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LE  GRAND  DICTIONAIRE 

HISTORIQVE, 

LE  MELANGE  CVRIEVX 

LHISTOIRE  SACREE 

ET  PROFANE, 

LES  VIES  DES  PATRIARCHES,  DES  IVGES  ET  DES  ROIS 
de  TAncicn  Tcftamem  ;  des  Souverains  Pontifes  de  l'Eglifc  î  des  faints  Pcrcs 
Douleurs  Orthodoxes,  des  Evéques  des  quatre  Egiifcs  Patriarchales, 
des  Cardinaux ,  des  Prélats  célèbres  j  &  des  Herefiarques  : 

[ELLES  DES  EMFEKEl^KS  DE  ROME,  DE  GRECE,  D'ALEMAGNE, 
chrétiens t  Payms     Ottomans  :  des  Koit,  des  Princes  iBuJlres,  ^  des  grands  Capitaines  ;  des  Auteurs  Grecs 
Latins  anciens     modernes  j  des  Philofophes ,  des  Inventeurs  des  Arts,  ^  des  autres  Personnes  de  toute 
forte  de  ProfeJ/iont  renommées  par  leur  Erudttton,  par  leurs  Ottrurages,  ou  par  quelque  oBton  éclatante. 

IL   FAIT    AVSSI    REMAR  Q^V  E  R 

Les  plus  importans  Traitez  des  Auteurs  -,  les  Opinions  particulières  des  Philofophes  î 

&  les  principaux  Dogmes  des  Hcrefiarqucsi 

ET  COMPREND 

La  Dcfcription  des  Etats,  Empires,Royaumes,Provinccs,Vil!cs,Ifles,  Montagnes  &  Fleuves  confideraWcs 
de  l'ancienne  &  nouvclJe  Géographie ,  où  l'on  remarque  cxa<ftcmcnt  les  bornes ,  la  (icuation  &  les 
quaiitez  des  Païs  j  les  Mœurs,  les  Coûtumes,  le  Gouvernement  fie  la  Religion  des  Peuples  ; 

Avec  l'Hirtoirc  des  Concile.  Gcncraiix  &  particuliers ,  lici.  Synodes,  des  Concilialniics ,  &  des  autres 
Afl'cmblccs  Ecclcfiaftiviucs,  en  parlant  des  Ville  <  v\i  elles  on:  tcc  tenues; 

Le  nom ,  rétablifTement ,  la  propagation  des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  la  Vie  de  leurs  Fondateurs'} 
Les  Généalogies ,  2c  les  adions  mémorables  de  plufieurs  Familles  Illuflres  i 

Et  l'Hiftoirc  fabulcufc  des  Dieux  ,  &  des  Hcros  de  rAntli.;ihtc  Pavrnne.   .  ' 

tout  enriehy  de  Jttmarques  (jr  Je  Dijfertutions  curieufes  ,  tant  pour  t éclairciffement  des  dt^culuz  de  la 
chronologie,  que  pour  la  decijien  des  controverfes  Hijloriques.  jj 

Troificmc  F  duion  ,  corrigée ,  &  clivilcc  eu  deux  Tomes.  S^l^^'--' 

rM"  LOVYS  MORERl,  prêtre ,  Doclcur  en  Thcologi 

TOME    PRE  MIE 


A  L  Y  O  N, 

CliezIEAN  GIRIN,& BARTHELEMY  RI  VI  ERE,  rue  Mercière,  à  K  Prudence. 

et  fe  vend     ^  A    P  A  R  I  S , 
Chez  DENIS  THIERRY,  fuë  S.  lacques ,  vis  à  vis  b  rue  du  Plaftre. 

jw:  va  Lxxxiii. 

AVEC   PRIVILEGE    DV  ROY. 


Digitized  by  Gbogle 


I 


I 


Digitized  by  Google 


I 


A  V  ROY. 


r 


> 


^  T  J  a  liberté  que  je  prens  d  offrir  à  V  ô  t  R  E 
M  A  j  E  s  T  e'  ce  mélange  curieux  de  THiftoire 
Sacrée  &:  Profane  neft  pas  feulement  un  effet 
de  mon  inclination  relpedueufe  pour  tout  ce 
qui  peut  Luy  être  agréable  ;  Ceft  une  loy  qui 
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m'a  été  imposée  par  un  amy  qui  n  eft  plus ,  & 
qui  a  voulu  acquérir  une  nouvelle  vie  ,  en 
confacrant  les  fruits  de  fes  veilles  à  Votre 
M  A  j  E  s  T  e'.  Ce  grand  travail ,  SIRE  ,  dont 
feu  M.  Moreri  avoit  déjà  donné  une  partie  au 
Public  fous  le  titre  de  Didionaire  Hiftorique , 
netoit  pas  dans  toutefaperfedionjll  eft  main- 
tenant achevé,  par  l'augmentation  d'un  fécond 
Volume ,  &  par  la  corredion  tres-exaâe  qu'il 
en  a  faite.  Vôtre  MaJeste'  verra  fans 
doute  avec  étonnement ,  qu  à  l'âge  de  trente 
fept  ans,  cét  Auteur  ait  pu  finir  un  Ouvrage  de 
tant  d  étendue ,  &  de  tant  de  fçavoir  :  de  forte 

.  jqy'on  peut  luy  appliquer  juftement  ces  paroles 
fàcrées  de  la  Sageffe ,  ^uen  peu  de  tems  il  a 

.  remply  le  cours  d'une  longue  njie.  Il  a  parcouru 
avec  rapidité  les  anciens  &:  nouveaux  Hifto- 
riens  ,  &  quelque  foin  qu  il  ait  pris  d'en  recueil- 
lir les  evenemens  les  plus  remarquables ,  il  n  a 
rien  trouvé  qui  approche  des  prodiges  quicom- 
pofent  la  Vie  de  V.  M.  11  a  admiré  cette  fupe- 
riorité  d'efprit  &  de  valeur ,  qui  Vous  élevé  au 
defTus  de  tous  les  Princes  du  Monde  ;  cette 
grande  puiffance  qui  Vous  fait  révérer  par  tou- 
tes les  Nations  ;  &:  plus  encore  cette  Science 

"  de  bien  Régner ,  dont  l'éclat  femble  n  avoir  ex- 
cité lenvie ,  que  pour  donner  lieu  à  V  ô  t  r  i 
MAjESTE'd'en  triompher  plus  glorieufement. 
Il  a  enfin  confidcré  V.  M.  comme  un  Roy  qui 
a  rademblé  en  fa  perfonne,  le  mérite  de  tous 
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ces  grands  Princes  dont  les  Siècles  palïêz  onc . 
célébré  la  mémoire.  Qeft  dahs  ce  fentiment, 
SIRE,  que  céc  excellent  Auteur  auroit  vou- . 
lu  nous  laiifer  fHiftoire  entière  de  Vô  t  &  e 
M  A  j  E  s  T  e'  rMais  connoiflânt  bien  quil  n eft 
pas  mciins  difficile  ui^ire  tous  fes  miracles^ 
qu'il  eft  impoffible  de  les  imiter,  il  s  eft  contenté 
de  nous  leprdènter  en  gênerai  Taucoricé  que 
V.  M.  a  fi  hLureufemenc  employé  pour  ab* 
batre.rHerelie,  pour  conierver  la  pureté,  de  là 
Religion ,  &  poùrétoufïèr  toutes  les  femences 
de  nouveauté ,  le  bon  ordre  quElie  a  rétably 
dàns  radminiftration  de  la  luftice  &  des  Finan- 
ces, la  rigueur  qu  Elle,  a  exercé  pour  arrêter  la 
fureur  des  diûels ,  ^  particulièrement  la  Con- 
duite fi  admirable  en  fes  Armées  toujours 
viâorieufes ,  qui  ont  rendu  V.  M.  Tarbitre  de 
la  deftmée  de  toute  TEurope.  C'eft  ^ufli  p^ir 
une  jufte  reconndffance  qu^'il  auroit^foufaaitté 
de  Vous  prefenter  un  Ouvrage  qui  devoit 
tirer  fon  principal  ornement  de  la  gloire  de 
Vôtre  Nom.  La  briefveté  de  fes  jours  ne  luy 
a  pas  permis  de  s  acquitter  luy -même  de  ce 
devoir ,  &  m'ayant  choifi  pour  exécuter  fes 
dernières  volontez ,  )  y  fatisfaits ,  SI R Ë,  avec 
d'autant  plus  d  avantage  pour  moy ,  que  la  cef- 
iation  de  mes  emplois  ayant  ôté  à  ma  plume  le 
peu  de  force  qu  elle  pouvoir  avoir  tiré  de  Thon- 
neur  4e  fer  vit  Votre  MAjESXE'  depuis 
vingt-trois  9qs,  je  fens  qu'elle  fe  ranimé  dez  le 
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moment  quelle  peut  vous  marquer  mon  zele. 

Et  comme  ces  Peintres  qu  on  fçait  avoir  été  11 
remplis  de  leurs  pafltons  qu  ils  ne  pouvoient 
oublier  ce  qu'ils  aimoient,  &en  cxprimoient 
quelque  reflèmblance  dans  tous  leurs  tableaux; 
je  ne  puis  oublier  tant  de  grandes  &;  fages 
penfecsde VÔTR E  MAjESTE%quim'bnc 
été  confiées  par  trois  difFerens  Miniftxes  de  fon 
Etat ,  &  mon  efprit  toujours  occupe  de  ces 
grandes  idées ,  rend  ma  plume  inhabile  à  tout 
autre  ufage  qu  a  celuy  du  fervice  de  Votre 
M  A  j  E  s  T  e'.  le  la  fupplie  dagréer  les  très- 
humbles  ptoteûations  que  je  Luy  en  &is  » 
de  croire  qu'on  ne  peut  être  avec  plus  de  vé- 
nération éi  de  refpeâ  que  je  fuis , 

». 


SIRE, 


3>£  VOTRE  MAJESTE' 


Le  ttes-hombie ,  rres-obeiïTant  \  èC  ues- 
À  Paris  cet,  fidcUc  iciviccui  ÔC  fuieC 

;  :  »  parayrep 
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PREFACE. 

N  a  tellement  décrié  depuis  quelque  tiems  les  Prc6ce»  der 
Livces ,  qoe  divers  Auteors  fc  fonc  difpenscs  d'en  mettre 
au  commencement  de  ceux  qu'ils  onc  donnés  au  public. 

l'ay  pourtant  crû  que  je  ne  les  devois  point  imiter  en  cela  j 
&  qu'il  y  a  bien  de  chofcs  dans  mon  Ouvrage ,  qu'il  croit 
important  de  f!iirc  rctnaiciiicr  à  ceux  qui  te  donneront  la 
peine  de  le  lire.  le  dois  avouer  <le  bonne  foy  que  ce  n'cft 
point  une  value  demongeaifbn  d'écrire,  qui  m'a  eneagc  a  compofer  ce  Didio- 
suite:  Ce  Coat  mes  Amis  fèuk  qui  l'ont  voulu  abrolument,  qui  m'y  ont  forcé, 
&  qui  «Mit  en  aflcs  bonne  opinion  de  moy ,  pour  croire  que  je  pourtoîs  reiidîc 
dans  cette  forte  de  travaîL  Lamitic  preocupe  fùrieufement  :  elle  fe  £m  fête  de 
rien  i  &elle  (êaoit  tout  permis  quand  il  s'agit  de  diTpofer  du  loitir  des  perfonncs 
qu'elle  engage.  Ceux  avec  qui  je  fuis  uny  par  ce  doux  lien ,  parurent  fatisGits  de 
quelques  Pièces  que  j'ay  déjà  données  au  public  i  &c  ayant  vii  des  Remarques  de 
THiftoirc  que  j'avois  hiitc,  pour  mon  ufagc  ,  ils  s'imaginèrent  que  je  n'aurois  pas 
bien  de  la  peine  à  les  ranger  par  ordre  alphabétique ,  &  en  iormer  le  Livre  que 
vous  voyés.  Lindination  particulière  quei'ay  toûiourseucà  connoîticles  grands 
Hommes  qui  ont  vécu  dans  chaque  Siècle;  8e  fétode  desCoodlcs,6edesafiàires 
EcdefiaflvKies  où  ma  pcofellîoa  ma  engagé ,  perfiiadoit  encore  â  mes  amis  qu'il 
me  feroit  htcile  de  compofètun  Diâionaire  »  qu'un  deux  nommoit  l'Encydo* 
pedie  de  l'Hiftoire  >  Et  que  ce  mélange  curieux  deschofes  Saintes  &  promues, 
(èroit  extrêmement  utile  au  public.  le  donnois  dans  leur  fens  pour  ce  dernier 
point  ;  mais  rexecution  d  un  delïcin  Ci  vafte  5c  Ci  univcrfcl  me  fàifbit  peur.  le 
ne  pus  pourtant  me  difpenfer  de  l'entreprendre.  C'clT:  prcfcntement  à  vous ,  Mo^^ 
CHER  Lectevr  ,  à  juger  fi  iy  ay  bien  rciifTi.  le  ne  m'en  flatte  pas  :  le  fçay  que 
le  plus  partit  des  hommes  a  fes  dctaucs ,  S>c  le  Soleil  mêmes  a  Ces  taches.  Vn 
Livre  pour  excellent  quil  (bit ,  n'a  pas  le  privilège  de  la  Manne  ,  d'ctie  agréable  â 
toute  (ôrte  de  goûts i&{ôuvent  de  certains  endroits  qui  plaifentauz  uns,  fonc 
tout  à  £ùt  insupportables  aux  autres.  Sicelaed  indubitable  pour  les  Ouvragesor- 
dinaires  qui  nç  traitent  qu'un  fujct  en  particulier  i  il  l'cft  bien  davantage  pour  na  . 
Didionaire  Hiftoriquc,  où  l'on  cft  obligé  de  parler  de  tant  de  chofes  différentes. 
Il  Éiut  pourtant  avoiicr  que  cette  forrc  de  Pièce  cft:  bien  utile  &  bien  neceflàire , 
même  pour  les  gens  de  Lettres.  C'cft:  pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  an- 
ciens y  ont  travaille,  même  devant  S.  Ifidore  &  Suidas  ;  mais  leurs  Ouvrages  ne 
iônt  pas  tous  venus  iufqucs  à  nous.  Dans  le  dernier  Siècle ,  Thomas  Eliote ,  Gen* 
tilbooime  Anglois  ,oelebre  par  l'amitié  de  Thomas  Mon»,  eut  la  cnriofitcde 
ÊiieunRecoâdeiousoenxqui  ontcomposc  des  Diâionaites ,  dans  un  Traité 
inrinilé  BAStAets  DiQûmrùk  CeftceqnenonsappienonsdudoâePitfêuSsdans- 
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PREFACE 

Ton  Livre  des  illuflres  Ecrivains  d'Aoglccetrc»  carie  ne  penlè  pas  que  cctre  Pièce 

ait  iamais  ctc  imprimée. 

Mais  pcut-ctre  que  les  Curieux  feront  bien  aifcs  de  fçavoir  quelle  a  ctc  ladc- 
(Unce  des  Oiâionaices  Hillonqucs  i  5c  qui  a  ccc  le  premier  dans  le  dernier  Siècle  , 
€jpû.  s*eft  donné  la  peine  d'y  tiavailler.  £ra(me  avooë  en  quelque  parc ,  qu d  avait 
eade(Ièind'en  comporerim«  pour  ie  foulagemenc  de  ceux  qui  commcn^Moac 
à  lire  les  Poètes  :  Mais  il  n  exécuta  pas  ce  ddlon.  Vn  Auteur  anonyme ,  qui  fe  die 
des  amis  d^Endme,  en  publia  un  vers  l'an  15  34.  Cette  Pièce  imprimée  à  Baie,  ne 
fût  pas  beauoKip  edimce  ;  auifî  n  ccoic-eile  qu'un  recueil  de  quelques  mots  tkcs 
du  Di(Sbonaire  d'Arabroifè  Calepin,  qu'on  avoir  reimprime  à  Venife,  avec  une 
augmentation  confiderable.  Quelque  tems  aprcz.Ican  Cibcnius  Alemand,  pu- 
blia un  Didionairc  intitulé ,  Lexicon  Htjloncum  ac  To'encum.  Cet  Ouvrage  eft  tres- 
bicn  conduit  ,  &  il  fiit  imprime  à  Lyoncliés  Geofroy  Bcringuccn  1544.  Depuis 
Charles  Etienne  en  compo(à  un  nouveau ,  qu'il  renchc  auHi  Géographique  >  & 
comme  Ton  en  fit  dtvcifes  éditions,  on  (ê  donna  la  peine  de  l'augmenter  toutes 
les  ibis  qn*on  le  mit  fous  la  prcflè.  Mais  comme  ce  Livre  avoit  été  mis  en  un  Vo^ 
hjmt  m  fMTto ,  on  le  aouva  trop  incommode  pour  les  ercoUers,&  c'eftce  qui 
donna  la  pensée  d'en  Êdre  un  abrège  fous  le  nom  d'AmalthetmPtitiam  fs^  B^im^ 
cum  ,  tel  que  nous  l'avons  auiourd'huy.  Cependant  le  Diftionaire  d'Etienne  étoit 
cfHmc.  Le  S' de  luigné  BroifTiniere ,  Angevin ,  en  fit  une  tradudion  en  François, 
avec  des  additions  îclon  les  connoilfances  qu'il  pouvoit  avoir  ,  &  pour  s'accom- 
moder à  notre  ufage.  Mais  comme  prefque  toutes  ces  additions  iont  tirées  des 
Ouvrages  de  &  dd  Sebâftien  Munfter  ,  qui  font  des  Auteurs  peu  elHmés 

Donr  aivoirtrop  donné  dans  lesâblcs,  œnouveau  Diûionaire  eft  peu  utile  ^our 
tsieunesgens,qatne^venc  pas  ÊHrebdiâecence  de  ce  qui  eft  véritable,  davec 
ce  qui  ne  Icft  pas.  Ceft  œ  que  mes  amis  me  dKbient  pour  me  perfuader  d*eii- 
ncprendre  cét  Ouvrage.  Nous  en  avons  un ,  qui  efl  appelle  Bibliothèque  Vniver- 
Telle  ,  compose  par  le  S'Boyer.  C'eft  un  gros  Diâionaire  in  folto,  qui  contient 
plufieursnoms  propres  d'hommes,  depaïs,  de  villes,  d'animaux,  de  plantes  & 
d'autres  chofes  expliquées  afles  au  long  en  quelques  endroits  de  ce  Livre.  Il  y  a 
cecy  de  particulier ,  que  ces  noms  font  rangés  félon  les  terminaifons ,  de  forte 
que  c'etl  proprement  un  Didtionairc  de  rimes.  Les  vertHCS  s'y  trouvent  dans  tous 
MUS  tenu  &  leurs  perfonnes^avec  tous  les  mots  Fkançois  qu'on  peutfimner, 
comme  les  composes ,  les.  dérivés  &  les  diminntifi.Cecocdie  lenvecsé  eft  plai- 
lânt  aconflderer. 

Outre  ces  Diâionaires  dont  Tay  parle ,  nous  en  avons  d'autres  qui  font  exceU 
.  lens,  comme  le  Poétique  de  Robert  Etienne,  cduy  des  Villes  d'Etienne  de  Bizance, 
ou  comme  les  do<Sles  le  nomment  de  Stcphanus  ;  &  le  Géographique  d'Ortebus 
&  de  Ferrari,  tel  que  nous  l'avons  «  augmente  par  M-  le  Prieur  Baudrand ,  fans 
parler  du  Philofophique  de  Goclenius,  du  Chimique  de  Rutlandus  ,  du  Mathéma- 
tique de  Dafypodius  &  de  Vitalis  ;  &  de  quelques  auu-cspour  la  luiifprudence, 
pour  la  Médecine ,  &  des  Vocabulaires  pour  les  mots  Grecs  &  Latins.  Ces  Livres 
(oat  d^nne  merveîlledê  utilité  les  gens  de  Lettres  en  ont  fiât  une  cftime  par» 
tîcnliece.  Celle  qu'on  a  en  pour  les  Eoivains  célèbres  ,  adonné  la  pcnlee  i  ceux  . 
qui  les  ont  fuivis ,  d'en  drdièr  des  Catalogues  «  pour  conferver  leur  mémoire  â  la 
poftericé.  Ceft  ce  qui  a  cte  heureufcmcnt  exécute  par  plufîeurs  Auteurs  de  toute 
forte  de  nations,  comme  faintlcrôme,  Gennadc,  Honore  d'Autun,  S.  Ildcfoniè, 
S.  Ifidorc,  Sigebert,  Henry  de  Gand  , Trithcme , Sixte  de  Sienne,  le  Cardinal 
^eilarmin  «  &  divers  autres.  Qi^elques  Auteurs  om  drciTc  des  Catalogues  de 
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toos  Ici  Ecrivains  Grecs  &  Latins.  Conrard  Gcfner  de  Zurich,  a  fervy  de  guide 
à  touî  ceux  qui  ainicuc  ces  Ouvrages ,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  onc 
vécu  /uftjues  à  (on  tems.  Elle  fut  U  bien  reçue  que  Licodhcnc,  Antoine  ou  Ver* 
dicr  Vauptivâs ,  Ôc quelques  auucs ,  tachèrent d'acqucrii  Uclhouiicm  cii  y  ajciiLmt 
le  nom  de  quelques  pièces  qui  y  manquoeiit.  Io(tas  Simleren  fie  un  Abi  cgc. 
Le  doâe  Antoine  Polleviii  ]euttte,afiiivy  le  même  dedaio  de  GdSicr,dans  loa 
âceUenc  U  Ciitietix  Appaiaciâcré.  Ce  qui  eft  bon  &  udie ,  eft  prelque  coji|ours 
robjetdebeiucoupdc  perfonncs.  Ainfî  on  entreprit  en  France  le  même  dcflTvirt  , 
afin  de  montrer  les  richeflès  de  nôtre  Langue.  Le  S'  delà  Croix  du.Maine  publia 
une  Bibliothèque  ,  oui!  parle  de  ton;  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Fmnçois  depuis 
plusdeanq  cens  ans-,  jufquesà  luy.  Cela  tue  imprime  à  Pans  chcs  Aiicl  Angcher, 
en  1584.  L'Annced'aprez,  Antoine  du  Verdicr  S'  de  Vauprivas ,  donna  au  public 
un  Ouvrage  d  un  iciiibiable  projet ,  fous  le  mcmc  nom  de  Bibliotlieque.  il  fuc 
imprime  à  Lyon  diçs  Earthelcmy  Honorât.  L'un  &  l'autre  parlent  des  Auteurs 
qui  (bac  venus  à  ]e|ir  connoiflànce,  &  ils  nomment  (biivcnt  les  mêmes;  mais 
leur  méthode  eft  diflfetente.  La  Croix  du  Maine  nomme  plus  d'Auteurs  connuJ 
que  du  Verdier ,  &  rapporte  quelque  cliofe  de  leur  condition  de  leur  vie.  Au 
contraire  Du  Verdicr  rapporte  fouvent  des  pièces  entières  des  Auteurs.  Le  P.  LotîiJ 
lacoh.  Canne,  qui  nous  a  donne  un  Traite  des  plus  belles  Bibliothèques  du  mon- 
de ,  nous  pr  imcrtoit:  lui  grand  Ouvrage,  utile,  comme  il  le  difoit ,  à  la  nation 
Françoi fc  ;  5^  IcMilKiKtL  avec  pafTiondcs  ctrangcn.  Cctoit  une  Bibliotlieque  uni- 
Verfêlle  de  tous  les  Auceuis  de  irrancc,  qui  ont  cent  en  quelque  forte  de  Sciences 
0e  de  Langues  que  ce  feit  II  ta  promettoit  en  <putte  Volumes  in  fiiif ,  deux  en 
latin  ,  fle  deux. en  François.  Ceft  un  grand  malheur  pour  les  Curieux  que  céc 
Ouvr^  naic  pas  été  imprime.  Le  P.  lacob  ne  manquoit  pas  d'érudition  »  il  a 

!)ublic  divers  Traités  qui  le  témoignent,  C'cft  luy  qui  drcflbit  il  y  a  vingt  ans 
e  Catalogue  des  Livres  qui  s*imprimoient  en  France ,  fous  le  nom  de  Biblte^rapha 
Caûicami'X/er faits i  Se  qui  a  écrit  Sthltotheca  Pontifcia,  &•  B'Miothtca  Focminarum. 

Ce  foin  de  conferver  la  mémoire  des  Auteurs ,  a  ccc  commun  à  toutes  les  na- 
tions; &  il  y  en  a  peu  qui  n'ait  eu  quelque  Sçivmt  qui  ne  le  (oit  donné  la  peine  de 
recueillir  ces  noms  illuftrcs.  Bal  ou  Balarus  ce  1  icieus  ont  travaillé  pour  les  An^lois  ; 
lacques  Wareos  pour  ceux  d^Irlande  :  Le  Mite ,  François  S  wert ,  Valcre  André ,  &c 
Donrceiix  des  lÙs  Bas:  Corneille C^dlidius  &  quelques  antres  pour  ceux  d'AU 
kmagne ,  auffi  bien  que  Melchior  Adam  qui  nous  a  donné  les  vies  des  Theplo* 
giens  j  des  Philofophes,  des  lurifconfultcs  &  des  Médecins  de  ce  païs,  qui  vivoienc 
dans  le  dernier  Siècle.  Suffridus  Pétri  a  recueilly  les  noms  des  Auteurs  de  Frifc: 
Simon  Starovolfcius  c-m  de  Poloc:ne:le  P.  Anflic  Schor ,  Alplionfe  Garcias  ,  & 
Nicolas  Antoine  de  Seville ,  ceux  d'Bfpagne:  \'berto  Foiicta,  Raphaël  Soprani, 
&  Michel  luflini.ini ,  ceux  de  la  cote  de  Gencs,&  de  toute  la  Ligunc.  Plufieurs 
ont  txavaiiic  au  recueil  des  Auteurs  des  Villes  :  comme  lacques  Thomafin  de  ceux 
de  Padouc,  lean  Antoine  Bumaldi  de  ceux  de  Bologne ,  lerôme  Rubeide  ceux 
de  Raveoûe,  Coiio  H  Ripamonte  de  ceux  de  Milan  ;  Hugotin  Venin  de  ceux 
delfbtenœ,  Sandeiedeceux  de  Gand*Iuledu  Puy  des  hinlconfultes  de  Veronne, 
le  P.  Louis  lacob  dont  fay  déjà  patlé>  de  ceux  de  Châlon  fur  Sône ,  le  S*  Pttton 
de  ceux  d'Aix  en  Provence, &c.  Les  Hifloriens  des  Provinces  particulières,  ont 
au/Tt  parle  des  Hommes  de  Lettres  qui  y  ont  fleury,  &:  c* etl  ce  que  nous  voyons 
obfervé  avec  aflcs  d'exacftitude  dans  1  Hiltoirc  de  Dauphiné  écrite  par  le  S'Cho- 
rier  ,  dar^s  celle  de  Languedoc  par  le  S'  Catel ,  dans  celle  de  Provence ,  du  S'  Bou- 
che i  &  ainiî  de  grand  nombre  d  autres,  le  dis  le  mcmc  pour  les  Ordres  Religieux, 
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qui  ont  tous  eu  quclc^u  un  qui  a  ùk  des  Bibliothèques ,  &  des  recueib  de  leurs 
£cnvains.  Pour  les  Bcnedidins ,  Tritheme,  Atnoul,  Wion,  &c  Pour  les  Char- 
treux Pienc  DorlaïKl  èc  Theodove  Peireitts.  Pour  les  DocnuMcaiiu,  Leandie  AU 
betti,  Antoine  de  Sienne,  Alfonfe Fetnandcs ,  Ambroire  Gozt6e9  Piene  Mal* 
pzas>  &c.  Pour  les  Carmes ,  Arnoul  BoAius ,  Pierre  Luce ,  Marc- Antoine  Alc^tc^ 
êcc  Pour  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,  Henry  WiUot,  Vadii^,&c 
Pour  ceux  de  Premontrc,  Ican  le  Page.  Pour  les  Icfuites ,  Pierre  Ribadeneira  fie 
Philippe  Alcgambc.  Ce  qu'on  peut  encore  afiurcr  de  preique  toutes  les  autres 
Congrégations  Religicufcs.  Dans  les  Profcflîons  illuftrcs,  dans  les  Académies, 
&  dans  les  Chapitres ,  il  y  a  eu  des  Curieux  qui  ont  rccually  le  nom  de  leurs  Coti- 
frcrcs.  Ainû  Bernard  Rutilius,  Bernardin  Gafheii«  lean  Focfter,  lean  Nevilan, 
kan  H^id ,  Wdfing^Fieinioiiint ,  lean  Bertrand,  &c  ont  travaille  au  reoueîi 
des  lotilconrubcs  célèbres  Et  oeluy  des  Médecins  a  été  6it  par  Simphoricn  Cham- 
piet ,  lean  Geor^  SchencK>  Remacle  Fu&b ,  Pierre  Cadran,  Vander  Lindcn,  dtc 
Nous  avons  auAi  les  Vies  de  divers  Académiciens ,  comme  de  ceux  de  l'Académie 
Françoife ,  dans  l'Hiftoire  de  cette  célèbre  Compagnie ,  ccritc  par  M.  Peiiflbn  ;  de 
quelques  antres  Acidcmics  d'iralic  >  des  Profefleurs  des  Vnivcrfitcs  de  Leidai ,  ffe 
Groningue ,  &c.  Des  Pemcres  par  Vafari ,  par  le  Chevalier  Rodolfi ,  &  par  M.  Fille- 
bien  ,  dans  les  Entretiens  curieux  de  ceux  de  ceuc  profc/Iion.  Les  Vies  des  Evcc]ues 
ioiu  recueillies  dans  les  Hilloires  des  Eglifes  particulières ,  que  nous  avons  en 
grand  nombre.  EUes  ont  été  Wlonblées,  pour  la  France  dam  le  OtSUt  Chrijiumé 
de MM.de Sainte Marthe:Poorrita)iedans  /JM&i54«r«de  LAbbé  Vghd  :  Pour 
FAngfeierre  dans  l'Ivoire  Ecclefiafiique  de  Nicolas  Harpsfèldt  :  Pour  le  Pais-Bas 
dans  Gazcy ,  le  Mire ,  Sandere ,  &c  Enfin  ce  foin  a  été  iî  fort  du  goût  de  quelques 
Ecrivains  de  ce  dernier  Siècle  ,  qu'Antoine  Sandere  a  ù\t  un  recueil  de  tous  les 
Auteurs  qni  avoicnt  nom  Antoine  •  Le  P.  Théophile  Rainaud,  des  Thecphilcs  : 
Le  P.  l'hilippe  lAbbc  ,  des  PhilippcsiM.  André  du  Sai!fîày,des  Andrcs  :  Ican 
Ivlurfius ,  des  Antigones,  des  Ariiloxencs ,  dc^  Nicomaclic  ,dcs  Philoftrates , &c. 
Léon  Ailatius ,  des  Simeons ,  des  Philons ,  des  i^iciies ,  des  Mechodius  ,  &c. 

le  ne  dis  rien  des  Vies  pankoHeresdes  grands  Hommes,  quoy  quelles  ïe  rap- 
portent  au  même  dedcinî  comme  des  Papes  %l  des  Rois ,  dans  les  Hiftoires  para* 
culietes  ;  des  Kfioifttes  d^Etat  de  France ,  dans  le  Traité  publié  par  M.  le  Comte 
d*Autcvtl  :  Des  Cardinaux,  par  Ciacconius^  Aubery ,  &c&  de  ceux  de  France, 
par  du  Chefne  &  Frizon  :  Des  Hommes  iilufties  &  des  grands  Capitaines ,  par 
M.  dr  Rnntôme  :  De  plufieurs  grands  Capitaines  François ,  par  M.  le  Baron  de 
Forqucvauls ,  8c  ainfi  de  quelques  autres.  Mais  je  ne  me  fçaurois  difpenfcr  de  dire 
un  mot  de  divers  Eloges  que  nous  ivons  ,  ^:  qui  ont  rte  dicfsés  pat  Paul  love  ^  par 
Tlicvct ,  par  Papiic  Mafion ,  pat  Saiidcic ,  par  le  Mire ,  &  par  Sccvolc  de  Sainte 
Marthe,  qui  a  composé  ceux  des  doâcs  François.  Nous  avons  auflî  les  Porciaics 
des  Hommes  iUoftres  par  Bcze ,  &  par  lacques  Boiflàrd  }  les  Eloges  dcsdoâes 
malheureux  par  Plerius  Valerianus  i  des  gens  de  Lettres  de  toute  forte  de  na- 
lions  par  Laurent  Crafla  Ce  dernier  Ouvrage  cft  en  Italien.  lanus  Nicius  Eii» 
thrams,  dont  le  vem;d>le  nom  eft  kan  Viâor  Rcfli ,  a  écrit  en  Latin  ceux  des 
Hommes  dVTprir  qui  ont  vécu  de  Ton  tcms ,  dans  fon  Livre  intitule  Pinacâtheca 
Jwa^tmm  ùtujhium.  Ican  Bocace,  lofcph  Bernfîî ,  Pierre  Paul  de  Ribcra ,  François 
Scrdonati ,  Fran<^ois  Auguftin  délia  Chicfa,  lacqucs  Philippe  de  Bergame,  'Ber- 
nardin Scardconi, Iules  Ccfar  Cappacio,  Charles  Pinto  Je  P.  HilariondcCofte,&c. 
ont  écrit  l'Eloge  des  Dames  illuÂres  •■,  Et  M.  deBrantcme  a  composé  les  Vies  de 
celles  qui  vivoient  en  France  de  fon  tcms.  Lilio  Glraldi  *  Crininis ,  Scaliger  u 
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Voffiusont  Elit  des  recueils  des  Poètes.  Ce  dernier  a  fait  des  Traites  des  Machc» 
maticiens  ,  des  Philofophes ,  des  Orateurs  &  des  Hiftoricns  Grecs  &  Latins.  La  • 
Popeliiucrc  a  paiic  des  Hiitoiiens  :  Noftradaaius  a  iailsc  les  Vies  des  Poètes  Pro- 
ven^aox  :  &4aittn  ZdUer  a  cent  un  Traité  des  plus  célèbres  HiAoïiciis ,  Chrono- 
logucs  fle  Géographes  :  lean  A&<1r  Qneofledc  a  composé  un  Onvfage  da  lien  do 
Jaaaiflâocedes  gens  de  Lestes,  tnilnile  «  ^fâtnkiUmfimm  dù&km^ fcriptisVU 
rorum  >  Et  enfin  le  Pere  Labbc  nous  a  donné  un  Recueil  de  cous  les  Anteurs  qui  onc 
écrit  des  Eloges ,  des  Vies ,  des  Oïdionaires»  des  Bifaiioibeques,  Aec  dans  un 
yokimc  f»  8°.  indculc,  BtUiotheca  Bthlmhecarttm. 

Tous  CCS  Ouvrages  (ont,  en  certain  fens,  des  Di6lionaircs  ,  dont  je  me  fuïi 
iêrvy  pour  compoict  ccluy  que  vous  voycs.  le  n'y  rapporte  dcn  dont  les  /i  meurs 
«juc  je  dte  ne  me  foicnt  garans.  l'ay  taché  de  n'y  rien  mettre  d'inutile ,  &  de  n'y 
rien  oublier  de  couc  ce  qui  pouvoir  (âci$£ùre  U  cutioncc  des  Leclcurs.  A  la  vciué 
je  pouvois  oompolèr  on  pins  gn»  volume  «  bien      le  fiiit  beaucoup  :  Mais  fi  je 
fncnsg^udeque'cetGeforiede  aavaîlpIailê  aupublfe,  il  ne  me  (en  pudifficiledc 
le  faire  dans  une  féconde  édition^  On  roc  perfoade  qaVm  ne  tardera  paslông-cems 
d'y  cravaillcr.  l'ay  ctc  afles  cxaft  pour  la  Chronologici&  je  me  fuis  attache  aa 
fentiment  des  Auteurs  qui  font  les  plin  do  fles ,  les  plus  raifonnables ,  &  les  mieux 
fuivis.  En  parlant  des  Villes  ,je  rapporte  les  Conciles  qu'on  yaaflcmbics,  com> 
mençant  par  les  Généraux  i  ficfouverir  je  rem.irque  les  Canons  qui  me  plaifcnt 
davantage.  En  cela  je  ne  me  fuis  pouu  tau  dbidrc  particuha  ,  ô:  j'ay  fuivy  mon 
inclination  &mon  génie.  Quelquefois  jefais  depectoes  DilTerutions ,  pour  éclaiicic 
les  difficultesde  Cmonolo^ic ,    pour tenniner  les  Contioveifes  Hîftoriques.  Cet 
Diflèttatîons  ibnc  onSkiaiRment  marqc^cs  par  ni^e  main  de  cette  façon  le 
ne  dcdde  pourtant  pas  en  maître ,  &  je  rapporte  feulement  les  différentes  opinicnu 
des  Auteurs.  Les  Leâeurs  s'accacfaetont  à*ceUe  cpii  (èra  le  plus  de  leur  goût  En 
parlant  des  Nations  ,je  diftinguc  mon  fujctpar  Articles,  qui  font  la  divifion  du 
Paï*» ,  les  coutumes  des  Hahirans ,  leur  Gouvernement  &  leur  Religion.  Ce  que  je 
termme  par  la  citation  des  Auceursqui  en  tont  mention  ou  qui  en  ont  cent  l'Hi- 
iloire.  En  parlant  des  Auteurs ,  je  remarque  les  plus  beaux  Ouvrages  qu'ils  ont 
laifscs.  En  nommant  les  HcreHarques ,  je  rapporte  leurs  principales  erreurs  :  Et  en 
mectsKK  les  Phib(bphes ,  je  mets  anffi  leurs  opinions  les  pins  importantes,  l'ay 
taché  de  parler  des  Villes  Epifcopales^tc  de  maitjuer  leur  nom  Latin,  ancien  8e 
moderne.  Pour  les  pecfbnnes  illuftxes«  voicy  Toidre  que  je  me  fuis  propose.  le 
commence  par  mettre  les  Papes,  les  Rois  dé  France ,  les  Empereurs  &  les  autres 
Princes.  En  fuite  je  parle  des  gens  de  Lettres  ;  Se  à  la  fin  je  remarque  encore  en  abrège 
&  tout  de  fuite ,  ceux  qui  font  le  moins  connus,  l'oblcrve  pourtant  toujours  l'ordre 
alphabétique,  le  ne  dis  rien  des  Saints  qui  nont  point  écrit ,  parce  que  ce  n'eft  pas 
un  Martyrologe  que  je  compofe.  le  fais  feulement  mention  de  ceux  qui  ont  eu  parc 
aux  aâ^ires  imporuntes  de  rEglife>dcs  Evêques  des  quatrcs  EglUcs  Patriarcha* 
les  ;  des  Cardinaux  6edes  Prebis  célèbres  ',  8c  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  8e 
Militaires.  Les  dîfièrens  (èntimens  des  Auteurs  m'ont  (buvent  bien  donné  de  la 
peine ,  quand  il  s'eft  agy  de  fê  fixer  à  quelque  chi^,  8e  de  faire  dhoix  des  matières, 
le  dis  le  même  pour  k  Géographie ,  où  les  Auteurs  iôat  fi  partag|és*8c  fi  peu 
d'accord  en tr  eux. 

j^prez  tout,  ma  confolation  e(l  que  cet  Ouvrage  peut  être  utile  à  toute  forte 
depcilonncs,&  que  s'il  n'eft  agre^lc  par  la  dignité  de  quelques  unes  de  fes 
maciercs ,  ou  par  la  grâce  du  langage,  il  le  pourra  être  par  fa  diverfitc  &  pat 
la  nouvcauLc  de     mediode  U  de  fon  ordre.  l'oubliois  de  dire  qup  j'y  par- 
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le  des  Dames  illuftrcs&fçavantcs,  &  des  Héros  de  l'Anticiuirc  Paycnnc  &:  Idolâtre. 
Souvent  j'explitjuc  cette  Théologie  ingcniculc  des  Anciens,  «juc  noui  nommons 
Mythologie.  le  prie  les  Leâeuts  de  ne  m'imputer pas  coittts  les  fautes  quik  trouvo» 
rontdans  oe  Livfe^le  reTpeiede  ceux  qui  r<çavent ladifficuhé  qu'il  y  a  de  les  éviter 
dans  les  Livies  d'Hiftoirc  &  de  Chrooobgie  »  où  il  y  a  une  infinité  de  noms  pro. 
près  &  exctaoïdinaiies  aux  Componteurs ,  &  un  (i  grand  nombre  de  chiffres  6c  de 
dcadons.  Aprezce$excufes,parlcfquclles  je  travaille  peut- être  en  vain  ànnepre- 

Îiater  des  Letfleurs  favorables  s  je  dois  les  avertir  que  cet  Ouvrage  a  demeuré  tres- 
ong  tems  fous  la  Prcflc  ;  &  que  iouvent  j'y  pai  le  des  chofes  comme  nouvelles ,  qui 
ne  le  feront  plus  aujourd'huy.  Ceux  qui  voudront  voirrHiftoirc  des  Hommes  de 
Lettres,  ou  de  quelques  autres  pcrlonnes  illuUres ,  la  ciierchciont  par  le  nom 
propre ,  &  s'ils  ne  la  trouvent  pas  j  ils  viendront  au  nom  appcliatif.  le  m'attache 
pouf  rordinaîreàceluy  qui  cft  le  plus  connu.  Voilà  j  Mon  chbr  Lectevr,  ce 
4]ue  favois  deflèin  de  vous  dite.  le  oe  demande  rien  de  déraisonnable  i  &  à  parler 
deboniK  foy ,  il  y  auroic  de  l'injudice  à  condamner  cetuy  qui  ne  reiiffît  pas  dans  un 
bon  deflèin  î  &  qui  bât  mal  ce  qu'il  a  eu  dcflein  de  bien  mire.  1  ay  commencé  cet 
Ouvrage  à  lagc  de  vingt-cinq  ans  \  &  Dieu  me  donnera  pcur-crrr  encore  afles  de  vie 
pour  le  revoir  plus  d'une  fois  j  &  y  corriger  les  fautes  qu'on  m  y  tcra  remarquer.  le 
recevray  avec  plailir  &  avec  gratitude  les  avis  qu'on  me  donnera  pour  cela.  le 
fcray  auiii  beaucoup  oblige  à  ceux  qui  me  voudront  fournir  des  mémoires,  ils 
pourroncs'adreflcr  au  Libraire.  En  attandant  ces  Ëiveurs  «  il  £uic  que  je  dic  encore  . 
que  G  je  nw  pas  le  bonheur  de  plaîit  à  tout  le  monde ,     moins  je  n'ay  point  eu 
deflêin  âtimCct  peifonue.  Car  il  eft  Cem  que  je  n'ay  tien  catc  contre  maçon- 
ikiJtMm,  ^cktKty  ny  contre  la  vetité  qui  m'ait  été  connuë.  AuHî  je  me  foumets  au  jugement 
d'un  équitable  Leâeur ,  ayant  appris  de  Clément  Alexandrin  i  ne  me  foucier  guè- 
re d'être  repris,  pourvu  que  ie  ne  le  puifTc  pas  être  avec  raifbn.  le  foumets 
aulTi  cet  Ouvrage  au  iugcrncnc  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Rorpnî- 
nc ,  que  ic  rcconnois  pour  ma  bonne  &  unique  Merc  ,  &  pour  ma  Maîtrcflc.  Iç 
s.  Pacicnr,  foufcrits  par  avance  à  toutes  cescenfures  ;  parce  que  ie  ^gloire  de  dire  avec  un 
Sim-  g  £yc(jyç  (Je  Barcelone ,  que  Chrétien  eft  mon  nom ,  &  Catholique  mon  furnom. 

CâéûUtm  wero  etgmmm  dStd  me  mmufat ,  ijlud  oftendk, 
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Sur  Tes  Savantes  Recherches  dîHifiotie  &  de  Gcograpiuc. 

SONNET. 

TRE  U»  riche  Trefor  de  Science  profonde, 
chercher  ions  les  beaux  Arts  toutes  fes  voluptés  , 
Sftsvm  eeux  qui  les  ont  Mittrefois  tmoentét, 

Mt porter  fes  regards  jufquMt  berceau  d»  Monde: 

Bwner  tous  les  Etats  fur  U  Terre    fur  fOiidt, 
Metever  dm  metmt  Us  eemdret  des  Cit/ti 

Etaler  aux  Mortels  leur  amemmes  beautés. 
Avoir  de  leurs  Héros  la  mémoire  fcccnJr 

Affranchir  les  ffovaus  des  ordres  du  trépas  , 
•  MéTfser  des  Comqmermms  tes  vertus  ^  les  pas , 
Des  Siècles  reculés  conferver  la  miemeiut 

Aux  récits  fabuleux  donner  un  nouveau  jour  ^ 
VCefl-ce  pas,  cher  amj  ,fe  placer  à  fon  tour 
Ùmme  U  fimt  M  emdreit  im  Temfk  de  U  GUir*  f 

I.  SPON,D.M. 


A         M  O  R  E  R  I, 
Sur  U  première  E<fitioii  de  ùm  DidHonaire  achevé  à  l'âge  de  trente 

MADRIGAL. 

DAhs  utte  ft  grande  jeumeffe  , 
Mettre  mm  Omvrmge  fems  tm  freffe , 
Bout  le  fajle  projet  étonne  les  Sç/n/a»S  f 
Chacutt  ieux  f  admirant  ,  s'écrie , 
^  femr  k  eompofer  il  a  fatu  trente  ans, 
J>e  ffMte ,  mepUfm/s-memt  «et  fierets  smptrtmmt  » 
LeemHiemfMtes-^mt^immmfm  h  ^  " 

Le  Chevalier  de  C* 

Sut  la  more  de  TAttceur. 
MADRIGAL. 

COtmme  ee  Ver  indufirieme , 
Dont  le  fort  efi  digne  d^mvie  . 

Se  fan  tt»  Torr^hrau  précieux , 
y^vant  que  de  finir  fa  vie: 
x^éim^  CiBmfire  Amtemr  de  ee  Uvu  fftemM , 
Fient  de  mourir  en  taehevant  , 
Dans  le  plus  beaux  cours  de  fon  Âge. 
<Mms  je  me  trompe  il  efi  vivant 
AMI  tét  imempmrJde  Otevrage. 

T.  DE  LORME. Avocat  «tParkmeitt 
de  Grcoobk 


IAy  lu  un  Livre  intitulé  Oamére  HiftoriqtK,  ou  Méùtnge  cmeux  ïtMom 
J*rwtf/P«>5wr,  parle S«MÔRiw,P.D.  ET.  à  Paiislc  x8.May  i(î74. 
Po«r  Aianfieigrtem  le  ChatKeliier, 

GRANDIN. 
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T  R  J  yj  L  £  G  £  D  F  XOr. 

OVIS    PAR   LA   CRACE   DE  DlIViROT  OI  Fr  A  M  C  t  ET    DB  NaVARRe, 

4l'  a  nosaimz  Se  Raux  c:cnft  il!i.rv  ks  Gens  remos  nos  Cours  de  Pailtmcnc  ,  Maiftrcs  des 
RcqucflcscxdiiaitesdeooiUe  Hoftcl*Gund  CodièîU  Baillifs>  Sencchaux,  Prcvofts^kucs 
Licaienans,  8c  i  tous  aancs  nos  lafticKis&Offiden  «pi'il  appuriendra.  Saine.  Not^en 
&  bien  aimz  Ikan  Cirin  &  Bartheiimy  Rivifrf,  Marchands  Libiaiies  de  noftre 
f  Ville  de  Lyon ,  nous  ont  fait  temontret ,  qu'ayant  cy-dtvant  iraprimc  en  vertu  de  nos  Let- 
tres de  Privilège  un  Livre  iniinilc ,  Ligrmd  DiBien^irt  Hifiempit,  ou  tt  Alilmgt  euntHx 
dt  l'HiSltm féurit  &  frefmt,  ccmpcfêpMt it /ititr  LoTÏs  MoKS Ai .  l'rtfire  Dê&tmr ttiTbt»i»git ,  u  iefinatc 
uoiivc  n  utile  pour  le  public  ,  cj.ic  piiifîcuTs  pCTfoiiiies  d'enidïtiofi  aDroieRtconIHIlé  mx  Ezpa£ins>afin«ie 
tritcjc  ce  Livre  d^ns  fa  pciftâion  ,  d'cnt;aget  l'Autiurà  le  levoir,  le  corngtt  A:  l'augmenter  de  quantité  de 
chofes  cuticufcs,  tant  de  l'Hiftoite,  &  de  la  Géographie ,  que  des  autits  Stiirccs  }  ce  qui  rend  cet  Ouvrage 
nes-confidetable,  &  fi  difièrent  de  Uptcmkteedicioi),  qu'on  peot  dire  non ftokinent  qu'il  a'cd  plus  le- 


connoilfible ,  nuis  que  c'efl  veiitabltmcnt  un  OuTTi^ ooDVcni •  qmacanft  tant  de  foin  &  de  fatigue  à 
l'Ail  reui ,  qiioy  que  jeune,  fort  &  robufte,  qu'il  cft  moR  avant  qoc  de  l'avoit  pfl  finir  ;  de  telle  fÔRc  que  les 

Expofnns  qui  avount  déjà  dc|Hn!c  prcz  de  dix  nulle  t<.us  j  oui  l'iniptcdîoD  dudit  Livre ,  on:  cflc  ctjntrainct 
de  (àiie  de  nouveaux  fiais  pour  l'achever  l'ayant  donne  au  public  >  lisent  elle  avciiis  que  Nous  avoua 
6ir  ties^expredês inhibirions  &  défcoTes  k  tons Impcimcurs,  Libraires  Se  autres,  d'imprimer,  ny  mefmcde 
réimprimer  i  l'avenir  aucun  Livre*  (bus  quel  prétexte  que  ce  foit>  £àns  noftte  permiflîon  :  ce  qui  les  oblige 
d'avoir  recours  à  Nous,&  de  Nous  luppliertres-  humblement  de  vouloir  letiraccordcr  nos  Lettres  fur  ce  nccell 
fiiiea,  polit  lent  icrvir  comme  de  premier  Privilège ,  ce  Diftionaîiecftant  aiigintiitc  .le  j  tus  de  la  moitié  >  & 
CTWfWW  à  peiént  deux  gros  volumes  u>  f>lu.  A  CES  CAVSES,  voulant  favorablement  ttaittct  lefdita 
Expofiuis  k'ft  leur  pocoicr  Im  moyens  de  iê  déloRinlager  des  frais  qu'ils  ont  laits  pour  l'impteflîon  dadit 
Livre  ,  Nous  leur  avons  petinis»  accorde ,  permettons  &  accordons  par  ces  ptefi  iiîcs  d'imprimer  on  flv.n-  im- 
prinKr>ycndic  &  débiter  en  tons  les  lieux  de  nollic  Royaume,  Paîs,Tctrcs&  Seigneuries  dcnofttc  obeillàncc, 
uirdmdJhclttmiirt  HifUnijut ,  ou,  le  Milttst  curieux  de  l' H iftetrt fterit  Û  fttf*nt,  tomptfi ^ftw,  «trr^i 
&MgmmifmfU^JUtirHoii.iKi,tiàtcAtmat<ncaf  femtcnici>t,c«ieivoa|ac 
abrégé ,  en  tels  vohitnes ,  marges  &  caiaftetes ,  Bc  autant  de  fois  que  bon  leut  lêmblera ,  durant  le  ttms  de 
dix  aniiéi-'j  ci  r.ftt  iurves,  à  compter  du  joui  que  cluque  volume  fl'iaaclîcvc  d'impr!mti  pour  la  priinieicfois 
in  vertu  desPrcllntes  j  Icfqucllcs  leur  leiv iront  comme  dcpemier  Privilège ,  attendu  que  l'Ouvrage  ift  non 
lèulemenc  tout  change ,  mais  qu'il  cA  mefme  augmenté  de  plus  de  la  moitié.  Pendant  lequel  tcms  Nous  fiu- 
fons  ttes-cxpcedes  inhibitions  &  déitnfcs  à  toutes  petionnes,  de  quelle  qualité  &  condition  qu'elle^  foienr, 
Impnmeurs,  Libraires  &  autres,  d'imprimec ,  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  ledit  Livre ,  fous  prétexte 
d'augincntation.corttclion.changinunc  de  tit:e,  (aulfes  marques,  ou  autiinxnt,  en  quelque  foitev^c  manière 
que  ce  Toit,  ny  d'en  faite  des  Extraits  ou  Abrégez*  pastnelnK  de  l'imptimet  lur  1  Edition  que  lesExpolànseo 
ont  cy- devant  faite,  oonobftant  le  Règlement  du  17.  Février  auquel  nonsavons  dérogé  &  derogeont 
par  cls  prcfcnres  pour  cet  ci^ard  ftiiitnKiir,  Je  fuis  riitr  à  Lfitifequence.DcfendonsinoutrcàiOUsMarchands 
ctiangets  d'en  apporter  ny  dillribucr  en  ce  Royaume  d  ..unes  Impiellions  que  de  celles  qui  auront  été  Éuics 
du  confèntemcnt  des  Expufans,  à  peine  de  fix  mille  livres  d  amende ,  pyables  par  chacun  des  Cootrcvçnao^ 
&  applicable  tin  tiets.  à  Nous,  un  ncrs  i  l'Holpitai  Genoal  de  nofttc  bonne  Ville  de  Paiis*  Si  l'aune  ticnamc 
Expofans,  de  confitcation  des  exemplaires  contrefaits,  Sc  de  tons  d^ns,  dommages  Se  fntetcfls;A  conditkn 
qu'il  fêta  mis  deux  exemplaires  dudit  Livre  d:ins  noftie  Bibliothèque  p iiMiijuc ,  un  en  celle  du  Cabinet  de 
nos  Livres  de  noilrc  Chaiïcau  du  Louvre,  &  un  (  n  ci  Ik  de  noftre  tie.s-  cher  iS:  féal  le  Sieur  le  TcUier, Cheva- 
lier flc  ChaDCelicrdc  Fiance ,  avant  que  de  l'ex peler  e  11  vente  j  A  b  chaige  autTi  que  l'Impiedion  en  fera  faite 
dans  le  Royaume*  Ac  non  ailleurs ,  que  ledit  Livre  feia  imptimé  fur  de  beau  &  bon  papier ,  &  de  belle 
imprelTion-,  flecefuivanr  ce  qui  ell  porrc  par  le  Règlement  fait  pour  la  Librairie  Sc  Imprimerie,  au  mois  de 
lu  in  \6  1%.  enrcgidré  en  noftrc  C'our  de  Parltmenr  de  Paris  le  9.  Iiullet  enfui',  ant,  à  pcii;ede  nu'Iitc  des  Prc- 
icntcs  i  lefquellcs  feront  enrcgiftrées  dans  le  lUgidtcde  la  Communaurc  des  Iirpriincurs  &  Lib  aues  de  nôtre 
boonc  Ville  de  Paris.  Si  vous  nundonsâc enjoignons,  que  du  contenu  en  icdlcs  vous  fafliez  joùir  pleine- 
nient  &  paifiblcmcnt  Icfciits  Expofans,  ou  ceux  qui  auront  droit  d'eux ,  fans  l'ouffiir  qu'il  leur  foie  fut  oa 
donné  aucun  cmjïcchement  :  Voulons  auffî  qu'en  mettant  au  commencement  ou  ï  la  fin  dudit  Livte  une 
copie  des  Prcfcntes,  ou  extiair  d'icclle»,  elles  loicnr  tenues  pour  bien  iS:  l'ùement  lîgnihccs,  Sc  que  foy  y  foit 
ajoutée.  Se  aux  copies  collationnces  par  un  de  nos  aiiwz  Se  féaux  ConfeiUcrs  Se  Scactaircs,  conunc  à  l'Ori- 
ginal :  Commandons  au  ptemier  noftre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faite  pour  l'éxecorion  dioeDefl 
tous  exploits,  faifics,3c  autres aâes neceflaires,  frns  demander  autre  pc;n'.:!Tion  ;  nonnl'O.i.nt  tontes  oppofî- 
tioDs ,  OU  appellations  quelconques.  Clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  &  autres  Lettres  a  ce  tonrrairesî 
Car  tel  efl  noArc  plaifir.  Donné  à  Pans  ce  reizicmcjoivdeMay,ran  de  grâce  mil  fIx  cens  quatre-vingt  un; 
Et  de  noftre  Rcgne  le  trente- neuficmc.  Pa&  ls  Roy  tu  som  Consiii»  S^,i.xPfiTiTt  EcfbeUé 
du  grand  Sceau  de  cire  faune. 

T^fgiltré  fur  le  f.ivre  de  la  CommunMilé  dts  Imprimeurs  &  L<hriiir:<  de  Pérù  ,  /f  1 9.  M*y  1 6i  i.fitivtnt 
VAncji  du  Parltmnt  du  S.  AvrU  t6ji.&  teiit/  du Ctnjcit  Pnvé du Rojf,d»  2 7.  Ftvritr  i66j. Siffti  A  tf» 
COTtSydit»  Les ExoD^aizea  ont  été  fboraîs; 

Lelditt  Sienn  Gmiit  it  RiviiRt  ont  cédé  '8c  tanfpotté  moitié  ditdk  Piivikge  m  Sieur  Diirrs 

Thierry  ,  Marchand  LibnûfeAcaadcDCfloialdeaMâismmdsiFiuM» 
eux»  fuivanc  leurs  pachci. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  CÎoogle 


LE  GRAND 

DICTIONAIRÈ 

HISTORIQVE, 

0  V 

LE  ME'LANGE  CVRIEVX 

DE  L  H  I  S  T  O  IRE 

SACREE  ET  PROFANE. 


A 


CtTTi  lettre 
cft  l-i  première 
^  l'AlphjbLt 
des  Hébreux  , 
des  Chaldileiis, 
dcsSamaritaiiis, 
des  Arabes ,  des 
Phéniciens,  des 
Grecs ,  iks  L.t- 
tins ,  &:  gencra- 
Icmait  de  cous 
les  peuples  de  la 
terre  ,  comnu 
S.  Uîdore  l'a  re- 
inari]ué.  Il  Faut 
pourtant  avouer  qii."  i.i  prononciation  n'en  cft  pas  la 
même  par  tout,  &:  ij'  elle  n'cit  pas  (1  fimple  chez 
les  Orientaux  que  piriny  nous.  L'y^  phu  des  Grecs 
lignifie  le  commencement,  dans  le  Cens  myftique, 
comme  l'Onug^  marque  la  fin.  Teitulicn  dit  que 
le  Sauveur  du  Monde  le  comp.uc  à  ces  deux  lettres, 
pour  nous  faire  voir  qi;.*  Dieu  ayant  couc  reuny  en 
uiy  conune  dans  le  Clicf ,  il  miiioit  tout  pu  luy. 


Saint  Epiphane  explique  par  ces  deux  lettres ,  lc« 
deux  Natures  qui  tout  en  Iesvi-Chkist: 
Ce  qu'Origene  a  remarque  de  même.  Et  Pye- 
rius  en  donne  d'autres  belles  explications  dans  les 
Hieroçliphiques.  Les  Grammairiens  ont  remarque 
que  la  lettre  A  ell  la  plus  ouveitv  dj  toutes  ,  comme 
la  plus  fimpIc  &i  h  plus  facile  à  prononcer  :  Aufli 
c'elt  par  clic  que  les  cnfans  commi-ncent  à  former 
des  fons.  Ec  fi  on  confidere  bien  l'ordre  naturtl  des 
voyelles ,  on  trouvera  que  l'A  qui  eft  la  picmierti 
cft  h  plus  ouverte  ,  &  qu'elles  vont  toujours  eii 
diminuant  jufques  à  l'V  »  qui  cft  la  plus  fermée. 
L'A  a  raporc  Se  affinité  avec  d'autres  lettres.  *  Ter- 
cullien,  de  ^/«««jj.c. j  Origene.iw  loMt.  tr.  i.S.Lpi- 
phanc  ,  in  Anchcr.  S.  Hïdorc,  /i.  i.  ttym.  Pycrius» 
/.47.  Hyer.c.  34.  lufte  Lipie.Voiîlus,  Sandius,  tfcci 

^  A  A 

A A  ou  Ha  ,  Aji^mo  ou  Emrne  ,  rivière  du  Pa7; 
Bas.  Elle  a  fi  foui  ce  à  Rumilly  le  C.ointe  dan" 
leBoulonnois ,  en  Piiaidie.  Elle  pafléà  Rinty  qui 
xi'cn  cft  pas  loin ,  &  à  S.  Orner  ,  &  le  fepuai-  c:i 

A 


A  A 


A  A 


divcr(ès  branche  6c  SSasnt  canaux ,  elle  forme 
piuiieuis  Ifles«  ISc  (è  r)ouk  au  delTous  de  G  ra vélines 
pour  te  décharger  dans  l'Occan.  L'Aa  qui  padèà 

l  Sc^nuick  (^ms  1  OavLf-Ifll-l  ,  fcj<rciedans  la  Mer, 
prci  du  Fort  clc  Blookz>ll.  C  cll  pour  cela  que  quel- 
ques Aucmri  la  nomiiK-oc  Btockixl  Aa.  *  Papire 
Ktallbn,  difi.  /mr.  (M.  Mcfcacor*  Jidd.  Mm- 

A  A  ,  que  les  autres  nomment  Ve  licer  ,  Ri- 
vière d'Alicmagnc  it  des  Pais- Bas.  Elle  a  la  iouice 
dans  la  Weftphalfe  ven  le  village  de  Velen  ;  de  U 
die  p  îir.'  à  Boichok  cbiis  I'F.vccJk  de  Miinrtci  ,  ^ 
le  jette  cUiii  l'ilicl  prtz  d'Aiihui:,  OiccUus  ,  m 
TlitM.Gtagr.  Goriopius,  Ferrari ,  Baudrand  ,  &cc. 

il  y  a  auffi  Aa  ,  jiifh*  ,  petite  Rivicie  dans  le 
Pais- Bas ,  en  la  Province  de  Vnte.  A*  ,  Rivière 
de  Wcllphalie  qui  jv.iill'  à  Mimfttr,  &  fc  yztc  ai 
luicc  d.in«  l'Eins.  Vnt  auuc  dnii  k  nitmc  païs,  qui 
arrofe  Stciifort ,  &  fc  perd  dans  le  Vecht  :  &  une 
ttoilîctne  qui  fâflè  à  Aahus  dans  le  même  Dioods 
de  Munftcr. 

A  A  ou  Aas  ,  fontaine  d-ans  le  Bcam  que  ceux 
du  pu»  appellent  h  fencainc  des  Arquebutades. 
parce  qu'elle  a  une  v.rtu  trcs-particidicrc  pour  gué- 
rir tuncci  foru-s  de  lilfliuivs  qui  font  faites  avec  les 
jrniL  ,  a  Lv..  A  a  ,  pcutc  Rivière  de  SuilTc  qui  fc 
décharge  dans  le  Lac  de  jjaccnifti  Vne  anncdece 
nom  k  jette  dans  l'Aar. 

A  A  D  ou  Aaoe  >  pcdtc  KÎvier»  du  Pa'ftiBa» 
dain  IcIJrjbant.  Eîtc  p.ull-  a  Ilelniout  Je  à  Boi$-lc- 
Duc ,  où  die  fe  joint  à  h  DiJniniclIc  ,  >5c  à  la  Diezc 
ou  Rhinin,  qui  fe  jaccnc  pvu  après  dans  la  Meule. 
*  Oaàm ,  m  Thua.  Cag/r.  Coulon  «  defç.  4ts  Jli> 
irjrm  de  frmct, 

A  A  n  ,  Chercirz  AJit. 

A  A  G  R.  A  M  ou  Agram.  Cherchez  Zacrabia. 

A  A  L  A  M ,  on  Ebnô  l' Aalara ,  c'eft  i  dire  fils 
d'AaIam,  Arabe  qui  vivoit  J.ins  le  I  X,  Siècle.  Il 
a  aufli  le  nom  d'Ali  Ebnô  I  Hofain.  Il  étoil  irrs- 
fçavinC  daiii  la  connoillancc  de  l'AllrologiL-  ;  Son 
mérite  le  icodit  cher  aux  Princes  de  Ion  pais,  & 
principalement  \  MM  daola.  Mais  Sanion  6k» 
celll'ur  de  cr  drrnitT  ne  l'ayant  p.LS  m:-"  ;  lliiuiî ,  ce 
malheur  le  rendit  chagru» ,  &c  lv.y  iiiip)r.i  la  pcnfce 
de  fe  Ktuier  dans  une  iblitude  ;  ce  qu'il  fie  II  cA 
vray  que  cette  vie  luy  paroiiTant  un  peii  trop  afieu- 
fc,  il  prit  le  paay  de  voyager  ;  Se  étûicde  tetour  en 
fonpaï', ,  i!  y  mourut  peu  de  tcms  jpres.  *  EdoliarJ 
Procuckius,  m  Hifl.  Ôntnt.  Crtg  yibui.Pkarap, 

AALEM  ou  AvLEN,  ^/r0«,  Tllbd'Ateu 
tnagnc  en  Soiiabe.  Ellceft  Impériale ,  quoy  que  fi 
peu  conliderable  qu'on  affeure  qu'il  n'y  a  pas  tien- 
le  f  imilks.  Elle  a  ccé  autrefois  aux  Ducs  de  \S'i- 
tcmbcrg  ,  8c  Ebetaid  I  II.  dit  le  Qucrckux  U 
perdit. 

A  A  M  A  C  V  r  t  A  M  D  T  N.  C':  *t  un  cer- 
tain Roy  d'Ethiopie  ij va  v  ivo.c  dms  ic  VilL  Siècle, 
au  fentimcnc  dt.*  Gciulnirdqui  en  fait  mention,  6c 
de  quelques  auacs  Auteuis  qni  marquent  (on  nocp* 
fans  parler  de  ce  qu'il  a  fiût. 

AANEtA  Clieuplm  Ang;ns  «  Piaviace 

d'EcofTè, 

A  A  R  ou  Arr  ,  Ard»  9C  AruU  ,  rivière  Je 
Suilfc.  EUc  vient  de  la  montagne  de  Grunzd ,  qui 
cft  une  partie  du  mont  S.  Gothard ,  &  elle  a  fa 
lourcc  auprcz  de  ceîle  du  R  "  i  ,  de  celte  du  Pô. 
Elle  pallc  pr  U-s  Lacs  de  Biienci  &  de  Tliun ,  où 
cUe  coitimcnce  à  ponet  (ntteau  prez  la  vile  de  oe 
lK)m.  rnfuiu- l'Aar  otofTi  par  les  rivicTrt  de  Cam- 
dal ,  de  .Simnen  ,  d'Orbe  ,  de  Saae  ,  d'Eramc  ,  de 
Kiil^  ,  d  •  Limmath  ,  &  d'un  tres-grand  nombre 
d  auues  i  le  fias  dans  le  R^in  pccz  de  Cobleotz 


entre  Bafle  &  ConAanc.  Mais  avant  que  perdre 
fon  nom  il  aixofe  Thun ,  Banc  ,  Aatbuig  «  Sdcurre 
Vangen,  CMtefn,  Aiauk  ,  Bnwk  ;  &  il  leçoic  une  fi 
grande  quantité  de  ntiffeaux ,  de  lacs ,  &c  de  rivières, 
&puis  u  foui  ce  julqucs  à  fon  embouchure,  qu'il 
fieÛÀ  difficile  de  le'i  bien  marquer  ,  puilljuc  l'oti 
corne  onze  lacs  dans  le  icul  Canim  de  Zuricb;  * 
Clavier ,  de  fer,  ffAMb  Fcançoii  CriiSliitun.  ic  r«l. 
Hclv.  Simler ,  RiftA^  iMv.  Ccnlan*  àu  Xim 
vierts ,  &c 

A  A  R ,  on  Edir  ,  Aittna  &  Airmtu,  Riviè- 
re d'AlIcii.it^nc  Ams  le  pu»  de  ILiFe.  Elle  pallî-  à 
FritzLir  <S:  a  W.»ldck,&:  k  jcttc  dans  le  Fuld  picz  de 
CaJièi.  Il  fe  faut  fouvenir  qu'elle  cfl  ditfcrentc  de 
rAA&  OU  Afin  •  autre  rivière  d'Allemagne  qui 
paflè  à  Huinen ,  de  à  Aldenacr  s  &  qui  coule  daai 
le  Rhin  entre  Trêves  ^  Cologne.  On  met  auifi  • 
Aar,  Aakb  ou  Are  ,  qui  ell  \' Akrmc*  des 
Ancicm.  EBe  (è  jette  auifi  dans  le  Rhin  au  deflits 
de  Bonne  cpces  du  bourg  de  Sinlîch. 

A  A  R  A  K  ,  ville  du  Royaume  de  Perfe ,  dans 
la  Pi  :  v  ir.c.  /''I-iyrcanic.  *  Du'Val  in  Tttb.  Ctogr. 

A  A  K  A  S  S  C  en  Latin  Aâréffuif  yUlc  de 
l'A&  Mineure  dans  la  Hfidir. 

AARBO.VRG,  Araov  f  -  ArbVRg  , 
A rbmrgum  ou  Arolt^  BMtum  ,  ix  na-  v  1 1 1  e  de  S  uillc  • 
fur  la  rivière  d'Aar.  Elle  cft  dans  le  Canton  de 
Berne  «  entre  Solaure  &  Ziiticb.  Qjiov  que  pctiK. 
die  eft  ektrlroemem  agtealile  ,  remplie  dfc  riches 
MarcîianJs  ,  &:  arroLf  p.ir  grand  noiulire  de  fon- 
taines qui  eu  func  aiinet  \c  lejuur.  Il  y  a  un  faux- 
bovrg  alfcz  joly.  Lecomni.-rcedclaiivieted'Aar» 
fie  ks  Foites  qui  s'y  ri«im.«T  b  font  renommer. 

A  A  R  O  N ,  oont  le  nom  lîgnifîe  Montagne, 
premier  grand  P.mufe       S.icrificane\ir  des  luifs  , 
ctoit  hls  aiuc  d'Amram  de  la  tribu  de  Lcvi  ,  &  dé 
locabeth ,  &  ftcrc  de  Marie  fie  de  Moïlê;  Dieu  le 
donna^-à  ce  dernier  pour  être  comme  l'Interprète 
de  fes  dcnundes  auprez  de  Piuraon  Roy  d'Egypte. 
Depeis  il  fut  conlacre  grand  Sncrificattur ,  par  l'é- 
Icdiion  de  Dieu  même.  La  cetcmonic  en  lut  £ute 
le  huitième  ^our  dumoisNiCui  ;  ficle  foiilcfcendu 
du  Ciel  conluma  Ls  viifiimcs.   Aaroa  uvoit  quatre 
iîls  Nadab  ,  Abiu  ,  Eicazar  ik  Itaiiur.  Les  deux 
prcmias  ayant  négligé  de  prendre  du  il-u  faoé 
pour  les  encenfcmcns  ordonnez,  de  Dieu,  fie  ayanc 
pris  d'un  fea  étranger  dans  leurs  encenTdrs ,  mou- 
nirciit  fubiumcnt  dans  le  Tabernacle.  Moïlc  cuiti- 
manda  à  leur  pcre  &  à  leurs  iieics  d'emporter  leurs 
corps  honda  cunp  pour  lei  y  enterrer  honorable- 
ment. Et  quoy  que  tout  le  monde  pleurât  cette 
mort ,  il  leur  dcf&ndit  de  verlèr  des  larmes  ;  afin 
de  faire  coimoîtic  qu'éunt  honorez  de  l.i  dignité 
du  Sacadoce  ,  la  doiic  de  Dieu  Icut  -devoii  être 
beaunonp  pins  fenSble  que  leur  afflidion  pardoi' 
HcTc.  Quelque  tcms  aprcs  Corc  ,  Dathan  Abi- 
toi\ ,  avec  deux  cens  des  principaux  d'entre  les  If> 
raëlitcs ,  s'clcvercnt  contre  Moïfe  Se  contre  Aaron. 
Ils  fiitent  jaloux  de  leur  puiilàiice,  &  ils  voukuene 
avoir  part  au  Goavemeraent  du  peuple  ,  fie  11  la 
grande  Sacrifïcaturc.  Dieu  punit  ces  inurmutacerus 
par  un  châtiment  cpKNivauCoblc,  car  la  terre  s  ou»  ^ 
vrsnc  nue  d'un  coi  p  {bus  leun  pieds ,  les  englotiiit 
avec  tout  ce  qui  leur  ap|uttenoit.  Et  le  feu  du  Ciel  ,^ 
confunu  les  deux  cens  cinquante  pattilam  de 'ces 
malheureux.  Aprcz  cela  le  relie  du  peuple  s'ctanc 
élevé  contre  Moïiê,  Dieul'auroit  pony  aui&  lêvc- 
remenc ,  fi  Aaron  ne  fr  fikt  hitê  de  prendre  l'cn- 

Cenftiir  |X)ur  appaifer  Li  Culere  du  Siij;n(.'ur.  Ce- 
pendant, Dieu  ]>oi;r  eonhriTier  d-ivantigc  le  Sacer- 
doce à  Aaron  ,  voulut  ty.ie  chaque  Tribu  mit  une 

verge  dans  k  Titbcauck*  fie  qu'elle  y  écrivît  fon  ' 
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■nom,  afin  qu^Mi  reconnût  pu  nrlle  qui  ai  rott  fleu- 
ry  >  Gckiy  4}ue  Dku  avcuc  choUi  |>oui.  ctn:  grand 
lïtec  On  tBOttva  que  ce  fin  b  ver»:  d'Aoïon, 
-^tii  à'vn  tronc  monavoit  paii£&  «tes  îàcno  0C  dtf 
hiiiUes.  Quelque  tons  afiet  Aaion  meanu  fiir  k 
*noiK  Hor>  agc  di.-  cent  vingt-trois  .uii.  C^- Rit  le 
lé  jour  du  mou  qi;c  les  Hébreux  nominoknc  Ab  j 
•ic  qui  cantTpotul  à  nâue  luillec  ^  l'an  du  moule 
1  j  8  j .  D  atiCTv s  JifLu:  1551.  mais  je  in'atuchc  au 
£ntiii]cnt  de  Sali.in ,  de  TornicI  ,  &  de  pluficurs 
Auteurs  ancit^^ns  &:  niwLrncs.  *  Exode,  4.  d"  Jetj. 
Lcvitiquc*  9.  Nombies*  16. 17.  ||.  iS.  39.  Io> 
icpbe  »  wAwff.  ti.  X.  ).  <^ 4>  SiUan  <c  Tocnkl,  ê» 

^nn^êl.  ver.  lcft*m. 

A  Â  K  O  N  j  qu£  les  Arabes  nomment  Harun 
tJBxà,  Caliph;:  de  Babylone,  a  été  un  dis  plus 
féB£xB^  bLàet  plus  heureux  MomvqiKS  dec^A- 
zinXi  11  eantneDça  de  régner  apcez  fixi  fieie  Moï(ê , 
vers  l'an  170.  de  lEgîu  ,  ci  11  i  dire  en  jS;.  ou  %6. 
de  l'Ere  Chiccknne.  On  diî  qu'il  i^toic  doux  ^  civile: 
aniy  des  gjcitf  de  Lettres,  &  qu'il  fc  fJiuic  un  plai- 
^r  d'avott  auprcz  de  lià  pcrlonnc  4a  Poctcs  ,  dont 
il  entendoit  volontiers  réciter  let  vos  ,  &  qu'il 
en  coropo{bic  qeclqucsfois  Iity-mcnie  pour  fc  diver- 
tir. Mais  avec  ces  mclimiions  ,  il  avoïc  de  la  bra^ 
voiMt.  Il  fe  rendit  nulnc  de  l'Aile  depuis  l\  Syde  9c 
{ '  F  g  ^  pce  jufques  aux  Indts ,  &  il  obligea  l'Empctcar 
Outdcluy  piycr tribut  pourlercft'.  OnaUûrcqu'il 
fe  Cl  ou  va  lu  v -me  m;:  tii  huit  bétail  Ui  rangces,&  qu  il 
fui  loÛMiis  viûorieux  par  luy  ou  par  ils  Liouo 
luns.  (Je  firioee  Samsui  fixttlkinenc  ckatmé  du 
m-rltc  de  Cîi  •! gne ,  que  de  tous  ks  Monar- 
qitt.4  du  moi'.àe  ,  uktlcfcûlà  qui  il  voulut  donner 
dès  marques  de  Ton  ii:(peâ«£D  Soi.  d  luy  envoya  une 
«Jebcc  ainbr.llÀde ,  avec  des  pteléns,  eaac  Icuecb 
«nadminlc  propre  ekphancd'Aaran  ,  9c  tnc-nor» 

loge  d'une  invention  linguliere.  Chartenia^nc  , 
qui  ptcnott  auili  grand  loin  de  cultiver  ion  atuitie, 
utj  6t  demauider  la  permiiTion  d'offi:ir  les  prefens 
qu'il  envoyOÎE  ta  Ùix  Scpulchrc  ;  non  feulement 
Aanm  le  luy  aecorda ,  ma»  il  luy  envoya  les  clefs 
des  Lieiix  faina  ,  en  proteltmt  qu'il  en  étoitablo< 
luQKtnt  le  maîuc  &  qu'il  en  pouvoit  difpolèr  en 
fimvenill.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  Cardinal  Ba- 
lonitis ,  que  les  Francis  ont  été  les  pteiriu*  Ic'^iti- 
mei.  polIL Heurs dn  Sêpulchre  du  Fils  de  Dieu. 
ron  tut  bcaiicoi'p  Je  part  au  Tr.uté  de  pa:x  qui  ffi 
conclut  à  Saltz  ,  entre  ChaïUnugne  &  Nicepàoce 
Eiapcfrar  d'Orient.  Depa»,  ce  &nier  ayant  aî^ 
cié  à  l'Empire  Ton  fils  Stauracius ,  entreprit  la  guer- 
re contre  les  Sarrazins .  &  il  iîit  oiùeremenr  deiaic 
Aanm  lafene  vint  fundre  fur  luy  avec  une  année 
de  ttow  cem  iqiiie  hantmes»  Se  il  le  coreaàgfm 
d'achenr  la  paix  ,  m  s'oblîgeattc  de  luy  payer  tous 
les  ans  uenK;  millcée.is  d'or ,  marciLieza  Ion  coing  , 
ôc  trois  mille  à  ccluy  de  (on  lils  ,  pour  nui  que  qu'Us 
fe  rendoicnt  toUs  deux  l'es  tribuuires.  On  dit  que 
l'année  navallc  de  ce  Prince  Sairazin  périr ,  pour 
«voîf  voulu  profaner  le  tombeau  de  S.  Nicolas  de 
Mire.  11  mourit  jij:  '  47.  uns  ,  en  Se^.  ou  807. 
qui  ctoit  le  i<)a.^dc  I  bgyre.  *  Paul  Diacre, /i.  Zi|» 
Sigebert,  ia  rh  vi.  Egîiuut»  'mCtnl^  Tlieopluaç« 
/i.  a  j .  El  Macin ,  Hi^%  SiTM*  iLx*e,6^  AbuLpha- 
tajius  Htji.  Orient. 

AARONu  Magicien  qui  ïc  mit  dans  ks 
bonoes  gnos  de  l  Empcicuc  Emanucl  Comixne» 
let  ptwneflH  ridicules  qu'il  luy  fâilbic  1  Mais 
impoftures  ayant  été  découvertes  ,  il  en  fiit  pu- 
ny.  On  luy  trouva  une  cerume  idole  d'une  tortue, 
avec  uiK  image  dlwi  hoMme  qui  «voit  les  pieds 
d'un  biBuf  «  le  cceur  percé  d'un  couteau.  Il  avoir 
mffi  un  lim  de  l'invosation  des  dcmons  ,  avec  le- 


AB  ) 

quel  il  fiifnit  vmir  des  Légions  de  ces  efprits  de  to 
ncbics  ,  qu  tl  employoit  pour  les  mellages.  *  Nice- 
tas  y  in  jimiM.  Grsc, 

A  A  &  O  N  OU  Aiinui  d'Aldcandoe  >  Mede» 
cm  qui  vWdt  dans  le  Vt  L  Siede.  il  eoivic  eil 
langue  Syrienne  un  Ouviagc  de  Médecine  ,  divisé 
en  trente  Traitez  ,  que  Sergius  aug^ncnta  de  deux* 
Maièi'jawaih  les  traduifit  depuis  en  Anbei  *  Po» 
cockius  ,  Hij}  Onrr;:,  Ahul- Ph.trai. 

A  A  R  O  N  bh  N- A  SLIL  ,  Rabui  qui  c  ft 
tftiinc  pour  avoir  travaille  à  inventer  les  points 
te  les  accents  des  Hébreux.  lacob-fien-NepuUuU 
a  eu  pan  à  cet  Ouvrage  ,  qui  a  rendu  leurs  noms 
immoitels  à  la  pollericé.  Us  ;  s  ui/r.T  le  V.  Siè- 
cle. *  Genebrard  ,  tn  Çjoron.  ud  un.  476.  S.uia(ius^ 
lù  \.e.  i.4êRiA. 

A  A  SB  Ai»  fils  (k  Mâchâtes,  &  Mied'EU» 
pheleph  un  des  Inaves  de  l'armée  de  David.  *  I L  de» 

Roy  s  ^  r.  z  J . 

AÂSTARl,fils  d'ACur  Sc  de  Naara  ,  dont 
il  cil  parlé  dans  les  Chraniqua  des  Roû  A 
L  des  Paxaliforaenes^  c.  4. 

A  ft 

Aâ^  C'ell  le  nom  du  cinquième  naoisdes  tiet 
brcux  ,  de  vîngt-fv.-.  f  jci  r?.  Il  ctnic  contU 
detablc  par  un  jciine  dont  parie  le  Prophète  Zaeha- 
rie,  pour  taire  iouvepir  auxluift  du  murmure  qui 
avoit  empêché  leurs  Pères  d'enoer  dans  laie^ 
de  Praraufion.  Ce  fut  lors  que  Moïfe  eut  envdy£ 
de  Cadwfb.irne  des  efpions  <.n  Chinaan.  *  Nom- 
bres ,  ij.  ly  14.  Dvuterouome ,  1.  TornicI  ,  i» 
^nnM.  Cet.  T<.jiAm».A.  M.  1545.».  j  i .  44.  & 

ABA  *  Abas  ou  CAtoTas  >  dke  depuie 
Gakol,  (eion  Them,  Momagnedans  la  grande 
Arménie  où  cil  lafouree  de  l'EupIu.i:..  V.  y  a  auflî 
As  A  ville  de  l'Arabie  heurcuic  ,  &  Aba  ville 
de  la  rliocide.  On  croit  qu'Abas  liU  de  Ciineus 
la  Ht  bâtir ,  &  luy  donna  fiia  lxiink*Stnbon»Plii^ 
ne ,  Paufanias  ,  ^c. 

A  B  A  ,  Royaume  de  Xicoco.  Cherchez  Ava. 
A  B  A  ou  Aban  ,  Roy  de  Hongrie.  Chachei 
Ovon. 

AB  A  ,  f^n?  r"'  -n  rcnîin  Xenophancs  qui  avoit 
été  Gouverneur  de  la  vuie  dOlbeen  Cilicie.  An- 
toine 5c  Çlcopotre  en  donnèrent  depuis  la  propriété 
à  Aba  >  en  tcooiuioîllàqice  de  qudaues  Icivica 
qu'dk  leur  avoit  tendus,  M:^  apm  la  mon  j  les 
patens  de  ceux  qui  avoient  été  nuities  dé  cette  ville 
s'y  éublirenc  eiKore.  *  Strabon  ,  /i.  14. 

ABABA  ou  Abaqva,  AlaJne  de  n.adon« 
fix  matiée  dans  la  Thtace  à  un.ceitain  Goch* 
nomroi  Micca  ou  Mecca  ,  qu'elle  fit  pffe  de  Mv, 
xirain,  depuis  Empereur  aprezla  mon  d'Alexan- 
dre Sevcie  J  en  ij  j.  Abaoa  accouclu  daau  un 
villaçe  det'bnce  »  oà  Maximin  fut  berger  avant 
que  le  mettre  parmy  les  gens  de  guêtre^  *  Hno* 
<Ûen  ,  /i.  7.  &  8.  lomandcs  >  in  Gttie.  c.  \  j.  luld 
CapiÛUn ,  in  Mâxm.  &c. 

ABACARES,  peuples  de  l'Amérique  Me^ , 
lidionale,  prei  du  fleuve  Mideie  *  qtûfe  déchargé 
dans  la  rivière  des  amazones.  *  Tcitcira, 

ABACO  A  ,  un:  des  111c  Luea'ics  dans  l'A- 
tnerique  Septentrionale.  Elle  n'eft  pas  éloignée  dé 
h  t*ttcaioiieque  «  enoç  fiakama  ic  les  ecwals  d^ 
Bimini.  L«s  An^o*s  ^mt  «ijooid'huy  ks  tuSttes 
de  l'iUiacoa.  *  Ovide*  a.  i^.HetnEia,  Sanloo  j 
DuVal,&c. 

A  H  A  C  V  ou  Abachu.  Chcrcliez  Bachu. 

ABACVC  .  ÂBAKVK  ou  Haéacvc  , 
de  h  Tribu  d*  Sirooon  ,  tint  le  huitième  rang 
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jMtmj  ki  douze  pîtits  Prophcces.  Son  nom  figni- 
oe  Lnitteur.  Il  y  a  apparence  qu'il  vivote  fous  le 
rcgn.-  Je  NtmAlîcs  Roy  du  ludx  II  annoaçi  la 
capciviu  dvs  luifs  ,  &  il  leur  lit  cfpcar  une  hcu- 
teutb  dclivrajKc.  Sa  Prophctic  qu'il  .ippcllc  Onm  , 
n'a  que  xxois  Chapicia,  dont  k  «kinier  a  pour 
thre  t  OnûTon  pour  les  imoianecs.  Son  C«fps  ic 
ccluy  du  Proplv.tc  Mich.c  ,  f.  ivnt  trouvez  ia 
taofi  du  Th^odjie  1  ancien  j  p.ir  yb;nne  Eve  qui: 
4'lËleuiIworopolisdant  la  RJcftine.  Mabauielle  il 
ne  f.ut  pis  o  blicr  qu'il  y  a  eu  AbacTC  qu'un 
Ang  •  cnitv  i  ,  Icrs  qu'il  avoit  prcpiré  à  iinU  à 
fts  iTioilK>t;nv-urs  ,  p  nii  luy  f.iHv  porta  i  cette  vi.inJs 
d.ins  la  forte  où  Uanid  ctoit  ent^.rmc.  S.  Uromc  , 
l' Autan  d  la  vie  des  Profh  tcs  qu'on  «EEcibui! 
à  S.  Epiphanc  >  (Se  quelques  autres  Autcvts  ,  clU- 
HK-nc  que  c  cft  le  menti  que  le  Prophète  dont  j'ay 
dcji  p.ult  v  imis  il  y  eu  .i  grand  noir.brc  d'autas 
qui  louciennenc  le  coiUiaiie.  *  lerôtn;,  Prtf.  m 
DiHiitt.  BctLinnn ,  4t  Serift.  Eett.  Tomkl ,  Jf,  Af. 

iiji-  Soctxu ,li.7.  C.ittf.  M.irtill  de  Ro.)  ,  in  Mil- 
itic.  RibvT* ,  Sandius ,  Poiiuiuis  ,  &  Maldoiuc ,  tn 
dued.  P'iipi .  inthor.  ikc. 

A  £  A  D 1 R.  C'vH  le  nom  qu'on  donna  ^  cet-  - 
ce  pl;tre  que  Saturne  dévora ,  croyant  de  manger 
(es  cnfans.  Il  avoit  fçù  que  fcs  (.nt'.ins  L  dévoient 
cLUllr  du  thrône.  Pour  éviter  uu  à  gtaiid  mal, 
il  avoit  foin  de  le  faire  appoMET  L-s  cnfans  que  Rhcc 

Ops  fon  ifvcSt  roettoit  au  monde,  &  il  devocoit 
les  makï.  Cette  mère  chagrine  fit  venir  la  Cori- 
b  uithLS  ,  AU  ttrms  dL-  f.s  an  clus  ,  croyArit  qui-  !c 
bruit  qu'eir^s  trroient ,  empèchcroit  âïatutne  d'en- 
tendre les  cns  de  l'cnfanc.  Mais  CvS  précautions 
ay.Uit  Ltc  inutiles  ,  le  pere  d.mand.i  l'enfant ,  & 
oa  luy  doiii.a  la  pierre  Abadir,  envLloppÀ.'  dans 
des  langes ,  qu'il  d.vorA  lans  découvrir  le  (ècrct. 
Ceux  qui  cherchent  la  moralité  dans  cette  £ible, 
y  rencontrent  le  temt  fignifii  pir  Sacnmr.  Laâan-. 
ce  TFirmi'  n  dit  qnf  ccrt.  pi. ne  ctoit  le  Dieu  Ter- 
minus :  ce  que  Htlichius  dit  aullL  Les  Grecs  la 
nommoicnt  B«|'ttpAM> .  les  Ladm  qui  l'ont  appcQée 
Abadif  «  ont  apparetmtient  tiré  a  nom  de  l' A  odir  ,  ' 
ou  Abftifet  des  Syriens.  Il  y  a  apparence  que  le 
fcntiracnt  de  L-iÂance  eft  vtritaiile  ,  que  mre 
Abadir  cil  Terminus,  &  que  Terminus ett  le  mè. 
nie  que  lupia-r.  Paufanias  dit  que  la  pierre  Abadir 
étoic  gardée  dans  le  Temple  qu'Apollon  avoit  à 
Delphes.  *  PiiTcien  ,  /*.  i.  j.  cr  7.  Laâance  Fir- 
ti^ien  ,  de  fiUf,  Mtlig'tù  1.  f.  1 1.  ClUCati,  àU  Jm^. 

A  B  A  F  F I  OU  A  paifi  (  Michel  )  C'eft  1?  nom  dn 

PrîneedeTr.infilv.inic  qi  i  a  gouverné  ce  païsdcpuis 
l'an  ï66i.  Il  cil  Comie  is  î>icilcSj  &  fiU  dun  Ma- 

i^iAratde  la  viJIe  d'Hanxunttal»  capicdedeii  Tno- 
tlvanie.  li  rut  un  puidlmt  conipedKiK  en  la  per« 
fonne  de  Clnmin  lanos  ,  qui  ctoit  Ibucenu  par 
l'Empereur  ,  mais  le  grand  Turc  proti-gea  Micncl 
Apom  «  6c  cette  prouâion  prcValui.  D'autres  com- 
peciiinm  qu'il  eut  ,  Se  qui  s'adri-flérenc  au  grand 
Seigneur  ,  ne  firent  rien  i  fon  defavanugc.  On 
r^aitalTez  b  prt  qu'il  piic  tians  la  dernicrc  guerre 
que  les  TLrci  fireiu  duis  la  Honj;;!;. 

A  B  A  G  A  ,  Roy  des  T.uurcs  fur  la  fin  du 
XIII.  Cecle.  Il  attiqtm  tes  Pedès,  qu'il  roomit; 
!k  en  fuite  il  Te  r.ndit  rLJot^c.nble  a'.ix  Clu'âieiu , 
p,«  fon  pouvoir  is:  pAr  Ls  viclouei  continuelles. 
Ceux  qui  ctoie-nt  r.ftei  dans  la  Terre  (ainte  c\\k- 
htnen:erent  la  venté  de  ce  que  je  dis.  Il  envoya  des 
Amballadeors  au  1 1.  Concile  Genend  és  Lyon. 
•  Gencbr.u  J  c<e  Cilvifîus ,  <;,•  Chrc/;.  Sah-Ilic  ,  c. 

ABACiARt  ,  AvcARi  ,  Abcare  ou 
A« Al Axt  •  Roy  d'Edellè  dans  l'Ofioàie ,  vivait 


AB 

du  tems  du  Fils  de  Dieu.  Il  otiit  parler  des  mer- 
veilles  de  fa  vie.  Se  il  ne  doutt|wiine  que  ce  ne  fie 
leMeflîc  promis  aux  hommes,  il  prit  mêm.-  la  li- 
berté d'écrire  ï  Iesvs-Christ  ,  pour  le  prier 
d:  Venir  à  Eiieile,  oii  il  pounoit  èrie  plus  conuno- 
d:nient  qu'à  knilklcnj  ôc  parmy  les  luiR  11  au 
tenddc  encore  que  le  Sauveur  ie  guerinrit  d'une 
maladie  dûtu  II  etoit  .ittaqué  depuis  loiig-tems.  Le 
Fils  d-  Dieu  àpprouvaJit  U  l'oy ,  Hc  is:  zek  d'Aba- 
gaïc  f  luy  envoya  fon  portrait }  Se  luy  récrivit  qu'il 
ne  pouvoic  pdnc  aller  en  Syrie  ,  mais  «t'apia  fon 
Afcenfiont  <u>  de  fes  Difcipln  paHIiait  I  £dellê> 
&  que  luy  apprenant  les  niill,r,s  iL-  laîut,  luy  don- 
netoit  la  fantc  de  l'ame  &  elle  du  corp^.  C  ell  ce 
que  S.  Thadcc  exécuta  d.  puis  j  cir  il  gucht  Ab»> 
gare,  ôc  il  convertit k$  Olroeniens.  *  Eufcbc  ,  ti,t, 
Hip.  c.  I  j  Nie. phorc ,  Baronius ,  Sec. 

Divers  Auteurs  s'inl'cri vent  en  fiux  contre 
tout  ce  qui  a  été  rapporté  pour  autoritcr  la  vérité 
de  ees  Lettres.  Enlebe  afsùrc  pourtant  quil  les  « 
tirées  des  archives  de  k  ville  d'Edcûè  ,  qu'il 
ks  uoduiiu  de  Ch.ildcenen  Grec.  S.  Ephrenj  qui 
étoit  Diacre  de  cette  ville ,  en  fait  mention  dans  ce 
Traité  qui  a  pour  ctie  «  k  Tdbracnt  d'EpJmm. 
Le  Comoe  Darius  ksdtedansuneEpîtreàS.  Ao^ 
grdin  ,  iJc  Théodore  Studite  dans  une  autiT  .tu 
l-'ape  l'alchal.  Quelques  modernes  qui  iiiiptouvcnc 
tout  ce  qu  on  peut  dire  en  faveur  de  ces  Letties^ 
c'atCKhett  au  Décret  du  Paps  Geiaiè,  qui  ks  met 
entre  les  Ouvrages  apociiphrs.   Mais  fâns  avoir 
J-ireiii  de  prendre  party  dans  nue  dilp.xe  nuiTi  dé- 
licate que  celie-cy  ,  il  me  Itmbk  «|.:t  nous  pouvons 
dire  que  œ  l>apc  n'a  point  eu  dcllcin  de  condamner 
ces  Lettres  ;  nuis  feulement  d'empêcher  qu'on  ne 
leur  donnât  dans  l'Eglife ,  la  mcitu;  autorité  qu'on 
y  donne  ai  x  laintes  Heritures.  Qioy  qu'il  en  foitj 
il  mclembie  que  ce  e^'on  dit  d  Abagaie  fe  nHir-' 
roit  prouv<.r  par  le  témoignage  de  S.  Mattnîen  , 
qui  iioirs  alsiire  que  la  renommée  des  nurvtilles 
que  le  l  iJi  de  Dieu  op  roit  daju>  la  ludée,  &  d.ins 
la  Galilée ,  s'étoit  répandue  dans  la  Syrie,  où  étoit 
k  viUc  d'Ediflc.  Ccdrcuc  fie  ks  Auteurs  du  fias» 
Empire  parkm  de  U  Lettre  de  Issys-Chiiiit 
à  Abagire.  Elle  fi.t  portée  en  744.  à  Conftantino. 
pic.  S.  Icin  de  Damas ,  Evagre  ,  &  divers  autna 
Auteurs  j  font  metition  de  cette  Image  du  Fils  de 
Di.-u.  Le  Pape  Adrien  ,  dans  une  Epitrc  à  Char- 
Icmagne  ,  dit  que  cette  HiAoire  avdt  été  recîij; 
dans  un  Concile  de  Ronx',  lous  le  Pape  F.tieane. 
Outre  cela  ,  les  Grecs  ont  dans  kur  Menologe*  k 
F£te  de  la  Tranfl.tfion  de  cette  Inuge:  Ce  que  le 
P.  Gretlcrc  établie  affez  bien  ,  en  répondant  à  ce 
que  Cafaubon  a  écrit  à  ce  Uijet ,  contre  le  Cardi» 
isal  Baronius.  *  Eufcbe  >  /r.  1 ,  r»  t  $.  S.  AugulHn» 
tf.  i6).  S.  IcandeDamas  , /»4.irjSdtQ»i[i,  ^,17. 
Evagre,  li.^.  c.iS.  Baronîus,  8cc. 

A  B  A  G  A  R  E  ,  R»y  d'Edcflè  ,  vivoit  fous 
l'Empire  d'AnCuiiiii  k  Débonnaire.  Il  fut  conCdecc 
par  la  grande  pieté ,  &  par  fa  vertu.  S.  Epipfaanc 
d't  qu'il  avoit  été  xlifciple  de  ce  fameux  Bard.ifane,  . 
lequel  aprez  avoir  lî  bien  dcifendu  les  Chrétiens 
contre  les  Empereurs  Idolâtres ,  devint  un  tres-dan- 
eçrcux  hvrclîarque.  *  S.  Epiphancj  dt  Iwr.cf}, 
Capîtolin,     Amm.  ^M.Barani|rs,  A,C.  175. 

ABAGARE  ,  ^r-r/  Roy  d'Ed^lfe  dans  le 
III.  Sucle.  li  ht  allunce  av^c  l'EmpeR-ur  Scvcre ; 
car  il  li  y  envoya  fcs  Cnfons  pour  gajge  de  fa  fidt* 
lité  ,  fie  des  troupes  pour  renforcer  Ion  armée.  Ce 
Prince  >  fdon  k  témoignage-  d'Eufebe,  étoit  non 
feelnnent  Chrétien  ,  in.ds  faint  &  jiifte.  Lts  Au- 
teurs profanes  nous  apptcnnenc  que  Caracalla  k 
trompa  nHoabkment ,  file  qu'au  lieu  de  la  «mu 
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fiancsqnebqf  avoic  ccmoigni  Ab^<ae«.«iile  ve- 
nant trcMiTer  comnx;  une  allié  de  l'Empire ,  il  s'ctoic 

.ilbii'.v  d:  l.iji  r  oniK'  ,  s'ccoic  iliuI  i  m-ucrcdcfcs 
EliLs.  *  £ulvbc ,  iii  i.iirm.  H-xodicn  >  /(.  ),  ijr.  4, 
IHon,  '>.77.iKnthilin,  m  5Swr.  ^  fimstr. 

Çy-  Tuii<;  L-s  Ro  s  d.  c\.-  pct>.  P.iïs  (1  EvÎ^MH; 
ou  (i;  1 0.rotnc  ims  I.1  Syrie  ,  avouriit  k;  nom 
d'Abjg:^  ,  d  Aug.irj  ou  d'Abgire  ,  conunc  i  js 
Rois  d  Egypte  cduy  d:  Ptoloince.  Ce  qu'il  £uic 
femari^Uwi  poi.r  ne  pis  toiid»r  dam  reneur  de 
C.ilvilii  i  d-  quelnucs  .n.trts,  qui  onc  confondu 
Abigai.;  qui  tcnvit  au  Fils  de  D  i-U  ,  avec  cet  autre 
que  CwciHa  fa.  arrcccr»  L.xrs  ancêtres  liraieitt 
poRs  k  dtte  de  Piiilatques  des  Ar.ibcs ,  comme 
n<n.sle  vojrons  dans  Strabon.  Sexuis  Rufflis ,  dans 
fon  AbbregcHel  H  lloirc  RoiTuinc ,  iionimc  Ab- 
GARE  ccluy  qui  crabit  Ccairus.  Et  Procopc  re- 
marque dans  les  guenesdes  Perles ,  qu'un  certain 
Abc  A  RE  avoit  cane  d:  p.ut  t-n  l'.miitic  d'Augufti-, 
que  ce  Prince  le  rctiiu  coxutnc  par  torcc  chez  luy. 
Il-  cio  s  aulfi  ^ue  le  Roy  de  ce  nom ,  dont  j'ay  déjà 

grlc  t  &  qui  a  vécu  unis  l'Empire  d'Aotonin  le 
ibonnaife  ,  eft  le  miftme  donc  Eufêbe  a  fidc  nen- 
lioti  dans  k-  fixicmc  Livre  de  li  Pnparacion  Evaii- 
gcliqi  c  ,  où  il  dit  qu'Abigarc  avoïc  di.ft"jnJu  aux 
Syriens  de  le  faire  Eimuq .  es  p<nir  fc-ivir  leur  Ded- 
icKbâk  ou  Ops.  Tacite  parlé  d'un  AbcaKI  qui 
vivoic  {bus  l'Empire  de  Claude  }  &  XcphiUn  8c 
Suidas  font  mention  d'un  autre ,  qui  i'aci]uit  les 
bonnes  grâces  de  Traian  par  des  païens  con^dc*- 
tables  ,      mcmc  il  uiy  envoya  Ion  (ils  inommé 
Aibanii.s  ,  dont  l'cfpiit  &  i'cn)oiicmcnt  ptùcenc 
b:'a»  c.iiip  à  cet  Empereur.  Il  y  a  apparence  que  cet 
Arb  ;ndi'5  j-iic  depuis"  le  iiam  d'Ao.igaïc  ;  (?c  que 
ion  âlsi,il  le  nu-mj  qui  envoya  des  troupes  à  Seve- 
re  qiit  alEe^eoit  Aacna  \  fie  qui  fut  depuis  (î  mal- 
traiitc  p;\r  Caiacalla  ,  comme  je  l'ay  dir.  Il  faut 
potnant  que  j'avoiif  que  lilon  toute  fonc  de  con- 
KÛurcs,  Macrin  le  rétablit ,  ou  luy  ou  Ion  fils  fur 
vt  throne*  où  il  étoic  fous  le  rcgne  de  cet  Enipc- 
ieur«  comne  Eulèbe'le  rapporte  aprez  Iule  ArI-. 
quain.  Nous  pouvrtns  croire  qiK  ce  dernier  laiilà 
un  fuccelTeur ,  duit  nous  avons  le  portrait  fur  le 
revers  d'une  Mcd^lç  de  tïnpcmic  Gontiea  .  ok 
U  cft  rqprc£coM  avec  une  ceoconne  ou  tUare  en 
tête.  Ntras  'avont  le  même  revers  en  deux  autres 
WctLiillcs  d^-  Marc  Aiirdc  &  de  Scverc.  On  a  tror- 
vc  dam  l'Egliié  de  S.  Paul  de  Rome  une  Epitafe 
Giecque  d'un  Abac  aive  âk  d'un  Roy  de^même 
nom  ,  qu'on  avoh  fait  mourir  par  envie.  Vn  de  Tes 
frères  nommé  Antonin  cft  auteur  de  cette  Epicafc 
qui  contient  jix  \\r;.  Ll'c  kft  rappoitcc  par  le 
1'.  Sirmond  dans  Tes  Noces  lut  Sydonius  AppolUna- 
ris.  Peut-être  ce  Prince  cft  k  même  dont  S.  Ican 
Chi  vl<  (T  ni  e-  a  p.iilè  dans  l'Oraifon  dr  S.  Babylas. 
Vov^i  àuiii  les  Conimeucaiies  du  S'  Triftan,  fur 
iHlloirc  Romaine  ,T.  I.  &  1 1, 

ABAHlVS,  AsBAHVis  &  Abanhi  » 
C'cft  le  nom  qu'on  donne  qi»elquefbis  au  Ntl, 
con  me  fi  on  votloit  dire  qi:'ii  fut  le  peie  des  Fleu- 
ves ;  puis  qu'aptes  avoir  allez  long-tcms  fcrpcntc , 
il  fait  loitir  (es  eaux  p.ir  divers  bras  &:  canaux ,  qui 
(bat  de  nouTcUes  rivieret.  *  Strabon ,  Pline  &  Or- 
CeUlus,  m  Thtf.  Ctofr.  Paul  love ,  /».  1 8.  Hifi.  &e. 

ABAILLARD,  Abelard  ou  Abae- 
LARO  (  Pierre  )  uirnominc  le  Oiali^icien  ,  vivoit 
dans  le  X  1 1.  Siècle ,  &  il  fût  un  des  efprits  les 
plus  délicats  de  (on  tcms.  I  ■■  lieu  At:  !.i  niidànce 
etoit  Pajets  ou  Palais  pccz  de  Cliliun  ,  dans  le  Dio- 
celc  de  Nantes  en  Bretagne.  Son  perc  avoit  nom 
Bciangei  8c  fa  mcie  Lucc«  On  dit  qu'ils  étoient  Sei* 
gpcnn  de  b  PatoUTe  de  Pajecs»  «c  qu'ils  mouni- 


teat  £imtement  en  Religion.  Abaillard  fc  fît  adi 
mires  à  pans  1  où  il  tiifcigna  avec  un  applaudillc- 
ment  gênerai.  Il  s'attacha  a  la  dodliine  d'Aiiftote^ 
s'étanc  formé  pat  laleâute.desCanimentaiies  £ùts 
fur  cet  Auteur,  ojk  hf  âr  les  autres  priienc  cet  e(t 

piit  fubtil  &  pointilleux  qui  s'étoit  déjà  glilli;  dans 
l'ccole.  C  cioit  le  m.ilheur  dccetcim,  où  rcgnoit 
la  barbarie.  U  fout  pourtant  avouer  que  la  fubtilité 
fut  le  cacaâere  d' Abaillard.  Il  enleinia  aoilL  la 
Theûl^lie  à  Paris  ,  l'ayant  déjà  £iit  à  Laoa  *  i 
Corbeil ,  &  à  Melun.  C'cÛ  dans  cette  ville  OÙ  il 
s!acquit  tant  de  réputation  ,  Se  où  Dieu  voulut  > 
comnv  il  l'avoiic  luy-mtme  ,  humilier  fon  efprit 
enflé  par  la  vanité  des  iciences  humaines.  Ce  Rit 
par  le  commerce  qu'il  eut  avec  Li  célèbre  Hdoïle 
ou  I.oiiïie  ,  qi:L-  ijiielijues  AlUeuis  fiirnomimnt  de 
Montmorency.  Papirc  Maûbndit  qu'elle  étoitâile 
naturelle  de  Ponce  lean  Chanrine  de  Paris*  maik 
il  fc  trompe  ,  i?c  toi's-  les  Auteurs  .ivolii.nt  (jr'cUe 
etoit  nièce  d'un  ancre  Chanoine,  nomme  l-uib^-tt* 
Heloïiê  étoit  belle  ,  avoit  infiniment  de  l'elprit  > 
chamait  b*^*  &  f^avoit  même  la  PhilaTopKie» 
avec  lUraren  >  le  Grec  8c  le  Latin.  Ces  bonnes 
qualitez  la  rendirent  chcrc  à  Abaillard  ,  pour  le- 
quel elle  avoic  beaucoup  d'cftune.  Il  agit  lî  bien 
par  le  moyen  de  les  amis  ,  qu'onrtintrodi'ifit  chez 
le  Chanoine  .Fulben  ,  ùm  prétexte  d'enfdgner  la 
Thedogie  à  Ta  nièce.  C'eft  la  qu  il  vit  Heloife , 
qu'il  l'aima  avec  une  paillon  extrême ,  &  qu'il  %'en 
ht  aimer.  Mais  leur  amour  ne  fut  pas  fi  lecrct  que 
Felb.u  n'en  eut  connoillimce.  Ilchallà  de  là  msj^ 
fou  Abaillard  ,  qu'Hdaiiife  fut  d'abord  trouver^ 
Elle  étoh  déjà  groflc ,  &  il  la  mena  en  Bretagne  * 
chez  une  de  fes  fccurs  nommée  D-nile  ,  où  clic 
accoucha  d'un  fils  qu'ils  aj^pelleicnt  Aftrolabci 
Aprez  ceb  ils  rcvinreitt  à  Paiis.   Et  cependant 
Abaillard  luy  peifu.ida  de  l'épouiVr.  ILh  il  qjï 
aimoit  tendremeiu  ce  grand  Homme ,  improuva 
ce  dtlllin  ,  iSc  luy  d;t  franchanent  qu'elle  ne  pre- 
tendoit  pas  par  ce  mariage  de  priver  rVnivdiki 
d'un  lï  habile  Ptofeflêur ,  ny  l'Egliié  d'un  Dodeur, 
qui  ,  fclon  Ion  cfpcrance ,  y  feioit  bien-tôt  un  il- 
lulhc  Prélat.  Mais  Abaillard jreferaru  le  repos  de 
ù.  confci.,nce  à  de  fi  fortes  raiioiu ,  l'époufa  en  fc- 
aet,  8c  la  mit  chez  les  Rdigieulés  d'Argentueil  » 
aupnz  de  Paris.  Cependant  ce  mariage  ne  fût  pas 
fi  Iccret  que  Fulbert  n'en  fut  aveity.  Il  en  tcmoign.i 
Ton  rellêntimcntàicsainis,  &  Ion  valet  le  voulant 
vanger,  il kfitCKter  de  nuit  ch.z  Abaillard,  8e 
ils  le  firent  eunuque.  Ce  malheur  le  couvrit  de  hrtn- 
te  :  pour  la  cacher  H  fe  ictira  dans  rAbbaye% 
S.  Denis,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  aprez 
qu'Heloïle  le  fut  aulTi  conûcrce  a  Dieu  ,  dans  le 
Monaitere  d'Agentuctl.  Abaillard  publia  alors  nik 
Traité  de  la  Trinité ,  qui  fut  cond.imné  d  '.ns 
Concile  de  Soiflbns  ,  tenu  en  lixo.  Sa  docttnic 
luy  fit  encore  d'aunes  affaires  dans  l'Abbaye  où  il 
étoit.  Il  le  retira  en  Charppagne  »  8c  puis  en  Bre^ 
tagne,  eà  ftfiit  Mbé  de  S.  Gildas  de  Ruys ,  dans 
le  Dioccfc  de  Vannes.  Mais  le  peu  de  re<^î.Iarité 
des  Moines  de  Ruys  ,  &  l'amour  de  la  ioiitiidé 
l'obligèrent  de  revenir  en  Champagne.  Il  s'y  étoit 
bicy  dans  le  Diocelè  de  Ttoyc  ,  8c  avec  u  ja* 
milEott  de'  l*Evêque  Hatton  ,  un  Oiatotre  qu'il 

nomma  le  Paraflec,  pour  exprimer  toutes  les  cun- 
foladcms  dont  le  S.  Efprit  avoit  comblé  fon  ame 
dans  cette  Iblitude.  Il  s'y  vit  bien-tôt  accompagné 
d'un  tres-grand  nombre  de  difciplts  ,  que  fon  metiti 
luy  attira  de  toutes  les  parties  derEuroj>c,  où  fon 
nom  étoit  en  eftimci  AbaÉ^d  avoue  l  .\  -mème 
dansl'Ili^oire  de  fes  malhi^^  que  la  plulpart  des 
écholnmiiolcat^^c^ 


L  prcfctcienc  le  plai« 
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fir  à' eue  pauvtcment  avec  luy  à  h  cunpagnc ,  ï 
o-luy  d  ctic  bien  logez  ,  &  nouiris  deliciccmenc 
dans  ks  villes.  Ce  hn  alozs  que  Suga  Abbé  de 
S.  Daàs ,  «.une  perfuadc  quel»  Religiedi»  d'Ar* 
MncueU  ne  vivoicnt  pas  avec  toute  la  régularité  de 
Tem  état ,  les  lit  iortii  de  ce  Monaftcre  ,  où  U  éta* 
bUt  des  Moitié  de  S.  Denis.  AbailLud  oâidt  le  Pa- 
raclet  à  Hdoïfc,  qui  s  y  rctir.i  .ivec  divctfes  filles, 
&  emr'autrcî  avec  Aj;ius  S<.  Ai^Jthe  ,  ni£-ccs  du 
nù-ine  Abaillard.  EHci  y  (jnrciu  le  voiL-  de  Rtli- 
sion.  Cep.-ndiiit  l'cuUilIcintrm  de  ce  Monatleic 
nt  confirme  par  une  Bulle  d'Innocent  I  I.  Hcfoilè 
V  vcc  .t  riinu.mciic ,  <ï>:  die  nicrita  de  divcrfcs  pcr- 
lunak:$  ik  cojilldci-iuou  des  bitn-faats  ,  qui  enri- 
chirent l'on  Abbaye.  C'cft  ce  qu' Abaillard  a  écrit 
dans  la  pccmicte  de  Tes  Laxtvs.  Pau  m»  «m» ,  dic-il, 
fR  tmtmt  tmmoiii  fimt  multipluM*  ,  ipum  nt» 
ftr  cvntitm ,  fi  ibi  pcrm.ir:/ij]'cm.  il  ajoùtc  que  la 
vertu  d'Hdoï^  luy  hi  de:^  prou-^eurs  d  illuftres 
que  les  Evê<lliesla  confidcioi.iu  comme  koT  fiUe^ 
les  Abb^  comme  leur  ioeuc,  les  JL^qua  «ORunc 
leur  merc  -,  $c  que  cous  adnârojent  là  pnfaioe , 
ù.  doiccur  Hz  l-i  pictc.  Tuniam  autem  graiism  in 
padù  emnium  i&t  ftrmrt  Htfint  ipu  ctterit  prterM , 
Dmkm  Mmit,  m  t*m  Epfnk  qtiéfi  fili<m ,  Ak- 
hé$€>  ifttafi  ferorm  ,  Law'i  fiM/l  vmrtm  itlig<rtHt  ; 
&  tmitf  ejm  rtligi«tttm ,  prudmtum ,  &  in  «nmibus 
ifiMmpariAtlcm  msTif:etitiiinrm  aamirabAMtur.  Ces 
louanges  font  d'aucutt  pUu  Hnceres  ,  qu'Abiillaid 
ne  voyoïc  plus  Hddiîfe.  Elle  iToi  pUignit  p\i  cette 
Lctcic  iî  tloqucntc  fi  ingcnieule  ,  tju'elL'  î  -  y 
écrivit  avec  cette  lublci>pcioii.  JDjmino  fuo  ,  tmo 
fMri  t  Qm'fHgifM  »  mm  frairt  :  AaçilU Juj  ,  ttno  fiUd  : 
Iffim  mur,  km  finr  AbmIUri».  Ce  grand  Honw 
metoUkaton  avec  die»  ce  conmeccedeLooret 
(àintes  >  où  '1  luy  donne  une  fatme  de  vie  rJigicu- 
(c ,  &  des  avis  iàlutaiies  ;  Se  il  repond  a  toutes  ks 
difHcultcs  qu'elle  avoit  dans  b  k^ure  des  Livm 
(âcrcz.  Cependant  il  édivic  toûjouK,  &  la  snn. 
d^Rpucationluy  tîtdesenvkux.  Ait  venté  Abail- 
lard avoit  un  Airicux  cniêeemcnl  pour  fa  Di.Jedi- 

3iuc,  drcc  des  écrits  d'Ariftoa*.  Il  voi.!i:t  l'mtro- 
uire  dans  U  Theolc^e  ,  &:  ce  delTcin  le  fît  tom- 
ber datis  quelques  erreurs.  Il  tu  fut  repiis  par 
S.  Brriuid  ,  &  condamné  en  1 140.  au  Concile 
que  les  PtovinCLS  de  Reims  6c  de  Sens  cekbroient 
à  la  pcdènce  du  Ro/  Loiiis  k  leune.  Abaillard  en 
tt»penaau^pe,&  en  allant  i  Rome  »  il  Santal 
Cii.gny  ,  où  il  prit  l'habit  de  Rel*gieuï.  Pit-rre  le 
VcncrÀblc  qui  cii  ctoii  Abbc  le  le^Lt  avec  bouté , 
&  perfuadc  de  la  foumiffion  de  Tes  fentimens  à 
ceux  de  r£|^e  «  il  voulut  bien  lié  dedacer  iaa. 
gâtant  fie  Ibn  proteftoïc  Et  en  «fit  AbaSBaord  ffu 
chant  que  la  vr.iye  f-igefTc  cft  de  penfcT  à  l'ctemitc  ; 
&  que  La  vcriiabfc  Philoibphic  cid  d'être  faint ,  il 
ttavalDa  Mist  de  bon  à  k  devenir.  Ses  grandes  pe- 
JMWUOes  nuifircnt  à  fa  fanté.  Pierre  k  Vénérable 
ne  negliga  rien  pour  la  luy  faire  recouvrer ,  & 
crov-ini;  que  l'air  de  Chàlons  Uir  Sônc  luy  leinit 
fans  doute  bon,  il  l'y  envoya  dans  k  Prieure  de 
S.  Marcd,  oàîlmeunit  k  II.  AvrildeTan  114;. 
âge  6 >  inciTie  Abbé  apprit  d'abord  cert;: 
funelle  nouvelle  à  H-ioiic  ,  a  qui  il  doniie  de 
grands  éloges  ,  aulE  bien  qu'à  Abaillard.  Elle  de- 
manda k  corps  de  ce  «and  Hooune,  ooe  l'Abbç 
luy  envoya,  ht  die  le  fit  entener  «lasttl'Eglïlè  du 
Parackt,  où  l'on  mie  cette  EpitafL. 

Petrm  in  h*c  petr.i  la.'itdt,  t^tum  mu/tdué  HomnrtttH 

Cîam»bât  ,  ùd  jum  Q/dera  J}dm  babent. 
StttTéttbie  C^Bittfdd  emm  jétin  fatM tmUnm 

Etffjt  tétrtt  ngU  G^dBoi  file  fw. 
atfcimfKidimJ'fiit  MfiiHU ,  vkii 


jtrtifiett  0»et  *bffiu  d»etme  iaetni, 
Vndttita*  Aùui  Pttrtm  nfmere  cMtnd^, 

PnvMtt*  Ligkts  mi»  tJiffp» 
Eft fMtitintmmSPttrmbiefitttt  Mdléerim 

Cuifolifétmt  Seibile  i^uidquid  trat. 

Cette  EpitaK  eft  de  la  façon  de  Pierre  k  Venera- 
ïlk.  Il  con^poGt  encore  cSSxif*  EVe  eft  un  témoù 
gnage  db  cêlp:&  qu'on  avoic  pane  la  monoifede 
ce  grand  Homme  »  «jiie  de  wiédiaiii  etprits  one 
voulu  n^aàt  pc  de*  comes  âimbut  9c  crimi- 
nels. 

GéUmtm  Seeréttt ,  PUa»  mucimm  H^trùmm 

iVojf (T  ArificttUi ,  Lt^gicii  (  ^mamtjtie jfvenmt  ) 
Ata  pdr  MU  mtltor  ,  jiifdiorMm  cognitm  orbt 
Princtfs ,  ingénié  vmm  ,fuhtilis  cr  actr , 
Omni*  vi  pftrmt  rmimk  &  sm  h^untU, 
jfMvêm  irm.  Sut  mmt  nmgii mmùé  «nwir, 

Cum  CUnnlaccnfcm  AùnMhum,  tmrtw^  fn^Ê^Êt, 
Ad  Ofnjit  vtram  itAnftvtt  fiiiUfifméPm 
In  tjm*  tângevd  boit  cmfltM  mbminASa 
fhUafykk  ^ÊÉKÀifu  kmm fi  tmmmntaàm 
Sfm  mtJit ,  wtitttém  AM»  mnvmte  Odenist. 
Le  s'  François  d'Amboile  Confeiller  d'Etat  ,  fit 
imprunei  en  en  un  Volume  194.  ks  œuvres 

d' Abaillard,  qui  contietmcnt  fes  EpîtM*« &  cdks 
d'Helcifc  :  l'Hiftoire  de  Tes  nvdbeurs ,  avec  ks  no- 
tes du  s'  Du  Chelhe.  Des  Commentaires  fur  l'E- 
pi tre  de  S.  Paul  aux  Romains,  &c.  *  S.  Benurd, 
HT  £0.  Picne  de  Clegpiy  »  £fi0'  Vincent  de 
Beararais»  IW  EnvUe  ,  Da  HaiDun ,  Bdiefbnft, 
Viguier ,  Gefner  ,  Tritheme  ,  citez  par  Fr.in- 
ço:s  d'Araboife  ,  in  vtta  AbuUi.  i*'  Maitbc  ,T.  IK. 
Cd&.  Chrifi.  Loiiis  lacob,  dt  Strift-  OééUt» 

ABAIMBE,  A»-Ai|ii  te  Abw  »  Jlhû. 

b*  ,  iMontagius  de  l'Amérique  Mcriibonale  ,  dans 
la  Piovince  de  C.irugenc  la  Neuve  «  &  près  i^u 
Golfe  de  Wraba. 

A  B  A  N  fi  O  ,  que  Ptoloaiée  a  nommé  Afta. 
pus ,  &  les  Latins ,  Abmbuj  ou  Abatàm  ,  eft  un 
neuve  de  la  haute  Ethiopie,  Il  fc  jette  dans  le  Nil, 
un  peu  au  dclTus  de  l'Iik  de  Meioë.  Plolomcc  & 
Pline  en  font  mention.  Voyes  auffi  le  Ttsàtt  de 
VofTir-î  r^e  l'origine  du  Nil. 

A  B  A  N  C  A  Y  ,  en  Latin  AbdncuJ  ,  fleuve 
du  Pérou  ,  dans  l'Amérique  Mcridionak.  Il  donne 
Ton  nom  au  bourg  d'Aban^  qu^  amTe }  &  il 
B  fil  fiRuee  pics  des  Andes ,  qui  fimt  les  Monce 

que  les  Efpagiiols  nomment  CcrdiUerju  de  lei  An~ 
dts ,  ou  Sicrr*  Ntxiuda.  L'Abanoy  ié  jette  aûè» 
pr^  z  de  Cufco ,  dans  k  XaOSaoaKioMallgimi, 
en  la  Ptovinoc  de  UnuL 

AB  AN  A  ,  en  Latin  A/mnt ,  dt  une  Pur- 
roiflê  d-ins  le  territoire  de  Padoiie.  Luciin  &  Mar- 
tial en  font  mention.  Quelques  Auteurs  ont  cnt 
que  c'étoit  k  lieu  de  la  naiilânce  de  Tîie  Live. 
Abano  a  été  honore  par  celle  de  ce  fameux  Méde- 
cin Pierre  de  Apono  ,  qui  fut  fi  cckbte  dans  le 
X  I  V.  Siècle.  Il  y  a  des  fooBiaes  &  dcs  baûii« 
dont  Claudioi  a  fait  mention. 

fttitti ,  prvprinm  «fui  temtrmrt,  cUuii  i 
Fti  ^Htbtu  eft  Apannm  jnrif  habrrt  Cin. 

ABANTAS  ou  Avant is  ,  viUe  prez  du 
raonc  parnaflè ,  œlebne  pir  un  Tempk  d'ApcUon. 
]1  y  a  aujousd'huy  Ae  A  HT  A  «  petit  païs  de  l'Epie^ 
dans  la  province  de  Canina. 

ABANTIDAS,  Gtneral  ou  Roy  des  Sy. 
cionicns  ,  lucccda  à  Qinias  perc  de  cet  Aratus  qui 
furprit  la  dtwldle  deCocimne.  Il  fut  alTaHiné  par 
des  étrangers ,  peu  aprcz  avoir  été  reconnu  Ge> 
netal  de  ces  peuples.  *  Pauûuuas  ,  m  Ctrinrh.  li.  2, 
PlutttFfne,  Polybe«  fica 

ABAN- 
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ÀSANTIS,  lûe  delà  mer  Egée,  imt  la 
Gme.  Ciictcha  £iiboie  &  Ncgapont.  Ccob 
Ifleadofiné  k  nom  aux  Abuixkns*  qui fisiE  ade* 
Ibuvciil  uornaicz  lims  L-s  PoUteS  apCieiHlf  comme  - 
Jans  Ovide»  /j.  15.' y)/»4«R.  's. 
Nt^er  jlhMtétit  ttmfl*  tmmùt  m  ^rgU, 

ABANVIWAR,  Comt:  ou  Provintt 
la  haute  Hongrie  >  fur  La  jrconttac  de  Pologne. 
Cailovic  ou  C  isch.<.w  cil  i».  ville  cjfible ,  ym  les . 
Monu Car|»b$ ou Kcapak.  .    . . 

ABARANER,  bour^  de  la  gcuide  AibiM' 
nie,  fur  L-  fl.uvc  Aiingi-nc.  L'Archevêque  de 
Naffivan  y  toit  ues-louvciu  ù  iciiJ;uu:c.  Qa  die 
(|ifilf  avoia  cem  finvUes  de  Catholiques,  Abaia* 
,   wc^qppmonpisiEfieiic  ville  d'Arménie  que  Ce» 
Aboia. 

ABARAVS  &  ABORAAS3  vH 
d'Aitiquc  ààm  k  Guinée  t  Tur  le  fl.-uvcdc  b  Valu. 
Elle  eft  environ  à  viiigc-cinq  licuifs  de  la  mer. 

ABARBARE'E,  Ccft  le  nomd'une  Niin- 
pbe  ou  d'une  Nayadc ,  de  U^ucUe  Buccoliou  &b 
aioïc  de  Jju>a«daa  *  eut  Biêpe  0&  Feddië;  * 

ABARB  INELoiiAbra»anik<I^) 

Rabin  ,  ctoit  EfpagtvJ  de  nation  ,  Se  il  vivoit  au 
conuntrnoemciit  du  dernier  Sicck*.  Las  Rds  Fordi- 
aand  Se  IfalK-'lk;  challcrcnc  d'Efpagnc  cmc  nation 

Efide  6c  ennemie  du  dom  Chccuai.  AbarbioL-l  qui 
tt  du  nombre  fut  lulB  de  cdnv  des  exilez.  Il  fe 
cetira  en  Aknugnc  puis  t  n  lulic ,  où  en  1 5  i  o.  il 
enlèignoit  b  Uiiguc  hlHbi:iiquc  à  Padoiic.  Mais 
cornais  c' école  l'homme  du  monde  qui  avoit  plot 
d'avolùm  poux  la  Religiaa  CJutdennc ,  ne  pou- 
vant plus  roppolèr  i  fya  încHialinn ,  qui  !c  ponoit 
à  É^ire  tclitttrr  fi  haitic  ,  il  pailà  en  Orient  pour  y 
vivre  av^c  eux  de     [<.ît&.  Ce  fut  alois qu'il  Gonw 

S où  ce  er^nd  nombre  d'Ouvrages  qoe  timu  avoul 
e  luy ,  krquch  à  leurs  fupcrftitiom  prez  >  mentent 
l'eflime  desjgcns  de  Zxttres.  AulE  ont  ils  été  trcs- 
fouvcnt  h  uTjct  de  leurs  éloges.  Abubincl  a  laiflc 
des  Coouncntaires  fur  le  Thalmuth ,  fur  les  Livres» 
des  Rob  a  fur  quelques  Prophètes,  fmttr  fidmifé 
CapiiuU  pMTHtn.  C'jfutfidti ,  5:c.  *  Ruxtorfius.  de 
jibiirn.  Htirr,  Hocringcr,  BM.  Orùnt,  Ican  de 
Plantavit  >  Jitf.         Kkdat  AnMoio,  BiU, 

A  B  A  R  fi  S ,  AKailens  ,  Avaies  ou  Avanns , 

pcuplL-s  lie  la  Scythic  ,  ItTqueb  cunt  cliaiU-z  de 
leur  pois ,  vinrent  s  établir  le  long  du  Poni  bux'n, 
d'où  ils  (aifoicnt  fouvent  des  courl'es  fut  les  terres 
dcj  Romains.  *  Evagre>  i£ft.ihf,t4tt  NiceplMe, 
Sec.  Cherchez  Avares. 

A  B  A  R  I  M ,  montagne  qui  avoit  été  de  l'A- 
rabie Pmée,  &  qui  (at  depuis  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben.  Elle  ftparoic  tes  Ammonhes  8c  les  Muabnes 
de  la  Teir.'  1-  Chani.in  ou  Rilortine.  Ce  fût  fur  le 
mont  Abatun  que  Moïie  iniouiuc  ,  apivs  avoir  écrie 
k  Deutevonome.  Abarim  qu'on  nomme  aufll  Abor, 
eft  vis  à  vis  de  leridiow  Elle  eft  ccnomméc  dAns 
l'Ecrinne.  *  Ueuceronome  52.  loTephe  ,  {1.4. 
c.  8.  lvc. 

AB  ÂRIMON,  pays  de  la  Scythie  «  aa 
pied  du  mont  ImttiSi  Fline  dit  qa'on  y  trouvoic 

des  hommes  fauvagcs  >  qui  couroienc  avec  une  vi-* 
teflc  extraordinaire  ;  &  qui  s'y  promcnoient  fou- 
verit  avec  les  bètes  FjrouctK-ï.  *  it.ô.c.i. 

AB  A  R  1 5,  PhiloCophe  de  Scythie  ,  donc  le 
nom  eft  oricbte  dans  les  écrits  des  Andeits.  Ilpor> 
toit  une  flèche  mîfltriculc  qu'il  difoit  avoir  reijûc 
d'Apollon,  ôc  il  alloit  aufll  vice  ceuc  fleciie 
pouvoit  aller  ,  lor»  qu'on  la  dccochoit  d'iin  arc. 
Pac  bn  nayen  il  sfaàak  des  Ocasks  qui  le  &U 
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roienc  admirer  de  teat  lemonde  j  de  qui  l'on  Cçm 
vent  faic  polTcr  pour  un  nugiden.  Il  y  avoic  ap. 
paiemraent  quelque  mift^rc  que  nous  ne  connoil^ 
ions  pas.  Aboris  ètoii  adroit,  il  furprenoic  les  llin- 
pU  s.  lambliche  roûtienc  que  Ce  Phiio(bphc  Scythe 
u  Lté  difciple  de  Pythagme  ^  ce  qui  ne  s'accoide 
pas  bien  avec  ce  que  les  Anciens  on  dit ,  en  lou- 
tenanc  que  c.;t  Abaris  vivoit  même  avant  Soloji. 
d'auties  dik-nt  que  c'ctoic  du  tems  de  Tullus  Ho- 
ftiUus  on  d'Ancus  Marcius  Rois  des  Romiim.  Oit 
aaudi  cr(^  qu'une  Eplue  qoenons  avons  addcelsie 
à  Phal.uis  elt  d'Ab  .uis  ;  nuis  Liliuî  Giraldi ,  Voû 
iius  d'autres  f<gavans  critiques  tftimcnt  que  c'cft 
une  pièce  de  Jjtàtn,  Qwy  qu'il  en  foit  >  on  dié 
qu'Abaiis  retournant  de  Giece  en  Scythie»  6t  ce 
long  voyage  fans  manger.  S.  BaHlê  le  Grand*  9c 
S.  Ciregoirc  d;'  N.uLiiiil;  p.irUiit  de  luy.  Il  écrivit 
en  veii  le  voyage  d'Apollon  chez  les  Hypcrbo- 
rcens  :  Les  Oracles  pour  la  Scythie.  I.cs  NocvS 
d'Hebçus.  Et  un  Livfe  inoculé  les  Expiations» 
*  Sttàboi ,  lûy.  Ccelius  Rodieinus,  h.  ^.e.xi^ 
LilioGirakfi,  4Mé  §,difêiit,  V<3bis»r.  |.  dfM^ 
Crée. 

A  B  A  R  V  S ,  chef  des  Arabes  qui  trahît  Crafi 

fus ,  le  faifânt  donner  dans  une  .imbiifcjJe  où  il 
fct  défait  par  les  Parthcs.  Appieu  /VLxaiidiiu  luy 
donne  ci.-  nom.  Floius  le  normiK  Mtzeros  de  Syrie» 
PUitarque  »  Arimanes ,  &  Scxtus  Rufûs ,  Abgaie 
ou  Abagarc  ,  omane  je  i  ay  deja  rénurqué  en 
parlant  de  ces  Rois  d'Sdeilê  ou  des  Ofitoëntens» 
en  Syrie, 

A  B  A  S  >  montagne  de  b  giande  Arment 
Chaches  Aba. 

A  B  A  S  j  Centautre.  il  étoit  fils  d'Ixion ,  Se 
d'une  nuée  }  &  tres-granJ  chalTeur.  Les  Pciitcs  ert 
parlent  fouvent  j  &  cntr'autrcs  Ovide,  U.  li. 
Aîetam.  SCC. 

A  B  A  S  ,  douzième  Roy  de<  Argien- ,  fil:  rte 
fiielus  »  ou  fdon  la  plus  conunune  opinion,  de  Lyn* 
ccc  Se  d'HypcrmiK'lbe.  Il  fiit  confideré  par  ion 
cfpric  &  par  ia  bravoure^  jl  eut  pour  fuccdrcuc 
Pro<<ite>  ou  comme  d'autres  dUènt  Proclus .  après 
avoir  régné  vingt  trois  ans  ,  félon  Eufck-.  II  t  (l 
vray  c^uc  Paufanias  dit  qu'ActiJîus  fécond  AU  «i'A- 
bas ,  iui  Roy  d  Argos  après  luy  j&  que  l'autre  fut 
Roy  de  Tvruuhie  »  te  du  païs  msiiiime  de  l'Ar- 
golufe.  Ceft  cet  Acrijc  qui  cft  peie  de.  DaoaS ,  flE 
ayeu!  de  Perlce*  *  EuCdw  ,  js  firwr*  PaulàiijaJ!» 
a.  i.  &c. 

A  B  A  s  ,  fils  d'Hyppolon  &  de  Metanire,  fiit 
changé  en  kztfd  pat  Cctez  ,  oficnfée  des  railleries 
piquantes  qu'il  avoit  fait  de  (es  facrifices.  Elle  h  y 
)ctci  defllis  certaines  litjueiirs  mixtionnées  j  le  elle 
imprima  fur  la  peau  ces  taches  que  nous  j  voyant 
encore ,  Se  qui  la  tendiicnc  caveUée  comme  eOeeftt 
Ovîcîe  raconte  un  peii  divcrfeim-nt  c.cte  metan^or-k 
phd'e  ;  car  il  die  que  Cerea  oftlnctc  de  ce  que 
jeune  homme  au(fatiei|X  le  moquoit  d'elle ,  parcé 
qu'elle  avoit  bft  avec  un  peu  trop  d'avidicii  le  chan* 
gea  en  ce  petit  animali 

Dtm  kiiit  iSa  tUtum,  dwi  puer  erù,  &  aud/ix 
Ctpfi'uit  mte  Desm, rijti^ue  avid^mtfte  v»t*vit g- 
Offtnfé  ift  :  mqfu  *dhuc  tpeta  pMrtt  IwfHHtm 
Cmm  tùpiiJe  miftéperfudà  dit/a  ptittttd  , 
Ctnbibit  as  nuntM  :  &  ifM  pud»  hrmchiâjreffît  i 
CrurA^trit  :  cJuda  ej}  rrMtAtis  addita  memhru  , 
In^Mt  brtvtm  fantiMm  ne  fit  vu  mMfnaaêcaJi 
{îmtnAkmr  ,fmrv  A/fut  mnor  mtnfmr*  léttrt*  tj^  { 
MirAvttm,  pentein<]Mt  &  ta/:^ere  tnonffrA  p.ivtt>tti$ 
f-git  antim  ,  littcbramjiie  petit  ,  Aptum^Ht  ctlori 
Nomtn  hAhet  vâriù  fiiUatm  citpo>-4fHttit,  • 
Ovide»/i.j^ff4aM^.«.C«iius  Khodigm^.i  #1 


Digitized  by  Google 


«  A  B 

La  temciitc  &  l'iorolence  de  ck  Abas  , 
exprime  b  malice  du  Iczard  >  <]ui  eû  l'aninui  k-  plus 
outemy  de  l'honuo:  >  comro^  Pline  le  renw<jue  , 
^,  jo.ch.  i.^o.&t.  Les  Lacias  l'appellent  ndt 
SttUio  i  d'où  les  iLrircoiifuItcs  anc  t  r;;  !-  mot  de 
SccUiunnal,  t^ui  llgiudc  couu:  lortc  de  n  omperie 
te  de  fuudc.  Dijf//.  /.iV7'7îr-lo>C.9.54. 

ABAS»  Opicuiie  des  I.anns  en  Italie  ,  fit 
alliinee  avec  Enee .  &  il  tuf  inoiA  des  Dotipes  de 
Populooic  ville  de  Tofcane  vis  i  V»  l'Ifle  d'EUMk 
*  Virgile,  /i.  I  o.  t/£ntid. 

yîMtmnm  Abis,  bnic  tttmn  iit/tgnUm  «nnir 
&  MTMo  fttlgthât  jlfnMint  ptffkm 

Sexeenttt  illi  ititrM  Pmpidêtti*  mjtttr 

Experttt  htHi  jHvciies ,  drc. 

ABAS  ,  PhiloTophe  ^ui  JailTa  des  Conamenfk 
faites  Hiftoriqtics ,  éc  compo&  une  Rheeorifjuev 

ijtdqucs  Auccun  avec  VoiHus ,  ont  crà  tjiie  cet 
Abos  cft  le  inêmc  ^ui  nomms  Abro  la  fcuuuc  àc 
Caadaule  bquellc  fit  aiTalEirar  Ton  tnaiy  >  pour 
«ne  avantme  aBêz  plaîiâitfe  j  nmocuée  pat  neto- 
doK^  Et  Os  fendent  leur  conjférare  (ut  ce  qui  fe 
trouve  ail  livre  j .  Je  la  houvl:!!.  Hiftoire  de  Pto- 
loirtcL-  CliLiiiiius ,  dont  il  fit  f.ut  mention  en  la  Bi- 
UiotiiLCjuc  lie  Phuciuii.  C»À.  190. 

A  B  A  S .  fiU  de  Cvnieiufic  d'Hjrperoeftce  fille 
Je  Datuus ,  bâtit  uneviDe  de  ton  nom  y  Ai&t  ta  Pho» 

c'iJf.  Lylander  Capitaine  des  L-icu-Jcinonicns ,  en 
fit  Ion  devin  ;  Se  il  mcrita  d'avoir  une  lUcuc  à 
Delphes.  *  Paulanias  ,  /*.  1  o.  , 
ABAS*  Sophy  de  Pedè.  Cbeiches  Clo- 

ABASCANTOS,  c'eft  un  des  noms  de 
l'Eon  ou  Dieu  de  l'HctOLClût^uc  Valentin  «  canunc 
nous  l'appKnonsdeTenallicn,rMtf.G)N!/f.«.io. 

ABASSIE.  Cherchez  AbilIIns. 

A  B  A  S  T  E  R.  C'cft  le  nom  d'un  des  trois 
chevaux  qui  tirèrent  le  chardePlucon ,  félon  Bocace. 
il  itenifie  noit  Le  iècood  ooouvc  Methzvs, 
WutMteotireiir  $  firlecmifi^nie  Nonivs  ,  figni- 
fie  ciedc.  D "li  t  .  ncttent  quatre  de  ccs-chcvaux, 
qui  l'ont  Al  AS  TOB. ,  vëton  ,  Orpumb' ,  àc 
NiTl'l.  *Claudien  ,  de  rtpt»  Fivfiif.tê.  l. 

Orphttttu  entdeU  m'umti  t^tonifHt  fiÊgitt* 
^  Ocy»t ,  &  Styfij  fubluitù  gIcrU  Nittm. 

jirmtmi ,  DitfjMt  MotxjigaMm  ALdor  ,  &c. 
Il  laut  couTitUct  fiocace  «  U.  8.   <.  GtntrAl.  Dtw» 
Canari  ,  Ai  inufjht*  Dttr.  de  Fht,  Natalis  Co' 
me-;  ,  ?cc.  ' 

Voicy  le  kns  tic  cette  fable  miftcrieufe  , 
Comme  le  font  prefquc  toutes  les  aiiCa'S.  Cette  cou- 
leur fi  Difte  ic  lî  liigubie  qu'on  donne  à  Pfaiton^ 

?|uc  les  Andent  croyofient  Ce  Dieu  des  Richeflès, 
ait  voir,  d.ins  le  feus  moral,  qu'il  eft  diflîcite  d'.ic- 
queitr  de  grands  biens  l'ans  inquiétude.  Orphnc  , 
qui  fignific  oUcuc  ,  cft  le  prmicr  qui  jtmae  ce 
(bat  iacalj  pour  exprimer  l'aveuglement  de  ceux 
qu'une  lâche  convoitife  ïàit  agir  ,  pour  avoir  des 
trefors.  Al.iilor  ,  c'cft  à  dire  m.ilKiilant ,  cil  le  fé- 
cond ;  polU  faire  i'ouvcnir  qu'il  n'y  a  point  de  cri- 
me que  ce  defir  immodéré  d'avoir  du  Mcn  ,  n'in& 
pire  :  Ce  qui  fait  que  l'on  regarde  tout  avec  une 
ardcui  txuaoïdiiiane  ,  iignificc  par  le  troificmej 
^ton ,  qui  veut  dire  ardent  Enfin  le  dernier  Nitce, 
ou  noâome*  pcocefte  que  cette  convoitife  dér.d- 
ionnaUe  conduit  dans  descenebces  oik  U  n'y  a  ny 
innocence ,  ny  probité. 

A  B  A  T  1  A  (  Bctrurd  )  de  Touloufe  ,  Méde- 
cin ,  lurifconfultc  &  Mathématicien  ,  .1  flenry  lur 
U  fin  du  dernier  fiedc.  Il  enfcigna  le  Droic ,  les 
Mathématiques ,  &  les  IiAngucs  Içavantcs  ,  à  Paris 
te  aiOoirs.  Il  compoGi  aoffi  diwn  Ttaitez  •  dont 
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les  Auteurs  de  ce  tems  parlent  axcc  elogc.  Se  cu- 

tr'autres  la  Croix  du  Maine,  BthL  FrAnc. 

ABATON  i  c'eil  ic  nom  d'un  édifice  public« 
que  les  Rhodiens  firent  élever ,  pour  JitfenAg  la 
trophée  d'Arthcmite  ,  qu'un  fcntiment  de  rcligiott 
leur  avoitemptchc  de  mettre  à  biS.  *  Cœlius,  /«.y, 

ABATOS,c'cfti  dite inaceOlble^ine d'E- 
gypte, en  b  Mm  de  Memphis.  1^  font  Tenom> 

race  par  le  tonib::rau  du  Roy  Ofiris ,  Si  par  fon  lin 
&  fes  fùeilk-s  de  palmier  ,  qu'on  appeiloic  papier* 
parce  que  les  Anciens  en  ^aifoieni  des  tablettes  k 
écrite,  le  Poète  Lucaia  en  fait  mention ,  //.  i  o. 
Hine  Abaton  ^fum  mfiré  tnuu  vtntrMida  t/f« 

Tina  pêitHt.  , 
A  B  A  y  I  ou  Abanut  ,  qu'on  croît  être 

Yjéjtapttt  de  Ptoloniée  ,  fl-  i  -.  r-  VEgypte.  Il  cft 
fans  doute  le  même  qu'Abando  donc  j'ay  dcja parlé. 
U  a  fa  i'ourcc  au  nioiit  Amara  dans  l'Échlople.  Il 
revoie  l'Allabofas  ,  que  quelqnes-ons  nommEnt 
Taeafli,  8e  d'autres  Taaii,  ic  Coror.  Mannol le 
nomme  Tagazin ,  &  ils  fc  jettent  dans  le  Nil ,  à 
l'Ifle  de  Mcroc.  *  Mercator ,  in  Tbef.  Gttfjr.  Mar- 
mot» H.  lo.e.  toXe Noir  ,  Vinceut  le  UÎuic,  Tôt 
fius  &  Pontanus  ,  li.  i.  f^Mtt. 

jifiMpm  &  fiçiâ  j^gitfM  ftminaNiU  > 

iHrgtt  &  jiftakoTM.  Sec. 

A  fi  A  V  N  A  S  ,  I^c  de  Mcdie.  Qierdia 
Aébmar. 

A  B  A  Z  E  E  ou  Sabazis.  C'eft  le  nom  d'ii- 
lie  certaine  fête  des  Payeni ,  qu'on  dit  avoir  été 
inftituée  par  Denis  fils  de  C.iptio  Roy  d'Afifc 
On  luy  donna  ce  nom,  qui  veut  «tire  tnàxame^ 
parce  que  c'cioit  un  point  deididon  delà  cdeber 
dam  le  filencej  &  d'y  paroître  mtMndialiqiie,  *  Cu 
ceron ,  U.  j.de  nat.  Dter.  &c. 

ABB  A  ou  Abiaoal-Cvria  ,  petite  Ifle 
en  la  mer  d'Avan  ou  de  Zanniebar.  £Ue  n'eft  pas 
éloignée  debZocoton  en  Dniêocide.  Onamcme 
crû  qu'elle  en  faifoit  partie. 

A  B  B  A  H  V  I  S.  Cherchez  Abahius. 

ABBASCHl,  que  les  Latins  ont  nommé 
uiUfffiy  &  j1ttedjfiyfe!afk&  de  la  Géorgie  en  Afie; 
Leur  pa'iseft  vers  les  noi^eres  de  la  Mingrolic. 

ABBEFORT  ou  Abbetoort  ,  Ahbc. 
finis,  ville  de  Norvège  ,  avec  un  a^fcz  bon  pon. 
Elle  eft  dans  le  Gouvernement  d'Aggcrlins ,  cnvU 
ronà  vÏT-cr  Heul's  d'Aniloye,  &  i  ving^t^ia^  ou 
trente  de  itafangcr. 

ABBEN-T  YBBON,  C'eft  le  nom  d'un 
Rabin  celebie»  qui  vivoit dam  leX  I V.  fiecle»  Se 
qui  a  écrie dlven  Ttaim.  Il  y  a  auflî  eu  Ai«im> 

EzRA  ,  autre  Rabin  qui  fîit  furnommé  le  Saj^e. 
Il  étoit  Philofophc  ,  Se  il  écrivit  i^.  Livres  lut 
tout  l'ancien  Tcftament.  On  dit  qu'il  était  EQm- 
gnol  de  nation ,  &  qu'il  demam  à  Rhodes ,  où  il 
mourut  en  1 190.  ou  1217.  *ShcKdeSienne«/i.4. 
Bibl.  S.  Genebnnl*  Mt  flbiNr.  Boxtecf*  itj^. 
£lv.f.  14. 

ABBEVILLEfurU  Somme,  AkkmtiÊM 

fc  Ahbarifvi^,  ville  de  France  en  Picir  l:  ,  cir'- 
tile  du  Coiiué  de  Ponthieu.  Elle  a  été  une  di.^  pii  s 
fortes  &  des  plus  imporranccs  du  Royaume ,  qui 
a  confeivé  Tes  privilèges  ,  Se  qu'on  nomme  la  Fi» 
delcon  la  Pliedle«  parce  qu'elle  n'a  jamais  été  prife. 
La  rivière  de  Somme  la  rend  trcs-fone  ,  cres- 
marchande  i  aufli  les  barques  y  abordent  de  la 
mer  jnfbues  ta.  milieu  de  la  ville  ;  &  elles  y  xj» 
portent  de  rares  marchandifes  en  échai^e  des  toi- 
les ,  desdiaos  ,  des  labcsj  des  gcaiiuAc  des  autres 
dttûées^alt*  y  cha^g^  Aboeville  *  un  Prefi- 
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<Hil ,  doux;  ou  trci/e  grandes  Paroifles  ,  &  plu- 
ûoaa  MAilbns  Kdigieuics.  JLcs  plus  conritlames 
des  Egli(«s  (ont  S.  Vlfbui ,  qui  a  une  Ctunoinie , 

S.  George ,  S.  Pa.  I ,  le  Scpulchrc ,  faintc  Cuhcri- 
nc ,  &c.  Jl  y  a  cinq  Portes ,  qu'on  notiunc  Az  Paris, 
de  Dolat ,  de  Ooquay  ,  de  Bois  ,  &  de  Marodcllc. 
Ccne  vilie*iioàioiiuâEé(êcondeen  grands  H<jii)> 
ma  %  te  èua  ce  SiedeeUe  nous  a  donné  de  xxes- 
f(Ç.iv.ins  G;;<igr.ipheî  ,  les  fietrs  Nicolas  Sanfon, 
morr  ai  1667.  GuiiLiume  Sanl'on  Ton  fils,  Piene 
du  Val ,  &  le  Pcrc  Ph  lippe  Biict  Icfuitc ,  mort  en 
x66y.  On  aoit  qu'AbbeviUie  a ité  b&tic  par  faine 
Riquier,  ou  par  quclq^es-nns  des  Abbcz  ftic- 
ctilcurs.  On  du  aiiUi  que  Hugues  D  e  Frjiicc 

Ific  bàùr  le  Château.  H  g  'cs  Capet  donna  Ab. 
!Vilk  3k  Gide  oa  Giklc  fa  lillc,  qui  cpoulâ  Hu- 
gues I.  de  ce  nom  Avoué  de  S.  Riquier ,  Se  ci!c 
en  eut  Enguerran  I.  Comte  de  Ponihicu,  cammc 
je  le  d:s  ailleurs.  *  Hilboiic  àc^  Cnmcci  àc  Ponthicu 
&  Majeurs  d'Abb.-viile.  G)Ue>  Qiy  .  S' dck  Clet- 
gerie  ,  Htft.  dm  PtrAt ,  Pmhit» ,  &e.  Du  Chefne» 

MMtiq.  dejvilUs  ie  Fmncc ,  &  Htfi..  de  Cuints ,  U.  i . 
Sainte  Marthe,  Htft.Gctical.  dt  France,  li.  1 1.  Aiml- 
fct  ChroK.  dt  S.  Rianitr.  Le  P.  Ignace  loleph ,  Car- 
flae  DelciMux  «  Htfi,  EeeUf.  AlHutviU  SanloUj  fiiieCs 
Du  VjI  ,  icc 

ABBE  VILLE,  CaidinaL  CboduBE  leaa 
d'Abbcville. 

A  B  B  O  N  .  Abbé  de  Fleury  ou  de  S.  D.-nolt, 
fiT  Loire  a  pcffimnagedeecande  vertu  &  de  grand 
mtntc  ,  vivoii  dam  le  X.  Sicde,  Nous  voyons 
dins  une  d.s  Epîtrcsd--  Filbert  de  Chartres,  Iclti- 
mc  qu'on  failoit  de  ion  cradition,  &  Ai  Ion  expc- 
rienoe;  Car  il  y  eft  nomnié  un  Philofophc  tres- 
fçavant ,  &  le  Maître  de  toute  h  France.  Il  fut 
^u  Abbé  de  S.  Benoît  fur 

d'Orléans  ,  aprc^  Oiolbaud.  Il  avoir  avec  luy  di  5 
Moines  fijavans.  Atmoio  cft  des  plus  illuAres.  C'cil 
luy  oui  écrivit  l'Hlftoiie  de  France,  qu'il  dédia  à 
l'Abbé  Abbon  ,  &:  m?mc  il  l'accompagna  durant 
4n  voyage  qu'il  ht  en  Ciicognc  ,  où  il  aHoit  villtct 
l'Abbaye  de  la  Rcole.  Ca  Abbé  y  fut  inatfâcré 
pr  des  fccktais  »  le  1  j.  Noveinbre ,  non  pas  de 
l'an  looj.  comme  l'a  écrie Sig^bcrcj  nub  1004. 
Le  même  Aimom  ccrivit  là  vie.  AUkmi  tvoit 
écrit  luy-mcme  l'Abbrcgt'  de  celles  de  quelques  Pa- 
pes ,  recueillies  de  l'Hiitoirc  d° Anaft  ile  le  BibUo* 
thecaire.  Vne  apologie  aux  Rois  Higucs  Capet 
Se  Robrrt  fon  fils.  Li  vie  de  S.  Edmond  Roy 
d  AiT^Ittciie,  Divericb  L.tu es  au  Pape  Grégoire  V. 
&  à  (i'autres  perlonncsde  qualité.  £c  quelques  au- 
.  lies  petits  Tr-iite».  *  Voyez  la  vie ,  écrite  par  Ai- 
moin  ;  Glibcr ,  li.^.  c.}.  FiJbctt  de  Chartres,  in 
Epifi.  Sigcbcrt,  devir.  iltuft.  s.  140.  &  m  Cbrorr. 
*à  Tritheme,  in  Chron.  Da  SaulTay,  Vot 

ùm,  du  Bnieil  »  Dom  Ican  Mabillon ,  ficc. 
ABBON  ,  Moine  de  S.  Ccmum  des  Prcz 

de  Pari? ,  vivoit  d.ms  le  1  X.  S  ecle.  Il  alTitre  luy- 
ioéme  qu'il  cton  Noinuniliie  luùuii  j  &  qu'ayant 
été  reçu  dans  ce  orlebre  Monadcre  de  l'Ordre  de 
S.  Bcaoic,  il  y  avoit  été  dificiple  d'Aimoin  l'ancien, 
qui  étoit  alors  en  erandetepatarion ,  Bc  qui  palHut 
pour  cCtc  i:n  des  plus  fi^  ivaiis  hommes  de  Ion  tettu. 
Abbon  étoit  k  P'^i  s  en  8Sâ.  ic  8^7.  que  cette 
▼iUe  lût  allîegée  p  u  les  Normans.  Il  écrivit  luy. 
même ,  en  vers  nul  pcilis ,  l'Hilloire  de  ce  Siège , 
donc  il  avoir  été  témoin  ocula-re.  Il  dcdù  à  Gau- 
Telin  Evêquc  de  F.iris  ,  &  Abhc  de  S.  Ger- 
loain ,  cet  Ouviwc ,  auquel  il  ajoùu  depuis ,  les 
fpxiiet  te  les  vidoiresdu  Roy  Eudes.  Il  y  aappa. 
tence  qu' Abbon  ne  vécut  qt-.c  jufqu'tn  S  ;  :  .  oa 
C'eft  ce  ^u'on  peut  rccueilhi:  de  la  lin  du 


Hrcond  Livre  de  Ton  Ouvrage ,  dont  noiis  avons 
divodes  éditions  ,  par  les  foins  des  S"  Pilhoa ,  Du 
■GheTncDo  Boiichct»  du  P.  DuBrodl»  tcc  II 
dl  iniporr.int  de  fc  rot;venir  qtiC  divers  Ai  tetirî  ont 
conl:uiidii  ca  Abbun  Moine  de  S.  GeriTi.Jn  ,  avec 
l'auuc  Abbé  de  Flciiry  ,  dont  j'ay  à^y\  p.ulc.  Il  y 
a  «Kiicuu  un  âede  de  l'un  à  l'autre.  *  Pahou.  ,  Du 
CneTne,  Bnieil,  in  fttf,if9r*JMm.  Vofiiui^ 
it  HijK  Lot.  /i  l.  r.  ,'8.  Dom  Mabîlk»,  m 
SS.  OrdiH.  S.  Befitd.  6cc. 

Il  y  a  auiTi  eu  Abbon >  Evêquc  de  NeVfCt» 
dans  le  I X.  lîccle,  du  te^ns  de  Charles  le  Chauve. 
Il  a  foulent  au  1 1 1.  Concile  dj  Saiilbns ,  tenu  en» 
8û6.  i  ceux  dj  Tioyes,  de  Sc  878.  à  celuy 
de  Pumion  de  ij6.  £c  Abbon  £vcquede  601I. 
fons  après  Rodoin.  Il  rotdcriirit  au  Concile  de 
Trofly  en  911,  Se  a  celny  de  Reims  en  915.  5:  h 
mê.iie  année  il  conGicra  à  S.  Medard ,  Raoi  1 ,  qu'on 
éleva  fi  r  le  thrône  aprcr  Charles  le  fimple  ,  Se  il 
fut  foD  Chancdiet.  Aobon mourut  l'an  7 $7.*  f  lo» 
doiud,  h.^  (,ao.  ' 

A  B  D  A  L  A ,  pcrc  de  Mahomet ,  ctoit  un  mi- 
ferable  leif  de  condition,  qui  gagnoit  la  vie  en 
condudant  les  chameMiz  aux.  Maickands  ;  Se  q^ui 
n'eft  connu  que  pour  avoît  mis  au  monde  ce  tam 
meux  impoftetrr ,  qui  a  trompé  tint  de  peuples.  Il 
ctoit  p.iv;n  ,  il  eiKJufa  Eniii.i  Iilifve.  *  Paul  DU- 
cic  ,  Iheojilunes,  Zon.iras,  Cedicaiis,  fiaroniu^ 

ABDALAl.  Caliié  des  Aubes,  vorbnc 
monter  fiir  le  trdne  ajptez  la  moit  de  lezid  i<  n 

frère,  y  trouva  des  obftacles  en  !.i  h.iine  des  pn  - 
ples,  qui  avoient  toute  fa  maiion  en  horreur  ;  De 
lone  qu'ayant  mis  des  troupes  en  campagne ,  il 
marcha  contre  Marti  an  ,  que  Tes  Sujets  rcconi  11  C 
foienc  pour  Souverain,  &  il  le  tui  on  la  premiLte 
b.it.;i;le.  M.lis  avant  voulu  pourUiivrc  Adulroaric 
tU>  de  Mai'kian,  il  fut  défait  fui  les  rives  de  l'Eu^. 
itate ,  par  lalar  Capitaine  defitn  lival ,  Scconnatnc 
de  fe  retirer  à  Damas,  où  ils  ne  vouljient  11;  lut 
le  itcevoir.  La  même  difgracc  iuy  ctmt  ..mvcc  .tu 
Caire,  il  s'embarq 'a  fecrettcment  avec  un  de  les 
ferviteurs,  pour  pafltx  »  Gieçe  i  8c  la  (empén 
l'ayant  jeôé  dans  une  Iflc,  ii  liit  reconnu  &  tcé  » 
aprez  avoir  régné  (culemenc  un  an  «  qui  étoit  le 
6i6.  de  fdut.  *  M.irmol ,  (.1.  ci. 

ABDA  L  A  I  I.  Calife  des  Arabes  ,  ay.inC 
appris  dans  la  Meque ,  qu'un  autre  Abdala  fils  d'A- 
li ,  avok  été  clù  Calitc  en  S^rîe  ;  il  fit  ttn  s  fes 
efforts  pour  s'oppolcr  à  fes  defl^ins ,  Cf^;  pierlede- 
f.rirceii  même  tans  d'Anui,  ^ui  étoit  un  aiitrcde 
lès  Compétiteurs  ,  te  qui  ctOlC  maître  de  toute  la 
Pcrfe.  Pour  cela  ay:.n:  engagé  le  pren-.itf  à  le  venir 
voir  ,  foi  s  prétexte  d  ujic  conférence ,  il  le  reçue 
avec  grand  :\ppaa-il  }  mais  il  le  logea  d.uu  en  ap- 
partement dont  il  avoit  fàk  fapcc  les  fondemcns^ 
Se  qui  l'écialk  la  nuit  par  (à  cnutr.  En  fuite  coniî» 
dLT.ir.t  la  difficulté  qu'il  auroit  le  vaincre  Aiviir,  il 
l'envoya  icci>iinètre  pour  Caiifc  ,  Si  luy  prclcntelT 
l'épée  &  les  brodequins  de  Mahomet ,  qui  font  la 
inan|ue  de  cette  dignité.  Sur  quoy  l'autre  l'étant 
venu  trouver  avec  anq  mille  ehevaux ,  ils  iè  icti- 
rcrentto»is  deux  i  n  peu  àl'tciit ,  pour  s'entretenir, 
&  Abdala  le  poignarda  :  puis  ayant  mis  en  fuite 
les  tttks ,  il  fe  rendit  nnltrc  de  ki  r  p'i's.  Il  coi.r. 
na  apKZ  cela  fa  rage  oontte  fes  fuiets  Chrétiens» 
te  redotblant  let  n  tributs ,  il  vendit  totis  tes  biens 
Ecclelîaftiques ,  eîi!ev.i  tous  Us  mei  bl  s  f  crez  ,  & 
dcfèndii  aux  Préces  de  oelcbrei  la  Melll ,  tt  d'en« 
(ëignet  la  doârine'  Chrétienne.  Il  env'o^  encore 
j^'v.'-'.--  e- '"^re  Lcon  IV.  qui  avoit  fuccedé  à 
CoiUtaiitm  COjpronyine  j  qui  flicut  de  grands 
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lavagcs  (Uns  la  Rom:tnic  ,  &  U  Cnpulocf.  Èui\C 
allé  a  laubiaa ,  il  voulue  que  ks  CluénensA' 
Ivift  Ct  fifiênc  des  marquas  fur  b  tnaio  pour  eue 
rcconnùs  -,  &  qi  c  cci;x  qui  fcroitni  trouvez  fans 
cenc  niitque  Kitlcnt  mis  iuis  les  fas.  Il  oiouiuc 
l'an  78/.*  Mormol,/»  2,(fc.  19. 

A  B  O  A L  A  fioebere,  fie  mûoe  d'ccok  <k« 
monragnes  du  gtand  Adas  ,  fût  anMur  de  k  feâe 
des  Ninhucdins  ,  ceft  à  dire  des  VnitAires.  I!  fut 
clliinc  p  ir  les  Sermons  ,  qui  luy  acquiitni  l'aSè- 
Aiim  &  i'eftime  des  Afnquains  de  la  Tribu  de  Mu- 
f  anuida  ,  dont  ilctoic.  Apra  avoir  afllinblc  grand 
non^brc  de  peuples  ,  il  eut  l'infolcncc  de  s'attaquer 
à  Ab:iliim  Empcraiv  dt-s  Maures  en  Afiiqix,  le- 
quel ne  voulant  pas  êtoufivr  ce  monûrc  dans  la  naiT- 
fioce ,  ny  dcployei  Ces  forces  contre  un  homme  de 
néant ,  fe  vit  arracher  &c  I.i  couronne,  &  la  vie ,  par 
les  pourfuites  d'AbJul-Muitu-n  ,  chef  des  Uoiipcs> 
qui  avoient  tant  de  créance  à  rimpoflair  dont  nous 
ftfloni.  *  Maimol  ;  |. 

A  B  D  A  L  A ,  funioninîi&  Mi^,  Cheiif  de  Ma- 
roc ,  a  rciulit  iTuicre  .ivic  fnn  pcri-  ,  du  Cap  d'A- 
OMt  ,  que  ki  Poitiieaù  t^noiem  dans  l'Afrique  -,  Se 
Sonna  en  tous  tenu  di.'s  marques  de  bravoure  &c  de 

Ï^-nnofiié  t  durant  U  guerre  qu'ils  fiitent  oblig^-z 
e  fouteiiir  contre  ks  enneinis  oe  leur  Etat.  Il  rt.  gna 
d  pt  iis  Ili  l ,  ?c  l.\i(T!i  un  (ils  qu'il  avoir  eu  d'une  Nt- 
grc^qui  régna aprcz  luy.  *  Paul  love,  IL  y.  Mat- 
mol  ,  &c. 

A  B  D  A  L  A ,  Roy  de  Trcme<jcn,  fucccda  à  Ton 
fttre  Bthama,  que  les  El  pagnols  avoient  remis  fur 
le  ihrône  ,  en  lair  juy.mt  loute  fa  vie  une  r^con- 
noUIâncc  qu  il  leur  avoit  promilc.  Mais  fon  HicccC- 
Icur  «  à  la  pcrTuaiion  de  quelques  Alfaquis ,  fit  de 
Barbcroullc  ,  qui  l'aTsùroit  de  la  ptottâion  du  gTrind 
Seigneur ,  rompit  ce  traité,  fans  vouloir  iien  paycT. 
Aprcz  fa  mon  on  mit  fon  jeune  fils  iur  lethldlie. 
Abdala  qui  étoit  l'aîné  .  eue  recours  à  l'Cmpcieiir 
CI»(He»-Qitint ,  8c  s^offiic  d'être  fon  va0al ,  aux  mt- 
mcb.  conJicioiii  que  Ion  ayci.].  forte  que  cà  Em- 
pereur uianda  au  Comte  d  Alc.iiid<.ce  (iouvcrmur 
d'Oran  ,  de  lu^  donner  fix  ans  foldaCS ,  poi<r  ks 
conduire  à  Treitie^  :  Mais  ils  fÛRiit  totis  mis  à 
morr ,  excepté  vingt-cinq.  Dcpué  Charles  ayant 
donne  ordre  à  ce  Comte  ,  de  le  reir.,.tre  Iur  le  "Trô- 
ne ,  il  marcha  avec  plus  de  netif  milk-  hommes  ,  & 
ayant  tempoici  la  viâoire  ,  il  Li  poudà  jiilqiKs 
tîi'  s  Trcmcçcn,  qu'on  laccagea.  Enfuite  on  pour- 
iiivit  les  ennemis,  qui  fe  c.intonnoient  duis  ks 
montagnes  du  Royavme.  Et  comme  Abdala  pcnfoit 
(entier  dans  la  vilk«  les  habicans  indiencz  du  fac  « 
Ht  dm  delôrdres  que  les  Efpacnols  aboient  Êits  dans 
toiji  le  pays,  luy  ftrmennt  la  porte.  Il  s'approcha 
des  murailles  pour  les  anpaifer  ;  mais  voyant^ 'on 
luy  ^oit  b  lourde  oreille ,  &  que  fes  gens  nKiqes 
l'abandanooknt ,  il  prit 'la  rauiB  des  docns*  avec 
tohaUK  chevaux ,  pour  ùnouToirles  Anbesdefim 

parcy  ,  qui  le  ci  ca  nt  dcpttlscn  tisdljfiia>  l'ta  1$^» 

*  Marmol ,  U.  j  .ch.  1 1 . 

ABDALA,  Rov  de  Fea&  de  Maroc.a  vécu 
dans  le  dernier  fiecle.  il  étoit  fils  de  Mahomet  Che- 
rif  qui  fi  t  tué  par  la  trahifon  des  Turcs  en  1557. 
Se  *]vi  fut  un  Prince  idniir.iblc  pour  foncourag .  A- 
pai  fa  conduite.  Abdala  ne  luy  iciGmbla  point.  Il 
av<Mt  perdu  dîverfes  bitaille«  dunmt  la  vie  de  Ton 
p  re ,  il  voulut  vivre  fur  le  tlirônc  dans  les  plaifrrs 
ifc  dans  I  oiCveté.  Il  s'y  établit  pr  la  mort  de  fes 
Mochet  &  par  cclled'Ali  Bodcar ,  qui  étoit  ccluy  des 
ConTCtneurs  du  Roynraie  qui  avoit  le  plus  de  pou. 
vinr  8c  d'authorirc.  Abdala  avait  des  fieres  qu! 
avoient  du  cori  !■„•:■  1?:  d,-  I"  rpiit  ,  maiv  ils  furent 
ouUtniteux.  Ce  Roy  n'avoit  aucune  de  ces  bonnes 
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qu.iLti.t  ,  ccprnd.int  le  bonheur  l'accomp.igna  toû- 
]o(irs  ,  â£  il  le  maintint  pàfiblement  fur  k  thrône 
prel'que  jufqu'au  dernier  loùpir.  Car  depuis  qu  il  fe 
ti.t  mi'i  en  p^llènion  de  l'Etat  il  le  partagea  entre 
ica  tiui»  hls ,  Leur  aiUgnaiU  à  chacun  un  Gouvci« 
nemcnt.  En  fuite  il  longea  à  le  défaire  d'un  de  Ht 
Âcics  nommé  Abd-Mumen  ouAbiUOincn,lc^l 
ayant  devint  les  yeux  l'exemple  defononclê ,  que 
fur  la  fin  de  fes  jours  &:  dans  un  deciipit  on 
avmt  crueUimunt  égorgé  avec  les  hls  ,  cr.ugnant 
qu'on  ne  luy  en  fit  autaiu  s'ccoic  r^fu^ic  à  Alger. 
Quelques-uns  diiènc  qu'un  des  fils  d'Abdala  le  fit 
nier  àTrcmcçcn,  Ceft  ce  mfrae  Roy  dtr  Ftz  &  de 
Maroc  ijui  attaqua  &  combatit l'armée  d  Elp-igneà 
fou  retour  du  Pignon  de  Vêlez ,  tn  1 564.DCUX  ans 
avant  fe  oMUt  il  entrepiit  temerairi.ment  la  guette 
contre  Mazag.Tn ,  ïh  pcriu.ilîon  d'unci. ruiji  Cor- 
fc  renégat ,  qui  ,iu  nuli,.u  d^s  Hir.mes  îx:  du  vin  luy 
conleiUa  de  ne  pas  laillir  vkillir  fa  gloire  plus  long 
ceim  ,  mais  de  la  renouvelkc  pat  quelque  aâioa 
digne  d'un  gtand  Prinee  comme  Itiy.  Cette  entte> 
piîie  ftit  m.morablc  par  qu.inrité  de  rencontres  de 
p.irt  &  d'autre  ;  mais  Abdala  n'en  eut  ai.cun  ai»tfe 
lucGtz  que  de  il  r  pentir  d'avon  fiâvy  trq>  kçcre- 
menc  un  conllil  donné  à  comte  lemt.  il  icvint  à 
Maroc  oà  il  pafTa  le  idle  de  &s  jours  fans  Ciirc 
pirltr  d:  Iiiy  6:  il  mourut  en  1)74.  P.ml  Kivc  b 
confond  avec  Ion  fr.re.  Son  fils  M.diomit  luv  liic- 
cioda>  à  qui  auparavant  il  avoit  dojme  le  ^'ciiivcr« 
ment  de  Fez.  *  Di.go  de  Torrcs,  Hifi.dù  dwr. 
De  Thou ,  Hifi.ti.  10.  36.  57. 

ABDALA,  Alfaqui  ou  prédicateur  Mahome- 
tan,  de  la  fcûe  de  ceux  que  les  Arabes  appellent  Mo- 
havdins,  feTofilcva  en  l'année  1 54  j.  contre  le  Cbe^ 
rif  Mah  imct  tjui  étoit  Roy  de  N;.tro<: ,  &;  .ifTembl  i 
pli;fia.rs  iîaibarcs  fur  la  montagne  de  Neh;ù,  qui 
v(k  une  branche  du  grand  Atlas  ,  qu'on  nomme 
m.iintciunt  Dercndeien,  ou  Adrcn.  LeCherifen* 
voya  des  trot  p<-s  contre  ce  fcbelle  qu'on  ctoyofe  un 
d<.splus  f.un<.ux  magicien  s  de  t'AfiiijU  ,o'.i  du  moins 
il  L  contcefàilo^t.  Car  ksgens  de  gueirc  qui  moi^ 
loient  fur  le  roc  ,  où  il  s'itoicuttirt ,  trou  voient  fur 
le  chemin  de  s  motions  égorgea  »  dont  la  laine  i  toit 
grillée, ,  les  pieds  coiipt.z  ,  &  mis  danslettrs  ynrs, 
avecd'autrf  i  hiiiik i^es,  .iim  palTngcs  diflîcilei.  Mais 
les  Chrcticiis  qui  tcoitnt  dans  1rs  trotipes  ,  s'en 
niecijuoient  &  les  biùlercni  Ce  qui  fit  dire  à  Ab* 
Alla  que  ce  n'écoient  pas  les  Maures  qui  l'avoicnt 
vaincu,  mais  les  Chrétiens ,  n'.iy.iiii  pieu  la  pen- 
féc  de  drellii  des  enclunceinens  contre  eux.  Ce- 
pendant il  fLt  pris ,  &  on  luy  ptomitde  leienvoyct 
dans  le  Royaume  de  Fez  avec  fa  fiilK  &  fis  en^ 
fànç  ;  mais  m  nobftant  attc  prouklfe ,  le  Cbsiu 
luy  fit  couper  la  tete.  *  Marmol, /i.j.riii.^j. 

ABDAL  A-BENI,  viUedansl'Afiîqneaa 
Royaume  de  Tremefcn.  £Uea  ce  nom  d'un  peuple 
qui  l'habite  ,  car  anudois  elfe  s'apptUoit  StflL  * 
Marnuil  ,  l  .  j.(h.  jj. 

A  U  D,  A  L  A  ou  Abdeta/îs ,  brave  guerrier  Mau- 
re ,  donna  /buvent  des  m.irqi:es  de  lôn  courage  en 
cou^battant  pour  k  Turc  en  Van  1550.  Mais  ayant 
été  nul-traite  par  les  Gouverneurs  dc-s  Ottomans, 
il  leur  fî:  une  cruelle  guerre,  &  fut  enfiq  Oléa  Ict 
armes  à  la  main.  *  Marmol, /»j.ffc. 37. 

AB  DALA,Roy  desPwfe&XXVII.Ci- 
lifëde  Babylone  ,  ay.iiu  été  dcshcritc  p.iv  foti  f>ere, 
fucceda  depuis  à  les  frères ,  6c  le  rendit  rccomman- 
dnble  par  la  fi>rcc  de  fes  armes  £t  defon  coufage. 
Jl  iKuac  les  Grecs  en  diveifes  rencontres ,  s'cinpact 
d'aune  paitiede  la  Candie ,  Si  porta  l'épouvante  ju|l 
qucs  dans  le  Royaume  de  N.ipîe^  >.V  d.ir.s  la  Cala- 
bie.  (Quelques  Autiteuts  ont  aà  que  c'cll  un  des  Ca*i 
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fttdnes  d'AbJab  qm  tifinourir  S.  fUàêe  te  (e$ 

compignoiu ,  que  S.  Benoit  avoit  envoyé  dins  h 
Sicile,  Mais  cch  n«  fçauroit  s'accorder  avec  l  i  Cro- 
neio^t  parc  que  S.  Religieux  fut  mutyrilc  en 
l'ttinee  541.  fous  l'Empire  de  luftinicn ,  &  ce  Rov 
des  Perfes  mourut  l'»n  217.  d;  l  Egyrc  ,  qui  cft  w 
9}  }.      r.Juc ,  apfiTi  en  avoir    gtu  hu\z  îk  .'.joùtj 

flulicurî  grands  Royauni::s  à  fon  Empire.  *  Mir- 

A  B  D  A  L  A  s  fils  d'Aven  Maugy  Roy  des  Si- 
ISBEÎn*  d'Afrique,  ayant  été  dcthrônc  pir  ks  umis 

\<s  anific-TS  Je  Ion  propre  frère  ;  eut  recours  j  la 
bonté  de  Charlcm\gnc  ,  qui  tipr  donna  le  moyen 
de  chillër  rufiiipEatur  èe  lan  (cefiOie.  *  Dupkix« 

ffift.  -if  France. 

A  D  A  L  A  ,  fils  de  Lop.-  Roy  de  Toledr, 
ay.tiH  tté  obligé  de  fuivre  fon  prrc  que  Mahomit 
avotc  chifle  de  (et  Evts  ;  tic  depuis  Jî  bien  qu'il 
ivprit  SaragolK:  fur  rufurpjteur  de  fon  tkrônej  oA 
il  rc-gna  avec  fa  poft.-ritc  ,  mJgrc  les  délit  ins  du 
même  M.ihomci,  &d'Alphoalc  ill.  Roy  d  Ovicdo. 
li  fit  même  des  canqntces  finr  les  Chrétiens,  Se  il  (at 
cftimé  pir  Ton  coBiage  ptf  fa  conduice.  *  Maria» 
m,  Hip.  H,'}. 

A  B  D  A  L  A  ,  Princ.  M.  h  .  n m  ,  cft  ci-lcbre 
par  les  entriptiit  s  &  p.tr  lis  dvriléins  durant  !.i  gjicr- 
rc  des  Chcrifs  en  Afrique:  Il  fit  alinnoe  :ivcc Vhi. 
lippe  III.  Roy  d'Elpigne ,  par  le  moyen  de  laniic- 
tin  Mort  ira  Gcnois,  V-uv  i6oj.  Se  fut  alFaOlné  dtut 
années  iprez  p.ir  l'artifice  d'un  Sinton  ou  RiliL;ieux 
M.ihoin.c.ui,  nommé  Sîdi  HamctBcn  Abdala,  nu- 
gicien  ,  que  Mulcy  Zld»  oadt  tC  muaUf  d*Ab< 
dok  avciic  f.iic  .igir. 

•  A  B  D  A  L  A  ,  Roy  de  ToLde  ,  qui  tpouù  Ty- 
teiîc  fille  de  Wuermond  Princed.*  Lcon,  laqiK-Ue  fau- 
yn  (on  pus  a  pac  ccne  allimc:  fi  diiproponioanée. 
Anffi  en  eut  Cane  de  déploifir  qu'jprcs  la  niait 
de  ce  raury  Mifioinitan ,  elle  fe  retiri  dans  un  Mo- 
mft.a- ,  où  clic  p  ilHi  le  rcfte  de  les  jours  dUns  La 
pratic]iie  d'une  vertu  tr.-s-cx' mpl.iirc. 
A  BD  A  L  A'ABEN-AfiO  de  Mecina,  fut 
clô  en  I  j  70.  Roy  ie  GrMlad^p1r  tes  Maures  d'E* 

fpigne.  Ils  s'étoieiu  r..voke7  contre  Plvlipp;  1  I. 
^SC  ni  avoicnt  tlù  A  k  n-Humeya  ivec  le  turc  de  Roy 
de  Gicn.kk-  &  d  And  iloude,  mais  ce  nulhmreiix  fiit 
rgCKgc  pat  les  ilcns  d.-  la  manière  que  )e  le  dis  en 
parlant  de  luy.  Abdila-Abcn-Abo  de  Mccina  fiit 
mis  à  fapUce.  Tl  avo  t  de  refpnt ,  du  co-.ir.ige  &:  de 
la  conduite  ,  on  crpera  beaucoup  de  luy  Se  on  ne 
I'crp.Ta  pas  ninemem.  Il  commença  par  aflieger  la 
vilic  d'CJr^iv.i.Jc  non  fculcmcni  il  l'empcirta  en  trrt- 

Eiidc  tenu  ,  mais  encore  il  ^jouiracourageulenîcnc 
troupes  du  Duc  de  Seca  qm  (c  vit  contraint  de  fe 
retirer  aprez  avoir  bien  peidu  de  Se»  fgaas.  Ces  avan« 
cages  luy  acquirent  tout  le  pats  aux  environs  d'Al- 
imnçorA-Fitnbrc  ?«.-  le  territoire  de  Baça.  Il  n'v  iv  ui: 

Sue  Scros  ôc  Tijola  qui  rel'toient,  villes  du  Marquis 
t  ViUaine,  &  l'on  croyoit  que  Tijola  ctoit  impre- 
nable par  là  ntuxioo.  nuis  il  y  aroic  £mte  d'cau.Sfr 
rot  fe  tCTtéit  II  Abdala  qui  y  trouva  quarante  pie- 
ces  de  canon  ,  Tijola  fuivit  cet  cxeinplc  aufli 
bien  que  ia  folle  de  Malaça.  Ce  furent  là  prefque 
les  dernières  conquêtes  d'Abdala,  il  perdit  Guejar 
qui  étoit  la  fortcrr*!"  :1c  la  i;ucrre ,  il  fit  divcifcs 
cntreprifes  fans  uie:  z  &  il  i^crit  mifcrableineiit. 
■*Maj-ian.i,  H,/t. Hifp.  DuThou  ,  Hift.h.4,%. 

ABDALMVTALIB.  Arabe  ayeul  de 
Mabomct.  Ileft  cdebie  peut  «voir  M  l'hommele 
mi  -  T  fiit  de  fontems.  ♦pierre  de  Clunv. 

A  15  D  A  S  ,  f.ùnt  PrcLnt  de  Perfc ,  lequel  étant 
animé  d'un  zcle  veriublcnKnt  Chrétien  ,  donoUt 
tous  tes  Tanpks  de  Vcfta«  que  1b  Payens  Aequo». 


A  B  t« 

«oient  avec  me  (ùperftfeMin  deplotalife  \  caék  da 

ce  feu  facré  «jLrils  y  con{i:rvoienf.  Cette  jdion  har» 
d  e  lyy  actira  U  hainci'  du  Roy  qui  le  lit  mourir  «  6c 
ruiita  toutes  les  Eglii'cs  desCschniliqiifi.* TiwodoBeti 

ABDEL ATlFE,  Grand Kam des Tartates, 
le  dernier  de  la  f.iinille  de  Chynguis  &  lic  Tevmrr- 
lang  ,  qui  fe  difoit  fony  de  ce  ifanieux  Tatncrlan  , 
qui  fit  oeinblet  l'Empiie  dea  OtBomans;  Il  mounit 
l  an  i54i  *Tattia»(jlimMl  iUktJt$fttdt  fmfh 

A  B  D  E  L-C  A  D  E  R  .  ayant  été  mis  fur  le 
tfatône  de  Maroc  pac  les  Alii»ludes>  apcez  la  mon 
de  Ceyed  kur       ^^t  bien  toc  contraint  de  le 

quitter  par  ta  violeircc  des  ç^i  crres  civiles  ,  qui  l'o- 
bligetent  de  prendre  la  fuite  du  cote  èc  Sugeinicl- 
fe,  ville  de  la  Numidie,  où  il  fut  aflailiné  par  on 
Capitaine  de  Budobux  «  uftitpKeuc  de  I%X^oucDnn& 
*  Caribay ,  ti.  i€.  lean  Léon,  part,  i. 
■  A  B  D  E  L  M  O  N  E  ,  fils  d'un  Hn-iple  potier , 
ajgit  û  bien  qu'il  fournit  une  grande  paivic  de  l  A- 
Kique  comme  un  Aftiologae  Cirocux  te  luy  avoie 
medlt.  Il  le  joignit  premièrement  à  un  de  ces  Re- 
ligiettc  Mshometans ,  qu'ils  nppellent  Abnohadis , 
&  s'étant  mêlé  d'expliquer  î  A.,  vin,  ians  vouloir 
fc  tenir  aux  fenlimens  du  grand  Muphcy  des  Ara* 
bes ,  qui  e(l  le  Calife  de  Baldac  «  qu'on  croit  dclcen- 
du  de  Mahomet  ;  il  'abufa  fi  bien  le  paiple ,  qu'avec 
fon  fecours  il  envahit  le  Royaume  des  Almoravi- 
dts  ;  aprcz  avoir  donné  la  mort  à  Abbady  qui  et» 
étoit  le  fucclTeui  légitime.  Depuis  il  paifa  en  Eipa- 
gne ,  o&  ayant  attifé  les  Moies  à  fa  créance ,  il  exer« 
ça  da  crii.nitcz  inouyes  contre  les  Chrciiens.  il 
cublic  le  llcgc  àz  fun  Empire  à  Maroc  j  environ  l'an 
1 1 47.  félon  R  '  ieric  de  Tolcde ,  7.  >o.  ^ 
Fulgole,  A.|.clr.4. 

AB  D  E  Lq[vi  VI  R,filsàtnédeHalcett 
Chcrif.  Ccluy-cy  ttoit  Numidicn  &  natif  de  la  Pro- 
vince de  Dara ,  adroit  &  artificieux ,  lequel  iachant 
la  philofopliie  &  la  magie  j  &  voulant  le  mettre  en 
oedît  punty  le  peuples ,  il  fe  diloit  ,defcendn  de* 
anciens  Pnnces  Mahotnecins ,  8c  il  alRâoit  tins 
grande  fainteté  de  vie.  Il  avoic  tr:  '  :  'i";,  iont  Abdet- 
quivir  étoit  l'aîné.  Il  ks  éleva  a  la  mode ,  Se  Us 
ayant  envoyez  à  la  Mecque,  ils  témoignèrent  à  IniC 
retour  qu'ils  étoicnt  fans  doute  dignes  de  l'avoir 
pour  pere.  Car  feignant  d'avoir  des  enthoulîafina 
<5c  d^s  ravidèmens  divins,  ils  attiroier.t  npri-z  eux 

Juanticé  de  monde  ,  &  il  n'y  avoit  pctlonne  qui  ne 
dKndt  heuRux  de  baifer  le  bai  de  leut  veAe.  H*L 
cen  conr-lln  irr  A:-v\  r  d  ts  d'aller  à  Fczoù  rcgnoK 
alors  Mah  iinti  Oaia^  ,  environ  l'an  1 508.  Ib  y  fu- 
rent aflcz  heureux  ,  l  un  eut  une  cliairc  dms  le  C"oU 
legp  de  Modaiaic  «  &  faut»  eut  1  honneur  d'être 
Ptocepeeur  des  enfois  du  Roy.  Ccoendant  le  pen 
fit  demander  le  Gouvernement  de  Maroc  ,  de  Sufi, 
de  Tremezcn  &  de  quelques  auQKS ,  fuus  ptetcxtc 
de  les  dcffirndre  concnikaCfaféciens.  Mukry-Nacet 
âeieduRBy  inprauvaisdeffinf  ^  nais  ie  Roy  tcui 
accorda  knr  demande;  Lent  paeaiier  voyage  fût 
heureux  5l  les  peuples  les  fuivirent  de  toi, s  eôtcz. 
Mais  Yahay-Ben-Tafuf  ttibuuirc  du  Roy  de  Por- 
tugal Si  cnnemy  juré  des  Chcrifs  ,  leur  oppofa  le* 
Portugais  ,  qui  les  chalTercnt.  Ils  revinrent  à  la 
chirge  fous  la  conduite  d'Abdclquivir  ,  qui  fut  tué 
d.ui s  un  cofpbiK.  *  Dxgo de Tboftes ,  Macoml,  !>• 
Tbou. 

ABDEMENEPH,  ou Ah&nenee ,  niar. 

chand  Kmaëlicc  ,  conlîderc  des  ftcns  i  caiJe  de  fe» 
richdiès.  Il  acheta  Mahomet,  qui  le  krvit  quel- 
que tcms  avant  qu'il  fut  connu  par  ils  impofti  rcs, 
deapnoifanioïc  U  ipouiafaveuve.flclclciviide 
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fes  grands  biens  pour  venir  à  faout  de  G»  àtSaoti  * 
Thconhsnes  ,  Poftcl,  Sec 

ABDEMELECH,  EuniK{iie  Ethiopien, 
ftrviicwr  do  Roy  Scdccias ,  ne  pouvant  lot  ffm  que 
c:  Fiincc  aveuglé  cul  faic  juttr  le  Prophttc  Uré- 
mie dans  une  prifon  aftioiù' ,  doue  contenter  les 
ennemis  de  ce  laint  Honwne ,  u  agit  fi  bien  qu'il 
obtint  G  dclivtancf.  Aufli  fa  gencrofité  fut  recoin- 
p^jnfci'  tic  DiciT ,  qui  le  ikl>vt.i  luy  mcinc  dci  arims 
a:s  Chaldet'QS  àoat  le  Piophetc  avoic  annoncé  U 
▼enuë.  *  leBMnie,  €.$%.&  f  9. 

ABDEMELECH,  dépouillé  des  Royau- 
me de  fez ,  Se  de  Mai  oc ,  par  2^hoinet  Ion  neveu, 
iBMMiiale  fecoars  de  Selim  Empereur  drs  Tlitcs  , 
panrktnoOttVlcr,  &  ce  dernier  chcrclu  Ciluy  de 
Sebdrflien  Roy  de  Pactugal ,  Icquil  ayant  levé  une 
puilKiiitc  armcc  ,  pafla  en  Afriquf  ,  «îs:  .iborJ.i  à 
Tanger  le  9.  luilUt  de  l'an  1 578.  La  bataiiie  s'c- 
tint  donnée  un  lundy  4.  d'Août ,  le  Rojf  de  Por- 
ttigd  iàit  ou  cfcLvc  ou  tué,  comme  dii'eni  les 
Eipag^olf.  Mahomet  expira  dans  un  marais,  &:  Ab- 

iiw.tch  ilin">  1.1  liticTL'.  Ce  PiinCw-  Mahomeiaii 
t.li  atiiii  connu  ious  ie  nom  de  Muley  Moluc. 

A  B  D  E  M  O  N  ,*  jeune  hoaunc ,  qui  a  voit  le 
d  '11  d'c\pliqi:cr  lL-^ci\i|;mes  propolcz  par  SalonuMi. 
Mctundic  AucLiit  Grec  rapporté  par  lolcphccn  par- 
le ainfi.  Il  y  eue  de  ce  tcras  un  jcunc  boniint-  nom- 
mé Abdonon  qui  cxpHquoit  les  longes  que  Salo- 
mon Roy  de  IcniTalân  luy  ptopoToic.  43ioa  «uiE 
rapporte-  par  le  nitmc  Autatr  ajoûro  qu'Hvram  Roy 
dcn  Tyrteni  n'ayant  pu  tTtpUquct  ki  énigmes  qui 
luy  avoient  Ht  pcopolez  pat  Salomon ,  il  luy  paya 
vnc  iànme  tre»i<iKUidenbIe.  Mais  qu'ayant  depuis 
envoyé  à  Sdomon  un  Tyrien  nomm£  Abdonon 
,  qui  la»  expliqua  tous  ces  énigmes  &  luy  en  pro- 
pos ct'autTes  qu'il  ne  p{i(  expliques  ,  Salomon 
luy  rcndt  Ton  axffBÊ.  *  leTephe  ,  «wif.  itULae. 
ttv.  g.  1. 1. 

ABDENAGO.OQ  Axims  ,  rni  des  trois 
jeunes  Seignerr^  Hébreux  ,  kfiiueîs  lefur.iiU  d'aJo- 
xer  cette  Idole  de  vanité  que  le  Roy  N^buchodo- 
nùbt  avoic  £iic  élever,  fiiirnt  jettcz  dans  une  four- 
naifc  ardente.  Se  confctvcz  parles  foins  d'un  Ange 
dcfT.  nfcur  ;  Se  enfin  retirez,  p-ir  le  cominatKLnKiit 
du  Prince.  I  Ei^lilc  du  [.angn-s  le  v.mtc  de  pollê- 
éttks  xettct  lÀcicz  de  ces  SS.  Confelicurs  de  la  Loy 
Itadaïque  ;  ic  une  tndiciofi  qu'elle  a  de 
mcmorial ,  luy  apprend  qu'ils  chaJlcrent  di^  cfpiîts 
nialim  qui  atïligeoient  toute  cette  conuée  dir  la 
Champagne.  On  croit  qu'ils  furent  jenez  dans  le 
feu  l'an  }^^6i.  du  monde»  d'aunes  fouticnnint  que 
ce  fût  en  5455.  ou  jâ.CbbXLV.  Olympiade. 
'*  Daniel,  i.c^«j.Tfliiiicl«e  Satian,  m  M/uLvutr. 

ABDERÀMfioa  Abdirame ,  Vice-roy  ées 
àlai  res  en  Elpagnc ,  a  été  un  des  plus  grands  Ca. 
pitaines  de  Ion  tems.  L'Amiramaumenin  ou  Emir- 
monin  ,  i^uc  mjus  appelions  Miramomolin  ,  c'eft  à 
dire  l'Empereur  des  Sanasins  d'Afrique ,  ic  flatta 
qu'Abderame  (etvk  ÊcOement  la  conquête  de  h 

I  r.inc.'  &r  de  l'it.die.  Et  à  la  vérité  c'écôit  un  chef 
en  qui  k».  mcilLuji  Capitaines  adniiroitiit  de*  qua- 
Jitra  exallcntes.  Les  Mahonxtans  n'en  avoient 
l^nt  qu'ils  luy  pullènt  conpier  ,  &  les  Chré- 
tiens n'avoient  que  k  icol  Charles  Martel  qui  put 

II  y  fnre  tête  ôc  s'Oppjxjftr  à  û  s  delTèins.  Les  San°a- 
ïiiis  qui  s'écoi.nt  établis  en  Erpgnc  le  flattoient 
qt«r  les  terres  que  les  Vifigots  âvoicnt  po(Uxlc(  s  d-ins 
ic  Languedoc,  dans  la  Provence  &c  dans  rAc[iiiui; 
«e  leur  appancnoient  k-git>memcnt.  Il-;  voi  lurent 
commencer  p.-a  le  L.in<;uedoe  &  par  la  Piovenee 
«ù  ib  cnifcnt  que  la  comoiiodttc  des  ports  de  met 


bir  firoit  extRtneneiit  «^Kvantagciifè  pour  y  âifie 
des  dei'cenics.  Mais  ces  pRmicrs  dellcins  nlayanc 
p.is  eu  tous  Icf  (vceez  avantageux  qu'ils  s*étaîenc 

promis  ils  en  CDiii^urent  de  plus -luib  tL^iix  ,  &:  Ab- 
di^ranv,  conuiK-  fc  l'ay  dit»  leui  Ivuibl-i  ini  lujct  urcs- 
pioprj  poer  les  pouvCMr  exccccr  avic  .  liêz  de  £». 
tiliiL,  Quelques  AuR.-urs  ont  écrit  qu'Eudes  Duc 
d'Aquiuine  avoit  appelle  kiy-méme  les  Sarrazins, 
(iv  d'autres  loùticniienc  qu  il  n'y  avoit  fxiiiu  de  part 
il  tll  pourbnt  fcui  que  la  ).doufie  que  iuy  donnoit 
le  mci)ie&  Lt  giaiwuc  de  Charks  Mattd  luy  fie 
fouiiaitur  que       M,n,r,s  pi:(luu  l'otei  p.  r  d;.  peur 
qu  il  iv'i.iiUvpiil  de  pon,i.i"  les  aau..i  daiii  les  hiMS, 
C'iil  peui-Ltre  ce  qui  h:y  fit  lo]iicit>.r  Abdetame 
d'tnttet  en  fiance.  Mais  quand  il  le  vit  a  la  t£te 
d'une  ainicc  fcenudflblc  de  ftislum  il  longea  à  les 
fxpoulTlr.   Le  C.pit.iine  M.\ure  voy.un  bien  qu'il 
eui:c  i]ii|X)ilibk-  qu'un  Icul  p<u:>  fuuriùi  a  Li  fubli- 
fiance  d  une  Ji  grande  mulutude  f  il  fuc  contraint 
^e  divifiorliét  lraim«  ,  ^'oa  âit  monter  jul'ques  à 
qu.ure  cens  nuBenoimnes.  Ceux  qui  craicnt  rcfU-z 
d.ms  L  L  iiv^n  diic  voulant  fe  répandre  dans  les 
Provina.s  voilmes  fous  la  conduire  de  quelques, 
chefs  n'y  faum  p.»  bien  re^us.  Eudes  même  les 
pouflâ  avec  tant  de  vigueur ,  que  t'épouvante  s'â.'.nc 
mid-  pjrmy  eux  ,  ils  iw  fongerent  plus  qu'à  join- 
du  ADJ^r.jn..  Il  avoit ;ilïïegc  Arles,  Se  une  partki 
de  ion  armée  éunt  occupée  à  ce  iiege  »  l'auoe 
vageoit  impuncmctit  la  Provence    le  lias  DeuphL 
né.  H.Lls  quLiks  cruauctz  n'cxerccrent  pis  e.i  Iii, 
fidèles  contre  les  François  ,  animez  de  b  Laiiic  na- 
tunrllc  de  l'Afrique  contre  l'Europe  &  cruels  en- 
nemis pac  la  diocnnce  des  nxsun  &  de  la  Rel^ 
gion.  Cependant  Abdefsune  vonhntVanger  la  per- 
tf  tjiic  les  fi.ns  .ivoient  f.iite  tiin;  l'Aqirriinc  ,  y 
courut  en  diU^^cnce.  il  défit  d  abord  tout  ce  qui  s  op- 
polà  à  fon  paffi^  8c  ne  tniim  par  conc  qu'une 
cauftetnadon  pSaak  «  qui  ayant  £ùc  tomber  les 
atmes  des  nuins  à  un  dlacun ,  luy  fit  ouvrir  les  por- 
tes d^  loiitts  les  villes  ,  &  le  rendit  iTi.ûtre  du  Lan- 

fuedoc  ,  du  Qucrci,  du  Gevaudan,  de  i  Auvergne* 
u  poiâoii  6c  de*  toutes  les  Provinces  voînnes. 
Ces  heureux  leccez  luy  donneront  L  lib^ité  de 
tous  k'S  crimes  &  la  h.irdielle  de  tout  olei.  Abffi 
deiola-i'il  ks  villes,  pitl-i  les  meubles  facrez , &  rui- 
na ks  lieux iiùncs»  àc  eotic  autKs  lacdcbie  Êdii'e 
de  S.  HiUic  de  PoiâieTS.  Ce  At  ak»  que  Char- 
les M.iUi-J  voulant  s'oppolcr  h  ce  torrent  de  Bar- 
b.  £là  aiii  ce  qu'il  put  uouvcr  a  la  hate  de  croupes 
en  campgne  ,  &  il  fiir  attaquer  cet  enncn^  înlb» 
lent  à  qui  la  force  de  lônamiie  £iifoiccrpCRr  uns 
vidwre  alTutije.  La  bataille  Ce  donna  de  Tout! 
dans  une  campagne  qui  eft  t  iitre  les  rivicr^s  de  Cher 
&i  de  Loire  ,  &  elle  a  depuis  eu  le  notn  de  S.  Mar- 
tin le  Beau  ou  di*ketU.  Abdenure  y  perdit  la  vie 
avec  trois  cens  foixante  quinze  mille  des  ficns.  Les 
modernes  n'en  mettent  que  fdxanlc  quinze  mille. 
QjKiy  qu'il  en  foit,  jan^iais  vicloirc  n'a  été  plusglo- 
iiculè  ny  plus  utile.  Ciutks  ne  padic  que  quinxe 
cens  honunes  su  conunencciuent  de  labacdUe,  Elfe 
fc  d»  .iina  !*.ui  7  5  i.  *  Frvdi  rf.'.iie  ,  apptnd.  ad  Gn^. 
Tu-ion.  II.  10.  c.  icS  c"  I oy.  S^t^ebert,  Aniflaie,lcs 
AmviJts  de  Mas ,  lî.ironius ,  tvc. 

A  B  D  E  R  A  M  £  1.  Rcy  des  Arabes  en  ETpa. 
gne ,  qui  avoiiem  leur  fîcge  a  Cordo'ue ,  ravagea  tou- 
te la  Caftille  ,  avec  une  armée  de  Maures  venns 
d'Afrique,  que  quelques-uns  font  monter  à  ocncc 
mille  chevaux  ,  &  à  deux  cens  myie  hommes  de 
pitd.  Le  Riiv  de  Lcon  n'e't.'.nt  p.is  ailèz  fort  pour 
Lv  reliikr ,  il  recouvra  en  jxu  de  tcms  toutes  les 
pl.icev  qi  e  les  Chrétiens  avoient  reconquifcs  fur  les 
Aiabc&Aptex  avait  gagné  ks  Royaumes  de  Caftdie, 
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<i' Aragon  ,ck  Nivzm  &  dt.  Poro^  ,  &  laîûéifta^ 
leacnt  libre  la  partie  Segoanoc'^ak  A'^ftigae  , 
^ni  eft  (aaSAie  pr  b  natuc  >  il  alb  allkg.r  Ga- 

lafu-  dins  Tokd.-  :  Ma'S  il  f.  t  contraint  de  L-vcr  le 
iii.gc,  &  fie  (i^  fi  grandi  r  iVAg.s  durant  ccOc  cun- 
ragnc  y  que  les  Ecr^vAiiis  en  (oBl  le  Ceœoà  de- 
uru^L-ur  d"£lÎMgpc.  Il  rvcomnwnça  Tanncc  d  a- 
Çrcz  l'aCbqtfc c^m  villc  iiu'il  prit,  «f  il  y  lailla 
ion  Bis  Ciij  I vl n-air.  t^t-iqucs  h  lluiwns  djkut 
qu'il  eut  de  longues  gucrr.s  cpntTv  CharkmagtK, 
que  Pcpinfimpese  avoitcnvoyc  en  E  pagne  ,  pour 
«"oppol^raux  conquétc-s  de  ce  B:?rh  M  s  œm- 
me  tous  ces  m. moires  font  t.rcz  de  i  Hilto.r  de 
i'AichcvcqucTurpin  ,  ou  n'en  pcutn<nallurcr  qui 
fie  rdkniula  BtbL,  iltft  icukm.nt  vray  qu'il  de- 
Ibkcooe  ceRo7»inie  &  que  plufiaus  Roys ,  com- 
me AuTwlio  <bc  Mairg  r.  t ,  _ch.  t-^ntlaplx  lic  iuy  , 
à  des  conditions  Dcs-houuuics  6c  trcs-iufam^  ,  iuy 
payant  oenc  jeuiKS  filles  tous  les  ans.  Depuis  n'ayant 
plus  ncA  à  oceainx  *  il  fie  bààt  lu  gpnie.MaC. 
quce  de  CflcdoKif ,  acmouiutavaiicqu'cUefiit  ache- 
*.  (-L-  aprcz  avoir  rcgnc  50.  ans,  QOiS  mois  esc  qua- 
tre ]Oi.rs }  c  ctoit  l'armcc  7510.  *  Mariana,  titjî. 
Marrnol ,  It  1.  ^ij.  20. 

AbDERAME     IL  Roy  de  Coidouc  fit 
J'abocd  trêve  avec  Ramir  Roy  de  Caftillc.  Ayant 
ctc  depuis  i'oUicicL'  par  les  AtriquainSj  qui  l'inci- 
totenc  à  pcendic  les  arm(.*s  >  par  un  des  pins  grands 
lèooan  qui  «ut  jamais  fiisc  la  mer  ,  \1  Te  mit  en 
état  de  jiouffuivrc  les  Catholiquis.  L-  Roy  Dom 
i  iuipns  ,  ïc  fit  pcici  Jl^  lu.  pas  rompre  le  trai- 
té dopaix ,  mais  le  Maure*  ayaiu  demandé  cent  hl- 
ks  de  Bibut  toutes  les  années  «  comme  on  les  avoic 
<lonn&t  k  (es  pndeceflniif  «  il  eut  fi  (att  en  kw» 
Ciur  Cette  inlolcnte  de-mandc  -y  qu'il  prit  luy-mcmc 
les  armes ,  &  (ë  confiant  eu  la  oontu  de  DL'U  j  il 
vainquit  Abdcrainj  par  un  ièoauis  cxtraord-nain:  du 
Ciel',  comme  il  eft  rcmarqjui  par  les  Autheiris.  De- 
puis TÎTant  en  paix  ,  il  ne  t'occupa  qu'à  cmbcUir  & 
tortifiet  Ls  placs  de  fou  ob/iiriHLV  ,  laifant  venir 
de  l'eau  dans  la  ville- ,  bâciliaiit  des  MoTquées ,  de- 
tnandant  des  otivricrs  d>.  Dam.ts  pour  y  iâire  d.  s  m.(- 
nuf^âurcs  de  Ibyc.  Ce  fLt  le  prunier  qui  mit  Ton 
jiomlur  la  monnoye  Ar^b^squc.  Les  Angloisaflic- 
gerent  de  fon  c^ms  I.  fbonne  ,  étins  venus  en  Elpa- 
gjoe  en  fovcui  des  Ciucticns  ,  mais  picmnt  eaide 
«{uetoos  iearsmvaux  ne  fifvoieot  de  rien,  ib  priient 
une  .lutve  route.  C'étoit  en  l'année  840.  &  ej  ! 
qucs ans api^ z ,  fçavoiren  £46.  ou  S59.  Abd.runic 
mourut ,  laiflant  4z. fils.*-  Murmd,.'<.  i.tha.if. 

ABD£KAM£  IILfuiiiotdinU'Exalticeur 
delà  Loy  ,  ^tlc  prcRté  à  Can  sdné  nour  k:  Royaiiine 
de  Cordouc.  Avant  Rçu  de  grande-s  pertes  en  Ef- 
pagne  par  le  coi  tage  oc  la  gcnerolîtc  d.-  Denn  Gac- 
cia,  il  fit  Venir  du  iccours  d  Afrique  en  l'a»  ^té,  ' 
&  continua  durant  plufi  i;rs  anné-cs  la  gi»  rr  ■  coti- 
trc  les  Chrctkns  ,  qui  Iuy  prirent  Pampeu.ne- 
plufikurs  autr.  s  pLias  de  con/îde  ration.  De  forte 
qu'attt;buant  la  cauk  des  pertes  qu'il  fiùfoit»  à  la, 
penAiffion  qu'il  dànnoit  cuns-lès  Ecits  aux  Cluè-' 
tiens.  &:  aux  M.hom  tans  de  s'allier  cnfemble,  il 
voulut  que  tous  i.sl  ui.llcs  quiavoient  faifallianœ 
avec  les  Mai>re$ ,  filT-nt  eux  &  Ictrs  cnfàns  pto. 
lèlfioii  de  la  loy  de  MalioaKC,doncpiiifieDislovf- 
'fiûenc  le  martyre  ,  comme SL  VfAor  ,  S.  Pelage, 

S.  Liliofa,  i!<cc.  Il  moi  rut  enfin  l'an  9  j8.  cn\  96  i. 
apc'z  en  avoir  régné  plu^  àc  anquante.  *  Manana , 
Marmol      a.  eh.  1.6. 

ABDERAME  I V.  fils  d'Alrr^infor  parvint 
à  la  Couronne  apre^  la  mort  d'Abduiiulic  ion  Ee- 
rc  aîné  ,  il  fi:t  le  do-nier  de  la  race  des  Abderamcs, 
quiiegnoienic  à  Cocdouè.  Il  ixàt  fi  dcbauché  «  que 
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w  (è  Andaiil  pdnt  de  b  guene^  Itt  Aiafaes  d'Sr<. 

pgHelefiKibTCTent ,  &  fe  paitagcrcnt  en  deux  fa» 
ft  ons }  ceux  d'Afrique  d'un  côté  commaiuLx  pat 
Sohmaji ,  eux  el  L. pagne  de  l'autre  par  Mane- 
m.t.  Ce  dernier  a/aut  cmpdionné  le  CaLfè  ^  faoi 
que  petfonne  en  nuttiBurat  à  caniè  de  Ct  vices  8e 
de  la  lach  te  ;  Se  voi;lant  f.rr^  croire  qu'il  croit 
mort ,  il  fit  egoigcr  un  Chrétien ,  6c  aprez  il  le  fit 
appJkr  Roy.  Cela  aicivaenTinml'aii  10^».  *  Ma- 
Tiana  ,  M4niiol  » /i.  a.  dk  aS, 

A  B  D  E  R  A  M  E,  PtfneeMahonktài  fils  du 
Roy  Auatan  qui  legnoit  en  f.p^gni  ,  étant  entré 
par  luiptUc  dais  la  ville  d.  ToLde  en  l'an  8o>.  il  y 
e  X  r  cmt  de  cruaucf  «l'il  fit  d'uboni  égocgtr  fis 
olIL  fiatutao*.  «Marmoi,/!.  a.fA^  aa. 

ABDERAME, fe  fitSouverainde  S.ifié,dint 
le  RoyaLnu  de  MaitK:  .  ly         t  mourir  ion  nevm 

3ui  la  goiivemoit.  Il  regiia  lotig.unu  en  paix  ,  SC 
fiit  aflâllîné  à  fon  tour  lurs  qu'il  y  pjnlôit  b. 
llMÎllIk  Car  ayant  une  belle  fille  aimic  d  l'U  jeune 
Imnni;:  des  piincipaux  de  la  ville  ,  nommé  AU  Ben 
Guecirain,  il  coucha  av  c  vlL  p.u  1  ^ntremiL mê- 
me de:  la  m^re  &  d  un  elclave.  Comme  il  fijut  cela» 
il  refolut  de  sVn  vanger  ;  ouisb  fille  Ac  b  femme 
qui  s'en  doutoi.nt,cn  doiuiercnt  avis  au  i-  !  nr,  • 
qui  penfa  a  le  prévenir,  6c  fit  fon  complot  avec  un. 
de  fes  amis  nomme  Yahaya.  Sur  ces  entrefaites  Ab- 
deianit:  qui  miditoit  la  vangçawx:  «  envoya  dite  un 
jam  de  Fête  ii  Ah ,  qu'il  vint  k  b  Motquée  ,  eie 
qu'ils  iroient  de  là  .1  lu  promenade  ,  p  ire:  qu'J 
avoit  envie  de  iuy  commumqnor  une  .itftire  de 
rande  impott.ince.  Ali  y  vint  avec  fon  amy  ,  &:  fe 
.fiant d'Abd. rame,  qi  i  £iiibit  fisnccaitbn  ptcsdiB 
l'Alfaqni,  il  le  poignaidadansb  MQl'quée.^Uir« 
mol ,  -).}.  ch.  5 } 

A  B  D  E  R  E ,  ville  madtime  de  TJuraœ»  fit  ba» 
rie  par  les  Tey  m  leknHwrsdoie,  U,  t;  9e  pam  b  ' 
IMtn  d  DiomeJe  qui  en  vOoit  le  Roy.  Qitelques  au- 
tres ci'oycnt  qu*. U.  fut  a  nfi  nommée  d'.-v  b£r  corn' 
pagnon  ou  iervit^ur  d  H.rci:k  qui  la  batC  Q^f 
q  i  il  n  lo  t  •  il  eft  leur  que  ceux  de  Clalbmcncchal- 
Kz  de  1  AlL  Iuy  donn..rent  c;.t  «.cUt  ,  qui  Li  ten- 
dit fi  ceL  brc  ,  Se  qui  dontu  l'occafion  a  C-  prov- 
desGr.cî.  Jbdttc  labtile.A  quoy  Ciaion  f^c  Uns 
doute  alliiion  en  écrivant  à  Ion  amy  Att  cvs.  C'eft 
de  ces  d.to<us  habitons  qu'elle  eut  le  nom  de  Cla* 
forotne ,  0c  elle  puta  depuis  clt  y  de  l'otyd  lc  îê^ 
!n:i  Sophicn  ,  ou  comme  difent  d'attres  Aftrizz  ;  & 
aujourd  iuiy  c  iuy  d  Al petola. Les  Aocieiu  ont  par- 
le d'un  Lac  qui  etdcaufiéldecelBetîUe*  nonuné 
Bilkon>  fur  i.quelridi ne poiiv<iitriini!iCKi& d'u- 
ne can^p  igne  dont  les  h.  foe«  donniKncla  tage  aux 
chev.uix  qu  'on  y  noi  rr  iToit.  Les  Anciens  font  fou- 
vent  mention  de  cette  vtlie  ,  &  U  fi  re-i  i  des  habi* 
tans  ^ne  jexpliqutray  dam  la  fuiti;:  adomp  lieu  à 
cét  autre  prove-rbe.  Abdtruuéi  mtns.  Cetc  ville  fut 
depuis  Epilcopale  fous  la  Métropole  de  Pbilipolis, 
Cci-lu  s  Khodii^mus ,  dans  fis  anciennes  leçons  rap- 
porte dk.s  choies  tout  à  £ut  fucprcnantes  da  Jubi- 
tint  de  einc  fontife d: bTliraee ,  oft  b  viUed'Ab* 
dru-  cro-;-  bitic  :  Sçavoir  qi 'ils  firent  (ï  extinor-ii» 
nairement  toi-ruxntei  d-s  rats  (ie  tks  gteiu  liults  , 
qu'ils  (c  virent  contraints  d'aller  chercher  incaii- 
CI»  dcmeuie  dansb  Macédoine  .  où  CalTindci  les 
Ttee«t«vecbe»>coiipde  bonté- ,  l'an  jiS  50.  du  môn- 

de  ,  feloji  b  Cfironologie  d'Eufebe.  Depuis  ils  fu- 
ient attaquez  d'une  fièvre  chaude  fi  violent' ,  qu'ils 
en  devinrent  ^nsfi  tous  infiiolèB  |  &  mtHitoie'nc 
fur  les  théâtres  ,  reprefentans  des  Tcagedics,  &  fut 
loiFi  l'Andromède  d'Ei  ripide.  Arian  parle  des  coo- 
qictes  d'Alexandre  le  grand  dans  la  contrée  d'Ab- 
dctCi  *  Siephanus,  Alfinr,  PUne  .  /*.  j. «.  S.  Poçn- 
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ArLui ,  /i.  I .  &:c. 

A  H  O  I,  fils  de  Maloch  dont  il  cft  parlé  dans  le 
1.  Livre  dr$  P.itjl  pomcn.:s ,  &  daiis  le  fécond  il  y 
ai  hia  mcncion  d'un  auuv  «  p;:tc  de  Cis  I^tvits.  il 
y  a  encore  ctt  vn  «tNR  de  a  nom  fils  d'Elan.  *  L 
fks  P  Ta!  pomin«,  r .  «.  II.  /.  2  9.  H.  d'Eldràs,  ch.  i  o. 

A  b  D  1  A  S  ,  Piopiufc  ,  dont  k  nom  fîgnific 
ftrvkiur  du  Seigneur  jtft  L-  quatrième  en  nombre 
de  ceux  i|u'on  appelle  its  petits  Prophètes.  Quelques 
Auceuis  ont  eftimé  «{ttll  eft  ce  mime  AbUtt ,  fo. 
u  ndani  de  la  Mailon  d'Achab  ;  qui  cacha  Ls  Pro» 
phctes  que  la  cruelle  Iczabcl  vouloic  faire  mourir. 
|.*Autluir  du  Livre  intitule  vitit  PrtfhttMium 
qvTcp  attribue  à  S.  Epiphanc ,  afsûtB  qn'Abdîas  cft 
ce  Pttnce  ,  à  qui  Ochofîas  CQnmunda  èc  (è  fàHîr 
d'Eli.".  D'autres  loutieniu lU  ,  qvx  L-  PrDph.tc  Aonz 
je  parle  avoit  été  le  m^trv  de  cette  veuve  qu  Eliice 
délivra  de  la  pourluitc  oc  ftrs  créancier}  en  miiltù 
pli.int  le  p.u  d  huiUe  qni  luy  rc(h}it.  S.  Icrôme  5*m- 
icrit  en  faux  contre  ces  opinions  difTantcs  ,  il 
nous  appuii  qu'Abii.is  vivoit  avec  Osce;  fousLs 
ngncsd'Ozias,  de  lo-tfhan  ,  d'Acliaz  &  d'Ezcchias 
Ki>ys  de-  luAl  ;  Be  lorrque  leroboan  rrgnoic  en  Ilraël. 
•  Il  .-.  prcîlit  \.\  n:i:;r  d.  s  Kli:métns  JcvoLni  i'.ii- 
tocar  avtc  ceux  ài-  CLilds-c  pour  fuire  U  gueiie 
aux  ifracHtes.  Cependant  il  ne  £iut  le  confondre, 
comme  d'autres  ont  déjà  Êut  }  nv  avec  Aspias 
pere  dç  leTmaie  ,-dont  tt  eft  parié  dans  le  pcetuer 
I.'\ie  Jls  P.iraliponxmJ  .  ny  .ivlc  un  ai.rrc  de  œ 
nom  qui  <M>i  Ltvitc  &  lnt,iidaiii  du  Temple.  •  III. 
des  Rois  ,c.  1 8. 1 V.  f .  I .  <?•  4  1  des  Parafip.  c.ij. 
I L  c.  j4.$.  laôine*  me.  uAbd.TmiàA,  A.M, 
8cc. 

A  B  D  I  A  S  J-  DAÎiylotin;^  ,  ainfi  nommé  par- 
c-  qu'on  ^joit  gu'U  fut  Evcquc  de  Cvltc  ville,  U 
avoitécé<jlKple  du  Fits  deDun^  On  tuy  attribue 
1.1  vie  lÎ.s  Apucr..<; ,  qui  cfl  un  Ouvr.ige  qt:c-  !c  P.ipj 
Cii.I.ilc  aj.iu  coinui;:  apocrjpliCj  bc  qui  til  dans 
V  fond  une  ftible  mal  inventée.  Il  tft  divifc  en  X. 
JLivics. .  On  die  qa'ËQtxope  les  traduifit  d'Hebicu 
ta  Giec  ,  de  que  Iule  Amcain  krs  mie  en  Ladn. 
VVoir:;.ingns  Li?iu2  kî  p-îWia  .i  Bàlj  1 5  5  1 .  L.i\i- 
teat  de  b  Barre  en  ifSi.  èc  depiiis  on  ics  a  mis 
dans  k  Bibltothi.'que  des  Pncs.  Coniultez  Sixte  ds 
Sieiuie>Iean  H-ildius,|eânMolan,Baroaiiu»fieU 
brmin  ,  Le  Mire ,  Pollcvin  ,Val&li9 ,  &c. 

A  "  n  !  S  S  1  ,  P.icri.irchc  dr  I.i  villi:  <L-  Kîi  z  ilc 
cil  I  Alivrie  Oticnule.  Il  tioit  fiis  àn  kan  de  la 
Maifon  6e  Mar  d^'  b  ville  ài  GelTre  frr  le  Tigre , 
&  l'on  mérite  l'tlcvaà  Li  dignité  de  Patriarche  ,  dont 
il  fit  profèflfinii  à  Rome  par  un  truchement  en  venant 
faluer  le  Pane  a  S.  l-nrr^-.  Ce  fi  t  le  7.  M.us  de 
i'an  I  jtfi.  AodilE  fc  trouva  au  Concile  île  Ta-nte  , 
Se  il  yprefentatÀ  confèlEan  ou  profeffion  de  Fny 
•m  1.1  Sc  ffion  XXII.  On  dit  que  c'curx  h  piiu 
j;r.inJ  Pauiarche  de  tous  ks  Oricnciux  qui  Ion:  au 
4U  li  de  l'Euphrate,  p.ircc  que  fajutifdiâion  s'étend 
jiiiqucs  dans  ics  Indef.  Au  icfte  il  ixsM.  foit  dqâe 
dois  les  langues  HcbnTque  >  Arabe  te  Aflyriemie. 
U  rcpondoit  fort  b'tn  aux  qiiefti>m$  les  plus  diffi- 
ciles fur  lefquell.s  on  l'inccrïogci.it  ,  &  difoit  que 
fa  anaftr»s  avoient  appris  ctttc  doârinc  de  S.  Tho- 
ntas  &  deS.Tbadée&  deleurdilcijik:S.Marcidc 
qu'ils  l'avdenc  ob&tvce  jufques  alon.  *  Spbnde , 

ABDOLON  YME,  de  tang  royal  ,  ctoit 
coinbé  dans  une  iî  exccdîve  pauvreté  ,  qu'il  étoit 
contraint  ,  poiT  vivre  ,  de  travailler  à  la  journée , 
en  un  jardin  des  fàux-bourgs  de  Sydon.  Alexandre 
le  grand  a^antthafsc  de  cette  viile  Sn.iton  ,  qui 
étottjpartilan  de  Parais*  ékva  Abddooyaac  foc  le 
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thrônc  6:  comny  les  envieux  blâmoicnt  crttc  élc- 
ûion>  il  fit  venir  le  nouveau  Roy  à  (a  j  rck-nc:-, 
&  ayant  admiré  fa  bonne  mine  ,  il  luy  dcnunda 
svvc  i|i  1  lie  p,n  cnce  il  avoit  (upporté  la  miferc. 
A  quoy  il  répondit  avec  une  prdaice  d'cTpric  aditd^ 
rable-,  qu'il  prioitleCU  defupporter  deLiiaêfn« 
f  (joj!  1.1  gi.ïn,^n  r  :  Qye  du  rcitt ,  fes  bras  avoient 
foumy  a  cous  fts  defirs  j  &£  qu'il  n'avoir  jamais 
manque  de  rien  ,  tant  qu'il  n'avoit  rien  pollèdc. 
Catc  céDonlë  fit  concevoir  à  Alexandre  une  fi 
grande  eltime  de  fa  vertu  -,  qu'il  luy  donner  non 
feulement  les  ma  blc  précieux  que  pofledoit  Stra- 
ton  ,  nuis  encore  une  partie  du  bi^tin  qu'il  avoit  £ut 
furies  Perfes ,  ajoûunt  même  une  dcseoutties  voU 
fines  À  fon  Etat,  ^  Quinte  Curfe,/i.  4. 
•  A  B  D  ON  ,  fils  d'Illd  ,  natif  de  Pharathon  en 
là  Tribu  d'Ephraim,  fin  le  douzième  luge  des  Ifiadi- 
tcs  qu'il  gouverna  huit  ans.  Nous  ne  trouvoiu 
rien  de. remarquable  de  luy ,  linon  qu'il  avoit  qua- 
rante fils ,  &  trente  petit  lîis.  Il  mourut  l'an  du  mon- 
de 1879.  *^  f'"^  encerrc  en  la  ville  delà  naiflânce, 
furie  mont  Anukc.  *  luges  11.  lokphe,/i.  j.  àêÊ 
^nti^tt.,  Toinicl*  jt.M'ii7i..Sc  1879. 
A  B  D  O  N ,  fils  de  Mkltt ,  dont  il  en  parlé  dans 

Icb  Par.ilipomcnç?.  Il  y  a  eu  une  ville  de  ce  uom  daiu 
la  Tribu  d'Afa  dcftinéc  pour  ks  Levius'  *  lofué, 
1 1 .  Paralipoincruî.  j  4. 

ABD  ON,  quelques  Aoteuneftiinent  quec'eft 
le  notii  de  en  homme  de  Viat ,  donc  il  ell  parlé 
d,\ns  le  troificme  Livie  des  Rois ,  lequel  men.iyi  de 
nton  ierobuatn  qui  lacnôuit  aux  Idoles  à  Baiiel  ,  6C 
qui  fut  dévote  par  un  lyon  pour  s'être  anété  avec 
un  faux  Prophète  ,  contre  lâ  ordres  du  Seigneur. 
*IILde$Rois  ,  c.  i  j.  S.  lerôme,  <ff  £«r.//r^r, 

A  B  D  V  L  A  ,  Kan  dei  T.irt.u  ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  derniiT  lieclc  ,  ravagea  toute  U  frontière 
de  Perfe ,  s'empara  d'Heri ,  Se  de  trente  deux  autres 
villes  du  Cor  .11,  m  ,  entre  lefquelles  fiit  Mazcd.  Il 
prit  pourtant  la  fuitv  fi^achant  la  venu'cdc  Chi  Abas 
Sophy  de  Pale;  &  depuis  il  revint  .^vcc  deux  cens 

mille  Xanares  &  prit  Tuibcih  ne  voulant  jamais 
en  venir  à  vne  bataille  decinve,  à  quoy  le  perCn 
tâcfioit  de  r.uti[(.  r  ;  Mais  Abdula  répondit  qu'il  ne 
change  roit  p.-v  U  coùuimc  de  fc$  Âncefttcs  *  Re- 
lation de  Dom  luan  de  Ptifia. 

ABDV  L  ACH  .  Koy  de  Fez  de  U  ÊBuUe 
des  Mcrinis  ,  qui  étoit  ctes-iOnlhe  parmy  les  M«t-> 
rcs.  Il  vivoit  dans  le  X  III.  fuelc  ,  Si  aprex  avoir 
pris  quelques  villes  du  Royai  me  de  Tiimizen  il  Ce 
rendit  maître  abfolu  de  celuy  de  r>.£  ;  &  environ 
en  l'année  1 1 1  o.  il  mit  la  Royauté  dttis  là  maifin 
&  il  étendit  b<en  avant  les  bornes  de  Cm  Empire; 
U  y  a  eu  pli:fici  n  Princes  de  c^^^tte  famille.  Vn  autre 
AoD  VLACU  quia  ctélcdirmer  ,  f  ut  tué  pat  foa 
Vî2ir.  Le  Chcfif  Said  de  U  famille  des  Oalaiet  orit 
les  armes  Je  vengea  \x  irxnt  du  Roy  d:ins  une  oa- 
tulle  donnée  en  14S1.  On  dit  qre  cet  Abdulicjj 
dernier  de  citte  famille  des  Merinis ,  Roy  de  Fez, 
lut  II  lâche  Se  ù  voluptueux  ,  qu'iine  Te  foucia  ja- 
tRÛa  des'oppoTer  1  l'armée  des  Chrétiens ,  qui  fn\ 
Cette.  Ce  <jui  luy  attira  lî  fort  Li  haine  de  fcs  fujets , 
qu'ili  coiijiittreu:  contre  luy  ;  &  Ton  Vizir  qu'il 
avoit  toùjous  beaucoup  favooft  le  tua  avec  fix  de 
ib  fils.  *  Marmol  » /».  4.  «A.  5  5» 

ABDVLASI  StGoaverneur  en  Efpagne  poor 

les  Arabes,  fit  fon  fejnur  à  Scvillc  ;&  av.mt  .ittiri 
plu£eurs  de  fes  amis  d' Afrique,  lorfqu'il  aitappri» 
nmort  de  fon  pcre  Muça ,  il  ^  fit  reconnahiepac 
tout.  On  croit  qu'ayant  f^it  tous  ils  efforts  pour 
châlTcr 'du  païs  îê  Chrétiens ,  d  cnoufa  la  vtuve  du 
Roy  Rodiii;uc,  qui  itoit  une  belle  Afriqu.ane  de 

grande  aaiUaocc,  Ce  fut  elle  qui  Iny  cou^îiiU  de  le 
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la  c£tc  ;  Mais  ay->nc  ctc  i^perçu  .par  dou  Arabes 
decondikCion>  ih  eurent  il  toit  en  horreur  une  cho- 
ù  dc&ndnë  pacla  loy  de  Mahanict ,  qu'ils  l'aiFal- 
finacmdiiu  une  Mofquée  ,  4c  jm  £i  Bmae.  * 
Mannol      »  eh.  12. 

A  B  D  V  M  A  L  l  C  H .  VU.  Califc  des  Ara- 
bes, fitdeKriex  le  corps  de  Iczid  «  qui  luy  avoir  dif- 
jniti  h  couronne,  9c  l'ayant  fài  brûler ,  il  lit  jensr 
ii^  i-  nriics  au  vent  j  aprcz  avoir  pcrfccutc  tous 
txi-A  lIc  cette  fj4UilJc  ,  qu'il  vouloit  aixiiu.  il  eut 
plulicurs  affaires  à  démêler  &:  contre  les  Empereurs 
ik  Coulbminople ,  Se  conue  les  avtiet  Mahoinc- 
twcCaïai  Abil'pa  ayaiu  pris  l'Aitoedie,  les  ftâf> 
ces  du  païs  firL'nc  ra.iin  b.iH'c  frr  Ic'S  Ar.ibcs.  Mais 
AbdumcLc  y  ayaiu  envoya  i.nc  piiiliuue  armée 
faut  k  comiiuiukmenc  de  M.Jii;ixc ,  il  r.conquit 
r  Arménie ,  Sc  s'éont  (àifi  de»  pku  coiUidaaiiles  ,  il 
les  brùLi  tous  dans  une  grande  tour,  oà  il  JesavoK 
enfermez.  Il  mourut  T.m  707.  aprcz  avoir  ICgné 
vingt  Se  un  an.  *  Marmol ,  /».  a.  et).  9. 

ABDVLMALI  CH.  s  écant  emparé  de  ce 
qxie  k".  Arabes  tenoient  en  Efpagnc,  pada  en  AtrU 
que  pour  cantinuer  le  fiegc  de  Taneer,&  l'ayant  pri- 
le  fit  main  baflcfur  la  plulpact  dis  Ii.ibicaiis ,  &  Jlle- 
jnxic  plulieuisauaes  Maces.Axant  içù  qu'Abcci  s'c- 
ccîc  voit  Kof  de  Cmaeiê ,  il  rcbrouifa  chemin  &  le 
tua.  Il  avoitâvcc  luy  grand  nombre  d'Arabes ,  qui 
l'av oient  fuivy  d'Afrique,  IcCquels  s'habituèrent  en 
Efpagnc,  6c  y  bâtirent  pluficurs  places.  En  luitc  il 
«lU  ai&egei  Carcagene ,  qui  tenoit  encore  pour  les 
Chrétiens  y  Se  l'ayant  prife ,  il  mourut  eh  retournant 
à  Cordoiic.  *  Marmol,  li.i.  ch.  14. 

A  B  D  V  L  M  A  L  I  C  H ,  fe  fait  CMc  des  Ara- 
bes en  Llp.igne,  &:  ay.wt  un  compétiteur  à  Cordouc 
il  luy  fait  b  gucrre.Cc  dernier  nommé  HabulHaeex 
ayant  été  vaincu,  il  attira  un  fi  fort  fecours  d'Ani» 
que, qu'il  fit  forcer  AbJiili^ulich  p.ir  un  f!c  Cui  Capt- 
uines)  &  aj^M^t  été  pris  il  eut  la  cctc  coupce.^  Max- 
mol,  /j.t.ciiki4« 

A  B  D  V  L  M  A  L 1 C  H  ,  fils  du  Roy  de  Fez  , 
f  ili.v  en  Erp.igne  pour  donner  fecours  au  Roy  de 
Cifcnadc,  contre  li-->  PrinCL's  CaciioUqrci  tic  C  illil- 
ie&  dcLcon.  Apcez  de  grands  exploits  dans  ce 
Royaume  *  U  fût  r'appeilé  par  fon  pcre  qui  avofe 
guerre  contre  le  Roy  JeTiemer  r  'c  ]i  i  f»agn« 
ce  Royaume  avec  celuy  Tunis  ;  idc  d;;vinc  un  des 
plus  puill  ints  Princes  qui  aycnt  régné  en  Afrique. 
£n  iùitc  de  cela  il  voiikt  revenir  en  Elpagne.  Ab- 
doknalich  y  ayant  pafsé  le  premier  ,  aprez  qvelques 
delavant.iL;i.-s,  fut  (■ji  piis  pir  la  Nobleflc,  les  crou- 
pes des  cuncmis ,  n'ay.int  pas  le  tcms  de  monter 
a  cheval,  il  &  (âuva  à  pied.  Mais  cotniM  il  ctaîgnoît 
d'être  imnnu,  il  le  cacha  dans  des  fonces,  où  (c 
voyant  découvert  îl  contrefit  le  mort  en  vain  ^  car 
un  Chrétien  en  pairiiit  luy  doi-uw  deitx  coups  de  lan- 
ces. Lorfqu'il  ne  vit  plus  pcrlonne ,  il  ic  rdeva  avec 
peine.  Se  lendie  l'crprit  prasd^  cuîllba,  l'an  1  ;  j  9. 

ABDVLMALICH,  fteredc  Mulcy  H.\(- 
ccn  ,  le  rend  maitrc  de  Tunis  Se  de  l'Etat ,  en  challc 
fon  neveu  qu'il  lie  aveugler  »  pour  le  punit  de  la  bat> 
bâtie  qo'H  avoir  enS  de  &!fe  («iftit  ceiee  |>einé  à  ce> 
luy  qui  luy  avoit  donné  h  vie ,  avec  un  baflîn  .irdcnt 
qu'on  luy  mit  dcviUit  les  yeux.  Il  ne  régna  que  jâ. 
tours. *Maimol, /«.û.cfc.  16. 

ABI>VL-MVM£N,Ro]r  des  Sarrasins  en 
Afrique ,  fût  élevé  (br  le  thrône  par  Abdala ,  An- 
teur  de  la  Tufle  dis  Mohavedins.  C'^fl  CvC  Abd.da 
dont  Vay  déjà  parié  ,  lequel  de  maître  d'école  Se  de 
PseTclieiK^u'il  cccHt ,  fc  rendit  fi  puif&nt  qn'Abra- 
Jiam  Eiiifeîeudes  lÂntfaen  Aâiqiie^  i^ms  l'arofe 


long«ttniS  meprifé  ,  fut  enfin  contraint  de  luy  doti» 

net  bauillc  comme  à  im  com^xt  tL'i  i  i'.,  I.i  forrtiiu\ 
Mais  l'ayant  perdue  de  les  pattes  d  Agmet  îuy  étant 
fermées  aprez  fa  défaite ,  U  fiit  contraint  de  fe  re« 
dietjkOiàn.  Abdul-Mumen  le  pouifuivit  &  l'obli- 
gea de  fe  précipiter  de  d<.f,rpoir  avec  fa  fcnime» 
Aprez  cela  le  même  Abiul-Mumcn  ayant  trouvé 
iDon  de  maladie  Abdala  ,  il  fit  rccoiuià  Ponofé  6C 
Empereur  d'Afîriquc ,  quoyqu'il  ne  fi  t  comme  l'an* 

tr;' qu'i:n  m:(er.iblc  maître  d'tcoir.  l!  mit  le  fiega 
dtv.uic  M  uroc  qu'il  ne  piit  qu'un  an  nprez  ,  Se  y 
ayant  trouvé  lue  fils  du  malheureux  Abraham,  il 
%  coufala  ewgiedeiàmoptemaia  II  fît  même 
dtmolir  les  Tuais  des  Rois  ic  les  Mo  qucc^ ,  pour 

ne  laifTcr  aiTci  ne  mémoire  de  kur  fondateur  ;  aptti 
quoy  il  lit  rebâtir  en  leur»  places  de  fomptueux  édi- 
fices en  fon  nom.  Il  pcrlecuu  en  fuite  tous  ceux 
qui  étoienc  de  la  lignée  des  Almoravides,  de  for« 
qu'il  n'en  cefta  pas  un  en  toute  l'Afrique  qui  vinc 
en  fa  connoilTmce,  ou  de  Tes  Ofticicrs.  Ainii  aprei 
avoir  étdnt  toute  cette  race  il  te  tendit  maître  d'u« 
ne  grande  pattie  de  l'Afrique,  &  il  étendit  les  bor» 
nés  de  fon  Empire  juiqucs  à  Tripoli.  Il  prcparoic 
une  puillântc  armée  pour  la  conduire  luy  même  en 
Elpa;^ne,  quand  il  moi;rut  l'an  i  i  j6.  Apre/  luy  lo- 
leph  Ion  fils  Se  lacob  Altnanzoc  fon  petit  fils,  qui 
juignit  à  la  grandeur  de  fil  ftatune  la  connoiÂànce 
des  ilitiices  t|ui  n'ont  jamais  été  fi  florillàntes  ert 
Ahujuc  ,  «Se  le  bU  d  Almanzor  Mahomet  Erticcr, 
furnommé  Miramulin ,  polfedercnt  une  grande  cteii* 
due  de  païs ,  non  (èulâncnt  en  Afrique  mais  en« 
cote  en  Efpagne,  o&  ce  dernier  peidic  i?ne  baoîlle 
en  I  zoo.  commt-  j.  le  marque  ailleurs.  ♦  Maimol  « 
li.i.ch.  J4.  M.iruiu  ,  H,Jl.  d'EJp.  DeTboU,  H^* 
lu-. 

ABOVLVATE  S,  c'eft  le  nom  que  por* 
toîent  les  Rois  de  Tremcçcn  defcendus  de  la  fi<> 

mille  de  M  ig  .z:<.%s  &  dvS  Zinh  .giens,  lefqLcIs  chaf' 

{croît  les  Abderanics  de  t()\;tc  i  Afrique  ,  envii<<a 

Tan  911^.  Us  avoienc  ctc  ptemicreme^t  ch.Lflcz  pat 

les  Romains ,  il  furent  depuis  remis  fur  le  thrônc 

à  la  faveur  des  Gots ,  jufques  à  ce  que  Us  fuccellli.rs    V  , 

de  Mahonxt  s'emparèrent  de  l'Aftiquc,  i<v:  s'a.iuC  ^ 

tatablis  «ux  (ocmcs,  ils  regnerem  plus  de  j  00.  ani»  « 

*Matmol ,  ff.i.  dkiS.  &  U. s.fh.ii 

A  B  E  C  I ,  Maure  d'Erpagncfemit  fi  r  le  thrô* 
aede  Corddui:  à  l'ablen<X  i'Abdi  Imalic  q<  i  en  étoic 
Roy.  Il  fil  beaucoup  de  maux  au  pa'îs  &  (e  fit  appcU 
1er  Amir  Se  Macclemin  ,  d'où  naquit  la  g'  erre  de* 
grands  en  Efpgnc ,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  avotC 
d'iUuIkc  y  entra.  S  on  compétiteur  qui  .-dloit  en  Afri- 
-  que  ayant  bi  ou&é  chemin  ,  l'attaqua  Si  le  tua.  ■* 
Marmol, /f.i.cè.  14. 

A  BEE  ou  Aa  A  ,  ville  delà  Phocide,  bâtie  pf 
Abas.  Le  Roy  Philippes  de  Macedoine  ép.irgna  ' 
cette  ville  en  ruinant  Ils  autres  de  la  Phocidc,  dont 
les  habitai» avoicnt  pillé  le  Temple  d'Apollon ,  (mis  • 
la  conduits  de Philomelus.  Ceux  d'Abée  n'avoienc 
point  eu  de  part  à  ce  factilcgo.  *Iuftin»  /i.8*  Paufa* 
nias ,  li.  I  o.  Strabon ,  /♦. i  o.  &c. 

A  B  E'  E ,  que  d'autresvnomm^nt  Hira ,  Thi.r:»  ^ 
&  i£pea  ,  ville  du  Pdoponc^ê  ùit  le  GoUè  Mcflê* 
niaque ,  dit  le  GoUè  de  Coton  ou  de  Cabuneta.  Il 

Î ravoir  un  Temple  d'Apollon  que  Xerxii  y  fie  brû- 
er.  Moletius  du;  que  le  nom  d  Abéc  a  été  changé 
en  ceiuy  deChiorcs.  Sophien  la nommt  CaliliiHtls^ 
*  Pline,      «^.i.Pauiànias ,  lî.10. 

A  B  E  L ,  dont  le  nom  (îgnifie  affliAion  ,  fcAm^ 
fils  d'Atlam  &  d'Eve.ll  étoit  paltei  r  de  troupcaux,6c 
il  ofioità  Dieu  ce  qu'il  .ivoic  de  meilleur.  Caïn  fon 
htxe  ^occupant  à  cultiver  la  cette  ptefentoit  des 
faàet.  OjeB«Bnaigaa.d'OToic  (lus  affàiM  les  fwti- 
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ficcs  à'Khd ,  qnî  étoît  un  homme  tr«-jufte  .  qi-e 
c-juâ  de  CSin  q  iicluit  un  cmpDitc  iS:  i.ii  .imbicici  x. 
<Je  d^-inicr  ne  peut  roudiu  cette  pfctcrancc ,  & 
eroponé  de  rage  0e  d'envie  >  tca  l'on  ftere  avec  une 
much  )irc  d'anj  l'an  i  jo.  <iu  monvic.  Siint  Epi{  Ii  i- 
nc  loutiem  contre  ks  hcretiqi  ts,  Sethicns  qu  Abil 
fiic  toujours  vierge.  Les  Sxints  Pecs  ont  rL.^.udo 
la  mon  decepnanîct  luUecoinnie  o^c  de  U»y»- 
CnititT  0c  des Clkràiemipai^êciMnnttlean pro- 
pres frères.  ^Genel'c,  4.  S.  Epîpliaiie,Mr.39*Rup- 
pert ,  '«.  j.  in  Gni.  c.6,  &:c. 

A  B  É  L  ,  Roy  de  Daneroarc  ,  étoit  fils  de  Val- 
deour  1 L  &  bac  d  Eric  V I.  leaud  étam  l'aîné 
avok  fuccedé  à  U  couronne;  Abd  le  perTuada  qu'il 

ir  d.'Vuit  avoir  pjic ,  il  -igic  incm.-  ,u  i.c  t.int  ^c  vio- 
ence  qu'ayant  gagni  tiucli]t:e5.  cfprits  lediticux  qui 
fv.cs)nJeant  les  defUins ,  ihua  le  malheureux  Eric, 
&  il  le  mit  fur  le  thrônc.  Ce  fut  en  1150.  Mais  il 
ne  jouit  )ms  long-ccim  de  cette  ufurpatiun. Car  deux 
ans  aprez  il  Ilc  tué  p.ir  les  païl'ans  en  la  gi -erre  de 
Fiifc,  Se  en  dit  que  le  lieu  où  l'on  l'cntetrA  ctoit 
cuuv(.Tt  taules  les  nuits ,  de  fpcéhes  8c  de  fâcheux 
cljprits.  *  Krants ,  /i.7.  fh.i  1 .  Sponde,  A.C.  t  2  50. 

A  B  E  L  E  ,  nom  de  troiî  différentes  vilks  dms 
h  PAftine.  Vnc  d.ans  le  pis  des  Ammonitis  nù 
Itphté  comharic  i  l'autre  vers  Cadaiis  j  &  k  cioi- 
fïfme  fur  le  chemin  allaK  de  IcruCdem  i  Damaa. 
*  S.  Icrôme  dtt  liiux  iftiran;  »  Ivgd.  1 1>  I*  des 
Roi>  6  à  1 1.  10. 

AOELFE  DA,  ou  Abulpheda,  Prince  Per. 
£m>  a  ècàt  une  Gengraphie  en  Arabe  t  ^u'on  trou, 
voit  dant  la  B^bHorfieque  du  Prince  Paladn ,  qui  eft 
ai'jo;  i^l'ii  y  clIIc  du  V.u^c  .11.  On  croit  que  ce  Prin- 
ce ne  vivuït  qiicdins  le  1 1 1.  ou  I V.  Siècle,  fibn. 
c.inus  &  Siniler  ont  it£  de  ce  fentiment  }  mais  11 
eft  foir  qu'il  a  v^cu  beavcoup  plus  tard ,  Se  peut, 
ttre  dans  le  V II I.  ou  dans  le  I  X.  oyqu'il  en 
fo;t  Guillaume  Poftcl  eft  le  prcnvci  cjni  .lit  .inpor- 
CC  en  Euïopc  cet  Ouvrage  dont  il  pi  blia  un  Aoorc- 
gé  en  Latin.  *filancani;s,  in  Cbron.  Mmb.$\wlgtf 
in  ff;t.  BM.  Otfiitr.  Voffius,  itfckHtm  A^ahm. 

AfiELlEN.S,  ou  Abelonites  ,  haetiques 
d'Afrique  dans  le  Oiocefe  d'Hvponne  «  ainli  nonv* 
mes  d'un  ceicdn  Abd»  qui  fiiloit  confiftcr  U  (blide 
vertu  .\  ff  miricr  ;  &  vivre  aprez  cela  en  continence 
dans  le  mariage.  Ils  croyoicnt  aitffi  qi  e  les  enfuis 
^lie  l'on  n'adopte  pas  ctoicnt  illégitimes.  !h  rccour- 
jKRnt  depuis  ouis  le  Ion  de  l'EA^iie  »  lorsqu'on  leur 
eut  Àit  eonnoître  leur  fùperfiitton  rfdîcnle.  *  S.  Au- 
guftin,  de  htrt.  c.iy.  Sandere,  htre.  f.90. 

A  B  E  L  L  A  »  tiviac  de  Poterne  duiu  la  Samo- 
gitie.  Elle  fe  )oiiic  au  fleuve  de  Nevîalîa  près  de  KU 
Cydany. 

A  B  E  L  L  I  (  Antoine  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
&.  D  liniiuqi  c  \'  DuC'tair  de  1  Vnivcrfitc  de  Paris  , 
étoit  en  cilinte  dans  le  dernier ^iecle.  Il  fût  Abbé 
de  Nôtre  Dame  de  Livry  en  l'AuInoy .  &  ConftC 
fcrr  de  U  Reine  Catherine  de  McJ;c;s.  On  li  y  it- 
t;ihrc  quclqt  cs  Ouvrages  de  picU,  La  Ciou  du 
M.  i:u  &  di  Verdier  Vaiipriv.a$  parlentdcluv. 

ABEN-EL-HACH,  Arabe  de  Damas,  fut 
élevéinrJcthr&nede  Cordoneparfes  compagnons, 

qi:i  pendirent  AlcJtaran  ,  qui  i-n  étf>it  le  .Soi:\eia"u 
Icgitiire.  Et  ayant  dcffàit  les  cnfans  de  ion  predc- 
cefletir ,  qui  venoieiit  de  Narbomte  pour  vingerla 
mort  de  Ici  r  perc ,  il  mot  ri  t  de  fatigue  >  OU  COinme 
qi  elquev-i  ns  cruycnt  de  poifon  ,  aprek  avoir  itgné 
i;x  iriNi<;.  *  \'...r;-.inl ,  'i.x.  ch  J  4. 

A  B  E  N-H  V  M  I  y  A ,  que  les  Mai  rcs  révoltez 
iiicni  leur  Rov  en  Efpagne ,  fous  te  titre  de  Roy  de. 
4»tcQade  U  de  CocdouiùC'^toit  FerdîoKndde  Valor, 
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ainfî  fumoiné  d'un  vHlage  c&  it  habitoit  dan^  la  ^ 

iiKiixi  gi'.e  d"Alj  i;xara  ,  iftimc  pirmy  les  ficns  le 
prcnûcr  par  les  ticheflcs  &  par  la  noblefl*c.  Il  ctoit 
A'g&  de  Vingt-cinq  ans  ,  il  ctoit  courageux ,  entre- 
pieiunt,  hardi  &  capable  de  foiitenir  cette  dignité 
mo ;ns  par  fes  moe.  rs  que  par  iuu  otidate.  Ce  uul- 
heuieux  avtuc  cîe  b.iptue  ,  il  renonça  à  fon  Baptê- 
me, &  Ton  ck  dion  le  fit  avec  toutes  Icscercmo. 
nies  fupeTflitieufes  qui  (ont  oUervéet  par  les  Mau. 
res.  D'abord  iî  le  t.  cha  Ciuitant  de  p.nt  &  d'.nitre, 
mais  cnHn  \\  pan  t  &  il  majcha  av^c  me  pompe 
Royale.  Il  cpoi  trois  femmes,  &  il  conuncnfft 
h  guene  avec  allez  d'ardeur.  Ses  enncpiiiies  fnienc 
tvcs-faetireolès  en  divetfa  occafions,  il  n'eut  pas  vn 
fcnibîablc  fucai  dans  d'.ii  ties  ;  mais  enfin  ayant 
perdu  Abwn-Xaibar  qui  ctoit  l'on  cotfin  il  ic  vit 
dans  des  emhatras  étranges  po»  U  jahmlie  des  lîcns. 
il  eft  vray  que  fes  affiuies  prenoient  i  n  adèz  bon 
train  ;  mais  l'amoiir  ,  le  6lte  &  la  confiance  trop 
grande  furent  caufe  de  \i  jxite.  Vu  tiitain  Diego 
Aguazil  icfolut  de  le  tucc ,  non  point  qu'il  ci<l  cté 
g.ign6  parlancompcnfc  qix  les  Elpagnols  promet- 
toieiit  a  ceux  qui  I  aHalTuieioienc  ,  mais  p.uceqL'il 
ncicpouvoit  lotffi-ir  pous  us  A  dans  1  duioi  i  d'u- 
ne femme  de  condition.  Diego  hiy  luppol a  des  let- 
tres qu'il  éclivoit  pour  fuie  mourir  des  Turcs  qui 
toient  dans  Ib  troupes.  Abdala.Abm-Abo  qui  les 
rccjûr  le  vînt  furprcndrc  &  on  iVtnngla.  Abcn- 
H^aieya  d.l.ivoua  les  faits  donc  on  l'accufoit }  &c 
comme  il  fc  vit  prefsé  il  protcfta  qu'il  mouroit  Chré- 
tien Se  qu'il  n'avoit  jamais  eu  dclTcin  de  fc  hkc 
Maure,  mais  feulement  d'accepter  la  qualité  de  Roy 
pour  fc  vuiig  I  des  ElpJgnols.  Ce  fîit  en  i  J70. 

Aû£iSi-H  VT,  Matirc  tres-fçavini,  &  des 
principaux  du  p;tïs  de  Creiiadc,  s'ciant  rendu  nuû- 
tre  des  plus  fortes  villes  de  ce  RoyauitK  ,  fc  fit  ap- 
peller  Reform-.tcur  de  la  toy  de  M»'.h  jnict.  li  hiC 
aepiiis  t>é  [ur  i  n  de<i  lïn.v ,  fàifant  la  guerre  aiSC 
Cméticns  1  an  1134.*  M^>nol ,  U.x.  ch.^i, 

ABEN-IOSEP*  monu  le  premier  Cut  le 
thiônede  ï\z  ,  .ij  rez  h  nuindefcn  ficre  qv\  gm  - 
vernoit  cetc  l'ruv.iicc,  &:  de  ion  neveu  donc  il  ctoit 
relie  Cl  tvur ,  il  fit  la  gi^cne  zvcc  alfiz  de  boDchcur. 
*  Marmol ,  li.  1 . th  39. 

ABEN-MAHAMET>  âmeux  Aiahetfl 
fc  fit  Roy  de  Cotdonc  Se  de  Tofede ,  &  s'oppofa 
coiir.igeuiaiicnt  à  tous  ceux  qui  kiy  voulurent  dii>< 
puter  citte  couronne,  &  <jiti  s'en  prenoient  aux  AU 
mohadcs>  dont  U  lovenoit  le  pai^.  *  Mainid*  (i ,s. 
W».  j8. 

ABEN-NEDIN,  Ai:teiir  Arabc,qui  a  Fait 
i  n  ouvrage  de  la  vie  des  Philoiophes  de  la  ludona 
alléguant  tidcllement  leurs  écrits.  Ce  que  le  P.  Mnr* 
f. nue  acres-bien  obUèrvé*  r«  U  fnfutéuôiiiis- 

A  B  E  N  O  W.Moouigne  d'Alemagne.  Cho. 

du  zAbnoba. 
A  B  E  N-T  A  AM  O  N  .  Printt  de  la  fivnille 

d'Abd.Ua  V  I.  Calife  de  D.mi<; ,  [[u'Abdulmic  fit 
motrir ,  il  palTa  en  Afrique  poi  r  éviter  la  colère  de 
eu  ufurpoteur ,  qui  faifoit  main  balle  fur  toutes  ks 
pcifomurs  de  là  famille.  Etant  airivé  en  U  Man* 
ritanfe  Tingitane ,  il  fut  âevé  fur  le  thrône ,  \  eau- 

fi-  de  fa  lia  liante  de  fîm  meiite.  Il  l  uî  de  gran- 
des guincs  toHtte  ks  Ruiiuir.s  &  les  Gots  ,  qui 
tenoient  la  côte  de  B.ubarie  ,  Se  aprez  plulletirs  vi.  , 
âoiics  il  fe  fit  appdJer  Amit  de Moa1emin,pour 
braver  les  Calilrs  d'Arabie.  On  croit  qu'il  fie  bâtir 
la  ville  de  Maroc  -,  mais  les  Atabcs  diicnt  le COOlzai- 
rc.  *  Marniol ,  //.i.  rA.j. 

ABEN-VERGA  ,  ou  Abenuerga^  Rabin 
quiaccritdes  Tabks  Aftioiioaiiques«  oa  ne  ffaic 
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pis  pfîdrein -r»t  cii  quel  tcra<  il  vivoit.  *  VoCTu  s,  de 

A  B  E  N  C  H /»  M  O  T  »  Caucaine  de  fijtbttk 
&  Sagneur  éet  Aduan,  ajrancételiactu  par  lu  crou- 

uct  du  Ri>y  de  Poni;gd  qui  luy  avoicnc  tnicvc  une 
deiès  fctOiiiLS  noiTLnfw-  Yuic  j  v<>y.iiit  qixcrt- 
C  tirilmukxe  hiy  denuiidoic  des  nuiq.  cs  de  l'a 
<eiiaitir-V  <^  bdclivranC}  il  fe  Icncit;  ti  toit  animé 
que  donnant  fur  les  Cbrisicns  il  ki  dctic ,  &  rc^ 
couvraû  tunin;:.  *DkgO<liTocia,  M/fHwÂr 
4J>€rifi,(b.  ti. 

ABENNEZER,  Région  <lans  la  PaleftU 
n^.quc  liifcph^  appelle  Corréc.   Elle  dl  c^-lcbrc 

Eu  U  vicioirc  que  Us  Philirthms  rciupoilcrciit  iui 
i  Ifirachccs  ,  lorlquc  c.s  ciiii.mts  du  peuple  de 
D.eu  {Citent  l' Atche.  lis  {utax  depuis  cni-inÊmcs 
battus,  £e  le  lieu  de  lent  delùitea^ellé  de  ce  nom  » 
qui  veut  diiet  picne  iis  fiecoan,  *  L  des  Kw  4. 
&:  7. 

AB E  N  S  P  E  R  G  fur  la  Riviei e  d' Abenft.  Jhh' 
jGv4,  pct'.te  ville  d'AIcmauic ,  dans  U  BavicR, 
ABEN-XAVHAR,  c'eft  un  de  ces  mal. 

lie.  re\i\  Mor.fqucsd'ElpagriL-qui  fe  révoltèrent  doiis 
le  dernier  Sicclc.  Cduy-cy  ctoit  d'une  bonne  fi- 
mille  ,  nommi  Ferdinand ,  lequel  raiu  (a  Foy  ôc 
l'on  Bapccms  pour  luîvrelcs  fupcrftiuons  d;la  uâe 
de  Mahomet.  Il  fut  un  des  premiers  qui  confeîila 
aux  Morifqucs  d^pccnire  les  aimes  ,  &:  il  le  fit 
avec  plus  d'ardeur  que  les  autres.  On  vuulut  le  f.tirc 
Ror  de  Grenad?,  quelques-uns  même  l'ivoicnc  déjà 
rtcoiinù  ,  mus  il  aima  mitrux  qu'on  dninic  c^-tt; 
quaîiùa  Uuicaulin  FerdiiUJid  de  Vaior,  qu'on  nom- 
ma Abjii-Humeia ,  comme  l'iy  deja  dit,  Ab^n- 
Xntiur  fut  ùm  lieutenant  Geiutal ,  mais  n'étant 
pas  lâds&it  il  mounx  de  maladie  ou  de.  deplaifir, 
en  I  5  o  0.  'y>'  7  3-  *  Do  Thou,  Hijt  li.  48. 

AUEONE&ABDEONE,  noms  de  deux 
Divinitei  que  ks  Paytm  avwcnc  en  grande  vencra. 
tinn,  parce  qu'elles  pcefid9ienca:)xvo]ragi.-s.  *  S.Au- 
giftin ,  <•  4.l^~  7. d' Ucitide  Diw*. 

A  D  E  R  D  O  N  N  E  on  Ab.  rd.x-n  ,  Aberdtm«, 
jH^rdonuA  ou  D  VAria ,  ville  d'Ecjlle  avec  Eve» 
«hé  fufft.ieant  dw  S  André.  Ce:  Evêchi  avoir  été 
»  àiouitbiey  ,  cc  D  ivii  Rojr  d'Ecolic  le  fit  cranf- 
frret  I  Abcrdecn,  qui  cft  vn-  ville  c;)n(id«T.iblc  par 
loii  Viiivcriitj  &  p.ir  Ion  C;iin  ii;.Tce.  Ccr.i-  \  c(l 
païugcc en  deuXi  &  il  y  a  la  nouvelle  Aberoom- 
MB  New  Abeiden  prés  l'embouchare  de  la  Riviv- 
rc  de  Dee.  *  R  -cdiius,  //.  z.  Hift.  Sc»t.  CamdciU 
difar.  H-'UMi.  \.:  Mire ,  nMit.  Eptfc.  Orb. 

ABERFRAW,  G^Jiw, villcdcrmtîd'An. 
glcTej  fut  la  côte  du  païs  de  Galles  en  Angletene. 
*  Candem ,  dtftr.  Britan  Sanfon  fie  du  Val  ,iHtét* 
Cear. 

ABERNETHY,  MemAthnm  &  jlbenutta, 
ville  d'EcolFe  dans  U  Province  de  Smchnsvem. 
Elle  a  Clé  arttcfbis  capitale  des  Piâes  avKiiiiETl> 
théqtw  le  Roy  de  Cancc  ou  Kennec  fit  icaosfeter  k 
S.Aadc6.  *  Bocchiiis  .  li.uHijl  Sfot.CAniemgdt/ir, 
Mug.  BntMftf.  Le  iVlire,  C-tfr.EteUVe. 

A  B  E  S  A  N  ,  de  la  Ttibn  de  luda,  jugea  les 
llrocUtes  durant  ll-pt  an's  aprez  la  mort  de  lephtc. 
Notfs  ne  trouvons  rien  <?£  reinarq-,.  ble  de  luy ,  fi- 
iion  qu'il  c(  t  trente  !ÎU  ,  avec  leurs  femmes  ;  Se 
trente  filles  aulfi  nuticcs.  U  fut  enterré  en  Bctii- 
léem ,  Tcis  l'an  du  monde  186 1 .  Quelques  RaUns, 
conimc  S-ilompti ,  &  k-  Paraphr.vfti.-  Clf  ldécn  ,  ont 
trù  que  ce  j  jge  des  ifraclites  cil  le  même  que  Booz, 
t'ctaut  abtifcz  Tant  doute,  en  ce  q«ie  l'unôe  l'autre 
étolent  de  Bethléem  j  mais  ciV^  n'eft  du  tout  point 
confeitteàbyaiii.  *  lu^a,  11.  Toniel, 
»«JJ..  ... 
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A  C  G I  LL  E  (  Ican  )  c  dl  le  nom  d'uacettoûi 
Friaon  qtn  &  mêla  de  faire  une  Hiftotie  de  Cfcjt^ 

kmwgnc  ,  amplie  de  fables  ,  y  parlant  de  lis  voya- 
ges dans  la  Pakftinc  &  danjs  les  Indcs.  *  Su£tdus 
Pctti ,  dt  Stnpt.  frij.  VoUius ,  dt  Hifi.  Lm. 

ABIA*  Rivière  d'Alie  dans  la  Tanacie,  où  cil» 
pjllë  dans  U  Province  de  Zacatbay  &  fi>  décharge 
dans  l'Oius  .  que  ks  Mo  krnvs  no!nmi.nt  Gh.ijon, 
Gihon  ou  I  hiin.  Thvva  la  nomme  Cappanach, 
Oiullius  Abi;un  &  Gaftalde  Abianiu. 

ABl  A,  ou  ABIAM,  Roy  de  luda,  uoic 
fils  de  Roboam  8c  de  Maacha ,  fille  d'Abeflalon.  Il 
lomiTOix^a  ie  rtgncr  n  l'.v^c  dix-huit  ans.  Sa 
inauvaiic  éducation  l'tmpoita  à  luivtc  les  crimes  de 
ion  pne,  &  ayant  gagné  une  fipiaiéc  viâoire  fur 
leroDoam  Roy  d'iltacl  qui  avoit  uni'  armée  pli;s 
forte  que  b  fienne ,  il  eut  pourunt  alliz  d'ingiutitu- 
de  pout  ne  pas  obfetver  te  qu'il  avoit  promis  s 
Hku,  durant  le  combat  \  qui  confiftoit  à  luy  COU» 
facrer  les  dcpo'iiiUcs  des  ennemis ,  (èlon  U  coûtom* 
des  Princes  fcs  Padccelfeurs.  L'Hift  ^ricn  facii-  dit 
que  Varméc  de  leroboam  étott  compoice  de  cinq 
C.BB  mille  homnxs.  loieplie  en  parle  c«mmc  d'un 
prince  jufte  &  aaignant  Dicti.  [Dicu>  diuii«abbft- 
rit  de  tdie  fotte  Paigiieil  te  le  courage  des  ennemis 
d'Abia  que  nous  ne  voyons  point  nv  dans  toute 
l'Hlftoirc  Grecque  ,  ny  dans  toutes  celles  des  Barb.v> 
rcs  ,  qu'il  fc  ioit  jamais  lâit  un  td  carnage  dans  au* 
cune  autre  bataille.  Car  cinq  cens  mille  honmcs  du 
party  de  hfoboam  dememmenc  morts  (br  la  plao*  ' 
dans  atte  grande  &  ill  ifire  viâoire  que  Dieu  ac* 
corda  à  la  pictc  du  Roy  Abia.  Ccjufte&  gl.nieux 
Prince  empocu  en  fbhie  i'ai&at  BetEd  ,  lifan  &c 
plulicoES  autres  pbc«s,  CWi*  vaat  le  pa'is  qui  en 
dcpendoit.  Sec.  ]  Abia  laifla  de  quatorze  fènvnef 
qu'il  c<:t ,  vingt-deux  fils  3i  feize  hlles  ;  &  m.oiTut 
l'audumonJj  ^079.  aprcz  en  avoir  tcgné  trois  lêu- 
lemcnc  *  Ili.  i\  i<.ois,  1 3. 1  I.  dts  ParaJioomcne^ 
I  lofcphe ,  //.  S.  jUtifùt.  th.  1 1- Tocnio*  A. M»- 
i077.cr  ^079. 

A  B  1  A  T  M  A  R  ,  Grand  S.icrificatrur  c!cs  luift, 
étoic  HU  d'Achimekch  qui  avoit  eu  la  même  Di* 
gnitc.  c:e  dernier  fcçnt  David  ehes  Iut  ,  comme 
je  le  dis  aillcun ,  Bc  ce  procède  ,  parut  h  offensant 
àSatil,  qui  n'aimoit  pas  David  ,  qu'il  fie  mourir 
Achimelech  &  qiiatu  vi  l'^c  cinq  Prêtres.  Abïa»' 
ihar  fiit  le  fcul  qui  échappa  de  cette  terrible  bon- 
chérie;  IllixdepinsGfandSacrifiaaiear,  ftildon' 
na  fdiivent  à  D.:vid  des  m.irques  de  fa  fidditc  fC 
de  U  ioiinulTion  ,  &  fi  r  tout  durant  la  révolte  d'Al>« 
falon  ,  qu'il  voulu  t  fuivtc  le  Roy  &:  emporter  l'A*» 
ch&  il  luy  tendit  d'ailleurs  de  grands  ièfvioes,  Aptet 
cela  Arathar  t'femt  engage  à  fetvir  Adoràis 
de  le  incrtre  f.ir  le  thrône  de  David  fon  pire  ;  Sa- 
lomon n'éunt  pas  lalisfait  de  cette  conduite  le  pri« 
VA  àe  fa  Dignité  &  l'envoya  en  exil  à  la  campa- 

!nr.  Ainfi  s'accomplit  oa  nue  Dieu  avoit  prédit  è 
ili  qvc  fa  poneriçé  fcrok  oeouke,  \  caufe  des  cri- 
nics  dt  les  dei.x  fils.  *  l.des  Rois,  1.  III.  dcsRnir, 
a.  lofephe,  /i.7.  d"  8.  «fif.Torniel ,  >^  M  jozo, 
A  B 1  B  A  L  E  ,  Rov  dcTyr ,  vivoït  du  temsd* 
David  ,  Ac  il  fit  père  de  cet  Hiram  qui  eut  beau» 
coup  de  part  en  i'aiïèâion  de  Salomon,  lofephe 
pane  de  luy  dans  le  premier  livre  cx>nttc  Apion,  il 
rapporte  auifi  le  témoig^iage  de  Merandre  &  de 
Dion  qui  font  tous  deux  mention  d'À'bibeïs  &  de 
Ibn  fils.  *  lofephe, /i. 8  *irf;^.  luJ.c.z. 

A  B  I  D  A  ou  Abilap  ,  Moiuac^nc  du  Royaume 
de  Fez  ,  aue  les  Anciens  nommoicnt  Ampclufîa  | 
parce  qu'oie  èeoit  toute  couverte  de  vignes.  Quel* 
«(uei  Anteucr  k  cniyeni  une  des  coitomnet  d*Hc»> 
«kn  *leMi  Lean4«,/.MaQPol«<rc. 
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A  BI  £  N  S ,  petiplc<i  de  Scytiiic  lefquels  ayant 
tvùjtt.  n  confcrvc  icvc  Ubmc  éegvàs  Cyn»  «  U  vin- 
natt  otf.it  à  Alexandre  le  Cimà»  lack)a'il  étdtà 

Mîmcatide.  Oijudjnivalfurnipdcradon ,  tncrt|iri!<. 
ne  f.iitoicnt  j.unaU  b  guerre  qu'acctx  qm  leur  voc- 
loicm  •ôtci  la  liberté.  *  Quiiuc-Curfc ,  lt.7. 

.  A  B  I  G  A  I  L  «  femme  de  N^jI  >  du  luïs  des 
2cfi4nicn$ ,  dl  louée  par  ton  honnêteté  ;  mr  Ci  ver- 
tu &c  jwr  1.1  bf.iuic.  N.i6ul  loii  mary  cioit  .ivarc,biu- 
ul  de  nui'tâil'ant.  Davvd  pouiluivy  par  Saiil ,  avnic 
foûjourt  eu  de  grands  «gan  pour  tout  ce  q^i  K  y^ 
a]Y-ï^c"oit  i  &  <lan$  une  grande  necellué  il  s'avila 
d  tiivoyer  faire  un  compliment  de  (a  part  a  Nab.1l, 
&  deluydenunJi.Tqudqk.es  rafi  i  ch  lknien»  po».r 
luy  Se  yoLi  ceux  qui  l'accompa^ioicut.  Nabâl  ne 
répondit  que  par  des  paroltt  onènçania  8c  niitDa> 
■  vii  en  état  de  fe  Tanger  de  tous  ce.  ot  tr.iç;^^.  M.ii': 
la  fagc  Ab'gail  c.ilnu  Ion  juile  relLnuiiu.ui  lioi  les 
honnêtetés  Cs:  par  fcs  pEt^KS»  David  fat  cnamié 
de  iun  dfpih  &  de  tii  boiuieçciice  ,  &  ji  luy  tcino:^ 
gna  bîen-rdt  l'tftimc  8c  l'mdtmtion  qu'il  avoit 
p  ui  ^'Ic  Cir  Nà!i  1!  i^tAiu  mort ,  il  luy  imn.la  qu'il 
I4  vduloit  cpouiet.  Abigail  témoigna  d'abord  qu'el- 
le (ê  croyoit  indigiu.'de  ce  bonheur ,  &  en  l\  itecUe 
vînt  trouver  David  qvi  l'épouûu  *  I.  des  Rois,  xf. 
Il  y  a  »i  ffi  cti  A  B I G  A I L,  fille  de  Naab,  fœur  de  Sar- 
vi.i  ^v;  i.i.rL  Je  loab.  *  I  1.  des  Rois,  1  7. 

A  U  1  H  A  L ,  pcrc  de  Suxid  ,  Priucc  des  Mo. 
■  holitcs .  dont  il  cil  padé  dans  Wdeiutiâne  Clu- 
pitTc  ivs  N'ombres.  Il  y  en  a  eu  une  autre  femme 
dt  Rcboam  llcccllèut  de  Salomon.  Et  une  troi- 
iicmc  »  lèinme  d'Abfur,  *  L  des  Panlipomsiics ,  1. 
&  1 1. 1. 

ABIMELECH  ,  Rojr  de  Gcrare  dans  k 

Pateftine.  Ahiaham  fc  ixrirant  clirz  cj  Prince-,  fci- 

Înît  qi:c  S.iia  ctoit  I.1  Ittui.  Abiiiklcch  en  étant 
.venu  amoureux  U  luy  enicv,).  Mais  Dieu  l'cin* 

Eclu  d'^iecomplii  Ton  mauvais  dclfein  par  une  ma» 
lie  qu'il  luy  envoya  $  6f  il  le  menaça  même  en 
fiingc,  de  \c  f.r'iL-  nu)  lii  •l'il  ne  rjaJoi:  c.tie  fèm- 
ine.  AbiiTii-Uch  raconta  ce  Toiigc  a  les  ollicicts  ,  Se 
faifant  venir  Abraham  il  fc  plaignit  à  luy  du  mcn- 
fonse  qu'il  hiy  avoic  dK*  puii(|u'il  l'^voic  inis  dans 
le  danger  de  commente  un  ttes-grand  crime.  Abra- 
liam  liiy  rcjii  ndii  qu'il  n'.ivdit  jK)jiic  p.idc  co:itrc  U 
vérité ,  en  appcUaw  fa  (ccur  Sara  qui  êtoit  la  fille 
de  l'on  (rcrc.  Abimeicch  en  fuite  de  cette  réponlè 
luv  donna  des  wnes  &  de  l'argent ,  &c  U  contraâa 
alliance  avec  luy.  Depuis  lf.uc  s  éunt  rétiré  dans 
le  païs  de  Gcrare,  Abiniclcch  \vy  tcmoigna  beau- 
coup de  bonne  volonté  :  nuis  creiianc  garde  que 
Dieu  le  ftvociloic  en  toutes  choies  il  en  conçût  de 
l'envie  ^  il  le  pria  de  fc  renier.  ILuc  fc  retira  dans 
un  lieu  nomme  Pharan,  qu'il  quiiu  m\x  conduâeurs 
ds  kEOtycaii:i-dii  même  Abitnelccl^ ,  lequel  by  en. 
.  vova  im  des  principaux  de  la  Couc  poitt-  reno^jvel» 
1er  avec  hiy  ralfiance  qu'A  avoic  eû9  avec  fim  pere 
Abraham.  *  Gjv.r.'c  ,  10  zt.&  16.  In^'cphe* fi.  1. 

ABIMELECH,  bâtard  de  Gcdcon ,  qi-i 
l'avoit  eu  d'une  femme  nommt-c  Dromc  ou  Drunu. 
Aprcr  la  moa  de  ion  pcrc  il  alla  à  Sichem ,  qi  i 
«■tt)ii  le  lieu  de  \.\  n.,ili.;iu-e  Dnitn.i.  .Se>  [uier.v 
iuy  donnèrent  de  r.trgcni ,  ^  il  l'employa  à  attirer 
in  pics  rocchans  homnws  du  pais, &  en  (iiits  étant 
rt  vrrti  l'.tns  la  ituilon  de  ion  pere,  i!  ma lôixante 
é"»:  dix  his  les;ilinns  q'  e  Gedton  .ivoic  eus  de  di- 
Vcrfes  IcmnK's,  lotiian  (ut  le  fcul  qui  rcfauv.!.  Et 
cependant  Abinwiecit  uTurpala  dotaination  &  fan. 
Ltnt  aux  pieds  toutes  ie%  bvix  ,  il  l'exerça  avec  une 
lî  <;;aiiJc  rvr.Minie  qu'il  II  rendit  iniuppcrrjlile  à 
twk>i  le  monde.  Quelque  tt:axs  ajpie»  k  jcuiiç  loathaa 
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ayant  appiis  q  -c  les  Siclumitrs  étoicnt  affi^iubteià 
la  campgiu;  prez  de  la  nionta^j^  de  Gaiiùis ,  ii 
parut  tovt  d'un  coup  fur  le  banc  de  ce  mont  8c  il 

le  v  rej  i\.cîi  ;  k-i  r  ii:i;r.itiuiJe.  Il  fe  fervic  pour  c^la 
li  un  a-icuiii!!  hgiré  des  aibics  d'une  forcit  qui  vou- 
loicnt  avoir  un  Roy  ,  &  qui  s'addrclU-rent  d'abofd 
à  l'olivier  ,  puis  au  fimiict  je  puis  à  la  viguci lâiu 
qt?e  ces  arbres  voululleiK  accepcer  cet  odrc.  Ils'ad* 
otl  (Il rcnt  en  luite  à  l'épine  qui  leur  promit  hardi- 
ment de  k:>  Cacitci'  fous  Ion  ombre.  En  l^itc  loa- 
tliaa  foi  haitu  que  H  Dieu  defappiouvoit  Ici  t  choix, 
cette  épine  fut  tn  feu  qui  le  dévorât.  Dieu  exauça 
ces  prières.  Trois  aru  aprcz  les  Sic  h  imites  laflct  des 
cr.  aiitcz  de  ce  T\j  jn  ,  le  ehjlleieiu  de  iei  r  vil- 
le >  &  ils  ciùteiu  d'être  i  couvert  de  ion  rellcuti. 
ment  en  (è  mettant  fous  la  protcâion  d'un  Prince 
nomme  GmI.  Mais  ils  furent  tmp  fo^bLs  contre 
Abmclech,  cp  i  urpia  Gaal  q^i  iwetuilu  Lui 
ville  ji  kp.  ei  .112.  fondemcns.  Enluite  il  aflicgea 
une  vUle  lunnméc  Tbcbcs ,  où  voulant  mettre  le  hnt 
à  une  tour  dans  i  upraïc  les  pl.  s  confiderables  àdt 
h.ib't.ins  s'étoknt  rciia-z  ,  1]  tut  éer.ife  par  l'tcl.it 
d'uic  piarcqu  unc  femme  luy  laillà  ton»b-t  fur  la 
têce.  Mais  ne  voi  lun  pat  qu'il  fut  dit  qu'il  étoit 
moR  delà  main  d'iaïc  hnnme ,  il  canunuida  a  foa 
icuyer  de  le  tter.  *  li  gcs,  9,  lofeph.- ,  ti.  j.  émt, 
t.y.Sic. 

A  B  1  N  A  D  A  D  ,  Lévite.  Chercher  Amim- 
dab.  Il  y  a  aulli  eu  Abinadab,  filsd'lfia,  HC 
kcic  de  David  ,  dont  il  cil  pailé  dans  le  premier 
Livre  des  Rois  c.  1 6.  Vn  fils  de  Saiil ,  &  un  troi- 
licnie  ,  ijfini.  Itiqiic  de  S.ilomon.  III.  des  Rois,  4. 

A  B  I  O  S  i  (  Ican  J  de  Napks,  vivoit  fut  la  fin 
du  X  y.  Siede  vers  l'an  1494.  U  ^  Profcflèur 
en  Médecine  &  aux  Math.m.itiqucs ,  &  il  lailfa  di- 
vas Ouvrig^-s  be.\ucouB  clbracz.  Entre  ceux-lail 
y  a  un  Dialogue  de  i'AJtiologie  judiciaire,  qu'il  dé- 
dia k  Aifbnle  Roy  de  N^>les  ,  (ic  qui  a  été  mis  aa 
nombre  des  Ouvrages  cenlurcx ,  iw  Mk.  rxpHrfM. 

AB  I  R  A  N  eftlc  filsainédc  CL  r^nenx  il  .el, 
qui  rebiitit  la  ville  de  lerichu.  Il  en  eil  fait  mention 
îms  le  111.  Livre  des  Rois ,  ci.  16. 

A  B I  R  O  N  ,  Lévite  fodiiieux  ,  s'éleva  avec 
Core  &  Dathan  ,  contre  Moïfe  &  Aaroiu  Ibvou- 
Inicnt  avoir  p.irt  au  gouvernciTknt ,  c<e  Uieii  punit 
leur  orgueil  Se  leors  murmures.  Moii'c  les  pria  de 
Venir  avec  leurs  eucenfoirs,  &  U  terre  s' étant  ov- 
vene  fous  ks  pieds  de  ces  Fadtieaix  ,  les  dévora  avec 
leurs  tentes  &  tuut  ce  qui  leur  appartenoit.  Ert  mê- 
mc-tcms  le  feu  du  Ciel  confuma  deux  cens  cinquan- 
te de  leurs  partilâni.  Cette  punidon  étonna  les  au> 
vas.  Elle  arriva  dans  bdis^neuMémeSEatioiii,  qui 
Li\  celle  Je  Céelatha.  *  Ncmbce^  I^.IoTephc, 
Cl.  Turniel ,  yl.M.  ZJ47. 

A  B  I  S  A  G  ,  jeune  63k  Sununwe  d'une  excel- 
lente beauté  »  d'une  tiiB.^{Bindi!Veva,  miei'mi 
avott  choiiîedans  tmit  Ifraël  pour  Icrvir  David  dans 
la  viciilcllc.  Depi  !.'.  Ad  inii!.  deiuaiuli  L  jvnnifîion 
de  l'épouler  i  mais  Salomon  penctranc  dajis  Ion  dd- 
fein ,  qu'il  crut  dangereux ,  le  iic  nMKKÎr.  *  1 1 L  des 
Rois  ,  I.  lofcphc ,  h.7.&  8.  nnt. 

A  B.  I  S  A  i ,  fils  de  Sarvia.  &  frcrc  de  lo^h  A: 
d'Azahel,cfl  nommé  entre  les  braves  qui  viyoient 
fous  le  règne  de  David.  L'Ecciuie  remarque  que 
luy  (èul  tua  tron  cens  honîmec  11  le  trouva  k  la 
b.t  ullc  qi:i  fi  t  donttée  contre  !es  partifans  d'Ifbo- 
kiJi  iSl  il  y  iit  trcs-bien.  Dcptiis  il  tua  dix-huit  mil. 
Le  des  Idnmécns  dans  une  biHUe  ,  &  il  les  rendit 
BibncaiQ»,  ^ant  mis  fut  eux  ne  impofiôon  nac. 
•  têtr.  Vne  autrefois  a  dans  une  bandlle  contre  K9 
Pliiîiftint.  il  rua  un  géant  nommé  Achroon  ,  qui 
avoit  pmi  David  pu  tâtte«  8t  qui  éy»it  m4>nc  en 
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^UC  de  \aj  enfonc-T  Ton  cpcc  iansU  go^.*  I  L 
ia  R<Ms  ,  Cl/,  loicphc, /j.y.f.  1.7.  <S*  lo. 

AB  I  S  A  R  H  S  ,  Rov  a  i  r.s-  p.r.tk'  ùos  Ind^s. 
Il  loumic  lo«  RoyaiuiK-  i  AlvxaiKUc  L  Gcjnd>  qui 
c  traiu  arec  bauicoupde  oçntcolkc^  *  Quintt  Cur- 
ie, 

A  B I S  C  A 1  ProvinOD  de  kAmcriquc  Méridien 
nali-  ,  A.m',  leFfifon*  9Cvets  h.  fibiiceedeUiivian! 
<k  Tapy. 

ABI55INIE  1  AvASSTNii  ,  rAis-ois- 

A  B  I  s  s  I  N  s  ,  on  H  A  V  T  f.  -E  T  H  1  O  P  I  £  ,  yi^.ifjun.r, 

yikaffu  ou  W^4j/c»M.Kuyji>mcii  Afrique  que  t^cl- 

quL  s  -  uns  nofoniaiteiiooiiel'Enipirc  du  Negi7S  ou  dit 

Picftc-Icaii. 

Sti  K$mj ,  fi  fttuMion  &  fa  divijttn. 

On  croit  que  les  Aiaks  ont  doniu  tj  nom  à  l'A- 
bâflinic.  D'auttts  fouticnni-iH  oic  ce  font  l.s  .m- 
ciens  Egypciem,  &  que  dans  Icut  iaogi'«  il  lignifie 
païs  entoOTê  de  drfèrts.  il  y  a  pownanc  pli  5  d'appj* 
rcnce  qiK-  ce  nom  foit  tiic  de  ccluy  de  la  côte  d'A- 
bcx.  On  cil  i  iictnr  n>oii>$  d'accord  pour  le  titre  de 
l'Empereur  d>  s  AbilEnî  que  qiKlqus-ims  nommcnc 
Pntrc-Iean.Pritftit-lohiii, ou  pKftc-lcaii^parabus 
Se  p.ir  corruption  du  mot.  On  aljùrc  qtw  1^  véri- 
table Picll  -Ian  ctoit  «n  Prince  Jc  i  T.inar.s  li m  ,  L- 
RoyauiTic  de  T«.ikU:c  en  Alîe.  Mais  pour  le  Gr.md 
Negi;s  ou  Empereur  des  AbifTins,  il  a  le  titre  de 
Beyve-Ian  ou  BcLIgian  ,  q«i  veut  dire  Ican  cflimi. 
D'autres  ajoutent  que  les  Chaldccns  le  nomnxnt 
Ican-Eiiconiie,  c'cft  a  dire  précieux  &:  grand  -,  & 
qu'à  propcenwix  pulei  ce  ciae  fe  rapporte  à  on  an* 
nean  que  donna  Salomon  à  la  Reine  de  Saba,  <e  qui 
tft  heri.  dit  \!Tf  A  \n%  l.i  fam  Uc  du  Neç^u"!.  Qiioyqu'il 
en  lait,  l'AbilCme  a  ccc  aiiucKns  bin»  plus  gran- 
de ,  plm  ridie  &  plus  conltdcrable  qu'elle  ne  l'cH 
depuis  environ  cent  loixanK  ant  que  les  Arabes  * 
les  Turcs  &:  pi  inci paiement  les  Guois  ou  Gales  y 
cnr  tnlcvc  les  meilleurs  d-.-  Tes  Royaumes.  Les  Mai:- 
re$  y  avoicnt  d-.  ja  uii  rpc  tott  ce  qui  cil  le  long 
du  Golfe  Arabique.  On  compivnoit  at;trifok  imis 
*  le  nom  d'AbilBnie ,  tous  ks  pis  qui  lom  depuis  1« 
Lac  N  gcr  jui«.i':ui  détroit  de  Babdnrundt)  d"tn 
CoiL  ;  6>:  <.,:  qui  le  trouve  dcp/is  le»  montigiu  J  ■ 
Li  Lune  juiqu 'aux  cauncK's  du  Nil.  CeiL-.cy  ctoit 
fa  longueur  du  Mîdy  .iu  Sejwentr  on  -,  &:  l'autre  du 
Coixh.int  m  Levant.  L  Ab  llinic  avoic  .nu  Mii'v 
le  Mtmomotipa  ;  Au  Levant  le  Zamgutb.ir  L 
M..r  Roup>.',ou d».- Li  MccqiK.;.\u  Septinu  iM-,  l'F.tîy- 
pce  6c  la  Js?ub.e  ;  vers  \-  Coi.cluni  le  pais  des 
Nègres  &  le  Roy,iuine  de  Cons^o.  Mais  comnx-  je 
l'ay  dit ,  .lujourù'hiH  IvS  clioics  lont  bien  changeas. 
L-~v  AbiiTms  n'ont  piui  li^-  Poit,  &  ilsn^*  Içauroient 
aller  a  la  nier  qu'ils  ns  pallènt  |Mr  U  s  tvtrcs  qut 
obc'idcnc  aux  Turcs.  Les  Euts^  qui  leur  rcftcnt 
font, Tigre*  DandieajBajjaraedri.Gtiyame,  Anu- 
thara,  Narci,  M.igaza ,  Og.ira ,  S'il  iit ,  F  lo^c  iit ,  <ii,- 
Oicn  ,  Sagueda ,  ÏJao.i ,  (  )7cea  Duba  &  quelques 
autres  Provinces.  Ils  a\  uiuii  .uitretois  Angotr,  Doa- 
re ,  Adira ,  Balli ,  ALmali ,  Oggc  ,  Gans ,  Oxelo , 
Betexamora  ,  Curague  ,  Riizama ,  Dugamo ,  Maïa- 
bit ,  M.inz  ,  Ui/.iiiu) ,  OiK'-c;',  C  fdcm,  Cambato, 
Doxa,  Aura,  Conch ,  Gum  u  ,  Mota ,  Damut ,  Ho- 
leia»8cc:  Les  Gales  êt  ont  emporté  une  paide.  Le 
Turc  y  aSuaquen  Se  Arquico  (ur  la  Mer  rouge; 

Lts  t]HaJittz..de  l'jihijfmt. 

Le  païs  d'AbilSnie  eft  aiTez  f^ixile  en  quelques 
«ntoits ,  où  l'on  trouve  f;rande  quantité  de  gfains 

&  p>itici!fieri.mciit  du  mil'ct  &:  des  kgutms.  M.\is 
celte  abond.ince  n'eil  pas  générale  dam  ttHit  le  païs. 
Oit  dk  aulfi  qu'on  y  trouve  en  quelques  cooRiitl 


des  vignes  qui  font  élevées  comme  des  treilles  te 
qu'on  y  Ait  de  tK>ns  vins ,  cependant  la  boiHbn  b 

pl:.$  ordinaire  des  AbilTins  d^ns  les  pais  fcn'L-s ,  eft 
du  cidre  fait  d.-  pommes  fauvages.  Qutlqucs  Re- 
lîtions  particulières  d'fent  que  dans  ks  Piovincrt 
f.  rtiles  on  y  moilibnne  trois  Ivis  l'année.parcc  qu'on 
y  fem;  d'.ibord  aprez  avoir  fait  la  acolte.  C  i/l 
princpitciiKiit  (i.iii'i  clU.s  qi;i  ne  n\.ii<.].:i.nc  pui'it 
d'eau.  On  y  fait  une  certaine  boiflbn  qu'ils  appd- 
Icnt  mede,  qui  efttces>agreablc.  C'efl  proprement 
à:  l'h'J]  ,>md.  L'air  y  eft  allez  tcmpirc  ,  lî  ce  n'cll 
d  tii.  ki  v.illées  où  il  fait  ordmairemait  cliaud.  Il 
y  a  une  li  grande  quantité  de  mitu-s  d'or ,  d'.'rgcnt , 
decuivR-,  de  fer,  de  plomb  »  jic  de  foofiie,  qu'on 
croit  que  le  grand  Ncgus  ^  ail«  de  threlàfS  pour 
pouvo;r  .-«ch^i.r  iIl  m  s  niin.il.s  ;  m  i;  ;  les  habi- 
caiis  ne  içavent  p.u  bien  uiér  de  cous  ces  grands 
avantages. 

Ll's  Aliî (Tins  L.11  général  f»-ni:  ailioîc;  ,  vi;jni'r.'i!îC 
&  ne  nuiiqvvcnt  p;'.ï  d'elprit ,  mais  il  Irnt  fuiicr- 
lonene  paicilèux  ,  &  l'oilivcté  les  rend  imnitcs  picf- 
que  pour  toutes  choies.  Les  Portugais  les  ont  1:11 
pai  aninvz  pour  le  commerce.  Ils  font  ou  noirs 
".1  h.ziiiLv  ,  &  ils  vivent  long-t.ms.  Vincent  le; 
Ulonc  dit  qu'ils  font  un  grand  trafic  de  fd  qu'ils 
poctentdansL's  Provinces  voifines,  te  vendant  chc- 
rem.nt  1j  trocqu.nnt  avec  toutes  fort.*";  A'.w  très 
danrécs.  il  .njoùte  même  qu'ils  s'en  fervent  comme 
de  m  )nnoyc  ,  6i  qu'ik  en  ont  des  pièces  qii.inéet 
qui  ont  chacune  leur  prix ,  comme  l'or  Se  l'argenC 
parmy  nous.  Les  guerres  qu'ils  ont  été  obligez  d$ 
loùtenir  contre  Luis  voifins  &  piiiuipiî^meiit  con- 
tre les  G  d^  'î ,  dont  j'ay  deja  pailc  ,  les  ont  rendus 
moins  oillfs  Inir  ont  ititpiré  plus  d'ardeur  pour 
l'cxctcicc  des  armes.  I^rs  forocsiconliftent  en  cav»* 
lerie.  Ib  ont  coileume  d'^ct  au  combat  armés  de 
morions  ,  de  cottes  de  maille,  de  boucliers  de  pic- 
ques  f  rrée!.  par  lesdei  x  bouts.  L'infanterie  com- 
bat avvC  d.-5  flccfies  &  des  dars ,  plufieurs  avec  des 
frondes .  Se  d'autres  le  mettent  fur  les  elepivuis  d'ojk 
ils  rirent  contre  les  enneraiï.lls  n'ont  connii  l 'anincne 
i\;  L's.irmcs-à-fi-uquep.ir  If  i.i'.niiiercj  des  pvmiivit» 
qui  les  ont  fervis  utileirnnu  d-ms  Icuts  guerres.  Oit 
dit  aufll  que  les  Abillîns  font  naturellement  Inins  ,  Sc 
outre  cela  reiiijieux  juiqu'à  la  fi  perftition.  Ils  ont 
beaucoup  J'intlin.a.on  pour  la  verti'.  Ils  (ont  fi- 
dèles i^-  fouiuis  à  leur  l'rince  ,  &  ils  l'aiment  .iveC 
b-Mocoup  de  tcndtellc  Se  o'atcachnncnt.  ils  (c  pic- 
({uent  de  cette  même  fidélité  po'-r  les  PtËtres  poi  t 
îi  l-jui.!';  ih  ont  i.u  iti <;-j;r,.iid  r^(p>ct  anflî  bien  qi:e 
pour  les  Ei^Ltks  tk  ks  iiaix  f-iius.  Leur  langiû 
leur  eft  particulière  ,  ro.iis  elle  ^ft  douce  .i  la  nro- 
noncianon  &  facile  à  apprendre.  Vincent  le  filanâ 
dit  qu'il  a  vA  dans  h  Citine ,  des  AbilBns  qni  (ê 
faifoîent  faciirment  entendre.  Il  ajoute  qut  le  Chai- 
déen  eft  leur  langt  c  itjavajtfe*  &  qu'ils  s'en  tirvent 
pour  i»  choiês  uctées  ,  difiûit  la  Mcflè  en  cette 
Luigue. 

T>(r  Roii  de  l'jfhjpnie. 

Les  AbilTins  le  varuwit  d'avoir  eu  une  trcs-gran* 
de  fuite  de  Rols  ,  même  devant  la  Retne  de  S»hi 
qui  fiit  vi;ii  i  Silcimnn  ;  mais  ce  qu'ils  f  n  rappor- 
tent eft  remply  de  uatde  fables  qiic  y  f  rois  Icri'- 
puL' d'en  fuigiK'r  l'efprit  d  It  deur.  Dans  le  VI. 
Siede,vcts  l'an  5  ai.  &  (ovs  l'Empire  de  luftin  »  (■it 
certain  Elelban  Roy  des  Abiflînt  fit  ta  guerre  à  xm 
autre  Prince  Iv.'if  qui  p  rfccutoit bs  Cnivci-n;,  5c 
il  le  défit.  Les  Rois  d*.  ce  pis  le  dillnt  d.lccndtjs 
«t'en  Pav>dttcs.lâg|e<e  nica.puiaàiu:Versran  ia«f 
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on  70.  leim  Kuaralacbiè  mablk  fvr  lethiftne  que 

U  fimill,*  Ac  c  -  D  iv'd  .ivo't  jh>|Ui1l-  \-  qti'nn  luy 
avoit  ulurpc  «Icpiis  qutltjut  unis.  D.  ni  k  licniicr 
iicclc  D  ivid  fv,cc<»b  en  1507.  à  fou  jvi.  N  hi: , 
8:  il  11'  fil  admirer  pa  fcs  viâoim  6c  pr  ù  lo- 
g^  lVc.  C'cft  Uiy  qn»  cnvoy»  dt*  AnduliddcbR  au 
1' Cl- m  ac  VU.  ôc  a  Enumitl  Rny  âc  Porni- 
n.iî.  il  pr^nolt  CvS  tiucs ,  ftlon  Marmol  ;  D^ivtti 

Di.u  ,  Colonuïc  de  la  foy  -,  du  fang  &  de  b 
ligncL-  de  IiicL,  (ils  de-  D-ivid       de  Salomon  j  fils 
d.  l.\  colomiic  de  Sioii ,  fils  de  Li  fcmcncc  de  lacob, 
fils  d  la  m  an  de  Motie  ,  fils  de  N..lui  jurL  ch.iir, 
Ëmp.reut  de  l\  g^ronde  &  b  it«e  £dûopk-  &  de  tous 
Ls  Royaumes  0r  Etits  qtû  en  dépendent  »  Rof  ,  &c 
k-  p  il.rsy  d.uis  la  luitc  de  I4  c.oynnc^'  que  k$ 
Ab  liuis  ont  ,  qu'ils  ont  reçu  h  l  ov  li.  luifs ,  df  b 
Reine  de  Saba,  dont  un  fils  quVil.  ^.ut  de  Salomon 
les  go«V(.<njL  lonK-tcms.  Divers  Auuurs  ont  donne 
'  dans  tiMi&-s  c-s  BiUss.  Les  Rots  des  Abiilins  tfen- 
ncnt  ordinairement  leur  Corr  Tous  d-  s  tentes  i  h 
CJmp  ij;n.- ,  où  ils  font  uncut  d.ins  un  lieu  û:  tunut 
dans  un  aiue.   Mais  cvs  tentes  font  dreflles  avec 
tant  de  foin  qu'elles  formciK  d:  glandes  vilks  Se 
de  be  lles  rues.  Il  y  a  dans  tous  tes  ciiciccs  un  Ca- 
p  tiinv-  pour  y  f.  ite  (.xaccr  b  ji.ftice  Si  pour  tnv 

K'  cher  le  delordre.  On  y  uouvc  olHÎ  ikux  EfeUfes, 
ine  pour  le  Roy  &  poiff  k  noUcflè,  9t  Taiitt 
poiur  le  p.  i'ple, 

X*  Religitn  iti  Ahljfin!. 

Ces  pcupLs  (ê  vantent  d'avok  clé  inftrutts  en  b 
veriiabh:  Religion  pir  dcvx  de  kwn  Reims,  p.w 

Mjcqn  ri.i  p.ir  C  .inJ  et.  La  premitiX"  lous  le 
noi-.i  b  Re^iK  <ii  S.iba  Llt  apprit  les  niyfhrcs 
ck  I  I  toy  Iud.;ïqi:e ,  &  I  .u  irr  ca  x  de  la  Foy  de 
Us vs-Christ.  lean  dtf  £anos«  Fraiiçois  Alv*- 
t  OiteUiiis  t  Vechlct ,  Mahtlida  &  qu>.  Iqtiis  au- 
trcs  ont  écrit ,  conformenv  nt  à  l.i  ti..cîit  un  tLs  Abi!- 
Tins  >  que  Macqued-i  leur  Reine  (.  ut  de  Salomon  un 
fils  que  quelques-uns  nomment  David«  $r  d'autRS 
Mdicou  Menikch ,  &  qix  ce  Prince  icgna  aprcjc 
£1  mercHs  ofcnt  dirent  que  c't  ft  cell  -cy  dont  Sa- 
lomon a  d  t  duis  L  Cintique  J.s  L.mi'Vj'.  ei.  N,pit 
Jim  f«À  firme) 4 ,  jUiA  Ittujuitm  ,  tdt«  âiit*ii  tnt 
r*x ,  &e.  Et  que  ce  Prince  b  fit  accomp  igiu  r  par 
douze  m^Ue  l!r itlicL-s ,  dont  il  tira  nn'iL-  ik  i.[i.;iji;c 
Tribu.  Ils  adulent  cj^i  ctaiit  acc^^iichwc  de  ce'  hL» 
no>nmé  Mcmlcch  ou  fils  du  &ige,  elle  l'envoya  à 
Salomon  pour  L-  Faire  élever  dans  b  Religion  des 
luifs ,  ce  qn'il  fit  ;  Se  en  fiiitc  «e  Roy  le  renvoya 
clurgL-  pifi*  ILS  ,  fous  I.i  conJirite  il:-  S",;Joc  fils 
d'Az<uias,dc  tiuvy  de  divers  autres  Rab  us  qui 
.  tinrent  b  loy  Indaïque  jpanny  les  AbilTms.  Ces 
contes  font  foutcnui  par  d'auttca  aulB  ridicules  >  de 
c'eft  avec  railbn  que  Pineda  blime  Malvenda  d*»> 
voii  Jniiiié  lîias  toutes  ces  fiblLS.  Et  en  eft-t  ,  ou- 
tre que  ny  lokphe  ,  ny  IfS  autres  Auteurs  anciens 
ne  parl.-nt  point  déroutes  o^^s avanu les  extr.rardi» 
n.  ircs  ;  il  tlt  leur  que  Us  Abiflins  ont  été  ks  peu- 

EL  s  du  monde  les  plus  fuperftitieux  &:  qui  ont  eu 
•  pli  s  J  p  iiitli  ir.c  pour  l'Idol.itrie.  Ils  adoroicnt  le 
Soleil  levant ,  ils  le  maudiilbicnt  à  Ton  couchant  ; 
9f  on  die  même  que  kuis  Piètres  oblii;eoient  )i-f- 
ijm'a  I,  jrs  Ro's  1.  P.-  ti'cr ,  ;n  It-nr  Jtf'int  qn  lu- 
|ii[ej  iK-  vouloic  p.is  <ju  ili  vcctillènt  davonuge.Du»- 
dotc  de  Sicitt  nous  appr-nd  qii'un  Roy  d'Egypte 
exiermlivt  ce^  miferabks  Prêtres.  Qi[t>y  qu'il  en  ioit, 
s'il  ift  vray  qu'ils  avent  reçu  U  Religion  des  Ivî6, 
'  o"  n'a  pas  ét^:  poiT  long-tcms.  il  i(i  pli's  prob.ible 
q^  cl'Eunuqi'e  de  b  Reine  de  Cand.'.ce  haptizt-  par 
ieDiacie  PhiUppenit  été  leur  Apôtre.  Divers  Au- 
«BHis  le  rappoctciit.  Dans  Ufiiiae  des  tcms  ils  fiuciic 
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pervettis  p-ir  des  hcretiqiKs  &:  fur  tout  par  oendt 

b  leâe  (1  Ei^tichcs  &  Diolcoce  ,  vivans  fous  un 
Pitriarch.:  lacobite.  On  dit  qu'ils  donnoicnt  b 
Circoneilion  même  aux  fcnums ,  qu'ils  biptiloie-ut 
Icsenfatis  maLs  à  quarante  jours  £!c  Ls  bUesàfoi*. 
xante  ,  que  cette  cérémonie  ne  fe  pouvoit  ftiie 
que  k  Dîn-  r;  !-.  ■  tui  le  S.uncdy  ,  qi  i  L-toit  le  jour 
aulqielbei.iJuv.,:  .  i\kllLiiv  ep  o;>  donnoit  l'Eu- 
ciuîïfiie  MX  p^zki  Liif  LUS.  M.m  aujourd'hiiy  ils  fui- 
vent  prerquc  tous  b  foy  octbodoxc  dans kpuieti * 
depuis  qu'ils  ont  été  inftnito  par  les  Miffionnai-- 
res  qui  Ont  fuivy  ks  Partugau  dans  leurs  conquê- 
us  depuis  b  fin  du  XV.  Sicde.  On  ailiirc  aulB 
qu'ils  ont  poimy  eiuc  un  tr^-s-grand  nombre  de  Rc 
ligieux  de  6.  Antoine ,  &  que  leurs  Eglifes  l'ont 
tres-bicn  ornées.  Virs  l'an  1 177.  k-s  AbilUos  en- 
voyiientdvS  AmbaHàdtursau  TapL-  Al  xandr.  1  î  I. 
Ils  en  ont  depuis  envoyé  à  Ckment  V.  au  Conci- 
le deFlotence ,  à  CkmeiK  V 1 1.  9ci  d'auti.s  P*. 
pi-s,  qui  ks  ont  rcijùs  avec  bonté  dans  I.i  loi  mi  f- 
iion  qu'ils  irndoient  a  l'EgUlè  j  &  leur  ont  renvoyé 
des  "Vicaiies  Apadoliquei. 

jiktetirt  fw  jmtImt  de  tjihj0m* 

Ican  de  L  on  &  M.trmol ,  Àtfcr.  d'ytfruf,  Fran- 
çois Alvaxujz  ,  Baithiz  r  TcUez ,  Bernard  de  Aldc- 
ict.',  Loiiis  d.-  Vrrett.1,  I  erre  de  Mcieiuiu  ,  Pier- 
re Paer  ,  Vechi.t,  Mariaius  Miùix,  &C.  Utjt.  d'E- 
thtop.  N'Culas  Codiitho,  it  tth,  Ahyff.  Damien  de 
C<K3. ,  tnauh.  ■  Titiiip.  Lan-Baptift^'  tjram.iyc, 
A^t'C.  iM.tj{.  Voy^es  de  Vincent  le  fibnc,  de  Tho« 
'  ousHerbéiti  d^  lesn  de  Barres,  Bannivs»  itufa- 
bW.  Nblvi.ntb  ,  ytr.tvl .  ^  5 .  I  j  Isàc  Vojîius, 
dt  orig.  iV:((,Oic.llu:s,  Saulon,  Du  V.  l,  ôcc.  Gtogr, 
dr  in  Titb.  Gi  'g  ■  B.u:di.uiLi. 

AfilSTAMAN£S«  Capitaine  à  qui  Aie- 
xandre  le  Grand  donna  le  Goummatiax  de  la  Ca- 

piMOev.  *C>Jr,t:  Ci  rfe  ,  /  .  <. 

A  B  1  V  tJU  Abihu  &  N  Aib  eCoknt  ks  de^x  fils 
aînez  d'Aaron,  Us  négligèrent  de  prendre  du  ft.a 
faaé  dont  Dk'u  vouloit  qu'on  le  fcrvit  dans  ks  rn- 
Cvnlèmcns  ;  &  ils  remplirent  lairs  cncenfoirs  d'un 
feu  étr.mge*r.  Cette  tk  lob-  ïilancL.-  fi.t  bier.-cc  pu- 
nk )  car  ils  moururent  lubitcnx-nt  dans  k-  Tabci- 
n^ck.  Yn  fni  que  Dku  lança  contre  eux  ,  comme 
vn  cot  p  At-  tonnerre  les  dévora  au  d.d.ins  d'eux- 
nkuKs  ûiii  loucher  au  dehors  de  ktrs  corps  ny 
même  de  ki  rs  h  ibits.  Mo'i'fe  fit  porter  leurs  cada» 
vies  hors  du  camp  pour  y  être  cnocnez  bonofi^ 
blement  Et  quoyque  tout  le  monde  pleurlt  «sue 
mort  fi  h  pi^n  nite  ,  i!  Jertoidit  à  AaronSc  âElea- 
zar  &  kiioiiut  les  auua  etii^aïude  b  pleurer,  afin 
de  faire  cunnoîcrc  qu'étans  honorez  de  b  dignitC 
du  Sricadocc  ,  ligïmte  de  Dieu  leur  éioit  plus  fen» 
fîble  que  leur  alfliâlon  pattia licr<-. Exode,  14. 

Le  vir'qi'c  ,  j  o.  lokphL- ,      }.  4>.r.  r.y. 

A  B I  V  D ,  fils  de  Zorobabcl ,  que  S.  M^hiett 
nomme  parmy  les  Ancv  flres  du  Sauve*  r  de  nos 
anie  s.  Vn  at.iie  de  ce  nom  diviia  k  terre  de  Ch»* 
naan.  *  Nombus  8. 

ABLAVDVS,  c'eft  !e  nnm  d  un  Avtair  qui 
avoii  compofé  l'Hiftoire  des  Gots,cumme  nous  l'ap- 
prenons de  lonundes  qui  lecite«  r.4.  «^14. 

A  R  N  A  CV^"  l  Oî  S ,  .  ■l-r.afji.J,  pctipics  de  l'A- 
meriqie  Scpte'ottJun.dc  ,  liauî  b  nouvelle  Angk- 
terr.'.  Lci  r  païs  eft  entre  b  mer  ,  k  RiviOB  de 
S.  Laurens  &  k  Lac  de  CfaampUin. 

A  BNER,  fib  deNer,  Eeau-pere  ar'Gential 
des  armées  de  Saul ,  qu'il  fervit  dans  toutes  les  oc- 
cafions  .ivcc  beaucoup  de  fidélité  &  de  courage. 
Aprez  b  mortdccenalJieoieux  Prince,  AbneTqui 
éloit  un  baïame  de  cenirCc  d'expetienoej  mit  fur 
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k  tkr&rte  lfl)a(èth  qui  était  icAé  lèiil  des  enfims 

màWs  i.-  S.iul  ;  n.-  [w.iuaut  fouffrir  que  c^'ux  Je 
k  Tribu  (k  indi  cuii'enc  choifi  DaviU  pour  Lur 
Roy,  il  rnarchi  contre  eux  avec  les  meilleures  troii- 
pts.  Maïs  l'atTOic  de  D.ivid  fiit  viûoticufe.  Se  celle 
d'AbniT  fi  t  m  ie  en  fuite.  Cependant  la  principi- 
k  foicc  d'Kbokth  conlilt&it  en  U  valeur  &  en  la 
puduicc  d'Abner  ;  irnii  ce  i^incc  l'ayant  dcfobii- 
gé  ;  il  en  fût  fi  fenfibbinent  picquc  qu'il  tdolut  de 
piller  du  côte  de  D  V- i ,  ï  q  j;  I  i  rivoya  ^^^choI. 
Quelque  tcnw  aprtz  ay.inc  tau  ali.nibicx  ks  Ch.fs 
de  l'oimcc  &  les  principaux  du  peuple ,  leui  reprc^ 
kou,  Que  puU(}(«;  Dku  avoic  fût  ùxta  David 
Koy ,  ttitiHt  inuiile  ie  tefiftcrà  &  volonté  ;  fie  0 
agit  (i  adroltoncnt  qu'ils  fe  dccbrctcnt  pour  cc  d-jr* 
mer.  En  fuite  il  alla  trouver.  D-»vid  qui  le  rtçùt 
avec  cous  les  ttmoignages  d'aC-âton  qu'il  pouvoic 
tbkkiiter.  Mais  loab  onignam  ^  lemeritie  d'Al>- 
ner  ne*  lu^  fit  obtenir  le  commandement  de  l'ar- 
mée, à  ion  d.'lavantag:.'  .  li  fuivit  à  l.i  campagne , 
fc  layanc  tire  à  l'ccart  loi;s  prctcxu'  de  luy  vou- 
loir pickr  ,  il  le  tiii.  David  rcllèntic  une  doulunr 
cxtr.m,-  i:  et  iiiiarn.-  ailàÛinat  :  Il  protefl  i  hau- 
tttn^nc  i;vj,nc  U'-u  qu'il  n'y  avoit  point  de  part. 
Il  ordonna  un  ducil  j^iiblic  pour  Abnvr  &  il  Iny  fit 
Bàtcàes  oblv^uesl^idieuuiclks,  que  les  perlonncs 
ie  la  ftaeitis  maliiè  acoamp^^ieu  (on  corps, 
&  luy-nocmc  affifta  à  C-Cte  ceiïmonic.  Il  luy  fie 
élever  dans  Hcbron  un  nugniiique  tomb::aUj  ilk  gra. 
ver  ddVus  une  cpitaphe  qu'il  compofa  à  fà  loiian- 
mt.  Quelques  Auteuts  ont  même  ciù  que  ce  fut 
oocafion  que  David  cnnpo(a  k  Mèao- 
m.-  C  X  X  X  V 1 1 1.  [  Seigneur  vous  m'avez  éprou- 
ve 6:  vous  m'avxz  connu ,  ]  pour  témoigner  d.-vant 
J)iea  fie  devant  Ls  hommes  qu'il  n'avoic  ny 
comnundc  unt:  A^ian  fi  lâche  fi(  fi  infitme.  *  I  L 
des  Kois  ,  j,  loilphc ,  li.  7.  émt.  e.  t.Tocnid  fic  Sa- 
li  in.  I  l  Anii.  v<t.  Tcjf. 

ABNOBE  ou  AttuoVf ,  Mwhi  ôc  Ahm- 
h»t  Momaigncsd'ÂltTnagnc  dans  le  Duché  de  Wi- 
t  r.ih  i'^  ,  &:  vers  U-s  foiircjs  du  D  nii  h: ,  J'un  cote, 
liu  Ni.k.u"  ài  l'aiiac.  I.vS  liabicuLS  Ici  nomment 
en  certains  endroits  i)»r  Baji  Ottellius  dit  qu'il  y 
«I  a  d'at:axs  de  Cw-  nom  dans  le  pais  de  Hellè.  * 
tiitic  t  li  4.  e,  I X.  Clu  vier. 

A  B  O  ■Al'O'» ,  ville  de  SucJc  ,  capit  ilc-  Fin- 
lande^  avec  Evîch;  luftiaganc  d  Vpiaic.  Elle  eikiur 
k  Rivière  d'Aviaroki ,  <Sc  la  mer  Baltique  au  com- 
■nuKencncdu  GoII-<--  de  Finlandt ,  où  elle  a  xm  crcs- 
t>on  potL  On  dit  qui  [nvz  de  ce  port  U  y  a  un  ro- 
chsii  au  milieu  de  la  m,  1  ,  lïv:  que  Ls  imritii.is  qui 
y  foilcHt  pi<.z  ont  remarque  que  daiu  ce  momenc, 
l'jJgujQede  leur  boulfole  ik-  regarde  plus  le  Nort , 
comme  Ci  elle  avoit  perdu  oeoc  qualité.  Ce  qui  f.ut 
croire  qu'il  y  a  quelque  mine  d'aimant  dans  a*  ro- 
cher ,  conun:  '1  *  n  1  d.uis  le  nlL-  du  païs. 

A  B  O  O  R  i  ï  E  5  ,  p.  i  ple  d"  Alemagne  du 
tem  de  Charlcraagne.  Ce  l'ont  ntopmnent  oeui 
qui  fnnt  prun.iiU'ni:'iir  d.uis  la  fuL.ir  Pomecanie 
'  prcz  de  la  mer  B;iluquc.  *  D.rtius ,  dej.  Gtrm. 

ABOIAjAboy,  ville  d'Irlande  dans  la  Pro- 
vince ou  Comté  de  Meatb  *  fic  Tut  la  Rivière  de 
Boyne  -,  entre  Droghda  fic  Dublin. 

A  B  O  R  A  S ,  Ahorras  01  CIiabornn,qucquel- 
«jlJcs-iins  nomm.  iic  GuiLip ,  Hi.  d  auue^  Hormiz,  Ri- 
vière de  \Ufo|XJiamic. 

ABORIGENES  .  anciens  peuples  d'iD- 
lie.  On  '.-ftirae  ou'ils  fiirentainfi  nommez, comme 
qui  diroit  vagabonds  dv  ians  origine.  Berofe  & 
^vciqnes  autres  croyent  qu'ils  vinr.nt  en  Italie  par 
ordre  4e  Cham.  Gen(.br.ird  Couiiem  que  c'étoient 
4e  cet  peuples  laftieks  que  lofué  avait  cliafliès 
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èt  la  ttMcèe  Chjinaait.  Tite-Live  **attaclic  aU  fen* 

t.m.nt  de  ceux  qui  ks  font  v^nir  d'Arcadic  j  C-<  De- 
nis d'H.iiicainallc  ajaùb.-  que  ce  peuple  fût  nom^ 
HJC  Aborigène ,  comme  qui  diroit  ab  arigint ,  par- 
ce qu'ils  avoient  été  Ls  auteurs  d_  K  i,r  race  fic 
qu'ils  avoient  commrticé  leurs  généalogies.  luftin 
prétend  que  iaciiniL  f.;c  Lur  prcniitt  Roy  ,  fic  d'au- 
ttcs  aoycnt  que  Unus,  avoju  Saturne  >  lèpoia  lèa 
lajecs;  fir  qa'u  nomma  l  in ig.  nés  delcm  nom  esax 
qui  avoient  de  la  vertu  ;  &  qu.  renvoyant  au  dcU 
du  Tibre  les  vi^i^ux  ,  il  les  iupcUa  Aborigènes, 
comme  qui  diroit  un  peuple  deteftablc  ubhvfrmiA 
gttu.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  de  ces  diffiaetues  oiû 
gil»  »  il  eft  lèur  que  ks  Aborigène»  fitient  dcpuit 
appeliez  Litins  du  nom  de  Lotinus  leur  Roy  ;  qu'ils 
fc  joignirent  à  Enée,  &  que  la  ville  de  Rome  fut 
bâtie  dans  le  païs  qu'ils  habitoicnt.  *  Dcrofe ,  li.  f . 
luftin ,  /i.4|.Titt  Live,  is.i.Denis  d'HaUcaimflir^ 
de  ori^.  ^ent,  Km,  &e. 

ABRADATE  Roy  de  la  Sufianc  ,  Ait  ex- 
trcmcmenc  couiîderé  «  à  cauie  de  fa  generoficé  fic 
de  fon  courage.  Panthéc  fa  femme  l'engagea  a  pmu 
die  le  party  de  Cynis ,  Se  il  fi  t  tué'd.ms  la  pre.» 
mierc  bataille.  Panthéeen  eut  tant  d;  d  piaîhi  qu'el- 
le le  tua  ellL-nicnie  lur  le  curp^  inorr  de  l'on  niiTy. 
Xenophon  le  rapport  ainfi  dans  fa  Cytopœdie ,  fie 
pluHetirs  eftimcnt  que  c^eft  une  fiéHoa  >  aiilfi  bkn 
que  le  rcfle  de  cet  Ouvrage. 

ABRAHAM,  Patriarche  fic  peie  des  croyans 
nàquuenla  ville  d  Vren  Chaldce,  l'an  depuis  le 
déluge  j8i.  de  Sem^Si.  de  l'Empice  des  Aliy- 
fîens  1^1.  l'an  x.  de Ninyas,  fic  du  monde  zo}9. 
Son  perc  Tliarc  ctoit  pour  lors  âgé  ,  non  ilule.< 
m.-nt  de  70.  ans,  comnK*  qutlques-iins  1  ont  ptnlé, 
miisdeijo.  accomplis.  Eunt  parvenu  Iny-méme 
à  cet  âge  de  foixante  fic  dix  années ,  obeïflant  i  U 
vocation  Divine,  U  (ordc'de  (on  piïs,  fi;  ulla  en 
une  vill:  de  Mefopocamic  ,  nommée  dans  l'Erri:  - 
te  Haran  ;  dJC  par  Ls  Auteurs  profanes  Clfctftf  ,  où 
il  s'atTcu  cinq  ans  avec  fon  h.  rc  Nachor,  jufqves 
à  la  mort  de  leur  pcre.  Dieu  luy  ordonna 
te  d'abandoniK-r  fts  parcns  ,  avec  promelie  ae  la 
bcnir  en  la  pod.rité.  Abraham  obcït  &  il  vint  dans 
la  Paletline  «  où  Dieu  promit  de  donner  ce  païs  à 
l'es  deKôendant.  La  ^imine  l'ayant  obligé  <k-  pa(^ 
fer  en  E';;vpte  avec  la  ftoiillv    Pliataon  l:iv  prit 
S.-ira  i  âc  la  luy  rend  e  d'abord  qu  il  eut  li^u  qu'elle 
étoit  fa  iêmme.  A  fon  atouTi  ayant  appris  que  Cho- 
dorlahomor  &  quelques  aunes  Roygektt  «VoknC 
pillé  Sodome  ;  6c  qu'  ls  cnim?noient  Loch  (on  ne« 
veu  priionnicr  ,  il  fit  armer  j  iS.  de  fes  doin  fti- 
ques  j  pourfuivit  ces  troupes  ,  qu'il  défit  ,  r  tiri 
Loch  d  •  leurs  mains  ,  &  gagna  un  grand  bntm  , 
dont  il  fit  part  à  Melchil'edec  Roy  de  Salem  £v  Piè- 
tre du  Très-Haut.  Etant  âgé  de  quarr"  v  n.;ts  fie 
dix-neuf  ans.  Dieu  luy  appainc  la  lixitnu  foii ,  &*  ^ 
il  iuj  oidotuulaCirconctlion  comme  une  marqua 
de  l'alliance  qn'ib  fâifoienc  entr'eux.  Il  itijp  diten« 
cnr.  q' V  Sara  auroit  un  fils  que  l'on  nommcfoit 
]vac  ,  <iont  la  pofteritc  fcto't  tres-grandc  &  tres- 
nombrcofc.  Aprcz  cela  Abr..li  m  tend  t  à  Dieu  dcS 
goces  de  iiès  faveurs  ,  fic  audi-tôt  il  fe  fit  ciiconci' 
le  avec  liînaël,  qu'il  avait  cud'Agat  (à  Ic-rvancef 
fie  toiite  fa  famille.  L'année  d'aprez  Isâc  nîqi  it,  ^ 
ifmael  ayant  été  chafsé,  il  vivoit  en  piix  duu  Ix 
maifon  de  Ion  p>.re.  Mais  Dieu  voulant  tproi'vet  I4 
fidélité  d'Afacanam*  il  luy  cdmmanda  de  luy  Toai- 
fier  fon  fits  (iic  la  montagne  de  Moria.  Comtwi  tie 
la:nt  Patriarclie  étoit  tr^s-ptrfiradé  qu'aunme  rai- 
foii  ne  le  pouvoic  dilptukr  d'obeïr  à  Dieu  ,  à  qui 
toures  les  créatures  (ont  '  redevables  de  leur  être , 
il  alla  «vcc  iba  fils  fur  k  Uen  que  Dieu  luy  avok 
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irurqué  ,  &  il  ff  m't  en  ia.t  d'cxcci  ter  fis  ordres. 
11  y  ite.fla  un  autel ,  li  y  mit  le  bois  qu'lsàc  mc- 
m?  avoa  port.  ;  &  l  yant  lié  fut  ce  b«oi« ,  il  prie 
Icpiv  (ïc  il  (.undo^t  lu  nuin  pour  l'cgo,'t^t.r.  Diai 
fi'i  toi'.chc  à^-  la  ftim.tc  du  p.rc  &  dv-  U  Icunùtkoii 
du  fils,  &  voiihiu  pji  «.jue  ce  facrificc  futtctlK 
d.i  r.!i)g  l'hoûk,  u.ritu  par  un  AuRtrlamaîn 
d  Ab.ak  m  ,  L  c]iit-I  uyant  trouvé  aupRS^  w  Ucu 
lin  h.ii-r  tmbûrralsc  ^arlcscorms  dans  un  bullfon, 
il  i'ofiiric  au  lieu  <k  Ion  fils  &:  s'en  ntoi-rnx  Sm 
mourut  quelque  ttins  apiw-  ,  &  Abnhani  cpouù 
Cil  un  ,  i!  en  «.-ut  des  h'.i  iiifuigabUs  d.ins  le 
trav.ui  rbu  induftri^uic.  D«.pui$  il  envoya  Elitrzcr 
nxuf  <i:  Damas  »  Intendant  de  fa  nLufon  danv  le 
ji»ïs  de  Mctopatamie  pout  chcrchtc  une  f.innu: 
A  Isic  -,  Se  il  mourut  enfin  l'an  do  monde  ii  i  igé 
d.-  eau  foix-nt  &  quinze  am.  Il  fi  t  csirtrri;  dans 
une  gtottj  proche  oc  Mambté,  où  ^aià  t^mine 
avoit  ils  enllvdîe.  An  fefte  ce  S.  Parxinrchc  avo:t 
unt  parfâto  coimoifTince  de  toutes  ks  facUei  fdcn- 
e  s  ;  Se  U  cnCigna  l' Arithmétique  ,  Sc  l'Aftrononôe 
ai  JL  tj;yptiLn5,  Iclon  lofcphc,  qui  dit  quec'cft  p.ir 
liiy  que  ce»  fcitr.cts  font  paisées  des  Chalde  ens  aux 
Ec^yptvns  ,  &  des  Egyptiens anx  Grecs.  Il  cite  en- 
c-'i'-ces  cic  1  Hiiloire  de  Nicolas  de  Dam.is, 

[  Lt  nom  à  Ab£.iLuucil  fort  cckbre  &  en  t;rande 
vttKV..t  on  dans  le  païs  de  Dannv  Ou  y  voit  un 
bourg  qui  porte  Ton  nom,  &  où  l'on  dit  qu'il  dc- 
meuroit.  ]  *  Genefe «  1 1. 1 1*  14.  ai.  15.  Io(êpbe  j 
/'.  i.r.6.7.<l^/rf.T«niîel&Sii]ian,  mJhiud,wtk 

ABRAHAM,  Roy  d'Ethiopie,  régna  viiigt- 
fcpt  ans  ,  tieîXG  avec  ion  itère  Azba,  &  quaiocxe 
routfêul ,  dAon  Maxiits  Viâonnus.  Il  fiit  tî  erand 

zJ  ilki  r  de  Li  Keligiiin  Cnthotique  ,  qu'il  clt  cru 
S  une.  Qirelqees  Auteurs  remarquent  qu'il  fit  met- 
tre in  lieu  d'adlnncc  tous  les  hts  de  la  famille 
Royale  ,  de  p'.tir  que  l'ambition  ne  kut  inl'piraC 
des  crimes  ;  que  celuy  qui  étoit  dtftinc  à  re- 
j;ntr  ,  ttoit  le  leul  qui  .ivoit  pcmiiflion  de  lortir. 
Ce  qui  s'oUlerve  crcoce,  à  ce  qu'ils  dii'ent,  en 
Ethioj^,  &  fur  tout  chez  les  Abiuîns.  LesEthio-' 
piens  ont  eu  plufieurs  autres  PrinCv-s  de  cj  noin  : 
Celiiv  dont  1101.S  pailoju  vivoit  dans  le  c  :.quJcmc 
.Suciv.  *  Gcncfamd,  m  Ûmi*  Alvasez>  (.y$.iïi|!f. 

ABRAHAM,  Empcreer  dts  Maures  d'A- 

fr;:]i  ,  v^vo't  dur,  (t  X  1  I.  .SiCLÎc.  il  liircli  [n-i 
|ieii.'  AU  qtii  ttuit  uvoïc  d^ns  uiic  luJi^lai.tt-  luuijlc 
qu'il  perdit  dans  rAmlaloufie  contie  Alfi-nfe  V  1 1. 
«ïic  le  Batailleur.  Li  fin  d'Abiaham  fut  eotieieinent 
tragique  ;  car  un  étranger  de  trcs-baJTc  condition 
nonioK  Abviila,  de  nuitrc  d'ic 'le  \'  J^pnchcur 
qu'il  cto  t  ,  le  vit  en  état  de  L  dvclaoïter.  Abraium 
le  méprifa  d  .ibord ,  mais  le  voyant  extrêmement 

riiflànt  il  ïtsi  oUisé  de  Ly  donmr  bataille ,  comme 
un  eompettbrur  Se  fa  ftwtune.  Mais  l'ayam  pec 
d  e  ,  &  ks  purtes  d'A;^;!"  c  liiv  .lyant  été  Rrine-.s 
apie*  fa  d.hiiie ,  il  fut  toiicid^int  de  fc  refi  gitr  à 
Oran  ,  ne  trouvant  point  de  rcu.ut.  plus  aliiiréc. 
On  l'y  pouiù  ivii,&:  cc  miferable  PruiC'.'  qui  se- 
tô  t  écli.  ]ip<:  d.-  nuit ,  ne  H^achant  à  quoy  le  idou- 
tlfv  ,  fe  précipita  de  tL  f  Ipoit  awc  fa  Kame,  *  lean 
de  Léon,  Mannol,  DeTbou,  &'c. 

ABRAHAM,  ou  Aben  Ezn ,  fameux  Ra- 
b  11  d'Elpit;i'.e,  KqL,el  iv.^r::  A'iziv  iinvnnv' k' Sv^e 
par  Ils  Mcbieux  li  <  pr.i  k  :  s.  il  avuit  4L  Ulie'a  eoii- 
niiid'inces  d.'  la  J  lui  lM|i!iif  ,  5:  de  la  Theohjeic 
des  luifs ,  dequoy  il  a  donne  des  marques ,  par  les 
vinj»t-qiraire  Livres  qu'il  a  écrit  (nr  le  vîtTX  Tcfti' 
msut.  il  mon.  t  ,  tcl"!i  Ci,-  iLhr.td, à  Rhodes,  r.m 
iii;.  D  autres  Rabttu  de  mëiue  nom,  le  foqc 


rendis  ccltbics  leurs  écrits» comme  cirluyqul 
cil  Autckt  du  Livre  au'on  nomme  F^fcean  dt 
Afrni^,  qui  vivote  dans  le  quinzième  Sicclc,fcloa 
C^îî;bi:irtl.  Abr.ab.m  Lévite  dans  !  !  >  /itme. 
AbrJi..m  P.irifol  dans  le  quatorzième,  Abraham 
dcBttlmesdans  le  feiziemC ,  avec  un  -u.!il  LeVlK, 
AuKUt  è».lj!9X&  AbeiMh  Uv\.  Et  Abraham  r  ^ 
qu'on  fut  Auteur  de  l  Algtbrc,  que  Cardan  ma 
au  i:>  :i  hre  des  douze dpnisfiifaiila  du  nandej 

Jitirttlir-  i>.\6. 

ABRAXAS,  c'cftienem  que  quelques  He^ 

rctiqiies&  U:r  tout  Bafilides  ,  duiin.  it  nt  à  Dieu.  lU 
fiiiloicnt  alli  fion  .lux  letties  de  te  nom  ,  qui  for- 
ment ,  dajis  le  Grec  ,  L-  nombre  c  c  c  t  x  v.  d'v6  ils 
ciroicnt  des  trRurs  tout  à  làit  ridicules.  Car  ik  di. 
foient.qae  Iicvs-Cnrist  étott  venu  for  btene 
comme  i  nfîntHmc- ,  1  i  n  pas  qu'il  eut  fait  le  mon. 
de  ;  nuis  étant  tnvoye  de  cti  Abtaxas.  Les  Saints 
Doâcurs  ont  aillz  lefuté  les  abominations  diabo- 
liques de  CCS  vifionaires,  dont  S.Aiguftin  a  fait 
voir  k  vanité  ,  en  expliquant  tout  le  myfterc  des 
Itpt  lettres  qui  foiment  le  mot  Abrr.x  .s.  (;lv  im- 
pies le  vantoimt  d'avoir  rcqû  leur  do«itrinc  des 
Apôtris  ;  Et  c  (.ft  principaltitTcnt  contre  eux  que 
Tcrtullitn  diloit ,  qu'ils  àiiù'i  t  de  faux  imitateirt 
des  Apéitres  ,  piilqu'au  heu  qi;e  ces  premiirs  fji- 
fnkiit  levivre  les  niorts,  ceux-cy  au  contraire fai- 
fuicnt  dûublcnvm  mourir  les  vivans.  (hie  ceux-là» 
«)ofttoiuil,  qui  oTenc  lâirrmonorr  leur  heorlîejan. 
qu'au  tfmv  iLs  Apôtr^',,  .ifîn  lîc  la  n  tiilr^.  (.-ii 
qiielorce  A  ^  olloiique  ,  nous  mur.tunt  l  oi igine  de 
leurs  Eglills  &  la  ilicoeffion  de  leurs  Evc<|iics  ,  Sc 
qu  ils  nous  découvrent  quelqu'un  des  Apôtres  qui 
ait  été  leur  iniUtuieur ,  &  dtmt  la  doArâie  ait  pg£. 
ft  julques  A  eu'ï  par  une  fuite  de  leurs  fuca''llèur$. 
*  Te:  ttll.cn ,  dt  pi^Jiri.  e.  7.  &  46.  Eulêbc  ,  /Jifi. 
Eccl.  li.^.  r.7.  S.  In:Dèe,U.t.  e.xj.  S.AugttftiQ,  A4, 

ABREOIOS  ou  Baxos  de  Babvecha, 

j1p<ri-ocuiat  Bithutct, ,  ce  ioj-.t  1  e-.u  ils  de  l'Amé- 
rique S.-pténtrion.ik- ,  pr^z  de  l  Hilp.mii>la  qai  cft 
une  grande  Ifle  de  ce  jxiïs ,  comnv  je  le  dis  ailleurs. 
Les  E'p!j»i  ois  luy  ont  donne  U- nom  d'AaoioSjc'tll 
à  d  re  ouvriz  ks  yeux  ,  potr  avertir  les  nuriiiicrs  dit 
loin  qu'ils  doivent  avoir  d'éviter  ccS  écHcils  qui 
font  tout  à  fait  danj^aux. 

ABRI  L  (Pierie  Simon  )Gnimnairien,  qui  vi- 
vo;t  ,!  l'i',  II- dernier  SkxV:.  Il  étoit  n.irif  d'AiC.ir.iz 
qiu  tli  nu  village  dms  !..  Diuetle  de  T<:.kde  tn  Ei- 
pgne ,  il  eiiléigna  dur.int  prez  de  15.  ans  les 
Kttr.s  Gré  cquesSc  Latines.  Il  ttaduifit  divers  Trai> 
tes  des  Anciens,  8e  U  co  compofa  qucl(|ifcs  au» 
très  qu'on  pouita  voit  dans  Nicolas  Ajiconio»  Sif'. 

m- 

ABROLHOS,  jiptri-«iuU'  ,  p.t  ce  Ifle  & 
écueiU  de  l'Amérique  fur  la  mtt  du  BieiiL  Les 
Fwtogais  les  ont  aitm  nommez.  On  les  trouve  en 

alLiiu  d  Eerope  d.«is  le  Erefil,  vcrs.la  Csp  t.inie  de 
I\ rnainbec  ,  entre  la  côt:  Occidentale  &  l'iflc  que 
l.s  PortLgais  nomnxnt  JIIjj  àt  Fttntndo  NorotAét 
de  lerd  narid  Notone.  C.s  écueils  d'Abrolhos  font 
d'aut.mtplts  craindre  qu'ils  s'étendent  durant  pies 
de  cinqiMnte  lieuc".. 

ABROLHOS  ,  ji^i-Mulos.MXXti  écueils 
tres-danc^ereiix  de  la  mer  du  Brefil ,  entre  l'Ifls  de 
l'Aieenliiiii  >.\  I.l  C.ip;;,iriL- de  Puerto  S  .miri). 

A  B  RO  X,  AtJie:iiwn,toiv»tun  Ti.iu  des  Fêtes 
&  des  S^icrificcs  des  Anciens.  Nous  ne  Içavonspas 
en  quel  t.  ii-.s  il  vivoit,mais  cet  Ouvrage  d'Abton  cft 
(  ité  par  Stcplianus ,  BMtvteni trihu  «^gtUlir  *ndc  , 
(rat  Abre ,  GtUu  intrrprtt<fui  Je  fiffu  &  Sacrificiù  , 

ftripfit.  On  luy  atuibuc  d'autres  t'raitcx.ll  y  acnct^re 

m 
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t«  Al  fto«<tiiiiiniwrieii'^  Phryg^  <w  ^  Maèm. 

Il  cnfdgiu  la  Rhaorique  à  RoriK.  A  d  a o  n  his  de 
Licurgc ,  dont  Plucirquc  fut  mention  au  Tcaïuc  des 
dix  Ovocrurs.  Abilon  de  Samot^  Peintre  allégué 
fu  Pline  ,  il.  ij.  Hijf.  Nuthr.c.  to. 

ABRONIVS  SILO.  Po<.te  Latin  ,  qui 
viroi:  <iu  ccms  de  l  Empcrc-ur  Aut^iilK'.  11  h;t  Jllci- 
ylc  de  Purdiic  Lmp  ,  qui  mouoit  en  la  C  X  C  I  V. 
OUinpiadc ,  quati»  ans  avant  ia  rUSSEuiee  du  Ptls  de 
Dieu.  Il  .ivoit  un  fils  q  i  ctoit  .lufli  PoL'tc.  Scnc 
que  jMtic  de  i'uu  &  d.  i  Aniic  ÙMi'i  U  dcuziciitc'  dc 
ks  déclamations.  Mtmim  Okiimm  LéÊtrtmt  Akrt- 
wtm  Stlmtm ,  pâtrem  imfm  Sûtiim  •  fMÊttuùnât 
fJMM  fcrtffit  .  &  mfmmm  gtmtàt  mit  t^itHm  dt" 
ftrmt  ,  fti podii ,  rattAre  cmmcn  ,  ik  fw  é^ptvimm 
ftHfrm  Lutrams  in  Us  vtrfihus. 

Jte  triumphaittcj  ,  h:l  i  infr.i  concidit  Hecl  r. 

A  B  R  O  N  O  M  E  ,  ou  Ab  oconc  ,  fiis  de  D.i- 
riui  qu'il  .ivokcu  de  Pratogune  fille  d'At.iin>.s  Ion 
fiere.  Il  iut  tué  par  les  Laccdemomens  au  pulHige 
des  Thennofnks ,  fuhrane  Xeraes  en  la  eonquto  de 
il  Grèce*.  *  M  TaJo^r  ,  Polrnmit ,  «n  li.  7. 

A  B  R  O  N  y  i^V  E ,  noble  Athénien,  employé 
pour  faire  l(^Avoir  a  ceux  qui  ctoi^'nt  à  Artcmilon 
ce  «lui  ^toii  arrivé  à  l'armée  de  terre.  Il  iêrvk 
Hinniaoele  à  la  guerre  contre  les  PtrC»  |  de  fiiC 
envoyé  de  (à  part  vers  les  Lacedenioniens.  *  Ht^ 
rodote  frémit ,  en  li.  S.  Thccidide ,  /i.  1. 

A  B  R  V  Z  Z  E ,  Province  du  Royaume  de  N.i- 
aIcs  «  diteauflî  l'Abcuflc  ,  Apriainm.  C'cll  le  païs 
desaneient  Yeftins  ,  Maradcns ,  Frenconins ,  Pe- 
ligniciis  5c  ^^ar^lens.  Elt^  ^n;ic  l.i  M.irchcd'An- 
conne  *  l'O  iibiie ,  la  mer  Ailr..iciqi-e ,  la  Champa« 
^ne  de  Rome  &  la  T  rrc  le  L  ibour.  On  la  divife 
«rn  hai  te  fie  b.iiîc  ,  o\i  Citctin  re  &  Vlterieure.  La 
prcraicrc  a  Ch  cti ,  Lanciajjo  renommcc  par  les  Foi- 
res, Cuoli  Prir.LÏpautc  ,  Suim.nu- p  ïs  du  I'  .ce 
OvUe  ,  &  quelques  autres.  L'Viteriauc  a  Âquila  , 
bâtie  a  cinq  milles  dn  cuines  d'Amiterne ,  lieu  de 
U  nfl'lTincc  de  Saluftc  ;  Ajello  ,  plulîcurs  tics 
villes  confîJerable'.  Cette  Province  tft  Rrtile  ,  l'.iu- 
y  eft  tanpftc  ;  ia  terre  y  eft  lî  abjiidante  en  tou- 
te ione  de  foiits ,  &  fur  togt  en  l'afian ,  qu'on  die 
que  les  h-^eara  des  environs  d'AqtnIa  en  tfartnc 
tous  les  iiis  plus  de  quarante  m.illcs  J'.ic.its  d'or .  * 
MazzclL» ,  R<g.  di.  Nap.  Mcïcuoc  ,  Lcandit  Al- 
bcrti ,  &c. 

A  B  S ,  ville  ruinée  dans  le  YiTaiecs.  Cli^ntches 
▼ÎTarcts  Viviers. 

A  B  S  A  L  O  M  ,  fils  .le  D.ivid  ,  q  !  l'avoit  eu 
de  Maacha  hllc  de  Tolnur  Ro^  de  G«.iKT.  U  «toit 
un  des  plus  beainc  Princes  de  Ion  tcms  ,  imîs  am- 
bitieux ,  vlrr -r  S:  cntrc-proiani.  Il  fiic  i;  r  i'  -  r-r 
ire  fon  fieie  Animon  qui  avoit  violé  Tiuuu.ir  ,  t^ui 
«oit  fa  fœur  de  la  mêinc  merc ,  qu'il  rdolut  de  pu- 
nir cet  onvage.  U  attendit  deux  ans  aftet  «  de  il 
frit  l'oecafion  d'un  fefUn  qu'il  fit  à  tous  (es  fieres 

en  un  jour  de  rcjouitrancc  ,  au  milieu  diiqiio!  i!  fît 
«iruliucr  Aniinon.  Aprcz  cda  il  le  retira  à  Gcû-r 
chez  Ton  ayeul  m.mrneL  Trois  ans  aprez  loab  ob- 
tint de  XXafid  fontetnir.  Mais  dés  que  ce  fils  in- 
fjrat  Ce  vit  bien  avec  Ton  pere .  il  commença  d'en, 
treprcndrc  contre  Ion  Etat  &  contre  fa  vie.  Il  r,it;n.i 
«i'aoord  l'a^âion  du  peuple  ,  Se  fe  rendant  popu- 
Iwc  'avec  ceux  qui  vcnotent  devant  David  pour 
terminer  It-urs  Hiff-Tî-n-;  ,  il  leur  f.iiiùit  cTpcrc r  <]uc 
s'il  ctoit  Rov  ,  il  ic.i'.iriîic  bien  leur  leiidie  julltcc 
Ayant  donc  trtvaillc  ainfî  durant  quatre  ans  às'é- 
ublir  3c  à  attirer  beaucoup  de  mondedaiu  fon  pattyi 

ilBoii  d'aller  enliêb 
fim  j/ttaoMe^hm  vcn  qo'îl  vnit  6k  pendamfai 
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ttil  Lorfqu'U  y  fiit  atifvé  il  fe  fit  dtxIaTer  Roy. 

D.ivii  igc  de  plus  de  foixance  ans  ,  ic  vij  obligé 
à:  lurtu'  ite  lerulalem ,  n'ayant  avec  Itiy  que  qudn 
qnes  foldats  de  fa  gank;  Abiâlom  y  vint  bîenFtdc 
aprez  ,  &  il  cum.nença  par  violer  les  femmes  de 
Ion  pere,  iMv.ini  k  confcil  d'Achitofd  qm  ha  d'à- 
vis  de  )X>urruivre  Oavid  dans  le  tems  que  Ces  trou* 
pes  ctoienc  encore  en  ddiordre»  Cluiiau  qui  étoit 
fecretnetiiait  d'intdligence  avec  David ,  reptefema 
quel  danger  e'ctoit  q,ic  Jl-  poiiif.ivrc  it.s  ^cns  de» 
Icfiicrcz  ,  i5c  on  i'au.atlu  a  lun  kncimcni.  Acliicofcl 
fe  pendit  dedelcfpw  ;  Ce  Chui'aï  fit  dire  a  David 
de  pafltx  le  loi-rdain.  Ccvendant  les  armées  le  mî* 
rent t-n campagne  ledteirAblalom  quoyqie  la  pit  s 

nombrculc  fL.t  batti:c.  Vingc  mi/k-  ils  j;cni  dc- 
nuiircrcnt  fur  la  plue  ,  6c  luy-uKnK  ayant  pris  U 
fuite  ,  fes  cheveux  qui  croient  extrêmement  graitds 
s'nnb.irrartlrciit  dans  un  chenc  qui  ce  ic  beaucoup 
touffu  ,  où  il  refla  fi  fpcndu  ,  laib  luy  peiça  le 
cœur  Jl-  Unis  d.M  Js  -,  ik  David  qui  aviiit  Ciinun.indc 
qu'on  ne  luy  fil  point  de  mal  ,  en  tcmutgna  uue 
trcs-graitdedouleiir.  *  1 1.  des  ,  i  a.  i  f .  1 7.  la» 
ft  ph  ,  /(■  .7.  ^rrt  TnrnitA  5c  S.i!:.tn  ,  u;  Ann. 

A  B  S  A  L  O  M  ,  ChanoitK-  Regi;lier  Je  l'Orc^re 
de  S.  Angi  ftai ,  dsns  l'Abb  u  e  Ju  S.  Vicl  n  iez-Pa- 
ri«  «  a  été  en  eltiroe  diuu  le  X 1 1.  Siècle  »  vers  l'an 
1 110.  Il  f  t  depuis  Abbé  de  Spinchirbîe  dans  le 
Diocefc  de  Trêves,  il  écrivit cinquante-i  n  S -lui  ms, 
que  D  m  cl  Scillincns,  Abbé  du  même  Monailac, 

C'  "la  d.uis  le  dernier  Sied&  Ib  font  dans  un  Va>« 
in Jilif,  itnprimé  l'an  1 5  3  4.  à  Cologne,  fous 
C7tlfre ,  S<r»*»»«  fifliv*lej  quit/qiMima  Mwmr.  ♦  Le 
Mire-,  H.b!.  EccL 

A  û  S  A  L  O  M ,  E vc-que  de  RofchiJ  !t  en  Danc- 
marc ,  a  fl.ury  dms  le  X  1 1.  Siècle.  Sa  Joclrmc  8e 
fapictê  le  rendirent  celtbie.  Il  étcit  Ch  unune  Rf-  ' 
g-iîicr  de  S.  Ai  guftin  en  T Abbaye  de:) Gcncvié.. 
vc  d.:  Pais.  W.ildemar  l.  Roy  de  D  ni.nc  ,  étant 
perfwdj  de  fini  nwria*  l'emj  loya  poi  r  prcch.r  U 
Foy  dans  les  p.us Septentrionaux ,  fie  piincip.dejtwrtB 
dun  l'Irt:-  de  Rugen  qu'il  avoit  for.iv.iic»  Abûi.'ni  • 
s irti  acqtiti  avec  tout  le  zele  Se  toute  l'tsadiicude 
qu'on  pouvoil  foi  hairtcr  en  un  Millionnaire.  Il  fiic 
mis  lur  le  Siège  de  l'E glife de  Roichildt «  de  cmploji 
dans  les  alfjàres  les  plu^  importantes  de  î'Etir.  De- 
puis le  Roy  l'envoya  en  France  en  q-  ilitc  d' Antbaf- 
fadeur  ;  te  ce  fiitdins  ce  voyage  qu'il  obtint  d'Al- 
bert AÛié  di  S**  6eiie%-iévc  quelques  Ch  moines 
Réguliers  pour  envoyer  dans  le  Daoetnaic.*Sakoa 
le  Grammairien ,  /i- 1 4. 

^1^' D  .vcrics  p_-[loniics  de  qr.indeérLU.lition  m'ont 
all'uié  qu'il  y  a  apparence  que  Ces  deux  AbfaloiQa 
qui  vivoient  dans  le  même  Siècle  ,  8t  qui  étoieiie 
t  deux  Cil  inoincs  R^m  Ii:'rs  ,  ne  font  que  le 
mcnic  qui  f;.:  Abb^  dans  le  Dioc.le  de  Trêves  ,  8C 
puis  Evêque  dans  le  Djnïm.ne.  Il  .i\  oit  été  élevé 
dans  L'Abbavede  5.  Vtâoc  &  U  paOàdans  celle  de 
S"  Geneviève  ,  oft  l'on  mit  01  1 147.  des  Cluu 
noincs  Regulicis  ,  n>us  l'Abb:  Odon  ,  aup.ir.iv.inC 
Prieur  de  la  mciue  Abbaye  de  S.  Vidtor ,  ou  l'on 
vit  fur  la  fin  du  ra£iBe  Sede  un  Abbé  de  grand 
mérite  nommé  Abc Aioat  j  raoutut  le  17/ 
Se|«erabfe  I  loj. 

ADSANDER  ouApsandfr,  Archonte 
d Atheucs  ,  qui  gouverna  la  République  durant  dix 
ans.  Il  fut  élû  vers  l'an  j}2#.  du  Monde,  apreï 
Hippotrc  v-i  ,  qu'on  depofa  pour  avoir  condamné 
la  hli-  A  .li  lupplicc  extrêmement  auel.  *  Eufeb^ 
i   i  V    '  -  Suidas  t  Sec. 

ABS£LIVS(  Guilbume  )  de  Brcda  a  âéen 
dliine  dms  le  XV.  Siede;  tt  fe  conTacia  à  Dieu 
dus  k  fidac  Qtdft  des  Cbamw*  où  il  y  v^c;  c 

dutanS 
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duram  qvafante  -ins.  Son  mérite  l'y  fit  cftiitict  Se 
iuy  fit  Avoir  divcrî  craploys  ,  iJc  tiitr'aitii»  cclt  y 

Pc  ICI  r  Jv  b  Chiiticik-  de  Biigtf&.  H  compoU 
divers  Ti  i  u  i  lie  piciu ,  comins  De  vtra  p^tt ,  un 
Ouvn^v  (.u  vos  u;r  l'OiA-lon  D-imiiuc  uf  ,  Je 
£|«acs«  &c  Abiciùis  mmknit  l'm  1 47 1  •  *  B^iltius. 
i< HtMft.Qirt.c.  fe.Ddrbiidut,Nf  Ct^.  /i.7.c.-S. 
P«rC)i>S  .  B.bl.  CArrh.  VoUius,/».  \»àt  H.j^,  LM. 
Valcrc  Aiu'.i  L- ,  BM.  Bc  g,  o't. 

AB  S  1  M  A  R  E  ou  TiBERï  Apsimari, 
Eoijiacui  d'Oiicnt.  C'ctoic  un  Ctfimae  <]f»i  txoic 
aimé  des  foMa»  *  du  pcui)lc.  Léonce  gouvetnok 
l'Empire  qu'il  avoit  ulurpc  à  L.ftuiicii  L  Icnrne , 
qu'on  furniMUCM  Rinouuttc.  11  envoya  contre  les 
Sorrazins  d'Afrique  une  armée  navale  avtc  ordre 
d'en  cfulHr  les  Batbaus.  Msùs  ccœ  flooe  n'ayant 
prcfquc  rien  fait,  &  la  cheft  crdigiuiK  lereflcn- 
timent  d."  Leone  ,  iU  faîiicici.c  en  (îyS.  Abiîm.irc 
en  qiuJiié  d'Empcicur.  CtUiy-cv  ht.  d'abord  cotipo: 
le  ncB  Se  les  ofàlk-s  au  mcmc  Luv  r.ce .  Se  Ulccmiip- 
Ena  dans  en  Moiuftcre.  Cependant  fe$  troupes 
rvmportcrcnt  divers  avantages  fur  les  Sarrazins  en 
Syrie,  où  les  Ron-nins  g\j;rn.rcnt  une  ci.-kbrc  vi- 
âoire.  AbJùuuc  en  poiu  tout  à  fait  inluknc  »  Se 
il  (è  fit  un  pkifir  de  tfoeUer  le  del'IciUe. 
&  de  pafccuter  le  pjpe  Ic.in  V  L  par  le  m-ycn  de 
Thcophilavkfon  Exarque.  Le  Ciel  punit  c.cu  iin- 
pieté  ;  cal  dms  le  ums  que  les  armées  de  T.I>l  r  ■ 
triotnpàoientenOhcnt^  lullinicnqui  n'avoit^tit. 
té  le  thronc  que  par  violence,  chôchoicdes  amis 
pour  le  fcTvir  dans  la  vangcance  qu'il  incditoit.  Il 
piit  alliance  avtc  Chaçan  Roy  djs  Avares  doue  il 
tpiiuùla  fille,  &  en  luittc  il  fe  retira  auprez  de 
Tiibcllius  Roy  des  Bulgares.  Ce  Prince  ïuj  don» 
m  des  trw  pcs  quienucrent  par  un  Aqnodocdans 
Conftantinople  ,  où  Inftin^cn  le  rendu  ablulu.  Il 
fc  iâiiic  d'abocd  de  I  tTincc,  d'Abfiniarc,  d'Hcra- 
clius  Cm  (nie  &  J  -  quelques  autres ,  &  les  ayant 
fait  traip.cT  avec  îgnommic  d.m$  la  place dc  l'Hipo- 
dronx;  U  lait  ht  couper  b  tvlc,  a\  705.'*Tl»eo- 
plianc,  Çcdiene,  Zonoris  ,  liv'c. 

ABSOLOM»  poc  de  Machatias  &  de  lo- 
-  tMirfns,  dont  il  eft  fimvenc  paflé  dans  le  Reader  li. 
yrcdcsMuh  bées  ,  ch.  î  t  &  i  }. 

A  B  i>  O  R  Y  S,  vUlc  dc  l'IÛ;;  Je  Mincrvcfur  les 
cotes  dc  rUlyric  ,  fut  bàtic  par  les  foldats  de  Col- 
choi,  compagnons  d'Abiytte  .  «qu'Actes  Roy  de 
Colchos-  fan  pne ,  avoit  envoyé  aptes  Medée  qui 
fi. voit  avec  I.itoii.  Ce  n-Li!Iieurcux  Prince  .ly^iut  ctc 
mis  à  mort  par  les  channes  de  cette  cruelic  locur , 
tbs  taUats  hàiàaat  AUbiyi  i  &  comme  plulîevrs 
AxpcDS  tes  incommodoicnt  anàmieUetnent  dt.taiA 
leur  travail ,  Medée  les  enchanta  Ci  bien  «^ils  au 
neicTit  to-.:s  Jain  le  tombe -lu  J-  i on fiaCR.  Cdl  OC 
que  rappuue  llygni  Jans  ieiftitef. 

ABSTINENS.  C'eft  le  nom  qu'on  donna 
à  certains  hérétiques  qui  s'élevca'nt  dans  k-s  Gau- 
l'.'sâc  en  Erp  gne  fur  la  fin  du  troifiémc  Siècle ,  dans 
le  même  tems  que  l'Fgl'fe  ttoic  anii;^vc  pir  la  fxi- 
lêo^tion  dc  Dioclcticn  ïc  de  Maxtmien  Etnpacurs. 
CdÉse  Mte  était  fôirie  de  fadîsnUée  abooûnaUe 
de<  GiM^k]  es  'k  iis  Manichéetu  -,  &.cfux  qui  la 

frofelloicnt  (iccriok-nt  le  nuriagc,  cen»damnoicQt 
ul^dci  viandes  »  cotome  une  chofc  qi-e  le  ie- 
.  mon  âvott  cicée  -,  &:  meitaieiic  le  S.  Erpiitau  mtg 
des  créatures  ,  Iuy  vaul«nc  ravir  la  Divinité.  Le 
Car  lin  il  R  ironius  lèmble  croire  q\'c  e^-s  Abflinens 
l'toiini  k»  mêmes  que  1;$  Hicraciies  ou  diiciple* 
■A  Hierax  ,  dont  S.  Epifane  dcciit  It-s  erreurs,  *  Pti- 
laftrii  î.f  i6  Bironius^.C  i88.Pratcolc,f^.it,i?(». 

ABSYRTHE,  qu'on  nomme  aufli  ^gialée, 
fils  d'Ai^  Kof  de  Coklm  de  d'Ipfëe,  écojc  un 
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Prif.cc  rAt>e  Se  prudent.  Aeùs  lev  dotuu  ordre  dc 
s  ujipi  i.i  ab  fiiite  dcMcdéc  ,  la  .  r  d'Abtyrtiie,qid 
luivoil  laibn  ,  lai»  le  iuucia  d«  Ion  cang  <S£  de  loa 
honntn  r.  Ce  Prince  execuu  les  ordres  de  l'on  perc  « 

M.  '  \-  ..u  d-ie'poir  <U'  ce  qii*t>n  cinurarujic  fcQ 
u  t.  luuv  ii  ,  ni.c  tn  i  lagc  tous  thaiHics  nugU 
qwct  pin  r  le  vi,.nger.  Non  lei'lemcnt  clic  arrêta  le 
Princz  ion  ikie  ^  mais  l'ayant  fait  muurir ,  cUc  eic 
aicoïc  l'inhumamt^  de  mettre  l'on  corps  en  raille  p©. 
titesji  ces,  qu'elle jcttoit dans  Icchcmin.  Ellevou- 
loit  avciur  les  autres  qui  b  pouriuivuicni  de  ciaiat» 
die  la  même  dvilinée.  Elle  eut  tncore  dcilèin  d'cnw 
pctber  Ton  pcie  dc  la  peu  rfuivrc ,  par  If  :<  -m  ty  il 
aiioii  de  ttcuti]lu  ces  ttilies  relies  ,  Oiiu  k-  tenu 
qu'elle  faiioit.  *  Strabon ,  U.  7.  AppoUoiiius  ,  Jt.  4.  ' 
^rpm.  Ovide  ,  li.  }.  Tnjt.  tU^.^. 

^ttpti  ftû  divdht ,  iivulf i<jHt  tntmhrâ  per  éifras 
IJ.'lJ^p^t ,  itimultu  invtnmda  Um  , 

Ncii  p.tur  tgnwt  I  :  fctfmlc  freptmt  w  «tto 

Pjii(i<t  tique  mmmtJmgwtteMtnifHe  $ifmt 
Vt  gea  'uer  UUttfU  tUrtn  lérJetHr  v  »tM  . 
Dum  lef^rt  txtiitBts  ,  irifie  r.  têritt  Itrr. 
D'aia>ei  A»  te',  rs  r.ipptiitcnc  \.n  peu  divrrlemcnt 
cette  aventure.  Ils.  ditei  t  cp  Abryrthc  n'tîiiii  pas 
frerc  iitciin  de  Medée  r  mx-%  qu'il  étok  né  d  Idea 
iille  dc  l'Océan  ,  Bz  jTtiv  ierc  femme  d'jfictus.  lt$ 
aioùtent ,  qut  Mulce  ne  le  fit  point  mourir  aulli 
cnicUtmciit  qu  Ov.Ji.  ce  Ap  iloninsle  rapp<ineiu  ; 
mais  qu'il  palia  par  le  û^vc  liUc  dans  l'tUyiic,  Si 
puis  dans  vne  lAe ,  dite  de  MÎnerrc >  oji  les  iôldats 
de  Ciilifi  S  bit  reiir  l.i  ville  d'Ab'.orys ,  qi-c  Pline 
nomme  Abiyrtidc  D  odrrc  dc  Sxilc  ,  ^gialce- 
Mrâau  ceAe  ,ccnvne  le  mâne  Pline  .illirrc  qu'il  y 
avqit  t>n  ncs-gpnd  nombre  d'illrs  lut  Ift-coCe  d'IU 
lyrie,  c.-Ue  deMincrvc  en  pouvoic  èBenne.  Pli- 
ne ,  U.  }.  e,  ztf.Cicecon  »  /t.  |.  àtiug^ém,  Pacu^ 
vc ,  &c. 

A  B  s  Y  R  T  E  .  certain  foldat  de  Nicomcdie  , 
qui  conib.atit  d.ms  les  annies  de  ConAintin  le 
Grand.  Suidas  dk ,  quccetAbfyithe  écrivit  un  Li- 
vie  tus-iitile  ,  qui  ti.iiiuu  ilu  luiii  qu'on  ooit  avoit 
des  an  iTUux  ,  &  de  l'art  de  gucru:  les  cbcvaux.  Am- 
bfoi^  Calepin  a'|onte  que  cet  Ouvrage  étolt  dans  1» 
l!  h'\  -l'ui  e  des  Dcc^  d;  Mibn. 

A  B  V  I  O  ,  ^hriA  &  jikéCM ,  Ifle  d'Afic  ,  une 
des  Ph'lippinrs.  Elle  eAdu  côté  de  Mindanao,  ic  . 

Srésdc  celle  de  CeUi*  oulosPinadoStdeNcgoas, 
eMaflMte.deTandayeac  deMatan? EUecftia- 
tilc  comme  les  .1.  très  Ifles  dc  cette  contrée  ,  «n 
gn-iins,  en  riz  ,  ic  fn.iu.  Il  y  aauffi  du  gibier, 
diverfes  iwnes.  On  donne  et;core<ce  nom  d'AW» 
à  une  fcnc  Uk  qui  eft  prés  de  JapKnierccntgt 
deoi  anctcs  qtd  font  aiffi  tres^pea  eonfiderables,  f;a- 
voir  celle  de  Bohol  &  Je  C.buruo. 

A  B  V-S  A  y  D .  Roy  Je  Maioc  &  dc  Fez,  païi 
en  Efpagnc  avec  une  puiiiluitîe  armée  ^  dans  le  dcl- 
fein  d'entreprendre  quelque  cliofc  dc  conlid'.-rable 
contre  les  Chrétiens  ?  Mais  ly.int  été  rcpoulsc  gc- 
nercLkment  ,  il  fut  obli^t  Je  i,  palier  la  nier  ,  pour 
commanda  dans  la  Barbarie  ,  où  >l  inoiinit  l'm 
1 5  cz.'*  Marmol ,  Se  lean  Léon ,  itftr.  Afrit. 

A  15  V  ,  ou  Abiil-He'.n  .  (ils  J'iin  ai  trc  Abl'I* 
Hafccn,  Roy  Je  Maiot,  Il  lit  b  guerre  à  fon  pe» 
IV  dotant  plufieurs  années  ;  &  l'ayant  vaincu  dans 

ÎuelqiKs  intailles  j  pat'^le  iêcours  qtic  lu/  doimi 
>om  Pierte  R07  de  CaftHle  ,  il  rendit  le»  Royan. 
nu";  du  Tunes  &:  Je  TiL-meceii  ,  tributaires  Je  ce 
dernier.  C'cft  Iuy  qn  pour  ic  vangtr  d'Abdab 
Roy  dc  Grenade  ,  l'cmpoifoima  par  le  moyen  d'm 
riche  bonnet  à  la  Morrfquc  ,  qu'il  luy  envoya 
l'an  I  j  9^.  de  forte  qu'il  itxMinit  tieme  jot-rs  aprrz, 
Plii£cDtsCaliftsde  Peil«  ^poné  ce  nom  J  Abu. 
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Wnt  Abroch-Trm  ,  étoit  un  tk-s  p!  in,:i[>iut  offi- 
ciers de  l'impcilcui  Mahomwt  ,  qui  li;v  fit  époutcr 
là  lîUe.  Il  donnA  Jcpuis  d^s  interptcuimms  jard- 
cuiieffsàrAlcacsn  -,  v  U>  Siurraum  <jui  t'ooicnc 
mnÂ»  naicre»  de  p  rendue  tout  b  JLevanCVlc  nom- 
inercnt  Miif'hcy  de  Ici  r  nation.  Il  i  ét.iblii  en  fuite 
premier  C-utf--,  q(!i  veut  dite  Succcilciir ,  ou  Dieu 
donné  i  6c  Udà  ce  nom  à  les  dciccndans  ,  qui 
«.voioit  JeQi  iutte  .i  Kufà  &  dcpiis  à  B  >g.tdct.  Cdk 
«rriva  en  fan  de  l'Egirc  ,  qui  ixpond  .tu  «40.  de 
l'Ere  Cfiucicnnc.  *  MiikonJ  ,  0>'/»:!>i. 

ABVGANA,  païi  au  Royaume  d' Angoce , 
dans  les  fines  du  gtand  Negus.  Ôn  ad  jre  que  c'eft 
là  qu'on  trouve  une  Famculc  EglUe ,  noottnée  Im- 
bra  Cbridos  »  avec  pl.  lianrs  auaes.  *  Sanut,  /.  1 1. 

ABVLITES  ,  Gmvtrncui  de  h  Province 
de  la  $uiiajK>  la  loùimc  a  Alexandre  le  Grand ,  qui 
it  Ton  ennée  à  Sme  ,  oà  il  oouva  des  richcires 
iiv.-wrf^,  &  po.ir  cinquante  mille  talons  d'or  & 
d  argent  en  lingots.  On  croit  que  Darius  avoit  don» 
né  ordre  à  rtbuiitcs  d'en  agir  ainli ,  pour  arrêter  par 
kbudai  Akx»die>  otî  biy  icnut  le  gouvane- 
imK  de  b  Vmw'mee.  *  Quinte  Cwfe .  /i .  5 . 

ABVLPHEDA.  Chtarchez  Abrlfoda. 

A  B  Y  à)  A  C,  Soudan  d'Egypte,  qui  doiiiu  bien 
4e  l'CKECice  aux  Chtvalicn  de  Rhodes ,  par  une 
guerre  oaajdnueUe  de  cinq  «ittéa.  11  tnounid'aa 

A  B  V  Z  A  I  D  ,  Ro)'  de  PciCc.  Il  i?cvlnt  amoi;- 
xcux  de  b  hiie  de  Ion  V>lir ,  Amir  Chapon  ,  qu'H 
fit  ONNint  lujr  6c  Ton  gendre  -,  parce  qu'ils  s'opp^ 
fcienr  audcllein  qu'il'  avoir  d'cpoufer  cette  Oaiiic. 
nie  âc,  &  l'ayant  élevée  fur  le  thrône,  il  iny  re- 
mit l'adminiftration  de  toutes  les  .iftius  Je  Ion 
JLo]paiKne>  qu'elle  goutenuavcc  une  piudthce  ad> 
miwMr.  U  movnit  enviitm  l'an  yf€.  de  l'Egiie^ 
quirevientau  ij^-?.  dcr.dnt.  Son  EiTi-iirL-j  :ipr:-7 
plulïcurs  icvolucjoiiï  ,  fut  loùmis  au  t.uncux  T-u- 
tire  T.imcrl.in.  *  Mirkond ,  0tr»n»l. 

AfiYDE  «1  A»T PO (,  ville d'Aûei  dans 
rAnatoUe.  Elle  (tit  eonftnike  par  les  MUeTiens,  foos 
Giges  leur  Roy  ,  Souverain  de  toute  \.\  Troadc. 
Elle  n'eft  fepaicc  de  l'Europe ,  que  par  un  détroit 
.de  mer  ,  où  Xerxes  fit  bâtir  un  Pont  de  battcaux. 
On  liw  adomié  le  nom  d'Heldjpaa»,  auîouid'huf 
Bru  &  George.  Ge  fut  à  ta  confîderanon  de  ce 
fjiTieux  eJifii:^  ,  d'IL-lIe  larur  tîe  Piixiuî  ,  qui 
«*y  noya.  La  ville  du  coté  de  l'Europe  cil  Sdlos 
dans  la  Thracc  :  l'une  &c  l'amrc  £tmeuie  par  les 
amours  de  Leandre  &:  de  Hero ,  li  chantées  par  les 
Poètes.  l.es  Ottomans  y  ont  aujourd'huy  dcùx  ce- 
lebies  FortercllvS ,  qui  lont  connues  Ions  le  nom 
de  Dardaneiks  j  écant  coauoc  les  ckB  de  l'Empi- 
fe  du  Turc,  du  côté  de  rAreUpd,  &  deb  mer 
McJi  rmnr^'.  La  ville  d'AbvJe  a  été  autrefois  le 
Siège  a'un  Evêchi  tufTagaiit  de  Cyiiuue ,  &  co 
fuite  ion  Eglilc  liit  Metropoliuine.  *^  Strabon,  /i .  i  j . 
Pbnc >  /I.4.  Cl  I. Hixodotei  ii.7.  Bcllaa^/i.a.  Ok' 
ftr.  c. }.  Ai.beRLe  Mire ,  mit.  Bfifè.  Oi4if. 

Le  pcupL-  J  Abv-le  a  été  autrefoi'.  fl  fujct  à 
b  taiiicnc  K  a  la  ciioinme,  que  les  Anciens  avoient 
coumme  de  dire  qu'il  n'écoit  pas  lèiiC  dp  t'y  anClier. 
ite  tem.rè  Abjtd<tm.  Ce  qu'on  pourra  voir  dMt 
Stephanus ,  Suidas ,  CœBus  Rhodiginus ,  &c.  Tfee 
Livc  rcnnr(.jiiL'  que  les  Abydéens  étans  al'Rcgc'x 
'  Uas  efperanee  de  fecourc ,  furent  û  tranfportcz  de 
'  tage  j  qu'aprcz  s'être  fait  cent  repioclies  les  uns  aux 
aiiircs  ,&  injurié  leur^  Prêtres,  ils  s'cntixti  t-.ent 
toes,  fansnfpcékd'àgc,  iiy  de  fcxe  ,  &  ians  être 
touchez  pr  la  tendreirc  qu'ils  dévoient  avoir  piUX 
leurs  faes  «  kua  ftnatDBS  a  &  leux»6n£uis. 
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AAYDENE,  dit  PaiJ«»«à'ti  »  difiSpl» 
d'ArîRéte ,  qui  l'aimoit  avec  une  paifion  ch  |Rgà 
trop  forte  *,  comone  Pfailon  leluif  &  d'autres  Tont- 
remarqué.  Il  étoit  Jeune  ,  bien  fait ,  &  il  avoit  du 
fçavoir.  Toucesccs  qualita  pbiioicnt  à  Arilloce', 
qui  voulut  iHeh  devenir  l'amiot  de  fon  diiciple. 
Abydene  compofi  divers  Ouvrages  Hiftoriques ,  de 
Cypie,  de  Oelos ,  <jc  d'Arabîe.  On  luy  .uu<buc  en- 
core  une  Hifloiic  d'AlTyrw  -,  dont  Eiit'cbc  rapporte 
un  faq^aetUt  que  Scalinci  «expliqué  au  conim»K> 
cenwM  d»  fiât  Traiti  de  k  (Mteftion  des-  tentt. 
Il  y  a  apparence  que  c«  Abydene  Auteur  de  cet- 
te HUUùrc  d' A  11")  rie,  en  9  aufli  composé  une  des  > 
Chaldéens ,  que  le  même  Eufebe  c^te  -,  nuis  il  eft 
auûi  (eus  qu'il  eft  diâereut  de  Pala^hate  di(ctple 
d'Ariftotc.  Saint  Cyrille  allègue  le  dcmer  au  ccnû 
mencement  du  Livre  contre  lulien.  *  Philon  ,  îi. 
dt  éidmtr.  Hifi.  Eufcbs,  lt.9.  de  pr^f»  EvéHgcl.  &. 
/.  t .  Obrwr.  ScaUâr»  iw  «;p}>m^.  dt  céMttm  MRp«'Vot 
fius ,  lux. de H^,  Grtc. c .9. &  Il } . 

A  B  Y  O  O  S ,  ville d'Egyptcquc  Menuoii  avoii 
rendue  Royale  par  fon  fejour  ordinaire ,  &  qui  fut 
cdcbre  dans  l'aflciquiié ,  par  le  tombéaa  d'Olîiii; 
Elle  eft  nommée «ujourd'h  jy  Elfium  ;  (êionOiteU 
liusjou  Aabiitieh  jCoinme  dUunt  quelques  auircs,bâ- 
tie  li:r  un  petit  bras  du  Nil ,  en  un  heu  devé  ;  o^ 
l'on  croit  que  lofeph  fîls  de  lacob ,  fut  première-, 
mène  colèvcly ,  avant  b  lôcae  des  en£uu  d'Il'ra^t) 
de  b  iiarvkude  de  Piiacaon.  *  PBne ,  H.  5 .  ch.  9. 
lean  Léon,  ^.8. 

A  B  Y  L  £  ,  montage  d'Airique ,  dans  la  Matu 
titaaie ,  à  l'oppafite  de  Calpe ,  autre  mont  d'Eipi- 
«le  oik  eft  Gibraltar.  C'ell  ce  <^u'oii  appelle  les  Co- 
iomnes  d'Hercule ,  parce  que  cet  Héros ,  comme  dit 
la  fable  ,  trouvant  ce;.  montaj;;nes  unies  les  iepata; 
&  pour  cette  railon  la  mer  y  cli  appellée  Méditer» 
laaee*  comme  enae  deux  terres  }  &  parCc  qu'il 
croyoic  qucc'ctoit  li  le  bout  du  Monde  ,  i!  v  cîeva 
CCS  deux  Colomncs.  C'eft  ceae  montagne  que  nous 
apjicllons  montagne  du"»  (înges;  les  Efpagnols  Sitr^ 
radt  Is  Mohm  ,  6c  ceux  du  Pajs-Bas  Seoemaekgtm 
btrg.  La  grande  quandcé  de  linges  qu'on  y  crott- 
ve  luy  a  tait  doiuicr  ce  nom.  *  Plme,  j.  r.io. 
Strabon,/».  j.  Scephaous,  Mannol,ican  de  Leon,&c: 

ABYSSIN  &  Clieiclîa  Abiffiiue. 

A  G  . 

AC  A,  jm'js  d'Afrique  dans  la  Niimidie.  Il  com- 
pienoK  ttoU  vîUes  fimn£ei ,  allez  proches  l'u- 
ne  de  l'autre ,  dans  un  defat  qui  confine  aVec  la 
Lybie ,  &  les  Senegues  ;  il  appattenoit  aux  Hilelec, 
race  d'Arabes,  qui  entra  dans  l'Altique ,  fous  le 
teEoe  du  Calife  Caim.  Ce  païs  étoit  autrefois  fort 
fi«K  ;  mais  les  guerres  civiles  le  ruinèrent.  VnMo^ 
rabite  en  fat  SciL»nrur,  &:  fes  enfuis  le  furent  apreï 
luy  ,  ious  l'authurîu:  di  CiuiU.  Ils  étoieilt  h  ex- 
trcnuJTient  pauvres  ,  qu'ils  ne  recucilloicnt  que  des 
dattes  ,  qu'ils  troquoient  .pour  du  bled  que  la  Ara^ 
bes  leur  portoiefit  de  Barbarie.  '*'  Mannd  i  ti,  7. 

chap.  8. 

ACA,  ou  Acre,  Se  Acon,  ville  des  Phéni- 
ciens, prés  de  Tyr.  Elle  a  eu  le  nom  de  IHoleniaï- 
de,  5c  tilt  une  Colonie  célèbre  de  l'Empacut  Clau- 
de Ce&r.  *  Pline ,  /.  j .  c.  1 9.  Strabon ,  /.  i  ^.  Cher-  . 
dies  Acre. 

,  A  C  A  C  A  L I S ,  gtle  du  Roy  Minos  ,  laqueiJe 
eue  en  Crète  Pkybcids  8c  Phibndre,d' A.pollon.Oi^ 
croit  que  c'cft  du  nom  de  cette  l'rinCclIc,  qu'on  ap- 
pelle une  forte  de  builTm,  qui  eft  dans  1  Egyptc,iic 
dont  Oiofcoride  compare  le  finit  à  lafemenccdilTi- 
fùxisi  *  Baafjua»i»li.tQ.  tcjui  &uel«  ftc. 
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ACACHVMA,  que  PtdltMte  *ppdk 

Achuma  ,  viik-  à.\ns  i  Ethinjut;  ,  (]ue  les  AbylEns 
cmyoicix  avoir  cté  k  kjoui  de  Moqucda ,  Kpne 
de Sshxt  8e  le  lieu  où  die  confenfok  (b ncto. 

♦  JA irmo! ,  /i.  I  o .  c  1 5 . 

ACACIA  ou  Akakia  (  Martin  )  Profcf- 
fcuren  Médecine  dans  le  dernier  Si<.cL-.  Il  ctoicde 
Catalogne,  ëc  cunt  vomi  à  Paris .  il  y  fiit  diiciple 
du  fiunenx  Bdi&c  ,.8e  eniutrt  il  proftilk  hy-ntHob 
avec  beaucoup  de  lo^njt  aion.  Il  vivait  encore  vers 
l'an  i;4i.  Si  le  puuac  luy  dl  oblige  d'un  grand 
nomlnc  d'Ouvrages  qu'il  publia.  Les  -principainc 
font ,  Galcm  sori  MtJUt^Xànkmi  àtrmiÊm  twmiêi 
Ak«ki*^»ttff^tif-  Vtmtrbitnmlithriym ,  Litriibie. 
Cft/ùia  AlidtCii ,  C~i.  *  Il  ft^'i,  i/i  Cht'jn.  Aùdic  ad 
MU.  I  j  i  S.  René  Moicuij  dt  mt^mitfaitg,  ùi pUurir, 
Vander-Linifen ,  dt  feript,  A&àie.  QuenUdt ,  ir 

p4;r.  doH.  vlr. 

A  C  A  C  I  V  S  ,  Evcquc  de  CcCuéc  en  PAc- 
SkinCt  avoit  été  diicipk- d'EulebeaAcilii'y  fi  cceda 
U'Epiicopat  de  cette  ville,  vers  l'an  540.  S.  ietô> 
né  ic  Anotnene  le  mettent  au  lang  des  plus  dA. 

de  f^ni  S'xcIj  ;  mais  il  11c  fe  Icrvii  de  t\c  .iv.m- 
Ugc  aue  pour  pcriccutci  L  bglilè  ;  en  Ibutenatit  Ic 
foof  deeetcnans,  qui  combaaoienc  la  Divinité  de 
vC'Ca&ii  X.  Il  écoit  des  plus  conlider;ibles  de 
«eux  qu'on  lîacnmniE  Eufcbicns  &  Semiariens  ,  8c 
il  le  trouva  au  Concile  de  Sardiquc ,  où  il  tîc  divcr. 
(es  cabales ,  &  où  il  l'utcondainnc.  Depuis  en  hai- 
ne de  S.  Cirillë  ic  lerufàlem  »  il  le  dccUra  à  SÂxh- 
cic  pour  les  Anoircrens ,  8c  ayant  ctc  conv.iinci  de 
ce  changement  ,  lv>  Seniiariens  le  dtpokieut.  Il 
cft  vi.iy  t]i;c  par  la  faveur  de  l'Empereur  ConAan- 
ce  ,  cette  condamnation  n'eut  poinc  d'c&C  Mail 
Aeadus  s'en  vengea  ;  car  dam  m  Concile  de  Con> 
Ûantinop!;  Je  3  60.  il  ht  cond.ininer  Ifs  Semiariens  ; 
coaunc  il  avoit  déjà  foitdcpolcr  S.  Ctriiiedc  Icru* 
iilem«  «ju'Un'aiaidc  pM,  comme  je  l'ay  dit.  Phi- 
laAorge  aHùte  qu'Actcius  Fat  comme  l'ame  de  l'ai» 
fenbke  de  Confhnonople  i  Se  qu'il  compolà  le 
grand  nombre  de  Iczuvs  «ju'on  y  écrivit  pour  cii- 
vojrtr  de  toutes  parts.  Il  lemblc  qtx  D  eu  changea 
depui*  le  cosur  de  ce  Prélat,  qui  avoit  été  l'autair 
de  tous  les  maux  que  l'EgUle  fouiFroit  ;  car  il  fit 
5.  N.dece  Evêquc  d'Antiocnc ,  il  fc  trouva  mc- 
nic  a  liin  Concile.  Il  y  a  apjurer.c:  cyi'il  mourut 
peu  de  tcms  aprez  vci-^  }6^.  S.  EpiphanC  nous  a 
conicfvc  quelques  fragmens  d'un  Lîvie  qu'il  avoit 
cmnpolé  c nitrc  Marc;.l  d'Ancirc.  Ses  icûateurs 
euant  k  nom  d  Acaciens  ,  &  ils  tirent  à  Sc- 
leucic  t:n  nouveau  formulaire  ,  qui  contenoit  un 
Arianiûne  tafini.  Car  ils  condanmoîent  la  Confub- 
flantialîté  du  Verbe,  là  rrflènibhnioe an  Perc,quanc 
à  1  1  fi  bfl.mce  &  i  la  diUcii  hlanCj  iv.'mc  ;  quoy- 
qiic  la  condamnation  de  ce  dernier  dogme ,  cmpor- 
ât  nccellàircment  la  conféfllon  de  Fun  des  deux 
■atres.*  S.Epiphane  ,  hxr,  y  t.  S.Ierôme  ,  de  fcrift, 
€.9%*&  fp  1 5  i.Sozomcne,  /i.  |.cr  4.Theodora,&c. 
Cherchez  au ITi  Actiens  Annmttjns. 

A  C  A  C  I  V  S ,  Evcquc  de  Biîoic  eu  Paltfti- 
ne ,  a  été  un  des  pins  cdebres  Prebts  de  Ion  tems. 
Il  fvz  élevé  Jan-,  1,1  vie  Solitaire  p.ir  Aflere  Jifei- 
ple  dt;  S.  Ii:lie)i  S.ibasi,  &  tl  ai  pratiqua  livs  Ion  ca- 
tance  les  exeie.ccs  avec  beaucoup  d:  perlvâion. 
Acaciiu  ic  Paul ,  tous  deux  Prêues  &  Abbcz  des 
Monaftera  qui  énsicnc  en  Syrie ,  enga«»creni  S.Epî-» 
phaneài'ii  Or;vr.nge  contie  les  herctiqics  ;  &  ils 
eurent  part  en  1  cftiiitcdc  S.  fiafile.  Saint  Eulebede 
Samofuhc  l'ordonna  Evêque  aprcz  U  moit  ftinelK- 
de  r£mp«teai  Valens ,  en  U  aHilta  au  Con- 
cile général  de  Conftantinople  l'an  ^8 1.  &  peu  de 
tons  aptes  OJodoKdtf  Tade  dt  Iny  Àient  comme 


A  C 

kt  aoteunde  la  ptomotion  de  Flavien  fur  le  Sie«i 

tî'Antioche.  Acacius  étuit  fç.ivaiu,  vertueux  &  zcle, 
TheodotCt  dit,  qu'il  Ht  paroitte  une  trcs-giandc  (•> 
jgtSe  daitt  le  gouvernement  de  Ton  Egliiê  durant 
^8.  ans,  &  que  dur.int  l'Epifcopit  il  n  abjiitlonna 
jamais  la  nuiiieie  de  vivre  qu'il  avok  pi.itiquée 
cuiK  folitoire.  Il  faut  pourtant  avo'uer  que  fi  jât 
boaoes  qualités  l'on  £ut  loiicr  par  divers  ^uieuts} 
11  s'eft  rendu  exnemenient  odieux  par  la  palBoa  via. 
lente  qu'il  a  fait  paroîtrc  contre  S.  Icm  Chi  yfoflo- 
me,  dont  il  a  été  un  des  plus  f  itieux  pcriccuteurs. 
U  prit  un  prétexte  fort  léger  pour  fe  déclarer  con- 
tre luy.  Car  étant  venu  à  Coolblltiaopk  il  s'ima- 
gina n'y  avoir  pas  été  logé  comme  il  nncritoit  -,  & 
cfov.mt  luêine  avoir  été  meprifé  par  S.  lejn  thry. 
lolïoiuc ,  il  relbJut  ds  s'en  vanger  ,      il  cclact» 
même  par  des  paroles  peu  dilctetces.  Depuis  «e  tenu 
il  fit  line  ligue  Iccrctte  avec  fes  ennanis  ;  il  fc  trou- 
va au  Syncdc  du  Clieliie  ,  &  eut  poit  j.ux.  divers 
exils  de  ce  Saint.  Aptez  la  mort  du  même  S.  Chry- 
ibllpaie,  il  le  repentit  de  fonemponemeat  •  &  il 
k  tecoitcili*  avec  le  Pape  Innocent  I.  par  les  lolni 
d  Alexandre  H' Anti(Klu.Ccf..t  vers  l'an  408.  llvi- 
vuic  encore  en  4  j  i  .1^  il  ctoit alors  âgé  de  i  j  ojoat 
aufli  n'avant  pas  pù  aHifter  au  Conctie  senccaL  d*£> 
phdë*  ilenj^ea  PmI  £v£qiie  d'Emmàf  tenir  fit 
place.  Ccpen£int  il  écrivit  k  l'Empereur  Thcod6. 
le  le  Jeune  en  favcai  Je  l'herefî jiijue  Neltorius  j 
nuis  depuis  il  travailla  à  ramener  dans  le  Ida  de 
l'Eglife  les  pmilAns  de  ce  Prélat  enanb  On  ne 
fç  ut  pal  le  tenu  de  i*a  mort ,  mais  il  y  a  apparence 
q.ie  ce  fut  l'an  4J  i.  ou  451.  "*  Sozomene,  /i.  7, 
^-  E  piphane ,  i»  ./fruiSwr.Tbaxlorct ,  /I.4.  r.14. 
uocait  1.  i»  tft^,  fiaronitts ,  in  Auaâl»  &e, 

AC  ACIVS,  Patriarche  de  CodbuiMwl^ 
dans  le  'V.  Siècle.  Il  avoit  été  Préfet  du  Collège 
dci  Orphelins  qui  ctiiit  en  cote  ville,  &  il  avoir 
donné  d.uu  cet  employ  tant  de  marques  d'une  pie- 
té cclatame*  qu'oi^le  crût  Jii;ne  de  tenir  la  place 
que  S.  Genrnde  avoit  rnnplie  lî  dignement.  Ce 
aernitréitiit  mort  en  47;.  Aeacius  ftjtd'alxud  mil 
lui  Ion  5iege  ^  &  il  fat  voit  par  tk  conduite  qu'on 
s'étoit  furieuiemem  trompé  clans  les  jngeiafnaqa'eii 
avoit  fait  à  fon  avantage.  Il  commença  pnr  vou- 
loir élever  fon  Eglifeau  dtlTus  de  ct-llc  d' Alexan- 
dre ,  d' A  mioche  <S:  de  letuialem  ,  routeiiant  que 
la  dignué  de  ville  Impériale  luy  dcvoit  acquerif 
rav.intage  de  cette  Prinuaté^mais  le  Pape  Simpli- 
cius  4'oppeila  couragciif-n-c-ir  i  fès  delleins  ,  qui 
étoient  illégitimes,  &  contrniics  à  toutes  les  an- 
ciennes Ordonnances  des  Conciles  g  de  plinctpale- 
ment  du  geneialdeNicée.  LcPuieemayaj  à  œ  ^ 
fujct ,  à  Conftantinople  Probus  Evoque  de  Cano- 
C.\  J  avec  le  litre  de  Légat.  Acacius  témoigna  en 
apparence  <ju  U  cu>n  à'ansfàit  des  raifonv  du  Lej^at, 
&:  qu'il  foulcriroit  toujours  avec  ^ailîr  à  celles  Je 
Simplicius.  Ce  dernier  crût  que  les  fcntimens  d'A- 
c-icius  croient  linceres ,  &  il  le  follicita  d'agir  avec 
ci)i:rat;e  cotitie  le  tyran  Lîaliliicus.leiy.-el  avant  u':Ui- 
pe  1  Empire  ,  s'étoit  déclaré  le  prou  ctuiir  des  héré- 
tiques de  la  (êde  d'Euticliei.  11  s'en  acquitta  ii 
l>:eM  ,  que  le  bon  Pape  le  nomma  u>n  Leg.U  en 
OiiciU.ttulcs  iuutuji-es  avoient  uiiirjK  les  î'rcl.v 
tûtes  les  plus  conliderabies.  Mais  il  cn.mgea  bien- 
tôt de  iaitimcnc  Le  délit  de  la  Prinuuté  ctoit  dana 
ion  coBW  un  cbamie  (ccret  qui  le  pona  à  mille 
(ortes  :1c  violencei.  Il  le  fit  p.iioitie  contie  les  Pa- 
triarche d'Aniiochc  ëc  d'Alexandrie ,  de  croyant  • 
d'avoir  un  moyen  infaillible  de  faire  reuHir  le^  def- 
icins  de  fon  ainbition  ,  il  n'eut  point  de  honte  de 
luy  raailîcr  Se  fa  réputation  ,  &  même  fa  confcien- 
ce.  L'Empeicuc  Zenon  avoit  £ût  mourir  le  tvran 
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EifSHlâM  >  êt  s'énit  ndrltir  te  tliréiie.  Kczcias  qui 

avoit  crompî  (î  long-tems  le  Pape  par  fes  .inifîcv  . , 
voulut  fc  mctuc  dans  les  bonnes  guces  ce  1  En:- 
pavct.  Pour  en  venir  à  bout  il  employa  les  flatte- 
cics  la  plv»  biSEes,  &  ptenaot  gaide  qu'il  ictiilU^ 
foitaircx  bien  dan» (« pncentioiis ,  Ovodut  in» 
de  I.i  Religion  de  ce  Pnntc  q.ii  f-ivcxifoic  les  hiTc- 
tiques.  Il  luy  pcrliuJj  iju'ii  ccoit  le  icul  qui  poiivoit 
dccidev  lei  qi:crtions  du  tenu  &  donner  la  paix  à 
l'Eglifc }  &  il  le  porta  à  publier  cette  fbnnule  d'v- 
fdon ,  qu'on  appella  Henoctqi:c ,  c'cft  à  diieun  Edit 
de  p.icinc.icion.  Il  conAimnoit  ceux  qui  ne  voi  - 
droicnt  pas  ligner  ce  foimuLure,  ou  att'câmt  Je 
tapporter  les  decifions  des  trois  premiers  Concilei 
de  Niccc.  de  Conftantinoplc  &:  d'Ej-hefe,  il  ne 
nonunoit  point  Ccluy  de  Cnalcedoine,  p-irte  qu'il 
s'ctoit  decuiL  k-  |)aniraii  des  erreurs  qi.  'on  y  avoit 
condamnées.  Fclix  I  I.  ou  1 1  1.  qui  avoit  liccsJc 
au  Pape  Simpticius  condamna  (oetes  cet  violences 
Ains  m  Concik  qu'il  ali-inbli  Rome  en  4S1. 
Acacius  y  fut  ci:c  ,tk.oay  ditili  le  libelle  ou  l'Aûc 
de  cette  citation ,  qv<e  le  Pape  lity  ht  rcin:.-c«^  p.  r 
Vicii£v£quc  de  Tconto.  qui  eft  aujouid'huy  Pox- 
par  MltbnedeCunies  ou  Cvm»,8c 

pjr  Fclix  qu'il  envoya  Légats  à  ConftaHtinop'c.  Le 
i'ielat  de  cette  ville  diflimula  alors  loiv  tLlluitun-iu; 
mais  il  ne  négligea  pas  de  chercher  les  occalîons 
de  s'en  vajig^.  C'^toit  un  adroit  couiti£ui,  qvi  uoo- 
«adB  (ècoursdans  làdU&nuilatian  ,  te  dans  fes  àr. 
tifices  ordinaires.  Il  protedt  qu'il  n'avoit  eu  d,  iK  in 
que  de  procurer  la  paix  à  l'Eglite ,  qu'il  dctcitoit 
Ki  hérétiques ,  6c  ayant  même  condamné  dans  un 
Concile  les  impktcz  de  Pierre  le  Foulon .  il  eii> 
TO^a  cet  flfutheme  à  Rome  ,  où  il  ptctendoit  que 
ce  loin  le  fcroic  valoir.  M.ils  ccpeiuLinc  il  etoit  toii- 
jai  r$  k  piotc(flcut  des  ennemis  du  Concile  de  Chal- 
ccdoinc.  il  fit  arrâtCK  IcS  LegÉS  du  Pape ,  en  fui- 
te U  tàchadft  les  gagner  mr  des awTens,  0c  il n'jr 
a  point  de  violence  dont  il  ne  (ê  invit  pour  Bdie 
rL-u/fir  (es  delleins.  Le  P^x-  Fclix  en  étant  avetty 
lallëmbla  en  4S4.  un  Conc  le  à  Rome ,  Se  Aca- 
cius y  fi..t  condamné  comme  hérétique  ,  &  comme 
pattillui  &;  dcfT^nfcur  de  ceiix  qui  l'écoicnt.  Cet 
aiiatlitme  fut  p  blié  en  Orient ,  où  l'on  l'avoit  en- 
voyé à  tous  k-s  l'r-jl.cs  orthodox  js.  Ac.icius  ne  s'y 
attendait  pas ,  ii  cioyoït  que  fes  anitices  le  tireroienc 
4'sfiiKS  )  mais  npnv.  ce  coup  il  ne  garda  plits  de 
mcfures.  Il  m-  iccounutpli  s  k-P.ipc,  il  oc.  nicau 
(bnnom  des  Dipt  chc^  01;  T  b'cs  Je  Ion  Eglile ,  & 
fl  peiiêct.ta  les  Catholiques  as-ec  une  fiiimrcxaa- 
ordjoaiie;  Il  petlilla  d.uis  ces  fcntiinens  iufques  à 
Àmoit,  arrivée  en  4SS.  qu'il  aUa  rendte conte ati 
SouvcTAÎn  Iu;.;l;  ,  t!i-s  j^i.ind-.  nuux  qu'il  avoit  c.iuf;  /. 
aux  Eplifes  d'OricncSon  nom  fut  quelque  tam  dans 
les  TaDlesdeodledeConl^antinople-,  mais  on  l'en 
êia  en  519.*  E vagpe  ,  ti.j.  Libaat,  t,  1 8.  Nice- 
phore ,  II»  HijK U. iS.&in  0>rcn.  Baroidus ,  m  Aji- 
Mal.  C'c. 

A  C  A  Ç 1  V  S  ,  Paiiiarchj  d'Aniioche,  fucce- 
d.i  en  4f  8.  à  B.vlîle.  C'eft  en  cette  année  que  plu- 
ficLirs  vilks  d'Ociint  furent  ptefque  entièrement  mi- 
lices par  un  crtnnblemcnt  de  terre.  La  ville  d'An- 
tiochi-  louffrit  beaucoup.  Acacius  mourut  en  459. 
ii  Mtftiiius  luy  iuccoda.  *  £vag|teiLx.f.iA.Biuo> 
siius ,  «»  Amm.  &t, 

A  C  A  C  1  V  S ,  Evêquc  d'Ainii.i  dans  la  Mc- 
■fopotamie,fc  fit  admirer  dans  k  IV.  Sitck-,  non  feu- 
lement par  fa  duârine  ;  mais  encore  pr  fa  pieté  Se 
jpàr  (à  charité.  En  4ao.  .il  vit  paûêt  lêpc  milleef- 
cbfcs  Ckrf rîetis  ^oe  les  Piedès  avoiehc  mis  dans 
Ici  fcis.  Cet  objet  eraût  le  ccciir  d'Ac.iciuî.  L.t  ch  i- 
qué ct^  i'ame  oe  toutes  les  aâtaoSk&  l'elprit  qui  s'é> 


Xtàt  répandu  dans  tott  Ton  Epirc0p.1t.  Il  idfllut  M 
ti.iv.ii!icr  à  l.i  libeuc  de  n-il^-r.ihlc-s  qu'il  voyolt 
en  ti.ir.ga"  ou  de  rtnor.cci  a  Icut  fuy  ,  ou  de  mou- 
rir dtltlpeicz  ;  pour  ccki  il  vendit  tous  les  vaiïïeaux 
Càctez  de  r':>n  Eglife  ;  Se  ii  lie  letvir  les  richeilès 
de  ce  Temple  matériel  pour  U  libettÉ  &  pour  l'en* 
(teticn  de  Temples  viv.ins  de  Ie^lis-Christ  ^ 
qui  font  les  pauvres  &  les  affligea.  Cette  aâioa 
parut  il  cMr.vordin.urc  au  Roy  dcsPcrfes  ,  qu'il  vou- 
lut .voil  le  Prélat  »  dont  h.  chsixé  étoit  b  admica» 
ble;  Soenneilit  qw  ce  koj  cft  Isdigerdes  i  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  CC  fût  YamiCS  V>  fim 
* Socrate,  <i  7. c.ii. 

A  C  AJ>  A>  AlALA  >  Sanqar  ,  Zagari 
&  Sacari  ,  Fleuve  de  l'Afie  Mineure  dans  l'A- 
natolte.  G'eft  celuy  que  Ptdomcc  nomme  SMgtt' 
l' Ini-  Curaiisu,  tk.  d'.iutrcî.  <M^itriM.  Il  a  fa  four- 
ce  en  Phrygic  dans  les  monts  Dydimiens  prés  du 
bourg  de  Sangla.  Il  reçoit  di vcrics  R  iv  ieres  ,  &  tn-  ' 
tr'auires  le  Garippe  ou  Gallus  ;  il  pall'e  à  Angouri 
ou  Ancire  (lie  ii  k  décharge  dans  U  roeï  noire.  * 
l'tuk  nv  e,-Pline.Scnbon,  Sjnlbn,  aaudieD»b.Xd  * 

Sang^triuin  ,  vifrri  puro  <jni  gto'gUe  G.iHi , 
jlmiui,  AmM\enti  deftrtHT  Ad  ojha  l'ontt,^c» 

—  HtM  .fmffÛMfudk  ' 

Ikit  fimgdrim,  &r. 
A  C  A  D  E  M  I  E  ;  c^eft  le  notn  qu*on  donn« 

.HT  lieu  t  ù  n.Koti  enle'^r.oil  la  Ptiik)r<ipiiii.  *C'ctoiC 
t'iie  m.ulon  avec  des  jardins,  dans  luvdt*  faux-lxiurgs 
de  b  ville  d'Alhcnet  :  Se  on  luy  donna  k  nom  d'A" 
cadcmle^  patjD»qwc'àDit  l'héritage  d'un  Atheiuen 
nommé  AcÂnsMVs ,  ièlon  le  témoignage  d'Eu- 
polis,  cité  11.U  Diage:icde  Lairrcc.  Pluairque  dit 
que  cet  Athénien  avoit  nom  Echedemus  ;  que  l'é- 
c  jk-  de  Platon  f«  t  appe|lie  Echedemie  ;  de  que  Ci- 
mon  U  rendit  cxtrêmeitKnt  agréable  pat  des  fbnCai« 
ftes  qu'il  y  fit  venir  j  Se  par  divers  bocages  &  ées 
allées  d'.iihics  qu'on  y  drclla  pour  Li  coinmovlici:  Jcs 
l^bilotophcs.  Cet  Academus  vivdt  du  tous  de  Thc- 
Re  \  &  c'eft  luv  qui  dccoorrit  ce  Haas  à  Caftor 
&  PûUux  ,  qui  le  chetchoicnt  pour  vangcr  l'enle- 
Vcm^-.-it  de  leur  iccur  Hélène.  Ce  (êrvice  obligea 
fi  fort  les  Laccdemonicns  ;  qu'ils  ciuent  toujours 
bauicoup  de  teipcâ  pour  la  mémoire  d  Acidcmus } 
tcïtk  confidemion  »  leurs  troupes  épargnèrent  YA^, 
cidcmt'c  dans  les  divcrles  couilc-s  qu'ils  firent  .iu- 
ptcs  de  la  vdlc  d'Adicncs.  Sill.i  ne  fut  pas  fi  cir- 
confpeâ  ;  &  il  facrifia  aux  loix  de  la  gucrfc  l'éco- 
le cdebre  de  Platon.  Ce  Piiilofc^hehitte  ncmiec 
qd  y  vint  enfeigner  lés  bdies  lettres }  Bc  if  donnt 
le  nom  d'Académiciens  à  ccux  qui  fuivoient  fi  do- 
âruu.  Aprez  la  mort  Je  Platon  ,  Speilîppus  fon 
neveu  luy  fucccda  dans  ion  école.  Xenonate,  Po- 
kmon ,  Ctatét  Se  Crantor  qui  (ê  fuiviicm  dans  lâ 
même  école  ,  ne  changèrent  rîen  à  bdoâdne'de 
Platon.  Arcelllas  qui  kur  fi4:c^-da  y  reforma  quel- 
que chofe  i  «Je  par  ctnc  tcfotnic  il  fonda  ce  qu'on 
appelloit  la  féconde  Académie.  Lacidcs  dilciple 
d'Arccfilas  fui  le  chef  de  la  nouvelle  Académie , 
avec  Carneadés  qui  vint  quelque  tems  aprez  luy ,  8c 
qui  prit  une  partie  de  les  Icncimens.  Depuis  Pla- 
ton, les  ccldnes  aflanblccs  des  gens  de  lettres ,  ont 
eu  lé  nom  d'Acadende.  Nous  en  avons  encore  plu- 
fieurî  d.in$  l'Europe ,  dont  je  parleray  bieti-tôt.  On 
donna  ce  nom  à  une  maifon  de  campagne  qec  Ci- 
ccTon  avoit  prcz  de  Puzzole.  C'eft  ceUc  qu'on  ap- 
pdie  aojouid'huy  BafjndtThttU.  Ciceton  y  écri- 
vicksQueftions  qi/iî  nomme  Académiques.  Plinft 
rapporte  une  Ej'ii;ramme  qucLaurCn'i  .  Pi  vu  !iy  ds 
ce  Ifavaut  Oratcut ,  compola  à  U  louange  de  cctt* 
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pL^ofiietangagiaç.  Aiais  au ccfte ,  il  jie faut  ms 
oûIîUa  qiie  .)«.fô»;bpuirg  ob  ctbic  à  Aihcnes  U 
cdêbie  ccdê  4fr  Pbeni .  .fîk  nontmé  indiflêren»» 

tncnt  le  Ccrajiiiquc  &:  le  f.i  x-bi):irç;  de  l'Ac.i.U-- 

E'ic,  C'ctoit  tUns  ce  lieu  qu'un  tnccrroic  ics  groiids 
onunes ,  Se  cntr'autics , cnix  qui  avoic-nc  rendu  de 
grands  (crviccs  à  la  patrie,  conune  HumodibS ,  Aiw 
nogicon  ,  l'cricU-s  ,  &c.  Il  y  avoît  ênccre  dans  es 
f.'.;!\-l>ot:rg  tr ci- grand  tioinb:e  Je  coloiiincs ,  Je 
ftatucs  Se  d  cpiufcs  ,  où  l'on  voyoït  l'clopic  Jci  jxr- 
ioaaa  iUufties  qui  avoicnc  vcai  à  Acluae>.  On 
ayoil  aiilTibity  \nis  de  l'Académie,  des  Temples  à 
B.icchus  le  Libcraceur ,  à  Diane  ,  à  Minerve,  aux 
Mufes,  à  TAmoi  r  ,  &cc.  *  Diojiene  Lacice,  u:  vu. 
FIm,  t.  3.  Plviaique  ,m7  bf.  JPlinc  *  n-  c.  2.1. 
Pab&ms  *  Meurtius  ,  &c. 

ACADEMIE  FRANÇOISE.  Elle 
fiit  commcucce  par  q,  clqucs  l'i^ivaiis  qui  s  encre- 
comnuiniquoienc  leurs  Ouvrages  ,  Se  qui  cxami- 
noieiit  ceux  des  autzes.  Dépuis  elle  fut  établie  par 
le  Caidinad'de  Richelieu  en  j6$^.  Se  approuvées 
l6}$.  par  lettres  patentes  du  Roy,  verihcts  .11:  Par- 
lement, l'an  1 6 37.  Cette  cclcbrc  Compagnie cuin- 
'polee  de  quarante  Acidemiciens  »  l'eu  employée 
avec  foin^aur  ôtex  les  tncchans  roots^  qui  s'eioienc 
gUdcx  dans  la  lanoie  Fran^oifc  ;  8c  leur  nombre  a 
toujours  ctc  rcmply  par  des  ixrCjiinLS  illultres  par 
leur  qualité  ,  p.ir  teurs  cmploys  &e  par  leur  mente  , 
f»i,cenu  de  beaucoup  d'érudition.  M.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fiic  le  pnouer  proceâcur  à:  l'Acadc- 
nùc  ;  &  aprez  là  mort  de  ce  grand  MiniArc ,  M.  le 
Chancilier  Scguicr  l'a  etc.  Aujourd  huy  notrein- 
comparablc  Monarque  [uy  a  fait  l'honneur  de  le  vou- 
loir être  luj-même  }  &  c'cft  <^ans  une  des  Tiles  du 
Louvre  que  les  Acadenûcîens  font  leurs  alTemblccs. 
La  Reine  de  Suéde  étant  à  Paris  en  1^5  S.  témoi- 
gna un  tres-grand  tmprcflêmcnt  de  voir  Cvtre  célè- 
bre compuiue }  9c  l'hotiora  d'une  de  Tes  vilitcs ,  le 
Lundi  onaSme  de  Man.  Ellepcn:  un  lingulter  pUi. 
Gr  dans  Us  billes  confer.inces  des  Academici;  n>, 
qui  firait  les  exercices  Académiques  dans  leurs  licgcs 
ordinaires.  Nous  a^vons  une  excellente  Relation  de 
l'Acade^e*  écrite  par  M.  PelUfon.  lepaileailleun 
8c  dans  l'ordre  que  je  me  fuis  prercricaùttcet  Oll> 
VI  âge ,  de  pliilleurs  de  ces  doâes  Acid(;inici<lU  qvi 
pnicnticjty  le  pi  blic  de  diveilcs  de  leurs  pièces, 
fie  que  ceux  qui  vivent  font  encore  tous  les  iours. 

Dans  ce  Siècle  on  a  cubly  plulier  rs*  Acadé- 
mies dans  l'E»roi>e  ,  où  chaque  Eut  travaille  à 
voir  refleurir  les  tcicnccs  f\.'  les  D^aiix  Art-.  La  So- 
ciété Royale  des  l'hylicicns  d  Angleterre  eft  des 
plus  illiiftres.  Nous  avons  THi^oire  de  cette  Aca- 
démie écrite  par  le  S' Sprat.  le  p.irle  ortUnairenwnt 
de  ces  alllmblces  fç.wanies  en  parlant  des  villes  où 
elles  font  cublics ,  comnv.'  de  ccUe  d'Arles  en  Pro- 
vence. Vn  des  P^ficcs  de  la  |na^^  d'Anluk  eo 
Alemagne  en  ^  commencé  ]Dne  (but  lê  nom  de  Ik 
Coirpaç^iiie  fu  (flifiante.  Il  y  a  peu  de  villes  en  Ita- 
lie ou  1  on  ne  trouve  de  c:s  Académies.  Ceux  qui 
les  coafpofcnt  font  appeliez  de  divers  noms ,  ^ 
iSienne  /ntron^rf,  à  Florence  dt^  Chifis.i  Rome 
^mnarifii ,  Li'itti  Féuint^ici ,  à  Bo'iogne  Otitfi ,  à 
Gencs  ^dJormeuraii ,  à  Padoiii:  Ricorati ,  Se  Ot. 
di:i ,  à  Viccnzc  Olmptci ,  à  Parme  Innomintui,  ^ 
Milan  Ntifcrfii ,  à  Naples  .irdtnti ,  à  Mantouë  /if- 
vnj^  iti,  à  Pavic  yl^dsii ,  à  CeTenc  OffuftM%,\ 
Fabriano  Difimiti ,  à  Fayence  Filrponi ,  à  Anconc 
Caliginojt ,  4  Rimini  jldaf^tMt,  à  Cita  de  Çailcl^ 
lo  ^ftr^iti ,  k  Pffpufe  Iiifinfiui ,  à  ferme  H^rw 
piti  ,  h  Macerata  CâteiuH,  k  ▼tafbe  Ofituitî.  Lc^ 
Jbmiittili  d'Alc  x.indrie .  Occuhi  de  Drclfe  ,  Pcrft- 
ftrmiti  de  Tievii'p ,  FUétrmamitt  de  Vctoiif ,  Uvmr 
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roft  dcCortone  ,  Ofrari  de  Luqiics ,  icc.  *  Naudji 
Dial.  de  M^imr.  L  B.Alberti,  dtU.  jicédtmt. 
'  ACADINË.  fiwcainedeSidle.présduLae 

D(.!os.  Elle  cto.t  coniâciéc  aux  deux  fi.iri  Pùi- 
ciais ,  &:  tVnKulc  par  les  preuves  de  la  vctité  des 
Itxroens  qu'on  y  f.ii.>:it ,  en  cette  fa^on.  Onécri- 
Tflit  le  fametit  %  des  ubics  de  bois,  qu'on  jcc- 
cdt  en  (iiite  dans  le  feTervoir  de  la  fMiôine  ;  Et 
lots  que  CCS  tables  alloient  à  fond,  on  conno'lFoit 
le  parjure  -y  l'i  au  contraire  cUcs  furnageoicnt  fur 
l'eau  t  on  ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  Ictmcnt. 
Alexandre  d'Alexandrie  »  le  rapporte  d'Atiflote^ 
Mais  il  faut  avoiier  qu'il  a  mal  entendu  iei'faiD>. 
les  Je  ce  Philofophe ,  ce  qu'il  cil  fàcîkdc  Conno^ 
tre  par  Stcphaiius  Se  par  Mactobe. 

ACAFRAN. Rivière  dans  le  Rejraumede 
Trancçcn  en  Afrique.  On  la  nommoit  autrefois 
Celef  ou  Qiiinalaf,  &  aii)ourd'h,.y  Vetxilef.  *  Mat- 
mol  ,  li.y.  lil.^C.  }^.&  ^^o. 

ACALiSfilileduRo/  Mines.  Elle  et  t  d'A- 
pollon Sideon  8e  Oaxr,  qui  doonetencdepu's  leur 

ncnn  à  dc-jx  vilks  de  C.undie  ,  félon  Etiri:i:c  ou 
Steph  uiLS  de  Diz.ti'.ce.  Pour  moy  ,  je  ctoy  41  e  cet- 
te Acalis  cft  la  même  qu'Aealis ,  dont  parle  Paulà» 
nias  4M  /.  10.  Et  ce  qu'il  npoone  du  pcsièm  que 
ks  lubitans  d'Elyrc,  dans  la  Candie,  firent  au  Teni» 
p!e  de  Delphes ,  le  pcrfu.ide.  Et  en  ifF.-t  il  y  a  .ippa- 
rince  que  les  cnfans  de  cette  Princcill'  Phylacides 
&  Philandtc,  firent  bâtir  ces  dcuXVtlleS. 

ACALANDRE,  SAi.AMSKA,SAi:ANf 
n M  l L  A,  qu'on  nomme  auffi  FttMtne  di  Rofrto,  Ri- 
vière d'Itjilif  dans  la  Baillicatc  au  Royaume  de  Na- 
ples. Il  p.ulc  au  boure  de  Rofeto  ,  &  le  jette  daiu  Ip 
Golfe  de  TaKntK  *  &abon,  lué,  Pline  ,ii.).c»tu 
Cluvier ,  5l'c. 

A  C  A  M  A  X  T  E  ou  Ac  a  m  a  s  ,  que  les  au- 
trc>  nomment  Cr  vsocco  &  O/)»  dt  fan  Epifit- 
m«.  Promontoire  de  l'Ile  de  Cbjpiedu  côté  de  l'Oc- 
cident. Il  j  avoit  antrefôis  une  ville  Fj^  ic.  pJe  de 
ce  ni.m,  d^nt  nous  trouvons  le  nom  de  quck^ues 
Prélats  qui  ont  fuulcrit  dans  divers  Conciles.  Cet- 
te viUecftlcduitc  aijourd'huv  en  quclc|ucs  nuifonjp 
qu'on  nemnie  Ctuiocclio.  *  Strabon,  ti.  i.  Pio> 
lotnée ,  Etienne  de  Lttzignan. 

A  C  A  M  A  N  T  E  1  une  des  douze  Tributs  de^ 
Athéniens  ,  a  nlî  appcllcc  d'Aciimntc  fils  de  TJie- 
Ccc,  lelon  Sujdos.  C'cll  ce  Prince  qui  ht  depuis  bâ- 
tir une  ville  dans  la  Phrygie,  à  laquelle  il  doonaiba 
nom.  Stephanus ,  i»  ^cam. 

A  C  A  M  A  N  T  I  D  E  S  ,  Phikfeplie  d'EBo. 
polis ,  dont  Suidas  fait  mention. 

AC  AMAP I XTL I .  premier  Roy  de  Me^ 
xique.  Les  peuples  de  ce  païs  le  reçurent  du  Roy'ile 
Ci'ihuacan,  p  jur  rcp^iei  l'injure  qu'ils  ky  avoienÇ 
faite,  cnlapcrfoiuicdelaâlle  de  lun  predeccflcur^ 
qu'ils  égorgèrent  cnicllenient.  Il  augnocota  }a  vil- 
le ^  ^Kxique ,  de  plufievrs  édifices  edatèt, 
mourut  apn  z  .avoir  rcgnc  .^.d.  ans  ;  laiHànt  h  lîbcc- 
té  aux  Mcxica^is ,  de  le  choilîr  un  Roy ,  Irten  qu'il 
eût  plnjUpaÏB  cnéas  legidmB.  *  A  ÇoftaV 
5>.  &  10. 

A  Ç  A  M  A  S ,  Prince  de  Thrace,  qui  donnai 
fecours  aux  Troyens,  félon  Hcmcre  qe.i  parle  auffi 
4'un  aut^e  49  ce  nom,  fils  d' AMcoor ,  que  fa  pudcuf 
adîninMe  mmenre  an  niimbre  àa  Dicaz.*  Hor 
Voetc,  Ihad.li.i. 

AC  AN  ,  fils  d'Efer  ,  foity  de  Seir  Hortxcn, 
duquel  il  cil  parle  dans  la  Genefc,  ch.  jS. 

A  .C  AN  £  S.  C'eft  lenom  de  deux  villes  allêx 
çanG4erables  d'Aftique  dansUG|ilnée.  EÛes  func 
connues  fous  le  nom  d'ÂcAMS*  tl  Ga.ANS  8f 

A  N 
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AC4L^TH£.)a|0ePrince,  metatuoqhoi 
en, une  pUpcc  de  ce  np|ii»4oat  io  iwiUei  oic 
donne  la  pmccaux  Aichiteâes ,  d'en  finie  on  êer 

plui  beaux  orncmcns  de  b  fculpture ,  qu'on  a\i- 
floyoit  du  tans  de  Virgile ,  qui  dceiic  une  coupe 
Ofxiee  4e  ces  fiietUcs.  Egl.  j .  Ec  V^eius  paile  auiïi 
d'un  triomphe  qu'on  fie  à  Ccfar  ,  vainqueur  de  la 
Province  oe  Pont ,  où  ces  orncmeiu  ne  furent  pas 
négligez. 

ACANTHE,  viUc  d'Egypte ,  dite  aujour* 
d'huy  B I  s  A  L  T  A.  EÎk  étoic  prcs  de  Memphis.  Sca- 
ligcr  dit,  daiis  C^■'.  rcitutques  fur  la  Chronique  d'Er- 
tcbc ,  qu'élit-  fac  bmc  l'aii  «j8.  de  Rome,  c'cll  a 
dire  vers  la  X  X  X 1*  Olsrnp-Adc. 

A  C  A  N  T  H  £  «  que  Sopliien  nonome  En  is  S  S* 
Tille  de  Maeedoin^ec  EvCché  rcft-agancdeTheT' 
(alonique.  Elle  cft  prts  du  mont  A:hos.  *  Tin  ci- 
dide,  Pline,  /t.  5.^.1 1.  Ct: daniei  pu;le d'une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  l'Afie»  qu'on  ^pcUâ 
aul&DulopoUs,  iùf.  ca8. 

ACAPVLCO.  ville  de  rAmeriqne  dans 
la  nouvelle  ETp-ignc ,  avec  un  port  de  nw  confidc- 
rablc  ,  fur  le  biird  de  la  m^r  pacifique  -,  où  il  y  a  une 
bonne  foitcalIL. 

A  C  A  R  N  A  NIE.  Province  de  i'Epîre  ,  fc- 
parée  de  l'EtoUc  ,  au  Levanc  ,  par  le  fleuve  Achc- 
loïs.  Elle  cft  airjniird'hiiy  i:n  Defpor.t:  de  la  ptctce 
Gtcce ,  où  l'on  trouve  des  chevaux  extrêmement 
vifs.  Se  forts.  Lea  Anciens  peuples  de  cette  con- 
trée ,  orii  cet'  cftiincz  par  leur  adrtin.'  ,  &  par  leur 
poiiuqLc.  Thucuiide  écrit  les  perces  que  les  Lacc- 
demoniens  âcentdans  cette  Pioviiux ,  qu'ils  avoicnc 
delTein  de  ièpaier  de  l'alUancedes  Atiioiiens  i  5e  la 
mnnt  que  ces  derniccs  y  fitenC*  car  Pcricies  attaqua 
l'Acarnanic  en  301.  de  Rome,  aprez  avoir  défait 
les  Sycioiuens  prcs  de  la  rivière  Nance.  Agcfilaus  ne 
£itpsdépiiii  11  haireux  dans  Tes  cnu cprifes  con- 
tre CCS  Mupies }  qui  kdefitent  en  la  X  C  V  JU  Olinu 
fiade.  Les  Acamanlens  fiiicnt  àiiffi  aoenfêr  d'être 
tloptafciF.  &•  trop  iklicits.C'cft  de  là  qu'cft  venu  ce 
vilain  proverbe  des  Ancieiu  PnetUm  AfMnuuium. 
*  Thucidide,  0.1.  Pline.  PanMas.  Polybe*Ovid^ 
M,  8.  Metum. 

Amnié  Ac^Mmmlttijfinua  hefpitt  t4nte. 

ACARNANIE,  petit  païs  dans  l'Egypte, 
lèlou  Servius.  Ciceron  pûlc  aiufi  d'une  viUc  de  ce 
nom,  qn'cn  traûvok  en^cfle*  cdebie  pr  un  Ten- 

fy£ntiJ. 

A  C  A  S  T  E ,  Nymphe ,  00  félon  quelques  au- 
uesj^^ade  fille  delûceaa&  dcTiieCys.*  Hefiode, 

A  C  A  S  T  E  ,  fils  de  Pcli.n  Roy  de  Theirjie, 
Se  d'Anaxabc  ,  fut  un  des  plus  fameux  ch.illcurs  de 
fon  tenu.  Il  époufa  Crcthcis  ou  Acalante  ,  IHob 
Suidas ,  fille  d'Hypolyte.  Cellc-cy  brùlott  d'amour 
pour  Pelée ,  lequel  ne  rcpondoit  pas  à  fon  aifèâion. 
elle  en  fut  tranlportce  d  une  rage  fi  violence,  qu'd- 
le  l'accufa  à  Ton  nury  j  Se  luy  perfiiada  de  U  vao- 
ger  d'un  jeune  preTorapOMax  •  qultvofcdei  de^it 
dcfavanui^eux  a  fon  honneur.  AotfiedilEniula  quel- 
que tenu  Ion  dcpLufir ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  fait  une 
pallie  de  challètil  y  mena  Pelée,&  l'ayant  attiré  juf- 
qacsaunwnt  Pclion*  illieiitatiacliadans  un  lieu 
daefe,o&  jlétokexpofià  la  (âiiods  bttes  fauvages. 
M-iis  comme  l'innocence  n'elt  jamais  abandonnée, 
Chiron,  ou  Iclon  d'autres  «  Mercure  armé  del'cpce 
dç  Vvlci^,  délivra  œ  malheureux,  lequel  Te  (èrvant 
du  fboouis  des  Argonautes,  vint  à  la  Courd'Acaftc, 
lors  que  ce  Prince  y  fongeoit  le  moins,  ie  yangea 
de  fa  cruauté  ,  &  de  lahainede  (à(«i»».^p.TUkb 
Mifm>  yalenut  F  Uccus* 
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-  '.ACASTITE;  Fête, ou Hymne,que teCIli»» 
gé  de  Conlhhiinople»  chantoit  à  là  fainte  Vierge» 
paac.»roir  dcKvié  trois  diverfes  fois  la  ville  del'ar.' 
mfe  des  Batbita.  Cette  H  ymne  ctoii  appcllce  de 
ce  nom ,  parce  qu'on  pallbit  coûte  la  nuit  dcfaoïic 
à  la  chanter.  Et  cette  uiiitc  coùcuuk  fut  depuis  lï 
bien  établie,  par  la  reconnoilfancc  des  Fidclcs ,  en- 
vers la  Merc  de  Dieu ,  qu'on  ne  manquoit  jamais 
tîc  s'  .q.utccr  de  ce  devoir  le  Samcdy  de  la  cinquié* 
nie  ieniaine  de  Carême  ,  cortunc  il  cft  rapporté  dans 
le  RiRid  des  Grec*.  CutofiebR  en  fait  auffi  men- 
tion ,  ch.j  i.  « 

A  C  C  A  ou  Acc  A  La  VRENTiA  ,  fcmwcdt 
Faulliillis,  qui  écoit  liuctnlant  destroupt^x  dcNo» 
initot  Roy  d'Albe.  Elle  nourrit  Rcmus  Se  Romn* 
his  qu'on  avait  expolcz  fur  le  Tibte.  (Quelques  Au» 
tcurs  ont  écrit  que  ce  Fut  une  louve  qui  leur  ren- 
dit ce  bon  office.  D'autres  ont  ajouté,  que  la  lu» 
btici^  d'Acca  Lautentia  donna  ben  à  cette  fable* 
paiiccqa'ona|ypeUoitalacs«oiniineonl«  faiteneoie 
aujourd'huy  les  femmes  faibriaues  des  douves.  Quoy 

qu'il  en  loit,  les  Ronu'ns  eelebroieiit  au  mois  de 
Décembre  la  Fête  qu'ils  appcUoient  Laurentale  à 
l'honneur  d'Acca  Laurentia,  uourriflè  de Renius 
de  Ronnilus,  ou  à  l'honneur  d'une  autre  Acc  A 
Latrbntia  ,  (êmme  de  Tarutius ,  laquelle  avoir 
d  >nné  tout  loi.  b  en  ui  peuple  Romain, qu'ellcavoic 
nommé  ion  héritier.  Acca  Laurentia  femme  de 
Faullulus  avoic  encore  port  à  cette  autre  Fête  que 
Romuli  s  inftitua,  &:  qu'on  celebioit  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  fous  le  nom  de  Lupacalcs.  *  Oviik,  li.  i, 

A  0 c  A  ou  AccAt ,  Evcqiie  Anglds,  étoic 

en  tflimc  d.11^5  le  V  I  IL  Siccle  ,  du  tcms  du  vé- 
nérable Bcdc  ,  qui  luy  donna  beai  c  oup  de  part  en 
Ion  affeâion.  Bofa  Archevêque  d'Yoïc  le  fit  éle- 
ver jpormy  les  Clera  delbn  Èglife,  Depuis  il  prie 
l'habit  de  Raigieux  dans  l'Oidiede  Si  Benott  .il  *  . 
fut  difciple  de  rEvcquc  Wilfride  ,  il  luy  fucccdi. 
Cette  élévation  ne  luy  fcrvic  qu'a  le  rendre jplua 
humble.  Bcde  luy  confeiUa  de  travailler  fur  l'Eciit 
lue  «  fie  Acca.  luy  écrivit  iiir  ce  fiijcc  une  lettre  * 
oik  0  tuy  dilÎMt  fes  penfées  Ibr  là  mefures  qu'on 
poiirroit  prendre  pour  enrichir  l'Evangile,  6c  en- 
ti'autres  ccluy  de  S.  Luc.  Il  ctavailloit  aufFi pour  rc> 
glcr  le  chant  de  .fim  Eglifê ,  &  il  compola  la  vie 
des  Saints  dont  on  y  avoil  de  Reliques.  Il  mourut 
vers  l'an  740.  *  Pitfcus  ,  Àt  ftrift.  Angl.  Volllus, 
4t  Htfi.  Lm. 

llyaauifi  eu  Acca  Tarvmti a  ,  femme  df 
Tanindus  aoUcToTcan,  Acca  compagne  de 
Camille.  «ScaJ%^,  mFm.Jii  L.L»Wis^U*iU 

Tarn  fie  txfirMt ,  jéktm,  tx  t<pulihm  tatxnt 

Qui  cump/irtiricurtu  }  «^w  Me  kM  fàM» 

HtUertUJ  Acca  feror  patuir ,  &c. 

AC  C  A  D  I  E  ,  Province  de  la  nouvelle  Frait* 
ce  dans  l'Amérique  Septentrionaic  Les  A^dqis  en 

avoietit  ctiT  les  maîtres,  flc  ilslanommerenklAMHlp 
velle  Ecollc  ;  mais  ils  la  rendirent  par  la  pant  deBie* 
dade  i66j.  aux  Francois,qui  y  ont  un  Port  Roy;J. 

ACC  ARAjc'eft  le  nom  de  deux  villes  dA- 
frique  dshs  1»  Goinfe.  L'une  a  le  nom  d'Accaa 
la  grande,  l'autre  ccluy  de  la  pente.  Elles  font  en- 
tre Ja  Rivière  de  b  Voka  <Sc  k-  Fort  de  S.  George 
de  Mina. 

ACCARAlCoo  Accarig.villc  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  d^nj  Icjpaïs  fie  prés  de  la  Ri- 
vière de  Parana.  ^»  attffik»pmdelaN«ttYi*  . 
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SI  (  lacqucs 

lofoi  lK-  ,  Dodtcur  en  Thcolcr-ic  5>r  Prc-k-Hl-iT  Je 
Khaorkiuf.  Il  a  publ  c  un  Voiuuic  d'Oniions ,  i  n 
Ûtrc 3e IcCCRS ,  l'Hiftoirc  de  la  Propas^aciondc  la 
Foy  ,  &  une  cr.id.  dlioii  Lacine  <L-  iHiftoire  des 
tronÛes  du  pais- Bas  >  du  CanUittl  BéndvggHo. 
Confulrcz  i^umalLli,  S$k;.  Bnm,  SC  Lc  ÎAHk,  dt 
Jlripf.  S*cui,  X  f^J  /. 

A  C  C  A  R I  S  I  (  Ftancois  )  un  des  pit  s  oAc- 
bres  lurilconliikcs  qiic  ritaLeutcu  dans  ce  Skide* 
tiiquît  à  Anconnr.  Cunille  Accxrifi  fon 

fit  cltwrà  Skiinc,  cjiii  ttoit  le  lieu  de  fa  naillan- 
ce.  lî  p.ofita  n  bien  qu'il  Fut  bicn-côc  en  cU(  de 
tenir  la  plice  de  (es  raaitrcs  j  c::  qu'il  fie  ,  avec  une 
tics-grante  léputadon.  Il  enfvigiu  à  Sienne  &  à 
Pifc ,  &  il  attira  dans  ces  Vhîvcrlitcz  tors  Ici  étran- 
gers t|.'e  les  LlUCi^s  .itiiioicru  t  n  It.'.lic.  R.iini  ce 
Fatndc  Duc  de  Vaxme  tictu  de  rattircc  à  Panne 
on  à  Plaiiance  ;  mais  1t  fluroit  trop  Ait  de  violen- 
ce h  fou  iiul^ii  '.tion  <;"il  eiic  quitté  fa  patrie  ,  où  il 
écoit  arrctc  p.ir  les  l>i .ii-taics  de  Ferdinand  Grand 
Dix  de  T  >rc  .ni-.  Accjrili  écrivit  divers  Traiuz  de 
Droit ,  Se  il  mourut  À  Sienne  le  itf.  Septembre 
ttf  11.  *  laaus  Nicim  Etithnnis ,  fitiât.  imtg. 
JJkjt.fm.  I  /. 

A  C  C  A  R  O  N ,  ville  dans  la  P.ilcftinc.  Hc- 
Todc  la  rcpciipLi ,  &  il  la  nomma  Cefarce  ,  du  num 
de  l'Empereur  Aueiifte,  de  qui  ce  Roy  politique 
•voit  bcibin ,  pourlè maintenir (ûr le thrône.  Cct- 
levilL-  l'ioic  (itiicc  à  trois  lieues  de  la  mer  ,  à  cinq 
4e  lifb. ,  Se  clic  ctoic  une  des  plus  fortes  d.-  U  Pa- 
IdHneimais  axjourd'fauy  ce  n'cft  qu'un  pauvre 
village,  dont  k  lenwr  ne  porte  que  des  Th.im.tris 
8c  dcsMmiers.  Li  punition  que  Dtcti  fitdeî  Acca- 
ror.it;s ,  apnz  !.i  puk-  d.  l'Arche,  ill  bmcufr  d.ms 
le  manier  Livre  d^-s  Rois.  Ils  furent  sflligcz  d'une 
mabdie  huntcufe,  &  de  l'incommodité  de  plufieun 
fouris ,  ce  qi'i  les  obligea  d'en  faire  travailler  cinq 
d'or,  qn'ils  mirent  cjmmc  de  glt>rieu.x  anathaïus, 
dans  r  A.cli :•  c\v,'ih  r«.nvoyerent  aux  Hvbuiix.  Ceux 
d'Accaron ,  d  Afcalon  ,  de  Gaza,  de  Gcth  &  d'A. 
SOC  s'étoicnt  joints  cnlcmble  pour  ledodrc  de  quel- 
le manière  ils  le  d^oient  condinre.  •*  I.  d^s  Rois , 
«•.4.Cr  6.  S.  Icrômc,  de Lk.  Het.  lorcphc, 
j6.  tint,  /ndnic.  Drochard,  BCC 

ACC  J  A  ou  Acci »  vflle  de  Coiiè  ,  avec 
Evtehé  iàflra]^  de  Gènes.  EUe  cftaajourdluiy 
miiernneiit  ruinée  >  fie  l'Evtdii  à  été  ony  à  cehjy 

de  Matiana.  •  .  .  • 

ACCI  A  onAcci  »  vile  d'Erpg^  Cher, 
cliez  Guadix. 
ACCJ  A,  AcTiAou  ATiAjDtmeRnmal. 

tic  mtïe  de  1  Empcraa  AupiiiK  .  F.'lc  ctoic  fille  de 
M.  Aâius  Balbvs  «  &  delulicisur  de  1  Empereur 
Iule  Cefar.  Cet  Aâim  Balbus  avoit  exerce  la  chu- 

Se  de  Pictei'r  }  mais  on  luy  reprocha  d'avoir  eu 
'autres  employs  qui  n'étoicnt  pas  li  honncces.Q_  oy 
qu'il  en  foit,  Aclia  fuc  la  féconde  femme  d.-  C.  Od.i- 
viiis ,  &  elle  eut  de  ce  mariage  l'Empacur  Augu- 
ile.  Le«  H  ftorîens  rappoctent  des  choies  idez  pro- 
digieuiesde  crttc  naidance.  Aprcz  la  mort  d'Ovîl  i- 
vi'js,  Accia  fc  remaria  a  M.  Philippus,  &  elle  en  eut 
L.  Ph  lippus,  qui  f.;t  élevé  avecrEmpcieur  Avgj- 
&c,  &  q'  e  Caligula  fit  dtnnis  molirir.  Accia  mourut 
cye.n*tme  durait  le  premier  Conlvlac  d'Ôâtve  Au- 
fvdc  fon  fils  ,  i'.in  711.  de  Ro.ne.  *  Suétone,  in 
'jiugHft.  Dion,  Hift.  Rem.  4j.  Appian,  di  beM, 
«ivili ,  il  }. 

■  ACCIAOX.I  ou  AcciAioiiitftune  no- 
fcle  Se  ancienne  faiViîUe  de  Florence.  Elle  a  été  fé- 
conde en  j;ranJs  Hommcç  -,  &;  clic  a  pollcdc  en 
ibuvecaiflcté  Coriothe  ,  Thcbe»     At^ôies,  ««m. 
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me  je  tcdiy  en  patfainc  de  ta  dermete  de  Ces  villes;. 

Rainicr  fa  prit  ai.x  Piincis  d  Aragon  ;  depuis 
Fi.>iici;s  ou  Fr.inçi.-.s  la  pctdit  k  us  M..hointt  1 1. 
ce  frit  en  1 455.  Cheichez  Athènes. 

AC  CI  AOLI  ou  AcciAioLi  (  Angeio) 
de  cette  (àmille ,  Cardinal  du  titre  de  S.  L-uxent 
it!  D-tm/tfo  ,  éto  i  en  tftinu-  fur  la  fin  du  XI  V.  SÏ6« 
clc  Si  au  caa  uicncanciU  du  X  V.  Ion  nuritefic  (a 
naiflâncc  I  élevncnt  fur  le  SieL;e  di.  I  Eglile  de  Flo- 
fcnce,  de  Viba^n  V 1.  le  fit  Cardinal  en  r  j  g|.  Jlfc 
vit  lrien<t&t  en  état  de  rendre  un  cres-bt>n  fovtoè 
à  ce  Pontife ,  en  éludant  adroitement  L-s  deUcins 
du  Cardinal  Pile  du  Pre  ou  de  Praté ,  (]i  1  vouloit 
débaucher  ks  Florentins  de  l'ubcïHaiice  d'Vrb.'.in 
pour  les  Ibamettrc  à  Cicment  V  1 1.  Ce  fut  alors 
qu'AcciaoB  compofa  en  faveur  du  premier  un  Ou- 
vr.:ge  t'ù  d  ne  ^  amuloïc  p.is  t.'.Di  :\  coirb.inrt  par 
de  roites  railc  ns  l'eitttion  de  CLment,  qu'a  rc- 
'chcrcher  les  moyens  de  rciinir  les  Fidèles  ,  &  de 
finir  ec  fchilme  dcplor.ble  qui  ctoit  li  fiinefte  à 
1  Eglife.  Aprc7.  larr.oi  td'Vrb,iin  VI.  le  Cardinal  de 
Florence  eut  qi  Jqucs  voix  pour  liry  locader  ;  mais 
elles  furent  f  Oi  t  Bunifacc  I X.  qui  luy  donna  d'a»^ 
bott de  gnuMs  employs.  Car  il  l'envoya  Légat  au 
Royaume  de  N.  yl.  ■>  ,  cù  il  devoit  cox.n.ander  des 
troupes  en  faveui  de  Lndiflas  contre  Loiiis  I  I.  H 
fut  même  nommé  Rtgent  du  Royaume  fv  tuteur 
de  ce  jeune  Prince  ,  qui  n'étotC  âgé  que  de  feize  on 
dix-&pt  ans ,  8c  qu'il  Icouronna  )  GaYete ,  le  i .  jour 
du  mciis  de  Lun  Jel'an  i^'ço.  Ladifl  is  .lyaiit  prb 
depuis  la  reioli  tion  de  recouvrer  le  Ko)'aun)e  de 
Hongrie  >  le  Cardin.  I  Acci-wli  eut  ordre  de  l'ac- 
c.  mpagner  }  4c  le  Pape  le  dccLua  Légat  en  Hoa-* 
grie,E'.clavonle,D«lliiutie  Se  Croatie.  Cependant  ce 
^">'-'S'  ti'ayant  p.ti  été  a^^ffi  huir.rx  qi.  on  l'.ivoic 
clptie ,  L  Légat  revint  à  Rome  ;  Si  comme  il  ne 
n\aiu]t:oit  jamais  de  zele  ISe  d'empiHcnKnt  quand, 
il  s  ag  nbii  de  travailler  pour  le  làint  S  cge,  ou 
wr  le  Pape  ;  il  s'entremit  pour  h  réconciliât  on  de 
la  fjm  lie  des  Vrlin'i  &:  du  l'.îj^e  ,  ce  qu'il  .^chev.\ 

J^lorieulêmcnc.  Le  dernier  en  parut  beaucorp  fadl^ 
ait  *  8c  cette  paix  augmenta  en  luy  l'rftime  qu'il 
avoit  piii  :  y\t  eiaoli.  Il  la  luy  avoit  dc  j.i  temoii'tiée 
en  div^i  io  i  ce -.fions  ,  &  prmc  p.îkuKnt  en  luy 
donnant  l'EN'cchc  d'Oflie  âc  en  le  faifant  Vicc* 
Chancclies  de  l'EgUre.  Qiidque  tenu  aprez  ce  Car- 
dinal (è  trouva  kî'élcAian  d'Innocent  VII.  de  ce 
fi;t  fors  le  Pontificat  de  ce  dernier  qu'il  établit  la 
reforme  au  Monafterc  de  S.  Paul  à  Ronic.  Qiicl- 
<I  e  ccms  aprcr  il  mourut  à  Pile  le  1 2.  luin  ,  ou  fé- 
lon d'autres  ,  le  demies  jour  dn  mois  de  May  de 
l'an  1 407.  Son  corps  fiit  porté  k  Florence ,  &  en- 
terré  d.ins  la  Ch;utreufe,  que  ce  Cardinal  avoit  fon- 
dée ,  fclon  VghcL  *  OnLphre  &  Cucoiiius  «  im 
rrh.rJ.  Vghd  ,  Itd.pttrm  ,  Auberi  »  Hift»  dit  Oa^ 
di».  &e. 

ACCIAOLI  ou  AcciAioii  (  Donnt  ) 
de  la  niénic  f.invlle  ,  a  été  illi  ftre  par  Ion  érudition 
&  par  lun  mérite,  il  éttut  fils  de  Nerip ,  &  il  fut 
fouvtnt  employé  iètm  (à  Reptblique.'  Il  eft  vray 
que  les  afi  nr^";  p  hî'cqiies  ne  l'éloignerent  point  dtt 
Mules,  q.  iLi  niuit  avec  bcucoupde  palIion.  Hu» 
golino  Venin  qui  vivoit  de  fon  tenu  en  parle  OCS» 
avantagculcinent  dans  cet  Ouvrage  qui  a  pour  ri- 
oe,  BtrtMûi  Ub^Md.  Voicy  ce  qu'il  en  dk  aa 
Livre  deueiéne. 

-    §iSfif€r^t,  fiur  te  ,  Donate  diftrtior  «rt , 

iémtti  kuic  vntf  tiamUfit  léwdu  hmttrtt. 
lacquespicolomini,  qu'on  nommoit  le  Cardinal  de 

Pavic  ,  el^iniuit  beaucoup  l'efprit  de  Dunat  Ac- 
ciaoU  «  dont  Erahne  p«de  auîli  œt-avai^culè- 
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ment.  Il  avoic  ct^  dUfiiiplc  <ie  letn  ArgyM^^<dc 
CoolLuitioople.  &  on  a  même  crû  que  il  Moctie 
d'Arillote  à  Nicomachj»,  que  Donat  avpit  pubticc, 
_  éioii  de  la  fa^on  du  num;--  ;^rg\  rupilc.  Mais  Vo- 
Ltfcuan  iui.)^»  k  concraii&  /iocuoU  Ludà  d'aur 
très  piec^Sc  entt'ancR*  la  OMJuâùm  des  vks  A*  AU 
cibude,  J'Aiiaib»J,«fc  Dtnittrius,  &  Ac  Scipion, 
<)UJ  PiuUKjjt;  j  compoÇ;cs  m  Grec  *,  Ec  >i  y  ajoùu 
un  abbrcgc  de  celle  d;  Ch.irlenugnc.  Ces  vies  font 
unpnroées  dans  un  nâme  VolunK*  âc  dles  ont 
donné  (iijct  à  Wiod  de  -fitttc  nne  beircur  aflc«  ri<> 
diculc.  C..r  il  dit  qu'il  cappone  Li  v'x'  de  Cli-irli.'- 
nugiK  ccrue  par  Plutarquc  ,  ians  prendre  garde 
que  ce  dernier  a  vécu  plus  de  ùx  cens  ans  .avant 
Charlcnugnc.  Acciaoli  inouiiit  à  Milan  en  venant 
en  France  y  demanda  à  LoUis  X I.  du  fecourj  con- 
tre le  Pape  Siixtc  IV.  Ce  fut  en  1  47^Aii  .;t.-Po!;tic  n 
luy  diciU  cMcEpUiphc  qu'on  voie  dans  l  EgUic  des 
Cnatttcux  de  Floceoce. 

D»»*tnt  rtotnen ,  pMrt*  ejl  Fltrtnti/t ,  gm>  ni 
jicciMl«dtmm  tcUru/  tram  tltquio. 

im  J}Htu  AngHtcri  manihtu  •ecivAiak 
SicvitMm  infer/ds  pMtrit ,  i^M  Mr  inJe  r^âttmt 

bucr  majçmm  mine  arum  Cepelit. 
Di^'crs  grande  Hommes  ont  ftxtnc  un  clogc  j  D  j- 
nat  Acciaoli  iL  ont  ^niii£&  pcobké  ,  fa  do^cc  r  , 
lamodeftie  6c  fon  oiDour  pour  fa  patrie ,  qu'il  pre- 
ftra  même  toujours  à  fcs  cnfitns  propres.  *  Vo- 

latLlVaii  ,  in  iif.trrp.  Er.^.llTlC  ,  i/ï  Cicer.  Pa.  1  love  ,  M 

€Ug.  vtrçr.îHiiJl.  VoJilus,  /i. j .  de  //i/f./.i»r.c.8.Leaii- 
der  Albati,  dtfer.  iiM.  &c.  Il  ^  a  tudêntnnaitle 
Cardinal  Nicolas  Acciaioli  d;  la  mcmc  maifoii ,  cr- 
dcvant  Cl.rc  d»-  la  Chamba-s  enluiie  Auditeur  Gc- 
ncial  J  j  1  1  c  h.imbrc  Apuftdàque«  cxec  Cardinai  ot 
1669.  par  CUmentlX. 

AC  C 1 C  N>  PrinctfMahometvi,  Soudan  d'An> 
tiochi-  ,  c  immcnça  de  régner  vers  l'an  107g.  en 
Ciitc  vilic ,  que  les  Turcs  enlevctent  aux  Sarrazms. 
IlmvaiUaà  l'cmbeUic  «C  ila  fixtUier»  &  U7  fa 
autaïc  pocié  par  là  propte  indinatkm  »  que  {wr  le 
driir  de  la  detl&ncite  l'année  da  ninc:» 

Chfcdvtii  croifcz  avec  GcKicfiov  l'i.' Buillon  ,  pour 
Li  conquête  de  la  Tene  laintc.  ils  afllegetct»  cet- 
te viUc  as  mois  d'Oâobte  1097.  fille  nxrutpdfc 
par  la  corrcrpondaiKo  qu'on  eut  avec  un  cerctin 
Pîrrus.  Le  raalhfurcux  Accicn ,  craignant  qu'il  n'y 
eut  ai  fli  dt  l'niclligcncL'  lins  k'  Chi:c.n:  ,  cti  lor- 
tit  dsguilc  pat  une  porte  qui  donnoit  à  la  campa- 
gne. Il  te  cacha. dans  une  cabane  o&  il  fut  tecon- 
nù  &  tué.  *  Guillaume  de  Tyr,  U.  4.  Eîldcric,  RaU 
mon  de  A^yles  ,  &c.  Gtfia  Da  pcr  FrMC.  • 
A  C  C 1  L  I  V  S.  Cherchez  AcUius. 
ACCIVS.  Voyez  Aâius TuUius. 
AC  C  I V  S ,  Orateur  Romain  ,  que  Cieenrn 
mrt  .-lu  nonibr:  ^Ils  cckbr^.-^.  C.'c/l  cor-tic  CfC  Ora- 
teur qu'il  di.C;iKiu:  Clucncius.  Il  p.uli.-  .ludi  d'un 
autre  c.kbre  Onitair  de     nom ,  ûtrnommé  Na- 
vivs.  Confuitex  le  même  Ciceton»  dt  Orét,&  UM 
divtir.  i»  ftrr.  < 

A  C  C I V  S  ,  P'ictc  Latin  ,  qui  a  comporé  de^ 
ttag^cs ,  Si  des  fables  du  mariage  *  Si  de  la  mar> 
diMdi(è.  Marcinus  Sc  Sefianot,  que  l'ancienne  Ro- 
nK  avilie  vù  i:!cvcz  à  b  dignité  du  C'infijl.it ,  fi'- 
rcr.c  les  proche»  jjarens,  Ciceron  cccivaiic  a  Atticus, 
l'accufe  d'une  nidcirc  de  ftyle  un  peu  trop  affc- 
âée.  Il  eft  Ttay  que  Quintilten  fait  voir  en  là  là- 
venr ,  qne  c'étoh  plutôt  U  fiuie  du  «m  auqnd  il 
vivoit.  V.iIltl-  m  ixime  p.irlanc  de  ce  vkfir  ardent 
qu'on  i  jHiui  ligioiie,  dit  que  Decius  Btuius  ,  un 
dts  plus  Fameux  Capitaines  de  fon  tcms  ,  fc  crût 
lî  ton  iuMMcé  de  i'amicii  de  ce  Poète  j  je  de  les 
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)  (|u'il  eut  un  foin  tout  particulier  de  fjpk 
te  «rivet  fe$  vers  à  l'entrée  des  Temple»  qu'il  avoir 
^  Nitir  des  dépoiiiUes  des  ennemis.  *  Crmitus/.  1 . 
dt  foet.  L<tfiw.f.5.  Valcrc  Maxime.  It  8.  c.  1 5. 

A  C  C  i  V  S  *  autre  Poëce  Se  Hillorien,  que 
quelques  Aoceuts  eonfendciic  avec  le  premier  >  a 
icric  JcS  Annales ,  en  vers ,  q.n-  M.icl  i  b--  'niic  ^iaiis 
les  Saturnales,/.!,  c.7.  Aulc-Gcik; tu  paiLauiîi» 
/.         &  Ciceron  ,  de  Ltg.l.j. 

A  C  C  O  L  T I ,  eft  une  andcnne  £uulJe  de  Tor-i> 
cane  ,  qui  a  produit  lie  grands  Hommes.  Pititi> 
RE  de  AccoLTi  .Cardinal,  (îU  de  Benoît  Gen- 
til hoiiinte  d'Artzzo,  Se  de  Latra  Federica,  nâ* 
quit  vers  l'an  1455.  *1  s'attacha  à  l'étude  dtt 
Droit,  &' il  le  profcllà  .avec  applaudi  (PcnuTit.  Dopuis 
fon  mérite  l'ayant  fait  connoiirc  a  Roim ,  il  y  eut 
di-s  employs  alUz  confidcraHes  ,  rEvêchc  d'An- 
coiinc  Sc  h  <»mmtûi|Hi  de  Vicaiie  de  Rome  font 
le  Pape  Iule  I L  qui  le  erea  Cardinal  an  mou  de 
Mars  de  l'.m  lyii,  U  eut  encore  l'Evêché  d'Ar- 
ras ,  6;  cc  jx  di-  Crcmon; ,  de  Cidis  6c  T Archevê- 
ché de  Ravcnnc.  U  compofa  quelques  Traitez  Hi-i 
ftoiiquetj^  il  mounità  KumeranziàiKOcGenifafe 
If  ja.  BsNotT  de  AceoiTi.,  aufll  Cardinal  « 
h.ik  r.oveii  du  premier  ,  Se  fils  de  Michel  &  de 
Licitliw:  Aknunni.  Il  niquit  à  Florence  le  ij» 
Oûobre  1 497.  6c  il  fit  m  li  grand  progrez  dans 
l'étude  du  Droit.  Se  de  la  langue  Latine,  qu'il  en 
mérita  l'éioge  de  C'ceron  de  fon  tems.  La  fivcur 
de  fon  oncle  Sc  fon  propre  nier  te  ,  l'cicvcrcnt  [.•  ■:- 
tremement  a  U  Cour  de  Rome  ou  Léon  X.  luy 
donna  l'Evêchi  deCadis ,  Adrien  V  I.  l'honora dlé 
ccluy  de  Crémone  8c  de  l'Archevêché  di  R.iven- 
ive>  &  Clcinent  VII.  luy  donna  d'ai.trci  b.ndi- 
ces  canudcrablcs ,  &  il  le  créa  Cardin  il  le  3.  M  ,>.y 

I  J.a7.  Ce  Pontife  étoit  trcv>pcrliiadc  du  nwtite  Sc 
de  la  cipac'té  de  Benoit  d'Accoh»  qu'il  avoic  cAVi' 
pl:>vx  en  des  affaires  ini;iort.mtes ,  &  cng  igé  à  ccti- 
re  un  Traite  dci  Dio itj  du  P.ipj  fur  le  Royaume  de 
Naplcs.  Il  laillà  d'autres  Ouvrages  ,  &  Lilio  Gi- 
raldi  te  met  patmy  les  Poètes  de  fon-teros.  U  eut 
b  Légation  de  la  Marche  d'Anconne  ,  le  Goiu 
vcrnrm;r.t  de  Fano  ;  &  il  mourut  i  Fimcncecn 
'  545>'  l"RAN(jai$deAccotTi  d  Arcïo  ,  a  ccc 
nommé  le  Princ:  des  Iiirilconiuîtes  de  fon  ton  Si 

II  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle ,  vers  l'an  146$.  U  a 
laifsc  de  tres-bcaiix  Ouvrages.  Aulfi  a-t'on  dit  de  luy» 

^ccclti  illupru  fubuiui  1  rtpta  m  ol i  r  , 
Itiftnio  ,  dicts ,  non  httket  tftt  pjrtm. 
François  AccotTt  Evoque  d'Ancone ,  émit  (k- 
rc  de  Benoît ,  depuis  Cîrtîini!.  l!  .ivoit  beaucoup 
d'dpiit  Sc  de  nicritc ,  &c  on  attendoit  de  grandes 
chofcs  de  luy  ,  mais  il  mourut  excrcm.Tnent  jeunCi 
Qe  fut  de  pdîe  durant  le  Poixi£cat  d'Adrien  V  L 
Plerins  Valociairas  déploie  cette  okhc  dans  Ton  Tnû« 
té  du  malheur  des  getis  de  Lettres.  Benoît  Ac- 
coiTi  ,  chef  d'une  confpiration  contre  le  Pape 
Pic  IV.  Il  avck  pour  complices  Pierre  Accol->- 
ti  ion.  parent  4  le  Comte  Antoine  de  CanolTajle 
Cavsdier  Pelîcdone ,  Profper  d'Ettora  flc  Thadded 
Manfredi  j  qui  écoicn;  tous  ojijji  imez  Je  debtcs  ,  & 
qui  n'avoieni  pas  l'clprit  fort  iàin.  ]>  diioit  qi:e 
Pie  I  V.  n'étoit  pat  vny  Plape*  que  qu.tnd  onS''ert 
("croit  défait  ,  l'on  en  mtttroil  un  à  fa  place  q'i*' 
Ion  apptUctûit  le  Pape  Angélique.  Il  promntoit 
à  fcs  compacnons  des  Chiteaii^c,  des  Etats  Sc  des 
mootaenes  tfoi*  &  avoit  piotefté ,  par  une  vanité 
tidîcirk,  qu'il  donncroît  Pavîe  l  Amoine, Ciento- 
ne  à  Th.-iddce  ,  Aqnilée  \  P.îtaîone  .  Je  un  r.vc'- 
nu  de  cinq  mille  cois  à  Prolper.  Mais  conv.ne  nuel- 
qutt^inf  de  ceux  qui  s'ctoient  ch  irgez  d.-  faire  cé 
coup  manquennt  deux  ou  uois  fois  de  hardidle  « 
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bien  quMs  trn  eulJcnt  i'occailon  ,  Accoki  qui  écoit 
ttccufc  d'avoir  cknururé  à  Genève  ,  commença  de 
ilcven»  £  j^câ  au  Pii|ie  en  diemaïuiant  aop  ibiivent 
«uMUance.  De  fottr  «{«'il  fin  pris  avec  la  compa-. 
gnons,  &:  iy.int  woiic  la  conlpit  it-m  'Is  furent  pu- 
nis de  kur  ctimrité.  Cda  arriva  en  156  4.*  laion, 
U.X.ff.À*  Itirtfd.  ovvi.  Bar.bo  &  S.idolct,  m  Epifi. 
Nardi .  Hiil.  FI».  Rubcy ,  Htfi.  £Mtm»  Vghd* 
héi.  ftcr.  VoiEus,  de  htfi,  LM»  Piedni  V&<a> 
nMyJe  Itifal.        Oethott» /ffjf.i^jtf.  Attbeiy« 

ACCVRSE  de  Florence  ,  un  des  ptnt  Aa- 
âcs  lurirconfulccs  d'Italie  ,  a  vécu  dans  le  X  I  I  I. 
iicclc,  &  il  glolTi  le  premier  toui  le  Droit.  Le 
S'Catel  fouticnt  qu'Accurfc  moLnic  j  Moiupcllicr 
en  1 je  d'aucns,  coinmeFtrchaid  &  Tcitiieme, 
le  friacent  dans  le  Sicde  fiiivanc  ;  même  le  dernier 
<!ir ,  qu'il  profv  fIi>ic  à  Bologne  en  1 140.  Mais  pcui- 
ccrc  le  (ont  ils  aompeu  ,  en  confondant  ce  grand 
honuneivec François  Accvrse  Ton  fils,  nui 
«vott  beaucoup  de  fcience  ic  de  mérite  >  Se  qui  tiic 
Profëdèur  en  Drak  à  Bologne,  9c  Conlènler  de 
Rich  .id  Roy  d'AiT^Iet.rre.  Il  liin'i  des  Glofcs  fur 
les  qiuuc  Livcv:>  ùcs  iniiitucs ,  un  Livre  de  Que- 
ftiuns  &i  d'autres  "rniitcz.  On  dit  qu'il  mouri  t  dans 
la  mèitie  vilk  de  Bologne,  l'an  1279.  *  Trith:- 
nie,  in  CmuI.  *d  an,  1140.  Fîchard,  in  vit.  Inrif. 
ctnf,  itd  Ml.  1 116  Gniebrard  ,  in  Chnn,  Bumaldi, 
Bikl,  Bmm  P.7  1 .  Lcandre  Alberti ,  defcr.  itd.  çrt, 

ACELLARO  que  d'autres  nomm:nt  Ak]^- 
ft>  y!ffeWi«ri,Rivit-rL'  dl-  Sicile,  eft  \'F.î^rumo\\  Flo- 
rui  dei  Anciens.  Elle  c-)ulc  dans  cette  v.iilée  que 
ceux  du  p-iii  ip'iellent  f^alU  eii  Nut^i ,  ciL  p.id'e  a  la 
ville  de  Nocoj,  èç  elle  £e  jeae  dans  la  mer  més  des 
mines  de raneiaineviUed'Soce,oàPazel<ut  qu'il 
jr  avoit  de  Ton  tcm»  une  tour  qu'on  minm  >!t  StM 
«» p4ce ,  Pline ,  Scephiitus  ,  Vibiiis  Scquctlct  &  di- 
vvrt  .uiues  Auteurs  anciens  porlenc  d.*  i'AcdUco ( 
£câilius  Italicus ,  li.  14. 

SidmM  <^  Drtp/me,  anjHermdti  ^Mufio  EUrm, 
Ciarun  fait  au/Ii  mention  des  peuples  qui  hibi- 
(oient  le  long  de  cette  Rivicic  i  Et  Ovide, //.4. fi»)?. 

UtHç  (Umjrinitm*iiit,Taffim^&  Eltria  Ttmpf. 

ACEPHALES,  hcrctiq.cs,  ainfi  appeliez 
parce  qu'ils  n'avoient  point  de  ch.f.  Qiielques  Au- 
teurs ont  cm  que  ce  lont  ceux  qui  ne  volIlucik 
adhérer  uy  à  lean  Patciarche  d'Andocbe ,  ny  à 
S.  Cyrille  d'Alexandrie,  dans  la  difpute  qu'ils  eu- 
rent di!  tmii  du  P.ijx:  Si->^"  I  I  I.  iprii  r.inem'r^li; j 
du  Concile  «i  EphU>:>  .Mais  il  tit  pUb  croyable  qu  lis 
•'élevcMAt  environ  l'an  482.  Se  que  ce  nom  fut 
dnnné  à  ceux  qui  fui*4ienc  ks  eisetus  de  Pierre 
Mogus ,  Evcque  d'Alexandrie;  Les  Acéphales  l'a» 
tandonnerent ,  parce  qu'il  avoit  faic  fcmbl-mt  de 
(bulcrire  aux  décrets  du  Concile  de  Cbolcedoinc, 
qu'ils  avoieiu  en  horreur.  Quelques  autres  difcnt 

2ue  ces  hérétiques  fuivoient  uss  cneuB  de  Severe, 
vcque  d'Antioche,  qui  leur  a  néanmoins  été  po- 
ftciicur  ,  S;  i|i  1  eiilcignoit  une  dii^lrinc  p.irtiCLi- 
ImlC,  Ccilc  que  les  Acophiics  deftcndoicnt,  com- 
bateoic  la  diftinûion  des  deux  natures  en  Ibsvs- 
Christ,  avec  Eutyches ,  &  s'oppofoit  au  Con- 
cile de  Chjlcodoinc,  qui  avoit  condamné  cette  he- 
tefic.  *  Libctatus,  i»  Brtv.  c.  p.  Léonce*  dêSe&, 
4gf.  j,  Bafodius  ,  M  jtiHi.  &ç* 

ACER  ATOS»deK<»  de  Delplies,  quirefta 
fftjî  avec  foixante  habitans ,  lors  que  Xm«  roiV- 
mit  la  ville  :  Il  fut  le  premier  qui  prit  garde  que 
les  armes  facrécs  fc  voyoient  à  la  p  )rt;  dn  Ten- 
plç,  fans  que  perfonne  ks  y  eût  ponées,  comme 
Hetodoce  le  remarque  ,a»U,^m  fïvnnir. 
ACBRBVS  MORENA,  Hiftorienq^ 
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a  conrinué  l'Hiftoîredes  a^lioi»  de  l  'Empereur  Bar- 
bcroiille.  f9^'ez.Morciia. 

ACERENZA  ou  Cbrihza  ,  ville  dans 
la  BaliBeace,  Pravincedn  Royaume  de  Naples.  Les 

Anciens  la  nommoicnr  ^chrrontia  !<:  Aàitrontw,  8c 
c'cft  la  même  que  Paul  Diacre  nomme  pat  corru- 
ption jlffrmtUi^  Elle  a  été  «itt^is  Archevêcbéi 
Il  le  trouve  aujoucd'luiy  uujr  ivec  cctuy  de  Materx 
de  la  terre  d'Otrante.  *  CoUenucio  ,  H:]}.  Nedp. 
Le  Mire,i>0rif.  Epif'.  Lc.uidrc-  Albini^  dej'cr.  Ita!-. 
Les  anciens  Auteurs  en  ont  auili  parlé ,  cotnmc  Tite 
Live»  Pline  9c  Horace  ,  li.  j.  Otrm 
QmcMm^  etljx  niiUan  Afhmmu  t 
SédtufifHt  Bttintt  &  iirvHm 
Pir>g»e  ttnent  h$milù  Ferenri. 

ACER  NO  ou  AciERNO,  ^cmnm , peti- 
te ville  du  Royaume  de  N.ipks  dans  la  Principau- 
té Citcrieurc,  avec  Evêché  fuffragani  de  Salcrne. 
■*  Lcandre  Albcrti ,  dtfcr.  Itd,  Le  MÀic^nttit.Epifc. 
Du  Val ,  &c. 

L'ACE RR  A  ou  C*MA*  que  les  Anciens 
ont  nommée  Atart ,  ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Campanieavec  Evîc  hé  funragant  <Je  N  iplL-s.  ♦ 
■*  Suabon ,  'Tite  Live ,  ficc.  &  Virgile  i  /i.a.Crcir^. 

*  Et  vifimt  fÇfntê 

Orm  fitgt ,  &  vacuif  clanim  nm  ^t»u  Acirrû, 

A  C  Ë  S ,  fleuve  dans  l' Afîe  ,  qui  lorioit  d'une 
mcinr.rgnc  coupée  en  cinq  endroits  ,  «S:  airuloit  le 
pa'is  aci  Choralmiciis  ,  des  Hyrcaniens,  des  Par- 
thes ,  desSarangiem  ,  te  des  Tomanicns.  *NeK»- 

i^orc  ,       î.  eu  77' 

A  C  i;  -S  A  N  1>  t  R  ,  i  Jiiluricn  Gitc  ,  Qi:i  a 
écrit  l'origine  de  Cyrcnc,  depiris  Batte,  qui  hit  le 
fondateur  de  cette  ville.  Ce  que  l'incapiecc  d'Ap^ 
pollonK»  dte  mi  tf.  4. 

AC  E  S  E  V  S  ,  r.uTii-u\  ouvrier  dj  P.iDro,  lé. 
quel  peignit  avec  Helicua ,  ce  linge  lacté  ,  que  les 
Grecs  nommoicnt  Pepltn ,  pour  la  Pallas  des  Atlie* 
nîauL  £t  cet  ouvrage  fut  li  cAimé»  i|ue  quand  on 
rouloit  exprimer  quelque  bien-fàic ,  on  dilèit  en 
Proverbe  :  Celii  vient  d;-  la  miin  d'Asdeul  «  IC, 
d'Hclicon.  *  Eralmc,  iti  tdag, 

«  A  C  E  S I A  S ,  Médecin  miaeuic ,  lequel  ayaril 
entrepris  de  guérir  un  pauvre  nomme  tr.rvaiilc  des 
gouttes,  ne  fit  qu'augiiKntcr  fa  douleur,  lïc  ren- 
dre ion  ni.d  incur.ible.  C'ell  pour  ccl.r  que  quand 
les  Anciens  vouioient  fe  mocquer  d  un  remède  mai 
ordonné ,  fls  dîlbient  qu'Acelias  s'en  ctoic  inifilé.Cc 
tHrErafinctappor-c  ,-l:-i-v  foi:,  cr.  fes  Piorerbcs 1 
Liiii  AriftophaiîL  ,  i);oijenien. 

A  C  E  S  1 N'  F  S  .  iviviete  qui  fe  décharge  dans 
le  fleuve  Indus  «  dont  (^ntCiiCurfe  parle  ailes  iaa* 
vent  4M  Jî.8.  ^  9.  fie  Ancien  mlu^.  Quelques  Au* 
teurs  ont  crîk  qu'on  y  trouvoit  des  Rolèjuit  d'une 
grodcur  ù  extraordiiuire,  que  leurs  encccnwuds  fèr- 
voicnt  comme  d'une  efpcce  de  petit  Canal  à  ceux  qid 
la  voubicnt  pgOTcr.  *  pline^  L^^t.  la.  &  i,6.  €, 
ao.  &  Strabon,  /,  i  j. 

Il  y  a  un  autre  Beuve  de  ce  nom  dans  la  Sicile, 
qui  a  la  fouice  au  mont  Ethna.  Son  nom  nioda- 
ne  eft  Alcaniaia  ou  Cantaia,  (èlon  Faad  iFltiKea 
fait  mention ,  &  parle  d'un  autre  fleuve  de  ce  noM 
dans  la  ChcrTonele  T.iurique. 

A  C  E  S  I  V  S ,  certaine  divinité  que  ceux  d'E- 
pidaute  adoroienc  ils  s'imaginoient  qu'elle  prclt- 
doic  Ik  la  Ênté  apiez  Efcdape.  -O'autn-s  peuples  la 
nommoicnt  Evéïmerim  Se  TeUfplinrofi.  Non.',  avons 
une  ancienne  Médaille  que  les  Niccais  Hrcnt  à  l'hon- 
neur d'Antonink  Debonnaiiev  Aceliuty  eft  lepn- 
lèutéavec  un  vêtement  aflcz  large,quîluy  convie  la 
tëtefie'qui  luy  ddcendjufqucsau  geiM)iiil.*l*aiilâniaSj 
U,  a.  lean  Tnftau,  Ciwwinw.  Hift,  dttlmfiTJ.p.  j  99. 

ACE 
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A  C  E  S 1  V  S ,  Evcquc  Noviticn  ,  &  depuis 
iiiventcitr  de  pltficurs  erreurs ,  outre  celles  de  f^o- 
\jaii.  Il  s'oppoTa  à  Li  p.ux  de  l'Eglile ,  au  Concile 
de  Niccc  ,  ou  l'Empercuc  Conilantin  i'avoic  obli- 
gé de  venir  ,  pour  le  ramener  dons  le  party  ortho- 
doxe. Il  iK'  vouloit  pas  recevoir  les  Apoftjcs  ,  cn- 
fcignont  que  ce  n'ctoit  pas  l'afFaite  îs  Prêtres , 
mais  celle  de  Dieu  feuL  Socratc ,  l.i.c.y.  Nicc- 
phore ,  /.  8.  c.  lo. Sozomene  ,l.i.c.ii.  Uaronius , 
-rf.  C.  J15. 

ACE:iODORE,  Hiflorien  de  Mcgalopo- 
lis.  Il  à  tctit  un  ouvrage  poniculitr  des  villes.  *  itc- 
phariiis       urbib.  Voflius  ,  de  Hift.  Crtc. 

ACESSi€VS,  Nautonnicr  peu  expérimen- 
té ,  qui  accufoit  toujours  Li  Lunt,*  de  n'être  pas  Fa- 
vorable à  la  navigation.  D'où  trt  venu  le  prover- 
be :  c'cft  la  Lune  d'AccUxus  ,  pour  fc  mocquer  des 
p..Tlonnes  qui  tiurchandent  toujours ,  quand  il  s'a- 
git d'cntnrprendrc  quelque  chofe.  *  Êrafme  ,  in 

ACESTADORE  .ou  Acestodors  , 
Hillorien  Grec  Plucarque  le  cite  en  la  vie  de  Thc- 
miftocle  ,  où  il  rapporte  de  luy  ,  que  Xirxes ,  de- 
vant la  b.itaillc  de  Salaminc ,  fut  découvrir  le  lieu 
où  elle  fc  donna  .  &  l'armée  navale.  *  VoITius  .  dt 
Htfior.  Grec.  li.  j. 

A  C  E  S  T  £  ,  Roy  de  Sicile.  Les  Poètes  ont 
feint  qu'il  étoit  fils  du  fleuve  Crini(e  ,  &  d'une 
Troyenne  nommée  Egcfte.  C'ift  le  mênK  qui  re- 
çut Enée  &  Anchifc  d.ms  fcs  terres  .  aprcz  l'em- 
orazcmcnc  de  Troye  ,  &  ce  dernier  étant  mort 
chez  luy  ,  il  l'enfevelit  fur  la  monugne  d'Erice. 
Et  comme  le  mène  Enée  avoit  été  jette  pat  U 
tempête  ,  iVr  les  côtes  de  fon  Royaume  ,  il  luy  en- 
voya des  rafraichill'onens  &  le  traiiti  toùjours  en 
amy.  On  croit  que  c'ed  luy  qui  fit  bâtir  une  ville 
en  Sic  le  de  ce  nom ,  qu'on  nomme  Acefta ,  Egcaft 
Se  Sigcfb.  Virgile  parle  fouvcat  d'Accfte  dans  le 
cinquième  Livre  de  l'EiKide.  il  y  fait  au(E  men- 
tion de  U  ville  qu'il  bâtit. 

yrbHm  tippelUbunt  prtmijf»  ttemint  Act^ém. 

ACESTORIDE,  Auteur  Grec  ,  qui  a  écrit 
les  fables  des  villes,  il  a  aulTi  compofé  un  Traité  de 
la  forme  prefque  monftrucufc  de  quelques  hommes 
des  Indes  ,  félon  Voflius  ,  qui  .dlcguc  Tzetzez. 
Chil.  7.  A/»y?.  144.  Photius,  c.  «89. 

ACESTOS,ouAcE$TON,  une  femme  qui 
eût  le  bon-heur  de  voir  di  ront  û  vie  lîx  perfon- 
ncs  de  fa  famille  ,  Prêtres  d'un  Temple  de  Ccrçs  ; 
fçavoir ,  Léonce  fon  byfaycul ,  Sophocle  fon  ayeul , 
Xenocle  fon  pere  ,  Tnemiftocle  fon  tmry  ,  Thco- 
phrado  fon  nls ,  &  un  autre  Sophocle  fon  freie. 
*  Paufanias,  />.  i. 

ACH  ou  Akin.  Cherchez  Aix  la  Cha- 
pelle. 

A  C  H  AcHA  ou  AcHZA  ,  Rivière  d'Alcma- 
gne ,  dans  le  Duché  de  Bavière  .  Elle  reçoit  quel- 
ques petits  ruilleaux  ,  &  fe  joint  à  la  l'Imi.  il  y  a 
aufli  A  c  H  petite  ville  du  païs  d'Har^ow  en  Souabe. 

A  C  H  A  B  ,  Roy  d'ifraiil  ,  étoit  fils  d'Amry  , 
auquel  il  fucceda  l'an  ^  1 1 7.  du  monde.  L'Ecriture 
dit  qu'il  pall'a  en  impieté  tous  les  Rois  fes  predecef- 
feurs  ;  fa  nvilice  n.iturelle  s'augmcnu  encore  de  beau- 
coup p.ir  l'alliance  de  lezabel  fa  ftrmmc ,  qui  étoit  fil- 
le du  Roy  des  Sydoniuns.  U  porta  fi  loin  les  cri- 
mes énormes  ,  que  Dieu  rcfoluc  de  le  punir  par  urte 
fechc-reflè  de  trois  ans  ,  ■qu'il  fit  prédire  à  Achab 
par  le  Prophète  Elie.  Aprez  cela  ce  Prophète  fe 
prefcnta  à  Achab  &  à  lezabel ,  qui  l'.-ivoient  fxix. 
chercher  de  toutes  parts  pour  le  faire  moiu-ir  ,  & 
qui  ne  l'ayant  pû  trouver  avoient  fiit  retomber 
leur  haine  fut  les  Prêtres  du  Seigneur.  Ce  fut  dans 


cette  occafion  qu'Elie  fit  defccndrc  le  feu  du  Ciel 
qi;i  conluiiu  le  facr.ficc  ,  qu'il  ht  connoitre  l'im- 
pollure  des  faux  Prophètes  de  Baal  ,  dont  on  fit 
mourir  qu.iire  cent  c  nquanre  ,  &  qu'il  obtint  de 
la  pluye.  Mais  c.pendant  lezab.l  le  voelut  faire 
moorir  luy-même  ,      il  fe  vit  contr.iint  de  pren- 
dre la  fuite.  Q^iclqi  es  tems  après  Achab  voulue 
avoir  une  vigne  qui  appartcnoit  a  N.ib>^Kh ,  p.ircc 
qu'elle  1';  cconmiodoit  pour  aggrandii  les  jartUns  , 
Naboth  la  luy  refufa  ,  &  IczaUi  le  fit  acci.fer  p.ir 
deux  faux  témoins  ,  &  on  le  ht  mourir.  Achab  fe 
vit  ainfi  laiîtrc  de  cet  h.riuge  ,  ou  Elic  li.y  vint 
reprocher  ion  crime,  &  luy  annoncer  la  vengean» 
ce  que  Dieu  nKine  en  prcndroiu  Ad.ib  Roy  de  Sy- 
rie ,  afllfté  de  trente  deux  autres  Rois  ,  ailicgea 
Ach.ib  dans  S.iirurie  \  mais  il  fut  contraint  de  lever 
le  lîegc  j  &  l'année  d'aprez  ayant  recommencé  la 
guerre  il  ftit  vaincu  dans  une  bataille  ,  A:  s'écant 
lauve  à  p.-inc  ,  il  fut  oblige  d'avoir  recours  à  la 
clémence  d'Ach.ib ,  qui  le  renvoya  dans  fon  pais. 
Dieu  irrité  de  ce  procède  le  menaça  p.ir  ie  l'ro- 
phcte  Michée  de  l'en  châtier.  Et  en  enlt ,  Ach.ib 
ayant  recommencé  la  guene  y  engagea  loiàphat 
Roy  de  lida.  Quatre  cens  de  fes  Prophètes  luy 
promirent  la  viûoire  \  mais  Michée  que  le  Roy  de 
luda  avoit  prie  de  parler  ,  dit  hardiment  qu'Ach.ib 
Itroit  tué.  Ce  dernier  irrite  de  cette  prcdidion  , 
Comminda  qu'on  le  g.nrdât  ai  prifon,  afin  qu'on 
le  fit  mourir  à  Ion  retour.  Mais  ce  fut  inutilement, 
ayant  été  tué  d'un  coup  de  dard  ,  quoy  qu  il  fe  f..e 
deguile.  On  vit  que  les  chiens  IccheTcnt  fon  lang , 
comnv:  ils  avoient  léché  ocluy  de  N.ibo(h.  Son  rejoue 
fut  de  2i.  ans  Ocliofias  foji  fils  luy  fuccoLi.  *  111. 
des  Rois  ,  \6.  çr  fiij,  II.  des  Paialipomeues ,  17.  CT 
18.  loftphe  ,  li.  i.4nt,        *  ; 

ACH>£MENES  ,  premier  Roy  des  Ptr- 
fes  ,  d'où  font  d^fcendi-s  tous  les  Princes  qui  ont 
gouverné  cette  Monarchie  jufques  à  Darius.  C'ell 
de  luy  qi  e  ces  pji  ples  ont  ctc  nommez  Ach.nic- 
nides ,  ce  qu'on  rem.u:que  .ilfez  fouvent  lUns  les 
Auteurs  anciens  j  comme  dans  Lucain , 2.  Héro- 
dote ,  /».  1.  Cli». 

ACHv€MENES,  Prince  de  Perfc  ,  fwre 
du  Roy  Xerxés ,  lequel  ayant  foumis  l'Egypte  l'y 
Lulla  en  qualité  de  Gouverneur.  Aitaxerxes  l'y  ren- 
voya depuis  avec  une  puiilante  armée.  *  Hérodote  , 
li.  7.  Diodore  de  Sicile  ,li.  11.  Sec. 

ACHi£MENlDES,undcs  compagnons 
d'Vl  lfe,  fils  d'Ad.inuAc  d'Ith.^ue.  il  fut  ab  andon- 
ne p.ir  ce  Prince  peu  fincere ,  dans  l'ifle  des  Cy- 
clopes ,  oiî  il  ie  nourrit  d'herbes .  de  racines  Se  do 
fruits  fauvages ,  jufques  à  ce  que  voyant  palTer  ta 
flotte  d'Enee  ,  il  le  fuivit  en  Italie.  Virgile  le  fait 
par  ler  en  ces  termes ,  U,  j .  t^ncid. 

Sur»  pMrtM  ex  It/icbi  ,  Cêmes  uifdicis  yiijfei. 
Nomme  Achtmenidis , Troj/onrenitere  Adétméjf» 
fiiuptrt  (  manjî^etipu  MinÂtn  fêrtun*  )  profeUut, 
Hic  mt,  ditmtrtpidi  crvdelm  liminAlii.^Hnnr. 
Imm  mores  focH  vafto  Cjrchpis  in  évitro 
Dfferuere  ,  &c, 
Ovide  rapporte  encore  cette  avantutc  dans  le  14. 
Livre  des  Mctamorphofcs. 

Defertunkjiie  elim  medm  iir  rupibut  ty£tn* 
Nofcit  Ach*menidtn ,  improufo^ue  reptrtum 
Vneremrdius ,  ^tii  te  cafufve  ,  Dtnfve 
Servat  Aehtmenide,  &c. 

ACHAIE  ou  AcHAiVS  ,  Roy  d'Ecoflè  , 
étoit  fils  d'Etwin  ou  Etfin.  U  fucceda  en  787.  à 
Solvathius ,  8c  il  régna  durant  j  i .  an  avec  beau- 
coup de  prudence  &:  de  bonheur.  On  croit  que 
c'eft  luy  qui  envoya  Alcuin  à  Charlcmaj^iie ,  Se 
qu'en  798.  il  conunença  l'alliance  des  Ecollois  aveC 
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ks  François  ,  t^u'on  a  depuis  «es  fot^vent  rçnon- 
«clke .  il  mouiuc  en  8 1 9.  *  Heâot  fioccbius  ,  Bu- 
caïun  8c  lean  Leflé ,  Hift.  S(»t. 

A  C  H  A  1 1 ,  qu'on  nommoir  autrement  UA- 
!a5 ,  aujo;;rd'huy  Livadic  &  Rminciic  ,acic  pto- 
j  i  inciit  le  nom  de  la  Grccc  ci»  gtaeiAL  Elle  avoit 
I  Epia-  aii  Couchant  i  au  Midy  la  tatc  loniet5tic ,  &• 
au  Septentrion  &  au  Levant  la -iner  Egée  jvlqi;i.-s 
au  proincintoirc  Sinns.clt  .a  ((ku  J'hi  y  Caypa  ail- 
le Colonne.  Ses  Provinces  «oient  la  Bccotic,  l  Auu 
que  ,  k  Loctide,  b  0(Miiie,le  paSsde  Mcgarc, 
1.1  rhocide ,  6cc. * Flhe.if.^.  f. 7. I^ienbccgnu» 
Crtc.  atrtiq. 

A  C  H  A  I  E ,  qu'on  nomme  la  propre  ou  I.i  p,;r- 
ticuliae  «  eft  une  paitie  de  U  grande  Aciuic  ou 
Ltvadir.  On  h  nomme  lonte  d'I«n  te  Acluiïe 
d'Ai-hi  tmib  tlciit  fils  de  Xuthus.  Eflv-  eft  encre  la 
Sicyomc  Se  1  Eli  de.  On  allure  que  fon  nom  mo- 
derne cft  le  Duché  de  CUrencc.  Ses  vilkt  écoient 
Egyrc  ,  m;ùn(cnant  XtltKalhio  j  Patfis  fenonuiiée 
pai  L-  martyre  de  S.  André  ,  Bcc  Mais  tncc  ce  païs 
cir  iLpuis  deiîX  cens  ans  fous  l'Empire  du  Turc. 
Pluxe  dit  que  le  vin  d'Ach.Vie  faiioit  avorter  les 
fêtntnes  •^rofl'es  ;  &  P-iufanias ,  que  ceux  (]  11  L  h- 
voient  à  la  rivière  de  Slcmne  oublioicnt  leurs 
.iniours.  *  Strabon ,  //.  8.  Pline ,  li.  4.  c.  7.  &  U.  1 4. 
c.  1 8.  Paufanias,  It.  7.  Bricc,  Gtof  r.  c~c. 

PRETRES  D'A  CHÀIE.Cc  font  ceux 
t|ui  .i>aiii  hx  ccnioins  de  la  pflioii  de  l'ApôtK 
S.  André  ,  en  écrivirent  l'Hiiloire.  Certains  Ai  tcurs 
om  voulu  mettre  cet  Ouvrage  entre  ks  ajjucryjiius-, 
mais  le  Dceviaire  Romain  reformé  fait  voir  U.  con- 
craite  -,  car  cette  H^doirc  y  eft  alliée  «  apcts  le 
cénioign.ige  de  pUilîeurs  grands  hommes  >  comme 
de  S.  Aia',i  rti"  ,  lie  -S.  Bernard,  de  Pierre  Damitii  , 
de  L.înrranc,  d  Ives  de  Ch.iitres  ,  &c.  Et  a  U  vé- 
rité ,  b  chofe  ne  fouffire  point  de  difficulté  ,  li  on 
fc  donne  b  peine  de  cooiîdetcr  ^uc  prefque  cous 
les  anciens  Auteurs  Eccletitiftiques  qui  ont  parlé 
de  S.  Andri; ,  .ivniiein  iju'iî  ("i  ftiit  en  Ach.iïc.  On 
pourra  conlultcr  Lippoman ,  Suiius ,  La  Barre  Se 
André  de  Saull'ay  de  Laud.  S.  yindr. 

A  C  H  A  M  ou  AcH  AR  ,  Ifi.u'iite  Je  l.i  Tiibu 
de  Ii;da  de  U  famiUt-  de  Z.  re.  Il  li;  tiouva  a  h 
pvife  de  la  v  ile  de  lericho  ,  &  il  cacha  quelques 
ineiiblrs  du  ptlbg^  «  contre  la  dedtnie  que  Dieu 
en  avoit  BAt.  Ce  pechi  fiit  fiital  anx  ifiaëlîtes. 
Trois  mille  Iiomincs  que  lofrc  .ivoit  envoyez  con- 
tre la  ville  de  M  \'i ,  furent  défaits  p.ir  les  ennemis. 
"Ce  chef  des  lltaelites  fe  jetu  par  terre  devant  le 
Seignem,  de  il  luy  denvinda  la  raifon  de  ce  def- 
avancaee.  Dieu  luy  répondit  que  c'étoit  te  péché 
d'ifracl  qui  avoit  été  caufe  lil-  i\ne  défaite  ;  & 
qu'il  eut  foin  de  fanâifîer  le  pénible  qi'e  lofué  iït 
adciabler.  On  fXbx  d'abord  le  lort  Iit  les  Tribus, 
&  il  tomba  fur  celle  de  luda  ,  fur  la  famille  de 
Zaré  3c  enfin  fur  Achar.  Ce  malheureux  avoiia 
que  dans  le  l.ic  de  Icncho  un  imiia'au  d'écarlate 
l'avoir  tenté  ,  qu'il  l'avoit  pris  avec  deux  cens  ci> 
des  d'argent ,  8e  line  cegle  d'or  qu'O  avdt  caché 
en  terre  dans  fa  tenu*.  Idîié  fît  pieiiilrc  j  l'îu-ure- 
rocme  Achnjn ,  là  (emow  &  les  cnfans  qu'on  me- 
na dans  la  v.illée  d'Achat  «ù  ils  fincnc  lapidez  ;  6c 
en  fuiac  on  br«ila  tout  ce  <ffà  luy  appattenoit.  ^lo- 
fué, 7.  lokphc,  //.  $.artt.c.  i.Torniel,  J.M.tsS4. 

A  C  H  A  M  ,  Province  d'Ahiiiuc  fur  la  côte  de 
■Zatij;uebar  ,  dont  les  At.iIks  lont  maîtres  i  Se  où 
l'on  trouve  du  côté  du  Midy  des  Nègres,  &  des  ido» 
iitrcs.  *Monn')I  ,  li-  y.  ch.  ly. 

A  C  H  A  M  O  T  ,  un  des  noms  que  l'heretiqi'c 
V.uer  cin  donnoit  à  fes  Dicux  OU  iBoot.  *  TeituU 
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A  C  H  A  N'  1  E  N  S  ,  incîens  peuples  de  Scy- 
thîe  ,  que  Theopon:pe  noaune  Acarnanicns.  *  Sto 
phanus ,  wrM. 

A  C  H  A  R  D  nu  Aicard  , Eviquc  tî'Av.iran- 
chi.i  en  Noinujiiiie,  viuii  k  douzatme  Sicclc.  On 
dit  qu'il  étoit  Anglois  de  nation.  D'autres  fou- 
cicnDCtit  qu'il  ^tc  Notmaad  natif  dans  le  Comté 
deDonifîônt  ,  te  quil  ne  paûe  pour  Anglois  que 
p.irc.  tpif  la  NoinuiuUe  Uoit  alors  au  Roy  d'Aii- 
glctene.  C^oyi^u'il  eu  l'oit  ,  »1  eioit  Chanoine  Re- 
l^icr  tL  S.  ÀugL  (lin  ,  8c  il  metiu  d  ctrc  le  dcu- 
Abbé  de  S.  Viâoc  lez-Paris.  Il  fucocda  à 
Gilduin.  Depuis  on  le  mit  fur  le  Sii  ge  de  l'EgUlê 
d' Avranches.  Ce  fut  en  1 1 6  i .  .iprez  la  mort  d'Her- 
k^t.  Les  grands  homoKS  de  Ion  tems  parlent  de 
luy  avec  eftime.  U  eut  beai'coi  p  de  paît  en  h 
bienveillance  de  Henry  1 1.  Roy  d'AngU  terre  ;  Et 
tn  I        ce  Prince  voulu  gu'Achird  fut  parrain 
d'Aliaior  (a.  fille  ,  depuis  fcmme  d  Alk  nle  IX. 
Rojr  de  Caftille,  il  compolâ  divers  Ouvrages.  Dt 
divifime  miwm.  Dt  S.  TrimtMtt.  Dt  tuitâiièitt  Dfim. 
ni  in  dtfertn  ,  &c.  l!  moerut  le  19.  Mars  ,  \'.m 
1171.  &  il  fut  enttiré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye 
cic  1.1  Luzerne  >  du  même  Diocelè  d' Avranches. 
On  y  viiic  encoce  ceocEpilafe.  Hie  fucct  JtdsMdm 
Epifi  fpui ,  CM, M/  emitmt  dUtut  tjt  fimftrtmm»ftrt. 
Le  Livre  de-.  Abbe*  de  S.  Tiâora 
iulcription  en  v«s. 

Hu]Mà  »iiv/t  dtmut ,  AmgeUnmgttrUtOm 

I.TTrp'vdtm  diîtiHi  califli  tucc  favcri , 

i^œiix  yiihardHé  Jiorins  tsalc  fcniii  . 

Prttfiêl  j4brittctnjis  tx  hoc  fignMHr  ovili. 
*  Amoul  Wion  *  »»  ligrr.  vit*  ,  S"  Maithe.  GéiÊ. 
Cbrifi.  IHtTens»  de  Seript.  Anfl.  Voffius,  &c. 

A  C  M  A  S  ,  Roy  de  luda  ,  fucccda  à  fon  pCK 
loaiham.  Ce  fut  un  Prince  très  unpie  ,  qui  roub 
aux  pieds  les  Ldx  de  Dieu ,  &  il  iroiu  les  abomi> 
hâtions  des  payens.  Car  fes  impietez  furent  fî  hor- 
ribles qu'il  n'eut  point  de  honte  de  facrifier  à  toi  - 
le forte  d'Idoles ,  de  faire  (ermer  le  Teinple  du 
vray  Dieu  ,  &  de  purifier  fes  cnfans  par  le  teu  en 
les  oi&anc  en  holocaufle  aux  Idoles  ,  à  b  fa^on 
d -s  P  yens  de  Chaïunéc.  Pour  le  putur  de  fes  fa- 
cnleg  s  j  Uieu  permit  qu'il  fut  vaincu  par  Razin 
Roy  de  Syrie,  &  pat  Phacéou  phaa'ia  Roy  d'if- 
taH.  Ils  l'aifiegieient  dans  leniblcm }  mais  b  ville 
1ê  trouva  fi  lône  qu'il  fuient  connaints  de  levet 
le  fiegc.  Razin  hiy  prit  en  fuite  divedls  places  , 
tuaplufieurs  Iiiifs«  &  s'en  retourna  à  Daims  avec 
fini  armée  chargé  de  depo'iiillés.  Alors  Achas  fe 
croyant  afl'ez  fort ,  pour  battre  b  Koj  d'iftaëlj 
mît  en  campagne  &  luy  donna  b  hcitaille ,  qu'il 
per«1it  .ivLC  [\\  v'.ngi  inilly  hiHumes  ;  parce  ,  dit  l'E- 
criture ,  qu'Ach.is  fie  I6n  paiplc  avoit  abandonné 
Dieu.  Cependant  ce  Roy  impie  n'étant  point  hu- 
milie de  toutes  ces  plsyes  ,  s'aigrit  de  plus  en  plus 
contre  Dieu.  Il  arc  recoias  il  Teglathplialalar  Roy 
des  AlTy  riens  ,  &  il  hiy  voulut  renidrc  fon  Royau- 
me tributaiie.  Il  luy  poica  toi  t  l'on  qu'il  avoit  dans 
fes  thcèRwSj  &todt  oequi  fe  tram' de  plus  pre. 
ciei'X  dans  le  Temple.  Ce  flit  dans  cette  occafion 
que  le  Roy  d'Afl'yrie  prit  tous  les  ifraëliles  qui 
etoicnt  au  delà  du  Inurdain.  Mais  plus  Dieu  afflî» 
geoit  l'impie  Adias  ,  plus  il  b  méprifa.  il  attCU 
bua  les  avanta(;es  (^ue  les  ennoids CUCeBt  (ÏIT  !uy  , 
non  à  la  eulere  de  l)ieii  -,  nuis  à  la  puiflaree  de 
leurs  Idoles ,  aurquellcs  il  dreffa  des  autels  dans  tous 
les  coins  des  rues  de  lerufatem ,  jnfqu'à  ce  que  Dieu 
tcrmin.i  enfin  l'es  ittipittez  avec  fa  vie.  Ce  Ric  en  b 
16. année  de  lou  rcgnc,vcis  j  jcS.  du  monde  ,  lelon 
Toniiel.  *  IV.  des  Rois,  xC.  &  \  des  Paralipo- 
tnenes*  aS.  iraïe  ,  7.  loîèplie  *  /i.  9.  «tf,  tmà,  1. 1  a. 

ACHAS. 
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ACHAS  »  da^ui^  fil»  de  Salomone,  qi^ 

fouâîii  le  nurcytc  avec  Tes  lix  frères  de  la  £unUle 
des  MachAb;:i:!>.  Ils  ainieicnt  mietix  mourir  que  de 
violer  U  loy  de  leurs  pL-res ,  comme  le  vouloir  An- 
tiociutt  fcpiphanri.  Niais  crpauLint  il  eft  bon  de 
que  ce  nam  d'AcJns  eft  de  l'invenrioo 
d'EraTmc  ,  fuivy  pu  Genf-brard  j  car  nv  !  Ecri- 
ture, ny  iofephe  n  uiic  ri^^iottc  le  nom  de  ces 
g^ocBaix  Martyrs  de  l'ancien  TdUiDcnt.  EraT- 
act  Goame  je  i'ajr.dk  »  l'a  inventé  «  îi  en  donne. 
éemenwi]an«e6raiticen&nt,  On^pouna  coiu 
fukei  cette  Hiftoire  qac  loil-phc  a  écrite  en  p.ird- 
cuUa,  Genebrard  ,  >i  O/rw.  Tocniei  tk  ^oluii,  m 

ACH  AàS£  ,  Riviece  de  Funce  en  Dau 
phin£ ,  Aché^u  Se.  Atb»lfmt*  Elle  a  (à  foints  dans 

les  lUOBUsnes  de  D-iuphinc  ,  palFc  à  Montelinur, 
OÙ  elle  rc«^oic  k  Robiot  5c  le  juce  peu  aprez  dans 
le  R.ône .  apr»  avdr  mêlé  fcs  eaux  avec  oefla  dit 
RobioL  Elle  inonde  trcs-fouvent  les  ttfseï  qui  \)»f 
font  voiilnes.  *  Chorier  ,  HiflM  Dmifki, 

ACHATBALVC  ou  AcHBALVcqued'au» 
ores  nonuncnt  Achbali:c-\tangi^  ou  ville  Blanche  , 
petke  ville  du  Rovaunie  de  Catiiày  dans  la  Pro< 
rince  de  Tainfii.  £llc  danne  £bn  nom  m  faîis  i'a^ 
Itncour. 

A  C  HATES  ;  c'cft  le  nom  qu'on  domii  au 
£deUe  aMnpagnon  d'Ence  ,  que  Virgile  nomme 
tnsJbuvenc  data  l'Enéide.  Ce  nom  hgnifie  pro. 
pri-nunt  chagrin  ,  il  trarque  l'cnnuy  qui  .ic- 
compagne  fouvent  les  grand  onploys  ^  ks  digui- 
tes  iiluftces. 

ACHATË5  ,  Riviete  de  Sicile,  diteaujour- 
à*\niy  Dmiio  À  OuMuà.  ËUe  coide  dam  la  vaU 
Ice  dl  Noto,  &  Te  j^tic  dins  ]j  mer  prés  de  TlT- 
ra  nova.  Anciens  ont  aù  que  care  Rivière 
produifoïtdcf  piètres  prccicufcs.  Pline  parle  de  cel- 
le qu'on  y  trouva ,  Se  dont  on  fît  prelènt  à  Pyi« 
rhm  Roy  des  Epirotcs.  On  y  voyait  gravées  na* 
turtllenicnt  les  neiif  Mufes  .ivcc  Apollon  qui  tcnoit 
£i  Litea  la  main.  *  Pliiie,  i*  i7>  c  i»  &  lo.  Silius 
Italicus ,  U.i^ 

El  ftrlttctnttm  ^ItHÀtntt  gMrgiti  Achdttm. 

A  C  H  E  E  d'Eretrée ,  Pocte  Grec  ,  étoit  fils  de 
PiihcKlcre.  lia  ecric  quelques  Tragédies  :  les  uns 
dilênt  quaiante-uoisa  te  les  ^uitics  vmgc-quatnx  II 
•  Técn  delà  LXXIY.  à  h  LXXXII.  Olym- 
pi.xde.  Turticlv?  Cafauboi-;  "nt  rftimc  qu'il  a  une 
Icuk  fais  cmpoae  le  prix  de  i'occe  ;  ce  qu'ils  con- 
cluent d'un  piflâge  d'Achcnce ,  U.j. 

A  C  H  £  £  aui»>£<HHe  Giec  de  Sjracure ,  donc 
Sifflas  a  fait  mention.  Il  écrivit  Sit  Tragédies. 
Diogcnc  de  L.iërce  dans  la  vie  du  Philofoplie  Mc- 
Jiokroc  parle  d'un  ancre  Poète  de  ce  nom.  ApoUo- 
dorc  ajoute  qu'un  Ache  e  EU  de  Xvdtt»  dC  dt 
Cccnrej  donna  fon  nomi  i'Achaae. 

ACHE'E  qui  priclelcicre  de  Re^  de  Syrie, 
étoit  couiîn  d'^Antiochu s  III.  dit  le  Grand.  On  liiy 
avoir  confié  le  Gouvernement  de  toutes  les  Pro« 
Vinccs  qui  ct(>ienc  delà  le  Mont  Taurus.  Cttce  élé- 
vation nattoit  fon  ambition  ,  il  tefolut  de  la  ùniC» 
faire.  Pour  cela  il  fit  des  amis ,  il  prut  libéral  8c 
populaire  ,  &  enfin  il  le  déclara  Roy  de  Syrie.  An- 
tiochu«  prit  d'.ibotd  les  armes ,  nuis  cela  n'onpé* 
cka  pas  qu'Achée  ne  Çomm  dunnt  lëpc  ou  mât 
2nî,  >,!ais  Antiochiis  dont  l'-u-roéc  éloit  gtolîîe  par 
ks  troipes  d'Attalus  Roy  de  Bcrgame,  pourfuivit 
Achée  5c  il  l'afliegn  dans  Sardes.  Ce  liegc  dura 
deux  ans.  Vn  certain  Bolis  de  Crctc  le  tnhit  Se  le 
Kvn  I  Antincfam ,  qui  luy  fit  coupet  k  cêie «  8c  m 
fuite  on  mit  fur  un  gibi.t  ton  OOipS  GOufil  daM  la 
fcau  d'un  inc.  ^Polybe^  /ï.j. 


A  Ç  M 

A  C  H  E'E  ou  AcUene  ,  tMm  qoe  le*  An» 

ciens  ont  donné  à  Ccrcs  ,  pour  exprimer  par  ce 
mot  qui  veut  dire  trifteflc  ,  celle  qu'dk  et.t  oe  1  eu» 
l',  vcnu-nt  de  ia  fiile  Prolerpine.  Ccft  ce  q-c  nous 
apptau>m  de  Pluutque*  On  daonoit4(.flicenoai 
à  Palks.  C'eft  pour  cela  qn' Arîftoie  Ri»in|iie  dant 
le  Trnitr  des  choies  adnnir.iblcs  ,  qi  e  les  Oauniens«. 
anciens  peuples  d'Italie  avoient  un  Temple  dcdîé  4 
Pallas  Acfacene  ,  où  l'co  «odÊtvoic  In  armes  ds 
Diomede  (S(  de  ict  coa^MEnon»*  gaidéet  pu  des 
diicns  qui  avoicnc  un  ininnâ  naturel  de  candct' 
les  Grecs,  qui  venoient  rendre  leurs  u.^andes  è 
cette  Oéeflè-,  Se  d'aboya'  cont4c  toui  les  auuts  peu» 
pies  de  l  'Vnivers. 

ACH£LNOT  ,  Archevêque  de  Cantorbi» 
en  Angleterre,  dahs  l'onxicme  Siècle.  Quelques 
Auteurs  veulent  qu'il  ait  été  Religieux  Bcnediâin  , 
&  les  autres  alTuient  qu'il  f.t  Doyen  de  Cantoi' 
bie,  élc  éaCiiie  Pndat  de  la  même  EgUfe ,  qu'il 
venu  avec  beaucoup  de  pnidcnce  &  de  iagcf- 
II  eut  beaucoup  de  pat  î  au.x  bonnes  grâces  du 
Roy  Canut,  qui  l'ccoutoit  avec  plaiiir  cS:  l'iuvi^c 
fon  confcil.  Achelnot  agît  adioitiuncnt  pour  adou- 
cir l'eTprit  de  ce  Roy  qui  étak  bffbare  <C  peu  ci- 
vilifé.  Il  fiiun  voyage  à  Rome  ;  &:  on  dit  <-]  '  1  f  -i 
retour  il  eut  le  moyen  d'avou  à  Pavie  un  bt.is  de 
S.  Auguftm  qu'il  apporu  en  Angleterre;  6c  il  en 
fit  un  Djcciënc  à  Lconic  Comte  de  Conventtjr.  Il 
luy  addre<&  ni£nie  on  Ouvrage  qu'il  avok  fitic  dr 
c:  Il  |  :t.  l!  liifla  encore  m  'Volume  d'Epitrcs  ,  Se 
un  autre  de  loiiangca  delalaintc  Vierge,  qu'il  dé- 
dia à  Fulbert  EvC-que  de  Chartres.  Ce  Cigc  Pti:» 
lacnurtimten  odeur  delaintac  ,  k  16.  NovembcÉ 
de  l'an  1 0 |S.  * Pitlêtis>  dr  Uiuji.  Angl.ftript,  cre. 

A  C  H  E  L  O  I  S  ,  c'en  le  flLuve  cekbre  de  l'A- 
cnrnanie  dans  l  Epue ,  qui  tù.  ù  connu  par  les  fa« 
bles  donc  il  a  «té  le  fujeb  il  eft  appdli  anioiix* 
d'huy  Pacbicolme*  bien  que  Sofien  le  nomme 
Afpn  i  &  d'autres  Aftropoume ,  Gcromlea  &  Ca« 
tocni  1  qui  font  des  noms  qu'il  pei  t  avoir  reijù» 
de  tant  de  peuples  qui  ont  commandé  dans  l'Epi' 
.(ei divers  tems.  Il  a  l'a  fource  au  monc  Pinde* 
mena  daru  la  Theflâlie}  &  il  fe  va  décharger  par 
deux  canaux  dansccGolfi:,  que  les  Anciens  nom« 
moient  de  Maliac ,  &  «jue  Snhen  appelle  t  »tfo  itt 
Zitm.  Les  Poètes  ont  R-int  qu'il  étoit  fils  du  Soleil 
^&  de  la  Teiie ,  ou  félon  quelques  aunes  de  Thé* 
os  &derOccan.  Eunt  devenu  amoureux  de  Dtja- 
nire  fille  d'Oenée  Ruy  de  Colidua ,  Ik  ayant  i^ù 
que  fon  perc  l'avoit  promife  à  ccluy  qui  combat- 
croit  le  mieux  j  il  ât  un  duel  £uncuz  contre  Hercu» 
le,  qui  ne  voidoit  pas  fe  d(.Hie»ie  de  (es  pnCen- 
tions.  Achdois  que  Thctis  fa  merc  avoir  infln  it, 
vovant  qix  les  forces  cedoieot  à  c^lks  de  ion  ri- 
vaf ,  prit  la  figure  d'un  ferpenC^qui  h  y  fut  inuti- 
le-, &  depuis  ta  forme  d'un  taureau  ^'Hocule  defic 
aulE  ,      luy  arracha  une  de  ùs  oomer.  De  fort* 

que  n'oi.MU  plus  paioître  ,  il  fut  fe  cacher  d.ins  le 
fleuve  Thoas,  qui  porta  depuis  Ion  nom.  Et  pouf 
retirer  fa  corne  qu'ilavoit  |ierduë ,  il  envoya  à  Ion 
v.iinqueur  celle  d'Amalthce  ou  de  l'abondance.  * 
Strabon ,  li.  ic.  Ovide ,  /».  8.  &  9.  M<témmfh,  et* 
/i.j.  yimor. 

Nefcic  Huent  ^tSatis  AchUan  &  In^thon 
Et  pottfi .  nomtn ,  Nile ,  rrjxrrt  tmm, 
Cfitv  q-ii  fe  font  .1:1  p':i'.fir  de  trouver  ch.;  boH 
lens  aaiis  ces  peintures  uigeiiicufes  d<.s  Anciens, 
fe  fatis^onc  aifémrnt  en  confidcrant  tout  ce  que 
la  fable  nous  a  die  d'Achdois.  Car  il  eft  crû  fils  ds 
la  Tenre  8c  du  Soleil ,  parce  que  cet  Aftre  «riranc 
les  vapeurs  de  la  Terre ,  la  pluyc  qui  giofTic  les  Ri- 
vietes  t'en  forme  dam  la  noyenne  région  de  i  aif^ 

E  « 
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On  le  Àélt  àe  mcinc  fils  de  l'Occan  &  de  la  Tcr- 

i  jHicc  4}ue  les  Anciou  &  les  plut  lèni»  des 
mMbEdcs ,  croycm  qtictoUBn  kt  nviocs  qui  cou- 
lent dins  U  Mer  cti  revit nncnt  p.^r  Ls  conc.iviuz 
de  U  cme ,  oîi  l'eau  p.td  Ion  araLitunk:  dans  les 
mines  c.ich::LS  qui  j  lont.  Le  (opcM  Opiillie  Ib 
coiiis  des  rivi. tes  ,  qui  vont  fccjxntant  à  tuvttt 
les  cunpaencs  6c  les  prairies.  Pour  ce  qui  eft  du 
Uiir^-au  ,  il  nVft  pexloiiaL-  qui  n^-  ft^ath.  que  Icj 
Poe  CCS  ont  coutume  de  rcpcelcnccr  les  âeuves  Ions 
U  forme  de  ces  animaux  ;  ioit  parce  que  le  baàt  . 
de  k'iT  cours  t  qiii-lquc  choL-qui  rdlcmble  aumu- 
gilUm-  nt  des  btiufj  ,  lo.t  que  lenvagc  des  rivic- 
r^^  tft  poitr  rocdui.urs.'  le  lieu  des  bons  pacur.is;t.s  ; 
Ou  enlm  patc:  que  l'eau  Sûioone  U  brrc  ,  cotmnc 
«et  aoifiul  le  f dt  «vec  h  diamtë.  En6n  b  came 
d'Amalthcc  f.iit  voir ,  que  ks  fictives  font  toujours 
dlcs  canaux  d  abondance  ,  (Ht  pu  le  comnisrce  eu 
ceux  qui  font  navigables  -,  ou  par  les  MSCt 
«lorent  &  qu%  ii:iidcuE  fh»  fcrcikii 

Ilyaaudi  eu  AcRiLOts  «i  Achdus*  rivieie 
de  la  Th  llàlic  ,  dont  Str.ibon  PauCmLxs  fout 
m.  ijtion  :  Et  une  autre  dms  k  I\loponcfc ,  cr  que 
nous  voyons  fouvent  dans  Ls  Ecrits  des  Ancii^ns. 
,  A  C  H  E  M  ,  jlcbffmm  Se  yictmm  •  viUe  & 
Royaimic  de  l'Ifle  de  Sumatra ,  qui  rftenoe  celles 
i:  la  Somlc  d.ms  IvS  Indis.  il  cit  luuc  fi::  la  poin- 
te &  à  l'exttcmitc  de  l  ifle  ,  au  Septentrion  ,  envi-  ' 
^OR  à  cinq  degrez  de  l'Equateur.  La  ville  «ft  bide 

Ion"  de  1 1  nier ,  &  n'a  proprement  qu'une  rue  » 
in.us  tlk  (.11  extrcmtm:nt  longue.  Les  nuifons  font 
bâties  fur  des  pilotis  &  l'on  y  n^onci-  par  d.  s  dt- 
«tz  d,.-  bois ,  faits  en  foiiue  d'eclulks.  Le  Palais 
du  Roy  ,  qui  cft  an  Midy  de  UtiUc  »  a  des  foffn 
^  des  ramparts.  Il  y  a  aufli  un  trts-bon  part.  Lu 
Royaume  d'Achcma  été  fujct  de  ttluy  de  Pcdir  j 
mtis  aujourd'huy  Pedir  ,  &  Pacem  d.-pendent  de 
iuy.  Le  Roy  eft  tces-puidânt  :  fur  U  fin  du  dmikr 
Sieck- ,  il  s'oppofa  aux  Portugais  qui  vouloienc 
tablir  dans  l'Ill-  de  Sum.uo.  En  \6\6.  il  mit  fur 
nwr  foixantc  mille  huinmes ,  hir  dtiix  ccm  N<ivi^ 
Its  &  foixantc  Galères  ,  pour  faire  la  guerre  aux  l'or- 
aigais  de  Malaca.  Il  les  a  challa  du  Fort  qu'ils 
avoient  i  Pacem.  Il  a  aulit  fouvent  aflîcgé  M.ih- 
c.i.  Linfcliut  p.irlc  d'uiie  pijce  d'.irtillirie  qiK;  le 
Roy  d'Aciicm  envoyoic  a  ccluy  d'Ior  fux  lâ  côte 
ie  Sian ,  oui  époufoit  (a  fille.  Cttœ^ce  étoicun 
ouvraj^c  aoiniroble  ,  Se  qui  iurpaUbit  tout  s  cilles 
que  nous  avons  vû  tn  Europe.  Elle  fijt  piilc  par 
k  s  Poi  rugais.  *  Linfchot ,  navigMt,  dts  Indu,  c.  1 9. 
Spilbcce ,  e,  1 4,  Santba  »  d«f.  de  t^ifit»  &c, 

ACHEMON  ,  011  Achnaon,  ftete de  Balàlas 
ou  de  Pall'dus ,  tous  tlcux  Cicropjs.  Ils  ctoient  fi 
qucn-lleux  qu'ils  acuquoient  tous  ceux  qu'ils  ren* 
controient.  Leur  nwre  oomnafc  Scnnon  qui  con- 
noiliôic  leur  nuuvaifc  îodinatiaa  «  fie  qui  iè  mi- 
lak  de  b  magie  ,  les  wmnk  de  pcemixe  gaide  à 

cux,&  d'cvitci  avic  foin  1rs  Mtlampyges  ;  c'eft 
à  dite  ceux  qui  font  noirs  par  derrière.  Cepcn- 
duiC  comme  ils  voyag.oient ,  fl$  rencontretenc  Htr- 
culr,  qui  donnoit  tous  un  arbre  ;  &  l'attuqueienc 
feion  leur  coûtiitnr.  Mais  ce  Héros  fe  relevant  les 
prit  p.ir  le  p'i.ds ,  cv'  les  attach.-t  à  fa  nvilli  i- ,  qu'il 
avoitftr  fou  dos  ;  &  potcanc  ces  Ccaopcs  h  tête  en 
bas ,  comme  les  ékaileucs  portent  un  Uevie  00  qucl- 
q.c  .uitri.'  g'hiiT  pci^du  à  Ici.rs  arnv:s.  Ce  fut  in 
c.tîc  pLiiI.uicc  pollurc  que  ces  frères  voyant  It  dos 
4'Hemtle  tout  velu  &  noir  ,lè(ijUV>nRnt^ii  Me- 
bmmrgedonc  leur  meie  leur  «voit  parU  :  Ce  ^ti 
fit  icbtcr  iî  fbrt  de  rire  HeKulc  ,  qu'il  tes  hii(à 

£llK  Icttf  faire  mal.  Et  c'eft  ce  qui  a  ddiiuc  corn- 

maaccment  à  c«  ^ovabe  «  qui  dit  de  fuir  le  Mc« 
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LunpygCjqu^Erafme  n'a  pas  oublié.  S.  Gtegotede 
NMÏUlze  6c  Suid.as  p.irkin  de  citte  f.tblc, 

ACHEC^l,  Roy  du  lapon,  fit  mourir  h 
Prii'cj  légitime  ,  qu'on  nonnno  t  Nobicnanga, 
parce  qu'il  vouloit  ctre  adoïc  conune  un  Dieu.  U 
Sol  éejpm  pomfnivy  par  un  Lieutenant  de  ce  Pria, 
«e  maïc  >  qui  avait  k  maniemenc  des  a&im  du 
Royaume  ,  Se  qui  foàteixiic  le  poity  d'un  fils  qui 
rcftoit  du  Koy.  De  forte  qu'ayant  p.rdu  une  ba- 
taille ,  il  fut  aif-iHnc  par  des  p'itiui^  *  Mcndosa  , 
f,  i.l.  I.  f.  1 9. 

ACHERlVS*OU  félon  quelques  autres  , 
Halerius ,  Orateur  qui  vivoit  du  t  ms  de  l  Empe- 
rcur  Augi.lL.  On  Knurque  qu'il  a\oit  un  flux  de 
bouche  11  extraordinaiie  ,  que  cette  abondance  ro 
glce  qui  cft  un  don  fi  neccASdiei  ceux  qui  par- 
Liit  en  public  ,  fut  i:n  vice  qu'on  blâma  en  Iuy. 
Et  Augiiftc  qiu  aimoic  Ls  bons  mots,  difoit  en 
parlant  d'Ach.rii  s,  qu'il  Falloit  l'enrayex  comme 
ces  chatiott  qui  t«Nikiittxop,  ou  qui  font  trop  de 
bniit  en  locUnt.  *  CœBus  RJiodigmus ,  U.  j.  dtt 

jinti^hftt  t.  ch.  11. 

A  C  H  E  R  O  N  ,  fleuve  d'Epire ,  qui  a  fa  foi  r- 
ee  au  nurùs  d'Ach^reuTe  »  pràs  la  viUe  de  Pando- 
fc  ,  &  étant  ffoOi  de  plulieurs  rivicn.^ ,  fc  dccKar- 
gc  dans  le  (èin  drAn»Ricie  ,  qu'on  nomme  autre- 
ment le  Golfj  de  Lana  ou  I*erv^rni.  Les  Pocus 
ont  fciiic  que  c  ctoit  le  fleuve  d  EnRr }  ne  de  Ce- 
te»  qui  le  mit  au  mond.-  dans  uneCavemedeCiei* 
te  ;  &  que  n  ofant  vow  U  kmiere,  parce  qu'il  cial* 

f;noit  La  haine  des  Titans  qui  voulaient  abolir  U 
untîlc  de  Cerez  ,  il  s'alla  c.nchcr  dans  les  Enfêts  » 
par  nà  les  ames  qui  y  defcciident  doivent  Mflcr« 
Quelques  autres  le  font  fiJs  du  Soleil  &  de  h 'Tenr, 

f  '  i  lenc  qu'il  fut  ch.ifsé  aux  Enfers  pr.r  lupiter, 

fiour  avoir  fOi  rny  de  Ion  eau  aux  Tkans  aiu.a  z  ,  qui 
iiy  avoient  déclaré  la  giicrre  ;  &  c'eft  pour  cette 
Miibn  qu'elle  devint  depuis  tncs-amece.  *  Straboa» 
l).S.  Pltne  ,  h.  |.  ch.  5. 

^3^11  f.i'  c  lem.iiqi  cr  que  ce  mot  Acheri>n  ,  qui 
iignide  en  Grec  la  perte  de  U  joyc  &  l'accablc- 
mait  de  b  doolaïc  ;  nous  exprime  l'honnir  de  b 
moit.  Nous  pouvons  ajoûter  que  ce  fleuve  que 
les  ames  doivent  palTer  en  mourant  ,  cft  h  (uuk- 
refc  dj  U  coniciencc ,  &  ce  rcmors leaw  que  noi  t 
avons  de  nos  fautes  ,  lorfqu'il  s'agit  d'aller  rendre 
corne  de  tout  ce  qu'on  a  bit  penSuic  b  vie.  U  eft 
né  de  Cereî:  D^clk.'  de  la  terre,  parce  que  to  ■>  !rs 
plus  gr.inds  ma  x  qi  i  nous  arrivent ,  viennent  de 
Cvt  .itCKlicment  fai.il  qui-  nous  avons  aux  biens 
pctiftablcs.  U  donne  de  fon  eau  aux  Titans  tebeU 
tes  à  lupitcr  ;  ee  qtiî  marque  b  baflê  pazoe  demws* 
nif  mes  fc  révolu  Cfintie  la  raifon,  &  s'éloigne  de 
cote  ngle  générale  que  nous  avons  de  bien  vi- 
vre. Son  «an  eft  de  mauvais  goût  ,  comme  b  vie 
eft  accompagnée  de  fitthenlès  aroeitiunei.  Leafiga» 
▼ans  en  Mythologie  comme  LUio  GÎBaUl  j  Oncari  , 
&  les  autres  ,  rcont  fuggetet  d|es  «xplîcaïkas 
plus  naturelles  de  ces  fables. 

A  C  H  E  R  O  N  ,  fleuve  du  pa'is  des  Bruriens 
danslaC.il.ibre ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Sannut 
lêlon  Leander  Albetti,  &  Campaniano,  comme  veut 
B.ir(i.  U  coule  conmic  le  piemlcr  prés  de  P.indoll-  -, 
bc  Alexandre  Roy  des  Epirotes  ,  le  rendit  cdcbre 
par  fon  extrême  mal-heur ,  lors  qu'ayant  voulu  évi» 
ter  qi:cUn;es  lieux  de  fcir.blablc  iujiti  ,  qui  ctoient 
d.ujs  l'Epitc  »  il  le  perdit  enfin  en  deiix-cy  ,  où  il 
fi;t  tué  par  les  Lucanicns  ,  accompliftânt  la  verilé 
d'un  ocade  trompeur  que  le  Démon  Iuy  aVoic  ren- 
du pour  le  décevoir  au  Temple  de  Dawmne.  Slr»> 
bon  pii  '(^  de  <iuclques  autres  neuves  decemMt>J!h<(« 
7.  cr  s.  Virgile  4  Claudicn  »  &c. 

AGHÇR 
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ACHERREZ  ,  Roy  d'Egypte  &  fuccef- 
fijur  d  un  autre  de  racmc  nom ,  que  les  (àintes  Let- 
tld  noinnwnt  Ph  iiaon  ,  cduy  dont  le  coclt  cndur- 
Cf  fdEÀi  &  t'ouvcac  aux  jufté  demandes  4'^  Moiiè} 
8c  qui  fin  depuis  fiihnng^  dans  ia  mer  touge.  Il 
regiu  douze  ans  6c  tEois  mai».  *  £iiiêlie«  lukCa* 
picoliu,  lofcplv:* 

ACHEKVSB,  vmAicttfiitK,prcs  Hc- 
ncléc.  il  y  a  tmx  ptodK  «ne  cnrccne  de  même 
nom ,  qui  coiidtic  juiqtKS  dans  les  Enfas ,  Jëlon  1» 
PoctLS  ,  qui  ont  même  dit,  que  c'ift  par  li  qu'UcT- 
cuieencica  Cerbcre.  On  croit  que  L-  fleuve  Ach;- 
nn  lé  décharge  dam  cette  même  civt  rnc  :  Ce  qui  a 
donné  fujet  à  la  fable  de  dire  qu'il  deToend  iuu  Emets. 
Diodore  de  Sicile  parlant  des  (ëpuhures  des  Es^y 
pdens  en  fa  BibliotKcquc  hiftoiiquc  ajoùcL-  iji  i;  es 
pa'pics  meBoienc  ks  corps  morts  diiIUs  un  lac, 
nommé  Acfaeniliê,  Se  que  les  paons  écinc  aflèn- 
hlez  .  on  choififibit  pour  goiivs-rtur  cetti;  b  jque, 
un  rilotc  iioramc  Charon  au  langage  ihi  pais,  Or- 
voyagea  en  Egypte,  &  voyant  ces  pLiKantes 
«eoemonîes,  fût  depuis  aucewde  la  fable  de  ce  Pi- 
kxe  fi  cekbte  dans  les  éeriis  des  Pdète$. 

11  y  a  aulTi  AciiERVsï  ,  marais  de  la  Cim- 
naniedansleRoyaunK  de  Napks,  entre  Cumcs  &c 
Mifine.  On  croit  que  fon  nom  moderne  e(i  / /tgo 
itU  OJÏiffo-f.* Sciabon,  Pl»'«>  tt.frf-J.Dio- 
dœ  de  Sicile  ,  li.i.  Bibl.  Hift.c.9 1. Ovide,  Mfttm. 
|».7.  Silius  Itaiicus, /1.14. 

Sirfit  p^!ctndo  crtfctns  Aihcrufut  pefiù, 

ACHbTE  ou  AciTHivs,riviired'Ialieen 
Sicile.  Elle  p.uH;  dans  la  vallcc  de  Noto  ,  &  on 
cftintc  que  c'elt  FMm  di  Non.  *  Silius  Italicus, 

Et  NetiM,&  McitttfiAtffie  Hfumit  jtehttu 
A  C  H I  A,  IHophete  de  S3o.  Checchet  Atiisi. 

A  C  H I  A  de  Icrufalcm ,  femme  d' Amalîas  Roy 
de  ludi.  Ellceft  mered'Olus,  qui  commença  de 
fegner  en  la  quatrième  année  dn  Rgne  de  Ici  ob  i  mi 
*  I V.  des  Riois  j  14.  lofepbe  .  h.9, 

AC  H  I  A  B.  m  des  ottits  fils  du  Roy  H. ro- 
de le  Grand  >  qui  l'cmpcciu  de  fe  tuer.  Ce  Prince 
roofiane  de  ftskofes  douleurs  demanda  une  pomme 
&  un  couteau ,  &  il  fe  le  voulut  enfoncer  dans  le 
fein.  Acbiab  s'en  appercùt ,  ic  luy  retint  la  main 
enjettantvngpuidc^.  *  U&fhct  U»  17. 
IiiUttic.  €t9» 

ACHILLAS,  goavema  l'EgUfe  d'Aleni- 

dric  apriz  la  moit  du  faiiw  Evcqi  c  P  erre  ,  qui  con- 
Ibmma  ion  Epiicopat  ôc  la  vie  par  le  many te ,  vers 
l'an  41 1 .  ou  I  11.  On  alTuie  que  le  Siège  avoit  vae. 

Sué  environ  un  an ,  quand  il  fut  tcmply  nar  cdujr 
om  je  parle.  Eufebe  dit  qu'il  paroifloit  dt  ja  dans 
l'Eglifc  d'Alfx.inJric  ions  Tliconas  predccellèur  de 
S.  Picn!e;&  qu'on  li  y  avoit  confie  le  loin  de  l'E- 
cole élc  des  inftiuâsons  facrécs  de  la  Foy  5  qu'il  pra- 
tiquoit  autant  que  pcrfonne ,  les  maximes  de  la  Phi- 
lolophic  Chrétienne  ,  &  que  fa  vie  étoit  tres-fain- 
IB  Se  Evangclique.  Gelafc  de  Cyfique  étend  beau- 
coup fon  «oge  i  mais  il  fufit  de  jueer  de  fon  mé- 
rite par  le.citre  que  luy  donne  S.  Atluiulè»  aiTip- 
pcllant  le  Grand  Achilhs.  Soromene  foi:ticnt  qu'il 
deva  du  Diacomt  à  la  Prêtrilc  Arius  qui  comba- 
tk  depiôs  l'Ei^iifc  pat  ftsenemi.  Qnoyqu'il  en  folt 
prefquc  tous  les  Auteurs  cowrâmMntque  (on  Epif- 
çn^:-x.  ne  dura  que  quelque  mois.  Lcs  Maitytotô- 
»es  tnnc  mention  de  l'iy  le  7.  Novembre.  *  Eu- 
"ebc,  li.j.IJifi.  S.Athanafe,  OrM.  !  corn.  Arùu. 
So»)niene,fi.i.  Gelafede  Cyziqv:e,/>.t.c^.8. 

ACHILLAS,  Capitaine  du  dernier  Pt  1I0- 
nicc  Roy  d'Egypte  j  ^ui  ic  kivit  de  luy  pout  fauc 


A  C  J7 

mourir  Pofnpée.  Ce  grand  homme  thertfholt  uM 
azilc  en  Egypte  aprez  b  lucùlle  de  Pharlale  >  &  le 
lâche  Al. h  lias  alfaHina  celuy  i  qui  il  avoit  de 
grandes  obligations.  Il  ne  ftK  pt  11  lieiiteux  dan» 
l'enireprifc  qu'il  fiien  fdcèÎMBetul^CeGr.^hl- 
laïque,  in  Lucain  ,  /».8.  Phirf. 

At  poji^uam  rnucrent  Utut/Mnejitu  AchtlLM 
Ptrftdit  t  bmUo  g(  mu  H  ftnfaifil  éd  tSum 

A  C  H I L  L  £  A ,  pedlSHfe  dnAnt  Bbxiii, 

à  vis  l  aT^boiuIiure  di.  fleuve  du ifthcnc.  LcNoic 
la  nomme  Cacearia.  Elleell  celcbre  pour  avoir,  à  ce 
qu'on  ctoic  ,  le  tombeau  d'Achille.  Qt'elques  au- 
tres la  uonment  l'Ifle  des  Héros ,  Letcé  &  Ma* 
ceronT  ttiae  ajoute  qu'on  n'y  voit  point  volet 
a  oyicau.  li,  io.«b.i9.  Stta^;||i|.P«iiiponiu» 

A  C  H I  iAtf^Mlhr'Gree ,  fils  de  Pelée  9C 

de  Ttictis.  Il  étoit  encore  dans  l'enf.uii  e  ,  lorfquB 
la  merc  le  plongeant  d.ms  le  fleuve  de  Sc)  x  le  rciw 
dit  invulnérable ,  hormis  le  talon  par  où  elle  le  te* 
noie  Quelque  lems  aptes  elle  le  icn»  au  Cenun* 
te  Cbim ,  «fin  «ju^euc  foin  de  fon  éducation  » 
&:  cet  honiiTK:  qui  n'ignoroit  rien ,  te  qui  excelloiC 
fur  tout  en  la  Médecine  &  en  la  Muliquc  ,  les  luy 
apprit,  Ccft  pour  cela  qu'Homcrc  fait  louvent  con> 
noitre  que  le  fon  de  la  Lyte  avoit  im  merveilleDX 
pouvoir  pour  faire  palferla  colère  de  ce  Plînce» 
Hc  calmer  cette  pllion  fiiricufe,  qoi  Cfoic tant doa> 
né  de  peine  aux  Troyens.  Ce  qu'Athénée  a  aulR 
lenurqué  ,  aprcz  Theopompc.  Outre  cette  cdi  ca« 
tion ,  Chiron  ne  le  nourrifloit  que  de  moitelle  d« 
lyon  ;  ce  qui  le  rendit  (\  généreux.  Cependant  & 
mere  ayant  fçù  de  l'Oracle  qu'il  devoir  mourir  au 
liese  de  Troyc ,  elle  le  deguifa  en  habit  de  fille  % 
dele  fit  venir  à  la  Cour  du  Roy  Lycoroede  ^  afin 
que  les  délices  d'une  vie  fainc.'.ntc  hiy  ôta/TI  nt  la 
pcnfce  de  la  i^uctre  &c  des  con^bats.  Ce  f  c  ia  que 
fous  ce  deguiîement  il  trompa  la  Princtfle  Dcida« 
mie.  Cac  die  devint  poilè  de  fittmcrc  de  Pyr* 
thus,drpub  chef  des  Giccs.  Vtillè  découvrit  Achil- 
le malgré  ce  decutifemcnt  ;  car  luy  ayant  fiit  pre- 
fentcr  par  un  marchand,  des  bijoix  &  des  arn  es* 
il  S'attacha  d'abocd  i  ces  armes  ,  contre  la  coùCU' 
ne  des  peifbancs  donc  ïL  ▼outbic  a&âet  le  (èxew 
Ainfi  illè  vit  obligé  de  (iiivit  les  GrecsàTroyci 
M)irqi.c  même  cette  ville  ne  fe  pouvoir  prendre 
lansluy.  D  ms  une  fi  Ûcheulê  nccedité,  Tnetis  (à 
mere  pru  Viilcain  de  luy  faite  des  armes  qui  le 
rcndilleni  invulnérable  :  ce  qu'il  exécuta.  Aum  il  ne 
les  quitu  jamais ,  jufques  à  ce  qu'étant  îndignâ 
contre  Agamcmnon  (jui  1  y  ;  voit  enlevé  Brilcis 
qu'il  aimoit  ,  il  fe  recira  du  camp  &  pofa  les  ar- 
met.  Il  les  reprit  pourtant  |)ien«roc ,  pour  vangcr 
la  mon  Je  l':in  amy  Patrocle  ,      l  ît  ^Vnr  avcî'.r  tué» 
Dans  ce  dellein  il  poucluivic  avec  un:  d;;  chaleuC 
cet  adverfaire  ,  qu'il  luy  donna  la  mort  ;  te  atta« 
chant  le cadavte  àfon  chatiotiiil  hiy  fit  faite  trois  di- 
Toiêsfbisle  tout  des  mundUes  deTroye  \  &  pds  il 
le  vendit  à  Priani  pcre  du  même  Heâor>  "Depuis 
étant  devenu  amoureux  de  Polixcne  ,  il  la  demanda 
en  mariage  ,  &  comme  on  étoit  alfembU  dans  la 
Temple  d'Apollon  ,  Paris  frète  d'Hedlor  voyanc 
Achule  à  genoux  luy  décocha  ime  flèche  par  der- 
rière, qui  luy  perçant  cette  potde  du  pied  qui  n'a- 
vott  pas  tieinpc  dans  le  Stys  ,  de  oui  pat  contë- 
quenc  tth^  pas  invdiienble  *  il  W  donna  b 
mort.  *  Homère ,  IlUd.  Stace .  AM.  Ofide.  II.  1 1. 
Met«m.&c.  Elicn ,  Athénée ,  dCC 

Philoftrate  dit  qu'Achille  étoit  de  bdletaH. 
le,  ae  qu'Apollonius  Thyaneus  evomn  dm  ama 
poutffaveixdesiiaqvdkidBfieiedeTroje.  Ho* 
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mese  fciut  «l^lc  les  Dieux  plcuictcnt  durant  dix- 
ïcpc  joufs  k  moit  d'AcluU^  ,  Sc  qu'en  fuUc  les 
jcaïusgtns  de  ThvflMk-  fi; cm  les  funrnilks  où  ils 
pleurctcnc  couionnci  de  flniis  d'amaranthc.  Mais 
au  rcftc  Achille  ctoit  fi  brave  qut-  qu.ind  on  veut 
paiietck  quelque  foldat  «neraa«  on  die  que  c'eft 
un  AdiiUe  ,  conune  Aule  Gelle  l'a  teroarqué.  1m- 
cius  Sicinius  Dcntatus  uacrita  ce  nom  ,  p^rcc  qnç 
sctant  Clouvc  à  ceoc  &  vingt  tuailts ,  il  avoit 
lef  à  qtMnMe-ciiiq  Ucffures  coûtes  pai  devant  :  ce 
qui  étôk  m  témoignage  nfllné  ife  U.vafeor.  .Va- 
IcR  Maxime  idlure  que  Q.  Cotioc  eut  k  atius 
i\  m.  TLinilIicn  p.ulc  J  vlilH-  m  Traité  de  Pailit 
ch.^  où  il  fdic  line  belle  [cimrquc.  El  au  Livre  de 
rame,  tk^é,  oik  11  queCkôajrne  fbt  gneiy  en 
limée  parce  H^roî  Grec. 

ACHILLE  STATIVS,  fçavant  Por- 
tugais, qui  était  en  cftimi;  d  iiis  It'  dcriin.-r  Si;c!c. 
Vidigoeita  bourg  de  la  Province  d'Alcntcjo  le  vit 
luSneen  1514.  La  &nille  4ef  Staido  eft  alTcz  iU 
luftie  en  Portiigil.  Simon  Nonius  pac  d'Achillc 
cio't  Chevalier' de  l'Ordic  dt  Cluiil ,  Gouvcnict  r 
d.  S«ui-al,&  il  avoit  k$  premiers  anploys  dans 
ks  armées  des  Ind»  il  tfcita  fon  fils ,  &  il  lay 
voulut  même  perfîiader  Je  fnivre  fa  profidBon  àe 
M  IV  M.iis  il  Y  pr.fa.i  celle dfs  Mufi-s,  il  y  fit 
Il  II  piogrcz  il  odmu^ble  qu'on  k  conlidcra  comme 
■  lin  prcidige  de  do^hinc,  11  revint  ai  Portugal  ,  & 
il  étudia  à  Ebora ,  en  ûiice  il  voyagea  dans  le  pïs- 
Bas ,  à  Paris ,  à  Padou?  &  enfin  à  Rome  où  il  s'af- 
ïi-:.\  ,  S:  p.u  tout  il  trouva  J.s  (ufics  efliin.iuiirs 
de  fa  do^lnjieâc  dclon  mciite.  Le  CardiiMl  Sîoi- 
za  liiy  donna  le  (ôin  de  fa  BibUochequc.  Ce  fut 
alors  1)11  "il  c  iinmmça  de  publier  ce  gr.nui  iiombi c 
d'CTUviigiS  qu'il  nuas  a  laifscs  fur  Cilmuii  ,  Hora- 
ce, Cati:lle&  Suctnnc.  Il  doiui.i  en  U  ice  dt^  Oi'ai- 
Tons,  des.  Ëpitces  ,  S,  Fernaad  Diaae  di:  CaïugCj 
Gtcgoiie  4'Elvite,  tes-Regles  de  S.  Paehome  »  di- 
vers Traitez  de  S.  ChrirolKmii,  ,  de  S.  Grégoire  de 
N  iffc ,  de  S.  AiharLiii; ,  &cc,  qu'il  traduiTic  de  Grec  en 
Latin;  &  dautics  picczt CMcUettet,  Piel  V.  Pie  V. 
&  Grégoire  X  1 1 L  l'hoDOKlcnt  H  loiccftimc^  Ac 
le  voyoient  avec  piallîr.  It  mourut  i  Rome  le  j6. 
Oâoorc  I  5S  t.  âgé  de  57.  ans.  On  l'cnt.rra  dans 
l'Eglife  des  Percs  de  l'Oratoire  qu'il  avoit  fait  hc- 
retiers  de  fa  Bibliothèque.  *  Andréas  iseorus,  Bihl. 
Hif^.  luftc  Liplè ,  /».  I .VM.  LtSi.  c.ii.  kroinc-  G !v- 
lini ,  i»The*t.  Litter.h$min.li\co\2i  Antoniu,  Bibl. 
HiJpMi.  T.l. 

ACHILLE  TATIVS,  d'Alexandrie,  a 
écrit  un  Livre  de  h  Sphère  »  dont  la  plus  grande 

panie  fcmble  avoFr  ctc  un  fiinpie  Cuninuuc.iirc  fur 
Aratus  ,  all'.z  célèbre  p  irniv  ks  Anciens.  Pierre  Vi- 
âot  qui  avoit  cire  cet  m: v rage  manufcrit  de  la  BU 
bliotJicqi'e  des  Ducs  dt:  Floomoe  ,  i:  fit  impcimer 
le  premier  ;  Se  dcpttis  le  P.  Petean  tuduit  en  La- 
tin.  On  hiy  .ittribnc  enouc  tiiK-lqne';  autres  ouvr.v 
ges  ,  coroinc  les  amours  de  Lcticippc  Se  de  CUto- 
plioii,  que  lerômeComraelîn  tira  de  la  Bibliothè- 
que P.i!.ic:nL ,  pour  l:s  donner  au  public  ;ik  An  -i. 
b.sl  Cruccius  de  Mikii ,  les  traduidten  fuite  en  1  -i- 
tin.  Suidas  dit  que  cet  Achille  fut  Payen  ;  Se  de- 
puis  Chrétien  Se  même  Evêquc.  Phodus  prie  de 
iny  en  la  BtbliotlKque ,  r.S7.  Vaîtius,  de  f^.Grâc, 
it.  ; .  '■  <h  Scie».  Aijths. ,  c 

ACHILLEE,  c  tli  k  nom  d'une  fonuine 
qui  ctoit  à  Milet,  dant  l'eau  étoit  trcs-faléc  en  l  i 
frvTcc,  &  douce  en  fe  répandant  en  ruiflcaujc.  On 
luv  donna  ce  nom,  puce  qu'Achille  s'y  lava  aprez 
mo  r  .l:r.i.t  ',:rambilits  fils  ik'  TiLiinon,  qri  mc- 
npitdu  fecoursaux  Lcfb.iins.  Frcinshanius  fait  cet- 
Ce  lenvwqœ  dans  les  fupplcmient  de  QuiniB-Cwfi^ 
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li.i  C.7  Ar ift'jbulc  fils  de  Cafiànder  avoit  parlé  de 
cette  merveille ,  comme  on  le  peut  voir  dan»  Atho* 
nce  au  i,,i.clt.x. 

ACHiLLEVS.ou  Aquileus  (  Lrcius } ,  Ca- 
pit.iine  f,i  e  K  s  Romains  avoiciu  en  Ei;vpic  ,  fc  fie 
couronner  Empereur  au  mépris  de  les  luajtres.  Oio» 
cleiien  emplojra  hait  mois  à  luy  faire  la  guerre. 
Se  l'ayant  enfin  prs  d.tm  !a  ville  d'Alexandrie,  où 
ils'etoit  lauvc  apiez  Li  jxitc  d  une  fi  Cinglante  ba- 
taille ,  il  commanda  qu'il  fit  expoie  ai  x  U'ans,  pour 
le  punir  de  Ibn  audace.  Ce  fut  vers  l'an  if6.  fet. 
Ion  Enièbr ,  îm  Cbw.  'Vopifcus ,  fîomponîbs  Léo. 

ACHI  L  Ll  NI  (  Ale«ndie  )  ProfclTeur  en 
Philoloj^'hic,  6c  Mc»ktiii,  ecvjit  de  Bologne,  ll  avoit 
eu  efpnt  v.ifte.  ll  s'atuclia  ai  x  fcntimens  d'Avtr. 
zoe^èc  il  lut  lumommé  k  Grand  Philofophe.  Pa- 
êàug  8c  Bologne  le  .virent  triompher  dans  Icrrs 
Vnivetfités,  où  i!  attiroit  des  tcolurs  d.- toutes  les 
p.irtics  du  monde  :  Potnpon.ice  ne  fijt  pas  de  les 
amis ,  &  ils  le  dectîoient  l'un  l'autre.  Acnillini  pu- 
blia divers  OuvTnç;cs  Je  Piiilofophic  &:  de  Méde- 
cine, ll  uioiiruc  il  Uuii>gnf  ta  ijiz.  &  li  fut  cn- 
U'iré  dans  l'EgUtc  de  S.  Martin  oà  l'on  volt  cette 
Epitafj  de  la  taçondt:  lanus  "Vit  .li^. 

He/f'tJ ,  AelhMimm  mmrit  qm  cjfim  ù>  /fi» 
FdtUris  :  ilie  fua  potUm  ytriJtcteU 

Elyfium  ctlit  j  &  ^um  rtrum  hie  difcere  ctuffM 
rix  pOmt  t  pUau  mmvidtt  iUe  «ctdù. 

Tk  mêdo  per  campes  dnm  nobilù  hkAtm  btmn 
Enat,  du  lo  gtrmpcrpttuMmcfut  fkie. 
*  Paul  love  ,  !n  elo.:^^.  vir.  dot}.  Op-lUT  ,  tr.  Ct.'rentgr, 
Bumaldi ,  Bibl.  Bunou.  Vxada  Lindcn  ,  Jt  ftript, 
Mtd.  Alidofi .  d*  IhQ.  Bmm.  &e, 

A  C  m  L  L  1  N  I  r  Claude  )  de  Bologne  .  petit 
fils  d  Akxandie  ,  a  ùc  dans  ce  Sicck  un  des  plus 
illuftrcs  orncmens  de  fa  patrie.  Les  fcicnces  ks  plus 
fublîmes  luy  ont  été  ttes-fiuniJietet  iSc  'û  a  pafsc 
pooT  être  gfMid  PKiloroptie  ,  doAe  Théologien  , 
excellent  li  r  Iconfekf ,  Orateur  éloquent ,  bon  Ma- 
thématicien ,  Si  Poète  cies-di.lic.it  &  très  ingénieux. 
Ces  beiks  qualitez  l'ont  rendu  cher  à  Ibus  ccus 
qui  ainwnt  les  Lettres.  Il  profcllà  le  Droit  à  Bo- 
logne ,  à  Fcrrare  Se  à  Parme,  il  fit  un  voyage  k 
Roine  ,  iS:  il  s'y  dtmna  au  C.udin.iJ  Ludovifio  qu'il 
accompagna  en  Piémont  où  il  vint  en  qualité  dc 
Leg.u.  Enfi  itj  le  même  Cardinal  ayant  été  iàJc 
Pape  foi:s  le  nom  d-  Grégoire  X  V.  on  ne  douta  plus 
que  k-  in;rit-'  d'Achillini  ne  fut  recompensé  de 
quelque  anpioy  confidcrabk.  Mais  il  s'en  vit  éloi- 
gné &  il  loràt  de  Rome  ues-mai  £itisfiiib  Ce  hx. 
en  ce  tcros-là  que  le  Duc  de  Parme  iWm  ches 
Iiry  Je  iju'il  puWia  des  vers  que  to;.t  le  monde  ad- 
mira, il  P-ip.:  Vrbain  'VIII.  qui  avoit  lixccdc  à 
Gsegoire,  en  fit  une  ellimc  portici  Hcie.  AcLiOini 
onnpofiiàriioaneuxdeLoiiiilelulle  Roy  de  Fran- 
ce  un  fonnct  qu'un  certain  Auteur  tourna  en  bur- 
kfque.  On  n'eut  pas  bien  de  la  peine  à  connoitre 
d'où  venoit  ce  c  ipi&  on  découvrit  que  c'étoit 
l'ert'  t  de  i'vnvie  H  pagnok  qui  nefouÂoit  qu'avec 
chagrin  les  iuftes  éloges  qu'on  donnoit  .lu  plu» 
grand  Roy  du  monde.  Achillini  publia  m  volunne 
de  Lettres  &  un  autre  de  Poëfics  de  fa  f  i^on.  CCf 
ouvrages  Aiicnt  tout  à  lait  cftima,  &  on  admira 
la  force  te  ta  drticatellè  de  (on  génie  dans  les  piè- 
ces qu'il  compnfi  pour  le  m.^riawc  du  Duc  de  Par- 
me ^  Aç  la  Ptinajilé  de  To(cane.  il  mourut  en 
i6.\c.  âgé  de  foixante  trois  ans,  *  lanusNicius 
Erithrxus ,  PhiMt.  JrMg.  Illnfi.  Buraildi ,  BihL  JbM. 
Lorenio  Crartb ,  tUp  d'Hmn.  Leittr. 

A  C  H  I  M  ,  fik  de  S.uloc ,  comme  S.  Matthieu 
le  remarque  en  la  Généalogie  dclssYS-CHAisT  ». 
dfr.i.  V.14.  Tomid ,  A»M»iJi%» 

ACHI 
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A  C  H  l  M  A  S ,  fils  de  Sxàoc  grand  Sacrifia' 
l«ird«Iitift,  qui  lignalala  fiddité  à  DavU,  lors 
qu'Abl.il'»!'-!  11.' ri.-vulu  coi-,ci\- !i  v-  Il  !>'oririt  a  loab, 
pour  poiccr  à  Pnncc  la  nouvelle  d  j  giin  de  U 
bJtaîllc.  Vn  autre  de  ce  nom  pere  d'Achinoa  *  fon- 
mc  de  Siiil.  *  I.  tics  Rois  1 4.  i.  15. 1.  desPanlipcH 
menés  6.  lofeph.' ,  ii.y.  a  S  Cr  jo. 

A  C  H  I M  E  L  E  C  ,  fils  d  Achitob  tous  deux 
Stctiâciteursdcsluifs»  Il  iûc  eue  pat  le  cumnun. 
dément  de  Sxiil  avec  muuc  vingts  8c  cinq  per- 
fonncs  d:  fa  Tr^bu  ;  leur  villj  de  Nobc  rumce 
pour  avoir  pris  le  p^iy  de  David  contre  le  même 
Saiil  Roy  des  Htaclita  ,  à  qui  Docc  Idumten  l'ac- 
CUÛ.Cc  éitl'an  du  monde  a  974.  l.oes  Km» cb.it* 
T<inàd,j4.Jli,i9)9.&  1974. 

A  cm  NO  A,  femme  de  D.ivi.l  5c  nicrc 
d'Anunon  ,  qu'Abtalon  aû'aflina.  Eile  ctott  de  ta 
ville  àx  (cziacl ,  en  la  Trib'J  de  luda  ;  Se  non  ps 
de  celle  de  ce  même  nom  qui  éroit  m  l  i  Ti  bu 
d'IilàcLi;,  dont  il  d\  p.uL  au  Livre  de  i'.nuc.  t  iL 
en  quoy  pluficuis  le  ibiit  nompez.  Saûl  avoit  auHi 
une  fantne  de  même  nc»n  ,  fille  d'Achinus.  *  lo- 
fiié.r.  f9.I.d£sRob,  i4,v.5o.^  2 }.i'.4). Toc- 
nid  ,  ^.  M.  Î977. 

A  C  H  I  0  R ,  Capitaine  des  Ammonites  éunt 
eneotc  Payen  ,  parla  avec  tant  de  rd'olution  &  Je 
eaunge  à  HololienKS  chef  de  l'armée  de  Nabu* 
chododolor  ,  de  h  force  dn-  loifs ,  lorfque  Dieu 
les  protegeoit}  que  Ce  General  n'approuvant  p-is  f!i 
lib-rtc  ,  le  fit  atucher  à  un  arbre.  En  fuite  ayant 
été  conduit  par  les  Hetxetu  dans  la  ville  de  Be- 
thulie ,  il  y  nit  rc^ù  avec  applaudilicmeru  de  toct 
le  inonde.  Il  admira  avec  tatu  de  plaifir  les  ordres 
de  l.i  l'rovideiice  ,  aprcz  la  vi^loire  luditii  tetn- 
DO(U  fur  l'infolcnt  Hotofciocs  ,  qu'il  voulut  être 
iiùf ,  ie  il  fie  dteotidie; *  luditfa  »  14, 
Salî.m  ,  A.M.\  546 

A  C  H  1  O  C  H  A  R  V  S ,  ou  Aciiiacli.u:us ,  Els 
d'Anacl  frère  de  Tobie  ,  s'avançi  dans  la  Cour 
d'A£tf iudon  Roy  d^s  Adytiens  &  Succeflcur  de 
Sainacherik  Car  ayant  eu  la  chuoe  d'Echanfim  • 
pttis  de  Maître  d  HotJ  J'Ir.cenliiic  du  Royau- 
me, il  devint  enfin  pr^iniei  Mtnilîfc  de  cet  Etat; 
&  le  plus  coniidcrable  .)]>rez  le  Souverain.  Et  c'eft 
dans  cetB^  clcvacioa  qu'il  obdnt  de  Ibn  Maître  » 
que  fca  onde  Tobie  letoutnât  à  Ninivc.    Salian , 

A  C  H I  S .  c'cll  le  nom  du  Roy  de  Gah ,  vers 
lequd  David  le  réfugia ,  lorfqu'il  fiiyoit  la  perfe- 

C;;tio:i  de  S  ni'-  l!  -  fiit  J.  ccnîvcrt,  &  pour  fe  ciier  de 
ce  nutivais  pas ,  li  e  )imetit  l'incenié.  On  croie  que 
ce  fut  là  que  ce  Prince  craignant  les  deilcins  des 
étrangers ,  campofa  le  Plcaumc  onquante-doquié- 
me  :  \  Seigneur  ayez  pitié  de  tnoy  }  cac  l'Iioninie 
m'a  foulé  .lux  picU;]  Er  ayant  été  délivre,  il  fit 
le  trcncc-croiileme  :  [  le  beniray  le  Sei5»ncur  en 
tout  tenu  :  1  Ce  que  les  Expofiteurs  concluent  du 
titre  de  ce  Pfcaumc.  *  L  dés  Rois*  a/.  Tocoiel  , 

A  C  H  I  T  O  B  ,  fil".  d'Arop  ,  &  pere  d'Achi- 
mclcc  &  de  Sadoc.  1  urnvd  donne  la  laiTon  pour- 
quoy  il  n'cfl  pas  mis  au  nombre  des  glands  Pif. 
très ,  qui  (iircm  depuis  Hdi ,  jufques  au  tcmade  Sa» 
lomon,  yf.A/.2940.».a  1.  des  Rois,  za. 

ACHITOPHEL,  Confeiller  de  David , 
Êiteilimc  de  ce  Rojr»  qui  avoir  grande  confiance 
en  luy.  Depuis  U  fuivit  le  party  «f 
que  ce  Prince  denati  rc  ie  mit  en  campagne  pour 
dcthroner  ion  pere.  Mais  prenant  garde  que  les 
densicrc  conGrib  qu'il  avoit  donnes  a  AbCuom  Se 
qui  luy  aiirnitnt  alTuré  la  Couronne  ,  n'avoient 
pas  été  fitivis  »  il  en  conçut  cantde  deplaifu  ,  qu'il 
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Ce  pendit  de  deferpoîr.  Ainiî  il  1";  pun-'t  luy-m;  ne 
de  fon  ingratitedc  &  de  la  rcbcûion  contre  Ion 
Souverain.  Ce  fiitTan  du  monde  |oo;.licJfln  Toc* 
nitL  *  1 1.  des  Rois,  i<» . 
ACHMET  I.  de«è  ttoiA  ,  Enfpeicur  de* 

Turc»,  fuccedi  à  fon  pere  Mali  nnct  I II.  a  I  âgcds 
1 5 .  ans.  Ce  fut  en  1  £0  j .  A  Ion  avcnanent  1  L  Coq* 
ronnc  on  admira  f.i  modcratioa  *  en  ce  qu'ayant 
trn  frète  itnique  il  ne  le  fit  point  mourit ,  conu 
me  c'eft  k  aMtunre  in  Princes  Turcs  ;  mais  il  fe 

coulent  !  ,'  ■  I;  i>;,;';,:  dans  i;n  Cloiue  de  M.iho^ 
metoiu.  Le  Sophy  de  Perle  le  îèrvant  de  la  con- 
jonâlUie  de  Ton  b»  âge ,  reprit  Taurts  &  Ertzr. 
IVOL  Achmec  y  envoya  le  Dada  Cigsîe ,  ne 
t'ixant  pas  bien  acquitté  de  (a  comraifiîuii  ,  tut  a 
fon  retour  étranglé  par  cinquante  Capigis ,  qui  liry 
allèrent  au  devant  à  Bruzzc.  Achmtt  reprit  la  Tranl- 
fylvanic,  la  Valach<e&r  la  Moldavie,  jwr  le  moyen 
de'  Rollcay  ,  :]:;:  ■/ituir  révolté  contre  l'Enip;rei!r y 
fc  pt  it  le  party  Uc  lit  tien  Gdbur  ,  contre  Batoty. 
Depuis  fe  voyant  attaqué  de  tous  cotez  ,  tl  mit 
quatre  atOKcs  fur  piid  contre  les  Ptxfèt ,  contre  les 
Pdonois  «  une  jpour  s'oppofer  aux  CoTaques ,  &  la 
d-rnicrc  pniir  elcotrerle  ciibut  d'Egvpte.  Mais  tou- 
tes avant  eu  du  nul-hcur  comme  il  ie  pteparoil  j| 
de  plus  grands  deSiàoM ,  û  noDlutte  ij.Novcnu 
bte  de  l'an  itf  j7.afnB  en  avoir  ngné  14. 5c  vccd 
)o.  «  Omnnuacion  de  Chalcon^ ,  Baudicr , 
I?tV(nr. 

A  C  H  OL  I  V  S,  AscoLiTS  ou  Asolivs  , 
que  Proi'jxrr  dans  la  Chronique  appelle  Bafile,Ar« 
cKcvcqucdc  Tbeflaloniquc ,  a  été  un  des  plus  iU 
lullrcs  Prélats  du  I  V.  Sietle  ,  dont  Li  fby  ttou  txcs- 
pure  j  la  v ie  tres-exempl.drc ,  &  qui  avoit  taites  les 
vcrti-.s  neccHaites  à  un  Palleur  du  troupeau  d* 
Iisvs-Christ.  Il  était  de  Capadocc  -,  désCtit 
enfonce  il  s'enflrma  d.ans  un  Monalteii.-  où  il^pollà 
ù  )eiUKjIe;iic  on  dit  que  quand  l'es  parens  l'y  ve- 
noient  chercher  il  tcpondoit  qu'il  n'avoit  point 
d'auttcs  païens  que  ceux  qui  rant  la  volonté  da 
Dieu.  Dans  la  (vite  des  tenu  £1  tcputation  fe  ré- 
pandant beaucoup  au  delà  de  fa  petite  cellule  oh 
il  le  cachoit  ,  là  peuples  de  Macédoine  le  con» 
ji<rcrent  de  voykk  Itie  leur  Archevêque ,  Se  lei 
Ptdats  l'clcurent  pour  cette  dignité  ,  étant  per- 
uiadés  que  quoyqu'il  fiit  cacore  {cune  d'ige  ,  il  y 
avoit  !onj;-tems  qu'il  lurpalloit  it-s  autres  en  %erni. 
Il  y  a  apparence  qu'il  tucccdà  à  cet  £tcmus  que 
b  vidcnccdel'EmptxcurConftanoeaTOÎCmisdans 
les  lëntiniens  des  Aritnsen  jjç.  car  S.  An^lnoifa 
parlant  d'Acholiiis,  dit  qu'il  fut  pi  ice  Ur  le  Siège 
de  I  Ei;liiè  de  Thdlàlonique .  afui  que  le  mur  8c 
L-  fondement  de  la  Foy  y  lut  rétably  pac,uo  Pic« 
lat,  aprcz  que  la  porte  de  la  Fojr  y  nit  fenn£e  par 
un  autre  PreL*.  Âcholius  eit  beaucoup  Je  part  en 
1  amitié  de  S.Ambroilc  qu'il  connût  à  Rome ,  fie  è 
celle  de  S.  Bafilc  à  qui  il  envoya  le  çorpt^S.  Sa-  , 
bu.  La  coniidmtioa  de  lÀn  mérite  fut  tKt^Tan^  ' 
tageufe  à  Ton  Stege,  te  aux  Archevêques  de  The& 
fibiiicp.ie  Tes  11 ccelleiirs.  Car  le  Pape  Innocnt  L 
témoigne  que  daiis  cette  vùë  l'es  piedettjrci  rs  ;  c'eft 
à  dire  S.  Damafc ,  luy  avoienc  eommis  le'  foin  de 
quelques  Provinces.  C'cft  ce  qu'on  ipixlloit  le  Vi- 
cuut  de  1  hedalonique ,  comme  je  le  dis  en  i>ar- 
lam  de  cette  ville.  Theodofc  le  Grand  s'^  ccanC 
trouvé  malade  en  |Sq.  y  voulut  £tte  bapcizc  pat 
AdioNos»  de  il  V  publia  la  Loy  célèbre  dattfe  dé 
Thellâlonique ,  le  a8.  Février  de  la  même  année , 
par  laquelle  il  déclare  qu'il  veut  que  tous  les  peu- 
ples de  fon  obcïHancc  iiiivent  U  Foy  qire  l  t;^.lilc 
Romaine  avoit  rc^iW  de  S.  Pieite.  Le  Ponti£caC 
d'Aeholius  fut  cncocc  cdcbtc  par  le  foin  qu^  euc 
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A:  conH-rvcr  li  ville  il-  TfiLlTJoniqi'e  connr  ta 
(k  rcur  <iifs  Gocs  Oc  lic  U-aucoup  U  ai  très  nations 
b^rbaces.  Ce  (aint  Evcque  les  challà  non  pai  b  for- 
ce dks annet*  mais  jpot  cclk  d.*  (es  pckies  qui  ob- 
tintent  que  Diea  envoyât  h  peftc  «iuis  kur  année, 
&  IvS  rcJuifiictit  à  prcnJrc  la  fiiiic  ^v'  à  «k'man- 
der  la  juix.  Il  L  uouva  au  Concile  gciM.ral  de  Con- 
ftantinopk-  cii  3  S  i .  &  à  ceUiy  que  le  Pape  S.  Dania- 
fc  cckbu  l  'jnnéc  d'aprez  à  Rcmea  où  il  connût  « 
comme  Je  l'ay  déjà  dit,  S.  AmbwUè  qui  dit  qu'A- 
cliolics  coiiruic  par  cotit  pour  l'Eglifc  avec  tant  de 
promptitude  &  de  vigueur ,  que  ceux  qui  ctoicnt 
plus  jeunes  ic  pn»  cobuftes  que  luj  ne  le  pou- 
voiim  fuivrc  ,  parce  que  Ton  corps  ctoit  tellement 
aflujctty  à  fon  efprit  qu'il  n'en  dependoit  nuUc- 
mcnt.  Il  mourut  cantique  tcnis  aprtz  ,  &:  Anviîus 
luy  fucceda,  *  S.  jùabroilë  t€f.xi.&  11.  Soootc, 
cf.  SoBOineiie ,  K.7.  e.4.  BaiRMddS  >«»  AmuU. 
èm ,  Hennant ,  vi;     5r  E.[fllt. 

A  C  H  O  L  I  V  S  j  Hiùorien  qui  vivoit  du  ttms 
de  l'Erapcrcur  Valcriin  ,  &  Gallien  fon  fils  auprès 
duqud  il  fiit  Inaoduâoii  des  éaangoi  iÏEilan  Vo- 
piia».  Il  a  écrie  la  -vie  d'AlmaidieSevae  9c  qiid« 

qucs  aiitrc-i  Oi'vraqt-s.  *  L.impridius  m  kt  Vit  ik 
etf  Fnprrtur  ,  VnUlus  ,  de  Hijt.  Lut. 

A  C  H  O  N  R  I  ,  yichcnrita  ,  petite-  ville  Slt- 
haèe  dans  L  Province  de  Connaueht  &  le  Com- 
té de  Letnim  prés  dn  Lac  AJyne.  SOea'eft  conH.- 

d^  rablc  que  paruc  qu'cUccft  EpUcopslc  (fek  M(!- 

tropole  de  Tlicun. 

A  C  H  O  R ,  vallée  fameufe  dans  Li  Tribu  de 
luda,  dont  il  cfl  parle  dans  le  Livre  Je  lotui:.  Elle 
étoit  au  SqKemnon  de  leiico  prés  de  Galgali  j  & 
elle  fi  c  appellec  de  ce  nom  aprt-i  le  murmure  des 
Cniam  d'ilracl  ;  &  non  pas  comme  on  l'a  crû  à 
cadetPAcluni,  qui  y  itit  lapide  pour  avoir  teKnn 
des  meubles  de  U  pnfe  de  Jcnoo.  *  lofisé,  t,  7. 
&  i|. 

A  C  H  O  R  ,  que  quelques  autres  nomment 
Myadcs  ouMjp^oviCft  le  nom  d'une  divinité  plai. 
finie  que  les  Cvrenfens  invoquoient  contre  tes 

mouches  ,  dont  U  trop  grande  quar.cicé  pouvoir 
engendrer  U  peftc.  S.  Grégoire  de  XaziaDze  ccru 
vant  contre  lulien ,  l'appelle  Acaron  \  p.trce  que  les 
peuples  de  la  ludcc  qu'on  nommoit  Acaronitcs  » 
avoicnt  une  Idole  appcUéc  Bcdzebub ,  qui  ctoit  le 
Dieu  des  mouches.  *  S.  Grégoire  deNâsiaaie* 
OrM,  I.  âÀv.  Jmtim.  Pline  ,  /«.  1  o.  e.t%. 

ACHRAOlNt  Ceft le  nom  qu'on  don- 
noic  à  une  partir  de  lî  ville  iteSiracuîl.  Fllr  :'-nit 
encource  de  fortes  mura:iic$  ,  &  oriicc  de  beaux  l'a- 
lais  &  de  Temples.  Ciceron  en  a  fait  anecMtteiu 
cedcfcliptioadansleitxiélnede  &sPbido]faB  cmu 
tte  Vents.  *  Tite  Live,  ti.x^  Diodstt,  i. 
Sibî.  Plucarque,  MiMmerf.  LoadieAlbeni,  éiftr» 

ACHRI  DE  ou  OcHRibs  ,  que  les  Turcs 
WMOaaeuiCm^Mdilt  ville  de  Macédoine.  C  'efl  l'an- 
cienne ji^ne  ou  Âcbridm  que  Pt<dorace  nnpcU 
le  Lychntdos  du  nom  d'un  Lac  fur  lequel  elle  eft 
bâtie.  L'Eropereui  luftinien  icpau  cette  ville  où 
il  «voit'  pris  naiflànce»  il  luy  donna  le  titre  de 
NtcHopole  fur  quelques  Provinces  ,  au  deGvanti- 
gc  de  Tlullalanique.  Aujourd  iiuy  jntmi;  les  Evc- 
qics  Grecvd'Achride  prennent  le  titre  de  Mctropo- 
litainsdela  Sulgane,  de  la  Servie,  de  l'Albanie,  Âcc. 
*CodeIuilmien,  mvtl.  1 1 9.  /.joS.  Theodone  Bal- 

fomum,  tn  Rj^.  dt  Pairiéorch.  htVÛIt,  Mtit, 

ACHYR.vllede  Pologne  dans  la  (ttflèVaU 

binic ,  avec  une  forterelfc  fur  une  montaj^c. 
ACl  eu  Âcis, rivière  de  Sicile, dikte  aujous- 
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d'hitjr  Fr<'</i/».Elle  a  fa  focrcc  au  mont  Ethna.  Lean- 
drc  Albcrti  dit  qu'elle  fe  joint  au  Cantara  uu  DriU 
lo.qvi  cil  l'Ach.ttes  des  Anciens,  &  que  fon  eau 
cft  extrêmement  daire  &  fcaicbe.  Ixs  Modernes 
aioâtnx  que  k  Fndde  csoale  dam  h  v:dMe  de 
Dcmona  ^:  qu'il  fc  jette  dans  la  Mer  entre  Cata- 
nc  &:  T  ionnina.  Les  Poètes  ont  fieinc  qu' A ci$  ctoit 
un  jeune  iioinuK-  qui  fût  metmocpbolc  en  cette 
hvieie.  *  Ovide,  /i.ij.  Mtum, 
Aek  trm  \  &  fi  qwfu  trst  tmtn  MU  m  «m> 
mm 

¥irfm,& dintiauumteniurunt  pimutMntmtn.  ^ 
A  C I A  P  O  N  D  A ,  ville  des  Indes,  dur.  le  Cap 

de  Bengala  <c  dans  le  Royaume  de         avec  ou 

bon  Port. 

A  C  1  D  AL  I  E.Ceft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  Venus,  ou  parce  qu'elle  ctok  la  merc  des 
chagrins ,  ou  parce  qu'on  luy  avoic  conîkciéàOr- 

cIiDmtne  d  tjis  la  Bœetie  uhc  fontaine  de  ce  nom , 
dans  laquelle  Ici  Grâces  fes  filles  le  boignoient.*  Set- 
vius ,  m  t/€»tiJ. 

AClERNO,viik  du  Rt^aumede  NapleiL 
Cberchcs  Acotio. 

A  C  I  L  A  •)  ,  ce ruin  Philofophe  qui  compofa 
des  Commcnuucs  lur  U  Diakâique  &l  fur  le  Syl- 
bgifme.  *  Suidas ,  in  jlcil, 

A  C 1 LI N  O  ou  Actii  vs ,  rivière  de  S'  l'e 
prés  deMaiMa.  Lcandrc  Albciti  dit  que  c  Ut  le 
nit-ine  qi  e  V ^ctihm;  de  rtoloniec  ;  Mais  d'autres 
ioutiennau  que  ce  tont  deux  tivicics  qui  coulent 
prés  l'une  de  l'autre }  &  que  la  dernière  a  aojoitr- 
d'huy  le  nom  dr  Pàrg- 

ACILIVS  G  L  A  B  R I O ,  Conful  Romain, 
l'an  562.  de  la  fondition  de  Rome.  Anno^tfslt 
Grand  Roy  de  Syrie  avdt  déclaré  U  gUBie  «n 
Ronoins ,  Aeilms  hiy  fut  oppofé  te  il  s'acquitea 

irrs  bien  de  cet  imploy.  Il  palla  dans  la  Gr.ce  avec 
du  nulle  hommes  de  pied  ,  deux  mille  chevaux  & 
quinic  t  IcpLuis  qu'il  joignit  aux  troupes  qui  ctoient 
alois  daïuUGfece.  Amiochu&l'attcndit  auxTber. 
nwpfles  eu'deiraik;  de  Tempe  en  ThelTalie,  dit  au- 
jourd'huy  Btct*  ii  Luffê  ,  oà  le  Conful  le  combat* 
rit  &  k  força  avec  un  grand  carnage  des  Aliati- 
qœs.  Aprez  cela  Adlius  affiegea  Hetaelée  il 
l'empoiu.  Les  Eiholicns  fuivoicm  k  paity  d'An- 
tiochus,  il  1rs  obligea  de  tu  y  abandonner  U  caiii« 
p.igiir- ,  6v-  en  luitc  il  les  .'(Bcgea  dans  Narpaéle,  tC 
kur  donna  la  paix  a  la  prière  de  T.  Quintius  Fia* 
minius.  Quelque  icms  aprcz  il  reprirent  les  armes 

i-V  le  lailirent  du  uioiu  Cnrax  ,  /\tilii:"i  les  en  cluf- 
la  Je  prit  Laiiue,  i  ne  de  leurs  nkiJUtires  places. 
C'cft  ce  même  Conful  qui  fit  faire  une  ftacuc  d'ult 
Jiomnxà  cheval,  d'or  pur,  &  il  k  mit  dans  kXem- 
pkdfela  pieté,  la  conTacmc  à  la  memaicedeffln 
pere.  *  Ti«  Live,  &  ji.  Pofybe,  Inftip  , 
Apien ,  9cc. 

La  famille  des  Aciliens  a  étt  ties.iOufttt  dans 
l'ancienne  Rome  ,  &  elk  y  a  produit  de  grands 
hommes  que  leur  mente  a  élevez  aux  ptemieres 
charges  de  la  République.  En  €04.  de  Rome, 
M.  Ac  I L I V  s  fialous  fut  Coniiil  avec  L.Quinôius 
FlaniiniH&  M.  Aeiiivt  Balbuseuc  k  mSme  cm- 
ploy  en  640.  avec  Caton  qui  fi:t  defoit  par  les 
Thraces.  En  6^7.  M.Acilivs  Glabrio  elt  nom- 
me dam  les  Fa/les  Confiilaiies  avec  L.  Calpumidi 
pifou.  Auteur  de  U  Lor ,  qui  dcfibidit  les  Ixigues. 
pour  les  MagUhanses.  L'an  54.  de Gdut  M.  Aci- 
Livs  Aviola  fut  Conful  avec  M.  ou  Q^Afinius 
M-u-ceilus.  Et  M.  Acilivs  Glabiio  le  fut  en  91* 
avec  M.  Vipius  Trajanus.  C'eft  cet  AdBnsGla^ 
brio  qui  fournit  le  martyre  fous  Domitien,  comme  k 
Caiduul  Baronius  l'a  tentaïqué.  Dion  dit  qu'il  avoie 
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cmbcarsé  la  Religion  d»  luifi,  C^eftlk  diiebFof 
Iisus-Chr,it  i  ic  que  ce  fut  poir  catc  rufon 
que  Domitien  k  fit  mourir.  M.  AçiLivs  Aviok 
noaira^  Cod^Û  en  112.  avec  C.  CotcUius 
Panfa  M.  Ac  i  l  1 V  s  Glabrio  en  1*4.  avec  C.  Bel», 
litiiï Torquatus.  S.Acilits  Gbbriocn  15;^. avec 
C.  VAnus  Omwilus  Vi.rianus.  M.  Ac  1  l  1  v  s  Faii- 
Ainiu  en  i(0.  avec  Cdbiiiui  M»cct  Kufioianus. 
M.  AciiiTS  Glabrio  c»  tfé.  tvec  M.  Vakridi 
M-iximus.  Et  Aciiivî  S' vcni<:  Iiinius  en  -i-, 
avec  Ruffinus.  Acilivs  lut  nomme  Buta  .iv^iic 
coofommc  un  rich.-  patrimoine  &  dcmandaistà  Ti- 
btir  ouclque  gcatificadon  qui  le  pût  ti[i:i  de  k  ne» 
crffitt  *  ON  EiDOJteur  luv  rcpondic  Aoïdement  au'il 
9voit  attcndii  bien  Cird  d'ctcndrc  la  main  C'cft 
ce  que  Suetoiic  luiuique  dans  U  vie  de  ce  Prin- 
fti  6c  Tacice  parle  d'un  AcilIVI  StElbon  qui  Bit 
accufé  ptr  ks  Cvseniens*  il.  1 4.r.j. 

ACILIVS  GLABRIO, <telainênie6. 

mille,  fût Qiieftair d'une  l'rovincctn  551.  &  Tn- 
bundupnifïc  en  jjj  de  la  fondation  de  Rome. 
Il  wnk  beauccwp  d'clprit  &  de  r^avoir  >  &  il  écri- 
vit en  Grec  une  Hiftoîre  crcs^rieulè  dont  Cice< 
ron  parie  avec  éloge.  Il  compoTa  auHi  des  Annales, 
Se  on  croit  que  c'eft  le  ménv  qui  eft  cite  p.ir  Plu- 

oraue  CQ  Ia  vie  de  Romulus.  *  Ciccron ,  U.  5. 
€K|k.Tii&Live  Ji^ij^&fs,  Vofflw ,  di  Hijf.  fihir. 

ACINAC  Ii>  c  vit  le  ntjin  d'une  épéc  par- 
SBcf  les  Latins  ;  qui  cl^  f.ins  doute  titc  de  ccluy  de 
h  TWiOe  Lune  q|iie  les  Scythes  clcvoicnt  fut  un 
monceau  de  6gaB ,  U  «ouideoM  oonune  un  Si- 
mwLichre  de  Mars.  Pour  cela  on  Inv  Aiibit  tous  le^ 
ans  un  laciihcc  de  toutes  iortcs  4ebêtB  »  Se  pniw 
CÎp.dcnient  de  chevaux.  HendoK*  L  4* 

AGINDINVS  (GxB|oirt^  Gnc  it  na. 
(ion  di&iplede  Bariaam,  fleniAblc émit  le  X  lY. 
Siècle  à  Conftantinople  en  réputation  d'honimc  de 
lettres  k  de  pieté.  Grégoire  Palamas  ,  qui  vivcùcea 
même-tons  ,  foutenoit  qiselqucs  opinions  qu'Acin- 
dinus  Se  Bartaam  ne  crûrent  pas  oicn  ortnodoxes. 
C'ctoit  touchant  h  lumière  du  Thabor.  Palamas 
voulant  .ivoir  Ion  revanche  du  tort  qu'il  prccen- 
doit  qu'on  luy  avoit  fait ,  accuTa  luy-même  d'er- 
leur  Adndîmu  Se  Batbam  t  comme  s'ils  eonfon- 
doicm  h  fubftance  de  Dieu  inctece  r.  t  c  h-s  effets 
créez  j  &:  ilies  £1  condamner  dans  des  faux  Syno- 
des tenus  <t  Conflantinople  en  1^41.  8c  en  1J50. 
Jacques  Pooluuis  en  As  Notes  lîir  l'Hiftoiie  de 
Cancaouene  8r  jd'autKS  Atiteuis  parient  de  la  bon- 
ne foy  d'Ac:iKÎir.i:s  ,  que  certains  Ecrivains  Catho- 
diques, comme  St  ipkton.  Pratcolc,&c.  ont  cond.im- 
nevttfeatmp  légèrement  ;  ce  que  le  S'  de  Spon- 
de  a  au(B  remarque  dans  (es  Annales  Eccleliafti- 
qucs,  j4.  c.  1  JJ7.I»,  t  i.CT  i ^ jo.w. ao. Ponunus, 
in  C-',"'  l:.  1.  c.  4c.  &c. 

ACiNETOS, i£on  dd'heretique  Valentin, 
dt'imdei  pon»  quil  hiy  donooic  fdon  TemilUen», 

twM.  Pilefitin.  c.  7. 

A  C  I  S  ^  fils  de  Faune ,  Se  de  la  Nymphe  Siim- 
theis.  Il  étoit  berger ,  8c  tres-beau  jauie  homme  , 
•c  quiluy  ficmaiter  les  bonnet  grâces  delà  Nym. 
phe  Gawhie.  Vn  jour  qu'il  entréceneit .  le  Cyd». 
pe  Polifcme  en  fi  t  fi  jaloux  ,  que  prenant  «n  des 
lochcM  du  mont  >£tana  ,  il  en  éaalà  ce  nul-hcu- 
reuu  Ce  ^  loucba  fi  fort  la  Nymphe  ,  quelle 
letneonNcpholà  en  fiantiinc*  ou  liviae,  qui  itit 
.  nommée  de  (on  nom  Aeis ,  de  e!le  coule  éant  la 
mer  de  Sicile.  *  Ovide,  Mctim  U.  1  f.  Quelques 
autres  rapportent  divecLemcnt  cette  fable.  Voyez 
Acj. 

f9*GenB  fiiUeiMUi  ^ffneai ,  qu'il cft  inipoC> 
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Aie  «Punir  dn  «irurs  quVine  ad^erfion  fecreite 

rend  ciinuiiis  ,  ^  a  i'il  toujours  feur  de  fuît 
k  itncontic  d  uji  cimcmy  inioletic  8c  brutal  ,  qui 
peut  iàirc  ccUttct  ù  colore  ,  donoer  des  mar- 
qua iauks  de  £t  Juine  ,  ko  qu'on  y  ùmgt  k 
moins. 

ACLEouAccLHcH,  certain  lieu  du  Diocé» 
fc  de  Durhimca  AnglcCvtre ,  ^eUs  in  DiartS  iimm 
mdmtnfi.  Les  ftdats  d'Ani^leccrrc  s'y  sfremUerent 

en  Concile  le  16.  Septcmbtc  de  l'an  788.  &  iU  y 
hieut  quelques  urdormances  pour  la  dilcipline  Ec- 
della/lique. 

AClA.ODES,jitmuUmt,£m»d*.  lûesdm 
k  mer  dTcolTe  «a  CalUMiiaie  que  )êi  Aagbh 

noitinient  Tôt  Deuctlutoa  Scm.  Phne  parle  de  ces 
Ifles ,  &  un  a  «u  que  s'étoient  les  Hébrides  ;  nmj 
on  ne  doute  plus  que  ce  ne  foicnt  ks  Ifl.s  Je 
6chetLuMi  au  Jtoy  de  Oaneinarc  Mainland  cil  U 
principile.'*P&M:,/i.4.  c.  16.  Solin,  c.iy  Cluvkr, 
Sinfon,  ^>:c. 

ACOEMETES  ,  Congr^ation  de  Reli- 
gieux, qui  furent  établis  en  45^9.  \  Conftanrino- 
pie  fous  l'Epifco^  de  Gcnnade.  On  les  momn  i 
Actemu€  ou  Imiamnts ,  parce  qu'ils  s'occupoieiu  la 
nuit  &  le  jour  a  chanter  les  loiianges  de  Dieu.  Il 
fem^  qu'ils  avoknt  voulu  fuivie  les  contcils  de 
S.  lean  CkilbAoïne  qui  avoît  (ontnms  exhoci£  les 
laïques  à  prier  Dieu  di nnr  l  i  m-ic  ,  comme  l'a 
cctit  Pall.ide  Auicur  de  U  wjc  ik  ce  S.iinc.  Ou- 
tre cela  il  le  trouve  dans  ks  écrits  de  ce  laim  Pn* 
deux  endroits  ttes-rcmatqiiaUcs  (ai  It  lujec  de  cet 
cxeicicedc  k  priereduiaiit  k  mie  Lepicmier  eft 
d-n-  !'  quatorzième  de  les  HoiiK-lies  lur  l'Epiire 
de  i.  ]>a._l  aux  Hébreux;  &  l'autre  dansU  vmgt- 
fizitme  fur  ks  aflcs  des  Apôtres.  Qaoyqu'il  en 
foit  ces  Acœ.TKtcs  aroîent  ^ubly  cooMiie  une  pde- 
re  |>crpctut  Ile ,  fe  fncCcdims  le*  uns  aux  autre*  en 

l'olKce  de  Clvintre^.  On  les  non  ru  iîi  Sti.d.tex  , 
du  nom  d'un  grand  homme  nounruiK;  Scudius^qui 
fonda  dans  Conlhintinople  le  Monaftere  de  S.  fean 
Bapolle  où  il  mit  de  ces  Religieux.  On  i-c  ^r  1  :e 
pomt  qu'un  Abbé  nomme  ÂlcitAndrc  ne  les  aie 
fondez,  quovque  Nicepliore  dife  que  ce  fut  Mar- 
cel Mais  ce  dernier  ne  foc  que  k  trftaurateor  de 
cette  Congrégation.  Cet  Acœmetea  s'oppofoem 

gniertulemenc  a  Acaciiis  de  Conftmrinoplc  que 
Ion  ambitioa  avoit  rcvolté  contre  l'EgUtc.  Cehc 
environ  l'an  4  S  4.  Dans  le  Siècle  fuivant  ils  ne  fo- 
Kncpasli  fideUes,  ils  dooncrau  dans  les  Queftiona 
du  tems  t  Sefoos  pceieictè  de  vonkir  deflendre  k 

Foy  orthodoxe  ,  ils  s'engagèrent  dans  les  fentiincns 
des  Neftoriens.  L'Empereur  luftimen  les  lit  con- 
damner à  Conftantinople.  Ils  cTuwntqn'îIs  feroienr 
mieux  traitez  k  Rome  oà  ik  envoyèrent  deux  de 
kiifs  Moines  Cyr  8e  EnWe.  Le  Pape  lean  1 1. 
afTImbta  en  jji.  un  Concile  Se  ijsv  furent  con- 
damnez. Car  00  y  définit  qu'on  pouvoit  dire  qu'u> 
ne Peclbnne'dela  Trinité  avoir  foufiRcn  k'chak; 

yhum  d*  Trmir.itr  p.i'^'um  ejft  in  camr.  Li  '  Arcr- 
rattcs  difàicnt  le  conttiixe  ,  &  kur  opinio^i  cioit 
une  opinion  à  la  mode  que  ks  Neftoriens  avaient 
introduite  pour  cacher  plus  adroinemcnt  leurs  cr- 
tenrs. *Nicephofe, ff.  if.e.  if.R.té.e.  ly.Lavie 
de  S.  M.ircel  rapportée  par  Surius,  ad  d.  19.  DrcTjnh. 

A  C  OE  TES-  C'eft  k  nom  d'un  pauvre  ^xf- 
cheiT  dont  Ovide  lait  mention  dans  les  Mct.unor- 
pholcst    il  lacome  luy-même  Ton  HiAoiie^ti.  j. 

/Ile  metu  vAcmii ,  nemtn  wàd,MKif  Aattth 
PdtrU  Mtn;iid  tfit  Ce- 
ACOLYTE'Sic'eftknomque  les  Grecs 
donnoîeni amt  pecfiNuia«  qndrieniiepoaToic  f*>~ 

>a 
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SB  ft4Cnix-4e  k  ic^blution  qu'ils  avoicnt  prife  i  êc 
c'cft  poui  cette  taifsii  qu'on  le  donnait  aux  StoT- 
deiu  ,  parce  qu'ils  ne-  cnangcoicni  ^HTi.iis  Je  l'cn- 
tinmC}&  ils  aoyoicnt  même  qu'il  y  avoic  de  ia 
ttdieiièe  k  (art.  Depuis  oe^hbm  fut  donné  à  ctux 
^ui  le  coiiT  t  uiiciit  i  Dieu  dms  l'état  Ecclctîsfti- 
^ue  ,  6<.  qui  avoicuc  un  des  moindres  Ordres  d;uis 
l'Eglife  >  des  (cpt  qui  Tout  nommez  d.ins  le  Aftcs 
chi  Cancilede  KiMue  ,  Cm.  7.  &  du  quatiiéme  de 
Ci«âatte^  Cm.  t-'  *  Baronn»,  A,Cu^^&  jS/Go- 
deaii  ,  Or  ires  f urt  z. . 

AC  O  M  I  N  AT  ou  Clioniatcs.  Cherchez  Ni- 
ce tas. 

A  CO  N,  m  Agooo  ,TiIk  de  Phenkic.  Vojo 
Acre,  8e  Pwlenuïde.  '  " 

•  A  C  O  N  C  E  ,  nom  d'un  jeune  homme  de  rifle 
de  Cca.  Icqud  étant  venu  à  Dclos  pour  y  rendre 
on  Tceu  lu  Temple  de  Diane  ,  il  y  divint  li  atnoii- 
icttx  de  Cydippc  ,  qa'il  neBmvoitpetafct  ^u'à  la 
beauté  de  cette  charmante  nile.  Comme  U  ti'étoit 
pas  de  trop  gi.-nJc  condition,  &:  qte  la  fortune 
ne  l'avait  pat  favonl'c  de  fcs  biens  pour  prétendre 
è  U  polTèuion  deorUe  qu'il  aimoit ,  il  fc  kn  it  de 
cet  aitiiice  pour  y  arriver,  il  gnvft  fuiuue  iMwle 
deux  vers ,  par  lefquels  il  juroit  d'fitre  le  itury  de 
Gydjppe  ;  &  prcnoilla  Dccfl'c  à  ttnuiin  ik  lun  Icr- 
mnt  :  aprcz  u  jctta  la  boule  à  ccnc  hllc,  bqucl.; 
le  lifimt  ces  vers  s'engagea  imprudemment  à  de 
qu'on  vouloit.  De  puis  touas  ks  tois  qu'on  la  vou- 
lôit  marier ,  elle  ctoïc  .uuqucc  de  la  ficvrc  ;  de  for- 
te que  aoyais  ,  aue  c'étoit  une  punition  de  fa  fby 
violi^iflR^ipptdKr  le  coonouk  de  Diane  elle  épou- 
fii  Aconee.  Ainfi  pat  cec  innocent  attifioe ,  ce  jeu- 
ne htimmc  furmonLi  la  rig.:ciir  de  fa  maîtrifil  ;  Se 
h.  haine  de  la  fortune.  Ovule  a  fait  deux  lettres  àce 
fujet,  une  i^hsaaat  dt  l*«mndeÇydippe«  Eff^ 

A  C  O  R  E  ,  Roy  d'Egypte .  qui  rcgna  douté 
ans.  Au  commanoment  de  l'an  4  jcS.  de  la  l\i io- 
de lulienne  «  il  envoya  un  puilfaiu  fccouis  d  honv- 
mes,  d'irgenc ,  de  bled  Se  d'arnKS ,  à  Ev^^qras  Roy 
de  Chypre ,  avec  lequel  il  fit  alliance  contre  les  Pw- 
fcs.  *  Diodore  de  Sicile ,  /i.  5.  Eufcbe  ,  in  Chnn. 

AÇORES,  Azon.E5,T£JicERi:s  ou  Fla- 
mandes ,  lûcs  de  la  grande  Mer  Uccane  entre 
les  ddixContinens.  On  les  nomme  Açoces  ou  Azo. 
rcs  à  caufe  d.-  la  nr.mk  q'.i  uiticé  d'Autours  qu'on 
y  voit  i  FLimandcs  pour  avoir  clé  premicrcrrKi;C 
découvenes  par  un  Flamand ,  &  'Tcrceres  de  la 
prindpaikquimnBcenom*  où  cft  la  ville  d'An- 
gra  avec  Evêol^'IbfiagaBt  de  Lîlbonne.  Elles 
obtïircnt  au  Roy  de  Pomig.il  ;  Et  Alphonfe-Hjnry 
y  a  ctc  condiyt  dans  la  Ter ce-re,  depuis  l'an  \66^. 
Comme  je  le  dis  aiOciin.  Mais  au  n-ftc  quelques 
Avons  croyent^ne  ces  Ifles  font  les  Catateiidcs  de 
Ptolomée ,  ou  1rs  Caffiirrides  de  Plînr.  Elles  ont' 
commencé  à  être  habitées  vers  l'an  1449.  ic'on 
Bote  ru  s.  Autrefois  on  n'en  contoit  que  fepc  ,  mais 
iijcn  a  neuf  pcûidpairs,  (ans  parler  de  quelques 
UORS  petites  de  moindre  confidetation.  Eues  (ont 
la  Tercrrc  ,  ou  l'Ifle  de  Iesvs-Christ  ,  qui  eft 
1,1  plus  impoiTante  :  S.iintc  M.irie  ;  Saint  Michel: 
Saint  Geotgp:Pico:  payai  :Gracio(ai  avec  Flores* 
9e  Caervo  ou  Cocro  •  qui  {«it  les  deux  que  les 
roode-mes  ajoutent  ,  un  peu  éloignées  des  av. 
très.  Si,  fort  expofées  aux  courfcs  d.s  Pyrites  & 
des  écumeursde  mer.  Tout  le  raïs  cft  plein  dt-  ro- 
cliers}  mais  au  refte  fertile  en  fruits  ,  &  principa- 
lement en  eeux  qu'ils  appellent  Bacatas,  qui  croiC- 
fent  dans  I.1  terre-  ccimmc  les  ravis  ;  iS:  inii  font  le 
^us  délicat  manger  du  paiple.  On  y  trouve  plu- 
'Sriii  mimailx  «  AcfiicMatdcsbciufttdiaaciNifiHl 
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étal  en  Et;iiope',  fans  parler  des  bleds ,  da  vin  &  du 
Paftel  ,  dont  les  habitans  tirent  de  grands  profits. 
*  OntUn  s ,  tn  thtMt.  Gt»fr.  Golniu  ,  &c, 

A  C  O  S  T  A  ou  Zacofta  (  Pierre  Raymond  ) 
Gcand  Maître  de  Malthe ,  fiit  tiré  de  U  langue  A'K- 
lagoa,  pour  être  élevé  à  cette  dignité  qu'il  exerça 
avtc  l'e-ftimc  de  tout  le  monde.  Il  étoit  Efpagnoi 
de  nation  ,  de  la  ville  d  Empofte  dans  la  Calluki 
&  pour  ctb  il  ajoûa  ia  langue  de  Caftillc*  &  de 
Potcugniaux  iept  autres.  llStbltirh  tour 
Nicolas  à  rcmbouchturc  du  poiT  de  Rhodes  ,  à  b 
même  place  où  étoit  autrefois  le  Colofle^  qu'on 
met  entre  les  (êpt  merveilles  du  noonde.  Il  lefulâ 
la  paix  aa  Tutc»  qui  ia  hiy  £uifoit  demanda  pac 
des  Chiaottx  envoyés  expreflèment,  9c  9  monnit 
à  Ronxr,  oîi  il  étoit  venu  tenir  un  Chapitre  gê- 
nera en  1467.  ♦  Bcffio  &  Baudoin  ,  Hifi^rt  dê 
Maltht. 

A  C  O  S  T  A  (  loièph  )  Icfuite  Ef^gnol  de  iM* 
lion ,  étoit  de  Medina  del  Campe ,  qui  cft  une  ville 

dans  le  Royav  nie  de  Lton.  U  avoit  qu.me  frères 
pariny  les  lefuites ,  lerùme ,  lacqucs  ,  Chriftofle  & 
Bernardin ,  il  les  fuivit  dans  le  cnoix  qn'is  avoicitt 
fait ,  &  il  les  ferpafla  en  do^ne  &  en  mérite.  U 
prit  l'habit  à  Salamanque.  Il  avoit  un  efprit  vafle 
tpii  Iç.ivoit  bien  les  chofcs,  &  qui  cnlçavoit  bcau- 
couD.  Il  étoit  in£uigable  dans  le  travail.  Se.  cette 
affiduité  le  rendit  lubile  en  teoie  faite  de  (cien> 
ces.  Il  rnfci  :; n  .  !on^.;-t  ins  en  Efpagnc,  5(cn{ùite 
on  l'e-mploya  dans  ki  Millions  iks  Indes  Occiden- 
talcs ,  où  il  fut  Provincial  des  Maifons  que  (à  Com* 
pagnie  avoit  dans  IcPctoo.  Cet  cmploy  étoit  con» 
watac  ao  sde  qa'il  avoii  poot  la  converfion  des 

IndicM»  trav.iilla  dix-fept  .ms  dans  U-  païs  à  U 
procurer  j  &  e.-.  iuite  cunt  revenu  en  Elpagne  il  fit 
«n  voyage  à  Rome  pour  le  mime  dtucin  .  &  il 
publia  un  Traité  intitulé  Dr  fntmmà*  Jndmnm 
frlHtt.  Le  P.Acofta  compoTa  en  Efpagnoi  t'Hlftoi- 
re  naturelle  &  morale  d^-s  Indc% ,  que  nous  avons 
traduite  en  divcrfes  langues.  Nous  avons  encofc 
de  luy  des  Sermons.  D«  iffvi  arMr.  'De  ÙHri» 
ft»  rrvttétt.  D*  temptri^m  m  ffimU.  Et  Ctitcilitm 
JLimttife.  Il  eut  les  premiers  employs  d.in$  fa  Com- 

Iagnic  en  Efpagne ,  où  il  mtjurut  Reâcur  du  Col- 
rge  de  Salamanque  >  le  15.  Février  de  l'an 
ft^  dienvifon  «e.  *  Ribadenein  9c  Akgaanbe» 

lUhl.  Ccrip;.  .«Toc  /f'ii ,  NIcoIm  hOmlo,  BM,  AB#i 
LeMire,a/i.£ff /./>.//.  ' 

ACOSTA  ou  B'AcosTA  (  Gabriel  )  Pro. 
|etlàix&  ClMonbe  de  Coimhie  en  Ponugal ,  oà 
îl  nlqtticÀoisfe  bourg  de ïoncfircdm.  Ses  naten» 
étoient  pauvres  des  biens  de  U  fortune ,  il  hit  ri» 
elle  de  ceux  de  l'efprit.  Les  premiers  font  pcriflables, 
&  les  autres  feront  immortels  dans  fes  Ouvrages 
&  rendront  ion  nom  illuftte  à  U  poftciité.  Gabriel 
dAcofta  s^vança  dans  l  yniverfité  deCo!rabre ,  8c 
en  fuite  il  y  fiit  Pioflikur  en  Thi.oIof;ie  à  la  pla, 
cède  Loiiis  de  Sotom.ajor ,  que  Icn  grand  âge  obli- 
gea de  chercher  le  repos.  Qiielquc  tems  aprez  À 
eut  une  Chanoinie.  Il  mount  dans  le  tcms  qu'il 
le  difpofoit  à  pi  blier  fe-s  Ouvrages ,  qui  contien- 
nent des  Commcntairis  fur  le  43.  Chapitre  de  U 
Genefe,  fur  ^uth  ,  fur  ks  Lamentations  de  1ère- 
mie,  Hir  lonas  9t  6it  Malachie.  On  les  fit  impii. 

mer  à  Lycnà»  1^41*  *  Nicobs  AflmÛO  »•  JiML 

A  C  C^S  fnc  fAdour,  ville  capitale  des  Landes 
de  Gafco^  ,  avec  Evêché  fufiagjaot  d'Aoch. 
Cherchex  Dax.  -  -.  ^«'  -V  • 

A  C  Q  V  A  &  Ac  qy  Ar«M»»iiTÉ.CIicKhn 

Aqua  &  Aquapcndcnte. 

AC(^Y  AklA»<^«|«««M,  redRTÎUe  d1- 
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ulic  dms  le  païs  Je  Frignaiu  nu  Diichô  de  Mo- 
dciiv-.  EIK"  crt  rcnomn'.cc  jui  l.s  eaux  nudccinalcs. 

A  C  Q^V  1 ,  c  les  Anciens  ont  nummce,  ^aiu 
fijtcUi  ou  ftAtydli,  riUe  d  Italie  daju  le  MontFcr- 
rat  avec  Evcch;  furtragant  de  Milan.  Elle  eft  très- 
renonutivC  par  k$  b.iins  d'eau  chaude  que  les  Ro- 
mains eft:m.)icnt ,  &:  ils  y  firent  des  degrex  &  des 
tables  de  pierre  pour  la  conunt>dKe  de  ceux  qji  s'y 
b.iignoi^nc.  Ce>  b  i  ns  lont  encore  beaucoup  frc- 
<{i  en:ez  au  mois  de  May  &  de  Septembre ,  mais  la 
ville  a  été  prelquc  ruinée  dans  les  dernières  guér- 
ies du  Montferrat.  Les  divifions  y  avoicnt  beau- 
cov  p  conii  bue  d  u»s  le  dernier  Siècle,  comme  Lean- 
der  AibcTti  i  avoit  d>;ja  rcmarq  c.  Elle  commenta 
à  dechcoir  par  la  fondation  d'Alexandrie  de  la  Pail- 
le qui  en  dependoit.  George  MeniLa  dont  je  parle 
ailleurs  étoit  origin.ure  de  ce  païs ,  &  il  prenoit  le 
nomd:  StMtlleujii.*  Pline,  //.j.r.j.  Strabon, /j.j. 
Voiacerian ,  li.^.  Corio,  HijK  Mtdiol  L.-anJrc  Al- 
berti,  defir.  liai. 

AC  RAC  A  RNES,OcRA$APE$ou 
Anacyndaraxez,  Roy  d'AlTyrie ,  ficccda  à 
Epfachtres  ou  OphraUJies  vers  l'aii  j  i  1 7.  du  Mon- 
de, &  il  régna  quarante  ans.  Il  n'eft  renomme  que 
pour  avoir  été  le  pcre  de  Satdanapalc.  *  £ufebe>  •« 
Chren. 

A  C  R  A  G  A  S  ,  certain  ouvrier  qui  fe  rendit 
celvbre  par  la  graveurc  delic.Uc  fur  l'or  Se  fur  l'ar- 
gent. On  en  voyoit  encore  des  marques  du  tems 
de  Pline ,  au  Tanple  de  Bachus  à  Rhodes.  *  Pline, 
li. ij.ch.ii,  Stcpnanus  ou  Etienne  de Biz.incc  imr- 
que  quelques  villes  de  ce  nom  dont  nous  n'avons 
plus  connoilfajice  ,  comme  Acragas  ,  Acralfus  ou 
Acaraflus  daiis  la  Lydie  ,  qui  avoir  titre  d'Evêché  , 
&  im  de  fes  Prélats  nommé  Nicolas  a  foufcrit  au  . 
Concile  de  Chaiccdoine  en  la  llxiéme  Séance  ou 
Aftion.  On  met  encore  une  autre  ville  de  ce  nom 
dans  Thrace  ,  une  dans  l'Eubcc  &  une  dans  la 
5icile.  Mais  cette  dernière  eft  proprement  Agri- 
genti  ou  Girgcnti,  nommée  Acragas  ou  Agrag.is, 
du  nom  de  la  rivière  Acragas  ou  Agragas ,  ditte  au- 
joi'rd'huy  Dr.igo.  Thucidide  ,  D  odore  de  Sicile, 
Dion,  Elien,  &c.  en  parlent  fou  vent.  Si  Virgile, 

jirdtmt  inde  jl^ragM  oflentat  m4ximA  lottgi 
AfcemA ,  &c. 

ACRAT  ou  AcRATii,  ville  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie ,  dont  Ptolomée  fait  mention.  Mar- 
mol  a  crû  que  c'étoit  Vêtez  de  Gomcra.  D'autres 
J'ont  nommée  D.-yrath  Bediz  ,  Agenna  &  Mezeni- 
mc.  Les  Modernes  nous  apprennent  que  fon  vcri- 
Ublc  nojn  eft  Beiiz  Velcz,  bourg  de  la  Province 
d'Errif  dans  le  Royaume  de  Fez  le  long  de  la  Mer 
Méditerranée. 

A  C  R  A  T  E  ,  c'cft  le  nom  que  les  Atlicnicns 
donnoient  au  génie  des  Bâchantes  ,  dont  on  ne 
voyoit  que  la  botiche  hors  de  la  muraille  du  Tem- 
ple ,  félon  Paulanias ,  fi.  i . 

La  plaifante  pofturc  de  ce  dcmon  des  Bâchan- 
tes ,  nous  exprime  une  venté  que  les  Payens  .mcinc 
.  n'avoient  pas  ignorée  ;  c'dl  que  ceux  qui  recher- 
chent les  volupuv  d.uis  la  gourmandile  ,  n'ont  au- 
tre Dieu  que  leur  bouche  &  leur  ventre. 

ACRE  ,  S.  Iean  d'Acre  ,Acon&Pto- 
L  E  M  A I  o  £  ,  ^ctn  &  PtoU  tniiu ,  ville  de  Phcnicic 
ou  Pakftine  avec  Port  de  Mer  &  Evêchc  fuffra- 
gant  de  Tyr.  Elle  eft  tres-ancicnix ,  &  Sirabon  en 
parloi/  de  fon  tems  comme  d'une  grande  ville  oli 
les  Perles  s'ctoient  atranchcz  durant  les  guerres 
qu'ils  avoient  contre  les  Egyptiens.  Depuis  ou  tems 
des  Romains  clic  devint  une  célèbre  Colonie  de 
i'Empemir  CLuidc ,  oCi  le  commerce  y  atiiroit  des 


mifch  mds  de  par  tout.  C'tft  ce  qui  a  bsiiicoup  con- 
tribué à  la  ruuu"  de  la  ville  d'Acre.  Les  Arabes  la 
prirent ,  &  elle  fat  ainfi  foumift  aux  kû.itcurs  de 
M.ihomi-t ,  ayant  la  même  dcftinéc  que  les  princi- 
pales villes  de  l'Orient.  Depuis  les  CnrétivU^  ayant 
entrepris  la  cotiquécc  de  la  Terre  fainrc  Se  empor- 
té la  vilL"  de  lerut'aLm ,  ils  prirent  quelque  tems 
aprez  Acre.  Ce  fut  le  14.  Marsdcl'an  1 104.  avec 
le  fecours  de  fuiunte  Se  dix  vaililaux  que  les  Gé- 
nois avoiint  conduits  au  Levant.  Ce  fiit  alors  qu'el- 
le devint  encore  pli  s  floriliante  qu'elle  m  i'avoïc 
cté.  En  1187.  SaLulin  l'enleva  aux  Chrétiens ,  oiilli 
bien  que  B.uiit  ,  Gibltt  Se  lerufalcm  même.  Elle 
fiit  rcprifcen  1 191.  Gui  Roy  de  leiufAin  l'avoic 
afliegec  depuis  pl\  s  d'm  an  fans  elpcr-incc  de  la 
pouvoir  forcer.  Phil  ppcs  Augufte  Roy  de  France 
^ui  s'ctoit  croifé  pour  le  voyage  d'oi.ta--nur ,  y 
etmt  arrivé  avec  fes  troupis  ,  le  lîegc  s'avança 
bien-tôt.  On  fit  une  brèche  rail'onnable,  &  le  Roy 
eut  pourtant  U  generolîté  d^  ne  voulo  r  p.is  fa  rc 
donner  l'ailàut  jufques  à  l'arrivée  de  Rich.ud  Roy 
d'Angleterre.  Celuy-cy  arriva  au  mois  de  luillct , 
&  par  jaloufic  il  s'oppofoit  aux  bons  deflêins  dtf 
Philippes  i  mais  enfin  la  ville  fut?  emportée  d'afi 
faut  le  I  j.  pur  du  même  mois ,  pend.mt  qu'on  ca» 
pituluit.  Comme  Acre  fût  depuis  prefque  letilc  des 
villes  qui  reftoicnt  aux  Chréricnsdans  la  Paleftine, 
clic  devint  commune  à  toutes  ces  mtions  difKren- 
tes  qui  y  .avoient  chacune  leur  quanicr,  &  c'eft 
ce  qui  contribua  à  fa  perte.,  Le  Sultan  Mekc-Scraf 
b  prit  d'allant  le  19.  May  de  l'an  iipi.  D.piiis 
elle  fut  ruinée  .  piis  rétablie  ,  Se  aujourd'huy  clic 
eft  au  Turc.  La  ville  eft  trcs-bien  tcrmcc.  Se  fon 
p  >rt  alfuré  &  marchand.  L.i  plaine  f..tti le ,  Se  arro- 
lée  de  divers  rutlfcuix  qui  dv'fc\.ndent  dt.s  monta- 
gnes voillncs.  *  Sirabon,  /.  16.  Guilhume  dj 
"Tyr,  lacques  de  Vitri  ,  Sanut ,  Ctfta  V't fer  Fran- 
toi ,  CTf . 

ACRIDOPHAGES,  certains  paiplcs  d  E- 
thicpic  ,  qui  ne  vivoient  que  de  fauterclles ,  qu8 
les  Gr.-cs  appellent  Acndoi.  Us  couioijnt  ivcc  uih: 
légèreté  admir.tbL-,  mais  ils  vivoient  (î  peu  qu'ils  ne 

ftalfoient  jamais  la  q  .itriéme  année  de  leur  âge* 
clon  Diodorc  de  Sicile ,  ^ii/iorfc.  Hijior.  l.j.  ciy, 
Strabon ,  I.16.  G'c. 

Pline  parle  de  certains  pruplcs  du  pus  de* 
Parthes  ,  que  no\\s  pouvons  nommer  Acridcpha- 
ges ,  parce  qu'ils  ne  fc  nournlloient  que  de  iiui< 
tCK-Ues.  S.  lerômcdit  la  même  chofe  de  qrelqueS 
peuples  de  Lydie  &  Je  divers  Ori.:nuux.  C'eft  ce 
qui  a  fait  croire  à  S.Ai  guftin,  au  V  nerablc  Bedc  Se 
à  divers  .autres  faints  Dodlei  rs  ,  que  ce  font  c;.s  lau« 
terellcs  qui  faifoicnt  la  nourriture  ordinaire  de  fainc 
leur  Baptifte.  Et  en  effet  le  mot  dtiiJ'-  dont  l'E- 
vangclifte  S.  Matthieu  s'cft  fervy ,  femble  décider 
la  qucftion  ,  quoyqis'il  lignifie  encore  L  bout  ou  la 
tête  des  hcrb.'s  ,  comme  Iean  de  PelulL  Se  d'autreJ 
l'ont  remarqué.  Quoyqu'il  en  foft  ,  il  me  femble 
que  la  choie  n'eft  pciuraulTl  difficile  à  exphquer  Cl 
on  fe  donne  la  peine  de'fc  fouvenir  que  cette  for- 
te de  lauterclles  étoit  une  vLuide  commune  aux  peu» 
pics  de  la  Palcftine  ,  &  que  Dieu  même  en  avoic 
permis  l'ufage  aux  luifs ,  comme  nous  le  voyoïw 
dans  l'onzième  Chapitrcdu  Levitiqic.  *  Pline,/  i  1. 
CI 8.  S.  lerôme,  li.i.adv.  Itvin.  &  c.^.  in  h»vt 
S.  Auguftin ,  /i.  1  oXonf.  c.  5  i .  Btde ,  de  Locù  fcripr. 
c.  14.  &c.  Voyez  la  remarque  aprez  S.  Iean  Ba- 
ptifti. 

A  C  R I O  N  de  Locrcs  ,  cm.-iin  Philofophc  de 
la  fcûe  de  Pichagore ,  dont  Ciccron  fait  mention , 
li  f.  de  finib, 

A  C  R I  S  E  ou  Acrifeus  Roy  d'Argos  ,  étoit 

fil» 
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fils  d'Abas  &  Il  fuccjda  à  foii  frère  Prœtus.  Ce 
fut  vers  l'an  f.o.  da  Moiule»  (èloo  £uù-bc.  Il  rc* 
giu  j  I.  an ,  &  en  174»-.  Pw^ie G»  P-"*  fil» ko» 
par  m.gird-,  &  il  truistlrA  k  S'cgc  Royal  à  My- 
«mes.  Voicy  ce  quf  Its  PocttS  dilcnt  de  luy.  Acri- 
iê  apprit  de  l'Ot  aclc  que  l'on  p.dc  fils  k  faroit  mou- 
rir. Cette  nouvelle:  le  ciugrixu  cmânemeot ,  &  il 
A  oui;  t  prendre  des  radùres  cenadnes  pcwr  éviter  ce 
ni-Jhjur.  Il  n'avdic  qu'une  fille  nominLC  D.isiac  qui 
ctok  jeune  &  belle,  il  1  uifcrm.x  dans  i,ne  lour  dai- 
rain  ;  nuis  luptier  en  étant  devenu  amoureux  il  tnti- 
va  L-  moyen  de  rendre  vilite  à  cette  Princellc  ,^«010* 
iTvc  L  dit  Properce ,  /i.  1.  <«<  Jovem  pr»  tgw. 
Hif  tairai  mmt  Dm*»  eircumdaia  nutro  , 

lu|mer  entra  dans  b  diambie  de  la  Prinotdè  en 

fe  n»etaraorphorant  en  pl\iye  d'or,  c'tll  à  dire  qu'il 
corrompit  k3  gardes  par  de  l'argent.  Peil'cus  t  le 
fruit  de  est  vtli«s.  Cependant  Acrife  an  dcrcfpoir 
de  voir  que touiw fcsMKailians «voient  été  inuti. 
Ic5 ,  mit  dans  un  coffie  de  bois  la  mcre  9c  tenfant 
qu'il  cxpot'i  fur  lanur  ,  &:  les  v.iç;iifs  le  fwuHe- 
r  ne  iKurcufcinent  à  Suiphe  qui  eft  une  d<.s  Cy- 
clidcs.  Diris  trouva  ce  coftrc  qa'il  pBçtnta  .m  Koy 
Jlolideâe  l'on  frerc  lequel  devint  amoUKux  de  Da- 
ngé.  Dv-piiis  Pcrfcc  ayant  vaincu  les  Gocgonnes, 
vmt  à  Argos,  avec  la  tête  d.:  Medufc,  doat  il  fe 
fervoit  mui  mctamocpholcr  les  hommes  en  pier- 
re \  de  ieci  gnu^L  pcre  eut  cette  âclteufe  deftinée. 
D'autres  ajoutent  ,  qu'il  le  tua  l-ms  le  connoître, 
en  joiiâiu  à  cette  force  de  jeu  que  les  anciens  ap- 
p  iloient  41^"' >  4^'^  *^'^  proprement  œ  qoe  nous 
notrimiDatiMljfici*  * Eul'eb.- , inCbm, Sâ<nm, m 
.9/Egtid.  Ns5m Cornes ,  8ee.     -'^  '/• 

vlACRISTERI  ou  AcRioTERi  ,  eft  félon 
Bdlon  ce  grand  Lac  de  Pbry gie ,  que  Strabon ,  Pli- 
ne &  Diotcoride  nomnu-nt  "Tatta. 

ACRISTIA,  c  cft  un  bourg  qui  a  été  en 
Sicile  Irr  les  mines  de  l'ancienne  ville  de  Scr/ihtM , 
dont  DioJor'.  f-iic  inc-nrioii. 

.  v  ACROCERAVNES  ,  AcrtetrmmU  ou 
jUminmm,  monugnes  d'Epîre  ,  qui  la  divifeiC 

de  l'Albanie.  On  I'  11  donnoit  cz  nom  des  deux 
mots  Grexs  Acroti  is.  Ccratmos  >  qui  lignifient  iom- 
ir,et      foudre  ,  parce  que  le  fommet  de  ces  monts 
.  &  relevez  «  ctoi^  fujct  aux  tempêtes  &  aux  coups 
lideblbodie.  LeQhkr  Albt  ni  a  cià  qu'on  les  appel- 
le aujourd'huy  CtmMrioti.  Quelques  Auteurs  don- 
nent ce  nom  à  ces  hautes  montagnes  qui  ieparent 
J'Acniiniie  de  llfaste  ,  mais  Pline  Se  les  autre;  les 
_       ^l^<0innie)e  le  dis  ailleurs.  Ces 
Mmits' d^is^croMnÉnes  s'étendent  prcl'que  depuis 
1.1  Mer  Adii.idque  ja'.ques  a  la  Met  Ionienne.  Les 
Jh^<jdccnes  les  nouuixnc  Monts  de  b  Chiriicrc  ou 
Monts  du  diable  ;  &  les  h.ibitans  font  nommez 
Chimarioti.  Il  y  a  aiifli  fui  la  même  Mer  d'Ionie 
le  Promontoire  que  quelques-uns  nommait  Cépg 
,  dtlU  Cbimera  ,  &:  les  autres  Opo  delta  LttiguftM. 
^Ilyattok  même  autrefois  AcAoctitAVNiA  *  vil- 
le avec  Evêché  iaffiitganc  de  DunzzOi  *  Pline, 
li.i  c.  zj.  li.  y.  f  .17.  Le  Miie,iiwtr..£jpj/^.«r^iir. 
/(. j.  c. I.  Ovide, /i.i.  dtramLmtrm  Hocuoe, 
Orw.  «/.  i.  *  «  '  V  ,     '  .  % 

tnftmet  fcopulet  jlcncerdimHÀ^'^  ■'■*>■ 
ACROCORINTH  E  ,   montapne  prés 
^  delà  ville  de  Corinihe.  Elle  avoit  fut  Ion  fommet 
un  Temple  de  Venus  qui  cioit  ttes-celcbre ,  de  la 
.  ville  de  Corinilie  au  pied  ,  d.m$  ime  belle  plaine. 
Strabon  dit  que  cette  montapfne  étoit  eniinjrec  d'u- 
ne murai  lit  ,  &  qu'elle  fervoit  de  foiterelVe  à  cet- 
le  ville,  pluie  la  nonune  1a  citadelle  de  Coiinthc. 
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*  Strabon ,  lu  S.  Panfimias,  iL  a.  fUne*  /s. 4.  4. 

Suce,/.?.  T/»t*. 

iêm  fronts  grédii/m  éuptù  EphyrM  prmtkât 
U$t»ra,<]iu  fitmmm  (4iwr  Jltnetrmhm  in  mmt 
Ttitit .  &€. 

A  C  RrO  N  ,  Roy  ou  Capiuinc  des  Ccninnatcs, 
peuples  qui  daneiiroîent  pccs  de  Rome.  Romulus 
qui  avoit  \aA  cette  demWie  TÎDe  voyant  que  ny 
luy  ny  fts  fujtts  n'avoient  point  de  femmes ,  & 
que  les  Sabins  &  les  autres  pniplcs  voilins  de  ion 
État,  ne  luy  en  voutoient  pas  donner ,  refolut  d'en 
enlew  durant  la  celcbration  de  la  Fête  de  Con- 
(îis.  Il  fit  pi  blier  qu'il  alloit  faire  des  jeux  tres-di- 
vcrtilHiiis,  &  ayant  attiré  grand  nonibrc  de  fem- 
mes &  de  filles  ,  les  Romains  en  enlcvacnt  iix 
cens  quatre  vingt  de  trois.  Cette  aéHon  iirioi  les 
peuples  qui  y  as  oient  pait.  Ils  coururent  aux  ar- 
mes ,  &  les  Ce  m  mutes  furent  les  premiers  qui  les 
prirent  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Acron  qitc 
Romulus  tua  de  là  main  &  il  défit  fen  aimée.  En 
fiiite  fl  conÛKia  an  Temple  de  lupiter  Fcietricn 
les  depoiiilles  d'Acron  ,  ^<n  aonnA  dqpoiiijles 
opimcs.  -  ■■  " 

A  C  R  O  N  ou  A  G  R  o  N  ,  d'Agrigente  OQ  Ge». 

Îaiti,  ville  de  Sicile  ;  célèbre  Médecin  qui  vivoit 
u  tems  d'Artaxcrxez  Longuemain  Roy  de  Pcrfe, 
c'dl  .1  dire  vers  l'an  3  10.  de  Rome.  C'eft  luy  qui 
acte  l'inventeur  de  la  Scâc  des  Empiriques,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Pline.  JtttmfÊSù  tX' 
perivKhtif  je  ini^r:om:rMs  Empiriccn  ,  corpir  in  ^ià~ 
lia  ,  Acraiit  i^enttro  Empcdociti  Phyjut  ambori- 
t4tc  coTnrncndMo.  Acron  fut  extremenxnt  confideté, 
ç'cft  luy^qui  délivra  la  ville  d'Athènes  de  la  pcHe 
par  le  fecnc  de  tes  parfums ,  avec  lefqvels  if  pu- 
rifiolt  l'air.  Il  avoit  appris  ce  fccrct  de?,  Ei^yjxiens. 
Diogcne  de  Lacrcc  dit  qu' Acron  ayant  demandé 
aux  Agrigeiuins  i  n  lieu  dans  la  ville  pour  s'y  bi- 
tir  im  tombeau  ,  Empedodes  foûtint  qu'on  le  luy 
devoir  reftifcr ,  puifque  les  autres  n'avoient  pas  la 
même  penuillicn.  Il  ajoute  qu'en  {iiitc  Einjedocle 
demanda  à  Acron  s'il  le  contcntetoit  de  cette  in« 
(bipdon  pour  Epîtafe.  ^        ^  - 

ylcrt  nem  fiimwum  Affdicrm ,  fimmo  pâtre  ««Hiis^ 
In  fummi  tuTimltis  fummui  hâbii  putriit. 
Suid.is  dit  qu'Acron  écrivit  en  langue  Dorique  un 
Traité  de  Médecine,  de  un  Livre  des  alimcns  donc 
on  devoir  noarôr  quand  on  étoit  en  tuttL  * 
Plutarquc.  li.di  Ifid.  &  OJh.  Hifichius ,  i»  Em^ 
ptdtcle ,  Diogene  Laërce,  de  vu.  Phtl.  /i  .8.  Actius, 
TttrMh.ti.f.c.$.^.  P.ail  Egincte  ,  /i.a.  c.}f.  CaAel- 
lan,  invtt.Medit.  Voilius,  de  fhil.t.ix.  S-ld. 

A  C  RO  N  (  Ican  )  de  Frize,  Médecin  de  Ma- 
thématicien, vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  en- 
feigna  les  Mathématiques  a  Bâle,  où  U  mouiuten 
I5d|.  Nous  avons  die  luy  divers  Traitez  :  Dtttr- 
rt  mttn.  De  Spbdra.  De  AflrtUHi  &  antmli  aflro^ 
notnici  ctnfitiune.  *  Valere  André  ,  Btbl.  Btlg. 

Il  y  aauilieu  Acron,  GranumirieB^a  écilc 
des  Commentaires  fur  Hoiaoe.      ^  . 

ACROTATE.  fils  de  CtetRaene  Roy  de 
Laccdemone  ,  moi  rut  avant  fnn  pcre,  Aprez-ia 
mon  le  Sénat  éleva  Arec  ion  (ils  fur  le  Thrône: 
ce  qui  fàclva  fi  fcrt  Cleonime  frerc  d'Acrote  ^*î| 
appella  Pyirhus  dans  la  Lacouie.  Céc  Arée  eut  un 
fils  du  nom  de  Ton  pcre  qui  luy  fucceda.  *  iWà- 

lii.-.i  ,  /f.  ^. 

.  A  C  T  O  N ,  fils  d' Ariftce  &:  d'Autenoc.  Il 
aimoic  fi  plEonnement  la  chaire ,  qu'on  le  voyoit 
toujours  occupé  k  flattei  fcs  chiens ,  à  préparer  fes 
flcclies ,  ou  coL-rir  dans  les  bois.  Vn  jour  qu'il  for- 
toit  d'une  forert  ,  il  vit  Di.uicqui  fc  baignoit  avec 
ib  Nymphes  j  de  Te  laiilànt  emporter  à  une  cuiio. 

fité 
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6ti  ifidUcrctte  >  il  s'approcha  encore  pour  voir  Cette 
Déedè  te  fa  tnHipe  toute  nue.  Ce  qui  mît  fi  fan 

en  culore  Di"inc,  i^u'cllcnictimorphota  Aâxon  eû 
cerf  -,  ût  t-c  pauïic  ciuillcui  fut  mis  en  picccs  par  fcs 
thiens  ne  voiilureiu  plus  le  counoitrc  &  le  dc- 
voreceiu ,  quoj  ^u'U  leur  pailit  pout  Jeux  dite  qu'il 
éook  Mtxtm. 

 »  Cltméfr<  lihth.n 

jititeii  fit  fum»  dtmwnm  i.vgiiojcut  vtjhiira 

Difactrontfilji  dmmvwm  fmh  iitunàu  étroit 
Cette  faUc  eft  <le  U  fa^on  li'OvMe  iam  le  troi* 

ficinc  Livic  «il.»  MctAiiioiphofcs.  D'.u.tus  la  rap- 
potienl  un  peu  divcrlcniciii.  An^iitKuc  de  Laxn- 
pfaque  l'ancien  ,  &  l'Auteur  des  Commentaires  fur 
Apollonius,  difent  qu'Aâzon  ctoitâlsdeMcUflîw» 
8c  qu'il  fiit  déchiré  par  ceux  qui  celebtoîent  k» 
Orj;\\:s  di.-  lî.icchus  au  mois  de  l;invii.T.  Qtto\  qu'il 
Cil  ioit  ,  Cette  faWc  nous  apprend  que  ceux  qti 
'font  de  trop  grandes  depeni'cs  ou  eu  chten.s ,  ou  en 
chevaux  ,  oa  t-n  quelle  auuc  choie  que  ce  foie , 
confunKiit  ce  <ju'iU  out  de  plus  précieux  Se  fc  rui- 
nent par  ces  toiles  dcpenles  ;  parce  qu'ils  fortent 
.  de  cette  l'âge  nraderadon ,  qui  eft  comme  le  fd  de  ce 
qu'on  doK  faite  éam  le  monde.  Nous  potivom  en. 
Corc  comparer  ces  rhicns  .wx  par.it  tc  ,  S:  aux  lî- 
dles  fiactcuts ,  qui  font  le  pLi  loiivent  les  prenucxs 
i  dechifcr  par  leur  medilancc  ,  la  réputation  des 
faSâanet  ipi  leuc  oitt  prêté  roceiUe«  ou  qui  leur 
«ne  fiic  trop  de  bien.  Enfin  la  veilcé  qu'on  ocut 

liiLT  Je  ecttc  fable  ,  cil  Je  rcconnoitre  qu'il  ne 
faut  jamais  que  la  curiolicc  d'un  honnête  homme 
foit  iiidifcrecte  -,  6c  qu'il  ne  doit  poinE  fe  mCkr  de» 
afTiircs  des  Grands  Sc  dc>  Piinccs. 

A  C  T  ^  E  ,  un  de»  lîx  mauvais  g?nie5  ,  que 
les  Gacs  appclloiciil  Ttitliiiies  ,  dont  le  rej;ard 
fafcinoit  toucis  ciiofeî.  C  cil  pour  cda  que  les  An- 
ciens croyuicni  qu'ils  ai i oû-nt  la  ieRe,de  l'eau  qu'ils 
avoient  puifécHans  le  Htuvc  St\x  -,  'v  que  c'eft  ce 
qui  caitfoit  la  perte,  i.i  guene  ,  la  famine  ,  les  au- 
tres calamici  i  publiques.  Pour  voir  l'origini'  de  ce? 
mauvais  démons  j  chetchex  Tckhincs.  iiuabon  en 
jMMmnc  deux  ^  émt,  i  o. 

ACTAMAR  .  que  Marc  Paolc  de  Vcnife 
nomme  Geluchalat,  Se  d  .luuc^  Valloii  &  Al>aunas, 
eft  un  eraad  Lac  de  Perle  en  Medie,  &c  le  même 
que  SteaiNiD  nomme  MuntiéM.  P.  Gyllius  dit  qu'il 
y  a  huit  rivières  qui  fe  -fiCEdeiit  dans  ce  Lac  ,  nuis 
Marc  Paolo  que  j'ay  déjadté,  fôiicient  qu'A  n'en 
reçoit  que  quatre. 

ACTI S  A  N  E  ,  Roy  d'Ethiopie ,  vivoit  dans 
le  tons  que  Icphtc  gouvemoit  les  lOaiilitcs  -.  c'ell 
à  dire  environ  l'an  du  Monde  iSjo.  Ayant  fiji 
qu'Amiiîi ,  ou  Ammoi's ,  comme  l'.ippclle  Diodo- 
rc  de  Sicile  ,  exaçoit  une  tyrannie  infupporuble 
en  Egypte ,  il  le  challà  de  cet  Etat ,  où  l'on  croit 

Su'il  avoir  été  nppcllc  par  les  Egyptiens.  Depuis  il 
t  coupa  le  nc2  à  toutes  les  pcrionnes  de  mauvai- 
fc  vie,  &  fur  tout  auxlarronv,  qu'il  relégua  dans 
vne  ville  qu'il  fie  bâtir  dans^m  deiert  d'At^bic ,  âc 
qu'il  nomma  Rhinoeure,  fiifam  allulton  à  leurs 
r.rr  coupez.  Il  en  agiClbit  .linfi  ,  afin  tju'on  L't  cou- 
rût i5c  qu'on  le»  évitit,  craignant  que  leur  corn-- 
trxTce  ronta^ieux  ,  n'inficftiC  ks  peuple»  VOifilUi 
*  Diodoie ,  /«.  i.  tkfio* 

A  C  T I V  M ,  Fromontoî»  #Epfe.  WUIarjtîrio» 

a  crû  que  cj'avoit  iti  une  Colonie  d'Athenii-n?  qui 
luy  donnèrent  le  nom  à'Admm ,  comme  étant  fituc 
fiir  le  rivage  maritime.  Il  ajoùtc  que  c'eil  pour  cet* 
te  raifon  qu'on  appellaainfi  l'Attiqin;.  Strabon  noui 
apprend  qu'outre  ce  Promontoire  d'Aâium^  il  y 
âTcitunaTiUedecenoni*  &iuT«n^  ttsMiàm 
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&  tres«bien  bâti*  dcdic  à  Apollon  d'Adit  iti  ou 
t'Aâien.  C'cft  ce  mime  Temple  que  les  Pirate» 

pillèrent  un  peu  a%'.iiit  que  Pompce  le  Gi.uiJ  Ls  eut 
défaits.  Arnobe  parle  de  ce  facrilege  dts  Lottauo; 
Ce  l'roniontoiie  tll  cite  avec  éloge  par  le»  Hifto* 
liens,  à  caulc  des  batailles  qui  s'y  tout  données, 
mais  celle  qu'Augulte  y  remporta  fiur  Marc-An^ 
toitie&  fur  Ckopatre,  a  confcrvê  le  nom  d'Acliunt 
avec  bleu  plus  Ue  gloire.  Ces  deux  grand»  Capi* 
Uines  n'ayant  pu  vivtedaa*  l'intelligence  qui  ctoic 
neccllàice  pour  leuc  conlètvation  *  ils  alUm^iaient 
k  t'enicrte  du  Golfe  Adriatique  toutes  les  fbcces  da 
l'Empire.  Ai!gi:Iîe  étant  patty  de  la  rade  de  Brin- 
des  rencontra  à  Aétium  Maic-Antoutc  6c  il  le  dcfic 
LtluitcdeClcopatre  quiavoit  voulu  le  trouver  à 
ce  combat  fit  retirer  ce  dernier  &  luy  fit  prendre 
la  route  d'Alexandrie  en  Egypte .  où  ayant  cté  allie* 
gc  par  Augufte,  le  rclkc  de  l'oji  cour.igeluy  fervit 
•  fe  donner  la  moit ,  poux  ne  pas  futvivre  à  la  per* 
te  de  fa  grandeur  &  de  là  iibcni,  *  FÎilbrgiiius« 
t ,  /  4.  6f«r^.A(m)be«/kf.  Dioa, SiKtaone*  Plu» 

taïquc. 

tg^  Cette  bataille  qui  fut  donnée  l'an  ^ij.olâ 
714.  de  la  fondation  de  Rt^mej  4oa4.depui$  la  CreM 
don  du  Monde  ,  &  jo.  ou  j  t.  devant  IbsV9-> 
C  !i  R I  j  T  ,  fait  une  iUudre  Epoque  danî  les  l  Ji- 
flaires,  d'où  l'on  commence  à  conter  les  amiéoi 
Aduiques  qui  fervent  beaucoup  à  la  Chronologie> 
Elle  ib  dotuu  k  deuxième  de  SeMembre ,  quatorze 
joun  apiec  une  Edipfe  de  Soleu  arrivée  à  Rome; 
tpjc  la  Clironique  d'Alexandrie  n'a  pas  oublie  de 
remarqui^^r.  C  eit  auilï  prés  de  ce  Promontoire  d'E- 
piie  qu'pn  celcbroit  les  'jeux  Aâiaqnes,  dedhq  cn 
cinq  ans ,  à  la  fa^on  des  Olympiques ,  pour  hono* 
rcr  Apollon,  qu'on  fiimomma  A^ius.  Ce  que  nous 
voyonv  fouvLiic  daiis  les  Auteurs  anciens  «  CORNUS 
dans  ce  vers  de  Propeicc,       tltg-i  1. 

Stcplum!^  &  quelques  autres  aprtz  luy  iint  crii 
qu'on  ne  celcbroit  que  de  trois  tii  tiois  ans  cej 
jeux  ,  qui  croient  renommez  par  les  combats  qu'on 
y  failoitàchtval*  àlaluttc&furlaMci*  Mais  U 
eft  leur  que  e^étoit  de  cinq  en  cinq  «tu  ,  oatnme 
Strabon  qui  vivoit  du  tcnis  d'AuguIîe,  noii<: 
fure  luy-mcme.  C'eft  cet  Empereur  qui  établit  ou 
qui  tcnouvclla  ces  jeux.  Virgile  (anUe  diit  qit'B« 
née  tes  avoit  fondez.  . 

Erg»  injptTMM  tmim  ttStmptHK 
Lufirmutr^Ht  loi'i ,  votifqut  inLcnilmui  tféll  ^ 
^Ùidfàt  Iliacù  ctUhramm  litiera  Indu 
Extrcttit  patrim  pin  Ukmtfd^M 
NuÀMi  fecii,  &c. 
Il  eft  pourtant  feur  que  ce  Poëte  hc  fonge  qu'à 
travailk  r  iey  à  la  gloire  d'Augufte.  Vne  médaille 

3UC  nous  avons  de  l'Impcrathcc  Fauilinei  fcmble 
ire  qu'elle  lé  trouva  une  fois  à  la  cetebtation  de 
ces  jeux  f<  qu'elle  y  donna  le  prix.  Augùfte  en  re- 
tablillant  CCS  jeux  Atiiaqucs  rétablit  audi  le  Tlto- 
plc  d'Apollon  Aâien,  &c  le  rendit  beaucoup  plus 
magnifique  qu'il  n'étoit.  Ji  agtfandic  auilî  la  ville 
d'AéUnm  8r  luy  domia  fc  rtom  de  Nleopolis  ou  viU 
le  Je  la  viûoirc.  Strabon  cn  a  fait  itne  trcs-bclle 
deicuption  ,  &  il  parle  de  toift  ce  qu'Aegiiflc  fit 
pour  ctcrnifer  la  mémoire  de  fon  triomphe.  Mam- 
mextin  dit  dans  ùn  Panégyrique  à  l'En^eretit  lu« 
Uen  que  ce  Prince  avoit  tciul^  ces  mêmes  {onr. 

'*'StTabiin,  /<.7.  Plui.ir(]ue,  in  v'n.i  Af.Ar::ors.  Dion, 
5uctone  ,  Triiian  ,  C»tm>unt.  Hifiariq.  4e  l'Hifi, 
JLam. 

ACTIVS,  r<)'cte.  Vovez  Accius, 
ACTlVi      ATTIVS  LABEO.roite 
Latin,  quiiê  inêb  de  «admire  l'iUade  d'Homcie* 
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nuis  avec  tant  d'impertinences  Se  d'obfcuritc ,  qu'il 
s  accita  la  raillerie  de  cous  ks  honnêtes  gens  de  &o- 
liîc.  Ptrfe  le  uauc  de  groici'qite  dans  U  premictt 
de  fes  Satyres ,  où  il  en  p  ilc  en  ces  tenues. 
Nt  miitt  fdjdâmu,  &  Tnjdda  LskuÊum 

L'ancien  IntCTpretc  de  Pcrfc  ajoute  que  cxrtte  tra- 
diidivon  de  LaMo  étoit  de  mot  a  i»»t ,  et;  qui  luy 
«voit  Ait  dite  les  cbofbt  du  monde  les  ulus  ridi- 
cula  »  %ne  Pccfe  ne  pouvdc  coDiidetet  liuis  s^cp 
voeam  en  colae.  Il  en  pade  cacmt  ainfi» 
 tjt  hk  /liMjttti 

EhrU  vtrctro. 
ACTIVS  N.^VIVS,  Augure  qui  vivoit 
du  tems  de  Tar quia  l'ancien,  Roy  des  Romains.  Ap- 
paramnicju  ce  Pnncc  n'cftimoit  pas  beaucoup  w 
fticnce  de  clC  Augure  ,  &  il  avoic  dcitcin  ou  de 
k  mucquei  de  luy  ,  ou  de  deuompcr  le  peuple  de 
h  fiipecftiôon  qu'il  fidfint  paroitie  dans  ces  fane* 
dt-  dc-vinatiom.  H  fie  venir  fl.  v  i  :  luy  Aduis  Nx- 
%'ii:s,  un  cciCain  juu(  qu'il  doiinou  auduiite  publi- 
que ,  &  aprez  avoir  fiiit  diverfes  raillLrics  lît  lun 
an.  il  luy  ocdonna  de  £aiK  les  rpecuLttians,  &  de 
luy  dite  en  fuite  s'il  ponitok  exécuter  o^ull  avdlB 
diiis  la  pc-nfLC.  L'AuguiL-  fit  les  cercmorùes  accou- 
tumées &  il  répundicauRoy  qu'Alsurcmcntilexe- 
ciiCeroir  ce  qu'il  avoir  dajv; la  pnû^  Ma  penfëe s 
dit  alors  le  Roy*  cft  de  oNipec une  pkne  à  égiti- 
fa  avec  un  raToir.  Ncvius  continua  à  diie  confi- 
deinmeru  que  cela  (c  pouvoir  ,  &:  alors  Tarquin 
Coupa  cette  pierre  .  ou  il  dt  ictnl^lant  de  la  coupa, 
i^iclques  Auteurs  ont  crû  que  comine  Aâius  Ns* 
vius  étoit  un  Augure  qui  avoit  aune/ois  ptomic 
à  Taïquin  la  grande  fortune  dont  il  jotiiiToit  ,  cet- 
te  épreuve  érou  une  cliole  conlenéc  afin  d'augnleii- 
ta  la  venaation  que  k  peuple  avoit  pour  cet  ait» 
dans  lequel  Tanaquil  Ëi  ftmrae  avoic  de  giande* 
cspcriencfs.  Il  va  pourtant  apparence  e]uc  ce  Roy 
vouloir  deuuuc  i'o^mion  qu'on  avoic  tics  Augu- 
res. Et  en  effet  Aâius  Nzvius  difparut  aprez  cet- 
te épreuve  j  &  les  âls  d'Ancus  Maniu<  acctiTc- 
rent  Tatmib  de  cène  mm.  *  Flonu ,  U.i.  U^. 
Denis  d'Halicarnafle ,  Titc  Live ,  &c. 

ACTIVS  TVLLIVS,  Capitaine  des 
VoU^ues.  Il  tcrooij^na  dans  toute»  les  occafions 
beaucoup  de  rdobinon  &  de  bravoum  C'cU  à  fa 
petfualion  que  les  Voirques  reçurent  chez  eux  Co- 
riolanj&  qu'ils  le  1 1  .  i  t  à  leur  tcte.  Quelqite  teins 
aprez  il  fouhaitta  de  puiter  ta  guerre  cbez  les  Ro- 
nains  \  mais  comme  les  Volfques  étoient  rebutez 
par  phiiSeors  malheureux  fuccez ,  &  d'ailleurs  crai- 
gnanr  luy-mème  de  fe  voir  chargé  des  evcnenu  ns 
de  cette  guerre,  il  crùc  qu'il  dévoie  prendre  d'au- 
tres inerures.On  cctcbioit ,  toutes  les  années  à  Ro- 
me les  jeux  Ctrceidës  où  fe  feudoienc  diveclèt  per. 
fonneç  de  tous  Ic5  peuples  d'Iralie  ,  unt  par-  uti 
zclc  tic  Religion  que  p.u  la  cuiioiké  des  Ipecia- 
cles  qui  les  y  attiroit.  Les  Volfques  y  vinrent  en 
erand  nombre  fie  dans  le  même  cTprk.  Aâius  &c 
.  Kcrettenient  avenir  les  Confuts  que  les  VoUques 
avoiciit  des  intelligences  avec  les  amis  de  Corio- 
lan  ,  8c  qu'ils  ttoublcroient  la  Fête  par  quelque 
a^ion  fliiicde.  Les  Confuls  donnèrent  dans  le  pan- 
MUI  «  fie  ils  firent  dcHèndre  aux  VoUques  de  fe 
trouver  aux  jeux.  Ces  peuples  fe  retirèrent  avec 
l  tie  paiïion  e\r;émc  de  le  vangcr.  Et  en  ertct  >  ils 

Eiirenc  les  <irme$,  &  fous  la  conduite  d'Aûius  Tul- 
i:s  ils  emportermr  diveries  places  xujc  Romains, 
qui  fc  virent  contraint'  A  s'enfermer  d.it-.s  leurs 
nmriillcs ,  où  Coiiolan  ici  n  t  affiegcr.  *  TiCe  Live, 
Denis  d'Halicarnalfe ,  Sabellicus. 
ACTON  *  Angloii  de  aationj  Religieux  de 
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rOtdfre  de  S.  Dominique  ,  a  vécu  vers  l'an  14 lo. 
C«toit  un  (iyavant  Théologien  ,  félon  Leland.  Il 
écrivit  un  Tmci  4*  put  EetUfi* ,  des  Seimoi^  As 
qndquBsauKCS  Onviag^.  *Pii&if*  dê  ^i^f^fir^* 

A  C  T  O  RI  VS>  compgnon  dliacule  en  b 
guerre  des  Amazoïtes  ,  où  ayant  été  blefsé  il  mou- 
rut en  revenant  chez  luy.  Il  y  en  a  eu  un  autre 
de  ce  nom  qui  époula  Egine  que  lupitcr  avoir  ù^. 
baucbée  j  &  il  en  eut  Mcnetius.  Ovidepacle  d'A- 
Aorius  qui  étoharcc  Achille;  *  lr.i. Tn/?.  eltg.-i,. 
Qut.  fuU  JiQtr'id*  tum  nupit  fenftr  Athillt. 

ACTORiyS  N  A  S  O ,  Hiftorien  Latin, 
qui  a  vécu  ou  fous  Iule  Ccfar  j  <m  du  tems  d'Al)- 
Kufte  fie  de  Tiboc.  Suétone  die  quelque  Ouvrage 
de  cet  Auetir  en  laviedeluleCefar  >  &  52. 
W6SSa»»de  Hifi.  L*t. 

ACTVARIVS,  célèbre  Mcdccin,donl  nous 
avons  divCTS  Ouvrages.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Nous  le  connoKTons  par  im  Trai- 
té de  la  compofition  des  remèdes  ,  que  Ruel  a  tra- 
duit de  Grec  en  Latin  ,  par  i;n  antre  où  il  parle 
des  formes  de  la  Médecine,  fie  par  VU.  Livres 
irarimir.  *  Vander  Linden  ,  dt  Serift,  Aùdit.  Ca» 
ftcllan  ,  in  vit.  iHu}}.  Ait  die. 

A  C  V  S  1 L  A  V  S  d'Argos  fils  de  Cabas ,  Hi- 
(lorien  Grec ,  qui  vivoit  avant  Hérodote  &  durant 
le  règne  de  Cambyfcs.  U  composa  une  HiftiNie 
Généalogique  fie  d'autres  TraitCï  qd  ne  font  poiac 
venus  julques  à  nous  ,  mai<  qui  (oiu  trcs-fouvent 
citez  par  les  anciens  Auteurs.  Ciccron  dit  que  fon 
fttle  étoit  fmiple&  fansotncnacnt ,  fie  Suidas  ajou- 
te que  le  Sophifie  Sabinus  qui  vivoit  fous  l'Em- 
pire d'Adrien  ne  crût  pas  que  cet  Ouvrage  des  Gé- 
néalogies ,  fut  indigne  de  (es  Obfervations  fie  de  fct 
Comôieittaira.  *  iolèphe,  U.  i .  Mt.  laddiç.  &ii.t, 
éidv.  Afùu.  ApoHodocc ,  li.i.  Bikl.  SttalMHi,lî.ie. 

Cicrroi: ,  /i.a.ir  OMf.  Voffius  ,  dt  H^,Of!acli.X, 

AC  VSIL  AVS  ,  ceruin  Rhéteur  d'Athènes, 
qui  vyit  à  Rome  du  tems  de  rfimpexeur  Galba. 
Il  y  ProfèfTa  l'éloquence  avec  tant  de  fiiccex  qu*Â 

fe  f;t  riehe  en  peu  de  tems  ,  Sc  il  lailTa  p.u  fon  Tc- 
ftamcnt  au  peuple  d'Athènes  dix  mille  Myriades, 
c'eft  i  dire  environ  cent  mille  francs  de  nôtre 
monne^f  icjon  )a  &ppsinaii  de  Gionovlns ,  àê 
peint!.  Onu.  &  Rimur.  ^ 

M.  A  C  V  TI  C  V  S  ,  Poète  Latin  ,  qui  vivoit 
à  Rome  environ  le  tems  de  La  féconde  guerre  pu- 
nique. Il  compofa  des  Comédies ,  fie  même  de  cA* 
les  qu'on  a  attribuées  à  Plaute.  *  VauoR*  de  Cf 
mtd.  PlMit.  Vodius ,  de  Hifi.  Lm. 

A  C  Z  V  U  ,  yitutdia  ,  pente  ville  de  la  Vala- 
.  chic  fur  la  rivicrc  de  Millbvo ,  fie  au  dclibus  de  la 
ville  de  Backow. 

A  D 

AD  A.  Nous  tQwnuii  dans  l'EciiniK  l'Hiftd» 
re  de  plulîeors  femmes  de  ce  nom.  Lameck 

éptiufa  Sella  S:  Ada  ,  ?c  il  en  eut  roiiiance  fie  dix- 
tept  enfans,  dont  1  tn  nommt:  lobclfiis  d'Ada  de- 
meura le  premier  fous  des  tentes  fie  des  pavillons, 
fie  mena  la  vie  d'un  iîmplc  berger.  *  lofeplie  ,  IL  1. 
«niiej.  f.i. 

A  U  A ,  fille  dTIon  iV  femme  d'Efaii ,  qui  cpou- 
fa  ai  iS  Alibunc  fille  d'Efebon.  Ils  étoient  tous  deux 
Ftmces  des  Chaiianéens.  lo&phe  dk  qu'Efidi  ne 
demanda  point  pernnfTion  »  (on  }>erc  parce  qu'il 
ne  la  luy  autoic  jamais  accordée,  n'approuvant  pas 
qu'il  s'alliât  avec  des  étiangciti  *  Qtmék, 
Ipfeplte,  U.U  t*tf* 

AJ)A 
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A  D  A.  Chnchéz  Adugads. 

A  D  A  ,  Princclle  de  Chk  ,  ctoit  fille  d'Hect- 
tonuie,  fœut  &c  irnwnc  d'Hidrée.  Laits  loix  pcr- 
mettoicnc  ces  jllunccs  ,  afin  i^uc  Frcrcs  i2c  les 
fœucs  pûdîaïc  legnet  cnilmblc.  Elle  monu  fut  le 
Throae  aptes  la  moct  d'Anrtnife.'jc  gouvcnu 
l'Empire ,  dont  elle  fut  depouilli^e  par  l'cx.idorc  fon 
catlet,  qui  prit  pour  gendre  OionXtbau  s^ranJ  Sci- 
giiaïc  de  Perle ,  afin  d'ccte  protégé  dins  Um  uTur- 
|«QOD.  Adft  s'ctuit  Ktù«eiiaîu  une  fortercflè  non»' 
mte  AUnde ,  b  neraie  ï  Aloambe  qu'dlç  adopta 
pour  au  ,  ic  ce  Conquérant  ayant  pris  Halicar- 
uailc ,  voulut  que  la  Carie  obcïc  à  oetcc  Pt'incefTî: 
&  La  reconnût  pour  fa  Reine.  *  Arian,  U.i.  c.y. 
Freinhemtus ,  mx  fnf^mou  par  S^^m^ÛÊrft 
*h.S.  $trabon,/«>8 

A  D  A  ,  ComtcfTe  de  H  )t.inJc-  fi  cccix  ï  fon 
pcic  Thierry  V  II.  en  1x05.  Elk'  cj oula  un  Com- 
te de  Lossj  nuis  ce  mariage  n'c une  approuvé  ny 
fax  (es  fujets,  ny  pir  les  Priticcs  [c  voiiîus ,  i!s  !uy 
oppoferent  Guillaume  I.  ka.c  de  Thteity ,  qui  ic 
rendit  maître  de  la  Hotande  vers  l'an  ii04.*GlOb 
cius  t  Scnverius  ,      Uijt.  Utiéad. 

ADAD>  qméioitlepnRuer  deeeiM», 
de  Dimas  Sr  Syrie  du  tjms  ^r  D  ivij.  U  écoit 
fort  amy  d'Adrazar  Roy  des  SopJioiucns ,  &  ayant 
appris  que  David  hf  fiifôit  la  guerre  il  marcha 
à  ion  uxoao  arec  tue  «aiufe  année,  la  bataille 
(è  donna  proche  de  l'Eopuate.  Adad  y  (nr  vaincu, 
perdit  vînj»t  mille  hommes  &  le  rcfti  Ce  fauva  à 
la  Rite.  Xpi»  uia  David  ayant  (oàaài  la  Sy tic 
retourna  triomphant  à  lèmfijeRi.  Il  y  conlâieci  i 
Dieu  les  carquois  d'or  &  les  autres  annes  d»  gar< 
des  du  Roy  Adad ,  que  Suzac  Roy  d'Egypte  em> 
porta  depuis  fous  le  tegnc  de  Robo.im  (ils  «le  Salo» 
mon.  Nicolas  de  Damas  cite  pat  lolephe  parle  ainû 
«leoettedélâite  d  Adad.  Long-tant  apiex  le  pins  puif. 
lànt  de  tous  les  Piincc-  H  -  païs  nomiiii  Adad 
rcgnoit  en  Daiius ,  6c  en  b  Sync  cxcepcc  Li  Ph.:- 
tiidCi  II  entra  en  guerre  avec  D.ivid  Roy  des  luifsj 

ifuz  dhren  combats  il  fut  vaincu  pat  lay  dans 
one  grande  bataille  qui  fe  donna  prés  de  l'En&j- 
te,  oii  il  fit  des  aâions  dignes  d  un  grand  Capi- 
taine &  d'un  grand  Roy.  Le  mèiiM;  Nicolas  de 
Damas  parle  encore  des  dckciidans  de  ce  Prince. 
Apta  1»  moctd'Adad,  dk^  •  fes  defcendans  qni 
pocmeni  cous  fcm  nom ,  de  nï^me  que  les  Pruo- 
mces  en  Egypte ,  remuèrent  juftiu'à  la  dixième  gé- 
nération ,  èc  lie  lucc'dcrenc  pas  moins  à  là  gloire 
qu'à  (â  Couronne.  Le  troi/icme  d'cncr'eax  qui  Au 
le  plus  illuftie  de  tous ,  voulant  vangcr  La  perte 
qu'avoit  fait  fon  ayeul ,  attaqua  les  luifs  fous  l: 
règne  du  Roy  Aciiab ,  &  ravagea  tout  le  païs  des 
environs  de  Sanutie.  *  loliejplie,  lt,j.  «w/f*  Jm- 

ADAD,  Roy  de  Svù'-  Se  D  tmaî  ,  ét.iit  le 
tvoilicinc.de  ce  nom.  Il  aliembU  toutes  Ivi  forces, 
il  appella  à  fon  fccnurs  trente-deux  Rois  qui  ne» 
gnoient au ddà de l'£u^hiaGe , & ilporu  fes  an» 
contre  Achab  Rojr  d'Uraël  qu'il  afliegca  dans  Sa- 
inaric.  Tl  ne  doutoit  point  qu'il  n'emportât  cette  vil- 
le. Mais  dans  cet  cxtrénic  ociA  où  Achablt;  vuyoït 
leAiit  avec  tout  fon  peuple ,  un  Prophète  vint  de 
la  fut  de  Dieu,  luy  diredene  lien  ctépàta  ,  Se 
qa*il  te  rendroit  viâorieox  de  tant  d'ennemis.  Et 
en  dRt,  ils  ftirciu  chaflèz  ,  &  Adad  ne  le  fauva  que 
par  Li  viteHc  de  fon  chevaL  L'année  d'aptez  auîfi- 
tôt  que  le  Prin-tems  fiit  venu  il  entra  dans  le  païs 
des  llraclitcs  qu'Acliab  niit  en  campagne.  La  ba- 
taille le  doiuu.  k  kpcicnic  ^Oi  r  ,  i5c  Ils  Syiicns  fu- 
rent contraints  de  tourner  le  dos.  Adad  fe  cacha 
dans  une.cavcmeA  on  le  «gaduiTu  à  Adub«  qui  le 
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renvoya  avec  des  ptcfens.Qi»elque  tems  apfc»  le  Pro- 
phète Mich  ée  V  int  trouver  le  Roy  d' Ifraël,âc  il  luy  de» 
claxa  que  Uicu  pour  h:  châtier  d'avoir  laifsc  échapef 
Adidijui  avoit  profère  Cijhtre  luy  tant  de  blalphc- 
mcs ,  pcrmeuroit  qu'il  dcfcioit  fon  atmûc  &  quO 
luy-mérae  ieRrit  tué  dans  la  bandUn  ficenefich 

choie  arriv.i  de  c<;tte  façon  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ochoii^  lucccda  a  Aclub  tic  il  rcgita  un  an  ^ 
loram  fiit  Roy  d'ifracl  après  Ochofias.  Adad 
mit  des  ptti  m  cmbofiBade  pour  le  cucrloifqu'ii. 
irait  i  1»  dufle }  8r  EElSe  l'en  ayant  avetty  l'em* 
pêchi  d'y  aller.  Cette  afiàire  chagrina  furicui'èmi.nt 
le  Roy  de  Syrie ,  qui  voulut  fane  enlever  le  Pro- 
phnc  qui  ctoit  i  Dothaïm;  mais  il  obtint  de  Dieu 
de  les  aveugler ,  &  il  les  mena  dans  Suruirie.  Adad 
y  alBegea  en  fuite  loram,  8c  le  fiegc  fut  levé 
iniiaaiJeulcmcnt  comme  Llifée l'avoit  prédit,  de  U 
ittaïuetc  que  je  le  dis  ailleurs.  Quelque  tenu  aptea 
Adad  fe  trouva  mal  Ce  Aad  l'ecoufi  avec  liA 
linge moitiUé.  * I V.  des  Rois ,  Iflfiipiie  >  kJt* 
cr  ^.  dnti€j.  JiuUic. 

ADAD  ,  fils  d'Azacl  Roy  de  SjVCt  ttgtiâ 
après  la  nunt  de  fon  pere.  loas  R07  d'IUaiil  le  vaiiU 
quit en trott batailles,  de «oonm  fur  Iny  1er  paÏ4 
qu'Azacl  avoitjragncï  (iir  les  llraclitcs  ,  ainfi  ijua 
le  Prophète  EUice  avoit  prédit.  *  lofephe ,  li.^j.  an- 

ADAD  ou  Adi&  ,  PnacB  Iduiaéen  de  la  fa« 

mille  Royale  ,  que  Dieu  fulcna  contre  Salomon  » 
pour  le  punir  de  fes  impietez.  Lorfque  larb  ,  di< 
Io(êphe>  foijmit  l'idiinx-e  ,  Adcr  qui  étoit  de  la 
lan:  Royale,  Se  cru  m  Uir.  jeune,  s'enfuît  Se  fit 
retira  auprcz  de  Pharaon  Roy  d'Egypte  ,  qui  non 
iêulerocnt  le  reçut  très-bien  ,  mais  le  prit  en  tells 
affcâion  ,  c]u'aprcz  qu'il  fut  plus  avance  en  âge  H 
luy  fît  cpouier  la  fceuc  de  U  Reine  (à  femme  nonv 
mée  Taphis ,  dont  il  eut  un  fils  qui  (ùt  nourry  avett 
les  enfans  de  Phar.ion.  Depuis  Adad  rttorma  en 
Idumce ,  âc  il  pona  ce  peuple  à  fecoiicr  le  )oug  dct 
ifraëlia-s.  Mais  il  ne  pût  le  luy  perfoader  k  cmA 
que  les  gami^Mis  qt^e  Salomon  avok  dans  le  païsj 
lêt  nustoient  en  (xat  de  n'dlisf  lien  cntrepicndre< 
Adad  s'en  alla  en  Syrie  &  Il  y  fit  alliance  avtti 
Raazar  qui  s'étoit  révolte  contre  Airazar  Roy  des 
Sophoniens  ,  de  qui  avec  un  grand  nombre  de  vo^ 
leurs  qu'il  avait  ramalTea  j^iUak  de  deibbtt  toute  bk 
campagne.  Apcescettt  albance  Adad  s'enpara  d*u« 
ne  paniede  la  Syrie,  où  il  fut  decl.irc  Koy  ,  &  du 
vivant  même  de  Salomon  il  laifoit  de  nequente^ 
courl'es  Se  beaucoup  de  nul  dans  les  terres  des  ifrac' 
litcs.  *  1 1  L  des  Rois  ,11.  lofephe,  /«.S.  Mtiq*  /«> 
dsic.  c.x.TomiiÀi  yf.Af.foit. 

ADAD  >  c'eft  le  nom  que  les  AlTyrienS  don» 
nerent  à  b  Divinité  qu'ils  adoroienc ,  qui  iîgtiilid 
Vn ,  félon  Macrobe:  Ils  luy  donnoient  pour  fcm.< 
mêla  Détlle  Adargatis ,  marquant  le  Soleil  par  la 
preiuici  ,  &  la  Tetrc  par  l'autre,  âc  les  croyant  le 
principe  de  toutes  choies.  C'ell  pour  cène  railbn  , 
que  l'Idole  d  Adad  «  étoit  cntouiée  de  rayons  qiÀ 
tegaidc^ent  en  bas} de  auoônttaiie  ecUe  d'Adarga* 
tis  en  .ivoit  qui  nfK>ntoienl  en  haut  5  pour  faîre 
volt  que  tout  ce  qui  croit  fur  la  tenc  doit  s'«le« 
ver  vers  le  Ciel  ,  afin  de  témoigner  fa  reconnoif' 
lance  au  Soleil  :  dont  ksinfluancea  onc^Ké  kicula 
caillé  de  fa  pcodnftion. 

Il  y  a  apparence  que  ces  peuples  avoîent  eU 
tant  de  vénération  pour  le  courage  Ôc  le  mérite  d'A> 
dad  Rojr  de  Syrie,  qu'apirfe u  mort  ils  le  nnienC 
au  nombre  de  leurs  Divinitcz ,  félon  la  coûnim^ 
de  ce  tcius.  Ce  fcntiment  cft  confbrinc  à  celuy  d9 
lofcphe,  lequel  parlant  de  cet  Azaelqui  fut  Rpy 

de  Sjrtie  après  avoir  çwu£  Adad  avec  un  Un^ 
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moiiillc,  il  ajoùce.  Il  .ivok  J'aillciTs  b?nt:coup  de 
meiicc:  »  (ic  il  g^oa  de  telle  force  i'aiicâ>oa  des 
Syriens  &  de  ceux  de  Dwus*  qu'il*  le  mettent  en- 
core aujoiud'huy  avec  AA^A  au  nombre  de  leurs 
divinitez ,  fie  leur  rendent  de  coiiunwiis  honneius 
à  ciufc  des  bienfaits  qi^'ils  en  oiu  reçus ,  des  fi  p«r- 
hcs  Tcnflc»  qa'iU  onc-bàt»*  &  de  ontd'cnabeU 
I  (l'cmens  dont  la  ville  de  Duoai  km  eft  fedm»- 
b'.i..*^  lofcphe,  /i.9  amiij.  luduic.  (r.X»]liIaCIIobe»/fcI. 
SéUMr».  Cl  j .  Cherchez  AdargJtis. 

ADADEZER,  Roy  de  Syrie  qui  fiit  dé- 
fait par  David,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  l  L 
Livre  des  Rois.  Ccixc  Syrie  eft  la  Syrie  de  Sobal, 
que  lofephc  appelle  k-  pais  des  Sophoniens  ;  Se  il 
nomme  c-  Koy  Adkaxa>..  Il  acuquaen  ruitc-, 
StÂi  en  p.ulani  de  OavU ,  les  Sophoniens  ,  défit 
dans  une  oatiiUe  auprez  de  l'Eufi.iru  Adi.iZAi  h!^ 
d'Axach  leur  Roy.  Ce  mênx:  Autour  p-  ilt-  d'un  au- 
tre  AJnzar  Kej  des  Sophoniens  fous  le  rcgnc  de 
SdonxiP.  Ce  pus  des  Sophoniens  eft  ocluy  que 
Saaîsaa  6c  Piotonte  nonmiene  Sophene»  9c  Tro- 
que Ponip£e  Sopfaaob  Litoia  en  fiuc  auffi  taat' 
Qon ,  li.i.  ^ 

Jueerti  hddM  Dti  ,  mttlif^M  S«ffh<n£. 
David  donc  défit  encieftllieiie  Adadczci ,  fit  priloo- 
rieis  grand  nombre  de  iè»  (oUais,  &  U7  prit  mil- 
le chariots  dont  il  n'en  gnda  que  cent,  ilt  brûLi 
le  refte.  Aprez  cela  Adaîczcr  ikmanda  du  iccours 
k  iès  alliez  qui  furent  encore  battus  par  l'armée 
de  D  iv:r|.  Arfad  premier  dont  /ay  parle  ,  étoit  un 
«c  ces  aliic-z.  C'tft  tn  a  ne  campagne  qu  'arriva  ce 
qui  eft  marqué  dans  le  citie  du  59.  Pleaurac  :  Qiie 
David  bnUa  la  MeTopotamic  de  h  Sytic  &  Sofa«d{ 
«feft  à  dise  qudques  vâles  des  plus  impottanies  de 
,  ce  piis.  *  1 1.  des  Rois  ,  et.  lofcplu  ,  a»ti^.  i$ul. 
ii.7.t.s.& U,i.c.i..  Toaiiel,  A.M.is^i.&c. 

AD^E  de  Mjtilene.  tïftonen  Gkc  Nous 
ne  -(^«roM  pas  en  quel  ttius  il  vivott;  Il  compoTa 
un  Ouvnge  des  Stituaises  «debns  }  fie  tm  autre 
de  la  dilpofition  ou  inclination  pour  les  chofes 

au'on  entreprend.'*  Athénée  tluii.&  1  j .  Voffius, 
\,§*difiift  Grec. 
S.  ADALBER,ou  Adelbm  Abbé  d*£lva. 
€uunge&  puis  Evêqued'Avfbovrg  ,  étoit  en  cfti- 
ine  fur  la  hn  du  1  X.  Siidc  <<c  nu  c^numanc^ment 
du  X.  H  fiit  Prccepoeur  de  Lotiis  I V.  fils  de  l'Etn- 
pesear  Amo:  I  qvii  le  confuleoît  dans  ks  gnndes 
affiirt-^  de  l'Eut  ,  &  tcmoig^noit  frrc  tres-latisf.tir 
du  Cour  qu'U  iioniicic  aux  aÀuics.  Depuis  Adalb.r 
lût  Evfquc  d'Aiilbourg.  Il  écrivit  quelques  vies 
comme  celle  de  faint  Hariolpbe,  &  U  mourat  fous 
l'Empire  de  Henry  I  Oy  fekur  ,  l'an  9*  t.  *  VolOu^ 
dt  Hiji.  Lét.lt.i.  c.  }•  1 

ADALBERON,  Archcvcque  de  Reims, 
Chanceliier  de  France ,  a  été  des  plus  celebieS 
PieUts  du  X.  Sieck.  Il  étoit  nb  de  Geoffiroy  Com- 
te d'Aidcnnei.  Mais  fon  mérite  (êrvii  autant  à  Ton 
élev.ition  que  Ta  naillance.  Il  ftcceda  à  Odalric  vers 
l'an  76i.  &  il  ne  négligea  aucune  des  chofes  qu'il 
crût  pouvoir  être  a^vanucei^rcs  à  Ton  Eglife.  Il  ce» 
libra  plufïcrrs  CoiicHes  ,  il  fie  diverfes  fnr.ditionv, 
&  il  pan;t  avec  éclat  d.m5  toutes  les  occalîons.  Ce 

Êrand  mérite  d'Adalberon  n'agit  pas  feulement  dans 
:  Dioccfe  de  Reims»  il  parut  encore  dans  tout  le 
Royaume  'pour  le  bien  de  l'Etat.  On  k  nomma 
Chancdliei  France,  fie  ilfcrvit  dans  cet  employ 
fous  le  it  ffiic  de  Lothairc,  de  Loiits  V.  fie  de  Hugixs 
Capct,  llfaCTa  ce  dernier  l'an  987.  Parmy  ks  Epi- 
IrcsdeGilbmqui  avoit  été  Archevêque  de  Rems 
qui  l'étoir  alors  de  Ravcnne ,  &c  qui  fi\z  de  pni<i  P.ipc 
foi  s  le  nom  de  ."îi'v  (\re  II.  nous  en  avons  cinq 
qui  Ibittéaites  àAdaiberon,  fie  d'aubes  qu'AdaU 
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beron  avoit  écrites.  U  maiiia'1è'|*Iiai*kvdelVtt 
fif.  'Voicy  ion  Ëpiufi:. 

CMfMfanir  wéttirM  f  m'eus ,     fimmm  tmmit , 

jidmtrffi  cufmilitm  rihi  Prufu^  Ad.tlhfrr,  CMÊ$t9 
Prtjtnttm  cuntitétnenaitbm  mi>jtui$t  etiiii 
^ftifit*  dit!  fimdentù  MptM  cim pondère  remm. 
*  Aideiic  •  «■  drat.S'*  Manbe  ,  GélLCkrifi.  &t, 

ADALGlSE,filtde Didier ,  dernier  Roy< 
des  Lombards.  Aprez  i|uc  fou  pere  vaincu  par 
Charkmagne ,  eue  perdu  ion  Ecac  fie  la  liberté  «  en 
774.  ce  Prinoc  fe  retira  à  Vcronc  de  pida  à  Omi^ 
ftantinople  >  où  il  fut  obligé  de  fe  contenttr  de  la 
dignité  de  Patrice.  U  eft  vray  qu'en  778.  l'Empc- 
ra;r  Conliandn  le  jeune  luy  donna  des  troiipcs  c|L:i 
firent  une  dciante  en  Calaore  i  mais  tllc»y  fuR»fr 
entièrement  déf-dtes  par  les  François ,  de  lêiàuvanc 
j  j\  inc  dr  1,',  biti'.illc  ,  oïl  Ican  un  des  Gculti-,'?: 
dci  <jrccs  avoit  ete  pris,  U  le  taira  encore  a  Con- 
ftantinople,  fie  il  y  mourut  avec  fa  dignité  de  Pa^ 
ttioei  *  Aimoin ,  lt.4.  Thcoplunes,  Cednsne^,  &&. 

ADAM,  premier  .homme  >  fbtmé  ouant  au 
corps  du  limon  de  la  terre  ;  Se  qri-.xi  a  l'ime  du 
foi  ne  de  D  m  ,  i  fon  inruge  Si  rcliemblaf^cc  pou£ 
être  immortelle.  Il  fut  créé  le  Hxiémc  'pv.i  du  mon- 
de avec  Eve  là  fienune  ,  de  placé  dans  le  Paradis 
cerrcftre.  Mais  SI  ne  f«;fti  pas  fe  maintenir  long-tetnt 
en  ce  bicn-he\ireux  ciat.  Il  offênç,i  Dieu  en  man» 
g^nt  du  ftiitt  de  l'atbre  qui  luy  avoir  été  detfcn. 
du ,  environ  le  treizième  jour  du  monde,  ou  le  Vov 
drcdy  de  la  ftcoiidc  ftmaine  5  âs  fi  t  chafsc  av  ec  fa 
IcmiiK:  de  ce  heu  de  d-iices  ,  pour  employer  la  vie 
ài  ailtivet  la  terre  avec  les  enfans  qu'il  dcvoii  en- 
eendcer  ,  compaenous  de  là  milére  fie  de  Ton  pecbé, 
La  fenle  oonlohnon  m'A  eue  dam  cecee  alRiftion  , 
fut  î'efpcrancc  du  Meltic ,  qui  l  y  fut  promis  pour 
Kpatct  là  faute  ,  fie  le  remettre  dans  L  poilvilion 
dnbien  «jn'il  avoit  pcrdr.  U  vécut  950.  .innécf 
mn  avoir,  engendré  œme  fib  de  autant  de  filles, 
lelon  l'opinion  de  Comeflor  ,  Se  même  davantage 

au  fentiment  de  qitelques  aiicrcS.  Aprcz  il  piya  la 
peine  de  fon  prcmia  pcchc  ,  ayant  fuby  la  moit 
m  ttms  que  (on  fils  Scth  étoit  âgé  de  800.  ans: 
Son  ame  expiée  par  les  larmes  fie  les  travaux  d'ir- 
ne  fi  longue  pénitence  (ut  portée  dans  les  Lymbcs, 
.-attendant  la  vci^i  c  du  Mcilie  ;  Et  Ion  corps  flit  en- 
terré par  fcs  entans  dans  une  grotte  de  u  monta- 
gne appcllec  depuis  Calvaire  ,  fi^r  laqneOe  ndoe 
Seigneur  fi  t  ciucifîé.  C  eft  te  fentiment  d'Onge- 
ne,  de  S.Athanafe ,  de  S.Epiphane ,  de  S.Baiîle ,  de 
S.  Chryibftomc ,  de  Tertullicn  ,  de  S.  Ambroife ,  d» 
S.  AugqfUni  fie  de  ohificnis  autres  npportea  pat 
Tomiri,  par  Safisn  «  Bamniiit.  S.  lerAme  Ce 
fondant  d  ■  er  qui  eft  dit  ai:  Livre  de  lofiié ,  r.  1 1. 
qu'un  certain  Adam  avoit  été  enterré  à  Hebnm,  a 
<cA  que  PEciituie  parloir  du  premier  homme;  fleà 
pourtant  îieat  qile  ce  (êcond  Adam  étoit  un  géant  » 
de  cnix  que  les  faJntcs  Lettres  nomment  de  la  ra« 
ce  d'Enacitn  j  <5l  cijiv'^ci|jL  tit  Îm  _  ti  J'tTrent  du 
^emiei  homme  Au  refte  Adain  mvcnu  les  cara» 
«eies  Hefatenx  }  fie  donnant  le  nom  aux  planm 
8c  aux  aiiiiuiux  ,  il  les  Icvit  donna  conf.v-îr.cs  à 
leurs  qiulittz.  Ce  qui  a  toujours  fiit  l'occrip;«ion 
de  quelques  Cabaliftes  ,  qui  ont  fué  aprcz  cette 

xccbacbc  U  fut  le  ptcmia  qui  ofitit  oes  facrifi- 
tts  i  Dieu  ;  bien  que  d'autres  alliiKnt  qoè  ce  (âc 

fon  fils  Abcl  11  avoit  encore  UnC  parfaite  con» 
noiifancc  des  fciences;  fie  fur  tout  de  l'A  Urologie, 
dont  il  apprit  plulïeiirs  beaux  fecrets  à  fcs  enfuis , 
qui  les  enfeignereni  à  leurs  defcendans.  lofephe  die 
qu'Adam  grava  fur  deux  diverlcs  tables  des  ebfer- 
Vntinns  qu'il  avoit  faites  iiir  le  coi  r .  ,^cs  Aftics  , 

qu'Enoch  «b  fie      Tcuiépaiécht.  Mais  S.  Au- 
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(uMtt  âvoiie  ingenftnncnt ,  qu'il  y  a  pea  de  fttf* 

It-nblanco  cjlic  ces  ouvrages  loicnc  venus  iiifqun  à 
nom.  Pour  cela  on  pouiira  conluiurr  la  Bibliodic» 
de  Sixte  de  Sienne .  aiimoc  Etioth^  8c  ks  Coro- 
mcnCAÏrcs  de  Pamelius  fur  TcrtuUien  ;  où  il  s'en  cx- 
pli<)uc  en  plulicurs  endroits,  ti.  iê  idai.  r>4.  &  tf. 
O'de  eulr*  feem.  (.f . 

ADAM  t  Abbé  de  S.  Denis  pofonnagie  d< 
grand oieti»,  vivoîc  l'initiéine Siede ibiis le 
rcgiii!  Je  Loiiis  1  •  Grm.  l!  fm  employé  dans  di- 
vi^iîci  adaiicï ,  Si  il  en  eut  avec  Matthieu  de  Moiit- 
moianci ,  que  le  même  Kçj  Louis  le  Gros  Te  don- 
m  ln]r<4n£ine  U  pane  <îe  legler.  Adam  Rçùc  à 
S.  Doii  fe  Pips  ViSAal  1 1.  qui  luv  éeâvk  ib. 
pub»  fie  il  moLrut  en  iii}.  L  Abbé  Suger  Icy 
lueeeifa.  *  Dov,bk-c ,  jin»M.  de  5.  Venu .  s  Mar- 
the. CiliL  ChrtjL  Du  Chelnir.        de  Mtnimcr. 

A  D  A  M  dk  le  Cluniem  *  Anglois  de  nation. 
Rdigieux  du  faint  Ordre  ia  Chjraeux ,  étoii  en 
grande  cftùïu;  ioi.s  le  règne  d'Edojard  1 1 1.  en 
i  j40.  Sa  vertu  étoit  l'oUde  &  l'a  dodrinc  pcofoo- 
àe.  U  torivit  la  \iz  de  S.Hugm  de  Licolna  Dt 
fiimptiene  Eiuhanfiiâ.D«  pati'',iii  trAiilittieniim,&c. 
*  Pctrciiis,  Bil>lX*rih.  VnicviStdt  Scrift.  Angl.Vof- 
ÛUS,  de  Htjl.  Latin.&C. 

AOAM«  Abbé  ik  l'Ordre  de  CiteMB.  Mi 
An^oîs  de  aatkm,tlc  DoAeui  de  l'Vnivârfitéd'Ox- 

fon.  Son  mérite  luy  acquit  l'Abbaye  ditiede  Royal- 
lien  ,  Uci-Rcgù ,  qui  êtoic  prés  d'Oxfott.  Il  écrivit 
divers  Trntez.  De  cévtndi»  âlt  iuartji.  Detrdinemt- 
lu^kê  Dù^fffv  rmknk  &  mtim,  &e.  Il  a  fleucy 
▼en  Tan  i  *  Pideot»  d»  Stript.  Anrt.  Charks 
deVifch,  Bibl.Gflerc.&c. 

ADAM  dit  d'Ârtat ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  ville ,  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  Gazet 
&  s"  Marthe  foudenoent  qu'il  fut  Archidiacre  de 
Paris,  puis  Chanoine  dllfes  Se  enfin  Evcquc  de 
Teroiianne,  5a  verni  1  éleva  liir  ce  Siège  Epifco- 

Salcn  latj.  En  lazj».  il  prit  l'habit  de  JUligicux 
:  Clairvaux»&  il  y  maoruc  en edenr de Gmméw 
Il  ,1  h'A'sè  l'HiAoirc  de  cet  O-r!-.-.  *  G;-7~r,  Hi/t. 
Eccitj,  du  pxis-BM,  S'^Maiihc,  Gdit.  Chriji-  Lo- 
crius  ,  de  Senpt.  yinh.  Vilere  André  ,  Btbl.  Bdg, 

Châties  de  ViSish,Bikl,  Qfim.UlAisc»  Heatu 
qxK9,9ce. 

ADAM,  RHigieiix  du  Motiaftcre  d'Aldcrfpac 
en  Bavière,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  a  vécu  vers 
tm  I  MO.  Il  fit  tm  Traké  de  Théologie  niorale  ai 
▼en,  àvatCatmigàxfadkêyeG  tioae,m  ^à&, 
éhdU.  t.f.Thtl    •  , 

ADAM,  furnommé  l'Ancien  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Ciceaux  dans  le  Munaflcre  dt-  Killoli» 
«B  Ecoflè*  XiUMB^,  Nous  avenu  de  luy  des  Ser- 
mons 6c  quelques  autres  Traitez  de  pieté.  Le  prc- 
mier  Ouvrage  cft  un  ia  <f»4n»  imprimé  à  Paris  en 
1 5  5  S .  *  M  iracius ,  i»  BMkA*  Mmm%  De  Vifeh^ 
ia  SthL  Ofier.&e. 

A  D  A  M.  ChcfdxB  MdcliWic  Adam. 

A  D  AM  ou  ADAUANTio,r(;avauc Religieux 
de  rOrdte  de  S.  Auguftin,  qui  vivoit  «Lins  le  der- 
nier Siede*  étoît  de  Flménce^dc  ilfut  célèbre  par 
k  connoiflàncc  dii'3  svoik  des  Ungnes  OrienaMs» 
On  dh  qu'il  parlait  «HTl  £icilemeitt  l'Hebica  de 
le  Grec  <^uc  l'Iulien.  Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente ,  en  qualité  d'AmbalTadcur  des  Cantons  SuiC 
fis  Catholiques  j  &  il  s'y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  venir  à 
Rotne  pour  traduire  &  corriger  le  Thalmud  des 
Hébreux  ,  6c  il  mmii  ut  en  travaillant  à  cet  Ouvrage 
k  ij.  lanvisr,  de  l'an  ij8i*  *  Comdiw  Cuc- 
tins ,  M  il9g.  w.  Wk^,  OrJiiu  Etm.S.  Jb^> 

A  D  A  M  dit  de  X)«clMm«J7««»/Er,  pane  qfrïl 
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àoft  RditleDit  de  es  Mttullaedettïtdft^Ct» 

tcaux  ,pccx  d'Hcîfort  en  Angleterre,  il  vivoit  vers 
l'an  I  aoo.  &  il  ccrivit  en  vos  un  Traite  cunne 
un  Ouvrage  de  Silveftte  GiiJd  ,  intisnlé  Sftcutt<vn 
où  il  pailoit  contre  les  Moin»  Adarnoompol»  auÀ 
gjtduuenté  Mufie* ,  &c. 

A  D  A  M  dit  de  BarkiNge  ,  Anglois  de  na-  « 
tion ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux  *  a  fletty  en 
IX 17.  li  cto»  Dofienr  d'Oxfett  enr^uctfuia 

d'un  iJrs  rli:'  fcivir.";  hammts  Ton  tems.  Il  écri- 
vit iur  1  ancien  ôc  lut  ie  nouveau  Teftaratut*  De 
Difisci  Chrifii  hmutm.   De  féru  fex  ^tatim ,  ' 

*  Sixte  de  Sienne,  it.4.  MikU  S.  Pisiea»,  Vo& 
fini.  Sec 

ADAM  de  Brem»h  ,  Chanbine  de  l'Eglik 
fe  de  BccHKn  dans  la  BalTc-Saxe ,  a  vécu  iur  la  Hn 
de  l'onzième  Siede ,  en  1070.  Il  a  cent  l'^Iiftoire 
de  l'Eglilc  depuis  Chademagne  juiqu'à  Hcniy  1  Y» 
Empereur  ,  &  il  rapporte  hdellanent  tout  ce  qtd 
regarde  L»  Propagation  de  la  Foy  dans  1.  s  païs  Se- 
ptoitrionaux.  Le  Cardinal  Batonius  luy  donne  ccC 
éloge  d'être  un  AuGcur  finoecedr  d'une  (by  épmi*  » 

vée.  U  dédia  Ion  Ouvrage  à  Liemar  Evcquc  de 
Bretncn.  Il  dit  daais  la  conclufion  qu'il  a  faite  ca 
vers  qu'il  l'avoit  compofé  étant  encore  fort  jeunA 

£>2»  fil»*  vità  t  f^mt  &  mvtmlikm  emfi/t 
* Hetaodus»  kt  Ckiwu  SUm»  Baranius,  .ACyto» 
c^i^S^  Bel]aidlin»^&r^£nl.V^ffiK»irtfi|h 
X*".  e'f. 

ADAM  £  ASTON  OU  EiTOW  ,  Gaidi.  . 
uL  Cherchez  fiafton» 

ADAM,  fumommé  d*CvisitAlc,Abbc  d\ia 

MonaftcFC  de  ce  nom  en  Angleterre,  a  flcury  vers 
l'an  1  t6o.  Pits  dit  qu'il  étoit  de  l'Osdte  de  S.  Br» 
noie,  &  PuiTcvin  le  met  de  cdoy  de  Cite^ui-.  Il 
laidà  im  voUime  de  Sermoac ,  un  ai:tTe  d'Epitresj 
un  Livre  du  micade  de  b  làinte  Euchaiiftie  ,  ^c. 

*  Pitfeus ,  i(  Sifift.  Jtn^*  Podcvia  *  te  «ffNn  fi^ 
en,  &e. 

ADAM  GoDftAM  ,  Rcligieuk  de  l'Onbledi 

S.Fran<;oî-,  vrcu  dans  le  XIV.  Siècle.  On  dit  qu'il 
étoit  dilcijjlc  tl  Ocham ,  &  Anglois  de  nation  ^  mais 
Warcus  loi  tii.nt  qu'il  étok  d'Irlande,  &  d'autres  le 
nomment  Woddhcam.  Quoiqu'il  en  foit  «  il  le  fitf 
admiicr  dans  iTniveritci  d'Oxfo  rt  par  fa  doârHii 
&  par  fa  fubtilité.  lî  écrivit  fur  ie  Mjicrc  des  Sin- 
tcnccï.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paru  l'an  1 1 1 1. 
Sixte  de  Sienne  It  y  aaribué  des  Commentaires  fi.t 
ieCsnd^oe  des  Cand^qes^  des  Poftilles  fur  l'Ec- 
defiaftique,  &  il  fiie  tutaoet  en  1^58.  Il  y  a 
ponrtant  peu  d'apparcnc:- ,  car  Pitfei  s  6c  W^dinge 
n'en  prient  point  j&  même  Giegoirc  d' Arim<ni  qui 
vivoit  en  1 5  44-  icmble  citer  l'Ouvrage  .d'Adanl 
Goddam.  '•  Wadingc,  in  Annd.  &  Siblitt,  Afiw«r. 
pitfeus ,  de  Script»  Angl,  Wareus ,  defcript.  hikern* 
Bclla:  iiU'.  j  de  Strict.  Ec(L.  &c. 

ADAM  HEMLlNGTON.iiatîfdcNof- 
(ok  en  Atif^eiene,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car< 
mes  &:  Doàcur  de  l"Vniverfné  d'Oxfott ,  fl;  LiT* 
foit  dans  k  X  V.  Sicdc.  U  a  lail'sé  un  VoIuuk  èa 
Sermons ,  un  autre  intitulé  Qjf^Hmm  mlitntru,&et 
On  dit  qu'il  mourut  en  l4|&e.  *  Ldand  êc  Ph* 
(ras  ,  de  Script,  jlngl.  Poftîrin',  jipptir.  Atcgre ,  iH 
Par  ad.  Ctrtiul.  C"t. 

ADAM  DE  M  O  R  I  S  C  O  ,  Anglois  àa 
nation ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  |rançaM •  M€ 
de  Sommctfet,  &  il  a  été  en  grande  cftimc  tant  patf 
fon  ftjavoir  que  pAr  fa  pieté.  Il  donna  des  preu- 
ves de  l'un  &  de  l'autre  en  Angleterre  ,  où  il  fut 
Doâeui  de  l'Vniverlïté  d'Oxibrt ,  &  en  Italie  oà 
il  voyage*»  de  il  v  eot  beaueoop  de  part  en  l'amL* 
eiédeS.Ai>loiii*dePadattB.Roben  Capiton  £ff4*- 
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4)1*  de  Lincolne  l'eftiinoit  aul£  infiriaKHC*  9C  tt 

iuc  à  Cl  confideration  qi  il  laillii  en  iDounnt  mie 
partie  de  la  Bibliothoque  aux  CorcWlen  d'Oxfbrt. 
Ad^iindc  Marilco  l'aii^iiunu  p-u  les  Ouvi.igc^  qui 
étgioK  àoâta,  ucs-biai  dil'polcz  «  &  digm-s  d  un 
homme  qit'oii  ftirnaaiina  le  Doâeor  éclairé*  D#- 
ôor  lIlKjttatUé.  Oiiltrnomnu  n  !'Evcché  d'Ely ,  où 
le  Pape  Akxdiidij  IV.  avu  t  dtja  noiiunc  Hugues 
fi.ilzamon ,  de  lotte  que  cette  compccance  l'cm- 
pickadL-joàiide  cette  Piciati  re.  Il  coivic  fut  k 
Candque  derCsntiqucs  -,  dc$  QuclUons  àtt  Théo- 
logie -,  fur  le  Maître  des  Sentences  i  des  Paraphra- 
fcs  i'ia  S.  Denis  l'Aieopagitc  ,  êcc  Ec  il  mourut 
vers  l'an  1*57.*  Wadin^c ,  in  Ah/iaI.  Aitmr.  Wil- 
lot ,  Athen.  Frmàfi»  Sistede  SkaDe.  Potfcvin, 
Pitfeus,  &:c. 

ADAM  DE  MVREMVTH,  An^Ioîs 
de  nation  ,  Clionoine  de  S.  Paul  de  Londres,  a  paT- 
fé  pour  ioe  ttes-f^arant  diuH  le  Dcek  4c  dans  la 
cnnnoilîancc  de  l'Hiftoire.  Ilcomsnença  par  s'.itti- 
ch  ji  a  i  l  Iiirirprudcnce  ,  il  y  rciillît  ttes-bicn.  G441- 
tiir  R.iuï  ildi  Archevêque  de  Cintoi  bie  l'envoya  i 
Rome,  &  il  y  cennina  Tes  aââin»  avec  faeaiîcoup 
^proience.  A  foii  mnur  «n  Anj^ktenetl  recher' 
du  les  Jouceurs  Je  l'Hiftoire  ,  &:  il  les  tro.  \  .1  fî 
agréables ,  qu'il  reiolut  d'en  faire  les  occup.iiioas 
anUnÛBO*  Dans  Ia  fuite  il  compofa  deux  Cluoni- 

2 net  qui  compcenoiatt  l'Hiiloiie  de  œ  qnife  paflà 
uniflt  foixante  dix-hait  ans.  Il  vivotr  vers  l'an  , 
I  j8o.  Quelques  Auteurs  duc  ccric  que  fur  I.i  fin  de 
Ils  jouis  n  prit  rh.ibit  de  Religieux  de  Citçaiix. 
*  Picfeus  ,  de  ^ipt^r,  A},^L  Hcniiques,  «M  fhétn. 
Clwrlcsdc  Vifch  ,  Bibl.  ô.ii. 

ADAM  NlZARD,  Grammairien  &  Poè- 
te Anglois,  a  flcury  vers  l'an  1540.  tl ms  1  Vniver- 
lUô  J'OxtoRoùiiécpicundcsPtorcircurs.  Il  UitlÀ 
quelques  Tiaitn  déGtaninuûe.*Pii{èitt,dr&rjjpr. 
A'  ii. 

ADAM  DE  PERSEICNE,  Moine 
te  puis  Abbé  de  Pcrieigiic  dans  L  D  iijccfc  du  Mans. 
On  craie  qu'il  a  vécu  lur  la  fin  du  X 1 1.  Sicde  eà 
1 191.  les  Ouvrages  qu'il  l-iilTa  ,  quoyque  manuT- 
cri'.s,  fonr  admirez  dci  curieux  qui  les  ont  dans 
leurs  Bibli<xhcques.  Ce  lont  prdque  tous  de  Ser- 
mons ,  où  l'on  trouve  de  la  pieté ,  de  la  fcicnce  9C 
du  bon  Tens.  Divers  Auteurs  prient  d'Adam  de 
Ptricignc.  *  Tritheme»M»  C«r*/.  GeÛKr,  in  Bibliorh. 
Maraaus ,  in  BihU  M«Hh  Charles  dcVUch,  BM. 

ADAM  SAXLINGHAMdeNoïWîch 

en  Angleterre  ,  où  il  prit  l'habit  de  Rdigici  x  de 
l'Oidix  d.s  Ciimcs.  11  i  flvi:ry  vers  i'an  i  j  jo.  Se 
en  cftima  fon  éloquence  dîns  les  Chaires  Ecclefîa- 
ftiqucs  >  &  fa  rubdlité  dam  les  ditpiices  Scholafti- 
ques.  Il  biflkdes  Tcakés  fur  ces  deux  fujcts.  *  PoAc- 
vin  ,  in  dpp.  facro  ,  Picfeus ,  Alegre ,  &;c. 

ADAM  DE  WODE  H  AM  ,  ainlî 
uonunc  pareequ'il  étoit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Comte  de  Southampcon.  Il  prit  l'habit 
Cordelier  ,  il  fut  difciple  d'Ocham  DoAeut  d'Ox- 
fort,  &  un  des  pins  Içavans  Tlicologiciis  de  fon 
tant.  On  le  peut  coimoitie  par  lès  Ouvrages  *  qui 
fiant  des  Conanentalies  Ibr  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  fur  le  Maître  des  Scntctices ,  &c.  Il  moii- 
rit  en  1558.  *  Sixct  de  Sienne,  Bikl.S.  Willoc, 
yiilKrt.  friwci/!  Picfeus ,  Je  Script,  Angl. 

ADAM  DE  S.  VICTOR.,  Chanoine 
Régulier  de  l'Abbaye  de  S;  Vî^lor  lex.Paris ,  a 

m  grande  tftimc  dans  le  X  I  T.  Siècle.  Auflî  (a 
doâtine  &  (à  pieté  en  inaicoicnc  beaucoup.  Il  écri. 
»k  divers  Tiait^^ ,  &  il  véc'ut  fous  l'Abbé  Gitctin 
*m  Richaid  de  S.  Viâoc  ,  picne  Comcftoc  te 
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d'autres  grands  Hommes  quiflenriHoient  d^ns  cet- 
te ccl(.bie  Abbaye.  A<i.m:  mouru  le  8.  luillct  d« 
l'an  1177.  Il  cumjci.'.  Iv  y-mêroe  û»  Epitafc  en 
quatorze  vers  que  I  en  voit  cncocedms  Je  Cloi» 
uc  de  S.  V  âoc  £lle  Enit  ainli  : 

H*e  eg0  (fui  jiiww  mifir&mifmiMêi  Adam, 

f'^/.tnn  pra  fumm*  munert  p^'ce  -preciTn. 
Pect:«Vi  Jaittr ,  vtniam  ptio ,  parce  fatt/tti , 
P^rct  Puttr,  ff Aires  pmrcite  ,p4afct  Dm/. 

AD  A  MA  >  c'cft  le  nom  d'une  des  cinq  viJ> 
les  infâmes ,  qi-i  ftncnt  caofumfat  aar  le  fin  Ai 

Ciel ,  [wut  avoir  eu  paît  aux  ciimef  de  Sodone  9C 
de  Gomoire.  *  Gcnclc  ,  1. 10. 

A  D  AMAN,  que  quelques  Auteurs  nomment 
Ccdule ,  Abbé  d'un  Monaftere  d'ErolFc,  qui  a  vécu 
fur  la  fin  du  VII,  Siècle,  vers  690.  Il  fiit  célè- 
bre par  ia  pictc  &  par  la  dcd'.inc  ,  qn  il  fît  con- 
noître  par  deux  Ouvrages  qu'il  publia  ^  le  pa-tniit 
contenoit  une  dc(cripiîon  des  lieux  faints  de  I.-1  P». 
kflir.c  ,  &  l'airtrc  ctnit  pour  fnci  k' tims  delà  cc- 
Lbratiuu  de  L  Fctc  de  I^aqucs.  Il  avoit  aulli  cciit 
h  vie  de  S.  Colomban.  fiede  parlant  du  premier  des 
Ouvrages  d'Adaman,  nommé  pat  d'ai  tn-s  Adamnan 
te  Adomnan  ,  rattribdë  i  un  Eviquc  ]  r.i niçois 
noniuic  Aiciilphe  qui  avoit  fait  le  voyage  de  k-- 
risialcm.  *  Ik-dc ,  /».  J.  Hijl.  Ecd.  Anf^l.  c.\6.  M.it- 
thieu  de  Weftmonfttr,  ad  sn.fo  1 .  Sigcbcrt,Tr:th«w 
me,  Batonius ,  Canifius ,  Pofllvin  ,  VoQius,  &c. 

ADAMANTIO  ,  Religieux  Aiigi ftin.  , 
Cliffcticr  Adam  ou  Adamantin. 

A  D  A  M  11  E  S  ,  ou  Adamiens  -,  heredques 
{ôitisdela  ftâe  des  Carpocraticns  &  des  Gnoftt- 
qucs.  Us  fuivoient  les  erreurs  d'un  ccit.tin  Prodi- 
ci:s  homme  d'une  vie  infirme  qti  leiu  apprit  tou- 
te forte  d'abominations.  Leur  nom  leur  eft  donné 
d'Adam,  dont  ik  imitoicm  la  nudité  avant  le  pe> 
chi.  Car  ils  ofltirottnr  que  la  fau»  de  la  prévari- 
cation de  ce  prcînier  homme  ay.mt  tté  teparcc  par 
le  Sauveur  du  iruiiide,  ils  dévoient  être  rétablis  au 
premier  état  de  l'innccence  originelle  &  fuivic  la 
nudité  d'Adam.  Pm<r  rimiici  ils  detiKUcdeut  ■oo* 
nus  dans  ieins  Temples  qu'ils  appelloient  des  Pa- 
radis ;  5i  que  S.  Epiphaiic  nornint  avec  plin  de  rai- 
fou  des  lieux  intames,  a  cautc  des  ctuncs  abomi- 
nables qu'Ss  conimcuoiciu  dans  ces  cavernes  d'hor* 
leur  &  de  proAitution.  lit  donnoient  le  nom  d'u- 
ne divinité  aux  quatre  élcmcns-  Ils  tejettoient  U. 
prière,  faifans  trophée  d'une  certaine  liberté  in«- 
giiuiirc  -,  &  ioûicnoient  avec  les  autres  Gooftiquet 
qu'il» n'éioit  ps  necelfairc  de  coitlcilèr  ttsvs- 
Christ  ,  de  (fi  ffrir  le  martyre  pour  V.-m  .m 
de  kiy.  *  Ckment  Alexandrin  ,  It.^.  &  7.  du  7jt- 
pifftriei ,  Tertullien,  in  Sctrpi*e.  S.  £piphane«4w% 
ji.  SfAuguilin,  iMr>|  !•  Baniniut,  ^.Ciao. 
(9  Ccne  &âe  in6me  fût  rnioaveÛée  par  Tan- 

demeà  Anvers ,  où  ce  trompcvir  infimia  ces  enei  rs 
par  fubtilité  &  par  force,  étant  iiivy  de  trois  mil- 
le foldats  qui  faifoient  de  giandes  vicknas  aux  • 
femmes  &  aux  filles  ;  &  ils  avoient  même  l'ef&on- 
lerîc  de  donner  le  nom  de  chofes  fpiriiuclles  à  ces 
a<rt;ons  infâmes  &  bn;tak's.  Depuis  un  autre  nion- 
ftre  fony  de  l'Exiler  ,  nommé  Pikard ,  quittant  la 
Flandre  ,  renonvdla  enopce  en  Bohême  cette 
lîe  abominable  -,  aitirart  à  Ton  p.irtA-  vn  j^r.-tnd  tioin- 
brc  de  perfonnes  de  tUit  tcxc  ;  &c  imciiuk  même 
le  nom  du  fils  de  Dieu  &  du  fécond  Adam.  L'in- 
famie &  la  baûcire  de  cette  Seâe  n'empêche  pas 
qu'il  n'y  ait  encore  de  ces  devo^  en  Pologtie , 
où  ils  font  le  rebut  de  la  plus  vile  ranaiik-  ;  f< 
en  Angkaire  cù  ils  font  leurs  .-iflemblces  de  nuit 
&  n'apprennent  ai;e  ces  mots  :  lure,  parjure,  tc 
BC  decouvie  point  le  &cict.  Cochex  Picards 

ADAK 


Digitized  by  Google 


A  D 

A  D  A  R ,  c'ift  le  nom  du  dernier  mois,  ou  de 
k  douzicnK  Uiiuilon  des  Hcbceux  >  qui  tépond  à 
nôtre  mois  àe  Février.  Il  étok  confidêtdsie  par  la 

foUrmnîLc  tîu  i^.  jour  ,  pirco  qiit  c'ttoit  ccl.iv  de 
la  mort  de  Nicinoi  y&c  par  k  ji-uttc  du  t^u'cxi 
appclloit  d  Ellhor  &  des  moindm  foitc.  *  Sigo- 
nius  ,    ta  RtpMfu  à$t  imfi  «  Toroiel  j  4d.JH» 

ADARG  ATlS,  Adirgaus >  ou  Acci g,«is. 
C'eA4c  nom  d'une  Déellcquc  les  Syrurm  .  de  les 
tncicns  peuples  d'EdcU'e  de  de  Ikidopocamie  adhv 
foicnc  ùtus  K  nom  de  U  tmc ,  quelquefois  fous  ce» 
luydeRheaouCibcllemcrreda  Dieux,  Scfouvetit 
encore  fous  celuy  de  Vmus  de  d'Iiis  b.  nanirt-. 
Tous  c£&  notas  <liiE,-(cns  iîgnificnt  la  même  chofc  i 
car  ces  peuples  ne  oonfidenient  en  die  que  U  pfO> 
dcdlion  des  pl.in:cs  ,  &:  ce  qui  donne  U  vie  aux 
animotjx,  l'.iy  dcjauniarquc  qu'dv  cioyoitiic  qu'A- 
dargatis  étoic  fciivmc  d'Adad ,  c'cft  à  dire  du  Soleil. 
«  P'aucRs  ara&tcm  que  Gads  ctoic  Reine  de  Syrie 
fimine  d'Adad  ,  8c  qu*dle  clianwi  îî  lÔR  tn  fi»> 
jct»  par  (es  vertus  &  p.n  fa  dLhonii.tiretvJ  ,  qu'.ipriz 
l'a  mon  ils  laconiidciLTcur  comme  une  Doellc ,  for- 
m.uit  d'Adsdëc  de  Gads  le  nom d'AdatfgMÎs  qià'ib 
hiy  domicrenu  Voyez  Adad. 

A  D  D  A  S  ,  que  qi felqjes  Autems  nomuient 
Theodulfc  &  FreduUc,  lut  IcfccondRojr  Suondc 
Northumbcrbnd  en  Angletcric.  U  iLcoêda  k  Ida  , 
tca^m  ;a.ttia,  dHickfixiéinèSkck.*Polidaie 

Viif/l'-'  .  't.  + 

A  D  D  A  ,  Aao  ou  Ad  DE  ,  Rivière  d'Italie  , 
que  les  Lacins  nonutwiK  AdÀM,  jibiM .  &:  Adita. 
^crabon ,  Pline  &  Poly  been  font  mention  ^  &  Clau- 
4icn  parle  en  cestennes  t  deé.  Û»/  Hmnr. 

d  Ai»m  ,  <fvo  friffM  ffitimofîor  hicitat  undxs. 
Elle  a  fa  fource  dans  k-  pais  des  Criions  au  Mont 
fiiauUo ,  que  les  Alcmands ,  nonun.  nt ,  Wrmftrloch^ 
fçés  de  ceUe  de  b  mieced'Iiui.  Elle  pillè  dans  U 
VaheUne  Se  ayant  mverfS  le  ÎM  de  Como ,  elle  (ê- 
p.iii'  une  p.utic  Je  l'Eut  de  Mil.!n  de  ciluv  de  Ve- 
ii;ic  i  &  enluitc  clic  il-  je((e  dam  le  Po  j  au  dcllus 
de  Crémone. 

Tlyaauflî  la  Giera  d'Ao-DA  ,  petit  païi  de 
l  Eut  de  Milan  ,  cime  l'Adda  fie  le  Serio.  C'ift  là 
où  cft  le  bourg  d'Agnadel ,  célèbre  par  L\  mémo- 
fable  viâoixe  que  le  Kay  XiOëis  X 1 1.  y  rempoc- 
les  Venidens ,  le  1 4.  May  del'aii  i 

A  D  E'E  ,  Royaume  d'Afrique  ,  furies  côtes 
Orientales  de  l'Ethiopie  ou  paù  des  AbilEns  ;  où 
l'on  tCOUW  le  friit  &C  h  ville  de  M. i gaza  ou  Ma> 

dapKo^  avec  un  lim  An  ie  Zanguebw.*&inut  • 
Manaol ,  iec, 

A  D  E  L  ,  Royaume  d'Afrique  dans  le  Zangne- 
bar,  OU  balle  Ethiopie,  avec  uiu.-  ville  Ôc  uncti- 
vioe  de  ce  nom,  Quelques  G  eor^r-iphes  modernes 
cftiment  que  c'cft  tAtjutùi  de  Pcolomée.  Il  eft  en. 
ire  les  Abiflins ,  le  Royaume  d'Adce ,  le  détroit  de 
Babel  MaiiJel ,  .Je  la  Mer  Orientale.  Ce  Royaume 
cft  poâèdi  par  un  Roj  Mahomeun  *  grand  cnne- 
mjr  desCbrénens.  OunehTiUed'Add  *  9  y  aesu 
core  Arat ,  avec  Barbara  &  Zcyla ,  qui  font  des  pla- 
ces de  grand  commerce.  ♦  Vrreta  ,  Hijh  Eik  i.  1 . 
e.  )i.  s 1 1 1  : 1 ,  li.  I o.  f.  7*&r» 

ADEL  l.  ou  AootFi.  Ccft  le  nom  d'un 
de  ces  Andens  Rois  qu'on  prétend  avoir  regni  en 
Suide  der.rnt  la  naillanccdu  Fils  de  Dieu.  On  dit 
qu'il  cioit  âls  de  Gorhar  ,  8c  qu'il  mourut  étant 
tîmibé  de  cheval  ii  la  porte  dHin  Temple  de  Dia. 
ne.  *  Saxon  le  Qotaaaiàen,  lean  4c  Olaus  Msb> 
.  gnus. 

ADEL  1 1.  a  régné  depuis  l'an  4x7.  de  grâ- 
ce juf4|ii'en  4ii.  U  jiSifii  Oftenus  qui  luyiucsede 
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&  qui  fut  un  tres-m&ehaïKPrilMé^^lesÀie  (Mm* 

ADELAÏDE  •Addeisutt AU»,  Itebede 

France ,  femme  de  Hugues  Captt.  Sa  famille  n'cft 
pas  bien  connue.  Helgaud  dit  qu'elle  ccoïc  Italie* 
ne  ,  ou  venui?  d'Italie.  Vu  fagment  de  nôtre  Hi* 
ftoiiennpaaédaiis  lelll.  TomedesHiftoiiensdie 
Fcanee  du  S*  «fa  CbeTne  ,  dit  qu'elle  ^t  fille  du 
Comte  de  Poiftou.  Les  inodcrne%  la  font  tîlle  de 
Guillatmc  III.  dit  Tcte-d'étoupcs ,  Duc  de  Guicrme. 
Nous  ne  fçavons  pas  le  tettt  dt  &  mort  {  elle  fyt 

mest  de  Robrn  Roy  de  France*  flc dedemc  fitte^ 

Chercher  Hugues  Capet 

ADELAÏDE,  ou  Alix  de  France ,  fille  du 
Roy  Robeic  &  de  ConftanqB  de  Provence,  cMny» 
b  *  ail  noisde  lanvier,  de  l'an  lOxS.  RiehaM  If* 

D  e  de  Normandie  ;  Se  depuis  étant  veuve  elle 
prit  en  4047.  une  Itconde alliance  avecBaudoiiin  V. 
Comte  de  Flandies.  En  lotfj.  elle  fonda  à  Mcfli- 
nés  ptés  d'Inès*  iln  Monallere  de  l'Ordre  de  S.  Ae- 
noic  pour  mme  DenKdUles  8c  poor  dôme  Cha* 
noines.  En  fuite  ayant  fait  un  voyagea  Rome, 
elle  y  reçut  des  nuins  du  Pape  Alexandre  I  L  le 
voile  de  veuve  ,8c  die  k  ictiei  dans  le  Monaile^ 
le  de  Melfines»  où  elle  mourut  en  i079.'<'^Voye« 
Aubert  le  Mîre,  tmitEecl.  Btlg.  l'Auteur  de  l'E- 
loge d'Emmc  Reine  d'Angleterre  ,  Guillaume  d* 
Poicliers,  vu.  outil.  Cmq.  Qrdhc  Viialis,  Guillaume 
de  lumieges ,  8cc. 

ADELAlDEouA  î-I  i?  ,  Reine  de  Fratlre, 
fille  aince  de  Humbert  1 1.  du  nom,  Comte  de  M.^l^* 
rienne  &  de  Savoye  ,  fie  de  Gifle  de  Bourgogne- 
Comte,  fcit  nuuice  en  1 1 1  j.  à  Louis  V I.  <vt  le 
Gras  ,  Roy  de  Fiance,  dont  dfeent  Pkdippes, 
Louis  VII.  dit  le  leune  ,  &c.  Depuis  âpre?.  !a 
nivic  du  Roy  ion  iiuiy  elle  prit  une  féconde  aU 
liance  avce  Matthieu  I  S'de  Monfaaotency ,  Con- 
nétable de  France.  EUcoounit  l'an  1154.  fie  ftiC 
enterrée  dans  l'Abbàye  de  Moncmame  pris  Paris,' 
qu'elle  avoir  fondée.  *  Sugcr  ,  «îr  d!r  Lomt  VU 
Du  Chcfnc ,        àt  Motif. 

ADELAÏDE,  Adcleide  ou  Alix  ,  fille  de 
Raoul  ou  Rodolphe  1 1.  Roy  de  Bourgogne  ,  fut 
mariée  à  Lothaire  II.  dit  le  Icunc  Roy  d'Italie | 
&  elle  en  eut  Emme  femme  de  Lotaire  Roy  de 
France  ,  mctc  de  Louis  V.  furnommé  le  F.uncuir» 
Locaire  Rov  dltalie  périt  de  la  manière  que  je  le 
remarque  jifin  r-^.  AiL-î,  TJ.l'  fi  veiive .  écoit  bclL  -,  fie 
avoit  pour  dot  iaviiic  de  l'avis  &  pluiieurs  aure* 
riches  poficflions.  Beranger  1 1.  qi  is'ctoit  faitcou^ 
ronner  Roy  d'itaiic  ,  la  fit  rccbaciier  Dout  AdeU 
beit  (on  fils  )  mais  elle  rejetca  courageDwinénc  oeCk 
te  propofition.  Sur  fon  lefrs  il  l'aOïcgca  d  ms  Pa- 
vie  &  l'envoya  prifonniere  dans  un  fort  Chàc  au, 
d'où  elle  fe  fauva  ches  un  Marquis  nommé  Ach  ' 
qui  croit  de  fcs  parens ,  fie  qti  la  mis  dans  la  Foc» 
tererte  de  Canofa.  Ai  (&-tôt  Be  ranger  l'y  vint  affie* 
eec  i  m.iis  elle  fi  t  protégée  par  l'Emptreur  Qthon 
le  Grand  ,  qui  l'épouia  enj^ji.  ou^ja.  fie  tieil 
eut  Qthon  I L  Empereur ,  Ifenry  ,  Bmnon  fic  on» 
fille  noirméc  Adelaid!"-  L;'^  mcte  étoit  une  ex- 
ccUcntc  Ptinccllc  ,  qui  mrrita  par  la  grandeur  de  fon 
efprit  la  rc-gcnce  du  Royaume  d" Allemagne  pouf 
Othon  I  L  fon  fils ,  fic  par  celle  de  fa  pieté,  Ici 
losanges  des  plus  grands  SaUits  de  Ion  5ied&  Ça 
crûr  mcme-  que  Dieu  avoit  fait  d.s  miracles  i  'on 
tombcâu  par  l'interceflSon  de  l'es  prières.  S.  O  iilon 
Abbé  de  Cluny  a  écrit  fa  vie,  Ei-rr  -  les  Lettres  de 
Gerbert  qui  Rt  depuis  le  Pape  Silvcftic  I  L  Uyeil 
a  plufieurs  qui  font  addrefsees  à  Adélaïde.  Qoel- 
ques-uiis  Uiy  foîit  écrites  au  nom  d'Otlion  cji  iluy 
tend  graces  de  Ton  Empiic.  Dans  d'autres  clic  «it 
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nommée  Ix  ciafane  des  Royaumes  U  nxcic  des 
Rois.  Etlc  mourut  le  i<.  Dicaubre  de  l'an  pp$, 

Ctnif.  T.  K  mif.  laS*  la  Cluoniqa*  Je  Norak- 

ADELAÏDE  , Reine 4e  Fronce,  dcuzicme 

fimiTie  lie  Loiiis  II.  dit  le  Bcgtic ,  ctoic  fcnir  Jl-  WiU 
lîid  Abbc  de i laviguy  uîBùiiigogiie  ;  &  hi  iiKrc 
de  Charles  le  fimple.  D^ns  un  Titre  de  l'Abb-iyc 
Ac  S,  Maui  des  Foflcz  de  l'an  p&i.  le  même  Roy 
Chartes  le  iSîmple  ,  die  que  le  Comte  Begon  fît 
fo  i  Or»  ne  fç.iit  pas  le  tcms  Ji;  fa  nioa.  Ce 

Tiue  dt  rjtppoa;;  dans  le  Mcbngc  ciintux  du 
P.  Labbc  ,c.  9.  ^.  i  j- 

ADELAÏDE  ,  fciTimc  de  Robcct  le  Fort  » 
Dtic  &  Marquis  de  France  ,  qu'on  liicnofnma  un 
I  L   id  M.ick.ibéc  -,  Se  mcrc  d'Eudes  &  de  Robt  it 
*  qiu  ûiccnt  couronnez  Rois  de  France.  Qiielqiics- 

uns  de  nos  GcnciLogiftc*  modernes  difcnt  qu'el- 
le ùoic  filk-  de  l'Empereur  Loiiis  le  Dcbonnaire  ; 
d  .mues  en  dmitcnt.  Il  Cil  fcur  qu'elle  ctoii  veuve 
d:  Coniad  Comte  en  AiUaugnc.  On  prctcnAqu'el- 
le  en  avoic  eu  Conrad  le  Icune  Cumw  de  Pa» 
ris ,  Wdft  Abbé  d«  Sf*  Colombe  de  Sens ,  Hi  gues 
1  Abbé  Duc  de  Bourgogne  ,  &c  une  fille  nommée 
Petronillc ,  fctnme  de Tcitullc  qui  kx  premier  Cf  ui- 
Ic  d'Anjou  V  comme  je  le  dis  ailleurs'  *  S"  Mar- 
'  the  ,  Htlt.  Qtmr4d.àtU  Mtuf.  d*  ^AHtt  >  Du  fiou- 
chet ,  Dord  nicy  ,  9cc  - 

ADELAÏDE  ou  Adèle  de  Normandie, 
qu'on  ûirno»nmA  Getloc  ci  Guibord ,  fille  de  Roi- 
Ion  Duc  de  NoriTundic  &:  de  Poppj  ;  Se  fœur  de 
Guilliumedit  I^iuiie-Ëpée ,  qui  lanuri»  à  Guî^ 
bume  fimoniRié  Tête  d^roi  pes  ,  Comte  ék  PoL 
ûiers.  Vace  Clianoinc  de  B.  ïtux  l.\  nomme £lborc 
fc  Gutborc  dans  la  vie  du  même  Di  c  de  Norman- 
die Ton  fircrc. 

Le  Due  deNernutadie  avcitmtt  fcrcur, 

Afefchine  par  creur  ,  maù  u'avcit  ptu  Stignemu 
'  GMtllMme  de  Paiihcrs  torn*  vtrs  /i  j'atnoMr 

LifrtrtlidatiM*  t&eUea  fit  fit  four  ^  &c. 
Elle  eue  divers  enEus  de  ce  nuritge  ,  00  pceeend 
qu'elle  cil  mcre  d'ADiiAïuk  fnnmc  de  Hiigues 
Capïtjdont  j'ay  dc|.i  p.irlc.  On  vo.t  ûni  tomD>fau 
à  b  Trinité  de  Poict  r  . 

A  D  Ë  L  A I D  £  ou  Alix  de  Flandie ,  liUe  de 
Robert  t.^  le  Fri«on  ,  8c  de  GertnMle  de  Sue. 
Elle  époiifa  en  ptcmicrcs  noces  S.  C.un  t  Roy  de 
Dancroarc  ,  &  nit  mcrc  de  Charles  k-  ûon  Comte 
•  de  FLindn-s  ,  qui  fat  tue  à  Bruges  l'an  1 2 17.  D.'- 
puu  Aïklaide  lie  xonam  avec  Rogei  Duc  de  CaLu 
«  W 

Il  y  a  eu  pliificiirs  autres  PiinccfTcs  de  ce  nom  , 
.    dont  je  Sms  mention  en  parlant  de  leurs  pores , 
de  kun  fib  ou  de  kuss  maiyi.  Chercha  auffi 
Alix. 

ADELA1RE,  voy»  AdrcvalA 
A0EL8ËRT,  Itaetique»  CbetciieB  Al- 
dcbcn. 

A'DELBERT,  couronné  Roy  d'Italie,  était 

£li  dcBercnger  11.  O.lion  le  Grand  leitr  fit  la  grâ- 
ce à  l'un  âc  al  ..uuc,  dcks  eublir  dans  cet  Etat; 
mais  ils  fc  rendirent  indignes  de  ces  bontez ,  &  ils 
ne  celRrent  de  cib  iler  contre  ii  y.  Arrcz  la  prife 
de  Bwrcugcr  dei.:  j:  parle  ailleurs ,  Adelbcrt&  Guy 
fan  ffcrc  ,  le  revoUercnt  à  la  faveur  de  quelques 
Comtes  Lombards  ;  mais  le  Duc  Burchard  qu'O^ 
thon  envoya  en  Italie,  ks  défit  dam  une  baïaîUe 

d  -t-n"  1rs  rives  du  Po,  vers  l'an  96  Guy  y 
d».inci;ra  nir  la^Licc  ;  &  Addbcrt  s'cUnt  lauvc  , 
à  peine  rcaicilbt-il  quelques  troupes.  Il  h.izarda  une 
figeqpde  bataille  en  g6i.  Se  l'ayaat  j^duë  U  mou- 


tiit  de  deplaifir.  D'autres  difent  qu'il  filt  Diè  à  U 
bataille.  *  Luiiptand  »  Jjeon  d'Oftie ,  &c. 

ADELBODE  <m  Adsiiiron  ,  félon 

fiaronits  ,  Muine  de  Lobies  dans  le  D^occic  de 
Liegc,&  puisEvcque  d'Vtrcchjavccudansi'on- 
zicuK  Siècle  ,  &  Ivt  un  Prélat  qui  avoir  uny  I* 
pieté  folidt.-  au  grand  fç-ivoir.  Il  avoic  été  Chan- 
ceUier  ét  l'Empereur  S.  Henry  j  duni  il  écrivit  k 
vie.  II  lairta  atfli  quelques  Cantiques.  Vn  Traité 
des  loiianges  de  la  Ctoiz  ,  un  autre  de  la  Êunte  Viei' 
ge,&c  11  nmautcn  1017.  *  Sigebcit.dlr&rii^. 
£ccl.c.  1  i  8.  Trithcne,  Valcse  AndiéfAnuitl  Vîbn» 
Vollius , 

ADELGERION,  pcdt  Prince  Allenund, 
que  Cbvis  le  Giand  loâmit  ,  &  il  l'obligea  de  le 
conteneer  delà  qualité  de  Duc ,  &  d'être  valTal  àk 
la  France.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ctt  AdeU 
gerion  a  ctcTe  premier  Duc  de fiaviac. * Amniien 
Marcellm  ,  Aveniui ,  &;c 

AD£LlN,Al>ELUBOuAoiLELIN,  « 

Evcquc  de  Secz  en  Normandie  ,  a  été  en  cilimc 
dans  le  Vlll.  ou  d.ins  le  IX.  .Siècle.  Il  fit  pre- 
mièrement Moine  de  l'Abbaye  de  S.  CiLiis  Se  en 
iûitc  Evcque.  Gilles  de  Bry  S  de  la  Clcrgerie  qt  i 
a  p.  btié  dani  l'H'tVi-u-  de  Perche  le  Catalogue  «les 
Evènues  de  Seca  ,  dit  qu'Adelin  fucceda  a  Go- 
dt  grand  frère  de  lainte  OpportuiK.  Voflius  Ta  fi£«. 
vy  dans  oc  fentiment ,  nuis  les  f^vans  Frètes 
neanx  de  S**  Marthe  pcetendent  qu'Adelin  n^t 
fîcgé  qu'aprcz  HiîlLbr.ind,  cinquième  Evcquc  de 
Scci  ajjicz  Gudegrand.  Car  ce  dernier,  ftlon  eux, 
a  été  luivy  de  Ragcmft-ide  ,  de  Patratus,  de  Re- 
einaU«deSaxoix)&«cdeHilddi(andàfui  Adelin 
iucceda.  Il  écrivit  la  vie  de  (âinte  Oppoitunc  Ab- 
belFe  d'Almenefches ,  &:  il  mourut  en  oskur  de  fain- 
tfté.  *  La  ClcrgLtic,  hiji.  du  Perche  »  d'jilen.  &c, 
V.  mus,  //. }.  àtHift.  Lat,  S;**Maithr,  Gài.  Orijt, 
T.  II r  p.  <}6i. 

A  D  E  L  M  A  N  ,  Evéqucde  ErtlFe  en  Italie, 
a  vécu  d-m^  l'onzième  Siccle.  Il  fut  dii'cipic  de FuU 
bac  de  Chaïucs  «  &  puis  «levé  à  la  Prelatuiï  \a* 
l'ân  1048.  Il  mourut  en  toC  t.  ftlon  l'Abbé  V^rheL 
Il  avoir  été  condifciple  de  Bcrcn^er ,  Je  il  luy  écri- 
vit ujic  kurc  que  nous  avons  iuus  te  titre  ,  Epi- 
flel*  de  vtritate  Cerptris  &  SMUtntnii  Chrifii  m  fn* 
(barifité.  Cette  Epitre  pleine  de  doi  ceuc  &  d'eiu» 
didona  été  imprimée  tt  parc  ment  à  LoilVain,  en 
IÎ51.  &  i5£i.&  depuis  clic  a  été  mile  dans  la 
Bibliothèque  des  Percs.  Stgebert  nomme  Aïkbnan 
Gcamnairicn  ,  &  il  luy  attrib:x  fut  le  n^£-nie  CoftC 
un  autre  Traité  addrefsc  à  Paul  Primicier  de  Mets. 
"*  SigcbcTt,  ^«vir.  illufl,  c.66.  Sixte  de  Sienne, /i.4. 
Bii>L  S.  ndlaiiTiin  ,  &c. 

A  D  E  L  M  £,  Adclhclme,  Aldhdmc ,  Akclmc» 
Anthclme  &  AUdin  ,  Andois  de  nadon ,  flet>riC  ' 

fi  -t  ''ir  la  fin  du  VU.  Sitclc  &  au  comnunccni' ne 
diE  V  1 1 1.  «5;  il  fut  illuftrc  pr  fa  naiflàna-  ,  par 
Ion  fçavoir  &  par  (à  digpitc.  Il  ctoit  Prince  ,  fils 
de  Kencennns  beie  d'Inas  ,  Roy  des  Saxons  0&- 
cidentaux.  f I  forma  d'abord  Ion  eTprit  dans  les  lel^ 
très  Grecques  Je  L.nines  qu'il  apprit  fovis  bons 
Maîtres,  &  dans  la  convedàtion des  d«dt$  ,  qu'il 
chercha  avec  grand  foin  en  France  &  en  Icilie. 
Depuis  il  prie  l'habit  de  Religieux  de  S.  Benoit, 
&  il  dt  premier  Abbé  de  Malmclburg  en  EcolTe , 
&  enfin  ÊvêqL-c  des  Saxons  Occidentaux.  Il  écri- 
vit divers  Traitez  en  vers  Ôc  en  Piot'c.  De  celebrtu  , 
tkm  Pe^HtMit  c»mr4  Britâm»s,  De  léuede  Firpmm, 
De  f^-rfimtétfr  ,  &c.  Il  écrivit  aiifll  de  I  t  ^.'i'fîqiie, 
del' Aliiologie ,  des  Eniguxs  ,  &c.  On  a  dit  de  luy 

yldelnmseecinii  ptiUenlt  verfib»!  cdsi. 
Nous  avons  un  deuUe  Aaofticlie  ^u'il  coofoiâ  à 
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h  MUnge  éa  Vierges.  Il  ^  xUidVé  i  Me-A^ 

bcfle  nommée  Maxime  ,  &  il  contitr.r  trmt  pr 
vers  qui  commcncx-nt  Se  finiifciU  eu  (icicciiU.m( 
le  en  lanontanc  pat  une  àes  lettres  «k  celuy-cy. 

Left  MantnOdt!<»Iefiàe  âi  imprimer  en  ttfou 

à  M.iytna-  une  partie  di-s  Ojvragcv  d'Adelme, 
^u'ou  a  depuis  mis  «Uns  b  Bibaoin!.^ue  des  Pe- 
ics.  Ce  Aoàc  PrcLu  moutut  en  o<leuc  deùkâué, 
ie  ift.  May.  de  l'sui  709.  Vn  Aucoir  anonime  a 
écrit  Cl  vie  que  nous  avons  dans  Surius.  *  Bcde  , 
li.  f.UiJi.  Ectl.  yln^l  c.  ly.  Sigclxn,  de  vir.illnfi. 

êt  66.  Sixcedc  Sieone  *  /«.  4.  Stl'LS»  Pit- 
fius  ,]>eiBpte»       •  Maitfieni ,  Bdbtnio ,  B»< 

roniui,  Vuûlus ,  ôcc. 

A  D  E  L  M  E  >  ou  Adlicnur,  Religieux  de  S.Bc* 
Doît,  mental  eftime de  Chadenugne,  qui  confi- 
deroic  (àlcioice  4c  &  venu  «  8c  «but  il  Lt  Ciu^ 
petain.  Il  écrivit  tme  WtbÀteék:  France  ,  qu'Ai- 
moin  a  prcfque  toute  crinfcritc  ;  &  l*i  incoiporte 
dans  la  fi^nuc ,  comm^-  tl  av  oue ,  m  It,  4.  *  Voi&us  , 

Hift.  Lm. 

ADELON  ADËLINGE^c'eftlenom 
qu'on  donne  à  un  catain  Frizon  ,  qui  vivoic  du 
tans  de  ÇJharlcmagiK  ,  &  a  ccrit  des  man:rs 
<ks  Indiens  «  conttiiyotain  de  cet  Âbgille .  auquel 
«M  «tribui!  une  Relatiaa  d'un  voyage  inuginairt:. 
que  rfiirl  rm-Tie  fit  en  PalcAinc.  Voflîus  icfott 
cescontci  r:dituies ,  /».  1.  de  Hift.  Lot.  c.  j  1, 

ADELPHE,  Capiuine  &  amy  de  Marc> 
Aniioine»Ii  éctwk,  IcionScnbon»  l'expédition  qoa 
ce  Prince  entseprit  conoe  les  Paidies.  Mris  tous 
les  r^avans  avolicnt  unanimement  que  ce  paUâgc 
de  ^labon  a  ctc  corrompu ,  &  qu'il  £iut  lire  Ocl' 
lius  »  qui  eft  cet  Hiftotien  doitc  patient  Plucarque 
en  b  vie  de  Marc- Antoine  ,  Dion,  Senecquc  Se 
Horace.  Ce  qui  eft  le  fenàment  de  Calaubon  ,  de 
Lipfc  &:  de  VolTii^s ,  U.  4.  ie  Hifi.  Grdc.  c.  I J. 

ADELPHiENS,Hctctiques,  voyes  Mef- 
ÙSkat. 

ADELST  AN  ,  ou  Aldcllan ,  fils  naturel 
d'Edoiiard  I.  Roy  d  Angleterre  ,  luy  fucccd-i  avec 
le  coolêntement  die  tous  les  peuples.  Aufll  fon  cTprit 
A:  Ton  cuucage  le  rcndoicat  Kconumndable.  U 
dânna  des  marancs  da  psemier  ,  par  raraour  qu'il 
ttmoigna  pour  les  lettres ,  en  attirant  les  Sçavans 
dans  Ion  Etat  ;  5i.  écs  preuves  allèz  convainquantes 
de  fa  bravoure,  ayant  recouvert  k  Northuitbcrland , 
vaincu  ConftMCinRmrd'ficoflc,  de  X.uduvalPna> 
ce  de  Gaks}  8c  chaSe  les  Omois  de  fi»  Royan- 
me.  Ogiiie  ou  Ogive  (a  focur  Reine  de  France ,  Ce 
acfiigia  chez  Adi^bui  avec  le  Roy  Loiiis  d'Outre- 
meribn  fits  ,  qu'il  nmît  depuis  entre  les  mains  des 
Frin(;oi':,  l!  nwjnjf  un  Mcrctfdy  iS,  Odobrc  de 
1  an  i»4i.  apici  un  règne  de  16.  ou  17.  ans.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  il  s'appliqua  à  corriger  quelques 
loix  qui  luy  ièmbloient  un  peu  ttop  Icvacs*  Se  il 
fie  bmdansleCcxnEédeSoinmeria  »  dèux  Mo. 
ItaAens  de  S.  Benoît ,  où  il  fc  redroit  qurîq  .u  f  .is 
pour  y  vivre  dans  les  exercices  de  la  pictc.  *  Po- 
lidore  Virg  le  ,  &  Du  Chclnc  ,  Hift.  d'Attgl. 

ADËLVVAi.DË,R.of  des Lombaids. 
Chercbet  Adrevalde. 

A  D  E  M  A  R.  Chercher  Adclme. 

A  D  £  M  A  R ,  Moine  di;  1  Abbaye  de  Limo- 
ges ,  fils  de  Raimond  ,  *■  vécu  vers  Tan  1  tto.  Il 
écrivit  uneChrvHiiaif  l'Aquitaine  ,  Se  une  Chro- 
nologie des  Abbcï  de  Limoges.  Quelques  Auteurs 
l'ont  confondu  avec  Ademar  ou  Aymar  Ro- 
aiRT  de  Limoges ,  Cardinal  du  titte  de  S.  Anafla- 
lê.  Midi  3i  trompent,  car  ce  decnier  ne  vivoit  que 
tele  XIT.W6  M  fiit  Sveqae  d»  làtmat.,  puU 
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d''Ans>mr«lie^T<ioiflni0,ft«iAi  AidKvl»  » 

<]  ir  tir  Sens,  &  il  mourut  tn  1 5S4.  Ai.bai  prc* 
tcjid  encore  que  cet  Ademar  Robcn  que  Cl6> 
ment  VI<  fit  Cardinal  en  1|4a  -inouruc  fous  1« 
Ponaficat  d'Innocent  VL  en  1115.&  qu'il  eft 
dtflcientde  l'Archevêque  de  Sens.  *  Vm»»  ,  dê 
Hift.  Lu,.  l,.).c  6.S^  Marthe ,  CO,  Chri/tt  An. 
beri ,  hifi  dti  Oardia,  DuCIwGh;,  &c 
A  D  £  M  A  R.  Chcsdiea  AdheoHr* 
A  D  E  M.O  N  ou  .^OBMOM  ,  généreux  io» 
meftiquc  de  Ptolomée ,  que  Caligula  tii  Cwcr  pat 
)alouiîe.  llvcxilut  vangerlamortdclonmaicrc.  Se 
us  cela  il  Ê(  psendte  les  armes  aux  peaples  d« 
Mauritanie ,  niaà  U  fût  accablé  af«c  SaUaa  1UI 
autre  fiâdle  fujec  *  Pline  A  i*  «>  I.Dioa«/ik  <«• 
Suétone ,  i»  CUig.  f .  j  J . 

A  D  E  N ,  ville  d  Arabie  en  A/te.  Elle  eft  des 
pbsbclksdu  païs,  fermée  de  murailles  du  côté  de 
la  Meroà  eHe  aun  bon  port }  &  de  mohugnes  de 
l'ai  trc  côté  de  la  terre.  Il  y  a  pli  ficurs  beaux  Chi» 
tcaux  fur  ces  montagnes.  On  dit  qu'elle  a  fix  mille 
lAailbas.  SantuationcftadninUeaupieddes  moii*  ^ 
Ognes  t  au  dehors  de  la  Mer  roi  gc  ,  Se  au  comman« 
cément  de  la  grande  Mer.  Ce  qui  la  rend  extrê- 
mement inaich.mde ,  &  y  établit  le  conuncio:  avtC 
1  Arabie  j  ks  Inda  Orioitales  ;  l' Afrique }  la  Sou* 
rie  &  la  Pcrfe.  On  dit  que  les  Marchands  s'y  at»  . 
fcrablcnt  durant  b  m  it  pour  éviter  les  exccwves 
chaleurs.  Alfoufc  d  Àib,  tqucrquc  l'alHegea  inuti'^ 
lement  en  1  j  1  j.  avec  ao.  Navires.  Les  Turc  l'en»» 
ponoeuten  1518.  de  ilspontan  fiaduuleande 
Banof  a  crii  quela  MadocedePfoknBéeeft  Adeni 
mais  d'aubes  prouvent  n'cd  Menden.  *  Maf- 
,  U.  5.  Hijh  Ind.Mmnoi,  h.  io,c.  iS.$anlon« 
DuVal,&c. 

A  D  £  N  ,  petite  riviete  de  Franfle  en  Bretagne. 
Elle  Ce  joint  k  la  Vilaine  k  Crap.  JkAarmol  parle 
d'Ab  e  N  montagne  d'Afrique  dans  le  Royaume  dt 
Fex  , avec  dis  mines  d'aigcut.  *  Marmol ,  U.  4. 

A  D  E  N  ,  AoANA  ou  Adna,  ville  de  Cifi* 
cie  avec  Archtv'cliL  l'eu,  le  ritmrchat  d'Anrio» 
che.  Dion ,  PtoluuKc ,  Ccdicnc ,  Curopalatc,  Guil- 
laume de  Tyr,  &:c.  parleiudc  Cette  ville,  qui  eft 
fin  k  fleuve  PyxamiiSj  que  LeNoù  nomme  Mai« 
niftn  ,  qui  en  un  antxc  àk  Adam  ou  je* 
rus.  *  Bclon,  li,  1.  Oèftfé  r.  lotiLeMitesNUi»^ 
Epife.  Orlfù. 

A  D  N  E  Z  fumommé  le  Roy ,  ou  comme  Ort 
padoitderonceou,  Li  Roix  «  PocteFonfoist  qui 
a  vécu  dans  le  X  II  L  Siècle  fous  le  règne  de  Phi* 
lippes  leHirJ; .  I".  .-.vr.'d.-  lu v-r.-iL';-nL- qu'il avoitlid 
doîn^iqucde  H  cm  y  Duc  de  Brabant.  U  laillà  di« 
vers  Romans ,  &  encres  airtres  celuy  de  Cleonudel 
Se  ccluy  de  Bcnin  ,  qui  font  dans  les  Bibliothè- 
ques des  curieux.  Mane  de  Brabant  Reine  de  Fran- 
ce &  une  Dame  nommée  Blanche  luy  didcrcnt 
pceTque  tout  ce  Roman  de  Cieomades  qu'il  addtdC» 
te  \  Robat  Comte  d'Aitohi.  Uy  paJean  rgmaww- 
cementdsqiielqucs  antres  pièces  deiâfi^iMI* 
It  qui  fi}  d'Ogitrlt  Démm  « 
StàêStrtmfiijmuhtti', 
Mt d*  Rtumu  étCmiiutrMtt 

m  Mitrt  Livrt  tMtuflii  * 

Afe:i!t  m.  r',:tUl(UX  &  jncHlt  dit  Cr  !  ,  C^f. 

*  Fauchct  i  dgi  mciau  fiitt.  IkuIa  Croix  du  Mai« 

ADEODATVSoaDiEV-DONNB' 
Pape,  Romain  de  nation,  ccoitfilsde  lovinien,  SC  ' 
Moine  de  profeffion.  On  le  rira  du  Cloître  pour  le 
mettre  fur  le  Sim  ApoftoUque  aptes  Vitalien.  Il 
gouverna  l'EglUeajrec  beaucoup  de  (oin  de  de  pru« 
dbm.  Nous  avcnc  luw  dt&tfiptcie»  «m  Bv^tie* 
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de  Fnnee  fom  les  Ubenst  de  l'Eglife  «ie  5.  Mar" 

lin  de  Tours,  il  monn  t  1  ■  luin  de  l'an  6jS. 
aymt  fit  gC7.ans,  deux  ujois  8c  dix-tpt  joms.*Aiu- 

A  D  E  O  N  E,  Cheicht»  Ab^qnft 

A  D  E  R  ,  Ptince  Muraécn.  Chercltex  Acbd. 

ADERBORN,  paite  ville  d'Al. magne 
en  PotiKTanic ,  aux  Sucduis.  Elle  cft  fur  TOtkr  un 
peu  au  dJlbtis  èc  Scetin. 

ADERBVRG.  Merhamm  ,  petke  viUe 
d'Ail  magne  fui  l'Odei.  Elle  eft  dans  leCooNié  de 
I  l  Maxck  au  Duc  de  Bnuukbourg  «  te  à  neuf  OU 
dix  Ueuës  de  Steciii. 

A  DB  SE  >  AtnoM,  ftlonMiitirquc ,  ou  H*les 
comme  ditcnt  Ls  autres.  C'ift  un  Roy  J  s  Molof- 
iîcns  ,  doiu  Piruhous  voulut  enlever  It  Hlic  Co- 
ras  ,  prcs  k-  fleuve  Acheron.  Ce  qui  a  été  le  fu- 
jet  de  la  £iblc  «ui  difoit  que  Piikhoiu  était  def- 
cméa  dans  les  Enfers  «  pour  en  icttter  1*  fcmou'. 
*  C  cr  1  i  :  s  R  hodiginus,  ft.  7.  cfc.  1 5.  Pl4Kar<iue  ,  m 
Im  Vit  àtTiitfit, 

ADESSENAIRBS,  certains  h  rctiquet 
du  Si.'clc  pifsé  ,  divtfcz  en  quatre  band.-s.  La  pie- 
mii-re  difoit  que  le  Corps  du  Sauveur  cft  au  pjin  : 
la  féconde  qu'il  crt  a  1  cniour  du  _pain  :  la  troihcinj 

S[a'il  cft  avec  le  oain  :  £c  la  «j^uatncaie  qu'il  cil  fous 
rpàn.*  PnMeoK; 

A  D  H  E  M  A  R  (GuilbrmPou  Gutllh.n)  Grn- 
tiihomiTie  Provençal ,  tjui  a  fl-uvy  d.vns  Lr  X  i  l.  Sic- 
de.  La  Maifon  d'Adhemar  1  i\  d.'>  plus  nobLs  &c 
des  plus  ancienne»  de  Provt.nce.  Elle  eft  connue: 
awjaiDfd'huy  (bas  le  nom  de  Grignan  ,  comme  je  le 
dis  ai'Iairs.  Ctlny  cloiu  je  p.irlc  ccoic  m  Gentil- 
homme qiii  avou  iniinimcni  de  l'i-lprit.  ii  mérita 
l*eftiaie&  l'amicié  (k  rEmp..retir  Frcdiric  I.  &  de 
l'imperactice.  Adlicmac  %  dédia  un  Traite  dos  fem- 
mes illuftrcs  qu'il  avoit  compofe  en  vers.  Il  b  lfa 
d'autres  picccs  d  -  pocfie  ,  &  il  moiicut  virs  l'.in 
t  ijo.  *  Noftradamiis  ,  vie  dts  Pott.  Fnvtn.  La 
Ciobc  dn  Maine  j  du  Veidier  Vauprîvas  ,  0tC. 

ADHERBALou  ATurasAt  ,  Roy  de 
Nuniidic  ficre  d'Hiempr.\l  &  fiU  de  Micipl.u  Ce 
dernier  fils  de  Maffini^fe  &  fr.rc  de  Malbii.  bLl  lS: 
de  Guludà  ctoit  rcftè  lëul  Roy  de  Numidie.  Ma- 
flanalnlavok  t'aifsé  un  fib nommé  lugurtha  \  mais 
U  iK- luy  donna  .lucuiic  part  dans  le  Ruy.uini  -  par- 
ce qu  U  l  avoiteu  d'tnc  concubine,  t  tp-  nd  ^nt  il 
s'acquit  l'amo  sr  3c  l'cftàa*  des  NuniiiLi.  M  cipùi 
l-cnvoTa  en  E^fMgpe  comoundec  du  fecoois  qu'il 
donmMt  «nr  Ronuim  ,  &  en  moittwt  il  l'adopta 
&  le  fie  p,utagcr  fon  Etat  avec  AJh,^-tb,d  5:  HLm- 
pfai  &3  entaïu.  Ces  trois  p.-tits  Rois  «irent  divers 
diftieiu»  Hiempfal  extrcinctncnt  iîcr  voulut  agir 
de  hauteur  avec  lugurtha  qui  le  fit  alTiiruKr  dans 
la  ville  de  Thîrmida ,  où  il  dêmeuroit  ordinairement. 
Adh  rbal  voulut  vanger  IcMificic,  nuis  il  fut  vain- 
cu &  coïKraint  de  venir  chercher  du  iccours  a  Ro- 
me. Quelque  tems  aprez  le  Sénat  ordonna  que  la 
Nismidxe"  Im  .  I  :  j  in         T,  1  b.ilTc  qui  vrt  bornée 

rla  iTitr  ctiuit  a  AJlicLbal ,  &  la  haute  du  côte 
la  M.Auritanic  vint  à  lugurtha.  Quelque  teins 
i^srz  c  dcrniet  fie  piikt  lé  frontières  du  Royau- 
me de  Ton  fîcre,  kquel  dtfEmuU  quelque  tenu,  & 
enfin  il  envoya  des  Ambaflad.i  rs  fe  platndtc  d  • 
cette  violence.  lugurtha  pr.nant  c^s  pliinlcs  poir 
vue  dedvxion  de  gueire  le  mit  à  la  tcte  de  fi» 
tlOLp.s  >  entra  dan  t  l-.s  Etats  d'Adfatxbal  &  y  mit  tan( 
à  feu  &  à  lan^.  Adherbal  prit  les  armes ,  nuu  l<m 
nnnéc-  fut  d^lt.iire  A:  il  le  vit  contraint  de  s'enfèr- 
iTKi  dans  Cittc  qui^toit  U  capitale  de  fon  Etat.  Il 
«voit  cependant  envo]^  des  AmbalHuleun  aux  Ro- 
Buînsj  qidfiieotpaiâc  deus  w  mis  fbi«  de  kno 
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députa  pont    plaindre  de  lugintlu.  Mais  oe  Pdn- 

cc  adroit  &  pulitiquc  les  renvoya  toûjoutt  avce 
de  gumdcs  ioumi  liions  &  de  grands  prefcns.  O- 
pendant  ayant  afliegé  Cirtc  ,  il  y  contraignit  Ifr 
maihcuicux  Adhabai  de  lèpendiea  il  le  fit  wa^ 
tir  luy  «c  Tes  pli-s  eo^Metables  poitifins ,  l'an  «41. 
de  Rome.  *  SJt     ,  de  BiUo.  lu^mh, 

ADIABENE,  c'cA  une  contrée  de  l'ancicn- 
lîc  Ailyrie  ou  Cxlofyrie ,  qui  fijt  duraiu  quclqu» 
Bms  Royaume.  £ik  étoit  du  côté  de  la  Mel'opo- 
tnnielèlonStrabon.  Les  p«.i  pies  y  .idoroicnt  la  Dc- 
clfc  Adargatis  fous  le  nom  du  Soleil  &  de  la  Terre. 
Et  peut  être  cette  Provinee  fut  pour  cla  ftppeUée 
Adlabcnc ,  auffi  bien  que  lèt  deux  rivières  Aaabn 
&  Diabas  dont  p.ir'c  Ammian  Marccllin  ;  Caftalde 
dit  que  Ion  nom  moderne  Boon^  d'autres  Li  nom- 
ment Mefirn  8c  Saica.  *Snbon,  tuit^  Plin^  H.  5.- 
«•  ta.  . 

ADtAPHORÎSTES.  On  donna  dam  le 
d.rnier  Sii.e!e  ,  ce  nomàceux  qui  s'actachoient  aux 
Icncimens  de  Melanâon.  Ce  hit  vers  l'an  i  jaj. 
On  les  nommait  autrv-nwnt  Semi-Lutheriens,  I>e« 
plis  en  I54S.on  appella  encore  Adiaphonfl(.s& 
LuthetKnt  relâcher  ,  ceux  qui  fouicrivirent  à  ce 
malheureux  Ir.ttnm  que  1  Empereur  Charles  V. 
avoit  fait  publier  à  ia  Dictie  d'Aufboure  \  £c  qui 
«'aitachoient  indifreremmenriklacteana'£  Ijudier, 
aux  d.'cifions  de  1  EgHfe  Se  aux  Conftin  tiens  des 
Conciles  &  des  Pjpv:s.  *  Flotimond  de  Raymond  ». 
/«.a  dt  eng.bgru.t^.ih  j.^onde»^.C  jjajjsaa. 

ADIATORIX.ou  AAitorige,Tetrarqae 

de  GJicic.  Il  fît  malTaacr  iiv  Coloint  Je  Ro- 
mains ;  qui  ctoit  à  Hcradcc  de  Pont ,  pour  fc  met- 
tre dans  les  bonne»  grâces  dv  Maic-Antoin.- ,  8c. 
dt  puis  ayant  dé  pcis  «n  k  Intaillc  navale  d' Aâium; 
&  .iyant  (mi  an  triomphe  d'Augufte  Cciâr ,  paya 
la  peine  J.  fan  infiddlBÉ  pOT  une  OMCt  TWilcnte; 
*Àuabon,  /i.  14. 

A  D  I  Li  E  ou  I'Adioi  t  Athtft ,  jltagit  Se 
jtiria  Ht ,  que  les  Atltmans  nomment  Etfih  ,  riviè- 
re d'Italie  ,  qui  a  fa  fourcc  au  moue  Btenner  dins 
le  Comte  d.  1  irol.  Elle  p.ille  a  Trente,  &  à  Vaon- 
ne  apre'x  avoir  re^u  le  &irca  prés  de  Bolxano,  fie 
il  fc  jvtte  dans  la  Mer  Adriaque  prés  de  Vcid& 
*  Pline  ,  c.ïs-^  ^6  Lcai»dieAlbeitl,4f/ir. 
Ji.i!.  Vir<^ilc ,  II.  j.  tyf.'itid, 

Siv<-  P.uii  rivii ,  ^ih:fnftMfripttrénianim. 
ADIMANTE  .  Général  des  Athéniens.  Il 
f.  t  pris  avec  fa  flotte ,  pr  les  Laoedemoniens.  On 

-r-.a  fis  eoinp,i}:;iions  convaiiiciis  d'.ivoir  refolu 
en  pleine  aikniblce  de  faire  mourir  les  prifonnieis 
qu'ils  (croient  daru  le  combat.  On  le  délivra  luy  feuf 
parce  qu'il  s'ctoit  oppofé  à  cote  tcfolntiott.  *  Xe> 
nophon  ,  in  Hifi.  Cr*e.  U.  1. 

A  D  1  M  A  N  T  E  ,  frète  du  l'hilorophe  Ma- 
ton ,  fclon  Diogcne  de  Laetcc  qui  en  fait  mention 
.iu  commencement  dek  viede  ee  PhUo(ô|^  ,U.  $• 
Pli.t.uquc  ,  m  l'arc  de  l'amûur  frMirndit  ih.  i3. 

A  D  1  M  A  N  T  E  ,  Général  de  Corintije ,  le. 
quel  ayant  reproché  k  Temiftocle  qu'il  étoit  ban- 
ny  de  fa  patrie:  ce  demiei  luy  répondit  qu'il  n'jr 
avoit  pohit  de  banniflcment  pour  cehiy  qui  avoïc 
une  flotte  de  deux  a  ns  g.'.lcTes  ,  qui  dépendaient 
de  luy.  Paulanias  fait  atilli  menaon  d'un  Aoi- 
MAITTI  Genenl  des  Athéniens  ,  qui  lê  hillaeut- 
tompie  par  de  l'argent  que  luy  donnèrent  les  Laccde*^ 
moniens.  Il  pourroit  bien  ètie  cduy  dont  parie  Xt^ 
nophon ,  qu'ils  ip«cg|neient  en  donc  k  viei  (et 
compgnons. 

A  D  I  MA  RI  (  Abmanno  )  Cardinal  Prêtée 
du  Xm»dîS.lgDfebe*é«akdeElffikiadc  la  no- 
ble 
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ble  Se  andcnae  funiUc  des  Adiauri.  On  l'cleva 
avec  loin  ,  il  rcpondic  à  ces  foins  par  ion  applico* 
lion  àl'ctudc  des  bdks  Lettres  die  du  Droit  Ca- 
non. Ces  qualiccz  le  fixent  autant  valoir  que  fa 
naillWo.  Il  s  actacha  a  la  Cour  de  Rorac  ,  &  .il 
eut  l'Atchevtchc  de  Tarente  &  en  fuite  celuy 
de  PUc.  Le  Pape  Ican  X  X  I U.  l'envoya  en  141 1. 
en  France  ,  &  luy  denna  k  Chapeau  de  Cardinal 
le  6.  luin  de  la  nicmc  année.  Manin  V.  qui  con- 
noiilbit  la  capacité  l'envoya  Lcgat  en  Aragon  con- 
tre l'Antipape  Pierre  de  la  Lune.  A  l'on  retour 
il  mourut  de  la  pcfte  à  Tivoli ,  le  1 7.  Septembre  de 
l'an  1412.  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de 
lainte  Marie  la  Neuve  ,  où  l'on  voit  fon  Epitafc. 
*  Garimbert ,  m  Iom».  X  X 1 1 1.  Vghel ,  h*l.fMr. 
Ican  luvcnal  des  Vrlîns ,  Htfi.  de  Chttrlu  FI.  Au- 
bcri,  HiJi.desCtrdm. 

A  D  M  E  D  E  ,  Capitaine  fous  Alexandre  le 
Grand ,  6c  chef  d'une  compagnie  de  Macédoniens , 
aprez  avoir  donné  par  tout  d^s  marques  d'un  coura- 
ge invincible  ;  comme  il  s'oppol'oit  gcnercufenicnt 
aux  efforts  des  habiuns  de  Tyr ,  que  ce  prince  alïïc- 
gcoit  ,  il  eût  la  tctc  (enduc  d'un  coup  de  hache.  > 
*Diodorc  de  Sicile, /i.  17. ch.  45. 

A  D  M  E  T  E,  c'eft  le  nom  d'un  Roy  de  Thef- 
falic,  à  qui  Apollon  Garda  fes  troupeaux  durant 
neuf  années ,  ayant  été  obligé  de  quitcrr  le  Ciel , 
pour  éviter  la  colère  de  lupiter.  U  le  pourfuivoit 
par  tout  ,  parce  qu'il  avoit  tué  les  Cidopcs  c^ui 
avoieat  forge  la  foudre  ,  qui  écrafa  Efculape  his 
d'Apollon ,  que  les  gucrilons  miracuieulcs  rcndoicnt 
infupporublc  aux  Diaix.  Apollon  ayant  été  û  bien 
traite  d  Adinctc ,  &  voulant  luy  témoigner  fa  gra- 
titude ,  obtint  des  Parques  ,  que  ce  Roy  évitcrroii 
la  mort ,  pourveu  qu'il  le  trouvât  quelque  pcrfon- 
ne  allez  genercufc  ,  pour  s'y  foumettrc  ellc-mcroc 
en  iâ  place.  Depuis  étant  attaqué  d'une  maladie 
d-uigcreuie ,  comme  il  ne  ic  prelcncoit  aucun  qui 
eut  allez  d'aitcâion  pour  s'expofcr  à  ta  mort  ,  ana 
de  l'en  délivrer ,  fa  femme  Alcefte  qui  l'aimoit  ten- 
drement ,  fut  la  feule  qui  s'of&it ,  &  le  tira  du  tom- 
beau où  elle  entra  elle-même.  Il  e(l  vray  que  le 
Roy  qui  ne  l'aimoit  pas  moins  ,  en  témoigna  tant 
de  dcjtlaiitr  ,  que  Proferpine  fe  laiirant  toucher  à 
fes  larmes  ,  luy  rendit  cette  Princcife.  D'autres  di- 
Icnt  que  ce  fut  Hercule  qui  la  Uiy  remit.  *  Ovide , 
li.  1.  MetMmrrph.  Naialis  Cornes ,  M)  th.  Propcrcc, 
li.  l'tlfg-    &  4> 

^avit  &  Admttl  tour»  s  forma  fus  jlfollo,  &e. 
M*  ijue/iddm  Adputi  nivtéu  pavijfe  ptvrncM. 

A  D  M  E  T  E ,  Pocte  Grec ,  qui  vivoit  du  tenu 
des  Empereurs  Trajan  &  Adrien.  Lucien  L'appelle 
badin  &  impcrtiiunt  j  Se  rapporte  une  Epitafc  qu'il 
s'ctoit  compofée  ,  par  bqucUc  il  difoit  que  fon 
corps  étoit  dans  la  terre  &  fon  cfprit  dans  le  Ciel. 

Tirrd  céfe  yîdmti  jpolinm.  Caltm  ipfe  pctivit. 
Dcmonax  ayant  vù  cette  Epiufl-  dit  froidcnKnt 
qu'il  auroit  été  à  fouhaitter  qu'elle  eut  été  gravée 
depuis  long-tcnns.  C'cft  que  la  fotte  vanttric  de  ce 
méchant  Pocte  n'ctoit  pas  de  fon  goût.  *  Lucien, 
in  vit  M  Dcmen.  Voflius ,  de  Peet.  Grtc. 

A  D  M  I  R  A  T  I ,  rivière  de  Sicile  ,  eft  félon 
Fazd  ,  l'ancienne  Eleuthtrc  ;  mais  Cjuvier ,  Sanfon 
te  les  modernes  foutienncnt  que  l'Elcuthcrc  eft  au- 
jourd'huy  Bajaria. 

ADOLPHE  dcNalfau  Emocrcur,  était  fîls  de 
Valdcmar  ou  Waldcrarae  Comte  de  Nalfau.  Les  Elc- 
ftcurs  de  l'Empire  alTonblcz  à  Francfort  aprez  la 
mort  de  Rodolphe  l.  avoicnl  élu  Albert  fils  de  ce 
dernier  -,  Mais  Gérard  Archevêque  de  M.iyniqeayant 
propol'é  Adolphe ,  qui  étoit  fon  aniy  &  fon  allié  ; 
tpurna  fi  bien  les  efprits  de  ces  Elcâeurc  qu'ils  le 
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couronnèrent,  fans  attendre  Albert d'Auft riche  qii 
étoit  en  chemin  pour  vaiir  recevoir  la  couronnc4 
Cette  conduite  furprcnance  fut  w\  fujct  de  guerre 
qui  mit  en  armcï  toute  l'Allnmgne.  Le  P.inc  Bo-^ 
nifiice  V  I  IL  approuva  l'clcûion  d'Adolphe,  à 
condition  qu'il  (croit  la  giicne  à  Philippe  le  Bel 
Roy  de  France.  Adolphe  promit  toutes  chufcs  pour 
aivoit  la  protcdion  du  Pape  ;  ôc' cependant  il  fit 
contre  le  Roy  de  France  une  trœ-futte  ligue  avec 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre ,  qui  luy  fit  conter  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  florms  ,  pour  mettre  dis 
troupes  en  campagne.  Les  Elcâeurs  improuvercnt 
cette  avarice  qui  deshonnoroit ,  dilbienc-ils ,  l'Em- 
pire ;  Se  au  dclcfpoir  de  n'avoir  point  de  part  à  cet 
argent  j  ils  rcfolurent  de  dcthrôncr  Adolphe,  L'Ar- 
chevêque de  Mayence  fut  aluy  qui  fit  le  pli:s  de 
bniit  ;  Se  qui  cabala  fi  ricufemcnt  pour  fuaificr  le 
party  d'Albert.  Adolphe  ne  f^achant  quel  prctcx-- 
te  prendre  potir  atuquer  le  Roy  de  France  ,  luy 
fit  daruindor  la  couronne  d'épines  avec  ta  rertitu» 
don  du  Royaume  d'Arles  &  de  quelques  autres 
terres  ;  Et  il  accompagna  ces  dnnandcs  ridicules  d'u- 
ne fotte  menace  de  le  faire  raifon  les  armes  h  la 
main  ,  en  cas  qu'on  luy  rcfulat  ce  qu'il  voulott. 
Quelques  Auteurs  difcnt  ,  qu'on  luv  mvoya  pout 
toute  t  tponic  une  fueilic  de  pjpier  blanc  ,  qui  tc« 
moignoit  le  mépris  qu'on  f.iiloit  de  fa  pcrfonnc  Bc 
de  fes  dem-mdcs.  D'at.ues  a)oùccnt  que  pour  fe  moc 
qwcr  de  luy  on  y  ajouta  ces  deux  mots  :  Trop  Al- 
lemand. C'dl  tout  ce  qu'Adolphe  gagna  en  Fran- 
ce.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Allemagne  ,  ou 
Rodolphe  Comte  Palatin  ,  Otton  Duc  de  Bavicro 
&  divers  autres  Seigneurs  s'étoicnt  dédirez  pour 
luy  avec  les  villes  de  Francfort ,  de  Wormes  Se  de 
Spire.  Albert  d'AuUrichc  à  b  tcte  d'une  armée 
florilTante  luy  doniu  la  kitaitle  prés  de  la  même 
ville  de  Spire  ,  &  il  le  tua  de  fa  propre  main ,  le  2. 
jour  de  juillet  de  l'an  1198,  aprez  un  règne  de  S. 
ans.  Les  Autel  rs  rcmarqLcnc  que  prclque  totit 
ceux  qui  l'avoicnt  trahy  mounircnt  de  mort  fubi- 
tc.  *  Voyc  Stcron  Se  Argcntina  ,  »«  Ch-on,  Sc- 
rarius ,  Hijh  M-fiirt.  Vignicr ,  T.  II.  Oircn,  A.  C, 
1194.  CTf.  Sponde,  in  AhiiaI.  A.  C  lapi.  iap4. 

Cet  Empereur  de  la  Maifon  de  NalTau  laiflà  , 
d'Imaginé  fille  de  Gerlac  Comte  de  Limbourg ,  des 
enfans  qui  firent  la  branche  de  Naifau  S.^ibnig. 
Gerlac  l'aîné  eut  d'Agncz  fille  de  Conrad  Lant^ 
grave  de  Hclle  ,  un  fib  de  fon  nom  qui  fut  Ar- 
chevêque  de  Maycncc  Se  Adolphe  I.  Ccluy-cy 
époufa  Anne  fille  de  Frédéric  Vicomte  de  Nutenv* 
bcrg  ,  Se  il  mourut  en  1 J70.  Il  lailla  Adolphi 
Archevêque  de  Mayence  qui  mourut  en  i  jS8« 
lean  aufTi  Archevêque  de  la  même  ville  ;  une  fille 
nommée  Icannc  mariée  à  Henry  Comte  de  Wal- 
dck ,  Se  Gerbe.  Ce  dernier  continua  b  pofVcrité< 
lient  deBerthedc  WeAlbirg  Adolphe  II.  qui 
moiTut  l'an  1475.  mérite  le  rendit  chr:r  aux 
Princes  de  fon  tems.  Il  époufa  Marguerite  fille  du 
Marquis  de  Bade  qui  le  rendit  le  p.-rcd'ADOLPHi 
Arche%  tque  Se  EleAcur  de  Mayenc"  ;  dont  Nau- 
clere,  Tritheme  &  l'Abbé  d'Vripcrg  font  mention. 
Il  mourut  ï  Eltcnfcldt  le  6.  Septembre  de  l'an 
1475.  autres  enfans  d'Adolphe  1 1.  furent  Ican 
Anne  &  Agnes.  Ican  eut  de  Marie  de  Nallau 
Adolphe  III.  mort  en  IJ04.  Il  billâ de  N^.ir- 
guérite  Comtclic-dc  HavaW  un  fils  nommé  Phi- 
lippe (c  Marguerite  fi:mme  de  Louis  de  Nallàu* 
Cette  famille  qui  a  eu  fcpt  ou  hrit  branches  a  eu 
divers  Princes  de  ce  nom  ,  &  entre  ai-crcs  Adol- 
phe qui  fi;t  tué  l'an  ificS.  en  conduifant  un 
pny  d'Holandois  ,  dans  le  tems  qu'on  travailloit 

avec 
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tvec  TErpagpie  3k  U  tcere  •  qui     cooduë  pen  éb 

Icms  aprcz. 

ADOLPHE,  On  donne  as  non»  3i  un  4e  ces 

ar.cu'iis  Rov  Je  SucJv.-  qu'on  jncUMiJ  avoir  vtcii  de- 
vint la  nailiaiice  du  Fils  de  Dieu.  Qnatiure  qu'il  ne 
chaflà  pas  fculeroenc  de  (ts  Etats  le  Roy  de  Danc- 
n.iîc  t'Lii  y  itoit  cnttc  avec  les  Saxons  &  les  Van- 
doits  ;  nais  qu'il  le  pourluivit  encore  julques  dans 
fon  Royaume  ,  il  l'cibligca  dtr  luy  p.ivcr  tribut. 
Il  minit  en  fuicc  Totlon  qui  avoit  ap)ieik  les  Da- 
nois dansiâAiede.  Calques  Auteurs  eAiniemque 
cet  Adolphe  eft  le  mcme  Add  dont  ]'.\y  pnric  ail- 
leurs. *  Saxon  k-  Gt.jmimiritn  ,  Ican  <ic  Oiaiii  Ma- 
gnus.  Hiji.  Siitc. 

ADOLPHE,  Duc  defiAvicrc  .  rufnonx»6lc 
fimplc  ,  parce  qu'il  (ooSInt  qoeiès  fiêres  eudènt  la 
■meilleure  pin  de  fcs  terres ,  &:  le  titre d'Ekftarr ,  Se 
qu'il ccda  imc  partie  de  la  balle  Bavière  à  l'tnip<.iciir 
Loiib.  Il  lût  jCKàe  Roben  le  Petit ,  pti  e  de  1  Empc- 
rnir  Robctt,  couronné  en  1400.  CbckIic»  llobisc 
Empereur. 

ADOLPHE, de  la  Ktoifon  U  Marck  9c 
*de  Clcves.  Cherchez  C levés  &  la  Marck. 

A  D  O  N  ,  dit  le  Voyant,  c'eftàdiie  Prophète,  Se 

Ahia^tous  d.u.v  Inifs. Ils  vivoicnt  vers  l'an  jo<>o.qiii 
futccluy  de  la  mort  de  Salomon,  Jf  ils  écrivirent  l'Hif- 
toire  de  i  on  regnccommc  no\is  l'apprenons  de  ce  qui 

f{k  r4jpponé dans  leneovicmc  chapicic  du  fécond  Li- 
vre «s  PanUpomenes  \  (ôjtquilt  ne  fidênt  que  rap- 
porttt  ce  qui  cft  dins  le  troincine  Livre  des  Rois,('oic 

Su'ils  y  ajoùullcnt  quelque  choie  de  plus  particulier. 
S.  Athatufe,  i»  Synop.  D^liumn ,  dt  Serif,  Btd. 
TocdeU  9c  Salian  ,  in  JbtnéU  vatr.  Tt^sm, 

A  D  O  N ,  Archevêque  de  Vienne  en  Daupht. 

né,  que  la  fciencc  ,  fi  vertu  &  fon  efjirit  ont  ren- 
du illullre  à  la  pulierité  ,  a  vécu  dans  le  i  X.  .Siècle. 
Il  fixccJa  r.in  Sî7.  à  Agilmar  ,  &  il  fut  thi  pjx 
Reisy  Archevêque  de  Lyon  &  me  £bbon  Evcquc 
de  Grenoble.  D'abord  aprez  Ton  eleâîon  il  fît  Con- 
A.ince^  l'un  des  Chanoines  delon  Eglife ,  ion  Chor- 
"cvêqiîc.  En  859.  il  ic  trouva  au  Concile  de  Toul 
ou  d;s  âi.ivonnicrcs  ,  où  il  (lit  appelle  par  le  R<^ 
Ch.nrles  le  Chauve  ,  qui  y  af&da  avec  tes  nevei:x 
Lothairc&  Ciwrks.  On  dit  qu'avant  qu'il  fut  Ar- 
chevêque il  avoit  tait  un  voyage  à  la  Terre  lain- 
Ce  ,  &  qu'à  fou  retour  il  fit  un  long  Rjour  à  Ro- 
me  &  à  Ravenne.  Etani!  devenu  Archevêque  il  lîc 
bâtir  dans  Ton  Eplif:  m;- (  li..fipel!c  fui  le  plan  du 
S.  Scpulchre.  Adon  coiumia  le  Pape  NitoLu  L  lux 
Ja  conduite  qu'il  devoit  tenir  contre  ceux  qui  fous 

Ïwtexte  des  dons  des  Ptioces  ufurpoicat  les  biens 
e  l'Egliic.  La  léponiè  du  Pape  eft  dans  k  Décret 
de  tjratlen.  Ce  i;rai-.d  Iinmmc  ne  flit  j.miais  inuti- 
k.  Il  uavailloit  continuellement  pour  le  biaj  de  fon 
Eglife  ,  &  il  eniployoit  ks  aonCM  qu'il  avoit  de 
n^àcooifQ&c  lès  Ouvni^gesqae  nan  wons  de  luy. 
Ce  foiK ,  une  Chmniqiie  imlvofèOé  depidt  beonw 

n'.aiiccmcnt  du  monde  Itifijucs  à  la  fin  de  (à  vie.  Vn 
Martyrologe.  Vnni;utyre  de  S.  Didiet  ,  un  de  fei  pcc- 
decetliurs  :  &  la  vie  de  S.  Theuderc.  Sa  Chronique 
eft  divifce  en  (îx  âges.  Le  I.  depuis  le  comman^ 
cernent  du  monde  jufqu'au  Déluge.  Le  II.  depuis 
le  déluge  iulquesà  Abraham.  Le  III.  depuis  Abra- 
ham ijim|ue$  à  David.  Le  1 V.  jufques  à  la  capti- 
vké  de  Babilonne.  Le  V.  )urques  à  la  naillànce  de 
lis  vs-Cni'.isT.  T  Vf  comprend  tout  ce  <jui 
s'cil  pafjt  depuis  lï  s  V  s-Christ  jufques  à  ion 
teins.  GuilLiume  Motel  fît  imprimer  d.-ms  le  der- 
nier Sicde  cet  Ouvrage  j  qui  parut  à  Parisen  151a. 
te  t  f  ^7.  &  à  Bafle  en  1  }ff8.  Laurent  de  U  Barre 

f  ;  '',f  ;  :-  crin  de  l.i  nitnic  en  firent  une  tiouvclle 
cOitioii ,  en  k  mettant  dans  l'Hiftoirc  &  U  BibUo- 
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tfaeqoc  des  Pères.  Adon  mourut  (aintciTvnt  le  ttf. 
du  mois  de  Décembre  ,  de  l'an  874.  D'auires  dt- 
(ènc  en  876.  Mais  ce  dernier  (cntiment  ne  f^au- 

toit  fe  loutenir  ,  pi  is  qu'Otram  fucceiî'eur  d'Adon 
a  foulent  à  l'allcmbiee  de  Pavie,  tenui;  au  mois 
de  Février  de  876.  &  au  Concile  de  Pontion  ou 
Pont-yon  ,  teicbré  au  mois  de  luin  &  de  luillet  de 
la  même  année.  Tout  ce  qui  eft  fous  fon  nom  dans 
la  Clironique  ji  fiiuVii  S79.  n'eft  qu'une  addition 
faite  aprez  fa  mort.  Vollius  fe  mocque  de  celuy 
qui  a  écrit  qu'Adon  avoit  continué  cet  Olivc^ 
jufqu'en  rjjj.Luiiis  Lipom-i,  I;  v  rl  tpic  de  Veron- 
nc  is:  lacquei  MoUiidcr  Chartreux  de  Cologne  pu- 
blièrent encore  dans  le  dernier  Siècle  le  Martyre* 
loge  d'Adun  ,  fous  le  nom  d'un  Adon  de  Trêves^ 
Auionrd'buy  on  eft  détrompé  de  cette  erreur  »  9c 
on  f^ait  qu'il  n'y  a  pas  même  eu  d'Archevêque 
de  Trêves  de  ce  nom ,  nuis  feulement  de  celuy 
d'OthoA  &  d'trdon.  £n  ■  1 1.  le  P.  ReTveide  noua 
donna  une  édition  pics  eatade  de  ce  MartyrcJo» 
ge ,  qui  a  été  reimprinié  à  Pat^  en  1645.  fiaro- 
nius ,  HoUandus ,  du  Saullay  ,  Rofveîde  ,  Volîius , 
d«  Hijl.  Lm.  *>"  Marthe  ,  O-iH  cir»/.  Choricr  , 
Hi^.  de  DitMfhinè  ,  &c. 

A  D  O  N  A  C  &  £  ,  R(9  des  Hernies.  Ycyca 

Odoacre. 

A  D  Q  N  A  I ,  t  il  pamiy  les  Hébreux  le  nom 
de  Dieu  ,  qui  fignific  le  Seigneur  univcriiel  de  tou- 
tes choies.  Genetmtd  $*cft  mTcrit  en  fon  contre 
ceux  qui  l'ivr  irnc  traduit  p.j:  le  mot  de  ItUvA, 
inconnu  aux  anciens  :  ce  qu'il  piuuvc  par  la  Tia- 
duâion  des  Septante  ,  &c  par  le  umoigiuge  de  Ter- 
tuUien  t  d'Qtigene  *  de  Ckmcnt  d'AlnaAdtiedc  de 
quelques  autres,  "l^  Voyez  Genetoad ,  in  Chru». 

ADONI  AS  ,  fiK  de  David  ,  qui  l 'avoit  eu 
d'une  femme  nommée  Agith ,  lelon  lolcphe  \  ctoit 
tui  foct  grand  &  fort  beau  Prince  •■,  mais  qui  no 
manquait  ny  de  hardielTe  ,  ny  d'ambidoo.  Il  cetoliic 
dp  fe  faire  Roy  ,  ie  il  communiqua  fon  deflân  \ 
fes  .imi',  ,  il  engagea  dans  fon  party  le  gr.mJ 
Prêtre  Abiattur ,  ioab  &  quelques  autr«  pcrionnes 
conlider.tb!es.  Mais  David  s'oppofa  à  fes  dcUcint, 
&  il  fe  déclara  en  faveur  de  Silomon.  La  crainte 
qu'eût  Adonias  luy  fit  chercher  fon  azile  au  pied 
«k  l'A',  tel  ,  Si  il  envoya  prier  le  nov.veau  Roy 
fon  frcre  de  luy  pardonner  &  de  i  aliiirer  de  la 
vie.  Salomon  le uiy  accorda  avec  beaucoup  debon- 
té.  Mais  comme  Adoni.is  avoir  vn  efpiit  remijant, 
il  ne  ctUà  point  de  cabalet  paimy  le  peuple.  Lt 
même  aprez  la  mort  de  David  il  engagea  la  Rei- 
ne 0ctl4bée  à  demander  pour  luy  à  ion  fils  Salo- 
.fflon  Abifag  qu'on  avoit  donnée  au  Roy  fon  pere , 
peu  de  terni  avant  là  mort.  Salomon  connoiirmt 
toi.cc  l'addrelié  &  les  mauvaifts  fuites  cpie  pcHir- 
roit  avoir  ce  que  dcmandoit  Adonias ,  le  lit  uicr  par 
Banaïas,  Capitaine  de  les  gardes,  I  II.  des Roij^ 
I.  a«  <^/iif.lo(èphe>  /i.  7.  cr  S.  Mtiij  .Salian  &  Tor- 
nie!  ,  y1.  A  f.  jOio. 

ADONI-BESEC  ,  ccft  à  dire  Seigneur 
de  fickc.  Il  étoit  Roy  des  Chananéens ,  fit  fi» 
nom  devint  formidable  .iiix  Itraelices  ,  aprez  qu'il 
eut  vaincu  foixantc  Se  douze  Rois.  Les  luifs  luy 
firent  la  gi  errc  p.u  ordre  de  Dieu  ,  &  luy  ayant 
tué  dix  mille  hommes  ,  il  fiii  pris  luy-mcnu:^,  9c 
on  loy  cotipa  les  extremitez  des  pieds  8c  des  mains. 
Ce  qui  luy  fît  dire  :  Qrc  le  .Scit;nciir  écoit  jufte  &C 
qu'ayaiii  loi  ihit  catc  peine  à  loixante  douze 
Rois ,  qui  rccueilloient  les  refies  de  la  table ,  il  me- 
ntoit  le  même  tourment.  Il  mourut  depuis  en  le- 
rufalem.  *  lolîié ,  t.  i.  lofephe ,  li.  5.  r.  1.  SaBan , 
^.  M.  iiîoi. 
ADONIS,  jCunc  homme  des  mieux  £uts  de 
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Ion  tcm^ ,  fiit  le  fhùt  de  l'inoefte  de  Cinise  Rojr  (fe 
Chypre  ,  qui  cpoufa  Myrrhe  f*  fille.  La  Deeflè 
Venus  fut  li  ch.xrméc  de  Ci  beauté ,  qu'elle  ml*  luy 
fftt  r.'fuûr  Ton  aff.i%ion  ,  Se  cniigiunc  pour  la 
vie,  clic  luy  «IpQii»  quelques  avis  pour  icgier  là 
«oniduiRh  Mais  ifUÉt  twblié  ce  qn'cUe  luy  avoii 
8e  aebqné  rni  Sanglier ,  avec  ttop  de  preAou 
pcion  d:  l'es  forces,  cet  animal  l'Ayant  .ittaat  avec 
uiK-  de  ils  di. f.  nces,  le  tti^CrpeiKUnc  Venus  ne  pou- 
v.int  fc  conIoL  I  dj  cette  perte  ,  le  chai^Ri  en  fleur , 
«fin  de  oiinct  ùm  defcrpotr  par  a.tc.-  v&c  -,  de  les 
Ibeilles  devinreix  rouges  a  ciuk  du  fang.  C'eft  cette 
fleur  que  nous  appelloiu  d'Adanis*  Otti^iMniaone. 
•Ovide,/»,  lo. Mttéun.  •  ^    •  '* 

Quelques  Andkenn  ajoAtent  à  caiefAfale  » 

^oe  PfoTcrpine  touchée  des  pLunCCS  de  Vcrnus  ,  pto- 
inîc  i:  luy  rendre  durant  lix  mois  de  l'année  Ado> 
pis  ,  pmirvî^  qu'elle  l'eut  pendant  Ls  autres  fix  mois 
en  En^cr.  Mais  ceux  qui  chw-rdient  la  vecicc  de  ces 
Enigmes  mifterieux  >  nconnoiHbit  que  par  cet 
Adoiiîî  on  entend  L-  Soleil  ;  (êlon  même  i'expli- 
cjcion  de  Microbe  Se  d'Orphée  en  la  belle  Hymne 
qta^  a  «oniposée  à  ce  fnieL  Au  contraire  L-  Sm- 
gia  avec  (on  crin  J^dué»  nn»  leprdence  l'Hi» 
w.  qui  femble  fais  defidHr  crt  Aftrc  qu'il  prend 
à  côte  ,  parce  qu'il  ne  f.iic  le  tour  du  Zodiaque  qu'a 
côcc  de  nous  ,  pendant  croc  rude  iailon.  Ainlî  on 
voulait  dire,  que  durant  les  fix  BuU  que  les  joun 
font  fi  courts ,  &:  les  nuits  fi.iflmgpio«  Adonis  Ici 
paC-  avec  Proferpine.  Et  il  eft  me  Vesus  dunnt 
les  hx  .iLties  mois,  que  les  jours  commencu-nt  à 
croître  i  lors  que  le  Priiiteras  renouvelle  toutes 
choies.  C'eft  fans  doitts  pour  ctte  taifon  ,  que  les 
Anciens  avoicnt  dcdic  le  mois  d'Avril  à  cette  Ded^ 
L* ,  comme  Macrobe  l'a  aufli  remarqué.  Les  Genw 
tils  celebroient  des  fêtes  qu'ils  appjlloiLin  Ailonies 
ou  Adonienes,  dusant  letqueiks  les  femmes  imi- 
coienclet  plaîmetâe  Vemis  >  apvea  kmoit  de  Ton 
fcvory.  Siint  Icrâme  expliquant  un  pifTij^c  du 
Proj'hete  Ezcchiel  au  ch.  S.  CT*  14.  [Et  voicy  des 
famiKS  aflllls ,  q  II  plcutoient  la  mott  d'Adonis] 
dit  que  les  Payeiu  donnoient  ce  nom  au  mois  de 
luillet  ;  parce  que  c'étoit  pour  lors  qu  on  flcIdlfOIC 
cc>  fjtcs  .inniverLiiics  de  la  mort  du  f.ivory  de  Ve- 
nus ,  qu'on  comnK'n^oit  par  des  plaintes  lugubnSit 
&  on  la  finilToit  par  des  cris  de  joye ,  paroe 
le  Ctoy oie  ttflafcité.  Theocrite  (aie  un  di  fcours  fw- 
tkuUer  de  cette  fête.  Plutarque  au  SympofÎMcm  OU 
desqœftions  de  table  ,  f.iii  voir  comniL:  cet  Adonis 
a  été  fouvcnt  pris  pour  Bachus  -,  puilque  même  les 
iuaifices  qu'on  leur  offiroit  avoienc  qudqiKcbofëd* 
lèmblable.  *  M  ici 'h'-,  li.i.  S.trwr.c.xi. 

A  D  O  N  I  Z  E  D  E  C  ,  R(nr  de  Icrufalem ,  il 
fjùt  que  IdUié  les  H.  b:eux  avoieiit  pris  letico 
&  Hat,  &  tournis  les  Gabaonitcs  à  leut  fyngise\ie 
cT.i.gn.uit  q^iie  ces  CRnemis  viAorwinc  ne  vlnflbic 
fo.i.ire  lut  les  Et.its  ,  il  m-indb  le  fccours  Je  qua- 
tre Rois  les  voilins ,  pour  s  oppoiei  mix  armes  des 
jrr.%cl>tesi  Se  tons,  cinq  affiegeRB  la  ville  de  Gx' 
•baon.  lofué  en  ayant  cce  xratf  »  vint  donner  fur 
leur  armée  «  les  obligea  de  lever  le  iïege  ,  &  les 
pourfuivit  jufques  en  un  lieu  que  l'Ecri:ure  nomme 
Maceda.  Et  ayant  appris  que  ces  cinq  Princes  s'c- 
coicnt  cachez  dans  une  caverne  ,  il  en  lit  bMchcT 
l'enttée,  cependant  qu'il  défit  leur  armée  dans  une 
(îgnaice  bnciillc,  oii  ce  Capitaine  des  Hcbrciix  fit 
anêcir  !e  Soleil  la  Lune,  .imcz  <juc  le  Ciel  eut 
£ùt  pleuvoir  une  grcl-  de  cailloux  lur  les  ennemis 
du  pen^  ée  Dieu.  Aprez  ceb  Adonifedec  8c  les 

Îuatre autres  Rois  furent  mislmoR.*  lofiié««fr.  to. 
'0Tnicl,.<4  M.if  84J).  10. 
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de  celles  qu'on  appelle  d'agrégation  t  c'eft  à  Axé 
•qn'éunt  popuiaireeUe  a  ht  agrégée  à  «le  feimlte 

Noble.  Ce  fut  à  celle  de  PiriLlIi.  Elle  ne  le  cède 
point  aux  plus  illuftrcs  ,  &  depuis  plus  de  trois  cens 
ans  elle  a  été  féconde  en  grands  hommes  qui  ont 
oips-lNen  (ècvj  la  République.  Gabriel  Ador- 
iri  fiir  éhi  Duc  de  Genft  en  i}6}.  Se  il  gouverna 
jufqu'au  15.  Août  de  l  an  i  j  70.  qu'il  Futcnarsé  par 
le  peuple.  En  1 5  8  j.  on  donna  le  même  employ  à 
Antoniot  Adorni  qui  lut  cliIdU  8c  ranis 
trois  fois  de  fuite.  Mais  en  i  ^<>4.  étJnt  encore  rap^ 
pcHé  t  8e  ne  Ce  croyant  pas  allez  fort  pour  rcfifter 
a  les  ennemis ,  il  ccda  la  Seigneurie  de  nr s  à 
Charles  V 1.  Kof  de  France  ,  &  il  en  fot  Gouver- 
neur jarqu*»  i$f7.  qui  Vwrien  de  Linertibou^ 
Comte  de  Sain:  Paul  y  arriva  pour  luy  fuccedcri 
GeoRCE  Adorke  1  an  1 401.  eut  loin  de  la  vil- 
le m  attendant  le  Gouverneur  François  qui  fut  Ican 
le  MaulKie  Ik  Boucicaut.  Dqnik  il  fîit  prÛonnier 
de  iVhAlofe  Marquis' de  Monlèrnt ,  à  qui  Gtti^ 
s'ctoit  donnée.  Il  laifla  en  otage  Pierre  Ton  fils ,  8e 
étant  venu  chez  I17  le  aj.  ^rs  de  l'an  1415.  le 
peuple  le  nomma  Duc  k  onrfe  dr  fa  vertu  ,  de  Tes 
biens  &  de  (èsaroîs,  Efl  141$.  il  &  démit  volon- 
tahemept  apfcs  «ne  fiirlente  gûCire  civile.'  Quel- 
que tcms  aptes  les  Frcgoles  les  Adomcs  le  ren- 
dirent maîtres  de  Gènes,  qui  fut  louraifeau  Duc 
de  Milan.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  M 
quinze  ans.  En  144;.  on  élut  Rat  ael  Ad  or- 
ne qd  renonça  le  4.  lanvier  de  l'année  fuivantCé 
On  l,iy  fubftitua  R.irnab^'  de  la  même  famille,  mais 
comme  on  f^jîc  qu'il  avoir  caballé  pormy  le  peu- 
ple &  pratiqué  la  demuBbn  de  Raphaël  *  onlecnat 
ia  47.  jours  aprez  fim  cleâion.  Ce  coup  chagrina 
les  Adomcs  qui  s  unirent  avec  le  Roy  d'Aragon. 
Pierre  Frcgofe  qui  étoit  Diic ,  voyant  qu'il  luv  ctoit 
inpoffiblf^de  leliller  fovnit  «a  1458.  la  ville  aux 
François.  Ce  peuple inconftanfles  chaflà  en  tj^6u 
On  y  élût  DicpROSPER  Adornê  qu'on  chaf- 
là  d'abord  aprez  ,  j$c  en  1477.  il  fut  nommé  Gou- 
lurtoarle  Dvc  de  Milan  qui  avoit  footnM  Ge> 
,  tf^  if  m  Novenbce  dci'année'&ivâiBe  <m 
Camt  de  la 


le  fit 


h  vide  aVec  les  Mflanoiii.  Oes  der- 


niers  y  fiirenr  ràablis  deux  ans  r.pnz.  Loijis 
Sfoccc  y  oomnaen  14S8.  AvcvsTiNâc  iean 
AvoaNB  >  qui  gooviinercnt  pour  Ican  Galeas-fon 
neMU  jufqu'en  1499»  que  la  ville  fe  donna  à  Loiits 
XIT.  Antoniot  Adorne  y  ooraïaarda pour 
ce  Prince  en  i  5  i  j.  Apre/,  divcncs  révolutions  et 
même  Antoniot  fut  élu  Duc  en  1517.  &  peu  de 
jours  aprez  ch.i{sé  au  Bourg  de  Hans.  Ieromb 
Adorne  cadet  d'Antoniot  a  mérité  divers  élo- 
ges ;  il  .avoit  de  l'efprit,  de  la  capacité  Se  du  coura- 

&,  &  il  fit  honneur  à  fa  patrie.  ■*  Coniulti  z  San- 
in .  trig,  dtUt  C4*  iëi^.  d'ital.  FoUeu  >  d* 
dUmri  lifnr.  Lanrens Capdloni ,  rapm.vmjiK&n 
Cette  faTTi'Ue  a  eu  fur  b  fin  du  dernier  Siècle  F  r  a  n- 
çois  Adorne  I élu itc ,  perfonnage de  grand  mc- 
de  graixle  verni  ,  que  S.  Charles  chdfit 
pour  Confetfaur.  Ilcut divers  emplotsdaas  fa  Coow 
pagnie  où  il  fit  éclater  de  grandes  luimnes  avec 
oeaucoup  d'humilité.  Saint  Charles  l'cnL^agca  d'é- 
cciie  un  Traité  de  la  difcipline  EccWlialtiquc  ,  ci 
qn'U  fit.  Il  écrivit  aulTi  un  auBe  Tiaki  dl-s  chan- 
ges,  &  d'auttes  pièces  dont  on  pourra  voir  le  dé- 
nombrement dans  les  Auteurs  que  jc  citeray.  Fnin» 
cois  Adorne  mourut  le  î  j.  lanvier  de  l'an  \i%6i 
âgé  de  jtf.  Nous  pouvons  encore  ajouter  aut  grands 
hoffloies  de  cette  ^Raille  la  B.  Catherine  dé 
F I  e  s  QV  E  dite  Adorne  parce  qu'elle  avoii  épou- 
sé lulien  Adorne.  Aprez  la  mort  de  fon  mary  die 
ptÂlleiclbde  (es  joues  dms  l'excttice  de  la  phûi 
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Cblide  (Aetc ,  &  elle  maotttt  fiJinaueiié  «n  i  jto. 

Elle  a  tcrit  des  Dulcguci.  *AngulHn  Iwftiniani, 
Foliea  &  iidU  >  Hijt.  Uam.  Ak-gambe ,  BiUit. 
Strif.  Sw.  tefm,  IU£iël  Soprani  tc  Midid  luftU 

A  D  O  R  N  E  (  Itun-Aiigiiftin  )  Fondatrar  de 
b  Congrirgaiion  des  Clercs  Rct^ulii-rs  Mineurs.  Il 
ixsài  <k  Gcnofocty  de  U  Eunilk-  des  Aiurncs  donc 
je  viens  de  païkr.  Le  peu  d'attachcnK-nt  qu'il  avoit 
n  mr  L"  monde  luy  >î':r.ni  l.i  (^vcnlcc  d'en  Ji.t.u-hfr 
les  auucs.  C'dl  j  tjuuy  iluavailla  avtc  beaucoup 
«k  kI&  Il  crût  qu'il  cil  vicndroit  plus  ficilemcm  à 
i)Ouc  en  cublitHint  une  Coi^^ation  de  Clercs 
■Réguliers ,  dont  il  jctra  les  premieB  fsndemens  à 
Napics.  Le  Pape  Sixcc  V.  approuva  tn  158S.  ce 
faine  Infticuc  ;  cjnwn.-  il  avoir  tu  Frcre  Mineur 
jCordeiter>  il  voulue  qu'on  nommât  cette  Congre- 
d;;  Cieics  Réguliers  MincHis.  ils 
ont  djs  Collèges ,  &  ils  reçoivent  che*  en  ceux 
qui  vei-i.-n:  feiredes  retraites  SpirituelLs.  Le  P.Lon- 
Auguftin  Adoine  voulut  que  l'es  Cleics  imiullènt 
les  Actrnetes  de  Conftancinoplc ,  donc  )'ay  podé 
ailleurs  ;  Jvwit  loin  qu'il  y  eut  toujours  qu'ciqu'un 
d'entre  cuv  devait  le  l'une  Sicrcm.nt.  il  mourut 
INapks  en  odeur  de  iliintete  le  19.  Sqxcmbrc 
Il  laiilà  4Francois  &  Atiguftin  <>tTacioU 
Mri*<nw|aillercnt  pouç  la  propagatioo  de  rInlUtut. 
F  Aubiït  le  Mite,  dt  Cartgr.Qeru.  ùi  conrmmti  vi- 
vaitt  Barbota ,  Paul  Morigia  lulluiiani,  CU  Sgrit. 
dâUOg»r.f.  6.  -  « 

L'  A  D  O  y  R  ^  jltwrm  ou  Atunmi  rtirieiede 
France  en  Gafcogn.-.  On  la  divife  or ARuiiRiient  en 
trois  qui  ont  Ici  i  fource  ditRaine  ,  quoyquc  leur 
nom  ibit.rtiQbiabie.  £lks  coulent  coûtes  trois  des 
monts  Hiaiécs ,  &  mêlent  dans  les  plaines  de  Cam- 
fan  I'  urs  eaux  ,  ànnr  elles  ne  formrnt  plus  qu'i:  • 
JKf  mcmc  nvicre.  La  première  qui  eft  I'Adovr 
connue  des  H  ft ariens  &  des  Geoi^raplics  ,  vient  de 
h  hante  monueifb  de  Tqunnakt  en  Barege  ,  en 
'firioeeOe  paie  &«  laBi^^,  iTailie,  à  S.  Sfr 
ver,  à  Ayre,  à  Bavor.ne  où  ellr  le  jette  11:1  peu  au 
ddibus  dans  la  Mer  ,  aprez  avoir  cte  giolfie  p.u 
les  eaux  deplufieurs  autres  rivières  \  comme  de  L  ifle, 
de  LetclMk,  du  Larroz,  du  Lotis,  deJaDodê* 
du  Lius,  de  l'OulIè ,  delaNive>  &c.  L'antterivie- 
cède  ce  nom  eft  I'Ado  vr  de  la  Sevbe  ,  qui  a  fa 
îcvaci  dans  1.$  frontières  de  Li  plaine  de  Campan. 
£11?  fe  j  line  peu  aprez.au  grand  Adour,  qui  leçoit 
.lulli  la  croiucme  dicte  I'Ado v r-Bav DB an  qei 
a  (i  fource  dans  la  Parroiilè  de  Bagnerc.  AuTone 
park  de  l' Adour ,  m  Farint. 

LncaHi  etrfôic  aiifli  iBcnoon  >  fi<  t  •  •• 

.^«/  t<nti  &  tif-.u  j4tnri,  (jitjlitfcre nirve 
MttUltr  ddmijfum  cldudu  T*b(Uieiu  ^ef***'»  &et 
tilighé  Mall'on,  iefcr.ftm,  QfU.  Sq^oo  ,  ^  V«l* 

A  D  RAM  E  L  E  C  H.  Ccll  le  fiom  <le  l'Ar- 

r.on,  torrent  qi  i  il  j^tte  d.ins  la  Mer  mocir.  Ucft 
fouvcnc  parlé  dans  i'Lcnture  d'Arnou. 

ADRAMELEC,  Idole  que  les  Affyrlèis 
odoroient  ,  Se  à  qui  les  Samariuins  otTroÏLiit  d.- 
l'encens.  L'Ecriture  parle  encore  d'un  tils  de  Scn- 
nacherib  de  même  nom,  lequel  s'ctant  jointàSii- 
xatâr  fon  irece  ,  ils  tucfcnt  nus  deux  celny  i  <qui 
ils  dévoient  h  vie ,  &  (dînent  en  Arménie.  *  I V. 
dciRois  ,  c.\-;.&  19.  l&'ic,  57.  v  ;8. 

A  D  R  A  N  E  ,  ou  Adraïujn  iclon  Pluurquc  , 
eft  une  ville  de  Sicile  ,  célèbre  pai  un  'Temple  dé- 
dié à  une  Idole  ,  qui  avoit  le  même  nom  que  la 
Ville.  On  y  noun  flbit  plus  de  mille  chiens ,  qui 
Miefloienc  les  teanfcn  qui  venaient  dutaut  le 
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jour  pour  y  ttpoiter  teurs  ofijuide».  Ils  «vdeâe 

même  cet  inltincl  eonduirc  les  yvrongnes  en 
leur  mailon ,  pendant  la  nuit  i  inau  lis  dçciuroicnc 
ksfiideas&Ksbnaiis.  *  JUiaii«  4r.4wW./«.ri. 
rao. 

ADR  AON  ou  AdKaton  ,  que  d'autres 

nomment  Cnfirum  B(rn,trdi  de  Stamph  ,  v:llc  d'Ara- 
b'e,  qui  a  eu  ai^tiesfoiv  Evcclie  iiiiliagaiii  de  Boftrot. 
Il  elt  parle  de  ceae  ville  dan<i  Ix  lixiéme  Aâion 
ou  Scâion  du  Concile  de  Chalccdoine  >  où  il  faut 
lire  K'S'ftmt  pour  ■ïalftLmi.  *  Guillaume  dj  Tyr  , 
lacquesdeVKâ*  Adndioiniiis*  LcMïk*  HolAtK 
nius. 

A  D  R  A  S  E ,  AàMfm  on  Airmffm ,  ville  de 

Syrie  ,  qui  a  cri  Evcché  fulftagant  de  Sekucicdans  ; 
le  Patiiaichat  d'Ancioche.  *  Le  Mire  1  A«f <r.£jp^. 

9ThÙ. 

ADRASTE  ,  PetiMcticien  ,  «c  diTdple  d'A^ 
riftote,  a  écrie  tnob  Ovresde  l'Ifarnionie,  qu'on 

voit  encore  d.ms  la  D.blio:lu-me  du  Vation.  Il 
tcoit  de  Philippt)folis..  *  Thcun  de  Smyrne*  iW|(r 
e.  6.  Porphire ,  &:c. 

A  D  R  A  S  T  E  ,  Roy  des  Sycioniens ,  qpn 
quatre  ans  de  règne ,  quitta  la  ville  de  Sycion  /Tans 
qu'on  en  fçache  le  fujct  ;  &  vint  régner  a  Argos, 
où  il  eut  deux  filles  mariées  >  l'une  à  Poljnices,  £U 
d'Oediw .  8c  l'aune  ï  Tjdée ,  fils  d'Oenée.  Depdis 

trente-lept  ans  av.mc  la  ruine  de  Troye  ,  Içavoir 
l'an  a8jj.  du  monde,  &  laai.  avant  Iesvs- 
Christ  ,  il  &ivit  avec  plufieiBsRois ,  l'on  gcn* 
die  Pfllynices»  qn  piit  les  annes  coane  Ion 
-te  Eteodes  ;  9t  vint  ailîfgnr  la  ville  de  Hicbs  en 
Beotic.  C'cft  çctie  guerre  qu'on  nomme  ordinairc- 
menc  l'cquippée  ,  ou  l'cncreprilê  des  lept  Preux  de- 
vant Thibâ  de  laquelle  le  Pocce  Stacc  a  compo* 
fc  un  poifme  Epique  de  douze  Livres.  Le  vieux 
Chronologue  cité  par  Clemciil  Ak-xandrin  ,  au 
pranier  Livre  des  T-ipilIIries  en  parle  auffi.  "*  Dio> 
docc  de  Sicile ,  ti.  4.  c.6j,  Hérodote  »  Tirpfiartt  «m 
H.  5.  Hvgin ,  ApoUodoee,  Pawfiinfati  ^ 

A  D  R  A  S  T  E  ,  fils  de  Gocdins ,  Prince  Phri- 
gien  ,  ayant  tut  fon  ftetc  par  imprudence ,  vint  en 
Lydie  à  la  Cour  deCtcfus  ,  qui  le  rcçiit  avec  bon- 
té. Cependant  comme  on  fçù(  qu'un  Sanglier  d'u- 
ne prodigieufe  grandeur  ,  gâtait  tous  les  bleds  des 
Myftcns,aux  environs  du  mont  Olympe,  Atys  fils  de 
Crd'us  demanda  qu'on  luy  permit  de  l'aller  chaiirr. 
Le  pcre  qui  avoit  fongc  qu'  on  luy  perçoit  le  corps 
d'une  flccn; ,  eut  peine  de  le  luy  pcnninre  ;  mais 
Atys  l'ayant  obtenu  par  fes  impoitunitez ,  fiit  mal- 
heiirailenxrnt  tué  p.ir  Adraltc  qui  l.uiçoit  i;n  dard 
contre  le  fanglicr.  Ce  nuUieuieux  Prince  fe  tua  dé- 
puis de  deClpotr ,  far  le  corps  dn  Fils  Ai  Roy  de 
Lydie.  *  Hérodote,  C/i(?,«« /».  i. 

A  DR  A  S  T  E  ,  ou  AJtaftéc,  ville  delà  Troade, 
dans  la  Myfic.  AJi-nU'  oui  l.i  hc  bâtir  luy  donna 
Cm  nom  ■,  éc  elle  fut  célèbre  par  un  Temple  de  Ne- 
meds,  Ce  par  un?  campagne  de  fon  unitoite  allez 
connue  par  l'Oracle  d'ApottoB.  *  Sttabon,  /l.  t|-. 
Paulànias  ,  lî,  i. 

ADRASTIE,  c'cft  le  nom  que  les  Anciens 
doimoient  ;i  Nan.fis  ,  f.Wi-  de  h  [liui  5c  delà  Net 
ceflitc  ,  ou  comme  veut  Paiilanus  ,  de  la  Nuit  &  dc 
l'Océan.  On  Li  croyoit  donnée  pour  vanger  iei 
crimes }  &  pour  s'oppolèc  i  l'ocgiteil  de  ceux  qœ 
lesl»iei»deU(oitnne,les(biccs«ioorp$,  &  quel- 
ques autres  qualitcz  naturelles  rcncUnc  infuppor- 
tibles  à  tout  le  monde.  La  Tha)logie  des  Egy- 
ptiens luy  donnoic  un  thrône  fur  la  Lune  ,  pour 
découvrir  les  aâions  des  moitcls.  Sa  ftatuif  que  les 
Athéniens  avoient  en  une  particulière  vcnoation, 
lêcdedesnainsdttoekfatePBidias,  étoit^Uecom» 

me 


0 

Digitized  by  Google 


* 


A  D 

^  cdkdehVfébi»»  ic  étCvfUiianttaitune 

couronne  rclvaufscc  de  arts  ;  &  une  branche  de  frc- 
oe  à Li  nuin.  *  Mrabon,  lui}.  PauToiiiaii ,  li.y. Sct^ 
€e  ,h,i).  delà  Ththéidi. 

yg  *  Cccce  Fable  nous  marque  en  NenwiU  Adc»> 
ftcc ,  la  juftice  vcugcrdll-  dès  nuuvaifes  avions. 
On  la  f.iic  tiik-  de  lupicer  fie  de  la  Ncccflitc  ;  par- 
ce ^u'il  eli  nctx-tliurc  411c  laprovidiaice  ^lillc  les 
cnniss.  Qiie}ques-iimianoniaeiKfil)e4eI'Oocan, 
&  de  1j  Nuk  i  jIÏii  montrer  q\:c  l'ignorance 
exprinict.  p^r  h  uuii ,  >k  l'oboiui^cc  ligiuhtc||^' 
l'Océan ,  l'onc  les  fourcws  nulhaireufcs  <ks  crimes, 

gué  U  iuftice  cft  obligée  de  |iwnif  .  Son  throne  eft 
ir  la  Lune  »  pour  uite  voir  que  rien  ne  1*  peut 
Éûrecbmger  ,  &c  qu'.He  dom  r  i  l  Ailre qui  tille 
fymbolc  de  l'incontUnte.  Les  .iiks  qu'on  luy  don- 
ne ,  cnlèi|pienc  qu'elle  «.(l  m&jom  en  état  d'exécu- 
ter Set  jugiemens ,  &  la  couronne  qu'elle  »  xchauC- 
loe  de  xcerfs  ,  appreiid  -qu'elle  eft  fooveianie  de 
touccs  cIiDiL's  ;  ls;  qu'elle- iuipiTL-  i  cmx  qu'elle  pour- 
luit  la  ccauice,  dont  ces  aiùauu}(  fonc  le  Tyinbole. 
Elle  pone  enfin  une  branche  de  frêne,  fymbolc  de 
la  guerre  ,  parce  qu'elle  la  déclare  à  tous  les  ntc* 
chans.  Macrobc  dit  que  Neme/is  eft  la  puillance 
du  Soleil  ,  qui  tcUirv  par  la  julliex'  ,  tout  c-  qui 
cft  dans  les  cuicbics  du  ciinK  &  de  i'impietc.  *  lui, 
AKMW.ff.ia. 

A  D  R  A  Z  A  R,  rr  rch"-  AiaJr/cr. 

ADREV'ALDE  ,  âdelvvaide  ou 
A  D  o  A  L  D  ,  Roy  des  Lombards  fut  chafsc ,  avec  Ci 
mcic  Theodeiuidepai  ks lujieo«  qpi  miienc  Acio- 
halde  Anien  fur  te  tbrône.  GeB»  l'an  4 16.  Il 
ttoit  fîls  d'AgiUilfc  ,  &  c'cft  à  fa  merc ,  que  le 
PapL  S.  Grégoire  le  Grand  didia  Tes  Dialogues. 
*  l'uil  Diacre,  Hift.  Lttig, 

ADKËVALOE,  «i  AdcJbca,  Rdigictis 
de  l'Abbaye  de  Ffcdry  t  moîc  du  cems  de  rEm- 
fcreui  Amoul ,  environ  l'an  S^c.  Il  a  écrit  un  Li- 
vre des  miracles  de  S.  Benoit  ,  &  un  aucie  petit 
ouvraeedc  la  uanflation  du  corps  du  même  S.  l'a- 
triarcne ,  qu'Adelaire  autre  Moine  du  même  Mona- 
tlcre  a  augmnitc.  * Sigebcit ,  éut  OumI.  c.toi. 

A  D  R I  A  ,  ville  de  rAbrulIê'daai  leRioyau- 
lue  de  Naples.  Cherchez  AtrL 

A  D  R I A  ou  Atri  ,  AiriA  te  iAJrùi,yHïe 
i'Iri'i-'  de  l'Etat  Je  Vcnife  dans  la  PoiJiiic ,  ivec 
l:,VLi:h(;  iuÔiagaiic  de  Kavenne.  Elle  n'elt  aujour- 
d'huy  habitée  que  par  quelques  pcfcha.rs ,  Se  l'£- 
vêque  £ut  fa  cdidaoce  à  Rovigow  SftHnm  dk  qu'A» 
dria  fàt  bide  |xir  Dlomedes.  Elle  foi  depuis  une 
Colonie  de  Tofcans  Jout  Ici.  anciens  Auteurs  par- 
lent Couvent  :  cotniiK;  Àuabon ,  Pimc ,  Tacite  «  Po> 
lybe,  &c.  On  croit  que  c'eftcem^  ville  qui  a  don- 
né fon  nom  à  la  Mer  Adriatique,  que  nous  appel» 
Ions  Li  Golfe  de  Venise  les  Italiens,  <7«/- 
/i.'  l'i  Ktietia  ,  Hitdritîictu  ou  Illyriem  SifiM  Se 
tmrc  Adrutticunu  II  dl  eiiue  l'Italie,  l'Albaiiie  6c 
l'iOyrie.  Les  'Vénitiens  font  nuicres  du  Golfe  coow 
me  ic  le  Jir.v.'  à.ws  l  i  (uitc.  C'cft  pour  cette  rai- 
fon  ou  il  cit  nomme  ic  Goltc  de  Vaiifc,  ion  un- 
boucncurc  ell  d'environ  cinquaiue  ou  cinquante 
cinq  milles  ,  entte  k  Cap  d'Otcante  Se  celuy  de 
Lcnguctu  prés  de  la  Valonne.  Sur  la  cdw  ^balîe 
lc5  places  appartiennent  ou  au  Pape  ,  ou  au  Row 
d'Eipagne,ou  à  La  République  de  Venile  ;  fi  ce  n'cit 
Tricfto  &  Duvino,  qui  dépendent  de  l'Empereur, 
conuéc  Archiduc  d'Aalhriclie.  LacôtedeOalm». 
tie  eft  à  plnlieurs  Princes.  La  maiiôn  d'Auflricfae 
y  a  quelques  places.  La  petite  Republique  de  Ra- 
gufe  y  a  l'on  Etat.  Le  Turc  y  pollcde  Cailcl-novo^, 
Narenca  >  &«.  Les  Vénitiens  jr  ont  la  meîlkure 
piR ,  figavoit  Zaa*  5e(»aico«  SgûauotCMsnJBeit* 
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avec  iMllksvdiînes.  l'ay  dit  que  leur  République 

avoit  le  Domaine  Je  ce  Golfe  qui  jortc  Ion  nom. 
Elle  le  l'cU  iomm»  par  les  aimes  6i  par  une  pol» 
lêflion  ic  plulicurs  Siècles^  C'dft  (our  cela  que 
toutes^  anote,  kDage,au  nom  de  laSeigaeu- 
fie,  époulè  la  Mer.  Cette  cérémonie  fehk  le  jour 
de  l'Alcenfion  à  la  prekncc de  tous  les  Anibalîà- 
deurs  des  Princes  qui  11*  rcncontrenc  à  .Venile.  Le 
Doge  jet«  une  bague  d'w  dans  la  Mer  en  dîDmc 
CCS  paroles  ;  De/ponfamui  te  ,  mttre  ,  in  fgnum  veri 
&  pnfctm  DemtHit.  (^iiciqi'CS  Auieucs  ont  écrie 
que  ce  fut  le  Pape  Alexandre  III.  qui  avoit  don» 
né  la  joùiUàncc  de  cecie  Mer  aux  VciikieDS  en  ie> 
oompenliê  des  lênrtoes  qa'Hs  Iny  avaient  teudus» 
Mais  c'dV  une  trieur  populaire  i:\vi  confond  l'in- 
fiitucion  de  la  ccremunic  d  epouiir  b  Mer  ,  faite 
par  ce  Pape  ,  avec  la  donation  mcn>e  de  la  Mer. 
Cas  ks  Venitieos  difcnt  qvi'ils  oodcdent  IcGolfe 
parles  mêmes  raiiôns  qu'ils  podedenc  Veni'fe  ;  &c 
qu'en  tout  cas  leurs  caju  ns  peuvent  mitux  piou. 
ver  ce  droit  que  les  titres  eu  parchcnuii.  On  rdp» 
porte  à  ce  fujet  une  réponiè  ueiU'piriaiclIe  de  te> 
rôrae  Donat  au  Pape  Iule  1 1.  Ceiuy-cy  denun» 
doit  en  raiibnt  où  ctoient  les  titres  C(c  les  pièces 
juihfic-itivcs  du  droit  de  Venife  hir  le  Golfe.  Do«- 
luc  qui  écoit  Ambafladeur  &  aes-liabile  hatmiK'* 
luy  répondit ,  que  s'il  plalfoit  à  &  Sainnté  de  pti>> 
diiirc  rorigin  it  Ii  Jnii.icion  de  Conftantin  au 
Pape  S.  SuveUic  ,  eiie  y  tiouvcioit  au  dui  la  coii- 
ceuion  de  la  Mer  Adriatique  aux  Vci>itiens.  Les 
Papes  env<7oicnctaiisks  neuf  ans  au  Senac  de  Ve* 
niie,  de  nouvelles  Bulles ,  par  lefqueltes  ils  luy  ac' 
cordent  la  continuation  des  dircimcs  du  Clergé  poiir 
la  delieniê  du  Golfe  ;  ce  qti  leiu  cH  de  b  dernien; 
importance  à  caulé  de  la  Marche  d'Anconne  où  les 
CoflâiKS  «ut  Couvent  Ait  un  terrible  degàt ,  &:  où 
ils  ne  viennent  jinnii  qu'ils  n'enlèvent ,  avec  un 
riche  butin  ,  un  très- grand  nombre  d'habiuns.  * 
Lt-andrc  Albcici,  àtftr.  Itéd.  luftiuiani  &  Nani» 
H,jlUc  f^mf.  La  Hodraye.#/f>F.  ÀHGùmttn.  éê 
yinife  ,  Jean  Li  tius  ,  MoriTot ,  ficc. 

A  D  R  1  A  N  I  (  Adrien  )  kl'uite  d'Anvers  ,  vi- 
voit  dans  le  dernier  Siècle,  il  combla  en  FbmancI 
divers  Ouvrages  de  pieté  ,  qui  ont  été  nrefque  tiata$ 
traduits  en  udn  par  Gérard  Brunei  Cbaiwine  de 
DevcntCT.  Le  P.  Adriani  mourut  à  L<>i;va!n  le  1  8. 
Odtobie  de  l'an  i  j8i.*  Vrilae  André  ,  Bihl.  Bdg, 
Ribadenaia&:  Alegambe,  de  Scrtft.S.  /, 

ADRl  A  N  I  (  Matthieu  )  Médecin  âfpunolji 
6toit  Cht^n  ,  quoyque  ne  de  païens  lni£  La 
connoillàncc  qu'il  avoit  de  la  langue  Sainte  le  ren- 
dit cher  à  Erafine  Se  aux  auucs  S^av.ins  de  fou 
lems.  Il  relia  quelque  tems  en  Allenu^ne ,  &  puis 
en  I  j  I  S.  il  emeigna  b  langue  Htbratque  à  Lou> 
vain.  Aprcz  cela  étant  paTsé  en  France  il  fit  irapri» 
nier  quc-lques  Ouvr.igts  a  Lyon  où  il  s'arrêta  dll» 
tant  quelque  tems.  *  Le  Mire,  Bib!.  lui. 

ADR  i  ANiSTES}C'efllc  nom  qu'on  don. 
naà quf'.qrei  I Imtiques ,  qui  fri\«>i.  ut  le>  crrcrrç 
ou  dt  ce  itulheureux  Simon  le  Magicu  n  ,  que  mine 
Ignace  appcUoit  le  fils  aine  de  Sathan  ,  ou  de  (cs 
diiciplcs.  Les  Scâaieuts  d'Adrien  Hamhedius  *  un 
des  novateoR  du  Sieck  paTsé ,  (vrent  appeliez  de 
ce  nom.  Ilcnfeigiia  preinicrcmtiit  dons  la  Zélande, 
&  puis  en  Ângkm'rre  >  qu'il  etotc  libre  de  guder  les 
enfans  durant  quelques  années  fans  Baptême  :  Qm 
lisvs-CHRiST  avoît  été  formé  de  la  femence 
de  femme ,  &  qu'il  n'avoit  fondé  b  Religion  Chré« 
tienne, que  thns  certaines  circorllancts.  Avec  ccf 
erreurs,  Se  quelques  autres  pleines  de  bbiphcmes, 
il  roufcriyoic  à  cotfcs  celles  des  AnabapciUes.  Ce 
que  noiiî  ^prenons  deFrtteole  ,  de  Lindan,  de 
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Spon^ ,  8cc  Ôn  tumufle  ciicaie'Adcbi^les  tfnat 

qui  ont  fuivy  les  dogmes  J'Addc»  dt  Bonrg*  Mu 
lutlce  CaUitullc  est  HoLu^dc 

ADRICHOMIVS  (  ChriftiAn  )  a  vécu 
lians  k  dciniec  Sieck;  Il  niquk  à  Deiph  en  Ho» 
lande  cfti  I  ;  ;  &  ayant  enibrafsc  l'éut  Ecdefiau 
ftiquc  il  fut  clcvc  à  1a  div^uUc  du  Sacerdoce  ,  de 
comme  il  avoit  bcaucoep  de  piett  on  luy  donnA  b 
conduite  d'un  Mon.iftcTC  de  RcUgicuics.  Mais  les 
Proccilans  l'ayant  chaT&c  de  fon  païs  il  fc  retira  à 
Vtrcch  ,  à  Milines  &  à  CtJogne ,  où  l'amour  qu'il 
avoit  pour  les  choU-s  faintes  luy  inlpira  k-  ikiir 
d'éaiie  U  vie  de  Usvs-CuititT  j^u'^  recueillie 
ée%  quatre  Evangcliftes.  Il  puUb  aufli  le  Tbeane 
de  1.1  Tin  t'  Sainte  ,  avec  des  Cartes  de  Gcoj^raphic , 
la  dcici  ipiio»  de  U  Tcric  Sainte  ,  ccUc  âc  L  ville 
delciulalcm,  &  uiw  Chronique  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Tcftament.  Ces  Ouvi^  font  cous  efth 
des  doâes,  8c  Adrichenui»  mérite  joltcmene 
k-iir  approbation.  On  l'-u'cufc  j:oiiit.-viit  d'avoir  i  n 
peu  trop  donne  dans  tes  fables  qu'il  tiroitdcs  Ou- 
vugcs  de  Berolc  ,  de  Manethon  ,  &  des  autres 
Auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  j  Colonie  le  19. 
luin  de  l'an  i  j8j.  Il  prcnoii  qncUiuefab le  nom 
dcChriltian  Crucius.  C'tft  à  ce  nom  qu'a  f.iic 
lufion  Cornélius  Muûus  ea  couiacraru  cette  Epita- 
phe  jk  Adf îchofflint:  , 

•  àebam,      .       ■  "     •  -  '  ^  - 
£$  difliei  D*i^  qui  Crtice  nMtit  trmn  \ 

^  Tilcrc  André  ,  Bihliath.  Bâfic.  &c. 

ADRIEN  L  de  ce  nom  Pape  ,  étoit  Ro- 
main de  nation,  fils  de  Théodore  d'une  famille  tr es- 
noble  &c  ucs-puilTante.  Il  fai  tiù  wm  Etienne  111. 
le  9.  Février  de  l'an  771.  &  HiM ondes  plut  ce> 
kbrcs  ûiccclîlurs  de  Saint  Pierre.  Auffi  apporu  t'il 
Jiu  k  Sicgc  Pontifical  un  fçavoir  cmincnt  &  un 

5rand  courage ,  qu'il  fçût  unir  avec  beaucoup  de 
ouccur  &  d'humilité.  Toutes  leraâions  de  la  vie 
ont  témoigne  <]ii'il  avoit  beaucoup  d'amour  pour  les 

Eauvres,      un  grand  ZL-lcpour  la  rropa-^adon  de 
i  foy  *  &  pour  la  dUcipUue  de  l'EgUÎc.  Didier 
Roy  des  Lombards  taclia  an  de  (ôn 

Pontificat  de  le  furpccndre  par  fcs  artifices  ordinai- 
res ;  nuis  voyant  qu'il  n'en  pouvait  uis  vt-nir  à 
bouc,  il  entra  furieux  fur  les  terres  de  ('Eglife  ;  il 
cntpoia  diveifcs  pUcei ,  &  il  ravagea  tout  le  j*- 
tfimoine  de  Saint  Pierre  )utc|a'aiix  environs  de 
Rome.  Le  pape  dans  cette  extrémité  eut  recours 
à  Ciiarkmagne  ,  lequel  entrant  en  lui  te  y  for^ 
le  pairage  des  Alpes  >  prit  tontes  les  villes  de  l'Etat 
des  Lombards  ,  Se  emporta  Pavic  qui  fe  rendit  à 
difcmîon  avec  Didier ,  de  la  manière  que  je  le  dis 
ailleurs.  Ce  fut  en  774.  Daus  k-  tenu  c|ue  l'on  con- 
tinuoit  le  Hcge  de  Pavie  ,  Charlenugne  fit  un  vo^-a- 
ce  à  Rome ,  &  il  y  fut  icçu  comme  un  Ange 
depaix.  Non  fcuk-nicnt  i  cor'ïrriA  l:>,  don.uion  qî  c 
le  Roy  Pcptn  Ion  pere  ivoit  taite  au  iaint  Sicgc; 
mais  me  me  il  l'augmenu.  Sigebert  Se  quclquei  au- 
tres diiênt  que  Cbarlcniagie  lit  un  fécond  TOfUge 
è  Rome ,  oà  dans  une  aflèmUée  dn  Clergé  Adrien 
luv  donna  le  pouvoir  de  créer  Ils  Papes  ;  peut-être 
veut-ii  dire  d'approuver  leur  elcttion.  Mais  Baro- 
mws  nie  afaiolument  ce  voyage.  Qtrelque  tcms 
«mes  Adrien  re^ùt  la  Confëflion  de  ?oy  de  Tara- 
fitis  qu'on  avoit  mis  fut  le  fierje  de  l'Eglifc  de  Con- 
ftancir.ople  aprez  la  mort  de  Paul.  U  ic^ùt  dans  le 
même  tcms  que  l'Empereur  Conlbnûn  k  ^eunc  & 
l'Impetafrice  Irene  la  mere  avraeiit  reiôhi  de  dm 
tfQir  un  Concile  univeifel  oonnc  l'enenc  4»  le»* 
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lioclaftes.  Le  Pape  approuva  ce  ddfon  8e  il  y  en- 
voya les  Légats,  .tvcc  une  lettre  où  il  prouvoit  la 
vérité  Orthodoxe  par  le  témoignage  de  l'Eaititrc  Se 
des  fainis  Doâeurs.  Ce  C»ncik  liï  le  1 1.  de  Ni- 
cée  célébré  en  787.  Adcien  envoya  cnowe  Ces  Lc- 
^scsau  Concile  qveCharlemagne  fit  tenir  à  Franc- 
fort  l'an  794.  Mais  cependant  il  tr.ivailloit  toij'joiirî 
à  augmenter  le  troiiptàu  du  Fds  de  Dieu  ;  6i  dit- 
xut  WDtletemsdelon  Pontificat  il  s'emuloyaà  ré- 
parer ou  à  Edie  orner  les  EgUles  de  la  ville  de  Ro> 
m^  L'hiftoin  n'a  p.-is  aufli  oublié  de  poirier  de  ce 
beau  Ciiandetict  en  forme  de  croix  qu'il  fit  faire  , 
&  qu'on  voyoit  appandu  devant  l'Autel  du  Prinoe 
des  Apônes  ,  où  Von  pouvoir  mettre  fans  confti- 
fioii  ,  mille  trois  cens  foixantc  &:  di.x  cierges.  Il 
eut  encore  foin  de  faite  rcpaier  le;,  ouvrages  pu- 
blics ,  de  foi  lagcr  fon  troupeau  ,  &  nourrir  les 
puvrcs,  qui  furent  les  beaux  fleurons  de  la  Tiii»- 
rc ,  qu'il  poru  vinet-trob  ans  dix  mois  8c  di<-lept 
joers.  Il  moumt  le  16.  Décembre  de  l'an  79J, 
Ciioïkmagne  qui  ctoit  fon  amy  intinK  veil4  des 
lirmcs  à  U  nouvil^defietCeniort.  Pour  donner  à 
la  poftciirë  tiwttmoignaga  pibik  de  la  oooiîdni* 
non  qu'il  avoit  pour  le  Pape  Adrien  ,  il  compofi 
luy-mésne  fon  Epitafc  qu'on  voit  encore  d-uisl'E- 
g!de  de  Saint  Pierre  de  Rome  en  trentc-hmt  vers 
Latins.  Il  y  joignit  tuiot  Cotk  oom  à  cduy  d'A<i 
dcien  dans  ces  vers  : 

Nemit»»  jutif»  ftmul  t'aulù ,  clmriffimt  ntftra, 
HadrtMiM  KéO'^lm  ,  Rtx  tgo  ,  tuijiie patcr, 

^tUffie  ItgM  veifm  »  dtvttt  ptOtr^  fi^Ux  , 

■•■  Amwrm  mkù  Jit ,  mifirm  Dnm ,  &e. 
Nous  avons  encore  divers  Ouvrai^es  du  Pape  A- 
diien  L  EpiftoU  tid  Çarolum  Aiagtmm.  Captiula.  Ca- 
dix Cofmnm.  Dtftnfi»  fefninu  Syntâi.  Rtjjtnji»  ad 
Baftlinm  ylchridtmim  ,  <f'f.  *  Anaftafe ,  m»  wt, 
Pntif.  Eginart ,  w  vîfl  dra/.  M»gm ,  Sigébert,  s» 
C(r4/.  r.79.  Baroi  i  ,  UeUacmia  *  le  P.  Siimond* 
T.  JI.  Çnicil.  Call.crc.  i  . 

ADRIEN  IL  Romain  de  nation,  fat  âi 
aprci  Nicolas  I.  le  14.  Décembre  de  l'an  8<î7.  On 
le  mit  mal-gré  luy  fur  le  thtonc  de  Saint  Pierre 
qu'il  avoit  refusé  deux  fois.  D'abord  aprtï  fon  éle- 
Âion  il  excommunia  dans  un  Concile  tenu  à  Ro- 
me Photîus  Patrârche  de  Conftantinciple  }  8e  il 
envoya  troi?  Lcjçat'.  qui  prefulercnt  au  Synode 
oecuménique  alR-mblé  dans  la  même  ville  en  SCg, 
&  870.  Adrien  eut  qt  elques  afiàires  avec  Charla 
le  Chauve  au  fuiet  d'H>ncmar-de  Laon  qui  avoie 
appelle  an  (ifait  Siège  de  la  (êntence  prononoFecon- 
trcl  y  p.ir  k  Concile  de  Virbctic  en  i6ç.  qui 
fiit  aveugle  daits  cciry  de  Douai  en  87  i.  Ce  Pape 
excommunia  aufli  'Valdradc  que  Loth.airc  entrelB^ 
noit,  &  ce  mal-hcuteux  Prince  moimt  de  la  ma- 
nière que  je  le  rapporte  en  parlant  de  h:y ,  aprez 
avoir  conununie  iiidiL;nen;er.t  de  la  main  d'Adrien. 
Ce  dernier  donna  dans  toutes  ks  occafions  des  mar- 
ques de  Ta  pieté  pour  Dieu»  &  defen  amonr  peut 
les  pMMfs  qiu  lont  les  iwmba-s  de  Itsvs- 
C.HRisT.  Il  mourut  le  1.  Novembre  de  l'an  87». 
aprez  un legne de  quatre  ans,  dix  mois  &  dix-fept 
jouis.  Nom  avons  tnaite-cinq  £pttics  de  ce  Pontife 
ecfllea  omir  ksafiJici  aeffi^ife  *Fliidna.  Clao^ 
niiis ,  du  Cliébe  ,Wià4tt  féf^tBOpkA^  m  AU' 

A  D  RI  EN  m.  Romain  de  nadon ,  ftt  £h 
deux  jours  aprex  b  mort  de  Marin  ou  Martin  I L 
le  10.  lanvierHeTan  884.  Il  fongea  d'abord  à  tra- 
vailler piiilîàn'.nicnt  ccinrc  les  ennemis  de  l'Egli- 
fe.  Il  en  eut  une  belle  occafion.  Car  Bafile  le  Ma- 
cédonien Enwemic  d'Orient  le  pte&  autant  ati*il 
Ityfiitpadibkdencevwàkconmnmifla  dei*E- 
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glife  Ronuine  ,  ce  tiArit  Phodus  Pattiarche  de 

Conftancinoplc  qui  avoh  fi  fouvcnc  attire  fcs  fou- 
dres durant  le  Pontiticac  des  Papes  Tes  predcccllcurs. 
Mais  Adrien  le  retuià  gLuciculcmciit.  L'Empereur 
fiaiîle eneocuiKlepitextraiiei  &  il  cdatacnne- 
iMcetaceninjnfes.  Il  Ivj  écrivit  dans  ces  feiiUiiieiM 

unv  latrc  qMc  !e  l'.>pc  E'.icnne  V.  rctjùt.  Car  Adrien 
mourut  dans  luk  uiailiiii  de  campagne  le  9.  May  de 
l'an  88  f.  Son  eauugjt  Se  la  veau  donnoicnt  de 
ginndes  c^emicet  ta  Cktgé  .  Se  aux  peuples  de 
ion  Iwinnat  gowremenmt .  qui  ne  fut  poumat 
qued'ttMan^ttois  mok  S:  Jix-naïf  )ours.*Du  CkeÇ» 
ne ,  vit  dtt  Pêftt,  Placina ,  Baronius ,  &c. 

ADRIEN  IV.  Anglois  de  nation  a  été  un 
Pape  de  trcs-grand  mérite  que  (à  vertu  feule  éleva 
au  Pontificat.  Le  nom  de  (a  fàmtUe  étoit  Nicolas 
HalUfragus  ou  Brcakr|)earc ,  &  il  naquit  dam  une 
icrmc  de  Langlay  qui  dcpcndoit  de  l'Abtuye  de 
Sdnc  Albon.  Son  pete  étoit  un  des  vatect  de  ceae 
Abbaye  où  il  fiit  rcçii  en  qualitc  de  frcre  Convefs. 
Piclcus  dit  qu'il  n'y  prit  l'iubit  qu'aprcz  la  mort 
de  là  femme.  Mais  les  aâcs  de  la  vie  d'Adrien  que 
le  Cardinal  Baioaiiis  a  vaa  de  la  Bibiiotcque  du  Va.- 
tican}  fMdenC  de  la  mete  de  ce  Pape  ,  qui  ne(ùb» 
filloit  que  des  aunftncs  de  l'Eglifc  de  Cantorbic 
ce  qui  eft  encofe  confirmé  ^  le  témoignage  de 
lean  de  Salifbery  qui  vivoit  dans  le  même  CCniS. 
Pitiêus  Se  Auberi  qui  l'a  cranfcric ,  a)oûteiK  que 
Nicolas  venoi^  tous  les  jours  i  la  porte  de  fAbv 
baye  de  Saint  Alban  où  il  a  voit  quelque  chofc  de 
ce  qu'on  dd'ervoit  de  Lt  ublc  des  Moines  :  Que 
ion  pcrc  l'en  ayant  cliaTsé  il  vint  en  France,  Se.  il 
y  étudia  dans  l'Vniverfité  de  Paris  ;  qu'enfuiie 
ayant  eu  quelque  beflefiee  dans  le  Diocefe  de  Ma- 
gudonnc  aujourd'luiy  de  Montpellier  >  il  y  connut 
ks  Ch.uioinc$  Réguliers  de  Saint  AuguAin ,  de 
la  Congugation  de  SaÏM  Ruf  ;  Se  qu'il  fit  lî  bien 
^'on  ic  iHjùt  parmy  cns..Mai!>  lis  A(îles  du  Va- 
Ocan  avouent  que  Nicolas  écant  loity  d  AngLccrre, 
▼inc  à  Arles  en  Provence  youx  y  ctvidier ,  qu'il 
connut  les  Chanoines  de  Saint  Ruf .  Se  qu'iu  le  , 
prirent  parmy  eux  en  qu^dhé  de  valet.  U  fi 
bien  qu'on  luy  donna  l'habic   de  ReligitUK»  & 
ainfi  de  Icrvitnir  d  dtvmt  compagnon ,  &  enfin  Su- 
périeur de  fes  maîtres  ayant  été  fiiit  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Saint  Ruf.  L'Etat  oà  on  l'y  av<nt  vû  >  luy 
fît  des  ennemis  [déclarez  de  tous  ceux  qui  pfcten» 
doicnc  à  la  fupnioritc.   On  l'acciifa  de  divers  crimes 
dont  le  Pape  Eugène  II L  eut  la  connoiiranœ.  Ce 
Pape  trcs-fatisfiut  de  luy  «  k  ma  Caidînal  tc 
vcqnc  d'Albc,       i!  l'envoya  Legac  dans  le  Dan- 
nenurc  &  d.uis  la  Norvège  où  il  travailb  tres- 
heureuLemcnt  à  la  convedran  de  ces  peuples  bar- 
bares. A  Ton  retour  le  facrc  CoUtffiC  le  ju^ca 
digne  d'occuper  U  place  d'Eugène ,  K  fl  fbt  eift 
en  II 54.  Il  eut  trois  importantes  affaires  fur  les 
liras  diuant  le  tenu  de  fon  Pontificat.  La  première, 
fyt  avec  les  Romains  qu'il  excommunia ,  &  mie 
knr  ville  en  iptesdit  jiuqu'à  ce  qu'ayant  cbalsé 
l'hérétique  Arnand  de  Btiire,  &  déposé 'leurs  Se- 
nui.-r.iy,  ils  lijv  lailTcrcnt  l'entieie  diipoluioii  i?c  le 
Gouvernement  de  Ronu*.  La  leconde,avec  Guil- 
laume Roy  de  Sicile  qu'il  excommunia ,  comme  un 
ufurpatciir  des  biens  de  l'Eglifc  \  mais  il  devint  de- 
puis Ion  amy  ,  fous  des  conditions  avantageulcs  au 
laint  Siejjc.  La  troifiémc  fut  avec  Frédéric  L  Em- 
peteui.  U  tiansiêra  le  Siegp  Pontificale  Otviecte^ 
d.'o&  H  tac  rappelle  par  les  Ronaalos.  Et  comme  les 
Seiuteurs  voulurent  derechef  ClUteprcndre  fur  fon 
anchotité ,  il  le  retira  à  Apagnie,  &  il  y  mourut 
é'xm  efquinande  le  i.  S(pterobie  de  l'an  1 159. 
■jratttEiMikSi^VisueaiH,  hakoMis  de.vii^ 


AD  «1 

iMf'jonR.  U  écrivit  divctfes  Epîttct»  tt  itéiaii 

Traitez  avant  qu'il  fut  Pape.  *  Guillaume  de  Tyr, 
U.  18.  c.  16.  S.  Thomas  de  Cantorbie ,  U.  1.  24. 
Guillaume  de  Neubrige,  /t.a.«.<.'S>niiias,Pufais» 
Attberi.  OuChcGie^  Sec  '  v  . 

ADRIEN  V.  dé  Genef  ,  nommé  aupara* 
vant  Othobon  de  Fiefque,  ctoii  fils  de  Tlirodofe 
de  Ficlque  frère  du  Pape  Innocent  IV.  Otliubtin 
deltiné  à  l'Eglifc  eut  d'abord  plulkurs  b-n^ficcS  , 
confidenfalcs,  une  Chanoinie  à  Plaifanoe  »  &  l'Ai- 
.dnfËMoné  des  Eglifes  de  Reims  ,  de  Parme  ,  Se 
de  Càntorbie.  Le  Pape  fon  oiiclc  le  *  km  C .  liîir.al 
Diacre  du  titre  de  Saint  Adrien  en  1151.  Depuis 
U  fiit  Légat  en  Akmagne  »  Se  en  Anglctarc.  Aptes 
la  mort  d'Innocent  V. ''il  fut  mis  à  fa  place  le  la» 
luiilct  de  l'an  1176.  Et  comme  ilétoitcn  état  de 
le  faire  facrcr  &  Couronner  ,  il  fut  attaque  d'une 
maladie  qui  l'empona  39.  Jours  aprez  cette  ele- 
âion  le  1 8.  AoAt  On  dit  qu'il  répondit  à  fes  parent 
qui  le  fclicitoicnt  avecjoye.  r.iymcrois  bien  mieux 
que  vous  me  vifTiee  Cfardinal  en  l'arué  ,  que  Pape 
mourant.  *  Martin  PolonuSf  .OflpflHe»  Spopde» 
^.C.ii7tf.*.4-DuCherne,Ax;r  '  y.'  '  '  ^  *  '  . 

ADRIEN  YL  Holandois  de  élnll 
d'Vttech  ,  nommé  avant  fon  Pontificat  Adrien 
Florent ,  c'eft  à  dire  Adrien  fils  de  Florent.  Car 
ce  denier  nom  ctoit  ccluy  de  fon  pcrc  tapi/ner  de 
Hoféifion,  ou  lèlon  d'antres  bcailèuc  de  hknp.  Il 
Ztndia  dans  la  ville  o&  9  avMt  pris  naUàncè  ,  '  Se 
puis  k  Louvain,  6c  il  fit  un  merveilleux  progrc» 
en  Philofophie  &  en  Thcoloçic.  U  rei^ùt  le  ii, 
luindel'an  1491.  le  bonnet  de  Doâcur.  Margue» 
rite  d'Angleterre  fcci  r  d'Edouard  I  V.  Roy  d'An- 
gleterre éc  alors  veuve  de  Charles  le  Hardy  Duc  de 
Bourgogne  ,  voulut  elle  mêinc  taire  la  dcpt  iilc  de 
ce  Doâorat.  Ce  fiit  une  marque  de  fon  cilinu 
pour  Adrien  de  Florent  on  Doyens  qu'on  dit  être 
II-  furrom  de  fa  famille.  Qi.clquc  tems  aprez  il 
eut  une  Clianoiniï  à  Saint  Pienc ,  &  cnfuitc  il  fut 
Profcrtcur  en  Théologie  ,  Doyen  de  l'Eglifc  de 
Louvain,  8c  Vicc-Chanodiec de rVnivcrfité.  Son 
mérite  luy  procun  encore  de  nouveaux  bénéfices  « 
fc  la  réputation  s'aurmentant  toujours,  l'EmpcrtUf 
Maximilien  I.  le  ctioiiit  pour  être  Précepteur  de 
fon  petit  fils  Charles  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de 
fipt  ans.  Ce  Prince  eft  Charles  V.  .  Empereur  8c 
Roy  d'Efpagne.  Il  envoya  depuis  dans  cet  Etâc 
Adrien  qui  fiit  Evcqic  de  Tortofe ,  &  Vice-Roy 
d'Efpagne.  Le  Pape  Léon  X.  le  créa  Cardin  il  la 
I.  luillct  de  l'an  i  j  I7.'&  il  luy  fi.ccc»b  le  9.  lan- 
vin-  de  l'an  15Z1.  On  I  cliit  P.ipe  bien  qu'abfenC 
de  Roine  &  qu'il  ri'cut  jamais  vù  l'Italie.  Ce  fut  le 
patty  de  Charles  V.  cep..-ndant  il  ne  voulut  point 
changer  de  nom.  Se  Û  garda  ccluy  d'Adrien.  Son 
cœnrécoicnmply  de  eeconnoiilànoe  pour  les  bon' 
tcz  que  Charles  avoi:  pour  li  y.  Il  s'cmpreffa  de  la 
luy  témoigner  dans  toi  tes  les  occalions.  Ce  delîc 
la  porta  liop  loin.  On  dit  que  c'eft  ce  qui  luy  iîc 
aegjiger  de  donner  duliecouis  à  Rhodes ,  prifc  pai 
ksTurcs  durant  Ton  Pontificat.  H  efl  vray  qu'on  ne 

peut  douter  qu'il  n'eut  de  grands  delllins  po'.  r  la 
gloiiede  Dieu  ,  Se  pour  la  reforme  des  moeurs, 
n'ayant  'jundsvonln  W  Sioo  fucleiâng(crteiienB 
fcs  ternies  )  ny  avancer  aucun  de  lès  parens  auX  dU 

(jnitcz  de  l'Eglifc.  Mais  la  mort  luy  ôia  la  mojren  iû 
es  exécuter  en  luy  ôtant  Li  vie  &  le  Ponoficat, 
qu'il  ne  ont  qu'une  année,  huit  mois.  Se,  fix«  jours, 
llmoanitle  14.  Septembie  de  Pan  1  jaj.  âgé  de 

64.  fix  mois  &  dix  jours.  On  a  dit  de  luy  qu'il 
étoit  trop  lent  dans  fcs  cntreociles  &  tout  à  fait  ir- 
rdolu.  C'eft  pour  cela  que  ion  Epitafi:  apprend  à 
lapoftetité  que  le  plus  gpnd  malhcut  qu'u  m  en 
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éins  le  monde  ,  c*«ft  a'tvoir  M  o(>lîg£  de  «on. 

m-in.lcr.  HndrÙmM  yi.  H:i  Sun'  e]t  ,  .;;<i  r::hd  jiti 

Mfaiutté*  in  viti  ,  (fAam  tjuod  i^trarei ,  dnxit.  Ce 
P.ipi-  avoic  écrit  divers  OtivC^giSls  i^f^HtMl  ^i»d 
ttntu*,  imprimées  à  Paris  en  ijltf.  Se  1}  jl.  à 
Louvain  en  1 5  1 5.  &  1 5  1 2f.  Bec.  D'^tmaiomi  in 
Lib.l  F.  M'tgijiri  Setnetiitarum.Epiflo't,&c>  *  Onu- 
pht'c  &  Ciaconius  ,  >«  vit.  Ptntif.  Bcibrmin  ,  it 
Seri/rt.  Eeei.  PolTevin,  tw^i^^r.  Valcrc  André ,  BM, 
JBtlj^.  Le  Mire ,  m  BlbL  Eccl.  &  chg.  Btlg.  Spoluk, 
in  ÀhhmI.  Du  Chdnc,  vus  des  Pdpcs ,  Ce. 

A  D  R I E  N  (  i£lius  )  Empercui  ,  ctoïc  tîîs  à' A. 
Mm  Adtùnus  liunominé  Afer  i  uoa  pas  «ju'il  fut 
Africain  quclc^ucs  andens  AtHniis  l'onc 

çrù  i  imis  parce  qu'il  a  voit  été  Gouverneur  tii  Afri- 
que; L'Ein^-reui  Adrien  naquit  à  Roi  ne ,  &  Tes 
-  pacens  on^naires  d'Adiia  ou  Atri  ctoictic  Efpa- 
gnob  nadtf  d'italica.  Il  y  avait  aufli  une  viUede 
ce  nom  en  Icalie.  Adrien  fît  depuis  ictabitr  Adria 

qu'il  conluItiA  comme  fa  p.uric.  Sa  imie  avoic 
nom  Doinitia  Pauliru.  On  dil  qu'd  naquit  iuus 
le  7.  Confulat  de  Vdpafien,  &  le  5.  dcTite,  c'cft 
à  dire  l'an  -jG.  de  l'Ere  Chrétienne.  Trajan  l'a- 
dopca  à  la  «onlldcration  de  Platine  -,  £e  il  coinincn» 
^a  de  régner  l'an  117.  Il  s'.KCord.i  d'.ibord  r.vec  les 
Parthes  {j^c  il  leur  ccda  une  partie  des  conquêtes  de 
ion  padeccircur.  Fut-ce  par  bonté  ou  par  poUdquej 
il  reni'-t  te:  •\-:h-L-'^       j^r—le  Romain;  5;  il  cnirc- 

£tit  de  vUiar  touccs  les  Provinces  de  l  Empire. 
>ans  ce  ded'cin  il  encra  dans  les  G.u;lcs ,  &  y^^ix 
dans  b  grande  Breugne>  où  il  hc  cirer  un  çnuul 
nnir  ,  de  quatre  vingt  mille  pas ,  po«ir  empccher 
les  coiiifcs  des  Barbares.  Rt-vcnant  dans  tes  Gau- 
la ,  pour  aller  en  Elpagnc ,  li  apprit  dans  ic  Lan- 
guedoc la  mort  de  Plocuic  veuve  de  Ton  predecef- 
leiir  a  &  U  lujr  fit  bâtir  un  Temple  à  NiikteL  11 
palla  en  fuite  en  Efpagnc  ,  pais  en  Orient  tA.  il 
appâta  les  croubics  cxcîcl/  par  les  Parthes.  Dans 
un  Iceund  voyage qu'd  y  âc,aprez  avoir  vilîté  les 
Psuvinccs  d'Afrique,  il  revint  a  Athènes ,  8c  fèfit 
enroUcr  parmv  les  Prêtres  de  Ceies  Eleufine  ,  pout 
paruci|ier  à  les  fales  myfttrcs.  Et  comme  la  per- 
lecution  conac  les  Chricicin  duroit  toujours  i  & 
fut  toutenl'AlîCj  Quadrac  Evéque d'Athènes,  & 
Ariftides*  tons  deux  Philofophes  Chrétiens,  pce.' 
lènccrent  des  Livres  en  faveur  de  la  Rtlit^ion  Chré- 
tienne, airutez  de  Serenus  l'un  des  Lieutcnans  du 
Prince  «  de  finie  qu'Adrien  prumit  de  ne  punir  les 
Fidèles  que  pou'  da  Adtkn  vainquit  les 

luift  fc  fit  n^dr  lenifalem  *  &  la  fit  noramer 
^lia  de  Ton  nom.  Depuis  il  les  funnnnta  une  fé- 
conde fois  i  &  pour  fc  mocquer  d'eux  &  faire  triom- 
pher l'impiété ,  il  érigea  un  Temple  à  lupiter  fur 
k  C  alvaire  ;  3c  drcfli  une  ftaïuc  d'Adonis ,  dans  la 
titche  Giintc  &  vénérable  de  Bethléem  ;  fidlant 
graver  des  imai^cs  de  pourceau  uir  les  portes  de 
cette  ville  ,  &  lut  celle  d'iËlia,  pour  faite  dépit  aux 
Ittt&  An  lefte  ,  il  faut  avoikr  que  ce  Prince  avait 
de  grandes  qtialiter.  Cir  il  cumc  vcifé:  en  tôi;te  forte 
de  Icicnces  Ht  d'arts  qui  fervait  a  polir  l'eliuit  Jl  (i^a- 
V oit  [es MadieRUtiques,rAftrologie,l'Arithmctiquc, 
L  Géotnetrie  %  de  avoir  un  goût  fort  delicac  pour  là 
poëHe,  pour  U  Philofophie,  &:  pour  la  Médecine. 

il  ccoit  admirable  en  la  Sculpture,  jiinpies  à  ét^a- 
let  les  mciUeuts  ouvriers  de  l'antiquiu.  Avec  cela 
il  «voit  une  mémoire  C\  heurcufe ,  qu'il  fçavoit  le 
nom  des  lieux  ,  des  places ,  &  des  rivières  où  il  avoit 

fiafsc ,  &  nicmc  de  tous  les  foldats  de  fes  armées. 
I  cft  vray  que  ces  belles  qualitcz  furent  noircies, 

rr  la  profèuîon  qu'on  dit  qu'il  fiulbit  de  la  magie, 
laqwÂe  il  avok  un  grand  attacbement,  ic  par 
la  jauoMfie  ^'U  oufite  conne  lei  grands  homniGi 


AD 

l!  redhrettiflbit  quciquesfiib  1  conu 

pofer  des  vers.  Nous  en  avons  un  txerople  Cn  ctt- 
te  réponle  lî  plailaiice  qu'il  lit  à  Flonis.  Ce  dcinicc 
qui  cft  apparemment  l'Ameuc  de  l'AUttegé  dç 
l'Hiftoiie  Romaine  qye  mat  avotu,  écrivit  funi- 
Uetement  à  i;inipeicur«ctt«s,furlerujetdcl£8 
voyages  continuels. 

£l/f  ntUCtfartftt  > 

AmMmnf»arit»mms, 

SciticM  pari  prmirtAi. 
L'Empenîtir  luy  renvoya  fur  ic  champ  cette  té» 
poofe  : 

ArJndm  fat  tUtrtm  t  ' 

Qtiices  p*ti  nttmdtf. 
Depuis  étant  au  liA  de  la  aoet*  U  fitowen  «n 
vecs  en  parbnt  à  ion  ame  : 

f/iijpej  cormfc^ue  çorparts 

i^t  mate  ukibu  tn  laea 

PalliJkla ,  rituU ,  Mulidt, 

A'ff  ut  files  établi  jacpt. 
Il  fit  des  vtis  en  Grec  comme  en  Latui ,  compolà 
diva  les  pièces  d'Eloquence  Se  des  Traitez  de  Ma^ 
thettiaiiquc.  Cet  Einuereur  aima  aufli  la  Philofo. 
phic  par  l'amour  qi  e  luy  en  donna  Plutarque  qui  (ÎK 
Ion  Précepteur.  Il  r'appella  2  RomeEpiâcce  l'hîlo- 
fopbc  Stoïcien ,  Nuii^niiis  Platonicien  Ôc  d'autres 
f^avans  ,  &  il  en  envoya  d'autres  à  Alexandrie  pour 
y  enlèignff  toutes  les  kien«es.  On  dit  m^me  qu'é' 
tant  depuis  venu  dans  la  dernière  de  <x*  villes ,  fl 
y  propofa  phtfîcurs  queflions  aux  Fhilofophcs  qu'il 
y  avoit  envoyez  ,  &  il  en  donna  luy-mcmc  la  re- 
folution à  Ton  tour.  Suidas  dit  qucla  paflîon  qu'eut 
Adrien  de  devenir  doâc  fiit  li  grande  qu'il  eut  de 
la  jalobfîe  contre  Phavorin  qui  étoit  fon  Scaeui- 
rc  ;  ce  que  ]c  dis  cn  parLmt  de  ce  dernier.  Ce})cn- 
dancks  voyages  continuels  ruinèrent  la  lànté  d'A- 
drien. Il  fut  attaqué  d'un  flux  de  ianç ,  qui  ne  pût 
januis  être  arrêté  ,  bien  qu'il  ie  fcrvitdes  mcilltufs 
Médecins  du  inonde.  Au  lli  l'impotiunitc  de  ia  nu- 
Lulie  luy  rendit  L  vie  1i  odieufe  ,  qu'il  chercha 
toute  forte  de  moyens  pout  ic  faite  mouiir»  fans 
en  tee  pù  venir  Ir  bout.  Il  lé  (crvirdedivccs  char- 
mes ,  piji  r  calmer  fon  mal  ,  mais  ces  fonileges  fu- 
rent fans  cfltu  Ce  qui  l'obligea  de  forcir  de  Rome, 
&  d'aller  à  Bayes ,  où  méprifant  les  confeils  de! 
Médecins  il  mourut  le  ta.  luillet  de  l'an  j  )8.  ei| 
ayant  rtgné  vingt,  to.nKMs  &  19.  jcnts.  U  avoit 
i  jxnfc  Sabine  qui  itoit  une  Prinallc  alciere ,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'cnt-ans  :  Il  adopta  iElius  Ve- 
rus  ;  mais  ce  Prince  étant  n:ori  peu  de  rems  après 
il  fit  le  même  honneur  à  Antonin  le  Debonmiip  , 
à  condition  qu'il  adoptcroit  liiy-même  les  enfans 
de  Verus.  Adiicn  avoit  en  une  folle  pallion  pour 
Antinous  dont  Je  parle  ailleurs.*  Spatticn  ,  «r  JUirù 
DUm  ,  Xephilin ,  &c 

A  D  R  T  r  N  .  Sophiftc ,  qui  a  vécu  fous  l'Em- 
pire de  Maic-Antomn  8c  de  Commodus  fou  fils. 
Il  éciivlt  quelques  Ouvn^  dmit  Suidai  6it  men- 
tion. 

ADRIEN  (  Tean  Bapiille  )  vîvoh  fur  la  fin 

du  deniier  Siècle.  Il  ûoit  de  Florence  où  on  cllî- 
nu  ion  elpric  Se  ion  érudition.  U  compofa  divers 
Ouvrages  ,  &  il  uavailla  à  la  contintMtion  de  l'Hi- 
(loire  de  v  uichardin.  Les  curieux  pourront  voir 
le  jugement  qu'en  fait  M.  De  Thou  ,  /i.tf  8. 

ADRIEN.  Cherchez  Finius. 

ADRIËNNE,  DuchdTed'EAoutevilIc, 
Viflomtefliè  de  Rodievitle,  Sanmne  de  Cloaville 
de  firiquebec  ,  tes,  itek  lUe  unique  te  beiitnrre 
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^teab  m.  au  iSom ,  Sffe  (TEftoMnA  £tlè  fi* 

nwriJre  à  l'aris ,  pji  Concriiîl  piH.^  le  9.  Février 
15^4.  avec  François  de  Bourbon  Comce  de  S.Paul» 
éb  pnfinédt  François  de  Bourbon  Comte  do  Vcn*- 
dômc  ,  de  de  M.mc  dj  Luxembourg  Ciim':. /Tl  de 
S.Paul,dcc  D.  csmariagi;  vinrent  Funço  s  de  Rour- 
èon  IL  de  c.-  nom»  Duc  d'Eflniiceviltc ,  Gouver- 
neur  de  Diiinhiiié  ,  nxKC  en  1546-  £t  M»*)"^  fen- 
laede  lean  de  Bonrbon'Doc  O'Anguien  ,  8c  puis 
de  Leonor  d'Orléans  Duc  de  Longucvillc ,  mor- 
te en  1601.  La  Duchcfle  Airienne  ra<JiTut  en 
15^0.  à  Trie,  n'ccancâg^  que  de  48.  ans.  Elle 
mi  entenée  dûu  i' Abbaye  d.-  VaUeoMNtt  oà  eft  k 
tombeau  de  Tes  predrccfleurs. 

A  D  R  O  B  E  ,  rivierj  d'Afie  dans  h  Taxtatit^ 
qui  fe  joint  au  Woiga  au  deffous  de  Calân. 

ADVATIQ^VES  ou  Aovaticiehs.  Ce 
font  les  ancici'u  fcofia  du  Cooté  dc  NoMib  Chai- 
chez  Namuf. 

A  D  V  L  A.oa  Aduallat*  moncagnetdes  Alpes 
<pi  can^cenlienc  leoMnc  S.  Godât  ou  Gothard  en 
Suflê  dans  le  Canton  d'Vrric  -,  Crifpaifberg  Se  Vo- 
gdberg  ou  Monte  Vcccllo  ,  où  font  les  foiirces  du 
Rhin  :  Moni  F^ick  d'oii  l'ortenc  le  Rhône  &  le  Pô  t 
Et  Mont  Grimfcl  d'où  naît  l'Aar.  *  Ptolomé^  Stca. 
boa  ,  Briet ,  Sanfon  .  &c. 

ADVLiTONoa  Adulis  ,  dite  atijorr- 
d'huy  Ercoco  ,  villc  d'Aftiqiie  fur  la  Mer  rnnge 
ou  de  b  Mecque.  Un  dit  «qu'elle  fut  bâtie  par  quel- 
ques eTdâva  fùptiâ  TtoglodiBHk  *  Hine ,  tù  6'. 

A  D  V  R  A  M  ,  Capitaine  ifraclite  ,  que  le  Rojr 
Roboam  fit  agir  pour  appailcr  le  peuple  rcvoké 
conCK  luv  M  lors  qu'ayant  nicprzlé  les  làses  con- 
fiib  des  Anciens  ,  U  voulut  fuivte  In  avu' d'une 
jcuneflc  inipiiidente.  U  fut  lapiJé  p.ii  lis  luifs. 
1  l.L  des  Rois  ,  i*.  Il  »  ai  a  eu  un  autre  de  ce 
■Km,  ofider  de  b  mairon  de  David.  IL  des 

ILflîa^  SOw  ^    '  • 

*ADYRMAX:Hli)  Ifs.  peuples  de  Lybîe 
vers  l'Egvp'it.-.  Les  femmes  de  ce  pjïs  portoient 
des  cuillars  de  cuivre  ,  Se  laillbient  croître  exua- 
ordinairement  leurs  cheveux.  Les  filles  qu'on 
rioit  ,  ctoicnt  prcfentées  à  leur  Roy  ,  qui  avoîc 
droit  d'habiter  avec  elles.  Lï  peine  du  tilion  ctoit 
fi  bien  oblervce  parmy  ces  [>  :o.ics,  ijue  quand 
ils  trouvoient  de  u  veitnine  lut  «u ,  poi.r  tendre 
la  pareine  ils  U  moidaieiKt  8c  pùs  la  jcttoicnc  à 
terre.  *  CxUv»  RludigintU,  Hcvodote,  ti.  4.  «« 
Afe'pomaie. 

A  D  Z  I  G  E  R  I  ,  que  ks  autM  nomment 
Acilciid&  Eiiecrci ,  Kam  des  Tactases,  quii»na 
dans  une  pitifôndc  paix  ;  latlHuit  des  fils,  donc  f  aSné 
nommé  Rvid.r  luy  fucccda ,  Vaxi  1440»  *^eog3* 
bau, /«.é.MichoW,  ti.t.e.iS,' 

A 

/r^A. ,  ou  y€,ipolis ,  vilk-  autrcfo  i  c.ipit.ile  de  la 
yjQColchide ,  que  le  Roy  i£ëu  fit  bâtir  »  com- 
ine'veiit'Siephanus.  EOeétoic  environnée  du  fleu- 
ve Ph.iils,  grofli  p.ir  les  ciux  d'Mipm)S  ^.r  de  Cya- 
nos ,  deux  autres  fleuves  fort  conlidcrables.  Ccft 
OC  qui  a  donne  fujet  à  cette  fiâion  des  Poctcs, 

gK  cette  ville  fiic  ainfi  appcllée  du  nom  d'une  bd- 
:  fille ,  bqnellene  pouvant  plus  s'oppofer  ^  lalÉn^ 
drc(fc  du  flvuve  Pli.i'iv  ,  pri.i  les  Dieux  de  l.i  miU- 
moiphofer  en  peninlule  i  ce  qu'ils  luy  .iccordereni. 
Et  depuis  ce  fleuve  voulant  luy  donner  des  mv* 
qoes  «crncllcs  de  fon  amour  ,  l'.vrore  &  l'entou- 
te  inceffimment  de  Tes  eaux.  Cène  vilk  a  aujour. 
d'iiny  le  nom  de  Lipecamo  ou  Lippotomo  »  fdon 


Htme  ftrmt/Sxtû  %  Sg/tbium  J'hafimqiu  riff» 


csUt ,  &r. 
Phafis  âmore  firon. 

À  A  ou  Jtis»  rivière  d'Epire,  t^iii  foitint  des 
montagnes  de  la  Macédoine  appeliees  Candavesi 
prés  d'Apdlonic,  fe  v.i  déclurga  en  la  Mer  d'Io- 
nie.  *  Pline,  /i.j.  c.ij.  Scrabon»  li.  6.  &  7.  Ovide, 
li.i.Mnitm. 

t/Efiimmpjue  fenex,  Umfipie  jtn^ayfm  &  t/£âi\ 
Et  LwdBn,  l,.6.Ph4rf. 
^Furmin  occ^ifum  ,tarvi  fcd  gHrgitù,t/£M. 
dcmp  jrivicic  cft  «iffi  nouunc^  Aous.  On  croit  quft 
lÎMl^nôin  DAoden^dllYajufla. 

'^^ift'AC  ou  j€acus  ,  h!s  de  lupitcr  ^'  d'vËgine 
flttè^J'Afopc,  régna  en  l'Iflc  J'Oenonne,qu'il  appel- 
I.i  itî^ine  ,  du  n<im  de  fa  merc.  La  £iblc  ajoute  que 
U  |>efte  ayant  dep-'uplé  foj^  jpiis  ^Sfafeljpbtint  de 
lupîter  (on  père ,  que  les  raïkiiminilim  changez 
en  h.ibit.ins ,  qu'on  nomm.i  Myrmidons  ,  (clon  la 
figii'ficuion  du  mot  Grec.  Au  ttfte  ce  Prince  fut 
fi  con/îdcrc  pour  ion  intégrité  &  iâ  piud.ncL- ,  que 
k*  Ancte»  crayaient  que  Pluton  l'avoit  allccic  à 
Mînos  8e  àiladaimnteipour  juger  les  morts.*  Pline» 
Stiabon,  Eticnii;,  Ovide. 

A  C  I  D  E  I  c'ell  le  nom  qu'on  dpnnoit  à  tous 
les  Princes  defcenJus  d'>£acu$.  Ainfi  Pyrrhus  Roy 
des  Epirotjs  ,  &:  Achilles  font  ap^HlIcz  y£jc:des  par 
Virgile;  paice  qur  ce  Prince  chef  de  leur  f.uuillc 
étoic  bis-iycul  de  l'un,  &  grand  pere  de  l'aucrv.  Pau- 
(mia^fasj^  tbuvcut  di^  iMivhcuc  &  des  infoituiKi 
deio6|ifc lAiifon  >  mais  paiticulieiement  Mlki.ê» 
choffs  d'^tti^iir. 

A  Cl  D  E  ,  fils  de  Neoptulcme  ,  &  ftfS» 
d'Olympic  mcre  d'Alex.mdie  L  Grand,  fu  Roy 
d'Epiie.  Il  uavaiUa  ù  ùft  les  pcuDlcs  par  d.'s  guér- 
ies coadnuefles  qa'if  ent  contre  les  Macédoniens» 
qu'il  fe  rendit  odieux  à  tous  fts  fi  jets ,  &  fiic  obli- 
0  de  prendre  la  fuite  ,  laillint  loiu  HL  Pyrrhus 
âgé  feulement  de  deux  ans.  Le  peuple  le  vouli  t  fai- 
tCmourit  en  haine  de  fon  pere  ,  nuis  il  fut  enlevé 
&  nourry  chez  fa  untc  Bercé ,  femme  de  Glaucus 
Roy  des  lUyricns ,  lequel  rtfufi  de  le  livrer  à  CaC» 
fandçr  Roy  de  Macédoine  ,  qui  k  dcmandoit  pout  Sis 
défaire  d'un  enncmy ,  avant  qu'il  fut  plus  Kdout»» 
ble.*Iiilin,.'«.i7. 

j£  A  N  T  i  D  E ,  Poctc  Grec  ,  que  quelques- 
uns  font  un  des  fcpt  fjoKux  qui  vivoioit  du  tcms  de 
Ptolomée  Philadelplui  Se  qu'on  noiTimoît  la  Pkïa- 
de,en  lâi&it  allufioa  i  ces  lept  Etoiles  que  les  Aftio^ 
lugues  m.ccent  fui  le  dos  du  tauieau.  *  Vol&us  « 

ifi  A  fl  TI  D  E ,  tyran  Se  LampCtque,  s'écoit 
acquis  une  authoritc  tout-à-fait  grande  liit  l'cfpiit 
de  Darius  Roy  des  I'i.rfes,  comme  nous  l'apprenons 
di;  Thvcidide. 

A  E  C  E  >  qui  a  eu  par  excellence  le  nom  d'A- 
thée &  d'impie  ,  fut  dans  le  I V.  Siede ,  un  des 
ph.S  zelcz  JtriliilL-uiç  Ai  l'imp'Ltc  d'Arii:s.  C'étoit 
un  Sophille  ignoiani;  ,  mois  in.;i  eieux  ,  qui  fe  lit 
chef  de  party  i  &  dont  le  crédit  commença  i  iTau^ 
fpaaMKC  MI  les  moyens  dont  il  fe  fervit  pool  CDi^ 
tier  dans  la  Confidence  de  Gallus  fterè  <k  lutkni 
qu'on  nomma  depuis  l'Apoflat.  Aëce  étoit  cle  la 
C(4c-Sytiej^  Socrate  lèmblc  dire  qu'il  ctoit  d' An- 
tioche  m£me.  Son  pete  étoit  à  l'armée .  ayant 
eu  quelqi-c  malheur  ,  qui  luy  avoic  fait  perdre  lA 
vie  a  tout  i  on  bien  ^ut  confifqué  ;  de  forte  que  cet 
acddent  a/mt  réduit  foH  iEb  à  k  demieie  pauvtaé^ 
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il  fcrvit  d'abord  h  femme  J'im  vi^ieton  ;  Se  cil  fui- 
te il  appric  le  mccicc  de  ChaLdcoonicr.  Phiiodor- 
fou  difciplc  &  ion  admirateur  >  pov  k  Riorcx 
un  peu  divaiiu;;;;  ,  dit  qu'il  Ce  mit  chez  un  orlr- 
vic  \  :n.ûi  il  qiiitu  bicii-tot  cccu"  profcirioii ,  com- 
me k  [cnuiqiu:  S.  Gicgoiicdc  Nyllcj^wcc  (^u'ayaat 
Kndu  nn  colKer  <fe  caivte  à  une  Kmmc  qui  luj 
en  nvoit  donne  un  d'or  à  ncommodcr  ,  il  fut  con- 
vaincu &  puuy  in  jiill  ce  de  cette  friponnerie,  li 
fe  mk  anrec  tm  Charlatan  nommé  Sopolc  qui  coc- 
joit  k  pjiîs ,  &  ayant  anpiis  quelques  fecrets  <b 
Mededne  ,  il  vouk-t  pa(k;c  pour  Médecin  de  Con 
clief,  iS:  il  le  tro.ivoit  d.ms  lev  alf  mhÎLCs  Je  ceux 
de  cette  profjlliou  où  il  n'ttoit  p.is  des  derniers  à 
cricï  &:  a  dilpitcr.  La  dodrinc  d'Arius  iloit  alors 
cekbut:  dam  tout  k  monde  ,  Accc  la  muttai  &  tt 
en  devint  te  rrâaEenr.  Paulin  ,  qui  de  rEvèché  de 
Tyr  étoic  pifsc  à  celuy  d'Aïuioche  ,  fut  le  pcanier 

2ui  luy  donna  des  leçons  -,  vn.ih  ayant  été  chaise 
;  cette  ville ,  il  0^  retira  i  Anazorbe  en  CiUçItt 
oà  tm  maître  de  Gramnuire  le  prit  chez  lu^  en 
qualité  de  lèrvitcur ,  &  luy  apprit  d'abord  fa  Icicn- 
ce,  &  en  fuite  il  IcclufTi,  p.uce  qu  i!  .  nuloîc  fii- 
■eluy-mÊm;  le  maître.  Neaimioins  ,  Athanalc  Evè- 
que  Arien  d'Anazarbe  le  reçut  chèx,  ïuy.  Aprcz 
cela  il  p.ilia  à  T.uf.-  ,  5c  i!  revint  à  Anliochc  ,  d'où 
ii  fut  cnpore  chaûe  par  Ion  impiété  &  fa  mccJian- 
te langue ,  comme  dit  Photius.  Enfin  aprez  div&lct 
cem&  il  viiv  ï  Alexandrie  ,  où  ayant  joint  à  fim 
Impiété  la  fubttUcé  de  la  Dialedique  dont  on  So- 

Ïhiftc  de  1  1  i'c6t':  d'Ariftocc  luy  donna  des  kçons  , 
atnudc  nouvi.ii!  la  langue  contre  le  Verbi  Si 
Je  SL  Elpcit  C  cfl  par  fcs  impicc-z  qu'il  fe  fît  <!èa- 
fidenr»  que  Léonce  l'ékva  à  la  dignité  du  Jpita. 
oonac  dans  PEgtilê  d'Antiodie  ;  &  par  fa  lecom- 
tnand  ttion  il  ménagea  fi  bien  l'cforic  de  Galles  j  que 
ce  Prince  ayant  été  fait  Ceiàr  le  voyoic  tres-vo- 
lontiers.  C'cft  ainfi  queœt  impie  s'avança  dans  k 
moode  pat  fon  gcnie  volage  &  effronté.  Tlicodo- 
ict  dit  qu'il  vivoit  en  pitaiite ,  allant  tantôt  chez 
l'un,  tantôt  chez  l'autre  pour  remplir  Ion  ventre. 
Il  ne  leuffiiToit  qu'à  difpuKi  caaunc  eut  fait  un 
pajfan  ,  (ans  ordre  ny  (ans  honne<eK  i  mais  avec 
confiifion  &  emportement.  Cependant  il  avtjit  l'im- 
pudence d.-  dire  ,  de  luy  &  fcs  difciples ,  qu'ils  con- 
noidbicnt  Dieu  tTcs-diircment ,  mieux  <{u'ils  ne 
fe  connoillbienc  eux-mcnies  narccque  Dieu  leur 
-«tvoic  iwek  tout  tu  qu'il  avmt  cadié  aux  anoes 
dcpi'is  Ici  Apôurs  juUjiie^  à  leur  tems.  S.  Epipha- 
.  m  témoigne  avoir  appris  de  ploficuis  pcrlnnnes 
qu'Aifoeconfîderoic  les  a(flioni  inÊnes  comme  les 
iKceiGKB  nacDieUo  ks  pliu  bmmme$  ,  &  qu'il 
«nfrignoic  à  fës  dllcipks  que  Dieu  ne  dcmandoit 
de  nous  autre  chofe  que  la  foy  :  de  forte  c]i\'\l  ne 
leur  parlait  jamais  ny  de  jeûner  ,  ny  d'obferver 
les  commandcmens  ,  py  de  mener  une  vie  grave , 
fainte  &  exemplaire.  Il  n'avoit  point  d'autres  hc- 
lefics  à  l'égard  de  nos  myfteres  ,  que  celles  des 
Ariens.  Cependant ,  ceux-cy  par  une  trc$-gr.inde 
-injufticc  ne  laiflbient  pas  de  le  chailei  fie  de  k 
perlêcutcr  comme  un  herctiqce  )  foit  que  (à  har« 
diellè  ne  leur  plût  paç  -,  loic  que  (es  railonncmcns 
etnbarralfez  &  Sophiftiqe.es  lei  r  hllènt  croire  qu'il 
avoir  en  efïêtd'antief  fcncimins  quelcs  leurs.  Aprez 
avoir  loi^-teav  pcxfixuté  l'Eglife  par  Tes'  impodu- 
Rs  ,  ceux  même  de  fon  party  agirent  fi  tiicti  que 
rEmpeieiir  Confiance  le  ht  dcpofer  l  i  D.  ieon.it 
8c  l'envoya  en  exil ,  aprcz  avoir  été  condaumé  p.ir 
fes  amis  les  Acariens  ,  ^  par  le  Concile  de  Con- 
ftaadnoplv  de  l'an  fCo.  Il  fut  banny  àMopTucfte 
en  Cilick,  &  puis  à  Ambladc»  qui  eft  va  Deuruc 
Ibs  confins  de  la  Piûdk  ,  de  k  Pluygk    dp  k 
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Cark  ,  au  pied  du  mont  Taurus ,  qui  e(l  habité  pal 
des  Davb.iies.  Depuis  lulien  l'Apoftat  le  r'appelw'» 
de  ilky  £t l'honneur  de  luy  écrire,  fie  de  ky  qip 
▼oyer  une  commodité  publique  pour  k  fine  venu 
à  la  Cour.  Il  le  qualifie  Eve  que  dans  le  titre  de 
là  lettre  }  noais  ce  ne  fat  qu'apiez  ,  lelon  Philo- 
fMgp^quefes  panifans  le  firent  Evcque.  Il  fat 
eoooR  conjtfnne  fous  k  règne  de  Valens  ,  fie  il 
mourut  peu  de  tems  aprez.  *  S.  Athanafe  ,  dt  Sy* 
nod.  S .  Cj  i\  -  >  i  -  de  Nylle,  li.  i  •  cent,  Eimom.  S-  Epi- 
f  hanc  t  bdr.j6.  Phiioftorge  «  i'«  j -4> &fi9' Soaaxe, 
tùi.&i. Soeomene,  H.s^4'<^  S- TheodoeeMt .a. 
&  i .  Baronius  ,  j4.  C.  }  $6, &fif*  HnnaiK»  9it4ê 
S.  Athan.  &  de  S.  B^file. 

^  C  H  M  I  S  ,  fiU  de  Briace  fine  de  Polyme- 
ftoc,  eut  guqae  contre  ks  Lacedenwnkiifc  *  Patt< 
(ànias.  < . 

v€CHTARCHE,oa  iEmalotarche ,  c'cft 
le  nom  que  ks  Iui£s ,  qui  ne  voulurent  pas  fuivrs 
Zowhabel  *  donnaei»  k  un  Prioce  qu'ils  éubli- 
rent  paimy  eux  ,  pour  les  gouverner  ,  choiliflàni 
quelques  terres  pres  de  Babylonc  ,  où- ik  ^attêtC^ 

reiic.  Ce  nom  vei.t  diie  àiefdei>iKiks..*  Odgene^, 

li.  4.  det  principes.         <  - 

iC  D  E  S  I  E ,  femme  d'Henneas .  &vory  d'An- 
tiochus,  célèbre  par  fi  vertu  &  par  fa  piid;ur.  Elle 
étoitauflî  alliée  au  Philolophe  Syrin  j  ^uuias  décrit 
ù  vie  fort  au  long. 

j£  01  L  £  S,  ou£diles.Ce  nom(uc  pcemioiB»'  • 
ment  donnéà  eeux  d'entre  ks  Romains,  qui  éaoieae 
cîioifis  pour  avoir  foin  des  maifons  ,  félon  la  figni- 
hc.ition  du  mot  Latin.  Depuis  on  le  doniuà  des  K4a- 
giflrats ,  qui  finenc  pcenkieramt  tirez  d'tnoe  le 
peuple  au  nombde  de  deux  }  de  enfin  àdcusaacncs 
qu'on  prenoit  dans  ks  fimîlks  Pairicknnet.  Cet 
derniers  '  étoicitt  a|ipdlez  Curules  ,  parce  qu'fli^ 
avoient  droit  de  b  mectie  fur  ce  petit  chaiiot  ,  qui 
•vdt  le  ficgc  d'y  voire.  Se  que  les  Romains  nom- 
nVvTent  Curule  :  ce  qui  étoit  la  marque  de  leur  di. 
gnicé.  Ils  avoient  foin  de  la  Police  de  la  viUe ,  de 
prendre  garde  qu'il  n'arrivât  aucim  dcfordre  aux  fpc- 
âacks  fie  aux  ieux  publics  qui  étoiem  û  ordinaires  « 

«I  voir  ks  bânmens  parcicutteis ,  d'aug^ncnterfiiedé 
parer  les  edific:r  piMics,  &:  de  ne  nen  oublier  de 
tout  ce  qui  étoir  n^ceilaire  pour  la  conièrvation  fie. 
l'ornement  de  la  ville  ,  i5c  ^XHir  le  repos  fie  le  bon-v 
heur  des  dcOTenSi  Cette  cbargç  étoic  k  pcemierpaa 
^n'il  fiUoic  Riire ,  pour  «river  aux  autres  pbs  con* 
lidcrablcs  à:.\v,  \\  Rcpubliqtie  ,  félon  la  loy  des  dou- 
ze ubles ,  rapportée  par  Ciceroii  dans  les  fienncS  , 
«» j .  Varron , /».  4.     Z.  Z,. 

^  D  O  N,  fierame  du  Roy  Zete,  &ere  d'Àm- 
phion  ,  contre  qui  cOe  avoir  conçu  une  )alonfîe 
cciangc ,  parce  qu'il  avoit  fix  fils  mâles  ,  &  elle  n'en 
avoir  qu'un  ,  dont  k  peu  de  ûmté  U  tenoit  toujours 
en  apptchenfion.  Il  aniva  »  ^pt  amaat  de  tuer  peiu 
dant  la  n  iit  l'aîné  de  ces  neveux-,  elledonna  la  mort 
à  ce  fils  unique  qu'elle  avoit ,  noinmé  Ityle  :  Ce  qui 
la  jetta  dans  un  li  grand  defelpnir  ,  que  ne  faiûnt 
que  plaindre  (on  malheur  ,  elle  fe  vouloit  ôiec  k 
vk ,  qu'dk  venoit  itt  ravir  ï  ccluv ,  à  qui  eUefa» 
voit  deja  donnée.  Mais  le  Ciel  ouoliant  fon  crime 
aprez  fon  repentir ,  fie  ayant  pitié  de  fa  douleur ,  U 
met.imorpho&  en  chardonnen-t ,  qui  dépkce  enco- 
re  fon  infbitunej  par  un  chint ,  qui  tout  I^IvaUe 
qu'il  cil ,  a  pourtant  toujours  «quelque  chofè  de  lu- 
gubre. *  Bocacc ,  li.  5. 

>E  ET  E  S  ,  Roy  de  Colclun  fils  du  Soleil ,  fie 
de  Pciià  fille  de  l'Occan,  étoit  pere  Je  Medéc,  de 
Cakiope  ,  fie  d'Abfynhe.  Cotnrne  il  gardoic  dans 
celieudeCokhos,  qu'on  appelloit  le  parc  de  Mars, 
k  Toilflii  d'or  qu'il  aroic  coë  de  Vtjwt  fil«  d  A- 
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dtauitas  f  il  fut  cnlii  pji  la  lîile  MliIcc  ,  qui  en- 
leva cette  Toifon  ,  fie  prit  la  fuicc  avi  c  laTon. 
Pour  ce  icA'txl,  cUeon|Hoya  les  charmes  de  Uim^ 
gic  qui  luy  cUNt  Êmitiete  )  &  p.irce  que  fou  fiocie 

Abl'ynhc  b  pourfuivoit  ,  clL  le  ic  tek  Im 
corps  en  pièces  qu'elle  jctu  le  long^  du  chemin» 
afin  que  durant  aue  Ion  pcre  s'amulciott  à  ks  le* 
ctKÏUir  ,  elle  eut  L  tons  de  fuît  avec  Ton  anund 
*  Appolonius ,  Rodiginiis  Valrrins  FUccus  det  jtr- 

MQk»  ville  «le  Macedoiile  ,  où  Philippe  pe- 
sé d'Aletaadie  le  Gnnd  fin  tué.  Pline  luy  donne 
lin  aiitrc  nom ,  Won  Etienne  de  B  z.mcc.  Hygin 
parle  d  une  Nymphe  de  ce  nom  ,  tUlc  d'Olenus  & 
nourrice  de  lupiter*  ■'Quei((uci  unies  k  fenc  fille 
de  Pan. 

i£G  ATËS,  Iflst  dek  merde  Sfefle  ,  bntt 

de  Ticpiri^'  .fù  C.  Lucatius  Cnciiliis  Coiifiil,  don- 
na un  combat  contre  les  C-uih  iç^inois  >  où  ^  fit 
ooulec  à  fonds  cSn^uante  Navires  ;  Se  en  fût 
ÇoktMK  de  dix  :  Ce  oui  obligea  les  winQ»  de 
denunder  la  Paix ,  qin  kur  fût  acondée  à  condi^ 
lion  qu'ils  qi.incroicul  toutes  Inirs  pretcntioiu  lur 
ces  Iflcs,  qui  font  entre  l'Italie  Ik  l'Afrtqne.  Vit* 
^ile  les  nomme  Autels  a  caulc  de  cette  conièdeia- 
Bcm  >  qui  mit  (in  à  b  première  guerre  Punique  « 
l'an  51).  de  Rom.-,  |8i  ^.duMotâi:,  &  241.  avant 
IesVs-C'irist.  Tic.  Livcptfleikces  liks«  de 
decatcesuenc.     Dit*dtLù  i. 

G  B  A  T  B  S.  Chnchee  ban  Ageatcs. 
i£  CEE  ->  «m  ina  de  .l'Aid)ifU  1  7oj«s 

ifiGEMON  »  Poëce  ^ni  a  fait  tu  Fâëme 
de  cette  guette  que  k«  Anciens  ont  afpeUée  Leu- 
triqvK  ,  qui' (lie  tMie  les  TliâMins  9c  cènx  de 

Sparte. 

i£  G  £  O  N  >  qui  eH  aulTi  connu  fous  le  nom 
de  Briarée ,  Géant  61s  de  Titan  ,  nu  du  Ciel  9c  de 
la  Terre.  Les  Pniltes  ont  feint  pLiiûmraent  qu'il 
avott  cent  bras  &  cinquante  ventres ,  Se  qu'nprca 
que  lunon  ,  PjIIis  ,  Nvjni  n.-  ,  <?c  tes  .ums  D.tux 
ctirciic  conlpirc  contre  iupuer  ,  qu'il  avoicnt  del- 
fein  de  détnrôner  ;  Cet  Ageon  monu  au  Ciel  à 
la  perfuafion  de  Thctis ,  pour  prendre  le  party  de 
ccluy  qu'on  vouloir  chalfcr.  Ce  qui  infpira  unt  de 
ctaimc  aux  autres  ,  qu'ils  n'entreptircnt  rirn  au 
defivranc^  de  ktir  louvtxain.  C'eft  ce  que  lap- 
pocte  Hotneic  dans  le  pfemiec  tivie  de  l'Iliade  oè 
il  fait  voir  que  les  habiuns  du  Ciel ,  donnoiem  le 
nom  de  Briatce  à  cet  hoinnît  cxcraordiiuire ,  &c  que 
ceux  de  b  tene  l'appclloicnt  iEgeon.  Quclqueiap- 
tRS  PoËtcs  ont  écrit  qu'il  fut  un  de  c<s  Géants  j 
qui  olêtent  fiéie  la  eueneà  lupiter  ^  &  qu  il  pouC> 
(oit  luy  feul  «entA>clKR«Kne  kOeL*  Virgile, 
il.  6,  ÈKtiié 

iB  G  E  R I E  1  nom  de  It  Nymphe  firadlkn  de 
Nlima  Pompilius.  Voyez  Egcrie. 

iEGESTANS,  pn  pics  de  la  Sicile,  Ils  forte 
ainli  .ippellez  à  ciule  d  ./€i;elîe  Troyen  ,  qui  a  audi 
donné  um  nom  à  une  vÛe  htuée  proche  du  Pro* 
montoiîe  de  Lilybie.  PUne  Homme  ces  peuples  Se- 

geftans  ,  auli.  ^.  cl:.  8. 

i£  G  1  A  L  Ë.  Cherchez  Egialc- 

G I D  Ei(  C'cil  le  nom  qi  'on  donnoic  à  une 
des  Goigottin  *  à  on  mouftce  c&oyabfe  né  de 
la  tente  qui  vdnûflôic  du  ftu  pof  la  bouche  *  9t 
jittoic  1  hl  fumée  noire  ,  &:  épiiffc  qui  empeftoit. 
On  le  vit  la  première  fois  en  Phrygie  ,  oà  il  fit 
de  fiakux  dégâts  ,  ravs^am  tout  ce  qui  luv  vcnoic 
au  devant  -,  &  brûLint  même  les  forets  depuis  le 
mont  Tauius  »  juiqucs  aux  Indes ,  ce  qu'il  conti- 
an*  dni  k  PMNde  •  dans  l'Eggrpce  de  dsns  k 


Libyvt  De  forte  que  tous  les  habitans  Jjrccpïjj 
furent  oblijj.'c  de  prendre  la  fuxc ,  pour  éviter  les 
ddàrdics.  ^un  monft^'  fi  nial>£uùnb  Minent 
loacfaéc  dPvompalCon-  de  k  roifere  de  ces  peu^ 
pLs  actaqua  ce  monftre  ,  le  mit  ^  mon  }  Se  cou- 
vrit ion  bouclier  de  fa  peau  ,  qui  étoit  conunB 
une  mirquc  de  fa  viâoire  ,  &  un  témoig^i^  di 
fa  valeur.  *  Vi||^«  ti,  i  (.,jud|îm»d»Ci«a«i»&  |i 
denét.  Deor. 

j€  G  I  D  E  ,  ndm  que  les  Ah<iien$  doniioirni 
à  La  capitale  de  l'Ifttic;  ÊUe  fui  depuis  ruinée  ,  Si 
on  l'appdla  luftinopolisdu  nom  de  l'Empereur  lu*- 
ftin  qui  b  fit  rtbatir  ,  Se  auiourd'hi  y  elle  eft  nom» 
méc  Capo  d'Idria  par  les  Italiens ,  Copra  par  les  Ef- 
chvons  t  8c  Gafixs  pat  les  Allenuns.  Cette  vilk 
cft  bàde  fur  on  mchn  ou  éeaàl  «  à  7001  po* 
de  k  tene  d'an  côté ^  8c  k  jxo,  de  l'autre  \  oA 
y  va  pourtant  par  des  ponts  ijt  i  le  [lement  aiG;- 
ment  lever.  *  Pline  li,  j.  «■.  8 1.  Lcaudre  Albcrti  * 
Olt-.-lli';s. 

.  '  ^GIL»  Aigil  ou  Ëigit  ,  vivok  du  tems  éé 
Loiiis  le  Pieux  -,  &  c'eft  à  fa  confideradon  qu'il  f.,( 
fait  Abbé  de  Fuldc.l'an  818.  Il  aient  divers  Ou* 
vragcs  de  pieté  j  comme  b  v  ie  de  Scurme ,  &  qucl*^ 
ques  autres  importes  par  l'autheut  de  la  vici  II  moua 
tut  quatre  ans  aprez  ton  cleéVion  ;  8c  eut  pour  fuc- 
celTèur  le  fameux  Rabanus  Maurus.  *  Vollius  ,  di 
Hifl,  Lttt.li.  i.f.  J  j. 
iEGIMIVS,  vieUlatd  qui  Vécut  deux  te6» 
comme  ratfùieAnaflBeoii  «rapporté  par  Pline  § 
/i.  7.  c  48. 

i£  G  I  N  E>  fille  d'uti  Roy  de  Boctiej  nommé 
Afope  t  (ut  aimée  de  lupiter  ,  lequel  s'entoura 
d'une  fline  de  fin,  pour  la  venir  voir  «  &  il  eutf 
d'elle  .£aqi>e  de  RfaadaMante,  qu'on  fait  luges  dd 
l'enfer  \  leur  Prudence  8c  leirr  Politique  leur  ayant 
fait  avoir  cet  oâîce.  C'eft  elle  qui  a  donné  le  nom 
à  l'ifle  d  Engia  pipcbe  «f  AthcneSi  .*  Hygia  j  Of U 
de,/i.7.  Afttém. 

iC  G I N  E.  lAe  pm  d'Athches.  Cherche* 
tEngia. 

i£GINETES.  H  ibiuuu  de  l'ifle  d'Engia. 
VtlyexEginetesi 

i€  G  I  O  Q^V  E  ;  on  dorme  ce  ndm  j  qui  teué 
dire  chevrotin  a  lupiter ,  parce  que  Mclilie  Se  Aj 
nuitée  ,  le  nourrirent  du  biâ  de  chèvre  ,  felori 
Laâance  Firmien.  Ceft  ce  qui  adonné  Gijetà  cet*  . 
teiaUei  qui  dit  qu'aptes  k  moR  de  cette  cherre^. 

lupitcrcn  prit  la  pe.uj ,  pour  couviir  le  bmicliur  qu'il 
portoiten  failantla  gucnc  aux  Titans  ;  &  quc|wur 
seconnoillânce  du  laiâ  que  cet  animal  luy  avoit  toufa 
fly  •  il  lefittevivtedc  k^k^daiiskGiel«  pacn^kl 
Afttes.   Homeie  i  Ovidei 

i€  G  L  E.  Vne  des  trois  filles  d'Hcfpcr  ,  Roy 
d'Italie ,  qu'on  nomme  ordinairement  les  Helpc- 
lidcab  Elles  font  afTcz  vantées  ilam  le*  écrits  des 
lloctcs ,  à  caufe  des  jardins  fi  ititiles  en  pommel 
d*or  ,  que  ces  Auai  rs  ingénieux  leur  ont  donneii  » 
auprez  de  la  viilr  de  Lixe  en  Afrique  ;  &  gar* 
dez  par  un  dragon  qu'Hercule  tua  pour  téinoi' 
«xr  &  complai&nee  à  EoTyfthéa  *  Virjpfe*  &  4< 

df  l'Entidt, 

On  donne  cncoie  ce  nom  à  ui>e  Nimphc ,  fille  dti 
Soleil  Se  de Nerée.  *  Virgile ,  f  |/.  C. 

JLGhES  ,  Athktcde  l'ifle  de  Samos  étoit  iia« 
tafdiement  muet  ;  mils  voyant  qu'on  le  Ihiftroif 

du  prix  de  la  viâoite  ,  c^u'on  donnoità  un  auttc  <  il 
en  conçut  tat«  de  deplailir ,  que  la  langue  le  deKa 
d'elle-même  pout  en  &ite  des  reproches -,  Scdeman* 
der  raifon  de  cette  fupercherie.  *  Valete  Maxhnei 
li.  I .  c.  10.  Exmp.  xo.  Aule  Gdle ,/(.}.  c.  9. 
ift  G  O  S  P  OT  A  M  O  S  rKeii  de  la  CluxfijdO* 
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fc  de  Thrjcc  ,  appelé  de  ce  nom  qui  \  CJt  dire  U 
riviœ  de  U  Chi^vie  *  ucs-cdcbic  doju  ks  ccnu 
de»  Anciens  ,  àeati(ê  d'uiw  groirc  pierre  qui  y  loin- 
bAduCid  ,  environ  l'an  iSy.  de  Rouk-  kbn  Eii- 
Ivbc  I  ^587.  du  Monde  ,  &:  i.jiuuc  c.v.s  foi- 
Xaaie-icpt  ,  devant  l'Ere  Chrcucnnc,  Plucarquc 
«p  pacte  en  la,  vie.de  Ljiànda  *  &  Piine  »  ^.  11* 
cfc.  j8.  - 

G  Y  R  E  ,  ville  fiuncufe  dans  c:tt.-  Province 
dcb  GrcCv-,  qu'un  appelLoit  .proprement  Atlmc 
Elle  eft  notntnée  aujotud  huy  v!||E||OGljkcra 
Cillre ,  félon  le  Noir. 

i£  M  O  N  ou  Hermon  >  fils  de  iCrcon  Roy  At» 
Thcbains  ;  &  frcrL-  de  ce  brave  Mmxccir  ,  qui 
s'espo(à  avec  tant  de  courage  pour  le  laiiit  de  la 
patrie.  Il  épo Antigone  fiUe  d'Oedipe ,  laquelle 
ayant  fuivv  ton  ptrc  dans  ni  exil  tjthci  x  ,  Ccu  m.i. 
ry  de  ddeipoir  ,  fe  iaill-i  dcvor.r  Spiiinx  ,  ou 
comme  dilent  quelques  ai  ncs  ,  il  le  donna  liiy- 
mén  etainoct ,  ^vacdle  d' Antigone  £gnue  qui 
«itt  Euripide ,  OvUe.  Vn  de  œ  nêms  nom ,  £ls  de 
P>i:calion. 

i£  M  £  N  I  E  i  c'ctilc  nom  qu'on  donna  a  cette 
mnie  de  la  Grccc .  qui  fi  t  nonunée  depuis  ThclTa- 
fte«  d'i£.non  fAi  de  Dcucalion  }  «oonne  elle  avoit 
été  appcUée  Pyrrha  du  nom  de  Cl  finnine.  Stiabon, 
II.  5>  Viiv.c  ,  It.  4.  c.  7. 

i£NE5lD£ME,  Roydcs  Argicns  ,trcs- 
ICDOnuné  par  fa  piudencc  &  Ton  couiage.  Se  vo- 
yant e:^  ferme  Jn^s  la  ville  d'Argos,  Se  fortement 
prcfsc  pat  ics  ennemis ,  il  ne  voulut  jamais  qui- 
tcr  le  porte  où  ilétoit,  6c  prcn.uit  congé  de-  Us 
isÀdatt  ,  il  leui  avoiia  (|tt'ii  ainaoit  mieux  mouric 
cnj»de(icnccderapatnedrde&ilnjea,qne  dé& 
(âuvcr  en  (es  cxpol'ant  àla  faKat  de»  itttnffxs,  *  TU 
te-Live ,  /(.  j  X. 

iENESlDEME  Philofophc  ,  Sceptique , 
fcbn  Diogme  de  Laëcce  tt»  Uvk  dt  tjrrim  « 
Mua.  9- 

A  NI  CVS,  Poctc  Grec  ,  qui  vivoit  envi- 
ion  k  L  X  X  X  V  11.  Olympiade.  *  Vollius ,  des 
MkeiGrtett  c.6. 

jENOBARBE,  ramom  d'un  Conful  R(»nain» 
Voy.  z  Domitius. 

iE  O  L  E  ,  qu'on  fiiii  fils  de  I  n pit  r  &  d' Accftc, 
00  Seigcftc  ,  cLÏ  appelle  pat  les  Poètes  Djcu  des 
irentt  \  Parce  qu'il  avoit  connoillàAce  des  Aftvesa 
jijri  Îmv  fiifi)iL-nt  prévoir  le  ttms  à  venir.  Ou  bien 
paicc  que  la  c.ipicile  des  liles  i£olics  ,  donc  U 
Moic  fouvecain ,  a  une  masque  infaillible  pour  con- 
noicrc  les  vents.  *  Homeie,  /«.  10.  Odjtjféc.  Ovi- 
de, Virgile,  «fc        ,  ;  . 

i£  O  L I D  E  »  ïMUQe  de  1»  Gceoe.  Vovcs 

£olide. 

-.4  O  L  r  E  S  i  Iflcs  entre  l'Italie  &:  la  Sicile  , 
apixliéesdc  ce  nom  àcaufe  d'iEole  qui  en  ctoit  Sou- 
verain. I;es  Gttcs  les  nomrooient  Hcphxrtiadcs ,  8c 
les  Luiiu  Vi  îeuiiev  ,  011  Lipares  ,  du  nom  de  la 
prcmicrc  qui  cil  Liporis.  Elles  pe  l'ont  que  Icpt ,  bien 
que  Pcoldniée  en  incisB  ibi*  Celle  de  Strongilc  , 
qu'on  nomme  nu)otTJ'liuy  Srconitx')!i ,  ou  Strongo- 
li,  jiccc  dts  fiuiwci  ijiii  lonldes  ptcfagcs  des  vents. 
*  l'tolomée j.c.  to.  Pline ,  /».  j .  f .  8 •  cr  9 .  Stra- 
bou,  U.4.  Mcia,  /i. j.(.7.Diodoce deSidlr,  U.  yCïiu 
Vier,//.  X.  r.  14. 

A  E  C)  N'  ,  c'eft  le  nom  que  l'Herefiarque  Va- 
Icnuii  d<innoit  a  b  Divinité  ,  qu'il  diftinguoit  en 
trente  Dieux  ,  ou  Acons ,  dont  il  admetnnt  qtunie 
qoâlcs  &  quinze  fcroelles.  Pamelius  rapporte  tous 
ces  noms  ,  au  co^nmencemcnt  des  Livres  que  Ter- 
ti'llicn  a_comp(>rcï  conue  les  cireur»  de  cet  impo- 
fteiu: ,  tpi  aisàcoit  que  k  Sauvcut  du  monde  avoic 


îcé  tire  de  l'aflèinbiage  parfait  de  CiCS  divinkvZ  inu- 
ginaiics.  *  TcAïUîrà  ,  cm»  fWan.  G"  émli.dts 
prcjirf.  &e.  S.  Innée,  lt.i,c.  4.  S.  Epipbaoe» 
her.  }t. 

Les  difciplcs  de  cet  Herefurque  ajoutèrent  enco- 
re quelque  choie  à  ces  ertcurs  des  Î£ons  ,  comme 
oe  Ptolonièe  ,  que  âoint  Iienee  appdJe  il  in^nicuic- 
la  fleur  de  Valentiii.  Haipocndon  s  Hc.  queU 

qi  es  ^uues  ,  que  vous  pou  rrez  voir  en  lç|ff  sang,  * 
Baionits  .  yi.  C.  145 .  175. 

ifi  O  S ,  fils  du  Géant  Typhon.  Qiielques  Poètes 
diU'ut  que  c't-ftiuy  qui  bautlaviUcdePaphoSaen 
l'ifle  de  Cypre ,  nuis  l'opinion dte  auBCes  (|nianri- 
bucnt  cet  av.mugc  à  Paphus  fils  de  i>GUeafilW*eft  b 
plus  fuivie.  Voyez  aulli  Agapenor, 

v£  P  A  L  E  ,  Roy  d'une  paniede  la  Gtroeayatt 
i^té  ch.d->c  de  (vti  RoyaunK  ,  evt  recours  a  la  pio- 
icdion  d  Hcfcule  qui  le  remit  iVr  le.thrône  Hc  le 
défit  de  les  cnnein:s.  Ce  qui  touch.i  I;  foa  ce  Prin- 
ce j  que  poui  lu^  témoigner  la  iccomyxllànce ,  îl 
fe  ^ptâa  xoAfOtus  tres-particuiktemait ,  litj  diefë> 
r.i  d^-.  liûi\noiii ,  divins  .ij  r  -z  1  ;  mott  ;  ic  .idcpta  Hi- 
ktnlun  tits.  aille, poui  iaïUu  iact^uiutuicdaiïslafjt. 
mille  de  ce  Hen»»  qui  la  luf  avfiiE  xecanqn^e»* 
Soabon  th.  9..  > 

iE  P  1  N  V  S  (  lean  )  Miniftre  Prottftant  d*  la 
Confè  ffiûi)  d'Ai'lboi:rg  ,  i  été  dans  le  dirnier  S.e- 
ck  ,  en  ues-grande  cllime  parmycei  x  de  cette  Se- 
£t  .  U  naqi.ai  a  H.imbourg  l'an  1499.  &  il  eiidia 
à  Witembcrg  où  ayant  eu  le  malheur  d  avoir  Li  cher 
pour  maître  ,  il  donn.^  dans  le>  notivcài  ;ez  qi  c  ce 
Moine  apoll  ,t  .ivo.c  iniroduHiS  d.ms  l.i  Religion.  U 
fut  Miiuftrea  Hamboirg,  &  il  ttavailU  avec  une 
ttes<gmide  ardtiir  pour  1  ecaUîflèoBenc  de  eeae  nouk 
vclle  doûrine  qu'il  avoit  .ipprifc  de  Luther.  Po-jt  ce- 
la il  compila  divers  Ouvrages  de  la  juiliheaUon  ,  des 
bonnes  oeuvres  >  &c  &  il  laifla  encore  quelques 
Traitez  Hiûatiques.  iEpinut  fat  tmoti  en  Angks 
inie  o&  le  Roy  Henry  V 1 1 1.  dennnJkdtde  ces  de- 

tell  ibles  iiii/Iionaires  de  1  heiefie  -,  dcpiùv  (]u'une 
paillon  brutale  1  cutrejuié  de  l  EglUc  par  le  pluscf- 
tiroyable  de  tous  les  l'chiimes.  Le  même  .£|'inus 
étant  de  retour  en  Alem.<gne  écrivit  contre  ce  fàui 
Itturim  ,  introduit  par  l'Empcrcrr  Charles  V.  & 
dontLî  p;  bl  cjtion  fi.t  cres-defavantagCL'lê  à  la  vé- 
ritable Religion ,  lans  qu'elle  lâasfit  ks  Proa-ftans. . 
Il  nMM:rut  le  I  j .  May  de  l'an  1 5  (  |.  âgé  de  f  4.  Me» 
Imd  n  ht  fi  n  epiufc.  *  Pant.-dcon  ,  li.  ^  Prefof. 
Cli^  Ufus,  (/;  Saxon.  Gcfner,  Btkl.  Melchior  Adam, 
in  vit.  Grrm.  Totcl, 

4  P  i  T  £  ,  Roy  des  Meflênieni,  étoit  61s  de 
Crefphonte ,  que  (es  (njcts  firent  monm  parce 

2u'il  n'afF  dtionnMt  p.i'î  le  menu  peuple.  Ses  cn- 
lus  curent  la  nicrac  deftince  »  &  ikpiu:  tut  k  leui 
qu'on  fauva  ,  étant  élevé  chcx  Ton  aycul  mater- 
nel. Il  rcmonu  fur  le  thrône  ,  'avec  Ton  fecoiirs 
des  Doriens  &  des  Arcadiens  ;  &  ayant  fait  pu- 
nir les  ukuiuitrs  de  fou  pere  de  les  frères,  il 
s'infinua  li  adroitement  ,  par  lés  bons  offices,  & 
£1  libenlité  dam  l'dprit  «le  la  Noblefle,  te  du  peu- 

f>lc  ;  qi:'nn  nppelli  fes  fi  ccella-.rs  i£pitides  ,  de 
on  nom  \  bien  que  les  Rois  des  Mellênicns ,  fuû 
(cnt  ordinattemeftt  namaeic  Hendides.  *  Pianâ. 
mas*/i.4b  . 

iE  P I T  E  ,  R07  d'Aicadie .  étant  entré  dans 
Icteiiiple  de  Ncpcunc  qui  ^toic  à  Mantince,  con- 
tre ia  defcnte  tres-exprelfe  q»i  on  en  avoit  tâit  à  / 
toute  forte  de  perlbndes,  devint  aveugle  -,  Se  mou- 
rut bien-tôt  apixs  en  puoitioa  de  ce  iàailege,  *  Pni« 
fanias ,  li.  S. 

A  P  V  L  E,  Prince  des  Iftricns,  ecttant  de  hon- 
te <C  de  defefpoir,d'4voic  bti  vaincu  par  les  Romains 

qa*il 
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^'il  choifit  plutôt  1.1  mort ,  qu'il  fe  donna  lujr-mc- 
me  ;  q  J  i  tu:  vie  Uiig.iiirantc  djiu  les  firrs  de  la  cnnc-> 
mis.  *  Tite-Livc. 

A  Qy  E  S  ,  pi-rp'.es  d'Itilie  voifîns  de  Rome, 
furent  louvcnt  vaincus  par  les  Romiins.  Quimus 
Cinciniuti  s ,  qu'on  avoit  tire  de  la  charrue  ,  pour 
itic  DiAatcur  ,  les  fit  palier  foLS  le  joug.  Poftumius 
Tub-Ttus  les  punit  aulE  de  leur  ribeilion  ;  Se  Fabius 
ayant  pris  plus  de  40.  de  Ictirs  villes'  en  fort  peu  de 
tcms»  en  mérita  le  nom  de  tres- grand  ou  Maxiiniis. 
*  Tit^-Live  ,  /i.  j.  C?"  4. 

i£  R  £  )  commencement  d'un  icms ,  pour  U  fup- 
putation  des  années,  Voycc  Ere. 

A  E  R I  V  S ,  Hcrefiarquc qui  s'éleva  contrcl'E- 
glife  dans  le  I  V.  Siècle.  C'ctoit  un  miferable  So- 
phide  que  l'ambition  perdit.  U  s'anacha  aux  fenti- 
mens  des  Ari«.ns  qui  croient  puifFins  a  la  Cour  de 
Conftance ,  &  il  le  fl  uu  qu'il  avoit  alFcz  de  maitc 
pour  .arriver  à  l'Epilcopat.  Il  jctta  les  yeux  fur  celuy 
de  Seballc  en  Arménie ,  Se  il  eut  tant  de  dépit  de 
voir  que  vers  l'an  ^49.  ou  j/o.  on  en  avoit  favori- 
ié  Eurtate qu'il  rddutde  ne  plus  avoir  de  commer- 
ce avec  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  allez  récompensé 
de  tous  fes  einpoitemen'i  contre  les  Orthodoxes,  il 
voulut  être  chef  de  parti ,  &  il  trouva  en  cela  de- 

2uoy  fatisfiire  fa  forte  vanité  qu'il  n'avoit  pù  raHa- 
cr  par  les  honneurs  de  la  PreLiturc.  Saint  Ep'pJu- 
ne  qui  yivoitdc  fon  tems ,  rapporte  avec  Saint  Au- 
guftm  ,  qu'outre  les  erreurs  dArius  qu'il  luivoit  ; 
il  foùteiloit  encore  qu'il  n'y  avoit  puini  de  ditflren- 
ce  entre  les  Evcques  &  les  fimples  Prêtres  :  Qu'il 
ne  falloit  point  prier  pour  les  morts:  Que  les  jù- 
ncs  tublis  par  l'Egliie,  Se  fur  tout  du  Mecredy  , 
Vendrcdy  ,  &c  du  Carême  croient  ridicules  &  fupcr- 
ftiticux  :  Qu'il  falloit  plutôt  junti:  le  Dinunche  Se 
^  ne  poiiu  cclcbrer  la  Pàquc  ,  app«,-ll.mt  Antiquaires 
les  Fidèles  ,  qui  luiv oient  les  CiTvmonies  énblies 
par  i'Eglifc  Se  qui  s'attachnient  a  luivre  les  Tra- 
ditions Ecdcfulliques.  C'cil  ainfi  que  ce  malheu- 
reux s'cfforfoitdc  combattre  les  veritcz  faintes  pour 
fc  vanger  de  ceux  qui  n'avoient  pas  eu  pour  luy 
toute  b  confider.ition  qu'il  croyoit  de  mériter.  Mais 
comme  (es  erreurs  ctoient  groflîeres  elles  furent  mé- 
prisées Se  également  conibattucs  par  les  hérétiques. 
Se  par  les  Orthcxloxcs.  Il  eut  quelques  difciples 
qu'on  nomma  Aériens.  *  S.  Epiph.ine,  dchxr.  f.7y. 
S.  Auguftin,<ir)!>ir.e.  5  j  .Onuphre,(«  Chroti.  yl.C.i^y. 
Saiidere,i!«r.69.  Pr.iteolc,  v.Atr. 

i£ROMANCE}  la  fciencc  qui  comprend 
l'art  deconnoître  les  chofes  à  venir  par  l'air  •,  Se  une 
des  lix  efpcces  ,  que  les  Mages  des  Ptrfes  trouvè- 
rent pour  deviner  Se  prédire  ce  qu'ib  vouloient 
fçavoir. 

A  E  R  O  P  E  ,  femme  d'Aftrée  Roy  des  Ar- 
giens.  Elle  fe  lailla  corrompre  par  les  Ibllicitations 
de  fon  bL-au-firere  Tliyeftc,  &  eut  de  luy  deux  fiK , 
qu'AHrée  fit  manger  à  celuy  qui  en  étoit  le  pere. 
Sencquc  le  Pocte  a  tiré  de  li  le  fuict  d'une  lic  fes 
Tragcics.  Ovide  en  parle  aiifli  dans  le  fecotïd  Livre 
des  Trilles  qu'il  aJrelll  à  A-  gufte  : 

Si  mn  Atropem  frMtr  fctlcTMM  Mrujfet , 
Avtrfoi  felù  non  Itgtrtmiu  âtjiut. 
Paiifanias  parle  d'un  autre  Aerope,  fiUc  de  Cephée 
Se  aimée  de  Mars  *  Li.%. 

y£  R  O  P  E  ,  Prince  is  Macédoniens.  Voyez 
Erope. 

S  AC  V  S  ,  fils  de  Priam  Se  de  la  Nymphe 
Alixochoë.  devint  lî  pafllnnnemcnt  amoureux 
d  Hwlperie  ,  fille  du  fleuve  CeUrenc ,  qu'il  abandon- 
na les  douceurs  de  la  cour  de  fon  p.re ,  Se  la  beau- 
té de  U  ville  de  Troye ,  pr)ur  fuivre  à  la  campagne, 
celle  qu'il  aimoic  Cette  Nymphe  lal'sée  de  les  im- 


pottunitcz  prit  ntt  jour  la  fuite,  dan»  le  tcitt»  qu'à 

s'.:pprochoic  d'elle  ;  Se  un  l'erpent  cache  lous  l  her- 
be, lur  lequel  elle  marcha  en  coi.rant ,  la  mordit  ii 
vivement  qu'elle  en  mourut.  Ce  q.ii  mlpira  tant  de 
dd'dpoir  a  ^ûcus  qu'il  le  precipiLi  ilans  la  Mer  \ 
où  Thetis  voulant  cttrnifer  ion  amour  le  Mtcimor» 
phofa  en  plongeon.  *  Ovide,//.  1 1.  MetAmorph» 
f*k.  mU.  •  **  . 

Dixit  &  t  fc$pule ,  (fuem  rduca  fubederM  md/i  > 

Décida  in  PontHm,  Thttys  mifcrMA  citdcr.tim 

AhSittr  txctpitt  MtutitmqHtftr  t^uara  ptnnù 

Tcxtt  \  &  epiMét  non  tft  data  cepyt  manu. 

indighÂXMT  AtnMS  fe  invitnm  vtvtre  cogi  , 

ObftAnqiie  animx  miferà  dtfede  volenti 

Exirc  i  ut  que  nevM  hunuris  éjfumpftrit  oIm  ,  *^ 

Sitkv»Ut  MqHt  ttcrum  cuifm  ftiptr  t^fuor»  tnittitt  '  ' 

PlumA  Irvat  c*fm  :  furit  t/£fitsm,  inque prtftndHm  " 

Pnniu  éhit ,  ItuhiifHt  vimi  fint  fine  retentur. 

Fecit  éonvr  m*citm  \  long-t  intemodi*  crurkm. 

LongM  imutet  cervtx  :  caput  e/l  4  corpore  Icngr. 

%y€tjittr  amét ,  nnneneju*  mAnett  ^ms  mergunr  ïB». 
Ceux  qui  cherchait  quelque  vérité  dans  ces  pein- 
tiures  ingrnieufcs  des  Anciens,  nous  en  dtcouvreiu 
i  ne  tres-imporunte  dans  le  fens  moral  de  la  fable 
d'^facus  Se  d'Hefperic.  C'eft  que  les  pallions  d'i  n 
homme  brutal ,  ont  toujours  quelque  fi  ite  funefte 
aux  pcrionnes  qu'il  fréquente  ;  Et  que  le  fcand.ilu 
ou  la  médifance  font  un  Icrpent  dont  le  poifon  don- 
ne aAùrenient  la  mort ,  à  tous  ceux  qui  ont  la  com- 
pLiifancc  de  prêter  l'oreille ,  à  ce  qui  eft  tant  foie 
pju  contraire  à  U  vertu.  Le  Plongeon  cxpriine  U 
plainte.  Se  le  repentir  qui  fiiivcnt  les  aûions  peu  rai.» 
ionnables,  5c  Ks  emponemens  crimiiK-ls. 

S  C  IH 1 0  N ,  Poète  de  Mytilene  ,  il  vivoit  du 
tems  d'AL-xandre  le  Grand  ,  qu'il  fuivit  en  Alîe. 
Il  eiit  bjai:«)i  p  de  pan  en  l'.imitié  d"  Ariftote ,  filon 
Nicandrc  en  la  vie  des  Dilciples  de  ce  Philofophe  \ 
Se  il  fe  rendit  célèbre  par  ion  cfprit ,  environ  U 
C  X II I.  Olympiade.  *  Lilius  Giraldi  Se  Vofliui , 
des  Ptitcs  Grecs  ,  f.8. 

iCSCVLANVS,  une  divinité  que  les  An- 
ciens avoient  affociée  à  Argcntinus  ;  tirant  Ici  r 
nom  de  l'air.ain  &  de  l'argent  dont  on  faifoit  la  n.on- 
noyc  i  Se  CToyajis  qu'ils  avoinit  le  pouvoir  d'au- 
gmenter hrs  biens  Se  donner  des  richcHès.  *  Budécj 
de  yljjie,  li.$. 

iE  S  E  P  E  ,  fils  de  Brcolion ,  Se  frerc  de  Prd.i- 
Cc  ;  que  ce  hls  de  Laomcdon  avoit  eu  de  la  Nyinpho 
Abarb.irée  ,  lelon  Homère  au  commencement  di.  6. 
livre  de  l'Iliade.  Pline  parle  d'i  n  fleuve  de  ce  n«)m, 
en  la  petite  Mylîe,  lequel  fottoit  du  Mont  Ida.  /i.j. 
eh.  dernier. 

i£  S  O  N  ,  pcrc  de  lafnn  ,  fils  de  Chretce  Se 
firere  de  Ptlixs  Roy  de  Thtllàiie.  Il  eut  tant  de 
bon-heur  ,  il  nous  (uivons  le  fens  de  la  fàble  j 
que  Medcc  le  rajeunit ,  pour  témoigner  ùt  com- 
plaifancc  à  fon  mary  lâi'on  qui  vouloir  donner 
cette  m.irqne  de  tendulfe  à  fon  pcre.  Cette  opé- 
ration fi  miracul-ule  fe  fit  par  le  jus  de  qi'ciqicï 
herbes ,  que  cette  fanvufe  nugicicnnc  jctta  lur  la 
corps  de  Ion  beau-perc  ;  qui  revint  en  l'état  de  là 
première  jnineflë  ,  fans  avoir  perdu  le  foiiycnir  de 
ce  qu'il  avoit  fiiit  auparavant.  *  Ovide ,  Mnitnté 
li.y.fah.i. 

iE  S  Y  M  N I  E  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un 
liomme  foit  confiderable  p.army  lès  Mcgatiens  ,  le- 
quel ayant  une  averfion  extraordinaire  contre  la 
domination  Tyrannique  ,  fit  toi  s  fes  ctf  rts  j>our 
tacher  d'en  délivrer  la  Republique ,  Se  s'aJrelIanC 
à  l'Oracle  il  le  pria  de  luy  apprendre  un  moyen  pat 
lequel  il  pei  t  achc\'cr  ce  qu'il  iinihaittoit.  Il  l^jùc 
qu'il  falloit  prendre  confcil  de  pli:ficurs  graniï 
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hommes.  De  forte  que  croyant  que  cette  réponfc 
r.girdoit  Its  lUullrcs  mons  ,  il  fit  porter  les  CvJidrcs 
cks  f.uneux  Hcros  dans  la  ch.unbic  du  confcU  :  pour 
ne  rien  ncgligcr  de  a:  qui  pouvoit  Être  utile  a  l'a- 
vanuge  de  la  patrie.  *  PauLinias ,  li.i. 

i£  T  H  A  L 1  D  E  S  ,  fils  de  Mercure  ,  à  qui 
fon  pcte  ayant  permis  de  foi-Uaittr  toutes  choies, 
honnis  l'immonalitc ,  demand-i  de  pouvoir  le  l'ou- 
venic  de  tout  ce  qu'il  auroit  fait  dtrant  ù  vie  & 
aprcz  f.i  moi  t.  Diogenc  L.TCtcc  qui  rapporte  cccy 
d  MetacUa-  du  Pont  au  com me ii cernent  de  la  vie 
de  Pychagore  ,  ajoiitc  que  Philol'ophe  voulant 
faire  valoir  fa  plailantc  Metnnpfycofe  ,  allutoit  qu  il 
avoit  été  luy-mcme  cet  i£chalides  ,  &  qu'il  avoir 
obtenu  de  Mtrcure  que  Ion  ame  errât.untotavcc  Ls 
plantes,  &  tantôt  avec  les  animaux.  *  D'ogctw,/»  4. 

i€  T  H  1  C  V  S  >  Philolophc  qui  vivoii  du  u  m$ 
de  l'Empcrci^r  Theodofe  le  grand  ,  félon  lesconjc- 
durcs  les  plu's  raifonnablcs.  Il  étoit  Scithc  de  na- 
tion,  comme  veut  Rabanus  dans  le  Livre  des  Inven- 
tions dis  L.ingi'ts.  il  a  écrit  une  Cofinoj;raphic , 
&  on  luy  atiriDUc  l'Itinéraire  de  l  Emperci  r  A nco- 
nin.  •  VolFius ,  dtt  Hifi.  Ltu.  li.f.  dt  U  fhiluio^ic 
ch.  t  1.^.17.  lie  MAtheM.  c/j.yo.  j.  1 . 

i£  T  H I O  P  1  E  ,  pmic  ucs-confid.  r.iblc  de 
l'Afriq;  c.  'Voyez  Ethiopie. 

yE  T  H  L  1  V  S  ,  premict  Roy  d  Elcc,  fit  fils 
de  Ii:pitcT  Se  de  Protogcnie  ;  &  perc  d'Endymion, 
aimé  de  la  Lvne.  *  Paufanias , /i.j. 

iE  T  H  L  1  V  S  de  Sunos  ,  Hiftoricn ,  cft  cité 
par  Athénée ,  4n  /«.  1 4- 

j€  T  H  O  N  ;  c'eft  le  nom  que  les  Poètes  ont 
donné  à  un  des  quatre  chevaux  du  Soleil,  pour  nous 
exprima  le  tcms  de  fa  courle.  Le  premier  eft  nom- 
me Pyroc'is ,  qui  veut  dire  roi'gc ,  parce  que  l' Aftrc 
du  jour  cft  de  cette  couleur  en  paroiflant  fur  nô- 
tre liorilon.  Le  fécond  le  nomme  Eous ,  ou  luifant-, 
<Lu  tant  que  le  Soleil  s  éclaircit  aprcz  avoir  dilTipc 
tortts  les  vaptius  du  matin.  Le  troifiéinc  tft  cr- 
hiy  dont  nons  parlons  ,  c'dl  à  dia-  brûlant  qui  fait 
connoitrc  le  midy  :  Et  le  dtrnier  cft  Phlegon  noir 
îjui  montre  le  couchant  de  l'Adrc  qui  nous  ccLaire, 
lequel  femble  s'obfcurcir  en  comnKnçant  àdilparoi- 
ire.  Ovide  ,  li  i.  Afetam.fab.  1. 

InttrtM  volutris  Pirocu,  Eout  &  ty^thtM 

Solù  eifHi ,  qiiartHfcfuc  Phlef^on  hinmttbm  aurdt 

fUmmifrru  impUtU  ,  fcdiltu/qtu  rtpaguta  fiil- 
fant ,  &c. 

yETHRA,  fille  dn  Roy  Pithée  pcrfonn.n;c 
fort  illulhc  ,  félon  le  tcmoicniigc  d'Euripide,  tlle 
cpoufa  Egée ,  Icq^ucl  étant  oblige  de  retourner  en 
Afrique,  &  la  I.V liant  enceinte,  luy  ordonna  que 
fi  elle  accouchoit  d'un  fils,  elk-  le  luy  envoyât  quand 
il  feroit  grand-  *  Plutarqi'c  ,  tn  U  vit  de  Thefée  , 
O  ville,  en  t'Epitre  lo.  dyiriadne  d  7  h  fie.  'Voyez 
Thelïe. 

>ETHR  A  ,  fille  de  Tlutis,  &  de  l'Occan, 
tpoiiû  Athlas ,  &  filt  nwrc  de  Hyas ,  &:  de  fcjic  au- 
tres filles.  Ce  Hyas  palfant  dans  la  Lybic  &  ayant 
été  nulhaireufcm.nt  dirvorc  p.ir  un  lyon  ,  fes  fcri  rs 
en  jcttercnt  tant  de  lannts ,  que  la  douleur  les  mit 
dans  le  tombeau  :  Et  lupiter  voulant  rccoinpenfvr 
une  tendrelli:  fi  Wgitime ,  les  meumorphola  en  ces 
Etoiles  que  nous  appelions  pluvitufes ,  &  que  les 
Grecs  nommoient  Hyadcs  ,  &  les  Latins  Suculcs, 
non  pas  par  ignorance  de  la  langue  Latine,  com- 
me l'a  crû  Tiron,  «ui  a  été  tres-'jullcmcnt  repris  par 
Ai-lc  Gtlle;  mais  feulement  jwur  n:arqucr  la  boiic 
qui  eft  comnîC  une  fuite  de  la  pliiyc.  *  Aulc  Celle , 
//.  I  J.  f.9.  Ovide  ,li  6.  Faflor. 

Pofleréi  lux  Hy*i*i  tduriiié  cernua  frtrtù 
£vo(4t ,  &  tmli*  terra  mAdtftit  aqiù. 
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Le  même ,  ti.i.Tiifi.  eUg.  10.  &c.  Ckerchcz  auffi 

Hyfdcs, 

i£  T  H  V  S  E  ,  Iflc  de  Sicile.  Pline  a  crû  que 
c'dl  U  même  qu'iEguia.  Mais  Ptolomcc  fait  voir 

3ue  ^'cn  font  deux  diâèrentcs.  £t  en  cfict  Fazel  8c 
'autres  Aiteurs  difent  qu'jEtufa  a  aujourd'hui 
le  nom  de  Linioza  ;  &  que  Favognaiu  eft  celuy 
à'v>£fitf*. 

A  E  T 1  E  N  S  ,  hérétiques  ,  difciples  d' Arius  & 
d'Acce  dit  l'athée.  Ils  formoient  le  paity  de  ceux 
qu'on  AoiTUTu  puis  Arims ,  &  kui  impiété  fut 
embrai'sée  pr  Eunome  le  plus  inlîgnc  difcipled'Ai:- 
cc  ,  par  Eidoxc ,  par  Acice  de  Ctlarce ,  par  Geor- 
ge d'Alexandrie-,  .Se  par  la  plûpan  des  Anens  d'Oc- 
cident. Outre  le  nom  de  purs  Ariens ,  on  leur  don- 
na alfc-z  indiftlrcmmcnt  celuy  d  Eunomieiu  oud'A- 
nomécns  &  dillcn^blablcs  j  parce  qu'ils  tenoient  le 
Fils  dillèmblable  à  Ion  Perc  en  cilcnce  &  en  tout 
le  refte.  On  les  appdia  encore  depuis  Exoucontiem, 
Trt:glites  Se  Troglodytes  j  parce  qu'ils  tenoicntj  dit 
Thcodotct  ,  Icv  rs  .ilUmblct  s  dans  des  nuilons  Ic- 
crettes  Se  à  l'ccart.  Mais  comme  cette  fcâe  ne  pol'. 
fcda  jamais  la  faveur  &  la  protcâion  de  la  Coui , 
elle  s'éteignit  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Cher- 
chez Ai-ce ,  Anomcens  &  Eunométns. 
A  E  T  I  V  S  ,  1  Ath^c.  Cherchez  Accc. 

A  E  T  I  'V  S  ,  ou  Acce ,  Comte  de  l'Empire, 
Patrice  des  Gaules  &  un  des  plus  grands  Capiui- 
nes  de  fon  tcms.  Il  étoit  fils  du  Comte  Gaudance. 
En  424.  il  entra  en  Italie  à  la  tête  d'une  armée  de 
Huns  qu'il  conduifoit  au  fecours  de  lean  ,  lequel 
de  Secrétaire  de  l'Empire  s  ctoii  voulu  mettre  fui 
le  thrône  aprcz  la  mort  d'Honorius  :  Ce  Ican  ftit 
défait  en  4a}.  par  Afpar  de  la  manière  que  je  le 
dis  ailleurs.  'Valcntinien  III.  avoit  ficcedc  à  Ho- 
norius  >  &  fa  bonne  fortune  luy  fit  trouver  un  def- 
fenfeur  de  l  Empire  en  la  perlonnc  d'Acti^is  qu'il 
retint  à  (on  fervice.  Ce  fut  le  fcul  qu'il  oppofa  hcu- 
re'ulèntent  à  tout  ce  grand  ddi  ge  de  Barbares 
qui  pilloicnt  l'Empire  d'Occ  dent,  ce  qui  fiiloient 
tous  kurs  etforu  poiur  le  demen  brrr.  Il  l'envoya 
d'abord  dans  les  Gai  les  comme  chef  de  l  'une  5c  de 
1  autre  milice ,  &  il  y  donna  dans  toutes  les  occa- 
fions,  d'.ulmirables  témoignages  d'une  grande  con- 
duite &c  d'un  courage  intrépide.  La  faveur  du  Com- 
te Bonifacc  etoit  La  leule  choie  qui  luy  pouvoic 
faire  de  la  peine.  Ce  Comte  étoit  puiifant  tn  Afri- 
que ou  il  avoit  de  tres-grands  biens  ,  &  même  les 
grands  feivices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire  luy 
avoient  acquis  la  Principauté  de  la  Lvbic  Ûccidctw 
l.Je.  Aétius  crût  que  ceRc  grande  élévation  feroit 
un  obftade  à  la  tienne.  Il  contribua  à  rendre  fu- 
fpe£k  a  l  Empcre-ur ,  ce  Comte  qu'on  accufoit  d'am- 
bition &  de  révolte,  &  qui  périt  de  la  manière  que 
)e  le  remarque  en  parlant  de  luy.  Actius  fut  de- 
puis traité  de  la  même  façon.  Cipaidant  il  entrx 
dans  L'S  Gaules  à  b  tête  de  quel<]ue$  troupes  à  qui 
fon  nu.ritedonnoit  de  la  réputation.  Clodion  le  Che-. 
velu  y  avoit  fuccedc  à  Pharamond  premier  Roy 
des  François  vers  l'an  418.  &  ayant  pafsé  le  Rhia 
il  s'y  étoit  beaucoup  avance.  Actius  luy  fit  tête  >  il 
le  p)urùiivit  afllz  Ic/hg-tems  ,  &  il  l'obligea  de  re- 
pall'er  le  Rhin.  Aprez  cet  avanuge  il  fçùt  que  les 
Gots  ruinoicnt  le  bas  Languedoc  &  la  Provence 
où  ils  s'étoient  av.-incez  du  côté  d'Arles.  Il  les  y 
pourfuivit  vignureufement  en  419.  &  dans  ccttft 
pourfuite  il  ht  prifonniers  quelques-uns  de  leurs 
principaux  chefs.  Aprez  cet  avantage  il  revint  en- 
core contre  Clodion  qu'il  défit  en  4;  1.  il  rempor- 
ta ci:  4J  J.  de  grands  avantages  contre  Giindicai- 
rc  Roy  des  Bourguignons ,  &  dans  la  fuite  il  luy 
dpnm  ta  pix.  Tous  ces  grande  avancigcs  ne  fcr- 
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virent  qu'à  tcicver  la  rep  jution  d'Accius  ,  <^in  m 

mcriu  le  litre  glorieux  de  Jcftlnlcur  de  l'Empire.  Il 
k-  devine  ciicyre  en  s'oppolant  à  Attila  Roy  dcî 
Htiiis.  Ce  Ri)y  Birbare  qui  le  faifoit  nommer  le 
Flcut  dj  Dieu  entra  dans  l'Empire  avec  une  fuite 
de  pccz  de  Icpc  cens  mille  pcrfonnis  ,  &  il  vint 
doimci  dans  les  Gaules  où  il  dclola  pU.ficurs  bel- 
les viUes,  &  il  y  jctta  I  citroy  &  l'cpouvantc  par 
tout.  Aetius  qui  étoit  adroit  &c  politique  fit  d'abord 
la  pjfx  avec  les  Frant^ois  ,  les  Bourguignons  Se  les 
V\'i/îgois,3«:  il  leur  confcilb  d'unir  leurs  troupes  con- 
ue  leur  commun  enncmy.  Ce  traité  eut  tout  le  fuc- 
cez  qu'on  autoit  pù  fouhaitter.  Ils  donnèrent  fur 
les  Huns  qui  avoient  afllegc  la  ville  d  Orléans  ,  que 
le  courage  de  les  hubitans  &  la  vertu  de  S.  Agnan 
leur  Evcque  ,  avoient  dc/F.iidué  jufqucs  à  1  arn> 
vce  de  ce  Iccouis.  Aaila  fut  oblige  de  le  retirer, 
fie  les  confcderez  le  poi  rfuivirent  jufqites  dms  les 
champs  Catalaimiques  «  que  quelques-uns  prennent 
pour  ceux  qui  font  prcx  de  Chainns  en  Cham- 
pagne ,  &  les  autrts  pour  la  campagne  de  Li  Sou» 
logne.  Il  luy  donnèrent  bataille  Se  l'annie  des  Huns 
y  tut  pret'quc  toute  défaite.  Ce  (ut  en  45  i.  Me- 
roticc  Roy  des  François  y  combattit  à  la  tète  de 
frs  troupes.  Il  étoit  des  amis  d'Aëtius  >  &  je  mar- 
que ,  en  parlant  de  luy ,  les  conjcftures  railbnna- 
blcs  qui  me  font  croire  que  c'eft  le  même  fils  du 
Roy  des  François  que  Prilcus  Panités  vit  àRomi.-, 
6c  que  le  même  Aetius  avoit  adopté  pour  fon 
fils.  Qijoyqu'il  en  foit ,  aprez  des  avarttagcs  fi  con- 
ildcrables  Airdus  revint  à  Rome  ,  ou  toute  la  ville 
kiy  bmoigna  la  reconnoillànce  qu'on  avoit  des 
grands  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire  ;  6c 
il  y  fiit  élevé  à  la  dignité  de  Conful  avec  des  ap- 
platidilTemens  extraordinaires.  Ces  acclamations  h- 
rttu  de  la  peine  à  l'Empereur  Valcntinien.  Il  étoit 
naturellement  jaloux  &  dcffiant ,  ceux  qui  avoient 

Î[uclquc  pouvoir  fur  Ton  efprit ,  &  qui  dans  le 
oud  tioieni  fes  plus  grands  ennemis  ,  luy  firent  re- 
morquer dans  la  conduite  d' Aetius  quelque  chok 
qui  ne  luy  devoir  point  plaire  :  Ils  luy  rendirent 
crim  nclles  les  aâions  les  plus  innocentes  de  ce 
grand  homme  ,  &  enfin  ils  1  animèrent  fi  fon  con- 
tre Aetius ,  que  ce  Prince  le  tua  de  la  propre  main, 
en  454.  Maxime  qui  vouloit  fe  vanger  de  Valen- 
cinien ,  étoit  celuy  qui  s'emptdl'a  le  plus  de  décrier 
la  conduite  d'Acùus  ,  comme  )e  dis  en  Ion  lieu. 
La  nouvelle  de  cette  mon  fiirprit  toute  la  terre  , 
&  on  s'étonnoit  de  voir  l'ingratitude  de  ce  Prin- 
ce pour  un  homme  qui  l'avoit  fait  régner  dans 
la  douceur  Se  dans  le  repos  ,  dans  le  ttrms  qu'il 
s'exporoit  à  toutes  les  f.itigues  6c  à  tous  les  périls 
de  la  guene  pour  combattre  tes  Barbares.  Aetius 
fut  bien.tôt  vangc  ,  &  il  faut  même  avoiier  qu'a- 
vec luy  l'Empire  tomba  d'une  chcutc  fi  dan- 
eeraife  que  depuis  il  ne  s'eA  jamais  pù  relever. 

Calfiodore  ,  t»  Chrcn.  Profpcr  ,  in  Chren.  Idacc  , 
Viûor ,  Procope ,  Grégoire  de  Tours ,  lornandes , 
Paul  Diacre,  Aimoin,  &c. 

A  E  T  I  V  S  ,  Archidiacre  de  l'Eglifedc  P.uis, 
EccleiiaAiquedc  grande  pieté ,  a  fleury  dam  le  V I. 
Siècle.  Grégoire  de  Tours  en  parle  avec  éloge.  Pré- 
textât Evêque  de  Rhcims  étoit  acatfé  d'avoir  (avo- 
tifé  les  dcileinsde  Mcroiice  fils  du  Roy  Chilpcric. 
]1  étoit  parrain  de  ce  Prince ,  &  on  luy  faifoit  une 
a£irc  d'Etat  de  la  compUifance  ^u'il  avoit  eue  pour 
luy.  Fredegondc  s'ctoit  decLirée  la  partie.  Non  feu- 
lement on  l'accufoit  d'avoir  nurie  le  Prince  Me- 
rouée  avec  Brunehaud  ;  nuis  même  d'avoir  con- 
fpiré  contre  le  Roy.  Il  (ut  cité  dans  un  Concile 
ttiMi  à  Paris  en  577.  Aetius  s'y  trouva.  Il  prit  for- 
tement le  pany  de  Prétextât ,  il  pria  les  Pielats  de 
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deffL-ndreon  delears  confircrcj  inhocent,  &  il  fut 
pr.lque  le  leul  qui  p.irla  avec  cour.igc.  Grcgoir* 
de  Tours  avotie  qu'il  féconda  les  foins  d'Aëtius. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  /i.  f.  1 8. 

A  E  T  1  V  S  ,  premier  des  Eunuques  du  Palais 
de  rimjxrratricc  Irène.  Il  avoit  beaucoup  de  pou* 
voir  lut  l'elprit  de  cette  Princwlle  qui  luy  avoit 
donné  la  principale  confidence ,  &  il  n'y  avoit  que 
k-  fcul  Suuracius  qui  étoit  un  autre  Minière ,  qui 
contrebalançât  Ion  pouvoir  &  fon  autorité.  Coiiv- 
me  ces  deux  Miniltrcs  virent  que  la  Maifon  Im- 
périale étant  détruite ,  l'Empire  fcroit  i  celuy  qui 
pourroit  s'en  rendre  le  maitrc  ,  ils  formèrent  cha* 
Cl  n  de  fon  côté  un  fi  puiltint  pirtv  pour  s'eiure- 
ruiner  l'un  l'autre ,  qu'lrcne  qu)  avoit  ctc  malade 
à  l'extrémité  cunt  revenue  en  convalefce-nce ,  fe 
rrouva  fans  ai  torité  &  pefque  reTclavcde  tous  les 
deux.  Elle  diûlmula  fon  rcflèntiment ,  nuis  comme 
elle  doit  adroia*  6c  habile  ,  elle  envoya  à  1  Em- 
pereur Ch.ulemagnc  des  Ambiliodcurs  pour  luy 
dem.inder  la  piix  &  pour  luy  propolcr  de  l'épou- 
fcr.  Stauracius  ctoitmon.  &  Aifiius  étoit  devenu 
fi  inlolent  qu'il  cabaloit  ouvertement  pour  fiirc 
monter  fur  le  thrône  un  de  fes  frères  nommé  Léon. 
Ce  fut  dans  le  tsrms  que  Chirlemagne  ayant  oiii 
les  propolitions  que  luy  firent  les  Ambairadeiirs 
d  IfLiic  ,  luy  envoya  à  Conft.intinoplc  lollc  Evé« 
que  d  Orbans  Se  le  Comte  Hclingand  paur  con-  ' 
himer  la  piix  Se  pour  traiter  ce  miriage.  Il  fe  fc- 
roittres-atsùrement  conclu ,  fi  Aetius  qui  avoir  alors 
la  luprcrac  autorité  ne  s'y  fut  oppofé  ,  afin  de  fai- 
re reiiflïr  le  dellcin  qu'il  avoit  pour  fon  frère.  Mais 
ce  milerable  Eunuque  s'étoit  rendu  tellement  in- 
fuppoiuble  aux  Officiers  de  rEmp're&  aux  P.«ri- 
ces  qu'ils  s'unirent  tous  pour  L- perdre.  Ils  en  vin- 
rent a  bout  en  proclamant  Empereur  Nictphore, 
qui  croit  le  premier  d'entre  eux  Se  grand  CnanceU 
lur  de  l'Empire.  Ce  fi.t  en  3oi.  •*  Eginhard  ,  i» 
jinntil.  Vit  à  C-troli  Theophanc ,  Cedrcne ,  Zo- 
nare ,  &:c. 

i€  T  H  N  A  ,  c'cft  la  plus  remarquable  de  tou- 
tes les  montagnes  de  la  Sicile  ,  que  les  htbitatu 
nonvncnt  le  Mont  Gibil.  il  fait  (ouvent  paroittc 
des  (limes  durant  l'obfairité  de  la  nuit  ,  ,ii  jette 
quelquesfbis  en  l'air  du  (eu  ,  des  cailloux  calcinez  » 
&  des  cenHrcs  brillantes ,  par  une  ouverture  qi  i  eft 
bien  large  de  vingt  llades  ,  poin  me  fervir  des  ter- 
mes de  Cluviet.  La  ftadc  contient  cent  vingt-cintj, 
pas.  Le  foinmet  de  cette  monugne  eft  pourtant  cou- 
vert de  neiges  ,  fon  tour  eft  de  foixantc  ou  de  foi- 
xantc  &:  dix  milles  ,  lèlon  Bottcro .  &  elle  eft  cou- 
verte de  vignes  d'un  côté  de  bois  de  l'autre. 
Les  feux  que  l'iEthru  vomit  font  alTez  ordinaires  ) 
nuis  les  degau:  des  années  1554-  if66. 

I  J79.  &  16(19  ont  fait  plus  de  bruit  dans  les  Hi- 
ftoites.  Les  Poirtes  ont  (irint  que  lupitet  ccrafa  IcJ 
Géants  révoltez  fur  cette  monugne  ;  6c  que  Vul- 
can  y  rient  fa  forge  ,  &  eft  nommé  pour  ce  fujct 
i£thnécn. 

i£  T  O  L I  E  ,  partie  de  la  Grèce  ,  proprement 
dite.  Voyez  EtoUc. 

i£  T  V  S  ,  les  Anciens  donnoicnt  ce  nom  au  Nil» 
fleuve  d'Egypte,  pour  exprimer  la  rapidité  de  fon 
cours  par  la  force  de  ce  mot  qui ,  en  Grec ,  fignifie 
Aigle  -,  comme  Coclius  Rhodiginus  l'a  remarqué  6a 
Lycophron.  On  trouvoit  un  autre  fleuve  de  cenont 
dans  le  pa'is  des  Scythes ,  lequel  debord.xnt  allez  fou- 
vent  ,  ruinoit  tous  les  biens  de  l>romcthéc.  Ce  qui 
a  donné  fujet  à  la  &ble  ,  que  ce  Promcthcc  a  le 
cœur  éternellement  dévoré  par  un  'Vautour ,  ou  Ai- 
gle ,  comme  fon  nom  le  fignifie.  "*  CccUus  Rbodigi- 
nus  flir.y.  ç.  xo.  &  li.  xo.  c,  t}, 
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V  l  T  E  R  N  E  ,  D'vinitc  à  qui  les  Anciens 
ïminoluicnc  des  bœufs  rixix  ,  Icloii  l'iinc.  On  nom- 
tn'oic  ik  même  j£viccrncs,  ou  ytvintirjçrcs ,  les  Diaix 
qic  |'I.;t«n  aoyoit  les  Iculs  vcriubits ,  l^is  nudé- 
ic ,  ùns  commcnconcnt  &  fans  iiii.  Ceb  veut  dire 
dins  le  bon  fcns ,  qu'ils  ttoicnt  toujours  immortels 
t:  inalcaabius,  commcTcxpliquc  Apt  léccn  p.irlinc 
de  la  divimtc  d.-  Stxi^itc. 

ifi  X  ,  c  cft  le  nom  que  Pline  donne  à  un  i-aail 
A:  U  Mer  Egée  ,  entre  Tenedos ,  i?>:  Chio  ,  lequel 
mlLinblr  d  une  chèvre;  ce  qui  l'a  fait  appcller  de 
c-  liimi,  I.  4.  f.  1 1.  rlucirqueparlcd  un  jeune  lumi- 
me  de  ce  nojn ,  dans  le  Livre  des  QucfUons  Grec- 
ques ,  <y«</?.  1 1 , 

>E  X  O  N  l  E  N  S  ,  peuples  de  l'Attiquc  ,  fort 
ftjcts  a  h  mediiancc ,  &  à  ta  raillerie  -,  ce  qui  don- 
ra.  lu  jet  à  cet  ancien  Proverbe  des  Grecs  :  Gardez 
vous  des  i£xoniens.  Cctoit  un  avcttiUcmcnt  de 
ne  piiim  donner  de  prife  à  la  ctitiqiîe  des  medil.ms. 
*  CaiiisRhod>ginus,/i.  iZ.c.  ij.Strabon,  //..p. 
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AF  E  R  ,  Cherchez  Domitius  Afcr. 
A  F  F  L  1  C  T  O  ,  Lirifconiulte.  Cherchez 
Matthieu  de  Arilido. 

AF  F  R  A,  Roy  d'Ethiopie , qui  vivoitd.ms  le 
neuvième  SiccL.Selon  Ictemoijjingcdc  Gcnebrard, 
tn  fa  Chroiiicjut. 

A  F  R  A  ,  ch.itcau  fur  la  frontière  de  Zara  ,  baty 
■  par  le  Chctif  Mahamet  ,  lorfqu'il  ttoit  Roy  de  Sus. 
Il  y  avoir  toujours  de  l'anillerie ,  coinme  veut  Mar- 
moj  ,  Se  l'on  y  cntrttenoit  gatnifon  de  cavalerie, 
&  d'infanterie,  pour  y  arrêter  les  courfcsdes  Ara- 
•  bes  d:i  deferi ,  p.iraquc  c'cft  rentrée  de  la  Ni  mi- 
dic  di'  ce  côte  là.  Le  pais  cft  abondant  en  dattes , 
Se  en  chivres  ;  mais  peu  fertile  en  orge  ,  &  encore 
moins  en  bled.  *  Marmol  ,  /i.  7.  c.  10. 

A  F  R  A  N  1  A  ,  femme  de  Liciiuus  Buccia  , 
S..'natei  r  Romain.  Elle  aima  telknK-nt  les  nruc^z, 
qu'elle  plaida  toujours  cilc-mcme  devant  les  Pre* 
'  «eurs.  Ce  n'cft  pas  qu'elle  manqi'àt  de  bons  Avo- 
cau  pour  la  dcfF>nicirc ,  mais  lon  i  iftonteric  luy  fug- 
etroit  cette  hardielle.  Auffi  poiri-t'ellc  dans  l'tipiit 
dk:s  geiis  d'honneur  ,  pour  I  cxemplc  d'une  femme 
mcdifantc  &  injuricv.(c  ,  étourdillant  ccmimuellc- 
.  ment  les  barreaux  de  fon  extraordinaire  babil ,  com- 
me le  rapporte  V.Uere  Maxime.  C'ell  nour  cette 
raifon  qu'il  ttoit  P.iisc  en  proverbe  ,  d'exprimer 
l'cffrontctie  &  la  hardicH'c  d'une  femme  en  difant 
qu'elle  ctoii  une  Afranic.  *  Valere  Maxime,  li.  8. 
c.  }.fx.  1.  Er.ilme  ,  i« 

A  F  R  A  N  I  V  S  ,  Poète  Latin  ,  qui  a  eom- 
pofé  des  Comédies ,  à  l'exemple  de  Meiundre ,  com- 
me Horace  le  remarque  dons  l'art  Poétique.  Cice- 
ron  le  loiic ,  pour  avtiir  i'qù  menacer  Li  fable  avec 
all'fz  de  génie,  Se  de  douceur.  Il  ei\  vray  que  Qiiin- 
tilicn  en  luy  donnant  les  clnoes  ,  que  fon  elpiit 
mérite  ,  le  blàmc  d'avoir  founlc  les  pièces  par  des 
fujeis  peu  honnêtes.  Tof^Mu  exallit  jlfrmtHi ,  titi- 
namejue  non  ir^ttinaffit  énji^Hmenttfaedisanmibus.  Di- 
vers (^ivans  fc  font  cfForrez  de  l'cxcufer  ;  &  ce- 
peiid.uic  ils  fr  font  étonnez  que  Volcadus  Scdigitus 
allégué  par  Al' le  G  elle  ait  oublié  ce  fçavant  Co- 
mique ,  en  f.iifant  mention  des  dix  autres  de  fa 
profcffion.  C'eft  de  luy  que  Suctonc  p.irlc  en  la  vie  de 
Néron  ,  oà  il  dit  ;  On  joiia  avfli  a  la  Romaine  une 
Comédie  d'Afranius  ,  intitulée  l'Embrafetncnt  \  Se 
dans  cttte  reprefentation  le  pillage  de  la  maifon 
qui  brùioit  fut  donné  aux  Comédiens.  VoflTius  dit 
qu'il  vivoit  en  la  C  L  X  X.  Olympiade.  *  Cicc- 
ton ,  i/i  Smt.  c.  44.  Quintilicn  ,  ii.  1  o.  /«/?.  c.  1 1. 
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Aule  Celle  ,  //.  i  j.  c.  14.  Horace ,  ie*rtt  Ptet.  & 

II.  i.  ep. 

Dicitur  /IfratÀtogMConvtniff't  Mtriéuiirt. 
A  F  R  A  N  I  V  S  ,  Capiume  de  Pompée ,  fttt 
vaincu  avec  Pctreius  en  Efpagne  pr  Iule  céiar , 
gui  anima  l'es  troi  pcs  dans  cette  occafion ,  en  leur 
failant  accroire  qu'ils  alloient  attaquer  une  armée 
fans  chef.  Plutarqre  prie  fouvcnt  de  luy  en  la  vie 
de  Pompée  ;  fie  l'allègue  avec  éloge  dans  les  préce- 
ptes de  gouverner  la  république ,  comme  ayant  dc- 
liHc  de  demander  IcConfulat,  lorfgu'il  cùtlijû  que 
Pompée  y  prctcndoit.  Car  il  croyoït  que  crtte  di- 
gnité luy  leroit  plu*  à  charge  qu'elle  ne  luy  appor- 
tLToit  de  la  gloire  ,  s'il  l'acceptoit  contre  la  volon- 
te  d^  Pom|ice  ,  ou  fans  qu'il  voi  lut  ié  donner  la 
peine  de  l'alEfter  de  fon  confeil  pour  b  bien  exer- 
cer. Strabon  parle  aufli  de  luy,  C'cft  ce  L.  Afra- 
nii'S  qui  fut  Conful  avec  Carcilius  Metellus  Celer. 
Il  y  a  eu  un  antre  Afranivs  aufli  Conful  avec 
Alclepiodore  ,  &  un  autre  Afranivs  furnommé 
Qurrhus ,  qu'Agripine  mcrc  de  Néron  mit  à  b  place 
de  Lucii-s  Garta  ,  &  de  Rufiis  Crifpinus  ,  qui  com- 
manJoicnt  les  c<ihorte5  Pa-ioricnnes  ;  prcc  qu'elle 
fçavoit  que  ce  Capiuine  étoit  en  grande  eftime 
paxmy  les  gais  de  gi  crrc.  Se  qu'il  ctoit  homme  i 
le  fouvcnir  à  qui  il  devoir  fa  fortune.  *  Tacite, 
yimi*l.  li.  1 1. 

A  F  R  I  C  A  I  N  {  lulc  )  Hiftorien  ,  a  vécu 
dans  Ici  IL  Siècle  ,  fous  1  Empire  de  Macrin  d'A- 
liogabilc  ou  Heliogab-tlc  &  d'/tlexandre  Sevcre.  Il 
étoit  du  nombiedes  Fidèles,     les  Anciens  ont  pr- 
ié de  luy  avec  de  grands  éloges  ,  comme  s'étanf 
rendu  célèbre  par  ïon  mérite  &  par  les  beaux  Ou- 
vrages qu'il  comptJa.  Ce  grand  homme  s'acquit 
beaucoup  d'honneur  dans  une  d.  putation  vers  l'Em- 
ptTLur  Fivliogab.^lc  ,  qu'il  entreprit  au  nom  des  ha- 
biuns  d'Emmaûs  pour  1?  rétabli  Ht  me  m  de  leur  vil- 
le.  Il  s'en  acquitta  avec  tout  le  bon  fucccz  pofTible  , 
ayant  obtenu  ce  qu'il  denundoit  pour  celte  ville  , 
qu'on  nomrtu  N'copolis.  On  croit  que  Iule  Afri- 
ctin  étoit  luv-mîme  d'Emmaiis.  H  cotnpofa  ime 
(XCi:lLntc  Chronique  depuis  le  commencement  du 
Monde  j'..fqu'cn  l'année  lai.defalut,  foi.slt-  Con- 
fulat  d'Àntonius  Gratus  &  de  Cbudius  Stleucus. 
Cet  Ouvrage  que  nous  n'avons  plus  que  dans  la 
Chronique  d  Eufebc  ,  ttoit  divifé  en  cinq  Livres. 
Il  écrivit  encore  à  Ariftide  une  lettre  touchant  la 
contrjrieté  apparante  qui  le  trouve  entre  S.  Mat- 
thieu &  S.  Lie  dans  la  Généalogie  de  Iesvs- 
CiiRiST  ,  &  ily  prouvott  tres-bien  le  parfait  ac- 
cord qui  eft  ct«rec-s  deux  Evangclirtcs.  S.  Augu- 
ftin  même  cite  avec  approbarion  le  lentimcnt  de 
cet  Auteur.  On  croit  aufli  qu'il  compofaun  autre 
Ouvrage  intitulé ,  skt©'  ou  Y.trSii ,  Ceji«r$int  ou  dc« 
Divetfitez.  H  eft  vray  que  le  S'  Valois  cftime  qu'il 
y  a  ai  deux  Auteurs  du  nom  de  lulc  Afiicain  ,  que 
le  premitr  n.-itif  d  F.mnuiis  &  Chrétien  ,  a  éciit  le* 
Tintez  dont  |'ay  prié ,  Se  que  l'autre  païen  com- 
pt>la  nnif  Livres  <  eflortim.  Sutibs  dit  qu'il  y  en 
avoir  14.  Livres,  Se  Photius  14.  On  croit  même 
qu'il  les  dédia  à  rErapcrciir  Alexandre  Sevcre.  A 
prltr  de  boimc  f  jy  ,  le  témoignage  d  Eufebe  Se  de 
Photius  femblent  allez  forts  pour  nous  petfuadcr 
que  toutes  ces  pièces  viennent  d'un  même  Auteur, 
Se  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  deux  de  même  nom.  Quoy- 
qu'ilcufoit,  voicy  qui  eft-plus  feur.  Iule  Africain 
écrivit  à  Origine  une  Epîrre  que  nous  avons  en- 
core .aujourd'huy.  Il  fcmble  de  b  manière  dont  ils 
fe  parlent  qu'il  y  avoir  alFez  de  liaifon  entre  eux. 
Le  fujet  de  cette  lettre  qu'Africain  écrivit  à  Ori- 
gene  eft  fur  le  fujet  de  l'Hiftoirc  de  Sulanne  qu'il 
ne  croyoit  pas  Canonique.  Origene  luy  envoya  pour 
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r^ponfc  une  apologie  ponr  ctttc  hiftoiic  ;  &  il  ïuy 
dit  de  prendre  garde  de  ne  pas  rejetter  ou  par  im- 
prudence, ou  p.ir  ignorance  des  exemplaires  qui 
etoienr  reçus  gcn^rrolcmtnt  dans  l'Eglife.  le  rcm.ir- 
quc  ailleurs  c^ue  le  Livre  d'Abdios  qu'on  dit  que 
liilc  Africain  mit  en  Latin  ,  cft  une  pièce  fuppo. 
^e.  *  Eufebc  ,  in  Cbren.  &  U.6.  Hijl.  S.  Aiigudin. 
li,x.rciriiii.c.-j.  Phociiis,  SM.  Cod.}^.  Scaligux,  Ba. 
toniiis,  BtHirmin  ,  PolFev in,  Valois,  &c. 

A  F  R  I  Q^V  E  ,  l'une  di  s  quatre  parties  du  mon- 
de, &  h  plus  grande  de  toutes  les  prelqu'ldcs  de 
tout  l'Vnivcrs. 

Stt  mms  Aneitns  &  Modtmtt. 

Cette  partie  du  Monde  que  nous  appelions  Afri- 
que ,  ell  nommée  ytfric*  par  les  Latins  ,  par  les 
Italiens  &C  par  les  EfpAgnols ,  Alkfbnlan ,  par  les  A- 
labjs,  &  /iefcMth  yt^Uvi  Indiens.  Les  Or^  es  l'ont 
nommée  Libye,  de  la  ôlic  d'un  c.naln  Epaphw  fais 
de  lupiter  ;  p  is  A(T:quc  du  nom  d'Afvr ,  tîls  ou 
compagnon  d'H..rciile  L*  L-bycn.  Ibni-Alraquiq 
Autheur  Ar.tK: ,  dans  Ton  Livre  intitule  \'  Arkre  de 
CtntuUgit  dts  jifricMins ,  dit  qu'elle  a  pris  fon  nom 
d'un  Roy  de  l'Arabie  h.;urcuic ,  appellce  Mcltc  Ifi- 
riqui ,  &  que  Us  ttrang^rs  changeant  l'I  en  A , 
l'ont  nommée  Afiriquc.  Quelques  Authairs  du  pa'is 
veulent  que  ce  mot  loit  corrompu ,  &  qu'il  vienne 
de  FéirMchA ,  qui  veut  dire  en  Arab.-  détaché  ou  di- 
visé ,  parce  que  c'cft  une  partie  de  terre  qiie  la  nxrr 
fep.irc  de  l'Europe  \  comme  le  Golfc  d'Arabie  & 
k  dcaoit ,  qui  cil  encre  la  mer  Rouge  &  b  Médi- 
terranée ,  la  l'cparcnt  dt:  l'Alie.  lofv.pn;  afsùre  que 
le  motd'Afriq.ic  luy  vint  d'A/er,  petit  fils  du  Pa- 
triarche Abraham.  D'autres  le  tirent  d'Aphrigia, 
qui  veut  dire  une  choie  à  l'abry.  Les  peuple  a  au- 
jourd'huy  la  nomment  Afrtkhi  &  Afril^a ,  &  il 
s'en  cil  même  trouvé  qui  ont  dit  qi.e  Ion  nom  luy 
doit  être  commun  av..c  le  mot  François  Afheux  , 
toute  ctte  grandu-  panie  du  Monde  étant  veriublc- 
meni  cf&oyable  à  caufe  des  dwlcrts  &  de  la  grande 
im;lcicude  de  monftres  qui  riubitcnc 

S*  fgtre ,  fti  bernes  &  [m  fîtMt  'tÊn, 

L'Afriqie  eft  une  grmde  prefqu'Iile  en  form; 
de  coeur  ou  de  pyramide  incg.de  environnée  de  la 
mer  Rouge ,  de  la  rn.-r  Oceanc  ,  5f  d;:la  mer  Mé- 
diterranée, il  ccn'eft  du  côté  del'Ahe  qu'elle  tou- 
che p.ir  un  li\hme  ou  détroit  dit  de  Suez  d'environ 
neuf  Ueuc's ,  que  les  Ptolomjcs  &  les  Sultans  fc  l'ont 
tres-fouvent  cfFora-z  de  creufcr  ;  m.iis  leurs  efforts 
ont  été  toujours  inutiles.  Strabon  6c  Pomponius  Me- 
U  ont  femblc  vouloir  boriKrr  l'Afrique  par  le  Nil. 
Et  même  quelques  Géographes  Arabes  l'ont  vou- 
lu a-iertcr  enue  la  mer  Méditerranée  ,  l'Océan 
te  les  rivières  du  Zaire  &  du  Nil  :  mais  ces  fortes 
de  divilîons  ne  font  point  cxaâes  ,  &  celle  des  mers 
cft  beaucoup  plus  naturelle.  La  longueur  de  l'Afri- 
que du  Couchant  au  Levant  fe  peut  prendre  de- 
puis  les  Illcs  du  Cap  Vert  jufqucsau  Cap  de  Gor- 
dafriou  de  Guard.\fiiy  qui  cft  vis  à  visdellHede 
Zocotora,  &  prez  du  détroit  de  DabcUMandel  ou 
entrée  du  Golfe  ArabiqiK.-.  On  dit  que  cette  lon- 
gueur eft  de  douze  cens  lieuifs  d'Alcmagne.  Les 
autres  prennent  la  longueur  de  l'Afrique  du  Se- 
ptentrion au  Midy  ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar 
en  palTaiu  par  le  Royaun-e  de  Fez  ,  &  la  Lybie 
en  dcfcendaint  jufques  à  la  pointe  de  b  côte  des  Caf- 
fres  au  Cap  de  bonne  Efperancc.  Sa  latitude  va  juf- 
qu'au  J4.  degré  vers  le  Midy  où  eft  ce  Cap ,  &  juf- 
qu'au  J7.  au  Nort,  vers  les  parties  les  plus  Septen- 
trionales de  Barbarie.  Elle  a  pour  bornes  au  Levant 
la  ludée,  l'Arabie  &  la  mer  Rouge.  Ses  liaùies  du 
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côté  du  Midy  oîi  elle  fait  une  pointe  vers  le  Cap 
de  bonne  Elpcrance,  font  la  mer  d'Ethiopie,  q^ 
Il  borde  encore  en  paaie  du  côté  du  Couchant ,  au- 
quel elle  confine  avec  l'Océan  Atlantique  ou  Oc- 
cidenul ,  qui  la  divife  de  l'Amérique.  Et  du  côté 
du  Non  elle  a  la  mer  Méditerranée.  l'ay  dit  qu'elle 
reprelcnte  en  (à  figure  une  grande  pyramide.  Sa  ba- 
fc  prut  être  pril'e  par  la  mer  Media-rranée ,  depuis 
les  Icpt  enibuucheures  du  Nil  ,  jufques  aux  co- 
lomncs  d'H.rculc  \  &  les  côtcz  vers  l'Orient  par 
la  mer  Rouge  ,  Se  vers  l'Occident  par  l'Océan 
Atlantique. 

Sd  divijian. 

Les  Rom-iins  dlvilirent  l'Afrique  ,  en  fix  Pro- 
vinces. Les  Géographes  anciens  comme  Ptoloméc, 
la  p.irtagercnt  en  douze  Provinces  ;  mais  il  faut 
avouer  qu'ils  n'ont  pas  bien  connù  tout  le  païs , 
non  plus  que  Léon  d'Afrique  qui  eft  plus  moderne. 
Diego  de  Torrés  en  fait  cinq  parties  dons  l'Hilloire 
des  Cheiifs.  Marmol  b  met  en  fix  ,  dans  la  defcri- 
ption  de  cette  partie  du  monde.  Il  y  en  a  qui  ont 
fait  deux  p.uti«.  s  de  l'Afrique  par  le  moyen  du  Nil: 
l'une  Orientale  Jk  l'autre  Occidentale,  D'autres 
fuiv.mt  la  ligne  Equinoxiale  ,  l'ont  encore  divisée 
en  Septentrionale  &  Méridionale.  Il  y  en  a  ai  ffi  par- 
my  les  Modernes  qui  b  confidtTctit  d'une  manière 
tres-ingcnieufe ,  dans  quatre  parti,  s  qui  font  le  p.iîj 
des  Bbncs ,  le  p.i'is  des  Noirs ,  l'Ethiopie  &  li-s 
Ifl.s.  Le  p.ù's  des  Blancs  comprend  b  Barbarie ,  1  E- 
eypte,  le  Biledulg.  rid  ou  Numidic ,  &  le  Z-iara  ou 
Libye.  L"  pa'is  dis  Noirs  ou  Nègres  a  uois  par- 
tics  qui  Ibnt  b  Nigritic ,  b  Nubie  ,  &  la  Guinée. 
l'Ethiopie  eft  de  dcix  foius  ,  b  h.iute  ou  l'Abaf- 
fanic  au  dedans  du  pa'is  ;  &  b  Eaftl-  le  long  de  b 
met  comprend  k  Congo ,  b  Cafrcrie  &  k  Zan- 
eueb.u.  Il  me  f.mble  pourtant  que  porr  compre-n- 
dre  plus  ailement  quelles  font  les  Provinces  de  l'A- 
frique ,  il  faudroit  ladivifer  en  tpt  Régions ,  (ans  y 
comprendre  les  Ifles  qui  feront  comme  une  huitié-me 

fj.utie.  La  première  cft  l'Egypt..  ,  une  des  principa- 
e-s  puties  de  l'Afrique ,  &  ii  je  l'ofc  dire  une  des 

f)lus  a-l.bres  de  I"Vnivtrs.  Les  habitons  l'appel- 
ent  Chilibi ,  &  les  Arabes  Bardamaftèr.  Elle  em- 
br.ilfc  le-s  deux  bords  du  Nil ,  qui  la  travcrfe  Se  b 
rend  féconde  par  fes  inond.itions.  Sa  fituation  eft 
entre  la  mer  Mediterrannée  &  la  mer  Rouge ,  Se 
entre  des  nionugncs ,  &:  des  dcfcrts  qui  la  fepaa-nc 
de  l'Ethiopie  Sc  de  la  Nubie  vers  le  Midy  ,  &  vers 
le  Coucliant  du  21ara  ,  du  Bilcdulgerid  ,  &  delà 
Batbarie.  Ce  que  je  dis  plus  .lu  long  en  parlant  de 
l'Egypt;  en  panici  li.r ,  oii  je  marque  de  quelle  ma- 
nière on  b  divife.  La  1 1.  partie  de  l'Afrique  cft  la 
Barbarie  aujoutd  huy  b  plus  confiderabic.  Elle  s'é- 
tend le  long  de  b  mer  Méditerranée  qui  luy  eft  au 
Septentrion  ,  comme  b  mer  Atlantique  au  Cou- 
chant. Au  Levant  elle  a  l'Egypte  :  le  Mont  AtLiJ 
Se  le  Bilcdulgerid  au  Midy.  On  divife  b  Barbarie 
en  Royaumes  de  Maroc ,  de  Fez  ,  de  Tunis ,  d'Al- 
ger ,  de  Tripoli ,  de  Trcmifen  ou  Telcufin ,  Se  en 

fuis  de  Barca  où  eft  b  ville  de  Canienna.  Le  Bi- 
edulgerid  ou  Numidie  cft  b  III.  pttic  de  l'Afti- 
que.  La  mer  Altantique  luy  cft  au  Couchant  ,  le 
Z.-ura  ou  DlTeix  au  Midy  ,  l'Egypte  au  Levant , 
Se  b  Barbarie  au  Septentrion.  Ses  principales  pr- 
ties  font  Sous  ,  Data  que  quelques-uns  mettent 
dans  b  Barbarie,  Telict ,  Zcb,  Zegelmeftè,  FeC- 
lên ,  le  Defen  de  Barca ,  &c.  Nous  pouvons  ajou- 
ter pour  I  V.  partie  de  l'Afrique.le  Zaara  ou  Dcfctt 
fous  le  nom  die  b  Lybie,  entre  la  mer  Atlantique, 
la  Numidie ,  l'Egypte  ,  b  Nubie  &  le  p.Vis  des 
Nègres.  Elle  comprend  les  païs  ou  defens  de  Zan- 

haga. 
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hafpkt  ée  Zuenziga  ,  àe  ietiiM,  de  Lempca ,  de 

Targa  ,  d'Hiir ,  &c.  V.  La  Nigritic  ou  païs  des 
Ncgrcs ,  a  la  met  Atiancit^uc  au  Couchant ,  la  Gui- 
née &  le  Congo  au  Midy  ,  l'AboHinic  &  la  Nu- 
lue  vers  le  Levant»  la  Lybie  au  SefXicncrion.  On 
y  rrouve  les  Royaumes  dfe  Tombnt ,  de  Gaoga ,  de 
Borne,  le  McUi ,  le  G.igw  ,  Ztgrtg,  Zjiif.ua  ,  ks 
lalofcs,  &:c.  On  pcuc  ajouter  acmc  panîc  in  Nu* 
bie  &  la  Guinée.  La  V  L  eft  l'AbalIanie  ou  haute 
Ethiopie  ,  entre  le  Monomocapa ,  le  Zangticbar ,  la 
met  Ruiigcou  delà  Mecque,  1  Egypte  &  la  Nu- 
bie. On  y  a  conté  viiu-quatrc  Kuyacmes  ,  dont 
les pcincipaux  ctoienc  Ainatliaia,Nar(.a,  Cafaces* 
GoyaiDC  >  Damouc,  Diunbea > Bagamedri , Tiere» 
Barnagalfo  ,  C.mfih  .Sec.  La  V  1 1.  prtic  dcT'A- 
fdaue  eft  la  Ba/Il-  Echiopic  qui  s'étaid  le  long  de 
la  Mv  te  comprend  le  Congp  où  l'on  trouve  les 
l^oyaumes  d'Angola  de  Cacongo,  deMalomba, 
les  Anclcains  ,  lès  loangha  ,  Sec.  Le  Z.ingutbjr, 
y  la  Cafirtric ,  le  Monomon^i.i  ,  (S:c.  Les  Ifl.s  qui 

font  à  l'cntoui  de  l'Afriqiie  forment  comme  l'Jie 
huidéme  partie.  Les  principiiksfont  les  Canaffcs  j 
Us  Iflcsdii  Cap  Vcrd  ,  Ic^  Tcrc.  rcs ,  Vide  de  Mal- 
the,  MadiTi- .  MiJ-gifcAr ,  S.  Thumc  ,  S.  Htlciu-, 
PoR-Sainc,  1  !(!.  du  Pnncc  ,  Aniiobon  i  &  i:n  tn.s- 

gnuid  nonibie  d'aunes  qui  font  fur  la  net  d'Ethio. 
pie  >  avec  Zoeocora  te  BabeUMandel  vers  la  met 

Rougo  ,  ctUc-cy  dans  Icdâioit  .il  qixl  elle  donne 
Ibn  nomj  &  l'auue  vas  le  Cap  de  Gardefiiy. 
Entre  cous  ces  paTs ,  il  y  en  a  des  plus  méridio- 
naux que  les  Porti'g.ns  nnc  tlécoiivcrts  depuis  fix 
vingts  ans ,  &  qui  ctoicnt  inconnus  aux  ^uples 
de  rEiiropc^ 

JUutàgfut,  tiékrtt,  (OiQir  &  Ofr  4$  tApifu,' 

L  s  .Mot;tagiv.-5  plus  tionfidccablc^  de  l'Afrique 
font  1  Adas  celles  des  Lions.  L'AtLis  cil  au  Mi- 
dy  de  la  Barbarie ,  &  dms  le  Bilediilgerid  oà  s'é. 

tcivi  par  diveri'cs  broiich^-S  depuis  l.i  mer  Oceane' 
ou  Atlantique  à  laquclL-  il  donne  ibn  nom,  julques 
aux  confins  de  l'Egypte,  il  a  divcis  noms  du  grand 
te  du  petit  Adas ,  de  AtnMtt  Osm»  Aiduacal  ou 
Idevaod ,  Tenfif ,  Dcdes ,  Zizi ,  5cc.  Les  Montai 
gnes  des  Lions ,  Sierra  Liona  ou  de  h  Lune  font 
danslaGumce,  l'AbilTmie,  Sec.  Outre  ciUcs-U  il 
y  a  FeOes  en  Ethiopie .  B.-d ,  Monte  Amant ,  tec. 
Les  pTiiicipatt*;  rivières  l'ont  le  Nil  ,  !r  Nigtr,  le 
Zaïre ,  6cc.  La  première  reçoit  le  Geiiu  ,  Kelti , 
Braitti,  Malee , 'îacize ,  lalac.  Sec.  Le  Niger  (ait 
tEois  principales  branches^  le  Riogrande,  le  Gamp 
hn ,  le  Senega.  Les  Caps  8e  Cmks  de  l'Afrique 
fur  11  Mcditar.ince  (tînt  les  Seiches  de  Barbarie, 
que  les  EfpaenoU  nomme  at  Box  os  de  B^kcrin  ^  Se 
les  ItalJena  dolfc  de  Sidra  ,  Golfe  de  Machomcte 
ou  Hainmamet ,  Golfe  de  Bona,  de  Tunis,  du  Col- 
le ,  de  Score  ,  &cc.  Sur  la  gi  .mdc  mer  Oceane  il  y  a 
les  Golfes  de  Salé  >  de  S.  Thomas ,  de  Mcliiide ,  de 
la  mer  Roag^«  de  Suez ,  &c.  Les  Ca^  de  Guer  j 
de  Non  ,de  S*  Marie,  Cap  Verd  ,  Cap  Roxo, 
.de  Veiga,  dwi  P.ilnies ,  des  CTois  Points  ,  Cap  I-or- 
mofo.  Cap  de  Lopo  ,  Cap  Noir  ,  Cap  de  bonne 
ErpcMnce  ,  das  Anguilhas,  das  Vacas,  Talhado* 
de  S. André,  Ac  F.ilco ,  J.is  V,\\<.\^ ,  de Gunrdafuy<qui 
cftieplusOr'i-'iit.il  dt."  toute  l'Afrique,  <l!«:c. 

,  Lit  qHélUn.  dt  e*  Péif. 

L'Afrique  a  une  terre  tres-fcinfc  dans  les  lieinf 

où  i  IL-  efl  cultivée  ,  c\  (i  à  dire  le  Imig  du  riva;^c 
de  la  mer  >  où  l'on  trouve  le  plus  d'habitans.  Mais 
potTrlapluTpartonla  voit  couverte  de  Tablons  fte- 
rilts  ,  ou  inculte  pmrr  riiifupportsbic  ch.iknir  du 
Suk-ii,  Tout  le  pais  ijitcrieui  cil  preique  inhabité* 
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foit  parce  qu'il  (A  couvert  de  ces  làblomatdetit« 

foit  parce  qu'il  n'y  a  point  d'eau  -,  ou  enfin  à  eau- 
fe  de  la  gr.mde  miiluti.de  de  monftres  &  d'animaux 
nniiibles  aux  homnw  ^'on  y  trouve.  Les  plus 
communs  de  ces  aniinat.x  font  le  Chameau ,  le 
Cheval  domeftique.  Sauvage,  &  Marin,  le  Dan« 
te  qi:e  les  Africains  appellent  L.4Tpt ,  le  Guahex, 
la  Gazelle  *  le  Bœut  Mario ,  l'Ane  Sauvage ,  le 
Lion ,  Léopard,  Panthne,  le  Dabuth  »  l'Elephanr, 
le  S:ngc,  &c.  On  trouve  encore  en  ce  pa'is ,  plu- 
ficurs  mines  d'or  ,  8c  d'argi  lu  ,  Ik  menu:  de  lel , 
des  fruits  rares  ,  des  drogues  utiles ,  Se  quelques 

ElaniBS  vcoimuiles  ,  comme  l'Addad  ,  éoat  l'ha- 
e  eft  amcrc  8c  la  ncine  fi  venimenfe ,  qii*une 
dr.-;gmc  de  ion  eau  diftillée  à  la  force  de  fane  mou- 
rir m  homme  dans  i  ne  Iki  re.  Ce  qei  rend  1  Afri- 
que lujatc  à  des  chaleurs  û  iniupj  ortables  *  c'eft 
qu'elle  eft  deçà  &  delà  l'Equateur  en  La  Zone  Tor- 
ndc.  Et  c'tft  ce  qui  la  rend  la  moins  habitée  de 
toi:  tes  les  parties  de  nôtre  continent.  Elle  a  detnt 
fois  plus  de  fetnre  que  l'Eutope  «  &  n'a  pas  nean- 
moini  la  mokiédelci  habitans.  On  eftime  que  le 

frand  non  bre  de  mcnftrcs  qu'on  y  truirve  vicrit 
u  mélange  des  animaux  qui  fc  rencontrent  d.uiî 
les  abrcvoirs  piblics.  Ce  n'cft  ps  comme  je  1  ay 
dit ,  qu'elle  n'ait  de  certaines  contrées  IT  Riciles 
que  le  grain  y  rapporte  le  antiplc  ,  Si  que  les 
Ceps  de  vigne  ny  loient  aufll  gios  que  nos  plus 
gros  arbres.  Cette  fenilité  le  trouve  dans  la 
Barbarie.  On  en  elHtne  extrêmement  les  imMitoM 
qu'on  appelle  moutons  de  cinq  carticis  ,  à  caulè  de 
leur  queue  txtraordinaitc.  L'Eî^ypte  eft  auflî  ttes- 
fërtile  ,  0c  on  dit  mcire  que  c'eit  le  païs  du  mon- 
de le  mieux  peirnlé  }  de  <^ue  ks  fcnwKS  y  fbnc 
quatre  ou  cinq  ai  fans  ï  la  fbts.  Quelques  Ai  theurs 
ont  dit  qu'elle  a  eu  autrefois  julq  '.i  \'mgi  mille  vil- 
les. Les  Anciens  à  caufe  de  la  fettilitc  .  l'ont  ap- 
prUée  le  grenier  pi  blic  du  monde  :  te  l'abondan- 
ce oB   11  famine  de  l'Empire  Ronuin  dépcn- 
dok  nt  .luta'fois  de  l'Egypte.  Cette  fertilité  fe  troiT» 
vc  encore  en  qvelquis  endsoits  de  l'Abidînie  qui 
eft  un  païs  tmc-nauft  és  monntgaes  &  de  civie- 
tes.  Mais  fes  habltiu»  ne  fçtvent  pas  uTer  des  mi- 
nés  d'or  ,  d'argent ,  &  de  cuivre  qu'ils  ont  dans 
leur  p.iïs  en  fi  grand  nombre  qu'on  dit  que  le  Ne- 
gi  s  leid  atiroit  deqtioy  achetterdes  mondes  entimi 
Mais  le  Soleil  ne  rcjMr.ic  pii  également  toutes  ks 
terres  de  l'Afrique  avic  tant  d  amour  Se  tant  de 
comptaifance»  llfonblc  qu'il  en  veut  cntiertmenc 
bcùlcr  quelques-unes  commcle  deicrt  de  Barca  plein 
de  (àbloniercs.  On  ne  voit  aulfi  que  fables  ,  que 
Scoipiuns  Se  que  monftres  dans  le  Za.ira  ou  dcicrt  de 
Libye.  La  voyageurs  iont  obligez  d'y  faire  leurs 
ptovifîons  8c  fur  tout  pour  l'eau ,  parce  que  les 
maifons  8c  les  puits  y  iont  fi  éloignez  les  uns  des 
autres  qu'on  y  fait  quelquefois  cent  lieues  lâus  y 
en  trouver.  On  rapporte  qu'un  Marchand  que  b 
foif  pteilbit  avec  une  extxeme  violence  donna  dût 
mille  ducats  d'iule  tadêdleau  .  0c  encoR  ne  lai0à> 
t'il  pas  de  mourir  aolfi  bien  que  ceby  qullihif 
avoit  vendue. 

Let  wctnrs  des  yJfncuinf. 

Les  Afiicains  font  pour  la  plulpart  balancz , 
noirs  ,  jaunâtres  &  peu  blancs.  Lcs  Anciens  les 
ont  toujours  efbmez  tiattrei  *  impudiques  &  de 
peu  de  fby.  Le  fçavant  Salvien  dit  dans  fon  Tiaisé 

de  la  Prouidincc ,  //.  7.  Qu'il  eft  difficile  de  trou- 
ver quoy  que  ce  foit  en  eux  ,  qui  ne  foit  mau« 
vais.  Ils  font  cmeb ,  amateurs  du  vin  ,  perfides , 
peu  fincercs  ,  avares  ^  fiii<;  piidair  ;  &  leur  lubri- 
cîliè  8c  leurs  blafphcmet  ùirpalTcnt  tout  ce  qu'on 

foncraic 
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pourtoit  exprimer.  On  a  aufll  dit  d'eux ,  que  l'A* 
trique  ne  piuJuiloic  quL-  des  ciioks  cxt:/o.  Jm-  lircs  ; 
c'dl  à  dire  qu'elle  hut'oic  voit  des  hommes ,  iju'ou 
pouvait  codlidetec  ou  oovune  «ki  monArcj  par 
kurs  critics  j  ou  comme  des  prodiges  par  leur  efjpf k 
&  pat  leur  vctm.  Nous  âvom  rexcmplc  do  ce» 
derniers  en  TertiUicn  ,  S.  Cyi>iii.n,  S.  Augi  llin, 
S.Fulgqicc,  Vide»  d'Vùque  ,  Arnobius.  k  P^pc 
GdaTe  t.  te  plufieors  auCics,  iceommand  iblcs  par 
leur  crudicioii  Se  par  leur  Ikintac.  Les  piiiicip.uix 
des  pvupies  qui  nabitem  au^ouid  huy  l'Akique, 
fcnu  c^ux  qu'on  appelle  otlgimires  du  pats ,  les 
Ethkyicitt^  &  ks  Anbcs ,  donc Uy  «dephuîeurs 
Ibnes ,  comme  de  mrx  qui  vivent  dans  les  villes , 
de  cct'x  qui  hih'Xi  i!  1 -s  dJVrts ,  Ls  errans ,  les  Pa- 
ftcun  ,  Sec  Les  Africains  dans  le  gênerai  ne  font 
fiy  n  geneneux  ,  ny  fi  bons  guerriers  oiie  les  ha- 
bicans  des  autres  pn'ies  du  mondcj  &  leurs  Prin- 
ces cm  des  armccs  cres-nombr^fes ,  iivis  elles  ne 
fimt  pu  pour  cela  meillcur^i  ;  aufll  n'obrcrvenuils 
Bf  ocdie  njr  suig  en  k»cs  combats  qu'ili  font  or- 
dinairement à  ^eval ,  &  avec  la  lance.  Les  Aca» 
bes  qui  le  font  ctabl>s  dans  le  païs  fe  confîcuc  en 
leur  nombre.  Ils  font  auiE  plus  adroits  que  les  au- 
toes  I  die  loir  cadurciflanent  as  travail  ,  aujC  bien 
qu.  leur  cxpcrit  ncc  dans  1«  combats  les  ùk  rcdou- 
Ui  de  leuis  voUins.  Il  y  a  en  certains  endroits  dc$ 
peuples  qutfoDt  tout  à  fait  bu  bar  es  &  qui  ne  fço- 
vent  pic^ne  pot  parler  ,  coumK  ces  Canariens  dont 
parle  Pline  :  Ce  qtti  eft  eonibrmeà  des  Retatians 
Modernes.  Vincent  le  Blanc  a'joûte  <^|"''ls  (ont  (î 
iâlcs  qu'ils  mangent  les  enUailLs  des  bcu:s  Ims  les 
nettoyer  -,  &  H  oruuux  qu'ils  rcH'cmblent  plutôt  à 
des  chiL-ns  jtTunez  qu'à  des  hommes  raitonnablcs. 
Li  s  peuples  de  Ucôec  de  Barbarie  font  grands  pira- 
tes éc  ccumeurs  de  nur.  Le  commerce  y  fleurit , 
&  il  y  cft  ^and  pour  les  chevaux  barbés  «  pour 
les  maRoquins  8e  pour  d'aunes  dentées  du  pais. 
Les  Egyptiens  font  les  premiers  nageurs  du  mon- 
de t  enjoiicz ,  plaifans  lie  uigenieux.  Ç'à  eu  autre- 
fois le  païs  des  Icicncet ,  comme  )C  le  dis  ailleurs 
en  parlant  de  cet  Eut.  Les  Numides  font  ordind- 
rement  pefans  Se  groHiers  -,  ils  ont  la  vùif  courte, 
à  caitfedu  vent  &  du  fable  ;  &  on  dit  même  que  les 
dates  leur  font  tomber  les  dena  de  bonne  heute.  Les 
habôans  du  Z^aata  font  prcfquc  tous  paftean ,  «d^ 
irtirahles  pour  la  cIulTe  ,  iSc  grands  coureurs.  Les 
Nubiens  lunt  aifez  ovililez.  Vn  Roy  de  Mubie  y 
«eu  autrefois  une  armée  de  cent  mille  ctievauz.  Au- 
îo«vd'huy  les  habitam  y  trafiquent  de  l'or*  de  la 
^  cîvete,  de  bois  de  fandal ,  de  l'ivoire.  Sec.  Ctxjx 
de  Guinée  font  vaii»s ,  larrons ,  jaloux  ,  idol.itres  dk: 
ruperûitteux  aoffi  bien  que  ceux  de  Monomoupa. 
I^acmes  decesdcrnieRfinicdes  piques,  des  arcs, 
£c  des  flcches.  Leurs  R-mmcs  y  font  guerrières , 
Se  le  font  admirer  dans  les  armées.  le  parlcray  ail- 
Icius  de  tous  ces  peuples  en  paidcaUcr. 

Zê  Otm/tmnmÊt, 

L'Afrique  a  eu  au  commencement  les  divers 
Priitces  qui  y  régnèrent  aûêz  long-tenu  depuis  que 
les  enfims  de  Caîm ,  8e  puis  ceui  de  Cbam  s'y  m- 

blirent  >  comme  dit  lofcphe.  La  Republique  de 
Carthagey  ctoit  puillânte,  &  les  Rois  de  Numidie 
l'ccoient  aufli.  Les  Romains  foùmircnt  ces  derniers 
£c  detruinrcnt  Cartluge.  Us  y  avoicnt  des  Colonies 
Se  des  Gouverneurs  ;  &  les  Empereurs  fiirent  les 
nia  i  très  juiqucs  dans  le  V.  Siècle.  Genferic  Roy 
des  Vandales  appelle  ni  Afrique  par  le  Comte  fio* 
nilâce  ,  y  pafla  d'Eipagne  en  417.  ou  418.  lous 
l'Empire  de  Valcntinicn  1 1 L  y  prit  dcpttis  Cartha- 
,  Heûy  établit  le  Royau^  des  Vandales.  Uu* 
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necic  Gui  fils  luy  fiicceda.  Gamfaamond  &  Tkafa* 

mond  frères  d'Huncric  régnèrent  ciillire.  Hildtrie 
hl>  du  méaic  Huncric  l'ucceda  à  Tiaiainond  ,  ôc 
Cilimer  le  dcthrona  en  iQuelouc  u-ms  apiea 
l'Empciciu;  Iuft>nien  envoya  en  Afrique  Bcluaire 
qui  prit  Canhagc  avec  Gilimercn  ;  j4.  &  il  abolie 
1^.  lî  oyaume  dei  Vand.Jes.  Ainfi  l'Atrique  retour- 
na .  Luus  la  domination  des  Romains  qui  la  divilè> 
rent  en  fept  Piovlncei.  Dans  le  VIL  Siede  ks 
Arabes  MaiK.nxtins  s'y  éî-iblircnt.  Vtts  I'aïiC^j, 
ils  y  b.auieiu  le  1  rcfwc  Grégoire  ,  &  impolcrcnc  un 
tribut  aux  Africains.  Le  Calitè  Odman  y  cnrof^ 
une  armée  de  pccz  de  q.;.itrc-vingt  mille  hommes» - 
de  ils  y  filent  des  violences  extraordinaires.  En" 
697.  CCS  Infiddles  i  h.illcrcnt  d Afrique  le  Patrice 
Ican }  &  Us  y  rcnvoycient  fouvcnt  de  nob veaux 
fecours.  Ainn  prefqut-  tous  ces  grands  païs  devin- 
rent le  pirt.ij'c  des  Mahonveuiis  qui  s'y  iont  nv;!ii- 
tenus  aurani  pli  s  de  neuf  Sitdcs  ,  &  d'où  ils  fe 
(ont  répandus  dans  fEUfope.  (piques  Autheuit . 
ont  crû  que  l'etclavaee  contÎQuel  des  Africains  a 
'été  une  punition  de  knrs  crimes  8e  de  leurs  dc- 
fordrcs.  Ai-jouià'hiiy  l'AfiiqucLfl  foumile  à  divers 
Princes.  Le  Giand  :i»eigneur  rfl  maître  de  l'Egy- 
pte, &  de  la  plus  grandie  partie  de  la  Barbone  ojk 
il  y  a  le  Chetif  de  Maroc  ,  5:  divers  antres  pairs 
Princes,  En  Numidic  il  a  d.s  Cheiqiîcs  AtabcS 
auf&  bien  que  dans  Lt  Libye.  Les  autres  font  lo 
Roy  de  Ton.b.  c  ,  de  Nubie,  &&  Le  grand  Né- 
gus d  Ethiopie ,  le  Mani  ou  Roy  de  Congo ,  l'Env» 
p.reiirde  iNlnnuinoupa  ,  &:  e.  Outre  to;.s  ces  Rois 
Hc  Princes  dilft  rens.  Le  Roy  d'Eipagne  y  ft>iIcdo 
fur  les  côtes  dj  B.ubarie  Mahamore  ,  Laiache* 
Oran,  Marzaiquivir ,  Puion  de  Vcics ,  &  MeliU 
la.  Uafur  b  mer  Mediteti.mtc  l'Iflcde  Pajrtslarcc , 
&  en  la  nier  Atlantique  les  Canaries.  Les  Pociu* 
gais  ont  Alcazcr  &  Masagan  en  fiaÀ|<ie.  Caii* 
guefTem  en  Numidie.  Le  Fort  S.  Felip|it  en  Ni* 
gricie.  Cachicu  ,  le  Château  d'Azien  ,  &c  L  Fort 
de  CaiTta  ddiis  la  Guince.  Saint  l'ai  1  ,  &  les  FortS 
de  Maifagan  ,  &  d'Angola  dans  L-  Congo.  St^ 
fila  &  le  Fonde  Tête  dans  la  CafTrarie.  Mozam- 
bique ,  les  Châteaux  de  Quiioa  ëc  de  McUndc  avec 
Monbaze  fur  la  côte  de  Zanguibar.  Ils  y  ont  en- 
core les  Ifles  Tercefes>  de  Madère,  de  Porto. 
Santo,  du  Cap  Verd,  de  S.  Thomé  »  du  Prime, 
de  Fcrnando-Pao  ,  d'Anobon  ,  Se  de  S"  Hclaic. 
Ils  .^voiciu  encore  dans  la  barbarie  Tanger  qu  ils 
ont  cédée  aux  Anglois.  Le  Roy  de  France  y  a  une 
Foiteteflè  dite  le  BaAion  de  Franco.  Les  François 
s'étoient  établis  dans  la  Guinée  avant  les  Portugais , 
Se  les  HoUandoLs.  Ces  derniers  ont  en  Afrique  Ar- 

fuin  Se  Corée  fur  la  côte  de  Nigriti^  Les  Forts  du 
.GeoigedeMiindcde-Naffinda»tlBGuioik,d(  - 
PavoaJâncii  l'Ifle  de  S.  Thomé. 

Xeligita  Mcuiuu  dti  ^fiUâuH. 

Les  anciens  Africains  ont  tous  été  idolâtres. 
Ceux  de  Barb.iric  adoroient  le  Soleil ,  &  le  ^l-u.  lis-  \ 
avoient  drefsc  à  a*  dernier  des  Temples  où  cet  clé- 
ment ctoit  coniisvé  avec  autant  de  loin  que  pam^ 
1rs  Veftales  de  Rome.  Les  Ninnidleas  adordeat 
1  rl.i  :;'teb.  Lls  Nègres  adoroient  diverfcmenC 
qi  clqu  un  des  Allres  ou  des  Elemens  ,  ou  memc  la 
premicre  eliole  vivante  qu'ils  ttncontroicm  en  for- 
tant  de  chez  eux,  La  iuperflition  des  Egyptiens 
étoit  incroyable.  le  dis  ailleurs  qu'ils  adoroient  juf- 
qu'à  des  raves  &  des  oignons.  Les  uns  Se  les  au- 
nes de  cet  peuples  le^àzent  depuis  les  dieux  det 
Romains.  lupiter  avoit  un  fameux  Temple  dans  les 
dcf.  rts  de  Bare  1  fous  le  nom  de  I\  pitcr  Ananon.  Le» 
peuples  de  la. haute  Ethiopie  adoroient  le  Dieu  du 
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Ciel  fous  le  nom  de  Guiguinvo.  On  prétend  qu'ib 
«mbrallcrciit  U  RcUgion  de  luifs  a  U  foliic  ution 
de  MMueda  ,  qu'on  dit  ëoe  la  Reine  àe  Saba  <]ui 
lut  vincCT  Salomon  -,  E(  qu'ils  ensenc  pour  Afio* 

tred*.  l.i  Foy  ClucULiuic  cet  Eunutpe  de  la  Reine 
CaiuLux ,  qix  laint  Fhiiippc  Diacre  baptiza ,  coow 
Bieil  eft  rapporté  dans  les  Aâcs  des  Apôtics.  S.  Au* 
gurtin  &  S'ilvicii  iidnx  qic  l'Afiiqi;c  a  ccc  con- 
vertie p.u:  Ia  ptcdiciuoii  iLs  ApoUci.  Ce  <jui  ie 
doà  cittendre  de  quelques  Provinces  ,  où  prêche- 
rait les  dikif^es  des  Afèuxs.  Cette  figUle  fleucic 
durant  quelques  Siedes.  Pour  êtie  poftadé  de  cec«^ 
te  v::ritc  il  ivj  f.un  que  remarquer  ce  grand  nom- 
bre dEvtch'.z  qu'on  avoit  fondé  en  Afrique.  On 
conta  dans  un  kuI  CcHidle  de  Cartkige  deux  cent 
cinq  Prélats  du  Païs ,  comme  le  Pape  Léon  IX.  l'a 
luy-même  remarqué  dans  la  trotlicme  &  Li  q.  oiùc- 
mc  de  les  Epîtrcs.  Nous  avons  encore  aujourd'hui 
dans  les  Ades  deb  Canjètaoce  qui  fe  ont  à  C^nha-i- 
*e  encre  les  Catholiques  ft  les  Donarift»  le  non} de 
q.Kitic  c  ns  trcna  F.vcqucs  d'Afri<]i'C.  Ccnc  Eglife 
ctoic  lUtlta-  6c  levante  &  cUclc  tic  Lung-ccms  ad- 
mirer durant  quelques  SiccL-s ,  parmy  la  rage  de  U 
perlL'cution ,  les  erreurs  des  herctiques  Manichéens , 
Danitiftes ,  Arritns ,  Pcbgiais,  Circonccllions  ,  & 
auttes  monftres  d'Enfer ,  plus  à  craindre  q^c  ceux 

£i  le  paîs  pioduit  t  Et  en&n  pamy  les  uahiTons 
faux  frètes  >  ditnot  k  tetns  des  petfcciitions 
de  DicKlcricn  ,  &  ck-s  Apoft.its  tous  celle  de  Dccc. 
Il  fctoit  diâictic  de  b>en  expiimcr  ce  que  les  Atii- 
cains  ont  fouffor ,  fous  les  diâêrens  maîtres  qu'ils 
ont  eu  -,  &  U  diverftcé  de  Religions  qu'ils  ont  fui- 
vies  fous  ces  puiHànces  divcrles.  On  atotijours  cri^ 
que  Dira  avoir  puny  Icuis  impictcz ,  p.ii  I.i  domi- 
nation des  Vandales  »  dont  Vtâor  d'Ytiqiie  ,  a  it 
bien  decik h  tyrannie-,  le  nuotyre  des  FsMei,  h 
ptircciic^iin  dts  Prêtres,  &  l'exil  A  s  Prélats.  Les 
Arabes  qui  cinrmnt  d.ins  l'Afrique  ,  dans  le  V  1 L 
Siècle,  y  kmataM  le  Mahomaii'me  -,  Se  bien  que 
les  naturels  du  pi'/s  lillez  de  leur  domination  in- 
fuppoctahic  Jcs  ayent  cliadèz  dans  les  defetts,  où 
ils  fout  v.ig.ibond$ ,  i!  onc  pounant  tecenii  les  cc« 
Rim  dont  ils  étoienc  ;iih.dlcz. 

Religion  viadcrne. 

Aiijourd'huy  l'Afrique  a  cinq  fortes  d  habiuns  , 
fort  difRrcns  en  créance }  figavoit  les  Mahum^tans , 
des  Cafires  fans  loy ,  des  Idolâtres  ,  des  luifs  ,  Se 
des  Chrétiens.  Les  Mahomctans  qui  en  polUxlcnt 
nne  grande  partie  loiu  diVillz  en  plus  de  foix.ante 
de  douze  feâes ,  comme  de  ceua  qui  fuivent  l'AU 
coran  (ans  glollè  ic  à  la  lettre  %  des  antres  qui  y 
ajoutent  la  mi  liquc  de  divers  M.iraboi  ts,  &c.  Les 
Cafres  fans  loy  j  n'ont  aucime  conttoilTance  du  vray 
Dieui  de  ils  vivent  comme  des  brutes.  Les  Idola^ 
très  font  en  gr.ind  nombre  au  pa'is  des  Noirs  Se 
dans  la  balle  Ethiopie  ;  &  même  dans  U  haute, 
fur  tout  de  ce.  X  qui  vivent  dans  les  defërts.  Il  y 
a  auifi  plufieurs  luifs  .  en  divers  Royaumes.  Les 
'Batnids  du  païs  ,  qui  &  ^ftnc  defccndus  d'Abra. 
ham  ,  Se  qu  on  trouve  dans  l'Egypîe  ,  &  dans  les 
Etats  des  Abillins  ,  font  aiTez  puilTans.  Les  au- 
tres font  venus  d'Aiîe  après  la  prife  de  lerufa- 
iCin  fous  Vefpaficn  ;  &  la  ruine  eiuicrc  de  la  ludée 
par  les  Romains,  les  Perlàns,  les  Cluéticns  ,  &  les 
Sarrazins.  U  y  en  a  enfin  qui  s'y  font  réfugiez  de 
tËuiDpe  ,  d'où  ils  ont  été  aiaUcs*  de  quelques  en^ 
droits d'Italieen  t  J41.  de  Fnnee  en  i  $9 f.  d*An> 

Îlcterrc  eu  1490.  J'Efpignc  en  1491.  Ils  vivent 
ivcifcmenr,  ôc  endcdifièrentes  Synagognes  j  mais 
panTKS  Se  méprifez  de  tout  le  moo£,  Pbur  Ici 
€lu)feiwiu  d'AfiàqiK»  il  f  ai  •  «fknîfea.  tMOf* 
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me  Its  puvrcs  efdaves  &  d'originaires ,  dont  plr- 
ficurs  lont  Catholiques  Romains  ^  coirimc  les  fu- 
iets  du  Roy  d'Eipaene  àt  de  Pottugal ,  de  une 
grande  paitfe  dtf  Aliiffins.  Les  aitxcs  iônit  Scliît 
m.it;qiics  épars  d.ms  le  païs  ,  comme  Moronia-s , 
Geuii^icns,  Grecs  >  Amteniois ,  Se  Chrétiens  de 
5.  Thomas.  Entr'eux  les  uns  reconnoiflént  k  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  les  autres  leurs  Prélats  en 
paniculicr  ;  Se  les  Givcs  le  Patriarche  de  Conitan- 
tinople.  Les  Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à  cta. 
blic  dans  ce  pa'js  la  Religion  Cbiéticnnc ,  Se  fut 
tOLC  dam  le  paîs  de  leurs  conquêtes.  Ib  y  ont  mti- 

niL-  divers  Evêchés.  Les  E!p.:gnols  y  f^"^  ''l'iTi  les 
Evéchez  de  Ccuuen  Barbarie  >  de  S.  S<klv.ioor  dans 
le  Congo ,  d'Angra  dans  l'Iflc  Terare ,  de  Fi  nclial 
en  celle  de  Madère  ,  de  S.lago  &  de  S.Thomé  d.ins 
le  Iflts  du  Cap-Verd.  Toi  s  ces  Evcchez  font  fuf- 
feigans  de  L  fbonne.  U  y  eii  avoit  un  à  Tanger 

3UI  a  été  uny  a  celuy  de  Ceuta.  il  étoit  fi  £ragdO( 
'Evota.  Les  Efpagnols  ont  dans  les  Canaiiet  un 
Evcchc  fuffragant  de  Seville.  Cdoy  de  Makke  cft 
delaMetiopoie  de  Palerme. 

Cencdct  d'^fii^wt. 

le  mets  fous  le  nom  d'Afrique  quelques  Cor- 
ciL-s  tenus  dans  la  Province  Proconfulaire ,  ou  d.uis 
ie  pa'îs  connû  des  Romains  feus  la  Primatic  de 
l'ArchcrSquedc  Canhage.  Agrippin,  dont  je  parle 
ai!Li;rs,en  cekbrainlous  le  l'oiitifïe.'t  de  S.  Zc- 
phirui  Se  Vers  l'an  215,  pm  r  k  Bapicmc  des  hé- 
rétiques ,  qu'il  crut  qu'on  devoit  rc'iterer.  Il  alTcm- 
bla  pour  cela  t^i  s  l^s  EvêqiK's  d'Afrique  &  de 
Numidic,  Se  aprez  qu'ils  eurent  délibéré  tous  en- 
femblc  j  ils  ordonnèrent  qu'il  falloit  rebaptifer  les 
iiccettques.  S.Cyprien  parle  de  ce  Concile  daiu  iès 
Eptcres.  E^epuis œ tems  jufqu'à  prcfênt,  dit-il, on 
a  vù  dans  nos  Provinces  tant  de  millitis  d'hacti- 
ques  ,  Idquels  rcvenans  ï  l'Eglifeontdenwndé  avec 
joyc  d'être  rcgcnena  par  la  grâce  de  l'eau  falti- 
taire  du  Baptênte.  En  25J.  on  cdebra  un  Conci- 
le pour  la  reforme  des  mœurs  &  pour  la  difcipli- 
ne  Ecclcfiaflique.  C'efl  celuy  qu'on  nomme  le  i. 
.Concile  d'Ainque.  Le  II.  a  iit  ajTembléen  1^6. 
contre  Martial  Evtqoe  de  Léon  en  Efpagne  8e 
contre  BafïtiJes  Evcque  d'Aftort^i  liiiis  le  mcnic 
p'js.  Ils  y  furent  tous  deux  condamnez  &  dcpo- 
lez  de  leiin  Sièges,  conunc  étant  convaincus  de 
divers  crimes ,  Se  cntr'autres  d'avoir  été  du  nom- 
bre di  s  Libellatiques  Se  d'avoir  prcfentc  des  Re- 
quêtes aux  Payens  durant  Li  pcrfccution.  Le  Con- 
cile d'Afrique  de  1 99.  fiit  tenu  à  Carthage.  En  40 1  » 
on  en  cdebra  denx  aunes  pour  ta  difcipUne,  &  pour 
l'affaire  des  Ci  res  Donatiftes  qui  a-venoient  dans 
le  fein  de  l'EgHle.  le  parle  de  tous  les  autres  fous 
le  titre  de  Carthage,  parce  qu'ils  ont  été  adèinblel 
dans  cene  ville  ou  dans  ic  Diocefe. 

jtMttirs  tpii  fttrltm  dt  l'Af/inue. 

Ptolaniée>  Strabon,  l4ine«  Du  'Val ,  Sanfon ,  Ban- 
drand,&c.  m  Gecgr.  'Tacite,  Tite-Lfvr.Floms,  Sala- 
ce, Dion  ,  Appian  Alex.^ndrin  ,  Qviinte-Curfe,  Sec. 
in  Hijivr.  l^ocojjc  ,  de  i  eli«  Fondai  Grégoire  Abul- 
pharajius  public  par  Edoiiard  Procokius  ,  Orient, 
Hift,  Ican  Léon  6c  M  ^rmol ,  dtfcr.  d'yffr.  Viûot 
d'Vtiqiic,M;/?,  Ftrf.ykndal  François  Alvarez,  Hifi. 
tAfhiop.DiegpéeTotres,  Hifi.  da  Cijcr.  lean-Ba^ 
pti^lc  Gramaye*  j^jfr.  lllnfi.  lean-Baptiilc  Biiago^ 
Hifi.  Afrie,  BakbaxarTellcz,  Hifl.d'Ethtef.^msà 
de  Ald.rcte,  Ant  'iqiàd.  d' Àfric.  D.i:niende  Goez  ,  de 
mrib.  ty£thitp.  LoUis  de  Vrtcta,  Hifi.d'Ethi'  f.îii' 
cotas  Codinho  »iiré,  Ff  rr  de  Mdqoiia 
*  JPivK  hn  ,       «AiKi^  Voyages  de  Tho. 

nus 
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mas  Hcrbîitcn  Afiiquc ,  de  Vincent  ie  BLiic  >  de 
l^inJchoc  3  dw  Mocquct  «  de  laniKcquia ,  de  Mont- 
«aius,  de  leandc  Bjxios,  de  George  Sandts,  &c. 
Isâc  Volfios ,  de  Orig.  NU.  D-unicn  a  Goct  ,  T.  II. 
rtmm  HifpAfK  T.  I.  M«f i^.  Ramt 

AFRI^VE  ou  Africa.  ville d'Aftrane  al 
Bnlurie  &  dans  le  Royaume  ds  Tuds.  <t*eK  \\A* 
vhrridifîum  des  Aucaiis.  Elle  «--ft  à  lo.  Hciirs  de 
Maiioixiccu  uu  Adiutncac.  M<umol  ^'tll  aompc 
croyant  qu'Afoqje  cft  La  uicme  que  cette  donk- 
ic  ville.  U  en  pitlc  ali'»  au  long  dans  le  5.  JLivie 
de  la  defiaripdoB  d'Alîique  ,  &  ayant  parlé  de  fa 
fitu.mon Idon  fnitnnensdcPtolomw  ,  ilajoùcc  : 
hc  CdliE:  Mclwdy  de  Caïuan ,  l'waiu  ptUek  focd> 
fia  &  la  nomina  de  Ton  nom.  EUe  étoK  I4tîe  COBI' 
rnf  un?  UIl-  ,  fui  une  poîntL"  de  terre  qui  avance 
daiis  la  Mci,  avec  ua  b^a  ^oii ,  <Sc  uii  foil  «.hatciUi 
(^iclques  Corlàircs  de  Sicile  l'ayant  conquiùr ,  luy 
donaoent  le  oom  d'A£aqiifc  VA  Rcy  de  Maroc 
s'en  tendit  depais  le  nuttEoe  (  ic  étant  venaë  enfin 
au  pjuvoit  (k  l'Empereur  ChirL-s-Quuic:  ,  il  la  fit 
démolir  >  craignant  de  ne  U  pouvoir  pas  garder» 
«MaimaL  Jf.  tf.  aStlemCliiiftoflB  Calvei,  Jk 
^niif.  atf»^  Cmmmii 

Ad  • 

A 6  A  ou  Aa  Ao ,  Royauide  de  la  tuutsÉthioE 
pi.'  ou  Abiflmic  avec  une  TÏllc  de  ce  nom. 
Ce  païs  cil  vcTj  le  Lac  de  Zaïre  entre  le  Nil  & 
Jcs  Provinces  d  Ambian  fic  de  Nove. 

A  r.  A  ,  c'cft  le  nom ,  que  les  Turcs  donnent 
au  Capitaine  gênerai  des  lanmàiccs,  qui  eft  ce  que 
nous  appeUoni  t«y  le  Cdond  deriôfiuwEck;  ^Cail- 

.   A  G  A  B  O  }  catain  Rof  d'Ethiopie  ,  qui  (ït 

flQOurir  fon  ftcie  Aiuc.  Les  Hilloiiens  de  ce  p.i'is, 
dilou  %u'il  régna  dcwc  cens  ans  j  &  en  content  de 
ffaifiuMcs  chotes. 

A  G  A  B  'NT  S  ,  un  des  Prophètes;  qui  vinrent 
de  lerulàlem  à  Antioche ,  lors  que  S.Paui  &  S.  Bar- 
jiabé  y  ctoient.  Il  prédit  par  rEfprit  de  Dieu  qu'il 
yauroicunegiandejËaxunepitttoutelateore,  com- 
ne  die  arriva  en  (àSut  fims  l'Eropeieiic  GUiidCi  Le 
WicwYz  0.1  un  autre  de-  ce  nom  ,  prédit  aulE  les  liens 
de  S.  Paul.  *  h<.ïc%  des  Apôtres,  c.  ïi,&  n, 

A  G  A  C  L I T  E  >  Hiftorien  Grec  ,  quiateit 
un  Traité  des  Olympiades.  *  Suidas. 

A  G  A  D  E  S ,  Royaume  d'Afrique  dans  b  Ni- 
gritic  ,  vers  le  Lac  de  Guacda.  Il  y  aulTi  une  ville 
de  ce  in&inp  nom  .  donc  les  maiTons  ibnt  bàcies  à 
la  M<xdiqtt&  Le  fût  eft  iétcSe  en  manne, que 
les  habitans  conlcrvent  dans  des  courges ,  pour  ven- 
dre aux  marchands  qui  y  abordcot  pour  en  avoir. 
Le  Seigneur  de  cette  Provinoedre  de  grands  droits 
des  marchandiiet  étcangetes  -,  mais  il  eft  oblige  de 
payer  cent  cinquante  nulle  ducats  pat  an  «  au  Roy 
de  Ton\but.  *  Marrool ,  //.  9.  ch.  9. 

H  y  a  encore  Ao  aobs  ,  païs  au  milieu  de  l'A' 
frique  8e  pms  de  la  rivieie  êta  G\àt, 

A  G  A  G.  Cluichcz  Agi. 
.  A  G  A  G  ,  Roy  d:s  Am  ilLcices,  Ces  pniples 
avoknttKS  makiakc  les  luiB  Imiqu'ils  fortirent  d'E- 
gypte pour  entrer  dans  la  terre  de  Promifllon.  Dieu 
voulut  lé  (èrvir  de  Saiil  pour  les  punir.  U  luy 
fA  dire  par  Samuel  de  leur  déclarer  la  gucirc  éc 
de  les  exterminer  cutictemenc  aptes  les  avoir  vain- 
^»  (ans  fiardanner  ny  à  âge ,  nv  à  fcxe, afinde 
les  punir  de  leur  perndîe  envers  les  lùaeUtcs.  le 
IX  veux  pas  non  plus ,  dit  Dieu  ,  par  la  bouche  de 
Samud,  que  l'on  épargne  aucun  aiùm.il ,  ny  que 
l*«n  coa&if  e  quoyque  ce  foie  du  iMiùa  \  nuis  A 
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faut  m'o&ir  tout  en  hulocauile  »  &  abolir  même 
en  telle  forte  fur  la  terre  le  nom  des  A^lecites  « 
ûnfi  que  Moïl'c  l'a  ordonne  ,  qu'il  n'en  relie  pas  la 
moindre  marque.  Saiil  promit  d'exécuter  fidelle- 
roent  ce  que  Duni  luy  commandoit.  Il  (ê  mit  cii 
campagne  a  la  têts  de  Ion  armée ,  il  délit  les  Anu- 
leeites,  il  mtywttà  leurs  villes ,  il  ne  pardonna  ny 
à  r.i;  '  ,  ny  i  Icxc  ;  Se  il  fe  f-iifoic  un  tres-2;ianJ  plai- 
Jtr  û  obeïr  a  Dieu.  Mais  knlqu'il  cul  plis  Âgag 
Roy  des  Amalecites  ,  la  ^rand^ur  U  bonne  nune 
dCcePpucele  touchcieut  de  teik  iaite,  qu'il  (èpct» 
fuada  qu'if  mcrîtoit  d'être  épargné  ;  &  ainfifeuiC: 
fant  emponcr  à  Ton  irxlinadon ,  au  lieu  d'exécuter 
le  conunandeny:nt  de  Dieu  ,  il  uia  malheuteuie- 
menr  d'une  clémence  qui  ne  luy  étoit  pas  permi- 
fe.  Les  ifracllies  imitèrent  Saul  dans  Ci  deîobeïf- 
lance.  Dieu  en  fut  irrité  ,  &  SiUiiud  vint  uouver 
Saiil  à  Galgph  -mut  li^  leprocher  fon  crime ,  Se 
lujr  témoig^  qujrjMcù  ftekut  l'obuûànce  des 
îuftet  à  tous  les  facrifitts.  En  Gâte  il  fit  maiiriz 
Agaj5  Roy  des  Amalecites  ,  vers  l'an  zjfJi.  du 
Monde.  *  I.  des  RoiSj  e.  1  loDèphe,  4»rM.  JmUtie» 
li.^.c.i.  &  9.  Tomiel ,  m  ^AmâLvtttr.  Ti/tém, 

A  G  A  L  L  E  ou  Anagaiie  ,  félon  Suidas^ 
Adiencc  luy  dumie  le  premier  nom ,  Fille  fçavan- 
te ,  dont  les  Anciens  parlent  avec  éloge.  Quelques 
modernes  ont  aà  qu'elle  était  de  Cac&.  Mais  elle 
étoic  de  Cofcyre.  tXk  fipvoit  tres-bich  la  Rhctoa 
riquCj  &  mè[nc  quelques  Auteurs  luy  ont  attiibué 
une  forte  d  invention  de  jeu  de  paume  qui  étoif 
pamjr  les  Grecs*  lequel  conftlloit  a  prendre  la  poli- 
me  avant  qu'elle  eut  couché  la  muiailie  ,  comme 
MeurCus  l'a  rcnurqiu;  en  fon  (.mvratrc  des  jeux  de< 
Giccs.  On  MVuic  aulli  qu'Agallc  failbit  des  IcçoitS 
de  Grammaire  ,  Se  qu'elle  en  avoic  écrit  quciqua 
*TàiKL  *  Acbenée,  ti.  t.e.  S.CœUus  Rhodiginust 
/i.  8.  Cl.  Pierre  Paul  de  Ribcra ,  li.  ij.4rt.  380. 
Antoaius  Auguilinus,  in  TuttU  fatmi».  l'uttr.  Meut- 
flUS  ,  V.  JpmrréU.  p.  5.  VoffiuS  ,  àt  FUI4.  t»  So^ 
prani,  j/i  Script.  dtUa  Ligur  p.  i. 

AGAMEDES,îk  Tcophomius ,  tous  deux 
famoix  owviieis.  Ils  bâtirent  un  Temple  à  Apollon 
dans  la  ville  de  Delphes  ;  Se  comme  ils  prioicne 
ce  Dieu  avec  beaucoup  d'aicachemenc ,  de  les  re- 
comp^-nfer  d'ini  édifice  qu'ils  avoicnt  élevé  \  C\ 
gloire ,  &  àz  kur  dojuicr  te  qui  leur  ctoii  le  plus 
.  avantageux  ,  ils  furent  trouvez  «mis  jours  aprea 
morts  dios  leurs  li&s.  Ciceion  le  rappoite  ainfi  dans 
les  queftions  dçTufculum,  li.  i.eb.  1 14.  &  Plotar- 
quc  en  la  conlolacion  i  Apollonius ,  eh.ii,  Paufa-. 
nias  ajoute ,  que  ces  mêmes  ouvriers  avoicnt  bâty 
dans  PAieadie  ce  fiutmx  Temple  de  NqMne  ,  ou 
l'on  trouvoit  une  mort  c-rtaine ,  quand  l'onavoit  la 
témérité  d'y  entrer  contre  l'expiez  commandcraenc 
qu'en  avoit  fait  la  divinité  qu'on  y  adut  oit.  Il  par- 
le encore  de  leur  naillànoe  odcaculeuâ:,  &  les  croie 
frères,  *  li.  8.  c^*  9. 

A  G  A  M  E  M  N  O  N  ,  fils  J'Atréc  ,  ftlon  Ho-' 
meic,  ou  iîls  de  Pliftene  &  petit  hts  d'Atrce ,  conw 
me  veulent  Hefiode  8s  Qement  Alexandrin.  Il 
étoit  Roy  d'Argos  &  dcMycenc.  Et  il  fut  élt:  Ge- 
neral de  l'armée  des  Gttcs  contre  les  Tioytns  ,  ôC 
donna  des  m.iiqucs  de  grand  courage,  pcndint  lé 
tems  de  ce  ^ege  fi  lâmenx.  Les  Poètes  ont  fodte- 
nu  qu'Achille  l'obligea  de  luy  rendre  RrHeis^  ^u'il 
luy  avoit  enlevée  ;  qvic  CafTiiidie  fiî!e  de  Priam< 
qu'il  avoit  c\ië  entre  les  captives  ,  luy  çrcdit  Ct 
malt',  dont  U  (e  mooqua.  Quofqu'ii  en  fou  de  tous 
ces  contes  ;  il  faut  a'joûtcr  q\i'éunt  de  retour  dans 
les  Etats ,  il  fut  allallinc  pat  Egyfthc  fîls  de  Plf- 
ftencs.  D'aubes  difem  de  Thycftes  ,  5c  c  dl  laiu 
douce  l'oi^moa  que  Ckmenc  Alexandrin  a  luivkw 


Digitized  by 


7<    ,    A  G 

Ce  Tiûilet  teàà  tM  4m$  foifiveeé  &  le  le^ 
pos  ,  poKbnt  que  lès  eaapigdODS  ÊiUoieac  la 
gume ,  s'cngagci  d'aâcftioti  avec  Clytemocftie  » 

%  Kmins  d'AgamtTiiiian  ,  qu'il  cpoula  aprez  avoir 

£iic  moutic  Ion  maty  ,  &:  Liiùc  du  Royauiae  j 
Van  2871.  Monw-  Il  eft  vrajr  qu'il  ne  le  oon* 
fovaquey.  ■m';,  ptrc^  qu'Or. rtes  lîls  Je  ce  Roy 
mon  *  ayanc  lève  une  puUiiuu;:  armcc  ,  pr  le  (e- 
cours  de  Tes  arait ,  &  par  l'avis  de  Cifteuc  Eleâca, 
dechrôna  l'uTurpatcur ,  le  fie  mourir  ;  Se  pour  va»- 
g-jr  les  mtncs  de  l'on  petc ,  il  n'épargna  pas  mêaie 
cette  H-minj  infid.llv-  qui  luy  avoir  donne  Li  vie. 
*  PluUjquc,  D  .-nys  d'Halicarnaflc,  Thucididc ,  £u- 
feke  fiidâniai ,  Honm  »  Virgile .  Ovide, 

Dyd'.s  de  Ciete  a)où-c  cncarc  J'.v.-trt-s  atîlion? 
d'AgamemntK»  j  mais  ce  ieroit  une  cliok-  udica- 
Je  de  croiR  les  termss  à'm  ouvci^  que  les  Sça- 
vanii  rc)cttcnt  pour  n'tcre  pas  kgtame  }  mais  ùîf- 
pole  par  Anne  de  ▼««!»;.  (^îaquc*  PoëKS  ont 
uulli  écrit  qu'il  Uctifî.i  U  filk-  Iphigcnic,  pour  ap- 
paiièr  ks  Dieux.  Il  y  a  apparence  que  ceuc  fable, 
^commepltt&urs  autres  >  a  ctc  tirée  d'une  vérité ,  en 
ce  qui  arriva  à  b  fi. le  de  Icphcé  ,  que  lim  pcic  fût 
oblige  de  facuÊef ,  jxmi  accomplir  aii  voca  un  peu 
■  '         indilcrcc  Paufaruas  dit  qu'Agamcmnon  ctoit  ado. 
•  .      .    ^  -  lè'coiiiine  onDieu  à  ClaxomBne,ii.7.  Peoniana- 
"'   tim.  Temp.  t.  P, lu  i.(h.6.  &t.  Ovide , I».  1 1.  Af: 
t*m.  Scnecque  a  pris  Agamenuion  jH)ur  fujet  d'u- 
ne de  iès  Tiamedies  ou  li  1  appelle  Koy  des  Rois, 
ou  CapiuîiiewRois. 

K<x  iSe  Regtmt ,  duner  AgamamcM  Jucn^ 
Cmim  fetuiéi  mille  vcxilinm  rM€S  ,  &e. 
A  G  A  M  I  D  1  D  E ,  petit  neveu  d'Hercule,  & 
filsde  Cttiip^  Il  fut  Rc^  d'une  putie  deii  Gce- 
cr.  *PaufânUî,  H.f.  Lacti,  • 

AGA  M  NESTOR,  onzième  Roy  des  Athc- 
uens^qui  régna  avec  allez  de  repov ,     de  tranquiili- 
^dnianCio.  années,  lêlon  l.i  C :  hronique  d'Eulebe. 
*'        AG  AN  ou  Pag  AN  ,  Iflc  de  l'Alic  ,  une  de 
^  Ctillcs  que  ks  Eip>igiK>i$  nomment  des  Larrons  ou 

'  de  Us  Lddrtntf.  EUe  eft  faite  en  (orme  de  Croix, 
cncte  celles  de  Gi^ua  «  A'ÉLxumtffUk  Se  de  Giu. 
gan  «i  Guguan.  • 

A  G  A  N  A  R  A  ,  Agonara  ou  Agan  igait; ,  ville 
des  Indes  au  deçà  du  Gaag«^  Caftalde  &  Mole- 
tîiis  en  font  nwnnon  spm  VuSaaàe,  te  ils  dtiêac 

Iju't  !!  ■  fft  fur  1.1  Mer. 

AoANESTOR.ou  Ag.itiicflor  ,  Acadé- 
micien. Il  fe  rencontra  avec  quelques  perToniies 
de  bonne  homatr  dans  un  fvAin  ,  comme  ilikok 
incommodé  d'une  coiHê  ,  on  gagea  pour  le  fidce 
p.ivCT  ,  que  toute  la  compagnie  ne  boiroit  p.is  fur 
un  pied  i  Mais  quand  il  vint  à  ion  tour  il  obligea 
les  autres ,  en  beuvant ,  à  fe  tenir  comnK  luy  :  Ce 
qu'ils  ne  pcirrmt  j.un.ùs  fiite  ;  5c  .\inil  ils  f,.ren: 
contr.iincs  d.-  pjycr  lagigeuie.  *  Pluurque  aux  que- 
■  §tmu  de  lahli ,  i^m.  4.  $.  4. 

A  G  AN  I C  £  .  &lk  dHegetoc  TlidÇiien.  £lle 
«voit  une  grande  connoillànce  de  ce  qui  rej^doît 
.  «        le:  mouveinens  Je  !.i  Lune;  Se  voyant  une  fois  que 
cet  Ailre  ne  paroitroit  plus  le  jour  d'aprez  ,  elle 
pccfijadoftàfiiScotnpagncs,  paur  le  mocqu^-r  d'dlet* 
qu'on  dmeherv>ic  cet  Aftre  du  Cid.  *  PliîCUniuet 
*tetpre(ifii  '-  dit  A4*^i<**e.  th.  16. 
^AGANIPPt,  f  Jiitainc  de  Bœ-wie ,  confacrce 
*  aux  Mules  Se  à  Apollon.  Son  eau  infpiroit  à  faire 

des  vers.  ^Panfaniis,  //.  9.  Iteoeft  tces-fouvenc 
parlé  ihns  les  Ouvv.ii;  s  des  Poc!tes>  eomme  daos 
Claudien  ,  in  Panegyr.  Throd. 

Chezctwz  aiJk  HippocraK. 
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A  G  A  O  S ,  -^go^fi  Sc  Afâ»^^  peuples  de  b 
Jiauie  £thMipie  daiiu  k  Bjp|4iiiDe  de  0a^^ 
«KleNil&Twasc 

AGAPENOR,  Roy  d'Arc.;die .  étoit  fils 
d' Ancoe  Ht.  paie  fils  de  Licureuc.  Ayant  ctc  obligé 
de  filivce  les  Giecs  au  (iege  de  Troye ,  comme  il  s'en 
rctoumoit ,  la  tempête  le  )etu  d.ir.-  l'îfle  de  Chypre, 
où  i'oa  ctoit  qu'il  fit  bàtir  ia  viiie  de  l'aphas ,  &  le 
celebce  Temple  de  Venus ,  dont  il  cil  il  iouvcnt  par- 
lé dans  ks  cctiu  des  AjuKu»  Faycas.  *  PaoÉuuaiL 

A  G  A  P  E  S  i  les  Saints  Doilreurs  ont  donne 
ce  nom  aux  foupets  que  les  Chrétiens  faifoienc 
dans  l'Eglilè  primitive  »  en  mémoire  de  la  demie* 
re  Ccne,  que  le  Sau%'ei:r  avoir  faite,  avec  fes  Dif- 
ciplcs  eu  inllituaiU  le  Saciemcnt  adorable  de  nos 
Autels.  Elles  ie  iâiioient  dans  les  Eglii'ec  h 
jâinte  CoannunîoaA  Si  s'appdkNcnc  ainiî  ,  parce 
Qu'dles  étdent  oomme  des  lèfttns  d'amour  ,  de 
cn.irité  &  de  dileâiiiii  ;  t  mot  Grec  Agape  ex- 
primant toat  cela.   Les  riches  iburniilbicnt  à  U 
dépeniê  %9cy  canvioient  les  pauvses;  nais  l'tbo* 
qui  commença  de  s'y  j;lillèr  di:  rems  même  de 
S.  Paul,  contme  ua  le  voit  en  la  première  Epitie 
aux  CorintJjiens  ,  obligea  les  Prélats  à  les  intetdi- 
n:  premièrement  dans  Ici  Eglises  j  Se  puis  aiJIeiicS} 
bien  qu'on  obfave  encore  en  pairie  ,  cette  coà. 
tume  en  quelques  Dioccfes.  Les  Anciens  Percs 
parient  lot  vent  de  cxs  Agapes,  comme  TertuUicnj 
Minutius  Félix  ,  Clanent  Alexandrin.  Ces  Skînti 
Fcftins  s'obfervoieni principalement    :n?lr';  miiTân- 
ces , les  funérailles,  &  les  nuiugts ,  kion  S.  Grégoi- 
re de  Naiianze.  Le  Condlc  de  Gangrcs  les  defên. 
tttt,  à  oak  des  abus,  t.  t.  Et  S.  Augnftinavoac 
que  S.  Ambrailè  ne  les  approuva  )attuû.  Aofll 
aîTiflant  depuis  au  I II.  Concile  de  Corthage ,  il  les 
fit  défendre  Nous  uouvons  pourtant  que  S,  Qte- 
gpiseic  Grand,  pennit  aux  Ant^lc^s  nauvdlenew 
convertis,  de  faire  des  ftilins  [l/js  t'eî  tentes,  ou 
des  feuillages  ,  au  joui  de  la  Dédicace  de  icurs  Egli- 
les ,  ou  d^  Fêtes  des  Saints  Martyre  ,  auprès  des 
BgÛcs  i  mais  non  pas  dedans.  *TeiiuUkD  , 
r.  }9>MiiniriBsFcliz  ,im  Off. Clément  Alexandrin . 
Pedi^.  ti.  S.  Auguftin  ,  £f>.  6^0nf.L  i.e.x. 
S.  Grégoire ,  Ef.ji.à  M,IL  Banmius  ,  ji.C  si. 
§77'  jS4.^f.Ôrigcne,/i.  $.fmr l«b ,S,Cksy(<iSaitm 
me ,  Hnml.  j  x.fttr  S.  Aùi^Qstffâm  1 1.  J^j 4. 
S.  lerôme  ,  Ep.  z  t.  &e. 

A  G  A  P  E  T  I.  de  ce  nom  Pane  Romain  dc 
naticMi  fiicceda  à  lean  1 1.  &  ne  tint  le  fiege  qu'on- 
se  moit.  Il  eft  vray  que  dans  ce  périt  efpace  de 
tems  ,  il  fit  plnlîcurs  belles  actions  à  l'avantage  de 
i'Eglilc.  D'aboid  aprez  l'on  cle<^ion  il  reçut  des 
Lettres  9e  me  confcffion  de  fbv  ,  que  l'Eniperenr 

luftinien  I.  cnvoyoit  à  lean  ion  Predecefleur.  Il 
y  fit  luy-mcnK  uiie  léponlc  pleine  de  beaux  icnri- 
mens  \  Se  il  s'employa  avec  un  emprdlèmem  ttlUt 
iàine  «  pour  ks  imeiêts  de  l'Et^liH  d'Orient ,  que 
plofteufs  PreUts  hentiqucs  artlif;.oient  par  leur 
docliine,  Aprez  cl.)  il  établit  à  Rome  une  Aca- 
démie où  l'on  enicignoic  Icslaintes  Icnies  ;  Ce  qu'il 
fie  parkfonlcSdeCaffiodore,  comme  il  k  i^moi* 
5^nc  luy-m-îme.  L'amot^r  qu'il  avoir  pour  la  paix  ,  ' 
iC  pour  le  bien  du  Chrilli.'uiilmc  ,  l'obligea  cii  fa- 
veur de  TheoJac  Roy  dcsG0lS*de  faire  le  voya- 
ge de  CoiiAantinopk  »  où  ayant  trouvé  qu'Anthi- 
rae  s'étDÎt  introduit  Cm  le  Siège  de  cette  Eglife.  pat 
la  favair  de  l'Imper-itrice  Thcculorc  ,  qu'il  avoit 
cmpoifonnée  de  fes  cncuts  }  il  refula  de  k  icce> 
voir  dans  la  communion  ées  Fidèles.  Et  conunft 
l'Empereur  ,  qui  ne  Ci>nno'rtoit  pas  bien  ce  Pa- 
triaicuc  Iwxctique,  voulott  obligct  k  Pape  de  le  re- 

cevflir^  , 
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ccvoir  ,  en  le  maïa^anf  de  l'aM  i  ^tfffCt  luy  cf» 
pandit  avec  mie  oonlbnœ  adinscable  t  le  atofou 

d'jivoix  rencontre  un  Empereur  Catholique  ;  mm 
à  ce  quR  je  vois  «  c'eft  un  Diocictien  que  je 
tBouve  j  ffachez  pourtant  que  je  ne  crains  point 
vos  roenaoes.  Cette  céponiè  genexeure  obligea  lu- 
ftînien  de  finkaaa  de  U  vrrité  ,  Se  Anthime 
n  .ij  jnc  pis  voulu  confelFcr  cju  il  y  eut  dtLx  na- 
uues  en  lis  vs-Cmiiist  ,  hic  cJuTsc  Ôc  Menas 
sus  en  &  pboe.  Le  Tainc  Pape  mourut  qurlqtics 
jours  apicz  comme  il  fe  (lil'pofoit  au  rctourjcn  ff6. 
*  AnaAal'e ,  Nicephoce ,U.iy.  c.ç.  Baionius ,  A.C. 

Du  Haillan  &  Gaguin  font  les  prcmins 
qui  ont  cent  que  ce  Pape  voulut  excommunier 
ClouircLRoy  de  France,  pour  avoir  n.c  Gau- 
ciei  d'YvetoC»  le  joucdu  Vvudiedy -Saine  Se  dans 
l'EgUié  4e  SoUSnis  au  monene  qu  on  allait  adorer 
h  Croix.  £c  que  pour  ce  fujcc  b  rmc  J'Yvctcx  en 
N'oniundie  »  qui  eft  depuis  paTsée  ihm  U  uuiion 
dv-s  Comtes  de  Belay  *  fjt  exemte  de  la  lurifdiâion 
de  b  Couronne  de  France.  Baionius  Se  Gencbrard, 
rapportent  aûcz  au  long  cette  hiftoire  de  Ou  HaiU 
laji  i  Mai$  plulicLrs  grande  hommes  Li  conlîdcrcnt 
comme  une  fabb  bia  k  ploilir  ;  Se  dont  on  n'a  ouy 
parler  que  neuf  cens  ans  après  k  mort  de  ceux 
qui  y  avoienc  quelque  part.*  Banaîut*  Gcncbxacd, 
]>aplcix ,  Mczcray ,  &c. 

A  G  A  P  E  T  1 1.  tint  le  Siège  aprex  Marin  I L 
en  94f.  Il  fie  ailcmbler  dWecs  Synodes }  Se  entre 
aunes  an  en  949.  où  tl  fe  trouva.  Il  appdh  àRo> 
(ne;  Othon  contre  Bcriiigjr  1 1.  qui  le  vouloir  faire 
Koy  en  Iulic  >  Se  qui  cxcrqoic  fa  tyrannie  contre 
iHEodediftiques.  U  mouruc  l'm  yfj.  apre«  avoir 
gouverne  l  Eiilifc  neuf  ans,  ftpt  inois^'Jix  jours. 
^  Léon  d'Ollic  ,  lu  t.  &  i.  Fiodoard ,  liaroniuSa 

(^^dques  AuBeutsièlontcxaiDpeKenii^ 
tant  deux  autres  Fspes  de  ce  nom  ;  6r  leur  autorité 

a  entrainc  d.ins  l.i  incme  crrreui  plufieius  des  modcr- 
nés.  Mari  an  us  ScotusditquAgapecluccvdaà  Marin  I. 
ou  Manin  1 1.  moit  en  S84.  Noos  l'^avons  pour^ 
tant  que  ce  fur  Adrim  II  I.  ^'  mcme  le  Siège 
ne  vacqua  que  deux  jours.  C^  r  Authcur  met  encore 
un  Pape  imaginaire  nommé  Bafilc  aprcz  cet  Adrien 
à  qm  Etienne  V.  fucceda.  Sigebcrt  a  fait  la  même 
faute.  Pcut-ctie  ont-ils  pris  Marin  I.  pour  le  àai' 
xicme  de  ce  nom  ,  apitz  lequel  on  élût  Agapct  1 1. 
jGomme  ^  i'ay  du.  Bcnnoa  que  l'Antimpe  Giiibat 
fit  Canbnal  met  un  Agapet  après  Siihreftiell.à  qui 
han  XVIII.  fucccda. 

A  G  A  P  E  T ,  Di.iCTe  de  l'Eglife  de  Conftanti. 
impie  vivoit  dans  le  V I.  Siècle  dtt  Benu  de  luftinien. 
Ç^telqae  (esns  apces  le  Couronnement  de  cet  £m- 
perenr  il  Iny  écrivit  tine  excellente  Lettre  où  il  luy 
donnoit  des  avii  pxnir  loj^nct  en  prince  Chrétien, 
Les  Grecs  Utimaiciu  beaucoup  cette  Lettre  qu'ils 
appeilaienc  la  ioyale.Noin  l'avons  dans  la  BiUiotlie* 
que  des  Percs  fous  ce  titre.  Afaptti  (\  r.  j/f  rs- 
ÛtMé  Mccttfi*  DiMifiti  ,éui  /Hjfmumim  itnptratertm 
OrMh  FmmutiunfAtimmifn  tpmmàt  «s  mftrm 
fi  gertre  éthn». 

^Jgf  On  a  été  long-tems  en  peine  pour  fçivoic 
qui  ctoit  ie  verit  ible  Aiithcur  de  cette  ctfe.  QlicI- 
ques  Modernes  l'ont  attribuée  à  celuy  qui  fut  de- 
puis Pape  ions  k  nom  d'Agapct  I.  Mais  oie  eft  écri- 
te fi  pumncnt  en  Grec ,  qu'il  n'y  a  pas  .nppsrence 
qu'un  Romain  en  ait  ctc  !'authei<r.  D'.iutres  ont 
pensé  qn'ette  pODvoit  être  l'Ouvrage  de  l'un  de  ces 
aet:x  Agapcts  qui  vivoient  fous  l'Empire  dr  hu 
ftinien  ^  Se  dont  il  eft  tres-fouvenc  fitt  mention 
dans  in  Aâes  du  Ccneile  êt  Conftanânople 
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aflbt^lé  en  jj;.  du tems  de  Menas.  Mais  ce  iènci^ 
ment  eft  peu  confiKmeà  la  venté  ;  Dur  ces  deux 

Agapets  (.toient  Archmundrites  nu  Abh.z  de  deux  , 
MonaAcrcs  de  cette  ville  ,  Se  l'aiitheui  de  I.1  Let- 
tre à  iLilinicn  ctoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Conftan4 
tioople.  *  Atfonius,        fr;,  lit  Mire  .  Mibh 
Ecel.  &e. 

AGAPETESjOn  donnoit  ce  nom  à  des 
Vierges  ,  qui  vivoicnc  cntonke  dans  la  primitive 
E^le  ;  ainit  appelées  dn  mot  Grec  -^i^pf ,  qui 

veut  dire  union ,  ch.irité  ,  5e  atliince  j^ir  inie  .1- 
fwcliuii  ipiikuL'lie.  il  y  en  avoit  luunv  elles  qui 
vivoient  dans  les  maifons  des  Ecclefiauiques  ,  3c 
de  quelques  perfonnes  de  pieté  ,  &  on  leur  donnoit 
le  nom  de  Sœurs  adoptives.  Saint  Ican  Chryfo- 
ftomc  ayant  cce  fut  Patriarche  de  Conftantinople^ 
s'emoloya  avec  un  foin  tout  patticulict  j  à  oonigei 
les  abus  qui  fe  pouvaient  itncononer  dam  ces  afi> 
filiations  de  pieté.  Et  il  compcfa  deux  petits  trai- 
te a  contre  cette  coutume.  Le  Concile  General  de 
Lacran  >  fous  Innocent  II.  abolit  depuis  cette  af. 
iëmblce  de  Vierges ,  qu'on  appclloit  Religieufcs  » 
bien  qu'elles  ne  hirent  point  de  voeu  ;  Se  qui  n'a- 
voicnt  point  de  honte  de  tenir  des  maifons ,  où  elles 
rcccvoient  les  pall ans  fous  un  £iux  pictexce  de  Re- 
ligion t  8c  d'hofj^talité»  Sabit  lerâme  paie  de  ces 
Agipeîcs ,  en  caivani a  la  Vierge  Euftochi.i,  fr.  1 . 
Se  a  Cceln)hûn  contre  IVbgc.  *  Pallade  ,  i';  vtiÀ 
S.Chryfijt. 

AGAPETESi  Icâ:  d'herctiqucs  fottie  d'uné 
iènnne  d'Efpagne  nommée  Agapc  ,  Se  d'Elpidiot 

Îu'Agapc  avoir  .ibusê.  Le  mal  Lonfiltoit  en  ce  qi.'ils 
âbitoienc  enfemble  fans  être  mariez  -,  Se  fous  cou* 
leur  d'une  aflocisuon  fpiritudle ,  ils  vivoient  îro^ 
pudiquement.  Ces  crimrs  infinies ,  leur  donnèrent 
piufieL:rs  compagnons  de  hi^i  impict.z  ;  mais  le 
Ciel  permit  que  cette  feâe  de  faux  dévots  £<t  bien*  ' 
tôt  abolie.  *  Sandeie,  ivr.  79.  Piaieak  ,  «m* 

A  G  A  P  I  V  S ,  d'Alex.in Ji  ie.  Médecin,  cnfeigna 
à  Bilance  ,  où  ion  mcritc  iuy  acquit  les  rcfp<.-âs ,  Se 
la  vénération  de  tout  le  monde  j  Se  G  profeUîon ,  des 
biens  drs  rich.lles  confiJerables.  *SnidM»Vo& 
lius ,  di  U  /'hiUfif/htc ,  CI }. 

A  G  A  R  Egyptienne  ,  raere  d'Ifmacl ,  étoit 
(ètvante  d'Abraham  Se  de  Sara.  Cette  demieie 
n'ayant  point  d*enfofis  5;  (btthaittant  dn  moins  de 
s'en  voir  iiuelqu'im  adopt.f ,  pei  r.iit  à  Ion  nury  de 
s'allier  avec  cette  elclave.  Mais  lors  que  cette  Ict- 
vante  lé  (èntit  groflê  elle  méprifa  fa  nuitre^Ië  te 
fe  flatt.1  de  la  créance  que  les  cnfans  fctoicnt  un 
jour  les  héritiers  d'Abrakim.  Cet  homme  jufte  eut 
hotreur  de  l'on  ingpdnds.  Se  remit  à  la  volouci 
de  Sacade  la  eàmconme  U  luy  plairoïc  Âgar  s'en* 
fuît  dans  le  ddcR,  oft  un  Ange  luy  commanda  io 
retourner  vers  fa  nuîtrdlè.  Se  luy  demander  par- 
don. Elle  obéir  ,  &  peu  de  tems  aprez  elle  accou- 
cha  d'un  fils  qui  fut  nommé  ifmaël.  Aprcz  Li  n-tiP- 
lance  d'iCic,  Sara  perfuada  à  Abraham  d'éloig^wt 
Agar  Se  Ifmacl  fon  fils.  Le  faint  P.uriarciie  eut  i^ei* 
ne  à  s'y  refoudre  i  mais  Dieu  luy  avant  fut  connoî- 
tre  que  s'étoii  fa  volonté ,  il  prit  flu  pain  Se  de  l'eau 
qu'il  donna  à  Agar,  Se  luy  ayant  fcntts  lôrt  liU  il 
la  renvoya.  Ag.ir  alla  dani  le  defcil  de  Berl'abécou 
fon  eau  étant  manqjée  >  elle  mit  fon  fils  ibus 
arbre  te  fe  retira  fous  un  autre  pour  ne  pas  voir 
mourir  ifniaëL  Comme  elle  s'abandonnoii  aux  foù- 
pirs  Se  aux  plainte» ,  un  Ange  l'encouragea  j  luy 
commanda  d'avoir  foin  de  fon  fils  ;  &  il  niy  mon- 
tra une  fource  d'eau  qui  étoit  proche  de  ce  lieu,  io- 
fephe  ajoute  que  des  BetgerS  la  lècoamient  dani 
une  fi  gnnde  cittemiié  |  Ât  q^uVnfuite  elle  niaiiâ 
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Ifinacl  ï  une  E  gv  pcicnne  de  ijqitciie  il  eut  douze  fils. 

SilLm  3c  Tornk-1 ,  jI.M.i  >  24.  z  1 1 J. 

AGARENIEN  S,  paplcs  de  I*Arai»é 
■keureufc  ou  de  Sabcc  qu'on  dit'ccr^- dclcciidi;s  d'A- 
sai  &  d'irnucl.  On  ciuû  auflî  (ju'Us  «ne  donne 
Rur  nom  su  p«s  Ar  11  ta  vilk  d*Agranum  que  Stn^ 
bon  appelle  Agircna.  Ce  font  ces  mtmcs  peuples 
que  1.1  Vulg-iLc  couigcc  nouuiic  Aganicns ,  &  qui 
eurent  guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de  Rub.n ,  de 
Cad  &c  de  Manafscs  fous  le  règne  de  Saill.  L'Em. 
pcrcur  TrajAii  les  pourluivit^  &  le  Ciel  le  déclara 
CJi  f.ivtLr.  Dioii  C.iiru:s  l'.i  liiy-mL-mc:  remar- 
que »  Se  Xcphiiiii  qui  a  mis  Ion  hilloirc  enAbte-> 
gé  le  rappone  de  cette  £19011.  [  Enfiiiie,  dit-il*  Tfiu 
jan  nii'.chi  J.ins  l'At.ib'e  coiitn.-  1l*s  Aj^nrcnicns  qui 
S  ctoieiu  rcvuUcz.  Leur  ville  capitale  n'eil  ny  gran- 
de, rich::,  &  noc  le  put  dcs  envicons  ddm 
àffiuik  cpi'il  ne  s'y  iRNive^pnd^caa  Bcencoce 
tm-nunvaile;  tc  d*»Uenn  117  bois  ,  njr  founge, 
CL' qui  £uc  qu'une  iinnée  u'v  fç.iuioic  fublirter  lon^j- 
Cetus*  outre  que  la  chaleur  de  Ion  climat  qui  cd 
extrême  luy  (m  dedéfètiTe.  Ainfi ,  n^  Trajan  aloR, 
ny  Scvcre  depuis  ,  nv  purent  j.imais  rien  gii^ner, 
bien  qu'ils  cultènc  mii  .1  bxs  une  p.uiicdu  mur.  Tia- 
jan  ayant  fait  recomioitre  la  brèche  à  qix-lques  Ca- 
valicts  qui  revinrent  au  Camp  fort  tnal-naitcz  *  lè 
mit  à  leur  queue,  &  bien  qu'il  eut  quilcé  toutes  les 
nurqies  d'Emi^cur  pour  n'être  pas  connu,  i  pei- 
ne néanmoins  pûc-il  échapper  fans  être  blel^é.  Car 
les  Barbares  le  reconnoiirant  à  fâ  tête  chauve  &  à 
fon  nurchcr  grave ,  tiroicnt  incciramiiunt  fur  hy, 
de  lorie  qu'ils  tuèrent  l'n  Cavalier  a  ki  côcez. 
EnTuitc  on  entendit  de  grands  tannerrcs  ,  il  parut 
jjjM&Boti  aics-eiwCiel ,  iSc  les  Rotnains  le  voyoienc 
aocaUez  de  fondie ,  de  tempête ,  de  pluye  Se  de 
rcle  ,  toutes  les  fois  qu'ils  vouîaicnt  donner  l'af- 
,ut.  Ouue  cela  toit  qu'ils  bùilcnt ,  foit  qu'ils  man. 
geadènt ,  ils  trouv<xenC  leur  viande  &  leur  boilfon 
letnplies  de  moùchei«ce  qui  les  incommodoit  ex- 
trcmement.  Ces  raifbns  ayant  oblige  Trajan  de  le- 
ver le  Siège,  iiicaticinenc  apicz  il  tomba  nuladc.] 
Les  Agareniens  ne  furent  pas  toujours  A  dignes  de» 
£tTeurs  du  Cid  *  &  fiir  tout  depuis  qu'ayant  tûI 
naitrc  M.ihomLt  p.umy  eux  ,  ib  s'att.icherciit  \  fa 
dodruie.  *  I.  des  raralipomcnes,  c.^.  Dion  ,  m  7ra* 
jan.  Cherchez  Arabie. 

AGAfllSTEt &Ue d'une ù  grande beautc,que 
tous  les  îennes  hommes  de  la  Grèce  firent  des  jeux 
publies  po.  r  îuy  pl.iirc,  &:  iTurita  Ton  af&âion. 
£lîc  étoii  fille  de  ce  Clillhcne  dont  k  crédit  étoit  li 
grand  à  Achenei,  au  cappoct  d'Hoodote ,  Taffi^ 

chore  ,  au  li.  y. 

A  G  A  R  V  S ,  fleuve  de  Sarmatic  «k  l'Europe, 
doM  Pioloaaiée  a  fait  mention  auflt  bien  qu'Ovide 
qui  le  nomme  Sti/fim  ,  aujourd'huy  Schitet  félon 
Oitefiut.  Les  Anciens  ont  crà  qu'il  fe  dcchargcoit 
d.rns  le  Bolphore  ou  détroit  Cimmcrien  \  mais  les 
Modcnu-i  dii'cnt  que  c'cft  dans  k  Danube  en  Mol- 
davie. C'eft  de  ce  fleuve  qu'cftaoniniife  cette  plank 
te  fî  utile  à  l,î  médecine ,  qu'on  appelle  Ag.irir, 
pircc  qu'elle  crt.il l'oit  fur  fes  bords.  *  Ccclius  Kho- 
diginus,/i.  18.  c  S.  Pl;iie,/i.i5.f.9. 

AGASiCL£5j  Roy  des  Lacedcmopieras, 
étcnc  fih  d'Aichîdamus  &  pcre  d'Arifton.  Il  eut  le 
bon-huur  de  jouir  d'une  fi  douce  p.iix  ,  diir.mt  tout 
ie  tans  de  fon  rcgnc ,  qu'il  ne  fuc  jamais  obligé  de 
prendre  les  armes.  Ce  grand  repos  luy  infpira  ta 
p.ifl[ioii  pour  l'ctude  des  helles  Lettres;  i?c  comme 
quelqu'un  i'ttoaiioit  un  jaur  ,  ce  qu'il  avoic 
renvoyé  le  Sophifte  Philophanes ,  il  luy  répondit 
^u'U  deveit  ctrc  fculomcnt  ie  dUciple  de  ceux  de 
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qui  il  ctok  le  pcte.  Il  vouloit  parler  de  fes  fujéts.  il 
fépondit  de  même  i  unr  antre  ,  qui  luy  demandoic 
cooumix  an  Prince  BouToit  s^aflbier  dans  fes  Euts  : 
Qu*3  enTiendtoie  à  bout,  s'il  tmitiiit  Tes  fujets,  com- 
me un  jxrtc  tr.rite  fes  enfuis.  *  p3i|(âiiias,  Umf,  Plu- 
torque*  Afvphttg.  Lacon.  c.43. 

AGASTHENE,  Roy  des  EUens,  Rnui. 

?ivec  Ampîi'maquc  c't  Thalpit- ,  ils  neveux  ;  &  .iflb- 
cia  depuu  les  deux  fils  de  retour  du  lîcgc  de  Troye, 
entre  Mqud»  HoffMte  TanK  le  beau  Pohxene,  lï.a. 

S,  KG  KtVlK  delUGotioadiGotti,  enLa. 

tin  jégotfwpolis  ,  ou  S.  yigutha  Ccthorum  ;  ville  da 
Royaume  de  Naplcs  en  la  Principauté  Vlterieute* 
avec  Evêchc-fuftragantdcBenevenc  Elle  n'eftpas 
loin  de  Capouif.  On  v  cnnfcrvc  dans  !a  Cathédrale 
un  doigt  ac  S.  Ag.rtlic ,  qui  cft  pauonne  de  la  vil- 
le qui  porte  Ton  nom.  Nous  avons  des  Otdoo- 
nances  Synodales  qui  y  fimiK  fidies  en  icSt. 
&i$87. 

Il  y  a  aufTi  S.An  a  t  h  a  ,  Principauté  du  Rovair- 
mc  dcNaples  en  la  Calabie  Vlteticure  prez  de  Rte- 
giOk  S.  As  A  t  II  A  Duehé  du  même  Royaume  en  la 
Capitanate.  Et  il  y  a  c;i  autrefois  S.  Agattia  nu 
Acns  ,  jigathopohs  ,  ville  de  Thracc  avcx  Evéchc 
Sufiragant  d'Andrinople. 

AGATHARCH1D£  de  Gnide,  Hiflo. 
lien  Gtcc ,  qui  a  vécu  du  tems  de  Pidoméc  fur- 
nommé  Philomctor  Roy  d'Egypx-  ,  c'cft  à  dire 
environ  cent  quatre  vingt»  ans  ,  avant  la  naillànce 
de  If  svs-Christ.  Il  s'atucha  à  la  Philofophie 
des  Peripatrtidcns ,  &  depuis  il  écrivit  divers  Ou- 
vrages Hiftoriques  qui  font  fouvent  ciccz  par  Stra- 
bon  qui  nomme  Agatharchide  entre  les  hommes 
illullrcs  de  Gnide  >  &  par  Photius  qpi  avait  vA 
quelques-uns  de  fesTraiteK.  Il  en  fcnvk  un  de  la 
Mer  roKgc.  Vnc  hiftoirc  A/întiquc  ;&  d'autres  al- 
léguez psu  Plu tar que,  par  Athénée  ,  par  Pline, pat 
Elien  Ôl  par  lofirphc.  Ce  dernier  rappoice  dent 
fi^gmens  de  luy.  Le  premier  eft  au  commencement 
du  II.  Livre  de  l'Hiftoiredes  luift.  [  Agatharchide 
Gnidien  qui  a  écrit  i  Hiftolrc  des  fuccellcurs  d'Ale- 
xaiidre  nous  repcoche  fur  cela  nâtie  iuperlUtioi^ 
difant  qu'elle  nous  a  6lt  peidre  nêiie  libn^.  Vn 

EL-upk,dit.i],  qui  porte  le  nom  de  luifs  &  qui 
abiie  une  grande  &i  forte  vilk-  nommée  lerufakm 
n'ajrantpas  voulupar  une  folc  fupcirtition  pnmdie 
ksannes,  a  foutît  que  Ptolomce  s'en  foit  rendu 
le  nultre  j  jeun  rude  maître.]  L'autre  fragment  dl 
dans  le  i.  Livre  contre  Apion,  où  il  dit  que  Stra- 
tonice  aprez  avoir  abandonné  le  Roy  Ocmetrius  fon 
ttttri  vint  de  Macédoine  en  Syrie  dans  l'elpennee 
d'époufer  le  Roy  Scleucus ,  &  que  ce  deliein  ne 
luy  ayant  pas  reutlî  eUe  excita  dans  Antioche  une 
levolte  contre  luy  loisqall  étoit  en  Babylone  aveo 
Ton  année  >  qu'à  lôn  ntov  il  prit  Antioche ,  que 
Steatonice  voahits'enfùïren  Cilicie,&  qu'un  longe 
«Iii'elle  eut  l'ayant  enipcchcc  de  commuer  Ion  voya- 
ge elle  fut  prik  ptilonoieic  &  mourut,  ^  Diodo- 
le  de  Sicile,  Snabon,  li.  14.  Pline, Lucien» 
"Voflîus ,  Sec. 

A  G  A  T  H  A  R  C  H I  D  E  de  S.Tmos ,  Hiftorkn 
Grec.  On  ne  fipit  poaen  quel  tems  il  vivoit.  Let 
Anciens  doent  de  Ii^  une  Hiftoire  de  Perle ,  Bc  une 
autre  de  Phrygte.  Pwit-être  eft-il  le  mime  que  ce- 

luy  de  Gnitk- dont  je  viens  de  parler. 

AGATHlASditk  ScboLiftique,HiAoticn 
Giee,  a  vécu  dans  le  V  I.  Siede.  Il  St  luy-mime 
dans  la  Préface  de  Ion  Livre  qu'il  ctoitdc  Murine 
en  Afie,  qu'il  diftinguc  d'une  autre  ville  de  ce  nom 
qui  ixoVL  dans  la  Thracc.  Son  pcre  s'appelloic  Men- 
nooiiiSf  &  il  itok  Avocac  i  Snitne» U  avoit  lujr. 

ntoe 
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même  appris  k  lurifprudcnce  dans  ces  Académies  de 
Droit  o^u'on  appelle  Echolcs  «  d'où  il  a  eu  le  lui  num 
ée  Scholaftiquc.  Il  fire<iuenu  allez  iong-tenulc  bor- 
teau  à  Smime  où  Mennonius  Ton  pcre  s  ccoic  ac- 
quis beaicoup  de  rcput.ition.  CÀ*  qui  a  fait  croire 
à  quelques  Auteun  ,  comme  à  Chnftofle  PciliDn. 
W  ,  qu'Agathiis  était  natif  de  eeoe  même  ville, 
peut-ctrc  pirc.quc  Suidas  le  iionime  Scholaftique 
ou  Avocat  de  Smirnc  «  XtiMftKtv  s^piucv.  Aga- 
«voiie  luj^incine  qiK  II  poclîe  Rt  premier 
maiocflc  de  Ton  cœur  ,  Se  qu'il  coinpoia 
I  hexanetres  quelques  pocmes  qu'il  publia 
lèlis  le  nom  de  Dapnniqres.  il  El  encore  un  re- 
cneil  d'Epigtamincs  >  donc  nous  en  avons  cncoce 
pbfieuts  dans  l'antologie.  Eutichien  Seaettiie  d'E- 
lac  luy  confcilla  d'cciuc  l'Hiftoirc  que  nous  avons 
en  cinq  Livres.  Il  la  cotnnun^  à  la  mort  de  Iti- 
fttdenoik  Procope  a  finy  la  fienne.  San  ftite  cft 
fl.ury  ,  coulant  touïMCS  Nous  avons  de> 
puis  peu  une  excellente  traduâion  de  l'Hiftoiie  d'A- 
gachias  par  M.  Confîii  Prelidcnt  aux  Monnoyes,  à 
qui  le  public  cft  obligé  d'avoir  niis  en  noue  lan- 
•  gue  l'Htftoice  Biûnone  &  celle  de  l'EgKTe  d'Eu- 
kbc  ,dc  Socratc,  de  Tli  odur.  t  8c  de  Sozoraene; 
Au  rdle  la  nunieic  dont  Agaïkias  parle ,  fait  con> 
noiae  qu'U  ^it  Payen.  *  Suidas ,  m  j^gM.  VçAt^ 
temn  »  Mtnp.  Voiuus  ,  Je  Hift^Grâe.U.  x,c.iu 
LaMothele  Vayer ,  jjjî;.  des  Hifl. 

A  G  A  T  H  A  R  C  V  S  ,  Peintre  qui  étoit  en 
cftime  à  Athènes  vers  la  L  X  X  V.  OUmpiade.  Il 

•  été  le  premier  decorjeeui  de  cheatre  qui  travailla 
aux  einb  lliflcmens  de  la  Scen^Clon  les  i\  gk';  de 
la  p^ripc^livc.  On  dit  aue  ce  Peintre  lu  vaiuant 
un  jo.  t  de  ta  facilite  qu'il  avoii  à  travailler  L  s  ta- 
bleaux» 21euxi$  luy  répondit  froidement  qi  il  loiioit 
là  diligence  ;  mais  que  pour  luy ,  il  ctoit  plus  long- 
Ctms  à  achever  les  liens ,  parce  qu'il  travaillent  pour 
ï'éEetnité,  *  PUitacquc  ,  t»  viti  Ptrul. e,  xj. 

'  AG  A  THOB  YLEtPhUoTopheqnivivoit 

fous  ("Empire  d'AJricn  5i:  des  Ainonins.  Eiifcbc  de 
Cetaice  en  fait  mi.iv.ii>;i  dans  la  Chtoniquc  fous 
l'an  laa. 

AGATHOCLE'ËouAGATOÇLlfi» 
couniiânne  célèbre  par  fa  beauté.  Piolomée  Ph3o> 
pator  Roy  d'Egvpu-  ,  eu  dcvir.t  fi  am:iiirt:Lix  ,  tjiic 
pour  l'époulcr  li  ht  mourir  la  Kcine  Ëuiidice  là 
MnwQc  qui  étdc  attffi  (À  Cœtttt  donc  il  avok  en 
Ptolomtc  Epiphane.  Agatoclée  ,  un  frère  qu'elle 
avoit  nomme  AoATHOctls  &  leur  mcrc  Oe- 
aanthe  gouvemoienc  le  Royaume.  Ils  cachacnc 
long-tems  la  mort  de  ce  mueucux  Roy»  ils  diU 
ktent  les  trcfors  ,  &  flf  voulurent  mênie  faire 
mourir  le  jeune  Ptolomcc  qui  n'ctoit  âj^é  t|uc  Je 
quatre  ou  cinq  ans ,  nuis  le  paiple  d'Alexandrie  le 
édim  de  ce  danger ,  8c  Agachodée  prit  la  fidoeb 

*  Polibe.ii.  i.Pluaique»M  <lMM.Iuftin./j.jo« 
&  il- 

AG  ATHOCLES,  Tyran  de  Sicile,  ctoic 
fils  d'un  potier  de  terre,  nonunèCaccinu,  delà  viU 
le  de  Regge.  il  fucceda  à  la  grandeiir  du  premier 
Denis.  La  Hiftoriais  avouent  pourtant  cjuc  la 
jeuoeâè  anoiceu  d'auIE  grands  débuts  que  La  oaii- 
bnoeiCar  dlapaflk  dans  lesdéfaanchea  dW  vid 
libertine  j  &  il  s'addonnâ  encore  à  dérober.  Enfin 
il  le  jctu  parmy  les  gens  de  guerre  ,  où  fa  tcmc- 
vté ,  autant  que  Ton  coiuragc  ,  fervit  à  le  (aire  bien« 
tôt  Centcnier ,  &  puis  Capitaine.  Ayant  donné  do 
grandes  preuves  de  valeur ,  en  la  guerre  que  ceux 
de  Syracufc  eurent  contre  les  Etnécns  ;  il  Ait  nom- 
mé Général  de  l'armée  ,  apiez  la  rooct  de  DaniaC» 
Éoojdaiilil  épodâ  bvenve,  qu'il  avok  débau- 
chée long-sem  enfumab  II  «a^ui  la  Cstfai^ 
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ginois  dam  Ton  iHe  >  &  il  remporta  divers  aituo» 
gcs  ;  nuis  il  fut  défait  prez  du  fleuve  Himeie,  dk 
auIE  Termini.  Ce  malheur  ne  luy  fît  pas  perdre  le 
courage.  Il  mit  de  nouvelles  troupes  en  campagne } 
mais  il  faillit  à  être  afloraroé  dans  une  fedition  mi- 
litaire. Il  le  tira  adtoitEeinentd'aSuscs^j^  ayant  prit 
|iieSne&  quelques  autres  villes  ,  il  s'établit  Ty.^ 
ran  de  Siracufc  Se  pi  is  de  toute  L  Sicile.  Il  ctt  it 
déjà  pafsé  en  Afrique  où  il  avoit  fouvent  vaincu 
les  Carthaginois  ,  de  il  y  avoit  même  pris  la  ville 
d'Vaque  ,  où  il  lailTa  fon  fils  Archigatc.  Ccluy-cy 
s'attira  la  haine  des  foldats.  Agathotles  fe  mit  en 
Mer  pour  le  venir  dégager  ;  mais  prenant  garda 
que  ks  choies  ne  luy  ledlMâknt  pas  fàvocablc- 
ment ,  il  voulut  prendre  la  lîiice.  Son  ddlHn  flie 
découvert ,  &  il  fc  vit  .irrcté  p.ir  les  foldats ,  aufquels 
il  fut  obligé  de  iaiilcr  les  cnfins  ,  qu'ils  égorgèrent 
fin»  pidé.  Agathodes  cum  de  retout  en  Sxile  t 
vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  &c  des  en- 
Ans  de  ces  Uches  foldats  ;  mais  cette  vangcance 
ne  rétablit  pas  fa  famille  defolée  par  une  fi  grands 
perte.  Elle  k  tendit  fiiiicnx.  Quelque  (cms  ancex  » 
u  délivra  la  viUe  de  Corfoi  aïCegée  par  Callàn' 
d.r  ;  &  il  brùli  tous  !rs  vailTeaux  des  M.icedonicns. 
A  fon  retour  il  rencontra  les  noup.s  qui  avoient 
tué  Tes  en&ns  ,  ac  il  ks  fît  toutes  palTer  par  le  fil 
de  l'^pée.  Il  ravagea  en  fuite  la  cote  d'Iulie ,  & 
il  prit  la  ville  d'Hipponium,  qu'on  croit  être  Mon- 
te Leone  d'aiijourd  huy  dans  la  Calabre.  U  y  UiHâ 
garniion  ^uc  les  habitans  égorgèrent  aprcz  avfft. 
retiré  les  otages  qu'ib  luy  avaient  i^nes.  Aga^ 
thocics  mourut  de  poifon  que  luy  fit  donner  Ion 
petit  fils  Archagatc.  Ce  fut  en  U  C  X  X  II.  Olym- 
piade ,  environ  4tf^5.  de  Rome.  Il  ctoit  alors  IgS 
de  7t.  ans  dont  U  en  avoit  rcgné  a 8.  luftin  rap- 
porte un  peu  diverfemcnt  Cwttc  mon.  On  dit  quA- 
githoeLs  voiiloit  être  Lrvy  à  table  avec  de  la  vail- 
telle  d  ot  Se  avec  de  ceUc  d.:  terre,  pour  fe  fouveni< 
de  fa  naiflânoe  ,  &  pour  apptcndre  «nx  fiens  qoa 
la  vertu  pei  t  élever  à  une  haute  fortune.  *  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  li.  ly.  &  xo.  &  iripAgm.  luilin, 
li.  11.  &  i}.  Pluurque ,  af>opht.  2.6.  &ç, 

AGATHOCLËS.Hifkirkn  Grec,  étoic 
de  Babylonne.  H  écrivît  une  HUloire  de  l'Etat  de« 
Cyziceniens  qui  eft  tres-fouvtnit  citée  par  les  an- 
ciens Auteurs.  Ath'.nce  rapporte  de  luy  que  Citu* 
donna  fept  villei  à  Pitarque  de  Cyzicene  qu'il  ai^ 
moit  beaucoup  ,  &:  que  cette  élévation  le  rendit  lî 
infoknt  qu'il  le  fit  le  tyran  de  û  pitrie.  Fcftus  kcite 
au  fujec  de  la,  fiind.ition*de  Rom.:  ;  &  Ciceron'cà 
£iit  mention  en  patlanc  du  ficge  de  Siacuûe  pat 
Amilcar ,  chef  des  Caithagin(Hs.*Athenée ,  U.  i .  j. 
&  1 1.  Stcphanus  ,  in  u.'ît.  Solin  ,  Pt[ybf/t.  c.  t.  Gi» 
caon  t  U-  t.  dt  Dtvm,  Voulus ,  àt  HtA.  Qimu 
If.  j. 

Il  y  a  encoteca  A«ATHOCtES  de  Chio  qui  a 
écrit  un  Ouvrage  des  cfao&s  tufliques  ,  dont  Vat« 
ron  &CatumeUafimcmentiaii«li.  i.^ff  A.  R,  e.  i* 
Se  Pline,  IL  aa.ff.  la.  Qope-cutfe  park  d'Ao  a* 
tHOClls  qu'on  faillît  à  faire  mourir  parcequ'ii 
avoit  pleuré  Epheftion ,  /«.  5?.  Ao  a  t  n  o  c  l  E  s  Atra* 
cien ,  c'eft  à  dire  d'Acrace  vilk  de  ThciTaiie  j  écrù* 
.  vit  un  Trahé  dsf  Poiflôos,  comme  nonsl'njnenontf 
de  Suidas.  Aoathocles  de  Samos  ai  Ôi  Hifto- 
tkn,  eue  pat  Plutarque,  qui  park  aul£  d'AcA- 
TBOciB<deSann«  Auteur  d'un  Tiaiié  des  flcii« 
«es 

S.  A  G  ATH  ON  Pape,  éioit  un  Religieux  dà 
Sicik  qu'on  éleva  au  Pontificat  aprcz  Djmnus  od 
Domnion  ,  en  678.  U  ctoit  extrêmement  doux  « 
àanntcrdc  faien^airam  «  qui  Ce  £dibit  une  a&bê 
de  fifmmfy  coixle  wtmIK  Mais  etgetAut  il  n0 

ixglligett 
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négligea  pu  les  affUccs  de  l'Eric.  Elk  écoktioa- 

bLc  par  rhvTcfie  «ks  ^î^)ao:h.l^tos.  Agithoti  voi  - 
,  lue  coanoicie  leurs  kncmiciu ,  «S:  po^ir  cLi  ayant 
alHinUé  à  Rome  un  Synode  de  plus  de  lix 
Evcqucs ,  il  les  condamna.  Eu  fuice  ii  ctavaiUa  pont 
la  convcKation  du  III.  Concile-  général  de  Con- 
Ihnrinoplc  en  tfSo.  &  68 1.  &  il  y  envoya  quacre 
LegJU  avec  des  letues  à  l'EmpeRur  Conft.intkn 
8c  aux  Evêques.  Il  en  écrivit  d'autres  k 
Eth.tr.J  Roy  des  Mcicicns ,  à  Thcodore  Je  Can- 
toïbic ,  &c.  Il  nuii  iiic  ic  jo  lanvicr  682.  ou  le 
1  o.  luin  (>  S  j .  félon  le  Cardinal  fiaionUit»  i»  ^mmT, 
Anaftale ,  Pbtina ,  du  Ch'.fnc ,  &c. 

A  G  A  T  H  O  N  ,  Athlccc  d' Athènes  qui  ctoit 
d'une  taille  prodigicule  ,  kS:  d'uiu  t^îotilui  cncim- 
ocdinaûe  vivoic  du  tems  de  i'Empacur  Adrien. 

*  PUInftcare ,  at  U  «tr  JfHendt  JtAiktMJ, 

A  G  A  T  H  O  N  ,  Mi;fidcn  ,  qui  chantoit  fi 
douccniciU  qu'on  ne  pouvuk  liJliiLr  aux  cii.umcs 
de  fa  voix  ,  d'où  eft  venu  le  Proverbe  :  La  chaiW 
fon  d'Agathon  qu'Erafmc  n'a  pas  oiblic  paimy 
les  ficns  i  pour  exprimer  une  cnolb  qui  cil  plus 
charmante  qui.'  piohtible. 

A  G  A  T  H  O  N ,  Philofophe  Pjtagoricicn ,  Ic- 
«jnel  éctnc  ftgé  de  quane  vingts  ans  ,  rc  pondit  au 
Roy  Ach.l  lUs  ,  qui  liiy  dnmnJoir  s'il  avoit  fucore 
dcU  vigLifur  :  Que  I'Aucoitiiu-  dotmoic  ics  flcuii  «5c 
des  fi:i..its  aulîi  bien  que  le  Prin-tcm«. 

A  G  A  T  H  O  N  ,  de  Saraos  ,  Hiftoticn  Grec. 
On  ne  fçaic  p.u  en  quel  tenu  il  vivoit.  Il  a  écrit 
une  Hill"iie  des  Scythe? ,  &  quelques  autres  Tiau 
lez  que  nous  n'avons  plus  aujouid'huy  ,  &  que  noua 
trouvons  (èdement  dtB  dam  Plutuque ,  «r  Am. 
dans  Stobéc,  &a 

A  G  A  T  H  O  N  ,  l^cce  Tragique,  étoitenre- 
picaiion  vers  k  XC.  Olympiade.  L'Anonimc  qui 
en  a  fait  la  defcriDdon  mrK  de  luy  auflTi  bien  qu'A- 
thenéc  &  que  Pfaikftnue  qui  dit,  qu'Agithon 
avoir  imité  Gorgias  dans  fcs  vers  I.iinbes.*  Athc- 
née ,  //.  5 .  PhiloÏÏrate  ,  U.i,de  vit.  Saj^ifi.  ia  Gmfp 
f,  497.  tàit.  Parif.  «anr.  160Z.  Vofliiis,  dt  fm* 

firtc. 

A  G  A  T  H  O  N  ,  Poète  Comique  Grec ,  vî- 
ToiC  du  tenu  de  Platon ,  vers  la  G 1 1.  Olympiade , 
comme  on  le  peut  condune  de  ,ce  que  Soidas  a 
dit  de  luy.  On  croît  que  ce  vetî  dtc  pjr  Aiillote 
jbc  par  Simplicius  ,  eft     cet  Agathon  : 

Fmm/Mftu  mtit ,  Arfyut  fntutit.  <rjî  «mm/. 
Aiiflocc  ,  //.  G.  Eth.  c.  4.^inflidua  *  s»  z,  famiif* 

Suidas  ,  Voflius ,  3cc. 

AGATHON,  fils  de  Priam  dont  HbnMK 
fait  mention.  Il  travailla  exticmemeiit  pour  pou-  • 
voir-  retirer  le  corps  d'Heûor  des  mains  d'Achille. 

*  HonKTC  ,  JlUd.  /».  tttt.  Quinte-Curfe  pris  d'un 
mtain  AcATKON  qui  étoit  Gotivemeui  du  Ciii- 
ceaude  EÛbyloRiie,  Ii.    r.  1.  &  R.  10.  e*  t. 

AGATHONIME,  Hiftorien  Grec.  Nous 
ne  fçavons  pas  en  quel  tems  U  a  vécu  -,  mais  icu- 
kment  qu'il  a  écrit  une  Hii^otedes  Pccfa;  Elle  eft 
citée  par  Plutirque  ,  /».  Je  Fhm. 

AGATHOSTEN  E,  Hiftorien  Grec. 
lailTi  un  Ouvntge  de  l' Afie  qui  eft  allégué  p.u  quel- 
ques Auteurs.  Voflîua  cftime  qite  ente  Hillioia-  eft 
cucote  citée  par  Tzetzes,  Chii.  7.  Hift.  i44.Va(l 

fius  ,  dr  f/r'/r.  F.At. 

A  G  A  T  H  V  S-D  A  M  O  N  d'Alexandric.Hi- 
Aoricn  Se  Géographe  ,  vivoit  dans  le  V.  Siede 
S.  IfîJore  de  Dami?te  luy  écrit  une  Je  fes  LcrnTî. 
Ilc<jnipvj!a  dcb  Tables  Geonaphiqucs  félon  les  (en- 
timcns  Je  l'tol'tmcc.  *  VcdittS»  àt  tAfi,  QtU*  d$ 
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AG  ATMYLLE,  fninonniéARoAtjPttê* 

te' Grec  ,  compofa  îles  Elégies  Hiftoriquev.  Denis 
d'Hjlicain.iiic  .i^prouve  ce  qu'AgathjUc  accittde 
l'arriv  e  e  d  £  née  en  Italie  »  M.  t.  émti  Xmih  \9lBSm»40 
Patt.  Grtc. 

A  G  A  T  H  Y  R  S  E  ou  AcATYRi  VM ,  que 
Titc  Livc  nomme  Ag.iunn.i ,  a  été  autrefois  une 
ville  &  on  Pronx>raoue  de  Sicile  j  piex  de  l'an- 
cienne Tindase.  Diodoie  de  Sicile  dit.  que  U  ville 
avoir  ctc  bâtie  jxu-  Acatuyrse  tils  d'Eolc.  Fà- 
zeiiouùent  que  les  luixies  ou  ctoit  AgathyrfeonC 
ttijourd'huy  le  nom  de  Omrpo  di  fam  A^nkw  ,  AT 
que  le  Ptrânontoire  eft  le  même  qu'on  nomme  Qt» 
f»  d'OrUmJ^.*  Swhoa  li.  6.  Ptolomée,  Pliuc  ÔC 
Silius  Italicus, /j.  14. 

Dtfittmtt  AgMbfnm  mmm  tgtmbitfitJLKtiu 

AGATHYRSE  S,  peuples  de  Scithie ,  ain- 
fi  appclkz  d  AcATHYRse  his  d'Hercule  le  Ly- 
bieiu  Hérodote  alTi  re  qu'ib  ctoiint  .ifllz  magniH- 
ques  ,  &  qu'ils  portoient  ordinairancnt  Je  l'or  fur 
leurs  habits.  Lei  rs  femmes  ctoieiic  communes  en- 
ti'eux  ,  afin  que  par  ce  moyen  ils  fiiilènt  tous  pa* 
rens  i  &  pout  ainfi  dire  d'une  mêioe  nuiTon.  Ils 
n'avoieiic  ny  haînc  ,  ny  envie  les  uns  contre  les 
autres,  Se  vivaient  dans  la  tranqu'lîicé  ,  fins  avarice 
Se  lans  ambition.  On  a  crû  que  1*:»  Agalhyrlcs 
étoientdaxu  la  6ckihie  d'Ei  ropc^c  dans  celle  d;A- 
iic  vers  le  m<int  Inuus.  C'eft  le  fcntiment  de  Pto* 
lontée.  Virgile  en  fait  mention ,  Ii.  4.  t/£titul. 

Otttfyue ,  Dijf^fÊf  fnmm  ,  fiSifiiÊ  Ag»- 

le  Pcre  Briet  finiBenc  dans  là  Géographie ,  que  let 

axiciuis  Ag-ichyrfcs  ctoient  des  peuples  Je  l,i  Sar- 
nuue  d  Euiuiie,  &  qu'ils  habitoiem  le  p.i'j$  où  font 
aiïjourd'huy  les  Provinces  de  Cargapol  &  de  Vcm 
loghdacn  Moi'covic  *Hcrodo(e>  Aù^.  mtU,^ 
Pline,  //,  4.  f.  I  i. 

^Jr*  Pline ,  ^  mniian  Marcelin ,  Pomponius  Mê- 
la ,  Solin ,  Sidonius  AfoUinaiis  *  &  qudqucs  autics 
Auteurs  ancîeiu  &  - modernes  >  ont  ciû  que  ces 
A  g  th  yi  fcs,  aufll  nommci  Pi»îtes,  vinrcnc  en  f  )  gran- 
de ûreugnc  ;  &  que  de  là  pflânt  m  France,ils  don- 
nèrent leur  nom  a  la  Provmce  de  Poitou  -,  &  à  Poi- 
tiers fa  capitale.  Mais  cette  opinion  relfent  trop  la 
fable  ;  Car  ces  peuples  ne  font  venus  en  Occident , 
que  l'an  87.  de  Ifsvs  Christ  ,  fous  l'Empire 

Domiticn  }  &  Iule  Celàr  parle  aflçz  foavent  des 
ro.;evîmdansfb  coRWKnnjfcs.  lime  (ênibfeqi« 
le  Icntimcnt  Je  ftint  Ilîdorc  eft  plus  rnironiuble , 
luilqu'ilcn  attribue  la  première  fondation  aux  Gau> 
lois,  U.  16.  Etym.  Ccfar,/f.  j.tf*  7.DuChelhe^4Mr« 
du  VtUu  dt  Frmct ,  &c. 

AGAVE,  fille-  de  Cadmus  Se  d'Hcrmione, 
fèmmc  d'Echion  îs:  mcvede  Penthce,  qu'il  fit  mou^ 
rt  avec  ie  fiècouts  de  les  focurs  i  parce  qu'il  roépd- 
fint  tes  Fêtes  de  Bacchus.  Ce  Dieu  les  aveugla  fi 
fort  ,  pour  fe  vangî'r  de  l'impietc  Je  Penthée  Roy 
des  Thcbains ,  qu  e  lies  le  mirent  en  pièces  le  aoyant 
un  (anglicr.  *  Ovide,  Maamnfh.  U.  yfétb.  J.&t, 
Flutarque,  dtfuptrfi.c.  8.  Voyez  Penthée. 

A  G  A  V  N  E  ou  Agaunum.  C'eft  l'Abbaye  de 
S.  M.u:i:icc  en  Ch.'.bLis  ,  encre  Sion  &  Genève. 
Chachez  S.  Maurice.  Vénance  Fottunat  donne  le 
nom  d'A|pune  à  h  Lef^ion  Thebaine  qui  y  fut 
maf^tifie  avec  S.  Maunœ  qù  en  étoit  le  cW « 
U.  t. 

Et  letio  fclix  AgMntnfii  mdefi. 
A  G  B  A  R  E  ,  Roy  des  OTioënientoud'JEddfi; 
Chcrohei  Abagate. 

A  G  B  E  ;  certain  Roy  d'Ethiopie  qui  vivoiit 
dausie  h  Sieck^ieim  Geneiicvd*  in  Ckm. 

AGPS 
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A6]>B  fiir l'Aînut on l'EciUt,  ville d^Ftati- 

ce<Luu  le  bas  LmgucJoc  avec  Evcchc  luiFraganc 
ie  Natbonne.  Son  aiicicn  iioin  cft  jigdthA ,  £c  iiun 
p»  jigéiUMfMst  <|uiccoit  pcoprcincHt  ccluy  de  l'an- 
cienne Maguelonne.  Agik  a  été  une  Cotooie  des 
MarfeiUoh.  Sa  (îtuition  h  rend  ttes-fbnr  Bc 
comimiic  lui  la  rivi.rc  où  les  biiqncs  uboidcnt 
faoloTicnt ,  Se  y  apporunt  tlivalfis  ouichandilcs  cit 
tchuig:  des  bons  vins  qu'elles  y  Tiennent  charger. 
La  vUic  p.u  gr.it»dr.  !!  y  3,  une  place  alilz 
tailonn.ible,  U  CathtJi  :Il  •  S.  Eticiuie  avec 
douze  Ch.inûincs  ,  entre  [vl^^u.  is  font  quatie  DU 
£D»n  *  l'Aichidiaaci  le  ^lUain  ,  le  Pvecenire 
ttuPirecemeur&  leChsflnener.Leplusatiden  Etc. 
quts  J'AgJi;  dont  on  ait  connoilliince  cft  Btticiis, 
qui  vivoic  vers  l'an  ^^6.  Sophroue  Ton  fucccfl'ntt 
le  WMva  au  Condte  d'Agde  en  foS.  Cote  Egli- 
fc  a  eu  d'artres  gr.niA^  Prd-its  ,  comme  Lcon  qui 
vivoit  d  ias  le  V  I.  S  eclc.  Grégoire  de  Tours  p.u- 
Icdcluy.  Pliilippes  C  irdinil  de  Lcvis ,  qui  fut  de- 
ouis  Archevêque  d' Aucb.  Claude  de  la  Guiche,  &c 
Mais  au  refte  A^  a  en  autiefiMS  des  Setgnenn 
qui  en  ctoÏL-nt  Vicomtes.  Ceux  de  Nituics  Se  d- 
Citcalloiiiic  tn  furent  truitreî.  Bv-rnaid- Alton  fiis 
d'un  Vicomte  d;  NifrnïS  de  ce  nom  ,  voulant  être 
Glunoine  de  la  Catlik-draie  de  S.  Etienne  ,  fie  don 
delà  Vicontté  d'Agde  à  Pierre  qui  en  étott  Evê- 

Îue.  L'AA^  rapporté  par  le  S'  Catcl  cft  Ju  mois 
e  Juin  de  l'an  1 187.  Cependant  Pierre  en  rc^ùt 
l'inveftituiedes  OMnces  de  Tolofe.  *  Strabon  ,  1$.  4. 
Pline,  /».  }.c.  4.  Pnm|Miniiis  Mèh,  //.  1.  c.  j.Pto- 
lomilej/».!.  f.io  Gr.j^  >icc  ck  Tours, /».  16. 

crli.  I.  de^hr.  AfAi^.i  jy.C^KUMmm.JtLém- 
littd,  S"  Marthe ,  GjiI  Clmfi. 

CancUc  À'jlgde. 

11  adcmblc  en  506.  (bus  L:  règne  d'ALirie. 
Ce  Prince  quey  qu'Aiien  pendt  aux  £vèque$  qui 
ctoiem  dins  les  Ecits  drs  VKigots  de  s'allcmbl  r  en 
Concile.  Ce  qu'ils  firent ,  l  onzième  Novembre  dans 
l'EgUiê  de  S.  André  d'Agde.  Us  y  ctoient  trentc- 
dnq.  S.  CeGûie  d' Atlesy  prclida.  Nous  avons  dans 
ladcrnSecc  edhîon  d«  Condlés  une  de  lès  Epiaet 
écrite  àccfujct,  à  Ruricius  Evcqiic  de  Limoges, 
avec  la  réponTe  de  a  dernier.  Nous  avons  auifi 
faisante 6c  onae  Canons  du  Condle  d' Ap;de  -,  quoy 
qu'on  n'en  trouve  que  qii.irantc-huit  dans  quel- 
ques anciens  Manulcrits.  Ils  font  tous  importans 
pour  la  difcipline  Ecckfiaftiqnc.  Le  1 8.  Canon 
ordonne  aux  F ideiks  de  communier  trois  fois  l'an, 
née ,  à  Pâques ,  à  la  Peniec6re  &  à  Noël  i  &  que 
cc'iv  <qnt  y  manqueront  ne  foiem  pu  tenus  poi  r 
Ciil'.oUques.  Depuis  en  laij.  l'Egliiè  dans  le 
Concile  de  Lacran  cenil  folu  Innocent  1 1 1.  ace- 
duit  l'obligation  de  ces  trois  cammuniioas  à  une 
Iculc.  Il  y  a  d'autres  Canons  qui  ordonnent  aux 
Fidcllcs  de  ne  point  loait  de  l.i  Melle  .iv.mt  h  be- 
nediâioa  du  Prêtre.  Qiic  le  jeune  du  Carême  foit 
ob&EVC  tcligieufemcnt  Que  les  perfonncs  conlà- 
crées  aux  Autels  foicni  moScdes  en  leurs  aâions 
&  en  leurs  lubiu ,  &c.  Voyez  les  éditions  dos  Coit- 
cUes  de  Surins ,  de  Bini  «  de  Siimond  ,  de  Lab* 
be .  &c.  ' 

A  G  E  L  A  S  ,  ooiftime  Roy  des  Hendidesde 
Corintfcc  i  t'ueeed.i  à  Ixion  vers  l'an  5014.  du  Mon- 
de. Son  leunc  tut  de  j?.  ans ,  &  Piimnis  luy  fuc- 
céda.  *  PauTadaStiv  CMNrA.Eu<ebe,«irC3bw. 

AGELASTE.  C'cft  le  furnmn  qu'on  don- 
na à  Ctalfus  ,  aycul  de  celuy  qui  fut  tue  pat  les 
Pasthes.  Ce  nom  ,  qui  en  Grec,  fîgnifie  irriHble  , 
ou  (ans  cette  faculté  de  riie  ,  qui  tclon  quelque* 
Philofophcs ,  diftingue  l'homme  de  la  bntte  »  liiK 
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dooni  à  ce  Romain  }  parce  qu'il  éro:c  fi  retici»  » 

qu'il  ne  vitj.umis  qu'une  fni^  en  f.i  vie  ,  voyant 
nunga dts  tiiardon»  a  in  ane.  C  e  q  ;i  luy  fit  dire 
ce  proverbe  r.ipj5ortc  par  Eialnw  ,  qn  i  lu-  ullc  bou- 
che meritoic  kœ  fcmblable  lalade.  *  Cic.ron,  dt 
fin,  hmtoT.  &  wular.  l.  j.  Pline ,  //.  7.  c.  li  . 

A  G  H  L  1  V  S  ,  Evtquc  du  p-uty  des  Nov;:. 
tiens  ,  qui  aUtftetcm  à  tu  Synode  que  l'Empe- 
reur Thv-odolè  ,'fit  aHêmbler  à  Conftanonopte ,  fous 
1:  FmirM  cjtdu  Pape  Dimifc.  Sccrate  5:  Siv^am  '- 
ne  liuciit  que  l'Eiupcteur  engagea  NvCl.uus  Hve- 
quc  d:  cette  ville  ,  de -voir  en  quoy  ce  Prciai  he> 
XLtique  s'accordott  avec  les  Catholiques  ,  &:  que 
luy-niênierîntenogea.  Ce  qi:i  paroit  peu  croyable. 
*  O  uonius,  di^.Cil j. Socnie »  /i. t.  io.Soj{oinco 
ne  ,  ii.  7.  f.  1 1.  • 

A  G  E  L I  V  S  ,  Agel  ASTE  ou  AcsiiAf» 
Roy  d|p  Hcr.ictides  ou  de  Cormdie  H  cceâ.i  i  B.  c- 
chis  ,  vers  l  .in  j  i  j  i.  du  Monde  ,  du  uiiiid  Athib 
Roy  d'ifracl.  11  régna  jo.  ans  ,  )uUju'«.n  ji<îi. 

Ja'Ëi.dcnie  hj  fucceda.  *  Paufanias^  i»  C»timh.h\i' 

A  G  E  N  ,  prez  de  la  Cironne ,  ville  de  France 
dans  L  Cukiuic ,  avic  Prelidial ,  SenechaulU-e 
Evcché  lufiagant  de  Bourdcaux.  Elle  c(l  capitale 
de  l'Ageimoij.  Les  Anciens  l'on  nommée  divafe- 
ment,  jiftnno»  ^ginnumSc  jlgeriHum  Niitob'igim, 
Agen  a  tte  la  ville  e.if^itJe  de  ces  anc  ens  Nitio- 
btiges^qui  ctoiait  li  cotihdcrabks  panny  les  Gau> 
lois.  Ce  (ont  ceux-cy  que  non*  dkrvons  tegardcr 
comme  les  vcrinblcs  fondateurs  de  aite  ville  ^  f.uis 
les  recheicher ,  avec  drs  Auteurs  fjbi  leux  ,  dans 
les  n  ines  de  Tioye*»  en  la  perfotme  ou  d'AgenoK 
fils  d'Amener»  ou  d'Ag^-nos  petit  fils  d'Ajax  ;  on 
enfin  en  celle d*A);midcs  de  .S[\i;;e.  lleftfêurqu'A' 
gcn  tfl  une  des  plus  anciennes  villes  de  France 

ai.iTi  des  plus  confiderablcs.  Elle  eft  ^ande  ^ 
bien  p  -uplcc.  L'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  a 
lin  Chapitre  con'iji  'lé  tle  quatorze  ChAnoinc^  ,  i  n- 
trc  Icfqui'ls  il  y  a  deux  D  gniuz ,  le  giand  Aiciiidi.i- 
cre  &c  le  Chantre  ou  Prccentre.  Il  y  a  aulTi  des  Pcr- 
Jibnnats,  &  untxes-grand  nombre  d'autttc£ccldia>  . 
ftiques  Piebendez*  Chapcllains ,  Clercs  (k.  Mofi. 
cicns.  La  Collct^iale  de  S.  Cjpraife  efl  ties  belle. 
Ce  Saint  eil:  le  premier  Evcqie  d  Agcn  ,  qii  fit 
nurtirifc  vers  l'an  joj.  fous  Dacicn  Préfet  dci,  • 
Gaules.  Cette  ville  a  eu  d'autres  ilh.ftres  Prcl.itS* 
comme  S.  Phebadc  dont  |c  parle  ailleurs.  S.  Dnlci- 
dius  qi  i  I.  ccedi  '.\  ee  dernier  vers  l'an  40J.  B  bien 
qui  fe  trouva  au  Concile  d'OrL'-aiis  en  ^49.  Pole- 
nwos  qui  a  foufcrit  à  celuy  de  Paris  de  l'an  ^TJ. 
AntiJii  s  qui  alTillaau  I  I.  «L  M.ifcon  en  58S.  Com*. 
biud  de  Gafcognequi  fut  depuis  Aiciuvêque  de 
BooEdeuix  en  992.  On  croit  que  c'cA  luy  qui  don* 
na  ans  Evcques  d'Aj^en  le  pouvoir  de  Jàiré  benne 
de  la  oxmnoy  e ,  qu'on  voît  encore  au)oord*hny.  Elîe 
de  Cafti lion  qui  fut  un  des  Pu  l.usqiic  le  Pape  Eu- 
gène III.  nomma  pour  la  dilfolution  du  m-uiage 
de  Loiiis  le  leunc  Roy  de  France  ic  d'Elconot 
d'Aqi;it.in;e.  C  iiillaeme  de  Poi-.tuife  qui  tr.ivailt.» 
beaiicoup  pour  la  Foy  A.w>  le  X  I  1 1.  iiacle.  Sunt*n 
de  Cramaud  ,  Léonard  de  la  Rouere  &  lean  de 
l-ocraine,  Cardinaux,  &c.  Agcn  a  encore  les  Par» 
roifiès de  S**  Foy ,  de  S.  HAalre,  des  Mailôm Ec 
clcfîaftiqucs  ,  &  plufieinf;  Monallercs  de  l'un  fi£ 
l'autre  fcxe,  avec  un  Collège  delcfuites.  l'av  dcja 
dit  qu'il  y  a  une  ancierult  Sencchaufsce  ,  avec  un 
Prefidial  de|n:is  l'an  i  J  5  8.  On  y  voit  divcrlcs  ait- 
tiquit^z  ,  &  des  marques  que  la  Garonne  arrofoit 
autrefois  k"s  murailles  d'Agcn.  L'ancien  Chiieau  de 
Montravcl  «  eft  auj[aurd'huy  le  Palais  Royal  &  le 
ùiMt  du  ftefidisL  Oa  y  voie  ks  eûmes  d'un  «ntw 

K 


Digitized  by  Gopgle 


I 


A  G 


Si  . 

Chteia  dit  de  la  Sagne.  Mais  au  rcfte  la  dcftinée 

de  cette  ville  a  ctt  aiicz  p.jdculicrc.  Des  Gaulois 
ciW  pali'aauK  Romains.  Les  Gots  Cic  ki  Viligots 
l'enkevetcnc  a  ces  dcrniets.  tlle  fut  dep.^is  la,  vcnc 
pillée  parles  Huns*  pat  les  Vandales  »  par  ks  fiout. 
,  guignons ,  par  les  Saciafins ,  par  des  Nonrauis  ,  te 

p..r  J'autrcb  Bub.uesqui  la  luincrent  plufiiins  fois 
«Jt  qi:i  y  trouvèrent  dcquoy  fatisfairc  leur  miatiable 
avarice.  Agen  f  t  du  païUge  des  Roi$d'A:ii>itaine. 
Elle  p-illa  aux  Ducs  de  ce  païs  &  à  ceux  de  Galco- 
giHT.  Aprcz  cela  elle  vittt  aux  Comtes  de  Tolorc. 
Euluite  les  Anglois  en  furent  les  maîtres  ,  ils  la  rc- 
donncto»  aux  mcmes  Cornus  de  ToloTe  ^  iislaie- 
priiént  encore ,  fie  dk  ftc  fouvcnt  le  fn  jet  de  la  guer- 
re cnrrc  ccux-cy  &  la  France,  àLiquclk-  illca  été 
enfin  réunie  ,  conune  je  le  diray  }\iS  pait  cilicrc- 
mcnt  en  parlant  bien-tol  de  l'Agennois.  Agent  fouf- 
fiit  b»ucoup  dans  ledanier  Siede  durant  les  guer- 
res civiles.  En  1589.  elle  Qt  irroka  en  &veur  du 
p.irty  lie  l.i  LigiK'.  En  1591-  le  Comte  de  la  Ro- 
che fils  du  Maréchal  de  Matignon  6c  S.  Cbanuran 
la  prirent  aux  ligueun.  Ce  ItiC  an  mois  de  Février. 
Fagct  ftmcux  Pttardicr  I  'lutc  n.mt  de  ce  Coni- 
tt  ty  entra  déguisé  en  paiUn  ciuliont  un  àne  char* 
ée  choux.  Il  lemarqua  les  lieux  les  plus  foibles  , 
'  fi^  n^&tfiMietUi«iieivecimpctatdcminMi 
les  don  heures  dumann,  il  donm  ennée  aux  au- 
tres qui  furprircnt  la  ville.*  Ptoloinée ,  li.i.  f  .7 .  Srr.i- 
bon  ,  h.  7.  Pline,  H.  4.C.  1 9.  Aufonne,  epift.  x  j .  Sido- 
niusApollinaris,/<.S.r/'.  1 1.  /..ny^xm.  Grégoire  de 
Tours  ,  Papire  MalTon ,  Elie  Vinet ,  Scaliger  ,  S" 
Marthe ,  lean  d'Amalt ,  Mtitf.  i'Aftn,  Du  Chdnc, 
itÇcr.  de  Li  Franct ,  Sinccrus ,  Mcrula ,  &c 
AGENNOIS  «  pajs  de  France  duu  la  Guie> 
ne,  avec  dtre  de  Comté.  Cepaîseftcehiy  desan> 
cicns  Niriobri^cs  de  Ctfar  ,  Comme  je  l'ay  déjà  rc- 
njarquc.  Il  cft  entre  le  Qiicrci  le  Ptrigotd ,  le  Ba» 
z.tduis  &  l'Auflbisou  païsd'Auch.  La  ville  capita. 
le  cft  Agen.  Les  autres  font  Villeneuve  ,  Hautc- 
"Fuftaye  ,  Clurac  ,  Tonins  ,  Marmande  ,  Caftd- 
.Jvloroii ,  le  M.ifl ,  ViUi  -fr.ir.cliL' ,  S'"  l  oy  &  Call- 
nùcil.  C'eft  dam  la  dcrnicredc  ces  villes  que  Char- 
lenugne  aUant  l'an  778.  en E'pagnc ,  laifla la  Reine 
Hildegarde  foncpoiifc,  qui  y  accoucha  de  Loiiis 
le  Débonnaire  ,  &  de  Lothaire  qui  mottriit  peu  de 
icms  aprcz,  &  il  (ut  enterré  dans  le  même  lieu.  La 
Comté  d'Ageonois  a  dans  le  Rojaune  d' Aquitai. 
vCt  depuis  elle  fat  sofKdée  par  les  Comtes  de 
ToloTe.  Guillaume  1  1.  la  donna  poi  r  doc  à  fa  fœiit 
Rogelindc  qu'il  maria  à  Wlgrin  Comte  d'Angou- 
léme.  Guillaume  le  fécond  des  fils  (brty  de  ce  tna- 
ri.ngc  fut  Comte  de  Pirigord  &  d'Agcnnois,  Ce  p.iïs 
palla  depuis  dans  la  maiton  des  Ducs  de  Guienne  lii 
de  Galcogne.  Elconor  d'Aqt-iuine  le  poru  avec  lès 
««es  Ems  à  Henrjr  I  J.  Roy  d'AngUwne.  Rj* 
diard  leur  fils  manant  fa  fœur  leanne  avec  Rai- 
mond  V  I.  Comte  de  Tolofc  ,  luy  donna  l'Agcn- 
nois  &  le  QiitTci  ;  Et  ces  pis  revinrent  à  la  France 
par  le  traite  de  mariage  de  Icannc  de  Toloft  fie  d'AU 
fbnlè  de  France.  Le  bon  Roy  Saint  Loiiis  protr.ir 
aux  Anglois  l'Agtnnois  ,  &c.  par  le  traite  de  i  i  j  9. 
c;  qui  fut&)nfirmé  par  Philippcs  le  Hardy  en  1279. 
&  par  Philippesle  Bd.  Mais  Edoiiard  L  Roy  dAn- 
gleterre  par  lafèlotue  peidicla  Gtdenne  fiel'Agen- 
llois,qui  luy  firrent  confifqués  Se  unis  àLi  Couronne 
en  1  z  9  j .  Raoul  de  NetUc  Connétable  de  France 
s'en  rendit  ni;dlie.  Dans  le  dernier  Siècle  l'Agcnnois 
fut  donné  en  apponage  à  Li  Reine  Marguerite  de 
Valois.  •  Voyez  le  Fragment  de  l'Hiftorc  d'Aqui- 
tiine,  imprimé  par  les  foins  du  S'  Pitou  ,  c^:  <iii  S'  Du 
Chefne ,  Catd  >  Hifi.  des  Ctm,  it  Tuitft ,  Du  Puy  , 
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AGENOR  fils  de  Bclus ,  &  w  re  de  ce  Phe- 
niv  ,  Uqi  cl  aprcz  avoir  règne  à  Thcbcs ,  ville  d'E- 

pte,  vu» demeurer  à  Sidon,  villenuritime  du  païs, 
qui  fut  dcpi.is  .  ppelle  de  fon  nom  Phenicic.  Quel- 
ques-uns font  Cadmus  fils  d'A^not ,  &  qudques 
autres  difent  qu'il  étoit  (on  petit  6lsje«]ud  venantcn 
Grèce  ch<.tcher  la  lœur  Europe,  y  apporta  le  premier 
l'iXage  des  Lettres.  *  ConfuUcz  Eukbc  &  les  Mar. 
bres  du  Comte  d*A|ondd.  Piutaraue  parle  fouvent 
de  cet  AoENoa ,  qué  ceux  de  ijt  confidcioknt 
comme  un  Dieu. 

AGENOR,  Roy  des  Ar^eoi  .  tdon  Pan- 
Guiiasj&pcrcdc  Cxojuptuqiufuccedajilaliis  (on  on- 
cle ptetnd,  la  ChRiRique  d'Eufcbe  n'en  parle  point, 
failant  fuccedcr  ccCrot«piis  à  Phoibas ,  ayeiildece» 
luy  dont  nous  parlons.  *  Paulanias ,  li.  aa. 

AGENOR  de  Mytilene  a  ^t  un  Ouvragç 
deMulIque,  fdon  AtiAoxene«nppqiti^pat  Vofljùu^ 
A/4rÀn(.  r.  J  9.    1 9. 

A  G  E  N  O  R  I  A.  La  aïKicns  donnoient  ce 
nom  a  la  Dcellè  de  l'indullrie,  parce  qu'elle  a  le 
pouvoir  defiÛR  agir  avec  cn^Oèment.  On  1';^ 
j>clloic  encore  S'trenva  ,  pour  ci< primer  cette 
force  qiii  Ilic  l'aciiou  ,  iclon  la  remarque  de  Var- 
ron.  On  luy  oppofoit  de  même  la  Decûe  Mutcie  » 
ou  de  Li  lâcheté.  £t  ce  nom  Ait  donné  à  V^ans  > 
parce  qu'die  tend  les  hommes  llches  fie  edèmuKz  % 
Aulli  les  Romains  luy  avoicni  élevé  un  Temple  de 
ce  nom,  fut  le  mont  Avendn.  *  Tite-Livc,  ti.i.  PU» 
ne  «  If .  I  J.  c.  if,  S.  Auguftin  «  lî.  4. 4<r  Cirvsr.  Dù  , 
c.  ï6. 

AGESANDRE,  cclcbre  Architc  ûe  ,  alTo- 
cié  à  Polidorc  6c  Alexaitdrc  de  Rhodes.  Us  travaiU 
Icrciu  cnfcmble  à  la  Sutuc  de  Laocoon ,  Sacrificaicuc 
d'Apollon  ;  unedes  pièces  les  pli»  bdles ,  &  plusdSi» 
lieues  que  nous  ayons  de  1  antiquité.  £lle  fut  trou- 
vée à  Rome  ,  dans  ks  ruines  du  Palais  de  Vdpaficn  , 
fiir  la  fin  du  lîvcle  pafsé.  Pline  parle  de  ces  hmm 
ouvriers , /t.  jâ.  (.  5. 

AGESIANAX,  Poëte  qui  a  fàitdesvets  de 
ce  vifage  apparant  que  nous  voyons  en  la  Li  ne  ,  & 
Pluttfque  eu  fait  meaàonau  Traité  qu'il  a  composé 
(ûr  leminefuyet.r  a.  Cdllentme  (ans  doute  qui 
afait  un  CummentaiiefinrAcstus.*  Voffilu^ifriMSa- 
ihem.  (.  5     $.  1 1. 

A  G  E  S I A  S ,  Philafe^kdekScâe  des  Cyte- 
nicns.  Voyez  Hegeiias. 

A  G  E  S  I  L  A  V  S,  Roy  de  Spaite  ^  fils  d'Ar- 
chidamus.  Il  fut  nourri  en  (a  jeuncllc  en  la  dil- 
cipline  Laconique  *  qui  enfeignnit  aux  enfans 
9i  ohe'ît  t  afin  de  les  rendre  plus  capables  de 
commander.  Aprtr  la  mort  d'Agis  Inn  frcre  , 
il  fut  eltvc  fur  le  ihtone  des  Lacedemoiiiens  , 
cahtreles  prctenfions  deLeotichide  fils  naturel  du 
même  Agis ,  qui  ne  l'avait  leoonnù  qu'en mounum 
Bc  que  Lyfander  fef^tmoit  pointant  avec  diakttc. 
On  apprit  que  le  Roy  de  IVr'.c  ,  failoit  prip.ucr  une 
puiirantc  armée  ,  pour  depoircdci  les  Laccdcroo» 
niens  de  la  Scignetirie  de  la  Marine.  Agc/îlauS  filt 
General  pour  s'aller  oppoftr  .H  ce  Roy.  Il  trouva 
Tiiniphcrncs  qui  l'ayant  trompe  par  le  faux  pré- 
texte d'une  trêve,  fc  vit  hiv-méme  abusé  par  une 
feinte  d'Af^cfilalis ,  lequel  'fiiilànt  mine  d'enuer 
ihns  la  Cane ,  fe  )ctca  pourtant  dans  la  Phrygie.  Il 
palîâ  cnfuite  dans  le  plat  psi'is,  ou  ctoit  fitucc  Sar- 
dis ,  ville  Royale  de  la  Lydie  ;  &  ayant  donné  la 
bataille  aux  ennemis»  quietoicnt  venus  au  (èccors, 
il  les  mit  en  déroute  au  premier  choc  &  rcmporu 
la  viâoirc.  Le  Roy  de  Perfc  fiit  fi  étonné  de  ce 
coup ,  au'il  fit  couper  la  tête  à  Tiiraphernes ,  &  de- 
manda la  paix  k  force  de  prelêus  à  Asdilaiis  «  qui 
les  nfidâ  geneceoicment  ;  diiànt  qu'il  ne  vouloie 

a^CBPchir» 
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l'enrichir ,  que  du  burin  de  loir  dcfaitc.  Dans  le 
même  tons  ,  il  fçAc  qu'on  l'avoit  élû  General  de 
raimée  de  Met ,  coDwne  il  Ictoic  it  cdkik  taxet 
ce  qui  roblig<:a  de  pailèr  dans  les  Pdovûieat  ih 
Gouvernement  cL.-  Pnariubizcï  ,  piv  la  Paphl.igo- 
nie  ou  il  fie  alliana:  avec  Cocis ,  qui  en  àto»  Soi:> 
vetain.  Son  couiage  le  fit  venir  à  bout  de  toucet  lès 
cncrcprifcs  «  &  ce  luy  cioic  aiUz  d'aïuqucr  line  vil- 
le f  pou  la  -ranger  à  ion  dcvoit.  Comme  il  ptcnuic 
seûitiinMid'eniiRdMnUPeTre,  il  reçût  uidrc  des 
£plMKsde  s'en  iciounxr  >  fur  ce  <nnt  ka  Athéniens 
&  les  Boëciei» ,  «rdient  dedaré  li  giietve  ^  L»tt' 
demone.  L'aiTiour  qu'il  avoit  pojr  u  patrie,  luy 
Jit  oublier  le  plailîr  de  la  vidoirc  i  il  1  Helei- 
|Nim  nreeiès  tronpes •  9c  prdTa  fi  fort  cette  nuf- 
che  t  qu'il  fit  en  trrntc  jours  le  mcmc  chemin  qui 
avoit  coiicé  un  an  emici:  a  Xcxxes.  Il  pallà  dans  le 
païsde  Boccc ,  campa  prez  de  la  ville  d'Heroncc ,  Se 
fnfpbim  enioice  les  Tbebaiiu.  Depuis  il  6c  tendit 
nultfe  4e  Gocnithe,  défit  les  AcacnaineM  ^  tulna 
une  (cconde  fois  la  Boccc ,  prit  une  ville  fur  les 
Maïuinicns  *  &  mit  au  pillage  toutes  leurs  utccs. 
]1  rclifta  aux  forces ,  &  à  la  renommée  naifl'ante 
d'Ep-iniiiiondas  ;  empêcha  que  Sparte  ne  fot  prifc 
d'ullauc ,  comme  on  l'avoit  refolu  ;  &  enfin  aprcz 
avoir  combattu  en  faveur  de  Nacleticbon  contre 
TbaconRoT  d'Egypte,  comme  il  s'en  tctouindt. 
il  iDnihi  idiwkle  ,  Se  nwanic  dans  U  Cyieiuïque , 
&gcde  84.  ans  ,  Se  dan«  le  41.  defon  n  gnc.  Ce 
fol  au  tieilîcine  an  de  b  C I  V.  Olympiade  le  591. 
de  U  fondation  de  Rome,  }6^i.  du  Monde,  & 
jtfi.  devant  Ii» vs-Christ.  *  Xcnophon,  éti 
lEUgt  fn'i/  a  fMt  de  et  Rn,  Cornélius  Ncpos  ,  & 
riiiiaïquc  ,  tnjkw.  DÎMMce  de  Sicile»  U,  & 
luftin  ,  6, 

AGESILATS  .  Roy  de  Sp«ne  de  la  6^ 
rnilic  des  Eurillhcnides  ou  Agidcs.  L'aunrc  dont  j'ay 
dc;a  parlé  «toit  de  la  famille  des  PiocIidLs  ou  des 
IBuppoMideK  II  fucceda  àfon  p^re  Doriire ,  qu'He- 
rodotc  nomme  Ooriage  6c  Euicbc  Dorifte.  Il  cotn» 
men^a  de  régner  vers  l'an  f  100.  du  Monde,  &  il 
Cil  rcj^oa  44.  nuis  ce  rcgne  ne  fut  confiderable  p.u 
aucune  des  aâiotu  de  ce  Koy.  *  Poulanias,  ia  LsctH. 
Ifc    Edebe,  «v Chrm.  &c» 

AGESILAVS,  qu'on  nomme  l'Arhcntpn  , 
fiU  de  Neodcs ,  ou  plutôt  de  Thcmidoclc  \  fut  com- 
mis poilc  aller  épier  ta  deroaidie  de  l'armée  de  Xcr-» 
xes ,  qui  avec  plus  de  hait  «eas  mille  Jioaunei  »  ve- 
noit  pour  le  rendre  maître  delà  Gceeé.  Il  s'acquita 
fi  bie)i  de  Q  commilfion ,  qu'ayant  pafsc  inconnu 
dans  ks carriers  de  l'armée,  il  vint  jufques  à  celuy 
où  ctoit  le  Roy  ;  &  il  tua  m  de  (es  Favoris  bortmé 
IVlardonius ,  croyant  que  ce  fot  ce  Prince  ;  &  ayant 
été  conduit  à  Xerxes  qui  ^foit  un  facrifîce  au 
Soleil,  il  mit  &  main  droite  dans  le  Ru ,  avec  Un 
coucage  îompide,  luy  dilant  :  les  Atheniess 
fxtAeut  mis  comme  luy  t,  6c  queTil  ne  le  vonldc 
pas  croire,  il  mettroit  encore  Limain  gauche  dans 
le  fou  ,  pour  le  luy  perfuadcr.  Cette  aâion  furpre- 
nante  donna  tant  d'admiration  au  Roy  de  Pcrfc  qu'il 
ne  pût  i'cmpichcr  de  la  témoigner  à  Agcfilads  qu'il 
£t  mettre  en  libeac.  C'cll  ce  que  nous  apprenons 
de  {>lutarque  dans  cet  Ouvrage  où  il  compare  la 
venu  des  Gicts  à  ceUe  des  Romains.  Iloppolèl'a- 
âun  de  cet  AeefiU'ris  à  odle  de  Mndiis  qu'on  fut* 
nomma  Sccvofa  qui  tua  le  SccrL-uircdc  Pot{aiJU, 
pour  Porfcnna  même.  *  Plutarquc ,  Péiral.  i. 

AGESILAVS,  Hiflouen  Giec  II  a  écik 
une  Hiftoire  d'Italie  que  nous  n'avons  plus.  PUitar- 
que  la  cite ,  &  U  lappooe  aprcz  luy  la  fable  de 
Fulvii  s  Stdlus.  C'eft  celuy  qui  eut  d'une  jument 
JEponne  ou  Hiponne  ^ui  foc  iniic  parmy  in  D'wXj, 


6i  qu'on  tecoimuC  pour  la  Dctllc  des  chevaux.  Sui- 
das parle  d'un  Agesilayi  Hiftocicn  avant  mê- 
me Hérodote  i  mais  il  y  ^  ifpuence  que  «e  n'cft 
pas  celuy-cy ,  oomnie  VoAUis  l*a  ttcs;-«ieii  renur» 

qué  i  &  il  ctoit  même  qie  dans  ce  p.iifigc  de  Sui- 
«las  il  £iut  lire  Aculilaus  pour  Agclilalis.  *  Plutar- 
que ,  m  Pérét» màmi  r.a^.  Voifl£s*  ét  Hi^.  Gmi 

ti.ï.  r.l.&  ,'r.  ; 

A  G  i;  S  i  O  L  I  S  I .  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Sparte  &  fils  de  Paufanias ,  rcgna  1 4.  années.  Il 
entra  dans  l' ArgoUde.  Se  defola  toute  la  campagne  | 
aflirgea  depuis  Bc  nûna  cotK  à  fait  la  ville  de  MantLfc 
née  qu'il  davifj  comme  en  quatre  villagcs.Cct  avan- 
tage le  mit  fi  foR  en  (epuiaiion ,  qu'on  le  clwMiîl 
pour  commander  l'armée  des  Lacedcmonicns  en  b 

Sucrre  d'Olymhe,  où  il  fut  fuivy  des  plus  braws. 
fe  vint  campa  ptcz  de  cette  place ,  &  ne  voyant 
paroître  pcTlonnc  ,  il  acheva  de  ruiner  ce  qui  rcftoic 
dans  un  païs  mifcrable ,  &  pallà  aiUcuxs.  Mais  com* 
tac  c'éCMC  dans  la  ^lus  grande  chaleur  de  l'Eté  .  3 
fatfurp  ris  d'une  fièvre  ardente  ,  Se  rc%'int  toujours 
à  la  iraichcur  des  eaux  d'un  certain  Tanplc  de  Bo- 
chus  qui  ctoit  à  Aphytc ,  il  s'^  fit  potter  ;  &  mou-^ 
rut  le  fepciéme  joue  de  b  ficvre ,  apaz  être  forty 
de  ce  Temple  pour  ne  le  point  foùillei  par  fa  mort. 
Il  foc  embaumé  diuis  le  miel ,  félon  la  coutume  des 
I.acedcmonicns  &  poRc  à  Sparte.  Cette  muix  arrU 
va  en  la  prenuew  année  de  la  C.  Olym{Made  ;  c'eft 
à  dire  vers  l'an  547.  de  Rome,  &  j8o.  devant  Iî- 

5  VS-Ch  RJ  ST.*  Xenophon  ,  /1.4»  &  5.  Htjf.  Crée, 
Paufaniai  .  li.f. 

AGESI  POLIS  II.  étoit  fils  de  Clcombro- 
te,  auquel  il  fuccjda*vers  l'an  |8}.  de  Rome.  Il 
n'en  r.gna  qu'un  Se  fon  règne  n'cft  ilti,ftie  par  au- 
cune aàion  incmotable.  C^iclqu'un  luy  leprochoic 
un joor  de  ce  qu'il  avoit  étecn  otage  durant  fa  jeu- 
ncflc.  C'cft ,  luy  répon.lit-il  ,  pircc  que  îc;  R<ii$ 
poncnt  les  défauts  de  leur  Empue.  Il  y  a  encore  eu 
llD-Aeisif  OLis  qui  prie  L  t<erc  de  Roy  apric  que 
Gleomenes  eut  élé  mis  à  mort  à  Alexandrie,  en  U 
G  XL.  Olympiade  vers  l'an  }  ij.  de  Rome*  Pa«^ 

bCf  ta  Chran.&e. 
AGESISTRATB  Piliiceire  de  LaeedEmo. 

ne  ,  mcrc  d'Agis  ,  fot  tres-illuftre  pnr  fa  vertu  ,  8c 
]^  Ion  couraec ,  «k  tres-a-nomnKc  par  les  richd- 
letdent  Imi  fiu  hérita.  Il  en  avoit  eu  encore  beau- 
coup de  fiai  Meule  Archidamie.  C'cft  pouccett  mu- 
(îon  qu'on  «^loii  de  luy  que  jamais  Prince  n'ivditt  hé- 
rité dv  tant  de  biens ,  ny  ne  les  avoir  méprifcz  plus 
gcoereufcmcnc  £Uc  fut  éuanglcc  eu  prîlon  avec  fon 
Sb.*  Mutarque,  il*  vki  Jgk, 

AGESISTRE  ,  Auteur  Grec  ,  qui  rivoit 
environ  deux  cciu  ans  avant  la  naillànce  du  Fils 
de  Dieu.  U  écrivit  un  Ouvrage  de  mécanique,  cité 
par  Victuve.  m^«^  IL^. 

A  G  G  E'  Ê ,  dtmt  le  nom  fignlfie  jove ,  Prophe^ 
te  qui  vivoic  du  tcms  de  Darius.  Il  commentja 
d'écrire  les  vifiotu  faintes  en  la  féconde  année  du 
règne  de  ce  Prince  ,  vers  l'an  du  Mondes 

6  510.  avant  lanailTancc  du  Fils  de  Dieu.  Il  ani-> 
ma,  avec  le  Prophète  Zacharie ,  les  luifs  à  |>our- 
fuivre  l'édifice  du  Temple  qu'ils  âvoient  acom* 
nianclé  de  rebàcir  }  fie  il  le  irâc  proroettoit  plus  il^ 
liiibe  que  le  pccmier.  Ce  qui  (è  doit  entendre ,  noil 

Sas  de  la  ftruélute  de  ce  Temple  hutcriel  ,  mais 
'un  autre  (pirituel ,  qui  cftiEsvs -Christ;  com- 
me 5.  Auguftin  l'a  rem.-trqué.  D'autres  expliquent 
ce  trxte  au  pied  de  la  lettre.  Quoyqu'il  en  foit , 
Aggéc  It-  compotU  avec  beaucoup  de  zelc  dan< 
cette occafion.  Vn  Rabbin  nommé  Àbiaham  a  ei  1*1 
que  ce  Prophète  msuiut  dans  le  eems  qu'Alcxan^ 
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Àte  le  Grand  vint  à  Icrufalcm  ;  mais  ce  fcntiment 
«ft  toiit  à  flic  rici'ci;^'  ,  c.ir  il  foudroie  qu'Aggée 
eut  vécu  pl  ji  de  ikux  cens  ai«.  *  S.  Augulbn  , 
li.ti.de  Ctvit.  Dû,  c  4 5 .  S.  lerôme »  Tonwl ,  St- 
lian  >  Sixte  de  Sienne  »  &c 

AGGENVS  VRBtccTS,  rft  tm  des  Au- 
tairs  L.-itin>  qui  ont  tcric  cî  s  bornes  des  chdmps. 
Tdrneb;  eft  ie  pamkr  «jui  publii  ic^  Ouvrages 
avec  ceux  de  .Siculus  FUÔms  j  de  luk-  Frontin  , 
d'Hygin,&:  de  quelques  amir^  que  le  S' Nicolas 
Rig  luc  cnricliit  depuis  de  belles  rcuurqucs.  *  Cou- 
Ailccz  CCS  Odvnges  »  fie  VoÛiiis,  JkSettnt»  Aimk, 

AGGEUHYS  ou  Aggcrré ,  en  Lttin 

j4lg!rhHjta  y  Forccrcin."  de  Norvcrge  liin',  lo  C.ip 
d"Aiifl^  ou  d'Aniloyc,  &  prcz  de  la  ville  de  cj  nom. 
Ag:;cr!ius  donne  Ir  (icn  à  un  Gouvernement  qui 
t-fl  .'.lîcY  coiih.I.  i  iblr  ':\r  I  •  revciui  qu'on  y  ^ir^ 
dj  h  pvfciiL'.  Il  wlt  .ui  Koy  de  Danemarc  ,  d.uis 
l'endroit  le  plus  méridional  de  la  Norvège.  La  vil- 
le d'Anfloye  donc  ïxj  parlé  n'eft  doignée  qu'en, 
viron  d'une  tieiic  de  cette  (bicereflê.  *  Schottcr, 
Hi!l.M'-  :d  Oaclli'.is»  inThr^t.  Ceorr.  Du  V.d  Se 
Saniuii ,  m  Tab.  Gcogr.  Caudrand  ,  in  mtîi,  Lexic.  ' 
Ferr. 

AGiLAou  Agvilane,  Roy  des  Vifigots 
en  El'p.ign.: ,  fut  mis  vers  549.  ou  550.  fur  le  thrô- 
nc,  aprcz  la  mort  du  Tli'.-odifile ,  Prince  vicieux,  que 
Ces  fujct9  avoient  fait  mourir;  La  £n  d'Amila  ne 
f%it  pvs  pl^s  hcureure  ,  ny  Cm  nom  plus  lUuftre 
que  c:l:iV  dj  ce  ptciUccfîr.  r.  Il  fiit  enncmy  juré 
des  Clirctiens  ,  dont  il  profoiioit  les  Egliles  avec 
une  audace  extrême.  Connne*0  n'écoit  que  lîmplc 
Capiuine ,  avant  qu'on  luy  mit  la  couronne  fut  Li 
tête  ;  cette  élévation  Kiy  inlpira  un  orgueil  il  inîo- 
leiu  ,  qu'il  étoit  infupportablc  à  tout  le  monde. 
Auili  il  luy  fuTcita  des  ennemis  nuiftuis  \  dont  le 

t)rincipal  etoît  Athanagildè.  Ceuiy-cy  en  ni.  fe 
ouleva  contre  luy  ,  aUifté  des  troupes  de  rÉmjv- 
reur  luftinicn  que  lu^  envoya  le  Patrice  Libcrius. 
Avec  ce  fecours  il  défit  prcz  de  Cordoiie,  l'armée 
d'Agila ,  qui  y  pci  Ait  l'on  fils  &  fes  thrcfors ,  &  il 
fe  retira  dansMciiia  ,où  il  fut  alIaiTmc  parles  fu- 
jctî  mêmes  que  ces  guerres  civiles  minoient  ,  & 

2ui  ne  pouvoicnt  plus  rupponec  les  vkes  d'Aeik. 
le  fiit  en  554.  quiécdtVan  f9t,âctEte  IeC- 
pagne.  *  Ifîdoïc  ,  in  Chren.  Ftocopej  Giegoifede 
Tours ,  Valec ,  Sec. 

AGILES.  Cherchez  Raimond. 
AG  I  L  M  A  R,^AsLiMAR. ,  ou  Egiimar, 
Archevêque  de  Vi.'nne  en  Dauphiné  ,  a  été  un  des 
plus  illuftrcs  Prélats  qui  ayent  vécu  dans  le  I  X. 
Siècle.  Il  entra  dans  le  Sie«  Epifcopal  aatcz  la 
mort  de  Bernard  ,  que  llgilTe  de  Vienne  honore 
comme  un  S-iin:.  Ce  fut  c:i  Sjz.  Dci;x  .im  .Tjircz 
il  pnMîda  au  Concile  de  Valence,  où  il  cft  nomme 
Achilmar.  En  859.  il  (ë  trouva  à  celuy  de  Lan- 
gres  ;  &  il  eut  beaucoup  de  p.ia  J.uiv  couttî  les 
grandes  affaires  de  fon  tems.  Il  fat  puill'iut  ai.prez 
de  l'Empereur  CharUs  le  Chauve,  lequel  à  la  con- 
,  iîderation  d'Agilmar  fit  divcrfes  grâces  à  rEglile 
devienne.  Ce  Prdat  luy  prixura  de  grand»  biens. 
Il  avoit  un  excellent  mcrit.-.  At;ilmAr ,  tîît  t'Hiflc»- 

I  ien  de  D.«iphiné  ,  a  été  un  grand  Prci^  ,  digne  de 

II  cc.-.iir  a  S.Bernard  ,'&  d'avoir  jwur  fucceircur 
S.  Adon.  Néanmoins  h  grande  repi  citit)»  de  l'un 
fc  de  l  ame  a  nuit  à  la  liennc  ,  .5^  i.»s  d.ux  lumiè- 
res font  qu'il  parpît  moins.  Il  mourut  fur  U  fin  de 
1  an  8  5  7.  *  S"  Marthe,  GéU.  Chrifi.  Choricr  ,  Hifi. 

'^AGILVLPIIfi  ,  mi  Agon,  Duc  de  T!ui- 
lin  ,  devint  l  aa  j86.  louveiani  des  Lombards  en 
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Italie  >  par  fon  mariage  avec  TheodeL'nde  fUle  Ai 
GaribaldRoydc  Bavii.rc,  ^:  veuve  d'Antarith  Roy 
des  Lombards.  Ce  fut  par  les  louu  de  ctttc  ver» 
tueufe  Piinccrte,  à  qui  î>.  Grégoire  le  Grand  adrcC 
le  fes  Dialogues  j  que  ce  Ro;^  Arien  ,  ou  ««Amç 
^ajctk  felon  quelques,  antres ,  le  convertît  i  la  fèf 
Catholique j  avec  les  fuiec->  I  I.  retiques  ou  IdoLitns, 
&  il  le^ùi  le  nom  de  l^aul  au  fiaptcmc.  Il  fi^  d 
puidàitt  que  cooie  l'It.ilic  luy  obcïHbii,  fi  iHwseti 
exceptons  Ravcnne  &  Rome  ,  ^'  niîm,-  on  a  crii 
qu'il  avoit  quelque  deflun  fur  cette  dcrniue  ville. 
Ce  qui  obligea  S.  Grégoire  le  Grand  ,  d'interrom- 
pre les  ExpiicatioRs  fur  le  Prophète  £«chicl ,  poiKf 
obfetver  h  eonoenanoe  de  œ  Prince  Lombard ,  qui 
venoit  de  prendre  Pcrotife ,  en  594.  avec  d  autres 
places  que  l'Exarque  de  R  ivennc  luy  avoit  enle- 
vées depuis  quelque  tems.  Ce  hit  aloctqne  ka  I.oni> 
bards  firent  .î  l'entour  àe  Rome  les  ravages  que  Hiiut 
Grégoire  déplore  dans  ils  Epîtrcs  &  dans  les  Ho- 
hkIils  fur  Ezechiel.  Ils  firent  auflî  grand  nombre 
de  ptiTonnicrs  qu'ils  vendirent  aux  François.  An 
comiiacncement  de  fon  i^ne  il  en  avoir  tiré  qnd- 
ques-un?  de  leurs  main-; ,  .ny.int  cnvoyc  pour  tr.xi- 
ter  de  leur  rançon  ,  Agneau  Evêquede  i  rente  ,'& 
d'autres  Ambadadeurs  a  Childcbert  Roy  d'Auftn- 
fie  >  qui  leur  accorda  ce  qu'ils  fouiLiittoicnt  à  t.i  priè- 
re de  Branehaud  fa  mcre.  CcjXiid.uit  apri.z  L.  pri- 
fe  de  Pérou  fe,  Cottone,  P-idouc ,  Mantoiie  ,  Cré- 
mone ,  &  pluHoits  antres  villes  leflcntirent  les  e&ts 
de  la  onniitè  des  Lombatds.  En  So^.  Agîlulfèeut 
un  fils  nommé  A  Jaloaldcou  Adelwaldc.qui  fut  bij^ci- 
xé  le  7.  Avril  jOur  de  la  Fête  de  Pâques.  Ou  le 
déclara  dans  le  Cirque  de  Milan ,  fuccclleur  de  l'Etat 
de  foopae  ,  à  la  prcfence  dL-s*Amb.i{îadeurî  de 
Theodeoert  II.  Roy  d'AuftraUe,  qui  pioiuiient  à 
ce  petit  Printe  me  des  filles  de  leur  Roy.  C'cft 
celle  que  Thieni  fon  onde  voulut  depuis  épouferj 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Agihilfe  mourut  l'an  itf. 
*  Paul  Diacre ,  //.  j .    4.  S.  G^egouCs  hSamïk, 
roniiis ,  in  jlmtat.  &c. 

AGINNIENS  ou  Agyhois  ,  Scfte  d^He- 
retiqucs  qui  s'élevèrent  dam  rE  :lik-  fur  la  fin  du 
VII.  Siècle  durant:  le  Poniilicat  un  i'jpc  ikrgius  I. 
Ils  improuvoiait  l'ulàge  des  viandes  &  le  mariage, 
comme  fiDieu  n'en  étoit  pas  l'auteur.  Cette  Seâe 
n'eut  pot  de  firite."*  Prateole ,  v.  Agynn. 

A  G  I  R  O  ou  Agira  ,  (juc  Ptolomée,  Pline, 
ôc  Diodore  nomment  divcffement,  ^j^m-mm »  ^fj' 
rium  ,  Argyrttt  Argiritm  Sc  AfyrhMmhr%  dilCe  an- 
jui.id'huy  Sak  FiLirro  d'AnciRONB  ou  d'A- 
girune,  ville  de  Sicile picz  du  Moiutchju.  Elle  cil 
célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de  Dio- 
dore de Sidlc ,  qui  l'avoile  luy-mêffle  J iùl^^BM 
Hifi.  Cluvicr ,  dtfcr.  Itéd.  &e.  ' 

A  G  I  s  ou  Ac  I  as  ,  Aéteur  Grec,  qui  a  com- 
pile une  Hiftoire  des  Areiens  ,  qui  n'cft  pas  venue* 
jufques  à  nous ,  bien  qu'die  Toit  alléguée  par  Athé- 
née ,  /i.j. 

AGIS,  Roy  de  Sp.ua- ,  de  la  famille  des  Eu- 
rillhcnides  ou  Agides  .fucccda  à  fon  pere  Euriftbe- 
neâc  il  ne  reena  qu'un  an.  Il  vivoit  ,lèlon  ce  que 
l'on  peut  conoorre  de  la  Chronique  d'Eufebe ,  vers 
l'an  1998.  du  MonJi.-,  d.uu  le  tem?  que  lo.îb  .;(îic- 

Îjeoit  la  ville  de  Raab  cipicde  des  Ammonites.  Pau- 
anias  dk  que  c'cll  d'Agis  que  (es  fuceellèurs  fo- 
a-nt  nommez  A::;id.^.  lU  .ivoient  .iiifïï  le  nom  d'Eu» 
riAîienidcs  de  celuy  d'EunlUvenc  pere  d'Agis.  *  Pau- 
faitias ,  IL  3.  HOodote  «  Diodoie  de  Sicde*  Eufe- 
be,&c 

AGIS  L  de  ce  nom,  Roy  des  Licedemonicns, 
de  la  famille  des  Proclidcs  ou  Eurinontides  ,  venus 
de  Prodcs  ou  Ëurypaiu  D'autres  le  mettent  le  I  f . 

de 
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ic  ce  nom  parcs  qu'il  a  règne  apm  cet  aotte  Agis 
«kla  famille  des  Eurifthcnidcs  ou  Aq  <ks  dontj'ay 
déjApaiic.  li  ûicc.cU  à  fon  pcrc  Arcliuiim  s ,  c<«  il 
cemoic  en  tncmc  tenu  que  l'iiâlouux  «k  l'aune  fa- 
idule  ds  Rois  de  Sp-irce.  On  admin  (m  courage 
dans  ilivcrfcs  occaliûiu,  &  il  rcnd  t  ion  L;.)iivcrnf- 
menc  crt^-avaiiugeux  à  là  patrie.  Il  r^va^^a  ic  paù 
d'Argos  (lurani  a  gOOlK  contre  ccjx  U  Epidaure, 
apm  avoir  b'.:aticuup  contribué  à  la  ceicbte  vi- 
âoiic  que  les  Laccdcnionicns  remportèrent  à  Man> 
dncc  contre  les  Athcnii-ns  6:  les  Argicns.  Cette 
pituite  k  doniu  en  la  iX,C.  Olym^MadCi  £lle  fut 
fitivie  d'une  nêve  que  bs  Athcnviis  ramptioifr 
bien-tou  Agis  les  en  fit  repentir  ,  Cir  i!  cm:\ 
«Luis  leur  p-tis  «  il  fortifia  Decelic  qu'on  leur  .nvoïc 
enlevée ,  Se  l'es  viAoïies  c-ngagetent  diTCts  peu- 
ples à  le  revolt.-r  contre  ks  Athentem.  Agisen* 
crctiiu  trcs-bien  l'amicic  des  alliés  de  Spart;,  & 
ce  fut  par  f.i  (nudcuce  &  par  fa  conduite  ,  que 
ducam  U  cdebce  gucuc  de  Peloponele ,  les  cnnc> 
mû  dtt  Laoedemoniens  eurent  ptcfque  toujours  du 
pire.  Il  cft  vf.iy  que  ThrilVUc  General  dés  Athé- 
niens k  cluUii  de  l'Âtùque  où  il  faifoit  des  cout- 
fcs  ;  nuis  la  prilè  de  Pylos  dans  la  Mocée  COn- , 
fola  les  I^cjdemouicns  de  ce  pedt  àtCmuHUfp. 
Agis  mourut  en  la  X  C  I  V.  Olympiade  ver*  l*an 
3  Ji.  de  Rome.  Il  iv  la;Il.i  qi;  un  His  natiirci  noni- 
mc  Lcocichidc  qui  voulut  li;  incotc  lur  te  thro' 
ae»  nutU  on  luy  prw-fcra  Agefilaiis  frcre  d'Agis. 
Ce  Koy  diloit  ordinairement  qu'il  trouvoit  L"i  cn- 
vieuï  bien  nul-heureux  d'ctre  tourmenics  du  bien 
des  MKies  comme  de  leur  nul  propre.  Vn  Ora-  . 
leur  envieux  luy  demandant  à  k  fia  de  fa  iunn-  ; 
gue  quelle  réponiê  il  votdoit  krrt  à  ceux  qui 
voicni  tnvoyc.  D's  leur  ,  i  j  :  dit  Agis  ,  que  je 
f  ay  laifsc  dire  tout  ce  que  tu  os  voulu  }  £(  à  un 
aune  :  Dis  loir  que  tu  as  eu  bien  de  U  peine  i 
finir, &raoy  îi  fcntcntlvc.  Qtifltrr'i'n  pir!,iiit  nn- 
suifquancnt  àc  U  lib..itc  dj.*  liikiu.r^.  On  a  bc- 
ma,  répliqua  Agis  ,  de  -fiirces  &  d'.u-ginf  pour 
ks  maintenir.  *  Ihucidide,  /i.4. 5«  &  8.  Diodôfe, 
luftîn ,  6cc.  « 

AGIS  II.  Roy  de  Sparte  ctoit  fils  tl'Arclii- 
damus  qui  fiit  tué  çn  Italie  en  donnant  du  l'ecours. 
aux  TaienttBS,  venl'an  416.  Ac  Rome.  Ce  Prin- 
ce animé  p.ir  la  verni  d'Alcxsndrc  le  Grand  qui 
luy  inlpira  de  1  tmuljiwn  ,  lolbciccut  continuellc- 
IQCnt  te»  Laccdemoniens  de  ne  pas  foufTrir  plus 


lang-nns  que  la  Giece  Ait  opptimce  ious  U  icr- 
vitude  des  Macédoniens.  Ennnie  il  fût  tnxnrer 

PharnabAze  &  Autophr.idatc  Gouverneurs  poiir  le 
Roy  de  Ptiici  aliii  dien  obtenir  du  l'ccours  con- 
ICC  leurs  caqimims  cnnemii.  H  nçât'tienae  talent 
(l'.  r^t  nc  ,  &  huit  vaillcaiix  pour  envoyer  en  C.m- 
dic  qu'Agis  prit.  Cctx.ndant  il  fit  foulcvei  pid- 
qnetout  le  Peloponele.  Mais  Tes  dcllèins  n'eurent 
pas  une  iHuc  auili  heuieulê  qu'il  le  precendoit. 
Ancipaur  Capitaine  d'Aleicandre  le  Grand,  luy  fie 
tctz.  Se  luy  ayint  livre  U  luciillc  devant  Mcga- 
lopolis  en  Arcadic  j  il  battit  ks  Laccdemoniens  & 
Agis  y  p;:rdic  la  vie  en  U  9.  année  de  fon  legoc. 
Ce  ftjt  en  h  C  X  1 1.  Olympi.vle  vers  l'an  414.  de 
Rome.*  Qtîinte-Curfc'i.û.  Dirnioie  de  Sicilc,/i.  17. 
lulbn  ,  /j.  I  i. 

AGIS  II L  de  U  même  famille  des  Eurypon- 
ddes  facceda  à  (on  pcrc  Endamidas.  Au  commen- 
cement de  fon  rc<,'PL  m  des  Ephorcs  nommé  Epi- 
tadcus  conçut  taiit  de  haine  contic  ion  fils  ,  qu'il 
propoTa  de  faire  un  Décret  que  les  Percs  pour» 
roiiiit  dcîhcrittT  les  ctifàns.  Agis  rectifia  les  t.r- 
mes  de  cette  ordonnance  qui  repeupla  en  peu  de 
ttini  U  ville.  CeRojr  fit^wm  ddKm  de  teniettiie 
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Sparte  dans  fa  première  liberté  ,  &  de  rct-iblif 
J'anciennc  dil'cipline  en  abolifFant  les  dtttes  ,  <S£ 
en  i^nJant  comuums  toiis  les  biens  des  h.ibitanst 
Les  plus  .coiilldïrabks  y  donnèrent  les  mains  iSc 
approuvèrent  cette  tefofairion  qui  rcnouvdloit  !a 
gioire  &  les  Loix  de  Liairi;i;e.  I  ^o-iiLis  qui  p.u- 
ugeoit  avec  Agis  b  Couronne  des  L-uedcmoniens, 
n'approuva  pu  fce  dcnliu  ,  agilTîtnt  ou  par  inté- 
rêt ou  par  jalouiîe.  Agis  fut  .illèz  puillant  }M>ur 
le  faire  exiler  }  Mais  Leonidas  ay.int  eu  le  moyen 
d.  le  fa;rc  rs.î.iblir,  il  rd'olut  en  même  Uir.-;  de  fe 
venger  d'Agis.  £t  en  ,  celuy-cy  le  jetta  «tant 
la  ttanchjlè  d^in  Temple ,  te  ai  teuit  focty  fut 
la  p.uolc  J'Amph.nes ,  &  de  quelques  autres  traî- 
tres qui  fc  d.iloicnt  les  amis  ,  ou  le  mit  en  pri- 
fi>n  &  il  y  fitt  étranglé  p.ir  Ordonnance  des  Eplio- 
les.  Archidnmîe  ayeule&  Agefiftratc  nvitc  d'Agis, 
ayant  f<çu  qu'il  étoit  arrêté  ,  vcnoient  le  voir  dans 
la  priloa  où  elles  n;  rivèrent  au  nii^mjnc  qu'on  le 
fiiloit  mourir.  Demochatcs  l'un  des  Ephorcs  ks 
ayant  (ait  cnt^*  Gins  leur  rien  dire,  ks  fitétian^ 
gler  par  b  main  du  même  exccuteur  qui  avoit 
étrangle  le  Roy.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  vû 
quelqu'un  qui  pleuroit  lors  qu'on  l'aUoit  laite  mou- 
rir (Ne  pleuie  point,  luy  dit-il*  car  ceux  qui  pleu- 
rent font  bsaccuup  plus  à  j^aindrc  que  moy.  *  Plu- 
tirquc,  i)!  vitàAfu. 

AGIS  Poète  orieinaiie  d'Argos  ,  fuivoit  b 
Cour  du  Roy  Alexan^e  le  Gntif  QuinnsCurre 
dît  de  Iiiy  qu'il  fut  .iprcz  Chcriîc  ,  le  plus  nuch.inc 
£uleui  de  vers qu  on  vit  jamais,  bi  que  le  joignant 
à  Cleun  SictUcn  ,  &  quelques  autres  flacmirs  de 
cette  ucmpe  ,  ils  avoient  plus  de  crédit  auptcz  de 
ce  Roy  ,  que  les  Princes  du  fang ,  ny  les  GenC'^ 
raux  d'armée.  Ec  c'étoicnt  'c.i  Ùaics  de  gens  qui 
k  mcttoient  dans  le  Ciel ,  &  qui  pi  blioient  pr 
tout  qu'Hcrcuk,  Bacdu»,  Cafttft  flc.PoUux  cède- 
roient  la  .place  à  œ  nouveau  Dieu.  *(j^inie-Cuiliè» 

A  G  L  AI  S ,  une  des  Grâces,  qui  a  pour  com(a- 
gnes  Eufirofine  9t  Taliej;.&  on  ks  fait  ttMiws  trois 
nlks  de  In(Mter  8c  d'Eurinome  bc  ftilvantes  infrpa- 

rabk's  Je  Venus ,  ou  de  it  beauté.  *  Hcfiode  <w  fé 
Thtogni*.  Voyez  Grâces.  • 

A  G  L  A  I  S ,  fille  de  Megacle,  qui  m.ingcoiti! 

extr.torJinairemcnt ,  que  dix  I  vils  de  vi.uide.luy 
fuiHloicnt  à  peine  pour  chaque  rcjias ,  comnKr  Rho- 
diginus  le  semarqne,  en  fes  divctics  Leçons  «  Jï.i  5* 

AGLAONrCÈ»fiIle  d'Agctor  .  fut  fça- 

vante  en  la  eDnnniifjucc  des  Alhes.  On  i.ippone 

aue  quand  cUc  prevoyoit  quelque  EcUple  de  Lune, 
le  (ê  Vantoic  de  retirer  cet  AÉb«$  nuis  fa  vanité 

ayant  été  reconnue  ,  elle  f.it  n-.orqiiée  d?  tout  la 
monde.  Pluuique  en  parie  .ru  Tr.iité  du  lia  nee  det 
Oracles.  Ic  pcnfe  que  ce  pourroit  bien  étic  la  mê- 
me ^ue  cet  Auteur  appelle  Ag.inicc  j  dont  je  fais 
mention  en  (on  rang.  Qiioyqu'il  en  (bit  j  il  finit 
{èulcmcnt  renvirqicr  que  la  vantcrie  ridici:lc  de 
cette  faifeiifed'Alimnaclis ,  a  donné  lieu  au  Prover- 
be Grec ,  qui  difoit  :  Vous  .attirez  la  Lune  à  vôtre 
dcGvantage;  Etafme  ncFa  pas  oublié  «  te  ApoUo* 

niiis,  /I.4. 

AGLAOPHON,  Peintre  qui  vivoit  en 
la  X  C.  Olympiade.  PUne  k  met  entre  ceux  oui 
itoient  ks  plus  renommez  en  ce  teras ,  te  dont  Ki 

Ouvrages  ètoient  I:s  plus  Jelicits  ^  les  plus  re- 
cherchez* li.ij.f.^,  Ciceron  01  parle  aulTi, 

AGLAOSTENHS,  Art-.ir  Grec  ,  qui  A 
compolc  une  H»lloirc  de  l'ille  de  Na.ïe ,  où  qi;cU 
nues  peuples  venus  de  Cbakide  ,  s'ctoîent  nabi* 

K  I 
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tueZ)  rdon  9ttabon«  ti.6.  LaâaMe  Fimûen»  tX- 
kgue  cet  Auteur  •  «■  &  i.  cfc  1 1.  &  Pline» 

AGLAVRE,  fiHedeCeaopsRo^d'Adie' 

nés.  Elle  pnnnit  à  Mercure  pallïonnement  anioii- 
rcux  de  U  iccoi  Hcrlc  ,  de  luy  donner  le  niuyen 
de  Jl  voir  en  particulier  *  moyennant  une  recom- 
penfe  coniîdt:T.iblc  qu'on  luy  6c  crpcrer.  Mais  elle 
changea  depuis  d'avis  à  fon  grand  nulbeur.  Pallas 
c[ui  croie  Cil  colcre  contre  die  ,  pour  avoir  violé 
Ion  kcrer ,  c\:  ayant  en  hofieuc  fou  commeroc  iiu 
fjm: ,  luy  inlpira  une  fi  fbcte  jalaiifie  ,  de  la  bonne 
ibnuiic  de  fa  locttr  ,  qu'elle  s'oppoG  cti  tout  atut 
dcfTeim  de  Mercure  ,  bien  loin  de  favo(U«:i  Ton 
amour.  Ce  qui  fâcha  fi  fort  ce  Mcflàgci  des  Dieux, 

Î^u'il  1  1  meumocpiioCi  en  rocher.  *OvU^  Aùtum, 
i.i.fib.  Il, 

Le  fcns  moral  de  cette  Éiblc  ,  nous  marque 
luuveniait  que  l'envie  produit  pour  l'ordinaiie  une 
û  grande  dûceté  de  cœur ,  que  ceux  qui  (êlaiflènc 

fiirprendrt-  à  ce  poifon  dangereux  ,  n'ont  plus  rien 
d'huiiuin.  Car  alors  l'ame  n'a  que  de  l'infenfibi» 
litc }  lors  même  ^*«h  motif  plus  faim ,  plus  natU' 
rel.  Se  plus  généreux  ,  l'oblige  de  s'emptellcr  pour 
la  gloire ,  pour  l'avantage  &  pour  la  bonne  fortune 
du  piuch.iin. 

A  G  L  A  V  S  ou  Agiajus,  Arcadicn  qui  £toic 
déjà  (m  l'âge*  8e  le  plus  pauvre  de  fin  pats  *  n'é- 
tant j.iimis  Tony  â'un  petit  lieu  des  champs  qu'il 
labouiuic ,  ôc  k  contentant  do  fon  revenu  >  fut  cfti< 
me  plus  Iwurcux  que  Gygcs ,  par  l'aveu  même  de 
l'Oncle.  Ce  Gyges  enflé  de  vanité  d'Être  devenu 
le  Seigneur  de  Lidie,  Royaume  puifTànt  en  armes 
&  en  richcllls  ,  fut  confiihcr  Apollun  Pytiui.-n  , 
9c  luy  dnnanda  j  s'il  y  avoit  quelqu'un  plus  heu- 
leux  que  luy.  A  quoy  l'Orade  répondit  qu'AgUus 
Sophidius  le  furpalfoit  en  félicité.  *  Valete»  MuA" 
tne>  li,y.ch.i.  Ex.i.  Pline,  it.j. 

^  G  M  £  T ,  ville  qui  a  ctc  dans  La  Prorinoede 
Maroc ,  à  huit  Ucucs  de  la  capitale  de  cet  Etac 
Ceft  peut-être  l'ancienne  Bocuntm  Htmtrtmt.  M.ir- 
mi)l  en  parle  ainfi.  Agmct  elt  bitic  iur  la  j>ente d'u- 
ne des  monugncs  du  grand  Atlas.  Elle  étoit  au- 
nefbb  le  fiege  d»  l'Empire ,  avant  que  Xtuoc  lût 
blric  ;  Sf  clic  avoit  plus  lic  f;  pr  snille  imitons  ;  étant 
fort  peuplbCj  &L  ceinte  de  hauts  murs  «  avec  une 
bonne  Foncreitê.  Ptolomée  la  nomme  Eineri,  dans 
Il  Cane  de  la  Libye,  &lametàncufdegrez,  vingt 
Biiniites  de  longitude  ,  &  à  vingt  ou  vingt-neuf 
degrcz  &  trente  inininn  de  bdndc;  *  Bilainnal« 

S.  A  G  N  A  K ,  00  Ai|pHU»,  Ev£que  d'Oileans. 

fiicccda  à  S.  Euvart  l'an  590.  Il  cft  renommé  par 
fa  raiitccic  ,  &  par  le  mitadc  qu'il  Ac  promettant 
du  fccours  à  (es  peuples ,  réduits  à  l'extrémité  par 
AitiU  t  fucnommé  le  flegn  de  Dieu  «  qui  afliegeoic 
leur  ville.  Le  S.  Prélat  leur  fit  «fpercr  aue  Dieu 
ne  les  abimlouneroit  pas  dans  une  coniternauon 
fi  dcpiorabic.  Et  en  cCt .  l'armée  du  Patrice  Acltus 
«nriva ,  qui  fit  lericec  les  ennemb  dans  les  planes 
de  Champagne.  Cela  arriva  en  451.  fous  le  Pon- 
tificat de  S.  Léon.  S.  Agnan  mo.irut  le  17.  Ni»- 
vembÎDe  de  l'an  45  5.  *  Pioljier  ,  CalFiodore,  &:  Ili- 
dore  ,  tn  U  dniiupu  ,  Grégoire  de  Tours,  a. 
th.j.&c.  " 

A  G  N  E  S  de  France,  Imp.racilc?  de  Con- 
ftantinople,  ctoic  fille  de  Louis  le  leune  Se  d'Alix 
de  Champagne  ,  de  fœur  de  Pkitippes  Augufte.  En 
1 179.  elle  lut  accordée  en  mariage  à  Alexis  Com- 
ncne  dit  le  leune .  fils  Ae  l'Empereur  Manuel  i  Se 
quoyqu'clle  n'ait  que  huit  ans ,  elk  fut  envoyée  à 
Conftandnopie  oà  let  ndces  &ie»c  célébrées  avec 
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gttMfe  magnilîefnce ,  un  Dimanche  2.  jour  da 
Mars  de  1'  n  1  :  So.  Andronic  Coinnenc  ayant  de- 
puis fait  mourir  Alexis  &  ulitrpé  l'Empite,  éfoufr 
cette  Princcllè  dont  die  n'eut  point  d'ed^  à  cao- 
fe  de  fon  extrême  jeimcfle.  Andronic  mourut  en 
1 1S5.  6c  Agnes  étant  rdlce  à  la  Cour  de  Con^ 
fiandnbple  prit  une  nouvelle  alliance  avec  Theodo- 
res  Branas,  qui  étoit  un  homme  de  qualité  S' d'An- 
dtinople  Se  de  DidynKXique.  Alberic  rapporte  que 
ce  Théodore  ayant  long-ums  entretenu  cette  Pluu 
ccfiê  fit  enfin  pecfuadc  de  l'tpoalèt  »  &  qu'en  ayant 
en  une  fiUe,  die  fie  nuciée  4  Nareewd  de  Tocy,. 
Bail  ou  Rcgent  de  l'Empire  de  Conftantinople,  pere 
d'une  fille  que  Guillaume  Vilichardoiiin  épodà 
depuie,  *  Guillaunx;  de  Tyr ,  li.  xz.  Nicetas  R<^ 
get  de  Houvedco,  Albetic»  m  0>n»,A, C  1 104. 

&s. 

AGNES  de  KîcTanic  Keine  de  France ,  étoit 
fille  de  fiertbolde  1  V.  Duc  de  Jdecanie,  queMfr- 
lanfton  *  Blondd  &  quelquet  lutief  prennent  pout 

la  Voitlande»  Le  Roy  l'hilippes  Auv;irfte  ayant  ré- 
pudié ingcburge  de  Uanenvuc  l'cpoufa  en  1 1^60 
&  il  en  eut  Pnilippes  JE»  Hurepcl  Comte  de  Bo. 
logne  &  Marie.  Mais  ce  grand  Monaïquc  fe  vit 
contraint  par  les  cenfures  de  l'Eglife  d'abandonner 
Agnes,  qui  en  mouret  de  deplailir  au  Chiteau  de 
Poiify,  en  iioi.  *  Guillaume  le  SmoB  de  Ri- 
gord,  vie  de  Philip.  David  Bkodel  »  dr  FenmJ.  ni». 
Chrift.  &c. 

AGNES  de  Vcrmandois ,  fille  de  Herbert  de 
Vetmandois»  Conae  de  Troye  Se  de  la  Reine  Ogi> 
ne  ou  Ogive ,  fu|E  mariée  à  Charles  de  France  L 
de  ce  nom  ,  Duc  de  Lorraine ,  &  elle  en  eut  qu'eU 
ques  cnfans  tnorts  jeunes.  Elle  fut  prile  à  Laon 
avec  fon  marv  ,  &  elle  devint  la  compagne  de  là 
prifon,  Cbotches  Charles  L  Duc  de  Lorraine 

AGNES  DE  FRANCE,  fille  du  R07 
S.  Louis  Se  de  Marguerite  de  Provence.  £Ue  fuc 
mariée  en  1179.  à  Robert  1 1.  Duc  de  Boulogne. 
Céloit  DM  Princeifi;  trcs-fagc  Se  trcs-vertueufc, 
dont  le  mariage  fût  beny  du  Ciel  par  une  hcureu- 
fe  fécondité  de  cinq  fils  &  de  quatre  filles ,  dont  )e 
fais  mention  en  parlant  de  Robert  1 1.  £Ue  jnou- 
1aecn1ix7.  dc  ne  etiteitée  à  C&eawt  prez  du  Due 
fon  mary. 

AGNES  de  Savoye  ,  Comcellc  de  Longue^ 
ville,  étoit  fille  puifnée  de  Louis  Duc  de  Savoye  Sc 
d'Anne  de  Chypre.  En  i^66.  elle  fut  mariée  à  Fran- 
çois d'Oricans  I.  du  nom  ,  Comte  de  Danois  de 

Longueville  ,  &c.  Le  Cont  1 1  il  ce  mariage  eft 
du  a.  luilict,  pafscà  Moncaigis.  Elle  mourut  le  t6. 
Mats  1 508.  (on  corp«  fiit  enterré  à  Nôtre  Dwne 

de  Clery  ,  &  fes  entrailles  i  S  "  Geneviève  de  Pariî. 
le  nomme  fes  eiifans  en  parlant  du  Coralc  f  rajiçois 
fon  mary. 

AGNES,  Comtegè de  Nevers, d'Auxenedc 
de  Tonnerre,  8c  depuis  Impératrice  de  Conftanti- 

noplc  ,  étoit  fille  de  Guy  I.de  ce  nom  ,  Comte  de 
Nevers  Se  d  Auxerre^  Se  de  Mahaud  de  Bourgogne; 
Le  Roy  Philippe  AnguAe  la  Maria  en  1  iS4>  î 
Pierre  I  I.  S'  de  Couttvnay  Em|KTei  r  de  Conflan- 
tinopk,  à  qui  elle  porta  les  Conii^z  de  Nevers  <Sc 
d'Auxerre  ,  en  ayant  hcritc  en  t  iSi .  par  la  mort 
de  Guillaume  V.  Ibn  fiseie.  EUe  fucceda  aulfi  au 
Comté  de  Tonnerre ,  \  Renaud  de  Nevers  (on  on- 
cle, qui  nwuiut  fans  enfuis  au  fiegc  d'Acre  ,  l'an 
iipi.  Agnes  ne  laillà  qu'une  tculc  fiUe,  Mahaud 
deCourtenay  Comtclfc  de  NcVers ,  d'Auxcriede  de 
Tonnerre  ,  accordée  à  Pliilippes  de  Hain.uit  ,  puis 
mariée  en  i  J^y.ù  Herue  I  V.  de  Don^i.  Mois 
apRX  la  mort  de  ce  dernier  elle  prit  une  féconde 
auaiKe  avec  Guigues  L  V.  Comte  de  Foccts ,  de  puis 
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elle  ff  fie  Religicufe  à  Fontevrai-d  où  elle  mcxinit 
;ipr^-z  1  .m  1154.  Dj  Ion  premier  maii  clic  eut 
Agnes  de  Donii  CointLin.-  de  Ncvcrs  ,  &c.  Ccl- 
L'-cy  fut  |>ro«nil'c  à  H.nri  fils  aine  de  lein  Roy 
d'Angleterre  -,  nuis  le  Roy  l'hilippcs  Augi.fte  cin- 
^cha  IVx^cution  de  cj  Traite.  £11  121 7.  clic  cpou- 
U  Philippcs  de  FrjiKc  fils  de  Luiiis  VIII.  ftcre 
aînc  de  uint  Lotii^.  Ccll  le  fentimcnt  du  S'  du 
Bouchct ,  coram.-  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Prince  étant 
■101 1  peu  drtems  apri.z  ,  elle  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Guy  de  CluftiUon  1.  du  nom  Comte  de 
S.  Paul ,  &  elle  fut  n\cre  d'ioland  f.mmed'Arcluun- 
tkiud  I  X.  Sire  de  Bourbon  »  .lycul  de  Beatiix  ma- 
riée à  Robert. 

AGNES  de  Bourgogne  ,  DuchclTè  de  Bour- 
bon ctoit  fille  de  lean  dit  Uns  Peur  Duc  de  Bour- 
gone  &  de  Marguerite  de  H:»vierc.  Elle  fut  nurice 
dans  la  ville  d'Autan  le  17.  5>i|xcmbre  1415.  à 
Charlis  I.  de  ce  nom  Dre  de  Bourbon  ôc  d'Auver- 
gne ,  CoinK  de  Clermont ,  ijcc.  Son  mariage  fut 
tres-heiirciix  pu  la  iiaillànce  de  fix  fils  &  de  cinq 
filles,  La  Duclullc  Agnes  avoii  beaucoup  de  vertu 
&c  de  pieté.  Elle  mourut  tort  ag^e  à  Mouliiu ,  le 
1.  Décembre  1476. 

A  G  N  E  S  de  Navarre  ,  fille  de  Philippcs  1 1 1. 
Roy  de  Navarre ,  Comte  d'Evrcux  ,  &:c.  &:  de 
leanne  de  France  Reine  de  Navarre ,  fille  unique 
de  Louis  X.  dit  Hutin  Roy  de  France  ,  fi  t  nutié'c 
à  Gaflon-Phcebus  111.  du  nom  Comte  de  Foix, 
&  Vicomte  de  Bearn.  Le  traité  cfl  du  5.  luillet 
1548.  Elle  eut  de  ce  mariage  Gallon  jeune  Sei- 
gneur de  grande  cfperancc  ,  dont  la  fin  eft  li  tragi- 
que coi-nme  je  le  dis  ailleurs.  Cherchez  ChaiL-s  II. 
du  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  ,  &  Gallon  de 
Fi>ix. 

A  G  N  E  S  de  Bourbon  ,  fille  d'Archambaud 
1 X.  dit  le  leune.  Sire  de  Bourbon,  &  d'IoLind  de 
Chàtillon,  (vt  mariée  à  lean  de  Bourgogne  S'  de 
Chnrolloi<;  fils  de  Hugues  I  V.  Duc  de  Bourgogne 
&  d  luland  de  Dreux.  Mais  ce  Prince  éunt  mort 
peu  de  Ccms  aprez ,  elle  prit  une  féconde  alliance  en 
1177.  avic  Robe-a  II.  Comte  d'Anois  petit  fils 
de  Loiiis  VIII.  Roy  de  France.  EIL-  mourut  en 
laSj.  lans  poflerité. 

AGNES  de  Garbnde  ComtelK:  de  Roche- 
fort ,  de  Dreux  ,  icc.  étoit  fille  d  Anfcau  de  Gar- 
landc  SeTicchal  de  France.  Elle  épouGi  en  pa*mic- 
res  noces  Amaury  III.  de  ce  nom  ,  S'  de  Mont- 
fort  l'Amaury  dont  elle  ait  divers  enfuis.  Mais  en- 
fuite  aprez  la  mort  de  ce  Scignenir  elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux  fils  de  Loiiis  le  Gros  Roy  de  France  ;  & 
die  fut  mere  de  Simon  de  Dreux  mort  Hins  poile- 
rité.  Agnez  mourut  elle  même  vers  l'an  114).  Le 
Prince  Robert  fc  remaria  cnfuitc  avec  Haruil'e  d'E- 
vreux ,  comme  je  le  dis  ailleurs  \  Se  aprez  la  mort 
de  cette  dernière  il  prit  une  troifiémc  alliance  avec 
Agkes  de  B-iudcnvnt  Dame  de  Braine  fur  Vclle, 
ôcc.  fille  unique  de  Guy.  Elle  ctoit  alors  veuve 
de  Milon  I  I.  Comte  de  Bar-fur-Scinc  j  &  elle  fijt 
mere  de  Robert  1 1.  Comte  de  Dreux  ,  Se  de  neuf 
autres  enfans  que  je  nomme  en  parlant  de  Robert 
l.  Son  mariage  fc  fit  en  1 1  ji.  C'cft  elle  qui  a 
fondé  l'Abbaye  de  S.  Ivcd  de  Braine,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  au  milieu  du  choeur  de  l'Eglifc.  On  ne 
fçait  paj  bien  le  tems  de  fa  mort ,  mais  il  eil  fcui 
qu'elle  vivoic  encore  v«rs  l'an  i  toi. 

AGNES  ,  Impcraoice  ctoit  fille  de  Guillau- 
me V.  dit  le  Grand  Duc  de  Guienne  Comte  de  Poi- 
tou ,  5c  de  fa  troificme  femme  A  0  n  e  s  de  Bour- 
gogne-Comté. Elle  fut  mariée  à  l'Empcrair  Hen- 
ry I  IL  fuiuomiué  le  Noir ,  &  fut  mcrc  de  Hen- 


ry I  V.  de  Conrard  Duc  de  Bavière ,  &c.  Henry 
1 1 1.  avoit  cpojsé  en  premières  noces  E'iphrudeuu 
Cuncgonic  d'AngUurrc.  Il  mourut  en  1056.  iSc  il 
lailf»  a  l'Imperatncc  la  tutelle  de  leur  fils.  Agnès 
gouverna  d'abord  avec  b.aucoup  de  prudeiKe.  «Quel- 
ques Princes  le  lèrvans  de  l'intcllig.nce  qu'ils  cn- 
tretenoicnt  avec  un  Gentilhomme  de  Suube  nom- 
mé Conrard  ,  Gouverneur  de  Henry  I  V.  qu  on 
furnotnnu  le  Vieux  ,  luy  cnlcvea-nt  l'Empertiir 
pour  le  conduire  dans  la  Saxe  où  fa  nuuvaife  éduca- 
tion fut  la  fource  dclplorablc  des  nvilheurs  de  foi? 
règne.  Agnes  renonça  au  monde ,  &  fc  fit  Rcli- 
gicufe  à  Frutelles  en  Lombardic.  Pierre  Damicn  luy 
a  écrit  diverles  Lettres  qui  font  un  témoignage  il- 
lullredcla  venu  de  cette  Princclfe.  Le  Pape  Gré- 
goire VII.  l'obligea  de  faire  un  voyage  en  Alterna-  • 
gne  Dour  tâcher  de  calmer  l  efprit  de  1  Empereur 
Ion  fils  extrêmement  aigri  contre  le  faint  Sicgi .  Su 
foins  furent  inutiles  ,  <Jc  elle  mourut  en  odeur  d^' 
fainteté  l'an  1077.  «  L'Abbé  d^lpcrg  ,  Bcrtolde, 
Lamben,  Bcfly,  Baronius,  &:c. 

A  G  N  E  S  de  Poitiers  ,  fille  de  Guillaume  I  X. 
Duc  de  Guienne,  Comte  de  Poitiers ,  &c.  &  de  Thi- 
lippesou  Mahaud  dcTololc  fa  féconde  femme.C^»cU" 
mies  Autheuis  la  nomment  Yve  ou  Mahaud.  Elle 
futmjneeen  pivniicres  noces  .ivec  un  Vicomte  de 
Thoiiars ,  &:  depuis  avec  D<Jm  Ramirc  1 1.  Roy 
d'Aragon  que  les  Efpagnols  furnomment  le  Moine , 
puce  qu'il  avoit  été  tiré  de  l'Abbaye  de  S.  Pons  de 
Thomieres  pour  être  mis  fur  le  thrônc.  Il  laiiHi  diî 
cemariige  une  fille  unique  Pcrrenellcou  Vrraiiue, 
mariée  à  Raymond  1  V.  Comte  de  Barcellonjie ,  Sc 
Roy  d'Aragon.  D'.iutre$  parlent  de  qi;.itrc  filles  dont 
l'une  fut  mariée  à  Raoul  de  la  Paye  grand  Sencclul 
de  Guienne. 

(^•clques  Authfurs  donnent  le  notn  d'AcM  £  s  i 
la  femme  d'Alfbnl'c  V  I.  Roy  d  El'pagnc.  Elle  ctoic 
fille  de  Gjy-Gcoffroy  dit  Guillai  me  V  I II.  Duc  de 
Guienne,  Comte  de  Poitiers ,  &  d.-  fi  féconde  Rm- 
mc  M.iihc  ou  Matheodc.  Le  S'  Bcfli  dit  qu'Agnès 
cpoufaen  fécondes  noces  Elic  I.  Comte  du  Mans. 
Giiillaume  VIII.  prit  une  troifiémc  alliance  avec 
Aldcarde  fille  de  Henri  de  Bourgogne ,  petite  fille  de 
Robert  de  France  Duc  de  Boi  rgognc ,  &  il  en  eut 
Agnes  de  Poitiers  ,  Ivnunc  de  Pierre  Saiichcs 
Rov  d'Aragon.  Elle  fut  nx-rc  de  Pierre,  d'Eliza- 
beth ,  &c. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  illudres  Princeffes  du  nom 
d'Agnes  dont  je  fais  mention  en  parLmt  de  Icirrs  pè- 
res ou  de  leurs  maris.  Agnes  filL  d'Oihocarc  Roy 
de  Bohême  qui  tvfufa  d'être  femme  de  l'Empercu^ 
Frédéric  1 1.  pour  être  Religicufe  de  S"*  Claire,  donC 
elle  prit  l'habit  en  1 1^4.  Saint  Ambroifc  a  fait  un 
éloge  magnifique  de  S"  Agnes  qui  fouffrit  l« 
Martyre  à  l'âge  de  i  j.  ans.  Ce  fut  durant  la  pcrfc- 
cution  de  Diockticn  vers  }Of.  Nous  avons  aulîi 
deux  Epigrammcsde  la  façon  du  Pape  D^mafe  ,  à 
l'honneur  de  la  même  fainte,dont  le Poctc  Prudence 
it  décrit  le  Manyrc. 

ylgnti  [tpHlchrum  ifi  RtmuUa  in  dctna  ' 
Fin ù  puellti ,  Murtyru  inclit*  ,  &c. 
AGNES  SVRELLE,  que  d'autres  nom- 
ment Sorcl  ou  Suret ,  dite  aufli  La  belle  .\gncs  , 
parce  qu'elle  étoit  une  des  plus  charmantes  ncribn- 
nes  de  Ion  tems.  Les  Autncurs  ont  parlé  aiverfe- 
ment  de  fa  conduite.  Elle  étoit  native  Sc  Dame  d« 
Fronx;nt£au ,  qui  eft  un  village  delà  Tourainc  dan» 
le  Dioccfe  de  Bourges.  Le  Roy  Charles  VII.  euC 
cutiofité  de  la  voir ,  &  il  ne  pût  s'cmpcchcr  de  l'ai- 
mer. Monftrellct  dit  qu'entre  Ut  fli4é  kellei  elle  était 
U  fliu  belle.  Ce  Prince  luy  fit  de  grands  biens  ,  Si 
luy  donna  le  château  de  Beauté  fui  Maine.  On  dit 
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<ju'il  quîttoic  pmir  l'omoiT  d'elle  le  foin  des  affii- 
ics  fubli^ucs  f  mais  (ju'Agiiés  {<fùt  ii  bien  l'aui- 
inei  ccmue  les  Anglois  qu'il  (ê  mie  én  ctat  de  les 
chalFcr  du  Royawn..  On  ajoiitc  qu'elle  l'/f^ùri 
<|u'ui)  Aftrolog.'c  luy  avoi:  jnc<itt  qii  elle  uroii  ai~ 
Idée  du  plut  grand  Roy  du  inonde ,  mais  que  cet- 
te piedidum  ne  le  legacdois  jpoïnt  puis  qu'il  oe- 
gli^coic  de  s'établir  dans  un  Eat  que  lésamniin 
l(iy  avoi>.-n(  ufiirpc  ;  Se  que  pour  l'aooonpKc  dk  ût 
vmoit  obligée  de  pailcr  à  U  Cour  du  Roy  d'AlW 
^Ictenv.  Cm  repcochet  touchèrent  le  Roy  ,  &  il 
(c  mit  en  câin|  ngne  pour  avoir  le  plaifît  de  latif- 
fjirc  en  mcnie  ceins  Se  Ion  amour  &  ion  ambition. 
On  die  cncoie  k  ce  fujet  que  le  Roy  François  I. 
iç.iMnue  un  jour  dans  U  mail'on  d'Artus  Gwf- 
fiec'^^BotlR  Comte  cfBftampcs  ,  quiavoicété 
(an  Gouverneur,  qui  ttoit  .\'.ms  Gi.md  Maître 
de  France  ,  il  s'amuia  à  regariicr  ihiv,  un  poitcfueil- 
le  qui  ctuit  fur  la  table  ck  la  Chambre  de  Mada- 
me de  Boilîi.  Cette  Dame  delaMaifon  fie  ll.m- 
gcll  aimoit  la  peinture  Se  elle  y  avoitdcfliiic  ic  por- 
trait Jl-  ilivcdcs  prrfonnes  illuAres,  Se  entr'ai.trcs 
a' Agnes  SureUe.  i-e  Roy  fit  desdevirçs&  des  vtrs 
pout  chicun  de  ces  poctraâtc  ,  8c  il  écrivit  otuX'Cjr 
de  G  jnv)pre  in.iin  pour  b  belle  Agnes: 

JPlm  de  louMgt  &  d'hennmr  tu  ttitritt  ». 
.  iMtéH^ékMtdt  FrMce  reconvrtr  f 

ce  mu  peut  dtdéHJ  m  CU'trt  tuvrer  , 

Ooft  Nonnain  ,  «m  bitndtVùt  Hermitt. 
l!  la  loiioit  du  loin  «qu'elle  a\ mi  t-ii  cl'inrp'ri.'r  .lu 
Roy  Charles  le  dcûcin  de  ciuilci-  ic!^  Aiiglois  de 
la  Franck.  Nous  avons  ce  Quatrain  parmy  k-sPoë- 
fîrs  Je-  Mcflin  de  S.  Gelais.  La  belle  AgiKS  mou- 
rut le  dernier  pur  de  Février  de  l'an  14^9.  au 
Chiteatt  da  Mdhil  à  un  quutdelieiiedêlumicw 

59*  9c  non  pat  à  lunucge  mime ,  comme  dims 
Lumirs  Vont  écrit.  EHe  fioîi  encore  jeune,  ic  en 
parfrto  Lmtc  ,  cj  qui  a  fait  croire  qu'on  l'avoit 
cmpailonnée.  Le  Dauphin  qui  f.!t  depuis  le  Roy 
Loiiis  X I.  ne  l'aimoit  point ,  pirceque  (on  pcte 
l'aimoit  trop.  On  mit  fon  coeur  &  fi.^  ciici  iilK  s  à 
lumiege,  &  fon  corps  fi  t  porté  au  Cisaicaude  Lo- 
ches. Elle  y  fut  enterrée  au  milieu  du  Chccurde 
i'Eglife  ColL-giale,  l'ous  une  tombe  de  raarlxe  noir. 
Son  effigie  y  éft  de  marbre  blanc,  awec  deux  An> 
ées  qui  tiennent  le  carreau  fur  lequel  elle  repofc 
iaiêtc.  Se  dc-ux  agne.iux  à  fcs  pieds.  Agnes  avait 
fiit  de  grands  bicus  à  ctœ  Eglile.  Cependant  apR-z 
Éi  mon,  les  Chanoines  demandèrent  .1  Loiiis  X I. 
la  permilïïon  de  retirer  ce  tombeau  du  miku  du 
Choeur  de  leur  Eglife,  comme  leur  étant  incom- 
mode dans  ks  cérémonies.  Ils  crurent  que  l'avcrûon 
'4e  ce  prince  pour  Agnes  n.illèroit  jufques  à  (ês 
Cendres  ;  m.iis  i!  ininronva  le  tlcflMn  tics  Ch.inoi- 
ne^jik  ii  leur  cuaieiiia  d'avoir  un  peu  pl"S  de  rc> 
connoiflance  pour  la  mémoire  d'une  perlonne  qui 
Ikut  avdc  (aie  cam  de  biens.  Nos  Genealogiftc-s  mo- 
dernes diiênt  que  le  Roy  Ch.urle5  VIL  eut  deux 
filk's  Jj  1,1  Ivtk'  Agnes  ,  Cli.irlotc  fniune  de  lac- 
qiics  Brczé  Comte  de  Maulevrier  ,  &  Margue- 
•  rite  mariée  à  Olivier  de  Coitiw  S' de  Taillcbourg. 
*  Monftrclct,  àv.  H-it!:in  ,  In  Clirnnîqîie  ri?  S.  Tk- 
nii ,  Ontrl.  VI I.  Bclleiaicii,  Cofmegt.  Du  Chef- 
ne  ,  Mez'-ray  ,  S'*  Marthe ,  &c. 
.  '.  ''A  G  N  £  S I  {  AilcHTgo  )  Cardinal  ,  ï  qui  Sïff>- 
ifiui  donne  le  (umoro  de  SpatiNfucci» ,  étott  de  Na- 
ples  ,  d'une  famille  miblc  &  .nKiiiin:.  l!  s'clbva 
par  (on  mérite  à  la  Cour  de  Rome.  Mutin  I  I  L 
le  poorvôt  de  l'Evêché  d'Anconne,  «m  it  s  oppoû 
-•'V  fiHK'mi'.  tlii  S.  Sic';'^!*.  Il  .ivr.it  aiifTî  Ic  Gouver- 
nement de  la  Province  de  U  M.uoltc.  ti:gene  I  V. 

Iny  donna  en  fuin  cch-y  deBolog^»    il  pcnnutt 
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fonEvccî'û  J'Anconnc  pout  l'Archevceht  de  Bc- 
nevcnt.  Quelqi;e  tems  aprcz  Nxolas  IV.  le  créa 
Caidïnal  pour  reconnoitic  les  grands  Iccvices  qt<'il 
avoir  rciidiis  àl'Eglile.  Il  les  continua  avec  le  mê- 
me /.clc  ,  <:<c  il  nioirrut  le  10.  Oâobrc  145 1.  à 
Rome  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  L*  Cloître  dc 
l'Ëglife  de  la  Mùicrve.  *  Ompli(e,Ciacoajus.filoii» 
dust&c. 

ACNE  SIC,  0.1  Agnes  (  Icin-Dapciae  ) 
Prêtre ,  Elpagnoi  de  nation  ,  a  été  en  grande  ifti-  • 
me  vers  l  an  15J0.  Il  ttoit  de  Vaknce  oii  il  cvx 
un  BentficcdansI  Egliil-  Métropolitaine;  il  y  fut 
confideré  par  fon  tiuJiLiun  Se  par  fa  piitc.  U  ccii- 
vit  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  veis ,  une  Apo- 
loj^ie  pout  5.  lerome  «  deux  Livres  d  Epiires ,  Sec 

*  André  Schot&  Nicolas  Antonio  >  A»/. /y'//*  Le 
Mire  ,  de  Script.  Fl.  Si'  ■ 

AGNESLVS  ou  AcKïluvs  (André) 
Archevêque  de  Ravenne,  Prebtde  grand  iiKrite, 
tftimé  par  fa  prudence  Se  par  fon  crL;d!ti<  11.  Il  a 
vécu  dans  le  1 X.  Sitclc  du  tcms  dc  Louis  le  Dc- 
bonn.iiie.  Clotci  ss'eft  trompe  ,  en  le  citant  parmy 
les  Auteuis  du  V  1.  Siècle.  Nous  avons  l'ous  fon 
nom  ,  daiis  la  Bibliothfque  des  Peies  une  Lettre 
■  tcritv  à  un  certain  Anrcnius  de  RatUnt  Fid-i.  A^iii.!'- 
lus  écrivit  auili  L  H  iloirc  des  Pr^cs  qui  gouver- 
nèrent 1  Eglife  de  Ravenne  avant  hiy.  *  Rubtus, 
tu  f .  Htp.  Mjn/a».  Coccius  ,  Lc  Miie ,  Voûius  » 
Vghe1,«fc. 

AG.VESLVS  ,  Evêque  Jes  Chrétiens  de 
ïn  tk  àe  Maroc  lous  le  Muamolin.  '*  Spoude» 
^.C.im.n.t, 

A  G  N  II"  I  L  n  [  Amieio  }  C.u:din.il  ,  n.idf 
d  Aqi-ilev  d  uiic  Luviillc  qui  acte  fvcondt.'  en  grands 
hommi-s.  Il  étudia  à  Bologne^  îly  h.  i  Piofelleur  en 
Droit  Canon.  Qu  elque  ti-ms  aprea  il  ci  (  à  Rome 
une  Chanoînie  dans  l'Eglife  de  S*'  Mvie  Maji-ur, 
Se  comme  it  s'étoit  icqiiis  une  tres-gv.m  lr  eftiiTvc 
dans  le  monde,  Alfonfe  fie  Ferdinand  Roiî  de  Na- 
ples  le  choilirtnt  poer  un  de  leurs  Confiillets.  Pie 
1  L  le  noin:na  Evéque  d'Aquila  ,  6c  Paul  I  L  le  fil 
Cardinal  en  iJ^Cj.  Il  travailla  udlenvint  jxjvr  l'E- 
glife ,  {fc  il  mourut  le  9.  Novembie  Silvcihse 
Aquilini  luy  fit  cette  Hpitafê  : 
■.Qvmmtit  &  dantftfin  rrxb  Epifioput  mitit/f- 
C<*rdintitmqtu  lie.cm^  j'-i  ylinau»  onr. 

PAtfpcrihm  imgHi,prtiàiHi ,  CMitimtttqut  ptvfundtlt 
Jntttfrts  ,  p^rrid  pre^eniét^ue  (iecm 

Dh/iiiu  T.nflnm  bte  munnt  1  &  tdihiu  âdts  , 
Afenit  Deumfrtiit,  btmtmtnt  e/4  /«nm. 

*  Onuplue  ,  Ciaconii^s*  Vidoitd  ,  Aufacri  ,  Hifi, 

dkf  CéorA,  «  . 

A  G  N  O  D 1 C  E',  ienne  fille  d'Athènes ,  ta. 

quelle  ayant  qui  Iq;  c  cr.mn.i  r.eeiv.crit  vi.  s  Ivl'cs  la- 
trcs,a£  fouh-iicunt  avec  j'illioa  de  l<,.ivuir  U  Mé- 
decine, deguira  Ton  fexe ,  fous  1  l).ibil  d'un  gardon  » 
9c  fitrquenia  les  Echoles  d'Hcrcpie  ,  où  elle  apprit 
cette  Icicnor.  Mais  la  voulant  encore  fçivoir  par 
pratique,  elle  s'y  anploya  avec  loin  \Se  ii  r  tout , 
pour  la  délivrance  des  femmes  grodè^î.  Lt  s  autres 
MdL'cins,  qui  lâilbient  alors  l'office  de  fag^s  fêm. 
mes  ,  l'.ncculercnc  dans  l'Aréopage  de  n'cxetcer  cet- 
te proRflion  que  ptnrr  corrompre  les  femmes  ;  Mais 
Agnodicc  fit  voir  lei;r  calojnnie  en  d.couvrant  fon 
leiccaux  luges ,  qui  défendirent  aux  hommes  d'excr^ 
cerà  l'avenir  c(  ta:  proRffian.  *  Hygin ,  mfiA, 
'  A  G  N  O I  T  E  S  ,  Seûe  d'Herttiquc-s  ,  qui  fui- 
vofent  ks  erreurs  de  Thcophronc  de  Capadocc  ,  le- 
quel s'élant  joint  ï  Eunome ,  fut  chafsé  pat  fcs  dil^ 
ciples  qi;i  ne  poiivoient  fouffiir  les  erreurs  d'un 
Jiomine  fi  imoie.  U  difoit  que  Dieu  n'avoir  rien 
de  Bxe.cD  iàuienoî  »  parce  ^n'îl  ne  pouvoic  con- 

noitt« 
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tioître  les  cho(ês  pafséc» ,  que  par  mémoire  ;  leil 
futures  que  pur  une  connoill  hilv  v.imic  ,  (]ui  dl  la 
prcTciencf-.  Il  ctaUtllbit  ces  bUTphvmËS  ,  lur  4|ueU 
ques  patDgcs  del'Ecrilnie  <  comme  fenc  «dUmisC' 

m^nt  les  hérétiques  j  cxpliqu-inr  dim  un  mauvais 
(èns  ces  expreflions  du  S.  Bipiic ,  ki^mi  vouUnc 
s'occommoécrr  à  h  fbiblcdè  «L-  nos  efprits  ,  ie  fcrt 
quelquefois  de  iîanbUUe  termes  dans  les  Ikiniies 
Lettres  ,  pour  nous  (aire  comprendre  la  fcience  im- 
mu.iblc  &  lolide  ,  de  cJuy  tjui  ne  connoit  iiy  vi- 
ciflitudcs  ny  changrincns  en  iuy.  Ces  hérétiques 
s'éleveratit  dans  l'ÈgUre>  environ  l'an  570.  leus 
f  Empire  de  Vak-ns ,  Se  le  Puatificar  Je  Dinufc. 

*  Nicephore  ,  //.  11.  ch.  j  o.  PiattoU:  au  met  jigmi~ 
ttr. 

A  G  N  O  l  T  Ë  S  i  auli»  hcRÙques  de  cenoiA» 
fluî  lettr  îat  donné  pour  exprimer  Kur  ignorance  , 

dont  ils  t.txoic-tu  le  Fils  de  D  c;;.  lis  s'cLv-L-rcnt 
vers  l'an  j  35.  &  ils  i'uivoicnc  les  erreurs  de  Thc- 
nàSbty  Diaœd'Akian^-,  qui  ccojroicqueltt  v<« 
Chri  st  ,  ignoioit  le  jour  dti  luge-ni.  ttt.  Ces  dc- 
vojt2i  le  fundoienc  fur  ic-s  p-uolcs  rapportées  par 
S-  Marc ,  où  nôtre  Seignnjr  dit  que  pcrfonnc  ne 
rçais  ces  chofes  là  ,  honnis  k  Petc.  C'cft  à  dire 
l'expliquent  S.  Amtmàlè  te  S.  AuguAIn  , 
que  le  Fils  de  Dieu  ,  ne  le  voiiloit  pas  apprendre 
aujc  Apôttcs.  Ces  hérétiques  furent  audî  nommez 
Thetnifticns ,  Theodolîens  ,  beobitK ,  du  nom  de 
kiirs  chcA.  *  S.  Marc  ,c.  i }.  *.  j  2.  S.  Ambroifc , 
h.  5 .  d(  fid(  or  th.  c.  8  S.  Auguftin,  li.  i  .ii  Trw.e.  1 1. 
S.  Iran  de  DAmas ,  li.  }.  de  ktr.  Léonce ,  de  Se&. 

lur.  108. 

AG  N  O  N  ou  l'Agno ,  fleuve  d'IuUe  dans  la 
Camp-viie  ou  Terre  de  Labour.  C'tft  le  Clanium 
des  Anciens.  Il  a  fa  fource  dans  les  montagnes  voi- 
fines  &  paflc  à  l'Acccrra,  à  Aveifa  8c  à  Lintcr- 
jic  ,  dite  aujnutd'huy  Torre  de  Pattia  ,  où  il  forme 
tm  X.ac.  Viqgile parle  du  Clanium  ,H.  a.  Omgù 
yieuM  fiftvt 

Or*  itigo  &  vmèid*  CUtmamu  étfmu'Aettrit. 
D^nis  d'Halicariulfc  en  fait  aufïï  mcTuion  ,  li.  7. 
Ixandre  Albeiti  ,  ts  dcfi:r.  liai.  p.  i^j.  ed  yen. 
15S1. 

A  G  N  O  N  ,  fils  de  Nicias ,  chef  des  Athéniens 
en  la  guerre  de  Potidcc  ,  qu'on  contraignit  de  fe 
rendre  ,  aprez  que  k  funine  eut  fait  comrc  ces  peu- 
ples ce  que  les  aroMS  svokat  déjà  cofomcncé. 

*  Thiici«ede,  fî.  X. 

A  G  N  O  N  E  ,  boiirg  d'Italie  dans  l'AbbrufTe. 
Quelques-uns  k  ptciiiier.r  inxir  l  aiicictine  Aquilo- 
nia  ,  dont  Tite Live ,  Pi  1  Pcolomcc  font  metu 
cion.  *  Holfteniiis ,  m  Totm.  Gtef/r.  Orul.  Leaadec 
Albeni ,  Ligorius ,  &c. 

A  G  N  O  N  1  D  H  ,  Rhcteur d'Athènes ,  fe  laif- 
£ial  psrfuadet  par  quelques  envieux  de  h.  venu  de 
Phocum  ;  aocou  ce  grand  homme  d'avoir  livré  fe 
port  de  Pyice  au  pouvoir  de  Nic.mor.  Ses  ennemis 
qui  protcgeoient  le  calomniateur ,  firent  ii  bien  en- 
vers les  luges  ,  que  celuy  qui  avoit  vicilly  en  la 
defeiiccdcla  Republique,  fut  condamné  à  la  mort  ; 
&  abandonne  aux  onze  exécuteurs  ,  qui  félon  la 
Lvy  d'Athènes ,  avoient  coutume  de  mener  au  fup- 

flice.  ^Plucai^ue  *  &  CoKodius  Ncpos*  mUvu 
d*  Ph»ewi. 

A  G  N  O  S  ,  ou  Aç^non  ,  une  de»  nourrices  de 
lupiter ,  qui  donna  ion  nom  a  une  fontaine  d'At- 
cadie  11  admirable ,  que  dam  le  tems  de  fcchereHè, 
k^rand  Prêtre  de  lupiter  Lycéen  n'avoitqu'à  cmou- 
Voir  fon  eau  avec  un  petit  rameau  de  chêne  ,  aprcz 
que  le  faaificc  étoit  achevé  ;  &  on  voyoit  d'abord 
^ue  de  cette  eut  «  U  s'élevok  une  pedis  iiuë«bt 
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quelle  s'épifEifant,  &  le  groifidant,  à  mefure  qu'elle 
s  clcvoit  en  haut  ;  elle  vcnoi(cii&i  &  diffiMdBeea 
pluye.  *  Pauiânias,<{.8. 
A  G  O  B  A  R  D ,  Agobeit  >  Agobald  ou  Ago. 

baud ,  Archevêque  de  Lyon ,  a  etc  un  dts  pUib  cc- 
k-bio  àii  piu^  doives  Prélats  du  1  X.  Siick.  li 
avoit  été  ékvé  auptcz  de  Leidcade  (ba  prcdecel* 
feurlequd  étant  nsliuadc  de  fon  mente  ,  de  fa 
p  eté  (Se  de  là  fuffifànce ,  s'étoit  lêrvy  de  luy  pour 
U  conduite  de  ion  Oiucciccn  qualité  de  Chorcvc> 
que.  Depuis  le  même  Leidtadc  s'cum  retiré  dans 
le  Monalkie  «le  S.  Medand  de  SoilTons  ,  Agobgord 
fut  mis  m  la  place  vers  l'an  S  15.  il  eut  p.irtà  tou- 
tes ks  graiidcs  aifaucs  de  lou  tcni;  s  Prilatj 
i'aimoient  &  k  confi.  Itoient  \  <Sc  ks  Prince^  \  \v. n\no~ 
meis.  de  leur  afléâton.  U  fat  te^à  duis  cdk  de 
Louis  le  DebonnaitcSc  de  (ès  enfans.  Le  premier 
était  fon  maître  &:  fon  bienfjcki  r.  Agcb.ad  Ce 
brouilla  pourtant  avec  luy.  U  le  iaiifa  croaiper  aux 
app.«rcnces ,  &  fa  f.tcilité  l'attacha  aux  intcrêcs  de 
Loth.iiic  tk  le  fie  tnuer  dans  la  conipintioi»  de  ce 

ieunc  Pwicc  ,  à  ijui  le  metuc  d  Agobajd  .iciira  de 
>ons  amis  &  de  puillaiis  partifans.  Mais  ce  Prélat  le 
vit  enveiopé  ,  k  eautc  de  cda  »  de  divers  dangvn  Se 
accablé  d'exnemet  deplaififs.  le  dis  ailleurs  de  quel- 
le fiiçon  Loiiis  k  Débonnaire  ,  par  Sentence  des 
Prclais  ëc  des  Seigneurs  ailemblcz ,  en  S  j  j.  à  Com- 
piegne ,  avoit  été  depoilèdé  de  lès  Etats.  Agcbard 
eut  Dcaucoup  de  part  à  cet  attentat.  L'Empereur  ne 
l'otblia  pas  ,  &  ayant  ât  niis  fur  le  du  une  en  8^4. 
il  fît  l'année  d'aprcz  dcpofer  dans  un  Concile  de 
ThioaviUe  AeolMrd  ,  kqucl  fe  ret  ra  en  Italie  avic 
.  BcmanI  de  Vienne.  Il  fut  pourtant  rappelle  qucl- 
qre  t.ms  aprcz  l'.ilTLmbke  de  Stu  riic  dam  k  Di-?- 
cdc  de  Lyon  en  8jt^.  H  nfK>i:rutcn  840.  &  fon  Egli- 
(c  luy  donne  le  titre  de  Samt.  Il  avoîc  écrit  COi»« 
trc  k  culte  des  Images  ,  c'cft  à  dire  contre  ceux 
quiks  adoroicnt.  C 'étoit  la  grande  qucAion  dcfon 
Ceins.  L  imprudence  de  quelques  faux  zekz  faifoit 
tofn  à  ^'Efblè.  Ce  gtaoïd  I^elac  voulut  s'y  oppo> 
Hèr  ,  auflrbiaa  que  louas  d'Oifw».  Ifa  y  letiiS. 
rent  allez  bien  ,  qunyquc  dans  les  Siècles  liiivans 
leurs  fentiinens  ayetu  fait  de  la  peine  à  des  Do- 
^urs  un  p.u  délicats.  Ils  étoient  tm-orthodoxes 
d.ins  le  fens  de  cet  ilhiilre  PrcUt  qui  entcndoit  bien 
les  Droits  de  l'Eglifc  Gallicane.  Il  a  laifsé  divers  au- 
tres Traitez.  Le  r<f.»v.int  Pap-.rc  Malfon  lis  p  b!ia 
U  première  fois  en  1606,  aprez  les  avoit  tccou' 
▼en  dtine  manière  inmcukidc.  Il  étMt  à  Lion  en  . 
ruë  Mercière  où  il  cherchoit  des  Livres ,  tr  : 
entre  cIkz  un  Relieur  il  y  trouva  ks  Ocuvas  d  A- 
go^d  doiu  cet  homme  étoit  en  état  de  fe  ferrie 
pout  les  Ouvrages  de  (à  profelfion.  Jl  achcu  ce 
Mamifcrit,  quieft  encore  dans  h  Bibliothèque  du 
Roy  à  qui  Ican  le  MafToii  fien-  de  Papiic  le  don- 
na depius.  M'Bahtze  à  qui  le  public  cft  obligé  de 
tant  de  divm  Ouvrages ,  9c  qui  tiavatOe  «and. 
nueUcmcnt  à  nous  en  donner  de  nouveaux  ,  s'eft 
fervi  de  ce  Manufcrit  des  Traitez  de  faint  Ago- 
barddans  l'édition  qu'il  nous  en  a  procuré  en  i  (Î66. 
Elle  eft  très-belle ,  tres-exa^,  &  cmidiie  de  quei- 
qnes  notiveanx  Ouvrages  8c  de  lemarques  corieiT- 
les.  Vûicy  les  Traitez  qu'elle  coiitknt  j  Liher  aii~ 
verfrm  dagma  Feltcu,  Z-ihtr  de  infelimia  ludâorum. 
D*  MmcU  fttperftltmlAm»  Ve  B*ftifmo  hJlmtt' 
rum  maneipioruni.  FpiJîoU  ad  Nihriditm  Narbenen- 
f(m.  Liber  advtrfus  U^tm  Qtmdebadi.  De  priviit' 
gtQ  &  jure  Sacrrdotii.  De  frtaidine  &  taniimis.  Cm- 
tTM  fhjtliitnet  Fredigip  Abbdtu.  Epifteld  *d  Prtef 
rtt  falMti.  jid  BariMotfUiun  Ndtrbontnfim.  Aà 
MâtfredHm.Ai  Ludugrenfe/.  Liber  de  fmaginibut. 
Dt  dijfmf(ttiênt  Eçcle^itânim  mum.  Centr» 
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^ebm  Dfi*  0*  fidti  writéT*.  Jfgelmrdi  flthilit 

Epijtota.  Dr  r'^rr:p.!r.T;€nt  utriufqite  rtgutuniî.  Efifi, 
(ingarn  1  i'.  ad  Ejujca^s  rtgm  FrA/tConm.  Liktf 
JÊftUffticHi  prt  filuj  Ludtvttt  ImftrM»ru  Mdvcrjiu 
fatnm.  C^riuUftrreU*  Luhario  m  SjnioiU  Onf»- 
dunfi.  EpiJhU  éid  ÉUnmn  Epifcepum  Rmaijm» 
l,iker  de  divine  PfaimodtJ.  De  correUione  Ahtipko^ 
tmu»  Likir  Adverfiu  yimMétrmm.  AgeltArdi  carmi- 
iMjOn  a  ajouté  à  ces  Ouvrages  d'Agobard  .  dci^x 
BpîtKs  de  Lddrade  ,  Acux  Epitres  &  de  petits  Trai- 
(ec  d'Ainulon  Aiclwvique  Lion  ;  Ec  un  Livre 
de  Flanif  Di^re  de  la  tattac  Ealife  :  Ce  que  je  rc- 
mar^  {Aus  jpactûxliacnKflC  uta  que  je-  parle  de 
ces  grands  I  lionuMS  )  en  leur  rang.  *  Goodlles 
l'Autan  de  !.i  vie  de  Loiiis  le  Di-boniuiic  ,  ad 
ma^^ii'driiC.  Adonde  Vieniic,)//  Chre».  A.  C 
Si«.  d'8i5.FlodiMid»4f.  2.  Hifi.  Rm.c.  io.H»> 
gues  de  Flavigny  ,  w»  Chron.  W.il.ifiidtii  S^r  b  ,  in 
carm.  apud  Lamfiutn.T.  il',  antiq.  LclL  l'aj  l  à1 
Ton  £!c  hAui-i  in  rdii.  ^ji^ob.  Baioniu$&  .Sj  i  i  ,  :n 
^»)iaJ.be.vcU,Cbrtttol .  Hift.  Anht.  Liràm.  i>"  Mw- 
thcTT  I.CaUtéiChr.j}.p.}oi  Le  P.  Théophile  Ray- 
naiid,  minctit.  <S.  l.)  jdiat.&c. 

A  O  O  Q  E  L  »  vTUe  dans  le  RoyaunK  de  Ti:e- 
mtcen  en  Aftîque.  Marmolcftime  que  c'cft  la  mê- 
me que  les  Anciens  nomnioirnt  Viûotia,  &  qt;e 
Ptwlomcc  met  i  quatoize  di  j^rcz  trente  minutes  de 
loncitiidc  ,  &  à  trente-  deux  ticgrcz  vingt  mini  tcs 
de  bàlOiàc,  Mais  k  5'  Sanlon  loùtknt  que  l'an, 
cienne  Vîâoria  eft  Motfcir  .  qui  eft  aujmird'huy 
ail'z  confîdtuble.  Marmol  piiîc  .iiiHî  o'Agobel 
attic  ville  d'Afiique,  dans  la  Province  de  Hea  au 
Ho^me  de  Maroc  *  M«ina]  dtfir^ékt^fr.ti.  f. 

r.4.      li-  $.c.  r  5.  Sanfnn  , 

AGOL,  viite  d'Afrique  dinsU  haute  Ethio- 
pie ,  vers  le  mont  AiMCX  *  Du  Val  &  $aitfon,<M 

A  G  O  N.  Ce  nom  qni  veut  dire  exercice ,  )a&. 

te  ,  ou  coiiib.it ,  a  ctli  y  Je  s  )cux  fameux  des 
Aociens  \  comme  «.ic  ceux  d'Androgée  j  de^ceux 
d'Aâiunn  ,  des  lllhmiqi;es  ,  &  des  Olympiques. 
Diodecien  inflitiuaulh  c.Kiy  qu'on  npp/lloit  ^^»« 
Céait«lmt  qui  fc  ceL  bruit  de  quatre  m  quatre  ans, 
i  la  fkfon  des  Olimpiques  ^  &  il  ordonna  qu'on 
«oimnen^c  ^ -contn  par  ctx  ks  années^  Ce  qui  ùt 
fie  en  la  }S8.  de  l'Ere  Chrédetine.  L'Empcmir  Au- 
telicn  ét.iblit  aufll  un  autn  Agon  du  S"Icil  V.\r  ijf.. 
■*  Ccnfoiin  ,  dt:  dit  nat.t,  1 8.  Eutebe ,  tn  Chr. 

AGONALES.  Les  Romains  donnotent  ce 
nom  à  drmtaines  fêtes  qu'ils  celibroienr  au  mois 
de  Linviti  à  l'honneur  de  lanus  ,  cunmje  le  croit 
Ovide.  Qjielqucs  autres  comme  Feftus  ,  ont  pensé 

Îu'cUcs  lié  laiToient  à  la  coniîdenuion  des  Dieux 
.gonieDS  ,  que  les  Paycns  iirroqâcMenc  quand  ib 
eiitieptciioieiu  qi  elq-ics  cliofe  d'important.  Ec  d'au- 
crcs  Jilent  qu'elUs  ont  eu  ce  nom  du  »K>nt  Agon  , 
depiis  appeflé  Qwirinal ,  où  l'on  les  cdcbroit.  Var- 
ron  ajoute  que  le  grand  Prêtre  facrifioit  un  bclicr , 
avant  la  a-ltbration  de  cette  fête.  Il  y  avoit  à  Ro- 
me la  porte  Agonale  dite  depuis  Quirinale  &  Colli- 
ne, Pm»  AgontnjîSi  Ik  aujmird'huy  Pocta  Sakra  ; 
Er  le  Cirque  Agonal  qui  efl  la  pbce  Navona  d'au- 
joiird'hvy.  ■  Confiiluz  Varron  ,  /».  5  de  L.  L.  Fe- 
Itus  «  Macrobe ,  Dlondus ,  RolUnus  ,  les  Commenta- 
Itlin  d'Ovide ,  in  li.  1 .  F«i//. 

Statuer  adde  din  duilt!  ix  ordînr  Nonlt  t 

Jtmiu  Afenali  liice piandns  ent  ,  &c. 
f*rsfiitiit  hccftfinm  prifcit  Agnalia  diihm  | 

^i.a  fit  ut  frtfrit  liittru  dempt*  Ueo. 
P^t ,  ipiiAnmvtmimtptendtt,fti/ij^ttntitri^  tlfii 
Nomo;  y'f.-  "lAli}!:  crédit  hitbrre  tinm  ,  &c. 

AGOM  A  X,  AzoMAZouAzoMACHfUn 
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des  diCaplei  de  Scm  ou  d'Hcbcr.  Il  s'acucha  à  fe 
coonoiflance  dcï  A&tcs  «  &  à  rétablir  les  fciencei 
qui  s'étoient  perdues  par  le  déluge  j  &  il  fut  Ptc- 
ccptci.r  de  Zoioaftcr  qu'on  dit  être  Roy  de  la  Ba- 
éktmit:.  Ce  dcrnia  a  toùjjoui^  pafst;  pour  un  aes- 
gfwnd  Magiden.  On  ptetcnd  qu'Agonax  fi«  mi- 
tre l'éto  t  de  mcmc  -,  quoy  que  l'un&  l'autre  n'a- 
ycut  ctc  t.-.che£  que  cû:  1  Aitrulogie  ,  fi  c'eft  une 
tache  qi'e  de  poflèder  la  Icience  du  inonde  b  plus 
belle  &  la  plus  aitieufe.  Deltio  prétend  que  leve> 
ritable  nom  d'Agonax  étoit  Noach  ,  dont  Pline  a 
faitccluy  d'Azonach  ;  8c  que  ce  Noach  étoit  peie 
de  ZoroaiUT.*Pline,it.j.C^  jo.C.i.Delrio,  Diff, 
M'^g'c.  1. 1.  Nandé  ,  tif^,  àts  fnmit  Hniim,tiea^* 
dt  rmigie ,  f.  8. 

AGQNAXRA,  Agonara  ou  Aganagaie  , 
ville  des  Indes  au  de-là  àa  Gange; * Ftoloinée,  Cv 
ftaldc,  MolctJi;',,  &c. 

AGQNICLITES,  hérétiques  rapportez 
au  huitième  Si-cle,  par  Sandere.  Ils  furent  ainli  nom- 
mez pirce  qu'ils  ne  vouloimt  point  Te  mctne  à  ge- 
noux en  prunr  Dieu.  *  S.  lean  Daiudceiie  ,  àtim, 
Sandirc  ,  hxr.  125». 

AGORACRlTE,  difciple  de  Phidias  , 
écoîc  Itn  des  plus  fameux  ofivriers  de  ion  tCnWf  tt 
eut  tant  de  dcpit  de  fc  voir  pref^rec  un  jeune 
homme  d' Athènes  noinmé  AIcmcne  ,  qu'il  vendit 
«ne  Sutuc  de  Venus  qu'il  avoit  travaillée ,  (  c'eft 
ceUe  queVanoacftinieiinepitce»dievée«)à  con* 
dition  qu'on  ne  la  poneratt  jamais  k  Athôies.  Âb 
noninvi  N  mcfis ,  pour  exprinKl  fa  vengeance  cor», 
tre  des  petlonncs  qui  avoient  plus  fait  d'état  d'ua, 
dtojfem  ignocint  1  quedW  vettucux  iaabiffx.  *  Pli- 
ne U.  5<î.  f.  5. 

AGORANOME.  C'cft  le  nom  que  les  Athe- 
niens  donnoient  à  ces  Magtftrats  qui  avaient  foin 
de  prendre  gaide  à.  la  vune  des  cholia  tfù.  iè  débi- 
taient *  afin  qu'elle  le  fit  avec  poids  &  roniire.  Cette 
charge'étoit  à  peu  prez  la  même  que  celle  des  Ediles, 
ch.^  les  Ronuins.  Plaute  ate  louvencce  nom  j  dans 
fes  Comoties.  Canme  dans  ccife  tjpà.  a  pour  tiiie 

Capttivti, 

£ugt  editicntt  tdUitiét  hic  tpiidtm  hthtt. 
MiTunufMt  adco  $fl^mymfi€iH^Att^KgS^ 
ranomum. 

A  G  O  R  E  en  Latin  jigtritm ,  petite  ville  d1» 
t^lie  fi.r  le  fla:ve  CordevoL  £lle  cft  dnul'EwidK 
Venile  prez  de  Bclluno. 

AGOVGES  ou  d'Agoiiges ,  petite  rivieiede 
France  en  Auvergne.  Elle  fc  jette  dans  la  5:o!i  ,  un 
peu  avajtt  qu'elle  fe  joigne  à  l'AIbtr  un  peu  au 
delToas  de  uint  Parrain;*  Papie  MaUbn,  tbftr, 
GtA.ftr Amr. 

D'AGOVLT  (GoDIanme)  Gentilhomme 
Proven^l  dans  l'onzième  Siècle.  La  maifon  d'A- 
goult  eft  des  plus  anciennes  de  b  Province  &  du 
Dauphiné.  L'Empereur  Henri  1 1.  inféoda  b  teii» 
de  .Sai:!:  en  Provence  à  AgoultdcWolf ,  ou  de  Loup 
Maréchal  de  l'Empiic.  Ce  fut  en  1004.  Ceiar  No- 
ftradamus  a  fait  mention  de  plufieurs  hommes  IU0- 
Âces  de  cette  maifon.  laug^t  Evéque  d'Apc  ven 
l*an  110S.  Se  lean  ArcheTli]ue  rAix  moft  en  s 

ij94.  font  de  ceux  qu'elle  a  produits  îans  parler 
de  divers  grands  Seucchaux  de  Provence.  Ce  GuiU 
Jarme  dont  |e  pwle  vivok  ven  l\ui  1 190.  Il  coni- 

pofa  m  vlis  des  Ouvr-iges  qui  furetit  efiimcz  & 
qu'il  drdia  à  Iddphons  I.  de  ce  n^m  Comte  de 
provcM  A  .    Noftradamus,  Hifi.dt  Provercr  ,  û  vit 

àtt  p4tt.  pTWfnc.  Du  Venlia  &  k  Croix  du  Mu- 
nc ,  Bf W.  B-iWr. 

L' A  G  O  V  T  en  Latin  Aguttu,  rivière  de  Fran- 
ce «a  Languedoc.  EUea  Ijt  loiuet  dans  ks monta- 
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cncs  de  la  Chiume  aux  0:vennes.  Il  piflè  ï  ftM- 
fe  ,  à  Bcalfac  ,  à  Roqiucwirbc  ,  à  Calhcs  ,  a  ia 
Viur,  à  Damiate }  &  ayant  ce^ù  icCaudct ,  k-  To- 
m ,  Ddrcnque ,  Daidou  &  quelques  auctes  pedn 
(nidcaiix  -,  il  le  dcchargc  dans  le  Tarn  au  detlbus 
de  Rabilieins  pcez  de  Moiilaub.u;.  *  P.ipirc  Mallbu 
Se  Cujldn  ,  dtjcr.  Flum.  Call. 

A  G  R  A  fur  te  fleuve  Gemini^  ville  d'Aile  «iam 
l'Empire  du  grand  Mogol.  Elle  en  capitik  d'une 
Province  a  qui  elle  donne  Ion  nom  ;  tfc  comme  cll«: 
eft  gnndc,  (kUc  .  &  rklis  «  le  Mogol  s'y  &  U 
y  dcmeufe  aflêc  rootwnt. 

AGRA^^ONT  en  Litin  j^q^amontlum , 
Bouig  de  Catalogne  dans  la  pleine  d  Vigwl ,  6c  lue 
la  rivière  de  Sio ,  entre  SolTona  te  Lerida. 

AGRARIA  ou  Aguairi.  Vue  ktf  dea 
RonuiDS  qui  regardoic  le  partage  des  tenes  prifês 
fur  les  eiincims.  LUe  fu:  [>i  bliee  l.i  premieii;  f  -ii 
par  Spuri us  Gallium,  lequel  lyant  (urmonté  les  Volf- 
qucs  6c  les  Hcrniqiies  j  &  ayint  été  cii\  Conllil  , 
pour  la  troiliem--  fois  ,  afpiroit  à  h  Rov.uué  ,  l'.m 
x6i,  de  Rome,  c'ell  à  dire  environ  avant 
rSce  ChrclUiine.  LeDig.lK-  p.ule  de  deux  fcoix 
Agtaîtes»  r«ine  faice  pu  luk  Çdàt  &  l'aune  me 
Nerra;  mail  cUes  ne  regardent  qoe  les  liiniBn  des. 
diamps  Se  n'onc  aucim  rapport  ivcc  celle>cy.  Ty- 
berius  Giacchus  fedicwux  ,  la  voulut  rcnouvcllcr , 
par  une  ordoniiaiioe  que  perfonne  ne  poflèdcfiott 
pl  15  d:-  800.  arpens  de  terre.  Elle  fut  enfin  la  cau- 
Ic  de  toutes^  les  guerres  civiles  de  Sylla,  &  puis  de 
Iule  Cefar  ,  qui  ruinetcni  Li  République,  *  Tite- 
Livc,  Flocus  &  Apim  tU.i.dt  b*U.  ttvil*  O'gefte* 

Agréable,  îfle  formée  par  la  rivière  de 
Liflc  au  Royaume  de  Fez.  *  Matmoi ,  /i.  j.  ^.49. 

A  G  R  E  D  A  ,  ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le dans  le  Royaume  de  Popaïan.  Elle.'  cA  aux  Efpa- 
giiols  ,  environ  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Po- 
p.iï.;n  ,  &  de  Cvlle  de  Qu.co  ,  &:  à  tictitc-cinq  d-.- I.1 

Rwi  Pacifique.  Agreda  cil  poitc  »  Se  limée  au  pied 
des  mortUf^net^ 

A  G  R  E  D  A  ,  Pourc;  d'Arat;on  fur  I.i  rivirne 
de  (pelles,  &  lut  ks  liroiititres  de  CalliUcia  vieil- 
le. OnaoUqoeC^  b  Grscwrù  ou  Grécchurit  des 

Anciens.  Il  j  a  pourtant  des  AuKtct  qui  (bîktieiw 
iwnt  que  Gnams  eft  Cagurria  dans  u  Navaite; 

&  que  Agreda  dont  je  p.irle  c(l  \'  jiiij^iiiUhri^.i  des 
Anciens.  *  Ambroiic  Morales  ,  dt  Lu  mtijucd.  dt 
léuGiuUuUr  Jt  £jjhiiM,Clnfius,  Nonins,  Bcicc, 
Saiifon  ,  Sec. 

>  A  G  R  F.  M  M  E  S  ,  Roy  des  Gaiigarides  Se  des 
Prafie^s  dans  les  Indes.  U  ctoit  de  tres-Dallè  naiiKm- 
ce^âud'unfiaibiei ,  &  aToicaflèz  de  peine  de  s'en- 
tretenir de  ce  qu'il  ç;.ignoît.  Pourtant  comme  ïl  éioic 

bien  f.iit ,  h  Reine  le  prie  en  ailèdlion  ,  &  l'élev.i  2  la 
première  place  pez  du  Roy ,  qu'il  tua  en  trahifon 
6c  s'empara  du  Royaume  fous  prétexte  de  U  lutele 
des  enfuis,  qu'il  fit  aullî  mourir.  U  LiilTa  un  fiU,qui 
fe  rcflèotant  plus  de  U  naiffancc  de  fon  pere ,  que  de 
lâ'lbcQliie  ,  Alt  haï  6c  méprisé  de  tous  Tes  lùjets. 
AaeranKSvintAU  devant  d'Alexandre,  avec  vingt. 
tnSie  chevaux,  8r  dieux  cent  mille  hommes  de  piedir^ 

**■  Qîdnte-Curfe  ,  /i.p.  f.î. 

A  G  R  E  S  T I  N ,  Moine  de  Luxueil  en  Bour- 
gogne ,  troubla  La  paix  de  l'EgUlêde  Ftancedans  te 
VII.  Siècle.  Car  ayant  f.iic  un  voynpr  en  It.die, 
8c  s'ctaiit  arrête  quelque  unis  i  AquiJcç  ,  dont  le 
peuple  éfoit  fcparé  de  l'Eglife  ,  pour  l'a&iie  des 
trob  Chapitres  du  Concile  de  Cnalcedoine,  qui 
fiHôient  tant  de  bnik  depiiis  près  d\m  lîecle ,  8c 
qui  furent  même  la  caufe  d'un  Schifirse ,  nprez  qrc 
rEtnpereuc  luftinicn  fe^  fut  m£lc  impiudoiuiicnt 
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de  les  vouloir  condamner  ;  il  le  laifla  ftrprendre 
voulut  pi  blii.r  cette  doctrine  en  fun  païs  ,  où 
U  revint  quelque  tcuis  ajrrez.  Mais  cooune  U  vU 
qu'on  Ce  mocquoit  de  iës  erreurs  ,  il  coralMtdc 
l'Inftitut  de  iâint  ColoroI>an  ,  qu'il  avoit  ieivi..  Ce 
qi.1  obligea  Clotaire  Roy  de  France,  de  faire  ai- 
iemblcr  en  617.  le  III.  Concile  de  Màcon  «  où  il 
bu  condamné.  *  Baronius  ,  4i.C'6ij.  luoas  «  i9v$t4 
S.  EufiMfii,  Chiflîït,  m e.iS.  Oir.Betiig. 

AGRI  ou  AcRi  ,  rivière  du  Royauine  do 
Napks  dans  U  Batilicate.  Il  a  la  lourcc  dans  i'A> 
penninj  psdèàMatfico,  8r  lê  jette  dans  le  Golfe 

de  T.irenCc. 

A  (a  R  i  A  que  les  Allcioans  nomment  Eqir, 
te  les  Hongrds  EaïAW  «  ville  de  la  haut.-  Hon^ 
gije«  fur  une  rivieo;  de  ce  nom.  £lle  cft  p.titc, 
mais  tses-bien  fortifiée,  qui  a  été  autrefois  k  liè- 
ge "d'un  EvêelK    Suffi. :j^.iiit  de  5tr:j^oiiie,  &  Is 
bouUvarc  de  la  Chrcturncc.  AuIIï  avoit-.dle  été  a£i 
fiegie  inutilement  par  l'atmie  de  Soliman.  Mais 
Mahomet  III.  l'cmpotti  enfin  le  1  i.  Odobiv  de 
l'sun  l$^6.  Se  depuis  ce  tcms  ,  elle  cil  })uilLdce 
par  les  Turcs  qui  j  ont  un»  forte  garnilen.  La 
livieie  d'Agria  fe  jette  à  aois  lieui^  de  cette  ville 
dans  le  Tvllà  ouTeillà  qui  eftie  T,k'fim  des  La. 
tins.   Ce  fut  en  1551.  que  les  T,  tes  aflîe^erent  U 
piemiere  fois  Agtia  avec  une  armée  de  ioixame 
dix  fflilk  hommes;  Cette  place  n'étoit  alors  foctc 
ny  pr  la  nature  ,  ny  pir  l'irt ,  dV:  ncantmoins  la 
courage  de  la  garniion  lupplca  a  la  foïblellé  de  U 
place.  Il  y  avoit  dedans  deux  miUc  Hongrois  Se 
loixanie  Gentils-hommes  de  la  pcenùcre  Nobleds 
du  piïs ,  qui  y  avoinit  £ut  venir  leurs  ftmmes  8e 
Iciirs  enf.ms  avec  tous  leurs  mei  b!cs.   Ils  avoient 
tous  fait  Icrmenc  deTottlrir  plutôt  les  plus  tacheulcs 
extrc«it£z  que  de  rendre  la  place.  Ils  mirent  tou- 
tes  leurs  ptovilîons  dans  des  magaflns  publics ,  !c 
lors  ouc  les  Turcs  les  fommennt  de  rendre  I.1  pla- 
ce ,  ils  fiivtit  voir  fur  les  créneaux  des  tnuraille» 
un  cercueit  jpour  montrer  qu'ils  avoicnt  {efolu  de 
choifîr  plutôt  la  mort  que  de  fe  rendre.  La  ville 
fiit  bàtiic  quarante  joi.is  l.ius  difcontinuer  ,  par 
cinquante  pièces  de  canon  ^  nuis  ks  aUicgcz  ne 
perdirent  pa;>  pour  cela  courage.  Il  arriva  mfime 
que  les  Turcs  ajaiu  donné  trois  affauts  en  un  )ouc 
nnenc  toujours  rcpouilei  ,  &  perdirent  jufqu'à 
huit  mille  Iu>mmes.    La  vertu  des  ternincs  cdata 
fur  toutes  chofcs  dans  un  combat  li  cnicL  II  y  en 
eut  une  entse  autres  ^ui  combatcoit  k  la  ptelence 
d'-  r>  ;nerc  &  de  ion  mari  qui  fut  tue  aupreii 
d  elle  ,  Se  comme  la  mac  luy  diloit  d  cn  empor- 
ter te  corps  pour  le  faire  enterrer.  A  Dieu  ne  plai* 
le,  luy  ripoadi(.«Ue»  que  j'enterre  mon  mari  fans 
l'avoir  vangi.  Auffi-côt  ayant  pris  l'épce  &  le  bou- 
clier  de  fon  mari  inort ,  elle  le  jetta  .m  milieu  dcj 
enncnus       ne  ccila  poiut  de  combauie  qu'ello 
n'eut  vangé  fon  mari  par  la  mon  de  trois  TmcSa 
Vne  autre  femme  qui  portoit  une  grolfe  pierre 
pour  la  j(tier  fur  les  ennemi»  fiic  tuee  d  un  coup 
de  canon  qui  luy  emporu  la  tcie.  Sa  fille  qui  h 
fuivoit  fans  s'amuiièt  i  le  plaindre  prit  celtt  pier-' 
re  ,  8c  lànglanle  comme  elle  iOM  âa  ùmg  de  fa 
merc  ,  elle  la  jetu  fur  la  foule  dei  entmnii  qui 
tàchoient  de  monter  lur  U  muraille.  Les  Turcs  tc« 
moins  de  toutes  ces  choies  levèrent  le  lîege  le  1 9. 
Oâobrc.    Les  afficgez  les  fuivirent ,  taillèrent  en 
pièces  un  L^rand  nombre  des  Infidclles  ,  &  pri- 
rent la  plutpait  de  leur  bagage.  *  Continuateur  da 
ChaicondiU,  Hifi.Tmrt.ï>t  fhou« 

AGRICOLA  (Craensbilias}  natif  de  la 
ville  de  Frejus  en  Piovenec,  vivoit  fous  l'Empire 
de  Galba ,  de  Vefpalicn  Se  de  Domidea  «  &  fon 

Il  A 


Digitized  by  Gopgle 


$^         A  G 

HMdle  V&di  éaôs  les  pTcmien  emplois  de  l'E» 
cit.  Il  fe  fit  connoitte  a  Roroc  &  uu  \uy  tloiuta 
dc5  charges  .  confidecAbles  dans  les  anmcs ,  8c 
«Liiis  les  Provinces  où  il  eue  loin  de  l'adminiflra- 
■on^  de  U  luftice  conunc  loicndanc  11  fut  en- 
voyé dim  l'Afie»  dans  les  Gaules  8c  en  Angleterab 
L'Hiftotien  Tacite  qui  étoit  fon  gcntlrc  nw  s  a 
ktifsc  la  vie  d'Agricola.  Nous  y  voyum  tjuc  1  Ein- 
pcteut  VtrCpalien  étoit  C\  peiAiadé  du  mérite  de 
et-  grand  homme*  qu'il  luy  ÉùTok  cTpeier  le  Con» 
fulàt ,  ne  le  croyant  pas  indigne  d'une  digniii6 
qui  ctoic  alors  comme  h  plus  iWi  lire  de  1  Vriivcn. 
Lc|  nxmc  Tacite  alsûic  qu'Agiicola  fut  Conful  «• 
ic  que  c'eft  en  ce  mat  qttU  luy  ptoak  ùt  fille  en 
jtiiriagc.  Mais  comme  fon  nom  ne  fc  trouve  point 
dans  les  Falics  Confulaires  ,  û  y  a  ap^^aiino;  qu'il 
m  fat  que  Conful  honoraiie  -,  ce  qui  ctoit  en> 
cote  d'une  ties-giande  confidcration.  Il  mourut 
fous  l'Empire  de  Domitien.  Aprez  luy  fa  fâmîlle 
fi  blllla  encore  allez  long.tcms  ,  (uut-ârc  ttoit- 
'('il  un  des  ayeuls  de  Calptinius  Acricola  qui 
lot  ConTid avec  Claoennnus  ou  Clcmens  en  if  ow 
de  l'ilut  ,  &  de  cet  autre  AcRicotA  Pnfa 
des  Galles  à  tjm  ics  Empetcms  Honoriiit  ik.  Thto- 
4atc  le  leunv'  adnfîl-tcnt  un  teicrit  fi  avantageux 
août  b  ville  d'Arles  ,  comme  f  le  leroacquc  aiU 
KUR  qui  cft  apparamnmc  le  même  qui  fiit  Coo* 
fi  l  .jvif  El  ftitius  en  411. 

ACKiCOLA  (  Rodolphe  )  a  eu  paît  aux 
ibgcs  de  tous  les  gens  de  Leured  11  les  metU 
toit  auflî  avec  juftice.  Il  l'toit  f^ivant  en  tout 
gi  nrc  de  htteracute  ,  &  mcuic  en  la  langue  Grcc- 
.que*  8c  en  l'Hcbratque.  Avant  luy  les  belles  Lct- 
.UH  aivoitnc  lanblé  étiangietes  dicf  à  les  Alpes , 
te  fur  nue  en  AHcmagne  &  dans  le  paùîs-Bas  * 
Acricola  Us  y  n.uuralif.1.  l!  niquit  vers  l'an  1441. 
k  BaAloii  c|iii  eil  un  pctu  bourg  de  Friso  picz  de 
Groningur.  C  eft  pour  cette  raifen  que  lacqoes 
Philippcs  de  Bergaroe  &  quelques  autres  l'ont  ap- 
pelle Rodolphe  de  Groningur.  Il  étudia  h  Lou- 
vain  où  il  p^in.t  comme  un  prodige  d'ciprit  6c  de 
^oâtine.  ics  maioxs  mêmes  le  confulcoitnt 
4ans  kutt  dificukiest  comme  leur  orade;  De- 

ril  voy.ige.t  en  Fr.mcc  ,  Se  en  Italie,  Se  il  fc 
,>ai  tout  dc^  admiratiuis  iltiAtcs,  «k  ik  fidei- 
le$  amis.  Il  voului  ave  i^ifciplc  de  Théodore  de 
Gaze  à  Fcrraa-  ,  oU  le  Duc  Hercule  d'Efl:  l'ar- 
rfta  quelque  tenu  pat  Tes  offres  obligeantes  8c  par 
fc-s  lilxnriliuz.  Ce  ftic  la  <iii'il  connut  Eral'mc, 
te  qu'il  fit  avec  luy  une  amitié  qui  a  dLrc  juf- 
fluci      rooo.  Etant  de  retour  en  ton  païs  on  tâ. 

cn.i  de  l'y  .irrt'tcx  par  des  emplois  împortans  ,  & 
emr'autrcs  par  celuy  de  Smdit.  Agucola  l'cxcr^a 
.ducanC  deux  enajcs}  maijs  ces  fortes  d'occupations 
■étoienit  trop  oonerailes  à  Ton  inclination  pour  s'y 
attacher  plut  long-tems.  Il  les  quitta  8c  ayant  re- 
fiisé  les  offres  av.iut.igciifes  qu'on  luy  faifoit  à  An- 
vers où  on  tàchoit  de  l'aitirei ,  il  le  tetita  à  Hci> 
d(  Ibcrg  ,  où  il  profieflâ  la  PtiiloTophie ,  il  paOà' 
le  relie  de  fcs  jcn  rs  en  cmc  viHc  eu  à  Wormcs , 
où  il  avoit  un  bon  amy  ai  la  perfonnc  Je  l  Evc- 
que  Içan  de  Dalburg  qui  avoit  été  fon  difciple. 
Ce  Pxekt  avoit  chez  luy  un  luif  de  qui  Agrico- 
b  apprit  b  langue  Hébraïque  -,  &  cependant  \ 
h  prière  de  Piii)ipp«s  Eledeur  P.il.ntin  il  comDofa  un 
Abtt-gc  de  riiiltoiie}&  il  uavailb  à  pcrteâion- 
nct  divers  autres  de  les  Tran».  Ce  tome  eenr 
qu'AlarJ  d'Aniftcrdam  rtaitillir  depuis ,  fie  il  en 
fuinu  deux  VuUiincs  w  S .  que  Gimnicvs  imprimai 
CcJogne  en  i  j  j  9.  Agricola  avoit  auffi  appris  la 
MuTique*  il  le  connoifToit  en  peintua- .  il  del£- 
mk  afla  ralfiniaabkneDt,  il  étoit  Poète  &  Ora. 
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teur ,  &  les  arts  &  les  fciences  n'avoient  rien  dc 
beau  Se  de  curieux  où  il  oetiit  inAruit.  llmounit 
en  b  fleur  de  Ton igp i  Hetldelb<.rg,  oIj  il  voultc 

être  enterré  en  habit  de  Coid.Iiir  dairsrEghlc  doo 
J^eligiiux  de  faint  François.  Ce  fiit  l'an  148J. 
Hamolaus  Batbarus  AmbaiTadcur  pour  b  Rc^ 

j  ibiique  ic  Venife  ,  aupaz  de  )  tîii'^crciir  Ro- 
dolphe  J  1.  coinpoU  cette  Epitatc  a  Kodoljifac  A» 

gcicoia. 

dHPida  çlmifinmt  hcc  m^nmre  faila  RtiMfhim 

JÊffittiémt,  frijfii  Jpcmcjuc  dtcMfyue/Hi. 
Seiilttt  hoc  Vivo  !'.(  '      Oei  rnunij  ,  landis 

Sa  vie  ifl  en  tête  de  fcs  Ouvrages  pi  bliiz  par 
a!  r.'.  '  Ati^fî'. t  i  m.  *  On  pourra  vou  Ion  t!ogc 
dans  Ei.iinic  ,  11  Ltccren,  CT  »;  ud^g.  i.  cdu.  tLaJ 
Pail  love,  Suffridus  Pétri ,  Ai  bcrt,  Le  M  re  ,  && 
Confuliex  auUi  Gcfnec«  m  BMitth.  PclTcvin  ,  m 
<^^«r.  Tritbcme  ,  in  Serift,  lacqces  Philippcs  de 
Berginu- ,  ir,  '  /  «r.  VufTu-s,  li.  j.  de  Hifi.  L,ini:. 
Vakre  Aiidrc  ,  BiklMb.  Melchior  Adaii),  <« 
vit.  Gtrm.  fhilef.  &e. 

A  G  R  T  C  O  L  A  (  George  )  Médecin  Alemaiu?, 
a  étt  en  tfttiijc  k  dciiiui  Siècle.  Il  naquii  a 
Glauchou  Glauca  en  Mifnic,  le  24.  Mars  de  l'an 
1494.  U  écudb  à  ietpfic  où  il  apprit  le  Grec  Se 
k  Latin  >  8c  en  Cvàtt  étant  palsé  en  Italie  il  y  iix 
pour  maîtres  les  plus  di  clts  pcrfonnages  de  ion 
tenu.  Etant  revenu  en  Alcnugnc  il  y  pratiqua  la 
Médecine  6c  il  compola  ces  admirables  Ouvaagcs 
que  nous  avons  Ac  Ii  y ,  &:  tjui  luy  ont  f.iït  méri- 
ter tant  de  b?aux  clcgcs.  Voicy  ce  que  M.  De  Thou 
dit  de  ce  dodk  Médecin  en  parlant  des  hommes 
de  Letties  qui  moururent  en  1 5  j  5.  [  le  mettray  par* 
my  eux  George  Agricob  natif  dr  Gbcea  en  Mifr 
nic.qui  a  écrit  dis  imuux  ,  de.<  mines ,  des  animai  X 
iouarrains  avec  um  d  ejudiiudc*  qu'il  a  fumionté 
tous  les  Anciens  en  ce  genre,  de  écbîicy  CCtK  par* 
tie  de  l'Hilloirc  naturelle,  non  (ètilemriu  par  l'cx- 
plicatioii  de  ce  que  les  Anciens  qjjt  dit  ^  nuis  en 
trouvant  plufieurs  choies  que  les  autres  Siècles  n'ai- 
voient  point  trouvé.  Il  a  bit  «tflî,  apiez  GuiUau« 
me  Budée  *  Lconatd  Ponio  -te  imêti  Alcîai,  un 
Traite  fon  exaû  des  poids,  disniefirt-s,  du  prix 
des  métaux  5c  des  niunnoycs.  li  moirut  le  2 1, 
Novembre  de  cette  année  tfff.  âgé  de  6  1.  an. 
Ce  fut  à  Chemnitz  en  Mifnie  prc?.  de  ces  f.imru- 
fe's  minières  des  Elcftcurs  de  SaJic ,  apttz  avuir  6e- 
cijuvert  &  i  blèrvé  beaucoup  de  chofes inconnues 
aux  Anciens.  J  George  AgricoUalailsé  çcs  Ttai-  \ 
les  :  Dt  mm  &  cm/ù  fubttrrimtnim.  D«  nêiurA  *■ 

ter:  m,  e^ua  i^irunt  ex  urra.  De  itatiira  fi^.liH/n.  Dt 
meduMiê  Jvnitktu.  Dsrt  mttuËicé.  Dfvtt<ribm& 
novis  mttidlù.  Dt  prMte  miallarum  &  nuuttù ,  &(f 
Ce  grand  homme  témoigna  toûjorrs  hcr.  c  uip 
d'avcrlion  pour  les  opinions  nouvelles  d.nis  la 
Reiii^ion,  &  il  mourut  en  bon  Chrétien  dans  le 
•Icin  île  l  Egltlc.  Geotge  dFabridus  fit  ion  Epitafe* 
te  cempofa  fur  Ça  Ouvrages  cette  Ej^graimne  qui 
nx  rirc  d'avoir  icy  place  : 

f^iditM  jlgricaU,  Phttb»  mirtfréUittt  libtllts 
Jupiter  ;  &  taletedidit  m  Hmtt 

Ex  (pfohic  ttrr£  ihefaurgf  tnta  Ont: 
Et  fiitrii  pdfidtt  ttrtid  retna  mi. 
*  Bodin  ,  w  Mali.  Hifi.  GeCnex ,  Bibl.  DeThott', 
JJifi.U.t6. Mclchiot  Adam,  in vk.Gaaum, Mtik, 
Yander  Linden ,  it  Stripe.  MeJU.&e. 

AGRiCOLAf  Icaii  )  Alcmand ,  furnommé 
Jfltbimy  parce  qu'il  ctoit  d'Iflcbcou  Eilleben,  lien 
de  la  oaiffance  de  Martin  Luther  ,  dans  k  Comté 
de  Mansfcldt.  Il  nâquit  le  10.  Avril  de  Tm  r49i. 
5cs  païens  l'cicvetcnt  avec  aflcz  4e  foin,  il  ctudu 
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tn  Tluologie  Witeiubcrg ,  Se  il  y  donna  dans  les 
nouveauccz  que  Li  th.r  ton  concitojrcn  avoic  iii- 
troJuiics  dans  la  Religion.  Il  n'y  fut  pouium  pas 
coiiftanc  &  il  (<^ùt  accommokr  l'a  creaxice  ou  à 
la  p-ifllon ,  ou  a  les  intcrcts  ,  ou  à  Ton  inclin,uion 
vuûgj.  Il  fc  tro.iva  en  i  jitf.  à  Li  Confcrajice  de 
Spicc  où  il  avoic  accompagné  l'Eleâs-'ir  de  S  ixc, 
&  depuis  il  d.£:ndic  Li  Cjoii/Lfllon  de  Foy  des  Egli- 
fcs  dj  Saxe  avec  Melanâon  Ôc  Brenczcn  ou  Uien- 
«us.  Quelques  tems  aprez  il  (è  retira  à  Berlin  ,  &  il 
y  Clic  I  cmploy  de  Mtniftrc.  Cepeiidanc  comme  il 
avoit  beaucoup  de  créance  parmy  ceux  de  l'on  par- 
ty  ,  &  que  même  l'Eleâcur  de  Brandebourg  l'elli- 
moit  ,  on  le  nomma  pour  accommoder  les  Coiitro- 
vcrfes  de  la  Religion.  Il  travailla  ,  avec  Iule  Pflug 
Evcque  de  Numboiirg  ,  &  avec  Michel  Sidonius 
qui  le  fut  depi.is  de  Merienburg  dans  la  Saxe,  à  déd- 
ier ce  iiulhcureux  Initrim  qii  lîc  tant  de  tort  ï  la 
vérité ,  &  qui  ne  contenu ,  ny  les  Pro^ftans  ny  les 
Catholiques.  Ce  fac  en  1 548.  AgricoL  fc  tint  tou- 
jours à  ce  pany  ,  Se  il  mourut  à  Berlin  le  a  a.  Se- 
ptembre de  l'an  \^66.  Il  écrivit  des  Commentai- 
res fur  l'Evangile  «k  S.  Lt  c ,  fit  un  recueil  de  Pro- 
veibv.s  ALiTunds  ,  &  laillà  d'autres  Ouvrages.  * 
Chytrscus ,  &i.v«ff.  De Thou ,  Hifi, li.  SkidUn ,  in 
Comment,  li.  i  a.  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Cernuut. 
Totgl.  Sponslc ,  m  A»n»l.  &c. 

AGRICOLA  (  François  )  rutif  de  Lon::n 
petit  vilbgc  dons  le  Di:ché  de  iulicis ,  a  été  célè- 
bre par  la  piété  &  par  Tes  écries.  Il  écoit  Chanoi- 
ne ic  Curé  de  Rodingj  ,  &  puis  de  S  turden  dans 
le  même  Duché  de  luliers  ,  où  il  mourut  le  (.  D.'- 
cembre  de  l'an  162.1.  Nous  avoiu  de  luy  :  Ctmmen- 
tM-iufM  de  Firbo  Dei  fcnpic  &  non  fcrtpio.  De  It- 
Btone  facrt  Scriptur£  ejupfut  ititerpretibuj.  Denutt- 
firaiioHHm  Ev*ngt'ic*rum.  Dt  Chnfto  falvMterc.  De 
PrimatH  Divi  Pétri.  Dt  fahclorum  RiH^ttii  ,  &e. 
*  V.iltrc  AJuiré,  Biil.  Belr. 

AGRICOLA  (G-ilpar)  ProfclH-ur  du  Droit 
en  l'Vnivcrfuc  dHeidJbcrg.  Il  vivoit  fur  La  fin 
du  dernier  Siècle  Se  on  le  confidcra  comme  un  des 
plus  habiles  lurifconfultcs  de  fa  nation.  On  L'  con- 
nût par  txjKrricnce  en  divcrfes  occalions.  Il  raou- 
nit  à  Hcidclb.rg  le  9.  May  d.-  l'an  i  597.  âgé  de 
7;.  dont  il  en  avoit  pal  se  41.  à  profcllèr  le  Droit 
dans  r  Vnivcifité  de  la  même  ville  d'Heidjlberg. 

AGRlGENTEou  Gergenti,  ^gri- 
gemum  Se  Afrt^at  ,  ville  de  SiciL-  avec  Evcch: 
qui  a  été  autrefois  fuiTrag.int  de  Siracule  ,  &  il 
1  ell  aujourd'huy  de  Païenne.  Elle  a  tiré  l'on  nom 
du  fleuve  Agragas ,  dont  Virgile  a  fait  mention. 

Ari»us  in  Ajrtif/u  ofttntM  maximd  longe 

Meeni/t  vugn4  mirum  ^uontUm  generMor  tejH»' 
mm. 

X.CS  anciens  Autairs  ont  fouvcnt  parlé  de  la  ville 
«i'Agrigentc.  Les  Ioniens  conduits  par  Celle  ou 
Gdon  en  jettercnt  les  premiers  fondcmens ,  &  c'ell 
pour  cela  que  Scrabon  la  nomme  ordinairement 
Agrigente  Ionienne.  Elicn  dit  que  les  anciens  habi- 
de  cette  ville  biulfoLnc  comme  s'ils  eulTeni 
crû  de  ne  devoir  j-uTiais  mourir  ,  &  qu'ils  faifoicnt 
des  repas  comme  s'il  ctirtênt  crû  de  ne  pouvoir 
vivre.  Phalaris  fe  fit  Tyran  d' Agrigente  en 
^Ll.  Olympiade  vers  l'an  de  la  fondation 

de  Rome  ,  5c  il  fc  maincint  environ  16.  ans  d.int 
cette  tyrannie.  Ce  (vt  de  fon  tems  que  Pcrillc  in- 
venta Le  taureau  d'.iirain ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Alcamon  fut  naître  de  la  ville  aprez  Phalaris ,  & 
il  eut  pour  fucceficur  Alcandrc  qui  étoit  un  Prince 
boa  6c  débonnaire  ,  Theron  &  "Thrafidcc.  C'cft  ce 
cjuc  nous  apprenons  de  Diodorc  de  Sicile.  Depuis 
cette  ville  fiil  foumife  aux  Carthaginois.  Cai  en  U 


X  C  II I.  Olympiade ,  &  vers  l'an  j  47.  de  Rofne> 

les  mêmes  Carthaginois  ayant  fait  unedclccntccn 
Sicile  ,  ils  la  furprirent  au  coramanccmcnt  de  l'Hi- 
ver.  Mtis  les  Romains  ayai\t  depuis  ch.il'sc  les  Car- 
thaginois s'cublircnt  dans  Agrigente.  Elle  ctoit 
alors  une  des  plus  floriflintcs  "vilics  de  leur  Empi- 
re ,  grande,  txdlc  âc  eurememcnt  peuplée.  D>odo- 
rc  de  Sicile  nous  en  a  laifsc  une  delciiptton  ma- 
gnifique j  El  Ciccron  parle  du  Temple  «S:  de  la  fta- 
tuc  d'Hncule  qu'on  voyoit  à  Agngente  ,  comme 
d'un  dvS  plus  beaux  ouvrages  de  l'aïuiquité.  Elle 
encore  illuHre  par  la  naiifince  des  deux  Empc- 
d(K:les  le  Philofophe  &  le  Pocte ,  de  Carcinus  Poè- 
te Tragique,  d'Acron  Médecin,  de  Mctellus  Mu- 
ficicn  &  de  quelques  autres.  Agrigente  foi:£it 
beaucoup  parles  coiirfis  des  Sonazins  en  Sicile  ,  5c. 
depuis  que  ces  Infidèles  furcnr  choJlèz  A;  cette  Ifle  , 
elle  a  été  foumiic  aux  Princes  qui  y  ont  régné,- 
Qiioyqu'elle  ne  l'oit  plus  aujourd'huy  ,  ny  fi  gran- 
de ,  ny  li  illi'ftre  qu'elle  l'a  été  autrefois  ;  c'ift  pour- 
tant une  ville  allez  confiderable.  Pline  a  parlé  du 
fcl  d'Agrigente  qui  11-  fundoit  dans  le  feu  ,  com- 
me d'une  chofe  trcs-fingulierc.  *  Strabon ,  //.  tf,^ 
Pline  ,  //.  j  I.  c.  7  Thucididc  ,  li.  f.  Diodorc  de  Si- 
cile./<.i  jcr  I  j.TitcLive,/i.  16.  Lcandre  Alberti,, 
d  fir.  Ittl.  Cluvier,  eltfçr.  itdl.  FaJcandus  ,  hi/t, 
Snil.  (é'(. 

AGRI  MONTE  ou  Acrouontc  ,  (7n»«. 
mentiim,  cft  un  bourg  d'Italie  dans  la  Bafilicite. 
Ç'a  été  autrefois  une  ville  alTez  confiderable  ,  avec 
Evcché  qui  a  été  uny  à  celuy  de  Marfico.  S.  Gré- 
goire park-  de  l'Eglil'e  d' Agtimonte ,  &  nous  avons 
une  Lettre  du  Pape  Pelage  à  Iulicn  qui  en  ctoic 
Evcque.  *  S.  Grégoire ,  Kegi/l .  li.  i  o.  £ff.  47.  Ives, 
in  Decr. p.6  .c.  1 1 1.  Gratien,  diji.  76  .e.  1  x.  HolAe- 
nius,  in.  not.  Cergr.^c. 

AGRIOPAS  ,  Auteur  Grec  ,  qui  a  éaie^ 
l'H  ftoirede  ceux  quiavoient  remporté  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  *  Pline,  li,  8.  th.  xx. 

AGRIPPA  S  I  L  V  I  V  S  ,  Roy  des  La- 
tins ,  fucceda  à  Tibcrinus.  Son  règne  n'cft  remarqua- 
ble par  aucun  événement  important.  11  fiit  néan- 
moins de  quarante  ans.  Alladc  ou  Alades  que  les 
autres  nomment  Aledinus  6c  Arcroulus  ,  luy  fuc- 
ceda, *  Denis  d'HalicarnalTc,  Mtt^.  R$m.  h.  1 .  c.  8. 

AGRIPPA  ou  Agrippinui,  C'eft  le  nom 
que  les  Anciens  donnoicnc  à  ceux  dont  l'enfantc- 
m.'nt  avoit  été  trcs-difficile  ,  comme  Aule  Gelle 
l'a  remarqué.  Il  dit  aulii  que  les  Romains  avoienc 
fait  bâtir  a  la  porte  CarnK-nule  des  T^mpLs  dans 
Idquels  ils  trouvoient  des  divinitcz  favoraoles  puut 
ces  fâcheux  accidcns.  *  Pline ,  lt.  7.  Hifi.mttur.  c.  S. 
Aule  Gelle ,  noll.  Mtic  li.  16.  c.  \  6. 

AGRIPPA  (  Mencnius  )  Conful  Romain  , 
foutinc  b  Rcpiibliquc  naiilânte  contre  les  Sabins^ 
Ceux-cy  coururent  jufques  aux  portes  de  Rome  ,  OC 
défirent  les  troupes  de  Podhiunius  Tubertus  ,  qui 
étoit  un  des  Conluls ,  5c  qui  fe  vit  contraint  de  fe 
retrancher  dans  un  pQftc  avantageux.  Agrippa  vint 
fccourir  fon  collègue',  5c  en  fuite  ayant  défait  les 
ennemis  il  trouva  la  Tnatiere  d'un  grand  triomphe. 
D.>puis  fon  éloquence  fiit  auflî  favorable  à  la  Re- 
publique durant  la  paix  ,  que  fon  courage  le  luy 
avoir  été  en  tems  de  guene.  Le  peuple  accablé  àa 
debtes  5c  de  miferes  ,  s'empona  furieulcmcnt  con- 
tre les  riches  ufuriers ,  fit  grand  bruit  dans  la  ville, 
exclu  une  {édition  ;  5c  il  le  retira  enfin  fur  le  monC 
facré.  Agrippa  leur  remontra  que  toute  la  Republi- 
que n'étoit  qu'un  grand  corps ,  dont  le  Sénat  étoic 
la  tête  5c  l'cftonvu: ,  qui  fembloient  feuls  engloutit 
tout  ce  que  les  autres  parties  pouvoient  acquérir  ) 
nuùs  que  dans  le  fond  ce  n'ccwit  que  pouc  le  di» 
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firHboeraH  icAe  èa  ixxpi  pour  le  nocrrir  &  ic  for- 
tifier. Et  en  ift  K  ,  ajouta-cil ,  Il  Ici  m mbi.  s  ccf- 
lu'cnt  de  hxitiur  les  »liraciis  ai.cuutiaii^  2  ils  Ic- 
IticB-tôt  fans  fbjce  &  làm  vigucir;  Cette 
caiDpazailibn.MrfuMb  le  peuple ,  ^ti  devine  moins 
fiuotdie  8e  n  otiit  des  propofitions  d'accomnuxle- 
(oau.  Oii  c  jnc.iJt  pLii  cit  trms  aprcz  ,  loi.s  la  con- 
dition (ju'on  crccroic  des  Magit^rats  pupiii-titc;  j  (jui 
lîiient  appeliez  TrilKins.  Agnppa  mourut  foR  âgé  , 
&  l>L;ii  qi'e  les  t^ranJs  emplois  cjii'il  avoit  eu  <i.ins 
U  icp  bi  4UC  tuiHiu  pli  1  enrichir  -,  il  ctoit  poi:r- 
Unt  li  pauvre  q  e  le. peuple  fit  oblige  de  faire  b 
d^MUiTe  de  les  funecùiks.  *  Denis  d'Halicanuilê  » 
éuttiif.  Rnm.  U»  €,  TIte  Live ,  Uifi.  li.  f.  Flon.«>  tt.i, 
ch.  II.  PluBKque. ,  m  CtriUmt ,  Europe  Sabd» 
lie ,  ôcc. 

PluTicurs  grands  hommes  onr  porté  le  nom  d'A- 

grippa  dans  la  République  de  Rom;-.  Aule  GtUc 
^'  Pl ioc  louticniienc  qu  il  f;.:c  dunnc  à  ceux  qui 
eu  leur  naiU'ance ,  ûirtuicnt  par  les  pieds  du  i'ein 
de  leur  m.re.  /n  pedu  prvcidtn  iu^e>.9ttm  canna 
mmàrMm  efi ,  tfuê  argumtntt  m  éfftUmmv  -^grip. 

féU  ,  ut  dgiè  pArtos  i  efitaUtcr  M.  Âfrippum  fernnt 
gmittnn ,  &c.  Ce  dixnier  cft  M.  Viplamus  Agrip- 
pa, l'inir  fidellciSc  le  gendre  d'Auguftc.  le  pOIW^. 
rav  de  liiy  dans  la  fuite,  «prcz  les  Kou  de  Icru- 
lalcra  de  ce  nom.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y 
a  eu  quatre  Conli  Is  du  nom  d'Agrippa.  Le  pre- 
mier cft  AeRiPFA  Fiicios  Fufus.  Il  fuc  Conftl 
l'ui  508.  de  Rome  «vec  T.  Q.'-''*^  Capîtolinus  , 
dans  le  tetnsdes  diirenlions  civiles  ,  qui  hircnt  fui- 
yics  de  la  ptfte  &  de  la  faniiivc  ,  en  515.  fous  le 
ConfuUe  de  T.  Quindus  Capitol  inus&  de  Mené» 
nias  AGR.IFVA  Lanatus.  O.  Hatcrius  Acrivpa 
ItJt  Conful avec  C.  Stilpicîas  Galba  l'an  it.àe l'E- 

L\\  c'J.^n\v:  :  Et  NI.  Afinius  AoRirPA  le  fut 
trois  ans  aprcz  avec  CoU'us  Lcntulus  Uauiicus.  *  Au- 
k  Gdie,  li.  tt.  r.  16.  Pline,  li.  7.  r.  8.  Caffiodoce, 
in  Eifi.  C  enfui.  &c. 

AGRIPPA  I.  decenomU'.rnomraélcGranJ 
&i  HvTodc  ,  ctoit  fils  d'Ariltobule  qui  l'avoit  eu  de 
Bercaice.  Cet  Ariftobil-  étoit  Us  d'Herode.  le 
Çl^xiA  ScdeMaiianinr.  Agcippa  vint  à  Rome  quel- 

aue  tems  avant  la  mond  Haoi;  Ant'pu  Ion  ou- 
ïe. Son  efprit  iS:  les  liberalitez  hxy  firent  des  amis 
•n  Li  Coar  de  Tibcre  où  il  tâehoit  de  tt  £tire  des 
créatures  de  to:  s  les  .  fti, m  iiis  ^\^•  cet  r;i  p  rct.r. 
il  lia  çrandc  aaïua  avic  DiuIls  &:  .ïv\c  la  kmtne 
Anconta  *  qui  l'ellimait  3  la  confukration  de  Oc- 
Koke  mère  d'Aritlolnik.  Cependant  fan  inclina- 
don  bienfàHànee  éc  geneteufe  le  punctenc  à  de  n 
vran des  piof  lîons  ,  qu'étant  cxtrciarment  engage  , 
il  fut  contraint  de  le  retirer  dans  la  Ii  dée  où  il 
mcnoit  une  vie  privée  dans  le  Château  de  Mah» 
thacn  Idiimce.  Cypros  (a  femme  qui  l'aimoit  beau- 
àoup  luy  fie  picter  de  l'argent  &:  il  revint  à  Rom& 
Il  y  témoigna  trop  d'emprellemcnt  de  voir  régner 
C  lïiis  qui  ^toit  UMi  amy.  Ces  fouhaits  furent  mal 
expliquez  à  Tibère  qui  fit  arrêter  Agrippx  CalU 
gul.i  l'en  tira  J(.pi/is  ,  &  luy  fît  picftnt  d'une  cli;u- 
ne  d  or  ,  qui  pcioit  autant  que  celle  de  fer,  dont 
il  ctoit  lié  en  prilon.  Pour  marque  de  fa  gratitude, 
il  la  fit  app.  ndrc  dans  le  Temple  de  lerufalcm  , 
prit  piilfeirion  des  Principautez  de  Philipcs  ,  que  le 
même  Caligula  luy  donna  -,  &  qu'il  atgmc-nta  de- 
puis de  celles  d'Hciode  Andpas }  i  quoy  l'Empe» 
renr  Claude  ajoua  celles  de  Sanwie  ,  9c  de  lndé& 
C'eft  ce  Prince  qui  fit  moi;rir  S.  laqi  es  frerc  de 
S.  jcan  ,  pour  plaire  ai  x  It  ifs  ,  &  qvii  fit  arrêter 
&  pierre ,  qu'un  Ange  délivra  :  La  haine  qu  'il  avoit 
contre  les  "Tyriens  ,  S<.  les  Sidoniens  l'obligèrent 
de  venir  à  Celaiée  ;  où  fen  ambitiun  &  fon  orgueil 
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luy  firent  croire ,  qu'il  étoit  quelque  chdk  de  f^us 

qu'un  mortel  ,  p.uce  qu'une  popul.ice  ij;r.ot.!ntc  6c 
avci:gle  ,  l'apj  ciloii  Dieu.  Vu  Ange  le  f"r.ippa  pour 
le  punir  de  la  vaiuté  -,  &  il  mourut  ronge  de  VCI$) 
l'an  40.de  Issvs-Chkist  ,  félon  Baronius,ou 
4;*  comme  veulent  les  «.très.  *  Voyez  les  aûatr 
de^  Ap6ties»r.  Il- lofei^Iie ,  /i.  iS.C^  i^.étniiq. 

A  G  R I P  P  A  n.  his  d'Herode  Agripp,  fjt 
le  dernier  Roy  des  luifs.  Comme  il  n'avoitque  17. 
ans  lors  qu'il  Ircccda  k  fon  jxie ,  l'Emjicrctir  Clau- 
de Il  y  doniu  Culpius  fadus  jwir  gouverner  fon 
bien,  lS:  ai  gnu-nta  fon  patdnuiùie de  b  Chaldde» 
à  quoy  Ncron  ajoùta  depuis  quatre  aune*  viyUes. 
C'efl  de  luy  dont  il  cft  parié  dans  ks  AAes  dei 
Apôtres  ,  où  il  tft  dit ,  qu'çtant  venu  à  (Àlarce  avcc 
Beitnice  ,  il  voiilut  voir  faint  Paul  qu'on  y  avoit 
arrêté.  Sa  douceur  le  rendit  odieux  aux  Iiâ6  qui 
le  challênntà  coups  de  pierre  ,  leur  ayant  prédit 
les  maux  qui  Ici  r  arrivi  roient.  Il  fe  retira  à  RonK 
avec  fa  fccur  Bérénice  ;  où  il  vécut  d.ins  la  tran- 
qiullité  d'L-nc  vie  privée  ,  honore  d.-  Tice  &  dt 
Vefpalîen  ;  fr  il  mourut  trente  ans  aprez  la  mine 
de  Krufaicm.qui  efl  le  loo.dc  l'Ere  Chrétienne, 
*  loiephc ,  li.  zo.  des  «ttji^umx.  ,•  t.&j.di  lagiur- 
fv.Okm,  luftedeUberiade.nipponéparPiMxiw, 
e.ii. 

A  G  R  I  P  P  A  (  Marcus  Vipfanius  )  Conful 
Romain  ,  amy  très-particulier  &  gendre  de  l'Em. 
pereur  Augi  fte ,  a  ttc  un  ànfhu  grands  hommei 
que  b  République  Romaine  ait  eu  ,  fait  que  l'on 
confîdcre  la  generolité  &  la  bravm;rc  ,  (oit  que 
l'on  regarde  la  conduite  Se  la  vertu.  U  n'ctoit  pas 
de  qualité,  mais  il  s'ékva  p.ir  l'un  mérite.  Son  pere 
avoÎEnoro  Lucius.  Aule  G  elle  &  Pline  dil'cnt  qu'on 
le  nomma  Agrippa ,  para*  qu'on  l'avoit  titcf  du  fèin 
de  (a  mere  par  les  pieds  ,  yignppa  eju/ijî  tgrè  pAriut. 
Il  fut  crois  fois  Conful.  La  première  fms  il  le  fut 
l'an  7 1 7.  de  Rome  avec  L.  Caidnius  Gallus.  Et  de- 
puis en  -id-S.  71-.  ;nec  Ci-far  Al  gi  rte.  On  .ivolie 
qu'Agi  ijipi  tioit  i;n  des  plus  fagt»  «S:  des  plus  pru- 
ceii-,  (Jupitaims  de  fon  Siccle  ;  ôc  qu'Augufte  Iqy 
dcvoit  l'Empire  du  monde  ,  par  les  viftoircs  qu'il 
remporta  (l«r  Pompée  le  Icunc  ,  &  fut  Marc- Antoi- 
ne. Nous  avons  encore  dans  des  nicd.iilîrs  ancienne» 
vnc  peinture  ingcnieuiê  de  fcs  belles  aûiuos.  Dans 
l'une  il  cft  rcprejèmé  couronné  d'un  cerde  de 
proïics  de  Galère  ,  avec  ces  paroles  ,  Af.  j1fripp4 
!..  V.  Lof.  1 1 1.  Se  au  revers  un  Neptune  tenant  un 
Daijpliiii  5:  i  n  Trident  avec  la  marque  S.  C.  du 
Scnatus  conl'uitc  ou  ordonnance  du  Sénat.  Ce  fi.t 
apiez  avoir  accompagne  Augullc  en  Ibn  triomphe , 
apiizla  vidoirc  ALt  ..iqLie.  il  y  parut  avec  une  cou- 
ronne compoiee  di  proues  de  Galères  &  l'clandard 
bleu  de  Neptune.  Virgile  en  fiit  mencîoD  dans  l'E- 
ncidc ,  li.  8. 
PârttidiA  vtmis ,  &  Mis  Afriffm  fecmiit 
Arimu  é^em  :  cui  htlU  i»fyfU ftÊfnhm» 
Ttmf$r4  mniédi  fidgait  r^am  tsmtM. 
VeUeiuf  P!iteiailus  loutient  qu'Agrippa  fut  le  pre- 
mier des  Romains  qu'on  hondra  de  cette  couron- 
ne à  proiies  \  mais  Piine  a  remarqué  que  le  grand 
Parop£e  en  avoit  déjà  donne  une  à  M.  Vano ,  aprez 
la  -^l'erré  contre  Its  Pirates.  Dans  l'autre  médaille 
Agi  ippa  y  cil  rcptefentc  avec  Augufte.  Celuy-cy 
couronné  de  l.ruricr  ,  9<  l'autre  de  proiies  avec  ces 
mots,  Iwf.  P.  P.  Di«.  F.Le  revers  cft  utt^ctucodile 
attaché  à  un  palmier  avec  ces  mots ,  Qt,  Stm.  Que 

quilqucs-uns  Ont  expliquer  roWigavlt  /:rmo  ,  pour 
m-uquer  qu'Agrippa  ctoit  le  premier  qui  avoit  fou- 
rnis l'Egvpte  ;  mais  il 'cft  fav  qu'Us  veulent  dite' 
ColenÎA  N  mjiufnijittm  ,  que  ce  fut  avec  le  fccours  de 
cette  Colonie  de  Nimcs  que  ce  grand  homme  dcfïc 
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Mare-Annaine  èc  Cleopatrc  &  qu'il  reduillt  l'Egy- 

£ccn  rroviiicc.  Agrippa  avoit  été  dans  les  Gau- 
i  &  Ujr  avoit  tf<s-bi«n(cwiAn2ufte*  qui  l'éu* 
Uir  enfiiiie  Goimnnir  èt  1* A(ie.  Ce  jfùc  aion  qa'U 

alla  à  leruLiLm ,  à  la  piicrc  du  Roy  Hcrodc,  qui 
k  l'L'^ut  de  Ia  manidc  du  inotidc  k  plus  nugiùfique. 
Cai  cout  le  monde  vciu  comme  dans  un  jour  de 
fcce  alla  au  devant  de  luy  avec  de  grandes  acclai^ 
tiom.  Agrippa  oflrit  un  hccacomoe,  c'cft  à  dite, 
un  VaciihcL  de  ct:nc  viclaîics  ,  fit  un  fclhn  ii  louc 
le  gcugk,  de  panic  tces^Ikîsfjit  de  la  imnicre  doiu 
tt  «Toic  été  ce^ft.  Hna4e  lue  depuis  le  trouver  dam 
le  PoTH  ,  avtc  line  flotc  dont  lî  renfonça  (on  ar- 
mée. La  luifis  le  plaigniicnc  à  lu/  de  ce  que  les 
Gmgs  la  tnaUcMCM  dans  la  jottU&Dtede  kbis  prU 
Tilcges  ;  Se  c:  grand  homn«  leur  acoonU  noue  es 
qu'us  demandoient  conune  nous  l'apptenons  de  lo- 
ïcplu-.  Cl-  voyage  d' Agrippa  don»  1  Aiie  eft  inai- 
l'aa  ■jfi,  Rome,  Avant  cela  ilavoic  Lté 
Tabon  8e  EdHle  dans  cette  ville  qtiî  dtoie  éats  U 
capitale dt:  monde,  qu'il  avoic  orncc  de  divers  ou- 
vrages magnîjiques  j  comme  de  (herm;:s  ou  bains 
|iufaiics«  ik  vouicés  ou  clo.iq  es  ,  d'aqueducs,  de 
chemins  oublies  ,  9c  d'auucs  édifices  confiderablçs 
qu'il  avoit  tous  fsîa  à  Tes  dépens.  Entre  ceux  là  il 
Éuc  coniidifcr  l.i  f.imcufc  G.ikric  dL-  Neptune  où 
ixok  peinte  la  conquête  des  Argonautes  tous  la  con» 
daîte  de  laTon ,  8e  le  I^kcon.  Ce  dernier  ^eoic 
un  Tonpft:  in  forme  fphetitiue  bâti  à  l'honneur 
de  toui  le.  D's-ux.  Le  Pape  Bonifocc  l  V.  le  puii- 
fia  l'an  607.  à  la  gloire  de  tous  les  Saints ,  &  il  a 
^ouid'huy  le  oomde  Nôoe  Dame  .de  U  Rotonde. 
Pniloftrate  pute  aufli  ^  Tieda  Sophifte  Alc- 
xmdrv  d  i  H  Temple  qu'Agrippi  .1.  uic  bâtir  à 
Athènes,  &  qu'on  lumuna  ^grippcum.  Aprez  b 
défàite  de  Marc-Antoine ,  AuguAc  fe  voyant  le 
maître  de  l'Empire ,  voulut  H^avoir  de  fcs  arais  A- 
grippa  &i  Mt'Ccnas  ,  s'il  temcttioit  le  Gouvein"- 
,  ment  au  Scnat  &  au  peuple^  OU  C*il  le  devoit  oat- 
'  der  pour  luy-ioÊnic;  Didn  nonta  con&tri  les  bcU 
les  harangues  deces  denx  fideUes  Conlèilkrs.  Agrip- 
pa foùcinc  qu'Aupiifte  devoit  rét,iblir  la  Repi  bli- 

Zuejdc  McccnaS  fit  voir  le  contcaia-.  L'Empenuc 
iivit|%  dernier  oonlèil.  Cependant  Augûfle  ètoiti! 
perTtiadé  de  la  fidclité  ,  du  mérite  6c  de  l'amitié  d'A- 
pippa,  qu'ccuu  nuladc  à  l'extrimitc  il  tcmdgna 
4|U'il  voulait  qu'Agrippa  fut  Ton  fucoJlntt  k  VÈdi^ 
0U&  Depuis  il  k  ntlan gendre  i  nuis  cet  honneur 
Wt  une  malbeureulé  rceompcnfe ,  luy  donnant  une 
femme  coquette  iS:  débauchée.  Aj^rippa  avoit  été 
flUiié  à  Cxaiia  Attica  hlle  de  Fuinponius  Atticus. 
4l  eut  de  ce  mariage  Agrippinc  femme  de  Tibm. 
Il  époufa  en  (ècondcs  noces  Marcella  ,  fille  de 
C.  Matcd  &  d'Oâavic.  Augufte  l'obiieca  de  la  qui- 
«er  pour  époul'er  là  fille  luue  de  laquelle  il  eut  Gk* 
tus  mort  en  Lycic  -,  Lucius  mort  à  Matfeillc  ;  Agrip- 
pa dont  je  parlcray  dans  la  fuite ,  Iulie  mariée  à  Lu- 
cius Paulus  &  Agrippinc  femme  de  Gcrinanicus. 
Agrippa  mourut  daxu  la  Champagne  de  Rome  >  âgé 
deji.an,  dinak  cents  qu'il  Té  diTpofeit  à  palUr 
dan^  U  Pannonie.  Ce  fût  l'an  741.  de  Rome,  en- 
viron 1 1.  ans  avant  la  Naiilàncc  du  fils  de  Dieu. 
On  b^  attribue  des  Commentaires  de  (à  vie,  &  queU 
<|ucs  autres  Traitez.  *  Vclleius  Paterculus,  Htfi.  l.i. 
2>uctone ,  in  Augiift.  Dion ,  ti.49.  $}>&  $4-  Plin^ 
/i.).4.6.7.(7'r.A'.ile  Ge\^i:,Ii.  i6.e.\4,la&sbt,lûtS* 
i6.htft.  Phiion  ,  in  L*£4t. 
AGRIPPA,  fils  Poftbomede  ILTi^tm 
■Agrippa.  &  de  Julie.  Augiide  fon  .lycul  leficide- 
guet  dans  l'Illc  Planacic  lur  la  cûce  de  Provente. 
CT'eft  celle  que  nous  nommons  anjourd'huy  faiaie 
KingnaiscOii  raccuiàd'aToic  quelques  deiteaiitdB- 
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(àvantageut  ait  bien  de  l'Eut.  Il  ttoit  brutal  &  ci»»- 
portc  ,  mais  innocent.  Tibeie  le  fit  depuis  tnou« 
cir,  à  fon  avènement  à  1  Empifc;  Ckpaenc  un  de» 
efelaves  d'Agrippa»  «jstiepnt  de  lèijicbe  qoll  éaût 

ce  malheureux  Piincc  ;  8(  Ùl  h-udiefle  aurcit  trou- 
blé la  tT.tnquiUiié  publique,  lï  on  n'eut  eu  tbiu  d« 
s'y  oppofi-r.    Tacite,  jinnsL  U.Î.&  1. 

AGRIPPA,  Mathcniaticicn  qi  i  vivo^t  du 
U-msde  Domitien.Cc  fut  vers  l'aii  ^i.rk  l  Erc  Chic- 
tiennc  au'ctanc  lians  U  Bithynie  il  y  obferva  le  19. 
Novonbie ,  la  Lune  joinse  ans  Pleyades.  Les  Ma» 
ibeanciens  dirent  que  ce  fût  en  la  4.  année  de  I» 
CCXVll.  Olympi^e  ,  qui  étoit  la  840.  d« 
Nabonallar.  *  Piolotiicc  ,  i^.J,  jilmag.  c,  i-f.ifo» 

A  G  R  I  PP  A  (  Henry  Corneille  )  de  1^  -kKIc 
famille  de  Neacihc:m,  eionde  Cologne  ou  il  na- 
quit le  14.  du  mois  de  Septembre  «fc  l'an 
Quelques  Auteurs  ont  fiut  des  jugcniens  à  Ton  dcU* 
vantage  ,  &  l'ont  acensi  de  maHe  ,  &  d'aotns 
ont  p<  blic  luutemcnt  que  c'ctoiiuiivre  l'ignoran- 
ce &  b  pallion  des  ennemis  U'Agrippa  que  de  l'ac» 
cuftr  iàns  le  connoitrc.  Et  en  c^t,  il  faut  avoiM 
de  bonne  foy  qu'il  avoit  de  grandes  6c  belles  qua- 
lité z  ;  que  fon  génie  étoit  des  plus  vjftcs  ilc  des 
plus  briuans  ;  ôc  qu'on  a  eu  r.iiion  de  l'apptller  le 
Trimegifte  de  footemspaLlaGOimoiiiànce  qu'il  « 
ca  des  beautés  de  k  Théologie ,  des  Tecrets  de  k 
Mf  rlrrin  ' g.r  des  grandeurs  de  Ta  lurit'pnidcnce.  Paul 
love  qui  elt  un  de  ceux  qui  le  uaitcnt  le  moins 
fayord»ienicnC|  avoue  pourunt  qu'il  avott  de  rd* 
prit  jufquts  au  prodige  ,  Pmtmofum  tagmium.  la* 
qucs  Cohory  le  place  entre  les  pli;s  brillantes  luroi> 
res  de  Ion  S-i.c.c  ,  tntcr  clJ):JJimA  Jm  féettli  litmwM. 
Et  le  doâc  Loùu  'Vives  le  nomme  le  miiaflk  dcjl 
Lettres  de  dàdoâet.  fc  l'anovr  des  gens  debiei^ 

tsri  m^ue  «mnuim  mirscttium  «maretn  heu  arum.  Is  Mi 
pouvons  ajoiktex  à  ces  clogcs  ,  que  l'attachemcnC 
qu'Agrippa  eut  pour,  les  Iciences  uchées  luy  fie 
tort ,  &  a  donne  (ù)cc  Ik  lès  ennemis  de  fiire  tous 
ces  j;  gemens  à  fon  dcCavantge.  En  1509.  il  CUC 
une  Chaire  de  PtofvlTcur  des  Lettres  iàimes  à  Dole  . 
qà  à  la  prière  de  quelques  perfonnes  de  qttdké  ,  u 
expliqua  If  I  i- rç  de  v(rbo  Mmfco  ,  de  lean  Ca- 
pnion  011  Rauciin,  dit  attffi  la  f  umce.  Ce  dclicm  luy 
fit  des  aftiias  avec  les  zclcz  ,  de  donna  occafioa 
au  p.  leab  Catilincx  Coidelicr  d'écrite  conacltty* 
Depuis  Agrippa  alla  (êrvir  en  Italie  dans  l'armée da 
l'Empereur  Maximilien  ,  il  y  tut  du  commandement, 
&  >1  s'y  dilbngua  par  la  bravoi  rc  en  plullcurs  oc> 
caftons.  Cepodant  ranme  il  s'expliquoit  en  Irail 
fortes  de  langues ,  &  qu'il  avoit  une  parfaite  con- 
noilTancc  de  toutei  les  belles  fdences ,  il  fe  fit  des 
amis  de  tous  les  grands  hommes  de  fon  cems» 
Tothanc  ,  Erafme  «  Mdanâon  ,  laques  FaheC 
d'Eftaples ,  &c.  furent  charmés  de  fon  mérite.  Ou- 
tre cela  il  obtint  une  Chaire  de  Prof.lîl-ur  à  Pa- 
douë,  il  fut  Médecin  de  Louïfc  de  Savo/e  mere 
de  Fnn^s  I.  Roy  de  Ftaode,  Codoller  8c  HU 
florioçT-ph"  de  Charles  V.  Empeieiir,  &  Syndic 
&  Avocat  General  de  k  vilic  de  Mets.  Tous  ces 
«Rqdois  témoignent  l'eftime  qa'on  fijfoit  d'Agi^ 
p^  Nous  pouvons  ajouter  pour  en  être  encore 
mieux  peruiadcz  que  le  Cardinal  de  faintc  Croix 
le  voulut  engager  à  le  Cuivre  au  Concile  qu'on  de-» 
voit  ailémbier  à  Pile }  8c  que  dans  k  m£mc  tenu  k 
Roy  d'Angleterre ,  Marguerite  d'Auftridiedc  Ga-^ 
tinaria  Chancellicr  du  même  Empereur  CharleS 
V.  l'appellerent  à  leur  fcrvice.  Mais  Agrippa  qui 
aimok  extremement  fa  Eberci  piefidra  le  plaifir  de 
vofafnr  à  ces  avapKagai^  9t  ajcci  avott  paisè  quel-* 
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«foeoemsi  Fribourg.à  Geiieve,8c  aîlkurtt  il  il- retira 

■i  Lion  où  P.i-.il  love  dit  qu'il  iroiirut;  iTiii^  il  i-d  fcui 
«juc  ce  fat  à  (jrcnoblc,  l'*n  i  J  J4.  Le  nitfuc  Paul 
love  cft  i:n  de  eux  qui  ancaws  Agrippa  iW  nugie , 
D-lriu,  Th. va  &  quelques  «ims  kuaitcnc  «uifi 
tets-mal.  Us  roûticiincnt  qu'il  ivdt  êtax  dcmons 
finis  la  forme  J^^'  ^icnx  p  cîts  chitns,  qu'il  en  nom- 
moit  un  Monticut  &  l'auctc  Mademoilcitc  .  Si  qu'il 
fut  cluîîé  de  tout  tes  lieux  où  il  vouloii  s'cctbltr. 
Ican  Vi:jir  ou  Wicrus  qui  avoit  iic  iou  Ji  n  t-ftiq-jc, 
L;  J  ft  fi'.-  .liï-.  z  bl.n  dcuxiùrices  caloaiino.  Ec  poui" 
cAa  il  ne  f-iut  que  conlidcrcr  le  conte  q^  e  Paul  love 
ù'.i  d  Agrippa,  au  lu  jet  dun  de  ù»  chkns.  il  dk 
cet  encn.intcur  prétendu  ,  dKteftantàl'hmtede 
la  more  im  .;iL- ,  rcg.irli  Ton  ch'en  avec  ch.igi  in, 
&  iuy  dit  ittire-tov  d'icy  ,  mâchante  bcte  qui  es  la 
caufè  de  mon  maUneur ,  *h  ptriu^  b-.fiiit  f<t  me  t»- 

rj.w  perdiiiftt;^  qu'enfiiitc  ce  chien  fi.t  fc  puci- 
piter  dans  la  Saône  où  l'on  ne  l'a  plus  vu.  Toi.c  c^U 
dent  furicufcmeiii  de  la  fiblc.  l'ay  déjà  poi:runt  re- 
marque que  l'wchciDcnt  qu'Agrippa  çui  pour  ks 
Icimces  cachées ,  doiuia  fi-j.t  à  tomes  ces  accufa- 
tions.  Son  Traite  de  vmtt.  :  :,jtijyim ,  1.  y  ht  des 
a£uiKS,  Sa  autres  ouvrages  luni  eir  deux  Volumes 
im  f.  De  9€aiti  PMtftfhii,  («mmrtttri»  m  tarttm 
brtvtm  R^tymurM  Lulln.  DeT.  ipUci  rnunf  cognpf. 
€tndi  Dtum.  DchortMWitl  heoUgù^itniU.  Lxpofiu- 
Uuie  cuM  lêmuÊt  Cmriwtto.  EjfiftiUrum  Lihi  Kl  f. 
<trc.  Vi  jcr  piouvc  que  le  Traite  dt  cartmeniit  m^- 
tif,  n"cft  pas  d' Agrippa.  Mais  voicy  et  que  ks  «J- 
kurs  ont  dit  de  liiy  : 

Jitterdivt/imlUsnM  CMrpit  Mfmue. 

Imtr  Hefmm  m$i»fint^He  ittfOtmm  Hirtiitet., 

Jmtr  d*mmtt  £4x  ErM  Pbiu  vfé^tkwrmi^m 
nmhrù,  * 

fii^^Philûfephef  ridit  enmU  Dmtantm» 

^mttrji  difiet  cH/itl4  Htratlitm,  . 
Nejca  iputjue  Pj/nhiau 

Et  fcire  ft  putM  «rnnui  Arifietelttf 

Cnttmnit  amÔéi  Dugcnn. 

KhUù  Me  ftmit  yigrtppM 

Ceutcmnit , 

Scit ,  ntfca.  dcjîer,  ridet  .iraftitur,  ijifcllaiHr,  car- 
ptt  fmnU, 

Jpfe  Philofoj'iy! ,  Dtman,  Héros  ,  Deus  &  tmnid. 
On  pourra  cunuiluT  lean  Vu)cr  ,  dt  Prtfi.  Docmon. 
Panllove*  «»  EU^.  Dot},  vir.  D.lrio,  dtjijmf.  li.i. 
f.tx.&fi^'  Them,  f/«g,  du  iwam*.  tUuj}.  MeU 
chior  Adam,flf  VfV.Orrm  JkkiUe.  Naudé,  y^poU<^. 

dit  fTMds  hvmn  '       ^Hfrx.  lit  ma^ie  f.  i  j.  CTr. 

AGRIPPA  du  Castor  ,  tcnvain  te- 
clefîaftique,  vivoit  dans  le  II.  Siècle  fous  l'Empi- 
ije  d'Adrien.  Il  écrivit  contre  les  Traitez  que  l'he- 
rcli.irque  Bafilides  avoit  publiez ,  un  excellent  Ou- 
vrage où  il  dccouvroit  toutes  les  impoftbrcs  de  ce 
modiaitt  efptic  »  &  les  combattoic  a:vec  beat  coup 
de  force  &  deconnge;  Genepieeed' Agrippa  Ca- 
ftoi  ii'cft  pas  vcniiL-  jnfciiics  à  nous.  Elle  eil  citée 
par  les  Anciens.  *  Eufebe,  fi.  4.  Htfi.cj.  S.  Ic- 
lomc ,  dt  Script.  BetUf.  Honocc  d'Aonni*  Impm> 

Mcclejît. 

A  G  R  I P  I  N  ,  Evttiiie  de  Carthage  ,  vivoit 
dans  II  1 1 1.  Siècle.  On  ne  Hjait  pas  bien  en  quelle 
ftniicc.  U  fut  le  ptemiet  «  comme  dit  Vincent  de 
Lerîn«,c^t  cù  s'élever  contre  cette  le^  de  PE- 

glifc  toi  ch.mc  le  B.;ptême.  Car  il  foi  tint  que  ce 
ucrcmcnt  ne  le  pouvoit  donner  parmy  les  héréti- 
ques. Agripp'n  n'ét  iblit  pas  ne.tnmoins  luy  fcul 
c;tTr  pr.iriqi-f  nm'velle  Je  tL-buptifei  les  hérétiques: 
Atai»  ayaiii  .ullir.blc  les  Evcqucs  d'Afrique  &  de 
Numidie  ^îls  l'ordonnca-nt  d'un  commun  conlcn- 
tement,  .Saint  Augufti»  dit  q,u'Âgnppin  change»  de 
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(cntinKnt  fans  fc  fcparcr  de  communion  d'avec  les  ■ 
Evcqucs  qui  luivoicnt  la  Tradiuoii  de  l'Eglifc  tou- 
ch.int  le  làcrcnKUt  de  l,i  rcgenciatiou.  On  ne  fçait 
p;is  ie  t.  ms  de  là  mott.  Le  même  lâint  Augi  llin 
kn^blc  dii  e  que  S.  Cvpckn  (iicoeda  inimediatcmeut 
à  Agrippin  ;  mais  il  eft  Catt  que  ce  ne  (iit  que 
long  t.  mi  aj  icz  qu'il  fut  mis  un  le  Siège  de  l'E- 
gliie  de  Caiihage.  *  Vincent  de  Lcrins,  Caitmem, 
(.p.  S.  A  gudin  >      it  Bâp,  S.Cjrpcien,  if.  71. 

7  ^.  Baionlus  ,  ^-f.C.l  17. 

AGRIPPIN  E,(]ue  quelques-uns  luraommcnt 
Vipl  jniii.i  hilc  de  M.  Vipunius  Agrippa  ,  (x.  de  Ce- 
cilu  Atùca  lUle  de  Pomponii»  Anicus.  £lie  avoic 
itt  mariée  à  Tibère  qml'aimok  fc  qui  vivent  ivec 
elle  dans  bne  parfaite  intelligence  ;  mais  il  fLt  obli- 
gé de  la  quitter  po(  r  épotihr  luHe.  Agrtppinc  eut 
de  ce  ni.vru.j-e  Du  II  s.  Depuis  elle  le  ranaria  à' 
Aimius  G-iUus  hls  >i  Afinins  Potlion.  Cette  allian- 
ce dcpiùt  a  T  bccc  qui  ainrait  toujours  Ajgrip. 
pine.  1!  ne  s'.-.ccomn'odoit  pas  auili  de  la  wcr- 
DÈ  que  Gailus  Iv  donnait  de  padet  du  Gouvem»* 
ment  &  dk-s  aflàiréi  d'Etat.  Il  le  fit  condamner, 
&  il  le  Iiilî'i  po  irrîr  dans  une  prifon.  Tacite  dit 
qu  il  y  nioi  rui  de  faim.  *  Dion  ,  /».  J4.  57.  j8.. 
Taciu' .  Aur..  I1.6,  C.6  É  f.4 

A  G  R  1  P  P  1  N  E  ,  fille  dt  M.  Vipfanius 
Agrippa  .5c  de  luUe  hlle  d'Avgufte.  Elle  fLt  ma-" 
liée  a  Gtrin.in  ci  s.  Son  ambition  ctoit  exuacrdi- 
naiie.  Se  Ton  counge  indomptable  }  mais  ces  paC> 
fions  éeoient  comme  conlâcrées  par  h  chaftcié  ,  ic 
pour  r.imniir  qu  elle  portoit  à  fon  mary.  Et  tnetfcx 
elle  l'accompagiu  en  Syrie ,  où  elle  iaifoii  ibuvcnt 
l'ofEce  de  Capitaine  .ivcc  bcwicoup  de  graoe.  Oer* 
manicus  étant  mort  en  Egypte  ,  avec  foup^on  d'a- 
voir été  empoifonnc  par  Pifon  fou  ennemy,  elle 
revuic  a  Rome ,  pourfuivitle  meurtrier  de  fon  marvj 
proccgce  du  peuple  ,  qui  aimoit  ce  ffani  iionune 
à  eau  le  de  fon  peie  DiufiiSj  fc  l'otiugea  enfin  de 
fe  donner  la  mott.  Tibcrcqvi  h  ha'fîi  it  '1  caufc  de 
îi  vertii ,  luy  impofa  divers  aimes ,  &  il  la  alegua 
dans  l'Ifle  Pandâtaire  qui  ctoit  extitmcment  delcr- 
te,  avec  tes  fiit  Néron  Ce  Dmfus ,  qu'il  fit  mourir. 
Et  comme  cette  cotragcufe  pcrfonnc  Kiy  reprochoit 
fes  cri  militez  ,  il  luy  fit  tanc  donner  de  coups  par 
un  Centurion ,  qu'elle  en  eut  un  oeil  arraché  j  fc 
mourut  enfin  de  deplaifir  ,  reftilànt  la  notirriture 
qu'on  luy  oiïroic  Ainfi  elle  finit  fi  vie  &  Ce  mal- 
heurs i  m.n!s  non  pas  La  liainc  que  cet  Empereur 
avoit  conçue  contre  elle  ;  la  perfecutant  aprcz  ft 
mon  ,  )u(ques  à  voulait  que  k  jour  de  ù.  naillâitC' 
ce,  fût  mis  entre  les  jours  malbéureux.  Il  eft  par- 
lé d'Ag^%pbie  dans  la  Tragédie  intitdiéeOâavia: 

— '  jivùu  *§t 

Ttwmm  t'Ai  :  tm  mim  frimum 

7c:  tiÂtorum  nxmoranJii  pétrent 

t>lm*  Afpppt ,  NtfTHs  Ai^fii  ; 

Cdftris  Mxor  ,CHjiu  rumen 

Oarjim  toto fitlft  in  orbe, 

ytcro  loties  tnix a grdfvi, 

PignoTM  pMcù  :  mex  exilmm 

Krker*,  féVétt  f^4  tmuMg 

A<;rippine  avoic  neuf  enfaiis.  Les  trois  premieis 
moururent  jeunes.  Tibère  fit  mourir  Diufus  fc  Ne» 
ton ,  comme  )e  l'ay  déjà  remarqué.  Lts  autres  qba» 
trc  furent  CaliguU  Empereur  ;  Agrippine  dont  je 
p.irleray  dan<:  la  fuite ,  Orufille ,  &  Livie  dite  au(fi 
Liville  &  Iul  e.  *  Tacite ,  Jnfud.  <j.l.  t,  f.  &fifm 
Suttonc  ,  i/t  Tibtr.  &  Oïlig.  &c. 

AGRIPPINE,  fille  de  Gcrmanicus  &  de 
cctcc  aune  As;rippine  dont  je  viens  de  parla.  Elle 

fiit  malice  crois  lois  :  la  premioc  avec  Domitius 

AlieiiB 
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'/ynenobubus  «  dont  cUe  eut  Ncron  qui  fut  dnuis 
'  Empereur.  Lafcoonde  avec  Crifpus  Pailienos  Oni> 

lair  ,  qui  avoit  été  deux  fois  Conlul  :  Et  cnhn  avec 
1  Einp.Ti.-ur  Claude.  Ainli  cunc  hllc  de  (^ciimni- 
cus ,  fœui  de  Caligiila ,  fenimv  de  Cbutle  &  nicre 
de  Nctoa,  cUe  a  vik  éâa»  ùj£uBÊiift  un  plus  ffmà 
Aornbie  (k  CeTan ,  qu'an 

janais  eu.  Ma>5  je  ne  Joi'.  pas  o.  blicr  ]u'A)^i  ^jipi- 
Ht  naquit  dans  une  ville  dçs  Vbbiens  qu'elle  ig- 
grandjcd^uis,-iSE  la  fit  namAxrh  Cmi^ft  d'A- 

grippitie,  ColomM  yl^nppn^.t,  que  nous  nommons  .lu- 
Jourd'huy  Coli'igiK-.  Lt  s  gens  de  Lettres  ont  tou- 
jours eftimé  l'elprit  d'Agiippinc  gui  ctoit  délicat 
Se  fotid^.^^  cumpoCi  iWs  Mémoires  trcs-curi.iix, 
•à  dfe  ^c^Dit  les  ttavales  des  liens  Se  (es  piopics 
avantures.  Etlfacitc  mêmcavolicdc  bonne  fojr, qu'il 
avoit  thé  de  ces  Mqpoit^  ,  des  chufçs  trcs-parti. 
culicres  poi  r  fon  Otmge.  Pline  en  ^èuffimen- 
tion.  Mais  à  cela  prfz  ,  on  ne  Içauroit  nier  qii'A- 
grippine  n'eut  dj  uev-grands  dcfTat  ts.  Son  am- 
bition la  porta  dans  d'étranges  e\neiintez.  Aprcz 

U.  nvpit  df^Mdfidine  cUe  Te  mit  en  tctevd'épqufçs 
l*EinpeRiir€ninl  qiii  était  Ion  oncfes  ncte  dnon 

(  peiï.-.  C'ccoic  une  ties-billc  femme  ,  dit  1  Hiltonen 

Dion,  qui  alloit  lauvcnt  voir  l'Empereur  Claude  j 
&  comme  il  ctoit  Ton  onde,  leurs  vifitcs  fe  p.iû 
foicnt  fcul  à  fcuL  Elle  vtéfVgatM  point  f.s  circf- 
fes  pour  toucher  le  cœtir  diTRon  homme  qui  s'y 
laifl.i  prendre  Se  il  i  cpoiil.u  Elle  ne  fut  pas  plu- 
tôt fur  le  thcôiiie  qu'cllcL  le  fit  des  créatures  ,  pour 
mieux  venir  à  bouc  ib'deflî-in  qu'elle  avoit  d'y  pU- 
ccr  fon  fils  Ncron,  Se  de  régner  p  h  '.  >  i  i.i,  ,,  n. 
Pour  faire  rciiflir  fes  cntreprifcs ,  elle  le  d^fit  de 
LolUa,  de  Ii  luis  Silaniis  ProconCul  d'Afie  ,  &  de 
Natcilfe  atfranchy  de  Claude.  Elfe  eniplovoit  un 
.autteallbnchy  nommé  Pdhsqménrit  (on  galant  ;  ôc 
^pi*ellc  avoit  mis  dans  fes  intérêts  par  des  faveurs  di- 
mlnellcs.  On  l'al'sùra  que  Ion  fils  Néron ,  pour  le- 
quel elle  failoit  unt  de  crimes  ,  Li  fcroit  mourir  -, 
&  qu'elle  il-  repentiroit  de  la  tendrellc  qu'elle  t'en- 
Coit  poiir  un  nigrat  qui  en  ctoit  indigne.  N'im- 
porte répondit  Agrippim;,  Qu'il  me  tue  ,  pourveu 
qu'il  i^ne  :  OcomM  mdi  iwftm.  Aufli  apnv  avoir 
«pCTfuadi  à  Claudede  l'adopter,  enelêdelîcdel*Em. 
pv'rcuï  pour  placer  Néron  fur  le  thrônc.  Elle  té- 
moigna une  tres-grandc  douleur  de  cette  tDOit  >  nuis 

I  ccn'cunt  qu'une  douleur  atfèûée  >  pwfque  c'étoit 

elle-mcine  qui  l'avoit  fait  cmpoifonner  avec  des 
champignons,  comme  Pline ,  Sueione  &  Tacite  l'a- 
voiient.  Au  commencement  elle  fit  inftruiie  Nc- 
con  avec  beaucoup  de  îtÀti,  ayant  r<»peilaile 
l'extt  Senecque  à  qui  elle  ài  donna  k  conwmc.  Wkc 
coiivcrnoit  alors  toutes  chofcs,  rcpondoit  aux  Am- 
oailàdau^  des  Pnnces  étrangers ,  &  envoyoit  les 
ordres  dans  les  Provinces  de  l'EropiFe.  Mais  Néron 
kiy  ôta  la  connoiirmce  des  aiEdres  publiques,  & 
ne  la  confidera  plus.  Ce  malheur  la  chagrina  fu- 
rieurcment,&:  l'ambition  fe  réveillant  dans  (on  efptitt 
il  n'y  a  rien  qu'elle  n'entiepric  pour  (è  maintenir 
dans  le  gouwmcmeiic  &  danlh  fâveur.On  dit  même 
qu'cUa  voulut  donner  de  l'amour  à  fon  fils ,  &  par 
«les  ctimcs  abominables  fervir  elle-mcme  à  fes  dc- 
boaches.  Quelques  Auteurs  ont  foutenu  que  Né- 
ron y  répondit }  mais  depuis  il  chercha  à  s'en  de- 
£ure,  &  ayant  manqué  de  la  faire  noyer  par  l'ar- 
cificed'un  vaillt-akJ ,  tjtii  (c  demontoit ,  il  la  fit  poi- 
gnarder dans  fa  chambre,  le  lo.  luin  de  l'an  de 

ricc  59.  OH   I.  lelon  ^màe*.  Ce  fut  alors  qu'cl- 
connùt  le  monftre  qu'elle  avoit  produit  ;  Car 
corrune  un  Centurion  la  pnuriuivoit  la  d^gue  à  la 
main ,  elle  cria  montrant  Ion  ventre  :  C'eft  cduf- 
qu'il  £uK  fiappet.  *  Tadte.  jimuLiûi^  t|. 
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&  14.  Suétone,  m  OiUêdi» ,  &  Nenne»  Dioo«PlU 
ne>&c. 

A  G  R  O  N  ,  Roy  de  cette  partie  d'Illiric  où 
avoic  avtrefuis  itgnc  Pyrrhus.  11  ht  de  li  grandes 
ciiufes  conttHîs  VfUîlb  i.  ;que  ièf  viftoiijes  Je  j&i* 
foient  coMi^R  par  tout  »  Àc.  les  fbi^  qu'il  uifok 
courf  or^iÉÙnre  ftir  mer  fc  fur  terre  donnèrent  de 
la  jaloi  fie  aux  Roimins.  lUp'y  av^it  pi^ini  de  p  ;!  - 
lance  qui  fac  plus  en  clac.d^f^-^faitc  tétc  que 
celle  du  Roy  Agcon.  Ils  l(|^^É|^ullié  iiffdre  de 
1  abbrll'r  ,  eSe  iU  le  ùfvirent  de  ce  prétexte.  L  Ifi^r 
d  ElliOi  le  u  volta  Contre  ce  Roy  ,  &  ks  Runums 
favorifacnt  cette  révolu-.  Agroiiqi».i  ne  manquoie 
ny  d'addiej^ipytle  ;ugemeitt,  jccta  une  pillante 
flotte  fur  InSufSts  rcvolaz  6c  les  prelîa  vigôu- 
rciilemejit.  les  Rnm.iiiis  le  prep.irent  a  le^  délivrer, 
mais  cependant  pour  avoir  plus  de  loUir  &  potl 
fàiae  valoir  la  juAice  de  lafis  arn«s  ,  â  envoyeienc 
au  Roy  Agion  des  AmbalTad^urs  qui  iv  ii  ne  or, 
drcde  parler  en  faveur  des  habitons  de  1  1  IL  d  El» 
fios.  La  garde  avancée  du  Roy  hirprit  le  va  lllau 
d^^s  jgtfnoil^kurs  &  à:  celuy  EiUens  qui  al- 
kjioK  à  Ronie.  Ces  envoyez  (tirent  condints  de* 
v.ir.t  Aç^r^n  ,  qui  le  trouva  cclltnient  ch-  eq'  c  de 
ce  qi  c  le,  lujccs  clierchoienC  des  protiileLis  de 
leur  rev.iUe ,  &c  de  ce  qi;c  Rome  prcnoit  pan  dans 
cette  rcbcllion  de  (es  lujcts  ,  qu'il  fit  mourir  les 
AmbalTadeuts  des  Romains ,  Se  les  Envoyez  de  I  Ifle 
d'ElIio  .  ipii  jlloient  a  Roire.  D'autres  Ai  teui s 
reiit  qi  e  le  Roy  Agroii  mourut  pouf  .avoir  itojf 
bù  dans  une  Fête  qu'il  fit  à  (bn  armée  apas  av«fit 
del.iit  u kiininiis  ,  Et  que  c'eft  In  Reine  Tctca  ou 
T-iii  i  la  lemnie  qui  etoit  une  Pnnceil'e  trcs-genc- 
reule  qui  ht  mourir  les  An  b  ifadeius  des  IVyivUn^ 
.:k  les  Envoyez  dcj'lik  i:ES^iP^.Cdi  m^  ^ta$ 
I'  1 1 1  i  2  4  de Rorbie.  *  Appian,  deirtt»  /ïfi^rPofybe; 

/,.: 

A  G  R  O  N  «  Médecin  d'Agtigente.  Cherchez. 
AiCton. 

A  G  R  O  P  O  L 1  ,  qui  cft  l'^crfolù  des  An- 
ciens ,  bourg  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Pro- 
vince dite  PrùtciPdto  cttrd ,  ou  la  Princ  pauté  Ci» 

cesicurc  *  Leanikz  AUxoi  ,  dtfar*  lté.  Uelile. 
lifan,  8e& 

A  G  V  A  D  A  (  François  )  lefuitc  Erpagiinl  , 
ctoit  de  Torrcjon  qui  cU  un  village  prcz  de  Ma- 
dric.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  à  Alcala  ;  où  il 
fut  depuis  Rcdlair  aufli  bien  qu'à  M.i.lrit ,  Provin- 
dal  de  Li  Province  de  Tolède  ,  Piedx  iteur  da 
Roy  Philippcs  I  'V.  Sa  veitu  étoit  folide  &  fon  cfpric 
édairé.  II  a  laiûé  grand  nombre  d'OuvcMcs.  de  la 
perfêâîoa  ReligieuTe,  des  myftem  de  la  Foy,  &-«. 
&ileft  mort  le  jo.  lanvier  do  l'an  i<>)4.  *  Ala^ 
gambe  ,  it  Script,  i'.  I.  Nicolis  Antonio,  BihL 

AGVALVA  &  jifHH  ât  Mottru  ,  rivières 
de  Portugal ,  qui  fe  jettent  dans  le  Cadaon,  prez  dcl 
ruines  de  l'ancienne  ville  dite  Cccilianna  dans  l'E» 
ibamadjOUK^  *  'VaTconceUos  ,  Valieus  «  Notdut^'fcc 
i»  JUfer.  Hif^. 

A  G  V  C  C  H  I  O  f  Ican-Baptiflc  )  de  Bologne,  a 
été  un  des  plus  dotle-i  Prélats  que  l'Italie  ait  pro- 
duit dans  ce  SkcIc.  Il  nâqukle  acNowernbcede 
l'an  i  570.  &  il  eut  l'avantage  d'être  nouny  auprei 
de  deux  grands  hommes  qui  furent  tous  deux  Car- 
dinaux, Philippe  Sega  &  Ieroms  Agvccbio* 
Ijepiemicr  étoit  lign  oncle  qu'il  vit  moucir  en  1591. 
Et  hmere  éeok  Cm  freie,  qui (avittres»fideUe^ienc 
iTglife  trente  ans  de  fintc.  Ck^ncnt  V I  II.  le  fit 
Cardinal  en  1^04.  mais  il  mourut  peu  de  tcms 
aprea,  dans  le  tems  qu'il  étoit  en  étit  de  rendre 
CMOflB  de  phis  gpuds  (crriccs  qu'il  n'avotc  m* 
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diu.  Ce  fut  le  mime  jour  de  l.i  mort  de  Lcon  X  I. 
le  17.  Avril  1605.  Ce  coup  tuich.»  ft-nlibleiricnt 
Icaii-Bipiiftc.  Il  ne  pùi  crouvct  de  la  coiilotadon 
ijUi;  dius  I  tiiidc  &  d.»i)s  iViiULtitii  do  gens  de 
Lettres.  Il  en  fût  luy-mcmc  l'amy  &  L  ptouûtur. 
Il  ûrvit  de  Swrraairc  fous  les  C.udin.U!X  Aldo- 
branJin  &  Ludovilio  ,  neveux  de  Clcmcnt  V  I  I  I. 
&C  de  Grégoire  XV.  Ce  n'cft  pas  dans  ces  feuls 
emplois  qu'il  fervit  utilement  le  l:iint  Sicgc ,  il  le 
fit  encore  en  d'ai.tres  occalîons.  Le  dernier  dc^  Pj- 

r.s  que  j'ay  nommez  avoic  rclolu  de  iccumpcnltr 
s  letviccs  &  le  m.-rite  d'Ag  cchio ,  mais  la  mon 
Icmptclu  de  luf  donner  le  Clupi.au  de  Cardinal. 
Vib.un  VI  II.  l'envoya  en  1614,  Nonce  a  Ve- 
nise ,  où  il  le  lit  des  ainis  ite  «mis  ceux  qiii  le  con- 
nurent •,  on  avoiia  ,  que  dans  untcms  un  peu  fâ- 
cheux ,  petlonne  n'avotc  encore  Ibuaiiu  les  droits 
du  laint  S'ege,  ny  avec  plus  de  i'nce,  ny  .ivic  plus 
de  di>i;ce»ir.  L.i  maladie  cont.igieul"c  qui  aflîig-a  cx- 
t.xii»/n>ent  l  lt.ilie  en  16  )o.  «.blij;ea  Agutchio  de 
fe  rtdrcT  iluis  le  Frioul ,  &  il  y  raotirui  a  la  Mott^; 
en  }6ji.  Il  avoit  le  titre  d'Archevêque  d  Anu- 
<]a.  Ses  connotllànces  etf>ient  tniverleiles.  Il  ttoit 
Th.nlogien,  Philofophe,  Muhematicicn.  Il  avoit 
compolc  un  Traite  des  Comètes,  dei  M-tcore^  ,  la 
vie  du  Cardinal  Sega  ,  elle  de  Icrôine  Agixchio 
fou  fierc ,  les  antiquitcz  de Li  ville  de  Boulogne,  iS.  c. 
*  Philipjx-  Tomalin  ,  iw  f/«?.  «ir»r.  i7/«/?.  B'..nialdi , 
Bihl.  Boiion.  lanus  Nicius  Eritinxus ,  Pinacol.  III. 

À  G  V  E  D  A  ou  Agada  ,  cft  un  bourg  de  Por- 
tiigil  furies  ruines  de  l'ancienne  ville  dite  ty£mi- 
yiimp.  Elle  éloit  tris-confiderable  ,  Ptoloméc  &  Pli- 
ne en  »>nt  fait  mention.  Le  nom  de  ce  bourg  tft 
tiré  de  ccliiy  d'une  riviert- qui  y  p.illè.  *Nonius, 
rip.îj.  Hijp.  Varxiis ,  Valconceili>*,  icc. 

A  f  •  V  E  R  ,  ville  d'Afrique  ,  lîtuée  au  pied  du 
mont  Atlas ,  (tir  un  Promontoire  qui  (c  nommnit 
auciennnncnt  Vili'gte.  Les  Portugais  la  prirent 
dans  le  dernier  Siècle ,  &:  Gutierrez  de  Monroy  y 
ctnnm-tndoitcn  1 5  j(î.Le  cherif  Mah.tmet  la  fit  aliîe- 
cer  par  Ion  fîls  avec  une  armée  de  cinquante  nulle 
nommes,  &  il  y  vint  b>cn-tot  .iprezavccde  noi-- 
V elles  troupes  &  il  emport-i  la  pl.icc.  On  dit  qu'il 

Errdk  en  ce  fîcge  plus  dix-huit  nvUc  hommes, 
mit  s'en  v.uigi-r  il  mit  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  le  rencontra  ilans  la  ville,  fans cp.irgncr  nv  âge, 
ny  fèxc.  Le  Gouverneur  &  ceux  qui  s'ttoieni  re- 
lire» dans  les  Tours  ftjR-nt  faits  ptifonniers.  Monroy 
avoit  une  fille  nomnice  Doiï.i  Mcncia  qui  ctoit  très- 
bulle.  Mahjmci  en  dtvint  éjierdui-mcnt  amoureux  ; 
Mais  cette  fille  ne  pût  (e  rcioudre  i»  condclcendre 
à  fa  volonté  *  ny  permettre  que  la  perte  de  fan 
hanncirr  ftit  mcnK  le  prix  de  la  libcrte.dc  (on  perc. 
De  forte  que  ce  Barbare  voyant  qu'elle  mépriloit. 
Ion  amour,  plein  de  fiirnir  &i  de  rage  comm.ind.if 
qu  elle  fut  cxpofce  à  la  lubricité  des  Nègres.  Lorf- 
qu'clle  fe  vit  réduite  à  cette  extmnité  ,  clic  pro- 
nvc  à  Mahamct  de  fe  doimer  à  luy  ,  pourvcu  qu'il 
la  tint  Pour  fa  femme  légitime  ,  Ik  qu'il  luy  Liif- 
sàt  la  lilKTtc  de  fa  Religion.  Le  nuruge  ayant  été 
ainfî  accordé  ,  &:  bien.cot  après  Mencia  étant  de- 
vcniic  grollè  ,  Ks  .mtres  femme-,  de  Mahamet  pou(- 
fécs  j*ar  la  jaknifte ,  l'em}>oi(onnerent  avec  (on  en- 
fant. Neajimnins  elle  eut  tant  de  pouvr-ir  fur  l'efptit 
de  Ion  m.uy  ,  que  même  lorlqu'ellc  fut  moue  ,  le 
Chetif  mit  fnn  pcre  en  liberté  le  renvoya  en 
Portugal  avec  toute  lorte  d'honneur  ,  &  aprez  luy 
avo  f  fait  de  riches  ptcfens.  *  De  Thmi ,  Hi/f. 
U  - 

A  G  V  I  L  A  R  ,  dite  Je  Cumtptt ,  en  L.nin  Agi- 
hr.MjCÛi  un  bourg  affex  confiderable  d'Efpagnc, 
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dans  U  Caftillc  Vieille  ,  quatorze  ou  quiiue  lieiics 
de  1.»  ville  de  Burgos.  Cherchez  Manriquez. 

DAGVILLAR  Terioncs  de  Caiio  (  Fran- 
çois )  Evcque  de  Lcon  m  Elpagne ,  étoit  d'Ilittrgi 
ou  Anduxar  dans  le  Diucefc  de  laen.  Il  cnfeigiu  la 
Theok)gie  &  depuis  il  fiit  Prédicateur  de  Philip- 
pe 1 1.  Cet  cniploy  le  fit  connoitrc  &  le  fit  cllinocr. 
On  luv  donna  b  Tlieologale  de  Grenade.  En  fuite 
il  fût  nommé  Evcque  deTuy  &  enfin  de  Léon.  Il 
compolA  une  inlliiiâion  pOur  les  Prédicateurs  & 
quelques  Autres  pièces  ,  Se  il  mourut  le  t  },  Mars 
itfl  j.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hifp. 

D'AG  V!  LLAR  f  Ican  )  Efp.ignol  de  Rute 
d.ins  le  Didcele  <le  Cordoiie  ,  s'.  '  .  b  aucoup 
d'cftime  M  conunenccmtnt  dci  .tr  la  ton - 

noillànce  qu'il  a  eu  des  belles  Learcs.  li  enfcigtu 
ail'ez  iong-ccms  la  (  .ramirviiredSc  la  Rhétorique  , 
il  laiila  ilivcrs  Traitez  en  profc  &:  en  vers.  U  cil 
mott  en  I  (i  j  4. 

A  G  V  I  L  L  O  N  r  François  )  lefuite  dr  Bruxel- 
les ,  profella  la  Philolophie ,  la  Théologie  tk  les 
M.uh  matiques  avic  un  trcs-grand  aj  :  '  \\  ment. 
Son  mente  luy  acquit  les  plu..  i;rane.  .  ,  ■,  dans 
fa  Compignic  où  H  fi  t  .liiué  &  conliàcrc.  11  mou- 
rut Anvtrs  le  ao.  Mars  de  l'an  1^17.  âgé  de  $0. 
dont  il  en  avoit  p.'dc  }i.  parmv  les  Ic-li:ites.  Il  a 
compofé  Optictrirm  Ltl>.  FI.  c-c.  *  Alegambe,  jïiW. 
Socta.  i.  Valcrc  André  ,  B  hl.  Bclg.  &c. 

A  C  V  L  H  A  »  l'AiGViLLE  ou  l'Isii  de 
Gale  ,  en  Latin  jlem ,  Iflc  de  la  raiT  d'Ethiopie 
ou  de  B.)rb.trie,  à  trois  cens  milles  de  M.ui.g.iic.ir 
au  Septentrion,  &  à  900.  de  la  côte  de  Zangueb.tr 
au  Levant. 

A  H 

AH  A.  C'tft  le  nom  d'un  R.ibin  cdtbrc  qui 
vivoit  d.ms  le  VII.  Siècle.  Il  a  comjxjfé  le 
Sé'.lttih  ,  c'tft  .T  dire  les  Qiitftions  lur  les  Comman- 
dcm,  ns  de  la  Loy  ,  qui  eft  un  Ouvrage  tres-eflimé. 
*  Giiiebr.rrd,  m  Chron. 

AHAVSEN  ouAHVis.en  Latin  Ahufi , 
petite  ville  de  Schoncn  fur  la  mer  Baltique,  avec 
un  Pe,rt  tres-commode.  Elle  tft  à  quativ  lieiics  de 
Chtillianftad.  Les  Suédois  en  font  les  nuîtrcs  de- 
puis quclqiîe  tnns. 

AHENOBARBVS,  ou  Barbe  d'or.  C'cft 
le  funiom  qu'on  donna  à  ceux  de  la  funille  des 
Domitiens.  Cherchez  Domitius. 

AHIALON,  Aialon,Hhlon  ou  A»- 
DON  ,  comme  le  nomme  Eufcbe  ,  Ii  ge  des  Ifracli- 
tes  aprcx  Abefan.  Il  gouverna  le  peuple  durant  dix 
ans ,  &  il  ne  fît  rien  digne  de  mémoire.  Eufcbe  l'a 
retranché  dans  fa  Chronique ,  parcequ'il  avoit  don- 
né vingt-fept  ans  de  règne  à  lofué  ,  oui  ne  gou- 
verna pourunt  que  dix-fept  ans.  Ahialon  mourut 
vers  l'an  2871.  ou  71.  du  Monde.  *  luges ,  r.  12. 
lofcphe,  ont.  luJuic.  /i.j.  f.  10.  Eufibe,  in  Chron. 
Torniel  Se  Salian  ,  1»  Annal,  ver.  Tèjixm. 

AHl  AS  que  lofephe  nomme  Achi.is ,  Pro- 

Ehete  n.itif  de  la  ville  de  Silo.  Il  rencontra  lero- 
oam  à  la  campagne  ,  &  l'ayant  arrêté  il  déchira 
ion  manteau  en  douze  pièces ,  &  luy  cotnmanda  de 
la  port  de  Dieu  d'en  prendre  dix  pour  nurque  qu'il 
le  vouloic  ét.iblir  fur  dix  Tribus.  Les  choies  arri- 
vèrent comme  il  l'avoit  prédit.  Aprez  la  mort  de 
S.ilomon  ,  Robaimfon  fils  mécontenta  le  j>?uplc  & 
dix  des  Tribus  l'.-ibandonnercnt ,  prirent  pour  Roy 
lerobaim.  Cciny-cy  fe  rendit  indigne  des  boutez 
du  Ciel.  Son  fils  Obimés  éunt  extrêmement  m.i- 
l.idc,  il  dit  à  la  Reine  la  femme  de  prendre  l'habit 
d'une  peifonne  du  comniun,  ik  fèignini  d'érc  étran- 
gère 
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lete ,  d'aller  confulter  le  Prophète ,  fur  l'inËimiti 
de  ce  tib  qui  cLvoit  être  le  fuccdroir  de  fa  courotu 
lif.  Miii  l'hommu-  de  Di-u  inlpirc  du  Ciel  la  con- 
nut «  blinu  la  kinte  »  6c  luy  ptcdit  non  Iculc- 
'menc  b  mon  d'Obimés  »  mût  encore  la  ruine  8c  la 
dcfoLdon  de  Ti  nuifoii  -,  pour  punir  l'ingr-rir  de  de 
icrobki^it) ,  qui  4y<uu  uc  élève  de  Li  pouilieic  d  iinC 
vile  nAilT^ncc  fur  un  crône  11  confideiable  «  avoit 
tnÉproé  ks£tTeuis  du  Cid»  poux  iê  lier  wx  Idokn 
Les  chofb  arcivoenc  comme  il  les  avdt  pRilitts, 

On  ne  doute  point  que  ce  ne  loit  ce  mî-nK  Ahi.ij 
qui  avoic  ccrit  l'hlftoirc  du  rcgne  de  Salomon  de  U 
V"^"'*»*  qu'il  eft  ttpportc  daiu  le  dnixicme  Livre 
des  ParaJipomrntS.  11  a  vécu  vers  l*.in  50S0.  du 
Monde.  *  Il  I.  di:&  Kois>  c.  1 1.  1 1 14.  i  1.  da 
Paralipomenes,  c.9.  &  i  o.  Sixte  de  Sknne*  Belbs* 

A  H  M  E  T  on  Acknet  Gonranenr  ^f^^ 

pour  les  S.urafîns  j  l'an  de  l'Egire  x6-f.  ou  d.  Grâ- 
ce 878»  prit  AnCiociie.  Il  .iflèfTnit  Ci  bien  Ta  domina- 
don  qu'il  iaijlà  b  Syrie  ,  &  l'Egypte  à  {csen6il$>, 
&  fc  tint  à  la  ville  de  Damas.  On  trotiva  aprcz  fa 
mort  dix  milions  d'or  dans  fcs  coftrcs ,  o».Ltc  Icpt 
mille  ctcl.ivcs  ,  autant  de  chevaux ,  &  huit  mille 
mniccs  ou  rhamçiB»  qu'il  laùiâ.  Sa  Emilie  tépon- 
«bit  à  &»  biens  *  ayant  eo  trenie.<inq  cnftnt  nw^ 
les  ,  qi;i  Ir.y  furvi-ci  rcnt.  Au  redc  on  vante  fort  fe$ 
aumônes ,  haitatit  diJlnbuct  tous  les  jours  i  ue  gran- 
de foinme  d'argent  aux  pauvres  ;  Se  une  fjis  qu'il 
éttuc  à  Bagadcti  ou  Bagdad  {  il  .donna  mille  ou 
doute  cens  fkcn  d'or  >  à  des  pcrfonncs  confide- 
tabies  par  leur  n^ilUnce,  p.ir  trur  efprit  ,  ou  par  leur 
venu  qu'on  voyoït  réduites  dans  la  dcmktc  uecdfi- 

Al 

Al  A  L  A  ou  Martim  Perez  de  AtAtA* 
Archevêque  de  Valence  en  Efpagnc,  a  fleuri 
dans  le  diTnier  Si  cl.-.  [1  naqi;iccn  i  {04-  à  Hielle 
i|ui  cft  un  méchant  village  dans  le  DioccTede  Cai- 
tagen&  &l  fimtUc  éwtt  ancienne  mais  paimt ,  ic 
Martin  de  Aiil.i  (e  vit  contr.iint  d'cnl'eignet  la  Gram- 
maire aux  cafaus  de  fon  vilbge  po;ir  avoir  de- 

3uoy  nourrir  fa  mcrc.  Quetqtie  tenu  aptes  il  étu» 
ia  à  Alcala  6c  puis  à  SaMnanque.  Ce  fut  alors 
qu'on  fÎR  plus  pjuxiculiereniait  peiTuadé  de  (on 
mérite.  Cependant  il  fut  re(^ù  parmy  les  Cheva- 
l>cts  de  l'Ordre  de  faint  locques.  Se  ayant  été  hit 
ft£tte  j  François  de  Mendœa  Ev^uc  de  laën  te 
tiritcliez  luy  pour  ctte  Ton  Conf^fTeur  ^'«c  fon  grand 
VicaÎK;  Il  fuivit  c;  Pabt  eu  Italie  ,  de-la  étouc 
pafsé  dans  le  paûb-Bas  il  s'arrêta  quelque  tems  à 
Loumdn  pour  y  apprendre  les  longues  Orientakl. 
Ce  fitt  en  cetems  qu'ayant  perdu  l'Evêque  de  laëti 
qui  étoit  fon  patron  il  accomp,ii;na  un  Doâeuc 
dieLouvain  aWonnis  où  Aialaduputa  fouvcnt  con- 
tre ks  bcKtiques.  Il  y  panit  avec  tant  d'avanOige 
que  l'Empereur  Ch.irks  V.  luy  fit  comm.inder  à 
Anvers ,  où  il  s'ctoit  retiré  en  lortaiu  de  Wonncs , 
d  .ill  i  1  Concile  de  Trente  ,  6c  il  s'y  trouva  k  la 
"V  !•  ScIIioa  qui  eft  celle  de  la  ludificatioiL  A  ion 
lefeour  qui  fiic  en  i  548.  l'Empereur  le  nomma  Ik 
l'Evcchc  de  Guadix  Se  en  cette  qiulitc  il  fe  retrou- 
va au  Concile  de  Trente.  Qiiclque  tems  aprez  on 
lu^  donna  l'Evêché  de  Scgovie,  &  enfin  rAiche- 
vcchc  de  V.ilence.  !l  ri-mplit  parfiiccment  tous  les 
devoirs  d'un  giand  l^reiat  ,  p.u;  des  viiîtes  couti- 
sinelles  de  fon  Dioccfe ,  par  les  Synodes  qu'il  tint 
par  k  Coin  qu'il  eue  d'y  &iietejfearitlaveRU  & 
JcB  Idences.  lien ètak  luf-même l'ettmpile éuK 
cses^aAe    «x»>Tcnu6ux,  lei  d^nica  oà  fon  iBD» 
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nx  l'a  élevé  ioiit  un  témôigus^  de  là  vertu ,  le» 
Ôuv rages  qu'A  ataiflèx  font  une  preuve  de  là  do- 

Atinc.  Le  plus  important  eil  de  Diviitit  Traditiotti' 
tms  f  lÀb.,  X,  Il  en  a  écrit  |rfulîcun  autres  ,  CuamtKi 
Uri*  ImmOvtrfdU  Pvrfinrii  >  ^r.  Mattin  de  ALdà 
hiounnen  t^cc*  Mcdirw  ,  dt  ricï.titi  DcHtn  fitL-  ^ 
/i.  I.  f.  4.  Ati.ii  MotitaiiLis ,  w  Iiin,  Jtatjam.  Tudcittr, 
Nicolas  Antonio ,  Btbt.  Ht(j>:  &c. 

A I A  L  A  ^âjdthazji  )  lî  Is  de  lacques  étoit  d' An- 
Ve«s  ■»  6e  orij^naiie  d'Eipgnc.  il  étoit  fçav.iht  Se 
homme  de  piobité.  Le  Duc  du-  Painie  en  fiifoit 
eftime.  Il  ic  connut  dans  les  armées  où  Baluzat 
Aiala  fiit  Intendant  de  luftkr.  On  luy  doniia  depuis 
Une  ch.ir.v  ,L  CoMuil!  r  n  I  ;  Coiit  de MaJiniS ,  m.iis 
ill'cxti(,.i  pe-u  de  tcin^ ,  cunt  inr»rt  l'an  tjSj.âgè 
iêulement  de  il  LulD  un  Tr..  de  jure ,  &  Ojjï- 
tUi  hliicù ,  ac  miluari  difitoUnL  *  Valere  André  > 
BAL  Bell-  Beyaliiick,  in  Ow-tf». Nicolas  Antonio, 

A  I  A  L  A  (  Gabriel  )  Médecin  d'Anvers  6c 
Doâeur  del'Vnivedîléde  Lotmin  ,dan$  le  deridef 

Siècle.  ]!  é:nit  p  irent  pcut-ctre  fme  de  Balthiaaf 
dont  j'ay  dcja  p.ulé  ,  iSc  il  lut  comme  li  y  en  elllmé 
de  grande  dodhine.  Il  a  écrit  PopuUrU  Epigranmoi 
tM.  Dt  iM  pejUlmti  .  &e.  *  Vandcr  LiiKlen,  ili 
Script.  MhUc.  'Valere  André ,  in  jipptttd.  B'M.  B.lgi 
NicoLn  Antonio ,  Bihl.  Nijf. 

Ai  AL  V  N  I  ou  AiALVAY  ,c'cft  à  dire  vilitf 
de  S;  leani  C'cft  le  Dott  d'une  villede  la  Carie  dH 

côté  dj  la  Lydie. 

Al  AN  ou  CosTE  c'AvAHipais  d  Afrique 
le  long  de  la  mer  de  B.irbarie  ou  de  Zanguebar.  Elld 
eft  coonvë  fous  le  nom  d^jti,i4iiaim  immw.  C'cft  and 
tatuaét  d'Ethiopie  entre  k  «ille  de  Mag:idoxe  &  l£ 
Cap  de  Guardahiy  -,  &  comprend  Adei ,  Adel ,  Bra^ 
va ,  Sec.  *  Mannol ,  dtfc.  yijhc.  Santon  £ic  du  Valj 

A I A  X ,  fils  de  'Tclamon  &  d'Hcfione  ,  frère 
de  Tcucer  ;  &  fucceltcur  d'Alcathcc,  félon  Pdiiu. 
nias.  C^'eft  un  des  plus  généreux  Capitainc-s  qui  fe 
trouvaent  au  iîcge  de  Tnrae.  La  Ëiok  eft  A  fv»c 
mêlée  avec  ces  -ventes  de  rhiftoite  {  qu'il  eft  biert 
difficile  d'en  Elire  un  ji  rte  difccrnement.  L'une  ou 
l'aune  alsuteat»  que  ce  l^nce  donna  ties-louveng 
des^insii|nes  de  fin  dountge  ,  &  qu'il  cumbittie 
une  (bis  tout  k  long  du  jour  >  contre  Heâor  Prin-> 
ce  Troyen»  Ils  eurent  tant  d'aminltion  l\m  poi  t 
l'autre,  qu'ils  ie  firent  niutiiclleuu  iit  d  s  prclciu  ; 
&  ces  prciens  leur  frirent  iuneiks.  Ce  dcmia  of* 
Un  une  épée  à  Ajax  j  Se  A'px  donna  un  baudrier  à 
fon  adverfaire.  D;  puis  11- incnic  Hi  (îldr  .ly.iirt  été 
tué  par  Achille  U  l'attacha  à  ce  bauduer  ^  poi  r 
le  traîner  au  tombeau  de  Patroclc.  VUHè  étant  mort 
Ajax  prétendit  d'avoir  (es  armes  &  Achille  les  de^ 
nândade  (bn  eôté ,  l'aflàite  fût  long-tems  dsbatilfê^ 
mais  enfin  le  Prince  d'Iraq,  e  l'emporta  par  la  Kiveur 
des  Grecs  qui  fiirent  plus  d'ét.ude  (à  pnidt-nce  Se 
de  lès  boas  tonfeils  que  du  oot>rage  &  de  la  fbrcé 
de  l'antre.  Ctnc  injuftice  prétendue  le  mil  ft  fort 
en  colère ,  que  la  paûion  Vavcugbtit ,  iJ  donnoiÊ 
la  mort  à  tous  les  animaux  qu'il  rcncontroit ,  ctojrant 
de  k  donner  k  cduj  qui  avoicété  picfcté  àfa  vei-f  , 
en.  Mais  ^onnoiflànt  fon  einur ,  il  tourna  la  potncd 
de  Ton  épée  contre foy. même  ,  &  fe  l'enfDriÇi  d.uis 
le  îàa.  Le  lâng  qui  coula  de  la  playc  ,  Rit  chanj^é 
en  cetR  fleuf  que  nous  appelions  Hyacinthet  PltU 
tarqnc  remarque  en  fes  queilions  de  t.rhlc  ,  pour 
quelle  raifon  Platon  ne  donne  apicz  Achille , 
que  la  vingt-deiixiémc  place  à  l'ame  d'Ajax  qui 
étoit  eftime  k  ètouicr  en  beauté  en  force  6c  cti 
courage  flc  Û  Eût  voir  comme  ce  Philoî'opiie  fé 
îdiiioitj  pttUdI&nntelîgidfication  des  nomSi  Uio« 
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dore  de  Sicile  dit  qu'Alcxaitdic  le  Grand  vifiu  le 
tombeau  d'Ajax,  zyeccdttf^Adùlk,:**iLtf^l% 
Oyiàe,  ti.ïi.  Mttém.  •>•> 
A  I  A  X ,  fils  d'Oilée  Roy  âetXoedim't  te. 
compagna  les  Gitcs  au  ficgc  de  Troyc.  Il  étoit  fi 
adraica  Dicidc  l'arc, àdaider  uo javelot^  &  fi  lé- 
ger à  la  oourfe  »  qu'il  y  en  avok  peu  dùis  l'armée 
qui  piilll'm  l'égaler  en  cl-s  exercices»  Aprex  la  prife 
de  Troyc,  ct.m:  ciittc  dim  le  Temple  de  Minerve» 
il  ^  vidaC^H  iiJic  fille  de  Priam ,  qui  s'ctoitrefu- 
flce  damce  lieu  Cicré  ,  pour  s'y  mectte  k  couvect 
Ses  infiihes  des  gctis  de  guerre.  Qiiclques  autres  di* 
fent  qii'ellj  étoit  Pictrcllc  de  ce  Taïuilc.  La  Dceire 
fut  fi  indignée  de  cette  aâion ,  qu'elle  foudroya  de- 
puis ce  (àcrilege  }  Se  excita  une  furieule  tempête , 
pour  faire  périr  la  fl  )Cte,ou  i!  ccciic.  *Virgile,/i.  i.tU 
l'Et  tid  .  Honieic,  l'Auteur  des  Troïijucs.  Ovide, 
Cj"  F.ulebe ,  en  la  ChrvnitjMtm 

AI  AZZO  oa  AiAccto  ,  MjâeimSc  nS- 
mm,  ville  de  CtxCe  avec  un  pon  fur  h  mer  Medi» 

len.mje  ,  5c  Evêciié  fuffiagant  de  Pifc.  Elle  cft  au» 
Gcnois  &  aurrcft^^is  elle  a  ctc  capitale  de  l'iHc. 

AI  AZ  Z  A.  Cherchez  Lajazzo. 

A  l  B  E  R  T ,  Eipigiiol  de  nation,  8c  Abbé  de 
Cifteaux  ,  Auteur  li  un  Ouvrage  des  hommes  illu- 
Ures  de  l'on  Ordre.  Il  c(l  cité  par  Henriqucz^  Mi- 
mol.  &  par  Charlesde  Vii'ch.  m  Bihl.  G/, 

AI  C  £  L  I N ,  Cherchez  Montaigu. 

AlCHSTAT  ou  EicHSTADT  ,  Eifla- 
JbmSc  Aid  Ntrtfca ,  ville  d' Alcnugne dans  le  haut 
PahàiM  OU  la  Bavière ,  avec  Evêcné  fuffiag.mt  de 
Miv.iice.  Elle  ell  fur  b  rivière  d'Ahmult  Se  dépend 
de  Ion  Evéquc.  Qutlqucs-uns  croient  que  c  ell  l 'an- 
daine  vHOcA'/ttprèéiHtm ,  nommée  dans  les  ancien- 
nes infcriptions^  dans  l'Auteut  de  l'ItiiieiaLce  d'Ar 
IcmagAC,  li.  4.  ' 

jiurtMti  ViU-r(,  A  cuïtnlne  cerno  ruinât ^ 
.     ^  J^eai'u  prtftorum  d'rutd  Mitm  Dnewm» 
.  GaTpatd  Bcnlchins  eft  de  ce  fcntimenc  ,  mais  La^ 
zius  eftime  C[U ^urtatum  c(\  K-  poi  rg  de  N.ilTà- 
vels  ,  &  d'autres  que  c  ell  Auiacli  dans  le  Duthe 
de  W'iuinbtTg. 

.,AI  O  AN ,  6ls  de  Gontran  ou  Gocane ,  Roy 
d'Ecollè.  li  vainquit  les  Saxons  ,  Bc  les  PiBta  qui 
luy  faifiiicnt  la  t-uerre  ;  &  gouverna  fon  Royaume 
avec  fecaiif^ip  de  prudence  par  les  confcils  de  laine 
^^oâ&ttWlmMs  ,  àepaii  Abbé  de  Luxueil  II 
mourut  \'m  604.  ou  6o6m  *  Le  vcacrable  Bede* 

A  l  D  A  N  Evêqw  d'EcoÛê  ,  bapcilà  OTwald 
Rof  d'Angjklcifle»  ^  étoit  exilé  en  ce  RojrauniA 
Mais  ce  ranœ  ééint  depuis  rappellé ,  il  fît  venir 

ciiey.  luy  le  faiiu  Prélat ,  qui  convertit  plufieurs  de 
ces  Infulaires ,  &  fur  tout  les  Berniciens.  Il  moucut 
l'an  f  I.  de  dcplaifir  de  la  trifte  fin  du  Roy  OGlin* 
qu'il  eonfideroit  par  f  i  vertu  5:  fon  mérite;  &  qui  fut 
ailalUné  par  1  lutubald  ,  qui  le  drloit  le  mdlleur  de  (es 
amis.  *  Bedc,  Htjhire  À' AngltttmtU.i»t»  I*  <^  14. 
BdUKMliuS, w4.C  6ié^.&6lU 

AIDONNEVS  RoydesMotofltens,  peu- 
ples qui  font  une  partie  de  l'Empire.  Il  avoir  une  fille 
doiu  la  beauté  en  avoit  peu  de  pareille  en  toute  la 
'  Grèce  ;  te  il  fiCfçavoir  qu'il  la  doiuieioit  à  cduy  qui 

pourroit  fe  défiite  de  Cerbère.  Depuis  ayant  fçu  que 
Thésée,  &  Pintliaus  étoient  venus  à  dedein  de  le 
furprendre  &  d'enlever  la  Princcllè  fans  le  mettre  au 
hazard  d'un  combat,  il  fie  arrêter  le  dernier ,  qui  fiit 
puis  aprcz  déchiré  par  Ccrbcj-c.  Il  retint  Thésée 
prifonuier  jufqu'à  ce  qu'Hiiciile  le  pria  de  luy  don- 
ner la  liberté  à  la  coaiîdaaiioiu  *  l^lutatque,  tnU 

AIELLO*  OucU  «in  Royaume  de  Napks  « 
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^ly^anient  au  Prince  de  Malfo.  Il  ell  fitué  dans 
rAbnûze  ,  oa  Calabre  Citaicure. 
.  L' AI  G  L  £  t»xt\3i9jil\ttAfnUçM.aAfiUm» 
Mdte  ville  de  France  en  Notmandie  avec  tîiie  de 

Baronnic.  En  1 5  j .  elle  fut  prifc  de  force  &  pil- 
lée par  le  Vicomte  de  Dreux  un  des  chefs  des  Hu> 
guenots. 

AIGLE-BLANC.  Ordre  de  CFicvalerie 
de  Pologne.  Il  fut  inftiiué  par  le  Roy  Viadiûaus 
V.  furnommé  Loktcr ,  au  mariage  de  fon  fils  C«- 
fimirleaand,  avec  Anne  fille  da  Duc  de  LitJuianic 
Ce  fat  Fan  i  j  2  j.  Vn  nid  d'aiglons  qui  fi*  trouvé 
par  les  premiers  Rois  de  Pologne  ,  lorfqu'ils  fai- 
loient  creufer  les  fbnderaens  de  la  ville  de  Gnefne, 
donna  occafion  de  prendre  l'Aigle ,  pour  enlêigne 
de  cet  Ordre.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  de  chaî- 
nes d'or ,  à  un  aigle  couronné  d'argent  &  pendant 
fur  l'eftomack.  *  MaRÎa  Ctomet  «  Hift*  éU 

S. AI GNAK  ,  Evcque d'Orléans.  Cherches 

S.  A  gnon. 

S.  A  I  G  N  A  N  ou  AcNAN  ,  ville  de  France 
dans  le  Berri,  fîirla  rivière  de  Cher  qui  y  reçoit  la 
Saudie,  Elle  a  eu  ai  rrefuis  titre  de  Comte  ;  mais 
aujourd'huy  c'cft  un  D^xlié  &  Pauie  érigé  en  fa- 
veur de  M.  François  de  BeauvUliers ,  premier  Gen- 
tiUhorame  de  la  Chambre  du  Roy  «  Chevalier 
des  Oïdm  de  (à  Majeftc ,  Gonvemeor  du  Havre 
de  Grâce ,  &:c.  Mais  qui  tft  plus  illi  ftic  encore  par 
fon  mctitc  particulier  que  par  ces  grands  noms  Se 
par  ces  qualités  fi  confidrrabks.  La  ville  de  laine 
Aignan  a  eu  autrefois  le  nom  d'H.if^aiid  ,  -.V  depuis 
elle  a  pusceiuy  dulaint  Evéquc  d  Oikans  qui  cft 
Ton  proceâeur«-  Se  dont  cOe  conlêtvc  une  paide  dei 
Reliques. 

A I G    E  ,  CheidièB  tignes. 

AIGVEPERSE,  ville  capitale  du  Duché 
de  Moiitpcnficr,  &  Dauphinc  d'Auvergne,  quiell 
le  relfort  dctoutes  les  terres  qui  en  dépendent.  L'an- 
cien Château  de  Montpenfier,  (ï  condderablc  par  fon 
affietttr,&:  fes  fortifications,  étoit  au  dcllus  de  la  villei 
&  il  f.t démoli  l'an  1634. 

.  AIGVES-MORT ES  ville  du  bas  Langue- 
doc ,  ptez  de  la  mer ,  Se  fiege  des  gabelles  du  Sd. 

Il  y  a  un  plurc^  pour  fignalà  ceux  qui  font  dans 
la  mer.  On  a  crû  que  Marins  avoit  fait  bâtir  cette 
viDe ,  Se  qu'il  y  avoit  (ait  paflêr  un  bras  du  Rône 
qu'on  nomira  Fojfjt  M-iriant ,  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  nom  luy  eii  venu  de  les  eaux  dot- 
manies.  Car  pour  le  fbfsé  que  Marius  fit  credéc. 
il  pallbit  (ans  doute  à  ce  village  de  Provcnce^ol  s 
encore  aujourd'huy  le  nom  de  Foz  ,  &  qui  eft  entre 
Arles  &  k-  Martij;ucs  ,  comme  je  le  dis  ailk*u:<..  Il 
y  a  à  Aigues-mortes  la  Tour  Caibonoktc  prile  en 
1 5     par  les  Huguenots. 

A  I  G  V  1  L  L  E.  Cherchez  Agulha. 

AIGVILLES  ou  Cap  des  Aiguilles ,  que 
les  Portugais  nomment  Oipt  de  Attàlmt  pRanootoU 
re  d'Afrique  au  Cap  de  boiuie  Elpcrance; 

AIGViLLONou  EiguiUon ,  ville  de  France 
dans  l'Agennois  avec  due  de  Duché.  Elle  cft  fur  le 
Confluant  du  Lot  &  de  la  Garoiuie  entre  Agcn  &c 
Nerac.Ccuzd'AigD0ion  roûdnicnt  un  fiege  de  qua- 
torze mois  contre  lean  Duc  de  Norrtvmdie  ,  depuis 
Roy  de  France.  *  Papire  Mallbn ,  dtfcr.  Flum* 
CdU. 

AILLI  Cardinal  Cherche!  Pierre d'Ailli. 

A I  L  L I  cft  une  terre  dans  la  Picardie  qui  a  don- 
né fon  nom  à  cette  (àmillc  qui  eft  des  plus  nobles  Se 
des  plus  anciennes  de  cette  Province.  Robert  d'Ail- 
li qui  vivoit  vers  l'an  1090.  en  eft  ledgei.  Elle  a 
pradok  divers  gonds  honmes ,     elle  cft  foùbù 
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celle  cl'Ait)eit-Luyncs  pat  le  nuiugcde  Cbii- 
loae  d'Ailli  fîlle  unique  &  hericicte  de  Philibert 
Couaud  «l'AiUi  S'  de  Piquigni ,  de  IUiiiev4ls& 
Vidame  d'Amiens ,  Chevalier  des  Ordres  do  Rojfi  8e 
dcLoàifc  d  Oiif^aics  Comteficde  Chaulncs  Se  Dj- 
mcdcMien^  EUe  ËpouGen  i $ 1 9.  Honoré d' AU 
faaOuc4eChaidnies>  Marcdul  deFianoci 
IC  du  Duc  de  Luincs  Connétable  de  Fr.incc ,  &:c. 

A I  L  M  £  R  ou  ËtMcn  ,  Religieux  Je  l  Or- 
dre  de  S.  Benoît ,  Anglois  de  nation  >  a  été  en  efti- 
me  dans  le  X 1 L  Sicdft  On  dk  qu'il  mourut  vdrs 
l'an  1 1  lov  II  laifCi  diveis  pnTtajtes  :  d*  inqHifitiv- 
«r  Dei.  De  dèfentiéiVHbm  Dri  ff**.  *  Pîdêus  * 
Sertptar.  Jtatl.  C^'«» 

A I L  Z  Ai I.  »  pedte tHeaoMutâei'cueaa'É- 
caflê  veis  la  Province  de  Gallouvay . 

AILZRED,  Eailred,  AdilcedauEchel- 
R\i  ,  Abbj  de  l'Ordre  de  Ciicaux  i  a  vécu  dititla 
Xi  I.  Sicclc.  Il  flji  illuifare  doâiine  &  pat 

(à  qualicé.  On  dit  qu'il  étoîc  alfié  &  U  Maifou  Roy.\- 
Ic  d'Angktcrrc.  Il  le  retira  dans  l'Ordre  d.-  Cî 
tcaux  &  il  hit  Abbé  de  Rieval,  David  d  E- 
coAe  lu^  ofttt  des  Evêchez  qu'Aiberf  lefilu  avec 
h;;mi!iîij  ,  prcfcr.int  la  folicude  du  Cloître  à  tous  les 
uTaiiugcs  des  Digivitti  Ecclciulbqucs.  Il  compotâ 
lin  tiL-i-gr^md  nombre  d'Ouvrages  d'Hiftoire  ,  de 
Théologie  de  pidé  «  dont  les  Curieox  Bounonc 
voir  le  Cat-ilogiu.-  dans  Pitlêas  &  dans  Cnarles  de 
Vîfcli.  La  IciLiJCC  d'Ailrcd  croie  fouccnuë  pat  b-iu- 
coup  de  piccc*  auili  l'a  c'cUe  fait  reconuoitrc  pour 
Saioi;*<!>on{ûlcec  Sixte  de  Sienne»  Tiiilieme«  Man- 
riqijcr  ,  V'.fTî  :5  ,  Pidcus  >  itSerift,Ali^*tll.  Gb»- 
Ics  Jï  Viicii  ,  HiU,.  Cijhr, 

A 1  M  O I N  >  RUigicux  de  l'Ordce  de  S.  Benoit 
éi»m  l'Abbave  de  S.  Gcnnain  des Ihet  de  Paris»  » 
lieu»  dans  le  I X.  Siecie  >  du  tems  d'Al^bon 

fu(.(ou  diiciplc  ,     qui  p.ulc  aiivll  dclujt 
O  Fedagegt jMtrnumis 
jiimomt pns  raduutt , 

Digné^juc  fidcrec  decort:  ^  • 

ftrrogttat  mathaes  linitnf 

Onfeéejdititopfuetiut 

OnoÊiuJlàtttmU  Miter,  &c. 
Ces  ^cn  font  éeritt  vets  l*an  891.  Aiittoîn  (bdicri^ 
vit  en  Syzunc  Charte  rapportée  par  Dom  lacques 
du  firueil  Cduy-cy  de  prdque  tous  les  Auteurs 
qui  ont  vécu  devant  le  tems  ia  S*  André  duChel«  ' 
»Kr,  avoicnt  attribué  à  Aimoin  de  S-  Cetma  n  des 
Ptei  l'Hiiloirc  de  France  que  noui  avons  lors  fon 
nom  ;  Mais  auiourd'huy  on  cft  perfiiadé  qu'elle  eil 
d'un  autre  Aimoin  Moine  de  Fleury  ,  dont  je  paiie- 
ray  dans  ta  fiiite.  Cduy  dont  je  parle  écrivît  un 
TTraitédelaTrauflation  du  corps  de  S.  Vincent  Mar- 
tyr i  &  un  autre  des  miracles  de  S.  Germain  Evèque 
de  Paris. 

AIMOIN,  Religieux  de  TAbbavcdc  Fleury 
fur  Loire, de  l'Ordre  <k  S.  Benoit  11  éioit  Galcon, 
Se  Ojolband  le  lef  At  dans  cette  Abbaye  vêts  l'an 
H  ne  nunqnoienjr  d^e^iic  •  ny  de  prudenÀ 
Ces  qnalitea  le  firent  aimer.  Il  s'attacha  à  cette  for- 
te d'étude  qui  ccoic  l.i  jplus  ordinaire  dans  fon  Sic- 
cle  &  il  y  rcuilic  parmtemcnt.  Abbon  iucceda  à 
l'Abbé  Ojolbaud  }  &  il  eut  auffi  beaucoup  d'aniÎA 
tic-  pour  Aimoin  ,  dont  ia  repuDtion  ccoit  déjà  trrs- 

tcoaidci  Cet  Abbé  fit  un  voyage  en  Gaicogne  <Sc 
voulut  qu'il  l'y  accompagnât.  Us  s'arrêtèrent  quel- 
que ta»  chea  Annentrude  mere  d' Aimoin .  &  en 
luice  ils  allèrent  à  t' Abbaye  de  b  Reolc  où  fAb^ 
bc  (ut  mafTictc  ,  comme  )c  le  remarque  m  parlant 
de  luy.  Ce  hit  en  1004.  l'année  d'aptcz  Aimoin 
compoia  la  vie  du  mÉMB  Abbon  qu'il  dédia  à  Ho- 
cuée  Thnfixier  de  S*  Mutia  de  Taun<  11  publia 
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ai  Ûâ  un  Ouvrage  des  miracles  de  S.  Benoît  »  &  il 
l'addrell'a  à  GauzUn  Abbé  de  Ficury  &  depuis  Ar- 
cfaevc^UCdeBMKg^  On  luy  attribue  encore  des 
vers  touchant  h  fendatibn  de  Fkury  ,  que  le  S'  Du 
Chefn..!  pi  li'.icz  dans  le  III.  Volume  des  Ecri- 
vains (k  i  liilloixe  de  FuBce,  &  un  Seimonpour 
les  Fêtes  de  S.  Bendit.  liCais  le  plus  illuftrede  fts 
Ouvrages  cft  une  Hirtoirc  de  France  qu'on  a  vo»iln 
atuibuci  à  Ainioiii  de  S.  Gcrnuin  dw  pie*  ,  cojn- 
me  ie  l'ay  d^jadit.  On  ne  doute  plus  aùioutd'huy 
qu'elle  ne  Toit  .de  ccluy  de  Fleury  qui  la  d^dia  à 
l'Abbé  Abbota ,  comme  on  le  voit  dans  La  Préface-. 
Il  cft  leur  qu'il  la  fit  un  p^u  avant  le  voyage  de 
GaTcogne.  Sigcbert  la  luy  attribue  aul£.  ËUc  con* 
tient  quatre  Livns.  On  y  ajouta  aptes  (à  mort  » 
un  dnquicme  qui  finit  en  n6j  .  *  S'^  .  de 
Script.  Ecel.  c.  loi.  VoiEus  ,  de  Hijt,  L*.  Du 
dieTnes  Val(MS«4u  Bnieil^Jiîbbe;/Mtib  ^<4jv 

ATMONouAtmon.  Evcque  d'Halberftadt* 
v.:ca  dans  le  I  X.  Sitcle.  Quelques  Auteurs  lou- 
ucuietu  qu  il  ctoit  Anglois  ,  de  d'autres  diûaïc  qu'il 
nàquit  en  Alenugne.  Quoyqu'il  en  (oit  )  fl  eft  KOr 
qti";l  f  it  difciplL;  d'Alcuin  ,  &  qu'ayant  été  Moine 
de  l  uid^s  Abbé  d'titrïièldc ,  fpn  maitc  le  pla- 
ça fur  le  Siège  Epifcopal  de  l'EgBfe  d'Halberdadt 
dans  la  Saxe.  En  8474  il  k  tnwva  au  Concile  af- 
lanblé  à  Ma3ranbe  comeGodefcalquc ,  Se  il  mou- 
rut le  27.  Mars  de  l'an  8j^.  il  écrivit,  à  la  façon 
de  Ion  uins  ,  de&  Commentaites  fur  les  Pfcaumcsi 
fur  Ifa'ic  &  lut  l'Apocalypfe  ;  des  fernions  far  les 
Evangiles  des  Dimanches  des  Ictcs  de  lannéc  » 
imprime  à  Cologne  en  ijj<j.  tt  un  Abrogé  de 
rhulaiie  faacc ,  intitulé  De  OirifitMortim  reritm 
mmtrii ,  &  divifcz  en  dix  livres.  *  Sigcbcn  «  el« 
vit,  iUufl.  Cl  a.  Honoré  d'AMm^  dr  ÏMmit.  £etU 
/i.4.c.7.1es  Annales  de  Fu Ides iTritlieine*  PoÂcVin» 
fieUarmin  ,  Voflius  ,  &c. 

A  I  M  O  N  i  Moine  d^  l'Abbaye  de  Savî^ 
de  l'Ordre  de  Ciceaux.  Il  ('rriir  )Vcton  de  nation 
natit  de  Land^cob ,  &  il  prit  1  haine  de  RiJigicux 
i  Savigni  dans  le  Diocek  d'Avranches  en  No^ 
mandie»  biendifttenK  del'Abbavedeeenomqui 
cft  dans  le  I)iacc6  de  Lyon,  de  l'OiiAiede  S.  Be^ 
nolt.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  de  pieté  ,  &  il  mou- 
rucen  odeur  de  (ainb-té  >  vers  l'an  1 1 74.  *  Seguin^ 
drwr.  Higlfi  OnUm*  C^tr,  Ih  |.  <7  Manriqucs, 
T.  II.  Annal,  tdm.n  47.  ç.yjiJS,  &  7.  Chauesde 

Vikh.  Btbl.Cifierc.&C. 

AIN  AONi  ou  (êlon  quelques  autres  Ah  i  n  a  o 
libdei'Aiieiùc  lacôcc  Méridionale  de  la  Chibe.Oit 
dit  quefiTÎlleca^malecft  appellée  de  ce  nom. 

A  I  N  S  ou  rivière  d'Ains ,  Eus ,  Indui ,  Indu  , 
DttiKJ  &  Idmms  y  rivière  de  France  commune  à  la 
fireflê  Bc  au  6ueey.  Elle  aCl  (burcc  au  Val  de  Mic^ 
ge  dans  le  Comté  de  Bourgogne  à  dnny  lieue  au  de$- 
lus  de  la  célèbre  fontaine  tie  Siros.  Elle  palle  à  Chà- 
teauvUain ,  la  Chaux  ,  Monfaugeon,  fous  le  Pont  de 
Poifte  ,  à  Condes  «  à  Cenflens,  Poncin  ,  le  ponc 
d'Ains ,  Varemboh ,  Chafey  Bc  à  Loyettes ,  où  eHe 
fe  jette  dsns  le  Rhône,  velrs  le  Port  d'Anton  ;  Se 
apicz  avoir  reçu  Su  rant  ,  l'Arbelainc  &  divers  aii- 
àcs  tnïAauX.  *  Gollut ,  Memàir.  de  Bairg.  li.  a. 
f.  r  1.  Papire  MalFon,  d,fcr.  Fhrm.  Cafl.  Kîcruîa,  Ccf- 
magr.  P.  J  LU.  4.  Guichenon ,  hiji.  de  Srejj'e  &  de 
È»gey ,  P.  I.  th.  II. 

AINZA  ou  AINS  A  »  petite  viUed'A- 
tagon ,  &  capitale  du  petit  pais  dbSobatbe ,  qui  eut 
autrefois  titre  de  Rov.iumf.  Elle  cft  fur  la  rivieiè 
de  Cinga  qui  y  reçoit  l'A  ra  prcz  des  Pirenées. 

AI  N  Z I A  *  petit  païsde  l'Ecoflè  Âepicntlï»: 
dus!»  Puvinee  de  BiMuani 

M  I 
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A  I  ON,  Religieux  A:  j;!  isquiYiyoîtilBlieai» 
<ic  l'Empereur  OrhonlI.  Il  a  ttnc  les  chofes  tne- 
inot»bles  àe  (oa  Motuftae  deCioiUnd  ,  par  ordce 
deCmAl>bénoinn£  Tnckcbile.  CetOumee  com- 
prend le  tcros  d'environ  î.70.  ir'.n-cs  ,  c'cit  à  dire 
dcpiis  l'aiincc  700.  julqucs  a  ^yo.  q^u  Egard  rcgnoit 
m  Angleterre.  * yodiai*  Ja  Hif^Lmim, tf.  |.  f.J. 
Pitzcus,  Sec. 

A  I  O  N  ,  D  c  (!u  tenîwîie  de  BiclTe ,  perc  île 
Ro;haris  qui  fi  e  Roy  des  Lomb-irdi  .ipri-z  Arin 
de.  Il  y  a  aul&cu  Àion  ,  Als  d  Aïkdii^  Duc  de 
Benevent  à  qui  le  même  Rotharis  fit  donner  un 
poifoii  lent  qui  le  rendit  ijiCbnlic.  *  Fttul  ÏJUteBtt 

A 1  OR  A  (  Gonûlve  )  de  CotdoUe  ,  lequel 
ayant  porté  les  armes  en  Fcaace  »  en  Italie  &  en 
Afrique  au  ficge  de  Madalquiyir  &r  d*Oran  *  Wffil 
encore  des  Ouvrages  rtcs-ingcnieux ,  &:  futHiflo- 
riographs  d'Elpagne.  Il  vivoit  encore  au  coit»- 
nenoeinent  dudtoùetSiede.  *  Nicolas  Antonio, 

A  I  O  S  S  A  (  Antoine  )  Ckic  RcguUer  de  Na- 
zies ,  A  teur  de  divers  Traitez  diffcrcns.  Difftu*- 
tmu  de  SS,  Trimtm*  mfitri»  „  impciAé  à  Rome 
enitfji.Sec. 

AIRE  fur  l'Adour  ,  ville  de  France  en  G.if* 
cojjjf^  avec  Ëvêché  lu&agant  d'Auch.  EUe  a  des 
noms  dif&iens  dans  les  anciens  Auteurs  &  dans  les 
Itinéraires  où  c!le  cft  nommé  e  Adur  'tum ,  AtHrtn~ 
fiiim  ou  Atyrtitfmm  (ivttéu  ,  Vicojulium,  Aî^rtim- 
mm ,  &c.  Aire  eft  lîtuce  dans  un  païs  commode  âc 
faxile,  &  pouc  UIttfUcc  eUeeft  de  la  S^nediau£> 
iee  de  Baxat  5c  fons  le  Piarlemenr  de  Tdofe.  EUe 

a  été  a  .ciefois  plus  j;uiiJj  &  pli;s  b.lle  qu'elle  ne 
l'cft  aujourd'huy  ,  lous  les  Rois  Viligocs  qui  y  fai- 
(ôtenC  leur  fooi^r ,  &  on  y  voit  encore  fur  le  bord 
de  l'Adour  les  n  jnei  du  P.il.tii  d'AI.u-ic.  C'clt  ce 
jniime  Prince  cjui  fit  publier  en  506.  a  Aice,  le 
Code  Theodoiien  qu' Anien  fon  Chancellicr  avuit 
levtt  »  &  il  y  avoic  mêras  ajoûté  des  iclaiiciflaneoi 
dans  k-«.  queftions  qui  femoJoient  les  plcs  d-ffidles. 
Mais  depuis  ce  tcms  Aire  a  été  fouvcnc  ruinée  par 
les  Sarrazins  &  par  les  Normans.  Elle  loniFiit  aufli 
dans  le  dernier  Siècle  durant  les  guerres  civiles. 
Lcsboi  rp;-  !'-s  ji[i;s  conliderables  dit  Dioccfe  font 
S.  Scvcr  aie  Cap  de  Gikogne  où  il  y  a  une  Abbaye  , 
&  S"  Quiterne  illiiftre  parle  Martyre  de  la  Sain- 
te de  ce  nom  ,  dont  l'Eglife  cft  ConcatJiediale  avec 
celle  d'Aiie.  CeUe-cy  reconnoit  la  fiinte  Vierge 

rir  patronne.  Le  Cn  ipitre.i  deux  Archîdiaconez, 
le  Diocefe  eft  divifé  en  fix  Avchiprétrez.  Le 
plus  andcn  Evêque  dont  nous  ayons  connoiflànce 
eft  Marcel  ,  qui  envoya  en  506.  un  de  fes  Prê- 
tres au  Concile  d'Agdc.  Il  y  a  eu  parmy  fes  fuc- 
cclTeiirs  dctix  Cardinaux  Louis  d'Albret  &  Pierre 
de  Foix.  *  Sidonius  ApolUnaxis ,  1^,  1 .  Savaioa 
&  Siimond ,  M  mr.  <i4  Sinr.  loTephe  SeaUger  »  i» 
LtH.  Aufo».  li.  1.  c.  7.Papirc  Maifon,  defcr.fliim. 
GmB.  Arnaud  Oihenarc  ,  miit.  uymjq.  ykfton.  De 
Marca  ,  Hifi.  de  Br/im.  Du  Chcfne  ,  Miti^^dtiwU 
UsdeFrMce  .  S"  Marthe,  G/i8.  Carifi. 

AIRE  lur  la  liv  trc  Lys,  e/£r»4 ,  Aérid  ou 
HerU,  ville  du  pajVBas  dans  l'Artois  fur  les  fron- 
«eres  de  Flandres.  C'e(k  une  viUe  excrcmcmciit 
£>rte  avec  un  bon  Chftteau,  Se  qui  s'en  beaucoup 

augmentée  depuis  que  TcroLianne  a  été  ruinée.  Aire 
eft  à  trois  lieues  die  S.  Omet ,  av  ec  laquelle  elle  a 
commerce  par  le  moyen  d'un  canal.  La  rivière  de 
l  ys  la  llpare  en  dcdx.  Il  y  ^  ^~  belles  Eglifes  ,  de 
grandes  lucs  &  de  jolies  pbccs.  Les  Fr.tnçois  pri- 
rent Aire  en  1641.  aprezun  fiegcdcs  plus  memo- 
nbks ,  niais  iJs  ne  la  2,aida3BK'pias  ioiig  teo»  & 
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bs  EfpagnoU  la  reprirent  Uen-l6t.  Cependant  elle 
eft  à  prclent  lous  b  dominacion  il  i  K.oy  de  France 
qui  s  en  eft  encore  rendu  maicre  le  j  i.  luiliet  li-jft 
par  un  fiege  «le  dix  jours  aprez  cinq  jours  de  tcait. 
cJiée  ouverte  ,  où  et  mrrurndoit  Monfiair  le  Maré- 
chal d'Huniieres.  L.»  principale  EgUle  cil  celle  de 
S.  Piene  *  autrefois  de  S.  lacques ,  qui  eft  Collegia. 
k  &  oesandenoe.  fiaudolUn  de  VlUe  Comte  de 
Flandte  7  feoda  en  10^4  qtntotse  Prébendes  pouc 
di^  Chanoines.  Ce  qui  eft  ainli  inarqué  fur  une 
vitre  de  cette  Eglife  >  par  ce  bout  de  vers  Chrono. 
gcaphiqiK: 

—  kb  JtvteM  prâktMUt  trksLdflM  U- 

iljtl. 

Philippe  d'Alface  y  augmenta  depuis  le  noinbce  de 
cesCnanfuinfSj  en  ii86.Pi(sie  Gaiand  qui  aen» 
lêigné  fi  long-«eni8àPiKisdans  le  CoUçgie  de  Bon- 
contour  écoic  d'Aire  *  Mayer  &  MaidSniltiis,  i» 

jimtéU.  &c, 

A I R  E  on  Ayr  ,  v<«rM*  ville  d^ooAè  dans 

la  partie  Mcridion.i!c.  Elle  eft  dans  la  Province 
de  Kilc  ,  vas  à  vis  l'Iûe  d'Aiten  6c  fur  la  rivière 
d'AiRv.  Cette  rivieiea  falÎNBieedaasIa  montagne 
de  Gtanxehain,  Ormfimt  mous,  en  la  Province  de 
Matr  I  ft  il  (ê  joint  au  Spey  dans  la  I^ovincc  de 
Bnquan. 

AI  Ri  ou  AiRr  «  jlmMcum  ou  Airtyt,  Châ- 
um  dans  le  DioceTe  d'Auxeneen  Bourgogne.  En 

1010,  on  y  célébra  un  Concile  où  Rob.rc  Roy  de 
France  fe  uouva  ,  avec  G  iuzelin  Archevêque  de 
Bourges  &  Lcotcricqui  le  toit  de  Sens.  La  Chio- 
niquc  de  &  Picice  le  Vif  de  Sens  ,  en  £ùc  mcn* 
tbn 

AIR  Y  ,  rivicK  d'Ecodir.  Cbochei  Aiie  mt 

Ayr. 

AISANCE  ,  petite  rivière  de  Nonnail£e»(è 

joint  a  celle      Ocl  îTon  au  dellous  d'Auttailk 
pile  Maifon,  dejcr.  Hum.  GulL 

AISNE  ou  Aysne  /ixonid»  rivière  de  Fran- 
ce j  dont  il  eft  (bavent  patlé  dans  les  Cocnnientai- 
tes  de  CeGir.  Elle  Tient  de  dan  fouroes  l'une  de 
BeauBeu  en  Argcnc  au  delTus  de  S"  Menehout  , 
où  elle  pailc>&  l'autre  au  dclTus  de  Clermont  dans 
le  Duché  de  Bar.  Ces  deux  fouices  fc  joignent  à 
Mouron.  L'Aifne  p.TÏÏc  à  Retel ,  à  Cliitcau  Pour- 
cian ,  à  Soilibns  ^  Se  ayant  re^ù  la  Vclle  ,  h  Bionne  . 
la  Tourbe  &  quelquei  Suites  *  dlc  fe  joint  à  l'Oife 
im  peu  au  dJa  de  Compiegne.  *  Papiie  Maflon  « 
difer.  Ans.  0«K  AuTonne  ,  m  Mcfet. 

jtfmtiki  fe  Lî^er  anteferet,  non  j^xonaprtcepr. 
AISTVLFE  ou  Aftoiphc  ,  Roy  des  Lom- 
boids*  fiicoodaà  Ton  firerc  Rachisen  750.  Il  com- 
mença fon  règne  p,ir  faire  de  grands  degats  fur  les 
terres  de  l'Eglilé.  Le  Pape  Eticunc  111.  1  alla  trou- 
ver 3c  par  prefens  il  obunt  la  paix  pour  quarante  an- 
nées. Mais  ce  Prince  barbare  oublia  oien'tôc  ce 
qullavoit  promis,  c.ir  aprez  avoir  pris  Ravenne 
&  tout,le  rcftc  de  l'Exarchat,  il  meiuçoit  encore 
Rome  &  le  refte  des  tcTtcs  du  don^.aiiic  de  l'Egli- 
fèi  Alors  Etienne  mit  toute  fon  efpcrancc  au  fe- 
cours  de  Pépin  Roy  de  France.  Il  ne  hit  p.is  trompé. 
Ce  Roy  envoya  des  AmbalTadcuis  a  Ailûilfe  qui  al- 
loit  alTiegcr  ta  ville  de  Rome.  Cependant  le  Pape  vint 
luy-m£me  en  France  «  où  le  Roy  ajnez  luy  avoir  Jàic 
tous  les  HoimeuR  tmaginablet,  voulvtêire  iàcfide 
fa  main  avec  fes  dctix  fits  Chu-les  5c  Carloman,'' 
Ce  fut  en  754.  A|h«z  cela  connoiifant  qu'AiftuU 
fc  étoit  peu  dii  pôl  e  à  tenir  la  parole  qu'il  avoir  don- 
née à  (es  Ambajfadciin ,  il  le  mit  à  la  tctc  d'une 
puilfante  armée  &  ualfaen  Italie.  D'abord  il  fou- 
rnit toutes  les  garnifons  qui  s'oppoloient  à  fon  paf- 
fage  i  &  ne  aouvanc  p^^aaat  ^ui  os&t  luy  tains 
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tête  dans  toute  h  Lombardie  ,  il  fut  lOieg^  Pi- 
vie,  ok  Aiftulfè  s'cton  reiiftimt.  Ce  Rojr  picT- 

fc  par  les  armes  des  François ,  «S:  p.ir  les  ivtnords  d;; 
Cl  confcicnce  j  fie  U  p.iix  avec  le  l'.ipc  ,  par  i  ne 
pconKlFc  folcninellc  d^  lu^  rendre  tout  ce  iju  ii  avuit 
iifuipw-  fur  l'EaX  EcddioAiquc.  Mais  le  Pape  ne 
f.  t  pas  plutôt  à  Rome  ,  &  IVpin  en  France  qu'il 
reprit  Ls  arm-s  ,  &:  mim-  il  a!iicg,.M  la  ville  de 
Rome.  Apccz  avoit  fait  un  cpouvanuble  txtaae 
aux  enviroAs ,  ait  même  il  ruina  les  Egli(és  te  tes 
tombeaux  des  M.u  tyrs.  Alors  Etienne  L-  vov.int  ré- 
duit à  la  dirniae  excremicc  eut  i{:couis  à  Ion  Ptu- 
Kâeut  >  &  il  loy  éenHl  a^ême  su  nom  de  CÛnt 
fittte.  Pépin  iè  mit  cm  cmu^àgm  ^  il  pafTa  cnco- 
ie  en  Italie  où  AAoUé  ayant  lirvé  de  devant  Rnntc 
le  fiege  qui  avoir  duré  ttoi  nmi. ,  k-  rcnfcnin  ,ians 
Pavic.  Le  Roy  de  Fiance  1  y  atii  gea.  &  il  l'obli- 
gea de am<m!  entiê  les  nuins  de  Fulrade^MiW  de' 
l.iii-it  D.'ius  ,  qu'il  nomnvi  (..  <  im-  •  nour 
CL  Traite,  its  t.ii\s  qu'il  avoir  ui\  rjKcs.  tJ'tll  a  di- 
te l'Exaichac  avec  tout  ce  qui  i ft  contenu  entre  le 
P6  Se  l'Apennin  «de^niis  Plailànce  «rques  aux  Ma- 
tfit  de  Venilè ,  avec  tout  ce  qui  en  compris  entre 
la  rivière  de  Foglie  Se  Lt  mer  Aidriatique.  Ce  «jui  fut 
donné  au  faint  Siegi-.  Quelque  tenu  aprez  AÎiitulfi: 
étant  h  la  challc  tut  tué  m  yjé.  *  Paul  Emile 
Atuft  Xe,  in  Zétchâr,  PmA  Diacfe,c^  Baraidus',  jijC. 

A  I  T  ON,Atom<ri  Haitom,  Evtane  de 
Bile  fiit  choifi  par  .CJuriefloaéne  ,  pour  aâcf  ai 
Oricnr  »  faire  tnte  ambaffide  a  rEmpcrcur  Nice. 

phore  l'an  8ii.  l'elon  L-s  Annales  di-  France  ,  re- 
cueillies par  Pithou.  A  ton  ntoir  il  Ht  la  delcri- 
ption  de  ce  voyage,  qu'il  appclla  Itinéraire ,  ik  com- 
me fon  grand  âge  l'empcclioit  de  s'aoqiiiter  des  fon- 
dions de  l'Epilcopat  y  il  s'en  decliarg-M  ,  &  mot:- 
nX  l'an  8} 6.  dans  le  Monaftere  d'Aiigie  ,  qu'on 
tMome  anjonrd'huy  RicJtenauw  idont  il  «vait  été 
aunrlôis  Abbé.  ^KomanmContnâus,  i»  Cbmr. 
■VofTuis ,  &:c. 

AlTONou  Haiion  neveu  d'i'ii  autre  Ai- 
ton  Roy  d'Arménie  ,  Relii^icux  de  l'Ordre  de  Pre- 
montrc  en  Chypre.  H  palli  à  la  Cour  du  Pape  Clé- 
ment V.  qt;i  transfora  le  jwemiir  le  iJcgc  à  Avignon, 
fie  il  diiti  par  ordtc  de  ce  Pape  un  livre  des  Tarta- 
res  c»  langue  FtançoiTc  ,  à  Nicolas  Salconi  qui  le 
tradt'tlît  depuis  eà  Latin ,  paor  (atisfàjie  ce  même 
Pape.  Ce  qui  airiva  environ  l'an  i  J07.  Cet  Aiton 
dl  nonimc  quelquefois  Antoine  Curchin.  Ce  pre- 
mier nom  luy  fot  donné  en  (è  faiiânt  Religieux  ,  8c 
ce  dernier  veut  dire  Géorgien  ,  qui  cft  un  nom 
qu'on  donne  iouvent  à  ceux  d'Arménie,  comme 
Leonclavius  l'a  remarque  au  livre  des  Pand^  ftes,  ou 
oblcrratiom  générales  des  Turcs  ,  e.}.  VoiEtu ,  de 
mft.  Lé».  Ii,t.e.tt, 

Al  V  S  (M  Locutiiis  ,  comme  l'.ipjvllc  Titc- 
Lwe  qui  veut  dire  parlant ,  eft  une  Divnuté  à  qui 
les  Romains  bâtirent  un  Teinple  au  même  lieu  ,  où 
ils  entendirent  une  voix  qui  les  avirtilVoit  de  la  ve- 
nue des  Gaulois.  Ce  t]i  i  u  1 1  va  en  la  n  e  qu'on  ap- 
pelloit  la  rue  neuve  kinn  le  témoignage  ilc  Varron, 
lapponé  par  Aule-Gdle.  Depuis  la  ville  ayant  été 
ruinée  ,  comme  les  Sénateurs  deliberoient  s'ils  la 
dévoient  abandonner ,  pour  s'aller  établir  d.ins  la 
ville  de  Vejes  en  Hctruiie  j  ou  s'ils  y  demcuretoient 
pour  la  riûUir,  il  arriva  qite  les  troupes  vinrent  à 
pnlîêr ,  de  qu'un  Capitaine  cria  d'une  voix  haute, 
au  même  lieu  :  Por«  enfeignc  plante  icy  ton  ctan- 
dart»  nous  y  icrons  mieux  qu'ailleurs.  Et  cette  avan- 
tute  iiMMinée  fticla  caufe  qu'on  eut  encore  plus  de 
veMCMMi  Mur  ce  Dira  paifamc  «a  Ajos*  TMe- 
laite  de  b  Tule.  Camitte  fui  «rolt  ne^gê  cet  voti^ 
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fÎK  pUny  pat  l'cxU.  *  S,  Auguftin  ,  li^  ir  U  Citi  dt 
Dira  »r.xi.  Ciceron ,  li.i.  dt  U  Dhitutit»,  e.  69. 

Valere  Maxime,  ti  i.c.-j.tx.i.  &  1.  PlulVque^ «n  J« 
vu  de  OimiUe,  Aule  Qellc,  U.  16. ci 7. 

A  I  X  ville  de  Fkance  ,  Capitale  de  Ptovoioe, 

cft  tres-anciennc  i!^  une  des  plus  loliev  du  Roy  inine, 
avec  Archcvêchi;  ,  Pailenn-nt  VmvLrdtc.  Les 
anccns  Auteurs  en  font  foUvcot  mentior..  l'coK  mée 
1^  nomme  Mfi^^tfySc  prefque  tous  les 

adfacsAulAls  tatffis  A^m  &cxtiitou  jl^mtnfi'  civi^ 
t^.f.  Ce  nom  li;y  tft  venu  de  (es  baiiii  l'.'eau  chaude. 
^Cc  fot  une  lUi  llic  Colonie  des  P  onuiiis.  On  dit 
otditoairenKm  que-  C-  SesOus  C^vmus  Conli  1  Ro- 
main a  été  le  mo^aKut  de  pctte  ville,  mais  il  y  a 
apparence  qu'elfe  eik  plus  'ancfcnnc  ,  Se  qi'c  ce 
C(-n!"ul  ne  fit  que  la  rétablir  ayant  c[é  dttruitc  par 
les  Barbares  conmedle  le  lût  àcfaisavf  1^  Lom. 
banls&  par  leFSliyfe«V^ïd||^qii'irctf  AAlavi 
le  d'Aix  ell  nlsùrtmcnt  illuftfc  pai- fan  .ancieniiv  té. 
Les  iiil en jKions  qu'on  y  trouve  iSc  les  autres  divers 
monumens  de  la  magnificence  des  Romarins  qu'on 
y  voit,  en  font  un  KmoignagcincomtftablR  C'eft 
prez  de  oeOe  ville  que  Marius  com;nençi  de  di  fai- 
re !lv  Tentons  A:  les  Ambrons.  Dans  les  Sicclcs 
luivnns  elle  a  ctc  dcloice  pat  les  Lombards,  par  les 
Sarr  tltns,  &  par  les  autres  Barbtres  que  la  Rrtllit^ 
de  la  Prdviixe  &  les  riche  lies  de  cette  ville  y  atti- 
n  i.iir.  l^n.r  cette  raifon  Aix  a  été  Iouvent  rébitie, 
Li.  s  Comtes  de  Piovcncc  y  ont  fait  leir  fcjoer  or- 
dinaire &  ont  commencé  à  l'agrandir  &  a  la  ren- 
dre rrgultcre  ;  mais  dans  ce  êllc  paÂè  avec 
r  uTon  pour  êrre  d>s  ]'lu$  belles  A- la  France  ,  tant 
par  la  magnificence  des  mail'ons  qu  on  a  eu  loin 
d'y  faire  bâtir  que  parla  grandHir' d^  les  rces, 
de  fcs  pl  icc'j  i^'c  des  ai  très  orneflUiv.  qu'on  y  ajoute 
ro  is  les  jours.  L  Eglife  Mitropulicainc  de  S.Sauveuf 
a  un  h.wtc  Tour  exa^onc.  On  voit  datiS<blc6€|{U- 
fe  diveifcs  ehofes  qui  méritent  d  cire  aeinaii^ëei. 
Le  Baptiftaite  cft  une  pièce  de  ftrt:âure  admirable. 
Il  eft  tout  de  marbre  blanc  f n'itcnu  p.u  des  Coloni. 
nés  fuliles  à  l'cntour  d^s  fons  b^ifimux  ,  &  en  ta- 
çon  de  petk  dbme.  La  Ch.ip>blb:  àt  Nôtre  Dame 
d'Efpeiance  y  cft  très  bi  Ile  \-  très  nVIu  .  (MIc  de 
faint  Maximin  cft  tres-lainte  &  tres-aïKiciine.  Ou 
voit  dans  le  Chccut  le  tombeau  de  Charles  1 1.  der- 
nier Comte  de  Provence.  Le  Chapitre  de  cette 
Eglifêa  un  Pre^dt ,  un  Archidiacre .  un  Capi^chot, 
un  Sacriftain  qriîize  Clmioines  entre  lelqiiels 
eft  le  Théologal.  U  y  a  aufli  des  Bcneficicrs  ou  Pre- 
bendez  0c  une  excellente  Miiflque^  Saint  Sauvait 
cft  encore  P.rroifIè.  Il  y  en  a  deux  autres  à  Aix, 
fainte  M.igdelaine  Se  le  fiint  Efprit,  avec  un  Col- 
lège de  Pm-s  Icfuites,  &  un  grand  nombre  de  Mai- 
fons  Ecdefîaftiques  Se  Religieufes,  L'Archevcfché 
d'Ait  a  pour  fiiflragans  Apc ,  Riez  ,  Ftejus  ,  Gap 
Se  Sillcron.  Saint  Maximin  en  eft  le  plus  ancien 
Prélat.  Il  a  eu  des  fucccilcurs  illuftres  p.tr  leur 
veitu  >  par  Ici^r  dodrine  ,  &  par  leur  dignités. 
Entre  ceux-là  il  y  en  a  deux  qui  font  reconnus 
pour  Saints ,  huit  Cardinaux  ,  un  qui  a  été  Pape, 
un  Patriarthv'  de  lenifalem  ,  &  plufieurs  qui  ont 
écrit  divei'S  Ouvrées  comme  l'iene  Avreolus,  Ge- 
nebtard ,  tcc.  M.  Rtftme  Grimaldi  Cardinal  cft  au- 
jourd'huv  A' ^  i^-veipte  d'Aix.  Le  Parlement  iTAix 
fiit  établi  par  Loiiis  XII.  Loiiis  XL  n'avoit  fait 
que  régler  la  jull  ce.  Outre  cette  Cour  Souveraine 
il  y  a  celle  de<;  Aiil.-s  5.  f  ■  de  la  PiovtiKc, 
une  Chambre  des  Comtes ,  unt  i.eiuralité  desTre- 
foriers  de  France ,  une  de  la  Moiuioye  qui  s'y 
marque  à  la  lettre  &.  Il  y  a  encore  des  lufticcs 
Subaltonei  onmnB  le  Vratenant  Gcneial  du  grand 
Senédial  é»  h  Pravioce.  Va  luge  ordinaire  de  U 
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ville  6c  un  autre  pour  le  Koy  nomm;  Viguier. 
Lc4  Confuls  de  la  ville  d'Aix  k>iit  Pn>curcn:i  •>  de  \i 
Piovenc:.  Le  premier  tft  touipun  un  Gencilhom- 
me  ponêdanc  Fief.  L'Vniveriité  d'Aix  eft  établi^ 
dcpr.is  le  comim-ncement  du  XV.  Skclc.  Ce  fut 
le  P,tp£  Alexandre  V.  qui  l.i  fonda  en  t^op.Loiiù 
III.  CoMe  de  Provence  coofintia  çotte  fondadon 
en  I  41  ^  Depuis  cUc  a  rcç|îï  iin  jiou>(£l  éclat  par 
Ici  liba-iiitcz  des  RiûâlHrnrile  Grandcn  Jtfoj.  & 
de  Loui»  le  lufte  en  1611.  En  1660.  la  M.i)iftc 
éunt  à  Aix  «ut  la  bonté  àcjcwû^igfçje$  Vjàsik- 
gcs  de  cette  ville ,  &  le  j.  joiî  du  iMIn.Vle'F^ricr 
or.  y  publia  b  P.»x  gcneralc  entre  la  Fr.incc  &  l'Ef-  * 

cé  àMOt  fiunt-5)iv%uif'|0C^  ccremoniç  fe  fit  atcc 
beaucoup  de  magnificence.  Tous  Jes  ançiflM  Au- 
teurs parlent  avanugeufement  de  cette  ville.  Les 
Modernftcn  font  aulli  mention  i?c  lui  tcu  t  l.s  111- 
ftoriens  de  PlNfVa»ej|oixioqe  Nollradamus  ,  Bou- 
che ,  Rufi ,  -^d^bw  la  Coi^ieDoi  trouveronrtoU' 
te  forte  de  fatisfacflion  en  la  levure  de  l'H  Iloirc 
de  oetoi  ville  composée  par  le  Sieur  lean  Schola- 
ftiiyiéVtoton  Doâeiir  en  Médecine.  C'eftun  hom- 
me de  grand  mérite  Si  bcw^oup  d'cruditioii* 
^ui  n'a  rien  oublié  pourcinbav  un  fi  MSUe.ui- 
jct.  11  a  auffi  gpMK  to  AnMki  Eccfcfamyiei  de  ' 
Ckttç  ville,     ■  V 

CufciUf  â'Aix. 

Les  Prélats  de  la  Province  om  fait  louvcnt  des 
ttj^^Hfk^  Synodales  en  cette  ville.  La  j^us  impor- 
tann  en^cJle  qui  fe  tint  l'.^n  1 5SJ.  où  Alexandre 
CaÏH%iflr'  Archevêque  prciî  la  pour  le»  cérémonies 

dt  rEi;liicJ.^  IL  foi  me  des  mœurs,  &  la  rrop.i  ga- 
lion dîe  la  f  oy.  Elle  fut  conhrince  par  le  uint  Siè- 
ge. L'Aiehevéque  Paul  Hurai  t  aflcmbla  aufli  lès 
r  ffragans  ,  pour  ccnfurcr  le  Livre  de  la  puiffance 
Ecsldi.iftique  ôf  Politique  d  EJnu»n  Richer.  Ce  fi,t 
Tan  lé  1 1. 

A I  X  II  Chapelle  »  ville  libn  d'Aknugfie  fur 
les  fronckret  du  D^cbé  de  lalîers  9c  de  Limbourg. 

Elle  cft  fous  b  pretcûion  du  Dix  de  luliers.  Les 
Alc^^s  la  notrancBC  Aih  ceux  du  Pa'is-Bas  Alffti, 
ftlés  Atitci  n  Latins  jt^ifgrémum  &  Atfué  Grdm. 
Mu-ifl  r  s'Jt  im.v^inc  qu'elle  avoir  cté  bâtie  par 
Gtan  trcre  de  Ncion  ,  ôc  qiciqucs  Auteurs  Alc- 
nuns  ont  donné  dms  ces  fables  toutes  ridicules 

Su'clles  foient.  D'autres  ont  dit  que  ce  nçcn  eH  tiré 
ecciuy  d'Apollon  ftrnoiminé Grannius.  C'cftlefau 
dnrnt  de  Conxotlus  Ci  h^  s. 

FumM  tquù  C4didiê  CrMnt  urbi  ak  AftRint  diilâ^ 
CnfrM  fM  «arUi  tinQn  lifatrt  létVéint,&e. 
D'autres  cfliineni  que  Serenius  Granus  la  fit  bîdr 
du  unis  de  l'Empereur  Adrien  Mais  il  eft  bien  dif- 
ficile d'établir  quelque  vérité  fur  des  conicdures  fi 
Ibibles  &  fi  peu  afltirccs.  U  eft  iêur  que  le  nom 
d'yffm  h'Y  vient  de  celny  de  (es  euix  mincnles^ 
ik:  o'ic  ccliiy  d'A\\  la  Cli.tpelle  luy  a  été  donné  à 
cauu:  que  Ion  Lglilc  Collégiale  ell  bâtie  en  fonoe 
de  Coupelle.  Cette  ville  cft  fitué  entre  des  Mon» 
Caenes  «n$  un  vallon  fi  agréable  que  l  Empernir 
Cnarlcmagne  la  choilît  pour  y  faire  fon  fejour  or- 
dinaire. Attila  avoir  entièrement  ruiné  cette  ville, 
cet  Empirretir  la  réublit  &;  l'orna.  U  y  fitb&tirun 
"ftiperbe Pillais ,  une magnitiqi  e  Eglifc ,  & illa ren- 
dit d'gne  d'y  recevoir  la  Cour  d'un  aufTi  i;ranJ 
Prince.  On  y  voyoit  ces  vers  fur  la  porte  du 
Palais. 

C^rolm  infigrtm  retiens  htufC  condidit  totim» 
Si^uam  Itb  THVit  peft  Ramam  conflitutnda  , 
QhqÀ  fi  irMs  A'ifii  hic  fnnf/er  rtgia  Ç'dtt 
Vi  tifut  urài  kiuie  ^têfêê  rWn»  &  GêUitt  ttta , 
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CMtdet  Jlqitis  CritnMm  pr*  amSk  maiert  cUnm 
i^mt  frms  Itrftrit  Rrgci  nutic  Imméa  édm. 
On  voyoit  fur  une  autre  porte  cet  moK: 
Hic  ftitt  Rrgm  trmtjttfes  MeMiir 

Citpiii  omnium  Civitatum  &  Provincittntm  CttRit. 
Mais  ce  beau  Palais  fut  depuis  ruiné  par  les  Nor- 
mands vers  l'an  88 1.  On  voit  encore  à  A ix  la  Cha- 
pelle dans  l'Eglile  de  Nôtre  Dame  le  tombeau  de 
Charlcmagne  foùtcnu  par  quatre  Anges.  Le  Palais 
qui  y  cil  aiijnurd'huy  cil  orné  de  diverfcs  figures. 
La  bains  loni  cçlcbccs^  il,  y  en  a  où  l'on  deiœnd 
p.a  des  degriz  de  nwbre.  Dans  le  dernier  Slede  cet- 
te- ville  fol  fhit  be.u  COI  p  p.ir  la  violence  des  Protc- 
ftans  qui  s'y  reudirtm  les  ^l.^Ulc$.  Le  Marquis  de 
SpinoU  U  pnt  en  i  (  14.  &  y  remit  le  Magiftrat  Ca- 
tholique: Depuis  elle  fiit  pidqu£  tfll^^riîlée  en 
1616.  Mais  on  l'a  rebâtiç'  8e  en'  1^68.  on  y  fit  la 
Paix  entre  la  France  &  l'Efpagne.  Bcrtius,  i^.. 
Gtrm.  Cuichardin, <<r/fr.  dts  fan-BM,  &c, 

ConciUs  d'Aix  ta  Chaptlk. 

Le  fcjour  ordinaire  que  Ch  ulenugne  faifo  t  k 
Aix  rendit  cette  ville  fi  cck  bie  que  ks  Pahuff 
adèmbkrcHt  louvcnt  en  Ci^  ncilc.  En  789.  on  y  pu- 
blia un  Capindaire  compose  de  quaae-vingt&det  x 
Anicles.  Depuis  on  y  en  ajouta  16.  qui  Unir  pio- 

ëcment.jgwtles  Moines,  iic  11.  pou  divu^  af- 
lies  EcSdùftiques  8c  Polinqoes.  Les  Prélats  s'y 
ailèmblcrcnt  en  Concile  l'an  799.  Alcuin  y  dil  pua 
contre  Fdix  d'Vrg  I  qu'il  convainquit  d  lierelic. 
Chadanagne  de  retour  d  Iulie  l'an  8oa.  fit  celew 
bm  un  autre  Concile.  Et  en  809.  les  Prélats  s'y 
aflêmbletent  encore  paroidrr  Attnêrac  Empereur. 
L'on  y  traitt  i  de  la  iTuceflion  du  Luni  Elprit ,  Sc 
l'on  dtyiut^  d«i:ux  Evcques  ,  Bernicr  de  Wormev 
8c  IcTsè  d'Andens  a#r  âèàM  Abbé  de  Corbie. 
pour  aller  trouver  le  Pape.  L(Hiis  le  Débonnaire  tint 
eu  81 6.  un  Concile  a  Aix  la  Chapelle  ou  Anula- 
rius  Diacre  de  Mtts  fit  U  Règle  des  Chanoines, 
&  celles  des  Reli^euièSi  Ccibv  de  l'an  817.  fîic 
tenu  dans  un  appaitnn:^iK  du  Palab  nommé  de  La^ 
tr.in  ,  pour  la  nform.  d^s  mœurs,  &  le  r^j^emenc 
des  Religieux.  Il  lA  en  80.  Anicles.  On  cncdefac^ 
an  en  819.  pour  oiiir  ccu»  qui  avnient  eo  oabe  de 
travailler  à  la  reforme  des  Monaftcrcs.  Nous  avons 
les  Aûcs  d  un  autre  qui  fut  convoqué  l'an  S  j  con- 
tre les  ufurpatcurs  des  bieiu  d'E^liliè  }  te  les  Pré- 
lats en  firent  un  traité  ,  ^'ils  envoyèrent  à.  Pcpia 
■Roy  d'Aquitaine  qiri  irimia  ce  que  luy  Sc  les  liens 
avdent  pris  à  l'Eglifc.  En  860.  &  Sff  a.  Les  Prélats 
s'ailèmbicrent  pour  l'attire  de  Thcu  berge  &  de 
lAhaire  dont  je  parle  ailleurs.  En  917.  ibiêtfou. 
vcrent  à  Aix  la  Chapelle  pour  le  Co'ironncnrwnt 
de  l'Empereur  O  hon  qui  fut  facrc  courormc 
par  Hildeb.rt  Archevêque  de  Mayencc.  Enfin  l'an 
loaa.  on  V  travailla  dans  un  Synofke  d'Evéqiies  à  t 
terminer  les  dtiictms  de  PUignn  de  Cdogne  Acde 
Di  rand  de  Liège. 

AIX  ville  de  Savoy e  avec  titre  de  Marquifat. 
EUeeft  an  pieddes  montagnes  entre  Chambcri  »  An- 
ncci  &:  Rumilli.  Cette  ville  eft  ancienne  quoy  que 
petite  &  nul  bàtie.  Mais  le»  infcriptions  qu'on  y 
trouve  en  font  un  témoignage.  Elle  eft  tenonunée 

Ce  fa  eaux  d'alun  &  de  fouftîe^iqpi  iitm  q«e  fies 
ins  font  beattconp  irrqueiitez.  '  ^  ^  ' 
A  I  Z  A  R  Roy  d'Ethiopie.  On  prétend  qu'il  a 
vécu  dans  le  I  X.  Siècle  ,  &  qu'il  n'eft  renommé  que 
Dour  s'être  laifsé  ttom|icc  ï  une  femme  nommée  Sfr> 
Data.  C'ttnit  une  adroite  qui  fe  mit  fur  le  tiôncaprez 
avoir  l<mg-tcras  abusé  de  la  facilite  de  ce  Prince. 
■*  Gcnebraidj  in  Ctmn. 
A I Z  V  Pcovioce  du  lapon  en  Afie  ,  avec  un 

bourg 
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bourg  de  ce  nom  ,  qui  cft  comme  L  capitale  da 
'fis. 

AK 

AK  É  N  i  c'cfi  le  nom  que  les  Flamands  {don- 
nent aujourd'huy  à  U  ville  d'Aix  U  Cha- 
pelle dans  te  poibdeluUén.  Cherches  Aix  la  Cfa»^ 

pcllc. 

AK  E  R  M  A  N  ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment ^1^4,  ville  de  MolJ.ivie. 

AK£R.SOND  l^Animfmd*,  Ifkc 
Noitreee.  Elfe  eft  peu  conGderablc  du  côté  de  FtU 

dcrickn.ift. 

AKERTEVVE,  ville  dans  TlOc  de  Mata, 
gnin  ,  vnc  de  ailes  ^  font  oxnfdlès  dans  lelBie» 

lll.  *  s  Milon  ,  f*.}  1. 

A  K  I  B  A  S  ,  un  des  fameux  R.ibins  qui  vi- 
VolCnt  dans  le  fécond  Siècle  del  'Egtife.  Les  Doâeurs 
Iiu6  le  fuivirenc  dam  les  explicadons  qu'il  a  doiw 
nées  des  Tables  delà  Loy ,  comme  le  icmarqne  Ge* 
ncbrard.  On  croit  que  c'cft  luy  qui  fut  le  guide  Se 
le  précepteur  de  cet  Aquila  de  Pont  originain:  de 
Synopc  >  lequL4  ayant  abandonne  la  Religion  Ca. 
tholiquc.fc  fit  luif,  fc  fournit  à  la  Circoncifionj 
&  aprez  avoir  appriv  la  Lingue  Hébraïque  avec  pei- 
ne ,  traduiHt  la  B  blc  en  Orcc  ,  m.v-%  lî  nul ,  que 
c'eft  uo  GalUiuthio» ,  j^lutôc  qu'une  verlïon.  *  S-Ie- 
tome , 4» 8.  tluf.  f» ijàk, &im).&  ^.fiirZmh». 
iw»BironiuSj  J.C.ii-j. 

A  K  I  L  L  ,  ou  Ac  H I L  >  ^cMit4t  ^  petite  Ifle 
4*lrlandc  fur  la  côa-  de  la  Province  de  Connaaghc 
&  vis-à-vis  du  Cointé  de  Mayo. 

A  K  I  L  E  ,  Roy  d'Ethiopie  qui  régna  trcite 
années  avec  tranquillité  ;  11  c'en  eft  une  que  Je 
toalicc  U  vie  dans  l'oiûveté  9c  le  commerce  du  vice. 
Il  vivob  d*m  fepiemiet  Siècle  de  i*Bgliliè.*Geii6- 
brarâ  ,  »  Chron. 

A  K  R  O  C  Z  I  M  ,  ville  daas  k-  P.il.itin;ît  de 
M.ilovic  en  Poldcnc  avec  un  Chittju  But. 
Elle  eft  du  leilàtc  de  Vuâfvie.  *  Ottellius,  m  Tikm* 

AKSAouAkza,  '■^4,  rivière  d'Aile  dans 
la  Géorgie  oi|  GutgUlan.  Elle  fe  jette  dam  la  mec 
Carpiemie  »  qu'on  nomme  de  Sah  ou  de  Baccu,  m- 
prcz  de  la  vlUe     Zûzach  dalu  1»  Froviace  de 

Ziatie. 

A  K  S  T  E  ' E  D  E  ou  A  G  K  s  T  E  D  T ,  ^ejlftii ,  pcw 
tite  ville  d'Alcraagne  dans  le  Duché  de  BrcmcnaOK 
&teduis.  Elle  eft  îituée  fur  la  rivière  de  Lun» 

AL 

AL  ,  rivière  de  Pruflê.  Quelques  Auteurs  cfli- 
ment  que  c'cft  le  GuttMm  de  PUne ,  nuis 
d'antm  ne  ume  pas  de  ce  (cmtment.  Chécches 
OJrr. 

ALABA  <5u  Alava,  petit  pais  d'Efpagne  . 
autrefois  de  la  Navarre,  &  puis  de  la  Bifcayc  ,  nwis 
aujourd'huy  il  eft  uny  à  là  CaftiUe,  11  s'étend  le 
long  de  la  civkre  die  l'Ebto  &  il  eft  allêz  fer- 
tile. Sa  ville  capitale  eft  Viftoria  ,  cnv  D"m  San- 
cbe  Roy  de  Navarre  fuitifia  pour  luy  fervir  de 
hasàm  eonnefeRoydeCiftitk.*  Mariana«lj.8. . 
th.i. 

ALABA  ESQVI  V  EL  (Diego  )Evcque 
de  Cordcviic,  étoit  de  Vitlmii  en  Efpagnc.  Il  étu- 
dia à  Saianuncnic  j  &  il  fit  un  lï  grand  progrès 
dans  hteonnoiflanoedu  Droîc  Ecdefinftiquc.  qu'on 
luy  donnadivcrfcs  co,nm!lTions  &  enfin  une  char- 
ge de  Prefidcnt  a  la  Cour  de  Grenade.  Mais  cono» 
me  fon  inclination  le  poitoii  aux  cholèsilelXglilèj 
wA  aûMiQ  qu'A  pouttoic  y,  icrvlx  «vamag^ulé* 


AL  îï>^ 

nient.  On  luy  donna  l'Evcché  d'AHoiga ,  «Se  tà 
cette  qii.ilitc  il  ic  trouva  au  Concile  de  Trente.  A 
fon  retour  on  te  tiansicu  à  U  Pidanne  d'Avil* 

cnfiute  I  celle  de  Cordotîei  11  mourut  fe  141 
Malade  l'an  1^61.  Il  \''\'Xx  \  n  Oi.  ngc  intitulé^ 
De  C»HtUm  mn^^rfitithiu  ,  ai  de  hts  sfHA  nd  Rtlifft» 
nù  &  RtiptélU*  Ohrifiuut*  rtftmutt  'uncm  infiiuuil* 
d*  vidoftur.  *  Martin  Afpilcueti,  dt  M*fir,$h»Kf^ 
Nicolas  Antonio ,  Bitt.  Hijf>. 

ALABANDA,  ville  de  Carie  >  prex  dii 
fleuve  Méandre  i  à  vingt-cinq  milles  de  la  Ma  >  le* 
Ion  les  nouveaux  Geognphcs.  Menades  te  lenv^ 

cles  ftcrcs  ,  &  AppoUoiiius  Molo  ,  tous  trois  grands 
Orateurs  »  en  étoient  originaiccs.  Ctceron  parlant 
d^'  la  nature  des  Oieux ,  fait  mention  d'un  nommé 
Alabandus  3  que  ces  peuples  aJi>ïoicnt ,  qui  a  j  eut- 
écre  donné  Ion  nom  à  la  ville.  Il  eft  vray  qu  on  le 
rapporte  au  fils  de  Carus  qui  en  foc  le  primiet 
Roy  &  le  Fondateur  {lequel  ay^  nn^onile  prix 
à  une  eoidë  de  chevaux  le^ftc  œ  nom.  Car  AU 
veut  dire  cheval,  au  Lingage  de  cev  j^uples  B^n- 
victoire,  que  les  Romains  ont  louvcnt  employé 

foiu:  exprimer  la  même  chofc  ,  comme  Scephanué 
a  remarqué.  Ptolomée,  Phnc  &  Strabon  j  ulenc 
de  cette  ville.  luvcnol  en  fait  aulE  mention ,  ^^.'.5; 
Hvic  Jndn  i  Ut«  Sam  9  kk  TrâUHm  mu  Jt^t»^ 
btmÀts.  \ 
Les  Ouvrages  qu'on  y  fâîfok  n'itoient  point  trojj 
b.-aux  ,  i(c  poi  r  C-  nmcq  CT  de  quelque  choie  de 
peu  d  wiporunce  on  diioii  que  c  aoic  un  O^ivnu 
ge  d'Alabande»  Mé/nmiiiutm  »ftt .  Leuixlavius  die 
queL-s  Tuics  nomment  cette  villeEUebanda*!!  yâ 
eu  Evêché  fiifflagant  de  Suuropolis.        .*  , 

ALACENVS  ou  Aluazimvs.  C 'eft  lé 
nom  d'un  Auteur  Anglois  fi^avanc  M^ohenuticien. 
On  ne  i'çait  point  en  quel  teras  il  a  vécu,  mais  il  y  a 
apparence  que  c'cft  des  plus  anciens.  Il  a  laifsé  deux 
Traitez  :  PeT(peiliv.i  &  de  ofeeiifH  nubinm.  *  Lclandei 
^  B.ileus  Piillus ,  de  Scrift.  j4ng'ic. 
A  L  A  D  E  S.  Cherchez  Alladc. 
A  L  A  D  1  N  ,  Soudan  d'E{;vpte  &  de  Damas» 
étoit  fils  de  ce  SaLidin  qui  tic  i.uu  de  maux  aux 
Cbrcticns  dans  la  Pakftjie.  Apres  la  mon  de  ce 
dernier  arrivée  en  i  rç).  les  Chrériens  prirent  qud^ 
quespl.ices  fur  l.s  ennemis  ,  comme  Berite  &  iafa; 
qui  hit  rtcablte  ;  &:  tab^aeat  l'orgueil  d'Aladih 
ic  des  Infidellcs ,  par  le  fecours  des  Chevaliers  dé 
£ùat  lean  ic  de  ceux  du  Temple.  Jl  Êuic  pouniai 
avoâer  quils  ne  le  fçoient  |ias  (êrvîr  d*ime  R  Mic 
OtX-dîon  ,  p  )ur  fe  venger  de  l'injurc  q  c  Saladiil 
avoii  fait  a  l'Eglife,  par  la  prifc  de  lcrulalcm,& 
la  profanation  des  lieux  Saints»  en  regagnant  éu^ 
n  e  I  V  tiebacs  A  s  enf.ins  ,  CJ  qu'ils  avoient  per- 
du durant:  I,i  prolpciité  do  perc.  '•^Baronius,  j1,Q 
1 195.  Marmot,  ;i.2.ri!).}6.  « 

A  L  A  F ,  Roy  des  Sarnuùns  en  Alie.  On  âM 
qu'ayant  fçii  que  les  Chrétiens  avaient  co  quct' 
que  avanUi;é  (iir  les  Turcs ,  il  mit  une  puiflante  arJ 
mce  lut  pied ,  Se  vint  afliegcr  le  Ville  d'EdrlIc  *  qui 
étok  alort  tres-riehe  -,  &  aprez  l'avoir  bamë  rudra 
ment,  il  l'emporta d'aflâut,  ôc  b  tr.iictn  avec  toutes 
les  tigucuri  imaginables.  Ce  ftit  la  nuit  de  Noël ,  de 
l'an  1 1451  Cét  accident  de  la  perte  de  Fotsqiiesj 
Raydclmtlâleni,quiétoitnKirtà  lachaiTcen  1 142^ 
revetllerent  les  Princes  Chrétiens  ;  8e  les  pneres  dé 
laint  Bernard  firent  croilcr  Lotiis  le  Icune  &r  Icî  au- 
ues,  pour  entreprendre  le  voyage  d'oi  tremcr,  qui 
ne  leur  fil t  pas  trop  hetircux.  On  aoit  que  c'cft  ce 
même  Alaf,  Alaph  ou  Babcli ,  qui  prît  Baudoin  II; 
Roy  de  ictufalcm  ,  l'an  m;,  ik.  qui  le  tint  un  ad 
en  priTon.  *  Guttiaume  de  Tyt,  Hifi.  Bardniusj  ^.^ 
I  t4i.Manaal^  ti^a.r.i4« 
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AL  AH  AM  A  RE»  autieiftent  ncymmé  Ib-' 

humct  Abu  lard  ,  :i  éi  i-  lu  jTcmicr  Roy  de  Gmia» 
de.  Les  dn^lut  lick  lics  Maures  en  Efpagne ,  iiiieiiC 
lâ  canfe  de  Ion  agcandltTciitent.  Cm  comme-  il 
voyait  qu'au  dcdia  de  l'fin^ice  des  Aitnokadcs, 
cUcini  Te  ceadoit  maître  de  ce  ^'il  tenok  ,  îlfe 
fit  élire  Roy  par  ceux  d'Aichiiac,  donc  il  ctoit 
Gouverneur  ,  Hc  Çc  ùilit  adio xtemcnc  des  villes  de 
laën.dc  Godix  8e  ét  Gretudc  ,  où  il  éublit  k  Siè- 
ge Royal,  Vm\  I1J7.  qui  étoit  le  $$6.  de  l'Egy- 
ce.  Ses  rucc^ir.-ut$  y  rcgnaeiu  plus  de  150.  ans, 
€oa$  le  nom  d'Alahainzres ,  )urquc$  à  ce  qu'Us  fii. 
KM  oepoUcdez  par  Ferdinand  Ôc  ifàbcUe  ,  l'an 
«49X.  *  Mariuu  ,  ti,  1 1.  ch.  19.  Mannol»  lùz, 
th.  i  S. 

ALAIN  Ldcce  nom ,  Cuinonunc  le  FaU 
«leantl,  Doc  oa  Roy  de  Biecagne,  commenta  de  ré- 
gner en  66^.  Se  continua  julqn'en  tfp^-.  Le  furnom 
qu'un  luy  duiuutcmoignc allez  qu'il  aimoicroiCvc- 
(é  Se  qu'il  avoic  peu  d'inclination  pour  ks  gtMldet 
choies.  *  Argeotté ,  Hift.  dt  Brtnigitt, 

ALAIN  II.dic]eLi»ig,viToit<l»itleVI1I. 
Sicclc,  (!?c  il  rcgnaavec  aflcz  d'hoiuieur  &  de  j^loi- 
te,  depuis  l'an  760.  iurqu'en  790.  Il  prit  iouvcm 
les  armes.  6c  ce  ne  rat  point  en  vain ,  ayant  rem- 

rftc  des  avantages  conliderables  fur  Ces  ennemis. 
Bertrand  d'Argentrc  ,  Hijt.  dt  Bretagne ,  Pierre  le 
Bayd,  Htj}.  de  Bier. 

ALAIN  ilL  £U  de  Paf^uitan  ,  vivoit  dans 
le  1 3C  Siede.  SdoRion  Duc  des  Bretons  a^ant  été 
tué  vers  i'.m  874.  luh.i  fî's  d'une  fille  d'Herilpo- 

g: ,  &  AUin  parugcrcnt  la  Uicugne.  Ce  dernier 
oit  homme  de  main  9e  entreprenant.  En  890. 
les  Nonn.inds  ayant  attaqué  P.iïis  une  troi/it  me 
fois,  6c  le  voyans  contraints  de  prendre  la  fuite, 
ils  vinrent  fur  les  côtes  de  Normandie  ficdcBre- 
^  tagne,  oà  ils  pciient  k  Château  de  S.Lo>fic  tue- 
tenc  «aSme  luhd  ou  luel  un  des  Dccs  de  Bretaene. 

Alain  fè  mit  en  campagne.  On  dit  que  ce  fut  dans 
cette  occalion  qu'il  ât  vceu  de  donner  la  dixième 
nactie  de  Tes  biens  à  S.  Pierre,  f\  Dieu  luy  faifoit 
1.1  |»race  de  remporter  la  viiloire  li  r  ces  peuples  In- 
fidèles. Il  oblige*  même  les  Bretons  a  faire  le  mê- 
me vœu.  Enuiice  Alain  donna  fur  les  Nornunds, 
ie  ii  les  DouUk  il  bien^uc  de  quinxe  nuUc.  il  n'en 
tcfta  «u'envbxm  4001.  Ahin  vma»  ym  de  tens 
tprez.  *  Argeotté,  Uijt,  d$  Bm,  Reginoin,  fiaro* 
luus ,  &c. 

ALAIN  I.  de  ce  nom  dit  O.irb:-torte,  pre- 

trier  Comte  de  Brr^'rne  ,  dans  le  X.  Siècle.  Il 

204tvema  avec  allez  d:  bonheur,  il  rebitii  divci- 
fS  Egtiliès  que  ks  Nornunds  avoient  minces  ;  & 
il  moucut  en  951.  on  oj^  («km  d'autres  Auteun; 
ne  Uflànt  que  âeax  Sis  naturels.  Hoel  moR  iâna 
lignée  Guérie,  tij;e  des  ConiKs  de  NantEl» *  At» 
gencrc  &  Fierre  le  Baud ,        dt  Bret. 

ALAIN  I  r.  dit  le  Rebru  ,  ctoit  fils  de  Geo^ 
fr«y  r.  Bc  de  Hadiivii;e  de  Normandie  ;  fucceda  à 
fou  ptrc  en  icoS.  Il  iît  battr  l'Abbnyc  de  S.  Pier- 
re de  Rennes,  pour  lafccur  Adelais  ,  ijui  y  mourut 
vers  l'an  1067.  Depuis  il  fit  la  guette  à  Robot  1 1. 
Diic  de  Nomaiidie,  n&  il  flit  empoîTonnè  8e  mou- 
rut le  I.  Octobre  1040.  Alain  avoit  époufé  Bcr- 
the  fiUe  d'Eudes  1 1.  Comte  de  Blois  ;  qui  le  re- 
maria avec  Hugues  II.  Comte  du  Mans,  6c  elEe 

mourut  vers  l'an  r  08  5.  Il  c-î  t-rr  C'r-ian  1 1.  <\  ii  fut 
empoilorinc  6c  mourut  lan"*  alliance  ;  &i  Havoilè 
morte  en  1  cSo. 

ALAIN  1 1 L  dit  Fcrgant ,  étoic  fils  de  cet- 
le  Ma^oiiê  hertlkre  de  Bretagne,  éc  de  Hoël ,  Com- 
te de  Cortu'uiille  5c  de  Nantes  -,  auquel  il  lucceda 
en  1084.  Il  le  croila  pour  k  voyage  d'outie-iper  | 
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o&  il  &  trouva  à  la  pdiè  de  Nkée.d'Antioche  & 
de  lecdalem.  A  fon  fletoiic,  il  oouvefna  ks  îuj.ts 
avec  beaucoup  de  doncenr  &  de  pieté  :  Il  fonda 

en  1 1  Ii.  l'Abbaye  de  S.  Sulpice  pr^z  de  Rennes  j 
&  cnluice  il  k  retira  à  cclk  de  Redon  où  il  mou- 
rut l'an  iiAO.  Il  époula  en  prenoeiea  nôcesOm. 
ftance  fille  de  Guillaume  le  Bàurd  Dlc  de  Nor- 
mandie &C  Roy  d'AngleWrre  ;  qi  i  mourut  (ans  lu 

tnée>  en  lopo.  Alain  prit  une  leconde alliance  avec 
rmcngarde  fille  de  Fouqucs  I  V.dit  le  Rechm  Coro- 
te  d'Anjou  \  que  Guillaume  IX.  ou  X.  Duc  du 
Giiicnnc  avoit  répudiée.  Elle  mourut  en  \\  }6,  &C 
fut  (uctc  de  Conan  III.  dit  k  Gros  i  de  Gcofi:oy 
mon  Ça»  fiofteiieé  ,  9c  ^kpm  farnne  de  fiau- 
doiiinVIl.  dicHipcrdc  Comte  de  FlandicS.''^Ac- 
gcntré  &  Pierre  le  Baud,  hifi.  de  Bnt. 

ALAIN  IV.  dkk  Noir ,  poru  le  titre  de 
Comte  de  Bretagne  ,  ayant  cpoulc  fimhe  fille  &C 
hereticre  de  Conan  III.  dit  le  Gros,  H"cl  fiU  du 
même  Conan  fut  prive  de  1  héritage-.  Al.iin  Sieur  de 
la  Rocbc-de-rien  Se  Comte  de  Richanont  en  An- 
gleterre était  fiU  puifné  d'Etknne  Coinic  de  Pen- 
tbinirc.  Il  mourut  le  jo.  Mars  de  l'an  1 1 46.  &  fut 
pcrc  de  Conan  l 'V.  dit  le  Petit  :  d  Hnoguen,  fé- 
conde .A.bbcflc  de  S.  Sulpice  &  de  Confiance  fem- 
me d'Alain  IlL  'Vicomte  de  Roh.m.  La  Cointef- 
fe  Beithe  (à  forme  prit  une  féconde  alliance  avec 
Eudes  1 1.  Vicomte  de  P^u  Imct.  *  Guitlaune  de  Iii^ 
tuicgcs  t  li.'j  .(.4  t.  Argeaué  ,  &  c. 

ALAIN*  Evêoue  d*AuxeTte  *  a  fleuty  dans 
le  XII.  SiecL.  Q^xftnies  Avteurs  le  nomment  AU 
m.rn.  On  dit  qu'il  Ctoit  natif  de  Lille  vilie  de  Flan- 
dres. Il  le  ht  Religieux  à  Clairvaux  du  tcms  de  faint 
Bernard ,  leqviel  ctant  perfuadé  de  fa  pieté  iS:  de  fa 
conduite,  le  nomma  Abbé  de  Larivour  dite  Rtfo- 
tortum,  qu'Hition  Evcquc  de  Troyes  en  Ciiam* 
pagne  fonda  en  1 149.  Depuis  AUin  fiitékvcfurit 
Siège  Epifcopal  d'Autene  apit*  la  moct  d'Hiiigucs 
qui  avoit  cte  Abbé  dePontigni.  Ce  fut  en  1  i  5  1.  ou 
1.  iclon  Albcnc.  Le  Pape  Anailal'c  l  V".  écrivit 
Alain  qui  acheva  diveilcs  nfFaires  avantageufës 
pour  Ion  Eglifc.  Mais  aufll  ii  n'oublù  p.is  l'Ab- 
iMye  de  Lanvour  à  laquelle  il  fit  de  gr.iAds  bxns» 
La  folitude  ctoit  l'objet  de  fcs  defirs ,  il  fouhaittoit 
d'y  foUèi  k  itfte  de  ks  jours.  ]1  k  demanda  fini* 
Tent  te  avec  tant  d'ardeur  que  kPape  Akxancbe 

1  II.  luy  permit  de  quitter  fon  Evêcni.  Ce  fut  en 
I  i6y.  Alain  H-  teura  à  Clairvaux  &  il  y  mourut 
iaintemcnt  vers  l'an  i  i8i>  Il  laiflà  une  vk  de  lâinc 
Bernard  &  quelque*:  n  rrc^  Tm  r-T.  Nous  avon» 
dans  la  Bibliothèque  des  i^-res  une  fcpitre  de  Pier- 
re de  Celles  à  Alain  ,  qui  cft  un  tenmignage  de 
l'eftime  qu'il  fiùibit  de  ce  gtand  Homme.  "  Al- 
beric  m  Gbrnr.  Robctt ,  nr  Ômn.  Autif  Henri- 
quez,  in  Menti.  Gfi.  Manriquez  ,  T.  1 1 F.  AnnAl, 
Ofi.  Nicolas  Camuz.it ,  w  Mifttii.  &  notind  Cknm» 
Rtb.  AnHf  S"  M.mhe,  G  Ml,  Chrift.yAte  André* 
Bikl.  flf/ç.  Ch.ules  de  Vifch  ,  R>bl.  Ûjïcrc. 

ALAIN  qu'on  nomme  de  I'Isle  ,  de  Jnfulit 
Se  lafkûe^,  foit  qu'il  fût  natif  de  Lille  en  Flaiw* 
dres  ,  comme  jxie^qiie  tous  ks  Auteurs  l'avoiienti 
foit  que  es  fût  (on  nom  propre  ,  comme  Manri- 
quez longelin  le  foùtiennent.  Sa  grande  érudi- 
tion luy  fit  metitct  k  furnom  de  Grand  &  d'Vni- 
veiièL  II  fiit  un  des  plus  itluihes  omemens  de 
l'Vnivrrfîtc  de  Paris ,  dont  il  fe  vit  le  chef  en  qua- 
lité de  Reûeur.  Cependant  comme  il  étoit  per- 
(liadé  que  fouvcnt  la  fcicncc  enfle  &  qu'elle  ell 
contraire  au  iàlut ,  il  refolut  de  s'aller  cacher  dans 
une  (btitude.  Il  choifit  ceUe  de  Citeaux  &  il  y  foc 
prendre  l'lubit  de  Religieux.  On  dit  qu'ny.ant  ï 
£iicc  un  Sermon  de  la  "TiiBité  pour  prêcher  dans 
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■QBC  des  jnemieres  Egliict  de  Puit ,  il  y  irêvolt  on 

jour  le  tuiigik  i.ï  nvicrc  tk  Seine  ,  qu'.îjircz  s'c- 
OC  bien  donne  l,i  pjuic  p.ur  ci  iuj,  r- n  lie  tc 
MyAece  fi  .uicr.ibx  l:^v  lî  rekvc  ,  un  pcuc  cnfanc 
qu'il  tcouva  Tut  le  bord  de  l'&iu  ,  luy  la  mèflie 
tépon(c  qu'on  prca-nd  qu'un  Ange  ât  iiiterfiiisà 
S.  Aui;' Itwi  J.'.Ds  l.i  iiicaij  occ.ilioii  pour  nû- 
me  lujtt.  Qn  ajoùcc  «ju'ALiin  étant  alors  pciliM- 
dc  que  \es  lumières  de  nôtre  cTpriC  >  toutes  puns  te 
hyi.z^s  bi'i'.lnitcs  qu'iHcs  psroMicnt  ,  (viit  [KH'tr.uu 
des  tcncbtcs  dcvam  Di^u  ,  li  t^uina  1  Viuvuikc  da 
JteiSj  pour  travailkt  à  Ton  falut  dans  l'ctac  d't>ne 
tliate  ignqmicc.  £t  en  ci!L-t  il  encra  comme  un  in* 
comA  à  Cheaux  ,  il  y  fût  rctjù  en  qualité  de  Pie« 
rc  Convcrs ,  il  avait  loin  de  g  udi  t  les  brebis 
ik  l'Abbaye.  Les  Religieux  adinicoient  la  iid«iitc 
ion  exai^tudc  ;  ôc  l'Abbé  en  parût  cxtrenneliKnc 
Citiif.ic ,  ixi  it  fc  faifoit  un  piaifir  d'avoir  Alain  avec 
luy.  On  ûit  qu'il  voulut  que  Ce  bon  Religieux 
l'accompi^nat  d.«»s  un  voyage  qu'il  lit  à  Roinc  , 
pour  y  aiïulci-  4U  Concile  gcneral  de  Latnn  que  le 
Pape  Innocent  III.  edebn  en  laiV  Alain  fid- 
voit  tôtijoiirs  ion  Abbé  ,  &  ayant  pris  garde  qu'on 
ne  rcponJoit  p^s  aklèz  fortement  pour  cludvi  les 
fiulXii  Uibctiiaz  d  un  Sopliillc  difciple  d'Amiury, 
il  prit  luv  même  U  pacok  ,  ôc  il  convainquit  û 
bien  cet  mtetîque ,  qu'il  n'oGi  plus  flumîr  la  bon- 
chi;  pour  dilpiitcr.  Tous  les  Pir  s  c!a  Coul  1  fu- 
leitf  turpr>$  de  voit  caiu  de  doûtinc  dans  un  iiuv- 
pie  Frère  Convtis.  Ce  tut  alors  que  le  Pap.  com- 
nundd  a  'Al..;ii  d'éciiic  II  le  fit  par  obc'iîFir.cc  , 
mais  il  rctîila  d.s  eiupiui^  cuaiiderables  &  de  gi.ui- 
dcs  dtolùtez  qu'on  lu  y  oflrit.  On  prétend  que  cl- 
geind  homme  ait  vécu  julqu'cn  il94*  q"'i'  i^"- 
ruc  âgé  plus  de  cent  ans.  Il  Lùfla  un  tres-gi.uid 
in»r  ib.  j  il  Oii\  T.'.gi  s  (.n  vers  &  en  prot:  :  Uf>:ti 
^uAdriyariUKm Jnptr  StnlimiM.  Li  Canttca,  in  Pat- 
téttfiuimm,  Amkimdûum.  De  plmliM  natur*.  De 
^  ,  ■  Dt  ftx  alù  Strafhim  ,  &t  .  Cx  Lkciwa 
T.aiLi:  le  trouve  parmy  les  œuvrcideS.  Uotuven- 
luri'inuis  on  l'attribue  à  Alain.  L.'  P.  Ch.u:lcs  de 
'Vieil  a  public,  l'an  165  j.  à  Anvers  ,  les  Uum-. 
gcs  de  ce  grand  homme»  en  itt  Yiàcme im fèlù. 
C'eft  d'Alain  qu'on  adk  SulJïciM  voh'n  vU-.tJv  Ji>~ 
mim.  Il  i^t  enterré  d.ms  l  Egl-fc  dj  Coteaux  où  dl 
encore  cette  Epit-ife  : 

ji  itttum  brtvu  i  ord  ,  brevi  tumul»  f  felivlt , 

dii«  ,  ^«1  [■)>:.  m ,  ^«i  toium [uhdt  fi,ivu  , 
SctYe  fuuin  mortens  dure  v  lrttintrt  nt^nimt 
Labtntit  fdcli  couiemptu  rcbm  tgtni  pt , 
Jhtm  CemJtrftu  ,     f^ibnt  commjj'm  âleiiJk, 

ChR  ISTO  d  VMM  mortmlet  txnu  urttu. 

Cette  Epitaftf  marque  l'année  de  la  mort 
d'Alain  en  1194.  Mais  des  Autcirs  éclairez  ibù- 
tienncnt  qu'elle  n'cft  point  de  ccluy  qui  a  été  fur- 
IMMOmé  rVniveirel ,  ou  qu'il  y  a  deux  Alains  qui 
ont  mérité  ce  ticw  li  glonvux.  £t  en  efict  Albccic 
qui  ^toit  luy.mime  Motne  de  Curanx  dam  l'Ab» 
baye  de  Trois  fontaine-;  .11  Dicceie  de  Chàlcm  en 
C^iamp.igne ,  &  qui  vu  ojt  Uaiii  le  X  1 1 1.  Siècle  , 
dit  qu'Alain  i'Vniveilcl  mourut  en  1201.  L'Au- 
teur de  !.i  Chronique  du  Païs-Bas  int-tuléc  Chroni- 
ettm  ntAftium  B;\gnum ,  afsùre  la  mêuK  clio{c.  Cci 
^  Auteur  Ch-moine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 

*  ftin  ,  vivoit  ibus  r£mpite  de  f  tcdciic  111.  dans 
,  le  X  I  y.  Siede.  Il  diftingne  Alain  de  Lifle  mort 

en  1101.  d'un  autre  dit  l'Vniverlel ,  qui  a  floiry 
dultems  de  Scot  &  de  l'aii  .\ndtc  Iiirifconfulte  de 

*  Ikilogne  dans  le  XIII.  Siècle  ,  comme  je  le  dit 
aiîîa'rs,  Orne  c'.l,'  l'Auteur  des  Comi-,:.r.!,iiit's  fur 
les  prophéties d'Ambrolle  Malin»  qu'ona  pubitccs 


l*ak  t€ot.  à  Francfort  fous  le  nom  dfAlaia 

Lille  ,  nuik  iei  Lir.cm  confirme  ccue  ver:té  ,  mais 
li  dec.de  uu:uu  tuuu:  ia  Oiliicuke.  C.u  il  y 
de  l'Ordre  de  Ciicaux  ,  convnie  de  Ion  Ordre ,  di 
LiÛe  conune  du  lieu  de  ik  naiilànce  »  &  d'une  ka^ 
'm:  qui  y  fût  accelee  de  magie  lorrqu'il  n'étoic 
cncoie  qu'iii  Lll(.ln^  Il  apute  que  ce  fut  lorlque 
liuetry  le  tii  Coœo:  de  flandies  :  Tct/.fm  iHuà Jutt 
Omu  tketimtm  infHianu ,  ii<uid4nftbm& 
Surfenfihti  ,  ativoc.-ttm  trM  r  terrâ  jiù  1»  FUk" 
àrttoH  ,  imtqHam  tegitimm  Flmdrit  h*rcs  ,  c>~c.  Cc 
Comte  cft  'Thioty  «l'Ailàce  ,  fils  de  Thierry.  L  Di  C 
de  JLarraïae  ruroamnélç  Vaillant  j  9t  de  Gcitiude 
fille  paifnteÀs  Robot  le  Frison  Comte  de  Flan* 
dres.  Il  fut  lollicicè  par  quelqi.es  ville*  de*  le  ten- 
dre rtuitrc  de  la  lucceilii^  de  Charles  le  Bon  icMl 
coiilin  germain  qui  avoit  été  tué  en  llay.  Ce 
qu'il  ht  Triiiiiee  d'aprtz.  Ainh  ,  il  n'v  :î  }!vi  iV.ip- 
pat'cncc  qu  iUaai.  qui  étoit  eiiiaiil  eu,  1 lic  mk 
more  qu  en  ri94  le  ne  crois  pas  de  mCinc  que  les 
Coauncoiaites  lui  les  prophéties  àt,  Merlin  puil* 
fent  (!tre  attribuées  à  Auin  £v£qne  d'Auxcrie. 
Et  li  le  conte  qu'on  fait  de  ce  qui  arriva  a  ce  Iça- 
vant  homme  dans  le  Conclc  de  Lauan  ,  tft  vtii- 
t.  ble  -y  il  faut  croiic  que  ce  fi.1  en  CCltiy  que  le 
P.ipc  Alexandre  III.  allonbla  en  1 179.  où  mcmc 
Pierre  I.  Abbé  de  Citeaux  fe  troHv.i.  *  Alb.ric  , 
in  CijroH.  lacqucs  Philippes  de  n.iifanv,  i»  fufpl. 
Cbrm.  Henry  dcjGand*  Tiiihone  ic  le  Mire,  de 
Strip.  Eeeirf,  Gefîier ,  in  BiU»  PoOerin»  m  éipf>.ir. 

I  i  1  iqucz  ,  in  Aîttttl.  Cfi.  Mamiquez  ,  i«  ^  ; -i/. 
Cijt.  Alb.it  Cr.ans,  i«  Aletrop.  li.  i.c.  jj.Ciui- 
les  de  Vuch  ,  »»  fiTif.  optr.  jUauï  ,  &  m  Bibl.  C  - 
ft.r.  Du  Buulay  ,  J-Jtjf.  PWtv.  PanJ.  T./J.&f//, 
Valere  Ai^dré-jfl.i/.  Bt!g.  Loiiis  lacob  ,  li.  j.  Stript, 

A  L  A  i  N  Cardinal.  Chachcx  Guillautne 
Alain. 

A  L  A  I  N  dit  HL-uclif,  n.llocHvus  on  Bccol- 
les,  Anjjlois  natif  de  5i  il  >lc  .1  ei„  un  des  plus  l'tja^. 
vans  Tneoloeicns  de' (on  teins.  Il  a  ileury  vers  l'an 
tijo.  Il  cnwiipn  dans  l'Vnivcrlité  d'Oxfba  en 
An^etme.  9c  en  fuite  étant  pals«^en  France  il  y 
f  L  j l  iT,  Piofellcui-  dans  celle  de  Pins.  ■*  Matthieu 
Paris,  in  Htjl.ndAwi.  Lelandeâc  Pitlcus ,  d$ 
Seript,  AngK  Ou  BouUy,  Hifi.  fhimer.  Furif,  T.  JIL 
CelntT,  p.  lT-\  iii  ,  ?ec. 

ALAIN  d.i  Je  Liiiiu  ,  Cavmc  Anglois,  a 
édricdanslc  XV.  Siècle.  U  étoit  natif  du  village 
deLinnadont  il  poru  le  nont,  &  il  cnHeignadani 
les  plus  oelebces  Vnivecfitez  d'Angtetetie.  lia  laid 
fv  t.iiit  d  0.:vrages  ditîèrcns,  qu'à  les  confîiereT 
dans  le  particulier  »  on  a  de  b  peiiK  à  s'imagmer  qm: 
la  vie  d  un  hoinnw  puillc  futnre  pour  en  compdlêt 
un  ai  fli  grand  nombre.  Il  avoit  fait  des  Tables  Sc 
des  Recueils  fur  divers  Traitez  des  Percs,  Les  plus 
b.aux  de  ceux  de  la  façon  font  :  Elucidarium  fncrs 
SerMur*.  Maralit  Bmitrum,  Dt  Véiria  Scriptwû 
ftnpi»  friitHimu  Thtriaff* ,  &c.  Il  mourut  ver» 
l'.cn  14x0.  en  crtime  d'avoir  eu  encore  plus  de  pieté 
que  de  doûrinc.  Sixte  de  Sienne  »  in  Biblicth.  5» 
Lucius ,  «M  Bibl.  Cartn.  Alcgie*  bt  ftlftJU  Oum. 
PiiT  is,  de  'Script.  An fj. 

A  L  A  1  .M  dit  de  Larocmi  de  Ripe  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  a  vécu  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  étoit  Alcraand  de  nation.  D'auoes 
fontiennent  qu'A  ctok  du  PiAVBas  ,  &  ptuâcun 
l'on  ci  ù  Breton  de  nation.  Il  ell  fer  que  Lcandre 
AUviti  met  un  autre  Alair.  Br.  ton  ditîrrent  de  ccluy 
dont  je  jiarle.  Cçli-y  dont  je  p\i!  pi  l  eh  i  ivtc  beau» 
corp  d.'  zeb  ,  iv:  il  rétablit  la  dévotion  du  RoEiirc 

II  cciivic  PJahtrii  Mari,m  Campcndinm,  De  Mtr4^ 
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.pikS.  ImCmuiimCfiùnrHmt&f.  il  mou- 

rut a  Z.  vol  dans  rOvcr-lHcl  le  14.  Août  de  l'an 
1 474.  *  Li.-andrc  Alb.-iu,  FadUund  de  Cuibllc,  & 
AiuuiHc  Je  S\wivi,  de  wû lit^t^  Ihm.TjlaKAja^ 
dic  ,  Bih'.  Btlg.  «re, 

A  L  A  I  N  de  Tetkcfcuri ,  Heligievx  de  ùim 
B'-noiCd,:  la  Coiigui;-ciun  Je  CUigni.  Tei  ktfb-.ri 
eit  L  nom  du  Àioii^i>ic  donc  il  écoic  Âbbc  en 
Anglctcnc  11  fm  ami  de  fiinc  Thoiiuj  de  Cm- 
tuibie ,  &-'  il  compul.i  î'hiltuicc  de'  l'exil  de  CC 
S.diu  ,  avec  quelques  auua  Quvr.igcs  j  qui  [ont 
la  plupart  nunulaKs  ,  dans  les  B^bliothcqL  es  des 
Curieux.  Les  principaux  (om  Atié  Ciâwtdttttn^ 
fnkltmétmm»  Uh.  I.  Sermotus,  EfifttU,  &t.  Main 
fut  aufli  DoÂcur  de  l'VuivcTfitc  de  Paris,  il  mou- 
rut en  iioi.  *Pkfei.s  ,  Bakus  &  LcUuuk:  ,  de 
Seripr.  Angl.  Du  Boiila^  »  H^.  fmvtrj,  Péiif. 
T.  l  /  L&c. 

ALAlNE  petite  rivicrc  de  Funce  dans  le 
Nivernois.  Elle  vient  de  Luzi ,  p;.lll  a  Tais  6c  le 
)ctcc  au  d^'Aous  de  Tcrd^la^Toui  ,  du»  l'Anou 
qi  i  Ce  joint  à  la  Ixxie  pcet  de  Dédiée  *  Papire 
M.iilôii,  difcr.  Fimn.  Ga  !.. 

A  L  A I N  S  ,  pépies  Barbares  qui  Te  rcpan- 
difem  dans  l'Eni«>pe  >  Bc  puis  dans  l'Aftique  llr  la 
fin  dn  1  V.  Sicclc  ,  &:  .tu  coinmencenKnt  Au  V. 
Amtuuii  Morcllia  croit  qu'ils  fortoicnt  dts  Maf- 
facetcs,  d'autres  difcnt  qu'ils  écoi>.nc  Scyilies ,  & 
PUne  les  met  dans  la  Sarmatie  de  l'Euiope  où  cft 
sujouid'htty  b  JLiilittanîe.  Claudien  ai  nk  (R^ 
louvcnt  mention  ,  conoK  qiMUut  it  picle  des  ?iâiM- 
rcs  de  Sdlicon. 

Pn  Lmiu  dumtgtMti  P>t'.attu  ALwt. 
C'ttoicnt  les  peuples  àw  momii.-  l.s  plus  cruels  &  1« 
plus  langujji.ùivi.  Ils  le  joigiiiicui  Mx  Vandales, 
aux  Sucvcs  &  puis  aux  Got^  au  comniencenicnt  du 
cinquième  fiede  \  Se  ils  pooucnc  en  tous  lieux  la 
deTolarion  k  l'efioy.  Ils  comtMittÎKnt  contre  les 
François  l'an  405.  pillircnt  le  Rhin  &  fc  jcttant 
dans  les  Gaules  ils  ravag  icut  toutes  L-s  l'rovin- 
ces»  de  priiewt  Maycncc.  Vorows  ,  Rheims,  A- 
miens  ,  Arras  ,  6c  plulleurs  autres  vilk:s  qu'ils 
ruitterent  ave^unc  barbarie  étrange.  Ils  s'étotent 
déjà  (ait  rccnnnoitrc  dtz  letcms  Jl  Duiritti  n  ;  imis 
pour  lors  ils  fc  âicnc  fennr.  Ils  avoiuit  pour  clief 
Gonderic  fib  de  Aodcgigile.  Vets  l'an  quane 
cens  neuf  les  Alaiiis  p  .llcrcnc  en  Elp.ignc  où  ils 
s'établirent  dans  le  ^ïs  sL  Catthagene  ,  &  dans 

Îuclqncs  Prjvinccs  delà  Lufltanie,  ou  eft  aujoir- 
"huy  le  Poitugal,  Vallia  Rovdes  Wifigotsd'Efpa- 
gnc  leur  fie  la  guerre  &  les  défît  en  41 8.  Ces  dei*- 
nvanugcv  Iciii  donnèrent  la  pi'nscc  de  pilier  en 
Afrique  j  tant  de  Barbares  ne  l'cnibUnt  s  ctre  élè- 
ves contie  bs  Cluédd»  que  povt  les  punir  de 
leurs  infidclitez  &  de  leurs  dclor  ircs.  C  Jt  I.i  rc- 
fleélion  que  Faifoit  alors  le  dotk  Solvicn  dans  le 
re)>ciéme  de  fcs  Livres  de  la  Providence.  *  Profper 
&  Calfiodoce*  «m  Cjr»n.  Ammian  Matcellin  ,ti.  1. 
Pline,  K.  4.f.i.  Grégoire  de  Tours, /#.  a. C.9.  Oro- 
ù,  Bede,  &c. 

A  L  A  I  S  ou  Alsts  iur  le  Gardon  ,  AUfi*, 
TÏUe  de  Ftanoe  dans  b b» Languedoc  avectinede 
C''  :ntc  qt  i  a  été  atitrcfbis  à  l.i  M.iifon  de  Peter  for- 
tic  des  Co«i£Cî  de  Carcallonnc  rdon  le  S'  Catcl , 
&  de  nôtre  tems  au  Duc  d'AngouU-mc.  Ahis  «il 
dans  k  DioceTe  de  Nirmes  au  pied  des  montagnes 
des  Cevenss.  C'cft  tme  des  villes  qui  fe  révoltèrent 
dn  rems  de  Louis  XIII.  pour  les  affaires  de  1/ 
Rdigion  \  mais  cUe  G:  fournit  en  i6x<).  aprez  Ja 
prife  de  Privas.  *  Caeel»  fSp,  it  Lmig.  P.ipireMaf- 
Ton  ,  dtfcr.  Fhtm.  Gdl. 

ALALCOMEN£  ancienne  viUe  4e  b 
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Beotie,  bitie  par  un  Prince  du  même  nom  qui  y 
mit  une  ftatue  Je  Venus  ou  fclon  d'autre-  de  Mi- 
nerve, qu'on  app^  lia  ALilcomenienc  j  ce  qui  icntiic 
cette  ville  coimdei  ible.  Elle  l'étoit  aulu  par  1« 
tembcau  de  Tiidias.  Plttarque  dit  qu'cUe  eut  de» 
pub  le  nom  d'Ithaque .  ic  que  ce  fucb  lieu  de  b 
iiojJIÀncc  d  Vliflè.  •  Strabon  ,  h.  7.  &  9.  Pa.  Gnias, 
h     Honncrc  ,  Jliad.li.  4.  Plutarquc,  q.  Crte.  4|. 

A  L  A  M 1  R  Prince  de  Tarfc  ,  qui  fc  bifoit 
appcUet  Calife  Dans  k  IX.  Sicde  il  cntndans  la 
Pcovinees  de  1  Empire  an  tems  que  les  Anbes  de* 

IbloitnC  l'Orient  &  l'Occident.  Il  étoic  à  la  tèxc 
d'Lne  aiincc  ctiroyabie  de  Sarralim  ,  qui  y  coin» 
.  mirent  de  grands  cxcvz  ,  Hc  comnK  le  Gouver- 
neur de  Levant  André  Scythe  le  vouloit  oppolcr  à- 
leur  furie,  le  l'iir.ce  Barbare  luy  envoya  dite,  que 
s'il  11  y  donnoit  la  bataille  le  fils  de  Marie  ne  le 
buvetaic  pas  de  fcs  mains.  Mais  ce  bbTphenie 
ne  demeura  pas  iong.icn»  impi  n*.  Car  an  jour  du 
coitibai ,  ce  GoLvaniur  prit  I.i  lettre  du  Sarralin, 
&  l  ayant  fitc  atuchcr  a  une  im.ige  de  la  Vitrgc, 
pour  lervir  d'étendard  ,  il  défit  ks  enntnùs  avec 
^and  carni^c  ,  &  il  iîc  couper  b  t£te  à  Abçaii; 
*  Mantu»!  ,  it.i.ciù. 

A  L  A  M  A  N  D  E  R  Roy  des  Sarrafms.  Il  6t 
des  couilës  dans  la  Palcftine  &  fit  mourir  pluiieun 
des  iâints  Sotîtaires,  qui  vivdent  dans  b  defeit, 
dont  le  Mnreyrologc  Roin.iin  cclcbic  la  mémoire 
au  19.  de  Février,  Mais  les  miracles  qu'il  vit  le  lou- 
ch.rent  ii  fort,  qu'il  demanda  d'cta-  mis  au  nom* 
bre  des  Fidclles.  Comme  on  le  preparoii  à  recevoir 
le  Baptcnte ,  les  Difciples  de  l'neretiarque  Sevcre 
luy  envoyèrent  des  Evcqucs  de  leur  party  pour 
l'attirer  à  leur  Seâe  iSc  l'oUigei  à  recevoir  le  fiap. 
têflie  de  buts  mains  ;  Mab  b  nouveau  Cathrcu. 
mené  fc  itK.cqi  a  de  leurs  pcTfii.ifîons  &  il  ic  lér- 
vit  d'un  moyen  tout  a  f.iit  ingtnioix  pour  éluder 
Iciirs  attaques.  Comme  il  étoit  inllnnt  à  dcCeAef 
lei  rs  erreurs  ,  il  feignit  d'avoir  reçu  des  lettres  par 
Iclqueilcs  on  luy  apprenoit  la  iTwrt  de  l'Aichangc 
faint  MichiL  Et  comme  cette  nouvelle  Itiir  pa> 
loitloic  auant  impofiîblc  qu'dk  ièmbl^  ridicub, 
il  leur  répondit  OBS  belles  pûoles.  S'ft  eft  donc  vny 
q;t'rii  Arge  ncfçairoir  ny  fouffrir  ny  mourir  j  com- 
ment vouiez- vous  que  1e sus-Christ  foit  mort 
fur  la  Croix, n  ielon  voi;sil  n'a  qu'une  nature  qui  eft 
impalTible  )  *  An^f^afe ,  Ccdsene,  NicqpJtOBCft  Ba- 
runius ,  jI.C  j  c  9.C  515. 

A  L  A  M  A  N  N  I  ou  Aleman  (Cofmc)  lefube, 
étoit  de  Milan  fils  de  Benoit  qui  ctoit  un  homme 
de  grande  probité.  Il  eft  parié  de  bjr  dans  bine  de 
B.  Lcuis  de  Gorjznsruc.  il  avoir  une  tres-grande 
cIlinK  p<xir  la  do<tlrinc  de  faint  Thom.T$,  dont  il 
fuivit  les  fencimens  avec  beaucoup  de  fidélité.  Nous' 
avons  de  luy  une  Philofophic  imprinue  à  Paviccn 
t<  1 8.  fous  ce  titre  Smwhm  tofim  PhilefofltU  ,  è  D. 
Tfxmd.  ^i^HWMiii  DoQcrù  jingtlici  dsQrini,  Le 
P.  Cofme  Alamanni  mourut  i  Milan  b  14. 
de  l'an  t  ^  4  II  avoir  quatre  de  As  fines  aufli  te. 
fuites.  L'aîné  lofî  ph  Alamanni  moi  ait  à  Ail 
l  an  ifijo,  âgé  de  74.  Il  lailfa  divers  Trait»  di 
Chrifiiiu/M  fapuntiét.  Hiftcrié  mrMctiltfd  imagmii  B» 
r.éc.  *  Aligambe,  7?,^/.  Salp.  S -c.  I. 

ALAMANNI  (  Nicohi  j  Grec  de  nation 
étidia  \ Rome,  s'étant  élevé  par  fon  efprit  &  pat 
fa  doélrine,  il  fiit  Seactaiie  du  Cardinal  Borghefr, 
&  puis  Garde  de  b  Bibliothèque  du  Varican.  Il 
publia  l'hiftoirc  de  Procopc  ,  &  il  fit  une  dtfcri- 
pcion  de  l'Eglile  de  Giinc  lean  de  Latraq.  Quelque 
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toBi  tpiez  comme  on  fidToic  traraSler  à  IX^ilè 
4ft  faint  Pkne  U  fut  comnMnri^  pouc  j  pccndie 
gude  qu'on  n'y  pcb&nlc  at'oui  tombeau  ùxrê  èn 

Martirs.  l!  le  fu  avec  tant  de  foin  &  d'aflfJjia  qu'il 
y  fuc  ruiptis  d'une  maladie  dangcreuk  dont  il  mou- 
ruc  peu  de  fours  aprez.  le  ne  fçay  p«s  m  quelle  an- 
née. *  lanus  Nkuis  ficjrtJvcus ,  /iMw.  /juM^,  //mf, 

p.  /.  C.JO, 

A  L  A  M  A  T>  fixiémc  &  dernier  Roy  des  Pcr- 
£et,  de  catx  qui  le  diroicnc  de  ift  lign^  ^'Vlîui- 
Caflân  ,  qui  ne  Kgncrcnt  qu'orae  années  ou  plutât 
ll.cai  Vlun>CalIàn  mourut  l'an  i  478.  &  ifm.ic!  rc- 
gna  julqu'cn  1499.  Il  fit  mouiù  Chec-Aydar  qui 
«'côbrçoit  de  remonter  fur  le  trône  ;  Mais  Ton  nia 
ifmaël  qu'on  avoii  élevé  en  fecretiiît  li  bien  que  par 
le  fccours  de  les  amis  il pritTauris,iit  mourir  le  meur- 
trier de  ton  pcre ,  &  tue  le  premier  de  la  famill-j  des 
Sopliys>  qui  ont  donné  (kpois  unt  de  peine  aux  Ot- 
rkomans.  «  HiftoitedePalbde  Mitkond  »  Mamiol, 
/i  l.  r.j9.  Spondc,  ^.f*.f495>. 

ALAN  ,  tivicTc  d  Angleterre  dans  la  Pro- 
vince de  Cucnouaillc  ou  CornwaL  Elle  fc  jctcc 
dans  la  mer  pas  des  viUagçs  de  CamcUbct  4e 
Phdftow. 

A  L  A  N  Ç  O  N.  CIkccIu-z  Alen<^on. 

ALAN  D  T.  lOe  &  Comté  de  la  met  Balti- 
que dans  les  Etats  èn  Rov  de  Suéde,  enne  ce  Ro* 
yaumc  &  le  Fiiilandt.  Elle  cft  abondintc  en  poil- 
Ions  6c  en  bênes  feuvcs.  On  rcmai\j  e  pourtant 
.qu'elle  n  j  puiat  «le  Loupv  ny  de  Dtiiiw.  Cequipour- 
idc  itre  U  c*ak  que  k  AlaiffMi  qu'où  iuy  donne  aie 
de  ces  deux  derniers  animaux,  cntK  neuf •loliès  mû 

boiJeitc  l'Ecir.  Sa  fx^rtereffe  cft  CaAd-Holin.  *  Du 
Val ,  Rtiation  de  Suéde. 

ALAR  rivieie  de  tafe dans  l'Hircanie.  Elle 
le  )ctte  dans  lance  Calpiemie*  âtoemer  de  Sala  «1 

de  Br:m. 

A  L  A  Fl  C  O  N  ou  Alarco  IUmx»  .  bourg  d  Ef- 
pagne  dans  la  CaiUUe  la  Neuve.  Il  y  a  eu  Diego 
de  Alarcom  leTuite  Efpagnol  moicàMadridle 
18.  OAobrc  itf  J4.  Il  a  laifs.  uik  Théologie  Sch  >- 
laftique  impciméeà  Lion  eu  16}}.  Se  la  vie  du 
P.  Diégo  Daza.  lean  Snam  de  Aka&com  Por- 

tiig.iis ,  5:  un  autre  de  ce  nom  Comte  Je  Torcf- 
vcdra  auiH  Ponugais  ont  cciic  quelques  Ouvrages. 
Ce  qu'on  pourra  voir  dans  b  Bibliothèque  d'Elpa- 
gne  de  Nicolas  Antonio,  où  U  parle  oe  quelques 
autres  EcrÎTaim  de  ce  nooi. 

A  L  A  R  D  ou  Ad  B  L  A  n.o  dit  d'Amderd.im  , 
parce  qu'il  ccuit  luQf  de  CJCOt  ville  m  Holanik.  1,1 
vivoit  dan^  le  dernier  Siècle  en  réputation  de 
vn T  I.!  The-ologie  ,  les  ! 'l'i^r:  >;  les  b  iles  lettres, 
Cci  avantages  ic  rendiieiu  cher  a  Ruard  Tappcr  , 
à  L.itoinc ,  à  Goclenius ,  à  EraTme ,  &  aux  autres 
<loâii;s  qui  vivoienc  de  fon  teros.  Il  écrivit  un  tres- 
gcand  ndndne  d'Ouvrages  donc  on  pourra  voir  le 
Catalogue  d-ins  Valere  André.  Ias  plus  imjionam 
ibnc  trois  volumes  de  Conferanccs  tirées  de  l'E- 
crinne  te  des  Pesés  ,  qu'il  nomme  SeUllé  jhmlunii' 
rjft.  DhTrrtittiMttCH'aAÀverfuf  Hcrtiic/s.  De  Euché- 
rtjiiéi  SacmiMHto.  De  ptCCMa  artgi'iMi.  De  lufiific*- 
tivmt.  De  fifitntm  optribm,  &c.  Au  icftc  Alard  ctoit 
un  peu  (oiinl ,  &  un  de  fcs  amis  Eùlànc  allulîon  à 
cette  incommofié»  oaiw^  fîir  Ton  pottnttoes  veis 
^vi  furent  communs  de  l'on  tems. 
.  Iji^»  tittem  immtrâasjlHditt  ifMenft  jievMdit 
htfmJUiu  &  mitm ,  tétiù  Almrim  «rm. 

Excepte  qn'od  erAt  pirJaffer  ,  cetera  ^-liv. 

ZtifgHA  faits pcnût,  quôd  gravM  auruulM  »  &€. 

Alaid  moLTut  à  Louvain  l'an  1 5  44.  D'autres  difignc 
■  541.  Il  étoic  Catholique  ,  &  il  voyottavec  on 
dcplaiitE  extrême  les  nouveautés  qui  s'étoient  in- 


AL  109 

troduites  dans  fon  tnïs.  tl  Mn^oira  luy-même  Ton 
Epitafe ,  ^'anc  alluiion  au  mot  Al-mrJit,  qui  ai  4 

langue  naturelle  (ignifie  terre, 

Ton  tegu  telint,  tjtn  trtlm  tua  vteéthir. 
Le  Miie«  m  lUi.  Beli.  &  /.a.  /cm.  Meidiior  Adajtt« 
M  Vit.  PkiL  Gtnm.  ySiac  André ,  JKM.  Mg. 

AL  A  RI  C  1.  de  ce  nom,  Roy  des  Gocs  fuC- 
ccda  à  Rhadagail'e.  Ruhn  apcez  la  moit  de  Theo- 
dofe  le  Grand  l'appella  en  595.  en  Orient  où  ilsde> 
folecent  plufieuc»  Provinces.  Quelque  tems  apnns 
attiré  par  l*e(|Krance  d'un  plus  grand  burin  il  palH» 
en  Décident.  Il  attaqua  l'Italie  1  an  4c,'.  £^  il  fut 
vaincu  par  ^ulicon  qui  Ly  donna  L  liberté  de  Te  re* 
tirer  ;  &  depuis  il  luy  promit  ui^e  grande  (omatt 
d'or  ,  s'il  le  fei  voic  d.uis  le  delTvîn  qu'il  medttoitde 
détrôner  l'Emptrcur  Hunattus  qui  avuit  épousé  fa 
Hlk- ,  afin  de  mettre  fon  fils  Eucherius  en  fa  pla* 
ce.  Cependant  pour  £t  conlèrvet  ce  Roy  Got , 
qui  TMiloit  attaquer  Rome  ,  il  obligea  daix  di'- 
V  ,^  .  K)is  l'Empereur  de  s'oppofcr  à  les  dclluni; 
non  pas  les  armes  à  la  main  ,  mais  pr  des  Ibin» 
mes  d'argent  6c  même  en  luy  cédant  les  Gacles. 
Ce  qui  ni  dire  à  Lampadtus  homiT»e  Confu'aire 
qu'on  ne  clu; choie  pas  à  faire  la  juix  ,  puur 
juiiii  d.-  L»  liberté, mais  à  s'acquitcr  d'une  pacite 

2ui  les  jetuiit  dans  la  fcrvitude.  Aiiifi  les  deiTdns 
s  ce  liche  Mbilftre  ayant  été  reconnus  ,  il  Âic 
tué  i  Ravennj  dans  le  nitmc  te'ms  qu'oubliant 
ce  qu'il  devoit  à  Alaric  qui  vaioit  pendre  pof- 
SeQxon  des  pa'ts  qu'on  iuy  avoit  accordes  ,  il  com* 
manda  des  txoupes  pour  s'oppoTer  à  fon  retour. 
Alaric  (olrit  de  cette  cmbufcadc  avec  gbire  i  mais 
il  connut  ant  de  dcpit  de  la  triiiifon  qu'on  luy 
avoic  laite  ,  ^u'il  retourna  fur  icsy»s ,  mit  l'itatie 
dans  la  decmere  dcTolarion ,  faccagea  Rome  l'ait 
409.  tout  y  fcntit  Us  clEt  de  U  (iiretir  ,  hor- 
mis les  lainis  lieux  ,  aufquels  il  iiic  voulut  point  iâife 
d'outrage.  Quelque  tems  aprcz  lai0ant  cette  mi&- 
rable  ville  ,  il  prit  le  chemin  de  la  Champ.'.gne* 
peneua  julques  à  Rcg^io ,  6c  ayant  été  empêché 
dj  pairr  en  Sicile  ,  il  mourut  à  l'on  ntour  à 
Colcncc  ,  &  (ut  eotené  au  milieu  d'une  4iviete« 
* Sofime,  fi,  5.  9»  & 9,  Ocblè»  /i^f ,  Btwonius  «  vt 

ALARIC  il.  Roy  des  Vifigoths  fucccdi  à 
fon  pne  E varie  ou  Euric  ,  l'an  484.  ou  485.  La 
aaix  que  Tes  peuples  avoient  fidte  «vec  les  Fianfois 
fîR  continuée,  6c  ce  Prince  ne  eheiclia  que  les  mo- 
yens d:  l'entretenir.  Bien  qu'il  fut  Arien,  il  pef» 
mit  an  l'rclats  Catholiques  de  célébrer  le  Con- 
cile d'Agdc  où  Von  pria  pour  luy  i  dans  le  même 
tems  qu'il  publia  à  D.ic(]5  en  Gafcogn-^  ,  I'iIht-^A 
des  16.  livies  du  C«dc  Tlieodofien  fait  par  Anun. 
Cependant  Clovis  Rov  de  France  qui  avoir  cm- 
braùé  U  Religion  Catnoiique  ,  8c  qui  ne  poavok 
fouAv  l'Arianifine  vint  attaquer  Alaric ,  luy  ttvm 
la  bataille  prcz  de  Poitieis&r  le  tua  de  fa  main  pro« 
prc,  l'an  507.  Alaric  avott  déjà  été  contiainc  de 
rendre  i  Clovis  Siagre  fils  de  Gilon.  La  bauille 
Te  donna  prez  de  'Voiiillé  &  de  Civaux  fur  le 
Clain,  â  cinq  lieues  de  Poitiers.  Aprcz  cela  Clovis 
ajouta  l'Auvergne  toute  l'Aquiuiiic  à  fon  Etat, 
aveclesvilkf  deTololè&d'Vkz,  laillàntaux  Vifi* 
goK  la  Septitnanie  que  les  Romains  leur  avoîenc 
donnée.  Alaric  avoit  épousé  Theode^ote  fille  de 
Thcodonc  Rc^  des  Oflrogots  en  Italie ,  &:  il  en 
eue  Am-ilaric  ou  Amauri.  Mais  d'abord  aprcz  (h 
mort  GcGlic  fon  fils  naturel  fe  mit  fvr  le  crônc. 
Son  règne  fut  de  15.  ans.  *  Grégoire  de  Tours, /i.j, 
f.  5  j.  j«.  &  )7.  Pcocopej  Fiedegaiie,  Roderic« 
Iiidoce«  &c. 

ALASCUfiHYR  «o  VpGi  ,  c'eft  k  oMt 
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inoJlerne  lîe  U  viBe  d'Hjrpfus  dins  la  gnnde  Phry- 

gic,  <\>ii  a  eu  Evci  lit  lurti..i;  •  .t  Svii.ul'. 

ALASCO  od  de  Li  k>  {  I-an  /  ch.f  des 
Abiclins.  C  cio.t  un  GcntiUhiHiuiK*  l'olciimois  le- 
quel ayanc  cù  clcvc  duu  les  clurgcs  Ëcckiuftu 
q  Ks ,  fift  f.vt  Evtqiic.  Maïs  mcprilant  une  dîgni- 

h  û  b  incj  il  pvit  k  p.ircy  dci  Li..lKT<i.ns,  l^v  Uni 
el'pric  iiiconHutt  le  jtiu  dci>*»u  p.irnw  Us  S.icrj- 
mcnc  lires  Zwiiigl>«K.  Il  voulue  poi  tum  cnchcrir 
fur  kur-i  craurs  ,  .ùtint  Jo;  explicitions  .1  ces 
puoks  ilc  ix  Cou  Ce;  ..uon  ;  Cecy  t  (1  mon  corps  ,  ic 
TcjectaStCOUt  à  f^t  L-  Baptcmc  <|u'îl  JtUiit  avoir  ctc 
conwrô  en  IdoUtrie.  Ces  icncimcm  f.  rcnt  «mi- 
'  damnez  de  mit  le  monde.  Lssicl  s'm  pbi  .;nic  hsa- 
tcm-nc  11  11- donna  mêiiu-  '.  i  lib.itt:  d  tn  tcrirc  un 
'  libelle  qu'il  aJrclla  au  Roy  de  poloj^nc  ,  và  il  fc 
fbnnaltloît  de  ce  ipi'on  avoit  cond^unnc  Ion  opinion 
r^.ti^  cnrm  illancc  dr  caufc  ,  l.ms  avoit  c;  nUrc  £»■ 
lemblc  ûc  Ijn-i  examiner  les  loiriniins  ,  m.'Js  (èti- 
Icmenc  pac  m\  pur  prcjrgc.  Il  f.  c  poiirunt  chifsc 
àii  (od  paï-i ,  il  aîla  en  Angletmc  où  il  fut  Intei»- 
dant  de»  E^lii'es  pra.ndnesdis  Etrangers  &  mou- 
rut i'an  I  j6o.  *  Sanderus ,  hertf.ioj-  Horimoni  Je 
Raimond,  /j.4^.10  num.i.  SpoiwL- ,  .155  j.'-y. 
C  1560.  «Hwr. 

A  L  A  S  T  O  R  lin  dr$  quatre  chevaux  do  Chat 
de  PluC'>u  ,  félon  Claudivn  ;  car  les  autres  n'en  met- 
tent que  trois.  Voyez  Al)  il  1 . 

A  i-  AST  O  R  Ë  S  ,  on  prend  ce  nom  poi  r  ex- 
primer Crs  elptits  d'envie  qui  ne  chotch  rcnr  qu'à 
i'..;irc  .11  X  h<,iiniiu"î  ;  Ai-cinri  \.  diir.nni,  i^t 

à  CCS  Tvkh  nés  qw  Iiipitcr  ch,in<;e.i  en  n  ch  rs, 
fékn  Ovide;  *  Mtsâmrr.  ti.7.  fiA^,  Voyvi  Ti^ 

'chines^    -    •    l  '•  ''^^'\ 

ALATRI  ou  AiAYftto. 

&  Alurinum  ,  ville  dms  la  Ch.impaj^nc  d  Italie 
avec  Evî'cbc  ilâiagant  du  Pape  ac  de-pendanc  iav- 
mediatement  du  liùnt  Sieee.  Pline  Se  Scrabon  pr- 
ient de  c.tcc  ville  qui  tlt  ancivun^- ,  Tiu-Livc 
en  fait  aitfli  mention.  Ipucc  D  lu.s  Evcipic  d'A- 
l.itri  y  pi;b!ia  en  15S4.  des  Oui mnincLS  Svnod-i- 
Jes.  *  TiSe-ljwc,  ti.o.  Htii.  Lcandit  Albctti ,  dtfer, 
JtJà.  Le  Mire,  m.  f-pi'c  Orbit. 

Li  V  d'A'uri  a  eu  dci  x  C.irdinai:x  tiiii  ont 
pirtc  liin  nojn.  Hvcves  d  Alatri  ^(1  L  pic- 
miér  ,  crée  par  le  l'i^x:  Pafchil  II.  q:ii  l'-irplnva 
d-ins  df  grandes  .-ft -ir^s.  Il  nio(,:nit  l.r:\  L  1  .iii'i- 
fic.it  de  Cil  xtc  H.  .ui  comnicnccniLiu  du  X  i  I. 
Siècle.  Geotroy  d'Alatri  .lulfi  CuJiail  fut 
ciec  pai  Vtbaiti  i  V.  au  mais  de  Dvc^mbrc  de 
l'an  I  id  I.  Il  foaia,  l'Eglife  de  làiitt  Eoentie  4'Ata. 
tri.  Il  niotiu  t  de  (xlle  l'an  i  2S7.  *Onuphie«  Cîa> 
contiis,  Aubcii,  Hiji.dts  Cm'Àih.&ç. 

A  L  A  V  A  ,  petit  piïs  d'Erpigne.  Chetches 
Alaba. 

ALAVIN,  rliif  des  Birbarc<  <jni  fujiplic- 
rcnt  l'Emp^nvur  V.ikns  de  leur  liillir  habiter  les 
hvcs  du  D.mub;;  qui  failôient  les  bornes  de  Ibn  Eni. 
pire,  &  de  les  rec  voir  «a  iiombie  d.;  lès  nipts;  Il  le 

Lit  :rL  r  l  i,  Iii  ,  !i  pensée  qu'il".  Uiy  icrviroiLnC 
de  rempart  concic  t<fl;s  ceux  qiii  le  voiidroicnt  atu- 
.qvcr  de  ce  côte.  D.puis  étant  cirumilrj;  par  Ls 
X<<ci:r.'naiit  de  cet  Empereur  q-  i  les  chargèrent  de 
ftbfidvS,  ils  prirent  l.s  annrs  p mr  s'en  délivrer, 
eo  i  bittiicnt  Lupicin  un  des  Généraux  de  V.i- 
Los.  O  l'iiiice  qui  croyo  t  les  «pouvancci  en 
ntarchanc  en  ptxlonnc  contrVnix ,  penit  la  baCaîU 
le  ;  5»:  hit  l'.u  - intinc  brille  dans  une  cabTi  -  .  i'.-  !  i 
nK'nu  Te  q' e  !e  dis  en  parlant  de  ce  n^.uLcureux 
Pr.ncc  cfi  e  l'.itsaehtment  qu'il  eit  pour  rArianiùne 

perdit.  *  U>(loire  Ttipiitkc^  /i.8.  t,  1 4.  Paul  Diaae» 
U.t.  &{, 
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A  I.H A.  Chercha  z  Albc &  Albi  (  Iran. } 
ALBA  SJI.  V  IVb  ,  Roy  des  Litins  de  ti 
f.  niiilc  d  Enée,  licceda  à  ion  pere  L  itint  s  Silvius 
vtisi'.m  5ci6.  du  Ktondi.  Tite  Live  ne  le  conio 

K>im  parroy  les  Princes  delccndus  d'Encc,  mais 
enis  d'HilicaimlIè  &■  les  autres  en  font  inerdon. 
Il  vej^na  trente-ntl)^  .iiis  avec  be.uicoi  p  de  doi  ca;r , 
&  il  lai  n'a  U  Coi.ronnc  à  ion  bis  Acis  ou  CapcC 
S  Ivii  s.  *  Dinis d'Hilicatnadè,iî. ueJi.  Eullb.,** 

Chrvi:  &c. 

S.  A I.  B  A  N  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté  d  H  rfcrd.  Elle  tll  batic  li  r  les  mines  de 
l'ancienne  Knlamum  qui  ctoit  le  liigc  Ro^al  de 
Ci  flibeUsin  Roy  de  ce  pais.  Tacite  fût  mention  de 
C.:ce  ville.  S.dnl  Alban  prunier  M  'Hyr  d'Anglc- 
tirrc  y  fi  t  martyrisé  en  19^.  fous  l'tmpire  &  du- 
rant la  pcrfta  iion  de  Diicktîeu.  Dcpi  is  CfF^  Roy 
des  Merciens  y  £t  bint  en  79  j.  un  celcbrc  Mo- 
naftere  fous  le  nom  de  (àint  Alban  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  audi  donné  I;  nom  à  la  ville  qi  i  cli  !  1  ia  rivie« 
re  de  Lcay .  *  Speed  âc  Camden  ,  deJ.j1>:tJ. 

Dtvcrs  {;rands  hommes  élevez  dans  l^bbaye  de 
f.iiijc  A'b.  a  en  (  iir  ]  ortc  !^  iiran  ,  comme  Nico- 
las de  S.  AuBAN  q  i  y  tliC  Rein;iLUX  &  jniis 
Abbé  d'un  Monaftcrc  de  l  i  Congugation  de  Clu- 
gny.  Il  écrivit  duu  Livres  de  La  Conception  Im- 
maculée de  ia  fainte  Vicrc;^ ,  qu'il  dédia  à  Hi'gues  de 
S.  Rcmy ,  &  il  lny  .idrella  unToIumede  Lctcnc3.Ki- 
colas  viv  oit  vers  l'an  1 1 40. 

Rodolphe  de  S.  A  i  B  A  N  ,  Rclis;lciix  dir  pris  Ab- 
bé  de  ce  cjkbre  Mci:.  fl.  u  flj;'i!  wtsl'in  iryo. 
il  écrivit  la  vie  de  uiiit  Albui  ,  ik.  tAk  d'Alexan- 
dre le  Grand  en  V.  Livres,  Guillatimc  de  S.  Alban 
a  oufli  été  en  cllime  dans  k  même  Siècle  «  &  vert 
l'an  1 170.  Il  cciiviten  Anglois  la  vie  8c  le  Mat- 
ty  rc  du  même  faint  Alban  «  9t  d'autre»  Tiaiiei  qu'on 
eilima. 

Cauttrr  de  S.  .\lban  Moine  Jn  mêmeMona- 

fterc  a  ai'tfi  écii:  di.  ^rs  Ouvr.T>cs  ,  5c  entre  m  tr.  'î 
»  ne  Chronique'.  Oji  ne  l<,aitpa$cn  quel  i>iedc  il 
a  véci'. 

Roger  deS.ALSAM*  natif  du  village  de  ce  nom 
a  fté  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le  Mo- 

n.ilLre  de  Londres.  On  a  Je  Ir.y  un  Abrégé  de 
l'Hiftoirc  de  U  B  b'e,  &  un  ai  trcdes  Rois  d'Ari- 
gleurie,  intitulé  Pregtnies  Refum  AngHt.  Il  mount 
à  Londres  vers  l'.m  i4(".  *  IxIanJe  ,  f  Im  & 
Pitleus,  àc  Scrtpt.A>gi.  AuiolI  V\  ion  ,  iu  iif^no  ztn, 
Li  ce  ,  Bihl.  Carmtl.  <^c. 

ALBAN  «  Anglois  de  nadon  ,  Religieux  de 
raîni  Benoit  en  l'Abb.iye  de  Paint  Alèân.  Oi>  le  fur. 
nomma  L  Prophète,  parce  qu'il  ccri  'i  m  v^rs  i:n 
grand  nombre  de  Prédirions.  Otrmtnét  vdticirti- 
tta.  PnfbuiAnm.  Lit»  i.  &€.  *  PicJêus,  dt  Strift, 

ALBAN  dit  Langd.il  ,  Anglois  qui  a  vécu 
fi.r  la  fin  du  dernier  Sicclc.  Il  ctoit  DeÛeur  de  Cam- 
bridge Se  Aichidiacic  de  Cbichdkr  «  extiemcment 
«elc  pour  lafby  Catholique.  C'cft  ce  qui  l'engagea 

ites-îoLvent  à  difputer  contre  les  heretiqi-es.  U  tcii- 
vit  iiicme  divers  Tr.iitez.  Ce  fi.t  vers  l'an  1584. 
*  Pit*ais  ,  df  Soipt.  éinfil. 

A  L  B  A  N  A  ville  d'Alic  dans  l'Albanie  ou  Zni- 
rîc.  Elle  a  aiifli  le'  nom  de  Stranu  ,  Z amb.in.ieh  &  Ba- 
ch',  c'tll  ce  Jeinier  nom  qu'elle  a  donné  à  la  mer 
Caipicne  où  clic  a  un  port.  C'ell  une  ville  ailes 
marcbaside. 

A  L  B  A  N  E  L  (  Garccran  )  Archevêque  de 
Grenade,  Et p.ii^nol  de  nation,  énit  d  ■  B  rcelonne. 
Il  a  été  en  eftime  par  fa  dodltinc .  :  (- 1:  1  i  pieté.  On 
lech'iiiîc  p<)i:r  être  Piccepter.r  d.  l'Infiiu  d  Efpa- 
gnc  ej-  lî  fut  depuis  k  Roy  Plu]i^>jse  1  V,  U  s'acqui- 

ta 
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tt  6  Uéh  je  ot  eniploy  que  pour  Pen  MBnmpriilpj 

on  1.1  y  doi\ii.i  l'Abbaye  d'AicaU  la  Real  ;  &  puis 
l'Ârciuvcchc  de  Grenade.  Il  noonit  le  lo.  May  - 
«fel'an  t6»^.  Gareeran  Albiiiel  avoit  campoTé  iiift- 

Abbtogcdc  l'Hiftorre  d'E!|Mgne  &:  quelques  aucrcs 
picxjsj  6c  nous  avons  de  luy  un  Paiicgjnquc  qt^'il 
^onoiiçj  au  nuriagcdu  me  me  Roy  Phiiippcs  IV. 
•vcc  Ëlizabctb  de  Ffance,  Nicoias  AutOtuo  ,  MM* 

A  L  B  A  N  I  (  kan  Icrùme  )  C.iriinal ,  étoit 
de  btt^ux  fiU  du  Comte  Franco»  Aibini  ^  qui  le 
fitélevcc  avtc  foiii  iuu  l'énide  des  belle»  Lettres  & 

danî  11  IiTÏlprudcncc  Civile  &:  Canonîqi ''•  1' î  y 
rendit  n  Içavaiit;  qu'il  eut  L,  icputation  d't.uc  un 
des  plus  h^bîL  i  dL'  fon  tcms  dans  cette  forte  de 
oonnoilîince.  Ccpendanc  là  milCince  l'ïyaut  ei^»> 
gè  dans  les  armes ,  il  lendft  d'affee  btMS  ferviees  % 
la  Ri-p  bliquc  àc  Vcnifc.  Pour  l'eu  iccompcnllr  on 

2'  donna  ta  principale  Mng){hature  de  ficrçamc  , 
il(è  maria.  Le  Cardirt  il  Akxandrin  qui  était 
Inqi  ifitci  r  dç  \i  Foy  liuis  l  Eut  de  Vcnili-eut  oc- 
caiiun  Je  connottrc  te  Cmnte  Alb.  ni.  Il  admira  là 
cip^icitc  dans  la  Icienec  èa  Omit  >  &  ion  zcle  pour 
la  Religion  ()uî  l'acott  contie  iin  de  les  pbtfpro- 

Cardinal 

extrcnuimnt  i'.\ûbt'iit  de  cace  conduite  en  coïKjiiC 
beaucoup  d'elbmc ,  tic  elle  ne  fut  pas  intruârucute. 
Ec  en  tm:i  ay.int  été  fait  Pape  en  t  jtftf.  fous  le 
nom  de  Pic  V.  il  appell-i  j  Rome  Alb  tni  qui  avoit 
déjà  perdi;  fa  femme, «x  il  le  ht  Ciid  iiil  eu  i  }7o. 
Ce  boa  Fioaci£!  étoit  pnfuadé ,  qu'un  fu)et  de  c.-t- 
te  irniHHCance  ne  pouvoir  être  que  tres-utile  à  l'£- 
gUr..  Il  ne  trompa  pas  ,  le  nouveau  Cardinal 
CCI  IV  c  divers  Oi-vrigcs  qu'on  eftiina  autant  que 
ceux  qu'il  avôit  deji  publiez  ,  Ôc  doiu  je  parltfriy 
dans  la  fuitei  On  étoit  nu-mc  lî  perfuadè  de  Ci pio- 
bicé  ce  de  Li  droiu.re  de  les  leinimens  en  toutes 
cIilTis  ,  qu'aprcz  U  mm  de  Grégoire  XIII.  en 
15  S  j.  on  vouliit  le  mettre  fur  le  6K-ge  Pontifical. 
11  cd  fcur  qu'ii  autoic  éxé  Pape  «  li  on  n'eut  ap- 
prthoidiè  lei  i^tms  <}n'U  avtàt  eusdelàn  maii^, 
dans  la  dignité  de  Ch  f  de  Ix  Religion ,  où  l'on  ne 
devroit  voir  que  des  Melchxiedecs  fans  gaicalo« 
gie.  Le  Cardinal  Albani  mourut  en  1591.  Naat 
avons  de  luy  un  Tr  uié  lîe  imrmtnîtMt  Ecclejîxrtm , 
qu'il  avoit  dedic  au  Pape  li  le  1 1 1.  en  155^.  De 
fottftéte  PûfA  &  Cdncilti,  imprimé  à  Lion  en  i  J  5  8. 
9c  â  VenUë  cai%6ud9  dêamM»*  CmfiMtim.  Dê 
Cé&Jmédikir  *  dr.  *  Le  Miie  >  dt  Ser^.  S*c.  XVL 
Aiiberi ,  ///y?,  in  CarJi,,.  &c. 

ALB  A  N  I  £  ou  Albaym  ,  c'cll  le  nom 
qu'on  a  donné  quelquefois  à  toute  l'Ecolfe  i  ic  pai$ 
à  une  Province  en  partiailier  av  c  :  trc  de  Du- 
ché Les  Ecoûbis  la  nomment  BrAid  Albayn  ,  c'eft 
à  .iiic  la  plus  haute  ,  &  Drtm  Alk^gim  ,  e'eft  à  dite 
la  plus  mflè.  C'cft  un  païs  couv^  de  nuMic^nes 
it  donc  les  habitans  nommez  Cbuinet  étaient  de 
grands  voleurs  &  tout  à  f  ut  fangtiinaires.  L  -uis 
voi/îiU  pendoient  à  un  arbre  ceux  de  ces  Clanncs 
qui  étotent  (ûrptis  en  dcrobiuit ,  ou  bien  Os  aUi> 
gcriiî  tit  les  ai:tiV5  de  réparer  les  mxwx  eîe  leurs  com- 
pagnons. Ce  païs  a  ecc  plus  comiu  par  ces  Ducs 
que  par  (es  places  ny  par  Ces  qualitez  qui  font  peu 
rânMa4>lct  *  étant  exoRmematt  ûeiiie  comme  ie 
Vaa  ëK.  iàm  fouTcnt  les  fils  des  Rois  oot  pon&Ic 
Cicre  de  Ducs  d'Albanie.  *  Biieanaiî  ,  /».  à. 
Set.  Camden ,  Jtfcr.  mag/u  BritM.  CTc. 

ALBANIE  ,  ancienne  Province  d'Aile  fur 
la  mer  Cafpienne  ,  dans  la  parti'^  Oricnule  de  la 
Oc-orgie.  Elle  cil  ceiebrc  par  le  fleuve  Cyrus  qui 
aTy  jene  dans  la  même  mer  Carptcnne  ,  &c  on  la 
iaiùame  «ijauid'Jnijr  Zuide  »  ùm  l'Empiietiu  Jma 
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Affine »U;Kr.      »o.  Sttabon ,  li.  1.  Cluvier ,  Set. 

ALBANIE,  Province  de  la  Grèce  autnfoià^ 
l'Epire  iur  le  Golfe  de  Venilë,  Elle  eft  aujourd Jbay 
b  plus  grande  des  quatre  pttdes  èe  la  MaceMne; 
contin-mt  avec  la  Dalnuue  OU  Illyrique.  Ce  qui 
la  faar  rcnonurwr  davantage  aujourd  buy  ,  c'cft  ift 
valci.r  &c  l'auielU-  des  gensdi:  cheval  qui  en  fer- 
lent idc  qui  ont  fouvciit  donné  b  wiiï^  .rz  n  z  ar- 
tnées  des  Éiupefeun  Ti  rcs ,  qui  en  f Jiit  grand  euc. 
On  remarque  a  ce  fujct  que  leurs  chevaux  corn- 
mz  la  pltipnt  de  ceux  des  Turcs  ,  lont  M^'-mciit 
accoQtumca  à  partir  dn  côté  du  nionnNr  t  ft  Ik  al:, 
kr  d'cex-mêmts  g'g'Hrl.i  croupe  dtl'Lnneniv  auf- 
ll-iôt  qu'ils  ont  iaaitw  le  coi.p  ^  qu  il  ell  impoflt- 
blc  de  les  fiitts  tourner  de  l'ancre.  De  lôrte  qué 
con^uu  le  cheval  a  la  demie  voke  ,  ou  furprenant 
fiai  nontaie  ,  lors  qull  le  levé  pour  appuyer  fou. 
coup  ,  il  faut  que  l'un  ou  l'aiirc  relie  par  terre.  Ce* 
peuples  qui  vivent  fous  la  dominatuin  du  TutCi 
dep  iv  nue  Mahomet  IL  eîdeva  ce  pSs  aux  en<^ 
fans  da  brave  George  Caftriot ,  dit  Scandcrberg, 
font  la  plupart  Chrétiens  ,  les  uns  ScbifnutiqucS 
Grecs  ,  plulicurs  Catholiques  Latins.  Sts  villes 
font  Cioie«  jcntari.  Durazzo ,  la  Valonne ,  Dutrinte^ 
Alcflio  ,  LaïUi  Locride,  8c c.  Les  foldats  Albanois 
font  connus  fous  le  nnm  de  Capelcts.  *^  'VoLiterran  ^ 
II.  8.  G€9gr.  Chalcondile«  tn  Mtàmm.  l L  âanfoQ,Mi 
7«<'.(7»jr.Briebftc. 

ALDANO.Lic&r  Montagne  dans  b  Cami 
pagne  de  Roim'.  Sciabun  en  fait  une  deicripctoli 
allez  exaâe ,  où  il  dit  que  b  monugne  étoit  cou^ 
verte  de  nuiibns  i  de  ,  de  bois  âe  de  fixeta 
Mairial  en  faicanffi  meniion ,  //.  4. 

A'h<m»s <]M*i^nc  TMfcMUfcjue  colla. 
Le  L.IC  e^atufi  ues^rênommé  dans  les  écrits  dd 
Anciensi  Tnibfque  rapporte  comme  une  thofc  fiir- 
prenante  Se  qui  cient  du  miradc ,  qec  Tes  ea  x  s'aci 
cn  rentfi  fort  dans  une  nuit  qu'elles  s'clevaentau 
diflusdes  montagnes.  C'ell  ctijicdit  aujoutd'huj 
Lfg»  di  Q^tl  GéuuUfi,  Propcfce  parie  du  Lac  AU 
banOiK.  i.el.  t. 

yilhéttiufjue  LacHt  fecïiNemertnfis  ahtoiJ't. 
Albe  la  kmgue  étoit  bâtie  cntie  le  mont  Aiband 
&  le  Lac  Elle  fut  en  fuite  dettuite  par  tes  Ro& 
mains  commr  je  le  dis  ailleurs.  On  a  depuis  baty 
piez  de  les  ruines  une  petite  d.te  Ali  a  ho. 
C'eft  aujourd'huy  une  Principauté  à  b  maiion  Sa^ 
velli.  EUe  a  aiifii  k  Siège  d'un  Evêcbé  qui  eft  lé 
vite  tua  èea  fix  anciens  Catdimut. 

A  L  B  A  N  O  on  Al  D  .•^  N  A  ,  ville  di:  Riîyau- 
me  de  Naptcs  daits  b  Province  de  la  BafUicalé 
avec  titre  de  Principauté;  EUe  eft  renomrtiéc  pu  b 
f.rtil.cé  de  l'on  tenoû  8c  par  diveilès  £uniUes  00^ 
blés  qui  l'habitent 

ALBANOIS  ,  hérétiques  qid  s'élevèrent 
dans  le  huitième  Siècle  pouf  ttoubKt  la  paix  &  Is 
ttanquillicé  de  l'Egtilê.  lU  renoua^leient  la  plô-i 
parc  des  erreurs  d.-s  M.\iiithiens  ,  les  .n.tres  he- 
n-iiques  qui  vivoient  depuis  ^ lus  de  trois  cens  ans. 
Leur  première  c£verieoon£ftoic  à  établir  deux  prin- 
djxs  ,  l'en  bon  pcre  de  Iesvs  Christ  ,  auteur 
du  bien  &C  du  nouveau  TeilaïueuC}  «lie  l'aitcrc  mau- 
vais f  auteur  de  l'ancien  Teftarocnt  qu'ils  rejeté 
loient ,  en  s'inCçrivans  en  fiant  conue  tout  œ  qu'Ai 
bcabarii  8c  Moïlè  ont  pfi  diift  Ib  aynâtoienc  que  lo 
monde  eft  de'  toute  éternité  >  que  le  Fils  de  D;eti 
avoit  apporté  un  corps  du  Ciel,  que  les  Sacie- 
mcns  font  des  fuperftitions  inutiles,  que  l'homme 
a  la  piiirtance  1"  donner  le  fàinc  Efprit,  que  l'E- 

flife  n'a  point  de  pouvoir  d'excommunier  ;  ic  que 
EnR-r  cft  un  conte  fait  à  ^UStt,*PsMl>ICi  K  jiÙ 

hmhGmm»mUChrtiMÊri  ,  .  ,  .  ^.  ^ 
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A  L  B  A  N.O  POLIS,  ville  «le  Grec:  dans 
hMsNiedaine/t^iMt>(ctn  s.  Saabon  enfik  men- 
tion ,  c'cil  ecQc  viUc  donné  ùta  nom  à  uni» 
te  r  Albanie. 

ALDARAZIN  ouAibaracin,  Lohe- 
mm  AlbâtéKimim  Se  Tmri*  ,  vUlc  d'Ëlpagnc  daus 
l'Angon  cvee  ETtché  filiragimdeSingoilè.  EOe 
eft  licucc  fur  une  nontaigae  qut  a  ta  nvieiie  de 
Gualdalavir. 

A  L  B  A  S  E  Q.V  I  A  ,  ville  de  la  Sarnutic 
d' Aiic .  que  Molctius  ctoit  êtK  AmffuUtéoai  Pio> 

loméc  J.iu  mcmioiu 

ALBATEGNE  ,  Princs  &:  Aftronomc 
Aubc>  qui  vivohdatis  le  1  X.  Sicde  «  ea  S8S.  Il 
a  écrit  des  obfervations  crcs^carieuTes  touchuic  le 

Soleil ,  la  Lune  &  let  Ecuilcs  fixes  5:  !.i  figure  obli- 
q^ue  du  Zodiaque  II  cft  aiifli  connu  lou'î  le  nom 
de  M  ihom^cd'Aradt  ,  qui  <rft  une  ville  de  Ch.ildcc  , 
où  il  a  pa'sc  la  plus  grande  partie  de  ù  vie.  *  Gc- 
n^biaid,  in  Chrvc.  Yoffws ,  tU  fcitnt.  MéuhtmM. 
e,  55.  t.  6. 

A  !•  B  £  >  nommée  la  Longue  ou  la  Gtande , 
AthM^y^X^  bitie  pir  Afcamus  fils  d'Enie  ,  envi- 

Ion  r.irt  ilnix  mil'.c  nci:f  cens"  ik-,  x  du  monde.  lien 
iic  la  capitale  de  ion  pcti:  Royaume,  félon  D.-nys 
d'Hdicanuflê.  Cette  ville  fc  rendit  depuis  trcs- 
piiillantw-  pour  .ivoir  été  la  capiule  des  Albains  Se 
le  fejo.  r  orJiiuitcdu  Roy  des  Latins.  Tullus  Ho- 
ftilius  Roy  d. s  Romains  prit  les  .nrmes  contre  ceux 
d'Albc.  Ceu.-  dernière  vilie  ne  vouloic  point  cedec 
à  Rome  ;  die  y  (ùt  poamnr  cfxntiainte  par  h 
dloirc  H'Ji'.ic  s  cnjitw  1.  s  Curiaccs  Jon:  je  pnr- 
le.aiii.uis.  CluviUus  &  Mluis  SuCtsui  Gcnmu\ 
des  Albins  pensent  dan^  c\s  i^.ieri  es ,  de  la  m.mic- 
le  qoe  je  le  (apporte.  Enfin  TuUius  Ho^lilius  fit 
détruire  Albe  flc  tranfpona  à  Rome  fcs  richeflls  & 
fcs  habitans  ,  pour  ne  t.uie  pl  :s  qu'un  pcupL  avec 
les  Romains.  C  cil  aupicz  dû  ruints  d'Albe  qu'on 
a  depuis  baty  la  vtUe  d'iUbano  qui  ellr  Evêcné  te 
ledtreJ  un  ties  anciens  Cardinaux.  *Strabfln  ,  li.  i. 
D.nis  d  H  i!  carnaire  ,  Titc  Live  &  Flonis  ,  Hifi. 
Xim.  li.  1.  Tibdic,  ti.  1. 

AlbMjiuAb  jifcMioemiiuLMgftDtteu 

Et  Virgile , /i.  (î.  «y£i»«</. 

yhde  gentil  Lotira  rioftrtim  iomi'utbitMr  Alh.i. 

ALB  A  t  A' èa- Pompât  ville  d'Italie  dans  le 
Momfotac  au  Duc  de  Savoye  avec  Evéché  fuHra. 

o  int  Je  Milan.  Elle  cft  ("1:1-  la  rivière  deTanare  ,  Je 
tile  a  été  fouvcnt  tbrtrfia:  ,  nuis  clic  eil  comnaan- 
dcc  par  des  collines  voifincs.  Albc  n'cd  pUisalU 
jouid'luij  auffi  confiderable  qa'dUe  l'a  été  auDce- 
Ibis. 

A  L  B  E  «  dke  JlAé  GrêcM,  Cheichex  - 
grade. 

A  L  B  E' I V  L  E<m  WiiitiNBVX« , 

/w/i4  .  ville  tic  Tr.infilv.mie  que  Ic^  Hon^roii  nom- 
ment Gtrida  t'e,eruiir  ,  avec  Evccht:  iutitagant  Ja 
Colocz.  On  CToit  ordiruin  ment  quec'cft  un  Oli> 
vraee  de  quelqu'une  dei  lulies^  même  de  la  me- 
rr  de  l'Empeneur  Marv  Anidr.  Mais  le  notfl  de 
cette  D.ime  a  été  Domicia  Li  cill.i.  Aîbe-hic  eil 
fur  h  livicre  de  Marizc  que  les  habitans  nomment 
Maiom  »  <e  les  Aknuns  Menlch.  Les  andens  Rois 
ic  les  Princes  y  mit  fait  leur  jcjour  onUmke 
que*  a  Bcthlcm  dabrir. 

ALBEonALVAdcTORMEs,  AAê^  «infi 
iHMwnée  parce  qu'elle  e(l  fur  la  rivière  de  Torms , 
▼Tlle  d'ETpipiedxm  le  Royaume  de  Léon  avec  ri- 
tie  de  Diiclié  ,  à  quatre  lieiif".  Je  S  ilamanque.  C'eft 
le  titre  des  aincz  de  la  MaiTon  de  Tolède  dont  étoic 
le  Di  c  d'AlteCoBvenont  4aPaî».8as.  Cfanclxs 
Tokdc. 


ALBE-RO^ALE,  Aiba  Rtgia^  oucks 
Akmaods  nomment  Strelwciilènboutg  j  les  sSêa^ 
Vpn$ ,  Stûltii  Bitgréid ,  &  les  Hongrois  E\tkei  Feier- 
VtMr.  C'eft  une  ville  dans  U  balle  Hongrie  uù  l'un 
avoir  coiit urne  de  Couronner  les  Rois ,  dans  la  même 
Eglife  où  l'onvoyoïc  Icttts  tombeaux.  Amucat  H» 
£)Ti(>erei;r  des  Tuicf ,  ayant  été  appillé  en  Hon* 
griif ,  aprez  l.i  mort  d'Albert  d'Auftnche  ,  l'afficgea 
luuciietitcnt.  Elle  fut  pourtant  emporter  par  ces  In— 
fiddlcs ,  l'an  mil  cinq  cens  quaranic-trois.  Le  Duc 
de  Mercœur  qui  fit  de  fi  belles  luCtïons  en  Hon> 
grie.  au  commancemcnt  de  ce  ficelé,  la  reprit  l'an 
lOei.  (Is:  les  Tuics  s'en  reiuiirent  encore  maîtres 
l'ann^  d'apKz.  En  ijéj.k  Comte deSalxnsGoo- 
vcnieiir  de  favaiin  «voie  cnké  avec  le  luge  d'Al* 

h.  -Rin  .ile  qui  Iny  devoir  tendre  la  place.  Mais  l'Env- 
percut  qui  avoit  envoyé  à  ConlUntinoplc  George 
Hozzuthod  pour  y  parler  delà  pai]i«  enûgmntae 
la  ruiner  par  cette  adiHon ,  fît  commander  au  Com- 
te de  Salms  d'ab.indonner  cette  cntreprilè.  C^l- 
qi  e  tinrs  npKZ  le-.  Turcv  ayant  découvert  ce  del- 
lein  firent  empaler  quarante  habitans  qui  en  étaient 
complices ,  &  le  luge  &  ledia  i  Paloca  6c  en  fuite 
à  Vienne  avec  familérable  famille,  poir  implorer 
le  fccours  de  Maximilien.  *  Boill'ard ,  Htp.  tiungtir, 
Vigcnere  ,  co?;//«.  Hifi.  Turc.  De  Thou. 

ALBEGNA,  rivière  d'Italie  dans  la  Tofca* 
ne ,  AlhéUH*  ,  Jilmm»  jIhumm.  £lb  le  jette 
dans  le  Golfe  de  Tebmoiie  entse  Tclanant  de  Ot« 
bitdle. 

A  L  B  E  N ,  montagne  de  Cafniole ,  M«nimt 

Alkitu  &  yfllfiittn.  Il  a  des  mines  J'arcrcnt  vif.  Il 
y  .\  aufli  Alben  Alpi'  ,  tivieie  Jjjii ia Carinthie 

qui  le  je  tte  d-iii-i  le  Save. 

AL  B  ENGA.villed:  Port  de  mer  de  la  Re- 
publique de  Gcncs ,  avec  Evtché  fi  fFragant  de  Cic- 
nes.  Elle  cft  nonutice  diverfemcnt  dans  Ptolo:nee, 
dam  Pline«  dans  6uabun  &  dans  Pomponius  Mela^ 
Atkig* ,  Al^mum ,  Attim,  Se  Atèm  Ingmtmm 
C'eft  une  ville  ancienne  ,  belle  &:  grande,  mais  peu 
peuplée  pour  être  ucs-mal  iaiiie.  C'eft  ce  qui  lait 
dire  aux  Italiens  ,  Aiyengms  fum* ,  fc  f»fft  ftmm  fi 
tlmMtnUrelfh*  StetU  DiMU.  Les  Pifuis  h  brûlèrent 
en  1 1 7  j.  mais  elle  fut  d'abord  lebiùc  ,  &  le  Vioc 
Alexandre  II  I.  y  mit  leSiegcd'un  Evêcbc.  Ce  hit 
vers  l'an  1 179.  Titus  iElhis  Pioculus  qui  fut  falué 
Empereur  du  cems  de  Pmlras  était  d'Albenga.  Il  eft 
fait  mention  de  cette  ville  Axns  les  Adlcs  du  Mar- 
tyre de  S.  Second  d' Aft ,  qui  loulirit  vers  l'an  119. 
Sapritius  Plefêt  de  cette  ville  envoya  Colooeteà 
Aloenga  pont  y  être  roartyrifé.  Il  y  a  vis  j  vis  èt 
cette  ville  la  pctke  Ifle  d'Albcnga  que  ceux  du  pais 
nomment  // Attto  d'AlhenfUM.  On  y  publia  en  1 6  a  o, 
des  Ordonnances  Synodales.  Tite  Live,  /«.  «8.  & 
40.  LeMdie  Albeni,<^«/(r.  JimI.  Auguftin  lufliniani, 
Hift.  de  Ce».  &c. 

ALBERGATI.  Cherchez  Nicolas  Albcr- 
gati. 

ALBERGOTTI  f  François  )  d' Arezïo 
datu  l'Etat  de  Florence,  a  éec  un  des  plus  grands 
Hommes  du  X  I  V.  Siècle,  Sa  funille  a  été  Kcôuw 
de  en  p;3faane$  iUuftres.  Marcellin  Albercot- 
T  t  ,  Ev£qae  d'Aretzo  &  Légat  dans  la  Marche 
d'Anconc ,  rendit  de  bons  fcrvices  au  Pape  Inno- 
cent I V.  contre  l'Empereur  Frideric  I  I.  il  figiu 
de  fon  Tmg  le  zde  qu'il  avoit  pour  le  laint  Siège. 
Matthieu  Paris  en  rapporte  l'Hiftoire  afTcz  m  long. 
Ican  Albe^cotti  ,  aulTi  Evoque  d'Arezzo  eut 
bcaucoitp  de  part  en  ram>tic  d«i  Pape  Grégoire  X  U 
qui  l'employa  contre  Galeas  Vifcanà  S' de  Milan. 
Fnnfois  Albetncti  dont  je  parle  étok  fils  d'Aile, 
rie  ceieiiie  tottranfitl»  «c  perfànaage  de  grande 

probici 
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<^pWt;.  Il  3cva  c;  fils  ivvc  un  Toîn  particulier , 
âc  il  aouva  en  liiy  un  naturel  qui  corrcl^ondoïc 
jufaiwiBent  à  ce  (oin.  Eccn  rffbt  coinnic  u  avoir 
un  cfprit  crjs-prnniL-  p^s.i;  les  iciciic^s  ,  il  v  hc  eu 
peu  dL'  ictivs  un  intiv^ulcux  progai  ,  «ïv  lut  Cuut 
liins  b  Phtlofopbie  5c  dans  i.i  luril'prudcnce  Civi* 
k  &  Canonique.  Il  y  vttM  eu  L-  fi.iKUX  Màe  pour 
Profcllèur.lc  u  repocittoii  du  d  ie  pk  Jo&u  un  nou- 
vel cclat  à  celle  du  nuiac.  II  cxci  <^  i  afil/,  long  ams 
la  profcHlon  d'Avoc^  à  Arczzo  i.t  p^uit; ,  nuis  iis 
unis  qui  ctoiene  charmez  de  Ion  mcrice  Bc  qui  en 
jugeoicnr  1.  tr;  prc nr:i:p.:tinii  luy  pcriiudcrcnc  d'al- 
tcr  à  FiotLiiu'.  ii  le  ne  en  i}49.  Se  il  s'y  acquit 
une  f(  graude  rcpuution ,  foit  en  cnfcignant ,  toit 
ju  la  Omtafg»  An'û  compati  *  qi  c  Ip  Floren- 
tiiis  PennobltrciK  ray  &  fit  fjimUc.  Mais  quelque 
tans  apr.'z  c-kj  Republique  ayant  q  x-lquc-s  dirt'j- 
rcns  avec  ceux  tk  iio.o^nc ,  pour  ks  bornes  de  leurs 
CcJts, François  Albergotti  eut  foin  de  le»  Kgler  en 
I }  5  S.  On  dit  qu'il  profîflà  quelque  tons  le  Droit 
dius  U  dernîctc  de  ces  villes  ,  Se  qu'il  s'acquit  par 
tout  une  réputation  inunoctcUe,  non  Iculcnu-nt  pxz 
U  (oliilité  de  fon  juganenc  &  par  £i  ffmie  érudi- 
tion ,  nuis  encore  par  l'ingénuité  de  (es  dedfions 
6c  de  Ii  bonne  f.)y  de  fes  ponfcs  ,  qui  hiy  .icquit 
le  titre  de  Dotkcur  de  la  vérité  lolide  :  StUd*  vtn- 
tmm  DaHar.  fiartole  parie  tteMvmCig^eQKnt  de 
ce  grand  Homme,  de  qui  nous  ««uns  encore  des 
Commentaires  fur  le  Digcfte  te  fiir  quelques  Li- 
vrcsdu  Code,  (Se  dvS  Coniulutions.  U  mo<irut  l'an 
i|7<.  à  Florence  où  fa  famille  ûiblifte  encore,  il 
biflà  trou  fik  entre  Ie(ques  Louis  Alb^rgod  ode^ 
brc  Ii  rifconfulK  ,  eut  des  emplois  imponans  dans 
la  République  de  Florence.  *  Matthieu  Parie,  m* 
philippetTbaoïafiii,  FM,dif, 

Vghd ,  r  /.  //*/.  fMT. 

A  L  B  E  R I  C  ,  Marquis  de  Tofcanc^fils  d'Adcl- 
benfi:  de  Maiozie.  Il  fut  trcs-puUrmc  dans  Rome 
OÙ  U  oommandoic  comme  Patrice.  Marozic  dont  Je 
|Mrle  dllenn  avoit  en  do  Pape  Serge  un  dU  qu'dle 
rit  audi  PiT"  (ôus  le  nom  de  le.m  X  I.  D.piiis  cHc 
le  inaiu  a  Guy  M.uquis  de  Turcarw  t)k  d  Adclbeic 
ic  de  Berthe  ;  Se  enfin  elle  cpoula'  Hugues  Roy  d'Ar- 
les ôc  d'Italie,  fils  «kiCotoKThifaaud  de  de  la  mê- 
me Benhe.  Ellen'aimoit  pas  Albericquî  avoit  fût 
mettra  en  pnfon  Ic.m  X I.  &  qui  ctoit  trop  puif- 
l'ant.  On  dit  qu' Aibcric  donnant  à  lavet  à  Hugues 
&  que  verGint  l'eau  un  peu  trop  fgctwnent ,  Hugues 
luy  donna  un  foufflct.  Pour  vangrr  cette  injure  il 
£t  rcvokËi  la  ville  de  Rumi;  le  mit  eu  campagne 
font  lever  des  troupes.  Hugues  en  avott  déjà  de  3 
iniKd&egçtRooe,  mrâUfw  obligé  de  quitter  cel- 
te entreprit  de  de  s'acconler  avec  Albecic  II  Iim 
di)nii.i  en  mariage  Aide  fa  fille  qu'il  avoir  eue  avcT 
Lothoire  d'une  autre  A  Ide  Princcflê  A  lemande.  O  'au- 
tres aSèut  que  ce  ne  fut  pas  Alberic  qui  cpoufa 
Aide,  mais  im  de  Tes  fils  de  mfmc  nom  qiK.-  li;y. 
iQiiOyqu'il  en  fuit  il  umu.  depuis  înlolcnimrn:  le 
Pape  Eticruie  ,  2c  il  mourut  peu  de  tems  aprez  ,  ou 
VCta  l'an  jfo.  félon  quelques-uns ,  ou  plutôt  lêlon 
«l'anRfs.  "*  LuitprariJ ,  Hiji.if.i.}.  &  5  Léon  d'O- 
Ak-,ii.ï.fJij}  C.ijjin.ïloio.wd,  Baronius  ,  i5cc. 

ALBËKlC  ditdeRosATB  ouRoxiati, 
Itniièonfiihe  de  BeieMneenIcilie,  •wim  dans  le 
I V.  Siècle  vers  i  ;  t  Ce  fut  un  des  plus 
fi^vans  hoiiin^s  de  iun  u-in:,  qui  eut  beaucoup  de 
paît  en  l'amitié  de  Bartole.  Il  écrivit  des  Commcn- 
c^rcs  fur  le  V I.  Livre  des  Occietales,  qui  eft  un 
Ouvrage  fouvcnt  reîmpeînjé  &  alïêj  connu  des  gens 
eUr  Lettres.  On  Uiy  .uiiibuc  encore  un  Didlionaiic 
du.  Droit,  un  Traité  de  Sidtutù,  Se  des  Commen- 
uicet  iiic  k»  Piuideftei*  fiitkCode  de  Gu  ks  poe- 
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fies  de  Dante.  *  Fifcli  rd  ,  i/  iU  /,  •  "  L^A'.hI 
Albmi ,  ue  cr.  UmU  BeU.iiii>ùi ,  dt  .''n ij.'.  i.cc. 

A  L  a  E  R I C  *  Abbé  de  Cittaux  4  k.  la  •^•••f:- 
de  pi.K  a  f.iic  riAtric  ai:  noiiln^'  Jus  i.iitiij  ,  ii.e- 
ccd.1  a  Robert  ik.  h  t  iii^ic.  tei  r  ac  ies  v  tlii;.  Ii  pu- 
blia les  Conftitutious  dk  Citcaus,  de  ilmoi>tut  ic  2.6, 
ianvicr  de  l'an  1 109.  *  H^ruriqucx  »  m  JUmoI,  Cift» 
Manriqucz,  t«./f»ff.O#<r.S"  Marthe,  CML  Cbrifi. 

ALBERIC,  Archevêque  de  Bouges  ,  a  etâ 
un  des  plus  doâcs  &  des  plus  vtrtuvux  Welats  du 
XII.  Siccle.  Il  avoit  ctc  Scholaftre  de  l'Eglifcd» 
Reims  &  Evcf]ue  de  Cliâlon  ;  mais  il  n'eue  p.i-.  cet- 
te Pktlatuic  &  il  obuuc  cUIc  de  Douvg^i  tn  isj6t 
il  eut  part  aux  grandes  affaires  de  fun  tems  ,  &  il 
nouiuc  en  1 1 40.  *  Robcic«  j«  &fpu  Ckm.  Sgth* 
lean  Cbora ,  m  Clkm.  Aiitifi.  OM,&e. 

ALBERIC  dit  Humbcit  ,  Archevt  qi:e  d: 
Reims,  avo;c  tte  Archidi.icte  de  Paris,  &  en  1107. 
il  fut  mis  fur  le  Sicge  Pontifical  de  l'Eglile  de 
Reims.  C'ctoit  un  Prélat  de  1.11e  mcritc  ,  qrand  Pré- 
dicateur Se  exircmement  zeii  pour  la  i-oy  ufthodox(% 
ce  qu'il  témoigna  en  fc  croifant  ooncte  les  AlbU 
gçou  fie  contre  les  5art»insi  11  fetrainracn  xa  t  f« 
«1  Concile  General  de  Lactan.  Dcpub  étant  pMsb 
en  Efpigne  il  fut  pris  à  Lilbonne  par  les  Infidelles  SC 
ddivrc  par  les  Coevaliers  deCatatxava.  A  fon  re- 
u>ur  il  mourut  à  Pavie  l'an  1 1 1 8.  *  Alberic  ,  iit 
Chren.  Mariât,  gm,  Anb.  tAatÙM  ,  G  A 
Onifi.  &c. 

ALBERIC,  Religieux  du  Mont-Caflîn  8C 
puis  Cardinal  ,  a  été  un  des  plus  âoCtes  petfonna^ 
^  de  ion  tenu.  11  écrivit  contre  Bcranger  de  la  ven- 
te du  Sacrement  de  l'Et  chariftic.  Se  d'autres  pece* 
Hiftoriques.il  a  vccu  vers  l'an  1 050.*  Léon  d*Oftîe> 
Chr,  Ctjf.  c.  j  j.  Platina,  in  Nicol.  J I.  Sigonius, 
tL9  it  rtgfi*  irai.  Voi£us,/f.a.  deHSfi.JLéit^  Vgbcl« 
Onuphre ,  Auberi ,  Sic. 

ALBERIC,  Cardin.!!  Evêquc  d'Oftie  étoic 
du  Dioccfe  de  fieauvais.  U  prit  l'habit  de  Reli«cu)( 
deClugni,  8c  vers  l'an  1114.  il  fût  »t  Abbé  de 
Vctehy.  Le  Pape  Innocent  1 1.  le  Créa  Cardi- 
nal &  Evêque  d'Oilie  en  df  l'envova  Legafi 
en  Angleieneoà  il  aflonbla  un  Synode  a  Londiet* 
A  (bn  ECtnur  il  fiit  encnce  Legac  en  Sicile  &  puis 
en  Orient.  Il  s'acquka  fi  bien  de  cet  grands  em- 
plois que  le  pape  Eugène  III.  l'envoya  ivec  cette! 
même  dignité  en  France  contre  l'hcrcoque  Henry 
chef  des  jmobnt|]Uns,ll  y  mouiutcn  1 147.  *  GniU 
Liume  dcTyr ,  Vu  1 5.  Fiiioa *  Gtâ, /^«Buoiditlf 
Ai;b»ri,  &c, 

A  L  B  E  R 1  C  ,  dit  ThefMMé,  Moine  de  Cieauit 
en  l'Abbaje  de  Capella  Tiiafiut  en  Flandfcs  «  vi« 
voit  en  1 27t.  Il  a  écrft  oa  traduit  en  Z.fltin  imo 

Chronique  qvù  contient  l'Hifloirc  de  la  Ctoifada 
fous  Loiiis  le  leune.  Elle  eft  inciniice ,  y»x  dt  catm 
U ,  per  ot  hfù  ftUrit  twfiri  $.  ttnutrdi  ftSu  in  f<^r- 
dihus  Priticipum  &  Bironum  (J^rifiiéiHnuiL  *  Chat» 
les  de  V«ch,  Bibl  Gfter. 

ALBERIC,  Moine  de  l'Abbaye  des  trois 
Fonttines  de  i'Otdre  de  Citeaux  dans  le  Oiocefii 
de  Cbâlon  en  Champagne.  H  écrivit  dtveiS  Oo« 
vragcs  de  Pocfîe,  &  une  Chronique  d.puis  le  com- 
mencement du  monde  jufques  en  l'an  1141.  au« 
quel  il  vivoit.  *  Voffius ,  /(.  1.  ir  Hift,  Lm,  Char- 
les de  Vifch  ,  («  Bihl.  Qfler.  &c. 

ALBERIC  ou  Albrice  Anglois  ,  lutif 
de  Londres,  a  fleiiry  vers  l'an  11 17.  U  s'occupa 
à  lire  les  cciiu  des  Anciens  de  ii  en  compoia  di- 
vers Ouvrages  qu'on  eiBnn  beaaooup.  Les  plu» 

iinp  font  ,  FlrfKtti  j»ii(jii(rrt;m.  Cutm-  '  ff-c"- 

Imtvi.  Dt  origine  Dtornm.  *  Lclande  ,  Picfcus  dC 
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ALBËRIC  Veéb.,  Anglois  <k  U  f .nulle 
des  Con«es  d'OxfDic  &  <k:  CUunce ,  a  eu  ilLlïte 
painiy  les  Ch-inoincs  Rc};i,licis  Je  1  O  dic  de  laint 
Aiig.  ftiiu  II  taivic  un  Traite  de  1  E»  ch  jriftic  & 
d  autres  Ouviagies  qui  luy  acquirent  l'cltirtic  dcS 
doâv-s ,  &  qui  oatwndu  loanoia  cccoiiumndal»ie 
à  U  pollccità.  lia  vécu Td» l'an  1150.* Ldaiids 

Swftnm  dm  mm  i^JSkm, 

ALBERT  I.  iîî  nom  Empereur  éto't  fils 
de  Rodolphe  1.  Icaucl  ayant  défait  en  1178.  Otio- 
cace ,  donna  à  Alwn  l'Auftriche  dont  U  (àmillc  a 
pris  le  nom  ,  ayUK  qukl£  edu*  de  Comte  de  Ha. 
pJbourg  qui  eU  un  CfaiCeau  aans  l'Argow  ,  entre 
lî.ilh-  es;  Zuiich.  Rodolphe  moi  r  cm  1191.  Les 
EUâcurs  allcmblez  à  Francfort  avoicnt  rUblu  de 
donnée  l'Bmpîw  &  Albert  \  nuis  Gérard  Aicbevi- 
quc  de  Maycncc  tot  rna  li  bien  les  cl'prits  qu'il  eut 
le*  fu£'agcs  en  faveur  d'Adolphe  de  Nailàu.  Al- 
bcR  CD  tilmoigna  du  rcirencinicnt.  Il  étoit  pi.illont 
pat  luy.in£nic  &  pai  ion  nuciage  aY«c  fiiizab.tb 
lilte  unique  &  ht-rttiere  de  Mfrynâril  Corase  de 
Tyrol  (S;  de  Gdritz  iSc  Duc  de  C.iiinthie.  Il  l'on- 

Sca  à  le  faite  Empcieuc  ,  l'avarice  &  la  conduite 
'Adolphe  luy  en  Amncrent  le  mc^en  :  Car  les  Ele- 
^Icurs  le  dicIiriT'  lit  Rcv  dc5  Romains  i  &  en  fui- 
te pouriuivant  Adolphe  3  il  l'acuqua  &  on  dit  même 
qu'il  le  tu  j  de  fa  propre  main  en  la  baciille  donnce 
pce»  de  Spire  le  1.  luillet  iz^S-  On  ajoute  en< 
coie  que  luy  enfonçant  Ton  epée  dani  les  reiiiSé 
C'cfl  icy  ,  luy  dit-il ,  Adolphe  que  tu  feras  con- 
traint de  me  ccdcr  le  titre  d'Empcieur.  Aprcr  cela 
Il  renonça  à  (à  première  cleâion  &  il  fut  rcclu  une 
(îconJv-  fiiis  ;  1^:  couronne  à  Ai>;  l.i  Chiixllc.  CcC- 
cifinoiui.'  te  tît  avec  uuit  de  nui^iiihuiicc  iii. 
bn  concours  fi  extraordinaire  dep>i  pie  ,  qu'Albert 
IL  Duc  de  Saxe  beaufteie  de  l'En^cut  »  y  iitc 
^toulfs  dam  U  foule.  Le  RipeHonifaoe  VItl.  et* 
peine  de  ratifier  c>.tte  éLdlion  ;  il  ne  l'accorda 
qu'à  condition  qu'Albcn  fcioit  la  conquête  du 
Royaume  de  France.  Mail  3  ne  fi:  Voulut  point 
chirç;cr  d'un  iî  dangereux  employ  :  au  contraire  i! 
s'abb.juciia  a  Vaucauleur  en  Lotrâine  avec  le  Ruy 
Philippes  le  Bel ,  &  on  y  conclut  au  mois  de  Dc- 
cembte  1  a p^.  le  fnai»«e  de  Blanche  foetir  du  Roy, 
avec  Rodolphe  filsdel'fmpenur.  CedemicrnVyant 
pû  cite  Ri)y  dv.'  Hongrie  le  fut  de  Bohi me  .»juvz 
la  mort  de  Vcnct  ilas  ^  ï\\m%  U  ne  vécut  pas  long- 
tems.  L'Empereur  qui  marchoit  à  U  tête  de  tel 
tToirpes  pour  rcoicillir  ccnc  ftitc.  lTion  ,  &  iwttrc 
un  auuc  de  fci  fils  nommé  Frédéric  a  la  place  de 
Rodolphe,  fut  tué  à  Rinsfèld  en  fortant  d'un  bat- 
teau  où  il  avoit  palîÉ  le  Rhin  ,  pas  lean  Duc  de 
Suaube  (on  néveu  dancfl  icteneic  In  biens.  Ce  fut 
!c  I.  M.ij'  d'.-  l'.in  ijcS.  *  Stcron  &  Arguici)i.i, 
in  t'hran.  s.  Antonni,  nr,  ii.  1.  $.4.  Sponde, 
}»  j4imd.  &t.  Chciches  Albeic  I L  Archiduc  d*Au- 

ftiitiir. 

ALBERT  IL  Archiduc  d'Ai-ftnthc  & 
Marquis  de  Moravie  étoit  fils  d'Albert  1  V.  Ar- 
chiduc d'Auftriche,  qui  fi»  empoifomic  en  140^ 
Ciiiânt  U  ^crre  \  lodoce  ou  loflê  Marquis  de  Mo- 
ravie.  Albert  ii'étoit  .ilur«  âgé  que  de  dix  ans.  De- 
puis il  ëpoitù  Elizabeth  fille  unit]uc  de  l'Empcrcut 
Sigifinond  ,  &  en  1458.  il  fut  couronne  Roy  de 
Hongrie  5f  de  Bohême-  Ces  Euts  luy  furent  ac- 
quis par  la  mon  de  l'Empcccur  fon  bcau-perc. 
Qttelques  Barons  faâieux  qui  avoïent  tuif  le  party 
de  Barbe  veuve  de  Sigirmond  «  appeOercnt  Caû- 
mir  ftett  du  Roy  de  Pologne.  Mait  Tafcon  qui 
éieic  Je  chef  Ae  «ei  nvfliqc  tr/m  kk  b4tni«ifi 


autres  fc  {bi>nuicnt.  pendajit  Albert  fut  vlù  Empq» 
leur ,  &:  catc  élévation  étonna  Ceux  qui  auroieM 
voulu  brouiller  dans  le^  Et.K5  '  •  I!  n,;iie  &  de 
Bohcrnv.  U  futcot  ronné  ,  Icion  l.i  (.uutunic  de  fcs 
predectlfeurs ,  à  Aix  la  Chapelle,  fut  le  thrône  dc 
Chaïkimgnc.  En  fuite  il  longea  à  legkr  le«  a&v* 
m  imponantes  qui  luy  furrUirent ,  il  commença 
p.ir  t.uic  .igif  lt$  mêmes  Anib. fl'ideiMs  que  fou 
predtcelltur  avait  cnvc^ez  au  Concile  de  Baflc^  & 
il  approuva  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  cene 
adtniblée.  Son  premier  deflt  iii  av  oit  été  dc  calmcï 
les  orages  qui  troi  bloknt  le  repos  de  l  Eglilc  Mais 
comme  Anuroth  II.  Empereur  des  Turcs ,  delibe- 
roit  d'entrer  eu  Hongiie  avec  une  puiifante  armée, 
il  fe  vît  obligé  de  s'aller  oppo&r  à  céi  ln£delie  ;  8c 
Il;r  tout  lots  que  le  Delpot.  de  S<i  v  îe  ,  lu^  vint 
demander  du  lecouts  ,  pout  <1(^  gager  Ion  his  qui 
étoit  alhtgé  dans  Sidétavie,  ville  ii  r  Ir  Danube. 
Il  le  mit  donc  en  campagne  ,  il  ûoit  dt  p  ar- 
Cvé  à  Budc  nonoblL-iitl  irdeiut-,  tlukt  rs  dc 
l  Ecc  ,  diitaiu  Icfquellcs  ayant  mange  des  melons 
avec  cxccz,  il  fut  attaqué  d'un  flux  ik  iane  ,  qui 
luy  fit  tepiéndre  le  chemin  de  Viaine,  &  u  mou- 
rut avant  q»,c  d'y  ccre  arrive  ,  le  vii  ^t-fqremc 
d'Oâobre  14^9.  un  an  lept  mois  &  quelques  jotus 
depuis  fon  cleûion.  Il  lailLi  Elizabeth  Ton  Epoulc 
grollèdc  LadiHasqui  f  C  Rry  de  Hongrie.  U  avoit 
eu  un  autre  fils  nomnw  Gcoige  c|  1  mouret  jeu- 
ne, Elizabeth  femme  de  Cafimir  k  Grand  Roy 
Pologne  &  Anne  mariée  à  Gtill^Mv:  Duc  de  Saxe: 
Albert  éton  un -bon  'Pttnoe,  doux  patient  te.  UÎmc- 
ral,  qui  avoir  de  dcfleins  cxtrtmeimnt  avant,  gei  t 
pour  1  Eghie  &  pour  l'Empire.  *  J^i^aa  Sylviu>, 
Hifi.  de  /{ehtme  ch.jé.  Dibl»!,  fi.a8  BOOWi,  Jj.|* 
Pecéi- Sponde,  jil.Ct4i7.«.ia*  141t.  «.I7*<^c*  , 

ALBERT,  Roy  deSuede icaïqnravantDtic 

de  Mtckeibatrg  ,  fit  élevé  fur  ce  tfarône  par 
la  NobUlfe  du  pais ,  qi.i  ne  pouvoit  plus  ruppor- 
UT  la  tyrannie  et  les  vexatioiu  dc  MagnUS  I V. 
dc  Haqiiin  Ion  fils.  Il  croie  h!-  d  A:  bfrt  Duc 
deMcckcIbuurg  &  d'Euplumic  Icrur  uc  ce  M^giius, 
à  q^  i  il  Liillà  de  grands  domaines  ;  &  il  le  vainquit 
depuis  pour  s'oppoict  à  des  cabales  qu'il  enncGC» 
mit.  Aprcc  s'êne  défait  de  ce  cenconem  ,  l'oi- 
Cveté  le  prêt ipiia  dans  les  mai-heirs  de  la  tyrannie 
qui  avoicnt  padu  fon  predectlieur.  La  NoblcUè 
^  l'avoir  élevé  le  voulut  détruire  &  luy  fit  une 
cruelle  outra.  Cependant  Marguerite  fille  de  V  iî- 
deinar  Roy  de  Danemarc  ,  Souveraine  dc  cet  Etat 

Éde  la  Norvège  ,  Se  veuve  d'Haquin  ,  fc  fcrvanc 
cette  coojonâute  favotsUe  attaque  AlbeR  ,  Injr 
donne  une  Ivrieare  bataille  «l'an  tjîy.tc  t'syajtt 
pris  le  Kvm  fepi  ans  en  prifon.  Pour  en  fordr,  il 
tut  oblige  de  faire  une  abdication  volontaire,  en  fa- 
veur dc  cette  gencrcufe  PritKeife ,  dont  la  pfoden- 
cc  cil  fi  vantée  des  Hiftor!rn<;  ;  ^e  Je  renoncer  à 
toutes  les  prétentions  qu'il  pouvuit  avoir  fur  le 
Royaume.  Ainfi  dans  une  alUnibléc  générale  ttiMif 
i  Colmar  ai  t  ^94.  Margoetite  réunit  en  Ct  per« 
Ibnne  tous  ces  grands  'Etats  du  Septentrion  qu'il 
lailIààEric  fon  névcu  en  159^.  A!!v['  .v  oie  le- 
gné  vingt-cinq  ajis  depuis  ijC  },*  Ican  Magniu« 
S.ai. 

ALB£RT  Roy  de  Pologne.  Cherches  kan 

Albert. 

Comte  de  Hainmit. 

ALBE  RT  de  Bavière ,  Comte  de  Hainaur, 
Holande,  Zdande,  <cc.  étoit  {ëeond  fils  de  l'Em- 
/  percur 
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fc.rcur  Lo'ùu  de  Bavictc  &  de  M-ugiicrite  fille  5£ 
n.~tjticre  de  Guillaume  I  !.  Comte  de  H.iiiuuc .  &c. 
Et  ficrc  de  Guillaume  I II.  dit  l  lnfLiisc.  Ccluy  cy 
avoit  chaise  fa  mue  en  i  j  (  i  •  ^  étant  tombe  cii 
Iwlic  il  avoit  tué  un  Gentilhiimmc.  Ses  fujets  en 

I  3  j3.  donncrcJit  le  Gojverncmcnt  à  fon  frcrc  Al- 
b.ri  en  qualité  <k  tuteur  ,  &  retinrent  prifonnicr 
auQucfnoy  Guilluimequi  y  cnoi  rut  l'an  i  577.  Al- 
b.'rt  gouverna  avec  bcaucau{>d?  fagcffe  ,  de  douceur 
&  de  modération.  Il  iwita  louvent  K-s  armiJ  cdh- 
tre  ks  Ftilons  ,  5c  il  Kur  lit  fentir  les  ctfccs  de  Ta 
julK"  loIcic.  CVft  Cw'  prince  qui  inrtitua  en  1^82. 
un  OrJre  dj  Ch;vJii.rs  de  N6tr«:  Dame  Se  de  iaim 
Ancoioc.  Il  mourut  en  1404.  Se  il  fut  enterre  a  la 
Haye  en  H^llanJc.  En  picmicres  noces  il  cpoula 
Marguerite  de  SiK  lii-  fille  du  D;ic  de  Bnge  ,  «S:  il 
en  eut  Guillaume  I  V.  qui  luy  fucc.da.  Et  Mar- 
guerite nuricc  ai  1 385.  à  Ie.Mi  l'ms  Peur  Comte  de 
Neveis  ,  &  puis  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  il 
prit  une  féconde  alliance  avec  MargUL-ritc  fille  d'A- 
dolphe Djc  de  Cleves  ,8c  il  en  eut  Albert  Duc 
de  liavitres.  lean  qui  quitu  l'Evôchc  de  Liège,  & 
te  maria  avec  ElizabLtn  de  Luxembourg.  Cathe- 
rine nuricc  au  Duc  de  G;;eldrcs.  Anne  fcmmc 
de  l'Empacur  Venceflij.  Et  leannc  qui  cpdufa 
Albert  1  V.  Djc  d'Auftiich.-.  *  Zeurius  Boxhor- 
nius  &  Grotius,  Hift.  Holéutd.  Chapeauvillc  ,  tn  An- 
nd.  Dom  Pierre  de  làinte  Catherine ,  in  Tubul,  Ce. 

jlrchiJnes  d'yinfirichc. 

ALBERT  L  de  c:  nom  Archiduc  d'Auftri- 
th.:.  Chtichez  Albert  L  Emperi.ur. 

ALBERT  II.  Archiduc  ou  Marquijd'Au- 
ftriche ,  fut  furnommé  le  Sage ,  ëc  puis  L  Concre- 
ftit ,  p.ircc  qu'un  poi^Mi  lent  qu'on  luy  av oit  don- 
ne luy  avoir  retrtlfi  tous  les  membieb.  Il  etoit  le 
dernier  des  bis  de  l'Empcri-ui  Alb.rt  I.  Sc  comme 
on  l'avoit  dediné  a  l'Eglifc  il  avoic  un;-  Chanoinie 
à  Pairii!.  Mais  l'cs  frtrcs  Frédéric ,  RoJoJfw.  ,  Lco- 
pold  ,  Otton  &  Hvrnri  étant  moru  il  recueillit  leur 
luccedion  &:  continua  la  poilerité.  C'ctoit  un  Prin- 
ce lagc ,  prudent  Sc  judicieux  que  fes  nxiladies  con- 
onutUcs  n'cmpcchi.rc-nt  point  de  gouverner  tres- 
'bcureufement  Icspaiplts.  Il  mourut  le  18.  luin  de 
l'an  1358.  &  fut  enterré  au  Momfteie  de  Gem- 
ming  qu'il  avoit  fondé.  De  (on  époulc  leanne  fil- 
le &  héritière  d'Vlric  Comte  de  Fi.rrvtc  ,  Il  eut  q  3- 
tre  fils  Sc  uois  filles.  Rodol^^hc  qui  mourut  à  Mi- 
lan l'en  I  j68.  âgé  de  16.  fins  avoir  tu  desmfans 
de  Cathtrme  fille  de  Charles  I  V.  Emp.rcur  ,  & 
de  Marguerite  qu'il  .ivoit  tpouséeen  féconde  noces. 
Elle  ctuii  fille  de  Henri  D  c  de  Carinthie  Sc  de- 
puis Roy  de  Dohcme.  AibL-a  1 1 1.  dont  je  parler.iy 
.dans  la  fuite.  Lcopold  &  Frideric  dont  je  parle  ail- 
lei  rs.  Marguerite  femme  d'Othon  Marquis  de  Bran- 
debourg.  Agnes  maiice  à  Henri  Duc  d;  l.tWcr  Sc 
Cath^-rinc  Rcli^ieufe  de  Luntc  Claire  à  Vienne  en 
Audriche.  *  Beitius ,  Gtmi.  itfcr.  Gans,  inarb.Ge- 
tteal.  Dm.  AnjK  &c. 

,  ALBERT  III.  que  quelques-uns  furnom- 
iHLnt  l'Allrologue  p.irce  qu'il  aima  Us  lcitnces& 
entre  .luucs  l'Alfrologic,  croit  fils  d'Albert  1 1.  Il  fe 

.  vit  obligé  défaire  la  guerre ,  &  il  Li  fit  allez  heuaaife- 
roent.  En  i}6f.  il  1  établit  f'Vniverfité  de  Vienne 
en  Aiiftriche,  il  bâtit  la  Forterdlc  deLcxenbourg  , 
&  comme  il  prcnoit  l'exercice  de  la  ch-iilc  avec  trop 
de  violence ,  il  en  contraria  une  incommodité  qui 
le  mit  dans  le  tomb.au  le  jo.  Aoîjt  de  l'an  1395. 

II  fit  enterre  dans  l'EglifcdcS.  Etienne tle  Vienne 
où  etoit  le  tombeau  de  fes  predeccfleiirs.  Les  Hi- 
Aoriens  parlent  avantagaifcment  de  ce  Prince.  De 
Beatnxfuledu  BuigravedeNurtmbag,  il  eut  Ai- 


bïTt  I  V.  qui  luy  fucceda  S(  A  nnc  d'Auftriche  ma- 
riée à  Hcnii  Duc  de  Bavière.  *  lean  Gans ,  rw  tnk. 
Gmesl.  D»m.  Anj}.  Bertius  ,  Sanfuyin  ,  Cufpi-^ 
nien ,  Sec. 

ALBERT  IV.  dit  le  Patient  Archiduc  d'Au- 
ftriche ,  fucceda  à  fon  perc  en  1395.  Qiiclqucs  Au- 
teurs l'ont  furnommé  Mtrabtlm  mmidi ,  parce  qu'a- 
yant fait  un  voyage  en  la  Terre-Sainte ,  il  avoit  cU 
le  platHr  de  voir  une  partie  des  merveilles  du  monde; 
C'etoit  un  Prince  D-botmaire  &  Religieux.  Il  fe 
vit  obligé  de  prendre  les  armes  contre  lodoce  oO 
It>ire  Marquis  de  Moravie  ,  &  on  luy  donna  du 
poifon  dont  il  moi.ri  l  le  14.  Septembre  de  l'aii 
1 404.  il  cpoiifa  Icanne  de  Bavière  ,  fille  d' Albert 
de  Bavière  Comte  de  Holandc ,  &  il  en  eut  Albert  ' 
qi  i  fut  Empereur.  Ce  prince  prit  une  fiConJe  al-* 
luincc  avec  Mathildc  fille  de  Loiiis  Di  c  de  Bavière  ; 
nuis  il  n'en  eut  point  de  podchté.  *'  Bertius  ,  San- 
lovin ,  Gans,  &c. 

ALBERT  V.  Archiduc  d'Auftriche.  Chéri 
chez  Alb;rt  1 1.  Empenur. 

ALBERT  VI.  Archiduc  d'Auftriche  Gooi  * 
▼erneur  &  puis  foiiverain  du  Pa'is-Bas  ,  é;oit  le 
lixitine  des  fils  de  1  Empereur  Maximilicn  1 1  &!4 
de  Marie  d'Auftriche,  \\  avoit  été  dtftiné  à  I  Egli*'' 
fe  ,  ôc  il  ftit  d'abord  Cardiiul  Sc  Archevêque  deV 
Tolède.  L'an  1583.  on  luy  donna  le  Gouverne^ 
nv.nt  de  Pomig  d  ,  Se  fa  conduite  ayant  plù  à  Phh 
lippes  1 1.  Roy  d'Elpagne  il  te  choifit  pour  gou^^ 
VCTiier  les  Provinces  du  Pa'i$-Bas  qui  luy  obâf- 
foient,  &  il  arriva  à  Bruxelles  au  mois  de  F>-\'riet 
de  l'an  1 5  96.  comin--  ileft  exprime  dans  ce  diftiqits  ' 
numéral. 

rndencf  fchrPi  d^M  foL  ConCLfderettttrs.  j, 
hrf^XtLLt  aLbtttfi  rcgla  teOa  ttrtct.  ^ 
Par  le  confcil  de  Rofnay  le  Cardinal  Albert  p rt  li  • 
ville  de  Cabis  ,  puis  Ardre  Se  «.nfoite  Hulft  qui ^ 
fe  rendit  le  18.  Août  de  la  même  année  159^. 
Rofiiay  f  t  tué  au  fiege  de  c.tte  dernière  pLice; 
Maximilicn  Vriens  o.i  Vricntii:s  qui  ecoit  un  Poctc 
cftimc  en  ce  tcms  ceL-bra  ces  viâoires  par  des  diftl; 
q  xs  numéraux  en  c.-tte  façon. 

FlriFtc  *yfirUCM  LFgttpreJirMM  CaUtlt 

L»Vs  sVftrh  ,  rrg/  LoVri*  ,  p^LM*  àVCI.. 
•Valais  drcli    afprl^CI    doMJu  ardcd 

trudldU  hejperle  OtLLa  ttrenda  Il^go. 

mLbmyi  sVper*t  iCffodIt  d/CChin  hfLflrjléjt 
fLttndrlA  fcCffls  otia  rchTs  agar. 

Ën  1597.  Pottocatrcro  Gouverneur  de  Dourlenf 
furprit  Amiens  l'onzicmc  M.irs  ,  lors  que  tout  lâ 
monde  étoit  au  fermon  \  mais  le  Roy  Henri  là  f 
Grand  Li  reprit  le  3.  Septembre  d;  la  même  an-  • 
née.  Cc-pendant  Alben  ayant  renoncé  au  Cardi-  * 
nalat  cpnufa  en  1598.  Elillib?th-CLùrc-Eugenic 
d  Auftriche,  fille  du  Roy  Phiiipnes  II.  8c  d  Eli- 
fab.th  de  France.  Cette  Princellc  luy  rotu  en 
dot  les  Pa'is-Bas  Catholiques  &  la  Francnc  Cotr- 
té.  L'année  d  aprcz  ils  p.urir.nt  d'Eipignc  Sc  ils 
arrivèrent  dans  le  Brabintau  mois  d'Août.  La  P,ux 
entre  la  France  Sc  rEfpagnc  ,  concloc  ï  VcrvinS 
luy  étoit  avantageiife  pour  tourner  l'ettort  de  feS 
armes  contre  les  Holandois.lt  rcnouvetla  l.t  guirfe; 
&  le  z.  luillct  de  t  an  itfco.  il  donna  la  bataille  de 
Flandres  prez  de  Nicupord.  Il  tua  d'abord  huit  ou 
neuf  cens  hommes  qu'on  .woit  couinundés  à  li 
g^Kilc  d'un  certiin  pont ,  &  fans  laifler  reprendre? 
halainc  à  fes  foldats  fatiguez  du  long  chemin  il 
fut  affronter  les  ennanis.  Mais  le  Comte  Mau- 
rice de  Nallau  le  reçût  vigoiirculcment  &  le  de-" 
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St.  Quclqiirt-te'ms  aprcr  l'AichidiX  fut  aflicger 
Oll-miw  tjui  ne  fut  prill-  que  le  xi.  Stpcembrc  de 
l'a»  i6o^.  Ccficçc  lî  mcnwrable  dura  trois  ans, 
trois  mois  &  trois  jours  ,  Se  Albert  n'eut  pour 
Ihiit  de  fa  viikoirc  qu'un  morceau  de  terre  qui  avoit 
.  coûte  la  vie  a  plus  de  cent  mille  hommes,  un  trc- 
for  ineftijTublc  6c  Li  p;rte  de  trois  vilks  conlîdera- 

'  bles.  Cep^dam  le  Comte  Maurice  avoit  pris  l'E- 
«lufe  ,  Grave ,  &  quelques  autres  places.  L'Archi- 
duc longea  a  la  paix  ,  elle  commença  par  une  trc- 
de  huit  mois  ci»  1607.  &  par  une  autre  de  dou- 
te ans  en  160^.  Il  employa  ce  tcms  à  policer  les 
Provinces  qui  liiy  ctoient  i'oumiics  ,  cù  (a  bonté  & 
fa  dojcetir  luy  avoicnt  fç.«gnc  le  cœur  de  tout  le 

^  peuple.  Il  mourut  lans  puderitc  le  1  j  ■  luillct  vie 
tTan  itfil.àgé  de  tfi.  *  Le  Mire  ,  w  yilbtrt^ 
fii'vcrlinch ,  m  Oinnogr.  Thuldenus,  Hijt.  noftri. 
tempor.  De  Thou,  Hifi.  Grotius  ,  dt  belle  Belg.  Spoii- 
dc,  in  /innd.  Eecl.  &c. 

Conaes  de  fermMdtls, 

^.     A  L  B  E  R  T  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Vcr- 
'    tn.\ndois  cto4t  fils  de  IKrbtrt  I  I.  auquel  il  fucceda 
•<*.m  94     C'eft  cet  Herbeiiqui  avoit  trahi  le  Roy 
'■'Chirles  le  Simple  ,  dont  Loiiis  d'Outrc-mer  ei  t 
if$\x  leir.ndment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de 
^  -feirela  paix  avec  ce  Piince  ,  &  avec  Richard  L 
Duc  de  Normmdie  ,  à  qui  il  envoya  Dudon 
'icfioyen  de  S.  Quentin.  Il  mourut  fort  âgé  l'an  988. 
U  avoit  eu  Je  Gcib.  rge  fille  de  Gilbert  Duc  de  Lor- 
tainc,  Herbert  III.  Eudts  mort  fans  pollerité.  Lui- 
•'Ailfe  Evcque  de  Noyon  mort  en  98^.  Guy  Comte 
de  Soiffins  pcrc  de  Renaud,  &  Gifle  femme  du 
<  Comte  Arnoul  &  mcre  de  S.  Thib.uid.  Herbert  111. 
fut  pcrc  d'AiBERT  II.  qui  fonda  l'Abbaye  de 
Dccilly.  Il  mourut  fans  biffer  des  cnfans  d'Emne 
fon  cpoufe  ,  quictoir  veuve  en  joj j,  Othon  fon 
frerc  luy  fucceda  &c  eut  Herbert  I  V.  dont  la  fille 
unique  Alix  de  Vermandois  fut  nurice  à  Hugucs 
le  Grand  fils  de  Henri  1.  Roy  de  Fr.ioce.  *  Flodoord, 
in  0>ro».  H. mcre  ,  anti^.  de  S.  Onentui.  S"  Marthe, 
Jiifi,  Geneal,  de  FrMct ,  &c. 

^  Ducs  de  SMviert, 

^  ALBERT  I.  dcccnomDicdcB.wiere.  Cher- 
<h.z  Alb;i.t  de  Bavière  Comte  de  H.uiuut ,  Holan- 
de  ,  Zebndc  ,  Sec. 

ALBERT  1 1.  Duc  de  Bavière  étoit  fils  d'Al- 
b«n  I.  i!c  de  Marguerite  de  Cleves.  On  cfpcroit 
beaucoup  de  luy  ,  Se  il  mounit  fans  pofteritc  avant 
Çbt\  perc.  Ce  fut  le  1  S.  du  mois  de  lanvicr  de  l'an 

V'*i99-  *  Hundius  ,  i/i  Otron.  Raderus  ,  &c. 

■  S^   A  L  B  E  R  T  1 1 1.  furnomraé  le  D;vot  &  le 
'  bebonnairc  étoit  fils  d'Ernell.  Il  commenta  de  re» 
gncr  en  1 4)6.  &  il  fut  obligé  de  prendre  les  at- 
tnes  pour  le  faite  raifon  de  quelques  terres  qu'on 
hiy  retenoit.  Comme  fes  entrcprif.s  étoient  jiiftes , 
ttuflî  le  Ciel  les  fjvorifa.  Sa  prudence  Se  fa  debon- 
naireté  Uiy  acquirent  l'amour  de  tous  les  peuples 
d" Alemagiic.  Ccw  de  Djhemc  qui  l'avoicnt  vù  jeu* 
'Ile  a  la  Cour  de  l'Empereur  Venccfl.is  mort  en 
J  1419.  étoient  charmez  de  fon  mericc;&  aprez  U 
mort  de  l'Empereur  Alben  II.  arrivée  en  14J9. 
IN  luy  oârirent  b  Couronne  de  Bohême.  Albert  de 
Bavière  ne  fe  lailfa  point  éblouir  p.v  i'ccbt  de  cette 
Couronne   qu'il  rcfijia  genereufcmcnt  ,  croyant 

Ju'clle  appanenoit  avec  plus.de  juitice  à  LiJiflaj 
1»  pofthume  du  même  Empereur.  C'eft  p.ir  des 
fentimcns  fi  raifonnablcs  qu'il  s'eft  .ittiré  les  (.loges 
lej^itimcs  que  luy  donnent  les  Auteurs.  U  mourut 
de  b  goiite  en  1^60.  laitlant  d'Anne  fille  d'Eric 
Duc  de  firunfric ,  Ican  ,  SigiQ^ond  ,  Chiiftophlo 
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&:  Albert  l'y.  qui  luy  fuccedx  Elifibcih  femme 
d'Adolfe  Duc  de  Bergen,  ou  félon  d'atucs  d'Er- 
neft  Elcâeur  de  Saxe.  Marguerite  mariée  à  Fri- 
deric  de  Gonzague  Marquis  de  Mantouc  ,  &c  Barbe 
qui  fe  fit  Rcligicufe  à  Munich.  *  H  jndius  Se  San- 
lovin,  in  Chrgn.  Dolion,  tn^mphit.  Fnncip.  Geuvold, 
Bcrrtuis ,  Rcuncr ,  G.ins ,  &c. 

ALBERTIV.  lurnonimé  le  Sage,  quoy  que 
le  dernier  des  cnfans  d'Albert  III.  rtfta  pourtant 
feul  Dix  de  Bavière,  lean  fon  firerc  ainé  gouverna 
avec  Sigitmond  ,  lequel  fe  voyant  nuiuc  par  la 
mort  du  premier  anivce  en  '145J.  il  fit  part  du 
Gouvernement  à  Albert.  Mais  Sigifmond  étant  luy 
même  mort  peu  de  tems  aprez  ,  ce  dernier  n'eut  à 
s'oppofcr  qu'aux  pretaifions  de  fon  fare  Chiido- 
phie  contre  lequel  il  prit  les  aiines.  U  vint  à  bouc 
de  ce  qu'il  fouhaitoit  par  la  faveur  de  l'Empereur 
Fridvric  I  'V.  dont  il  époufa  la  fille  nommée  Cune- 
gonde ,  &  il  en  eut  Guilburac  III.  Einell  Archevê- 
que de  Salubourg ,  &  puis  Comte  de  Gbcz  daju 
la  Bohême  ,  Louis  qui  mourut  fans  Pollerité  en 
1545.  Sidonie  promife  i  Loiiis  Palatin  du  Rhin, 
nuis  étant  nwrte  avant  b  confommaiion  du  matia- 
ge  il  époufa  Sibille  fa  cadcte  ;  Sufanne  mariée  ea 
premières  nôces  à  Caiîn^r  Marquis  de  Brandebourg  , 
&  puisàOnon  Henri  ,  P.iUtiii  du  Rh  n  Eltdeur 
de  l'Empire.  Et  Sjbine  femme  d  Vlric  Di  cde  Wi- 
temberg.  Albert  mourut  l'an  1508.  Aprez  fa  mort 
Cunegonde  fon  cpoufe  fe  fit  Religieuie  à  Munich 
où  elle  mounit  en  odeur  de  lainttté.  *  Gans ,  in  Ark, 
Cenedt.  Aujir.  c.  7.  Sanfovin ,  Geuvold  ,  &c. 

ALBERT  V.  fils  de  Guilbumc  1 1 1.  naquit 
le  i^.  Février  de  l'an  1518.  &  il  fucceda  aux  Euts 
de  fon  pere  en  ijjo.  En  1J46.  il  épouQ  Anne 
d'Auftnche  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I.  Albert 
fut  un  des  principaux  dcfknfcurs  de  la  Foy  Citholi- 
quc  en  Alemagne  où  il  ne  fe  négligea  point  quand 
il  s'..git  de  s'oppofer  aux  nouveai  tez.  Il  fonda  dan* 
fon  Etat  divers  Collèges  de  kfuices  où  U  vouloit 
qu'on  élevât  la  jeuneflc  dans  les  fcntimens  Ottho«.  . 
doxes.  En  1556.  il  fc  trouva  à  b  Dicte  de  Ratis« 
bomie  au  nom  de  l'Empereur  fon  b;au-ptre.  Il  mou- 
lut l'an  IJ79.  Il  avoit  eu  fix  fils  &  deiix  filles  * 
Charles  né  en  1 547.  tll  mort  jeune.  Guillaume  dit. 
le  Icunc  qui  luy  fucceda ,  Fadinand  ,  François  * 
Frideiic  mort  en  jcunclle ,  Ernell  Aichevcquc  de 
Ctriogne  mort  en  i5 1  a.  Maric-Maximilienc  née  en 
I J  î  i.  &  M.uic  qui  naquit  le  15.  Mars  de  l'an  1 5  5  J  <  - 
&  en  1 57 1.  elle  fut  m.iriéx-à  Ch.ules  1 1.  Archidui  ♦ 
d'Auftriche  fils  de  l'Empereur  Ferdiiund  I  Se  pere, 
de  Ferdinand  1 1.  C'eft  par  luy  que  la  mailon  d' Au* . 
ftriche  s'cft  conftrvéc  en  Alemagne. 

Dmci  &  EleBeurt  Je  Saxe. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  dit  le  Superbe,  Du< 
de  Saxe,  Marquis  de  Mifnic,  &:c.  étoit  fils  d'0*4 
thon  ,  Se  d'Hcduvige  fille  d'Albert  Elcdeur  d«') 
Brandi. bourg.  Son  kumcur  violente  &  emportée  luy 
ht  tiouvcr  mauvais  que  fa  mere  eut  f.iit  donner  Ic^ 
Marquifat  de  Mifnic  à  Diteiic  fon  cadet.  U  s'en  . 
plaignit  hautement ,  &  ne  trouvant  pas  Othon  fon 
pere  difposé  à  luy  faire  raifon  ,  il  pnt  biuulement 
les  armes  contre  celuy  qu'il  «toit  obligé  de  défen- 
dre ,  &  l'ayant  iurpris  vers  l'an  1 1 95.  il  le  retint  * 
en  prifon.  'Vnc  violence  fi  criminelle  fut  defap- 
prouvée  de  tout  le  monde.  Albert  ne  s'en  mit  pas 
en  jxnne,  au  contraire  il  s'alîlira  de  fon  frère  &  il 
enleva  le  trefor  d'Othon.  Mais  le  Ciel  punit  cette  , 
perfidie  par  la  mort  d'Albcn  le  ùiperbc  qui  ne  laillà  < 
point  de  pofterité  de  Sophie  fille  du  Duc  de  Bohê- 
me. *  Bectius  ,  li.  z.  de  Germ.  Binge,  Albin,  - 
fiinhaid,  &c. 

^  ^  ALBERT 
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ALBERT  II.  fumommc  le  Dénaturé,  ou 
J)cgtner  ,  parc (.«ju' il  degciicra  ,  ôc  que  par  ("es  vi- 
(vs  il  dcvim  le  dcshonn^uc  <lc  ù  race,  écoic  fils  de 
Henry  4t  qurl  il  l'ucccda  vers  l'aii  1288.  Il  ipou- 
tà  Marguerite  fiUj  de  l'Einpcrcur  Fredcric  1 1.  &  il 
en  eut  tnJcric  dit  le  Fatt  iSj  le  Mordu,  &  Dicc- 
nuiu  Cv.ttc  rrinccir.-  luy  avoit  apporté  une  duc 
conlîd>.T2bL-,  <ïc  cUl-  ne  imnquoit  ny  de  va  tu  ny 
de  be.iutc.  Ccpcnluu  Albjit  étant  tperducraent 
aino.  rcux  d'iuic  femme  de  la  lie  du  pci  pie  nom- 
mée Ci:  ncgonde,  rouh.uttoit  paiTionnslment  de  l'c- 
poiiûr,  C  cft  ce  qui  luy  dontia  U  pcnice  de  le  de- 
i  i  re  de  Marg  :aue.  Le  poilon  ne  luy  avant  pis 
leiiiri ,  il  voulut  dcbat  cher  un  muletier  qui  luy  fuur- 
I  nilloit  du  bois  p.>UT  fa  cjii)ne,a6n  qu'il  ctrangUt 

I  b  OixlietU*.  Mais  ce  dernier  ayant  horreur  d  une 

I  (èn-.bi.ible  propolîtion  en  avertit  adroitt>ment  celle 

i]  i)it  ded'.n»  de  faive  mourir.  Marguerite 

II,  :  ;.,i,ua  que  la  patience  était  trop  fbiblc  poi-r 
(amener  un  bnical ,  rcfolut  de  prendre  la  fititc.  Elle 
L*  fit  dans  le  même  monunt  &  en  einbrallànt  l'es 
cnhins  ,  les  larmes  aux  yc.  x  j  elle  mordit  H  fore  à 
la  joiie  le  jxiiit  Frcder  c  que  la  marque  y  demeu- 
ra toute  la  vie  ,  &  c Vd  de  là  qu'il  eut  le  furmiro 
de  Mordu.  Cependant  la  Di  chiire  le  fit  delcen- 
dre  dans  un  puiicr  d'oiicr,  pir  un'e  fenêtre  de  Ion 
appartement  qui  donnoit  à  la  campagne ,  &  fc  xe- 
ora  à  Francfort  dans  un  Moii-illcre  de  ReligicufcSj 
où  peu  detvinsaprcz  elle  muurut  de  douleir.  Ce- 
tc  perte  ne  fut  point  fenfible  a  AilKtt.  Il  épouia 
Cl  negoiulc  &  il  tn  tut  un  fils  nommé  Loiiis 

Îu'il  deftinbit  pour  être  lieiiiier  de  fes  Euts.  Frc- 
.ric  le  Mordu  i!k  Diecman  étoient  élevez  chez 
leur  ayeul  Henry.  Us  fongeoient  contini.ellemcnt  à 
venger  l'infitc  Aiite  a  la  Di.ch.lFe,  &  d'abord  après 
la  mort  de  leur  ayeul  qui  les  fit  héritiers  de  divers 
fetats ,  ils  prirent  L-.  arnv.s  contre  leur  perc ,  luy  en- 
levèrent les  Tilles  &  le  firent  luy-inêmc  prifon- 
nier.  L'Empcreia  RodoKc  L  &  quelques  aitrcs 
Princes  luy  procutcïent  la  liberté.  Il  ne  s'en  fer- 
vit  que  pour  reprendre  les  armes  contre  fes  enfans, 
&  il  engagea  duis  fa  querelle  lean  Marquis  de 
Brandebourg  &  Ebcrard  Duc  d'Anh-olt.  Ccta-  guer- 
le  longue  &  cruelle  f.it  terminée  en  1  290.  par  une 
paix  entre  le  perc  &  les  cnf ms.  Le  premier  ven- 
dit peu  de  teins  aprtz  Li  Turinge  a  l'Emp.rcur 
Adolfe  de  Naflau.  Il  cherchoit  le  moyen  de  faire 
dcpit  k  lès  cnfans  1  &c  il  employa  quatre-vingt  &c 
quatoRC  mille  florins  qu'il  eut  de  cette  vente  pour 
mcnie  de  nouvelles  troup\.s  en  campagne  Mais  fes 
dclleins  ne  luy  t  ulFirent  pas ,  la  jprotediion  du  mê- 
me Adolfo  &  celle  d'Albert  I.  Ion  fuccefleiir ,  luy 
fiircnt  inutiles,  &  enfin  pauvre  ,  mifcrable  5c  aban- 
donné de  tout  le  monde  il  lé  retira  dans  un  Mona- 
iie  à  Erfbrd ,  où  il  mourut  en  1)14.  fam  gloire, 
làns  biens  &  fans  honnair.  Il  avoir  cpoulï  en  croi- 
licmcs  nôccs  Adilaidc.  Frideric  le  Fort  ôc  le  Mor- 
du luy  fucccXi.  Diceman  qui  n'avoit  jamais  aban- 
donné fon  frère  ,  fut  alfaSiné  dans  une  Eglifc  à 
Lcipficipar  un  foldat  pratiqué  par  Philippesde  Na(- 
làu,  qu' Adolfe  ion  coulîn  avoît  lailsé  dans  la  Mif- 
hie  ptjur  y  continuer  la  guerre  en  faveur  d'Albert  le 
Dénaturé,*  Bertius  ,  /i.i.  Rir.  Gemun,  lean  Bangc, 
in  Chrtn.  Tnurtn  Hagelgans ,  in  Gtncal  Duc.  Saxon. 
Heydcnreich  ,  in  Chron.  Lip/ien.  SpangcnbeTg  ,  »« 
Chreji  fl.  &c. 

ALBERT  I.  de  ce  nmn  Ekâeur  de  Saxe 
de  U  famille  d'Anh.-dt ,  étoit  fils  de  Bernard  Se  pe- 
tit fils  d'Albert  rOurs  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te. L'Empcnvr  Frideric  I.  mit  c^t  Elcâorat  dans 
leirr  famille  en  1 1  So.  Alben  fut  auffi  Duc  de  Weft- 
j    phalie  0c  d'Angric.  En  ma.  il  fucccda  aux  Etats 
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de  fou  p;tc ,  qU'il  gouverna  avec  b.-aucoup  de  gloi- 
re &  de  réputation.  Il  eut  beauco.  p  de  part  en  l'a- 
mitié de  rErapcreur  Frideric  1 1.  qu'il  liiivit  danJ 
fes  voyages  &  dans  fts  entrepriles.  On  ditauili  que 
cet  Electeur  le  croifa  pour  le  voy.igc  d'oiiite-mcc 
&  qu'il  épouia  Hélène  fille  de  1  Empereur  OthoM 
1 V.  Il  en  eiit  divers  enfans  &  entre  a..tres  Albert  1 1: 
qui  luy  fucced.1  l'an  \i6o.  Ce  fut  celuy  de  la  mort 
d'Alb^-n  II.  que  les  Hiftoricns  d'Alcnugne  iiKt- 
tcnt  au  nombre  des  bjiis  Princes.  *  H  .gagaiis ,  in 
Gtntttl.  DucMtt  Sitxon.  Spangenb.rg ,  B.:itiL$ ,  Ban- 
ge .  &c. 

ALBERT  II.  fucceda  j  comme  je  l'ay  dit 
en  I  i6c.  à  Ion  père  Albert  I.  Il  ainvoit  Li  paix ,  1;: 
repos  &  la  tranquillité  ,  il  fe  vit  pounant  contrainc 
de  prendre  les  aimes.  Il  les  porta  d'abord  contre 
Gonthier  Archevêque  de  M.agd;bourg  ,  mais  dc$ 
amis  communs  ayant  terminé  leurs  difFerens  ;  Albert 
les  reprit  en  faveur  de  fon  beau-firere  Albert  d'Au- 
ftriche  contre  l'Emp.reur  AdoIR-.  Apr^z  U  b.uaille 
de  Spire  donnée  en  1 298.  Albert  fut  élù  Empe- 
reur Ci^  couromré  à  Aix  la  Chjpelle.  Cette  ccrc» 
nionie  fc  fit  avic  in  fi  grand  concours  de  peuple 
qu'Albert  1 1.  y  fiX  étoi  Ifè  dans  la  picllL.  Ii  avoic 
époiifé  Agnes  d'Arftrich.-  fille  de  1  Empereur  Roi 
dolfe  I.  Se  lœur  d  Aib.it  I.cS:  il  en  eut  RodolfL-  L 
Eleûcur  de  ioxe  qui  luy  lucceda.  *  Bettius,  /  .a. 
Rer.  Gtrm.  Cuis,  tn  Arê.  Ucntal.  j4uji.  Spangi.n- 
b.rg ,  dcc. 

ALBERT  I II.  fils  de  Roiolfe  1 1.  fi cCci 
da  à  fon  frère  Rodoltè  !  II.  l'an  141 9.  Il  moinic 
de  la  manière  du  monde  la  plus  luprm..nte.  Il  .ii- 
moit  cxtremem.nt  la  chailc  &  c'éioit  Ion  divcnif- 
feinent  ordinaire.  Otfcge  là  fen-ime  fille  de  Ce  ni  ad 
Duc  d  Olfs  en  SiLlie  ,  l'y  accompagnoit  ou  par 
cnraplailance  ou  pal'  iru:liiution.  Vn  )our  l'ara.ur 
de  la  choflé  les  ayant  un  peu  trop  fait  avaiU:..c  d;ms 
un  bois  >  la  nuit  les  y  f  .rpiit.  hOA  pailetent  d.uii 
la  cjbane  d'un  païfan ,  où  le  feu  s'étant  mis  pax 
hazard,  Albert  en  ibrtit  '.n  chemife  &:  b  peur  le 
faifit  11  fort  qu'il  en  moi  rut  peu  détends  apiez.  Ce 
fut  en  1422.  f.m$  Liitlèr  des  cnfans.  Er  c  V.  de  la 
famille  dés  Princes  d'Anhalt  tuy  .levoit  (ucceder^ 
étant  fon  pli  s  proche  parent  Si  ion  héritier  légi- 
time }  mais  l'Empera  t  Sigifmrtud  pref.ra  Frideuc 
le  Belliqueux  Marquis  de  Milnie.  *  Gans ,  ylrlfi. 
Ctntéd.  DomM  Anjtr.  B.rtius  ,  li.i.  Rir.  Gtrm.  Ban- 
gc .  ^c. 

ALBERT,  Duc  de  Saxe ,  Gouverneur  de  la 
Province  de  Frife  d.ms  le  Pais-Bas ,  a  été  illuflre 
dans  le  îdv.  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Frédéric  IL 
qu'on  fnrnomma  le  D.bonnoire,  Se  fnrre  d'Eraell 
£kâ:ur  de  Saxe.  L'avanturc  qu'ils  eurent  en  leur 
énonce  eil  aifez  furprcnante  &  aifez  parti  ci  ilicre; 
Vn  certain  Kaufung  qi  i  pretcndoit  avoir  été  mal-4 
traité  par  rEltâcur  Fredinc  ,  enleva  ces  deux  Prin* 
ces  qu'on  él.voit  dans  un  Château  à  lacampagnej 
&  il  les  meiu  dan$  un  bois.  Calques  foldats  qu'il 
avoit  avec  luy  plièrent  d'un  coté  avec  Ernell  qui 
étoit  l'aîné  ,  &  il  conduifit  luy-mcitK  Albert  le- 
quel ayant  rencontré  quelques  charbonniers  leur 
d:-manda  P.xours ,  dSc  il  fiit  délivré.  Son  firre  fut 
raiTiené  dans  le  même  teins.  Depuis  Albert  fe  ten- 
dit illuilre  par  la  prudence  &  par  fa  bravoure.  Il 
ennrKtita  Icfurnomde  Courage.  D'autres  luy  don- 
nèrent celuy  de  Bras  droit  de  l' Empire  ^  Et  dans  le 
P.US-B.-IS  les  foldats  le  nommèrent  le  Roland.  Il  y 
fut  Gouverneur  de  Frife  en  l'an  1494.  pour  l'Em* 
pereur  Maximilicn  I.  qu'il  avoit  llrvy  en  diverfes 
nccalions  importantes  &  fur  tout  en  1491.  Les 
Frifons  refufcrent  d'aboid  de  luy  obe'ir ,  &  il  fe  vit 
contramt  de  les  foumcttre  les  armes  à  La  main.  L'dti 
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1499.  H  fut  rcçû  au  mois  de  Itiillct  ;  ittais  les  Tn- 
(ona  pixtcncioii^  li'avoîi  lujct  de  le  plaindre  ccpri- 
les  aniKS.  AIbsn  ki  poullà  avec  allez  de  vi- 
eiKUt,  Se  il  iDOUCtten  1500.  les  uns  difcnc  d'une 
Dleflùre>  8c  les  autres  de  nukdte.  Il  Ullà  de  Ze<- 
dene  (a  Rnimc ,  fille  ic  GvOigc  Boggicbrak  Rojr 
de  Bohême ,  George  âc  HciiKy.  Çe  George  fuc  vlj^. 
drs  plus  grands  pv-rfecjtcurt  de  Luther  ^  &  raoïu 
i.int  t.ms  enfans  il  lailTi  héritier  Henry  fon  frure 
avec  les  deiix  tils  Maudcc  &  iV"guftc  ,  à  condi- 
tion <]u11s  de  chapgriijlrnr  'point  de  •Religion. 
Mais  on  conlidcra  peu  citce  condition  eomne  je 
le  dis  aiftcurs.  *  B.-Ilcforcft,  mux  addit.fiarUPÀU'àét 
dt  Guichdrd.  Gans ,  Gcneul.  Dom.  AÛftr.  De  Thou, 
Uifi,       Bcnius  ,  Bangc  ,  Sec. 

Atarftù  &  EltSemrs  de  Brétidtbtwrg  ,  Ducs 

Al^feERT  I.  de  ce  nom,  umommé  l'Ours, 
Manuib  &  Elcâcutdc  Brandebourg  étoit  fils  d'O^- 
thoa  Prince  d'Anhalt ,  Comte  d'Afcanie  ,  &c.  Il 
dooIHl  en  divcrlc:!  <x\ allons  Ans  in.ir(|ucs  de  (on 
comagie  &  de  ù  conduke,  G'eft  ce  qui  le  tendit 
dm  aux  Piinees  d^Alenagne,  flr  (iir  nouci  iTm. 
pcrei  r  Conrad  III.  oui  le  lit  Marquis  &  Elcftcur 
de-  Brandebourg  vers  l'an  1 1  j  o>  La  Maifon  de  Sta- 
de qui  avoir  long4niis  polEidé  ccc  EkiSbuat  ajraat 
defuUjf  ^KiaueSi«ns  oi&ni  «joe  œ  fiitenh per- 
{cHiitt'<lePmniiuisqDi  lit  héritier  Albert  en  1 14t. 
Q^ioyqu'il  en  foic  tout  le  monde  avoiia  qu'il  Ctoit 
digne  de  cette  clcvadon.  Toute  la  Marche  de  Bran- 
devoiirg  n'étoit  prefquc  qu'une  grande  forcft  ,  il 
eut  foin  de  faire  défricher  ce  pais ,  d'y  bâtir  des 
villes  Se  de  ks  peupler  d'habitans  qu'il  fit  venir  de 
HolanJe  ,  de  FlandttS  tc  de  Frife.  Il  pei;pb  auÛi 
le  icfiie  de  Brandebourg  me  les  coetfcs  des  Suédois 
^  des  Oanob  avoientdeloléi  &  il  y  fonda  partout 
<ks~Eglires  ,  des  Monaft.  res  Se  dcî  Collt  ,;js  poi  r 
l'inftruâion  de  la  jcunciic  de  fes  Euts.  Albat  mou- 
rut en  116  ).  entre  autres  cnfans  ileutOthonquî 
lu  y  ftccciia  au  Marquiiât  de  Brandebourg  ,  &  Ber- 
nard qtii  fu  Duc&  Eleâeur  de  Saxe>de(oite  qu'on 
fit  detu  Elcâorats  dans  la  famille  des  Priiicrs  d' An- 
André  Angélus  ,  i»  Ckmi,  Utl/M.  &  Mânb. 
Hénry  Sebaldus ,  ht  Bm.  Htfhr,  Micraetint ,  Ber« 
tius ,  (?cc. 

ALBERT  II.  ctoit  fils  d'Othon  I.  Se  frc- 
rc  d  Othon  II.  auquel  il  fucceda  vers  l'an  ixotf. 
Il  fût  des  amis  particuliers  de  l' Empereur  Frédéric  1 1. 
qu'il  iéfrâ  en  diverfes  occafions.  On  dit  ou'i!  mou- 
rut l'an  111 1.  lailTanc  de  fa  (èmme  Maânilde  fille 
de  Conrad  1 1 1.  Marquis  de  LuTace  ,  Icui  1.  qui 
fl'eut  que  trois  fiUe» ,  Othon-  IIL  Marquis 4c eW 
ôeur  aprcz  fon  frère  ,  Mathilde  femme  d'Othon 
Duc  de  Bruni  vie  Sc  Anne  mariée  à  Nicolas  Pnncc 
de  Suéde.  *  Sebaidnt,  f»  Jfrw.  ^fijT.  Beitias. 
Rtir,  CermMi,  &c. 

ALBERT  Marquis  &  Ekanir  de  Brande- 
borro,  (urnommé  l'Aciiille,  l'VlilIe  iSc  le  Renard 
d'Alcnugnej  ctoit  fils  de  Frédéric  I.  qui  dcBurgra- 

de  Nuremberg  devint  Marquis  &  Eledenr  <|e 
Brandcbourç  en  14  i-.  Fii.lcric  II.  hiy  fixceda  en 
1440.  &  étant  n-.orc  Luis  enfans  l'an  \^^}.  Albert 
fon  frère  dont  j.-  parle  recueillit  la  fueocitol.  C'é- 
toit  un  Prince  adroit  dans  fes  cnttcpriiiès,nuis  rem{4y 
de  courage  ,  bon  foldat ,  Capitune  experim;-nté  & 
intrépide  dans  les  occ.ifions.  H  fit  la  guerre  d.un  la 
Bohême ,  dans  la  l\ullè ,  dans  la  Silelîc  ,  en  Alema- 
;  il  fe  trouva  engagé  en  divefs  combMS  fingu> 
liers  &  il  en  fortit  toujours  à  Ton  avantage.  Son  jvre 
avoit  vendu  le  droit  de  Burj^aye  deNuiemberg  à 
CMe  viUe  qp'devb»  Rje|nfil|niSr  Iburti  fiàe  ce 
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fvit  la  fource  d'une  longue  guerre.  Albert  la  fou^ 
tint  avec. beaucoup  de  courage ,  &  de  neuf  batailles 
qu'il  ëaiM|l^tti  f«lt  peu  de  tcms  il  en  gagna  huit. 
11  ic  trouvalm  i  47  i.  à  la  Dictrc  qu'on  tint  a  Ra- 
C  Iboimc  pour  y  conduire  la  guarc  contre  le  Turc  ; 
&  il  mourut  l'an  148Û.  âge  de  71.  On  dit  que  ce 
fut  à  Frandtot  enja  Dictce  où  li«H{ii#cn  I.  fut 
élu  R«9  dies  Rddiiife.  Alfaèic  IpMHà  Marguerite 
fille  de  lacqucs  Marquis  di;  BaJc  ,  &:  depuis  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Anne  fille  de  Frédéric 
Eleûeur  de  Saxe ,  Sc  alors  vcuvt  de  Loiiis  Landt- 
gtavc  de  Heflc.  lean  le  Grand  dit  le  Ciccron  d'A- 
icanagnc  qu'il  avoit  eu<lc  Marguerite  de  Bade  ,  lu» 
Tucccda.  Il  lailfa  auffi  Sigjfinond  &  Frideric  le  Gl^L 
*  Albert  Crants  »  MctItiô^l^v.4&^neas  ISilvius 
,  Eutiop.  c. }  pTritheme,  im  On».  Caidflbus,w  rpijt. 
I1.6.  Bertius,  Sec. 

ALBERT  de  Brandebourg  ,  Grand  Maître 
de  l'Ordre  Theutoniquc  &  pub  premict  Dué  de 
,  ctoit  fils  de  Frideric  Marquis  de  Brande^ 
bourg  &  petit  fils  d'Albert  l'AchiUcll  ftit  élû  Grafid 
Maître  aprez  Frideric  de  Saxe  vers  l'an  1511.  Le 
refus  qu'il  fit  de  rendre  bomniagç  pfir  la  Pru/Il-  à 
Sigifinond  fon  oncle  Rojr  de'Pologrte  ,  luy  attira 
la  guerre,  8c  le  fccoiirs  que  le  Cineial  Schonb.rg 
luy  anuiu  d'Alcmagnc,  le  fit  plus  long-tiins  per- 
fcvcnx  en  fon  sudac£.  Il  tftcha  de  liirprrndic  de» 
places  &  de  leropcnH  quelque  avantage.  Tout  luy  ' 
teiïfBt  nul  »  hmà»  k  delfcin  de  fléchir  le  Roy 
qui  luy  accorda  une  trêve  de  quatre  ans.  Enfiiiie 
Alben  ayant  goûté  les  nouvelles  opiniotu  de  £n*t 
ther  fe  dégoûta  de  fon  Etat ,  fit  de  nooreanx  dcf- 
feins  &  il  demand-i  la  paix  au  Roy  de  Pologne.  Ce 
Prince  la  luy  accorda  en  i^if.  Albert  y'  trouva 
fon  avanuge ,  Sc  tout  l'Ordre  y  trouva  fa  perte, 
pacccque  (a  qualité  de  Grand  Maitre  de  Pnillè  qui 
ctoit  élcAive  fi;t  changée  en  qualité  fecnlicre  Se 
érigée  en  titre  de  Di.che  héréditaire  fors  l'homma- 
ge du  Roy  &  de  la  Couronne  de  Pologne.  Sc  fous 
quelques  autres  conditions.  Albert  fit  cet  homno' 
ge  le  S.  Avril  de  la  même  annte  dans  In  grande 
place  de  Cmcovic  ,  &  le  Roy  fon  oncle  ie  crca 
Chevalier  cS;  Ii  y  donna  l'iavcftiture  dé  ce  nouveg*»^ 
Duché,  par  un  drapeau  de  guerre.  L'année  d'aprea 
UépouCi  AmwwMarietle  BninfVtch,  dont  divers  Au^ 
tcurs  ont  parlé  comme  d'une  rrince/Jc  d«  grande 
TCitu  &  de  grand  mcrite.  Aibeit  cit  Uaucoupd* 
part  dans  les  affaires  d'Altmigne.  Il  aimoit  les  non- 
veantez.  Se  il  donna  toute  (à  vie  plufîeurs  c\nnples 
d'inconftance  en  l'autre  de  la  Religion  :  Et  nrcme 
s'éunt  fcrvy  dc  mauvais  ConfciUcrs  dans  l'adminî* 
fhacion  civik  fit  beaucoup  de  choies  contre  les  con- 
dirions  du  Ttiîté  de  i  ji  j.  Paul  Scali  ger  fc  qud- 
qi'i-<;  mitres  ayant  préoccupé  fon  elprit",  f  iliuent  à 
ruiner  la  Pnilic  pr'Ics  conùils  qu'ils  luy  donnèrent 
d'éloigner  les  ^ands  Seigneurs  de  la  Province  qui 
étoient  (es  Offiden.  En  if66.  Sigifnrond  II.  Roy 
de  Pologne ,  crût  qu'il  étoil  de  foii  intérêt  Sc  de  cc- 
liiy  de  1(111  Etat  qu'un  Prince  fon  vallàl  n'agit  pas 
conta-  la  condition  d  ■  Li  grâce  qu'on  luy  fù^ 
te ,  Se  qu'il  n'ofdonnat  pas  à  foii-Mceu  de  fesaâfki- 
rcs  q  i'il  n.-  pni'voit  conduire  à  caulc  dc  fon  âge 
CSc  de  la  fuibltlle  de  Ion  djirit.  Car  Albeit.A»r 
alors  âgé  de  foixante  Sc  iêize  ans.  On  i«^«ME^ 
Ciiies dans  une  aifembléedeLublin  cenuëen  15^5^ 
Se  le  Duc  de  Pmflè  mourut  le  20.  M  ui  j  j^S.  Il 
avoir  eu  d' Anne-Marie  de  Brunfvich  qiri  mourut 
en  même  jour  un  fils  *  quatre  filles.  *  Alexandre 
Guagnini,  Hi^.  Palm.  Henflofaerger ,  d$fcr.  B^k. 
Stai  ovolfcius ,  de Thoo,  U^,  /I.|7.  SmmJàBtàm^  ' 
Sponde ,  Sec.  '      •  . 

ALBfiRT.FRED£&l6  de  BmideiMicg 
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Duc  à:  Prude  fils  d'Albert  Se  d'Anhe-Marle  de 
Jiruiil'vic.  Il  fvil  loiemiulItiiKm  înveftîdc  hPruf- 
fc  par  S  gilmoml  1  I.  du  AugilU',  a.ix  LtacsdcLu- 
biin  Wuus  en  i$66.  L'annccù'aprcK  iiilccali  à  Tua 
Mce  &  il  î'pot  ù  Marir-Eleonor  de  CJem  ,  fiUe 
de  GuiUaum.-  Duc  de  Ci.vLS ,  de  luiiers  ,  &c.  & 
dt  Uifie  d'Aullricbe.  Ce  Pancc  tunt  tombé  en 
dtmance  Etienne  BatocyRoy  de  Pologne  luy  don- 
na en  1577.  povir  Cuftftfut  de  £1  Kribone  Se  de 
Tes  Eues  Ckorgc  Fridccic  dè  Biandebaur^  fim  coii- 
lin  ,  avec  le  tiiic  JL:  Dvc  de  PruflL-  dont  il  prcci  le 
Imoeni;  de  lîdcUtc.  Ce  (ut  à  cette  condition  de 
n'employer  daitt  les  dignitez  que  des  OiEcicrs  de  b 
Province ,  d'avoir  foin  du  Duc  malade,  de  luy  re- 
ftituëi  les  Etats  en  cm  qu'il  revint  en  coiivaklccn- 
ce,  de  de  cojifL-rvcr  le  droit  aux  cnfans  qu'il  pour- 
ndc  avoir  de  Maàe-fileonoc  fon  epoufe  à  uqud» 
le  il  s'oUigeoic  de  reftituër  ù  doc  Geor^  Fride- 
ric  Lt.int  mort ,  louchim  Pri  Jctic  EUûarr  Jt  Bi.m- 
dcbourg  fi'ccvda  en  l'adminiikatioa  de  cette  curatel- 
le ,  &  aprez  luy  Ican  Sigilraond  fim  fils  aîné.  Ce 
fi  t  de  Ion  ctms  que  m.T n  r  Albert  Duc  d'Anlpach 
kgtimc  Di'c  di;  TruiK-.  La  is'obLlIê  du  païs  rc- 
que  h  rucccllion  du  Duché  ne  icgardoit 


aue  cme  bnnciksd*AafMch.  Cendant  dans  l'jd** 
{emblée  des  Etats  onntf  à  Varlovie  l'an  té  1  f.l'oa 

fâvoiiu  ks  intérêts  de  ïean  Sigifinond.  Albitt  ctoii 
4Don  aulfi  bien  que  U  Ducà^^ilc  Maric-Ekonnen 
t6oi.*  DeTlioa,^/.  Hennenbergcr,di!/cr.ff«r«^ 

$N.baldiis ,  in  Srtv.  H$fi.  &e. 

ALBERT  Marquis  de  Brandebourg  ctoit  fils 
de  Cafiinir  de  Brandebourg.  Il  eut  bsaucoup  de 
Ban  dans  iç  dctniec  Siede  «  aux.  guerres  qui  sfBi» 
geoant  It  long-cems  t'Akmagne.  En  1  }47.  l'Em* 
p  reui  Charles  V.  l'envoya  d.uis  I.i  Saxe  >  il  y  re- 
tjut  d:  Maurice  qui  en  i:tou  EicClmt  la  ville  de 
Koclirz.  Mais  quelque  ccms  aprcz  il  y  fut  furprit 
à  lis  k-  Ccms  qu'il  s'amufoit  avec  Elifabeth  de  Hcf- 
le  fcunc  veuve.  On  luy  enleva  la  ville  &  on  le  6t 
prilunnier  :  il  fiit  biav.oc  mis  lu  liberté  ,  Se  il 
continua  la  guerre  pour  luivrc  Ion  indinanan  fie 
fim  nacmri'  vioîenti  En  ts$u  >i  eonmençâ  mc 
piibliof  un  maniUftw-  contre  l  Empereur ,  ou  le  pi.ii- 
goant  de  Charles  &  de  les  MiniArcs  il  failbic 
voir  comme  Ls  aifaircs  prbliqucs  étoîent  mal  gou- 
vernées. Il  ctoit  du  nombre  des  Princes  coitKde- 
fci  comte  le  même  Empiifcur  ,  Se  prenant  garde 
que  Maurice  Elcdcur  de  Saxe  fongLoit  à  la  l>.ùx, 
ii  fe  mit  en  cmp^ne  à  1*  Ute  d'une  petite  armée 
cn  étu  de  Cane  euti'cpvendie.  Et  en  tSx  aprac  avoif 
pillé  &  r.iccij^c  une  partie  de  la  PrulT'e  ,  &  tiré 
du  Duc  Aibat  uik  grande  lomn»:  de  daiiers  j  il 
vînt  vers  Nuremberg  ,  où  il  prit  le  5.  de  May  par 
compofition  h  ville  Bc  le  Château  dé  LichtenaW. 
Aprez  cela  il  écrivit  aux  Magiftrats  dc  Nuremberg, 
Se  leur  teponfe  ne  l'ay.n.t  jas  iadsf.iit  ,  5c  ayant 
d'ailleun  quelque  fujet  de  le  (rfaindfe  de  leur  con- 
doite  êc  de  cale  des  confederti. ,  (ônblibie  à  un 
furieux  il  commenta  une  guerre  barbare  5:  crtid- 
Ic.  Il  piUa  h  Ville  6c  le  Cuâceau  de  LichteiiaW  ,  y 
tnic  le  fini)  le  ruina  entièrement ,  &  il  en  Ht  de  mê- 
me à  cent  villages  &  à  fuixanie-dix  Châteaux.  L'E- 
vcque  de  Bamoerg  fut  contraint  de  luy  céder  vingt 
villes  par  accord  fait  le  i  y.  May  ,  &  ccluy  de 
Wiitflïoiirg  ,  «icte  deux  ccits  mille  écus  content 

fil  donna,  11  iê  chafgea  deneofcens  nriUellviiet 
debîcs  d'AlluiT.  Aprez  cela  les  villes  de  Suabe 
luy  euvojrercnt  des  dtputci ,  (k  aile  de  Nuremberg 
qu'il  avoïC  alfiegée  promit  de  luy  fournir  deux  cens 
mille  écus  avec  lix  groilcs  pièces  de  batterie  &:  leur 
attirail.  Il  vint  eiduiicfui-lcs  terres  desEleâcuts  de 
Mayence  dcdeTcevet,& U  poR»ladeG)laiion|ac 
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tobt  11  s'àvanç-i  jufques  fi-t  le  Rhtn>  il  prît  5pii4 
&  Worracs  ,  u  courut  même  Li  Lorraine  Hc  ïé 
Li:xvi.  biiuig  ,  }H rfecucant  par  tout  les  Ecclefiiftù» 
ques,  pillam  Se  brûlant  les  lieux  Sainu  avec  uni 
licence  inhumddne.  Il  ▼owltt  fcrprendteleDucd» 
Cuiû:  qui  ctoit  dans  Meu ,  on  le  défia  pourtant  de 
luy  ,  &  enfin  il  s'accommoda  avtc  l'Eit^crcur ,  dc 
il  le  ictvic  au  iicge  de  ta  nêate  ville  de  Mets.  An 
commcncancntdc  l'an  tjjj.  éunticntré  en  Alt- 
rmgnc  il  connnua  fo  violences  ,  &  Il  y  prrfccu- 
ta  les  Evc4'.ies,&  Ils  villes  quiavoient  traité  .ivctf 
iuy.  L  tveque  de  Borobeig  ayant  obtenu  contre 
luy  des  knrcsde  la  Chanbcc  de  Spiie ,  fongeoit  i 
les  fiire  valoir.  Aîb^rt  ayant  per(LCi;ri  ceux  deNu- 
ri.mb.ig  ,  (Sv  pus  de  bi'ujies  pliccs  cuiiune  Banv» 
bcrg,  ichwinfutt,  &c.  voyant  qu'on  s'alUnibloit 
contre  liqr  »  le  jctta,  duis  la  Saac ,  Se  dans  le  pais  de 
BnaTvic  oà  U  nù  tout  à  feu  &  à  fang.  Maurice 
Ekâroit  de  Saxe  luy  déclara  la  >{uerre ,  iv  luy  don- 
na la  batuliele  7.  Août  de  U  même  année  i^j^, 
Alben  y  fit  entièrement  déiàic  ,  de  Maurice  y  te» 
çut  une  blclltire  dont  il  moirxit  peu  de  jm  rs  aprtz. 
Cependant  le  crédit  &  k$  forces  du  piemier  dnnu 
nucTcnt  de  telle  lonc  par  cette  braille  ,  qu'il  ue 
p&t  depuis  alHanbler  ^ue  des  tRH'pes  mediccres.  U 
eue  nfrne  le  chagrin  de  fe  voir  proicrit  par  la  Chami. 
brc  de  Spire  Se  par  l'Emperc-ur  ,  &  ayant  été  mi» 
enderouteà  Schwiafuix  k  2.  Juni  d^-  l'an  1  JJ4.  il 
ievkdépoiUUé  de  fes  Euts  .  Se  fut  juilcmencpunl 
de  Tes  CtuautCZ  &  de  fcs  crimes.  Alors  d  prit  L'  p.at* 
ri  d3  Icrerinr  en  France.  Sur  la  hu  de  1 157.  ayant 
obtenu  qu'il  |  ourioïc  venir  dans  fon  pars  pour  dctené 
drc  la  cauie  ,  il  mouruc  k  8.  Janvier  chez  Ciurlet 
Marquis  de  Bade  d'une  nuhdie  comraâée  par  l'in- 
tempérance  de  fa  vie  piste  5c  du  dtgoùt  de  fa  foi* 
tune.  Ainli  ce  Prince  qui  avoir  ctc  li  puifl'ant  Si 
lî  redoute  ,  mourut  d,ins  une  exaetne  mikre,  aban* 
donne  de  tout  le  monde  &  mcprilâhie  même  à  fet 
ennemis.  Il  ctoit  prompt  &  violent  ne  regardant  prd'-« 
que  que  les  choks  preientes.  Il  avoir  gagné  l'aff.*-» 
âion  des  Kciu  de  guerre  par  d:s  lib.ralitsz  déréglées* 
Au reftc ilécoit ivrogne, Injuriera  8c cruel ,  8e  Hdi 
jitger  pat  fon  exemple  que  l'ivrognerie  .lyant  lif«l 
lois  ak.ic  Cdrrottipu  k  jugcinciu  ,c(i  toujours aC« 
fiompagncc  de  h  cruauté.  Car  comme  par  une  ivivUtt 
continuelle  il  s'étoR  accoutumé  de  n'êne  jarruiiscn 
fon  bon  fèns,  il  arrivoit  de  là  que  l'inliumauitc  con- 
firmée en  luy  par  I  habinidc  qu'il  avoit  pife  à  U 
futeurjk  tail'oit  «iica  comioîac  (ans  itxe  excitée  pat 

Davila.Slieidan,  Sqiiusj  dec. 

Dua  de  Brmfvict 

ALBERT  I.  dit  le  Gmnd,  étoit  fils  d'Otbotl 
I.  U  aima  l.i  gurrit  S<.  les  gr,rndes  aitrepriles  ,  il  fit 
la  guerre  en  iaveur  d'Otlocare  Ri^  de  Bohême  con-» 
ne  B=la  Roy  de  Hongrie»  de  pout  oein  de  Lubed 
comie  lean  Duc  d'Hol&ce.  Depuis  (àùsot  U  çuc'* 
rc  Jars  la  Mifnie  contre  Henri ,  il  y  fut  pris  Si. 
bktsc  ;  &  il  ne  fortit  de  prifon  qu'après  avoir  payd 
une  rançon  trcs-confiderabte.  Il  -lit  faddr-  les  iweê 
d'Harboiirg ,  d'Ottcrfpcrg ,  &c.  &  il  monnit  l'art 
1279.  Ce  Duc  époufa  en  premières  nôas  Eliia.» 
bcth  fille  de  Henri  II.  Duc  de  Brabtnt,  Se  enfuit* 
il  prit  une  (ccondeaUianeeavec  Alexie  fille  d'Aldo» 
btandin  IL  Marquis  d'Eft.  Il  WKài  divers  en&n* 
Guillaume,  Albert,  Henri ,  &ic.  Bercius ,  d:  Gtrmém* 
li.i.  Albert  Crantz  ,  Spangcnbeig,Cyf«ews, &c. 

ALBERT  II.  Duc  de  Brunfvic  ctoit  fîli 
puifnc  d'Albert  î.  ?c  il  fucccda  \  fon  fv,r."  Guillau- 
me. Son  embonpoint  luy  ht  donner  le  hirnom  de 
Gntir  Iln'aian  pointaniCantliis  aiaw»4|ae  fcn  p^i  e, 

nuit 
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mais  il  gouTcraa  long-ecm  avce  tant  ie  prndnoe 

&  de  Ggclfc  qu'il  tkvitu  miriTinniTit  chvr  à  totis 
it'S  rujas.Son  frcrc  Hliui  luy  tic  un  p  .  de  h 
tie  t  taxm  A  U^ùt  le  mL-tuc  à  Ion  devoir.  Alb.  n  tnou- 
nic  Tan  1319.  iùAaat  de  Heu  fille  ëu  Prince:  des 
Wandales  dÎTersenAnt,  fc  etioe  aiitiet  Maguus  qui 
Il  y  i'iH c-ila.  *  Altxn  Croonj  Mtntf. BenàliS, /j.x. 
tic  Utrm.  Cyprxiis ,  &:c. 

PrtlMS  &  itutrei  grand!  H»mmi  de  ce  nom. 

ALB  E  R.T  PacriJiche  de  IcruUkin  daji*  le 
XI II.  Stccle.  Oïl  dit  qu'il  étoic  originaire  d'A* 
miens  en  Picardie.  &  aoietc  ptdc  neveu  de  Pies- 
tc  l'Hcrmitc.  Divers  Auteurs  ok  eftimé  que  c'ift 

L-  mlmz  Kvcciuc  cîx;  Bethléem  dont  parle  Guil- 
laume de  Tyr  qui  l'accompagna  au  Concile  La- 
tran  en  1x1  j.  tC  qu'il  fut  &puis  Evêquc  di-  Vtr- 
ceil  dans  le  Picmond.  DV'iti  croiint  ,u  (îi  qu'il 
k-  fut  d'Afcalon.Qi^y  qu  li  en  ioïc ,  il  tll  Itui  qu'on 
le  mit  fur  le  licgc3c  l'Eglifi:  de  Icrufalem  ,  que  les 
Grecs  lujr  oj^léienc  Dafithée  ,  qu'il  gpuvecna 
environ  vingti>irois  ans  >  fie  qnll  noonit  ven  l'an 
iij4.  apri'z  avoit  beaucoup  forCn  pour  la  foy, 
&  pour  ia  dcfënce  de  la  vtiitc.  Il  compofa  divers 
"Ouvrages  &  entre  autres  un  de  l*Btat  de  la  Tcrre- 
S.iintc  qu'il  àcS.x  au  Pjpc  Tnnoant  III.  Il  eut 
fi)in  d  .ilicrabicr  les  Hamicèi  qi  i  vivoicnt  fur  le 
Mont  C  umcl,  &  de  leur  donner  des  RcgLs  tirccs 
ét  celles  de  iàinc  Bafile.  C'cft  ce  qui  fut  le  coro> 
de  li^Ocdw  des  Carmes .  mais  Albctt 
n'en  fut  pourtant  fat  Religieux  ,  connue  on  crû. 
*  Onuphic  &  Gcnebord,  m  Chnn.  Poflcvin  ,  in 
Afftr.  fi«t*  Luee ,  MU  Ctmdêt.  Sponde  *  ^.C 
1 10}.  1 105.  &c. 

ALBERT  ou  Adalberî  >  Archevêque 
de  Maycnce  ,  cft  renommé  fous  le  rétine  de  l'Em- 
peteur  Henri  V.  dont  il  fiit  Chancelier.  11  avoit 
beaucoup  de  paît  en  l'eftîme  de  ce  Prince  ,  te  it 
fut  même  un  de  ces  malhetireux  coti!ul!crs  qui  itr 
portèrent  à  rompre  avec  le  Pape.  On  alhirc  que 
l'Archcvcché  de  MayenM  lut  le  prix  de  (à  lâche 
flateric.  Dieu  toucha  pourtant  Ton  cœur  ,  &  il 
s'oppofa  à  b  violrticc  de  cet  Emptrci  r  dont  il 
avoïc  li  louvent  ft  iLtc  les  pallions.  Il  fuccrda  à  Ru- 
chaid  vers  l'an  1 1 1  o.  Deux  ans  aprez  il  rompit 
avec  Henri.  On  dit  meWie  qu*9  avoit 
conipirc  coiur.^  Iny  ,  ffc  qi  i  l'Empiteur  l'.iyant 
fçft  de  ceiix  qu'Aibat  avoii:  pratiquez  ,  il  le  fit 
iMtCR  en  pri(on  ,  d'où  il  ne  put  foriir  que  par  les 
preflânGcs  (blUdcations  de  Bruno  Archevêque  de 
CologJie  lequel  voulut  ctre  (3  cai  tion.  Ces  traite- 
metis  j''ta-a-iit  Albert  d.ms  le  pirti  du  Pape  Calix- 
te  II.  qui  l'employa  dans  les  grandes  afuiies  ,  Si 
H  le  nomma  même  fou  Légat  en  Akmagne^  En 
1 1  j  I.  i!  ct  iclir.i  un  ConciU*  a  Mayence  ,  fie  il  mou- 
rut le  14.  luitlet  de  Vm  1 1^7.  Quelques  Auteurs 
foùtîennent  qu'Albert  croit  delamaifon  de  Lorrai- 
ne, il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  au 'il  fortoit  de 
celte  de  Sarbri  ch.  Aidcbcrt  ion  neveu  luy  rucceda>& 
il  n-.oun  c  peu  de  ccms  aprez  en  i  1  j8.  *()tlu)ii  Je 
^riiîngeo,  lt.7.  f  ■  1 4.  a  t.  Dodcchiit,  ut  Cbrtu.  Sa- 
larius ,  Hifi.  Mtpmt.  &«. 

ALBERT  Cnrilin.i!  de  Crandebourg.Arche- 
vêque  de  Mavenoc ,  étoit  (lU  de  Lan  I  V.  dit  le 
Gland  ,  Ekwciir  de  Brandeboi  rg.  Il  naquit  l'an 
t4<»0.  9e.  ayant  été  defliné  à  l'Eglife  ,  de  Chanoi^ 
ne  de  Mayence  il  dit  Archevêque  de  Magdtlv^urg, 
Evèque  d  {l.LÎberft.iC  ,  Aitluvôqiie  de  Miyenee  , 
&  enhn  Cardinal.  Le  P^pc  Léon  X.  le  créa  en 
ic  illiiyenfit  donner  le  Chapeau  fxc  les 
Cardinaux  de  Gurcc  &  Caiccin  Lcç,'.tts  en  Alcm.i- 
g^nc  La  cctCiQook  t'en  ht  un  Duoancbe  1.  jour 


dn  mois  d'Ao&t  à  la  ptefeiee  de  nmpereirr  CKar. 

les  V.  Ce  rrincc  luy  .ivoit  procrrc  ccnc  dignité, 
Albert  n'en  tui  pas  ingrat,  ayant  toûjaius  eu  pour 

Scur  beavcoi'p  de  complaiiànce  &  un  cies- 
cJe  pour  ion  icnrice.  Cduy  qu'il  avoit  pour 
pour  l'Eglife  étoit  encore  plus  pur  &  jJus 
ardent.  Toutes  fis  .'.<flion$  en  ctoient  un  ilii  llrc  té- 
moigna^.  Il  n'avait  point  de  plus  grand  plaifii 
que  d'officier  &  d'tire.à  l'Aocel.  Il  s  oppoia cou. 
ngcuf.mcnt  .irx  dr(fVr:ncs  nouvelles,  &  comme  il 
avuic  beaucoup  d'elptit  U  aima  les  Icicnccs  &  les 
gens  de  Lettres  qu'Û  protégeait  danf  mules  les  oe> 
cafions.  Le  Catdinal  Albert  moi'ntt  à  Mayence  le 
15.  Sepumbre  de  l'an  i  j4j.  âgé  dcj  j.  *  Trithe- 
me,  Hiji  S.  Maxi.  ScKiriiU:^  Htft,  MtjffmtJoibtîf, 
htfi.  dti  Otràtn,  O'c. 

ALBERT  dit  ta  GitAit»  .  Rdigieax  <fe 

l'Ordre  de  l.i;nt  Dtiminiqiie  ^  Evêquc  de  Rariç- 
bwniw,  etoit  Altnund  natif  de  J.iiv;ngtn  d.ms  la 
Souabe  &  fur  le  Danube;  On  dit  i^u'U  nj^i  it  m 
itoj,  d'auties  difcnt  en  1191.  de  U  iàmillc  des 
Comtes  de  Botftaten.  On  Piïéva  avec  beatcoup 
de  foin  i5<:  il  fut  envoya  à  Pavie  où  ayant  oui  pré- 
cher  le  P.  Jourdain  General  de  l'Ordre  de  laint  Do- 
minique, il  en  fut  n  touché  qu'il  prit  l'habit  de 
Religieux  du  même  Ordre.  Q^ielque  tt  ms  iprt  7  U 
mort  du  même  General ,  il  v  mt  cnfcigacr  a  Colo- 
gne, &  puis  à  Paris ,  où  la  cbllè  n'cum  pas  aflès 
pande  pouc  contenir  tous  ks  écoUets  qui  le  vcw 
noient  «conter,  il  fut  obligé  de  6be  Ib  leçons  att 
milieu  de  cette  pLice  qui  en  a  retenu  le  nom  de  pla- 
ce Maiibcrt ,  comme  qui  diroit  de  Maître  Aubert. 
Aprez  cela  il  revint  à  Cologne ,  &  cnfuite  le  Ptu 
pe  Alexandre  IV.  l';iy.ir.t  .ippellc  â  Rome  il  y  cn- 
icigna  &:  ily  exerça  quelque  teras  l' office  de  Maî- 
tre du  f'.crt  Pabis.  Ce  ftit  en  ce  tcms  1  1  j;  dilpuu 
comt^;  Guillaume  de  laint  Amour.  D^^puis  le  Pape 
Vrbain  IV.  l'obligea  d'accepter  iTTeclié  de  Ra. 
tîlbonne.  Ce  fut  en  ii6o.  Mais  l'-imour  de  l.i  fo- 
litude  le  prtil..iu  conunuelleimnt  de  retotmcr  dans 
le  Ckiae  il  quitta  citte  Polature,  &  il  recommen- 
ça fes  exercices  ordinaires  dans  les  Vniverfîtiç.  Le 
Pape  Grégoire  X.  luy  6t  commander  de  fe  trouver 
au  Concile  General  de  Lyon  en  1174.  Allxrt  rr.oe- 
rut  à  Cologne  le  ij.  Novembre  de  l'an  ti8o.  igé 
de  75.  ou  de  87.  Saint  HKHOas  d'Aquin  qui  ,1  (té 
fon  dticipL  fait  fcul  Ton  éloge.  lien  a  eu  d  ai  très 
illullre;»  eomnic  Thomas  de  Candprc.  LesAnnaks 
de  l'Ordre  de  faim  Donùni^  difent  qoe  fa  fcien« 
ce  tuy  devint  inflifê  par  une  &veur  particulière  de 
la  (àime  Vierge  ,  &  que  cinq  ans  av.»nt  fa  mort  il 
oubli.i  toit  ce  qu  d  .:voit  l<;u  de  Pliilol'ophie.  L» 
mcrvciUcufc  connoidàiux  qu'il  avoit  des  Icctcts  de 
la  natuic  Ivy  a  fili  inventer  des  nucfaines  oes-ing^ 
nieufc*^  ,  ^:  1  V  .\  frit  mériter  cet  élof;  . 

InilitM  yiibsrtm  tUSijfimm Mtjae  diftrttu 
^HAdrtvhim  dôCHit  m  totian  {cibile  fcivit, 
Trichcme  avoue  qu'Albert  le  Grand  étott  un  hom- 
me incomparable  Se  qu'aprez  luy  on  n'en  avoit  point 
vu  de  ia  foicc  ny  qui  cg.uai  l.i  doctrine,  Et  ntn  fttrrt^ 
xu  f»P  citm  vir  fimlu  «1  ^ai  in  omnîbtu  Utttrii^ 
fettmiit  é'ffim  ttm  JUhm ,  tnuUtm  &  txpmm  fiit^ 
rit.  Cependant  qurîqfc?  Airtcnrç  l'ont  acnifé  de 
nrugie,  d'avoir  fçù  le  lecrtt  de  b  pierre  philoiojihale, 
d'avoir  inventé  la  pot  die  à  canon  Se  d'avojr  for- 
mé une  androide,  c'cft  à  dire  une  tête  d'airain  for- 
gée fous  de  ccttiînes  conflellations ,  qui  répondoit 
à  les  deniniiiies.  M.iis  il  y  .i  long-tnn»;  qu'un  e(t 
revenu  de  ces  imaginations  ridicules.  Les  peifon» 
nés  bien  fenftes  ont  toâjomt  eu  des  ÙMàmaa  plus 
.iv.int.i2;aix  po  T  et  grand  Doftcur  dont  le  corps 
a  cte  trouve  cnuct  deux  cens  atu  aprez  fa  more 
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■  Le  P.  Pierre  I.immy  Dominicain  fit  imprimer  en 
1651.1.-$  UiiVi.>g^'s  d'Albcrc  le  Gr^iJ  a  Liuii  ,  en 
3C  X  I.  Vo.unv:^  m  fêlie.  Mais  il  y  met  qi  eiqui-s 
TrdU.z  qui  iw  lont  poi  <k  ce  grand  Honunc  ,  6c  il 
a  oi.btic  d'y  en  mucn:  d'aLtr»  qui  luy  lonc  actri- 
,  bues.  *  Henry  de  Gand  ,  de  vir.illujt.  c  ^^^.Tn- 
tlicme,  ficU.irmmj  Sixte  de  Sienne ,  Antoine  de  Su:i\- 
ne.  Dzovius,  Sponde,  Raderus,  VoQli'S, Du  Boiiby, 
N^uidc,  yipgl.  aei  grtuidt  Hommes  dfcuJiX.  de  mjgu  j 
i.eMite,&:c. 

ALBERT  (  Philippes  )  Carme  Alemand,  fur- 
noniraé  de  Nujfu  du  lieu  de  la  naifl'jnce ,  qui  r(l  un 
village  picz  de  Francfort  >  a  vécu  lur  L  fin  duX  V. 
Siccic,  vers  l'an  1495.  Il  profclla  la  Tluologie  à 
Pans  &:  a  Cologne  ,  &  il  écrivit  lur  le  Ciniiquc 
des  Cantiques ,  lur  le  Maître  des  Sentences .  un  Vo- 
Lime  de  Sermons  ,  &c.  *  Tritlienic  ,  de  vtr,  iIImJ}, 
PoU'evin  ,  w  uppAr.  ftero.  Lucius  ,  BibUot.  Cutne', 
Akgrc,  II»  ParuJ.  Curmtl.  Ce, 

A  X-  B  E  R  T  d  Aix»  jiqutnjis  ,  jwrcequ'il  a  itc 
Chanoine  Se  SacdAoin  de  l'Eglile  d'Aix  la  Ciu* 
jpdtct  a  vécu  lut  la  fin  de  l'onzicmc  Siccle.  Il  avoir 
wit  le  voyage  de  la  Terre  f.ùntc ,  &  il  en  compofa  une 
liiftoire  ou  douze  Livres  fous  ce  titre  :  HtfiorU 
txptdit  'uti'i!  HierofolymUMU  fuftr  ùitnitre  ftve  p*',- 
/«jM  Godcfrtdi  Bidlitnii.  Il  Hnit  Vers  l'an  1 1 90.  cet 
Ouvrage  ,  que  Rainer  Rcinecius  fit  imprimer  en 
Itf  c  i.laus  y  nomintrl'Ai-t.ur,  mais  on  le  luy  attribuir 
dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l'Hilloire  Orieiu-ilc 
intitulée  >  Gejtd  Vei  perFrMCM.  *  Voflius  ,<^r  Hifi, 
l,*t.  II.  f.c.6. 

ALBERT  ditAitaENTiNAOu  Argntintn- 
fu  ,  paicqu'il  étoit  de  Stiiilbcxirg  ,  a  vécu  dans  le 
X 1 V.  Siècle ,  &  il  a  compofé  une  HiAoirc  ou  Cluo- 
niquc  qui  contient  cj  qui  s'cft  polic  tlepuis  l'Em- 
piie  de  Roiolf.'  I.  luiqu'à  Ch.irks  I V.  c'td  à  dite 
«depuis  l'an  1170.  jufqu'en  1 378.  Curpinien  Iç  cite 
'  fouvent,  &c  il  eh  a  incm.-  publié  un  fragment  daju 
.  (êsConluls  Romains  \  Mais  dq>uis  Villicit  s  a  don- 
ne cet  Ouvrage  cnd.i  dans  le  Recueil  des  Auteurs 
*  qui  ont  écrit  de  l'Ak-irugne.  Ou  y  joint  orJinaire- 
'tncnc  un  fragment  de  Chronique  qui  commence  en 
6}  t.  Se  qui  huit  en  1  itf7.*VolJius,<^r  Hifi.  Lat.&c. 

A  L  B  E  R  T  de  Freinfmgcn  ,  Evêquc  de  cette 
brille  dam  la  Bavicri-,aété  trcs-confideré  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  de  la  M.^fou  des  Comtes  de  Hohen- 
bergvmais  ce  n'eft  ny  jur  la  qualitc,ny  p.ir  Ton  éléva- 
tion qu'il  s'eiV  att  rc  les  tlogcs  que  luy  donn.iit  les 
Auteurs  ,  c'cft  p.ir  Ton  nKiitc ,  par  fa  vertu  iSc  pat  fa 
<^>âTine.  L;:  P.tpe  Cieinent  V  I.  le  nomim  Evcquc 
de  Vurtzbomg  dans  la  Francome  l'an  1 545.  .iptez  la 
mort  d  Qthon  Wi)lff>k'.-1.  Depuis  en  iijj.  il  eut 
l'Evcché  de  FainlingLn.  Il  adïHa  Albert  d'Au- 
ftrichc  au  Sieg.-  de  Zurich  ,  Se  il  nutunit  l'an  1559. 
On  hiy  attribue  quelques Ouvrag .-s.  *  B.icius ,  li.j. 
de  Mrhib.  G'tm.  Simler,  &:c. 

ALB  E  RT  ou  Olbert  dit  de  Lnbics  ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  S.  Benoit  du  Monafterc  de 
Lobirs  ou  d.-  Lobb  s  &:  p  lis  Abbé  de  Gemblours , 
a  fieury  fur  la  hn  du  X.  SkcIc  ,  ou  plutôt  d.ms  le  XII. 
Jl  ctoit  de  Ledern  petit  viUr.gc  dans  le  P.ub-B.vt. 
On  l'clcva  d.in$  le  Monafti-re  tic  Lobics  &  en  fuit- 
tc  on  l'envoya  à  Paris  dans  ccluy  de  S.  Gcrnuin 
"^•s  Prcz  ,  où  il  fe  forma  dans  la  fcience  &  dans  ta 

Îieté.  Albert  fit  de  gr.uids  progrez  dans  l'une  Si 
.ins  l'autre.  On  dit  qu'il  fut  dilçiple  de  Fulbert  de 
Chartres,  &  que  depuis  il  cnfeigna  a  Lobbies  Bur- 
ch.ird  qui  fut  Ëvèque  de  Wormes.  Cependant  Al- 
bert palla  de  l' Abb  lye  de  Gemblours  à  celle  de  laint 
Jacques  de  Liège  ou  il  mourut  ,  félon  Valere  An- 
dré 6c  le  Mire  l'an  1 1 48.  le  crains  poitrunt  qu'ils 
ne  confondent  icy  d;ui  Auteurs  dç  ce  nom.  Et  un 


AL       "  ut 

f fTct.fiurchard  de  Wormes  que  ces  Autcuri  foni 
difciple  d'Albett  eftniott  en  loij.  Quoyqu'il  en 
foit ,  Albert  éaivit  l'Hilloire  de  l'anacn  &  dii 
nouveau  Teilanvnt ,  quelques  vies  de  Saints  Se  d'au- 
tres Ouvrages  en  vers  6é  en  proie.  On  l'enterra 
dans  le  Moiullere  de  S.  Lacques  de  Liège  où  1  on 
mit  ccta-  Epitafe. 

Hk  fucet  Abbtttum  /J'eculMm  ,  dtcni  &  Mon» 
chomm  , 

jihhéu  Olbtrtvs  flos ,  ptrudife  ,  tuMS\ 

frtftùt  EccleJiiiutnfiAii  tramite  binis  , 
^  L(gi«corf>HS  habes ,  CembU  carendo  deftt. 
■*SigcbCTti  de  Script.  Eccl.  c.  14Z  &  de  Ath^t. 
GrwW.  Valere  André  ,  Bthl.  Belg.  Ai  ben  Le  Mirej 
in  Schoi.  Md  ^ib.  Vollius,  de  Hifi  LMtin.  Ti  itliemei 
Gefncr  ,  Pollcvin  j  &c. 

A  L  B  £  R.  T  dit  de\)cti,  parcequ'il  étoit  Moi- 
ne en  cette  ville ,  a  vécu  vers  1  an  i  ojo.  félon  Tri- 
th.mc.  Il  taivit  l'Hirtoite  de  fou  tcms  qu'il  dedia 
à  I  Evéque  de  Mets.  C  étoit  Thierry  ou  Thvodo- 
ric  de  Luxembourg.  *  Sigtbert,  de  Script.  Eccitjl 
c.  1 4  j.  Trithime  ,  Gefncr ,  Voihus,  Sec, 

ALBERT  de  P.idoue  ,  Moine  de  la  Congre» 
gation  de  Clugni ,  a  vécu  dans  le  )C  1 1 L  Siècle,  il 
compofa  vers  1  .m  i  a  j  o.  les  vies  de  S.  Amand ,  de 
S'*  Bcatrix ,  de  S.  AlgonJe ,  Sec.  *  Confultcz  Pollê* 
vin  ,  in  Mppdr./Mcra  ,  G.:lner  .  in  Bttl.  Voflius  ,  dt 
Uift.  Laiv.  &c. 

A  L  B  E  R  T  de  Padoiic  ,  Religieux  de  1  Ordre 
de  S.  Auguftin ,  s'acquit  dans  le  X 1 V.  Siècle  bca.i* 
coup  de  réputation  p.tr  l'on  éloquence ,  p.u:  fa  do- 
ûrine  &  par  fcs  Ouvrag.s.  Il  nàqi  it  a  Padoiie  dans 
le  monde  &  d.ins  le  cloiire  ayant  pr.s  l'hibit  de 
Religieux  en  119J.  On  l'envoya  en  France,  &  il  y 
fit  un  très-grand  progrcz  d.ins  l'Vnivcrfité  île  Pa- 
ris, où  il  lut  difciple  de  G.lies  de  Rome  &  ou  i( 
cnfeigna  avec  applaudi (l'ement.  Cependant  commue 
il  partoit  ave-c  fac  lité,  Se  qu'il  avoit  naci:r;llemenC 
beaiicoi  p  d'éloquence  ,  il  palla  pinir  être  un  dc« 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  Ion  teins.  Le  Pape  Bo- 
nifocc  VIII.  ayant  otii  vanter  le  mérite  &  l'emdi- 
lion  d'Albrit  de  Padoijc  en  voulut  juger  luy-mê- 
me.  Il  le  fit  venir  en  Italie  \  mais  ce  Pape  étant 
mort  peu  de  teins  .iprez ,  Albert  revint  en  France 
&  il  mourut  à  Paris  le  xS.  Mars  de  l'année  i  ja8. 
Le  Mire  dit  que  ce  fut  a  Lion  ,  en  la  4C.  année  de 
fon  âge.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  cinq 
Livres  de  Mojfe ,  fur  U-s  quatre  Evangiles  ,  (ur  les 
Epitres  de  S.  Paul,  &  cinq  Volumes  de  SermonSi 
On  voit  à  Padoiic  (a  Sutué  avec  une  inlcvipcion 
en  forme  d'éloge  que  le  pi  blic  a  eu  foin  de  luy  fai- 
re dreiler.  *  Trithune,  de  Siripi.  Eccl.  Pollèvin  ,  in 
<«Pf4r.  Gefncr,  in  BtbI.  Pamphile,  Btbl.AHf^uft.Cur^ 
tius  ,  in  eUg.virer.  HImJI.  /SHgufi.  Crufenius,  P.  Jll. 
c.  i  i.  I.  Frifius  ,  le  Mire  ,  Sec. 

ALBERT  de  P.uinc ,  Lcgat  du  faint  Sirgé 
dansL-  XIII.  Siècle.  Le  PajK-  Innocent  I  V.  l'en- 
voya en  iij4.  en  Angleterre  C!c  en  pallant  à  Pa- 
ris il  y  tMvailla  poi-r  tei  miner  le  diftreiit  qui  étoit 
depuis  long-tems  d.itis  TViiivalîté  nitre  les  Man- 
dians  Se  les  .lutres  Doiîteurs.  Il  y  .rvoit  allez  bien 
reiifli  ,  nuis  les  premiers  voulurent  aller  à  Roniei 
où  ils  fçavoient  p.ir  cxpciience  qu'ils  pouvoicnt 
mieux  trouver  leur  conte.  *  Thoni-u  de  Cautinpré  i 
it.  ^.  de  npib.  c.  10.  n.  j  i.  Du  Boulay ,  Hij}.  f/iiVerf,  ' 
Partf. 

ALBERT  que  d'artrcs  nomment  Robert 
de  S.  Remy  ,  Religieux  de  l'Abkive  de  S.  Rcmy  de 
Reims,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Henry  V.  vefsi 
r.m  I  no.  il  compofa  l'Hirtoiie  de  la  Cioilade  faJj 
te  fous  Godefroy  de  Buillon.  *  Voflius  ,  de  Hifi.  L** 
tin.  Simler ,  m  appoid.  Gefntr.  &c. 
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A  L  B  E  R  T  de  S.umno  ,  qiii  cft  un  bourg 
d'Iulie  daiii  la  Tofcjiir  ,  Rcligiei  x  de  l'Ordc  de 
S.  François ,  a  vécu  duis  k  X  1  V.  Siccic.  Il  fuC 
un  des  plus  h.ibil.-s  prcdic.itcurs  de  Ion  tcnis  ,  en 
qui  la  do^liinc  ,  l'cloqucnc.-  Se  la  pictc  le  ttouvc- 
rcnt  alliées  de  la  manière  du  monde  la  plus  avanta- 
gculc.  Il  [xlÎA  quelques  Ouvr  ,  &  il  mourut 
en  1450.  *Leandrc  Albctii,  aefcr.  Itni.  Wadin- 

ALBERT,  Abbé  de  Staden  de  l'Ordre  de 
S.  Bjnoïc  vivoit  dans  le  X  1  1 1  Siedc.  Qielqucs 
Auteurs  difcnt  qu'il  ctoit  Italien  natif  de  la  ville  de 
Pile,  nuis  Amoitl  Wion  &  d'autres  routknncnt  qu'il 
^toic  Alemtnd  de  nation,  il  tâcha  d'introduire  la 
Règle  de  Citcaux  dans  Ton  Abbaye  qu'il  avoii  dtf- 
ft-in  de  reformer ,  &  il  obtint  mcinc  pour  cela  une 
Bulle  du  Pape  Grcgoire  IX.  en  1 2  j  6.  mais  ne  l'ayant 
pas  pù  fiùrc  ex^cuttr  il  en  eut  du  chagrin  ,  3c  il  prit 
en  1 140. 1  h  ibic  de  Religieux  de  l'Oida*  de  S.  Fran- 
çois où  Ion  incriie  f  it  bien-tôt  reconnu  ,  aufH  en 
nit-il  C-neral.  II  avi.ic  compofc  tne  Chroniqire 
depuis  le  commancjmint  du  monde  'juiqu'cn  115c. 
ou  5  6.  auquel  il  vivoit  encore.  Ctt  Auteur  a  été 
inconnu  à  Trithcmo  ,  Gcfner  Se  SimKr  •,  mais  il  ne 
l'a  pis  été  à  Albert  Cranu  qui  le  cite  avec  éloge, 
&  qui  a  mcm:  pris  de  luy  plulîeurs  des  choies 
qu'il  rapporte.  Henry  Ranxovti  s  d'Hclmt-nftadavoit 
c^tic  Cnronique  Manufcrite,  que  Reiner  Reimc- 
cius  publia  en  i  jSy.  avec  des  noces  qu'il  faut  lire 
avjc  précaution  ,  parcequc  c'tft  un  Proteftant  qui 
les  a  faites  av^b  un  efpiit  d'aigreur  conue  l'Egli- 
fc.  *  Arnoul  Wlon,  lu  i.  liginvitt  c.  61.  Albert, 
Crantz,  iw  M.trif.  &  Saxon.  Vollius ,  /»  a.  d$  Htfi. 
Lm.  Thomis  Dvinllcr,  ParM.  Rofini  nntiq.  li.  t. 
e.i.  Le  Mire  ,  i«  ylucl.  dt  Script.  Ei  cl. 

ALBERT  ARHBMIVS  que  d'ai  très 
nomiTunt  Arnovl  Kivet,C  hattrcux  du  Mo- 
naftcre  de  l'illj  de  la  Reine  du  Ciel ,  dtns  le  pa'ij 
de  Clercs,  actéen  cftimc  duns  le  X  V.  Siècle.  Il 
laida  un  Ouvrag;  intitulé  Riftrtndxrunn  fXtmplo- 
rum ,  oi  il  rapporte  divers  exemples  des  cliofcs  ar- 
rivées de  fon  tcms.  Ce  bon  Religieux  mourut  le 
ly.May  dil'an  1 449.  âgé  .Hcl^uatrc  vingt  ans,  dont 
il  en  avoit  pifsc  louante  dans  l'Ordre  dts  Char- 
Crcux.  *  'Valtrc  André  ,  Bthl.  Bdg.  Pttreius ,  Bthl. 
Cétrth  Voflius  ,  de  Hift.  Léuin. 

ALBERT  CRANTZ  ou  Kramtz, 
Do<ftjur  ez  Droits  iSc  en  Théologie  ,  Doyen  de 
l'Eglilc  de  Hambourg  ,  a  flcury  fur  la  fin  du  X  V. 
Siècle  &  au  commanccment  du  X  V  I.  c'étoit  un 
liommr  en  qui  l'on  trouvoit  bcai  co  p  de  pieté  avec 
une  trcs-grandc  do^nc  ,  Se  qui  improuvant  les 
dcrcglemcns  de  fon  tcms  ,  avoit  coutume  de  dire 
que  Dieu  les  piiniroit  par  quelque  malheur  qui 
bouleverleroit  l'Alcnugnc.  Ces  fentimens  de  Crantz 
furent  prophétiques  pour  fon  païs  affh'gé  par  les 
guerres  &:  par  l'hcrcfic.  Cepend.int,  pour  n'avoir 
point  de  pan  aux  dcfordrcs  de  fon  Siècle,  ilfillon 

f^laifir  de  la  folitudc  de  fon  cabinet ,  où  il  compo- 
a  les  exellens  Ouvrages  que  nous  avons  de  liiy. 
Le  plus  conlîderable  eh  une  Hdotrc  Eccl'.fijfl'.qiie 
fous  le  nom  de  M  trtpclù ,  où  il  parle  des  Eglilcs 
fondées  ou  rcublies  par  Chailemagne.  Il  a  auHi  Lûl- 
fé  une  Hiftoire  des  Saxons  en  i  Livres ,  une  des 
Vandales  m  14.  une  Chronique  de  Suéde  ,  Dane- 
marc  &  Norvège ,  qu'il  commance  à  Ch;uk-magnc 
jufqu'cn  1504.  &  un  petit  Traité  de  Offici$  Mif- 
fe ,  imprimé  à  R  oit  oc  l'an  ijoj.  Li's  notes  qiic 
L's  Protclbns  ont  ajouté  aux  Livres  de  Crantz ,  doi- 
vent être  lues  avec  quelque  foite  de  prccaition, 
porcequ'elles  fc  fcntent  de  l'emponemcnt  avec  le- 
quel ces  Meilleurs  ont  coutume  de  parler  de  l'Egli- 
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fc  Ronuinc.  Divers  Auteurs  p.uL-nt  tte$«avanfi*  • 
gculcment  d'Albert  Crantz.  D'autres  ne  luy  rcn- .  • 
dent  pas  cette  jullice.  Il  mourut  le  7.  Décembre  dé 
l'.-m  I  5  17.  Ce  fut  en  cctrc  année  que  Martin  hv- 
ther  commença  de  prêcha  contre  1  Lglile.  Crante  ' 
déplora  à  l' heure  de  la  mon ,  cc  malheur  qu'il  avok 
prédit  durant  la  vie.  On  .illurc  qu'à  ce  momenc 
il  répéta  louvent  ces  paroles  en  parLnc  contre  le 
même  Luther  ;  t'rMtr ,  éib%  m  ceUum,  &  dit ,  Mtft' 
rere  met  Dettt.  *  Pantilcon  ,  P.  /  J,  iUuft.  CtrmAft, 
Scrtpr.  FabriciiiS ,  li.  i .  Saxtn.  Olaus  Mngnus ,  //.  1 1 . 
e.ii.  Bellarmin ,  de  Scnpr.  Ectt.  Le  Mire ,  m  jIuH, 
de  Script.  EecU  Voflius,//.  j.  de  Hift.  Lm.  Ber- 
tius,  U.  J.  Germon,  de  Hatnb.  Simlcr. ,  in  Epitm. 
Bibl.Gtfner.Hetnxinas  ConringiuJ,  de  ^miij.  j1c4- 
ditit.  Gerardus  Gddcnhaurius ,  i«  Pr.tf.  Scnp.  Ger- 
nsM.  Jltxjir.  I^ollcvin  ,  in  ylfpar.fUc.  Broiiverus ,  m 
MHtii].  Fuldtn.  Micrelii  s ,  It  i.  Power.  Pldiritius  i 
in  Chro':.  Lipp.  Werdenh.igcn  ,  de  R(bM^.  HtmfeAr,' 
P.  III.  r.  i.i.  j.  14.  &  12.  Ham;lm.in ,  P.  I.  Onott, 
Oldenbnrg.c. 11. 

ALBERT  GALEOTidc  Parme  ,  lu^ 
rifconfukc  CL-lcbre  qui  vivoit  d  ns  le  XII  1.  Siè- 
cle ,  vers  l'an  1 140.  Il  lallfi  divers  Ouvrages  Se  en- 
tre auties  un  que  nous  avons  foiiS  le  t  trj  de  Mar»^ 
^*rn*  Quiflionim.  On  allure  qu'il  mourut  vcis  l'air  , 
1 1<>  5.  *  Bonavcnturc  Arrigi ,  Hijf.  di  Partma,  For-V 
fter  et  Fichard,  M»  V»/.  lurijc,  Lcandre  Albeiti,  defcr» 

Ital.  CTf . 

ALBERT  HVNGER,  Doreur  e* 
Droits  Se  en  Théologie ,  Vice-Chancellier  de  l' Vni» 
veriîcé  d  Ingolftadt  où  il  fiit  aufli  Proflllcur  , 
Chanoine  de  Palfau,  a  vécu  fur  la  fin  du  derniet» 
SiecIc.Il  étoit  Alenund  de  nation.fils  de  Wolphangi  t*^ 
Hongcr  fçiv.int  IurifconlV.Ue.L'un  Je  l'autre  ont  mé- 
rite des  clogcs  pcmpeux  &  magnifiques  que  ka  r  ont 
donné  divers  Auteurs ,  Albcn  Huiigcr  n'a  pas  été 
feulement  recommandablc  par  fon  éloquence  ,  pat 
(a  capacité  Se  par  la  conno  lfance  qu  il  avoit  des 
beai  tez  de  la  Philolophic  &  de  la  Théologie ,  il  l'a 
encore  été  par  fon  zcle  pour  la  Religion  Catholi- 
que. C'tft  ce  qui  luy  fit  li  foiivcnt  prendre  la  pK  - 
rac  contre  les  Proteftans ,  Se  c'cft  pour  ce  la  que  par- 
my  les  Oraifons  imprimées  à  Ingollbdt ,  nous  en, 
avons  une  publiée  en  1  jSa.  fous  ce  titre.  De  Ht' 
meUgiÀ  Jive  co»ftnfn  Lmhiri  cnm  Philefephiu  Epi* , 
curi.  Hunger  a  compofc  d'autres  Ouvrages.  *Lz 
Mire ,  de  :icripi.  Sdc.  X  FI  Croëfelius  ,  P.  1 1. 
eleg.  &c. 

ALBERT  lEANde  H.irlem  en Holandci  . 
Se  non  pas  d'iulie ,  comme  Marc-Antoine  Alcgte 
l'a  écrit  ;  a  vécu  dans  le  X  V.  Siccic.  Il  jwit  l'h-bit 
de  Religieux  p.anny  les  Carmes ,  &  il  fut  Doâeur 
de  Louvain.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qui  font 
des  Commentaires  fur  la  I.  Epitre  de  S.  lean ,  des 
Sermons ,  Q»éflionei  in  Aféigijlrmi  SeittentiArum. 
Ltclxrd  in  Ecckftojiicim  ,  &i .  Albcn  Ican  mou- 
rut à  M.ilines  l'an  1496.  *  Valete  André  ,  Sikt^ 
Belt.  Marc- Antoine  Alegre ,  in  Parjd.  Cjrmtl.  &t. 

ALBERT  LEONIN,  en  vulgaire  fMt 
LeuVre/t ,  Mathématicien  ruitifele  la  villed  Vtrecht 
dans  le  P.i'is-Bas,  a  écrit  plufietirs  Ouvrages,  D« 
vcra  tpiMuitéite  Amii  Tropici.  Cormuentarium  de  r4> 
titne  prtctjfio:  il  v^^uinoit iomm  CT  cl'liq.'.'imeù  7.0» 
diod-  D:  r^tionc  relhtMtndi  Mnarn  tiviUm,&c.  Cc 
dernier  Traité  publié  en  1578.  cft  dédié  au  Pape 
Grégoire  XIII  Albert  Léonin  mourut  à  Vtrcch 
le  jo.  May  de  l'an  *  Valac  André  ,  Bti/l. 

Belg. 

ALBERT  PI  CHIVScftund: ceux  qui 
d.ins  le  dernier  Siècle  travaillèrent  avec  plus  de  zcle 
&  avec  plus  de  fucccz  ,  pour  s'oppofer  aux  non- 

vtautes 


t 
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T«iît«  qu'on  introdiiilîc  Ain?  la  Religion,  il  ctoit 
d^CuMp^u,  viilc  de  l'Ovei  -lC'l  tLmi  le  p-us-Bas. 
Son  pcrc  qui  écoit  un  Gcnuihoimnc  n'cpigiu  rien 
pour  le  tendre  Ojavani  &:  vertueux.  Albjrc  l'ighius 
vtudùi  Louvaia  où  il  prie  L  iLgtc  de  B.ichjuer, 
bc  cniuitc  il  pailà  Dodcur  à  Coiogiic  ou  il  ivoit 
ccudic  en  Théologie.  Ce  fui  en     tejus ,  1  .m  15  zo. 
qu'il  cjm(X)ia  un  TmiIl  de  b  m.uiiLre  de  reforma 
le  CaUndiier  Ecclcli.illiquc  ,  &:  de  U  ccKbrjtion 
de  1.1  Fcte  de  l'aqufs  qu  il  dédia  au  l'apc  Leun  X. 
Il  piiblia  entuice  une  Apologie  de  l'Alhotugie  ïâ: 
une  autre  Apologie  contre  Maïc  de  Benevent  Ctl- 
leftin ,  qui  avoit  corrompu  les  Icnnmens  du  Roy 
Alphoiile,  &C  des  Aftrologiics  de  l'on  tems  tou- 
ciuiic  lar  lituntion  du  iii  iciciiK*  cercle.  Il  comnota 
enctire  un  Traite  de  l' invention  des  Sollticcs  Se  des 
Eq»  inoxcs.  L.i  fcitnicc  des  Mathcmatiqucs  avoir 
iHJur  [uy  des  charin.-s  particuliers  ,  mais  les  ^inis 
luy  conleilL-rcnt  de  le  donner  pk  toc  eiitivrcmenc  à 
l'étude  de  Li  Théologie.  Jl  le  fie  pour  n'eue  pas 
inutile  à  l'Egiile  dans  un  Siècle  malheureux  où  la 
plcTparc  d.'S  gens  de  Lettres  luy  a  voient  déclare  la 
guerre  avec  tant  de  -force  &  de  violence.  Mais 
l'ighius  avoir  c^t  avanuge  qu'il  defendoit  la  bon- 
ne caulc,     d'ailleiirs  comme  il  ctoïc  fubliine  Théo- 
logien &  trcs-eloqucnt ,  il  cciivoit  iii:  parloit  avec 
taoc.de  force  que  1  h.Tcfic  Se  le  vice  ne  luy  KÛ- 
Aoient  que  par  Lur  n.iturcllc  opiniaiteté.    Ce  tut 
alors  qu  il  commein^a  les  Ouvrages  qu'il  a  publias 
contre  Lt  chcr,  Melandhon,  Uicer  OSc  Calvin.  Le 
Pape  Adriui  V  I-  qu'il  avoir  accomp.igné  en  Elpa- 
giic  avant  même  qu'il  fut  Cardinal  de  Toicofc,  le 
fat  venir  a  Rom..-  où  il  luy  donn  i  p..bliqucnKnc  des 
marques  de  (on  cllinv.  Mais  la  mort  rtmpêciu  de 
luy  en  dotuier  de  pics  lolidcs.  Clément  VII.  Ion 
fucceireiir  ,  Se  Paul  I  1 1.  donnèrent  fouvcnt  à 
Pighius  les  juftcs  éloges  qi  i  ttoient  dûs  à  fon  me- 
t  ce  &  fa  vertu.  Ctft  à  ce  dernier  Pontife  qu'il 
dédia  cet  excellent  Ouvrage  intitulé  Ajfertie  Hu- 
tsircirié  EccUJîaftictt.  U  l  cri  vit  encore  en  une 
AT>oIogic  du  Concile  General  que  le  même  l'upe 
avoit  ptiblié.  Pnui  l'en  recompinfcr  il  luy  fit  pre- 
ient  de  deux  m'IL-  ducats,  i!c  il  luy  doniu  la  Prévô- 
té lie  Saint  lean  Baptiftc  d'Vircch  qui  vacquoit  en 
Cour  de  Rome.  Pighii.s  avoit  d'jlluftrcs  amis  ,  Se 
tnireauues  le  Carduiil  SadoLt.  Nous  voyons  dans 
une  lettie  que  ce  f^want  Prélat  luy  écrivit  en  1  5  jp. 
la  conlid^ration  qu'il  avoir  pour  fon  mérite,  il  luy 
parle  du  voyage  qu'il  devoit  Faire  à  Roine  &  du  foin 
qu'il  auroit  d'y  p.ulei  de  luy  .lu  Pape  &  aux  Car- 
dmaux,  afin  qu'on  fut  pcrfuade  dans  le  monde 
que  les  ptrfoniies  de  fon  mérite  quoy  qa  etuii- 
g.Tcs  iipy  manquoient  pourtant  pas  de  patrons. 
JPighius  mourut  à  Vtrcch  le  14.  Décembre  de  l'an 
1545.  Le  Mire  dit  1  56  j .  Outre  les  Ouvrages  dont 
j'ay  parlé  ,  nous  avons  encore  de  luy  De  Afijft.  Of- 
ficU.  De  libcro  hominii  Arbiiria  &  divitii  gr^tui. 
DiMrib*  de  ailu  fl.  &  Vl  I.  Synodi.  ExplicMio 
CoHtrovcrfiamm ,  &c.  U  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
I  Dodleur  a  ouclques  fcntimens  du  peclic  originel , 
du  tiratic-arDÎtrc. ,  &  de  b  grâce  que  les  Tlieolo- 
gicns  impiouvcnt  comme  contraires  à  ceux  de  laint 
Auguftin.  Divers  Ai;teurs  luy  ont  conlacié  leurs 
éloges.  En  voicy  un  funèbre  de  b  fa<^on  de  Mir- 
tcus. 

extremÂ  Batavtm  prefciliu  orâ , 
Ntn  hello  cre ,  dnimo  fcd ,  omniumque 
Practarm  fludio  fcieniiarum ,  ^ 
Pro  RtfiMhlici  ,  &  opîmit  Q$iiritum 
Sede  ,  Mtr  Jletit  hoflit  it:  l.uthtrttm 
uHIftrrm  jiutt  hic.  Sdcmm  ftpuiihro 
DmIsiii  //jAiMt  Pont  if  ex  ,  &  undam» 
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*  Paul  love ,  in  tlog.  DoU.  Le  Mire ,  In  tlog.  Bel^ 
&  de  Strtft.  Sti.  X  Kl.  Valcic  Andic  ,  Bièl.  Btig^ 
Mobnj  Guncheius,  S|ionde,  &c. 

ALCERT  l'iO,  Prince  de  Carpi  en  lalie. 
a  été  en  ellime  dans  le  dernier  Siècle.  C'etoic  un 
homme  d'une  pieté  exemplaire  ,  d'une  vertu  lo- 
lide ,  qui  cioit  brave  ,  généreux  ,  honnête  ,  ifc 
avec  Cela  des  plus  duâes  de  fon  tcms.  Il  avoii  étu- 
dij  fous  Alde-Manuce.  La  foimlle  des  Pio  cil  des 
plus  illuftris  des  plus  anciennes  d'Italie.  le  n'en 
voudrois  pourtant  pas  chercher  1  origine  dans  le 
f.uig  de  Conftaniin  te  Grand ,  comme  ont  f.iit  queU 
-  qiies  Auteurs  qiu  dunneiK  un  p.;u  trop  taciltntcnc 
dans  les  fables.  Mais  quoy  que  c^tte  famille  loit  It 
illuUre,  Si  qu'elle  foit  même  tres-ticonde  en  grands 
hommes  ,  il  faut  pourtant  avoLcr  qu'Albin  donc  ^ 
je  parle  en  a  été  tout  l'ornement.  On  ne  vit  jamais 
d.  g'.nie  plus  vaile  &i  plus  heureux  que  le  lien  , 
non  Iculcment  pour  les  Iciences  ,  mais  er.core  poiiir 
toi  tes  les  gr.indcs  choies.  Sa  mémoire  étuit  un  pro>'< 
digc  ,  il  avoii  une  éloquence  à  tout  pcrfuadcr ,  une 
grande  pénétration  d'eiprit ,  beaucoup  de  'jugenKnc , 
Se  une  adrclll'  admirable  pwur  donner  à  une  .iHaire 
le  tour  qu'il  vouloit.  Ces  qualitcz  fi  rares  en  un 
feiil  homme  luy  firent  des  amis  de  tous  les  Ptin-  ' 
cci  de  luii  teins.  Maximilien  1.  Se  Ch.irles-Qiiint 
l'employèrent  à  Rome  en  qualité  d' Amballjdmr  au- 
prez  de  Iule  II.  de  Léon  X.  &  de  CleniLiit  V  1 1. 
C'eft  luy  qui  l'an  1  5  >7.  obtint  de  Lion  X.  le  Cha- 
peau de  Cardinal  pour  Adrien  Florent  qui  fut  de- 

Ciis  le  pape  Adrien  VI.  Albvrt  Pio  ctoit  à  Rome 
rs  que  cette  ville  fut  priic  par  l'armée  de  Char- 
Irs-Qiiint  en  15^7.  Ceux  qui  n'avoicnt  pas  épar- 
gné la  perlonne  du  Pape  n'épargnèrent  pas  U  lien- 
nc.  Il  fut  mis  en  prilon  ,  Oc  il  n'en  fonit  qu'avec 
peine  pour  venir  vu  France  où  il  le  réfugia.  L'Em- 
pereur Chatles-Qiànt  ot.bliant  les  grands  fcrvicci 
que  luy  avoit  rendus  le  Prince  de  Carpi ,  le  dépouil- 
la de  tous  les  biens  qu'il  donni  aux  Culumncs.  Lio- 
ikUo  pio  firtrc  d'Albert ,  fe  fcrvant  depuis  d  une 
con'joniilurc  favorable  ,  eut  le  moyen  d'en  recou- 
vrer une  partie.  Ce  Lionello  trt  peie  de  Rodolfia 
qie  le  Pape  Paul  1 1 1.  fit  Cardinal  en  i  5  j<>.  Ce- 
pendant Albert  accablé  de  doi  lcur  d  avoir  i>ei\lu 
KHis  fes  biens,  &  un  fils  qu'il  avoit,  trainoit  ur.e  vie 
langiiilTinte  à  Paris  où  il  mourut  de  la  peilc  en  1 5 
Il  fut  enterre  aux  Coideliers  où  l'on  voit  ia  iLici  e 
élevée  en  bronze.  Ce  grand  Homme  a  laifsc  di- 
vers Ouvrages  entre  Iclquels  il  y  en  a  un  contre 
L^^^  ^  un  autre  contre  Erafnr.-.  Ccluy-cy  di- 
vili^r i  j.  Livres  fut  imprime  à  Venifc  &  .i  Pari» 
1  an  15  j  i.  lean  Geiiis  Sepulveda  écrivit  pour  h  y 
une  Apologie  contre  le  même  Erafine  ,  fous  ce  titre 
ytt.tofolofiii  fro  Alherto  Pio  Comité  Carptnfi  tn  Eraf- 
tmon.  Diveis  grands  Hommes  parlent  avantageu- 
fement  d'Albert  Pio  i  &  ils  luy  ont  dreisé  des  éloges 
funèbres.  En  voicy  un  de  Iule  de  Gonfague. 
Hoc  dccut  Itahitrptur  Pim  ille  fepuUhr* 

Solerti  ingeiito,  con/iliotjHe  pctttit  « 
KulU  howuwmvii  dtcendifjcuridiM  mM;or 
Itlc pd  &  fiudiis  Mxit  &  itne  tnagu 
Hune  Reges,  f«inc  Pontificei  phi  rcbiu  agtndit 

OptttrAni  Jocium  ,  conjîtiifque  duccm. 
FJtx ,  fptm finit  tiMumniJîficjfet  ademftttm. 
Et  dut  A  in  btftiltt  ugna  pattrn*  dçmtu. 
*Guichaxdin,  Hijt.Lc  Mire,in  j1iicl.de  Script.  Eccl. 
Ldhndie  Albert ,  defcr.  ft^tl.  Crocfclius ,  P.  1 1.  ileg. 
Opiner,!»  Chron  CoriK-UiusTollius,  rt/>/'  ;.«/.<n^  Pt^r, 
l^altrtMi,  de  infœltc.  LitttrMt.  Nicole  GilLrs  ,  Paul 
love,  Sponde,  Sic. 

ALBERT   POLE  VIT  ,  Polonois  natif 
de  Cracovic  Se.  Religieux  de  l'Ot<lrc  des  Carmes,  a 

P  a 
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étc  un  «les  fias  alcbics  Prcdicatcurs  de  fun  tems. 
Nout  9vons  de  luy  divers  Yoluitu:»  de  Sciuiom ,  Se 
(]  c-U]iK-s .lucics  Traitez,  il inaucuran  1617.*  Maïc  . 
Âmoiiic  Alcgrc ,  i«  pMréui.  CmrmttU, 

ALIiEKT  RAMPONl, lurifconfulte de 
Boluenc  m  Itilie  >  a  vécu  vcn  l'an  i  joo.  li  cumc 
en  cftime  pir  la  NobklTe  «le  fa  fjmillc  .  &  il  Ic.dC' 
^in^  li.iv.mt.if;.-  p.ic  cdli:  de  U  n  Jprit  ,  qi  i 

a  ttndu  Ion  nom  immoiccli  la  polit. uu.  Ni-ni  .ivoiis 
lie  luy  divers  Oi.vraj»ts  ,  ic  cnirc  antics  i  n  De  coa- 
filti'  t>,tlf:>idis.  *  Ducciiis  y  BtmH.tHufir,  Ican  Nico- 
Us  Poichil  Al  dullI ,  de  D»3»r.  Btnt».  Ou^iuldi, 
Btbl-  Bonert.  Ct  . 

ALBEKt  ZAVCARIVS  ou<leZ«:lu. 
rîis  Médian  de  Bologne  la  Giaflê  vilk  ditalie ,  a  été 
«n  trcs-s;r.indctftinK  dans  le  XIV.  Sicclc  ,  vers 
l'Ait  1^*6.  Il  coinpLjù  qtxlques  Tia'Uz  qu'on  troi  - 
'  ve  tnannfcrts  dans  les  bibliothcqucs  d. s  Curieux  ^ 
c  'mine  Gl»lft  j'uptr  trAtlMum  Avtet$iH*  i*  turi  U- 
fri.  .  c-c.  Divers  Auteurs  lcc!ieniawcdoge.*Mo- 

randi  s  ,  mOr^l  de  lAudih.  Bc.on.  Ll.h)  lie  A'b.iti  , 
dt f.r.  it*'.  Anco  ne  Bum.ildij  Mmcrv,  S*«m.  I,.;bbvj 
Bitf.  v§va  M  if.  ftifflim.  5 . 

ALRERTET  Mitlumatcien  Se  Poctc , 
Geniil-himinx:  Provcn^.ii  t|>ii  a  vécu  vtrsl'aii  i  290, 
écoicdcSiftcron.  D'.iutR-s  dii'cnt  qu'il  ctoit  de  Tiii- 
r.ifcon  Se  de  la  mailon  de  Mjlefpiiie.  Mais  il  y  a  plus 
d  .ipp  ucnce  qu'il  ne  Hc  que  demeurer  dans  h  <lcr- 
iiijic  cl-  cl'5  vilLs.  L'amoi  r  honnùe  noie  alors 
l'occk  pjtion  des  paLoiincs  dv  qi  alité  ,  qui  le  fai- 
foîcnt  une  dorce^ffaike  de  fervir  une  Danu.-  Ik  d'en 
fiire  1j  fi  j  c  des  vtrs  qu'ils  corn j-o: oient.  AUkiuc 
Aiiv.inc  ou  la  coutume  ,  ou  la  (<r<)pre  inclination 
lervit  la  MarquitèdeMalefriik.',  &  c'cft  ians  dou- 
ce ce  qiii  a  iàit  cliKie  qu'il  ^toit  de  cette  nuifon. 
£:le  tcmoigpa  à  A1bett.t  qu'elle  iuy  l^avoit  bon 
gré  défis  lendrocns,  li:y  fît  connoitie Circcon- 
ncMllance  par  des  prcicns  de  drap ,  de  cinvaux  ,  & 
de  quelques  bijoux  oonune  c'ctok  la  coùrame  de  ce 
tans-lj.  Mais  commères  ùrvic  s  pnivoient  fu're 
tort  à  fa  repuution ,  elle  le  lit  pncr  de  ne  la  plus 
voir.  Alb.rt.t  ob.ït ,  ^  il  fc  retira  à  Tar.itconoù 
l'on  dit  qu  il  mourut  peu  de  tcms  aprcz.  Il  #voic 
écrit  q.riqucs  Tnttes  dé  Math.nuiiqucs  ,  &  di- 
vcrles  piecjs  d.'  Poelies.  Ces  dernières  ëloienC  à 
'  1  honneur  de  la  Marquife  de  Malelpine.  En  moi:- 
r.uK  il  pria  Pierre  de  la  Valicre  eu  de  Valerne  Ion 
ami  de  les  remettre  à  cette  Dame.  Mais  c.  t  uni  if  - 
fîdclle  les  vendit  à  un  certain  ouvrier  d  V  iez  ,  lujola 
publier  ces  Po^  fies  conuncun  ouvr.igedc  loi^^Hk. 
Comme  il  n'en  avoic  cas  alTcz  pour  faire  d^pi- 
cesanffi  del*cices  que  rétoient  celles  d'Albatirt  on 
recouni.t  T  cilenxnt  h  troirpcric  ,  &  le  f.  juibi.'  en 
fi  t  puni  publiquement.  La  jietne  du  foiiet  cto;t  cel- 
le dont  on  punilFoit  ccs  iili  rpatcurs  des  Ouvrages 
iVeiprit ,  &  ce  fut  celle  que  loufTtit  ccluy  qui  s'c- 
rigca  en  Auteur  aia  dépens  d'Albertet.  *  Nuftrada- 
mvSyViesJei  Po't.  Provenc  Li  Croix  du  Mlilie^flC 
Du  Verdier  Varptivas  «  Bthl.  Frmc, 

ALBERTI  (  Albert)  Cardinal.  Cheiehcz 
Alh  r'is. 

A  L  B  E  K  T  I  (  An.lDiiin  )  C;^rdin.al  n.itiF du  Li- 
morlînjCtOÎC  neveu  du  Pape  Inn<5Cent  VI.  Des 
A£ki.s  anctem  que  ).iy  vi^s  dans  l\  C  h.irtrctid-  de 
Villeneuve  Ici  Avignon  ,  m'apprcun.nt  que  ce 
C-rd:nil  ét  i't  humble  dans  Ion  élévation  ,  nuîd.flc 
dans  fes  empUiys  ,  bicn-faifant ,  hqan£te  «  &  le  pi- 
re des  pax;vres.  Avec  c»  admh^dttes  qualités  il 
éioit  fçavanc  dans  la  Ii'rifpn'dcncc  Civik-iîs:  C.mo^ 
n5q«f  ,  dans  les  belles  Lettres  &:  Ims  1  Hilloiie 
Ecclclîadiqi  e.  Comme  il  palToit  |xiur  un  de»  plnt 
paaàt  palVmnagcs  de  Çoa  licde  ,  non  loïkment' 
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d.ins  les  fùcj^cg^  nws  ai  Si  en  teintes  l'crtcs  de  ver- 
tus ,lcaveiuBir«t  ks  l'çavans  curent  putr  luy  de 
la  vénération.  En  l|4^  il  fut  élevé  lut  le  Àitge 
Epiicopal  de  l  Egliic  de  Paris ,  aprcz  la  mort  de 
l'ui  ejuis  ài^  Chanac  V  en  1350»  ou  ie  nunun.i 
Evcqucd'ALXuteafièz  le  Cardinal  Picucde  Crosj 
11  p^llâ  depuis  encore  en  l'£v£cli£  d(^4aguilsHÉK. 
aj'UZ  Arnuuld  ik-  Viid.ile  iroit  tn  i  ?52.11vade 
ceitains  Aluus  qui  ojit  ooute  qu'Aïuloum  Aib^i 
aie  été  Evcquc  de  M.'gi^clonne ,  pice  que  nommaoC' 
dans  ion  tiUan«nt  ks  Eglilèsdc  Paris  &  d'Auxer- 
re  ,  il  ne  parle  point  de  cette  ditnicre.  Mais  il  y  a 
d'autres  pia.vi.v  li  fdit,  ,  j,oi.i  (ouunir  cette  vérité  , 
&  taxu  de  ceicbrci  Eciivains  l'ont  dunonAié  av|p» 
maj  qu'il  tnok  imitikdenpponerencooafIcrÎBè-* 

mesra'.fons.  Le  P^ipe  li.iioeeiiL  VL  ét^;nt  e>traTv- 
mcnt  lati^fui  de  la  conduite  îx:  de  la  i;;ig'.-lie  de  luo 
neveu  «  fc  ft  uq  phiJir  de  l'élever  daiu  une  dignité 
qui  ponrait  kidxkecncofc  plus  utile  à  toutcl'E- 
glife.  IVnnr  cek il k  cm  Cudinal  le  1 5 .  Février  de 

6c  de  (on  élé- 
vation que  poar  être  plus  en  ^tac  de  faire  du  bien 
i  Avuus ,  8c  piouger  les  pcrlonnes  de  mérite  te 
fur  tout  les  geus  c'e  L  uns  ,  dent  il  n.ch:rchoit 
l'tntre tien  avec  un  le  ni  eureme.  Depi  is  ce  CarJ - 
ual  opta  1  Evcché  d  OftiC»  tc  «pccsiâ  mort  d  In. 
nuccnt  V  I..lbn  oncle  ,  acriv^e  k  la.  &fCunbce* 
de  l'an  t }6i.  il facra  Vibain  V.  qu'onilcva  furie 
rici;e  Pontificil.  CtiHnd.:Ut  il  ne  It  rvéa  t  pas  h  n^^- 
tems  le  n.émc  l'ape  Ion  rncic  ,  <2r  il  n  01  tut  ie 
9.  May  de  l  an  1  j.  &  ccmme  hty  il  fi  t  cnteTré 
dans  l  Eglife  de  la  Ch.înunle  de  A  ilii  n.  :  f  e  la 
Avignon  ,  où  il  oidonna  qu'on  mu  ceiu  epiutc. 
L«ftÀt  fhlf  hft  wmIuo  jétttit  vmiâf^fitTA  di&i 

un  temoign.tge  illi ftre de  la  grande  ht miÛtédecè> 

Cardinal,  inuocent  V  I.  nvoit  ii  lulé  l  i  n.émc  Chjt- 
irtufi  de  ViUtiHufve,  comme  je  iedis  ailkirs  ;  le 
Cardinal  Aibetti  y  lit  encore  dc^rands  biens.  Vi- 
û.irel  .iflVre  que  c'ell  luy  qui  It<m1a  I  Mopit.il  qui 
ill  en  la  méine  ville  d'Avignon  ptez  de  l  i  poitedu 
pont  du  Rone.  En  mourant  il  fit  divers  legs  p  ei  x  , 
&  il  fonda  nn  Annivctiiuie  aux  EgUlcs  dcl'ariis  Se 
d'Apserte.  Maïs  comme  il  ayoic  ct>nnu  en  diveties 
cueillons,  que  !  Eglile  &:  l'Et.it  pi.rJ'.nt  bc.u  c-fp 
en  ce  que  divtis  j.ints  gens  qi  i  uit  infiiU|pfnc 
d'tfprit ,  nkinquant  de  movens  pour  étrdicr  »  fif 
,  rendent  inutiles  à  1  Etat  &  àl'Eglife  ,  il  v<«  lut  con- 
tribuer à  l'avancement  des  pauvres  écoliers.  Pour 
cela  il  fonda  dans  rVniviilité  dcTeilofe  un  Collège 
auquel  illaiilk  tous  l'es  bi^ns ,  où  roneniriiientua 
nombre  de  jeune  gens  durant  k  tems  qu'ils  ctudknc 
les  Huin.initiz  ,  la  rh'lolc  phie  &  les  aits  iffafraux. 
*  fioi'quet ,  tn  zira  h.tioani.  f.if.yi.  Ciaconius  & 
Viûorel,  i«  hmoc.  f  /.  Catel ,  Mincir,  dt  Langnid, 
li,  i.  Ciritl ,  de  ï.pi'c.  M^^éil.  Frizon  ,  Gtiâ,  Pttr- 
pur.  S"  Marthe  ,  CaB.  Chnfl.  Aibcri  ,  Htfi.  ics 

Cardin.  C'c. 

.  A  LB  ËR Tl  (  Etienne  )  Cardinal  Evêque  dq 
CareaUbnne ,  étoh  natif  de  h  Province  de  Lmiou. 

fîn&  petit  neveu  du  Pajx:  Innoce  nt  V  I.  lequel  eut 
grand  loin  de  le  faire  élever  dans  b  Icicnce  &  dansU 
pieré.  Q  fit  on  fî  gr.ind  progrès  dans  l'unedcdans 
l'autre ,  que  ce  Pontife  qui  étoit  extrcrrerocnt  cir- 
confpcél  quand  il  s'^igllfoit  de  donner  des  bénéfices , 
crût  que  fon  neveu  n'étoit  pas  indigne  d'en  pofTe- 
dcr.  11  luy  procura  fEvêche  de  CarcalTonne  ,  & 
aux  Quatre-Tems  de  Septembre  de  l*an  i  )  «  i  il  te 
créa  Cardinal  D'acie  du  titre  de  l"\inte  M.iiie  ïk 
ji^uiro.  Qi  and.je  dis  que  le  Pape  Iniu  cent  V  I.  hiy 
piÔcuial^v£cbé  de  Cu^fTonne  ,  je  luis  l'opinion 
cQoniine  des  Aniaiis.'l^  à  ndkr  de  booqe  fov  » 

if 
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Yf  vois  de  gralifl  s  diiiîc  lUez  ,  fi  Icinll  ÎJ.iea 
noma  fucccdé  l'an  i  jtf  i.  à  Geoffroy  d.-  Vairolis,  au 
Sicgc  Ep  IcopU  d^-  cjttj  Ej^lilc.  Et  en  cftlt  ce  ptc- 
mfei  Hé  uouva  en  i  jtf  S.  au  Concile  de  la  Vduc  ,  Se 
alTtrent  q  t'en  i  j66.  Ism  1 1 1. 
itoir  Evètjuc  dcC  ucillbnnc.  r.i  iioiï  dj  p.nchinc 
à  croire  q^u:  leCudiiul  Albsrti  lucccJa  a  Geoliroy 
de  VftirolisjiSi:  qu'il  ronit  pe\i  detcms  aprcz  cette Pre- 
btuie  à  ce  lean  1 1 1.  Ce  qji  me  coiifirmc  daii$  ce 
Cntiment ,  c'eft  que  le  Cardinal  n'étuic  pas  enco- 
re Prêtre.  Q^'oyqu'il  en  foit ,  aprez  U  mort  d'Inno- 

.ccnc  VL  u  liiivul'an  1167.  le  Paps  Vrbjin  V.  en 
talk,ic IVuinée  é'tpiet  ce  Pape  le  fie  Prêneaux 
(^aac-tcins  de  Sirptcmbrc ,  &  il  liiy  ch  mgca  fou 
«iire  de  Cardinal  en  celuy  de  S'  Laurent  i«  Lncuia. 
"Le  même  Pontife  l'eftimoit  ,  le  voyoit  avec  plai- 

;  6tt  étant  perAjadc  de  l'a  grande  capacité  &  de  Ton 

•  bon  naturel ,  il  crût  qu'il  pourroit  rendre  de  grand» 
fcrvicjs  à  rEglifc  Mais  la  more  le  ravit  L-  18. 
Septembre  1 569,  à.Viterbe^à  il  £'uc  enti.-ii<:  dans 

;  JtÉf^  Cathédrale.  *  Onuphve  >  in  Imm,rt.  &  f^. 
-  kmi»  f^Bolqutf,  tn  f^st-t  Innoc.  f /.  Frizon ,  GaU. 
y^mffmr.  S"  Mariiic.  (J^i.  Chnjt.  Aibay  .  Hijh  des 
-Oordin.  &c. 

.V  ALBËK.Tloa  d'Ai b ï  a r  cfl  d'une  foniille 
tloUe  qui  9*éC(MC  établie  daru  ic  Comte  d'Avignon 
depuis  Innoc.-n:  V  I.  iS:  qm         L-xcrenirmi'iu  clj- 
•yéc  dans  ce  Siècle.  Honoré  d'Albert  S'  de  Luincs 
^.^hm  le  ntaie  Comté  d  Avignon  fervit  le  Roy 
,"H  nrv  le  Grand  en  divctics  occ.ifioiis.  Il  eut  d'An- 
.  ne  de  Rcxii  It  Ion  époufc  Charlts  Honore  Lcoj» 
,  d'Albert  dont  je  parlcray  dans  la  luicc  &  qu.Ttrc  fil- 
iales. I .  Mark  d' Albsn  fcninie  de  Claude  dit  Da  Rou- 
'fCi  S'  deBonneval  ArdeComboict,  &nined'An' 
tte  noaiicc  à  Charles  de  Crequi  Comte  de  Camnles. 
^ipftwninrrTr  ctxHila  en  premières  nôccs  le  S  de 
intàif  ,  8c  ênliiite  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Henry-Robei  t  de  la  Marck ,  Duc  de  Buillon, 
Comte  lie  Btaine.  Elle  mourut  à  Paris  le  11.  May 
^  de  1  .111  I  £)  4 4.  j .  Loiiîfe  nmiée  à  Anmiin.-  de  Ville* 

•  jicufv«  Bacon  de  fiaux  ,  &  une  4.  ReUgiieure. 

-  •  Charirs  <f'AiB  ikt  l'aîné  des  ffli  d'Honoré  iT Al- 
bert ,  .1  itc  Duc  de  Luincs,  Pair,  Connétable 

-Grand  fauconnier  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
6a  Roy-,  piemïer  Genrilhomnv-  de  là  Chambre  8c 
Gouverneur  tL  PicrJic  Se  de  Bo'.ilrmnoi*.  l!  eue  le 

•  bonheur  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Koy  Louis 
^XIIL  qui  le  combla  de  biens  &  d'honneur  *  je  le 
iisvk  de  luv  dans  divoics  afiàiics  tres-impoccantti. 
^Sa  majefté  râeva  même  à  la  Dignité  de  Connéca. 

bicde  France,  Aoy.i  {]  prêta  1^-  fermcni  .H  r.-.riv  le  1. 
Avril  Je  l'an  iéz  i.  Aprcz  cela  il  luivit  le  Roy  que 
l'obftination  des  Huguenots  avoit  obligé  de  pcetu 
dre  les  armes  pour  les  mettre  à  la  raifon.  Il  le  trou- 
va à  la  prifede  S.  leand'Angcly  &  aux  autres  oc- 
.  Ofionv^ae  cette  annce,&  étant  dans  l'armée  de  Lan- 
AjdiylL  te  attaqué  d'une  fièvre  pourpreufe  dont 
V  monrac  àLonguevilleprez  de  Monheor  le  1  j  .D 
■cenibrc  Je  la  mê  me  année  1611.  Son  corps  fiit  por- 
té à  Maille  qui  clt  un  boerfr  prcz  de  la  ville  de  Tours, 
qtf  il  avoit  fait  ériccr  en  Dechc  fous  le  nom  de  Lui- 
iies.  Ce  Connéuble  avoit  cpoufé  en  t  £  1 7.  Marie 
de  Rhoan  'lille  aînée  d'Hercules  de  Rohan  ,  Duc 
de  Montbazon ,  Pair  &  Grand  Veneur  de  France j 
:£c  de  &  premicrc  femme  Magdelainc  de  Lenon- 
comt  DamedeCoupvray.  Elle  prit  dépit  iinelè^ 
condc  alliance  l'an  1611.  avec  Claude  de  Lorraine 
Duc  de  Chevrcuie,'Pair  &  Grand  Chambellan  de 
Fcanee.  Elle  mourut  le  i  j.  Aoi^t  1679.  âgée  de  79. 
ans.  De  ce  mariage  du  Connétable  il  y  eut  une  fille 
mocterans  Être  mariée ,  Se  Loiiis-Charles  d'Alben, 
Doc  de  JLnlnes  ,  Paix  de  Ftanœ ,  Chevalier  des  Oc« 


dies  du  ll<)y j  &«.  Celuy-cy  ép'nifi  en  premL-res 
noces  Marie  Seginer  Marquile  d  O  ,  ti.lc  Liixjae  de 
Pierre  SegUtd  Màrquis  d'O ,  Maioc  d.k  Requêtes 
de  iHucclj  Stc^&k<^mc  Chulcs^^onotc  d'Al- 
bat  Duc  de  Ch.-^rai'i^apitatns-Li.utcnant  d^ 
chevaux  légers  du  Roy,  lequel  a  epjuft.  n.  j.  fé- 
vrier de  l'an  1667.  IcannejMUrie-TUjstd'c  Co.b.il, 
fille  aînée  de  Ican-BapiifliiCottKXt  MtniAre  d  EtaC, 
d'où  il  y  a  des  cnfans  :  Fiancjoile-Pai  le-Cii.irlotti; 
mariée  à  Parts  le  j,  fcvncr  1667.  avec  Heniy- 
CIj  uLs  d.-  ii.tuinanoir  Mav^isdeLavardin  &  Lku«- 
teuanc  Gcnctai  au  GouveniQiKff  deBict8gne,& 
nxKie  eit  couche  Pan  1^70.  MadewLoâiTe  m  Hcn- 

rietre-Th.rde  ReligicufeS  en  l'Abbaye  d.  L  iu  av. 
Louis-Ch.u:les  d'Albert  prit  une  Icconde  aliiuictf 
par  difpenfc  da  Pape  avec  Anne  de  Rohab^jfle 
MiiTnéedu  même  Hrrcules  de  Rohan  Di  e  de  Nfont- 
bazon  &dc  là  fcconic  feinmj  Marie  Je  BiCUgne, 
laquelle  ttoit  fille  aînée  de  Claude  Comte' d«  Ver- 
tus. De  C£  mariage  U  a  eu  ttois  filles,  Maiie-Ar£e, 
mariée  fc  Chariet  de  Rohan,  PrindK  de  Guimehé^ 
morte  le  a  i.  Août  i6j^.uih  ty.imitàe  Ùmàg!» 
Charlotte  Caiherinc. 

Honoré  d'AtBEiiT  ,  Dnc  de  Chanims  ,  Pair 
3c  Maréchd  de  I rancc,  Vidnne  d'Amiens,  S'  ds 
Piquigny  &  de  Raincval ,  porta  premièrement  la 
qu.ditc  de  Seigneur  de  Cadcnet.  C  ctuit  le  ûcond 
hls  d'Honoré  d'Albert,  Se  k  frète  puifné  du  Con- 
ncuUe  Duc  de  Luines.  En  ttfxo.  A  fût  fait  Che- 
valier d:s  Ordres  du  Roy  &  Maréelul  l'rance,  6: 
l'année  d'aprez  créé  Duc  de  Ch  udnes  i<c  Pair  de 
France.  Il  avoit  déjà  c|Huife  l'an  1619.  Charlotte 
d'Ailljr  Comtefle  de  Chaulncs  d'une  moifon  illi.flre 
8e  ancienne,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  étoit  fil- 
le unique  &  hcritia.-  de  l'hilikrt-Emanuel  d  Ai.ly, 
S'  de  Piquigny,  de  Raincval,  Viduns  d'Amiens, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  qci  moumc  le,  i* 
F.  vri. T  I  I  9.  Et  de  I.o'iiife  d'Ogmcs ,  Comorflede 
Chiuliies  (5c  Dame  de  Magiiy.  Le  Maréchal  de 
Chaulni"s  coinmand.i  les  animes  du  Roy  aux  Sièges 
de  S.  lean  d'A(igdlv  &  de  Monta;  ban  l'aa  t6it. 
Depuis  en  itf  jj.  iffiit  pourvû  le  j.  luilIciduGoi- 
vvr....ment  de  l'ieaidie ,  &  en  16  ^(7.  il  y  co -.Mv.an- 
da  encore  les  armes  du  Roy.  Aprez  cla  il  eut  en- 
cote  le  Gouvernement  d'Auvergne ,  &  l'an  1^40. 
il  commanda  au  Siège  d'Arias.  Ce  Maréchal  mou- 
rut le  $0.  Oâobrede  l'an  KÎ49.  a;;é  de6<j.  tt  ettt 
de  fon  mariage  quatie  fils  qui  ont  été  obiig  z  de 
porter  le  nom.&  les  armes  d'Ailly ,  8c  quatre  filles. 
i.Hsniy-Loiiis  Duc  de  Chadnes,  Pair  de  Fran- 
ce.&c.  marié  le  }.  M.iy  16^6.  h  Franijoifc  dcNeiif- 
viUe  fille  aînée  de  Nicolas  Duc  de  Villeroy ,  Pair  Se 
Maréchal  ds  France.  Il  moerut  à  Chaulncs  les  21. 
M.iy  16$}.  âgî  de  j  j.  ans  ,  billant  deux  (îiles, 
Magdclaine  -  Charlotte  d'Ailly  époula  au  mois  de 
lanv  icr  de  l'an  1 66^.  lean-Baptiftc  Duc  de  poix ,  8c 
elle  mourut  en  couche  à  Pans  le  Août  de  l'an 
166$.  âgé  de  it.  Et  Catherine  moite  jeitne  en 
1661,  I.  Charles  l.  Marquis  de  Raincval,q;ii  mou- 
rut fans  alliance  l'an  1647.  i-Chtrles  11.  Duc  de 
Chaulne,  Pair  de  France ,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roy,  naquit  le  19.  Mars  i^ij.  Ha  été  Am- 
balladcur  à  Rome  &  prcfcntcincnt  il  cft  G  niver- 
ntur  de  Brctagiw ,  ayant  rendu  dans  ces  cnij^lois  de 
ttes.^|rands  ièrvices  à  là  Makfté.  U  époufi  à  Paris 
Ponziéme  Avril  ttfy  j.Elizabcth  le  Feron  veuve  da 
Marquis  de  S.Maicrin ,  dont  il  n'a  point  d'aif.iiis. 
4.  Armand  dit  l'Abbé  de  Chaulnes  moerut  le  aj. 
Avril  de  l'an  j6$6.  .îgé  de  1 1.  Les  quatre  lillesdtt 
Maréchal  Duc  de  Chaulnes ,  tontes  Religirufes  fonr, 
Anne  Abbeflc  de  S.  Pierre  de  Lyon  ,  qui  mounc 
le  4.  Février  de  l'an  1^71.  aprez  avoit  gouvemâ 
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lA.  »DS  qttc  Abbaye  avec  bènièotip  éc  fagciTe. 
Àc  ftuAeiaé  ic  de  pieté.  Manr.M*gtl(!laimr-Vtl»i- 
nc-Thae(è  tft  Q>Kl)i.ti;cv  .le  l  Abb  ycux  Bois, 
don:  clic  prit  po/T  fliion  le  5 .  hUy  iùj6.  CJuilcm-, 
Prieure  pcrjKCucllcdu  Moiiiftca-  Royal  de  S.  L<>ùis 
de  PoJly  ,  depuis  l'an  1669.  Bx  Aototoocc  AUxilc 
de  S.  Picire  de  Lion  aprcz  fa  fœur.  ' 

Lcon  d'ÀLBERT  iroifume  fils  d'Hmorc  d'AU 
hj^t^'  de  Biancis,  Ltcutcnoiic  de  U  Con  paguic 
deil  «Mk  cens  Chevaux-Lef^s  de  h  Gaidc  du  Roy, 
&  dtp  U  Dlc  de  LiixuTiboi  i  g ,  pair  de  fraïKc  Se 
ChciliLi  d-s  Oidas  de  û  M.ijJij,  «nount  le  25. 
Novaiibiv-  i6jo.  U  avoit  épiHile M.irgutiice-Char- 
IcHCc  Di  cli.lié  de  Li'Xciv.bo«rg,dc  laquelle  ULuUà 
Henry. Léon  Ecdefiaftiquc ,  de  Marie  Rcligieulc  à 
l'Abbaye  ai x  Buis. 

ij^l^^EKTL   Cherche-!  Lcon-BiptllL-  Al- 

A  L  B  E  R  T  I  (  Lcandre  )  de  Bologne  la  Gvaflè 
ville  d  Itjlic  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, naquit  r&nzi.-mc  Dcct-mbrcdc  l'.in  1479.  il 
travailla  avec  une  tres^groiid.:  application  pour  le 
public  &  pour  Ton  Ordre  ,  eà  il  m  (buvenc  les 
chii};.s  .le  Piîtur  5c  de  Provincial.  L'.ni  15  17.  il 
publia  un  Ouvrajje  d  s  Homnxs  illiillrts  de  l'un 
Oïdic  en  V  I.  Livres.  Dep;ii«  il  dooiu  encore  i'Hi- 
ftoiic  de  Bologne ,  quelques  vies,  comme  celle  de 
S.  Raymond  de  Penafort  ;  du  B.lourdain  ,  «ce.  Et 
enfin  en  155c'.  il  fit  impjimer  b  defctiption  d'I- 
ulie  qu'il,  dcdia  à  Henry  1 1.  Roy  de  France  &  à 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  ton  époufe.  Cet 
O.  vra^c  llroit  trcs-cxcellenc  li  le  P.  Lciiuiie  Al- 
berti  ii'euc  donne  i  n  peu  u<  p  avcuglenuiic  àmm 
les  contes  ridicules  d'Anne  de  Viterbe.  Il  le  recon- 
nut l  uy-mcme  dans  la  fuite ,  Se  il  témoigna  la  jutte 
donleiii  qu'il  avoir  de  s'étitr  Uifs*  abnfer  poc  l'élo- 
qi'cnce  artificiaife  de  ce  ceiebie  inip  ftar.Guill.iu- 
nic  Kiiimd.t  tr.iduilit  d  lulicn  en  Laiin  cette  pie- 
ce  d  Alb.ni ,  donc  le  doâc  lurllconfiilte  André  AU 
ciat  p.irl.-  .ur.!l  dnis  cace  Epigramme: 

^i«d  fnpnio.' ,  Htbd  ,  fit.vioj    gtjtéi  reeenfett 

^«rf  etn  Apydemu,  f-ych-g  cjl  puli.Sméumif}  , 
v.Th,  l^cbnci  nel/u  rrtgu  hijit»i.t.  ■  i^  wé.'--. 
Leuidre  Albeni  vivo»  encore  en  1554.  qu'il  pv. 
blia  lin  .11  tic  Ouvr.igc  fous  le  nom  d  Erhtmcrides. 
Il  y  pjile  de  ce  qui  s'ctuit  paisc  en  luiie  depuis  le 
voy.i<;e  du  Roy  Lotiis  XII»eni499. julqu'en  1541. 
Qjielques  Auteurs  diljmt  qu'il  rnooru  fut  la  ân  de 
la  mênieannée  1 5  ;  1.  &  d'autres  faatîennenc  queoe 
fiic  danv  1.1  ruiv.niC-  qui  écoit  l.i  74.de  l'on  âge.""  Gef- 
ncr  ,  Btbi.  Simler ,  1»  tpn.  hibi.  Oejntr.  Poll'cvin  ,  in 
4fp0r,fsen,'VoB\i\s,li.}  de  Hijt.  Lot.  Le  Mire  ,  m 
ylHcf.  dr  Script.  Eci:l.&  dtStr^.SécXKL  Bufloal- 
di.,  HibL  Bontn.  &c. 

.  A  L  B  E  R  T  I  (  lean  )  lurifconfulte  Alemand 
rucif  de  WidnrunlUdt,  a  ctc  en  eftime  dam  le  dernier 
Siede.  Il  étrartres-f^^avani  dans  la  connoiflancedcs 

Lnt;i  es  Orier.cjUs  principalement  de  la  Gncqiic, 
de  1  Hebiaïqi  c  de  i'Arabclque.  Il  apprit  aiilU  la 
Syriaque  de  Symcon  Evêque  Syrien  de  nation,  de 
Thelec  Ai\ibroife  &  de  quelques  autres  qu'il  connut 
à  Rome  où  Ion  mérite  le  fit  conllderer.  Depui.<  ctanc 
revenu  daits  l'AelViiche  il  en  fut  Ciuncellier  &c 
quelque  len^s  aprcz  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
lacque$.'En  i  f  4).  >l  publia  à  Nmemlxr^  un  ab> 
In.'^é  de  l'.Mcni.in  ,  .iwc  dis  notes  contre  les  ini- 
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m  imtinnncr  à  Vienne  en  Aiiltrichc  ,  &  aux  de- 
^ns  «le  l'Emperait  Ferdinand  L  le  Nouveau  Te- 


A  L 

Aament  en  langue  Se  en  caraâercs  Syri;:qucs ,  avec 
une  Graninuire  facile  pour  apprendre  la|Qêmelan- 
gi.e.  La  Préface  en  eit  tres-curieui'e ,  Sc  lean  Al- 
bert i  a  eu  loin  d'y  niaïquic  le  ptogrcz  des  langues 
Orientales  p.uniy  les  Lùtii»  *  Lé  A^a^^cnfi^ 
S*e.J[yJ.p.éo.&  ii^.  -^r 

A  L  B  E  R  T  I  (  I  cqucs  )  de  Bologlw  en  ItaUev 
a  vccud.ins  le  X  1  V.  SkcIcvcis  l'an  1  320.  Il  com- 
pola  lin  Ti.r;ce  de  la  ditiercnce  du  Droit  Civil  &  du 
Droit  Cancn  ,  que  nots  avons  parmy  les  Ouvrages 
de  Banhole.  *  Alidoll.</r  J7«a..JMMiM.fiunaldi,^U!i^ 
nin*l.ftu  Bibl.  Btnon.       "    '  ... 

A  L  B  E  R  T  1  (  Nicolas  )  lefuite ,  Alemand 
de  nation,  cnlcigna  la  Philofophie  a  Wiilbiogoi»' 
Hirbipoli  dans  la  Franconie ,  publia  quelques  Tai>2 
t.'7.  &  il  mourut  le  iS.laavitrderan  ij^i.^AlçtÀ 

A  L  B  E  R  T I N  (  Anifluld  )  de  MAjùque.Evê. 

que  ,  non  p.is  de  B.uiajoz  Fatenfit ,  comme  l'cflc- 
vin  &  Le  K.ire  l'ont  crû,  mais  de  Patli  P^Uenfii.fMX 
cil  i.ne  ville  de  Sicile  lous  la  Métropole  de  Meui- 
ne.  il  eut  ptcmiet(,nieu  une  Ciianainic  à  Major-, 
que  ,  cMbite  il>  m  Inquilîteur  de  k  Foy.ac  iU 
exerça  c.ttc  nu-mc  ch..rge  dans  le  Royaume  de  Va^ 
kncc  en  Erp.igne ,     pi  is  en  Sicile  où  Ion  mcrint 
l'élev*  fiir  le  Suge  Enilcopal  de  Parti.  Quelque 
tcms  apttz  Fcrdijujid  oe  Gonz.^gL'c  Viccroy  de  Sir  . 
cilel'y  laîlTâ  ibn  Lieutenant,  &  s'acquicu  de 
te  nouvelle  ch  igc  avic  un  iVin  &  me  afliduitc 
qui  luy  acquit  1  ^llinie  de  tous  les  Siciliens  Ce  fuC  r 
l'an  15}$.  Amauld  Albettin  compalâ  divers  Oo^ 

vr.iges  ,  Kcfcntio  t,(r.ii ,  Jtve  Conmiti.iÂria  RubrieSr 
C  Ofp.  I.  de  Hxrciicts  Lih.  FJ.  ^éjiio  de  fecret»  . 
qiumdv  àibeat  &  tiin  dcbtM  rtvelurt.  De  agnofcei:- 
àk  é^mituilmi  Oahtlicù  cr  hàrtticii  t  &e,  CePsui 
lac  mourut  l'an  1 545.  *  Poflcvin ,  in  AfféBr.  fMrT 
Ro,.Iuis  Pyrrin's  ,  ^ottt.  Eccl.Sictl.  in  Péiïlenfi,Le 
Mire,  tt  àtri/r.  Hm.XFI.  Nicolas,  Antonio,  dt 
Strift.Hi^.  •  » 

A  L  B  E  R  T  I  N  (  Fni-çois  )  Icfuitc  Italien  de. 
mtion  ,  etoit  de  Cat.ir.z.uo  qui  cft  une  ville  Lpilco- 
paicd.uisle  Royaume  de  N.ipLs.  Il  a  cté  illuftie  .' 
par  U  pieté  &  par  ik  doârine.  Ses  parens  qui  l'a^- 
voicntdelHné  à  l'Etat  Ecclefîaftique  k  y  avdeur* 
pKx  ré  i:iiv  r'che  Abb.iyc.  Il  h  quitt.i  depuis  pous^, 
entrer  prmy  les  lekites.  Il  profcilâ  b  philofophie 
&  laTlKleogieiRiplct  avec  applaudiflêfiMnt,fic  . 
il  mouriit  le  1  j .  luin  de  l'an  1619.  Not!s  avons  de 
luy  une  1 1nologie  a\  deux  Volumes  in  folie,  fous  le 
titre  de  CorolLviM  ThcolcpcA.  Le  premier  Volume  fut 
imprimé  à  Naplcs  en  1606,  9c  en  xtf  10.  à  Lion 
où  l'on  publia  le  II.  l'an  16*6.  Le  P.  Fran^ 
Arbritir.  compof.i  encore  d'autres  Ouvrages.  *  Alc- 
ganibe,  de  binpi.      /.  Le  Mire ,  de  Unpt.X  ni. 
Sxc.  ^  m'* 

ALBERTINY François  )  Ecclcfi:iniqiiè''de 
Florence ,  vi Voit  au  commenex'inent  du  derniir  Siè- 
cle. Il  étoit  donvllique  d'un  Cardin.il  ,  &:  i!  pu- 
blia un  Traité  des  merveilles  de  l'ancienne  &  de  kf 
nouvelle  Rome,  qu'Q  corrigea  dep  is ,  &  il  le  dé- 
dia au  P.ijx:  Ii;!cs  I  I.  .tvcc  un  autre  petit  Traite  Je 
iMdibm  Florent IX  &  Suoht.  Ce  Ait  en  i  j  09,  Il  Étv 
cty»re  un  Recueil  de  quelques  Epitafcs.  *  Siinlcr,  j*- 
efù.  Bibl.Gefaer.  Onuphre,  Prdfitt.  Cmmtnt,  dtlU* 
fmlf,  Rufuu.  Voflius,    i .  de  Hifi.  Lat, . 

A  L  B  E  R  T I  N  (  Pierre)  Prof  ifeur  en  Dtoit 
CaoMi  à  Rome,  a  flcury  fur  la  fin  du  dernier  Sic* 
de  8c  au  commencement  du  «âtre.  Il  étoit  fils  d*Mi^ 
pauvre  hdmme  qui  fcrvoit  de  v.iU  t  pour  avoir  dc- 
quov  le  taire  étudier,  il  profita  li  bien  que  1rs  Pe^ 
res  U'iuiies  qui  ctoicnt  pcrPuadés  de  la  capacité  it 
de  ion  mérite  le  dioiwent  pour  eofcigncr  le  Droit 
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lins  le  Coltege  (Ls  Akmans ,  où  le  l*a{>e  Cfttivnt 
VI IL  voulut  quoii  eue  loin  d'y  m.tiie  un  Pro- 
ftfltfiir.  D;p  ï  '1  f  it  litMicftiquc  du  CardiiiAl  Far- 
ni.ll-  ,  iS:  tiitîa  l'iof  lUur  J  n  s  II-  Colkgo  Rom.aii. 
*  Ijh  .s  Ni».ii.j  'E^ythiX''jS,P iiiiii. } . Imitg.IlliiJt.c. i  i. 

ALBEi<.Tlb  ou  Albert  db  Albirtis» 
Càrdiiul  Ducic  du  cittc  de  £ùnç  Euftache ,  ctoit 
ief\otate:.  Sà  fiunUleoHgîiu{te<l'At<nE%ar  s'établir 
à  Flor^nci.- depuis  q^t-lc;  Florentins  {oùmirem  Uprc- 
micn;  de  ces  viUc$.(Jcluy  dont  je  p.u:lc  avoit  beaucoup 
d'cfprk  &  dt  m. rite  :  6c  une  hcureufc  éducation  pcr- 
f^d  o'Mtx  c!i  !uy  l,s  t  liens  qu'il  avoit  reçus  de  la  na- 
ture. Sci  piciu  qui  l'avoicnt  dcllinc  à  l'Etat  Ecde- 
(i^ftique  iuy  procurt-rent  une  ChjnoinicttàîMl'Egli- 

de  Fioceaccw  Depuis  le  Pape  Eugène  1 V.  le  Bour- 
vftc  èe  VErèdSi  de  Camerino  dans  h  Bifaidua'Afu 
(one  ,  &  cniuitc  il  le  ciea  Caidinal  en  t^ff.  Ce 
Poiuife  goûtant  l'cfpnc  &  la  prudence  d'Alb.-ti  de 
Albettis  l'employa  co  divetfcs  négociations  impor- 
tantcs ,  8c  il  l'envoya  même  Legtfdans  le  Royau- 
m:  de  Naples  où  il  mourut  au  Moniflcre  de  Grota- 
Ferr.ita ,  l'onziciiK.-  Aouc  Je  l  an  1445.  Vnc  partie 
de  Ton  corps  fut  ponce  à  Rome  Scenicrrcc  dans  l'E- 

51i(ê(fe£untleandél.actaib  L'autre  eft  dans  ocUe 
elaîntc  Croix  de  Florence  de  l'Ordre  de  iaint  Fran- 
foi$,où  ks  Seigneurs  Albettis  Iuy  élever.,  m  en  1 5  7  j , 
,  un  nouveau  tombeau  avec  one  epitafe  qu'on  y  voit. 
Mais  ils  Te  font  atfùiancnt  tcompct  dans  l'hon. 
neur  qu'ils  ont  attribué  à  ce  Cai^ffitil,  devoir 
commandé  l'armée  Navale  des  Princes  Chrétiens 
liguez  contre  le  Tuic.  *  Bbndus,  Htfi.  Die.  j. 
It.  1 1.  S.  Aikonin,  rir.ix.<',ro-|>5*Tghd»  M%Sm\ 

Ai  b-i  i,  HtiK  des  Ctrdtrr. 

ALBtRTVCGiO  BRVSELLl  {  Jc- 
tôuK-  )  de  Boulogne  en  ftatte  *  Religieux  de  ror- 
dte  de  lâiut  Oonunioue  *  a  ¥éctt  dans  le  X  V.  Sic 
cle.  C'étoitun  erpntdoux  Be  facile  t  qui  aintoit  la 
fiîiitude  6/^ qui  fc  faifoit  un  plailir  de  l'ctude  de 
l'H  rtoirc.  li  compofa  une  Chronique  depuis  le 
commencement  du  Monde  julqu'en  1491.  Les 
Ar.inles  de  ion  Ordre  &C  quelques  autre-s  pièces. 
On  .llure  qu'il  m:jurut  l'an  1497.  *  Lcai^irc  Al- 
bcTci ,  iîf'î-r.  Itul.  &  /i.  4.  de  vu  .  illiijl  Dorntn.  Sc-^ 
tafin  Razzi»  Htfi.de ^li,  Èiiumm'»U»Jtt  Damut^àC» 

A  L  B  1  ftr  le  T.irti  »  jllhia ,  Alba  &  Alhigé^ 
ville  de  Fr.  ncc  dons  le  haut  Languedoc  avec  EvI- 
ché  (Itfragant  de  Boi.rges.  Il  h  fine  diftif^uec 
A'Alha  l /.  ; ,  m  w  pvez  de  Viviers ,  comnK  je  le  te* 
marque  aiileir,  eu  parlant  de  Citte  dernière  ville. 
Albi  eft  ancienne ,  &  il  en  eft  fait  mention  dans 
Pioi(>mée  »  dans  la  Notice  de  i'Empin:  »  dans  Grc- 
goire  3e  Twrs  9e  dans  d'autres  Aumns  anciens. 
Elle  tft  c.ipitile  d'un  petit  pais  dit  l'Albigeois. 
Son  Egliic  Caili.drale  lixjs  le  nom  de  f.untc  Cé- 
cile a  un  des  plus  beaux  Chœurs  de  Frano..  Le 
Ch.ipitrc  cft  c.mip«é  d'un  Prcvôt  ,  d'un  Chan-» 
trc  ,  d'un  Sonfch lUcre ,  de  quatre  Archidiacres, 
d'i  n  Tlie  tlr^g.il  &  de  vingt  Chanoines  qui  f<Mic  Je 
la  noaiination  de  rEvèque,  lequel  cft  Seigneui  tcm- 
foté  de  ta  ville.  Ce  Chapitre  a  été  autrcioii  rc- 
giîUer  de  l'Ordre  de  faim  Augi;ftin  ,  &  c'eft  le  Pa- 
pe B>)nif  ce  'VIII.  qui  le  iccuLuifa  le  19.  Se- 
bredei  .in  ny-.  On  prétend  que  faint  Clair 
ir  cft  le  ^us  ancien  Evcquc  d'Alby.  Grégoi- 
re de  Tours  parle  de  (âint  Salvius  qui  vivoit  dans  le 
V 1.  Siècle.  Il  y  a  eu  d'avitrcs  illuftres  Prélats  ,  & 
entre  ccux-cy  divers  Cardinaux  «  comme  Bernard 
de  CaftSnet ,  Bertrand  de  BoitBs  «  Guillaume  Cur- 
ti,  Pidain  de  Monterquicu  ,  lean  TofFniy,  deux 
Loitij  d'Amboiic,  Adrien  &c  Aimar  .Gouffiet ,  An* 
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Strtïiz!.  lîommc  l'fevêclîé  d'Albi  cft  uti  dci  plus  ria 
ches  du  Royaiune  il  a  été  érigé  t»  Archevcchw  pat 
Innocent  XL  à  ^inftance  de  Loiiis  le  Grand ,  qui 
y  a  nonuné  poiir  premier  Ardi  viq  i^-  M"  H.  c\n- 
thc  Scrroni  GentilhonuHc  Kom.au  ,  cy-devaiit  L. ê- 
oue  d'Orange,  &  puis  de  Mcnde.  On  a  donni  pour 
kfeigans  à  Albi  qUelqaefe^  da  fivéch:s  qui 
écoibBC  anpatï^ant  ious  la  Métropole  de  BcHir<n  s  > 
qui,  en  compenlation  a  eu  une  au.'iiuin.iti'  :i  .1.- 
revenus,  le  ne  dois  pas  oublier  que  c'ell  d'Albi  qué 
le  nom  d'Albige-ois  fiit  donné  aux  Vaudois ,  dont 
l'obftinàdon  fit  tant  i.p  uiJr  •  Je  fang  d.uis  le  X  1 1 1; 
Siècle,   Ils  s'y  etO  Liu  joints  avtc  les  Oogomilcs 
venus  de  Bulgarie ,  &  avec  d'autin  heoàlqfKà 
difctplcs  de  Picsie  de  Bnm ,  ce  que  |e  letnaEqwi, 
pbs  en  poitiailier  dam  la  (uite  en  p.trlaju  des  vAmet' 
Aibigeoii.  L'Auteur  qui  nous  a  laité  une  coimniu- 
tion  a  i'hilloire  d'Aimoin,  dit  que  Cli.uiemagnc 
ayant  érige  le  Royaume  d'Aquitaine  pour  fon  fils 
Loiiis  k  Débonnaire,  il  y  kilfa  dajis  les  principales 
villes  des  Conucs  qui  en  ^tuient  comme  Gi  iiver- 
neiirs ,  Iclqucls  avec  les  Evcqiics  dévoient  aififter  dc 
kurs  confcils  le  Piinae  qui  ctoit  exttexnement  jeu» 
ne.  Enfuite  il  nomme  dhrers  de  ces  Comtes  te  en^ 
tr'autrcs  Aimom  qui  le  fur  d'Aibi.  Le  même  Au^ 
tctir  parle  ailleurs  d'Eimcng.iud  .lutTi  Comie  d'Albii 
Ce  Comté  padà  dans  la  nuilbn  des  Comtes  de  To- 
loTe  a  ioit  par  le  mariage  de  Gitfcnde  ou  Gcrlln» 
deawtRaimond-Pons  Comte  de  Tolofe,  foit  par 
la  femme  de  Ppns  fils  ou  petit  fils  Ju  même  Rai- 
mond'Pons.  Le  0001  dc  cette  feiupae  cil  ignctré, 
'  Ces  Comtes  vivoient  Au»  le  Xi  Siècle.  Depuis  Ui 
bu'ns  des  Comtes  Je  T^lolc  aj^ant  été  adjugez  ) 
Simon  Comte  dc  Montfun  ,  Ion  fils  Am.uiri  les 
céda  au  Roy  LoiU«  Vf  II.  Ils  le  furent  encore 
plus  MnicuUcKment  par  le  Tiaité  de  Pat»  £ùc 
avec  le  Rojr  fàint  Louis.  Ce  grand  MlHBlt^vé 
étant  à  Sauront  l'an  1141.  y  fit  Chevalier  Ion 
frcrc  Alfonfe  ,  U  Iuy  ayant  donné  les  Comtci 
de  Poitiers ,  d'Auvergne  &  d'Albigeois  ,  fit  célé- 
brer fon  mariage  avec  Icanne  fil'e  &:  héritière  de 
Raimond  le  leunc  Coiitte  de  Tolofe.  Mais  Alfon* 
fe  étant  mort  l'ans  pofterité  ,  le  Comté  d'Albi  fut 
encore  reiini  au  domaine  de  la  Couronne.  *  Gre^ 
goiie  de  Tours,  U.x,t.ii.  li.  $.7*  &e,  Aimoin  « 
li.t.  &  5 .  Pierre  des  "Vaux  de:  Cernay  ,  Hifi.  Albig, 
Catel,  Manoir,  it  LangHtite  ,  &  tiifi.  its  Ccm.  dé 
Tolcfe ,  Du  Chefne ,  «///f.  da  viUu  ii  JMwr.  S** 
Maitiie  ,  6é^  Cbri}.  &c. 

Cincilet  iAlii, 

Les  etteucs  des  Albigeois  frifoient  uti  â  pùÀ 
progrei  dans  le 'Langqedoc  fis  la  fin  du  XIIi 

Siccle,  que  les  Prélats  pour  y  remédier  celebcea 
rcnt  divers  Conciles,  &  en  1176.  ils  s'aflcxnA 
blercnt  à  Albi.  Giiaud  ou  Gérard  Evêque  éa  eee- 
te  ville  s'y  trouva.  Les  Albigeois  y  furent  ac- 
culez de  fcpt  ou  huit  erreurs  capitales.  Us  y  pri- 
rent trois  Abbcx  pour  Arbitres  ,  &  fe  voyant  " 
fut  le  point  d'^  condamnez  d'bcfcfie  ils  dcf»' 
voiieienc  ces  Aitides  oà  était  contenus  leur  creafi* 
ce.  Mais  cependant  comme  on  les  pccfTi  dc  lojf-  , 
crire  avec  ferment  à  la  confciTion  de  foy .  Otiho^ 
doxe ,  ils  ]c  refiifereiit  \  8c  c'ell  pnui  cette  raifoii 
qu'ils  furent  condamner  par  1rs  Evêques  & 
les  Arbitres.  On  dit  que  vers  l'an  122S.  ZoM 
Evèque  d'Avignon  Légat  du  faint  Sicec  afTcmblâ 
à  Albi  le«.Pidats  des  Métropoles  de  Naroonne  i  d4» 
Bourges,  8e  de  Bontiïrani,  8c  ils  firent  enlèmUtf 
divers  rcglmicns  contre  les  mênvrs  herctiq':e<;  Al- 
bigeois. Mais  il  cft  plus  feur  que  ce  Concile  ne 
fîK  aObnUé  ^n'ea  ii|4.  pir  oi4e  èi  Roy  faint 
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.  Loiîis  comme         marque  dans  les  Aâcs.  Con- 
Ciliitm  yilbunft  fatlnm  à  Domi'i»  Z»én  yivcnuncn- 
^  f  Epifcof  Scdts  ^pefioltcé.  Ltguto ,  mil  tu  Epif- 
,  («ptt  Nurytittufit ,  Biittrutnfis  &  Burdigtdtnfit  Fro- 
vinciartm  ,  (y t.  ctngrtgutnm  Apud  yilbUm  11J4. 
»,  pi^H  LnJwici  FraiKOTum  Rrgis,  &c.  Outre  Ccli  l'E- 
vcqi'C  Zocn  ne  fut  mis  fur  le  lùge  de  l'Eglile  d'A- 
vignon qu'environ  l'an  1150.  Amfi  il  ne  pouvoit 
p  is  avoir  prcfidc  avec  cette  qualité  ou  Concile  de 
1128.  Noi'guicT,  Htft.da  Eveq.d' AvigK  De  Marci, 
Uijl  de  BfMrnJt.S  .  &c. 

^  A  L  B  I  p.iicc  ville  du  Gfnevois  ,  entre  Annecy 
te  Aix.  Elle  cft  peu  confidcrablc ,  fitucc  fur  le 
panchant d  im  Mont,  qui  a  .ui  pied  un  torrent  al- 
lez f.ichcux.  C'eft  fi  je  iK- m;  trompe,  le  Seran  ou 
Sinui  qiii  p.i(re  à  Rumilli. 

D'A  L  B  I  (  Bernard  )  Cardinal  Prêtre  du  titre 
de  faint  Cjrijque  ,  a  fljuri  daiis  le  X I  V.  Siècle. 
Il  ctoit  Français  de  nation  ,  natif  de  Pamiers  ou 
dj  quelque  lieu  du  Diocei'c.  Son  mcriie  l'tL-va 
fur  le  lîcgc  de  l'Eclifc  d^-  Rhodez  où  il  fni  mis 
aprcz  Pierre  de  Cnaicau-iïcuf ,  le  8.  du  mois  de 
Février  de  l'an  i  j  jû.  U  remplir  li  biin  tous  les  de- 
voirs du  Miniftere  Epilcopal  que  le  Pape  Brnoît 
X 1 1.  fouhait-uit  qu'u  fervit  encore  pli  s  paidculic- 
remenc  à  toute  l'Eglife ,  le  créa  Cardinal  le  i  S. 
Décembre  de  l'an  1  j  j  8.  Depuis  il  fut  Evîque  de 
Poit  aprez  le  Cudinal  Je  Coinjninges  ,  &  c'tft  en 
cette  qualité  qu'il  i'acr.i  Etienne  Evèquedc  Ruben 
au  mois  de  lonvicr  d.- l'an  i  349.  C'cft  ce  que  je 
rcniurquc  pour  fixer  le  t-ins  de  U  mort  dr  Ber- 
i  lurd  d'AJbi.  Clément  V  I.  qui  avoit  luccedé  4 
Benoit ,  ch.urmé  de  l'efprit ,  de  Lr  prudence  6:  de 
l'honnctetc  de  ce  Car.unal,fc  fervit  de  luy  poir 
négocier  i;ne  affaire  tres-importantc  &  tret-delicate. 
pK.rre  I  V.  dit  le  Cérémonieux  Roy  d'Arragon  ,  & 
laques  Roy  de  Majorque ,  fc  faifoient  la  guerre  à 
toute  outrance  -,  &  on  n'avoit  pu  encore  ny  les  ac- 
corder  ny  même  leur  pcrfiiadw  de  fongcr  à  une 
trêve  durant  laquelle  on  put  prendre  dts  nnclures 
feurcs  pour  terminer  leurs  difterens.  Le  Pape  le 
chargea  de  cette  commilEon  ,  Se  il  l'envoya  en 
Elp.igne  avec  la  qualité  de  Légat  Apoftolique. 
L'oblliauion  des  deux  Rois  ctoit  invincible ,  & 
Ils  plus  h.ibiles  avoient  cchoii.c  dans  une  lembla- 
ble  cntrcprife;  cependant  le  Cardinal  Bernard  d'Al- 
bi  fijùt  fi  bien  ncgocier  &  tourner  l'efprit  des  deux 
Rois ,  qu'il  leur  ht  accepter  une  trêve  pour  fix  ou 
fcpt  mois.  Cela  arriva  en  i  547.  &  ce  Cardinal  mou- 
rut en  ijjo.  comme  l'Abbc  Vghcl  le  dcmonftre. 
Oni  phrcjc  Ciaconius  trompez  j  .irune  infaiption 
qu'on  voit  i  Avignon  cnfuitc  de  l  Epiufc  du  Pape 
Benoit  X  II.  ont  cftimc  que  Bernard  d*Albi  ctoit 
mon  en  i  j  44.  Et  Frizon  a  fixe  cette  mort  en  1  j  48. 
Mais  il  eft  fciir  que  ce  fut  le  1  j.  Novembre  >  J  50. 
L'infcription  d'Avignon  cft  en  ces  termes.  //  ver» 
qui  }Actt  MiittPtdis  Beneditli ,  crcdnur  tjfe  BtrrtMr- 
dm  t  &c.  Obiit  Avtnione  fub  Clémente  y/,  turr/o 
I J44.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup  d'tlprit  &  de 
doûrine ,  &  lur  tout  uii  génie  fi  admit,  ble  pour  la 
Pocfie ,  qu'il  compofoit  pLs  de  trois  cens  vers  en 
moins  d'une  heure.  Pétrarque  qui  étoit  fon  ami 
parle  fouvcnt  de  luy  dans  fes  Epîtres  ,  &  il  nwrquc 
.  '  ^  U  facilite  que  Bernard  d'Albi  avoit  à  compofcr  des 
vers ,  par  cux-cy. 

*  Dti  tecutn  nheriM,  <juaniam  tibi  confcié  cceli 

',       fix  4détrHMti»M  efi  ,  CMLvnm  e^MX]ue  ferrent  ,  tnmts 

*  Ptcmptus  *d  infulttu  plcno  tibi  txrmitié  CQrtiH 
Copia  fuppedititt ,  verfm  brevis  horatreccntot 

*  Et  feptem  d-cin  exeudit ,  &c. 

.  '  *  Vghcl,  //*»/.  facrA  de  Epifc.  Pmmnf.  S"  .Marthe, 
.  G4ILCbrsJt.de  Eptfc.  RMttu.&e. 
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ALBI  oti  01  Alba  (  lean  )  Rcligieus 
de  l'Ordre  des  Chanreux  ,  Elpagnol  de  nation  » 
a  été  en  eftime  dans  le  dernier  Siècle  pour  fa 
pieté  Se  par  la  doârine.  C'étoit  l'homme  de  fon 
tcms  qi  i  içavoit  miei-x  la  Théologie  ,  &  les  lan- 
gL-es  Orientoles  Ce  fur  tout  l'Hcbraïque.  Mais 
comme  il  avoit  appris  de  f.iint  Paul  que  la  fcieir- 
ce  enfle ,  il  b  votikit  c.ichcr  dans  la  loUtt  de  d'un 
Cloître  pour  y  apprendre  h  fciencc  du  Ciel.  Il 
prit  l'hioit  de  Religieux  dans  la  Chortrcufe  dite 
ta  vallée  de  Ies  vs-Christ  prçz  de  la  ville  de 
Segorvc  dans  le  Royaume  de  Valence  ,  où  il  vé- 
cut 17.  ans,  &  il  y  mourut  le  17.  Décembre  de 
l'an  If 91.  Il  laiiîa  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on 
qti'it  avoit  compofez  fur  l'Ecriture  Sainte.  Lts 
Chartreux  du  Monaft:re  où  étoit  Ic.in  de  Aiba  en 
tirent  imprimer  un  l'an  1610.  fous  ce  titre  Sacntrutn 
SsTHtofttn  ,  jlnimddverjiomim ,  CT  Ettiivmm  ex 
utriuffue  Tcfidmenti  lelliene  Cfmmenturiui  &  Ccn- 
turid.  Ils  avoiienc  d.tns  la  Préface  qu'ils  avoient 
encore  un  tres-grand  nombre  d'autres  pièces  fut 
le  même  fujet ,  qui  tcmoignoiait  quel  avoit  été 
le  travail  inf.itigablc  de  ce  grand  homme.  Le  Mi- 
re parle  d'un  autre  imprime  en  j6i  j.  &  intitu- 
lé SeleQét  AnnotMionej  C  exptfituites  m  vary* 
mtriuffite  Tc/tatnifiii  diftciltA  Ucm,  *  Le  Mire,  Script. 
SdCMl.  X  ri. 

ALBI  CI  ou  Albizi  (  Antobe  )  de  Flo- 
rence ,  d'une  famille  tres-noblc ,  vivoit  dans  le 
dernier  Siècle ,  Se  fon  mérite  le  rendit  cher  au  Pa- 
pe Léon  X.  Il  fut  Religieux  &  puis  Abbé  de 
laint  Sauveur  de  Septici  ptiz  de  la  même  ville  de 
Florence.  Il  fiit  connu  p.ir  tous  les  habiles  gens  de 
fon  tcms ,  à  caul'e  de  la  grande  capacité  d^ns  tou- 
te fonc  dç  fcienccs  ,  Se  particidiercmcnt  dans  les 
Mathématiques.  U  écrivit  même  des  Commentaires 
fur  Euclide  ,  &  d'autres  Ouvrages  de  cette  force 
qu'on  n'a  point  publiez.  Antoine  Albic*  ctoit  mo- 
deftc ,  il  ne  iravailloit  que  pour  fon  divctiiilc- 
m-nt,  C'ift  pour  cette  railon  qu'il  cacha  toujours 
les  produâions  de  Ion  dprit.  On  dit  même  qu'il 
t^fufa  des  Evêchez  qu  on  ctoyoit  dignes  de  Ùl 
quah(c*&  de  Ion  mérite.  Il  mourut  l'an  ij^i. 
Dans  ce  fteclc  un  autre  Antoine  Al  b  ici  de  Flo- 
rence a  écrit  SiemmMa  prmcipum  Chnfiid/tontni. 
Il  y  a  encore  a  prefcnt  le  Cardinal  François  Aibizzî 
natif  de  Cdcm  dans  la  Romagne,  ptomcu  à  cette 
dignité  par  Innocent  X.  en  1654.  &  qui  cft  l'un 
des  plus  nabiies  lurifconfiJtes  de  l'Europe  :  Il  avoit 
été  miric  av.\nt  que  d'cmbralTèr  l'eut  Ecckllo- 
ftique.  Se  il  voit  les  enfins  de  fes  petits  fils. 
•  Ch.irlcsdc  Vifch  ,  Bibl.  Gfter. 

A  L  B  I  C  V  S  Archevêque  de  Prague ,  éle- 
vé à  Citte  dignité  p,u  Sigilmond  Roy  de  Bohê- 
me,  fit  .lutant  de  tort  à  l'Eglife  par  l'amour  qu'il 
avoit  pour  les  biens  de  b  ttrre  Se  p.ir  la  ^cilité 
à  fournir  l'Hcrefurquc  lean  Hus  ,  Se  les  entres 
difciplcs  de  Wiclcf ,  que  fon  Preilecclll-ur  Stin- 
con  avoit  étcex.a(îl  à  s  oppofer  aux  erreurs  dccLtte 
ScÛe  dangcreulè.  Au  a-fte  ion  avance  ctoit  li  cx- 
traordiiuirc  ,  qu'il  ne  vouloir  fier  la  clef  de  Gi  ca- 
ve à  qui  que  ce  fut.  Il  n'avoit  pour  tout  dome- 
fttquc  qu'une  vieille  (ërvante  qu'il  faifoit  mou- 
rir de  fiim  ;  &  rcfiiuiit  de  taiir  des  chevaux  par- 
ce qu'ils  mangcoient  trop  ,  il  avoit  fuin  de  nire 
vendre  tout  ce  qu'on  luy  apportoit  pour  (atisfoi- 
re  cene  liche  avidité  qu'il  avoit  pour  les  biens 
de  la  terre.  A  ccb  prcz  il  ne  manquoit  ny  d  eipric 
ny  de  doârine.  Il  coinpoia  deux  ou  trois  Tr.iite* 
de  Médecine  ,  fçavoir  Praxi)  mtdnidi  Rtfimtn 
fanittuu.  Refimen  pefiitentt*  ,  imprimés  à  Leip- 
fic  r.in  14S4'.  Albicus  étoit  déjà  mort.  *  Spon- 
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éx^  ji.C  i^ix.n.x.  Vandci  Lindch  ,  de  Script. 

ALBIGEOIS,  petit  païs  de  France  en  Lan- 
gucdoc  entre ki  Diocclc^  de  Tolofc,dc,Vabre$ ,  de  b 
\iui  Hc  de  Rhodes.  C'citlcpaïs  des  anciens  Helcu- 
thjiunsdoni  parle  Cefar ,  Hc  non  pas  des  Hclviens 
<jui  Ibiu  ceux  de  Vivarcts  le  long  du  Rône.  Alby 
cil  la  ville  capitale  de  l'Albigeois ,  où  eft  Calhes, 
Vtik-franchc,ljilcj  Rcalnwiu,  (>cc.  '  Du  Cheluei 
dtjcr.  d*t  Prau.  de  trtuict  ,  Gatei ,  Hijt.  de  Long. 
Mcrub  j  Sanfon  ,  Brict ,  <Scc. 

AL51GEUl6i  ,  hv-rctii^ues  qui  fe  canto- 
DCicnt  daiu  le  Oiocel'c  d'Alby  en  Languedoc.  C'c- 
toicnt  piopreincnt  des  Vauduis  ,  diiciplet  de  Picne 
Vildo  ou  de  Vaiid  >  ainCi  nommé  parccqu'il  étoic 
natif  de  Vaud  qLi  ill  un  pLtit  village  de  Dauphi- 
nc  lur  le  Rône  prcz  de  Lion.  Ce  l'icrre  etoii  un 
riche  marchand  de  cette  Tille  >  où  U  embrailà  d'a- 
boid  un  nouveau  g<:nre  de  vie ,  qui  luy  lit  des  ad- 
miiaieurs.  Ss.s  biens  devinrent  les  biens  des  pau- 
vcc»  aulqucls  il  en  failoic  des  libaalitez  continuel- 
les. Mais  en  fàilant  des  aumônes  il  voulut  faire  des 
Icrnions  ,  tic  cotmn^  il  ctoit  ignorant  û  doâriiic  ne 
tut  approuvée  que  de  ceux  qui  le  fuivoient  par 
intérêt  ,  &  c'cll  ce  qui  leur  fie  donner  le  nom  de 
Pauvres  de  Lion,  l'icrre  de  Vaud  cnfeignoii  que 
cous  les  Chrétiens  cunt  frères  tous  leurs  biens  dé- 
voient être  communs.  On  luy  ordonna  de  ne  le 
po:nt  mêler  d'i  n  miniHere  dont  la  prof^-fllon  l'cloi- 
gnoit.  Vn  faux  z.;le  ne  luy  permit  ^s  d'obéir  &  ion 
«biHnation  fit  connoitrc  lonherelic.Il  prcchoitl'in- 
depandmce»  &c  ordonnant  a  f^s  dilciplcs  de  ne  porter 
que  des  landales  comme  ks  Apôtres  ,  il  foùtenoit 
qu'ils  avokni  auunt  de  pouvoir  que  les  Prêtres  ,  & 
qu'ils  pouvoient  coni'acrcr  &  adininiArer  les  Sacr^-- 
naens.  Ce  milcrable  novateur  fut  contraint  de  iortir 
de  Lion  où  il  avoir  gardé  quelque  tortc  de  mel'urcs, 
nuis  il  n'eut  plus  de  retenue  ny  de  modération, 
&  pour  fe  vanget  il  fo\X\  aux  pieds  tout  ce  que 
noue  Religion  a  de  plus  iàint  âc  de  plus  lacrc.  Les 
montagnes  de  Daupninc  &c  de  Savoye  furent  ion 
azilc  j  &  G  nulhaireulc  doârine  y  jetta  de  li  pro- 
fondes racines  qu'elle  n'en  a  pù  être  arrachée.  De 
là  elle  fe  répandit  dans  les  Provinces  vcifmcrs  &: 
fut  portée  par  un  ccnain  Olivier  dans  le  Diocd'e 
d'Aiby  en  Languedoc  ,  où  il  y  avo;t  déjà  desBo- 
gomilcs  Hc  des  Petrobrulk-ns  ,  qui  le  joignirent  en- 
Icmble.  C  elk  d'Alby  que  le  nom  d' Albigeois  f,-t 
donne  ai  x  difciplcs  de  Pk'rre  de  Vaud.  C'elt  là 
que  ces  erreurs  cauferent  untdc  troubles  firent 
tant  répandre  de  fang  dur.mi  prez  d'un  Si(.cle.  La 
do^nc  des  Vaudois  ctoit  prefquc  la  inéinc  que 
celle  des  Calviniftes  qui  les  recoiuioiiroient  com- 
me leurs  pères   &  leurs  precurlcuis.  Les  Albi- 
geois renouvellcrent  celle  des  Manichéens  &  ils  y 
ajoutèrent  des  erreurs  encore  pli.s  ridicules.  Leur 
chef  Olivier  fut  convaincu  parGirard  Evcque  d'Al- 
by j  &  condamné  par  Gilbm  Archevêque  de 
Lion.  Ils  éublilloicnt  deux  principes  de  toutes 
chofes  ,  Dieu  &  le  Diable;  afsùrantquelcprcmkr 
a  créé  les  anvs  &  l'autre  L-s  corps.  Ccft  lur  ce 
fondement  cju'Us  nioient  l'anckn  Tcftament  &:  b 
doârine  des  làints  P.itriarches  ,  ne  voulant  tccevoit 
que  le  Nouveau  j  Se  encore  ils  croyoicnt  les  Sacrc- 
mcns  inutiles  &  fuperftitieux.  Us  nioient  rinfûfion 
de  nouvelles  arocs  ,  en  dcflèndant  plus  ridiculement 
la  Metempficofe  que  les  Pythagoriciens  ;  &  pour 
cette  raifon  ils  rcjcet«i:nt  la  prière  pour  les  mons, 
niant  la  refutreftion  ,  l'Enfer  &  le  Purgatoire.  Us 
fouteiioieai  encore  quelques  erreurs ,  ou  plutôt  des 
blarphemcs  exécrables  contre  la  perfonnc  lainte  & 
Ciciéc  du  Fils  de  Dieu  ,  &  S''  Magdelaine  ;  difant 
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que  fe  véritable  Rédempteur  des  hommes  ri'tlt 
point  ne  en  Bethléem  ,  ny  mon  fur  le  Calvaire  j 
mais  qu'il  n'a  été  en  ce  monde  que  fpiiitiiellemtnt 
en  la  p.rlbnne  de  laint  Paul.  Cette  Xi.^^-  qui  in- 
féifta  d'aboid  tout  le  Langi:cdoc  ,  fu  découverte 
l'an  I  lyff.  &  auroit  fait  de  gninds  defordres  dan» 
l'Eglife  ttant  foutenué  par  le  Comte  dv  Tolofc  , 
par  quelques  autres  Princes  ,  fi  les  Souverains  Pon- 
tifes &  le»  Rois  de  France  ne  fe  fiillènt  d'abord  op- 
p<^cz  à  ce  grand  mal.  Les  prcmias  envoyèrent  des 
AlilFionaires  entre  kfqutls  ctoit  laint  Dominique 
de  Giifman  ,  &  ils  cxcommunurent  to;  s  cts  dé- 
voyée au  Concile  de  Luran ,  lous  Akxandrc  I  1  I. 
publiant  des  Croilades  pour  les  extermintT.  Lis  au- 
tres les  pourfuivircnt  avec  ardeur  porunc  les  armes 
contre  les  prottélcnrs  dL-  cette  miicrable  Se^^h".  Les 
Alb  gcois  curent  d'abord  le  nom  de  Bons  -  honmicsi 
maison  découvrit  leur  malice ,  &  le  même  Gilbert 
de  Lion  les  condamna  la  première  fois  dans  un 
Concile  de  Lombïs ,  en  Li  même  année  1 176.  eu 
Liquelk-  ils  avoimt  commencé  deparoitrc*  Cet  ana- 
theme  ne  leur  f^.t  qu'un  fujct  de  mépris.  Deux 
ans  aprez  Pierre  Cardinal ,  accompagné  des  Arches 
vêque  de  Bourges,  de  Narbonne  &  de  divers  au- 
tres M  ITionaires  vinrent  dans  k  Languedoc  pour 
les  ramènera  leur  devoir.  L'année  lui  vante  le  Con- 
cile General  de  Latran  dont  j'ay  paie  employa  en> 
core  les  foudres  de  lEgtilc  contre  ces  novrteurs. 
Le  mal  fi;t  long-tems  caché  ,  on  diflim.  la  l'herciie 
fous  une  faulic  apparence  de  pieté ,  &  quand  on 
Voulut  fî  oppofertout  d-,-  bon  ,  elle  avoit  déjà  pris 
de  lî  foiTes  racines  qu'il  f.illv.t  employer  le  fa  & 
le  firu  pour  la  tcrrallLr.  En  i  xc6.  Diego  Evèquc 
d'OlnK  en  Elpagne  luivy  de  laint  Dominique  Ion 
Dioeef.iin  ,  Arnaud  Abbé  de  Ciu-aux  ,  Pitrrc  de 
Chàtcainctf  &  d'autres  entreprirent  de  prêcher 
contre  les  Albigeois.  lU  avoient  pour  proteéhrurs 
le  Comte  de  Tolofe  fie  tous  les  Princes  voiiins ,  qui 
les  foi.tenoicnt  ou  par  intérêt ,  ou  par  inclinationi 
ou  par  potitiq.ic.  Pierre  de  Château  neuf  avoit  le 
titre  de  Leg.u  du  faint  Siège.  Raitnond  Comte  de 
Tolofe  le  challa  de  Languedoc  Si  le  fît  allàiïïner 
lorfqu'il  fc  jetroit  dans  un  barteau  pour  paffer  le 
Rône.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàchcules.  Le 
Pape  excommunia  le  Comte  &  on  courut  aux  ar- 
mes contre  les  Albigeois.  On  publia  }Knir  cela  la 
Croil'ade.  Ce  fut  en  ii  10.  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  en  fut  le  Chef.  Les  Croifez  s'aflcmbleient  à 
Lion  fie  et  ml  entrez  dans  k  Languedoc  ils  prirent 
B.-zicr  &  CarculIiMinc  ;  Se  en  fuite  Miiurbc,  la 
V.\ur  &  d  autres  places.  On  fit  divers  Sièges  ,  on 
donna  divers  comoats  ,  Se  cette  guerre  ,  comme  le 
font  toutes  celles  qu'on  fait  pour  la  Religion  ,  fiit 
extrêmement  fangtante.  En  1 11 5.  Pierre  Roy  d'A- 
ragon ,  les  Comtes  de  Tolofe  ,  de  Foi x  de  Comin- 
gcsavec  Gallon  Vicomte  de  Bi..arn  avoient  afHegc 
Muret  fur  la  Garonne.  Le  Comte  de  Montfort  fea 
y  furprit  &  leur  ds.  fît  plus  de  cent  mille  hommes; 
Le  Roy  d'Aragon  y  fut  tué.  Loiiis  VIII.  Roy 
de  France  fit  depuis  Li  guerre  aux  Albigeois  qui 
ne  finit  qu'en  1118.  que  Raimon  le  leune  X.  de 
ce  nom  ,  fils  de  celuy  dont  i'.iy  p.itlé  qu'on  fur- 
nomma  le  vieux  ,  fe  reconcilia  à  l'Egliic  &  fit  Ci 
paix  avec  S.  Loiiis  ,  premièrement  à  Melun  &  puis 
à  Paris.  Cette  paix  fut  le  tombeau  de  l'errcûr  ;  &: 
dans  la  Uiitc  on  rameiu  les  Albigeois  dans  le  fcirt 
de  l'Eglife.  *  ïcan  Paul  Pcrrin  Htft.  det  Faudiiff 
Picnc  Moine  des  Vaux  de  Cernav  ,  Hifl,  des  ^Ihi^. 
Catei  ,  Htft.  dtt  Comt.  de  Tohfr ,  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  Guill.runv;  de  Piiylaurciu  ,  Sandere  ,  Pmceo- 
le,  Baronius ,  Sponde ,  Bzovius,  Rain.iidi,  De  Maf- 
ca,  &:e. 
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ALBIN  (  Dtcimus  CUudius  )  Africain  natif 
dcbvilL-d'Alruin^tc,  qued'jutrcs  nomment  Ma- 
homcta.  Il  fc  fit  proclamer  Emperoir  en  Anglctcr- 
*tc  i  8c  Alexandre  Scverc  luy  accorda  la  dignité  de 
Cdar.  Il  luy  promit  même  qu'il  l  avoit  deftiné  pour 
£trc  ion  luccllciir ,  mais  dans  L-  fond  ce  n'ctoit 
point  trop  Ton  intention ,  car  il  ne  l'aimoit  point, 
&  on  connoilFoit  allez  que  ce  qu'il  en  faifoit  ctoit 
plutôt  pour  l'amufer  que  porté  de  bonne  volonté 
pour  luy.  Et  en  effet  ayant  vaincu  Niger  qi:i  s'é- 
toitfiut  déclarer  E  rp^rcur  par  les  trou p<.s  d'Orient, 
il  mucha  conne  luy  ,  &  pour  avoir  qud^  pré- 
texte pUilîblc  d.- l'atLiqiicr  ,  il  l'accula  de  tyrannie  ; 
&  fit  entendre  au  Seiut  qu'il  avoit  eu  dtlltin  de 
(c  GÎifir  de  Roitk  &  de  ravir  à  tant  d.-  gens  qui 
l'avoicntfuivy  en  Orient  ,  le  fruit  de  leurs  viftoi- 
res.  Albin  f.x  encore  mieux  pjrfuad;  d«  intentions 
de  Scverc  ,  lorlqu'il  eut  furpris  dcsairiflins  que  cet 
Empereur  avoit  envoyez  pour  le  tuer.  Il  le  prépa- 
ra donc  a  fc  defF.ndrc  tout  de  bon  ,  ayant  fait  ve- 
nir ll-s  troiipjs  .i  Lion  où  il  étoit  ,  &  où  fon  con- 
current vint  l'attiqucr.  D."  foac  qu'il  fut  obligé 
de  luy  aller  prcfenter  la  bataille  qui  fut  très  -  fan- 
elantc  ,  &  qu'il  perdit  avec  toutes  fes  troupes  ;  aufli 
ks  Hilîoriens  r<.mtrqucnt  que  le  Rône  &c  Li  Saô- 
ne en  enflèrent  leurs  cours.  Scverc  entra  aprez 
cela  dans  Lion  ,  qui  fut  (accagi  ,  &  brûlé  ;  & 
Albin  aflîcgéduis  une  nuifon  prez  du  Rône, où 
ne  voyant  pluî  rien  à  cfperer  il  le  p-alH  fon  épcc 
au  travLtsdu  orps,  environ  l'an  198.  Severe  en 
ufa  de  la  manière  du  monde  la  plus  brtit.de  ,  caril 
fit  p.iir,r  fon  cheval  fur  le  cadavre  d'Albin ,  luy  fie 
couper  la  tête  qu'on  porta  au  bout  d'une  lance ,  & 
il  fc  faifoii  un  plaiûr  barbare  d'infulter  a  fon  m.d- 
heur  &  de  luy  dire  mille  paroles  bad'cs  &  otfen- 
^tes  comme  s'il  eut  été  en  vie.  Albin  frit  plaint 
&  regretté  du  Sénat  qui  l'jceommcxloit  de  fcsincli- 
ludons.  Il  étoit  fils  d."  Cejoniu 5  Pofth  'mii  s  Albinus 
&  d'Aurclia  Mclfibina,  Il  étoit  grand  de  uiUc,  avoit 
lc»rint  extroncm.nt  délicat  piwr  un  Africain  ,  & 
la  voix  fi  claire  qu'il  fcmbluit  que  ce  fut  celle  d'u- 
ne femme.  Si  pnifionomic  ttoit  avaiuagL-uf«  ,  il 
ctoit  pourtant  colère  ,  mais  courageux  Se  11  bon 
cladiatcur  qu'on  l'appelLiicCatcliiudc  fon  (icclc.  il 
beuvoit  tres-pcu ,  nuis  il  raangeoit  h  cxtraordinairc- 
inent  que  ce  que  les  H-iloricns  en  difent  femble 
impomble.  Ils  rapportent  pourt.mc  qu'Albin  man- 
geoic  jufqu'à  dix  nv:lons  à  Ion  déicuner  ,  ou  cinq 
cens  figues  ,  ou  quarante-  huit  huîtres  à  réc<ulle. 
Il  ttoit  extrêmement  cxaû    faire  obfervcr  la  dilci- 

f>linc  militaire ,  Se  cette  exaâ^tudc  alloit  juiqu'à  la 
(cvcritc.  Il  aimoit  les  Lettres  Se  il  compâfoit  allez 
joliment  en  vers  ,  il  avoir  compote  des  Fables  & 
des  Gcorgiques.  Enfin  Ii:ie  Capitolin  nous  apprend 
que  Commode  l'avoir  crû  digne  de  luy  fucceder. 
*  Iule  Capitolin  ,  Dion  ,  H.-rodicn ,  Lampridius, 
Xephilin ,  Sec. 

ALBIN,  nommé  Lucr,  ayant  app;r(;ù  le  Prê- 
tre de  Romnliis  &:  les  Veltilcs  qui  emportoient  à 
^licd  les  iraaces  des  Dieux  ,  aprez  que  Rome  etit 
été  prifc  par  les  Gaulois  ,  il  fit  aiilfi  -  tôt  defcendre 
fa  ranme  Se  (es  ciifans  d'un  chariot  qu'il  condui- 
foit ,  pour  V  faire  monter  ces  perfonncs  ,  que  leur 
profcmon  li;y  rendoit  facrces  >  Se  prefrrant  le  bien 
de  la  Religion  au  falut  de  fa  fanulle  ,  il  quitu  fon 
chemin  pour  les  conduire  au  bourg  de  Ceré  ,  où  ils 
fc  retiroicnt.  *  Plutarquc ,  rn  U  vu  de  Camide ,  Va- 
lere  Maxime  , /i.  i .c.i.tx.x  i, 

ALBIN,  fuccelîl'wr  de  Fclhis ,  pow,Neron, 
au  Gwtvcrncnunt  d.-  ludée.  Comme  il  en  alloit  pren- 
dre pollêfliton  il  (çut  qu'Ananias  le  iedlie  ,  Grand 
Prêtre  j  avoit  fait  lapider  faiiu  Jacques  ,  que  le 
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Texte  facrc  nomme  frète  du  Seigneur  ,  pour  lors 
Evèque  de  Icrufaicm.  U  s'employa  avec  loin  ,pouc 
reiTKtttc  le  calme  en  la  Province  ,  Se  b  délivrer  des 
voleurs  qui  b  dtldloi.nt.  *  lof^phe  ,  Itvrt  dernier 
des  A»tt^H\t.ch.%. 

ALBIN,  grand  Pontife  de  la  fuperftition  des 
paycnsa  Rome  ,  fut  il  couche  de  la  pieté  &  de  U 
vcixu  de  fa  fiUc  Lceta ,  qui  avoir  cpouîc  Toxace,  fils 
de  fiinte  Paule ,  qu'il  fe  fit  bapcizcr  pour  imiter  une 
vertu  li  pure  &:  pouf  .avoir  p.îtt  au  mérite  des  bon- 
nes œuvres  qu'il  leur  -voyoît  fjrc  cuntinLelLracnc. 
*S.  Ictômc  ,r/>iy?.  7. 

ALBIN,  Poète  &  Hiftorien  L.atin ,  a  vécu  en 
la  C  L  X  XXI  V.  Olympiade.  Il  écrivit  en  vers 
des  Annales  dont  Piilcien  rapporte  ces  vers  ,  li.  7, 
IIU  cm  ternu  Caf  itali*  ccIJm  trutmfh-j 
Sponte  Deutn  patuere  ,  eut  fréta  nitUa  repojloi 
jlhfcondere pnni  ,  non  iut£  mccHibiu  urbet. 
Albin  Parloir  des  trois  victoires  que  remporta  Pom- 
pée dans  les  trois  parties  du  monde.  Geiner  confond 
cet  Albin  avec  un  ai.tte  de  ce  nom  qui  avoit  écrit  des 
Annales  en  Grec  &  qui  fijt  ConfuI  comme  je  vais 
le  montrer  en  parlant  de  luy.  *  Vofli  s  ,  </t  Hi(l.  & 
fait  Lot!». 

ALBIN,  (  A  podhumius  )  fut  Confiil  avec 
C LiciniusLiiCjll  s,  environ  l'an  601.  de  lafon- 
darion  de  Rome.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  Rome  en 
Grec ,  où  il  prie  le  Lcâcur  de  l'excufer  s'il  ne  par- 
le pas  n  bien  cette  langue.  Ce  qui  donna  fujet  à 
Cacon  de  le  mocquer  de  li;y  ,  de  ce  qu'il  aimoic 
mieux  qu'on  foutlrit  les  fut.s,  q  e  de  s'en  exem- 
pter en  n'écrivant  point.  Ciccron  p.irle  de  luy  dans 
Ion  Traité  des  Orateurs.  Plutirqueen  b  vie  de  Ca- 
lon  ,  Aulc  Gelle ,  li.  j.  ch.  to.  û  a  écrit  aufli  des  An- 
nales en  Latin  ,  félon  le  témoignage  de  Macrobe , 
qui  parle  de  luy  en  b  Préface  des  Saturnales  ,  &Mt 
li.i.cb.i6. 

Il  y  en  a  eu  pluficurs  de  ce  nom  ,  &  fur  tout  des 
Ceniuls  ,  comme  cet  Albin  qui  frit  élevé  à  cette 
charge  avec  Maxime.  Vn  aitre  avec  Amantius} 
Vn  avec  l'Empereur  Thcodofc>  Et  vn  autre  qui  étoic 
en  charge  ,  qu.and  le  tyran  Odoaccr  vint  en  Italie, 
félon  CalTiodore,  Pliitarqi.e  parle  d'un  Albin  envoyé 
par  Sylb  ,  qui  fut  mis  en  pièces  par  les  foldats.  C'eft 
en  la  vie  du  même  Sylb.  Caûlodore  que  j'ay  déjà 
allcgfé  parler  aulli  d'AiBiN  qui  avoit  écrit  un  Trai- 
te de  M  fique. 

ALBIN,  Albini  ou  Aubin.  Cherchez  Philip- 
pes  Albini. 

A  L  B  I  N  E  ,  illuftre  Romaine  ,  mcre  de  Mar- 
celle Se  Difciplc  de  faint  Icrômc  qu'elle  confiiltoic 
dans  le  dcfir  qu'elle  avoit  d'apprendre  l'Ecriture 
fainte.  Ce  grand  Homme  avoue  pourtant  qu'elle 
ne  s'attachoit  pas  fi  fort  aux  explications  qu'il  luy 
dnnnoit  des  palfagcs  difficiles  ,  qu'elle  n'examinât 
fericufcmcnt ,  s'il  avoit  r.iilon  de  donner  ce  îèns  au 
texte  qu'elle  n'enfendoit  pas  bien.  C'eft  pour  cela 
qu'il  b  nomme  aiiunt  fon  Ii'ge,  que  lonccoliere. 
C'eft  en  la  Prcfece  del'Epîtrc  aux  Galates.  Il  parle 
encore  ailleurs  de  cette  faune  fr  mine  de  Marcelle  la 
fille  dont  il  nous  a  biisé  b  vie. 

A  L  B  I  N  E  ,  c'eft  le  nom  d  une  fainte  femme 
Romaine.  Elle  époufa  le  fils  de  fainte  Melanie 
l'ancienne  ,  &  die  en  eut  une  fille  nommée  aufli 
Melanie  qu'on  maria  avec  Pinien.  Mais  depuis  tou- 
te cette  famille  fc  confiera  au  fcrvice  de  Dieu. 
Palbdc  Evèque  d'Hclenopolis  étant  venu  à  Rome 
pour  les  affaires  de  S.  lean  CJiryfoftomc  y  vit  tou- 
tes les  perfonncs  de  cette  famille  dont  il  parle  ainfi 
dans  la  vie  de  fainte  Melanie  la  leune.  |  Sa  mcre 
Albine  eft  avec  elle  ,  s'exerce  comme  elle  dins  b 
vertu  &  employé  comme  elle  tous  iès  biens  en 
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chorim  &  en  aumoncs.EUcs  demeurent  aux  champs, 
tancôc  en  Sicile  6i  uncôc  dins  la  Champagne  de 
Ronw* ,  n'ayant  pour  tout  train  que  quinze  Eunu- 
ques ,  qodqucs  hllcs  Se  qucIqiKS  fer  vantes.  Pinicn 
auparavant  Ion  inary  &c  maintenaiu  fun  oifoctc  Se 
fou  aide  dans  les  ocuvas  de  chatitc  ,  pratique  aufE 
de  fun  côté  la  venu  en  la  corap-ignic  oc  trente 
rolitaitcs.lifantrECTiturerainte,  s'occupant  au  foin 
du  jardinage  6i  à  des  confv'raioces  de  pieté.  Lorf> 
que  nous  himes  à  Rom;;  ils  nous  reçurent  avec 
toute  forte  d'honneur  en  confideration  du  fi  cn- 
hcureux  Evêquc  Ican  ,  ôcc.  ]  *  Pallade  ,  Htjt. 

ALBINOVANVS,  (  Pedo  )  Poète  Latin 
qui  vivoitdu  tcms  d'Ovide,  qui  en  failoit  grand 
état ,  &  qui  le  nomme  cdieftc  dans  la  dernière  de» 
Ek-gies  de  Ponto.  Il  a  écrit  des  Epigramincs  ,  le 
voyage  de  mer  de  G-Tnvinicus  ,  &  quelques  autres 
pièces  ;  Mais  il  ne  nous  rcfteplus  de  luy  qu'une  Elc- 

Îric  àLivie  ,  fw-mm^  d  Auguftc  ,  fur  la  mort  de  Dru- 
us  fon  fih.  Ovide  Inyaudrelfe  unedefcs  Elégies. 
C'eft  ladixiémj  du  même  Livre  : 

JH*t  mihi  Ommerie  bit  unis  tUcitur  étjlas 

Litttre  ,  piUitêJ  initr  agtndm  Gàtds. 
Et  ifHOS  tu  Siticts  ,  &  <fuoÀ  CÂriJJittM  fcrrum 
Duritt't  ctnfirt ,  A  binovunc  ,  mtr.  f  &c. 
Martial  &  Scnccquc  parlent  de  luy.  *  Scaliger  ,  in 
Voffius,  f.x.</#  Foct.LM. 
ALBION.  On  donnoit  anciennement  ce 
nojn  à  la  granJ'Br.-ugne  ,  à  caiife  de  fcs  f.ilailcs ,  ou 
rochers  qui  paroiiroient  blancs  à  ceux  qui  s'en  ap- 

Eochnient  6c  qui  faifoicnt  découvrir  c^tte  Ifle  de 
in.  Qiiclq  es  autres  ajoutent  que  c'ctoit  à  caufe 
d'un  fits  de  Nçpcunc  qui  avoit  nom  Albion  ;  Mais 
ce  fcntiment  ,  qui  étoit  celuy  des  Grecs ,  eft  .lutant 
fabuleux  que  ridicule.  *  Pline ,  lib.  ^.ch.  1 6. 

ALBION  No vv ELLE  ,  paiiie  de  l'Améri- 
que Septentrionale  ,  dont  nous  n'avons  connoilfancc 
qi  e  dans  quelques  relations  des  Angloisaui  la  nom- 
ment A'cVV.  Albitn.  Les  uns  difent  qu'elle  eft  defTis 
le  Golfe  d' Anian ,  &  les  autres  la  mrttcnt  vers  le  païs 
de  Quivira  d.ins  la  Mexique.  Elle  fiit  aiufi  nommée 
par  François  Drak  ,  Anelois  qui  la  découvrit  le 
premier  ,  l'an  1578.  Strabon  met  une  ville  de  ce 
nom  au  pied  des  Aloe'; ,  qui  eft  Iclon l'opinion  la 
plus  fuivic ,  Vintimigli.1 ,  ville  Epifcopaleen  la  côte 
de  Gcncs.  *  Strabon,  li.  4. 

ALBION,  Géant  fils  de  Neptune  ,  &  ^rcrc 
de  Bergion  ,  avec  lequel  il  fut  allommé  à  coups 
de  pierres  par  lupiter  ,  parce  qu'ils  s'oppofoient  tous 
deux  à  Hercule  ,  qui  vouloit  palfer  le  Rônc  prez 
d'Aigues-mones.  Ce  Héros  n'ayant  plus  de  flèches 

Sour  fc  défaire  de  Ces  ennnnis  ,  implora  le  fccours 
u  Ciel  qui  luy  fut  favorable  dans  une  H  facheufe 
conjonûure.  *  Pomponius  Mêla  ,  li.  1. 

ALBIPHEDE  ou  Abilphede  ,  Ar.ibe 
trcs-fçavant  en  Col'mographie.  On  ne  fç-iit  point 
en  quel  tems  il  vivoit  ;  Se  on  croit  qu'il  étoit  de  Nu- 
bie. Poftel  le  nomme  le  Prince  des  Cofmographes. 
Irâf.Cnfm. 

ALBOFLEDE  dite  Blanciieflevr  , 
fcrur  du  Roy  Clovis.  Elle  reçût  avec  ce  Monar- 
que ,  le  Baptême  ,  le  jour  de  Nocl  de  l'an  496.  &  en 
fuite  elle  confacra  Ça  virginité  à  Dieu.  Elle  mourut 
peu  de  tems  aprcz  ,  &  le  Roy  qui  l'aimoit  beaucoup 
ne  pùt  être  confolé  que  par  les  Lettres  de  faint  Re- 
my.  *  Grégoire  de  Tours,  /(.i.r.5  i.Du  Chefne,  T.l. 
jikt.Hift.Franc.f.ij^, 

ALBOHOZENou  Albohazen  Haiy, 
fils  d'^b'."nra'.;cl  Arabe,  qui  vivoit  duis'le  taifié- 
mefîcclc,  compofa  un  Livre  du  jugement  qu'on 
doit  fiirc  des  Aftres ,  qu'Alfonfe  X.  Roy  de  Ca- 


ftillc,furnommc  l'Aftronomc,  fit  traduire  en  Efpa- 
gnol ,  &  depuis  il  fiit  mis  en  Latin.  *  Voflius  , 
Atitrm.ciii  ly.CTc.iJ.i.i^. 

A  L  B  O  1  N  ,  Roy  des  Lombards.  Il  fiiC  re- 
doutable par  l'alliance  qu'il  avait  avec  les  Fran- 
çois ,  aprez  avoir  époufé  Clotholînde  fille  de  Clo» 
taire  ;  avec  les  Huns  ,  aufquels  il  céda  la  Hongrie  ; 
&  enfin  avec  les  Bulgares,  les  Sarmates  ,  &  les  au- 
tres peuples  les  plus  à  ctaindie  de  ion  tems.  Clo» 
thofindc  ou  Cloîiefindc  nous  cfl  connue  par  b  Lt- 
trc  que  faint  Nizier  Archevêque  de  Trêves  luy 
écriv  »t  pour  luy  donner  courage  de  iravaillir  à  la 
converlion  de  fon  nury.  Alboin  époufa  en  ficon- 
des  nôccs  Rofîmonde  fille  de  Cuniniond  Roy  des 
Gepides.  Il  l'avoir  fait  mourir  Se  avoit  fait  de  fon 
crâne  garny  d'or  ,  luie  tallL-  dans  Liquelleil  beuvoir. 
On  dit  que  Norfé  extrcmaTKnt  en  cokrc  contre 
l'Empereur  luflinien  &  l'Impctotrice  Sophie  qui  l'a» 
voit  raillé  un  peu  trop  fortement  ,  fit  pcrfuadct  1 
Alboin  de  venir  prendre  polfelfion  d'une  partie  de 
l'Iulic.  C'eft  ce  qu'il  fit  q.iitunt  b  Pannonicverf 
l'an  5^8.  Il  entra  en  lt.-die  à  la  tête  d'une  puillan- 
te  armée ,  mit  tout  à  feu  &  à  bng ,  prit  Mibn  ,  puis 
P.ivie  aprez  un  long  fiegc  $  Se  enfin  les  villes  k» 
plus  conliderabics  fi  l'on  excepte  Rome ,  Ravennr» 
àc  quelques  autres  qui  étoient  fur  la  côte.  Aprez 
Cvb  les  Lombards  voulurent  aulll  entrer  dans  les 
Gaules  ,  &  défirent  le  Patrice  Ame  qui  s'oppofoic 
à  leur  palfage  ;  nuis  ils  furent  lurmont^  z  p  ir  X{um- 
mole  prez  d'Ambrun.  Cependant  Rofcmondc  ne 
pouvant  aimer  Alboin  qu'elle  confidnoit  comme 
le  nx;iirtricr  de  fon  perc  ,  le  fit  aifafliner  à  Vcronne 
par  Hwlmigcs  qui  étoit  fon  galant ,  Sc  elle  fe  retira  à  ^ 
Ravcnne  avec  de  grands  tr^  fors  ,  Se  une  partie  de 
l'armée,  l'an  572.  ou  plutôt  574.  félon  Paul  Diacre. 
*  Grégoire  dé  Tours,  hb.  4.  ch.  55.  Paul  Diacre, 
Hb.  I  '&  a. 

A  L  B  O  N  ,  efl  une  tene  de  Daughinc  dans  te 
Viennois.  Les  Comtes  de  Graifivodan  ,  qui  ont  auffi  ^ 

!)ris  le  titre  de  Princes  de  Grenoble  ,  ayant  été  chad  , 
cz  de  leur  Comté  par  les  Maures  ,  dcfcendircnt  à  • 
Albon  ,  &  ils  y  habitèrent  prez  de  deux  cens  ans. 
De  là  ils  prirent  le  nom  de  Comtes  d'Albon  ,  SS  ' 
Albon  oeluy  de  Comté.  Leur  origiiK  étoit  trcs-il- 
luftre.  Le  plus  ancien  eft  Gnigues  I.  qui  fc  trouva 
l'an  889.  à  l'alfemblée  qu'Hcimcngatde  veuve  de 
Bofon  fit  de  tous  Ls  Grands  de  fon  Etat  à  Varen- 
nés  ,  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  de  con- 
ferverli  Couronne  d'Arles  Si  de  Bourgogne  à  Loiiis» 
Bofon  fon  fils.  Ifarnc  Evêquc  de  Grenoble  cliallâ 
les  Mores  de  fon  Dioccfc  environ  l'an  967.  Ec  , 
aprez  Cette  vi^oire  il  difpofa  de  toutes  les  terres 
de  fon  Diocelc  qu'il  pretendoit  luy  appartenir  p.rc 
droit  de  conquête.  Guigucs  V  L  dit  le  Vieux  ren- 
tra dans  fon  bien  ,  Se  il  s'oppola  à  b  fouveraincté  ^ 
que  les  Evcqucs  s'attribuoicnc  II  mourut  l'an  1 075. 
Guigues  V  1 1.  dit  le  Gras  fon  fils  ,  marchant  fur 
fis  pas  alla  plus  loing.  Il  contraignit  S.  Hugues 
Evêque  de  Grenoble  à  s'accommodtr  avec  luy  ,  3c 
b  force  fivotifa  fon  droit.  Dans  les  andens  titre* 
ces  Comtes  d'Albon  ont  aufli  celuy  d' Arbis ,  d' Al- 
botine  Se  d'Albion.  Ce  nom  leur  fiit  fi  cher  qu'il» 
le  préférèrent  à  celuy  de  Comtes  de  Graifivodm ,  3c 
ils  l'égalèrent  mcjne  à  celuy  de  Comtes  de  Vienne 
qu'ils  acquirent  dt  puis.  Vn  d'eux  ayant  pris  plai- 
fir  à  fe  faire  appcllcr  Dauphin  ,  fcs  dcfccnd,ins l'i- 
mitèrent &  préférèrent  au  titre  de  Comtes  celuy  de 
Dauphins  de  Viennois.  Car  les  Comtes  d'Albon 
ont  fait  b  première  race  des  Dauphins  de  Vien- 
nois ,  comme  je  le  dis  .lillcucsen  parlant  du  Da\i- 
phiné.  *Choricr,  Hiji.dt  Duifh.  T.  /.li-y-^  10.& 
T.lJ.li.t. 


Antoine  J' rtUxjii. 

d  A  X.  &  O  N  ,  Macechal  de  France.  Clurichez 
S.'Andrc. 

Ci-tt.  f.itnillc  d'AiabN  tjin  Ii  b lifte  encore  en 
dival  s  blanches  ift  trcs-antkimc  ik  titi-im  llie. 
lisin  d'Albon  S'  de  S'  Forgciix  &  de  S.  André 
iaiilà  de  GaiUemetBc  de  Laîie  Ion  époufc  det:x  fils, 
f<;'aviMT  Gaîlbitine  d'Albon  S' de  S*  Forgmx  pcre' 
d  Antoine  d'où  lont  venus  les  Marquis  de  S'  For> 

Î'.ux  Hc  Gilles  s'  de  S.  André  lequel  d'Anne  de  U 
>^alillë  «ut  Guichard  d'Albôn  S*  de  S.  André.  Cc- 
Iiiy-cy  cpoi;Ci  Anne  de  Stmi  r  &:  .iprcz  Li  mort  de 
cttc  Danic  il  prit  une  fetundc  alluncc  avic  Ca- 
therine de  Tjtlaru.  De  (on  piemitr  nuriage  il  eut 
ban  d'Alboa*  Chevaiicc  de  l'Oidce  àt.  Gouvctneur' 
éÂ  LiomcttS ,  leqi-el  de  Charlotte  de  b  Rocfaeect  le 
Maréch:\l  de  S.André.  GuUbume  oui  a  fait  la  bran- 
che de«  Marquis  de  S*  Forgeux  h.t  le  pete  d'An- 
toine Ardicveque  de  Lion.  Ce  que  je  fuis  bien 
aifL'  Je  rtm.iKjtier  pour  de  fabuler  ceux  tjui  foutien- 
nent  cLiiu  leuis  écrits  que  le  Maicch.J  «.toit  frère 
de  rArchcvcquc.  L'Eglifc  de  Lion  ,  outre  ce  Pré- 
lat, a  eu  dix-kfc  Cooitcs  de  atK  Mai£bn«  entre 
lcfqi:els  il  y  en  «  dcus  Doytv*  j  Antoine  n'.oct  en. 
]  5 1 5 .  &  GuiUanne  mon  «ri         Et  fin  Abbex 

de  Savigny. 

d'AieoN  (  Claude)  fin  confidcré  dans  le  dcî- 
nier  Siècle  mtrc  les  Avocats  du  Parlement  de 
Da;  ph:né.  UvivoitTan  157  j,  &  t»  cette  année  il 
donna  au  public  un  Ouvrage  i^Aorique  &  PoUti- 
oue,  où  u  trake de  Ja  Maiefté  Royale,  de  ia  onu 
tmn  des  Empeteurs ,  de  nnftinition  diS  Ekâeuts 
&  de  luirs  tiroits.  *  Du  Vadicr  Vai  privas,  BtH* 
Jrivic,  Choficr ,  Hifî.  deDauph.  T.II. 

A  L  B  O  N  A  ,  yilhmtM  &  jltbmea  ,  mkBt 
d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan.  Elle  pailc  dans 
le  territoire  de  Navarre  &  fc  jittc  en  fuite  dans 
le  Pô. 

A  X.  B  O  R  A  N  que  d'antres  nomment  Albo- 
làraa  ,  Emrk  htfnU,  petite  Ifle  d'Afîiqve  fiir  Us. 

côtes  du  Roy  ii  me  Ac  îez.  Il  y  a  quelques  Tlllage* 
avec  un  Château  contre  les  Pir  ucs. 

ALBORG  ,  ville  de  DaneiTurcdansIc  lutland 
avec  Evcché  ftffragant  de  Lnndcn.  C'eft  Vyhhur. 
tmn  ou  t^lbur^um  des  Auteurs  Laùiis.  Eiie  cft 
hir  le  Goliê.de  Limfba  ,,v«a  Arbutèm  fie  Wi- 

AL  B  O  R  N  O ,  Mhmim ,  monugne  du 

Royaume  de  Napks  dans  l.i  B.ifilicate.  t^ielques- 
uns  b  wHnment  Montana*  tU  SteignMo  Se  d'au- 

H.  j.  (jfor^. 

/y/  /«fD/  SjLtri  CirCHm,  tlicibufquc  virtntcm 
Hurtmit!  yllhumMmvolitmSt  cuitiomcn  Afilo. 

ALBORIO  DE  G ATTiN ARA (Mei- 
ciirin)  CKanoettier  de  l'Enfiemir  Cfutles  V.  5r  de- 
puis C.TidituI ,  ctoic  de-  Gatcin.ira  ville  de  Piémont, 
Hc  non  pas  de  Vcrceii  comme  quelques  i\K>dcrnes 
l'ont  afit  ré.  On  a  anfO  dit  que  u  famille  étoit  ori- 
gin  lire  de  Bourgogiu- tl'  ni  't-lie  b'étoit  tt.ihlie  d.ms 
k  P.cmoiiC.  Si  ctla  clt  vray  ,  il  tft  du  moins  leut 
qu  elle  n'avoit  rien  de  coniîderable  avant  aiuy 
dimt  je  parle ,  lequel  en  voulam  couvrir  la  baflcl- 
fe,  <»cmt  de  Charles  V.  la  Sdgneiim  de  Gatti- 
nara  en  titre  Je  Coi«tc  ,  il  la  donna  à  fon  ficrc 
Charles  ;  n'ayant  eu  de  fun  mariage  qu'une  fille 
no^nméc  Elize  mariée  au  Comte  de  Lcgnana.  Quoy- 
qu'il  en  foit  ,  il  fut  lity  fenl  l'aitifan  d--  G  fnrnnie, 
&  il  s'éleva  par  fon  propre  mtiite  iouienu  p;a 
beat  coiip  d'érudition  {  car  il  avoit  crcs-bien  étuidié 
le  Droit  &  les  .belles  JLemes.  U  cenunehfapc  Qt 
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f8re  ctnmeStie  \  ta  Conr  de  Savoye  ,  oè  il  en^ 

trcpiit  d'cublir  les  Dvoits  du  Doiiaiic  de  M.-.rguc- 
ricc  d'Aiûiichc  femme  du  Duc  1-hilibczt  IL  £t 
ce  pnnoe  en  eiic  tant  de  nxonnoilfince  ^*it  lu^ 
donna  vn  Bje\'et  Je  Conlollcr  d  Etst  ;  &  l'Empe- 
reur Maximslicn  luy  en  donna  un  autre  de  Preli- 
dent  ou  Intendant  de  U  luftice  en  la  Franche- 
Conité.  Ea  fuiie  U  au  fmice  de  Chades  At.i 
dliduc-  d'Atftriche  &  dcptris  Empereur  «  lequel 
l'envoya  dci.x  fois  Ambifl-ideer  en  Eipagne,  le  fit 
fon  Chancellier  ,  &  l'employa  aux  plus  impoRan- 
tes  négociations.  Auffi-  fut^il  nommé  l'Onde  dtt 
Souverains  de  fon  ttins.  Drp'.iiç  'in  pf-rr^u  fa  km- 
iVK ,  ii  ubtinc  le  Chappeau  dt  Cardinal  de  Clément 
V 1 1.  le  1  Août  1539.  Il  rooinit  à  In^pruc  âgé 
de  60.  ans,  le  (.loin  de  l'année  (invaniie  1^40.  foa 
corps  fut  porte  à  Gattinan  en  Piémont,  &  enmté 
dans  rEglifc  des  Ch  moines  Regulicis  où  l'on  voit 
fa  ftatvc  ,  &  un  éloge  funèbre  en  profc  &  en  vers. 
*  Vghel  ,  in  tUg.  Pierre  Martyr ,  in  Epifi.  Aubeti, 
htfi.des  CarJin.  Guichardin,  It.  i6,Jit0,S»ltàotllt 
vitM  dt  Cmrolo]  V.  'LsvtxXi.  ,  &c 

ALBORNOS(  Gilles  AKraicz  )  Cardinal 
Aichevéque  de  Tokde  ,  a  été  un  des  pins  Banli 
hommes  que  fEfpagfle  ait  praduir.  Il  nlqdt  à  Caen- 

2a  ville  du  Rcyarme  de  Tolcde.  Alvarez  Albornos 
ion  pt-rc  dclecndoii  des  Rois  de  Léon,  Theie- 
fe  de  Luna  la  nîere,  de  ceux  de  Caftille.  On  vk 
dans  Gilles  des  inclinations  adnjirablcs  pot  r  !i  ver- 
tu &  pour  l'Etat  EccItiiaTtiquc.  Ses  patcns  le  fi- 
rent étvdicr  à  Toloic  où  il  fit  un  merveilleux  pro» 
gtea  dans  la  connoifiknce  du  Oxoit  Canon.  Apies 
cda  sfant  pcb  bt  Ordres  Êon  il  lût  Aumônier 
d'A'fonfc  X  I.  Roy  de  Caftillc ,  Archidiacre  de  C»- 
latrava  &  enhn  Archevêque  de  Tolède.  Le  Rojf 
Je  fit  en  très-grand  plai/ît  d'élever  dam  les  Digni* 
tez  Ecclcfiaftiqi  es  un  homme  qui  en  écoit  fi  d:gne 
por  fa  dcûiine  «Se  par  fa  piitc.  Il  Rconni.t  auiH 
quel  étoit  le  zele  d' Albornos  pour  fon  fervice.  Il 
loy  en  rendit  de  nes-g^ands  dans  ks  guerres  qu'il 
Ht  obligé  lie  fiwtnùr  contre  Alboairn  ,1e  plus  puiC> 
Gmt  des  Rois  Maures.  Car  ncn  ft  ulement  il  deg.igca 
fon  Prince  qui  s'ctoii  uop  avancé  ,  mais  il  tira  une 
formne  conhderable  du  Pape  CUment  V  I.  &  dé 
Philippe  de  'Valois  Roy  de  France  ,  pour  le  fiege 
d'Algezirc  qui  fut  emportée ,  où  les  InhdcUes  furent 
battus.  Aprez  la  mort  d'Alfimfe ,  les  mauvais  dcf- 
fein^que  Ion  fitcodicur  Pierre  le  Ctud  ,  avoit  caa> 
ne  la  vie  de  ce  Prélat ,  l'obligèrent  de  tenk  ùtet-e 
cher  un  azilc  en  la  Cour  du  Pape  Clément  'V  L 
qui  étoit  pour  lors  à  Avignon.  Ce  Pape  le  fit  Car- 
OUial en  1 5  50.  &  fon  fucceflèur  Itmocent  VI.  l'en- 
vojra  en  Italie  avec  la  dignité  de  Légat ,  &  de  Ge- 
neral de  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  enne- 
mis de  l'Egiiic  ,  les  ufurpateuR  de  fon  Patri- 
moine. Il  s'acipiitu  fi  bien  die  cet  cmplojr  ,  qu'il 
icdirifit  KWie l'Italie  \  Fobeiflànce  ih?  Pape,  œ  qt^ 
fut  un  effirtdeià  fagc&  gcncrei  fi-  ce  nhiite.  Il  r'np- 
pclk  en  fuite  le  Pape  Vrbain  V .  nouvcUenvcnt  créé 
à  Rome ,  &  fc  recira  \  'Viterbe ,  pour  ne  fonger 
qu'aux  cliofes  de  l'Eternité  ;  &  ayant  fondé  par 
fon  Teliameut  ,  le  magnifique  Collège  des  Elpa- 
gnob  de  Boulogne,  il  mourut  r.in  i  j  ^ 7.  Son  corps 
fut  poné  à  Affife  &  mis  dan<  l'Egjile  de  $.  f  nn- 
^ois  qu'il  aweit  fake  reparer  ;  Ae  de  là  on  le  ttamP 
porta  à  Tolède.  Le  Pape  témoigna  une  douleur  ex- 
trême de  cette  mort ,  &  il  accorda  Indulgence  à 
ceux  qui  portcroicnt  durant  quelque  tems  le  bran- 
card Uir  lequel  on  avoit  mis  le  corps  de  ce  grand 
homme.  Hetuy  Roy  de  Caftille  &  prr  fque  toiîF 
Its  glands  Seigneurs  de  fa  Cour  euimr  U  devodon 
àt  gignet  œtte  Jndnigenico.  Albomos  ay «ne  éi4 
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fait  Cardinal  fe  démit  de  l'Archevêché  de  Tolcde, 
&  il  dit  à  ceux  qui  iic  le  crouvoictu  pas  bon ,  qu'il 
ne  fctoit  pas  moias  bUmable  de  garder  utie  cpoufe 
qu'il  «e  pouvoit  pas  l'ervir ,  que  l'ctoit  le  Roy  Dom 
pierre  de  (juiaer  Blanche  de  Bourbon  fon  époule 
pour  carcticr  Marie  de  Padille  i'a  maicrellc.  La  fain- 
ce  liberté  avec  laquelle  il  aroit  pirlc  à  ce  Roy  de 
Ces  amours  ,  l'avoit  fait  difgradcr.  On  dit  aulE 
que  le  Pape  Vrbain  V.  dcmandoit  un  jour  au  Car- 
dinal Aloornos  à  quoj  il  avoit  employé  les  gran- 
des fomracs  d'argent  qu'on  luy  avoit  fait  tenir  du- 
rant la  conquête  d'Italie  ,  &  qu'il  voulut  luy  en 
faire  rendre  conte.  Poiu  y  ùàsfùte  le  Cardinal  fit 
amener  un  charioc  charge  de  ferrures  ,  de  vcrroux, 
de  gonds  6c  de  clefs,  &  enfuitc  s'ctinc  approché 
du  Pape  :  Saint  Pere ,  luy  dit-il  >  donnez -vous  la 
peine  de  regarder  dans  la  Cour  de  vôtre  Palais , 
vous  verrez  a  quoy  j'ay  employé  vôtre  argent.  En- 
fuite  voyant  que  le  Pape  avoit  mis  la  tctc  a  la  f^- 
n^tre  ,  l'ay  dépensé  ,  ajoûta-t'il ,  les  femmes  dont 
TOUS  me  parlez  à  vous  rendre  nuitre  de  toutes  les 
villes  dont  vous  voyez  les  clefs  &  les  lerrurcs  dans 
ce  charioc  Le  Pape  charmé  de  la  generofîtc  d'Al- 
bornoz  l'embraifa  &  le  remercia  des  grands  fervifcs 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglife.  *  L  Elcale  »  tn  f* 
vU,  Onuphrc,  Ciaconius,  Bzovius,  Sponde,  Au- 
bery,&c. 

ALBORNOZ  (  Barthclemi  Prias  )  Iiirif- 
confuite  Portugais  ,  ctoit  de  Talcga.  Il  a  vécu  dans 
le  dernier  Heck.  On  l'envoya  dans  la  Mexique  où 
il  cnlcigna  le  Droit  avec  rcputarion.  Diego  Co- 
vamivus  avoit  été  fon  Profdlcur.  Albornoz  luy 
dédia  eu  157;.  un  Ouvrage  qu'il  avoit  composé  en 
Efpagnol  intitulé  yirtt  de  iei  CtittrMot.  C'eft  un  vo- 
lume In  fnlu  imprimé  à  Valence ,  dont  Ignace  Lo- 
pcz  de  Salçeda  ProRircur  du  Droit  Canon  en  l'Vni- 
vcrfité  d'AicaLi  &  d'autres  ont  parle  avec  peu  d'e- 
ftime.  Barthelemi  Ftiaz  d'Albornoz  compou  nnau> 
tre  Traité  fous  le  titre  dt  ta  eonvtrptny  dthcUuitn 
d*  lot  Inditt.  Il  y  parle  avec  trop  de  franchife ,  Se 
c'eft  ce  qui  ne  pliit  pas  à  tout  le  monde.  *  André 
Schotiis  &  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hijp.  Auguilin 
Davilla  Padilla,  Hift.  Mtxtc.  Ordin.  Prdd.li.  i. 
c  I  o  j . 

A  L  B  R  E  T  paÏJ  de  Gafcogne  dans  les  Landes 
de  Bourdeaux  &  le  Diocefc  de  Bazas  avec  titre  de 
Dudic.  C'eil  le  Lthetum  des  Auteurs  Ladns  que 
qtiCM|les-unsnonunent  Mbertum  La  ville  capiule 
cft  Albrct,  les  autres  font  Nerac,  Montréal ,  Caftel. 
jaloux ,  &c.  Ce  païs  a  été  polTedé  durant  plufieurs 
ficelés  par  les  Seigneurs  de  la  maifon  d'Albret 
aufqucls  il  donnoit  fon  nom.  En  i  5  5  le  Roy 
Henri  IL  l'erigca  en  Duché  pour  Antome  de 
Bourbon  Roy  de  Navane  &  leanne  d'Albret  fon 
époiifc  mere  de  Henri  le  Grand.  Aujourd'huy  ce 
Duché  eft  à  la  maifon  de  Buillon.  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour  Duc  de  Buillon  ,  Prince  Souverain 
de  Sedan  &  dcRaucourt  Vicomte  de  Turenne,  &c. 
remit  en  1^41.  Scd.in  au  feu  Roy  qui  luy  donna  en 
échange  le  Duché  d'Albret. 

La  maifon  d' A  l  b  r  e  t  fi  féconde  en  grands  hom- 
mes a  toujours  été  une  des  plus  nobles  &  des  plus 
illuflresde  la  France.  Amaniev  L  du  nom  Sire 
d'Aïs RET  vivoit  dans  le  X  1 1.  Siècle.  Il  laiHà 
Amanjcu  1 1.  pere  d'Amanjeu  III.  qui  remit  à 
Edouard  Prince  d'Angleterre  tout  le  droit  qu'il  avoit 
dans  le  Château  &  Chitellenie  de  Millau.  Il  fut  pe- 
re de  Bcrnard-Ezy  I.  qui  laillà  Amanjeu  I  V.  Cc- 
kiy-cy  eut  divers  enfans  Se  entr'autres  Berard  S'  de 
Vcrtueil ,  &c.  qui  fit  la  branche  des  î^cigncurs  Ver- 
tueil.  Bernard-Ezy  1 1.  continua  la  poltcrité ,  &  il 
ait  entr'autres  enfans  de  Mathc  d'Armagnac  Gi  fé- 


conde femm:  Ar  m  a  v  d-A  m  a  n  i  e  v  ,  Sirj  d'At- 
BRIT  &  Vicomte  de  Tartos  ,  Grand  Chimbellan 
de  France.  Ccluy-cy  fe  trouva  eng.tgc  dans  le  party 
d  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  ,  nuis  Chailes 

V.  dit  le  Sage  trouva  le  moyen  de  l'en  dégager  Se 
il  luy  fit  cpoufer  Marguerite  de  Bourbon  ,  liociir  do 
la  Reine  Ion  cpoufe.  Charles  V  L  luy  tranfporia  le 
Comte  de  Dreux j  le  14.  lanvicr  ijSi.  L'année 
d'aprcz  il  le  trouva  à  la  bouille  de  Rolcbccquc  étant 
déjà  Grand  Chambellan  de  France  -,  &c  d  moi  rut 
en  1401.  Il  fut  pere  de  Marguerite  mariée  avec 
Gafton  de  Foix  &  de  Charles  I.  Sirc  d'At- 
BRET,  Comte  de  Dreux  &  Vicomte  de  Tartas, 
Conncuble  de  France.  C'ift  luy  qui  obtint  tn 
l'an  1389.  de  Charles  VI.  fon  coulm  la  pcrmif- 
fion  d'ccartcUct  l'es  armes  de  celles  de  Francf.  Il 
accompagna  en  1^90.  Loiiis  II.  Dic  de  Bour. 
bon  en  Afrique  &  U  s'y  trouva  au  ficge  de  Tunes. 
En  1401.  îl  fut  fait  Conncuble  de  France,  apiez 
la  mort  de  Louis  de  Sancerc  v  &  il  lit  divers  pro- 
grez  fur  les  Anglcns  en  Gafcogne.  CepcnJ.mt  n'é- 
unt  pas  agréable  à  la  fidlion  de  Bourgogne  ,  il 
fut  demis  de  fa  charge  en  141 1.  fie  ne  fi.t  rct-ibly 
que  trois  ans  aprez.  Mais  en  141  j.  il  fut  tué  à 
la  bauiUc  d'Azincourt ,  où  il  commandoit  l'avant- 
garde  de  l'armée  de  France.  Il  avoit  épousé  Ma- 
rie Dame  de  Sully  &  de  Cracn  ,  veuve  de  Guy 

VI.  Sire  de  la  'Trcmoiiillc  ,  &  fille  unique  de 
Loiiis  Sire  de  Sully.  De  cette  alhance  fortircnt 
deux  fils  &  deux  filles.  Charles  1 1.  l'aîné  mort  en 
1471.  lailfa  d'Anne  d'Arnugnac  fon  époule  une 
très,  bille  pofterité  ;  Mais  entre  cous  ces  enfans  il 
Élut  remirquer  Lo VIS  d'AiBRET  Cardinal  Evc- 
que  de  Cahors  ,  mort  en  145J.  l'en  parle  ailleurs 
parmy  les  grands  hommes  du  nom  de  Loiiis.  Et 
Charles  d'AiBRET  S' de  Bazeille  qui  eut  b 
tête  tranchée  à  Poitiers ,  par  ordre  du  Roy  Louis 
X  I.  pour  avoir  trahi  PLne  de  Bourbon  ,  6c  l'a- 
voir livré  à  lean  V.  Comte  d'Armagnac.  Cette 
excCLtion  fe  fit  le  7.  Avril  147 j.  Iban  d'Albret 
fiU  aine  de  Charles  1 1.  fut  marie  avec  Catherine 
de  Rohan  ,  &  il  mourut  en  1456.  Il  cvx  deux 
filles  &  Alain  Sire  d'Albret ,  Comte  de  Gaures, 
&c.  Vicomte  de  Caftrcs ,  de  Limoges ,  &c,  de  pat 
fa  femme  Françoifc  de  Breugnc ,  Coniti-flc  de  Pe. 
rigord  ,  fille  aînée  &  héritière  de  Guillaume  de 
Chitillon  dit  de  Breugne.  il  en  eut  quatre  fils  Se 
trois  filles.  Amaniev  d'Albret  ctoît  le  fécond  ;  6c 
j'en  parle  ailleurs  fous  le  titre  d'Amanicu.  Iean 
l'aîné  fut  Roy  de  Navaire.  le  fais  fon  éloge  parmy 
les  Rois  du  nom  de  Iean.  Ce  Roy  fut  petc  de  He 
RI  II.  Roy  lie  Navarre  dont  je  parle  aufli  parmy 
les  Hcnris ,  de  Cliailcs  mo«  au  fiege  de  Naples  en 
1518.  &  de  cinq  filles.  Herui  d'Albret  I  I.  fut 
prre  de  leanne  de  Navarre  ,  mere  du  Roy  Henri  le 
Grand  Roy  de  France  ^  de  Navarre. 

La  mail'on  d'Albret  fublïfte  dans  une  branche 
defcendud  d'un  des  fils  de  Charles  1 1.  Iean  d'Al- 
bret Baron  de  Miollcns  qui  vivoit  fur  la  fin  du  der- 
nier fiede  ,  épouû  Suunne  de  Bourbon  gouver- 
nante de  la  pcrfonne  de  Henri  I V.  &  il  en  eut 
Henri  qui  de  Anne  de  Gondrin-Montcfpan ,  a  laifsà 
trois  fils  &:  fix  filles.  François-Alexandre  , 
Sire  de  Pons  l'aîné  cft  mort  en  1648.  Le  fécond 
César  Phoebvs  d'Albret,  (iomtc de Miolfens, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Saine 
Efprit,&:  Gouverneur  de  Guicnnc  eft  mort  en  1 676. 
Il  eft  pere  de  Marie  qui  a  épousé  rat  difpenfc  du  Pape, 
Charles- Amanicii  Ion  coufin  fils  de  François  Ale- 
xandre tué  en  1678.*  S"  Marthe,  Hiji.  de  la  nmi- 
fn  d*  France.  La  Perrière ,  Olhagaray  ,  De  Marca  , 
6cc.  Htji.  dt  Navmt.  &  dt  Btant. 
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A  L  B  s  ou  It  Sa  VIO  ,  Sapu  Se  Ifjpù ,  riviaé  - 
d'Iulic  tL\nî  U  RonugiK.  Elk-  û-  jtKc  dans  le  Golfe 
4c  VcniOeenuc  Cetvia  &.  Ravcimc.  *  PUnc  ,  Lcan- 

CmfimmHmftu  rsftDS  ,  &  fmOm  Iffk  Jfim^ 

*• , 

Silius  li  iiicus  L'ii  fait  mention  ,  ii.8* 

Hoc  t/£Jù  iifippeUaumt»  nfUéfqtu  fmum- 
li ,  &c. 

A  L  B  V  F  E  R  A  Lie  de  Valence  en  Erjiagnc, 
c  cil  cchxy  qu«  PUae  nonwne  jimcuimn  St^»um. 

ALBVC ASA  au Albvcassis  ,  Médecin 
Ar  b^- ,  a  vécu  dons  l'onziénic  Su  de  ,  Jii  ttins  de 
lËmpjreur  Hcmi  IV.  veu  l'an  108;.  ilcompola 
«livaa  oiodleB^Ouvcagcs  que  mus  avons  encnce, 
9c  eotre  autres  une  Meuiode  peur  guérir  lei  oaah'* 
die*.  Elle  cft  en  1 1  L  Livres  avec  S.t  figuna  «fln- 
ftrumcjis  lie  Chirurgie,  qui  cft  cette  pairie  de  la 
Mtxkciiie  qu'Albucaifis  étuiiisi  avec  plus  «k  Toin. 
*  luftus,  m  dbrm.iMiri(ir.Caftcnant  m  vtt.lUi^M** 
dic.  V.intlcr  Liiiden,  de  Script.  Mcdic.&c. 

A  L  B  V-H  A  S  C  E  N  Roy  de  Fct,&  fiicccfllut 
de  lacob .  envoya  un  l'ecoiirt  tBCS-eon(iderable  ad 
Roy  de  Grenade  Albii-H.igexi  pour  s'opoofer  rai 
Chrétiens.  Depuis  av.uit  guerre  contre  le  Roy  de 
Tiemcçen  ,  il  lappclla  Tes  troupes  ,  &  .-<yant  battu 
durant  plus  de  trois  ans  Ton  ennemi  qu'il  dctrôi»! 
il  {ê  rendit  auffi  nultic  du  Royaume  de  Thunis , 
Zc  ik'vint  rn  tks  j'iui  pi.ilÏÏn.tb  PiiiKcs  qti  .lycnt 
regii»  tn  Ahijuc,  depuis  le  ti.cUu  Je  i'En.pire 
des  Califl-s.  U  connût  une  (ï  fuiicufe  h.\inc  con- 
tre les  Chcccicns,  qui  avoicnc  tué  fon  61$  aîné, 
qu'il  palTâ  U  mer  avec  une  année  de  prez  de  dnq 
cens  niilL  hommes,  &  attaqua  Tarife  qui  fut  dé- 
fendue vaillamment  ,  &  plus  de  deux  cens  mille 
Maur«  (iirent  tuez  pat  li-s  croupes  des  Fidellcs  ,  l'an 
1440  CA'^x-iuiuK  Afbj-Ha(cen  ayant  rep.iiséla  mer, 
fLt  ch.ils«^  p.u  uu«k  Us  fils  qui  avoit  mvmcnom  que 
tuy  «  par  le  (ëcaun  de  Pierre  de  CaAiJIe.  *  Mactiwt. 

A  L  B  y  L  A  c'eft  l'andcn  nom  du  Tibre , 

qvii  ne  fiit  appelle  ainfi  que  lors  que  Tib.fius 
Roy  des  Litins  ayam  été  furmontc  en  b.itaiUc 
par  fes  ennemis  ,  y  tomba  dedans  environ  l'an  dit 
Monde  j  I  jj».  *  Eulièbe»  Ûvm.  Denis  d'HoUcar- 
mllè,  lui. 

ALBVMAZAR  ou  Aboaflar ,  Arabe  tres- 
tenommé  par  ià  fcience  «  vivoitdans  le  ncufVicnie 
Siede.  D'aunes  difcnC  qu'il  a  vécu  dans  le  X  Si». 

clê.  l!  a  compose  un  Ouvraj^c  de  l.i  rcvotiition  des 
années,  qui  fait  voir  qu'il  a  aictitc  d  ette  ciù  un  des 
gtan<k  Aftrologues  de  ion  tcms.*  lofcph  Blancanus, 
SM  Chrw.  MMhtm.  où  il  k  toetau  X^iede.  VoflÙM* 

A  L  B  V  N  E  ,  DccfTc  qui  avoic  un  Tcm|)le  à 
Tivoli  en  la  campagne  de  Rome.  Quelques  Auteurs 
ont  cru  qu'elle  étoit  la  Nymphe  de  CM  eaux  ll/U* 
nerales  .qu'on  voyoit  à  Tivoli ,  fi  admirables  pour 
la  giicriton  des  playcs  ,  au  témoignage  de  Pline, 
ies  u  ti  es  penfcnc  que  c'eft  la  dixième  Sibile  nom- 
mée Tibuttine  ,  Se  native  de  Tivoli  }  &  les  autres 
eftiment  que  c'eft  Ino  fille  d' Atliam.is ,  qui  fe  pre- 
cipici  ti  iiis  la  mer  avec  fon  fils  Meîiccite ,  pour 
6t  dérober  à  la  fureur  de  ion  époux.  *  Ovide*  Me- 
tfimJi  4.  f»k.  1  f .  iWanias,  li.  i  .fur  U  fin.  Ladance, 
U  i.r.C.  Pline,  //  5  r.  r.i. 

ALBVRNIA,  ceruijicdiviiiicc  que  les  Ro- 
mains .idoroient.  Tcmillicncn  fait  mention  dans  l'a- 
pologitiquc  Se  dans  le  premier  Livre  contre  Mar- 
cion.  C'eft  apparemment  le  même  Albuna  donc 
j'ay  parlé.  *  T«i#qi«  «yW.  ij^IkUtMin, 
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que  lt!e  Cnpitoli'n  non  nie  ^aIvills  Yalens ,  lerifl 
conTulie  aUbtc  q^  a  vccu  du  teins  d'Autonin  le  . 
Dtboonaire  datisie  1 1.  Sieek.  Il  ki£k  (èpt  Uni» 
àt  FidtUommtffuy&c*  Inle Capieoliai,ilS^*(M».?if« 
r.i  1.  Rutilius,  m  vu.  Jun/conJ. 

A  L  B  V  R  Q^V  E  R  qVE  petite  ville  de  Por- 
tug^  dans  l'Ertramadoure  ,  avec  titre  de  Duché. 
Henri  1 1.  Roy  de  Léon  &  de  Oftille  érigea  en 
titre  de  Comté  Albi  rcjuti  que  en  faveur  de  Sanche 
Ion  Itère ,  qui  ne  laifla  qu'une  hile  unique  &  po- 
fthume  année  à  Ferdinand  de  Caftille  qui  fut  Roy 
d'Aragon.  Alburqiitrquc  a  été  polUdéc  par  d'au- 
tres pi.rlonncs  liluftrcs  ,  nuis  cncic  ceux-là  il  n'y 
en  a  point  qui  mérite  pltM  )vfteiDeM  dct  elofes- 
que  le  £iineux  Alfomsb  »'Ai«vii<)VEitqvt 
à  qui  Ces  belles  affions  ont  mérité  le  nom  de  Grand. 
Enunuel  Roy  de  Portugal  I  tnvoya  dans  les  Indes 
Orientales,  où  il  fLcccda  i  Almcida  en  qualité 
de  Vice- Roy.  Il  s'acquitt  de  ctt  cmploy  avecuiie 
fidélité  &  une  prudence  admirable  porr  l'exalta- 
tioii  de  U  ioy  ,  &  poi  r  l'avaiîuge  de  Ion  Prm- 
ce  ,  à  qui  il  acquit  pUlïeirs  Couronnes  en  ce. 
pis  «  te  l'amitié  du  Roy  des  Perles  qui  luy  en- 
voya des  piefêiis.  Il  monrut  l'an  i  { 1 5.  dans  un 
Navire  au  port  de  Goa,  où  il  vcnciit  d  Oimis.  On 
dit  que  ce  fut  de  depla^r  de  ce  qu'on  luy  envoyoic 
un  lUMeacur.  Le  K07  en  temo  cna  un  ties-^rand 
!ny-même.  U  engagea  Blaife  d'Alburquerquc  hisds 
ce  Dl  c  de  prendre  le  nom  d  AI  foule  pour  confir» 
ver  la  mémoire  de  ce  grand  homme.  Enfuite  il 
l'éleva  dans  de  g^ndes  diaraes  «  de  entre  autres 
dans  celle  d'InoendantdesaflSresdu  Royai  meque 

les  Portugais  appellent  Veador  du  fucinda.  Ccluy- 
cy  écrivit  des  Mcmoires  de  tout  ce  que  Ton  pcte 
avoit  fait.  Cet  Ouvrage  en  langage  Portug^aîs  lut 
imprime  à  Lifbonne  l'an  157^.  tous  ce  titre  CeTn-. 
mtr:t»rios  dè  gratidt  Jtlfcnfo  de  j4lh»^trtfne  Capitaê 
gcTAl  dk  India,  &c.  Il  y  aaulTicu  EdoiLird  d'At- 
>va.(^VBAqyB  Cueilo  «  Marquis  de  Bofte  de 
Comte  de  Pemambuc  dans  le  Brefîl  ,  Chevalîcr 
de  Chrift  en  Pomis;a!  ,  l'c  CLtitilhommc  de  b 
Chaa>bre  du  Roy  Philippe  1  V.  Il  écrivit  un  lom- 
nalde  la  guerre  de  Balil  commencée  en  i£jo.  Il 
mourut  vers  l'.-m  1658.  *  Ican  de  Barres ,  MafEe 
Marmol ,  Vafconccllos,  Nicolas  Antonio,  &c. 

ALBVTIVS  SILVS.  Orateur  de  No- 
vatrc  beaucoup  clbmé  à  Rome,  où  il  iùt  lé^'Cbm- 
pagnon  de  PUncus  de  des  plus  eonfidem  dans  le 

b-ureau.  Vue  apoftume  qu'il  eut  dans  U  poiârine 
en  fi  viLillcH'e  I  oblis^ea  tle  retourner  au  lieu  dt£i 
n.n!Oa]ia:,  &  a^ant&c  aifembler  les  NovaflienS» 
il  leur  fit  connoitre  qu'il  avoit  delTcin  de  (è  procurer 
ta  mort ,  pour  éviter  les  maux  qu'il  fpuffroit.  Ce 
qu'il  cxeci  ta  ii\  le  piivant  des  alimens  ncceilàires 
à  l'enaxtien  de  la  vie.  *  Suétone  <  im  fr*gmm* 
sttiij^.  Orânr.  . 

A  L  D  V  T I V  S  Titius  ou  Titus  ,  Philofophe 
difcipkd'Epicufc,  conune  veutCiccion au  livic  i.- 
de  la  nature  des  Dieux  ,  &  Hirie  y.  des  Tbillcul»- 
ne*.  Le  même  parle  aufli  d'un  autre  au  commence- 
ment du  I. livre  des  fins.  Et  Horace  Te  moque  d'un 
de  niênie  nom,  le  pluv  avare  de  tous  les  hommes, 
qui  avoit  coûtuinc  de  châtier  Ces  domdUques,  avant 
qu'ib  cntreprillënc  ce  qu'U  leur  commuidoit  ;  de 
peur ,  Hifoit-il ,  qu'il  n'oublia:  <V'  le  f-drc  s'ils  ou- 
olioient  de  fe  bien  acquitet  de  ce  qu'il  leur  com- 
mandok.  Li.x  S^r. 

■  Hic  nrtfue  ftrvù 

Alhuti  ftnû  ix<ntflt  dam  mimiji  dtdit ,  &c. 

A  L  n  Y  vilIede^siie(loc»dcde  SivoycChet' 

sbc*  Aibi.  ^ 

AtCAÇAK, 
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A  L  C  A  Ç  A  R  ,  furnommcc  Qujvir  ou  la 
Grande ,  ville  cat^iulc  de  la  province  d  Algar,  fur 
les  côtes  de  fiaiooiie.  Elle  fuc  bâtie  j^or  Ucob  Al- 
nunzor  Roy  de  Fex  ,  pour  ftrvir  d  havre  à  paû 
fcr  à  Grenade.  Alfonfe  V.  Roy  de  Portug.il  s'en 
iL-niit  maître  l'an  1448.  Les  Maures  qui  l'attaque- 
zcni  onze  ans  aprez  furent  obligez  de  changer  de 
ddrcin ,  &  de  fc  retirer  avec  honte.  *  Ican  de  Léon, 
Marmol ,  li.  i.  c.6.  &  li.^.  c.41 .  &inut,  li.^, Il  y  en 
a  une  autre  de  ce  nom  dans  la  CaAiilc. 

A  L  C  A I  monugne  tres-hautc  &  trcs-fw-rtilc , 
daiu  le  Royaume  de  Fez ,  à  douze  lieues  de  b  ca- 
piulc  de  ce  nom ,  habitée  des  pcrionnes  les  plus 
illuilrcs  du  païs.  Elleeft  tres.fbrtc,  àcaufedefa  H- 
cuation  avantagcule.  *  Marmol ,  li^,  r.89. 

A  L  C  A  I  D  E.  C'cft  le  nom  qu'on  donne 
dans  la  Barbarie  a  ccluy  qui  a  le  foin  d'adminiftrcr 
lalullice>  &  de  la  garde  de  b  ville.  Il  cft  luge/ib- 
folu ,  tant  au  Civil  ,  qu'au  Criminel ,  &  les  aman- 
des iuy  appartiennent  ;  il  cft  vray  qu'il  ne  doit  con- 
damner les  coupblcs  qu'à  b  mort.  *  Marmol ,  /i4. 
eh.  11. 

A  L  C  A  1  M  E.  Cherchez  Marc- Antoine  Al- 
caintc. 

A  L  C  A  L  A  ,  furnomméc  de  Haurcz  i  cau- 
fe  d'une  rivière  de  ce  nom  qri  pall'e  tout  prcz  & 
pour  h  didingucr  d'Alcab  d'AndalouHe ,  c(l^  une 
ville  dans  la  CaAiilc  la  Neuve  ,  que  les  Latins  nom- 
rooicnt  Complutum.  Elle  cft  célèbre  par  l'on  Vnivo- 
fitc  fondée  par  le  Cardinal  Ximcnes,  Archevêque 
de  Tolède.  Alcala  cft  une  ville  ancienne ,  &  Pru- 
dence en  fait  mention  dans  une  de  fes  Hymnes  à 
l'honneur  de  famc  Iiift  &  de  faint  Pafteur ,  in  Pt- 
riji.  Hymn.  4. 

Ftrrt  Cmflutum  grtmio  \uvabit 
Mtmbr*  duorton. 
*  Middcndorpiiis ,     Actidtm.  Melchior  delà  Cor- 
da ,  li.  àt  apptr.  Ltttini  ftrm.  Scijotus  ,  Bihl.  Htjf. 
Mcrula,  Cofmogr,  Hiftoire  d'Efpagm. 

ALCAMENE,  neuvième  Roy  des  Lacc- 
demoiiicns  &  fuccdlcur  de  Tekcle ,  ruina  la  ville 
d'Hclos  environ  l'an  du  monde  Ji4î-  &  baoit  leS 
Argicns  qui  ctoicnt  venus  au  lecours  de*  les  enne- 
mis. Il  eft  aufli  app.-Ué  Nicandre ,  &:  Eulcbc  le  fait 
le  dernier  Roy  de  Sparte  de  la  famille  des  Acide  s, 
mais  il  fc  trompe  aufli  bien  que  Paubnias.  Plucar- 
que  rapporte  que  comme  on  dcmandoit  à  Alcame- 
ne  un  moyen  jwur  bien  conlerver  la  Republique  » 
il  repondit  qu'il  falloit  préférer  toutes  choies  à 
l'intcrct.  Vn  autre  qui  luy  demandoit  poiirquoy  il 
vivoit  fi  pauvrement ,  fçût  de  luy  qu'on  n'eft  ja- 
mais indigent  quand  on  (ait  plus  d'état  de  la  railon 
que  des  richellès.  Il  répondit  auffi  à  ceux  qui  fe 
mncquoicnt ,  de  ce  qu'il  avoit  rcfufc  un  prefent  des 
Mellèniens  ;  Qu'il  n'auroit  jamais  pù  tenir  la  trêve 
avec  juftice ,  sTI  eut  accepté  cette  libéralité  des  en- 
nemis de  fa  patrie.  *  Plutarque ,  jlptphit^tn.  Lacotii. 
th.fi.  Paufanias ,  //. } .  4. 

A  L  C  A  .M  E  N  E  ,  Sculjitair  qui  fut  préféré 
à  Agoracritc ,  parce  qu'il  étoit  Athénien,  il  cft 
pourunt  feur  que  les  Anciens  vana-nt  les  ouvra- 
ges ,  comme  des  pièces  tres-curicufes ,  Se  tres-re- 
cherchéïs  ;  puifque  cet  ouvrier  le  difputa  au  célè- 
bre Phidias.  Plutarque  fait  une  remarque  curiculè 
au  fujet  de  at  Alcaim-nc  aux  préceptes  de  bien  gou- 
verner la  Republique  ,  c.  la.  Plijic  IL  j6.  c.  j. Pau- 
fanias, //.8.  Vn  autre  de  ce  nom,  General  des  Lace- 
dcmoniens,  Thncidide,  /i.S.c.j. 

ALCANDRE,  jeune  homme  de  Sparte , 
qui  creva  par  mégarde  un  tril  à  Lycurge»  durant 
4ine  fedition  qui  s'étoit  élevée  contre  ce  Legilla- 
teur ,  qu'on  vouloit  faire  paûèr  pour  le  plus  Icvcrc 
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âe  tous  les  hoirtMes.  Il  projva  pourtant  le  contrai» 
re  ,  car  ayant  nK-nc  ce  jeune  hoin-ne  avec  luy  ,  il  le 
préféra  à  tous  fes  domtftiqucs  ,  b«n  loing  Je  le  pu* 
nir  du  mal  qu'il  en  avoit  reçu.  Ce  qui  toucha  li 
fort  Alcandre  qu'il  fut  le  plus  mtimc  des  amis  de  Ly- 
curgc  ;  Se  publia  hautenK-nt  qu'on  luy  fàifoit  toit  do 
croire  qu'il  manquoit  de  doi.ceur.  *  Pluurquc* 
en  U  vie  de  Licurge  ,  &  mhx  Apophth:imei  Laconi- 
tjuet ,  f.89.  Paufanias ,  li.  j. 

ALCANDRE,  femme  de  Polybe ,  Roy 
d'Egypte,  dont  parle  Homère  en  fon  Odifsée.di* 
Tant  que  Meiiebs  &  Hélène  revcnans  de  Tioyc ,  fu- 
rent jeta-z  par  b  tempête ,  en  la  terre  de  ce  Prince* 
*  HonKTe,  l'Auteur  des  Tro'iqucs. 

Ovide  p.\rlc  d'un  autre  de  ce  nom ,  amy  de  SarpC' 
don  ;  &  tué  par  ViiH'e  ,  Metân.  li.  1  j. 

ALCANTARA,  ville  de  l'Eftramadou- 
rc  lur  le  Tage ,  cft  b  Noth*  CtfxrM  TarghicA  oa 
/'««/'7>rf/>7»«jEllcfijtprifcfurlcs Maures,  l'an  nu, 
pu:  le  Roy  de  Caft  lle  Alfonfe  I  X.  qui  la  doniu 
en  garde  aux  Chevali;:rs  de  Calatrava  ;  elle  fut 
rcmife  deux  ans  aprez  aux  Chevaliers  dits  du  Poi- 
rier, dont  l'Ordre  avoit  été  inftitué  l'an  1170.  pat 
G  ornes  Fernand,  Se  approuve  parle  Pape  Alexan- 
dre 1 1 1,  l'an  1 177.  lous  b  Reiglc  de  faint  Benoît. 
Ils  prirent  depuis  ce  u-nos  leur  nom  de  cette  ville 
6c  b  Croix  verte ,  ou  de  finope  flciirdelifce.  Quel* 
ques  defordres  qui  arrivèrent  panny  ces  Chevaliers, 
aprez  que  les  Maures  eurent  été  ch.ilKz  d'Eipagnc, 
les  obligèrent  de  demander  permitlion  de  le  marier. 
Ce  qui  Itiir  fiitaccordé  l'an  1 5  4o.CepcnJant  la  Maî- 
trifc  de  cet  Ordre  auffi  bien  que  celle  de  Calatrava 
fiircnt  unies  à  b  Couronne  de  Caftillc  ,  fous  le  règne 
de  FaJinand  &  dl  la  belle,  aprez  b  défaite  des  Mau- 
res Se  la  prifc  de  Grenade.  *  Mariana ,  H.  1 1.  Hifi^ 

Ci. 

A  L  C  A  S  A  R  (  LoUis  )  Icfuite  natif  de  Seville 
en  Elpagne,,  ProfelHur  en  Philofophic  &  en  Thco^  • 
logie.  11  a  écrit  divers  Ouvrages ,  un  CommcntaU 
re  fur  l'Apocalypfc  de  faint  iean  fous  ce  titre  ,  fî-  ,  ' 
fligjiio  arctvii  fnfm  in  jlpocafypft.  Vn  autre ,  de 
jAtrit pondaihtu  &  mcnfurit.  Et  un  de  mtilif  Aîedi* 
tie  Le  Pcrc  Loiiis  Alcafar ,  mourut  à  Seville  le  1  tf» 
luin  de  l'an  iCij.âgé  de<>^.  *  Alegambc,  Bibl^ 
Script.  S.  I.  , 

A  LC  AS  AR  ou  Alcazar  ,  ville  d'Afri- 
que  en  Barbarie  &  fur  le  Détroit  de  Gilbraltar.  Elltf 
eft  au  Roy  d.-  Portugal.  Il  y  a  auffi  A  l  c  a  z  aa  d'O* 
s  A  i  ,  SdUcm ,  petite  ville  de  Portui;al, 

ALCATARAN,  fiit  mis  fur  le  thrône  de 
Cordoiie  par  les  Aribrs  ,  aprez  la  mort  d'Abdu- 
malic  ;  mais  la  coinplaifance  qu'il  avoit  pour  les 
Mahometans  étrangi-rs  ,  Se  fur  tout  pwir  ceux  de 
Dam.is  ,  fâcha  li  fort  ceux  qui  luy  avoicnt  mis  li 
Couronne  fur  b  tête ,  qu'ils  firent  delFein  de  b  luy 
arracliLT.  Ils  furent  pourtant  vaincus  prcz  de  To- 
lède ,  par  Alcataran ,  qui  fe  repentit  depuis  d'avoir 
li  fort  élevé  ces  étrangers  dans  les  terres.  Et  en  effet 
ces  ingrats  ayant  fait  un  gros  de  plulicurs  qu'il* 
croient ,  l'aftiegercnt  Ams  la  forterellè  de  Cordoiie  ) 
&  le  pendirent  à  l'un  des  Crcnaux<  *  Marmol,  //.i» 
CI  4. 

A  L  C  A  T  H  E  E  ,  fils  de  Pclos ,  étant  foup- 
çonné  d'avoir  fait  alTadîneT  fon  fîrcre  Crylippc  i 
chercha  un  azilc  dans  le  p.i'isdcs  Megaricns  ;  où 
ayant  aie  un  lyon ,  qui  avoit  déchiré  le  fils  du  Roy» 
Se  une  infinité  de  peuple ,  fiit  choifi  pour  épou-»' 
fer  la  Princeflc ,  &  régner  à  Mi  g.ue  qui  fut  de- 
puis appellée  Alcathoc  de  fon  nom.  *  Paufanias,  li.  t . 

A  L  C  E'  E  ,  Pocte  Lyrique  étoit  ori^iaiite  dc 
l'IfledeLcfbos  ,  Je  natif  delà  ville  de  Mitylew.  U 
vivoit  en  b  X  L I  V.  Olympiade  du  lenis  de  Sapho  « 
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<}ui  ctoit  du  même  païs  que  luy.  Alcce  devine  le 
grand  cniicmy  des  Tyrans,  &c  cutr'autrcs  de  Pitta- 
ciis ,  qui  ne  laillbit  pas  d'ccre  de  ce  nombie  ,  auflt 
bien  que  Periandre ,  quoyquc  l'un  &c  l'autre  lycnt 
été  mis  encre  les  Sages ,  que  b  vieille  Grèce  a  cane 
çeUbrcz.  Hijiodotc  raconte  que  ce  Poète  s'étant 
trouve  eu  une  bacùlL  qui  le  domia  entre  les  Ache- 
uiens  &  ceux  de  Mitylcne  ,  il  prit  la  fuite,  ôc  que 
les  ennemis  ayant  uouvc  fcs  aimes  les  pendirent 
dans  Sigcc  au  Temple  de  Minerve.  Il  lailla  des  Ou- 
vrages qui  ne  font  pas.  venu*  julqucs  à  nous.  Ho- 
race failant  .iliufion  à  la  haine  qu'Alcée  avoit  té- 
moignée contre  les  Tyrans  ,  diibit  que  fes  Mules 
croient mcnaçmtes.  li.^.Oda.^. 

'         Et  Alc*i  muiéutt. 
Siefichtriefuc  fravtt  camttu. 

*  Haodoce ,  //.  j .  Tcrp/ic.  Diogcxie  de  L.iërce ,  II.  i . 
ui  /'i/r4f  .Euilbe,  i»  Chrtn.  Suidas ,  i/i  nh  S.  Cyrille, 
li.  I  .adv.  lulisn.  &c. 

A  L  C  E  E  ,  autre  Poctc  qui  viroit  du  tems 
d'Ari(loplune,c'e(l  à  dire  en  la  X  C  V  I  L  Olympia- 
de. Il  a  écrit  des  Comedies.qui  font  citées  par  Atlic- 
née ,  &  par  les  autres  \  même  Suidas  alfurc  qu'il  en 
biffa  dix.  *Voirius,  des  Ptttts  Créa  c.7. 

A  L  C  E'  E  ,  fils  de  Pcrfcc ,  cpoufa  Hippono- 
mc  fille  de  Mcnecéc  ,  &  fut  pcrc  d'Amphitrion  Se 
ayeul  d'Hercule ,  félon  A ppollodore ,  Diodorc de  Si- 
cile &  Eulcbe.  Hérodote  parle  d'un  autre  de  ce  nom, 
fils  du  même  Hercule,  de  qui  Candaulc  ctoit  forty. 

*  li.  I .  OH  Cl  10, 

A  L  C  E'  E  dont  parle  Elicn ,  fut  chafsé  de  Ro- 
me avec  Philippe  parce  qu'ib  dtbauchoient  la  jeu- 
nclTe.  Ils  ctuicnt  du  nombrj  de  ceux  qui  ont  del- 
bonoré  par  leur  crimes  la  Seâe  d'Epicure  ,  d'ail- 
leurs fi  raifonnablc  &c  Ci  fuivie ,  comme  le  remor- 
que le  r^ivant  GalTendi  en  la  vie  de  ce  Philolb- 
phe,/i.j.c.5.Elicn, li.ii.  Hijl.dm.  c.ix. 

ALCENSIA  ou  de  Alccnfia  (  Nicobs  ) 
Alcnund  de  nation  &:  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes,  a  été  en  cHimc  fur  la  fin  de  X  V.  Sicde. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  &  emr'aiitres  des  Com- 
mentaires fur  l'Exode  Hc  fur  l'Apocalypfe  de  bint 
lean,  S<rmonts  de  ttmporc.  De  Ojuio  Mtiï^t ,  &c. 
Jl  vivoit  vers  l'an  1495.  *  Tritheine.,  ie  Script. 
Ecd.  Portcvin ,  m  jlpfar.  féu.  Abigre  ,  in  PartUt. 
Otrmtl.  de. 

A  L  C  E  T  A  S  ,  Roy  de  M-iccdoine  ,  fils  d'E- 
ropc  &  pcrc  J'Amyntas  ,  rcp,nahuit  ans  ,  &  mou- 
rut l'an  117.  de  Rome  ,  qid  étoit  j  527.  du  monde. 
£ulcbcen  fait  mention  ,  &  luftin  l'a  oublié  dans  le 
dénombrement  qu'il  fait  des  aycub  d'Alexandre  le 
Grand. 

A  L  C  E  T  E  ,  Roy  des  Epirotcs  ,  &  fils  d'A- 
rimbas,  fut  li  excraordin.iiremL'nt  emporté  en  totit 
ce  qu'il  faifoit,  que  Ion  p?re  ne  pouvant  plus  fouf- 
ftir  fa  cruauté  ,  le  chall'a  du  Royaume  ;  Mais  com- 
me il  ne  cclFoit  d'exercer  fa  fureur  fur  tout  ce 
qu'il  rencontroit,  il  fi  t  tue  avc-c  fcs  cnfans  par  fes 
Iu)4ts  ,  qui  le  furpritcnc  pendancja  nuit  -yM.  mi- 
rent Pyrrhus  fils  d'Achille  en  fa  pbce.  *  Paub- 
nias,  li.  I. 

A  L  C  E  T  E ,  00  Alcefte .  fille  de  Pclias ,  époii- 
fa  Admette  Roy  de  Tlullalic ,  à  qui  tUc  donna  une 
marque  d  amour  tout-.i-f.\it  heroique.  Ce  Prince 
étant  inabde  à  l'extrémité  ,  fçùi  de  l'Oracle  qu'il 
recouvrcroic  b  bntc  ,  s'il  fc  trouvoit  quelque  p;-i- 
fonnc  airez  chant.J>le  ,  pour  vouloir  donner  fa  vie 
afin  de  luy  fauver  la  ficmie.  Les  autres  dilcnt  qu'A- 
pollon avoit  fait  ce  pachc  avec  les  Parques  ,  en  fa- 
veur d'un  Roy  ^ui  l'avoir  reçu  avec  tant  de  bonté. 
Qiioyqu'il  en  foit  de  cette  circonllancc  ,  il  ell  mir- 
^uc  qu'Aicetc  s'otTrit  gcncrgufcmcm  pour  çonfer- 


vcr  fon  nury  ;  &  voulut  mourir  avec  joye ,  pouf 
1k  fiire  vivre.  *  Euripide  ,  en  Alcefte. 

ALCHABITIVS,  Aftrologuc  Arabe.qui 
vivoit  dans  le  douxicme  Sicclc ,  félon  qu'on  le  peut 
conjt(£hirer.  Il  nous  a  bille  un  Ouvi.igc,  qui  com- 
prend l'inaodiiftion  pour  connoitre  le  commence- 
ment des  Alites ,  avec  b  conjondiun  des  Pbnetes. 
Il  a  auffi  écrit  de  l'Optique.  '  Voflii  s ,  des  Aùuem. 
c.6x.i  ^.&c-6^  $.1. 

ALCHINDE,  Arabe  tres-ingcnieux  ,  qui 
a  compol'é  un  Livre  des  fix  qualiter.  Cardan  en  fait 
Luit  d'éut  qu'il  le  met  au  nombre  des  douze  cfprio 
fubtils  du  monde  ,  m  It.  \  6.  des  fnhtilttex^ 

A  L  C  H  I  L  D  E  de  Rhodes  ,  fut  fi  amoiucux 
d'une  Ihtuë  de  l'Amour,  que  bien  qu'il  fiçut  que 
c'ctoit  une  malle  inanimée ,  il  ne  pût  januis  s'cm- 
pcchcr  de  luy  donner  des  marques  de  fa  p.iiEon  ; 
comme  s'il  eut  tfptré  le  retour  par  une  tendallè  ré- 
ciproque. *  Pline, /;.5tf.f.5.  . 

A  L  C  I  A  T  (  André  )  lurifconTulte  de  Milan, 
à  qui  le  public  a  de  li  grandes  obligations  pour 
avoir  clul'sé  b  b.ubarie  des  interprètes  du  Droit, 
&  avoir  rcmii  cette  fcicnce  dans  fon  beau  luftrc,  vi- 
voit dans  le  dernier  Sit.cle.La  libéralité  du  Roy  Fran- 
çois I.  r.ittiracn  France,  où  il  cnfcigna  à  Avignon, 
a  Bourges  Se  à  Orléans  ;  &  depuis  ayant  pafsc 
les  monts  il  cnfeigna  encore  à  Padoiie,  à  Boulogne,  à 
Fcrrare ,  &  à  Pavie,  où  il  mourut  l'an  1550.  Il  nous 
a  laifsé  plufieurs  ouvr.igcs  de  Droit  Se  ces  Emblè- 
mes fi  ingenicufes ,  qui  font  voir  qu'il  n'ignoroit 
rien  des  Icienccs  humaines.  Nous  avons  divcrfes 
éditions  de  fcs  Ouvrages.  Ican  Impcrialis  met  Gi 
mon  en  1 J  J  9,  mais  il  v  a  apparence  que  c'ell  une 
f-iLtc  d'impiellion.  Car  l  Epitafc  d'Alciat  qu'on  voie 
à  faint  Epiphane  de  Pavie  marque  fa  mon  en  1550. 
Elle  cft  en  ces  urmes.  Andret  Alciate  MedioU- 
rienji  I.C.  Csmiii,  PronotAno  Aptfttlict ,  QtpireeqHê 
StHMori,  tjui  cmntum  doitrinamm  or  hem  shfiJvit  ,pri- 
mm  Legxm  ftudia  Mii^ue  reftitutt  deceri.  f^txit  an- 
»cs  Lrill.  lu.  VI II.  d.  JF.Obiit  fridit  Idm 
iMMrÏM.mno  M.  D.  L.  M.  de  Thou  marque  cet- 
te  mort  d'Alciat  en  1  5  5  i.  Voicy  comme  il  en  par- 
le. [  Ce  fijt  auflî  citte  année  que  mourut  André  Al- 
ci.it  Milanois  qui  unit  le  premier  b  lurifpnidence 
avec  b  connoillancc  des  belles  Lettres  Se  de  l'an- 
tiquité. Il  enfeigna  prcmiercnKnt  le  Droit  à  Bour- 
ges &  puis  à  Avignon ,  oîi  il  exciu  les  François 
par  fon  exemple  à  iHuftrer  ctttc  (cicnce.  Sur  le  dé- 
clin de  fon  ige  il  quitta  b  France  pour  s'en  retour- 
ner en  Italie,  &  aprez  avoir  enlèigné  publiquement 
à  Boulogne  Se  puis  à  Ferrarc  où  le  Duc  Hercu- 
les I  I.  T'avoit  invité  de  venir  par  des  liberalicez 
confiderablcs ,  il  fe  retira  enfin  à  Pavie  où  il  n\oa- 
rut  le  iz.  lanvicr  âgé  de  58.  ans,  8.  mois  &  4. 
jot  rs ,  comme  il  patoit  par  fon  horofcope  que  fie 
Cardan ,  &  fut  enterré  à  S.Epiphane,  *  Forllcr ,  in 
vit.  /«ri/f.  loanncs  Impcrialis,  tn  elet.  deil.De  Thou. 
U.ft.li.i.  * 

A  L  C  I  A  T  (  Fr.mçois  )  de  Milan  Cardinal, 
étoit  néveu  du  célèbre  lurifconfulte  André  AIcLit 
dont  je  viens  de  parlc-r.  Il  fin  comme  luy  un  des 
plus  célèbres  ornanens  du  Droit  qu'il  enfeigna  à 
Pavie  &  où  il  eut  faint  Chailes  pour  difciplc.  Ce 
grand  homme  ch.»rmé  du  mcrire  de  François  Al- 
ciat  le  fit  venir  à  Rome  où  le  Pape  Pie  I  V.  fe 
ftrvit  de  luy  dans  l'employ  de  Dataire  ,  &  en  fuite 
il  le  nomm.1  Cardinal.  Il  fit  connoitre  qu'il  n'étoic 

(»as  indigne  de  cette  illulhe  pourpre ,  étant  devenu 
e  protc<acur  des  pauvres  &  le  Meccnas  des  gens 
de  Lettres.  M.uc-Antoinc  Mura  alFura  dans  une  de 
fes  Oraifons  qu'il  fit  de  l'excellence  des  fciences  , 
que  les  Cardinaux  Alciat  Se  Sirlet ,  ctoient  l'orne- 
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tticm  du  Siècle  ,  le  foûticn  dis  Lettres  3c  vérita- 
ble licgc  de  la  vertu  &:  de  l'crudiiion.  Le  C.irdi> 
nal  Alciac  inourLic  a  Rome- l'ail  15S0.  àgc  de  f)S. 
Si  il  futcnCc-rré  dansi  Eglilcdcs  CJh  utrcux  où  I  on 
voitlbn  ponrait  &c  Ion  Epiufe.  Il  avoit  ccc  prote- 
âeur  de  leur  Ordre  8c  de  celuy  de  S.Frani^ois.  *  Ia> 
nus  Nicius  Eryihnus,  Pinac.  imag.  lUujt.p.i.c.^-f. 
Le  Mite ,  Btbl.  Eccl.  S*c.  X  r/.  crc. 

A  L  C  I  A  T  (  T.ncntio  )  de  Komc  ,  Icfuite  Gja- 
vaiu  Théologien  ,  4  mrritc  rellira:  de  toutes  les 
perlonnci de HKrite.  Le  l'a p;  Vibain  VIII.  dtfoit 
urdmaitement  que  L-  P.  Atci.il  étoit  digne  du  Car- 
dinalat. Il  mouiutle  la.  Nove.rbrc  de  l'an  16 j  1. 
Il  a  ceci:  ia  vie  du  P.  Pierre  Fabcr  ;  ks  A£t^i  du 
Concile  de  Trente,  &c. 

A  L  C  I  A  T  ,  h  arctique.  Cherchez  Paul  AU 
ciat. 

A  L  C  I  B  I  A'D  E  ,  fils  de  Clinias  grand  Ca- 
pit.une  Athénien,  li  fut  dilciplc  de  StKr.ite  qui  en 
fjiloïc  grand  eut,  6c  qu'il  luivit  a  Potidec.  On  rc- 
mirque  qu'étant  jeune ,  il  rchiilu  d'apprendre  a  joiicr 
delà  flûte,  dUant  qu'il  uoit  né  pair  recevoir  du 
pUilir  »  plutôt  que  pour  en  donner.  Coinine  il  étoit 
lin  des  jeunes  homines  le  mieux  fait  d'Athènes,  on 
avoue  qu'il  ctoit  bien  venu  dans  toutes  les  compa- 
gnies ,  <ic  qu'il  prcfSïri  fouvent  les  appas  de  b  vo- 
lupté ,  aux  charmes  de  la  Philofophic.  Depuis  ayant 
commencé  tout  de  bon  à  jiomr  les  armes ,  il  le  fi- 
gnala  dans  toutes  les  occalions  ;  &  rcmporu  le  prix 
aux  jeux  Olympiques.  Ce  qui  Itiy  acq.iit  de  gr.uids 
honiKms  des  Eph-fiens ,  CSc  des  jKi.ples  d..s  Iflcs 
de  Chio  Se  de  Lcibos.  Durant  la  gucire  du  IMopo- 
iielc ,  Ion  conieil  <5C  fon  courage  ,  furent  caule  qirc 
les  Ath.nicns ,  la  diclarerent  aux  Syraculiens ,  Se 
(qu'ils  le  firent  General  de  leur  armée.  Les  envieux 
de  fa  vertu  le  rendirent  fuipedl  a:i  peuple  ,  pendant 
ion  abicnce  ;  Se  prirent  occWion  di-  l'acculer  de  fa- 
ciikgc,  parccque  tous  les  Thermes  de  la  ville  ou  les 
Statues  de  Mercure  ,  le  trouvèrent  rawetCrz  p.ir 
teire  ,  la  nuit  qui  precedoit  le  jour  de  Ion  départ. 
De  lortc  qu'il  fut  rappjllé  ,  pour  venir  répondie  à 
ces  acculations  ,  M  is  connoiilànt  b  cru.ujté  1^  b 
licence  de  fes  Citoyens  contre  la  NoblcUc  ,  il  le 
dcruba  des  Gardes  qui  le  conduifoicnt  à  Thiiriiim 
ville  d'Italie  ;  Se  s'en  alla  à  Elide  Se  puis  à  Thebcs, 
Ce  fut  en  la  a  C  I.  Olympi.ide ,  v.rs  l'an  j  j  9.  de 
Rome.  Ayant  appris  qu'il  avnii  été  condamne  Se 
fes  biens  confifquei  ,  il  fe  jettadans  le  p.uty  dcsL.i- 
cedemonicns,  leur  fit  contraéler  amitié  avec  le  Roy 
de  Perle,  alfieger  la  ville  d'Ath  ivs ,  &  les  unit 
avec  les  Ioniens.  Il  fe  retira  en  liiitc  vers  Tillii- 
phernc  General  de  Darius  ,  narcequc  les  Liccde- 
moniens  qui  craignoicnt  qu'il  ne  les  ab  m.lonnat , 
avoicnt  relolu  de  le  faire  moiu:ir.  Et  en  câ'et  il  fut 
rapjxrllc ,  Se  avant  qu'entrer  à  Athènes  ,  il  obligea 
les  Lacedemoniens  qui  avoient  été  vaincus  cinq 
fois  fur  terre  Se  trois  fois  fur  mer ,  à  demaihkr  U 
paix  ;  &  prit  l'Ionic ,  rHelcfpont ,  Bilancc  &  plu- 
(ieurs  autres  villes  fur  les  frontières  de  l'Alîe.  A  fon 
retour  il  fut  reijù  en  triomphe  par  les  Citoyens, 
qui  luy  rendirent  les  biens ,  &  le  comblèrent  d  'hon- 
neurs. Ce  fiit  en  la  XC  I II.  Olympiade  vers  l'an 
J46.  de  Rome.  Aprez  cela  il  fit  ordonner  par  le 
moyen  de  Pifandre  que  le  Goiivcrncn\ent  popi.'lai- 
re  leroit  abrogé  A:  qu'on  éliroit  quatre  cens  per- 
fonnes  pour  gouverner  b  Republique.  Mais  com- 
me ceux-cy  en  agirent  avec  un  peu  trop  de  pre- 
cipiudon  en  certaines  occalions ,  &  qu'on  les  ac- 
ciifa  même  de  tyrannie ,  ils  furent  depofez  l'année 
fuivante  &  on  en  dcftina  quatre  mille  pour  gou- 
verner en  letir  place.  Cependant  Antiochus  Lieute- 
nant d'Alcibiadc  avuit  loin  de  l'aimée,  &  fe  voyant 


prez  (k'f  Lié^Roniens  il  oza  leur  livrer  b  ba- 
taille quoyquM  n'en  eut  point  d'ordre.  Elle  fut  tout 
à  fait  langiantc  Se  les  Athéniens  y  ftirent  entière- 
nient  detaics.  Ce  fi  t  l'an  348.  d.  Rome.  Les  en- 
nanii  d'Alcibuulc  le  fervirent  de  cate  nouv«.lle  oc- 
caiion  poi  r  le  perfccutci ,  Se  l'envie  recommença  à 
ky  fiirc  de  la  peine.  Il  le  vit  oblige  de  fe  rn.rct 
a  l'crinUie  où  il  foruha  trois  p.. es  ,  iv:  il  fut  l« 
pttnuer  d«.$  Grecs  qi  i  entra  cLns  ia  Thr.ce  ,  lani 
pouvoir  renoncer  a  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  pa- 
uir.  Ai.fli  il  le  vint  offrira  J'hdoclcs  pour  combat' 
ire  Lilànder  Gentral  des  Laeetiemonieus  ^  Mais  ce 
premier  ct.ugnant  qu'il  n  eul  lo^ite  l'authorité  pai- 
my  les  uoi.pes,  refulà  ce  iècoi:rs,&:  ayant  mcpru 
fc  les  csnlëils  d'Alc  blide ,  il  fut  vaincu.  Aiois  cec 
illtftre  exilé  le  retira  vers  l-harnab.ife ,  qi  i  luy  doi'.- 
na  Giuniura  ,  fortcr^llè  conflit rablc  en  Phrygia 
qui  luy  valait  toutes  les  anuccs  cinquante  talena 
de  le VI  nu.  S'il  eut  aimé  la  vangcance,  il  avoir  d.  - 
quoy  fe  fatisfairc ,  parcequc  Us  Lacedcnioniens  fe 
voyans  maîtrtsdc  b  c.unpagne.vinrent  ailtcger  Atlie* 
iKS,  1^  ils  b  prirL'iK.  Nl.us  il  avoit  des  Unciment 
plus  généreux  ,  &  ne  pouvant  ftn  ffirir  que  fa  pa. 
uie,  toute  ingrate  qu'elle  fût ,  rillat  plus  îong-ainl 
ciclâvc  de  bpane,  il  Ht  dcffiin  de  s'unir  avec  le 
Ruy  de  Perle  pour  détruire  les  L.icedcmoni..n5. 
Cntias  Se  les  ar;tres  Tyrans  d'Athènes  qui  s'en  dou- 
toient ,  en  avertirent  Lifander  ;  luy  jurant  qu'il  n'y 
avoit  que  la  mort  d'Alc  biadc  qui  piit  donner  de»  . 
fers  à  Athènes.  Lyfandtt  pratiqua  li  bien  Pharn.i- 
b.ife,  qu'il  envoya  Sifamithrcs  &  Bagoas  porr  tucf 
Alcibiade  qui  aiUoit  trouver  le  Roy  de  i'crfc  ;  Si 
ray.int  fi  ipris  la  nuit  dans  uiiecab.itK-,  ils  y  mirent 
le  f«.-u  afin  de  s'en  difaire  p.u  cette  incendie.  Mais 
ce  grand  hiinimc  s'cunt  éveillé  ,  fin  luc  à  coups  d« 
fleche-s,  aprez  avoit  évite  les  flàmcs.  Ce  fût  en  U  - 
X  C  I  V.  Olympi.ule ,  l'an  j  50.  A  Rome ,  envi-  , 
roule  jo.  de  l  age  de  ce  giand  Capitaine.*  Plutar- 
que  &:  Cornélius  Ni  pos,  tn  J'm  vu  ,  Thtcidid  • ,  /i  5. 
6.  y.&  S.Xenophon,  Hiftoirt  Crtt^  ti.i.  Tbv.o> 
poiDjie,  &c. 

ALCIDAMAS  d'Elée  .  difc  pie  de  Cor. 
gi.is  Leontin  ,  s'.iddonna  à  la  Philofophic  &:  com- 
pofa  un  Traité  de  Muiiqiie.  Quelques  Auteurs  di- 
fent  que  c'ell  le  mcme  qui  vivoit  en  la  L  X  X  X I  X. 
Olympiade  ,  vers  l'an  j  jo.  de  la  flindation  d,  Ro- 
me. Diogcnc  de  Lncice  parle  de  luy  en  b  vie  de 
Pi'otagoras ,  comme  d'un  levant  Orateur  qui  nvoit 
ues-bicn  écrit  delà  R  h  torique.  Quintilicn  <S>:  Sti- 
das  en  font  mention  aufli  bien  que  Plut.ir(]i  e  .111 
Traité  des  dix  Orateurs.  On  cioit  de  mcm.-  qie 
c'ell  apjuremment  ca  Alcidamus  dont  parle  Cice- 
ron  ,  qui  avoit  écrit  un  éloge  de  b  mort,  ■*  Qiiin- 
tilien,  n.f.r.i .  Ciceron,  Tîtjc.  /•  i. 

A  L  C  1  D  A  M  I  D  E  General  des  Miirenicns. 
Il  abandonna  Itomc  que  les  Lacedemoniens  jcnercnC 
p.rr  terre ,  pour  aller  chercher  fortune  dans  l'Italie  , 
Se  il  le  r^rira  à  Reggio  ,  vis  à  vis  de  b  Sicile  en  la 
XIV.  Olympi-ide.  *  Paufanias,  li.^, 

A  LC  I  D  A  S  C.ipitaine  des  Lacedemoniens.ftit 
envoyé  avec  quarante-deux  Vaillcaux ,  pour  le  Ic- 
cours  de  Mytilene.  *  Thucydide,  h.f.ci. 

A  L  C 1  D  E  c'eft  un  nom  qu'on  donna  à  Her- 
cule ,  pour  exprimer  fa  force  &  la  vertu  ,  le^oll 
la  fignification  du  mot  Grec  ;  ou  bien  à  caule 
d'Alcée  qui  fut  fon  ayeul  ;  ce  qui  cd  b  pensée 
d'HcTixlote. 

A  L  C  I  M  E  grand  Sacrificiteut  des  luifs  que 
loftphe  nomme  aufli  I.icim  ,  fiicceda  à  Oni.is  lur- 
nonuné  Menclaus  ,  à  qui  Antiochus  Ei  pator  fie 
couper  la  tète  à  Beroé  en  Svrie  ,  l'an  ^891.  du 
Monde.  Il  préféra  les  proraclles  d' Antiochus  ,  à  co 
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Îu'il  «Icvoit  àU  Loy  ,  en  itungeont  des  vLinJes  dc- 
:ndi  es.  Ce  qui  indigiu  li  fort  Its  Maclubcei  con- 
tre lity  ,  qie  ne  pouvanclouriiir  un  l'oniifc  li  fcan- 
daicux ,  ils  le  piivcrcnt  de  la  charge.  Depuis  aprez 
la  nicn  d'Anticchus  Epiphancs  ,  il  tii  quelques 
prefcn»  de  ce  qu'il  avoit  dctobc  au  Timpic  ,  à  Dc- 
mttrius  Sour  afin  qu'il  le  rétablit  ;  &  acci  fa  de 
rcTolce  ceux  qu'on  jppelloit  Eiscms ,  dont  luiis 
Mach.tbcc  ctoit  le  chef.  Il  difoit  que  ces  généreux 
dcrfenleiirs  des  luifi  avoicnt  tué  tous  ceux  du  parti 
du  Roy  qui  ctoicnt  tombez  entre  leurs  mains,  & 
qui  les  avoicnt  ainli  contraints  d'abanlonn^r  leur 
pan  pour  chercher  ailla  rs  leur  (urcti  :  ce  qui  les 
obligcoit  à  le  lupplicr  d'envoyer  quelqu'un  en  qui 
il  le  confiât  pour  s'infonnct  dts  choUs  dont  ils  ac- 
ciifoicnt  luaas  &  fcs  fiercs.  DenxtriLS  anime  par 
ce  dileours ,  fit  de  grandes  carellcs  à  Alcimc  Se  l'an 
3  89    il  liiy  donna  Bacchidc  avec  des  troupes ,  pouf 
le  conduire  en  liidcc  tk.  ptMir  remettre  Alcime  en 
fa  charge.  CeiK-ndant  il  ptoccfta  aux  luifs  qu  il 
n'avoit  que  de  bons  diifeins  ,  3c  fit  pourt.tnt  mou- 
rir tous  ceux  qui  aûrcnt  trop  facilement  à  fa  paro- 
le. Il  commença  à  ravager  le  pus  ,  &  il  fc  ivn- 
dit  rcdoi  table  par  fes  Cîiiauttz  6c  par  fes  volerics. 
ludus  voyant  qu'il  fe  fbrtifioit  tous  les  jour»  ,  & 
que  tant  de  gens  de  bien  pcrilfoient  ,  te  mit  en 
campagne  contre  luy.  Alors  Alcimc  alla  à  Antio- 
cIk  demander  du  fecours  au  Roy  Demctrius  ,  Se  il 
l'irr  ta  encore  davanuge  conue  Iud.-ts.  Ce  Roy  cn- 
voy.-i  en  liidée  Nicanm  qui  fut  tué  dans  une  ba- 
taille. Aprcz  cela  l'impie  Alcime  voulant  encore 
donixr  des  marques  de  la  haine  contre  U  Religion 
luifve,  commença  à  faire  miner  les  murailles  du 
Temple  ;  Mais  Dieu  le  punit  de  fcs  crimes  par  une 
praliitc  foudaine  ,  par  li  pcnc  de  la  voix  ;  5c  pr 
des  iourmk.ns  qui  luy  firent  rciulre  l'ame  de  delel- 
pdir.  Il  avoit  exercé  la  charge  de  grand  Pontife 
iluraiu  quatre  ans  ,  fie  le  peuple  pr  un  confcnic- 
m.nt  gênerai  choilic  Ii  das  Machabcc  pour  luy  fi  c- 
ccJkt.  *  i.dkS  Machabccs ,  7.  &  9.  lolephc  ,  li.  1 1. 
ant.c.  15.  16.  &  17.  Solian  &:  Torniel ,  A.Af. 
j38j  J895  Cî-f. 

ALCIME  Roy  des  Lydiens  ,  célèbre  par  (a 
f  i?té  ,  par  une  •douceur  fi  engageante  qu'il 
ttoic  aimé  de  tout  te  monde.  *  Crrlius  Rhodiginus, 

Diogcnc  de  Lacrce  parle  d'un  de  ce  nom ,  qui 
étoit  cftimi  le  plus  dilcrt  Orateur  de  la  Grcce,  en 
la  vie  de  Stilpondc  Mcgare,  <t«  li.i.  Et  d'un  autre  en 
la  vie  de  Platon,  au  li.f.  Athtnée  fiiit  aulli  mention 
d'un  Hiftorien  ilc  ce  nom ,  origiiuirc  de  Sicile  ,  qui 
avoit  écrit  de  l'Italie ,  «»  />.  i  o. 

ALCIME  AVITVS,  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  a  été  moins  illullre  par  fa 
millance ,  qiioy  q'-e  neveu  d'un  Empereur  Ro- 
main ,  fjuc  par  la  doftiine  Se  par  la  pictc.  ElotfHtn- 
tii  &  fjutitr.ir:  pftctpum  C'cft  l'clogc  que  luy 
dnnrK'  dans  fa  C  hroniquc  Adon  u  n  de  fes  fuccclleurs. 
Il  ctoit  neveu  comme  je  l'ay  dit  de  l'Empereur  Avi- 
liis ,  fils  d'Ilîdiis  ou  ifichius  &  frerc  d'Apollinaire. 
Le  premier  étoit  un  Sénateur  de  gr.md  mérite  que 
fi  piCtc  ck  va  fur  le  ficge  de  l'Eglile  de  Vienne  qu'il 

Î'rHivenia  trcs-faintement  ,  Si  Avitus  fon  fils  luy 
uccidj.  Apollinaire  fut  Evéi]i>e  de  Valence  dans 
la  même  Province  de  Dauphiné  ,  &  il  parut  di- 
gne d?  la  pieté  d'Ificius  Se  de  la  doctrine  d'Avi- 
lui.  Celuy-cy  navaiila  fortement  contre  les  Ar- 
ricns  ;  Se  il  eut  le  bonheur  d'en  faire  abjurer  les  cr- 
rnin  à  Sigilmond  Roy  des  Bourguignons.  Il  prrfi. 
da  en  J17.  au  Concile  d'Ep-iune  Se  puis  à  celuy 
de  Lion  ,  Se  on  croit  même  qu'il  loufcrivit  le 
|<eroie[  en  ^oC.  à  celuy  d'Orlcoiu  où  au  lieu  de 
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jivcntinM  Divitnfii  Metrepclù  ,  il  faut  lire  AvUm 
Vttnntnfit  AUtrtfoiif.  Cv  grand  Prélat  lailfa  divcn 
Ouvrages  j  &:  ces  nobles  productions  de  ion  eipric 
luy  font  des  moni  rotns  immonels  de  gloire.  Le 
P.  Sirmond  les  a  fait  imprimer  avec  des  notes. 
On  y  trouve  quatre  vingt  <Jc  t-pt  lettres ,  une  Ho- 
mélie des  Rogations.  Huit  fragmens  d  Homélies. 
Divers  penib  Traitez.  Vn  Pocmt  qui  cil  louvenc 
citt  p.u  les  .incicns.  Il  ell  divise  en  cinq  Livres. 
Le  I.  de  l'origine  du  Monde.  Le  1 1.  du  pechc  ori- 
ginel. Le  1  il.  de  l'Ordre  «le  la  rrovidvna-  qu'il 
ap^vlle  de  jittttntis  Det.  Le  IV.  du  D«li:gc.  Et  le 
V.  du  plFjgede  la  mer  Rouge.  Le  dernier  dts  Ou- 
vrages d'Avic  s  eft  tn  Pocinc  à  la  louange  de  la 
Vnginiic  qi.'tl  adtcUc  a  la  lœur  Fulcinc.  Il  com- 
mence ainfi  : 

S>H!cift  ctmfltStns  Chrifte  dtgmffinM  f^irg» , 
yllcimm  tftn  ttbi      mitu  mttt>tr>t  frMtr, 
Imptt  Itvi  cdlm  »  cétuf/uitm  njpuc  pçndiu  ,  &c. 
Alcime  Avitus  mount  le  5.  Février  de  l'an  jij. 
d'autres  dilent  en  527.  Noi  s  avons  dans  la  Biblio- 
thèque dts  Pcres,  ôc  dans  le  I.  Vuli  me  des  Ecri- 
vains de  l'hiftoire  de  France  du  S' du  Chelhe ,  l'epi- 
tafe  de  cet  illuftie  Pr«.Litcn  25.  virs.  Elle  finit  pac 
ceux-cy. 

CMnÛMittt  fMdfu  iMVit ,  'oltamnt  rmrflcf , 
JurgtA  dijfêlvir  ,  ccria/itesfcedere  jWixit. 
Dijfonn  vtriàiiAm  infifinnt      dcgmMa  Itgem. 
HtrtMM  ,  ingtme  ,  monitu ,  tncrtiilijHt  ftibegtt. 
yhmin  arct  futi ,  eut  ifnoiiktt  trdtnc  féutdt 
Oratir  hhUiu  fimUu  ,  nuUHfsfttt  PoftM 
CUmoM  tfMod  JpArJipcr  crcbrA  Vtlumtndlibri 
Qui  vixit ,  Vivit ,  perque  emnid  fdcHl/t  vivtt. 
*  Grégoire  de  Tours  ,        Hift.  FrMit.  f . 54.  S.  Ifi- 
dore  ,  dtvir,  lllufi,  c.\j.  Agobard  ,  »dv,  legetn  Cnn- 
d«h.  Adon  de  Vienne ,  «'»  Chrg».  Honoré  d'Ai  tun  , 
de  liimin.  Bal.  tibel.i  Sigcbeit ,  Triihemc,  Sixte  de 
Sienne,  Pollcvin,  Baionius,  Belbrmin ,  Adrien,  Va- 
lois, /i  7. rtr./rrf>/c. Sirmond, i« Prdf.cr ntt.md  Aie. 
s"  Marthe  ,  GaB.  Chrift.  &c. 

ALCIME  dit  Aiethivs  ,  ProfefTcut  de 
Rhétorique  à  Bonrdeaux.  Saint  lerômc  en  fait 
iiK-ndondans  la  Chronique  d'Eufebe  fous  l'an  }6o. 
Qj  clques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  Alcime  Avi- 
tus, mais  il  y  a  eu  plus  d  i  n  fiecle  de  l'un  à  l'autre. 
C'cft  celuy  dont  parle  Sidonius  Apollinaris  dans 
une  de  fes  Epîtres  ,  qui  cft  la  2.  du  Livre  8.  Au- 
fone  luy  adriilc  une  Epigtammc  ,  de  Prifejf, 
Epigr.  2. 

tJti  me  nrfetts  impiifltntii, 
Reum  ctitunt ,  jllcime. 

Jt^uttujtjue  digfitim.non  &  eblttum firent 
Tuâ.  mififi*iim  rnemerif  ,  &c. 

ALCIME  NES  Poète  de  Mégarc,  qui  a  écrit 
des  Tragédies.  Il  y  en  a  un  autre  de  même  nomd'A- 
thcnes  qui  a  composé  des  Comédies  ;  8c  ils  font  tous 
deux  alléguez  par  Suidas.  Pluurque  parle  d'un  capi- 
uinc  de  ce  nom  ,  qui  s'interelfoii  pour  h  gloire  de  fa 
patrie ,  en  tu  vie  de  Dion. 

A  L  C  I  N  O  R  ,  Argicn  fit  un  des  vainquairs 
en  la  bataille  qui  fe  donna  comte  les  Lacedcmo, 
nicns  pour  la  ville  de  Thyrée.  Cir  ces  deux  peu- 
ples étant  en  débat  pour  cette  ville  ,  il  fut  rel'olu 
cntr'eux  ,  tju'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  qui 
corohattroicnt  de  chaque  côté  ,  &  que  la  ville  qui 
éioit  le  fujet  de  la  guerre ,  dcmeureroit  aux  vain- 
queurs. Cette  rcfoliition  ayant  été  prife ,  on  fe 
retira  de  prt  Se  d'autre  \  Se  cei'x  qui  avoicnt  été 
choifis  combattirent  avec  des  forces  fi  égales, 
que  de  fix  cens  hommes  qu'ils  étoient ,  il  n'en  de- 
mctira  que  trois  feulement.  Alcinor  dont  notis 
patloijs  avec  Cronius ,  4"  <^ôlc  des  Argicns  ,  & 
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Otryodcs  du  parti  dci  Spartijii.s.  *  HcroJote ,  Oio, 

tH  U.  I  . 

A  L  C  I  N  O  V  S  Roy  des  Phcacjucs  ,  qui 
étoicitt  des  pei  pics  de  l'Iflc  d^-  Corcytc ,  iJc  fils  de 
N.ilicous  ,  aimou  cxtr-iordiaiirancnt  l'innocence  de 
l'Agriculture  ,  qui  luy  fit  cultiver  les  jardins ,  dont 
il  avoit  un  loin  tout  pArticulier.  C'tft  ce  qui  a  don- 
ne llijci  aux  Poètes  de  feindre  qu'd  ctoit  gardien 
d-s  <»crger4  -,  &  que  fcs  atbres  proJuiloient  plus 
que  les  autres.  La  tempête  ayant  jette  VlilLe  li  r 
la  côte  de  Ion  Ifle,  il  le  reçut  avec  aff.diop  ,  Se 
■le  traita  avec  tant  d'abondance  &  de  piopicte , 
que  cet  Héros  prit  occafion  de  luy  conter  la  fable 
dn  Cyclopes ,  des  Lefttigons ,  &  des  autres ,  tom- 
me on  dit ,  le  coude  lur  cable.  Ce  qui  donna  oc- 
cafion  à  ce  Proverbe  des  anciens  qu'Eral'me  n'a  pas 
oublie  ;  La  table  d'Aicin«)c  ^  o.i  comme  l'ocptimc 
Platon  :  E(l-cc  qic  je  vous  dois  r.ieont.c  l.i  tbL- 
d'Alcinous  î  *  hiova^ïc ,  ii.j.de  t'Odifiit.  Ovide, 
li.i.  Aittéon.  Iulius  PoUiu  ,  Virgile»  ii.i.  i^r/ 
C(or(^itiiuf  ,  Pbne  ,  /;.  1 9.  f.  ^.  TcrtiiUien  en  fait 
aufli  mention  «m  livrt  de  fajitf ,  ci.  Platon»  Rtip. 
U.  10. 

ALCINOVS  Philofophc  Platonicien ,  qui 
nous  a  lail'si  un  Abrégé  de  U  Pluloiophic  de  Ion 
maître  ,  qiteMircilc  Ficin  traduilit  en  Latin  ;  &:  que 
IaqL.cs  Charpancier  a  depuis  corr  gce  &  donnée  au 
public  ,  avec  un  commentaire  trcs-fçivant  &  ircs- 
airifux.  Eufcbe  cite  une  bonne  partie  de  l'Ouvrage 
d'Alcinous ,  fous  le  nom  de  DiJ)  mr  tMt  U.\  \  .dt  Id 
J'reparM  icn  EvÂtig. 

A  L  C  I  O  N  E  ou  Alcyonc  ,  fille  de  Neptune 
ou  d'Eole ,  félon  le  fcntimcut  de  quelques  autres  , 
éioit  l'époufc  du  Roy  de  Ccyx  ,  lequel  fit  naufrage 
en  revaiant  de  confulter  l'OtJcL-  d  Apollon.  Ce 
qui  toucha  ft  fort  cette  femme  ,  qu'elle  fe  pré- 
cipita dans  la  mer  ,  auprcz  du  lieu  où  elle  voyoit 
flotter  le  corps  dj  Ion  mary.  Auffi  le  Ciel  vou- 
lant recompenfcr  une  adion  fi  gencrcufe  ,  m:ta- 
morphofa  ces  époux  en  Alcyons ,  oifeaux  de  mer , 
Lrquels  ne  fe  kpaient  jamais  j  &c  le  }>ottcnt  mê- 
me l'un  l'autre  lors  que  le  tcras  leur  ôie  ix  force 
de  voler.  La  nature  L-ur  a  auûi  donne  ce  privilège , 
de  rendre  les  eaux  calme?  dans  le  tcms  «qu'ils  font 
leur  nid  ,  &  couvent  leurs  œyfi  ;  ce  qui  arrive 
fur  la  fin  du  mois  de  Février.  *  Ovide ,  MctMturph. 
t.  fab.  iQ. 

A  L  C  I  O  N  E  \mc  des  Pléiades  ,  ctoit  fille 
H'AthIas  Se  de  Pleione.  On  croit  qu'elle  ùoit  la 
mcre  de  cette  ai  ne  Alcione  ,  qui  fut  femme  de 
Ceyx  Roy  de  Tirtaric.  Bocjcc  ,  /I.4.  Aulc  Gcllc 
p.rrlc  d'elle  om  /i.  j.  f.  10.  Et  P.mfanias  dit  que  lu- 
piter  l'enleva  avec  fafocLi  Taiadc  ,  au  li.  f.  Voyez 
Pléiades. 

ALCIONE  ou  M.irpcrtc  ctoit  fille  d'Evcne 
Roy  d'Etolic ,  lequel  fc  precipiunt  dans  les  eaux 
du  âeuvc  Licolme ,  il  fut  depuis  apjxrllc  de  Ion 
nom.  Idas  l'enleva ,  &  Apollon  la  luy  voulut  ravir  ; 
M.iis  Mercure  qui  fut  appellé  pour  )ugcr  ce  diffcrent, 
laillà  la  lib^né  à  Marpell'e  dcfcchoilir  un  mary. 
Elle  donna  la  préférence  au  pranier  ,  qui  fut  thanr;c 
dc^Hiispn  Alcyon  .-ivec  elle ,  aprez  avoir  eu  le  mal- 
heur de  fe  noyer.  *  Homère  ylt^.dt  illisÀt.  Voyez 
"Ida  &  Maipeirc, 

A  L  C  I  O  N  E'E  fils  d'Anligonus  ,  à  qui  un 
Argien  donna  1.;  tête  de  Pyrrhus ,  qu'il  venoit  de 
couper  ;  Niais  il  ne  la  put  recevoir  fans  détour- 
ner fes  yeux  d'un  objet  fi  déplorable ,  te  farts  fe 
mettre  en  colère  contre  ccluy  qui  luy  faifoit 
te  prcfcnt.  Aprez  fa  mort  Ion  pc!«  fit  voir  tant 
de  conftmcc  &  de  gencrolîtc ,  que  ce  fût  un  fu- 
jec  lie  louanges  »  pour  U  grandeur  de  courage  de 


l'un»  &  poiit  le  mcrite  de  l'autre.   iHotarque «  m 
l*  v%t  d*  fj/nhmi  C  *m  traité  dt  I*  Ctn/oiMi«/i 
jlpflUmm  »  r.54. 

A  L  C  I  ON  E'E  un  Géant  frère  de  Porphy- 
rion.  Jl  tua  vingt-qi.atie  toldats  d'Hercule  ,  qui  luy 
failoientia  gucrrejéc  voulant  allbnmier  cet  Haos»  u 
para  le  coup  de  fa  Mall'ue»  &  le  tua  luy-mcme.  Sepc 
jeunes  tilles  qui  l'aimoient  forent  fi  touchées  de  de- 
lelpoir  qu'elles  le  précipitèrent  dans  la  mer  ,  où  elle* 
furent  changées  en  Alcyons.*  Natalis  Comcs ,  li,  7. 
(■I.  Csiii'S  Khodiginus,  /r.  14.  c.  1 1. 

Paulànias  parle  d'un  Lac  de  ce  nom ,  par  lequel 
Bachus  dclccndit  en  Enfer ,  pour  aller  retirer  Semc- 
le ,  leion  la  tradition  des  Argiens ,  au  li.  1. 

A  L  C  I  O  N  I  V  S.  Cherchez  Picirc  Alcio- 
nius. 

A  LC I  PP  E  ,  Lacedemonien  que  fon  meriie 
fit  cxiierdel'a  patrie,  par  la  cabale  de  quelqites  en- 
vieux qui  ne  pouvoicni  ùipponer  l'écbt  de  la  vcrtiT, 
&  qui  l'acculèrent  de  vouloir  renverfer  la  Républi- 
que. Sa  ft-mme  Democrite  qui  avoit  dcffem  de  le 
fuivrc  ,  en  fut  cnipéchcc  p.u  le  Magiflrat ,  qui  Ht 
vendre  fes  biens  &  luy  ôu  le  moyen  de  inaiier  deux 
filles  qu'ils  avoicnt ,  craignant  qu'elles  ne  midenc 
des  vnfansau  inonde  ,  qui  pourroient  un  jour  vcngir 
le  rott  qu'on  falloir  h  leur  ayeul.  Cette  fcverité  mit 
Il  fisrt  au  dekfpoir  ccire  époul'e  d' Alcippc ,  qu'ayant 
efpié  l'oecafion  que  le»  femmes  les  plus  confiderabies 
de  la  ville ,  étoient  dans  un  petit  Temple  ,  pour  cé- 
lébrer une  {grande  Fête  ,  elle  ramalTa  plufieurs  mon- 
ceaux de  bois  qu'on  avoit  préparez  pour  des  Sa- 
aifices  ,  brûla  ce  Temple  &  les  perfonnes  qui  y 
étoienc  dedans  \  Se  comme  le  peuple  couroil  pour 
éteindre  le  fini  &  punir  les  incendiaires  ,  elle  fe  tua 
avec  les  deux  fiUcs.  *  Plucuque  ,  mhx  ntfTMunt 
jImoHrtHfet  ,  f  J. 

A  L  C  I  P  P  E  fille  d  Ot  nomaiis  ,  Se  femme 
d'E venus ,  fut  mcre  de  Marpillè ,  laquelle  ayant  été 
enlevée  p.ir  Idascommc  Ton  perc  pourfuivit  le  ravif- 
feur ,  il  tomba  dans  un  fleuve  &  devint  immortel. 
Pluurqoe  aux  parallelet ,  f  .40.  Vn  auae  de  ce  nom, 
fille  du  t.eamHalcion.  Rhodigini;s,/i  4.^.  1 1. Suidas. 
Pline  parle  d'une  Alcippe  qui  enfanta  un  Elepjiant» 
II.  7.  e.f. 

ALCISTHENE  une  femme  qui  peignoit 
des  ouvrages  fon  eftiinez  des  anciens.  C'cft  ce  que 
nous  apprenons  de  Pline ,li  j  5.  c.  1 1 . 

A  L  C I  T  H  O  E  hllc  de  Minée  flit  fi  injuricu- 
fe  envers  Bachus  que  ny  elle»  ny  fes  fœurs  ne  pu- 
rent )am.ii$  approuver  la  fête  des  Orgycs ,  qu'on  ce- 
lebroic  à  Th.bcs  à  l'honneur  de  ce  fils  de  Semele. 
C'ell  pour  cela  qu'elles  ne  faifoicnt  point  difficulté 
de  travailler  h  ces  jours  de  fête  ;  &  mcpriicr  ces 
exercices  publics  de  Religion.  Vue  fois  qu'elles 
ctoient  occupées  à  leur  travail ,  lorlquc  toute  la  ville 
celebroit  ces  Orgycs ,  elles  furent  faifies à  l'improvi- 
fte  de  tant  de  frayeur ,  qu'elles  s'imaginoieiit  d'être 
poul'uivies  par  des  bêtes  féroces  -,  &  comme  elles  fe 
cachoicnt  dans  les  endroits  les  plus  cfcaiTcz  de  la  mai- 
fon,  elles  furent  changées  en  chauve-fouris ,  &  luirs 
ouvrages  en  lierre  die  tn  fociile  de  vigne.  *  Ovide, 
Alt  tam.  It.^. 

Tous  les  fçîvans  en  Mithologic  ont  toujours  tiré 
une  vérité  folide  ,  de  la  faullcté  de  cette  fable.  Et  en 
ertêt  elle  nous  fait  voir,  que  ce  n'eft  pas  afllz  de 
foir  l'oiliveté ,  û  le  travail  n'cft  réglé  ,  &:  ii  on  ne 
luy  f.iit  luccedtT  un  faint  repos  pour  la  gloire  du 
Souverain  Maître.  Les  Mincides  qiii  nx-priloicnt 
les  Fêles  croy oient  d'être  pourfuivies  par  des  animaux 
farouches ,  pour  nous  exprimer  que  le  vit  de  la  con- 
fcience  cft  un  tiran  fecret  qui  nous  clîiaye  cnnti- 
nueUcraciUpatfafyndctcfc,  luifqu'on  ne  s'acquit^ 
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pas  Je  ce  devoir  ,  envers  celuy  qui  veut  qu'on  luy 
unie  p,itticuliercment  hoinm.igc  aux  joi  rs  qu.'il  a 
l.,y-mcinc  landkifi.z.  Si  ks  pcrlomKS  qui  Ibnc  cri- 
min.-Ucs  en  cj  point ,  cvitcni  ces  reproches  fccrcts  , 
elles  fc  cdchenc  orJuuircnunt  iuis  les  cndroiu  les 
plus  retirez  l'erreur  &  de  l'iiiipolluie  -,  &:  il  «.Il  à 
craindre  qu'tlius  ne  loieni  changées  en  chauve- Ibv- 
ris,  c'cft  i.  dire  que  l'Ath.iline,  l'HacCe  ou  l'im- 
penitenc^- ,  tjc  devienncm  la  luit:  de  leurs  ifurJrcs 
6:  L»  puninon  de  leurs  impictez  ;  piiirquc  c\ù  piin- 
cipaUnv.nt  en  et  eut  déplorable  qu'on  devient  en- 
nemi du  Soleil  de  luftice ,  cotiunc  ces  aniiiuux  no- 
£t  rnes  le  font  de  l'Aftic  du  jour.  Enfin  le  tra- 
vail des  Mincides  cft  chajigé  en  Lierre  ,  &  en 
f.icilLigcs  de  vigne,  qui  ctoient  les  leuk»  couron- 
nes de'  Bachus  ;  poi  r  faire  voir  qi.e  Di.u  jkui  ti- 
ivr  des  fiijvts  de  gloire,  désaxions  les  pL.s  impies 
qu'il  punit. 

A  L  C  M  A  E  R  ville  des  Païs-B-is  en  HoLuidc 
dans  la  partie  la  plus  ScpUnitfionole.  Elle  eft  une 
d.s  plus  belles.  Se  des  plus  fortes  du  pa'is ,  lur  les 
frontica-s  de  la  Frize.  Autrefois  elle  loùtu)C  long- 
teni»  la  guerre  comte  les  Frizons  ,  ce  qi.i  tll 
témoignage  de  l'ancienneté  de  c^tie  ville.  Ces  peu- 
ples l'ont  Ibiivcnt  allicgcc.  En  i  j  17.  ceux  de  Guel- 
dres  la  prirent  &  elle  fut  exposée  au  pillage  huit 
jours  de  fuite.  Depuis  elle  fut  loùmile  à  evux  qui 
cLiblircnt  la  République  des  Holandois.  Ce  h.t 
environ  l'an  1571.  L'année  d'aprez  ,  les  Elpagnult 
ayant  pris  Harlem  vinrent  .iffugcr  Alcmacr ,  nuis 
CJ  dcHcin  ne  leur  ayant  pas  reulli  ils  ùr  virent  obli- 
gez d'abandonner  cette  entrcprife.  Les  voyageit» 
vantent  la  piopreté  Als  nuiions  &  de-s  rues  de  cttc 
ville.  Elle  eft  proche  de  Schermer  le  plus  giand 
lac  de'  Ce  tte  parne  Septentrionale.  Les  bocteaiix  paf- 
fcnt  de  là  dans  l'Ye  pour  le  rendre  à  Aii^fterdam. 
Cette  ville  a  produit  de  grands  Fiommcs  comnv  Pier- 
re Nonn  us  qui  vivoit  d.uis  le  d  initi  biecL" ,  Pier- 
re Si.  Nannius  For^fti  s  ,  Adrien  Meties ,  Callrico- 
mii'S,  DelTciuiius,  &c.  *Nannii:s  ,  /i.  10.  Mtfctl. 
c.  i.  Zuerius ,  ThtM.  HoiMtd.  Guiclurdin ,  defcr.  dit 
J> dis.  S'il ,  &c. 

A  L  C  M  A  N  de  Lacedemonc  ,  Poète  Lyri- 
que ,  eft  un  des  pLs  anciens  Ai-teurs  de  la  Grec»: , 
il  vivoit  fons  le  règne  d'Ardis  Koy  de  Lydie, de- 
puis U  pnmiere  •innée  de  la  X  X  V  I  L  Olympiade, 
qui  étoit  la  81.  de  Rome  ,  jiilqucs  a  la  4.  année  de 
la  XXX.  Olympude ,  &  99.  de  Rome,  qui  tom- 
be en  U  3599.  du  Mopde,  Hi  6^f.  .-ivant  l'Ere 
commune  des  Chrétiens.  Il  ne  nous  rcfte  rien  de 
luy  que  quclque-s  pttits  fragnunS  que  les  Aubtirs 
ont  cite-z  ,  cependaiu  il  ne  nunquoit  pas  de  com- 
pofir  bien  de  pièces  en  vers  ,  ayant  iiwroduit  le 
prennier  les  Ovks  a  chanter.  Il  fut  amoureux  de 
J^lcg.ilaftrate  qui  f.ùioit  des  vers ,  &  qui  ctoii  cckbtc 
de  ion  ttms.  Paulanias  niaiq;  c  le  tombeau  d'Atc- 
man.  PluUtqiic  rapiMjitc  une  Epigrammc ,  par  la- 
quelle il  faudroit  conclurre  qu'Alcman  ou  fiis  An- 
ceHhes  ctoicnt  de  Sitdis,  Se  qu'ils  fuient  chalfez  à 
Sparte.  *  Paulanias ,  /»,  j.  Euicbe  ,  in  Ûtro».  Vof- 
lîus .  Sec. 

A  L  C  M  A  N  MilTènicn  avcrc  Poctc  Lyrique, 
vivoit  en  la  X  X  X  I.  Oîympiadc  ,  lelon  la  Chroni- 
qi<e  d'Eulcbe  qi.i  en  fait  aulfi  mention  en  la  X  L  1 1. 
Tous  les  anciens  ont  puié  d'un  Poète  Lyrique 
de  ce  nom  ,  qui  monrut  de  la  maladie  pediculai- 
rcr;  Mtis  je  ne  Içay  pas  fi  c'eit  le  Spartiate  ou 
le  McUënîcn.  *  Plutarque,  tu  U  vit  de  SjrUn.  Pline , 
U.ii  c.)i. 

A  L  C  M  E  N  E  ,  fille  d'Elcdrion  cpoufa  Am- 
pithrion  Prince  de  Tlwbes,  à  condition  qu'il  van- 
{cxoit  U  mott  dfl  îoa  fierc  ;  Et  çoouac  U  c(tfi(  oc> 
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cupc  à  cette  gucnc  lupitcr  fut  amoureux  d'Alcme- 
ne  ,  prit  la  forme  de  Ion  nviri  &  luy  ayant  rcnda 
viftu- elle  cim^ut  Hercule.  l'iautc  en  a.fait  un  fi  j.-t 
de  Comédie  ,  que  nous  avons  Vue  depuis  peu  tra- 
duia*  en  vers  François ,  avec  un  tour  tôt  t  à  f.ue 
enjoiié.  Ovide  ajuùte  que  lunon.  dont  la  jalouiid 
D'etoit  januis  en  repos,  fichant  qu'Alcmcne  étoic 
en  travail  d'enfant,  fut  prier  Lucine  d'empêché 
qu'elle  ne  mit  Hirculc  au  monde  ,  &  que  Golaruhis 
la  i'ei  vante'  s  étant  opposée  adroitement  aux  prefti- 
gesde  Cette  lagc  femme  des  Dieux,  fut  chang«-c  en 
Belette  par  lunon.  Plutarque  par  le  de  Ton  tombeau, 
&  Te  mai  que  qu'elle  cpou£i  Rhadanuntc  aprez  U 
mort  d'Ampithrion.  Pline  fait  nteiition  d'un  por- 
trait d'Alcmene  ,  fait  par  Zeuxis,  dont  ceux  d'A« 
gngentc  failoient  graiîd  état,  /i.jj.  t  9.  Diodore 
lie  Sicile ,  U-^.  Ovide ,  Mti^m.  l.  9.  Plutarque  ,  i« 
Ly[émà. 

A LC  M  E  O  N  fils  d'Ampbirac  ,  tm  (à  mer» 
Eriphylé  pour  compla're  à  Ion  pere  qui  ctcnt  fâché  ■ 
contre  elle,  paice  que  s'ctant  Liisé  gagnerai  x  pie-  / 
lans  de  Polinice ,  elle  avoit  déceiuveit  le  lieu  où  il 
s'étoit  cache ,  pour  éviter  d'aller  à  la  guerre  de 
Thebé'S.  Ce  fils  criminel  pour  être  uop  ooi.'i(rant , 
fut  obiedc  des  f.  ries  &  de  l'ombre  de  ta  mcrc ,  juf- 
qucs  à  ce  que  le  fl.  uve  Phlegce  le  purifia ,  en  luy 
donnant  fa  fille  Alphjlibcc  en  mariage.  Il  cpouta 
depuis  Calliroc ,  aprez  la  mort  de  la  première.*  Ovi- 
de, Afti4m  /.p  fith. 10.  Paufanias,  /i.8. 

C'cft  ce  que  la  fable  dit  d'Alcineon  ,  pour  nous 
marquer  félon  le  iens  de  Ph.utq.  e  ,  qu'il  tua  fa 
mere  c'eil  à  drc  fa  patrie,  pour  aUer  vivre  à  U 
campagne ,  qui  nous  eft  exprimée  par  le  flenive 
Ion  be.iu-pere.  Ou  bien  comme  la  Chionologie 
d  Euicbe  remarque  ,  aprez  fa  malheureufe  expédition 
de  Th.bss,  les  enfans  des  vaillans  Capiuines  con-  ' 
duits  par  le  fils  d' Ampbiarac  ,  firent  un  graird  butin 
pour  vangcr  le  deihonncur  de  leur  pcrc,  menèrent 
le  pauvre  avei  gleTircfias  qui  mourut  en  chonin,  Sc 
envoyèrent  fl  fi.le  Mantho,  ditcaulli  Daphnc  en  la'  ' 
ville  de  Delphes,  pour  y  feivir  dans  le  Temple  d'A- 
pollon. El  lebe  le  rapponc  en  l'an  817.  d'Abrahair» 
qui  étoit  le  174 j.  du  Monde. 

A  L  C  M  E  O  N  le  dernier  des  Archoiuhcs  pcr-;  • 
pctuels  d'Athènes,  IcQucl  cttnt  ou  déposé  oudece-  f 
de  ,  Charops  fils  d'Elcnilc  luy  fucccda  en  cette  Ma- 
giftrature  Souveraine.  Elle  fut  rendue  deceniulc  en  -e 
i'amice  301.  de  la  fondation  de  Rome ,  ou  pour  le 
moins  en  celle  qui  la  précéda  qui  étoit  la  j  joo.  da  . 
Monde.  *  Eulebe",  irt  Chron. 

A  L  C  M  E  O  N  Philofophc  de  Crotone  ,  étoit 
fils  de  Pirithi  s ,  &  difciple  de  Pytagore.  Il  a  écrit  le 
premier  la  I  hyliqt.e,  où  il  fait  voir  que  la  Lune  a 
une  propriété  ptticulicre  qui  ne  finit  jamais.  Et  qu« 
l'anK'  immorulle  tourne  toujours  comme  le  SoleiL 
Phavorin ,  rapporté  par  Diogene  de-  Lacice,  en  la  vie  ' 
de  ctFh'ilofopne ,  au  Clément  Akxandrin ,  //.  1 , 
dts  iMptJferiti.  Eukbc  le  met  en  l'année  150.  de  Ro  ' 
me ,  qui  tombe  en  b  L  X  I  X.  Olympiade.  Il  y  en  a 
eu  un  autre  de  ce  nom  Hilloricn,  cité  pat  Plutarque, 
rn  Ia  vit  de  Solcv. 

ALCMEONIDES  ou  defceniins  d'Alc- 
mcon  fort  conliJcrcz  à  Athènes ,  s'oppolcrent  à  Pi- 
fiftratc  Se  abolirent  entièrement  la  tirannicdaiu  Icuf  ' 
patrie,  félon  Hérodote,  Thucidide, Paufani.u.  De- 
puis éunt  chaise  d'Athènes  ils  firent  nurché  avec 
les  An  phiûions  pour  bâtir  le  Temple  de  Delpiies, 
qu'ils  élevèrent  avec  une  magnificence  admirable.  ' 
On  dit  qu'ils  gagnèrent  par  aigent  la  Pythie  ,  afin  . 
que  toutes  les  fois  qu'il  vicndroit  des  Spanutes,pour  ^ 
çonfulter  l'Oracle  ,  on  leur  perfuadit  de  délivrée 
iksh/twi  de  la  liraonie,  ceintiK  Hnodote  le  dit  au  1. 5  r 
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ou  TerpUchorc.  PluLirque  ne  lomlx  pi$  d'accord  de 
toutes  cjs  choies  >  au  petit  Traite  qu'il  a  fait  contre 
cttH  ftoritn. 

ALCOC  oa  Alcocvs(  Simon  )  Angloii 
de  nation ,  Doâ:^:ur  en  Théologie ,  Predicitcur 
Philolophc,  a  été  en  grande  cAunc  dans  le  XIV. 
Siccle.  C'ctoit  un  EccleHaftique  de  grand  mérite, 
dont  la  do<!lrine  étoit  tolidc  ,  qui  ne  tnanquoit  ny 
d'cloqucncj  ny  de  ji'gcnn.  ne.  N^m  fcuLm.ni  il  ttoit 
cor\i'ultc  poat  décider  Us  v^ft'.oiis  de  l'ccolc ,  mois 
encore  pour  expliquer  les  poilàges  difficiles  de  l'E- 
criture &  il  y  rcuiniToit  trcs-bien.  Il  laill'a  divers 
Ouvrages  donc  il  y  en  a  encore  plulletirs  Tr.utt^ 
dans  divitd-s  Bibliothèques  :  Dt  modo  divtdtndi 
thtm*  jn»  mucrm  fermottu.  Expo/itienrt  in  Alagi- 
ftrhm  Stmentiéorum ,  &c.  Simim  Alcoc  vivoit  enco- 
re en  I  jSo.  fous  le  règne  de  Rich.ird  II.  Roy 
d'Angleterre.  *  Lelande  &  Pitfïus  ,  d€  Scnpi. 
jingl. 

ALCOC  ou  Aicocvs  (  lean  )  Evcquc 

d'Ely  en  Angleterre  ,  a  été  un  des  plus  faints^ 
des  plus  docl  s  Prel.itS  qui  ayent  paru  doits  l  Egli- 
fc  d'Anglet.nc  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  ctoit  fils  d'un 
illi:ftrc  pcre  qui  avoit  beaucoup  de  pieté.  lean  l'i- 
miu  parfaicem.nt.  Il  étoii  fijavaiic  Théologien  Se  il 
n'ignoroic  pas  les  autres  fcienccs.  Mais  ce  qui  le 
rendit  plus  célèbre  que  toutes  les  autres  vcitus , 
bieo  qu'il  n'en  poiTcdit  auanie  en  un  degré  mé- 
diocre, ce  fut  la  pureté  &  fa  patience.  Tout  ce 
qui  po  ivoit  otFcncer  la  virginité  luy  faifoit  psur  ; 
Hc  jamiis  il  ne  luy  échappa  de  parole  qui  témoi- 
gnât de  la  colère  ou  du  cnagrin.  Quelque  iniufti- 
c-  qui  luy  fut  faite ,  quelque  pcrlccnuon  qu'il  fojf- 
ftit ,  de  quelque  afflidlion  qu'il  fvit  atuqué ,  rien 
D'altera  'lamais  le  colm.-  ny  l'égalité  de  fon  efprit.  Il 
ctoit  11  bien  le  moitre  de  Tes  pafTions  que  tous  leurs 
niouvcmcns  ctoient  mieux  compofez  ,  que  la  rai- 
fon  même  ne  l'cft  duu  Us  autres  hommes.  Ton- 
ces  ces  Vertus  le  rendoient  digne  de  l'Epiicopat.  Il 
y  fiit  élevé  fur  le  Sitgc  de  l'Eglilc  d  Ely  avecl'ap- 
plaudillcmcnt  de  tous  les  gens  de  bien ,  &  il  y  ac- 
quit à  Dieu  un  nombre  inhiiy  d'anus  perdues  Axm 
les  vices.  Ccp;rnd.Jiit  il  employa  les  heures  de  loi- 
fir  à  écrire  divers  Traitez  de  pieté  ,  comme  des 
Homélies  ,  des  Commentaires  iur  les  fept  Pfeau- 
racs  de  la  Pcniienc.-.  Mons  perfcilionU.  AbluaU 
Sfiritué  fancli  ,  &c.  Ce  grajid  Prélat  mourut  en 
odair  de  fainteté  l'an  1 500.  Polydore  Vergilc  , 
Hift.  Aiill.  Pitfeus  ,  dt  Sirift.  Angl.  &c. 

ALCOCER  DO  SAL,  Alctcerum  Séli- 
furstm,  petite  ville  d'Efjiagne  dans  le  Royaume 
de  Portugal.  Elle  eft  iîtuéc  fur  la  rivière  de  Za- 
d.ion. 

A  L  C  O  N  ,  fils  d'Eriahéc ,  Prince  Aihcnien, 
ian^oit  Une  flèche  avec  tant  d'adrelTc  ,  qu'il  tua  un 
dragon ,  qui  avoit  enlevé  un  de  les  fils  ,  tans  blcllèr 
l'enfànt.  Virgile  en  parle  <»  /4  j.  Etlogut ,  Se  Paufa- 
nlas  décrit  le  tombeau  d'un  de  ce  nom ,  fils  de  Hip- 
pocoon ,  li.  f. 

A  L  C  O  R  A  N  ,  c'eft  le  Livre  de  la  Loy  Ma- 
hometone ,  qui  veut  dire  reaieil  <lans  la  fîgni|îc.ition 
du  mot  Arabe.  Mahomet  qui  en  eft  l'ai  teur ,  s'étant 
atrocié  à  Batyras  hérétique  lacobitc  ,  &  à  Sergius 
Moine  Ncfloricn  -,  &  ayant  confultc  quelques  luifs 
(es  amis ,  il  fît  (a  Sc£tc  pleine  d'impofiures  &  de  ri- 
diculitcz ,  compilées  dans  ce  Livre  qu'il  divifa  en 
quatre  parties  ,  Se  chacune  en  des  chapitres  qui  ont 
des  titres  plaiùns ,  comme  de  la  Vache,  des  Fourmis, 
des  Aragnécs,  des  Mouches,  Se  phiiieiirs  autres  auffi 
extravagant.  Ce  Livre  eft  compofé  en  vers  Arabes, 
allez  pur  en  fon  ftile  ;  mais  (i  mal  difpofc  auc  c'ell 
itn  galim-ktiiias  continuel ,  faus  ordre  ôc  Ims  me- 
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thode }  le  fanuux  ImpofVcur  qui  l'a  caic  parlant  tan- 
tôt en  fa  p.rionne ,  èi  tantôt  ai  celle  de  Dieu  ,  ou 
des  FidcUcs.  Tois  les  fentiinens  fout  des  heicfics 
d'Artts ,  de  Ncllorius ,  de  Sabcllius  -,  ou  des  pjmces 
c  nonces ,  qui  fe  réfutent  d'elles-mêmes ,  pot.r  eue 
inccoyabki  ou  liiiicuks.  Il  fc  lert  quelquefois  des 
Hillôires  de  la  Bible  ,  qu'il  flUiifîe  comme  il  luy 
plaît ,  corrompant  celles  des  Patriarches  ,  Se  ajou- 
tant des  fables  à  La  naillànce  de  Its  Vs-Chris  t  , 
&:  de  Ion  Pu-cjrfeur  S.  lean-Baptiftc.  Avec  toutes 
ces  badincries  roéprifables ,  ce  Livre  cfl  en  ii  grande 
vent  ration  parmy  ces  Infidelles  ,  qu'un  Iiiif  ou  un 
Chrétien  qui  l'aLroit  Iculem^nt  toi  chc,  ftroit  rais 
à  mort ,  ou  changiroit  de  Religion  j  &  un  Mullul- 
man  ,  (  c'cft  aiuli  qu'ils  appellent  leurs  véritables 
Ci'oyans  &  dcvocs  ,  )  qi.i  l'auroit  fait  lans  lé  lavet 
les  nuins,  ftroit  ctimirui  parmy  taix.  Le  faux  Pro- 
pl^t-  qui  les  a  trompez  leur  perfuada  li  fon ,  que 
tous  les  hommes  enlcmble  ,  ny  même  tous  les  An- 
ges, n'en  Içauroient  jamais  faire  un  pareil,  qu'ils 
h  aillent  tous  ceux  qui  ofent  croire  le  contraire. 
C'efl  pour  cela  qu'ils  difent  que  Dieu  l'envoya  à 
Mahoma  par  l'Ange  Gabnél ,  écrit  fur  un  parche- 
min ,  fait  de  la  peau  du  mouton  qu'Abraham  facri- 
fia  à  la  pl.ice  de  fon  fils  Ifaac.  Pour  fa  Domine, 
elle  dit  qu'aprcz  le  châtiment  de  la  prcmicic  pofle- 
rite  des  enf.ins  d'Adam,  qu'on  met  le  plus  ancien 
au  nombre  des  Prophètes ,  Noé  avoit  reparé  ce  que 
les  premiers  avoient  perdu.  Qu^ Abraham  avoit  Uic- 
cedc  à  ce  licond  ;  loleph  au  troifiéme  \  qu'un  mua- 
cle  avoit  produit  de  même  qu'il  avoit  confcrvÀ 
Mojfe  ;  Qi^i'cnlin  S.  lean  étoit  venu  prêcher  l'Evaii- 

file  :  Q;-c  Iesvs-Christ  conçu  fans  corruption 
ms  les  entrailles  d'une  Vierge  ,  exempte  des  tenta- 
tions du  Démon ,  créé  du  foufile  de  Dieu  ,  Se  ani- 
mé de  fon  S.Eipiit,  l'avoit  cublie-,  &  que  Mahoraec 
l'avoit  confirmée.  En  donnant  ces  éloges  au  Sauveur 
du  monde,  qi  e  ce  Livre  appelle  le  Verbe  ,  la  Vertu, 
r  Ame  ôc  la  Foi  ce  de  Dieu  ,  il  nie  pourtant  fa  Géné- 
ration éternelle  ;  &e  mêle  des  fabks  extravagantes 
à  toutes  les  faintes  veritez  du  Chriftianifme.  11  ad- 
met la  prière  pour  les  mons ,  le  Purgatoire  Se  l'En- 
fer ,  de  la  façon  que  l'admittoit  Ongene ,  Cioyanc 
que  les  peines  des  damnez  cefTcront  un  jour ,  8c 
que  les  Damons  feront  convertis  par  l' Alcoron.  L'a- 
mc  eft ,  à  ce  qu'il  dit ,  une  portion  de  Dieu  ,  comme 
les  Gnuftiques  le  doyoient  •,  &  .ivoiiant  le  Franc- 
aibitre  de  ï  homme ,  il  al^ùre  la  deftincc  comme  les 
Païens.  Quant  au  Paradis ,  l'Alcoran  dit  qu'il  y  en 
a  lepc  ;  Se  le  Livre  d'Azar  ajoute  que  Mahomet 
les  vit  tous ,  monte  lur  un  animal  nomme  Albora 
qui  ctoit  pit  s  gr.md  qu'un  âne  &  plus  petit  qu'un 
muUt.  Le  premier  étoit  de  fin  argent  ,  le  fécond 
d'or ,  le  croilitme  de  pienes  prccieufes ,  où  il  y  avoir 
un  Ange  qui  avoit  d'une  m-iin  a  l'autre,  foixance  Se 
dix  mille  journées  ,  avec  un  Livre  qu'il  liloit  tou- 
jours. Le  quaaiéme  étoit  d'émcraudc ,  le  dnquiéme 
de  criftal ,  le  lixiéme  de  couleur  de  feu  ;  &  le  (èpcié- 
me  un  jardin  délicieux  ,  arroulc  de  fontaines  &  de 
rivières  de  laid ,  de  miel  Se  de  vin  ;  avec  divers  ar- 
bres toujours  vtrds ,  Se  des  pommes  ,  dont  ks  pé- 
pins fc  changent  en  des  filles  fi  belles  Se  li  douces, 
que  fi  une  .ivoit  aachc  daiu  la  m;r ,  fon  eau  n'au- 
roit  plus  d'amertume.  Ce  Livre  grotcfque  dit  enco- 
re que  ce  Par.uli$  eft  gardé  par  des  Anges,  donc 
les  uns  ont  Li  tcte d'une  vache,  qui  portent  des  cor- 
nes qui  ont  quarante  mille  nœuds  j  &  il  y  a  quarante 
journées  de  chemin  d'un  noeud  à  l'autre.  Il  v  en 
a  d'autres  qui  ont  foixantc  Se  dix  mille  boi  cncs, 
chaque  bouche  foixantc  Se  dix  mille  langues  ;  Se 
chaque  bngue  loiie  Dieu  foixantc  Se  dix  mille  fois 
le  jour ,  de  foixance  &:  dix  mille  fortes  d'Idioiuu» 
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d'ff.rcns.  DevAni  le  thrône  de  Dieu  ,  il  y  a  qiiaror- 
tc  CCI  g  .  s  allumez  ,  tjui  coiuitnnciu  cuiqiuncc  ans 
ch.ni  n  d'un  bout  a  l'ai  ttc.  Il  n'a  pas  nnxiiquc 
lîccs  journées  ûiont  d'un  hfmwne  de  pied,  ou  de 
cheval.  Mats  pour  parler  rerii-ulcnwiit ,  il  kroic  im- 
piûlblc  é:  fkn  voir  de  ii  huriiblemeni  ridicule  6c 
iùbulcux.  Toi»  ici  aj'paicetnuis  de  a;s  Cietx  "iata- 
giaiires  ,  teroni  5»  unis  de  tout  ce  qu'on  pet  t  con- 
co  olï  de  plus  pdinpeux ,  de  riche  &  de  m  guifi- 
que  ;  Si  Li  Dtcn-hcurtux  y  ferouc  (crvis  dis  incts 
lès  pks  rares  &  plus  délicieux  i  Sc  des  viandes  les 
plus  délicates.  Avec  c.U  ils  époukront  des  fillis 
qui  rcfteront  toù)t>urs  vierges ,  failaiit  conliil«Lur 
félicite  diuis  L  Ici  l.  bruciliic  des  iens  îfc  de  Li  irvi- 
■  dete.  L'Alcoran  avoiic  pouruitc  que  les  fuuracs 
n'mtretont  point  en  Paradis  ;  niais  qu'clks  r  gar- 
deront feulement  de  [oin  les  plailirs  de  leirs  tpoi  x. 
Pour  l'Entèr  ,  il  conlîAc  en  des  peines ,  qui  finiront 
on  jour  par  la  bonté  de  Mahomet ,  qiu  lavera  les 
d.imncz  en  une  fontaine  poer  leur  faire  m.mgtr  ks 
nltvsd'un  f.ftin  qu'il  aura  fait  aux  Bieu-lui.rci.x, 
Voicy  ce  qui  l'Alcoran  &  les  autres  Livres  d'Azar  C^: 
delà  ZuiK-  dileni  du  I^irgatuirc.  Aprez  la  moit,  dei.x 
Anges  noirs  viennent  dans  le  tombeau  ,  &  remttcent 

"  l'amc  dans  le  coips  du  défunt  ,  qu'iU  inti.iro'.'ent 
s'il  a  bien  obfcrvc  la  Loy.  Si  le  more  repond  iju'oui, 
te  qu'il  ne  foit  pas  vray ,  le  membre  tranfgtc lient  ré- 
pand qu'il  en  a  menty ,  ôc  luy  reproche  1cm»  crime. 
Alors  un  de  ces  Elprits  noirs  ,  luy  donne  un  coup  de 
m.irc.au  fur  la  léic ,  qui  l'enfonce  fepc  braisées  c» 
terre  oà  ils  le  tourmentent  allez  long  -  tcms.  Au 
contraire  s'ils  font  reconnus  innuans  ,  deux  Anges 
blancs  (iicccdcnt  aux  noirs;  &  conietvent  le  corps 
jufqu'âu  jour  du  jugement.  La  terre  lelon  ce  Livre 
fiit  ereécen  deux  jours.  Vu  boti  f  qui  eft  au  dell'ous 
la  foiiticnt  ;  Sc  s'appuyant  fur  une  pierre  bLwchc  ,  il 
a  la  têa-  en  Orient  ,  &  la  quei.c  en  Occidiiit  avec 
4C>.C(>rnL-s  &  autant  de  dents  ;  ifc  touusce'S  cornes 
ont  de  l'une  à  l'auDc  autant  de  chemin  qu'en  potir- 
r«)it  faire  un  homme  ,  march-mt  mille  ans  de  ftite. 
Mais  pour  mettre  fin  à  ces  ridicuks  imagirutions, 
il  fuffit  de  dire ,  outre  ce  que*  nous  avons  remarqué 
que  l'Alcoran  met  pour  bile  de  la  Loy  deux  points 
abominables.  Le  premier  eft  la  prediftitution  ,  qui 
confiite  à  croire  ttnii  ce  qui  arrive  ,  telliiiK-nt  dans 
les  idées  étemelles  que  rien  n'eft  cap.ible  d'en  em- 

*  pêcher  les  cfîtts.  Le  kcond  ,  eft  que  cj«c  Religioa 
doit  être  plantée  fans  miracles ,  ct.iblic  fans  dilpuie , 
&  reçue  fans  contradiâion  ,  de  forte  q-ic  toi  s  ceux 
qui  y  rrpignent  doivent  être  mis  a  mort,  fans  autre 
foniK- di;  ptocez  ;  &  que  ks  Muiulnuns  qi  i  tuent 
•  ces  incrudules,  méritent  le  Paradis.  Voicy  cr.corc  ce 
qi;i  arriva  à  ce  Recueil  lî  bizirte.  Aprez  lamortdc 
Afahomct ,  comme  les  Orientaux  ,  aiili  inconftans 
que  fupcrllitieux  ,  s'cifoi  çoient  de  s'inftiuire  en  cette 
nouvelle  Religion  ,  il  (e  trouva  plus  de  daix  cens 
divers  commentaires  fur  l'Alcoran.  Cctu  condifion 
^de  préceptes  pouvant  ciufer  une  delblation  geneia- 
p  univ  des  peupks  fans  r.iifon,  qui  vouloienttous 
f  lire  valoir  l^urs  Commenuircs  chimériques.  Moha- 
•via  Caliphed- Babvlonne,  chercha  le  moyen  d'ap- 
paif  r  ci'Stro;iblfS ,  qui  avoient  enfanté  nlulkurs  Se- 
ôts.  Pour  cela  il  convoqua  ime  aflcmblée  genrr.ile 
d:ins  Li  ville  de  Damas ,  où  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  écrit  du  Legiflatcur ,  ou  de  fe$  fucceireurs 
euix-nt  ordre  de  les  apporrcr.  M.iis  la  diverfité  des 
opinions  fît  nAttc  t.int  de  contcftations  entre  ces 
BorKurs ,  qu'on  ne  pùt  jamais  rien  conclurrc.  Il  rn 
chflffîtliiy-m^me  fix  ia  plusdoétcs  ;  &  les  renfëi- 
manr  dansim  logis ,  leur  commanda  de  choifit  cha- 
cun feparcmrnt  ce  qu'il  trouveroit  de  meilleur ,  dont 
f    on  compofa  llx  Livres  ,  que  l'on  nomme  encore  Ai- 


coi.-in,  &  tcnit  le  rcfte  fut  jeuc  dans  la  rivière.  En 
fuite  on  ordonna  qt.c  nul  ne  fut  fi  hardy  de  dire , 
croire,  ou  fuuc  au  contr.ure  de  ce  qui  étoit  écrit 
dan»  ce  Volume  ,  lur  peine  d'être  decLic  hérétique. 
Mais  qicique  diligence  que  ces  Di-dKnirs  eilKnt 
r<pponec  a  éublir  un  fcul  fondement  à  kur  doâri- 
ne ,  ils  ne  pùtinc  empêcher  qu'ils  ne  fiillenc  ks  Au- 
tcirsde  qeauc  Sedtes  différentes.  La  pr^mkrc  (ft 
cvUe  du  Dcdei  r  Melich ,  b  plus  f»  paftiueefe ,  fui- 
vie  par  Ls  Matres  &  ks  Ar..bes.  La  kcoiuk  qu'on 
nomme  l'im^nianc ,  conforme  à  la  rradic  on  d  Aly 
6c  la  plus  railoniuble  ,  eft  fuivie  par  ks  Perles.  Les 
Turcs  s'atuchcnt  à  la  plus  hbre  ,  qui  eft  celle  d'O- 
mar ;  Etks  Tartans  luivmt  la  qiatiiéme  qui  ift  la 
plus  (împle,ftlon  les  leniimens  d'Odcman.  Mahomet 
eft  néanmoins  également  conltderc  de  ce-s  malheu- 
reux aveugles  qui  le  croyent  le  plus  grand  des  Pro- 
phètes, Voyez  la  Religion  de  ch.ici.n  d'eux  en  par- 
ticulier ,  aprez  le  diicours  de  leur  p.iïs.  Pklieurs 
Saints  &  do£t<:i  Perfoniugcs  ,  ont  rehite  folidemcnt 
les  iinpoftures  de  ce  Reaieil  extcavag  mt  ;  comiivc 
S.  leaii  de  Damas ,  Pierre  d-.-  Ckiny,  le  Cardinal  de 
Ciifc  ,  le^n  de  Segovie ,  Ikc. 

AL  C  V  I  N  ,  ou  Flaccus  Albinus  Alehiivinus, 
Anglois  de  nation  je  un  des  plus  grands  ho.iimes 
de  Ion  tcms.  Divers  Autairs  dilent  qu'il  «.toitEcof- 
fois.  Il  fut  diliiple  du  vénérable  Bede  &  puis  de 
faintEghcit  Atchcvcqucd  Yorc,&  il  profita  Ii  bien 
fous  cesgcrnds  Maîtres  qu'il  devint  luymcinc  ce- 
luy  d'.-  tous  tes  gens  de  Lettres  qt  i  fleurirent  de  Ion 
tcms  en  France  &  en  Angletiirc.  Onttouvoit  en 
luy  un  fond  incpuitable  de  doArine  ,  be.it  coip  de 
capacité ,  un  efprii  d'une  pénétration  merveillcule, 
une  dot  ccur  enarmante  ,  une  ftciiitc  admirable 
a  parler  toutes  ksfcitnccs  ,  &  à  s'exprimer  en 
tOLtes  les  I  mgucs  IçavantLsen  H>.b(e-u  ,  en  Gnc  6c 
en  Latin.  Car  il  les  Içavoit  toutes.  Il  fi  t  Diacre 
del'Fglife  d  Yoïc  &:  Abbé  en  Angleterre  ,  &c  il 
plia  en  France  par  onlre  d'OfFi  Roy  des  Mv.*rciens, 
pour  V  tr.iitter  quelques  .1Ô  ires  import.\ntcs  avec 
Chailemagne.  Alciiin  littres-bien  ks  honneurs  de 
£a  nation.  Sa  grande  réputation  l  avoic  devancé  à  la 
Coir  du  Roy  de  France,  On  y  avoiia  qu'elle  luy 
rendoit  ji  ftice,  Charlem.iene  ch.umé  de  trouver  en 
un  Orateur  ,  un  Ph  lofophe  ,  un  Pocce  ,  u»  Ma- 
thématicien ,  in  Théologien  ,  Sc  enfin  un  homme 
conlommé  m  toi.ts  forte  de  htceranirc  ,  l'engagea 
à  s'arrêter  dans  fa  Cour.  Cette  pTopofition  luy  étoit 
tropavantagcule  pour  la  rcfufer.  U  devint  donc  le 
compagnon, &  même  le  Preceptcir  du  plus  grand 
Monarque  de  I  Vnivers  ,  qui  étoit  luy-méme  do- 
ûe  ,  &  qui  le  fit  un  pLaifîr  d'élever  une  perfonne 
du  mcrirc  d'Alcuin,  Il  luy  donna  l'Abbaye  de  faine 
Martin  de  Tours  Si  d'autres  Benclîa'S,  Alcuin  qui 
n'etoit  que  Di-)cre  n'en  voulut  point  de  plus  con- 
iiderable.  Il  n'eut  d'.imbition  que  pour  les  fcicncts 
qui  faifoknt  fon  ptailîr.  On  l'appcUoit  oïdinaire- 
nunt  I  honinK  mivcrfel  &  le  Secrétaire  des  Arts 
libéraux.  C'tft  luy  qui  ptrfuada  à  Charlcmagnedc 
fonder  la  célèbre  VnivtTlîtc  de  Paris  ,  qui  eft  de- 
puis devenue  la  première  de  l' Vnivers,  celle  de  pa- 
viez quelques  autres.  Mais  en  infttuifant  ce  grand 
Prince  dans  ks  Lettres  faintes,  il  s'occup  aiifTi  à  en- 
richir l'Eglife  par  fes  éci  its ,  &  à  la  dcfîèndre  contre 
l'herelîcde  Félix  ôc  d'Elipnt  Evêqucs  d'Efpagne.  le 
n'ay  pas  delUin  de  faire  icy  un  di:nombrt.iTKnt  de 
toi  s  les  Tiiiitcz  d'Alcuin.  Les  Curieux  le  pounont 
voir  dans  k  Reaieil  de  As  Oeuvres  que  le  S'  An- 
dré du  Chcfncfît  imprimer  l'an  1617.  à  Paris,  en 
tm  Volume  i»  f»li».  On  y  voit  en  tête  la  vie  d'Al- 
cuin. Ses  Ouvrages  y  font  divifez  en  trois  Parties. 
La  I.  eft  compilée  de  divers  Traitent  fur  l'Ecriture. 
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Ja  1 1.  contiant  tout  ce  qui  rcj;irdc  li  Th£x>logir, 
il  PhJol'ophic  &c  les  Arts  libJraux  ,  Et  L  I  i  1. 
les  Ouvngcs  HiAoriqucs  ,  C  X  V.  Epitres  Hc  le» 
poclics.  Le  1'.  Ch'fiict  a  public  un  Ouvrage  inti- 
tule la  CoufclFion  dAIcujn  ,  m.iis  il  n'y  a  pas  appa* 
irnco  qu'dlc  foit  de  ce  guiid  homme.  11  mourut 
de  Paralilîcà  s'  Martin  de  Tours  ,  le  1 9.  May  jour 
de  la  Fête  de  la  Pcniccôtc  ,  de  l'an  804.  avec  une 
telle  réputation  de  pieté  ,  que  les  anciens  Auaurs 
rappellem  Qien-hcureux  Ôc  Saint.  On  voit  dans  l'E- 
glilc  de  S.Martin  de  Tours  où  il  cft  enterré  l'Epi- 
ufe  d'Alcuin  en  14.  vers  qu'il  avoit  luy-rocme 
compolcz  ic  s'  Ou  Chcfne  en  rapporte  encotc 
d'autres.  *  Le  Concile  de  Francfort  de  l'an  794. 
Oin,  5  6.  Honoré  d'Aucun  ,  dt  Inmin,  Eccl.  U.  4. 
c.  2.  Sigcb.rt  ,  de  vir.  iUitjt.  c.  84.  Guillaume  de 
Kialmefb.iri ,  Matthieu  de  Hovedcn,  Tritheme,  Six> 
te  de  Simnc ,  Baronius  ,  Ikllarmin ,  Pollevin ,  Gef- 
ner ,  Pitleris ,  Dcmllcr  ,  Du  Chcûie  ,  Volllus  ,  Le 
Mire,  &c. 

A  LD  AN  A  (  Bernard  )  Capitaine  Efpagnol, 
Gouverneur  de  Lippe  dans  la  Traniilvame.  Les 
Turcs  a  voient  afliegc  Temifvar  en  ijja.  Aldana 
t'imagina  qu'aprcz  ce  Siège  ils  le  vicndroient  atta- 
quer luy-nicmc  dans  fa  place.  Il  envoya  de  fes  gens 
pour  apprendre  des  nouvelles  des  ennemis  ,  &  ils 
luy  en  venoient  rendre  conte.  Il  aniva  pat  haz  ird 
qu'ils  ctoient  fuivisdc  quelques  troupeaux  qui  fai- 
loient  lever  en  nurchant  de  gros  nuages  de  pouf- 
licrc.  Ce  que  les  fentinellcs  ayant  apprrçu  en  aver- 
tirent aulli-tôt  Aldma  lequel  fc  laillant  furprendre 
par  une  terreur  panique  fit  briller  l'Arfcnal  ,  le 
Château  &  la  ville  de  Lippe.  Les  Turcs  ayant  eu 
avis  de  ce  qui  s'ctoit  pafs:  dans  cette  malh^urcufe 
place  qu'ils  ne  fongeoicnt  pas  d'alTicgcr ,  y  viiuent 
en  diligence  ,  éteignirent  le  feu  &  Li  rctiblirent. 
Ald.ina  fut  depuis  pris  &  condamné  à  la  mort. 
M.iric  Reine  de  Bonemc ,  femnic  de  Maximilien 
qui  fut  depuis  Empereur  ,  obtint  de  Ferdinand  Ton 
beaii-pere ,  qu'en  confi  Jcration  de  la  nation  Efpa- 
gnole  ,  on  changcroit  la  peine  du  coup.ible  en  une 
priion  perpétuelle.  Mais  depuis  il  en  lortit  par  la 
nïêmc  fîiveur.  Il  eut  djpuis  de  l'cmploy  à  la  guerre 
d'Afrique,  à  l'expédition  de  Tripoly.  *  De  Thou, 
HijfM.9&  16. 

A  L  D  A  N  A  (  François  )  autre  Capitaine  Efpa- 
gnol &  Auteur  de  divers  Ouvrages  en  profc  Se  en 
vers.  Il  fuivit  Dom  Scbaftien  Roy  de  Portugal  en 
Afrique ,  &  il  y  fut  tué  en  1578.3  la  bataille  d' Al- 
cazar  ,  tlms  laquelle  ce  Prince  perdit  aufli  la  vie. 
On  publia  en  1  5  9  j .  à  Madrit  di vcrfes  pièces  d  '  AUa- 
na ,  fous  ce  titre.  Lm  ObrM  qut  fi  én  fodido  haSar  dtl 
Otpitdn  Franctfco  de  Aldan*.*  Nicjlas  Antonio, 
T.  I.  Bibl.  H^. 

A  L  D  A  R  (  lean  )  Hiftorien  Anglois  dcnadon. 
#a  bific  un  Traité  Hiftoriquc  de  l'Irlande  &  de  l'E- 
colTc.  On  ne  fijait  p.u  en  qiK-1  fieclc  il  a  vécu.  *  Ba- 
L-us  ,  Bibl.  Bntan.  Pitfeus,  de  Scrip.  Angl.  Vofllus, 
dt  Hifl.Lat.P.iJM.  }. 

A  L  D  E-M  A  N  V  C  E.  Cherchez  Manuce. 

ALDEBERG,  ivtite  ville  d' Alcinagne  dans 
b  haute  Saxe  du  côte  de  Bohême  &  vers  l'Elbe.  Elle 
cft  au  Duc  de  Saxe  &  artcz  peuplée ,  environ  h  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Drefde  ou  Drefden.  Son  nom 
Latin  cfl  ^Id^  kerf^  «. 

ALDEBERT.  Cherchez  Adclbeit. 

ALDEBERTou  AoELBERT.C'eftlenom 
d'un  ceit.un  impofteur  qui  trompoit  le  peuple  par 
lt"s  viûons  ridicules ,  p.u  les  illuminations  &  (cser- 
tairs.  Il  vivoit  dans  le  huiticn>e  Siècle ,  &  il  étoit 
Fr.uiçois  de  naillance.  Il  affvâa  une  dévotion  par- 
ticulière pour  être  élevé  à  l'Ordre  de  Prcttilè  ,  Sc 


en  fuite  il  fitTEvCque.  DansL-  fond  il  «oie  plutôt 
hypocrite  Se  uilenfc  qu'hctaiquc.  Il  fe  vaiitoit  d'a- 
voir une  Lettre  écrite  par  Ibsv»  -  Christ  ,  5c 
lombcc  du  Ciel  a  Icrulalem  ;  d'où  elle  luy  avoit  été 
apportée  par  l'Archange  S.  Michel , avec  dci  Reli- 
ques d'une  vertu  admirable ,  qu'il  diiltibuoit  au  peu- 
ple abufc  avec  de  les  cheveux  Sc  les  cxcronen* 
qu'il  coupoit  de  (es  ongles.  Il  fe  mocquoit  des  Eglu 
fcs ,  &:  des  Pèlerinages  ,  Faifant  bâtir  des  Oratoires 
à  la  campagne  ,  Se  drelliint  des  Croix  au  bord  des 
fontaines  &  dans  les  bois  ,  il  vouloit  qu'un  y  priât 
Diew.  Ses  erreurs  Sc  celles  d'un  autre  fanatique  nom- 
me CUment  furent  condamnées  dans  le  Concile  ds 
Leptinesoù  S.  Boniface  prclida  en  74  J.  fie  dam  une 
autre  aliembléc  en  Alenugnc  en  745 .  *  Bini  &  Sir- 
mond  .  ia  trot.  CtnciL  T.  h.  Conctl.  Saaiius  ,  //i/?. 
Mtgiri.  Baronius ,  W.C.74J.74J. 

ALDEBOVRG  ,  cft  une  Parroifle  de  U 
Flandre  qui  a  donné  fon  nom  à  lean  d'AtoEBOVRa 
Rdij;iei.x  de  l'Ordre  des  Caimci  qui  vivmt  dms  le 
dernier  Sicclc^crs  l'an  1  5  56.  Il  lailFa quelques  Trai- 
tez di"  Philofophic ,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Arnoiil  Boftius ,  dans  Marc  -  Antoine 
Alrgie  &  dans  Voicre  André. 

A  L  D  E  G  V  I  S  E ,  fils  de  Didier  Roy  des  Lom- 
barde. Cherchez  Adalgile. 

A  L  D  E  G  O  ,  AldtgM  ,  rivière  d'Italie  dans 
le  Veronois.  Elle  le  joint  dans  l'Eat  de  h  Ré- 
publique de  Venifc  à  l'Adigc  dont  je  parle  ail- 
leurs. 

ALDENBOVRGou  Oldenbovro, 

jildebitrgittHy\\\\c  d'AIemagnc d.ins  le  Duché  d'Hoû 
Cice  ou  d'Hoift.iin,  en  la  contrée  de  Wagcren.  Char- 
lenugne  y  fondi  un  Evcché  qu'on  transféra  depuis 
l'an  970.  il  Lubcc  ,  dont  Aldenbourg  eft  éloignée 
d'environ  lept  licujrsd  Alcnvi^nc. 

ALDEPRAND  ou  HUdcptand  ,  Roy  des 
Lombjrds.  C  hcrchez  Hildcb'rand^ 

ALDERETE  (  R.tnard  )  EfpgntJ  natifdc 
Malaca  ,  a  été  en  cftimc  dans  ce  Si  de,  &  en  ré- 
putation d'être  très  -  fçavant  dans  le  Droit  Canon. 
Il  étoit  frère  jumeau  de  loicphe  de  Aldcrete  Sc  ils 
le  reilènlbloicnt  Ç\  parfaitement  de  vifage ,  d'incli- 
nations &  de  uillc  ,  &  même  ils  av oient  le  ton  de 
la  voix  fi  conforme  qu'on  les  prenoit  le  plus  fou- 
vent  l'un  pour  l'auac.  Cette  itffemblance  a  fait 
dire  cent  jolies  choies  au  célèbre  Poète  Loiiis  de 
Gongora  qui  étoit  de  leurs  amis.  Bern.itd  de  Ald^-- 
rcte  eut  une  Chanoinic  à  Cordouc ,  &  il  fut  grand 
Vicaire  de  Pierre  de  Caftro  Archevêque  de  Scvil- 
le.  Il  étudia  les  Langues  fjavantes  ,  le  Grec  Se  l'He- 
breu ,  &  il  y  reiiŒt  allez  bien.  Il  a  écrit  divers 
Tr.ùtcz  en  Latin  &  en  Efpagnol ,  l'origine  delà  lan- 
gue Efpgnole,  les  antiquitez  d'Efpagne.  *a:ffc»tr»  ^ 
Jivede  tnventitrte  M*Tt(rum  de  ylrxori*.  EHch/triJiicM 
Sytnbol*  deque  i&ù  firiù  qmintà  ftcrstidù ,  &c.  *  Ni- 
colas Antonio ,  BiU  Hifp»t-  ^ 

A  L  D  E  R  M  A  N,  Anglois  de  la  vUle  de  Londres. 
Pocte  célèbre.  Il  laiflà  un  Volume  de  Pocfics  diver- 
fes.  On  ne  fçiit  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Giral- 
di,  /j.  i.fpec.  Ecct.  c.  10.  Pitfeus  dt  Script.  Angl.  in 
append. 

ALDESTAN,  Roy  d'Angleterre.  Cherchez 
Adelft,in. 

ALDHELMEou  Adelmc  ,  Sc  par  corruption 
Anthelme,  étoit  fils  de  Kenten  ,  frerc  di^^Inas  Roy  des 
Saxons  Occidentaux.  Aprcz  avoir  parcouru  les  plus 
célèbres  Académies  de  France  8c  d'Italie  ,  il  revint 
en  Angleterre ,  où  il  fut  fait  Abbé  ,  Sc  depuis  pre- 
mier Evêque  des  Saxons  Occidentaux  ,  i  Schire- 
bourg.  lia  laifsc  plufieurs  beaux  Ouvrages  en  profe 
5:  en  vers  ;  comme  ccluy  de  U  Virginité  à  l'AD-ifc 

Maxime, 
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Maxinv: ,  avec  un  Traite  de  h  Doûiine  des  Phi- 
lol'ophcs  ;  un  aiittc  d'Aiithimtiquc  ,  &  lin  potr 
la  cckbrntian  de  la  Fêle  de  Pâques  ;  où  il  combat 
Ici  erreuis  des  Hcridqi.es  Quaiiodic:n>aiis.  Il  mou- 
ru  l'an  709.  *  Dedc,/«  8.  Hifi.ylni.c  19.  Vcflîus, 
Àt  Fiei.  L*t.  f  j.  i*  Math.  c.}^.i.t}.c.fi.  & 
f<57.$.ij. 

ALDILAZITH  Aftrologuc  Arabe ,  qm a 
compv)$c  iiu  Ouvrage  qu  il  v,omn.e  yirchf bu.  On  ne 
l<^ait  pas  prccilcnient  en  quel  ums  il  vivoic  *  Vol- 
ùiiS,ae  MMh,c.6^.  ^.i. 

A  L  D  R  i  C  Inriiconfultc  Anglois  qui  avoir 
écrit  de  beaux  Ouvrages  que  nous  n'avons  plus  6c 
qui  font  fouvcnt  citez  par  Accurce.  Nous  ne  l^a- 
vom  pas  en  quel  teins  il  a  vécu.  *  Piilcus ,  de  Scrtpt, 
jl'igl- 

ALDROANDVS.  Cherchez  Ville  Ai- 
droandus. 

A  L  D  R  V  I  D  E  Anglois  de  natio».  Il  avoir 
beaucoup  d  clprit  &  une  grande  connoirTincc  des 
fcCRts  de  la  luture.  C'ift  ce  qui  le  fa  palier  pour 
nuf{  cien  dans  un  ficelé  d'ignorance.  Il  cciivu  un 
Tra.cé  dt  tjHintu  cjfcntiu.  *  LeUndc  Se  Pitlcus  ,  dt 
Scrtpt.  J^nfl. 

A  L  D  V I  N  Roy  des  Saxons  Méridionaux  , 
fi  cccda  à  firent  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Mais  In.is  fou. 
vciain  de  ces  peuples  Occidentaux  le  priva  de  la  Cou- 
ronne &  delà  vie.  *  Polidorc  Virgile,  /i.4. 

A  L  D  V  I  N  Abbé  de  fainr  lean  d'Angeiy  , 
trouva  en  1015.  le  chef  de  S.iint  Kan  DajKilte  tn- 
tcrnté  dans  i:n  coffre  de  Pitire.  Ce  qu'ttaiit  ré- 
pandu par  l'Ei  ropc  ,  Ri  bcit  Roy  de  France,  San- 
chc  Roy  de  Navarre ,  un  de  ce  nom  Duc  de  Gaf- 
cogne,  &  pUilîciirs  autres  PrinC(.s  k-  vinrent  vifi- 
ter  ;  &  cil  feliciUT  Guillaume  Di  c  d  Aqi  iiaine  dans 
les  Etais  duquel  ce  prccicoix  treior  avoii  etc  décou- 
vert. Il  faut  pourtant  avouer  qtie  cela  ne  s'eiumd 
que  d'une  partie  de  ce  chtf  vencr:iblc,  qui  fiji  en- 
voyé par  Conft.intin  Copr<  nimc  Empcrci  r  d  O- 
ricnt  ,  à  Pépin  Roy  de  I  r.mce  qui  le  donna  à  ctt- 
te  Abbaye  de  iaint  Ican  d'Angcly  dont  on  croit 
qu'il  ctoit  Fondatet  r.  *  Adinur  ou  Aiitur  de  Cha- 
bannois  ,  i«  Lkrtn.  T.  1 1.  Bibl.  Lubt.  Baionius ,  m 
jtnHal.  CTe. 

l'ay  rapporte  le  fentimcni  commun  tou- 
chant la  Tianll  iiion  du  Chef  de  faint  lean  Daptifte 
à  faint lean  d'Angeiy»  Mais  ai'jourd'huy  on  cft  pcr- 
luadé  que  ce  Chef  n  ctoit  pas  ctluy  du  lainl  Prccur- 
It-urdu  Fils  d.-  Dieu  ,  m.iis  ccluy  de  Iaint  Ican  d'E- 
dellè  qui  fourtVit  le  Martire  en  cette  ville  avec  faint 
Cyrc  oti  Cyr.  Leurs  corps  avoienl  ctc  portez  à 
Alexandrie  À:  mis  avec  ceux  d'Ananias  ,  Azatias  & 
KUz.icl ,  que  l' Auteur  de  la  Tranflation  de  ce  Chef, 
^retend  ctrc  trois  des  lames  Innocens  qu  Heiode  fît 
égorger.  Jls  furent  depuis  ponez  en  France  du 
(cros  de  Pépin  ,  &  mis  dans  le  MonaAeiv  de  faint 
le.an  d'Angcly  ,  Se  Alduin  .-ij^ant  ptut-ttrc  ttouvé 
le  nom  du  faint  Precurfeur  uir  le  Reliquaite ,  ou 
pmir  quelqi-e  ai  tte  rail  on  ,  quand  ce  ne  leroit  que 
cJle  de  la  Tr.idition  du  pais  où  il  ctoit  \  il  s'imagina 
que  ce  Chef  ctoit  ccluy  de  faint  lean  Bapiiftc  com- 
nxr  le  plus  connu.  Les  Auteurs  mettmt  d'autres 
Trajjllacions  plus'  vcritibles  du  Chef  de  ce  grand 
Saint  ,  ntais  comme  ces  diirert.it ions  ne  font  pas 
de  mon  fu)ct ,  les  Curieux  pourront  confulter  le 
Traité  Hilîoriquc  que  M'  du  Cange  publia  en 
ï66f.  fur  ce  fu jet. 

AL  D  V  IN  Gouverneur  d'Angoulcrre  ,  fous 
le-  Roy  Chaiks  le  Simple ,  s'en  n-ndit  Souverain  ;  & 
fes  dcfccudaiis  la  gardèrent  en  qualité  de  Comtes 
jt'fques  à  Ainur  ,  qui  n'eut  qu'une  fille  mariée  au 
Con^  de  Leli^nan&dc  la  Marche,  fon  premier 


fiance ,  aprcz  la  mort  de  lean  Sans  terre,  Rùv  d'An- 
gleterre, qui  l'avoii enlevée.  Se  épousée,  ciicrchez 
Angoulcme. 

A  L  E  ,  Royaume  qui  arparticnt  ai  x  Barbecian<, 
Negics  d'Afrique.  Les  mJes  de  ce  (ta'is  font  con- 
liiler  leur  beauté  m  de  grandes  découpures  e|u 'elles 
le  font  lir  le  coips  ,  Si  qui  portent  la  figure  de 
divers  arirruux.  Le  Roy  qui  vert  faire  la  guerre 
ailemble  (en  conlcii  dans  en  bois  prez  de  fon  Pa- 
lais ,  cù  ils  font  i  ne  follè  ,  &  ils  baillent  tous  la  tê- 
te |oi.T  dire  leurs  avis.  Piis  quand  la  refolution  eft 
pnit,  le  1  rince  les  .  flurc  qi  e  le  fofsé  qu'on  fiiit 
ccmbltr,  ne  découvrira  pas  le  fecret  \  .fin  qu'ils 
ne  le  dcclafent  point  eux-mêmes.  Il  e  A  vray  qu'ils 
leini  fi  dilcrcts,  cr.iignans  d'éire  pi  nis  ccn^mc  traî- 
tres qu'ils  n'en  prient  °j.  iruis  ;  &  leurs entreprifcs 
i  ont  ordinaire  me  m  ues-heuteules.  *  Saiiut,  It.y.  lar- 
ric,  /i.5. 

A  L  E  A  N  D  R  E  (  le  rc  me  )  Cardinal ,  ttoit  de 
la  Mtthe  petite  ville-  lur  lesccnfinsdu  Fritil  &  de 
riftrie  (ù  il  naquit  le  if.  Février  1480.  On  d;t 
e^ue  la  LmiMc  cuit  fouie  de  aile  des  Con  tes  de 
Landri,  M.  iqui&de  Pietia  Pilofa.  Qiioy  qu'il  en 
Ibii  Ft.in^ois  Aleandie  Médecin  ion  pere  l'elcva 
avec  bep.uceup  de  foin.  Si  l'tnvcya  étudiera  Vc- 
nile  ,  &  a  Pono  Naone  cù  à  l'âge  de  quinze  ans, 
il  ente  igna  les  Him;ajiaz  ,  &  le  ht  admirer  de  tout 
le  monde.  Depiis  il  étudia  les  Mathenutiques ,  la 
Phyfiaue  ,  la  Kiedecine ,  &  les  langues  Grecque 
&  Hebra'ique,  dans  lelquelles  il  fit  un  li  merveil- 
leux progrez,  avec  le  iè cours  de  fa  prod'gicufe  mé- 
moire, qu'il  les  parloit  &  les  éerivoit  lans  jieine  \ 
Se  P.-uil  love  ajoiite  qu'il  palibit  facilement  pour 
Aliat:qi  e  paimi  ks  Grecs ,  &  pot  r  Hibreu  parmi 
les  ItJli.  Le  Pape  Alexandre  VI.  toi  chc  du  itk- 
rite  de  ce  giand  Hoirme  ,  dont  la  renommée  ky 
avoit  allez  lotvent  parlé  ,  ledeflina  poir  l'en;ploy 
de  Sccreuue,  &:  puis  pour  être  Nonce  en  Hon- 
grie. Mais  ine  m.nJadie  lacheufe  ayant  rbligé  A- 
Icaodre  à  prendic  d'autres  mefures,  il  v int  en  Fran- 
ce où  il  ctoit  ap[-ellc  par  ks  offres  obligeantes ,  Se 
par  les  biens  que  luy  faifoit  le  Roy  Loiiis  XII. 
lequel  l'ayant  tyat'fic  de  Lettres  de  natuialité  ,  il 
fut  Reéieur  de  l'Vnivcifité  de  Paris  ,  &  il  y  fut 
ProfiUèur  en  la  laugrc  Grecque.  Enfuite  il  enfci- 
gna  encore  à  Orléans  &  à  Biais.  Etienne  Ponch;:r 
Evêquc  de  Paris  l'attira  chez  luy  ,  &  il  le  donna  à 
Everard  de  la  Mark  ,  Evéque  de  Liège  qui  le  fît 
fon  Chancelier,  &  il  eut  même  la  dignité  de  Pré- 
vôt de  fon  Egh  le.  Ce  même  Prélat  l'engagea  à  fai- 
re un  voy.'gc  à  Rome  où  le  P.ipe  Léon  X.  le  re- 
tint à  ion  favice.  Le  fit  Bibliexhecairedu  Vatican, 
&  en  1510.  il  l'envoya  Nonce  en  Alemagne.  Cle- 
tiKnt  VII.  luy  donna  l'Aichevcché  de  Bnindufc 
en  1514,  ac  le  notruna  Nonce  en  France.  Il  ctoit 
auprez  du  Roy  François  I.  à  la  b.uaille  de  Pavic, 
ou  il  fut  fait  priionnicr.  Le  ménx-  Pape  l'envoya 
encore  en  Alemagne  &  puis  à  Vcnife  d'où  Pai  l 
I  II.  le  relira  pour  l'honnoierdu  Chapeau  de  Car- 
dinal en  i$}6.  ou  }i.  félon  d'autres.  Aprez  ceU 
il  le  nomma  Légat  pour  cire  un  des  Prelidens  .nu 
Concile  qu'il  avoit  deflèin  de  tenir  à  Viccnzc;mais 
ce  dcirein  n'ayant  p.is  reùfH  il  alla  avec  la  même  di- 
gnité en  Akm.igncoù  il  avoit  fi  fouvent  remporté 
ae  fi  glorieux  av.mrages  fur  les  Luihetiens.  A  fon 
jjrtout  à  Rome  il  y  mourut  le  1.  Fevrîtr  1542.  dans 
le  tcms  qu'il  alloit  publier  un  Ouvrage  confidera- 
ble.  Il  compofa  fon  Epiiafè  en  Grec  que  nous  avons 
avec  un  éloge  L.uin.*  Paul  love ,  in  clef^.  c  98  Vi- 
ûorcl  ,  in  ytddii.  éui  Ciacon.  Sponde  ,  Aube- 
ri.  Sic. 

A  L  E  A  V  M  E  (  Leiiiis  )  fils  d'un  Seigneur  de 

Vcrniieil, 
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VccntieU  ,vivoit  dans  le  dcrmcr  Sifclc.  1!  p.uTa  plu- 
iSran  mn&es  à  Pads  >  oà  (à  tatc  doctimc  li  y  ac^tic 
beaucoup  de  tepuUtioii  dins  le  bArrcau.  E-iUmc  il 
iê  Ktm  »  Otleam  ,  où  il  Lt  Lieucenaiu  Gcru:i\d 
•u  Piefidiali  &  il  exerça  dunnt  vinj^  années  cette 
chatge  avec  toute  la  Kwknce  &  toute  l'intcgotc 

3ue  l'on  pàc  Jefiier  en  la  ptrfonne  d'un  bon  MagU 
xac  11  compori  Je  beaux  Pocincs  que  ibii  fils  qui 
avoir  aufli  beaucoup  de  meiut ,  ptibiia  aptcz  fa  anoa 
qui  arriva  vets  l'an  1 5  94.  en  ayant  vécu  plusdefôj- 
xincedix.  *  S"  Manli.- ,  /»  4.  Elcg. 

ALECTON  une  des  tïois  fmks  .  qu'on 
nonmteaulll  Erinnes  ou  Euxnenides ,  fille:»  di.  l'A- 
chcn»  6c  delà  Nuit«  oa  cooime  veulent  ks  autx^ 
àe  Pro&rpine ,  8c  de  Plnton.  Les  awices  deitt  font 
Mcgtre  &  Tyfiplionp.  L'antiquité  fupcrfticieufc  Oc 
Payenne  craignoit  li  tort  leur  vaogeance  que  pour 
fcles  cendre  favorables  ,  elle  leur  dévoie  dit  I  am- 
ples «Scieur  rcndoit  un  culte  tout  paniculiei.  On  ks 
croyait  ilrvantcs  des  luges  d'Enfcx  ,  &  qu'elles 
avotent  ordre  d'examiner  les  ptoctz  di  s  mot  es  dans 
louceUdgiWHX  de  Ulufiice.  Onkui  donne  «diiukU 
renient  diB  flambeaux  aux  mains  ,  8c 
des  ferpcns  enticlalfcz  les  uns  dans  les  autres  ,  pour 
exprimer  un  objet  hideux  levcrc.  *  Gir.dd.  it.6. 
dt  l'Hifi.  àtt  DuHx.  Virgile  ,  /kf.tf.S.  &  lUéê 
V Enéide.  Suidas ,  Orphée  m  l'Hymne, 

Les  fuiies  des  Anciens  ne  font  que  les  paflîons 
de  l'ame.  Elle  font  trois,  pour  exprimei  trois  lu  ; 
ces  nuUieuxcufei  des  maux  qui  le  font  ocdinaire- 
nxnt  dans  le  monde;  fi^avoir  la  colère  ,  U  tionvoU 
tifc  dcreglée  des  biens ,  &  b  volt;pré.  La  colère  qui 
ell  la  çaulc  de  la  vangcancc,  n'uiipircqucdcspâi- 
fions  funeftes  &  lugubres*  de  mort ,  de  carnagie  &  de 
fang }  Ce  qui  nous  eft  BÛsqiié  ftaz  Tifiphnne»  ^ 
lîgnihe  toutes  ces  chofet  dans  U  {bice  m  mM  Grec. 
La  ieconde  Megcrc,  qui  veut  dire  envie  exprime 
cote  convoidfe  déplorable  des  àchcflès  .  qui.Ciic 
ngaider  avec  dépit  le  bon-heur  ^  pnefaun }  de  in- 
Ipiic  toute  forte  de  crimes  poi^r  s'y  oppofer  avec 
vidicnce  ,  8c  luy  ravir  avec  mji-lUcccc  qu'il jpolle- 
de  de  bonne  fbjr.  Enfin  Aledon  qui  lignine  (ans 

ans,  avec  U  concu^ilcence  de  U  volupté  qui  cft 
)Oun  dans  des  agitations  violenta ,  5e  des  cm- 
pjrtL-mem  tumultueux  ,  quand  il  s'agit  de s'abiiner 
dans  Les  ordures  du  ctimc  &  de  la  diilblucion.  £c 
s'ilétoit  pennû  d'ajouter  quelque  choie  de  facrè  à 
l'explication  de  CCS  fables  ;  Nous  pourrions  aire  que 
CCS  trois  furies  ,  font  ce*  liois  pelles  que  laïuc 
Jean  ordonne  d'éviter  quand  il  dit  que  tout  ce  qui 
cft  dans  le  monde  ,  n'eft  que  concupifeence  delà 
chair ,  ou  concupÛcenoe  des  ^reux  ,  ou  orgueil  de 
la  vie.  Aurefte  cos  furies  font  fiîlcsde  la  nui:  ,  par- 
ce que  c'cil  ordiiiairemcnc  l'ignorance  &  l'erreur  qui 
dechaine  Icspaffions.  On  leur  donne  Phnon*  Dieu 
des  riclullcs  pour  perc  ,  afin  démontrer  que  les 
biens  nous  piaeiic  k  plus  foiivent  m  mal.  Leurs 
flambeaux  marquent  l'ardeur  infatiabledespaiCons, 
de  lesHêrpoisde  fa  coëfiùse  U  malice  des  Kua^« 
qae  les  cnmesinffMBent'»  de  cette  findncCëlèeDMlej 
quied  un  ver  devacanc«  qui  ne  taUfe  jamishcnn- 
icience  en  repos. 

ALE  C  T  R  I  O  M  jeune  foldat  C  chcri  de 
Mars,  qu'il  le  failoit  le  conftJeni  deks  amours.  Et 
eneflet ,  il  L-  mena  avec  luy  lorsqu'il  fut  voir  Ve- 
nus, de  le  mit  en  vedete  afin  que  perfonnc  ne  les 
liii|iiie.  Mais  Alcâttion  s'écant  endocmi  •  il  fut  fai 
caufe  qne  Tidcan  les  prit  dans  lès  filen  ,  de  flc 
voit  aux  Dieux  leur  infamie  par  lefeeoiirsdu  Soleil. 
Cette  avanture  fâcha  li  iott  Mars ,  qu'il  mctaraor- 
Bho&  (on  fivori ,  en  un  animal  de  (on  nom  «  c'eft 
n diltcn Coq*  lequel  iièieffiMtveaanc  cncoce  deiÂ 
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parcfTe  ,  n'ouUie  rien  pour  i'elEicei  par  une  vigilan* 
ce  réglée  >  en  annonçant  ttKHK  les  nuits  la  venue  dn 
l'Aftrcdu  jour,  par  lebMenmK  delcs  «iksdepax 

fon  chant.  Lucien. 

A  L  E  C  T  V  S  Capiuinc  d'une  Compagnie  , 
voyant  que  Caianlius  s'etoit  tendu  naaikic  Oc  U 
Grand'  Bxeugne  ,  le  tua  fix  ans  apiei  ccccet^irpa> 

tion  ,  Mais  Li  crimes  Se  f-s  emportancn'.  l'ayant 
tti^du  odieux  a  ceux  qui  lui  obailutent  ,  à  hitde- 
fuir  par  Conflance  Alclepiodote  Capitaine  dcsGat'< 
des  de  l'Empeicui  Dioctétien.  *  Auidius  Viâor* 
det  Cefmrs. 

ALEDOSI  (François)  Cardinal  ,  niquità 
Caftd  dd  Rio  dans  la  iCoroag^  «  où  Lodis  Aie» 
dofî  fim  ajreul  avoit  obtenu  b  Seigneurie  d'Imola. 

Paul  love  ne  parle  point  avant.igailemtnt  de  Ce  Pré- 
lat ,  connu  ious  le  nom  du  Caïainai  de  Pavie  ,  8c 
il  ,)V(ii  c  qu'étant  extrêmement  beau  ,  il  pceR-ra  b 
fonunc  4  l'honneur.  Il  s'etoit  att.ch^  au  Cardinal 
de  la  Roucrc  lequel  ayant  été  crtc  Pape  lot^v  le 
nom  de  Iule  I  L  le  pourvût  d'un  olfiec  lie  Trcfo- 
ricr  General,  de  l'Evéché  de  Pavic  «  8c  luy  donna 
le  Chapeau  de  Cardinal  au  ni6ts  de  Deamlne  di» 
l'an  15OJ.  Depuis  il  l'anploya  djrts  ks  .iffiiivs  l-f 
plus  importantes  «  l'honora  des  Légations  de  Vi- 
Cerbe  &  de  Buutofne,  &  luy  confia  la  conduite  det 
troupes  dLftioées  contre  les  Vénitiens.  Ce  fiit  dans  . 
cette  oecalîon  qu'il  fe  brouilla  avec  le  Duc  d'Vr- 
bl  ;  ,  qui  le  CU.I  aprez  la  prife 'de  Boulogne  par  les 
François  ,  en  i  ;  1 1.  *  Paul  love  j  sa  titg,  Aubeii  , 
mfiJts  Gtn'.GuichaAlin .  H.9.  M/.  Rubey,  fnjt. 

IUvtn.U.% 

A  L  E  G  A  M  B  E  (  Philippcs  )  de  Bnixelles,Rc. 
ligieux  Icluitc  .  a  vécu  dans  ce  fiedc.  il  a  continué 
de  augmenté  la  B  bliochcque  des  Ecrivains  de  ià 
Compagnie  que  le  P.  Ribadeneira  avait  publiée  en 
]  60^.  Cet  Ouvrage  ell  conduit  avec  beaucoup  d'c- 
xaditude.  Le  P.  Philippcs  Ak-gambe  n'y  avoit 
tien  négligé.  Il  mourut  le  6.  Sepombte  de  l'an  ■ 
ic^p.  j  konieoù  il  tr.iviilloit  à  augmenter  fa  Bi- 
bludi.  vjue  qu'il  avoit  donnée  au  pi  blic  l'an  1645* 
&  dont  on  nous  pramec  une  nouvelle  édition  aveq 
les  additions  des  Anteuts  qui  ont  keùt  depuis  ce 
tems-Hl. 

ALEGRANCA  octite  Ille  jn  Jr  Caïuiries, 
qui  n'a  rien  de  confidetaUe  qu'un  Havre  alLz  com- 
mode, dr  nn  Chiteau  pour  ledefèndir.  *  Granmay, 

j1jri^.li.').c.^. 

A  L  Ë  G  R  £  ci^  une  famille  Noble  iSc  ancienne 
d'Auvergne  qui  a  été  iUuftte  par  fes  alliances ,  SA 
pat  les  «ands  Homnei  quldw  a  ntodoiis.  Dansln 
dernier  Siècle  MiUaid  d*Aii«s.B  fbtbiersé  au  fie. 
ccJeCorhvil  en  ij5a.  U  reçût  à  la cuiifc le co  p, 
dit  m'  dcThou  ,  dont  k  peine  peut-il  guei  ir  en  dix 
ans.  YvEz  d'Alecrs  était  ttes-bten  aupicz  du 
Roy  Charles  I  X.  q.:i  l'envoya  en  »  jffj.  Anibalfa- 
dcui  à  Rome  paur  periuadcr  au  Paps  Pic  1  V.  de 
transférer  le  Concile  de  Trente  en  quelque  autre  ville 
d'Atemagne.  Yvez  d'Aleffc  tua  en  1585.  en  duel 
GinHanme  du  Prat,  Baron  de  Vneanx  fonooofinjCat 
il  étoic  fils  d'Antoine  1 1 1.  du  I%at  fils  du  Chancclief 
de  France,  6e  de  Marie  d'Aigre  D;vne  de  Pera  >  &c« 
*  DcThou,  fiiftJ.ff.m.&e. 

ALEGRE  DF  CA  SSANATE  (Marc- 
Antoine)  Elpagnoi  de  nation  natu  Tarra<jone  , 
&  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  Son  p^rc  qui 
dtoit  trca-bien  aopiez  de  Phitippes  i  1 1.  luy  avtÀc 
oibtenn  la  finvivance  de  la  charge  deScctetaite  du' 
Roy  qu'un  de  fes  oncles  .avoit.  Mais  il  préféra  le 
Cloître  ôc  le  repos  de  la  folitude  à  toutes  ccsdperan- 
cesdu  monde.  Il  a  flompofiéfx  ou  douze  Ouvra- 
ge* iiSaaa  <  de  cuire  anCBCi  celuy  qui  ell  iotiailé 
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fméii^iu  Otrwiktmtt*  C'tft  unVoliiiDe  lufili» 
«à  le  bon  Pm  Alegce*  bien  mis^  làUes.  L'a> 

mour  indifcrct  pour  l'on  Ordre  l'a  fait  donner  tUiiï 
toutes  ces  uouvcauttrz  ,  ce  <juc  les  Carmes  même» 
av  ouaii  ,  Se  kP.  Cheron  de  fiourdeaux  dit  de 
bonne  foy  que  c-t  Aumiravoii  beaucoup  de  pictc  , 
iTuis  ucs-peu  de  coanoiflance  de  rantkjuité  ,  pinm 
virum9uigù<ltùim*iiti^anHm.l\i.fl  niucl  ji  tûjS. 
âgé  de  <8.  *  Nicolas  AiUoiùo  »  Sài.  Un}.  lean 

A  L  E  M  A  G  N  E  piïs  d'Europe  avec  titte 
d'Emplie  OtrmMtiii.  Elle  coinprcnd  de  vaftes  Piovitu 
qeiCMS-Â^tâes ,  je  oUe  a  des  villes  cres-magpufitjaes. 
Et  pourtant  s'il  rn  faut  cToiictcs  Hiftoricns  anciensj 
e;lkn'avou  auuclroisquedcs  dcCcits  inituéhieux,  des 
montagnes  in^oceifiolcs  ,  des  faicts  où  rcgnoit 
l^^joi^  &  la  teneur  ,  des  grands  nunis  &  avec 
cdftdetbpvuoes  bv^âmec  ptiesque  les  bêcdla 
glus  Êtoiidiefci. 

'  Lê'iim-^'Mtmagm  &  Cwriiint  de  fa  PeupUf. 

L:  î  Auteurs  ne  font  point  d'accord ,  quand  il  s'a- 
git de  i^avoà  »  d'où  cft  dérive  cet  ancien  nomde 
Çermanie  &  4e  Ccimains  ,  qu'on  donnoit  à  l'A- 
kmagne.  &  aux  hbJci^i»  i'Mwoieot.  $inow 
prenons  pourtant  livV  <btt  de  Cefiuc  en  faCom- 
ipentaires ,  de  Tadie ,  de  Dion  ,  Se  des  autres  Ecri- 
vais» de  l'aixiquité  ;  nous  trouverons  que  ce  nom  cft 
^  l'iimâicion  des  anciens  Gaulois  ;  Se  qu'il  fut  pre- 
iTîicrctTicnt  attrihu  r  nuxcinq  petits  peuples  des  Ebu- 
rons  ,  Condrults .  règnes  ,  Cerefes  ,  &  l>cmanes. 
Eteneifo  txux-cy  ayant  quinc  leur  pu'. ,  &  pilic 
.le  ILhùi,  poocfe  veattàablii  dans  la  Gaule»  j  fà- 
tafk  comman  nom  âeTongtes;  comme  il  eft  tu 
cilede  le  voit  dans  les  Hiftoircs  Jls  derniers  tcms 
4b  l'Empire  Romain.  Tous  ces  Paipks  méritèrent  le 
non  4e  Gemains  ou  deftetcs  qu  «m  donna  enfuite 
jt  cctix  qui  demciirnient  au  delà  du  Rhin.  Les  Gau- 
lois les  appeUeicnt  aiufi  >  bicnqii'cntr'eux  ils  ne  fe 
(èrvificnt  que  du  nom  <ic  Dic  Teunlchc  ou  Thcu- 
tons  qu'ils  avoienc  formé  de  Tbeuth  ,  qui  cft  ce- 
hiy  que  plu^R  nariont  ont  donné  à  Dieu  ;  fe  per. 
tuadans  qu'ils  ttoieut  defcendus  dchiy  &  de  M.in, 
le  pteniid  de  tous  les  moctcls ,  que  l'on  croit  être 
iiitte  premier  pcic  Adam.  On  croit  au0i  que  le 
nom  de  Germain  cft  venu  de  celuy  de  GarmMM» 
Se  que  ^MiiOTngnifiant  homme ,  ils  ont  voulu  mar- 
quer en  leur  langue  qu'ils  n'a%'oient  rien  que  de  vi- 
eil. Le  rooc  d'Akraand  ou  jlMe  irnumen  a  la  même 
origine  Tdon  cm.  D'antres  efliment  que  œ  nom 
eft  tiré  de  celuy  d=  Wcertn  qui  veut  dite  fe  défendre 
ou  de  Wfrrmqui  ilguiâc  fediiputei  &  quereller,  & 
qu'ils  ont  été  appeliez  Weermans  ,  Gucrremans  & 
puis  Geimans  &  Germains  comme  cunt  des  peuples 
guerriers  8c  endurcis  au  travail.  Peut-être  au(E  que 
CCS  peuples  ont  eu  le  nom  d'Alenuns  de  cxhiy  des 
Alùns.  hbfs  quoy  ^u'il  en  foU  »  le  uom  de  Ger- 
main Se  de  Gettnuue  écoit  un  nom  ties-noene  du 
trois  de  Tacite ,  &:  il  y  a  apparence  que  les  peuples 
qui  te  liguerait  cnlemble  contre  ks  Romains  ne  le 
prirent  que  pottr  marquer  leur  confraternité  &  leur 
union.  On  cftime  que  les  Alemans  font  defcendus 
d'AfchenazDs  fîlsde  Gomer&  petit  fibde  laphct. 
Mais  comme  il  eil  impoflible  de  bien  établir  toutes 
€e»  veiites  (ans  dpfum  dans  un  ctcs-^sumI  nombre 
defeUes  f  il  fiiffit  de  tomarqaer  en  gênerai  qu'il  y 
a  pins  d'apparence  que  l'Akimagne  ay.int  ^té  Ii.ibi- 
tée  par  divers  peuples>  ks  uns  étoient  venus  des  Gau- 
les,  &  les  autEctde k^4>fe«  d^là  Annoolef  0t 
dujatsdesfiacet. 
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Ixs  Anciens  ont  l'iv  rfîiiKnt  fixé  les  bornes  d'A- 
Icmagne ,  6c  cette  di veititc  de  rcntuncnsa  fait  atiiiî 
aaîtie  uo  tie».grand  ncmbtc  de  caoBOVcdb.  Les 
principux  Auteurs  l'ont  nfleirée  entre  les  mcrsBal- 
thique  &  Germanique  ,  &  entre  les  dvicres  du 
Rhin  ,  du  D-ini  be  ,  &  de  la  Viftnle.  l'ay  dcjare- 
maïqué  qu'ils  l'avoient  repoeiéntée  j^cine  de  Forior^ 
de  maiétt ,  te  dans  an  ént  bien  diaeient  de«duf  oè 
elle  cû  aujourd'huy  riche  ,  ftrtilc  &  at;tcable.  Lors 
que  Chailcougne  ciitrcpm  la  tionqucte  de  toutes 
ces  vaftes  Provuices»  (a  limites  étaient  leDanobe 
au  Midy.  Le  Rhin  à  i'Occidenu  La  mer  Balchi- 
que  au  Septentrion  ;  &  la  Sartnatie  à  l'Orient. 
Mais  depuis  on  y  ajouta  enc'ore  pluficvrs  autres  pa'is 
)ufqu'cn  Italie.  C'eft  ce  qui  cft  la  caniè  qo'aujouc- 
d'6ay  let  AiMiis  marquent  dirctièmentui  bornes 
del'Àlnnagne  ,  parce  que  quelques-uns  y  ccimprcn- 
nent  l'Aliact  &  la  Lorraine  qui  lotit  a  la  France  ^ 
tes  autres  les  Païs-Bas  «lu'on  nomme  la  bafle  Alema.* 
gne  ou  la  Gemuwic  inferieure  ;  Si  d'auucsce  que  Ici 
Suédois  y  otu  d'un  côté  &  les  Suides  de  l'autre.  Mais 
quoy  qu'ilenloit ,  ai  jcurd  huy  l  Alemagnc  cft  bor- 
née au  Scpientiioa  par  la  met  fialthiquc  *  pot  le 
Dannemare  4c  par  b  mer  fknmaidque.  Elk  a  an 
Midy  l'Italie  &  les  SuilTcs.  A  l'Orient  la  Prude  ,U 
Hongrie  Se  la  Pologne  ;  Se  au  Coudum  les  Pats-Bas» 
b  LaniBeft  k  FBDche  Concé. 

Ondivifel'AIcmognc  dt  phi  fît  urs  manières  didè^ 
lentes,  &  elles  nous  font  toutes  connoîtte  les  gian» 
des  Ptorinoea  qvi  la  eompofent:  C'eft  depuis  le  ir* 

gne  de  Ch.iricmagnc  que  s'rft  formée  la  f  içou  de  la 
dtvifei  en  Haute  &  en  Bade,  dom  cclU-cy  lAvas 
le  irpctiilfMD  4e  l'autre  vers  le  Midy.  LaHairte 
Alemagne  comptenifrAlface ,  le  Tirol  ,  b  Baviè- 
re Duché ,  la  Bavière  Palatinat  ,  la  Franconie  ,  U 
Soijibc,  la  Bohême,  la  SiKlie,  U  Moravie  ,  l'Au- 
ftriciic  «  la  Cacintbie  »  la  Carniole  ,  la  Siifie ,  4c«; 
Les  Pvovbieci  de  la  Badê  Alemagne  fon  le  Bas  pa'it 
du  Rhin  ,  laWcftehalie  ,  lepa'is  de  H.fTc  ,  nninf. 
vich,  Turinge  .  Mirnie»  Luface.haote  Saxe  for 
TElbc .  balfe  Saxe  fur  l'Elbe»  Mecklenbourg ,  Lan- 
vembourg ,  Brandebourg ,  Pomcranie.  Il  y  a  enco- 
re une  autre  divifion  de  l' Alemagne  qui  eft  ues- 
cnmmoiie.  C'ift  de  celle  qui  cft  aux  environs  du 
jLhin.  De  celle  qui  eft  aux  enviions  du  Dani  be; 
&  de  l'Afemaene  aux  cnTÏnnts  de  l'Oder  èc  èeVéU 
bc.  On  met  dnn<;  la  première  l'AIface,  le  p.il  r  nat 
du  Riiin  ,  les  Ekikcrats  de  Mayence>  de  Trêves 
èc  de  Cologne  ,  les  Etau  de  Cicves  te  delulliers» 
la  Franconie  ,  la  Weftphalie  Se  le  poïs  de  Hedc. 
L'Alemagne  qui  cft  aux  enviions  du  Danube  com- 
prend la  Soliabc  ,  où  font  ks  pus  des  Suilfes  ,  Auf- 
poutg  j  Conftance  »  le  païs  du  Duc  de  Wittembog. 
i.a  Btvieie  o6  foiitle  Pabrinat  dn Rhin ,  Baviete 
Duché ,  le  Tirol ,  Saltzboiirg  ,  Padau  ,  Ratifbon- 
ne.  Sec,  Et  l'Autriche  qu'on  inet  avec  bStirie» 
la  Carinthie  ,  ht  Carniole  >  Set.  L'Alemagne  qui 
eft  aux  environs  de  l'Elbe  >  &  de  l'Oder  a  la  Bn- 
hci-n«  avec  la  Sile(ie  ,  la  Moravie ,  Se  la  Lu  face, 
la  haute  Saxe  avec  le  Brandebourg  &  la  Pomera- 
nie  ;  Se  U  badèSaxe  avec  les  Archevêchés  de Mag. 
debourg  4t  4e  Biemcn ,  le*  Evècbes  4'A1beHbt , 
de  YtxâenSe  d'Hiddeshein  }  Se  let  Dllchez  d'HuU 
ftain  »  de  Litnebourg  ,  Brunfvicli  ,  Scc.  L'Empe- 
ceuf  Maxïmilicn  I.  en  1 5 1 2.  nous  donna  le  moyen 
de  mieux  connoître  l'Alemagne  qu'il  divifaen  dix 
Cercles  d'Auftriche ,  de  Bavière,  de  Franconie  ,de 
Mabe  »  de  BourgogiBe  ^  ^  Imkk  B>bin ,  du  bas 

Rhin, 
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kkin ,  de  Weft  phalie,  de  b  BaiTe  Saxe  &  de  b  Hau- 
te Saie.  le  p.vicuy  dans  J«  fuite  de  tous  ces  C(x- 
.des  en  pacdculia. 

Diocefcs  &  Kiiverfttz.  d' Alemagnc. 

Les  Dioccil-s  d' Alcnugnc  font  encore  une  diviiîon 
allez  nacurcUc.  Les  Archevêdiez  font  Mayenoe*Co> 
logiic,  Trevcs.SalubourgjMaedcboi  rg,Brcmen,au- 
acfois  Bczanç ou  daju  b  Francnc  Comic  &  PraguL* 
.dam  la  Bohême.  L'ArcJievêque  de  Maycnce  a  cieize 
fbfettiatut»  Wocoics,  WiitzboimE»Spice,AicbAtx  ou 
Eichltet»Stndbouirg,  Werden»  Cnur  dans  lé  (mis  des 
Criions, HiIJtsheim,  Al  ft)Oi:i  g, P.ukrboin, Conftan- 
oe^fHaiberllac,  Bambctg,  Tuves'n'a  t^ue  trois  fuf. 
ftagans.  Mets,  Tonl  te  Vcidim  qui  lônc  aujoucd'huy 
au  Roy  Ac  Fraiice,iS<:  tjui  liiy  ont  été  calez  par  le  44. 
Article  de  U  paix  de  Munllcr.  Cologne  a  eu  cinq 
iuffrAgans,  Liège,  Munfter ,  Ofnabrug ,  Mindcn  &c 
Vctcta  \  mais  en  1  j ^9.  ou  60.  cette  dernière  E^UTe 
Âiitftgéeen  Metropilc.  Magdtbourg  a  pour  futtra. 
.BWS  Meiflcn  ,  Mnlboiirg  ,  Ncureinboui  g  ,  Bi  .in- 
oenbufg  HAVcib>:rg.  Ceux  de  SaltzbcHirg  Tont 
ces  ome  Freifingen  ,  Ratifbonnc ,  PaJfaw ,  BreiTc 
non  ou  Piixcn,  Gutcz  ou  Gurck&  Goritz  ,  Lavc- 
rouiiJc  ou  Lavtnmuntz  &  Lavainind  ,  Scck..w  , 
C^tnij  ,  Vicniu" ,  Nei.ftat  &C  Labach  ou  L.iubach. 
JL'Atchevcché  dcfiiunenaDOUifufiragans  Lubec« 
Rinenburg  &  iSwerin.  Bcfan^  dansla  Fiaache- 
("om-é  n'a  que  ces  trois  ruffiagans,  Lauz.inc ,  Bafle 
&  Bclby  qui  ed  en  France.  Prague  dans  b  Bobc- 
me  donc  clic  cil  U  capiulc ,  n'a  proptement  «pi'OU 
mutz  qu'on  puille  dire  de  rAlèmagne  ,  parceque 
cette  vuiecft  dans  la  Moravie.  Les  autres  Evcchez 
que  la  Mttropolc  Je  Pr.igue  .1  pour  fufFragans ,  font 
en  Hongrie,  ('({ivoii  Scrigonic  ou  Gian  ,  Agrb  9c 
VeTprin  qui  fantauTuiCj  Nitcadic,  Rad>  te  Yac- 
da  a  l'Emp.Tcur  comme  Roy  de  Hongrie;  le  mar- 

Surray  dans  b  fuite,  en  parbnt  des  Cercles,  quels 
mt  l.s  Ev<:^ucs  qui  ont  droit  d'aflifter  aux  Dict- 
tes  Guictalcs  de  l'£mpiie.  Ouoe  tous  ces  Diocc- 
(ês  îl  y  a  encore  l'Evêchi  de  Bamberg  q\ii  d;.pcnd 
imiiiciiatemcnt  du  l.unc  Si^  i;c  ,  Bu  ll.ukK-ii  .Sik-lie, 
Lcbuls  &  Comin  dans  b  i'onietanie  Lutfragaus  de 
Gndfiie  en  Pologne.  Il  làut  anlE  remarquer  qu'en- 
tre les  autres  DioccTes  que  j'ay  déjà  nomiTK  z ,  il 
y  a  deux  Archevcch.z  5c  treize  Si.ges  d  Epiques 
qu^on  a  Cicubrifez  par  lesTiaitcz  de  PallaW  ,  d'Of- 
nabcugAc  Miinftcr  »  PWg  a»  abandonner  la  )oiiif- 
lànce  aux  Pnsteftans.  Ce  font  les  nulhsuts  des  guer- 
res d'Aleniagnc  qui  ont  fait  cond.fcendrc  a  ces 
conditions  fi  fâchcufes  Se  fi  déplorables  pour  l'E- 
l^iie.  Les  ArchcvcchLZ  font  Magdcbourg  Sc  Bre- 
incn  ;  Et  les  Evtch»  font  Halberft.u!  ,  Minden  , 
VVddcn,  Naumbourg,  Merfbourgj  MeilHcn,  Bcan- 
debouTg  ou  BranJeburg ,  Hav(.lbcrg  ,  Ratxenlnirg^ 
Swetin  *  Lebufs,  Camsn  &  Lubec.  Nous  ponçons 
a)oftter  OCubrug  011  les  Catholiques  8e  là  Luthé- 
riens ont  l'alternatiTe.  LautanOs  Genève  &  Sion 
f  ctiennent  k  titre  de  Princes  du  faint  Empire.  Les 
.  Calviniftes  (ont  lés  niaîues  à  Genève  Sc  à  Lau. 
•/..me  ;  l  Evêquc  de  cette  dernière  ville  fut  fa  rc- 
lidentx-  a  Fnbourg  &  Taiitrc  à  Anncil.  Ceiuv  de 
Confiance  b  fait  ou  à  Merfboiirg  ou  à  Petersnau- 
£au  II  y  a  aulTi  en  Alcmagne  des  EvÊchez  qui  font 
unis  ;  comme  oetnc  de  Wocnvs  8e  de  Spire  ï  cehiy 
de  Mavcncc,  Sec.  Les  Vniverlîtiv  J'Alcnugnc  font 
•  Cologne,  Vienne,  Francfort ,  Heidtlbcrg  ,  Altof, 
Ftibourg ,  Stradraurg,  Bafle,  Elbinc ,  Erford,  Di- 
linghen  ,  Cvcdcn  ,  Helmftad  ,  Lcipiic  ,  Marburgc, 
Neoftad  ,  Prague  ,  Ingoiftad  ,  leiu  ,  Lawingcn, 
Meilfcn  ,  Roftoc ,  Zurich ,  Wioembcrg ,  Tubinee, 
Bicflau»  Koniibeig }  8c  quelques  aimes  dont  jc  bis 


nation  »  jpaibnt  dt.s  viilet  où  cilcs  font  cta> 

Les  plus  cckbres  Fleuves  d'Alcmagnc  font ,  le 
Riiin ,  lequel  venant  dis  Al^'cs  des  Grifons  vers  la 
UMMit  S.  Bernard ,  pafTe  par  le  Lac  de  ConAance;  Sc 
reçoit  la  Mofelle.le  Nekar.li-  iMciri.ULipjxs?,:  quel- 
ques .-uitres.  Le  Daniib.-  uui  n  (,oit  le  Lctk ,  Lillr» 
Lins,  Nap,&c  L'Elbj  l'Oder,  le  Yelèc&  |4ii*> 
/îcuks  autics.  La  chaîne  des  Montagnes  qui  envi* 
tonne  la  Bohême,  tient  le  premier  rang  uitreceU 
les  du  p.i'is  ,  que  nous  dtcnvor.s.  Il  y  a  i^-  nioi-.c 
Abnobe  dans  le  Duché  de  Vuitemberg ,  pioche  des 
(ôurcesdu  Dani'be,  que  les  ha  bitans  appellent  au* 
jourd'huy  Dic-Baar.  Le  Th.wr.iis  des  Anciens  VOS 
May cnce, nommée  DerHayrich.  Les  Suditi  ou5ir» 
dai  qui  font  aujoi  rd'huy  les  montagnes  de  Vvcn- 
dcnbctg  &  Ficchtelberg  ,  où  font  leion  Bettius  Hoî» 
firld ,  Cuhnbach ,  Peyuneut  te  HdF.  Le  mont  Lt- 
tius  que  Str.ibon  nomme  KfT/gi-  îV®-  Lazius  alfu- 
re  qu'il  a  aujourd'huy  les  divers  noins  de  Kalenberg* 
de  Schneberg ,  de  Dcnlberg ,  Smering ,  Plaitz,  &ci 
Le  Mont  S.Godart,  le  Mont  lura  ,  une  piitif  des 
Alpes  ,  &c.  fur  les  Frontières  d'Alcnugne.  Enue  les 
Foicts  celle  que  Ls  HiAoriens  ont  tant  celcbicc 
dans  leurs  cctiiSj  cil  l'Hctdnie,  qui  avoic  foiiante 
journées  delon«ieur ,  te  neuf  de  largeur.  Lafb« 
rét  Noire  que  les  Ro.iiains  nommoieni  forêt  de 
Mars ,  &  Ptolomée  Deferi  des  HelvetieHs  ,  en  eft 
tue  partie.  Elle  ocaipe  tous  les  p.iïs  qui  font  aux 
environs  du  Rhin  enae  l'Albc:  &:  le  Lac  de  Con- 
ftance  ,  &  elle  donne  le  nom  à  quatre  villes  que 
l'on  nomme  Foreflieres ,  qi  i  lant  Rhinfcld ,  Sckin- 
gen,  Lautfembctg  &  Schuvcrftat.  Çcilcquicftdu 
c6té  de  Bohême*  a  le  nom  de  Behemcivatdt  8c  cdie 
cju'on  trouve  vers  laThiiriin;e  tll  Thi:r:n':;ci\v.ilcît. 
La  foret  que  les  Anciens  no.iunuienc  £<<uffM  partie 
.de  l'Hercinie  ell  de  Hutz'OPaldt.  Nous  ^pouvons 
ajouter  celle  de  Heyric ,  de  Spetliart,  Aec. 

Afxuri  des  Peupler. 

Tacite  pu^bnt  des  .anci.  iis  Aicmans  dit  qu'ils 
étoicnt  les  premiers  de  tous  les  piuples  belliqueux 
qui  chantotcnt  en  allant  au  combat.  Ils  avoient 
des  vers  ,  dont  b  lc(flure  aJiimoit  à  la  guerre.  Ils 
jugeoicni  p.ir  leurs  ctis  de  l'événement  de  b  ba« 
taille  i  &  lelon  qu'ils  ctoient  ou  plut  foits*oupluS 
bnguilbns  ;  ils  prcnoient  de  la  terreur  ,  ou  ils  en 
donnoient ,  cornu-*:  fi  ce  n'ùt  p  is  tant  été  un  con- 
cert de  voix  que  de  valeur.  Leurs  cheveux  itoienc 
blondff  ,  les  yeux  Meus ,  le  regard  farouche ,  la 
taille  robtide ,  le  corps  inc.ipibL-  d'un  long  travail  » 
&  qui  n'avoit  que  la  pienikre  impetiolité  ,  fup» 
portons  mal-.iiilmcnt  le  chard  &  la  loif ,  &  facile- 
ment le&oid  &  la  faim,  à  cauTe  de  k  conftitution 
du  pais.  Les  plus  proches  des  Romains  s'addon^* 
nok*nt  i  quelque  toite  de  commerce ,  preRroient 
l'argent  à  l'or ,  parce  qu'il  leur  ftmbloit  plus  com- 
mode. Leurs  femmes  quîétoicnt  rifolues  &  fans 
honte  les  fuivoient  à  b  guerre  ,  penfoient  lei:rs  blef- 
furcs  ;  Sc  Icscxhortoient  à  combattre  genercufemcnt. 
Et  cVft  peut-ctie  pour  cette  r.iiion  ,  qu'elles  ne 
pottoient  pour  toute  dot  ,  que  des  armes  à  leurs 
mûris,  te  elles  recevoient  an  contrnredes  prelêns. 

Au  refte  ces  femmes  alloicnt  vên.cs  comme  les 
hommes  ,  hormis  qu'elles  pfjrtoient  i  ne  efpecede' 
chcmife  de  lin  fans  manclu- ,  bnrJée  de  foye  Cia> 
moifie  ,  qui  leur  laitloit  le  bras  &  le  fein  découvert* 
Elles  ctoient  chaftes  ,  &  celles  qu'on  furprcnoit  en 
adultère,  ctoient  punks  fur  le  champ.  Le  mary  In 
nfigic  ,  te  l'ayant  dépouillée  enb  prcfence  de  L» 
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f!taa  b  diaflàic  4e  ches  iaj  k  coujps  4e  bàma» 
6c  U  promenoic  de  h  forte  par  le  vUûge;  Leseit- 

fans  ctoi--iu  tîevcz  en  leur  EimiUe  tbns  Tordi  re  & 
la  nudité  de  rcii£uice  ,  fam  autre  mmince  que  leur 
RKTC  \  ceux  des  valets  n  etoknt  pas  nourris  plus 
dclicatcniPnr  q  le  an-.x  ^c  la  nuifoii.  C'cmic  un  cri- 
me pormy  le'*  ^iti.us  G^niums  de  (ciax-S  la  mxi- 
fon  à  qui  que  ce  fur.  Its  ualToieat  les  nuits  ôc  les 
jouis  à  boÏK  feilàos  des  ddfeins  d'alliances  de  de 
fleconcilïMioiis.  Il  eft  vrajr  qu'ils  eencttoicnc  la  cr- 
•  folut  on  lie  l'atfiircau  lendemain ,  afin  qu'ayons  Jc- 
libcrc  lorLqu'ils  ne  ponvoicnt  feindre ,  ils  pùllènt 
lefbudre  loclqu'ils  n'ctoicnt  plus  en  danger  de  le 
tromper.  Ltrur  anncc  ctoit  lunaire ,  &  même  ils 
avo;tut  c;.«c  furpcrftition  de  rie  combattre  jamais 
;ui  dcclin  de  Ix  Lune  ;  &  commençoicni  à  compter 
par  U  nuit.  L'Airtomne  leur  ctoit  inconnue  auflî 
Moi  que  les  pielci».  Pour  la  guerre  >  l'iiifoiEeiie 
furpilloit  les  gens  de  cheval ,  ccft  pour  cila  qu'ils 
la  mélm^nt  parmv  la  cavalerie.  Leurs  arméc)  ctoii  tit 
tangies par  o luillons  &  pr crc.idrons»IIs m  n-mncnt 
pas  que  ce  fut  lachcic  de  acuier  «  pourvcu  qu'on  put 
revenir  a  la  charge ,  au  contraire  Ùs  le  ptenoicnt  pour 
ftratagnne-,  Se  ix  fctiU  inf.:mie  coniiftuit  a  ab.mdon- 
nerfimboudicr.  Ils emponoient leurs  morts,  même 
•n  {dus  fan  du  combac.  Leun  IbncnnUes  éeoienc 
Cuîs  pomjv  ,  ils  brûlaient  feulement  le  corp^,  des 

ertonncs  de  condition  de  quelque  bois  paixiculit.r  * 
furie  bûcher»  njr  Pttfùms,  ny  vêtc- 
mens ,  rien  que  fes  amtes  8c  qooquefois  ion  chcvaU 
leurs  iepulchres  éroienr  fsdts  de  gazon  t  ;  ils  pteiê- 
roicnt  le  louvciiira.i  di:cil ,  &  l.iilloiuit  Ils  pleurs 
aux  iemmcs  ,  comme  étant  indignes  des  hommes, 
Jjcs  Alemands  de  ce  tens  Ton  bb  >rieuz  »  fia^tles  « 
ambirciix  en  L.urs  amovrs ,  cni:-l$  a  l  i  guerre  ;  prêts 
à  marcher  pour  de  i  argent  «  f  ermes  en  la  Religion 
qu'ils  embcaffimtt^utiks en  lensconfeils,  vaiUans, 
Yiaîs  amis  ,  mais  avec  cch  ennemi  ouveits,  déi- 
fiant 8c  foiip^onneiix  ;  Se  Cut  tout  blimct  de  ce 
qu  ils  mangent  à  crcvti  ,  &  boivent  j  ilqucs  à  l'cx- 
ccz  plus  que  geni  du  monde.  Nors  ]  cx;rrions  ajoû- 
ter  qu'ils  ont  de  l'indînaii  on  pm.r  Li  m  fique,  qu'ils 
, ,  aiment  les  fcicncis  &:  qu'ils  Tom  iiid  fliit  ux  &  in- 
ventif pOi_r  li-i  ouvrages  de  Mrcimqv  e.  C'tft  aux 
Alemands  qu'on  atuiouc  l'invention  de  l'Imprime- 
rie »  de  la  poulie  à  Canon  &  des  armes  à  fou 
Des  le  I  X.  Siede  Us  ont  coramenci  à  avoir  dei 

J'ens  le  Lettres  ,  r.v.mt  ce  cenis  ils  ne  les  connoif- 
oicnc  pas  b»ucoi;p.  D  puis  ils  en  ont  eu  pluiieuis 
Comne  Rabanus  Maiitus  ,  Onon  de  Freilingen, 
Hecmaiws  C''ntr.!Ûu$  ,  Albert  le  Grand  ;  S<i.xm  ks 
derniers  Siucics,  Agricola,Trithcme,Gl4tcaiius,  Mc- 
lanâon,  Camcrarius,  GefnCTjVadianus.Echius,  Sim- 
let  »  BuUinger ,  Clavius ,  Gnx(ci ,  Cocdus ,  Albert 
.  Crants ,  Longolius ,  Curpinîen ,  ATentin ,  Sleidan, 
Coltzius,  Lange,  Fufch  ,  P.mcelfc  ,  Agri]  p;» ,  Re- 
giomontan  ,  Zuinj»cr  ,  F-ibiicius ,  Poncanus ,  Bof- 
chius,  Wolfiiis,  Amel  us,  Peiitingft ,  IVurbachius, 
Xvlander ,  Velfcriis  ,  Marquar  lus  Frcher  ,  Holftc- 
nius  ,  Buxtorf,  Athanafc  Kircher  &  un  très- grand 
ii  imbre  d'autres  dont  je  parle  ailleurs.  L'amour  des 
fcicnccs  leur  a  foavenc  donné  la  penfce  d'établir  ce 
grand  nomiice  d'Vnivetfitez  qu'ils  ont  lleft  vray 
que  l'intrrcc  y  a  m  bcT'cni;p  à^-  pirt.  Ils  ne  man- 
quent pas  aufli  de  belles  Bibliothèques ,  témoin  cel- 
le de  l'Elcâeur  P.ilaun,  que  le  Comte  de  Tilty  Lietu 
tenant  General  du  Duc  de  Bavière,  prit  en  iCicSc 
on  l'envoya  à  Rome  où  elle  fait  an  des  plus  riches 
ornemens  de  celle  du  V.it:can.  Les  Alcnunds  ont 
aulfi  divett  cabinets  de  médailles  &  d'autres  curio> 
'fitez.  Il  doimeiK  pour  oeb  dans  les  nouTOHMieK  des 
«zperieiioes  Chyaatpa,  de  on  atk  «{de  c^cft  pav- 
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tof  eux  qu'on  trouve  <xs  viâomuûres  entéus  d« 
la  picne  PKûlofophale^  9c  de  ceux  qu'on  nomme  Fre* 

rcs  delà  Rozc-Croix.  Scaliget  dit  que  les  .\lemands 
tont  glorieux  Se  qu'ils  regardant  k  monde  de  tra- 
vers ,  ttrvitM  CtrwMi,  En  Akotagne  >  ajoûtc-t'il, 
il  ny  a  fi  petit  Prince  qui  ne  pcnlè  être  de  meiU 
leure  iiuilou  que  le  Roy  de  France,  lis  ne  font  point 
trop  exaâs  ^  tenir  leur  parole.  Ils  ont  des  jeux  par- 
ticulien,  qw  liant  quelôiRfbis  un  peu  bizancs  j  Se 
ib  aiment  exntnement  la  diaflc  qui  efl  pour  l'or- 
dinaire le  plus  goud  revenu  de  la  Nobicliè.  La 
langue  Alemande  eft  proprement  un  diale£;te  de  la 
Teutoniquc ,  bienque  quelques  Auteurs  ayent  écrit 
qu'elle  eu  une  langue  mere.  Mais  cdse  dillêrtation 
n'eft  pas  de  ce  fujet.  Les  Alemands  Catholiques 
fuivenc  le  C.ilendriei  Giegoncn  ;  &  les  protiltms 
fe  icrvent  de  l'ancienne  fa^on  de  conter.  Ilss'inu- 
ginent  que  ce  fcroit  aroir  trop  dedcfinme  pour 
Rome  que  de  fuivre  une  corrc^lion  qu'ils  croyent 
taifonnable  dans  le  fond ,  mais  qu'ils  improuvenc 
par  leur  conduite ,  parce  qu'elle  a  été  £dtc  par  or« 
drc  d'un  Pap&  A  parler  làtt  fWWntkn  de  fans 
prendre  pirty  ,  cette  paOion  n*eft-dle  pas  le  rcftc 
de  celle  qui  aveugloic  lents  ptns  dans  le  deinier  Siè- 
cle ,  loiiquc  durant  la  guerres  civiles  Us  avoient  mis 
GirkinidnpeaukdegnetKcettedariliefi  peu  Ç^si- 
tienne  :  Ihitôt  Tuica  que  Ripifties. 

Ja  Gmmmmm. 

L'Alorn^  a  toikjoais  été  fouraiiè  1  tant  de 
Princes  difterens  qu'il  ne  fsM  pas  douter  que  leur 
manière  de  t^ouvctncr  n'ait  été  ties-dirfliente.  Nous 
pouvons  dire  en  genaal  que  les  ^ples  qui  U 
compoiciit  ont  toiîjoois  beaucoup  aimé  b  libené» 
&  que  ce  n'eft  qu'avec  une  tr^:  -r.miJe  violence 
qu'ils  ont  été  obliger  de  fe  foumettre  aux  Romains 
&  dans  la  fiute  .ii;x  François.  Mais  pour  eux  ils 
ont  fouvent  fait  des  couites  dans  les  païs  étiaiw 
geiL  Les  Cimbrs  dr  les  Tentons  faient  les  pre> 
miers  qui  Je  firent  connoïtre  aux  Romains  ,  en  (b 
jettant  dans  les  Gaules  Se  dans  l'Italie  ,  pouiy  chec* 
cher  un  •meilleur  pa'is  que  le  leur ,  Se  y  éodïlir  but 
demeure.  Cajus  Marius  les  défit  p.irtie  en  Proven- 
ce ,  partie  en  la  décciue  des  Alpes.  Depuis  Iule  Ce- 
(àr  ayant  domté  les  Gaules  j  refolut  de  padèt  fe 
Rhin  de  d'aieaqcet  les  Gennaim;  Ce  qui  fût  le  com- 
mencement  d'une  guette  étudie  de  longue  -y  Se  & 

les  Ronuins  en  ont  quelquefois  tiiunipiic  ,  leurs 
Hifloriens  avouent  pourtant  ingénument  ,  que  les 
Alemands  n'ont  jamais  été  patâtement  vaincus  Se 
alP.  jcttis.  Il  eft  vray  néanmoins  que  les  peuples  qui 
dcau-utoient  entre  i  lciltc  &  le  Rhin  ,  furent  fournis 
du  tems  d'Augufte  &  de  Tibère  ;  Mais  apre«  la 
moitdeoes  Empaeurs,ks  Romains  n'ont  pûcop* 
ièrvcrque  ocnx  qu'on  appdb  ptemctement  du  nona 
d'Alemans  .  qui  fe  rcvolteient  cneme  enviion  l'an 
200.  Se  firent  iouvcnt  des  coi  ries  dans  les  Gaules. 
Le  rtrfle  de  l'Alemagne ,  au  delà  du  Danube  dc  de 
l'Elbe ,  ne  fut  jamais  aifujctty  ;  pi  ifqu'ai'  contraire 
les  Gocs,  les  Bourguignons ,  les  Vojidaies  ,  les  Lom^ 
bards ,  &  quelques  autres  nations ,  s  ctans  jeilées  fur 
les  teties  de  l'Êmpiic  Romain  les  occcpetcnt  piel^ 
que  toutes.  Clovis.  I.  Roy  de  France 
les  foumettre  h  la  bataille  de  Tolbiac  mi  de  Ziil- 
picen  496.  Depuis  .n  550.  Clouiïc  Roy  de  Fran- 
ce &  Thierry  Rov  d  Aullrahe  fils  du  même  Clo- 
ws ,  défirent  lc5  Turingiens  ,  5c  le  dernier  nvanc  ■ 
fait  venir  à  Zulpic  leur  Roy  Hanuinfroy  ùir  la  pa- 
role, il  le  fit  précipiter  du  haut  des  m  a  i  lics  en  bas. 
Ce  fut  l'aunee  d'apcct  5^  i«  Dans  h  fuite  les  fuc- 
ceflêurs  de  Tiàectf  gouvetneteut  par  des  Ducs  bs 
po^ks  qu'As  avojBat  louniu  en  Akmagne.  Les 
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S' rr  vis  oîent  prcrque  tous  en  forme  de  Rq>iibU- 
ai  ,  il  n  y  cii  avoit  que  trcs-pcu  qui  fc  ntirent 
iaumis  ou  à  dts  Rois  ou  à  des  C.ipiu.incs  ,  donc 
l'iuUiocité  écoit  Imitée  foc  U  railon  &  fat  loin 
Laix.  St  cVft  oicoce  une  marque  de  l'indinarion 
que  les  Alenuns  avoitnt  pour  l.i  lib:nc  dont  ils 
ont  toijjoi.rs  ccc  beAUConp  jaloiix.  Les  Vidloircs  ds 
Chorknugne  donnèrent  un  Chef  à  toos  Ces  jgeiK 
pics  dii&Tcns.  Les  SAXons  farcnc  ks  premiers  loîkw 
mis  ,  en  fuite  Taflilîon  Roy  de  Baviete  &  le  rcfte 
de  l'Alemagnc  Imvit  joUju  a  la  Viftulc  &  à  la  mer 
Aakhi^iie*  On  croie  même  que  les  £lcUvoas  ^ui 
octnpoKiic  aloo  toc  pairie  a«  ce  qui  cft  aujour- 
d'h  ly  du  Roy:uime  â:  Pologne,  reconnurent  par 
des  tnbuts  conn.ktables  le  f^voir  &  les  viâoi> 
tes  du  plus  grand  Piinttdc  l'Vnivcrs.  Ce  fut  alors 
qu'on  divifa  l'Alenugne  en  diveda  Provinces.  Les 
Gouverneurs  j  avolent  des  noms  dSKims.  Les 
Diics  y  ttoicnt  les  prii^cipjux  ,  &i  ceux  même  qui 
Bvoient  le  plus  de  pouvoir  Se  d'autorirc.  Ils  ctoicut 
comme  Vicp-Rois  8c  ib  lepretentoieiu  la  pcrfon- 
nc  du  Princ-'.  Il  y  avoit  .lufTi  de  dci  x  fortes  de 
Comtes,  dont  les  uns  dvtiludoicnc  ks  Ptovincs  les 
aimes  k  h  main ,  &  les  autres  rendotcnt  la  juftice. 
Ceuz-cy  écoient  obligez  de  luivteU  Cour  éc  d'ac- 
compagner le  Ptbce ,  Se  OR  ks  appelh  Cumtn.  Les 
Almunds  les  ont  nommez  Gr.ivc-.  E:  c\fl  de  là 
qu'c/l  venu  le  nom  de  Lundtgrave  ou  luge  d'un 

Cas  ,  de  Burgrave  luge  ou  commandant  d'une  viU 
,  &e.  Charlcnugne  ne  négligea  rien  pour  adou- 
cir l'efprit  farouche  de  ces  peuples  que  l'inwur  de 
la  lîbcr.c  portoit  continuellement  à  la  révolte.  Mais 
ils  tompiieot  fou  Vint  les  mefutes  «  &  cecommanfaoc 
toâ)Oi  rs  Icuts  pratiq'jes ,  ils  lu  y  (oumiflojeatde  nou>- 
vc.iux  fujLts  à\:  tiioinpiiL-v  &:  de  vidoires.  Ce  grand 
Ptuicc  ioneca  puiic^pilcKient  à  le  les  alfurer  par  le 
devoir  de  u  confcience  }  Se  pour  cette  raifon  il  y 
rtabut  des  Evêques  Ôc  i[  y  envoya  des  Million- 
naires pour  les  inftruire  dans  le  Chtiftianifme.  U 
mourut  en  814.  Loiiis  le  Dcboiui.ùic  Ion  tils  Roy 
de  France  &  £mpeicuc  luy  iiicceda  ,  &  des  Ctois 
u'il  eut  d*£rmengarde  ui  premieie  iciuitic  >  Lo* 
th.iiit.  r.i'inc  fut  Empereur  ,  Pcpin  le  fécond  fut 
Roy  d'Aquitaine  «  Luuis  ie  Fiou  qui  ccoxiit  le  troi- 
fiéme  eut  1' Aicin»gne  fous  le  nom  de  Royaume  de 
G£rm.mic,  &  Charles  II.  dit  le  Chauve  qu'il  avoit 
eu  de  ludith  fut  Roy  de  France.  le  parle  aitteun 
de  tous  ces  Princ».-*  &  pom  >  1  1  itre  icy  La  fuc- 
cflion  des  EmiK-rcurs  6c  des  Kou  de  Germanie  il 
£utt  que  )'.  die  un  mot  de  Lochaiie  8c  de  Loiiis  le 
Pieiix.  Lothairc  fur  .iffocic  à  l'Empire  à  Aix  b  Cha- 
pelle en  8 1 7.  Depuis  il  prit  l'h.ibit  de  Religieux  de 
uim  Benoit  dans  l'Abbaye  de  Prumi ,  &  ily  mou- 
nic  en  g  j  j,  U  Uiflà  divers  cnfiuM«  Loiiis  H.  l'aî- 
né luy  fiicceda  à  l'EmfHte.  H  fut  couronné  en  844. 
&  en  S4'7.  Il  moiin  i  l'.m  875.  Aprez  celi  Char- 
les k  Ciuuvc  Roy  de  Funce  oncle  de  ce  L<»iis  le 
Empereur ,  8e  il  tnoumcen  877.  Onu- 

£hre,  B  tronius  Ôc  oia  ltii  cs  mitres  ont  crû  que  Loiiis 
:  B^gue  fut  en  fuuc  Linp^rcur  }  mais  il  cft  feur  que 
ce  fut  Charles  III.  dit  le  Gros  ou  le  Gras ,  de  U 
istnuUe  des  Rois  de  Germanie.  Il  étolc  fils  de  Louis 
le  Pieux  lequel  étant  mort  en  S76.  laiflâ  Carloman 
Roy  de  Bavière  ,  Louis  1 1.  dit  le  leune  Roy  de 
Germanie  qui  mourut  en  S8a.  &  Charles  le  Gros 
nwcten  (38.  Carloman  mort  en  880.  laifla  un  fils 
nature!  nomm.!.  Ainou'1.  Ct-lny-cy  f  .t  Empereur  Se 
iimoiiti  t  l'nn  899.  Il  eut  d  Ouc  fon  tpoale  Loiiis 
III.  Roy  de  Gernunie  que  les  Alemands  mettent 
au  nombre  des  Empeieuts.  Il  mounic  pofte- 
titi  l'an  912.  Ainn  ta  làtuBle  de  Cludenv^ne  ne 
gwda  l'Empic  tpo  cenc  douae  annéei.  AfRx  U 
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mott  de  Charles  le  Gros  les  Italiens  fc  firent  deJ 
Empereurs  qui  furent  plutôt  des  Tyrans.  le  ks  nom* 
mui.iy  d.tns  l.i  iiiite  C lironologique  des  Princes  qui 
ont  tenu  1  Empire.  Cependant  apicz  la  mort  de 
Loiii»  1 1 L  les  Alcnwtids  méprifans  b  jennellè  8c 
le  peu  de  valeur  de  Ch-irles  le  Sin  gle  Roy  de  Fran^ 
ce  a  qui  l'AlaTut^tie  appattenoit  lcginmeini.nt  com- 
me héritier  de  C  li.ii  leTitagne,ils  ^-lurent  Conrad  m^rï 
ençiS.  &  puis  Henry  1.  furnonunc  l'Oifileur  qui 
mourut  en  9i6.  Ccluy-cy  fe  fervit  du  maUuur  Se 
de  la  foihlellè  de  Ch.ulcs  L-  Simple  pour  tfurpct 
que  les  Francs  avoiciU  encore  au  dêtà  du  Rhin* 
Barônios  8e  les  Italiens  ne  nomment  que  Rois  d'A- 

Icmagne  ces  deux  Princes ,  pArccqu'ilî  n'ont  p.^";  .'ré 
couronnes  par  des  Papes.  Mais  cette  deiicatcilc  cil 
un  peu  trop  grande.  Othon  1.  dit  le  Grand  6U  à» 
Henry  luy  lucceda^  de  il  6k  finvjT  des  aimes  Empe< 
neursdont  je  donnmy.bien.iôcla  fucceffion  ,  aprez 
avoir  parU  de  l'Empire  &:  de  h  m.inii.ie  dont  fi  cil 
aujourd  huy  couvcrné  par  l'Empereur  &  les  Etau 
quilecompolcnt, qu'on  pouiroitjuflftwentniPBUnrt 
une  République. 

ï>c  l'Einpiret 

ClUrlcinii^ne &  fesfuccclKursjurqu'àtoijisirt, 
poUôletent  fEmoirc  par  drokde  ficceflîoii.  I  ay 
déj.i  dit  que  les  Princes  aflln^bLz  éiCiient  Conradj 
&  puis  Hentv  l'Oifelcur.  Son  fils  Othon  turnom. 
mé  le  Grand  luy  fucceda.  Apnrz  hiy  les  Emjiereurs 
avoient  lein.%  D  gnitez  p,^r  (vrç  ilwn.Sc  le  conlentc*- 
ment  des  peupLi  n'i.toit  ntcL:ii.iire  que  pouf  déclarer 
la  capacité  de  ceux  à  qui  l'Empire  ctoit  dévolu.  CeU 
te  coûtume  dura  ^ulques  à  Henry  I  V.  qui  doAm 
lien  à  la  conllitnti«ti  qu'on  fit  pour  î'éleAîoR  tk'S 
Empereurs.  Ce  Piince  hit  depji'é  vers  l'.m  i  105. 
Mau  cependant  comme  i'èle^on  qui  ie  fatloit  par 
tous  kl  Ordres  de  l'Alenugne  ctoit  toû')ours  accom- 
pagnée de  confufion  caufc  de  I.1  grande  quantité 
d'Etats  8c  de  Souverains ,  on  rclolut  *^u'on  en  corn-* 
mcttroit  le  pouvoir  aux  fept  principaux  dont  les 
charges  donnoîent  plus  de  droit  à  cette  élcâion. 
Quelques  Autnns  ont  crû  que  cda  le  fit  du  rems 
dX5tIn)ti  1  I  f.  du  p.ip.-  Grégoire  V.  Ôc  d'ai-- 
ircs  toutiennenc  que  ce  ne  fut  qu'aprcz  la  mon  de 
Frédéric  1 1  >^  qu'en  Hiiae  cet  ofage  s'ctant  étably 
Cbarlcs  1  V.  le  confirma  par  une  Ordonnance  ditte 
U  Bulle  d'Or.  Elle  rcgW  la  forme  de  l'cUaion  Se 
le  pouvoir  des  ELctcuis ,  dojK  on  cft  petluadc  qu'il» 
ont  eu  la  qualité  qu'ils  ne  prciioicnt  point  aupata^ 
Tant.  Aujourd'huy  cette  qualité  rft  annexée  à  ce»* 
tiîns  Etats  ,  d  -  Unie  que  ceux  qui  le  polTedent  font 
Eleâeurs  de  dto:u  Ces  Elcâeurs  ùmt  EccleiîaiU- 
ques  ou  Séculiers.  Les  Ecclelîalliques  font  lesAc* 
dievÂquesde  Mayenoe.  de  Trêves  8c  de  Cologne* 
Les  StKuBers  font  le  Roy  de  Bobeme ,  le  Duc  dd 
Bavière  ,  le  Duc  de  Saxe ,  le  Marquis  de  Brande.» 
bourg ,  Et  le  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ce  huitième 
Eleâorat  fut  crée  par  la  paix  de  Munftcr  ,  ce  qu« 
j'explique  plus  au  long  en  parlant  de  la  famille  de 
Bavière  dont  il  eft  faine.  Les  Eleâcurs  ont  droit 
d'éleâion ,  de  capitulation  Se  de  depolîtion  de  l'Eva* 
pereur  i  de  force  que  s'il  manque  un  Elcûxnir  on 
peut  protefter  de  l'éleftion  qui  /eft  finee.  Cela  eA 
quelquefois  arrivé.  P.u-  la  Capitulation  les  Electeurs 
s'atuibdent  de  grands  diuiu,  ani^me  de  faire  la  pai.^ 
ou  la  guerre ,  de  faire  battre  de  la  mnnnoye  ,  Sec* 
Ils  conlîderenC  auffi  lei  intérêts  du  pililic  la  feu* 
rcté  dci  Euti  ;  Et  rEinjx:ïeur  élu  pionict  par  fer- 
ment d'accepter  l'Empire  fotis  ces  conditions ,  &  de 
confcrver  la  liberté  Sc  les  Mivileges  de  tous  les 
Corps  qui  le  compo(ênc  Le  oroît  de  depofitioli  éoS^ 
ne  aint  fikden»  le  pouVoit  de  dcpofet  l'EtogeMâ 
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Ion  y  a(u)ct  de  le  £iîic,&  l'on  en  a  vù  des  emom 
pk».  L'Ardicvcquc de  Mayencc  donne, les  avb  «fe 
fa  mort  de  l'Empereur  &  f  ii  .  ireinbkr  lesELacurs. 
iËkâion  Te  fat  ordinaixenKiiC  à  Francfort,  nuis 
ce  a*tA  point  par  une  necet&tc  invincible  ,  &  le 
Iku  n'a  [>.\s  toujours  été  fixe.  Les  Empereurs  fc 
fàifoient  Couronner  autresfois  à  Aix  la  Chapelle. 
D>p-iis  les  Alanant  onCipris  la  Couronne  à  Franc- 
iba»àMUan«àBoùloBiK, &à&aa)e.  Tout«e- 
h  n'eft  plus  d'obligadon.  L'Elcâtur  de  Mayedoe 
paiivl  11-  titre  de  Ch.inct'iL-r  J'Alanagne  :  Cctuy  de 
Trêve  fe  dit  Chancelier  des  Gaulei  ;  ik  ccluy  de 
C«^ogne  l'tft  d'Italie.  Le  Duc  de  Bavière  cft  grand 
GaiJoii  ou  granJ'M.ucrj  Je  l'Empire,  &  il  porte  la 
poai.iîc  d  ot.  L'Eivclcui  de  Saxe  ^latid  Eciiyei  por- 
te l'cpcc  ;  Brandebourg  grand  Chambellan  porte 
ie  Sccpoc  }  &  ie  Palatin  cft  tja.aà  TteSoàet  ou 
Sur-Intnuhnt  itt  Finances  de  rEmpite.  Le  pou. 
voir  des  Elcdl-urs  cfl  égal  à  celiiy  de  l'Empctecr 
excepte  en  ce  que  les  Alenuns  api^Uciit  Fah»  Uhm 
oui  lignifie  la  marque  d  hommaec  pour  ériger  un 
nef.  l'oi.bliois  de  dire  qu'entre  Tes  prcrogaurcs  de 
l'Electeur  de  M.iycace ,  il  a  celle  d'ctrc  le  Ditc- 
âcur  des  Atchivcs  de  l'Empire.  Quand  l'Empire  a 
été  vaicqtiant  >  ou  bien  lotsf.que  l'£mpctcnx  «  tcé 
'«bCaat  d'Alenugne  ,  les  Eleâtim  Pabrin  &  de  Sa» 
xc  ont  éic  Vii.  .iii\.-s  ou  Regens  de  l'Empire.  Au- 
joiurd'huy  cduy  de  Bavière  le  dilpute  au  premier. 
Le  Roy  des  Romaiiu  eft  un  Prince  que  l'on  don- 
ne à  l'Emp.Tctir  comnK-  l'on  Viczii»  Gcncml  ^ 
gouverne  I  Empire  lors  que  ce  Prince  eft  oa  ma- 
lade ou  abfcnt.  Il  fucccde  à  l'Empire  làns  qu'il  foit 
besoin  de  £iire  une  nouvelie  éleâiou.  Ce  qu'on 
^pdle  mencule  de  TEn^we  eft  une  efpece  de 
Contrat  oii  les  droits  de  tous  les  Princes  cnfcmble 
font  marquez  &  maintenus  >  foit  pour  les  feances 
OU  pont  ks  auEKs  affaires  de  l'Empin;  On  a  fait 
fouvcnt  de  ces  mauicules  en  1551.  t$66» 
ëcc.  On  y  tcplc  la  feance  des  membres  de  l'Em- 
pire dans  les  Du. Ces  &  les  .ilfcniblècs  gctiev.iles. 
Ces  m;:aibies  ou  ordres  de  l'Empire  font  cotnpo- 
(ès  des  EleAeiRS  ,  des  Princes'  Ecdeiîaftiqaes  oa 
Séculiers  ,  des  Comtes ,  B.vons  ,  Sec.  Et  des  vil- 
les Impériales  ou  libres.  Les  Princes  Eccleiîalb- 
ques  loos  les  Arcbevê^s ,  Evcques ,  Abbez  & 
AbbeUès  qui  ont  (cance  dans  les  Dictes ,  avec  le 
grand  Maître  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Teutoni- 
qucs.  Les  Princ.s  feculiciii  ûmc  l'Archiduc  d'Au- 

ftriche ,  ks  Ducs  de  Bavière  «  &  de  Saxe  ,  le  Mac- 
'<)nis  de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Bninfvich  de 

JLuneboiirg  ,  de  IuTIIlts  ,  CIcves  &  Bergue ,  de 
Mcciebouig,  de  Pomeien ,  de  Winembcrg ,  les 
L  LU  dt  graves  de  Hefll-  >  les  Muquis  de  fiadcn ,  les 
Ducs  de  Saxe  Lanvembourg ,  de  Holftain ,  de  Sa- 
voy e  ,  de  Lorraine  ;  Les  Landtgraves  de  Leidkcm- 
bcTg  ,  les  Princes  d'AtiKik  ,  les  Comtes  d'Arcin- 
berg,  &  les  Comtes  d'HohenzoUem  tecùs  enae 
ks  Princes  de  l'Empife,  &c.  Les  viDes  Ubces  Im- 
périales 9c  immcdi.itcs  cnmpofcnt  Ictroillcme  mem- 
bre de  l'Eirpire.  Les  plus  confiderabtes  font  Aus- 
bourg  ,  Cologne  ,  Nuremberg,  StCaftoiKS  >  FnuiC* 
iùrt  j  Spire ,  Lubcc ,  &c  )e  nurqueray  les  autres 
en  parlant  des  Cercles  de  l'Empire.  La  Bohême» 
la  Silcfîe  &:  la  Moravie  li.y  lunt  alliées  ,  mais  elles 
ne  font  pas  de  fes  membres.  Dans  les  (cances  il  / 
a  des  bancs  pour  tous  ces  ordres  ,  ou  mendxes  dé 
l'Empire  divillz  en  diverfcs  eliiïès.  On  y  a  .ijnûté 
lui  banc  qu'on  nomme  le  TranUcri.d  pour  les  Ar- 
chevcchcz  ,  Evècluz  , 'VilJes  &  Abb.iyC5  qui  ont 
été  cédées  aux  Proteftans  y  ouquiieftcnt  fous  leur 
direâîon.  Comme  oe  gnnd  corps  ne  fe  peut  pas 
coûjoqrs  adèmUer  »  8e  ^ue  toutes  les  Diètes  ne  (ont 
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|ias  i^enecales  »  «m  en  aHèmUe  quelquefois  de  pat« 
Dculietes  ,&  pour  terminée  les  afiixes  ,  onaéigUi 

la  Chambre  de  Spire ,  Se  h  Cour  de  RotueiL  II7  n 

oulTi  le  Coiileil  de  l'Empereur. 

DtJ  Cercles  de  i'Enfire  ,  &  da  vUài  Ukret  , 

Yo\cy  cette  diviiîon  alcbrc  de  l'Alemagne  en 
dix  Ceicles ,  faite  pat  i'Empeteur  Maxinulien  L 
comme  )e  l'ay  déjà  ik. 

Le  premier  eft  celuy  d'Auftriche  qui  contient 
l'Archiduche  ,  le  Ducné  de  Stiricj  la  Carimhie, 
la  Carniole  >  &  la  Comté  du  Tyrol.  Il  a  pour  Evé- 
que  Biixcn  en  ladite  Comté,  Trente,  Laub.ich 
Capitale  de  Cainiolc ,  &  'Vienne.  Il  y  a  le  BaïUy 
d'Aiiftriche  ,  l'Archidi  c  Se  L-  Comte  de  Monfort. 
L'Ëmpcseuc  en  eft  k  Diccâeut,  n'y  ajranc  pas 'à 
pccfènt  d'Archiduc. 

Le  deuxième  eft  B.ivicre  ,  qui  a  rArchcvcché 
de  Salczbourg  ,  les  Evcehez  de  Raiilbonne,  Paf- 
fau  &  Ffif^ngeiL  Le  haut  Palatinat ,  celuy  de  Neu- 
bourg ,  le  Langraviat  de  Leutembag ,  la  Comté 
d'Ortcrobourg.  L'Elcûcur  de  Bavière  &  l'Arche- 
vêque de  Saltzbourg  en  font  Direékurs.  Les  luriC 
diâioas,  les  villes,  &  les  places  duit  Munick» 
Sabsboerg ,  RaDftmnne  ,  Paflait ,  Prifingen  ,  le 
Prévôt  de  Eertogadeni ,  S.  Cornclii  ,  S.  Emeran 
de  Ratifbonne,  haut  Mouftieij  &  le  bas  Moiiftier 
de  Ratifbonnc ,  le  Duc  de  Neiiboarg  »  le  Prince 
de  Sultzbach  ,  k  Coatté  de  Hag,  9c  la  vilk  de. 
Donawcrt. 

Le-  troiiïéme  eft  le  Cercle  de  Franconie ,  d'où  dé- 
pendent le  Duché  de  Fcancooie  autrefois  nommé 
France  Orientale  »  les  Evêches  de  Wunxboarg , 

Bamberg ,  Aigfttt ,  la  jurifdiiflion  de  l'Ordre  Teu- 
toniquc  à  Maiicnthol ,  le  Burgra>ft'at  de  Norem- 
bcrg ,  les  Comtez  d'Hcnncberg ,  d  Holac ,  Eibach  , 
Schwartzenberg ,  Wcrtheini ,  de  Callei ,  &  Sen- 
shdm  -,  b  Baronnic  de  Limbourg ,  de  Rotenbom  g, 
de  Vinsheim,&  Schwinhirt.  Les  villes  de  B.un- 
bag,  Wiru bourg  ,  Aigftet  ,  Mergcncheim,  le 
Prevôc  d'Elvang  qui  eft  un  PrelaL  Les  MarquîTat* 
de  CiJeiTibach  d'Onfpach  ,  la  PiincipaLité  d'Hcn- 
ncberg &  la  ville  de  WeilTem bourg.  Le  Marquis 
de  Brandebourg  &  l'Evêqiie  de  Banberg  (ont  les 
Diredbmrs  de  ce  Cercle. 

Le  quatrième  cft  celuy  de  Suabe ,  où  l'on  com- 
prend les  Evcchez  de  ConlUnec  ,  de  Coirc, 
d'Augibourgj  k  Duché  de  Wutanbetg*  k  Mac- 
quifiw  de  Baden ,  la  Principauté  d'HobensoUeten  , 
Stiigard ,  Monbeliird ,  ks  villes  de  Baden  &  de  Dur- 
laeli^les  Baïunnies  de  Valdbourg,  Gerdzek,  Fugcer» 
Gravcnck,  &  Papcnheim,  les  Comtez  de  Konig(clc» 
Eberftein  ,  Tubingen  ,  Furftembcrg  ,  Zimbcrn  , 
Sultz ,  Odinp  &c  Hellenftein  ,  les  villes  libres  & 
ImpeiiaLs  de  RottWeil,  Rctling  ,  Eflingen  ,  Haîl- 
bron  ,  Vtmp&n j  Wdl  *  Vlm«  Noriingjue j  Dinkel^ 
piL  Beffingen  »  Gengen ,  Aulen  >  Gttemund ,  Hall» 
Cnnftance ,  Undau ,  Buchorn ,  'Vberling, Phulcn- 
doïf,  Biichau  ,  Bibr.ic,  Ravenfboiirg  ,  'Vangen, 
Ifnc,  Kemptcn  ,  Leut'rck  ,  Aifboi  rg,  Gengem- 
bach ,  Zell  au  païs  de  H.unetfljach  ,  Memmin- 
gen,  Kaufbiren ,  S.Gall ,  Schafoule  &  Ofïcmbourg. 
La  Nobicfic  n'eft  qu'immédiatement  fiijctte  à  l'Em- 
pire. Les  Diteâcuts  dece  Cerck  Gmt  ks  Evoques 
de  Conftance  &  Wiitemberg. 

Le  cinquième  tfl  celuy  de  Horrî^onne  auquel  ré- 
pondent les  Pais-Bas  tS:  la  I  r-u  elu  Comté.  Ce  Cer- 
cle cft  demeure  Membre  de  l'Empuc  ,  lans  qne 
l'Empereur  fuivant  le  Traité  de  Munfter,  ny  aucun 
Etat  de  l'Empire  fe  puiftè  mêler  de  ta  guerre  qui 
t'y  fik,  £c  s'il  fivvient  un  diftètem  entre  la  France 
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-ic  l'Efp*?,iV"  ,  iTn  p'rt  ,  les  Rois  .  &  RoyMime  <îe 
Fiance  ne  doivcut  point  aùkt  les  emncuns  Uil 
«1  de  l'anoe.  Mii$  han  dn  limites  de  l'Empire, 
or  p  rt  ^  ^Hiier  du  fccours.  Il  a  la  Bacoonie  de  BtC" 
tL ,  les  Coincer  d'Horii ,  d'irclftcin ,  Berg-Schee- 
rcmbcfgj  &  cntr'autrcs  villes  Ruranonde,  Venlo, 
Nimegue  ,  Tidt,  Bomel ,  Acnhcim ,  HaidL-widi* 
Elbouig,  ZntpheB*  Denonr*  Campco,  Zvrot* 
Suvereo>  Bolfueit  Se  GroningucCdkkRjiqrdlSC^ 
pagne  qui  en  cil  le  D  ircâcur. 

Le  tixicme  c{l  le  Cc^rclc  du  haut  Rhin  auquel 
répondent  les  Evêchcz  àe  Bâle ,  Sciaibonig ,  Spire, 
&  Wormcs  ;  ks  Abbajres  de  Fokk ,  Munfter  en 
S.  Gicgoiie ,  de  Lurc  ou  Ebire  ,  6c  de  Muibach  ; 
le BiMy  d'Al£K)e»le  Fievôt  de  WciObuboura «  la 
Ptindpauté  a'HiKfildt .  l'Abbdlè  d'AtfilM  ,  les 
t)ucs  des  deux  Ponts,  les  Palatins  de  Ritkenfeld, 
de  Lataock  ,  &  de  b  petite  Piesie ,  ks  Lantgra- 
ves  de  Heflê-CafTel  &  Oarmftat ,  les  Princes  de 
Salm  ,  Se  de  NalfaU ,  les  Ducs  de  Lortaine  6c  de 
Savoye ,  les  Comtes  de  Hohenlaufper ,  Rib  iut  pier- 
re ,  Flckftcin  ,  Creaiigc ,  Linangc  ,  Rhingravc- 
ùiapHumi,  Scio.  Wiedc,l&mbouig«  Sotmi,  Se 
WaUdc.  Les  viUes  lilMsibtt  Kk  •  lîliiilualan, 
Munftex  en  S.  Gregortental ,  Cdnur,  Turkcimj 
Keiferberg,  Sleîftat,  Oberenheiro,  Turinckkaim  , 
Roftwin,  Snafljourg  ,  Hagœnau ,  WeiiTembourg, 
Landan,  Spire,  Wonnes«  Toul ,  Mets,  &  Verdun 
en  étoienc  autrefois,  Satebourg,  FrancG>[t,  Gelnhau- 
fen  ,  Fridberg,  Weftlar  ,  Bri\n^on,  Gcncve  6c 
Ijiiun^gui  aulli  bien  que  fiâlc  s'en  font  Tepuées» 
l4i  «île  de  Biicac  a  été  tranfpottée  à  h  Fcance 
avec  ccUes  cVHocftafr ,  Ni ^errimbfîng  ,  Arten  & 
Achaten  ,  dont  la  pickctuiie  appartient  au  Rojr  » 
avec  la  Religion  libce  comme  elle  ctoit  auparavsiib 
I.'£v^uc  <k  Woimes  Se  le  Pabtia  de  Sponfadm  en 
font  DifedeniB. 

Le  fepdétnc  eft  le  Cercle  du  bis  Rhin.  C'cft 
celuy  qu'on  notnmoic  k  Cercle  du  Rhin  Ekâotal 
qui  comienc  les  Provinees  des  Etedeun  de  Mayen* 
ce  >  Trr.'f ^  ,  Cologne ,  &  Palatin ,  le  Baillv  de  Co- 
blents,  l'Abbc  dePruim,  S.  Maximin  de  Trêves  , 
le  Duc  de  Simmeren ,  les  Comti  S  de  NafTau ,  Se 
Beilftein ,  le  grand  Maine  de  l'Onlrc  Toitoniquc 
CoUents ,  Gcinhura ,  8c  les  «mes  villes.  L'Arche- 
vêone  de  Maycnce  en  cft  le  Dire(ficur. 

Le  huidctnecft  k  Cercle  de  WcApbalie  quia  kt 
Evêchez  de  Padcrborn  ,  Munftec  ,  Qûnbmk  » Tei* 
dcn  ,  Mlind'-n  ,  I  irrc  ,  Cambray  ,  l'Abbaye  de 
Coibci  ,  les  Di  chtrz  de  Iuliias  Sc  de  Ckves  ,  It 
païs  de  Becg ,  Wcdphalie,  ks  Comtes  de  la  Man^ 
de  Lippe ,  Bentheim  «  Enabden  ,  Diephoft ,  Hoie^ 
Sdiarembourg  ,  Oldenbourg ,  Kavenfperg ,  Se  la 
Frife  Orientale.  Les  villes  lont  Cologne,  Aix  U 
Chaptlic ,  Hfsfort ,  l'Abbaye  de  Suvelo  eft  enco- 
re de  ce  Cerck.  Les  Abbeflès  de  Eflèn  8c  Henro* 
den,  le  Prince  d'Arcmberg  ,  les. Comtes  de  Man- 
deTfchit  &  de  Meurs ,  les  villes  Impériales  de  Brakcl 
&  de  Ferdtn  ;  les  autres  villes  de  Cocstéld,  Ham, 
Vpoa,  LipAftd  6c  Bikpheld^  L'EvÊque  de  Mun- 
net  de  kbne  de  luUiêcsroittksDiitâeursde  ce 
Cercle. 

Le  ncufVicmc  eft  k  Cerck  de  la  baûë  Saxe  où 
repondent  Magdebourg  ,  Sc  Bremen ,  les  Evéda 
d'Halbcrftat  Se  Heildethcim  ,  Lt:hr^t  ,  Suerin  8C 
Raczembourg ,  les  Ducbez  de  tiiunivvic  ,  Lune- 
bourg,  Meckienbourg,  Lavcmbourg,  &  d'Hoifa* 
ce  ou  Holfteim»  k  Comté  de  De'imenhorft ,  les 
yrïïk$  Imperiaks  de  Hambourg  ,  Bremen  ,'Go(lar 
GotiingCTi ,  I-iinbck,  H.imc!cn,  H  uiovev  ,  Vltzcn, 
5taden  ,  Buxcchude  ,  Veilinar  te  Roftok.  Les 
Oireâci»  (ôm  la  DaadeBnidwie  de  d»  Bw» 


wen,  &  l'admlniftratcur  de  Kî^t:  !  bourg. 

Le  dixième  eft  le  Cctck  de  h  ii  uicc  Saxe,  qui 
a  le  Duché  Ekâonl  de  Saxe  ^  le  Marqué  dâ 
Brandebourg,  k  patsd'Anhak,  la  Thuringe  .  les 
Coratez  de  Schwartxcmboutg,  Mansfèld>  Stolberg, 
&  de  Barbi  &  de  Glcichan ,  les  Abbayes  de  Sal- 
m»  ie  Valkenna  ,  ks  AIMês  de  Oaedekm. 
bourg.  Geioirade^leiDtoes  deSanHaR  ,  Sac* 
Mei(botir^,  Saxe Naumbourg ,  Saxe  Vcioiar  ,  Saxe 
Gotha  ^  1  itlnach  ,  Saxe  Alt<:mbourg  Se  Coboutg. 
Les  villes  1  .ijKfiales  qui  y  corrcfpondcnt  font  Stral- 
Kund ,  Gripfuald ,  AncUm  ,  Sceun ,  Siargard ,  Gol- 
nou ,  Colbërg,  Rugenuold ,  Se  Stolpe.  Le  Diteâcut 
de  ce  Cercle  eft  l'Eleûair  de  Saxe. 

Les  Villes  hors  des  Cercles  font  Pugue ,  Rig^  « 
Dffitsicà ,  ThoKn  »  Oalm,  Msriemboure,  Elbîng* 
Brai.nfberg ,  Konigfberg  ,  Pcrnau  ,  Revefîjc  Dcrpt. 
Les  Cexcks  doiuioicm  autrefois  tous  atremble 
290J.  Cavaliers  dr  iJiStt'FsiilsiEns,  &  payoknc 
S77V|.floriiU  par  mois  pour  entretenir  yditesttoo* 
pes.  Mais  l'Alexnagne  eu  lî  pauvre  qu'etk  ne  donne 
prefque  pL;  d  ^i^i  nt  pout  cela  ,  Sc  l'en  n  ■  fournit 
plus  que  des  quaruas  auTdiEes  troupes  qui  en  Cam- 
pagne vivem  me  m  big^  «ooKtt  de  lieiUMtt  kai^ 
coup  depsiSi 

SucctgUa  OurmUgifKt  des  Emptmtrt. 

le  donne  icy  une  fuccdCon  des  Princes  qui  oaK 
tenu  l'Empire  depuis  Charkmagne.  l'y  ajoute  mê- 
me les  Rois  d'Italie  cpi  ont  pris  le  titre  d'Empcreiirs. 
Je  coronKncc  par  metae  l'année  de  leur  clevtfion  à 
l'Empitc,  dcenfuite  le  temc  de  lear  cegne. 


î.  800.  CharlesMTUgne. 

IL  814.  Loiiis  I.  le  DebodAsicCk 

III.  840.  Lothaite  I. 

IV.  85 j.  Louis  IL 

V.  87|«  Charks  1 L  k  Chauves 
VL  SSo.  Clttries  III.  IpGm 
VII.  8S7.  Arnoul. 

viiL  899.  Louis  m. 

L  888.  Guy  Duc  de  Spotete. 
IL  504.  Beranger  Dmc  de  FriouL 
tIL  S^i.LanlcnfilsdeGun 

IV.  590.  Loiiis  fib  de  Bofetu 

V.  914.  Raoul  de  Bourgogne, 
V  L  916.  Hugues  Roy  d'Arles. 
VIL  94f*  I-otbaiie  flsdeHugiKS» 
VllL  950.  Berangec 

Reù  &  Emfmm  JPjBm^ 

911.  Conrad  I. 

9 1 9.  Henri  I.  dielt)!!^»». 

936.  Othon  L  dit  le  Gi  in.l 
967.  OchoD  1 1.  k  Sanguinaice. 
9S1.  Othon  1 1 L  k  Roux. 
1 00 1 .  S.  Henri  1 1.  dit  le  Boiteux. 
1024.  Conrad  II.  le  Saliquc. 
1  o  j  9.  Henri  1 1 1.  le  Noir, 
lojfi.  Henri  IV.ieVkil 

Htrman  le  Lorrain  mm  m  |oSt« 

CtntAd  Roy  des  Rtnuiiu» 
tloC  Henri  V.  k  I( 
tïif.  Lothaire  1 1. 
1155).  Conrad  III. 
1 1 5a.  Frédéric  L  B 
1190.  Hend  YL 
it^t^Pliili^  ' 
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iao8.  Othon  IV.  duM,iueutiÂ  en  txië, 

ou  iS. 

-lAio.  Frcdtric  1 1.  mort  en  1150. 

Hum  LMdpMÂt  TmiM^tiglt  m  l«47« 

Cuillmme  Cmtt  ilff  H^m^mn  «*  1 15^. 

Rieturd  Comte  dt  ComoHAiUts. 

.4^kmft  X,  M»J  d*  CafitUe  dit  CAjirtltf/u. 
\X7$.  RoèilpheL  GnÛK  d'Hafbouig.  iS. 
1191.  AdolphedeNtfitt.^epflC&r  -  tf- 
JIL98.  Albert  I.  "  lOw 

l|ot.  Henri  VI  I.de  Liixembooiî^  |. 
ijij.  Ftedcric  III.  (IkkBeau.  '  \  IJ* 
1;  14.  Loiiisl  V.  Compemeuc  jj. 
Ij4tf.  Charles  I  V.  de  Luxembourg.  ji. 
1178.  Vcnocflas  Roy  <le  Bobanc,  dépoté.  »i. 

1 400.  Robert  le  Petit.  10. 
1 4 1  o.  Sigifrnonti  Roy  de  Hongrie.  2^. 

1438.  Albett  IL  1. 
1 440.  Frédéric  I V.  le  Padfi^  55. 
I49j.  M.iximilicn  I.  .A^. 

19.  Cbaiks  dit  le  C^nc  5S. 

1  5(14.  Maxtmilien  1 1.  ix.  - 

1 5 7^.  Rodolphe  II.  i6, 
4tf  II.  Matthias.  7.  . 

1619.  FccdinandlL  ..  >8* 
itfj^.  Fecdbiaiid  III.  fto^ 
itfÂLeopold-  lgmce.FBUi(ob-Bilcluiw- 

\  l^^n-Fclicicn- 

Lé  Religion  des  A  lenuns, 

J,<es  Anciens  Cernuins  avoknt  fieù^yx  les  mi- 
met  Dinix  qne  les  Gauloii.  Ib  «voia*  genide  in- 
clination à  rendre  leurs  hommiges  aux  divinitez 
villhlcs ,  &  c'cft  pour  cette  raifou  qu'Us  adoroicnt 
les  Allies  &  tes  elcnicns  ,  Se  fur  tout  le  Soleil  j  la 
Lune,  &  le  FcH.  Ils  oelebnaent  ponmntdinslêun 
vers  l'hUbîce        IHIa  né  de  U  eerre  nommé 
Tniftoin  j  8c  fon  fils  Man ,  qu'on  croit  ctrc  AAim. 
MCMOK  éaoit  eu  grande  vénération  paimy  eux  ,  ôc 
Uthf  fiwrifideiK  n^mc  de»  hommes «vec  de  cer- 
tainQ  eercinonîcs  ;  immolanr  nux  autres  des  vifti- 
mes  ordinaires.  Vnc  patrie  dts  Sucves  adoroit  Itîs 
ibus  la  figure  d'un  vaillcau.  Ils  ne  croyoient  pas  que 
ceûftdekgrandicui  des  OiCHzdektpeindse 
medes  hommes ,  o«  de  kt  renfttmer'daift  des  Tem. 
mais  il  >  fc  contcntoicm  de  leur  confacrcr  des 
HS,  dont  le  plus  caché  eft  ce  qu'ils  adoioicut.  Ils 
oient  tant  à  ftic  adomcr  sut  «uguies  &  au  fon , 
ùm  V  ohftTvcr  pourtant  p;rjndc  ccrcmonie.  Car 
ils  coupojcnt  limplcmciu  en  pliifiairs  pièces  une 
fapnchede  quelque  arbre  fruitier  ,  Se  les  marquant 
Scoûins  caiaâeKS«  il  les  jenoient  à  l'avannue 
'fiir  un  drap  blanc.  Atclrs  le  Prêtre,  ouïe  pet*  de 
famille ,  fi  c'étoit  quelque  nuifon  paniculierc  ,  le- 
voit  trois  fois  chaque  brin  apnrz  avoir  prié  les 
Dieux  ,  &  le  intcrpretoit  icion  les  m.irque$  qu'il  y 
«voit  faitcî.  Les  Pritrcs  feuls  avoient  droit  de  pu- 
nie les  coupables  ôc  de  juger  des  affaires  d'importan- 
ce. Le  peu  de  communication  que  ces  j>cuples 
avoient  av^lcsantiea  a  de  lajaloufic  qu'ib  tcmoi- 
gnoient  pour  h  libcité ,  eft  b  eaufe  qu'ils  n'ont  été 
bien  écLiirez  des  lumières  de  l  Ev.mi^ile  ,  qu'aprex 
avoir  été  fournis  aux  armes  des  François  depuis 
CbVis,  }ufque$  à  Charlemagne.  SMitloniboe 
qui  a  mérité  le  nom  d'Apôtre  d' Aleiraçna ,  y  éta- 
blit  parfaitement  les  veritez  du  Chriftianifmc,  qu'on 
y  a  vû  pratiquer  dans  toute  fa  pureté  julquci  au 
tems  de  l'Hcrcliarque  Martin  Lotha  »  Moinc  Apo- 
^  qui  a  Ibuillé  pat  la fnifidBti&  de ics  dopnês. 
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èet  penplis  portez  naturellement  à  la  boiuie  cbere  > 
te  qui  a  été  la  fource  roalheurcul'e  de  touus  cet  he- 
refi^s  qui  nftligcnt  le  Nort ,  &  qui  s'ifFofcent  de 
noircie  k  làinteié  de  l'EgUlè  pat  les  armes  de  l'im' 
poftuie  8c  du  déguiicmfenc  Les  Princes  auident 

pù  d'abord  s'oppolcr  à  ces  grands  maux,  li  les  in- 
tcrccs  de  la  Religion  les  cuiier.t  autant  touchez  quç 
ceux  de  leurs  Eues.  Mais  l'injufte  )aleufiederEm> 
perçut  Charles  V.  contre  la  France  &  contre  ces 
Princes ,  le  projet  ambitieux  qu'il  fàifoit  d'établis 
une  Monarchie  univcricUe ,  &  la  trop  grande  fa- 
cilité qu'il  eut  de  penoettte  aux  Prottftaus  l'exeià» 
ce  de  lenr  nonvcUe  Rebgion ,  rawient  l*nnité  de 
l'époufe  de  Iesvs-Christ  &  firent  tricmphet 
la  confiilion  ,  le  ichitmc  &  le  dctordic.  Ce  fbmui. 
laiie  ou  d<  cret  qu'on  fit  à  Aulbourg  &  qu'on  nonw 
ma  Intérim  ,  htt  en  panie  caufe  de  ces  mailicurs. 
L  Empereur  y  aficmbla  en  1 548.  des  Théologiens 
de  l'un  &  de  l'autre  paiti ,  éc  ils  y  permirent  non 
feulement  le  cnaiiagç  des  Pxêtics  &  la  Communion 
Ibits  les  deux  cfpeoes ,  mais  eneoie  d'amies  cholès 
qui  fiircnt  iir.prouvccs  des  Orihodoxts  fc  des  hé- 
rétiques. Cependant  cax  que  Ch.itie£  avoit  cro- 
ployeSyfiiiCnciKs-bien  recompcnfiz  de  leur  aveu- 
gle complaifance.  Au)Ourd'iuiy  l'Alemagne  cft  com- 
posée de  peuples  de  toute  (otte  de  créance  ,  bien 
qu'on  n'y  foyfirc  publitiuLiiKiir  ijue  l'excicicc  de  la 
Rclinon  Catlioliquc,  &  de  celle  des  Luthericiu  ,  fie 
du  CalvinUtes.        •  ^ 

le  mets  icy  fous  le  nom  d'Alenugne  quelques 
Conciles,  parce  qu'on  ignore  celuy  des  villes  où  ils 
ont  été  celeba-z.  Saint  Boniface  Apôtre  d'Alema- 
gne  alTembla  fouvent  les  Cletcs  de  Ion  Egliic  pour 
faite  des  leelcmens  falueuies  \  Mais  de  toutes  ces 
ailèmblées  il  n'y  en  eut  pdint  de  plus  illuftte  8c 
déplus  utile  que  aile  que  quelqms  Autcrrs  met- 
tent en  740.  On  y  travailla  .ivec  beaucoup  de  loin 
à  fixer  tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  dildptine  Ec- 
clcfiaflique  ,  &  U  prfaite  loumiflton  au  laint  Sie- 
gv.  C'eft  ce  qu'on  a  recueilli  d'une  lettre  que  ce 
Liint  Apôtre  d'Alcmagne  écrivoit  .1  Ci  tlibirt  Ar- 
chevê^deCantocbcry  en  Angletcnc.  Le  Iccond 
tenu  par  le  mihne  iâintPimi,  &  pour  le  mê- 
me fujct  l'.in  74a.  à  la  prelcncc  de  Carloman, Nout 
en  avons  fcpt  Canons  rapiKirtcz  dans  te  Recueil  des 
Conciles,  il  en  Ibt  affimUé  tfn  autre  l'année  d  a- 
pre^  ,  &  l'an  745.  contre  un  iropoflevrAdelbett, 
qui  trompoit  le  peuple  par  fes  deguifemens  par 
fon  hypocrifte.  L'Emperciu  Hcnii  1  1.  fit  tenir 
cduy  de  1047.  contre  les  Siowniaques.  On  en  tint 
un  antre  en  121  y.  cosmelamêmes,  0c  cnntielei 
cnnn  binaircs  ,  cette  Ei^life  n':\vi)it  jamais  rien 
oublié  de  ce  qui  pouvoit  cunuibucr  au  bien  des 
Fidelks.  &  il'ciabdondelaFoy. 

Mtam  tfA  ftrtm  dt  tAUiHtgit, 

Tacite,  dt  vmib.  Cirm  Cefir ,  Dion ,  Floms , 
Velldus  Patertulus  ,  Suétone  ,  Herodicn  ,  Lanw 
pridius ,  At:ie|ius  Viâpr ,  Iule  Capitolb  ,  Eutnpe, 
Zaflme,  Vopifais,  Orofe  ,  Ammian  Marccllin  , 
Procopc  ,  lornandes  ,  Cafliodore  ,  Paul  Diicie, 
Stràbon  ,  Pomponius  Mêla  ,  Pline ,  Solin  ,  Ptolo- 
mce ,  Prifcien  ,  Fefhis  Aviemts  ,  Maicien  Ho»- 
cleou ,  l'ItiiKraire  d' Antoniil ,  la  Table  de  Peutin- 
ger^  Bilibaldus  Pirchcimerus  ,  Vmus  Rurj;crfius , 
Cluviet,  Bettius.Oitellius,  Brict,  Sanlon,  Du 
Val ,  Baudrand  ,  «ce.  lean  Aventîn  ,  Hermamis 
Coiitr.KlusJ'Abbcd  Vrfperg,  Alkrt  Cratitz,  An- 
dré Althamer ,  Majolus  ,  Brachclius ,  Alchamcrus, 
d'Avila*  BnifiEhius,  VoUangus  Lasws,  Mamen,. 
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ma  »  Latk&tus  ,  Beau»  RhentmM  ,  lem  Sieit 

din,  IaqiK;s  ScK.  ppLi  ,  Voiianus ,  Wimphdingus, 
GoÛaftus,  Ia<^ucs  hlpiuichard ,  Nicoiis  Rcufncr 
Benuml  Molcr  ,  Marquacdus  Frchnus ,  IrcnicuSj 
Lanifij^rgius ,  Mundot ,  Brunius,  Michel  Piccart, 
Bucdin  ,  Cocndius  Callidius  ,  lean  Hcroldus, 
Ljpnbot  Hoitenfius  ,  B::iicingct  ,  Zim^grefBus  , 
Ciaiepolius  ,  Kyrundet*  Greact  ,  Homun«  Tri* 
thème,  lean  Textor  ,  Brouver',  Zdller ,  Hottin- 
jcr  ,  Cklna  ,  SimLr  ,  Ocon  Je  Friliiigen  ,  Argcn- 
ttna  *  Phiiwpes  de  Bicxagiic ,  Cochizus ,  Mariaiius 
SchontsTlkiBiiéiiev  »  De  Thou^  Piiul  love  >  Pon- 
canus,  Opmcr  ,  BcytrrUng,  Nocitii  utriufque  Impe- 
vif  Rcrum  Gcrnujiicaniin  Scriporcs,  Laziord,  Sca- 
Uger,  lufkc  Lipfc ,  Sieioii,  Jurll-liu  ,  V igniir ,  Gor- 
<kHii«Gilvi(jus,  Agricola.  Alknc,  fio(cru«,  icc 
AL  E  M  A  N  >  CaidifuL  Ch:ncjKZ  Loiiis  Aie- 


S.  Charles  ifL  '^*- 


nun. 


A  LEMAN  I.  Chachcz  GiibcnAkmfud. 
AL EM  AN  I .  HsKcique;  Voya  Loiiis  Aie. 

nuni. 

A  L  E  N  Ç  O  N  fut  la  rivière  de  Sartc,  Altnct- 
nium ,  graiiiii:  cfc  belL-  ville  de  Norm.inJii;  avec  titre 
de  Duché  Hc  Bailliage.  Elle  cil  ancienne,  &  Éxuse 
dans  une  plaine  fistile  entre  la  forêt  d'Eièoais  te 
celle  de  Pecfeigne.  Il  y  a  un  pont  lui  h  S  utc-où  die 
reçoit  la  Bri.mU"  qui  forme  dans  la  viiL  uni.-  [x-titc 
Iflcoù  eft  le  Couvent  de  iatnce  Claire.  On  voit  dans 
la  Paroif^  de  Nôtre  Dame  les  tombsaia  des  Pues 
dAlençon.  ils  y  a^oîent  de  leur  tenu 'Une  Cliîitiibfc 
de  Conl'cil  nomiTiv-e  Elchiqiiicr  ,  qui  fiit  depuis 
fuppciméc  par  la  reduton  du  Duchc  a  la  Couronne. 
Le  Bailiage  eft  des  plus  grands  de  la  Province.  Alrn- 
çon  foumit  beaucoup  dans  k-  dcmit-r  fieclc  durant  les 
guerres  civiles.  M.  de  Matignon  depuis  Maréchal 
«k  Fanoct  y  «nipiclu  à  la  ioiimce  de  faint  Bar- 
thélémy l'an  157a.  le  mallacre  de  ceux  delà  nou» 
velle  Religion  auTquels  il  prit  depuis  la  ville.  Ce  fût 
en  tf  yf.  Les  Ligueurs  la  reprircin  dans  la  fuite  fous 
le  Duc  du  Maine.  Les  Hifloi  u-ns  de  Fiance  parlent 
de  Robert  Rocrou ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs  • 
d'Aknçon.  Eliefœur  3c  héritière  du  menu  Rub.rt, 
vendu  au  Roy  Pliilippes  Augufte  la  Seigneurie 
d'Atençon  que  le  Roy  laint  Louis  donna  avec  titre 
de  Comté  à  fon  fils  Pierre  lequel  mourut  au  te- 
toorihi  voyage  d'Afrique  le  S.  Avril  ii8|.  lâm 
lalHer  des  cnKins  de  fa  h.-mme  Jeanne  de  Ch.iftillon 
Conueifc  de  Blois  &  de  Chartres.  Ainfi  Alen<pn 
revint  à  la  Couronne.  Le  Roy  Philippes  le  Hardi 
le  dontu  à  fon  fils  Charles  de  Valois  }  &  celuy.cy 
le  donna  à  un  autre  Charles  Ton  fcamd  fils  «  lequel 
de  Marie  d'Efpagne  fa  féconde  femme  tut  Charles 
qui  prit  l'habit  de  RcUeicux  de  l'Ordre  de  iàinc 
Dooniuque  &  qui  fut  Atchevfique  de  Lion ,  Phi- 
lippes Cardinal  &  Pierre  qui  continua  la  ptiftcrité. 
Ce  dernier  lailfa  lean  L  en  faveur  duquel  le  Roy 
Charles  V I.  érigea  l'an  1 4 1 4.  le  Comte  d'Alençon 
en  Duché  &  Pairie.  Il  ctu  trois  fucceflêurs  jufques 
ï  Charles  I  1 1.  mort  fans  pofterité  en  ijaj.  Ce 
Duché  revint  alors  à  la  Couronne.  On  le  redonna 
à  François  fils  de  Henri  I L  nais  étant  pareillement 
moit  uns  cnfiras,  fl  foc  cnoace  ndiitt  à  la  Cou- 


thi^ique  Jet  CmHU  &  JDm» 
d'jSUfijeii, 

motteniaS;. 

14C4. 

I44<>. 

M74« 


I.  Pierre  I. 
X.  Charles  I. 

3.  Chadcs  I L 

4.  Piene  IL 
j.IenL 
tf.kwiIL 


9'  fri"i£iiff »  ''* ^  '  ^$''^4' 
*  La  de^  i  '00,  Â  Pmk»  &  JtJhn^m, .  h"* 

M-uthe,  tJ(J}.  (Ja.c.tl  lit  U  Minfon  d<  ht^hct  Du 
CluliiL  ,  yl/jncj.  des  viiiis  de  fitum  ,  De  Thou  » 

AL  Ë  N  Ç  ON.  Chercha  PhiUpjpcsd'Alcn^ 
Cardinal 

ALENTEIO  ou  Entre  teiocGva 
o  1 A  N  A  >  PnvttKtA  tnttr  T»i>tm  &  yln^M ,  Provii^ 
ce  de  Portugal  ainfi  notnm^ ,  parc  qu'elle  eft  en  «> 
ire  les  rivières  du  T.ii^e      de  \.\  Guadi  uiî.  LlL'  a 
environ  uente  llx  lieucs  de  lungueiir  ,  «S:  ueiitc- 
quatte  de  lareueur  félon  OUver.i.  Il  y  a  £ voia  Ikge 
des  anciens  Rois  »  Sluas  »  Poaakgic  >  Eihcmos^ 
Beja ,  Sec.  C*eft  «fans  cette  Province  qn'Alfon&  h 
de  ce  nom  Roy  de  Portugd  g.  f;ua  en  1  1  ^9.  la  ce» 
IcIkc  b.itailic  d'Ouiique  contre  cinq  Rois  ou  Gc'* 
ncraux  Maures.  Alenôe'jo  eft  un  païs  extrtmcownc 
fertile  où  l'on  dit  que  le  peuple  eft  li  ind.  ftiieux 
que  les  enfuis  des  laboi  reurs  y  deviennenc  M.  gi- 
Iti.us  d.\ni  ks  vilks.  *  Vafconcellos  ,  Hifi.  Porn.^, 
Matianna«  Htfi.  Ht^*  Nicoia  Olivcra,^r4v<<r«  2« 

A  LE  P  que  les  It.ilicns  nomment  yfl:ppo  ,  fc 
d'autres  HmUp  ou /:/)1m/(^,  ville  de  S^iic  in  Ahe, 
Leoiurd  Abcl  Ev2qae  de  Sydon  ,  Plcne  Gyllius', 
fi Jloii ,  &  quelques  autres  eftimcnt  que.  cette  viU 
le  eft  l'ancienne  Bcrrœa  qui  avoit  le  neged'un  Ar.*» 
ch-.VLel;  i ous  le  P-itriarchat  d'Aiitiochi.-.  D'.ntKS 
comme  Cluviei  «  5anfon ,  Brict ,  &c.  foùiienninc 
que  c'eft  l'andenne  Hictapolis  <\vi  étoit  ai^ffi  «ne 
ville  AichiepitcoiLile  foi.s  le  mênv  r.triarchat.  Il 
y  en  a  encore  qui  le  lont  imaginez  qu'Alep  eft  cet- 
te Larilla  une  des  cinq  viUes  que  Marc-AuCoÎM 
donna  à  njn  Paithe»  &  enfin  quelques  suBes  veu* 
lenc  que  ce  ftHt  Otalyben  ou  CMyton.  Il  eft  bien 
difficile  de  tien  déterminer.  Akp.tii  i  i  pins  grande 
ville  de  la  Sync  au  Turc  qui  y  a  uu  Balia  ou  Paclu« 
EDeeft belle  .  riche  te  extrêmement  marchande, 

étant  comme  le  centre  du  ci'mm.  ce  entre  la  mer 
Méditerranée  &  celle  des  Indes.  Car  de  celic-cy  on 
padè  pc  le  Golf^  d'Orinus  Se  de  Balfora  &  on  re- 
manie l'Ëuphrate  qui  eft  vU i  VIS  d'Akp  *  d'rà  la 
voiinie  fe  nie  jufcpcs  à  Alenndrete  fin  h  Medi* 
terrancc.  Les  Perlans,  les  Ai.ihis  ,  les  Arméniens, 
te  les  autres  peuples  Oiientaiix  y  portent  des  foyes , 
des  épiceries ,  des  dtogues  ,  des  pierreries ,  1^'  d'au- 
tres mucli -ndifcs  qu'Us  tirent  des  Ifles  de  PAfie  » 
&  d  aiUeuis.  De  l'Occident  les  François ,  les  An-  - 
glois  t  les  Vénitiens ,  les  Génois ,  les  Holandois  * 
tLC  j  potteot  des  draps ,  des  ctoC-s  de  foye  ,  de 
î'efcarlatr ,  dn  (èr,  du  plomb*  des  (bnmiies.  Sec» 
Autrefois  .iv.int  que  les  Portugais  ei  rt'ent  ouvert  le 
Commerce  des  Indes  pat  le  Cap  de  bonne  Eljxran- 
ce,  il  n'y- en  .n  oit  point  enoc  l'Orient  iS:  l'Occi- 
dent que  ccliiy  d'Alep  >  ou  pat  la  mer  Rouge  Se 
l'Egypte.  Alep  a  aii  jourd'hny  ux  mille  de  tour,  .avec 
douze  portes,  trois  faux-bourgs.  Se  un  bon  Châ- 
teau.''^ Texcir^  li^9.  «in.  Oritut.  BcUon,  lui.Okfntt. 
Clo}.  Pietrodelk  ValUa  Jtr/«r.  At  Ltvmt.  Aubeic 
fcMire  ,  notlt.  Epifiêp^Orbi'.  Sanfon,  Rrict,  &c. 

A  L  E  R  E  (  lean  )  de  Aitno ,  ou  De  Alcrio, 
General  de  l'Ordre  des  Carmes,  a  été  en  eftimcdaoS 
le  X I  V.  Siècle.  U  étoit  de  Tolofe  ,  &  comme  & 
pieté  &  ùi  dodrine  faifoient  un  des  plus  illuftitfl 
omerocns  de  fon  Ordre ,  il  en  fut  élù  General 
dans  un  Cbapitte  tenu  k  Montpelliei  l'an  1  ^  1 1 . 
Il  gouverna  dunuit  nctif  ans  avec  tant  de  fagelfe  , 
que  tout  le  monde  adinir.i  fi  c mduite  &  la  p:."--. 
^lau  en  ne  luy  piît  iciuicr  la  giacc  qu'il  dciiunda 
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avec  des  empnefTemeiu  extrcraes  ,  de  vivre  fumplc 
Religieux  le  telle  <k  Tes  joi  rs.  On  U  luy  accorou , 
MjOëini'M^  oàae  >  &  ay^nt  fait  une  abdicacioii 
^M^mm&  daxf^ ,  il  te  ntiiacbns  le  Monaftt- 
re  de  Tolofc,  où  il  mourut  l'an  1341.  Afistca  éait 
fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Senicnces ,  fur 
rEcclcû.iftiquc,  &C.  *  Sixte  de  SkxuicBtUiMh.fiit- 
(ld,rolVt:y'tn,u$  4ffMr/4tf.Èa!étfuiS,  i»  CmiaI.  Ctn*r. 
Qtrtn.  Licius,»»  JîjW  CmBW.Trithïinc,  Alcgic.&c. 

ALE  R  I A  ,  ancLiiîie  ville  de  Coric,  uvlc  Evè- 
ché  fufcigaw  dcPiifc  EUecft  aujourd  huy  mince. 
«ItLV^ue bk  fit  lêfiâiince  à  Cervionnis qui  cil 
au  milieu  de  l'Iflc.  Les  nwlutes  où  ttoit  Alaia  ont- 
encote  au^ourd'huy  le  nom  à'jileriM  dejhmîld.  Il  y 
c'pKxdeces  nulurcs  une  rivière  (]ue  Molctius  nom- 
Aç  Aldcis,  &  Landre  Albeni  Tivigamo.  C'eft 
l'ancienne  JCMàtA  de  Ptolomée. 

A  L  E'  S.  Cherchez  Alais. 
»-  AL  E  S  S  O  que  les  Anciens  ont  noiTinice  Lif- 
fiièe  Lifmm,  ville  de  b  Macediafaiedans  l'Albanie 
avec  Evêché  h  ffr.igant  du  Duras  ou  Dirachium. 
Elle  cil  (ur  le  Golfe  du  Drin  en  la  mer  Adriatique. 
Les  avanturet  de  cote  ville  fontaflirz  partici  littcs. 
£Uc  a  étt  f-i^f'Ty'**  par  la  mort  de  Saoiabexg. 
ta  andois  Aucenn  en  ont  fouvcnt  fik'njieiidcMi  êc 
Lucaincn  parle  aullî ,  /i  5  Pli^  f. 
f     Frttertmt ,  frujird  tftttati  littoré  Li£i 
Méytitifawyw  tmait ,  &e. 

A  L  E  T  H  fur  l'Aude ,  ville  de  France  en  Lan- 
Wirdoc  avec  Evcchc  fi:firagant  de  Natbonne.  Le 
«ipe  lean  X XI L  le  Rmda  vers  l'an  1  i  i  ?•  ttabiic 
fe.Sieee  \  Limoas  qo'oi}  crafisfeta  deux  an&  aprcz 
rAleth.  Cenè  viBfc  eft  dntf  le  CoMiééelUiex. 
Son  nom  Latin  tH  Alc^.i  ou  Eltcia  ;  Sc  il  fart  pren- 
dre g.irdt;  de  ne  la  pa$  confondre  avec  Aletha ,  qui 
du  S.Malo  cnBntpgncVavcc  j1Ufim,Aiéaoaè£âs 
en  Languedot ,  ny  avec  AlaUm  Lcccc ,  ville  Epif- 
copale  du  Royaume  de  Naplcs,  *  l'apire  Malien, 
i?*Manhc,&c.  • 

I  AJUf  THES,fiI»  d'HippotJs.  Il  Tuivit  les  def- 
ceitiÉiht  rflbtafe      -firent  irrapdon  diM  le  1^ 

lopriiL-fr.  Ce  fut  cCTit  ans  écoulez  dij^niis  la  oretnic- 
re,  Élite  Cuisluccez  pr  Hyll"»  fils  d'Htrcuie  &  de 
Dejanire ,  &  quatre  vingt  ans  accomplis ,  depntt  la 
pciie  it  Trojre.  Il  fe  iaiSc  de  CoriAhe  l'an  x$$x. 
Ah  Monde ,  &  m  fut  le  pfttnier  Roy  dtirant  j  5  .ans. 

*  Paufanias  ,  H.  i .  Eufebe ,  tn  Im  Chromtjut. 

'  AL  £  V  A  >  fût  mis  fui  le  thrône  des  JHclFa- 
USiir,  par  la  faveur  de  fon  ayeul,  qui  fit  Wtani 
que  rÔr.icIc  lie  Dc!pfics,  l'en  jugea  digne ,  contre 
les  ddians  de  ion  pere  qui  a  voit  naturellement  de 
^totsfion  pour  luy.  Plutaïque  au  Traité  de  Pamour 
■Biartad ,eh.4i.  Paufaniis  ajoûse  qu'il  Uvf» èé fsfis 
I  Xerxcz ,  lorfqu'il  pallà  en  Grèce, 

A  L  E  V  S  ,  Roy  d'Arcadie  lucccda  à  Epvtc ,  & 
fc  rtndit  a-l<;b|e^  les  Temnles  fameux  qu'il  Ht  bâ- 
tit Il  iaiflâ  noblfe  9c  nne  SÙe  aaàiaU  Aug^  qui 
f.-  h\iV.i_ d^kauchcr  ï Hsm/k  locTiiii'llMrttt  à 

*  l'aulanus ,  li.i. 

IAI'EXANORA  fiimommcc  Salomk', 
Jtrioe  ides  luifs.  Elle  était  femme  d'Anftobule  fils 
afhé  dTlircan,  lequel  &  fît  cooronaer  Roy  des  fiiifs. 
llalTocuàla  Couronne  fon  freic  AnrigoneflC  mk 
les  jtuctes  en  pcifon ,  &  quelque  tcms  apcex  étant 
cHtié  en  défiante  du  même  Andgone  il  le  fit  moa- 
rir ,  ?c  il  mourut  luv  même  regret.  Alors  Ale- 
xandia  qui  ^toic  une  Piincellè  de  grand  mérite  ,  niic 
ettJiljq(iélà.fiaDe|d*Atift^^  Roy  tan- 

néaf  àwièBitttf  tKmàoi  Akundie  qui  étoit  l'aîné 
K  le  nus  luûdeiQ  de  toas.  *  loTeplie,  «wrîf.  ttuL 
iki  i  -  CIO.  ^  ao. 

^AL£XA^ORA«  Bgeine  des  luifs .  fèoun^ 


d^Akxab^  lalutCDS  ,  à  qifl  une  Princefiè  de 

même  nom  domu  la  Couronne  &  la  liberté  ,  com- 
me )c  r.»y  dit.Ellc  h  t  UKtcd'Hircan  &  d'Ariftobule, 
<:s:  u  conduire  confem  fe  JRojrMime  à  (ès  enfans. 
Le  Roy  Alexandre  laonmi  Mofe  aigry  l'cTprit  du 
pcii]U(f  Ce  An  Pharifiens  qui  étoient  trcs.puiilàns, 
en  mourant  il  crJonna  à  Id  Reine  fa  fèmincdene 
hcn  faire  fans  l'avis  de  ces  mêmes  Pharifiens  j  flc 
'  ûii  laUTa  Régente  du  Royaume.  Cette  luMe  prin- 
ce fTc  fuivit  ces  conleiis  &  elle  s'en  trouva  trcs- 
bien.  iliican  l'une  defcf  fils  ctoit  peu  capable  de 
gouverner  de  3  nediefdiflit  qu'à  vivre  m  repos. 
Ariftobulc  au  contraire  av«H  beaifcoitp  d'cipric ,  Se 
il  étoit  hardy  &  entreprenant.  La  Reine  qui  avoic 
gagné  l'ciprit  du  peuple  p.irct  qu'elle  avoir  toujours 
témoigné  de  foutfrir  avec  .  beaucoup  de  peine  lea 
fàntesdu  Rojr  San  vnatf»  fit  énblit  ttlrcan  friand 
Sacrificateur,  non  pas  tant  parceqii'il  ttoit  l  ainé 
qu'à  caufc  de  fon  incapacité.  Elle  laillbit  ccpcn- 
dint  les  Ph.iri(Icns  dilpoltr  de  tout  &  coinmandok 
mime  au  peuple  de  leus  obâi.  Ainfi  cUe  fc  con- 
ferva  le  Royaume.  EBe  mourot  peu  de  tenu  aprez 
d-uis  le  teins  qu'Arift.)buIe  v  nikit  fe  mettre  fur  le 
throïK.  lofepne  dit  qu'elle  ne  tenoit  rien  de  la  fbi- 
Ueflê  de  (oa  fêxe,  &  Qu'elle  fît  voir  par  rciaâions 
qu'elle  étoit  tres  cnp.iblc  de  comm-inder  de  foi- 
re honte  j  ces  Princei  qui  le  témoignent  li  indignes 
de  leur  nng.*Ioreplic,<t';f)j./«(^.«f./i.  1  i.c.t).&  x^. 

ALEXANORA»  fiUe  d'Hircan*  époufa 
Alexandre  ai  d'Artftobiile  f  I.  Roy  des  tuifs  ;  8c 

elle  fut  m.r-  d'un  ai  tre  Arillolnile  graîui  S.iciifîea- 
tcur  Ôc  de  Maiiamnc  fcmnrx  d  Heiude.  C  étoit  une 
Princéflè  extrêmement  ambidcufe,  dont  k  Tanbé 
contribua  à  la  perte  de  fa  famille.  Elle  s'addrcHa  à 
Clcopatre  pour  la  prier  de  demander  à  Antoine,  la 
glande  Sacrificature  pour  fon  fils.  Herode  en  fiic 
aVci^  i  &  feignant  ik  le  leconctUer  avec  elle  «  don» 
na  cette  charge  à  AiiAobale.  Mais  quelque  tenu 
aprcz,  ayant  decoLvcrtla  mere  &  le  fifi  qui  fc  vou- 
loient  fauvei  dans  des  coffres  faits  en  forme  de  bie» 
re ,  pooc  aller  trouver  C  leopaôe  i  il  fit  noyer  le  grand 
Sacrificateur.  Alexandra  dilTimul.i  ik-  pu  rd'iu-.  plu* 
grand  nul mais  ccant  coû  jours  beaucoup  .\nibuieu> 
K  ,  elle  foUicitoit  fans  celle  Hircan  Ion  perc  de 
fimeeri  quelque  chansemoit.  Ainii  œboa  Piin» 
ce  Fécinc  laihé  perfoaScr  delèredier  vers  te»  An* 
hci ,  Herode  le  découvrit  &:  lé  fit  mo\:rir.  Le  même 
Roy  fc  dcfit  encore  de  Maiianme ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Alexandra  oubliant  fiar  un  changement 
honteux  c^rrte  grandair  de  courage  qu'elle  avoir  f  lit 
paioitre,  témoigna  d'être  aulli  lâche  qu'elle  étoir 
auparavajit  fierc.  Elle  s'emporta  contre  fa  fille  ;  & 
cette  lâche  &  baflè  diffinouJation  ,  ne  la  mit  pas  i 
couveic  de  h  finenr  dl^erode.  Car  ayant  (qù  qu'el- 
le tflchoit  à  fe  rendre  maîtrelTè  de  da;x  FortcreC 
fcs  de  lecitTalem ,  il  la  fit  mourir  *  lofcphe  «  IL  1 4. 
&  ts.mti^.îttd.&  I.  <feMr.SaIiana:tiitnkl> 
.«^..1/40 19.401^. 

ALEXANDRA  Scala  ou  de  lEfcalc  de 
Florence  ,  vivoit  d.:ns  le  X  V.  Siècle  &  au  coRW 
mencement  du  X  V  L  Elle  étoit  fille  de  fiaithdeiii^ 
Scala  q«  fa  doAune  de  ramitlé  d'Ange  Polft^ 
ont  rendu  ires-illuftre.  Alexandra  le  fut  auffi  par  fa 
pieté  Se  pat  la  connoiiTance  qu'elle  avoit  des  lan- 
gues fçavantes  &  fur  tout  en  la  Grecque  &  en  U 
LatiiR-.  Fjle  (crivit  en  l'une  Sc  l'autre  des  pièces 
trcs-deiicates  qiic  les  plus  ftjavans  ellimoient.  ils 
bcoiifultoient  comme  l'Oracle  de  fon  tems  &  cmv* 
ne  l'honneut  du  PatnalTe.  Elle  oiourat  à  Flonmce 
Vtn  iVoir.  Ange  Peliden  nutk  aoJâarent  dtUe 
d.iiiv  frs  EpinTs,  Sc  dauusvasqaeksCacitas 
pouxxoiu  con|.'uket. 

»    $,  ALS 
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S.  ALEXA>IDRE  I.  de  ce  nom  Pape , 

^to^t  Roiniin  di-  n.ition.  il  fiiccc(U  à  Evarifte  l'an 
119.  11  coiivcilit  pUiUjuts  Payms  à  la  Foy  Catho- 
^liaiie  *,  Se  cnfailh  dutanttout  lecerosdc^ônPioa- 
Ôficacàfaireconnoîrre  Iisva-CKKiiT.  Comine 
'<tpn{s  les  Apôtres ,  la  pet(cciition  avoit  emp^hé 
les  Fidel  5  d'.ivoir  un  libre  cxercicL*  Ac  leur  Reli- 
gion, ce  faine  Puncift:  rtnouvcllj  les  Ordoniunces 
«es  Difciples  du  Fils  de  Dieu ,  comme  celle  dcl'eau 
bénite  pmir  ch.inêr  L$  démons  ,  du  pain  fims  le- 
vain |>oui  la  Coniccration ,  comme  conforme  à  l'in- 
.ftiniDondc  Iesvs -Christ,  &  ei^Tembic  le  mê- 

-  lange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice  i)ftiia  nous 
incdenter  funîon  éa  Sntveur  de  nos  amn  avec 
l'Eglifc.  Il  fut  maityrifc  fous  l'Empire  d'Adrien, 
l'an  I  jo.  de  grâce,  apez  avoir  gouverne  rEglife 
éa.  ans  ,  cinq  mois  Se  vingt iouit.  Aprez  liiv  le  .Siè- 
ge vac<]ua  vingt-cinq  jouis.  Anaflalclc  Bibliothé- 
caire dit  que  ce  Pape  fut  décolle  &  enterré  prez 
du  grand  ch.niin  deNomcntum,  à  Icpt  milles  de 
Rome  Nous  avons  ibus  Ton  nom  trois  Epîties  ,  I. 

«  an  Onhodoxes ,  1 1.  aux  Evèqucs»  1 1 1.  aux  Prê> 
trcs  i  mais  i!  n'y  a  pas  appotencx:  qu'elles  foient  de 
Juy.  *Euicbc,       A/j^.  f .4.  S. Auguflin,  tfijKl6t. 

'  S.lrcncc, /I.4.  f .j .  An.iftafc ,  Baronius ,  firc; 

ALEXANDRE  .1  L  nommé  auparavant 
Aniclroc  ,  fut  mis  fur  laCh^iedefâînt  Pierre  aprez 
la  mort  di-  Nicolas  I  I.  l'an  loSi.  Il  ctoit  Mila- 
jiois  &  Evcque  de  Lucqiics  avant  Ton  éieâion  au 
Pontificat.  Les  Evêques  CiCdpiiu  appuyez  de  fan- 
thorixc  de  l'Empereur  Henry  I  V.  n'étjns  pas  con- 
OUU  de  le  voir  fur  le  thrônc  du  Prince  des  Apô- 
nes»  donnèrent  leur  voix  à  Cadolc  Evcque  de  Par- 
me, quîpdtknomd'Honorius  l  l.  Se  affligea  l'E» 
glile  par  un  long  fchilme ,  julqnes  à  ce  qu'ayant  été 

,  deux  fois  vaincu  ;  &  condamne  dans  un  Concile  de 
Mantoue,  il  mourut  mifcrablcment  l'an  106^  Ce- 
pendant Alexandre  favorila  Guillaume  le  Conqué- 
rant Duc  de  Normandie  ,  en  fes  conquêtes  contre 
Haraud  1 1.  qui  s'étmt  emparé  injudctnent  de  la 
Couronne  d'Angleterre  ,  qui  liiy  appartcnoit  par  la 
raoït  d'Edoiiard ,  dont  il  étoit  héritier  )  Et  ce  Prin- 
ce viâoritUK.téinoigna  depuis  fa  gratitude  au  fidnc 
Skgie,  pour  ladcftTt-ncc  de  fcs  conqutres  au  Ponti- 
fè.  Au  lortir de  Mantoùc  il  palfa  par  Lucquesj  & 
COaG^rala  grande  Eglilcj  .ly.mt  toujours  voulu  con. 
favet  le  titre  de  cette  Prclatuie.Depuis  il  obligea  Ri- 
diaid  &  Guillaume  Princes  de  la  Poiiillc  de  redi- 
tuer  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  l'Eglilc,  à  fon  Le- 

K:  Hildebtand,  afllfté  des  armes  de  la  ComttiTe  Ma- 
Uci  II  HKiatuc  en  odeur  de  (àinceté  l'an  1071. 
aprez  avoir  tenu  le  Siège  11.  anse,  mois  Se  n. 

S' ours.  *  Nauclcre ,  Volaterran,  Onuphie  ,  Sigebert, 
'Udne,  Léon  d'Oftie,  Geocfancd,  Banni»,  dtfm 
/Vw  1  otf  1 .  ji^Ntt  «  1 071.  ' 

ALEXANDRE  HLfucoedalk  Adrien  IV. 

l'an  ttfçf.  Il  ctoit  lutif  de  Sienne.  Son  nom  étoit 
Roland  Se  cduy  de  fon  ptre  ctoit  Rainuci,  Il  fut 
d'abord  Chanoine  de  Pifc  &  puis  Cardinal  8e  Chan> 
cclier  de  l  Eglife.  Son  nicrice  ieul  l'clevi  d.ms  a-s 
grandes  dignitcz.  Adrien  1  V.  l  empl()y.icn  deux  Lc- 

r'ons  nes-imporuntes ,  Se  on  connût  dans  toutes 
occafiom  <}u'ii  n'y  avoit  point  de  Dignitcz  dans 
l'Eglife  qu'il  nemeritlc.  On  ne  iê  trompoit  pas.  Il 
fut  clù  p.^i  les  gens  de  bien  aprez  la  mort  Ju  même 
Adrien  I  V.-  Qiielques  Cardinaux  fe  Êrent  une  ido- 
kcTun  certain  Odavien  qu'on  nomma  'Vlâor  IV. 
Le  peuple  &  le  Clerj^é  le  reconnurent ,  mais  ayant 
fçù  depuis  que  fon  cleâton  n'étoit  pas  légitime , 
ic  que  celle  d'Alexandre  ctoit  Canontpe,  ils  s'at- 
cachcROt  à  ce  deinief  ,  &  ViAoc  mourut  raiferable- 
ncoc  0  H^tont  appcouf  £  que  de  l'Empcreui  Fnde- 
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ne  Barb(roulI&  Le  Schifme  ne  finit  pas  avec  fi 
vie,  Guy  de  Crcmcfat  introduit  en  l'a  pi  ice  ,  fous 
le  nom  de  Palchal  II  I.  &  aprez  la  mort  ceux  de 
(à  Êiâioii^ikient  ie«n  Evéquc  de  Frclcui ,  ^  lue 
nonané  ÇiimÊ  Cependant  le  P^  kgttiRia 
^'WftMt^êwammtikc  que  la  France,  aziie  or- 
dinaire  de  fcs  l'rLxkccireurs  affligez  ,  où  Loiiis  le 
Icune  le  re^  avec  aticâion.  U  convoqua  uu  Con- 
cile à  Toutijmtgé  les  Albig^s&  leriiiwiwii^ 
(aiia,  Siège  }  Se  aprez  uik  abtence  de  deux  ou  trois 
années  ,  les  Romains  le  rappellexent.  Emmanuel 
Empereur  de  Conftantinoplc  luy  envoyâmes  Am- 
baftadeun-potvkirofiicfesannEs»  &  tuy-fnmeir 
né a^idri^^e biWcsiê^cc h  Uibe,  tÛ'w 

loit  rcijnir  luy-même,  comme  l'avoit  été  attrcfcàSj 
l'Empire  Romain  duis  un  mctne  corps ,  &  Ibus  uiie 
mcine  ttte.  Ce  (âge  Pontife  éluda  ce  €9Hp'9t  i^ 
pondit  à  une  féconde  demande  ,  qu'il  ne  pouvoic 
rciinir  fms  être  blâmé  de  U  poftrritc.ce  que  les  l»re- 
deccireuis  avoicnt  cxprclsément  divile.  Comm&'fca 
ennemis  cuniinuoient  à  fe  pcfecuter»  U  fc  retira  à 
Beneveiit ,  où  il  reçut  l^onfetArftoy  d'Anglc' 
tentf ,  fur  le  fujct  de  la  mort  de  faint  Ihomas  de 
Cantorbic  ;  Se  étant  pafsé  à  Signie  il  y  canonifa  ce 
£unt  Prélat  Se  faint  Bernard  ;  &  il  donna  v  n  Evè* 
qne  k  la  ville  d'Alexandrie  qu'on  avoit  bâtie  à  foA 
nonneurlùrle  boriduTar  ,  Se  que  les  Impériaux 
qui  ne  pùrcnt  obtenir  qu'on  la  nommât  Cefârée» 
appllcrcnt  par  mépris  Alexandrie  de  la  Paille.  Pe- 
^  il  reç&t  l'Empereur  à  Vcnife  flè  la  paik  ^ 
Oonduë.  On  croit  que  ce  fiit  dans  cette  occafîon 
que  recevant  l'Empereur  il  luy  mit  le  pied  fur  le  col 
Se  luy  dit  Ces  parôlei  du  Pliaimie -Quatre  vingt  Se 
dixième  :  [  Vouyniaichwc»  fur  l'afpic  &  le  bifiiic , 
remiaéan  nk  ^iedilélMmftle  dragon.  ]  L'Em. 
pcrcur,  à  ce  qu'on  alfiire,  furrris  de  ces  p-iroks  luy 
lit  remarquer  qu'elles  n'ttoient  pas  dites  pour  luy  , 
mais  pour  faint  Pierre  -,  Se  Alexandnt  'l^Ca-dS- 
bocéqu'eUes  éenient  pour  ùànt  Pierre  &  pour  luy. 
LeCÂi^nal  Baronius  dit  quec'efl  une  f^ble  ;  mais 
divers  Auteurs  le  rapportent  comme  i  n  fait  doiC 
on  ne  doit  point  douter.  Quoyqu'il  en  Ibtt  le  Pape 
mk-tde  tres-grandes  oUigatkma  k  la  Repi  blique 
deVenifc  qui  ravoir  protégé  contre  les  ptdeci.cions 
du  même  Empereur  Frédéric,  il  tâcha  de  luy  en  té- 
moigné fa  rcconnoifl'anee.  Car  non  feulement  SL 
fut  fauBur  de  b  a-rcmoine  d'époolêr  la  mer  le  jour 
de  ^Alcefliion  ;  mais  il  accorda  encofe  à  Seballieti 
Ziani  Doge  de  Venilc  les  Trompettes  d'argent ,  le 
Pacaflul ,  la  Chailè  pliante ,  les  Couffins,  les  Enici- 
gnes  8c  le  Cie^  Uane  que  l'on  poRedevantlii  Sri- 
g-iet;rif  d.nis  les  cerenronies  pubi  qrîc?.  fl  pm  ccl.i 
Alexandre  revint  a  Rome  ,  Se  alors  U  tranquillité 
publique  luy  infpka  la  pcnfce  d'airemUér  lé  I II. 
Conçue  «le Latnn,  pour  la  refiacmedcsmceui  s  & 
de  la  dKcipline  corrompue  par  la  Beence  des  guer- 
res. Il  pfla  en  fuite  à  une  meilleurevie,  le  17.  Aoâc 
de  l'an  1 181.  de  mourut  avec  cette  glofae^'avoic 
gouverné  {âintemenc  l'EglilîfdinaM  ai.  ans  moins 
10.  jours ,  Je  d'avoir  triomplic  de  trois  Schifmati- 
qiies  ,  Se  jH.ut-étre  de  quatre ,  s'il  e(l  vray  qu'aprci 
la  depofition  deCalixte  1 1 1.  on  clùt  un  certain  Lan- 
da,  fous  k  nom  d'Innocent  111.  comme  IjieeMai- 
biede  troiseftt  été  haà  aux  Aux  Pontifes ,  8c  nett— 
rcux  aux  Papes  légitimes  ,  entre  lelqucls  il  y  en  eut 
feptconilcutifs  qui  portèrent  un  nom  fous  ce  nom- 
bre ^  trois.  *  S.  Amonin ,  Naucicce  ,  VoLiterran , 
Onnphre  ,  PKuinc,  Genebrard ,  Daroni'-n  ,  Ar. 

ALEXANDRE  IV.  des  Comtes  de  .Sig- 
nie ,  néveu  de  Grégoire  I X.  &  d'Innocent  II I.  fut 
mis  fur  la  Chaire  de  S.  Pieizencez  la  mort  d'Imio. 
cent  1  y.  lots  que  l'Egliiè  iwt  pcffimnée 
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jiar  lc"Ç  attaqvics  Jes  Princes  d'Ialic  ;  &  par  U  Ci- 
^on  des  Ciiclphcs  &  des  Gibelins,  bon  nom  ccoic 
ItdiuiX&  Uttoitfiisde  FhiJippes  ftcrc  du  toème 
Grcgoirc  1  X.  qui  le  fit  Carmaal ,  &  «1  l'employa 
daii  le»  grandes  affaires.  Il  fbt  l!u  le  ii.  Dcccm- 
brc  de  l'an  1154.  D  abord  apriz  Ion  ékâion  il 
s'oppoQ  à  Maioftoy  bh  mtiucl  de  l  Empereur  Fx6> 
dcric  -,  &  grand  ennemy  de  l'Egliic ,  empêchant 
les  Elcâeuis  de  donner  leur  fi  ftage  à  Conrad  jeu- 
ne Fciooe  Tatu  expérience  -,  &  iiericiti  des  Icud- 
tnens  comiae  d«  biens  du  même  Empetrar  fonpe> 
K.  "Ce  Pape  n'avoir  plus  d  cninmis  à  coni battre 
que  ceux  oc  b  Foy  ;  &c  il  vuuioit  tcnouvellcr  k 
guene  contre  les  Infidclles ,  li  un  difièrent  qui  ar- 
riva entre  les  Vénitiens  Se  les  Génois  ne  l'en  eût 
empêché.  Ce  coup  imprcvfi  le  fit  mourir  de  dé- 
pLufur.l'an  iitfi.  ayant  aJminiftré  1  Eglife /îx  ans 
cinq  mois  &  quaue  jours.  Ce  Pape  à  l'cxcmjJc  de 
Grégoire  I  X.  lôn  oncle ,  prit  hautement  le  pany 
dcî  mantli.u«  !k  il  fatigua  louvent  par  fcs  Lettres 

pai  ks  Bulics  ,  rvniverficé  de  Paris  qui  ne  s'ac- 
.  co  nmodoit  pas  des  «tcTTcins  de  ces  Meflieuts.  Pour 
loue  Êûrc.flâi<tt  il  coodinuu  le  celcbtc  Guillaume 
de  faine  Amovr.  Il  ^  vray  que  depuis  il  tàdnd'a* 
doucir  tes  crprits ,  &r  il  fit  agir  le  Roy  faint  Loiiîs. 
*  Onuphre  ôc  Gencbrard ,  in  Chrtn.  Papixt:  MaT- 
fon ,  d€  Efifc.  f^rUt.  Du  Chdne,  Hift/Ut  féftt»  b 
Boullaye,  Hifl.  yniv.  Parif.  7,  III.  &e. 

ALEXANDRE  V.  auparavant  nomntc 
Pierre  Philaigie  étoic  de  Candie.  Il  prit  l'habit  de 
Religieux  de  ùioL  Fiwfois  ,  &  avant  été  envoyé 
k  Pttis  U  ▼  pcofitB  &  bien  qu'il  y  Ait  re^Q  Doâeur 
en  la  celeorc  Vnivcrfité  de  cette  vilk-.  Qi  tique 
teros  aprez  fon  mérite  l'ayant  fait  coiinuiite  a  lian 
Gdkaflo  VHcoaxi  Seigneur  de  MiUn ,  il  eut  beau» 
coup  de  paît  en  Ton  eftimc.  GalealTo  fe  fcrvit  de 
liiy  dans  dîverfes  aiFaires ,  il  luy  fît  donner  l'Evc- 
cbc  de  Viccnrc  ,  eiifiiitc  ccliiy  de  Novarie  ,  puis 
l'.Acchevêchc  de  Milan  :  5c  entin  Innocent  V 1 1.  le 
nomma  Cndjbal  en  1405.  Ce  Pape  l'employa  en 
divcrfet  Lcgations.  Il  répondit  trcs-bicii  à  ce  qu'on 
avoit  attendu  de  luy  ,  de  iotte  que  conuiu:  tout  le 
monde  étoit  pcrruadc  de  Ta  capcttc  ,  on  l'elàt  Pa- 
pe au  GondJe  de  Pilié  aprcz  la  dcpontion  de  Gte- 

r ire  XII.  dntant  ce  long  Schilme  de  Pirnre  de 
Lune  (jui  a/îligci  tant  l'Egliic.  Il  fut  lî  libéral 
envers  1^  perlbuncs  de  mérite  »  Se  hs  neccilIOBaz 
qv*U  ne  fe  lefêrva  rien  qoe  le  delîr  de  frite  da 
b';  n  \  Tout  le  monde.  Atilîî  il  avoir  coùrutnc  de 
dire  en  le  divenllfant  avec  k-s  aum  <\\.\\\  avait  été 
tiche Evêque, pauvre  Cardinal,  &  PapL-  nundiant  ^ 
It  monnii  àQoKMne  dix  mois  apiez  fun  cU  dinn , 
Tan  1410.  ♦S.Antonîn,  Ydaterran,  MonlUckt, 

ALEXANDRE  VL  ayant  changé  le  nom 
&  les  armes  de  fon  pcrc  Lentoli  ,  d'une  des  gran- 
des maifons  du  Royaume  de  V.ilencc ,  pour  prendre 
celles  dg  la  nurc ,  Iccui  de  Calixce  111.  avec  le 
fîiniQm  de  Borgia ,  s'introduifit  au  Pontificat  par 
4«s  voyei  peulc^ilimes.  La  pofterité  a  de  la  peine 
k  craive  ce  qu'on  (appmcr  ^n  homme ,  qui  ayant 
pafsc  dans  les  plus  h»inaraMcs  emplois  de  l'Ej^life 
avant  la  pomocioa  qui  éunt  doiic  de  toutes  les 
qualios  neceffidtes  pour  èen  un  illuftre  Pape ,  a 
terni  tout  c:t  éclnr  par  dt's  vices  les  plus  bas  ?c  L-s 
plus  noirs.  Sun  nom  éloit  Rodcric  Lcnzcii  iîls  de 
Geoffroy  &  d'une  fœur  de  Calixtc  I  U.  Ce  Pajw 
iectcaCaidinftlen  145 1.&  il  kij  donna  l'Arche- 
viché  de  Valence  en  Éipagne  fa  patrie.  Sixte  I  V. 
l'y  envoya  Légat  &  il  parut  dans  toutes  les  occa- 
iions  d'une  roaniae  qui  luv  fut  trcs-avantageulè.  Il 
9»  ^mm  tpak  magUa  da»  rEslife*  nw  fea 
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ambition  le  poitoit  au  Pontificat ,  il  mît  touterf 
choies  en  uia^c  pour  y  arriver  }  ailfi  aprtz  la 
nunt  d'Innocent  VI 1 1.  il  employa  dans  le  Cocda* 
vc  les  grands  biins  tju'il  avoir  pour  fc  faire  dts 
créatures.  Il  y  itiillii  ailLz  bien  èc  ces  lâches  qui 
le  mirent  fur  le  Siige  dcl  Eglilè,  payèrent  même 
en  ce  monde  une  paitie  de  la  peine  que  meritoic 
loir  baflè  cupidité  de  leur  avance  >  comme  Gui- 
chardin  &  Us  aitns  Auteurs  de  ce  ttms  l'ont  re- 
marqué. Il  piii  le  nom  d'Alexandre  Oc  il  conuxoii- 
ça  par  gouverner  avec  afin  de  douceur  &  de  ma> 
dcradon.  Il  fit  Jcî  Or.^rnnnncts  tres-faintcs  pout 
l'adminiftratiun  de    juiitce  ôc  poi  r  le  foulagement 
des  peuples  ;  &  tous  les  Princes  Chrêtiers  hiy  iî> 
rent  témoignée  pac  des  ambaflàdcs  fotemndla  la 
joye  qu'on  «voîc  de  Ton  exafcarion  au  Pontificat: 
Mais  M  conduite  fît  bien- rôt  tliang(.t  de  Icncin.ens. 
On  ditauflîque  la  nouvelle  de  ion  cUâion  ht  ver- 
fèc  des  larmes  à  Fecdinand  Roy  de  Naplcs>  lequel 
ctajit  un  Prince  trcs-expetimenté  ,  prévit  tout  ce 
qu'on  devoit  appnbendir  de  ce  Pape.  N'étant  crw 
cote  que  Carouial  U  .ivcnt  eu  de  Vanoza  Dame 
Romaine*  ftoame  de  Dominique Atiroano «qua- 
tre fils  &  ime  fille.  L'ainé  de  ces  fils  lean  Borgia 
fitt  Duc  de  G.  ndic ,  Je  fecc^nJ  Ccfar  fut  Cardi- 
nal &  puis  il  touilla  U  j^oiiipie  dt;  I.1  manière  je 
le  dis  aillci  rs.  Celuy-cy  a  été  le  plus  cmcl  Se  le 
plus  ambitieiiX  de  tous  les  hon'mes.  Alexandre  qui 
avoit  une  compUil'ance  aveugle  pour  fes  fentimetu , 
renveda  toutisics  K  ix  divir.ts  &i  hi  inaincs  pour  lé 

Sorat  fur  le  trône  dis  Cdars  ,  donc  il  luy  ht  pieu» 
te  k  nom  8c  les  mm.  Pour  ce  drilètn  U  le  fie 
Cardinal  Se  Archer cqtjt|de  V.i!cnce ,  ^  ayant  don- 
ne le  titre  de  Catholiquè  à  Ferdinand  vainqueur 
des  Mores,  il  partagea  les  Indes  entre  luy  &  le 
Roy  de  Poitupl  »  pour  les  tcodie  fivorablcs  à  ^ 
dcHcins;  De  fon  letns  Chailcs  V 1 1 1.  Roy  de  Fran. 
ce  nii:  le  Roy.iLniL-  Je  Naples  fous  Ton  ob/iliàncL  ; 
&  en  dépit  de  la  mouvaile  fuyde  ce  Pape  il  gagna 
k  ton  ictourla  célèbre  bataille  de  Foumoe?.  Ce  fiic 
l'an  1 45)  y.  aprez  la  mort  de  Charles  VIII.  Loiils 
XII.  qui  luy  iuccvda  le  Ugua  avec  Alexandre  SC 
peut-ltie  que  cette  alliance  ht  le  malheur  de  fon  le* 
gne,.  Dieu  ne  voulant  pas  qu'il  eut  auewie  fine 
d'union  avec  un  homme  qui  dcshoonoioit  &  di* 
gnité  par  fon  ambition  ,  par  fon  avarice  &  parnùUo 
crimes ,  fe  faiiant  un  ^u  de  vendre  1^  bôiefices» 
d'ufurper  les  biens  qui  l'accommodaient ,  te  do 
faire  mourir  ci  iiy  c];.r  :if-  liiv  j  l.iitciri'.r,  pas  ,  Sc 
qui  improuvoitnt  les  dclotaics.  ib  hjreat  le  lujtt  à 
ces  vers  : 

fiwtiù  Altxtndtr  clétvts ,  «harU ,  X^trifimmt 
Pindtre  jurt  fottfi ,  tmtrM  UU  frîm  f 

Stxtm  Ténqiùmm  ,  fextMs  Ntro  ,  ftxtm  é^^fi, 
Stnftr  fhbjtxtu  perdit*  Âtrnsfitit, 

IhftitiêmiâHimtdtftmmAet^imignmt 

Roma  fub  Hi^ano  depentur*  }Hgo, 
Mais  enfin  Dieu  te  lallà  de  fcs  crimes.  Alexandre  Je 
Ton  fils  Cefaravoicittierolu  d'cmpoilbnMr  quelques  - 
Cardinaux  dans  une  maifon  de  campagne  du  Cacdi* 
na!  Adrien  de  Cometo  qui  étoit  luy.n^me  du  nom> 
bredes  profci  'tî  Le  Papt  y  alloit  loi:pcr  avec  gran- 
de compaenie.  Celar  fon  fils  avoit  donné  à  un  2e  lèe 
gens  une  bcnieille  devin  empoiromé  avec  ordre  da 
n'en  donner  qu'à  caix  qui  luy  ordonneroit.  C'ctois 
au  commencement  du  mois  d'Août.  Le  Pape  y  ar- 
riva tout  en  fèu ,  il  demanda  à  boire.  Celuy  qui  avoit 
porté  1.1  bouteille  empoifonnée  ,  l'avoir  remife  ï  un 
autre  qui  en  donna  à  boite  au  Pape.  CcTar  en  bût 
aufla  Sc  ils  fe  icnrircnt  d'abord  tounneotez  du  poi- 
(bn.  Le  dernier  s'étant  fiut  envelopper  dans  le  ventre 
â'dM  IDlik>e|i  tediappN.>f«k  k  Pape  qui  «toit  igé 
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^  foixantc douze  anf,  en  mourut  le  1 8.  Août  i  Joj. 

rttenu  le  Ponctfic.ic  oiue  ans  Se  uois  )ours.*  Gui- 

a.Rapluêl  Tobtemn ,  dntr^.  li.  xi.  PitiiTlove ,  w 

DuPn-au,  Hijl.  Eccl.  Du  Chcfnc  ,  H,fl. 
dti  P*pts  ,  Popiie  Mailoo  ,  de  t.pif.  urbu ,  Spoii- 
de,  &c. 

ALE  XANDRE  VII  de  Sifrnncdc  bmai- 
fon  de  Chigy  ,  fui  mis  lur  le  S-ige  de  lame  Pierre 
1.111  1655.  4"'  ^(celiiydela  muit  d'Innocau  X. 
l^i  \k»ux  emplois  qu'U  araic  eu4  à  Makiie  •  à  Fcr- 
à  Cologne  êc  \  Mnnlfcer}  f^-fctitles  dcgrcz 
par  Icfquds  il  p.irvinc  à  b  pranicrc  D'gnitc  du  mon- 
de ,  apicz  avoir  àc  fait  Evêqiic  d  Itnola  daiu  la 
Ronugne  ,  Cardiii-il  Se  Sccrcuiie  de  Ton  Prede- 
ecflcur.  Depuis  fon  clc(^lion  au  Pontificat ,  il  n'ou- 
blia rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  fcrvir  à  la  propa- 
gation du  ChriftianiLme.  Il  donna  des  fccours  tr^s- 
confidcrabks  d'argent  &  de  Uoupcs  auc  Veaiticos* 
pourpojrfuivrelaguerrecoiicie  Icf  Occhonaiit*  & 
des  grandes  largciles  aux  peuples  de  Rome  que  les 
flsaux  de  la  pcfte  &  des  inondations  avoicnt  di^fo- 
les  ,  &  s'en^rcil  t  avec  un  foin  viavctnent  paxcriidi 
pour  laconcludon  de  La  pjix  entre  la  France  &l'£f- 
pagnc  ,  par  le  mariaqe  de  nôtre  invincible  Mo- 
lurquc  L'Jijis  X  I  V.  ncL]rcijl(.mi;nt  regiuut ,  &  Je 
h  SctenilUmc  Infante  Marie  Thciefc  ,  (ou  liluilre 
épouie.  Les  Corfes  de  la  Garde  du  Pape  ayant  don- 
ne quelque  dcplaifir  au  Duc  de  Creqni ,  AmbalTa- 
tlcuL  de  1.)  M.ijL-llé  tres-CKrcticnne ,  Alexaiuire  luy 
en  fit  toutes  lés  l'atisfadlions  que  nieritotcnt  la  pa- 
iionne  d'un  &ov  de  France  ,  pranicc  Souveciiii  da 
tDonde  te  F3s  Aîné  de  l'Eghfe  -,  voidanc  qu'on  éle- 
vât une  Pytanùde  à  Roiul-  ,  pour  dctifter  l'aAion 
de  taxa  SokUtcTque  qui  fut  déclarée  incapable  <|p 
jamais  (ovir  dans  cette  ville  ;  &  envoyant  (bn  M> 
veù  le  Cardinal  Chigy  Lt  gat  k  Lattre  en  France, 
il  Canoniza  (alNt  Thomas  de  Villcna  fve  ,  Arche» 
Tlque  de  Valence ,  &  faint  Fran^  de  Sales  Evê- 
one  de  Piiiioe  de  Gcncvci  II  donna  en  fiivenc  du 
Koond  difpenlê  de  treize  années  da  ten»  qtd  eft 
porté  par  le  Dccr.c  d'Vrb.iin  VIII.  pour  procé- 
der à  la  ficaciiîcadon  des  pcrfonncs  qui  meurent 
en  odeur  de  iâinteté.  Les  aâions  admirables  de  ce 
Pldbtsqui  avoicnt  égalé  celles  des  plus  grands  Apô- 
tres de  l'Eglifè  }  les  miracles  qui  s'opetoicnt  tous 
les  jours  à  fan  tombeau  ;  &  ce  zcle  agUCuK  pour 
le  ialuc  des  âmes  mû  liqr  avoir  fait  convenir  tcA- 
ntt  ficdonsemiOe  lienriques ,  furent  des  taffims 
alFez  fortes  pour  le  faire  palFer  fur  es  fornulitcz 
ordinaires.  Il  proc;'da  à  fa  Canonization  le  19  du 
mois  d'Avril  ,  Dimanche  du  bon  PaAeur  del'aa 
i6tf  j.  àla  prière  du  Roy  &  du  Clergé  de  France, 
de  l'Ordre  de  la  Vifitation ,  dont  il  ctôit  le  Fonda- 
teur ,  du  Duc  de  Savoye ,  &  enfin  de  toute  l'Eut»* 
peqia  en  témoigna  une  joye  particulière.  Ce  Sou* 
▼enin  Pontilé  n'ayant  rien  oiîUié  pour  augmenter 
la  Foy  ,  eut  l  i  confoUrion  de  voir  abjurer  l'hcnfic 
à  la  Reine  de  Suéde ,  d'envoyer  fa  Benediûion  pour 
un  même  fujct  au  Duc  de  Mecklebourg ,  &  à  la 
Prina-lFe  Louilê  Palatine ,  fîllc  delà  Reine  de  Bohê- 
me., de  faire  baptiTer  le  Roy  de  Maroc-,  &  de  fija- 
voîr  que  la  Reine  de  Cinga  ,  dans  le  Royame  de 
Congo ,  avoit  quitté  l'Idoutrie,  Enfin  ^pns  avoir 
publié  une'  Bulle  f  portant  ddftnccs  de  tien  dire, 
ccrîtei^  prêcher,  contre  l'ImiTUcuIce  Conception 
de  la  iainte  Vierge  \  &  orné  la  ville  de  Rome  de 
nés  -  beaux  édifices  ,  il  mourut  l'an  \^$^,  ftg^  de 
plttsdeé8.  dontilcnpalTadaaieiVn  moisftqiiin» 
se  jours  dans  le  Pontificat.  ' 

S.  ALEXANDRE,  Evêque d'Alexandrie, 
l9^Ge4aà  AchiUas  ^vcis  l'an  1 1/.  ou  j  (4.  C'cioic 


A  L  157 

un  homme  *  dit  Thccdoret ,  qui  n'avoit  rien  que 
de  loitable  dam  (à  vie  ,  ny  ricaî  que  d^Apoftoliqus 
4l9f  là  do^riofi.  JU  étoit  extrêmement  ainidetauE 
le  monde,  fle  fa  vertu  feule  l'avoit  porté  furie  Sic» 
gedel  Eglife  d'ALxandric.  Arius  qui  ttoit  Prêtre 
<k  la  mciue  Ëgliiê  alpiroit  3  cette  Ptciaturc  }  &  pat 
l'élcâ  on  d'Alexandie  fc  voyant  privé  de  cette  di- 
gnité dont  fon  ambition  feule  le  tendit  indigne  \  il 
rchfta  ouvertement  à  laduiflrme  Apoftoliquc  dcloa 
Eve  que.  Car  comme  le  lâint  PrcLi  s'attachant  in» 
violabicmenc  aux.divines  llcfiluca»  enfjPigpiok  que' 
leFibeft  éff^cnJiottMac  fc^kaêint  amaie  que 
Ton  Pere^  Arius  comboRoit  cette  vérité  Catholiq.  e  t 
5.  Alexandre  qui  çtott  de  luy-méœ  und^ru  doux 
&  paiCUe,  &  n'^qraat  que  dek  borné  pnir  Aiii^ 
fit  tous  lès  cffixa  jppMt  le  axriga  \  mais  pcenant 
garde  que  toisles  foins  de  fa  charité  étoicnx  mctio 
les,  il  fut  obligé  d'en  vui:i  a  I  ex  communication  ( 
U  en  cCt  ayant  aUcmblé  Ips  Evéques  d'Egype* 
l'hctefiatque  dic  fa  feébttun 'fiuent  cawtamncK 
dans  ce  Concile.  Arius  fortil  alors  d'Egypte  s'c- 
tant  tetirc  dcns  la  PalciUoe  >  il  y  ttouva  des  amis 
&  des  praceâeurs.  Saint  Akjundre  le  croyanrofali. 
gé  de  taire  connotec  à  «oatt  i'figfiiè  quelles  étoicut 
les  perfimnes  de  les  dogmes  des  Ariens ,  éaivit  de 
tous  côtez  un  fi  grand  nombre  de  Lettres  ciiculai- 
rcs  ,  qu'il  s'en  txouvoit  encore  70.  du  teras  dciainr 
EpiplineiMifeil  nepous  enrcfte  plus  que  deux,- 
qui  nous  ont  été  conlcrvécs ,  l'une  par  Socratc  iit 
l'autre  par  Thcodoret.  L'Empaeut  Conftantin  )p 
Grand  s'imetclTant  pour  la  pifatde-l'Efliiê  écrivit 
«(unt,  Al^uadte  itkjMo^  conjaionvait }  &  en 
itne  O  cnvoya  Ofios  qd  oekkt  un  Concile  à  Aie. 
xandrie.  Mais  l'ij;fiexibilité  d'Arius  ayant  fait  con-> 
noitreà  Cooftancin  que  l'indulgence  dont  on  avoit, 
u(é  envers  lu^  ,  n'avoit  fèrvy  qu'a  le  tendre  plus  opi- 
niâtre, ilretolut  d'allèn.bkr  le  Concile  General  de 
Nicce.  S.  Alexandre,  quoy  qu'extrêmement  ag>. ,  s'y 
trouva  0c  il  y  amena  S.  Athanai'e  Ion  Diacre.  Il 
eut  la  oonCilaoon  d'y  voir  ancmpha  la  vérité  de 
hntenr  d'Arius  de  défis  pmiiàns}  <r  étéatde  te» 
tour  à  Alexandrie ,  il  y  mounic  tnvjroii  cinq  mois 
aprez  la  cooduûon  du  Concile  \  vers  la  fin  de  l'an 
)  2  5.  S.  Atbanafc  lujr  fucceda.*&Epiplune  Air.  €^ 
Theodorct,  U.  \.  Socratc,  /i.  i  Sozomenc;» li.  I. <$*  a* 

S.  ALEXANDRE,  Evêque  deDizancc& 
Mcndcr  PaBMtchcde  Conftantinopte  lucceda  è 
litani|iliaMe  veis  Fan  jiy.  éeuitd^ja  âgé  de  75.. 

C'étoit  un  homme  (î  emiiunt  en  fainteté  que  fainC 
Grégoire  de  Nazianzel  appelle  le  grand  Alexandre, 
fotmment  de  l'Eglife  de  Conftanunople  ,  le  genc* 
aeux  athlète  &  l'ilKftrc  Prcdic.na:r  de  \\  Tnnité 
(àcrée.  Il  le  trouva  au  Concile  de  Niccc  &  il  y 
(bufaivit  à  La  condamnation  d'Arius ,  dont  il  detefta 
toujours  les  erreurs.  Auifi  il  s'omMËi  genneu(ê< 
ment  àceux  qui  les  voulolent  établir  dans  (avili* 
Epifcopalc  j  &  il  ne  fc  négligea  point  pour  empè* 
cher  un  Concile  qu'ils  tinrent  à  Conl\antinople« 
mais  il  n'en  put  venir  â  bout.  Lss  partifans  d'A- 
rius y  travaillèrent  pour  faire  recevoir  cet  heteHar- 
que  à  La  Communion.  Conftantin  qu'ils  avoicnt 
iiompc  par  une  fiuilè  confeilion  de  foy ,  y  conièn* 
tit;  &  S.  Alexandre*  ne  pouvant  rcmpêcner,con> 
iêilla  auxiFîddes  dans  «ne  eaueuiiié  11  prelCuae  « 
d'avoir  iccouis  \  Dieu  par  le  jûne  &par  la  prière; 
Se  le  conjurer  d'avoir  loin  de  fon  Eglilc,  Il  fut  le 
premier  qui  l'exécuta  avec  une  humble  déférence  } 
&  Dictint  connoître  qu'il  n'abandonne  p.is  fcs  fer- 
viteius,par  lanw^tinramc  d'Arius  qui  arriva  dans 
letems  qu'on  le  menoit  en  triomphe  prêt  à  I-'m  ix^- 
^dansl'figlifeidelamanieKequeje  le  marque  «a 
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parlant  de  luf.  Saint  Alexandre  mourut  peu  de  ceins 

apvv/.  ,  vers  h  fin  du  mois  J"Aoijt  -,  or  li.<;  Grecs 
en  ):unt  ia  I  cttlc  30.  ki  Lacui  k  ^S.Le  Car- 
diiul  Biuopius  »  aprez  Socrate  Se  Sozomcne  ,  ne 
iMC  fk  BKWt  qu'en  340.  Mais  le  tônoigaige  de 
TheodaRt&  deCûm  Athana&j  perfiiadencqueoe 
£i.t  viTS  J3<î.  ou  JJ7.  du  vivant  de  Conft.intiii; 
CM  ledctniec  parle  de  fAÏnt  Paul  lucceUcur  de  cet 
Alcxandie  ;  9c  exilé  dans  le  Pont  par  lenidine  Con. 
ft^ncin.  SocT«c  Se  Sozomcnc  Uiy  donnent  ij.ans 
d'EpU'copai  .S:  3S.  df  vie.  *  S.  Aiiunafc ,  ep.  5«- 
S.  Cagoirc  de  Nazianzc,  trat.  17.  Socratc, //. 
1.  C"  a.SoKoinenoJ/.j.Theodotet/i.i.Ruffia,^.  i. 
Baioolus  >  ^.C.       ^}6.  j4o.Memnn,  vkdtS» 

S.  ALEXANDRE,  Ev^uc  de  krufalem, 
efl  celcbrc  dans  l'Eglilè,  ptf  &  pieié  ,  pcur&do- 
iVriiie  &  par  fcs  fou ftances pour  lis  vC-Chkist. 
Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  de  Capadoa  où  il  fijt 

("acre  Evcquc  ,  &  fous  l'Empire  de  Scverc  il  fouf- 
fi  kcn  dive(ll-5  rencontres  pour  laFoy.  Il  fut  même 
long  -  tc-ms  prifonnier  ,  &  ce  fut  durant  fa  pri- 
foii  i|Lit.-  I."  aiibic  Clemnit  d'AtixanJric fuyoit 
la  pciUwution  ,  s'aii\-ta  tUns  la  CapaJuce  ,  iic  il  y 
«ravailli  utilement  pour  fuppléer  à  l'impuiirancc  où 
étoit  alors  loint  Alcxoitdtc  d'agir  pour  la  oonduke 
de  fon  pa  ple.  C'cft  ce  que  imh»  ▼oyons  dans  une 
E^'kie  de       r.iint  l"*rel.it  à  t'Eglife  d'Andochei 
qu'Eiiùbc  nous  a  conlctvcc.  Depuis  les  Fidèles 
jouilHuis  de  h  paix  fous  l'Empire  d'Antouin  Cara- 
calla  ,  i'ùnt  Alexandre  viiu  en  leiufalempoury  vifi- 
ta  Its  fauits  lieux.  &  il  y  fut  allbcic  avecfaint  Nar- 
ciûc  pour  k  gouvcmeroent  de  cette  Eglife.  Dieu 
approuva  cette  conduite  par  des  miracks  }  &  Hat- 
C<lic  étoic  fi  âgé  qu'il  ne  pouvoir  phv  met  nom» 
les  fondions  de  l  Epifcop.n.  Saint  Alexandre  écri- 
vant aux  Aiitinoïtes  dans  l'Egypte  ,  dont  l'Eglife 
étoic  en  divifion  ,  finit  par  ce  lalut  ApoUolique,  (à 
Lctia-  que  nous  avons  dans  Eu£:be.  [  N  ircifle  vous 
Ciliie  i  luy  qui  a  gouverné  avant  moy  cette  Eglife 
&qui  la  gouverne  encore  preUntcnient  avec  moy 
FOI  Tes  prières  étant  3gc  de  plus  de  cent  feize  ans.  J 
Sunc  Alexandie  ay.nu  depuis  trouvé  Origene  dans 
la  Palelline  l'enj^.îi^ea  à  mllii.ire  publiquement  les 
Peuples  fi£  à  leur  intcrpraci  1  Ecriture.  Theoûifte 
deCelàrée  &les  autres  Evéques  furent  de  ce  même 
fendftieRt ,  qui  futimpmuvé  par  Demecriut  d'Ale- 
xandrie ,  parce  qu'Origei»  n'étoit  encore  que  laïque. 
Mais  il  ti  jîujigiu  bien  pl.is  d'aigrci  r  lui [c|ue  les  mê- 
mes Prélats  l'curait  élève  en  b  dignité  du  Saa-tduce. 
Saint  Alexandre  (bnfirit  en  fuite  le  martyre  durant 
la  perfecution  de  Dccc.  Il  avoit  recucilly  à  h n  !:  !  m 
une  trevbuUc  Bibliothèque  dont  laint  leiuitu  fait 
mention ,  m  Catdl.  &  Gbrvjr.  Eufebe .  m  Chrmu  & 
H^d.6^Ji.  1 1.14.^'^. 

ALEXANDRE  ,  Manche  d'Anriock, 
futéleù  en  408.  ;ipuz  la  mort  de  Porphyre.  Theo- 
dutct  <jui  luy  donne  b  qiulité  d'un  homme  divin , 
dit  qu'il  s'ctoit  a-ndu  rccommondable  par  fâ  pem- 
trnce  &:  p.ir  Tes  .lufleiitei  en  vivant  parmy  les  So- 
litaires ;  6c  tji;c  loin  le  monde  ctoil  pciiuadc  de  la 
modération ,  de  la  (ageflè  &:  de  fon  éloquence.  Mois 
fur  tout  ce  fut  un  homme  de  iuix«  &  il  fit  fcs  pre- 
miers (bùu  de  l'établir  dans  (on  Eglilc.  Il  y  avoir 
trrs-Ionj;  tcnT;  c|n'elle  ttoit  d.ms  une  déplorable  di- 
vitiun  au  tujct  d  Euilathius  dont  le  party  Catholi- 
que de  créance  avoir  fon  Prdat  en  particulier  ;  de 
forte  qu'il  y  eut  trcs-long  tems  deux  Ev*H]ues or- 
thodoxes en  cette  Eglife.  Alexandre  tiavjjlLi  a  leiinir 
Ces  deux  piiitys  Si  il  en  vint  heurciifeinent  à  bout  \ 
car  Ifnea  donn;i  unt  de  benediâkms  à  ià  ciiaxicé 
fc.  à  lôn  xtle  que  l'opiniatmé  do  Euftathiens  Hç 
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LiiHà  vaincre  par  b  douceur  de  lès  peifuafion^. 

Aprez  ccb  Alexandre  improuvant  les  emporteratns 
de  fon  predecellèut  Porphyre  contre  S.  lean  Chry- 
foftome ,  remit  le  nom  de  ce  Saint  dans  les  T  ibles 
deTEgUle  d'Antioche  quiluy  avoitdonné  uaillan- 
ce  &  qui  avoit  reçeu  de  (à  bocche  tant  de  divines 
inflredions.  En  futre  il  cnvoy.i  des  députez  aufaint 
pape  Innocent  I.  fie  il  luy  demanda  la  communion. 
Le  Papcluy  reOÏTiKde  Uefljms  les  foins  <&i  l'amu 
tic  d'Alexandre  qui  mourut  l'an  411.*  Theodorei , 
li.  j. c.j  j.Innoc^nt  I.  in  Epifi,  Baronius>  yf. C  408. 
^411. 

S.  ALEXANDRE,  Evêque  de Conune 
Martyr ,  eftfurnomméle  ChAB.bohmier  ,àcai> 
fe  de  la  profcffion  qu'il  f.iifoit  niip.ir.iv.int  qu'il  fût 
Evêquc.  ion  éiedliou  a  l'Epilcopat  fui.  toute  mi- 
nekaife.  Lis  peuples  deb  ville  de  Comane  étant 
venu  prier  iàiat  Gr^piie  de  Neocefaree  de  vaiir 
fonder  clies  eux  une  Eslif<^  ^  ^  ktir  donner  un 
EvTquc  )  ce  faim  alla  plui  quelques  jours  avec  eux. 
Loriqu'cnfuite  il  &lut  donner  un  chef  à  leurEgli^ 
lié,  les  principaux  de  b  ville  jettotenc  les  yeux  llic 
ceux  qui  p-iroiffoient  les  plui  Içavans ,  ?c  en  c|iii  l'é- 
loquence k  Cioiivoit  jointe  ,  CiC  ala  nubltlle  cv  a 
tout  ce  qui  ccbttc  davantage  dans  le  monJe.  Saint 
Grceoite  leur  remontra  qu'il  ne  fallait  coniidcroc 

Îue lemer&e ifittl ,  &  rw  pas  rcjetter  ceux  quiécanr 
une  condition  mtpril.ibk.- ,  étoicnt  les  plus  éleviz 
devant  Dieu  par  leur  vertu.  L'un  des  principaux 
delà  compagnie  ,  n'approuvant  pas  b  conduite  du 
Dunt  PrcUt.  Si  vous  voulez  ainfl  rebi  ter  les  plus 
illullrcs  ,  luy  dit-il  en  riant ,  il  fautchoilir  cc  Char- 
bonnier Alex.uidre.  Celuv  -cy  tout  noir  de  cJur- 
bon,  tics -mal  vétu  &  àdemy  nud  j  fit  rite  la  c«n» 
pagnife.  Mais  Saint  Grégoire  itifpirédla  Od  l'ayanc 
fait  h.ibiller  le  leur  doniu  en  tfUt  pour  Evcquc. 
Il  ne  Icuompoit  pas,  eut  c'étoitun  homme  admi- 
rable, qui  avoir  «ffibcaTsé  cette  vile profclTion  pour 
fe  cachet  aux  yeux  du  monde.  Il  avuii  jugé  que 
cette  vie  îaok  très  -  propre  pour  le  confcrver  dans 
la  pureté ,  pai ce  qu'et.mt  d.uis  la  flei.r  de  fa  jeund'- 
Ce  &  tn-t-bien  fait ,  il  voyuit  Ion  innocence  expo- 
fte  à  un  continuel  péril  ;  qu'ainli  ce  iTkctier  parce 
travail  continuel  pourroit  mortifier  fon  corps ,  p  ir 
la  noirceur  du  char  bon  couvrir  &  défigurer  Ion  vi- 
fage.  Telle  étoit  la  Philofophie  dccc  grand  homme, 
qui  n'étant  connà  Qucde  Dieu  »  devint  mile  à  l'E- 
glifc  par  k  mauvane  voltMité  d'un  noble  orgiK-il- 
Icux  ,  qui  fe  vouluit  mocquei  de  Iu\'  en  le'  propo- 
fant  pour  Evcquc.  Cependant  aprc*  Ion  clcdion» 
S.iini  Giegoire  lotihaitt.urt  que  le  peuple  fe  deoom» 
pat  Se  qu'il  connût  le  prix  de  fon  Paltnir)  obligea 
laint^  Alexandre  de  poikr  m  bliquemcnt  :  ce  qu'il 
lit  avec  unt  de  force  &:  de  foliditc  ,  que  tout  fe 
inonde  iiic  diatmé  de  fa  doânnc  qu'il  accon^xwna  ' 
d'une  très-grande  fimplicité.  Cela  arriva  vm  iVn 

131.  ou  1 }  J.  félon  l.i  lupputadon  du  Cardinal  Raro- 
nius.  On  ik*  Içiii  hciidavanuge  de  cc  fomtEvêque 
de  Comane,  finon  qu'il  fut  Martyr  de  I  c  s  v,f« 
Christ  Se  qu'il  périt  par  le  feu  fous  l'Empire 
de  Dcct.  *  S.  Giigoite  de  NyHc  ,  ia  vitÀ  S.  Crt^tr. 

ALEXANDRE  Famefe,  Cardinal  étdt 

fils  de  Pii  rre  Loliis  Firnefc  Duc  de  Parme  Se  de 
Plui'ancc  his  du  Pape  Paul  111.  Et  de  Hieronime 
des  Vrfins  ,  qi  i  .1  été  une  Dame  de  grande  pieté  ic 
de- grand  meiiie.  Iln'àquit  un  Dim.mcîie  -.  Odo- 
bredel'an  1520.  à  Rome  où  il  coniinci.ça  fes  étu- 
des qu'il  fut  depuis  achever  à  Boulogne.  Il  donna, 
,dan$  la  premien:  jeuneflè  des  marques  fi  patpculie- 
feidevotttâe  de  modc&ie  ,  que  le  PapeCleoieiit 

VIL 
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V 1 1.  crût  (ju'il  pouvoir  être  raifonnablcmcnt  de- 
ftiiié  aux  pcemicTtrs  Jigniccz  (kl'Eglile.  C\ft  poiic 
cene  rai(bn  qu'il  luy  doiini  l'Evcchi:  de  Painie. 
Dans  b  fuitb:  il  merlu  Icticrc  de  Patriarche  de  Ic> 
rufalem  ,  &  il  fut  Archevêque  d'Avignon  Sc  de 
Moiicrtul  en  Sicile  «  fivS^LC  de  Jac'n  «  de  Mallè  , 
de  Spdcte  >-<le  Sabine  ,  de  Frefcid  j  de  Pote, 
d'Ouic  ,  3:c.  Et  enfin  Ion  lyo;  !  ayant  ctc  f.iit  Pi- 
pe loiis  le  nom  de  Paul  III.  i!  le  crca  C  ordinal  le 

•  l8.  Dccembce  de  r.in  ijf^.  Alex.iiiJ;c  n'ctoit 
alors  que  dans  La  quttonicnie  atinée  de  (oa  ige. 
Cependant  toiitle  monde  avoua  de  bonne  iby  qu'il 
étoit  digne  de  c>^-t  lionncur  ,  l'k  l'Einp^mir  Char- 
les V.  dit  luy-mt-nic  que  h  tout  le  lacté  Collège 
com^c  de  grands  hommes  du  mérite  de  Far« 
neff  ,  ce  Icroit  l'aireroblcc  du  inDii  ic-  I.i  plus  i!!u- 
ftrc  Ôc  laulusaugufte.  Le  Pap.-  i'cm^iloya  d'abord 

'  dans  les  ankircs  Sc  en  diverl'cs  Légations  en  Fraiw 
ce  ,  en  Alemagiiip  &  dans  le  Pats.  fias.  Us  vou- 
loient  tâcher  «raccorder  les  intérêts  de  François  T. 
Roy  de  France  ,  &  de  Charles  V.  nuis  la  polid- 

2ue  de  ce  dernier  rompit  les  melures  les  plus  juftcs 
1  iâint  Peve;  Alexaivue  vécut  avec  gloire  te  avec 
hfinticur  fous  £vers  Poncificirs  ,  il  hit  le  pcrc  & 
le  procettevir  des  Lettres  ,  .S;  il  JUdu  oïdinaire- 
ment  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus  infuuportable 
d  m  s  le  monde  qu'un  fotdat  qui  nunquotc  (K  coun- 
gc  ,  cx:  qu'un  Ecdefiaftique  ignocant.  Il  fit  bât»  à 
Ro.ne  Libelle  Eglifedcs  leluites  ,  où  l'on  voit  fon 
Combeau.  U  mour^  t  le  i.  Mars  de  l'an  i  jSp.  *Sado- 
hc  ,  ii.  9.  epifi.  4.  Pai'l  love  //»/?.  /«•  j  9. 4  j .  &c.  De 
Thou ,  H$fl.  'Viâorel  ,  PettamcMario^  Odaadin. 
Sponde,  Aubcri,&c 

AtEXANDRE  I.  de  ce  nom  »  Roy  de 

Macédoine  ,  ctoit  fils  d'Amynt.is  I.  Outre  que  !a 
natua-  l'avoit  orne  de  toutes  les  vertus ,  die  l'avoit 
encore  rendu  fi  propre  pour  les  exercices  ,  qu'il 
déiùtit  plulîeurs  fb's  le  prix  aux  jeux  Olympiques  en 
pluileurs  foitcs  de  combats.  Qticiques  Ambilladeurs 
que  Mc^abafc  General  des  Peifes  avoit  envoyé  en 
MMedouie ,  s'ctanc  un  peuaop  licenticz  avec  les 
Dunes  de  la  Cour  >  fleti  euctancdeieflêtiliroent, 
qu'ayant  fait  retirer  le  Roy  fon  perc  il  les  fit  re- 
|>entir  de  Icut  inlolence.  Aprez  la  mort  d'Amynias 
il  regiia  hcureufement  >  Se  Xcness'cUnt  tendu 
maître  de  U  Grèce,  luy  donna  tout  le  païs  d'entre 
'  le  mont  Olympe  &  le  mont  Hemus.  Lei  Hîfto> 
riens  avouent  pourtant  qu'il  n'agrandit  pas  moins 
fon  Royaume  lût  la  vcitit  a  que  par  b  liberaliti  dcfl 
Pnfes.  Auffitott  mérite  mit  en  tepotadon  le  Ro« 
yaimc  des  Macédoniens  qu'on  n'avoit  pas  tint  efti- 
mé  avant  luy. Son  tegnc  fut  d'environ  quarante-trois 
atuiérs.  Il  mourut  vers  l'an  }6i8.  du  Monde  en  la 
LXXVL  Olympudc.  Perdicas  II.  fon  fils  luy 
fiicccd.!.  *Iuftin ,  //i/?./*.7.EurebcMObr«».Diodore 
de  Sicile ,  5cc. 

.  ALEXANDRE  U.  fiU  d  Amyntas  1 1 1. 
At  alTaffiné  par  Ton  fiere  Ptolomée  »  (nmommé 

Aloritcs.  Celt!v-cv  Te  [-mt.i  à  cette  cruelle  extrémi- 
té pour  uTurpcr  U  Couronne  de  Macédoine ,  que 
le  draic  dTataedè  avdt  donnée  à  fcn  ficR;  Cét 
oibfpittur  ne  véaii  que  trois  on  qaaoe  ins  lac  le 
thc&ne  ,  &  fcs  frères  PerdUcas  8e  PhiUppes  pere  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  luy  fuccedcrent  f'uiiaprcz  l'au- 
tfe,  luftin  raconte  un  peu  diverlèment  ces  avan- 
tnies)  de  il  affilie  qaTmidioe  mère  de  ces  Princes , 
&  femme d*Aniynt.as  fut  lacnufede  ers  milhcurs. 
C'étoit  une  Princcflè  qui  avoit  de  l'ambition  &  cet- 
te palfion  étoit  accampgnée  de  plufieurs  autres  qui 
la  dcshoniyoicnt.  Elle  te  pcifuàda  qu'A  n'y  avok 


AL  159 

qu'à  mettre  la  defunion  entre  fcs  enfans  jxiut 
toiKS  chofes  avec  plus  d'impunité.  Elle  y  RjtffiC' 
allez  bien-,  le  malheureux  Alexandre  en  porta  la 
peine.  Son  règne  ne  fut  iiued  enviiun  un  aji.  Il  fut 
iH'Mnc  en  b  C  IIL  Olympiade  vers  l'an  }6>i6. 
du  Monde.  *OiadQ(e  deSidle  ,  fi.15.0-  itf.luftin 
ti.y.&et  * 
ALEXANDRE  III.  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Macedoin^*  à  qui  les  belles  aÛions  firent  mériter  b 
nom  de  Grand ,  ctoit  fib  de  PhiUppes  de  M^oedtiu 
ne  ,  &  d  Olympias.  La  nuit  que  la  mcre  le  mit  au 
moiode,  le  Temple  de  Diane  d'Ephcfc,  le  plus  cé- 
lèbre de  toute  l'Afie  ,  fiit  rcduit  en  cendres,  Sc  les  ' 
Mages  prédirent  alga  qn'il  j'alhuAoiCL  un  flufibnw 
en  quelque  paie  de  la  tsl^^id  dhroir  euAri^ 
tout  l'Orient.  En  mênx;  tems  fon  pere  fiibji  gua 
Potidée  Colonie  des  Athéniens ,  il  apprit  qu'il  avoit 
txk  vjînqneac  aux  jnix  Olympiques  ,  où  il  a  voie 
envoyé  quatre  cluaiots  i  &  un  Courrier  ,  qui  luy 
vînt  de  la  paix  de  Pamienion ,  l'alfura  q<!e  les  Macé- 
doniens avoient  remporte  une  importante  vittoirc 
furies  fiotbatcs.  Cette  i|aillànce  d'Alexandre  finie 
fixiéme  jour  deoé  inois,qiiete<3iccs  appriloienc 
H.catombxnn ,  qui  rtpondoit  à  nôtre  luilkt  ,  en 
la  C  V  I.  Olympiade  qui  étoit  l'an  ^^98.  du  Mor- 
de ,  3  5>S.  de  Rome  ,  jjtf.  devant  la  venue  dll 
f  ils  dc  Dieu.  Son  enfance  fût  finvie  de  plulîeurt 
prefagcs  dr  fa  grandeur  future  «ayant  même  dompte 
dms  un  àj;c  fort  un.lie  ,  le  cheval  B.iCcphale  qui 
liiv  ler\  it  depuis  II  bien  &.  que  les  Ecuvcrs  nepou- 
voient  dompter.  Pliilippjs  en  fût  fi  cnarmé  qu'il 
luy  dit  ,  Lilaimc  >  l'tiil  ,  d'.iller  conquérir  Jencii» 
veaux  Rfiyaumes,  pieeque  b  Macédoine  ctoit  tiop 
petite  pour  un  courage  fi  gaiercux.  Son  jvrc  .lyanC 
Blé  obUgé  d'aller  à  u  guêtre .  il  le  laifla  GouvCV* 
netnrde  Macedoineà  fige  de  quinze  ans }  4e  î!  sTae* 
quiu  fi  bien  de  cette  cuinmtdion  ,  qu'il  rangea  à  la 
1  lil  11  les  McJaroics.  Et  ayant  depuis  fuivi  Pliilip* 
i>      luy  i'auvab  vie  dans  une  bataille,  &il  devnC 
l'exemple  &  l'admiration  des  capitaines  les  plus  ex- 
périmentez. Cependant  Philippes  n'éunt  pas  fatis- 
fait  de  fa  femme  Olj^mpias  ,  meie  d'Alexandre ,  il 
la  répudia  Se  il  cpouU  CleoMitie  qui  étoit  une  Ptin> 
ccllè  )cune  &  galante  dont  le  Roy  étoit  palfionne" 
rocnt  amoureux.  Alexandre  n'ayant  p.is  alTcz  de  c<im- 
plaifancc  pour  flatter  b  plFion  |dc  Ion  pcrc  ,  témoi- 
gna quelque  tellcntiment  du  toit  qu'on  faiioii  à 
Olympias  ,  il  fe  broiiilla  même  axgc  Atialc  qui  étoit 
frère  de  Cleopatre  &  qu'il  fît  de^is  mourir  ,  &  il 
poutTa  d'une  manière  lesaff.iires  qu'il  fc  vit  contraint 
de  quitter  la  Cour  de  Philippes.  Il  fc  retira  auDreS 
d'Olympias  (à  mère  ,mais  quelque  tems  après  u  Çat 
encore  r.ippe! lé  dans  la  M  leedoine  ,  n[\  il  g.ignal'af- 
f..âion  des  p.-uples  par  les  bons  oftiees  qu'il  leur 
rcndoit  &  par  fes  libcnlitGS.  Aprez  b  moïc  de  PEi- 
lippcs  il  fit  p jnir  tous  ceux  qui  furent  i'oup^onneft 
de  l'avoir  avancée  j  &  ne  fongcant  plus  qu'à  aug.» 
racnter  fa  gloire  ,  il  eoiiquit  la  Thrace  &  rlllvric  ^ 
prit  Thebcs  »  Se  ayant  déclare  b  guerre  aux  Perfes 
iltraimdamslmr  défàiie  divers  fu'iets  de  triomphes 
&  de  viûoires.  Ce  fut  vers  l'an  410.  de  Rome  en 
la  C  X  I.  Olympiade  qu'Alexandre  pafTi  d.ans  l'A- 
fie par  l'Helelpont.  Darius  Roy  dc-s  Ptnles  n'y  avoiC 
point  voulu  faire  le  dégât  félon  l'avis  de  MemnOR. 
Au  contraire  il  méprifalc  dcHêin  du  Roy  de  Macé- 
doine Se  il  luy  oppoià  une  armée.  Alexandre  la  dé- 
fit au  pai&«e  du  fleuve  Gianique  dans  la  Phrygie 
Majeure  ,  8e  de  b  ooloyant  PAidupel  â  emporta 
les  villes  d'Ephcfc  ,  deMilct  ,  d'HilicMniff-  ,  d; 
Sardes  ;  &  ainfi  il  ioumit  toute  la  Lydie  ^S:  l'ioiue  , 
traverfa  la  Carie  ,  fubjugua  la  Pampliilic  avce  Ls 
^Eoviaces  voifineij  de  ràduific  U  Capadocefousfoa 
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obcïlCince.  Enfutte  apccz  «voir  âénoâé  ie  noeud 
GorJiwn  ,  dont  pctfonne  tt'écok  p&  venir  à  bout 

.iv.  nt  luv  ,  il  Jchc  i  .iriiKt.'  Ac  Dam  s  en  la  bataille 
d  liiiu  ,m.tcc  Pïincc  en  ftiitc  ,  &  fit  un  ttcs-gcuid 
badn  de  trerocsSe  deorifonnim,  p-uiny  Iciqucb^ 
cu)k!it  la  r.uic  ,  Li  ftinmc  &  dci  x  filles  die  ce 
Roy  UifoiuuiJ  ,  qu'AliNandrc  conrola  avtc  bonté. 
Cette  viclo  ïc  fut  ûiÏTic  de  la  conijiictc  de  la  Phc- 

«  nlcie  *  &  de  La  prilV  de  Sidon ,  de  Djtaas  ,  dcTyr, 
dcG»^  î  &  de  pluficurs  villes  &  Provinces  irapur- 
t.uiccs.  lofcphc  ajoute  que  durant  que  ce  Conqué- 
rant ttoit  attache  au  liegc  de  T)  t  ,  il  caivit  à 
làddus  grand  SacriAcatctt  Ês(  Iiofs  »  fc  hly  de- 
m  inda  trois  chofes  ,  du  IccouiS  ,  «n  commerce  li- 
bre av.c  fon  arntf,^-  les  mêmes  afliftances  qiiH 
donnoit  a  D  .LU  ^.  C^' ^land  Sacnlict..  r  le  rcfuia; 
/  de  ce.  ^ÙKc.fuc  i>  iriRc  qu'il  luy  nHiida  ^u'auili- 

tât  '^u'^âin^it  pris  Tyr ,  il  nuichciniceDiitre  luy 
avec  foB  arr.KC.  Ce  qu'il  txeciita  ;  ce  pendant  lad- 
•  dus  inftniit  en  fonge  ,  Iny  aila  au  devant  accompa- 

.  gné  dts  autns  Sacrificateurs  &  du  pc:  pk,  i  MUS 
tn  habit  de  c^r.monie.  Le  Prince  voyant  appro- 
cher ce  giai^d  Sacrificateur  avec  Ton  Eplioi  de 
couleur  d'azi;r  enrichi  d'oi- ,  S»:  la  thure  iiu  latè- 
le  avec  une  l'ame  d'ur  j  fur  lequel  le  nom  de  Dieu 
ëioit  écrit ,  0  iiliât  cehdiâ  fi  auguftc  &  faliia  lad-  ^ 
dus.  Il  ripondic  à  ctiix  étoient  lurpris  de  ce 
<iu'il  failoic  ,  qu'il  n'idoruic  le  grand  Sacrificateiir, 
nuis  ïe  'ÇPipu  de  qui  il  ctoit  le  Minière  ;  qui  liiy 
étoic  ,«p{Miip  âî:ttn«^;lon  qu'il  dclitctoit  paie 
quel  moyen  il  poOiNK  conqiwnr  t'Afie  ,  l'exhor. 
tmt  de  ne  rien  craindre  ,  &  de  palFer  hardiment 
le  détroit  de  l'HcUcipont.  Le  SouvcTain  Pontife 
lity  fit  voit  enfuîte  le  livre  de  Dinicl ,  dans  lequel  il  ■ 
émit  écrit  qu'un  Prince  Grec  ditruiroit  l'Empiredcs 
Perles  ;  &C  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  d.-  Ce  Conquc- 
.  nnt.  Ainiî  ayant  ofRrt  des  i>acrificcs  à  Dic"U,il 
pillk  en  Egypte  qu'il  teduirii:  fous  Ion  obi/'illànce, 
K't  confiiltrr  TOiadede  li  piccr  Aintnon  ,  qui  le 
nomma  fon  fils  ,  &  fit  bac  r  la  ville  d'Alexandrie 
fur  un;  desboi  chcs  du  Nil.  Aprez  iidonru  La  troi- 
Cètae  bauille  prez  d'Atbelle  ou  dè  Gangamelle  i 
Dariis  qu'il  défit  cntitrcmcnc  ,  onze  Jours  aprcz 
une  Ecliple  de  Li  ne  ,  marquée  par  Dio»lorc  de  Si- 
cile ,  Pluurque  ,  Arrian  ,  Qjiintc- Curie  ,  Pline, 
Ptolomcc ,  &  par  plulieurs  autres.  Ayant  i^û  que 
xe  Prince  fityoît  en  Medie ,  il  litdeflcin  de  le  ponr.^ 
luii  rc  ;~  Ma:4  m  pir.ivant  il  prit  Babvlunej  ctinqiiic 
la  Sufunne  is:  pAlKint  dani  la  Perle  ,  il  fe  rendit 
maître  de  Penlpoli.  «S:  d-  tout  le  pai$,&  ajoiita 
ccluy  de  Mcdes  ,  l'Hyrcaïue  &c  les  Provinc(:s  voifi- 
ncs  à  fes  conquêtes.  La  mort  funcfte  de  Darius 
k)  ht  vttlti  lit  s  I.unics  ;  .u'fll  il  lu  eut  caiic  deuf- 
Untiment  qu'il  punit  lévcrcment  les  parricides.  En- 
fin pour  élever  l'a  gloire  jufqucs  à  ion  plus  haut 
éclat  il  palla  diin  li  s  InJ.  s  ,  qu'il  conquit  jufques 
à  I  Hydafpe  .ipaz  avoir  défait  le  Roy  Porus  ;  &  à 
'  ion  retot.r  il  mourut  de  poifon  à  Babylone  par  h 
cnnîuratioii  d'Anii|^aKr.  Il  écoit  al:>rs  âgé  de  trente» 
deux  années  huiCmois,  ayant  reijù  un  peu  au- 
paravant des  Ar.ib.îiridcius  de  prelque  toutes  les 
y  Nations  du  Monde  qui  venoieut  ,  ou  fe  foûmenre 

k  Ces  armes ,  ou  prendre  «ut  au  bon  -heur  de  Ces 
vitfloires.  Cela  arriva  en  !i  pri-miere  année  de  la 
'  C  X  I  V.  olympiade  ,  qui  ecoit  la  5   j o.  du  Monde> 

4iC-  di.'  Rome,  &  514.av.1n'.  s  vs-CbRIST. 
An  rcilc  Alexandre  ctuit  un  fort  beau  Prince* BfOini;» 
vigilant  ,  courageux  ,  plein  degenerofitc ,  nah  d'un 
dvii»  infitiabletle  gloire  ;  j;i(ques-là  qu'étant  cncme 
)iutx  il  vcrfoit  des  larmes  quand  il  apprcnoit  les 
conqrêtesdefonpeie,  comme  s'il  n'y  en  eût  point 
RftépouK  liij.  Il  ébokaàiiàt,  Jianii»nfolu«  (dU 
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gieux ,  oblovatcur  de  fet  promciTcs ménagci:  dans 
les  pyfin  ,  te  prodigue  dans  (es  libctaliin. 

s'il  a  f  lit  quelques  fautes  par  colère  nu  pat  ptOBipii- 
tudc  ,  £v  11  ia  fortune  a  ete  quelquefois  ilublente» 
il  lonble  qa'on  doit  pardonner  k  mifeme  Conque- 
xaflE  ijfâ  n'a.  jamais  été  inftruit  par  aucim  mal- 
hear.  Il  eue  une  vénération  toute  particulière  pour 
les  Içiences  &  peur  les  fçivans.  Pour  cela  il  hono- 
ra toujours  Arillotc  Ibn  Précepteur  «de  luy  dono» 
de  grands  biens  ;  &  à  la  prifè  de  Thebes  »  ilcut  foin 
de  fuie  conferver  la  maifon  du  Poctc  Pindare.  La 
leduie  des  ceuvrcs  d  HonKTc  le  channoit  fi  fort, 
qu'il  les  portoit  ordinairement  avec  luy  cnvi;uit  fe 
bon-hcut  d'AcbiUe  ,  d'avoir  eu  un  ù  fpaÀ  Hom- 
me pour  décrire  (es  a Aions.  fl  fonhaîtoit  luy.mfime 
de  l'avoir  pour  HirtmiLii.  Il  t.tnoigna  l'ilUme qu'il 
faifo'.tdcs  Ouvrages  de  ce  grand  Homme.  Car  Ale^ 
xandrc  pour  faire  plus  d'honncr  à  ion  Iliade»  ilU 
mit  dans  cette  ncÎK-  &  admirable  calF-tte  co.ivcrtc 
de  picrrcti.s  qi  'il  trouva  dans  les  dépouilles  de  Da- 
rius api  2  la  di  faste  ,  dilant  qti'il  ne  pouvoir  mieux 
placer  i'Ouvia](e  le  piusticb:  de  k  plus  exquis  de 
t'erprit  humain,  que  dansanliea  it  riche  de  n  paié. 

f^i  prjttiol:'JJ:miim  ahuki  htimAni  «pus  ,  cjiiÀm  maxiw$i 
diviti  ef  trc  ftrvuretur.  Ce  font  les  paroles  de  PUne> 
Alexanaie  pietcndoitfe  mettre  audcflusde  tout  le 
monde  ,  auUi  bien  par  (a  fcience  que  par  fon  pou- 
voir tant  il  ainH)it  la  gloire.  Dans  le  plus  fort  de  les 
conquct.s ,  il  envoya  a  Ariftote  hwt  cent  talens  , 
c'cft  à  dire  quatie  cens  quatre  ving;t  mille  écosde 
notre  monnofe  (clon  Li  l'upputadon  de  Biidée.  Il 
voiiloit  qu'Ariftote  employât  cette  gr.mdc  fomme 
pour  fournir  aux  dcpenlcs  qu'il  faifo.t  dans  ks  ex- 
périences Phyfiques.  Ce  grand  Prince  luy  donna 
encore  un  grand  nombre  de  challêurs  &  de  pef- 
cheurs  pour  travailler  fous  lès  ordres,  &  luy  appor- 
ur  de  tous  cotez  deqiioy  faire  fes  obfcrvations.*  PU- 
ne,  /i.  1 1  .<-.  1  j.t^  il.  19.  c.  7.  Atiian,  Quiate-cuilè, 
PlniarqueM/Sivj«.Iufljii,  li.  ii.<^  laTDiodoiedâ 
Sicile,//.  i7.dt8.Ialèpbei&ii.«.8^i*Alj/iyr« 

dtt  Juifs.  ' 

ALEXANDRE  fiU  d'Alexâtidielc  Grand. 
Il  fiit  allàHinc  avec  fa  mere  Roxane  par  CalTan-  . 
dre  ,  qui  viola  toutes  les  Loix  les  plus  faintes, 
pour  uiurper  laConiunne  de  Macedouie.  *IifljiH 
/».  I  f  .f.». 

ALEXANRDElSbde  Ciflàmlie  Roy  d« 

Macédoine  ,  il  eut  tant  de  dj-p!.ii(îr  de  voir  le  parrfcu 
de  que  ion  frcrc  commit  m  li  jxi  Tonne  de  leur  mere 
Thefalonice  «qu'il  fie  lii-m  de  s'en  vanger.  Ilcr&t 
d'y  être  obligé  d'aut.mt  plus  taifornublanent  qn' Ati- 
tipater  ne  «'«oit  pute  à  cette  indigne  aâion  ,  que 
p..iLe  qu'il  s'im.ii;irioit  que  fa  mere  svoit  faycnsc 
Alexandre  a  Ion  préjudice  .tu  partage  du  Royaume; 
Comme  illevoitdes  troupes  pour  vanger  OECIemofr, 
il  en  fiit  difluadé  par  Lvlîmaclius  fon  bcaii-pcrc  &  il  " 
fut  tiié  par  Dcn^ctrius  fils  d' AnCgonus.*  luftin,/.  16. 
Euilbe,  Chro'iia. 

ALEXANDRE  fuxMomé  Paris ,  fik  de 
Priam  Bc  d'Hecube  ,  étant  venu  d*Afîe  en  Gme> 

enlev.i  Hélène  ,  dont  la  beauté  eft  li  cclt  lnée  parmy 
les  Anciens.  Menelatis  fieie  d'Agamcnnon  Roy  de 
Mycennes  l'avoit  épousée  ,  depuis  cju'dle  eut  été 
rcndu'ë  pir  les  Athéniens  ,  qui  l'avoient  retirée  du 
pouvoir  de  leur  Roy  Thésée.  Cét  enlèvement  fut  la 
caufe  de  la  guerre  des  Grecs  contn  ks  Tioyensqut 
dura  dix  ani  »  dc  qu'on  codouM  docam  quelqiie 
tems ,  &c  puisellefiit  jurée  dans  h  ville  d'Aans.riir 
le  détroit  11  Mcgrcpont.  *  Homère,  Ovide,  Hérodo- 
te, Oto  &  £«/n«r,  les  Marbres  du  Comte  d'Arondd, 
Eufcbc,  eitUChnirifêtt  fiwil'«a  Sae.  duPaniar- 
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dit  redoutable  par  Tes  cruauccz  ,  Se  s'actirn  les  ar- 
mrs  de  tous  lû  gens  de  bien ,  qui  vouloient  dé- 
livrer la  terre  d'un  homme  A  baibue.  Pclopidïi 
Capiuine  Thebiin  que  ce  Ticaa  «voit  autrefois 
tenu  en  priTon ,  l'atuqua  à  la,  tête  des  troupes  de 
Ik  Republique  ;  nuis  il  y  perJit  la  vie  ,  hi -n  qu'il 
BCnooctitUviâotteeninoucant.  Cependant  Tiiis- 
bifoniie  d'Akxuidie ,  haj  dooiu  U  mort  *  tffi. 
ftic  As  Ces  trois  frères  TiHphon  ,  Lycophron  & 
PythoLiUS,  aprcz  avoir  fiic  fortu  adroii^iuciu  un 
gros  chien  ,  que  ce  Tiraa  f^foit  coucher  dans  (à 
chambcc  pcxu  le  guder.  *  Plucuquc  àc  Cornélius  * 
Ncpos  mUvùd$  FtUfiiM»  Diodore,  h.iy  Paula- 

'  ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  >  Roy  des 
Epirotes  ou  Moloffiem  fils  de  Neoptoteme  ,  éc  frè- 
re d'Olyropias,  mete  d'Akx.inHîe  le  Grand.  On 
dit  qv^ayaiic  mal  explique  un  Oi.iclc  qui  iuy  liiLoit 
éemîr  w  fleuve  Acheron  ,  il  lort  i  de  Ton  païs 
poaxéviKCcelajr  qniy  ba»t\  Mais  il  trouva  la  mon 
prex  d'un  atne  de  mime  nom ,  qui  backt  dans  le 

païs  tks  BiLiticns  ,  en  Italie.  Car  il  fi.t  tué  par 
tes  JuUcaniens  >  que  les  Taiencins  avoicnt  débau- 
ches de  l'allttliee  des  Romains  ,  pour  les  joindre 
aux  Saniniies*  Aab-Gelie  dit  que  ce  Prince  fe 
plaignaju  de  l'inégalité  qu'il  y  avoic  entre  fa  for- 
tnne  &  celle  de  ion  neveu ,  diloit  que  pour  iuy  il 
tvoit  trouvé  des  hommes  à  combaïae  en  IcJie} 
Mais  que  le  Roy  de  Maeedoitie  necombattoii  «le 
contre  des  femmes.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les 
Romains  >  nuis  c.la  ne  le  fauva  pas  dins  La  guerre 
qu'il  entreprit  contre  les  Lucaniens.  U  fut  eue  en 
la  C  X  1 1 1.  Olympiade  vers  l'an  4x8.  de  la  fonda- 
tion  de  la  ville  de  Rome. * IulUn,  /i.17.  Sicabon* 
il.  6.  Tite-JLive  *  Ofolè  •  /i.  5.  AulOiXsdk, 
If.i7^.ii«  ^  ' 

ALEXANDRE  IL  Roy  dEpire,  il  voa. 
lut  vangcr  La  mort  de  Pyrrhus  loii  pire  ,  qtii 
avoit  été  tué  (iùfant  la  gueirc  à  Ancigonus.  Pour 
ctla  il  cntia  dans  la  Macedoiiie  affilte  des  (oidau 
de  Ton  ennemy  ,  qui  oombuMk  pour  locs  les  Ai- 
thenient  avec  nn  gros  de  (es  troupes.  Demettios 
gui  n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  le  montra  digiu 
nls  d'Antigonus ,  remit  une  armée  fur  pied,  chaT- 
la  Aieianmie  de  Tes  terres }  &  le  pourfuivant  avec 
vigueur  il  le  dépouilla  Jn  Roy.inmL-  d  EpirL-.  Ce 
Prmcc  fe  réfugiant  chez  les  Atcanicns ,  tut  bixai- 
4te  tenus  fur  le  trône  pat  leiicfeGOun,fc  pat  U  boa- 
IK  voloncè  des  Epiiaies  )  oui  ne  Iuy  fanoignecenC 
pas  moins  d'aficaion  que  les  alliez.  *  luftin ,  //.  a  6. 

ALEXANDRE  L  de  ce  nom  dit  Balez 
Roy  de  Syrie.  Il  régna  aprez  la  moit  d'Amio- 
chus  Epiphanc  ,  donc  il  (c  difnic  le  fils  ,  bien 
que  pluiieurs  aifurent  que  ce  n'ctoit  qu'un  im- 
pofteur  nommé  Prompav:  «  dC  il  fe  rendit  paifï- 
bie  poffeflcui  de  cote  Couconne  ,  qu'il  attacha 
à  Demetiiùs  (iitnoninté  Soter  ,  comme  Iny  ftK 
futnomrac  Balez.  Ptolomce  Philomctor  ,  Roy  d'E- 
gypte luv  donna  là  fille  Cleopatie  en  mariage  > 
\  la  ptclence  de  lonathas  grand  Sactificueut  des 
luifs ,  que  Ton  mérite  &  hm  pouvoir  rendoicnt 
eonfidcrablc  à  tous  ces  Princes.  Cel;^  arriva  l'an 
Ida.  de  l'Ere  des  Grecs  ,  &  i  5  j.  avant  celle  des 
;  Chrétiens.  Gqpendant  Oemeuius  (ianominé  Nica- 
tMC ,  fib  4?  Soner ,  leva  des  troupes  dans  la  Cre- 
te  où  il  ctoit ,  par  le  fccours  de  Laftcne  ;  Se  paf- 
£mt  en  Cilicie  il  poiu  la  guerre  à  Ton  ennemy  ,  qui 
fe  ttouvoit  pour  lors  dans  U  Phenide.  PMlaaièe 
amena  d'abord  du  fccours  à  fon  gendre  -,  Mais 
ayant  découvert  des  embûches  qu'Alexandre  hiy 
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wnk      MSa  par  AppoUcuius  (bn  GcbomI  «  if 

en  fut  fi  indigne  qu'il  Iuy  ôta  fa  HUc ,  la  donna 
à  Nicanor  ;  ôc  tous  deux  eiifcmblc  le  chaiTerenc 
de  la  Syrie  }  D*  forte  qu'ayant  pris  la  fuite  en 
Arabie  j  un  Prince  de  ce  païs  nommé  Zalez ,  Iuy 
coup  la  tcte  &  l'envoj^a  à  Tes  ennemis.  *  Macba- 
bées ,  li.i.  c  10.  &  1 1.  io(cphe,  ILij.Je  l'Hijiti- 
r«.Iuûm,  U-iy  ^ttaboUj  U*fj.  £ulchc«  S^llf^* 
Sevese^ftc  -  ■  t  •  ;  ^       ■  ■  '  y 

ALEXANDRE  IL  furnommé^feia, 
fut  fait  Roy  de  Syiu: ,  par  la  faveur  de  l>toik>néea 
furnommé  Pfaylcon,  à  qui  les  Syriens,  qui  ne  pou> 
voient  plus  liippoctts  l'orgueil  de  Demetrius  Nica* 
nor ,  deaundoicnt  un  Souverain  de  la  fiunille  de  Sc- 
Icucus.  Il  y  fut  donc  envoyé  avec  une  puillànte  ar- 
mée ,  qui  défit  N'canoc  &  mit  Zebinlui  le  txôl^ 
Mais  quelque  tems  aptes  il  fut  vaincu  &  tué  pat  An- 
tiochus,ùirnommc  Crypus,fîls  du  mêmtLDc^pÂiltf. 
*  lolephc  ,U.iyéU  I  Htftnre,  c.  1 8.  ■ 

RtH  d'Egyptt. 

"ALEXANDRE  (  Ptolomée  )  L  de  c« 
nom,  neofvicmc  Roy  d  Egjpic  ,  fut  mis  fui  le 
trône  par  les  brigues  de  la  mcre  CieoMtre.*.  qui 
haïdbit  fon  freat  Ptolonée  Laiar,  lef^dine  tK^W 
ticrdc  la  Couronne.  Et  en  effet  cette  orgucilleufo 
Princellè  avoit  tant  d'avcrhun  pour  ce  fïls«  qu'elle 
donna  du  fccours  aux  Imfs,  qui  Iuy  ft'fujfift 
gucne  pour  le  petdte,  hty  te  (à  £30000  ipcor  h 
danger  kiôn  pim  crad  ennemy  -,  fie  fit  iÏMNirir  le 
Genesal  des  troupes,  qui  l'avoit  laifsi  fauverapriz 
l'avoir  pris  piiionniu:.  A^^'^f^c  même  en  reçiàt 
da  ixabemeu  indjncfAiifli  ne  pouvait  plus  fup- 
pocter  là  manvaifc  nuroeur  ,  il  prit  la  fuite  ,  pte- 
R'tant  la  douceur  d'une  vie  privée  ,  aux  inquiétu- 
des du  Gouvernement.  Cleopatre  le  r'appcUa  pour» 
tant  i  mais  ffachant  qu'elle  avoit  qucMMl  «M»» 
▼audeflèiMeadlie  Iuy  a  il  b  fitcnër.  La  Alnan- 
drins  indignez  de  cet  attentat  ,  iSc  ennuyez  de  fa 
mauvaiie  conduite  le  chaifcrcnt  l'an  5964.  du  Mon- 
de ,  &  ayant  été  mis  à  mort  par  un  Pilote  nom- 
mé Chercas,  ils  rappcllercnt  fon  frète  Latur.  *  lo- 
fephe  ,  /i.ij.c.ao.(^ai. luftin, /i.j^.  Eufebé  m 

ALEXANDRE  IL  (Ptolomée }fibdnp(e- 
mier,  qui  avoit  été  élevé  dans  lifle  de  Ce,  fût  Uvféà 

Mithridate  ;  ^  étwr  forti  de  prilon  il  fe  mit  fous  la 
protcâion  de  SyiU ,  qui  Iuy  fit  rendre  le  Royaume 
^ue  fon  pete  avoit  eu  iâc  les  Egyptien*  le  iitent  mou- 
tu:  dix-neuf  jours  aprez  fon  CoufOonenKM;  *  Ap- 
ptan  ,       des  iHtnes  Ctvitet. 

ALEXANDRE  IIL  (  Ptolomc^  X  1.  Roy 
d'Egypte  lucccda  a  Alexandre 1 1.  fon  frcre,&  ayant 
gouverné  le  Royaunv:  feize  OU  dix-fept  ans,  avecaf^ 
lez  de  bon-hair ,  il  fut  chifsé  par  fes  (tijcts  ;  &  fe  re- 
tira à  Tvr  où  il  mourut ,  &  inilituapai  l'on  telLiment 
le  peuple  RomainfoahedtlaE.  *  OocBon*  Or.i.  & 
x.poMrRu&t, 

$3*  Il  faut  temai  quer  q.ic  pIufieuTS  Chrànolo- 

gues  tcoinpc/  par  Euleb^  mettent  Ptolomée,  qu'ils 
nomment  Denys  ou  Auletcs ,  c'eft  à  dire  le  Fluieuc 
inmediaCnuem  aprez  cét  autre  de  même  nom  fur- 
nommé  Laur.  Il  (.ft  pourtant  leur  que  cet  Auletes 
ne  commença  à  régner  que  l'an  689.  de  Rome» 
3989.  du  monde,  &  tfj.  avant  Us  vs-Christ. 
Et  Ptolomée  Latur  ,  mourut  l'an  673.  de  Romo 
j  £7  j .  du  Monde  -,  &  que  les  deux  Aleiandres  onc 
régné  aprcz  Iuy,  Paul  &  Aide  Manuce  ,  jxre  Se  fils, 
ont  prouve  danonftrafivement  ce  que  j'avance  ;  fie 
aprez  eux  le  P.Peteaude  la  Doârinc  des  trros ,  /i.  10. 
ch.  ^6.  fondans  leurs  raifons  fur  le  témoignage  do 
Cuxtoii  ,tnU  i.&  i.  OrAifoit ,  pour  la  Loy  Àgia- 
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tu ,  d' Apian ,  mILi* du gmems  eivlUt ,  de  luftîo» 

Mm  dtt  /«^. 

ALEXANDRE  I.  «le  ce  nom,  Roy  àts 
Jtoifstfmuommii  lannéus^ficre  du  Ro^  Arimbuk 
Piiikks ,  fc  6b  d'il  vram  Prince  des  Iui6.  Ce  PhU 

Iclez  le  imoit  en  prifon  avec  fcs  auues  ftenrs  \  mait 
aprez  la  mort ,  Alcxandra  futnoimncC  Salônié  veu- 
ve d'ArillobuIc  ,  le  délivra  &  1  cLibiit  Roy.  Il  fît 
d'abocd  moMcic  un  de  Ces  fixxes  q^ui  pcecendoic  à  la 
GouKnine,dc  aOMiiia  PtolartiaSde,  mie  Ptoloniée 
Latur  Roy  d'Egyj-^e  difviivloit.  ce  qui  fut 

k  caufe  dé  diveiles  gueitti  cunuc  ces  deux  Piîn- 
aet*ar  de  ginndes  pertes  quefic  lannciu.  Saroau- 
vaifc  conduite  fa  cruauté  animeiciit  fi  fon  (es  ftt- 
jcts ,  qu'ils  pikcni  les  amies  contre  luy  &  plus  de 
cinquante  mille  perdirent  la  vie  dirruit  cette  guér- 
ie civile.  Outse  cela  en  ayant  pas  pluncurs ,  il  les 
fie  conduhe  à  lenifàleoi  te  une  nis  qu'il  feifoit 
un  fcftin  à  Tes  concubines ,  il  en  fit  cn  cificr  huit 
cens  dtvant  fcs  y«ix ,  &  cgorgei  en  leur  prefence , 
durant  qu'ils  vîvoient  encoce  IcuiS  faunes  &  leurs 
enfans.  Enfin  aprez  avoir  perdu  une  grande  batailk 
contre  Dcmctrius  Euccrus  >  &  avoir  été  vaincu  par 
Areus  Roy  des  Arabes  >  fc  laiifaiu  alk  r  par  l'on  in- 
tempexance  è  boite  du  vin  avec  exccz  »  il  tatnba 
dwavjie  fiénrqtnite  »  qui  dura  trots  ans.  Et  conw 
me  ccb  ne  l'empcchoit  pas  de  s'employer  dans 
travaux  de  la  guerre,  il  mourut  lut  U  iioiiiitrc  des 
Gerafenicns  durant  qu'il  afilcgcoit  le  Château  de 
Rag.iba,  alEs  au  delà  du  lOurdoin,  l'an  du  Monde 
)97S-  7<4.  avant  Iïsvs-Chrxst.  loTiphediique 
lorfijUL-  ce  Roy  étoit  a  l'cxcaiLitc  ^:  qu  il  ik  \vy 
(eftoit  plus  aucune  cfperance  de  guciiron ,  la.  Reine 
AlenuMca  {îi  feiiiuie  ^in  étoit  vnetres-habile  Ptin* 
ceflTe  or.trcc  ic  douleur  de  l.i  dLf-iKuiim  où  elle  fe 
voyoit  ptée:  de  tonibet  avec  tes  enirans ,  luy  dcmajv- 
da  toute  fondante  en  latmvS,  quel  paity  elle  pou- 
voic  pcendre  dans  une  11  fa(.h.ure  conjonâure.  Il 
luy  confcilla  de  cach.r  fa  mon  &  de  gagner  l'aiTc- 
ftion  des  PhariAens  en  kiir  donnant  quelque  au- 
torité. En  achevant  ces  mots  il  i-endit  l  elpric  ,  étant 
âge  de  49.  ans ,  dont â  en  awotC  règne  a 7.  Ce  Prin- 
celailfadcux  fils  HiiC.in  Ariftobulc,  Sc  fndoniia 
pu  Ton  tellamcnt  auc  la  Reine  fa  £.ranie  llioic  Ré- 
gente. E]le  fiiivit  »  confeils  d'Alexandre  Sc  elle 
t'en  trouva  cres-bîen,  comme  je  l'ay  dit  ailln:rs.*  lo- 
fephc,  /».  I  j.  tU  l'Hifttire,  &  i.  de  U guerre  dts 
Juift ,  TornicI ,  Salian. 

ALEXANDRE  II.  £ls  d'Atiftobule»  eut 
pnt  à  Toutes  les  dîfgtaees  de  fon  pcit.  foiafte 
albnt  h  RonK?  mena  prifonnier  le  même  Ariuo- 
biiJe  avec  l'es  deux  filles  &  fes  deux  fils  Antigonus 
&C  Alexandre  dont  je  parle  qui  étoit  l'aîné.  Celuy- 
cy  arma  dans  la  ludéc  dix  mille  hommes  de  pied 
avec  quinze  cens  chevaux,  fortifia  le Chiteau  d  A- 
Icxandrion  lituc  prez  de  Corea,  comme  aulTi  cl  lu  y 
^Macheton  vers  les  monusnes  de  i' Arabie,  ic  il 
nUdic  des  couifts  dans  bludie  (an  q«*|fKcân  Cm 
onde  s'y  pût  oppofer.  Gabinius  General  des  Ro- 
mains marcha  contre  luy  ,  &  Alexandre  fe  retira 
prez  de  lenifalcm  où  la  bataille  fe  donna.  Les  Ro- 
'-nuins  rcmportcrenc  la  viâoire,  &  en  fuite  ils  aflic- 
erent  Alexandic  qui  s'étoit  cnfcimc  dans  Alcxan- 
rion.Ce  malheureux  Prince  le  voyant  fi  prefsc  ren- 
du it  GabiniusU  place  avec  Hircania  fie  MacbeAn. 
Depyi<  Alexandre  t'établit  4»is  la  Syrie ,  Bc  ayant 
allinihlt  di-  ^lÀndcs  troupes  il  couroit  toutr  h  ^-o- 
Vir.ce  Sc  tuoit  auum  de  Romains  qu'il  en  pou. 
Voit  fcncontrer.  H  étoit  à  la  tête  de  ttencc  mille 
lionmwi  4c  il  voulut  iiazaida  ia  bapùlk»  £U«  & 
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donna  auprez  delà  montagne  d'Itabytinm.  Les  Ro- 
mains furent  vidlorieux  &  les  luifs  y  perdirent  dix 
mille  iwxnntes.  Quelque  tetns  apcqs  Atrâandie  ^tant 

5  Aniîoclie  »  Scipion  Proeonlîil  de  Sytie  luy  lit 
couper  11  tête  pal*  ordie  exprtz  de  Pompée.  Ce  R  t 
vet:>  1  an  400;.  du  Mund^;,  environ  45.  avant  U 
nailTance  du  Fils  de  Dieu.  *  lofephe  «  «wif .  tt.  14* 

6  i.dê  ML  Salian  9c  Tocnid  »  m>  mk,  «rr.  71- 

ALEXANDRE,  fils  d'Herodc.que  It^  luifi 
nomment  k  Grande  nuis  qu'on  devioicplutôt  ap- 
peller  le  onei  II  fut  élevé  à  Roniecn  la  Cour  d'An- 

*  giifte  ,  avLC  fon  frère  Afiftobulr.  Apaz  I.i  moïc 
de  ja  mcre  Marianme  ,  qui  fi.t  nurié  à  Olaphryra 
fille  d*AicliebttB«  Roy  de  Capadoce.  Heiode  pie- 
venu  jpar  les  ennemis  de  les  (ils ,  les  accufa  devant 
Augulle  ,  d'avoir  eu  dell'eiii  de  luy  ravir  la  Cou- 
loiine  avi.c  l.i  vit- ,  M.iii  Alexandre  s'eunt  juflifîé 

.  de  cette  calomnie,  l'Empereur  réconcilia  ces  Plin^ 
ces  avec  leur  perc  ,  lequel  étant  depuis  entré  en  de 
nouveau)!  foi.pcjons  ,  fit  mettre  en  piifon  Alexaiv-. 
die.  il  le  dcl.vu  a  la  coniidcrauun  du  Roy  Ar- 
chelaus ,  qui  fit  fa  paix  avec  Herode.  Enfin  ce  pere 
Barbare  fc  LiilHuic  encore  prévenir  l'cfprit  contre 
fes  enfans  ,  il  les  fit  condamner  à  Bcrytc ,  dans  une 

fiundc  alIkirbLe,  &  les  fit  étrangler  à  Scboftc, 
an404j).  du  Monde,  deux  ans  avant  la  nailHuice 
du  Fils  de  Dieu.  *  loteph.  ,  u,  tg.  it  fmftoirt,  & 
\.  de  \*  p'.nn  des  Iiuf  .  T  -rniel ,  Sponde. 

Aptez  la  n)OU  dv  ce  l'itnce  un  luif  nourry  dans 
Sydon  chez  i  n  affranchy  d'un  citoyen.  Romain  en- 
treprit de  s'élever  fur  le  thrône  par  la  relfcmblan- 
ce  qu'il  avoir  avec  cît  Alexandre  que  le  Roy  Herode 
fon  p^-re  ivoit  lait  mourir.  Cette  refll-mblancc  étoit 
telle  que  ceux  qui  avoienc  coimù  ce  jeune  Prince  « 
étotcnt  perTuadec  que  c'étoit  Itiy-mfme^  Pour  t«iif. 
fïi  J.iiis  cette  fouroe  il  fe  feivit  d'un  Iiomiv.e  qui 
avoit  une  paitculieie  connoillaucc  de  tcntt  ce  qui 
s'étoit  p.il'$é  dam  \x  m\i[o:\  Royale.  Ainfi  il  fou- 
tiiit  qu'il  étoit  Alexandre  qu'un  homme  qui  avoir 
eu  ordre  de  le  fjixt  mourir  ,  avoir  fauve ,  (5c  uranc 
de  l'arj^ent  des  luift  des  Ifles  de  Crète  &  de  Mé- 
los, il  vint  à  Rome.  Augafte  lay-m^me  découvrit  - 
la  fearbe  de  ce  ^ujc  AlenndK  9c  il  l'envoya  en 
gakie.  *  In[ièpfaeà«Mff /m<.  U,  1 7,r.  14. 

Emptrntrf  Rgmainr. 

ALEXANDRE  1.  furnommé  Sevbri, 
à  caule  de  (a  rigueur  qu'il  exerçoit  envers  les  fol- 
dits,  [\  ijui  il  voiloit  faire  obferver  régulièrement 
I2  dd'ci^linc  iniiicainr«  fut  fâlué  Empereur  après  k 
mon  de  H:Cogabde  ton  coufin  fan  axa.  Il  perniïc 
d'abord  aux  It  if'>  de  dcmauer  dans  li  P.ilcflinc,  Sc 
de  jotiir  de  leurs  privilèges  ,  traita  avec  douceur 
les  Chrétiens  ;  &  donna  tant  de  marques  de  bonté 
en  toutes  les  occafions ,  qu'il  fut  aimé  tendrement 
de  les  fujcts ,  &:  honoré  de  fes  ennemis.  Il-fût  obli- 
ge d',<lier  en  Orient  ,  pour  s'oppolèr  aux  ctnirlcs 
dies  Pertes ,  qu'il  lurmçnu.  A  foo  retour  il  plfa  en 
Akmagnc ,  pour  appaiier  les  «cvoke*  de  ces  peuples, 

il  y  fût  tué  à  Sichlingcn  prez  M.'»yfnce  ,  avec 
ù  merc  Mamcicc,  ce  fut  le  i^,  jour  du  moii  de 
Mars  de  l'an  2 1 5.  aprex  On  règne  de  1 5 .  ans  &  9. 
jours.  Ce  Prince  étoit  grand  ,  robuûe  &  beau  de 
vKâgc.  Il  aimoit  la  Muiique ,  il  fçavoit  la  peintu- 
re, les  Mathématiques  &  b  Gcomecrie.  U  joiinic 
des  Orgues  &  du  Luth ,  &  compofoit  aifcz  bien  en 
fàéGic.  Lam^nde  by  ittribaë  un  Ouvrage  des  vies 
des  bons  Rois ,  en  vers  Grrcs ,  parce  que  ce  Prince 
entendoît  trcs-bien  cctv  langue.  l'ay  déjà  remar- 

2 ué  qu'Alexandre  étoit  coufin  d'Heliog^bale.  Mac- 
i  aveii^cu  dçut  £lks^  l'une  aanipée  SoiMas  qui 
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Rit  mere  du  m&pSlVntonin  Hcliogabile  8c  Mam- 
nàc  mctc  d'Al<;|||âre  dont  jc  pirlc  Comim-  la  prc- 
*  OÙere  énk  eitCCBiemciu  aiubiricMrc  >  ptcvmranc 
«elque  malheur  pouc  le  Pùnce,  cUe  liw  perfuada 
d'adopcer  pour  Ton  filsfirdedecbmCt^àrloncottfin, 
qui  luy  luccs'iii  JcpuivOn  rcmartjua  diiis  l\iy  coiit  ce 
^ue  peut  un  bon  n;uuicl  fbixiHc  pat  une  éducation 
tuffi  noble  que  celle  que  luy  procura  la  Prinoedè' 
Mamméctà  m.rrA'  feconJce  patlar.is^ciH  des  grands 

•  '     iionunes  qu'il  confidpra  coounc  Tes  vcnubics  amis. 

JVlpMn  UK-cclebre  lurifcoofiilce  ùntlepcenuet  rang 
pocmy  eux  ,  &  il  entnfi  cvaiK^apii  l«coiifideii> 
ce  qu'Alexandre  le  fie  prdèt  dn^Pictoiie  8c  Se- 
crctiire  de  l'Empire,  il  fit  d'abord  voir  G  mode- 
fiDon  en  refuTam  tous  les  cicnrs  nu^niâqucs  que 
le  sénat  by  Tooltic  donner.  On  vk  bien-toc  ehan- 
gcr  Je  face  à  tout  l'Empirt;  Se  régner  la  venu  & 
le  nicricc  où  le  vice  s'ctoit  fait  paroitre  dans  tout 
fon  excez.  L'anwxif  qu'il  avi)it  pour  fes  Cufiti  le 

fpit  à  s'obliger  par  lennenc  de  nechac^iadau 
République  ,  8c  de  tettandicr  la  laalntnae  dei 
Officiers.il  prcno.tunc  particulière  connoiflance  des 
a^tes ,  qu'il  vouloir  être  exaitinées  par  des  habiles 
hommes  dont  la  fidélité  luy  ctoic  connue:,  afin  qu'en 
fuite  on  luy  en  fit  Ic  rapport.  Il  établit  pluiîcurs  Ixtaf, 
en  faveur  du  peuple  &  en  ce  qui  rcgardoit  1^  n- 
nances  ;  m.\is  il  n'en  ccablit  .uicunc  l.uis  l'avis  de 
vingt  InrifcnnfidpK  &  de  duquante  auoes  pcrlon- 
aes  donc  on  âbic  peifuadé  de  la  capack£  del'ex» 
perience.  Il  fit  punir  trcs-  f:vercmt  nt  un  miferabic 
qui  abufdit  de  Ia  conhd.ince  ,  eu  l'ayant  furpris 
«M  fim  crime  il  le  condamna  à  être  attaché  à  un 
'      jiieu ,  autour  duquel  on  mit  de  U  paille  8c  du  bois 
numide  qu'on  alluma  ,  ScTon  6c  cncr  ;  Ccluy  qui 
a  vendu  de  la  fiiméc" ,  cft  pimy  p.ir  h  fumcc.  Il 
difoic  a»;ffi  qu'il  falloic  charger  du  loin  de  U  Repu. 
blique  non  ceux  qi-i  le  rechcrchoient  avec  emprcflè- 
ment,  m.iis  ceux  i  ij.ù  on  étoit  obligé  de  faire  vio. 
.  kKSp^  C'eft  pour  cette  raiibn  qu'il  établit  Prcfct  du 
JPraaire  un  homme  qui  s'ctoit  enfuy  de  peur  de 
/nne.  Alexandre  fevocilâ,  oonine  jerav  dtt,lcs  Iui(s 
•  "^les  Chrétiens.  H  avdidaw  fon  cabinet  les  por- 
tr.ucs  de  lis  V  s-C  H  R I S  T      d'Abr.ihun ,  Se  on  dit 
mcrae  qu'il  avoit  dcilcin  de  bàtit  un  Temple 'au 
Sauveur  de  nw  «ne*  &  de  le  metBte  an  nombre 
des  Dieux.  M.iis  il  en  fi!t  empêché  p.tr  ceux  qui 
gouvcrnoicnt  la  Religion.  L'amour  qu'il  avoit  pour 
u  meie  Manmie  fut  b  caul'e  de  (à  pcne  »  &  Aie. 
xandiB  ne  scanmiapas  en  Ton  cndioïc  œ  qu'il  peau 
liqaok  k  l'egvd  de     autres  parens.  Caries  âoi-' 
gnanC  de  fa  {lerfonnc  il  difoit ,  la  Republique  m'eft 
cnooie  plus  chsre.  M-iis  il  n'en  agit  pas  ainfi  avec 
fiimeR;  CmePtinceire  n'ctoit  point  aimés  à  Canfe 
de  fon  av.iricc  cxcclTwe.  Iule  Niaximin  homme  am- 
bitieux &:  ctucl  fouk-va  contre  luy  fes  foUats  &  il 
le  fit  tuer  miilrabltmcnt  avec  fa  mcrc&  il  s'empara 
de  r£msùe.  *  X.ampridius  ^iti  AUxémd,  CapitoUn» 
imMamm.  Herodien.  /•.  ; .  <^  «.Edebe  ,  H^t,  U.  «. 
Eiitrope,  Viâor,  Cafliotiore ,  Sec. 

ALEXANDRE  II.  hlsde  l'Empereur Ba- 
file  Macédonien ,  8c  ttere  de  Léon  Je  Philofophe , 
leurfucccda  \  l'Empire  d'Orient ,  l'onzième  luin  de 
l'an  911.  Il  eft  vray  qu'il  fuivit  peu  l'exemple  de 
«leur  vie  qui  ctoit  toute  modérée  \  Car  il  fe  plongea 
'  dans  ks  Crimes  les  pkislifhe$*&  les  plus  infâmes  i 

*  .  de  Gxce  aul'il  devine  un  Athée  achevé  ,  jufquesJà 

qu'il  vouloir  faire  adorer  Bacchus ,  &  il  dit  même 
un  jour  qu'il  vit  de  belles  llatuës  de  lupitor  &  de 
Mats  qu'on  avoit  apportées  de  Rome  >  que  l'Empi- 
,  ,R  avoïc  été  fortune  ,>unt  qu'on  leur  avoic  rendu 
;  ,des  hMineurs'divins.  Le  Ciel  punk  iês  blaiphemes, 
.  jpMT  «ne  nqic  digne  de  Ik  yk;  Vn  jour  fane  a- 
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remply  de  vin  &  de  viande  >  il  monta 
à  cheval  pour  aller  jouer  à  la  paume  >  nuis  l'agita- 
tion decfecaninial  ayant  été  un  peu  trop  grande  ,  il 
Te  romnc  une  veine  >  vetlâ  tant  de  fang  par  le  hauc 
&  par  le  bas ,  qu'il  vomk  enfin  fon  ame  criminelle 
le  Icptiéinc  luin  de  l'an  91 1.  *QmOfàm,CsêÊBUe, 
fiaronius ,  &c. 

A  L  E  X  A  N  D  RE  .  Piefee  en  Afiiiqne  ,  !• 
revokn  le  fit  Lildi-r  Emp^Liir  à  Catthage  ,  (but 
l'Empire  de  Cunltamin  le  Grand.  M-us  Volulien  * 
Maximin  &  les  autres  Geneiaux  de  Maxcnce  s'op.' 
pofeRnc  fi.  hevreuicment  à  fes  dcdcins  que  l'ayant 
pris  dans  la  ville  de  Cûta  ,  ils  l'y  firent  étrangler. 
Il  .ivoit  un  fils  qu'on  croit  .ivou'  été  Cv  Nigriiuen 
dont  nous  voyons  encore  la  confecration  danv  queU 
ques  médailles  qui  nous  relient  dans  les  cabtncCt 
des  Curieux.  Quelques  Auteurs  mètrent  la  mort 
d'Alexandre  le  Tyran  ,  en jo6.  *  Zotmic ,  It.i. 

ALEXANDRE  I.decenom,  Roy  dE- 
collc  dit  le  Fort  ou  le  frcre  d  Egd.ir  I  V.  aiiqiitl  il 
fucceda  l'an  iioj.  Il  eft^UuIlre  par  fi  'avaSf'fit 
par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  lulbc-.  Il  mourut 
lans  enfans  ,  l'an  1114.  David  L  l'on  frère,  fut  • 
Roy  aprea  luy.*  Lclltttf.Biicluina*  Gcocbiard* 
tu  la  ChmitMit»  ■    '  . 

A  L  E  X  A  N  D  R  E  1 1.  fils  de  GafllatTinerur- 
nonimc  !c  Lion  ,  parvint  i  la  Couronne  l'an  la  14. 
ou  I  i  1 6.  Il  prit  la  ville  de  Caiblc  aux  Anglois ,  Se 
la  itndit  aprez  la  paix  d'York  ,  époula  leaftne  l'ccuc  • 
de  Henry  III.  Roy  d'Angleterre  -,  &  en  ftconJe* 
nftœs  Marie  fille  d'Ingelien  Comte  de  Gouvcr 
puis  Mathv.- de  Couci.  Il  rign.i  31.  ans,  &  ilmoo* 
rut  sn  1  i46^*Ldle  ,  il.  .  Polidore  Vcrgile. 

ALEXANRDE  1  II.  que  l'on  pcre  d» 
même  noin..ivoit  I.iifsr  en  l'âge  de  ne.  f  .iiis  ,  luy 
lucccda  ,  (Se  le  Royaume  ftt  gouverné  durant  la  mi- 
norité par  la  f.iûion  nommée  des  Cumeniens ,  qic 
ce  Roy  chaOà  depina,  pafoe  qu'ils  avoiencnultrai.» 
té  le  peuple.  Il  continua  ta  paix  avec  le  Roy  d'An« 
gleterre  Henry  1 1  I.  dont  il  cpoufa  U  fille  Mirgue» 
rite.  Il  défit  Achon  Roy  dçNorveee  >  6c  c».c  .um  . 
pour  yen  d'ar^t  les  Iflcs  Hébrides  ,  de  Magni.s 
lucccllètir  d'Achon  ,  qui  cpn  f)  depuis  une  des  fil- 
les d'Alexandre.  Cepciulant  le  trop  de  facilité  qu'il 
eut  à  croire  de  mauvais  confcils  >  le  porta  a  ufurpet 
Quelques  biens  d'Eglife  }  Mais  ayMK  reconnu  fk 
tante  rac  les  foins  de  l'Evîque  de  làint  André  ,  il 
les  rellitu,!  ,  envoya  dL;i*tioi.p..'s  à  faim  Louis  jjour 
l'expédition  de  la  '^cttc  faintc,jic  éublit  des  l.oix 
trcs-bicn  conttnées  ,  8c  cics-avancageuics  pou  lo 
bien  du  Royaume.  Il  mounrt  le  19.  May  de  l'an 
I2  8<>.  fanslaid'er  des  enfans.  Son  règne  fut  dctrcn« 
tc-Upt  ans.  Cette  moRcaufadc  grandes  divifioDS 
dans  l'Ecoilè  entre  lean  de  Bailkui  de  Haicour  8c 
Roben  En»  qui  pretendoient  ton»  dent  à  cette 
Couronne. lean  LcûCylU6tH^»  SoT.  BuduiHq» 
li.  7.  Boctius^ii.  if.  -  • 

Xty  iePoîopfe. 

ALEXANDRE,  Ruy  de  Pologne  ctoit  fils 
deCafimir  1 1.  &  frète  du  Roy  lean  Albert  awuel 
il  lucoeda  l'an  150 1 .  Il  ctoit  auparavant  Gond  Duc 
de  Lithoanie  »  9c  les  pe\iples  dece  Duché  autre- 
fois fi  oppofcz  aux  Poloiiois  entrèrent  dans  leurs 
fcntimens  en  faveur  d'Alexandre  &  ils  trouvèrent 
même  bon  qu'on  re'dnk  les  deux  Etats ,  que  l'cle- 
âion  des  Rois  fe  fit  toujours  en  Pologne  &  qiie  les 
Lithuaniens  y  eulTetu  droit  de  fcance  &  de  ftwage. 
Ccft  cequiikBftfacc  Alexandre  à  fer  ton  L»< 

V  i 
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difl.is  Roy  de  Bohême  ic  SigifiDond.  Fiedetic  ie 
piiifiic ,  qCi  ccojc  Cardind  &  Archevô<îBe  de  GncT* 

ne ,  le  Ùli.x  d.iiis  Cucovic.  Ce  Roy  croit  Jcja  ma- 
tic  avcc'HtLne  fille  de  Icaii  Grand  Di  c  de  Mof- 
covie ,  i)u'on  ne  couronna  poiitt  parcequ'ellc  fiii- 
voii  U  créance  de  l'Egî^l'c  Grecque.  Il  conn  .ii^nic 
(on  beau-pL're  à  faire  avec  U  L  ihi  anii:  unt:  tivvê 
de  fix  *ns.  Aurez  la  mort  d'Etienne  Palatin  Jl-  Va- 
l.tcbic  ,  Bogdan  fonJiU  6t  dcscout&s  en  polagne» 
On  s  oppola^à  fes  deflèïm  Se  à  ceux  des  Tarcares. 
Ilsco.  roient  d.iiis  la  Lithuaiiif.  Alcxain^t^',  av.ir.t 
qucmoiu'ir ,  eut  ia  conloijtion  d'apprendre  la  nou- 
velle de  leur  défaite  par  Mich.-l  Glinski  qui  tua 
vingt  mille  de  ces  inWi^ncs.  Les  dernicivs  p.iroks 
du  Roy  furent  des  aéttous  de  gï^ccs  de  cci  <ivan- 
tl^.  Il  moktuc  quelque  tenu  aprcz  le  1 9.  Août  de 
l'un,  ijotf.  dont  il  en  avait  régné  ciitq.  Ce  fûtenU 
4^.  année  de  Ton  ige.  il  ne  laillà  poinc  d'enfàns 
d'HJ.'iic  Je  M.ifcDvic  fonepoufc.  Ce  Prince  t'toit 
inelanchuliquc  ôc  ucitutne,  mais  buii  hcuivux, 
qui  donnoit  avec  plaifir  &  jufquesà  prévenir  les 
dtlirs  de  ceux  qui  luv  \  u.  loieut  demander  quelque 
grâce.*  Micliovius > 4.  iiifi.  Ptl.d i-Mcxuadte 
GiAgnini ,  iSfi. 

Jhum  Prineu  d»  mm  J^AUiumirt, 

ALEXANDRE  fiïs  d'Eiop.^  ,  Cipiciinr 
^'Alexandre  le  Grand  cberill'oit  à  ciule  de  lun 
ooucagc-,auffi  il  renvoya  au  Gouvernement  de  Meni. 
non  avec  les  troupes  des  alliez  ,  apa'z  b  priled'E- 
phcle.  "  Frtinshauius  ,  aux  fHfpUmtnt  fur  Quintc- 
Ciirfe ,/(.!. 

ALEXANDRE  fiimominc  Lynccdcs  ,  fut 
accufê  d'avoir  contrÔmé  à  la  moit  de  Philippe  de 
Macédoine  ,  &  Alexandre  le  Grand  qui  ne  pardon- 
noit  à  aucun  de  ceux  qu'on  foubçonnoit  d'y  awoir 
eu  part,  iuy  Ht  pourtant  grace,p9rcrqu'il  l'avoit  afli- 
Ac  à  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  &  qu'il,  l'avoir 
lepiemier  faluc  du  nom  du  Kov.  Depuis  il  l'envoya 
dans  la  Fhrygic  ,  avec  les  Th.lTalicns  qu'il  condui- 
foù  ,  &  le  Kconnut  toù'jouis  âdelle.  *  Axiian, 
Fidnchemitis ,  mix  fifpim*ii$tU.\JS^  1. 

A  L  F  X  A  N  D  R  E  de  Bourgogne.  S' deMon- 
.tagu  au  DkkcIc  de  Châlon  ,  ctoit  fils  p.iifnc  de 
Hugues  1 1 1.  de  ce  nom  Duc  de  Bourgogne  &  d'A> 
lixde  Lorraine  (a  première  femme  j  Et  frère  d'Eu- 
des 1 1 1.  Duc  de  Bmirgognc.  Ce  Prince  cft  nom- 
me dans  Jiverfcs  Chartres  des  Abbiyes  de  Cliigny 
&dcS.  Bénigne  de  Dijon,  &  il  mourut  l'an  120  c. 
Il  ciitdeBeamx  £t  faune,  qifon  croie  fiUede  Gntu 
bume  I  I.  Comte  dcChàbn  ,  Eudes  L  qui  lailTà 
poftericé  d'Elizabct  de  Couiteiuy  ,  &  Alexan- 
dre de  Bourgogne  de  MonCagu.  Ccluy  -  cy  fût 
Doyen  dt-  l'Eglilede  Bezinçon  ,  &  puis  Evêquede 
Châlon  fur  Saône.  Ce  flit  au  L  Concile  General  de 
Lion  tenu  cil  1 145 .  qu'on  l'éleva  à  cette  Pielatitrc 
dont  l'a  vertu  autant  que  fa  naii&nce  ie  tendirent  di- 
gne. Et  en  eflk  Alexandre  lempHitres-bien  tous  !e« 
devoirs  d'un  b  n  r,vcq;ie  ,  &  il  moiunt  le  i  j.  Ju 
mois  de  Décembre  de  l  an  1 16 1.  Il  f-^it  enterre  dans 
l'EgUfc  de  l'Abbaye  de  Nôtre-Dame  de  MaîiîeKsoik 
l'on  voit  fon  Epiuf.-  en  ces  termes  : 

frtfnl  Alexander  tx  ffrele  DtcumieneratM, 
Calntone firent  »»m  olim  Pentificatm , 
Ktrùnumfâcr»  psrtu  fiit  hic  tumnlatm. 
Swim  &  ««ftm ,  numdi  yhaDtafmata  ,f*fitu  » 
f^f  liciiit  fj'revir ,  &  fie  in  parc  qiiievir. 
jinms  ter  Ruinant  ttnnit  Cmhtaram  Cabiltnù  •* 
Oifias  devotm  pwmfmvin  SnUmonit , 
jinna  miSeno  centtno  hù  numfraio  , 
Et  ftX'ig'n»primo\citm  fat  bttuo 
StfrêftntéiBk  Chr^,  ftmfai^âmmi^» 
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*  Du  Ckeruc       it  Bwrg.  5^1|MiUic«  Hifi.  Ct* 
tmU'g.  éc  trtOK*  & GeiB,  Chrifi'.<^ 

ALEXANDRE,  Patud  de  noi^rbon  ,  ttoit  '• 
fils  naturel  de  Ican  i.  du  nom ,  Duc  dt  lk>uxbon  & 
d'Auveigne  ,  Comtcde  Cltrmont ,  dcMo»tpenfier 
&  de  Foicts,  i'de  Beai  jolois,  dcDombcs,  6cc.  Il 
avoit  été  de  Aine  à  l  Etat  tcclefullique  &  fait  Cha- 
noine de  Bv-aujcu  ,  mais  il  quitta  depuis  cette  pro. 
Ibiion  pour  cmbtaJlct  cdlc  des  armes.  £n  £4  j^.U 
ftrrprïcb  ville  delà  Motiw  en  lAcndine,  «cil  Atibr.  * 
tir  du  Cliitcju  de  Lcchcs  le  Dauphin  depuis  Loiiis 
X  1.  &  il  le  mena  à  Moulins  où  les  Princes  L-  furent 
trouver.  Le  Roy  Charles  V  I  I.  parut  toiit-a-làit  en 
colère  contre  le  bâtard  de  Douibnii  ,  l:qi  d  ayant 
ccc  arrêté  fiit  noycpar  ordre  du  Roy ,  a  Bir-li.r- Au- 
be ,  l'an  1 440.  *  Monftreiet  «  Uijt,  lea»  CJui- 
lier  *  &c 

ALEXANDRE  dePormgaMitsdeTlieo. 

dofi.  de  Pnnugil  1  I.  de  ce  nom  ,  Die  d:' BragancC 
&  de  fiarccllos  Conneuble  de  i'orUigai ,  &  d'Anne 
(ieVebfqne  &  de  Giion.  il  nâqtiit  l'an  1^07.  & 
niot.rutle  51. May  de  l'un  1  (î  j  7.  C'étoit  un  Prince 
de  grande  el|K'rancc  ,^rcrc  dt  lean  1  V.  du  nom  dit  le 
Fortune,  Royderotti  gai  &  dEdoiiaidque  ksEC» 
pagnols  tetinnnt  pnlonniei  àMilan. 

\LEXANDRE,  Dt:c deLithuanie »  rendit 
<' 11  nom  celcbrc  par  les  viâoires  dcfcs  nrmcs.  Il  prit 
ia  ville  de"  Novcgrade,(l  f-mx-ulé  dans  tout  le  Septen- 
trion ,  qui  payoït  cent  mille  écus  d'or  de  ttîbat  an- 
nuel aux  Ducs  d.  Lithi  anic,  jufqu'à  ce  que  Ican 
Baille  ,  grand  Dic  de  Molcovie  ,  la  délivra  de  ce 
joug ,  s'en  étant  luy-mênieiicndu  maître.  *  Krants* 
/ittj.  Qtmaa tH,t$. 

ALEXANDRE  de  MeiKcis  premier  Doc 
de  Tolc  itie,  écoit  fils  naturel  de  Laurent  de  Medi- 
cisDi  C  d  Vibin.  Il  époula  M-u^gueritc  fille  mtt2- 
relie  de  l'Empenur  Cnarles  V.  &quel  l'avoit  d'a- 
bord cLibly  à  Flor<nce  avec  le  titre  de  Gnuvcrreur 
perpétuel,  Alexandre  par  le  moyen  d  i  n  appuy  li 
fort&  fi  pi  iHànt,  donna  tant  de  terreur  aux  Flo- 
lendns  ,  ou'ii  gouverna  à  fa  fantailie  durant  tout 
le  rvftede  les  iours ,  fans  qiic  ]Kr(bnne  ozlt  s'oppo- 
fet^à  a.  Cl  ne  oc  fes  jcntrt  juiics.  Ce  q^ui  le  rendit  ex- 
trêmement odieux ,  même  à^eiix  de  la  famille.  Aullî 
Laurent  deMedicis  Ton  coufin  le  fit  tuer  le  «.  lan- 
vier  de  l'an  1  5  3  y.dans  fon  Palais  où  il  lny  avoir  pro- 
mis de  luy  imiter  di  ront  la  nuit  une  iîli  -  des  plus 
belles.  Il  ne  l«iflà  point  de  poAerité  de  Margueritt 
d'Auftriche  fan  époufe  que  l'Empcieur  fon  bck 
icmaiîa  avec  CMbvio  Farnelb  Duc  de  I^nme.  Ale- 
xandre poitoit  poer  do  ile  en  Rliin<->ceros  avec  ces 
paroles  :  N<^n  /inelv»  fin  venttr.  li  iàifoit  alluiloQ  » 

comme  dit  piaublove,  a  ce  vers  : 

Rh'utocerot  nitnquAmviïttu  ab  hofle  Cétlir. 
Qiielques  jugcmens  que  les  Hiftoriens  aycnt  fait  ^ 
ftm  delavanuge  ,  ceux  de  Florence  avouent  pour- 
Gant  que  cePtincc  ne  manquoit  ny  d'efprit  »  njrde 
conduite ,  8t  qu'il  aiment  beaucoup  la  ji  llicr.  Ils  en 
r.ij-pnitent  divers  exemples.  Va  m.ircliand  ayant 
perdu  une  bouric  avec  iuixaiiic  ducats  en  promit 
dix  à  celiiy  qui  la  luy  rapporteroit.  Vn  pa'îlan  qui 
trouva  la  bourfe  la  rendit  de  bonne  foy  ,  &  deman- 
da les  dix  dncats  qu'on  avoit  promis  à  ccluy  qui  la 
troi  vcroit.  Mais  le  Marchand  foutint  qu'il  y  avoit 
foixante  8c  dix  ducats  dans  fa  boucle.  Le  Duc  en 
étant  aveity  8r  voulant  punir  te  marchand  de  (on 
pei'  de  bonne  fby  ,  fit  donncr"la  bourfe  Se  les  du- 
cats au  p'ifan  ;  &  dit  en  raillant  à  l'ause  que  puiC 
qu'il  y  vK&t  foixante  9c  dix  ducats  dans  fa  boutiè  » 
apparemment  ce  n'étrit  pas  cc!!c  cv  qi  i  n'en  avoit  • 
que  foixance.  Vn  autre  ftiisayaniiîju  quin  Gen- 
CiUioiwne  avoit  enkvi  ta  fiOe  d'un  piùTatt&  qu'il 
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Il  tenoit  dans  nnc  ituifon  à  \x  cnirp  gne  ;  il  y  fîit 
&  il  l'obligea  d'cpoiifcr  cette  hlle.  ♦  DcJhoUtHifi. 
lia.  Ptullove,  *n  tUg.  Hijl.  &  imfr.  Villani ,  mfi, 

ALEXANDRE  Fanidl-  Duc  Je  Panne  & 
de  Phnlàncc  a  ctc  un  des  plus  grands  Cipicaincs  du 
dernier  Siccle.  Il  ctoit  fils  d'ÔâAvio  Farndè  Doc 
de  Parme  &  de  PWfancp  ,  &  de  Marguerite  d'An- 
Arichc  fille  nacuicUc  de  1  Emp  rcur  Cli  u!«  V.  U 
fut  ekvc  à  U  Coui  du  Koy  Pliilippcs  1 1.  l'on  on- 
de, 8c  àepoSs  a  fetranva  à  l'âge  de  db-huit  sità  à 
la  bauillc  de  Lcpintc  contre  le  Turc  où  il  y  com- 
luuit  Tous  lean  d'Auftiiche,  avic  un:  Je  pruden- 
ce ft  de  COUiage  qu'on  n'eut  pas  de  la  peine  à  por- 
ter un  jugement  allurd-  de  ce  wi'ii  devoit  ixst  un 
jour.  On  ne  fè  trompa  p.is  ;  le  Pari-Bas  filt  le  phts 
illuftrc  t!u'.icrc  Je  (,i  <j;l<)iiL-  3c  de  fes  viâ:oircs.  La 
PrincclTc  Marguciite  l'a  mcrc  y  avoit  travaille  en 

?[naliiède  Gouvernante,  à  y  ramener  dan^  l'obci'l^ 
ance  Se  d.in?  1?  .Revoir  c-5  p.:  p'.cs  qt;e  la  fcvcrité 
Elp^noie  &  la  rigueur  de  l  Im^uihtlon  avciicnt  jct- 
tk»  dans  la  tcvoIk.  Sa  douceur  Se  fa  gcnetofitc  y 
pouvoknt  bnucoup ,  Se  peut-^en  fcroic^e  ve*.^ 
nne  \  bout ,  fi  la  politique  rmaordînaire  de  Phi- 
lippes  II.  ne  luy  i-ut  flic  piiiiJre  J'.u  ctt  s  mefures. 
U  y  envoya  le  Duc  dAlbj  donc  la  fcveiitc  inflcxi-> 
ble  pei^t  eoocesces  Ptovinœs.  Dom  Louis  de  Re- 
quclcn^  *r  Dom  Inn  dAuftriche  y  travaillèrent 
iuutilcinctn  à  y  tublii  la  paix.  Alexandre  Duc  de 
Parme  qui  avoir  commande  fous  ce  dernier  luy  fuc- 
cdaen  1578.  au  Gouvernement  des.  Provinces  du 
nTs.  EHes  étoient  dans  un  état  tout  à  fait  dcpkm- 
blc.  Se  il  V  avoit  |xu  J'app.irciiCL-  J'en  cotillrver 
quelque  choit  au  Roy  d'Elpagnc.  U  l'cnttcDiic  avec 
ltcs*peil  de  troupes.  Se  il  y' acheva  ces  glorieufès 
cnnqi  ctrs  (y.K  là  poftericé  confîJerc  avec  ctonne- 
mnit,  i3c  avic  .admiration.  Car  il  remit  fous  l'obeïf- 
fancedes  Efpagnols  ,  I Artois,  le  Hainaut,  le  Bra- 
b  int ,  &  la  Flandre  ,  il  chaifa  du  Païs-Bu  les  Fran. 
çois  qui  y  «votent  fuivi  le  Due  d'Alençon  fine  des 
Rois  Fi-uiçois  T  I.  Cliarlcs  T  X.      Hlim!  III. 
il  en  défit  quelques  p.trtis  eu  divciicb  occaiioiu.  U 
prit  Mafbic ,  Nimeguc  ,  Breda ,  &  un  très-grand 
nombre  d'autres  places.  U  ofa  même  aflicgt  r  An- 
vers contre  le  (cnciincnt  des  Capitaines  les  plus  cx- 

E iimentcz.  l!  n'avoir  alors  qu'environ  douze  mille 
ommcs  Se  cette  place  ctoit  ttes-fette  &  tres-te- 
euUere.  La  dieuc  de  Covniftein  larendoit 
ble.  Tout  cela  ne  rchut.!  point  le  Duc  de  Parme  , 
en  aflicgeant  Anvers- il  prit  Biuxellcs ,  Ipres ,  G.ind 
te  Malines  i  &  Anvers  même  fe  fournit  enfin  aprcz 
un  ficge  qui  avoit  duré  ptez  d'un  an.  Ce  fiit  au  mois 
d'Août  de  l'an  1 584.  Aprcz  cela  il  chercha  d'au- 
tres cotiquctc. ,  eu  .iprez  .ivoir  pris  Niincguc  8c 
U  Fiife  f  il  mit  les  Provinces  con&derées  dans  U 
neoeffitéde  chercher  des  proteftions  chez  k»  éiran. 

gcrs.  Il  y  a  apparence  que  ce  ^r.md  horrime  aiu  oit 
achevé  la  grande  cntreprilc  qu'il  avoit  comnicncce 
fi  hcuR-ufement  ,  fi  le  Roy  Philippcs  fon  i>iiclc 
eût  voub  fuivre  (on  confeii.  Mais  ce  Prince  entêté 
de  (es  defTcins  ambttieuy  qui  luy  firent  prendre  en 
Frjnce  le  paiti  de  I.i  Lii^iie,  y  cnvov.i  Alcx.iiuîte 

8ui  fit  lever  le  fiege  de  Paris  en  tf$o.  Se  celuy  de 
.o'ûcn  en  1 5  9 1.  Sa  letiaicr  fiit  adnnfabte.  Le  Roy 
Henri  le  GiaiiJ  le fuivit  par  la  Ch.imp,in;nc.  Le  Duc 
avwt  ctc  blclsi  j  il  s'arrêu  à  Arras  &:  il  y  niuurut 
le  2.  Décembre  delà  même  année  ijpî.  âgé  de  46. 
il  avoit  épousé  en  n66.  Marie  de  Portugal  fille 
d'Edouard  Dt;c  de  Guiroaranes  fîxiémc  fils  d'Ema- 
'lucl  iSc  freie  Je  Ican  I  M.  Rois  Je  PoitU'^.J.  Il  eût 
de  ce  mariai^  Rainudo  Famefe  Duc  de  Parme  Se 
OdoaiidquifiitOnliinl»  La  Fiinceflè  Madeétsk 
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morte  au -mois  de  Tuin  Je  l'an  t  ;77.Sc  enferrée  aux 
Capucins  de  Parme.  Alexandre  y  voulut  être  autii 
mis  ims  le  même  torabeanavec  l'habit  de  Capucin. 
Ses  fils  y  firent  depuis  graver  cette  Epitafë.  Altxm- 
der  FarntfiM  Belgù  dtviUu  ,  Franc»  9^(iiimt  lt~ 
VAtii  ,  Mt  htmili  hac  icc»  ejtu  cad^vtr  rcpoatretur 
mutdavif  m,  Uan.  Dcc<mlf.  M-  D.  X  CH.  £t  as 
ftam  ofé  Aturi*  etnjugù  tptimd^  inf^ertimiFmmtàtt 
ilUm  Tejhm:.'  tum  fccurn». 

Fdrnejitu  AltxMÀcr  h«C  tnmtio  ftim  « 
Parmtque  Dnx  PUctntuifMe  ttrtim  > 

Put  ut  t  qaintn  melur.Mit  quijsjuumjuit 
Sujmnd  luipcratw  »rtt  heUandt  prier. 

ft-fi  Uktrmm  Ctkkêm,  fêfi  Btlgicém 
SfÂ^  rmptém  &  rtdditoDi  âiittiptù  Jacrù , 

undiu  c5*  R.iyriHÙKt  tnajiil[imi 
PajutrtfMnoM  90ci/t  folvmtJ  PmrU 
H  tu  tpule  Roma  amittù ,  &  qiuainm  àitm  î 
Les  Romains  luy  élevèrent  encore  une  ftatirë  Je 
bronze  ,  avec  une  infcripcion.  *  De  Thou  ,  Htjh 
Opmev  ^s:  13^  veiUnch,  w  Ctm.  SHada  GcDtiiu, 
dM  k«Ua  BtU.  &c, 

ALEXANDRE,  Prince  des  Valaqties dans 
le  dernier  Siècle.  Il  fe  mit  en  uuiiVAifc  icpm.uinti 
parmi  les  liens  p.u  tes  dcl'ordres  6c  fur  tout  par  les' 
cruautés  inoiiies.  Vn  cenain  laques  homme  de.bon- 
ne  mine'  qui  s'écoit  niis  dans  les  bonnes  graccs  des 
Polonnois  ,  luy  fit  la  guerre  &  Loùcint  qu'il  venoic 
des  anciens  Prmccs  dc'Valachic.  Albert  I.abki  put 
ion  paid  ,  8c  dépoiiilla  le  cruel  Alexandre  de  fon 
Ecn  dont  il  donna  la  pollèffion  à  laquesjequel  ayant 
fiit  nuffi-côt  des  ptofufiotu  d'argent  aux  B'ilas, 
comme  l'on  fait  ordinairement ,  alla  à  ConAantino- 
ple ,  &  il  obtint  du  grand  Turc  Soliman  d'être  con» 
firmé  lelon  la  coutume  ,  J.ins  la  Pcincipantc  de  ' 
Vahchie.  Cela  arriva  en  1561.  *  De  Thou, 

ALEXANDRE  ,  connu  p.if  le  nom  de 
Chaudronnier ,  fut  excommunie  pat  S.  Paul,  pouf 
avoir  apodalic  de  la  Foy  ,  s'étie  opposé  à  fa  do* 
ârinc  &  avoir  cnfeienc  des  erreurs  diiigcrei.fes.  Le 
faini  Apôtre  en  parle  ainfj  dans  la  1.  Epitre  à  Ti- 
mothcc  :  [  Confervcz  la  bonne  confcience  à  laquelle 
ç^uelques-uns  ayant  renoncé  «.ont  £ut  nanfia^e  en 
peidam  la  foy.  ]  Et  de  ce  nomlxe  (ont  Hîmencc  8c 
Alex.rnJrc,  que  j'ay  livrez  à  Satan.  Il  ajoute  Jemê- 
me  en  la  dcu^ictnc  de  les  Epîcres.  [Alexandre  l'ou- 
vrietcn  cuivre  m'a  fait  beaucoup  de  maux.  Le  Sei- 

Îrncur  luy  rendra  félon  (es  œuvres.  Gardez-vous  de 
uy  ,  parce  qu'il  a  fortement  combattu  la  doébrine 
que  j'cnfcigne.  }  Eufc  be  parle  d'un  autre  Al  E  x  a  n- 
en,B  difcipie  de  Simon  le  Magicien  j  <»ie  quelques- 
uns  croyefit  éâe  b  même  que  ce  CnandnHinîff^, 
''^  I.  à  Timochée,  r.i.  f  .19.  &  10.  IL  C.J^.'t.l^* 
Eufcbc,  /».  j.  Hifi.c.io. 
ALEXANDRE,  hérétique  difcipic de  Va- 
lenrinien  ,  pretcndoit  que  ta  chair  de  IssVt- 
Christ  ne  pouvoir  être  hunuinc  fans  être  née  de 
la  liibll.inceJe  l'homnre.  Il  ajoùtoit  que  c'étoit  dû 
la  chaii  du  péché  qui  avoit  été  condaoïnée  en  U 
perfonne  du  Sauveur.  Pamallus  douie  que  cet  impe 
ne  foie  cetAiEXANDRF  Ev2qiie  d'Hicrnpolis  dont 
parie  Suidas.  U  avoïc  écrit  un  Traité  qui  contenoit 
en  neuf  Chapitres  ce  que  Je  Fik  de  Dieu  avoit  fait 
icy  bas  avec  des  opinions  tres-particulieres.*  Teitul* 
lien,  de  came  Clbr»/?»,f.  16.  Pamclius,  infertn. 

ALEXANDRE  Magicien ,  dii'ciple  J' Apol- 
lonius Tyanée,  vouloit  (laite  adoox  un  lerpcnt  lous 
knom  d'ElcuJaM;,  Il  en  lappocKW  div«n  Oiacks 
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fantaf^îqiics ,  q;:i  fous  l'Empiie  d'AnconUi  le  D*» 
bonnauc  fiiieniiouvent  U  ruine  ies  armées  Rotnai- 
jxs,  P.WCC  que  les  Capiumis  .ijoutuicnt  nop  f.i»;i!e- 
ncnt  toy  aux  wttàts  de  cet  ùupolleut.  *  Lucku* 

Ait  X  A  N  D  R  E  .  Religieux  Grec  de 

«ior.  3  Auta  r  d"iin  Traite  de  l'Invention  de  b  Croix 
<juc  le  p.  Gictkr  a  public  en  i6i6.  *  TrMt.  it 
S.  Crue. 

ALEXANDRE.  Anfj^di de  taxioix  Se  Ah- 
bè  de  rOTdie  de  fàiiK  Benoit,  a  aeuri  dans  le  X 1 1  f . 

Sitde.  Il  avoit  infiniment  de  l'cfprit  ?c  du  mente. 
Uenii  II L  Ruy  d'Atiglacrre  lasvt»).»  »  Rome 
pour  Y  (ofttenii  les  dioics  de  ion  Eue  11  le  fie  avec 
force  ît  avec  zelc.  Ce  foin  ne  plût  pas  à  la  Cour  de 
Rome.  On.rcfolut  de  luy  en  témoigner  du  rcirtn- 
timieitt.  Etcnefïct  on  dit  <.\uc  PanJulj  h.  Ltgat  du 
pape  en  Angleterre  trouva  moyen  de  l'cxconunu- 
nier,  &  de  li  y  faite  perdre  foo  Abbaye.  Alexandre 
mourut  peu  de  tems  .ipui  vers  l'an  1 1 17,  Il  caivit 
divers  Traitez  ViSm»  a  Protino.  De  Eccltfi*  pcte- 
Pate.  De  pntfidie  VicAnà,  De  cejfâtitne  ptif>édi,&c. 
*  nakus  «  SiUkik*  Bntm*  PMciat  •  4i  Strift, 

ALEXANDRE,  Abbé  du  Moiuftere  d'An- 
«âun-pcez  d'Anas«  viva«  vers  l'an  1 100.  Il  a  cuir 
Ia-#t'de  S.  Gefrin  que  le  P.  RidtardGiUwiî  le- 

fuite  fît  imprimer  l'an  iiîîo.  à  D"uay  en  un  Volu- 
me in  9iiét-v«.  *  Voffius  j  de  HijK  Lm.  li.x.  ^.46.  & 
/».j.f.6.ValcfC  André,  Bibl.  Bell.  &c. 

ALEXANDRE  ,1  PhUoîopJie  de  la  Seûe 
d'Epicure  ,  dont  parle  Plutarque  dans  le  fécond  Li- 
vre des  Queftions  de  Table,  comnve  d  uti  jierlonna- 
ge  de  grande  éloquence  &  de  beaucoup  d'cnididon* 
On  du.  que  c'eft  le  même  qiù  propofa  le  pcemier 
«ertc  qutRion  fi  l'rciif  -uoit  devajicc  la  poule,  ou 
(i  Ij  poule  avoit  ccc  devant  l'ccuf.  *  Plutarque  >  i» 
Symph.  IL  a.  fR||F.  j.  (h&uàf  ,  m  W  Sfk. 
U.I.  C.6. 

A  L  E  X  A  N  D  R  E ,  dit  de  SommerTet  de  Stifi. 

f  irdt  t'îc  /îy/î'^i^/./u  ,  Clianoine  Régulier  de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin  a  été  en  câime  non  pas  dans  le 
XIV.  Siecleen  1960.  comme  Pdièvin  &Ge(her 

l'ont  écrit,  mais  dtm  le  X  I  1 1.  vers  !'.>n  i  i\o.  Il 
fut  Pncur  dans  une  iTiaitun  de  ion  liiliitut  qu'il  iît 
valoir  par  fon  tneiite  &:  pat  fon  éloquence.  Les  An- 

Îllaîi  de  iba  tenu  en  fiuunenc  âac  aiiii&  bien  qup  de 
es  Tel».  Car  Alexandre  étoîr  Theolo}»ien  &  VoiK 
aiiflî  bien  t[ir'Ot.iteiu.  Il  fît  un  ^lireg  1  H  rtoirc 
de  la  Bible  ;  ôc  un  autre  de  celle  d'Ai)|glacrre.  Il 
écrivit  quelques  vies  de  Saints  ,  des  Poëfies  ,  8t 
d'.ii-tr;:-^  rivr:T,  *  P  •.  i:-  ,  ■'r  App.ir.  fiurt.  Gefncr, 
in  Btùi.  Vuiiitii,  ùt  iîijt.  Lar.  li.l.C.  58.  Pîtleus, 
dtScTipt.  AvfJ.  6-1.-. 

ALEXANDRE  de  Aies  ou desHAiEi» 

dk  le  Doâeuc  Irrirfirat:  iLtle  ,  i  coit  An^lois  de  na- 
tion. On  luy  a  donne  le  :io:ii  Jl'  I  f.iles  q  ii  ed  luli  v 
d'un  Monaftcre  dans  le  CoiiKC  de  Chcilcc  ou  U 
avoit  iiù  etevé.  Il  TÎnC  \  Paris  oii  fun  mcrice  luy 
d'uriu  pl.ice  pinnv  îcs  Do<flnT5  Jl'  rVirivcrfîtc  de 
cate  viUc,  Se  il  proftila  Li  Phitolopie  iSc  l«i  Tlieo- 
logie.  Sa  grande  doéhine  cttùt  foAoenuë  par  b.au- 
cou^  de  pieté  i  &  iiir  tout  rar  une  iics*gRindc  dc- 
Tonon  î  n  fainte  Vierge;  Crantz  dit  qn'il  s'étdt 
cnj»agé  de  ne  lefufer  ai  cunc  des  choCcs  qu'on  luy 
denunderoit  au  nom  de  Marie.  Les  Religieux  de 
l'Ordre  de  fiini  François  profitèrent  de  cet  avis  ,  & 
comme  ilsavoient  beaucoup  d'eflime  pour  ce  grand 
homme  j  ils  rcfolurent  de  fe  l'ervu  ce  fccrct  pour 
l'attirer  famy  «vu  fit  en  dièc  un  bon  Rdigui» 
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^am  tendu  viûie  a  luy  demanda  au  nom  de  la 
faute  Vierge  de  ]^(ndre  Phabit  de  Ciint  François. 
Ce  qu'Alexandre  fit  avec  ptailir ,  &  il  a  été  le  pre- 
mia  Duûeur  de  Paris ,  &  un  des  plus  iUuftrcs  ar- 
nemens  de  cet  Ordre.  Qv'oy  qu'il  en  foie  de  cette 
hiftoire  d'Albtit  ("r.  n'z  ;  ti  cft  feur  qu'Alexandre 
de  Haies  clok  Detteur  avant  qu'élic  Kcljj^ieui.  de 
faint  François.  Son  cloge  en  vers  qu'on  voit  dans 
l'Eglifc  du  grand  Convent  dcsConfelietsde  Paris,' 
en  eft  on  témoignage  invificQ>le  ;  bien  que  quel- 
ques Ecn'vains  de  cet  Ordre  ^yent  dit  le  contraire. 
11  a  été  Précepteur  de  faint  Boiiavcnci:re  &  de  tàinc 
Thomas  d'Aquin.  Le  ftjpc  Innccem  !  V.  l'enga- 
j;en  à  coinpolcr  une  Théologie  qu'il  ili  .  iu  en  1  V. 
l'allies  i!s.  tii  AiliUes,  Ce  grjiid  Huu.iiie  i  «.te  le 
premier  qui  ak  écrit  fut  ks  quatre  Livics  du  Maî- 
tre des  Sensnoes.  Il  fit  atHi  des  PcAilles  lit  pief- 
que  cooce  la  Bible',  avec  des  expUcatiofts  tres-iudi^ 
cieulVs.  lUailTa  des  Cornu leiit.Lirçs  fur  L  s  Pilai  mes, 
&  fur  les  Epiucs  de  laiiii  P^ul  ^  un  Traite  de  la 
fainte  Vierge  où  il  foiitient  qu'elle  a  été  conçue'  fans 
péché  Orif;inel  iles  vies  Je  lan-.t  Thomas  C.in- 
torbie  &  du  Roy  Rahaid  ^qu^itrc  Livres  <it  Mc- 
tapKvfique  ;  unde  l'Ame  j  un  de  la  vie  de  Mahoinet , 
&  pulîeurs  autres  <pie  not»  avons  de  divcttcs  cdi> 
«ioiisdeLion»dcVenilê»dePaiûo&kP.  ban  de 
la  Haye  fit  itnpimer  en  1^47.  liés  Commentaires 
fur  l'Apocalypic  qu'on  n'avoir  point  encore  pcbliex. 
Alexandre  mourut  en  cette  même  ville  le  1 8.  Août 
de  l'an  ia45.  Il  fut  ci\;tiie  dans  l  Eglifc  des  Cor-'- 
deliers ,  où  l'on  voit  fon  cloge  en  vcis ,  fur  une  ta- 
ble appanduë  contre  le  muh  OnylitetlGOCe  cette 
Efitaphc  lut  fon  tombeau. 

Qsméitm'  hte  tmmilef<immt  ftrthmi  #fcnrdr 
Clvrùi  DUltrum ,  àca  &  1  r  Philafuphcnim ^ 
^MthoT  Scriptarum  Vir  AicxMà«rvart»ritm  , 
tnclitm  Anglorttmfiât  AnhUevira ,  feJ  henim 
Sj  rcclor  attttlenim  ,  Frairum  Olt'i^J  Afinortsm 
tttthu  tiawnm  jit  Declar  pnmu  iornm. 
Le  P.  Bénigne  de  Gcnes  ,  Miniftte  Geoaal  de  l'Or» 
drede  laint  François  «  le  trouvant  m  16 a.  à  Pa» 
ris,  y  fit  rétablir  le  tombeau  d'Alexandre  de  Haies 
de  la  manière  qu'on  le  voit  ai;jomJ'huv.  *VovêZ 
Henri  de  Gand ,  élt  Script.  Ecct.  c.  46.  BartheUim 
de  Pife,  lu  Ctnf.  S,  Itmêc.  Henri  Willot,  jlth.  Awr. 
Li  e  Wadinge,  m  Annal.  Min.  Bdlce  8c  Pitlêus  ,  Jt 
Script.  Atigt.  Du  Houllay ,  Hifi.  t^mv.  Parif.  T,  //  /. 
Bellarmin  ,  PoiUvin  ,  Le  Mite,G«(ner,  tCS.  ■  _ 

ALEXANDRE  d'AaaxAMDita  »  jHt- 
xmitr  4^  AUx^dn ,  ties-fçavant  lutifconfiitte  de  * 
Napks  a  fleuri  dans  le  X  V.  Siècle,  du  tems  de  G  c  or- 
ge de  Trcbizonde  j  de  Théodore  de  Gaze  >  de  Do> 
mit<ucCaldeiinn8,d'Hermol.iu$  Batbaras  ,  de  Pbî- 
lelphc ,  de  Ponlonus ,  &c.  Tous  ci-s  gr  nds  fiomnus 
étoient  fes  amis  &  les  admîr;jieurs.  La  fauuUc  des 
Alcxandres  a  été  toù'jours  à  Nuples  une  famille  de 
doâtine  Se  de  probttc  ,  &  elle  a  produit  de  doâcs 
lurifoonfnltes.  Angelo  d'Alexandre ,  dans  le  X 1 1 1. 
Sieelc,  fit  Confeiiicr  de  Charles  I.  Roy  de  Naples. 
Charles  d'Alexandre  flit  employé  parle  mcmc  Prin- 
ce dans  un  cfficc  de  jiidicatiire.  Alfonfe  &  Ferdinand 
d'Aragon  Rois  de  Naples  fe  fcrvircnt  d'Ar.toine 
d'Alexandre  qi;i  ttoit  un  Do^ileur  de  grar.d  ^aic  3c 
d'une  expérience  confommée.  Aufli  l'envoycrent- 
ils  Amballàdeur  à  Rome,  &  il  Icvr  prouva  par  fa 
conduite ,  qu'il  étoit  tres-digne  des  jugemcns  qu'ils 
inoient  f.iit  à  avant.ic;e.  Alexandre  d'Alexan- 
dre hmtmt  iie&-bi«.n  la  gloire  des  grands  hommes 
de  r.»  famille.  Il  avait  une  crudilioti  univerfelle,  tc 
il  étoit  confommé  dans  l.i  cor.noilfancc  du  Droit. 
On  le  conftdera  comme  un  des  plus  habiles  lurif- 

confidoesdefiintemsàNapks  ftàRome  où  il  fe 
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tenolc  otdimtmnntt.  Au  tcftc  il  aimoit  U  vie  tran- 
quille te  le  rcpoi  ,  fie  la  crainte  de  l'interrompre 
luy  ht  refulct  tous  les  employs  que  l'es  amu  luy 
piopo£:reiu.  On  luy  confeilla  d'cairc  Se  il  compo- 
U  Iclon  ion  g.nic  l'a^lmirablc  Ouvrage  que  nous 
avons  fous  le  titre  àc  Durum  ^tntMlium  Lib.  V I. 
Le  doâe  Aruirc  Tiraqueau  y  l^ait  d'cxcellena-s  re- 
inaïques  >  &  il  y  allègue  avec  exaâitude  les  Auteurs 
qu'Alexandre  d'Alexandrie  avoir  luy-nicroe  négligé 
de  citer.  Il  a  vécu  julques  vers  l'an  1494.  &  m£me 
quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  fut  celle  de  fa 
mon."  FiUhard,  i«t/i».  Iwrifc.  Poflcvin,  tntipp.  GcC- 
ner ,  M  Bikl.  Simlcr  >fM  efifi.  Gtfn.  VulHus ,  li.  j.  de 
Ut]}.  Ldt.  c.  8.  Le  Mire  Bikl.  Eccl.  Lorcnro  Cwiro, 
iltg.  d'Hiutni.  Lttttr,  P.l.  cé'c. 

ALEXANDRE  dit  d'A  L  E  X  A  N- 
D  R  1  E  dans  l'Etat  de  Milan,  a  vécu  d-ins  le  X  I  V. 
âiecle.  Il  pTitrhab:t  de  Rcligio-X  de  l'Ordre  de  S. 
François  Bc  il  s'y  acquit  tant  de  réputation  par  la 
doâruic  Se  par  fa  pieté  qu'il  tncrita  d'avoir  le 
Oouvernemcnt  de  tout  cet  Ordre  ,  en  ayant  été 
fait  le  16.  Minirtre  Gcnctal.  Il  avoit  écrit  divers 
Oi.vrages  di.-  pieté  Se  de  Théologie  dont  VVadinge 
fait  mention.  Il  moi.rutà  Rome  l'an  tjm.*  VVa- 
dinge ,  in  Mnnél.  &  Bibl.  Miner.  Willot ,  ^ihcn, 
Jrf.ti Gcfntr ,  in  Btbl.  Pofllvin  .  in  éipf*r.  &c. 

ALEXANDRE  d'APHRODISEE, 
Philoiophc  de  la  Scûi  d'Ariftotc,  lutifd'Aphrodi- 
lée  qui  ed  une  ville  de  la  C-uie.  Il  a  été  en  lilime 
fur  û  fin  du  II.  Sitde  &  au  commencement  du 
III.  &  on  croit  qu'il  a  vécu  lulques  à  1  Empire  de 
Scvere  Se  d'Antonin  Caracalla  Ion  fils.  Les  Grecs 
l'ont  nommé  le  Commcntitciir,  aufli  a-t'il  été  le  plus 
illiiftrc  imctprctc  d;rs  fumimcns  d  Ariftour.  Atexan< 
dre  fut  le  premier  Profcfllur  d:  la  PhilofophicPeri- 
patciiciaincèt.)bly  à  Rome  p.ur  ks  Em^ierLUM  Marc- 
A'.  relc  &  Lucius  Vcrus  fon  fils  ,  comme  il  l'avoiic 
luy-mt  me  dans  fes  Commentaires.  Ce  fçavant  hom- 
me fut  le  premier  qui  oiivr.t  b  carrière  à  cette  foule 
dcCommcntatrurs  d'Atiftoie  ,  qui  lefuivireni&  il 
fur  cnfemblc  le  plus  éclairé  de  tous.  Nous  n'avons 
point ,  fur  la  doârinc  de  ce  Philolophe  ,  de  plus 
ancien  Ouvrage  que  ctluy  d'Alexandre  d'Apcodi- 
fée,  car  cduy  d  H-"tminus  eft  perdu  ,  &  ce  ne  font 

Iilus  que  quelques  fragmens  qui  no.  s  reftint.  Non 
eulement  il  éclaircirtoit  la  doûrine  d'Arvftotc ,  mais 
il  la  fàifoit  valoir  &  il  la  fortifioit  par  de  nouveaux 
•rgumens.  C'eft  dans  ces  Commenuircs  que  Plo- 
dn  avoit  appris  qixrls  étoicnt  les  fentinncns  des  Pe» 
ripaieiicicns  j  Se  fainticrôme  avoLie  qu'il  les  avoit 
traduits  en  Latin  pour  s'y  indruire  dans  la  connoif- 
fajicc  de  la  Philofophie.  il  faut  pourunt  fe  fouve- 
nir  que  ce  grand  notnme  cil  différent  d'un  autre 
Alexandre  Philofophi."  Pcripatcticien  qui  avoit 
enfeignc  cette  Philolopnic  à  Ctalïus.  *  Porphire , 
invitÀ  Plot.  S.  lerômc ,  tpift.  ad  Donmittt.  S.Cyril- 
W ,  ndv.  luli/pi.  Pollcvin  ,  in  afp*r.  Gcfncr  ,  in  Btbl. 
VolILus ,  dt  Philtf.  c.  17.  i.  16.  &  17,  Et  de  Mu- 
tkffi. r.  59. 14  &  i6.&r. 

ALEXANDRE  DECANTORBIE, 
Anglois  Religinix  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît 
de  la  Congrégation  de  Cluni.  Il  a  vécu  vers  l'an 
1 1  zo.  &  uint  Antlme  de  Cantorbic  qui  étoit  pcr- 
fuadé  de  fa  vertu  ,  luy  donna  beaucoup  de  part  daiu 
fon  eftime.  Il  fut  aum  amy  d'un  autre  Anfelme  ne- 
veu de  ce  premier  ,  &  il  luy  dédia  un  Recueil  qu'il 
avoir  compofé  des  belles  Sentences  de  fon  onde. 
DiSé  Anftlmi  jirchifpifcopi.  *  Arnoul  Wion  ,  in 
ligno  vint ,  Pitfeus,  de  Scrip.  yingl. 

ALEXANDRE  ditCELESINVSou 
de  Ccglio,  Abbé  d'un  Monaftcrcdc  ce  nom ,  vivoit 
dans  k  X 1 1.  Siccle  du  tems  de  Roger  Roy  de  Si- 
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elle,  qui  régna  jufquen  iij4,  lléaivilcn  I  V« 
Livres  l'Hiltoire  de  ce  Roy  que  Dominique  de  Por- 
toiuii  a  publiez  &  que  nous  avons  dans  le  1 1 1.  Vo- 
lume des  Ecrivains  de  1  Hiftoirc  d'Efpagnequc  les 
Curieux  potirront  coniultcr. 

ALEXANDRE  d'EGE'E  .  Philofuphc 
Peripatcticien  qui  fut  Précepteur  de  Néron  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas.  Il  n'eut  pas  le  crédit 
de  rendre  bien  confiderable  la  dudltine  d'Arifto> 
te  diins  une  Cour  ou  Burrhus  Seneque  qi  i 
étoient  Stoidcns  l'un  Se  l'autre  ,  avoient  tant  de 
pouvoir. 

ALEXANDREditDES'»ELPIDlO> 

General  de  l'Ordre  des  AuguAins  Se  puis  Aichc- 
vcquc  d'Aroalfi  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il 
vivoit  encore  dans  un  âge  tres-avancc  en  i^jo. 
Il  fut  un  des  plus  doâes  Prélats  de  fon  Siccle  qui 
avoit  encore  plus  de  pieté  que  de  dottrine.  * 
Vhgcl ,  Jtdl.  jMM  ,  Pamphile ,  Foflcvin ,  Gefnci-, 
&c. 

ALEXANDRE  d'E  P  H  E  S  E  fumom- 
mé  Lychnus  ,  Orateur  Se  HiAurien  Grec.  Nous  ne 
fd^avons  pas  en  quel  anu  il  a  vécu.  Il  écrivit  di- 
vers Ouvrages  en  proie  Se  en  vers,  que  nous  voyons 
fbuvent  ciciz  dans  ceux  des  Anciens  Se  principn- 
Icmcnt  dans  Strabon,  li.  14.  dans  Dio^cne  Laér- 
cc ,  ^:c.  Quelques  Autetu-s  comme  Liuo  Giraldi 
cftirocnt  que  ce  pouiroit  être  ctt  Alexandre  dont 
parle  Ciceron  comme  d'i  n  méchant  Poète.  Ad  At- 
flC.  /i.  4. 

ALEXANDRE  d'ETOLIE  ,  qui  cft 
ce  païs  de  la  Grèce  que  quelques  Giographes  mo- 
dernes nomment  <l  DtjpttM.  C'étoit  un  fçavant 
Gramnuiricn  qi.i  faifoit  aufli  des  pièces  en  vas  Se 
qui  fiit  t  n  des  Poètes  Tragiques  de  l'iciade.  Il  vi- 
voit vers  la  C  X  X  X.  Oly  mpiadc.Les  Andens  le  ci- 
tait fouvent.  *  Parthenius,  £r«r.  (-.4.Strabon,  /i.ii. 
&  14. Suidas  ,  Vi  flîi'S  ,&c. 

ALEXANDRE  diMOLA.  Chnchez 
Alexandr.-  Tartagni. 

ALEXANDRE  NECQ^VAM.An. 
glois  de  nation  ,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
S.  AuguHin ,  a  âcury  dans  le  XIII.  Siede  >  &  a 

i)alsc  pour  être  un  des  plus  fçavaiu  hommes  de 
on  tems.  Et  en  effet  la  Théologie  &  les  fçienccs 
hunuines  n'avoitm  rien  de  beau  Se  de  curieux  donc 
il  n'ei't  luy-mcmc  une  parfaite  connoiilàncc.  Ses 
Ouvrages  en  font  une  preuve  incontcftablc.  On 
dit  qu'ayant  refolu  de  quitter  le  monde  ,  il  fit  def- 
fcin  de  praidre  l'habit  de  Religieux  de  S.  Benoît 
dans  le  Monaftae  de  faint  Albon.  il  en  parla  à 
l'Abbé  Icqud  voulant  fans  doute  éprouver  fa  vo- 
cation ,  le  retint  alfcz  long-ums  (ans  luy  faire  de 
répond*  pofitivc.  Ce  procédé  chagrina  Necquam. 
Il  témoigna  fon  impticnce  par  un  oillct  qu'il  écri- 
vit à  l'Abbé  &  qui  ne  contenoit  que  ces  mots.  Si 
vis,  venùim.  S»  antem  ,  tu  ÀUitm.  Il  le  lêrvoit  des  deux 
derniers  mots  .ivcc  lefqudson  finit  les  Leçons  tirées 
de  l'Ecriture  &  des  Pt-res  dans  l'Office  divin  ,  pour 
faire  connoîtrc  à  l'Abbé  qu'il  vouloit  une  répon- 
fe  pofitive  ou  finir  avec  luy.  Ce  dernier  qui  avoit 
de  l'efprit  Se  de  l'habilité  répondit  en  ces  termes  à 
Necquam  ,  faifant  même  allufion  à' fon  nom  par  ces 
paroles.  Si  h«ntu  tt,  venUt  ;fi  Ne^ium ,  HtqMtiMAm  f 
Cette  réponfe  ne  fiit  pas  du  goût  du  poÂuUnt  le- 
quel prenant  pour  une  in'jurc  la  réponfe  de  l'Ab- 
bé, (e  retira  à  Exceller  &  il  y  fut  reçu  parmy  les 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguflin.  En  1 1 1  j . 
il  (ut  élù  Abbc  parmy  les  fiens  ,  qu'il  lailTa  hai- 
ticrs  d'un  trcs-grand  nombre  d'Ouvmges  de  fa  fa- 
çon ,  dont  les  principaux  font  des  Commentaires 
tur  les  Proverbes ,  fut  l'Ecdefiafte ,  fui  le  Canti^ 
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d«  Cjntiqneî  ,  fur  te  Pf.unici .  /^rf^'.ânn  Scrlptur*- 
non.  MorAitÂin  EvMftin.  De  riKutibtu.Cur  FtUm 
hurmâtm  Jhfimtste  Mtris,  &c.  Ce  grand  honu 
me  nuMiQ»  m  1117.  4  Wocchccftcc  où  l'on  gnva 
cetquttKvenfuc  (on  lombetu  : 

£{lj>pfittpMtitwrfifiMtiM,  folftptlkmr , 
.  û» fifér  ugm  t  mumt  *fftt fiekiUfmm, 

Ktr  kiM  àiferttiut  &  im  tmù  mtnfiititm  » 

D-ÎIm  erat  N-î»'^^'  vitam  âttxit  tamtn  dejuam. 
*  l'oilLvui, i/>  apfM.  Gcliici.  ,tn  Bibl.ix^Mxàc,  Bi- 
kus  ûc  PitCcus  ,  de  Script.  j4figL 

ALEXANDRE  O  L  I  V  A  ,  Gcnetal  «k 
l'Ocdtede  faiiit  Auguilin  Se  puis  Caidinal  ,  n'a  eu 
pour  aitifan  de  Ton  clcvoiioii  ijucr  lun  fciil  tncricc. 
Il  oàquic  à  SuanSamo  qui  a  été  honorée  par  U 
ntffluce  às  BntiwlefcikNîcol»  PerraecAiche* 
vcciuc  Jl-  Sip^ince.  Ses  partiis  ttoicnr  p.iiA-ics  des 
biens  de  h  fuiuine  »  U  vcixu  luy  li  iËc  Se  elle  iuy 
fut  un  chrvfor  prtR-nible  à  toute  forte  de  gcandeui* 
&  de  richclfcs.  A  fâge  de  trois  nus  il  ic^tt  une 
fcconde  naiflance.  It  tomlïi  dans  un  refervoir  d'eau 
Ce  on  l'en  tira  moit.  Sa  mcrc  (]ui  avoic  beaucoup  de 
fiiccé ,  le  pocu  dam  une  £gUle  de  U  Dmue  Vierge  ^ 
&  il  j  revint  en  Cutté.  Ce  mînde  fiit  adroiié  de 
ti>ut  le  monde.  Cette  bonne  iTicrc  avoir  fait  vœu 
deconCicTer  à  Dieu  le  jei  iie  Alexandre  qu'U  remit 
aux  Religieux  de  S.  Auguftin.  Cette  éducation faio- 
tc  lervit  merveilieufcmcnt  à  fortifier  les  inelinations 
qu'il  avoit  pour  U  pieté  Se  pour  h  fcience.  Il  étu- 
dia à  Rimijii,à  Bologne  &  aPeroufc  ,  &  il  fît  un 
ù  gfuiA  progrex  dans  la  connoillànoedcs  Lettres 
làiates  ,  qu'ayant  ftokbt  U  Pbtlo(ôplûe  dans  b 
dernière  de  ces  villes,  il  fut  encore  nommé  pnui  y 
.  cnfcigner  la  Théologie.  Cepcniiiu  il  fut  clu  Pio- 
vLicul  &  quelque  um$  aprez  on  l'obligea  d'acce- 
pter la  charge  de  Procureur  General  de  l'Ordre. 
C'cft  c^  qui  l'obligea  d'alleT  à  Rome  où  Ton  fça^ 
voir  âc  (à  vertu  fjtiiit  idniiar.  .AieJt.mdre  Oliva 
cachoit  poutttMTlw^  ioin  coûte»  cet  grandes  qu»- 
lites; &  le  Ocdinal  de  Taiente  PcoceOei»  de fon 
Orilrc  ne  pût  j,uiui>  !uy  perfuaJcr  àc  fe  trouver 
dani>  les  dilputes  publiques  ,  ou  cox.t  le  cnonAe  fou- 
haittoit  d'y  voir  édattr  (t  g;randc  érudition  <^:  l'a 
fubtilité.  Il  ne  pût  pourtant  pas  fedilpenfer  de  prê- 
cher Se  d'éairci  8c  comme  il  étoit  fublime  Théo- 
logien &  ues-éloqueiu  il  écnvoit  &  il  prêchoit 
avec  tant  de  force  que  le  vice  6e  le  dclocdie  ne  luy 
lefiftoienc  que  par  lenr  natuidle  opm^tccté.  U  pa- 
rut fur  les  Chaires  Ac'-  p'rrntRs  villes  d'Iulie  ;  Sc 
Komti.  Naples,  Vciii(e ,  liolognc  ,  1  lorctio? ,  M^- 
toiic  Se  Fcnttel'admirercni  égalenwnt.  Vu  tout  il 
'£t  la  guerre  au  vice  ,  Se  par  toqtil  appaifa  les  dif- 
cordes  civiles  &  rciinit  les  efpriu  divifez.  Cepen- 
dant il  fotelû  Vieille  General  de  (on  Ordre,  pjis 
Général  en  14^9.  &  enfin  Cardinal  en  1460.  C'dl 
le  pMpe Pie  IL  qui  le  nue  an  noinbve  dei  Caidi* 
naiix.  Cène  elcv.iuoii  Tut  d'autant  pUis  .idmir.ibic 

Ju'clle  tomba  tur  un  Rel:gieux  hutublc  Se  modc- 
r  qui  ne  chcrchoit  qu  a  le  c^elter  ,  dans  le  Cem« 
que  les  plus  giands  Princes  fouhaittoient  avec  p.if- 
uon  cette  pourpre  ou  pour  l'orncmeitt ,  ou  pour  les 
intérêts  de  leur  Emilie.  Ce  fi  t  un  etfu  du  difeer- 
ncinent  de  ce  gund  Pape  qui  étant  luy -même  le 
plus  Içavanc  hammede  fan  ten»  «  écokun  jufte 
eftiinate;  1  du  mérite  des  perfonnes-,  &  qui  fentun 

{)L»iiii  d  cicvu  k  iiicritc  d'Alexandre  Oliva.  Pie  1 1. 
iry  donna  en  fuite  l'Evêché  de  Camerino  ,  &  fe 
feivit  de  luv  dans  divcrl'esoccafions.  Ce  grand  hom- 
me nKHKui  |icu  de  tems  aprcz  à  Tivoli  oû  étoit  la 
Cour  Romaine  ,  &  où  on  le  confidera  comme  un 
Saint.  Ce  foc  le  xi.Aout  de  l'année  141;).  en  la  55. 
de  fen  igs.  Son  corps  foc  poni  dins  l'Egliiè  dét 


Auguftins  de  Rome  où  l'on  voit  fon  tombeau  de 
Duibre  avecxctte  Epitalc.  jiUxMidn  OltVdt  S*xe- 
ftrréUinfiThul.Otutjjimo  Er{mt.S.Avguflini  at  ln~ 

GtHmtliJ ,  »y  finiularm  DtSrimâm  &  vttm  Sm^hm» 

niarn  Ou  dindl$t  à  Pu  II,  ignorant  et tat m  eft,  yuàt 
MHit  LfT,  OhMéumtfdmHM.CCCCLXm. 
Vï  t^fit*  dédit  fnthm  1  wmgrMûi  f«ti , 

Digno  CAïdintim  ncmine  ,  rrijtte  decui , 
Sic  eaiit  fn  indignu  raptum  dmn  toSit  *d  ajlra  , 
F'iisx  hoc  ,  încjvit ,  Principe  Remu  j^rti. 
Alexandre  Oliva  laijià  divers  Traitez  :  De  Ckrifti 
»rtm  Strmnet  centum.  De  Qmm  tum  ApefiolùfitSJL 
De  ptccmt  tn  ^^pinthm  ftnclitm.  OroTientt  tlegMtes  , 
Li.  /.  &c.  *  loléph  Parophilius  .  in  CknH»  Ord. 
S,  jiitt.  Ambrafios  Ceeulunis ,  in  Ckna.  ^i^jk, 
Onupnrc  ,  in  Chren.  Thomas  Gratiani ,  in  jlnujiafi , 
Anioinc  Poflcvin  ,  in  app»r.  fur»  ,  Bzovius,  in 
nsl.  Ecel.  T  X^ll.  «d  m.  i^6f.  n.  34.  Cornélius 
Curtius ,  in  tlag,  virar*  iJbj^*  Ai^h0»  Aubcri  /A/. 
dtt  Qirdin.&c. 

ALEXANDRE  POLYHISTOR.  > 
Atteur  Grec  Hiftoden  Se  Philologue  a  été  enefti- 
nedu  ten»  de  Sylla.  Suidas  dk qu'il  étoit  de  Mikt, 
mais  il  s'tft  trunipé  5c  il  a  trompé  O'ux  tjui  l'ont  t  rù 
Un  peu  trophicUeincnt.  Car  Stephanus  nous  apprend 
qu'Alexandre  Polyhîftor  fils  d'Afclepiades  emitde 
Ovj'AMHquc  nous  appelions  auiourd  iai y  Cutagc,ou 
Cutaige,  quiift  le  Icjour  du  Begici bcy  d  Aruiolie. 
On  luy  donne  le  furiiom  de  Cornellivs,  par- 
ce ^u'mantécé  iàic  prifonnier ,  on  le  vendit  à  Cor* 
neOiiiS  Lemuhl  >  lequel  ayant  cannn  ton  ner&B 
voulut  ccre  ion  dilciple.  C'cft  par  ce  me  yen  qu'il 
fut  4ifiaiichi.  Il  le  maria  à  Ronic  ,  Se  li  pcritde  la 
manière  du  monde  la  plus  furprenante.  Car  il  ^tbît 
à  Laurentium,  Se  le  fcus'étant  pris  dans  une  mni- 
fon,  il  s'y  vit  tout  d'un  coup  engagé  Se  ctoi.fc  par 
la  flime.  Sa  fbr.me  s'en  pendit  de  difefpoir.  Ce  foc 
vers  la  CLX  X I  IL  Olympiade,  environ  is.  mm 
h  naidànoe  du  Fils  de  Dieu.  Alexandre  Poîyhiftor 
compofa  divers  Ouvrages  d'Hiltoirc  ,  de  Granulai- 
re >ïv:  de  Philologie ,  dont  les  Anciens  parlent  avec 
éloge  &  ilsie  citc-nt  allez  louvcnt.  lol'ephe  rapporte 
quelque  chofe  de  luy.  [  On  tient  aufli ,  dit-il,  qn'O- 
phrcs  dont  nous  venons  de  parler  s'tn^para  pai  les 
armes  delaLybie,  &  que  Us  difcendaiia  s'yeabli- 
rent  &  la  nommèrent  de  Ion  nom  Afrique.  jCe  qu'A- 
lexandre polyhiAxjT  confirme  par  ces  p«oles  ;  Le 
Prophète  CIcodcmc  frrnonunc  Maich  tji.i  à  l'exan- 
ple  du  Lîi;ifl.iteur  Mofea  ccrit  l'Hiiloire  des  luift, 
dit  t]u  A  bi.ili.im  eut  dj  Chaura  entr'autres  enfant 
Aphram  ,  Sur  Se  I.-phram.  Qiie  Sur  donna  le  nom 
à  la  Syrie,  Aphrama  la  ville  d'Afrc  ,  &  laphram 
à  l'Afiiquc  &  c]u  iis  comb.ut  rent  dans  la  Lybie 
contre  Antéclous  lacooduite  d'McrcuIr.  Il  ajo&ie 
qu'Hercule  époaù  h  fiUe  d  Apliram  &  cju'il  en  eue 
un  fils  nomme  D.dorc  ,  qui  lut  pere  de  Sophoqui 
a  donne  iuii  nom  aux  Sophaces.  *  lofephe,  /»,  i.mr, 
/«tt/.f.i5.ClaiK.iit  d' Alexandrie, /i.i.Srr»ii».  S.Cytit- 
le,      <M/v./N/i«R.Eufebe ,  U.^.dt  Prtp.Evûng^ij, 
Plutarque,  Suidas ,  Voflîus  ,  Gtfner ,  &c. 

ALEXANDRE  TARTAGNio» 
d'iMOLA  ,  ainli  nommé  parcequ'il  étoit  deccK* 
ville  d'Italk  dans  la  Romagne ,  a  vécu  dansle  X  V. 
Sicclc  du  tems  de  Baldc  &  de  Paul  de  Caftro.  It  • 
prufdTâ  duiaat  trcnte  années  le  Droit  à  Bologne 
avec  tant  de  réputation  au'il  en  mérita  le  titre  du 
Monarque  du  Droit  &  de  Pcre  des  lurifconfultes. 
lean  d'Imola  Se  lean  d'Agnaïuc  .ivoieni  été  les 
maîtres  ,  il  fot  cduy  de  pluileurs  grands  hommes 
qui  font  gloire  d'avoir  àé  lès  difcipt  s.  Ses  Ouvra^ 
gesluy  enfùoKaicne  coui  ks  jouiji.  Iléaivls  fiic 
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les  Clcmentin»  ,  fur  le  fixiémc  ou  Sctte  des  De- 
Ciccoles.  CtnjUui.  yipe/lilU  *d  B-*rtholum.  In  i.  C»d. 
&  ff-  n»v.  &c.  Ces  Ouvrages  ont  été  ibuvenc  im- 
ptuncz  à  Vcnifc  en  1571.  à  Francfort  en  ij7J. 
à  Lion  en  ijSj.  &c.  Ce  grand  lurirconlulu.- 
tnounit  âjjc  «L-  5  ans  en  1477.  à  Bologne  où 
l'on  voit  ton  tombeau  de  marbre  dans  l'Eglife  d.s 
Dominicains.  Si  vieeft  en  tête  de  fon  Traité  des 
Confcils  ,  écrite  par  Nicolas  Antoine  Gravatius. 
*  Fichard  tn  vu.  Imtfc.  Polfcvin  ,  tn  *pp4r.  Bcl- 
iarmin.  if  Script.  Eccl.  Leandre  Albeni ,  d*fcr.  Ita/. 
Opiner,  in  Chr«n«gr.  Bumaldi ,  Bibl.  B»n»n.  Le  Mire, 
Gefner,  &c. 

.  ALE  XANDRE  TRALLIEN,  fça- 
vant  Médecin  te  Philofophr ,  ainiî  nommé  parc.-- 
qu'il  ctoit  natif  de  Tralles ,  ville  de  i'Alîc  Mineure 
dans  Li  B)thinic&  la  même  que  Ks  Attcuts  Latins 
nomnwnt  7K«//m/w.  On  ne  l^.iic  p.is  tn  qutl  tems 
il  a  vécu.  Quelques  Auteurs  dilait  que  ç  a  i  té  dans 
le  1  V.  Siècle  ,  vers  l'an  }6o.  Se  d  ai.trcsdans  le  V. 
en  4 1  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  que  ce  Rit 
dans  le  V  l,  fous  l'Empire  de  lullinicn  k-  Grand  ;  & 
il  mefemble  même  que  nous  n'en  devons  pas  dou- 
ter aprez  le  témoignage  d'Agathias.  Anthomius  le 
Traluen  ,  d:t-il ,  a  admirablancnt  reiifli  à  faire  des 
nuchines  :  Son  ftcrc  Marodore  a  cté  un  cclcbrc 
Grammairien  6c  Olympius  un  excellent  lurifconfuU 
te.  Diodorc  a  enfcigné  La  Mcdtcinc  aux  Tralliens 
&  Alexandre  s'cft  ctablya  Rome ,  &  il  y  a  vécu  avcx 
honneur.  C'cft  cet  Alexandre  dont  je  p.ule  prcfcn- 
cement  qui  étoit  le  fils  &  le  dilciplc  de  Diolcore.  Il 
voyagea  en  Italie ,  dans  les  Gaules  &  en  Efpagnc  ;  Se 
il  s'arrêu  enfin  à  Rome.  Il  écrivit  quelques  Traitez 
de  Médecine  qu'on  publia  dans  le  dernier  Siècle , 
par  les  foins  de  Pierre  Callelan  Evcquc  de  Mi- 
con  8c  Grand  Aumônier  de  Fiance  qui  les  tira  de 
b  Bibliothèque  du  Roy.  *Ag.ithias,  Hifi.  li.  j.  lu- 
ftus  ,  m  ChroM.  Medu,  Caftclan  ,  m  vir.  Mcdtc.\in- 
dcr  Linden,  it  Scrift.Meitç.WoSxui.dt  Phil0f.c.  1 1. 

Il  y  a  eu  un  AtiXANDRE  Tn.  al  lien  quia 

écrit  en  Grec  une  Hiftoire  d.s  Turcs  e-n  cinq  Livres, 
■*  comme  Gdncr  l'a  rcm.uqué  dans  fa  Bibliothèque.  Il 

n'y  a  pourunt  pas  apparence  que  ce  loit  le  Médecin 
•  dont  j'ay  parle  ,  eu  de  fon  tcms  les  Turcs  n'ctoient 

point  encore  connus.  Sans  doute  que  cet  Auteur  dt 

Moderne. 

ALEXANDRE  DE  VILLE-DIEV. 
connu  ordinairement  tous  L'  nom  à'  AltxAitdtr  Do- 
Itnfij  ,  parcequ'il  étoit  de  Dol  en  Bretagne;  a  vécu 
dans  le  XIII.  Sicdc.  Qiielques  Auteurs  ont  cm 
qu'il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  cft 
(cur  qu'il  enfeigna  à  Paris  «S:  qu'il  mctiu  d  être  Do- 

>  ûcur  de  la  cclcbre  Vnive-rfitc  de  cette  ville.  Il  écri- 
Tit  divers  Ouvrages  &  cntr'autres  un  en  vers  L"o- 
nins  intitulé  Dottrmdle  pmrorum.  C'dl  une  meiho- 

,  de  pour  apprendre  la  Grammaire  aux  enfans  dont  on 

*8'elt  fervy  jufqu'cn  1514.  que  dans  une  alfcmblee 
de  Malines  on  ordonna  qu'on  cxpliqueroit  à  l'ave- 
nir ce  que  lean  Deipautcrc  avoit  public  fur  le  même 
fujet  comme  étant  plus  ficile  Se  plus  commode  pour 
Uieunelfe.  Mcyer  dit  que  ce  fut  en  1111.  qu'Ale- 
xandre de  Ville- Dieu  publia  fon  DoEiri/ialt.  Mais 
s'il  a  été  Religieux  de  fa  nt  François  il  y  a  appa- 
rence que  ce  fut  plus  tard  ,  puifqu'en  1 1 1  a.  cét 
Ordre  n'étoit  pas  encore  étably.  Et  puis  Tritheme 
fouticnt  que  ce  Do£kcur  n'a  fleury  qu'en  ii^o. 
Quoyqu'il  en  foit ,  outre  ceTraitté  il  en  laifTa  en- 

.  cote  quelques  autres.  De  Sph*r4.  De  Computo  Ec- 
tlefiafrUc.  De  éirte  numerAndi  ,  &c.  *  Triche-me , 

^  de  Script.  Eccl.  Meycr,  in  AnnM.  Hnuy  de  Gand  , 
4t  Script.  Eccltf.ch.  i^.\\i]i<Jl ,  Athen.  FrAnc,  Du 
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ALEXANDRE  WENDOC  ou  Ve- 
ne'dodus  «  Ëvcque  de  Cheller  en  Angleterre ,  a  flru- 
ry  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  étudia  dans  ion  p.\ii  Se  en 
luite  ct.int  pafsé  en  Italie  il  s'y  arrrcta  dans  l'Vni» 
vcriitc  de  Bologne  où  il  prit  le  bonnet  de  Doreur. 
Toiole  étoit  alois  la  ville  du  monde  où  les  gens 
de  Lettres  écoient  le  pK.s  en  eAime  &  où  il  y 
avoit  davantage  de  do»ft;$  I-rofelfeuis.  VVendoc  y 
ht  un  voyage  il  y  difpuu  avec  tant  de  ftbtilité 
qu'on  l'y  eng  igca  de  fiiiic  un  cours  de  Théologie. 
Ce«e  prière  luy  étoit  trop  avantageufcpour  la  rcJii- 
fer.  Il  pallà  quelques  années  à  Tolofc  &  apre-ï 
cela  étant  revenu  en  Angleterre  il  y  f.tmis  fur  le 
Siège  de  l  Eglifc  de  ChelL'r  qu'il  gouverna  fiinte- 
raent ,  Se  il  mourut  de  même  l'an  1 158.  Il  lailfa 
divers  Traitez  PofttlU  in  Pfulierium.  Serments  ad 
popiilitm.crc.  Lclandc  jBalcus  acl'itleus,  de  Script. 

ALEXANDRIE  qu'on  a  furnommé  la 
Grande  pour  la  diiUnguer  de-s  autres  villes  de  ce 
nom ,  AlexMdriu ,  ville  d'Egypte  fur  la  mer  Médi- 
terranée avec  titre  de  Patriari  li.it.  Les  Turcs  en  lonc 
aiijourd'huy  les  maîtres  Se  ils  U  nomment  Scande- 
rie.  Alexandre  le  grand  la  fit  bâtir  comme  im  dvs 
plus  glorieux  mouumcns  de  fes  conquêtes.  Ce  fuc 
en  la  CXII.  Olympiade  environ  jjo.  ans  avant 
la  naiifance  de  lEsvs-CHRtsT.La  fitur.« 
tion  de  a-tte  ville  ctoit  de-s  plus  avantageufcs  en- 
tre la  mer  Se  un  des  bras  du  Nil.  Ce  qui  y  fotme 
encore  aujoiird'h:  y  deux  ports  qu'on  nrmmc  le 
vieux  &  le  nouveau.  Dw'puis  Alexandrie  devint  tres- 
celebre  pir  toute  la  arrt ,  &  non  feulement  U  pre- 
mière de  ^'Afrique  apre-z  U  ruine  de  Carth.tî»ç,mjis 
la  première  du  mondj  aprez  Rome  comme  i'appel- 
Ic  Herodie:n.  Ammicn  Marccliin  luy  donne  le  tirre 
de  chef  des  villes.  Et  a  la  vérité  loit  que  l'on  conft- 
derat  l'avantage  de  fa  fitiution ,  la  fertilité  de  fon 
territoire  ,  la  magnificence  de  fes  batimens  ,  la  com> 
modité  de  ion  p^n  ;  foit  que  l'on  eût  égard  aux 
fciences  Se  aux  arts  dont  elle  faifoit  profeûîon , 
elle  fanbloit  l'emporter  fur  toutes  les  autres.  C'c« 
toit  celle  du  monde  qui  ctoit  la  plus  féconde  en 
hommes  de  Lettres  Se  fut  tout  e-n  Aftrologucs  & 
en  Médecins  parmy  lefqucls  on  ne  coniideroit  prd"- 
queque  c.-ux  qui  loitoie-nt  des  écoles  d'Alexandrie. 
Pour  1  H  ftoire  Appian  Se  Hcrodien  font  allez  con- 
nus, le  parlcniy  dans  la  fuite  des  grands  hommes 
qu'elle  a  eu  dans  la  fcicncc  Ecclefialtique.  Les  Pco- 
lomces  Rois  d'Egyce  qui  avoicnt  choifi  Alexan- 
drie pour  cipitale  de  leur  Roy.iume ,  avoient  eu  tant 
de  loin  de  la  rendre  illbure  ,  qu'elL'  ne  cedoic 

?u  à  Rome  feule.  Aiiffi  les  Romains  qui  avoienc 
lit  cclUr  b  domination  de  ces  Princes  en  la  pcr- 
fonne  de  Clcopatre  s'étant  rendus  maîtres  de  l'E- 
gypte apie-z  la  défaite  de  Maic-Antoine  ,  avoienc 
tiiùjours  confervé  la  fplcndcur  de  cette  ville;  &  la 
<jualité  de  citoyen  d'ALxandrie  leur  étoit  ii  con- 
iiderable  ,  que  les  Einj>crcurs  en  donnoicnt  les  Let- 
tres avec  plus  de  précaution  Se  de  refervc  qu'ils 
n'.iuroient  fait  pour  donner  la  qualité  de  citoyen 
Ronviin  ,  à  d.s  pcrfonncs  dont  ils  euffent  voulu 
recomi>enfer  le  mente.  Divers  de  ces  Empereurs 
ajoutèrent  de  nouveaux  orncmens  à  cette  ville  Se 
augiTTcntercnt  les  privilèges  ;  &  entres  autres  Adrien 
3c  Antonin.  Mais  Caracalla  ne  Li  tr.aitta  p.is  fi  fa- 
vorablancnt.  Les  peuples  d'Alexandrie  étoient  rail- 
leurs ,  ils  avoient  parle  peu  avantagcufemeiu  de  ce 
Prince,  lequel  s'en  voulant  vangcr  ,  fo:  s  prétexte 
de  compofcr  une  Phalange  des  jeunes  hommes  de 
cette  ville  ,  le-s  fit  alfemble  i  dans  une  plaine  où  l'on 
les  nulfaaa  de  la  manière  qu'Hcrodien  le  rapporte. 
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Oiittc  que  les  Alexandrins  tioknt  railleurs  ,  Ui 
èioicntL-ncore  voliipcucux  &  fburbvS.  t^intilifw& 
Amniicn  Marallm  nous  ['.illurtni  ,  ci»  r.ippoiwnt 
l'rovtibc  des  anciens  Dchcix  ylUxéwdrimt.  l»io- 
p.rcc  parle  de  l'inclination  qu'ils  avoicnc  iironipcr. 

Noxùi  jllextmdrinM  dolU  *ptijjim4  ttHitt. 
IIsccoicntauiB  portez  au  changcnK-nt  &  a  la  rcvoU 
te  ,  &  ils  s'cliloicnt  fouvtni  des  Empctcirs  pour 
ÙLhvrdc  ravir  à  Rome  la  gloire  d'eue  la  ville  ci- 
piuL- du  monde  ,  &  pourtaiiem  lorce  quelak-tr 
eut  cet  av.uiugc  en  devenant  le  liège  de  J'Empire. 
Dept-is  Alexandrie  fc  vit  loumile  aux  Sarr;inns , 
Omar  leur  troilîcme  Calife  l'emporta  ,  &  peu  à 

Ç-u  elle  a  perdu  toute  la  prcmicie  ipkndcur.  Les 
i.rcs  en  loni  aujourd'huy  les  maures  comme  je 
l'ay  dit.  En  ij«7-  Strlin  la  fournit  av^c  le  relie  de 
l  Egypte  &  pais  qui  compoloient  l'Empire  des 
M-imnKlus.  La  ville  cft  prefquc  toute  ruinée  ;  &  il 
n'y  a  pas  plus  de  huit  mille  habitans.  bon  port  cft 
poerunt  trci-beau  Se  ues-coramoJc,il  y  a  encore 
quelque  ceimnKTCC  ,  ituis  ct-luy  des  Indes  par  la 
nier  Rouge  ne  va  plus  depuis  que  les  Portugais  ont 
ouvert  un  chemin  plus  feu r  Se  plus  commode  par  le 
Cap  de  bonne  Efperance.  On  trouve  prcz  du  purt 
d'Alexandrie  Tlfledu  Phare  qu'en  joignit  à  la  ville 
en  moins  de  le-pi  jours  par  une  digue  que  Cleopa- 
trc  y  fit  élever.  C'eft  ,  où  ctoit  la  tour  du  Phare  , 
une  de-s  fepliTïCtvcilUs  dumondi.-.  Les  Turcs  y  ont 
un  Château  fur  fes  rtufurcs  ,  ^  un  autre  lur  le 
port. 

Fg'ife  &  Conciles  d'AlexMidric. 

Quoy  que  tous  jjs  avantigcs  &  les  jirivilcges 
dont  joiiiU'oit  Alexandrie  ,  luy  eilfcnt  acquis  le 
nom  de  ville  par  excellence ,  ai-fli  bien  qu'à  celle  de 
Romj  \  néanmoins  la  grandeur  Eccleliaftique  itoit 
encore  préférable  à  fon  cdat  tfm|xirel.  Car  (elon 
l'expreUion  de  faint  Gregoir^-  le  Giand,  faint  Pier- 
re avoii  fondé  cette  Eglilé  par  Ion  difciple  faint 
Marc,  &C'ctoit  le  fécond  fu gi-  Patriaichal  de  ce 
Prince  des  Apôtres.  Audi  les  Evcqucs  d'Alexan- 
drie n'avoient  aucun  Prclat  au  dtllus  d'eux  quccc- 
hiy  de  Rome,  &tenoicntun  rang  d  honneur  au 
delTus  de  ctiuy  d'Antioche  même.  Car  oiitre  le  foin 
qu'ils  avoicnt  de  faire  toutes  le?  années  le  Cycle 
PaTchal ,  c'eft  à  dire  d'aiinoncer  à  quel  jour  on  de- 
voir célébrer  la  Fcte  de  Pâques  ,  ils  ctoient  Vi- 
cauts  nt'z  du  faint  Siège  poi:r  les  affaires  de  l'O- 
rient ,  &  leur  pouvoir  s'ctcndoit  même  fur  plu- 
finirj  catfcs  temporelles.  Le  fixiéme  Canon  du 
Concile  de  Niccc  loùmct  l'Egypte  ,  la  Lybie  &  la 
Pcntapolc  à  l'Eglife  d' Alexandrie ,  &  il  ordonne 
<}ue  l'Evcque  étende  fon  antoriié  fur  tors  ceux  de 
ces  Provinces  ,  à  l'exemple  &  félon  la  coùtume  de 
Celuy  de  Rome.  Ce  Canon  qui  a  été  lî  cclebrc  dans 
ce  (iede  par  unt  d  éciits  tant  de  dif putes ,  eft  à  la 
vérité  rres  -  avantageux  à  l'Eglife  &c  aux  Evêques 
d'Alexandrie  ;  m.usq  ioy  que  prétendent  les  héré- 
tiques ,  il  n'otc  aux  Papes  ny  la  qualiii:  &  le  titre 
de  Chefs  de  l'Eglife  Vnivericlle  ,  ny  les  droits  qui 
font  atcichés  à  la  dignité  de  fucccllètir  de  loint  Pier- 
re. Les  jslus  f<jav.ins  liommes  des  premiers  ficelés 
avoient  été  inlliuits  dans  l'école  de  l  Eglii'e  d'Ale- 
xandrie. ClcTTient  d'Alexandrie  Jfe  Ôrigcnt  en 
avoient  été  les  principaux  ornemens.  Ammonius  , 
le  Diacre  Ambroifc  dont  parle  faint  lerôinc  ,  Ana- 
tolhis  Evêqiie  de  Laodicee  ,  Didime  l'aveugle  & 
un  autre  Ambroife  fon  difciple  ,  n'y  avoicnf  pas 
moins  fleuri  par  la  réputation  de  l  i  doûrinc,  que  pai 
e  clic  de  la  pieté.  Saint  Heraclc  ,  faint  De-nis ,  Tlieo- 
lus  ,  faint  Athanafe  ,  faint  CyrilU ,  &  pluficurs 
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ai.trcs ,  aveitnt  tendu  illi  ftic  le  ficgc  de  cette  EgU* 
le  par  leur  fciincc  &  par  leuc  famtcté  qu'ils  porte» 
rcut  lur  ccne  Chaire  Pairiarchale.  Les  erreurs  d'A^ 
lirs  Pitue  d'Alexandrie  tirent  des  blctlurcs  moneU 
les  à  Cette  Eglifc  qi  i  l'avoit  engendré  au  Seigneur, 
l'aTuii  mis  au  nombre  de  les  Miniftres  &  luy  avoïc 
nit  inc  donne  la  conduite  des  ames  dans  une  des  Pa*.*  ^• 
loilUs  de  c^tte  ville.  McUce  y  commença  aulïi  rit 
Ichilrac  tres-deploiable.  Il  étoit  Evcque  d'une  ville 
d'Egypte  a|  pellée  Lyqueou  Lycopolis.  Saint  Pier«.- 
re  d' Alexandrie  ,  l'ayant  convaincu  d'avoir  facriHé 
aux  Idoles  &  de  divers  autres  crimes ,  fit  obligé  de 
le  dcpolër  dans  un  Concile  d'Evcqucs.  Mais  aa  * 
lieu  de  le  ioûmettrc  à  cette  fcmence  ,  il  fe  rendit 
aitctt  de  ce  Ichilme  j  crmciciix  &  s'emporta  à  pui 
blier  be-aucoup  d  inji  res  &  de  cilnmnies  contre  laint 
pierre  Anus  fuivii d'abord  les  uouve-at.uz  de  Mêle- 
ce  Se  depuis  il  le  fit  li.y-mcmc  chef  de  parti.  Siint 
Alexandre  gouvernoit  alors  l  Eglilc  d  Alex.indric.  Il 
ht  toi'S  les  eftbtts  iia.ginablcs  pour  g.  gnercetelpnl 
emporté ,  nuis  voyant  qu'il  itoit  inutile  d'cmpleycf 
ladoiceur  ,  ilTexcommunia.  Apnz  cela  faint  Alei  ' 
xandre  nefe  contintaiu  p.is  de  ce  qu  ii  vcnoitde  fai^  - 
rc  avec  Ion  Clti  g.- ,  voulut  encore  que  cette  affaird  • 
im|  ortantc  fut  ji  gte  par  tous  les  Eveqi  es  d  Eg^  ptt 
&  de  Lybie.  pour  cet  ctict  il  les  ailèmbla  au  nom**- 
bre  de  prtz  de  cent ,  oiitic  les  Pif  très  qui  alTiftc-  •'  . 
rent  auUi  à  ce  Concile.  Aiius  y  déclara  impudem'* 
ment  fes  erretirs  ,  &irfiitde  nouveau  lêparé  de* 
l'Eglife  &  de  la  tiiy  Catholique.  Apriz  ce  fécond 
anaihe-Qie  Arius  fil  un  voyage  d.ms  la  Palcftine  où 
il  tacha  de  prévenir  les  Evcquts  en  la  f.ivci  r  ,  arf- 
où  il  trouva  des  paniinns  de  les  impietez  qui  ccri^^ 
virent  pour  le  dclindrc.  Cette  .if&iic  fit  grand  bn  ie 
dans  l'Oiient.  Conllantin  le  Grand  tacha  de  fiirid 
ctllcr  entièrement  ladivilionde  1  Eglile  d'Alexan-* 
drie  -,  mais  les  Letties  n'ayant  pas  eu  tout  l'cflct  qu'il 
en  avoit  attendu,  il  y  envoya  Olius  Evcque  de  Cor- 
douc  en  Elpagne.Ce  grand  homme  s'applH]uadctou«^- 
testes  forces  pour  y  établir  Lip.<ix  &  latisfàircà  cé 
qu'on  elperoitde  fa  dcpiitition.  Elle  avoit  pour  but  -. 
non  feulement  d'efteindre  ie  feu  de  l' Artanifme ,  maijT . 
ai. m  défaire  Cl Hlr  le  Ichilme  des  Meteticns  &  de  rc-*" 
glcr  I  n  autre  point  dedilcipline  toi.chant  la  cclebra<>  > 
non  de  la  FctedcPaqucs.Car  les  uns  bfailbicnt  avic"» 
les  luifsle  14.  joir  delà  h  ne  de  Mars  ,  &  les  autretf  \ 
attcndoicnt  au  l)imanchc  luivancFo'  r  cela  Olius  ce-^.' 
lebra  à  Alexandrie  i:n  Concile  où  l'on  traita  encore 
l'aftairc  d'un  aitrc  Cure  nommé  Colliithe  qui  à  l'c-' 
xemple  d'Anus  enfeignoit  une  nouvelle  doârinc 
voulut  ie  fi.i mer  un  Epifcopat  imagm.iire  ,  coinniê*  " 
je  le  dis  ailleurs.  Plufieurs  di^ûes  meniernes  ne  met-'  • 
tcnt  ce  Concile  qu'au  commciKement  de  l'année  • 
^14.  Les  Evè<jues  des  Provinces  de  l'Egypte  ,  de 
la  ThebaWe  ,  de  la  Lybie,     de  la  Penupole  s'a- 
lemblerent  m  43  9.  à  Alexandrie  pour  la  jfftification  •■■ 
de  laint  Athanaft.  Ce  faint  Prélat  revmu  de  Ion  exil^ 
.nprez  lamortde- Ce>iiftantin  lc(.rand  ,  fe  vit  enco- 
re exposé  aux  peificutions  des  Ariens  qui  .ivoienf 

f)revenu  l'elprit  de  Confiance.  Les  confrères  de  et 
aint  vinrent  au  nombre  d'env  iron  quatre  vingt  ou 
cent  |Kmi  prendre  fon  parti  &  faire  connoitrc  fon 
irnocencr.  Ils  écrivirent  alors  une  excellente  Lettre  ' 
qui  noos  rcftc  Se  qui  eft  un  des  plus  célèbres  mo-" 
m  mensdc  I  Hirtoire  Ecclefuftiquc.Elle  eft  addrefséer  ' 
à  tous  les  Evfqi  cs  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  ftc" 
envoyée  au  Pape  Ii'Ic.  En  j  jo.  le  même  faint  Atha- 
nafe étant  encore  revenu  dans  fon  Eglife ,  il  y  célé- 
bra un  Concile  des  Evêques  d  Egypte  qui  confir- 
roerenc  ce  que  les  Conciles  de  SarJique  &  de  leni-' 
falem  avoicnt  fait  en  fa  faveur.  Dc-ux  ans  aprcz  , 
le  Pape  Liberius  ayant  fucccdé  à  ItiJe  ,  fle  lesenne-' 

mis 
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nais  de  faint  Athanafc  s'ctint  eiTorc^z  de  le  prévenir 
au  deûvanugc  de  ce  Taint ,  fo.xaatc  &  quinze  ou 
«jujtrc  vingt  Evcqucs  s'afllmbiercnt  encore  pour 
jtiliticr  Ion  innocence  par  une  Lettre  qu'ils  ccrivi- 
rcnc  .ui  Pape.  Saint  HiLaire  avoit  eu  dclfcin  de  nous 
L)  cinucrvci  en  l'inkianc  dans  l'un  Jt-  fcs  Ouvr.igcs  ; 
nuis  cet  endroit  a  été  perdu.  L'an  }6i.  làmt  Acha- 
luk  étant  encore  revenu  uiomphant  dans  fon  EgU> 
iê ,  aprcz  la  niori  de  George  faux  Prélat  que  tes 
Ak\andr)ns  avoicni  nullàcrc  ,  il  travailla  non  teu- 
k-mcnl  à  réparer  les  nuux  que  les  hérétiques  y 
avoient  foie ,  nuis  encore  A  y  eublir  b  vérité.  Pour 
cela  il  allbnbLi  un  Concile  où  le  trouvèrent  lâint 
Eulcb."  de  Veïceil ,  faint  Aftcre  de  Pctra  en  Arabie 
&  vingt  ou  uente  auues  Piclots  de  ues-grand  mérite. 
On  y  nt  des  Rcglnnens  importans  toucliant  les  Evê- 
qucs  qui  y  étoienc  tombez  Uans  l'ArianilmcLe  Con- 
cile refolut  que  ceux  qui  avoicnc  été  les  dcttcnlcurs 
dcrhercfie  &.  les  chefs  pourroient  obtenir  le  pardon 
par  L  pénitence' ,  mais  non  de  demeurer  dans  le 
CLigc  ;  &  que  ceux  qui  avoient  été  entraînez  par 
la  violence  des  autres ,  leroicnc  conlervez  dons  leur 
dignité  en  loulcrivaiU  au  Concile  de  Niccc.  Les 
Evèques  écrivirent  à  Lucifer  de  Cagliari  touchant 
1  Egale  d'Antioehc  ,  &  on  y  déclara  qu'il  fdloit 
croire  que  le  loim  Elprit  avoit  la  même  fbbllance 
6c  la  même  Divinit;:  que  le  IVrc  &  le  Fils  ,  n'y 
ayant  rien  dons  U  Triniti:  de  ciec  ,  ny  de  pofterieur, 
ny  d  inférieur.  On  y  coiidamiu  auûi  l'heiiiie  d'A- 
pollinaire ,  &  quelques  autres  de  ceux  qui  prc- 
choienl  de  nouvelles  di  ârmes.  Cette  alTanbléc  eft 
des  plus  imporuntes  du  1  V.  Sicdc ,  l'oit  qu'on  ait 
cgaid  au  iiKtitc  des  petfonnes  qui  Ix  compofoiciit , 
lo'tqjc  l'on  en  jug.-  par  b  qualité  Se  l'importance 
des  aecifions  qu'on  y  iîc  (^elquc  lems  aprcz  la 
clebration  de  ce  ConciL- ,  laint  AtiiaivaTe  fiir  en- 
cote  chafsé  de  fon  Egliic  durant  la  pcrfccution  de 
lulien  l'Apoibt  ;  mais  ce  Ptince  ayant  été  tué  ,  lo- 
vien  qui  luy  lucccda  lappclla  ce  taint  Patriarche  , 
èc  il  le  prb  de  luy  envoyer  une  inftruâion  lur  le 
parti  qu'il  dcvoit  prendre  pour  les  affaires  de  l'E- 
glile.  Theodoret  nous  apprend  que  faint  Athanafc 
allcmfab  les  plus  habiles  des  Evêques  dv-  l'Egypte 
de  la  Thcbaïdc  &  de  b  Lybie  ;  Se  qu'inluite  il 
taivit  à  l'Empereur  b  Lettre  que  cet  Hiftoricn  rap- 
porte j  &  que  nous  trouvons  aulli  dans  les  œuvres 
luêint  s  de  ce  Saint ,  &  dans  les  Recueils  des  Con- 
cilei.Ccluy-cy  futo-Lbré  l'an  }6}.  Cinq  ansapicz 
iaint  Danufe  liicctillur  de  Libcrius  ayant  condam- 
né dans  ma  Concile  de  Rome  'Vttace  Se  Valens  les 
cliefs  des  Arricns  ,  il  ai  écrivit  une  Leure  à  tous 
les  Prcbts  en  gênerai.  Ceux  d'Egypte  allèmblez 
avec  laint  Athonafe  luy  récrivirent  po-.ir  le  remer- 
cier de  ce  qu'd  avoit  fait.  Se  pour  luy  demander 
b  condamiudoii  d'Auxence  qui  s'étoit  intrus  dans 
l'Eglilc  de  Mibn.  Outre  ceae  Lettre  ils  en  écrivi- 
rent une  autre  aux  Evêques  d'Afrique.  En 
Théophile  Patriarche  d'Alexandiie  prctcndaiu  d'a- 
voir lujct  de  fc  plaindre  de  quelques  folit.iircs  qui 
▼ivoicnt  làintemcnt  d.in$  fon  Oioccle ,  les  condamna 
dons  un  Concile  ou  il  les  traita  d'Origenift;:s.  Saint 
Cyrdic  fucceda  à  Théophile.  En430.il  aUcmbla 
à-  Alexandrie  un  Concile  contre  Ncftorius.  Nous 
en  avons  les  Aâes  parmi  ceux  du  Concile  General 
d'Ephcfe.  Diolcore  qui  s'étoit  élevé  fur  le  fiegc 
EpUcopaldclEglirc  d'Alexandrie,  ayantl^ù  que  le 
Pape  S.  Léon  dans  uu  Concile  de  Rome  avoit  con.f 
damné  tous  les  attentats  de  cette  alTcmblée ,  qu'on 
a  nommée  le  brigand.ige  d'Ephefc  ,  fongea  à  (c 
vanger  du  grand  ztlc  du  Pape ,  ayant  fait  venir 
en  tumulte  quelques-uns  de  les  paitilans ,  il  ofa  pro- 
noncer anaiheme  conte  iaint  Lcon.  Ce  fut  en  449. 


Deux  ans  apcet  on  y  reçût  les  Ordonnances  du 
Concile  de  Choicedoine  dons  un  que  Prottrius  fîc 
tenir.  Mais  ce  Pacriarch.;  ayant  été  nnlbcré  par 
les  herctiques ,  Timothcc  Eluirc  ufurpa  cetu-  Eglifej 
&  comme  il  étoit  pattifan  de  l'hcrclîcj  il  eut  l'impu- 
dence de  condamner  le  Concile  de  Cluludoine  dans 
ime  alRmblée  des  Prélats  de  fon  parti  qu'il  con- 
voqua en  4J9.  pierre  Mongus  aufli  hérétique  a  été 
un  des  ufurpateurs  du  fiege  de  cette  ville ,  où  il  célé- 
bra vers  474.  ou  475.  deux  faux  Synodes  en  faveur 
de  l'hcalic.  C'cCotc  le  moihtur  de  cette  Eglifc  de 
fe  voir  defoléc  par  b  fureur  &  par  les  impictez  de 
CCS  faux  Patriarches.  En  6}}.  elle  en  eut  untres- 
mcchant  en  b  perlonne  de  Cyrus ,  qui  d'Evcqua 
dePLcide  fiitfait  Archevêque  d'Alexandrie  >  conv> 
me  pour  recompcnrc  d'avoir  trompé  l'Empereur 
Hcraclius  en  le  faifant  donner  dans  b  doctrine  des 
Monothelites.  Ce  Pairurche  cckbra  ou  mois  de  May 
de  cette  même  année  tn  Synode  où  dans  ce  Dé- 
cret qu'on  nomme  de  btisfadlion  ou  d'accurt ,  il 
pi  bib  neuf  articles  y  &c  dans  le  leptiemc  il  luûtinc 
hardiment  rh.ri:lie  iks  Monothelites  ,  de  y  meiuce 
d'anothcme  ceux  qui  olèiont  b  combattre. 

Sutccjfivit  Chrenoltgiqut  des  P*iri4Tchtt 
■  d'  /iltxundru. 

le  ne  mets  icy  que  les  P-uriarches  qui  ont  Hegé 
jufques  dans  le  huitième  Si;cL',  parcv'  que  b  fu(^ 
ceÛion  en  eft  alTi  rce  &  fans  intenujHion.  Il  faoïC 
diiiîcile  5c  pa.i-être  même  peu  utile  de  marquer  le 
nom  des  auues  qui  n'ont  eut  que  le  titre  de  Prélats 
de  cette  Eglile ,  durant  le  cems  qu'Alexandrie  a  été 
foùnufeaux  Barbares.  le  comm: ncc  pir  meure  l'an- 
née de  leiu  élévation  Cui  le  ficge  Patriaichol,  &  je 
marque  enfuite  le  tenu  de  leur  Poiuiâcat. 
S.  Marc. 

6i.  Anian  ficgca 
85.  Alpilius  ou  Abilius. 
98.  Cerdon. 
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108.  Primus. 
I  ao.  luft. 
I  j  I .  Eumenc. 

144.  Marc.  II.  <  •  ■ .' 

1 50.  CcLuiion.  . 
164.  Agrippin. 
177.  lulien.  > 
187.  Dcnu-trius.    ■  .  ♦  < 
l^x.  S.  Her.rcle.    ■  •  .  *'* 

1^6.  S.  Denis. 
264.  Maxime  ou  Maximim 
aSj.Theonos,  ^ 
500.  S.  Alexandre  Martir. 

3  I  z.  S.  AchilLts.  '        .  ^ 
j  I  j.  S.  ALxandrc.  r> 
jaj.  S.  Athanalc. 
571.  Pierre  H. 
380.  Timothée. 
58;.  Théophile, 
4 1  i.  S.  Cyrille. 

444.  Diolcore  bernique  chafsé. 

4  j  1.  S.  Proterc  M.irtirisé  pat  les  hérétiques. 
457.  Timothee  Elure  1 1 1.  hérétique  chafsé 
4^0.  Tîmothée  I  I  I.  Solofàciole  ,  chaisé. 
475.  Timothée  Elurc  rcubli. 

481.  lean  Talaida  nommé  par  les  Catholiques 

482.  Pierre  Mogus  mis  par  les  hérétiques. 
491.  Athanafc  I  I.  hérétique. 
4'^7.  Ican  1 1.  dit  Meb  hérétique. 
506.  lean  1 1 1,  dit  Machiota  hcrctiqiic. 
5 1 7.  Diofcorc  1 1.  hérétique. 

5  1 9.  Timothée  I  V.  luiitique. 
J  j  j .  Alkrius  Catholique. 
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Théodore  &  Gainas  heiccit^ues  ' 
Paul  Cacholiqire. 
117.  Zoik  Oitiiodoxe. 

ApoUinane  iicmi(}ue  inOiis* 

570.  Itan  IV.  II. 
^81.  S.  Eiilogc.  xj» 
éoB,  Thcodorc.  t. 

^10.  S.  lean  l'Aumftakr.  io> 
6to.  Geotgc.  10. 
6jO.  Cinis  Monotheliœ.  lo^ 
«40.  Jpiene  Monochelite.  10. 

ha  jnCKS  ne  Tout  pas  connus. 
741.  Gofioe  qui  th/m  t'cneic  àet  Mmotli^ 
litcs. 

Dh  Cjele  &  QdmirUr,  &  de  U  Chruti^ 

L'année  vague  <les  Egyptiens,  qu'on  nomme  aufli 
l'année  Chaldaïque  A:  de  N.ibonalînr  ,  fi  cclcbre 
parmi  les  Aftrologues  &  parmi  les  Auteurs  de  Ch(o> 
n  }l(>gie  ;  n'étoic  proprement  ny  Solaire  ny  Luuia 
fc.  Car  étant  composée  de  jours  difttibun  en 
douce  mm  de  aence  jours  duam  ,  aufqueJs  on 
ajoûtoit  les  cinq  jours  qu'ils  nommoicnt  Epagomtr- 
nes  t  die  s'approchait  à  la  vente  en  cda  du  cours 
éa  SoMl  t  mût  elle  s'en  cloignoit  aiifïï  en  ce  que 
fcs  douze  mois  ttr  cotLL-ipjndoiun:  poiiu  aux  quatre 
faitoiu  de  r.ui.nti.'.  L'iz  cujJiecoit  de  pLtcc,  pallânt 
dte  l'Hiver  à  l'Automne  ,  &  de  l'Automne  à  l'Eté  }  • 
«US  au  I>tiniems«  Eettogcadanc  toiî  jours  &z  changeant 
de  qome  en  qnatfc  an«  ce  qu'ils  appello'ient  le 
Thoch  ,  c't  fl  X  dire  le  pi^  ii-ii.r  jour  du  prtniier  mois. 
Ceux  d'Alexandrie  voulant  hxer  cette  année  vague 
■ioAlctatt  de  quatre  en  quatre  ans  un  jour  à  kms 
Epagome'v-5,  Vom  ccb  ils  conimcnc^rcnt  \  con- 
ter par  1  Elc  de  leurs  MattilS  qu'on  nomme  ordi- 
nattemoit  ik  Diocletien ,  en  l'année  184.  de  Sa. 
kit.  Ainfî  leur  année  commençà  avec  le  Cycle  de 
k  Lttne  ou  dn  nombre  d'or ,  le  Vendredi  19.  Août, 
qui  fc  rencontra  avec  !".miiéc  luHcnne  519.  avec 
l'Ere  d'ETpagne  }xt.  &  avec  celle  dclNabonaflâc 
10$  1.  Anattilhis  d'Alexandrie  Evcque  de  Laodû 
ccc ,  en  177.  inventa  un  Cycle  Lunaire  de  dix-neuf 
années ,  ou  plutôt  il  corrigea  ^eluy  que  Mcton  fça- 
vant  Aftionumc  d'Athènes  avoit  Uiy-même inven- 
té en  la  LXXXVL  Olympiade  pour  tâcher  de 
xecler  le  couw  de  la  Lune  à  cduy  du  Soleil.  Ana. 
tolius  ne  corrigea  Cvclc  que  jKiiir  trouver  plus 
ailcmcnt  la  Fèic  de  Pâques.  Et  en  efltt ,  dnais  le 
Concile  de  Nicée ,  a^ara  arriié  le  'jour  du  Oimm- 
chc  pour  1.1  celcbr^non  de  CL-tte  fcU-  ,  fc  rapporta 
à  l'Egliic  d' Alexandrie  pour  régler  le  Dimanche 
auauel  il  b  fallok  odebcec  Comme  les  Egyptiens 
étcMCnC  alors  en  réputation  d'avoir  plus  de  connoif- 
fince  de  l*Aftrologie  que  ceux  des  autres  l>tovin- 
CLs ,  m  CL  Jonn.1  que  les  Piclacs  d Alexandrie  man- 
daoicnt  cous  ks  ans  au  Pape  en  quel  joue  ia  Pique 
tuvante  dcvoii  écheeir ,  afin  que  toaies  les  aa»«s 
Eglucs  plus  éloignées  en  pûirent  avoir  connoilTui- 
ce.  C'ctoic  ordinairement  au  jour  de  la  Fctc  de  l'E- 
piphanie qu'on  annonçoit  celle  de  1 1  Refuneûion 
da  Êls  de  Dieu.  Théophile  qui  fut  depuis  P.itri.ir- 
ehe  d'Alexandrie ,  drerfàen  j8o.  un  Cycle  Palchal 
pour  cent  ans  comme  je  le  dis  en  parlant  de  luy.  Ce 
Cycle,  quoj  qu'il  ne  fut  publié  qu'en  cette  année 
fia.  commençoit  pMttant  btcc  le  nouveau  Cy- 
cle de  la  Lune,  d«.z  le  19.  Août  de  l'année  5-7';. 
qui  écoit  la  ^6.  de  l'Ere  de^  Martirs  d'Alexandrie 
ou  de  Diodrticn.  Saint  Cyrille  aufli  Patriarche 
d'Alexandrie  &  neveu  de  Théophile  reduifit  ce 
Cycle  à  quatre  vingt  &  quinze  années  }  3c  il  le 
coBBiiençi  en  437.  d»  SrIhc  qui  éiok  l'aa  ||^ 


A  L 

de  l'Ere  de'  Dioctétien.  l'ay  dtja  rdmr^uc  que  le 
Calendiiei  d'Alexandrie ,  c'eft  à  dire ,  leur  année 
ou  picmici  joui  de ieut  mots  Thoth,  tommenfoiit 
par  le  Z9.  de  nôtre  mois  d'AoAt  DHrefs  Anaenn 

ont  donné  des  règles  infaillibles  pour  réduire  les 
jours  de  l'année  d'Alexandrie  avec  coiz  de  nôtre 
année  lolienne  \  nuis  toutes  ces  chofes  feroiene 
d'une  trop  longue  difaiflloii ,  &:  les  Curieux  pour- 
ront conluiter  les  mcioia  Auteurs  que  j'auray  loin 
de  leur  indiquer  aprez  avoir  dit  un  mot  de  la. 
Chronique  d'Alexandrie.  Qsfojr  qu'elle  ait  des 
de£uits,  elle  eft  pourtant  de  gnmd  ufage  pour 
certains  faiu  d'Hiftoire  &  poi  r  d'autres  de  Cnro- 
nologie.  Il  y  a  appareiKe  que  divers  Auteurs  j 
ont  travaillé  du  tcms  de  Maurice  ,  de  Phocat  ic 
d'HencUus  ,  or  i^  lle  finit  en  la  20.  année  del'Etn> 
pire  du  même  Hcr.icliu$.  On  y  trouve  diverfes 
pÎBoet  dxéci  de  Iule  Afnquain  &c  d'Eufebe  qu'on 
ne  rencontre  point  ailleun.  lerôme  Suriu  tft  Iz. 
premier  qui  trouva  dans  une  Bibliothèque  de  Si- 
cilecttic  Chronique  qu'il  portai  Rome, pour  en 
conférer  avec  Aiitonius  AuguAinus  qui  y  étoit 
aloR  Auditeur  de  Rote,  Ib  lof  tionneicnt  le  nom 
de  Fnlles  de  Sicile.  Sigonius  &  Ont'phic  en  font 
wicntion  fous  ce  nom.  loteph  Scaiigcr  en  ayant 
recouvert  une  partie  de  Cafaubon ,  il  la  fit  imprimer 
l'an  i5of.  en  Grec  dans  l'Edition  qu'il  procura  de 
la  Chronique  d'Eufebe.  Elle  y  cft  fous  ce  liuc 
CtmftnAium  ttmptnm  Anlltris  rnmànmit  nuntfHém 
Ma$  tàiam  *b  Aà^m  prim  bêmint  mI  MMmm  X  X. 
HtrmtU  m»  CmfkUkm,  Depab  Ficdoie  de  SyU 
bourg  ou  Sylburgius  ayant  trouvé  cette  même 
Chronique  ,  il  l'acheta  trente-tix  éais  d'or.  Elle 
étoit  ennete  aux  deux  dernières  années  prez  »  o&  In 
pourriture  avoit  tellein  -nr  r  tficé-  le  cara^hrre  qu'on 
lie  put  jajiuis  le  dech  iiicr.  Le  même  Sylbourg  en 
fit  un  prefent  à  la  B>bUothcque  d'Aufboin-g ,  &  le 
P.  Matthieu  lUdenis  lefuite  Alenand  avant  eu  le 
moyen  d'en  avoir  une  copie ,  il  b  tnduint  en  La* 
tin  &  il  la  publia  l'an  161  y.  à  Munich  ,  en  un 
Volume  i»f  <j..étrt9.  tJJe  eft  fous  ce  titre  àmnictn 
Jtlexmtdrifmm ,  itm^  Afirommcim  &  Ecchjûh- 
ftUMTH  (  v;;!-,',  5»£«/«m,  vel  Fafti  SicuU)  Crtct  cnm 
Lutin* imerpreiiitiene.  il  la  uommc  Chronique  d'A- 
lexandrie ,  parce  qu'elle  commence  par  ces  ibots 
niT{p#'A'MSâiQ/)pWa(Piene  d'Alexandrie.  *  Ammian 
MareelKn ,  fi.  t.  Herodien ,  /*.  4.  &  7.  Pline ,  fi.5. 
c.  I  o.  Quinte- Curfe ,  4.  .Strabon  ,  1 7.  Mannol 
&  kan  Léon,  dtftr.ji^. allant  0bf*rv4i.x.c.t$. 
&v!it!t,  /f  .9.  Le  Mire  >  wrir.  E^c.  On,  &c,  S.Atluiii- 
nafe ,  in  yipat.  Theodoret ,  Hijt.  li.  4.  c.  ; .  4.  Bi. 
ni,  Sirmond ,  l'Abbé,  &c.  in  Cmcil.  tiit.  Hermaud^ 
vii  dt  5.  Jithun.  &c.  Bucherius ,  dt  Cycl,  Petau  ,  is 
dûSr.  ttmp.  Guldin  ,  Sefitt.  etenchi  Calmdr.  Cngor. 
i  Odttif.  ctnfcr.  Riccioli ,  T.  I.  Chran.  refvr.  li.  t. 
e.  i6.  &c.  Voffius ,  dt  Hift.  Crtc.  Thoiais  Reine. 
Smtlux^Vsn.(,ij,  Le  Mien  A»^/.  Etei.&e. 
ALEXANDRIE  ou  AiEXANoniTTi» 

ville  de  Syrie  fur  I.i  met  Mediccrr.inée  ,  .-îvec  un 
pott  qui  til  proprement  celiiy  d  Alcp  dont  elle  cft 
éloignée  environ  à  cinqitinte  milles.  Les  Turcs  la 
nomment  Scuidcronue  ((.  Ion  Leuncl  ivius.  Elle  cil 
peu  conlideiable  &  peu  habitée ,  à  caulc  de  la  cor- 
ruption de  l'ait  qui  fait  que  les  habitans  font  de 
couleur  olivaibe  &  que  les  êtraneets  j  contcaâenc 
pour  terdinaire  de  grandes  tnataïues.  Cependant  le 
commerce  d^:  la  vilk  d'AIep  y  attire  grand  nombre 
de  Vaiilcaux  François ,  Aiijgiois ,  Hwandois  ,  Gc« 
nois ,  &c.  Alexandrrtcc  eft  fuuée  à  la  deniiere  exBt- 

mité  de  l  i  nrr  Meditaranée. 

ALL  X  A  N  D  K  I  E  ou  Alex  ANDRiB  de 
lA  PAifcii  •  ^^MHnfrM  AKtjrffriMi,  que  les  Ita» 
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Uens  nomment  AUffMiriM  deUa  Pm^Uj,  ville  d'Italie 
dans  le  MiLincz ,  avec  Evcchc  luriraganc  de  Milan. 
Elle  tft  lui  la  riviete  de  Tumic-.  Ceux  de  Cicmo- 
nc,  PLiilancc  &  de  Mil.ui  qui  iuivoicnt  le  pwty 
du  Pape  Alexandre  III.  conoe  l'Hmpcrcijr  Frc- 
dctic  ^bsKwlic,  la  bâtiKac  vêts  l'an  1 17S.  On 
4tt  ^'dk  eut  m  commenoement  le  nom  Ae  Ce> 
lir<x-  qu'on  luy  changea  en  ccliiy  d'Alexandrie  à 
l'honneui  du  même  Pape.  J^'aucics  louucnncnt  que 
i'En^pCKOr  vodu  luy  £iiie  donner  le  nom  de  Ce- 
ÙaéCt  &  que  prenant  gade^W  les  liabitans  s'ob- 
ftinoicncà  luy  coulcrver  cdwf  du  Pap~*  il  i'appcl- 
la  par  motqucric  Alexandrie  de  k  PaUlc ,  pcuc-ccre 
fttceque  m  nuoilks  n'^noienc  oiie<de  l*  paille  Se 
dubouinddcde  la  «Riv.  Cat  c*cniitefiJNequele 
aon  d'Alexandrie  de  l.i  Pailic  aie  âc  donné  à  cacc 
ville,  pacoequc  ks  Empcrours  y  lecevoicnt  une  cou- 
rame  de  nulle.  Le  même  Fiedeiic  l'affiegea  Se 
qLOyquc  fcs  nu  r.iilk-s  ne  fi'lll-m  que  delj  boiie ,  il 
t«t  oblige  de  le  retirer  aprez  lix  mois  de  liej^e.  H 
y  afOiC  quinse  mille  babiuns  qui  h  dctRndircnc 
.  VKE  bcMICOIip  de  (efokuion  &  de  courage  }  Ils  la 
mùenefiAs  la  pMrdtonduGunt  Sicgj  &  le  Pape 
Alexandre  1 1 1.  y  fonda  un  Evéché.  Cette  ville  a 
été  foumife  aux  Ducs  de  Milan ,  aux  Vilconci  «  aux 
Sforscs»  «nx  François  &  aux  Espagnols.  EUefou^ 
frit  b.Mic  iup  J.1I1S  le  dernier  Siècle.  Airjoniil'lviy 
elle  cil  foi  te  à:  bien  munie.  Le  Tugc  que  le  Prin- 
ce de  Concy  &  le  Duc  de  Modenc  y  mirent  en 
1(57.  MME  pas  kcuieiix.  Cette  ville  a  produit  de 
grands  hommes  te  entraotres  George  Meruh  qui 
cà  dirtlrent  d'un  autre  Gcorgo  Merula  fils  de  Paiil 
Mciula  de  Dordrcch  Holândc  ,  comme  |e  le  dis 
.aiileuit.  *  BUmduss  *  li.  1 5.  Htjt.  Votacenan ,  H.  4. 
Ctogr.  Platina,  ia  Mex.  111.  Meri.la,  Htfi.  U.  j. 
Cocio,/yi/K/l^«4^i«/.Lcandrc  Aibcrti,  dcjtr.  tml.  &c. 

ALEXANDRIE,  ville  nouvelle  de  Po- 
logpe  dans  la  haute  Volhini^  au  Palacinac  de  Luliic. 
Elleeft  fur  b  rivière  d'Horin  environ  à  viniit  liaics 
de  Luko. 

ALEXANDRIE  «  viUc  de  foixante  Ibu 
des  de  mur  qu'Alexandre  le  Gcmd  fit  bâtir  mt- 

prcz  du  fleuve  Tanaïs.  Qiiinte-Curfe ,  qui  par  le  de 
ce  tu.  ville,  nousapprend  que  le  même  Alexandre  en 
avott  fait  bâtir  plulieurs  autres  de  ce  nom,oomne 
■ne  fur  le  mont  Caucafe ,  une  dans  la  Thrace  ,  une 
dans  les  Indes  &  ailleurs.  U  y  a  encore  eu  Ali- 
SAMORiB  ville  de  la  SuTune  ,  lieu  de  b  nailTan- 
ce  de  Dents  le  Ceognphe ,  &c.  *  QuinK-Cutlè, 
II. 7.Pluttfqi)e,  in  AUxémâ.  M*gn,  Pline,  li.6.t.\6. 
2j.a5.<;  17. 

ALEXANDRINI  DE  NEVSTAIN 
(  Iule  )  de  Trente  Médecin  de  l'Empcieurf  aélécn 
tftime  dans  le  dernier  Siècle,  ven  Van  155^.  Il  a 
écrit  en  vers  ic  en  profc  divers  Ouvrages  conlide- 
tablcs  qui  témoignent  que  (à  doârine  étoit  folide  & 
univeiieUe.  Sddith'mm  ou  à*  funtMt  tsundi»  Dt 
AAdicjiM  &  Me^ev.  Arnntmiuitt  im  Gédtmm,  &e. 
W  mouin^dansanâgc  .-iv.-incé,  mais  jenel^j  pac 
en  qudle  année,  Voicy  ion  Epiufc  : 

C^knhu  fi^KttwmtitriK/trtiiilmmtf» 
^cceptui  mii^>^i!fr'intiptbupjue  f.iif. 

Te  ,  Ittli ,  yutcmpojjHm  M:dtcHfn<fue  f<»teri 
D^ritiM  in  rirjw  grtaia  tmtm  mtet. 
*Iufius,  M  Chrtn.  Medic,  lean  Sambuc ,  in  Ictn. 
Mtite.  Vander  Linden ,  de  Script.  Mtdic.  Croclè- 
lius,  P.  II.  e!og. 

ALEXANDRISDEde  Delphes,  Hi- 
ftoiîen  Grec  qui  eft  l<iaTent>citc  par  les  anciens  Au- 
teurs ,  comme  par  Pluurque  en  la  vie  de  Lifander. 
On  ne  f^ait  pas  en  quel  oems  il  a  vécu.  *  Geincrj 


A|.£XANi>aOW,en  Latin  MtKéndrt- 
peORvSr^pioiognêdaasIe-iyHdntt  d*> 

Bcadau.  Elle  n'tft  pas  éloignée  de  la  rivière  de  Bo^. 

A  L  £  X  A  &  de  Loodicee  «  câ  k  même  que 
Timaeene  fnfintai  à  M«cJk«aiBe«.«e  qnlùt  la 
w fcoBi  nninde  ce  Romain  avec  Cleopatre  Se 
de  lote-diMane  avec  0<aavie  fœur  de  l'Empcrcut 
Augufte.  Ce  dernier  ayant  eu  le  movcn  d'avoic 
Aksas  en  (a  puillànoe  ,  il  le  fit  puw  ièvaaneni* 
On  croit  que  «s  Aleiiw  .ieè  kmhBe  4)ac»  laliêplM 
appelle  Alexandre.  Il  dit  qu'Augi  ft^  ne  voulut  j.i- 
nuis  luy  pardonner  à  la  prière  d'-H>iode  qui  avoic 
demandé  ia  grâce.  *  PiaaÉqae»ài  «bJ  JÊmmh  lo> 
lèplie ,li.i.dt  bti,  lad.  c. 1 5 

ALE  X  A  S  ,  luif ,  amy  du  Roy  Hcrode  le 
Grand ,  luy  fit  cpoui'er  Salomc  fa  fœur.  CcUc-cy 
airooit  un  Arabe  noiBmé,  Sylleus  ,  6c  continuant 
dans  là  pafin  irduiait  ti&jours  l'cponfer  ,  mais 
Herodc  II  contraignit  de  fe  marier  à  Alexas  ,  &  il 
employa  pour  l'y  tcluudre  l'afillbnccdcrirapctacri- 
ce  Livie,  qui  luy  fit  connoître  que  le  Roy  fon  ficn 
ne  l'aimeroit  januis  ii  elle  refufoit  ce  party .  Elle  t  pou- 
fa  donc  Alexas ,  &  cette  ob-ilfancc  b  remit  dans  l'a- 
mitié d'Herode.  Ce  Prince  cunt  au  lid  de  la  mort, 
fit  venir  Akxas  8c  Salomé  ,  &  il  les  conjua  pac 
toote  l*allèâion«|a*îls  «voient  pour  luy ,  qa*aDfli-tdc 
qu'il  auroit  rendu  l'tTprit,  ils  fidlnt  égorger  grand 
nombre  de  pctlonnes  de  condition  qu'il  rca-noïc 
«lattsfHypodNmCi  Oi  le  luy  oromirent ,  &  cepa^ 
dant  avant  que  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  ftçucf  ils 
délivrèrent  tous  ces  ptifiMUiiets ,  &  ils  dirent  même 
qu'ils  le  faifoientpaKocdiiB^ILo^.  ^lofifilMt,  m» 
<if./iM<ii.i7.r.i.8.^.ie.  «' 

A£EXlCACVSoaCliailê.maL  Ceftk 

nom  que  les  Ancien?  donnèrent  à  Apollon  ,  nprcz 
qu'il  eut  délivré  de  b  pcftc  le  pïs  d'Attique,qiie  at- 
te  nuladia  aroft emieremeiit  defulé.  Hercule  roniu 
auffi  ce  nom  pour  avoir  purgé  b  tci  rc  de  diveifes  for- 
tes de  monllres.  On  le  donna  encore  à  certains  bons 
génies  nommez  Apompécs  ou  Atropopées  ,  lelqueb 
detoumoienc  les  nw»  dca.pecfonnes  qui  les  invo- 
quoient.  *  Padânias  »  K.  i.  Cstiai  Rediginus,  li.t. 

Cil. 

AL  E  X  I  E  ou  Alisi*  Altfiaou  j4Uxi4t,\iU 
le  Ù3  Fran^  en  Bourgogne.  Elle  eft  au  deflùs  cht 
petit  bourg  de  S"  Reine  dans  le  paï-;  D'icfiioiç  qui 
Fait  panie  de  l'Auxois,  prcz  de  la  ville  de  Fiavigiii. 
Elle  eft  litiice  fur  lapente  d'une  colline  ptez  de  la- 
quelle les  deux  lutlleaux  de  Loxe  &  d'Ozenin  dcl^ 
cendent  dans  la  rivière  de  Brerfne.  Cela  s*acc6rde 

afliz  bien  ..vfc  I.i  ti,Tciipuoii  (]iie  Cej.ir  fait  dans 
lès  Commentâmes  de  l'ancienne  Alcxie.  On  croie 

rcdie  d'aujourd'huy  a  été  bâtie  fur  les  ruine* 
cette  ville  des  anciens  Mandubicn^  ,  Ci  cclebrè 
par  le  ficgc  que  Cefar  y  n«t  environ  cinquaiue-doix 
ans  avaiu  la  nailTance  de  Ies vs-Christ.  Mais 
il  la  pot,  malgré  les  efforts  des  Gaulai*  qulavoienc 
memé  de  prndij^ieulës  fnrces  i  fon  (êcours  fous  la 
co:iJi'itc  de  Vercingcntorix,  &  il  la  ruitu.  Aiijoiir- 
d'huy  Aille  bâtie  ou  prez ,  ou  au  dctH  s  de  les  mi- 
nest  conlmela  mémoire  die  ce  fameux  ftcge.  Dio- 
doredeSciledit  que  ce  fut  Hercule  qui  bâtit  Alc- 
xie comme  pour  b  faire  b  capitale  des  Gaules.  * 
Diodore ,  Bibl.  Hift.  li.^.  c .  1 1 .  Cefar  ,  Tite-Li»e, 
DuChefne,  Sanfon,  ChalTtrnée,  Paradin* 

A  L  E  X  I  N  V  S ,  Philofophc  de  la  Tefte  d'Eu- 
clide  de  Megarc  ,  ctok  d'Elis  capitale  de  l.i  Provin- 
ce d'Elidedaus  le  Pdoponcfe.  Il  fut  difciplc  d'Eu- 
bulide  9c  il  parut  ememement  oppoTé  aux  fentU 
mcns  de  Zenon  le  Cittiql;e.Alr^inus  eut  beaucoup  de 
pan  en  l'amitié  du  Pliilofoplie  Mnedcmc.  *  Dio- 
aene  LaiScce  in  Mitd*  U. 
^  X  j 
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A  L  E  X I  s  I.  Comncne ,  fils  d'Mc  Emp«enr 

àe  Conftjincinoplc ,  fc  mit  la  couronne  fur  la  tâc, 
l'an  1081.  auczAToic  pouiluivy  ccacteufcment  les 
cnacnns  èe  l'EmpIse,  &  cnftxne  dans  un  Cloîtie 
Niccphorc  Botoniaus ,  tjui  le  pollcdoU  Icgltiinc- 
ment  -,  &  (mis  lequel  il  avoic  gouverné  avec  un 
bon-hcur  cxtraordiiuira  A  tan  avcnctnenc  à  l'EfD> 
pire ,  il  G:  vie  obligé  de  recomaealibr  i«s  hexes  qui 
Uiy  avoicnt  aidé  à  l' uLurper.  Aum  il  leur  en  donna  à 
tous  quelque  portion  ;  M.us  ce  portigc  li.y  cuiic 
U;es-<kiàvantag|nix  «  |»icc  <^u'il  o'avoic  pas  en  ce 
qui  ]of  refloK  »  «les  forams  fdEiGuis  pour  entrete- 
nii'  des  armées  &c  payer  fes  troupes.  Pour  y  laiif- 
fairc  ,  il  pilla  fes  fujcts  de  U  uuiùcre  du  iimuic  la 

Ïiku  ciucllc  &  la  plus  lâche.  Son  avarice  alb  lï 
oin  q.i  il  prit  racmc  les  biens  de  l'EgUle.  Il  eft 
viay  qu "ou  dit  qu'il  s'en  repentit  depuis  ,<  &  qu'il  pu- 
blia même  des  Ordonnances  contre  cl-s  1  fi.rpatcuis; 
mais  dant  le  fond  il  n'y  avctit  que  diUimuiâtion  en 
fbn  fut.  Robert  Guichard I>uc^  h  PeUaie&de 
Calabre  ayant  fujct  de  fc  plaindre  de  la  conduite 
d'Alex^  Comacne  ,  pafla  dans  la  Gicce;à  la  tête 
4e  quiose  nùUe  hommes  &  il  en  challa  cent  (bixan- 
te  dix  mille  que  l'Empereur  Grec  lu/  en  0|^là, 
Cette  bravoure  ctoniu  Alexis,  lequel  traita  avec 
Henry  I V.  Empereur  d'Occ  dciic  pour  faire  la  ^ut  i- 
le à  Guickaid.  La  inaUoe  de  ce  Prince  fut  {aialc 
flux  dedèins  do  Chrétiens.  Ses  injnfles  foupçonl 
faillirent  à  perJrc  l'.umcc  des  Franijois  CToifcz  pour 
jU  conquête  de  la  ttrrc  i>.»inte  ;  qui  tnarchoicnt  à 
cette  expédition  fous  la  conduite  de  Gàdefiny  Jti 
fiuillon.  Il  leur  refiilà  des  rafraichillèmens  avec 
une  inhumanité  de  barbare ,  fit  alliance  avec  les 
ennemis  de  la  Foy  ;  Se  obligea  enliii  les  mêmes 
Croiièz  de  le  foutneOSe  à  la  taifoa  apicz  avoir  ga- 
^né  une  fanglante  botafllefiir  by  pce*  d'Epidame. 
Ce  fut  en  105)7.  Il  tut  fujci  de  fc  repentir  de  ion 
cmpocttooenc.  Il  ell  vrav  qu'on  le  traita  toujours 
n«ec  trop  de  bonté  &  de  douceur ,  &  on  connut 
fxT  r  -:p  lience  que  la  jaloufic  de  ce  Prince  fourbe 
.Se  dillimulc  ,  fuc  un  obftaclc  aux  grands  progrès 
que  les  Chrétiens  de  l'Europe  auroient  hue  lur  les 
l^irbaiy^  fi  mouTUt  Ic  1  j.  du  mois  d'Août  de  l'an 
iiiS.  Sto  legne  fût  plus  lenurqtiable  p«r  (es  11* 

chetL-z  que  par  de  belles  adions  -,  ?c  à  la  fin  de  là 
vie  il  le  vit  tellement  abandanné  de  tout  le  mon- 
ée,  qu'a  peine  s'en  trouva-t'il  qui  voiiluirent  luy 
•  rendre  les  dernier  devoirs  quand  il  fijt  mort.  Anne 
Comucne  fa  fille  publia  l'Hiftoire  de  fon  règne  en 
XV.  Livres.  On.paiicn«ilfivoii  Zonaie,  &ycu, 
Batonius  *  tie, 

>  ALEXIS  II.  Comnene  fbtifaimné  le  Por- 

phyrogenite  étoic  fiU  de  Manuel  Comnene ,  &  il  luy 
r  liicceda  en  i  iSo.  fous  le  une  d'Andromc  ion  on- 
cle. Celiiy-cy  dilpofa  toutes  les  chofes  qui  pou- 
voient  fàvoriler  fon  ambition.  Xena  mcre  de  l'Em- 
peteur  s'y  oppofou  ,  Andiomc  la  fit  mourir  Se  en 
utile  il  fit  étrangler  avec  la  corde  d'un  arc  le  jeune 
Alexis  qui  n'avoic  que  quinze  ans.  Ce  fut  en  118^. 
Il  6t  'fcCts  éuM  la  mer  le  corps  de  ce  jeune  Prig.  - 
ce  &  il  époulâ  fa  veuve  Agnes  de  France  fille  du 
Roy  Loiiis  le  Icune.  *  Nicetas  ,  Guillaume  de 
Tyr,  8cc 

ALEXIS  III.  quitta  le  nom  de  l'Ange, 
pour  prendre  celuy  de  Coiiuienc  iSc  de  l'orphyro- 
genetc,  C'étoit  un  deroon  qui  avoit  arraché  les  yeux 
Se  l'Empire  à  fon  frerelsâc  «  ^tti  venoit  de  le  tirer 
des  mains  des  Turcs ,  oà  il  avoK  véen  dans  les  fèrt. 
Il  commença  de  régner  le  lo.  Avril  de  l'an  1 1  95. 
Se  c'dt  allez  de  due  qu'on  le  furnomma  le  Tyran 
Se  qnll  lût  baS  de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal. 
Êmgoai  8e  fi  mm  qne  oene  miferable  poifioa  le 


AL 

NMdit  capable  &lM«e  (ôfie  de  Uchett*  &  debaC- 

CclVca.  hic  avoit  un  fils  nommé  Alexis  qui  iiundiott 
du  iecours  pour  le  remettre  fur  le  thrène.  Il  vint 
à  Venile  où  il  trouva  les  François  &  les  Venitiém 
qui  fe  prc-p, raient  à  faire  voile  ui  Orient,  pour  le 
bien  ae  la  Kcligion  -,  <3c  le^  ayant  touchez  de  com> 
paflion  ,  il  leur  pcrlUada  de  fil&c  à  Coii9antino> 
pie  ,  où  ayant  vaincu  les  Gicci  jv  mer  ôc  par  ter- 
re, ils  prirent  la  ville  aprez  un  nege  de  huit  iours , 

en  r.ui  1103.  Ih  tiiei  ;iv  1  hc  de  pciion  ,  ÔC  ils 
diailèrcnt  i'uruipatcur  Alcxu  l'Ange.  Ce  nùiaa» 
Ue  avoit  deux  0les  Eudocie  qui  époulà  Akans  Do- 

ciî  S:  une  autrr  nommée  Anne  fcinmc  de  Theo- 
dui  e  Laicaris.  U  traita  iiics-crut:ilciuuii  les  deux  gen- 
dres ,  nuis  le  dernier  l'ayant  furpris  lorfqu'il  trai» 
toit  avec  les  Turcs  poux  ion  rétabliflèmcnt ,  il  l'en- 
fmna  dans  un  Monafteie  de  la  ville  de  Nicce.  *  Ni- 
cecis,  Villehardouiii,  ôec. 

ALEXIS  IV.  ditle  icune  ,  ayant  eut  le 
pbôfir  detevflwIticiônpefelur  lethiAne,  j  ealf 
luy-mcmc  fa  part  ,  Se  il  fut  couronné  dans  lainte 
Sophie  au  mois  d'Août  de  l'an  ixoj.  Mais  il  ne  ré- 
gna que  jufqu'au  mois  de  lanvict  de  l'aimée  lui. 
vante.  Isàc  mourut  fut  la  fin  de  ce  mois  &  p-n 
de  jours  aprez  Alexis  Duca»  prit  l'Empereur  k 
fit  ctrangUr  en  piifun.  *  George  Logochctt»  Ni* 
cetas  ,  Gtegotas  «  iec. 

ALEXIS  y.  Dwas  famonroi  Mutfulle 
ou  Muriiflc  à  caufe  de  fes  gros  foiircils  joints  l'un 
à  l'autre,  le  lervit  de  IVfpnt  inquiet  de  quelques 
Grecs  pour  fe  def  lire  en  Iccret  du  bon  Isàc  l'An^ 
gc  Se  pour  étrangler  Alexis  le  leune.  Ce  fjc  au 
commencement  de  l'an  1104.  Ce  Tyran  le  tic  dé- 
clarer Empereur.  Mais  il  ne  le  futjm  long-tous. 
Les  François  6c  les  Vénitiens  qui  n'é|D«»t  pas 
loin  ayant  eu  «vis  de  cette  eerfidie  s'en  voolwenc 
ftirc  riifon.  Ils  aflicgereiu  la  ville  &  l'ayant  em- 
porte c  dans  uois  jouxs  firent  précipiter  d'uns' 
Mur  en  bas  l'infâme  Murfufle  que  fon  beau-pcm 
Alexis  l'Ange  avoit  déjà  fait  aveiigici  dans  un  bain 
en  la  ville  de  Miûnopoli.  Quelques-uns  difcnt  qu'il 
fut  pris  pu  Theodoric  de  Los.  Vn  autre  Alizis 
frète  d'hic  qui  avoit  paît  à  l'uTurjuation  ,  fat  waOi 
puny  du  mime  fiipplic&  Apiez  cela  BandoiHa 
Comte  de  Fl.in  Jrcs  hit  couronné  Empereur  de  Coiw. 
(lantinoplc.  *  Nicetas,  Gregoias,  George  Logothe» 
U,  Villehardouin ,  l\c. 

ALEXIS,  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  fut 
éliî  aprez  Euftache  en  1025.  répondit  aux  Évc- 
ques  fes  fuifragans,  qui  le  vouloicnt  chafler  défias 
6i^,  pour  y  introduire  lean  fine  de  l'EmfCKUC 
Miebd  Paphhgonien ,  que  fi  (îm  éleAion  n'étoic 
pas  légitime,  comme  ils  le  patendoient ,  la  leur  qu'il 
avoit  faite  luy-mcme  ,  n'ctoit  pas  Canonique.  De 
forte  qu'il  leur  ferma  la  bouche  .par  cette  judicieu. 
fe  rcponfc.  Il  tint  le  Siège  depuis  l'an  loaj.  )uf- 
qu'à  1045.  félon  Baronius,  Zou.iras  &  Curopaute. 

ALEXIS,  Sicilien  qui  voulut  fe  faire  Em- 
fieieur  dans  le  tenu  que  le  Tyran  MuTufle^  fit  mou- 
rir Alexis  l'Ange.  Vn  autre  de  ce  nom  (umommé 
Ibancus  s'éleva  encore  ,  dans  le  même  tems  ,  dans 
la  My  f^e.  Mais  l'un  Se  l'autre  fuient  arrêtez  Se  punis 
de  leur  tcnurité. 

ALEXIS,  Po'ctc  Comique  Grec  ,  oncle  de 
Menandre,  Il  vivpk  du  leyis  d'Aksaiidrc  le  Grand 
en  la  C  X I.  Olympiade  &  il  compofà  diverfcs  pie- 
ces  qui  font  fouvcnt  citées  par  les  Anciens  Se  ca. 
tie  autres  par  Atbenée  qui  parte  d'un  autre  Ale- 
xis Hiftorien  qui  avoit  écrit  Un  Ouvrage  de  Fini- 
km  Smnmtm.  *  Athénée  ,  ii.  ig.&  i  j.  Ca» 
&ibaa,  t/>  Mhnsdvtrf.  m  Atbm.  Voffius,  Jt  Pmt. 

ALEXIS 
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ALEXIS  MICHALOVK.  QmnàDnk 
•a  Ctu  ée  MoTeovfe,  (ûeoèéa  I  fan  père  Michel 

l'an  164J.  Il  témoigna  d'uboiJ  qu'il  avoic  dclILin 
èe  vivre  en  hmnt  intclliçcncc  avec  Tes  voiiîus  Sc 
princlpdement  avec  Ladiflas  I V.  Koy  ée  Pologne 
qui  avoic  fut  un  Traite  Ai  piix  avec  l'on  peie  Mi- 
chel. Il  l'artura  encore  a  Ic.ui  Calimir  freic  &  fuc- 
ceilèut  de  Ladifljs-,  mais  il  ne  fut  pas  ûàJle  à  tenir 
Â  prancdê.  L*  larohe  des  CoGiq^ues  luy  paioiC 
11»  une  oeealiob  tittp  favonUe ,  poor  la  Mfltt 
iilflèr  fans  s'en  fcrvir.  En  1^54.  il  afllcgea  Smo- 
finsko  ,  dans  le  tcms  qu'une  ponie  de  fes  troupes 
Aifotent  des  coorfi»  dans  la  Loiutailiel  Ertnun  ca- 
pit  u'iie  Polonois  en  nyant  furpris  un  parti  les  défit 
tnucrcmcnt.  Ce  ne  fut  pas  le  Icui  combat  <ju'on  doo- 
m.  Mais  œpendant  ki  Mofeovites  ddoKrent  tou- 
te la  Litlttii^  iMir  Ictus  InKblKiei  fiinoMuilKS  • 
de  *y  ara:  imak  fik  SméeiÀ^  ils 
ne  voulurent  pas  obferver  le  traite  qu'ils  avoicnt 
fut  avec  odttv  ^ui  conuDandoit  dans  la  pbce.  Le 
pmi  ^DC'Mâmr  VtSat^i  de  iuftificr  fcs  armes  , 
|nr<leSlBaftiR(^es  Se  par  des  amoafTidcs  qu'il  envo- 
yai l'£mpereur  5c  à  quelques  autres  Prmccs ,  mais 
«B  iloic  adlz  peifuadé  de  fes  intentions.  Les 
craaute»  de  k$  ttoupes  Mbient  hotceur  à  nme 
l'Europe.  Elles  martàcfDlenc  les  enfiutsac  raeneienc 
1«  hommes  &  les  femmes  en  cfclavag.\  Peut-être 
étoic-cepoui  repeupler  la  Mulcov  icou  la  feule  vil- 
le de  MoCcoii  vmit  vu  peiir  prez  de  quatre  cedil 
niillc  pcrfonnrs  par  la  mil.ulie  concigicufe.  Les 
MoTcovites  firent  d'autres  conquêtes  dans  la  Li- 
thaanie>  8c  en  lijS.  ils  la  cédèrent  par  un  Trai- 
té de  paix ,  8c  on  leur  laifTa  Smolensko.  Alexis 
Rconunença  depuis  la  guerre  ,  8c  en  t6St.  (es 
Ctoiipcs  dirent  du  pire.   Quelque  teins  aprcz  il 
▼oulut  ftiirc  palier  une  monnoye  de  cuivre ,  ccb 
luy  fit  des  aiuires  avec  Tes  fujsts.  Il  a  envoyé  en- 
•  fuite  des  Ambâllàdeurs en  France,  en  Angleterre, 
&  en  quelques  autres  Cours  ;  &  il  cft  mon  au 
■^^pifiifemeM  de  l'utoit  tSyf.  «fos  tiii  ngaê 

ALFANVS  ArctievêqaedIeSsIenié,  quia 

écrit  en  vers  l'hiftoiredc  quelques  SaiiUs  Martirs.  il 
vivote  encore  au  commencement  du  douzième  ficde. 
^Biionhis .  ^.  C 1 1 07; 
ChcrchtTt  Alphanus. 

ALFENVS  ou  AiPHîNVî  Varvs  de 
^^lemone  ayant  quité  lemêiiec  de  Coidoimier  qu'S 
fnfeSok ,  alla  à  Rome  8c  il  pcofica  û  bien  aapon 
dt  Servius  Sul]^tius  ,  qu'il  devint  un  grand  tarif- 

Confv:Ite ,  fut  mcine  Conltll  avec  P.  Vmitius  en  la 
féconde  année  la  Nailfance  de  Iesvs- 

Caitist.  Aak  Celle  avoué*  qu'il  avoit  une  bellé 

connoUrancc  drs  chofcs  de  l'Antiquité ,      il  rap- 

r£  (on  laitiment  touchant  un  tribut  aimud  que 
Carthaginois  payoient  aux  Romains  ,  8c  qui! 
appdle  Purtm  PtuMK.  Il  lallPa  divers  Ouvrages  de 
Droit,  comme  des  Livres  des  Di^eftcs  dont  le  mfi- 
me  Aulc-GcUc  cite  le  quatii^isne  A:  le  trente,  &c. 
C'cft  ce  même  P.  Alfenus  Y  unis  que  Horace  raille 
dans'dne  defes  Satyres  : 

Fi  Alfcnul  Viifr'',  rrrrr! 
^bje£io  injlrumente  Mrtitt  ciM*J<tqHe  téAtrtUt, 

Sutmt  tr*t  :  fftfitnt  tpmt  fktfùmm  tmmt 

Ejf  cpifex ,  &c.  

Il  y  a  eu  quelques  autres  grands  hommes  de  ce  nom* 
Ôc  cntie  autres  Al FENivs  doiu  pacfe  OCCMMI Ol 
rOiaifon  pout  (^incius. 

AL  FENIVS  ^nd  larirconfnlie .  {nmarn. 
tni  le  II  une.  Il  vivoit  feus  le  règne  de  l'EaMiait 
Alexandre  Sevetc  ,  &  fiit  diictple  de  Papiiiieo.  *  Au- 


M  Iv  Ift  i»  turiretHfuUêu  Geneiinni  ,  «e 
4m  Faft  PtwtUn.  Vignier,  m.  114. 

A  L  F  E  S  ,  Rabin  qui  »  Lctic  le  Siphrs  8c  le  Si- 
fjlKrit  que  ks  Hébreux  cftuncnc  bcaicoup.  *Qeai>^ 
orani,  mx  nnur^uu  fur  lé  dvwri^w.' ,  m*  qaMriii  ■ 
mtfittU,  .  r 

Roi*  dt  LttH  é  ig  Otftille. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Léon 
th  Efpagnc ,  fiât  mis  fur  le  trône  à  caufc  de  la  f«.ni. 
me  Oruiiz  ndc  fille  de  Pelage,  &  lœur  dfeFafila« 
tué  pat  un  Ours,  AUbnfe  commcn^  de  kmdck  co 
7)8.  a  était  fils  de  Picne  Doc  de  Bifcaye  8c  de 
N.iv.urede  la  fimille  de  Rcearcde.  C'cftdu  moinâ 
le  lentuiu  ut  de  divers  H^ftoricn}.  règne  fut  dè 
dix-huit  ajis,  &  il  mouri.t  en  757.1nllant  Kroila 
qui  luy  ri:cceda&  Aur«.iioqui  tua  en  766,  Ton  frè- 
te pour  rcgner  luy-mt-inc,  &  qui  ayani  f.iit  alli.iii- 
ce  avic  les  InfidcUes  donna  fa  fœi  r  en  mariage  à 
un  de  leurs  Rois.  H  n'en  ctoit  pas  de  même  d'Al- 
fbiife  ï  qui  fa  meivenieitfe  pifl^e  fit 
nom  de  Cathol  que  ,  que  les  Papes  dans  le  dernier 
lieclc  tedonnctent  aux  Rois  dtfpagne.San  zele  pouï 
la  Rdifionfii(fi.admirable,qii'il  ht  coutinuelk-mené 
lagnore  aux  Mores ,  aufqitih  il  prit  pluiicurs  villes} 
Oc  éraUit  par  tout  les  Evêques  qui  en  avoient  ct6 
chafliz.*  Mariana,  Hift.d'Ejpitgnt.  Li  cal Twlaifilii 
M  Cbr»».  BaroniuSt^.C.73 8.(^744.  .  ^ 

ALFONSE  IL  (ttmomm&leChafte,  yaat 
avoir  vécu  en  continence  avec  fa  femme  lucccda  à 
Vcrcmond  Tan  79 1.  Il  s'oppolà  gcncreuicniient  aux 
Sarranns  ,  aprcz  la  mc«:t  de  Maurêgat  fils  naturel 
d'AUbnfc  L  eu;  il  avoit  fait  alliance  avec  ces  ln« 
fidelles ,  &  leur  payoit  un  tribut  annuel  de  cinquan- 
te filles  ;  &  aprcz  celle  de  Vaemnnd,  lui  nommé 
rËcclcfi.tlliquc ,  ou  parce  qu'il  aimuit  ceux  de  cette 
profèflîon ,  ou  parce  qu'A  l'avok  ist  luy-mênvw 
Alfonie  jiiit  Lifljonnc  3«:  pl:  fiants  autres  pl.iCv:» 
fur  les  mccrcaiis ,  lie  Lur  tua  fuix.inte  &:  dix  nulle 
hommes  en  une  bauille*  l'an  79;.  de  Sahit  qui 
école  le  177.  de  l'Egire.  Ambroife  Morales  nous 
jppr  ndqu'Alfbnfe  ht  bâtir  une  Eglifc  fixis  le  nom 
As  Sauveur  du  Monde  qu'il  conlid.ra  comme  le  ieul 
pat  qui  il  avoit  triomphé  des  Jnfiddcs.  Ce  ne  fuç 
pas  tt  faile  fois  ,  it  en  lempem  encoie  d'autnè 
viAoires  avec  le  f  cot  rs  (!(  s  François  que  Ch.)rle* 
magne  luy  envoyoir.  Ces  deux  grands  Princes  s'aî» 
moient  beaucoup  &  ils  (c  viiîtoicnt  fouvent  par  leurs 
Ambailàdeurs.  Alfonfe  avoit  foin  de  luy  rendre 
conte  de  fes  prolpcrit^z  ,  fçachant  que  Charles  j 
pcenoit  b.  ài  c  <i;p  de  part,  Qi^ekjues  Acteurs  foù- 
tienncnt  qu'AUunie  avoit  épousé  Berthe  fœur  de 
Charlenugne.  Ccluy-cy  n'avoit  point  de  fonirde 
ce  nom.  Pépin  le  Bref  fon  |xrrc  n'eut  que  trois  fil- 
Ls  Rocli.iïde  &;  Adélaïde  qui  moururent  ^jeunes, 
8c  GiHe  ou  Gilcle  qui  fut  Abbdfede  Nôtre  Da-. 
Aie  de  Soiiions-  Quoy  qu'il  en  (bit,  onptetendqae 
ce  fbc  fous  le  règne  d'Alfbnfe  qu'on  trouva  de» 
Riliquct  de  fiiiit  laques  à  Iria.  Le  Roy  fit  bidc 
une  belle  Eglife  à  Compoftclb  où  l'on  les  transfera, 
avec  le  ficge  Epilcopl  par  oite'idu  Pape  Léon 
ni.   Sa  iccL'r  X'ir.LTie  .;yant  cpou'é  iaiis  fi  pcr- 
miiTion  Xanchc  Comte  de  iardugne,  il  la  fiteiv» 
fimiec  dans  un  MonaAne  ,  &  tint  ce  Prince  en 
prilbn  j  aprez  luy  avoir  bit  erevct  les  yeux  «  com- 
me quelques-uns  l'ont  écrit.  Cependant  il  fit  élevtt 
Bernard  dd  Carpio ,  forti  de  ce  muiagc.  Ce  jeu- 
ne Prince  ayant  appris  la  vérité  de  Ibn  origine ,  8c 
le  mdbair  de  fi»  parent ,  pria  (on  onde  de  les 
menie  en  liberté.  Mais  ne  l'ayant  j>û  obtenir ,  il 
letira  de  la  Cour  j  &  perdit  ainh  U  Couronne 
ipi'AJfenft  by  ^inotc  II  «Munit  l'an  Su- 
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o«  Si4.  Won  Us  autres.  *  Roderic  >  Mkriam 

MjouuI  ,  SlC. 

AL^O N SE  1 1 1.  dit  le  Grand ,  fucceda  à 
ton  pcre  OrdogciK  I.  à  l'âge  de  qnatone  ans 

8(5 1,  Il  s'oppolaà  un  Cluv.[!".ti  de  Galice  i.oii  iné 
Ftoila  Bermudes,  qui  Uiy  voult) -c  u.i.rjjci  la  Lou- 
Tonnc  Se  qui  fut  tue  par  1m  lubitaiis  d'Oviedo. 
Il  fie  de  grands  biens  aaCkrgc,  mabtitJes  £eti- 
fcs ,  Se  T<.ii(ta  avec  \igueut  k  Malionxt  de  Abdi- 
la  PiiiiCLS  Sarralins.  î>on  fils  Gaicu  fc  rLvciIt.i  c  li- 
tre luy,  pour  favoniec  ks  dcilbins  de  Chimeuc 
ièmnie  d'Alionfc  »  qiiî  ne  vîvoit  pas  en  banne  in- 
Icil^gL-nCv  avec  ce  Roy  ,  fort^*  qu'il  fut  obligé 
ic  duiKUxc  de  la  Cuuionnc  ,  apicz;  l  avoir  por- 
tée 48.  ans,  avec  tantdcgtoirc.  Cette abdickûon 
(è  fil  l'an  9to.  Ce  Prince  mourut  MU  de  ttm» 
aprcz.  Ambroifc  Morales ,  fuiv  i  par  le  Caidinal  Ba» 
ronits,  &  par  pliifieurs  aultes  grands  Homton •  met 
la  mort  d' Alfonlè  «1911. 

ALFONSE  IV.  fumommé  le  Moine,  par- 
«e  qu'il  le  rs-nfama  dans  un  Cloître.  Il  a  rie  fils 
d'Ordiin^:  ,  &  il  avoit  fait  vœu  de  le  foire  Moiue, 
Malt  le  dilîc  de  Ut  voit  filC  le  trône  ,  luy  fit  ou- 
bliwT  la  pconKflè  pour  régner.  Ce  Kx  en  924.  Mais 
aprcT  avôir  traîné  durant  (îx  ou  fept  ans ,  une  vie 
afllz languilTantt ,  Rimir  II.  fon  hcre  l'evic  tu fun 
|)Ouvoii  apies  L'avoir  pourfuivi  deux  ans  de  fuiu.'^  ôc 
Û  le  nnt  èinstm  Monafterc  afin  qu'il  v  pût  accom- 
plir fiin  vœu.  D'à.  trcs  dilcnt  qu'on  uiy  creva  les 
yeux  p.ii  uidrc  du  même  R.amii.  *  AnibtoifëMu- 
|rA-s , /i.itf.  f.7  ij.cr  10.  • 

ALFONSE  V.  fucceJ:î en  999.  ou  looo. à 
fan  pcrc  Vercmond  11.  à  l  a^f  de  cinq  ans,  fous 
ta  tutele  de  McltnJ.i  Gonzjl.z  Comte  df  Galice. 
Ce  Comte  «icoit  un  liomrae  degramk  expérience  & 
de  grand  mérite  qui  gouverna  avec  bcai  coup  de  (su 
celle  &:  de  bon-h^'ur.  Il  ivoit  une  fille  u.s-veitL!ci;- 
le  nommic  Eluirc  ou  il  ht  <.po.  ter  au  Koy.  Il  luy 
inrpirA  ce  zele  qu'il  eut  pour  l'avantage  de  l'fe- 
;lue,  Alfiiife  corrigeaks  JLoix  dci  Gotsen  l'adcm. 
liée  des  Euts  gv.netaiix  de  (on  Roy.uime,  tenus  k 
Ovicdol'Ai)  iGio.  Il  n:  la  guerre  .tv  \  M.uires  Se  U 
fut  tué  d'un  coup  de  flèche  au  licgc  de  Vilco  en  Por- 
tugal k  y.May  de  l'an  1  o7a.doac  il  avoit  rcgnc  19. 
^MituaUtH'fi'  Genebrard,  en  U  Ùtrottiqut. 

ALFONSE  VI.  dit  k  Vaill.inX  ,  Roy  de 
Léon  &  d;  C  iftilk  fut  tiré  d'un  Cloître  ojk  l'on 
l'avoit  enfermé  inal>grè  luy  »  pour  être  misa  la 
place  de  Sanclie  fon  Roc  tué  au  ficgc  de  Zamorx 
Cela  arriva  l'an  1071.  Ils  étoient  fils  de  Ferdinand 
ou  Fetnand  L  de  ce  nom  fils  de  Sanchc  III.  Roy  . 
de  Navarre  tc  de  Nufia  de  Caftille.  Il  prit  la  ville 
JcTikJe  !c  i  ç.  M^y  tic  l'.m  icSf.  il  l'crablit 
Câpjule  de  iVs  Ei-aîs ,  s'y  i  t.uit  f.ut  doiiiicr  le  titre 
d'Empcmir ,  &  y  ayant  mib  l-.it  le  lupe  Epilcopal 
Bernard  Religieux  de  l'Ordre  de  S.* Benoit.  AI- 
fonle  foiimit  encore  Talavera  ,  lllcfcas,  Madrid, 
Mcvlina-Ctli ,  «ïv:  j4i;ficurs  autres  v.lles  coiiddcra- 
l^cs  qu'il  prit  fuc  lt:a  Maur';s.  Il  ht  enoulcc  l'a  fiUe 
Therelié  c{u'îl  avoit  eue  de  Ximene  de  Gufinan  Ik 
Henri  de  Bo:  rL;ri|.;ne  ,  arrière  petit  fîls  de  Hugncs 
Capet,  qui  l'avait  Iccouiu  coiure  les  Sanalîns  j  Se 
qui  Âit  le  preriâer  Roy  de  Portugal ,  bien  que  qucl- 
qi?eç  lucres  commencent  feulement  à  donner  cenom 
à  Ton  fils  Alfonfe.  Ccley  dont  nous  parlons  eut  (îx 
femmes,  &  il  contribua  d'une  grande  fomme  J'ir- 
gentpour  bâtir  l'Eelifcde  Cluny.  On  ajoute  même 

Ï'il  avoit  deflêinw:  prendre  Phabic  de  Rcligimx 
««Ordre,  fi  S.  Hugues.qui  en  étoit  Ablié,  ne  !i:y 
tflc  conlêillc  de  vivre  li  r  le  tronc,  ou  il  pwuvoit 
ri  1;  travailler  roi  c  le  bien  de  b  Religion.  Le  Cid 
Si  Ilodiigucs  ton  fils  it  cckbces  dans  'ks  Hi(l«iiesj 


Ovulent  fiws  ftn  legne  qui  fiit  de  quarantc-troîa 

ans.  Il  mourut  âgé  de  loixante  &  dix  j  le  prctmec 
jour  de  luilkt  de  l'an  itojf.ll  ayoic  épousé Com- 
ftaiiee  de  Bourgogne  fiUe  dé  Robot  de  France  Dtw 

d.  Poiri;o;^ni.  iS;  Ul  HJic  dt  icmi  r.  Elle  Ltoitalois 
Veuve  lie  Ht  guei  1 1.  Coiute  de  Ciiaious.  Ailoiac 
ei  t  de  ce  mariage  une  filk  unique  nommée  Vrra- 
que  Reine  de  Léon  5c  de  Caftille,  laquelle  eut  de 
Raimond  de  Boiu  rogne  Comte  de  Galice  ,  fils  de 
Guillaume  1 1.  .ARbnfc  VIII.  Cette  Reine  prit 
une  féconde  alliance  aucc  Alfbnfe  Roy  d'Aragon 
qui  k  fut  auffi  de  Léon  &  de  Camille  tout  le  nom 
d'Alfbnfe  V  1 1.  je  vay  patkr  de  l'un  &  de  l'autre, 
■*  Rodcfic  de  "Tolède  ,  /».  6.  Mariana  ,  U.  10, 
Hiji. 

ALF  ONSE  dit  le  V  M.  de  ce  nom  par  les 
Amevis  vfA  le  mettent  au  nombre  des  Rois  de  Ca. 
ftilk,  étoit  fiis  puifné  de  SatKhe  I.  Roy  d'Ara- 
gon 6c  de  FcUcic  ou  Félicité  d  Vrgd.  Sanchç  (al 
cuéau  fiege  d'HwAi  le  4.  lain  de  fan  to94.  com. 
me  je  le  dis  ailleurs.  Pi,  ire  I.  fon  fils  aine  luy  fuc- 
ced.i  Si  étant  raoïx  le  1$.  dunioude  Sepcembre  de 
l'un  1 104.  Alfonfe  fon  frère  p.itvint  à  la  Couronne 
&  il.  régna  avtc  gloire  &  avec  honneur.  Il  fut  Roy 
de  Caftilk  p.it  Ion  mariage  avtc  Vnaqee  filk  uni- 
que ^'  her»tiercd'Alfûnie  V  I.  Elle  as  oit  épousé  en 
premkres  nôces  Raimond  de  Bourgogne  Ccmte  ite 
Galice  dont  elle  eut  Alfonlè "V^I  L  ou  V I II.  qui 
étoit  le  verinble  lurircr  de  !.)  Couronne  de  Ca- 
ftUk.  Le  Roy  d'Arjguii  en  joLiit  cependant  du  chef 
de  la  Reme  Vir.itjiie  ion  epoufe.  Il  portoit  âujfi  !• 
.  pue  de  Roy  de  Navaire.  Sanche  I.  fon  pere  en 
avoit  chafté  Sanebe  I V.  fils  de  Garcia  I V.  &  t'en 
tt.ini  rendu  maître  il  aVoit  l.iilse  ctt  Etat  i  Pkrrc  I. 
à  qui  Alfbnfe  fucceda.  Ratnir  II.  kui  liere  qu'on 
tira  de  l'Abbaye  de  S.  Poru  pour  fe  mettre  lur  Je 
ti  '  ne  ,  nc  fL.t  que  Roy  d'Ar.igon.  Mais  |'Our repren- 
dre ce  que  je  dilo.s  d'Aitoiilé ,  la  vie  d'Vrraque 
Ùk  IcnMTKr  fut  fi  infâme  &  fi  fcandaleufe ,  que  ne 
pouvant  pk  ï  r  }  p  iftcr  fcidefordres,  il  fijt  obligé 
de  la  rcpcdk.  ,  .i.  rcz  avoir  employé  inutilement 
toute  forte  de  remèdes  pour  la  rendre  plus  modexée. 
L'amour  qu'il  avott  pour  l'houKur  &  pour  la  vexw 
tu ,  firent  plus  d'imjreJlîon-dam  Ion  coeur  que  tous 
les  .iv.uit.iges  del.i  hiitimc.  Auffi  pour  ciinfirver  le» 
piiHiieis,  il  mépiifa  ks  âmes  Se  tendit  de  bon 
cceur  à  Vrraque  les  Couronnes  de  Caftille ,  qu'il  ne 
tint  que  dei  x  ans  «  fekm  k  fcntiment  de  quelques 
Autnirs  ,  qui  pour  ce  fujet  ne  k  mettent  pas  au 
iionliiedes  Rois  qui  les  ont  portées.  Du  RÏle  Al- 
foule  fiit  û  bon  foldiU»  qu'il  mérita  k  nom  de  B*. 
tailleur  ou  de  Guerrier»  s'camt  trouvé  en  vingt-neuf 
b.it.iiî!es  r.uigécs  ,  où  il  tîonna  en  toutes  des  mar- 
ques de  la  v.ileui  &  (k  ton  courage.  Il  le  fit  ap- 
pelkr  Empereur  des  EfpQgnes*  p«t  Courdouc  ,  Sar» 
tagollèj  6c  plulîeuzs  autres  places  fur  ks  Maures  j 
&  mounit  en  une  bataille  ,  l'an  1 1 54.  ou  1 157. 
félon  ks  ;aitrcs ,  dont  il  avoic  régné  prez  de  ^o. 
*Mariana,  Genebrard  «  tn  U  Cbrtniqut ,  Matniol, 
l/.a.r.)}. 

ALFONSE  VI  r.  ou  VIII.  fils  de  Ray- 
moi-.d  ,  Comte  de  Bouigagiic  d'Vnaquc.  En 
lin.  il  hit  mis  fur  le  trône  de  Léon  Se  de  CaftiUe} 
&  fa  moddlk  luy  fit  obtenu  quelques  places  que 
fon beau-pcre  Alfonfe  VII.  tenoit encore.  De (or- 
te  qn  on  difoit  que  ùt  vertu  avoit  remporté  une  vi- 
é^oire  ,  que  fcs  armes  n'auroient  peut-être  pas  ga> 
enér.  Depuis  9  fit  une  a(lêinbl!e  de  Pieiais.  9c  & 
fit  Couronner  Empereur  p.ir  l'Archevêqre  de  To- 
lède, l'an  11^5.  Aprcz  la  mort  de  fon  beau-pcre  « 
il  fit  la  guerre  aux  Rois  de  Navarre  &  d*  Aragon , 
qui  obcuttcut  enfin  U  paix  ffot»  des  ooadîcions  qui 
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•e  l^r  datent  ^pourtant  pis  auflî  honttttfcs  qiié 
quelques  H  ftoricns  intcrdîlz  l'ont  écrit.  L'uméé 
(icloixantc  mille  hommes  de  cheval ,  ôc  «le  cent  mil- 
le hommes  de  pied ,  que  lolcf  I  I.  Roy  de  Matoc, 
maa  en  Elpagne  «  RveiUa  ce  Prince  «  qui  imndù  lé 
feooundn  Pape  ic  éa  Roy  de  Fnnee»  8c  s'oppoGt 
gv-ntR-ulcmtnt  aux  dcll'cins  des  Infidtlles ,  fur  lef- 
queis  il  cempoïti  d'abord  quelques  avantages.  Mais 
cocaïne ib  eiment  mis  le  lîege  devanc  Alm..ric ,  il  y 
accourut  Se  tomba  malade  dans  Ba^a  ,  où  il  lailHi  le 
eomraandcracnt  de  l'armcc  à  les  (ils  ,  pour  retourner 
à  Tulcdc.  Toutesfbis  en  paflànt  cette  montagne,  que 
les  ijlpifMjlijnoinaient  la  Sùna  AUrtn* ,  le  mal 
h  pneflan  fort  an  détroit  de  Mnradal ,  qu'il  fat 
COiXBuiit  de  s'appuyer  contre  un  chCnc ,  où  il  mou- 
Tut»  l'an  «  1 57-  iiprcz  un  rcgiw  de  ttcnte-cinq.  Il 
lai  lia  la  Couconnc  de  Cadille  à  fon  fils  aîné  Don 
Sanche  ,  furnommc  le  Of  liré  ,  &  celle  de  Léon  ,  a 
Feidiiund  le  cadet,  *  Man  uu ,  Marmol,  /t.t.r.  j  54 
riovcntairede  l'Hiftoire  d  Eipagne,  /i.8. 
jl^ALFONSË  y  111.  ou  iX.  ruçioiniiié  k 
Noble  &  le  Bon  ,  Ibt  dedaté  Roy  ipKs  h  ntoit 
di.*  Ion  pere  S.inclu- ,  L-  D-lîrc  ,  qui  ne  régna  qu'un 
an  6c  Onze  JOUIS ,  étant  mort  k-  j  i.  Août  de  l'an 
115S.  La  rocre  d'AUbnll-  cto  c  Blanch-  fille  de 
Garaa  V.  koy  de  Navarre.  Il  n'étoit  alors  âge  que 
de  quatre  ans.  Cela  exdu  l'ambition  de  les  voiiins. 
Sanche  Roy  de  Navarre  kiy  pji:  quelques  olaces 
de  Feidioand  Roy  de  Lcofi  fon  oncle  «  n'avam  pù 
hf  oAupet  tout  Ton  Royatme ,  luy  en  enleva  du 
mi)ins  iiiK-  bonne  partie.  Mais  comme  A!t(»'.le  fut 
un  p^u  plus  grandjil  ch.uTa  cctulurpatei  r.fit  l.i  guer- 
re a  fcs  aivicux ,  leur  prit  pluficurs  places,  &  fc 
tfadàt  fi^mbif  poirclTcur  de  Ton  Etat.  D.p  lis  il 
tourna  les  armes  contre  iCs  Maures ,  fit  prêcher  t  ne 
Croilade  par  ordre  d'Innocent  1 1  I.  &  Ie6  attaqua 
à  toute  outrance.  Cene  guerre  obligea  Almantot 
Micaroolin  d'Afrique  de  palier  en  Efpagne  avec 
line  piiilHuite  arme».' de  q'.i.itre  c^ns  mille  hammcs  , 
dont  il  y  avoii  cent  m'ile  ch.  vaux.  AUoiilc  qui  at- 
ttndoic  letèconn  des  Piinas  Chrétiens  ,  voyant 
qu'ils  ne  vcncMcnt  pas  >  donna  la  bataille ,  &:  fut  bL-f- 
lé  à  la  cuiflc  avec  grande  perte  des  fiais.  Il  cft  vray 
qu'il  eut  bien-tôt  la  revanche  par  la  mort  de  vingt 
iniUc  Sarrazins.  Cela  arriva  l'an  1 195.  La  ttcve 
«yant  nûs  fin'à  ces  gucrrcs.eUes  recommcnceroir  fin» 
lereonetli'  fils  ci  Alir  Miior ,  Malumet  Enacer ,  qui 
rompit  lairt:vc&:  p  dlà  cnErpagnc,  avec  fix  vingts 
mille  chevaux ,  ik  trois  cens  mule  hommes  de  piod. 
AUônic  afllllc  des  Princes  Chrétiens ,  de  France, 
d'Efpagnc,  de  Provence  &  d'Italie,  atuquales  In- 
fidelles  avic  tant  de  courage,  qu'ils  furent  défaits, 
êc  l'on  tient  qu'il  mourut  plus  de  cent  cinquante 
mille  baownerde  l*InfiuKerie«avec  trente-cinq  mil. 
le  chevaux.  Qiiclqucs  Hiftoricns  croycnt  qu'aprcz 
cette  bataille  nommée  de  Muradat ,  ou  des  Naves  de 
Touloufc,  le  Roy  qui  eutpour,tapait  dubudn,  le 
pavillon  du  Prince  Maure,  en  fit  les  armes  deCa- 
ftillc ,  qui  font  de  gueules  au  ch4.ceau  fommc  de 
trois  Tours.  Mais  les  autres  veulent  qu'elles  loicnt 
fhisajicieiuics.  Quoyqu'ilenibit,Alronfcavoitdcja 
ptis  Tolède  un  vendrêdy  tS.  Aoîkt  de  l'an  1 164. 
Se  Cucn^a  le  i  I .  Sq>tciiibrc  .i  177.  Il  cpoula  Elco- 
Itor  d'Angleterre  lilk- de  H Liiry  II.  Roy  d'Angle- 
terre &  d'Alicnor  de  Guicntie  &  il  en  eut  onze  en- 
iàns.  On  prctend  que  des  filles  Blanche  femme  de 
Louis  VIII.  lurnoiumc  le  Lion  Roy  de  Frano.', 

redeS. Louis  ctoit  l'aincc.  Se  que  cependant  aprcz 
mort  de  Henry  relié  fils  unique  d'AUonlê»  Fer- 
dinand  fitt  de  Betenj^œU  feconde  fiDe  de  ce  Roy» 
fut  mis  fur  le  thronc  ;  nuis  d'autres  loutiennent  que 
BetengucU  ctoit  l'aince  de  Blanche.  Alfunle  mou- 
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rut  l'an  1124.  âgé  de  59.  aprcz  un  îtig&é  de  f^i 

*  Mariana,  Turquct ,  G£ncbtafd«  Matmoli  là,  1» 
ck}6.&  J7.  Valasus,  Chrentt.  ■ 

ALFONSE  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  met- 
tent pas  le  Roy  d* Aragon»  étoit  fils  de  Ferdinand  lit 
Roy  de  Léon  &  de  <Sàks  9c  dTnsquede  Poitugal 
fille  d'Alfonfe  I.  Roy  de  Portugal.  Ce  Prince  fi  c- 
ceda  aux  Etats  de  ion  pere  Se  li  épouia  Tlieiefe  de 
Portugal  fille  de  Sanche  I.  fixie4'ynaque  fa  mctei 
Ce  nuuiage  fiit  déclaré  illicite  poi:r  caulë  de  pa- 
renté. Therefe  fe  retira  dans  le  Mon-i/ltrc  de  Lor- 
vano  où  elle  mourut  en  repuution  de  làituetc.  AU 
Ibnfe  prit  une  bemdfjmtaçt  avec  Bcrengecla  ou 
Berengere  fiUe  ^WsSkYtlh  Anir  d'Henry  U 
Roy  de  Caftille  &  de  Blanche  Reine  de  France.  H' 
V  a  appaience  comme  je  l'ay  dit  que  Berengere  étoii'  . 
l'aîitte.  EOe  en  eut  MmÏmIq»  le' profit ,  car  Henif 
étant  mon  fans  cnfans  eh  1117.  Alfonfe  luy  fufri. 
ccda  du  chef  &  fous  le  nom  de  la  Reine  fon  épou.:^ 
fe.  D'autres  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  RoV 
de  Caltille  prétendant  que  cet  Etat  ne  luy  appac^  . 
tenoit  pas ,  maïs  à  fon  fils  Ferdinand  1 1 1.  On  a}oâ.i^ 
te  même  <]ue  de  j.iliuifle  il  i'v  loi^na  des  affuns. 
Qiioyqu'il  en  foit ,  il  cïl  du  nwins  feur  qu' Alfonfe 
les  gouverna  avec  beaucoup  de  pcoUti  fie  de  pru- 
dence &  qu'il  fut  allez  heureux  pour  régner  en 
paix  8c  pour  augmenter  des  Etats  trcs-conlîdera.i 
oies.  Q.;elques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  en  iiiSi' 
d'autres  foutiennent  que  ce  Eu  en  IZ27.  Mùs  il  y 
a  plus  d'.ipparencc  que  ce' fit  le  24.  Septen4ae  <£> 
l'an  1 130.  lalifant  fes  Etats  à  Ferdinand  III.  qu'oil 
a  mis  au  Catalogue  des  Saints  ie  ij.  Février  16711 

*  Rodcrif  de  Tolède,  /.8.  Mariana,  Hifl.Htfp.crc. 
ALFONSE  X.  furnonommé  le  Sage  &  l'A» 

ftrdoguc  ,  fi-.cccda  à  fon  pere  Ferdinand  III.  l'an 
1251.  Lts  belles  comaoiflances  qu'il  avoit  del  Hi- 
ftoirc  «  de  la  Philosophie  6c  des  lkl4thematiques«  luy 
înrpitaKntla  penfte  detiavadler  à  ces  f^avanlcsTa.» 
blcs  Aftronomiques  que  nous  avons  de  luy  ,  dites 
Alfonfincs  de  fon  notiL  11  les  fixa  au  prainer  jour 
du  mois  deluin,  qui  fbcoetuy  de  ion  avènement  à 
Li  Couronne,  aprez  1999.  ans  &  ajo.  jours  de 
Nabonallar  :  Apttt  i  j 75.  ans ,  a  jP.  'jours ,  depuis 
Alexandre  :  Aprez  1 561.  ans  &  8.  mois ,  des  années 
Sdeucides  des  Grecs  :  Aprez  i  iS^.  ans  &  5.  mois» 
del'Ëie  d'Efpagnetla  ^49.  année  &  laj.  jours  dé 
l'Egire  des  M.ihomccins  ,  qui  iont  des  demonftra- 
tions  contre  les  novateurs  en  b  doâiine  des  umsi 
On  afftne  que  ce  Piinee  depcnfa  jufquea  à  quatre 
cens  mille  tcas  't  pour  la  compolîtian  de  (I-s  Tables. 
Alfonfe  avoit  époufê  en  1 14^.  loland  d'Aragon  fil- 
le aînée  de  ïacqucs  I.  Je  ce  nom  Roy  d'Aragon. 
C'étoit  une  PtincelTc  de  grand  mérite  «  mais  qui  ne 
luy  fiûfoit  point  d'enSuis.  11  voulut  la  répudier  pour 
cpoufcr  Chriftine  de  Dancmîrc.  Le  Roy  d'ArjgoO 
s'en  lent.mt  cruellement  otfensc  courut  aux  armes ^ 
&  il  les  fit  prendre  à  Marguerite  de  Bourbon  fille 
d'Archimbaud  V  II  L  dit  le  Gland  Site  de  Bouc- 
bon  ,  veuve  de  Thibaud  I.  Roy  de  Navaite  *  mère 
Se  tutrice  du  jL'tme  Thibaud  I  I.  de  forte  que  tau-  i 
tes  choies  fe  pieparoicnt  à  de  cruelles  dilfentions , 
fi  la  pftidence  des  Pcclats  des  trois  Royaumes  ne 
s'y  fut  oppofcc  ,  en  pottant  leurs  Princes  h  !a  p.ii.v. 
Aprez  cela  la  ftutmeqai  avoit  favonfe  AUonic  en 
la  guerre  contre  k»  M^MÏKt  j  fut  lei'quels  il  rempor- 
ta de  tres-grands  avMÏMgttj  HbdecUta  encore^ous 
luy  en  ce  qu'il  fouhafaoît  âvec  le  plus  de  paOioni 
qui  étoit  d'.'.voir  des  enfans.  Il  ift  vray  qr'il  cun- 
nut  par  expérience  que  les  fouhaiu  des  hommes 
font  le  pitis  foovcnt  dcraifonnablcs  en  ce  qu'ils  de* 
firent  ks  chofes  qui  leur  font  le  plus  de  la  peine.  Ce 
qûc  je  dois  dite  dans  la  fuite ,  juftifiaa  aite  vérité  | 
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mais  il  cft  important  que  je  renurque  première- 
ment un  aucrc  cfF.t  «lu  bonheur  d'Alfonlc.  LirsEle- 
'âeucs  de  l'Empire  ne  s'ccint  pas  pu  accorder  en  h 
création  d'un  Empereur,  les  uns  noimncrcnt  au  mois 
de  lanvier  de  l'an  1 1 5  7.  Richard  Duc  Je  Comoiiail- 
ic  frère  de  Henry  111.  Roy  d'Angleterre  ;  Et  les 
autres  élurent ,  le  1 1 .  du  mois  de  Mars  ,  Alfonle  X. 
Roy  de  Caftille.  Il  ne  fortit  point  de  fon  Etat  &  il 
(c  contenu  d'en  porter  le  titre.  Il  quitu  même  tout 
le  dioic  qu'il  y  avoit  au  Pape  Grtgoirc  X.  Ccfi-C 
en  1 174.  On  dit  que  quelque  tcms  aprez  il  s'en  re- 
pentit éc  qu'il  voulut  reprendre  le  titre  d'Empe- 
reur &  les  armes  de  l'Empire  ;  Mais  il  en  (ut  empê- 
ché par  l'Archevêque  de  Seville  qui  avoit  ordre 
du  Pajx;  de  l'excommunier.  Alfonle  eut  de  loLnd 
d'Aragon  Ferdinand  tfc  Sanche.  Le  pitmicr  mou- 
rut en  1175.  lai  irait  de  Blanche  de  France  ,  fille  de 
S.  Loiiis  ,  Alfbnfc  dit  de  la  Cerdedont  je  paileray 
dans  b  fuite  Se  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient 
fiicccdcr  à  la  Couronne  comme  fils  de  l'aîné ,  6c 
Philippes  le  Hirdy  lair  oncle  en  fit  des  pourfuites 
tres-prcllantcs ,  nuis  ce  fut  inutilement.  Le  Roy  de 
Caftille  leur  prcfcra  fon  fils  Dom  Sanche  ,  qui  fut 
fumommé  le  Brave.  Mais  ce  Prince  dénaturé  dethrô- 
na  celuy  qui  luy  avoit  donné  la  vie ,  le  contraignit 
d'avoir  recours  au  Roy  de  Maroc ,  &  de  fe  fervir 
de  fes  tfoupes  pour  atuq^uer  Cordoii^-.  Ce  qui  ne 
luy  ayant  pas  rcùflî ,  il  le  retira  à  Seville ,  m-iudic 
ce  n^alhL•urctlX  p.irricidc  qve  le  Pape  Martin  I  V. 
excommunia  l'an  ii8i.&  il  mourut  de  dcplaifir  deux 
ans  aprez,  le  ai.  Avril  1184.  en  ayant  rcgné  ji. 
Alors  il  lailHi  un  Teftamcnt  par  lequel  il  failbi:  hé- 
ritiers Alfonfc  &  Ferdinand  de  la  Ccrdc^  l'un  au 
défaut  de  l'autre  ,  &  s'ils  moiuoitnt  fans  en^s  Phi- 
lippe Roy  Je  France  ;  Mais  nonobftant  cela  Sanche 
conferva  la  Couronne.  On  dit  qu'Alfbnfe  lût  qua- 
torze fois  toute  U  Bible  avec  fcs  glofes ,  &  que  fes 
grandes  occupations  ne  l'tloignoicnt  point  «le  l'é- 
tude Se  de  fcs  obfervations  Aftronomiquc"s.  On  alFu- 
rc  encore  qu'il  avoit  de  b  pieté  ,  mais  une  rcpon- 
fe  qu'on  luy  attribue  ne  le  témoigne  pas  beaucoup. 
Il  conhderoit  en  Aftrologue  les  merveilles  de  la 
création  du  monde  ,  &  il  oza  dire  que  fi  Dieu  luy 
ciit  fait  l'honneur  de  l'y  appeller  ,  il  luy  auroit  don- 
né de  bons  confeils.  *  Rodaic ,  Mariaiu ,  Turquet, 
Grn.brard ,  Sp;)nde  ,  Bzovius  ,  &:c. 

ALFONSE  XI.  fiit  (aliic  Roy  du:s  le  ber- 
ceau ,  n'ayant  qu'une  année  palsée  quand  fon  pere 
Ferdinand  ou  Ftrnand  I  V.  mouait  fubitemcnt  à  laen 
l'an  I  j  11.  Son  Royaume  fut  extraorJiiuirement 
divifé  durant  fa  minorité  ,  par  l'ambition  de  ceux 
qui  vouloienl  avoir  le  maniement  des  atfaires.QiiJUid 
Alfonfc  fut  en  ét.it  de  le  gouverner  luy-même  ,  il 
vit  que  plufieurs  de  fes  cnnanis  .ivoitnt  été  battus  -, 
te  ayant  fait  pcrir  les  autres  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
porter  la  guerre  aux  Maures,  Et  comme  il  fiçavoit 

2u'il  n'étoit  jxut-ctre  pas  afTtz  fort  pour  choquer 
c  fi  puilFants  ennemis  ,  il  fit  une  doi  blc  alliance 
avec  le  Portugal  &  l' Aragon,  calma  les  querelles 
•  dnmeftiqucs ,  utisfit  tous  les  mécontcns  du  Royau- 
mr.  Se  attaqua  en  fuite  ces  Infidelleii  ,  aufquels  il 
prit  plufieurs  fortes  pLiors ,  en  perdit  Iny-mcme  quel- 
ques-unes ,  comme  Gilbraltard ,  Se  fut  obligé  de 
leur  .iccordcr  ime  trêve.  Cependant  le  Roy  de  Gre- 
nade s'ét.int  ligué  avec  ccluy  de  Fez  ,  ce  dernier 
envoya  fon  fils  Abdulmalic  ,  en  Efpagne  ,  lequel 
lyant  été  tué  ,  comme  nous  l'avons  dit  en  fon  lieu , 
le  pcrc  en  fiit  fi  fâché  qu'il  jura  d'en  prendre  ven- 
geance. Il  envoya  d'abord  deux  cens  foixante  &  dix 
Navires  pour  garder  le  détroit  ,  Se  on  vit  paii'er 
durant  quatre  mois  des  gens  de  tout  fcxe  &  de  tout 
igc  i  De  forte  qu'on  contoit  plus  de  foixante  Sc 
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dix-mille  chevaux ,  Sc  de  (juatre  cens  mille  hommes 
de  pied.  Le  Roy  qui  paila  le  dernier  av^c  fa  Cour* 
afiHegea  Tarife  ,  défendue  par  L*  Comte  de  Beiuvi- 
dés.  Cependant  Alfonfe  &  le  Roy  de  Portugal , 
vinrent  atuquer  les  Maures  avec  tant  de  bonheur, 
que  tous  les  Hittoricns  tombent  d'accord  qu'il  y 
en  mourut  deux  cens  mille  ;  jufques-là  que  les  che- 
mins étoient  couverts  de  morts  à  pli  s  de  uois 
lieuës  à  la  ronde.  On  y  fit  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  confiJerables ,  &  le  butin  y  fit  fi  grand 
que  le  prix  de  l'or  en  ravala  de  b  dixième  partie. 
Cette  bataille  fe  donna  bn  Lundy  jo.  Oâobre  de 
l'an  I  }  40.  Depuis  Alfonfe  prit  Algczire  fur  les  Sar- 
razins  ,  &  aprez  une  trêve  de  quelques  années  ,  il 
att..qua  Gilbraltar  ;  nuis  b  pclK*  s'étant  mifc  dans 
fon  Camp,  il  fut  emporte  le  27.  Mars  de  l'an  1  j  ^ o. 
âgé  de  jS.  ans  ,  &  bilTant  la.  Couronne  à  fon  fils 
Dom  Pedro  ,  liirnomraé  le  Cruel.  Il  l'avoit  eu  de 
Marie  de  Portug.il  fille  d'Alfi^nfe  I  V.  dit  le  Fier 
Roy  de  Portugal  ,  qu'il  avoit  cpoufce  en  ijzS. 
Cette  Reine  ne  mourut  qu'en  1  j  5<>.  &  elle  vit  une 
p.utie  des  dcfordrts  du  mênK'  Pitne  le  Cruel.  Al- 
fonfe avoit  eu  d'une  de  fes  KLiitrefTeS  Henry  Com- 
te de  Tiille-m.ua  qui  s'éublit  depuis  lur  le  thronc 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Mariana  ,  Hift.  li.  1 5. 
&  \6.  VilLini ,  U.ii  .ç.  1 1 9.  Turquet ,  Gencbrard , 
Sponde,  &ic. 

ALFONSE  I.dcce  nom,  Rny  d'Aragon  & 
de  Navarre,  unit  ces  Royaumes  à  ceux  de  Léon  & 
de  Caftille.  Voyez  entre  ceux-là  Alfiuife  VI I. 

ALFONSE  II.  nommé  auparavant  Ray- 
mond ,  étoil  fils  de  Raimond  B.  ranger  I  Y.  de  ce 
nom  Comte  de  Barcelone  <&  de  Pctronille  fille  uni- 
que de  Ramir  1 1.  dit  le  Moine.  Alfonfe  1 1.  dit 
aufli  Ildefons  fut  Comte  Sc  Marquis  de  Pro- 
vence.  Son  pcre  le  billà  tres-jeune  fous  b  tutelle 
de  fa  mère  PeU'onille  ,  qui  b  quitu  lorfque  ce  Prin- 
ce eut  atteint  l'âge  de  i  z  ans  ,  luy  donnant  le  Com- 
te de  Provence  Ion  coufin  ,  pour  fon  Confeiller  & 
pour  fon  Miniftre.  Le  Comté  de  Barcelone  fiit  alors 
uny  à  la  Couronne  d'Aragon.  Alfonfe  augmcnu  de- 
puis fcs  Etats  ;  car  le  même  Raimond  dit  le  leunc 
Comte  de  Provence  ét.uit  mort ,  il  luy  fucccda.  Le 
Comte  de  Tolofe  prétendit  d'avoir  droit  fur  fes  terres, 
&  il  voulut  s'en  faire  raifon  les  armes  à  b  main  i 
Mais  Alfonfe  s'oppofa  aux  dcilêins  de  cet  ennemy, 
il  foutint  trcs-bien  fon  droit ,  &  il  obligea  le  Com- 
te de  Toloic  de  demander  la  p.iix  qu'on  liiy  accor- 
d.1.  Aprez  ceb  en  1174.  on  le  voulut  nurier  à  b 
fille  d'Em.inuel  I.  Empereur  de  Conft.-intinoplc.  Les 
Articles  en  furent  même  figne-z  ,  &  ccue  Princellc 
fut  .imenée  à  MontpellicT.  Mais  le  Roy  d'Aragon 
ayant  pris  d'autres  mefurcs ,  il  époub  Sanche  de 
Ciftille  fille  d' Alfonfe  I  1 1.  &  les  Ambaifadeurs 
Grecs  voulant  fauver  la  gloire  de  le-ur  Empereur  Sc 
de  leii^  Princcllé  fe  virent  obligez  de  le  marier  avec 
Guillaéme  Comte  de  Montpellier.  Alfbnfc  'ihatia 
la  ville  de  Niée  qui  s'étoit  révoltée ,  quelques  au- 
tres Seigneurs  de  Provence,  Sc  il  prit  les  armes  con- 
tre les  Sarrafins.  Ce  dellèin  luy  rcutllt  alfcz  bien. 
Il  unit  les  Comtez  de  Provence  Sc  de  Forcalquicr, 
fit  diverfes  fondations  Se  il  mourut  à  Perpignan  le 
15.  Avril  de  l'an  1  1 96.  C'écoit  un  Prince  de  grand 
mérite,  qu'on  furnomma  leChaile,  face  ,  veitueux 
Se  qui  ne  manquoit  pas  de  courage.  Il  oza  deflèn- 
dre  aux  Notaires  de  b  Catalogne  de  dater  leurs  con- 
trats par  les  .innées de-s  Rois  de  France,  comme  ils 
avoient  coutume  de  le  faire.  De  Sanche  fon  cpou- 
fc  il  laifla  Pierre  ou  Pe-dro  1 1.  Roy  d'Aragon  ,  Al- 
fonfe ou  Idelfons  I  I.  Comte  de  l'rovcnce  dont  je 
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pitieray  dans  la  fuite ,  Fadinand  Rdigkax  de  Ci> 
Ceaux  ,  Conflince  Reine  de  Hongrie  Se  puis  Ita- 
p;ratricj  femme  de  Frédéric  1 1.  Eleonor  cinquié» 
m;  f.mme  de  Raimond  V I.  dit  le  Vieil  Comte  de 
Tolofc  ,  Se  Srmchc  qui  le  fut  de  Raimond  VII.  dit 
le  leune  aufli  Comte  de  Tolofe.  *  Vafius ,  in  Chnn. 
Surita ,  //.  t .  Nodradimus  &  Boixhc,  Hifi,  dt  Prtv, 
Ruffi,  Htfi-dtiOm.d*  Prev.&c. 

A  L  F  O  N  S  E  III.  dit  le  Bien-faifant ,  était 
fils  de  Pierre  III.  &  de  Confiance  de  Sicile  fille 
'«kr  Mainfioy  bàurd  de  Frediric  II.  Empereur.  Il 
fi  cccda  aux  Euts  dAragon  fur  la  fin  de  l'an  1 18;< 
iacques  fon  frcnr  qui  cioit  en  S'cilc  y  prit  L»  qua- 
lité de  Roy  de  cette  Ifle.  Alfonfc  joigiiic  les  Euts 

•  «le  Majorque  &  de  Minorque  au  lien ,  d'où  il  chal- 
-  fa  entièrement  les  Maures.  Charles  de  Valois  avoit 
%  eu  l'inveftiturc  du  Royaume  d'Ar.igon  ,  comme  je 
'  le  dis  aillairs.  Alfonfe  eut  le  pLudr  de  terminer 

Cïttc  gtande  ariiire.  Se  il  mouiut  de  pefte  à  l'àgc 

•  de  1 7.  ans ,  en  1191.  fans  lailTcr  des  cnfans.  *  Ma> 
ri.ina  ,  Hijf.  ti.  1 4.  r.  1 4  &  15.  Suriu,  /».a,  S.  An- 
tonio ,  nr.zu.r.S.  $.5.  (Src, 

A  L  F  O  N  S  E  IV.  furnommé  le  Bénin  Se  le 
Débonnaire  ctoit  fils  de  Jacques  1 1.  dit  le  lufte  & 
'  •  de  Blanche  d' Anjou-Sicile,  fille  de  Charles  1 1.  Roy 

•  de  Naples.  Il  fucceda  .lux  Etats  de  fou  ptrc  en  1517. 
'  Il  fond.i  l'Viiivcrfitc  dcLerida,  &  n'oublia  rien  de 
■  touc  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fon 

Royaume.  Le  Roy  de  Caftille  qui  l'avoit  nultrai* 
ce  fi't  ubligc  de  luy  demander  la  paix.  Cette  aiEii- 
,  te  fut  ainli  terminée  par  les  foins  de  Gallon  I  L 
'  Comte  de  Foix  &  Seigneur  de  Bearn  ,  &  de  ceux 
.de  Phil'ppcs  1 1 1.  Roy  de  Navarre  .  dont  la  fille 
Marie  fut  promifc  à  Pierre  Prince  d'Aragon.  Le 
7  Roy  Alfonfe  mourut  à  Barcelone  le  14.  lanvier 
.'  n  j  jtf.  lailtant  de  Tlierde  d'Vrgel  Pienc  I  V.  qui  . 
•luy  fucceda.*  Maviana, /i  6.  c.4.  Sponde,  &c. 
ALFONSE  V.  furnommc  le  Sage  &  le 

•  Magn.mimc  ,  occupa  le  thrône  aprez  la  mort  de 
fon  perc  Ferdinand  dit  le  Ii<ile,  auquel  il  fucceda  en 
1416.  Ie<inne  1 1.  Reine  de  Naples  ,  l'ayant  fait  fon 

•  héritier ,  il  fe  mit  en  ctit  d'.illet  prendre  poIIcUion 
■•  de  ce  Royaume  ;  mais  (on  ingratitude  l'en  ayant 
Attendu  indigne  ,  c^ttePrinccffe  le  priva  du  droit  d'a- 
■>  doption  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fe  vangea  fur 
>  Marfeilic  qu'il  prit  Se  pilla  en  141  j.  Se  il  voulut 
V  fe  rendre  maître  di  s  Etats  de  leanne,  à  quelle  con- 
dition que  ce  fiit.  Cependant  cette  Reine  éant 
motte  l'an  14}  J*  ^^^^'^      héritier  René  d'Anjou 
frère  de  Loiiis  III.  d'Anjou  qu'elle  avoit  adopte. Al- 
fonfe fe  mit  en  état  de  s'cublir  dans  o.t  htriugc  , 
il  fut  incnxluit  dans  Capoiie  Se  puis  il  donna  une 
bataille  navale,  mais  il  fl  t  pris  par  les  Génois ,  &  U 
perdit  Tes  navirev.  Depuis  ayant  été  dehvré  par  Phi- 
lippes  Duc  de  Milan  il  vint  à  Caiete  &r  il  fit  des 
courfes  fur  les  terres  du  faint  Siège ,  en  luinc  de 
ce  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  luy  donner  l'inve- 
lliture ,  ou  la  confirmation  d'un  Royaume-  qui  n'é- 

•  toit  pas  à  luy.  Il  .illicgca  Naples  inutilement  en 

•  I4j8.  &  il  s'en  rendit  depuis  maître  aulU  bien 
«jiie  de  tout  le  Royaume.l'an  1441.  Avantcela  René 
luy  avoit  ptefenté  la  bataille,  qu'il  tefijfa.  Il  étendit 
encore  plus  loin  fcs  conqiictes  j  &  fouilla  la  paf- 

'  fion  qu'il  avoit  pour  les  telles  lettres  &  pour  les 
»  gens  Içavans  ,  par  une  autre  criminelle  pour  des 
"Jtmmes  de  néant.  Il  mourut  l'.in  1458.  &  lailTa 
le  fruit  de  fes  ufurpations  à  un  autre  fruit  de  fes 
amours  illégitimes ,  je  vaix  dire  à  Ferdinand  fon  fils 
raturci ,  à  qui  le  Pape  Pie  1 1.  confirma  le  Royaume 
nonoblUnt  les  inftantes  pourfuitcs  du  Roy  René 
d'Anjou  ,  Comte  de  Provence  ;  Se  de  lean  fon  filf 
'  à  qui  il  appaticnoit  Icgicimcmciit.  Alfuixlc  en  ctoiC 


aHez  luy-mcme  perfuadé  ,  audi  ayant  manqué  U 
ville  de  Naples  Se  defdTpeiant  de  la  pouvoir  pren- 
dre ,  il  avoir  relolu  d'akindonner  ceue  conquête. 
Mais  la  fortune  luy  fit  découvrir  un  aqueduc  par 
lequel  il  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  Les  uns  di- 
fcnt  que  ce  fut  une  femme  qui  luy  montra  cet  en- 
droit ,  &  les  autres  que  ce  fut  un  ra;Uron  nommâ 
Anello  Ferr.iro.  Antoine  de  Palermc  a  cent  une 
Hilloire  fort  cxaéle  de  ce  Roy  intitulée  dt  fatlit 
&  ditlii  yiifonji  Rtgis-  On  pourra  aulTi  confultcr 
Fazel  ,  Blondus,  Summonti.-,  Coltenutio ,  Suriu  * 
Sponde ,  Noftradamus ,  Mezeray ,  &.'C. 

Reit  de  PtfttigMl. 

ALFONSE  l.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Poitu- 

gal  furnommc  Hcnriquez ,  nâquit  à  Guimarancz  au 
mois  de  luillct  de  l'an  1  1 1  o.  Il  ctoit  fils  de  Hcn> 
ry  de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  France  Se  dô 
Thi-tcfe  de  Cailille.  En  1 1  j  <>.  il  défit  ctiiq  Rois 
ou  Généraux  Maures  à  Ourique  prez  de  la  rivière 
du  Tago.  En  fuite  il  fut  faldc  &  coiirônnc  Roy  de 
Portugal  le  17.  luillet  de  la  même  année,  &  il  em- 
porta L  (bonne  aprez  un  fiege  de  cinq  mois.  Aprea 
la  b.itailled'Ourique  ,  il  prit,  à  ce  qu'on  croit ,  pour 
armes  pareil  nombre  d'Ecus,  qu'il  avoit  vainai  de 
Rois  Sarr,\lins,  &  il  inftitua  l'Ordre  d'Avis,  U  fut 
oblige  de  tenir  fa  mere  en  prifon ,  p.arce  qu'elle 
fe  vouloit  marier  avec  le  Comte  de  Triftcmare ,  à 
qui  il  donna  (a  focur  Vrraquc.  Ce  qui  li.y  cauia  une 
cruelle  giicrre ,  contre  Alfonfe  VII.  Roy  de  Caftil- 
le.  Il  la  finit  pourt.ant  avec  bonheur ,  aulli  bien  que 
celle  qu'il  eut  pour  U  ville  de  Badajoz  ,  contre  Ferdi- 
nand 1 1.  Roy  de  Léon.  C'eft  luy  qui  fonda  les  Mo- 
n.ifteresdc  Coimbre  ,  d'Alcobace  &  de  S.  Vincent 

Ercz  Lifljonne.  Il  mourut  à  Coimbre  le  6.  N^vcm- 
re>ou  plutôt  le  9.  de  l'an  i  i8j.  en  fa  y 6.  année. 
Il  avoit  époufé  Mah-iud  fille  d'Amé  1 1 1.  Comte  de 
M.uiricnne ,  (clon  Guichenon.  Cateldit  qu'elle  ttoit 
fille  de  Dom.Anuuri  de  Lira  Se  d'Ermintèndc  de 
Narbonne.  Il  en  eut  Sanche  I.  (^ui  luy  fucceda, 
Henry  Se  lean  morts  jeunes  Se  trois  filles.  *  Mari.i- 
na,  Hifl.  Htfp.  Sutiu,  in  yinnA'.li.  1.  Guichenon, 
Hiji.  de  Savoye ,  Citcl ,  Hifi.  de  Létrfutdoc ,  &c. 

ALFONSE  II.  furnommé  le  Gros ,  vint  à 
b  Couronne  aprez  Dom  Sanche  I.  fon  perc.  Il  efl 
accufé  d'avoir  traite  les  frères  avec  cnuutc  ;  ce  qui 
fut  le  fujct  de  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  le 
Roy  de  Léon  ;  Se  qui  ne  finirent  que  par  les  foinf 
du  Pape  Innocent  III.  Il  conquit  la  ville  d'Alci- 
Cîr-d.:-S.il  fur  les  Maures  ;  fie  il  fe  rendit  coniide-. 
rable  par  fa  bravoure.  Ce  Roy  étoit  né  le  ij. 
Avril  d.-  l'an  1 185.  6c  il  mourut  en  ii^  J.  félon 
Nufi'-z  Se  Vaiconccllos.  Mais  d'autres  alTurent  que 
ce  fiit  le  a  5.  Mars  de  l'an  iiif.  Il  avoit  époulï 
Vrraque  de  Callillc ,  fille  d' Alfbnfe  I  X.  Roy  de  Ca- 
ftillc  i  &  il  en  eut  Sanche  1 1.  Alfbnfe  II  I.  Ferdi.» 
dinand  dit  FEnfant  de  Scppe ,  Vincent  mort  jeimc 
Se  Leonor  femme  de  Valdemar  III.  Prince  de  Da- 
nem.irc.  *  Vaiconccllos ,  yintuifh.  Reg.  Li*Jit. 

ALFONfSE  III.  Roy  de  Portugal  Se  des 
Algarbes  fucceda  à  fon  fiere  Sanche  1 1.  Il  répu- 
dia M.ihaud  ou  Mathilde,  fille  unique  de  Renaud 
Comte  de  Durimattin  Se  de  Boiogne ,  veuve  de 
Philippe  de  France  Comte  de  Mante  ;  Se  il  cpoufi 
Beatiix  fille  naturelle  d' Alfbnfe  X.  dit  le  Sage,  Roy 
de  Câllille  qui  eut  pour  dot  le  Royaume  des  Algar- 
bes. Les  P.ipes  Alexandre  I  V.  &  Grégoire  X. 
mirent  fon  Royaume  en  interdit  ;  mais  il  s'en  mo- 
qua ,  &  foùtint  toutes  le»  guerres  avec  courage.  Ce 
Prince  né  à  Coimbre  le  1  o.  May  1 1 10.  mourut  au 
mois  de  Février  1179.  Il  lailTa  Denis  qui  luy  fuc- 
ceda CO  fc«  £uts ,  Al  r  o  N  i  &  S'  de  Porcalcgrc  qu» 
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cpoiif.i  luUni  d:  Caftilic  ,  fille  l'Infant  Emanucl , 
liUnchc  Abbcfl'c ,  &c.  *  M^i^in-i 1 ^HtJi.Kums, 

A  L  F  O  N  S  E  IV.  Jic  k-  Bi  ,  ou  le  Fict, 
cpoul.1  Bcaltix  hllc  de  Sajiclic  1  V.  Roy  de  Caftilic. 
li  ficUguemaïUC  Moia,  &  aux  Cuiiilbiu  ,  &  il 
doniuKcouts  aux  derniers, qui  remponcreiu  U  fa- 
nicufc  bitaillc  de  Tariffe ,  le  jo.  Oâotwe  i  540.  Il 
mourut  r.in  I  ^  j  7.  Son  aiji.-  ^tuit  de  toix.ir.tc  -  Ic  pt 
ans»  tou  rceiic  de  crcuu--deux ,  illullrc  pour  avuii 
été  ^lsd'EliC£-th  d'Aragon  ,<\w  fcs  vertus  ont  fait 
mettre  au  Catalogue  dis  S  iints.  *  Dn.ird  ,  GauéU, 
dts  R»u  dt  Portutat.  Mau.uu ,  !i.  i  j  •  &c. 

ALFONSE  V.  Roy  de  Pomij^al  &  des  AU 
garb'  -s  ,  n'âqmtà  Sintra  au  mois  dclanviet  de  l'an 
14  ji.  Edouard  Ton  pcxemoutntpeudetcms  aprez, 
lullant  «e  jeune  Prince  fous  la  cutelc  de  fa  nicrc 
Ëlconor. 4' Aragon  ,  âiie  de  Ferdinand  1  V.  mnh  ks 
Elan  ayant  itenné  de  hiy  obeïr  ;  Pierre  Duc  de 
Coimbre  ,  fi!'  de  km  I.  .S:  oiu-k  d'Alfonfe  fut  le- 
gmt  du  RoyauHK.  M.us  ce  Roy  étant  venu  en  âge, 

f>rit  ii:y.in£Rli  fein^afiires  &  il  lut  fumumnic 
'Aiî;iaCin«  pW  ffO»  pris  Tanger  ,  Arzilc ,  Alca- 
ccr  8c  ScRUrt  TUlcf  d'Afrique  en  1 47 1 .  Il  perdit  la 
bauillc  a  Toro  conue  Ferdinind  V.  Roy  d'Ar.n;on 
le  t.  ^4r«  1476.  &  il  fit  la  paix  avec  luy  au  mois 
dXMboblt  1479*  Avant  ce  tems  il  avoit  épousé 
ElUâbeih  de  Ponni^-al  fille  de  fon  tuteur  Picite  Duc 
de  Coimbre  4u'il  tua  dani  ine  bataille  s'ctani  ré- 
volté contre  luy.  SetCujcu  dccoi.viiant  la  Guinéej 
&:de  l'or  qu'on  en  appona,  U  fie  baute  unedpeer 
de  monnoye  nommée  Cidûts  ,  à  caufe  de  la  Croi. 
Ùèt  accordée  par  le  Pape  Nicolas  V.  Il  tpoi  fi  efi  fé- 
condes nôc^  I  leannc  de  Caftille  fa  niccc  fille  de 
Hend  lY.  dit  rimpuilTant.  Ce  fix  par  difpcnfe 
de  Sixte  I  V.  Mais  ce  Pape  fe  plaignit  depuis  qu'il 
avoit  ctc  furpris  ;  Se  fit  mettre  cette  princelTe  dans 
imMoQaftere.  Alfonle  mourut  âgé  de  quaraatBp-nnif 
ans ,  en  1 48 1 .  ^  Mariana ,  Turqucc ,  &C. 

ALFONSE-HENRY  Roy  de  Poinigal 

&  des  Algarbcs,  S' de  Guinée,  né  L-  xo.  Août  de 
l'an  1 6  41.  ft'cccda  à  fon  p^  tc  lean  L  V.  fous  la  te* 
«Becdeli  RdoeLoiuiè  de  GLizmanra  mère.  Ce 
f  1 1  en  1  ^ y5.  il  remporta  de  glorieux  avantages  fur 
les  Ël'pagnolsez  années  16$  y.  Cf.Sc  64.  En  166C. 
il  époufa  Maric-Elizabeth  Fran^oife  de  Savoye  ,  fiUe 
pdWedeClutksAniedéedeSavoye,  DncdeNe, 
matm  6c  é^kimaSe  8e  d'EUzabeth  ét  Vendôme.  De- 
jiuis  fes  mauvaifes  qu.ilitcz  Si  fon  incapacité  le  firent 
interdire  du  Gouvcrnenwnt  de  l'Etat.  Son  nuriage 
fWdedaré  null'an  i66i.8c  luy-mêmc  ayant  été  ai- 
rcèt  à^Lilboiuie  ,  il  fiit  conduit  l'année  d'apnz  en 
l'Iflc  Terccre.  Son  firere  Don»  Pedro  a  été  decLu  c  Ré- 
gent du  ^^aume. 

AlfFO^SE  ,  Prince  de  Pomigil.  Cherchez 
loOi  -ïft  BtVy  de  Portugal. 

A  L  fSd  N  S  £„  CaidiiiaL  Chercha  Ema. 
nud.      ,\  -  •  !  • 

Ra'u  Je  N4pltt. 

A  t  F  O  N  S  E  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples. 
Clierchez  Alfonfe  V.  Roy  d'Aragon. 

ALFONSE  II.  Cucceda  en  1494.  à  Fer. 
dînandiL'fibnatnitl'd'Alfônfê  Royd'Angon.  Son 

humeur  cruelle  &  fauvagc  le  fit  ha'i'r  de  Ils  fu  jetv. 
Cela  fervic  beaucoup  à  Charles  VIII.  Roy  de 
France  qd  «atreprit  fa  conquête  dn  Royaume  de 

N  'plc.  Et  en  effet  divers  St  ipncurs  d  -  cet  Etat  l'en 
vinr  nt  lolliciter.  Louis  Sfoice  dit  le  Maure  Duc 
<k:  Mibn  l'eu  folliciu  aufli.  Sous  prétexte  de  ttitele 
ilavoM'jravi<e'Duchéà  lean  Galeai  ,-qu'Alfbnfe 
^  <toi|  ÙM  bcau-pcre  voulok  reubUt.  Le  Roy  de 
t  r 
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France  fe  mit  donc  en  cimpagnc  8c  il  prit  N.iplcs  Je 
lanujncrc  i^lic  Jt  le  dis  .alki  is.  Alfcnle  au  iitlci\»iif 
de  ce  malhdir KÇ^^^l^^  »  1*=  i  3  •  I J»viv r  Je  I  an  1495. 
de  fa  Couronné  en  faveur  de  Ferdinand  1 1.  Ion  tus 
qui  s'étoit  retiré  dans  l'ifle  difchù.  Enfuîtei!  prit 
l'habit  de  Moine  d^iiis  i'Oi  JieJes  Olivt.'.,iinb ,  il 
Çc  Kcita  en  Sicile  où  il  mourut  peu  de  ttms  apicz.  * 
PliiUppes  dé  CommiiKs  ,  tk  7.  t  i.Paul  iov^> 
GvicnacdiR* 

'  Autres  Prinees  dt  ce  Htm. 

ALPONSEde  France  ,  Comte  de  Poiticri 
8c  de  Tolole,  ctoit  fils  de  Lou'i's  V  II  I.  da  le  Lion 
&  deBLmchcdeCift  lie.  Il  naqu  it  l  onzi^mc  No- 
vembre Fête  de  Saint  Martin  de  l  au  laao.  &  en 
1114.  il  fut  accordé  avec  Izabcl  fille  de  Hugues  X. 
de  ce  nom  Confie  de  la  Marche  ,  mais  il  ne  l'éjHXi- 
fa  pas.  Depuis  en  laiS.  Il  h.inça  leannc  fille  uni- 
que &  héritière  de  Raimond  V  1  II.  ComBedeT». 
loie  &  de  Sancic  ou  Sanche  d'Aragon  là  première 
fennne  ;  &  il  l  ipoulà  l*an  1 24 1.  Avant  fon  inaria- 
'ge  il  avoit  été  fait  Chevalier  à  S.iumur  le  jour  de.b 
F£ce  de  Saint  lean  Bapuftc  j  &  le  Roy  Saint  Louis 
(on  frète  Iny  avoit  donné  pour  appanagc  le  Comté 
de  Poitou.  Enluitc  le  même  Roy  ayant  entrepris  le 
voyage  d'Outremer  le  laùlà  Rcgcnt ,  avec  la  Reine 
Blanche  leur  mi^rc.  Ce  fut  en  Ja48.  Mais  l'amUe 
d'aprcz  il  voultt  avoir  part  aux  glocicufts  cntrepri- 
fes  du  Roy  ,  &  la  ComtcUcfa  temme  le  lui  vie  en 
ce  voyage,  lis  s'emb.irqueient  à  Aiguës  -  mortes  le 
JeadcmandclaFctc  de  .Saint  fianhekroi  »  &  iU  ac» 
itverent  à  Oamicte  le  Dimanche  devant  la  FéK  de 
Saint  Siinon  <e  Saint  lude.  Alfonfe  ft  OOIlva  au 
combat  de  Pharanic  donné  le  5 .  Avril  de  fan  1 1  jo. 
&  il  y  fut  f.iit  prifonnier  par  les  infid^Ilcs.Mais  ayanC 
été  racheté^ ,  il  revint  tn  France  &  il  prit  |K)'(ref- 
fion  du  Comte  de  Tolo(c  en  1151.  Cependant  com- 
me il  ne  manquoit  ny  de  pieté  ,  ny  de  bravoure ,  il 
voulut  aocon^gner  le  Roy  Ibn  nctc  dans  Ibn  vc^ 
yage  d'AfHquc.  li  fit  Cm  Teftamem  à  Aimarqoet 
pn.z  Aij;ues-ir,(iites  où  il  s'cir.b.irt|ua  le  i.  luilict 
J  270.  A  Ion  retour  il  mourut  d'une  fièvre  |xftilcn- 
tieUe ,  non  pas  à  Sienne  ,  comme  on  l'.i  ciu  ;  mais 
au  Ch.itc.iu  de  Cotoeto,  dépendant  de  Sienne.  Ce 
fut  le  al.  du  moi  ï  d'Août  1271.  fans  laillèides  en- 
6ns.  Son  corps  fut  (wité  a  Saint  Denis  &  fon  caritf 
àMaubuillbn.  *  Voyez  la  Chronique  de  Saint  De- 
nis, Matthieu  Puis ,  Bernard  Guy  »nr  Chn».  GinU 
laumc  de  Nangis ,  vie  de  S.  Lcu.  j  ,  Vincent  de  Dau- 
vais  ,  il.  j.  f.  89.  CJ*  j8.  4p<t.C.uel  ,  //i//.  dt 

A  I.  F  O  N  S  F  I .  de  ce  nom  Comte  de  Provci^ 
ce.  Cherehez  Altonlc  II.  Roy  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  Ioslfohs  II.  Comte  de 
Provence  &  de  Foicalquia,  étoit  Ceconà  d'Al* 
twCe  1 1.  Roy  d'Aragon  9c  Sanche  deCaftlBe ,  8c 
frère  de  Pierre  ou  Pedro  1 1.  Roy  d'Aragon.  Il  luc- 
ccda  en  ca  Etat  l'an  11  ^6,  Se  il  le  gouverna avcb 
beaucoup  de  prudence.  Guillarme  V  I.  dit  fe  Icone 
Ciin  to  <!c  Ft  rc.ilqi  irr  .ivnit  i  nc  fille  unique  nom- 
mée dailt  luie  (^u  il  maria  a  Rainct  ou  Rainier  de 
Sahian  Se  gneatdu  CafteUar.  Elle  eut  de  ce  m.n  ia. 
gie  un  fils  qui  mounit  en  en&ice  «  Se  deux  fille* 
Garfcnde  8c  Beatrix.  GniHanme  V  Lmaria  l'aînée  de 
fcs  jvt.ies  fillfs  a  iJ.lfons  du  vivant Siêtnc  du  Roy 
ion  pere  en  1 1 9  j.  &  par  le  Traité  il  fe  fit  union  des 
Comtes  de  Ptovenee  0e  de  Foccalquirr.  Depoie 
Cl  illaume  fc  repentit  de  ce  qr'il  avoit  fr.it ,  &  pour 
t]Uclnuc  r.iilon  qui  ne  nous  tll  pas  bien  Connue  ,il 
prit  les  arnus  contre  Alfonfe  &  alfiegea  SillefOR* 
Pierre  1 1.  Roy  d'Aragon  prit  les  Armes  pour  la  de- 
ièoccde  fon  fteie  ,  &  la  guene  fiu  terminée.  On 
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fit  un  nouveau  paiti^^e  du  Comté  de  Forcalquier; 
Se  GuillauiTK  donna  ce  qui  cto!C  dans  le  Gapançois 
&  l'Ambrunois,  à  Bcatrix  fou  autre  petite  hllc  qu'il 
maria  avec  André  de  Bourgogne  D-uiphin  de  Vien- 
nois. Le  Comte  Alfonfc  fit  diverfes  fondations  ,  Se 
il  mourut  vers  l'an  1109.  laiirtiit  Raimond  Beran- 
ger  V.  Se  G-irlende  mariée-  leion  quelques-uns  avec 
un  Comte  de  Bearn  de  la  Mailon  de  Moncadc.  *  Su- 
riu ,  li.i.  Noftradamus  &  Bouche ,  Htfi.  di  Prov, 
Rufi  ,  Hijt.  det  Cnnt.  de  Prev.  &c. 

ALFONSE  IDELFONSE,  Andephons 
ou  Amphos ,  Comte  de  Tolofc  ctoit  fîU  de  Raimond 
de  Saint  GiHes ,  Se  de  Gidoire  ou  Eluire  de  CaiVl- 
Ic  fille  d' Alfonfc  V  l.  Roy  de  CslViilr.  Cette  Prin- 
a-Uc  fui  vit  le  Comrc  Raimond  au  voyage  d'OuttL-- 
mcr  ,  elle  y  accouclu  vers  l'an  iioj.  au  Château- 
Pdeîin  d' Alfonfe  qui  fut  baptise  au  Fleuve  lourdain, 
&  pour  cette  raifon  on  le  rioinma  Alfonfe-jourdan 
ou  lourdain.  C'étoit  un  Prince  pieux  ,  couraj^eux  , 
8c  zclé  pour  la  gloire  de  Dieu.  Apiez  la  mort  de 
fes  pitens  il  fut  ramené  dans  le  Languedoc ,  Se  il 
prit  la  ville  de  Tolofe  qui  étoitoccu|xe  par  les  Com- 
tes de  Poitou.  Ctttv"  guerre  eut  divers  iucccz  ,  mais 
Alfonfe  la  termina  haireul'enx;nt  avec  le  l'ccours  du 
Roy  de  Callille  fon  .nycul  &  par  la  bonne  volonté 
des  Kibitans  de  la  ville  de  Tolofc  ,  aulquils  il  dun- 
ha  de  bL;aux  privilèges.  Alfonic  cpoi-fa  FaydiJe 
qu  on  croit  fille  de  Gilbert  Comte  de  Provence  8c 
Unir  de  Douce  mariée  à  Raimon  Ber.ingcr  Comte 
de  Barcclonne.  Ccluy  de  Tolofe  poru  le  titre  de 
Marquis  de  Provence  à  caufe  des  terres  qu'il  avoit 
au  de-la  du  Rone.  Il  fe  croifa  pour  le  voyage  de 
la  Palettine  vers  l'an  1 147.  &  étant  arrivé  3  Acre 
il  voulut  aller  à  lerufalcm  &  il  moun;t  de  poifon  à 
Ccfarcc.  Il  laillà  Raimond  V I.  dit  le  Vieil  &  une 
fille  mariée  au  Vicomte  de  Beziers.  *  Ro.leric  de 
Tolède  ,  li.  6.  c.  xi.  Guilbume  de  Tyr  ,  Se  Ca- 
tcl ,  &c. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom  de  la  m.iifon  d'Eft, 
Di'C  de  Fcrrare ,  de  Mixlenc ,  de  Reggio ,  Sec.  na- 
quit en  i47<î.  Il  Ctoit  fiU  d'Hcrci.le  I.  &  d'Elco- 
nor  d'Aragon  fille  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcs, 
&  ilfucceda  aux  Etats  de  fon  pcre  en  i  J04.  Alfon- 
fe fxit  Gcncr.Jdcs  Fltirentins  en  1508.  *c  Vicaire 
de  l'Eglife.  Il  épouia  en  premières  noces  Anne  fil- 
le de  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan ,  &  puis  Litcre- 
cc  fille  du  Pape  Alexandre  VI.  Il  fit  cette  alliance 
pour  tâcher  de  fe  con'.crvcr ,  nuis  il  trouva  en  Iu- 
le 1 1.  un  fiirieux  ennemi  ;  Se  ayant  p;;rdu  Moden- 
ne  &  Reggio ,  à  peine  conferva-t'il  Ferrare.  Léon 
X.  le  voulut  faire  p^rir  ,  potitfe  v.inger  de  ce  qu'il 
avoit  été  General  des  Florentins.  Il  évita  les  embû- 
ches de  ce  Rape ,  Se  aprez  la  moa  lors  que  le  ficge 
ctoit  encore  vaquant ,  il  le  lailit  de  Reggio ,  de  Ru- 
biera  ,  &  de  quelques  autres  places.  Depuis  foi  s  le 
Pontificat  de  Cltnwnt  V  II.  il  fit  alliance  avec  l'Eui- 
pcreur  Charles  .V.  à  condition  qu'il  le  proccgcroit 
contre  ce  Pape  ,  Se  il  perfuada  au  Duc  de  Bourbon 
d'aller  à  Rome.  Et  en  effet  cette  ville  ayant  été 
prife&  le  Pape  ct.int  aflicgédans  le  Château  faint 
Ange ,  il  prit  Moïkne.  Ainli  il  recouvra  fon  Etat 
&  par  le  Traité  de  P.iix  conclu  en  i  jitf.  entre  le 
Pape  Se  l'Empereur  il  fut.mcté  que  Clément  don- 
ncroitl'inveftiturede  Ferrafe  à  Alfonfe,  lequel  g.ir. 
dixoit  Modene  &  Reggio  comme  valfal  de  l'Empi- 
re, Se  qu'il  (Oiiiroit  aulli  de  la  ville  de  Carpi.  L'Em- 
pereur luy  dcvoit  auin  donner  la  Cit.idellc  de  Noui 
pour  le  mariage  d'une  de  les  filles  qu'Hercule  fils 
d' Alfonfe  devoit  époufer  -,  nuis  comme  ce  mariage 
ne  fe  fit  pas  ,  le  Duc  racheta  cette  pLice  foixantc- 
milleécusdc  l'Empereur  qu'il  fervit  depuis  d.ms  les 
gyeuei  d  Âleimgne.  Aprez  la  mon  de  la  Duchellè 


Liicrcfll'  il  cpôufa  en  fccrtt  une  de  fc$  mjîtrcir.jt 
nommée  Laure  Eulluchia ,  &  i|  en  eut  AiFoNst 
pere  de  ce  Celar  qui  fut  depuis  Duc  de  Mo.lv  ne.  Le 
Duc  de  Ferrarc  mourut  le  j  i.  du  mois  d'Oftobre  de 
l'an  I  j  j  4.  *  De  Tho  j  ,  Htjh  li.  1 .  Iean-B.iptiûe  Pi« 
gna,  Paul  love,  Sec.  •. 

ALFONSE  II. Due  de  Ferrare.  Modene,  Sec 
ttoit  gis  d'H,rculc  1 1.  &  de  Renée  de  France  fille 
du  Roy  Louis  XII.  &  d'Anne  de  Bretagne.  H 
naquit  en  i  j  j  5 .  Je  il  fucccda  aux  Etati  de  fon  pcre 
en  I5J9.  Il  avoit  été  élevé  en  France  >  Ôcify  prit 
des  incliii.itions  dignes  d'un  Prince  de  fa  famille  iî 
f.conde  en  pcrfoimes  itlullrcs.  Durant  les  gùcrrci 
de  Solim.-u)  en  Hongrie  ,  il  y  fut  à  la  tête  de  plu» 
fieurs  bonnes  uoi!p.$  s'offrir  à  l'Empereur  à  qui  il 
prêta  une  lominc  tics-confidcrable  d'argent.  Il  cpou* 
la  Lucrèce  de  Mcdicis ,  puis  Barbe  d'Ai  llrichc ,  &t 
il  prit  une  tro  fiéme  alliance  avec  Marguerite  de 
Gon^aguc.  Mais  nonobftant  ces  trois  mari.iges  il 
mourut  pourtant  fans  laiflcr  des  cnfam.  Ce  fut  l« 
27.  Octobre  de  l'an  1597.  Ccfar  fon  coijîn  ,  fiU 
de  cet  Alfonfe  que  fon  ayeul  avoit  eu  de  Laure  Eu- 
ftochia ,  comme  je  l'ay  dit ,  ne  luy  fucced.i  qu'aux 
Duchcz  de  Modene  &  de  Reggio  j  &  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  luy  prit  Ferrarc  comme  devoli  c  au 
faint  Siège,  ce  que  j'explique  .lilleurs.  *  De  Thon» 
Hifl.  li.  14.  j8.  &c.  lean  Baptiilc  Pigna  ,  Jlpondc, 
Du  Chefne,  &c. 

A  L  F  O  N  S  E  I II.  Duc  de  Modene,  de  Rcg. 
gio ,  &:c.  étoit  fils  de  Ccfar  Se  de  Virginie  de  Me- 
dicis.  H  nâquic  en  1 591.  &  il  fucccda  aux  Etats 
de'fon  pcre  en  t6ii.  En  itfoS.  il  avoit  épousé  lf,i_ 
b.;lle  de  Savoye  fille  de  Charles  Emanuel  D  c  de 
Savoye  Se  de  Catherine  Michèle  d'Auftrichc.  Cette 
Priiicefl'e  nipiirut  en  i6i6.  Se  fiit  inhumée  dans 
l'EglUc  des  Pères  Thcatins  tn  habit  de  Capucine. 
Le  Duc  qui  avoit  beau  coup  de  pieté ,  étant  cxtte- 
nvment  touché  de  cette  niort ,  voulut  abandonner 
le  monde  ;  Se  ayant  remis  en  1629.  EviK  à  Fran- 
çois I.  ion  fils,  il  prit  l'habit  de  C.ipecin  &  le  nom 
de  F.  Ican-Baptifte.  Il  mourut  dans  le  même  habit  à 
Château-neuf  de  Grafini.uia,  en  1644. 

ALFONSE  IV.  Duc  de  Modene  ,  Reggio , 
&c.  nâquit  le  ij.  Février  de  l'an  i<>J4'  de  Fran- 
çois I.  &  de  Marie  Farnefe  fa  premiîrc  femme.  Il 
luy  fucccda  le  i  j .  Octobre  de  l'an  1  (>  5  S.  il  a  com- 
mandé Irt  aimées  de  France  en  Italie  dans  diverfes 
OLCUions.  En  1655.  il  époufa  Lai re  Martinozzi 
fille  du  Comte  leromc  Maitinozzi  Se  de  Margue- 
rite Mazarin  fcrur  aînée  de  Iule  Cardinal  M.izarin  ; 
&i[eneuten  1660.  François  II.  aijourd'hi  y  Duc 
de  Mock-ne.  Alfonfe  IV.  mourut  le  16.  luilUt  de 
l'an  i66i. 

ALFONSE  d'Efpigne  ou  de  la  Ceida  S'de 
Lunvl,  étoit  fils  de  Ferdinand  Inf.mt  de  Caftille. 
l'ay  déjà  remarqué  qu'Alfi^nfe  X.  d:t  l'Aftrologue» 
eut  de  loLmd  d'Aragon  Ferdinand  Se  S.mchc  I  V. 
Ferdinand  mo.  ri  t  à  ValLidolid  tn  ii7  5.&  laillà  de 
Blanche  de  France  croiliémc  fille  du  Roy  S.  Louïs 
Alfonic  dont  je  parle  prcfentement  &  Ferditundqui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Lara.  La  Cou- 
ronne de  Lton  Se  de  Cailille  appartenoit  légitime- 
ment a  ces  Princes  comme  fils  de  1  ai  né  ;  nuis  le 
Roy  Alfonfe  l<ur  préféra  Sanchc  le  puifné ,  non- 
obfiant  les  prcilantes  follicitatioiis  de  Philippes  le 
Hardi  Iftir  oncle.  Le  Roy  de  CaAille  fi  t  puni  de 
Ion  injiiAice  p.ir  la  rébellion  de  fon  fils  Sanchc  qui 
l'obligeadcluy  céder  la  Couronne.  Cette  ingratitude 
le  toucha-,  &  en  mourant  en  ii84.il  fitimteftamenc 
par  lequel  il  nominoit  fes  héritiers  Alfonfe  Se  Fer- 
dinand fes  petits  fils  l'un  au  défaut  de  r.u:tre ,  »"ais 
c'étoit  uoptaxi&  SanshclV.  étoit  trop  bien  et*. 
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^li.  Alfonfe  vint  en  France ,  où  Ehnchc  fa  mere 
i'ccoïc  retirée  à  Paris  dans  G  nviilon  du  Faux-bourg 
Ciint  Marcel ,  comme  jC  le  dis  ailleurs.  U  prit  en  di- 
vers ad.s  le  titre  de  Roy  d' El  pagne  ,  &  il  cpoufa 
Klabaud  dont  U  m-iifon  Si'tft  pas  bien  conni  c ,  de 
laquelle  il  eut  Louis  d'Efpagiie  Prince  des  Iflcs- 
F«>rti  nccï  &  Coraie  de  Talraond  ,  Amiral  de  Fran- 
ce. D-puis  aprez  la  mort  de  Maluud  .  il  te  remaria 
avec  Iub.'au  Dame  d'Antoing  &  d  Elpinoy  ,  dont 
il  eut  Charles  d'Efpagnc  Connétable  de  Fr.mcc  que 
Charles  1 1.  dit  le  Mauvais  Roy  de  Navarre  Ht  tuer 
le  fi.Ianvicrdc  l'an  1354.  a  la  ville  de  l  Aigle  au 
rcrcbc,  en  haine  de  ce  que  le  Roy  luy  avoir  ôtc 
le  Comté  d'Angoulcme  pour  le  donner  au  Conné- 
table. Alfonfe  de  Ccrda  mourut  à  Gtntilly  prcz  Pa- 
ris, 1  an  I  J 17.  *  s"  Manhi-,  Hifi.CtneM.de  U  mdt- 
fon  d*  frtoict.  Mariana,  MaytrncTurquct,  &c. 

ALFONSEde Poaugal ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint  Ican  de  Icruialem  ,  ctoit  fils  naturel 
d* Alfonfe  I.  de  ce  nom  Roy  de  l'ortLgal.  Il  fcrvit  la 
Religion  avec  bciucoup  de  courage  ,  &  en  1 194. 
il  fut  fait  grand  Maître  aprez  la  mort  de  Geoffroy 
de  Duilibn,  nviis  coinmc  c'ttoit  l'homme  du  mon- 
de le  plus  fevcrc  ,  il  aigrit  les  tfprits  des  Chevaliers 
qui  l'abandonnèrent ,  &  il  quiu  luy-mêmc  fa  char- 
ge ptu  de  lems  aprez  l'avoir  acceptée.  Gcoftroy  de 
Rat  François  de  nation  fut  mis  a  la  place.  Alfonfe 
fe  retira  en  Porte  gai  où  fon  peu  de  complaifance  luy 
fit  encore  des  aftaircs ,  &  on  dit  qre  k  Roy  San- 
chc  I.  fon  firctc  le  fit  mourir.  Ce  fut  vers  l'an  1 107. 
comme  porte  fon  epiufe.  *  VafconccUos  ,  snactph, 
Portug.  Bollo  ,  Hift.Àt  Mttltct  CTf. 

ALFONSE  (  Pierre  )  Elp-ignol  qui  a  vécu 
dans  le  X  1 1.  Siccle  naquit  de  p.ircns  luifi ,  &  de- 
puis ayant  connu  les  vcriaz  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  il  doTunda  le  Baptc*me  &  Alfonfe  dit  le 
Batailleur  Roy  d'Aragon ,  vorlul  être  fon  parrain. 
D'autres  difcni  qu'il  vivoit  dans  le  dernier  Siccle  , 
mais  ils  fe  trompent  trcs  ad'urcmtnt.  Pierre  Alfon- 
fe écrivit  un  Traite  dtScttptià  (j  PhUofophià ,  &  un 
Dialogue  entre  un  luif  qu'il  nomiiK  Moile  ,  &  un 
Chrétien  qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre.  11 

Î'  met  le  nom  qu'il  avoit  tu  parmy  les  luifs  ,  &  ce- 
uy  qu'il  porta  lois  qu'il  fut  éclairé  des  lumieixs  de 
l'Evangile.  Ce  dernier  Ouvrage  fi.t  imprime  en 
1 5  jâ.  à  Cologne.  *  Gefner  ,  tu  Bikl.  Gcmbrard, 
Le  Mire ,  &c. 

ALFONSE  dit  de  Carugcne  00  de  Burgos  , 

rrce  qu'il  fut  Evèquc  de  cette  ville  en  Efp;igiu-. 
lul  de  Diirgos  étant  encore  luif  avoit  eu  trois  fils 
dont  cet  Alfonfe  ctoit  l'ainé.  U  l'élcva  dans  les  fcien- 
ces  &  d.ins  la  Religion  des  luifs  ,  &  depuis  les  uns 
&  les  autres  reçùu  nt  le  Baptême  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Paul  eut  une  Chanoinie  a  Segovie  &  de- 
puis il  fucceda  en  l'Evcché  de  Burgos  à  (on  pece 
mort  en  1 43  5.  &  il  vécut  jufqu'cnviron  l'an  1458. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  &  tntre  autres  un  Abré- 
gé de  l'hilloiie  d  Efpagne  qu'il  intitula  jinéuephéi- 
itofis  Rtf^nm  HifpMiit  *  Vafeus ,  m  Chron.  Hijp.  c  4. 
Marian.i,  Hijl.  Hijp.  U.  ip.  c.  8.  Aubert  le  Mire, 
in  AhR.  de  Siupt,  Etcltf.  Volfius,  dt  Uifi.  Lai. 
Il  }.c.7.  &c. 

ALFONSE  dit  Bon-homme,  Efpgnol,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  Domiiiiquc  dans  le 
X  I  V.  Siècle.  Eiv  1 5  3  9.  il  traduifit  d'Arabe  en  La- 
lin  un  Traite  d'un  luif  nommé  Samuel ,  que  nous 
avons  fous  ce  titre  De  *dvtntM\i%v  veri  Mtffîét, 
^utm  Juddi  frufir*  txptltMtt.  *  Le  Mire ,  m»  jIuQ.  de 
Script  Eccl. 

ALFONSE  A  CASTRO  ou  De  Ca- 
ftrc  que  d'.iuues ,  en  nôtre  bngue  nomment  Du 
Chalicl,  Efpagnoi  natif  de  Zamora  &  Religieux 


de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  a  vécu  dans  l«  der- 
nier SkcIc.  Il  entra  paimy  Itti  Cordclicrs  de  Sala- 
nunque,  &  il  fit  un  fi  giand  progrcz  d.ins  l'^tid^ 
de  ta  1  heologic  ,  qu'ayuiu  n.uuiLlkmLnc  bciucoup 
d'eloqi  ti:ce ,  il  paru  paimy  ks  plus  h.'.biles  Prédi- 
cateurs d'Llpague.  Son  nicriie  luy  fit  avoit  p;irt  eu 
l'amitié  de  1  kmpcrtir  Charles  V.  &  de  Philip- 
pts  I  L  qu'il  c^çiompagna  en  Angictene  où  il  fut 
«.poufct  la  Reine  Marie.  Alfonle  de  Caftto  s'arrcU 
long-tems  dans  le  Pais-Bas  ,  &  il  y  étoit  encore 
lors  qu'il  fin  nommé  i  l'Arthi-vcchc  deCompoftel- 
le  vacant  par  la  mort  du  Cardinal  de  Tolidc.  Mai^ 
avant  qu'avoir  reçii  les  Bulles  ,  il  mourut  à  Bruxel- 
les le  1 3.  Février  de  l'an  1  5  5  S.  âge  de  6  3.  La  Ou- 
vrages qu'il  a  laitlez  fi  fouvcnt  reimphnuz,  font 
mieux  fon  eluge  que  toi  t  ce  que  nciis  pourrions  di- 
re à  l'avantage  de  ce  gr.Tnd  Hcmme.  Le  P.  François 
Fcvurdant  les  piblia  m  1578.  a  Paris  où  ils  avou ni 
déjà  été  imprmitz  tn  qiaae  Voltmts  l'an  1565. 
Ils  contiennent  ces  Traitez  yidvnjm  htrefo  Jt.X If^. 
Le  même  Pcre  Ft  vard.int  y  ajouta  en  trois  Livres  la 
rtfi.ution  de  quarante  htrefi(S.  [)e  jtifta  hareticernm 
punititne.  De  potrfijte Ltgu  pantilis.  Jn  Pftlmmt  L. 
Jinmitt  XX  y.  In  Ffalmum  XX  XL  Homili* 
X  X  1  V.  On  voit  en  têa-  de  ces  Ouvrages  la  vie  du 
P.  Alfbn(edcC»ftro  qie  L-s  Curieux  pourront  con- 
filtcr.  *  W.idirge-  ,  i«  Pibl.  Frmc.  Eilengreinius , 
teft.  Firit.  Andtc  Scot  &  Nicolas  Antonio,  Bikt. 

m- 

ALFONSE  GARSIAS  MATA- 
MORE ou  Matamoros  ,  Elpagnol  natif  de  Sevil- 
Ic  en  Elpagne  où  l'on  dit  qu'il  eut  une  Chaneiinic , 
tft  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  dans  le  der- 
nier fiecle  pour  rcublir  en  Elpagne  les  belks  Let- 
tres ,  que  le  trop  grand  :;turhement  pour  les  difpu- 
les  de  l'école  lemoloit  en  avoir  entièrement  chaf- 
sé.  II  proflffa  l'elcqutnccen  I  Vniverfité  d'Alcali , 
&  il  fiit  ami  paitieulier  d'Ambroile  Morales ,  d'An- 
tonius  Augullinus,  d'Arias  Montanus  ,  d'Alvarez 
Gomcz ,  ta  ek  quelques  .lutres  qui  s'i  niient  pour 
faire  la  gte-rre  à  la  barbarie.  G.irlias  Matamoros  (ê 
vit  réduit  dans  un  lit  ,  arrêté  par  la  violence  de  la 
goûte.  Mais  cette  maladie  fachetfe  ne  changea  rien 
tu  fon  efprit ,  &  il  l'eut  toujours  pénétrant  &  de- 
licit.  Il  eft  facile  d'en  juger  par  les  Ouvrages  qu'il 
publia.  DerMiont  dicttidt.  De  trtbm  dicenàt generi- 
bm.  Se  methcd»  ctucUnMtdi.  De  j4c4iderniù  &  dtdit 
viru  /Jiff>éim4,  &c.  le  n'ay  pù  f<javoir  le  tcms  de  iâ 
rrfCMt.  Ceux  de  fon  pais  qui  parlent  de  luy  ont  eu  fi 
peu  de  (oin  de  nous  l'apprendre ,  qu'on  ne  me  iloic 
pis  Içavoir  mauvais  gré  de  l'ignorer.  le  crois  pour- 
uni  que  ce  fut  aprez  1  an  155c.  Benoit  Ârias  Mon- 
unus  luy  conf.;cra  en  éloge  en  vers  :  ' 

FtttMido  nuptr  MatMntr»!  fente  f.utlutt 
Dur»  cniio  }uv<nes  imtuit  eletjui$  ; 

^ttpee  è  faxcjc  dtim  fAlciftr  Htnmit*  mnnt 
ylhdiit ,  h$wc  Utdfronie  fyperbm  erM. 

Non  tulit  ipfe pater  Batu,  g«i  vtiftrM  tlUm 
PrivATUjue  ifte  tiuintre  je  doluit. 
♦Gaddius  ,  de  Seript.  ntn  Ectl.  André  Scotu», 
T.  1 1 1.  Bihl.  Htj^Att.  Nicolas  Antonio,  de  Script. 
Hifp  Le  Mire ,  de  Scr$pt.  Sm.  X  ri. 

ALFONSE  LOBO  ou  Lovp  ,  EfiMçnol 
natif  de  Mcdina  Sydonia ,  ou  félon  d'autres  de  Ma- 
drid, Religieux  de  l'Ordre  des  Capucins  a  été  un 
des  pli;$  h.ioiles  Predicatairs  du  dnnur  Siccle.  Les 
Papes  Pie  V.  &  Grégoire  X 1 II.  l'eftimoient  beau- 
coup &  ce  dernier  Uiy  commanda  d'entrer  p.imiy  le« 
Capucins,  n'ayant  alors  l'habit  que  de  ceux  qu'on 
nommoit  Obfervaniins.  Saint  Charles  Se  le  Car- 
dinal Boromée  fon  neveu  parloient  trcs-avantageu- 
{iment  du  mérite  du  P.  Lobo  qui  avoit  prêché  ï 
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XliL-in  &c  (Uns  les  priiKipalcs  villes  d'Iuiic  où  l'on 
iiiioic  ordinoii'cmeni  que  Tolcc  ciikignuic  avec  la 
mrrvcilkufc  ccudicion  ,  que  PaiiigaruU  ciiarniuit 
l'clpric  p.ir  ion  ngT^.tblc  fa^on  de  prêcher  >  ce  que 
k  P.  Lubo  enIc%  o>c  le  cœui  par  la  (otcc  de  la  mora- 
le tojch,inu.*  6c  inftn  âiw.  Il  mourut  à  Barctlonnc 
l'an  ijpj'  On  It.y  attribue  un  Commenuire  Ut 
iCùV ,  mais  c^t  Ouvragj  n'a  point  été  ptblic.  *  Le 
Cardinal  Frédéric  Boiromce,  defur.Jm  temp.  Otm. 
Zach  iric  Bovcriiis  ,  i«  Hifior.  C4^ww».W.idinge ,  ♦« 
£tbl.Mit!or.  N  coUs  Antonio,  Bihl.  Hijp.<S-c. 

ALFONSE  de  Orolco  ou  Ho  ro  zc  o  ,  na- 
tif d'Oropcià  dans  le  Diocire  d'Avila  en  Ëkaigne, 
a  flcLry  dans  le  dernier  Siiclc  parmy  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  Saint  Augullin  ,  &  non  pas  dans  cc- 
luy  de  Saint  François  comme  Wadmgc,  &  d'autres 
l'ont  crû.  Il  prit  1  h^bil  a  Salamanque  d^s  mains  de 
Saint  Thonus  de  ViiL-neiifvc,  &  conuivc  Ion  me- 
àtc  fut  bien-tôt  reconnu  on  l'ckva  dans  les  ciiai- 
gcs,  &:  on  luy  doniu  la  conduite  de  quelques  mailons 
de  Ion  Ordre  qu'il  gouverna  (âintement  in  qualité 
de  Supérieur.  Il  y  ei.t  d'aiitns  emplois  qu'il  fuyoit 
Coù)oi.rs  avec  le  même  cmprcllcment  que  d'autres 
Ont  à  les  rechercher.  Il  s'employa  a  faire  la  pi  erre 
au  vice  &  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  &l  il  ^'cn 
acquiia  avec  tant  de  licccz  qj  il  fi..t  choifi  pour 
éuc  Prédicateur  de  l'Empcrei  r  Chaili-s  V.  puis 
de  philippcs  1 1  fon  fils.  Il  fut  auiE  Confellèur  de 
U  Reine  d  Eipagne.  Ces  emplois  Ci  attachaiis  ne 
IVnipcch^rcnt  pas  de  trouver  quelques  n'.oniens  fa- 
yot.ioles  pour  la  compolîtion  d'un  tres-giand  nom- 
|>rc  d  Ouvrages  de  pivtc  dont  il  a  enrichi  les  Fidèles. 
Lesph:s  conliderablesiontdesComincnuires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques ,  &c  lur  le  Cantique  Ma- 
gthficM.  Bonim  cntamiit  jeu  de  fer  i£iwne  Religttti. 
J)e  arte  concionandi ,  &c.  Le  P.  .\lfonfe  de  Orofto 
mourut  en  odeur  de  laintetc  le  19.  Septembre  de 
l'an  1591.  âgé  de  quatre  vinj^t  Hc  onze.  *  Ic.in 
^larquez  ,  en  fa  vie.  André  Scotus,  Bthl.Hijf.  Nico- 
las Antonio,  de  Scnpt.  Hifp.  &c. 

ALFONSE  DE  VARGAS,  Archevê- 
que de  Scville  en  Elpgne ,  a  été  en  grande  réputa- 
tion dans  le  X  1  V.  Sn-clc.  Il  ctoit  de  Tolède  &  il 
entra  parmy  les  Religiaix  de  l'Ordre  de  Saint  Au- 
gulliiu  Depuis  il  vint  à  Paris ,  &  il  profellà  durant 
ans  la.Philorophie  &  la  Thcoloj;ie  ,  ayant  à  ce 
qu'on  alTure  nuritc  d'être  Doâair  d.ms  cette  Vni- 
^  .»cr<îté  célèbre.  A  fon  retour  en  Elpagnc  il  fut  éle- 
vé fur  le  fiegc  Epilcopal  de  l'Eglile  d'Olma  ,  puis 
fur  celuy  de  Bad.iioz  &  enfin  on  le  nomma  Arche- 
vêque de  Scville  où  il  mourut  le  16.  Décembre  de 
l'an  ii66.  Les  autres  dilcnt  le  i  j.  Oétobrc  en 
2559.  Il  laiUà  des  Comnu'ntaircs  fur  le  premier  Li- 
vre du  Maitrc  des  Sentences  ,  qu'il  avoir  di<ilé  ii 
Paris  en  IÎ4J.  Cet  OL.vr.ige  fut  imprimé  à  Venilé 
en  1490.  il  avoir  .lulli  compose  des  Commentaires 
fur  les  trois  Livres  de  l'Ame,  d'Ariftotc,  Sec.  *  Plii- 
lippus  Ellllus,  Encem.yi'iri'l^-  lolcph  Pamphilio  ,  m 
0»rm.Ordm.  ylif^nft  Gcfner.iw  Bthl.  Pollevin.i/i 
éppAr.ficre. Bellarmin,<^f  Scnpt. Eccl.  Aubert  leMi- 
rc ,  itt  éuSat,  Scotus ,  Ribl.  Htif'. 

ALFONSE  DE  VARGAS,  Cordelicr 
Efpgnol  de  la  Province  de  Cartagene.  Il  vivoitau 
commencement  de  ce  ficclc  ,  &  il  a  composé  en  fa 
ianguc^iaturclle ,  quelques  Traitez  de  pietc  dont  on 
|»urra  voir  le  denoiiibrinicnt  dans  Wadinge  ,  in 
\Bihlm.  Fréuiàfc.  Se  dans  Nicolas  Antonio,  m  Bihl. 

ALFONSE  DE  V  E  R  A-C  R  V  X  on  de 
la  Vr.iye  Croix  {  Giittiearez  )  natif  à  C.ifpicras  dans 
le  Diocefe  de  Tnlcde  en  Efpagne  ,  a  vécu  dans  le 
dernier  fiede.  Il  étoit  ProleUeur  de  SJanunqix 


A  L  >«| 

lors  qu'on  luy  pcrfuada  de  faite  un  voyage  dans  les 
lndi.s,ou  il  pat  l'habit  de  Religieux  patmy  les  Au- 
gi.llim  de  Vera-Criz  dont  il  voulut  coiuèiver  le 
nom.  Son  mérite  l'cleva  bi.-n-totdans  les  premiè- 
res charges  de  fon  Ordre,  &  il  f4.t  même  provin- 
cial de  Mexique.  Ccp^n.iint  des  affaires  tres-impor- 
tantcs  l'ayajit  oblige  de  repalllren  Elpagnc  il  y  ù.t 
encore  beaucoup  conftdere  ,  6l  on  l'y  voulut  même 
arrêter  par  des  l'relaiurcs  qu'il  refiifa  avec  humilité. 
U  retourna  dans  les  Indes ,  &:  il  y  profLlfa  la  Théo- 
logie dans  rVnivcrlicé  qu'on  avoit  fondée  depuis 
peu  dans  la  ville d-.-  Mexique.  Altonle  de  Vtra-Crua 
compofa  divers  Ouvrages  Cnrfm  artiutn.  spéculum 
Con;uf^imim  ftvt  de  Sturumento  AlMrimoKtj  ,  O'c. 
On  dit  qu'il  mourut  en  1564.  D'-iutrcs  .-illurcntque 
ce  ne  fut  cju'en  1  j  80.  *  Gilles  Davilla ,  in  Tlxat.  Iw- 
Jico,  Nicolas  Amonio,  Bibl.  Hijp.  &i. 

ALFONSE  DE  S.VICTOR,  Evêquc 
de  Zamora  étoit  de  Bjrgos  en  Elpngnc.  Il  fc  retira 
p.irmy  les  Religieux  de  Saint  Benoit ,  &  il  s'y  avan*- 
ça  d.in$  la  pietc  &  dans  b  doârine.  Il  compofa  en 
la  Lngue  nalua-lle  deux  Volumes  In  foli»  fur  la  Re- 

fie  de  Saint  Benoit.  Ces  Volumes  font  imprinu'» 
un  à  Madrid  en  1 645 .  &;  l'auue  a  Tolède  en  1  ^48* 
En  1651.  Alfonlê  f  t  fait  Evéque  d'Almnic  ,  pui« 
d  Oreille  en  1 6  5  5 .  âc  enfin  en  1 6  5  9.  de  Zamora  où 
il  mourut  l'année  d'après  l'an  i<î6o.  *  Nicolis  An» 
tonio ,  B^bl.  Hijp. 

ALFONSE  DE  Z  A  M  O  R  A,  ainfi  nom- 
mé p.irce  qu'il  etoit  natif  de  cette  ville  ai  Elpagne, 
v  iv oit  au  commencement  du  dernier  fieclc.  Il  avoit 
pris  n-uifincc  parmy  de-s  parens  luits ,  &c  il  avoit 
été  cievc  dans  leur  Religion  6c  dans  la  connoillànce 
de  la  langue  &  dcsmilteres  des  Hébreux.  Il  y  pio» 
fiu  b.-aucaup  ,  Se  il  avoit  la  réputation  d'être  un 
des  p!-.!S  do^i.s  Râbins  de  fon  t(.ms.  Ces  connoiHàn- 
ccs  nrluy  furent  pas  inutiles,  il  s'en  fer  vit  pour  Is 
p.rluader  les  veritez  laintes  de  I  Evangile ,  Se  enlui- 
tc  il  denunda  le  Baptême  qu'il  reçût  avec  zcle  Sc 
avec  loùmilFion.  De-puis  le  Cardinal  Ximcnez  la 
choifit  pour  être  un  de  ceux  dont  il  fe  fcivit  pour 
l'admiraole  e*ditinn  des  B.bles  d'Alcala.  Alfonlêde 
Zaïnora  y  fervit  beaucoup.  Lors  que  ce  grand  Ou- 
vrage fut  achevé  il  en co.upola  luy-mémc  plulieurs 
autres  de  fa  façon  ,  comme  yicabuiariHm  Hebraicum 
atejue  Chaldatcumveteris  TifiArnemi.  CMaltgm  tcrum 
tjut  in  Mtroejue  Tejlamenio  aliter  fcript«fitnt  vitio  Sci  t- 
ptorutn ,  efHiim  m  HtbrM  CT  Grtco.  ficahul^um 
brève  ,  &c.  le  n'ay  pù  apprendre  le  tems  de  la  more 
dccc  içavant  hoinm.'.  le  crois  que  ce  fut  vers  l'an 
I  j  ^o.  ou  ^  j.  ■*  Alvarez  Gomez  ,  in  vita  Qtrdnu 
Xitnen.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hif}'.  &c. 

ALFRAGANV  S.  Chcrche-z  Alpher* 
ganus. 

A  L  F  R  E  D  dit  le  Bàtird ,  Roy  de  Nortumbcr- 
Irnd  en  Angleterre  vivoit  au  commencement  du 
VIII.  Siècle.  Il  ctoit  fils  d'Ofvin  qui  l'.nvoit  eu 
d'uncde  l'es  Maitrellès.  Le  p:tit  Royaume  de  Nor* 
thumberlani  futpr-fque  to  tdjfolé  par  les  guerres 
civiles  durant  le  règne  d'Ecfrid  fils  du  même  Ofvini 
Se  frère  d'Alfred.  Ce  dernier  fe  retira  en  Ecoflë,  &  il 
s'y  occupa  à  l'étude  5c  à  la  pieté.  Il  fit  de  gr.uids  pro- 
grez  dans  l'un  &  dans  l'autre.  D-puis  étant  rep-rfsc 
dans  l'Etat  de  fon  pcre  il  y  fût  m's  fur  le  trône  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  paidcnce.  Qiitlques  Au- 
teurs alfiirent  qu'il  le  quitta  pour  entrer  dans  un  Mo- 
naftere.  Se  d'autres  ajoutent  qu'il  fiit  depuis  Evcque. 
Qiioy  qu'il  en  foit  Be*de  nous  apprend  qu'il  ainioit 
les  LettR's  &  les  Dodes  Se  qu'il  compofa  divers  Ou- 
vrages. On  met  fa  mort  en  70  5 .  *  Bede  >  Hifi>  -^"i^- 
Pit(tu^,  de  Scnpt.  ji>ifl.&c. 

ALFRED  I.  Roy  d'Aiiglcterïc  ,  quatrième 
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t\is  d'Etclulfj  ùc  iL  ïj.  picmine  fciumc  Ofbur- 
ge,  fucccda  l'-m  S71-  à  Ion  frerc Eilitrrcidc ,  &:  U 
nioia  k  «unde  GmimI»  ajiccs  ^u'illie  Aie  tendu 
lecomnwfMfablr  par  (es  beOes  tûnas.  U  vainquir 
Gicro  Koy  des  Danois  qui  ccoic  enuc  liinsfbnlû: 
«vec  une  puUIàncc  aimce ,  &c  û  iuy  pctluada  d'em- 
liodêr  la  Religion  Catholique.  Il  le  fit ,  8c  duo* 
gea  »u  Baptême  (on  nom  en  celuy  d'EthelAan ,  que 
pluneuis  ik  les  lucccllcurs  punercnc  depuis  Al- 
fred fonda  trois  Memfteies  &rVniTetkcé  d'Ox- 
fotj  &  comme  il  aitnoit  laS^avam^fic  ^u'ili'ctoic 
èeaicoop  lujr-roème .  il  en  anita  plufiems  dans  (m 
Royaume.  Il  avoit  coûtume  d'cmployei  huit  heu* 
ces  ou  à  l'étude  ou  à  la  prière ,  &  autanit  de  cuiu  à 
donnei  audiancc  à  ics  fti'iets,  6c  pour  animer  les  gens 
de  lettres  a  '  '  L'1  "i  -  i!  c  it:- -nfa  un  recueil  di:  Chfo- 
niqucsi  traiiLuitcn  Anglois  rHilloixe  d  Orolc,& 
celle  d'Angleterre  de  Bcde  ;  publia  des  Loix  &  d'au- 
ncs  benix  Oofiage».  Son  icgne  âic  de  iS.  année*} 
«m  de  19.  &  fix  iiKinfelanletanttci;fc  UmminK 
r.in  9;  j.  *  Pulidorc  Vcrgilc,  //.  j.  GencbrarJ  ,  i/i 
CkrtM.  Maahicu  de  Wcftinoo(hx ,  Baizus&  riucus, 
é»  Saift.  Angl.  &e. 

ALFRED,  Angkvs  de  nation  ,  .1  fl  -ury  fur 
L  En  du  X.  Siede.  Il  fut  Religieux  «k  l  Oidre  de 
S.  Benoit  dans  le  MonaAcre  de  Malmeiburi ,  puis 
Abbé  Se  enfin  E^iwt  d'Exceftcc.  Sa  vcitu  t'élevs 
dedegré  en  degré.  Il  étoic  eftimé  des  plus  fçiTam 
de  fou  Sii.cli.-.  Il  conipofaun  Traité  ienMurû  rcmm, 
l'HUloite  de  b  vie  de  S.  Adclroe  &  elle  de  ion  Al>- 
btjeàt  Malmeiburi  On  dit  qu'Alfred  eut  beau- 
coup de  part  en  1  umitié  de  S.  Dunft  >:  qu'il  .1  ttc 
•  en  ellimc  vus  l'an  990.  *  GuillauiiK  de Moinieibu- 

ri ,  dcgcj}.  Pmtif  Pi&ii,  itSerift,Jii^,  V«flîiis« 
dtHift.  Lm.  li.i. 

ALFRE  D,  Chanoine  êr  Treûrier  de  t'Ë- 

glife  d'Yotc  en  Angleterre  ,  a  vtai  dansl^-  XII. 
Sieck  ,  &  il  a  rendu  ton  nom  recomm.mdabk  à  la 
poAeriicé  par  fis  Ouvrages.  Les  plus  imponam  font 
DepTMimti  C^lffcdi ,  Lib.  V.  dt  Gtfiu  Rtgitm  Bri- 
téoinU.  Diftftts  Rtfrnm  Jinglu,  &c.  Il  mourut  vers 
l'an  1x^6,*  Pitfcus,  d$Semr.  Ang\. 

ALFRED  (àmommé  le  Pbilofojphe .  Ai^lois 
^nation  ,  a  meriié  les  éloges  de  preiquc  cous  les 
gens  de  Lettres  defonpaùqni  ont  vécu  depuis  le 
XIIL  Sieck.  Sadoâdne  écoicrotide  ,  &  ilUfic 
4diBuer  non  (èulenieiiK  en  Anglctene  %  mais  cncoïc 
danî  vov.tgrs  qu'il  fit  en  France  Je  en  Italie.  Il 
s'artcia  long-tons  a  Runic  îk  il  y  fut  domcftique  du 
Cardinal  OÎtobon  de  Fiefque ,  que  k  Pape  Clcment 
1  V.  envoya  depuis  Légal  en  Angletoic.  Alfred  l'y 
fui  vit  vers  l'an  1 168.  Il  mounit  peu  de  tenu  après. 
'  Il  lailTi  cinq  Liv u  s  hir  la  Confotadon  de  la  Philofo- 
phk  de  Bocce  «  quaae  fut  ks  MeOKXcs  d' Aniloce« 

Mcipiirum.  De  mot  h  feu  vitâ  cariit  ,  Û'c.  *  Roger 
Bacon ,  li.  de  util,  liug,  Lclande,  fialaeiis  &  Piiicus, 
de  Script.  Ang!.  &c. 

ALFRIC  ditic  Gr.imtmirien, parce  qu'il  écri- 
vit divers  Ouvrages  d;:  G  ramnuirc ,  vivoit  ou  com- 
mencement de  l'onzième  Siede.  Il  fut  tlc%  c  parmy 
les  fUli){ieux  de  ùint  Benoit  ,  fous  U  dilcipliiie 
d'EtliêhvafcAbbéd'Abîngnm.  Il  eut  Iny-minie  le 
gouvernement  de  ce  Monifl  rc  ,  &  qudque  tcrns 
après  il  fiit  Evcque  de  Wmgton  &  puis  Archevê- 
que deCancnriMe  où  il  mourut  en  10 1£.  Il  com- 
pofa  pIufa-iTS  Traitez  Je  Gr.imm.iirc,  un  Diclio- 
naire  Liitin,  une  Chronique  Archcvcqucs  de 
G>niDifaîe&  d'autxes  Ouvrages  dont  les  Curieux 
pourront  voir  le  denombcemenC  dans  Pitkus ,  d# 

Stript.  Jiftll.f.  iSa. 
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du  MonaJftcrc  de  ce  nom  en  Angleterre.  Cctott  un 
homme  qui  ne  nunquoit  ny  de  pieté ,  ny  de  daâlû 
ne.  11  CQoipolk  une  Licburgie  &  quelques  antres 
Tnnc»  qtB  ne  font  pas  ««nus  jul'quesà  naos.  Ikto. 
th..:u  Pu:.  [AÙ:-  UL,  avantagjcnlanencde  Iny  »  dt 
rer.gelt.Akbat  S.  Ai^a. 

ALGARRIA  oula  Plaine,  païs  d'Efpsgne 
d  1.1  C:'!!:!!-  !a  Neuve  ca  b  Noiivflle.  Guada^^ 
laxara  eu  ctou  acuetbxs  la  capuaic.  Les  Modernes 
RKttenc  «njoHiid'Jiiijr  dus  ce  pair  Madrid  9e  To- 
lède. 

ALGARYE,  en  Latin  AlgmrhtM,  Pravinos 

d'El'pagne  dans  k  Poitut;al  avec  titrjJe  Royaume. 
Il  a  k  Portugal  au  Septentrion  ^  l'Andalouiîe  au 
Levant  ,  te  la  mer  Ooeane  an  Couchant  te  aa 
Midy.  Ses  villes  font  F.iro,  SilvcsEvécht  prifepour 
l'ancienne  Ofui»k*  ,  TaviLi  qui  palIL-  po^-i  U  àd/M 
des  Anciens  ,  &  Lagos.  Le  mot  d'Algaive  en  lan. 
gMeMofetque  veut  dke  Campagne  Fmiici  auflî  les 
mbîcansde  cène  Pronn»  ont  du  vin  ttcs-eftimé, 
des  figue»  ,  du  raiiln  ,  dtS  olives,  des  amandes  3c 
une  dès-grande  quantité  de  poiilon  que  la  met  voi» 
fine  kur  fournit.  AUbi^e  1 1 1/  Roy  de  Poitttgal 
eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Roy  d'Aîgii  vc 
ou  des  Algarb^s,  après  fon  mariage  avec  Bcamx 
de  CaftiUc  filk  naturelk  d'Alfonle  X.  Roy  de  Ca- 
ftiUe  de  de  Made  de  Gufnuii>Vikna.  C'cuit  un 
Cooncé  tpû  (ocSonné  en  dot  à  cette  Princeflc  avec 
tiue  de  Royaume.  Bcatiix  f  t  merc  de  D.nis  Pcre 
de  la  Panne  qui  prit  k  titiede  Roy  des  Algaifacs  Se 
depuis  les  luccsdêuGi  foot  loàjours  pris  deintoe; 

*  ValeonccUaî,  anMC.  Xeg,  fmrttig. MontUl,  MT AÙft* 

McruU,  Geegr.  o*f. 

ALGER,  vilk  Se  Royaume  d'Afrique  dans  la 
Barbark.  Cday-Cf  a  k  Royaume  de  Tunis  au  Le- 
vatu ,  k  Bikdulgetid  au  Midy ,  au  Couchant  le 
Rov,»iimedc  Fez  ifc  la  mer  au  Sepienciion,  On  le 
divifc  ordinairement  en  cinq  Ptovinces.  La  viik 
d'Alger  qui  by  donne  fon  nom.cneft  lacapitafe» 
b  !!.  «grande avec  untres-bon  Port.  C'cfil'Ak' 
gerta  ,  ^l^erittm  ou  Algarut  des  Auteurs  Latins» 
que  ks  Arabes  noinnicnt  Ce^tira  ,  les  Italiens  Se 
ÊIÎm^uiIs  AUim  Se  d'aunes  Aigieuc.  Divers  Au- 
teurs le  font  miagînex  que  cette  ^Ue  l'andeone 
/«'m  CifuTCA  que  Iiiba  Roy  de  Mauritanie  ht  bâtir 
à  l'honncut  de  Cdât  dont  il  voulut  que  iâ  vills 
portât  le  nom  %  mais  an)aatd*buy  on  eft  revenu 
de  Cette  opinion,  tuliit  Cifurea  ci\  plus  probable- 
hlement  Tcjïcz  dans  k  Royaume  d'Alger  ,  qu'Al- 
per  même.  Il  y  a  bien  plus  d'appaimoe  que  cette 
dîrniere  foii  k  Rufairiitm  ou  Rtif  Mccnrum  d'Anto» 
nin  ,  de  Pline  &  de  Vi^Jor  d'Vtiquc  que  Ptolomée 
nomme  R-nufaccort.  Les  [çavans  GvOi^r.ipiies  mo- 
dernes n'en  doutent  plus.  Cette  vilk  avoii  k  Siegp 
d'un  Eufiqop  fuUngant  de  Cetarée*,  &  ks  Prdats 
de  celte  E  glife  a  voient  tres-fouveitt  (bufcrit  aux 
CoikUc^  d'Ahiqnc.  Alger  a  été  aux  RoudeMatu 
riunie  ,  puis  au.\  Ro. nains  ,  aux  Arabes  3c  à  d'au» 
trcs  Princes.  Dans  k  dernier  Sieck  Barberoudè  la 
prk^  Li  laillà  à  fon  fïls  Afan.  Maisaujourd'huy 
c'cft  proprement  une  Republique  fous  la  protedion 
du  Tutc  qui  y  envoyé  quelquesfois  des  Bâchas.  Le 
Pore  d'A  iiçcr  t  comme  ïe  1  av  dit ,  eft  ttes-fôct  9c 
trcs -comme le,  d..fr.-ndu  par  un  bon  Château.  La 
ville  dl  in^me  pour  cuc  la  renaite  des  Curfeires  Sc 
des  è  eu  meurs  de  mer.  *  Marmol  ,  Ih.^.  Mercator, 
i>i  Toeot.  Geêgrafè.  Saniiiw  «  dtftr.  à'jlfr^  Paul 
love ,  Htfi.&e. 

A  L  G  E  R  V  S  ,  Prêtre  illuftre  par  fa  dodrine 
&  potià  pkté,  a  ieniy  an  commencement  du  XII. 
Siècle;  C'&akun  Içavant  Tbcologkn  qui  lue  da- 
bocd  Cbattoine  9c  SchnblKqiie,  c'dl  A  dke  ,  TJiei>» 
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logal  ic  î'Ësçlift:  de  Liège  i  6c  depuis  pat  mt  rftotl- 
Vement  d'une  inunilitc  toute  CDréneime  U  fc  Ht 
Religicin  i  Clunf.  L'erreur  de  Bennger  an 
tous  les  getii  de  Lettres  de  Ton  ceim  à  le  réfuter 
avec  force.  Algerus  ne  fut  pu  des  derniers.  Il  pu» 
bla  un  excellent  Ouvrage  de  la  vérité  du  Corps  & 
du  &u»g  du  Seigneur  dans  l'EucJuriftie,  qu'on  a  tou- 
\oat%  DciHcoup  elHmc.  Nous  ▼ojrons  encore  le  lo- 
gement avijitigcui  que  fiint  Pierre  de  Cluny  en  a 
tait  au  cnmmenccu>au  du  Traite  qu'il  cunipuù  tuy» 
même  fur  ce  fujct.  Or  il  prefere  l'Ouvrage  d' Al* 
■fcnisà  ceux  (fe  LaafiaiK  &  de  Guiinond  qoi  étoietit 
tons  deux  de  (ônOidie  \  ôc  iptez  aroir  dit  que  le 
prcmu  r  j',  it  bien  écrit  Sc  le  (econd  encore  mieux  j 
Rajoute  que  le  dernier  Icsa  furpaircs  &  qu'il  avoir 
faiimné  avec  plus  de  force  *  gptimè  »  éiM ,  plmiffi- 
mù ,  ftrftQtffiPK  diferuit.  La  ChronitJfiie  de  C\my 
dit  qu'Atgerus  »  dez  Ibn  enfance ,  aima  les  Lena  s, 
quffa  flcury  pjrmv  les  doâcs  de fon  Si  cl.  qu'il 
énic  ttcs-bien  inftniit  de  izùànmc  fie  de  U  ve- 
«teé  de  nos  tny  Aères.  Mdt  pour  dite  encore  un  nwk 
de  fon  Oiivr.ige  contre  Bcrangrr  ,  Erafme  en  pir- 
le  à  un  Ëvcquedans  une  de  Tes  Lettre» ,  où  il  avoiic 
qu'il  n'a  jamais  doute  Je  la  vérité  du  Corps  Se  du 
5  r  I  r  s  V  5  -Ch  R  f  T  d  mv  l  'Euchariftie  ;  mais 
que  tejKfnLUiic  1a  Icciutcdc  ce  Livre  d' Algerus  égale- 
meot  pieux  &doâe  luy  en  avoit  fortifié  h  crcjnccâC 
augroemé  le  ce^eâ.  Les  Théologiens  Catholiques 
qui  foia  vcm»  aptes  >  8e  entie  autres  M^kOnH» 
tul  du  K-rron  n'ont  pas  'été  moins  perfuadez  de 
ieminence  de  l'efprit  de  b  foliditc  des  raifonne* 
ncns  de  cet  Auteur.  lean  VUmmer  Prieur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Louvain  y  fit  impimer  en 
I  j  6  u  en  lui  Volume  in  OUavt  ce  Traité  d' Algerus 
avec  les  autres  éaits  fur  la  même  matière  ,  pour  les 
cfipofeç  aux  Procdbns  du  Païs-Bas.  Ce  Traité  eft 
divtft  en  1 1 1.  L^viex.  Enime  l'avoit  déjà  1^  im. 
primer  à  Anvers.  On  l'a  depuis  mis  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères.  On  y  reprend  deux  cliofes,  la 
pmnicw  en  ce  qu'A  £budenc  qoe  les  Efpeces  (a- 
cramentales  ne  Te  peuvent  coniDiBMe*  dc  là  &conde 
de  ce  qu'il  a  crij  que  le  pain  axane  ou  Guu  levain 
poi,r  la  MelTc  étoit  de  droit  divin.  Outre  cet  Ou- 
vra^ Algerus  eu  contpolaunauae  de  la  grâce  Qc 
du  naac  atbitie  de  un  d»  M^Meinrii*  &  .Wicm 
U  mourut  vers  l'an  i  t  jo.  &  i!  ippcllé  Saint  par 
celuy  qui  publia  iont  Traité  du  C»rp>  <3c  du  Smg  du 
Seigneur ,  en  i  j6 1.  comme  je  l'ay  remarqué.  *  Her- 
se de  Clugny  «dv.  jHe/irk,  &  de  Jtûmc.  fui 
Ump.  Tritneme ,  t»  Ott4t.Script.B^, &  U.  a.c.90. 

,Mt  v  r.  i!lnfl.  Bentd.  Erafmc  ,  tn  rpijt.  &  Dr 4./.  ad 
Alg.  lean  Vlimmcr  «  ta  prdf.  *d  Aiftr,  Beliarmin  j 
d*  SeriP,  EeeK  Véat  Andlé»  Btkl.  Btlg.T.  Yt, 
Bibl.  PP.  Morell.  cd.  iji.&c. 

ALGEZ1R>Ë>  ville  d'Efpeiu  Tur  1«  détroit 
de  Gibralter  avec  Port  de  mer.  EUe  a  été  autrefois 
confidmble  >  mais  aujourd'huy  cUc  eft  endereroent 
fulnie.  Ambcofitts  Morales ,  Antonius  AugufliniTj, 
Noiùus  &  d'autres  ne  doutent  point  qu'A';- 
ne  Ibit  l'andetuw  ûmtU  ,  ûtrthtiM  ou  Oirthm^ 
dont  il  eft  fi  lèavcm  lint  (oaition  dans  les  ancioif 
Autnjrs.  Et  en  cf^t  quoyque  Gotopius  Becan,  M.i- 
iLina  Se  d Uuttes  ayant  crû  que  c'étoit  Tarife ,  &  que 
C  hatles  Clu/îus  &  lofeph  Moletius  l'ay  ent  prifc  pour 
Caitagene  »  Ja  delîaipdoD  ^ne  Tite  Live  fait  de 
Gvtiim  sraceordeif  bien  avec  Algeziie ,  qu'il  y  auTott 
de  l'ojiiniiartL-  vi.^Llo:r  Hii, tenir  le  contraire. 
C'cft  cette  CmnM  eu  le  tenoit  Arganthonius  Roy 
dn  pûsdoM  perle  Stins  ItaBcus ,  tûf* 

^^r^anthoatacf!  iirmitr  Cartt'm  rrpettf  t 
Âtx  pxo/tvmfmt  humMi  dutjjimtéé  rvi , 


O-iic  fait  indi  tÊtaka  de  la  nÊne  vîtki  Hiét 

NimfH pÊUr  Nyinpbu  Carthds  ttnemi  bw  atrvéu 
Il  £uit  potutsflt  fe  fouvenir  qUc  Omfia  d'Efpagnd 
tft  diflèrente  d'une  autre  ville  de  ce  nom  qui  ctoit 
dans  l'iilc  d;  Zia ,  &  dont  le  même  Ovuetiul^ 
parlé  dans  ks  Metantorpholês» 

Trmfft  &  éinti^é  Cmbtié  màâ*  Ouu 
Aprez  la  bataille  que  Iule  Céfat  tcmpoita  à  Mun^ 
da  fur  ks  enfaus  de  Pompée ,  l-'ainé  qui  avoit  la 
flotte  ï  OoieU  s'y  retira ,  &  le  jeune  fc  retira  dans 
Cordoiie.  Cette  dcmiere  ville  fut  fi  aakoMc  qu« 
les  habitant  de  l'antre  appréhendant  te  métnt  tnaU 
heur  fe  failiant  de  la  pcrlonne  de  Pompcc  pont  le 
prefcnter  à  Ceiàr.  Ses  amis  hrent  leurs  câbits  poui 
le  dclivitr  1  de  forte  qu'il  s'y  fit  un  fangtant  cofobat 
à  la  faveur  duquel  il  fe  lauva  d.uis  les  vailleauï^ 
quuyque  blclsc  a  l'épaule  &  à  la  janibc.  D>.'pui&  1(J 
Maures  étaoc  devenus  mtoei  de  cette  ville  ,  luy 
donnèrent  appaiemmeiK  le  nom  d'AlgjCziie,  lis  U 
gardèrent  long-tems  j  ils  ta  fortifièrent  de  elle  Ictrf- 
ctoit  tout-à-fait  commode  poi T  rcCtvoit  les  fccourS 
qu'on  leur  envoyoit  d'Aiiriquc.  Aprez  la  cck4»e 
bataille  qu'Alfbnfe  X  h  Roy  de  Caftille»  ligue  avcd 
les  autres  Rois  d'Efpagnc  ,  eut  gagnée  contre  les  In- 
fidèles à  Tarifiè,  il  rdoLut  d'emporter  Algezirc  qui 
leur  étôit  fi  importante.  U  l'aifiegea  en  i  J44.  8C 
il  U  ppt  le  2 J.  de  Mars.  *  Pline,  h.y,cui%.&  li.$t 
€.  }o.TiieLiye,/i\j8.4j.c^r,Hiniii*^Maiâana.Va- 
0EUS  ,  Rodcric  de  Tolède  ,  AmbcoÉ»  «  MoiBia^ 
Louis  Nooius ,  Hi^  x.  1 1  .crc. 

ALGERI  ouAlcher,  Ctréuc  ,  jt'ttrUtm 
ècTsrrét,  ville  de  1  lû.  de  Sirdaigne  avccEvcché 
fuiïragant  de  Sallàri.  Ou  croit  que  Ton  Port  eft  le 
même  qu'on  a  nommé  autrefois  igrcactdti  ou  C4- 
râfdti.  Cette  YÏUe  eft  petite  »  nuis  bi»  bâde  9C 
beaucoup  pcupUft  «. 

A  L  G  O  T  I.  de  ee  taom  Roy  de  Suéde  Tue* 
céda  à  Adolfe  ,  long-tnns  avant  la  naiifance  dulttU 
de  Dieu.  Son  règne  fut  allez  heureux.  Erich  fort 
fils  luy  fucceda.  AtooT.  1 1.  fils  de  Tordue  1 1 1. 
régna  vers  l'an  581.  de  Salut  jufqu'en  Co<».  On 
dit  qu'il  rendit  les  Ruifiens  tributaires.  *  Eric  de 
PoQietaoie,.d«  w^.gm^  Bâmr^  Saxon  |c  Gauiv* 
aaiitien ,  Sec* 

A  f.  G  R  A  I  N.  CherdM  Icail  l'Abérifii 

Cardinal. 

A  LHA C  A»  OU  Alharam  ,  Roy  4e$  Maures 
d'Efpagne  ,  qui  régna  vingt-fix  ans  ,  dix  mois  Se 
quinze  jours  ,  &  mourut  l'an  %i  t.  de  Grâce  qui 
ttpit  le  ic6.  de  l'Egii'C.  il  Liilfa  vingt  Une  filles  (X 
dix-neuf  fils  »  dont  l'aîné  Abderame  1 1.  fut  fon  fuc* 
eedêur.  «MsfkMj  /fi)?.  ^<j^. 

A  LU  AC  A  ,  Roy  de  Cordouc  qui  rcgn.i  iGt 
ans ,  mourut  l'an  de  l'Egire  &  576.  dt:Gr.icej 
HilTen  fon  fils ,  âgé  de  dix  ans  ,  luy  fiiooeda  ^  fuus  la 
tutelle  de  Mahomet  Almanfor ,  qui  etdt  coûte  l'au^ 
torité.  Roderic  de  Tolède,  Hifi. 

A  L  H  A  M  A  ,  ville  d'Efpagne  dans  le  Royau- 
me de  Grenade.  On  eftime  que  c'cft  \'Art$gt  ou  jir- 
tigit  de  Ptolomée  de'de  Pline.  Elle  eft  au  pied  db  ^ 
montagnes  enttcla  ville  de  Grenade  celle  de  Ma^ 
laca.  C^^lque$-ims  l'ont  confondue  avec  jlfiigi  qui 
eft  Eciia  ou  Ecia  dans  l'Andaloufie. 

ALHAZEN  ouAlhazon,  ft^avanuAralM 
quivivoft^nsfoMZÎAneSiede.  Il  ncJusalaifsédU. 
vers  Ouvrages  d'Opti  -u::  ,  de  Crcpufailcs  &  quel- 
ques autres.  Frédéric  Rifnen  a  fait  des  Içavans  Coro' 
mettaiies  fur  le  premier.  *BbBetnus  «  CAyo*.  .Mdh» 
5.x l.Yo^\x%tdt M'ithem.c.iG.^.';.&  ^ ç.5. 15. 
'  •  A  L  I J  Arabe  qui  avolt  cpouié  la  fille  de  Mu 
VnMwgmteFitiiig  lito  uDdesqiMtteiiiÊteÊ; 
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leurs  de  ce  celcbre  impoftcMr  ,  Se  compofa  la  Loy 
lmeini3,(qucccux  qui  n'cntcndcnc  pas  l'Arabe  nom- 
ment Im^nie  )  ou  Pontificale  ,  fuivie  par  les  Pcr- 
fes  I  dont  les  premiers  Califes  font  defccndus  de  cet 
Ali.  Aprez  U  mort  d'01in.m,  Moavia  le  fit  tuer 
en  trahifon  danv  une  Mofiiucc  dt:  la  ville  de  Bcfa. 
Quelques-uns  difcnt  qu'il  tut  allaHIné  par  un  lui/, 
dont  u  entrctcnoit  la  femme,  U  pocioit  pour  devi- 
j  fe  en  Ton  anneau  :  l'adore  Dieu  mon  Seigneur ,  d'un 
cœur  lincerc.  Il  mourut  l'an  6  j  9.  le  4<».  de  l'Ejjire. 

*  Marmol , /i.  1  f .  1.  j .  cJ*  5 . 

ALI,  Capitaine  Arabe ,  qu'on  fit  Roy  de  Cor- 
Soiie.  Il  fut  aifalEnc  par  Ls  ordres  d'AHitax  ,  qi-i 
s'anira  par  cette  lâcheté  b  haine  de  tous  les  Ara- 
bes *  Marmol ,  /«.a.tib.ap. 

A  L  I  A  T  A  N  ,  Roy  des  Arabes  en  ECpagnc, 
mit  une  puillante  nrmce  fur  mer ,  qu'il  envoya  cou- 
rir les  Cotes  d'Italie  ,  piller  Us  Iflcs  de  Majorque 
Se  de  Minorque  ,  &  prenJre  celle»  de  Corfe  &c  de 
Sardaigne.  Ce  fut  vers  l'an  7S0.  Charlemagne  Roy 
de  France  envoya  une  armcc  Navale  qui  atuqua 
celle  d'Aliaun  &  li.y  coula  à  fond  onze  Galères. 
Depuis  le  même  Prince  ayant  fait  joindic  les  trou- 
pes à  celles  d'Alfonfe  1 1.  Roy  de  Caûille ,  elles  pri- 
rent LiftjJniie  &  tuèrent  tn  une  autre  occanon 
fnixante  mille  Barbari.s,  Louis  le  Débonnaire  fon  fils 
remporta  encore  de  grands  avantages  fur  ce  Roy 
Maure  ,  qui  fat  emporte  par  une  n."vre  l'an  8 1  ^. 
lorfqa'il  ctoit  j  h  tète  de  fcs  foldap  pour  venir 
atuqucr  Barcelone.  Il  lailTa  doi  re  fils  Se  vingt-deux 
filles.  ♦  Mannol ,  i'.i  ch. 10. i  i.ia. 

A  L  I  A  P  T  V  ,  fe  fit  Maljonwtan  pour  être 
Calife  de  Perfe ,  &  fe  fit  appellcr  Sultan  Mahomet 
^_  Ben  Argon.  U  fonda  la  vme  de  Sultanie  ,  mit  au 
devoir  le  piïs  de  Damas  ,  Se  mourut  l'an  1 1 de 
Grâce  ,  qui  ctoit  le  7 1 6.  de  l'Egire.  *  Texeira,/i.a. 

A  L  I  B  A  L  V  C  H  Ifle  de  h  mer  Cafpiene  ou 
de  Sala,  en  la  Province  de  Tabarillan  au  Roy  de 
perfe.  Elle  eft  fituée  vis  à  vis  l'Embouchure  de  Î'A- 
raxe  à  côté  du  dcfcrt  de  Mokan. 

ALICANTE,  ville  d'Efpagnc  fur  b  mer 
Méditerranée ,  avec  un  Port  renommé  par  le  com> 
inerce  qui  s'y  fait  de  vin  &  des  autres  fruits  dy 
païs.  Ce  Pon  efl  au  pied  d'une  moiiugnc  où  il  y  a 
un  Château  allez  fort.  U  y  a  aufli  un  mc5l=  qui 
icrt  d'abry  aux  barques ,  Se  de  commodité  à  dé- 
charger 1^  marchandifes  des  VailTeaux  qui  s'y  tien- 
nent à  la  rade ,  parceque  le  Port  n'a  p.is  allez  de 
profondeur.  La  ville  n'ell  pas  grande  ,  mais  elle  cil 
y  lichc  Se  hknx  peuplée.  AUcante  eft  daiu  le  Royau- 
me de  Valence.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  plu- 
tôt X'Alettt  de  Ptolumée  Sc  de  Pomponius  que  non 
pas  IBict  qui  eft  Elch,: ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

A  L  I  C  A  T  E  ,  ville  fur  la  côte  de  Sicile. 
Quelques  Auteurs  fe  font  imaginez  qu'Alicateaété 
bitie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  GtU  ;  mais  Ils  fe 
trompent,  car  c'cft  aujourd'huy  Tcrranova  dans  la 
Vallée  de  Noce,  comme  Cluvier ,  Lcandre  Albcrti 
Se  d'autres  l'ont  démontre. 

A  L  I  E  N  O  R.  Cherchez  Elconor. 

•  A  L  I  F  E  ,  ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  La- 
bour au  Royaume  de  Naples ,  avec  Evêché  fuftra- 

Îatic  de  Benevent.  Elle  eft  dans  une  pbine  an  pied 
u  mont  Apennin  &  fur  le  Vultume.  C'eft  {'AU 
tipha  ,  Ahpha  ou  AUtù  ,  dont  il  eft  fouvcnt  parlé 
dans  les  anciens  Auteurs.  Tite  Livc  parle  de  lab.i- 
taille  que  Fabius  Maxijnus  y  gagna  (ur  les  Samiii- 
tes.  AiMourd'huy,  Alifè eft prclque ruinée,  &!  £- 
véquc  le  tient,  à  ce  qu'on  dit,  danj  le  petit  Bourg 
de  Pcdemonte.  Cette  ville  a  été  le  lieu  de  la  nail- 
(uMc  d'un  Cardinal  nemmi  François  d'Atiri 
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\  qui  le  pape  Vrbain  V I.  donna  b  poiirpcc  le  7. 
lanvicr  de  1  an  1 585.  ou  iclon  d'autres  tn  1 57^. 
Ciaconius  le  fait  de  b  Mailon  de  Ri.nti.  11  mo..> 
rut  l'an  i  J90.  le  a7.  Septembre.  *  Titt  Live,  li.^. 
&  Xi  -  Strabon ,  Pcolomce,  Pi  me ,  ôcc.  Leandre  Al- 
bcrti,  </f/cr.  Ital.  Oui.phre  &  Ciaconius,  iu  fMnnt. 
FJ.  Ai  bcri .  hsji.  des  Cfrd. 

A  L I G  £  RI  (  Loiiis  )  lurifconfulie  de  Vcron> 
ne,  vivoit  dans  le  dernia  Siècle  vers  l'an  ijjo. 
fou  mérite  luy  fit  avoir  des  employs  cunfiJcijbl(.s 
dans  le  lieu  de  fa  nailTance.  Cette  familk  des  Alig^ri 
a  eu  de  grands  hommes  &  entres  autres  Dante,  donc 
je  parle  ailleurs.  *  Iule  du  Puy  ,  in  tl»g,  dvU.  CeUcg. 
feron. 

d' A  L I  G  R  E  (Etienne  I.  )  Ch  mc.llicr  de  Fran- 
ce, s'  de  b  Rivière  He  de  Chouvillicrs ,  s'éleva  par 
fon  mérite  dans  b  premitre  ch.irge  de  la  robbe.  U 
ctoit  origùiaire  de  Ch.urrcs ,  Se  ii  fût  prenucTtmeriC 
ConfeilLr  au  Grand  Coni'cil ,  Incendâui  de  bMai> 
fon  de  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Suillbns , 
qui  le  nomma  Tuteur  honoraire  de  Lopis  ion  fiis^ 
EnTuitc  il  ait  une  charge  de  Conleilkr  d  Ecat&  tàic 
Garde  des  Sceaux  le  6.  lonvier  1624.  Le  R-u  Roy 
tres-fatisfait  de  fa  conduite  le  nomma  Ch.uiCL'licr 
de  France  aprtz  b  mort  de  M.  di.  S  lieri  au  mois  d'O- 
ûobte  de  U  même  année  ;  &i  deux  ans  aprex  ayant 
quitte  les  Sc.aux  il  fe  retira  à  fa  maifon  de  la  Ri. 
yiere  au  Percbt:,où  il  moufut  l'onzicioe  Décem- 
bre 16 fj.  Il  b.fTi  de  Dame  EUz-ibeth  Cba|)elicr 
fon  cpoufe  deux  fiU  Se  une  fille.  L'aine  des  hls  eft 
M.  ETiEMNi  d'Al.icKi  ,  il  eft  mort  en  1^77. 
Chanccliier  «je  France  ,  illuftrc  par  fa  dignité  SC 
par  fon  mérite  j^urticulier  qui  l'en  a  rendu  digne, 
aprcz  avoir  cté  lucceifivcnicnt  Confciller  au  Grand 
Confeil,  Intendant  de  lufticc  en  Languedoc  Se  Nor- 
mandie, Amball'adeur  à  Venilc,  dirctteur  des  Finan« 
ices,  Confeillei  d'Etat  &  Doyen  du  ConfciJ.  Le  Roy 
le  nomma  Garde  des  Sce.iux  en  1671.  Se  cnfuiie 
Ch  mcellier  de  France.ll  i.ft  S' de  b  Rivière,  Boibn» 
dri,  la  Lande ,  b  Forêt.  Il  a  c  poufc  en  prcmieres^nô* 
ce*  Dame  leanne  LuUlicr ,  fille  de  François  S'd'In- 
terville  ;  Se  en  fécondes  noces  DanK  Elizabeth  Luil- 
lier.  De  ce  premia  mari-ige  il  a  eu  Loiiis  Marquij 
d'Aligre  ,  mort  fans  poftenté  :  Fr.inçois  Abbé  de 
S.  lacques  de  Provins  :  Michel  S'  de  Villenoble, 
qui  a  bUlè  deux  fils  de  Marguerite  Blondeau  :  Char- 
les Abbé  de  S.  Riqui.r,  ConleilUrr  au  P.irlement  de 
paris  :  lean  Chevalier  de  Malthc ,  &  fix  filles. 

ALIOLA  ouAlioa,  A'iddor* ,  Ifle d'A- 
fiique  fur  la  mer  d'Ethiopie  ,  entre  b  côte  de  Zan- 
guebar  Se  des  Ifles  de  Madagafcar  ,  Se  prez  de 
celles  du  faint  Efprit,  de  Comoro,  de  faint  Chri- 
ftovaon ,  Sec. 

A  L  I  P  E ,  compagnon  de  S.  Augiiftin  fut  ba- 
ptisé avec  luy  par  faint  Ambroife.  Il  lit  un  voyage 
dans  b  Paleltinc ,  &  il  établit  entre  faint  Auguftin 
&  faint  lerômc  une  gtaivde  amitié  que  les  ennemis 
de  l'Eglife  s'étoient  cô'orccz  de  détruire.  Depuis  il 
fut  fait  Evêque  de  Tag.ifte  eu  Afrique ,  choifi  etï- 
tte  les  fcpt  principaux  l'rebcs ,  qui  dévoient  difputet 
contre  les  Donatiftes  ;  Se  député  à  l'Empereur  Ho- 
norius  pour  parler  contre  les  Ptlagiens.  *  S.  Augu- 
ftin, cp.i.  S.iirôi9e,<;p.8a.  Baionius,  ^^.C.j  88.394. 
41 1.419. 

A  L I  P  E  d'Antiochc,  Auteur  d'une  Géographie. 
Il  vivoit  du  tems  de  lulien  Sc  il  envoya  fon  Ou- 
vrage à  ce  Prince  qui  le  reçut  avec  plaifir.  On  croie 
que  c'eft  le  même  qui  fut  Gouverneur  d'Angleter- 
re, Se  àq  .ile  même  lulien  l'Apoftat  avoit  donne 
le  foin  de  rétablir  le  Temple  de  lerufalcm.  On  luy 
attribue  encore  un  autre  Ouvrage  Géographique 
qui  étoic  une  defcripdon  de  l'ancien  monde.  *  Am- 

roian 
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'  mian  Marc.-Utn ,  j .  &  19.  luUcn,  <y. jo.Voflluî, 
de  A^Mhtm, 

A  Ll  S  E.  Cherchez  Alcxie. 

ALIX,  Rxiiic  de  1  rancc,  étoit  cinquième  fille 
de  Thibiud  I  V.  Jii  le  Grand  Comte  PaUrin  de 
Ch.imp.rgne  Se  de  M.ih^ud  de  Cariitthic.  Elle  fuc 
nuricc  lui  la  fin  de  l'an  1 1 60.  à  Louis  le  leunc  6c 
le  Pieux  Roy  de  France.  Depuis  aprez  Li  mort  de 
ce  Monarque  elle  fuc  ccablio  Régente  du  Royau- 
me ,  conjointtiTiïni  avec  ton  frère  Guillaume  Car- 
dinal Se  Archevêque  de  Reims ,  durant  le  voyage 
d'oucre-nuT  que  Philippcs  Aug  Jtc  ion  fils  entrepnc 
çn  1 190.  Cette  PrinccHè  mourut  à  Paris  le  4.  luin 
1x06.  &  elle  fut  enterrée  à  l'Abbaye  de  Pontigni 
qu'elle  avoit  choilic  pour  fcpultiire.*  Voyez  la  Chro- 
nique de  l'Abbi- Robert  Religieux  d'Auxcrrc ,  Gi:i^ 
laume  le  Breton ,  Rigord ,  Sec. 

ALIX  de  France,  fille  du  Roy  Louis  le  Icunc 
fcd'Alienor,  naquit  au  retour  du  voyage  d'outre- 
mer. En  1 164.  te  elle  fiic  mariée  aTli.baud  I.  die 
le  Bon  Sen.-chal  de  France  ,  à  qui  elle  fit  fept  en- 
Éins.  *  Riib.rt,  in  Chien. 

A L  1  X  de  France ,  filb  de  Lodis  VII.  dit  le 
Ieime,&  d'Alix  de  Champagne  fa  troifitme  fem- 
me ,  fat  fiancée  à  Richard  d  Angleterre  Comte  de 
Poiclou.  Depuis  elle  époufa  Guillaume  I  I.  Comte 
de  Ponlhicu  &  elle  en  eut  lean  I  I.  moit  jeune  Se 
M.iric  qui  époufa  Simon  de  Damm.irtin  Comte 
d'Aunule ,  &  aprcz  fa  mort  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  M<ittiiicu  de  Montmorenci,  S'  d'Ac- 
tichy.' 

ALIX  Reine  de  Chypre  ctoit  fille  de  Henry 
IL  furnonimc  le  leune Comte  de  Champagne  & 
d'ilabeau  de  lerulalem.  Ce  Henry  étoit  fils  dj  Hcn- 
ly  I.  furnommc  le  Riche  ou  le  Lu^ge  Comte  Pala- 
tin de  Champagne,  Se  de  Marie  de  France  fille  aî- 
née du  Roy  Loiiis  le  leiinc.  Il  fe  croifa  pour  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte  &  étini  déjà  veuf  d'Er- 
nunton  ou  Hcnmnfete  fille  unique  de  Henry  Mar- 
quis de  Namur,  il  époufa  Ifabcau  fille  d'Amauri 
Roy  de  Icrufalem  Se  veuve  de  Conrad  Marquis  de 
Montferrac  Ce  Conrad  l'avoit  enlevée  à  Vmfi:oy 
du  Toron  qui  étoit  encore  vivant  ;  de  forte  que 
quelques-uns  difoient  que  ce  mariage  n'ctoit  pas  lé- 
gitime. Il  en  eut  deux  filles  ,  Alix  dont  )c  parle  & 
Philippe  mariée  à  Erard  de  Briennc.  Alix  ftit  ma- 
riée à  Hugues  de  Lufigncjn  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de 
Chypre ,  6:  elle  en  eut  Henry  I.  auffi  Roy  de  Chy- 
pre. Se  deux  filles  Marie  &  ifabcau.  Le  Roy  Hu- 
gues mourut  en  1118.  On  dit  qu'Alix  prit  une  i'c- 
conde  alliaiic: ,  .-ivec  Bocmond  I  V.  Prince  d'An- 
tiochc  dont  elle  fiit  feparée ,  fous  prétexte  de  paran- 
té  ,  qu'elle  fe  remaria  avec  Raoiil  de  Soilfons  & 
qu'elle  nwurut  vers  l'an  1 1^6.  *  Sanut ,  Etien- 
ne de  Lczignen,  &c. 

ALIX  deBourgogrtf,  dite  auflî  Heie  ,  Hé- 
lène ou  El  V  TE,  étoit  fille  d'Eudes  I.  furnom- 
mé  Borel ,  Duc  de  Bf>urgognc ,  Se  de  Mathilde  de 
Bourgogne-Comté ,  fille  de  Guillaume  1 1.  furnom- 
mé  TéteHardicEn  premières  noces  elle  époufa  Ber- 
trand Comte  de  Tolofc  Se  de  Tripoly ,  tige  def 
Comtes  de  Tripoly.  Mais  ce  dernier  étant  mort  elle 
prk  une  féconde  alliance  avec  Guillaume  1 II.  de 
ce  nom  Se  elle  en  eut  Guy  Comte  de  Ponthicu  ,  Sec. 
Hugues  1 1.  frère  de  cette  Alix  lailFa  Eudes  1 1.  qui  de 
Marie  de  Champagne  eut  A  l  1  x  de  Bourgogne  fem- 
me d'Archimbaud  de  Bourbon  VI I.  &:  puis  Eudes 
de  I^eole  S'  de  Chiteauroux  ,  duquel  étant  encore 
veuve  elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraud  Se  elle  y 
mounit  .iprcz  l'an  1100. 

ALIX  de  Vergy  Duchelfe  de  Bourgogne»  étoit 
fille  de  Higucs  S' de  Vergy.  En  i  ijjj.  elle  fut  nu- 
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riéc  à  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne.  C'eft-dc 
qui  fonvla  l'an  la^o.  les  lacubuu  de  Di)un.  £lb 
ht  auUi  de  grands  bieiu  à  d'atircs  Mailuns  Relu 
gicutes  i5£  n\OLirut  fottâgccle  f.  May  1151.  De 
Ion  m.ui.ige  elle  eut  Hugues  I  V.  leanne  ,  Beatnx 
&  Alix  de  Bourgogne.  Cette  dernière  tpouià  Be~ 
raud  VII.  Sire  de  Mcrcoeur  *  &  en  fécondes  nôces 
Robert  I.  Comte  de  Clermoni  Se  Datphm  d'Au- 
vergne. D.puis  elle  fe  fi;  Rtligicufe  de  1  oulevraud 

elle  nK>iirut  le  1  j .  Août  de  1  an  1 1  (> 

ALIX  de  Bourgogne  Duchelfe  de  BrabanC 
étoit  fille  de  Hugues  I  V.  &  d'ioland  de  Dreux.  Elle 
époufa  H.nry  1 1 1.  Duc  de  Brab.rnt  dit  le  Debon* 
nairc,  &  fLtmcre  de  Henry  quifc  fitjlcligieux ,  de 
Ie.-uil.  &c.  Elle  mourut  L'  ij.  Oâobre  layj.  6s 
elle  fut  enterrée  dans  l'Eghfe  des  Dominicains  d« 
Louvain  qu'elle  avoir  fondée  avec  Ion  nurv. 

ALIX  Comiellc  de  Crcfpi  Se  de  Valois  ,  étoit 
fille  de  Raoiil  1 1.  Comte  de  Crcfpi  Se  de  Valois  j 
Se  d'Aux  ComtclFe  de  Bar-fur-Aubc  la  première  ' 
femme.  Se  focur  du  B.Simon  Comte  de  Creipi ,  dont 
le  p.  Dom  Luc  d' Achery  Beuedidtin  a  publie  la  vie.  . 
Elle  époufa  HtiKrt  1 V.  du  nom  Comte  de  Ver. 
mandois ,  Se  depuis  elle  prit  une  féconde  alliancft 
avec  Thibaud  III.  Comte  de  Champagne  Si  de  ' 
Bric.  Elle  eut  de  Habert  Alix  ComtcHc  de  Vct- 
mandois ,  de  V.^ois  Sc  de  Crefpi  ,  qui  porta  toutes 
ces  terres  à  Hugues  de  France,  fumommé  M.tgne 
ou  le  Grand  ,  fils  de  Henry  I.  Se  tige  des  fccondt 
Comtes  de  Vcrmandois.  Aprez  la  mort  de  ce  Prin- 
ce, .-urtivé-c  en  Levant ,  l'an  1 102.  elle  fc-reqv.iria 
à  Renaud  I  1.  Comte  de  Clermont  en  BcauvOilis. 
Vnc  Charu-  du  Prieuré  de  Crefpi ,  témoigiu:  qu'el- 
le vivoit  encore  l'an  i  1 1 8.  Elle  erjt  lêpi  cnfans  de 
Hugues.  Raoiil  I.  qui  étoit  l'aîné  époula  en  fécon- 
des nûces  Al  i  x.diu-  Petronille  fille  puifnée  de  Guil- 
laume X.  Duc  de  (^uiennc  Se  fut  mcrc  de  Raoiil  1 1. 
dit  le  leime  Se  le  Lépreux,  &  de  deux  filles.  On  ne 
içait  p.is  le  tcrns  de  la  moïc  Elle  cft  enterrée  à  faint 
Arnoul  deCrelpy  prez  lonnrary. 

ALIX  Comtelfc  de  Bretagne  ,  étoit  fille  de 
Confiance  hcridere  de  Bretagne  ,  &  de  Guy  de 
Thoiiars  Ion  troifiéme  m.rry.  En  la  i  j.  elle  épotifa 
Pierre  de  Dreux  dit  Mauderc.  Ce  Pierre  étoit  hls  de 
Robert  II.  dit  le  leune  Comte  de  Dreux  Se  de 
loland  de  Coucy  ;  Se  Robert  étoit  fils  de  Robert  1. 
qui  l'ctoit  de  Loiiis  V  I.  dit  le  Gros,  Roy  de  Fran- 
cc.  Alix  mourut  en  1  a  1 1 .  &  fut  enterrée  dans  l'Ab- 
baye de  Villeneuve  lez-Nantes.  Elle  eut  daix  fils 
Ie.nn  I.  &  Arrus  6e  loUnd  femme  de  Hi  gues  X  l. 
dit  le  Brun,  SiredeLezigncn  ,  Comte  d'Àngoulê- 
me.  Sec.  lean  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bretagne  cft 
p.-rc  d'ALi  X  qui  nàuuit  au  Château  de  Suillinio  le 
<>.  luin  Ii4j:  Elle  mt  mariée  en  1154.  à  lean  de 
ChàliUon ,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois.  Elle  fit  ic 
Voyage  de  b  Terre  Sainte  en  1187.  ^  retour 
elle  mourut  le  a.  Auùt  1188.  &  fut  entarée  prez 
de  ion  mary  dans  l'Abbaye  de  la  Guichc  prez  de 
Blois ,  qu'elle  .ivoft  fondée  en  1 177. 

Il  y  a  m  quelques  auti'cs  PrinccHcs  de  ce  nom 
dont  je  fais  mention  ,  ou  en  parlant  de  leur  ptre , 
ou  en  parlant  de  leurs  maiys.  Cherchez  aulR  Aàe» 
l.iide. 

A  L I  Z  V  B  E  I  R  ,  General  du  faux  Prophète 
Mahomet ,  extrêmement  courageux  ;  mais  du  refto 
fi  extravagant ,  qu'il  ne  foufltoit  pas  qu'on  pansàc 
fon  cheval  à  l'armée,  ou  qu'on  nettoyât  fes  habit* 
durant  la  guerre ,  voulant  garder  la  poufliere  qu'il 
failoit  prendre  à  fon  retour ,  pour  la  irwttrc  dans  foit 
tombeau.  *  Marmol  ,li  i.  ch.  1 . 

A  L  K  I  N  D  E  (  lacques  )  Mathématicien  célè- 
bre, quia  vécu  dans  IcXllI.  Siècle,  vers  l'an  il}  S' 
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Il  laîâà  divm  Triitcz  8e  entre  autres  un  Dt  rAÀik 
Snitarutn.  *  Luc  G  aide,  »«  Ci/wii.  £»i4^.  VoffiuSj 
Jlt Scient.  Afdtbtnt.i. a  i  }°- 

ALLA,  riviw  de  Pologne  Jiit^  l  i  Ptulfc  Du- 
cilc  Elle  pâlTe  à  AUeiburg  &^  cniuice  elle  te  jomc  à 
J'ragcb  audeirousdtipetieborrg  de  WeUv. 

ALLA  ou  EttY  premier  Roy  de  SuJlcx  ou 
des  Saxons  Méridionaux  en  Angleterre,  vivoit  dam 
fe  V 1 1 1.  £ede>  On  dit  411e  le  d.fir  d  acquérir  une 
Couronne  l'ayant  fait  fioittc  de  la  Sue  avec  uàe 
armée  navale  capable  de  le  foutenît  daus  cedeflnn  » 
il  aborda  en  Anglctore  &  il  fit  des  conquêtes 
conlidaaWes.  Au  bouc  de  neuf  mis  il  prit  le  tiae 
de  Roy  j  mais,  n'étant  pas  encore  faiis£iit  de  fcs  vi- 
^loircs,  il  fc  mit  encore  en  c.amp.iî^ic.  Les  Capit.ii- 
nts  Bitionshiy  fiicnt  tiic  &i  i  ubligeiuii  de  ic  rc- 
tiver  dans  Tes  conquêtes.  Trois  ans  aprez  ayant  icçû 
lin  piiillànt  Tccouts  qu'on  luy  envoyoit  de  Saxe  «  U 
irntra  dans  le  païs  de  Kent  &  cnipoita  les  meilleu- 
res places  de  Cvtte  Province  ,  &  il  en  aiiroit  encore 
/oàmis  davantage  Ct  k  mort  n'eût  mis  des  bornes  à 
frt  viAoires.Ciire  Cm  Sis  luy  Cucoeda,  nuis  nj  luy, 
liy  les  ai:tre$  Rois  ne  firent  rien  de  fort  conlidtra- 
blc.  *  Du  Chefuc,  Hifi.  Angl.  PolydorL-  Vcrgt- 
ic,  &c. 

ALLA,  fécond  Roy  de  Notumberland  en  An< 
gleterrc  ,  rej;na  dans  le  V  1.  Siècle.  Il  fucceda  \.  Idas 

ciui  ctotc  tiiii  p.irtnt  ,  &  il  povt.i  dur.int  ticiitc  ans 
la  Couronne  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  iadsfiu 
Aion  de  fcs  peuples.  Ce  tîit  de  fon  tens  que  le 

hî-'inc  Ai:gnîliii  julfa  dan?  liCntid  Ert-mj^nc  [mur 
lrav.iillt;r  à  l.i  coavaiion  des  jietiplcs  quiycioient 

encore  idoLiacs  *  DuChefne»  H^*étJk^ 
AL  L  ADE  ,  Alaoes  ou  Alai>imvs  Sit- 

vivs  ,  que  Cafliodore  &  Sextus  Aurttîus  Vidlor 
nLimmint  Atcinulus  :  &  d'autres ,  R'uv.us  ou  Romu- 
lus  f  Roy  des  Latins ,  aUbrc  par  les  inipiecez  qui 
le  firent  nommer  le  Sacrilejre.  Son  orgueil  l'empor- 
to:t  jurqiics  à  s'cpalLT  a  I.iirtvi  ;  ?c  pour  luy  deve- 
nir iemblablc  en  toutes  cnulo ,  U  t-.ufoit  contre£ii- 
re  le  bruit  du  tonnerre  par  de  certaines  machines. 
Maïs  il  périt  par  des  coups  de  foudres  au(fi  vecita- 
bles,  que  \t%  (îens  éwîent  vâns  &  ridicules.  Denis 

d'HAlicirnalfcdit  qu'il  fiit  iu>yc  Lm-,  le  Tibiv  ;  m.iis 
il  cil  (cur  t|ue  le  fai  du  Ciel  brûla  Ion  P.Uais.  Le 
Lneaunufieu  duquel  ce  Palus  ctoic  bàcy,  s'enfla  ex- 
tr.iorJin.iiicmcjit ,  &  il  conciilni.i  bcarcoiip  à  la  per- 
tede  ce  malheureux  Roy.  Ce  fut  environ  l'an  j  1 97. 
du  Monde,  &  $5  5.  av.int  Ies  vs-Christ.  Allode 
avoir  fucccdc  à  Ag^ppa  Silvius ,  Aventii»  futRojr 
aprcz  luy.  *  Voyex  Tite  Live»  Meflàb  Corvînus, 
Denis  d'Hiiicaoïaile*  Eutiope«CalBodioie«Eulièfac> 
itt  Chron,  &e, 

ALLATIVS.  Cherchez  Lcon  AlLitius. 

ALLATVR  ,  ville  de  Mofeovie  dans  le 
Royaume  de  Cazan ,  ôc  Lut  la  li vicie  de  Conia. 

ALLENDORF  ,  petite  ville  d'Alemagne 
dans  k:  païs  du  Lan  grave  de  Hellê  CadcL  EUe  cft 
fur  la  rivière  de  Wcra  à  cinq  lieues  de  Caflèl. 

ALLER  Aire',  AUeré  ,  rivieic  d'Ale- 
magne dans  la  i3.ilic  6axc.  Elle  a  fa  fourcc  dans  ie 
Duehc  de  Magdcbourg ,  d'où  elle  paflè  dans  celuy 
de  Luncbo-ire  ,  i?c  ^rolTie  p.rr  les  cnnx  de  diverfcs 
autres  rivières  ,  elle  arrole  Zell  &C  Ferdcn  ,  5f  un 
peu  au  ik-'lous  elle  le  jette  dans  le  Wcfcr. 

ALLEBVRG  ,  petite  ville  de  Pologne  dans 
la  Prullè  Ducile.  Elle  cft  fur  la  rivière  d'Alla  à  dix 
Ueuësde  Conilperg. 

ALLIA*  rivicie  d'Italie  dans  le  pïs  des  S** 
bains,  dite  aufourd'huy  Camiroita ,  ou  (êlon  4l'au> 
1res  Rio  di  MutTo  ,  Si  Correfio.  C'efl  prez  de  ccrtc 
livicie  ^ue  ks  Gaulois  deâceot  les  Rornaifu  ,  Se 
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l^poucfuivircnt  dans  leur  ville  vpi  fut  pillée.  Cdt 
arriva  vers  l'an  ^  64,  de  la  fondation  de  Rome.  De- 
puis ce  maUieur  j  la  riviete  d' Allia  avoit  étècomne 
en  abonjinariaiiut  Komains,  iiëion  la  lentti^ue  dt 

Lucain  : 

Et  àamrna*  dm  Xmmh  MIU  ftfiit. 

Et  VirÇ,llf  >/»'-'.  tA^rri-L 

i^ajijHt  JccMi  uiJat.JiMm  uitcrlutt  yllitM  ntmtr. 

*  Tue  Uve ,  IL  f.  Plutarque,  «s  GnmUt,  Fia- 
ras  «  &c. 

ALLIER,  en  Latin  &mttr .  rivière  de  Fraij. 

Cv-  iins  l'Auvergne  êc  le  Boutbonnois.  Elle  fort 
de  la  montagne  de  LolÎL-re  la  plus  haute  du  Givau. 
dan  >  &  entrant  èms  l'Auvergne  elle  trweiiè  tau. 
te  celte  Province.  Car  elle  .urok-  Li'atiç^f.  c  ,  Br  ou- 
Vlfon,  Iflbire,  &c.  &  puis  enu.ific  daii*  le  Bour> 
oonnois  elle  palle  à  Moulins.  L'Allier  reçoit  en  Au> 
vergne  U  Couilc ,  l' Aule ,  la  Duore ,  la  Siore ,  Sic. 
Dans  te  Bourbonnois  ,  la  Daurc  &  le  Quefnc  )  Sc 
enfuicc  couLLUt  dans  le  Nivcrnois  elle  (e  peid  îafiB 
la  Loire  au  Bec  d'AUia'  au  dcllbus  de  Nevcrs. 

ALLOBROGES,  anciens  peuples  de  (a 
Gaule  Tranfdpine,  ou  pour  Ir  prendre  plus  dans  le 
particulier ,  de  la  N.ubonnoile.  ils  comprtnoicnt  le 
D  luphiné  Se  la  Savoye ,  entre  les  Alpes  Grecques, 
k  Im  Lcman ,  le  Rônc  te  l'Ifere.  Àlais  depuis  ils 
s'étendirent  davantage  dans  la  Province  des  Ro- 
mains. Les  Grecs  les  noiunioi^iu  Allobriges.  On 
dit  aulC  qu'ils  ont  eu  le  nom  d'Ariobttg^Sj  que  quel- 
ques-uns tirent  du  mot  Grec  Ap«^ .  8e  du  Gaidois 
Brig,  dont  \'va\  !îi;nifîe  h.'rJy  belliqueux  c?c  l'aur 
tic  j,  peuple  Se  nation.  Mais  ceux  qiiijugcm  qucrxs 
penpK)  ont  Wû'fours  été  apnrllcz  Allobroges ,  don- 
neot  \  ce  mot  une  origine  bien  ditfèreittc.  Les  uns 
veulent  qu'il  foit  compofc  à'HhXQr  &  de  hfay*0' , 
Se  qu'il  lignifie  une  nation  qui  h.ibite  dans  un  païs 
coupe  de  ^oUincs  &  de  vallom  dans  ks  monugoes. 
-D'ancres  tuent  ce  nom  de  U  Laneue  &inte.  Et  Geo* 
fïoy  de  Vitet bc  qui  vivoit  d.ins  Ponziéme  Siècle ,  & 
qui  avoit  iic  Sccteuire  des  Enipeaurs  Conrad  I  i  I. 
Ftideric  I.  &  Hcmy  V  L  denve  le  nom  des  Allo- 
bcogcs  de  ocluy  d'une  rivière  qu'il  nomme  Labcoia, 
comme  s'ils  avoient  prenôeremcnt  habité  fur  les  ri- 
vages. Il  en  p.rrie  ainfi  dans  la  I  X.  paltte  de  (k 
Chronique  imprimée  a  Baie  en  1 

Omloipuir  .AUebrtgcs  fittvutm  ptrpmit  LtJkrtiêim 
Il  parle  enfuitc  d'une  ville  qu'on  voyoit  fur  les 
bords  de  cette  rivière ,  ^  tjai  ctoit  la  capttak  de* 
Allobroges  ? 

Sjl* fitit  Hfbs  ^tnJam  grandù  vtlut  atterj  TrwMf , 

Nomtn  jtvtn^.Afuit ,  tfHtperitKra  mit ,  c~c. 
Quoyqu'il  en  ioit ,  les  Allobrojjes  compofoient  une 
nation  célèbre  par  ie  courage  4:  par  k  valeur.  Le$ 
Caitaçinois  les  appellcrent  à  kurs  &couss  contre  lef 
Roui.nns  qui  lenir  difputoient  la  peireiïîoii  de  la  Sici- 
le. Deux  de  leurs  Rois  ou  (4ipit.iincseiurc[cnt  en  Ita- 
lie. Ils  iè  joignirent  depuis  avec  Annibal  pour  làiie 
la  guerte  aux  Roro-iins.  Ces  derniers  Reperdirent  pas 
le  fouvcnir  de  cette  injure.  Ils  viment  eux-mêmes 
.ittaqi  et  les  Allolnoj^es  qui  furent  vaincus  vers  ^  ja. 
de  Rome  par  Cncus Domitius  Aenobarbus ,  &  puis 
encore  par  k  Conful  Fabâis  Maxtmus  qui  en  renw 
porta  le  nom  d'Allobrogiquc.  Il  fit  du  p.ùs  des  Allo- 
broges, de  la  l'rovcnce  6i  d  une  p.irtie  du  Langue* 
doc  ,  I  ni.  l'tovincc  qu'on  nomnu  depuis  Narmm» 
noife  &  Province  Romaine.  C'eft  celle  qui  poru 
de|niis  Tes  plaintes  au  Scnat  Romain  contre  Fon- 
tcius  ;  &  Ciccron  qui  entreprit  fa  deflènfc ,  ne  pafle 
que  des  Allobroges.  *  Strabon,  /i.4.  Gtatr.  Stcpha- 
nns ,  dev^t.  pSy  bc ,  U. } .  TSte  Live ,  Itc.  }.  H.  t , 
Prolomée,  /».  j.  l'iuurque,  in  ^mib.  Iule  Cef.u  , 

Di^a.  Plbe,  luftia,  Oto&,  VeUeiu$«  f  iorus,  Eu- 
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tcopc,#cc,MoBct,  Ctôgr.  François  Guilliman ,  Hela. 
It.i.c.i.  ChoricT,  Hijt.di  Dauph.&c. 

A  L  L  O  B  R  O  X.  C  eft  le  nom  que  Berofc 
donne  au  quinzième  Ro)-  Jcs  anciens  GauloLi.  Si 
ce  Prince  a  ctc ,  il  y  a  apparence  qu'il  a  donne  (on 
n  om  aux  AUobrog*.s  \  nuis  cet  Auteur  cft  (i  fou  vent 
convaincu  de  peu  de  foy  ,  qu'il  eft  bien  difficile 
d'y  fonder  quelque  vérité  de  I  hiftoire.  Dupleix  a 
pourtant  mis  ce  Roy  dans  fes  mémoires  des  Gaules  « 
li.i.  c.i6. 

ALMAARVB-IBNI-C  AHTAN.  au- 
trement  nonunc  Arabe  j  fccre  de  Sabc ,  <3c  de  l'être 
fils  de  Curetis  &  petit  fils  de  Cam.  On  dit  qu'il  don- 
na Ton  nom  à  l'Arabie  ,  &  qu'il  fut  auteur  de  la 
langue  qu'on  y  parle  ,  comme  un  de  fcs  frères 
donna  fon  nom  à  l'Arabie  Pctrtc  ,  &  l'autre  à  la 
Sabce  ou  Hirureule  ,  félon  Marmol.  il  faut  pour- 
tant avouer  que  la  pluipart  de  ces  origines  ioiii 
f.uiilcs  j  &  que  les  noms  viennent  de  T'Hcbrcu, 
comme  Bouchait  le  jultifie ,  in  J'hdieg.  Marnlol , 
li.i.c.ii. 

ALMAGRA  eftun  village  d'Erpigne  dani 
la  Caftille  ,  &  dans  cette  contrée  en  p-irciculicr  que 
ceux  du  païs  appellent  la  Manche.  C'étoit  le  lieu 
de  Li  naillance  de  Diego  Alm  acre  qui  n'a  point 
eu  d'autre  nom  que  cchiy  de  fon  village.  H  vivoit 
dans  le  dernier  fucle  Se  il  fc  joignit  à  François  Pi- 
zaro  qui  découvrit  en  1515.  le  Pérou  &  en  fut  le 
Conquérant.  La  famille  d'Almagre  étoit  fi  peu  con- 
ildcraole  ,  qu'on  ne  pût  jamais  fçavoir  qui  étoit 
fon  perc.  Sandoval  dit  qu'on  le  reconnut  pour 
Prctre  ,  bien  qu'il  ne  fçiit  nv  lire  ny  écrire.  C'ctoit 
l'homme  du  monde  le  plus  brucil  Se  le  plus  empor- 
té. Pizaro ,  que  le  capitaine  Gonzalez  Pizaro  avoit 
reconnu  pour  fils ,  ne  l'ctoit  pas  moins.  Leurs  in- 
jiiftices  Se  leurs  cruautcz  contre  les  miferables  In- 
diens ctoiciu  cxtraordiiuirL-s.  Dieu  permit  que  leur 
bonne  intclligrncc  ne  dura  pas  long-tcms.  Ils  pri- 
rent les  armes  les  uns  contre  les  autres  ,  Se  Almagrc 
devint  le  prifonnitr  de  Pizaro.  Diego  frère  de  Pi- 
zaro fit  mourir  Almagre  ,  &  un  autre  Diego  fils 
d'Almagre  fit  une  conjuration  pour  perdre  Pizaro, 
&  le  perdit  en  t  fRt.  Ce  même  Diego  eut  depuis  la 
ttte  coupée  pxc  les  ordres  de  Vacca  de  Caitros  que 
Charles  V.  envoya  pour  remédier  aux  defordics  ar- 
rivez en  ce  pais.  Ce  fut  vas  l'an  1 5  ^6.  *  Mariana , 
li.i6.  Hift.  Sindoval  ,  vidA  de  C*rlts  y.  DeThou, 
Hifi.  li,  I .  Ferdinand  Pizaro ,  yâronet  illufi.dtl  nuev» 
iww</e.  Spondc, /f.C.i  ji5.  ij4<î.c^f. 

ALMAGVER  ou  Almacraï  Alm/tgrum, 
petite  ville  de  l'Amérique  Méridionale  ,  &c  d.ins  le 
Royaume  de  Popayan.  Elle  eft  fjtuée  fur  une  petite 
ïuonugnc  oh.  cft  la  fource  de  la  rivière  de  Cauca 
environ  à  vingt  lieues  de  la  ville  de  Popayan  qui 
donne  fon  nom  au  Royaume. 

A  L  M  A I  D  A.  Cherchez  Almcid.i. 

A  L  M  A I  N.  Cherchez  laques  Almain. 

ALMANSOR  Roy  de  Cordouc  en  Efpa- 

Îjnc  ,  fe  mit  fur  le  trône  ajirez  Alhaca  qui  mourut 
'an  97tf.  &  qui  l'avoit  laihé  tuteur  de  fon  fils  Hif- 
iën.  Ce  Roy  >  autant  par  ambition  ,  que  par  un  zè- 
le fupcrftitieux  pour  te  Mahometifmc  ,  fit  conti- 
nuellement la  gucrnï  aux  Chrétiens.  En  985.  il  prit 
-  Barcclonne  &  enfuite  il  affiegea  Léon  diirant  prcx 
d'un  an.  Il  eut  de  grands  avantages  en  diverfes  oc- 
cafions  ,  Se  il  mourut  aprez  un  rcgne  de  vingt-fix 
ans,  en  looz.  qui  étoit  l'an  19  ^.^l'Egire.*  Ro- 
deric  ,  Hifi.  Vallèus ,  Chran.  &c. 

ALMANSOR  (  lofeph  )  Roy  de  Maroc 
ayant  cté^ppclli  par  les  Maures  d'Efpagnc ,  pUâ 
la  mer  avec  foixantc  mille  chevaux  ,  Se  cent  mille 
hommes  de  pied ,  l'au  1 1  j  S.  Il  fut  d'abord  reconnu 
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par  les  PrUiCfS  infidi-lles  j  Se  battu  en  diverfes  ren. 
contres  par  les  Chrétiens  ;  de  forte  que  po.  r  s'ea 
venger,  il  ul'urpa  ks  Euts  de  ceux  qui  l'avoienc 
rappelle.  Depuis  éunt  ripafsé  en  Afiiquc  ,  il  revint 
avec  des  troupes  plus  noînbrculcs.  Se  tiiivi  de  treize 
Rois  MaurcSjil  aliiegea  Siiitaren  dans  le  Poitugal,oik  V 
il  açut  un  coup  de  H-chc  dont  il  mourut.*  Mainiol, 
li. i.  c.}$.  Maruna  ,  V allzus. 

ALMANSOR  II.  (  Licob  )  fils  du  prc-  . 
mier,  qui  f..t  fumommé  Amir  «Se  MbcJcmin  ,  fc 
rendit  iruitre  de  Maroc ,  Fez  ,  Tremeçen  ,  Tunis  , 
&  de  tout  le  pais  jiifqu'a  Tripoli  i  Se  il  fut  un  d^Â 
plus  p'.;iilàns  Rois  d'Afiique.  Il  p-ilTa  aiA.iic  cA^ 
El  pagne  avec  qu.itre  cent  mille  hommes ,  qu'il  avoir 
allemblez  p.\r  la  publication  de  la  Gazic ,  qui  dl 
parmy  les  Maures ,  comme  La  Croilade  pamiy  le* 
Chrétiens.  Il  fe  fit  nxonnoitre  Souverain  par  let 
peuples  de  fa  Seûe  &  gagna  la  fimeufe  biuill*  " 
d'Alarcos.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  luy  adrelfa  un 
Bief  l'an  1 1 9p.  en  faveur  de  faint  Ie.ui  de  Niathl 
P.itriarche  de  l'Ordre  de  b  fainte  Trinité  ,  pour  fa- 
ciliter la  rédemption  des  efclaves  Chrétiens,  a  qioy 
les  Religieux  de  cet  Inftitut  travaillent  avec  tant  de 
foiu.Ce  Bref  fe  trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Epî- 
tres  D^ctctaki  de  ce  Souverain  Pontife.  Cependant 
Ahjunfor  retourna  en  Afrique,  reprit  Maroc  qi.i  s'c- 
toit  révolte  j  Se  fit  mourir  les  rebelles  conue  la  fof 
promiiè  ;  Dcquoy  ayant  été  repris  par  un  M.uabout, 
errant  par  le  monde  >  &:  mourut  boulanger  à 
Alexandrie  félon  les  Auteurs  Arabes ,  alléguez  pat 
M.umol.  M  li.i.  c.}6. 

ALMARIC,  ou  Almetic.  Chacht* 
Anuuri. 

A  L  M  E  1  D  A  (  François  )  Portugais  de  natioa  ' 
&  d'une  f.imiJc  noble  ,  fut  au  commencenu-nt  du 
XVI.  Siècle  le  premier  Gouverneur  des  Inde» 
Orientales  pour  les  Portugais  ;  îSr4e-Roy  Emanucl  • 
l'y  envoya  l'an  1  505.  Les  defleins  de  ceux  de  cato 
nation  étoicnt  tres-dilficilcs  ,  nxais  toutes  as^  difii- 
cultcz  furent  heureufement  vainaics  par  la  valeiuc 
Se  pax  la  fige  conduite  des  chefs.  Car  première- 
ment François  de  Almcida  ,  dont  je  parle,  dtfit  en 
IJ08.  l'armée  n.ivale  de  Campfon  Sultan  d'Egy- 
pte, Se  il  continua  à  remporter  d'autics  av.inugc$. 

*  lerônic  Oforio ,  Hijl.  d'EmMin.  MalFcc  ,  Htfl. 
des  Ind.  De  Thou ,  Hift.  li.  i  ■  Vafconcellos ,  i« 
Etnan.  &c. 

A  L  M  E  I  D  A  (  Emanuel  )  lefuitc  étoit  de  Vi- 
fcoou  Vifcu  ville  de  Portugal.  Il  a  travaillé  durant 
plus  de  quarante  ans  dans  les  Miflîons  des  Ift- 
dcs  Oricntaks  Se  d'Ethiopie ,  Se  Ion  mérite  luy 
acquit  parmy  les  liens  les  emplois  les  plus  confide- 
rabks  &  les  plus  importans.  Il  mourut  à  Goa  le 
10.  May  de  l'an  1646.  On  luy  aitribi;c  un  Ouvra- 
ge des  erreurs  des  Abyfllns.  Vue  Relation  d'Ethio- 
pie. Vue  hiftoire  du  même  pais  -,  &  une  Apologie 
contre  celle  du  P.  Louis  Vrrcu  Dominicain ,  lous 
ce  titre  jlpthftti  cotitra  6  ftidrt  ïr.  Lui*  dt  f^rtfd 
d,i  Orden  dos  freg^dorex  aiiihor  da  hiftori^i  d'Etiepia, 

*  Alleganibe,  Bibt.  Script.  Sec.  I.  Nicolas  Antonio» 
Bihl.  Script.  Hift.  in  «pptnd. 

ALMEON,  Prince  Arabe  &  Mathémati- 
cien qui  vivoit  dam  l'onzième  fiecle,oudans  le  dou- 
zième félon  les  autres.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce 
nom  fumommé  Almanfor  que  quelques-uns  con- 
fondent ave(i  le  premier.  Celuy  la  a  laifsé  des  Ob- 
fervations  Aftrologiqucs  touchant  le  Soleil,  L'auiic 
a  aufli  composé  des  Aphorifmes  ou  fentences  d'A- 
ftrologie,  intitulées  :  Jtlnunforù  aohoriftni  feu  pro- 
poJîtientJ  AC ÇittttttttÂ  y^ftrtUgict  ad  SarMCftorum  re- 
^em.  Hcrvagius  les  publia  en  i  j  j  o.  à  Bàle,  avec  lu- 
Lus  Finnicus  3c  quelques  auavs.  *  Blancairus  ,  f« 


r 


Digitized  by  Googl 


AL 

<%iwr.  Méthcm»  Yolfitts ,  itStUm.  Mtth.  r*  s  s* 

i.  i'à- 19. 

A  L  M  E  R  I  F.  ville  d'Elpgi-.o ,  d.\m  le  Koyxa- 
m.:  Grcna«k  avec  Evcchc  li.m.ig.uic  Ac  Ct^iii- 
ée.  Son  nom  Labncll  Almtri*  ,  &  ijuclc^ucs  Au- 
tmrs  b  pimncnt  pour  le  PcmttmâgMitia  Ancicm. 
Elle  l([  pccz  (.lu  CapiL-  C.u.'.  cinis  un  païs  Rrtilc. 
Loiiijuclcs  SarraJîns  àoi;.iic  imicrci  en  Efp.igne, 
illc  de  vintfi  grande  quelle  ce  me  me  II  11  Roy  nom- 
mé Abjn-HtiC.  Alfunl'e  VU  i.  Roy  de  CaMle  b 
f  tu  aux  Iniîdcllcs ,  &  il  mourut  en  tSiam.  U  Obcoêi- 
lir  comoè  kl  tnênio htfbaicsqui  L'avoiciiE  leaflifr. 

ALMERIE  ou  VittA-RiecA.YÎDed'A- 
meiique  dans  la  nm-vcllc  E'pignc  Se  l.i  Province  tk 
Tlifcaia  ,  avec  un  bon  port  lur  le  GolK:  de  Mexique. 
Ceux  du  pus  Unofiwienc  Naochalan  à  aa&  d'une 
ïivicrc  de  ce  nom. 

A  L  M I  S  S  A  ou  At  Ml  z  A ,  jtlmfim  >  Dalmi- 
fum  DMmttiutft  Se  Pef  ntumm ,  ville  de  Dalmatie  fur 
b  iQcr  Adfùtique  ,  au  Turc.  Elle  aeu  aitocfbis  le  Ae- 

d'un  Evêché  qui  a  M  oiri  &  l'Archerècbé  de 
ipaijtro.  L<.s  El  cln-ons  J.i  nomment  aujoiird'huy 
Oaùic. Ccttx  qui  ont  cru  quf  c  cil  r.inciciu»c  Dclmi- 
Kwm-iîfS  (ont  trompez. 

A  L  M  O  K  T  A  F  Y  B I L  A  ,  Calife  de  Pcrfc. 
U  r;couvra  ce  *iv!t:  les  c.jpicàncs  de  fes  predccelTeurs 
•voiettt-t^rpv- ,  &  mourut  ,ipi.z  ui»  ugne  de  14. 
«m , qui  ctoit  le5jj.dcr£gire«(Sc  lUudeCta- 
cr.  Il  y  en  avok  on  autfe  de  ce  nom  qa'on  nonune 
auili  Almokudi .  qui  mourut  l'an  487^6  rEgicC 
*  Tcxcin  ,  /i.  1.  c.  4  J.  48. 

ALMONSTACEN  ,  dernier  Calife  de  la 
fmiilIed'Ab.15,  tvic  pir  les  Tartares  t^ui  ft  rcndii\.-nt 
maiue»  de  B-igdct  Un  655.  de  l'Egitu  lijS.  de 
Grâce.  Il  y  en  avoit  un  autre  nomme  A  L  M  o  M> 
«  T  A  M  e  B  K,  qui  mourut  l'an  640.  der£giie,  1 144. 
de  Grâce  i  &  un  crmfiéinefpi'on  nomme  anffi  Al- 
MONSTANZT  ,'mort  l'in  57J.  »k  l'Egirc  ,  & 
1  i8o.de  TErc  Chrétienne.  *  Texeiia ,  /i.  z.  c.  50. 

ALMOVCHIQVOIS,  peijM  s  di- 1' Amc- 
riqiK,  Septentrionale  dans  la  nouvelle  i  Lu.tCj  prcz 
de  Québec. 

ALMVnECAR  ,  ville  d'Erpagne  dans  le 
Roy aumedr  Grenade,  fîif  lamer  MedkLtcanécw  On 

cioitijLic  ttft  1.1  Miinob-t  (k  s  Anciviw  ,  plutôt  quC 
Scxuitn  o\\  ExUéni  qui  cil  Adra.  ' 

A  L  N  A  ,  c'eft  an  bourg  d'Angleterre  peut-être 
fur  Li  liviciv  vL  cc  nom.  BertWald&  WilfrtJ  Arche- 
vêques de  Canioi  bit:  5c  d'Y<MC  y  cvlibtcrcnt  en  705, 
un  Concile  où  l'on  confiinn  lesdoiudion*  Cutesi 
qudqurs  Monadt-res. 

ALN  E  ,  qu'OrfclUus  nonme  nnl  Avon. 
jiLtHnus  ,  j^lMititi'  \'  II*Uiiin  ,  rivière  d'Angle- 
terre dans  le  Nocthimibcnlanii  paz  d::  l'EcolIè.  Pio- 
lomce  la  nomme  Axat/c®-.  Elle  fc  jette  daftsb  mer 
d'Al-'îTOgnc  apnz  avoir  p.ifsc  à  ALNEWicHàqui 
Ceut  livjcre  donne  ion  110:11.  C'tll  une  petite  ville 
Cv  iebre  par  U  def  àt  j  d^-  Guillaume  dit  le  Lion  Roy 
d'EcoÛc.  Il4tuqua  les  Andois en  1 1 73.  &  l'année 
d'aprez  il  fùc  b«tii&  |irii  a  Ahievin^ packs  Aii- 
g1>)is ,  c  >maie  fcb  du  aîlhtttti  Chcccpc»  &C1RUI 
d'AlncWich. 

ALOGIENS»  faeietiques  ^infi  noiiimeB 
comme  qui  diroit  fans  Verbe  ,  p  ircf  iju  ih  niovxnt 

2UC I  e  s  V  $-C  H  R  1  s  T  ,  fut  le  Vcibt  Eternel, 
lomoie  l'Evangile  &  l'Apocalipfe,  qucS.Iean  avoit 
Compaicz  contre  Cerinthus»  dudek  toute  L  force  de 
leurs  Sophjfmcs  ,  ilsattrîbuoient  ces  livres  Sacrez  à 
l'H.  rcharqiK  i  wntrc  qui  ont  les  avoit  f  iits.cv  le»  met- 
toieiit  AU  iiurobic  dcsapocriph».Tlieodocus  CafU»> 
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yeur  dcB'.nmcCjfut  depuis  le  dcfeufeiir  de  ces  erreun; 

*TtnuIlitn,/.  Jt»  frcfinf>tion,  çh.dermti  .S  l  piplia- 
iK'shtref.^  i.&  54.S.Auguilin^  <let bcrtf.y.j  jXUi:' 
bj  ,  /;.  j  .1 .  j  9.Baionius  ,  yi.Q  1 96. 

ALOISIA  aiQEA.  CiurclKzLouïtêSu 
gée. 

A  L  O  ST  qdc  ccvtx  du  pnis-  nomment  ->4i'J}a\ 
L.ii»n  yitùjitm  ,  ville  du  Païs-Bas  dans  la  Flaïuke. 
Elle  cA  fur  la  rivière  de  Dender  ,  &  U  prenâcic  vil- 
ledu  Comté  de  Flandits  du  cote  d'Orient ,  ce  qui 
fiùt croire  que  fon  nom  cft  tiré  de  ce  mot  Flamand 
./f/-«/?,  c'tft  àdirequicft  Orienwl.  Quelques  Aiu 
reurs  ont  ciu  que  la  Gots  b  bâtirent  dans  k  V.  Siè- 
cle EUe  eft  capitale  de  b  Fbndre  Impériale  ,  &  a 
eu  ;ù  ncf(.i':  Jt  s  Comtes  particuliers.  Ivl  s  ou  Ivain 
Comte  d'Aioft  époula  Laurcte  ou  Laurence  de  Flan- 
dres fille  de  Thwni  d  Alfacc  Comte  de  Flandres. 
Elle  étoit  alors  veuve  de  H.r.ry  de  Liiril>t>L,rg  ,  & 
apret  b  mtMtl  d'ivain  elle  ptn  alliante  avcc  Raoul 
de  Vtrmandois  I  L  de  ce  nom  dit  le  Lcprcux  &  puis 
avec  Henry  de  Narnur.  De  ce  mariage  vint  Tbieni 
Cointed'Aloft  lequel  mourant  lâns  cnlàm  ouvrn  b 

ficcvffirm  à  PIi  I.j  \\%  d'Aliacc  Comte  de  rl.uiJres. 
Apez  cJuy  -ey  !i.s.  doui»  dit  k  Couragci  X  eut  le 
C  omie  d'^kil  qu'ildoniia  à  fon  fécond  nu  Philippes 
audî  Cçnite  de  N.imur.  Ce  dernier  put  alliance 
avec  Marie  de  France  fille  du  Roy  Philippes  Au- 
gi'fte& d'Agntsde  Mcranic  ;  Mais  ttaiit  mortims 
enjiuu  k  Cooué  d  Aloft  icvint  àoeux  de  Flandres. 
Cette  ville  fouflnt  beaucoup  dans  b  dender  rlkcle. 
Les  Efpagnois  la  iuipriruucn  1576.  ^-ycon,m:- 
rent  mille  ii»digniiez.  En  1581.  le  Duc  d  Anjou, 
s'en  ieiiilic  iwutte»  de  «iliiite  in  Anglois  qui  l'a.> 
vcMcnt  en  garde  Li  vendirmt  au  Prince  de  P.irmc. 
Les  François  U  prirent  en  lûiSy.  (ïc  depus  ce  Icms, 
clic  n'eft  plus  forte  comiiK  elle  ctoit  auparavant.  Le 
territoire  d'Afnfl  coa^Eendeiiyironflcnc&iixante  9c 
dix  vill.ii^cs  ,  le  pais  oe  Wacs  flc  quatre  Tilles  ow'îb 
noiiiinjr.t  u/Kces ,  fçivoiv  Hulfl ,  Axile  ,  Bu;  clioiit 

Alkiicde.  Aloft  a  produit  plulicurs  hommes  de 
Lettres,  &  entre  autres  Cohrcner»  Smeoe,  Cofter, 
Pierre  Silvius  ,  &c. 

ALPAIDE  ou  Alihaïdc  ,  fnnmc  ou  félon 
d'autres  conci  bine  de  Pépin  le  Gros  ou  de  Hcriftel. 
clic  en  eut  Charles  Martel.  On  croit  mfk  qu'elle  a 
hs  b  mère  de  Childebrand  que  tous  nos  Genralo- 
gifles  mn.lrmcs  font  Litige  des  Cointes  de  M.unc 
ou  M.iltr»e.  M.  Adrien  de  Valois  cft  prcfqre  le  feul 
qui  n  cft  pas  de  ce  liêntiinent.  Qi-oy  qu'il  en  foit 
Alpiïdcfc  retira  tlins  im  Moinjl^rc  de  Rcligieiilês 
qu'elle  avoit  fiuide  a  Oip-le  ^r,nul ,  en  Brabantoù 
elle  uiLiurct.  *  Ftedeg.iire ,  f.  j.  S'*  Marthe  ,gtneal. 
dt  U  AiMfitt  dt  frMtt,  Valois  ,  T.  Hi,  Amui. 

A  L  P  A  I  D  E  filk  du  Roy  Louis  le  Débonnai- 
re &  d'Ermcngardc  l'a  premicic  femme.  Elle  époula 
Bcjçon  Comte  de  l>aris,  dont  Flodoovd  a  làkmea. 
tinn  -,  5»!  dic  fut  mrrc  de  Leurd  S:  d'Frard.*  Flo-' 
duaid,  Hiji.Rhtm.h,t.c.\u&  U.^.c.\6. 

ALPATRAGIVS,  Mathématicien  Arabe 
qui  a  composé  des  CommCMlÛes  Aftrologiqiies.  Il 
y  a  appaiciicc  que  cet  AuBeur  cft  le  même  qu'Ai* 
pctregc  qui  étoit  auûl  Aftn)log|Ue.  *  Volfitts  ,  ét 

ALPES  que  les  hilient  nomment        te  les 

AlemiiT;  Alht', ,  Mornngtics  qui  frpircnt  l'iTalic  dz 
I  l  I  I. met  5;  de  rAlcnwguc  ,  dq.niii  la  mer  Ligufti- 
qu  '  ou  de  Gencs  jufques  à  la  mer  Adri.itique  dam 
le  Fiioul.  Les  anciens  leur  ont  donné  divers  noms  , 
conformément  à  leurs  diverfcs  lîtuaiions.  Les  Alpes 
nuriti  ncs  loni  celles  qi  i  cioient  le  moins  éloignées 
à^ï^  ma  «  &  compreiwenc  le«  msatagney  qu'on 
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trouve  depois  Savonne  >  fc  la  met  <fe  tihi/^  ett 

montint  «Uns  le  Comic  de  Nice,  h  Provence  Sc  le 
I>auphlné>  jufqu'au  Monc  Vifo  où  eft  b  (ourcç 
'Po.  Depuis  ce  Mont  jufqu'au  Mont  Cenis  cQfs  oqK 
le  nom  d' A'p.  s  Cotit  iiL  S.  Ce  noni  lair  a  été  donné 
(L-  cAuy  d.i  Roy  Coausuu  Coaius  qui  avoU  dans 
CCS  inonugriL-s  l'on  Etat ,  dont  Sufcécpit  i»  CifitAL 
On  dontiuic  le  nom  d'Alpes  GicçeoUès  du  Grec- 
ques aux  Alp^-s  qui  étoient  depuis  le  même  Mont 
Ccnis  ji  l^uc^  à  celuy  du  gtandGûnt  Bernard  fur  k  s 
ixonticies  du  Valais.  Celks  qui  (ui'vent  dans  le 
naême  mïs  de  Valais  entre  le  grand  S.  Bernard  & 
S.  GoC^tfd  ,  fonî  celles  que  Il-s  anciens  ont  nomnu  es 
ks  AlpiiPainînes.  Les  Alpes  hautes  font  au  Mot^t 
lâtnc  Goth^ird  ,  à  la  fource  du  Rhin  &  du  Rdiic 
4lansla  SuilTc.  Il  ya  enfuite  les  Aipa  Lepontien> 
nés  au  Septentrion  du  Lac  Ma}aur  dans  Je  Milan  ez 
i't  n  coU ,  8c  6e  l'autre  à  la  Suijiè  au  Mont  f.unc 

d-i  côte  d'AlenLignt  pour  fe  jetter  d-ins  le  Danube. 
Et  l'Adia  &  d'à.  tas  R  vicies  en  forcent  du  côtcd  1- 
titiç.  Les  Alpes  Tiidincines  audupaïs  de  Trente 
finft  depuis  le  Mont  Bcmina,  prcfquc  jufqu'à  b  ri- 
.iH/estée  NatifTone.  On  y  voit  diverfes  montagnes 
dhline  hiutcur  proJigieufe  ,  \-  plufijurs  riricas  qui 

I'r  <Mic  leur  ib'Jiçe  tant  du  cote  duTiiol  que  dÂns 
Italie.  Après  cela  ^  il  v  a  là  Alpes  Cantiques  dans 
le  Fiioul  &  laCarintnicà  la  (ource  du  S  r.  e  ;  les 
Alpes  lulimncs  Se  Je  Vtnife  qui  fimi  elles  d  Uhie 
&  de  Carniolej  Se  Us  AIjks  Noriques  aux  fion- 
cieres  du  Frioul  ,  du  Titol  &  de  la  Carinthic  pc^ 
che  les  fources  d'u  Drave.  L'Empereur  A(<guAp 
fournit  to.,s  Us  yx-i  pUsd.s  Alpes ,  &  pourcncter- 
nilëtbmcmorc  on  etigc^  un  uophée  aiiprvs  delà 
%fflè  de  SoTe  avec  une  Infcription  qu'oh'y  v<Mt  en- 
core en  p.inie.  Pline  .1  tu  foin  dr  nous  la  confcrver. 
On  y  avoue  ^uc ccit  puui  avuh  lniunis  les  peuples 
dot  Aljpes  qi)X  (bot  depuis  la  lut  te  mer  ou  mer  Sii- 
Miiénfe  »  c'cll  ï  dire ,  le  Golfe  de  V.c|ulè  qui  cil  au 
defltts  *dê  l'Italie ,  jultiues  à  la  mer  Infmeure  qui  eft 
celle  deGinesau  deflbus  de  l  lulie.  Q. 

M'^k^hm^ptrriiiMmt  fiA  iwftriMm  P.  R.  rtiéS» 
pmt»  tf*»»  |ly  a  divers  palfagesd-ins  les  Alpes  pour 
entier  diins  l'Italie.  Les  principaux  font  le  Col  de 
Tende ,  le  Col  de  1  Argentiere  ,  le  Mont  Vilo,  le 
Mont  Genévre,  le  Monc  Ce^»  le^cic  S.Bernard« 
le  CtA  de  la  Croix  »  ficc.  *  Ptolomce ,  /i.  j.  Grcjjr. 
Pline, /i  j.Stiabon, /».4.<S"  J.  Tacice.'Tite-Livc, 
Dion£  Cluviec  ,  OiteUius ,  Merula  ,  Guilli' 
min  ,^SidK)à  «  t)a  Val,<rc. 

ALPHANVS  Archevcque  de  Salirnc  d.ins 
^Royaume  de  N.iplesa  fleuri  dans  l'onzif.ne  fie- 
jdt^  U  Icrivil  en  vers  quelques  vies  de  Saines  qre 

ilib*  avons  dans  les  KCueîUde  I^enan  &  de  5u« 
lîin'.  Il  comporaencoredWieiOuvCi^ies.  *Piollê» 

vin  ,  in  jlppar.facr».  Barodoi»  A.Cl  lOj.  TojlfilU* 
éU  Hijt.  LMt.  &e, 

JILPHARABIVS  ou  Allâtalnus ,  c'eft  le 
inan  d'un  fçavant  Aftrologuc  Arabe  qui  vivoit  fur 
lann  du  X.  Siècle.  Il  avoit  làildiveriVs  Oblerva- 
dons  qui  témoignent  combien  ilétoit  intelligenc  en 
l'Aftrononiie.  *  Blancanus  ,  in  Chro».  Métittm.  Ge- 
nebrard ,  in  vitâ  SUm.  1 1.  Voflius ,  dt  Scient.  Mattb* 
r.  i5.  $  8.  6~c. 

A  |«  P  H  £'£  âeuve  du  Pelo{lonere ,  que  les  ha^ 
hUtÊOt  de  11  Morée  »  namment  aujourd'huy  Orfê* 
ou  Rofcc,  âc  k$  Mariniers  Italiens  Carbon.  Il  cou- 
le dans  le  païs  d'Elide ,  où  il  reçoit  l'Erymanthe  »  le 
Céladon ,  &  prez  de  cent  quarante  petites  rivières. 
UfailêiOljinfiedc  ledicbargedanslamer^apccs 


ftvoit  re^  te  IMioh  Sc  1  Acluron.  les  Poëces  oni 
fjlnc  qu'Alphée  chalfeur  devint  amouitux  d'Alic.^ 
thufc  luivantedeDiane,  &  que  la  poi^luivant  jul^ 

Î[ucs  auprès  de  Siraf uiè  en  $icile>  dans  le  deflcin  ^e 
uy  faire  violence  *  cette  Nymphe  en  tttte  fi* 
chcufe  conjon^re ,  im|ilota  le  lecours  de  Diané« 
fff^  |a  changea  en  £»ntainei  Alphce  fat  aufli  Me« 
tamorphmè  en  fleuve ,  &  ne  pouvant  oublier  la  ten- 
drcife  qu'il  avoir  eue  txmr  Arethufe  ,  vient  la  luy 
tcmoij^iier  en  mêlant  (es  eaux.iux  tiennes  ;  Et  po(\jc 
cela  palll-  du  Pcloponcfe  dans  la  Sicile ,  içjjoût 
même  le  témoignage  de  l'Oracle  d'Apollon.  *  Ov^ 
lie  ,ti.y  Mtiam.fub.xc  Plinc,/iia«r.  loj< 
C^ô.  Stfabon,  A.  6.7.  à"  8.  , 
tous  les  Autans  prient  de  fon  «iiNicé  t^kndecbnt 

Îlù  a  donné  fujet  à  la  fiiblc.  Les  anciens  luy  teu* 
lient  des  honneurs  divins  ,  luy  confacroicnt  d^- 
Tnnpks  \  Se  le  faifoicnt  amy  de  lupiier  pàot 
des  raifons  allez  plailantes  que  tappcM»  P^djil^ 
nias.  /i.5. 

ALPHENIVS  V  A  R  V  S  Chevalier  Ro- 
main ami  de  Virgile.  Apres  la  bauille  qu'Augufte 
gagna  contre  Btutus  &  Caffius  près  de  la  ville  de 
PÀi^ppcs ,  les  XKSSie*  qui  étoient  le  long  du  Pô  ,  fu- 
rent dellinécs  pour  les  Ibldats  qui  avoient  vieilli  fous 
aimes.  L'Iurirace  de  Virgile  en  dwVoit  être. 
Aifcnius  VaruSj  p^on  &  GaUws  l'en  hrent  exem- 
pter. Pour  lets  «n  témoigner  là  lecoonoiflance  il 
c>mp<>riles  Eqlo'»ues.  *  Don.-.t,  in  vii,î  f^>>gil. 

A  L  PHERo  AN  V5  ou  Al  F  KA  CANVS 
(  Mahomet  )  Mathématicien  Arabe  quia  vécu  tut 
ù  fip  du  IX.  Siècle.  Le  nom  d'Alfragan  cil  celuy 
de  (on  païs,  comme  lî  on  eût  dit  al  Fragan  ou  Fcrga.» 
na  ,  car  il  ctoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Sofidiape.  U  écrivit  en  Arabe  un  pMVrage  incuul^ 
lesfilemeBsdet'Aftn)logiequetà<|ues  GoUus  atr»«* 

duicen  Latin  l'a  fait  inipn'mer.  Outre  ce  traité 
il  en  écrivit  un  autre  dt  Sfnucruu  ,  1!^  un  de  PIa- 
lij^ltrif  firm-i ,  dtvi§f»ê  nfiu  Le  même  Go« 
ltQi.|inwre  qi^'^Ub^ouis  viTQitifvi^  l'aa  tSj.  d« 
téns  d'Almanion  Empereur  ou  Câfife  des  Sn»* 
fins,  comme  on  peut  je  voir  dans  l'h  lloire  de  ces 
peiwles.  Ibn  loms  Arab*  qui  âeurilToic  dans  le  inê'^ 
me  iiecte  ciœ  Alfisqpnus  dans  les  Tables  qu'il  nom^ 
m?  Hikiivii  e  p  uce  qu'il  les  dédia  à  Hakimus  Roy 
d  Egypte  qui  mourut  en  ^60.  Il  £iut  encorcfc  fouvc^ 
nir  au  fujet  de  céc  AipBf||r  que  c^cft  celuy  que  Piene 
d'Apoa  ou  d'AponoawilUok  avec  le  plus  de  plai- 
lîr.  On  allure  que  c'eft cette  Aftrologie  qui  hy  gâta 
l'efprit,  parce  qu'il  y  faifiMC  des  fpeci:l.uiuns  un  pru 
trop  firequcntcs.  *  loieph  Blancanus,  in  Chrcnol.Mdh- 
tbtm.  Iftques  Golius,  nr  préftt.  si  Alfrég4m.VéSa», 
de  fcient .  A  f.iihcm.  f .  j  j .  § .  ç . 

A  LPHl  VS  AVÎT  VS.  Potte  Laan  a  vé- 
cu apparemmeoc  four  le  règne  d'Augufie  tc  de  Ti« 
bese.  Il  écrivk  en  vers  deux  Livies  des  vkt  dep 
grands  Hommes.  Quelques  Aifteurs  eftînienc  ave< 
allez  de  raifon  &  de  bon  iens  qu'il  peut  être  le  mê- 
me que  ce  Flavius  Alhus  Avitus  dont  Scncque  par- 
le avec  eftime  »  il  témoigne  même  qu'il  ctoiC 
Poccc.  Prifcien  cite  dos  vrt';  d'Alphius  au  lujrt  de  Ci 
m.iitre  d  Lcolc  des  Faliiques  qui  voulut  livrer  à  Fu- 
tius  Camillos  I9  enfiuts  doot  il  AVoit  loin.  Team' 
tius  Maun»  aviThralt  a  iP$ine  lems  qu'Alphio* 
Avitus  parleoe  I19 en ca cames. 

rt  vndm  ^byritr  jllphitfi 

Ltbros  Ptêui  ftmfeulgt, 

9fmt  éimitr»  ptrpetis 

Co'ifcripfîi  txcittentiKlê' 
*  Prifcien, /«.8.  Henri  Valois  >  i»  $ut.éid  rxccrpt.  î)i»* 
ntf  Coccci.  Scneque,         Cm/T.  I«  YoflÙlS»  ^ 


Digitized  by  Goo^^Ic 


À  L 


A  L 


■  •  • 


t 


AI  Pin  Roy  a'EcolTc  ctoit  fils  d'Achaius  qui 
mourut  en  8 1  p.  Gongollus  ou  Comwi  luy  lucccda 
fie  cnfuitc  Dongal  V.  Alpin  fucccda  à  ce  dernier  & 
pourfuivit  les  enricitiis  du  Royaume  avec  aflcz  de 
Don-hcur  -,  Mais  ayanc  ctc  pris  par  Brudc  Roy  des 
Piûcs  ,  il  fut  mis  à  mott  l'an  8  j  4.  de  grâce  qui  ttoit 
le  quatrième  de  fon  rcgnc.  *  Buchaîun  &  Lefle. 
Hijf.  d  EctJft. 

ALPIN  (  Corneille  )  Pocte  qui  compofà  l'hi- 
ftoire  de  Mcmnon  tué  par  Achille.  Horace  anur- 
que  qu'il  éaivoitfci  Satires,  dans  le  même  tcms  que 
ce  Poifce  travailloit ,  ou  pour  me  fervir  de  fcs  termes, 
qu'il  ttraiigloit  fon  hiftoirc  de  Memnon. 

Turgidm  jilpmHt  jngulM  dum  MtmneriM  ,  duph 

J3tfingit  Rheni  luteum  Céiput  ;  btc  ego  ludt. 
Ctttt*  cxpaflion  d'Horace  a  fait  croire  a  Lambin  & 
à  quelques  autres  que  I  Ouvrage  d'Alpin  ctoit  fans 
doute  ridicule  ;  mais  d'autres  en  )ugent  plus  favora- 
blement. Il  y  en  aaufli  qui  croyent  que  ce  Corneille 
Alpin  ,  ell  le  même  que  Gallus ,  qui  eA  lurnommé 
Alpin ,  parce  qu'il  ctoit  originaire  de  Frejus ,  ville 
au  pied  des  Alpes  ;  mais  cette  con'jcfturc  eft  peu  rai- 
fonnable.  *  Horace,  li.  i  fa.  10.  Popclinicrc,  li.j.dtt 
Htfitriens.  Voflifls ,  /t.  I,  r.  1 7.  itt  Hifi.  Lstins ,  & 
C.  2.  des  Poètes. 

ALPIN  ouAlpo  n-Vecchio  ,  Atfiinti, 
rivière  d'Italie  dans  le  Veronois.  Elle  le  joiiit  à  l'A- 
digedans  l'Eut  de  Vcnife. 

A  L  P  I  N  I  (  Profper  )  Médecin  cclcbre  étoît  de 
Maroftica  petite  ville  de  l'Etat  de  Venifc,  où  il  ni- 
quit  le  1  j .  Novembre  de  l'an  15  jj.  François  Al- 

Eini  fon  pere  qui  ctoit  aufli  Médecin  le  voulut  d'a- 
ord  poullcr  dans  les  études  ,  mais  il  avoir  plus  d'in- 
clination pour  les  armes  voclant  fuivreun  de  fes  frè- 
res qui  les  ponoit  avec  repuudon  dans  l'Eut  de  Mi- 
lan où  il  eut  même  des  emplois  conlîderables.  Ce- 
pendant comme  fon  pere  le  prcllbit  d'étudier  en 
Médecine,  il  ne  luy  voubtpas  defobv'ir,  &  il  feiît 
une  affdie  d'honneur  de  rctillîr  d.ins  la  profclGon 
qu'on  luy  confcillôit  de  fuivrc.  Et  en  crtct  étant 
allé  à  Padoi^c  il  y  étudia  avec  tant  de  foin  &  d'alE- 
duitc  ,  qu'ayahtctc  pafsc  Doûeur  en  i  57 S.  avec  un 
applaudi  iFcment  gênerai  ,  il  rcfolut  de  fe  tirer  de 
la  foule  de  s  Médecins  par  fon  mérite  &:  par  fcs  Ou> 
vragcs.  C'cft  alors  qu'il  s'atucha  à  la  Botanique ,  à 
examiner  b  nature  des  (Impies ,  &  à  vouloir  com- 
poG:r  l'hiftoirc  du  baume.  Mais  pour  y  rcitlTir ,  il 
crût  qu'à  l'exemple  de  Galicn ,  il  devoir  voyager, 
fie  examiner  la  nature  des  plantes  par  la  qiialité  des 
terres  qui  les  produifent.  Le  Ciel  iâvoriia  les  dcf- 
feins  de  ce  grand  homme  :  Car  la  Republique  de 
'Venifc  ayant  nommé  George  Hemi  pour  être  Baylc 
ou  Conful  en  Ejjypte  ,  ccluy-cy  y  mena  Alpini  en 
qu.-ilicé  de  fon  Médecin.  Les  Ouvrages  qui  nousre- 
(lent  de  luy  ,  font  les  témoins  fîdcles  &  les  dcpolîtai- 
resdes  recherches  curicufes  qu'il  fit  durant  trois  ans 
de  fejourcn  Egypte.  A  fon  retour  en  Ittlie  ,  An- 
dré Doria  Prince  de  Melphe  l'engagea  à  être  fon 
Médecin  ;  mais  la  Republique  de  Vcnife  ne  vou- 
lant pas  être  plus  long-tems  privée  d'un  de  les  fumets 
du  mcrite  de  Profper  Alpini ,  le  nomma  pour  être 
ProfeJTeur  en  Bounique  dans  l'Vniverfité  de  I*a- 
douif.  Il  y  parut  avec  beaucoup  de  ivpuution  ;  fie 
il  y  mourut  le  même  jour  du  mois  de  Novembie  au- 
quel il  ctoit  né  ,en  1C16.  Il  laiifa  quatre  fîls  :  An- 
toine fiçavant  lurifconfulte  mourut  de  peftc  en  1 6  j  i . 
leanqui  étoit  Médecin  mourut  en  16^7.  Maurice 
Moine  du  Mont  Cafltn  pya  le  tribut  à  la  nature 
l'an  ii544.  &  le  dernier  fit  profclTion  des  armes. 
Mais  Cl  fa  fanille  cil  peric  en  fi  peu  de  tems.  Us 
cnfans  de  fon  cfprit  ne  mourront  jamais.  Outre  di- 


vers Ouvrages  raanufcrits  qu'il  lailta,  nous  avom  1 
luy  De Mtdicwa  Methodui ,  Lih.X  II  l.Dt  M 
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uy  De  Meitctna  MethodtCA ,  Lib.X  il  l.Dt  Ait- 
dicmk  t/£^ptiorMm  ,  Lib.  J  K  De  pltuttu  t/£gjfpti, 
Lib.I,  Depréifa^itid»  £grotdntium  vità.  De  Balft- 
mo,  &c.  *  Philippus  Thomaûni ,  P.l  I.  £/#|.  ii/n)?. 
Fsror,  'Vander  Lindcn,  àe  Script.  Med. 

ALPVIARESoulos  Alpujares  A}pmx»tt 
liionugnes  d'Elpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade 
entre  b  ville  dcGtcn  de  fie  AliTwric.  Elles  ont  été 
autrefois  beaucoup  h.:bitces  par  les  Maures,  mais 
aiijourd'huy  elles  font  d^ (cites  depuis  que  ces  infi- 
dèles en  ont  été  challcs.  Il  cft  fouvent  fait  mention 
de  los  Alpujares  dans  les  Auisurs  de  l'hiftoirc  de 
Grenade. 

A  L  R  E ,  rivière  d'ALnugne.  Chcrchex  AI- 
Icre. 

ALRESFORD  fur  la  rivière  d'Itching, 
Altesfardié ,  petite  ville  d'Angleterre  daiu  Lt  Pro- 
vince dite  Haiitshire  >  environ  à  fix  lieues  de  'Vin- 
chcfter. 

A  L  R  I  C  Roy  de  Kent  en  Anglttcrrc ,  vivoic 
dans  Je  VIII.  Sicclc.  Ilêtoit  filsic  Withred  ,  fie 
frère  d'Edbcn  fie  d'Edilbi^  qui  avoicnt  fucccŒve- 
racnt  porté  la  couronne  de  ce  petit  pais.  Il  en  releva 
l'éclat  par  fon  courage,  mais  fur  \x  fin  de  fa  vie  il  de- 
vint nulhcurtux,  fie  il  perdit  contre  le  Roy  dcMcrcc 
une  très-importante  bauille.  Cela  afToiblit  tellement 
fon  Etat ,  que  depuis  Alhc  perdit  toute  l'eftime  qu'il 
s'ctoit  acquife.  *  Du  Chcinc,  Hi^.^Ar.gl, 

A  L  R 1  C  K  ou  E  L  R  1  c  k,  Alrïcus  &c  pttri' 
fw,  rivière  d'Ecoflc  dans  la  Province  deTuwedal. 
Elle  fe  joint  à  bTwedc,  fie  c'cft  fur  ce  confluant 
qu'efl  fitué  la  petite  ville  de  Sclrick  environ  à  quinze 
ou  dix-huit  lieues  de  Baruich. 

ALS,  Elsb  ouAlsit  z,/^/ir«ff'i4,  rivière 
du  Païs-Bas  dans  L-  Duché  de  Luxembourg. Elle  palTc 
à  la  ville  de  c:  nom.  Je  fe  va  jettcr  dans  le  Saur ,  pour 
fe  joindre  cnluittc  à  la  Mofellc,  au  dtflLs  de  Trêves. 
On  croit  que  le  nom  de  Luxembourg  eft  tire  de  l'Ai» 
fie  du  mot  ALnund  Burg  qui  veut  dire  ville.  Aufon- 
ne  fait  mention  de  cette  ri  vicie  en  parlant  de  la  Mo- 
felle.  Ed/l.  1  o. 

Neç  miner  h«c,  taeinm  qui  per  ftU  pingtas 
Idketu, 

Stringit  ffMfiferM  ftHx  Alifuntié  ripât.  '- 
ALSACE  que  les  Alemans  nomment  Elfut, 
,  Province  d'Alcraagiie  le  long  de  la  rivière 
du  Rhin  qu'elle  a  ï  l'Orient ,  la  Lorraine  au  Cou- 
chant ,  Iç  Palatiatf  du  Rhin  au  Septentrion  j  fie  au 
midy  le  Suntg.\w  ou  Comté  de  Feirete  avec  une 

Eanic  de  la  Franche-Comté  fie  de  la  SuilFc.  Ses  vil- 
s  font  Str.ifbacrg ,  Colmir  ,  H  iguenau ,  Saverne, 
Schleftad ,  Landau  ,  B.iiefcld ,  Vciirembiirg,  MoU- 
heim,  fiec.  C'cft  le  pais  des  anciens  Triboches  ou 
Tribotes,  qui  rctinrenrlcur  nom  jufques  au  tems 
de  Char)em..gne.  Il  cft  trs-fertile,  fie  trcs-confide- 
rable  par  fcs  villes.  Les  Romains  en  furent  les  maî- 
tres dnrant  prés  de  5  00.  ans ,  depuis  les  Rois  de 
France  y  commandèrent  jufques  à  Uthon  I.  Othoil 
1 1 1.  de  ce  nom  l'erigea  en  Lanrgraviat.  La  maifon 
d'Autriche  qui  fe  l'étoit  approprie,  l'a  pollêdc  durant 
plulîcurs.années  ;  M-iis  il  a  été  encore  reiini  à  la  Cou- 
ronne de  France,  par  la  paix  de  Munfter  ,  fie  par  celle 
de  l'iflc  de*  F;iilans  de  1  <»  5  9.  Dans  b  guerre  que  les 
François,  unis  avec  les  Suédois,  firrrK  en  Alema^nc 
vers  r.in  léjo.  fie  |fs  fuivans  ils  fournirent  prelquc 
toute  l'AIface.  En  le  Duc  de  Wimar  y  enu 

porta  diverfes  pbces.  Ce  Duc  mourut  le  luillct 
de  l'an  1*59.  Après  cette  mon  le  Maréchal  de  Ouc- 
briant  rcçilt  aufli  des  Suédois  ce  qu'ils  avoicnt  en 
Alfac  ,  ce  qu'il  joignit  à  ce  qui  avoit  été  d^p 
lo4inis  pat  les  armes  de  fa  Majeftc  tf«s4Z:htctieime. 
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Ces  places  luy  furent  cedccs  par  la  pint  âc  ^{\m' 
ftcT  de  1^48.  cil  l'Article  47.  qui  dt  exprime  cii 
CCS  termes.  [Si  M^ij.dc  Impcii.ile  tant  pour  foj 
que  pour  toute  la  Maiion  d'Aufti  ichc  &  rEtnpirc> 
renoticc  à  tous  les  droits  de  propriété  >  Seigneu- 
rie t  poflciUon  &  lurifdiûion  qu'ils  avoient  en  la 
ville  de  Dnll'ac  au  Lantgrnviat  de  ia  haute  &  bai- 
fe  Alfacc  ,  SuntgaW  ,  &  tn  la  PrcRaure  Provin- 
ciale des  dix  villes  Impériales  fîfes  en  Ailace  ;  Sf^- 
voir,  Hjigenau  ,  Colnur,  Schlcftat ,  Weillcmburg, 
Landau  ,  Oberenheim  >  Rulsham .  Munltcr  en  ia 
vallée  S.  Gagoirc,  Kailetbcrg  ite  Tcrinchai  ;  &:  en 
tous  les  villages  qui  en  dépendent  qii'ils  trant^Mir- 
tcnt  au  Roy  trev-Chtcticn  &  à  ion  Royaume,  &c. 
Les  Articles  fuivans  confirnKnt  la  nwine  ceffion. 
Pat  le  cinquième  l'Empereur  Se  le  Duc  rinipnch 
renonçant  au  droit  uu'ils  pouvoitnt  avoir  lur  ce 
p.ù'$  ,  promettent  d'y  fairv;  renoncer  le  Roy  d'Efpa- 
gnc.  C'ell  ce  qui  fc  fit  par  ia  pix  des  Pircnecs 
de  16  yj.  Car  par  l'Aniclci»!.  le  Roy  Catholique 
renonce  tant  tn  Ton  nom  qu'en  ccluy  de  les  Itc- 
cclTurs  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  ou  qu'on  pour- 
roit  avoir  iur  la  haute  &  b.illè  Allac.-,  le  Suntgaw 
ou  Comté  de  Ferrtte  ,  Brillac  &  fcs  dépendances , 
Oc  liir  tous  les  pais ,  plaCvS  5c  droits  qui  avoient 
été  delaiiUz  &  cédez  au  Roy  rres-Chretien  p.ir  le 
Traité  fait  à  Munfter  le  14.  Odobrc  1648.  pour 
^trc  unis  &c  incorporez  à  la  Couronne  de  1  rance. 
C'e/l  de  cette  façon  que  la  Trance  a  acquis  un  nou- 
veau droit  fur  l'Allacs.  *  Cluvict,  Jcfcr.  Germ.  Se- 
balHen  Brand  ou  Titio ,  Se  Bernard  Hcrtzog,  Chrcn. 
jiifai.  Bcrtius,  du  Puy  ,  Sic. 

A  L  S  E  N  ,  Ifle  de  la  mer  Bilthique  au  Roy 
de  Dancnurc.  Elle  cil  à  l'Orient  du  Duché  ds 
Slcrwiclc  dont  elle  n'cft  éloignée  que  par  un  trcs- 
petit  trajet.  Il  y  a  Sunderburg  avec  une  fottereflc 
conlidurable ,  Nordibmg,  &:c. 

ALSTEDlVS(lean  Henry  )  Alcmand,  s'cft 
acquis  dans  ce  Siècle  b;»ucoup  de  reputatioir  par 
fes  Ouvrages  &  p.u  la  continuité  de  Ion  travail.  Il 
demeuroit  a  Heroorn  qui  cil  une  petite  ville  du 
Comté  de  Nalfau  dans  la  Veteravie.  Nous  avons 
de  luy  divas  Traitez  qui  témoignent  que  cet  Au- 
teur avoit  bcauco  p  d'érudition  ,  comme  Cm/i/m- 
TiHs  ytc^dtmicm  feu  Aitthodm  fj/mMiiarum  fiudte- 
non.  Philofcphia  refittsuA.  Panact*  PhihfophicM.Elt- 
mtma  AfAihetMtim.  TiiefMtrm  Chronettf^u.  Ency- 
clopadid,  &c.  Ce  dernier  Ouvrage  cft  en  quatre 
Volumes  in  filie.  Alllcdius  mourut  vers  l'an  i<>45. 
ou  46.  D'autres  dilent  l'an  1 6  40.  âgé  de  j  1.  *  Vol- 
fius,  de  AiMh.m  c.^  j  §.  17.  Martin  ZeilLr,  P.  II. 
Hijfor.  Lor  iizo  Crallo ,  tio^.  de  gli  Huom.  Lttter, 

A  L  S  T  E  R  ,  petite  rivière  d'Alemagne  dans 
i'HoLace  ou  Duché  d'Holdein  Elle  fe  jette  dans 
l'Eibe  ai  prez  de  la  ville  de  Himbourg. 

ALT,  p.titcriviçre  d'Anglctenc  dans  le  Com- 
té de  LancUllre.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  d'Irlan- 
de ai:  petit  village  d  Almuth.  Les  Auteurs  Latins 
luy  dountnt  le  nom  à' Alt  a  ^  qui  ell  encore  ciluy 
d'AL  T  en&Altenbotten  rivicre  &  détroit  ou 
bras  de  mer  de  Nortvcgc  dans  la  Province  de  Wct- 
dhufs. 

ALTADAS,  ou  Ahhadas  <\\k  Iule  Afi  icain 
nomme  Scihijs ,  fut  l'onzième  Roy  des  Adjrriens, 
bit  n  que  les  atitres  ne  le  nKttcnt  que  le  dixième.  Il 
régna  trente-deux  ans,  dans  une  oyfiveté  accom- 
p-ignce  de  crimes.  Toriiitl  &  Salian  fixent  le  com- 
mencement de  Ton  règne  en  l'année  a  3  j  4.  du  Mon- 
de, conformément  à  ta  Chronique  d'Eulebe. 

ALTAHAIM  ou  Altahein,  Altdhei- 
nmtn  ou  yllteintum  ,  ancienne  ville  au  pais  des  Gri- 
fons  ,  ou  fut  tenu  l'an  9 1 7.  un  Synode  en  prefence 
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i'vn  Koncc  ApoftoHqitc du  Pape lean  X.  *  Ttm.IXt. 
ici  Cohctits. 

A  L  T  A I ,  que  d'autres  nomment  Bejgian,  mon» 
lagnes  de  T  Afic  dans  la  T.irtarie  Septenaionale  ,  & 
prcz  de  la  ville  de  Carjcoran  dans  le  Royaume 
de  Montgal.  On  dit  qu'on  trouve  les  tombeaux 
des  Rois  du  pai's  dans  ces  monugnes ,  à  qui  les  Au* 
C'iirs  donnent  des  noms  dirftrtiii. 

A  L  T  A  M  V  R  A  que  d  autrcs  hainmcnt  AU 
Uvilla,  jiltHé  Mitrtu ,  ville  d  lulic ,  au  Royaume 
de  Naples  &  dans  la  Province  de  B.ui ,  avec  titre 
de  Principauté.  Qutiqms  Auuurs  ont  cdiinc  que 
c'eil  la  Ptttlid  ou  Pcttlis  des  Ancitns  »  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  cette  ville  e<l  l'oliciftro.  Luc 
Hoiftcnuis  loûticnt  au  contr.iirc  que  Petdta  cil 
Strongoli  ville  Epilcopale  de  CaLbie ,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

ALTDORF  ou  Aitort  ,  AUdtrfiim , 
ville  capitale  du  Canton  d'Vr»  en  SuifFc.  Elle  eil  lut 
la  rivicre  de  Ri.fs  ou  Rulle  au  pied  des  Alpes  ;  en- 
vironnt-c  de  jirdins  &:  de  maifons  de  cani|iiagnc. 
Celles  de  h  ville  lont  peintes.  Se  ces  peintures  re- 
prclcntent  les  viûoires  que  ceux  d'Altaorf  ont  rem- 
portées. Ce  qui  rend  leur  ville  tres-Jgreable.  Elle 
n'a  point  de  murailles  :  mais  on  n'y  craint  point 
les  ennemis  ;  car  pour  y  arriver  il  faut  ncccflàirc- 
ment  palTer  de  fâcheux  défilez  fur  dis  montagnes 
où  vingt  pjrlonnes  arrcteroicnt  des  arrat-cs  oiticres. 
Le  Canton  d  V  ri  tll  tout  Catholique,  &  les  Eglifc« 
d'Altdorf  lont  allez  propres. 

ALTEMBOVRG  ville  d'Alemagne  dans 
la  Mitnie ,  .wcc  titre  de  Duché ,  a  L  Maiion  de  Saxe. 
Elle  efl  fur  la  rivicre  de  Pleil's.  le  dis  ailleurs  que 
la  Maifon  de  Saxe  cft  divifée  en  deux  principales 
branches,  dont  l'aînée  fe  nomme  l'Eriuftine  &  U 
cadtte  l'Albcrtlne.  Cclle-cy  jjollede  l'Eleâorat  Sc 
elle  cft  divifée  en  quatre  autres  bi.-mches.  L'aincc 
en  avoit  deux ,  Saxe  Attembourg  &  Saxe  Wcimar. 
Mais  Altembourg  cunt  mort  fans  enfans ,  celle  de 
Wcimar  s'cft  fouldiviftc  ,  en  VVeiin.ir  &  Cota. 

ALTEMBOVRG  ou  A tiEMBERc 
ttmbcrga  ,  ville  de  Tranfilvanie.  Al  t  £  M  bo  v  no 
gue  les  Hongrois  nomment  Owar ,  petite  ville  bien 
fortifiée  dans  la  BalTe  Hongrie.  Elle  cft  à  La  Mai- 
fon d'Auftriche.  Altembovrg,  autre  petite  ville 
d'Alemagne,  dans  la  Bavière.  Elle  ell  fur  le  Danube. 
D'autres  la  nomment  Altemburgen  Latin  jiiilM, 
félon  Ie.in  Aventin. 

A  L  T  E  N.  Cherchez  Alt. 

ALTH,  Olt  &  AvATA  ,  AIhihs ,  rivière 
qui  lepare  la  Tr.uifilvanie  de  la  Valachie ,  &  fe  joiut 
au  Danube. 

ALTHi£  MENES,  filsdcCatreui  Roy  de 
Crète  ,  Içùi  de  l'Oracle  qu'il  devoir  tuer  fon  peie. 
Ce  qui  le  chagrina  fi  fort  qu'il  prit  la  fuite  avec 
quelques  amis  qu'il  avoit.  Si  vint  aborder  à  Rho- 
des ,  où  il  fit  bâtir  le  Temple  de  lupiter  Atamy- 
rien  ,  fur  une  montagne  de  ce  nom.  Ccpendanc 
Catreus  qui  n  avoit  que  ce  feul  fils  le  vint  chcichec 
à  Rhodes ,  où  Altha;inene$  le  tua  fans  le  connoitre. 
*  Diodorc de  Sicile ,  /i.j.cè.t». 

A  L  T  H  E  E ,  femme  d'Oenée  Roy  de  Caly- 
don  ,  voulant  venger  la  mort  de  fes  frcrcs,  fit  mou- 
rir fon  fils  Melc.rgie  qui  les  avoit  tuez.  Elle  btùla 
une  branche  de  bois  où  ctoit  atuchéc  la  vie  de  ce 
Prince.  *  Ovide,  /«.8.  Afatmcrph.  fdh.i^. 

DwA  Dtlim  tcmplu  ttato  vitltri-  fintut , 

Cm»!  videt  txtinlUs  f-dira  Athxa  rcfcni. 
pld/sgort  data  ,  tnaflii  clitmorikus  urbem 

JmpUt ,  &  Mtrdtit  mmtavit  vcftikHs  atrM. 

j4t  fimul  efl  auÛor  ntcn  tditus ,  fxcidit  imttU 

LutlHi,&  à  ldcr)mif  tnpttitt  ver  fui  anurtm  tfi,&tt 
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A  L  T 1  E  R  I ,  fimille  Romaine  fort  noble  & 
foiT  ancienne ,  qui  avoit  eu  autrcsfois  le  nom  de 
Corrjducci ,  &:  dont  il  y  a  eu  en  ce  Siècle  deux  Car- 
diaiuj -,  fçivoir ,  Kan  Baptifte  AUicri  faic  Cardinal 
le  I  j.  Imlict  164J.  par  le  Pape  Vibain  V  H  1.  & 
dcocdcàN.uni  le  i6.  Noventbre  i^J4.  lori'qu  il 
venoic  de  fou  Evêché  de  Todi  à  Rome;  Se  Am\- 
lius  AiiiiTi  Evcquc  de  Camerino,  fait  Cardinal 
le  1 9.  Novembre  1669.  Clément  1 X.  &  depuis 
éleu  Pape  le  1 9.  Avril  1670.  Tous  le  nom  de  Clancnt 
X.  Voycs  e-  qu'on  en  dit  fous  ce  nom  là. 

A  L  T  l  Ni  O  ,  ville  d'Italie  dam  l'Etat  de  Veni- 
fe  entre  P-idoii.-  Se  Concordia  ,  Altinum.  Elle  fv.t 
ruinée  par  Attila  Roy  des  Huns.  Il  y  avoit  le  Sic^e 
d'un  Evcque  qu'on  transfera  à  Torccllo.  Les  rui- 
nes de  la  ville d  Alcino  le  voient  encore Tur la  rivière 
de  Sile,  On  v  bâtit  un  Chitc^w  où  fe  tint  apparem- 
mét  le  Concile  d"  Altino.dont  )o  parlcray  dans  la  luite, 
bien  qued'autns  fouticnncnt  qu'il  fut  tenu  dansl'E- 
gUfede  l'iflj  de  TorceUo  à  qui  on  donne  toujours  le 
dtrc  d'Eçlifc  d'Altino.  Qiioyqu'il  tn  foit ,  Blondus 
s'eft  troiiipi  en  dilant  que  Pline  eft  le  orcmicr  qui  ait 
parle  d'Altino.  Strabon  en  avoit  parle  devant  cet  Au- 
teur. Il  en  eft  aufli  fait  m.-ntion  dans  Martial,  li.  1. 

ty^mula  BMmnt  Altwi  lUtora  villU  , 

Et  PbMtentAi  confctM  fylvA  rçgi. 

CtHciU  iAltino. 

lean  Duc  de  Venifê  ,  qui  avoit  été  élû  durant  la 
vie  de  Maurice  fon  pere  ,  voulut  élever  à  la  Prcla- 
turc  un  certrin  Prêtre  Grtc  nommé  Chriftoflc  que 
l'Empereur  Nic.-phore  luy  avoit  r.commandj.  lean 
Evëque  de  Grado  impiouva  ce  dclfcin  ,  parce  qu'il 
ctoit  perfuadé  que  ce  Prêtre  Giec  étoit  un  fcclcrat 
indigne  de  cette  dit;nité.  Et  en  eftct  aprez  l'avoir 
fouvent  .-iverty  de  changer  de  vie  ,  il  l'excommunia. 
Le  Duc  le.Hi  s'imaginant  que  le  Patriarche  n'en 
avoit  agy  ainlî  que  pour  le  brava  ,  le  fit  précipiter 
d'une  tour  Se  m  i!trait.i  même  quelques  autres  Ecclc- 
fîaftiqucs.  Paulin  Patriarche  d'Aquilée  ne  pouvant 
forftir  un  tel  «aentat  allembla  en  801.  ce  Conci- 
le d'Altino ,  &  il  écrivit  à  Chirlcnugiie  pour  fc 
plaindre  du  Duc  de  Venifc ,  qu'on  cxiLi  avec  fon  fils 
Maurice.  •  Baronius ,  >f.C.  Soi.  Conureno,  Wi/?. 
Fenrt.T.ril.  Concil  &c. 

A  L  T  M  .\  N  ,  Evcque  de  Padoiic  &  Légat  du 
S.Siegc  en  Alemagne ,  a  vécu  d.ms  l'onzième  Siè- 
cle. 11  fouffiiL  bcuicoiip  pour  deftcndre  contre  l'Em- 
pereur Henry  I  V.  Ls  droits  de  l'Eglile ,  fous  le  Pon- 
tificat de  Grégoire  VIL  de  Viû  >r  I  I  I.  &  d'Vr- 
bain  1 1.  Il  ne  le  négligea  point ,  pwr  tâcher  de  fi- 
nir cette  divifion  fàcheufc  d'entre  l'Egliie  te  l'Em- 
pereur ,  &  il  fit  pour  (x\x  des  airembiécs  allez  fré- 
quentes. Sebaftien  Tengnagel  a  publié  les  Aâes  de 
cette  Lcg.ition.  Confultct  auflî  Baronius  ,  dd  an. 
108  1.89. 91. e^r. 

ALTOGRADI  {  Lclio  )  fcavant  InnTcon- 
fulte  étoit  de  Lucqiics  ,  d'une  famille  originaire  de 
S.Miniato  en  Tofcinc.  Il  énidia  à  Pavie  &  à  Bo- 
logne &  il  y  a  peu  de  Icicnce  qu'il  n'apprit.  La  Phi- 
lolophie,  la  Médecine  ,  la  Théologie  &  les  belles 
Lettres  ,  furent  pour  luy  un  païs  dans  lequel  il  fit 
de  nouvelles  decouvcncs.  Il  étudia  avec  plus  4-  foi" 
la  liirifjwudencc,  &  il  y  reuflît  fi  bien  qu'on  b  vou- 
lut avoir  à  Rome  ,  à  Modenc  Se  à  Pavic  ,  nuis  il 
i'anéta  dans  fa  patrie  où  il  eft  mort  en  Ci.'  Siècle , 
je  ne  f<;ay  pas  en  quelle  année.  Il  a  lailsé  divers 
Ouvrages  &  entre  auttes  deux  Volumes  ilc  Conful- 
lations.  *  LortnroCra(I'o,r/«^.  d'Huom.  Lttttr. 

A  L  T  O  R  F  ,  petite  ville  d'Alemagne  dans  la 
Franconte, /4//.r/î(«,  avec  Château  Se  Vniverfitc. 
Elle  eft  fituéc  prez  de  la  pctiu:  rivière  de  Scluivart- 
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xac  t  &  dépend  de  la  ville  Impériale  de  Nuremberg." 
Les  Magiftrats  de  cette  dernière  ville  fondèrent  en 
I J79.  r  Vniverfité  d'Altorf,  dont  ils  obtinrent  les 
privilèges  de  l'Empereur  Rodolfë  1 1.  l'an  1  j  8 1 .  ils 
Cachèrent  d'y  attirer  de  Içivans  ProfelUurs,  com- 
nie  ils  en  avoicnt  eu  à  Niitcn'.lx-rg  ,  Se  entre  autres 
Mebnâon  ,  lean  Funccius  ,  Sec.  C'tft  pour  cela 
qu'en  1588.  ils  y  firent  venir  H.  gues  Doiullus  lu- 
riiconluîte,  &  cnluite  Obeitus  GipLuiius,  Philip- 
Schcrbius  Se  d'autres  cftimcz  pai  leur  érudition. 
Bertius  ,  de  rth.  Cernt.&c. 

ALVA  dit  PïTRVS  DE  AtVA&AsTOR- 

OA  ,  Elpagnol  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  prit  l'Habit  de  cet  Ordre  dans  le  Peroi-.  De- 
puis étant  venu  en  Efpagnc  ,  il  a  voyagé  dans  di- 
vers endroits  de  l'Europe  pour  y  exécuter  un  dcf- 
lëin  qu'il  avoit  de  faire  un  Recueil  de  tout  ce  qui 
pou  voit  établir  les  privilèges  de  fon  Ordre ,  augmen- 
ter la  gloire  de  fon  l'ondatcur  ,  &  fervir  aux  éloges 
de  la  laintc  Vierge  ,  Se  fur  toi  t  de  fa  Conception 
immaculée.  Le  P.  d'Alva  a  publié  divers  Ouvrages  , 
comme  lavicdcS.  François  qu'il  a  intitulée  :  JV.4firr« 
frodigium  & gtâti*  pmcntum.  AnrtMtnemarium  Stru» 
ph.cMm  frçtHcndo  ImnucuUt*  Conccptioniftitido.Abt- 
ctddrium  Ai-irianum.  MUitui  JmrntUHUtt  concept to- 
nii ,  &c.  Ce  Religieux  eft  mon  dans  le  Pais-Bas  en 
iCC-j.  *  Nicolas  Antonio ,  Bikl.  Script,  fjtjpmn. 

ALVAREZ  (  Fr^cais  )  Prêtre  ,  Portugais 
de  nation  ,  Se  Aumônier  d'Emaniicl  Roy  de  Portu- 
gal. Ce  Prince  étant  trcs-perluadé  de  fa  conduite 
&  de  fon  mérite,  l'envoya  Ambairidnir  à  David 
Roy  d'Ethiopie  ,  où  il  palfa  cinq  ou  (îx  ans  par- 
my  les  AbyUins.  Il  y  ménagea  trcs-bien  les  affai- 
res de  l'Eglife  Se  les  intérêts  du  Roy  de  PonugaL 
Et  en  effet  lean  1 I  I.  qui  avoit  fuccedé  à  fon  pere 
Emanuel  en  parut  fatisfait  ;  &  depuis  ks  AbylCns 
envoyèrent  des  Amballadaus  au  Pape  ClenKiit 
VII  I.  pour  fe  foùmcttrc  au  S.Siege.  François  Al- 
varez publia  en  Portugais  une  ReGtion  d'Ethiopie 
intitulée ,  KcrtUdeira  infirmafai  de  Prtfie  lono  dM 
Indus  ,  tm  que  ft  com-xo  tadot  os  fitiet  dai  terrât, 
€  dos  tr^tos  ,  e  çommcrcio  dellAt ,  &c.  Cet  Ouvrage 
fut  traduit  en  Latin  Se  en  François ,  Se  l'Auteur, 
au  fentimcnt  de  Bodia ,  eft  celuy  qui  avoit  écrie 
avec  plus  de  fidélité  des  affaires  d'Ethiopie.  Alva- 
rez mourut  aprez  l'an  i  540.  qu'on  publia  à  Lîf- 
bonr.c  fa  Relation  d'Ethiopie.  *  Bcxlin  ,  in 
Meth.Hfi.&c. 

ALVAREZ  (  Balthazar  )  Icfiiitc  Efpagnol  de 
nation  natif  de  Cervcra  dans  le  Diocefe  de  Cilaho- 
ra ,  a  été  trcs-celcbre  par  la  pieté.  Il  naquit  en  '  5  j  j. 
d'une  fimillc  noble  Se  confidcréc  ;  &  en  1555.  il 
prit  l'habit  de  Religieux  panny  les  lefuites.  Son 
mérite  l'élcva  dans  les  charges ,  &  fon  humilité  les 
fliït  toujours  avec  grand  cmpreflemcnt ,  Sainte  Thc- 
refc  connût  quelle  étoit  la  lolidité  de  fa  vertu.  Les 
Curieux  en  pourront  voit  les  partinilaritez  dans  la 
vie  du  P.  Alvarez  écrite  par  le  P.  Loiiis  du  Pont.  Il 
mounit  en  1 5  80.  Il  a  écrit  quclr|ues  Traitez  de  pie- 
té ,  &  entre  autres  un  contre  les  Illuminez  qui  s'éle- 
voîent  en  Efpagne  fous  le  titre  de  TraHattu  de  med» 
&  rMiorre  loifurndi  de  rehu*  ipiriiusdibtu.  *  Loiiis 
du  Pont ,  in  ejus  vit^  ,  Rib.vJencira  ,  Se  Alegambc, 
BM.  S.  I.  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hijp, 

Il  y  a  eu  un  autre  Balthazar  A  L  v  a  r  i  z  auflî  le- 
fuite  de  Portugal.  IF  profelTa  la  Théologie  à  Evora, 
&  il  mour  t  à  Conimbrc  l'an  161%.  Nous  avons 
de  luy  /ndix  expurgatorim  librorum  exorto  Lu- 
ther 0. 

ALVAREZ  (  Diego  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  Se  puis  Archevêque  de  Trani 
dans  le  Royauny  de  Naples ,  étoit  Elpagnpl  natif  de 
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Ryo-fcCo  daiw  U  Caftille  la  Vieille.  Il  profefli  U 
Thc-ologie  en  BfpagnL-  le  puis  à  Rome  dar:uit  rrente 
ans,  &  ej\finro*maitcl"clcva  fur  le  Siège  de  l'E- 
glifc  Mctcopolitained;  Tranioù  il  vivoit  encore  en 
1^40.  Il  a  écrit  des  Commjnuiics  fur  Haïe.  De 
Mxiliù  dtVMS  GrMi*.  RtJ^tufitmet  Ml»hi*Si*im  éU- 
vtrfm  conctrdum  libtri  arbitrij  cnm  divin»  pr*- 
fctemiâ.  Detugint  PiltgiM*  Hdrtfif,  &c.  *  Alfbn- 
leFcrnantlez  ,  De  Script.  Ord.  Demi».  Nicolas  An- 
tonio ,  Bikl.Hifp  &c. 

ALVAREZ  (  Diego  )  Icfuite  natif  de  Gretu- 
dc  en  El'pagne.  Il  a  ptofcfsé  la  Théologie  Morale 
au  commencement  de  ce  Siècle»  &  il  eft  moa  à  Sc- 
villc  où  il  cco;t  Rcftcur  en  1617.  Il  publia  (bus  le 
nom  deMdclnor  Zambrana  Dcafu  e^jmm  eccuT' 
rtMuim  in  snictd»  imrtis ,  &c. 

A  L  V  A  R  E  Z  (  Emanud  )  lefuite  natif  ne  Tlflc 
de  Madcra.  C'ctoit  on  fçivanc  Grammairien  à  qui 
Sciop.is  &d'aiitrc$  ont  donne  les  juftcs  éloges  qu'il 
oiehtoit.  U  fiic  Reâcur  à  Coimbic  ,  à  LiA>onnc 
&  à  Evora  où  il  mourut  le  3  o.  Décembre  de  l'an 
158a.  *  Ribadeiieiia  &  Alegambe  ,  ur  BiHiet. 
Scrtft.  S.  I- 

llj  a  encore  eu  un  Gabriel  Alvarez  Ibfuite 
nacit  d'Oropefa  en  Efpagne.  luftcLipfccftimoit  Ion 
erudidoiu  II  a  écrit  fur  Ilàïe ,  3cc.  Alegambe  parle 
de  fcs  Ouvrages.  Il  vivoit  encore  l'an  1643.  âgé 
de  79. 

ALVAREZ  ( lean )  Evêque de  Solfone  en 
Catalogne  >  ccoit  Efpagnol  natif  de  Torralba  quicft 
un  village  dans  l'Aragon.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux de  Citcaux  ,  il  étudia  à  Alcala  de  Hcnaits-, 
te  il  s'acquit  une  fi  grande  edime  dans  fon  Ordre, 
qu'il  y  ineriu  une  Abbaye,  &  quelque  tems  après 
on  Iç  «omnu  à  l'Evcchc  de  Bofa  en  Sardaigne. 
Comme  il  en  alloit  prendre  palHlIion  on  l'arrêta 
«n  Elpagne  pour  luy  donner  celuy  de  Solfone ,  où 
il  nu>u rut  vers  l'an  1611.  Il  traduifit  en  Efpagnol 
divers  Ouvrages  de  faint  Bcriurd ,  &  il  compola  en 
Cette  même  Langue  la  vie  de  ce  Saint,  &  l'Hiftoi- 
re  de  la  fondation  de  quelques  Monafleres  de  fon 
Ordre.  *  Charles  de  Vifch,  Bikt.  Cifier.  p.  174. 
Vinocnzo  Blafco  de  Lanura  ,  Hifi.  Aréiftn.  T.  1 1. 
li.f.  C.4J.  Nicolas  Antonio,  T.  I.  Btîl.  Hif^dn. 
».479.  (?■<. 

ALiVAREZ  CAPR  AL  (  Pierre  j  Portu- 
gais ,  General  de  b  Flotte  qu'Emanuel  Roy  de  Por- 
tugal envoya  dans  les  Indes  Occidentales.  Deux 
ans  après  les  navigations  de  Chriftofle  Colomb  & 
d'Araeric  Vcfpuce  ,  il  entreprit  le  fécond  voyage 
<les  Indes  avec  une  Flotte  compofée  de  i  j.Vaiflcaux. 
Il  partit  du  Port  de  Lilbonnclc  8.  du  mois  de  Mars 
^l'an  1500.  &  y  ayant  été  long>tcins  agité  par 
une  dangereufe  tempête  qui  le  jctu  fur  les  côtes 
du  Brefîl,  il  découvrit  par  hasardée  païs  où  il  fit 
élever  une  colomnc  de  marbre  avec  les  armes  de 
Portugal.  Ce  fut  le  1 5.  de  May.  Depuis  il  .-uriva 
le  1 3.  Septembre  à  Calîcut  dans  la  Prefque  Idc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange,  &  il  y  eut  guerre  avec  le 
Roy  de  Malabar.  Nous  avons  fous  le  nom  d'Alva- 
rez Capral  une  Relation  de  ce  voyage  que  lean 
Raroufio  a  traduite  en  Italien.  *  lerome  Oforio, 
ti.i.  de  rtb.  Emm.  Mafièe,  Hi^.  M.  U.  2.  lean  de 
fiarros ,  &c. 

ALVAREZ  DE  C  A  S  T  R  O.  Cherchez 
Paul  de  Burgos. 

ALVAREZ  DE  CORDOVE,  natif 
ou  Prêtre  de  cette  ville  en  Efpagne ,  a  fleury  dans 
le  1  X.  Siècle.  Il  ctoit  amy  intime  de  faint  Euloge 
PréU'c  de  Cordouc  qu'Abdeneman  Roy  des  Mau- 
res fit  mourir  un  Samedy  onzième  jour  du  mois  de 
Mus,  en  8;?.  Alvarez  compofa  l'Hiftoire  de  ce 


Martyre  ,  que  le  Cçavant  Ambroifc  Morales  a  pu* 
blicc ,  ne  que  nOLS  avons  daru  le  1  V.  Tome  du 
Recueil  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  d  Elpagne  loui 
le  litre  d'HiJpanui  JllMjirMji.  Ou  luy  auribuc  en- 
core d  autres  Ouvrages.  *  Ambioitc  Morales  ,  im 
fcel.  *d  D.  £ul.  Cierd.  Vollius  ,  /i.  3.  de  Htji. 
Lm.  <3"f. 

ALVAREZ  GOMEZ  DE  CASTRO, 
connu  par  leii  0.>vragcs  dans  la  République  des 
Lettres  ,  ci\  un  de  ceux  qui  a  le  plus  honore  l'Ef- 
pagne  par  (a  naillance.  il  b  prit  à  S.  EuUia  qif 
cft  un  village  prés  de  Tolède,  <Sc  il  étudia  à  AkaU 
où  il  eut  le  bonlieur  d'avoir  d'exodlens  maîtres. 
Alv.uez  Gonicz  fit  un  merveilleux  progrez  dons 
les  fçicnces  ,  ^  dans  la  coiinoillancc  de  U  langue 
Grecque  &  de  la  Latine.  Tous  les  gens  de  Lettres 
de  Ion  tems  le  firuit  un  plaifir  d'avoir  patt  en  fon 
amitié.  Piene  Ponce  de  Léon  Evêque  de  Placea- 
tia  p.ula  du  racritc  d'Alv-ucz  Gonuz  au  Roy  Phi» 
lippes  I  I.  qui  luy  coiuimnda  de  travailler  à  une 
édition  des  Oeuvres  de  Liint  Ifidore  de  Seville.  Il 
commença  par  uavailler  .lUx  Origines  ,  mais  la 
mort  l'empêcha  de  l'achever.  lean  Grialus  le  pré- 
valut de  Ion  travail ,  6c  il  publia  depuis  cet  Ou- 
vrage. Gomez  en  avoit  comjxilé  pluiieuri  en  profc 
&  en  vers  mais  le  plus  excellent  de  tous  ell  l'Hi- 
ftoirc  de  la  vie  du  Cardinal  Ximtnes  qu'on  a  mifs 
depuis  dam  le  Rcaicil  des  Auteuisde  l'Hiitoircd  Ef- 
pagne.  Il  mourut  l'an  i  580.  âgé  de  6^.  Son  coip* 
fut  enterré  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  ToL-de, 
où  l'on  voit  cette  Lpitafc  à  coté  de  la  porte  de  U 
CWpellc  Royale:  • 

D.  O.  M. 

t^lvArtu  Comefiui  Cfftir  fuit 

Dixcrétm  de  nti  vit*  jéitu  i 
Sedajîj  punlulnm, 

Ntmiftt  M/tijUAm  fcitHS  naetti  ) 

Pndtjfe  ijuam  pluribiii  curavi  j 

f  <ri/  plMcui  henii ,  ijuti  petui  fAllrre  t 
yinim  quod  nendum  nofti  , 

De  me  jam  ficit  ptdicitirH  juflnf  Index  t 
Pcfies  de  eimibm  paUm  faRunu. 

Tm  intérim  me pe/InU  reAiibui  exfilvi. 
Foie. 

lerôme  Ordz  de  Seville  luy  confacra  cette  autiv 
Epiijfe  : 

t/ilvarM  hic  fitm  efl  ,  Comepm  jUvurm  ille  «  ^ 
Extrttnae  orbu  notm  ad  uftjue  plaj^*i. 

Quo  nec  Crtcd  fttit  tellus  magif  Amca^ndam^ 
EUqHt»,  tiecerét  Ronm  dtfcrm  trutgis. 

Tntfifliiltt  hincdeffM  fecum  pofi  funern  ylihenM^ 
Et  Afnfdi  Lmim  Hifterix^Ht  dettu, 
*  André  Scotus,  Bibl.Hijp.  Nicolas  Antonio,  A* 
bliot. Script  Hijp.T.  l.&c. 

ALVAREZ  GOMEZ  CIVDAD* 
REAL,  Efpagnol  natif  de  Gu.ublaxain  dans  le 
Dioccle  de  Toltrdc  ,  a  été  en  eftimcdans  le  dcrni.C 
Siècle.  C'ctoit  un  Gentilhortimequi  avoit  de  Tel  "prit 
&  du  mérite  ,  &  qu'on  avoit  mis  comme  enfant 
d  honneur  auprès  du  Prince  Ch.%rles  qui  fut  de- 
puis Empereur.  Il  fembloit  avoir  été  élevé  dans  le 
iein  des  Mufcs  tant  il  avoit  de  ficilité  à  faire  des 
vers.  Le  premier  Ouvrage  de  fa  f.t<^on  eft  un  Poc- 
me  de  l'Ordre  militaire  de  la  Toilon  d'or,  en  V. 
Livres.  Il  le  dédia  à  Charles  V.  Il  compofa  un  au- 
tre Poème  en  X  X  V.  Liures  qu'il  dédia  au  Pape 
Adrien  V I.  iU-ft  intitulé  Tali'ChriJlia.  Il  mit  aulfi  en 
vers  les  Epîtresde  faint  Paul  d.ins  un  Ouvrage  in- 
titulé Ainfi  Poulina  ,  &  adJrcfsc  au  Pape  Clément 
V  1 1.  il  employa  encore  fa  Mufe  pour  mettre  en  vers 
les  Proverbes  de  S.ilomon  Se  les  fept  Plcairmcs  de 
la  Pénitence  ;  Se  il  compolà  encore  d'autres  Ouvra- 
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gv'i  :  De  proftigatisni  btftmrnm  ttivtffm  hdrtjiéf^ 
oiHUiSéiyrM  nmrtilettCrc.  Alv.iaz  GuiiKZ  de  Cii> 
^liirRcal  cpouCi  une  Allc  D.iturclk  du  Duçdci  jn- 
£i«.uk,Cf<:  il  mourut  le  14.  luiilctdc  l'an  ijjS. 
îg^  dz  cinquante,  *  Aiidrcicotus  iS^  Nicolas  Au- 

ALVAREZ  G  VERRE  RO  (  Alfbnfe) 
Do<â^ur  Ci  Dioits  Hljupnol  de  nation  >  a  vécu  dans 
le  dcinur  ^iKclc.  Il  tut  Coiikillci  du  Roy  &i  Pie- 
iident  en  la  Cluinbtedes  Comj'tcs  de  Naplcs»  4Sû 
jpuis  Evcquc  de  Mi>no|)oli  dans  IcmcnK  Royaume. 

/wtcn  I57i. qu'on  Icliv-x  lur  le  Siège  de  ctttc 
Lftyfe  qu'il  gouverna  lAgcmcitt  julqu'en  l'annce 
1 577.  qui  tft  celle  de  la  nunt.  U  a  eciu  divers  Ou^ 
VXAgCS,  l'tJcfanrui  OtrifiiMis.  Religtonu  ,  C  jptc*- 
Inm  Suinmeriim  Pont  illiuw  ,  JnftMtrHm  ,  Regnm  & 
S*  Eptjftforum.  De  tneio  CT  ordiuc  Ccnerulia  Cetici- 
UlxtltbrAndi.  £>e  édminiftrMioiic  JujittU.  De  Mo 
pifi»  &  iii}uftc.  *  André  ScotusSc  Nicolas  Antonio, 
Btbl.  Hi  p. 

liALVAREZ  DE  LVNA,  Gcntilhom- 
ïSte  Eipignol.  iHcmiilî  bien  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d;  Icln  }  I.  Roy  de  Calbik:  qu'il  le  gouvcrnoit 
abloliimcnl.  Mais  s'étant  trop  lailsc  fl.utct  à  ù  bon- 
ne fonunc ,  il  abuù  de  Ton  pouvoir ,  allunu  b  gucr- 
10 dans  le  Royaume,  perucuu  les  Grands  ,  s'enri- 
chit du  bien  d'autruy  ,  reçût  de  l'argcni  des  Mau- 
res pour  empêcher  la  prilc  de  la  ville  de  Gnnadcj 
&  convaincu  de  ces  cames  en  145;.  il  fut  condam- 
ne à  Villodolit  d'avoir  la  tctc  coiipie ,  qu'on  cxpolà 
durant  plulîeurs  joi  rs  avec  un  bamn  ,  jxjur  trouver 
dcquoy  faire  enttner  fon  corps.  Ce  qui  parut  éton- 
nant à  ceux  qui  Içavoitnt^  que  cet  homme  avoic 
acquis ,  par  une  faveur  de  plus  de  trente  années ,  des 
biens  qui  cgaloicnt  prefque  Ici'  richurcs  d  un  Koy. 
On  afliirc qu'ayant  ttc  curieux  dcl^avoir  quelle  (e- 
roii  fa  fin ,  il  confuluun  Aftiologuc  qui  luy  dit  qu'il 
moucroit  à  Cadahall'o  ,  qui  éioit  le  nom  d'une  de 
fcsurrcs-,  mais  qui  en  Elpignol  veut  dire  aulTi  un 
tch  iflàut.  Ce  qui  ne  fui  que  trop  vtriuble.  *  i£ncas 
Silvius,  Dtfertpi.dt  i£u>epe,ch.  47.  Mationa,  //.au. 
11.  ai. 

ALVAREZ  DE  PAZ  (Diego  ou  lacqucs) 
lutif  de  Tokdc  en  ElpagiK,  a  été  un  dts  plus  ver- 
tueux perlonnagcs  qu'ait  eu  la  Conlpagnie  de  Idus. 
Elle  le  reçût  à  1  âge  de  1 7.  ans ,  &  il  y  prit  tant  ds 
goût  pour  les  chofcs  Taintes  que  même  durant  le 
teins  de  ion  Noviciat,  ilcompula  des Malitations, 
que  les  pcrfoancs  les  plus  coniommées  dans  l'exer- 
cice des  choses  (ptrinielles  ne  pouvoicnt  ailcz  ad- 
mirer. Il  étudia  en  Théologie  à  Alcala  ,  uC  cnfuitc 
il  fiit  envoyé  dans  le  IHrrou  où  il  mourut  en  odeur 
dcfainatc  ,1e  17.  lanvier  del'an  16x0.  âgé  de  60. 
Il  a  lail'sé  divers  Ouvrages  de  pieté.  De  vitâ  Spi- 
rttuédt  lu  V.  Dt  vità  Rtligtoft.  De  Inejmjitione  pji- 
c»>.  De  txterminatiovt  m>li.  De  fuerdbtum  infii- 
tmitont  :  Et  d'autres  dont  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
font  traduits  en  notte  Langue.  *  Ribadeneita  &c 
Alegamb:  ,  Bihl.  Script.  S-  I.  Nicolas  Antonio, 

>  ALVAREZ  PE  L  AGE.  Cherchez  Pe- 
kge  Alvarez. 

ALVAREZ  D  E  R  I  B  E  R  A  (  François) 
luiiiconlultc  Efpagnol ,  qui  a  été  en  ellimc  lur  la 
fin  du  Siècle  pal'sà.  Il  étu<{i.t  le  Droit  à  Sabman- 
que ,  Se  ne  s'éunt  pas  voulu  marier  de  la  manière 
que  Ion  pire  fouhaitoit ,  il  fit  un  voyage  en  luh'c, 
où  il  ta  vit  dnns  les  armées  &  à  OrbitcUo  où  il 
oit  de  l'eniploy.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagnc, 
fon  efprit  fut  goûté  à  la  Cour  Se  on  le  renvoya  en 
Italie  avecU  ch.uge  de  Prefidfnt  en  la  Chambre 
4ti  Comptes  de  Naples.  Il  en  eut  en  fuite  de  pbs. 


a]nildetault.s.  Mais  il  foihaitoit  de  vivre  en  repos. 
11  avQitdcja  cmbrafsé  l'Etat  Ecciclialtiqiie  ,  &L  nicine 
il  avoit  reçu  l'Urda-  iaaé  de  la  Pfétiiic.  On  du 
que  le  Pape  Sixa*  V.  avoir  eu  d^llèin  de  le  metue 
dans  lv<i  intérêts ,  en  luy  donnant  le.  chapeau  de 
Caidi^Ml.  Alvarez  de  Rilxra  eut  uneChanoinie  à 
Silamanque&  une  Abbaye  en  Sicile.  U  refijfa  un 
Evcché ,  &i  il  mourut  a  Valladolit  à  la  fuite  de  U 
Cour  le  iS.  Oâubrt;  de  l'an  iCoj.  U  avoir  cait 
un  Traité  pour  la  luccelTion  au  RoyaunK  de  Portu- 
gal ,  ôcc.  *  Eugeiiio  Caracciqli ,  tiftip,  {mcym  .  Ni- 
colas Topius  ,  /.  P.  de  ong.  Tribun,  i^téptl. il, ^.  i.T . 
Et  1 1 1.P.  Iule  Capaciu  ,  //  Ftrcft.  Oton.-j.  Nicolas 
Antonio ,  Bihl.  Hjjl>.  (Te 

A  L  V  A  R  O  "T  (  lacques  )  de  Padoiic:,  ccltbte 
lurii'confulte  ,  a  fltury  dans  le  X  V.  Siècle.  On  aliù- 
re  que  la  famille  des  Alvarois  ctl  urigjnaircr  de  Hon- 
giie,  &  la  même  que  celle  de  Spcroni.  L'une  & 
l'autre  a  été  féconde  en  grands  honuncs.  Ccluy  donc 
je  p.ulc  trcs-Içavant  «ïiiis  la  lurifprudenci:  citdc 
&:  dans  U  Canonique  ,  avoit  étudié  cdlc-là  tous 
Bartdcmy  S.iiic.ti  \  Ik.  l'autre  fous  François  Zaba« 
relia  qui  fut  depuis Cardiiul.  Oh  le  vitproftjrtur  à 
Padoue.  U  a  cctit  divers  Traitez  &  entre  Mitres 
CemmtntdnA  in  Librot  Feudcrurn.  U  mounit  le  17. 
luin  l'an  145a'  &  >1  fut  enterré  dans  i'Eglit'e  de 
faint  Antoine  où  l'on  voit  Ion  Epitaiè.  *  Forfter, 
//.  j.  Hift.  lurtf.  civil,  c.  }J^.n.S,  kan  Cavaccia ,  i» 
jiulà  ZaboTil. 

A  L  V  L  F  E ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît, étoitCkrc  de  l  Eglile  Noue- Dame  ik  Tour- 
nay.  Mais  fuuiioitant  ilc  vivre  dans  la  retraite  il  le 
retira  dans  l'Abbaye  de  faint  Martin  de  la  même 
ville,  &  il  y  prit  l'habit  de  Religieux  où  >1  vécue 
prés  de  48.  ans ,  ayant  eu  l'Oflicc  de  Chantre.  A  U 
^ictfuaiion  de  l'Abbé  Odon  il  ht  un  Ricucil  des  Sen- 
tences de  l'Ecriture  qu'on  trouve  dans  les  Oeuvres 
de  faint  Grégoire  le  Grand.  U  imitub  cét  Ouvrage 
Gngariédù.  Il  fit  un  autre  Traité  i'ous  le  titre  d'O- 
/>/«  ixcrpuetiMfn,  qui  tl\  i;n  autre  Recueil  de  diverfcs 
Sentences.  Ces  pièces  ont  été  publiées  à  Paiis  &  à 
Stra{bo>]tg  en  1516.  On  les  trouve  auiC  manui'critcs 
à  Tournay  ,  avtc  ces  deux  vtts  à  la  tin  : 

H*c  de  Cregorij  <]Mi  traxtt  opnftulu  hbrit 
Cregorij  prcctbm  1/1  puce  tjuufcAi  Alulfuî,  • 
Cét  Aluîfe  vivoit  appatemuncnt  dans  le  XII.  Sicde, 
car  cét  Odon,  dont  j'ay  pailc,cft  l'Abbé  de  S.Martm 
qui  fut  Archevtqucdc Cambiay en  iic8.  comme 
je  le  dis  en  parlant  de  luy.  *  Hctinun ,  1»  jimdl. 
Caneb.S.  M*'t.  TtHrn.  Valerc  André, B»RFr/g.C^f. 

ALVMBRADOS,  Seftc  d  Hérétiques  d'Ef- 
pagnc.  Cherchez  Illuminez. 

ALYATTES,  Roy  de  Lydie  pcrcdc  Croc- 
fusfuccedaàSadiatte<,cnviton  l'an  du  Monde  j4j9* 
Il  chaHa  les  Cymnxriens  dcl  Atic,  fit  la  guenc  aux 
Mcdes ,  &  avoit  coutume  de  faire  nLirchtr  fon  ar- 
inéc  au  l'on  des  inlhumens  de  Mi.fiqne.  Etant  ma- 
lade à  l'extrémité ,  le  retablifl'emcnt  d'un  Temple  do 
Diane  luy  fit  Rcourrir  la  lanté.  Il  régna  ;5.ans, 
&  mourut  après  avoir  terminé  la  guerre  contre  les 
Mileficns,  l'an  34  pif.  du  Monde.  *  Hérodote ,  G(i« 
ou  /i.  I.  Eufebe,  E»  Im  Ojron. 

AL  YXOTH  OE.  Nymphe  qui  eut  dcPriam 
iCfaque  ,  Icqrcl  étant  devenu  amoureux  d'Hefperie 
ftit  Metamorj'hoft  en  Plongeon.  *  Ovide,  U.  11. 
Metam.  fib.  11. 

A  L  Z  A  H  E  R  ,  ou  Althaher  Bfla  ,  Calife  de 
Pcrfe  (ucccda  à  Ion  perc  Naccr  6c  ne  rcgna  qu'un  an, 
qui  étoitle  6z^.  de  l'Egyre  ,  Se  t'ai?,  de  gracr. 
*  Texcira,  U  i  ch.^i. 

ALZ  I  R  A, petite  ville  d'Er^Tagn*  dans  IcRoyau-i 
me  de  Valence.   Elle  ctl  agréable  par  la  lîtuation 

entre 


Digitized  by  Google 


A  M 

entre  Jeux  bus  de  h  rivière  de  Xucar  qui  Ce  Jette 
peu  aprcz  dms  lamer.  il  y  a  un  bon  faux-bourg  8c 
deux  ponts  fur  la  mëine  rivière.  La  viilc  cft  ailcz 
jolie  Se  pjllc  p  iur  riche ,  elle  cft  environ  à  cinq  ou 
fix  linici  de  celle  de  Valence  capitale  du  Royaume^ 
de  ce  nom. 

A  M 

AM  A  C.  Cherchez  Amager. 
AMACACHES,  peuples  de  l'Ameri- 
ijuc  Méridionale  dans  le  Brclîl,  vers  la  Prcfcâure 
ou  Gouvernement  de  laint  Scb-ifticn  de  Rio  laneiro. 
Les  auteurs  Latins  les  nomment  Amac*xi. 
A  M  A  C  A  O.  Cherchez  Macao. 
A  \I  A  C  V  S  A  Ifle  &  Provmce  du  lapon  d.ins 
cette  partie  dite  Saicock  ou  Ximo.  Il  y  a  une  ville 
dj  ce  nom  qui  cft  la  capitale  de  l'idcjou  l'clon  d'autres 
de  la  prefque  Ifl^-  alFez  longue. 

A  M  A  D  A  B  A  T.  Cherchez  Armadabac 
AMADRIADES.  C'eft  le  nom  que  l«  an- 
ciens donnoient  i  de  ceruines  Nymphes ,  lefquellcs 
fclon  eux ,  naiffoient  &c  niouroient  dans  les  arbres. 
Ce  que  les  plus  fpcculatifs  ont  pris  poi  r  l'humidi- 
té naturelle  qui  les  cntrccicnt  ,  &c  qui  les  fait 
croître. 

AMAGER  ouAmac  jinntgrim ,  Iflc  du  Da- 
ncnurc  fur  la  mer  Baithique ,  vis  à  vis  de  la  ville 
de  Copcnhaguen  où  l'on  peut  paftcr  fur  im  pont 

on  y  a  bâti  Ceux  du  p.iïs  dilcnt  que  rifle  d'A- 
mager  cft  la  mere  nourrice  de  Copcnhaguen. 

A  M  A  G  V  A  N  A  Iflc  de  l'Amérique  Septen- 
trionale &  une  dts  Lucayes,  prcz  de  l'Iflj  Hifpaaiola 
ou  de  S.  Dominique. 

A  M  A  I  A  (  François  )  Efpagnol  natif  d'Anti- 
quara  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  lurifconfultes  de 
Ion  païs.  Il  enfeigna  le  Droit  à  OlTuna  &  en  16 17. 
on  le  fie  venir  à  Salamanque  où  il  eut  une  Chaire 
de  Profèireur.  Cependant  comme  un  homme  du 
mérite  de  François  de  Amija  pouvoir  être  nectflai- 
tt  dans  l'adminiftration  de  la  luftice.  on  le  Ht  Avo- 
cat du  Fifc  à  Grenade ,  6c  enfuitc  Confeillcr  i 
Valbdolid  où  il  mourut  vers  i<»40.  ou  45.  lia 
laiisc  divers  Ouvrages,  OhftrvMients  Jurù.  ttmmen- 
titria  in  trtt  pofieriorei  Libres  Codicù  /nfiini/i»!,  &c. 
Le  premier  Ouvrage  fut  imprimé  à  Salaminquc  en 
î<Jzj.  &  l'autre  l'a  ttc  à  Lion  en  1659.  &  puis  à 
Genève  en   1656.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl. 

AMALABERGVE,  fille  d'Amalefredo 
qui  étoit  fcctir  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogocs. 
Elle  époufa  Hcrmcnfride  ou  Hermenfroy  ,  un  des 
trois  ms  de  Balîn  Roy  de  Turinge  qui  luy  avoir  lailsé 
fcs  Etats  à  part-igcr  avec  fes  frères  Badenc  &  Ber- 
ticr.  Cette  ambiticufc  Princcftè  fichée  de  ce  que 
fon  mary  ,  qui  avoir  déjà  fait  mourir  Baderic  Ion 
ainé,  n'avoir  que  la  moitié  du  Royaume,  fe  fervit 
de  cette  adrclFc  pour  luy  pcrfuader  de  fe  délire  du 
cadet.  Elle  luy  fit  couvrir  fei.lcment  la  moitié  de 
la  uble  &  comme  il  en  dimanda  b  raifon  ,  elle  ré- 
pondit hardiment  que  celuy  qui  ne  polTcdoit  que  la 
moitié  d'une  Couronne  ,  ne  devoir  avoir  que  la 
moitié  de  la  table  couverte.  Cette  hardielK;  plût  à 
Hcrmcnfrov  ,  lequel  fe  ligua  avec  Thierry  Roy  de 
Mets  ou  d'Auftxafie  Se  il  fit  mourir  fon  frère.  Il 
manqua  de  foy  à  fon  bicn-fafteur,  &  luy  fit  même 
la  guerre.  Thierry  diflimula  quelque  terni  cette  in- 
jure ;  &:  s'éunt  ligué  avec  Ion  frcrc  Clotairc  Roy 
de  Soiflbns  il  dcht  cet  ingrat ,  &  le  Royaume  de 
Turinge  fut  éteint  &  uni  à  i'cs  Etits.  Depuis  ayant 
attiré  Hermenfroy  dans  la  Cour ,  il  le  fit  précipi- 
ter des  murailles  de  Tolbiac  ou  Zulpic  l'an  ;  j  1.  & 
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la  cruelle  Anulabçrgue  fut  obligée ,  avec  les  débris 
de  Cl  famille,  de  fiiïr  chez  les  parenj  où  elle  vécut  en 
pafonne  privée*  Grégoire  de  Tours,  /i.  j .  f  .4.  ^  f, 
Aiinoii ,  lut.  C.9.  faul  iEmiUe. 

AMALAFRIDE  fille  de  Valamer  &  fœuï 
de  Th^"odoric  Roy  des  Oftrogots  qui  legnoicnt  tn 
Jtalie.  Elle  époula  un  Capiuinc  de  là  nation  &  elle 
en  eut  Theod.ihadc  &  Ainalabcrgue  femme  d'FLr- 
meiifr  oy  Roy  de  Turinge.  Depuis  Theodoric  rema- 
ria là  lœur  avec  ThraJimoud  Roy  des  Vand.des  en 
Afrique.  Ce  Prince  mourut  i'ans  enfans  l'an  jaj. 
Hildtiic  hls  d  Huneric  luy  fi  cccda.  Il  ne  fut  pas 
favorable  à  Amabftide  qu'on  arrcU  &  elle  mourut 
en  prifon  vers  l'.in  5  ifi, 

AMAL  AR  IC  ou  Amavry  Roy  des  Wi- 

figots  en  Et'pagnc  Se  dam  le  Bas  Languedbc  ,  ctoit 
tilsd'AJaricqueClovistuacn  507.  à  la  bauille  de 
Vouillé  ;  6c  de  Thcodcgotc  fille  de  Theodoric  Roy 
des  Oftrogots.  Gcfalie  fils  naturel  du  même  Alaric 
s'cublit  d.nis  l'Etat  des  Wiligots  ,  &  s'y  nuuirinC 
jufqu'en  511.  que  Theodoric  ,  comme  tuteur  de 
ibn  peut  fils  l'en  chafla  ;  &  le  gouverna  luy.mcm« 
jufques  à  fa  mort  arrivée  le  jo.  Aoùtdel  an  51^. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Amataric  prit  alors  en  main 
les  reines  du  Royaume  des  Wiligocs.  Il  avoir  déjà 
épousé  l'an  517.  Clocilde  fiUcdcClovis  le  Grand 
Roy  de  France  &  de  fainte  Clotildc.  La  craint» 
qu'il  avoir  dts  armes  des  Rois  François  luy  fit  re- 
chercher cette  .illiancc.  Mais  il  s'en  rendit  indigne. 
La  Reine  Ion  cpoufc  étoit  une  PrinccfFe  pieulc  fit 
vertiieufc  ,  qui  fuivoit  conllamment  les  maxime* 
de  pieté  que  luy  avoit  infpirc  fainte  Clotildefa  mè- 
re. Le  Prince  brutal  qui  ttoit  Arien  ne  s'en  accom- 
modoit  pas.  Il  la  periecuta  &  La  mal-traiu  pour  la 
Religion.  Elle  fouftt  it  d'abord  avec  patience ,  mai» 
comme  les  m-iuvais  traitemi.-ns  ctoicni  injurieux  a  l'a 
qualité  &  à  fon  rang ,  elle  s'en  plaignit  a  fes  frercsi 
On  dit  même  qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile 
teint  de  fon  fang  ,  comme  une  marque  des  cruels 
traitcmcns  qu'elle  iouftroit  d'Amalaiic.  Childcb.nt  - 
entreprit  de  la  vanger.  Il  entra  dans  les  Euts  des 
Wiiîgois  fie  il  Ics-dtht  l'an  5  j  i.  Anuuri  prit  la  fui- 
te &  ayant  été  pourfuivi  il  fiit  tué  peu  de  cems  aprez  ' 
à  Narbonne.  D'autres  dilent  ï  Barcelonne.  Il  y  en 
a  au/Iî  qui  croycnt  que  ce  fut  un  François  qui  lc 
tua ,  fie  d'autres  qui  loùtiennent  que  ce  frit  un  des 
liens ,  Se  même  Theudis  ou  Thcudas  qui  avoit  été 
Ecuycr  de  Theodoric  Se  qui  fucceda  ï  Amalaric ,  en 
5  j  I.  *  Grégoire  de  Tours,  li.  5.  Uidore,  in  Chron* 
Procopc , /».  I.  cJt.  .  r4 

AMAL  A  RI  VS  dit  Fortvmatvs  ,  Ari 
chevcqoe  de  Trêves  étoit  un  des  illuftrcs  Prélats 
qui  vivoicnt  fous  le  a-gne  de  Charlenugne.  Il  avoit 
été  élevé  à  Luxiieil  Se  difciple  du  fameux  Alcnin» 
fie  il  avoit  fi  bien  profité  qu'il  foùtenoit  admirable- 
ment la  grande  réputation  de  fon  maitrc.  Sa  vertu 
ieule  fit  Ion  élévation.  Dez  l'an  S 1 1 .  il  frit  mis  fur 
le  ficgc  de  l'Eglife  de  Trêves.  Les  emplois  que  fon 
mérite  luy  fit  avoir  aupiez  de  Charlemagne  l'empo» 
chcrcnt  de  reftcr  dans  fon  Diocefe  ;  mais  il  y  laillk 
de  grands  hommes  pour  le  gouverner.  L'Empcrcuf 
le  deftina  pour  une  Amb  illatL*  de  grand  édar.  Il  l'en- 
voyaà  Michel  Rh.ingabc  ou  Curopalate  Empereur 
d'Oriait ,  Se  Pierre  Abbé  de  Nonantule  dans  le 
Diocclc  de  Mixlenc  eut  ordre  de  l'accompagner. 
Amalarius  Fortunatus ,  s'acquita  trrs-bicn  de  cette 
commiilton.  Se  fon  retour  il  mounit  vers  l'an  S  1 4. 
Hettus  luy  fucceda  en  l'Archevêché  de  Trêves.  On 
liiy  attribue  le  Livre  du  Sacrement  de  Baptême  d;:- 
dié  à  Charlemagne,  que  nous  avons  fous  le  nom 
d'Alcuin.  Les  autres  Traitez  des  divins  Olfiee 
qu'on  a  long-tcms  crûs  d' Amalarius  Fonunatus  fo»^ 
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d'un  aitre  AmaLitius  de  Mets  ,  commejcicdiray 
dans  U  fuite.  *  Broverius,  in  jirtHéd.  Eicl.  TrevM.}. 
RobcR  &  S"  Manhe ,  CtU.  Chrifi.  Sirmond  ,  m 
K9t.      Thttd.  Attril.  Ix.  Mire  *  m  nat.  »d  Hmn. 

A  M*A  L  A  R I V  S  que  quelques-uns  (îirnom- 
ineiu  FoaTVNATVS,  Diacre  Je  l'Eglifc  de  Mets  , 
a  été  en  eftimc  dins  k  IX.  Siècle,  un  peu  aprez 
Aimlarius  de  Trêves  dont  je  viens  de  iJ.uicr.  C'eft 
pour  Cette  railon  que  divers  Auteurs  fc  lont  trompez 
à  laT  fu)tt.  Car  les  uns  n'ont  reconnu  qu'un  même 
Ecrivain  de  ce  nom  ,  &  les  autres  ont  attribué  à 
l'Archevêque  de  Trêves  les  Ouvrages  qui  font  du 
Di-ncrc  de  Mets.  On  a  de  nicmc  crû  que  le  premier 
a  vtai  jufqu'en  8x7.  bien  qu'il  ait  eu  un  fucaflcur 
en  8  1 4.  Tricheme  cft  peut-être  le  premier  qui  ait 
confondu  ces  deux  Auteurs  ,  &:  il  a  été  fuivi  par 
Poilivin ,  Btllarmin ,  &  par  pluficurs  autres.  Le 
P,  Siimond  publia  en  les  Oeuvres  d'Enno- 

dius  Hvcque  de  Pavie  ,  &  dans  ces  Notes  fur  le 
Tr  iité  de  la  biiiedidUon  du  Citrgc  P.dchal  ,  il  fit 
connoiue  l'cnctir  de  ceux  qui  de  deux  Anialarius 
n'en  font  qu'un.  DomConilantin  Cajetan  Abbé  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit  de  la  Congrégation  du  Mont 
Cajfin ,  &  Sccreuirc  du  Pape  Pai  1  V.  avoit  fait 
la  même  fauçe  d;uu  la  vie  d'Amalarius  qu'il  avoit 
composée,  comme  il  publia  en  16 1<.  celle  de  faint 
Ifidocc  de  Seville  ,  de  l.iint  Idelf^nfe,  &  de  Gré- 
goire Cardinal  d'Oftic.  Il  écrivit  il  i  cy  fujct  au 
P.  Sirmond  dont  il  avoi:  vù  les  Notes  lur  Enno- 
elius  ,  &  ce  dernier  luy  répondit  trts- forcenwnt  par 
une  Lettre  que  le  P.  Labbe  nous  a  confcrvée.  Les 
raifons  Ji:  P.  Sirmond  font  convaincantes  ,  maij 
elles  ne  pcifu.idcrcnt  pas  Dom  Conftantin.  D'au- 
tres en  ont  mioix  profité.  Qiioy  qu'il  en  foit  Amala- 
rius  que  Sig^bcrt  nomme  m  il  Attalarius ,  ctoit  Dia- 
cre de  l'Eglifi-'  de  Mets,  &  non  pas  Evcque  com- 
me l'a  écrit  Honore  d'Autun ,  ou  Archevêque  de 
Lion  comme  l'a  crû  Villr  d'Annach.  Il  fut  depuis 
Abbé  &  il  a  cette  qualité  d.ins  plulîeurs  anciens 
Manufcrits.  Il  a  même  le  nom  de  Chorevcquc  dans 
celuy  de  l'Abbaye  d'Etenuc  du  Dioccfedc  Trêves, 
&  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  Il  vivoit  en- 
coréen  8  j  i .&  peut-être  parvmt-il  jufqu'en  840. 
Mais  le  tcms  de  la  mort  nous  cft  inconnu.  Louis  le 
Dcbonnaire  qui  étoit  pcrfuadé  de  la  capacité  d'A- 
malarius, luy  comnunda  d'écrire  l'Ouvrage  des  Offi- 
ces Ecclefiaftiques  ou  divins  ,  De  Et  clejujiicù  fcm 
divittù  Officiù  ,  que  noi.s  avons  en  I  V.  Livres.  Ce 
ftit  encore  par  im  ordre  du  même  Empereur  qu'il 
fit  un  voyage  à  Rome  l'on  8ji.  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Grégoire  I  V.  pour  y.  examiner  l'ordre  des 
Antiennes  dont  fc  fcrvoit  l'Eglife  Romaine  en  l'Of- 
fice Divin  i  &  à  fon  retour  il  compofa  l'on  Tr.iité 
Dt  trdint  Antiphonarii.  Nous  avons  tous  ces  Ou- 
vrages dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  en  avoit 
composé  un  autre  qui  fut  approuvé  parlesEvêques 
aïïêmblez  en  Concile  à  Aix  la  Chapelle  l'an  816. 
C'écDicnt  des  Règles  pour  les  Clianoines  &  pour 
les  Rcligiemfes  fous  ce  titre  Form*  mftitHtitnù  Oui»' 
nic«rum  &  S*>iilimoniaUum  cmtnicè  vivcntiHm.krm- 
Luius  les  avoit  recueillies  des  anciens  Dodcurs. 
AubcTt  le  Mire  publia  en  1638.  ce  Traité  avec  de 
Notes.  Le  P.  Sirmond  avoit  déjà  fiiit  remarquer 
qu'Adcmar  Moine  d'Angoulême  p.irloit  de  cette 
pièce,  dans  fa  Chronique  que  le  P.  Labbe  nous 
a  depuis  donnée.  Le  P.  Dom  Lucd'Acheri  a  aufli 
publié  cinq  Lettres  d'Amalarius.  La  I.  eft  écrite  ï 
leremic  Arche-véque  de  Sens.  Le  fujet  en  e-ft  com- 
me il  faut  écrire  le  nom  de  Iesvs.  C'eft  aufTi  le 
fujet  de  la  féconde  écrite  ik  lonas  d'Orléans.  Il  y  a 
les  réponfes  à  ces  deux  Lctucs.  La  1 1 1.  cft  écrite 


à  R.ingaire  Evêque  de  Noyon.  Le  fujet  en  cft 
CDiiMiK  il  fai  t  entendre  ces  paroles  ,  Hti  tjl  Cê/ix 
jMHgtunu  mti  novi  Cr  tutrnt  7ifi,tmrnii.  La  l  V.  à 
Helton  Moine  ,  ift  du  nom  de  Scraphm  j  u;  t  f^ 
voir  quand  il  cft  mafailin  Se  quand  il  cft  «aiuc. 
La  dtrtnitre  de  ces  Lettres  écrite  a  Guntard,  den^n. 
de  s'il  tft  pinnis  de  tTacher  d  abord  aprez  la  Con^ 
nuinion.  Mais  au  refte  il  ne  f.uit  pas  oublier  que 
l'Ouvrage  des  Offices  Divins  d'Amalarius  ne  plai. 
foit  p.is  a  f.iint  Agob.ud  Archevêque  de  Lion,  ]i 
y  avoit  même  quelque  chofe  qui  eioic  contraire  à 
ce  qu'on  obicrvoit  dans  l'Eglifc  de  Lion.  C'eft  ce 
qui  donna  à  ce  Prélat  la  pensée  d'ait  ujucr  ce  Trai- 
te par  un  autre  que  nous  avons  parmy  les  œuvre* 
lous  ce  titre  Inçtptt  Ubtr  vtHcr«htlif  yifob«tài  Ar- 
chitpijcopt  LugdHHtnfit  tontra  Libras  i  y.  AmAidrii 
AhhMu.  On  croit  de  même  que  c'eft  d'Amalarius 
dont  parle  ce  l'rcl.it  dans  ion  Livre  </iftw<«  PJaJ- 
modi*  ,  où  il  s'exprime  en  ci-s  tmncj  :  Quia  t.uptr 
fiultm  &  itnprtbm  ,  ipiMjue  ftultuiM  &  improbUatt 
fu.i  tnthibm  tiMH4  CidumniAtor  erupit  ,  tjui  fMiUam 
Et  clefam  tiaflrAm  ,  id  tfl  LugdHncnjtM  ,  w«»  ftîmn 
vtrboffcdttiam  ftriptis  Ueernre  ho»  ctjjat,  é'c.  *  Ho- 
noré d'Ai  tun  ,  de  liimirt.  Eccl.  Sigebert,  wr  OuaI. 
Adimar  d  Aiigoi  lême,  in  Chren.  Sitmond  ,  in  rot. 
*dT.  II.  Cnncil.  G-iU.  étd  Ennod.  &  tp,  dd  CtnflMt. 
Oijtt.  Dom  Llc  d'Achery ,  T.  ni.  Spictl.  Le  Mi- 
re ,  in  Hot.  ad  Hauor.  Attg}ifi.&  in  Rtgiil.CenfUt.  Oe- 
ric.  Baluze,  in  n»t.ad  Agobard.&c. 

A  M  AL  A  S  ON  TE  ou  Amaiasvntc, 
fille  de  Thcodoric  Roy  des  Oftrogocs  en  Italie,  & 
d'Aïukflede,  fœurdu  Roy  Clovis  ;  étoit  une  Prin- 
celle  d'un  excellent  cfprit  qui  pollcdoit  les  langues 
fçavantcs  <îc  fur  tout  la  Grecque  &  la  Litine.  Elle 
fçavoit  même  fi  bien  celles  que  les  Baibares  patient, 
qu'elle  n'eut  jamais  befoin  d'interprète  pour  répon- 
dre aux  peuples  de  toutes  ces  lutions  dilttncntes  qui 
coinpoicjicnt  1  Empire  Ronuin.  Elle  époulîi  Eutha- 
ric  petit  neveu  de  Thorifmond  ;  &  elle  en  eut  A- 
th.ilatic.  Ce  Prince  fucccda  aux  Euts  de  fon  ayeul, 
&  dur.uit  fa  minorité ,  Amalafiinte  gouverna  avec 
une  prudence  admirable.  Achalaric  étant  mort  ,  la 
PrincciFe  qui  éioit  déjà  veuve ,  voulant  fe  faire  un 
appuy,,  mil  la  Couronne  fur  la  têcc  de  Theodac 
qui  ctoit  fon  coufin  germain  ,  fils  d'Amalafridc 
tœur  du  Ray  Tlicodotic.  Mais  cet  ingiMt  oubli.mt 
ces  bien-^ts  cnièrma  Amalalonte  dans  un  Fort  du 
Lac  de  Voll'ene  ou  Bollénc  en  Tolcane ,  &c  la  fit 
mourir  fur  la  fin  de  l'an  j  3  4.  On  dit  même  que  ce 
fut  luy  qui  l'étrangla  dans  un  bain.  L'Emjiercur  lu- 
ftimcn  qui  cftimoit  l'dprit  &  le  mérite  de  cette 
Princellc  ;  &  qui  reccvoit  fouvent  de  fcs  kttres  -, 
commanda  i  Bclillairc  de  vangcr  cette  moit ,  qi  i  fût 
le  prétexte  de  Li  guerre  qu'on  fit  aux  Gots ,  &  la 
cauie  de  h  ruine  de  leur  Etat  en  Italie.  *  Ptocope  , 
li.i.dt  bell.Got.  c.i.^4.  Caffiodore,  l.io.ip.i.i. 
&  4.  lornaiidi  z  ,  !kc. 

AM  ALEC  il  fils  d:  Thcfma,  qui  étoit  con- 
cubiiK-  d  Eliphas  fils  d'Efau.  Il  fut  le  pcre  &  le  chef 
de  ces  peuples  qui  habitoicnt  l'Iduméc  au  Midy 
qu'on  nomma  Anwlccitcs ,  &  qui  traitèrent  fi  mai 
les  Hcbreux  en  leur  foitic  d'Egypte.  Aufli  Dieu  leur 
coninund.1  d'en  prendre  vengeance  ,  &  de  fe  fou- 
vcnir  de  cette  injure  lors  qu'ils  feroicnt  établis  en  * 
la  terre  promife,  Aprez  la  mort  de  Barach  &c  de  Dc- 
bora  en  1760,  les  Madianitcs  afllftt'Z  des  Amalc- 
cites&  des  Arabes  firent  la  guerre  aux  Ifraclites  & 
les  vainquirent  dans  un  grand  combat ,  ravagèrent 
leur  païs  Se  en  remportèrent  beaucoup  de  butin.  Sa- 
muel commanda  à  S.iùl  de  la  part  de  Dieu ,  de  dé- 
truire les  Aimlecites.  Ce  Prince  Imr  fit  Li  guerre, 
prie  leurs  villes  &  les  défit  enticienicnt,  l'an 
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du  Mon<lc.  Mais  il  fauva  la  vie  h  lei  t  Roy  Agag 
Se  CMC  dcfobcïllàncc  luy  ftit  foule.  Elle  L-  fit  rc- 
prouvtr  deDteu  dont  il  avoU  néglige  les  coinnvui^ 
acnicns,&  luy  fit  perdre  le  Royaume.  David  les 
pourfuivit  aprcs  qu'ils  curent  faccage  Siceltg  en  Ion 
ab.ence  l'an  2979.  &  '^'^  l^'P^'i^  furent 
cntictement  exterminez.  *  Gcnelc  }6.  Exode  17. 
lolué  14.  Dei'tcronomc  45.  1.  des  Rois  15.  1.  dt^ 
l'ar.dipomcncs  1 1.  lolcphc./'.i  c  1.  C!"/(.<».f.8. 

A  M  A  L  F  1  oj  M  A  1.  p  H  1  ,  yimMphu  ,  ville 
d'Italie  dans  U  Province  Citericnrc  du  Roy.iume  de 
NapL-s  ,  avec  titre  de  Duché  &  Archevêché  «^ui 
a  pour  iuftrag.in*  Capri ,  ScaLa  ,  Minoii ,  L.ttcrc, 
&  Ravcllo  que  le  Pape  Clément  VIII.  unit  à 
Scala.  Elle  clt  fur  la  nKT  Mcdiccrrancc  entre  Sa- 
le» nj  &  k  Cap  de  la  Minerve  vers  l  lflede  Caprce. 
Amaltî  n'cft  bien  connue  que  depuis  le  X  I  I.  Siè- 
cle. L'Empereur  Loth.rirc  1 1.  ayant  pris  les  atmes 
cil  faveur  du  Pape  Innocent  1 1.  contre  Roger  Roy 
de  Sxilequi  fivorifoit  l'Antipajx:  .^naclcl ,  cnipor- 
lacn  lijj.  Amalfi  avcclc  Iccours  dcquaronte-ltx 
Gilercs  que  luy  amenèrent  L:s  Pilàns.  La  ville  fi  t 
nùle  au  pilLige  ,  &  Lothoirc  ne  voiili;t  de  tout  le 
butin  qu'un  volume  dt  s  Pandiâes  du  Droit  que 
l  Empereur  Ii.ftinien  avoit  fait  compiler  ,  &  qu'on 
a  dans  la  Bibliothèque  de  Florence.  Le  Cardinal 
Pierre  lurnommc  de  Capouc  natif  d'Amalfï  y  ap- 
porta le  coips  de  laint  André  vers  l'an  1206.de  re- 
tour du  voyage  qu'il  avoit  fait  ,  en  qualité  de  Lé- 
gat du  faint  Siège,  avec  Its  François  &  les  Veni- 
ucns  qui  prirent  Conltaniinoplc  l'en  120J.  Cette 
ville  a  ccc  renommée  pour  avoir  été  le  liai  de  U 
nullânce  de  lean  ou  FÎavio  Gioia  ou  Coja  qui  in- 
v<.nta  la  Boullolc  ou  aiguille  aimantée  pour  les  Ma- 
riniers. C'eft  ce  que  dit  Antoine  de  P.iierme  en  fa- 
veur d'Anuiphi. 

primai  dtAit  riMtU  ufktn  m*gnttii  yinmlphif. 
Ce  fut  vers  l'an  i  joo.  Amalfi  a  été  à  la  nuifun  de 
laint  Seveiin ,  puis  à  celle  de  Picolomini  ;  Enfuite 
elle eft devenue  ville  Royale,  Se  enfin  dans  ce  Siè- 
cle elle  a  été  érigée  en  Duché  en  faveur  d'Oâavio 
Picolomini  un  des  plus  gtands  Capitaine*  de  ce^ie- 
clc.  *  Blondus,  /.  i  5.  /y»//.Sigonius,/.i  t.reg»i  IiaI. 
Scipion  MazelLi ,  defcrit.  del  Teft:0di  Nupeli.  Lean- 
drc  Albcrti ,  <ir/crif .  Ital.  Alcxander  Sardus  £c  Poli- 
dorc  Virgile, </f  rrr.  iwmor.Ô'f.  " 

Cenciles  d'jtmalji. 

Le  Pape  Nicolas  I  I.  célébra  en  1059.  un  Con- 
cile à  Amaifi.  L'elcûion  des  Pontifes  Romains  avoit 
été  iî  foiivent  troublée  par  la  fiûion  de  ceux  qui 
fivoiifoient  les  Antipapes  ,  que  Nicolas  le  crût 
obligé  d'en  retrancher  les  abus.  Pour  cette  raifon, 
quelque  tenu  apret  fon  élévation  fur  le  ficgc  de 
(aint  Pierre  ,  il  fit  un  voyage  d.ans  la  Poiiillc ,  la 
Calabre  ,  &:  dans  la  Champagne  d'Italie.  Ce  fut 
alors  qu'jprez  avoir  ordonne  ce  qu'il  crût  le  plus 
imponant  pour  l'txtcution  de  fes  dellêins ,  il  s'af- 
fembla  en  Concile  à  Anulfi.  L'Evcquc  de  Trani 
y  fi;t  déposé.  Il  y  confirma  à  Robert  Guichard  les 
Duchce  de  la  Poiiille  Se  de  la  Calabre  ,  &  à  Ri- 
chard la  Principauté  de  Capouc.  On  dit  même  qu'il 
donna  la  Sicile  au  premier  qui  avoit  promis  d'en 
chafTer  entièrement  les  S.urafins,  Ils  s'obligèrent 
au  ferment  de  fidélité  &  à  quelque  tribut  annuel 
peu  confiderable.  Léon  d'Oftic  noi  s  alllneque  ces 
chofes  fe  firent  dans  le  Concile  d"  Amalfi.  En  1 6  j  9. 
Ange  Pic  Archevêque  de  cette  ville  y  piblia  des 
Ordonnances  Synodale»:.  *  Tom.JX.  Concil,  Léon 
d'OftiCj/i.j.f.  ij.  Sigonius,  rcj. /m/.  Baronius, 
in  jimiéd.&c. 

A  M  A  L  O  N  qui  prcnoit  U  qualité  de  Duc  de 
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Cliampâgne  étant  épciducment  amoureux  d'unô 
belle  hllc  ,  la  fit  conduire  daru  la  cliambrc  dans  le 
délie  in  de  faire  quelque  violence  à  la  pureté.  Mais 
cette  gencrcule  ludith  prcn.mt  g.irde  que  ce  DlC 
plein  de  vin  s'etoit  endormi  ,  elle  le  tuii  A:  le  iauva 
vers  le  Roy  Gontran  qui  êtoit  à  Chàlon  ;  &  qui 
la  protégea  en  conlidcrauon  de  fa  virtu.  Ccb  arriva 
l'an  jj>a.  ou        *  Grégoire  de  Tours  ,  /».  4. 

AMALRICou  A  u'k  "V  it  i  ,  Archevêque 
de  Tours  ,  fucccda  a  Landian  1 1.  vers  l'an  8  jo.  ou 
i^i.  C'étoitun  Prélat  de  grand  mérite.  Il  prelida 
avec  Hincnvx  de  Reims  au  Concile  de  Soill'ons  tenu 
en  855.  &  il  y  fût  prié  de  faire  un  voyage  au 
Mans  po.ir  y  voirTEvêque  Aldric  qu'une  paralyfîe 
avoit  empêché  d'afliftcr  a  ce  Concile.  Amalric  fe 
trouva  à  ctluy  de  Verberic  qu'on  celtbra  fur  la  fin 
du  mois  d'Aouft  de  la  même  année.  Il  mourut  vers 
l'an  8j4,  *  Flodoard  ,  //.  j.  Hifl.  f.  2  i.  Robert, 
Sainte  Manhc,  iec. 

AMALRIC,  Evêqued:  Scnlisa  fleuri  d.in$ 
le  X 1 1^  Siècle.  U  avoit  pris  1  habit  pirmy  les  Rc* 
ligicux  de  l'Ordre  de  Citeaux,  &  d'Abbé  de  Chaa- 
lii  il  fut  clcvé  fur  le  fiege  Epitcopal  de  l'Eglilc  de 
S-nlis,  Ce  fut  vers  l".in  i  148.  la  Cathédrale  tom- 
boit  en  m'ine  ,  il  travailla  à  la  fiirc  reparer  ;  fie  le 
Roy  Louis  le  leunc  écrivit  aux  Prélats  du  Royaume 
de  l'afEfter  de  leurs  lib::ral;tez  dans  une  telle  cntrc- 
prife.  La  lettre  efl  foulcrite  par  Hugues  de  Champ- 
Fleniry  Evêque  d.-  Soillons  Ch.uicelier  de  France, 
Amalric  mourut  l'an  1  i<>t.  ou  62.  &:il  fiitenurrd 
dans  le  Choeur  de  l'Eglifede  l'Abbaye  de  Chaalis, 
■*  Rob.rt  &  Sainte  Marthe,  GaB.  Oiriji. 

AMALRIC  AVGERI,  Hiftoricn  â  vécu 
dans  le  X  V.  Siècle  du  teras  du  Papj  Vi  bain  V.  qui 
futctûen  I J62.  U  dejjù  à  ce  Pontife  une  h'ftoire 
des  Papes  qu'il  nomme  Chronicen  Pontijindt  :  Ce- 
toit  comnwun  Didionnaire  Hiftoriquc  des  Papes, 
rapportant  leur  vie  par  ordre  alphabétique.  Amalric 
Augeri  étoit  de  l'Oidrc  de  laint  Augullin  ,  comme 
on  le  [K'ut  ji'ger  par  la  Préface  de  Ion  Ouvrage. 
Bc4itijjim9  Pitiri ,  (ère.  vejter  dcvttM  Cupellanui  yil- 
tiurtcH*  yfugeri}  de  Beuv'u ,  Prior  vtjln  Mon»ficti  '} 
S.  AiitriéL  de  Apriitno  Ordinit  S.  ^uguflini.  Elntnfit 
Didcccfis ,  &c.  Il  avouif  qu'il  avoit  compilée  de  plu» 
de  deux  cens  Auteurs  fon  Hiftoire  qu'il  finit  en  leaii 
XXII.  qui  mourut  l'an  1^34.  Cette  Chronique 
n'a  point  été  pi  blice  que  je  Içachc.  *  Vollius ,  de 
Hift.LM.  /i.j.c.  1. 

A  M  A  L  R IC.  Chercher  Amaury. 
A  M  A  L  T  H  E'E  fille  de  Meliffc  Roy  de  Crète 
&  nourrice  de  lupiter.  C'cft  le  fentiment  de  L.i- 
«^lance  Fiimicn.  Les  autres  airurcntqucc'cll  Icnonx 
d'une  chèvre  qui  nourrit  de  Ion  lait  ce  Dieu  f>bu- 
Icux  ,  leqt.-cl  en  rcconnoilfancc  de  ce  bon  oftice  U 
mit  avec  doix  chevraux  qu'elle  avoit  dm$  le  Ciel 
où  elles  forment  ces  d^ux  Etoiles  que  le  Pocte  Ara- 
n:s  .ippclle  Etoiles  du  Ciunicr  ,  qi;i  predifcnt  le 
mauvais  tcms.  On  ajoute  qu' Adrallce  &  Ida,  à  qui 
cette  chèvre  app.irtenoit  eurent  fa  corne  qui  fut  cé- 
lèbre par  fon  abondance.  D'autres  l'attribuent  à 
Acheloys.  Ovide,  Diodorc  de  Sicile  ,  Strabon» 
Laitance  &  les  autres  rapportent  diverlenwnt  ces 
fables. 

A  M  A  L  T  H  E'E  Demophile  ou  Herophile, 
C'ell  le  noiTi  qu'on  donna  à  la  Sybille  de  Cuints, 
qui  parla  avec  tant  de  courage  à  Tarquin  le  Supei» 
bc  Roy  de  Rome.  Car  ayant  composé  neuf  livres 
de  Prophéties ,  elle  en  demanda  une  It  grande  fomme, 
que  ce  Roy  s'en  mocqiiant  elle  en  fit  jettcr  ttoij 
dans  le  feu.  Depuis  elle  demanda  le  même  argent 
p«nit  le-s  fix  qui  rclloicnt  ;  Se  comme  on  le  luy  re- 

£utj> 


M 

fui'i,  elle  en  brûb  encore  trois.  Enfin  coone  OR 
voulut  fçavoir  ce  qu'elle  prc^doit  avoir  des  trois 
derniers  ,  cUccxigcala  même  fommedetnni  COW 
pitccs  d'or.  Tarquin  confulta  les  Pontîfo  fiir  CMM 
prupoficion  ,  &  p.ir  leur  avis  il  paya  ce  qiie  deman- 
doit  cette  fimunc.  iniques  Auteurs  cftiraeiu  que 
cda  airiva  en  h  LXVII.  Olympiade  ver»  l'an 
244.  ou  45.  df  la  fondation  de  Roitvl*.  Mais  au  reftc 
CCS  Livus  fiticm  m  telle  revcrencc  en  cette  ville 
qu'on  créa  deux  Magiftratsqui  n'avoient  point  d'au- 
tre fondion  que  de  gtfder  ces  Iivaei>,4c  j)ek>  con- 
fulter  dans  les  occafions.  Car  m  né  In  cwtoit  que 
dans  k$  preiratit».s  ncccflitez  de  la  Rcpiiblique  pour 
y  chercher  Jamaniae  d'expier  les  prodige»  âc  de 
detonmer  les  miicics  publiques.  ^  Laâaoefe  Ficniiai, 
if.  I  (.6.  Tite-Live  ,ti.  1 .  Fion  s  ^e. 

A  M  A  L  T  H  E'  E  (  Icau  Bapiiilc  }  d'Oderzc  ou 
Vdcrzc  \illc  d'Italie  d.ms  la  M.ache  Ticvifane  & 
l'Etat  de  Vcnilc,  a  fleuri  dans  le  demiec.  iiede.  Il 
étoit  frère  de  leronic  A  M  A  t  T  a'i  ■  ceiel>ie,M(Nle- 
cin.  lcinB.iptilleêtoi:lç'.v.incen  Giec  Se  en  La- 
tin, &  on  le  choiiit  pom  être  iSecroaire  &  Inter- 
prète des  Caidinaux  qui  (è  trouvèrent  au  Concile 
de  Trente,  il  <i'acquita  tre^-hicn  A:  cti  cmploy  ^  !c 
d.uisleii.iusqu'ill'cxer^ic  il  publia  divers  Tiaitez 
en  Italien.  Le  Condle  de  Trente  étant  fini  en  i  j<»  j. 
Ican  B.iptiftc  Aitulthée  reietin  à  ^Mfif^ l'ail 74. 
ayé    de  quar-mte-lept.  ♦  Le  tihé^t  '  Strift. 

s*c.  xrj. 

AMAN,  Aimiccite  fils  d'AmadaIth  ,  favori 
d'Amxerxes  Roy  de  Perfe.  Il  étdt  fi  remply  d'cftt. 
me  de  foy-nic  nu."  ^;  H,:  vjnit;  que  toutes  ks  fois  qu'il 
entroit  dans  k  [UidXi ,  les  peuples  étoient  obli^ 
de  fe  profteriter  ilevanc  luy.  Mardochée  fiide  icul 
oui  ne  JnyKodak  point  cet  honneur  ,  parce  que  la 
,Xoy  de  te  luy  dHrndoir.  Ce  proctdé  cnagri- 
Jmfifbrt  ce  fivori  inro'ent,  que  pour  s'en  vangcr 
il  pei{uada  à  Ion  maître  d'exterminer  tous  les  luifs. 
Mais  le  Ciel  favorifant  les  jùnesd  Ellher  &dc  Mar- 
dcicluc  ,  pcrr.iir  r[i;'A:niji  fut  ublit^c  de  conduire 
par  la  bride  un  clKval  ,  iur  Lijuel  étoit  ntonté  ce 
mCmeluif,  ^i<i  avoit  averti  le  Roy  qu'on  confpi- 
tek  contre  la  peiiunue.  Depuis  Aman  fat  pendu 
Tan  j66 1.  du  Monde  fur  la  même  potence  de  cin- 
quante coudées  de  h.r.  teur  ,  qu'il  avoir  fait  élever 
pour  y  meure  Mardochée  ;  ôc  ce  dernier  fiit  ctably 
en  h  place  d'Aman  dans  une  trcs-grande  autorité 
prés  du  Prince.  *  Eftlur  ,  c  i.  &c.  lofephe  ,  //.  1  i. 
iU  l'/iijhsrc  ,  1.6.  Cherchez  Efther  &  Maido- 
■chce. 

.  ■  AMAN  A,  Ulcdel'Amen«iueSepcenttionale& 
uiedes  Lucayes.  Les  Anglois  en  (ont  au'fourd'hny 
Jei  maîtres. 

/  AM  AN  O  fumoinni&  du  C  »  a  s  t  k  l  icGi- 
/Mht  a  ^  en  eftime  au  commencement  du  X I  f. 

Siècle,  vers  l'm  i  i  i  ^.  De  C.h.inoine  de  Toiitn.u' 
il  fin  Religieux  du  Monaliere  de  faint  Martin  dins 
bmême  ville,  enû.ite  Prieur  de  l'Abbaye  d'An- 
diîn  puis  Doiiay  •  &  enfin  Ahbt  de  celle  de  Mai- 
chicnesdansle  Diocefed'Arras  ,  qu'il  rétablit  avec 
be.iucoup  de  foin  &  de  zt  le.  il  éeiivic  ilivcrs  Trai- 
tez &  enrrc  autres  une  Lettre  qui  contenoic  la  vie 
de  S.Odon  Evalue  de  Cambray.  *  Valoe  André, 

A  M  A  N  D  de  Ziriczée  ,  ainfi  nomme  parce 
qu'il  êtoit  natif  de  celte  ville  capitale  de  l'ifle  de 
iSclmiTe  dans  la  Zélande  i  Religieux  de  l'Ordre 
de  laint  François,  a  yèeu  dans  le  dernier  ficelé.  C  'é- 
toit  un  homme  dont  nu  admira  la  doih  ine  &  la  pie- 
té. Eunt  Provincial  de  Ton  Ordre  dans  le  PaXs- 
Bas ,  il  y  travailla  à  refiiimer  les  MonaOetei.  De- 
puis il  revint  iLouvain  oftfl  profti&Ia  Thoblogie 
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&  il  y  nu>urut  le  8.  luin  de  l'an  1 5  ;  4-  Il  étoit  Do^ 
âcur  de  l'Vniverfité  de  cette  ville ,  Se  il  fçavoic 
ties-bicn  la  langue  Grecque  ,  l'Hcbiaïque  âc  1» 
ClMddai'que.llcompora  divers  Ouvrages.  £>«  L  XX» 
jMdtmadibw  DinidU.  CctmntntMt.t  t»  Ccntfim^ 
J^m  &  EcfUfiaftni.  De  X  L.  MMjî»mbm.  Dê 
S,Atmé  CÊm'f^U,  &c.  NousjavonsdenyuiieClilo* 
nique  en  V  I.  Livres  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu'en  15^4.  tous  ce  titre  Serminum  Jat 
vetiMioveniAtié  hijtanct.  *  SUVCR*»  ^^Irfb  JVMV. 
ValeteAndïé,  .ffr^. 

S.  A  M  A  N  D  ,  peu»  ville  du  pais  dans  le 
Comté  de  Flandres ,  a  quatre  lieucs  de  Toia  n.iy. 
Etlecft  fur  la  rivière  de  Scarpe,  &  les  François  en 
font  les  maitRsdepuis  l'an  i66y.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Fino.  Il  y  a  la  ccLbre  Abbaye  de 
faine  AiTLind,  ou  iiuiurut  le  faint  de  ce  nom  ulh- 
yMUS.  AmMdi  Elmnenjii.  La  fintcde  &  Amand 
qu'on  nonunoic  audi  de  Rayme  coomcnow  liic 
les  feontierts  de  Ftandres  0r  réeendoit  dans  le  Hai- 
nautjufques  auprès  de  Valancicnncs.  Notre  invin- 
cible Monarque  Lolïs  le  Grand  l'a  faite  couper  au 
mois  de  luin  de  l'an  1676.  après  laprilè  de  Condé 
&  deBouchain.  *  Guichardin  ,  dejert  dm  fm-béh 
Le  Mire ,  OnV.  Btntd.  c.  ic.  &c. 

S.  AMAND  dit  F  A  v  e  ou  FAVTA{Icaa) 
Abbé  de  iàiQtJBftvooJe  Gand  dans  k  Païs-Bia,  « 
écèeneftiihedaiis-lfe  XI V.  Siede.  Hétoit  Doacur 
de  1  Vniverfitc  de  Paris  &  il  pailbir  pour  honunc 
d'elprit  &  de  pieté.  Il  en  témoigna  beaucoup  con- 
tre de  certains  hérétiques  nommez  Flagellatu,  qui 
fous  une  fiullc  apparence  de  dévotion  tiompoientlc' 
jimplc  peuple.  Saint  Amand  fit  un  voyage  a  Avi- 
gnon pour  y  pcrfuader  à  Clément  V 1 1.  de  fe  fcrvir 
cb  Ton  autoctté  pour  exteamner  ces  hipociîies.  A 
fenmoaril  fe  défit  de'fen  Abbaye,  Se  'A  mourut 
peu  de  tcms  après  vcrsl'.an  1394.  Il  avoit  compose 
divers  Traitez  De  tj'u  carniitm,  dont  Tiithcme  parle 
avec  éloge,  Mmi^mm  exempUnm  f>ié/li$Ms  fiftr 
f(ntentt.ir,  CTc  '  SandcTC,  Rer.  C<vid,  (.4.Taleit 
André  Bih!.  Be  ^.  Trithemc,  Le  Mire,  &ic. 

S.  A  M  AN  D  Evcquedc  Wormes  &  l'Apôtte 
d'une  partie  du  Taïs-fias  ,  vivoit  dans  le  V 1 1.  Sie* 
de.  Il  gouverna divofts  Eglifes,  Se  enTniie  s'étMiK 
retiré  prés  de  Tournay  ,  il  y  fonda  l'Abbaye  de  foo. 
nom.  Umourutl'anâ^i.âgé  depo.  Quelques  Al»t 
tcurs  difent  que  a-luy  qui  cl  1  le  Fondateur  del'Ab- 
bave  défunt  Amand  eftditfcrent  de  cehiy  c]i:i  a  i,'ou- 
vuDc  l  Ei^lilcdc  Wormes  où  l'on  voit  ion  Epiufe 
en  ces  termes  ; 

frd/Mémâvk0vetfrifriM&f09k  Awmim 

liHm  fmptris  (mftr 
nie  Dfum  docHit  nrdoncr  ^-îmandus  amâniâm» 
E$  mbii  iiuwr  fciMtr  mnandiu  crit, 
*6aaés,  «rf#.  EeH.  dm  Féû-hm.  Dom  Mabilloa,dlr 

Ord,-.  Pfnfd, 

A  M  A  N  1  E  V  D  AL  BR  ET,  Cardinal 
étoit  fils  d'Alain  Sire  d'Albret  &  de  Françoife  de 
Bretagne ,  fircredc  Ican  Roy  de  Navarre  Se  de  Char- 
lotte lemme  de  Cefar  Borgia  Duc  de  Valentinois, 
fils  du  Pape  Alexandre  VI.  Par  le  traité  de  ce  ma- 
riage ce  Pontife  doiuia  le  Chapeau  de  Cardinal  i 
Antanjeu  d'Albict,  kqaet  étant  allé  en  Italie ,  Ce  vfe 
contr.iintd'cn  fiirtirà  l'eleiîtion  de  Iule  II.  ennemi 
des  partiiàns  d'Alexandre.  Il  eut  l'Evcché  de  Pa- 
miers  8c  puis  oduy  de  Pampclune  pnuv  lequel  luiç 
le  chicana  encore,  &  il  n'en  fut  poifibk  podclfeur 
qucfoustePontificitdeLeon X.  Ce  Cardinal  mou-' 
rut  le  a.  Septembre"  ijio.  à  Caftcl-jaloux  en  Ba- 
xadois  où  il  fût  emetcé.  U  n'étoit  point  trop  fcavanc 
te  le  bon  Roy  Loiffs  X  IL  l'en  xaiBoic  qudquea- 
Cait»  On  dit  qu'un  jour  ajrant  otti  dire  que  les  an-  ' 
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cims  Prt-trcs  fîtyoîcnc  les  chieds.  Cette  ee&ianft» 
ajoùu-t  il  ,  ne  feroit  pas  le  f Je  du  Candinal 
il'Aîbrt^i:  qui  .i  toujours  une  ma  te  de  chiens  à  (à 
Qàâe,  *  ¥ttioa,(jdlL  ftafur.S"'  Marche  «  CmU, 
Ckrift.  Anberi ,  «5^.  dit  Oifém.  &e. 

AMANSIFIRDIN  ou  ZitifJin  ,  ville 
^  i'Âiâbie  heuceufè,  que  Moictius  picud  poui  l'an- 
cieiiiKCaciaaiiou.Acarnun.  M.iis  4I  y  a  plus  d*ap* 
^parence  que  cette  dernière  cft  U  Chadbar  d'aujotu* 
d'huy  iur  une  rivière  àz  ce  nom ,  &  que  Anun  2î- 
liidin  cft  l'Omuiu  ou  1  Onunum  de  PtolomLc  8c 
lie  Siepluiuis,  U  même  ^ui  padé pouc  êttc  Orna- 
nagda.  ^ 

A  MANTE  A  ou  I'Amamthea  ii^c  L  i- 
drc  Albeiti  nomme  Manthla,  AmAntia  &  Ad.tm*n- 
«14,  ville  de  CaUbtefur  la  ritr  Mcditcirantc  aviC 
Evêcbé  fuffragant  de  Reggio.  Elle  d\  dans  le  p^ïs 
qui  depeiul  du  Prince  de  Bilignano ,  vers  le  Cap 
Suvaro  ou  de  laince  Euphcnuc  ,  6c  M.utoiano.  Il 
«  a  ua  Château  alTcz  fort.  Anuothca  témoisna 
Maucotip  de  fiJctité  aux  Pri»o»  de  h  MaSoii 
d'Arsgûn  durant  les  guerres  que  les  Rois  Char- 
les Vlli.  Hi  Louis  XII.  fiimi  m  luiic  pour  la 
conqi^ie  du  Royaume  de  Naples.  *  Scipion  Ma. 
sella ,  dtfer.  itl  Rtg.  i$  N^p,  Leandre  Albotti  » 
dtfcr.  Ital.  Aubert  le  Mire ,  Natit.  Efifc.  Ort.  &e, 

AMANTIVS  (  Baictk-my  )  Iiinfcoiifulte 
Aicnandj  natif  de  Landlpetg  a  v^u  dans  le  dcc* 
der  Siede.  U  publia  un  Ouvn^  indwli  FUm  «v^ 

Utri^ttm  frjtttnlUrurn  G rtcxnm  &  Luriadrum,  qu'il 
£t  imprimer  à  Inguîitad  l'an  1 5  j6.  Ceux  de  Cuio> 
gne  l'inicrerci»  l'an  ifCy.  dans  le  PalyamhtM  de 
Mirab:-llus.  Icn'aypaspIfçtvoirkKnisdelaiiiott 
de  Bartdemy  Amantius. 

AMANTIVS,  grand  Chambellan  de  l'Em. 
fcteui  Arcadùjs  »  qui  le  conitderoit  beaucoup.  Il  in» 
woÂiifit  cfaei  cePtince  »  Porfite  Evêque  de  G«e 
vmoit  pour  le  porter  à  la  démolition  du  Tem- 
pie  de  l'Idole  qui  écuic  à  Gaze.  Ce  qu'il  obtint 
aprcz  la  merveille  qu'on  dit  qui  aniva  le  iour  du 
fiapcéme  de  TheodoTe  Je  )eunc ,  comme  je  le  dis  ail. 
kxm.  *  Socntr,  ch. 6.  Sozomenc,  /i.S.r.4. 
Baronius,  ^.C.40 1. 

L'Eropcicur  luftin  en  fit  nx)utir  un  de  ce  nom  * 
Eanuque  ,  Préfet  ou  premîec  GendUramitt  de  la 
chambre  d'Anaftafe,  pour  avoir  tong-tcms  abulc 
de  b  faveur  de  Ton  maître ,  6c  perfecutc  les  Ca- 
cImiImjms  en  fisvantlcs  Eutychiens.  *Eva^ce ,  iû^ 

AMAPAIA,  Province  de  l'AiBR^ne  Meiw 

di  [  .lie ,  dans  b  nouvelle  Andalouiïe  te  fCn  de'  lâ 
civière  d'Otenoquc. 

AMARA  ou  Akahaha  j  tnontagtie  dT- 

thiopic  avec  une  ville  Se  un  Royaume  de  ce  nom 
ptez  de  ccluy  de  ik^aincdii  Se  dé  Bclep/uanze.  On 
y  g^nfe  les  (ils  des  Rois  des  AbilTins  &  les  Pr nicc!( 
de  la  fàmille  Royale.  A|CtKkinoit  du  Roy  aluy 
qui  li»y  doit  fiicceder  (on  de  ce  lieu  pour  venir  men- 
ti i  iJi  !(■  tMjii  .  C'eft  pour  éviter  les  gucrrci  ci- 
viles que  les  Abiûtas  ont  loin  de  tenfctmet  ces 
pHnoes» 

AMARACHVS  ,  Page  de  Cyrani  Roy 
de  Cyprc ,  fat  fi  Ûché  d'avuir  rcpandu  pu  terre 
noeloiies  pAillcs  8c  du  baume ,  qu'il  en  mourut  de 
ddUpoir.  U  fitt  change  en  cette  plante  à  qui  les 
Ladns  ont  donné  Ton  nom ,  &  que  nous  appdloos 
Marjolaine.  Pline  parle  de  divcnîs  ftBm  de  oette 
piante4it/t.ai.  cib.it.  ai. 

A  M  AS  A*  0c  Amfias.  Chcrdiei  *  Amttt  •  le 
Amazias. 

AMASIE  que  lesTurcf  nomment  Amiutpm, 
vilk  del*Aiieinii«iM«  cq^todedeUCy^    »  9n 


^tdqtifcMfii  font  ta  |Mine  du  ^aod  Idithrid^ 
Rojr  de  Pont.  C'étoit  celle  de  Stridion  le  Geoi^ca. 
phe,  comme  il  l'avoue  luy-mcme  .  &  en  fait  uniî 
magniAque  ddctipQoa.  C'cft  aujoutd'huy  l'un  des 
principaux  Bcgietbeyats  >  ott  Goweraetncnc' d» 
Ti  CI  ,  Imsl  Anatolie.  Cette  viUc  cft  f»r  l'Iris.  Elle 
a  cte  ic  Si<  gc  d  un  Aichevèquc.  *  Suabon  ,  Uk.  i  x, 
Bi(bcc  ,ui  Jtitur.&c.  "'-  • 

AMASIS  1.  de  ce  nom ,  qn^on  nonne  wffi 
Amnolît  oa  Amoc  Pharaon,  régna  en  EgyfCe  Icloa 
1;  cdc  l  d  Eulcbe  ,  depuis  l'an  du  monde  ajia< 

julqucsà aj J7»  ' 

AMASIS  It.  n'étant  que  ftMple  Iblètt»  lut 
fait  Roy  d'Egypte,  par  les  gens  de  guerre  révoltez  » 
à  qui  Aprics  icgitime  Souverain  vcnoit  de  l'envoyer 
pour  leut  remontrer  l'injuAioe  de  leur  révolte.  Ccb 
airiva  l'an  i^^t,  du  Monde.  S'écant  aâènni  (iit  te 
icâne  par  la  monde  cet  Apries ,  il  eut  à  fuimon» 
t^finjullicede  fes  fujets  qm  le  mépriJbient ,  parce-^ 
au'il  n'était  pas  d'une  naiflànce  iilLftxe  1  nuis  uit 
fimple  citoyen  de  la  ville  du  finph  en  la  Pnninca 
de  Siy$.  U  vint  pourtint  à  bout  de  ccttj  rcpugnan.» 
cèdes  Egyptiens ,  par  ia douceur,  &  avec  une  in- 
vcndon  ingenieufe  donc  il  fc  fertic  pour  ks  vb\i-> 

rt  h  Vbaaam  1  fiiifant  londre  une  cuvette  d'oi  où 
avoitooômwdefebverles  pieds,  dont  il  fitfâtte 
la  ftatue  d'un  Dieu,  Depuis  il  ^  cm  1  pa  à  poliar  le 
Royanme*  £uTe  bàur  le  Temple  d'iiis,  di  donoet 
de  glands  privilèges  aux  Grecs.  Il  mourut  aprcz  un 
règne  de  29.  ans.  ou  de  44.  Iclon  Hérodote ,  dr42. 
félon  E  ull  be ,  &  de  ^  j .  comme  veut  Diodon;.  ♦  Hé- 
rodote,/:/. 2  .ou  £«r«i;p»,£u<cbei»  U  Ckmfit»  Di»* 

Plutarque  parle  (buvent  de  luy  an  banquet  de« 
fcpi  Sages  ,  ch.  4.  où  il  f.iit  iiKution  d'iinu  vi^Vime 
qu'il  envoya  i  Tliales  i  au  Traité  des  venus  des 
Ktnmes  ,  ci.  jo.  de  ailkuEi.  Hérodote  parle  d  un 
autre  de  oe  nom*  conduâeur  de>  «nées  d'Aria* 
des,  /i.4 

A  M  AT  A ,  ou  Aimée  premieie 
«ooTaccéeàlaDédre  Vefta,  &  pour  cecte  laifon* 
m  donnoit  ce  nom  à  la  principale  de  celle  qu'on 
élevoit  à  cenc  dignité  .  comme  Aide  Gdk  l'a  te* 
macqué  éut  li,i.ch.n. 

A  M  ATA ,  lèmme  de  Latinus  Roy  de»  Latint 
enlulie&:  merc  d  l  i  Princellc  Lavinie.  Elle  prc» 
noit  te  party  de  Turtius  Roy  des  Rutules  contre 
Enée.  Depuis  ce  dernier  éfOaU  la  PiinceiTe  l^vi» 
nie.  VirgUc  £6at  que  lunon  voulant  lonpie  cette 
alHanee  envoya  une  fiirie  à  Anuia  pour  l'aninut  con« 
trc  les  Troyau ,  qu'elle  n'aimoit  point  ; 
£xi»  GfgM€i^  AUS»  tnftild  ventnit 
Primifh  iMimm  &  Lmmnit  ttS*  tyromii 
Celft  petit ,  taàtunnjut  obfcdtt  limen.  Amarx. 
D:puis  Amau  s'étant  pcrfuadce  que  Tiirnusj 
ctoit  l'on  neveu,  avoit  été  né  *  elle  lié  pendit  éê 
dcfcrpoir: 

Re^inM  nt  t«Bû  vtmienttm  prôfpicit  hfflrm , 
Jnctffi  muioj ,  tj^nct  ad  tttiit  volure  i 
Nulmém  Miti  ttntrdi  SMulMttitdU  s^mna  lurnit 
/iffrlix,  fugné  jmnmtm  in  ctnmmm  ttrdit 

ExtifiUnm,& ftAiio 

Se  csufm  cImuu  »  erimtttqut  ct^^tif  maUmm  : 
Màbé^  ftrmi^him  dtmtm  ^'mm  fiertrm, 
Ptirfmrtu  mritwré  nuum  iijceniit  muRm , 
Et  neiitm  infarmis  Uthi  trM0  neSit  éb  tdt*,  &c. 
*  Virgile,  li.j.  &  i  x.t/£ntid. 

AMATH.fils  de  Chanaan  bitit  ui^  ville  de 
fbn  non .  que  la  Macédoniens  apjpdlerent  deimii 

Epîphane,  du  nom  d'un  de  leurs  Princes  Elle  (ub* 
iîiloit  encore  du  teros  de  lofephe.  Amath*  dit-il  « 
Uteitln  ville  d'Amthf  qjw  Vmràk  eace» 
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d'hiiy  &  qu'  confcrve  ce  nom  pariny  ccui  qui  l'ha- 
bicciit ,  qitoy  que  les  Macédoniens  luy  donnciu  o:\uj 
d'Epiphanie  que  poicoit  un  de  leurs  Princes.  Pline 
parie  d'une  ville  de  ce  nom  dans  L-i  Indes.  6. 
f.io.  ivi^^hç,  li.i.  Mt.  lHd.c.6. 

A  M  A  T  H.  C'cft  le  nom  du  perc  du  Prophète 
lonas ,  comme  nous  le  voyons  au  commenc.-menc  de 
(iProph.oe:  Et  fuilim  efi  firbim  Dermni  *d  It- 
nom  JiltHm  AmMhi.  , 

AMATHONTE  ou  Amatiivsb  ,  an- 
cienne ville  de  l'ifle  de  Chypre  qui  en  a  eu  le  nom 
d'AmathLÛe.Eliectoitcoiiracrcca  Venus  qui  y  avoic 
un  Temple  fameux  ;  &c  elle  s'ottio^a  lî  fort  d'une 
criicllc  coùtumc  que  les  h.ibicans  avoit:nt  de  facri» 
lier  les  étrangers ,  qu'elle  les  mcumorpliofa  en  tau- 
reaux, afin  qu'ils  fulfuit  eux-mêmes  les  vi^limcs  des 
i'acrifices  : 

CrMidia^ue  in  torvot  trMsfornuU  mtmhrd  /m* 
vcncêi. 

I,fS  anciens  parlent  fouvcnt  de  cette  ville  fous  le 
nom  lï  yimMhiu  ou  A'  Amatliuft.  Elle  eut  depuis 
Evcché  fu/îragajit  de  Nicofie.  Le  Noir,  Mircjtor 
&  d'autres  Gt-ographes  modernes  ont  crû  que  l'an- 
cienne Am.ichule  ell  Li  Limi/H^  d'aujourd'huy.  Mais 
d'autres  n'en  font  pas  pcrluadez  ,  &:  ils  fouticnnenc 
même  que  LimilTo  cft  a  plus  de  îêpt  milles  des  rui- 
nés  d'Amathufc,  Quoy qu'il  en  foit  ces  villes  font 
aujourd'huy  fous  b  domination  des  Turcs  depuis 
l'an  1570.  qu'ils  enlevèrent  l  ifle  de  Chypre  aux 
Vénitiens.  *  Ovide,  //.  10.  Mctttm.  Pline,  /;./.  f.j  i. 
Mercator ,  jltl.  mw>di ,  &c. 

A  M  A  T I  <^V  E  ou  S.  Thomas,  Amdtica , 
ville  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  dans  la  Provmce  des 
Hundiires  ou  de  las  Honduras  en  l'Amérique  Se- 
ptentrionale. ElL-  efl  très- petite.  Les  Elpagnols  l'ont 
bàcie  depuis  l'an  1597. 

AMATICVC,  Amdtitucêu ,  rivière  de  l'A- 
mérique Septentrionale  dans  la  nouvelle  Elpagne  , 
&  la  Province  de  Soconufco.  Elle  fe  jette  dans  la 
mer  Pacifique ,  fur  les  frontières  de  la  Province  de 
Guaxaca. 

A  M  A  T  O.  rivière  d'Italie  dans  la  Calabre» 
AméttiM*  Se  Lanetiu.  Il  a  la  foiace  dans  l'Apen- 
nin &  il  fe  jette  dans  la  mer  MediUTrance  prtz  du 
bourg  de  ialnte  Euphemie  qui  donne  fon  nom  à  un 
Golft.-. 

AMATVS  ou  Al  Mb'  Archevêque  de  Sens, 
a  été  un  des  plus  iaiius  Prélats  du  VII-  Siècle.  U 
fuceeda  à  Emmo  ou  Eminon  l'an  67  5.  Sa  vatu  & 
fon  courage  firait  delà  peinekEbroin  Maire  du  Pa- 
lais. Il  pcrfuaJa  au  Roy  Thiciri  que  ce  faint  Pré- 
lat ne  luy  croit  pas  favoi-ible ,  &  il  l'envoya  l'an 
<Î7f>.  en  exil  à  Pcronneoù  on  le  mit  fous  la  garde 
I  d'un  Abbé  de  lâinte  vie  nomme  Vltin.  Depuis  il 

ftit  recommandé  à  faitu  Mauront ,  &  il  mourut  au 
M(*naftere  de  Meniille  vers  l'an  690.  La  fainteté  de 
fa  vie  &  fes  mir.Kles  le  firent  mettre  au  nombre  des 
Saints.  Son  dxps  fut  poaé  à  Do'iiay  où  il  cil  ho- 
nore comme  un  des  protiûeurs  de  celte  ville  ,  & 
l'on  célèbre  fa  Fête  le  i  j.  du  mois  de  Septembre. 
*  Molan,  in  S  S.  Btlg.  Le  Mire,  BuccUn  , 

Sandetc ,  &c. 

AMATVS,  Amabie  ou  Ame"  ,  Evêquc 
d'Olr  ton  Se  puis  Archevêque  de  Bourdeaux ,  vi- 
voit  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle.  Les  grands  fer- 
vices  qu'il  rendit  à  J'EgUfc  en  exerçant  la  charge 
de  Lept  du  faint  Siège ,  luy  forment  un  éloge  qm 
ne  finira  jamais  dans  les  Ouvrages  des  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques.  Il  ctoit  de  Bcarn  &  il  s'y  vit  élevé 
fur  le  Siège  Epi/copal  de  la  ville  d'Oleroii  aprez  U 
mon  d'Etienne.  Ce  fiit  vers  l'an  ic6^.  ou  tfj.  Le 
pape  Grégoire  VII.  ^^ui  fe  connoiirok  en  meritCj 


ell-raa  celuy  d'Anutus  d'Olaon  &  il  luv  comrak 
b  L.gation  de  Gafcogne  &  d'Aquitaine.  Én  1074. 
il  ctt  ordre  de  travailla  avec  Gozelin  de  I^heiuy 
Aich^Ai  tqie  de  Bourdeai  x,  pour  la  feparation  du 
mariage  de  Gtillaiinc  VII.  Comte  de  Po^dou  «Se 
de  Galcogne,  qui  avoit  é|ioiisé  une  fille  d'Audcbcrt 
Comte  de  Pcngord.  Elle  ctoit  fa  parente  en  un  de- 
gré dtftendu  par  les  Canons.  Il  celibra  pour  ceb 
liii  Concile  à  Poitiers,  Depuis  il  eut  une  aiitre  coni- 
niiOlon  pi>ur  un  fait  Gmbiable.  C'etoit  au  fujet  de 
CentuUe  I  V.  "Vicomte  de  Bearn  qui  avoit  cpoulè 
liiK  de  ts  prcntes  nommée  Gifla.  Bernard  Abbé 
de  Marleillc  fut  donné  pour  ajoint  à  Amatus  ,  & 
à  leur  petfuafion  le  Viçomtc  ,  qui  étoit  un  Prince 
de  grande  vertu  ,  quiiu  là  femme  &  fit  diveriès 
fondations  pour  I  txpiacion  de  cette  faute.  Cepen- 
dant Gifla  le  ht  Rehgieufe  dans  le  Monaftcrc  que 
faint  Hugues  Abbé  de  Cluni  auoic  fondé  à  Mar- 
ciniac  ,  die  elle  y  ir.ourut  faintemcnt  r  Aprez  ccb  1« 
Pape  luy  donna  une  commillion  plus  importante  en 
1077.  Ce  fut  de  pcrfuader  aux  Princes  &  Seigneurs 
d'Efpagnc  que  kur  Eut  ayant  été  tributaire  au 
faint  Sicge ,  ils  ik  jiouvoicnt  retenir  ces  droits  (ans 
impiété.  L'Abbé  de  faint  Pons  de  Thomictes  tue 
ordre  de  l'acconippgner.  Dt  puis  en  IC79.  Le- Légat 
fut  encore  envoyé  in  Bretagne  où  l'on  avoit  remar- 
qué qu'entre  les  abus  qi  i  s'étoient  gliflêz  dans  la 
dilcipline  Lcclcliaftique  ,  celuy  des  (aiifl'cs  péniten- 
ces étoit  le  plus  pnnicicux.  Il  célébra  un  Concile 
pour  y  reubiirbpariaiie  pénitence  qui  confillritik 
changCT  de  vicA:  à  fubir  la  peine  diic  aux  pcchez. 
A  fon  retour  il  en  tuit  un  i  Bourdeaux  avec  Hu- 
gues de  Die  ,  &  l'année  d'aprez  1080.  il  preiîda  à 
celuy  de  Saintes  avec  Gozilin  de  Parthenay  qui 
étoit  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  comme  je  l'ay  dcVa 
dlL  Ce  dernier  mourut  en  icS6.  Et  dans  un  Concile 
tenu  dans  b  même  ville  de  Bourdeaux  le  5.  No. 
vcmbrcdc  l'an  10S8.  Amatus  qui  y  prefidoK  y  fut 
mis  fur  le  Sitge  Metropolit-ùn.  En  1093.  il  célé- 
bra un  autre  Concile  à  Bourdeaux, &  dci  x  ans  apn-z 
il  fe  trouva  au  Concile  que  le  Pape  Vrbain  I  I.  fit 
à  Clermont  en  Auvergne  le  jour  de  l'Oâavc  de 
faint  Martin.  Il  continua  à  travailler  avic  le  même 
zele,  &  il  mourut  l'an  1  loa.  *  La  Chronique  de 
MelLrizais,  de  Marca  ,  Hift.  de  St  trtt ,  ii.  4.  Baro- 
nius  ,  m  Annal.  Grégoire  V  II.  m  Ef  't^.  S" Mar- 
the ,  Gak,  Chnp.  T.J  cr  ni. 

AMATVS  de  Portugal ,  excellent  Médecin , 
a  vécu  vers  l'an  1550.  Son  vwitabie  nom  étoit 
Iean  Rooricvez  de  Castel  Branco, 
c'cft  à  dite  de  Château- Bbnc.  C'étoit  le  lieu  de  fa 
nailHince.  Il  éuidia  à  Salanunque  &  il  acquit  la 
réputation  d'un  des  plus  habiles  Médecins  de  fon 
tcms.  Il  vovageaen  France ,  dans  le  Pa'is-Bas  &  en 
ItaUe ,  où  il  enfeigna  h  Ferrarc.  Le  Roy  de  Pologne 
&  la  Republique  de  Ragufe  vot'brcnt  l'attirer 
dans  leurs  Etats.  Il  le  reftifa  pour  aller  à  Thciraloni- 
que  où  il  fe  fit  luif.  Ce  fiit  alors  qu'il  fe  com..-nta 
du  nom  A'AmMm  Lufiturtu.  Il  a  écrit  divers  ex- 
cellens  Ouvrages ,  des  Commentiircs  fur  Diofcori- 
de.  O'réUitr.tnn  AùdicùiAlium  Centurie  VI  /■  Cras- 
mentiriti  in  AvicimiMm ,  &c,  *  lullus  ,  in  Chrtn. 
Midit.  Cillellan ,  in  vit.  Mtdic.  Vander  Linden,  dt 
Stritt.  A/(d  Nicolas  Antonio,  Bilil.  Hijp. 

AMAVRl  I.  Comte  de  laflc  .  ftjt  Roy  de 
Icrufak-m  en  ndj.  ou  6i.  en  Février  ,  aprez  la 
mort  de  Baudouin  III.  fon  firere.  C'étoirun  jeune 
Fiincc  de  vingt-fcpt  ans ,  qui  avec  plufieurs  bon- 
nesqualitezavciïaof&dcgTandsdefaixs,  &  furtout  • 
l'avarice  qui  luy  fît  entreprendre  dans  l'Egvpte  une 
guerre,  laquelle  ayant  été  xres-heureufe  dans  fet 
conuucnccmcns ,  fut  à  b  fin  la  caufe  de  la  perte  de 

Icrufalcm. 
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Icrufalent.  Ses  ormes  chaifcrcnc  deux  (vii  de  toutt 
'  l'Egypte  Siracon  crcs-ptiillam  entre  les  InfiJcilcs  ; 
ce  MahomLtaii  s'y  rcublit  par  l'avarice  Se  par 
l'infiJelitc  de  ce  nulhcureux  Roy  ,  qui  avoic  pris 
Pcliilîura  &c  qui  auroit  pù  cmpoiter  avec  la  mciiv: 
£iciliti  le  grand  Caire  il  la  ciaintc  qu'il  cul  que 

*  fon  armée  ne  profitât  du  pilbge  de  cette  ville ,  can- 
rnc  elle  avoit  fait  de  la  prcmicrc  ,  ne  l'eût  porté  à 

*  écixittT  les  ptopoiitions  du  Soudan.  Ccluy-cy  ,  qui 
connoirtbit  b  lâche  paflion  du  Prince  ,  l'ainufa  ù 

'  long-tems  fous  prctcxi,-  de  luy  anuller  deux  mil- 
lions d'or  qu'il  luy  avoit  promis ,  que  l'armée  de 

*  Noradin  qu'il  atttnJoit ,  arriva  lîc  fit  lever  le  ficgf. 
'  Ainfi  Anuuri  s'en  retourna  en  fon  Royaume  ,  avec 

b  honte  d'avoir  perdu  fa  peine,  fon  honneur  ôc 
'  Je  titbut  que  les  Egyptiens  luy  payoient.  Sabdin 

*  qui  fuccL-da  à  Siracon  ion  oncle,  mit  en  un  cxcre- 

*  me  danger  les  Euts  des  Chrétiens  qui  avoient.ce 
Soudan  d'un  côté  3c  Noradin  de  l'autre.  Anuuri  ne 
négligea  rien  pour  rompre  leurs  mefurcs  -,  &  foiitenu 
d'une  puiirmt-*  flotte  de  l'Empereur  Grec  ,  mit  le 
Ccgc  devant  Dami-tc,  mai*  il  mt  contr.iint  par  les 
pluycs  iSc  la  famine  de  le  lever.  Cependant  Saladin 
aitra  dans  la  Palcftinc  y  prit  Gaze  &  il  y  fit  un 
horrible  ravage,  dans  le  tems  que  Noradin  en  fai- 
foit  autant  vers  Andoche.  Amauri  qui  s'oppofoit 
avec  un  cour.ige  invincible  aux  efforts  de  tant  d'en- 
nemis, mourut  l'onzitm-  luilLt  de  l'an  1 174,  âgé 
de  jS.  Il  biffa  d'AgnesdeCoiurtenay  Baudouin  IV. 
6:  Sibilc ,  femme  &  Guillaume  Longuc-EfjKc  Mar- 
quis de  Montferrat  &  puis  de  Guy  de  Lczigncn. 
Amaiiri  prit  i  ne  féconde  alliance  avec  Marie  nièce 
de  Manuel  Empereur  de  Conftantinople  &  il  en  eut 
Ifabeau  fcmmc  d'Aufroy  du  Touron  ,  de  Conrad 
Marquis  de  Montfcrrat,  de  H.nry  M.  Comte  de 

'  Ckimpagnc  &  en  quatrièmes  nôces  d'Amaury  II.  de 
V  Lezignen  qui  fiit  aufli  Roy  de  Chypre.  *  Guilbu- 
me  dcTyr      ^9.  lo.t^"  21.  Sanut ,  It.j.p.iQ.  c.7. 
•MainboL-rg ,  /^ly?.      Crti/; /».4. 

A  M  A  V  R  1  1 1.  de  Lezignen  ,  Roy  de  leni- 
falcm  Se  de  Chypre,  ctoit  fiis  de  Hugues  V I  II.  dit 
le  Brun  Sire  de  Lezignen  &  frcre  de  Guy.  Ce  der- 
nier avoit  achwtc  le  Royaume  de  Chypre  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  en  itpi.  &  ayant  déjà  époufc 
Sibile  fille  aînée  d' Amauri  I.  il  itoit  Roy  de  leru- 
falem  qu'il  perdit  en  11S7.  &  il  mourut  l'an  1194. 
Amaun  fon  (ireic  luy  fucceda.  Ifabcau  féconde  hllc 
d' Amauri  I.  luy  ditputa  k-  titre  de  Roy  de  lerufalcm 
qu'elle  poru  à  Henry  1 1.  Comte  de  Champagne  fon 
troificmc  mary  \  Mais  ce  dernier  étant  mort  d'une 
cheute  de  fenêtre  en  1 197.  Amauri  qui  ctoit  veuf 
tpoufa  liabv.au  &  il  fut  couronne  Roy  de  lerufa- 
lem.  Amauri  fe  tenoit  à  Acre ,  &  les  projets  qu'il 
lit  contre  les  Sarraiîns  qui  ctoient  nuîues  de  b  (ain- 
tcCité,  furent  inutiles,  il  demanda  du  fecours  aux 
PrinccsChictiensderEurope.BaudouinlX.com- 
tc  de  Flandres,  Loiiis  Comte  de  Blois  &:  divers  au- 
tres Seigneurs  François  s'embarqueront  en  1102.^ 
Venife  jx>ur  cette  expédition.  Mais  ils  furent  obli- 
gez de  s'arrêter  ailleurs  ,  &  cipendant  Am-iuri  imw- 
lut  l'an  1105.  Qiieiques  Auteurs  difcnt  que  ce  fut 
le  I.  jour  du  mois  d'Avril,  Il  avoit  cpouré  en  pre- 
mières nôces  Elchine  fille  de  B-iudouin  d'ibelin 
Seigneur  de  Rames  &  il  en  eut  Hugues  I.  de  ce 
nom  Roy  de  Chypre ,  Guy  &  Ican  morts  en  jeu- 
ncllc  ,  Bourgogne  femme  de  Gautier  de  Montbel- 
ibrd  S:  Helvis  mariée  à  Rupin  Prince  d'Antioche. 
De  fa  1 1.  femme  Ifabeau  de  leri'filem  il  eut  ,  Sibi- 
le mariée  à  Livon  ou  Léon  I.  de  ce  nom  Roy  d' Ar- 
ménie, MclilTendcou  Meliifine  fvminedc  Boemond 
IV.  dit  le  Borgne  Prince  d'Antioche.  Divers  Au- 
teurs citimetit  qu'elle  eil  le  fujet  du  Roman  de  Mc- 


lufinc.  Les  autres  enfans  d' Amauri  Se  d'ibbeau  de 
leruiàlem  tant ,  Robcn  Abbe  de  faint  Michel  en 
l'Erm  ,  &  Anuuri  moit  Icune.  *  Sanut,  li.  }.  Ro- 
beitde  faint  Maiian,  Vilbrdhoiiin,  Gclti  Dei  per 
Francos ,  &:c. 

AM  A  V  R I ,  Patriarche  de  leruCUem  ,  fjt  tlû 
aptcz  Fulchcr  l'an  1159.  Baudoiiin  111.  mounit 
quelque  tems  aprez,  &  Amauri  I.  de  ce  nom  foi» 
frerc  luy  lucccda  au  Royaume  de  lerufalcm.  Le  Pa- 
triarche rcfula  de  le  couronner  s'il  ne  quiuoit  fa 
fi;mme  Agnes  de  Ct>urKnay  ,  parcequ't  lie  ètoit  fa 
parente  au  quatrième  degré.  Il  (è  joignit  pour  ccb 
avec  le  Cardiiul  Kan  de  Sutri  qui  etoit  Légat  du 
laint  Siège ,  &  ils  obligèrent  le  Roy  de  fc  lepaicr 
d'avec  Agnes.  Ce  fut  pourtant  à  condition  que 
deux  cnfans  qu'elle  en  avoit  eus  fetoient  d».clarcï  lé- 
gitimes. Le  P.itri;uclic  eut  encore  d'autres  aflàires 
qui  le  mirciu  en  réputation  d'être  bizarre.  Il  mou- 
rut en  1 180.  foLis  le  règne  de  Guy  de  Lezignen 
daru  le  tems  que  Saladin  mit  fur  pied  cette  année 
cpouvantiblc  avec  laquelle  il  prit  depuis  tant  de 
villes  5c  entre  autres  b  bintc  Cite  de  lerufalcm.  He- 
racliiis  luy  fucceda  fur  le  Siège  Patriarchal  de  kru- 
ruGIem.  *  Guillaume  de  Tyr  ,  li.  i  ^.r.  i.  4.  &c. 

A  M  A  V  R  I ,  Archevêque  de  NaibomK.Chet- 
ch.-z  Arnoul  Anuuri. 

A  M  A  V  R  I  ,  Connétable  de  France Com- 
te de  Montfbrt-l'Atruuri  VI.  de  ce  nom,  ttoic 
fils  de  Simon  de  Moutfott  qui  piii  le  titre  de 
Duc  de  Narbonne ,  Comte  de  Tolofc  ,  Sec.  8C 
d'Alix  de  Montmorenci.  Son  pcre  avoit  fait  b 
guerre  aux  Albigeois ,  comme  je  le  dis  aillairs  en 
pubnt  de  luy.  Amauri  b  voulut  continuer  ;  mais 
n'ayant  pas  alILz  de  forces  pour  refilter  à  Raimond 
le  leune  Comte  de  Tolofc,  il  ccda  l'an  1  22  j.  ou  24. 
au  Roy  Lo.  ïs  VIII.  le  droit  qu'il  avoit  fur  le  Com- 
té de  Tolofe  îf«:  tur  d'autres  terres  dans  le  Lan- 
guedoc, comme  Beziers ,  Carcalibnne,  Narbonne, 
Agde,  &c.  Depuis  le  Roy  faint  Louis  le  fit  Con- 
nétable de  France  en  12  ji.  Se  l'ayant  envoyé  en 
Orient  poer  le  fecours  de  la  Terre  laintc ,  il  y  fn 
pris  en  un  combat  donné  devant  b  ville  de  Gaza 
&  emincnc  prifonni.r  à  Babilonne.  En  1241.  il  en 
fut  délivré  &  revciunt  en  France  il  mourut  à  Otran- 
te,  comme  on  le  voit  pr  fon  Epiiafcqui  tft  dans 
rtglife  de  faint  Pieirt  de  Rome  où  il  fut  enterré, 
apud  Hydronttm  expiravit  mho  D.  M  CC  X  LI. 
Anuuri  avoit  été  marié  en  1214.  à  Carcilfonnc 
avec  Beatrix  fille  d'André  de  Bourgogne  D.u  pbin 
de  Vicmiois,  &  il  en  eut  Ican  lequel  lailli  imc  fille 
unique  Beatrix  qui  porta  ccne  riche  fucceiFiou  i 
Robet  I  V.  Comte  de  Dreux.  Amauri  Luifa  encore 
quatre  filles ,  Marguerite  mariée  à  Ie.m  III.  Com- 
te de  SoifFons  ;  Laure  femme  en  première  nôccs 
de  Fadinand  Infant  de  CaAiUc  &  puis  de  Henry 
de  Grnnd|)ré  ;  Alix  nunée  à  Simon  de  Clennont 
s' de  Nèfle  qui  f.;t  Regent  du  Royaume  de  Fran- 
ce en  1 270.  Et  Pettonille  ou  Perennelle  Abbelfe 
de  Port-Royal  dans  le  Dioceledc  Paris.  •*  Guillau- 
me du  Puy ,  Guy  ,  Catel ,  Gotlefroy  ,  &c. 

AMAVRIouAymeric  de  Rives  Ar- 
chevêque de  Lion  ,  a  été  un  des  plus  illullres  Pré- 
lats du  X  1 1 1.  Siècle.  Il  nlquit  d.ins  le  Dioccic  du 
Mans  Se  on  dit  même  qu'il  y  eut  une  Clianoinie, 
&  le  furnom  de  Gucira  ou  de  Serra.  Albcric  s'cfl 
tr  ompé  lorfqu'il  l'a  nommé  Henry. Quoyqu'il  en  foit, 
Anuury  étudia  à  Paris  &  il  fut  Dodlcur  d.ms  cette 
célèbre  V  nivcrfitc  où  l'on  admira  les  connoilHinoes 
qu'il  avoit  pour  les  Iciences  &:  fur  tout  |)our  le 
Droit  Canon.  Son  mérite  fcul  luy  fit  avoir  l'Arcbi- 
diaconé  de  Paris  &  cnfuite  il  l'éleva  fur  le  Siège 
de  l'EgliTc  de  Lion.  Ce  fut  en  12^6.  aprez  la  mort 
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dj  l'Aichiwêque  Raoïil  ou  RoJolfe  de  Finis.  Il  fit 
coniioiCTC  pir  ù  conduia*  t\u'd  ccuic  iic»-<iignc  de 
cette  liK  Aie  Dignité.  Mais  les  grandeurs  n'etoiint 
pas  du  gout  d'Ànuuri ,  il  avoi:  plus  d'inclination 
pour  la  loliciide.  Aulli  ajitez  U  cuiiclulîon  du  Con. 
olc  GeiK-rai  que  le  Pape  Innccent  I  V.  alllinbla  à 
Lion  en  1 145.  il  conjura  tant  ce  Pontife ,  qu'il  luy 
p.rin<t  de  le  retirer'  tn  l'Abbaye  de  Gunmond 
dans  le  Dioccle  de  Limoges  où  il  mourut  en  odeur 
de  ûintetc  l'an  1157.  L'Auteur  de  l'Hilloirc  des 
Evéques  du  Mans  dit  qu'Aniauri  fut  depuis  mis  nul- 
grc  luy  fur  le  Siège  de  l'E^litedc  Limoges ,  nuii  les 
anciens  Ecrivains  n'en  païknt  point.  Le  corps  de  ce 
f^ige  Pr.ht  fut  enterre  au  milieu  du  Chœur  de  l'Ab- 
biye  de  Granmond  où  l'on  voit  encore  cette  £pi- 
tjfe  fur  une  lame  de  cuivre  j 

Lam  CtncniMitrtfit  C  ^Urid  Ltmmictrjis , 
Q^t  DoRort  pTiut  &  ]nfio  iudtct  fiilfit 
hici  it*  Parijim  &  qno  Pjt(iort  uIhxh 
LHgdMHUin ,  pMrit  decw  &  Urgd  ytrcafaphU. 
LATgUi  tfamtfm  ,  fHbtiiis  &  ingcniofiu 

•  ".Hic  jiimrum  ituei  Ordinù  ùujm amietu, 

£t  ijuoritaTnvelkir  tn  Granditmntt  locétti , 
tue  Dcué  liliui  Miimam  fnper  ajlrA  ievari. 

*  Alberic ,  1»  Chrou.  Robert  Se  S**  Marthe  ,  GaB. 
Chriji.  Du  Boulay ,  HijiVnivtrf.Partf.  Le  Corvaif- 
iîer,  Hiji.dfi  Eveifuts  du  M*»i. 

A  M  A  V  R  Y  dit  de  Ch.utres  natif  de  Beno  au 
piïs  Chanrain ,  Doreur  de  Paris ,  dcbitoit  en  l'an- 
née 1104.  fes  erreurs  ridicules,  comme  des  vêti- 
rez lolidcs.  Il  difoit  entre  autres  choies  ;  Que  fi 
Ad-uH  n'eut  point  p..cbc  les  hommes  le  fudeni  mul- 
tipliez fans  gcnaation  -,  Qii'il  n'y  avoit  point  d'au- 
tre Paradis  que  la  fatisfaâion  de  bien  faire ,  ny 
point  d'autre  Enfer  ,  que  l'ignorance  Se  les  ténè- 
bres du  pi-chc  ;  C^ie  la  Loy  du  S.  Elprit  avoit  mis 
lin  à  celle  dclesvs-CHRiST,  &  aux  S;tcremens , 
comme  cclle-cy  avoit  accompiy  cclL-  de  Mo'ife  &c. 
les  cérémonies  du  vieux  Ttftament  ;  &  que  toutes 
les  at'lions  qui  le  friloitnt  d.ins  la  charité ,  même 
les  adultères  j  ne  pouvoient  é«e  mauvaifes.  Citte 
doûrinc  exciunt  de  grands  fcand.iles  ,  l'auteur  fut 
obligé  d'en  aller  rcndic  conte  au  Pape  Innocent  1 1 1. 
qui  le  contraignit  de  s'en  retraâcr.  Ce  qu'ayant  fait 
iculcnk-nt  de  bouche ,  &  non  pas  de  cœur ,  fes  Dif- 
ciples  perfifteient  dans  ces  icveiies  &  en  ajoutèrent 
plullciiis  autres.  Pierre  1 1,  Evêquc  tic  Paris ,  & 
Ciuerin  principal  Confcillerdu  Roy  Philippe  le  Bel, 
ayant  découvert  les  perfonnes  &  les  fccrcts  de  cet- 
te feâe  p.u  un  EmiH.iirc  qui  fe  fourra  j>army  eux, 
en  firent  prendre  un  grand  nombre  de  toute  forte 
d'àgîs  ,  delexc  it  de  pmfeflion.  Ces  gens  ayant  ctc 
convaincus  &  cond.unnez  eti  un  Concile  de  Paris 
tenu  l'an  1 209.  ou  1110.  furent  livrez  au  bras  Sé- 
culier, qui  pardonna  aux  femmes ,  fit  brûler  les  hom- 
mes ,  «Se  déterrer  Anuury ,  déjà  mort  depuis  quel- 
ques années,  &  jetar  fon  corps  à  la  voirie.  ■*  Pra- 
ccole,  dts  her.  Sanderus,  ker.  J5j.Gaguin,  //.  6. 
Vincent ,  li.  2 9.  ch.  109.  Antonin  ,  part.  5 .  f</.  1 9. 
<h.i.  S}K>ndc,  ./i.Ci  104. n.17  Du  BouLiy  , 
Hiji.  r-'tvtrr.  P*>if. 

A  M  A  X  I  E ,  ou  Amaxite  ancienne  ville  de  la 
Tifwde  etkbre  }\ir  un  Autel, dedic  aux  douze  Dimx, 
S<  conftruit  par  ordre  d'Ag.imaiinon ,  félon  Stepha- 
nus.  Il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  Cilicie  féconde 
en  bois  pour  bâtir  les  navires.  Cleopure  la  ivtjûtdc 

lie- Antoine.  *  Strabon,  li.  14-  Pline,  li.  5.  c.y. 

AMA7A,  ou  Amasa  ,  étoit  fih  de  lothar 
d'Abitçiï  fœ'T  de  Sarvia  mere  de  loab,  toutes 
drn-x  fœurs  de  David.  Il  fut  General  de  l'Armée 
^  Âblaloii ,  lotfquc  ce  fils  deuattic  ic  cou^e 
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Çp)X  pctc.  Aprex  la  raort  de  ce  Prince  ,  David  en- 
voya d;rc  à  Anuza  qu'ayant  l'avantage  d'être  ne- 
veu du  Roy  ,  il  devoit  r  entrer  en  fon  Jevoir.  Il  le 
fi:,  &  on  luy  confirma^ b  clurge  qu'Abfalon  luy 
avoit  dotuiée.  Ce  qui  domia  tant  de  jaloulie  a  loab 
que  l'ayant  rencontre,  il  s'approcha  de  luy  ;  &:  ayant 
à  diircin  lailsé  ton  ber  ion  epéc  hors  du  fourreau  , 
il  la  raniall'a,  &  fe  uouvant  aiiifi  l'épcc  à  la  nuin, 
conuiK  par  mégaide  ,  il  prit  Anuza  par  la  baibe, 
fous  patcxtc  de  le  vouloir  cmbrallcr  ,  &  le  tua 
d'un  coi'p  qu'il  luy  donna  à  travers  le  corps.  *  1 1. 
des  Rois,  19.  &  1 1 1.  i.  lofcphc,  Hifiohcdis  Intf,, 
li.y.  lih.y.cr  10.  Tornicl,  >4.yty.  J0Û5. 

AMAZIAS,  ouAmasias,  Roy  de 
luda  lucccda  à  fon  perc  loas ,  qui  avoit  été  .illàll 
line  par  quelques-uns  de  fts  gens  l'an  j  1 96.  du 
Monde.  La  première  aûion  de  f<in  règne  ,  f .  t  de 
prendre  vcngeano.  de  ce  parncidc.  Depuis  allift.-  du 
licouts  de  Dieu ,  il  défit  les  Am.ikcitLS  ,  les  Idi.- 
mtens,  5c  les  Gabolitaiiu;  mais  le  rendant  indigne 
de  ces  faveurs ,  il  ravit  à  ClS  peuples  des  Idoles , 
aiifqucllcs  il  rendit  des  honneurs  divins.  Vn  Prt^ 
phete  vint  le  trouver  Se  luy  dit  qu'il  s'étunnoit  ex- 
trêmement de  vo:t  qu'il  reveiat  comme  dts  Dietx  , 
cjux  qui  n'.ivoicnt  pu  défendre  contre  luy  leurs  ado- 
rateurs ;  Mais  CCS  pjrolcs  mirent  Amazias  en  telle 
colère  qu'il  menaça  l  homme  de  Ditu  de  le  faire 
mourir.  Cependant  comme  ion  orgueil  croiilbit  tou- 
jours ,  il  écrivit  à  lais  Roy  d'Itracl  qu'il  luy  oidon- 
nuitde  luy  ob.ïf  avec  tout  fon  peuple,  Cfc  que  s'il 
ne  le  vojloit  fliiie  volontaireniLiit  il  luy  diclaroit 
la  guerre.  loas  luy  répondit  en  c^s  termes.  [  Il  y 
avoit  autrefois  fur  le  n  ont  Liban,  un  tres-grand  Cè- 
dre, &  un  Chardon  qui  luy  demanda  la  fille  en 
mariage  pour  ion  fils  ;  mais  en  même  tcms  qu'il  fai- 
foit  Cette  denuiidc ,  une  bcte  vint  qui  It  y  marcha 
dclfus  &  l'écrala.  Servez-vous  de  cet  exemple  pour 
n'entreprendre  pas  p^r  dclRis  vos  forces.  ]  Am.izias, 
irrite  de  Cttte  lettre  prit  les  .wiks  &  atUqua  le  Roy* 
d'ifraél  qui  le  fit  pritcnnier      le  mciu  en  triom- 
phe dans  leruidem.  D.  puis  ayant  fait.ibbatrc  uois 
cens  coudées  des  murs  de  la  ville  &  emjwté  tous 
fes  trclors,  il  donna  la  liberté  à  ce  malhcairciix  Prin- 
ce qui  fut  tué  par  les  fiens  en  la  v:lL;  de  Lachis , 
où  il  s'étoit  M  tc ,  r.-ui  3115.  du  Monde,  Se  le  29. 
de  Ion  icgiK.  *  I  V.  des  Rois,  12.  14.  15.  II.  de» 
Paralypomenes ,  24.  &  25.  lofephe,  Hifi.  dci  luift 
It.o.ch.i  i.Sulpice  Scvcrc,  H t/l.  jUtrét  li.  i.Tuink], 
S.dian. 

Il  n'cft  pas  ccrt.-iin  que  c-  Prophète  qui  re- 
prit Amazi.is  ,  f.  t  Amos  comme  laint  Ilidorc  l'a  crû 
en  la  vie  de  ce  Prophète,  Car  1' Autei.r  de  celle  qu'on 
attribue  à  fiint  Eniphanc  fait  voir  que  cet  Ama- 
zi.w  qui  affligea  l'homme  dj  Dieu  dont  nous  par- 
lons, étoit  grand  Sscrificatair,  &  l'Auair  du  Mar- 
tyrologe Ronuin  ,  s'ell  attaché  à  ce  lentimcnt  com- 
me au  plus  raifontuble.  Ce  qui  fe  peut  recueillir 
du  7.  (hdpiire  de  ce  Prophète  v.  1  o.  Chtichcz  Amos. 

AMAZONES  ,  certaines  femmes  guerriè- 
res de  la  Sarnutic ,  qui  habituient  prez  du  fleuve 
Thcrmodon.  Elles  ne  fouffioient  point  d'homine 
dans  leur  p.Vis  ,  &  lorfqu'cllc^  mcitoient  au  mon- 
de des  enrans  màlcs  du  commerce  qu'elles  avoient 
une  fois  l'année  avec  leurs  voilins ,  elles  les  fiifoient 
mourir,  ou  les  cdropioieni ,  afin  qu'ils  ne  fullènt 
propres  à  rien  ;  Se  elles  élcvoicnt  les  filles  à  l'exer- 
cice des  armes.  On  dit  ipie  leur  première  Reine  fit 
bâtir  la  ville  de  Themyfcirc,  Se  que  les.uttrcs  qui 
luy  fucadercnt  avoient  étendu  ,  bien  loin  au  delà  du 
Tana'is ,  les  botncs  de  leur  Empire.  Leur  habit  ne 
Inu  couvroit  pas  tout  le  corps  ;  car  du  côté  gauche 
cUcs  avoieutlclcindecouvenj  &  t9ut  le  relie  ctoic 
'  --  couvert,  *" 
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couvert ,  Cl  ce  n'tft  que  leur  vobbe  croufsie  ne  leur 
poiloic  pas  le  genou.  Elles  gardoLnt  une  iL-  leurs 
nuramtrlles ,  pour  no  :rrir  kurs  liUcs  j  &i  biùioicnc 
la  diotcc  pour  niioix  bander  l'arc  &  lancer  le  )a> 
yelot.  Quinte  Curie  parle  crtic  Talcftris  Kciiic 
desAnuzuncs  ,  qui  vint  voir  Alexandre  b  Grand 
pour  avoir  de  ta  lignée.  Arrian  fcrable  pounam  s'in- 
krireen  fauxconue  ce  que  l'on  en  a  rapponc  ;  par- 
ce que  ny  Ptolomcc ,  ny  Atiftobule  qui  avoiem  ac- 
compagne Alexandre  ,  ny  aucun  autre  Autei  r  digne 
<lc  fby  n'ont  fait  mention  de  cette  avanture  ;  Se  il 
croit  que  la  rac..-  des  Amazones  croit  dcja  faillie. 
Et  en  eâèt  Xeiiophon  qui  ctoit  devant  Alexandre 
n'cndit-mot  ,  quoy  qu'il  fade  mcnron  du  I  hife.dc 
la  Colchidc  &  de  toute  cette  cote  du  Pont  Euxin 
dc^à  &  delà  Trcbizonde ,  où  il  les  eut  rencontrées 
(ans  doute  ;  fi  elles  y  cuifent  etc.  Ce  feroit  être 
néanmoins  bien  hardy  de  dire ,  qu'il  ny  en  a  j'jiuis 
eu,  aprez  k  témoignage  de  tanc  d'Hilloricns  célè- 
bres. Car  on  alfuie  même  qu'Hircule  fut  en  leur 
pais  ,  qu'il  rapporu  la  ceinture  de  leur  Reine  Hy- 
polire ,  éc  que  les  Ach.-niens  les  deSrent  lotis  la  con- 
duite de  Thclcc  ,  comme  elles  ctoient  entrées  en 
Europe.  Ce  qu'Eulcbe  met  en  l'année  2845.  du 
Monde  ,  fous  la  foy  de  Ton  ancien  Chronologuc, 
Diodorc  d:  Cicileplace  d.in$  l'Afrique,  dt  ces  Ama- 
zones qui  fiireni  vaincues  par  HvTcule  le  Lybien. 
■^Qiiintc  Curfc  ,  /i.<î.fi.  j.Anan  ,  li.y.cb.C.  Diodo- 
te, 11.  j.ch.j  ^.ch.  a8.IuAin,/j.a  (À.4.PUnc, 

li.6.ch.7.cr  I  f.  Hcrodote ,  M'ip^ftut ,  o\i  i<.4. Vir- 
gile ,  li.  1 1 .  t/£ntid. 

fklfMit ,  &  piâit  htHdntnr  jimMZ.onts  tirmit. 

AMAZONES  ,  Rive  ou  Rivière  des 
Amazones  que  les  Elpagnols  nomment  Rit  de 
la*  yimazjon^i ,  flaive  ttes-cck'bre  dans  l'Amérique 
Méridionale.  D'autres  le  nomnv-nt  Orelhana 
ou  fleuve  d'Orellan  ,  narccqu'il  fut  drcouvert  l'an 
1 541.  par  Ican  Oreilan  EÎpasjnol.  Ce  fleuve  a  la 
fouicc  dans  k$  mont.>gnes  qui  iont  prcz  de  la  ville 
de  Quito  dans  le  IVriou.  Quelque  ains  aprcz  il  re- 
çoit les  rivières  de  Coca ,  Napo ^  &c.  Il  pallè  dans 
la  Province  de  la  CaneîLi ,  puis  dans  b  pis  des  Pa- 
^4mores  où  il  mêle  les  eaux  avec  celles  du  Mar.u 
enon  ou  Xauxai  &:  cnfuitc  il  travcrfe  les  Provinces 
de  Suiina  ,  de  M.i£ayan  ,  d' Apante ,  de  Coropa ,  de 
Tapayan  ,  &c.  Enfin  aprtz  avoir  reçu  les  rivières 
d'Aruroaya ,  de  Catua ,  de  Madera  ou  Cayane,  .iprcz 
un  cours  d'environ  800.  lieues  il  le  jette  dans  Li  mtr 
du  Nortentrelc  Brrlil  &  li  Giana.  Nous  avons  une 
cxceUcntc  Relation  du  fleuve  des  Am.uoncs  com- 
pofée  par  PieiTc  Tcxeira  Portugais.  Il  ei  t  la  ciiriolîié 
d'en  luivic  le  cours ,  &  il  y  employa  dix  mois  de  l'an- 
née 1 6  j  9.  On  nous  affurc  que  fon  embouchure  dans 
la  mer  du  Nort  cA  icmply  d'un  trcs-grand  nombre 
d'Iflcs ,  ce  qui  cft  m.uqué  dans  les  C.iitcs  Geographi- 
qufs  dcsS    Sanibn  &  du  Val. 

A  M  B  A  D  A  R  furie  Nil ,  Ambidara  ,  ville  de 
la  Haute  Ethiopie  ou  AbyflSnie,  dans  le  Royauine  de 
Bagamedri.  Elle  cft  fituce  au  pied  des  montagnes  en- 
tre les  Provinces  de  Savca  &  de  Dam-  bea. 

A  M  B  A  L  L  E.  Cherchez  Lamballc. 

AMBARRES,  peuples  de  la  Gaule  ,  jlmbur. 
ri.  Ils  co»T!prenoient  ceux  d.i  Dioccfe  de  Mâcon  & 
du  Charolois  en  venant  vers  Autun  ;  &  félon 
d'autres  ceux  du  Nivcrnois  &  de  Montant  ou 
Maniant.  Cefar  en  fait  mention  dans  lis  Commen- 
taires. 

A  M  B  E  R  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
ylmhro  ,  jtmhra  &  Ambrr,  rivière  d' Alemagne  dans 
la  Bavière.  Elle  a  fa  foiirce  à  daix  liciics  de  Fuxfcn 
vers  le  Tirol ,  &  elle  fe  joint  à  rifcr  un  peu  au  dcll'us 
de  la  ville  de  Landshut.  .: 
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A  M  B  E  R  G ,  ville  d' Alemagne ,  capitale  du  haut  ' 
X^AixioAt ,  yimknga  Ellcill  (iiuce  lur  la  rivière  de  ' 
VVils  entre  Narembcrg^i  Ratifbonn^.  Les  habitans 
y  font  grand  comHvra:  de  f.r  &  d'aiitte*  mi-uux 
qu'on  rue  des  montagnes  voilincs.  Louis  I  I.  de  ce 
nom  Duc  de  Bavière  tS:  Elcéliur  Pal.  tin  ,  achcu  en  • 
1 166.  la  Ville  d  Amberg  d::  Conrad  D.  cde  Soiiabc 
Depuis  elle  a  été  foùmifc  aux  Pnnccs  P.ilatins.  - 
L'Empereur  Robert ,  qui  ctoit  de  cette  Maiion,  don- 
nide  beaux  privilèges  a  la  vilkd'Ambeig.  Sonatta- 
chrnu'nt  peu  fts  l'rinces  liiy  îîr  des  ariairtS  avec 
l'Empereur  Ficderic  l'V.  Aujourd'huy  cette  ville  cit 
au  Diic  de  Bavière.*  Benius ,  in  Comment.  Rer. 
Ccrman.  umQ.  de  yrbib.  Gravius,  ZciUer,  Cluvicr, 
def.  Germ.  &c. 

A  M  B  I A  M  que  les  Autei:rs  L.itins  nomment  ' 
uiinbiAmum  ,  ville  Hi  Royaunw  d'Ethiopi;  vers  le 
L.1C  dc7.jfl.in. 

AMBIANCATIVE,  ville  &  Rovai me 
d  Ethiopie  dans  l'Abilimie.  Il  ift  le  long  du  NU  en-  .» 
tre  la  Nubie  &  le  Roy  au  mi:  de  Bag.rmedri. 

AMP.  IBARRES  ,  peuples  de  l'ancienne 
Gaule  dont  parle  Cefar.  On  croit  que  ce  lontcci'X 
du  Dioccfe  d'Avranchcseii  Nonnandieoù  l'on  croit 
que  le  bourg  H'Am  B  t  E  ou  Hambiea  encore  retenu  " 
le  nom.  Il  cft  à  cinq  ou  fix  bciits  du  Mont  fainC 
Michel. 

A  M  BIG  A  T,  Prince  vertiîciix  &  pui/T.nt,  Roy 
de  toi  tes  les  Gaules  ,  vivoit  du  tcms  que  Taïquin 
l'ancien  regnoit  â  Rome,  vers  l'an  ^^64,-  di*  Mon- 
de. Njus  ne  fçavons  pas  s'il  eut  quelques  fils  qui 
luy  ùicccdat  à  la  Coi  ronnc  ;  mais  Tite  -  Live  nous 
apprend  qucdv.nix  de  fes  neveux  ,  fils  de  fa  foeur  ,  fe 
fign.-ilerent  par  les  famcufes  Colonies  de  Berriiyers , 
Auvergnats ,  Autunois  ,  Senonois,  Chaitrains,  Se 
autres  peuples  voifins  qu'ils  conduilirent ,  Segove- 
fe  dans  l'Aleuugne  ,  éc  B^llovcfc  dans  l'Italie.  Le 
premier  ayant  pafsc  le  Rhin ,  travcrfa  la  grande  fo- 
1  et  Hercinie ,  hc  logea  une  partie  de  fts  troi;pes  dans  » 
la  Bolicinc ,  une  autre  liir  le  botd  du  Danube  &  lu  ^ 
troifiéme  vers  la  mer  Oceane  dans  la  Frize  8c  la 
Weftphalic  ,  d'où  fortirent  depuis  les  François  fous  ' 
Phuamond  S>c  Clodion.  Bcllovefe  dcfc^ndit  vers  la 
mer  Meditenanée  où  il  afTifta  les  nouveaux  h-^bitans 
de  Marfeillc  contre  ks  Saliens,  &  enfuite  ayant  palsi 
les  Alpes  il  s'arrcu  dans  la  Lombudie,  où  fes  peu- 
pies  bâtirent  les  villes  de  Milan ,  Bologne  ,  Crémo- 
ne ,  Bergamc ,  Brcllè  ,  &c.  *  Tite  -  Live  ,  /i.  j.  Du- 

f>leix,  Mimtirei  des  CiiHln  li  i. ch.} 6. Cherchez  Bil- 
ovefe ,  Se  Scgovefc. 

A  M  B I  O  R I  X  ,  Roy  des  Ebittons  qui  cft  le 
pais  de  Liège  .ennemy  des  Romains ,  piit  les  armes 
contr'eux ,  Se  les  ayant  fait  donner  dans  une  .imbuf-  ' 
cade,il  en  rua  pluiîcurs.  Depuis  il  attaqua  hle^jon 
de  Quintus  Ciceron  fiere  de  l'Or-Ucur  ;  nuis  Ccfat 
s'oppolà  11  bien  à  fes  dcllêins  gu'il  le  tua,  avec  prcz  de 
foixante  mille  Gaulois.  *  Celar,  //.  $.de  l.» guerre  des 
C»4/»/«,  Dion,  II.  4o.Orofe,  li.6.  ci  j.Dupleix,  Mi- 
moirej  des  G-tuIrsJr^  ch.}  }6. 

A  M  B I  R  K  E  L  E  T  ,  fils  d  Eugène  V.  Roy  • 
d'EcolIe  fucccda  à  Eugène  VI.  l'an  701.  Il  fut  uii 
d.s  plus  vertueux  Princes  de  fon  tenu  ,  avant  qu'il 
montât  fi^r  le  trône  ;  nuis  aprez  fon  couronnement, 
il  s'adonna  à  toute  forte  de  vices.  Il  fit  la  guerre  aux 
Pides  ,  &  il  fut  tué  durant  la  nuit  d'un  coi  p  de  flè- 
che à  la  tète  ,  fans  qu'on  fçut  qui  l'avoit  tirée  :  Ce 
fut  l'an  704.  *  Lcfle , /;.  4. 

A  M  B  O  I  N  A  ,  Iflc  de  la  mer  des  Indes  dans 
l'Afie.  Elle  cft  petite,  mais  Urtile  en  cl(xis  de  girofles, 
fuccre  Se  autres  marchandifes  precieufes.  liy  a  une 
petite  ville  de  ce  nom  ,  &  elle  cil  comnK-  la  c.ipicalo 
des  trois  ou  quaae  autres  petites  I  (les ,  qui  font,  V©- 
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ranula.,  Nociïan  ,  Hiioii ,  &c.  Outre  U  ville  d'Am- 
boina  û  y  alfou.  L  lflw  c<l  Jitucc  picz  des  Moluc- 
tjucs  &:  celle  de  Baiida.  Lc>  Poitugais  la  dccouvii- 
rcnt  tn  1 5  i  J.  Ils  s  y  cublireiu  &  ils  curcni  foin 
d'y  bibr  un  Fort  qu.-  lirs  Holaudoii  Ituï  inlevcaiit 
ve^sl■an  1^05.  Ix»  Efp-îgi^ols  en  dep  jflèdtrciu  l'an 
1610.  les  H'-biidois  s'y  lonc  vctablis  ,  lie  ils 
y  oni  aujourd'huy  une  Colonie.  *  L'iiilchcK  ,  Son- 
loii ,  &c. 

A  M  li  O  I S  E  ville  de  Touraine  ûit  la  Loire , 
jimbuctA  ,  avic  un  Ciiàieau  Royal  que  Charles 
V  I  l  I.  y  fit  batii  pour  honorct  le  lieu  de  fa  nail- 
fance.  Cette  ville  ill  anciaim:  i  Grégoire  d.-  Tours 
en  fait  mention  au  lujct  de  faint  Martin ,  iîc  il  d  t 
ailkuts  que  Clovis&  AlaricCe  virent  en  l'Ifle  qui 
cft  prez  d'Amboile,  Ccta-  Iflc  elà  aujourd'huy  dans 
la  ville.  Les  Normands  y  firent  d.pui^  des  couile»  & 
la  ruinèrent.  Fouqucs  1 1  l.  dit  Nara  ou  le  Noir 
Comti- d'Anjou  li  ti.para  &c  on  dit  qu'il  y  lunda 
riiglife  Collégiale  de  S.  Florentin.  Dvpuis  Amboi- 
fc  a  eu  dts  Sei:;iicurs  particuliers.  Lolïs  Sire  d"  Am- 
boifc ,  Vicorute  de  Thoii-us  ,  A;c  prit  le  parti  de 
r Anglois  contre  le  Roy  Charles  V 1 1.  qui  le  ht  ar- 
rêter prifonnier  &  iailir  les  terres  ,  mais  depuis  on 
les  luy  tendit  partie  à  luy  »  p.utic  à  Ion  p^tit  fils 
Lotis  1 1.  Scignair  de  b  Trcmoille.  Lou'ù  Sire 
d'Amboifeavoiteu  trois  filles  ,  FrançoiL-  l'ainccfiit 
mariée  à  Pierre  I  I.  Duc  de  Bretagne.  leannc  la 
féconde  mounit  lan«  entàns  de  Guillaume  d'Harcoart 
Comte  de  Tancarvillc.  MarguetitL-  devint  héritière 
univerrdle  &  porta  les  grands  biens  de  la  maiioii 
dans  celle  de  la  Tremoille  p.ir  fou  nuriagc  avec 
Loi  'is  I.  Seigneur  de  la  Trcmoille.  Le  Roy  Louis 
X I.  reftitua  à  Louis  1 1.  Iirur  fils  les  tcncs  qu'on 
avoit  encore  (c  ne  garda  qu'Ainbtnie  &  Montri- 
clitidluy  donnant  en  recompi-nfc  d'autres  Seigneu- 
ries. Ce  Roy  fit  à  An\boife  l'inllitutifin  de  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  faijit  Michel  le  1.  jour  d'Août  de 
l'an  1469. 

CinjmutioH  d'jlmhsift. 

C'cft  en  cette  ville  qu'en  i  $60.  les  partions  de 
la  nouvelle  Religion  voulurLiu  exécuter  la  conju- 
ration  contre  le  Roy  François  1 1.  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicts  la  mute ,  Se  les  Princes  de  Gui- 
fe.  Ils  avoicnt  clù  pour  Chef  mint  le  Prince  de 
Condé  ,  Se  fous  hiy  George  Bary  la  Rcnaiidic, 
qui  avoit  ttc  condamné  pour  quelques  faufflu'z. 
Mais  le  Ciel  a^ant  permis  que  cette  dctellable  cn- 
treprife  fut  dccouverte  par  d'Avellencs  Avocat  à 
Paris,  Liplulpait  des  conjurez  furent  pillez  au  lîl 
de  l'cpcc  à  Amboife  ,  oit  ils  s'ctoicnt  rendus  pour 
faire  reufTir  leurs  dciKins.  La  Rcnaudie  fut  tué ,  & 
fon  corps  pendu  durant  quelques  hain's  à  une  po- 
tence furie  pont  d'Amboile  ,  avec  ccticritcau  Cfci/ 
Jtt  rfkeBti  ,  puis  ccartclé&  les  quartiers  planiez 
en  divers  endroits.  Les  Con')urcz  s'ctoicnt  all'em- 
blcz  à  Nantes  &  ils  av oient  eu  dclfein  d'excoitcr 
leur  cntreprile  à  Blois  ,  nuis  comme  b  Cour  ctoit 
à  Amboile  on  rcloliii  que  ce  fcroit  en  cette  derniè- 
re ville  qu'ils  vicndroient  les  armes  à  la  main  fous 
quelque  prétexte  quand  ce  ne  fcroit  que  pour  pre- 
Untcr  une  Riq'.rctc  ni  Roy.  Milijjni  devoir  me- 
ner foi  wntc  Gentils- hoinmci  au  Prnicc  de  Condé. 
La  Rcn.rudic  devait  vei\it  à  Noizay  avccdss  trou- 
pes qu'on  devoir  envoyer  peu  à  peu  dans  la  ville , 
&  hiv-même  y  devoir  cnUer  fur  l'heure  du  dîner, 
avant  d.-Itiné  une  partie  de  fcs  gens  à  ï'em|\»rer 
d-.3  portes  du  Château  ,  Se  l'autre  ik  prendre  les 
princes  de  Guifc.  Mais  la  conjuration  av.mt  été 
dccouvme  on  fit  une  cruelle  boucherie  de  tous  ceux 
«jui  y  avoicnt  eu  part.  Divciles  pcrfunites  de  qu»- 
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lité  y  fartât  exécutées.  Entre  ceiix  là  CiAelnau  Set> 
gncur  de  Ch-dcllcs  fut  un  des  plus  coiuidcrabUs. 
Le  Duc  de  Longucville >  Its  Seigneurs  d'Andelut 
Se  de  Coltgni  ,  a  mcme  le  DlC  d'Aum.ilc  de  la 
raail'on  de  Guile  ,  dcnundereiit  fa  gr^c-  ;  mau  ce 
fut  inur.lemcnt.  Lors  qu'on  luy  prononça  la  Sen- 
tence par  laquelle  il  ctoit  condamné  comme  cou- 
pable du  crime  de  leze  Majefté.  lefi  is  innocent  de 
ce  crime,  répondit-il ,  puis  que  je  n'ay  rien  entre- 
pris ny  contre  le  Roy  ,  ny  conttc  fa  mcrc ,  ny  coiu 
tic  fon  é  pou  le ,  5c  lies  païens  qui  font  compris  fous 
le  crime  de  leze  Majtfté.  l'ay  pris  les  arnvs  contre 
les  Princes  de  Guile  qui  font  éuaingers  &  qui  ufur- 
pent  l'adminillration  publique  conoe  les  Loix  du 
Royaume.  Si  c'cft  là  im  crime  de  leze  Mj|l.-II.- ,  il 
falloit  prcmitremcnt les  déclarer  Rois.  C  illa  ceux 
qui  viendront  aprez  tTX>y  de  prendre  g.trde  qu'ils 
n'atfcâent  de  le  devenir  ,  car  pour  moy  la  mort  me 
va  délivrer  de  cette  crainte.  En  achev.uit  ces  mots 
il  tendit  le  cola  l'épcej  &  on  luy  trouva  lir  les  ha- 
bits un  papier  qui  contenoit  l'ordre  de  la  conTpira- 
lion  contre  les  Princes  j.- Guile  ,  avec  prottH.ition 
que  le  nom  du  Roy  leur  ctoit  laine  &  lacrc.  *  la- 
ques Scoahcr  ,  yf^'t  Tut«>j.  &  Ambdc.  jlrrujtmtn, 
du  Chcine,  untttf.  dci  viUti  Àe  fr.tHfe.  S'*  Marthe  j 
Hijt.  dt  l*  Trcmtiti.  De  Thou.  H>fi.  ti.i^.  BclUfbrit, 
/i.<i.r.8.Mezcray  >  fn  Franc.  11.  CTf. Cherchez  Avel- 
lenes  5c  Renaud u-. 

A  M  B  O  l  S  E  ell  une  famille  ancienne  5c  illu- 
ftre  de  France  ,  qui  a  produit  de  grands  Hommes. 
Elle  a  porté  le  nom  de  la  ville  d'Amboile  dont  ellç 
a  eu  la  Seignei  rie.  Pierre  S'  de  Bcirie  cft  le  pie- 
mici  de  cette  famille  dont  la  nKinoire  s'cft  con- 
fcrvce  jufques  à  nous,  il  vtvoit  environ  l'an  1 100. 
Il  lailFa  divers  eiifans  Se  entre  autres  Renaud  qui 
épnula  M-irguerite  d'Amboile  fofur  aînée  de  Sulpi- 
ce  III.  S  d'Amboile  de  Chaumont .  5cc.  lean  I. 
Icait  fils  fucceda  aux  Seigneuries  d'Amlx)ite  ,  de 
Chaumont ,  de  Montiichard ,  5cc.  aprez  la  mort  de 
M^ihaud  la  cmiiîiie  fille  du  même  Sulpice  1 1 1.  Il 
prit  le  nom  6c  les  armt  s  de  la  maifon  d'Amlioife. 
ïean.  ).  mort  en  1174.  LiilIàK-an  1 1.  pcre  de  Pier- 
re I.  d'Hugues  s'  de  Chaumont ,  Sec.  Pierre  I.  cft 
pcrcd'Ingt  rgcr  I.  dit  k  Grand  qui  le  trouva  à  l'Oft 
de  Wironfollc  l'an  1340.  fijt  pris  prifonnier  à  la 
b.*uillcdc  Poitiers  l'an  \  i^G.Se  W  mourut  en  iif). 
Il  époufa  en  pam'ieres  nûces  Marie  de  Flandres 
Dame  de  Ncfle,  de  Mondobleau  ,  &c.  fille  .lînée 
fie  héritière  de  lean  de  Fl.mdies  Vicoim-  de  Chà- 
theaudun  5c  il  en  eut  trois  filles.  Depuis  Ingcrgcr  î. 
prit  unelecondc-  alli.incc  avec  iCibcru  fille  de  Louïs 
Vicomte  de  Thoiiars  j  S:c.  5c  il  eut  Pierre  II.  qui 
fucceda  au  Vicomte  de  Thoiiars  à  fa  tante  Pcrrê- 
nelle  morte  vers  l'an  1  j  97.  C'cft  hiy  qi'i  fonda  les 
Cordclliers  à  la  ville  d'Amboile  en  1412.  Il  mou- 
rut l'an  1 4)<>.  fans  Liillcr  pcftcritè  qui  fut  continuée 
par  les  enfans  d'Ingergcr  1 1.  fon  ficrc.  L'.iîné  ctoit 
Louis  Siie  d' A  m  b  o  1  s  B  ,  Vicomte  de  Thoiiars, 
Prince  de  Talmon  ,  Comte  de  Guincs ,  5cc.  prit  le 

1).mi de  l'Anglois  contre  le  Roy  Charles  VII.  qui 
c  fit  .irrcter  5c  faifir  fes  biens.  Mais  depuis  il  hic 
lanisen  grâce  5c  il  fer  vit  au  lîegc  de  Pontoilê  ,  5c 
ailleurs.  I>e  Marie  de  Rieux  hlic  de  lean  III. 
Maréchal  de  France  il  eut  Fnnçoife  d'Amboile  ma- 
riée e»  1451.3  Pierre  1 1.  Duc  de  Bretagne  ,  eft 
morte  Religieufe  en  14S5.  Pernclle  ou  Icaiine  mor- 
te fans  laifter  des  enCms  de  Guillaume  de  H.ircour , 
&  Marguerite  d'Amboile  qui  porta  ce  riche  hérita- 
ge dans  la  maiioti  de  la  Trcmoille ,  comme  je  l'ay 
dit  en  parlant  de  la  ville  d'Amboile  ,  Lo\>'is  prit  une 
lècondic  alliance  avec  Nicole  de  Chambes  Mont- 
foreau. 
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Cette  famille  ne  fut  pourtant  pas  éteinte  par  la 
mort  lie  Lauïs  ,  elle  lubliftoit  encore  en  U  branche 
dcHugues  S' de  Ch.iiimont ,  kcond  fils  de  Ican  1 1. 
dont  i  ay  parle.  Cet  Hugues  lailfa  divers  enfans,  & 
entre  autres  Iran  j?cre  de  H;  j»uei  II.  qui  le  fut  de 
Pierre  o'Amboise  S'  de  Chaumont>  de  Mcil- 
lant,  de  Trueilly  ,  de  S  igone ,  Sec.  Chevalier ,  Con- 
Icilltr  &  ChimbcUan  des  Rois  Charles  V  II.  & 
Louis  X I.  heureux  par  luy-mcnnc  &  par  fes  en- 
fans. Il  lailla  neuf  fils  &  huit  filles  qu'il  avoit  eus 
d'Anne  de  Bueil  Ton  époulè.  Il  mourut  l'an  1473. 
Voicy  le  nom  de  ces  neuf  fils. 

I.  Charles  d'AM  BOISE  I.  de  ce  nom  nit  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  Loiiïs  X  I. 
qui  le  fit  Gouverneur  de  l'Iflc  de  France,  de  Cluni- 
pagnc  Ôc  de  Bourgogne.  Il  nwurut  à  Tours  le  ai. 
Février  1481.  Phihppcs  de  Commincs  dit  qu'il 
étoit  tres-v.dllant  homme  ,  fjge  &  diligent,  il  eut 
de  Cath.-rine  de  Chauvigni  fon  cjxjiilc  deux  filles 
.^laric  &  Cachetine  -,  &  quatre  fils ,  François  Prieur 
defaint  Lazare,  Louïs  d' Amboilc  Cardinal  dont  je 
parle  parmy  les  gr.inds  hommes  du  nom  de  Louis. 
Guy  Capitaine  de  deux  cens  Gentils-hommes  de  la 
maifon  du  Roy  Louis  X 1 1.  qui  n'eut  que  dei  x  fil- 

^$  de  fon  mariage  avec  Catherine  D  uiphinc ,  fille 
de  Beraudde  l  EpinalTc.  Et  Charles  o'Amboi- 
<B  1 1.  du  nom  s' de  Chaumont  ,  de  Sigone,  tk.c. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel ,  lequel  fut 
Hxccirivcment  Gtand-Maitre  ,  Maréchal  &  Ami- 
lal  de  France,  «11501.  IJ04.  &  ijcS.  Depuis 
il  fiit  Gouverneur  de  b  ville  de  Paris,  du  Duché 
«k  Milan ,  de  la  Seigneurie  de  Gènes ,  &  de  la  Pro- 
vince de  Normandie.  Il  commanda  l'avanc-garde 
à  la  bataille  d'A^nadel  en  1J09.  &  depvis  il  prit 
plullcurs  pLias  lur  les  Vénitiens.  En  1501.  il  avoit 

;  cte  Licuterunt  General  en  Lomb.irdic  ,  il  aiïillu  à 
l'entrée  que  le  Roy  Louïs  XII.  fit  à  Gcncs  le  i6. 
Août  de  l'an  i  jcx.  âc  cette  ville  s'ttant  révoltée  ,  il 
contribua  beaucoi:p  à  la  foùmettrc  en  1  507.Il  mou- 
rut de  maladie  à  Corrcge  en  Lombardie  l'an  151t. 
âgé  de  j8.  ne  laillànt  de  ion  tpoufe  Icannudc  Gra- 
-viic  Dame  de  MarcoulTis  héritière  de  Louis  Malet 
Amiial  de  France  que  Geo  rce  d'Amboi^b  me  à 
la  bataille  de  Pavic  l'an  1515.  (ans avoir  été  marié. 

II.  Ie.in  d'AMBOiSK  Ev£que&  Duc  de  Lan- 
gas.  Cherchez  lean  d'Amboiie. 

III.  Aymeri  d'AMBOisB  Grand-Maicre  de 
Rhodes,  fu  élâ  par  trois  cens  quatre  vingt  &  fcpt 
Cluvaliers  le  lo.luillcldcran  1503.  aprcz  la  mort 
de  Pierre  d'Aubullbn.  Il  avoit  été  grand  Priei  r  de 
France.  Les  Auteurs  de  I  hiftoire  de  Maltheen  par- 
lent avec  elogc.  Il  mourut  à  Rhodes  le  ij.  Novem- 
bre de  l'an  1  5  1 1.  âgé  de  78. 

IV.  IxHiïs  d'AM  BOISE  Evcque  d'Alby.  Cher- 
chez Louis  d'Amboifc. 

V.  lean  d' A  m  b  o  i  s  e  S' de  Belîy  ,  Sec.  Confcil- 
Icr  &  Chambellan  du  Roy  Loi/is  XI.  &  Lieute- 
nant General  en  Nornundie.  Il  é|>ouf.\  le  j  o.  luin  de 
l'an  1474.  Cathaine  de  fiint  Belin  ,  héritière  de 
Geoffroy  de  S.  Belin  Ch.unlxllan  du  Roy,&:c.qui  flit 
itué  à  la  bataille  de  Montlchery  l'an  1465.  Il  eut  de 
ce  nuriagc  neuf  fils  &  Icpt  filles.  lacqucs  d'Amboifc 
tue  à  la  bataille  de Marignan  l'an  1 5  1  5.  Il  cpoula  en 
premières  nôces  Antoiixte  d'Amboifc  la  coulîne  fille 
de  Guy  d'Amboiie  dont  j'ay  parlé  ;  Si  il  en  eut  deux 
filles  Renée  morte  fans  enfans ,  Ce  Françoife  qui  de 
René  de  Clermont  fon  premier  m.iri  la' fia  Antoine 
de  Clcrmont-U'Amboife  Marquis  de  Reyncl  nié  à  la 
journée  de  S.  Barthelcmi  en  1571.  Se  tige  des  Mar- 
quisdeRcynel.  Louis  d'Ambtiife  Marquis  de  Rey- 
ncl étoit  de  cette  famille.  C'cll  celuy  que  la  Croix 
du  Maine  a  place  d.ms  fa  Bibliothèque  Françoife. 
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Il  étoit  Cnpîraine  de  cinquante  hommw  d'armes  du 
Roy,  Gouverneur  d'Anjou  ,  prenria  Gcntilliomine 
de  la  Chambre  de  Moniîcur  Frère  du  Roy.  Il  fut 
blé  en  Anjou  le  19.  Août  1579.  lacqucs  d'Amboifc 
avoit  pris  une  féconde  alliance  avec  Françoilc  de 
Vicnne.fillede  François  S'dc  Liftenois,  mais  il  n'en 
eut  point  d'enfans.  Les  icties  de  Ican  d'Amboife  S' 
de  BtHy  font  lean  Evcque  de  Langrcs,  Georges  Car- 
dinal Aich.'vèque  de  Roiien.  le  parle  ailleurs  de 
l'un  5c  de  l'-iutre.  Geoffroy  Abbé  de  Cluny  mort  le 
15.  Aviil  i;i8.  Charles  mort  Colonel  d'Infante- 
rie, LtcqiKTS  tué  à  la  bataille  de  Pavie  l'an  1515.  ôc 
trois  autres  morts  jeunes.  Les  filles  font  Renée  ma- 
riée à  Louis  de  Clermont  Se  mcre  de  lacques  fubfli- 
tué  au  nom  Se  armes  d'Amboifc.  Françoife  femme 
en  premières  noces  de  Grifonelle  Froicicr  ,  S'  de 
Prcuiily  Se  en  fécondes  it  François  de  VcJuire  S' de 
Rufec.  Charlotte  femme  de  pierre  de  Beau.*!Tcmont 
s'  dc  Scneçey  ,  d'où  font  defcendus  les  Barons  Se 
Marquis  de  Seneçcy.  Marie  Abbellc  de  la  Trinité 
de  Poitiers  morte  le  8.  Février  1 5  j  7.  Anne  Ablv.  ife 
de  S.  Mcnou  oîi  fes  lœurs  Marguerite  Se  Magdclene 
furent  auili  Rcligieufcs. 

VI.  Pierre  d'AMBOiSE  Evcque  de  Poitiers. 
Cherchez  Pierre  d'Amboife. 

VII.  lacqucs  d'Aki  BOISE  Abbé  de  Cluny  Evo- 
que de  Clermont.  Cherchez  lacques  d'Amboifc. 

VIII.  George  d' A  m  b  o  i  s  e  Cardinal.  Cherchez 
George  d'Amboife. 

I  X.  Hugues  d'AMBOiss  ,  S'd'Aubijoux ,  Si- 
ncchal  de  Beaucaire  ,  Gouvcrnair  d' Aiguefmortes , 
Se  de  Pezenas  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Mi- 
chel ,  &  Lieuan.'iit  General  du  Gouvernement  de 
Languedoc ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  l'an  1515. 
Il  lailfa  de  la  femme  Marguerite  d'Ainvignac  hilc 
de  lean  Bâtard  d  Armagnac  Maréchal  de  France, 
divers  enfuis  Se  entr'autres  lacques  Baron  d'Aubi- 
joux  Colonel  des  Lcgionaircs  de  Languedoc  leqt  cl 
mourut  au  ficgc  de  M.wleille  qu'il  aida  à  défendre 
contre  l'Empereur  Charles  V.  en  15}^.  L'une  d.s 
fils  qu'il  eut  d'Hipolite  de  Chainbes  ,  cïi  Louis 
Comte  d'Aubijoux ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
ScncchalA:  Gouverneur  d'Alby  ,  &c.  pere  de  I.ic- 
ques  mon  à  la  b.itaille  de  Coutras  en  1585.  &  de 
François  Chevalier  de  Malthe  ,  puis  Comte  d'Au- 
bijoux ,  &c.  H  fervit  les  Rois  Hemi  I  1 1.  &:  Hen- 
ri I V.  durant  les  guerres  civiles.  Se  il  lailfa  d  lfa- 
beau  fille  unique  de  Claude  de  Lcvi  Sénéchal  Se 
Gouvcrnei'r  du  Comté  de  Foix  ,  François-Iacqi  es 
Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  mort  fms  allian- 
ce en  16  ^6.  Louifc  mariée  en  itf  J7.  à  lacques  de 
Cnillbl  Marquis  de  faint  Sulpicc  Se  Ilabel  qui  épou- 
fa  l'an  1C45.  Louïs  dt  Bcimond  du  Caylar,  M.irquis 
de  Toyras  &  S'  de  S.  Bonnet ,  neveu  du  Maréchal 
de  Toyras, 

Voilà  quels  fiircnt  les  nruf  fils  de  cet  heureux 
Pierre  d'Amboiie.  L'aînée  de  fes  filles  Catherine 
époufi  Pierre  dit  Triftan  de  Caftelnau  S' de  Cler- 
mont Lodcvc,  Se  fut  mcre  de  François-Guillainne 
de  Caflelnau  Cardinal ,  Archevêque  d'Aiich  ëc 
Légat  d' Avir,non  ,  dont  je  parle  ailleurs.  Les  .autres 
font  Charlotte  Prieure  de  Poiffy  ,  Marie  femme  de 
lean  de  Hcnçcft  S' de  Senlis ,  Anne  femme  de  Iic- 
quesS'dc  Cnalferon  ,  Magdclene  Abbedè  de  faint 
Mcnou ,  Marguerite  mariée  en  premières  nôces  à 
lean  Baron  du  Bec-Crefpin  ,  &  puis  à  lean  de  Ro- 
chechoiiart  S' de  Mortemrn.  Louïfc  illiée  à  Guil- 
laume Goufficr ,  s'  de  Boilfy  premier  Chambellan 
du  Roy  Charles  V II.  &  Scnéclial  de  Sainlbnge ,  & 
N.  d'Amboifc  Rcligieufeà  FomcvraLt. 

A  M  B  O  I  S  E  (  François  )  Avocat  au  Paile- 
ment  de  Paris  Se  depuis  Confeillcr  du  Roy  au  Par- 
lement 
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Icftvntdc  Breugne ,  viroic  dans  le  demicr  Siccle,  & 
il  écrivit  divcii  Ouvrages  en  proie  Se  en  vers ,  & 

Jiuclqucs  Traitci  en  Litm.  Adrien  d'Amboife  fon 
ccrc  avoir  aufli  écrie  *  La  Croix  du  Maine  &  du 
VcrJici  Vai  privas  Bihl.  Frtinc. 

A  M  B  O  I  S  E  (  Michel  )  Seigneur  de  Chevil- 
km  ,  a  VÉCU  vers  l'an  1 545.  Il  cur.pufa divers  Ou- 
vr.ig^s  où  il  prend  L-  nom  d'ElcIave  fortuné  ,  &  en- 
tre autres  les  Contrc-Epîcres  d'Ovide,  Babylonc,  &c. 
*  Frnnçuis  de  b  Croix  du  maine  ,  &  du  Vcrdici  Vau- 
privas ,  Bibl.  Frttnc.  &c. 

A  M  B  O  V  LE  Province  &  Vallée tres-fcrtilc 
del'lfl'J  de  Madjgafcu  en  Afrique.  Elle  tft  vers  le 
Midy  &  arroscc  p.u  b  rivière  de  Mananpani  qui 
b  traverlè  du  côté  de  b  Province  de  Caica- 
nolli. 

AMBRACIE  ou  Ambrachie  ,  jlmhrM- 
c'm  Se  AmfrdciM  >  ville  d'Epire  qui  a  eu  autrefois 
Evêché.  Les  Modernes  la  nomment  Larb  ou  Lar- 
tc  &  de  Golfe  d' Ambrachie  G^lfè  de  Laru  ou  de 
Prcvcia.  Alexandre  le  Grand  ailura  aux  Ambraciens 
la  liberté  qu'ils  avoient  depuis  pm  recouvrée  en 
chadànt  de  leur  ville  une  gainilon  de  Macédoniens. 
Pli  tarqueditqiiCi^'avoilctc  le  Sicpc  Royal  de  Pyr- 
rhus. Le  Golfed'AmbrachiecdccL-brcpar  b  batâil. 
le  qu'Augiide  remporu  lut  Marc- Antoine  prez  du 
PcoinoRto'.rc  Aâique  ,  le  z.  Septembre  de  l'an  72 
«fer  Rome  ,  enviroh  j  i.an  devant  b  Naillancc  du 
Fils  de  Dieu.  *  Pline  ,  /«.4.r.  i.Strabon,  W.  lo.Freinj- 
heinius ,  in  fMfl.md  J^Curt.l.  i.e.ii.  Aulle Gclle«  /». 
7.  Elicn ,  Aule  Gclle ,  Ovide. 

j1nlnMU^rtm&  fcopideftCtréOPiUiuuitÂ 

'    Summd  timent ,  &c. 

A  M  B  R  A  S  1  rivière  d'Afrique  dans  le  Ro- 
yaume de  Congo ,  Ambrifitu.  Elle  a  fa  fource  dans 
les  montagnes  prcz  du  bourg  de  Tinda  ,  Se  elle  Ce 
jette  dans  Ta  mer  d'Ethiopie  entre  les  rivières  de  Lc- 
lunda  Se  de  Lofe. 

AMBRESBVRI  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  ytmbrefii  f^iau  ,  ville  d'Angleterre  dans 
b  Viltonie.  Elle  cft  fur  la  rivière  d" Avon  environ  à 
cinq  lieues  de  Salifburi  capitale  du  Comté  de  Vil- 
tome.  *  Cainden  &  lean  Speed ,  tUfcr.  BriiA».  En 
<)77.  on  y  célébra  un  Coaciic  qui  contient  j<>.  Ca^ 
nons  ou  Ordonnances. 

S.AMBROISE  Archevêque  de  Mi- 
lan, &  Doiflcur  de  l'Eglife  naquit  l'an  355.  ou 
i  Trêves  ,  ou  à  Arles  ,  où  fon  perc  Àmbroile 
^toit  Préfet  des  Gaules.  Sa  nailTance  fut  accompa- 

Énée  d'un  prodige  étonnant  d'un  edlin  d'abeil- 
s  qu'on  vu  entrer  &  fortir  de  fa  bouche  ,  lors 

2u'il  étoit  encore  d.ins  le  berceau.  Aprez  b  more 
e  fon  pcre ,  il  alla  ï  Rome  où  s'ctant  addonné  à 
i'ctudc,  il  devint  en  peu  de  tems  cxcs.-lk'nt  Oratair  Se 
Philofophe.  Anicius  Probus  que  l'Empereur  Va- 
lentinicn  avoit  fait  Prelèt  du  Prétoire  le  choifit  pour 
^tre  Gouverneur  du  Mibncz  l'an  jtfy.  Se  en  l'en- 
voyant il  luy  dit,  gouvernez  plutôt  en  Prélat  qu'en 
luge.  Il  fut  élù  Archevêque  de  Mibn  ,  aprez  la 
mort  d'Auxence,  quoy  qu'il  s'opposât  de  tout  fon 
pouvoir  à  une  cleâion  que  le  Ciel  autorifa  par  des 
miracles,  Se  que  toutes  les  Eglifcs  d'Orient  &  d'Oc- 
cidem  approuvèrent  avec  joye.  Ce  fût  le  7.  Avril 
de  l'an  574.  qu'on  le  conlacra.  Au  tems  de  cette 
elciflion  laint  Ambroifc  n'étoit  encore  qi:e  Cathe- 
cumene  \  Se  le  Pape  Dainafe  luy  donna  un  faim  Prê- 
tre nommé  Simplicien ,  pour  le  foùbgLT  dans  les 
fondions  de  l'Epifcopat.  Entre  tint  de  vertus  qui 
éclatèrent  en  b  perlonnc  de  ce  faint  Doâeur  ,  les 
Autctirs  de  b  vie  en  ont  remarqué  trois  principales. 
C'eft  qu'il  nepalToit  jamais  aucun  jour  fans cclebrer 
U  fainte  MeUc,  il  prêchoittous  les  Dinunches  au 


peuple  ;  Se  il  n'oubiioit  litn  de  tout  ce  qui  pouvot 
augiiKiitct  b  Religion  Chrétienne.  Nuis  avons 
des  marques  de  ces  verittz,  par  les  Or.iifons  qu'il 
a  composées  pour  b  prcpoiation  au  faint  Sacrihce , 
p.ub  conviriion  de  lamt  Auguftin,  Se  parle  zclc 
agifl'ant  &  invincible  qu'il  avoit  pour  foùtcnir  les 
intérêts  de  l  Eglife.  Pour  ceb  l'an  380.  il  relilla 
courageulcmcnt  à  l'Impctatricc  luftine,  qui  f.ivo- 
nloit  les  Ariens  ,  il  .itxilit  plufieurs  abus  d.ms  le 
Clergé ,  menaça  l'EmpL-reur  Volentinicn  II.  de 
l'excommunier,  s'il  permcttoit  le  culte  de  l'Idolâ- 
trie à  Symmachus ,  Se  il  vendit  les  vafes  lacrez 
poi  r  employer  le  prix  à  délivrer  les  efcLives  Chré- 
tiens &  foulager  les  pauvres  durant  b  tirannie  de 
Maxime,  qu'il  vint  voir  deux  fois  dans  les  Gaules  à 
b  prière  de  l'Empereur  ,  l'an  j  8  &  387.  pour  luy 
perfuader  de  quitter  les  armes.  U  avoit  luy-mémc 
pr^vù  que  ce  dernier  voyage  ne  feroit  pas  neureux. 
Saint  Ambroife  fut  le  dtfï.nfeur  du  Verbe  Incarné 
contre  les  impoftuas  des  Ariens ,  Se  b  colomnc  de 
b  Foy.  Il  allifta  à  divers  Conciles  à  Rome .  à  Aqui- 
lée  Se  ailleurs  ,  il  en  célébra  dans  l'on  Eglife ,  Se  il 
con^bmna  Prilcillien ,  lovmicn  Se  tous  ceux  qui  ofe- 
rent  s'élever  contre  la  dodrine  dclEsvs-CMRisT. 
U  ctoit  .nifli  de  fon  tems  comme  le  chef  des  armées 
du  Seiçncur ,  Se  fa  charité  ne  fe  rcpandoit  pas  fur 
les  feiTs  peuples  de  Mibn  ,  il  fembioit  porter  dans 
fon  cœur  tou>  les  fidèles  du  monde  Chrétien.  Sa 
prudence-  Se  la  maturité  de  fon  jugement  le  fàifoicnt 
agir  ùl^s  palfion  &:  fans  emportement,  nuit  auffi 
fans  vainc  compbilancc.  En  j^o.l'EmperairTheo- 
dofe  ayant  ordonné  un  peu  légèrement  de  punir  pour 
une  fcdition  les  habitans  de  b  ville  de  Th!.llàk)ni- 
que ,  fes  foldais  cmpcitez  en  firent  i  n  malTicrc 
cpouvanuble.  Saint  Ambroife  ray.ant  appris  refiifa 
courageufem.nt  l'entrée  de  l  Eglife  à  ce  Prince  & 
il  l'obligea  d'en  faire  pénitence.  L  Empereur  obéît, 
&  en  mourant  l'an  j^^.  il  recommanda  fes  enfans 
à  S.  Ambroife,  lee]ucl  nwurut  luy-mcme  le  4.  Avril 
veille  de  Piques,  de  l'an  397.  âgé  de  64.  Outre  la 
venu.  Ion  zele,  la  pieté  &e  fcs  tale'ns  luturels,  il 
avoit  une  éloquence  admirable  ,  une  fcience  Ecclc- 
floftiquc  cxtraordiiuirenxnitclcyce.  Se  une  douceur 
d'exprellîon  qui  luy  a  fait  mériter  le  furnom  duDo- 
il.ur  de  miel.  Doùitr  tntRijiuiu  Se  mifltiiffimiu  ,  que 
quelques  Auteurs  luy  donnent.  Pai  lin  Prêtre  de  Mi- 
lan bien  diflvtent  de  l'Evêquc  de  Noie  a  écrit  fa  vie 
à  b  prière  de  faint  Augi  ftin.  Le  Cardinal  Boronius 
1  écrivit  ai  ffi  ,  fur  la  fin  du  dernier  ficcle,  à  la  priè- 
re du  Cardinal  Montalte  â  qui  il  b  dédia ,  comme 
P.u  lin  avoit  dédié  b  licnne  à  fiint  Auguftin.  Elles 
font  toites  deaix  en  tête  des  oeuvres  de  S.  Ambroi- 
fe. Le  même  Cardinal  Montalte  qui  fut  depuis 
le  Pajx:  Sixte  V.  les  fit  imprimer  l'an  ijSi.à  Ro- 
me, &  il  les  dédia  à  Grégoire  XI 1 1.  On  les  y  ré- 
imprima dipuis  ,  &  c'eft  fur  cette  édition  qu'on  a 
f  lit  celle  de  Paris  en  1 5  86.  Se  en  1661.  Dans  le  der- 
nier liecleon  imprima  ces  mêmes  Ouvrages  à  Paris 
l'.in  JJ40.  à  Bàle,  &c.  Us  font  divifez en  V.  Vo- 
lumes, &  il  Icroit  inutile  de  fii  te  icy  le  dénombre- 
ment des  Traitez  qu'ils  contiennent ,  ny  de  parler  de 
ceux  qu'on  luy  attribue,  fi:  qui  nefont  pasa  liiy. 
Nous  avons  une  excellente  vie  de  ce  grand  Do- 
ûcur.  •  P.iulin  Se  BaroniusÏA  viti  Amkr  S.  letômr, 
in  CmmI.  &  (hron.  S.  B.\file  ,  Profpcr ,  Theodoret , 
Sipi  beTt,  Sixte  de  Sienne,  Bclbrmin,  Trithcme,  Pof- 
ftvin ,  &c. 

A  M  B  R  O  I  S  E  Diacre  d'Alcxanarc  ,  vivoie 
d.ins  le  1 1 1.  Siècle  du  tems  d'Origcne.  C'étoil  un 
homme  de  qualité ,  riche  ,  conlîderé  ,  qui  avoit  de 
la  beauté  d  elprit  Se  de  l'éloquence  ,  mais  il  fut  aflcz 
nulhcuteux  pour  tomber  dans  les  erreurs  de  Mar- 
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cion  k  Ac  Valentin.  La  curiolitc  le  porta  chez  Oti- 
genc ,  [K>ut  y  ju^er  aiifli  bien  que  divers  ai  tus ,  de 
i'habilicé  d  un  homme  donc  on  porloit  li  avanta- 
geiUcmenc.  Il  ctoit  nuric  &  il  avoit  des  cnfins. 
La  force  de  ia  vcricc  qui  parloit  par  la  bouche  d'O- 
rigcne ,  fut  conune  une  lumicre  tclatajuc  qui  pe- 
HL-tra  dans  le  cœur  d'Ambioife  &  qui  le  convain- 
quit. Il  abjura  l'on  encut  S£  il  cmbrarta  la  Foy  de 
l'Eglilc.  L'ardeur  qu'il  avoit  pour  la  Icduredes  Li- 
vres facaz  fut  caufe  qu'il  pria  Origenc  de  luy 
en  donner  l'explication  ,  Ik  il  procura  a  l'Eglife  cet 
Ouvrage  célèbre  qui  a  été  admiré  de  toute  l'anti- 
quité.  Pour  luy  fournir  tous  les  moyens  d'y  tra- 
vailler il  luy  donna  quatorze  pcrfoiuits  pour  écri- 
re ious  luy  ,  &  il  eut  loin  de  k-s  cntrccentr  de  tou- 
tes chofes.  Il  le  prcll'oit  mcmc  tous  les  jours  de  luy 
faire  voir  ce  qu'il  écrivoit ,  3c  c'cft  pour  CLtte  rai- 
fon  qu'Origcne  l'appelle  dans  une  de  les  Lettres  le 
Solliciteur  de  fes  Ouvrages.  Il  cravaiiloit  à  cette 
explication  fur  l  Ëcriture  environ  l'an  a  a  a.  au  com- 
mencement de  l'Empire  d'Alexandre  Scvcrc.  Mais 
Ambroil'e  n'ctoit  p.is  tellement  attaché  à  l'étude 
qu'il  ne  s'appliquât  encore  à  la  pieté  qu'il  rcchcr- 
cnoit  particuliercm:nt  dans  rintelugence  des  Livres 
làcrcz.  Il  fut  fait  Diacre  de  l'Eglife  d'Alexandrie 
Se  depuis  il  confclFa  gcncraifcnKnt  la  Foy  de  I  £  v  s  - 
C  u  R I  s  T  devant  Maximin  j  &  Origenc  luy  fit  une 
excellente  ex  horution  pour  l'encourager  au  Marty- 
re. Cela  arriva  vers  l'an  2j6.  Saint  IcrônK-  parle 
de  quelques  Lettres  d'Ambroilc  remplies  d  efprit , 
&  il  ajoute  qu'il  mourut  avant  Origene ,  nuis  nous 
ne  fçavons  pas  qu'elle  année  ce  fiit.  Celle  de  la  moit 
du  même  Otigene  arriva  environ  l'an  a  J4.  *  Saint 
Icrôme ,  in  Cutdl.  c.6  i.  Eufcbe ,  Hift.  U.6.  Halloixj 
w»Ori|.  Sixte  de  Sienne,  &c. 

AMBROISE  ditAvREiivs  ou  Avrb- 
1. 1 A  N  V  s  Romain  ,  étant  peut-être  le  l'cul  de  fa 
nation  qui  étoit  refté  en  Angleterre  vers  l'an  477. 
fo.is  l'Empire  de  Zenon,  ne  pijt  voir  qu'avec  un 
tres-grand  chagrin  les  cruautez  que  les  Saxons 
avoicnt  exercé  contre  Us  Bretons  naturels  du  pa'is. 
Il  anima  ces  derniers  à  la  vangeance  ,  Se  ayant  pris 
la  pourpre  il  fc  mit  a  leur  tête,  &  les  mena  contre 
Vottigcr  chef  de  ces  mêmes  Saxons  qu'ils  avoieni 
appeliez  contre  les  EcoHbis  &  les  Pidcs.  Il  com- 
bâtit  avec  tant  de  prudence  &  de  courage  qu'il  rem- 
porta la  viâoire.  U  eut  le  même  avantage  duu  d'au- 
tres occafions  ,  &  il  mourut  d'une  tnelTure  qu'il 
avoit  reçue  dairs  une  bataille.  Gildas  le  Sage  dit 
qu'Ambroifc  Aurile  travailla  beaucoup  pour  réta- 
blit La  difciplinc  Eccleilaftique  dans  les  lieux  où  elle 
avoit  été  ruinée  par  la  tyraimie  des  Saxons.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  5  00.  *  Gildas ,  de  cxcU.  Bri~ 
tM.  Oede,  àt fcx.  e/£r«.  »«  Ztn.  &  h.t.  fjifi.  yfngl. 

Adon ,  vt  Chrm.  &c. 
.  AMBROISE  d' Alexandrie ,  difciplc  du  fi^ 
meux  aveugle  Didime ,  vivoit  fur  la  fin  du  1  V.  Siè- 
cle, vers  l'an  j9i.  Il  écrivit  un  Ouvrage  en  vers 
contre  Apollinaire  ,  des  Commcnuires  fur  lob  Se 
d'autres  Trauez.  *  S.  Icrôme ,  in  Ctr.  c.  1 16.  Trithc- 
me ,  Poflcvin ,  Le  Mire ,  Sec. 

AMBROISE  dit  AVTPSRT  ,  AVSTBIRT 

ouAnsbert,  Prêtre  de  l'Ordre  de  i'aint  Benoit,  a 
flcury  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Il  étoit  François  de 
nation  Se  app.uemmcnt  né  en  Provence ,  ccnnme  il 
Icmble  l'avodcr  fur  la  fin  de  les  Commentaires  fut 
l'Apocalipfe ,  où  il  parle  ainit ,  AmbrofiMi ,  ifui  & 
^Htptrtm  tx  CaUutruM  PreviticM  crtu*  ,  &c.  Les 
célèbres  Auteurs  de  la  T.^ble  Hiftorique  Se  Chro- 
nologique qui  e(l  à  la  fin  de  l'OHicc  du  (aine  Sa^ 
c($tnent ,  avotient  qu'il  étoit  de  Provence.  Trithe- 
rae ,  Cefucr ,  Siinlcr ,  Collcvin ,  Le  Miic  ,  fiellac- 
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lîiin  >  Matactiiis  &  divers  ai  trcs  fc  (ont  trompe* 
de  plus  d'un  Sitcle  >  au  fujct  d  Ambroife  Autpur. 
Us  ont  écrit  qu'il  a  compoié  les  Livres  fur  la  (in 
du  IX.  Siècle  en  890.  Il  cft  pourtant  -fêiir  qutf 
c'cft  dajis  le  VIII.  puifqu'il  dit  luy-mcme  qu'il  a 
fait  &  achève  cet  Oiivr.igedu  tems  du  P.ipe  Paul 
Se  de  Didier  Roy  des  Lombards.  Or  le  Pape  Paul 
fi  t  alEs  fur  la  Chaire  de  faim  Pierre  en  75tf.  où 
757.  Se  il  mojrut  l'an  7^7.  Et  Didier  régna  jufl 
qu'en  774.  que  Chaticniagne  le  prit  pnionnieril 
Pavie.  Ambroifc  étant  p-iise  en  ItJie  y  flit  Abbé 
de  faine  Vincent  dans  l'Abruzzc  vers  le  lieu  où  tft 
la  lo;ircc  de  Vi;lturne.  Il  conipofa  dix  Livres  fur 
l'Apocaliple  qu'il  dédia  au  Pape  Etienne  1 1 1.  qui 
fut  clu  en  7C8.  Se  il  donna  à  cet  Ouvrage  le  titttt 
de  SpteulMH  pMVulanan.  C'ert  ce  qu'il  dit  (ur  la 
fin  du  dixième  Livre  fur  l'AjJocaliple  qne  j'.iy  déjà 
cité ,  hoc  cfm  ctnftct  arque  campiez  i ,  qiad pmpterfji- 
tilitutan  tpftm  wteltif^tudi ,  ff^cculHtnparvuloTittn  v»* 
Cttvi.  Qiielques  perfonncs  cnvieufes  l'av oient  vou- 
lu empêcher  de  publier  Ion  Ouvraçc  Se  s'étoicnC 
me  nie  addrcfsccs  au  Pape  Etienne  lequel  exhoiti 
Ambroilc  à  y  travailler  ,  en  luy  mandant  Ccs  mcmct 
mots ,  UbtrM  fient  eœpijti  :  Eniuite  deqroy  tl  luy  en 
demanda  l'approbation,  ajoutant  que  c'éto.c  le  pre- 
mier Ecrivain  qi  i  en  avoit  agy  de  l.i  forte.  Outra 
cet  Ouvrage  Ambroifc  Autpert  en  compofa  d'au- 
tres fur  les  Pfeaumes  Se  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques que  nous  avons  dans  la  Biblio.heque  des  Pè- 
tes. Sigibert  parle  d'un  Traité  de  ctipiditatt  que 
nous  n'avons  pli  s.  On  luy  attribue  encore  quelques 
Homélies.  La  Chronique  de  l'Abbaye  de  faint  Vin- 
cent dont  le  S'  Du  Chcfne  a  publié  quelques  fra- 
giTk-ns ,  dit  que  cet  Autcir  eft  mon  l'an  778.  *  Pari 
Diacre,  li.6.  dt  geji.  Ltnf^ab.  c.  40.  Du  Clidnc, 
T.  1 1 1.p.ôyi.  Sigcbctt,  'Tritheme,  Sec, 

AMBROISE  dit  de  Camaidoli  ,  par- 
ccqu'il  fiit  Moine  &  puis  Abbé  General  de  l'Ordre 
de  Camaldoli  ou  des  Camildulcs ,  a  flcury  dans  Itf 
X  V.  Siècle.  H  étoit ,  non  pas  de  Florence  comme 
on  l'a  crû  ,  nuis  d'un  petit  vilbge  qui  n'en  cft  pas 
loin ,  dit  Porto  ou  Ponico.  Il  eti.d!a  le  Grec  Ious 
Manuel  Chryfoloras  &  il  y  profita  fi  bien  qu'on  la 
confidera  comme  un  des  haiimcs  de  ion  tems  qui 
était  le  plus  l'çavant  en  cette  Langue.  Il  fc  trouva 
aux  Conciles  de  Baie  &:  de  Conftaiice.Jlir  l'an  14^7. 
il  harangua  à  Ftrrarc  en  Grec  l'Empereur  lean  pi- 
ieologue  EmpLToir  d'Orient  &  lesEvêqucs  qui  l'a- 
voienc  accompagné.  Cofme  de  Mcdicis  le  conlide- 
toit  brai  coup,  iS:  tous  les- (tj.»  vins  de  fon  temss'em- 
prdlérent  d'avtiit  p.\rt  en  fon  amitté.  L'étude  t)e  Ift 
rendok  point  fatoi  che ,  la  pieté  ne  le  rendit  pgo  Ic- 
vcre,  il  parût  toùjours  contplaifant  ^ic  enjoué  ^  SC 
Paul  love  avoiie  que  cette  alliance  étoit  admiràble  ' 
en  Ambroilc  :  Futt  bic  vir,  qnod  ram  ev.mt  ,  fine 
frit  itiftitià  fmiltu  ,  ftmptr  ntttfue  fucsvu  tutpu  ftrtm 
nm.  Il  travailla  i  la  réconciliation  de  Laurent  VaJ- 
b  &  de  Po^  Flore ntin.mais  ce  fi;t  ini  tilcment;  S:  il 
difoit  à  ce  lujct  qu'il  ne  pouvoit  fouffinr  qu'on  pro- 
fanât la  pureté  des  Mufer  par  des  inveârivei  Se  par 
des  fatircs,  &:  qu'il  n'eftimoit  pas  ceux  qui  n'ivhirnt, 
ny  la  charité  d'un  Chrétien, ny  l'hônétetc  d'un  hom- 
me de  Lettres.  Ambroilê  compolir divers  Oiivragcj 
comme  la  Chronique  do  Monc  Callin  ,  l'Hiftiuré 
de  ce  qu'il  avoit  fait  dcfAiis  qu'il  étoit  Abbé  Gc- 
ncr.il  de  C.unaldoli.  Il  trâduilit  ai  ffi  de  Grec  en ^Ja- 
tin  diverfts  vies  de  Saints;  le  Pré  fpirituel  dcffcih/ 
Mofch  ,  les  quatre  Livres     Manuel  Caicchas  con- 
tre les  erreurs  des  Grecs,  les  vies  dos  Philofophes 
écrites  par  Diogenc  de  Lacrce  ,  &.'c.  On  dit  que  cfl 
fç  »v.mt  Abbé  mourut  à  Conllance  en  1490.  Nous 
avons  (à  vie  écrite  par  AuguAin  de  Florence  qu» 
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ctoit  un  Moine  de  fon  Oidrc.  *  lacques  Philippe* 
de  Bergaine.w /«;-;./.  Cfcr*».  ^d^.  1449.  Raphaël 
VolatLiran ,  li.ii  Paul  Longe ,  in  Chre».  On*.  Poc- 
ciantius,  de  Smpt.  FUrtnt.  Hiftoiredc  Canuldoli, 
P.I.c.iZ.  Paul  love ,  in  tlog.  Portcvin,  Trithemc  , 
Bcliarmin ,  Le  Mire,  Vofliiis,  &c. 

AMBROliE  CALEPIN,  ainfi  nommé 
parccqu'il  ttoit  de  Calcpio  ptrit  village  prcz  de  Bci- 
gamc ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siccle  &  au  comnicncc- 
nvntdii  XV].  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l  Or- 
d»e  des  Auguftins  où  la  vcmt  Se  fa  doarinc  le  fi- 
rent beaucoup  cftimcr.ll  travailb  long-tcms  à  fon  Di- 
ûionairc  qu'il  fit  imprimer  L»  prcmicrc  fois  en  i  jo^. 
Depuis  at  Ouvrage  a  ccc  augmente  par  Pallcrat  & 
Dix  d'autres.  Ambtoil'e  Caltpin  mourut  en  15  10. 
*  lofcph  Pamphilc,  w  Chron.  jintufl.  Lcatidre  Al- 
bsni ,  deftr,  Jut. 

AMBROISE  CATHARINVS,  dont 
le  venoble  nom  écoit  Lance  lot  Politi  de 
Sienne ,  a  vécu  dans  le  dernier  Siccle.  Il  fut  Profcf. 
fcur  du  Droit  &  il  «ii  parmy  fes  difcipies  Ican-Ma- 
ric  du  Mont  qui  fi,t  depuis  le  Pape  Iule  1 1 1.  Eu 
1517.  il  prit  à  Florence  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  foint  Dominique,  &  quelques  tcmsaprez 
il  ccrivit  contre  Luther  qui  commcnçoit  de  s'clcver 
contre  l'Eglifc  ,  cet  Ouvrage  que  nous  avons  enco- 
rc.  On  dit  que  Luther  1  ayant  lu  dit  en  riant  que 
c'ttoit  b  pièce  d'i:n  novice.  Cath..rnius  avoit  na- 
turellement 1  Efprit  inquiet  &:  ch.tgiîn.  Il  crût  d'à- 
voir  ii:)tt  de  le  plaindre  des  Dominicains.  Il  le  ntira 
à  Rome  &  par  le  moyen  de  fes  amis  il  obtint  l  E. 
vcchc  de  Minoti,  &  enfuitc  l  Archevcch<:-dc  Con- 
ka  tous  deux  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  t  trou- 
va enfuitc  à  l'ouvcmire  du  Concile  de  TrLntc  l'an 
1545.  5c  au  commencement  de  l'année  fuivantc  il 
y  harangua  en  la  Scflion  qui  fe  tint  le  4.  Février.  Il 
mourut  Uibitcmcnt  à  N.iples  l  .m  1  j  5 1.  âge  de  70. 
On  dit  qu'il  vcnoit  à  Rome  par  ordre  du  Pape  Iule 
1 1 1.  qui  avoit  rcfolu  de  le  f.iirc  Cardinal.  Catha 
«"1"*^  Savanarola  ,  Dominiqi;e  Soto 

&  le  Cardiiul  Caietan  tous  Dominicains.  Il  i'cll  mê- 
me fait  un  plaihr  de  rcm.irqucr  les  fautes  de  ce  drri 
nier.  Divers  Auteurs  ont  remarque  les  fienncs  il 
en  a  plulieuts  &  des  fentimens  tics-paniculicrs  q'uc 
les  Scholaltiques  combattent  à  outrance.  Ses  Ou- 
vragcj  ont  ctc  iouvcnt  imprimez  à  RomJ,  ài  Paris' 
a  Lioii,  a  Bologne  Se  ailleurs.  On  les  a  tous  recueil! 
lis  dans  l'edmon  de  Vaiife.  *  Antoine  Sixte  de 
Sienne,  B,hl.  Prcd.  Scrafi,,  Razzi .  Hnon,,,.  Ulnfi 
degU  Prcd.  Bellarmin,  d.  Script.  Eccl.  Le  Mire  ' 
&çript.  X  FJ.  ftc.  crc.  ' 

.  AMBROISE  CONTARENO  de 
"Vcnife ,  d'une  famille  des  pli!$  illuftres  de  cette  Ré- 
publique, a  été  en  elhme  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle. 
En  1471,  il  flit  envoyé  Ambifladeur  à  Vlllum-Caf. 
lam  ,  que  les  Oncntu  x  nomment  Ozun-Afembcc 
Roy  de  Perfc  ,  &  cunt  de  retour  en  1477  '1  pu- 
blia en  langue  Italienne  la  Relation  ou  loumal  de 
ce  voyage,  que  lacques  Gruderus  tr.idi;iiJt  dtptiis 
en  Lann  &  que  nous  avons  dans  le  Recueil  dts 
Auteurs  de  iMiftoire  df  Pcrfc.  *  Voffius,  /i.  j.  dt 
//»/?.  Z,4/.Gdncr,Pofll  vin.  Le  Mire  Sec 

AMBROISE  CORAN  ôu  Co«,o. 
LAN,  General ,  non  pas  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique,  cpmme  Voffius,  Le  Mire  &  d'autres  l'ont 
écrit  ;  maK  de  l'Ordre  des  A.-gvftim.  a  vécu  fur 
U  fan  du  XV.  Siccle.  H  a  écrit  divers  Ouvmces 
«c  cnuc  autres  une  vie  de  faint  Augi  ftin,une  C'hrol 
nique  de  fon  Ordre  où  il  parle  des  Ecrivains  &  des 
Hommes  lUuftie,  qu'il  a  produits,  un  PaneRyriquc 
de  Li  ville  de  Rome,  &c.  Il  mourut  l'an  i  J< 
T  ^feph  Pamphil*,  in  Chron.  Angu^.  VoUiu*  iê 
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Hi?.L«t.  li.  5 .  Le  Mire,  in  ^utl.  de  Script.  Eccl  &t 
AMBROISE  GRANELLoi 
Spichbito  .  de  l'Etat  de  Gent-i ,  dont  le  nom 
Îiqu  ^^'^^  dilhquc  cnignu- 

Ctntt  Ligw,  PMriéi,  Amhojii  fum  fertUe  ne 
men , 

Efi  mtbtfitrvfqut  Cires .  meMjpicaefi  opoccpmM. 
11  vivoit  dans  le  XI  V.  Siede,  Se  il  écrivit  en  vers 
h  guerre  que  les  Vénitiens  firent  à  Albert  &  Ma- 
Um  de  la  Scale  pour  la  ville  de  Trcvil'e.  qu'ils  hiv 
remirent  enfin  par  le  Traité  du  14.  lanvier  de  l'an 
I  i  i  9.  Cet  Ouvrage  de  GraucUo  a  ctc  dans  la  Bi- 
bliothcquc  de  Pétrarque  &  il  eft  aujotrd  huy  dani 
celle  de  laint  Maïc  de  Vcnile.  Il  commence  par  ces 
vers  :  * 

jiudiMt  Mtre  trucem  cardU  pietMt  ntinétm 
Letlor,  &  innumrai  popuU  ,  au^  AUrchiM  el*. 
des 

CenmtfM  dtprtjf*  tulit  fub  temport  tm» . 
S^s  l^vents  tcnHcre  Duces frigcmisfceptrM , 
«  Tomafin,  n,bl.  l^cna.  Soprani,  Script.  d'iU  Liinr 

•\^K°'u'^  LEONdeW.Mâ^: 
cm  &  PhiloK  phc ,  ctoit  en  cftime  dans  le  dernier 
Siècle  en  1  an  1  ;  zo.  &  2  5 .  Il  a  I^ifs^.  divers  Ouvra- 
ges qui  témoignent  qu'il  ne  nunqi.oit ,  ny  d'cfprit 
ny  derudaion.  Les  plus  confider.,blesfo>K  uik  Hi- 
Itoirede  Noie  en  trois  Livres.  Vu  Traite  intitulé. 
UpmiiHtjheHHm,  imprime  à  Vt  ni  fe  en  16  it  Sec 
*  Leandre  Albc-rri,  4./cr.  /m/.  Grfncr,  .n  £,bu  Vof- 
fius ,  de  H,jK  LMin.  Vander  Lindcn.  de  Script. 

AMBROISE  MERLIN  Anglois  ,  eft 
ce  prétendu  M.igicitn  dont  on  a  dit  des  chofcs  fi 
particulières  &  fi  lurpren.intes.  Il  vivoit  fur  la  fin 
du  V.  Siècle  vers  l'an  480.  Prefque  tous  les  Auteurs 
Aiiglois  ont  écrit  qu'U  avoii  été  engendré  d  un  iiv 
cube  qi  i  avoit  commerce  avec  U  fille  d'un  Roy 
Rebgkufe  a  Kacr-Merlin.  On  ajoûte  qu'il  étudia 
nT*.  T'^'t''""*  '  *l"'il  «Icvint  un  des  plus  excellents 
Philofophes  &  Mathématiciens  de  fon  tems.  &  qu'il 
eut  toute  b  part  en  l'amitié  &  en  b  confidence  de 
quatre  Rois.  Mais  on  veut  qu'il  fe  foit  deshonoré 
par  la  magie  dont  il  ftiifoit  pofclfion  .  qu'il  ait 
tranlponc  d'Irlande  en  Angleterre  de  grands  ro- 
chers tiu'on  y  voit  en  pyramide  picz  de  Salilberi, 

T  "  a't  prcdit  la  mort  de  quelques  Rois.  On  luy 
attribue  ai  lli  des  Livres  de  Prophéties ,  un  Trai- 
te  contre  les  magiciens  du  Roy  Vottigerne  &  d'au- 
jrej  pit-ces  de  b  même  fbçon  qu'on  trouve  dans 
les  Bibliothèques  d'Angleterre.  Dans  le  fond  tout 
ce  qu'on  rapporte  d'Ambroife  McrUn  eft  couvert 
de  tant  de  contes  &  de  fables,  qu'il  feroit  difficile 
d  en  faire  un  jugement  bien  équitable.  Gcofroy  d« 
Monmout  a  traduit  quelque  Traite  de  cet  Auceuc 
qu  il  a  mis  dans  fon  Hiftoirc ,  &  il  s  cft  atriré  la 
raillerie  de  Polidorc  Vergilc  &  de  quelques  autre, 
qui  le  mocquent  de  cette  crédulité  qui  l'a  fait  don- 
ner dans  Us  fables.  Quoyqu'il  en  (oxt  ,  fi  les  pro- 
phéties de  Merlin  eulïlnt  été  l'Ouvrage  d'un  Ma- 
gicien, Alain  des  lUes  qui  ctoit  tin  des  plus  vertueux 
&  des  plus  dodVcs  perfonnages  de  fon  tems  ne  fe 
Icroit  pas  amufc  d'y  avoir  kit  cescxceUens  Com- 
menuires  qu'il  y  fit  crnnme  je  l'ay  déjà  remarqué 
en  parbntdc  luy.  *Lcbndc,  Baleus  &  Pitfcus;^* 
Scr,pt.  A„gl.  Polidorc  Vergile  ,  de  rrb  yiral.  i» 
Froj.  /,.,.Naudc  ,  ^pel.  des gr^-.ds  Hommes  accu- 
Jez.  de  mdj^ie ,  ch.  1 6.  &c. 

AMBROISE  MORALES,  PrCtre 
tlpagnol ,  eft  un  de  ceux  qui  uavailb  le  plus  dans 
\c  dernier  Siccle  à  infpirer .  dans  fon  pa'.s ,  l'amour 
de»  faciles  Lettres  qu'on  avoit  eu  fi  peu  de  foin  d> 

culrivrr. 
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cultiver.  Il  nâquic  en  15  t  j.  à  Cordoue  d' Antoine 
Morales  fçavant  Médecin ,  qu'on  employa  pour  en- 
kigner  la  Philolophic  dans  rVnivetficé  d'Alcala. 
Il  ttoit  neveu  d'Auguftin  Se  de  Ferdinand  d'Oliva 
tous  deux  célèbres  par  leur  do£lri ne,  &  frercd 'An- 
toine de  Morales  Evcque  de  Tlafcala  dans  i'Anie- 
tique  ,  &  de  Cécile  de  Morales  mcre  de  Loiiis  de 
Molina  un  des  plus  doâes  lurifconTuites  que  l'Ef- 
pagne  ait  eu.  Anibroifc  étudia  les  belles  Leurcs  & 
la  Théologie  dans  les  VniverfiaTt  de  Salanunque 
&  d  Alcala ,  où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  d'cxctllciis 
Protcllèuts.  On  dit  qu'étant  entré  dans  l'Ordre  de 
l'aint  Dominique  on  l'en  fit  lortir ,  parce  qu'un  ex- 
ccz  de  zelc  pour  la  chjftcté  l'avoir  porté  à  ijnitcr 
cette  adlion  d'Origcne  qui  fc  lit  eunuque  expliquant 
trop  à  b  lettre  ces  p.iroles  du  Fils  de  Dieu  dans  l'E- 
vangile ,  Qu'il  y  en  a  qui  fc  font  eunuques  cux-mt- 
.mcs  pour  gigna'  le  Royaume  des  Cicux.  Morales 
feconlacra  lians  l'Eut  Eccle<ia(liquc  ,  il  fut  ordonne 
Prêtre  &  on  l'engagea  à  cnfeigncr  les  belles  Lettres 
duiisla  même  Vnivcifité  d'Alcala  de  Henarcs  ,  où  il 
avoit  luy-mctne  étudié  ,  Se  il  eut  l'avantage  d'avoir 
~  id'illuilres  diiciples  ,  comme  Bernard  de  Sandoval 
<]oi  fut  depuis  Cardinal  Se  Archevêque  de  Tolède, 
j3iegodcGucvarra,  Ciaconii;s  &  même  Dom  lean 
jd'Aulh'ichc  fils  naturel  de  l'Emperoiu^  Ch.irk$  V. 
Mais  cet  cmploy  ne  bori\oii  pas  toutes  ks  occupa- 
dons  de  Morales  ,  il  en  eut  de  plus  connderabies. 
f  lorent  Docan.po  de  Zamora  avoit  compofc  cinq 
l.ivrcs  del'Hilloirc  d'Efpagnc  tous  le  nom  de  Co- 
fnica  gcncrml  dt  EjpMét.  Cet  Ouvrage  étoit  im- 
portant à:  glorieux  pour  cét  Eut.  Morales  ait  or- 
-<ke  de  l'achever  Ôc  le  Roy  Philippe  1 1.  le  nomma 
fon  HiftoriogLiphe.  Il  s'en  acquitu  tres-bicn.  Il 
publia  cnLuite  en  Elpagnol  Lm  *ntigu(djdcs  de 
Ia4  Ondddtt  dt  EjpMA.  AptUgid  par  Ut  jinn4ltt 
dt  Gcriuima  dt  Zuvit*.  Qu^nce  Dtffurfot ,  &c.  Il 
traduilit  aufll  en  fa  Langue  naturelle  la.Tablc  de  Ce- 
bcs,&  ilcompoCi  en  Latin  la  dclcription  de  la  vil. 
le  de  CoiJoue  fa  patrie  ,  que  nous  avons  dans  le 
I  I,  TonK  des  Autn.rs  de  rHiftoired'Elp.igne.avcc 
les  Oeuvres  d'Alvjrez  de Cordoiie  que  Morales  pu- 
blia comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Sa  domine  étoit 
foutenue  par  une  tres-grajide  pieté.  Il  fongcoit  con- 
tinuellement à  l'Eternité,  &  pour  s'en  fouvcnir  con- 
tinuellement il  avoit  pris  pour  devifc  ces  mots  Efpa- 
gnoU  Tttmpo  fut ,  tjite  riempo  no  fne ,  qu'il  avoit  écrits 
au  commencement  Je  tous  fes  Livres.  On  y  voyoit 
fiuiR  le  faac  Nom  de  Ie  s  v  s  avec  ces  mots ,  Hirte 
fnnctptum ,  hue  rtfer  exitum,  &ccDiftiqiic: 
Dulce  mhi  nihÛ  ejfe  precor  ,  fi  nomen  I  E  SV 
Dnlct  éhfit ,  cnm  fit  htc  fine  dulce  nihil. 
Ce  gtandhommc  mourut  l'an  IJ90.  âge  de  77. 
^ui  ctoit  le  ao.  Clinuterique  de  fa  vie  ,  rital  à  plu- 
licurs  grands  hommes.  *  Baronius,  in  ui'  tia!.  Sca- 
ligcr,  /i.i.  emcrid.  Temp.  De  Thou  ,  Hifl.  ti.99.  Or- 
tclius,  if.nef.  Gtog.  Nonius  ,  Hijp.c.  19.  André 
&otus  &  Nicolas  Antonio,  ^iW.  Hijp.  drc. 

*A  M  B  R  O  S 1 V  S  NO  M  E  D  1  V  S  ou  No- 
medicus  ,  Poctc  dont  on  eftima  les  Ouvrages  &  la 
pieté.  Il  vivoit  dans  le  dernier  Siècle  &  il  mourut 
en  I  5  4 1 .  'Voicy  fon  Epitafe  : 

Sptritm  jimbrefi]  ttrrt  fim  memhra  relitjiiif  , 

Nhtic  iterum  ctlo  rtdditur  j^mbrofia. 
AMBROISE  PARE'  de  Uval  au  païs 
du  Maine  ,  Chirurgien  des  Rois  Charles  I  X.  & 
Henry  1 1 1.  a  rendu  fon  nom  illullrc  à  b  pofterité 
pr  les  Ouvrages  qu'il  a  bilicz.  Il  vivoit  dans  le 
dernier  Siècle ,  Se  prenant  garde  qu'il  y  avoit  tres- 
peu  de  Livres  de  Chirurgie  en  nôtre  Langue  qui  en 
«voit  alfez  d'autres  en  toute  forte  de  fcicnccs  ,  il 
rcTolut  de  l'enrichir  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau 
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dans  uti  Art  qu'il  avoit  exercé  durant  plus  de  qua» 
rante  ans  avec  beaucoup  de  repuution.  Il  travailla 
à  fon  grand  Ouvrage  qui  contient  XXVI.  Tiaitci 
avec  des  figures ,  &  lacques  Guillcmeau  aufli  Chi- 
rurgien da  Roy  le  traduilit  en  Latm  &  il  le  fit  ira- 

Î rimer  en  1581.  Auibroife  Parc  compofa  encore 
'autres  Traitez  que  nous  avons,  il  vivoit  encore  en 
1 584.  &  il  mourut  peu  de  teins  aprez.  *  La  Croix 
Du  Maine  &  Du  Verdicr  Vauprivas,  Bibl.  Fratic. 
■VaJïder  Linden,  dt  Script.  Mtd.d/C. 

AMBROI  SE  VIGNATE  .  natif  de 
Lodit  ville  Epilcopale  dans  le  Mibncz  ,  ctoit  en 
cdimc  dans  le  X  V.  Siècle,  vers  l'an  1 4<J7.  Il  écrivit 
quelques  Traitez  ,  &  Leandre  Alberti  nous  apprend 
qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit  Se  de  doûrinc  ,  j4m- 
brogio  V ignute  ortnHO  di  grun  doSrinM, 

AMBROISE  DEWOESTINE, 
lutif  de  Bruges  dans  le  P.us-Bas  ,  Prieur  de  faint 
Martin  de  Toumay  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Il 
énidia  à  Parii  où  il  prit  l'an  1497*  les  Degrez  de 
Doreur  és  Droits  6c  étant  de  retour  en  ion  pa'is 
il  y  publia  le  Droit  Canon  en  vers.  Il  mourut  le  7. 
Septembre  de'  l'an  1514^  &  fut  ensrré  dans  le 
Cloitre  d:  fon  Prieuré  où  l'on  voit  cttc  Epiufct 
Ambroûus  quoiidAtn  nota  ctgnomnn  Uiitut 
VVo<.iline  ,  eximiu  virtut  C  Pélladc  ciartu, 
Bitrgtnfit  fMtm  ttrrstitlit  ,  dum  Vivtrrt ,  bujiii  , 
Ccrnobtj  Prier,  kîc  fMo  tumiJétur  éutrba. 
*  Valerc  André  ,  BibUct.  Bdg.  &Ci 

A  M  B  R  O  I S  I  E  N  S  ou  Pneumatiques ,  ScAe 
d'Aiiab.iptiihs  ainfi  nommes  d'un  certain  Ambroi-^^ 
fc  ,  qui  vantoit  feulement  fcs  prétendues  révélations 
divines ,  avec  lelquelies  il  mcptifoit  les  Livres  fa- 
aez  de  l'Eçxiturc  ■*  Prateolc ,  de  ixr.  Gautier  ,  m 
Xf^/.  Siècle. 

AMBRONS,  pctiplcs  de  la  Gaule  du  côté 
d'Ambrun ,  comme  l  a  crû  Feftus»  ou  de  Suillc  d.in5 
le  Canton  de  Zurich  ,  Berne  ,  Lucernc  Se  Fribourg, 
comme  l'alsûrc  Cluvicr.  Ce  qui  s'accorde  au  fcnti- 
raent  de  Florus  qui  donne  le  nom  de  Tigurins  à  ces 
Ambrons  ,  lelqucls  s'étant  joints  aux  Cimbrcs  Se 
aux  Teutons  remportèrent  quelques  avantages  fur 
les  troupes  des  Romains,  vers  l'an  647.  de  Rome. 
Mais  Marins  leur  donna  une  lî  Cinglante  batailla 
en  Provence ,  qu'on  afsûrc  qu'il  en  demeura  prcz 
de  deux  cens  mille  fur  b  plia-.  Ce  fut  l'an  6ji. 
de  Rome.  On  voit  encore  des  marques  de  cette  vi- 
âoire,  par  un  rcAe  de  pyramide  qui  lut  élevée  dans 
une  pbinc,  qui  cH  entre  Aix  Se  Cdnt  Maximin^ 
prés  de  b  petite  rivière  de  l'Arc,  où  b  bataille  fut 
donnée.  ■*  Plutarquc  ,  en  la  vie  de  Miritu ,  Flo- 
rus ,  II.  j.ch.  Eutropc ,  li.  5.  Orofe,  li,  j.  c.  1 51 
Scrabon,  /i.4.  Cluvicr  ^/i.  x.  fh,^.  dt  l'Ancienne  Ale- 
magne. 

AMBRVNouEmbrvn,  ville  de  France 

en  Dauphiné,  avec  Archevêché  qui  a  peur  furtra- 
gans  Digne ,  Gralfe ,  Vence  ,  Glandevcz  ,  Sincz 
Nice.  C'ciW'  F brtdu'iHm  ,  Eboroduniim  Se  Ebrt^ 
dtmum  Cétun^umii:s  Anciens ,  bien  diff.  rente  d'£- 
hrodiinum  qui  ell  Iverdun  en  Suilfe.  Ambrun  cft  la 
Métropole  des  Alpes  maritimes  ,  Se  capiulc  d'un 
petit  pais  dit  l'A  M  a  R  V  N  o  I  s  ,  qui  riit  premiè- 
rement aux  Comtes  de  Forcalquicr  Se  en  fuite  àux 
Dauphins  de  Viennois.  Il  devint  même  fi  confîde^ 
rablcà  txt  derniers  qu'ils  en  firent  le  titre  d'honneur 
de  leurs  alnez.  Ambrun  eft  fituée  fur  la  petite  pla- 
te-forme  d'un  rocher  efcarpc  du  côté  de  u  Duran- 
cc  qui  luy  bve  le  pied.  Elle  cft  très-ancienne.  Ceux 
d'Ambrun  avoient  alliance  avec  les  Romain!>,&  Né- 
ron leur  donna  ce  qu'on  apjKlle  le  Droit  de  Latini- 
té que  Galba  leur  augmenta  par  des  nouveaux  privi- 
lèges. L'Eglifç  Cathédrale  cft  fous  le  titre  de  U 


Cdaœ  Vierge,  il  y  a  quatre  dignîtez  tic  Ptcv^t  >  Sa- 
fT«fr»'°  I  tinanne  &  d' ArchiAiAcrc  avec  vingt  Cha» 
noinies.  Nos  Rois  y  onc  uue  place  d'honneur,  dC' 
puis  Lotiis  X  I.  Ltrs  Prcbandcs  Théologale  &  Pre- 
cepcorale  ont  ctc  unies  au  Collcgc  que  les  Icruites 
ont  en  cette  ville ,  par  le  zclc  de  Guillaume  d'Hu- 
|pet  Archcvê<uie  d'Ambcun.  Le  pnouet.  cft  iàui; 
Màrcellin  qui  touffdt  k  Manùe  au  màtàenmaiÊt 
du  I  V.  Sitcle.  Il  a  eu  d'illuftrcsfucccllcurs  entre 
l^queU  il  y  en  a  neuf  ou  dix  ^ui  font  teconnus  poux 
Snnis.  G<iitl^^  de  Bcnevent  à  qui  Pierce  Abbé 
de  Cluni  donne  de  fi  pompeux  clogcs  ctoit  Aiche- 
vêquc  en  1130.  Bcimond  Lcgat  du  iàint  Sic^c 
dans  le  même  liocle.  Picne  de  Poitiers  Chanodfaot 
de  rVnivcrIïté  de  Paù  Se  doâe  Théologien  taouM 
luc  l'an  laoj.  Henri  de  Snfe  cdêbie  par  Tes  Ou- 
vrages, l'en  parle  ailleurs.  Guillaume  àc  Mandagoc 
que  le  Pwc  fiooiface  VIII.  employa  à  la  compi* 
bilan  éa  Deaenles.  Ckmcnc  V.  le  Et  Cardiittl  Se 

il  mourut  en  i  314.  l'en  parle  aufli  ailkur-; ,  i^r  de 
Paft;.-iir  d'Aubciu^  Cardinal.  Pierre  de  Saiceiias  le 
int  de  même ,  aufli  bien  que  luUen  de  Medicis  de- 
plis  Pape ,  Nicolas  de  Fio^ue  »  Fnhfois  de  Tour, 
non  &  Robïit  de  Lenoncouit.  Ces  Praats  prencnC 
le  dite  de  Princjs  d'Ainbnm,  &  de  Coniu:s  de 
GuillcHie  Se  de  Bcaufort.  Autrefois  ils  avoicf»  cn- 
coce  celuy  de  TrifcamerUroa  Chaffibetbii^'Kin. 
pire.  Ib  av  oient  droit  de  faire  battre  monnoyc.  Se 
ils  oiu  une  partie  du  domaine  de  la  ville.  L'autre  ell 
Ml  Ro^.  lacques  Gelu  Archevêque  d'Ambrun  qui 
maocutcn  1417.  ficun  Riecueil  des  Psivikgietdoni 
}oaid[ôieiictes  Iwats  de  cette  TÎtle.  Its  (ont  tous  coiu 
fiderables.  I.  Ej,lifL-  d  Anibrun  n'en  avoit  pas  moins 
wlfi  bien  que  de  richclics.  l^llcs  furent  daiu  le  dcr> 
nier  fiecle  la  proyc  des  foUacs  datant  les  goqres 
civiles.  Le  s' de  Lcfdiguîeres  prit  la  ville  d'Ambntn 
fui  la  Hn  de  l'm  1585.  La  piufpait  des  Chefs  &  des 
fiiUaci  Hagoenots  s  y  j.cterem  dam  KB|^&  Enu 
tut  tfci-gtîuid  iMinIxc  de  précieux  ocnemens  done 
dk  étolc  enrichie  &  qui  hircnt  enlevez ,  il  y  avoit 
deux  grandes  im.xgcs  d'.icgL-m  ,  l'une  de  la  Lunte 
Vierge  ,  &  l'autre  de  laiju  MatccUin.  Ceile-cy  laalil. 
five  pefanc  plus  de  mille  écus  »  8c  l'autre  quant  oïl 
cinq  cci)5.  Les  habitans  furent  exempts  du  pillage 
moyennant  une  promelfe  de  dix  mille  écus.  Il  y  avoit 
fept  Paroiilb,  dont  deux  ont  été  brûlées.  La  Cita- 
delle qu'on  y  voyoil  a  été  depuis  démolie  ,  6c  c'ciï 
aujoucd'huy  le  Convent  des  Capucins.  Il  y  a  à  Am- 
bnin  Bailliage ,  un  luge  Royal ,  Se  un  luge  de  l'Ar- 
ciieT£(|ue.  Quelques  Auteuss  ont  ctik  que  le  nom 
de  cette  vflk  m  tiré  de  edi^  d'Ebcis  qdl  étoitune 
Idole  que  les  Payens  y  adoroient ,  Se  de  Dunurn  qui 
en  vieux  langage  Gaulois  fignihe  MonUgne.  Mais 
ce  feroit  aimer  les  f  iblt- s  cjuc  de  s'arrêter  à  toutes  ces 
faulTes  conjcûures.  *  Ticwsli.i^.AnnAl.&  i.Hifl. 
PBne,/>.  1 4.  c.  j .  Dion,  //.  j  4.  Vopifcus,  in  Aurtl.  & 
^nk».  Ammian  Marcellin^».  1  5. Robert  &  S"  Mar- 
the, CidLChrifi.  Bcllefbcct,  G0jm^. Paipice  Maflon, 
Wr/cr.jlH«^G4tf. Bouche,  i4l^.Ai>>fV.Chociec» 

Cnuitt  ttjtmhrtai, 

Raimond  de  Meiiiilnn  de  l'Ordre  de  (*iiiit  Dntni- 
nique  éioit  Evcquc  de  Gap,  quand  il  fut  appelle 
à  l'Archevêché  d'Ambrun  en  1188.  L'EpiMopat 
ne  lu  y  fit  point  oubliée  l'hiunUicé  Religieufê ,  car  U 
ne  quiu  jamais  fe nom  de  FteteRttmond.  £01190. 
il  aUcmbla  en  Concile  les  Evêques  de  la  Province, 
&  on  y  fie  des  nouveaux  Statues  pour  l'Ëgliie  >  ou 
•Idcftt  on  y  eonlînna  les  Ordonnances  îynodaleft 
hiitcs  par  Henri  de  Sufe,  depuis  C.irdin.d  d'Ortie. 
Ces  Statuts  commencent  ainu  t  hdc  St4imn  «  ^« 
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nés  FrAter  R.  de  AieJulli/jne  ,  Dfi  fatievt'ui  S.  Khre^ 
dmtnjù  EccU/i*  yfrchuptjcopjti  ,  per  DovwtHm 
Jitmieim  bott€  menurU  EbredMneHfimAnki^ifi§m 
fmm ,  ae  pt^-modum  Ofiitttfim  Efifufum ,  etnftn- 
mm  tjft  f*Qa  ,  toM  cmm  vtatrtAitthm  FrMnkm 
G.  DigncH.  B.  Gldnddt.  Lmt.  Graffen.  B.  Scntfien. 
a.  Mkit»»  &  GmlL  Fencitn.  Dfi  Gmùi fi^ugmtm 
mfirit,  Brmrtt  P.  AUtue  BafcMtd,  é^fmairmnkài 

Cftpunlorum  Ecclejîttriim  ipforum  ,  cotiJiitMt  in  rtùjlro 
fnvuuùiU  Cmctlto ,  spuà  Ebrtdm.  Ann*  Domù» 
JU.CCXCM*  SMmi  Mtt  Affumptintm B.  Fi^ 
^inù  cvocAto  ,  &c.  Ces  Evêques  dont  les  noms  ne 
lont  marquez  que  par  la  première  des  Lettres  qui  les 
comylbirnt,  font  Guilkunv:  de  Porçellet  EvêqoB 
de  Oigne,  LantelmedeGn^,  9eiaMiid»&ÉÎ|% 
Hugues  de  Nice ,  Chiilbaitie  ît  VdKtt.  Cduy  àb 
Glandeves  cit  inconnu.  L'Abbé  de  Bofcedon  cft 
Pierre  de  Corp.  *  GalTendi ,  nsrir.  EetU  DMiitnf, 
Chana,  Hi/t.tUDMph, 

A  M  E'  ou  A  M  E  D  t  H  î.  de  ce  nom  ,  Comte  de 
Sivoyc  &c  de  Mauricnnc  ccoii  hls  de  Humberr  aux 
Blanches  mains.  Jl  fuivit  i'Emperet»  Henri  III, 
qui  s'alloit  fiite  CoakoiMec  à  Rome  ,  Se  il  acquit  CH 
eé  Voyage  le  ifwnoin  ék  îà  Ohcmï  ,  parce  qu'il  ne 
voulut  pas  entier  ,T.i  Pal.iis  de  j  Emjîereur  à  Veron- 
ne  ,  fi  on  ne  laiilbit  entrer  la  fuib: ,  qu'il  appelloic 
iâ  queuë.  Il  mourut  environ  l'an  i047.rans laîîfer 
des  enfans  d'Adela'idc  fon  tpoufe.  Qdon  foti  frère 
luy  fucceda.  Il  y  a  des  Autei  rs  qui  ne  le  mecient 
paa  an  Mahie  ON  Princes  de  Sa voyc,  parce  qu'il 
fDou^Itavam  Cm  doteHufnbcitauxAlaachcsiiuiiii^ 

*  Gutchenon,  H^.  de  Smoyt. 

AME'  1 1.  fucceda  à  fun  p.rc  Odoti  çn  1  c  9  r. 
de  fut  un  de  ceux  (^uc  le  Pape  Alexandre  \  I.  cnga« 
geaàdefctidiele  SunrSi^,  comie  Richard  Pnnk 
ce  des  Normaru,  en  cas  qu'il  rompit  le  traité  ds 
paix.  U  accompagna  l'Ëmptreui  Hemi  1 V.  en  Ita* 
îie>&  moyeaiitMWicoftcaiatiBttayBclePape  G  rcgoi* 
re  V 1  i.  en  reconnoiilànce  de  ce  que  ce  prince  luy 
avoit  donne  la  fouvcrainetc  de  Bugey.  Il  nraurut  l'an 
1095,  &  lallFa  fcs  Ecus  à  fon  fils  Humb  rc  1 1.  lur- 
nommé  k  Renforcé.  C'étoit  l'ainé  des  enfuis  qu'il 
avoir  eu  de  leaiuK  iille  de  Gerold  Comte  de  Genève» 
Les  autres  furent  confiance  ft  mmc  de  Bonifàce  I  I. 
Marquis  de  Montfêrrat,  &  Lucrèce  niariée  à  An- 
dré Vicomte  d'Anglerie  &  Seigneur  de  Milan. 

*  Guichenon  ,  4*  &nw/r.  GiulUinn  «  I4 
Chieza,  &c. 

AME'  1 1 1.  qui  prit  le  premier  le  nom  de 
Comte  de  Piémont  de  de  Lombardie  fucceda  ^ 
(m  pere  Hombetc  1 1.  l'an  iioj.  fous  la  tundb 
de  Gifelc  de  Bourgogne  fa  nxrc  ,  puis  d'Aimon 
Comte  de  Genève.  Depuis  en  1 1 10.  u  accompgna 
l'Empeeeur  Henri  V.  à  Rome,  où  il  alloit  (e  fùxm 
Couronner  nir  le  Pape  P.dchal  1 1.  Se  Henri  le  fit 
Comte  de  l  Empiie.  Cependant  aprex  avoir  fait 
plufîeurs  fond.icions  de  pieté  ,  il  fe  croifa  avec  k 
Rov  de  Fiance  LoUis  le  leune  ,  pour  k  vojpig» 
dXMicnt  qui  ne  fût  pas  heureux  1  Se  àfbii  nenor, 
il  IDOarut  à  Nicofic  alors  capitale  de  Chypre  l'an 
114^  Ame  lailTa  de  Mahaudd'Albon  fille  de  Gui> 
^  V.  Comte  d'Albon ,  devienne ,  dcc.  Humbert 
I  I  I.  qui  !  V  fncced-i  ,  Ican  Se  Pierre  Religieux, 
Alilll-  maiiccà  Humbcrt  I  1  I.  Sire  de  Beaujeu  ,  Ma- 
Childeou  Mahaud  fcmnvz  d'Alfonte  I.  Roy  de  Por- 
tugal Aprez  la  mort  du  Roy  fon  époux  elk  fe  fit 
Religieule  parmy  les  RcUgieufcs  de  fiîniiB  Croix  dè 
Coimbre.  Marguerite  fondatrice  du  Monaftcre  de 
fions  en  Bugey  de  l' Ordre  de  Cifteaux  où  elle  fe  fit 
Rdîjfieuiê.  luUeiute  Afahellè  de  faint  André  de 
Vienne.  Et  Aencz  iitnme  d'HumbeitConaedeGe* 
ncve.  *  Guicncnoo,  HiS,  d$  Sttvtje» 
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A  M  E'  I V.  fuccnb  aux  Etats  de  (on  fete  Tho- 
mas l'an  1 1  j  ).  Il  fut  fdic  Duc  de  Ch^iblais  Ac  d'Aou- 
ftc  par  l'Empt-rcut  Fndcnc  1 1.  qui  le  déclara  Vicaire 
Gcnt-r.ll  di.- 1  Empirj.  Aulli  j>our  reconnoillincc  de 
CCS  libjraltccz  il  s'cmprcifa  de  le  réconcilier  avec 
le  Pape  Innocent  I  V.  qu'il  fut  voir  à  Cluni.  Ce  Pa^ 
pc  avoit  eu  le  moyen  à:  metuc  en  France  des  trou^ 
pes  liir  ptcd  qu'il  vouloit  conduire  contre  Fridcrict 
nuis  le  Comte  de  Savoyc  prévoyant  qu'elles  roni- 
proumt  toutes  les  mcfurcs  qu'il  avoit  prilcs  pour  la 
paix,  il  leur  refuû  iepairagcfur  fes  terres.  Quelques 
tcnis  aprcz  il  rc^ut  l  EmpcrLur  à  Turin  ,  U  tit  de 
grands  oiens  à  quelques  Moiuftcres  >  &  il  rnouruc 
le  1^.  luin  de  l'an  1 15    Il  avoit  pris  deux  alliances, 
la  première  avec  Anne  tille  d'André  de  Bourgogne 
Dauphin  du  Viennois,  &  il  en  ait  Beatrix  K-mme 
en pranicTes  nôccs  de  Mainfroy  III.  Marquis  de 
Sal^  CCS ,  &  en  fécondes  de  Mainfroy  dit  la  Lance 
61s  naturel  de  Frideric  1 1.  le  même  qui  fc  fit  Roy 
de  Naplcs  «v:  de  Sicile  j  Et  Marguerite  mariée  à  Bo- 
ni face  fi.rnommi  le  Géant  Marquis  de  MontRrrat. 
Ame  I  V.  cpoufa  en  fécondes  nôces  Cécile  de  Baux 
dite  Paffc-Rozc  à  caufe  de  fa  beauté.  Elle  ctoit  fille 
de  Barrai  1.  Il  en  eut  Boniface  qui  it  y  fucceda. 
B^roiiix  fuinommce  Comte-fon  promife  à  lacques 
Infant  d' Aragon,  ôcenfuitc  mariée  en  1168.  avec 
pierre  de  Chalon  dit  le  Bouvier  ,  &:  en  fécondes 
nôccs  l'an  1 269.  à  Doni  Manuel  Prince  de  Caftilla 
Conftjnce  ne  fut  point  mariée.  Eleonor  f  mme  de 
Guilbume  de  Baujeu  S'  de  Montpenlitr.  *  Guichc* 
non ,  Hijt.  di  ^itvoj/e,  Paradin ,  Pingon,  &c. 
,      A  M  E  V.  a  qui  les  aûioiu  ilL  ftres  acquirent 
le  nom  de  Grand  ctoit  fils  de  Thomas  Comte  de 
FLondtcs.  Il  naquit  eu  1149.  &:  en  1185.  ilLcceda 
à  Philippts.  Il  n'eut  jamais  gtierrc  avtc  Ces  voifins^ 
doutil  ne  vint  a«bout.  Aulh  il  acq  .it  de  b.lks  Sei* 
gneuriis  ilaSavoye-,  &  on  remarque  fur  tout  qu'il 
ht  trente-deux  lîeges.    Il  eut  part  aux  faveurs  de 
Clcnknt  V.  &  de  lean  XXII.  A:  il  fut  li  aimé  du 
Roy  Philippe  le  Bel  qu'on  difo:t  qu'il  n'y  avoit  que 
luy  qi.i  le  gn.. vernit.  Il  nvtita  auHl  l'iAimc  de 
l'Empereur  Hi'nii  V 1 1.  lequel  commanda  a  fon 
fils  Charles  de  Luxemboirg  Prince  de  Bohenu-, 
<]u'il  envoyoiteii  Italie,  de  nefuivrc  de  contcil  que 
criuy  d'A:né.  Il  m.)urut  a  Avignon  où  U  ctoit  allc 
pcrUiadcr  au  Pape  lean  XXII.  d'entreprendre  une 
Croilade  contre  les  Infidèles  en  faveur  d'Andronic 
Empereur  d'Orient  qui  cpoufa  Anne  de  Savoye  fa 
fille.  Ce  fut  l'an  i  ji  j.  âgé  de  feptanie- quatre  ans, 
dont  il  avoit  règne  trente-huit.  Ame  le  Grand  fut 
marié  trois  fois ,  La  première  avec  Sibilc  de  Bauge 
Dame  de  Baugé  Se  de  Brcllc ,  &  il  en  eut  Edouard 
&  Amon  ou  Ainion  Comtes  de  Savoye.  Ican  mort 
en  jeunciTc  l'an  1 184.  Bonne  mariée  à  lean  I.  Dau- 
phin de  Viennois  ,  mais  celuy-cy  étant  mort  en 
iiSt.  avantbconfommationdu  mariage  elle  épou- 
fa  Hugues  ou  Hugonin  de  Bourgogne  frcrc  d'O- 
thon  I  V.  Comte  de  Bourgogne.  Alicnor  dmmc  de 
Guillaume  de  Chaion  dit  le  Grand  Comte  d'An- 
xcnc,  puis  de  Dreux  de  Merlo  .  S'  de  fainte  Her- 
mine ;  &  en  troificmcs  nôccs  de  lean  Comte  de 
Forets  fils  de  Guy  VII.  Marguerite  qui  époufa  Ican 
dit  le  lufte  Marquis  de  Monflrrat  ;  Et  Agwes  ma- 
riée en  1 196.  à  Guillaume  III.  Comte  de  i.encvc. 
La  Comtellc  Sibiile  étant  morte  l'an  i  294.  Amé 
prit  une  féconde  allt.ince  l'an  MC4.  avec  Marie  de 
Br.ibant  fille  de  Ican  Duc  de  Brab.int  ,  de  Lothier 
&  de  Limbourg  «  Se  il  en  eut  quatre  filles ,  Marie 
fenme  d'Hugues  Baron  de  Faucigny  ,  Catherine 
mariée  à  Leopold  fils  de  l'Empereur  Albert  I.  Anne 
accordée  avec  Andronic  III.  dit  le  jeune  Empereur 
d'Orient,  Se  Beauix  femme  de  Henri  d'AuiUiclie 
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félon  Gtiichenoni  Le  Comte  Ame  étant  une  (è« 
condc  fois  veuf  ferentaria  à  Alix  de  Viennois  fille 
du  Dauphin  HuniK-rt  j  mais  il  n'en  eut  point  d  en- 
fuis. 11  lailia  d'une  de  (es  maicrein.'S  Artus  vaillant 
Chevallier  qui  nwuiut  au  voyage  d  Outrc-nxr.  Les 
Auteurs  parlent  tres-aTanugciiiement  de  ce  Comtes 
Les  Chroniques  de  Savoye  le  nomment  Prince  Crcs« 
lage  ,  de  bonnes  mœurs  &  tres-piudent.  Pa[>in 
Mailbn  dit  qu'il  avoit  le  vilàge  Royal,  la  Lulk  bcUe^ 
Se  le  jugement  merveilLux.  *  *>uichenon,  h'Jt.  dt 
Savoye.  Papirc  Mail'on,  im  £/«j.  Duc.Xtb.  0c, 

AME  V 1.  dit  le  Comte  Verd  ,  pour  s'être 
trouvé  à  un  TournOy  avec  des  armes  vertes  ,  St 
monté  fur  un  cheval  capara^nné  de  vcid ,  (ui  un 
des  plus  grands  Princes  de  Ion  tems.  Aprcz  s'être 
afièrmi  en  fes  S<.igneurie$  ,  a'ifquclles  il  avoit  fuc- 
cedéen  134;.  a  lonpe-re  Amon  ou  Aimon  en  Ti- 
ge de  dix  .ins.  Se  avoir  heuici  feraent  achève  quel- 
ques guerres  qu'il  avoit  avex  ù'S  Veiiliiiv  ,  il  rci^ùi 
l'inveftiturc  Je  fes  Euts  d^  l'Empereur  Chaii.s  IV.ll 
mena  du  fecoursàlean  Roy  de  Fiance  coiii^..  Eiiouaid 
Roy  d'Angleterre  >  fit  une  lig  .c  avex  leanna 
Reine  de  Naples  Se  d.  Sicile,  co.  battit  1.  l'iince 
Achaye  qui  avilit  fait  mourir  Ils  Officurs ,  Se  l'an 
i}6j.  il  infticu.1  l'Ordre  de  TAnno.ic  adc.  Dep  15 
l'an  t}66,  ilalb  en  Gi;:ce,  poi  r  le  l.co.  rs  de  1  Em-> 
pcreur  Icin  Pale«li>guc ,  q  il  d.Uvra  des  mains  du 
Roy  de  Bi.lgarie  ;  a  Ion  retour  U  pailà  a  Yx^' 
b::  où  il  prelenta  à  Vrbain  V.  le  Patriarche  de  Coiu^ 
Ilaiumoplc  que  l'Empereur  luy  envoyoit.Enfin  aptcé 
s'cue  vù  l'arbitre  de  l'Italie  Si  le  dcKnfeur  des  Pa- 
pes,  il  mourut  de  pelle  dans  b  Poùille,  oà  il  avoit 
mené  du  fecours  a  Lo  ïs  d'Anjou  Roy  de  Naples^ 
en  b  conquête  de  ton  Royaume  l'an  i  j  8 }.  apreé 
uniegnc  de  40.  Ce  Prince  heureux  en  toi.tes  fe$ 
entrepnies  ,  funda  divetfes  ituiions  Rcligteulës  i  Se 
entre  autres  la  Chanreufe  de  Pierre  ChalLl.  Il  unit 
à  b  Couronne  de  Savoye  les  Baronnies  de  V^'-di 
deGez,de  Foucigni,&:c.  &:  pai  fes  rares  qualite-z 
il  fut  comme  l'.uDitre-  des  grandes  oDviucs  de  Ion 
tems.  Il  i  poufa  Bonn;,  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre 
D^xdc  Boi  rbun  Se  foc  r  de  leaunc  Reine  de  Fran- 
ce. Il  en  eut  Ame  V I  1.  iSc  Lo  'ii  mon  en  fa  jcunellè 
l'an  1  j6j.  *  Guichenon,         dt  Xtitje,  J7c. 

AME'  VIL  r  rnomroc  le  Rouge  ou  le  Roux^ 
fuùtuu  avec  gloire  fes  droirs  conti  e  les  Seigneurs  de 
BeaujeuSc  le  Marquis  de  S  J-  ce^  }  il  donna  Ucours 
tu  Roy  de  France  Charles  V  I.  s  empara  di  Comté 
de  Nice  ,  quoy  que  ce  ne  fut  pas  par  une  voyc  lé- 
gitime -,  &  il  mourut  d'une  chute  de  cheval  en  lâ 
forêt  de  Lorme  fus  Tonon  en  pourfi  ivant  un  fan- 

fjlier  àb  challè.  Ce  fi^t  k-  i.  Novembre  i  j9i.  en 
a  jo.  année  de  fon  âge.  Ce  Prince  cpotila  Bonne 
de  Berry  fille  de  Ican  de  France  Di  c  de  Berry  ,  Sc 
Se  il  en  eut  Ame  VIII.  prenuer  Dic  de  Savoye, 
Bonne  femme  de  Louis  de  Savoye  Prince  d'A- 
chayc ,  Se  Icannc  mariée  à  Ican  lacques  Paleolo-i 
gue,  fils  de  Théodore  II,  Xbrquis  de  Montfèrrac* 
La  Comtcllè  prit  une  féconde  alliance  avec  Bernard 
Comte  d'Arma(»nac.  Ame  bifla  encore  un  fils  na- 
turel nommé  Humbrrt  qui  eut  beaucoup  de  mcritCi 
Guichenon,  Hift.de  Savty  . 

AME  V  1 1 1.  dit  le  Pacifique  n'avoit  que  huit 
ans  quand  fon  père  mourut  en  1 3  9 1 .  Etant  venu  en 
âge  il  gouverna  avec  rrudence  Se  bgelTÎ* ,  fit  éri- 
ger la  Savoye  en  Duché  l'an  141^.  &  laiflànt  en 
14^4.  fes  Etats  à  fes  enfans ,  il  fe  retira  au  Prieuré 
de  Ripaille  où  il  fonda  l'Ordre  de  faint  Maurice; 
C'eft  en  cette  folinidc  ,  où  roubnt  imiter  la  vie  de» 
Ermites ,  il  fc  bilTi  croître  cxtraordinairemeht  la 
barbe  ,  &  ne  fit  éut  que  du  calme  fie  du  repos  dcl 
dcfcns.  Aul&  plufieurs  hiftoricns  ont  écrit  que  c'di 
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ce  motif  fcul ,  qui  (ut  U  caiilc  de  fa  retraite  ,  oii 
ii  vivoit  dans  L's  plaUirs  iiuiocc-ns  de  la  cam|V)gnc; 
d'où  tft  mcnie  virnii,  à  ce  qu'on  dit  ,  le  Proveibc, 
faire  ripaille.  Ccpen.laut  le  Concile  de  Bile  où  pre- 
lîdoii  le  B.  Louis  Akmui  Archevêque  d'Arles, 
s'ctant  broiidlcavcc  le  Pape  Eugène  I  V.  roulutluy 
oppolcr  un  autre  l'ouiiR'.  On  y  jctu  les  yeux  lut 
le  Duc  Araé  que  fa  retraite  failoit  iftinwr.  Se  il  fut 
clùle  5.  jour  de  Novembre  de  l'an  14  J9.  bien  que 
l'Ambaludcur  de  France  s'infccivir  en  faux  conire 
cette  clcâion.  Il  fut  Couronné  i  Bile  le  24.  luin 
de  l'an  1440.  par  le  Cardinal  d'Arles,  &  prit  le 
nom  de  Félix  V.  fe  laifTmt  conduire  a  ceux  qui 
avoicnt  allemblc  le  ConciL-.  Mais  aprcx  La  mort 
d'E'.  gcncen  i447,NicoUs  V.  ayant  ctc  mis  fur  le 
Siège  de  faint  Pierre,  Cbaiks  V  1 1.  Roy  de  France, 
pria  l'Antipape  Félix  de  donner  la  paix  à  l'E- 
glilc  ,  &  d^  hnir  un  Schilme  qui  avoit  di-ja  dure 
neuf  ans-,  De  forte  que  dans  un  Synoic  alIcmblc  à 
Lion  ,  il  fc  démit  du  Pontificat  l'an  1 449  Cette 
fouinilHon  parut  fi  admirable ,  apaz  des  bchilines 
qui  avoient  dure  plus  de  quarante  années  ,  qu'on 
chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à  U  fa^on  du 
temp$  : 

Fulfit  lux  mHftJo ,  et  fit  filix  Nicolâo. 

.  Cependant  le  Pajx-  Icçiiimc  envoya  le  Chapeau  de 
Card  nai  à  Ame  ,  le  ht  Doyen  du  ûcrc  Collège  & 
Leg.a  d'Ali  magne,  &  approuva  ce  qu'il  avoir  fait} 
Mais  il  ne  'joiiic  pas  long-tcms  de  o.s  faveurs  étant 
mort  à  Genève ,  ».  n  rcpuLition  de  laintctc  le  7.  lan- 
vicrdel'an  145 1  -  àj*/ 4^-69.  Ccfiitun  Prince  gé- 
néreux ,  grand  )v  A'^^'^  >  9"^  maintint  fcs  Etats  en 
piix  pendant  que  fesvoifins  ctoitnt  en  guerre  ,  & 
qui  Ait  en  (i  grande  iftime  de  prudence  qu'on  le 
(iirnomma  le  i^donion  de  fon  fiecle  ;  &  que  les  plus 

^  grands  Princes  de  Ion  Citis  le  prirent  (ouvent  pour 
arbitre  de  leurs  difiêrem.  Il  n'avoir  que  trois  ans 
quand  il  fut  accordé  en  mariage  avec  Marie  de  Bour- 

,  gogiie  fille  dePhilippcsde  I  r-ince  dit  le  Hardi  D;  c 
de  Bourgogne-  On  racco,nplit  l'an  139;.  &  ctac 
Ptinceflj  mouri  i  le  6.  Oûobrc  de  l'an  1418.  Le 
Di:ccneui  cinq  fils&q.atre  filLs.  Ame'  Prince 
de  Piémont  &  d'Achayc  fut  accordé  I  an  1431. 
avec  Anne  de  Chypre  fille  de  lanus  Roy  de  Chy- 
pre ,  de  lerufalem  Se  d'Arménie  j  mais  ce  mariage 
ne  s'accomplit  pas,  &  Amé  mourut  en  la  même 
année.  Louis  fuco-da  aux  Etats  de  Ion  pcrc  Phi- 
lippjs  Comte  de  Genève  ,  mourut  fans  alÙancc  l'an 
1452.  Deux  jumeaux  morts  en  jeuncife.  Marie  de 
Savoyc  épouia  le  2.  Décembre  de  l'an  1427.  Phi- 
lippes  Marie  Vifcomti  Duc  de  Mdan  ,  Se  aprez  la 
mort  de  ce  Duc  ellefe  fie  Religieufedc  (àinte  Claire. 

.Elle  avoit  tant  de  tendrclTe  pour  fon  mari  que  le 

I'our  qu'il  luy  avoit  touche  les  nviins ,  clic  ne  les  vou- 
oit  point  laver.  Bonne  de  Savoyc  fiancée  en  1427. 
avec  François  de  Bretagne  Comte  de  Montfort.  Elle 
mourut  avant  Li  concluflan  du  mariage.  Marguerite 
morte  ians  alliance  en  1 4 1  S.  Et  une  autre  Marguerite 
alliée  avec  Louïs  1 1 1.  Roy  deNaples,  &c.  Mais  ce 
Prince  étant  mort  fans  enfans  en  1434.  elle  fe  rema- 
xia  dix  aas  apa-z  avec  Louis  de  Bavière  Comte  Pa- 
latin  du  Rhin  &:  Elefteur  de  l'Empire;  *c  entro  lic- 
mcs  noces  avec  Vlric  dit  le  Bien-aimé  Comte  de  Wir- 
tembcrg.  ■*  iEneas  Silvius  ,  /i.y.  Comment.  Gui- 
chenon.  Hifi.  dr  Sétvoye.  Vigiùer  ,  Onuphrc ,  Ge- 
ncbrnrd ,  Sponde,  Sic. 

A  M  E  I  X.  le  Bi?n- heureux,  étoit  fils  de  Louïs 
Di'cdeSavoye  &  d'Anne  de  Chypre.  Il  naquit  ï 
Tounnn  le  i.  °)Our  du  mois  de  Février  de  l'an  1 4  j  5. 
&  il  fucccda  aux  Etau  de  (on  pcrc  en  1465.  C'étoit 
Dn  Prince  exirénicmeiit  dcvot ,  .uruttur  de  la  jufti- 
Cc  &  trcs-genereux  à  pardoimer  les  ofiêaces  à  ceux 


même  qui  l'avoicnt  pcrftcuté.  Ses  maladies  conti- 
nuelles l'oblige|^ent  de  donner  Lr  régence  de  fes  Etats 
à  lolasc  de  France  fon  cpoufe.  Elle  les  gouvfma 
avec  beaucov  p  de  (ageilc.  Les  Pniic.s  de  Sàyoyç 
en  furent  jaloux  <Sc  voulurent  avoir  pan  au  gouvcr- 
neiiKnt.  Le  Comte  d;  Brdle  entra  en  Savoyc  au 
mois  de  luillet  de  l'an  147  i.  &  ayant  li  rpiis  Mont- 
meillan  il  s'y  Ciilic  d'Aine  qu'il  mena  à  Chambery. 
Le  Roy  Lou'is  X  I.  envoya  une  armée  au  ilcours 
du  Duc,      les  Pruices  révoltez  avec  le  Comte  de 
firelIl  denundLrcnt  Upaix  qu'on  Lur  accorda.  Aprez 
C-la  Ame  ayant  polse  les  Monts,  il  y  mourut  à  Ver- 
ceil  U  veille  de  Pâques  de  1  au  1472.  âgé  de  jy. 
Sa  Sainteté  )•  ft^fice  par  plulieurs  mir.idcs  luy  a  f.dc 
donner  le  ticre  de  Bienheureux.  Il  ctoit  encore  au 
berceau  quand  Ion  mariage  fut  accorde  à  Tours ,  le 
16.  Aoult  14}^.  avec  loLuit  de  France  fille  du  Roy 
Charles  VI  I.  >y  de  M.iric  d  Anjou.  Il  ne  fut  con- 
fommé  qu'en  1452.  à  Feursen  Forêt.  Ce  mariage 
fut  beni  par  U  na'irmce  de  itx  fils  &  de  quatre  ai- 
les. Charles  de  Savoye  ne  en  i45<>.  mourut  a  Or- 
léans l'an  147  1.  Philibert  I.  &  Charles  dit  le  Guer- 
rier frnent  D  es  de  Savoye.  Licques-Louïs  Comte 
de  Genève  mourut  le  27.  U  illct  148).  l.ms  laiilec 
desenfins  de  Louïle  de  Savoye  ton  cpo'  le  ,  fille 
unique  de  lanus  Comte  de  Gaicve.  Bernard  &c 
Clai.de  morts  en  enfance.  Anne  de  Savoye  mariée 
l'an  1478.  aFrcdcrxd  Aragun  Roy  de  Naplcs,  Sec 
fils  p.  ilnt  de  Ferdinand  1.  Marie  de  Savoy  e  cpoulâ 
l'an  1 480.  Philîpp^^  M.v(juii  d  HxbiT^  &  de  Ro- 
thelin  Souverain  de  Nei  fcballel  en  S'  ilie,  <S:c.  Elle 
mourut  l'an  i}oo.  à  Dijon.  C'cft  di-  ce  miriage  . 
que  aaqu  t  une  fille  unique  Icanne  à'Hocb.rg  qui 
poru  les  terres  de  Rothain  de  NcufchaftJ  ,  Ôic 
dans  la  maifon  de  Longvicville  ,  par  Ion  m.uiage 
avec  Lou'is  d'Orléans  1.  de  ce  nomnlucde  Longue» 
ville, &c.  Lou'ile  de  Savoye  latroifiémc  des  falLs 
du  B.  Amé  cpoula  le  24.  Aoi  ft  de  l'an  1479.  Hu- 
gues de  Chafon ,  Sieur  de  Chatcau>Guyon,  &.-C.  fils 
de  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange.  M.us  ce  Prin- 
ce cunt  decedé  fans  enfans  l'on  1494.  elle  le  fie 
Religicufe  au  Convcnt  de  (ainte  Claire  d'Orbe  au 
pais  de  Vaud,  &  elle  y  mourut  en  réputation  de  (ain- 
tetc,  le  24  luiUcl de  l'an  1  jOj.  ''''Guichenon,  Hifi. 
d*  Sttvoy*. 

A  M  E  de  Savoye  ,  Comte  de  Piémont  Prince 
d' Achaie  de  la  Morcc ,  étoit  fils  de  laci^ues ,  &c 
ils  dcfcendoicnt  de  Thoin.is  Comte  de  Flandres, 
troifiémc  fils  de  Thonus  I.  Comte  de  Savoye,  qu'oit 
avoit  exclus  de  la  lucceiTion  quoy  que  venus  de 
l'aîné.  Celtiy-cy  fuccedaen  t  aux  Eutsde  Ion 
pcre  fous  la  tutelle  d'Amé  VI.  Comte  de  Savovc. 
Philippes  fon  aycul  avoit  épousé  IlàbrI  de  Ville- 
hardoiiin ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume 
Prince  d  Achaie  veuvede  Philippes  troilit me  fils  de 
Charles  de  France  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naplcs ,  Sec. 
&  de  Floris  filsdelean  d'Avènes  Comte  de  H.iinaut. 
Amé  donc  je  parle  entreprit  de  rccouvrtT  ks  Etats 
d' Achaie  &  de  U  Morce-,il  s'allia  avec  les  Véni- 
tiens, &:  étant  à  Venife  il  ^  fit  un  Traité  avec  le  Ré- 
gent d'Ach-ue  le  5.  lum  1J91.  Mais  il  demeura 
ians  effet,  parce  qu'ayant  eu  giKTie  avec  les  Maf- 
quis  de  Sal  ce  &  de  Montferrot ,  il  ne  pùt  accom- 
plir ce  qu'il  avoit  promu  par  ce  Traité,  étant  mort 
)xni  de  tems  aprez  en  1 402.  Il  laitla  deux  filles  de 
Cuherine  de  Gene"ve  fon  époufe ,  M.rrguerite  qui 
mourut  l'an  1464, en  odeur  de  faintetc  parmy  les 
Religiaifes  de  faint  Drwninique  d'Albe  ,  où  elle 
entra  aprez  b  mort  de  fon  mari  Théodore  Paleolo- 
gue  I  I.  de  ce  nom  ,  Marquis  de  Montfrrrat  & 
Gouverneur  de  la  ville  de  Gènes.  Et  MahouJ 
iènune  de  Lou'is  de  Bavière  ,  Eleâeuc  Pab«  .' 
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tte  t 'ce*  *  Gaichenon  Hifi.  it  Savoie. 

AME'  AiclKvtqiie  èe  Bounlaiu:.  Cheicbeg 
Anutus. 

AMEDE'E  Evêque  <te  Laufaitne  .  illuftre 
par  fa  venu  &  par  fa  qualité  a  vccii  dam  le  XII. 
'    Siècle.  On  dit  qu'il  niquit  à  la  Côte  faint  André 
dam  le  Daupliinc.  Il  ctoit  filsd'AMioE's  Sri- 
gonu  de  H-iuc^rive  qui  eft  uliu  P.irroidê  du  Vicn- 
MÙ  dans  U  mcme  ftovince  de  Douphiné.  G:  Sci- 
gneurtoit  beau-Acvedu  Dauphin  'Gnigm  VII* 
dojit  il  avoit  épo<isc  U  lœur  nommée  P.tronitlc. 
Il  aopartenoii  à  l'Empereur  Henn  V.  com-.iK  un 
de  les  alliez  dcfcendanc  comme  iûj  de  Coiuad  dit 
k  Salique.  La  vertu  des  Rdigieui  de  CitteuiS 
cnflanu  Amedée  le  pere  d'un  ardanc  defir  de  tes 
imiter.  Il  entra  p.irmy  eux  dans  l'Abbiv-c  de  Bon- 
oevaux  pRX  de  Vienne  l'an  109$.  &  il  y  fut  fui» 
vi  de  feue  dieralias  feè  Tairnnt.  Sa  converfion 
fit  un  très -grand  éclat ,  &  cet  éclat  en  donna  à 
tout  l'Ordre  de  Cift'»ax.  AtnsdcelciîU  avoit  fui  vi 
k  Sei^ieur  de  Hauterive  à  Bonnevauz  ,  mais  fim 
âge  n'ayant  pas  permis  qu'il  (ùc  ic^  aux  vœux 
de  la  Religion  ,  il  «'attacha  à  la  (une  de  l'Empe- 
reur Henri  V.  Ion  jurent,  Aprjz  la  mo:t  de  ce 
PÔBoe  il  féconda  les  acdens  ddïrs  de  fon  p^rc  qui 
le  lappdloit  dan*  la  lôUtnde.  Ec  en  dRc  ,  il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  le  mî-rnc  Ordre  en  i  r  <  9. 
il  fucceda  à  Bihien  Abbc  de  Huiacombe  ,  &  l'an 
't  144.  il  fin  fait  Evêque  de  Laufannc  aprcz  Guy 
de  Maitigny.  Amedée  ibn  pete  ne  vécue  p>slaa|. 
cemsajprez  ,  maifflcnt  la  fatiliàâian  deiendicvi. 
iice  à  ton  fils  ,  de  fortifier  fon  efprit  de  fcs  confeib 
9c  d'ixn  luf  •  mènae  un  des  adinicateu»  de  ia  con- 
diniefcde  (à  pieté.  Ce  bon  Seigneur  maorut  i  (on 

retour  ï  BonneVMX  ,  &  îrs  aticinr;  nnnrn-!?— <:  c^- 
l'Ordre  de  Ciftcaux  le  meacnc  »u  nombre  des  5aiftts 
«fu'il  a  pcodiitts.  Le  Prélat  de  Laufanne  fon  fils  ne 
le  fut  pis  moin».  Il  n'y  «rate  oen  de  commun  en 
luy  ,  3c  Ton  gouvemenienc  foavouët  que  la  pieeé 
bien  réglée  n'cft  pas  une  oifivctc.  l!  étott  dans  une 
ccUc  approbation  qu'il  fiit  honore  de  la  tutelle  de 
-HandNit  III.  finmonnié  le  Saint, Comte  de  Sa- 
voyC  ,  fils  d'Amé  I  I  I.  Les  (o\n'.  cpi'il-:  eue  de  Ce 
jcline  Prince  ont  paru  pai  les  »ju.iuui  ce  les  vertus 
dow  U  fût  orné  ,  entre  lefquelles  nous  devons  ad- 
mirer cette  pieté  Cbbde  qui  %  fie  méprifa  «vec  wie 
conftancâ  inébranbUe  Kt  ck«èt  penflàUei  de  cet- 
te vie  pour  ne  s'attacher  qu'à  celles  de  i'ai.trc  qui 
Xonc  éterneiles.  Et  à  la  vérité  ,  bien  que  les  inclina- 
dom  heroïquet  de  ce  Prince  l'ayent  porté  aiR* 
heiireufeincnt  dans  cet  tmincnt  degré  dw*  pcrfcdton, 
il  faut  pourowt  avouer  que  l'exemple  de  Lan  tuteur 
Se  fti  Gig»  «oîÂii»  f  contribuèrent  beaucoup.(^^ 

3ues  Autairt  aflutcnt  qu'Araedie  lut  Cbwceliiec 
e  l'Empereur  Frédéric  L  8c  qn'écaiic  né  le  )our  de 
S  Agnes  ,d  fut  Religieux,  puis  Abbc  &:  ..nfin  Evê- 
que au  même  jour,  il  mourut  ven  l'an  nfi.  Nous 
«V0II5  de  luy  naît  Homélies  à  l'honnair  delafainie 
'Vierge.  Elles  fo- :  i  ir  !  t  P  S!tothcpue des  Pères.  Le 
P.  Richard  Gibbon  ieiuite  les  mibîii  en  161}.  Sc  la 
'P.  Théophile  Raynaud  aulE  IcTutte  les  fit  encore  im. 
primer  l'an  itf|j.àLionaveclesoeavtes4eS.Leoa 
Pape ,  Sec.  Tout  tes  doâes  Critiques  ié  lônt  infcriO 
cil  f  i'iÀ  contre  Henii  Wllotqui  attribuoit  ces  Ho- 
mélie» à  un  autre  Amedée ,  Religieux  de  l'Ordie  de 
S.  Fnnçds.Le  Grand  Evêqne  de  Laufanne  éfl  mis  au 
Catalogue  Saints  qit'a  pro^iiir  l'Ordre  de  Ct- 
ftmix.  *  L'Auicuf  de  U  vie  tic  S.  Iii<:tn^d,  li.  i.  f.8. 
Li."  Niire,  in  j4idl.de  Script.  Ecil.&  m  Chron,  Cifler. 
Marracius,tff  Bikt.MdriMÎi.Anàxc  du  SaufIày,(ff/«^ 
fl.Mârtir.GâlUe.*i  <(.a7.5<^.Hentiqucz.  i»  Meml. 


'A  M 

ÛkZ  »  G4&.  Chrifi.  dt  ^e.  Umf.  CWrltfde  Vifcil. 
m».  Glhn.  Ciwciflr,  U^^éi  Dm/tt.  T.  IL  U.  i. 

A  M  £  Û  E  E  ,  Religieux  Portug.vis  de  1  Oulrc 
de  Giint  François  ,  vivoit  dans  le  X I V.  Siècle.  On 
dit  qu'il  étoit  dehfiiiniUe  dct  GaoïBes  de  ViUaieal. 
Il  accompagna  BleMor  de  ftiitngal  Stte  du  BL07 
Edouard ,  qui  viiw  époi.fcr  l'Emperci  i  Fi  Jcric  I V. 
Ccluy.cy  fit  couronné  en  145  a.  à  Rome  avcci'Ini- 
pcratrloe.  Amttlces'étantanêticn  cette  ville  y  pu- 

h!ia  de,  R  cv lîtiiins  loi:S  le  nom  d'Apocalypfc  qui 
iiraïc  du  bruK  dans  le  X  V.  Skxle.  Un  die  iu«nie 
^*ayaac  été  amoureux  d'Eleonor  lors  qu'elle  n'éibic 
qn'biânte  de  IVmugal  »  il  voulut  avoit  le  plaifitide 
la  voir  autant  de Kms  qu'il  hiy  (croit  poflible  ,  t^is 
qu'apicz  le  matiagc  de  cette  Princi  :T  il  il  hc  Cor- 
delit:(.  Quelques  Auteius  luy  ont  atttibué  les  l^ome- 
lics  ^oi  ifNit  du  B.  Ameilée  de  Latdânue.  Il  moimie 
à  Milan  ,  le  i  o.  Aa4t  148a.  "*  Maïc  de  Lifb  -nr.c  , 
Hifi.  Seraph.  P.  1 1 L  11.6. c.  lo.  Bzovius  &  Spon- 
-de,  yi.C.\À,-j  \  .&c. 

AMEDEE  DE  SALVCES,  Cardi- 
nal ,  Evêque  de  Vakme  en  Danphiné  ,  Mtt  fili 
de  Fedtric  Marquis  de  Saluées  éc  d;  B.atiix  de 
Genève  fille  d  Hugues  Baron  d'Anton.  Il  iiii  Cha- 
noine 8c  Archidiacre  de  TEfl^deLion ,  &  enliii* 
te  Evêque  de  Valance  aptrz  Guillaume  de  l.i  Voûte 
d'Ândufe.  Clément  VII.  dont  il  écoic  couUn  iHu 
de  germain  le  fit  Cardinal  en  i  j  8  j .  Depuis  il  abaii- 
donnalepaay  de  l'Antipape  Benoit  X 1  II.  ilfè 
■ciouva  en  1409.  au  Cotfcde  de  Ptfë  où  Ibn  mefnS 
luy  fit  d'illutVrcs  amis.  Il  fc  trouva  l'an  141  y.  au 
Concile  de  Confbncc ,  &  il  y  evt  mcnw  douze  voix 
poocétre  Pape.  Ochon  Colomna  l'emporu  lousio 
nom  dcMiiitir.  V.  Il  ctoit  perfuadé  de  l'éfpiit  !k  de 
U  prudence  du  Cardinal  de  Valaiicc.  Il  l'envoya  Lé- 
gat en  France  pour  tâcher  d'établir  la  paix  dans  cet 
•Etat  déchiré  par  Jesdifeordes  civiles  Ac  par  la  gpcr- 
ret  étrangères.  Mais  les  (oins  du  Le^pr  fbitnt  inn« 
tilcs  Se  t«î  affaires  étoient  trop  brouillées  pouT  y 
teiifiîr.A  fon  retour  ilroourtu  à  laintDonat  PaiioilTe 
du  DiocdêdeVieniw;.  Ce  fct  le  2 1.  luin  de  l  an 
1419.  Son  corps  ftit  porté  à  Lion  5f  enterré  dans  la 
Mctiopole  de  S.  lean  où  il  avoic  fa.it  diverfes  fonda- 
tions. *  Boufquet  6c  Contelorio  ,  i»  vit  CUnt  f^I  I» 
Frison  ,  Géd.  Pmf.  Aubcxy ,  U^.  dtt  Cmà.  Colum- 
bi , it  Epife.  fVtm.^UuÙii,  Géê. thrift, Seveft. 

AMEDE'E  DETALARV,  Cardinal , 
Archevêque  de  Lion  ,  que  le  S'  Frizon  appelle 
tres-Nnble  ,  trcs-Religicux  ,  n  ^  (ç.ivant  ,  étoic 
fiJjdc  Maahieu  II.  ic-igncui  d.  Taani  ^:  de  Bca- 
trix  de  MarciUy.  Il  fîit  premicrentent  Chanoine  de 
l'Eglife  defaint  luft  de  Lion,  de  enfuite  Comte  9c 
Archidiacre  de  (âût  Tean.  Le  Chapitie  le  nonum 
pmir  aflifter  de  (à  part  au  Çoncile  de  Ci  i  jflircecn 
1414,  &  l'année  d'aprcz  il  y  teçikt  la  nouvelle  de 
fi»  éle^ion  i  l'ArclicvËché  de  Lion  vacant  par  la 
mort  du  C.'r:iiniil  Phil'pp:-î  T'irc-.-,  V.tL  dernier 
avoit  fucccde  a  lean  de  i'alaiu  auiïi  Cardinal  oncio 
d' Amedée  \  6c  là  famille  a  donné  un  aoifiéiQe  Pielac 
à  cette  ville.  C'cft  Hugoesde  Talani  qui  liKOodak 
Chailes  Cardinal  de  Beutbon  en  1488  8c  qui  mou- 
rut en  1 5  1 7.  Le  Concile  approuva  l'ékûion  d'A- 
medéedoot  on  cotmoilToit  la  capacité  &c  le  tm-rite« 
lien  donna  des  marqaet  en  diverfes  occafions.  De- 
puis en  1 4  j  .  il  (é  trouv.T  au  Concile  de  Bile.  Le» 
Prélats  qui  s'affemblereiit  en  1 4|  z.  à  Bourges  l'a- 
voient  engage  de  fc  joindre  avec  les  Ambafladturs 
du  Roy  Charles  VIL  pour  demander  auPapeEu- 

Ïene  I  V.  qu'on  condattlt  k  nlnB  Concile  pour 
tynidfr]jiR<li|iaa.OnyMbl'iiM  a^ir  ^ 
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l'EgMCe  de  Lion  *  Charles  T.  de  te  nom  Dec  de 

Bourbon  r«enoit  quelques  Chàt.uux  qi.;i  en  dcpcn- 
doicqi,  le  Concile  iuv  ccnvit  fom  le  fnar.4'ca 
ftiMîïiiron  à  AxoBÊÊbmTaisaiw  U  LcOi»  cft4»> 
ccc  du  i6.  M.US  i4J<î.  Ge&ge  Pa Lu  prévoyant 
que  la  mcfîntclligcncc  du  Concile  &  du  Pape  .uj- 
tok  des  fiiites  ttcs-Achcufcs  pour  l'Eglifc  s'en  ex- 
pliqua en  divcrtèt  ocCAâo^S»  &  le  À  de  Sponde 
parlé  de  qucU]iies  Lettres  qu'il  en  écrivit  où  il  tè- 
mo'gnoit  l  aw-uion  qu'il  .ivoit  cançù  pour  CL'Sciiif- 
me.  Cependant  l'Antipape  fdix  V.  le  tic  Caidinil  Je 
II.  Novembiede  fan'  1440.  &  >l  mourut  l'on- 
»ié«ie-fe*lict  I44J.*  Sjiondi.-,  î»  y4w.('.  Scvnt, 
de  yfrehi.  ttigi.  Pandm  ,  Hiji.  dt  Litn  ,  6"  Mit- 
^CGall.  Chr:ft.&C. 

AM  EL  >  IU>)raumui!Afi^)ie  dans  la  Nigritie. 
It  eft  lelonçrdebiiier  AdiwafciHea  l'embouchure  du 

fleuve-  N'i;:;i.T. 

A  M  E  L  A  N  A>  Iflcdu  Païs  •  Bas  fut  la  cote 
delà  Frizc  OceÛedBle  «environ  à  fii  lieiies  dê  Leu- 

vard'.m.  Elict  it  i^tite,  &  il  n'y  .i  qur  i]iic!ques  villa- 
-ms.  Oh  dit  qu'elle  dl  couvcicc  de  labiés  du  côté  du 
Soponaioft,  mais  allez  fertile  vers  le  Wfi^àt  ^cn 
f  prend  quantité  de  chiens  de  met. 

AMELESAGORAS  ouMtLisAooRAs 
deCafceùoiiv  Hillocun  Gac,  cft  des  plus  anciens 
qui  ayent  écrit.  Car  il  vivoit  avant  la  guerre  du 
PcloponeTe  qu'on  commença  en  la  LXX  X  VIL 
olympiade ,  environ  l'an  jzj.oii  î4.df  l.i  foiula- 
tioii  de  Kome ,  Se  450.  ou  }  1.  devant  l.i  njillajtce 
.du-Fils  de  Dieu.  Les  anciens  Aiiuurs  le  citent  £o9h 
rem  avec  éloge.  Clément  Alexandrin  dit  même  que 
George  Leontin  &  Eudeme  de  Naxc  qui  cft  dans 
1.1  C.nie  ,  ivoicnC  pris  dans  les  Ouvi-.gvS  d'Ame- 
klâgoias  divcrfcs  belles  choTes  qu'ils  avoient  env. 
fhiféea  afin  d'en  iâiie  la  beauté  du  kiiK'fl  4nt  < 
re|x^ni!ant  Ce  ton  venir  qi  c  félon  toutes  les  app.uen- 
ccs  cet  Aiitcureil  dilfcren:  d'un  autre  Ame  les  a- 
•ORAS  qui  avoir  fai{  une  defcription  du  païs- 
^'d'Asique.  En  effet  on  dit  que  ce  dernier  étoit  Athé- 
nien. *  Clément  d'Alexandrie,  /».  6.  Strom.  Maxi. 
nedeTyr,  ferm.  11.  Aiuigonus  Cirillius  ,  ibK^. 

r  -AU       A  ,  tUle  d-Mlie  è^té^^imU^ 

SpoLtc  ,  avec  E  »  i  <  Ii  :  qui  di  pjnd  irnmcdiatement 
du  (aint  Sit'i;e.  C  eii  ['^//urta  des  Auteurs  Ladns  , 
une  des  plus  anciennes  villes  d'IcUie  ,  mais  qui 
n'a  plus  auiourd'huv  cette  réputation  qui  la  faiioit 
conlîdererdu  tems  »lp  la  Republique  Ronuinc.  Elle 
cil  lituéc  ivj  une  nrontaj^iie  entre  les  rivières  du 
j^ibre  &  de  la  Nera  qui  n'en  font  pas  bewooup 
■JW«|i<si.  Quelques  Autean  on  écrit  qu'elle  fiicfaâ^ 
^'dulems  delà  guenc  de  P.rfée,  c'cft  a  dire  ta 
la  C  L  1 1 1.  Olympiade,  vcrit  l'an  5  Sâ.  de  Rome) 
&  qu' Aincrius  ou  Ainerw-cB  fitt  le  fimdatedc  Mais 
Pline  foùdcnt  qu'elle  étoit  bâtie  en  964.  avant  cette 
guerre  ;  &  ainh  qu'elle  a  été  phis  ancienne  que  Ro- 
me. Quoy  qu'il  en  foit  Am.lic  cft  le  liai  de  h  naif- 
Çioçejitt  çc  Comédien  nommé  Rol'cius  que  Cice- 
4>a»>wB»diKé  Elle  a  prajuk  d'antres  grands  hom- 
mes &  a  eu  d'illiiftres  Evêq 'es  5:  entn.-  autres  Ce-  ' 
Ca  Nacci  qui  étoit  luy-mcuie  d  Aauli.i  ,  Antoine 
Maria  ,«cc.  CcdcniieBftriitîaen  i}95.desOrdon. 
nancçs  Synodales,  imprimées  deux  ans  aprez  à  Veni- 
fe  en  un  Volume  in  ftlU.  On  cftime  encore  aujour- 
d  h.  y  K  s  Vignes  d'Ameiia  cenmeonltteftiniaitdu 
tems  de  Virgile  :      '  .  .  ..  ^  • 

*  Virgile i.Gt»rg.  Pline, IxÊnbmtSlbBté, 

dcf(r.  Ittd.  >  ■  . 

A  M  E  L I  N  OU  De  Amelin  C  lean  Î^GonèiÙiom- 
m«  d«.%lac,  ^KitMdMDa  k  dcndec  iBcde*  ^ 


tam  de  Henry  I L  &  François  1 1.  c'eû  à  dli« 

vei-vl  an  1550.  tV-  1560.  Il  ptbliai'.in  1559.  iu« 
Tududion  de  quelques  Livres  de  Titc  Livç,  &  en- 
tre autres  de  celuy  où  il  parle  dé  h  féconde  guerre 
Punique  di  '.  C.uuginois  contre  les  Rorauns,  CeCIB 
pièce  tU  tonduitt;  avccailèz  de  jiigancnt ,  &  Vrih 
de  Amelin  eut  iu;n  d'y  marquer  a  la  marge  le  aatt 
modaroe  des  villes  ,  des  rivières  &  des  Provinces. 
Hçontpplà  encore  d'autres  Ouvrages  en  vers  Fran- 
çois &  Latins  ,  imi,'  1 1  rtouedj  France  dont  Ro». 
Luda  pa^^^a  CtoM^JDviiMaine.,  l>u  Vctdiec 
Vaupâv«|\'(0l)/.AM»r.  > 

A  M  E  L  I  V  S  d'Apamée  ,  Philofophe  Platoni- 
citn,  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle  du  teiiis  de  |aU||| 
l'Apt^llai.  Il  avoit  été  Dilciple  de  Plocin  él^St 
»pr«  iuy  Porphirc  ,  lamblique ,  Ptoclu . ,  Snp.iter  6c 
te  quelques  autres  qui  trouvèrent  de  nouveaux  au 
tiaiis  dans  la  Philofophic  par  les  carciljs  qu'ils  ttçù- 
rcni  de  quelques  Princes  Sc.dtiS  tei^ikL même  Em- 
peieurlulien.  Triphon  repreditàflo^  d'avoir  dé- 
robé à  Nunwnius  ce  qu'il  éciivit  û.r  l'Lton.  Amelius 
entreprit  de  le  )i;ftifi.r  dans  un  Ouv  rage  qu'il  fit  ex- 
près, il  en  coiv.poi.i  d'autres  qui  ne  lont  pasvCflÉi 
jufques  à  nous.  *  Suidts,  r^lf^iffif  J-.ftfi 

Vignier,&c.  „ 

A  M  E  L  1  V  S  (  Piene  )  lUBgieux  de  l'Or- 
d»  de  iaintOomiiiMl^^arib Evoque  ,  «  Heuty 
du»  le'Xl  V.  «fiieâiYéndèiûif  d'Aleâ  VnLan. 

gucdoc ,  A!dl('!fis  ,  Se  non  pas  de  Saint  Malo  en 
Breugne  qui  cll  ^tA  *  ou  de  Leqœ  vilk;  duRoyn». 
tacM  Napks  qui  eft  IWi  »  Cfr^f  ^ 
cantdcttihliquet  pour  ne  pas  tombât  dans  la  même 
faute  de  ceux  qne  cette  conFunnité  de  nom  a  ti  om- 
pcz.  Quoy  qu'il  en  (bit  Pierre  Amelio  ou  Amcliu» 
étoit  à  ArimoB  en  1  j  7  ^.  uuçle  Paoe  Grégoire  I X. 
«  tnnljMilt  e  lafiit  Siège  4  KflOKk  U  accompagna  ce 
Potit'.R-  &  il  écrivit  en  vers  une  Relation  de  ce  voya- 
ge. l>.ipire  Mall'on  en  fait  mention  dans  la  vie  dp  ce 
Pape.  Bzoviusi\:  les  continuateurs  de  Ciaconmscii 
parlent  auflL  Cependant  Amelius  mérita  d  ètie  fliit 
EvêqiiedeScnigagliaquidl  une  viik  d  Italie  dans  le 
Diielic  d'Vrbin.  U  y  mourut  peu  de  tcms  aprez.*  Pa- 
pire  Mfli&m  <  im  imi  Gm^I  X,  Bsovius,  Spoode^ 
Raimddi,é».rf**«r**i.— 

A  M  E  L  I  V  S  { Gou  t;"  )  lurifconfulte  célèbre, 
proRlfa  lung.tems  le  Droit  à  Fiiboiitg.»  BrilflSMb 
Il  avoit  nom  AoaiSMiT ,  ^irïl  ditag^eneSb^' 

d'AnKluis  ,  comme  c'étoit  la  \x.?.\\\c  de  pTufieurs  i;ei» 
de  Lettres  du  dernier  Siècle.  M.us  li  cduy  dont  je 
prie  a  été  renamnic  par  Ion  propre  metiK}  il  l's 
encore  été  par  celuy  de  l'un  fils  Martih  Àxif 
1 1 V  s  qui  naquit  à  Fribourg  en  1  f  16.  Il  fiit  élevé 
avec  beaucoup  de  loin  &  il  profita  extren)emenC. 
Aulli  le  Marquis  de  Bade  étant  pcrfuadé  de  fa  ca- 
pacité voulut  ravoir  aupiez  de  luy ,  te  il  luy  laifTa 
l'adminiftration  de  les  aliaiies  fous  la  dTcftion  d'Of- 
WalGut  Ton  Chancellicr.  il  s  acquiu  très  -  bien  de 
tous  ces  employs  &  a|«nt été  envoyé  à  Vitmie  il 
sty  fit  admirer  dans  U  Coi«de  l'EmpcRur  Ferdi- 
nand qui  luy  donM  dct  Lctfes  de  MobldÔè .  &  l'V- 
iiivcrfitj  de  cecti  ville  le  reçût  Dodcut  cz  Droits 
Civii  &  Canon.  A  Ion  retour  il  devint  Chanccliicc  : 
parlanwrt  d  Ofwald  Gi  t,  &  comme  il  aimoit.pirfL^ 
iionncmcnt  l'Architcaure  il  fit  bâtir  de  belles  Mai-  ' 
fon$&  enfuitc  la  ForteiefTe  de  Nicfcrnburg.  U  tra- 
vailla auOi  poi;r  les  belles  Lettres  •  &  pour  établir  1» 
nouvcaiitcz  en  la  RcUgion.  Ce  fiit  vers  l'an  1 5  f  7.  le  ' 
ne  fçay  pas  biea  k  tems  de  fa  mort.  *  .Henry  Pant». 
le  on,/i.  j.Pn!/^i|p-.^lelcbK,c  AdanirfK«i^im/(MrtC 

(Jtrrn.  -  0,^;-.-,.  • 

AMENOPHiSLdece  MnriU^ d'figf- 

ck 
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de,&iltcgna  10.  ans  Je  fcpcmoij.  Amsffis  fi  fiilc 
fut  miû:  lut  le  ciôn*  aprcz  luy  l'in  ij8i.  C  cil  le 
llntimciu  de  Iiilc  Afiicum  6c  d'EuRb.-  ;  qui  cft 
all'cz  coofoirac  à  ccluy  de  Manahon  cite  pu  lofj- 
phc  ,li.t.  font.  Api. 

A  M  E  N  O  P  H I S  1 1.  on  M  ■  M  N  o  N  ft:c- 
ccdj  à  Thuihctiwlis  qui  fut  Roy  apu^  Amcin$.  Il 
commenta  de  regnct  en  1433.  du  Monde,  die  il 
irgru  )o.  an$&  dix  mois.  Urus  iurnuminc  Bulîris 
luy  k'uccedjcn  2469.  Au  telle  divers  Auteurs  tfti- 
iTK-nt  que  c'cll  Mcinnon  fi  cclcbre  dans  les  écrits  des 
Anciens  dont  l.i  ftatuc  ctoit  iÏM:  d'une  c^iuinc 
fitçon ,  qu'au  premiers  rayotis  du  Soleil  iiaiHant  elle 
poulToit  quelque  (oite  de  l'on.  CelloiiHi  mcine 
qui  conunaiça  de  meure  les  Itiaclitcs  en  fervitudi.-. 

*  Pline,  cf.  Toinid  ,  ji.  M.  1437.  Salian, 
jt.M.  24j8. 

AMENOPHIS  III.  rcRna  durant  dix- 
nev'f  41»  &:  lix  mois  On  dit  que  c'cll  luy  qui  finit  la 
dix-liLiucnu:  D'HoAtc  qui  avoit  dure  iSy.-ms.  Ces 
choies  font  pourtant  focc  incertaines  &  ridicules, 
comme  loicphc  l'a  rouaiquc,  dans  le  1.  liv.  con- 
tre Apion.  ».^clqucs-uns  nomment  aufli  Aiiwno- 
phis  ce  Phcroii  doiu  parle  Hérodote  qui  cft  célè- 
bre par  i!iK-  avantuic  plaii.uite.  Voyez  l  luron. 

AMERBACHIVS  (Ican)dc  Baie  tr.s- 
A^van;.  Imprimeur,  doiuia  au  public  divers  Auteuis 
6c  ar.nd.  i  n\  nom  ceUbre  a  lapolkricc.  Il  cpoufa 
Barb.  Ortenbcrg  &:  il  en  eut  divers  cnfaiis.  EiiUC 
CCUX-la  BUNIFACE  Amerbacuivs,  di'âc  lu- 
ril'conli  Ue ,  mérite  que  nous  travaillions  à  le  con- 
noicrc  v.n  peu  plus  p.uticuliirfmi.nt  que  Us  autres. 
Iliùquit  l  an  i^yi-  Se  il  eue  l'avantage  d'être  élè- 
ve parmy  les  gens  de  Lettres  &  d'avoir  beaucoup  de 
paii  en  l'amiUw  de  Conon ,  d'Eiafmc  &  de  Zalius. 
Euiit  ûnty  du  CoUcgc  il  voya<;ta  en  Italie  Se  en 
France  ;  où  il  prit  le  D.'grc  de  Docteur  dans  l  Viii- 
vcrliii.  d'Avignon.  A  ion  retour  a  Bàlc  il  eut  une 
Cli.iircdc  Doreur  en  Droit  qu'il  eniiigna  durant 
vingt  ans.  Et  cependant  il  fit  coniioitrc  en  diver- 
fes  ojcalîons  que  les  belles  Lettres  luy  étoient  très- 
familières.  Il  compola  divers  Traitez  &  entre  autres 
uncEpîtredc  la  ville  de  Baie  que  Seballicn  Mun- 
ftcr  a  inférée  dans  fa  Culmographie.  Amcibachius 
mourut  en  1561.  à  Bàle  Si  il  fut  enterré  aux  Char- 
treux où  il  s  ctoit  préparé  un  tombeau  avec  cette 
infcription  qui  faitconnoitre  le  mérite  de  lean  fun 
pCTC.  iiMllmfui)  ftculê  fitit,  cum  ixcudcndis  li- 
hru  nitidiùr  ,  ^uod  fuMptuaft  dexicritMit  tft ,  tum  in 
ilfdtm  éd  vttemm  extmpl^tum  fidtm  r$fiiiHtHdu  di- 
UgtHttor ,  <juod  truduiamm  &  I^herem  rcijMtric  :  loMt- 
net  yimcrb4chim  hic  cubât  cum  B*rbarà  Ortenhtr- 
giÀ  Ji/ignléaru  pmdtntie  ftzminà ,  se  Brunonc  ,  Bafi- 
liotfiu  filiu  fneproferc  quidrm  htnc  ercptis  ftd  tinte 
■  téoncH  eruduitm  jiù  triUngui  ptr  l,tb«no/iff'.  Hieroni- 
tmjuttrmm  eptrum  retogniiiontm  ■  Qtitbif  niinc  doclt 
uhifu  gentium  fruuntur ,  trhi  toti  comme ndat*,  C~r. 

*  (krner ,  «m  Bibl$  t ,  Meichioc  Adam  ,  in  vit.  1h' 
rtfcmf.  Germ  De  Thou,  Hi0.  /.  54. 

AMERBACHIVS  (  Vitus  )  de  Wendit;ncn 
4mw  la  Soiiabc.  Il  ctoit  en  cftinn:  dans  le  dernier 
Siècle.  1 1  donna  d'abord  dans  les  nouveautrz  que 
Luther  Se  Mclanâon  enfeignoietu  ;  mais  ayant 
connu  leurs  erreurs,  il  fe  remit  dans  le  fcindelE- 
*  glifc.  Il  profllla  la  Philofophie  à  Ingolllad  Se  il 
uiiTa  divers  Traitez  dont  Ceincr  fait  mention  ,  ùt 
Bihl, 

AMERIAS,ou  Amcrius ,  Macédonien  qui 
a  écrit  im  Ouvrage  en  Grec  de  l'origine  des  mots, 
félon  Siiidas  Se  Athénée ,  alléguez  pas  VolTius ,  de 
PhiMo^ÏM ,  e.^.^.iC. 

A.MERIGO  VESPVCCI;  qu'on  nom- 
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me  vulg-iircm-'iit  Au ERtt  Vïspvcb,  célèbre pae<». 
les  voyages  Hc  par  les  decouvcUcs  dam  le  nouveau^, 
Moude,  qu'on  a  nonunc  de  ce  nom  AriKTiquc,  ctois  > 
IcJiLu  n.iiif  de  l  iorence.  ion  perc  qui  ttt,it  mat-^ 
clund  l'cleva  lians  lu  lurguce.  Se  cette  profcilion  luy  ^  , 
donna  ot.C4iioii  de  voy„g.r  en  fclp.igne  ailleius»^ 
li  avoir  del'Elprit ,  il  eiou  adio;t ,  patient,  coura«<-. 
gcux  Se  cntripreiLUit  y  &  toutes  ces  qualitcz  luy  onC<; 
■leqiiis  une  giuue  immortelle.  Le  voyage  de  Chri*.^. 
llo^ihleCoiun  ou  Colomb  Génois,  qui  aécouvritcan 
1 49i.un  iiotivciu  Monde  en  la  incr  AtLiutique,don« 
na  une  grande  réputation  a  f  aditund  Se  a  UabvUe 
Rois  de  Cailiilc  tx  d'Aragon ,  qui  luy  avuient  four<vw 
ny  des  vaiilcai  x.  Ils  relolurciit  d'y  envoyer  encore: 
AiiKiic  Veip.ice  qui  ctoit  en  Eipagne  le  prelenta 
pour  c^Lk  ,  ce  il  le  mit  en  qualité  de  marchand  fi:r 
la  petite  floue  d'Alfonlê  de  Ojeda.  Il  partit  d'Elpa- 
gnc  au  mois  de  May  de  l'an  1 497.  il  fut  le  long» 
dis  Cotes  de  Paria  ,puis  en  celles  de  la  Terre  f.rmcv 
julqucs  au  Golfe  de  Mexique  ,  î<£  il  revint  en  Eipa- 
gne 1;  15.  Novembre  de  l'an  14^8.  Il  prétendit 
d'avoir  le  preniicT  découvert  la  terre  terme  qri  cft. 
au  delà  de  la- Ligne  ;  Si  p.tr  un  bonheur  extrême,  » 
il  a  eu  cet  honneur  ,  p.ir  dclllis  tous  les  Rois  de 
1  '  .livcrs  ,  que  fou  nom  a  ctc  donne  à  tous  cts 
grands  païs  des  Indes  Occidentales  de  l'Amérique, 
non  feulnncnt  à  la  Septentrion.de  ou  Mexicane, 
mais  encore  à  la  Meridion.ileou  pertianc  qui  ne  fut 
découverte  qu'en  151J.  par  François  Piij.uro  Ef-j^ 
p-ignol.  Vn  an  àpnz  ce  premier  voyage ,  Vcl puce 
en  lit  un  fécond ,  Se  il  conwi.inda  fix  Vailfeaux  ou 
Caravallcs  fous  lesenfeignes  des  mêmes  Rois  Fer- 
dinand Se  Ifab-ile.  Il  fut  non  fei.Ument  aux  Illes 
Antilles  ,  nuis  encore  au  dcU  fut  la  côte  de  la 
Guayanc  &  de  Venezueb ,  &  il  revint  à  Cadis  au 
mois  de  Novtmibre  de  l'an  i  5  00.  Je  il  fe  retira  à 
Scvdle.  Les  Elpignols  luy  témoigixrcnt  peu  de  re- 
coimoilFancc  de  toutes  as  peines  j  ce  procédé  le  cha- 
grina Se  le  rebuta.  Euuniii  1  Roy  de  Porti  gai ,  a  qi:i 
les  b.'lles  aèliunsout  faitimriter  le  nom  de  Graïul} 
p.ir  une  lècrctte  cmuWion  de  la  gloire  de  Fetdinand 
Se  d'Ilabellc  ,  avoib  fait  découvrir  de  nouvelles  tcr«t . 
res.  Il  fut  informé  du  mécontentement  de  VeljM  c- 
ci  ,  il  l'attira  dans  fon  Eut ,  &  il  luy  domia  uois 
Vaiircaux  pour  entreprendre  un  troihéme  voyage 
dans  les  Indes.  Amcrigo  Vcfpucci  acapta  ce  par- 
ty  que  la  fortune  luy  offtoit.  Il  partit  de  Lilbonne 
le  I  j.  May  de  l'an  1501.  courût  les  côtes  d'Afri-... 
que  jufqucs  à  Sierra  Lioiu  Se  la  cote  d'Angola,  •.. 
enfuitc  u  palfa  le  long  de  celle  du  BR'fil  qu'il  de-  ., 
couvrit  toute  jufqucs  a  celle  des  Patigens  Se  paX' 
delà  la  rivière  de  la  Plata ,  d  où  ayant  repalsé  vers 
Sierra  Leona  &  la  côte  de  la  Guinée  ,  il  revint  en 
PorttigJ.où  il  aniva  à  Lilbonne  le  7.  Septembre 
de  l'an  1501.  Le  Roy  Emaniiel  extremeineut  fatif- 
fait  de  Vefpucci  luy  donna  le  commandement  de 
lix  Vailleaux.  Il  repartit  la  qu.itriéme  fois  le  10. 
M-iy  del'an  150}.  Il  pafTa  le  longdts  côtes  d'A-i 
friquc  &  de  Brclii ,  &  dans  le  dclTèin  de  découvrir 
un  pailàge  pour  aller  p.ir  l'Occident  dans  les  Moluc- 
qiics,  ce  qu  on  a  depuis  découvert,  il  fut  à  la  Baye 
de  tous  les  S-iints  juli^ues  aux  Abrolhos  &  à  la  ri- 
vière de  Curubabo  ;  M.iis  comme  il  n'avait  des  pro- 
vilîons  que  pour  vingt  mois.  Se  qu'il  fut  obligé  d'en 

(>alILr  cinq  lur  cette  côte  qu'il  reconnut  ,  perdant 
'elperance  d'avancer  à  caulc  du  mauvais  tcms  &  des 
vents  contraires,  il  prit  le  j'arty  de  retourner  en  Por- 
tugal où  ilaitivale  18.  luiii  de  l'an  1504.  Com- 
me il  apporta  quantité  de  bois  de  brclil ,  &  d'autres 
nurchmdifes  ptccicufes  ,  il  fut  reçu  avec  joye  di 
tout  le  monde.  Ce  fut  alors  qu' Amcrigo  Velpi'cei 
écrivit  uik  Relation  de  les  quatre  voyages  qu'il  d» 
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du  ,  non  pas  comme  quciqiics-uns  ont  aû  >  à  Kcné 
Roy  de  Napl:%  &  de  Sicile,  Comte  de  l'iovcncc, 
qui  étoit  moit  dcz  I'ah  1480.'  M*U!>  à  René  11. 
Duc  de  LorrauK  ,  qui  prit  le  iiuc  de  Roy  de  Sici- 
le Hc  qui  njourut  en  1508.  Vtlpucci  écrivit  divci- 
fcs  Lctucs  qui  nous  relient  où  li  parle  Jt  les  dc- 
couvcitesd-ins  les  Indes.  R.unulioi.n  rap|-ortc  qucl- 
qucs-urKS.  11  y  en  a  à  Sodcrini  qui  ctou  Confalon- 
nict  de  b  Republique  de  Florence ,  auquel  il  tc- 
coinimnde  undclts  frcrcs  nomuK  Antoine  Vclpix- 
ci.  Ce  ceLbre  voyageur  mourut  peu  de  tenis  aprez. 
*  Hcrtcra  ,  Decud.  iJi.  1.  6.  Maffèc,  Hijt.  In- 
Aur.  h.  1.  Vollius  ,  /i.  j.  H'fi.  Lm.  &  de  Muttm. 
f.  41.  §    10.  Antonio  Léon  ,  Eibl.  Indu*  Vni- 

Vtrf.  &c. 

A  M  E  R  I  Q^V  E  ,  qu'on  nomme  au/Ti  les  In- 
des OccidencaLs  &  le  nouveau  Monde,  yitntrica, 
c'ell  une  d.s  qi:.urc  parties  du  Monde,  qui  fut.  dc- 
coi. verte  en  1491.  par  Chrillophlc  C«»lon  on  Co- 
lomb Génois  ,  &  puis  en  1 497.  par  Ameiigo  ou 
Americ  Vtlpucc  qui  luy  doniu  ton  nom  ,  conuuc  je 
l'ay  dc|a  remarqué. 

Si  Us  jincitrs  mt  connu  cette  pértie  du  Monde. 

Il  y  a  apparence  que  les  Phéniciens  &  les  Carthaj^'  - 
nois  ont  en  partie  connu  l'Amérique  -,  mais  la  lon- 
gueur &  le  pi.-rii  dq  voyage,  le  hazard  des  mers  qui 
teparent  l'un  &  l'autre  Continent ,  &  le  peu  d'i  x- 
p-.'ricncc  de  la  navig.uion  en  avi  ient  f.rit  abandon- 
ner ou  du  moins  ncgiigtt  la  route.  De  lortc  que  fi 
on  fe  fut  trouve  d  humeur  à  ne  pas  ajouter  fby  à  la 
Relation  de  ChriAophleColomb.on  ignorcroit  peut- 
être  encore  qu  il  y  a  des  Terres  &  des  Mers  qui 
compofcnt  tout  ce  vafte  Connncnt  des  Iflcs  Occi- 
dentales de  l'Amérique.  11  Itmble  qu-c ,  p.-u  un  cfprit 
prophétique  ,  Senecque  avoit  prédit  toutes  ces  ad- 
mirables découvertes  que  nous  avons  faites  dans 
les  deux  derniers  Siiclcs  ;  ou  pour  prier  plus  rai- 
fonnablcment ,  la  connoillkncc  que  ce  grand  Hom- 
me avoit  des  fecrets  de  la  nature  &  de  l'HiAoirc, 
luy  avoit  fait  prévoir  qu'il  n'étoit  pas  impoflibic 
qu'on  découvrit  enfin  un  p.iïs  qui  avoit  ctc  connu 
aux  Phéniciens  &  aux  Cartliaginois.Il  s'en  explique 
ainû, 

Fcnient  nmit 

Saculét  ftru.quihui  Ocetnut 

Vincul*  remm  laxtt ,  &  ingent 

fMeM  lellm ,  TiphjtftfMe  novts 

Ditif^At  orbes ,  nec  fit  terris 
rltim*  Thide. 
M-iis  pour  être  pcrûiadc  que  ce  Continent  n'a  pas 
été  inconnu  aux  Anciens ,  il  eil  necellaire  de  les 
cnnlultcr.  Platon  d<uis  fon  Thiméc  introduit  des 
Prêtres  Egyptiens  qui  racontent  à  Solon  qu'autre- 
fois au  delà  des  Colomnes  d'Hercule  il  y  avoit  une 
Ifle  nommée  Atlantide  plus  grande  que  l'Afie  &  la 
Lybie,  c'eil  .î  dirc  l'Afrique,  &  qu'elle  fut  fub- 
nicrgéc  par  un  horrible  tremblement  de  terre  & 
une  pluyc  extraordinaire  ,  qui  dura  un  jour  &c  une 
nuit.  Ils  p.ulcnt  aprez  cela  des  Rois  qui  y  comman- 
duicnt ,  de  leur  pouvoir  &  de  leurs  conquêtes.  Cra- 
tor ,  qui  a  le  premier  interprété  PUton  ail'ure  que 
cette  Hilloirc  c/l  vcriuble  ;  &  Origene,  Porphv- 
re ,  Proclus,  &  Mircile  Ficin  l'avouent  auflTi.  Et  mô- 
me PhkIus  allègue  un  Hirtoricn  d'Ethiopie  ,  nom- 
mé Maicel  qui  avoit  cait  la  mcrne  choie  i  &  Mir- 
cile Fian  rcnurque ,  que  Platon  donne  to&jours  le 
nom  de  fiblc  à  ce  qu'il  invente  ;  Mais  qu'il  appel- 
le ces  chofes  admirables  &c  extraordinaires,  le  l«jay 
b  en  que  TcrtiiUicn  a  l'anblé  révoquer  en  doute  cet- 
te vérité  dans  le  Livre  du  manteau  &c  dans  l'Apo- 
logétique.  Mais  fc$  plTagct  ont  ctc  fi  bien  rcfti- 
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ti;ez  p.ir  Tutntbc,  &  fi  rçavanjraent  expliquez  pir 
Pamciius,  qu'on  ne  l^auioit  le  rervii  du  témoigna- 
ge de  ce  grand  hon  nie  j  our  s'inlcrirc  m  faux  con- 
tre le  ientuucni  de  l'Iaton.  Outre  cela  ,  Diodore 
de  Siale  rappone  que  quciqics  Phéniciens  ayant 
palst  k.s  Colomnes  d  Hercule  ,  furent  cmpoitez  pat 
de  fuiitulés  timpctes ,  en  de  terres  bitn  éloignées 
de  l'Occaji ,  &:  qu'ils  abordèrent  à  l'oppofitc  de  l'A- 
fi'ique  dans  inc  1  fie  très- fcitile ,  arroicc  de  grands 
fleuves  navigables.  Ce  qi.i  ne  peut  être  que  1  Amé- 
rique >  fi  l'on  conlidere  bien  la  fituation.  il  ajoùK 
enfin  que  les  Carthaginois  cmpéclitrent  que  les  Eu- 
ropéens n'euilcnt  connoillànce  de  ce  païi.  L' Autcut 
du  Livre  du  Monde,  que  les  Sçavans  attribuent  à 
Ariftou  ou  a  Thtoj  hraftc  l'on  difciplc,  dit  qu'ou- 
tre la  grande  Ifleoù  nous  vivons,  qui  contient  l'Eu^ 
tope ,  l'Afie  &  l'Afrique,  il  y  en  avoit  encore  d'au- 
tres :  Ce  qui  ne  fe  pett  entendre  que  du  Continent 
dont  nous  parlons.  Nous  pouvons  prouver  ce  fcn- 
dment  par  le  témoignage  de  Pline,  &  d'Arnobius  , 
qui  font  allefion  à  cis  Ifles  fubincrgécs,  dont  prie 
Platon.  Plulieurs  illuflres  Modernes  font  aulîi  de 
cet  avis.  *  Diodore  de  Sicile ,  h.^.  Pline ,  li.i.  cpa. 
Ainobius  ,  /i.  i.  nàv.ger.t.  Becan  ,  li  i .  des  origintt 
d'yluvers ,  Turncbe,  ii.  xo.  yiàverf,  th.  11.  P.unc- 
lius  fur  Tertullien  ,  ch.  z.  »*«•.  1$.  tle  PJlio  ,  & 
ch.^o.uuw.^iS.  de  l' ylpoUgit.  VoiÈus,  det  M^b*- 
matiqueich^i.  $.  ro. 

Bornes  &  fituétion  de  {"jlmeriqui. 

L'Amcriquc  eft  compoféedcdcux  grandes  Pcnin- 
fules  qui  fe  joignent  à  Pananu  ou  Nvmhe  de  Dtos 

Sar  un  Dctroic  qui  n'a  environ  que  dix-fcpt  milles 
:  largnir.  Elle  en  a  une  qui  dl  de  plus  de  mille  > 
licucs  tirant  vers  le  Détroit  de  Magellan  ,  &  veis 
le  Septentrion  elle  s'étend  encore  beaucoup  d'avan- 
tage. L'Océan  l'entoure  de  tous  côtcz.  On  1a  croit 
fcparce  de  tout  autre  Continent.  Quelques-uni  efti- 
ment  qu'au  Détroit  d  Aiùan  clic  s'approche-  envi- 
ron cent  lieiics  de  la  Tartarie.  A  l'Orient  elle  a  la  ' 
mer  du  Nort.  A  l'Occident  clic  a  la  mtr  du  Sud 
ou  mer  l'acifîquc  vers  la  Chiire  Se  le  lapon.  Le 
Détroit  de  Magellan  luy  eft  au  Midy  avec  celuy 
de  le  Maire,  amli  nommé  parccqu'il  fut  découvert 
par  lacques  le  Maire  du  Païs-Bas ,  en  1 6  1  â.  les  li- 
mites de  l'Amcriquc  du  côté  du  Septentrion  nous 
font  encore  inconnues.  Ican  Davis  luy  denne  ta 
tnec  glaciale  pour  bornes  de  ce  côté  ,  vers  le 
Groc/landc  où  eft  le  Détroit  de  ce  nom.  Mais  il  eft 
difHcilc  de  rien  alfurer  d'un  pais  qui  n'eft  pas  en- 
core bien  decoiiven  ;  C.u  on  doute  s'il  eft  joint 
aux  terres  Arâiqucs,  ou  s'il  en  eft  feparé;le$  gla- 
ces &  les  tempêtes  prcfquc  continuelles  ayant  em- 
pêché nos  voyageurs  d'y  faire  de  nouvelles  décou- 
vertes &  de  fatisfâire  en  cela  nôtre  oiriofité.  Ce 
foin  a  fouvent  exercé  le  raifonnement  des  Géogra- 
phes, mais  ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  faire  une 
difculllon  plus  exadc  &  plus  particulière. 

Divipon  di  l' jimeritjue. 

Tout  ce  grand  Continent  de  l'Amérique  eft  Sj 
vifé  en  Amérique  Mcxicane  ou  Septentrionale  ;  & 
en  Amérique  Méridionale  ou  Peruane.  La  premic-  * 
te  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Mexico.  Elle  a  la 
mer  Pacifique  &  le  Détroit  d'Anian  au  Couchant  ' 
&  au  Midy.  Les  Terres  Auftr,ile$  inconnues  au  Se- 
ptentrion, &  le  Golfe  de  Mexique  &  mer  du  Nort 
à  l'Orient.  Les  parties  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale font  en  defcendant  du  Septentrion  au  Midy  le 
Canada  ou  Nouvelle  France ,  qui  comprend  auf& 
la  Nouvelle  Bretagne ,  Sagucnay ,  Accadic ,  le  pais 
des  Huions  «  le  pats  des  Iroquois ,  U  Nouvelle  An- 
gle ceire. 
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l^etfiçte».  le  Nouveau  PAÏs-Bas  *  &c  Aptez  Je  C>* 
itada  il  7  a  h  Virginie ,  l'Eftodbndc ,  la  Floride> 

le  No.ivcaii  Dananarc  ,  le  Nouveau  Mcxitjue  , 
le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagnc  ik  les  Iflcs  de  la 
iDcr  a.i  Nord.  Le  Nouveau  Meiique  a  la  Califor- 
nie ,  i'Anien  ,  le  Qiiivira ,  qu'on  a  auiïi  apfK.-llé 
Nouvelle  Albion  ,  le  Cibola  ,  &:c.  Le  Mexique  ou 
No.ivtlle  ttjwj;nc  comprend  la  Nouvelle  Galice, 
le  GuadaUïiU ,  Nouvelle  Bifc^e  •  le  Mexique, 
le  Mechoacan  »  le  Panuce ,  le  lucatan ,  le  Guadma- 
la  ,  Hiindur-ts,  Nic  irtgiia,  Cofta-iic.i ,  Ver.igua.&c, 
Le»  lll-'s  tonc  Taie-Noive,  Californie,  l'Iflc  de  Cu- 
ba, rHifiNuiiolaou  l*I0e<leS.DaiabiIqiK,  le>  Bei^ 
mudes  ,  les  Antilles ,  Sec. 

L'Amérique  Méridionale  ou  Peniane  touche  la 
'Mcsiconc  au  dctioitdv-  l>.mani.i  i^-  s'ctenJ  en  pointe 
à  oeluy  de  Magellan.  £lle  a  b  mrr  du  Non  a  l'O^ 
ociK.  LâmeriiaSiidauCoixhanc.  Lamer  MagcU 
lanique  au  Midy  ,  où  fbnt  le  dàroic  de  Ma;;^llan 
tC€duy  de  le  l^^die.  Et  au  Septi  ntnon  1  Àineri» 
que  Smentrianale  te  une  putie  de  la  mer  da 
Non*  L' Amérique  Peruane  comprend  le  Royau^ 
ms  ia  Pérou  qui  luy  donne  Ton  nom.  La  Caftille 
d'Oi  qui  a  la  Terre  f.r.iic  ,  Carthagcne  ,  faiiite 
Marthe,  Rio  de  la  Hicha,  le  Gouveraement  de 
Popaian ,  le  Nouveau  Rovaume  de  Grenade ,  la 
Nouvelle  And'.lo  iR-  ,  V     ziivla,  &c.  Lfs  autres 
partie  de  1  AiiKfiqu^  M.i  .iionale  font  la  Giijana, 
le  Brelîl,  le  Chili ,  la  Terre  Magellaniquc  ,  le  Tu- 
Cunun  ^  Li  PLua  ,  L*  Pacaguay ,  Parana ,  Parïa  ,  Ter- 
fc  des  Feux  ,  Sec.  Les  François,  les  Anglois ,  les 
PflCUlgais,  les  Hulandois,  iScc.  ont  des  terrcî  dans 
1  Amuiquc.  Mais  les  El'paniols  y  ont  les  plus  con- 
lidcfables  non  (culement  «buis  la  Mexicane ,  mais 
encore  d-nis  \.\  Piruanc  ;  Etquoy  qu'ils  ivcr.t  d'a- 
bord traicc  les  ^^lnc^.s  Oc  les  peuples  qu'ils  y  trou- 
vèrent avec  une  barbarie  qui  furpalTe  tout  ec  que 
•les  Tkans  ont  otdunnc  de  plus  cruel ,  ils  n'Ottt  pas 
bifsé  i'j  écendie  leur  dominarion.  Et  en  e^  Os  y 
ont  cinq  Archevtch -z,  environ  tIBnle-qn.it re  Evc- 
chez  >  des  Vnivalîies',  dus  Vicerois  ,  des  Gouvcr- 
seun,  des  Magifttats      d'autres  (MEdccspour  y 
exeoKff  la  juftke  conune  en  Efpagne. 

Qualitcz.  du  fdis. 

L'aie  de  l'Amérique  eft  différent,  félon  que  les 

Cîs  font  éloignez  de  la  Ligne.  On  dit  pourtant  que 
plus  grande  partie  cil  fort  cenipuréf  ,  h  l  ik-  elle 

El  eft  fous  la  Zone  Totride.  Et  en  eâi.t  au  païs 
Pérou  ,  qui  eft  entre  les  deux  Tropiques  les 
nuits  n'y  font  point  trop  ch.u:J.s.  Fc  H  in<;  le  Ca- 
nada, qitoy  que  le  p.us  toit  extrémcjiurnt  froid,  il 
ne  laillc  pas  d'étrcs  oeaucoup  fertile  en  quelques  cn- 
drwts,  &  d'av<nc  4n£ine  des  mines  d'or.  Cette  dw 
veriné  deaaaiitez  dans  ces  diUèrem  pais ,  eft  anffi  h 
caufe  qu'il  y  a  de  ccruiiics  M^adics  ,  qui  (ont 
plus  oïdituires  en  des  contré^Hi'ai  d'autres.  Au 
lefle  la  «ene  y  eft  quaA  par  t^lrifêRile,  &  fi  abon- 
damment en  quelques  endroits  cuTimc  dans  le  Pé- 
rou qu'elle  y  rend  quelque  fois ,  cent  pour  un.  On 
y  a  porté  de  l'Europe  des  (ëtoencrs  qui  y  ontreii[& 
divcrlianent.  On  v  trouve  pouitant  phincuts  arbces 
&diver(êsiôrtes  d'aninianx  que  nous  n'avons  point 
Le  M.ûz  ou  Mahiz  ,  qui  eft  proprement  ce  que 
nous  appelions  blc  d'Inde ,  &  que  les  lulicns  nom- 
n>cnt  grain  de  Turquie  ,  y  eft  fut  «rdinatre.  Les 
Américains  en  font  du  p  >.in,  &:  en  tirmt  même  un 
certain  breuvage  ,  qu'ils  nomment  diveilement 
Chica ,  Acua,  on  Soca  ;  mais  ce  dernier  dftdefen- 
da»  pacee  qu'il  enivie.  Enne  les  arbia  ceux  qui 
imitent  leMnme»  le  Comn,  le  Gng  de  Dragon , 
la Caflc « b Rdine, l'AmfaR li^nidc,  U  Candie» 
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.Je  Poivxe  »  le  Gingembre  ;  qui  ne  le  trouvent  pour^ 
>fafkt  pal  Indifiienmient  par  tout ,  font  les  pl.  s  can> 
fidcrables.  Mâscequ  0:1  iiic  du  Maguey  ,  qi  c  Vui- 
cent  le  Blanc  appelle  Mangoù^  a  qui^que  choie 
d'extraordinaire  ;  parce  qu  il  nantir  anr 'Indiens 
de  l'eau  ,  dti  vin  ,  de  l'huile,  du  vin.iii;re  ,  du  niiel, 
du  Ijrop  ,  du  til ,  des  tguiUcs ,      piuliturs  autres 
choies.  Ce  qui  femblcroïc  incroyable ,  (\  plufieatS 
voyageurs  ne i'aifiaoienb  Au(&  ils  protettent  qu'oit 
en  6it|çraâd  ^éex  en  la  nouvelle  Elpngnc  ;  &  qi  c 
les  Indiens  en  ont  toiijtn.rs  qiieitui  i.n  j  rez  de  leur 
demeure.  Il  y  a  auHi  gnuKlc  abondance  d'or,  qu'on 
trouve  en  trois  façons  :  En  paille  ou  pcpin ,  qui  fa» 
des  petits  morceaux  d'or,  fans  nvlai.j^o  d'.u  tre  mé- 
tal :  En  poudre,  &  celuy-cy  tU  dans  les  rivières; 
Ec  en  jnei  u-.  l.ns  les  mines.  L'argent  eft  plus  abon- 
dant ,  Qc  fur  tout  en  la  nouvelle  Elpagnc  »  &  au  Pp- 
ro«,  où  il  y  aauin  beat  coup  d'argent  vif,  &  des  per- 
le^  ;  M.ÙS  les  plui  belles  fe  trouvant  en  eate  J(le, 
a  qui  on  a  donné  pour  cela  le  nom  de  \latguareta. 
X«s  Ef^fl^Kib  ont  tiré  de4llnÉrique  des  lommes 
prodigieules  d'or  &  d'argent.  Les  mnxs  Je  Potolî 
leur  en  ont  auffi  fourni  de  très  conlîder..b!ei  (  ais 
parler  des  m  luis  d'Aub.  iip.i  Roy  du  P.rou  ,  des 
'richcllcsâc  des  meubles  prcdcux  de  la  ville  du. Ciil'<^ 
oo.  OiMâfateaiiffique  ee  'n^B^jNiiBi^ItteiÉUb 

cxn  .tordin.iiic  Je  vo.r  dans  qiiel^MTVfllivIes  Tem- 
ples Lcvélus  d  aigeiu  &(.  des  mdUbns  (Biknrertcs  da 
plaqWI  iLOi,  Aujuutd'huy  même  les  Indiens  di^ 
PfUt  bien  ^'>ls  aycsK  tout  perdu ,  il  leur  refte  en« 
cofe  dix  fois  plus  de  richeli'es  qu  ils  n'en  avoient* 
voulant  p.ulet  de  celles  que  lei  rs  yvns  avoicnt  tit 
ibui  de  cach«t.  Cependant  les  Elpagnols  fc  .van- 
MÉMWrin  luÉLHMnnnées  douze  miUionsÇ'^uti 
4|I^MÉ  refle  aux  divers  Cfticicrs.  On  en  rnpporce 
auKws  ruaiehandiks  prccieulës.  Mais  ciunau.  j'en 
parle  ailleurs  dans  le  difcours  particulier  que  je  fais 
de  toutes  ces  Provinces  &  de  ces  lUes ,  il  ieKMt 
'  bndle  de  repeter  icy  la  même  chofc.  le  dois  lèute- 
m;nt  rciaurqucr  en  général  qu'eiure  !<  s  inontai;nes 
de  l'Amérique,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  riches  que 
celfe  de  Potofî  dans  le  PeraoT-  Les<Anée>  <nfttea 

gnenten  la  plufpart  de  1  Amérique  Mcridionalcfont 
ellimees  les  plus  gt.uides  montagn.s  du  monde.  En- 
tre les  rivières  celle  de  Canada  en  la  partie  Septtn- 
uionalc  eft  dite  la  grande  tiviete.  Elle  a  eii  encore 
le  nom  d'Hochelage  ,  de  Nonwnbega  ,  &  de  ri- 
Vi^re  de  faint  I.aurirn';.  La  rivicre  de  Plau  ou  de 
l'Argent  cil  aulli  coiUidctablc  pat  ia  commodité  ic 
par  Ion  nom. Celle  des  AnMMaes  l'eft  auffi  beaucoup 
çonne  je  ie  dis  ailleurs. 

MctKrs  àtt  ftifUt, 

Les  peuples  de  i'AmellSque  ont  été  généralement 
lânvagês,  cnicis,  &  ont  le  courage  bas  &  les  în- 
clln.it:ons  uiauwii'.es.  Les  plus  civiliiez  etoiciu  dans 
le  pais  des  lng.is.  On  y  trouvoit  auHi  divers  Aiuto^ 
pophages  ou  mangeurs  d'hommes»  te  fnr  Coot  dsnr 
le  Canada  ,  vers  Ta  rivière  des  Aosasones ,  Se  ail- 
leurs. On  dic  que  les  Patigoiu  qui  (bot  dans  le  |>a'is 
de  Chijca,  ont  dix  à  onae  pieol  de  haut  ,  qu'ils 
avallenc  un  fccau  de  vin  »  comme  les  plus  grands 
bntvews  un  verre  ;  qu'ils  font  couverts  de  peaux  « 
pottent  des  Malll  es,  des  .ires  &  des  1^^!).*;^:  qu'ils 
mettent  leurs  morts  fur  d^s  colliiics  £s:  lous  de  grands 
monceaux  de  pienes.  Au'|outd'huy  la  fréquentation 
des  F.i;ropccns  les  a  rendus  plus  civils ,  Se  plirs  fo- 
cubUs.  Ihlunt  Lgersà  lacourfe  &  grands  nageurs» 
Les  peuples  de  l' Amérique  font  amourd'hi  y  de  qua^ 
trc  fortes ,  les  £unmeiii  q«i  s'y  iont  établis  j  d'au* 
très  qui  iàoe  an  a  eeeux^cjr  8c  des  ImBennes  qn'nil 
noonB  dtmfencHC  llcdt.  Cxioks,  &c  des  Kc« 
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qui  y  Tonc  venus  «l'Afrique  Se  d'ailleurs  &  tics 
lauvagcs.  Ces  deinieis  vivent  de  chalTc  &  de  Mays 
•ou  bu'd  li'Ii-i  -.  Ils  font  fans  police  &  GuisLoix, 
detneuwis  a  ii  campagne.  Les  courfes  des  Efpa- 
enoLs  les  ont  fouvenc  oUigez  de  s'unir ,  pout  kù- 
Sta  À  CCS  puillàtts  cnnanU.  Ec  en  eâèt  •  ils  ou 
uavé  leinoyen  defeodiaiblerilans  ces  anaKiws, 
jpouc  défendre  Icuit  vies  &  leurs  biens.  Ceux-là 
lonc  dans  les  montagnes  &  dans  les  forêts.  On 
avoue  pounant  qu'il  y  adans  la  manière  de  vie  <fe 
quelques-uns  de  ces  (auvages  ,  un  certain  caraûeic 
d'innocence  cout  paniculier,ayaji:  mcinc  de  bons  (cn- 
tfanens  de  la  Divinité  ,  non  point  par  inftmâion 
mab  pû  un  iêcnx  vbSûmù,  de  U  nanue,  .qui  eft^ 
comnie  dî&ic  TeRuUien  dans  un  fcmhlahle  fiiict» 
le  ccmi)igiMg|B  d'une  ame  naoueUemev  dai- 
tiennc. 

La  RtUjion, 

Lors  qu'on  dccouvnt  l'Anieriquc ,  on  Uouva 
que ics habicans  ctoicnc  ou  plongez  dans  l'Idolâtrie, 
ou  qa'îU  n'avoienc  aucone  RaigioD.  Les  peupla 
dnBtdîltoiieindeceiix-cjr.  Ceux  de  Mexiqtteado. 

foictit  les  IJoUs  &  leur  iranioloiciu  des  hommes , 
arraclianc  le  cœur  à  ces  miferables  Viâimes.  Ceux 
du  Pérou  étoient  plus  modérez  en  leurs  Gciifices^Cc 
ils  adnrnien:  le  Soleil  ;  mais  ils  ne  p.nfoicnc  pas 
qu'il  fV.c  Tuut- puifTant.  Us  luy  doruioiciic  un  Pcrc 
&  un  Siiuverain  qui  l'étuit  aufli  de  toutes  chofcs, 
te  ils  l'afwelloicnc  Pachacame.  Depuis  que  les  Eu- 
lopeens  ry  (ont  établis  k  Religion  y  fieurit  ;  &  il 
y  a  même  fix  Archcvcchcz  avec  divcis  Evcchcz  , 
comme  je  t'ay  dcja  remarqué.  Les  peuples  y  iuivcnt 
la  Religion  des  Princes  qui  les  ont.loijmis.  Mais 
co]v::v.i  riuturtt  i  jjliis  a;M  que  la  charicc  dans  le 
cœui  de  plulicuis  de  ceux  qui  oàit  entrepris  d'initrui- 
ti  CCS  pauvres  aveuglez ,  auOl  ont-ils  négligé  de 
leur  £iire  conmaoe  Ses  vec^  (ainees ,  pour  ne  s'at- 
tacher qu'à  ce  qui  leur  pounoic  être  avantageux  à 
cux-mcmc;.  line  feroit  pas  difficile  d'eu  rapporter 
des  exemples  i  mais  le  fujctcftaopdelicaC&  ufuffit 
d'en  gqnir  à  la  pielciwe  <le  Dieu. 

Ican  de  Lact ,  jimenc»  defcript.  Lik.  X  VI 1 1. 
Antonio  de  Rcmofal ,  Hift.  General  df  Im  Iltdm 
Oeeii.  luan  de  Torqucmada.  Mtnarth,  hdim.  An> 
tonio  de  H.rrer.i  ,  Defcr.  Ind.  Oceid,  Hiflor.  jlme- 
rie^.  Ican  Baptilk  Ramufio,  Nâvij^éu,  &  vistn, 
Charapdam ,  Voyage  de  U  Nam.  Frmee.  MaSe, 

UijK  Ind.  B-Vthelemi  Je  bs  cafas  ,  Obnu  &  vUg, 
Bernard  de  Veigas ,  dtfcr.  Ht  Im  induu.  Girolamo 
fiv-nzonij  M/?,  kel  mondo  tmevo.  leandc  Lcri.  Hiji. 
de  l' Ânur.  lofeph  Acofta,  Hiji.  tmttn,  de  l.u  fndiM, 
Hugo  Grocius,  deerig.  Gtnt.  Amené.  PcJio  de  Cic- 
ca,  Oomca  dcl  Péril ,  Gaicilaflbdc  la  Vcga  &  Die- 
go  Fcrnandez,  Hifi.  del  Peru  ,  Texeita,  Oviedo, 
VincnK  le  ttanc  »  Mocqiia ,  Cinviet ,  Oitellhu, 
Smfon,  Duval,  BaucÎTind,  McnJez  Pinto,  Barreira<> 
Thomas  Lopes,  Antonio  Lcon,  Bibl.lndic.&c. 

A  M  E  S  T  R  I  S  femme  de  Xerxes  Roy  de  Pcr- 
fc.  Elle  eut  tant  de  jaloulîc  de  voit  tiuece  Prince 
étoit  devenu  amoureux  d'Ait.Vincc  feinmc  de  Ion 
fils ,  &  fille  de  fon  frcrc  Mafiftes  qu'elle  jura  <te 
s'en  ymffX  fin  U  meie  de  cette  Piinodlè  ,  laquelle 
ayant  été  aimée  du  Roy  fkTorilôit  cet  amour ,  afin 
d'être  tnù')onrs  de  L»  faveur.  Pour  venir  à  bouc  de- 
ce  deilèin  elle  attendit  le  teins  que  Xerxes  devoir 
faire  le  fcftin  Royal ,  que  les  Perfans  appeltoienc 
Ttila,  c'eft  à  dire  parftit  &  aceomply  ,  &:  avant  de- 
mandé Ton  ennuie  au  Roy  ,  elle  luy  fit  coiiper  les 
mumneUes qu'elfe  fie  jeocr  anxciiiens*  la  oreâla^  ' 


k  nez ,  la  tangue  Se  les  lèvres.  *  Hérodote ,  OdUift» 
•m  IL  <■).  Dioilovc  II.  1 1. 

A  M  E  S  S  I  S  fille  d'Amcnophis  I.  régna  en 
Egypte  aprcz  la  nnoit  de  ion  pere  durant  quarante 
huit  ans.  depuis  l'an  du  Monde  a^8i.  julques  à 
a4i9.icloacurebe,  qui  met  Tuthcnofis  après 
k.  ManeduMi  Egyptien  rapporté  par  lofcphe  dû 
qu'elle  ne  régna  que  vingt  ans,  fie  neuf  mois,  &:  que 
Mephtcs  luy  iucceda.  *  £ulcbe  ,  in  Chnn.  lofephc^ 
li.i.ui.yip.c.j. 

AMIouAmici.  ChenhcB  GniUainne 
Ami.  ' 

A  M  I  C  I  E  de  Courtenay  ,  Coroteflc  d'Alw 
tois.  Dame  de  Couches  j  de  Mchnn-ûit-Yevre* 
Ace.  toit  ffle  udquè  ee  héritière  de  Pierre  de 
Courtcmy  S'  de  Conth.s  ,  &c.  &  ilc  PtireneUe 
de  ioigny.  Elle  fut  accordée  avec  Pierre,  fécond 
fils  de  Thibaud  V  I.  Comte  de  Champagne  &  R07 
de  Navarre  ,  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tcnis  aptcz  elle  fut  promife  en  1 159.  à  Robert  1 1. 
Comte  d'Artois ,  petit  fils  de  Louis  VIII.  Roy 
de  France.  Le  Manage  le  fie  par  difpenle  du  l^pe 
Vfbain  IV;  l'an  ixtfx.  «c  dk  fix  mère  de  Phi* 
lippes  d'Artois ,  de  Robert  mort  jeune  (?v-  de  Ma- 
haud  qui  cpoulk  Othon  I  V.  Comte  de  Boiirgo- 
gne.  filkmouruten  1275.  à  Rome  &  y  fiitenter- 
rcr  en  fjrandc  pcmpc  dans  l  Eglifc  de  S. Pierre.  *  Du 
Boucha  ,  Hifi,  deCoHrt.  Marthe ,  /rfi/f.  Gmiéd, 
de  lu  Mitlf.  de  FrMict. 

A  M 1 D  £,d)ieauiourd'huy  Carakit  ,  ville 
de  la  Melbpotamie  ou  Dtarbeck  ,  avec  Archevê- 

chc  qui  avoit  fept  fuffragans.  Cette  ville  eft  célè- 
bre par  les  guerres  des  Romains  contre  les  Pales  *, 
&  par  k  raoite  de  plulîeurs  de  Tes  Prélats.  Mereas 
(e  trouva  au  prem.er  Concile  de  Conftantinople 
l'an  Simeon  afliûa  à  cette  aHèmblée  qu'on 

appelia  le  brigandage  d'Ephefe  &  enfuite  au  Cm- 
cik  Geneiald^fiplKk;.  Theodoict  parle  de  luy  en 
la  troîfîéme  de  lèa  E|>}tm  o&  il  k  nomme  Mctro- 
politain  de  fa  Province.  L  Einj«rcur  Conflantin  le 
Grand  aggrandit  Amide  &  Uiy  donna  le  nom  de 
Conftantine.  Cedtene  &  Cucopalaie  ont  écrit  qiw 
!;  s  Sarallns  luy  avoient  donné  le  nom  d'Emct.  Elle 
cû  encore  aijourd  huy  allli  confidei^bk  ,  fermée 
de  murailles  avec  trois  cens  foixante  Tours.  *Ammian 
MatoeUin,/i.i9.Procopc,  Guillaume  de  Tyc«  Le 
Mite,  iHrtr.E^.S>n(bu,  8rc. 

AMIENS  n  r  h  Somme  ,  ville  de  France  ca- 
pitale de  la  Province  de  Picardie  avec  Evcché  fuf- 
firagant  de  Reint,  Genecaliié ,  Pieiid^  te  BaiOage. 

C'eft  VAmh'tMmmoa  Samorthr'tva  AmbUnorum  dss 
Anciais.  Les  Auteurs  rappiitent  divtiles  chofesde 
fa  fbndarion  que  je  crois  fabulcufes.  Car  les  uns 
en  atttibiient  l'honneur  à  un  Capitaine  Macé- 
donien ,  &  les  autre*  J>  l'Empereur  Antonin  le  De- 
botinaire.Le  pini\i|^  teiitimens  eft  incertain  Se 
l'autre  eil  contraia^L  vérité.  La  viUe d'Amiens 
étoit  en  rrputadon  iffig-tems  arant  Antonin  le  De- 
bunn.iire  ,  «Je  cet  Empereur  ne  contribita  qu'à  l'ag- 
gtaiidir  <ïc  peut  être  à  U  fbitificr.  Avant  Itiy  Ce- 
lar  avoit  éprouvé  le  coulage  des  hahitans  d'Amiens 
qui  combattirent  fi  vaillamment  pour  la  liberté.  Ils 
piiccnt  même  les  armes  contre  ceux  de  Reims  qui 
avoient  cède  trop  facilement  au  vainqueur  &  ils 
les  défirent.  Depuis ,  le  même  Cclàr  m  non  feule- 
ment à  Amiens  un  magazin  pour  fon  armée  ;  mais 
encore  une  aflcmbléc  de  tojs  les  peuples  des  Gau- 
les.  Il  parle  tres-avantircnfement  de  cette  ville  aufli 
bien  qu'Ammian  Matcellin.  Antonin  le  Débon- 
naire ne  fiit  pas  le  leul  qui  l'augmenu,  Ntirc  An- 
rele  Ton  fils  contribua  aulfi  à  l'orner.  Conflantin  , 
Coaftm>,lulien,  Takntîniett»  Vakm»  Gratien  & 
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TheodolV  l'ont  choifie  pour  le  lieu  de  leur  fe)out 
djLOS  Us  Gaules.  Elle  fouffric  dans  les  Siècles  lui- 
vans  par  les  courfes  des  Alains  ,  des  Vandales  Se 
des  Norituns.  Les  Rois  de  France  ont  cftimc  la  vil- 
le d'Amiens.  En  9x1.  elle  fut  prtfquc  entièrement 
brûlée.  On  repara  bien-tôt  cette  perte.  Edoiiard  III. 
Roy  d'Anglttene  y  rendit  hommage  au  Roy  Philip- 
pcs  de  Valois  le  t.  lum  de  l'an  1  j  19.  pour  le  Duché 
de  Guienn:  Se  le  Coir,lé  de  Ponthicu.  Ce  fut  à  la 
ptelence  des  Rois  d'Aragon  ,  de  Navarre,  de  Bohê- 
me &  de  Majorqi  e.  Le  même  Phibppes  de  V.ilois 
commenta  de  faire  fortifier  Amiens  en  1  j  47.  Mais 
ce  dclllin  n'a  été  bien  exécuté  que  fo;is  le  règne  de 
Loiiis  XL  SurLi  fin  du  dernier  Siècle  les  Efpa- 
gnols  furprirent  Amiens  p.ir  ftraugeme.  Ce  fiit  au 
mois  de  Mars  de  l'an  1  5  97.  Mais  peu  aprei  le  Roy 
Henry  le  Grand  la  rcpvit  gloriciilement  &  il  y  fie 
bâtir  la  Citadelle  qui  palfe  pour  être  l'une  des  mcil- 
kures&  des  plus  régulières  de  l'Europe.  La  ville cft 
exircmancnt  agrcable,avec  de  grandes  rues,  de  belles 
maifons  &  divcrfcs  places, entre  lefquelleson  y  efti- 
me  celles  des  Fleurs  &  du  grand  Marché.  Les  ram- 
parts  y  font  une  promenade  agréable  à  caufc  d.s 
grandes  allées  d'arbres  qu'on  a  eu  foin  d'y  planter. 
La  rivière  de  Somme  entre  dans  Amiens  par  Dois 
canaux  diftèrens  fous  autant  de  ponts  ,  &c  aprei 
l'avoir  arrofcc  en  divers  endroits  où  l'on  s'en  fert 

four  plufieurs  fortes  de  manufaâurcs  ,  elle  fe  raf- 
•mblc  encore  à  l'autre  bout  de  la  viÙe  où  cA  le 
Pont  S.Michfl.  Mais  le  plus  illullte  ornement  d'A- 
miens eft  l'Eglife  Cachedr.ile  de  Nôtre  Dame  ,  une 
des  plus  belles ,  des  plus  grandes  &  des  miciix  or- 
nées du  Roy  .'.urne.  C  eft  làoù  l'onconferve  untre- 
Cof  bien  précieux  ,  je  veux  dire  le  Chnf  de  S.  lean* 
Baptiftc.   Walon  de  Sarton  Gentilhomme  de  Pi- 
cardie en  fit  prefcnt  à  cette  Egtife  où  il  avoil  un 
fiere  Chanoine.    Il  s'écoit  croilc  pour  le  voyage 
d'outreintr,  &  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Conftan- 
cinoplcen  1 104.  Ce  fut  où  il  trouva  cette  illiifttc 
Relique  dont  il  voulut  airichir  fon  païs.  Ceux  qui 
voudront  ctrc  informez  à  fond  de  cette  vérité  pour- 
ront confultcr  l'excellent  Ouvrage  que  le  S'  du  C.nn- 
gc  en  a  public  fous  le  titre  de  Traite  HiHorique 
du  Chef  de  laint  Ican-Baptifte.  La  Cathédrale  a  un 
Doyen,  daix  Archidiacres  5c d'autres  D  gnitet.  Le 
plus  ancien  Evêque  eft  faint  Firmin.  Vn  autre  de 
ce  nom ,  Honoré,  Silvius  &  Godcfroy  lont  recon- 
nus pour  Saints,  Il  y  a  eu  d'autres  Prélats  illitftrcs 
par  leur  qualité ,  par  leurs  employs  &  par  leur  mé- 
rite ,  &  entre  ceux-là  on  conte  divers  Cardinaux 
comme  Ican  de  la  Grange ,  Ican  Roland  ,  lean  de 
Boify,  Ican  le  leime ,  Charles  de  Hemard ,  Claude 
de  Longui ,  Nicolas  de  Pellcvc  Se  Antoine  de  Crc- 
quy.  Amiens  a  encore  d'autres  belles  Eelifes,  avec 
diverfes  Maifons  Ecdefiaftiques  Se  Religicufes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexc.  Se  un  Collège  de  leliiitcs.  Elle 
a  produit  de  grands  Hommes  ,  &  je  me  contaitcray 
dénommer  Pierre  l'Htimite,  Femcl,  Silvius  ,  Ta- 
gault ,  RioLind  ,  &c.  Elle  donne  fon  nom  à  un  pe- 
tit païs  dit  l'A  M  I  E  N  N  0,1  s  ,  où  l'on  met  Corbie, 
Dourlens,  Pecquini,  Comti  Se  Poix.  Galeran  Com- 
te du  Vcxin- François  fous  les  Rois  Loiiis  d'Outre- 
mer &  Lothaire ,  époulà  Edelgardc  Comtellc  d'A- 
miens ,  6c  il  en  eut  Gautier  I .  Comte  de  Vcxin  & 
d'Amiens  qui  vivoitcn  ^6^.  Se  987.  Celuy-cy  laif- 
fa  d'Eve  fille  Se  héritière  de  Landry  Comte  de 
Dreux  ,  Gautier  I  I.  qui  fit  bâtir  le  Château  de 
Crcfpy  fous  le  règne  diu  Roy  Robert.  Gautier  1 1. 
époula  Adelaidc  fille  de  Herljett  Comte  de  Senlis, 
dont  il  eut  Da"  x  Comte  de  Vcxin  Se  d'Amiens, 
Raoul  Comte  de  Crefpy  ,  Foiiqucs  Evcque  d'A- 
miens Se  une  âlle.  L'aîné  laid'a  d'Edith  fille  d'E- 
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<ielred  Roy  d'Angleterre  trois  fils,  dont  \e  (econà 
nommé  R.ioul  fut  Comte  d'Amiens  Se  le  dtruitr 
nomme  Fouques  en  fut  Evcque  aprez  fon  oncle 
de  même  nom.  Raoul  lailia  Raoul  1 1.  ^re  de  Gau- 
tier qui  fut  tué  prcede  Reims, du  B. Simon  qui  fe 
fit  Religieux  à  (aint  Claude  ,  Se  d'Alix  qui  poru 
cette  fuccellionà  Herbert  I  V.  Comte  de  Vciinan- 
dois.  Vn  autre  Alix  leur  fille  la  poru  à  Hugues  de 
France ,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  Enguerandde  Cou- 
ci  s'  de  Bovcs  prenoit  le  titre  de  Comte  d'.^mienj 
en  10 8 U  eut  Th.^mas  lequel  ayant  pris  les  ar- 
mes contre  le  Roy  en  faveur  de  ceux  de  Laon,  Louis 
le  Gros  vers  l'an  119c.  aflicgca  Amiens ,  y  fit  dé- 
molir le  Château ,  &  privâtes  Comte*  de  ce  qu'ils 
y  avoient.  Il  eut  deux  fils  dont  le  cadet  nommé  Ro- 
bcn  eut  le  Comté  d'Amiens  ,  que  Raoul  de  Vcr- 
nuniois  luy  prit  comme  étant  da  bien  d'Alix  là 
merc.  Les  S"  de  la  M.iitbn  d'Ally  Seigneurs  de  Pec- 
quigiii  ont  été  Vid.imes  d'Amienv.  Leur  luccclEon 
cil  p-iCsée  d.ms  la  Maiion  d'Albert  Luincs.  le  ne 
dois  pas  oublier  que  b  Reine  Ifabeau  de  Bavière 
avoir  ctably  un  Parlement  à  Amiens.  *  Cel^ir,  It.i.f. 
8.  Pline,  /».  5  .f .  j  1.  Solin  ,  c.4  j .  La  MorlicR" ,  anttqi 
d'j4mieni.  S"  Manhe,  G^U.  Chrtft.  Du  Chdhe,  rc 
cher,  de  France.  Hifi.  de  C  hafiU.&c. 

A  M I  L  C  A  R  ,  General  des  Canhaginois ,  vcn 
l'an  174.  de  Rome,  en  la  L  X  X  V.  Olympiade.Xer- 
xés  foUicita  li  loiig-tcms  les  Carthaginois  de  palier 
eh  Sicile  ,  qu'ils  y  envoyèrent  uite  armée  fous  la 
conduite  de  cet  Amiicar.  Leur  entrcprife  ne  fut  pas 
hcureufe.  Se  Gelon  Roy  de  Siracufe  les  tailla  en  pie- 
ces  prez  d'Himcra  qui  eft  aujourd  huy  Termini.  * 
Diodore  de  Sicile,  &c. 

A  M  I  L  C  A  FÎ ,  fils  de  Gilcon  ,  Capiuinc  des 
Carthaginois  s'oppofa  gcnereufement  aux  efforts 
d'Ag.nocle$  Tyran  de  Sicile.Dcpuis  il  fit  amitié  avec 
luy  Se  obligea  le  peuple  de  Syracufe  de  le  recevoir 
avec  foùmillion.  Mais  Agatoclcs  ayant  fait  mourir 
les  principaux  habitans ,  les  autres  en  ftirent  fi  ani- 
me» contre  Amilcir,  qu'ils  s'allèrent  plaindre  de  ià 
conduite  à  Canhage.  Les  Semtcurs  qui  n'ofercnc 
p.is  l'initcr  ,  parcequ'il  avoir  les  principales  forces 
de  la  République  ,  écrivirent  leurs  fentimens  lui 
une  petite  carte ,  Se  les  mirent  dans  un  vale  qu'ils 
féellerent  \  Mais  la  mortd' Amiicar  qui  fiit  tué  à  Sy- 
racufe  ,  prévint  leur  juftc  indignation.  Ce  fot  l'ait 
44J.dcRome.  *  luftin  , /i.iz.  ffc.i.  CT  j. Diodore 
de  Sicile  20. 

AMILCAR,  furnommé  Rnchas  ou  Barca^ 
Capitaine  Carthaginois  commandoit  l'armée  nav.r- 
le  en  Sicile  ,  mais  il  n'y  ftit  pas  toujours  hcuicuXi 
Il  ruinoit  les  côtes  d'Italie  depuis  cinq  ans.  Se  ptcc 
qu'il  empêchoit  qu'aucun  vailfeau  n'en  fortit,  Ro.* 
me  fe  relolut  de  faire  un  grand  effort  pour  éloigner 
ou  pour  accabler  cét  ennemv,  La  bataille  le  donna 
prez  de  Trapani  &  de  l'I/le  nommée  i€gatcs  l'an 
5  1 1.  de  Rome  en  la  C  X  X  X  I  V.  Olympiade.  Les 
Canhaginois  y  furent  défaits.  Se  la  paix  qu'ils  de- 
mandèrent finit  la  première  guerre  Punique.  Amii- 
car commença  la  féconde.  Pour  la  foûtcnir  il  arma 
toute  l'Afrique  aprcz  avoir  vaincu  avec  allez  de 
bonheur  plus  de  cent  mille  rebelles  ,  &  quelque» 
villes  révoltées.  Il  pallacn  Efpagne  l'an  J17.  de 
RojTic  qui  étoit  le  trois  mille  huit  cens  dix-fej<  du 
Monde  ,  afin  de  trouver  plus  de  hijtt  de  faire  la 
guerre;  Se  fubjugua  des  nations cxtremcrncnt bLlli- 
quciifes  ,  enrichiflant  toute  l'Afrique  de  leurs  dc- 
poiiilles.  Mais  comme  il  le  difpoloit  à  parier  en  Ita- 
lie, neuf  ansaprez  fon  .irrivce  en  Efpgnc,  il  v  fut 
tué  en  combattant  l'an  { 16.  de  Rome  ,  &  il  lailFà  \i 
conduite  de  fon  armée  à  Ton  gendre  ACdruLil.  Amii- 
car avoil  trois  fils ,  S/  il  diloit  ordin.-ii rement  qu'il 
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élevoic  trois  diagoiis  qui  dtchùrcoient  un  )our  Ro- 
me. C'cll  le  incine ,  qi.i  fit  iitcer  fui  un  Autel  An- 
nibil  l'aîné  Je  Ces  fils,  qu'il  ncs  'accordiroit  ].mxih 
avec  Rome.  *  Corncims  ,  tnAml.  Fluur- 

r: ,  M  Anmif.  Polybe,  lut.  Tue  live*  tûxu  Dio- 
e, /fcij.Florus,  &c. 

A  M  IL  C  A  R ,  Capitaine  Cazthagitiois 

battit  dans  l'Armée  de  Mago ,  &  aprcz  la  défaire  Je 
ce  dernier  ,  il  fe  mit  à  la  têcc  des  Gaulois  Iniubres 
0c  de  ceux  du  Mans  vers  l'an  550.  de  Rome.  Avec 
ce  fi'cours  il  .ItfccnJir  dans  l' Vmbric  ,  ou  Servilius 
Gaumus  (ïc  Claudius  Ntio  Conluh  nurchcretu 
Contre  eux  6c  leur  dcmnctent  bataille  :  Mais  te  fut 
h.  ieur  defîivatttaee,  car  ils  y  futou  <k£iits  &  iU 
laiflèrnit  lèpt  mtw  des  leurs  mocts  fur  la  ptice*  An 
bcuK  de  cette  victoire  les  Gaulois  prirent  Phitance. 
Deux  ans  aprcz  L.  Furius  Prêteur  des  Gaules  délit 
Amilcar ,  vengea  les  Confub  par  la  défaite  de  trente 
nville  Gaulois  ,  Joiu  il  piitdeux  mille  prifonnicrs, 
r'allura  l'Italie  que  celte  vidoite  d'Aroilcai  avoii 
cpouvantce.  *  Orofe,  /j.4,  r.i 9.  EulBOpe»  Tîie 
Lire tU,ft,&  11. 

A  M  t  L  C  A  R  fumotninè  Rhodanos ,  tequd 
ay.iiu  ccc  Ailmis  clins  le  Cf^fcil  d'Alexandre  le 
Grand ,  donnait  avis  de*  tout  ce  qui  y  ctoit  rdolu  à 
lêi  Citoyens  ,  qui  le  firent  mourir  sk  Ton  retour  conw 
'  me  s'il  eut  voulu  vendre  ÙLfuàck  ce  Conquecuic. 
*  ludin ,  H.  11.  ch.6, 

AMULCONtUtt  tnilcon,  fils  d'Amiicirjqui 
fix  tue  en  Sicile,  L'aa^j*  de  Rome  il  fucceda  4 
(on  pere  en  la  charge  deOeneral,tcmpoctsiplufieurt 
viâoitcs  fur  terre  &  fur  mer  ,  prit  quelques  villes, 
&  mourut  apiez  de  pdU*  avec  toutes  fes  troupes. 
*Iuftin,/i.»j.*A,i. 

AMILO,  on  AnuUis,  fliuvcdc  la  Maurita^ 
nie  donc  jî.uIc  î'ime.  U  dit  que  les  Elephaiii  y  ve- 
noient  en  troupe  au  renouveau  de  la  Lune,  pour  s'y 
pudtici }  &  au'ajranc  adoté  céc  Aftie ,  ils  rctour- 
Doient  dans  les  forets  poitant  kuis  petits.  *  Pline 
A.S.  CI. 

AMINADAD>  LcvJic  de  grande  pictc,  chez 
qui  on  mit  l'Arche  »  loriqne  les  Philiilms  la  ren- 
voycrcnt.  Ce  laint  Hnmmr  en  donna  le  loin  à  fes 
fils,  qui  la  g  nd  ri. ut  vingt  aai.  *  I.  des  Rois ,  7.V.I. 
loUj'Iu  ,  I.  .C.  iic  l'Hifteirt  des  /Mifi,ch,  i. 

AMlNAOAfi  fils  d'Anuam,  ou  de  Ramj 
comme  il  cft  marqué  dam  le  I.  des  Paralipomenes, 
c  1.  5c  |Kvc-  de  Naliiiron  ,  un  des  Anc^fties  de 
Il vsvs-Christ  j  Iclon  lâchait. *  Nombre,  1. 
Ruth ,  14.  S.  Matthieu  ,  1.  S.  Luc,  ).  TomirI, 
M.  1 4  f  f . 

A  M I O  T  (  Lacques  )  Evcque  d'Auxerre,G[anJ 
Aumônier  de  France,  ctoii  de  Mdun  fur  Seine ,  où 
il  uâquit  le  jo.  Oâobre  de  l'an  1514»  On  dit  qu'il 
font  fils  de  Nicolas  Amioc  Cenoycur  &  de  Mar- 
guerite d'Amours.  Eunt  encore  petit  garçon  il  s'en- 
fuit  de  la  maifon  de  Ton  pcrc  de  peur  d'avoir  le 
(ouct.  Il  n'eut  pas  fait  bien  du  ch^.-min  qu'il  tomba 
rmiadc  dans  la  B^au'Fe  ,  i?>:  d.m-.-ura  ët^ndii  au 
niilii:u  des  cliampi.  Va  cavalier  paliant.  par  la  tu 
eut  pitié ,  le  mit  en  crouppc  derrière  luy  &  le  mena 
de  cette  lorte  jufqu'à  Odêans  ,  où  il  le  mit  à  l'Hô' 
pîtal.  Comme  fon  mat  n'étoit  que  (afficude ,  le  re- 
pos l'eut  bim-tôt  t^iarv  ,  il  fut  renvoyé  en  même 
teins  avec  isax.  lois  qu'on  luy  donna  ,  pour  luy  ai- 
der à  (è  condatte.  C'eft  en  recoiinoiirancc  de  cette 
tli.'.rité,  que  ce  r;Taiid  bnnmie  fit  depuis  par  fon  te- 
A.UTK'Di  liii  Ic^i  ik  douxc  cens  ccus  à  cu  Hôpital. 
Cependant  fes  feize  fols  le  conduilirent  à  l'aris  où 
il  ne  fin  pas  lone-tems  lâns  être  réduit  à  gueulêr. 
Tue  Dame  \  qui  U-demaiidoit  l'aumône ,  le  initt?«DC 
de  bonne  £i$on  Je  prit  dm  die  pour  foivre  fo 
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en^s  au  Collège  &  porter  leurs  Livras,  U  f^^ 
vit  de  cette  occalion  -,  Ôc  avec  ce  génie  tnecreïttnnt 
que  la  nature  h}y  avuit  donné  pour  les  Lettres,  il 
s  avan<^i  beaucoup  dans  lesiçiences.  Il  étudia  fous 
laïques  TuLan  ,  Piètre  Oanes  Se  Oronce  Fini  Pto> 
£;lieuit  Royaux,  Sc ilacquit  une  fi  nuticulierc  con- 
noîAance  de  la  langue  Gncque ,  qu'u  l'enfogna  de- 
puis pi^b!iqiltmi.nt  dans  1  Vaiveillce  de  Houiges. 
Cependant  dans  la  perquuitiou  e^ade  qu'on  iàiioic 
despiemimpaiciransdes  iiouvelles  opinions ,  Annot 
eut  cela  de  commun  avec  pluhcurs  autres  homjnes 
de  Letires,qu'ua  le  luubi,uu)u  de  les  lavuiUci  quoy- 
que  dans  le  tond  il  Rit  tres-innoccnt.  il  fe  vit  con- 
traint defonitdc  Paris,  6c  il  fe  retira  en  Utpy  cIks 
un  Gentilhomme  de  fes  aniis  çpA  le  chargea  de  tV- 
ducation  de  feS  enfans.  Durant  le  tcms  qu'il  y  fut 
le  Roy  Henry  1 1.  logea  par  hazoïd  dans  la  Maifon 
de  ce  Gentilhomme.  Amiot  étant  prié  de  faire  qud» 
que  chofcà  l'honneui  du  Roy  ,il  compoia  une  Epi- 
gramme  Grecque  qui  luy  tut  prelLutée  par  les  en- 
fans  de  la  maifon.  Auûi-tôt  que  le  Roy  eut  ce 
uec'étoit ,  ^€fi  dm  Grtc ,  dit-il  en  jmant  là  papor, 
itMmt.  Le  S'de  l'Ffôpttal  depuis  CiuiMsaier  de 
Fiance  qui  accompngnoit  le  Roy  dans  ce  VOy.igc 
oyanc  parler  de  Groc.taraallà  ce  qu'il  avMC  jette, 
wût  l'Epigramme  .;cn  Ik  charmé  &:  il  dit  au  Roy 
que  fi  ce  jeune  homme  avoit  autant  de  venu  que 
de  gcnie  &:  de  f«javoir ,  il  m-Titoit  d  ttrc  Precfptcuc 
des  enfuis  de  France.  Voila  le  premier  pas  de  la 
fortune  d'Amiotâc  ce  qui  le  miten  crédit;  Depiii» 
on  luy  donna  l'Abbaye  de  Beàozane  ,  de  c'eft  loue 
ce  nom  qu'ayant  fuivy  le  Cardinal  de  Tournon  & 
puis  Odct  de  Selve  Amballàdcur  de  Venife ,  il  eut 
ordre  en  1 5  f  i .  d'aller  à  Trente  où  il  prononça  de- 
vant tm  r  le  Concile  ente  prot.lt.  tion  lî  hardie  Se 
fijudicicuk  qui  nous  itlle.  C'wtuit  la  piui  d:flicile 
commillion  qu'on  pût  donner  à  un  hoirune  de  os 
ions- là.  Il  s'en  acquitu  p6urtant  tres>bicn.  A  ffn 
tecour  il  commença  d'exeroec  Gi  charge  Pieoe- 
ptcurdcs  enfans  de  France,  auprcz  du  Dauphin  qui 
ttoic  datisia  ncuviciiu.-  année  de  fon  âge.  C'cll  ce- 
luy  qui  fut  depuis  le  Roy  François  1 1.  Amiot  le 
futauffi  de  Charles  1  X.  &  de  H.-nry  1 1 1.  On  !uy 
donna  l'Abbaye  dcfaint  Corneille  de  Compiegnc  &c 
l'Evcché  d'AuxoTcen  1570.  Il  y  fucceda  au  Car- 
din4  Philiben  Babou.  En  if6o,fl«vaitàépqutvà 
delà  charade  Grand  Anrooniet  de  France.  Ôndic 
qu'un  jour  dmant  !e  foupé  du  Roy  Charles  IX. 
là  convcrfation  cuut  tomlvc  iat  le  lujec  de  Charles- 
Qnbitaon  loiia  cet  Empereur  d'avoir  fait  Ion  Pre> 
cepteurPape.  C  ctoit  Adrien  VI.  On  exagéra  cet- 
te aâion  d'une  uuiiicrc  qui  fit  impreffion  fur  l'el- 
prit  du  Roy  ,  jufques  là  qu'il  dit  en  regardant  AniioC 
quefil'occafion  s'en  preTcntoit  il  en  lètoic  bien  au- 
tant pour  fe  fien.  Qiiclque  tenu  aptes  b  clm^  de 
Grand  A'.;nior,ier  de  I  iance  ayant  v.ucjué  le  Roy 
la  luy  donna ,  quelque  toiàmilliun  qu  d  lit  pour  s'ex* 
çufcr  de  l'accepier. .  Mais  ceae  nouvelle  ayant  cl£ 
portée  à  la  Remc  Mere  qui  avoir  dt  ftinc  cette  char- 
ge ailleurs  ,  elle  fit  appella  Amiot  dans  fon  cabi- 
net ,  où  elle  le  reçût  d'abord  avec  ces  effroyables  pa- 
roles, l'ay  fait  bouquet  «luy  dtt-eltc  ,  les  GuUët  Ac 
les  Chltifloos,  les  Connétables  (k  les  ChancdlieR, 
les  Roii  de  Navarre  S<  les  Princes  de  Condé  ,  5c 
je  vau^  ay  en  tète  pvtit  Preftolct.  Amioc  eut  beau 
proteder  de  Il  s  rufes,la  conchifîon  fut  que  s'il  avoit  la 
charge  il  ne  s  ivroîc  pas  vingt-quatre  heures.  C'étotC 
le  (lue  de  ce  teau-îà.  Les  paroles  de  cette  femme 
ctoicnt  des  arrêts.  Le  Roy  ctoit  entier  dans  fes  fen- 
timens  julqucs  à  l'opiniâtreté.  Entre  ces  deux  oc- 
tremitez  Amiot  prit  le  patty  de  le  cacher  ,  pour  (ê 
dérober  également  àJaMiete  de Itmeie  (Sraux  libe- 
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ralicez  du  fils.  Cependant  il  ne  pAlfcroit  point  k  lata» 
ble  du  Roy  ,  &  au  quacricinc  joue  ce  î'rince  coni- 
nunde  qu'on  le  cherche  ,  mjiscefiitcn  vain.  Alors 
Charles  I X.  fc  doucaiu  de  ce  que  ce  pouvoit  eue  , 
cmia  dans  une  celle  ftircur  que  la  Reine  qui  le  crai- 
gnoit ,  fie  dire  à  Aniiot  qu'elle  le  laiilcroic  en  repos. 
Ce  grand  Homme  fut  encore  Biblioihcquairc  du 
Roy  j  Se  ayant  eu  le  chagrin  de  voir  mourir  les 
trois  Moiucquet  dont  il  avoit  eu  l'honnein'  d'avoir 
élc  Précepteur ,  il  Te  retira  dans  fon  Dioccfe  fie  il  y 
mourut  le  7.  Fcvciet  de  l'an  i59j.  âgé  de  79.  Il 
avoit  traduit  de  Grec  en  Frani^oii  les  oeuvres  de 
Pluurque,  quelques  Livres  de  la  Bibliothèque  Hi- 
ftoriquc de  Diodorc  de  Sicile  ,  l'Hiftoiic  Eihiopiqiie 
J'Hcliodorc  ,  les  amours  de  Da^>hnis  &  Chioc  de 
Longus  ,  &c.  *  Roiiiliard  ,  Hift.  dt  Mtlun.  De 
Thou  ,  Hift.l.%.  &  ftif.  S"  Marthe  ,  in  el«i.  (T  Gaû.  ^ 
Cbriyï.La  Croix  du  Maine  &  Du  Vciihcx,  Btbl.  FtMiic. 
Vfagedel'Hiil.  &c. 

A  M  I  P  S  I A  S  ,  Amcpfias ,  ou  AmiplUas ,  Poè- 
te Comique  d'Athènes,  raille  par  Ariftophanc,  pour 
être  froid  dans  fes  expreflions.  Diogcne  Laërticn 
tappoiic  certains  vers  qu'il  fit  contre  Socratc ,  en  la 
vie  de  ce  Philofophc ,  /i.z.Suidas. 

A  M  1  S  O  D  A  R  V  S  .  que  les  Lycicns  nom- 
moieiu  Ifare  ,  ctoit  originaire  de  cette  paniede  la 
Lycie  ,  que  les  Anciens  ont  appcllcc  Zelcaa ,  Se  ac- 
compagtu  le  Pirate  Chimare  que  Bélier ophon  nia. 
Plutarque, vtrtm  dts fcmmtt ,  ch.  1 4.  dtctUei 
àc  Ly^n.  Voyci  Bellerophon  &  Chimère. 

AMITERNO,  ancienne  ville  d'Italie,  dont 
on  voit  encore  les  ruines  dans  l'Abruzze.  Il  y  avoit  le 
Siège  d'un  Evcchc  qu'on  a  transfère  à  Aquila  capi- 
tale del'Abruzic  Vlterieurc;  fie  on  y  a  depuis  bacy 
un  bourg  fous  le  nom  de  S.  Viâorino.  Ce  Saint  a  été 
le  premier  Evêque  d'Anoiicrno.  On  dit  qu'il  fou&it 
le  martyre  fous  l'Empire  de  Nerva.  Saint  Grégoire 
parle  dans  fcs  Dialogues  de  Callur  Evêque  de  b  mc- 
inc  ville.  Elle  a  été  le  lieu  de  la  naiffancede  l'Hifto- 
r»en  Salude.  Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent 
d'Amiterno  vers  l'an  458.0U  6c.de  Ron»e,le Conlul 
Spurius  Carvilius  prit  cette  ville  où  il  tua  iSoo. 
hommes  fie  il  en  fit  priTonuias  4 170.  Maniai  parle 
ainû  d'Amiterno  : 

Noi  Amittrnm  âgtr  fmlicihiu  educM  htrtù. 
Silius  en  fait  audl  mention,  /i.  S. 

Hune  AmittrnM  Cthort  &  B^ris  nomna  diutHS 

Caff/trulA. 

Et  Virgile  daiu  le  fcptiémc  Livre  de  l'Enéide  : 
FiiM  ingetu  j4mi€rn*  Cthors  ,  Jtrifciqut  QmriltJ. 
Cate  ville  ctoic  bitie  fur  le  panchant  d'un  mont , 
&  on  en  voit  encore  les  ruines  ,  avec  un  Théâtre, 
quelques  tcftes  d'un  Temple  fie  une  grotiè  tour. 
'*Strabon,  /«.  5.  Pline  }-c.  j.  Denis  d'H.tlicar- 
nalTc,  li.  2.  Hifi.  Titc  Live,  li.  1  o.  Leandre  Albcrri , 
defcr.  /tdl. 

A  M I T I  E' ,  c'eft  cet  amour  de  mutuelle  bien- 
veillance ,  fonde  fur  la  communication  que  lefus 
filsdeSirac,  appelle  un  médicament  dcvicfiid'im- 
morulité.  Eccl.  v.  1 6.  parcequ'il  fait  qu.ifi  dans  la 
vie  civile  ,  ce  que  l'arbie  de  vie  du  Paradis  tenr- 
ftrc  promcttoit  dans  la  vie  naturelle.  Car  ne  fe 
contentant  pas  d'accompagner  d'une  infinité  de  dou- 
ceurs le  peu  d'années  que  nous  fommes  dans  le 
monde,  elle  nous  donne  encore  l'immortalité  aprcz 
ia  mort  ,  en  nous  laiilant  vivre  dans  le  fouvemr  de 
ce  que  nous  avons  de  plus  cher  dans  le  monde.  C'cft 
cette  Al-ut  de  la  chante  dont  les  Saints  Percs  nous 
ont  (ait  des  portraits  fi  admirables.  Saint  Iran  Chri- 
foftome  dit  qu'un  amy  fidcUc  cft  toute  la  conTola- 
tion  delà  vie  ,  un  ferme apuy& un  puifTint  fecours 
dans  tous  les  nuuvais  accidcns  qui  nous  peuvent 


arriver.  [  Combien  cet  amitié  eft  -  elle  agréable  , 
ajoiîtc  ce  gnind  Duâcur  >  On  trcHaillit,  on  fond  de 
joye  quand  on  voit  ce  p.ufaic  amy  fie  l'union  donc 
on  le  lent  lié  avec  ion  aine  nous  caufe  un  plaifir 
qui  cil  iiuffablc.  Lors  feulcnKnt  que  nous  nout 
iouvenons  de  luy  ,  nous  nous  réveillons  en  nous- 
mêmes  ,  fie  fommes  touchez  d'une  émotion  qui  nous 
tranl porte,  le  ne  p.ule  que  des  vrais  amys.  C'cfk 
poutquoy  ne  penlez  pas  oppofcr  à  ce  que  je  dis 
ceux  qui  aiment  foibk  ment  fie  ne  font  amis  que  de 
nom ,  de  table  fie  de  compagnie.  Si  quelqu'un  a  un 
amy  tel  que  je  le  dcpcins  il  connoïc  la  vérité  do 
mes  paroles,  il  a  beau  le  voir  tous  les  jours  il  ne 
fe  lallc  januis  de  le  voir.  Il  luy  defire  les  mêmcf 
biens  qu'il  fe  defire  à  foy-mcme.  C'eft  une  fi  gran- 
de chote  qu'un  bon  amy  ,  que  ia  feule  prcfencc  nous 
fait  aimer  les  lieux  fie  les  ccms  les  moins  .linubles. 
Car  comme  les  corps  lumineux  jettent  de  l'éclat  dans 
les  hcux  qui  Iciu:  îbnt  proches  :  ainfi  les  amis  ré- 
pandent je  ne  (çay  qu'elle  gtacc  fie  quel  agrccmcnc 
dans  ceux  où  ilslont,  fiec.  ]  C  'eft  dans  ce  Icntiment 
que  les  Anciens  qui  confidcroicnt  l'Amitié  comme 
une  Déelfe ,  la  reprefentoient  fous  la  figure  d'une 
jeune  femme,  fimplement  vrtuc  d'une  robbe  blan- 
che ,  dont  le  côte  gauche  ctoit  découvert  ,  fie  où 
elle  montroit  de  la  main  droite  fon  cœur  avec  ces 
mots  en  letues  d'or ,  Latn  &  prêt..  Sa  tête  qui  pa- 
loillbit  toute  nue  ,  étoit  entourée  d'une  couronne 
de  fleurs  de  grenades  ,  d'où  l'on  voyoit  fortir  qua- 
tre de  ces  fruits  avec  ces  paroles ,  Hyvcr&  Eté.  Le 
bas  de  la  robbe  ctoit  entouré  de  ces  deux  autres 
mots  en  mêmes  caraftercs ,  Lm  vie  &  U  mort.  Et  la 
Dcellc  ainfi  rcprcicntée  embralfoit  de  la  main  gauche 
un  ormeau  fec ,  6c  entoure  d'un  cep  de  vigne.*  Bau» 
doin ,  Uonoh^it  de  RipM.  Giraldi,  de  Diu. 

L'Anutic  nous  eft  reprelintce  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  femme  ,  pour  nous  faire  voir  qu'elle  ne 
peut  jamais  vieillir,  fie  que  fes  foins.fon  ardeur  fie  fes 
cmprctlèmens  doivent  être  toujours  les  mêmes.  Som 
habit  fimple  exprime  c>.tce  franchife  ingénue  fie  fin- 
ccre  qui  doit  accompagner  l'amitié  laiis  dcguife- 
ment  &  fans  diilimuLition  comme  la  bbncheur  mar- 
que l'innocence.  Elle  a  le  côte  gauche  découvert  » 
grecque  c'eft  le  fiege  du  cocu^  qui  ne  ne  doit  point 
être  caché  aux  amis  \  fie  elle  le  montre  de  la  maia 
droite  ,  pour  exprimer  la  force  avec  laquelle  elle 
agit  quand  eUc  veut  faire  connoître  fet  (cntimens. 
La  première  devife  Loin  &  prez.  ,  aflure  que  ce» 
cccur  eft  toujours  fid(.lle,  en  l'éloigncment  fie  en 
la  prefencc  ;  ôc  que  rien  ne  peut  le  changer ,  foie 
qu'il  vive  avec  ce  qu'il  aime  ,  loit  qu'il  en  foit  ab- 
ient.  Sa  tête  eft  toute  nue  ,  pour  apprendre  qu'un 
amy  eft  obligé  de  dire  toutes  fcs  pcnfces  à  fon  .imy  j 
fie  qu'ils  ne  dévoient  point  avoir  de  fecrets  l'un 
pour  l'autre.  La  couroi;ne  de  fleurs  de  grenade  a 
toujours  été  le  iymbolc  de  la  parfaite  araiué  ,  parce 
que  fa  couleur  qui  ne  change  point ,  exprime  l'ar- 
deur fie  l'immortalité  d'une  tendrellc  légitime.  Le 
fruit  en  eft  encore  le  fymbole,  pour  faire  voir  que 
l'amitié  égale  toutes  chofes  :  AulTl  il  a  le  cœur  ou- 
vert fous  la  pourpre  fie  le  diadème.  Le  nombre  de 
quatre  rcprdentc  les  quatre  fourccs  de  l'amitié  ;  ou 
comme  l'exprime  fjint  Thomas.  Ces  quatre  fortes 
de  communications  réciproques,  qui  font  la  Natu- 
relle ,  la  Domcftique  ,  la  Civile ,  ëc  la  Divine  1  les 
mêmes  qre  Pluurque  appelle  de  Nature,  de  Paren- 
te ,  de  Société  fie  d'Amour  furnalurelle.  Ce  qui  fait 
voit  que  l'amitié  nait  de  la  force  de  l'inclination, 
des  devoirs  du  fang ,  des  intérêts  de  la  mcnx:  pro- 
fèffion  ;  fie  de  l'union  qu'on  a  pour  les  biens  qui  ne 
finilFent  jamais.  La  devife  Hyver  &  Eté  rcmirque 
que  l'Amitié  eft  autaiu  confiante  au  tems  de  l'ad- 
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vtrfii»;  &  du  m.il-hcui  couimecn  celuy  de  U  proTpe- 
ricc  ik  du  br»>-hcu[  ,  qui  nous  {ont  tcpidcntes  par 
les  deux  Saifons.  Enfin  les  deux  tnoCS  gMvtz  au  bas 
de  la  robe,  font  foy  q"c  l  amidéelUa  même  aptcz 
h  mort  que  duraiu  ia  vie  ;  Ce  qui  cil  plus  foutui.  m 
itgnific  par  l'ormeau  qui  tcct  de  (butua  à  h  vigne» 
k»n  mcnK  qu'il  cft  tout  fec.  Aidât  s'«ft  favi  de 
cette  expïtfîion  pour  un.-  de  les  cmblL-m.";.  *  Ph  t.ir- 
que,*ro».r.i  i .  S.Chii!olkome,*ww.  i.in  tf.  i .  ad  Thef. 
b  Thom is,  t.  t  f .* I  Jttttt  .Akût,(mMJi. i xJ^ieôaSt 

AMliiTAN,  Amitatan  ou  Amvi- 
TAN  AmiiMat  tu,  Lac  delà  nouvelle  Elpagne  dans 
l'AmMEiaoçt,  U  cft  pccz  de  U  viUe  de  H,  lacques  de 
Gnadnvuii 

AMIXOCORES,  p  '.'l'I  ^  de  l'Amérique 
dans  le  Brdil.  Us  lonc  ptcz  «ia  .veiiiemeut  ou 
Prefvâine  de  Rio  de  laneiio. 

A  M  L 1  N  G  E  (  Wolfang  )  Miuifta-  ProteibnC 
L  Contflioti  d'Ai  ftouig  ,  étoit  d».-  Mi  ncrftad , 
13oi;rg  de  Funconiedans  le  Diocelc  tL- Wirtzburg. 
U  écMliaa  Naimiburg»  à  I«na  en  Saxe  &c  ailkurs , 
&  a^ant  tres^fouTcnc  donne  des  nurqucs  publiques 
de  la  di  dimc,  îl  fui  nommé  Piofvliliiv  Hc  d.inï  U 
liiicc  il  ci.t  loin  de  quelques  Egiilc7  '•■<■:  Ça  kû-- ,  où 
•1  fi  t  employé  dans  des  aïiàires  tres-impurtantes.  U 
cciivit  divtrs  Traiie*  de  controvcrie  &  d'auues 
Ouviagcs  de  pi.tj  ,  te  il  mouiut.  le  i8.  May  de 
l'an  i6o6.  îigc  de  6$.  *  Melcbior  Adam»  i»  vit, 
TtJcpL  fkrpf..  .  ^    .  '. 

A  MMERZ'E'E  que  les  Auteurs  Laons  nom- 
tnent  yimmcr ,  grand  Lac  ou  plutôt  Marais  d'Alc- 
nugoc  dans  la  Bavière  a  lîx  lieiiëv  d'Aufbout  i;  &  à 
dein^  de  LanCperg. 

AMMIAN  MARCELIN'hiftorien  La- 
tm  ,  ctoit  Grec  de  nation ,  &  originaire  de  la  ville 
d'Antiochc ,  comme  on  le  peut  con)câuaT  d'une 
lettre  qu'on  uouve ,  que  Labicnus  luy  ecrivoic  11 
trivafluàfbn  h'ftaîre  apceK  avoir  pafsé  par  les  plus 
JiO'uir.iWcs  cli  u  î^^s  lie  1.1  iiiH'lv  ,  s'à.int  retiré  pour 
celaà  ELome  aptci  U  nioit  de  I  taipercur  Valcns, 
vml'au  178.  De  trena--un  livres  de  cet  Ouvrage, 
qui  conim.'nçoit  par  la  fin  du  règne  de  Domitien , 
ou  par  les  prcmierts  ayaiitiircs  de  celuy  de  Ncrva, 
jufques  à  la  mort  de  Valens  ,  les  treize  premiers 
cipitit^,|Mffto  ,  &  il  ne  nous  cnrcltc  ,que  dix -huit 
met  imparfaits  par  l'in'iutedes  tems  &  la  négligen- 
ce des  copiftcs.  Ail  lide  il  a  beaiicni  p  il'Anciqui- 
tKZ  jGauioiics  ,  Hc  explique  fi  bien  les  origines  des 
iMifiDien  François ,  AUmans  &  Êoutgui|puim qu'il 
noi"!  t  n  iippieni  mille  chofts  qu'on  ne  peut  point 
fcavou  d'ailleurs.  Not  s  avons  cUverfes  éditions  des 
oéuvtc*  d'Auuiuan  Marccllin.  La  première  ell  celle 
de"lt90!e;  dç..i474.  par  les  foins  d'Aulus  Sabious. 
Piervç  (iu  Chaftel  ou  CafteUus  trav;ttlla  à  celle  de 
Bologne  de  15  17.  l'une  &  l'autre  font  ttes-mé- 
chaniiics  &c  f  r  c^u.t  U  dicXiVde.  En  15;  j.  Marie 
Ant^  Acoirfe  à  Aulbourg  &  Sigiben  Gclenius  à 
P  l'c  ,  nous  I  rociTerent  deux  noi'vdtcs  iditions  de 
CLL  Auteur.  Elles  font  ircs-railoiiii.iblts  ,  parce 
qu'elles  ont  été  conduites  par  des  perfonnes  ttes-lia. 
biles.  Accutfc  .l'joùu  n'.cme  les  cinq  pcemiets  LU 
Ties  qui  nunquoicnt  .lux  précédentes  éditions  ,  8e 
Gclenius  a|  nt  i  k  Jli nier  Livre  avec  Li  detnieir  pa- 
ge du  treiiticme  tpic  nous  n'avions  p.is.  On  fit  en- 
core en  i'f4<>.  une  .luire  édition  d'An^mian  Mar- 
Cillin  ,  à  B.ile  ;  «x  cVIl  fur  ccl le- l.i  qu'on  a  f.iit  Ks 
autres  qui  ont  paru  jiilqu'en  i<?o9.  que  J  reJcric 
L'iidebtogius  fit  réimprimer  cet  Hiftoricn  avec  des 
notes  ttcs-i'-dicieufcs.  Mais  enliucn  16  j6.  M.  Hen- 
ri Valois  à  qui  le  public  cft  obligé  de  tant  de  lieaia 
Ouvnagics  ,  nous  a  donné  upe  excellente  édition 


d' Ammi.in  Marccllin  avec  des  notes  ii)cnmpren.iblc$ 
de  ia  façon,  il  y  a  nÛS  en  tite  la  vie  de  cet  H  ll<»- 
liea  que  les  Cuxieux  pourront  confulter.  M.  L  Ablij 
de  Maroles  eft  le  pteiniet  qui  ait  ttadi.it  cet  Auieur 
en  François.  *  Voflius  ,  de  Hifi.  Lm.  It.  2.  c.  9.  de 
Cr*e.  /m.  c.  18.  La  Motbe  le  Vi^er  ,  jiij.  ^Ut 
J/ifl.&e,      '  '        ,  ,  • 

A  M  M  I  R  A  T I  (  Scipion  )  Ch  inoinc  de  Flo- 
rence H  ftoritn  ccltbre  ,  ttoïc  cie  Ltccc  qui  cft  ' 
line  ville  Epifcople  du  Royat  nit-  N.^pks  en  la 
Terre  d'Ottanto.  La  famille  des  Airtmiiati  otj- 
ginairc  de  Florence  d'où  elle  fut  chafséc  pai  le:.  Gi- 
belins. Elle  a  été  féconde  en  hommes  illufttt  i ,  en  - 
tie  iclqucis  Thomas  Evéque  de  Licce  mctitc  d'a- 
voir une  des  prttnieres  places.  ScipioA  Ammirail 
dont  je  parle  euiit  fiis  de  lacqucs  &  de  Icannc  Ci-  , 
r.^ccioli.  On  ne  vu  Jamais  de- j<.i  ne  homme  ,  donc, 
les  inclinations  filfltnt  plus  pences  aux  bonnes  cho- 
fts de  Uir  tout  aux  Lettres.  Pour  s'y  donpier  nitic- 
rtnv.nt  il  prit  l  habit  de  Ckrc  &  il  le  j  uUi  ttiû- 
)oi  rs.  Cl  palliant  aprtz  avoir  achevé  ks  cti  des 
dans  les  Vuivetfiçez,  il  OMitim  a  d'etid  er  les  bel- 
les Lettres  dans  fan  particulier  ,  Ôc  pour  avoir  le 
plaiiTr  de-  Cniiveiler  .i\  ie  L  s  fçavans  ,  il  enti  piit 
de  voyager  ,  ik.  a  Ion  rtiiM:r  i)  |>ajra  qulque  ums  i. 
Rome,  à  Florence,  puis  à  Naples.  il  y  voulut  ptt» 
Wier  l'hilloire  de  cette  ville  &  du  Roya«:mc  ,  nuis 
ceux  qui  y  cummandoicnt  n'ayant  p.  s  allez  eftinié 
foi)  ii.iv.iil  ,  il  en  eut  du  ch.igrm  Se  il  en  iortit. 
Ceux  qui  avnicnt  tcbutc  Anunirati  ,  fe  i  <.pentireac 
de  leur  indiicrecion  je  voulurent  k-  t.ij  jx  licr,  mais 
ce  lût  inutilement.  Il  s'étent  Jéj  i  vnue  .1  I  luiuicc, 
où  outre  une  C  hanoinie  qu'on  luy  pti  cia.»,  il  s'y 
vfe  Vtèti  par  ks  bien-faits  du  Grand  Duc.  Ce  fdc! 
en  cette  ville  qu'il  compol'a  prefque  tous  les  Ouvra- 
ges que  nous  avons  de  luy  ,  Se  qu'il  mourut  com- 
ble de  biens  3  dliDimeiii  de-  i^ioirc.  Ce  fut  l'an 
160}.  Ilacciitcn  Italien  l'hiâoiic  de  Florence  « 
denx  Volumes  des  Familles  de  Naptci.  Vn  «Je  ceJ-' 
les  de  Flori  n  ce  Trois  OpufcuUs,  Laurent 
Crailb  ,  Ele^.  d' tJMom.  Ltiter. 

A  M  M  O  N  ,  fruit  de  l'inccftc  de  Loth  ,  afiétt- 
la  ca^^ette  de  fes  filks  ;  lors  qu'aprcz  l'embrat'cmenC 
de  Sodome ,  croyans  que  toute  la  race  des  hom- 
nv.i  eteiit  pcric ,  elles  trompèrent  leur  pere.  Son 
nom  veut  due  fih  dr  ma  race.  *  Genrlè  »  l  <>.']('.  j 8. 
loCephe*  &  I .  Antiqui  .(.II.  Tomiel ,  Jl.JH.it  j8. 
tiHtu.  r . 

'A  MM  ON  ou  Hammon  ,  c'eft  le  nom  qu'on 
donnaàlupjBtr,  qu'on  adoroit  lôus  la  figure  d'un-' 

Bélier,  parce  qu'en  de  cns  animaux  découvrit  une 
fonuine  à  Bacchi  s,  lors  qu'ayant  vaincu  prefque 
toute  l'Atic  ,  il  fut  en  danger  de  mourir  de  toif 
avec  ion  armée  qui  pafloic  dans  la  Lybie.  Aufli  en 
teconiHnflânoe  de  cette  fiivenr ,  il  fit  binr  im  Tem-: 
pie  ï  fon  pere  ltip;ar ,  eju'il  nomma  Ammon  c'ift 
à  dire  Sablonmux  \  pour  exprimer  la  gr,ice  qu'il, 
avoir  reçûir  p.iimy  des  montagnes  de  fable.  Car 
ifXf/L0'  L-n  Ctlc  cil  le-  mcmc  qu'.rrir.vj  en  I..uin.  Quel- 
ques aiiues  ont  ciù  que  cet  édifice  t.tt  tlevc  par  un 
Palpeur  nommé  Ammon  ,  ou  par  les  defcendans  de 
Chamâts  de  No£.  Aiexandce  le  Gund  Aie  confuU 
ter  cet  Ocule  fameux ,  oà  l'on  ne  voroit  rien  dq 

vert  qi;e  Li  contrée  où  ilalx.  le  TeTtiplc  ;  &  oii  l'on 
trouvoit  une  fontaine  qui  ctoit  tiedc  au  poinâ 
du  four ,  froide  à  roidy  ic  à  minuit  tonte  bdUiUante. 
*  Qiiintc-Ci  rie,  /i,4.  c".  Arri.ui ,  .'/.  5.  [  i.  Pliric  , 
U.^.c.^.U.i.c.^^.&c.  Str.iboii, /». I.  cr  ly-P-iula- 
nias ,  /i.  j .  Plutacque,  /i.  Ofir,  c*  (  5.  Claudiea  . 
Lm4.Stil.li.t. 
Et  veUx  Gdrmaf,  ntt  ^HOmvif  trifiibtu  Ammtn 
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Axiftopkane  «  Suidts  ,  Ovùfe  ,  Mttm.  Lucain, 
lf.9.  «yf. 

A  M  M  O  M  qu'on  f!iit  Roy  d'Égypte  ou  de 
L|bu*,  f  ttr.s  puiit'mc  6c  U  époiifa  Rhce  fille  dd 
CxL  On pKtetul  qu'il  fit  pcTudc  D>.nis  qu'on  Air- 
noniDu  B.'chu^ ,  Macrobc  dic  .qu'Aïuinon  iigniHe 
SoU-it  couch.utt  «  &  il  m  donne  lani&n.  *  Diodote 
de  Sicile  *  \u  §.  t.6 1.  &  ftq.  Maccobe  >/«.  i.  À«ninr« 

AMMONITES  peuples  ddcenditt «l'Anw 

mon  fih  Je  Loih.  lîs  habitoiL-nt  .ivfc  Il-s  Moabjtcs, 
cette  paroc  dcU  Syrtc  q:  on  appcllovc  Coelcn  Iclon 
loTcptic.  Ils  vainquir.  nt  prcmiercnn.iu  ceun 
l'Ecriture  .1}  pelle  ZoiDZommin  dinsi  le  D<:i.trrono- 
me  ,  &c  Zuzim  dans  U  «jv-njfc  Depuis  ks  Ammo- 
nicc-.  le  i\ndiieiic  cxucnKinnit  piiitlàns.  Apnz  la 
nuxt  de  Hii  qui  gOLvctua  ie  peuple  d'iiracl  ,  les 
AnunonicesaKtenrnt  dans  leur  paît  avec  i>ne  pai(l 
Hntc  armée,  le  nv,>.g.rL-iit  cnt  tuin^-nt  ,  rcndi- 
ra»  nuiucs  des  places  oui  cioienc  au  delà  du  lour- 
dain  &  founiiiEm  les  unidiies.  Ceux-cy  devenus 
£ages  par  ce  châtiment  curent  recours  a  Dieu ,  ini- 
ploicrcnt  ton  afliftance  ;  6c  ayant  mis  lephti  à  la 
tête  de  leurs  troupes ,  ii^  iiuiti.  nt  d.ms  le  piïs  des 
Atnmoniics,  les  dcârenc  &  emportèrent  piuiîeuts 
âeleun  «illes.  Ce  fîit  l'an  1849.  du  Monde.  CcCK 

pettc  rabatit  du  peu  Je  î.i  tiertc  des  Ammonitcî. 
Cent  ans  aprc2  ili  la  uptiriiic  loi  s  leur  Roy  Na- 
has.  Ce  Pruic  fit  de  grands  mailS  aux  IfiaëMes  qui 
habitoiew  au  dcia  du  lovrjlain  »  «ai  étant  entré 
dans  leur  paît  avec  une  puîflànie  année  ,  il  avoit 
fjrcc  l'.iis  villes ,  &  pour  leur  ôtct  toute  clp.rance 
de  te  pouvoir  révolter  »  il  leur  avoit  3  toLS  fait  ae- 
▼er  l'ceil  droit  «  foit  qu'il  les  eut  pris  pti&nnieis.  ou 
qu'ili  le  fi:[l"iic  rendi  s  3  liiy  voîontaircnwnt.  Car 
kuis  boucliers  lent  coi.vi.mic  l'œil  ^auch" ,  ils  ne 
pouvoienc  ptusenci-t  et  :  !  ia\  1  d  Icitii  aroKS, 
ëc  ils  ccoîent  aînli  inc.ip.kbks  de  faite  la  guene^ 
Apiez  cela  ti-s'avan^a  jutiques  a  la  Prorincïe  deGa- 
laad  ,  où  i!  affiegea  la  ville  d-  I..b^z.  S^iiil  le  vint 
•tcaqiHtf  jors  qu'il  y  fong^oit  le  moins  ,  il  tua  un 
tn:s^giai4 'BbtnlKe  des  Ammoniitt,  8c  Nahasfe 
trouva  pamnr  les  morts.  Ce  fut  vers  2961.  du 
Monde.  Nalus  Uili'a  rn  fils  de-cenoniqui  fut  ami 
&  alHé  de  DavidL  Aprez  ramacc,  le  mtxvt  David 
envoya  d^  s  Amballadeurs  à  Hanon  Ton  fils  Se  Ton 
(ucc  iruriw.r  luy  ttnv>jgncr  lapirt  qu'il  prenoit 
en  fou  affl  Ctioii  &  1  -ilU  la"  A  1.x  ctnuimutioii  de 
l'amitié  qu'il  avoit  c  e  avec  Ton  pcrc,  nuis  les  prin- 
cipaux delà  Cour  d'Hanon  partine  défiance 
injirir.f  à  D  ivU  ^';nugiiKreiu  ij-'e  Cette amb-lHi- 
dc  n'ctuit  qu's  n  pi\t^xt.  poui  recunnuîcre  l'cCit  de 
leurs  f  >rces.  H.mun  fit  razc-r  la  moitié  de  la  barbe 
àc.s  A.nbailad  urs&couper  la  moitié  de  leun  ha- 
bits ,  &  une  .lésion  (î  outrageufe  fiit  la  feule  rcpon- 
feq  il  Li  r  Kii  lit.  David  outré  d'une  telle  injure 
qui  viuluit  même  ledioitdcs  gens>  déclara  iuuto 
ment  qu'il  s'en  vangcroit  par  les  aimes.  L'appce- 
in^lion  que  les  Ammonites  t-n  curent  fît  qu'ils  fe 
prcparcant  3  la  guerre  ,  &  dem.indetent  le  lecorrs 
dclei  r$  aillez.  L'an  i^ffC.  I '.ib  s'av.^nça  contre  eux, 
&  les  défit  avec  leurs  allie  z.  Depuis  loatham  fils 
d'Ofias  Roy  de  Ii;da  fit  la  guerre  aux  Ammonites 
vers  l'an  j  aS  1.  du  Monde  ,  les  vainqrit  &  leur  inw 
pofa  un  aibut  de  cent  calais  pour  chacun  an  j  de 
dii  mille  mêlions  de  ftoment  dt  d'autant  d'orge.  En- 
fin vers  l'an  5890.  ludas  Machabéel:s  défit  enco- 
te,  &  toi  tes  ces  p-rtts  flircnt  la  punition  du  mau- 
vais traitement  qi-  ils  avouent  fait  au  peuple  de  Diai, 
comme  l'allîiro  le  Prophète  Sophonias.  *  denelc, 
c.  1 4.  Deutcronome ,  <  a.  liages ,  c.  1 1 . 1.  des  Rois, 
^1.1  L  des  Kmi*       des  ParaUjiMBciic^  ly.  lo* 


li.  il,  rai. 4*  dt  Mb»/*.  |.  Ci  i.Sepooniasi 
c.  t.  Tornicl,  Salian  de  Spoofe  ,  in  Jêmuà*  vtti 
Ttfi.  &c. 

AMMONITES  ou  Ammoniens.  Ccfimê 
ces  pei  pies  d'Afiriqrc  qui  demcuroicntdjiis  la  Lybi'Ci 
vers  le  lieu  où  le  Temple  de  Ii  piter  Ammonétoic 
bâti.  *  Pline,  .6.  c  l'j. 

AMM  ON  IVS  d'Alexandrie  ,  Philofophd 
Chrtden  qui  vivait  dans  le  t  il.  SIede.  il  naquit 
de  porcns  fidèles  qi  i  l'élevcrent  dans  le  Chiiftiaiul- 
rae  ;  &  quelques  cJoainses  qu'ayent  pi  bliéts  con- 
tre luy  Porphire&  d'autres  ennemis  de  nôtre  iCeli- 
gion»il  cft  leur  qu'il  pcrit-vm  jufqucs  à  la  moit 
dans  la  fby  qu'il  avoit  reçue  de  les  ptn.s.  Sa  pre- 
mière occ.  p.ition  ccoit  b;tn  diftaente  de  ccUc  en 
laquelle  >1  parut  dcpeis  avec  tant  d'éclat.  Car  ils'em^ 
ploya  d'aoocd  à  tranfpoiter  dn  bkd  dans  des  làcst 
ce  qui  le  fit  fi  rnommct  Saccas.  Mais  ayant  qui- 
tc  ce  métier  Tous  l'Empire  de  Commode,  pour  s'ap- 
pliquer à  la  connoilTanoe  Ac  à  la  ptatiquc  de  la  Phi- 
lofophic  il  fut  extrêmement  confiderc.  Jl  cnfci- 
gnoit  à  Alexandrie  ,  Se  fa  réputation  fut  li  giaiidc 
a  c.Lulc  du  génie  fxcraoui;na:rc  t[U  il  avoit  pour  les 
fcienccs  ,  qu'il  meriu  d'avoir  de  tres-iUuftm  difcu 
plRS  i  6e  entr*aucret  Origene  Se  Plotin.  Ce  dernier 

q.  oy  que  Payen  ,  vincecudict  fous  ley  à  l'i^c  de 
alS.(3c  il  ne  ie  qiàcaque  douze  ans  atirez.  Amnwv 
nius  avoit  étudie  a  fond  Platon  &  Ai  iUote  ;  &  com^ 
me  il  avoit  refptk  rempli  de  la  doâtine  de  ces  deux 
grands  Hommes  qu'il  avoit  jointes  enfemble ,  U  fut 
ic  p:  eniier  qui  donn.i  coi  j  c^tic  Philofophic  mê- 
lée de  l'un  &  de  l'autre,  que  les  f^avam  cmbiallè^ 
rent  depuis.  Cependant  il  (e  contenta  d'inAtinie  Ùm 
difciples  de  vive  voix  }&  il  s'.ittacha  pluspattîcu^ 
lietement  à  la  divine  Philofophic  de  I  £  s  y 
C I  a  I  s  T.  Il  y  acquit  en  dFecmw  trilc  «.  (lime  qu'oii 
k  tcgarda  cmme  un  honuiieqm  avoit  été  p.ircicar- 
btfement  inftniit  de  Dieu  -,  Se  m  luy  doana  pour 
cette  raifon  le  nom  d.  TiitoDiDACTE  II  compi- 
la de  beaux  Ouvr.iges  qui  ont  été  beaucoup  loues 
par  faint  lerôme  ,  6c  qui  le  rendinent  Res^illuftit 
dans  l'Eglifc.  Ce  font  le»,  Livres  qu'on  appelle  du 
nom  de  Canons  Ev.ingebques  ,  ou  de  harmonie  de 
1  Evangile  ,  que  V  dloi  de  C;Epouc  a  confondus  avec 
leDiatcU'aron  de  Taticu.  Ou  ne  fixait  pas  le  cems  de 
b  mott  d'Ammonits.  *  S-Ierome ,  i»(  and.  Eufebc^ 
ti.6.  (  .19.  rhoaus,  1:0^.114.  iji.  Valois^  iaEt^^i 
Pucphiie»  M  vit.  PUt.  &c. 

AMM  ON  IVS  fils  d'Homeas,  PluioToplid 
Rrjp:!tcticicn.  Il  fur  difciplc  de  Proclus ,  &  (ous 
1  Empire  de  Valentinicn  il  fit  un  excellent  Ouvrage 
fur  le  Livre  de  l'interprétation  d'Atiftote.  Quelque» 
Auteurs  1' y  attribuent  l'explication  des  Perts  Grecs 
fur  l'Evangile  de  S.  lean.  Confultez  Anaftalè  le  Su 
na'itc,»»  Profit.  Anago^.  i^  -ft. 

A  M  M  O  N  1 V  S  Philorophe  de  U  feOc  de  Poa 
tamon  t  vivait  (bus l'Empire  d^  Néron  de  Verptu 
fien  ,  &  il  fiit  Piccrpteur  de  Plutarque  qui  parle 
de  luy  avec  éloge,  ôc  fur  tout  fur  la  fin  de  la  viâ 
d'Atiftote. 

A  M  MO  N  I V  S  ,  Pocfte  &  Hiftorien  fou« 
l'Empire  d'Arcadius  Se  de  Theodofe  le  '^eune.  U 
écrivit  envers  toute  l'hilloirc  de  h  guette  contre 
Gainas  Goth.  *  Nicephoie,'k  1  ^.Hi^,  YolQas»  dé 
M/f  Lm. n. ï.c.t9.&Je M>. 

A  M  M  ONI  V  S  (  Lcvinus  )  dit  vulgairement 
VANDEKMAVOi  dc  Gand ,  Cliara 1 1  x  qt'i  vi- 
voit  dans  le  dernier  Siècle  &qid  fiit  illulHe  j^ar  Ci 
pi  tc  J:  p.rr  fa  doctrine.  Il  ei  t  part  en  l'amitic  d'E-» 
talux- qui  parle  de  luy  avec  éloge.  Il  publia  laVié 
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Ouvrage  intitulé  TrafiatM  in  Pérabelam  de  filio  mi- 
tnrtuMM.  On  alTurc  qu'il  nw.  rut  l'an  i  j  j  (J.  *  Erif- 
mr,  i>,  Epijl.  ?smimmtilfL  Qmk  Vamkx  Liaden, 

£il>l.  Bdg. 

A  M  MOT  H  EE  Nymphe  île  la  tMT,  fille  ife 
Oocis  6c  de  Naée  ,  Iclon  Hdîode,  Son  noncxprio 
me  une  perfonne  qui  oauit  fur  éa  ùMe,  *  Hcfiotfe, 

in  Tneog. 

iiïA  N  ON  hls  ûnc  de  David  Se  d'Achinoaun. 
Il  devint  H  éperduemunt  amaoteux  de  (à  fœur  Tfc»* 

mir  ,  que  D  u'id  nvoit  eu  avec  Abfalon  de  M;u- 
clu  \  que  ne  puuvani  fatisfairc  fa  paOion  ,  il  tomba 
d-iiii  une  telle  longueur  qu'il  n'émic  plus  connoif- 
£ibie.  looaUias  l'on  couihi  &  Ton  an»  «  lujr  donna 
ce  confeil  qa'il  exécuta.  Il  f>rignit  d'Etre  malade ,  & 
çiit  au  lit  J  &  lors  que  fou  perd'alla  voir ,  il  le  fiip- 
plif  de  luy  envoyer  fa  fcciir.  Qitand  elle  fut  arri- 
vée il  la  pHa  de  luy  faire  des  gâteaux  «  9c  pds  de 
les  poncr  tims  Ton  cibinit  ,  où  i!  la  fuivit  ;  &  la 
V  vob  quelque  ];cliil.irux  qu'elle  pùt  £ùre.  Mais  par 
le  plus  étrange  cliiingement  lonCfln  ai|  jamais  en> 
tendu  p.ii  ler ,  il  p^fia  untnaaieiic  apiez  die  cette  ar- 
dente affcdkion  qu'il  avoît  pour  elle ,  à  une  fi  gran- 
de luiiic  ,  qu'il  1.1  fit  ch.ifLi  de  chez,  foy  en  liiy 
«liiànt  des  injures.  David  lût  tics-ioitiblcmcnt  tou- 
che d'une  aâion  fi  dheftable  ;  mais  comme  il  atroic 
une  tcndrcfle  particutierr  pour  Amnon  à  caufc  qu'il 
ct(Mt  l'aine  de  Tes  Bis ,  il  ne  pùt  le  rL  iondit;  à  le  punir 
comme  il  ncjcrittât.  Ablàlon  voulatu  vangtr  cette 
kijuie  £uteà(a  fcBur»  invita  les  fa-resà  un  fcftin 
qu'il  dc{!roit  leur  iâireà  la  campagne^^  lors  qu' Am- 
uon  comineni^oit  A'cxxc  s^ay  aprcz  avoir  bien  bii, 
il  le  fit  tuer  l'an  jooa.duMonde.*li.desRois4  ij. 
lolêphe,  «fffff.  luÂMie,  e.i.&y, 

A  M  O  E  N  V  S  PoctcClucticn ,  que  quelques- 
uns  font  Auteur  de  l' E»chindtoti ,  ou  nunucl  de  l'an- 
pen  fit  4tt  nouveau  TcHament  qu'on  trouve  a  la  fin 
des  oeuvres  de  Prudence.  Il  cft  cité  par  Fabi  ieius 
en  l'édition  des  Poc-tes  Chrétiens ,  Se  par  Marg.um 
de  la  Signe  dans  le  VIII.  Tome  de  la  Bibliothèque 
ijes  Pcces.  Viâor  Gifdinloâtient  que  cet  Ouvtagie 
«A  de  Pctict«noe .  8e  d'ancres  Pattnboent  à  Scdulin». 
Quoy  qu'il  en  fo^  nous  ne  f^woii')  p.is  en  quel  tcms 
a  vécu  Amocnus.  Ce  Manuel  qu'on  iuy  attribue 
commence  ainfi  : 

Et'u  coîumha  fiât,  tum  CMidida ,  nigrâ  dr  ';rdf 
t'uda  fer  Mgiùntum  nudcfutU»  frmtdt  vtne- 
num,  &c. 

*  Viâoc  Gilèlin^  m  iHt.  Pnid.Y<dËiiis» d$  FntJLit, 
Le  Mire,  ùr  ÂiÔtM  Script.  Eeet.  &e. 

A  M  O  M  E  T  liirtoiîeii  Grec  qui  .1  écrit  un  Ou- 
vrage di-s  Atuciens ,  que  Pline  met  fous  un  même 
climat  que  les  Hypcrborécnt.  Elien  rappotte  «le  luy 
qu'en  Tinc  certaine  ville  de  Lyhie  ,  les  Prêacs  fai- 
foicnt  kolcir  d'un  bc  de*  Crocodiles  Je  dix-lept  pieds 
de  long  ,  en  chantant  une  chanioii  qui  avoit  cette 
vertu  particdlietede  les  attirer  hors  de  l'eau.  *  Elien» 
U.t7.de  Hi/f.  d*éttfm.e.€.Vlinc,  li.C  c.  1 7. 

AMO  \  Roy  de  IikLi  iuccfdal'an  Jj^x.  à  Ton 
pcrc  Manallèz  ,  qui  l'avoir  eu  d'EmaUcraech  de  la 
vilL-  de  labat.ll  imita  les  impietex  où  fen  peie  s'jtoît 
Lùfsc  ilkr  d.ms  fa  "jcunellè  ,  Sc  neilcmeurn  pas  iong- 
tcms  à  en  recevoir  le  chitiment.  Car  aprez  avou  ré- 
gné deux  ans  feulement ,  &  en  avoir  vécu  vingt - 
quatre,  il  fut  allàlltné  par  fes  propres  fervinius 
l'an  Î  I94.  du  Monde.  *  I V.  des  Rois,  2  1. 1 1.  des 
Paralipomeiip'; ,  2  ?.  lofephe  ,  antiq.  ludiie.U.  lO. 
e.  4.  Tornielj  Soliaa  &  Spoade,  m  Aiméi»  vtt, 

AM  OND  en  Lran  ^ltmn ,  rivière  d'Ecoflc 
dans  la  Province  Lothiane.  Elle  Ce  jette  dans  le  Gd- 
fe  d'EdinUwm^  que  la  fionOcrii  nomment  Se 


frith,  &  ks  Angloii  EdenhorréW  Frtih, 

A  M  O  N  E  ou  l'A  M  o  N  e  jInttM  ,  rivière  d't- 
talic.  Elle  a  {a  fource  au  piud  du  Mont  Appeniiin  & 
rend  tres-agrcablc  le  puiji  qu  elle  ariulc-  daa»  ia  Ro» 
noagnc.  Elle  paife  à  Faënzaou  FaTHOce  Ac  le  jetBe 
dam  le  Po,  prez  de  Kavenne. 

AMOABACH  enLarin  >#awr»«»;mi,vil. 
le  J' Aîein.igiif  d.iiu  la  Fr.'.nconie.à  !'Ele£teur  de  Ma- 
ycncc.  Elle  etl  fur  la  petite  rivière  de  Muldt  qui  Jê 
jette  peu  aprez  dans  le  Mcin. 

A  M  O  R  G  O  S  qui;  les  Modcmcî  nomment 
Murgos ,  lAc  de  la  nwr  Egée  que  quelques  Auteurs 
mettent  entre  les  Cyclades  &  d'aiitrei  parmy  les  Spo* 
lades  M  Avec  nne  ville  qui  a  eu  aunes  ibis  le  iiege 
d'un  Evêque.  EUea  été  bpitrie  du  Paëbe  Simooi- 
dev  qu'un  a  fumompÉ  Amoqpcn.    $icabaii«  U,  itu 

Plinc  ,ÔCc. 

A  M  O  R I  V  M  ville  ancienne  de  la  Phrygie 

fur  !"î  h, ntiercs  de  la  Galatic  avec  Archcvccné 
fous  le  Pacriarchat  de  Conftantinopic.  Elle  a  été 
grande  ,  belle  »  U  mwmoite  dans  ks  Ouvrages 
des  Anciens  Aheiiis  *  $jua:  eu  l'avantage  d'avoir 
en  des  Prélats  IHuftrcs  >  8c  d'avoir  produit  de  grands 
hommes.  Ameriimnas  Caliphc  des  Sarrafins  la  rui- 
na dans  le  I X.  Siècle.  Voicy  comme  la  choie  & 
polTa  ,  vers  l'an  840.  Théophile  Emperent  dX)- 
ricnc,  fils  de  Michclle  Beguc  mit  en  campagne 
contre  les  Saxrilms ,  Se  apiei  les  avoir  défaits ,  il 
leur  prit  dans  la  Syrie  Samozatc  &  Sofopetra  qui 
étoit  Je  pa'js  du  Caliphe  ,  &  il  la  ruina  de  fond  en 
comble  quoy  que  ce  Prtnœ  le  fit  trcs-inllarranenc 
prier  de  l'épargner  en  fa  conlîderation.  Ce  deniioc 
furicufcmcnt  irrité  dccétaffroiu  refolut  de  s'en  van- 
ger  par  la  ruine  d'Amorium  qui  étoit  la  patrie  de 
"Théophile.  Il  s'avança  vei  sL  C  i  ',  a.-  &  la  Phry- 
gie aucc  une  effroyable  aimée  coinposée  de  foldau 
kvez jufques  dans  l' Afrique, &  qui  ponoicnt  éaic 
fur  leurs  boucliers  jtmrwm ,  pour  déclarer  haute- 
ment l'cntrepife  qu'ils  alloient  faire  pour  facrifier 
cette  ville  à  l.i  vangeance  de  leur  maître.  Et  enctfec 
quelque  dilicencc  que  fît  l'Empereur  pour  j  joxct 
des  troupes  dedans,  quelque  refîfbnce  que  fiflênC 
ceux  qui  la  défendoicnt>  Amerumms  l'emporta,  y 
facnfia  unis  les  habitans  à  là  vangeance ,  fit  mettre 
le  feu  par  tout  y  &  de  la  plus  belle  ville  de  tout  l'O- 
rient ,  il  n'en  fit  qu'un  amas  de  cendres  Se  de  ruines, 
en  li.une  de  ce  qu'elle  étoit  la  patrie  de  Théophile 
qui  avoit  ruiné  la  fïcnnc.  *  Strabon,  Flîne^Plolomée» 
Gedcenus>  Zonare,  Ctuopalate  >  &cc. 

AMORRHB^NS  peuples  delcendos  d'A. 
morrhxe  fils  de  Chanaam,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Geneie.  Ils  habitoicnt  du  tems  de  Moyfc ,  tout  le 
p'i's  qui  eft  au  ddà  du  lourdain  »  depuis  la  rivière 
Arnon  qui  tire  Cx  fource  des  montaenes  d'Arabie, 
julquci  au  mont  Hcrnion.  Ils  étoicnt  fous  deux  puif- 
lâns  Rois ,  Sehom  qui  rcgnoit  en  Helelon  Og 
Roydefiaiàn  ,  de  G  tlaad  Se  de  Gaulanitc.  Movlc 
fit  demander  palFa^e  i  Schom,  à  condition  de  niy 
donner  telles  alFuranccs  qu'il  voudroit  de  n'apporter 
aucun  ionin^gc  àlbnpaïs.  Mars  ce  Prince  1  ayant 
lefbsé  i  8c  maMi  une  srande  armée  ,  pour  s'y 
oppofer  fiit  vaincn  par  les  lîiaclitêS  ai  ifi  bien  qu'Og 
qui  venoit  à  fon  l'eeours  l'an  2  j  8  j .  du  Monde.  De^ 
puis  les  Tributs  de  Gag  Se  de  itiÂen  Se  une  moitié 
de  celle  de  Manafsc ,  ocaipetent  ce  {ui's  des  Amor- 
rhéens.  *  Genclè,  c.  10.  Nombres ,  ai.  &  5x0' 
Dcutcronome  *  a.  luges  ,  11.  lofêplic  »  liv.4* 

A  M  O  R  R I O  hiftorien  Ecdefiaftiqoe,  allegoi 

prPofrevin,au  1.  livre  del'abregi'  de  L'Apparat  Sa» 
çrc.  *  VolEuf.  /*.  4.  def  Hiji.  Crta. 

AMOS  •  letioifi^cntiioanbieeiitie  le/doHze 
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petitî  Prophètes ,  étoit  un  fimple  Pafteur  pm  «le 
ta  ville  de  Thcciic  ,  l.i  mcmc  tjuc  Roboam  ,  fils  de 
Salomon  avoic  fait  r^bâcir ,  comiTK:  il  cft  nurqué 
dans  le  fécond  Livre  des  Paralipomcnes  ,  &  que 
faine  kTÛtne  incc  à  deux  Unies  de  Dcthlccm ,  du  cocé 
du  Midy.  11  prophctiCi,  comm^  il  avoiic  Uiy-même; 
fous  le  rcgne  d'Ozias ,  Roy  de  Itida  ,  &  de  Icro- 
boam  1 1.  Roy  d'ifracl ,  &  predic  la  capcivicc  des 
Ifracliccs,  &  les  m.d heurs  qui  dévoient  arriver  aux 
ennemis  du  peuple  de  Dieu.  Amazias  grand  Sacri. 
ficatcor  le  fit  mourir ,  comme  il  cil  rapporte  dans  le 
Manyrologe  Romain.  Ce  qui  arriva  l'an  jajo.  du 
tcms  de  ce  fameux  tremblement  de  terre  qu'on  fixe 
en  la  ly.  année  du  tcgne  d'Ozias  ,  &  en  la  40.  de 
Icroboam.  La  Prophétie  d'Amos  contient  ncufCha- 

Eitrcs.  *  S.Icrôme,  in  Prtf.  Comment,  in  Attiêi,  Bcl- 
rmin  ,  de  ^cripr.  Eccl.  Tt)riiicl  &c  Salian ,  yi.M. 
}  248.  (T  j  1  jo.  RiK.'ra ,  &:c. 

L'Auteur  des  vies  des  Prophètes  attribuées 
il  lauit  EpiEanc,  Clément  Alexandrin,  Se  quelques 
Auteurs  oxidcrnes  &  entre  autres  Simler  ,  fe  lont 
imaginez  que  ce  Prophète  cft  le  mcn»c  Amos  pe- 
xc  du  Prophctc  ifaïe.  Mais  faint  Augudin ,  faint 
Jérôme  ,  laint  B^Hle  ,  faine  indorc  Se  divers  aiiues 
Auteurs  fc  font  inicrits  en  faux  contre  un  ienibla- 
ble  fcntimcnc.  Et  en  effet  le  pere  du  Prophète 
liaie  ctoit  un  homnte  de  qualité  de  la  ville  de  Ic- 
rulalem  ;  Se  le  Proph.te  Amos  avoiie  luy-mêinc 
qu'il  ctoit  un  pauvre  pafhrur ,  comme  je  l'ay  dit. 
Oaue  cela  Us  mciiKS  Saints  Icrômc  Se  Bali- 
Ic  afsùrcnc  que  la  Prononciation  de  ces  deux  nuiis 
étoit  di£.-renic  parmy  les  Hcbraix  ,  &  qu'on  les 
écfivoit  mcnw  divcrfanent  ;  bien  que  les  Latins  n'y 
ftll'ent  point  de  diltrcncc.  Il  faut  auUi  prendre  gar- 
de que  ce  Prophète  fut  nais  à  mort  par  la  haine 
d' Amazias  Sacrificateur ,  Se  non  pas  par  ordre  du 
Roy  de  luda  de  ce  nom.  Voyez  la  remarque  aprez 
Amazias.''  Clément  Alexandrin,  //.  1.  Simm.  S.Ie- 
rome  ,  in  ifm.  &  yitnos ,  S.  Auguftiii,  li.  i  i.de  civ}t. 
t.xj.  S.Bafile,  in  ci.  Ifai.  &c. 

AMOS  ou  H  AMOS,  Patriarche  de  leru- 
(Iilcm,  lucceda  à  lean  1  V.  de  ce  nom  ,  depuis  l'an 
594.  jufques  à  l'an  601.  Il  fi  t  tiré  d'une  Laure  de 
Cénobites  dont  il  étoit  Abbé  ,  comme  on  le  con- 
clût du  Pré  Spirin-tl.  * /i.  i.  (ib.149.  S.  Grégoire, 
il. 7.  tf.-j.  Baronius,  ./f. C 595.  0irm.6S.  C7  6qi. 
«K^.14. 

v.  AMOS  dit  Pharaon,  Eufebe  donne  ce  nom 
\  Anulias  L  Roy  d'tgypic,  qui  régna  félon  fon 
calcul,  depuis  l'an  du  Monde  1  j  1 1.  iufqucs  en  2  j  3  7. 
Cherchez  Amafi.is  L 
.  A  M  O  V  Q^V  E  S  ,  c'efl  le  nom  que  les  In- 
^dicns  donnent  aux  Gouverneiin  &  aux  Pafteiirs 
de  CCS  Chrétiens  qu'on  appelle  de  laint  Thomas, 

Srcc  qu'Us  lont  dcfccndus  de  ces  peuples  que  ce 
nt  Apôtre  convertit  à  la  Foy  Catholique  ;  &  qui 
font  en  grand  nombre  d-ms  les  RoyauiiKS  que  con- 
tiennent les  moncigncs  Je  Maliku.  Voyez  le  Voya- 
ge de  l'Archevêque  Je  t.oa,  li.i.ch.^, 

A  M  O  V  R  ,  ou  Cepidoij ,  efl  ce  Dieu  que 
Jcs  Anciens  ncxis  rcprclcntcnt  fi  diverlemcnt  en  fa 
Jiaillànce  &  en  fcs  |  rogriz.  Platon  le  fait  fils  de  U 
P.iuvreté  ,  8c  de  Porus  hb  du  Confeil  &:  de  1  Abon- 
dance :  Heliode  du  Chaos  Se  di-  la  Terre  :  Sappho  du 
Ciel  Je  de  la  Terre  :  Alcée  de  Zcphyre  Se  de  la  Dii- 
cordc  :  Simonidcs  de  Mars  Se  de  Venus  :  Aci  lîlaus  de 
l'Air  de  la  Nuit  :  Alcmeon  de  Flore  &  de  Zephy- 
rc.  Le  même  Pl.iton  avoiie  encore  qu'il  y  a  deux  for- 
tes J'Amouis.  Le  premier  cfl  fils  de  Venus  Vranic, 
c'cft  à  dire  celcfte  :  Le  fécond  efl  forty  de  Venus  Ter- 
rcflrc,  on  M.uine,  née  de  I  éciimedela  mer.  On  le 
tcprcfence  ordinalrciucnc  fous  la  figure  d'un  tics- 


bel  enfintaîlé  Se  tout  nû,  dont  la  chair  cft  delà  cou- 
leur des  rofcs,  avec  les  yeux  voilez,  ten.uic  un  arti 
bande  d'une  m  lin,  un  flambeau  allumé  de  l'autre  ;  Se 
pottanc  une  truuil'e  pleine  de  flèches  à  fes  côtvZ. 
*  Platon  ,  MU  b*nijHtt,  Hjliode ,  <n  Id  Théogonie,  Na- 
talis  Co  i\cs ,  /I.4.  ih.  i^.deU  MjthtUgic ^LAïui  Gy- 
raldus  ,  des  Dieux. 

Il  ne  fera  pas  difficile  de  donner  un  beau 
joui  a  ces  ^Kintures  ingcnieiifes  des  Anciens ,  li  nous 
les  conliJt-rons  dans  leurs  lens.  Ils  nous  ont  repre* 
fente  deux  lottes  d'Amours ,  pour  nous  exprimer 
gu'il  n'y  a  rien  d.ins  le  Moride  qui  ne  foit  bon  de 
loy-mêmc  \  Se  qui  ne  puill'c  devenir  ciimincl,  pi 
le  mauvais  ulagc  oue  les  mechans  en  font.  Ainli  le 
premier  Amour  en  fils  de  Venus  Vranie ,  pour  dire 
qu'il  n'a  rien  que  de  bon,de  cehfle.de  fpiritud  &  d'é- 
puré. Platon  le  conlîJerant  de  cette  £»<;on  ,  foàtienc 
qu'il  efl  un  Dieu,  grand ,  merveilleux ,  qui  porii-  au 
bien  Se  à  l'honnête  ,  qui  met  en  paix  les  hommes , 
qui  change  Li  ruflicité  en  politeHc  ,  qui  appail'e  les 
dilcotiks,  qui  unit  les  amiticz,  qui  incline  a  la  dou- 
ceur ,  qui  adoucit  la  cruai  té ,  qui  confolc  les  .^ffli» 
gez  ,  qui  redonne  la  force  aux  amcs  iafst-cs  \  Sf  :jui 
rend  enfin  la  vie  parfaitement  haireufo  Se  l'homme 
véritablement  forruné.Saint  Dcnys  Areopagitc  ajou- 
te que  l'Amour  cil  un  cercle,  dont  le  mouvement 
ptTp^tuel  tourne  toùjours.d'un  bien  a  un  autre  bien  j 
Se  d'un  petit  à  un  plus  grand.Zcnon  l'appelle  un  Dieu 
d'amitié  Se  de  libené  ,  de  paix  Se  de  concorde  ,  de 
bonheur  &  de  conioUcinn  ,  de  fcicnce  &:  de  vertu. 
Poiir  cela  les  Athéniens  avoient  elcve  dans  l'Aca- 
démie la  flauic  dédiée  à  Pallas  ,  voulant  dire  qu'il 
ctoit  un  Dieu  Içwant ,  Se  celuy  qui  a  été  l'inven- 
teur des  bwlles  choies.  Ceux  de  Samos  luy  conùcrc- 
rent  une  fete ,  qu'ils  apptlloient  la  fête  de  la  liber- 
té ,  bien  qu'on  le  conlidirc  ordinairement  comme 
la  foiirce  des  captivitcz  &  de  la  (ervitudc.  Aih.nee 
conclût  que  ce  Dieu  a  toutes  les  pciflélions&  point 
de  défauts.  Et  les  modernes  ùniiciivani  à  c:  lenti- 
ment ,  avouent  d'un  commun  accord ,  que  lans  luy 
les  fcienccs  ne  ieroicnt  point  au  monde  :  La  vertu 
fcroit  fans  Sedlatei.rs  :  &  la  Société  civile  ftroit  un 
bien  imaginaire  ;  parct  que  c'tfl  luy  qui  fait  naître 
en  nous  le  defir  des  belles  chofès ,  qui  noi.s  les  fàic 
polIfJcr  ,  Se  qui  par  un  enchantement  admirable 
nous  ch.uige  &  nous  transforme  en  ellcs.On  le  fait  en- 
core fils  du  Ciel  5c  de  la  Terre,  ou  pour  dire  qu'il  fauc 
que  le  Ciel  l'infpire  à  nos  ccrurs  ;  ou  pour  iimquet  Li 
force  de  cette  inclination  que  les  uns  ont  recher- 
chée dons  les  Allres,  les  autres  dans  Dieu  mêincj 
Se  tous  ont  avoiié  qu'elle  avoit  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire Se  de  furprenant.  On  nous  reprefcntc 
cet  Amour  fous  b  figure  d'un  bel  enfant .  poi.r  fii- 
re  voir  que  tout  doit  commencer  p.\r  luy  ;  Si  qu'il 
cil  le  premier  p.u  qu'on  fait  aux  jurandes  chods  , 
comme  l'enfance  eft  le  premier  ige  de  la  vie.  Il  efl 
nu ,  Se  cela  fignifie  qu'il  n'cnnpn.nte  tien  de  pcr- 
lonnc  pour  venir  à  bout  de  es  qu'il  veut ,  Se  que  la 
limplicité  l'es  forces  luy  lutHfent  pour  exécuter 
et:  qu  U  a  di  lllin  d'entreprendre.  On  luy  met  un  ban- 
deau devant  les  yeux,  pour  montrer  qu'il  efl  immor- 
tel ,  Se  qu'il  ell  luy-mcme  la  véritable  foiirce  de  roue 
ce  qu'il  invente.  La  coi  lcurdc  fa  chair  eft  une  pein- 
tutc  de  la  modeflic  &  de  b  pudeur  :  Son  flambeau 
apprend  qu'il  éclaire  toutes  chofcs  ;  &  fcs  flèches  ex- 
priment celte  clpquencc  invincible  qui  louche  les 
ccciirs,  &  qui  les.  tire  aprez  loy. 

Si  nous  confidcrotu  .iprcz  cela  l'Amour  fils  de 
Venus  Marine  ,  nous  liions  obligez  d'avouer  que 
c'eft  luy  qui  corrompt  la  SagclTe  ;  qui  faluit  la  Ver- 
tu ,  qui  ruine  la  Société  &  fait  mipriler  C-  qu'il 
y  a  de  plus  louable  daiu  le  monde.  Il  ne  fait  '}a- 
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nuis  que  A. s  ddoidtcs  jv.r  toil  où  il  fc  trouve: 
L$  ciiiiKs  loue  les  cotnpjgiions  inlcpaublcs ,  &  Its 
tlJts  6c  ks  Familles  les  plus  illtltrcs  ont  connu 
par  txpcrUnce  qu  i!  n'tft  op.iblc  que  de  faiij;, 
d'iufamits  &  de  poilbn  pour  elles  ,  &  de  faciiligcs 
pour  ks  choies  Saintes.  C'cft  pour  cela  que  les  An- 
ciens l'ont  tantôt  rcpttfcnté  comme  fils  de  la  Niàt, 
oii  de  la  Paiivrctc  ;  fie  untôt  comme  loriy  de  la  Dif- 
lention  &  des  Proccz  ;  &  qu'ils  l'ont  hit  fiàvre  de 
la  Douleur  ,  des  Inimitiez  6c  de  liFiévp,  pour  di- 
te qu'il  ell  b  fource  des  dclordrcs  qui  s'entretien- 
nent dans  ks  ténèbres  Se  rcrrciir  ;  &  qu'il  n'eft  pas 
une  liniple  maladie  ;  nuis  un  et  niposc  de  toutes  ior- 
te-s  de  maux.  Il  eft  nû  ,  pajccque  celuy  qui  aime, 
donne  to-^tes  choies  ;  le  dej  oiiille  de  fes  biens ,  ré- 
vèle Ton  ftcrci ,  témoin  S.un!on  j  &  devient  enfin  le 
verit.iblc  fils  de  l'Indigence  &  de  l'indifcretion.  Il 
eft  Enfant,  à  c.iufc  qu'il  nunque  de  raifon  &  de 
jugement.  On  le  peint  avci  gle ,  afin  d'exprimer  fa 
préoccupation  &  Ion  ignorance  pour  cunnoitie  ks 
défauts  de  l  obicl  .nimc.  Ses  aiks  nurqi.nit  fon  in- 
conrt.mcc  &:  fa  legcretc -,  comme  il  ariiva  à  Amon. 
Sou  fl.in.be-au  fait  voir  qu'il  eft  un  inccndi;iire  pu- 
blic ;  &  l'es  flèches  allurent  qu'il  cft  b  fource  tks 
jiallions  qi  i  tyrannifcnt  l'ame ,  &  qu'il  ne  peut  faire 
que  du  mal,  pat -les  coups.  *  Pl.nton  ,  oh  Timée  iS  au 
bMtfuct  y  Philoftratc,  aMxinui^ej,  Paufajiias,  li.  i. 
5.  C?*  9.  Pliitarque ,  Athjnéc , /i. j.  ch.^.  Laâance 
Firmicn  ,  /i. i .  ch.tt.&  1 7.  df  Im  véritable  &  fMtjf* 
Religion  y  Naulis  Coirxs,  li,^,  ih.\^,  Pierius,  omx 
JJiertfl. 

S.  A  M  O  V  R ,  jxtite  ville  du  Comté  de  Bour- 

i;ogne  ilms  k  Dioc>.le  de  Lion.Il  y  a  une  EgUfe  Col- 
cgi.ik  fondée  e*n  ce  Sieck.-  Elk  eft  lotis  le  nom  de 
Saint  Amr  ur  qui  fouftirit  le  martyre  avec  faint  Via- 
tcux.  L'Eglifc  de  Maçon  en  fait  la  Fête  le  9.  jour 
du  mois  d'Aoîit.  Il  eft  parlé  de  la  ville  de  S.  Amour 
dans  une  Bulle  du  Pape  Vibùn  1 1.  donnée  en  fe- 
vcurde  Landric  Evcque  de  Mâconen  ic^6.  Elle  a 
été  encore  honnorée  p.u  la  n.ii (lance  de  Guillaume  de 
S.  Amour  célèbre  Dodair  de  Paris  dont  je  parle 
ailleurs.  *  Scvcrt ,  de  Et»f.  Lugd.  &  Afatifc. 

S.  A  M  O  V  R.  Chercher  Guillaume  de  Saint 
Amour, 

A  M  P  E  L  V  S  I  A  ,  Promontoire  d'Afrique , 
vers  le  Royauinc  de  Fez  d'aujoutd'huy  ,  &  cette 

f)artie  de  h  Mauritanie  qu'on  appelle  Tingitane.  On 
uy  donna  ce  nom  à  caufe  de  Li  grande  ejuantité  de 
vignes  qu'on  y  voyoit.  Pline  ,  Ploloniée  &  Pom- 
ponius  Mêla  en  font  mention^  On  croie  que  fon 
nom  inodeTnc  cft  E^ario  ou  CAbe  Spartelle.  île  nom 
d'Ampclufia  eft  tire  du  mot  Grec  jimpelos  qui  veut 
dire  vigne.  *  Pline  ,  /i.j.  r.i. 

A  M  P  E  L  V  S  1  A  ou  Amplos ,  vilk  &  Pro- 
montoire de  Macédoine.  C 'eft  ccluy  que  les  Moder- 
nes nomment  Otpo  dnifire  prez  du  Golfe  de  lainte 
Anne  ou  Golfe  d'Aionuma  qui  eft  le  Toronaicm 
Suim  des  Ancicin.  *  Pline,  It,^.  c.  10.  Strabon  , 
/f.14. 

AMPELVSIA  ou  Ampela,  Atuftltu , 

ville  Se  Promontoire  de  Crète  Itlon  Ptoloméc.  C'ift 
des  liabitans  de  cette  vilk  dont  parle  Ovide ,  li»  }. 

Amp'hn  intenfum  Sétyrt  Njfmph^ijHe  creatnm. 

A  M  P  H  A  X  E  ou  Amphaxis ,  petite  ville  de 
Alicedoinc  fi  r  k  Golfe  que  les  Modernes  nomment 
de  Conteiri  qui  eft  le  Sinui  Strymonicm  de-$  Anciens. 
Il  donnoic  fon  nom  à  un  petit  pa'is  dit  Amphaxite  , 
qui  comprcnoit  les  villes  de  ThelTIilonique,  où  Ci- 
ccron  fut  relégué  ,  6c  Siagyre  ,  lieu  de  la  nailfance 
i  Aviftote.  '  Cluvier,  /».4 

AMPHIARAE,  fils  d'Oidciis.  ou  de  Li- 


uus  &  d'Hypermncftre  ,  félon  les  ai  très,  f^avoic'' 
l'ait  de  connoiue  les  choies  à  venir ,  ou  par  ks  Ion- 
ge s,  comme  veut  Paulanias,ou  pat  le  vol  îles  oifeaux. 
Ayant  prcveu  qu'il  ferok  tué  s'il  alloit  à  la  guerre 
de  Thebes  ,  il  le  caclu  pour  s'en  dilpci^er  ;  mais 
la  femme  Etiphylc  k  trahit  en  le  découvrant  à  Po« 
lynias,  de  loitc'eiu'il  fut  obligé  de  prendre  ks  u- 
mes  &  tk  luivrc  les  autres.  Vn  jour  que  le  Gene- 
ral traitoit  ks  principaux  de  l'aimée ,  une  Aigle  ra- 
vit le  javelot  d  A  mj  Imtac  ,  Se  l'ayant  porte  ailex 
haut ,  elle  le  laillà  tomber  &  on  le  vit  d'abord  chan. 
gé  en  burier.  Le  lendemain  comme  il  palfoit  au 
même  lieu,  il  fut  englouty  avec  Ion  charieK.  Cepen- 
dant on  l'honora  coiimic  une  Divinité  ,  &  on  luy 
bâtit  une  ville  nonunée  Harma.  *  Pltiurquc  ,  mix 
Péa»Bdes ,  *x.6.  Strabon ,  /i.j».  Paufanios,  U,  i.  2, 
CJ'j.  Pline./i.y.  Ovide, /i.^. f/.  i. 

Notm  hume  mtrjis  ylmphutnuu  equis. 
Stacc ,  Thtb*td.  li.i.  ).&  7. 

Eminet  Mtt  Aliet  )m  fermidumibus  mtv* 

^mphi/tTAHé  tquu  *c  multo  pulvert  vertu 

CdtrfiiM  indignanten  ,  Cr<> 
A  M  P  1  n  B  A  L  V  S  lurnommc  Brite  ,  par- 
ccqu'il  étoit  de  la  Grand'  Brcugne  ,  vivoit  fur  b 
fin  du  1 1 1.  Sieck.  On  dit  qu'il  fut  élevé  à  Ex- 
cefter  dans  la  connoiflance  des  langues  Içavaiites  & 
des  belles  Letues ,  8c  qu'ayant  été  envoyé  à  Roitv 
il  y  audia  fous  ks  plus  ccltbtes  Piofeilcurs.  Mais 
fa  fcknce  n'eft  pas  ce  qui  rendit  plus  ilh  ftre  Am- 
phibalus ,  il  le  fut  encore  davantage  par  fa  pitté  Se 
pat  Ibn  zek'  pour  la  propagation  de  la  Foy.  Il  ptc- 
cha  non  feulement  en  Angleteite  mais  encore  en 
Ecoll'e  ,  Se  pour  détromper  ks  Idol.itres  il  écrivit 
un  Trakc  où  il  failoit  voir  b  vanité  Sc  l'iropoftu- 
re  de  leur  fuperftition.  Cet  Ouvrage  fcrvit  encore 
à  confitmer  les  Fideks  dans  leur  croyance.  Pour  les 
y  conioler  AmphibaUis  compofa  drverfcs  Homélies 
Sc  un  Livre  paiticulict  rù  il  avoit  loin  de  m.uquer 
tous  les  devoirs  de  b  vie  Chrétienne ,  jid  tnfiuuen- 
dam  viiam  Chriftianatu.  Quelques  Ai  teurs  ont  crû 
qu'Amphibalus  frit  Evcque  d.ins  l'iflc  d'Anglefcy, 
Se  d'autres  qu'il  louftnt  k  martyre  vers  l'an  291-, 
*  Viétor  Boe  thius,  Htft.  i>cu.  li.  C.  PkTcus,  di 
Script.  ^n(l.  Bede  ,  Sec. 

AMPHICRATES.  Hiftorien  Grec  qui 
compofa  un  Traité  des  JiomitK's  illi  ftres ,  félon  Dio- 
gciK  L.i<frtien  ,  en  b  vie  d'Ariftippc,  li.  i.  Se  Athé- 
née, li.  I }.  Plutarque  paile  aulli  d'un  Rhéteur  de  ce 
nom  ,  tu  ta  vie  de  LucuUnt. 

A  M  P  H  1  C  T  I  O  N.  Cherchez  Amphy* 

AMPHIDAMAS,  Capitaine  qui  mourut 
en  comb.ittaiit  contre  cet  x  d'Eritree  ;  Sc  parce 
qu'on  n'étoit  pas  fcur  s'il  avoit  remporté  b  vi- 
ûoirc  en  m'ourant  fi  glorieufement ,  les  Poètes  pri- 
rent de  b  occafion  de  fe  faire  des  demandes  ks  uns 
aux  autr  :s.  Ce  qui  fut  depuis  oblti"vc  dans  divers 
de  leurs  Ouvrages.  *  PluUique ,  m  banquet  des  fipt 
Ssges ,  ch.i  I. 

AMPHIDAMAS  de  b  familk  des  Ina- 
chcs,  ctoit  fils  d'Aiceus,  Se  frère  de  Lycurge  .com- 
me veut  Paulanias.  Mais  plutôt  fils  du  dernier ,  Se 
petit  fils  d'Alce-us ,  Comme  on  k  peut  conclurre  de 
ce  qu'Apollodon:  dit  de  luy.  Il  cft  cependant  bien 
diffeient  de  l'autre  Amphidamas  dont  j'ay  déjà  par- 
lé. *  Paufani.is,»»  jircadic.  li.%.  ApoUodorc,/».  j.C^T. 

S.  AMPHILOCHIVS,  Evéquc  d'Ico- 
gne ,  a  été  un  des  plus  illuftrcs  Prélats  du  I V.  Siè- 
cle, &  un  des  plus  généreux  dctfcnfeurs  de  b  Foy 
orthodoxe  contre  les  attaques  des  hérétiques.  Il  étoit 
originaire  de  Capadoce  ;  Se  ayant  fait  dur.int  quel- 
que teras  |ktofrnion  de  b  Rhétorique  il  hanu  en- 
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fukc  le  Bureau  ,  oj  il  fit  la  fondlion  d'AvoCat  &  de 
Iiigc.  Depuis  il  le  retira  dans  une  l'olitud.* ,  &  vers 
l'an  }7i.  il  fut  élu  Evêquc  d'Icognc  dans  la  Pifu 
dic  ou  Licaonic  ,  comme  l'appelle  Th;odorct  Sc 
ainû  q  l'cllc  eft  nommic  dans  le  I.  Concile  gêne- 
rai de  Conft.intinoplc  où  Amphilochius  le  trouva. 
Ce  grand  homnxe  eut  beaucoup  de  part  en  l'amicic 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze  Sc  en  celle  de  Cunt 
Baille.  L'un  6c  l'autre  luy  écrivirent  divcrfcs  Let- 
ues  que  nous  avons  cncoie  ,  &  le  dernier  compo- 
fa ,  a  la  prière ,  le  Traite  du  faint  Efprit  Sc  plufîeurs 
Epttres  pour  ccfoudrc  fcs  difficultez.  Nous  en  avons 
cruù  qui  poRcnt  le  nom  de  Canoniques.  Amphilo- 
chius muruilît  luy-mciT»c  l'Eglife  par  divers  Trai- 
tez ;  citez  non  feulement  par  Tlicodorct,  p.u:  faint 
lerome  ,  par  Léonce  de  Bizance  ,  par  faint  Cirillc 
d'Alexamirie  Sc  par  laint  Ican  de  Danus  ;  mais  cn- 
çosf  par  le  Concile  gênerai  d'Ephel'e  &  p.u  le  1 1. 
OÊga^ii:  Nicée.  Tous  les  Sçavans  font  pourtant 
'^jjBnl  que  la  vie  de  faint  Bafîlc  qu'on  luy  veut 
amober  n'cil  p.is  de  luy  ,  Sc  que  c'cft  un  Ouvra- 
ge fupposé  &  illégitime.  Thcodorct  rapporte  que 
ce  grand  Prélat  fç.îchant  que  l'Empereur  Theodo- 
l'e ,  qui  avoir  fait  airembicr  à  Conllantinople  un 
Concile ,  pour  tâcher  de  réduire  les  Arriens  â  l'u- 
nion des  Catholiques ,  écoutoit  les  Evcques  crrans  ; 
ôc  craignant  qu'il  ne  fe  laifsàt  fcduirc  par  ces  efprits 
artificieux,  û  fe  fcrvit  de  cette  invention  pour  l'in- 
ftniirc.  Eunt  entre  dans  la  chambre  de  cet  Empe- 
reur qui  étoit  avec  Arcadius  fon  fils ,  il  le  laliia  Sc 
uc  fit  pas  ferablant  de  voir  le  Pniice.  Theodofc 
ciùt  qu'il  n'y  avoir  pas  pris  garde ,  Sc  luy  com- 
manda de  s'approcher  de  luy  &  de  le  baifcr.  Maij 
le  faint  Prélat  luy  répondit  que  c'étoit  alfez  de  ren- 
dre de  l'honneur  au  pere.  Cette  rcponfe  luy  parut 
un  outrage  ;  &  alors  Amphilochius  prit  la  liberté 
de  luy  dire  ;  [  Que  du  fencinunt  qu'il  a  voit  de  l'in- 
jure faite  en  aj^paienceà  fon  héritier  ,  il  devoit  ju- 
^er  de  l'oftrnle  que  le  P^rc  Eternel  tenoit  luy  être 
faite  par  ceux  qui  blaiphcmoient  contre  la  Divini- 
té de  fon  Fils.  ]  Thcodofe  qui  admira  cette  aélion 
publia  peu  de  tcms  aprtz  des  Loix  ,  par  lefqucllcs 
ildefendoit  aux  h.tctiques  de  tenir  des  aflemolées, 
de  faire  aucune  Ordination  Sc  d'cnleigncr  leur  do- 
ârineïc'cA  l'onzième  &  1*  douzième  du  Code  Theo- 
dofîcn.  C<^  faint  Prélat  fit  auûl  la  guerre  aux  Maf- 
falicns ,  Se  il  prcfiii  au  Concile  de  Sidc  alFemblc 
contre  ces  hérétiques  illuminez.  Il  y  a  apparence 
qu'il  mourut  vers  l'an  394.  Les  Grecs  &  les  La- 
tins  l'ont  mis  ati  nombre  des  Saints  Se  honorent  fa 
mémoire  le  2  j.  de  Novcmbre.Si  vie  que  nous  avons 
djns  Surius  eft  afiliremcnt  une  pièce  fuppoféc.  M. 
Hermant  a  recucilly  la  fuite  de  l'es  allions  ,  en  écri- 
vant la  vie  de  S.  Balile  &  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze, On  pourra  aufli  confultcr  S.  Icrôme ,  Theodo- 
ret ,  Pollcvin ,  Bcllarmin ,  &c. 

AMPHILOCHVS  ,  ccruin  Capitaine 
Grec  dont  Homère  fait  mention  dans  l'Odifsec.  On 
dit  qu'il  étoit  filsd'Amphiaiac  &  d  tryphilé.  *  Ho- 
mère ,  OJi(f. 

AMPHILOCHVS,  dont  Pluurque  fait 
mention  ,  apporta  l'Oracle  à  un  certain  Tiiefpefius 
de  Solos,  lequel  ayant  demandé  aux  Dieux  de  liiy 
apprendre  s'il  vivroit  mieux  qu'il  n'avoit  Fait-,  car 
il  avoit  vécu  dans  les  crimes  Se  dans  les  defordres , 
il  fçut  que  ccb  arriveroit  aprez  (a  mort.  Et  en 
cfflt  ayant  été  tué  ,  il  rcifulcita  trois  jours  aprez. 
*  Plutarquc ,  m  Traite  de  feux  efmfent  tard  punis  de 

AMPHILOCHVS  Philofophe  Athénien, 
qui  a  lailsé  un  Ouvrage  d'Agriculture  félon  le  té- 
moignage de  Varron  qui  le  cite.  *//.!.  dt  R.R. 
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AMPHILYqVE  de  Corinthc  ,  pere  du 
Poctc  Euraelus  ou  Thymelus  ,  coinme  écrivent  les 
autres ,  qui  eil  Auteur  de  deux  pièces  intitulées  la 
Bugonie  &  l  Europc,  *  Eufcbe ,  tn  la  Chron. 

AMPHILYTE,  Devin  d' Acarnanie  voulant 
perfuadcr  a  Piiillrate  d'attaquer  les  Athenieiu ,  lujr 
dit ,  comme  s'il  eut  été  infpiré  de  quelque  Divini» 
té  ,  en  vers  Héroïques  : 

Les  filets J'em  jcttei. ,  &  le  Thon  fe  prendra, 

jéttx  premières  clartet.  que  la  Lune  rendra. 
Pififtrate  l'ayant  afsùré  qu'il  comprcnoit  le  fcns 
de  les  paroles ,  attaqua  les  Athéniens.  Us  étoient 
campez  dans  un  liai  avantageux  ,  nuis  après  avoir 
foupc ,  les  luis  s'étoient  mis  à  jouer ,  &  les  auacs 
dormoienc.  Ainfi  Piliftrate  les  atuqua  &  les  ayant 
défaits ,  il  le  rendit  maître  d'Athènes  pour  b  troilié- 
me  fois.  *  Hérodote ,  /i.  i .  on  Qio. 

AMPHINOMVS,  Philofophe,  qui  a  y  f- 
fé  quelq  jcs  Traitez  de  Géométrie.  Il  eft  cite  par  Pto- 
dus  dan»  le  Commentaire  d'Euclide.  On  ne  liijait  pas 
en  quel  tenu  il  vivoit.  *  Proclus,  /i.i.  Voflius,  dt 
Math.c.^^  $.17. 

AMPHINOMVS  frerc  d' Anapus  ,  tous 
deiHC  loiicz  pour  s'être  expofez  aux  fianuiKS  que  vo- 
^nbitlemont  Ethna  ,  pour  délivrer  leurs  parcns» 
qui  étoient«cnftrmcz  dans  la  ville  de  Catane ,  expo- 
(ee  à  ces  feux,  "i*^  SUius  Italiens ,  au  li.  1  ^.  C^rcacs 
Anapus.  ^ 

A  M  P  H I  O  N  ,  fils  de  lupitcr  Sc  d'Antiopé, 
que  fon  mary  Ltcus  Roy  des  Thcbcs  avoit  répudiée. 
Il  apprit  li  bien  à  joiier  de  la  Lyre,  que  les  Poètes 
ont  feint  que  les  rochers  le  fuivoicnt  ,  voulant  par 
ii  exprimer  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'attendrir  les  amc» 
les  pliiS  farouches.  On  ajoute  que  les  pierres  fe  ran- 
gèrent d'elles-mêmes  pour  former  les  mursuUes  de 
"Thebes,  parce  qu'avec  le  fon  du  m£me  inftiumenc 
il  pcrfuada  aux  Tntbains  de  les  bàtir.C'cft  ce  qu'Ho- 
race exprime  .ainfi  ,  de  arte  Paet. 

Diilui  &  yltnphion  Thtbant.  ctndttar  arcû 

S  axa  mnvere  f»no  ttfiudinù ,  &  prtce  blond* 

Dacere  tfuo  vetlet ,  &c. 
Les  anciens  Auteurs  l'ont  fait  inventeur  de  la  Mufi- 
que.  Il  y  a  pourunt  plus  d'apparence  qu'il  y  a  eu  deux 
Amphions.  Le  premier  frcic  de  Zethus  legiu  à 
Thebes  dans  la  Boctie  j  Sc  Eufcbe  en  fait  mention 
dans  la  Chronique.  Il  vivoit  environ  l'an  1417. 
avant  la  luilTmce  du  fils  de  Dieu.  Horace  que  j'ay 
déjà  allègue  parle  de  ces  deux  frères ,  ôc  des  ditfercm 
qu' Ampnion  eut  le  moyen  de  finir  par  fon  honnêteté 
Se  par  la  douceur,  li. i.ep.ii. 

Oratia  fie  fratritm geminorum  ,  Amphitnis  at^M 
ZcthidiJfilMit  :  donec  fuJ}>e£lafevero  .  _  . 

ConiicHU  Lyra,  fratemu  cejjiffe  piuatur 
Moribui  jltnphion. 
L'autre  Amphion  fumommé  Dirczus ,  étoit  d'uO  » 
village  fitué  le  long  de  la  rivière  Dircc  dans  la  Boc*- 
tie.  On  prétend  qu'il  étoit  plus  'jeune  que  l'autre  Sc 
qu'il  a  vécu  environ  i  ^iC.  ans  avant  I  e  s  v  s- 
Christ.  C'eft  ce  dcrnjer  Amphiou'qui  fut  Mu- 
ficien  ;  Se  on  le  fait  même  inventeur  de  b  M\ilî- 
que.  Mais  à  parler  de  bonne  fov  toutes  ces  chofes 
(ont  cmbroiiillces  de  tant  de  fables  qu'il  eft  tout  à 
fait  difficile  d'en  tirer  quelque  vérité  bien  pure.  Ce- 
pend.mt  pour  ne  rien  oublier  fur  ce  fujct ,  il  fauc 
que  je  remarque  encore  qu'Ovide  dit  qu' Am- 
phion le  tua  de  defcfpoir  ,  de  ce  qu'Apollon 
Se  Diane  avoient  fiait  mourir  fes  enfans.  Aùtani' 

U.C. 

Nam  pater  jimphion  ferra  per  peSiu  adagio 

Ftnierat  moriens  pariter  cum  luce  dolorcm. 
On  alTure  aufli  que  les  daix  frères  Amphion  Sc 
Zetus  furent  enterrez  dans  le  même  tombeau  ,  que 
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les  Tiihorcensavoient  grand  foind'aUer  vifitct  toiis 
les  ans  &  d'y  poitci  qucic^iics  oftandcs  dans  le 
tems  que  le  Soleil  étoic  dans  le  (îgne  du  Taureau , 

nqu'alon  kut  tmoir  étoitexctémeincnc  (at>. 
te  an  coutidiie  cday  des  Tfacbains  devtauxit  in- 
fécond. C'eft  ce  ^ui  éiott  expcimi  dans  cet  Oiace 
ik  Biicides. 

CS» fibt  vctd ÂiiiiTttImrtiifiàdw  videhit 

S«i  nvt  jidtrei  ftreurrit  nrnu*  iauri , 

verftm. 

*  Strabon  ,  /i.9,  Pline ,  /•'.  7.  f.  J  f.  Plutarquc  ,  d» 

Jlfufic  c.i.?Mi:inus,  li.<f.  Apollonius, /j.i.cr  ^.-/Ir- 

gi,  Naulis  Coines*  <j.S.(.  1 J  ■  Mj/tb.  Laurcnbcigius, 

A  M  P  I  î  I O  N  Peintre  cclebi  l>  Anni  parle  Pli- 
ne.il  allure  qu  il  ctoit  inimiublc  puni  di'p  'le;  un  ca- 
blcau.  *  Pline ,  /i.  j  6.  Hijt.  nat.    i  o. 

A  M  P  H I  O  N  SculptLur  gis  d'Aceftor.  Il  avoit 
travaillé  divcrfcs  pièces  qu'on  eftimcHt  >  mais  fur 
touc  on  fjifoit  grand  état  de  les  Sutucs  qui 
étoienc  cxtrémenient  Rcbcrchées.  *  l^lanias , 
iï.10.  W 

A  M  P  H 10  N  ,  affranchi  de  Qiiintus  CatiiIW. 
il  avok  inhaiment  d'ciprit  Se  il  l'avoic  Fait  patoître 
dans  dèvas  Ouvrages  dç  là  fe^on  qu'on  dKiOoiti 

A  M  r  ii  i  1>  O  L  E  S.  Cherchez  Amphy- 
poles. 

AMPHIPOLIS  vUle  de  Thnce  du  càcé 
de  MacedMne  »tte  Archevêché.  Les  Grecs  U  nom- 

nuiciu  ilepiiis  Chiiflojioli  Se  on  aflltrc  que  Ton  nom 
PHxleine  eft  Emboli.  Elle  eft  fituée  iur  le  fleuve 
Strymon  qui  ta  baignoii  de  tout  côté.  Le  lieu  s'ap- 
pelldit  avp.iravant  les  Nct:f-ch.mins  ;  5:  Arifl.igr>- 
ras  Mil. (i  n  fiiyant  la  colttc  de  D-irius  voulut  s'y 
établit  ;  maiî  il  en  fiit  empêché  par  les  Edoniens 
eu  k  X.  X I X.  Olympiade  vers  l'an  ijo.  de  Ro. 
me.  Depuis  les  Athéniens  y  envoycmit  dix  mille 
habitans  qui  furent  taillez  en  pièces  à  Diabefque 
par  les  Tnraccs.  Cela  n'empêcha  pas  Agmon  tits 
de  Nicias  d'y  hnider  une  nouvelle  Colonie  aprcz 
•voir  ch.il'-e  le":  Edoniens,  qui  s'en  ûoient  remis 
eti  poflcfli'Hi.  Ces  peuples  ayant  pris  le  jmty  des 
Lacedemoniens  contre  ceux  d'Atncnes ,  furent  le 
fujet  de  ce^euenes,  qu'on  tenonveUa  du  tems  de 
P&îRppe  de  Macédoine ,  PerdicaS  prit  Amphipolis 
en  la  L  X  X  X  I  X.  Olympiade  vers  l'an  j  ^  c.  de 
Katac  *Thucidide>  /i.4.  &  $,  luftin,  h.i.  Pline  , 
lf.4»r.io. 

A  M  P  H  !  .S  Poctc  Comique  qui  vîvnit  dit  tems 
dcPlaton,(ilonccqu'on  petit  recueillir  de  ce  qu'écrit 
de  luy  Diogenc  Lacrce ,  en  la  vie  de  ce  PhUoTophCi 
Athénée  parle  aulTi  de  luy  Mi  /1.14. 

*  AMPHISTIDE  ,  certain  homme  qui 
avoir  un  granJ  emprelilniLm  A-  Ravoir  l'Arithmé- 
tique :  Mais  il  uc  put  jamais  appa-ndre  à  conter 
que  îutques  au  noztnre  de  cinq.  De  lorte  que  tors 
•qu'on  voiiloit  railler  qiîelq  l'un  qel  ne  fi^avoit  pas 
bien  cette  l'cienci:  des  iiombics  tjui  cft  la  Iculc  pi  o- 
iwe  de  l'homene»  félon  la  vcnurque  d'Arillote  j  on 
le  compMoic  à  cet  Amphiftide.  *  Suidas  ,  jtmp,  Ari. 
•ftoce,  ^fr. /r^.io. 

AMPHISTRATVS&  Fn'dius.Chartiers 
de  Callot-  &  de  PoUux  ,  à  qui  lafon  donna  le 
Gauvememcnt  de  phifienn  places,  "i^  luftin.  ti^i. 
eh.  3. 

A  M  P  H  Y  C  T  l  O  N  fils  .de  Deucalinn  .\  d<i 
Pjrnha,  fat  le  eroifiéme  Roy  d'Athènes  di  ranr  aîx 
«ns.  On  aoit  que  c'eft  !  -.  ,  on  un  autre  fil$d'>Ele- 
-  tui£  ^ui établit  cette  cclsbiç  aiiciublév  ic  luges,  <^ui 
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lîitent  pour  cela  nommez  Amphyélons  ;  qu'un  prc- 
noit  au  conunenccmentdcslèpt  principaks  vilUidc 
1.1  Gicce  j  mais  depuis  ils  hiunt  tirez  de  loLtle  pais, 
ils  {H.rmirentài  hUippe  de  Macédoine  d'être  aflis 

Earniv  eux  -,  &  d'avoir  les  deux  fiiifrages ,  comme 
s  Pnoct  nles  les  avoii.  nt.  On  croit  auÛi  que  ce  Roy 
mounit  vers  l'an  zjôj.  du  Monde.  *Strabon  , /;.8. 
&  9.Pai>l.ain.iSj  aux  Fhociques  ou  H.  i  o.  Les  Marbres 
de  Paros ,  fous  le  nom  du  Coince  d' Arondcl ,  donnez 
au  pi  blic,  avec  des  Ccmimintaias  par  Scldenus ,  Eu- 
fcbe,  lultin  ,  Orofe,  Denis, /I.4. 

AMPHYPOL£S«  Archontes,  ou  Ma^ 
-ftncs  que  Tifliolftin  infÛtua  i  Syracuiè  ,  aptcz  en 

avoir  chafsc  Denis  le  jeune ,  qui  en  e'toit  T  i.ai.  Ce 
fiii  Cil  la  C  I X.  Olympiade ,  vers  1  an  4 1 1.  de  Ro- 
me. Ils  avoient  fiun  du  gouvernement  ,  &  de  la 
Police  de  cette  grande  Ville  -,  i5e  Lur  autorité 
fublîftoit  encore  plus  de  ttou  cens  ani  .ipr.z  »  du 
tems  de  Diodore  de  Sicile ,  comme  il  le  témoigne 
iu|r-méme«  dans  k  16.  Livie  de  ià  Bibliothèque 
Hiftorique. 

S"  AMPOVLE,  Ordre  de  Chevalerie, 
qui  dit  inditué  ,  comme  l'on  croit ,  pr  Clovis  I. 
ou  par  quelqu'un  des  Rois  de  France  de  la  premieie 
race.  Ce  fi  t  en  mémoire  de  cette  Pliiole  pleine  de 
baume  Sacré  qu'une  Colombe  app<jri.\  du  Ciel  à 
iâint  Rémi  au  Baptême  du  m£me  Clovls ,  qui  en 
lut  ÛKté  i  le  Diacre  qui  poitoit  celuy  de  l'Eglife  , 
difent  HIncmar  de  Rheims  ,  Aimoin ,  &  Flodoard 
n'ay.uu  paffer  à  caule  de  la  prefle.  Les  Cheva- 
liers de  ai  Ordre  portoientau  bas  d'un  ruban  noir, 
une  Croix  d'or-inglée,  énuiUce  d'argent,  te  char» 
BCC  d'une  Cnlonibe  qui  unoit  par  1.  bec  une  Phlo- 
le ,  reçue  p.u  udc  nuui  mouvance  de  carnation.  Le 
revers  de  la  med.ulle  ctoit  fra]>pé  de  l'image  de  iàim 
Rcmi,  Ces  Chevaliers  font  quatie  Barons  ,  qn  font 
lèudeoiires  de  1*Egli(è  de  Rheims  -,  le  portent  au 
(acre  de  no,  R.  is  L.  Dais  ,  foBS  lequel  tft  appor- 
.tée  la  iàiute  Ampoule  en  pioccHion.  *  Aimoin ,  it.  i. 
r.  i€,  Hincmar ,  mUvkdt  fmttt  Ktm.  Gaguin , 

Fa  vin  ,  &c. 

AMPVRDAN  ou  AMrovaoAN  ,  petit 
|mSs  de  Citalogne  dont  Li  ville  Capitale  ell  Amp  V- 
A I A  s.  Elle  eft  au  jourd'huy  peu  conliderabic ,  quoy 
que  Itirta  mer  Mcditcmiiee  à  trots  lîeuës  de  Roze , 
à  lix  de  Gironne  &  à  viiicl  ''e  B.'.reeUinne.  Mais 
autrefois  elle  a  été  trcs-illuftte  fous  le  nom  à'Emft- 
rU  ou  Emptritm.  Polybe  la  nomme  EfMr/pMe ,  Stta- 
bnn  &  Scejihanus  f/A^sf/t».  Fllrétoit  dans  le  païs 
des  Indi^i. tans ,  Emporitt  JndiferMorum.  Tite-Live 

fvle  d'Eiv  pi  r  au  fujet  de  î'acrivie  de  Caion  en 
fpagne.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  alors  divisée,  en 
deux ,  que  les  Grecs  venus  du  païs  des  Phocéens 
avoient  la  leur  du  côté  de  l  i  mer  ,  car  Suabon  dit 
que  les  Maticillois  l'avoicnt  bâtie  ;  Et  que  les  £fpa- 
gnols  étoient  de  l'autrr.Les  prenners  k  confervcrent 
trvs  long-tem*;  cnncre  les  n.ituah  du  païs  ;  &:  la  dif- 
cipline  fut  la  kulc  qui  fupplea  à  leur  foiblellc.  Ils 
n'avoient  pas  pour  aller  du  coté  des  Efpagnols, 
qu'une  feule  porte  qu'un  de  le  rs  Ma^fttats  gafdotc 
dur.int  le  jour  }  &  la  troifiéme  partie  des  habitons 
eoL choit  furies  murailles  porr  ks  ilLft.-ndrc  jvnJant 
la  nuit.  Ils  ne  laillbicnt  entrer  dans  leur  ville  aucun 
des  naturels  du  pïs ,  que  te  commerce  aitkoit  du 
côte  de  la  mer  poiir  y  venJrc  leurs  .denrées.  Depuis 
Iule  Cefar  ayant  vaincu  les  fils  de  l'omçéc  laillà  à 
Empories  une  Colonie  qui  bâtit  une  ttaifiéme  vil- 
le Ces  derniiis  habitans  fe  joignirent  aux  Efpa» 
giH.ls  qu'on  ht  citoyens  Romains  ,  &  enfin  les 
Grecs  eurent  le  même  avantage  -,  de  forte  que  ces 
tfots  villes  n'en  firent  plus  qu'un;  &  ces  nations 
iSfinmes      Ibirocieitt  plus  qu'un  peuple.  Ceft 
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prci  cette  ville  que  Caton  gigna  une  cclcbie  ba- 
taille fur  les  Efpagnols  dont  il  en  tua  quaraiiu-  mille. 
&  cnfuite  il  rcduilît  tout  le  piis  fous  robcïfTmcc  de 
Rome.  Ce  f.ii  vers  l'an  558.  ou  55  9.  de  la  fonda- 
tion Je  c:ctc  vilk- ,  fous  le  Confulat  du  même  Catoii 
Se  Je  Valerius  Fbccus.  Dans  la  fuite  Ampuri.is  de- 
vint une  tille  Epifcopalc  ,  mais  comme  elle  fut  très 
fou%'ent  milice  durant  les  guerres  des  Maures  ,  le 
Cog;:  a  été  trajislt.-rc  à  Gironne.  On  y  a  louvtnt 
trouvé  des  Infcriptions  qui  font' un  témoignage  11- 
luftro  de  fon  antiquité.  Âmbroifc  Morales  rapporte 
icelle-cy  qu'il  trouva  fur  une  ancienne  Colomne^ 
EmperiTMf't  Popiili  Gréuit  Hoc  templum  fnh  nmint 
DiMx  Ephefit  te  fcculo  nndidtre  ,  (fKO  nec  reliiid 
Grtcarum  tinguâ  ,  nec  idiomate  péUrit  Jbert  recepio^ 
in  mores,  in linguam ,  in  jura  ,  in  dttionem  cejfere  Ro- 
m^fiam.  M.  Ceihigo  &  L.  Apromo  Coff  *  Ptolomcc, 
Strabun,  Stephanus,  Polybc,  Tite-Livc,  /(.  34. 
Merula  ,  Cofmogr.  Nonius ,  c.  8tf.  Hijp.  Et  Siiius 
Itjlxus,  /i.jk 

Phocaict  dam  Empond  ,  dot  Tarrdct  pubtm. 
~  AMRAM  filsdcCaaih  filsde  Levi  ,futpere 
d'Aaron&  dcMoyfc  ,  qu'il  fauva  d'une  façon  mi- 
raciileufc.  Il  naquit  vers  l'an  ijStf.  du  Monde, 
comme  il  eft  facile  de  le  rarurquer  de  la  fupputa. 
tion  d'Alexandre  Polyhiftor  Auteur  très-ancien, 
cité  p.\r  Euilbcdc  Cclârcc.  lofcphe  rapporte  des 
vilioiis  qu'eut  Amram  ;  mais  nous  ne  fommes  pas 
obligez  d'y  ajouter  foy  ,  parce  qu'elles  ne  font  pjs 
conK>rmes  à  ce  que  1  Ecriture  nous  cnfeigne.  Qroy 
qu'il  enfoit,  Amram  outre  Aaron  &  Moyfe  eut 
encore  Marie  de  locabeth  fon  époufc.  Il  n^ollrut 
l'an  ajii  du  Monde,  âgé  dv:  137.  *  Exode,  6. 
lofephe,  /i.i.«nri£f./M</.(.5.Eulebe,  h.^.Prdp.Evanft 
t  uh.  Torniel,  Salian  Sponde,  xn  Ann*l.  vtt.TeJt. 
A.  M.  i^Sô.  1512. 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter,  fuffit 
pour  faire  voir  l'extravagance  de  l.i  tradition  de  ccr- 
umsRabinsau  fujct  d" Amram.  Us  le  font  imaginez 
en  lilant  ce  qui  eft  d.u«s  le  Livre  des  Queftions  Hé- 
braïques fur  les  Paraliponwnes ,  qu'il  lortit  de  l'E- 
gypcedc  qu'il  fut  oblige  de  fe  fepartr  de  locibcth, 
parce  qu'elle  étoit  fa  tante  fœur  de  Ion  pere  ;  fie 
qu'il  prit  une  aiitre  f.mme  de  laquelle  il  eut  divers 
enf^ins.  Toutes  ces  rêveries  qui  font  contraires  au 
Texte  lacré  ,  ne  méritent  p.is  qu'on  s'y  arrête  ny 
moins  qu'on  y  ajoute  foy.  Nous  devons  ptirtcr  le 
mcaie  jugement  lur  la  pensée  ridicule  que  les  mê- 
mes R.ibiiis  ont  cn  en  expliquant  le  deuzicrne 
Chapitre  des  Nombres, de  Li  nuniere  que  le  àoStt 
Geni.brard  l'a  rapporté  dans  le  premier^ivre  de  fa 
Chronolçteie.  Us  ont  crû  qu'Amram  pere  de  Moy- 
(èell  un  des  fept,  qui  doivent  comme  ils  all'urent, 
melurcr  la  durée  du  monde  ,  par  celle  de  leur  vie. 
[  Adam,  difent-ils,  a  vù  Mathufalem,  &c  Mathu- 
tlem  à  vù  Sem  :  Ce  dernier  a  vécu  jufques  au  tems 
«lelacob,  qui  a  connu  Amram;  &  ccluy-cy  n'ell 
mort  que  du  tems  d'Aliias  Silonitc  ,  lequel  a  vu 
Elie,  quidiùt  nft.r  jufques  à  la  confomniation  des 
fiecics.  J  Si  c^tte  opinion  étoit  veriuble  ,  il  fau- 
droic  qu'Amram  pour  ne  rien  diredws  autres  ,  eut 
vécu  iix  cens  foixante&  quinze  années  ,  pour  être 
venu  jufques  au  tems  d'Ahlas  ,  qui  Propliciifoit 
fur  la  fin  du  règne  de  Salomon  ,  comme  il  eft  fa- 
cile d'en  juger  par  le  j.  Livre  des  Rois ,  c  i  r.  Ou- 
tre cela  ,  tous  les  AiiteursAncicnsSc  Modernes  font 
d'accord  que  le  fils  de  Caatli  ne  vint  au  monde ,  que 
quarante  ans  aprez  la  mort  de  lacob  ;  Ce  qui  prou- 
ve encore  clairement  la  faufleté  de  cette  croyance. 
Mais  il  fuffit  de  dire  qu'elle  eft  contraire  .iu  texte 
de  l'Exode  ,  que  nous  avons  allégué  ,  pour  Rr- 
incr  b   bouche  à  tons  ks  Rabins  ,  qui  vou- 
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droient  aflUrcr  une  tradition  fi  ridicule. 

AMRAPHEL  Roy  de  Stnnaar ,  eft  un  de* 
quatre  Princes  ,  qui  firent  b  guerre  contre  cinq 
autres  Rois ,  &  qui  fiircnt  v.uncus  par  Abr.iiumi 
qui  prit  le  pani  de  ceux  de  Sodome  les  voifins.  Se 
de  Loth  (on  neveu  ,  comme  nous  le  voyons  dans 
la  Gcnefe,  t^.  1 4.  Quelques  Hébreux  ont  crû  que  ce 
Roy -étoit  le  même  que  Nemrod  ;  ce  qui  n'eft  pour- 
tant pas  bien  prob.iDle  ;  &  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  commandoità  Babylone,  parce  que  I  Ecriture 
rem.irquc  que  cette  ville  fut. bâtie  en  b  campagne  de 
Sennaar.  *  Torniel,  A.M.ii  li.n.  2. 

A  M  R  I  ,  Roy  d'ifracl  fut  mis  fur  le  trône  par 
l'armée,  .iprcz  quo  Zambti  eut  artàlîiné  le  Roy  Ela. 
Aprez  ccu  il  fut  auflî-tot  alTieger  Zambri  dans 
Therza  ,  pritb  ville  de  force  j  &  alors  cet  t  fi  rpa- 
teur  le  voyant  abaiidoimé  de  toi.t  lecours  s'enli.'rt 
dans  le  lieu  le  plus  reculé  de  fon  Palais,  y  mit  le  feu 
&  fe  brùb  foy-mêmc  aprez  avoir  régné  feulement 
(èpt  jours.  Le  per  pie  fe  divila  cnfuite  en  divnles  fa- 
ftions ,  les  uns  voulant  Amri  &  les  .autres  Thebni 
ou  Thanun.  Mais  le  parti  du  premier  fut  le  plus 
fort ,  &  quatre  ans  aprez  il  Jcmeuta  pailiblc  pof- 
ledêur  du  Royaume  par  b  mort  de  Ion  rival,  il 
commcnc^a  à  régner  en  la  trentième  année  du  tegue 
d'Aza  Roy  de  luda,  &  il  régna  douze  ans ,  fix  dans 
la  ville  de  Therza  &  fix  à  Marcon  qu'il  fit  bitir  & 
qu'il  nomma  Samarie  ,  du  nom  de  Somerou  qm  ctoie 
le  poïTeilèur  de  b  monugne  fur  laqurlL  il  b  bàiit. 
Ce  Roy  furparta  fes  prcd.ceira.rs  en  impieté  ;  îi:  il 
n'y  en  eut  point  qu'il  ne  commit  pour  daourncr  lé 
peuple  delà  Religion  de  tes  percs.  Il  mour  t  vers 
l'an  5  I  17.  du  Monde.  Achab  fon  fils  luy  Ircceda; 
*  11 1.  des  Rois,  16.  lofephe,  li.i.ant.Jud.c.y.Tor' 
niel  Se  Salian.  in  Annal,  ver  Te  fi. 

A  M  S  D  O  R  F  (  Nxolas  )  Miniftre  Luthcrieit 
étoit  de  Mimie  où  il  naquit  prez  de  Wrcenc  le  ji 
Décembre  1 485.^1  étudia  à  Wirtcmbcrg  &  il  y  fut 
perverti  par  Luther  qu'il  luivit  &  qu'il  imiu  dans 
les  impietez  &  dans  fon  cmpîrtemcnt  contre  l  E- 
glile  &c  contre  le  Pape.  C'étoit  le  Iccret  pour  avoir 
du  crédit  dans  le  parti.  Il  s'en  ("crvit  avec  afllz  de 
fiicccz  ,  ayant  publié'  contre  l'Eglilc  Orthodoxe  des 
Traitez  où  l'on  ne  voyoit  qu'une  fureur  paflionnéci 
fans  honnêteté  &c  fans  bonne  foy.  En  cela  Amfdorf 
ne  fe  démentit  point  ;  &  cette  forte  d  cmportcnient 
eft  affcz  le  caraacrc  del'herefie.  Cependant  c  eft  es 
qui  le  rendit  conlidcrablc  parmy  les  Protcft.uis  qti 
le  firent  Evêqnc  en  Saxe  j  mais  l  Empcrair  Charles 
V.  l'obligea  depuis  de  prendre  b  (ôiite.  Il  fe  retira  à 
Mag.lebourg  où  il  tomba  lUns  de  nouvelles  erreurs 
ofant  loùtenir  que  non  Iculemcnt  les  bonnes  oeuvres 
ctoient  inutiles  ,  hrais  même  jvrnicicufes  au  laluti 
C'cft  ainfi  que  l'herclic  jette  toujours  dans  de  fâ- 
cheux précipices.  Ceux  dï  (a  feékc  improuvcrcnt  cet- 
te doftrinc  li  contraire  à  l'Ecriture.  Nicolas  Amfdorf 
foùtiiit  pourtant  toùj;nu$  opiniâtrement  fon  erreur 
jufqi'cs  à  G  mort  arrivée  en  i  54  1  .Ses  Scélatairs  qui 
f()rmoient  le  parti  des  Rigidcs-ConfèlTioniftcs  furent  , 
nommez  Ams  dorfiens.  * Sandcre, l;<r  i8(î.Pra- 
teolc  ou  Du  Preau,  AwfAorf.  Melchior  Ad.im ,  i/t 
vit.  Gcrm.  Theel.  Slcidan  ,  Chytrcus  ,&c. 

A  M  R  O  M  ou  A  M  R  o  D  ,  Amromafc  Ane- 
rum  ,  Ifle  de  D.incmarc  ,  vers  le  Dixhé  de Slefwicfc 
qi  e  ceux  du  pai's  nomment  Henzogthumb  Slef- 
vvichk.  Elle  eft  peu  confiderable. 

A  M  STE  L  petite  rivière  de  Holandcqui  palTe 
à  Amfterdam  &:  le  jette  dans  le  bras  de  mer  dit  hee 
Te.  On  croit  que  c'cft  cett;*  rivière  qui  a  donne  lori 
nomà  Amfteldam  que  Gifelbcrt  Seij^heur  d'Amftel 
comincnçi  Je  faire  connoîtrc  par  de";  f  nificauons 
qu'il  fit  à  un  Château  qui  étoit  fur  cette  rivicre.- 

*  Pontanuv^ 
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*Poaicaaus,fr(/?.^i[i;/LOitcllius>(  73Mr.GNgr.Bcf- 
du*,  if  fHih.  Germ.  &e, 

A  M  ST  E  L  D  A  M  ou  Amsterdam  ,  jIm- 
JicroÀMnHm  6i  ^mjltlûdémmm  »  vilic  d  Hollaiule  li 
bejle ,  fi  t'iche  8c  6.  puiinuue ,  qa'on  ne  faic  pas  dif- 
£çtkè  de  la  nommer  un  mincie  du  monde.  Elle  tice 
petite  rivière  d'Arnftcl  «  comme  je 
l'aydéjadic -,  &  fon  or  ginc  d'un  Cliaauu  bici  fur 
cette  rivieic  dont  i'cndioic  où  elle  fe  jette  dans  le 
Ye.  Son  nomd'Amftddamrignifie  campagne  d'Anu 
ftcl ,  comin:  Bacii  s  M  d'autres  l'ont  remarque.  Cet- 
te ville  n  cil  rcnommcc  que  depuis  deux  Sùèlcs,  Se 
cil  ce  peu  de  tcniscllc  s'cft  élevée  par  le  comnicrce 
qu'elle  a  atdrè  de  toutes  les  paixics  du  monde.  Nico- 
las Cannius  Ecd^-Hsllique  d'Amftcrdam ,  fit  en  vas 
l'an  1  j  ic.  1.-.  J„fc:Uit  on  dj  cette  ville.  La  voicy  de 
la  manière  qu'elle  eu  rapportée  par  Opmer,pai  Gui- 
chaidintc  par  divers  aunes  Ameurs. 

//*c      ejt  B.UJV6  von  nliima  f^ltrid  gtntitf 

Amau  eut  notncu  ^  cmi  catardQ*  dédit  s 
DiS*  frim  D/ammtm,  r*rù  hAhiiMn  Olunit  » 

Ohm  fntetttd  cajis  rnjtica  vit»  fiiit. 
Urne  jimfitrdamum  ]am  ftùa  etUhriur,  Mfu 

Fortwut  crtvit  ttmfore  nomcn  item. 
Frki  htttè  mtd  fr^i  «  4Vf  ««  fncnl  difiMtihm 
vris» 

Dtiii'Mi  inntmrrû  fHjfieitttda  honù:  l 
Dives  afri ,  divtf  prettofc  vtfiit,  &  awri  , 
Vt  pleut  tmm  nfin  Uffé  î*^ 

ntiHm , 

yire  hue  congtfnm  dixtris  ejft  locum. 
AmAadam  u'cftjpropiement  connik  quedcpuia  en- 
vicon  i'an  i  t04.C'étoiit  aiois  un  petit  Chicean  nom» 

né  Amftel.  Ce  nom  ctoit  tire  de  ceiuy  de  la  rivière 
(ur  laquelle  il  etoit  bAt:  ;  &:  :l  le  donna  aux  Seigneucs 

2ui  l'avoicnt  Fait  bâiir.  G:lbv.rt  ^  Gifclbert  d'Ain- 
el  y  attira  des  habiuns ,  &  ce  lieu  devint  la  dcmeu. 
re  <k  pefchctirs  qui  n'avoieiit  au  commencement 
que  des  cab.uics  couvertes  de  chaume.  Mais  leur 
pdche  leur  Muic  entretenir  «  avec  leurs  voiiins, 
une  forte  de  corameroe  qui  les  rendit  plus  puiflànjL 
Le  négoce  j  écé  1  1  bonne  dw/lmée  de  c. rte  ville.  Il 
leur  attira  en  peu  de  tcms  grand  nombre  d'autres 
lubitoiis ,  &  Ai.illcl  de  Château  devint  village  & 
enfin  un  bourg  allè-z  confiderablc.  Florent  I  V.  luy 
accorda  même  des  privilèges ,  en  l'année  i  i  j  j.  qui 
fut  celle  de  (à  moit.  Les  Seigneurs  d'AinAel  en 
étoient  toujours  les  maîtres.  Vn  Gilbert  difictent  de 
cduy  dont  j'ay  déjà  parlé  ftit  un  des  conjuiez  con- 
tre Florent  V.  Comte  de  Holandc  ,  qu'on  airifTina 
de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Il  ie  vit  contraint 
dechoinruA  exilqui  ne  fut  pas  avantageux  à  Am- 
llel  \  mais  y  ayant  été  depuis  rappelle  il  y  fit  bâtir 
des  ponts  &  des  tours.  On  y  bâtit  aulL  de  nouvel- 
les mailbns  dans  la  Campagne  t>rocIuine,&  on  com- 
mença de  donner  à  ce  bourg  le  nom  d'Amftcldam 
deeduydelarivieie,&deDam  quihgnifîe  Chame, 
Gonme  je  l'ay  déjà  die.  Depuis  cette  petite  ville  tut 
unie  i  la  Comté  de  Holandc.  Guillaume  I  V.  luy 
donna  en  de  nouveaux  privilèges  qu'Albert 

de  n.iviere  confirma  cnluite,  &  il  donna  .lUx  h.ibi- 
t,uislc  pouvoir  d  aggrandit  la  ville.  La  lîtuaiion,  le 
commerce  &  le  foin  des  Citoyens  la  rendirent  con- 
fiderablc. Elle  n'avait  pouttant  encore  pour  mmail- 
les  qu'une  pdiUnide.  On  ajoùu  aux  pièces  de  bois 
qui  u  (bmioient  des  pointes  d'acier  ;  ^  enfin  en 
1481.  on  entoura  Amftcrdam  de  bonnes  murailles. 
Dans  le  dernier  Siècle  cette  ville  fe  rendit  encore 
ç  p  iîfTuite.  Elle  fe  conlerva  même  ivecalTli  de 
uin  dans  La  Religion  Catholique  &  d.irts  la  iidclitc 
qu'cUedevoîtà  wsPniioei.OnyclulCi  plusd'uue 
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fois  les  Minières  de  la  Religion  nouvelle  tc  todâ 
eaix  qui  en  faifoicnt  proirffion.   Mais  les  attaqueè 

cor.timiellcs  de  ceux  du  p.irti  des  Et.its,  qui.iv^cne 
cux-incmcs  pii6  le  nom  de  Gueux  ,  y  ruinant  im 
comnoesee  }  Se  l'armée  Navale  que  k  J)uc  d'Albe 
avoit  'envoyée  pour  Lt  fecouiic ,  ayant  malhcurcure. 
raent  échoiié  \  les  habitans  d'AnUddam  fe  rendt. 
rent  au  Mace  d'Orange  en  1587.  Ce  fut  fous  con. 
dition  qu'on  n'y  changeroit  rien  ,  ic  que  les  Ca- 
tholiques n'y  feroient  pas  moins  conitdeeez  que  les 
Piotcftans.  Mais  ces  pionuffes  furent  tres-mal  ob- 
(ervees,  ces  derniers  commeuceicut  par  y  chail'et 
les  Ecekfiaftiqucs  &  les  Religieux  >  &  enfuite  ib 
dcmoliteot  les  AucdU  *  profanèrent  les  Eglifcs  & 

fr  firent  ccflïr  entiétemcnt  tout  exercice  de  la  Re- 
igion  C.uhMl;.]i;c.    Depuis  les  guerres  Civiles  y 
ayant  attire  un  grand  ngukç^  ina|;cJunds  d'An- 
ven  >  de  BnixeUet    Jlâttea^j^^tflibitans  y  fi. 
rent  refl  urir  le  commerce  téffflAiJ  ils  ont  rendu 
cette  ville  une  desulus  belles  &  dbs  plus  riches  de 
l'Vnivers.  Et  en  cnèt  on  n'y  voit  rien  de  fa  prcmie-- 
rc  mifêre,  là  grandeur  ne  g.inle  aucune  fone  de  vc- 
ftige  de  là  fondation  ;  &:  aujourd'huy  les  moifons  y 
tellemblcnt  bien  muinsad.s  cabanes  qu'à  des  Pai-- 
lais.  Cependant  Aniileldam  cft  bâtie  uir  le  rivage 
dhÉK  imrfl  violetite ,  qu'il  y  aurbit  â  craindre  pour 
cette  ville,  fi  dien'avoit  foin  d'upnofcr  fes  digues 
tic  les  cclufes  \  la  rage  &  a  la  violence  des  flocs. 
La  petite  rivière  d'Anitlel  quipallê  au  milieu  de  la 
ville  y  (orme  le  grand  canal  d'ArameracK  qui  reçoit 
le  flex  de  la  mer.  Ce  cmal  a  divers  ponts ,  entre  leC. 
qnls  celuy  qui  eft  à  l'embouchure  «e  U  mer, nom- 
me le  pont-neuf  j  ell  des  plus  beaux  Se  des  plus 
«gltedun,  parce  que  c'eft  de  lâ  qu'on  découvre  ce 
qu'il  yadepli.s  chirniant  d.ins  la  ville,  ^c  cequife 
paiZè  fur  la  mer ,  &  fur  tout  ce  famei  x  port  où  U 
dtverfitc  des  Navires  Se  des  Maithandites  ,  Se  le 
nombre  infini  de  Matelots  font  un  fpeâacle  digne 
d'admiration.  Le  canal  d'Anuncracx  dont  j'ay  par- 
lé eil  boidé  de  deux  grands  quays.  U  y  a  encore  le 
Canal  de  l'Empercuc^^Ddi»  des  Seigneurs,  fie  odiqr 
duCiiigcl  qui  liMÉf  tèiÉlarKes  fie  profonds;  Lei. 
bords  (ont  revêtus  de  pierre  de  taille  &  embellis  de 
uplien.  Les  rues  d'Amlleldam  font  belks  ,  grol^ 
s  &  extrêmement  propres.  Les  boutiques  des  maé*^: 
chands  (ont  remplies  des  ttc-f  ^  !>  s  plus  precieulês 
&  les  plus  rares  -,  3c  on  y  trou .  e  e.  ijue  la  Chine  fie 
les  Indes  ont  de  plus  riche  <ïv-  de  plus  délicat.  Let  • 
places^  les  Temples  ,  les  JE^iÂcçs  niblics  •  i;oat 
eftttes.!tnagnifique.  ^ïÂiittàéetémm  on  y  admise 

la  M-iifon  de  Ville.  L'Entrée  eft:  rcnurnuable  par 
Ion  Architedure.  Sixpcdu-s  poiu-s  en  fontle  ded 
feinqui  foùticnncnt  de  ce  côté  la  tour  de  l'horlog)» 
faite  en  doroe.  Cette  entrée  eft  relevée  par  trois  fta- 
tuës  de  bronze  qui  reprefenu-nt  la  luftice ,  la  Force 
<Sc  l'Abondance  ^  iSc  par  un  ubleau  de  marbre  ou  eft 
en  relief  une  femme  quiioî^dcnt  k»  armes  de  la  vil. 
le ,  avec ud' Neptune .  de»  UflUS/des  l^eaimit,9c 
ipitlques  figures  de  Héros.  Le  ded.uu  répond  à  la 
nugnificencc  &à  la  beauté  de  cette  entrée.  La^a- 
ce  où  les  Marchands  s'alTemblent ,  qu'on  nomme, 
ordinaiiemciit  l.i  b  v  i  le  t  il  encore  un  lieu  extrême- 
ment agréable  ni.ignituiue.  On  y  voit  fans  ccllê 
des  Marchands  de  toutes  les  parties  du  inonde.  La 
diverfitc  de  leurs  ^bigi  fic^  leur,  langage,  ne  pliUc 
pas  moins  que  la  itdielft'  K  k  beauté  du  lieu.  La 
Mailon  des  Indes  mnite  encore  d'être  confidercc.  Ce 
font  de  grands  magasins  remplis  de  diverles  fortes 
de  Marcfiandifesqui  viëÉnent  des  Indes,  où  lesN*> 
vires  Holandois  vont  tôutcs  I  s  années,  a  (Ti  bien 
qt^  lut  Li  mer  Balthique.  On  voit  encore  divers 
Cduy  des  Vaidêaox  de  b  floite  des  liVi 
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,  8c  c cliiy  des  viiir.-aax  de  guerre ,  ^nî  tont  ptc* 
l'un  ds:  l'juirc.  L'Egaie  Je  ùiut  N'coUs  qu  on  jp> 
pcile  li  vieux  Tcnipa- ,  cd  k  pli^s  gtandc  de  b  vtllc. 
Il  y  eii  a  plulic.  anucs,  e<  cnrr'.iulrcï  celle  de 
fïinCc  CothwTinc ,  où  l'on  dit  que  la  ch.iircdu  Mini- 
ftte  a  coucc  l'oix.in:c  mille  livres.  La  Mailon  qu'on 
appelle  de  corrcdk  on  cft  pour  les  libvttins  qui  ne 
veulent  pain:  ob.'i'c  à  leuis  parais,  lis  y  appren- 
nent à  Icjrs  propres  dcp^ns  ce  que  coûte  de  fai- 
re les  icbelL-s.  Quand  ils  contiitucui  à  ne  rien  va- 
loir ,  on  les  met  dons  une  civc  qui  fe  rcmp-.tt  d'eau  , 
6c  lis  doivent  contini  illenKnt  navailia  a  l'eu  ti- 
rer par  le  moyen  des  pompes  ,  attrcnxnt  ils  y  fe- 
roient  en  danger  de  le  noyer.  Il  y  a  encore  à  Am- 
fterdam  diverles  MaiCms  pour  les  Ur(  h.lins  ,  pour 
les  mxlades ,  poi  r  les  filles  dib.u  checs  ,  pour  les  in- 
ienfw^z  ,  ôc  d'autics  où  loi  tes  choUs  lont  réglées  avec 
allez  de  chirité  &  de  prudence.  Mais  au  rtlle  Am- 
fta>bm  ell  U  rctr.-utc  de  toLtc  lotte  de  feû^s,  &  on 
y  a  le  libre  exercice  de  preique  toutes  les  Religions, 
hormis  de  la  bonne  &  vetiuble  qui  eil  la  Catho- 
liqtx.  Il  y  a  grand  nombre  d  Anab.<pcilles,  de  Trem- 
blcurs ,  de  Cikers  ik  de  luifs.  Ces  derniers  y  ont 
une  SiiugagL'e  &  leur  qiurticr  proche  la  grande 
place  du  neviF  marche  de  laint  Antoine.  Ils  y  '""t 
cxtremetir.'nt  riches.  Amiletdam  a  ai.lli  produit  de 
grands  hoaunes  qui  ont  écit ,  comme  Alard ,  jan- 
lon  ,  Opmcr  ,  Horftius ,  Sandxus ,  Cornélius  Cro- 
cus, Cornelii.s  Dunius ,  Spigelius,  PU mpius  &  di- 
vers .lucres.  Eiihn  cette  ville  dont  les  commaice- 
meus  ont  été  li  peu  conliderables  s'dï  rendue  en 
peu  de  tcms  une  des  plus  cekbrcs  de  l'Vnivers.  Ce 
qu' Adi  ien  lunius  a  tres-bien  remarqué  dans  ces  vers 
.Acroftiches  que  jc  ne  crois  pas  indignes  de  la  cii- 
riolîté  du  Lcâeur  : 

'    A  uretu  ,Ht  perbibcnt ,  jjM0Kii4m  ab  Icvt ptrfluit 
imbcr 

M  agnijicU  tttrgtntetaepibm  Rludot  :  herrea  Rom£ 
S  tCditiMn  tjje  Certi  vuluro  mi>:€rt  ccjftr. 
T  of'Jit  &  hue  ocmIos  f.ictlis  Dtui  iplic  hinignoi , 
^  t  me  m^dAm  opibiu  lujfti ,  fioreretjue  rtîtu 
.,  L  *'(^  >  M  circundcT  AHfHU ,  pigrùcjuc  palndt 
'  O  bfit* ,  roborfo<]iic  fclt  fidut  cttlmina  nix0 
D  epddù  Alrt  trétbibut ,  furgentia  ctlo  : 
A  Iternanfijut  fiatù  vicibm  putrù  d/fiu  aptrti 
M  acni/i  Jubcingit ,  tfUMpdrte  exotica  puppts 

V  thfcTA  inveEldn:  ontr*,  (Xport«nt^uc  frttjuenti 
M  trcMK  ,  HtjprriM  <fua  ft  dimittit  in  Htidoi  » 
B  arburaquc  Eom  pMidii  tftù  liittra  Titun 

£  xpedio  ,  tfuos  nojirtt  tamtn  non  orrtA  vtrr  'a  « 
^  L  tgiftrt  cnnutlos  CcrerU ,  gtaitMiM  dona. 

C  MTgMTit  provtniu  mmo  non  fAtrU  AbmdAjn, 
•  4  nferiêr  fntrii ,  vtl  Mtmo  judice  ,  mccum 
C  ontendat  Iccuplttt  ptnu  fi  Trinacris  tra , 
JE  <]u*ltipfMe  ferax  non  Africd  jtipM  acttvor. 
H  erreum  &  agrtofcit  mt  non  mule  BtlgtcA  faelix 
O  mnigenai  ut  opei ,  fie  vitA  AlimtntAmn.'ifiro 
R  tile  lit  quts  fAtur*  fimiltm  mt  dixtrit  aIv»  , 
■  R  obore  dt§eiltt  fitccxm  <]hs.  dédit  in  artm. 
E  ximiehinc  adto  Ct^ar  me  ferre  Coronam 

V  irtutu  dtcMi  ,  ac  m<tnH4  fptSlAbile  }iijjit. 

M  Ateritm  ai  lin<]M«  firibendt  vatibiu  amplam. 
X)ans  ces  derniers  vers  lunius  f.iit  allulion  aux  ar- 
mes de  la  ville  d'Amllerdim  qui  font  timbréxs  d'u- 
nie couronne  Impériale.  C'cft  un  privilège  qui  luy 
fiit  accorde  par  l'Empereur  Maximilicn  en  1490. 
■X-a  Bulle  Impériale  de  cette  conccflion  eft  r.ipportéc 
^ar  Isic  Pontanus ,  par  Pierre  Bertitis  &:  par  d'au- 
«:  rcs  Auteurs.  Ces  armes  font  d'or  au  pal  de  gueu- 
les ,  chargé  de  trois  f.rutdirs  d'argent.  Le  fçavant 
ï^.  Menctricr  ,  à  qui  le  public  ell  oblige  de  tant  de 
tscUes  découvertes  dans  l'Art  Héraldique  a  trcs-bicu 


A  M 


remarrjuéj'qtSc ce  pal  fignifie la  chiufsic  de  l'Amftcl, 
&  que  les  ùiito.is  nurq  ient  les  levées  &  les  di- 
gues. *  Confulte»  lean  îuc  Ponaiiius  ,  Hiftor.  Fr- 
bts  û~  rer.  Amfitivà.  loannes  Doiiza  ,  in  AnuAl, 
Batétv.  Petit ,  Hiji.  d  HoU  Meyer ,  dt  rcb.  FUndrt 
Zuerius,  i«  ThtAtra  tirb.  HtU-tnd.  Gujchaiilui,  dcjcri 
du  Pais-Bai  ,  Suada  &  Grolltus  ,  de  btU.  Beig, 
Opmer,  in  Chrtneg.  Oittllius  ,  Clavier,  lanloni 
Beitiis,  ikc. 

AMSTERDAM,  ou  Novveav  Am- 
STELOAM  ,  que  lis  Holandois  nomment  NnW 
Amfie/dAM ,  Novum  AmjierodAmum  ,  ville  de  l'A- 
mérique Septentrionale  d.-u«  le  Nouve;iu  Païs-B.is, 
Elle  ell  fur  la  rivicre  de  Nott ,  &  U  capitale  de  câ 
pais  dont  les  Hulandois  lont  les  maîtres.  Son  porc 
cft  alFcz  commixle. 

AM*>TERDAM>  que  le»  Holandois  nom* 
ment  AmjierdAmJcht  tyldnU  ,  Ifle  de  la  mir  gl.  cia-» 
le  ,  dans  l.t  panie  Scptentrionjlc  du  SpitzKrg  ou 
Monts  aigus  que  les  Anglois  nonunciit  Niew'..indci 
C'ell  ce  pa'r.  que  les  mêmes  Holandois  ont  decou- 
vat  dansLs  Terres  Aiâiques  vers  le  Gronebnd. 

AMSTERDAM  .  petite  Ifl.  de  b  mer  des 
Indes,  vers  les  Terres  Ai  flralts  inconnues ,  cnue 
b  Nouvelle  Hobnde  Se  Madagafcar,  Elle  eil  peu 
confiderable.  Les  Holandois  qui  l'ont  d;.couveits 

I  ont  nommée  Aiv.lKrdam. 

AMSTERDAM  ,  c'cft  le  nom  dune  .au- 
tre petite  Ifle ,  que  les  HoLindois  ont  découverte  de- 
puis pju  de  temj  d.ins  la  mer  des  Indes.  Elle  cA 
près  d'une  autre  qu'ils  appellent  l'iflc  de  Roterdam, 
entre  le  Pérou  &  les  Ifles  de  Salomon. 

AMSTERDAM.  Les  Holandois  ont  en- 
core donne  ce  nom  à  une  aiitrc  Ifle  de  b  mer  de  la 
Chine  ,  entre  le  lapon  Cic  Formola  ou  Belle-Ifle. 

A  M  V  ou  AniLjs  ,  Lac  d  Alie  dans  le  Zaga- 
thay  ou  Vfbcck  en  Tardric.  *  Marc  Paolo  de  Ve- 
rnie ,  Hi^,  Oricr  r.  >■ 

AM  V  D  E  Z  ou  Amudifa  ,  ville  d'AfriqwJ 
dans  le  Roy.iume  de  Tunis.  *  Marmol ,  Jean  Leon^ 
in  defcr.  Afr, 

A  M  V  L  1  V  S  ou  Amvleivs  Sitvivsi 
Roy  des  Latins  ctoit  fils  de  Piocas  &  frae  de  Nu- 
mitor.  P10C.1S  en  mourant  .ivoit  basé  la  COI  ronne  à 
ce  dernier  &  les  tttfors  à  Amulius  qui  eiuic  Je  ca- 
det. Mais  cette  couronne  lans  argent  changea  bien-» 
tôt  de  Maitrc,  &  Amulius  ei:t  .luHî-tôt  detrônû 
fon  frère  qu'il  l'eut  aitrepris.  Il  travailla  dans  U 
luite  à  s'all'urcr  cette  ufi  rpition.  Pour  ccb  il  fit  allàf- 
finer  Egeftus  fils  de  Numitor ,  dans  le  tans  que  ce 
Prince  ctoit  4  la  chall'e ,  &  poi,r  oter  au  peuple  le 
ioupçon  de  ce  crime  ,  il  aficÀa  de  confoler  Inn  frè- 
re par  l'apparence  d'm  trcs-grand  dueil.  Il  rcftoic 
à  Numitor  une  fille  dont  Amulius  vouloir  .lulE  fe 
dcfFaire,  parce  qu'elle  étoit  en  âge  d'être  mariée. 

II  b  voua  .111  Icrvice  de  la  Dtellc  Vefta.  Cette  Prin- 
ceft"ej(.(^  Denis  d  H  ilic.iriiaile  Se  qudqi  es  autres 
nomment  Rhea  Silvia ,  avoir  un  amant ,  &  elle  de- 
vint giollè  de  Remus  6c  de  Romulus  ,  dont  elle 
nccoLchatres-heurei  femeni.  Ami  lius  condamna  ce* 
enfans  a  être  noyez  ,  &  il  les  Ht  expolcr  dans  le  Ti- 
bie.  Ils  furent  expolez  de  la  maïueic  qi  c  je  le  dis 
ailleurs,  &  contervcz.  Lorfqueb  railon  lerr  fit  con- 
noitre  l'afltont  que  toute  leur  famille  avoit  rccû 
d'Amuliis  lis  le  tuèrent  dans  la  ville  d'Albe  &  ils 
finirent  b  ciHironnc  fur  la  téte  de  leur  grantl  pere 
Numitor.  Cela  arriva  en  la  a.  année  de  b  V  I. 
Olympiade,  vers  l'an  j  199.  du  Monde  ,  &  vers  la 
quarantième  du  règne  d'Amulius.  *  Denis  d'H.ili- 
carnallc ,  //.  1 .  c.8.  i  o.  Tia*-Live ,  //.  i.  Flori  s  , 
li. t. Cl.  Eutrope,  li.  t .  Plui.irque, in vit.i  Rnm.  Aure- 
lius  Vicior,  deeng.gc/it.Rom.  luftin  ,  l'Aj.  Voye* 
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auifi  Pline  qui  parle  d'un  autre  Ainulit-Sj  ti. 
e.  lo. 

A  M  V  L  O  N  ,  Amcînn  ,  Amulus ,  Amolrs  ou 
Wuîuiai. ,  Aicluviquc  de  Lion,  PreUt dt  grande 
piiCc  &c  <U-  grand  niciite ,  a  vécu  dans  le  I  X.  ikclc. 
Il  .ivoit  ûc  Oucrc  d'A'obard  >  &  il  Itiy  Itcccda 
le  16.  lanvicr  de  l'an  841.  Lis  Autrun  de  Icn 
terni  en  parlent  avec  cftimc.  Trithemc  dit  qu'Amu- 
loa  ccoit  ll^avanc  en  Is  Jaague  Hibtatque  6c  qu'il 
écrivit  contre  les  hàfh  Pn.i-êeré  iuy  •itri)n%.t'U 
les  Ti  liiez  qu'Agobard  for  picdccelleur  avoir  pu- 
bliez contre  cette  nation  pcihde.  Ami  Ion  peut  ai  ifi 
en  avoir  écrit  ;  nuis  ils  ne  Icnc  pas  venus  iuAjiics 
à  nous.  Crux  que  Tritheme  dit  avoir  vus  commcn- 
^oiciup.u  CCS  mots  :  DtttfiMda  Judtmtm,  oc.  Le 
P.  Sirmond  a  pi  blié  une  Epîtrc  d'Amulon  à  Godei- 
calque  «  qu'il  «voit  tirée  de  U  Bibiiof  lu  que  de  laine 
Maxfffltn  <ie  Tlev«;  Avec  on  Traité  qii  a  pour  ri- 

tlf  ,  R^  fpoijfîo  ad  inicrrcq^Mio/.tvi  iu,ijd^tn  ai  frtf- 
tùnttt*  vei i^rtdiftwtttQnt  dntna  ,  iS"  libtro  arhiitt». 
lilliy  ottriDi  ë  cncoce'im  autre  Traite  tjm  contient 
r  n  Recueil  de  Sentences  de  faint  Augtftin  fur  le 
même  fujtt  de  la  Prcdcftination  &  du  Franc-atbi- 
irc.  Le  s'  Baliizc  a  fait  rein  primer  ces  Oivrrges 
d'Amulon  dans  ia  nouvelle  édition  de  otux  d'Ago- 
btfd  ,  il  y  a  ajouté  une  Epître  du  même  Âinu. 
Ion  à  Thtobiiti  de  Langrcs  tjui  l'avoir  confi.-lié  au 
fl^  de  quciqi  es  Reliques  que  des  Mt  int  s  vaga- 
bonds difoienc  avoir  appociées  de  Rodk.  D  iça- 
vans  aitiquea  croient  que  l'Epîtie  de  ce  PieLtt  à 
Cîodefcalqiie  ftt  écrite  en  8  yi.  fi  cela  eft  véritable 
il  f.ii  t  tji'c  ce  j^i.îiid  prilnt  Aiit  mort  en  853.  ou 
Sj4.  CJi  làint  Rcmi  qui  Iuy  ftcccda  dam  le  cou- 
vctnetnent  de  l'Eglifc  piefida  en  8 5  5.  au  1 1 1.  Con> 
cite  de  Valence  en  DauphiiK:.  Qitelques  Martyro- 
iogcs  donnent  à  Amelon  le  iioiti  de  Saint.  *  Con> 
iiinez.  kl  Cronique  de  faint  Bénigne  de  Di)on, 
Hugues  Abbé  d;:  Fiavigni,  Loiipde  Ferrieres,r;>.8o. 

91.  Fltidoatd,  li.}.Hi/f.  Ktm.  e.  a  i.  Triihtme, 
de  Saip!.EccL  Sirmond  iS:  Baliize  ,  iff/ir<e/.(j' »«. 
sd  jfmulea.  &  tupf-  Ferr.  Seveic,  Hifi-Arfb,LMtd, 
S'*  Marthe.  GéB.  Chri/f.&e. 

A  M  V  N  D  nu  Asmond  ,  I.  Roy  de  Suéde, 
ttt)ic  lili  de  Silxlagti  «Se  U  vivoii  l«ng-ict«s  avant 
la  naiilance  du  Fils  de  Dieu.  C'efl  le  tendment  des 
Hiftocicns  de  Suéde,  mais  cesfeotimens  font  qucl- 
qiKfbû  fot  pçonnci  d'être  un  |«u  fabuleux.  Qmy 
qu'il  en  loit  Sibi.T'^cr  avoic  uny  l.i  Sitdc  ,  |;i  Kin- 
vege  Se  la  Gotic  ,  il  eut  foin  de  fe  maintenir  dans 
les  conquêtes  de  Can  pefe ,  9c  mdme  de  les 
tn-.  On  prctend  qu'il  moiinit  viis  r.m  1S91.  du 
Mojufc ,  .ipa-z  un  rcgiic  de  loix.inte  .in».,  il  tut  en- 
terré à  Vplalc  avec  Viunildc  Ion  c  poufe.  Vffb  leur 
tils  fucceda  à  la  couronne.  *  Saxon  te  Grammai- 
rien,/t.  1.  Eric  de  Pomcranie ,  Hifi.  Suce.  Bertius, 
de  Grrm.  Il.i. 

A  M  V  N  D  ou  Amond  1 1.  iils  de  Ri^gWald  , 
commença  de  régner  vers  l'an  120.  dé  âhit.  Il 
prit  I  .s  ,-rnu  s  prji  r  vt-ngerla  mort  de  fon  jxrre  que 
Snuaidc  tils  du  Roy  de  Dancmarc  avoit  tué.  Mais 
il  n'eut  pas  allêa  de  vie  pour  cetn  n'ayant  régné  que 
cinq  ans.* Saxon  le  Grammairien,  Bcnius ,  Sec. 

AMVNDlSHAM(Ican  )  Anglois  de  na- 
tion ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  au  Mo- 
jiaiiere  de  faint  Alban  ,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siècle, 
vers  l'an  i4;Oi  II  pafla  pour  être  un  des  plus  fçi- 
vans  liomnKrs  de  (on  ctms  qtii  fctvnir  .ilIcz  hien 
ia  Pliilofophic,  la  Tl»eoIagic  &  Inliks  Lettres. 
H  profiHIà  «flèi  long-tems.  leaii  ruin  .n-a  Abbé 
delàint  Albin  avoit  été  fon  amy  iniimi-  ,  Amun- 
disham  fc  voyant  prive  de  ce  patron  obligeant  écti- 
«tCi  vie,    il  lamà  d'auiie»  Ouvrages  en  v«t»  <c 
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en  ptofc  qi  i  confcrvctont  f.r  nie  moire  à  b  foûtàà, 
* LÎlandi;  de  Ptciens ,  dr  Sr,}  t.  j-ir  ti. 

A  M  V  R  A  T  I.  df  ce  nom  nmj>creur  des 
Ti  its  ,  Il  inoniné  0«jut  c*.ft  a  dire  le  Hnot  & 
1  llli  liit ,  a  été  i  n  dts  pins  grands  Princei  qu'^qrem 
eu  ks  Ottomans.  Ufut  roisliir  le  trône  en  15  J7. 
oti  55>,  .  frcz  la  monde  fon  pereOrcham  ou  Vr- 
ch.im  cj»  1  11.1%  oit  iurvtcu  qtc  deux  mois  fon  fils 
ainv  Sol  nun.  Ccluy-cy  ctoit  un  Prince  de  gri^pdc 
effitrance ,  qui  fut  lé  pttmier  qi.i  fit  p.;l^r du  omi- 
pts  tn  EiiLfc  vtis  l":n  1555.  6*.  qui  mourut  de 
la  chaite  d  un  cheval  a  la  chalic.  Ami  rat  le  voyant 
fur  le  trône  ne  lôn^  qu'à  ai  gmcntcr  Ces  Etatv 
par  de  noivéUes  conquêtes,  il  y  riiillit  JIII2  ht  en 
j  ar  la  fbibitflè  de  Itan  Paleologic  1.  de  ce  non» 
EmptrtvrdeCoj  fl.  iuirio^  ii..  Il  ccmmtnça paren. 
trcr  en  Biropc  cù  il  le  1»  reconnoitxe  de  l'armée, 
Bc  ajvA  enkvé  acx  Gîtes  toute  la  Tfaiace  6e  les 
1  rovncis  vi  ifînts  ,  il  loînri:  ditou-  C.illi]  oli  ,  Qj, 
djuiotitlitiS  ii.  AiiiiiUjOpie  ou  li  mu  le  Skgc  de  (on 
lnip:re.  Aniurattft  le  picn.ierdes  Oitcnuns  qi(i 
aîtetdbly  le»  lanillaiKS.  Il  ravagea  les  côtes  de  la 
Maad»ne' ,  prflâ  Je  dftroii  de  Gallipoli  avtc  fix 
m'ile  h<  Il  nk'  ,  Cvht  Ici  liuu  du  Bilgar<$,  &  le 
Deipttc  de  itctvic  ,  à  qui  U  £1  couper  la  t£ie.  £a 
fuite  aprtz  avoir  pris  1-lierex,  i|  fitafliaiicrarecle 
filsdeceDeti  ou  ,  ijl  i  U  y  donna  fa  Icri  r,  la  plus  bel- 
le ptrlcnnc  de  1.»  Crtce  ,  dont  A  nu  rat  étoic  paC> 
(îontiémem.  mcuiti  X.  Aprez  cela  il  fit  atlianoeavcé  « 
l'EnipettiB  de  Conflandsiopie*  qui  Ivy  envoya  pour 
étage  I  n  de  Tes  fils  rommé  'Thodore.  Il  conque- 
t.i  la  b.jrc  Mylîe,  ir,it  .1  I.i  lailiMi  fes  Ballàs  i^dU 
les  j     ht  ctever  les  yetx  à  Ion  (lis  Saux  ,  qui  avec 
le  fils  de  I  En  ptret r  Grec,  aTcI*  t  pis  k»  armes, 
I'-  (*  (Kiii  de  duroiur  lu  r   j^tits.  Quelque 
tenu  a^uï,  f,.;l,  iiC  la  giiene  a  Eic.iz  u  ou  Lazare, 
Prince  dtsTnbAll-ins,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pie- 
que  MT  \  u  ioldac  de  cette  nation  ,  dans  le  tems 
qu'EKazarcoimneniçoirà  frti>dre  la  fuite.  D'autres 
diiiiit  qu'in  Cavalies  ikiiihc  Milo ,  Iuy  donna  un 
coup  <k  lance  au  milieu  de  (esIanilHiires,  oùiU'a- 
boida,  feignant  d'avoir  qielquechoièdt  Uen  bn. 
portant  à  îi  y  dire.  Il  mourut  l'an  1 550.  ou  i  jjjj. 
aptez  in  nt;nc  de  %iiigt-tiois  ;  bu.n  qi:c  Chal- 
condiie  1  v       donne  davantage.  Il  gngna  treiwe^ 
Upt  bALulies.  *  Ltunclavius,  Jj/tfi,  M»ttnm*  U.$. 
Cnaleondille  ,  U.  1 .  Baudier ,  &c. 

A  M  V  R  A  T  II.  fi  CLida  à  fon  pere  Maho- 
met 1.  vers  1411.  La  Cot renne  luyAttd  abord  diC- 

f>utée  par  Mtibpha ,  lils^  Bajazet ,  que  les  Giccs 
t;y  o]  I  (  î'iKiu  ,  &  qui  i'à.iiii  reiidi  maître  des  Pro- 
viu(.(,i  qi  i  Ti  ics  avoKiU  en  Europe  &  de  la  vil- 
le d'Andrini  ple  ,  ÇUI  lecotragc  de  paflcr  en  Afie , 
OÙ  Amuiatdcfitfis  mopes,  dit  l'ayant  troi  vc  luy- 
irême  caché  "dahs  rn-  builion  de  la  monta;.;:ic  de 

Toj;,-.niin,  il  If  fit  tir.iiinlt.1  LU  (a  pttiincc.  Ai'rcz 
Ckla  il  fut  afliçgu  Conftantinoplc ,  pour  le  van- 
ner de  f Empereur  ;  te-  bien  qve  tous  bs  Hiflo- 
rim";  .ivctier.t  riLinimcmcnt  c\\c  j.-iT.i's  rillc  r.c 
fut  It  b  tn  iuuqi  ce  ,  elle  fut  ai  fli  dtkiitÎLc  avet  tant 
de  bonlierr  ,  que  l'Ottoman  ftn  oblige  de  lever  le 
Tuge.  Cependant  I  EmyxrcGC  Grcc  mit  en  tére  à 
Ami  rat ,  i  n  autre  Mtllapha  lôn  cadet,  tcqi'èl  ayant 
clé  tr.iliy  p.2r  fon  Gouverneur  ,  ci  t  k-  mcirc  lott 
que  r^ïi.ric  de  ion  nom.  Enluitc  Anu^iatptit  Tbcl- 
Milrniqiie  qre  les  Vennîens  avoient  achetée  d'An- 
dronic  ,  att.-qi'a  Ir  Camrran  ,  tnîp(^rt;i  Spcicndr»- 
vic,  mit  le  llege  dL-i  Miit  Pc'^i-dc  mi  tilcnK-iu ,  & 
rendit  le  Prince  de  l.i  Pi  fîmc  Ion  nilnit.ure.  Ican 
Caflrioi  fin  oblige  de  fi;bir  cctu-mcme  Loy  d'un 
vainqueur  inlolent  ,  &  d'envoyer  en  otage  les 
linq  fits  qu'Aimmt  fit  âieanciie  contre  la  pro- 
^  mellè 
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m^-ffe  qu'il  avoic  faite  de  ne  les  point  violtntrr 
ai  leur  Religion  ,  &  fie  mourir  les  quatic  prt- 
miea  par  U  force  d'un  poifun  lenc  qui  niic  ces 
fluUlwuieux  Princes  dans  le-coiinbi;4u.  Dunnt  ce 
tmw  fl  envoya  nné  arm^  pour  atrauer  U  Tran- 
(jlv.iiiic  ,  dcfcnJuc  par  Ican  Hiinùdc  ,  qui  dcHt 
les  tio.  pcs  Ottomanes  >  Se  ^ui  ayaiu  ccc  faic  Genc- 
lal  é'une  Ligue  éa  Wnee$  Chtctiens,il  Rknpçir* 
Cl  un  (1  grand  avantage  fur  Amurac,  que  ceUiy- 
cy  fur  tibligc  d'en  %enir  à  une  alliance  avec  les 
Hoiigruis.  Les  Chrétiens ,  foliicitcz  pat  lulien  Lé- 
gat du  Pape  Eugène  1  V.fiuirctenc  kur  (oy,  6c  pri- 
rent  encore  les  armrsconne  leTuie.  Il  les  pritiuy- 
Hicmc  avec  Ton  courage  ordinaire  Se  ^'i-i.iiic  mis  à 
la  têce  (ie  les  troupes  il  atuqua  vigourculcmenc  les 
Chrédem  ,  Sr  le  lo.  jour  de  Novembre  4e  l'an 
1444.  i!  gigna  b  celcbrc  buaille  de  V  -iiu  vers  le 
Pont  Euxin.  Elle  fut  cxtrcnicmenc  laiigLuiie  6c 
trcs-fiulc  aux  Hongrois  qui  y  perdirent  leur  Rof 
Laidiflas.  Amurai  luy  ât  conpuc  la  lête  qu'on  pco* 
mena  tres-long-tems  par  la  Gnece  Ik  ta  pointe  d'une 
Liiice.  On  dit  que  d.uis  le  fort  du  comb  tt,  le  Prin- 
ce Ottoman  prenant  garde  que  les  iîens  avoicnt  été 
ml-naricés  depuis  le  commencement  de  la  bataille, 
il  tira  de  (1  poche  le  Tkaité  de  poix  qu'il  nvoit  fliit 
avec  les  Ciuctiens>&  dit  plulieuts  fois  ces  paro- 
les. [  lEs  vs-Christ  .  fi  m  es  Dieu  comme  les 
tiens  le  difent ,  vange  l'injure  qu'ils  t'ont  fiMe,  en 
violant  le  Traité  qu'flsm'avoicnt  )uré  ptf  ton  Nom.] 
Cittc  vidoire  fut  fuivic  d'une  autre  qft'il  remporta 
l'année  luivantc  fur  Huniadc  ;  à  qui  il  tua  plus  de 
vingt  mille  Chrédens.  Cependant  George  Caftriott 
coiniii  ioti'î  le  nom  de  Scandcrbcrg ,  cinquième  fils 
de  lean  Calliioc ,  s  ttant  rétabli  par  adrcllo  dans  les 
Etats  de  Ton  pcre  défît  plufieurs  fois  les  Turcs,  Se 
.  obligiea  Amurac  de  lever  le  iiegc  de  devant  Croyc. 
Capiule  de  l'Albanie.  Araurat  en  au  delefpoir. 
Se  il  rcioli.t  de  ne  rien  épargner  j>uui  s'en  vangcr. 
Ce  dcltc  de  veiigeancc  &  les  ioUtcitations  continuel- 
les de  Tes'  knidaires  -  foUigeienc  de  faait  ét  chez 

les  Zichitcs  Religieux  Turcs  ,  pirmy  Icfqticls  il 
s'ctoit  retiré  dans  l'Ade  Mineure  ,  pour  y  vivre  en 
Kpas  dans  la  folitude ,  le  relie  de  Tes  jours.  Il  leprit 
bconduiic  des  afEuics  de  fon  Etat  :  Se  (ongn  tout 
de  bon  à  ponvotr  miner  Scanderbcrg.  II  prit  pour 
cela  les  mcl'ures  qui  luv  puoilliaicnt  les  plus  leures. 
11  employa  la  force  ,  les  artifices  ,  &  il  ne  g*<giu 
pouicant  jamais  tien.  Amaraeeut  toujours  du  pire. 
Enfin deleiperc  il  mit  une  armée  formiJabL  en  cam- 
pagne Se  fut  rcalTieger  la  ville  de  Croyc ,  où  il  mou- 
'  lut  OU  de  deplaihr  de  ne  l'avoir  p&  prendre ,  ou  d'a- 
poplexie. Ce  fiic  le  Mccredy  onzième  de  Février  de 
Pan  14 n.  qui  étoît  le  8y y.  de  l'Egire ,  le  75,  de 
l'ài^c  e^'Àiv.i'iMt  !e  (  [  ,ilc  ion  rcgne.  Mahomet  1 1. 
luy  luccedo.*  Leunclavius,  di  r<Jr.7MVf./«.  14.CIUU 
conaik,fi.7.ff(/r.74r. 

A  M  V  R  A  T  1 1  r.  fils  de  Selim  II.  commença 
de  régner  fiu;  U  fin  de  l'an  1 5  74.  Il  tit  d'abord  mou* 
rir  dnq  de  lèl  frères ,  lelon  la  cruelle  coutume  des 
OaomaaSa  Se  lefufà  de  prolonger  avec  l'Empereur 
Maxhnilien  1 1.  la  trêve  qu'il  avoir  condaë  avec  Se- 
lim. Il  agit  même  11  bien  qu'il  l'empêcha  d'avoir 
la  Couronne  de  Pologne ,  qui  fiic  mile  liir  U  tcte 
d'Etienne  Bathori  Prmee  de  Tnmlïlvanîe^  Le  peu 
d'inti  lUgcncc  qu'il  y  avoit  depuis  long-tcms  parmy 
les  Peiies  ,  reveilb  puiilamment  Ion  ambition ,  Se 
luy  infoira  le  deiTcin  de  travailler  à  conquérir  cet 
Etat.  Il  mit  pour  cebcres-fouvent  en  campi.Mîe  Acs 
.  troupes  qui  eurent  ptefque  toù jours  du  pire.  Lvs  mA- 
hci.rs  ne  II-  rcbtiteieiit  po  nt      à  la  fin  en  i  585.  il 

Erit  Taïuis  qu'il  pilLi ,  Se  il  défit  les  Maronites  Se 
^     isDniduMaotlilMa.  Aprezoda  ilfituocpuiC. 
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fjiitL-  ii'vafion  dans  le  pa'is  des  Croates ,  qui  curent 
au  conuuenccment  du  pire  >  nuis  ils  tuèrent  depuis 
dix  mille  T^CS  }  te  obligaent  les  autres  de  les  ML. 
&K  vivie  en  lepos.  Dans  le  m£nic  tcms  t  Empereur 
Rodolphe  II.  ayant  des  troi-pesen  camp.igi». ,  ks 
donna  a  dtux  G.iki.uix  poui  ^'opj  tiler  au,x  Ti  tes, 
qui  faifoient  des  courtes  lut  les  (cries  >  Se  poct  ie 
vanger  de  l'outrage  qu'on  luy  avoir  fittc  à  la  Pacte» 
en  la  perlonne  di:  lr^  A:nb  .iridcrrs.  Le  li.iron  do 
Taulicmbach  lit  dei  mavcil.ts  avec  quatorze  ou 
quinze  nnlk  hommes  qu'il  avoir  -,  Se  le  Comte  de 
KarlecmKnegligé  de  prendre  Albe-Royale*  ven« 
dit  Raab  on  lavann  aux  Infidèles  en  1  ;  94.  Cepen- 
dant la  révolte  des  lanifTiires,  (ïc  des  Vaivodei  de 
Tranlilvanie ,  de  Mol^Uvic  &^kVal^Kiiie  chagrine* 
rcnt  fiirieurement  AniiÉr«leàiHàtu*d'atieiin(b. 
jet  à  de  fichk-nies  douleurs  de  la  pierre  ,  mourut  à 
Coiillantinople,  le  i  lanvia  de  l'an  M^j.àgéde 
48.  *  Mezcray,C«»fM;  ékiUàillàtBÊlJkfy£i9m> 
à«  i'Hifi,dtsTitrct. 

A  M  V  R  A  T  IV.  étoît  fils  d'Achmet ,  Se  fte- 
rc  d'Olman.  Arri"/  U  mort  d'Achmet,  ks  laniiFai- 
rcs  mirent  Muuapha  fou  frète  liur  le  ttônc  *  Se  puis 
l'ayant  remis  en  prilôn  •  ils  couronnèrent  OTman. 
Mais  d  ins  i  l  h.icc  cette  milice  infolentc  rappella  Mu» 
llapha  qui  lit  étrangler  Ofman  }  &  le  gouverncmenC 
de  ce  Prince  ne  luy  étant  pas  agrtrable  on  le  relégua 
dans  une  ptifon.  Amurat  âgé  ieulcnunt  de  quinze 
tu»  fut  (àlué  Empereur  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  En  1616.  il  fit  aflieger  Bagdct  ,  mais 

les  Perles  le  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qu'en 
16 fo.  les  Turcs  le  vitenc  oentxaims  de  le  tetiier. 

Amt;r.u  n;t  1-  chigrin  de  perdre  H.ili-Baira,  &  di- 
verics  places  que  les  l'crlès  iic  les  Arabes  luy  enle- 
vèrent. Outre  cch  les  Polonnois  &  les  CoTaque» 
luy  donnèrent  &  fon  l'allarme  ,que  fes  Vilîrr 
avoîent  reiôlu  de  le  détrôner  ,  fî  la  paix  qu'il  fie 
avec  ces  peuples  ne  leur  culfent  infpiré  d'autres 
iees.  Amurat  le  mêla  indircûcmcnt  des  afturcs 
Praarftans  d'Akmagne  à  la  loUid^on  8c  fin» 
la  c mdaiccdc  Ragoski  i  mais  ce  fut  à  la  Ctinflilion  de 
l'un  «Se  de  l'autre.  U  eut  enfin  le  pla>fir  de  ie  ran- 
ger deiF)nres.  En  1^58. 1*1  mit  fur  pied  une  armie 
qu'on  ook  des  plus  nombreulèa  que  les  Ottomans 
ayent  en  en  campagne ,  te  fe  lèrvant  de  la  conjon- 
cture favorable  Je  la  gueiie  des  Perles  iSc  dii  grand  ^ 
Mogol,  il  alhegea  Bagdct  &  il  le  prit  en  quatantO' 
jours.  Amurat  ne  'joiiit  pas  long-tems  de  âtce  vi- 
ctoire ,  li-s  débauches  le  mirent  au  tombeau  le  S> 
jour  de  Février  de  l'année  1640.cn  la  j  a.  de  fon 
âge.  On  dit  que  ce  Prince  avoit  de  œs-beUesqn»* 
htes.qu'il  étoitbiave,  libetal ,  genexeox&entrepre- 
n.int  ;  mais  ces  qualités  n'euteK  poinc  d'éclat ,  die» 
furent  obicurcics  par  des  exccs  COnÙnucls  de  vin  9C 
d'eau  de  vie  brûlée,  aui  le  privoient  Ibuvenc  de  !• 
niGm.  Ibrahim  fon  ftere  luy  fucoeda.  *  Metetay» 

COntir.  de  Ch.i!car:d. 

AMVSCO  ou  Hamysco  ,  eft  un  bourg 
4'Efpagne  daiu  le  Diocefe  lIc  Palencia.  Il  a  été  re- 
nommé poar  avoir  été  ie  lieu  de  la  naiflânce  du  Do. 
âeur  lean  Db  Valvirde  db  Amvsco.  Il 
étoit  Médecin  du  Cardinal  lean  de  Tolcde  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ({u'il  fuivit  à  Rome,  U  écri« 
vit  en  Efpagnol  on  Ttahé  d'Anatonie  que  Michel 
Colomb  traduifit  en  Latin.  Cet  Givrage  a  été  im- 
piiiuc  à  Venifeen  1589.&  1607.  lean  de  'Valuer- 
de  éaivk  un  autre  Traité  d*  Mim&tmftrù  fiini- 
rate  tutKÀa ,  imprimé  à  Paris  en  NicolaS 
Antonio  ,  Btbl.  Hijp.  'Vandcr  Lindni  ,  de  Script. 
M<dic. 

A  M  V  Z  O  N  ou  Mizo  >  .dmywi,  ancienne 
viie4eCKie  tvec  £vtdié.&fia^t  de  ftaimp»» 
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lu.  L-s  Aùa  du  Concile  d'Ephcfcb  nommcnr  m.il 
Araiïon.  Elle  cH  dans  l'Alix  Mitu-urc.  Pinic  ôi  Ho- 
lonwc  en  fonc  mention.  Conl'ultcz  le  Mire ,  natk» 
Epifc.  Orhù  ,  Se  Cbatk»  de  Tainc  P^ul  ,  G»^. 

A  M  Y  C  L  A  S  d'Hcraclcc  ,  Philofophc  difci- 
pk  de  Pycagoce.  Il  s'atucba  avec  beaucoup  de  ioin 
à  l'étude  delà Geonieaie ,  &  il  y  cevlEt  cres-biciv 

DiogcncLacrce  pu  le  Je  luy  cnk  vk  dcDenocxit^ 
Proclt  s^  ti.  1,  tn  Eucltd. 
A  M  Y  C  L  A  S  cinquième  Roy  de  Sparte  étoic 
fils  .U-  LacL-dciTinn  auquel  il  fucceda.  Les  Poètes 
ont  Iciiit  qu'il  ctuit  fib  de  cet  Hiacinihc  qu  Apollon 
»nu  &  qu'il  tnetanrarpholà  enliine  en  ikur.  *  Ovi- 
de «/i.  io.MtiMa.fitt>.}. 

T*  (juctjue  jitnyelide  ptfuijftt  in  étkrr  Ptm- 
buf ,  C'c. 

A  M  Y  C  L  E  £  ville  du  Pcloponnife  pez  du 
Mont  TayecK.  Elle  6itJiâtie  par  Amyclas  Roy  de 

SiKirtc  quiiuy  donna  Ton  nnm.  Il  y  ivoic  i:n  Tem- 
pIcd'Apollon  ,  lequel  fiiC  luiiuinmie  Amveke  tom- 
lUC  nous  l'apprenons  de  PauCmias.  LeNoii  ditqœ 
cette  ville  a  depuis  eu  le  nom  de  Vordonna.  D'autKS 
(oùtïenneiit  qu'il  y  a  eu  dans  le  Peloponneiè  deux 
vilks  l\u  no.ii  <i'AinycIéc.  Q_i()y  qu'il  en  fou  celle 
doue )c  pailc  cil  cekbre  par  ù  naiûâncc  de  Cailot  & 
PoUux ,  8c  par  fts  chiens  ,  dont  Vi^iQe  a  tôt  men- 
tion, //.  j .  Oeorg. 

uirmAijaty  Amyihumqut  CÂfietH,  Orjfumt^ui  Fhd- 
retram. 

ConCrlaz  Scrabon  Ji.  8.pMi&nîas»li. 
AMYCLAS  ▼nie  d'Italie  dans  le  paîsdei 

Arunciens  où  cil.  prt  fen:eir.ent  l,i  Tei  l  e  Je  L.iboLir. 
On  croit  qu'elle  fut  bâtie  par  quelques  habitans  ve. 
Rnsd*Ainycl£eduPel<^xïnnere.  Elle  étoit  entre  C)k> 
je:e  TeriMcine  ,  5c  elle  donii.î  fou  tuiin  à  la  Mer 
Aniyclcc  ,  M-irc  de  Sperlut:^a ,  Oii  pluiot  au  Golfe 
d'Amycléc  dit  .ui)ourd  huy  Golfj  dt  Gitttd,  Cette 
ville  devint  defenc  païUibUe  de  lès  habhans.  Ils 
s'étoient  fi  ridiculenient  attachez  à  la  doârine  de 
Pyugnie  tiiii  dcHnid  de  tu<;t  les  animaux  ,  qu'ils 
flimotent  mieux  Te  laiiro:  picques  aux  Ictpcns  ou  pcen- 
drebfinK,  que  de  <àiie  nul  à  ces  inkébs  dont  il 
y  en  avoit  tin  trc^-grjiiJ  nombre  en  leur  p.iïî.  On 
adjoùte  qu'ils  le  kilieicnc  cgoiger  pat  leurs  eiiiiemii,, 
de  crainte  de  rompre  le  filencc.  On  leur  ivoi:  don- 
ne une  fauile  allarme  pour  les  obliger  de  prendre  les 
armes.  Us  défendirent  de  publier  de  tels  bruits  fous 
peine  de  la  vie.  Apfez  cela  ils  vivoicnt  en  rcjios 
d<ws  leur  tacinitniic  :  leurs  ennemis  proâiccent  de  ce 
«en»  de  iilenoe ,  6c  ks  iîient  cous  paflèr  par  le  fit 
de  l  épée.  C'cft  dcE  qu'eft  venu  le  Proverbe  :  le 
lîlencc  a  fait  périr  les  habitons  d'Amylce ,  AmyclM 
perdidir  fUtmùm.  *  Pline,  li.  ^  c.y  /(.S.  &  lo.  cay. 
Sci-^'iirs  .  in  a.  lo  ey€Meid.Eti(mc  ,in  Mdag.Téàair' 
îinM  iMMuLtu,  Vagilc,/i.  io.i/£Heid, 

■        D>à'ffimué  agri 
^fmt  Ai^eniàim ,  &  tâeitit  rtgnmnt  jiny^ 

efff. 

A  M  Y  C  L  E  S  ,  qn'Artian  nomme  Lémia  Se 
d'autres  ./imic»  ou  yimydi ,  port  de  Bithinic  dans  le 
BnfphoredcThrace  ,  m  delà  dcChalccdoinc.  Gyl- 
lius  C<c  qiu  l  -  1  ■  crcs  difcnt  que  c'cft  le  Scalé  mar. 
tnoreadccv  cms.  Virgilecnfaitmention,/.5.t-/£»rM/. 
P  l'  VcA  vaiUtuAn^  dtftnteftrtbM. 

A  M  Y  D  O  N  ancienne  viûc  de  Macédoine, 
fur  le  fleuve  Axius  que  quelqucMint  n<»TMnent 
VarJari.    Homeie  en  fiûc  mention  de  Invenal» 

Hie  ifiitu  SitfM ,  «/f  bie  AmjfAmrdiÙM. 

A  M  Y  N  T  A  S  I.  Je  ce  nom  ,  Roy  de  Ma- 
•edoînc,  fbcceda  a  Ion  pesc  Aicctas  vc»  l'au  j  ja.7. 
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du  Motijf,  Des  Aniballâdeurs  de  ^îe^;.  b  lze,  G<î* 
ncr.ii  de  Darius  Roy  de  Pcrfe ,  ayant  nui-uaicc  les 
DanK'S  de  la  Cour ,  furent  tuez  par  (on  (ils  Ale-< 
xaiidie  qui  ne  put  lotâ'iir  cctOutui^c.  CeGcnei.i 
pour  venger ctuc  in'jure,  envoya  une  pu. liante  ai- 
mée fous  les  ordres  de  Bi'.bar(s  ;  iv,ns  ce  derniev 
étant  dcvtnu  amoureux  de  k fille  d'^nij^ntasa  l'é- 
poii&  ,  &  protLgca  fon  besu-pete  ,  bwn  loin  de 
luy  faire  I.i  guine.  Par  ce  moyen  il  fe  fit  aimer  de 
Tes  (ùjcts  6c  craindre  de  Tes  voi/ins.  Son  legne 
lût  de  quarante. huit  am  ,  Se  U.  noanit  vers  l'an 
;57^.  du  Monde.  *  luftin,  f*.7*r.|.  Eoièbe.ni 

Oit  en, 

AMYNTHAS  II.  fucccda  à  AreluLùis, 
vers  l'au  du  Monde» en  la  X  C  V 1 J.  Olym- 

piade, &  il  ne  fitriendnnoitlbniegnc  qui  ne  fut  que 
d'un  an.  *  Eult  be,  i»  Chron. 

A  M  Y  N  T  H  A  S  1 1 1.  fiit  mis  fur  le  ttônc 
apicz  la  mon  de  Paufanias,  veif  l*an  jéjy,  deRo. 
me.  Il  ftin  Jit  qu'il  étoit  fi!s  de  Mcnel.ids  ,  Dio- 
dore  dit  que  c'ctoii  de  Tcrralcc.  il  tcgna  d'abord 
dnq  aitt..  Se  cnfiiieB  A^|£e  II.  (ùt  nisfurtetrô- 
ne }  mm  deux  ans  aptes  Amynthas  y  leuaont»  Se 
y  vccii  encoie  dotzc  ans.  Il  m  la  guerre  aux  Illy. 
riens  &  aux  Olyiuhicns ,  Se  poi  v  mieux  venir  à 
bout  de  ces  derniers  il  demanda  du  Iccours  aux  La^ 
cedcmonicns.  Mais  avec  Cek  il  perdk  la  batail^  SC 
Teîeutias  Genei.il  Je  les  trorpc5.  PulvpiJas  Roy  de 
Sp.ute  le  v.iiige.i  bien-tôt  pji  la  Jcfaice  des  Olyn- 
thiens.  Am^r;it.i$  eut  d'Euridice ,  Alexandre  ,  Per-f 
dicas  &  Philippe  peied'Alexandie  le  Grand,  avec 
une  fille  nommieEiiryone.  Il  eut  encore  d'une  au- 
tre f^mme  nomnKe  Cygnèe  tiois  fils,  Archelaiis, 
Aichidius  6i  Mcneiaiis.  Cependant  là  fille  1  avertie 
4]ae  &  fenme  Euridiœ  avdt  dellein  de  le  Âire  mou- 
rir,  pour  éjxïultr  fon  gendre  Mcneîaiis  ,  avec  qui 
elle  cntvetcnoit  une  anioui  tecrcte  &  peu  lionncie. 
Il  évita  ce  péril  >  Se  mourut  Tan  $tZ.  de  Rome 
Laillànt  à  Ion  fils  aîné  le  Rovaume  ,  qi:e  les  deux 
autres  «trentfucceifîvemenc.  *  lultin,  U.j.  Diodore, 
li.y  X^nuphon,/!  5.  Comclinf  NcposSc Plutsique» 
tu  U  vit  àt  PtUfïdét, 

A  M  Y  N  T  A  S  dlx-reptiénie  Roy  des  Afly. 

rirns  dcpiii?;  Ninus  ,  ou  dix-huiiiéme  Je|niis  Belus. 
Il  lucccda  à  Alcatadcs  &  il  legiia  qu.irauie-cinq  ans 
avec  beaucoup  de  bon-hetir.  Il  mourut  l'onzième  an- 
née du  gouvernement  d'Othoniel félon  Eufcbe.ou 
C31  la  vingtième  félon  Torniel.  Ce  qui  arriva  en  l'an 
du  Monde  1^14.  d'autres  difcnt  1  jtftf. 

Auteurs  delà  vie  d'Alexandre  le  Grand  font 
mention  de  plufieun  Ahtntas  ,  dufibdAndro> 
mené  qui  reçût  une  Forterdfe  fltuéc  fur  une  mon- 
tagne ,  au  nom  d'Alexandre  &  qui  luy  amena  de- 
puis iix  mille  hommes  de  pied ,  &  cinq  cens  che- 
vaux. D'un  fils  J  Aiitiothus  qui  fe  reur.iJc  la  Ma- 
cédoine, lans  avoii  itçu  atci  .>  .îuuv.iis  traitement,, 
mais  feulement  parce  qu'il  hailToit  Alexandre,  & 
qu'il  cioyoit  en  ctte  haï }  d'un  fiLvori  de  ce  Priiic^  • 
H  d'un  autre  fils  d'Anbée  qui  eut  ordre  d'aller  te- 
connoitre  les  tnnemiî.  D'un  fils  de  Perdicas  forre 
de  Philip}%  ,  à  qui  ildontu  ia  HllcCyna  en  maria- 
ge. D'un  qui  quitta  Icparty  d'Alexandre  pour  pren- 
dre ceitiv  de  D.'.rius  (  Jcpeis  nfpir.int  à  la  con- 
quête dei£i;yptc  délit  les  Perles  ,  aificgea  Mera- 
phis  &  fut  enfin  tue.  *  Confi  ltc7.  Arrian  ,  Diodore 
de  Sicile  »  lullin ,  Quinte-Curlê  &  Freinshcmius  ,  «s 
S*^;>/m.H«t)dote parle aufli d'un  Amtntas  Roy 
de  L.iei:(îcmo:ie  qui  otfvit  la  ville  d'Athènes  à  Hip- 

g'as.  H.  5.  Et  Strabon  Ëiit  mention  d' A  m  t  n  t  a  s, 
oydeGfllatie,  Ceft  au  fnjetde.la  PiTcidie  où  les 
Romains  avolentmi  Gouvccnouà  la  ville  d'Alcr- 
dcG./i.ii. 

AMYN 
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A  M  Y  N  T  A  S .  H  ftoricn  Grec.  Nous  ne  fçl- 
Voiu  point  en  quel  leins  il  a  vécj.  Il  biHaun  Trai- 
té intitulé  MAnfionet  ou  des  habitations  qui  tft  cite 

iur  Athcncc  /i.S.  j  o.  où  il  rappoiu-  quelque  cho- 
c  de  cet  Auteur  touciiint  le  tombeau  de  Sordana- 
pile,  &  fon  epitafb  gravée  fur  une  pierre  en  caraâe- 
rcs  Chaldccns  &  traduite  par  Chinlus.  Elicn  le  ci- 
te aufli ,  H.  1 7.  Hifi.artim.  c.  1 7. 

AMYNTIANVS,  Hiftoricn  Grcc.qui  vi. 
voit  fous  l'Empire  de  Marc-Antonin  le  Philol'ophe, 
à  qui  il  dcdia  un  clogL'  d'Alexandre  le  Grand,  où  il 
pruniettoit  que  fon  Itile  tgoletoit  les  adiom  héroï- 
ques de  ce  Conquérant  \  quoy  qu'il  n'eut  rien  qui 
hjt  comparable  à  ce  grand  lujct.  Il  écrivit  encore  la 
vie  d'Olyinpi:u,  nKte  du  mênie  Alexandre,  avtc 
uni:  coinparaifon  de  la  vie  de  Denis  &:  de  Domitten, 
&  de  celle  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Auguftc. 
*  Photius ,  CoJ.         Voffius ,  dtj  Hifi.  Urecjji.i. 

A  M  Y  R  V  S  rivière  de  Thelfolie.  Valcrius 
fUccus  en  a  fait  mention,  li.i.  Ar^on. 

Intrantinupie  Amyron  atrvdi  qutfitaftr  or  m 

AMYTHAON,  fils  de  Cretheus,  Roy  d'E- 
lide,  régna  à  Pylos  dans  le  Pcloponele  ,  &  fut  pere 
de  Melampodius  &  de  Bias  ,  qui  devinrent  depuis 
Rois  d'Argos.  Paufanias  croit  qu'il  réublit  les  jeux 
Olympiques ,  ou  qu'il  ajoùu  pour  le  moins ,  quel- 
que choie  à  la  pompe  de  leur  lolcmnité,  /i.j.  Etien- 
ne de  Bizancc  aj<)ûte  que  le  pa'i's  d'Elée  fût  appelle 
de  fon  nom  Amythaome. 

A  N 

AN  A  ,  fils  de  Scbeon ,  qu'on  croit  un  des  def- 
ccndans  d'Efau.  Il  trouva  le  premier  les  eaux 
chaudes,  ou  minérales ,  dans  le dekrt  où  il  menoit 
paitre  les  âneflès  de  fon  pere ,  comme  il  cil  tappotté 
dans  la  Gcnefe  ,  th. 16.  v.i4. 

Saint  Icrôme  expliquant  V.%  diificnltez  de 
la  Gcnefe  ,  S.  ifidore  &  quelques  Auteurs  de  cette 
force,  rcnurquent  que plulleiirs  Ecrivains  Hébreux, 
&  même  des  Latins  ,  ont  voulu  dire  que  cet  Ana 
fiit  le  premier  qui  ayant  mêlé  des  ânes  &  des  ju- 
mens  ,  vit  naître  des  mulets.  Us  fondent  leurs  con- 
jrâures ,  fur  ce  que  le  Texte  facré  avoiie ,  que  le  fils 
de  Scbeon  menoit  paître  ces  animaux  ;  &  lur  tout , 
parce  qu'au  lieu  du  mot  Hébreu  lamit: ,  qui  veut 
dire  eau  ou  mer  ,  ils  lilent  qui  (elon  eux  fi- 

gnific  muUt.  Oleallcr ,  qui  palfe  pour  un  Interprè- 
te ttes-fçavanten  la  Langue  Sainte ,  ioûticnt ,  en  ex- 
pliquant la  Geneleà  la  lettre  ,  que  ce  mot  lemin, 
veut  dite  eui  falée  ,  &  qu'il  n'a  jamais  trouve  qu'il 
fignifie  mulet ,  comme  ils  le  prétendent.  Aind  il 
cil  plus  feut  de  le  tenir  à  l'Edition  vulgate  de  la 
Gcnefe.  Et  en  effet  il  n'eft  pas  croyable  que  le  Mon- 
de eut  pafsé  déjà  plus  de  deux  mille  ans,fans  atte  ei- 

IKce  d'animaux  ,  qui  n'cft  ny  la  plus  imparfaite ,  ny 
a  moins  ncccflairc.  *  S.  lerome ,  in  ai  Gcn. 

S.  Ihdore ,  /«.  i  j .  Eijim.  c.  1 .  Tornicl ,  A. Al.  1519. 
n.  I  o.  &c. 

ANA  ou  An  AS  ,  rivière  d'Efpagne  ditcnu- 
jourd'huy  UGvadiana.  Elle  a  (a  fource  dans  la 
Caftillc  la  Neuve  à  Ryo  Roydeta  ,  dans  la  campa- 
gne que  ceux  du  pais  nomment  Campo  de  Mon- 
tiel.  Quelque  ten«  aprez  elle  Ce  pad  environ  une 
lieiie  fous  terre.  C'eft  au  delà  de  Calatrava.  Cet- 
te vérité  a  donné  lieu  à  bien  de  fables  dans  lefquel- 
les  prcfquc  tous  les  Modernes  ont  donné.  Voicy  com- 
n'ïcen  {mlc  un  de  nos  plus  cclebreï  Gcngfaphcs:['rA- 
nas  fe  perd  près  de  MeJcllin ,  durant  dix  lieues ,  puis 
fc  fait  voir  de  nouveau  prcz  d'Argauuiîlla.  C'eft 
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pour  cela  que  les  Efpagnols ,  qui  mettent  Cette  par- 
ticularité entre  les  trois  chutes  remarquables  de  leur 
païs ,  fe  vantent  d'avoir  un  pont  fur  lequel  on  voit 
paître  pour  l'ordinaire  dix  mille  moutons.  Ce  nom 
d'Anas  que  les  Ancieiu  luy  avoient  donné ,  &  qui 
veut  dite  can.-ux,  fait  voir  que  cette  rivière  eft  com» 
me  un  de  ces  aninuux  aquatiques  ,  qui  untôt  pa- 
roilfent  fur  terre ,  untot  fe  cachent  fous  l'eaii, 
Les  ElpagnoU  la  nomment  aujourd  huy  La  Gua- 
diana  ,  peut-être  comme  s'ils  vouloient  dire  AgM* 
di  ana ,  ou  anade  ,  eau  de  canart.  Ce  lentimcnt  c(l 
prefque  celuy  de  la  pluipait  des  Modernes,  qui  fe 
lont  laill'ez  tromper  a  Pline ,  à  lerôme  Girava  &  i 
Gafpar  de  Barros.  Mais  tes  fçavans  Efpagnols  com- 
me Antoniiis  Auguftinus ,  Ambroifc,  Morales,  Ma- 
rianiu,  Garibay  ,  Surita  &  Louis  Nonius  qui  nous 
a  donne  une  delcripcion  d'Efpagne  ,  fe  font  infaits 
en  faux  contre  cette  erreur  populaire  }  auiïi  bien 
qu'Orceltius ,  Merula ,  Baudrand  &  d'autres  fçavans 
Géographes.  L'Anas  palTe  à  CalatMva ,  à  Mcde4- 
lin  ,  à  Nlerida,  à  Badajox  ;  Et  aprez  avoir  reçu  le 
Xiguela,  l'EUena,  Zuia,le  Guadaxira ,  levuu  ,  Caïa» 
Ardila,  Gama  &  quelques  autres  rivières  peu  impor- 
tantes ,  il  fe  jette  dans  l'Océan  prez  d'Ay.imont  en» 
tic  l'Algarvc  &  l'Andaloulîe.  Fellus  Avicnus  patio 
ainfi  du  fle-uvc  ,  Ana  ,  in  Jamk. 

Ana  amnii  illic  per  CjrnetM  effiuit , 

S>iUat^H€  glehant. 
Mais  Ortellius  a  tres-bien  renurqué  ,  que  les  an- 
ciens Cynetes  font  allez  éloigne-z  des  lieux  que  Itf 
Guadiana  arrofe.  Aulone  fait  mention  de  ce  flaive 
en  parlant  de  Metida.  Et  Prudence  en  l'Hymne 
fainte  Eulalie  en  parlant  de  la  même  ville  : 

^^ttm  memoruhtlù  amnù  Anas 

frttnir,  &  viridantt  rapax, 

Mxnia  pnlchra  alluit. 
Confultez  aulFi  Strabon  ,  H.  j.  Pline  ,  /».  j.  ç  C.& 
c.  I.  Cuibay,  li.}.  ci.  Hifp.  Htfi.  Nonius  ,  in 
defir.  H:Jl  p.  ji  j.  Menila  ,  Cofmogr.  P.  1 1.  li.  it 
Ortellius  ,  in  Thtat.  Cctgr.  Du  Val ,  dcfcr.  d'EJpa^ 
gnt ,  &c. 

ANA  ou  Anna,  ville  ancienne  de  l'Arabie 
delcrte,  que  quelques-uns  mettent  dans  la  Melopo- 
tamie.  Elle  cil  fut  l'Euphratc  où  elle  a  une  forw- 
relfc  prez  d'urte  Iflc  que  ce  fleuve  y  forme.  Aiu 
a  été  autrefois  ville  Epifcopale  ,  grande ,  beaucoup 
peuplée  Se  extrêmement  morcliande  i  mais  aiijour^ 
d'huy  elle  ell  peu  confiderablc  &  les  guerres  l'ont 
ruinée.  *  Texcira ,  lim  t  8.  Le  Mire,  ùcog.  Ecd, 

A  N  A  B  A  G  AT  H  A  ,  ville  d'Alieavec  le  Siè- 
ge d  un  Aichevêqix; ,  loi:s  le  Pattiarchat  d'Antio- 
chc.  Nous  avons  connoillaiice  de  cette  ville  par  U 
Relation  de  Léonard  Abel  Evcque  de  Saide  que  la 
Pape  Grégoire  XIII.  envoya  en  1 5  8  j.  en  Oricnii 
*  Conlultcz  Aubcri  Le  Mire,  mnotit.Epifcip  Orbit 
G"  in  Geogr,  Eccl. 

A  N  A  B  A  L  I E  N.  Cherchez  Annibalicn. 

ANABAPTISTES,  ou  Rtbaptilans ,  Se- 
{kc  d'Hctetiqucs  ,  qui  improuvenc  le  Baptême  con- 
féré aux  petits  enfam.  Sans  conlîdcrcr  que  le  Sacre- 
nK'nt  de  la  Régénération  fainte ,  eft  un  remède  gê- 
nerai que  le  Sauveur  du  Monde  a  donné  aux  hom-» 
mes  i  ils  ozent  combattre  le  précepte  divin ,  &  la 
difcipline  de  l'Egliie.  Ils  s'efforcent  même  d'.iiitori- 
fer  leur  erreur  par  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  qui  lont 
rapportées  par  lamt  Marc  ,c.i6.\  Allez  par  toi  t  Icî 
Monde  ;  prêchez  l'Evangile  à  toutes  lei  cre.itities. 
Celuy  qui  croira  ic  fera  baptifé  ,  lera  lauvé ,  &: 
celuy  qui  ne  croira  point ,  fera  condamné.  ]  Ainfi 
ils  privent  les  enfansdc  ce  Sacrement ,  5c  ne  le  con- 
fèrent qu'à  ceux  qui  font  parvenus  en  un  âge  rai- 
fonixable ,  rebaptU'ans  ceux  qui  l'ont  été  dans  l'cn- 
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fîiice ,  parcequ'ils  n'ont  pis  la  Foy  aiHutlIe  en  c:t 
ige  la.  On  ne  Içait  pai  bien  qui  a  ctc  1  jutcui  dcct- 
te  mnihcuicuie  caliale.  Q;Tl<|ues.ujii  cliicnt  <jue  c'eft 
Lvtlii.T ,  lequel  écrivait  aux  Vaudou  »  ik  qu'il  ratt 
mUklxnc  pas  confcixr  le  Baptême ,  qi  c  de  le  faire 
Kcevoic  aux  cnfdiis.  Les  autics  cioycnc  que  ce  fut 
C«lolbdc }  &  d'aucres  atnibîienc  ces  cireurs  à  Zuin. 

-  ,  3  BxA.izu  P.TciinonUn  ,  oui  McLuiâon.  Mais 
il  cil  Icut  que  Thonus  Muntzcr,  dilcipic  de  Nico* 
las  Stoïkius,  le  même  qui  pcrTuadoit  aux  pjïfans 
de  Thuriiige*  qnerArcban^  laint  Mkbci  lojr  avoic 
fcvelé  la  doârijie  qu'il  leur  pr£choit ,  lue  le  prin- 

cip.il  auuiir  de  cette  Si-ùc  ;  qiioyqtic  If.  .mires 
a\'cnc  concTibuc  à  l'édifice  dcci.ttc  Babyloiiedccon- 
lulfta.  Cet  hmûarquequi  (e  vantoit  environ  t'an 
1  f  24.  que  leLiiiit  Eijnic  luy  avril  rcvdc  tl'inftiCiter 
Lu  jjouvciu  Royaume  a  les  v  s -Christ,  avec 
le  glaive  de  Gedcon ,  qu'il  allurou  avoir  reçû  de 
Dieu  fiiêine,fic  révolta  ics  poïûiu  d' Aleinagne  con- 
tre leon  Pkinces  *  afin  de  (ccouer  le  joug  de  leur 
ob«ïll!jice  par  la  fnicc  des  arnu-s.  Cctu-  inic-rrc 
qu'on  lUMcnu  des  Rw  locaux  >  fiic  ucs-ciuclle.  Plus 
de  cent  milk  de  ces  abulez  7  perdtienc  la  vie  ;  & 
Mî  ntzcT  mciTK  ayant  ttù.  piis,  nit  la  tête  coupée. 
Divers  Hiiloriens  alsùicni  qu  U  muuruc  Catliuli- 
que.  Outre  cette  erreur  qui  regarde  le  B  iptcme,  ils 
crajrent  que  ic  Fils  de  Dieu  n'a  point  pris  chait  iiu- 
maîne  de  la  Vierge  Marie  j  ils  rejettent  b  doftrine 
df  b  Rcalitc  ,Sc  de  b  Meû'e  :  Ils  enfi  i jouent  qu'u- 
ne ièmme  cil  obligée  de  confcntir  à  la  paiiton  de 
ceux  qui  la  recherchent ,  &  condamnent  le  maria- 
ge J-S  pLrfoiines  qui  n'.tdin.Tcr,C  pas  à  Ici tï;  ?li  tr- 
nKus.  La  libelle  tft  caiiiU;  ,  kloii  eux  ,  par  ics  l^nn- 
ccs  -,  Se  ils  obligent  de  la  recouvrer  par  les  armes  ,  & 
de  n'cpotgoer  ny  Souverains  m  ceux  qui  ne  (bot 
pas  de  ieur  Seâe.  Ils  rcnoDvellentaum  les  ancien- 

r.'5  intiiis  <îcsChiluftes,oi;  MiIIt-n.i;rv.'s.  La  défai- 
te de^  led'tieux  en  n  inipica  pas  à  ceux  qui 
rcftoient  des  fentiiiKns  ny  pim  l'oû mis,  njr  plus  rai- 
fonn.^.bles.  Ils  rcpr-r-r  r  Jcpuis  les  armes  J.i-^  h. 
Weftphalie  l'an  1 5  3  4.  >:v  aptcz  avoir  chaise  dans  la 
ville  de  MunlltT  i  Evèquc  les  Magiftiats»  Us  y 
.éuUiient  non  Iculciacnt  leur  Religion ,  mais  en- 
core une  peiliee  civile  toute  nouvelle  &  prodigkn:- 
(-•.  Ih  ^lîiMnt  jxiur  leur  Roy  vu  tjilk-Ljr  Je  la  ville 
de  Lcidcn  en  Hobnde  connu  tous  le  nom  de  lean 
de  Leidm.  Boculd  était  «einy  de  fa  iâmille.  Ce 
malheureux  q';i  ttoit  un  jeune  homtn.-  Ir  vin^t- 
quatrcans  ,  cnkigiiou  la  do(îlrine  do  Anaijaptùlcs 
^u'il  difiiit  luy  avoir  été  révélée  du  Ciel  }  &  les 

grindpaux  points  de  cette  doâxine  «nudeute 
oient  la  communauté  des  bien*  8c  ta  pbmBté  det 
fcmniis,  q-.i'i!  diloit  nuflî  devoir  ênc  conuiiiines. 
Ce  prétendu  Roy  fiit  pris  en  1 5  3  j.  &;  traité  de  la 
•jnmiere  qu'il  te  meritoit  comme  je  le  dis  ailleun 
en  pirlant  de  cet  impodeur.  *  Pratcolt-,  y.  A-.ih. 
GciK  b:  nid ,  tn  Q.  mf.  Vl  I.  Sandete ,  fefr.  1 9 j .  l  ;  > . 
riiiiorid  di-  Raimond  ,  /*. z.  de  l'arigint  de  l'htr.  ch.  1 . 
& yi)if  .Mcshovius ,  Uift,  dis  Jin2téfti0tSt  Sponde» 

CtUt-  cireur  des  RLl-uptiGiis  avoit  été  cel- 
le de  quelques  hérétiques  «kiu  la  pimitivc  EgU- 
îè.  Marcion  ne  confêroit  pas  fetricment  une  fécon- 
de fois  !c  B'tpîêrrie  ,  mois  nicim-  une  troifitme  pour 
J'cxputioii  ties  pt  f  Ik-z  ;  voulant  que  les  fcainKS  fui- 
lent  les  Miniftres  de  ce  Sacrement ,  comme  faint  Epi- 
phane  l'a  remarqué ,  htr.^x.  Les  CaiUphryges,les 
Novatiens  ,  les  Donatiftes  Sc  divers  autres  errant, 
lebaprifoiciK  caix  qu'ils  avoicnt  p-ivcitis.  Quel- 
ques Ëv£qi<-es  Catholiques  comnicnccrcnc  aum  à 
sebaptUêf  ceux  qui  quiltoienC  l'iKiefe.  La  prati- 
que dc  cet  Pcelats  frclwuig^  ^ien-tât  en  une  tiof 
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gcjKrak.  Car  dans  b  vUk  d  Ironie pluhcurs  de  ceux 
de  Cilicie ,  de  Capadoce ,  de  a  Gdade  &  d4.s  Pvy. 
vinccs  voiiioa  étant  alhinbicz  en  xj6.  drclaie- 
lent  que  le  Baptême  des  Hérétiques  étoii  nul ,  &c 
que  pat  canIcqLxiit  il  falloit  l  oJniiniflrer  de  nou-l 
veaij.  f  umiiien  Lvéquc  de  Celaiée  ca  Capadoce 
^t  le  plus  ardent  Promoteur  decePecRt.  Sainr  De- 
nis d'Alex. i:.dr  i ,  pour  dtRudrc  cehc  opinion  ,  écri- 
vit auili  au  Ivp^  Luennc  i.  qui  s'oppolf  ^>rten]rnt 
à  cette  coûiume,  &  excommunia, ou- tNMQOiedk 
£ulcbe ,  ne  voulut  pins  avov  de  communication 
avec  les  Evêques  d'Orient.  Le  ièa  vola  bien-tôtwo 
Afrique  ,  &  les  Prebts  Je  Numidic  ayant  confiiM 
iâint  Cyprien,  ce  dernier  aircmbb  en  la  mène  an- 
née 1^6.  un  Synode  a  Caithage,  o&ilfiitdcfiny 
que  Ce  Sacrimcnt  conféré  hor^  de  l'E^Iirc  tcoit  in- 
valide. Le  Pape  .mpiouva  ces  Dtcrui ,  Se  lem^ 
me  faint  Cypritn  qui  avoit  cent  i  ne  jurande  Let^ 
tre  à  lubajands  *  pour  dcfeudK  icf  opinions ,  cin- 
voqua  deicdief  des  Eviques  d'Afrique ,  de  Mat  ri- 
tanic  &  de  Numidie  ,  au  nombre  de  qi?atie  vingt 
&  fept  qui  coiifiimcient  ce  qui  avoit  été  rcluiu 
dans  le  premier  Synode.  De  fone  que  cette  contro- 
verfc  fi.t  trcs-grande.  Avant  ce  rems  Tem.llicn , 
dam  iua  Livre  du  Bapttiuc  ,  avoir  parlé  fort  clai- 
rement contre  la  validité  de  ce  Sacrement  conféré 
pat  les  Hctedques.  CariLditfnmellcmcnt  qi  c  les 
Hérétiques  n'ajrant  ai  ctne  part  avec  nous  daju  la 
difcipline,  puilqu'iU  fout  fe^  arez  de-  nôtre  commu- 
nioir  ,  leur  Baptême  ne  pou  voit  éue  celuy  de  !'£• 
glife ,  &  il  étoit  abfolument  miL  Vincent  de  Lerins 
d;T  qu'Agrippin  Evéquede  Cinh.ige  fut  le  ] n-niier 
qui  oza  iVie.ct  cojiUe  txtte  K^gîe  de  1  Egluc  Vni- 
vcrfcllc  &  contre  cette  tradition  de  fes  Pères  ton- 
chant  le  Baptême  j  fie  que  ià  pdbmption  en  ce 
point  fût  fî  pemîdeufe  qu'elle  excita  l'iniolaicc 
des  HeréUt]Ues     fut  i  nc  caufe  d'irruir  aux  C<itllO- 
liques.  Ce  bon  Preiat,  conuuc^e  le  dis  ailleurs  «  vi- 
vok  du  tems  du  Pape  Zephirui  environ  quarante 
ou  cinqi  ance  ,  ns  avant  iaint  Cypriui  ;  \-  fe  billânt 
imptiiter  à  un  zcic  impiudent  contre  I  berefie, dont 
il  ne  croyoit  pas  que  rien  de  falulaine  pût  partir", 
il  aflèmhla  ks  Eviques  de  là  Province  i  qui  arrêtè- 
rent qu'il  fcHok  rrèapdik  ceux  qui  l'a  voient  été 
par  les  htreticpics.   Ce  fcntinKnt  des  l'rclati  Or- 
thodoxes donna  bien  de  la  peine  i  l'£^Ulc  j  jttfqnef 
À  ce       les  éfpcitt  fcfent  roûnntàl&ordics:  On 
fe  fcrvit  d'un  temperimment  trcb-raifofinablc  pour 
les  calmer  ;  comme  on  le  voit  pji  le  premier  Con- 
cile d'Arles ,  Gw.|.  S^oir  d'interroger  ceux  qui 
ibnt  nouveOcRKM  convcttis  ,  &  de  les  rebaptiièr 
û  on  trouve  qu*&  n'ont  pas  reçu  le  Bapccnje  au 
nom  du  Pcrc  ,  du  Fils     du  llitnt  El  prit  :  Cc  qui  eft 
la  pcatiauc  univcrlelie  que  l'Eglife  oblcxve  a^onÉ> 
d'huy.  Ainfi  le  premier  Condle  General  4e  Nieée, 

Cétn.  ip.  ordonna  qire  les  Parîi.inifles  (c'cfl  le  nom 
qu  un  dnnnoitaux  dUaplcs  de  Paul  de  Samofatc,  ) 
<S:  les  Cataphl|g!es  qui  îè  convcrtiioient  fiiflciu  rc- 
baptilèz  }  foiceqne  leur  B.iptcmc  n'ctoit  pas  bien 
confcré.  te  Condle  de  Laodicée  fit  le  même  Dé- 
cret pour  quelques  H-rctiqiies,  Cw. 7.  &  le  fécond 
d'Arles ,  CiH.  iC*  Confultcz  S.  Auguftin ,  //. a.  dt 
Bâpt.  €mrm  Hmm,  &  ^.  48.  S.  Cyprien ,  ep.  70. 
7>-7j.  <^cEufcbe,  Hift.  Eu!.  !i  ~.ch.^  Baronhis, 

Ci  1 7.  258.  &e.  Codczu  ,  /itji.  Ecd.  i.f.  U, 
fb.7.&  17. 

U  eft  marqué  dans  le  Code  Thcodofîcn  ,  qne 
l'Empereur  Thcodofc  le  )  une,  faiibit  punir  de  mort 
les  AnabaptiiUs,  &:  dans  le  Code  luftuùen.  "* Zi. 7. 
ti.i,'B*ft.  utr.  L.t.  Oi, Ii^. 

ANACARSIS*  PJiildôplK  étoit  Scythe 
dcflAMU.  &linmfiliàHlde  Gmebj apprit  ù^ 
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lAngac  &  luy  înfpira  le  dcfiv  àc  voir  Athènes.  Il  la 
crût  ;  &  c'cft  dans  cette  ville  où  pi  l^i  coiifcron- 
cts  qu'il  eut  avec  Solon  il  le  fenbc  illuftre  pormy 
les  Piulofophet ,  par  l'amour  qu'il  tvok  pour  lu 
fiaeaces .  pir  le  mcpris  qu'il  fjiloic  des  richeflèt ,  8c 
pas  l'aiiftcrité  <L"  fa  vit*.  Il  co-iiparoic  ingtiiieiifc- 
menc  aux  toiles  d'acaignces  les  l.oix  ,  qui  ne  pien- 
nem  que  lit  mmidiau  II  Mât  que  la  vigne  por- 
loii  trois  forti-s  Je  fniits,  l'yvicfll- ,  la  voh  ptc  &:  le 
rcpcnlil  j  &  que  C^-Uiy  que  cit  lobrc  en  Ibu  p.ulcr, 
en  bn  manger  6c  en  les  plaiiirs  ^  a  le  caraâerc  d'un 
parfaitement  hotuiétc  homme;  HoDodoce  dit  que 
ce  PhiioTophe  voyagea  long-trmt  8c  qu'ayant  ac- 
quis beaucoup  dclçavoircs:  d'' xpci  icncc  ,  comme 
il  avenoic  en  Scythic,  fur  l'Hellclpum ,  ii  arriva 
àua  U  vittede  Cy ziquc ,     les  lubitaiit  edchnleiK 

la  fcce  de  la  mtrc  des  Dieux  ;       «lu'il  fit  vttii  a 
ettte  Dcdlë  de  luy  toiie  les  même!.  S.  cr  fic-s  ,  s'il 
.  HtOUtlMMt  ÙM-fem  en  (g  puiie.  Et  en  cAct  y  cunc 
levenu  il  encra  rccrettemeni  dans  k  païs  d'Hylée 
pour  y  accomplir  ion  vœu  ;  maniim  Scythe  l'ayant 
dtcouvcrt  en  .ivmic  le  Roy  Saulie  ,  farc  d'Aii  icar- 
£s  i  &  ce  PritKC  irrité  de  le  voir  devant  les  Sunu" 
.  lacBea  tomf^  ,  ciia  Cm  luy  une  flèche  &  le  tua. 
Diogcnc  de  L.ilrce,  qui  donne  le  nonidcGntirc  à 
l'on  pere ,  &:  de  Calvide  a  lun  farc  ,  ajoute  qu'il  f'iit 
.fBisà  mon,  pour  avoir  voulu  ptblier  wsLoix  ctrnn- 
Mnes  dao>  *la  Scy  thie.  U  vivait  du  mas  de  Cict- 
nis ,  IHcni  Suidas ,  Se  Diogcnc  même  nppoite  une 
L.uie  qu'il  tjci  ivoic  à  ce  l'rince.  On  le  hait  inven- 
teur de  ia  roiic  des  PotiiTs  de  terre ,  Oc  des  pots  qu'ils 
«nvaillent.  Il  écrivit  en  vos  un  Traité  des  Loix  des 
Scyth  s-,  Se  un  autte  de  l'iiiccititudc  i^:  de  Li  fragili- 
té de  la  vie.  *  Diogcne  Lacrc; ,  en  Ja  vie  It.i.  Hc- 
.iodoie«7i.4.  ou  A1tip*mmt^  CicoNM  «/if.  éttTkf' 

«»f.  Pline,  it.7*<M<« 

A  N  A  C  H I M  oy  S  S  I  >  pniples  d'Aftique 

d-nns  l'Iflc  de  Mada^afcar ,  &  virs  le  fleuve  M*- 
oaiighate.  ♦  Flacoi  n ,  Htji.  de  Midag. 

-ANACLET  Pape>Athenicn dcnacion.ruci- 
ccd.i  il  fiiiit  Cliinenc ,  l'jn  loi.  Saint  Fp-j'h  inc  ne 
le  euntc  uas-tiicie  ks  l'ontifes  Romains  ;  lamt  Irc- 
nce ,  Euleiys  Se  divers  autres  ,  le  confondent  avtc 
Ckûs  :  Mais  il  eft  fcnt  qu'il*  ont  tous  deux  gouver- 
BèllgUê  en  dhren  trms jl'nn  devant  Clément  8c 
l'autre  aprcz.  Il  acheva  de  faire  bâtir  à  l'honneur 
de  faint  Pierre  une  Eglile,  ou  Mémoire ,  comme  on 
parloir  alors,  qu'il  avoit  commencée  étant  lîmple 
Kètre.  Aprcz  avoir  gouverné  l'Et^lifc  nei  f  .uis.ciois 
mois  Se  du  Jours  ,  il  hnic  la  vie  pti  le  Martyre 
poncladefênfedelavehtéle  1 1.  luillct  de  l'an  no. 
Ses  pkis  bcUes  aâions  font  demeurées  enfLvelies 
p.ir  la  pette  des  Livres  Eodefiaftiques  ^  &  nous  fça- 
vons  feulement  qu'il  ordonna  durant  fon  Pontifi- 
cir,  trois  Diacres ,  cinq  Prêtres  Se  lu  Evéqtics.  On 
trouve  trois  de  fcs  Epittes  dans  le  I.  Tome  ik-s  Con- 
ciles ,  k  -,  Dodtes  font  pourtant  d'accord  de  kur  f,  p- 
polition ,  ^:  de  celles  qu'on  attribue  à  les  luccLilluis 
iufqirau  Pape  Siiicius.  *  S.  Epiphanc,  her.-j  .S.  Irc- 
<icc./>.}.r.j.  Ëulebe.  U,i,Htfi.  S.  Angnftin«  ipifi, 

t6f.Buonimtji.t.io}.io€,itt.&m  Mtr^ni. 

I  j.  /«i/. 

ANACLET,  Antipape ,  nomme  auparavant 
Piene.,  fils  de  Léon  &  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Marie  au  delà  du  Tybre,  lui'cica  un  Schifroc  con- 
tre l'cleâion  légitime  d'Innocent  1 1.  qui  fut  oUigc 
-4e  le  retirer  quelque  tems  en  France ,  le  reRige  <KS 
Papes  perimnes ,  pour  fiiïr  l'inTolence  de  cet  ad- 
verTaite  ;  8e  la  flimnr  des  richeflêt ,  de  t'ambitioa  & 
des  ciiines ,  qui  ch.illircnc,  cor.ime dit  Ciint  Bernard, 
k  mérite,  les  vertus  &  l'innocence  de  Rome:  Ana- 
lActabu^deb&ciUiédes  peuples, 8e dckcoMi* 
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ffaifiaifie  iîcs  Ptelats  de  fnn  paity  ,  convoqua  un 
Coadie  à  Rome,  où  il  eut  bien  l'audace  d  excom- 
munier le  Pcmtife  legidtne ,  Se  de  s'inlcrirc  en  faux 
eanae  «e  que  Us  Rots  de  France ,  Lotiis  le  Gros  Se 
Loiîis  VI I.  dit  le  Ieune,Lathaire  Roy  d'Alemagne, 
&  depuis  Empereur  ;  îSc  la  plufpatt  des  autres  Sou- 
verains de  l'Europe  ,  avaient  £ût  pour  finir  ce  Schii^ 
me,  8c  (aire  reconncntietiutocem.  fit  pour  mieux 
venir  à  btjut  de  les  detlcins  ,  il  engagea  dans  fon 
party  RogcT ,  en  le  failant  Roy  de  Nuplcs  Se  de  Si- 
cile; 8c  piha  toutes  les  Eglilës  pour  fe  faite  des  ciea» 
turcs  pir  le  don  iàaikgie  de  «es  tteiàcs  Gaes»  C*^ 
pendant  il  fut  excommunié  àaa  phtfieun  Coincilk*  ' 
qu'Innocent  .;(rembla  en  Fr.ince  s  ^  en  eiluy  de  Pi- 
le qu'il  Ht  tenir  l'an  1134.  Mai»  ayant  mcprift  ces 
ftHidres  ,  8c  les  fiillicitatiolis-  prfminfei  qtfm  hy 
tiiioic  de  tous  cotez  de  r'enrrcr  en  fon  devoir, il 
luutruc  lans  avuu  faïc  pénitence,  l'an  1 1  jS.  aptes 
avoir  continué  le  ScfailineTept  ans .  onze  mois  8c 
iringt.deux  youn.  Ses  adherans  luy  fublticuerent  Vi- 
der 1 V.  qui  fe  depofa  qixrique  nwis  aprez.  *  Saint 
Bernard,  epifl.  114. 1 47.  Bernard  de  Bomu-Vd,  1.2. 
fh.  7.  de  U  vit  de  Bernstd^  Pierre  le  Diacre ,  ta  U 
ChrtHifHc àm  Mmet-O^ ,  /j.a.ck98. Bàn»« 
nius,  jI.C.  I  I  50. 1  I  j4. 1  I  ^8. 

ANACREON,  l'octc  Lyrique  ,  originai- 
icdc  Tcos  ,  ou  Tee,  ville  d'Ionie,  vivoit  en  la  L  X. 
8c  L  X  U.  Olynipia^4lèion  £11^  8c  Suidas.  Hip- 
p«rchus,  fils  aeraleÂtnr,  Mie< tau*  d'clHnK  pour 

luy ,  qu'il  Kiy  envoya  un  vaificau  à  cinquante  ra- 
nvs,  avec  des  Letues  fort  obligeantes,  pir  Lfqucl- 
Ics  il  le  prioit  de  plier  la  mer  Egée  Se  de  venir  à 
Athènes.  Pulycrate  Tyran  de  Samos ,  le  tint  aufli 
pez  de  la  peilonne  ,  &  voi  lut  qi  'il  eut  prt  en  Us 
^adirés  Se  en  fes  plaifin.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu'ayant  leoi  cinq  talens  (  c'eft  k  dire  environ  trois 
'  mille  éctis)  de  ce  Prince ,  u  ne  pât  les  poflêdeè  laitt 
inquiétude  i  5c  fi^t  obligé  de  s'en  défaire.  On  die 
auÛî  de  luy  qu'il  f-t  amateur  des  plailks  &  de  la 
bonne  chcrc  :  Se  qu'un  pépin  de  railin  qu'il  ne  pûc 
avaler  l'ctrangla.  «  Hérodote,  Thalie,oi<  //.^.Pau- 
fanias ,  4mx  AttitfMts ,  eu  li.i.  Strabon,  U.  1 4.  i£licn, 
li.y.  de  fHifi.  diverje  ,  ck^,  VHaÇtluy.  (Â1.7.  VoC* 
6oi  ,  dis  Paètet  Crtct,  cb.4. 

ANACTORIE,  dite  au)ourd'fauf  Voniza, 
ville  d'Epire  i  l'embouchci.re  du  Golfe  d'Anibr.i- 
cic.  Elle  apparunoit  en  coinnum  aux  Corinthiens  Se 
à  ceusdeCorcyrc  j  ^S:  fiic  l'ouvent  le  Tu  jet  de  la  guet' 
re  entre  les  peuples  de  la  Grèce.  Les  AtheirenS 
s'en  rcndtreixt  une  fois  les  maures  ,  Se  ay.int  chalsô 
les  habitans  ,  ils  y  mirent  des  Acanuniens ,  qui  les 
avoient  aidex  i  la  ptendie.  Pauiànias  ajoute  qu0 
l'Empereur  Augufte  condnifit  cette  Colonie  i  Ni* 
copolis,  ptcz  d'Aiilii  m  ;  ce  que  Str.ib  )n  confirme 
*  Voyez  'Thucididc ,li.t.i.&^.  Paul'anias,  h. 5 .  Pli- 
ne, /(.4.  c.  I .  Sttabon,  h.  1  o. 

Il  y  avoit  i  ncorc  une  ville  de  ce  nom  dans  rionie« 
qii  fut  depuis  nomméeMilIct.  Pline./i.j  c  ay. 

ANACVIES,  peuples  de  l'Amérique  dan» 
k  Brefil  i  8c  vers  ce  païs  queksPonugaisyonttbus 
le  nom  de  Capitanie  de  Setegippe. 

A  N  A  G  A  R.  Cherchez  Naj.ira. 

ANAGHELOME,  petite  ville  d'Irlande 
que  les  Latins  nomment  .mageltm.  Elle  e(l  liir  l.t 
rivière  de  B  in,  dans  la  Provinoed'Vitonic  OU  Vlftci« 
&  dans  le  Comté  de  DoWne. 

ANAGNiE.ou  Agnani ,  Agnévni,  ville 
d'IcUie  de  lEcat  Ecckiîaftique  8c  dans  la  Campa- 
gne de  Rome ,  avec  Evêche.  Les  andens  Auteura 
parlent  fonvent  dv-  cette  ville,  qui  etoit  renommée 
parmy  celles  des  Herniqucs  où  ils  s'aiTembloicnC 
avec  leurs  voifins  pour  caqfiikct  ki  mi(nrcs  qu'Us 

devoianc 
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dévoient  prendre  pour  faire  l.i  guerre  aux  Romains. 
AppiLS  CUudius  ks  battit  l'an  j^ji.  de  Kome;&i 
en  448.  Conulius  Aiuiiu  èc  Marciis  Tanv-ks 
étaiuCuiiluU(Àr&  peuples  fe  joigiuiit  avtc  les  Sara- 
txMi  le  pr.pircrait  encore  à  dil'piter  le;,r  I  bctté. 
lU  en  fittut  le  complot  à  Anagiiie  comme  Tke-Livc 
l'a  retxuiquc.  Maitius  eut  urire  de  leur  porur  la 
guerre-  Il  eut  un  fuccez  prompt  &  hiurciix  ,  il  les 
défit  en  bauillc ,  &  il  les  rcduilit  à  n'ofcrpks  paxoi- 
iTw  devant  liiy  que  d.rtieredes  palifTadcs  ,  encore  les 
fur<i.i  t'il  d.ins  trois  divers  de  leurs  camps  &:  il  ks 
obligea  de  daiundet  b  paix.  Anagnie  itoit  alors  une 
viik  riche  &  puiflante.  Viigile  h  nomme  la  riche 
AiiJgiiic.  li.y.*y£»ei*i. 

HtrmcA  fdXA  Cilwit  ,qu9s  divet  AtiAgni*paftit. 
Et  Silius  Italicus  ,  li.  1 1. 

Dorf»  friigtfcru  CertaHs  An^fnid  ghbit. 
Il  p,u le  encore  .lillcursdi.  cette  ville  ou  l'on  dit  que 
Marc-Antoine  y  fit  battre  de  la  monnoye  au  coni  de 
Ckop.itre.  Anagnie  ne  Lt  pas  moins  i  ftimée  ibus 
le  règne  des  Empereurs  Rom.iin$  «  &  dans  Li  fu  te 
djî  ttins  qu'elle  a  donné  quatre  Papes  à  rEgUle, 
Innoci^^nt  1 1 1.  dj  la  maifon  des  Comtes  de  Signi , 
Grégoire  IX. 

Alexandre  I  V.  ix  Bon  £.0:  V  1 11. 
Ce  dernier  y  fl-t  pris  le  7.  Septembre  de  l'an  »  joj. 
|iar  Sciarra  Colomnc&  Nogaret  de  la  manière  qix 
je  le  dis  aillei  rs.  Au|Oiird1u  y  Anagnie  tft  prelquc 
ruinée  &  tres-pcu  habitée.  *  Strabon,  Ptolorace, 
Pline  ,  Denis  d'Halicarnalle, Titc-Live, Tacite,  &c. 
■Vuy..z  auffi  Leanda  Albcrii ,  dtfcr.  ltid.f.  145.  tiit. 
yimr.  1581. 

A  N  A  I T  E  Dccfle  adortc  par  quelques  peu- 
ples de  l'Arménie.  Les  plus  bL-Iks  femmes  ctoitnt 
conlacrécs  à  Ion  l'etvicc  ;  &  c"cu)it  pour  elles  un  ade 
de  Religion  que  de  s'ab.uidonner  tans  honte.  Ces 
ciimjs  ctoient  redoublez  à  ccrtams  jours  de  fctcs , 
qui  li.rpairoivnt  la  licence  &  l'elFronc^rie  des  Ba- 
cliaaJes.  t)n  croit  qu'elles  fe  celebroiciit  pour  ho- 
norer la  vidloirc  que  Cyri.s  avoir  rt  mpjrtee  fur  les 
Sacces ,  lors  qu'ayant  feint  de  prendre  la  fuite  ,  & 
abandormé  les  tenus  avec  des  tables  couvcnes  de 
toui.s  fones  deviaiuks  ;  ils  étoit  revenu  fur  fes  pas, 

ayant  trouvé  les  ennemis  gorgcz  de  vin,  il  lesavoit 
tous  fait  pain.rau  fil  de  l'épéc.  Strabon  ,  U.  1  i.Paufa- 
nias  remarque  m  IL},  que  les  Lydiens  adoroient  une 
Diane  de  ce  nom.  Pluie  dit  qne  la  première  ftatuc  d  or 
qui  ait  jamais  été  faite,  fut  élevée  en  fou  honneur  ; 
ic  qu'elle  fut  rompue  durant  la  guerre  d'Antoine 
contre  les  Parthe^.  //. }  j  .'■.4. 

A  N  A  L  I  V  S  ,  Aralius  ou  Aratius  cinquième 
Roy  des  Aflyricru  ,  fucced.»  à  Ton  jKrre  Arie  &  ré- 
gna quarante  ans ,  d;.'puis  l'année  1 1 5  9.  du  Monde, 
jutques  en  1198.  qui  étoit  la  cent  &  Ibixantiémc  de 
la  vie  d'Abraham.  D'autres  diient  depuis  l'an  1  ic<>. 
jufqu'cn  11^6.*  Iule  Africain  &;  Eukbe  ,  en  U 

0Jroi!. 

A  N  A  M  y  &c  Save  Sirci  ,  Rabms  qui  vivoient 
danî  le  VII I.  Siècle  ,  &  qui  renoiivi.lli.rcnt  la  Se- 
Cic  di.s  Sadi;cx.ens  ,cot»ire  la  cabale  &  les  traditions 
delà  Synagogue.  *  Gencbrard ,  mx  utnartjHts  fitrU 
Chrott.  an  ri  I  /.  Suclt  p.  loi, 

A  N  A  N  fleuve  d'Ecolk- ,  d-ins  la  partie  Méri- 
dionale &  Jaiis  la  Province  d'Anandil.  Ileft  nommé 
en  Latin  lia  fa  fourcedans  les  montagnes 

prez  du  Cluydt  ;  &  il  fe  décharge  dans  un  Çplfc 
de  11  mer  d'Irlande  ,  dit  Solviéij  friih.  Il  y  .1 
aufli  An  AN  ,  Anoftum  ,  un  Bourg  de  la  même 
Province  d'Anandal  &  fur  les  bords  du  fleuve  de 
ce  nom. 

A  N  A  N  D  A  L  Province  de  l'Ecolfe  Mcri- 
dicinale  ,  Âujindia  ou  Fttilis  Amuidi*  ,  entre  le 
pais  d  t>kcdaleac  la  Province  de  Ni thefdalc  qu'elle 


AN 

a  au  Coichsnt  &  l'autre  à  l'Otient. 

A  N  A  N  £  L  d'une  dis  familles  les  |.  lus  obfcu- 
res ,  fut  fait  grand  Sacrificateur  des  Itifs  pr  Het- 
rode.  U  le  ht  venir  de  Babylonc  craignant  qu'une 
j^fonnc  de  na  llànce  qui  luy  poi^rroit  faire  tctc, 
ne  fi  t  établie  en  cttte  Souveraine  dignité.  Alexan- 
dra  belle  mere  de  ce  Roy  ,  &  mcre  de  Mananane  Se 
d'Ariflobiile  ,  fit  <î  fâchée  de  ce  qu'on  n'avoii  pu 
donné  Cvtie  charge  it  Ion  fils ,  qu'elle  employa  le  cré- 
dit de  Cleopatrc ,  poi:r  la  luy  faire  avoir  par  le  moyen 
d'Antoine  :  Cequ'Hcrode  luy  accorda  ,  &  An.And 
en  ftit  depollèdc.  Mais  apre-z  la  mort  d'Ar.lh!b:.lc 
il  fxit  rctably  dans  ctto;  digiùté.  *  lodphe ,  //.  1 5.  dt 
^nn^.  c.  1. 

A  N  A  N 1  A  S  compagnon  de  b  captivité  de 
Mifacl  &  d'Azarus  ,  fut  élevé  en  gr.and  lw>nne-ur 
•ivec  eux  a  B.)by  ione  ;  mais  ayant  refusé  d'adorer  la 
ftari  c  dont  Nabi  chodonol'or  cclebioit  laded  cac»;, 
ils  fi:rent  jtttcz  dans  une  fournaifc  ardente  j  d  con- 
lervcz  miraculcul'cment.  Car  on  les  y  trouva  qui 
chantoient  de-s  Cantiques  en  l'honna  r  de  Dieu.  Da- 
niel cela  arriva  l'an  546*.  du  Monde ,  félon  Tor- 
nkl ,  num.  4. 

A  N  A  N  I  A  S  Ii  if ,  un  des  nouveaux  conver- 
tis par  les  Apôtres.  L'att-achement  qu'il  avoit  pour 
h  s  biens  de  la  terre  le  trompa.  Il  eut  la  lurdielkde 
mentir  au  faint  Etpiit ,  &  détromper  faint  Piare 
du  prix  de  la  vente  d'un  ch.unp ,  Si  i\  fut  avec  fa 
femme  Saphira,qii  avoit  part  au  ciimc,  prni  de 
mort,  coinnu-  il  eft  rapporté  dans  les  Adlcs  des  Apô- 
tres, f,  j. 

AN  A  N I A  S  Prêtre  de  Damas  ,  qui  gouver- 
noit  les  Fid^lles  ramalfez  par  fe-s  foins  en  cette  ville 
quoy  qu'il  n'en  fut  pas  Evéquc  -,  eut  ordre  de  No- 
tre Seigiie-ur  qui  luy  apparut  luy-mcme  ,  d'aller  trm-- 
ver  faint  Paul  nouvellement  conveity ,  dont  il  avoit 
refolu  de  fiire  un  Vaillbu  d'Elcûion  ,  &  un  Té- 
moin invincible  de  fes  vericez  devant  tous  les  peu- 
ples de  la  terre.  Ce  qu'd  exécuta ,  &  à  l'impolitiou 
de  fes  miins.fes  yeux  s'ouvrirent  Se  il  en  tomoa  cotn- 
me  des  écailles  ,  Se  en  même  tcms  il  fut  baptisé  com. 
meilefl  marque  d.ins  les  Ades  des  Apôtres,  9.& 
n.  lokphc  parled'un  Saaificateur  de  grand  mérite 
de  ce  nom  ,  lcqi,el  frit  fi  .limé  d'Albinus  Couver-' 
neur  de  la  ludce  ,  qu'il  di  livra  dix  voleurs ,  pour  lu|f 
faire  avoir  fon  fîls,que  les  compagnons  de  ces  a/f-il- 
fins  avoient  enlevé  ;  &  qu'ils  mtna<joicnt  de  faire 
mourir ,  fi  on  ne  leur  remcttoit  as  captifs ,  m  U.  10, 
de  Anri^,  c.%. 

ANANlASou  A  ma  n  i  v  s  Poëtc  Grec 
qu'on  f.iit  Auteur  de  vers  ïambes.  Acheméc  le  cite, 
/».i./)i^«.Confuhez  Voffii  s ,  de  Pott.  Crtc.  &  dt  ts 
rhilolo  f^ie ,  c.<j.i.6. 

A  N  A  N  V  S  I.  de  ce  nom  grand  Sacrificateur 
des  liiifs  ert  le  mcn  •  que  les  Evangeliftes  nomment 
Anne,  filsdeSeth.  Il  fitconiidere  comme  l'un  des 
plus  heureux  homuKsdu  monde-.  C.ir  il  joiiit  autant 
qu'il  voulut  de  la  grande  Sacrificature  d;s  luifs  -,  8c  H 
eut  cinq  fils  qui  la  polllderent  tous  .iprcz  luy  :  ce  qui 
n'ctoit  jamais arrivcàaucunai  trc.  C'cftlc  même  qui 
étoit  beai-pçre  de  Ca'iphe  ,  flicz  qui  II  s  v  s- 
Christ  fut  mené  ,  apccz  avoir  été  pris  dans  le 
jardin  des  OHvcs  ,  comme  faint  Ican  l'a  remarqué. 
Saint  Luc  dit  que  ce  fut  de  fon  tems ,  que  faint  lean  , 
Baptifte  commença  à  prcchet ,  &  il  le  nomme  Iç 
premier  de  ceux  qui  interrogèrent  les  Apôtres ,  Ion 
que  le  Fils  de  Dieu  fut  rcirufcité.*  SIean,r.  i  S.S.LuCjV 
f  j.Ad^sdes  Apôtres,r,4.Iofephe,//.io.  /fm.d. 

^^Lcs  Auteurs  font  en  controvcrfc  ,  pour  ex- 
pliquer ce  que  fiint  Luc  dit  ,  qu'Anne  ou  Ana- 
niîs  &  Ca'iphe,  étoient  grands  Pictas  des  luifs  en 
même  tems.  Le  Cardiji.d  Baronius  croit  que  le  dcr- 
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ma  krnt  Ftmtifc  *  Se  l'Mitre  Pciiue'des  Mlles , 

ou  ch  jf  du  gi-.iiul  Coiifcil  nommé  Sancdrin.  Spoiidc 
en  l'Abrcgc  des  Aaiialcs  a  CuàiiiA  ,  Aiïutc 
qu'Anne  ccoïc  comme  Vicaire  du  pfcmicr ,  pour 
exercer  les  fondions  du  Pondficat  a  durant  ion 
abfcivcc ,  &  il  rapporte  l'exemple  «leSaraias  8c  de  So- 
pliotiios  ,  qui  loitt  nommez  grands  S.icrificiceuis 
lous  le  Kcne  de  Scdecias  •  conune  il  dt  marque  au 
4.  des  Rois  ,  chapiue  dernier.  M.  Godcau  c^u.  icnw 
Wc  fuivrc  la  première  opinion  ,  remarque  aufli  la 
féconde  ,  en  ion  hiftoire  Ecclclinèîquc.  Sigonius 
dit  que  faint  Lue  ne  parle  pas  feulemenc  du  l^oiid' 
(c  ;  mais  de  ceux  qi".i  avoient  déjà  joiii  de  cette  cli- 
gnkc  comme  Anne.  Les  autres  qwi  s'attachent  au 
kntini.'ncd'Eurcb;;  ,  croyent  q  jc  comme  les  char- 
ges des  lui6  dèpendoienc  abrolumcnc  des  Romains, 
Anaïuis  ou  Anne  fut  déposé  du  Pomificit ,  6c  y 
fiil  cncotereraisaprtz  Ciïpli-.  *  Eul^bj  ,  /;.  i.Hifi. 
EctUf,  t.  1  A.  Tornicl  ,  /i.  M.  ^oC'j.  nt»m.  1 .  Tolct, 
r.  18.  M  /mv.  laniénius ,  Cmctrd.  Evung.  c.  1  j8. 
Baionîus,  ji,  C.  fi. Sigonius»/».  j.4«r^  Ac^r. 
s.  s. 

ANAN  VS  II.  fils  du  premier  ,  grand  Sacri- 
Siatatt,  itott  un  hqnune  audacieux  &  entrepre- 
nant ,  8e  de  b  Sc&s  des  Sadoccens  ^ui  étotent  ks 

plus  fcvcrcs des  luifs  &  les  plusrigni.ivux  en  leurs 
j:  gcmens.  La  haine  qu'il  avoir  connue  contre  laint 
lacques ,  dit  le  frère  du  Seigneur ,  Evcque  dclcru- 
£ilem  3  le  porta  à  ie  (ërvir  de  Ion  autorité  pour  la 
faire  éclater  avant  l'arrivée  d'Albin ,  qui  vcnoic  pour 
gpuverner  la  ludcc  aprez  la  mort  de  Fcftus.  Cette 
aaion  déplût  extràncmenc  aux  luUs  ,  oui  aûient 
depuis  que  la  prife  de  lemlàkmét  b  ddblatîon  de 
leur  p  iï">  ,  ctoicunc  )uftc  pimition  de  ax  attentat.  Le 
Koy  Agrippa  ôta  a  Ananus,  La  grande  Sacrificature, 
qn'il  n'avoïc  tenue  que  quatre  mois.  ♦  lofephe, 
il.  10.  de  Antiij.  c.  8.  Évifcbj  ,  (  qui  cit.-  H.gcfip^' ,  ) 
H.  î.  de  l'Hifloirf,  f.  1  z .  B.irouius ,  A.C,(j  j.Godcau, 
^ijl. Eccl.lt. [.c.i-j. 

AN  Aij  VS  III.  âU  don  autre  dece  nom 
«ft  loué  par  loTephe  »  à  eadedefa  faee  conduite 

&  de  (a  pieté.  l!  prit  g.rrdc  que  ces  ^Aieux  qui 
s'ctoicnt  u  tirez  dans  le  Temple  de  lerufalem  ,  & 
qui  le  domioient  le  nom  de  Zélateurs ,  caiiferoient 
Lt ruine  d^s  I  lifs ,  &  c'eft  ce  qui  l'obligea  tk-  haran- 
guer le  peu  pl.'  ,  pour  l'animer  à  prendi  c  ks  avmc» 
contre  CCS  perfides.  Et  en  effet  ils  les  obligèrent  d'à- 
biuidoanec  la  pcemioe  enceinte  du  Temple  «  çaur 
lètedrerdans  Fînteiieute  où  Ananus  les  poorralvîc. 
Depuis  les  iJumécns  étans  venus  au  fecours  des  Zéla- 
teurs ,  exercetent  dcs  cruautez  horribles  dans  Jcruià- 
lem ,  6c  fiiencnuwfir  œgcand  Saailîattiir.*I«&- 
phc ,  /t.  4  d«  U  Gmrrt. 

A  N  A  P  E  fleuve  de  Sicile  prez  de  Siracufc.  Les 
Poëtes  ont  feint  qu'il  aima  Cyané,  laquelle  s'cunt 
voulu  oppofer  à  la  vioknce  que  Pluton  fit  à  Ptoiêt- 
pine ,  fut  changée  en  fontaine  dont  les  eau»  (c  mé- 
loient  \  celles  de  ce  fleuve  &  couloier.c  enfauble 
dans  la  met  de  Sicile.  Ovi^lc  décrit  ccae  avantute 
dans  (èsMetamaCpIiofcStfi.;:^.  5.  où  Cyané  paile 
-aittfid'Anapc  : 

Qiud  f  companrre  magnls 

Parvd  nMfiu  ^  ,&  mt  diîextt  Anafii. 
îl  en  fait  encore  incntion  dans  le  quatrième  Livre 
des  Fades ,  en  parlant  des  jeux  que  les  Romains  cclc- 
broientau  mois  d'Avril  à  l'honneur  de  Cerés. 
.    Prâttrit  &  Cùmtm ,  & fonts  Unit  JÙufi. 
Tkuddide  parle  d'Av avb  «  «ne  ieuve  d'Epire, 
prcz  i<  h  vitic  Je  Stratos. 

A  N  A  P  V  I  A  Province  de  la  Venezuela  dans 
TAiiKiique  Méridionale,  vers  les  Monts  (ai nt  Pin:- 
Kicliùnsct  du fleoTO  Bupuu  Ce  pais» été  «me» 


AN  M» 

lois  teemna  paries  Efpgnols  qui  en  parlent  dsnf 

leurs  Relations. 

àNAPVS  ou  Anapivs  ,  &  Amphinomu» 
fceca  origmaircs  de  la  ville  de  Caianc  en  Sicile  ,  ÙUm 
verent  lir  leurs  épaules  .  leur  pcrc  &  leur  mer^ 
des  flàines  du  Mont-Ethiia.  *  Suabou  ^h.  6.Sc 
ncque,/i.  j.Jtt  Htm-faùJ,  YtieutUvàm  ,  li.  f' 
«.4.fX.li.  * 

A  N  A  QY ITO  »  Campagne  de  rAnterique 
dans  le  l'cro  .  ,  &dans  la  Province  de  Quito.  EUe^ft 
célèbre  (Mt  Iv.  conibat  des  Eipagnols  en  ii^6.Lvf 
uns  y  (uivount  le  parti  de  DUacc  Almagte»  5c  les  aa« 
trcs  ccluy  dePizaie.  L'Enipcra.r  Cha:l.s  V.  fit  con- 
traint d'y  envoyer  le  Dcdt.ur  Pitrie  G.ilca,  coimne 
jc\e  àh  .lillcurs. 

ANASTASE  I.  Pape  de  ce  nom  »  fucceda  . 
à  Siridvs ,  l'an  j^S.  D'abord  aprexfon  ordinanon 
il  travailla  pou"  nK-tac  en  repos  la  ville  de  Rome, 
agitée  par  les  Origenillcs  qui  s  y  ctoicnt  gliiH-s  fous 
la  faveur  de  Melanie  &  par  1  adtellê  de  Rufin.  Il 
Cvk  br.i  dntx  Ordin.itioii'j  ,ui  niuis  de  Decr^nb:-/  ,  !fc 
ciciliuic  Prêtres  ,  cinq  Di-^cus  6^  dix  fcvcquts.  il 
lit  bâtir  une  Eglifcqiii  fiit  nomméç  Ca-fcaitiane* 
c'cft  à  dire  en  i  honneur  de  làint  Ctcfccnt ,  &  or* 
donna  qoe  les  Prêtres  (iè  dendroîent  debout  Se  un 
pcîi  inclinez.  ,  tandis  qu'on  liroit  l'Evangile.  S  lint 
lerÔHK*  dit  que  la  Witz  ne  mentoit  pas  de  k  pollLder  * 
&  qu'il  en  liit  enlevé  lors  que  Dieu  voulut  punir  h 
ville  de  Rome,  de  jicur  iju'il  ti'cit  f.ii  cmpLché  p.tr 
fes  prières.  U  mourut  i'.in  4c  1.  .lyant  tenu  ic  Siège 
quatre  .ans  ,  un  mois  Se  treize  jours.  Il  y  a  dcai  E^<» 
très  de  luy  au  1.  Tome  des  Conciles  ;  donc  U  pieroie* 
le  femUe  étrede  quelque  autre  P»pe ,  Itlon  Baxonins. 
*S.  Augi  flin  16  5.  S.  Icrôme  ,  ep.  16,  Socrate, 
li.y. c.^.Sozomcne ,  /«.S.c.24.TiiLodorct  ,  U.  j.c.xf. 
Baronius,  .^.C; 98.400.40a. 

A  N  A  .S  T  .\  S  E  1 1.  fut  elcvc  au  Pontificat 
apivz  (ji^li^e  1.  Le  a 3.  Novembre  de  l'an  496.  il 
écrivit  d'abord  à  l'Empereur  Anallafe  qui  perfecu» 
(oie  les  Orthodoxes  ,  pour  le  ramener  à  fon  devoir» 
6c  porter  à  promettre  que  le  nom  d'Acadus  fiiC  eiB» 
ce  des  Dyptiqucs.  Germain  E\  êque  de  C  ipouc  ,  de 
Ciercooius  Evêquc  de  Todi ,  turent  les  Légats  qui 
poita eut  cette  lente.  Le  Patrice  Feftus  qui  les  ac 
Ciimpiima  ,  fiit  gagné  par  l'Empereur  ,  &c  it  li  y 

i)romitdc  pcriuader  au  Pape  de  recevoir  l'Edit  qiu; 
'onappelloit  l'Enotique  à.- 1  EmpiTcur  Zenon.  Mail 
arrivant  à  Rome  il  trouva  (j^u'Anallare  àtoic  mon  1» 
I  ^.  Novembre  4  9  S.  aprexavdrfie^é  deux  ans ,  8c 
que  Symmacui  avoicetc  iniscn  ia  place.  De  forte 
<|uc  ddelbcianc  de  Elire  ce  qu'il  avoit  promis  à  l  Ëm^ 
créer  un  Anttpap;.  Anaftafe  fit  le  Con- 
fclliona!  de  S.  I.aurens  Maîtn  ,  l'^rcjent  malTif,  pelant 
quatre-vini^ts,  ou  centlivuo.  *  liarouius,  .^.C49^« 

Les  hérétiques  s'efTotcentde  noiidc  ia  Sain- 
teté de  ce  Pontif?  ,  par  des  accufations  frivoles.  Ils 
rapportent  le  temo)gn.ige  d'Aniftafc  le  Bibliothe« 
cairc  ,  qui  die  que  j^uiicurs  Clercs  fe  retirèrent  d» 
ia  Communion  ,  parce  qu'il  avdt  communiqué 
avec  un  Diacre  de  Thcirdouiquc  nommé  Phoûus 
ou  Phminiis  du  party  d  Acacîus,  dont  il  pretendoic 
révoquer  la  condamnation.  Mais  U  eft  feui  que  cet 
Auteur  n'a  fut  que  fuivBe  les  mauvais  bruits,  que 
firent  courir  au  defavantage  de  ce  Pape  les  SchiC 
matiques  >  appeliez  Laurentinicns  parce  qu'ils  fui- 
Toiem  L-'mr^nn  Antipape*  élevé  contre  Symmacus. 
lln'eotdesconiènnoesavec  Phottnus  que  pour  fai' 
re  une  copie  corrciVc  â-  l'Epttrc  de  laint  Léon  à 
Flavien  ,  dont  la  traduâion  Grecque  avoit  été  fal- 
fificc:  ce  oui  troubloit  l'Eglife  d'Orient.  Du  reftc 
Gcanaidc  l'Aineut  do  X>iyK  intitulé  le  Pontificat, 
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ft!  font  trompez  en  difani  qu'Anaftafc  fut  frappe 
d'iinj|i  gv-tiK-nt  divin,  le  dis  le  même  de  l.itroi/icrac 
occtiloiion  que  les  Ccnttirijtcurs  de  M.igdc;bouig , 
C€m.6.c.  lo.  produifcnt  concrc  luy  ,  d'avoir  voulu 
rctjblir  Acacius.  Cai  Acacius  ctoit  mort  tn  488. 
fous  le  l'outihcai  de  Félix  ,  &  ce  Pape  étoii  le  iroi- 
fitme  avant  Analtil'e.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  Eva- 
grc , li.  i.e.ij.  Niccphote 1 7.  Libcratus, 
e.  I  S.&c. 

ANASTASE  III.  Romain  ,  fils  de  Lucien, 
ficceda  àSerj»ius  1 1 1.  l'an  9  io,&  gouverna  l'Eglifc 
deux  ans  &  un  mois  ,  Uns  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble ,  lînon  qu'il  véciil  fans  reproche,*  Baronius, 
jI.C.  911.  9ii.Sigcbcrt,  Onuphrc  ficGetubradj» 
C/Srr#».S.  Antonin,^.  1 5. 

ANASTASE  I  V.  Ronuin  de  nation  nom- 
mé Conrad  ,  Brt  élcù  aprcz  Eugène  1 1 1.  le  9.  Inil- 
Ict  de  l'an  1 155.  Il  avoitéic  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  défunt  Augiiftin  8c  Abbé  de  faint  Ruf ,  Us 
uns  difent  de  l'Abb.iye  de  laint  Ruf  dont  le  chef 
de  l'Ordre  ilt  aijouid'huy  à  Valence  en  Dauphiné, 
&  Ls  autres  de  laint  Ruf  au  Dîoccfc  de  V».li.tii.  Le 
'  Pape  Honoré  I  I.  à  qui  il  avoit  l'honneur  d'appar- 
itnir,  comme  le  rnnarquc  Ciaconius,  lecrtaCar- 
diiul  Evêque  de  Sabine  au  mois  de  Dcceinbrc  de 
l'an  1 1  ij.  Et  depuis  le  Pape  Innocent  1 1.  qui  étoit 
xp^rluadc  de  la  probité  ,  de  la  prudence  &:  de  fa  con- 
duite ,  le  lailfa  Ion  Vicaire  à  Rome  lors  qu'il  fc  vit 
contraint  d'tn  fortir  par  les  violences  que  luy  fit 
l'Antipape  Anaclct.  Le  Cardinal  Conrad  agit  avec 
tant  de  bon-heur  qu'il  s'acquit  l'tllime  de  tout  le 
monde,  &  on  le  crîit  digne  <k-  fiiccider  à  Eugène  III. 
Il  cft  accusé  de  trop  de  facilité  envers  l'Empereur 
Fredttic  ,  qui  avoit  mal-traité  un  Lt  g.«  du  faint  Siè- 
ge ,nuis  il  a  mérité  de  grandes  loii.uigcs  pour  avoir 
paru  extrêmement  libéral  (Je  bien-fail.int  durant  une 
nmine  prefquc  univerfellc.  Son  gouvernement  fut 
d'un  an&  cinq  mois,  &  il  mourut  le  i.  Décembre 
I  I  j4.  *  platine,  en /m  vie.  Oniphre&  Genebrard, 
in  Chra».  Baronius ,  ^.  C  1 1 5  j.  1  i  J4.  Vghcl,  Au- 
bcrv  ,  8cc. 

ANASTASE  Antipape  contre  Benoît  III. 
étoit  Cardinal  du  titre  de  laint  Marcel  &  il  avoit  été 
Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire  I V.  Ces  emplois 
ont  trompé  de  dodlcs  critiques  aprcz  VolTu  s  qui 
s'eft  imiginc  que  c^  faux  Pontife  étoit  le  même 
qu'AiialLiie  le  Bibliothécaire  qui  a  écrit  les  vies  des 
Papes  Se  dont  je  parleray  dans  la  fuite.  Celuy  -  cy 
voulut  le  faire  reconnoître  Pape  contre  Benoit  qu'il 
mitenprifon;  &  il  furprir  Us  Egliles  de  laint  Ican 
de  Latran  &  de  laint  Pierre.  Toutes  ces  violences 
Croient  une  fuite  du  dépit  qu'il  avoit  de  ce  que  le  Sy- 
node de  foixante  fix  Evoques ,  que  le  Pape  Léon  IV. 
titalTemlikTen  850.  l'avoit  excommunie  &:  dcgr.idc 
du  Cordinilat ,  parce  qu'il  avoic  pafsé  cinq  années, 
(ans  alTiller  à  la  Paruillè.  Il  fut  chafsé  par  les  depu- 
t  ï  de  l'Empereur  Louïs ,  à  la  prière  du  Cierge  & 
du  peuple  Romain.  *  Baronius ,  ^.C.  8  f  j.  num.  )  6. 
Oniiphre ,  on  mime.  Genebrard  &  Ciaconius ,  en  Bt- 
Mo  t  I  l. 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  dit  le  Silentiaire 
natif  de  Dur.izzo  ,  fut  elcvc  )l  l  Empirc-iprez  la  mort 
de  Zenon,  La  veuve  de  ce  dernier  nommée  Ariadne 
qui  entretenoit  une  amour  fecrettc  avec  Arultife  ,  le 
plaçafi  r  lethrônede  Conftantin  ,  bien  qu'il  ne  fut 
pas  encore  de  l'ordre  des  Sénateurs  ;  mais  IciJemcnt 
de  l'école  des  Oftîciers  qu'on  appclloic  Silcnriaircs , 
parce  qu'ils  avoient  foin  de  faire  garder  la  paix  ,  5: 
le  fiUnce  d.ins  le  Palais.  Ce  fut  en  491.  Euphtinius 
PreUt  de  Conllantinopic  ,  voyant  qu'Anaftafe  avoit 
ftc  pr-feré  .i  Longin  frère  de  Zenon  ,  ne  voulut 
point  foutfrii  qu'il  fut  Couronné  qu'il  n'eut  fait 


profcfTion  publiqrc  de  la  foy  Onhodoxe  ,  &  de 
lounullion  au  Concile  de  Lhalccdoinc.  il  le  fitlàns 
peine  ,  dans  le  delir  qu'il  avoit  de  le  voir  nuitie 
de  l'Orient  ;  ians  que  Ici  Manichéens  Ic-s  Ariens, 
qui  le  cumio.llbiiiu  en  prillint  cmbr.ige.  AuIIi  il 
tut  le  plaiiîr  de  recevoir  des  letues  du  Pjjx:  Fé- 
lix I  1 1.  qui  fe  rcjouilloit  de  fcn  elc^ion  ;  &  de 
voir  que  le  jxn  pie  de  Conllantinuple  s'ecria ,  com- 
me  il  alTilloit  aux  jeux  Ciiccnfcs  ,  quelques  jours 
aprez  fon  CoutoniunKtit  {  Seigneur ,  commandez 
comme  vols  avez  vécu.  ]  Et  en  e<H.t  dans  ce  com- 
mencement de  Ion  Empire  ,  il  donna  de  gr.uides 
marques  de  la  pieté  ,  de  la  modération  Se  de  fa 
luftice ,  vifitani  les  Egliles  avec  loin  ,  fail'aiu  pUi- 
Iici  rs  aumônes  aux  pauvres  ;  &:  ount  Li  venJ-tc 
des  Magiftratures  que  fon  PtedcceUeur  avoit  intro- 
duite ,  avec  une  impolition  que  l'on  .ip{ieiloit  le 
Chryfargire,  qui  fe  le  voit  tous  Us  qu.-itre  ans,  non 
feuleme  nt  fur  la  lêtc  des  perfonnes  de  quelque  con- 
dition qu'elks  fi  lient  -,  nuis  même  fur  tous  Us  .mi- 
maux  ,  &  jul'qi  es  lùr  les  chitns  ,  (ioi:t  chacun  dcf- 
quels  on  payoit  hx  oboles.  Il  changei  b'.m-côtdc 
conduite  ,  &  le  montra  .uifli  violent  &  avare  qu'il 
ctoit  doiix  &  liUtal  ;  donnant  grâce  à  tous  les  cri- 
miiuls  pour  de  l'arg^  m  ,  vendant  cottes  les  ch.irge^, 
chargeant  les  Provir.cei  d'impo/îiioiis  ;  &  prtiunt 
le  bien  des  liabiuns  dis  Villes.  En  492.  ceux  de 
Con(l.-intinople  lollicit-  z  par  Lcngin  le  révoltèrent  / 
en  partie,  tfc  il  le  ht  ine  )ieutc  guerre  durant  la- 
quelle le  fai  le  mit  dans  la  ville ,  qui  brûla  pli  ficin 
Palais  &  plufiei  rs  B.-.filiqtes.  Depi;is  le  menu- Lon- 
gin ayant  mis  de  fou  patty  les  Iluuies  ,  vint  attaquer 
Anaftale  qui  le  de  fit  ;  &  ce  dernier  aprez  cet  .iv;m- 
tagc  leva  cnticrtment  le  malque  de  l'hypocrifie, 
commença  a  jx:rlecuttT  les  Orthodoxes  ;  &  fins  fc 
loucier  dii  Conc.le  de  Chalcedoine  ,  il  fi»,  voir  qu'il 
n'étoit  ny  C.itholique  ,  ny  Eiitichien  i  nuis  de  lafc- 
ûe  dcca  x  qu'on  appelloit  Acéphales  ou  H«.ntan% 
Il  challa  Eupnemius  de  fon  Siège,  te  éablit  Mace- 
doniiisen  la  place  j  &  parce  que  ce  dernier  s'op- 
poloit  a  les  violences  ,  il  k  fit  accufcr  d'impudicité 
par  dt'J  jeunes  hommes ,  qu'il  avoit  fnbornez.  Mais 
voyant  que  fcs  calomnies  avoicnt  été  découverti-s  , 
il  le  fit  enlever  ,  pcrltcuta  les  Catholiques  ,  &  Us 
paans  du  Patriarclic  &  il  mit  un  Piètre  herctique 
en  fa  place.  Le  Pape  Symmacus  l'excommunia  ;  & 
Hormilde  fon  fucct/leur  luy  envoya  des  Députes 
pour  tnivailler  à  la  reconciliaticm  des  Eglifcs  d'Orient 
Se  d'Occident  ;  mais  toits  les  defleins  de  ce  Pontife 
furent  inutiles  ;  &  ce  Prince  aveuglé  fc  fortifia  tou- 
jours d.ms  les  déporte  meus.  Aufli  fut  -  il  abandonné 
du  Ciel ,  comme  il  r.;b.ind()nnoic  ;  ayant  été  obli- 
gé de  fupporter  des  guerres  très  fàchcufts  ,  de  dc- 
nuiid.  r  la  paix  à  force  d'argent  ;  En  501.  les  Pcrfes 
hiy  enlevèrent  la  ville  d'Amida  Si  quelques  autres 
places  qui  luy  furent  rendues  depuis  en' 505.  Celer 
Maître  de  la  Milice  y  contribua  par  la  viâoire  qu'il 
rempotu  fur  Cabades  chçf  de-s  Peties.  Anallafe  fit 
inférer  quelques  mrts  dans  les  prières  pHir  favorilcr 
les  heielics.  La  ville  de  Conltantinoplc  s'émût  fui 
ce  changement  &  la  fedjtion  obligea  l'Empereur  de 
fe  cacher.  Elleauroit  m  deslî  itcs  rachcufes  fi  Ana- 
ftafe  ne  (c  fut  avisé  de  faite  une  fatisfaûion  appâ- 
tante à  ce  peuple  que  le  zele  de  la  Religion  avoit  ani- 
mé contre  luy.  Di-nuis  l'an  J14.  Vitalien  qui  com- 
mandoit  les  Gots  fc  révolta  Se  il  vint  aflicger  Con- 
flantinople  -,  m.ris  il  n'eut  pasie  fucccz  qu'il  fouhaif 
toit.  On  dit  que  fa  flotte  nit  brûlée  par  U-s  foins  de 
Proclus  célèbre  M.ithem.itidcn  qui  fefervitdu  mê- 
me fccret  dont  s'étoit  fer\'i  Archimede  au  ficgc  dc 
Siraenile.  On  dit. aufli  que  le  même  Proclus  l'ijachanl 
que  divers  Oracles  av^ienc  prédit  à  Anallal'e  qu'il 
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feroit  brûlé, il  Iny  fit  bidr  un  logis  o&  il  ctoftk 
^u'il  s'cnpolirroitdcf.nJic.  M.iis  il  n  y  .1  point  d'a- 
4ile  où  le  pcchcuc  (q  puUIc  garantir  de  la  main  de 
Oini  :Ies  prévoyances  de  céc  Empnnir  furent  inuti- 
les ;  &  on  L'  trouva  mort  d'un  cmiji  do  foudre  le 
18.  Iiiillct,  étant  àgc  de  88.  ans,  1  au;  18.  aprcz 
ivgucdc  vingt-fcpt  ans  &  quelques  mois.  *  Cc- 
tticnui  •  £v^«; ,  Tiicoiorc  le  Lcâcur ,  Marcdio, 
Procnpe ,  8cc.  rapportez  pir  Baconitis ,  dtpuù  Vm 

■49  I  .  'llluMCJ  4510. 

Tous  ks  anciens  Hilloriens  de  Fr.ince  ont 
éaa  ,  que Empecrar  ayant  Iqù  Ks  av.inrages  que 
Clovis  1.  avoic  remportés  fur  Abric  6c  lue  Ls  Alc- 
tnuu  ,luy  envoya  des  Amb.iflidci;rs  qi  1  Uiy  appor- 
«ncntlctlMCincns  Impc-riaux  -,  Içavuirla  robbe  és 
pourpre,  le nuiuBou  &  le  Diademi!  ioné  dp  picnei 
prccicu&s  ,  avecdea  Lettres  «le  Cdnfiil/oit'lè'lon 
4  autres  de  PouiCv.*.  Baroni^c  lomblc  improi.va'  l.i 
croyancj  qu'on  a  du  CooTuLit  prclèmc  à  Clovis> 
parce  que  Ion  nom  ne  fis  trouve  point  dans  les  To- 
iU-s  Cunliliircs;  &  que  pour  la  dignité  de  Patrice, 
étant  moindre  que  celle  de  Conful ,  on  n'auroit  ja- 
mais osé  la  donner  à  un  Cl  grand  Roy.  C'tft  pour 
«cIa^u'U  conclue»  aue  Clovis  ne  voulue  peine  re- 
cevoir les  pieiêns  d' Amftsiié.  Il  fime  pomtaw  ivolier 
que  le  témoignage  des  Hiftorinis  qui  rapportent 
cette  a«^ton  ,  nous  oblige  à  U  croire  tre$-vciiub!e, 
car  outre  que  nous  en  avons  des  exemples  qui  nous 
peiiuadent  cette  vérité  }  il  c  A  leur  fw  ces  dignités 
n'étoicm  qu'honoraires.  Aufli  Clovis  ne  les  confî. 
âetolt  que  comme  iir»  tcmoi  on.i  gc  d  ami  ti  j .  Car  ayant 
reçu  dans  Tours*  CCS  marques  de  la  nov^velle  digni- 
té des  mtfns  de  fiinc  Kaaj ,  il  vint  de  l'EgUiè  de 
faint  Martin ,  jufques  à  la  Cathédrale  pour  le  lâice 
voir  au  peuple  -,  fie  envoya  d'abord  U  cowRKUie  à 
Rome  au  Pa^  SjraniMis  ,  pmc  b  neBB  dans  la 
Bi}iiUiliic  de  Cui*  Pietie  »  coDHK  un  noni^ 
on  de  &  derotioD.*  Gi^oiie  deToup  »  /i.  t.  <.|8. 
Hinomar  «  m  vit,  5.  Mim  AîuMMi  »  1.  Sige- 
beit,  &c 

ANASTASE  It.  dit  anfonTanè  Aitfae- 

mius  ,  Secrétaire  de  l'Empereur  Philipicus  B.!rdi- 
nes  lut  mis  à  fa  place  aprcz  I.1  mort  ai  rivcc  en  7 1  j . 
Il  ctoit  fçavant ,  fort  modéré ,  3c  bon  Catlioîique. 
Il  envoya  fa  ptofèflùm  de  foy  au  Conftancin* 
qui  luy  renvoya  un  de  CCS  {a0ES  de  Nonces  ,  qtîe 
les  Anciens  nommoi^nt  Apocrifairesdu  ûiiu  Sicgc. 
Les  ncceûiteK  de  l'Empire  l'obligèrent  de  mettre 
Ibc  pied  une  armée,  contre  les  Sarrazins.  Il  en  donna 
la  conduite  ides  Capitaines  qui  s'acquitccrciu  mal 
de  leur  devoir.  Anallafe  s'en  plaignit ,  ik  fcs  troupes 
k  mutinèrent  ;  Se  mirent  fur  le  trône  Theodofc  lim- 
ple  Rcoeveoc  des  deniers  de  l'Empire.  Ce  demies 
s'étant  (eadu  maittè  de  Conftantinople  mit  Anafta- 
fc  dans  un  Monaftcre  l'an  7 1 4.  conimc  veut  B.iro- 
nius  ,  ou  71  j.  iclon  les  autres  japrez  avoir  régné 
dcu  X  ans  Se  neuf  mois .  Ce  qui  paroit  plus  vray-lm- 
blable  ^car  Thcoph.mes  dit  que c'cd  en  -715.  qu'A- 
naftalè  fit  venir  à  Conllantinoplc  laint  Germain  de 
Cyziquc.  *  Niccphorc,  Zoaâns ,  Cedreou ,  B»* 
toniuî,  ^.C.j  I  j.  7 14. 

ANASTASE  f.  deeenam,PHtiiaEdied*Aii<. 
tiochc  fut  tiré  du  Monaftcrc  du  Motit  Sin.Vj ,  pour 
être  mis  fur  le  Sicgc  Je  cette  Eglifc  ,  &  pour  cela 
nommé  Sina'ite.  Cela  arriva  en  5^1.  L'Errpcrewr 
luftinien  le  voulut  chalîcr  de  Conliantinople  ,  par- 
ceqnil  s'oppofoit  à  l'erreur  des  Incornipcibles;  Se 
que  même  il  avoir  eompofé  à  ce  fu jet  une  belle  Ho- 
riKlie  de  la  coordination  ,  ou  de  U  difdpUne,  au 
peuple  d'Antioclic.  Mais  comme  k  moit  empêcha 
ce  Prince  de  faire  cette  violence  ;  elle  ne  fi  t  pas  pu- 
bliée. Ses  ennemis  agirent  depuis  avec  tantd'adid^ 
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ft  Udifc  de  l*Empereur  tuftin  lelebne,  qu'il  l'ensT 

voya  en  exil  en  571.  Grégoire  f.t  mis  à  fa  place» 
après  fa  mon,  en  jyj.  Anaftaie  ^rappelle  foui 
l'Empire  de  Maurice  »  comme  oa;le  jfOgB  par  les 
Lettres  de  congracohcinn  fur  fon  retour  que  fiint 
Grégoire  luy  écrivit.  Il  mourut  le  ai.  Avril  de  l'ai» 
599.  Ce  Prélat  étoit  txes-doâe  &  tres^vcttueœ» 
Naos  avons  fous  fon  àeoi  dhne^iaitcu  quoy  fue 
les  injavans  Criiiquâ  Ae  ftleâ*  pas  d'eccetd  qu'ib 
lôient  tous  de  luy.  On  attribue  a  Anaftafc  Sinaïtc 
cinq  Orail'ons  Dogmotiqiies  ou  de  Dogmes  de  la 
Foy:  /.  De  S.  THmtéKtk  •  I  f,  Jk  iaéinMmfariftti  ^ 
1 1 1.  Df  Jivinm  IncMmaimc.  If.  Dt  PéjfioKi  & 
mp4jfib$litJt«  Cbri/tu  K  De  Jtefiirrtili0tnChrtfti.Le 
P.  Gtidçfroy  Titelman  Chartreux  de  Paris  les  m» 
diii£t.  dê  iiKC  eai^adu.  Le  P.  Françoit  TMÇîcnca 
tic'mé  feemiie'miduâion  qu'on  pubtte  cê  «f  1^» 

a  Ingolftadt}  &  c'eft  celle  qui  a  ctc  milèjiïlpIi^Jft 
fiibliMhcaue  des  Poes  de  Cologne  Jslous  avons  en^ 
COR  loosleMNii.îl'AnaftaCè  Sinaïee  jtnégegie »mm 
ctnttwftmimim  in  HtxMmtrm  ,  Lihri  X  i.  Et  ^m- 
fiitnes  &  Kt^tmfUnts  itvàrii*  ârgumtKtk  in  ftcrétm 
Scriptia-Mt ,  Nnm.  CLIF.  Gentien  Hervet  avoit  puA 
blié  en  La^  XCIIl.  de  ces  Qudkions  qu'il  oojpoic 
être  de  k  Ciçand'Anaftaiêde  Nîeêe,  dont  ^t  fuk» 
ray  dans  lafi  ite.  Pluficurs  doâcs*  Critiques  ibùticn- 
ncnt  qu'elles  nelootnyd:  l'un  ny  de  l'autre  ;  mais 
plutôt  d'un  Auteur  qui  vivou  daiu  l'onzième  SI», 
de  ven  lofo.  ou  107S.  Peut-être  que  les  Giccs» 
k  leuF  ordinlixe ,  avoient  ajoute  quelque  choTe  k  ces 
Ouvrages  d'Anaftafe ,  com  nJ  ils  ont  ajoiité  à  cc- 
luy  qu'il  compoia  contre  k$  Acéphales  lous  le  nom 
à'iltyit  ou  D»xw.  Cor  bn  Toit  qu'il  y  pade  de 
diverfts  choies  qui  font  arrivées  J  puis  la  mort  dC 
ce  s^raud  Humma  Le  P.  lacqucs  Grctfcrc  a  traduit 
en  Latin  ce  dcrnict  iWté  <4)aeMus  avons  dans  U 
V fi'bliotbeciue  desBçsei  awcqudques  Hornelics, des 
Ciararaentaîtes  rar  le  Gxîéme  Pfeaume ,  Se  on  Traité 
De  fucYA  Sinaxi  ,  qui  eft  peut-être  d'Anaftafe  dû 
Nicéc,  comme' (c  le  diray  oicn<4Ôc.  Nous  devons 
ces  Traitez  aux  (oins  de  CudCae»  du  t*.  Tusdeuh 
du  P.  Combefis ,  &c.  '»  Evagre  ,  //.  4  Hifl.  c.fS, 
39.40.  C^cSigeb^rt  ,  c.^i.  dt  vir.  tliMj}.  S.Grcgoi- 
re,/i.io.  ep.ti-  Bellarmin  ;  Pollcvin  ,  CaniliirSt 
Giofec  ,  Le  Mise»  Labbe,  Corobi  £s,  Aub»tiu,&ck 
le  ne  dois  pas  oublier  ,  qu'on  aoii  que  ce  PttilEtiifti» 
dui/itde  Latin  en  tjrecleLivieda.PiUkeur  ooPaftoci 
ral  de  (aine  Grégoire.  » 
ANASTASE  IL  dit  le Maiiyr  *  étoit  uà 

Ecck  naftique  de  grande  vertu  qu'on  mit  en  599. 
fur  le  Siegcdel'Eglifc  d'Aniioche-,  &  il  y  lucccda 
à  Anaftak  Sîna'itfi  11  travailb  avec  beaucoup  de 
foin  pour  k  converfioa  des  b»b  ,8c  ces  perfides  le 
firent  mourir  de  U  manière  du  monde  la  pluscmeliâ 
le  11.  Novembre  de  l'an  (îù8.  ou  (ÎC9.  lous  l'Em- 
pire de  Phocas.  Ceux  qui  elliment  que  ce  frit  en 
6  I  o.  fc  trompent  ;  car  Phocas  avoit  été  tué  un  Lun- 
dv  J.  Odlobrc  do  la  même  année.  Ai:bcrt  le  Mire 
ts:  quelques  autres  attribuent  a  cét  AiulUfc  le  Mar- 
tyr ,  un  Traité  intitulé  Compendî^ria  Fidei  ittfîirutiOi 
"que  nous  avons  fous  k  nom  de  laint  Athanafc  &  dé 
laine  CtftUe  d'Akxandrie,  dans  k  X  V.  Tome  dé 
la  BibliSh^que  dvS  Pores  de  Paris ,  dms  le  V  h 
de  l'édition  do  Cologne.  D'autres  Critiques  eibment 
que  cét  Ouvrage  eft  d'Anallafc  k  Sina'ite.  Noue 
pourrions  plutôt  foutenir  que  ccluy-cy  eft  Auteur 
du  Commentaire  fur  le  fixiéme  Pfeaumc  dont  j'a^ 
parlé.  Car  il  y  femble  marquer  la  mort  de  l'Eiupc- 
reur  Maurice  arrivée  en  6oxi  Imfrtbi  ptnrts  ftf 
ftmitmimlt  finmH ,  in  ^fmhm  &  itt  ^  mftra  *ri^ 
te  fub  M-twitio  Cinillijnôrum  fmpr<atrrt  fuit ,  &c: 

''^Cediiene*  ân>.Hit.fh»f,  Nicephore,  /t.  18.  c^i». 

6g  â 
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Buonius ,  f  »  Ann.  &  Mmyr.  ad  d.  1 1.  N»vtmk, 
Grctfcr ,  Le  Mire,  &c. 

ANASTASË  m.  Pacriaidi^  d'Aadoche« 
heietiquc  p.rnieieax.  Cétoic un  oes-nu'cham  hom. 

ine  cnnjniy  à\\  Concile  Chilccdoine  &  le  plus 
pjiHoaiK  Hes  hai.t>(}ut:s  iacob  urs.  L'an  6x9.  il  fut 
tro  ivcr  a  H  ^rapolis  l'Empctcur  Hcndiiis  qui  éiok 
alors  (Lins  la ')0)re  de  la  li^nalce  vidoire  qu'il  vcnoic 
do  t^'mportcr  (ur  les  Pertes ,  &  de  U  j»racc  que  Dieu 
li.-y  avoit  bicc  rcco:ii]ai.Tir  lur  eux  la  vraye  Croix. 
Ce  Piiiicc  cacha  de  ictiici  Anaftalc  de  loti  coeuc ,  & 
il  luy  promit  de  le  feiie  Pacriarcfw  d'Antioche  s'il 
embraiioitU  Foy  du  Concile  Je  Cli.ilcedoine.  Cette 
otlle  av.incagcu(c  ^nu  cxctcmcnicnc  l'ambition  de 
cet  hifiDcdtc  ,  lequel  fit  fcmbLuit  dctre  de  l'avil 
d'H<aacUus  &  de  ctoiie  ^'il  y  avoit  deux'  lutines 
en  ttS:TS-Ct<RiST.  Maû  da»  h  finte  oe  maL 
livuccux  Anaft.ife  iiomp.i  Iiiy-mcmc  l'Empereur  ,  il 
k  âccombvr  daiu  l'eirair  des  Monuhciiics.  Aiiid 
b  malice  de  l'herctique  &  la  uop  grande  facilite  du 
Prince  c.uiûunc  dj  trcs-gritids  m.ilhcurs  dans  les 
Eglite'i  d'Oiiau.  *  Tlieophaitc&  Cedrenc,  in  An- 
nul.  Uiranius,  A.C.  61^, 

ANASTASË  Pacriarchedeleruralan,  ^toic 
un  fiduc  Ëcddîaftique  »  Gardien  des  Vaiflèam  (à- 
crcz  de  cette  EgliTc ,  qu'on  mit  fur  le  Sicge  Ponci  fî  c.\l 
spiez  U  mort  de  luvcrul.  Ce  fut  en  4 5 S.  L'Abbé 
Euthymius  qu'on  noromoit  le  grand  Anachorète 
luy  avoit  prédit  qu'il  fcroit  élevé  à  eecce  dignité.  Il 
fie  connoitre  qu'il  n'en  étoit  pai  itidigiie ,  par  le  foin 

Su'il  eut  de  fe  bien  acquitter  de  tous  les  devoirs  de 
m  Miaifteie.  Evagte  foùtienc  qa'Anaib(è  avoit 
lôdicrît  à  cét  Edit  aue  Bxfilîiqoe  avoic  publié  con- 
tre le  Concile  de  Ch-Jcedoine.  Maisto.s  Icsdodes 
rcjettenc  iinanimeinenc  le  tcmoigiugc  d'un  Hifto- 
tien qui  CCMC  luv-mêm:  de  la  Siâs  d'Entichés,  & 
qui  $'cflF>>rce  de  faire  valoir  fon  party  par  le  nu-rite 
d'un  Prélat  aufll  faint  qu'Anall.ifc  l'ctoit.  Et  en 
effet  Cirille  Auteur  de  la  vie  d'Endiymi.is  telle  que 
twa»  l'avons  dms  le  lecoeU  dcSurius  &  àa  BoUan- 
dus  »  avoiic  que  a  Pacmrche  ctoU  un  tio>xelé 
dcffenfcurde  la  Foy  orth  )doxe  Aufll  Bafilifqucnc 
s'accommodant  pis  àn  la  fermeté  d'Anaftafe  le  fît 
depofcr  pour  mettre  à  fa  place  un  miferablc  Moine 
hérétique  nom.né  Geronce.  Ce  fut  vers  l'an  47^. 
Anallafe  mourut  l'anncc  d'aprez.  *  Cirille  Etuh. 
OfuiSur.cr  BÀl^iiid.  ad  d.io.  IdiaUBrtEnffttU,  }, 
g. 6,  Baronius.  A,C,  418.  &e. . 

A  N  A  5  T  A  S  E  >  Pattiacche  de  Conftandnople, 
hcreriquc  Icînoclafte  ,  a  prouve  pat  (x  conduite, 
que  l'ambition  cft  une  pafuon  fiirieiite  qui  l.icrifîe 
&  r honneur,  fc  La  religion  k  lès  delïrs  dcic£^Iez ,  qui 
font  les  feuls  confeillers  qu'elle  écoute.  Il  ctoii  Prê- 
tre de  l'E};liiedc  Conftantinople  ,  &  le  plus  confi- 
dent des  domclliq.ies  du  ûiiic  Patriarche  Germain. 
L'Empereuc  Léon  l'Ilàuuen  mà  étoit  le  chef  des 
Brifè-inuges  ,  (ùborna  Anaftdfc  *  pour  aeculèr  b 
fiitit  Prélat  ;  ^-  p(H)i  ciWit^c-r  ce  |Kthde  à  fjirc  une 
0  lâche  traliiiou  il  Uiy  piOTïiic  de  le  mettre  à  b 
plaeedufaint  Archevcque.Eten  trtet  f.iint  Germ.iin 
fty  nt  été  privé  de  fon  Siège  ,  Lcon  déclara  P.itriar-' 
chc  le  perfide  Anaftafè  qui  s'engagea  d'e^minct 
les  Images  de  fou  E^Iife.  Ce  futran  7^0.  Aprcz 
cela  il  vouhu  prendre  poflllEon  du  Siège  Patnar- 
chai  t  mus  cette  cevenionie  fin  troublée  par  quel- 
ques fcinmes  coungcufes  qui  le  chifleieut  de  l'F.- 
glil'e  à  coups  de  caûloux.  Cepeiuiant  Anaftalc  en- 
voya fês  Lettres  Synodiques  an  Pape  QDegqite  It. 
mais  il  ne  voulut  [kmik  oommuni^uer  avec  e?  per- 
fide qui  étoit  lemînîllre  des  împictez  de  l' Empe- 
reur. Leoa  mourut  en  741.  Son  fi!';  Cnnitantin 
Coprooime  luy  lucceda>  Se  il  lefic  uo  pLu^t  d'ajau» 
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ta  éenoDvdBct  anen*!  ctUes  que  fon  p;re  irait 

foûtcnucs  julques  à  la  mort.  Le  faux  Pairui  chc  tm- 
bitkux  fouicrivit  à  tous  l'es  abomiu-ibles  biai'phc» 

^  nies.llchangcaen  apparence delèntinKnt  lorùiu'Ar- 
talviliclc  fut  mis  lui  le  tiôiie  Impérial.  Cefuy-cy 
ctoit  Catholique.  Anillale  qui  i'ctoitfaic  Iconocla- 
fle  pour  occuper  la  place  d'un  Saint  qui  étoit  fon 
maître  &  fon  biervf-iâeur  ,  n'ayant  point  de  Reli- 
gion que  celle  qu'il  croyoit  ^vorable  k  fon  ambî» 
tion»  ttmoij;iu  dans  cette  conjonif^.  re  qu'il  nenun- 
quoit  point  de  ztle  pour  ic  rétablùIenKnt  de  la 
croyance  orthodoxe.  Mais  Conitamin  s'éunt  remis 
IL'  'lùne  ,  ce  fcelerat  qui  <i  ivo':  iii:-i-t'^  !a  for- 
tune ce  la  rtiigiQji  du  plus  fort  ic  liccUra  encore 
contre  les  Images.  Il  eil  vray  que  l'Empereur  n'é- 
tant pal  iàtis£ttt  de  &  conduite  p4i*ée>  k  Jt  decfai- 
vct  à  coups  defeiretdam  l^yppodrame, '8c en  fui- 
te il  le  fit  mener  fur  un  âne  u  te  te  toiirnte  vers  la 
quciie  de  cet  anixnal  -,  pour  Icrvii  de  )oii(t  aux  en* 
fms  Se  à  ta  canaille.  Néanmoins  oomme'cét  Empe- 
reur deicfperoit  de  pouvoir  trouver  dans  tout  Ion 
Einpite  un  uuHI  méchant  homme  que  cet  unpie, 
il  le  remit  fut  le  Siège  Epifcopal  ;  où  ce  (aux  Pré- 
lat ùaa  honneur  de  làns  Rdigian  fiit  tavy  de  ic- 
montcr  aprcz  Sttedefcoida  de  cét  ine.  Il  y  pailk 
encore  quelques  années  continuatu  dans  fon  impie-  - 
té ,  &  en  75  j.  il  mourut  de  cette  hc»iibk  maladie 
que  les  Médecins  nomment  Chotdaple  oa  M&te» 
re  ,  &  qui  f.ut  qu'on  jette  tous  Ces  cxcremenî  p.ir  la 
bouche.  *  Theophane  &  Ccdreiie,  m  Annal.  Baro- 
nius ,  A.C.  7)o.&  fiéf. 

ANASTASE.  Evêque de  Nicée,  a  été  un 
faint &: doâe  Pfdac qui  vivoie  dans  le  VIIL  Siè- 
cle (Je  dans  le  I  X.  Siècle.  On  le  juge,  parce  que  dans 
un  Ouvrage  qu  'on  luy  auribuc«  Se  qui  font  des  Ré- 
ponfcs  à  des  Q^eflions  fur  divoifes  mitKrcs  Ecclc- 
llaftiques*  ilote  k  Concile  tenu  en  707.  dans  cét 
appartement  du  Palais  de  Conftantinople  ,  appc-llé 
"Trulle.  Cet  Ouvrage  que  Gcntien  Hervct  publia 
dans  la  Bibl  othcqucdes  Pcies,  cft  coniporé  de  di- 
vers palfages  ti(»s  des  écàts  des  {àints  Doâenn  tc 
fur  tout  de  faint  Ican  Climaque.  Ce  qui  témoigne 
que  cette  p»cce  tll  plutôt  de  cet  Anatlaic  de  Nicce, 
queduSinaite  dont  j'ay  p  u  lé  ,  Se  qui  étoit  mort 
en  599.avanequefaint  lean  Climaque  écrivit.  l'ay 
déjà  dit  \  ce  fujct  le  jugement  que  quelques  criti- 
ques font  de  l'Auteur  de  ces  Réponfes.  On  attribue 
encore  à  ce  Prélat  de  Nic^e  un  Traité  D*  fitrA 
Sjnuxi  &  dtwam  puUe^mJ» ,  Jmfu  MiviêtH  tnjKrùim 
ruw.  Le  P.  Turricn  le  traduifit  de  Grcc  en  Latin,  Se 
H>;ury  Cainfius  le  publia  dans  k  lil.  Volume  de 
les  anciennes  l4!fons ,  fous  le  nom  d'Aaiftafe  Si- 
na'ite.  Il  y  a  pourtant  plus  d'apparence  qu'il  foit  de 
ce  PreUt  de  Nicce,  puifqu'on  y  trouve  plufieurs  li- 
gnes touchant  les  jugcmcns  tcrocraires ,  qui  ont  été 
copiées  fk  faint  lean  Climaque.  On  ne  Içait  point 

'  en  queltm»  moacut  ce  CdntEvIqtie  biai  diflcient 
d'un  autre  Anastasi  de  Nicce  ,  qui  eut  avec 
Ei>nomius(k'îs}icosnedic  un  didcrent  touchant  quel- 
ques droits  de  leurs  Eglifcs  ,  qui  lut  terminé  dans 
le  Concile  de  Chalccdoinc ,  Stf[.  1 1 .  ♦  Bcllarnùn» 
dt  Script.  fff/.Poflèvin,  Le  Mire,  Greticr,  Sec. 

AN  A  STASE  le  Bibliothécaire ,  Abbc  Ro- 
main ,  quia  fleuty  dans  kl  X.  Sieck ,  fous  ks  Pa- 
pes Nicolas  I.  Aifrien  IL  ScTeanVIlI.  LeCar. 

dinal  Baronius  croit  même  qu'il  a  vécu  jufqu'cn 
Si6.  Nous  ne  Icavonc  pas  le  ttms  de  fa  mort .  mais 
feulement  que  (on  mérite  luy  fit  avoir  des  emploi* 
nes-impoltans  dont  il  s'acquitu  trcs-bien.  Car  ou- 
tre k  fdn  de  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  il  eut  ce- 
hiy  Jiverfes  affaiies  qu'on  luy  confia  pour  trai- 
ta avec  l'Eiupaeui  Si  les  Pldats  d'Oiieitt.  U  s'y 

trouva 
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trouva  mcme  en  au  V 1 1 1.  Condle  General, 
donc  il  cctivic  les  A&cs  Se  les  Canons  luiii  bien 
que  C3iMi<iu  VI.  &<iu  V I  L c'cft à<iice  du  lil. 
^  Conlbntînople     du  1|«  de  Nioee.  Il  tradui- 

fiî  ilu  Grec  Aj  Lconce  en  Latin  la  vie  de  S.  Icaii 
rAuniônkr.  Àg.b.-ndic  que  ce  Aie  pat  oidre  du 
P^pc  Nicolas  1.  il  tcadutlît  ciicocc  de  Grec  en  Latin 
I  H.rto Te  Ecclcluitiqiic  dite  Tripairitc,  ChnnofrA- 
phta  TnpanuM ,  &  il  compolA  là  vie  de  faint  Oe^ 
mctriu$  Martyr  >unc  l'rcfocc  lar  les  Oeuvres  de  l.jinc 
D.ois^  dont  il  cpvoipaU  Kr^duâion  Latine  à  Clu£> 
les  le  Chnive;  Scia  vie  des  Papes  que  le  R.  lem' 
Bufce  iL-fi'irc  fir  imprimer  en  r  6  :6.  a  Maycnce,  & 

2>ic  le  S'Chaiicï  tabtut  a  pubiicci»  depuis  à  Paris 
il'imprellion  r«yalc.  En  1620.  le  P.  Sirinonddon- 
,   na  divers  Traitez  oC  Epitres  d'Anailale  le  Biblio- 
thécaire pour  l'affaire  d«.-s  Monuihclitcs  ,  fous  ce  ci- 
lté  ,  LoUtQémt*  de  iis ,  qtu  jfetlant  ad  HtjhrtMn 

ttMi  féipé  t  S.  MMm  jlhkétk  &  mwmm»  Dans 

ceRcctiL-il  il  y  cfl  flic  nmicion  Je  lîcrx  AD.ifl.ifiSj 
l'un  Apoctiiauc  ou  Nonce  Apoûoliquc  &  l'autre 
disciple  de  GiinC  Maxime.  Nous  avons  une  Epître  de 
Phocius  à  AnalUfc  le  Bibliothécaire  {<c  une  d' Ana- . 
ûilè  à  Hincnvir  de  Rcinu.  *  Sigebert  ,  di  Script, 
I  £ccl,  c.  loj.  Tritheme,  Polllvui,  Bcllaimin, B»» 
ronios ,  Le  Mire,  le  P^itmond,  Vollius  ,  &c. 

4^  Onuphre ,  Voffins  Bc  dirers  l'çavans  criti- 
ques wftimciit  qij'An.ift.irc  n'.i  écrit  que  jiilcju'.i  la 
vis  de  Nicolas  1.  Et  que  Guillaume  aulh  Ûiblio- 
^riiecaircde  l'Eglife  Ronuine  y  ajouta  celles  d  A- 
dricn  1 1.  &  d'hcieniic  V 1.  Mail  le  Cardinal  Bato^ 
nias  foùtient  qu'elles  font  tootes  d'Anaftafe  ,  qiiê 
le  nièmc  Vnirius  confond  avec  cét  Anaftafe  Card:- 
nal  du  tiue  de  (àint  Marcel  Bibliothécaire  de  Gre- 
P>ice  IV.  Ecidityqui  ▼oaliit  ufiirper  le  Ponctlicac 
cor.trc  BenoiclIL  comme  je  l'.iy  déji  dk.  le  dois 
encore  temaïqucr  qu'il  y  a  apparence  qu'AiulUic 
n'écdvfe  point  ks  vies  des  piemieis  Papes  &  qu'il 
ne  fit  que  condnuet  ceUes  que  k  pope  Danuic  avoic 
yGccs  jufques  à  Lfbnîus. 

A  N  A  .S  T  A  S  E  ,  Moine  du  Mont-C.ifîîn  ,  & 
fuis  Cardinal  &  Bibliothécaire  du  Pape  Eiiennc  1 L 
en  7f  4.  Il  éctiv*  l'Hiftohe  de  la  Tnmflacian  dt 
frint  Benoît.  ConfiihesAinoul  WkMl,M(^^vJ- 
frf  P.I. 

A  N  A  S  T  A  S  E  ,  Abbi  du  Monaftere  de  faint 
Euchime  dans  la  PaleftiDC,  a  vccu  dans  leVIIL 
Sïcde.  Le  Caidind  Baronins  en  fiit  fcNit 

l'aujicc  749.  Il  écrivit  contre  les  Iiiifs  un  Traité  que 
CaniHusa  public  d.ins  le  III.  Volume  des  ancim- 
nei  Leçons  6r  qu'on  a  depuis  mis  dans  la  BibUo* 
tljcf|  'p  c^rtPcrcs.  Cet  Anailaic  n'avoit  pasdc^fcn- 
timt  >.i  bien  orthodoxes  au  fujet  de  la  Trinité  :  Ce 
qui  donna  occafion  à  faint  leande  Damas  d'écrite 
un  petit  Tiaké  de  cette  Hymne  mi  coufoit  en  ce 
tems  lous  le  nom  de  Trifagion.'  *  Canifios ,  Le  Mi- 
le, ficc. 

ANASTASE  TheopoUic ,  c'cft  à  dire  félon 
mes  conjeâures  ,  qui  étoit  d'Antioehe  qu'on  appel* 
la  Tîi vopolis  mi  la  viîlcdc  Dieu  ,  comme  iioi  i  l'ap- 
jpiL'iions  de  Stcplîanus  ,  pjui  avoir  it:-  conlcrvcc 
dans  un  furieux  tremblement  de  terre.  Celuy-cy 
Vivoitdu  tenu  de  faint  Cyrille;.  11  laillà  une  Rda. 
rion  de  ce  qui  t'étok  poTse  en  Feift^  entre  a»  Hi- 
lOoricn  Chrétien  le  un  Pa)«n.  *  Voffins  a  U,^4$ 
^$ft.  GrdC. 

ANASTASE,  difciple  de  faint  Maxime  «k« 
il  ('trivi:  la  vie.  Elle  eft  parmy  les  Aâes  du  n'cnw 
tsiint  Maxime  que  Pierre  Morin  aaaduits  en  Latin, 
Se  qiie  le  Cardinal  Baroniusa  inferez  dans  les  Anna» 
tct£cclefiaftii|iKi£Muran£|6.  l'ay  paài  del'Atu 


tcwt  de  cette  vie  en  l'arutlc  d  Anaftafe  le  Bibliothe» 

caire. 

ANASTASE*  Perlé  de  nation  &  Magicien. 
Il  fit  convoty  i  U  Poy  ChrftJenne  Be  bapti  fc  à 

letLif.ilein.  Depuis  il  prêcha  dan-,  fonpjïs,&  il  v 
fiit  nuityrilc  en  627.  Son  corps  fiii  poité  à  Cc- 
£Ê^9eSk  ttoiRama.  «Butmius.M  wtfjwjf.  & 

ANASTASIE,  ou  Reruiadioi».  C'cft  le 
nom  d'une  Chapelle  de  Conftantinoplc  où  S.  Gie- 
gptiede  Nazianzcaflèmblales  Catholiques  ^  &  qui 
tcflùlcita.eiminie  il  le  dir  lu^-même ,  L  parole  de 
la  vérité  auparavant  fi  mepiii'ée  pir  les  Ariens.  Il 
l'appelle  aulfi  quelquefois  une  nouvelle  ficdilécm^ 
foit  à  caufê  de  là  petitellè  ,  foit  parce  que  la  Foy  de 
Il  s  V  S-Ch  a  1  s  t  y  avoir  pris  une  nouvelle  milfan- 
ce;  &  une  Arche  de  Noc  qui  s'ttoit  ûuvcc  du  dé- 
luge de  l'here/îe  ,  &  avoit  porte  U  femence  d'un 
nouveau  peuple  de  CaihoU^ues»  Car  Its  Ariens  leur 
«voienc  ôié  umtelbcte  de  libeité  de  s'al&mUer  en 
quelque  lieu  que  ce  fijt.  D-puis  l'an  5  j^.  iufqu'en 
379.  que  ûint  Grégoire  fut  appelle  à  Conltamino^ 
pk.  C'eft  dans  cette  AnsAalie  où  kmême  làint  Gre^ 
goîrc  de  Nazianzc  prononça  fts  admirables  Orai- 
lons  delà  Théologie,  qui  confondiant  l'ArianilniJi 
ce  qui  liiy  tirent  mériter  le  nom  de  Théologien.  Mar- 
cien,  Occonoine  de  l'Eglife  de  Canftantinople«  y  â( 
depuis  élever  un  (npert^  Temple ,  dont  les  Ptelatsi 
qui  avoicnt  été  .ifTinblez  p  a  leP.iti  i.irche  Gcnnadc 
pour  tenir  un  Synode,  fucnt  U  Dédicace  l'an  f  59. 
Cette  aâion  futc  U-bre,  par  un  miracle  que  Dieo 
in  en  £kveut  de  ta  cJiaritc  du  même  Marcicn.  Et  ce 
fut  encosepoof  l'amour  de  luy  que  cette  Eglife  ne 
fut  point  brûlée  durant  cette  gr.inde  incendie  qui 
dcfola  la  ville  de  ConAantinople  l'an  465.  LcsKctû 
quet  de  faince  AnaftalîeManyre  qu'on  appoiiade>* 
puis  de  Sirmich  dans  cette  Eglife,  luy  connrmerenc  le 
turc  d'Aiulblîc  qu'elle  avoir  déjà.  *  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Otm.  a  3.  j  z.  r^r.  1  o.t^r.  Sozomene,  /  7< 
Tiieodocet,  /j.a.  TiieodoK  le  Leâeuc  %  /n  i .  Sui 
rins ,  «f.  10.  Imnur.  Baronivs  ,  im  Âmd,  Her« 
mant,  vU  dt  S^Crtg.  de  Naz.. 

^'g-'  Il  faut  diftingucr  cette  Eglife  d'une  auue  de 
même  nom  que  les  Novadensavoîentdans  Conftan- 
tinople.  C.ir  Ls  Ariens  l'ayant  deinnlic  ffiuç  Con- 
lUiice ,  ils  l'appcllcicnt  AnaAalie  depuis  que  luitea 
leur  eut  permis  de  la  rebâtir.  Ainti  ils  filent  (cnrir  1 
l'eneuc  un  dtied'iioaneut  que  les  hérétiques  avoient 
eoniàeré  à  la  vérité.  *  Socrate*  lî.i.r.  jo.  Sozomene^ 
U.4,.c.  1 9.  Hcrm  int ,  vît  dt&Mé^  &  dt$,  Qr^,  dà 
ii4t.utit,  h.^.c.io. 

A  N  A  S  T  A  S I  E  >  fille  de  Conftanttus  Chlo^ 
rns  ,  5:  forur  de  Conft.mtin  le  gr.ind  qui  la  maria  à 
BaJlan-  Ou  croit  qu'aprez  b  ntoit  de  ce  dernier, 
elle  fè  remaria  à  Ladus  Ranius  Aconttus  Oputus,  l« 
même  que  ConftaadAcm  Patricien ,  qui  Ait  Con* 
fui  en  j  j  +.  &  que  Conltance  fit  manrtr.  Ammîait 
Marcellin  dit  qu'An.nfl.ilie  fit  I>,icir  à  Conftjnt'no- 
ple  des  bains  puolics  qu'elle  appclla  de  ion  nom  Ana.. 
fta/îcns.  On  ne  fçait  pas  le  tenis  de  la  mott  de  cetttf> 
Princclle-.  *  Coni'ukcz  les  Extraits  de  l' Auteur  Ano- 
niinc  des  Gclles  de  ConAanun  que  nous^  avons  dans 

le  corps  de  l'Hiftoire  BixantinetâcAmmùnMareel' 

AKATOLIE,  eft  proprement  l'Afe  Mi* 
Heure  ,  qui  eft  toute  entourée  de  la  Méditerranée,  de 
l'Archipel  &  du  Pont  Euxin ,  &  fait  comme  une 
prefque-lfle.  On  bdivifêociliteaiienienten  Ana-* 

T  o  L 1  £  propre  on  N  a  t  o  1  t  e  ,  en  Amafîc  m  R,i:mj 
en  Caramanie  6c  en  AladiiU  ou  Armcnic  Mineure. 
L'AnMolie propre  comprend  la  Biihinie ,  laPapKIa* 
gooie,  bPfuygie,  U  Lydie^  l'Eolide,  l'ionie*  kt 
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Caiie  6c  une  pirttc  de  l.t  GuLatie.  Les  autres  divu 
lèndinpcu  divccfemjiu  cc-s  Provinces  «Ici' Afic  Mi- 
aeun  &  de  l'An^lic.  bllc  cil  arrofce  de  dtvcfii» 
nvieres ,  de  l'Euphcxcc  qui  la  fcpaïc  de  b  Tkneatii». 
nie , de  l'Iris,  Sic.  Ce  qui  la  rend  cxcrL-mcmcnt  fu- 
jeoeaiçc  aanbkniciu  de  cctre.  Celuy  qu'elle  (oaf- 
êàtéàttamàsVheméim  iaau  vUies  eu  moins 
d'une  heure.  «Ptiiie  ,  Subon,  OcBeUh»  •  San* 
(on ,  Sic. 

AN  ATOL  I  y  S  ,  Patriarche  de  Conftand- 
noj^ ,  c  toit  un  Diacre  d'Alexandrie  (|uî  $'ékva  à 
cette  dignité  p.ir  fes  flatteries  Se  par  Ion  addxeflè. 
D'ofcot.  rAtii.uchc  d'Alexandrie  l'avoit  envoyé  à 
Conltantinoplc  où  il  fatloit  les  a&ijre*  à  b  Cour 
en  qualité  de  Ton  Nonce.  Ce  fut  dans  le  ceres  que 
les  partilans  iVE.itirh.z  éU-vert-nt  une  trcs  crut-l!;; 
pcrkcution  tunUv  lame  |-Livii.n  P.itturchc  deCon- 
hantinoplc,  qu'ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  depo- 
ùx  iB^aShaâaA  au  fuat  Concile  d'Ephefe  en  449. 
nuis  même  ils  le  tentèrent  avec  tant  H*inhinmirfc£ 
&;  d^- baib.itic,  que  trois  jours  aprcz  il  en  mourut 
en  exil.  Diofcotc  chef  de  ce  pacty  *  voulant  favori- 
fer  Anacolius  qui  ctoit  fa  cieacute*  le  fit  mectie  à  la 
place  de  faint  Flavicn  ,  dans  la  croyance  qu'il  n'c- 
toii  pas  éloigné  des  fcntimcns  d'Eutichcz.  Ccluy- 
ey  parut  extrêmement  reconnoilfant  de  l'honneur 
qu'on  luj  faifoit  i  mais  il  étoit  politique  :  Auili  quand 
apicx  ta  inoit  de  ThcodoTe  le  leune^Maiden  fin  éle< 
vc  à  l'Empiff,  il  n'oublia  rien  pour  fe  maintenir  en 
foiiSieg^,  foùtcnant  avec  foin  Icparty  Orthodoxe 
9C  fbAmettanc  aux  ordres  de  faint  Lcon  ,  auquel 
il  envoya  là  Kofcflîon  de  toy.  Depuis  il  afTida  au 
Concile  de  Chalcedoine  ,  maïs  la  profelllon  de  foy 
qu'il  avoir  drtfscc ,  ^:  qu'il  ht  prclcnter  par  le  Dia- 
œ  Afclepiadc ,  en  la  iixicme  Seûlan,  ne  plut  pas 
à  la&intea^ônUfe,  parce  qu'cHefembloitfàTori» 
ftc  les  cneund'Ei  tvchez.  C^cte  affaire  caufa  de 
grands  defbrdrcsi  &  l'ordination  qu'il  Htàprrz  cela 
dans  fon  Eglife,des  partifansdc  l'HcrefiCjCn  pco- 
Huilîc  de  plus  funclte*.  Le  Pape  faint  Léon  s'oppo« 
là  i  Tes  dedcins  ;  Se  fur  tout  lorfquc  ce  Prélat  eut 
dcpoftrArchidiicrc  vttins  ;  nuis  au  lieu  de  fe  cor- 
riger «  il  fit  courir  des  bruits  ues-defavantageux  à 
laiepntztkm  da  £dnt  Ponriic.  Il  eft  vray  que  mal- 
pré  fbn  orgnci! ,  il  fut  oblit^c  de  fc  foijmettre,  & 
de  le  réconcilier  avec  Ion  Archidiacre.  On  connut 
pouicaut  qu'il  favorifoit  toôjouxs  les  beictiqiiea  (Se 
<ncnjcni£n)e,  quecefiitluy  quienvoya  au  Pape 
les  AAes  du  Concile  très- embrouillez.  Il  mounit 
'ran4j8.  *  Le  Concile  de  Chalcedoine  ,  yf:7.i  j. 
&  6,  S.  Léon  j  j  1.  51.  <^  Jiùv.  Baionius  ,  j4.C 
449-458' 

ANATOLlVS  d'Alexandrie  Se  fuccclfair 
de  joa  Concitoyen  Eufebe  en  l'Evcchc  de  Laodi- 
cée,  ne  fut  pas  moins  conliderable  ptt  Ùkfleté,  qœ 
par  fa  doâtine.  U  étoit  tRs-fig»am  en  toute  (acte 
delttteiatnre ,  grand  Orateur ,  exeétient  Mathéma- 
ticien, iS:  b:in  l'hilolbphe,  ayant  enfi^i^ni  piiblit^uc- 
nicnt  à  Alexandrie,  avant  qu'être  clevcà  l'Epilco- 
pat.  Eufebe  l'appelle  le  plus  fçavantde  fon  tems.  U 
fut  If  jircniicr  des  Chrétiens  qti  cnicigna  !.i  doftri- 
nc  d  Anîtote  dans  Alexandrie  &  quJ  commença  à 
la  f tire  connoltrc.  C'étoit  fut  la  fin  du  I  IL  Siè- 
cle «fous  l'Empire  de  Diodedcn.  L'autorité  de  ce 
grand  homme  rétablit  celte  d'Ariftote  dans  fEgy  ptc, 

9c  luy  ii.:)nn.i  de  la  rcpuLition  d.uis  l'Ii  lii.-.  Il  cft 
.  icvr  qu'Anatolius  acte  un  des  plus  Içavans  inter- 
pRt»  desfcndniens  de  ce  PhitoTophe.  le  fçay  bien 
qii'Enapirs  luy  prcfsrre  Porphyre  j  m.tis  on  ne  doit 
pas  être  furpris  qu'un  Paycn  ,  en  favmilc  un  au- 
tre. Le  même  Eufcbc  de  Ccfarce  dit  qu'il  avoit  fait 
peu  de  Livics  { nuis  qu'il  la  avoit  bits  cxcelleost  II 


lâifla  un  Ti  mc  touchant  Li  célébration  de  la  Ftte  de 
Pâques  ,  .S:  un  ai.crc  De  Anthmcttc*  ill/HiMkmUl 
en  dix  Livics.  Saint  Ictône  pade  nes-avanrageu- 
fincniÂi  mette d'Anatolins.  MtrâdoBruit,  dn-il, 
ifàtfilit  in  y}'  ,ihmttic*  ,  Cecmctiiu  ,  AjlrtnmmÀ, 
Qrdmmsttca,  Rhtturki,  DùUtlHfà  icu,m  tHgimi 
gàtaâùim  ét  ntiÊmiH  «««d  /îfcr  fd^ch»  ttmft» 
Jkit  ,&  de  itctm  librù  de  jlrithmttice  In^itmieni- 
tm,  inteltigire  pejfu  nm.  *  In  cdtal.  Eulebev*  Chren, 
&  Htft.  li.-j.  c.i6.  Adon,  iff  CtrM.  TritbcMej db 
Serift.  EecL  Baionius« 183.  «.1 1.  tz«  1;.  ^ 
in  ÀfMrtjr.ddd.f.  M.  Vo&uSfde  M*th.  c.^o.j-i. 
&  f.67.§.}.  &c. 

ANATOLlVS,  fotty  de  bas  lieu,  parvint 
par  fon  efprit  &  par  fcs  artifices ,  SUK  premières  Ma- 
giftraturcs  dans  Antioche ,  où  fa  viv^-  .ii  p.iainmcnc 
mnoc^ntc ,  luy  donna  entrée  dans  b  niatlun  de  i'E- 
vteue  Grégoire.  On  découvrit  poonant qu'il  facti- 
IÛm  mix  Idoles,  &  qu'il  avoit  attilé  d'wtBBS  poh 
fimnes  k  fon  impieté.  L'Empereur Tttwie  1 1.  à  qui 
on  donna  avis  de  ce  qui  fe  palToit  ,  le  fit  venir  à 
Conftantinople  ;  où  le  peuple  s'cieva  contre  ce  Prm- 
ce  ,  qui  n'avoit  cnnd.imtic  ce  méchaiK  qu'à  I*exU| 
<?c  chercha  Eutichinî  Ion  Evcqiic  ,  nvrc  les  IngeS 
pour  les  tuer.  DelL>rte  que  pour  l  apparia  il  faltuC 
luy  livrer  Anatolius  ,  qu'on  expoCi  pTcmietemeiK  « 
aux  bêtes ,  je  il  fut  de  puis  atuchc  en  Ciois  Se  fin 
corps  devoié  des  tmips.  oregoire  avoit  ist  accsÂ 
d'avoir  eu  les  mêmes  feniiinens  qu'An.itotius  j  mais 
on  connût  qu'il  ctoir  innocent  &  qu'il  n'avoit  point 
depatt  aux  in^ictcz  de  ce  milêrable  ,  dont  Eva- 
gre  rapporte  une  chofe  adëz  furprctunte.  Ceft  qu'é- 
tant dans  la  prifon  a  Antioche ,  d.ms  le  tems  qu'on 
le  devoit  conduire  à  Conftantinople  ,  il  jetta  les 
yeux  fur  une  image  delà  faiiue  Vierge  comme  pour 
demander  la  ptoteâion  de  ceUe'qu'elle  rrpeeiên- 
toit  ;  Se  que  l'inut^f  tourna  la  tête  comm;  (1  elle 
cuteù  hi)iieuv  de  ec  fcelerat.  *  Evagre,  »'<.  5.  Baio- 
nius,  yf.C.  î  So. 

ANATOLlVS  Diacrcde lEclife Romaine, 
qui  confulu  Fei  r.ini  Di.icrc  de  l'Eglifc  dcCartha- 
gj  Difciplede  l.ùiu  Fulgencc  ,  juchant  les  deman- 
des que  l'Empereur  luftinicn  6uioit  auPskpe  Ican  1 1. 
Ce  fiit  en  5  )  j.^  Il  demindoit  fi  on  poavmc  dite 
qu'un  de  laTnnitc  mt  foufFert.  Nous  avons  laré- 
ponle  que  luy  ht  Ferrand,  parmy  fes  ocuvas  que 
te  p.  Chîfflct  fit  imprimer  à  Dijon  en  1649.  C'ift 
uiie  Epitte  qui  a  pour  titre ,  Dt  diuJtm  m  Cbrift» 
iMtmrit ,  &  fùd  wtm  de  TrinitMt  ntutu  p^JfMfqiu 
dtù  poffit.  Le  même  Ferrand  luy  écrivit  une  autre 
Lettre  fur  l'afEiite  des  trois  Chapitres.  Elle  eft  ad- 
dteTsée  à  Anatolius  à  Pelage  qui  éloic  auffi  Di** 
cre.  *  Baionias,..^.C  jji.  Chifflct,  ûnwr.tfi  Aiw 

Arnmian  Marcelin  parle  11:  (Il  d'un  Anatolit* 
General  de  l'Empereur  Theodofc  1 1.  contre  les  Pex- 
fes  ,  les  Sarrafiiu ,  Se  les  Ifàures  ,  U.  f  1 . 

A  N  A  X  A  G  0  R  A  S  n^tif  de  Cl-izoïnene, 
Philofophc  qu'on  funiumma  nmc  ou  l'Efpiit ,  àcau- 
fedela  fubtilité  de  b  Doûânt.  Il  fiit  difciple  dn 

Philo!ophc  Anaximcncà  qui  il  fucceda  ;  &  trairf- 
poru  le  prenuet  la  Philofophic,  d'Alie  j  Athènes. 
Il  admetcoit  des  panics  innnies  en  tous  les  corps, 
affûtant  que  le  Soleil  étoit  une  mallè  de  feu  plus 
gr.mdc  que  le  Peloponelè.  Il  voyagea  en  Egypte, 
où  il  apprit  les  llcrcts  &  les  myfteres  des  Sçav.ins 
de  ce  pis.  Au  refte  il  étoit  fi  deiàbufc  de  la  plu- 
ralité des  Dieux  ,  &  fi  pcrfuadé  de  fànpoftoie  de 
ceiix  que  l'antiquité  pvofmc  ndoroit ,  que  Lucien 
feint  que  lupiter  l'tciaia  d'un  coup  de  foudre.  Com- 
me on  luy  rcprochnic  qu'il  n*avoHE  que  dit  mépris 
pour  là  patrie*  il  tépondit,  en  montrant  le  Ciel  du 
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bout  du  doigt  ,  qu'au  contraire  il  l'cftimoit  intinu 
msau  IlnK>arucâgédc7z.ans,enULXX  XVIIL 
Olympiade  qui  rc-pondoic  en  l'an  }6i6.  du  Mon- 
de» fi<.  de  la  fondation  de  Rome,  ik.  418.  de- 
vant l'Ere  comnwiie  des  Chiétiem.  Ce  Philofo. 
Bhe  foàt  fils  à'Heffdbuk  ou  d'Buinile  d'une  fuoiU 
le  noble  Se  ancienne.  Oacre  Cm  fc Animent  de>  ato- 

mes  ou  p.irtics  iiîfiniLS ,  il  croyo!:  que  l.i  Lune  ctoit 
habitée  ou  qu'elle  le  pouvoit  itrc  *  qu'ii  y  avait  des 
moncagnes  Cc  det  vallées.  Que  les  principes  det 
cliolcv  ivoitnt  en  eux  lei  cau&cres  des  parties } 
car  connu,  l  ot  cft  comparé  de  petites  parcelles  unies 
enl'cmble  ,  de  ra^mo  tout  ce  gf.ind  Monde  e(i  fait 
de  (onblables  pucia  oui  fencle  ttMit  Se  l'ont  le  roe^ 
tnicr  mobile  des  choftt.  Qoe  les  cor}>s  pdans  leac 
d-ins  Il  Hcu  1.-  plus  h.is  comme  la  terre,  &  que  les 
légers  occupent  le  plus  haut  comme  le  £m  ;  mais  que 
r«au  9c  l'air  font  an  ndUeu.  Il  cnjoii  que  les  Aines 
avoifiu  d'.ibord  eu  un  mo.ivcmcnt  conf  is  qm  s\'- 
toic  enlin  t^glc  ;  q  e  Li  voye  laÛcc  clt  uik  Lcflc- 
ztondcsxayons  du  âioleil  :  Que  les  Comètes  Te  font 
4'un  «nui  de  divcttc»  EioUcs  erumes  *  8c  que  les 
Ce  forment  pai^un  air  «pie  le  Soleil  a  zanfié* 
Anaxagora'i  tut  parmy  Tes  difciples  Sociale  j  Eun- 
pidc  &i  Peticlcs.  Diogcnc Lacrcc  parle  décrois  psr- 
ibnnes  du  même  nom ,  nuis  qui  eut  été  peu  con> 
(iiki.5bks.  Le  premier  ctoit  Orateur  &  ciiicipk-  Je 
S.icratc.  Le  'fécond  ctoit  Statuaire  8c  Antii;oiiU5  en 
a  faitgneniion  Le  troifuinc  Grammairien  a  été  diC- 
ciplc  de  Zcnodoce.  *  S.ÂuguAin,  U.  8.  éU  Gmu 
Dti  t  c.x.  Diogcne  de  Lactée  *iffu^<nr.  /kl.  Pbw 
tarque  ,  m  vité  Stàm  *  Pliae  ;  S.  x.    jt.  Sui- 
das «  &c 

A  N  A  X  AG  O  R  A  S ,  R07  des  Argiens  félon 

Fairfânias,  a  régné  npri-z  un  c  rtisin  Megipenthcs , 
&  a  ru  aprez  luy  Meiampc  Cv  Ri  s.  On  croit  que 
ce  fut  loriquc  Petfcc  fctic  fils  d  Atiiie  eut  tranf- 
P^rte  le  Royaume d' Areosàb ville dcMicencs^l'an 
1741.  du  Monde.  *  Paulanias,  ft.a. 

ANAXANDRE,  Roy  des  Lace^'anoniens 
fils  d'Ëuiicrate  &c  perc  d'un  autre  de  même  nom* 
combattit  avec  grand  fuccez  quand  les  Mcflàniem 
firent  chalfez  de  Peloponele  en  la  XI.  Olympiade 
vers  l'an  j  j  K».  du  Monde.  Plut.irquc  ajoute  ,  qu'il 
rc|)ondit  ià  ceux  qui  luy  dcnundoicnt  pourquoy  les 
Laccdeinonitns  n'.ivoient  point  de  treTor.Qu^ils  crai- 
gnoicnt  que  les  Gardes  ne  (ûllcntconompus.  *  Plu* 
urquc,4K»  j^Êfktffmt  iMmùfm»  r.54.PW|iMiias» 

'^ÀN  A X  AN D  RI D E ,  Roy  de  Sparte ,  lib 

de  Lcon ,  fournit  IcsTeçeatcs  d:  vemis  inwiiens  nprc» 
quelques  avantages  qu'ils  avoicnt  remportez  fur  les 
Lacedemoniens  «  dunnt  le  ivpiede  fon  perc.  U  fut 
le  premier  de  tous  ceux  de  fon  païs ,  qui  eut  deux 
femmes  à  la  même  fois.  Les  Ephores  qui  voyoient 
avec  regret  qu'il  n'avoit  point  tf  enfant,  l'obligèrent 
de  i^pudiec  la  pcemieK  femme  »  pouc  en  prendre 
raie  autre.  Mais  il  «voit  tant  d'amour  pour  elle,  quil 
ne  pût  fe  refoi  drc  à  la  quitter ,  De  forte  que  pout 
lâtis^iire  les  Ephores  &  fon  inclination  ,  il  en  cpou- 
£1  avec  elle,  une  féconde  qui  luy  cnfimu  Clcome- 
ne.  Depuis  la  première  devint  fx  condc  ,  &  fut  mere 
de  Uorcéci  de  Leomdas  &  de  Cleombrotus.  On  ne 
£;ait  pas  bien  le  tenu  auquel  ce  Roy  a  vécu.  *  Pau- 
bnias }  M  lui.  Plùcw^oe*  àu  AftfhuffÊu  Léemi' 

A  N  A  X  A  N  D  R  I  D  E  Pol-tc  Comique  de 
Rhodes  ou  de  Colophon ,  a  écrit  ioixante-cinq  fa- 
Uo ,  (clon  Suidas ,  &  vivoit du tems  de  Philippe  de 
M.iccdoine,  en  l.i  C  I.  Olvmpiade.  Ariftotc  l'allè- 
gue au  j .  Uv.de  b  Rheturiquc,  &c  Athénée,  au  liv.tf . 
ch.iS.  «À  CaÛHiboa  lenDwqae  y'AiMBandriit  te 
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Alexandridcifont  fouvent  ucs-mol  à  propos  confon* 
dus  par  les  Auteurs. 

ANAXARETE.  Princeflc  du  fang  Royal 
de  TcLcer, eut  tant  de  mépris  pour  Iphis  qui  l'ai* 
moit  avec  une  palTion  extrême .  que  ce  malKcilICUS 
amant  fe  pendit  de  delcljpoic.  Venus  qui  n'aparoM- 
voic  pas  cette  eniaiiié,  b  lannwKplMla  «n  saâiect 
Ce  qu'Ovide  decot  Inpnlmlifionit  dan»  k.deaij«; 
Livre  des  MetarooCpkoles  t 

yi4«r4tt  k  vmriigentrofam  fmgàm  Viucfi 
Jphù  jinAxaprtttn  humili  dt  fiirpe  triMtm 
ViàerM ,  cr  tmu  ftrctptrat  tfftl/m  ^mti ,  <^r. 

•   >  Pauldtim^  ttafât  mi0 

i^mfdfiiit  m  dure  jampriéltm  ttrfm  fémmt&t» 
AN  A X  A  R  Q.V  E  .  PhUofophe  de  la  villu 

d'Abdcrc  ,  fitdifeiple  de  Diuni-  tu-  de  Sinyrne  ,  do 
Mctrodere  de  Chio,  ou  Iclon  les  autres  dé  Dcmo* 
crite.  Il  vivoit  en  la  C  X.  Olympiade  1  ft  fiiif  ton» 
fîderé  d'Alexandre  le  Giand  ,  qui  commanda  de  luy 
donnir  tout  ce  qu'il  denundeioit  ;  &C  comme  ks  Oifi* 
ciers  s'ctonnoient  qu'il  avoic  demandé  cent  bdensi 
ce  Piince  voulut  qu'on  les  luy  fit  confier }  ajoutant 
qu'il  eonnoilibit  p»  \i  qu'il  étok  de  fes  amis  ,  en 
ÔigCam  une  choie  d  ;^kc  cie  fa  grandesii  &  e't  [Iim 
pouvoir.  Aulfi  Alexandre  avoit  tant  de  delérenc* 
pour  fes  icntiiTtens ,  qu'il  entra  à  Babylonne*  parcs 
qu  il  le  li-y  confeilloit  >  bien  que  œ  lie  fût  pas  l'a» 
V  IS  d.'s  Ch.ddeens.  Vn  jour  qu'il  étoit  à  la  table  ds 
ce  Prince  ,  qui  luy  demandoit  ce  qu'il  difoit  du  re- 

ri  il  luy  répondit,  qu'il  était  trccbien  ocdonné^ 
qu'il  n'y  auroit  (dbs  rien  ï  fouhaiter  fi  l'on  y 

avoit  Lrvy  la  tête  d'un  certain  granJ  Seigneur  :  Cé 

au'il  du  en  regardant  Nicoacon  Tyran  de  Cypc* 
)n  emicmy.  Ce  dernier  en  fut  fi  picquc,que  l'ayant 
fait  prendre  aprczla  mort  d'Alexandre,  il  le  fit  met- 
tre dam  un  mortier ,  Se  le  fit  piler  avec  des  marteau» 
de  6c;  Le  PhUofophe  fuppoiucefupplicc  avec  tant 
de  OOlKlgeique  fa  violence  ne  l'tmpccha  |.in  .lis 
de  fé  mocquer  du  Tyran ,  6c  de  luy  dire  piuii^ura 
fois  d'éciak-r  t.mt  qu'il  voudroit  le  vafe  où  Anaxar- 
que  étoit  tenfcnné  (  partant  de  fon  cc^ps  j  porcs 
qa'Anaxarque  luy .«lême n'avoit  point  de  part  à  ce* 
tourmenv.  Et  comme  Nicocreon  le  menaça  de  luy 
faire  couper  b  langue  :  le  t'en  empéchcray  bien 
efeniné  jeme  Jumme ,  taj  dit  le  Philofophe.  £c 
en  efiët  l'ayant  coupée  avec  les  dents ,  Se  tournée 
durant  quelque  tems  en  fa  bouche ,  il  la  jetu  con- 
tre le  vifoec  du  Tyi  in  ,  qui  en  ccumoit  de  colère. 
Ce  Philofophe  ctoit  un  de  ceux  qui  difoient  qu'ils 
ne  rgavoicnt  pas  même  qu'ils  ne  fçavoieat  ricn» 
On  L-  furnomma  l'hcurnix  &  le  fortinié  i  caulè  de 
la  force  de  ion  cfprit ,  de  fon  intrépidité  dans  Ict 
dangers  &  de  fa  ten^pcrance.  C'ed  luy  qui  détour- 
na  Alexandre  de  la  folle  penlce  qu'il  avoit  de  fe  fnu 
rc  appeller  Dieu  ,  voyant  que  le  fang  luy  decoiilolt 
d'une  plaj^e  qu'il  avoit  reçîie.  Plut.irquc  dit  que  ca 
fut  Alexandre  même  qui  le  dit  à  fes  favoris.  *  J>io* 
gene  Laisitien*  mjmvitm  ti.9.  Plutarquc ,  a*  /«  iriê 
d'jthMmdrêtYiSax  ii/baâme,IL§^iMt^,  Axùfq» 
/,.4. 

ANAXARQVE  célèbre Cflffttine des Tlie- 

b.uns.  dont  Thucidide  parle  fonveu,  tmtit^^ 
dt  lagmrre  du  Pelotcntjt. 

A  N  A  X  E  N  O  R ,  joiieur  de  Luth,à  qui  Mare- 
Antoine  donna  le  revenu  de  Quatre  villes ,  avec  des 
Galdes,fl(hty  fitdreilêrtmeftataë.  ^Strabon,4M 

il.  1 4. 

ANAXIDAMVS.Roy  de  Sparte  apnrz  fon 
pereTheopompe*  ne  fit  rien  dcgrand^nydeslo* 
rieux  dur.-int:  fon  règne.  AfdudaiDUsfoilfilsluyraO* 
céda.  *  Paulanias,  ii.j. 

ANAXlLAS  «a  AnMdlMis, Magicieiv  qve 

l'&m^erôiç 
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l'Empeieur  Augufte  fie  cbaûcr  <fc  Rome,  &  de 
toute  lltalîe.  U  foiit  de  LmfSt,  Philolophe  Se- 
a  t: .  r  det  kaàxaaa  de  Pythagoce.  *  Bnkbt,  m 

A  N  A  X  I  L  A  s  Philofoj >hc ,  &  Tiran  de  Rc- 
gio  cil  SiciL- ,  &  de  Zancle  AppdUe  ouintemnc 
McIIitic.  *  PLurque,  Strabon,  /i.tf.  Diodorr,  /i.  1 1. 

D^-nii  d'H.ilicarn.illl  p.uicd  un  Hirtoiien,.»»  U.i. 
Athcnée  iàii  mention  d'un  Poetc  Coiniquc,4M/<.i2. 
Pline  en  ciceun  qaî  étok  Médecin ,  m  /.  i  ^.r.  1/15. 

licuxâdccr  nom,  <n  la  vu  d'AU^biMics ,  aux  yiyopn- 
thtgmts  Lae^n.  f .  j  5 .  &c. 

N'  A  X  I  L  1  D  E  ,  Philoibphe  dont  parle  faint 
IctoiTic.  U  a  ccïit  que  Potona  ou  Porrcdiona , 
inexede  PUton,  devint  cnctinte  du  fait  d'Apollon. 
Diogene  de  Laëice  lacome  un  peu  divcif«,  incnt  cet- 
te avanûie ,  &  il  cite  le  même  Anaxilide  te  Clear- 
que.  II  dit  qu'on  CToyoit  à  Arhcncs  q  .'Ariflon  ivoit 
voulu  fcirc  quelque  violence  a  1.»  t^miiu  Potoiu , 

Îivi  àdt  une  tas-bille  per fonne  -,  &  qu'elle  fut  dc- 
iiiduc  par  ApoUun  qu'elle  vitenfongc*  &  qui  la 
gariij  ji  Ique^  à  ce  qu'elle  cutitiis  ail  monde  FliEoa, 
dont  elle  etoit  deja  enceiiMC  *  S.  Ie(6llie,4^,  iwm* 
Dioecne*  «•  vit*  fiât. 

ANAXIMA.NDRE  Philofophe  fît  de 

Pr.ixiades ,  ttnic  Je  MiltC  ,  Disciple  ^:  Si:cc-;,(îbi  r 
de  Thaïes.  Il  fut  le  prcmiet  qui  «nvcnu  la  Sj  licie 
pax  l'AftroIogic  ,  comnne  le  remarque  Pline  ,  qui 
enf.igna  l.i  G^og.  iphie  aprcz  Homère  ,  fclon  Seca- 
bon  ,  de  qui  appiit  a  faite  k-s  horloges  au  fentimenC 
de  Diogene  Lacrcicn.  On  dit  de  luy  ,  qu'ayant 
fnrù  lin  tremblement  de  tttre«  il  en  avcctit  les  La- 
c-dnnoniens  i  &  que^achofe  arriva  félon  la  pw- 
diûion.  Le  même  Dio-ciic  ^lit  ,  aprcz  la  Chroni- 
que d'ApoUodore  qu'il  Cite  ,  qu'en  U  itconde  année 
de  la  L  V 1 1 1.  Olympiade  ,  Anaxiinandre  étoit 
âj;c  de  54.  C'ctoit  en  l.i  même  année  que  Croefus 
perdit  lori  hl*  At)i  vwis  la  i  5°7'  Mo"dc ,  envi- 
ron 547.  avant  la.  Naiflance  du  F  Is  D]ci:.  Ce 
rMoTif  he  ctoyoit  qucle  piincipe  de  toutes  choies 
eft  ce  ennd  8c  infini  ekroeM ,  £u»  detenniner  fi 
c'êtoit  k-  feu  ,  l'air  ou  l'eau.  l!  vlif  >ic  q-ic  les  p:'.mss 
ie.  chongcoint  ,  mais  que  loii  tout  ttDic  immuable. 
Que  U  eetre  eft  placée  au  milieu  comme  le  centre  , 
qu'elle  cft  ronde  5:  cl  unc  figure  Spherique,  &c 
*  Diogene  Lacicc  ,  S.  Auj^uftin ,  luZ.di  Civit. 
DtifS.l.  S.  liiftin  Mattir ,  Or.ir .  ad  Gnc.  Eufcbe, 
//.  I . pr«f.  ^vanjrel.  c.$.&  i<i. Pluiaïquc . Flée.Pbit. 
Pline,/».?,  Ii.t.  e.i.  StraboDi  VolBus, 
Plnldo^.  de  Phihf. 
ANAXIMANDRE,  hiftoricn  Grec  , 
de  Milet.  Quelques  Aiiteats  eftimcnt  que  c'eft 
le  même  que  le  niilolophc  ,  quoy  que  D'ogcne  de 
tacrcealTiire  le  coutcaire.  Il  écrivit  en  langue  Ioni- 
que. *  Diof;enc  de  Lacrce ,  dtvil.  Phil.  Ufl.  Suida^ 
in  yinax.  V  cfllus,  it  ^*GrM,  l%l .  C.6, 

ANAXlMENESde  Mitet ,  PhiloTophe  fiU 
d'Euryftrate,  etoit  difciple  d'Aïuixin  aii  îic.  il  .i,l- 
tncttoit  l'ail  ^ut  Piincioe  de  coûtes  choies ,  alluraiu 
qu'il  £to>t  tnfinî  ;  te  DÎen  loin  d'avouer  que  les 
Dieux  fiilfcnt  n'ir.nrs  de  et;  ùr ,  il  diloit  au  con- 
uairc  qu'ils  en  êtoieni  lotui  cux-iîiêiiws.  Pline  dit, 
qu'il  fil  l''  premier  un  Qiiadran  ,  &  qu'il  en  fit  toit 
J 'expérience  à  Spaite.  Apollodoiecité  par  Diogene 
Laercedit,  qu'Anaxîmenes  nàquit  en  la  LXHI. 
Olympiade  &  qu'il  mourut  dans  le  tcms  que  Croe- 
fus litt  pris  pat  Cyrus.  Cc  qui  ne  s'accocdc  pas  avec 
Il  Chronologie.  Car  I  avantinre  de  Cynis  mira  en 
Li  L  X  I.  OîviiipiAile.  *  D!oî;cnc  ,  /i.  2.  Saint 
Auguftin,  /».  8.  Ovtt.  c.  i.  Pluic,  U.i.'e.j6,  Vof- 
<[ut,  tct. 
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A  N  A  X  I  M  E  N  E  S  de  Laiv.plaque  l'ancieH> 
Orateur  &  hiftorien  fi.t  un  des  Pitccpteurs  d'Ak- 
xaiulie  k  Gi.uuî.  il  ;g  t  fî  bien  par  fon  adr>  H'c  qu'il 
lauva  Li  patrie  d'une  11  ùiC  pre4que  inévitable.  Car 
comme  elle  favorifoit  le  parti  des  Pafes ,  Alexan- 
dre cefolut  de  la  rtiner  <  6c  donnoit  déjà  tes  ordres 
pour  cela  »  (ans  q«e  rien  fiit  capable  de  Itty  faite 
changer  deftncinuiit.  Et  m  tHlt  \oy.int  venir  Ana- 
ximcnes,  &  tedcitam  qu  il  luy  vci'.oii  demandée 
Çrace  pour  cette  Ville  ,  il  jura  par  tous  les  Dienx 
des  Grecs ,  qu'il  firoic  tout  le  contraire  de  ce  que 
fon  Précepteur  luy  dciii.aideroit.  Mais  te  deniiet 
qui  etoit  adroit  le  conjura  inftamment  de  détruiie 
LampTaque  i  De  fone  qu'Alexandie  engagé  par 
ton  Icrment ,  ou  adcmci  par  h  prompcicutle  d'efpiic 
d'Anaximcncs ,  pardonna  à  cette  Ville  dont  il  avoit 
iifolu  la  perte.  Il  aéait  plulîeurs  Ouvr.igcs  ,  &  me- 
nte  quelques  Sçavans  luy  attribuent  les  Livres  de 
Rhetoriqi  e  d'Atillotf.  *  Paufanuis,  !i  1.  6.  Scv.i- 
bon,  /i.i  3.  r.ib.u^  ,  U.}.  f.5.  Valeie  Maxiaie  ,  li.y. 
eh.j.  tx.if.  Suidas  ,  Frc-im  hemius  ,  /i.  1.  ch.  1.  det 

A  N  A  X  I M  E  N  E  S  de  L.unpQqne  dit  îc  •j.n- 
nc  pour  le  dilènigiitr  de  l'autre ,  qui  étoit  Ion  oncle, 
frère  de  Hi  mne.  Il  fut  auilî  hiftoricn  Se  Otateur.<:^'  il 
vi%  oit  ions  le  rcgnc  de  l'tolomce  Lagi  s.  Il  laillà 
quelques  Quvragi^s  tji.i  lont  fouvtnt  .illeguez  jwt 
les  Anciens.  *  Achenée,  li,  11.  Clément  Alcxan- 
éàti,lu6.  du  Tîftfffritu  Voi&us»  ii.  i.du  Hifi, 
Grecs.  • 

ANAZI  POLIS  Poctc  Cite  ,  qui  a  écrie 
des  choies  tulliqueii.  Quelques  Auteurs  luy  attri- 
buent ,  le  vers  qui  ell  cite  4n  1 4  chaf.du  1 4.  Liore, 
del'H'ftoirc  n-uurtllcdi  Pline  ,  ini  il  eft  même  nom-' 
mé  dans  les  anciennes  addaiaus  ^  eranuie  dans  une 
de  Panne  de  l'an  i47£«  Iclon  VoÛius  qui  conduK 
que  ce  Poète  vivoit  au  KOM  de  Ptoloince  Latbutut» 
pourv  ù  que  le  pallàge  de  Pline  ne  (oit  pas  oonompu. 
dt  Poet.  CiJ-c.  ( . S. 

ANAXIPPE  Poète  de  la  nouvelle  Comédie 
Vivoît  fous  le  règne  d'Antigonus  &  de  Demetrius  le 
Preneur  de  Villes.  Cœlius  Rhodi^iiurs  mpp<ïrrr 
luy  ,  que  les  i'hilolbphcs  ecoicnt  ues-lagcs,  oe  iies- 
concertez  en  leurs  paioU  s,mais  peudaos  leurs  aâioiis. 
/.  1 1^,  I  j.PauGinias  paile  d'un  de  ce  noin>deiMinde« 
qui  dédia  une  Statue  k  Hercnle,-  MXpnmtrtt  Elis- 
quts,»kli.y  Suidas,  VolTiu'i,  &c. 

AN  AXI S  de  Bœocie ,  hiftotien  Grec ,  qui  a 
conrimié  un  Ouvrage  qu'on  luy  attribue  jufques  au 
règne  de  Philippe  Je  M.iccdoinc  filsd'Afnyntlûs^lè- 
lon  Diodore  de  Sicile,  att  li.  i  f. 

ANAZARBE  lui  le  Py  cuniis ,  ville  de  Cili- 
cie  avec  Archevêché  fous  le  j>atriarchat  d'Anthio. 
chc.  Elle  étoit  Métropolitaine  de  la  féconde  Cili- 
cie,  &  elle  avoic  neuf  Diocefes  dans  la  Province. 
Les  Anciens  l'ont  aosamce  jiHMUirkm  Se  jtaéUMf» 
ka.  Son  nom  moderne  eft  Aciw  Adêtai  on  Axar. 
Suida?  dit  que  cette  ville  etit  d'abord  le  nom  de  Cy  in- 
da,  &:  qu  un  Sénateur  que  l'Empcreui  Ncrva  y  en- 
voya ,  luy  donmk  Jien  qui  ctoïc  Anxcaibus.  Mais 
cet  Auteur  le  trompe  eu  cela  ,  comme  en  bien  d'au- 
tres chofes.  II  eft  leur  que  cette  ville  eft  très-an- 
cienne, qu'elle  eut  le  nom  d'Auaz.iibe  dez  (a  fon- 
dation j  &  que  depuis  on  luy  douiu  celuy  de  Dio- 
ceTar^e»  de  Cefarfe  Aneufte  &  de  Inftiniaiiopolis. 
Les  premiers  luy  fiircnt  donnés  à  l'honneur  de  Cc- 
fai  &  d'Atigufte ,  &  l'autre  de  luftin  ou  luftinicn 
qui  la  rcublit  aprez  un  tremblement  de  Cecr&  Elle 
en  a  fi>ufR.rt  deux  ou  trois  qui  l'avoient  entièrement 
ruinée  j  &  elle  fut  toûjoius  temife  d.im  fon  premier 
<|clit.  Anaaatbea  pcedtiic  de  gi«nds  hommes  conu 
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me  Diofcoiidc,  Oppi.in.  Pcimius ,  Afclcpuart  , 
«ce.  Nous  avons  une  ancienne  mcrAiillc  de  Inlia 
Cuincli-i  Paub  k-mm:  de  l  E>npereur  Eliog  ibak, 
où  lur  le  revers  en  voit  Uii  capricorne  dcHus  un 
globe,  avec  une  infaiption  Gr.cque  qui  donne  à 
Anozatbe  le  tirrc  de  Mctiopoliuinc  de  Cilicic.  La 
ville  de  Tarfc  Itiy  difpuca  ci  avantage  j  Se  c" cft 
pour  cette  raifon  qu'on  divila  la  Cilicie  en  premiè- 
re &c  fccondc.  Aiutarbc  ctoit  h  Métropole  de  c;:!- 
le-cy  ;  &  T.ufc  de  l'autre.  L  impic  Acce  s'arrcu 
long-tcms  à  Anazarbc  où  Aihitulc  Evêque  Arien 
de  cette  ville  fjt  fon  maître  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, Cirille  Prélat  de  cette  ville  foufcrivit  au  Con- 
cile General  de  Chalccdoine  pour  luy  &  pour  fcs 
rufTragans.  Nous  avon-;  une  Epîtrc  de  l'Empereur 
luilinicn  à  Ican  autre  Evcqiic  d'Anazaibe  qui  pic- 
iida  en  5  jo.  au  Concile  de  MoptudUe  où  il  prend 
le  titre  de  Metropoliuiin  de  luftuiianopolis.  Au  jour- 
il  huy  cette  ville  n'tll  qu'un  mal-heureux  bourg. 
*  Ptoloroce,  Stcphanuï ,  Mrabon ,  Pline ,  //.j.  c.itf . 
Amraian  Marcellm./i.  1 4.Evagie,/i.4.  Hsfi.c.i.Vïx\. 
loftorgi-,  /i.  j.Niccphore,  li.  1 Mire ,  mtit. 
£pi[c.  Ork.  Holftenius ,  dt  PMruir.  Antuch.  Bellon, 
li.x.  Ohferv.c.ioi. 

ANAZZO  ou  ToRRE  d'ANASso.  ville 
de  b  Province  de  Barid-ms  le  Royaume  de  Naplcs. 
Oneftimc  que  c'eft  VEgnaii^i  ou  GhmU  ,  ville  dé- 
truite dans  la  Po'uille  &  fur  la  mer  Adriatique  avec 
Evcchc  transf.rc  à  Monopoli.  Qjdqucs  Modernes 
la  nomment  Gnazzi  ou  Nazxi. 

A  N  C  A  M ,  Ancamia ,  Iflc  de  U  Chine  ,  vers 
le  rivage  de  b  Provintc  de  Canton. 

ANCAMARESou  Anoamas.es,  peu- 
ples de  l  Amcriquc  Mciidionalc ,  le  long  du  fleu- 
ve Madère  qù  ke  décharge  dans  la  rivière  des  Auu- 
zoncs. 

ANCASTER  ,  bourg  d'Angleterre  prex 
de  Lincolnc  ,  eft  la  CrococMma  ou  CronUaa  Je 
l'Itincrairc  d'Antonin,  fdon  Camdcn,  dtfc.  M*g. 
Britét/i. 

ANCE'E  Roy  d'Aitadic  hls  de  Liairguc.  Il 
fut  du  nombre  des  Argonautes  ;  &  ayant  fuivi 
Meleajçre  en  b  chilTe  d'un  Sanglier,  il  rc<jùt  b 
mort  par  b  blelUire  de  cet  animal  fL-lon  Paulanias. 
Les  autres  qui  le  font  fils  de  Neptune  &  d'Allipa- 
Ice,  difen:  qu'il  ainu  l'Agriculture,  &  que  ptef- 
dnt  cxtraordinaircment  fcs  fervitcurs  de  cultiver  fa 
vigne,  i!n  d'eux  li:y  dit  qu'il  ne  boiroit  jamais  du 
vin  qu'elle  produiroit.  Aprcz  les  vand-ingcs  Ancée 
qui  faifoit  tirer  fon  vin  prit  une  coupe  jKHir  le  goii- 
tcr  ;  &  rcgard.UK  ce  fcrviieur  qui  luy  avoit  dit  qu'il 
n'en  boiroit  point ,  il  fe  mocquoit  de  fa  prcdidlion. 
Ce  dernier  luy  répondit  qu'il  y  avoit  bien  encore 
du  chemin  entre  le  verre  &  b  bouche.  C'eft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  ce  Proverbe  des  L.itins ,  MmUm 
féUwrt  tuer  ctilictm ,  fuvremaijMt  labr*  ,  ou  bien  à 
cet  autre ,  imtr  os  &  oftm.  Et  en  eff»t  on  vint  aver- 
tir Anccc  qu'un  Sanglier  gâtoit  fa  vigne  ;  ce  qui 
l'obligea  de  quitter  b  coupe  pour  aller  chalFcr  cet 
anima!  qui  le  tua. *  Homère ,  lh*Ju  Paulanias, 
Aulc  Gelle,  Ndl.  Ame.  /»".  i  j.  c.  16.  N.italis 
Cornes,  ti.j.c.i.  Erafmc,  inAd^g.  Incmut  tvtn. 

tfU. 

A  N  C  E  N  I S  fur  b  Loire  ,  ville  de  France  en 
Bretagne ,  cft  X'Ancemftum  ou  Anintifium  dont  il 
cft  parle  dans  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  de  France. 
Elle  a  été  Capiule  des  peuples  Amtùtes.  H  y  avoit 
autrefi>is  un  fbrt  Cliitt-au  biti  par  Arombcrgc  fcm- 
TOcd'un  Comte  Breton  nommé  Guerccimais  aujoiir- 
4'huy  tout  y  eft  ruiné.  *  Angentrc  ,  Hifl.  dt  Brtt. 
Du  Chefnc,  A'it.  des  Villes. 

ANCHARAN.  Cherchez  Pierre  Aiichatan, 


A  N  M? 

A  N  c  H  A  R  I  E  Decirc  honorée  paf  le  peu. 
pic  d'Alcidtm  dans  b  PouiUc,  comme  Tenullicrt 
»  tiimocque  dans  l  Apologctique  c.  14.  Pamcliusa 
corrige  aprcz  Turncbj  ce  licu  deTiXtulUen ,  en  mtt- 
Lint  AfcttUtionim  ,  pour  tAijcuUnorum ,  p.irce  qu'il 
ill  Icvir  que  ce  grand  homme  parle  de  cette  ville, 
qui  fut  ccltbre  par  b  dtfaitr  de  Pyrrhus ,  comme 
Pluurqucl'a  aufli  rcmarque.C'eft  b  même  d'où  étoit 
origiiuire  l  Oiattur  B.uus,dont  parle  Ciceron.*Tur- 
ncbc  ,  AdverjAr.U.l-].  c.i4.  Pamilius  ,  (.14.  Aptl. 
nutrt.  J87. 

A  N  C  H 1  A  L  E  ,  ville  de  Cil'cie  f\it  un  ouvra- 
ge de  Sardanapalc  li  nous  en  croyons  Scrabon  qui 
cite  Ariftobulc.  Les  autres  n'en  lont  pis  d'accord  ; 
nuis  ils  avouent  totis  qu'elle  fût  le  tombeau  de  ce 
Prince  tftlminé  ,  où  l'on  voyoit  fa  Statue.  *  Stra* 
bon ,  /m  4. 

A  N  C  i  1 1 A  L  E ,  qu'on  a  nommée  diverfemcnt 
Anihtslot  &  AnthiédH*,  ville  de  Thrace  avec  Ar- 
chevêché dans  le  J>attiarchat  de  Conftantinople.Les 
Turcs  b  nomment  K*nkù  félon  Lcaindavius.  Elle 
cft  fur  le  Pont  Euxin.*  Strabon,/i.7.Pline,ii.5.f.a7. 
Ovide, /i.i.Tr»;?. 

Thynniacts  fintu,  &  sh  hùper  Apellinù  urbem 
Alt/t  fub  Anchtali  matitU  findat  ittr. 

ANCHIALIVS.  Cherchez  Michel  An* 
chialius.  ;,.x.\  t. 

ANCHIETA  (  tofeph  )  Icfuite  qu'on  * 
nonuné  le  Thaumaturge  du  nouveau  monde 

I  Apôire  du  Brefil ,  étoit  de  Tenerifc  une  des  Ifles 
Canaries.  Son  pere  étoit  de  Bifcaye  &  la  merc  na- 
turelle des  Canaries.  Il  palla  en  Portugal  &  il  étu- 
dia à  Coimbre  où  il  prit  Vhabit  de  Icfuite  l'an  1550. 
âgé  de  dix-fcpt.  Trois  ans  aprez  il  fut  envoyé  dans 
le  Brefil  où  il  a  pafsé  quarante-aois  ans  8c  il  y  a 
gagné  un  trcs-grand  nombre  de  peuples  à  l'Eglife. 

II  écrivit  ijncGrammaitc&  un  Diclioniuire  au  lan- 
gage du  Brefil  ,  &  quelques  .-uitres  Ouvrages.  Il 
moi.rut  au  Bourg  de  Reritibalc  9.  luin  i  f  97-  Le 
P.  Scbafticn  Barturi  de  Florence  écrivit  la  vie  im- 
primée à  Lion\^  à  Cologne.  *  Alegambc,  Sihl.Soc. 
lis  y  ,/'.x8i.  &~  419.  Nicolas  Antonio,  m  ^tnd, 
Bibl.Hisj>.T.II.p.no.&c. 

ANCHIMOLou  Arche  moi  ,  Capitaw 
ne  de  Laced^mone.  Il  eut  ordre  de  fe  mettre  en  cam- 
pagne pour  f.iire  b  guerre  aux  pififtratides ,  qui  *'c- 
tt)ient  rendus  maints  d'Athènes  ,  &:  il  fi-t  tué  pat 
Us  troupvS  de  Cavalerie  qu'on  avoit  envoyé-c  pout 
s'oppofcr  à  fa  marche.  *  Hérodote  ,  Jhpfiehore  , 

ANCHIMOL  OH  ANfcHEMOL  fils  de 
Rktc  Roy  des  Marrubiens  ,  ayant  débauché  la 
maraftrc  C.ifi'erie ,  *:  fuyant  b  colcre  de  ton  pcte, 
fe  rcrira  vers  Daune  Roy  dcsRutulois  &  fuivit Tuf- 
nus  en  b  guerre  qu'il  fit  à  Ente.  tA^rtdd.  li.  i  o. 

Cïlius  Rhodiginus  fait  aiifli  t»cntion  d'un  So- 
phillc  nommé  Anciiemol  ou  AcHiMot,lc- 
qud  ne  mangeant  que  des  figues  ;  &  ne  bcuvant  que 
de  l'eau  ,  ctoit  poutunt  des  plus  forts  &  des  plus  ro- 
buftes. /f.tî.c  4. 

A  N  C  H  1  S  E  ,  Archonte  o«  Prêteur  Annuel 
de  la  ville  d'Athènes  ,  en  la  L  X  X  1 1  I.  Olym- 
piade aprcz  Ariftlde.  Acratide  luy  fiiccedacn  cet  em- 
ploy.  Les  uns  ny  les  autres  n'ont  fait  aucurw  attioo 
mémorable. 

A  N  C  H  I  S  E  .  Trovcn  de  b  famille  Royale , 
étoit  fils  de  Capis  &  de'  b  Nimnhe  N.iïs.  Il  ait 
Enéc  de  Venus  -,  foit  que  b  pcrfeûion  de  la  femme 
luy  eut  fait  donner  ce  nom  de  b  Dcelfe  des  gf^S^  t 


oiî  qu'il  eut  vouUi  luv-mcme  inventer  cette  fib le 
pour  faire  valoir  ion  mérite  ou  pour  rendre  Ion  fils 
plu»  YcnUAblc.  Aprez  b  prife  de  Trovc,  paf 
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Grccs.Anchirc  foiuc  de  cccic  ville  m.iMiei:reu(c  avec 
ce  qu'il  put  fjiic  emporter  de  plus  piccicux  ;  dans 
le  teins  qu  Ëtice  &  Ton  fils  Afcanius,  faifoient  £:r- 
me  pour  favorifir  celte  rctiaitc.  C'cfl  ce  qui  a 
donne-  lieu  aux  Poi-tcs  de  dite  qu'il  poitoit  Ton  pe- 
tc  fut  (es  épaules ,  Se  qu'il  conduifoic  fon  iiU  par 
k  main.  Qnoy  qu'il  en  lait,  Ancbiiiè  (ankùm  fib 
en  Italie  -,  &  il  moimit  en  Sîdle  peez  «le  DKf  a* 
ne.  Ence  le  fit  cntcrror  au  inontErix.  *  Homcrc, 
ii,xJtiéd.YiiS^t  i^ittid.Dmii d  Halicar- 

mifeft  TiMJiffJi.t.Hif.Ktm. 

A  N  C  H  I  S  E  fiîs  de  fainr  Arnmil  ,  &  de  DoJe, 
fut  domeftiqtic  de  Sigcbcrt  il.  du  le  ieut^ ,  Roy 
d'Auftrafic.  Il  oit  cet  cmploy  apoCf  Ckxliilfe  fim 
frère  qui  fiit  Evcque  de  Mecs  «  coaime  lem  pete 
l'avoit  Été.  Anchilc  s'acqaki  tRS-bien  de  cet  enw 
ploy  ;  nuis  Ton  nKrite  luy  fit  de*  eiivinix.  Vn  de 
CCI»  là  nommé  Godnvin  le  tu;i  à  la  chal1è>  l'an 
479.  Il  avoit  éponsé  Begge,  fille  «le  laine  Pépin  i 
&:  il  en  eue  Pcpin  dit  d'Htrif^d  p  rc  à-  Charles 
MéUiel.  *  Valois, T:  7//.  jinnai.  tf*ni;.  ii'^  Marihc  , 
Hifi.  de  FrMC&c. 

A  N  C  H 1  S  E  ,  Anchifa  ou  Hanchifa ,  c'cftk 
nom  d'une  montagne  d' Afrique  qui  fait  partie 
grand  AiUs ,  qu'on  nomme  en  quelque?  cnilioits 
Aidiicacl  ou  Idevacal  &  en  d'auucs  Tcnitf ,  com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué  en  jKnlant  du  Mont 
Adas. 

ANCHORA,  c'cft  le  nom  d'une  petite  vil- 
le du  Peloponeiè  i'clon  le  Noir  j  le  même  que  les 
Anciens  ont  narnioé  Afm.  Sophicndit  jju'ii  «  ca 
encore  le  nom  de  Fanerommi.  Strabon  Bc  Pioleniée 

cnfbnr  mention  &  Liicjin.  /i.S.  Pharjf. 

^Hjui  Afitu  '  emttt ,  &  ^mm  Chût  wtiéi, 
\)S  GoUë  de  Modon  ou  de  Coron  qui  ell  piez  de 
■c-rrc  vi!!e  ,  <?ft  o\K'!<]uefi)is  appelle  S:;:us  ^'^(întus, 
aulTi  bien  oue  Suint  MtjfeniAcm.X-cs  AuLeuri  anciens 
pulenc  aul£  des  écueils  qui  étoient  prez  d'A^ae^ 
êenX  unFoëte  lait  mention»  li.x.  Itititr^ 

/Une  jtfimtt  fetpulct  t4$itti ,  jierité^tu  miitétù 

ANCHVRVSâkde  Midas  Roy  de  Phry. 
^ie.  Il  (9  jeta  dans  une  grande  fondrière  ,  qu'une 

inondadon  d'eau  avo't  fiitc  prei  ^^e  la  vitlc  Je  Ce- 
knc  en  Plixygic  ;  ahn  de  («lifaire  4  la  voix  d'un 
Orade  ,  qui  avait  dit  ^ue  pour  réunir  b  terre  il  fal- 
lait jener  dans  cet  abuae  ce  qu'on  auroit  de  plus 
clier  Se  de  plus  predont.  Oa  iocte  que  voyant  que 
planeurs  ticfors  que  fon  pcre  y  avoir  jcttez  ,  n'a- 
voietit  piiiiit  eu  l'cffix  que  l'Oradc  làiioit  attendre, 
il  s'y  précipita  foy-mCme  i  tçiclunt  qu'il  n'y  svok 
rien  de  plus  cher  au  Royaume  que  l'héritier  pn  - 
fomptif  d'wie  Couronne.  *  Pluutquc  tn  U  iî,?,:^^- 
Mifiit  dts  txcmplts  dit  Crtci,  &  dtt  Rtmairu^  r.  5 . 

ANCI VN-F  V  ,  ville  de  la  Chine  dans  U 
Province  de  Xanfi.  *  Maidn  Msitinî  >  Atlm 

A  N  C  L  A  M  fur  la  rivière  de  Pene ,  ville  d'A» 
Ictnagne  dans  ta  Pomeratùe.  Elle  a  M  «n  Suédois^ 

entre  Volfgat  &:  Stcriti.  L'Eleâreut  de  Brandebourg 
l'a  prit  en  i6y6.  Hc  l'a  rendue  aux  Suédois  aptes  k 
paix  de  Nimegue. 

ANCKJLITZEN  (  Conftantin  )  nommé 
•atRment  Bihtboids  Sckuvart, 
origiiuire  Je  Fribocrç  en  Allemagne ,  Se  Moine  de 
Profeûlon  fut  l'inventeur  de  la  poudre  à  Canon  & 
des'  armes  à  feu ,  ayant  (ait  ces  maUieiireures  expé- 
riences, par  le  moyen  de  la  Chimie.  On  dit  qu'a- 
yant pilé  quelque  chofc  dans  un  moniei  ^  U  liic  lur- 

rris  die  voir  que  le  fcu  s'y  prit  tout  d'un  coup  ce  qui 
obligea  d'en  cbetcher  la  caifon  }  &  qu'en  ayant  fait 
l'expérience  il  invenuenfiiitt  ta  poiMceàcanp»  Se 
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puis  les  armts .\  feu.  D.ms  m  Tr.u't^  qi  c  nous  avons 
paimy  les  Oeuvres  d'Albert  le  Grande  ce  Bettholde 
Scbuvart  ou  le  Neir  avoue  qu'il  étoit  Coidelia  Se 
que  ce  fut  en  prHon  qu'il  inventa  I.1  poudre.  L'ula- 
ge  commença  d'ende\'ctiii  cuuuuua  vers  l'ait  i  j  Ho. 
&  les  'Vénitiens  t^enfeivirent  contre  les  Génois  ,  6c 
.  pcincipUnent  au  lîege  de  Clagiiioa  iCiuoaEa.Il  £nt 
poonant  avouer  que  la  poudre  i  canon  n*te»c  fts 
inconnu'c  avant  ce  tcms-là  ,  c^r  Pétrarque  &  quel- 
ques autres  fembîeni  en  parler  dans  leurs  Ouvrages. 
Scal^et ,  Forcatulus,  Ar^us  8e  d'antres  Auccon 
nous  ont  Ijif'.é  des  Epigiammcs  trcs-ingenieufes  cnn- 
tre  les  inveijtcuti>  d  une  choie  il  pcinicicuie.  Vn 
d'eux  ^t  parler  aîofinnedecesnsicJiiiies  dans  Faow 
fltilius.  Saxus. 

fit, finit  mit  r/^iej,  imttm,fi/nr,  àrfttm^irdtr  , 
Sum  mtMm.  Mtars  iucferrmj  tmim  timet. 
Nathan  ChitEBUS  ra|^rte  encore  dans  (on  Itinetai* 
«e»  ces  deux  veis  qu'il  trouva  k  Tenilè. 

Ctthrtr.  !T:rm'n  irif>ltci  d*  gmture  flâtnmM 
Snij'i.-urM,jui,  runm^mnMi  kieU/t,gUi>»s'. 
OniTultez  Pétrarque  ,  PiW.  99.  dtttmd.  mkfîfU 

/■rr.N«icUsdcPalmcTius,HiCAr«ir.4w.  iiij.Ma- 
riana  ,  tu  1 6.  it  rth.  Hif^.  e,  1  €.  Polidoie  Vergile , 

ti.i.de  in'vcLt.c.  1  1 .1  orcatiilus,  li.^.dc  Jmptr.f^  Phil. 
C  0U.Kmm Ji.x.Sch9LAlMhem.S3ltsim)x^  Cmmtut. 
fMicir.rerJinitnt.  A//,  tk.  i  S.<^r. 

A  N  C  O  N  E  ville  d'Italie  au  faint  Sicgc ,  avec 
Evcché  fufliagant  de  Fermo.  Elle  cft  fur  le  Gol. 
phc  de  Li  mer  Adriatique  avec  un  port  ;  Se  Capi- 
taie  de  la  Mardie  d'Ancone;  Caton  dans  ks  Ori- 
gines ,  dit  que  Ion  pccmier  nom  fût  Piceiur  Se 
qu'elle  fiit  bâtie  par  les  Abtirï^en.s.  Msis  Pline, 
Strabon ,  Solin  ,  Se  quelques  autres  loûtieiuicnt 
qu'Ancone  a  eu  pour  fes  fondateurs  des  Siciliens 
q  ii  fu>  oient  les  perlécutions  de  l'jr.rirn  Denis  Tir.m 
de  Suacdè.  Ou  peut-être  qu'elle  fut  baiie  par  des 
Grecs  venus  de  la  Ootide  &  augmentée  par  les  Sici« 
liens.  C'eftpaocoda  ^aeluvcntllanaaime  Anco- 
lKlaDorlqo& 

A/ite  Jcrmiw.  TTun  Cs  i^uJm  Tiorica  fujlinet  Ancen^ 
D'autres  croycnt  qu'Ancus  Martius  fonda  Ancone^ 
Quoy  qu'il  en  fo<dlc«  été  en  réputation  du  Icaais 
des  Rotnarns.  L'Empereur  Trajan  y  fitconilruire 
le  pon  &  l'on  y  voit  encore  un  Arc  triomphal  de 
ce  Prince  >  avec  une  inlcripdon  ,  qui  font  un  da 
php  beau  ocoemeasdecese  ville.  Les  Gotskfiî» 
ftnt  &  erifincè  rile  lût  lôâtnilê  aux  Lombards  qui 
y  .nvoient  un  Mivquis  qui  gouvcm  ic  ce  pa'is  d'où 
eft  venu  k  nom  de  Marche  d'Ancone  Biondus  dit 
que  les  Sarrafins  la  brûlèrent  (bus  le  Pontificat  dtt 
PapcSeigin";  D(  pii*:  rlK-  Ç\n  rét.-ihHc  &:  Icî  Anco- 
nois  avoient  tCe  .liiez  jaloux  de  ita:i  iibetcé.  Ils  l» 
perdirent  dans  le  dernier  Siècle.  Bernardin  Barba 
Evoque  de  Cal^  de  Louis  de  Goozagne  General 
des  troupes  de  Cletnent'VII.lafiiriirifcnt  en  ijja.. 
Car  fous  prétexte  de  la  défendre  contre  les  courfes 
des  Turcs  ils  y  firent  bâtir  une  Ciuddc  ^  Se  ca- 
fillte ayant  fait  fortir  les  jeunes  gens  de  La  ville»  ils 
s'en  rendirent  les  maîtres  Se  ils  y  mirent  garnifon. 
Depuis  ce  tems  Ancone  eft  de  l'Etat  Ecdeuaftique. 
Le  poit  eft  alTez  grand  Se  tsyèmt  aflèz  bon  i^tur 
le  comnietce  à  cauic  de  la  concfpoodance  qu^il  a 
avec  l'E&lavonie ,  la  Grèce  de  ta  Dalmarie,  mais  it 
eft  peu  commode  &  même  d.int»ereux.  Le  mole  eft 
avance  environ  deux  cens  pas  dans  la  mer.  Le  P.>pe 
Pie  II>  vint  à  Ancone  pour  y  avancer  l'armement 
contre  les  Turcs  ^  y  luimei  à  la  Croifade  qu'il  avoit 
fait  publicï  contre  ces  lutjielcs.ik  il  y  mouiuc  le  14. 
Août  de  l'an  1464.  La  (ituation  d'Ancone  eft  fui  le 
penchant  d'un  Cap  où  l'on  voyoit  autrefois  un  Tem- 
ple de  Venus }    o&  efr  at^ouud'huy  l'Eglilè de iâinc 
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Cyiliqae qui  eft  la  Cathédrale  confiderable  pouf  (èl 
RdiqiKS ,  ib'i  portail  8c  (a  belles  colomncs  dcimr» 
brc.  Le  Cap  dl  ccluy  de  Crumere  dit  aujourd'hui 
AlMittpM  Qrï*ce.  Il  y  a  fur  le  luuc  de  la  ville  L» 
Cic^eUe,  où  eft  le  palais  des  Leeau  que  les  Pipes 
tiennent  à  Ancone.  L'Eglife  de  l'Inctifonata  *  ^cel- 
les de  Nôtre  D  ime  de  la  Mifcricorde  ,  Ac  (aiiit  Ni- 
coks,  du  faille  Ciucitîx  ,  de  faiiu  Augi  llin,  ôcc. 
mcritent  d'ctve  vùc-i  à  Ancone  auffi  bien  que  U  mai- 
ion  de  Ville  ,  le  Palais  ou  s'aU'einblent  les  Mar- 
chanda ,  &  les  foaificacionsde  la  ville.*  Strabon, 
li.^.&6.  Ccfar,  li.i.Cnimtnt.TiCtK,li.}.Hifi.An- 
conin,  t»  JtU$er, Pline,  />. z.«.7 1. li.}.  c.n^& 
H.  14.  c.  6.  PiOGope«  li.).  if  MZ.G*fMifc  Slooiillt» 
/'.  I  Hift.  Vgbd.  £a«rA  Leandie  Albeni, 
iU/cr.  JtéU,  &c. 

ANCVS  MARTIVS  quatrième  Roy  des 
Romains  ,  étoit  fîU  d'une  fille  de  Nunu  Pompilius 
&  il  tucceda  à  TuUus  Hodilii  s  l'an  1 14.  de  Rome. 
It  fiC.tOlltiÔn  poflible  pour  rendre  Ion  règne  paci- 
fique^miii  eene  douce  incliiution  fut  Des.inal  intet- 
prccée  par  (es  voiftns  qui  aùrent  que  ce  Pdme 
nuiu]uûic  de  courage.  Les  Latins  luy  déclarèrent 
la  guerre.  Martius  ies  rc<jùt  en  homme  vaillant  ;  il 
les  dclic  en  divcil'cs  occallons  &  il  les  conctaignit 
ée  denunder  la  paix.  Les  Fidenaccs  révoltèrent  « 
k  Roy  les  l'oumit  Se  il  châtia  ièveiement  les  au- 
teurs de  la  rtb;.llion.  Aprez  cela  il  combattit  avec 
le  m£mc  «vaniage  contre  les  Sabins  ,  contre  les 
Yolfqaes  6e  contre  les  Veyens  qu'il  défit  deux  iots 
te  il  atiporta  même  qucKjiies-uiirs  de  leurs  villes. 
Ancus  Mactius  aggrandic  enfuice  celle  de  Rome, 
tatàlh.  le  lanicule  &  il  v  mit  garnifon.  U  fit  bàdr 
!c  port  d'Oftic  pour  renoie  b  navigation  plus  Ture 
&  plus  facile  pour  les  Romains  ;  &  il  msutuc  l'an 
I  j  S.  do  Rome  aprez  un  règne  de  vingt-tpiatre  ans. 
*  Denis  d'H4licatnaflê>/i.j.  Htfi»  e.9.  .TiEe-Live« 
Ji.i.  Flonts,  U.t.  r.4. 

A  N  C  Y  R  E  ,  dite  aujnurd'huy  Angtrît  ^a^tri 
Se  Entimi  ,  autTvfois  Ancyra  ville  MetropoUtnne 
de  GaUtie  dans  le  Patriarchat  de  Conftantinople. 
Elle  eft  célèbre  dans  l'Hiltoire  de  l'Eglife,  non  leu- 
kment  parce  qu'elle  a  eu  de  grands  Prelats,niais  aulfi 
proequ'dle  hit  féconde  en  hérétiques.  Car  Ancy- 
n  TK  naitre  l'herefiatque  Photin  i  Se  elle  eut  ea  aé' 
me  teins  cleiOplùks,  des  Cataphryges,  des  Bor- 
borites  ,  des  Manichéens  &  diverles  autres  forces 
d'heretiques  ,  qui  ont  donne  fujct  à  faint  lerôoie 
de  déplorer  le  nulheur  de  cette  ville.  Marcel  d'An» 
cire  .lûlfta  .111  Concile  GentT.\l  de-  Nicéc  ,  &  il  eut 
depuis  divcrit  i  atf.iitcs  ,  connue  je  le  dis  ailleurs.  Les 
Arriens  Hiir.nc  iur  fon  ficgc  BalUe  qui  fe  trouva 
À  Sardique  &c  au  fécond  Concile  de  Sinaich  }  Se 
qui  fin  depuis  déposé  an  Condk  de  Conftantit|o- 
pie  en  }6o.  Acacc  de  CcLirci.- luy  fubftitua  Atlu- 
nalè  qui  fut  depuis  un  lauu  Prélat  ,  comme  )e  le 
remarque  en  parbuit  de  lay.  Mo(ône  ic  Léon  un 
tres-cclebre  MoÏik'  du  Pont  ont  gouverné  l'Eglife 
d'Ancvrc  aulU  bien  qu'Arabiaims  qui  a  loufciit  au 
■Conçue  deConftancuaopte  fous  Neâadfe.  Ancyre 
ou  Angort  eft  encore  aujourd'huy  un  alfis  boa 
bourg.  Buibec  &  Bclon  dtfent  qu'on  y  fik 
un  grand  commi-rcL-  Je  camelots  de  poil  de  clie- 
vre  qu'on  y  travaille.  Les  plaines  d'Angoti  font 
enraie  lenonnuécs  par  hdéraice  de  Ba)azet  Empe- 
teur  des  Turcs  que Tamerfan  fie  prifoiinicr  le  18. 
luilletde  l'an  1401.  *  Strabon,  /I.4.  Pline,  /i.5. 
€.  il.  S.Ierôme  ,  Prtf.  dd  Epift.  ad  CmIm.  li.  1. 
S.Epiphane,  hâr.7i.&  72.  Sozomene,  /i  ). c.m//.(^ 
U.6.  Ci  4.  Baronius ,  in  jimM.  Bclon ,  in  Ohftrv.  Le 
Mite,  tfnk.  Bfifi»OrU/,&g, 
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li  ville  d' Ancyre  a  ctt  honorée  par  b  célébra- 
tion d'un  Concile  cres-iii\^orunt  pour  la  difciplinc. 
11  fut  tenu  pat  dix-huit  Ptdats  vers  l'^m  j  1 4.  Vital  ' 
d'Anrioehe  y  prelida.  On  choîlîtcette  ville  comme 
la  plus  commode  poi:r  y  f'ure  venir  Us  Evcqiies  de 
l'Alic  Mineure  ,  du  Pont ,  de  Li  Capadoce ,  de  l'Ar- 
ménie» de  la  Cilicie  &  de  la  Syrie,  Ils  y  lïgU-rent 
ce  qui  regardoit  la  pénitence  de  ceux  qui  etoitnt 
tombez  dans  l'idoLitrie  durant  la  pcrfecution  ,  Hc 
divers  autres  points  de  Dilcijiluie  exprimez  en  vingt- 
qnane  Canons.  M.  Gabriel  de  l'Aiibépine  Evêquo 
d'Orléans  a  fait  d'excellentes  Noies  fiir  le  XVII. 
de  ces  Canons  qui  eft  contre  caix  qui  avoicnt  com-  ' 
mis  des  crimes  hoinbks  de  bcilialité.  Il  explique 
ces  mots  inttr  hitmMrttt  «rare ,  qui<  eft  la  peine  i  la- 
quelle ce  Concile  condamne  ces  bruteaux  ,  abandon- 
nez de  Ditu.  En  558.  les  Semiariens  s'allèmblc- 
rcnt  à  Ancyre  par  les  foins  de  Georges  de  Laodicti-, 
Ils  y  condainnetent  les  Anomoëns  Se  leur  ptofirC» 
6m  de  fof  faite  au  fécond  Concile  de  Sirmicfa.  fit 
en  compofcrint  une  autri;  qi  i  concenoit  le  nvn  de 
fubft.u)cc  ,  nuis  qui  obmeuoit  le  terme  de  coiifub* 
ftancialitc.  C'ell  pour  cela  que  Gunt  Hilaite  dit  que 
bien  que  les  Evcques  allanolcz  à  Ancyre  aycnt  rc- 
lîfté  fortement  aux  impietez  de  Sirmich  -,  ce  n'é- 
toii  pas  néanmoins  avec  li  bonne  volume  que  leurs 
lênumens  puiftcnc  eue  re^ùs  comme  bien  Ortho- 
doxes. Aprex  «voir  diefiè  leur  fermulaire  ils  tmi 
voycrentpar  Bafile  d'Ancyrc,  par  Euft.u!ie  de  Sc- 
baftc ,  par  Eluze  de  Cyzique  OS:  par  ILoïKe  Prê- 
tre à  l'Empereur  Conftwcc  qui  obligea  les  Evéques 
de  Sirmich  d'y  foulcrire:  *  S.  Hilairc ,  U.  4.  de  Sy»^ 
Sozomene,  /i.4.r.  t  x.Theodoret,  U.t^  i  1  .&c. 

ANCYRE  ville  de  la  Phrygie  Pacariene» 
avec  Evêchi  lutiragant  d'Hierapôlis.  Les  G/CCS 
l'ont  nommée  proprement  Angyca  comme  on  voie 
dans  Pîolomée  ,  S.iabon,  Pline,  (?>:c. 

ANCZ.AKK1CH  fleuve  de  la  Podolie . qui 
rejenedanslaniecNoiieàuBelieuë.ou  environ* 
d'OczocoW. 

ANDAGVAILAS  peuple  de  i  Ainciique 
Méridionale  dans  le  Pérou  >  entte  le  fleuve  d'Abaii- 
cay  &  oduv  de  Xauiu. 

ANDALOTSlB,que]es  Efpagnok  nom— 
x\ycnt  AndéduKiêttc  les  Latins  f^Midalui-i,  Se  AnJju 
IhJis  ,  grande  Province  d'Efpagne  qui  comprend 
pnefitue  toute  l'ancienne  Bctique.  Elle  a  le  Royau* 
me  de  Grcn.iJc  a  l  Oiicnt  :  i  ElVramadourc  t'c  la  Ca- 
Itule  U  Neuve  au  Septentrion  :  1  Occan  &  la  met 
Mcdiccrrancc  au  Midy  ;  S:  au  Co  cli nu  le  Portu- 
gal ou  U  riviire  d'Ana  la  iepatede  l'Algarve  t  celle 
du  Gnadalquivir  qui  eft  le  iterirdes  Anciens  divile 
pref(|iic  par  le  milieu  1" Aud-doLlie  qui  e(l  I .  Pn  ivin- 
ce  d'Ei  peigne  la  plus  £:tu1c  laulTi  l'a>t'on  nommée  le 
grenier  $c  la  cave  de  cet  Etat.  La  ville  Capitale  eft 
S.  vilK-.  I.LS  .lurrLS  font  Cordorc  ,  laën ,  Cadiz, 
Ulibne,  Gibialur  ,  Mc4>iu  Sidonia,  Bacça,  Xc- 
rez  de  la  Frontcn  i  Edja  .  Ybeda,  &c.  L'on  en 
•  eftknc  exnémement  les  Cheraux  qui  font  des  plus 
vices  8c  des  phs  vi6.  On  ne  doute  point  que  I9 

nom  d' And.iloulie  ne  loic  tire  de  celuy  des  Vandales 
qui  s'établirent  vers  le  V.  Siècle  dans  cette  riche 
novùice.  Les  Mtuwes  en  firent  depuis  de  m£me» 
Se  ils  y  fondèrent  deux  Rovu-nu  s.ccluy  de  Cordouc 
Se  celuy  de  Scvillc,  que  l  erdinand  III.  joignit 
depuis  î  la  Caftille ,  ayant  pris  Cordouë  en 
Si  Seville  en  1x48.  ^RodecK  Sanâius .  P.  I.  Hifp. 
t.y.  Vasée ,  in  dbrwr.  H*^.  (,7.  Nonius ,  Hijp.  t.j. 
&  S. Merula,  Cêfmtgr,  P.  il*  <s.i.c.a4.Manani,dff 
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;ANDAL0VSIE  NOWELLE*  <iae 

lis  Elp.ignols  nommc^m  Nntva  jiniAlnx.* ,  Pro- 
vince de  i  Âmeiiquc  Mcridionale,  en  la  terre  ferme. 
Son  noin  eft  Paria  c^uc  les  Efpagnols  ont  changé 
-  en  Ci  11  y  iVAndJoiilie.  Elle  cft  entre  Venezuela  iSç 
L  Guyana.  i>.i  côte  a  quelquefois  le  nom  de  Côte 
des  Perles ,  à  caufe  (ie  il  pêche  des  perles  qu'on  y 
&it  depuis  quelque  tenu.  La  ville  capitale  du  piïs 
ch  Conuiu  ou  Cocdiaae  la  Nouvelle  duis  une  otnu 
Uccoù  il  y  a  dcï  Siîiiic^i  connjîT.ibles.  Ilrefteen 
C«  p<us  quelques  Sauvages  qui  ie  deâcndent  toujours 
coixre  Va  ElpagnoU.  ' 

ANDANAGAR  .  m'I  •  ic  h  prcfqu'lfli:  de 
l'Inde  dc(^a  le  Gange,  d.ius  le  H-oyaumc  de  Decan. 
Elle  a  (ici ,  depuis  pju ,  pcefqiie minée  par  ks  aou- 
pes  du  Grand  Mogol. 

AN  D  AN  C  E  >  en A»dmê»feàt  bourg 
de  France  d.ins  VivarecS{OÙkDoiii«  oa  Donne 
k  jette  dans  le  Rône. 

1* A  N  D  A  R  G  E  »  rivière  de  France ,  qui  a  fa 
foi  rcc  dans  les  vallées  d'Vnfl.m ,  f.iicdivi  :s  Lnns»s 
&  k  joiiu  piez  de  Verniieil,  à  l  Aiiou  qui  ic  jet- 
te dans  h  Loire  à  Decifc  au  dêfliis  de  Nevers, 

AN  Û  A  Y  E  ,  bourg  de  France  fur  k»  frontiè- 
res d'Efpagne  à  deux  licuës  de  faine  lean  de  Lus  »  9c 
devant  F<>nt.u.:bic. 

AN  D  Ë  L 1  fut  la  Seine  *  bourg  de  France  en 
Nomundictenoela  ville  de  Paris  &  celle  de  Rottcm 
Son  nom  Latin  eft  yindetatuoa  jineleHacum.  An- 
tuiiK  de  Bourbon  Roy  de  Navarre ,  pcrc  de  Henry 
1 V.  mourut  à  Andeli  de  la  bkflùcc  qifttavoit  ZC- 
f  lie  au  /îege  de  Roiien. 

A  N  D  E  L  L  E ,  rivière  de  France  qui  a  (à  foar- 
cc  prcz  de  1.1  I  crcé  ;  8c  elle  fc  jette  d,ins  la  Seine 
au  dcflùs  du  pont  de  l'Arche.  On  y  fait  flotcr  du  bois 
de  la  forêts  de  Lyons ,  qu'on  met  (tu  de  grands  fal» 
teaux  pour  les  r:  monter  à  Paris. 

ANDELOT,  bourg  de  France  en  Champa- 
gne. Il  eft  fur  la  rivière  de  Roiignon  >  avec  Iuri£> 
«nâionflc  Ptevotc  Royale.  On  croit  que  ç'a  été  au- 
trelois  une  ville  connderable>  &  fes  ruines  le  pcrfua- 
dcnt  afr«.  *  Du  Clu  lue. 

d'AN O  EL O T  (François  ik  Coligni } Coin, 
nel  General  de  l'Infanterie  Ftançdre.  Chercbex  Cb- 
ligny. 

A  N  D  E  M  A  O  N ,  Ifledu  Golfe  de  Gangc,dit 
Gang  Golfe,  prez  du  Royaume  de  Pegu.  Elle  eft 
environnée  de  cinq  ou  fix  antres  petites  iHesquilibaC 
CoiRes  connues  û»usce  nomd'Aiidcnuo». 

ANDERNAC  fin  le  Rhin ,  Amermam, 
Amtameim  ou  Aiitmnnuttm ,  ville  d'Alcnaene  dans 
l'Aichevîcfté  de  Cologne.  Elle  eft  au  pied  des 
tagneide  peu  cnnUà  \  'AAr. 

ANDERSON(  Alexandre )  Mathématicien, 
natif  d'Abcrdcn  en  EcoAb,  a  vécu  iiir  b  fin  d^ie. 
de  p.ifsc.  Il  publia  en  1591.  k  Paris  un  Supplé- 
ment d'Apallonius  que  M.iria  Glucaldi  de  Ragufe 
«voit  fait  imprimer.  Son  Ouvrage  eft  intitule ,  Sif- 
fltmentum  vipolltnii  nitvim.  Il  Te  dédia  au  Cardinal 
Du  Perron.  Il  compoTa  encore  d'autres  pièces.*  Vof- 
fius,  de  fcitnt.  Aï,.:>itm. 

Les  ANDES  qu'on  nomme  auill  CfrdiiUrd  it 
ht  AmJUj  &  Skrr*  Ntvéd* ,  roomagnes  de  l' Amert- 
qrc  Mcrijion.ilc  qui  ont  prez  de  mille  liciics  de  long. 
Car  elles  s  cceniieiir  depuis  la  partie  Septcntrton.tle 
du  Pérou  ,  jufques  au  Midy  du  Royaume  de  Chili 
&  au  détroit  de  Magellan.  Les  Andes  font  cxccf- 
fivement  hautes ,  mais  fertiles  8c  peupice^.  Il  y  en 
a  quelq  'cs-i'.ncs  qui  vomiflbicnt  du  fei). 

A  N  D I A  T  O  R  OQ.V  E ,  Lac  du  Canadaoa 
Nouvelle  Ftuice  dans  l'Anxtique  SeptentrioMle* 
ducvié  de  la NoBvdk ka^aeut, 
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S.  ANDtOL  fur  le  Rôoe,  viÙe  de  Fnnctf  - 

en  Vivarets,  à  l'Evêquc  de  Vivias.  On  î-n  ir.nr 
auili  LE  BovRe  S.  Andiol  &  i.£  Bu  vkc 
Viviers.  Son  nom  dans  les  Auteurs  Latins  eft, 
VvVitrttuJt  Ai»t.iijlertkm,F4Hium  S.AndtoU  ou  S.An- 
Jtebi.  Mats  ce  dt.-iniir  eft  impropre ,  comme  je  le  di. 
lay  dans  la  luue.  Saint  Andiol  cil  une  ville  tres-an* 
cienne  quictoit  conoiie  fous  le  nom  de  GtmàtiGnir 
tf ou  Otntitm  ,  «omme  nons  t'apficeaonB  dn  Mar- 
tirologe  d'Adon  Archevêque  de  Vienne  ,  qui  vi- 
voïc  dans  le  IX.  Siècle.  Jn  C^tUùt »  dit-il,  ttrritt- 
rio  ytvmrititfi ,  in  lt<o  ^  vttêtmi  «fi  Ant  'upuim 
tthué ,  S.  j1r,dttli  SubdtAConî  tpttm  tr.ijit  tib  Orifnte 
S.PoljfCArfm  (iim  S.  Bangno  &  jir.duhio,  (je,  S.anc 
Andiol  Grec  de  nation  envoyé  pat  làint  Policaip^^ 
dons  les  Gauks  j  s'y  aix£ta  à  Gencibo  fti  le  Rôaè 
qui  écoit  une  vUle  confidetabte ,  &  il  y  fut  roai^- 
rilc  fous  l'Empire  de  Severe  vers  l'an  i  90.  il  don- 
na depuis  ion  nom  a  ce  ne  viile.  Celuy  de  làint  An- 
doche  ne  iuy  eft  pas  propre ,  poiique  œ  Saint  lbu{> 
frit  en  Bourgogne  où  it  v  ini  avec  fcs  antres  com- 
pagnons ,  y  prciher  l'Evaiigiie.  On  vo  t  encore  la 
priion  où  (aint  Andiol  hit  mii. Il ioL.ffntle  i,joi.rdil 
moisdeMay.  L  EglifedeLûmenfaitlaFéiele  la. 
Août ,  qui  eft  le  jour  de  la  tnnilation  de  (es  Reli- 
ques. Le  boirg  l.uiit  Andiol  eft  le  long  du  Rônc.  Il 
y  adivedes  Mailons  EcckiUftiques  &  RcUgieulcs, 
&  un  Collège  de  BatnabtiBs.  *  Adon*  ift  âtmtyr, 
Catel,  nujwir*  df  iMiffied,  ColiKnbya  d»  Mf^t»  Wim 
vmr.  &e. 

.  ANDOCI  ADES.undesdixOnteuESdont 
flmanjuc  a  écrit  la  vie,  étoit  fils  de  Leagoras.  Il 
hxât  d'Athènes  où  le  même  Pluurque  dit  qu'il  na- 
quit en  ia  L  X  X  V  1 1 1.  Olympiade.  Il  fut  fouvcnt 
accuTé  &  exilé  i  mais  il  fut  tnàjouis  allez  beunuz 
pour  fe  lemenre  en  gnoe.  Noiisavons  quatre  d« 
Oraifons  d'Andociadcs.Pktarque  dit  qu'il  étoit  fim- 
ple  &  lans  orntmens  dans  là  di&ion.  *  vit,  dt» 
tm  Orm-.  Thuddide ,  /i.8.  Vofliiis ,  dt  V>tt.  mmrm 

c  I  r. 

A  >,  û  o  1  N  ,  Roy  des  Lombards.  Cherche» 
Audoiiin. 

AN  O  O  R  E  *  vallée  tses-iiERile  des  Pinnées 
dans  le  Dioêelê  d' Vrgd  &  h  Catslogne. 

A  N  D  R  A  ou  Arora,  fleuve  d'Afrique fiar 
la  côte  de-  la  Guinée ,  à  trente  lieiies  du  fienm. 

ANDRADA  (  Antoine  )  lefuitc  Portugais  , 
a  travaille  avec  un  zele  irr^r^n;:!!-!!!:-  ê.-^v.-  \c\  WiiWon» 
étrangères  des  Indes  Oricnciics  5c  de  la  T.iitarie. 
En  1614.  il  découvrit  le  païs  de  Cathay  &  puis 
celuy  de  Thibec  qui  (ont  tous  deux  dans  la  Taits» 
rie.  Nous  avons  une  Relation  de  ce  voyage  en  E& 
pagijo!  en  Italien,  &  divcrfes  Lettres mi  P.  An- 
toine Andrada.  A  ii»  retour  à  Goa  les  Evèquea 
l'employèrent  pour  les  aAdres  imponances  ,  U 
fiit  empoifonnc.  Il  mourut  en  odcv  r  de  faintcté  vert 
l'an  163  j.  *  Aiegambe ,  ^(npt.Soc.J.  Nicolas 
Antonio  ,  BiH.  hi^én.  &c. 

ANDRADA  (  Diego  Lopez  )  Portugais , 
Religiaix  des  Ermites  de  faint  Aiig;  ftin  8c  puis  At- 
cheveqie  d'Otrante  dans  le  Royaume  de  Naolcs, 
s'eft  acquis  par  toute  l'EljaBne  beaucoup  d'cuitne 

ET  Ton  éloquence  &  par  udoârine.  Il  pr£cIttdaM' 
;  meilleures  villes  avec  un  applaudil1cnientainvcr> 
fd  ,  &  enfuice  on  l'attira  à  ta  Cour  où  il  futIiNig> 
tensPtedicatcurdu  Roy  Philippes  I  V.  qui  le  nom* 
ma  m  iff  ?  ?.  à  l'Archevêclic  d'Otrantr  où  it  moti- 
mt  le  7.  Il  in  de  l'an  i6  ^5.  âgé  d'environ  foixan- 
te.  Il  laidà  divers  Sermons  en  Ianç;uc  Eipagnole 

qu'on  mit  Tan  16^6.  à  Madrid  en  1 1 1.  Volumes»» 
^iliM.*Nicahs  Antonio,  iAUSeriPt.Hi^. 

^NO&ADA  ou  Dii«edePAiVA  i>'Ak. 


Digitized  by  Goc 


A  N 

DRÀDA  tfc  Coimbre,  cclebre  Thfologien  ,  a  été 
plus  illuflrc  par  Ton  f^avoir  &  par  fa  doc^ine  que 
BOT  fa  quolicc  &  par  la  nailTonce,  quoyqitc  fa  fiimille 
foit  des  plus  nobles  du  Royaume  de  l'ortugal.  le- 
tôme  Oibrio  nous  apprend  que  ce  grand  homme 
ovoic  un  efpric  extrcmeinent  éclaire  àc  dont  la  pe- 
octratioii  ctoit  capable  de  venir  à  bout  des  choies 
les  plus  difficiles.  Il  fcrvit  Dieu  dans  l'Ecat  Ecde- 
lîaftiquc  ,  ôc  fon  énide  principale  ctoit  l'Ecriture 
&  les  Pcres.  Son  zele  le  i>oru  a  faire  la  MifEon  ic 
à  inftruirc  les  ignorans.  Cet  employ  ctoic  Saint.  La 
Providence  le  deilina  pour  un  autre  qui  fut  plus 
avanugcux  à  toute  l'EgliTe.  Le  mérite  de  Paiva 
d'Andrada  étoit  trop  bien  étably ,  pour  n'être  pas 
connij  &  pour  ne  pas  fiire  du  bruit.  Les  Evcqucs  du 
Concile  de  Trente  en  furent  p-rTuadt-z  fie  ils  l'enga- 
gèrent de  venir  en  cette  ville,  pour  y  aOîder  au  Con- 
cile en  qualité  de  Théologien ,  &  il  y  compoTa  Ton 
admirable  Ouvrage  des  Explications  orthudoxcs , 
fous  ce  titre  Exp  icMiomtm  OrthodexMntm  Lib.X. 
Cet  Ouvrage  cft  comme  le  juge  de  toutes  les  con- 
tTovcrfts  du  tcms ,  &  il  y  détruit  les  fentimens  des 
Novateurs  &  principalement  de  Martin  Kcmnitius. 
Il  mounit  l'an  i  578.  Et  il  laifTa  la  dcffènfedu  Con- 
cile de  Trente  ,  qui  eft  un  Traité  Ladn  imprimé  à 
Li  (bonne  ,  à  Cologne ,  à  Ingolftad  &  ailleurs.  On 
a  aufli  publié  une  Oraifon  Latine  qu'il  prononça 
devant  le  même  Concile,  le  fécond  Dimanciic  aprcz 
Pâques  de  l'an  1  jtfz.  trois  Volumes  de  Sermons  en 
Portugais ,  &c.  le  porlcray  dans  la  fuite  de  fcs  frères 
François  &  Thomas,  *  lerômc  Olorio ,  in  Pitf. 
Lih.  Orihed.  txflic.  Enfengrenius ,  Teft.  vtrit.  Spon. 
de,>»  AnnAl.  Nicolas  Antonio  &  André  Schot,  Bibl. 
Script.  HiJ)>.  Ce. 

A  N  D  R  A  D  A  (  Françoi?  )  ftcte  du  célèbre 
Th-ologicn  dont  je  viens  de  parler ,  a  été  Confeillcr 
&  Hidoriographc de  Philippe  III.  Roy  d'Efpagne, 
auquel  il  dédia  une  Hiiloicc  du  règne  de  lean  III. 
Roy  de  Portugal.  C'eft  un  Volume  i>r/e/M  qu'il  pu- 
blia en  161J.  k  Linionnc  fous  ce  titre  Ûfronics 
de  mwi»  «/r» ,  *  fwdtrojg  Rty  dtfiti  Rtwti  dt  PortU' 
g*l  D.  loÀo  »  III,  deftt  itanu.  Il  compo(à  encore 
d'autres  piccL-s  en  la  même  langue  Portugaifc.  *  Ni- 
colas Antonio  ,  Btbt.  Script.  J^ifp- 

ANDRADA  ou'THOMAsdclBsvs,  fire» 
re  de  Diego  &  de  François  d'Andrada  dont  je 
viens  de  parler  ,  a  été  un  des  plus  illuftres  ornemcns 
de  la  Congrégation  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 
Il  prit  l'habit  parmy  eux  au  Monallere  de  Coimbre, 
&  Ibn  mérite  l'élevadans  les  ch.irge$  de  Prieur  &  de 
Provincial.  En  1578.  il  luivit  le  Roy  Dom  Scba- 
ftien  en  Afrique  &  il  fiit  pris  à  la  malheureufe  ba- 
taille d'Alcacer  donnée  le  4.  Août  de  la  même  an- 
née. Les  Infidèles  le  traitèrent  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle.  Ils  le  jettcrent  dans  une  baf- 
fe foffe  où  il  n'avoit  du  jour  que  par  les  fentes 
de  la  porte.  Ce  fût  avec  le  ("ecours  de  cette  foible 
clarté,  qu'il  compofa  l'admirable  Ouvrage  de  pieté 
que  nous  avons  de  luy  ,  fous  le  titre  de  Travaux  de 
Ii»V5  ou  de  Trabaihtt  de  I E  S  F'S ,  comme  il 
eft  en  Portugais.  Car  c'eft  en  cette  bngue  que  le 
P.Thomas  d'Andrada  l'écrivit  en  deux  VoluntKS.dont 
le  premier  fut  imprimé  à  Lifbonne  l'an  i(Soa.& 
le  iccond  en  1609.  Il  divilâ  cet  Ouvrage  en  I  V. 
Parties ,  mais  il  ne  pût  achever  la  dernière  que  le 
P.  Icrôme  Romain  de  fon  Ordre  y  .-noûta  depuis. 
Chriftophle  Ferreira  le  traduifit  enElpagnol,  &  il 
fut  imprimé  en  1614.  Se  Et  c'eft  de  cette 

Langue  qu'on  l'a  depuis  mis  en  Italien  &  en  Fran- 
çois. Thomas  delEtvs  laiilà encore  OrMorte  pt- 
cro  Infirhcao  dt  Conftfforts.  La  vie  du  P.  Louis  de 
Montoya  ,  &c.  lolante  d'Andrada  Comcellê  de  Lu 
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gnates  ,  faut  de  ce  faint  Religieux  envoya  de  l'ar- 
g..'nt  pour  le  tirer  de  la  captivité  j  mais  il  a-fuGi  de 
lortir  de  ce  lieu  de  fuuffrance  où  il  pouvoic  fcrvir 
à  la  conlolation  des  Chrétiens  q  i  y  ctoient  dans 
les  fers.  C'était  fon  occupation  ordiiuire.  Il  corn- 
poioit  aux  efclaVL-s  des  Cantiques  fpirituiis  qu'il  leur 
iailb'.t  chanter,  &  il  ne  travailloit  que  pour  adou- 
cir leurs  peines.  Il  mourut  en  odeur  de  lamtcté  le 
17.  Avril  de  l'an  1  )  81.  Le  P.  Alexis  de  Mcnefcsa 
écrit  G  vie  qu'on  voit  en  tête  des  Travaux  de  la  svt, 
imprimés  en  léj  1.  *  Philipp.s  Eifii:s  ,  t  i  Encom. 
jiHghft,  Thomas  de  Hcrrcra,i«  yliph^t. N  colss  An- 
tonio ,  Biht.  Hijp.  &c. 

A  N  D  R  A  D  A  (  François  Rades  )  Prctr;-  Efpa- 
gnol  de  l'Ordre  de  Calatrava,  a  vécu  fur  la  fin  dif 
dernier  Siècle.  Il  compofa  divers  Ouvrages  Se  en- 
tre autres  une  Chronique  des  Ordres  de  toint  I.ic- 
qucs  de  Calatrava  &  d' Alcaiitara.  C'eft  un  Vohimc 
tn  folio  imprimé  à  Tolède  l'on  1571.  François  Ra- 
des d'Andrada  fut  Aumônier  du  Roy  l'hil'ppc  1 1, 
*  Ambroife  Morales  ,  Htjt.  c.j.  Nicolas  Anto- 
nio, BiH.  Hifp. 

ANDRAGATE,  Capitaine  du  Tyran  Maxi- 
me, furprit  en  jSj.  l'Empereur  Gratien  éloigne  de 
les  troupes,  &  il  le  tua  entre  t  rcnoble  Se  Lyon.  On 
dit  qu'Andtagatc  le  failoit  porter  dans  une  Litière, 
&  que  GiMCien  crût  que  c'ctoit  celle  de  l'Impéra- 
trice Conftantia  Ion  époufc  qu'il  aimoit  beaucoup. 
L'cmprcflemcnt  qu'il  avoit  de  La  voir  luy  fit  aban- 
donner fes  troupes  pour  luy  aller  à  la  rencontre. 
Aprez  ce  coup ,  Maxime  donna  à  Andragate  le  com- 
mandement de  fon  armée  navale  ,  &  il  l'envoya  en 
Sicile.  Il  s'y  foûtint  durant  quelque  tcms  ;  nuis  de- 
puis ayant  appris  la  dcf.»te  de  Maxime  il  fe  precipiu 
dans  la  mei .  Ce  fi;t  en  }  88.  *  Marcellin ,  m  Chron. 
Zofime,  li.^.  &  6.  Socrate,  /I.4.  t.i  i.  PacatuJ  ,  t» 
Pdttrg.  dd  Hxod. 

ANDRAGATHE,  Philofophe  qui  vivoîc 
dans  le  I  V.  Siècle.  Il  enl'eigna  la  Philofophie  à 
S.  Ican  Chrifoftome,  qui  étudia  la  Rhétorique  lous 
Libanius.  *  Sozomene,  /i.8.  M/,  t.i. 

ANDRAGIRI  ou  Cvdaviri  ,  villefic 
Royaume  dans  l'Ifle  Je  Sumatra  en  Alie ,  &:  prefque 
fous  la  ligne  equinoiliale. 

S.  A  N  D  R  E' ,  Apôtre  firerc  de  faint  Pierre ,  flic 
premièrement  difciple  de  lean-B.  ptifte  qui  luy  fit 
connoitrc  Iesvs-Christ  en  luy  difan:  :  Voila 
l'Agneau  de  Dieu ,  voila  ccluy  qi  i  ôtc  les  péchez 
du  monde.  Aprez  cela  il  fc  donna  au  Sauveur  6c  il 
appHla  même  fon  frère  Pierre  afin  qu'il  eut  p.irc 
en  Ion  bon-heur,  Aprez  l'Afcenfion  de-  Ieivs- 
Christ  il  prêcha  aux  Scvthes  flc  aix  Sogdiens, 
dans  l'Ethiopie  ,  d.ans  la  Thrace  &  dans  l'Achiïe. 
On  avoit  crû  qu'il  avoit  fondé  les  Eglifes  de  Biz.in- 
ce  &  de  Nicéejmais  le  Pape  Ag.ipit  dit  q.;c  ce  fiic 
faint  Pierre  :  Ce  qu'il  prouve  dans  fes  Epîues  qu'on 
lût  dans  le  V,  Concile.  Saint  Grégoire  de  N.izinnze 
die  que  f^int  André  prêcha  aufli  dans  l'Epire,  Le 
Proconli'l  Egée  le  fit  mourir  fur  une  Croix  dan» 
la  ville  de  Patras  en  Acha'ie  ;  &  les  Prêtres  de  cette 
Province  ccrivirait  les  Adles  de  fon  Martyre ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Il  foi  fïrit  vers  l'an  (>9.  Ses  Re- 
liques furent  portées  en  i)6.  1  Conftancinople  avec 
celles  de  faint  Luc.  Dans  les  premiers  Siècles  del'E- 
j;lire  les  hérétiques  avoient  publié  fcHts  le  nom  de 
laint  André  de  certains  Aûes  que  les  Papes  Inno- 
cent I.  ôi  Gclafe  ont  rejettez  comme  apocriphes. 
Saint  Auguftin  fe  plaint  aufli  que  les  Manichéens 
avoient  filcific  les  véritables  qui  font  pourtant  dif- 
férent de  l'Epître  des  Prêtres  d'Ach.i'ie.  *  S.  Nlat- 
thieu,c.4.  S. Grégoire  de  Nazianze,  or/tt.ndv.  Arian. 
S.  Ican  Chtiloftomc ,  Hmtt.  de  ylpojl.  S.  Auguftin, 
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ExmékCt  Hifi.  t'i-  t.i-  Nkrcphorc  ,  li.i.  e.jf. 
Barotiius,  in  jinnâl.  CT  i»  M*nj>r«l. 
ANDRE  I.  d«-'  cç  nom  ,  Roy  de  Hongrie, 
^-toit  fils  aine  de  L.dill.is  le  Chauve,  &  petit  fils 
de  Michel  Stac  de  Gcila.  Il  pretendoit  d'avoit  des 
droit»  IcgkinKS  à  b  couronne  éuni  coufîn  gerimin 
de  Giillt  Etienne  fîls  de  Gcila.  Elle  ceoic  |-ofIcdce  par 
pierR  qui  l  <tvoit  enlevée  à  Ovon  en  1044.  Ce  der- 
nier.<|ae  d'autres  nomment  Aban  avoic  cpoufc  une 
doi  fa:,  rs  du  même  faint  Etknne ,  &  Pierre  étoic 
fils  d'une  autre  fœiir  dc  ce^âijit  Rojr.  L'Empereur 
J  avoir  porte  il: r  le  cruiK-.  Andu-  iL-iaiLt  ^Icl  lh  fai- 
te ddoendit.  ficla  Ton  /rae  ccoïc  dans  les  mcnKS 
fcntimens.  Ih  cabalercnt  ptcmy  le  bis  peuple,  & 
inêiTv  p.irmy  qiiclc]ues  Idolâtres  qui  nftoitut  tbiis 
la  Hongrie,  aûlujueis  ils  promiiLii!.  de  iLublu-  Ici  c 
Religion.  L'alEùn:  fut  conduite  avec  tant  d'addrcf- 
le  i]uc  Pierre  .lyant  été  futpris  à  la  ch.ill'c,  on  luy 
ctcva  les  yeux  vers  l'an  1046.  Aprez  cela  André  le 
fit  couroniKT&  cojnnKîKja  Ion  r;  giic  p.»!  faire  mtHi- 
rtt  les  Evcqucs  &  les  Ecddialtiques  qui  avoieuc 
été  du  jurt;  de  Pierre.  Les  Payens  crûrent  que  ce 
Roy  avoic  LkllViu  de  leur  tuiii  i.i  pnioie  en  rcta- 
bhirant  les  Idoles  ;  mais  il  pxùt  lou/ours  bon  Ca- 
tJioliquc.  Albert  Macqnis  d'Auihiche  by  fit  U  gitcr- 
re  &:  il  le  défit  ,  en  10 jo,  André  eue  encore  des 
didltens  avec  l'Empereur  Henry  I II.  Le  Pape  Léon 
I  X.  les  voulut  lermiiici ,  &  poia  c.la  il  fit  un  voya- 

8i  en  HoDgne  l'an  1052.  Cependant  l'on  fteie 
da  n'étmt  pas  iàtbfàk  de  la  part  qu'il  avoic  dam 
le  gouvernement  excita  vik  guerre  civile.  André 
voulut  s'oppofcr  à  Tes  delTcins  ambitieux  il  fiiC  tué 
en  ic^i.ou  io£i.  *  AiiioiiieBonfiiiii»  ficNlcoitaa 
Jjllui.iiifiii'i ,  Htft.  Httnt. 

A  i\  DUE'  1 1.  ait  le  lerofolimiuin  »  parce 
cji!'il  le  cri)il.i  piiv:r  l.i  gueiie  l.i'iiti.  Il  croit  nls  de 
BcL.  I  IL  &  de  Marguerite  de  France  fille  de  LoiiU 
VI  t.  dit  k  leune  ,  te  fiane  d'Emrri  lecjud  étaft 
fon  aîné  fucceda  à  li  CouroniK-  &:  ii-d'a  LaJiflsf 
qui  ne  régna  que  lixmois.  André  parvint  i  la  Cou- 
ronne aprez  la  mort  de  Ton  neveu.  Ce  fiit  eni 2 c 5 . 
Apiez  ccl.i  il  eut  divcrfcs  giicrrci  .1  foàreuii  ,  &  il 
4  en  t:ra  alUz  bien.  En  1117.  il  le  ciuiUi  p«ut  le 
voyage  de  la  Terre  faintc  &  il  fut  s'cmbarqut.r  à  Ve- 
niie.  11  airîvft  dans  la  Paleliine  &  il  y  donna  d'«> 
bord  dcf  marques  de  grande  bravoure  ;  mais  il  m 
fut  bi.n-côc  facij;ué,  ^;  il  prit  le  party  do  rctiiir- 
neidans  fon  Eut.  Blondus  {k  Bonfmius  dilent  qu'il 
lut  deux  ans  en  Levant  -y  les  autres  foûtiennent  le 
contr.iire.  Il  cil  pourtant  leur  qu'Audi é  y  ncquic 
beaucoup  de  gloire  par  fes  belles  attioiu.  Il  s'y 
bioilina  avec  le  Patriarche  de  Icrufalem.  A  Ion  re- 
tour cn  Hongiie^il  eut  diverlcs  a^e*  qui  le  na- 
Srem  oA«ax  à  quelques-uns  it  (è>  (bfcts.  On  dit 
q  e  e'cfl  de  Ii  v  quf  les  Cenrilsliomnus  Hongrois 
tiennent  les  privilèges  dont  Us  loin  lî  jaloux.  Le 
Roy  André  mourut  l'an  laj  J.  Il  avoir  ctc  rmrié 
trois  fois,  la  première  avec  Gcrtrudc  fille  de  Bcr- 
told  Diic  de  Moravie ,  d^  laquelle  il  eut  trois  fils  & 
Ciintc  Elii  dKth  femme  de  Loiiis  'V  I.  Landgrave 
de  Tunngc.  Il  prie  une  (cciuide  alliance  avec  laland 
de  Counenay  tille  de  Plene  IL  S'  de  Coanena^r 
Comte  de  Ncvcrs,d'Auxcrre,&c,  Ein|vreLir  de  Con- 
ftantinople,  &  de  fa  féconde  femme  loland  de  Hai- 
naDC.  Il  en  eut  une  filk  nommée  Idand  qui  ftic  (è. 
condc  flmme  de  lacques  I.  Royd'Arigon.  André 
(e  rtmaii.i  en  troificmc  nôo.s  avec  liciuix  ,  tîiic 
d'Aaon  M.uqiiisd'Eft  ,  &  fllt^  l'-'  rendit  percd'E' 
tienne.  *  BonfiniuS  ,  Hifi»  Hmg.  filoodus  «  laoques 
de  Vitri ,  SpOnde ,  SC«, 
ANDRE'  III>dKkTaijneii,eftanfiiwi». 


mé  pjrcequ'il  ctoil  fils  du  Prince  Etienne  fà»  d'An* 
dre  1  1.  &:  d'une  Dame.de  Vinile.  Ardre  IL  |aif& 
Bela  iV.  pcre  d'Ëdenne  V.àquiLadiUas  IV.  fuc- 
ceda.  Ce  dernier  (rit  afl'aifiné  par  k-s  Cunuins  en 
1190.  il  .ivoic  LUC  Cœur  unique  nommée  Marie, 
feounc  de  Charles  1 1.  Roy  de  Islapks.  Elle  {ucceda 
aux  Etats  de  fon  pere  &  de  fin  fieie;  tcChaiks 
dit  Martel  fon  fils  aîné  fiit  couronné  Roy  de  Hon. 
^ne.  André  qi^i  Ltoit  coufin  germain  du  Roy  Etien- 
ne crût  qu'il  avoit  plus  de  droit  de  monter  (àr  le 
trône  >  &  il  fe  mit  en  état  de  le  difputer  lc<;  armct 
à  la  main.  Les  Alcmans  ne  luy  ftirenr  point  favo- 
rables,  Jk:  ivémcle  Pape  Eoniface  VI II.  envoya 
en  Honeiic  un  Lcgat  qui  prit  hautement  k  panv 
de  Cbadei  MaiteL  Ce  coup  étonna  les  Hoagpaifc 
qui  étoient  attachez  à  Andié.  rli  fiet.rs  l'abandon- 
iicicnt  \  mais  il  luy  en  rcila  ailcz  pour  le  maintenil 
dans  un  coin  du  Royaume  &  pour  poCtcr  la  glKirc 
en  Autriche  qu'il  foûmit  prcique  toute.  Il  nxiua-t 
en  i  joi.  •  Bonfinius,  t^.Hifi,  /fnwjç.ViUani, 

li.j.c.i  }^.&c. 

A  N  D  R  E'  de  Hongrie  ,  que  les  Italiens  nem. 
ment  ANoitEACtt  .Roy  dè  Na|»ln  émit  fib de 
Charles  1 1.  Roy  de  Iloiigiie  &  de  la  tro'fîéme  km- 
nie  EliiE,ibetli  Je  l\;;ogue  i&:  ficrc  de  Loiiis  an flî 
Roy  de  Hoiij^i  ie.  Ce  c  h;;rles  1 1.  étoit  fils  de  Char- 
les Martel  frcre  de  Ri  bcrt  le  Bon  Se  le  Sige  Roy 
deNapleSj  lequel  ayanr  perdu  Charles  de  S:ciU  foa 
fils  unujue,  voulut  donner  unnuryde  fa  famille  à 
leanne  fille  ainée  du  même  Châtia  de  Sidk.  Pour 
cela  il  fit  venir  cntfjj.i  Naples  Cbarks  1 1.  Roy 
dé  Hongrie  fon  ncvcvi  avec  André  fon  fils  puifiiè  & 
on  le  fiança  le  i  S.Septcn^brc  avec  leadne  qui  ctoit  la 
flodilieifluë  deg^main.  Cette  Princelfe  etoit  alors 
en  la  neuvième  année  de  fon  àge,&  André  en  avoic 
fept.  Le  bon  Roy  Robert  ticha  de  leur  infpirer  les 
mêmes  iiiciiiutions ,  itiais  il  luy  fiit  tres-difficile  d'en 
venir  k  bouc.  André  Sk  ttflcntokcxtieipcroeiit  des 
iMeufs  des  Hongrob  im  peu  barbato  pour  une  ' 
Cour  aufiS  polie  &  riulTi  galante  que  l'ctoit  celle  des 
Rois  de  Na{^9.  Le  Roy  Robert  mourut  au  mois 
de^Ianvier  de  l'an  1343.  Il  avoit  conoebalancé pas 
fa  prudence  Sc  par  fa  conduite  les  divers  mouveinens 
de  ces  jeunes  elprits.  Aprez  fa  mort  ils  ne  gardèrent 

J>lus  de  mefuTcs.  Leur  nuriage  avoit  bien  été  con- 
(oromé }  mais  Icanne  ne  voulut  point  qu'André  pdc 
h  qualité  de  Roy ,  s'énnt  contenté  ^ifques  akrs  d» 
celle  de  Duc  de  Calabre.  Cette  conicft ation  eut  des 
fuites  tout-à-fait  fàchcufcs.  André  avoit  auprez  de 
luy  un  Religieux  de  (àint  Ftan<^ois  qui  vouloit  que 
les  Hongrois  eu  lient  toutes  les  charges  de  l'Etat, 
ôc  gouverner  luy-mémc  fous  le  nom  de  ce  Prince, 
leanne  fc  laifToit  conduire  par  la  fameufc  Catenoife^ 
qui^de  lavandicce  étoit  dcvcoi:ë  nourrice  d'undet;- 
cnfiint  dm  Roy  Robeft ,  8c  depub  l'étant  érigie  en 
gouvernante  des  Prinullcs  pouvoir  toutes  chofes 
dans  cette  Cour.  Ce  combat  entre  un  Moine 
une  lavandicrc  fiit  trcs-fimcAc  à  la  Maifon  Royale 
Se  à  l'Etat.  Cepciid-mt  Elizabah  Reine  d-  !  f  n- 
grie  ayant  fait  un  voyage  à  Naplcs,  y  ptrluad^  a  la 
Reine  leanne  fa  belle  fille  de  fe  faire  couronner  avec 
André  Ton  mary.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  uns 
nisgnifiocnoe  extnoidinaife  k  la  ytAnet  de  quatre 
Cardiiuux  que  le  Pape  Clément  V  I.  envova  li  Na- 
plcs. Ce  Pape  ctoit  alors  à  Avij^non  &  la  Reine  de 
Hongrie  avoic  été  le  prier  en  c^tte  vilk  de  faire  en 
ft'rte  iju'Audié  loii  fils  fut  déclare  Roy.  La  chofe 
s'ctoit  exécutée  de  U  manière  i^u'clk:  l'avoit  iou- 
bàtaé.  Quelque  tcms  aprez  la  Retne  leanne  fe  trou- 
va grollc.  Cette  nouvelle  cbairm  k  Fiere  Robert 
qui  était  cncgté  d*  fa  ddlUiiS  «ifakkaz  ^  &  qui 
en  fiilbittoi»  k*  joai»  de  Mouvcm*  La  Cattooi. 
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Ce  &  Tes  pjitiruis  en  prirent  l'alkrme  j  Se  Us  refo- 
lurenc  de  fc  Jcfiirc  du  Roy  André.  Divers  Auceurs 
ont  dit  que  la  Reine  leanne  eut  part  à  cette  refo^ 
lution  ,  Se  d'aune$  ajoutent  qu'elle  la  f^avoit  Se 
qu'elle  le  diflimula.  On  toiltient  même  que  cette 
I^rinaiFc  trell'ant  un  cordon  d'or  &  de  foye ,  An- 
dré luy  dcmuidi  ce  qu'elle  en  vouloir  faire  ;  &  que 
la  Reine  repondit  que  c'ctoit  pour  l'étrangler.  Mais 
dans  le  fond  il  y  a  peu  d'apparence  que  les  choies 
fc  foient  pafsccs  de  cette  fa^on  -,  &  quand  même 
leanne  au  roit  eu  ce  cruel  dcdcin  >elle  l'auroit  alllre- 
ment  caché.  Quoyqu'il  en  foit  le  malheureux  André 
fut  miicrablcracnt  ctrangic  dans  la  ville  d' Avcrfa  ,  de 
la  nunicrc  du  monde  la  plus  cruelle  Se  la  plus  in- 
digne. Ce  fût  le  i8.  Septembre  1345  -  "'étant  qu'en 
la  dixncufviéroc  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
porté  à  Naplcs  &  enterre  en  l  Eglifc  Cathédrale 
dans  b  Chapelle  de  StLoiiis  où  l'on  voit  fon  Epicafc 
en  ces  termes  ; 

Andrcx  QirtU  Vhtrti  Pdnmniéi  Rtgii  jilit, 
NtAptUtd/ttrum  Régi 

JtMtu  uxorit  dtilo  ,  Cf  léijueé  tiecÂtc, 
Frfi  Minmuoli  f  ittate  hic  rtctndito, 

Nt  Rerù  ttifu  infrpultHm,  fefultumvt  fécinuê 
Ptptris  rtmMrrtt. 

MtrtM  MM  XI X.  dtdtû  M.  cccx  Lf:  xir. 

Kéd.  Oa»h. 

ConfiJtet  lean  Viilani  ,  Pétrarque,  Collcnucio, 
!>uminontc,  Bonfinius,  Cromer ,  S"  Marthe,  Spon- 
de*  R.-tynaldi,  Bouche,  &c.  Cherchez  leanne  I. 
Reine  de  Naplcs  Se  Loiiis  Roy  de  Hongrie  Se  de 
Pologne. 

A  N  D  R  E'  ou  Gvio  ves-Andre'  de  Bour- 
gogne, Dauphin  Comte  d'Albon  Se  de  Viennois, 
éioit  iils  puilné  d'Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne 
qui  l'avoiteude  fa  féconde  fsmme  BeJtrix  Dauphi- 
ne  fille  unique  &  héritière  de  Guigues  I X.  ou  X. 
Dauphin  de  Viennois  Se  Comte  d'Albon,  André 
luy  iucceda  en  ces  Etats  de  Daupbinc ,  Se  il  prit  le 
nom  de  Guy  ou  Guigues  qui  étoit  commun  aux  Prin- 
ces qui  y  aroicnt  régné.  Il  ne  manquoit  ny  de  pru- 
dence ,  ny  de  pieté ,  ny  de  conduite.  On  publia  une 
CToifade  contre  les  Albigeois  que  le  Comte  de  To- 
lolc  fcmbloit  favorifer.  Le  Dauphin  fe  ménagea  (t 
bien  qu'il  ne  fut  fufpcû  ny  aux  croifcz  ny  au  Comte. 
Il  en  agit  d;:  même  pour  les  dilTciens  du  Pape  Inno- 
cent I  V.  &  de  Frcdciic  1 1.  Car  il  fut  fi  judicieux 
qu'on  ne  douta  point  que  fcs  pcnfées  ne  fiillcnt 
toutes  pour  l'Eglife  \  Se  néanmoins  il  n'en  décou- 
vrit auctmes  qui  donnadcnt  contre  luy  du  chagrin 
ï  r  Empereur.  Guigues»  André  eut  poutunt  beau- 
coup de  part  aux  altiires  de  fon  tenu.  C'eft  luy  qui 
transféra  à  Grenoble  un  Chapitre  qu'il  avoir  ronde 
dans  1  Eglif:  de  faint  André  de  Champagné.  Il  mou- 
rut le  j.  Mars  de  1  an  11  jy.  âgé  de  52.  ans.  Il  fut 
marié  trois  fois  :  la  première  avec  Scmnorcfe  fille  du 
Comte  de  Valentinois  qui  étoit  Aimar  de  Poitiers 
1 1.  du  nom.  André  n'en  eut  point  d'en  fans.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Beatrix  deClaudral ,  hlle 
puifnéeA:  héritière  de  Rainez  deClaullral  de  lamai- 
fon  de  Sabran  en  Provence  ,  &  de  Gara^nde  de 
F orcalquier  ;  &  il  en  eut  Beatrix  qui  époufa  en  pre- 
mières nôccs  Amauri  fîls  du  Comte  Simon  de  Mont- 
fort  ,  Se  en  fécondes  Demctrius  de  Montfcrrat  Roy 
de  Thclfalic.  Par  ce  mariage  le  Dauphin  .icquit  les 
Cotntez  d'Ambnmois  &  de  Gapan^ois ,  qu'il  coiv- 
(crva  par  fa  prudence  par  un  'Traité  qu'il  fit  avec 
ficatrix  ,  aprez  même  l'avoir  répudiée  fous  prétexte 
«le  parenté.  Il  fe  maria  une  troificme  fois  avec  Bea- 
trix fille  de  Boni  face  I.  Marquis  de  Montferrat  & 
d'Elconor  de  Savoyei&  il  en  eut  Guigues  XI.  ou 
X I L  Dauphin ,  lean  mon  jeune  Se  Aiuie  première 


A  N 

fcmiiv  d'Ame  I V.  Comte  de  Savojc.  *  Du  Chclne» 
Htft.dtDdmph.  S"  Marthe,  Hift.  GauMcf^.  de  U 
Moif.  de  Frdnct ,  Chorier ,  Htft.  dt  Dduph. 

ANDRE',  Archevêque  de  Ccllirtc  cm  Capa- 
docc ,  a  vccu  vers  l'an  500.  On  ne  fçiit  pas  prtci- 
iemcnt  en  quelle  année  ;  mais  feulement  que  ce  fut 
devant  Aretas  Prdac'de  la  même  Eglii'e  qui  a  flai- 
ry  en  J40.  comme  Le  Mire  l'a  remarqué  aprcz  Coc- 
cius.  D'autres  le  placent  même  plus  bas ,  nuis  cela 
ne  fait  pas  confirmer  les  conjc  dures  qu'on  éublit 
aufujetd'Andr.-.  lia  compofc  des  Commentaires  fur 
l'Apocalyplc  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  ?eKf  Se  ailleurs  en  Grec  Se  en  Latin.  Le  l\:re 
Théodore  de  Pclt-Iefuitc  traduifit  dans  le  dernier 
Siedc  ,  de  Grec  en  Latin  ce  Commemairc  d'André 
de  Cefarée  qu'il  fit  imprimer  en  1574.  à  Ingol- 
(laldt  avec  de  ptttts  abbrcgcT  à  la  muge.  Sixte  de 
Sienne  s'cft  trompé  en  parlant  de  cet  Archevêque 
de  Cefarce  qu'il  croit  être  le  même  qu'André  de 
Crète,  &  il  luy  attribue  des  Ouvrages  qui  font  de 
ce  dernier.  *  Bcilarmin  ,  dt  Script.  £cf/.  AtbenLc 
Mire,  Théodore  de  Pclt  ,  André  du  Saullày  ,  de 
^ndr,  &c. 

A  N  D  R  E'  de  Crète,  dit  le  Hicrofolimitain  ,  a 
flcury  dans  le  V 1 1.  Siècle  Si  au  commencement  du 
V  1 1 1.  U  étoit  de  Danus ,  Se  des  l'âge  de  14.  ans 
ayant  paru  dans  les  Académies  publiques  ,  il  y  fie 
un  (i  merveilleux  progrcz  qu'il  devint  un  des  plus 
(ç.îvans  hommes  de  Ion  tcms.  Mais  comme  il  étoit 
peri'uadc  que  la  fcicncc  enfle ,  il  rcfolut  de  la  cachcc 
dans  la  folitude ,  &  c'ell  pour  cette  raiibn  qu'il  le 
retira  dans  un  Monaftcre  de  Icrufali-ni.  C'cft  de  U 
qu'il  eut  Icfurnonide  Hicrofolimitain.non  pas  pouc 
avoir  été  Prélat  de  cette  ville  ;  comme  divers  Au- 
teurs l'ont  écrit.  Sa  vertu  Se  fes  Ouvrages  le  rendis 
rent  cher  à  l'Eglife  de  lerufalem  ,  Se  le  Patriarcher" 
Thcdore  le  choifit  pour  un  de  ceux  qui  devoienC 
fe  trouver  de  la  part  dans  le  V  I.  Concile  General, 
.illèmblé  à Conftantinoplc  en  6%o.Se  68  t.  le  rap- 
porte le  fentimcnt  commun  ,  car  les  Aélcs  de  ca 
Concile  difcnt  que  ce  fut  George  Prêtre  Se  Moine 
qui  y  aflifta  de  la  part  de  Théodore.  Il  peut  ôtrc 
que  ce  George  étant  l'ancien  des  députez  ,  eft  le 
leul  nommé  dons  ces  AAes.  U  eft  pourtant  fciir 
qu'André  vint  à  Conftanrinoplc  ,  qu'on  y  fut  ex- 
trêmement fatisfait  de  la  probité  Se  de  fon  f({avoir 
qu'il  s'y  fit  admirer  dans  les  difputes  qu'il  eut  con- 
tre les  Monothclitcs ,  &  qu'il  y  fiit  retenu  poiit  être 
un  de-s  Diacres  du  Clergé  de  cette  ville.  Quelque 
tcms  aprez  il  fut  nommé  Archevêque  de  Crète, 
Se  on  dit  qu'il  moumt  le  4.  luillct  de  l'an  710. 
D'autres  difent  que  ce  fiit  le  14.  luin  71^.  Les 
Grecs  célèbrent  la  Fête  le  4.  luilkt.  Ce  faint  Pré- 
lat ft  écrit  divers  Ouvrages ,  car  outre  la  vie  de  fain- 
te  Marie  Egyptienne  il  en  coinpofa  d'autres  que 
nous  avons  dans  les  Recueils  des  vies  des  Saints  de 
MaapiiraAe,  de  Lipoman  ,  de  Surius  &:  de  Bollan- 
dus.  Nous  avons  encore  de  luy  divcrfes  Homélies, 
une  Orailon  de  la  Croix  ,  rapportée  par  Gretfcr,  une 
fur  la  falutation  Angélique  traduite  de  Grec  en  La- 
tin p.ir  Marc  Hoppcr  ,  Sec.  *  PoiFevin  ,  in  appétr, 
f*ft.  Le  Mirc,in  jtuH.  dt  Script.  £ceL  Gefucr,Gra« 
fer  ,  Voûius ,  Combcfis ,  &c. 

ANDRE',  Abbé  du  Monaftcre  de  fiint  Mi- 
chel lez  Bambcrg  ,  ilc  l'Ordre  de  laint  Benoît ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  vers  l'an  148}.  Il 
liill'a  un  Ouvr.tgcdc  la  Conception  de  la  lainte  Vier- 
ge, un  autre  des  Pa|ics ,  Archevêques ,  Evêques, 
Abbez  Se  Abbellcs  de  l'Ordre  de  faint  Renoir  qui 
ont  été  canoniim  ;  Se  un  ilc  la  vie  de  laint  Odon 
ou  Otiion  Apôtre  de  la  Ponx;ranie.  Le  P.  Grctfcf 
a  pubhé  ce  dernier  Ouvrage  qui  eft  en  1 V.  Livres. 

Andté 
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Awbc  mourut  en  1 5  1 9.  s'il  tft  vrav  qu'il  fat  Abbc 
en  t48|>&  qu'il  gouvcfiift  fim  Mbije  durant  }6. 
ans.  ^  VoOîi  s,  dt  Hifi.Ljt.  l.}.ejf.  &  t«.  Lc  MÎk» 
««  de  Script,  Eccf.  &e. 

ANDRE  Prctrc  de  Ratifbaiine.a  vécu  dans 
le  XV.  Siècle» du  tcms  ck  l'Empenur Sigiânond, 
vers  l'an  14x5.  Ilcoinpa(ànne\!!fironfQiiedesDiKS 
d--  Divicrc.qu'on  a  depuU  publiée  à  Amberg.*  Vof- 
i'tus«  it  Hifi.  Lm.  Gdaes,  in  BM.hclA\xç,  tn 

A  N  D  R  E'  (  Antoine  )  Rd'gicux  de  l'Ordre 
de  laine  François  ,  croit  Efpgnol  de  njtton  de  la 
ProviiKC  d'Aragon.  Il  fut  des  difci] 'çs\k-  Ican 
D  ins  Scot  ^  il  luy  fit  iianneur  pat  ia  di>^hine^ 
On  jK-uc  jugCT  par  les  <Bvm  Ouvrages  que  wm 
avons  de  luy  de  Piiilofophic  Se  de  Théologie,  & 
cnoe  autres  des  Conuncntaites  furies  quatre  Livres 
«b  Manie  Smaenees  one  le  Cardinal  de  Sania. 
ne  fit  imprimer  à  Venife  l'an  t  p8.  On  dit  que  le 
P.  Antoine  Andrc  nu>im  t  vc:s  l  an  IJ29.*  Vil- 
lot,  in  Atiten.  t'fMC.  WaJinge  ,  tu  Annd.  &  BtH. 
Mm.  BelUnnin  .  de  Scrift.  Est.  Le  Mise  «  m  jImSU 
dt  Scr'iftVEttt.&t. 

AND  RE',  qu'on  dit  être  tic  NaiFch.iftel  en 
Angleterre  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  François, 

•  vccH  vers  l'an  ijoo.  Oifluy  antibui:  des  Conw 
inL-naircs  fur  le  pramr  Livre  du  Maître  desSen* 
tcnces  ,  imprimez  à  Paris  l'an  1 5  1 4.  Le  Mire  fo&- 
tknt  qu'a  a  compofc  d'autres  Ouvrages  ,  &  il  ren- 
Tojreà  Pic&ut  qui  ne  parle  pourtant  pas  de  cet  A»- 
teiir.  ConTultez  Le  Mire,  nr  A»lk.  «r 5mpr.  Eed. 

ANDRE  d'Vtrech,  Religieux  de  l'Ordre  de 
fdnt  Bernât  de  la  Congrégation  de  Clugni ,  dans 
le Moiuftcte  de  Spiïîhcim, écrivit  d.uis  le  XV.  Siè- 
cle divers  Ouvrages  de  pieté  ciuz  par  Trithemc  qni 
étoic  Abbé  du  mënac  Monaltere.Il  moncntl'an  1445. 

•  Tritheme ,  Valerc  André  ,  Sec 

ANDRE'  (  Emeric)  Abbé  de  liûnt  Mkhel 
d'Anvers  d^*  l'Ordre  de  Prcmontrc ,  fut  cfthnc  par 
fk  pieté  &  par  {a  doârinc.  Il  laillâ  quelques  Ouvra- 
ges de  fa  feçon  &:  entn:  autres  une  manière  de 
Commcnt.iirc  fur  Us  Epitrcs  Se  Evangiles  de  l'an- 
nv-j.  11  mijuiiit  l'an  IJ40.  *  Valcre  André  ,  Btbl. 

ANDRE'»  Italien  de  nation  ,  Religieux  de 
VaUOmbie ,  vivoit  dam  l'onzième  Siede,  da 

de  l'Empereur  Henry  1  V.  On  afliire  qu'il  fe  ren- 
dit ill'.illrc  par  fa  pietc.  Il  ccrivic  b  vie  de  S.  lean 
Gualbrrt  Fondateur  de  l'Ordre  de  ValOnbocw  donB 
il  avoir  été  le  ditciple»  8t  qui  mounK  Tan  1071. 

•  Vo{Rm.  dt  Hifi.  Lot. 

ANDRE,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fonte- 
Tiauk  ,  a  vécu  au  conuncDccmenc  du  Xil.  Sie- 
de.  Il  écrivit-vm  l'an  i tao.  «ne  Relftdon  de  ta 
noit  de  B.  Robert  d'Arbrifcl  Fond.itçur  du  mê- 
me Ordre  de  Fontevrault  qui  mourut  1»  i6.  Fé- 
vrier de  l'an  1 1 1 7.  Ce  foi  pen  de  cems  après 
qœ  DauidricouBaldeiiceiitcompafi  laviedumS- 
me  Saint  qu'il  dédia  k  PetroniUe  AbbelTe  de  Foiw 
tev-ra  ult. 

A  N  D  R  E'  (  DeminiwM  }  Efpagpol  de  na> 
cion  natif  d'AIcmia  dans  le  Royaume  d'Aiagon. 

le  aois  qii'il  a  vécu  fur  la  fin  du  dcri>.iet  Siècle  ;  car 
les  Autetits  Az  fon  païs  font  fi  peu  exads  qu'ils  ne 
(è  (ont  point  voulu  donner  la  peine  de  nous  l'ap- 
pceadre.  C^o^u'U  en  foit ,  il  étoit  Poëte  Latin  Se 
u  lailTa  diven  Ouvrages  de  pieté  :  Dt  Htmùmt  Rt- 
dtmptimt  Lib.  yi  I.  De  rnutH»  Dei  &  yirtinù  amo- 
re  Lih.-il/,  Dt  lmÀitU,&e.  *  Vincent  Blauo  Lanu- 
xa*«i Ohrw.  Ârêuit»  Nioolii  Antonia,  MM,  Strift, 


AN' 

ANDRE',  lutifconfulte.  Cberciiez  l&tn 
André. 

ANDRE'  Ambri'i  ou  Enoris  (Licqucs) 
Miniftre  Proteftant ,  a  été  un  des  plts  zclcz  Lu. 
theriens  du  dernier  Siècle.  U  ctoii  de  Waiblingç 

Sd  cft  un  bourg  dans  le  Ducbé  de  Winemberg, 
s  dtm  MarecKal)dir  cTeft  pour  celte nflba  que 
fes  compagnons  d'école  l'appdloient  lacqucs  Smid- 
lin ,  c'ell  a  dire  lacqucs  le  Marcch.il.  Ses  parent 
l'avoient  engagé  avec  un  charpentier ,  pour  appien> 
dre  cette  ptotcflion  ;  mais  quelques  ptrfonncs  con- 
lîderables  qui  connoilibient l'cfpiit  dccejcune  honu 
me  ,  le  mircnc  au  Coîlc"c  où  il  fit  un  ms- grand 
progtn.  il  étudu  en  Pbilofophie  de  en  Théolo- 
gie »  8e  enfiiite  s'tent  mis  à  jnêclier  les  îèntxniens 
des  nouveaux  Doûcurs ,  il  fut  applaudi  par  ceux 
de  ion  paay.  AulFi  les  plus  grands  Princes  de  la 
ConfèflîoH  d'Aulbourg  l'employèrent  en  direrfit 
occadons  ;  &  même  il  eut  ordre  de  vcn  'r  i  P  i  pour 
ailiflcr  au  Colloque  de  Poilfy  ,  qu'il  trouva  ivrmi- 
ne.  Ce  fut  en  1561.  Qiielque  tcms  aprcz  il  fut 
fait  Chancelliei  &  Reûeur  de  rVnivcriité  de  Tn- 
binge  -,  &  dtai  la  Antr  il  fit  divers  voyages  dans 
la  Saxe,  dans  le  Palatinat  >?>.'  numi  en  Danemarc 
pour  l'union  des  Princes  de  la  mcux  Coofici&on 
d'Aulbourg.  Il  en  vint  henRolàiient  è  bouc  ,  te 
pluficurs  luy  en  témoignèrent  leur  nconnoilîànce 
par  des  prelcns  &  par  des  éloges.  Cependant  on 
l'accula  d'avoir  des  îcntiinens  particuliers  touchanc 
la  Religion  }  mais  U  iè  tira  ties-fattm  d'affaires.  On 
ne  tenoit  point  de  Synode  oft  i|  'ne  (ùt  app.llé , 
&  c'ift  liir  la  réputation  Se  fur  fa  capacité  q  j'oa 
ctablilToic  la  force  du  jpartv  Proteftant.  Aufli  fe 
uouvap^  dans  toutes  lei  Confès|Bca  où  il  avdi 
le  haut  rang.  U  écrivit  un  tr«t.^iuid  nombre  d'Où- 
vraaes>  &  il  mourut  le  7.  lanvier  de  l'année  1 5  510. 
en  la  ^a.  de  fon  âge.  Quelques  Auteurs  ont  dit 
que  fiu  la  fin  de  fa  vicj  il  reconnût  la  £ui0êti  de 
la  doAtine  qu'il  prëchoit  j  8e  qu'il  revint  dins  le 
fdn  de  l'Eglile  LesPrott  ft,u:s  k  nicr.r.  *  Melchior 
Adam  ,  m  vit,  Theti.  C(>m.  I^iolpinicn  ,  Oiiaju 
da,  &c. 

A  N  D  R  E'  (  Valerc  )  de  Delfcl ,  qui  cft  un 
petit  vilLgc  dans  le  Brabant  ,  a  innnooJilé  Ion 
nom  par  les  divers  Ouvrages  dont  il  a  enrichy  le 
public  U  nàquit  le  aj*  Novanbce  de  l'an  ijSS. 
«  profita  fi  bien  Cms  divers  bons  mrfties, qu'il 
en  Rit  Uiy-mémc  un  ta'S-cxcv lient.  Il  cnfeigna  le 
Droit  à  Louvam  &  il  a  ecc  Bibliothécaire  de  l'Vni- 
verfité  de  U  même  ville.  Il  Cçntk  les  langues, 
les  belles  Lettres  ^  &  il  avoit  un  mérite  qui  l'a 
rendu  cher  à  tous  les  grands  hommes  de  fon  tenu. 
Nous  avons  divets  Ouvrages  de  fa  fa^on ,  &  jene 
contente  de  parler  de  là  fiibliothcquc  des  Auietn 
da  Faïs-Bas  ,  que  je  dm  fiwvcnt  mojT'Biême.  11 
la  publia  en  i6ij.  iw  eff^n'c.  Et  depuis  il  nous  l'a 
donné  augmentée  &:  plus  exaâe  en  164;.  fous  le 
nom  de  htblicthec»  Bt^jkM  dt  Stlgit  vtta  fcrtpfif- 
epu  tlétrii.  U  l'aurdt  encore  augmeiuée  s'il  ne  fiit 
mort  peu  de  tems  aprez  l'avoir  laite  iir  primer.  le 
n'ay  pu  fç.ivoir  en  quelle  année  ce  fit.  Valerc  An- 
dré parle  uiv-m£ine  de  fet  Ouvrages  j  de  il  le  &it  en 
liomme  de  Lettres ,  c'en  k  dite  avec  benicoop  de 

modcftic,  in  Bihl.  p.i$  i. 

ANDRE,  Abbé  de  Schonaugen  de  l'Ordre 
de  Cicesittz  dans  le  Diocefe  de  Vorms  ;  vivoicea 
commencement  du  Siècle  palsé  ,  vets  l'an  151;. 
Il  compofa  divers  Traitez  qutf  les  hérétiques  brft. 
Iciint  ,  dans  le  tcnis  qic  cttte  Abbaye  tomba  en- 
tre leurs  mains  durant  les  guerres  civiles  de  la  Re» 
ligion.  ConTultM  Chnlei  de  ViTch  en  la  Biblio. 
tCeqiie  des  ficrivaist  dp  l'Ondie  dp  Cima  où  il 
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Earlc  il'Ax D R»'  de  fiinl  lofcph  ou  Rofcd ,  qi  i  pii» 
lia  en  1 44  t.un  Ouvrage  inticulc  Mttr%»  ^"X" 
^Ms  cr  <i»ime/4,  dout  Hippolycc  Maracius  fatt  inen> 
tion  ,  in  Bthlier.  MurtMéi  /'././'. 9  I.C7  pz. 

S.  A  N  D  K  E'  (  François  )  l>tcfidcnc  au  Parfe- 
mcnt  de  Paris  ,  ctoit  de  Tolol'e  ,  fils  de  Piulippe 
de  faine  Anorb  premier  Prcfîdent  au  Parlenx:nt 
de  Languedoc ,  &  un  des  grands  homincs  de  ion 
tcnis  que  le  Roy  Louis  X  1 1.  fie  Chancelier  de  fcs 
Etats  d'iulic  £c  Ion  Lieucenanc  dans  la  Seigneu- 
rie de  Gcnes.  François  obunt  en  1514.  une  char- 
ge de  Confeiller  au  Parlemenc  de  Paris  \  puis  une 
de  PrifidenC  Clerc  en  b  nouvelle  Chanibrc  des  En- 
quêtes lan  I  5  J  j.  &  enfin  deux  ans  apnz  il  par- 
vint à  celle  de  Prcfident  au  Moiticr ,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  fotis  les 
icgncs  de  François  \.  Henri  1 1.  François  1 1.  Se 
Charles  I X.  Sa  orobité ,  fou  érudition  &c  fa  gran- 
de expérience  le  ment  employer  en  divcrl'cs  aàaires 
imporuntcs.  Car  en  155  4.  que  le  Parlement  f.  t 
Scmeftre ,  il  tint  la  place  de  premier  Prclidcnt  ;  Se 
enfuite  il  prelîda  à  la  Chambre  ardente  cublie  con- 
tre ceux  qui  faifoient  profedlon  de  la  Religion 
nouvelle.  Mais  enfin  lal'sc  des  diUèntions  civiles 
qu'il  voyoit  aoîcrc  tous  les  jours  ,  il  fe  retira  à  la 
Campagne,  où  il  mourut  le 6.  lanvicr  de  l'an  1 571. 
Il  taillade  Cl  fcnimc  Marie  dj  Guctevillc,  Vicom- 
leflc  de  Corbcil  &  de  Tigcry  ,  trois  fils  &  trois  fil- 
les. Les  fils  furent  lean  Chanoine  de  Paris  :  lac- 
qucs  Prefident  «  Requêtes  du  Pakis  ;  Et  Pierre 
Seigneur  de  Montbrun  ,  Prcfident  aux  Enquêtes } 
mons  (ans  lailfcr  poftcritc.  François  de  faint  An- 
dré avoit  une  trcs-bclle  Bibliothèque  ,  &  il  avoit 
acheté  cdie  de  Guillaume  Budc  avec  fes  manufctits. 
lean  de  faim  André  fon  fils  dont  j'ay  déjà  parle, 
Confeiller  au  Pailement  de  Paris ,  ne  manquoit  ny 
d'érudition  ny  de  curiofitc.  Il  drcll'a  une  riche  Bi- 
bliothèque dont  la  Croix  du  Maine  nous  a  laiisé  l'é- 
loge dans  la  ficnne.*  ?\inc)\X[A,Prefid.iM  Parlem.de 
Parût  Loiiis  lacob,  Tiaiié  dti  Btbl. 

S.  A  N  D  R  E'.  C'cft  Iacqves  d'AiBON, 
Marquis  de  Fronfac  Se  S'  de  fiint  André ,  Cheva- 
lier des  Ordres  de  faint  Michel  &  de  la  larretiere, 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ,  Gou- 
verneur du  Lionnois  &  Maréchal  de  France,  il 
cil  ^conniî  fous  le  nom  de  Maréchal  de  laint  An- 
dré ,  illudie  par  la  naillance ,  par  fes  emplois  ,  pu 
la  faveur  du  Roy  Henri  1 1.  &  pour  avoir  été  un 
des  plus  grands  Captuines  de  fon  tcms.  Il  ctoit  fils 
de  lean  d'Albon  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  & 
Gouverneur  du  Lionnois  ;  Se  de  Charlotte  de  la 
Roche.  le  parle  aillci:rs  fous  le  nom  d'Albon  de 
plufieurs  grands  hommw  de  cette  illuilre  Maifon. 
Le  Maréchal  fignala  fon  courage  à  la  bataille  de 
Cerizollcs  en  1544.  &  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
fe  jctter  dans  Bologne  que  les  Anglois  africs;CTcnt 
peu  de  tcms  aprez  cette  D.itaillc.  Saint  André  étoii 
brave  ,  galant ,  bien- fait ,  magnifique  ,  qui  avoit 
un  efprit  adroit ,  vif  Se  infînuant.  Toutes  ces  qu-i- 
litcz  luy  acquirent  la  faveur  du  Dauphin  ,  lequel 
étant  devenu  Roy  fous  le  nom  d'Henri  1 1,  fe  fit 
un  plaifir  de  recompenfer  le  mérite  &  la  fidélité 
de  U  n  favori  par  des  grâces  trcs-particuliercs.  Car 
en  1547.  il  l'honora  de  la  charge  de  Maréchal  de 
France ,  &  enfuite  de  celle  de  premier  Gentilhom- 
me de  (à  chambre.  Le  S'  de  Brantôme  en  parle  en 
ces  termes  :  [  Or  fi  mondit  S' le  Maréchal  (e  mon- 
tra  un  vray  Lucullus  en  luxes ,  bonbances  Se  ma- 
gnificences ,  il  s'cft  montré  durant  les  guerres  au 
camp  &  aux  armées  tout  pareil  en  valair  ,  en  cœur 
&  en  réputation  de  grand  Capiuinc.  Etant  jeune 
il  fut  cftimé  àts  galans  de  b  Cour  en  tout  &  £ 


bien  qu'il  ftit  élu  de  M'  le  Dauphin  po;ir  un  dd 
fes  plus  grands  favoiis.  Il  le  fit  pteiiuer  Gentilhom- 
mc  de  ta  Ch.irobrc  quand  il  fut  Roy  ,  qui  ell  un 
des  grands  honneurs  qi.i  loit  en  b  Mailon  du  Roy 
po^i  coucher  en  fa  chambre  ûe  être  prcz  de  luy  en 
Ion  lever  &  cot  chcr.  Si  bien  qu'en  touas  heures  il 
en  avoit  l'oceille ,  en  quoy  il  ht  trcs-bicn  les  bclb- 
gTKS  tant  par  les  grandes  dignitez  ,  que  pOur  les 
biens  qu'il  eut  acquit  à  foilon.  Il  fut  ^ait  Ma- 
réchal de  France  &  eut  b  place  de  M'  le  Maré- 
chal de  Bnc  qui  venoit  de  bonne  maifon  ,  auHi  toin- 
ba-t'elle  en  bonne  maifon  ,  He  s'et<>nne-t'on  à  b 
Cour  coitiineitt  il  a  t  cette  charge  fi  jeune,  bquelia 
ne  le  donnoit  qu'aux  plus  aiKieni  Chcv alias ,  &.  c.  ] 
Au  lacre  du  même  Roy  ,  M'  de  faine  Andic  hc 
l'office  de  Grand-Maure  de  France,  &  m  i  J49. 
il  fut  un  des  tenans  au  ceLbre  tournoy  qu'on  ht  à 
Paris.  L'année  d'apcez  le  Roy  le  choitit  pour  por- 
ter le  Collier  de  fon  Ordre  au  Roy  d'Angleterre 
qui  honora  le  Marccltal  de  ccluy  de  la  larrericri .  A 
Ion  retour  il  eut  le  commandcimiit  de  l'armée  de 
Champagne  en  1552.  Se  en  1554.  il  contribua 
bcaucoip  à  b  piilc  de  Marienbourg.  Il  le  trouva  à 
b  bataille  de  Renty  Se  à  celle  de  faim  Qt^ntin  où 
il  fut  prilonnier.  Ce  fut  en  1557.  Avant  ccb  il 
avoit  ruiné  le  Câteau  Cambreiis  l'an  1555.  &  ac- 
quis une  tns-grande  gloire  à  la  retraite  du  î^icfnoy. 
En  1 5  59.  il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus 
à  la  p.tix  du  Càteau  Cambrefis.  Elle  fiit,  fuivie 
d'une  avanture  bien  funifte  pour  b  France  &  pouf 
L-  Maréchal  de  faint  André.  Ce  fut  b  moir  du  Roy 
Henri  I  L  Au  facrc  de  Charles  IX.  ce  Maréchal  hc 
aulfi  l'office  de  Grand-Maitre  de  France,  il  avoit 
dijja  iutvy  le  parti  de  Melfieiirs  de  Guifc  qui  l'edi- 
raoicnt  beaucoup  Se  quiavoient  même  rcfolu  le  ma- 
riage de  m'  Henri  de  Guife  qui  fut  depuis  ti  é  à 
Blois ,  avec  Modemoifelle  de  faint  André  fille  uni- 
que du  Maréchal  qui  l'avoit  eiti;  de  Marguerite  de 
LuHrac  fon  époufe.  La  mon  de  M' de  faint  André 
rompit  toutes  ces  inefiires.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Drctnc  où  il  donna  des  marques  de  fa  conduite 
&  de  fa  bravoure  wdinaire.  Aprcz  le  combat  un 
p.irty  des  ennemis  revint  à  la  charge.  Le  Maréclul 

Î'  fut  pris  &  tué  de  fing  froid  d'un  coup  de  pillo- 
et  par  Bobigny-Mezieres.  C'étoitun  Gentilhomine 
Huguenot ,  dit  le  S*  de  Brantôme ,  à  qui  le  Maré- 
ch.il  avoit  ftit  .nutrefois  déplaifir.  LemèmcAuteic 
dit  que  les  Huguenots  ne  l'aimoient  point  &  qu'ils 
l'appelloicnt  Arqutbuficr  de  Pon.Mit.  Voicy  comme 
il  parle  du  prdentiment  que  faint  André  eut  de  fa 
mort.  [  Le  madn  avant  la  bat-iille ,  il  vint  trouver 
M'  de  (  .uifc  en  fa  chaiTibre  qu'il  n'ctoit  pas  encore 

tour  ,  Se  en  entrant  il  demanda  au  jeune  Tranche-  ••- 
ion  brave  Gentil- homme  qui  en  lortoit,  ce  qua  li* 
M' de  Guife  fàifoit.  Il  luy  dit,  qu'il  venoit  d'oiiir  la 
Mcfl'c  Se  de  faire  fes  Pâques ,  &  qu'il  vouloir  dé- 
jeuner pour  monter  à  cheval.  Ah  .'  Dieu ,  ce  dit-il« 
(  car  je  l'otiis  &  y  étais  )  je  fuis  bien  malheureux 
que  je  n'en  aye  autant  foit  &:  ne  me  fois  mieux  prc- 
p.iré ,  car  le  coeur  me  dit  que  j'auray  aujourd'huy  je 
ne  fçay  quoy  ,  Sec.  ]  ■*  Brantôme ,  vie  des  tlummtt 
illHfi.  T.lll.  Coàctfioy ,  frrandi  Offc.  dtta  CiHrtnne, 
d'Avib,  Mcrcray ,  Sec. 

S.  A  N  D  R  E  ,  ville  d'Ecorte  dans  le  Comté  de 
Fif,  avec  Archevêché  qui  a  pour  lufTragant  Dunc- 
keld ,  Abcrdin ,  Mourra  où  le  fiege  Epilcop.U  ell  à 
Elgin ,  Dumbbin  ,  Brechin  ,  Rode  où  le  fiege  cil 
à  Chanric ,  Cathnes  qui  l'a  à  Dunroden  Dot- 
nock  ;  &  Orckruy  où  il  fe  trouve  à  Kirkuv.ia.  Les 
Ecolfob  nomment  cette  ville  S,  uitidrou/.Sc  les 
t'ms  yindreapelù ,  Rigmuiidia  âc  ythirritthum.  Ileft 
vray  que  cette  dernière  qui  cil  Aberniihy  ,  eft  bien 
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tUfFv.rcnce  de  faint  Andic  ;  voicy  proprement  ce  qui 
a  tcompc  j>lulicuis  des  Aucaits  qui  oni  confondu 
c<.s  deux  villes.  Abanethi  td  une  ville  dans  li  Pro- 
vince de  icrothciuc  où  ccoit  le  fiegeEpilcopal.qix 
Xinnct  ou  Canuc  III.  Roy  d  Ècollc  qui  vivo» 
dxm  le  X. Siècle,  fit  (un^fcrer  à  laine  André.  De- 
puis à  U  prière  du  Roy  locques  III.  le  Pape  Six- 

I  V.  y  tt.iblic  l' Archevêché  en  dwnruinc  à  l'Eglifc 
de  faine  André  le  titre  de  Mecropoliuine.  En  cctcms 
la  ,  ks  Ch.inoines  de  cette  MeUopolc  «oient  Rc- 
g  licrs  «ïc  il  n'y  .ivoic  que  le  Doyen  fcul  qui  fut  Prê- 
tre du  Clergé.  Aujourd  hiiy  coûtes  chofts  font  bou- 
Icvtrféts  dans  ces  Eglifcs  où  le  fchilitx;,  l'erreur  & 
la  divirîon  fc  font  établis  avic  tant  de  fureur  Si  de 
violence.  La  ville  de  faint  André  n'cft  pas  éloignée 
de  la  met  d'Alenugnc.  Il  y  a  une  Ctes-celebrc  Vni- 
verfité.  Elle  cft  Capitale  de  la  Province  ou  Comté 
de  Fif.*  Ican  Lcflv;deBoctius,Wi//.5fi>r./t.i.  Fcrritr, 
in  MppenJ.  âd  Htft.  Boet.&c. 

S.  ANDRE'  ou  S.And£RO  .  AndrtMftIU 
^nit^uia  on  Flêvtonétvi*  ,  ville  d'Eip.ignc  dans  la 
Birc.iyc,3vcc  un  port  de  iner  allez  commode.  D'au- 
tres la  mettent  dôns  l'Aftuiic  Santillanc.  On  alUi- 
rc  aufli  tju'on  y  a  ctably  depuis  peu  de  tems  le  fitge 
d'un  Evcque. 

S.  A  N  D  R  E'  ville  d'Alcmagne  dans  le  Di  ché 
.âc  Canntliie  &  fur  la  rivière  de  Levant  un  peu  au- 
paravant qu'elle  fe  jette  dans  le  Drave.  C'eft  la  FU' 
viitdcsL.itins  que  ceux  du  païs  nomment  S.  Andres. 
Elle  eft  à  l'Archevêque  de  Salczbourg.  Quelques- 
uns  la  confsndcnt  avec  L.wanmynd  qui  eft  une 
ville  qui  u'en  eft  pas  éloignée ,  Se.  qui  a  un  lîege 
Epifcopal. 

S.  ANDRE',  c'cft  un  bourg  dans  la  Hon- 
grie ,  prcz  de  Biide  que  fionnnius  croit  £tre 
i^art*d(cimA  Legio  Gtmumica ,  dont  Ptolomé-e  fait 
mention. 

S.  A  N  D  R  E' ,  Promontoire  d'Ecoflè  que  ceux 
du  p.iVs  nomment  S.Andrcntu  ou  Dtmg^eihjf  htad ,  eft 
le  Btrubium  ou  Btruvinm  des  Anciens. 

S.  ANDRE'  ou  Otpo  fnt  Audrt* ,  Promon- 
toire de  l'Achaie  dans  le  Peloponncfe  eft  \'  Antit' 
rhiimàc  Ptolomée  Se  de  Plinc.  On  dit  que  des  Châ- 
te.iux  empcelK-nt  l'entrée  de  ce  Promontoire.  Il  j 
a  auill  Capo  di  S.  Anorea  ,  Promontoire  de 
l'Ifle  de  Chypre,  à  qui  Ptolomée  donne  le  nom  de 
Clidtt  qui  dt  proprement  ccluy  d'une  petite  lUe. 
Pline  le  nomn>e  Dintireium, 

S.  A  N  D  R  E'  ou  S.  Andri'  dv  Char- 
OON  ,  Ordre  de  Cljcvalcrie  qui  a  été  en  Ecollc. 
Il  ctoit  compofé  de  Chardons  avec  ces  mots  pour 
dcvifc  Num  me  imfimè  lécejfet.  Le  Collier  ctoit 
d'or  formé  de  fleurs  de  Ch.irdons  &  de  fciiilles  de 
n:é  où  pendoit  un  Guitoir  ou  Croix  de  faint  André. 
On  dit  qu'Achaïiis  ay.nnt  fait  alliance  avec  Char- 
Icmagnc,  prit  le  chardon  Si  la  rue  pour  fa  devife, 
avec  ces  mots  au  langage  de  fon  païs  :  Il  défend  ma 
di^frnce ,  te  qu'cnfuitc  il  inftitua  cet  Ordre.  lac- 
qucs  I  V.  renouvella  depuis ,  ou  félon  d'autres  éta- 
blit cet  Ordre  &  il  en  prit  faint  André  pour  Protc- 
tlcur,  comme  lean  Duc  de  Bourgojjne  avoir  pris  ce 
laint  Apôtre  pour  celuy  de  la  Toilon  d'or.  *  Bu- 
ch.inan,  Hijl.  Scot.Le  Mire,  Orig.  Ordin.cejMrfi.lùi. , 
r.  lo. 

A  N  D  R  E  S  ,  Andrcft*  ,  ville  de  Galatic  prcr 
ë'Ancyre.  Ptolomée  en  fiiit  mention, 

Ai\DRESWALDT,  Forcft  d'Angleterre. 
Chtrchiz  Dean. 

ANDRI  ouAndria,  ville  d'It,ilic  dans  le 
Roy-iumc  de  Naplcs  &  la  Province  de  Cari ,  avec 
titre  de  Duclié  &  Evcché  fiiffragant  de  Tranni. 
Le  Ducbé  d' Andri  eft  aujouid'hiiy  dans  ^  mai- 
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fon  CarafFe.  Il  a  été  autrefois  dans  celle  de  Be.u'r< 
pierre  Luila  une  fille  unique  £lifabet h  dt  Beaux, 
Itcunde  f.mmc  de  Fttderic  d'Aragon  d(.puisRuy 
de  Naples,  a  qui  elle  poru  le  Diclté  d'Andri.  La 
ville  de  ce  nom  tft  ihns  une  plaine  fwitilc.*  Lcandre 
Albciti,  dejcr.  Iinl.  Le  Mire  ,  »«/.  £/"/<".  orh.  &c. 
Lie  Antoine  Rcfta  Evêque  d'Andri  fit  en  15S6. 
des  Conftitutions  Synodales  que  nous  avons  dans  la 
dernière  cd.tion  dis  Conciles. 

A  N  D  R  1  N  O  P  L  E  fur  le  Confluant  de  Dar- 
de ,de  Tomagia  Se  de  la  Marize,  ville  de  Thrace 
au  Turc.  On  dit  qu'elle  fiit  prcmiercineni  bâtie  par 
Oreftc  qui  l'appella  Ortjiéi  de  fon  nom  qui  luy  fut 
d<pi  is  change  en  ccluy  <i!yfc*da  ou  à.'  fjcHdama. 

JanditncjHt  yjtMdtm*  naît  Me  nemint  pnfct , 

Matricid*  (hc  di  namnt  dtxit  Ortftam, 
Elle  Ait  prefquc  ruinée  par  i  n  tremblement  déter- 
re ,  &  l'Empereur  Adrien  l'ayant  rétablie  la  nom- 
nu  jidrianopoli*  ou  Hiuirmnopolu.  Quelques  Au- 
teurs payens  dilent  que  ce  Prince  y  ayant  ete  gueii 
de  Ion  hydropific  en  invoquant  le  furieux  Orcfte, 
ie  lit  un  pl.uiir  de  u.ivaillcr  à  l'cmb.lliHement  de 
cette  ville.  Elle  fut  dans  la  fuite  Métropole  diuis  le 
Patriarchat  de  Coiiftaniinoplc ,  Se  elle  avoit  onte 
lurt'ragans.  Andrinopic  a  été  célèbre  par  la  lainte- 
té  de  plulieurs  de  les  Prélats  ,  comme  de  L-iint  Eu- 
trope  qui  vivoitdans  le  1  V.  Siècle.  Lucius  luy  fuc- 
ceda  &  il  fiit  un  fidèle  dcfRnfeur  de  la  foy  Ortho- 
doxe contre  l'impitté  des  Ariens  qui  le  petfecutc- 
rent  avec  une  fureur  extrême  &:  qui  le  firent  mou- 
rir en  exil.  Il  avoit  afllfté  au  Concile  de  Sardi- 
quc.  Amraon  autre  Prel.u  d'Andrine)plc  a  foiifcrit  à 
celuy  de  Coiiftantinoplc  fous  Ntftaire.  Araurat  I. 
Empereur  des  Turcs  prit  en  1561.  celte  ville  qu'il 
fit  la  Capitale  de  fon  Empire,  Se  elle  l'a  été  juf- 
qu'cn  145  j.  que  Mahomet  11.  prit  Corftanbno- 
ple.  Les  "Turci  la  nomment  Endrtn  &  d'autres  /Im- 
dtrnepoli.  Elle  eft  grande ,  riche ,  &  beaucoup  peu- 
plée. Les  Monarques  Ottomans  y  ont  ues-louvcnt 
f.ut  leur  fejour  ,  &  il  y  long-tems  que  ccluy  qui 
règne  aujourd'huy ,  demeure  a  Andtinople.  Les  mu- 
railles de  cette  ville  font  bâties  à  U  Grecque  ,  c'cft 
à  dire  comme  celles  que  nous  voyons  qu'on  elevoic 
autrefois  parmy  nous ,  avec  des  tours  qiiarrécs  &  en 
ccnams  endroits  de  rondes  qui  font  plus  grcflês. 
Les  édifices  publics  &  particuliers  n'ont  rien  d'ex- 
traordinaire. On  y  remarque  feulement  que  les  M.-ir- 
chands  Se  les  artifans  d'une  même  prcfelTion  v  font 
aUcmblez  en  mêmes  carriers,  ce  qui  eft  ordinaire 
d.uis  toutes  les  villes  de  l'Ent  du  'Turc.  Les  envi- 
rons d'AndrinopIe  (ont  mctveillcux  par  leur  fertili- 
té, étint  arrol'ez  pu  les  trois  petites  rivières  dont  )'ay 
dcja  parlé.  *  Spanian  ,  in  AdrUno.  S.  AtUrnsCe  ,rp, 
md  So/ir.Ammian  M.irccllin,/i.4.  Chalcondile,Lcun- 
daviiis ,  &c. 

ANDRISCVS,  Hiftorien  Grtc  qtii  a  écrit 
des  Naxiens ,  c'cft  à  dire  l'hiftoire  des  habitans  de 
rifle  de  Nafcia  qui  eft  une  de-s  Cycl.ides.  P.irthcmiu$ 
le  cite,  li.tf.&  1 5».  Et  Athénée ,  IL  i .  Confukez  Vof- 
fius  ,  de  Hift.  Grtt.  li.f. 

ANDRISCVS.  C'eft  le  nom  d'un  miferable 
Grec  qui  s'éleva  dans  la  Macédoine  vers  l'an  6c6. 
de  Rome,  6c  qui  fc  rendit  illuftre  par  fa  hardieflê 
&  p-ir  fon  malheur.  Il  fe  difoit  fils  de  Philippes  V. 
Roy  de  Macédoine  ,  à  caufe  qu'il  luy  rellembloit 
de  taille  Se  de  vifage.  Les  Macédoniens  impatiens 
du  joug  des  Rom.iins  le  reçurent  .ivcc  applaudille- 
mcnt  Se  ceux  de  Thrace  firent  alliance  avec  luy. 
D'abord  les  Romains  le  méprifcrent,  &  ils  ne  luy 
voulurent  oppofet  que  luvcntius  Prêteur  de  la  Ma- 
cédoine^ Mais  quand  ils  virent  qu'Andrifcus  avoit 
défait  le  Prêteur  Se  qu'il  pouftbit  vigouieu/cmcnt 
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fa  bonne  fortune ,  ils  ctlTcrcnc  non  firuWhcnt  Jk  le 
niipri(er  ,  mais  ih  comm"iiofr<mt  même  ie  11*  crain- 
dre. Ils  mirjm  des  troupes  en  camp.ij;nc  ,  dont 
Q.  Cecilîjs  Mctflliis  nii  le  commandement ,  Se  cc- 
luj-cy  défit  Andrilcus  qui  cprouvi  la  fortune  de 
tous  les  milcr^bles  q  .i  lont  unî  omis  Se  lans  lîip- 
port.  Il  s'ctoit  rctiic  chtrz  un  périt  Roy  de  Tr.;c.-, 
lequel  voulant  fa irj  bo;.clier  d^  c.- m.i!hL-ureu«  pont 
dàouiner  les  armes  de  Mctcll'is  d:  lès  terres  ,  le 
livra  à  ce  Opitainv  Romain.  Cïluy-cy  s'en  fcrvic 
dans  la  p  •  ijv  df  (ou  triintiphc  ,  &  cnliiitL"  ie  Sé- 
nat fil  mo  rir  AnJrilcus  6c  doniu  leiurnom  de  Ma- 
cedonieii  au  Capitaine  qui  l'avoii  vaincu.  *  Tite- 
Livc ,  /».  49.  €750.  Florus  ,  li,  1.  c.  1 4.  Eutrope, 
/».4.  CTr. 

AND  RO,  A  N  D  Ro  s  ou  A  N  D  RI  A,  lUedc 
la  mer  Egcc  d.uis  l'Archi|^el  avjc  uiu:  ville  de  a 
nom  qui  a  le  liegc-d'iin  Evcque  fjtiVagantde  ccluy 
d'Athcnos.  Lrs  Ancitns  l'oiu  nomm:^:  diverti n>.nt 
L tunes ,  L-ip'i ,  Souttgi-tM,  HydrtiiJ'd  ,  EpJgru , 
tmidroi ,  AndrtiSc  Atidrm.  L'in.-n'tH  pas  grande, 
maïs  elle  cil  adczlênile.  Elle  cjl  aii  jourd'huy  com- 
me les  auircs  tous  la  ttraunie  du  Turc.  L.'S  Anciens 
croyo:ent  que  l'eau  q\ii  y  étoit  dans  le  Temple  de 
BiCi'hus  ,-ivoit  le  gout  dj  vin  le  7.  jour  du  mois  As 
lanvi^r.  La  vilii-  d  Androell  hab  tce  p.udes  Chrê- 
ciens  Gri.ci  &  Latins  Se  par  des  Turcs  ,  l'eli-dion 
de  l'Evcqix*  y  tlt  conhrmcc  parL-  Pape,  *  Strabon, 
/i.  lo.Pline, a.r.ioj.  &  ii.^.  r.  11.  Chalcondile, 
Hift.  lurr.  Ferrari,  in  Ltxic.Ge»gr.  Lj  Mire,  Nttit. 
Epifcof.  Orbu  dr  Gtagr.  Ecclef.  Ovide ,  li.  7.  Mt- 
tnmtryh. 

At  non  Oliaras  ,  DidjmttjHt  cr  Tcnes  &  An- 
irai. 

A  N  D  R  O  que  Pl'nc  nomme  Andrgi  ou  Han- 
drtf ,  &:  l*tolomjc  Hedrvr,  Iflc  d'AngUttrre  prtz 
du  païs  de  Gales  &  de  la  ville  de  Cacrnanvan.  Les 
Anglois  la  nomment  aiijoari'huy  Barde  s  et. 

ÀNBROCOTTVS  ou  Sandrocof- 
T  V  s  Roy  des  Indc-s.  On  dit  qu'ayant  parle  peu  ref- 
ptûiieulcnunt  d'Alexandre  le  Grand  il  fut  en  dan- 
ger de  perdre  la  ri.-.  Pour  éviter  la  colère  de  caix  qui 
aiiroicnt  pù  le  rcllèntir  d»:  fon  indilcrttion  il  prit  la 
fiiite  ,  Se  le  trouvant  tout  hors  d'halaine  il  fj  cou- 
cha fo.  s  un  arbre  où  un  Lion  d'une  tnervcilleufe 
grandeur  le  vint  flatter.  Cette  avanture  liiy  .lyant 
élevé  le  cotar  il  fc  mit  en  campagne  à  la  tcic  de  Tes 
amis  qui  le  vinreiK  joindre  ,  il  chilla  les  Capiuincs 
d'Alexandre  &  il  eut  la  Couronne  des  Indes  qu'il 
lailla  depuis  à  l'on  iîl$  Alhirochade.  *  lulliu  ,  /i.i  j. 
C.4.  Strabon, 

A  N  D  ROC  L  E  E  ou  Androcles,  fils  dePhin- 
tas  Roy  des  Metlcnkns  félon  PauCtnias  ,  lequel 
parle  ai  01  d'ANDRoctBC  ,  Roy  des  Ioniens  qui 
emSwIIit  la  ville  d  tphcfe  ;  Et  d'une  Dame  de  ce 
nom  fille  d'Antiptiie  de  l  liebes  ,  qui  fc  tua 
avec  Ils  fcTJrs  pour  fa  pattit.-.  *  Paufanias  ,  li.  4. 
7.0-9. 

ANDROCYDE  Med-Cin  ,  lequel  écrivant 
à  Alexandre  le  Grand  ,  il  luy  parloir  en  ces  termes  : 
[  Sire  fouvcnn-vous  en  Beuvant  que  le  vin  eft  le 
lanj;  de  la  terre  Se  le  poiùm  dcl'hoinme.  ]  Pline  q  :i 
lerapjMjrteditaulIiqu'Androcydc  donnoit  un  remè- 
de contre  les  v.apnirs  de  vin.  il  parle  ailleurs  d'As* 
toRocvDE  .peintre  tre'î-ingenieux  lequel  fit  d'ex- 
orllcns  Ouvrai»cs.  *  l'line,/.  1 4.f . 5  J.  1 7.C.1 4.0?'  /.  j  5 . 
r.9.  Plutarque  ,  tiphrod.  1.^.  ej.i. 

A  N  D  R  O  D  V  S.  C  eft  le  nom  d'un  jeune  hom- 
me Dace  de  nation  Se  el'clave  des  Romains ,  lequel 
étant  en  Afrique  Se  craignant  la  colère  de  fon  Pa- 
tron il  prit  la  fuite  &:  fe  cacha  dans  une  caverne. 
Là  il  trouva  un  Lion  qui  le  carclfa  en  luy  ptci'eutant 
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le  pied  d'où  il  luy  arraclu  une  épine.  Q.;tlq»c  ttmfc 
apret  Androdus  fut  pris  &.  garde  poui  tire  exposé 
aux  béas  dans  l'amphiteatrc.  Le  Lion  dont  j'ay  par- 
lé .ivoic  aufli  été  pris  &  mis  dans  le  mênv:  licu  oiï 
rtcounoillànt  fon  bicn-faéïeiir  il  le  dcRndit  coura.^ 
geufnTKnc  Cette  avaiiii.re  furprenante  valut  la  li* 
berté  à  Andiolui  qd'on  délivra.  *  Aule  GcUe^ 
N.f.c.  14.  i.  ^  ^  . 

A  N  D  R  O  G  E  E  fil»  de  Minos  Roy  de  Can* 
die  fut  tué  par  quelques  jeunes  homoK-s  d'Atheiu-i 
&:deMegare  , 'qui  ne  pouvoicnt  voir  lans  jaluiiliâ 
que  ce  Prince  ronponit  d'ordinaire  le  prix  dts  jiu» 
qui  fe  celebroient  au  piïsd'Attiquc,  oukion  qucU 
qucs  autres  à  Mcgare.  Son  perc  mit  uik*  pi  iliànto 
armée  fur  pied  poiir  vengir  cette  mort  ;  Se  ayant 
pris  les  villes  de  Megare  &:  d'Athènes ,  il  oblige» 
les  habiuns  de  luy  envoyer  toutes  les  .mnées  dant 
fon  Illf  de  Crctc  Icpc  jeunes  garçons  Se  aiiuiic  de  iiU 
les  qu'on  y  expofoità  la  cniautc  du  Minutaurc  qud 
Thtsce  tua  depuis  commo  je  le  dis  ailleurs.  *  Pluur-» 
que ,  M  Toef.  Ovide ,  li.  S.  Mctam.  Virgile ,  li. 
tAineid. 

In  firihui  Lculmm  Aniroget  ,  tum  penderê 
pfrn/u 

C'Crepid*  jujft  ,  miftrum  j  ftpten*  quotsmiit 

Cirpora  n.4trr$m  ,  &c. 
ANDROlNou  Andrvim  de  tA 
Roche,  Cardinal  vivoitdansle  X  I  V.Siicle.  il 
ctoit  fiieie  du  Comte  de  la  Roche  dans  le  Comté 
de  Bourgogne  ,  Se  fon  mérite  feul  l'cleva  dans  let 
grands  emplob  qu'il  eut  auprez  des  Papes.  Androiii 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Congrégation  de 
Clugni ,  où  l'on  fut  bien  tôt  perfuadc  de  fa  capa- 
cité dans  les  affaires.  AulTi  vt'Abbé  de  S.  Seine  dans 
le  D  ocefc  de  Langres,  il  le  fut  de  Chigni  aprez 
que  H  Jgues  Fabri  ou  le  Fcvre  fc  fut  retire  panny  ' 
les  Chartreux.  Ce  dernier  avoit  remis  fon  Abbaye 
au  Pape  Clément  VI.  lequel  connoillant  le  génie 
d'Androin  de  la  Roch.-  ,  l'en  poiirvût  vers  l'an 
j  I.  Innoceiu  VI.  fucccllcur  de  Clément  voulue 
avoir  cét  Abbé  auprcz  de  fa  perfoniic,  &  comme 
il  encftiraoit  la  fiiffifancc  il  l'envoya  en  Italie  com- 
m.'  Confciller  du  Cardinal  Albornos  General  des 
troupis  Ecclclialliques.   Ce  dernier  tt.ant  obligé  du 
revenir  à  Avignon  pour  y  tendre  conte  d;  la  Lc- 
g'ition  ,  laill'a  a  l'Aobé  u  conduite  de  l'année} 
mais  il  n'ait  pas  du  bon-heur  dans  fes  cntreprilcs, 
&  les  villes  d'Icdie  recomm.*nc:rent  de  fc  révolter 
en  fecoiiant  le  )OUg  d."  l  ob.ïllancc  qu'elles  avoicnf 
jurée  au  Lcgat  qui  fi^iit  biai-iôt  les  contraindre  rie 
tenir  Uiirs  ptomeiles.  Androin  ftjtphis  heureux  dan* 
un  autre  einploy  que  le  Pape  luy  donna.   Ce  fùc 
d'aller  en  Angleterre  pour  y  travailler  à  la  délivran- 
ce de  Icui  Roy  de  France  qui  y  ctoit  prifonnier* 
L'Abbé  de  Clugni  ctoit  accomp.ignc  de  Simon  de 
Langris  General  ilc  l'Ordre  de  iaint  Dominîqjc* 
Ils  ag'rcnt  avec  tant  d'adrelTe  que  la  paix  fut  con- 
clue aOretigny  proz  de  Clunrts  le  8.  May  ij(îo« 
Innocent  V  I,  en  témnigua  une  joyc  extrême  ;  & 
pour  en  recompcnfer  Aiulroin  il  le  créa  Cardinal 
aux  l^iatre-teins  de  Sv  pieinbre  de  l'an  i  j  6  i .  L'Ab- 
bé de  Clugni  ne  fe  trouva  pas  à  fa  promotion ,  & 
il  n'arriva  .i  Avignon  qu'au  tenu  de  la  mort  du 
Pape  ,  lequel  n'ayant  pas  fait  fur  luy  la  cetcmo- 
nie  de  luy  ouvrir  Se  de  luy  fermer  la  Ixxiclie,  on 
voulut  rempèchcr  d'entrer  dans  le  Conclave.  Mai* 
ce  fut  inutilement  car  il  affilia  à  l'élcclion  d'Vr- 
bain  V.  lequel  l'envoya  en  Iwlic  où  il  fit  la  pais 
avec  Barnabe  Vicomte  de  Milan  ,       il  y  mouriiC 
de  la  perte  à  Vitetbe  le  aS.  Oa^brc  ijfic;.  Il 
avoit  clé  protcfteur  de  l'Ordre  des  Serviti-s  ,  il 
fut  cntcitc  dans  ieiu  Eglife  6«:  l"i>n  corps  fut  dj- 
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p.  is  ttanfpoRc  en  Fcaocc  dans  celle  de  ClugnW 
Le  Cuiiiul  Androin  avoic  enrichi  cette  Abluye 
de  divers  cxclUciis  Livivs  qu'il  coiuioiiToic  «liez 
bien  ,  de  plulicuts  ociu-nx-tis  d'EgUfe  &  de  gr^nd 
uo.nbre  d' autres  pri;rcxis  ^  qui  fciuiic  un  ténxHgn;^ 

cccrnd  de  fa  ^ iccc  Se  de  l'amuur  qu'il  avoit  pour 
Clugni.  *  FroilLtrd,  f^l.I.c.iio.  Walûngfaara, 
utngl.  in  EdMMT.  I /  /.  Glabius,  li.}.  Chroti.  Serv.  c.x, 
VilLuii,  1.7.  &i.  Corio.  Hifi.Mtd.  PUtina,  Ciaco- 
nius,  Frixon  ,  Aubcti,  S"  Marthe,  &c. 

ANDROMAC^VE  de  Candie ,  Médecin 
de  l'Empereur  Ncrun  ;  ac  inventeur  de  cène  Tl\e- 
ciaqiu;  qu'on  ap^nrlle  de  Ion  nom  ;  ayant  ajouté 
quelque  choTc  au  Mithridat.  Il  a  cccit  à  ce  fu^et 
un  Ouvrage  en  vers  qu'il  dcdia  à  Niron,  Se  quel- 
ques autres  qui  font  alléguez  par  Galicn.  Andro- 
ouque  avoit  aulTi  cotiHoilFance  de  l'AIlrologie  6c 
on  cllimc  que  c'eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  b 
Uieorie  des  Planètes.  Gauric  le  nomme  Andronic. 

Galien,  U.i.  dt  ontid.  ci.  &  h,  i.  dt  ther.  c.j, 
Luc  Giuric ,  inCdltnd.Eccl.f6l.i6-  tdu.  f^n.i  55a. 
Clavius  ,  in  Spher.  I9*n,  de  Sécrobtfco  ,  ci.  Vof- 
fius,  dt  Scievt.  ALuhtm.  c.j  j.  $.  10.  Caitellao  ,  in 
vit.  Afidic. 

A  M  D  R  O  M  A  Q.V  E  femme  d'Hiûor  ;  & 
nvcrc  de  ce  Francion  ou  Fran(^ois  que  Mancthon 
&  d'autres  Authcurs  de  cette  trempe  font  premier 
E.oy  des  GouLs.  Apcez  la  prife  de  Troye  elle  cpou- 
fa  Pyrrhiis  &  puis  Hci^nus.  Vn  excellent  Pocte  de 
ceieim  a  pris  Androuuque  pour  fujet  d'une  pièce 
de  théâtre  trcs-ingenicuie.  *  Paufanias ,  U.  i,  Ho- 
mère ,  Virgile ,  &c. 

A  N  D  R  O  M  A  QV  E  pere  de  Ihiftoricn  Ti- 
mée  bàtii  la  ville  de  Toarmina  en  Sicile  ,  dans  le 
cems  que  D.nis  le  leune  fut  chaise  de  Siracufe. 
C'cft  a  dire  vers  l'an  }9<>.  de  b  fondation  de  Rome 
en  b  CV.  Olympiade.  Qtiinte-Curfe  parle  de  di- 
vers Capitaines  d'Alexandre  le  Grand  du  nom 
d'ANCKOMAQ^vi.  Et  Plutarque  d'un  qui  trahie 
CrafTus,  en  la  guerre  des  Parthcs.  tn  fa  vit. 
.  ANDROMEDE  fillcde  Cephce ,  fut  ex- 
posée à  la  fureur  d'un  monAre  de  mer,  pour  expier 
le  crime  de  fa  ma:  qui  avoit  osé  prefcrer  fa  beauté 
à  celle  des  Néréides.  Pcrsce  tua  le  monftre  ,  & 
cpoub  cette  Princeû'c.  Les  Poètes  parlent  fouvent 
die  cette  avanture  qu'Ovide  écrit  au  long  dans  Tes 
Itdetaroorphofes ,  ii.4. 

Frotinm  Andromtdtn ,  &  tdnti  fnrdmiM  faSi 
'  IndeiMté  rapit ,  &c. 

Minilius  rapporte  la  chofe  un  peu  diverfement, 
/•.  5.  &  Propeiceen  parle  ainA  ,  U.  1.  mL  Jtvttp  pro 

^ndremtde  menflris  fiurM  drwtM  putrinù 
H^c  cadem  Ptrfet  nobdii  uxor  tr*t. 
Euripide  nous  a  laifsé  une  belle  Tragédie  dont  An- 
dxomSde  cil  le  fLjet.  Elle  l'a  été  d'un  autre  qu'un 
iiluftre  Poète  François  a  composée  Se  qui  eft  tres- 
eftimée  par  Ton  invention,  par  fes  machines  &  par 
la  beauté  de  fes  vers. 

A  N  D  RO  N  d'Alrxandrie  ,  Hiftoricn  Grec. 
Nous  ne  fcavons  pas  en  quel  teins  il  a  vécu,  il  com- 
pofàdcs  Chroniques  qu'Athencc  cite  au  Livre  qua- 
trième de  fes  Dionofophiftes.  U  y  a  encore  eu  Ah- 
ORON  d'Ephefê  aulli  hillorien  Grec,  allégué  par 
Diogcne  Lactce  en  b  vie  de  Ph;rccide$  &  par  le 
Scholiaftc  de  Pindare.  Il  avoit  écrit  un  Traité  des 
l'rpt  Sages  de  Grèce  Sc  quelques  autres  Ouvra- 
ges. A  N  D  R  o  N  d'Halicarnalfc ,  cité  par  Plutar- 
que ,  par  Isâc  Tzctcz  &  par  d'autres.  A  n  d  r  o  n 
"fe'i.n  aulli  hiftorien  Grec  à  qui  on  attribue  quel- 
ques Ouvrages  ;  &  peut-être  £toit-il  l'Auteur  de 
ùluy  des  Sacrifices  dont  Apollonius  fait  inentioa. 
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*  Voflius  ,7i.^.  dt  Hifltr.  G  rte.  McurHus  ,  &c. 
ANDRONIC  I.  dcce  nom  Empereur  de 

Conl^aïuiitoplc  fc  mit  lur  le  Trône  aprcz  avoir  faic 
êtranglei  Alexis  11.  Coinncnc  dit  le  leune  hls  de 
Manuel  ComnciK-.  Ce  fcclerat  ctoit  filsd  isàc  Com- 
ncne  pi. ut  hh  d'Alexis  I.  &  coulin  gctiruin  de  Ma- 
nuel qui  le  bidà  tuteur  de  Ton  hls.  Cette  perfidie 
fit  horreur  à  tout  l'Vnivcrs,  nuis  elle,  n'en  ht  point 
a  Andronic  qui  ht  aulli  mourir  l'Impératrice  Xenj, 
mcrc  d'Alexis  Sc  tous  ceux  qui  olcrent  improuvec 
fescruautez.  Aprez  ces  crimes,  il  cpoufj  par  force 
Agnes  de  France  ,  jeune  &le  d'ouze  à  doize  ans, 
qu'Alexis  avoit  fïaiicce  j  &  fit  le  théâtre  de  fa  cruau- 
té ,des  Villes  de  Nicce  ,  de  Prullc  ,  Se  de  Loj»ade, 
Car  il  ht  mourir  tous  les  habitans ,  Se  condanuu  les 
principaux  aux  plus  horribles  cournietu  ,  fans  rcf- 
pcû  de  Religion  ,  d'âge ,  ny  de  fcxc  -,  de  lortc  qu'on 
vuyoit  les  arbres  voilius  des  vilks  cous  couverts  de 
}x:ndus  avec  dcHcnce  de  les  ôcer  pour  les  enlcvclir. 
Les  Latins  furent  ceux  qu'il  pourluivit  avec  plus 
de  violence,  ayant  fait  mourir  un  Légat  du  iaiiic 
Siège  nommé  Ican  ,  que  le  Pape  Luce  avoit  envoyé 
en  Orient  pour  l'union  de  l'Eglifc  Grecque  avec  U 
Latine.  Cependant  un  de  fes  neveux  qu'il  avoit 
relégué  dans  b  Scyihie  éunt  fony  de  ptilon ,  vint 
dam  la  Sicile  &  pcrl'uada  .tu  Roy  Guilbumede  preni 
dre  les  armes  :  Ce  qu'il  fit  Se  ayant  pafsé  b  met  SC 
pris  quelques  pbces  à  Aidrooic  ,  il  l'alb  aûieget 
dans  Conflantinople.  Ce  Prince  fe  voyant  prelsc 
tlatu  11  bien  tes  fujcts ,  qu'ils  rcpoufletent  les  en- 
nemis ,  Se  lors  qu'il  fm  hors  de  danger ,  il  recoro»  - 
nunça  d'exercer  fes  tiranmcs  ,  &  ayant  fçù  d'ua 
Nigrotnancicn  que  b  première  lettre  du  nom  de  cc- 
luy  qui  leroit  fun  lucccireer  ctoit  un  1 ,  il  fit  mettre 
en  prilon  tous  ceux  dont  le  nom  commençoit  par 
ceae  latre.  Vn  de  fes  Conicilleis  nommé  Chcilto*^- 
phoricc,  luy  perfuadade  fe  difTiirc  d'ifac  l'Ange, 
iSc  conuiie  on  le  pourfuivoit  il  fc  buva  dans  l'Eglife, 
&  le  peuple  prit  fon  parti ,  le  procbnu  Empereur,  •• 
&  mit  Andronic  d.uis  les  fers.  Ce  malheureux  Prin- 
ce eut  les  yeux  crevez  ,  fut  mis  fur  un  Chameau  ga. 
kux .  &  fijt  promené  en  cet  tut  par  b  ville  ,  où  ii 
fouârit  toute  forte  d'indignitcz  d'une  populace  in- 
folente,  qui  ne  pardonna  à  aucune  pcrfonne  de  (â^. 
famille.  Ce  malheureux  Prince  reconnut  b  main  de 
Dieu  qui  le  touchoit.  On  alfure  que  d.uis  tout  le 
tenu  qu'il  fiit  tourmenté  par  ceta-  popubce  inexo- 
rable. Une  fit  qu'adorer  b  iuftice  Divine  Se  recon- 
noitre  que  les  peines  qu'il  loutFtoit  étok-nt  dues  à 
fes  crimes.  On  le  pendit  enfin  entre  deux  colomnes 
d'où  le  (Kiiple  le  tira  pour  le  dichirer.  Cette  cpou- 
vanuble  execurion  fe  fit  le  22.  Septembre  de  l'an 
1185.  Indiéliun  quatrième  ,  aprtz  un  règne  ou  plu- 
tôt une  drannic  de  deux  ans  moiiu  quelquis  jours. 

♦  Nicetas  ,/i.2.  Guillaume  de  Tyr,/.2. CI  2.  & 
Oaronius,  y^.C.  1 1 S  j.  I  I S5.  -  j 

ANDRONIC  II.  P.rlcologue dit l'Ande»'' 
étoit  fils  de  l'Einpireur  Michel  &  petit  fils  d'un  au- 
tre Andronic  Paleologue.  Son  pere l'avoit alTo- 
cie  à  l'Empire  ,Se  il  luy  fucceda  à  l'âge  de  vingts 
trois  ans  ,  en  12S3.  Mais  tout  ce  qu'il  devoit  à 
un  aullî  bon  pere  ne  l'empêcha  pas  d'être  un  fils 
tres-ingrat.  U  témoigna  tant  d'uvcrlion  contre  b 
mémoire  de  Michel ,  parce  que  par  politique  ou 
autrement  il  avoit  confenti  à  l'union  de  l'EgUle 
Grecque  avec  b  Latine  dans  le  1 1.  Concile  Ge- 
neral de  Lion  ,  qu'il  le  priva  de  b  Icpidture.  It 
r'appojfa  tous  les  Schifmatiques  que  Michel  avoic 
chalTez  ,  parce  qu'ils  s'oppofoicnt  à  cette  union, 
il  chalTa  ceux  qui  y  avoicnt  contribué  par  leurs 
foins  Se  p.ir  leurs  conicils  ,  &  il  pcrfecuu  tous  ceux 
qui  fuivoieut  l'Eglife  Latine.  Ce  procédé,  &  quel- 
ques 
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Cltinïitt  V.  «le  rexcotnmunier.  Ce  hit  l'an  i  joy. 
Cepcoïkn^  aÛoài  MicJui  fon  61s  ài'Empircinuu 
èsPnMeauMHiKàTlieAÏoaiqae  Agé  de  4).  anst 
en  I  j  10.  Ce  coup  chigiim  c«icin>nn:-nt  Aiivironic 
<|ue  Ua  Tuics  fuigoicni  en  Afu  ,  où  ils  luy  cnie^ 
vaeat  tout  ce  qu'il  y  poilèdoit.  Les  MalDgetés  qu'il 
avoi(  appcUes  «  ûm  fccoiai  ne  le  mitèrent  pu 
mieux  que(aennaitis}iniislefu|et<lefiipl-!sgr^n. 
de  Joulaii  fat  U  révolte  du  jeune  Andronic  fon  pe* 
tu  hls  ,  fils  de  Michd.  Ou  dic  que  l'Einpcieur  avoit 
çu  ^ki^y*^  dLdêiji  d'clcvcr  lut  fon  aone  Michel 
Çotî^ue  iilsnatutcl  de  Condantin  Difpote  -,  ou  du 
sasùas  il  feignit  que  c'ccoic  l'on  intention.  Le  jeune 
Andconic  ne  s'accommoda  pu  de  ces  drflciiu  ,  il 
|cx  roulta  tstnu^acumtajmim^  bouc  il  inaii>i 
Sx  k  C^wi^ltfMlticMfcfe  Bulgatera^ecU 
quel  il  l'obligCiABi4tt]r  faire  placj  fur  ic  trône  -,  Se 
axànàc  \uy  oeder  tout,  pour  s'aller  confinée  dans 

Ï^  Clotcre,  où  il  fe  fit  Religieux.  'V ne  maladie  qui 
7  avoit  oté  U  vue  du  corps  ,  luy  avoit  éclairé 
l'd'pritâc  inTpirc  cette  pcnfce  ,  quoy  que  les  autres 
«Lfcnc  que  Ton  petit  fils  le  contraignit  de  la  pren- 
dte.  U  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  if  jik 
Âgé  de  7z.  *  Gregoras ,  /i.4.  &  ftf.  Camonscnet 

ll.l.  2. 

ANDRONIC  III.  ditlelev!ne,  de  Ufa- 
ttuUedcs  Paleolo^ues .  commença  fon  rcgne  par  U 
plus  injufte  de  toMes  les  ulurpations  fur  l'on  ajrctil 
dont  il  dcjhonnora  la  vietUeMe.  Ce  fut  en  1  jij. 
ou  aS.  On  dit  que  Mich.l  fon  perc  étoit  moit  de 
dfplaUii  de  voir  les  dcponcmeos  Se  Tes  mauvailès 
ijMjîitttiensqui  luy  firent  pedie  m  ftcie  {NW  ii'a- 
ViMt. point  «le  rival  fut  le  trône.  Il  remporta  de 
.  ganàt  evaoug^s  fur  les  Bulgares  Bc  les  Acama- 
9kttf  •  itanc  affifté  pat  les  Turcs  qui  nvagoent 
pouttuK  la  Tbrace ,  Uns  qu'il  pùc  s'oppoièr  à  leocs 
couriès.  Sous  Ton  règne  on  pana  de  la  rc-iinion  de 
l'EgUfc  Grecque  avec  b  Latine  t  Se  Amiiunic  xém 
WoigpA  beaucoup  de  ade  &  d'eir>pieilcment  peut 
cela.  Mais  dam  le  Cjiid  k  politique  y  avok  annt 
dcjurt  que  la  Religion,  &  le  voilinage  des  Turcs 
ne  pouvoit  que  luy  inipirer  la  penfce  de  le  faire  de 
fuiuàns  proicâeurs.  U  lailla  dem  ffls  lean  &  Enu- 
nuel  {bus  la  tutde  de  lean  Cantacuzene  ,  lequel  fe 
mocquamdc  la  facilité  d'Andronic,  (e  mit  luy-onê- 
mc  fur  le  trône.  Cependant  Andronic  mourut  âge 
ik  45.  ans  «  le  15.  Juin  «aXèioa  d'auttcs  »  k 
May  de l'aoâée  154t.  *  Gtegetu,  B.tc*  &  tu 
CanucuiMe»  U,  1.  OuipluK  A  Crnclwinl  »  in 
(.brêfi. 

...ANDRONIC  Pakologue  ,  fils  de  IXnpe^ 
ton  Ican  Palcologue  I.  nommé  Calo-Ioanncs.  Il 
avoit  de  l'cfprit ,  du  courage  &  de  l'ambition  j  Se 
il  fe  rwlolut  de  fe  mcnrc  fur  Te  trône  de  fon  pere  qui 
k  fit  piendse  ic  luy  fit  crerct  les  yaix  avec  du  vi- 
naigre bottilkntk  Andionîe  ne  pc-idit  ps  courage, 
il  le  mit  en  campagne  8c  avec  le  Iccours  d'Amu- 
rat  I.  &c  des  Gciiois  il  aùt  que  rien  ne  luy  pouvoit 
plus  rLiillcT.  Et  tnetfeten  i  J7J.  il  entra  dansCon* 
ttantmoplc  ,  il  fît  mettre  fon  pere  &  fcs  frères  ert 
prifon ,  &  il  fut  procUnic  Empereun  Mais  il  ne 
voulut  pas  lonç-tcins  juilir  de  fa  viâoire  &  il  ren- 
Mit  Geutei'autocité  à  Ibn  pere  Se  permit  que  fon  ftcn 
Man'del  fi»  «omonné  te  15.  Seotenuc^"*  CheL 
condilc  ,  /i.  i.  George  Phntts  *  U,  t.  9»  i$é  & 
l6,  &e. 

'AND  RONIC,  Piefec  de  U  Pemapofe 
d'Eqv  Me  d.ins  Ip  V.  Siècle.  Il  commit  des  impietez 
cxcaJoLi-s  contre  D«cu  &  contre  les  choies  facrées, 
iîc  4ei  concoffiani  extraordinaires  \  te  traiu  avec 
«ne  dOBOBe  fiomé  ks  paipk>*laPitacs  Se  ks 
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en.e  excmbfef 
Qjc  nul  d'entr'cux  ne  pouvoit  s'cchaper  de  il  b  11 . 1; 
quand  il  tiendroit  les  pieds  de  Iesvs-Christ 
même.  Les  Pkelau  tic  pouvant  plus  diffimuler  des 
fautes  lî  énormes  ,  s'aflemblerent  à  ftolemaïJe  dont 
Siueiius  cioit  Evcque  ,  &c  excommunièrent  An- 
dronic. Ce  qui  l'ctonna  fi  fort  qu'il  demanda  par- 
don aux  Pmats  Se  acconplit  la  pénitence  qu'i^ 
luy  impofaene.  *  Snefim»  if.51.  jy.&éî.  l^ 
ronius  ,  jI.C.  411. 

AN  D RONIC  deRhoïky.  PhiloToBlie  Ib> 
HpMcticten  difcipk  d'Ariftott  >  wiétc  M  iam 
k  Lycée.  Il  vint  à  Rome  du  tnns  de  Cic  ron  &  il 
eut  moyen  d'y  rfcouvrcr  les  écrits  d'Ariftotc.  Sylia 
k«  avait  fàft  pottecàRome  ,  &  k  Grainmairiea 
Tycmnionkt  w^-fW  àu  BiMiotlif nire  de  Sylk. 
Dtpds  Andronic  ayiHé  'tmé'iVetf  les  héritiers  de 
Tyrannion  de  ces  écries  &  its  ayant  à  fon  po^voir^ 
il  s'atucha  avec  unt  d'ardeur  à  les  eiartiincr  &  i 
les  ccconnoître  l|u'il  en  fut  en  quelque  fai^oa  le  pre- 
mier tcftaurateur.  Car  non  kiilement  il  y  rétablit 
ce  qui  s'y  étoit  gâté  par  la  longueur  du  teins  .  pat 
la  négligence  de  ceux  qui  avaient  eu  ces  écrits  -,  mais 
il  ks  fixa  même  deréaangp  ièanfufianoù  ils  ctokn* 
Ar  il  en  fit  des  copks.  Ceft  cet  Andr»nk  qui  cem- 
menç:»  de  faire  connoître  Ariftote  dans  Rome. 
*  Porphyre,  i«v»M  />/i;riffi ,  Comparail'on de  PUb 
Se  d'Arift. 

AN  D  R  O  N  I  G  furnomWé  AUpius,  Hiftoricn 
"Ctec  avoit  écrit  de  la  Syrie,  comny  nous  l'appre- 
nons dj  faiiit  lerôme  qui  nomme  d'anoel  Auh|ix» 
que  Porphyre  avoit  luivis.  jlndroniei  bgMiMiM 
jilipiitjiMi  &  Ptrphjruu fteulmm  fe  tticitt&a  *  Rie* 
rôm.",  Prtf.iH  DmuL 

ANDRONIC  (M.  Ponlpinius  )  Syrien  de 
nation ,  HiAocien  Latin  dont  Suétone  parle  dans  \à 
Traité  des  Granumiricns  illuflres.  Il  avoit  été  l>re- 
cçpteur  de  Iule  Cefar,  &  Ciccron  cunt  déia  Pre- 
•eur  (è  £dfoit  un  grand  plaifïr  d'être  du  nombre  de 
Ici  auditeurs.  Andionic  k  renia  à  Curoes  pour  j 
vine  en  repos  ;  maisîl  «toit  fi  pauine  ^b^il  fiit  oen- 
traint  pour  fubfifter  de  vendre  un  petit  Traité  qu'il 
avoit  compofé,dcs  Annaks  difpoféesen tables,  que 
quelques-uns  ont  attribuées  i  Ennius^  *  Snetone* 
d*  clttr.Cramm.  Volïïus  ,  de  //i/f.  Lm.  //.  t.  r.  IO. 

ANDRONIC  de  Conflantinoplc  ,  de  la  fa- 
mille des  Comnenes  ,  vivoit  Uu  la  fia  du  X  I  I  I. 
&ieek  »  ou  fdon  d'auttcs  dans  le  XIV.  veis  l'iA 
Il  compolk  un  Dialogue  contie  les  Iiii^» 
que  Ican  Livineius  Chanoine  d'Anvers  traJuilît 
dans  k  dernier  Siècle ,  &  Pierre  Stevart  le  fit  iin- 
pmaetl'an  i6\6.k  Ingolftadt,  en  vn  Volume  im 
efuert:  Ce  traité  a  été  depuis  rois  dans  la  Bibliothc- 
que  des  Pcrcs.  *  Le  Mire,  wi  AitSt.  Je  Script.  Ecçù 
Valcrc  André,  BiH.  Betf.  in  le*».  Livin.  &C. 

ANDRONIC (Tranquillius; Grec  de natiài»' 
eft  nn  de  ces  fçavansque  les  "fores  Chalfètenede 
Conftancinoplc,aprcx  la  prifcdc  ente  ville  en  1 45  J* 
Il  palTà  en  Italie ,  enfuite  à  Baie  où  il  enfeigna  la 
Langue  Grecque  >  &:  de  là  il  vint  fous  le  règne  dit 
Roy  LoiiisX  1.  à  Paris  où  Hcrmonimc  de  Sparte 
ctoit  dé)a.  Ils  y  furent  tous  deux  ProfèUcurs  en  la 
Langue  Grecque.  Ce  fçavant  homme  eft  diffèrent 
de  Çalixte  Andhomic  Petipatctiden ,  qui  avêcii 
dans  le  même  Skde.  Ceft  ccluy  qui  écrivit  un 

Traite  De  Phjfca  fcientia  &  fiiriMnâ  ,  Sc  qui  avoit 
beaiKToup  de  part  en  l'anaidc  du  Cardinal  Btfla- 
don. 

ANDRONIC  {Angclo)dc  Venife,undcs 
plus  célèbres  Piofcflcurs  de  l'Vniverfité  de  PadoUe 
où  il  enfeigna  la  Théologie,  durant  quarante  ans.  Il 
itou  de  rOldie  de  faine  Dominique.  Avcun  des 
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■Ouvrages  quMI  avoît  cctnpoict  n'a  été  encore  piw 

,  Jd  ni  jinsqvii  foie  vcii'  ,  a  in.i  comioiiniiiCf.  il 
mouiut  Ai-  Novcpubzc  de  l'aii  lôijt,  *  Totiufin« 
Mf  fj«jr.  DHt,vinr, 

ANDROSEN  ou  Ardrosen,  Anirofa, 
jpcticc  ville  J'EculK.  Hlit:  cil  iui  Li  mci  «Uns  la  PtO' 
YÏncj  Je  Cuijingham. 

.  ANDR.OST£NES,  Capitaine  d'Akxan. 
Att  le  Grand  &  HiAorien.  Ce  Prince  1  cnvay.i  pouc 
rcxonnoitrc  les  cou-s  J*Ar.ibiL'.  Il  3.  t.iit  une  cklcd* 
|iqon  <iu  monde.  cUée  pot  Aitheiniiare  d'Epbciêj 
&  d'auttcs  Onrca]^  qui  fimt  citss  pai  les  ancieitt 
Aticnin.  *  Arrian^t  7 .  .  .  1  o.  Scrjbon  ,  1'/.  iC.Thrn- 
phrallc  il.  i.de  caiiJij  pianf.  e,  7.  Voilius  ,  de  J^ijt. 
^  Çrttc.&c. Poiyb::  parle d'unauaeANOADSTIIIBt 
qMÎêtoitaulEBftocicntiif  cKir<ryir.M/f.ii..  .. 

AN  DROTI  ou  Andioxt  (  FulvU>  )  tefiiite 
Jcilicii  de  tucion  ,  a  cic  en  grande  eitiinc  dans  le 
•jkitùcc  Sicclc,  l\  êcott  de  Momicello  petit  bourg 
àantb  Marche  jAlMone,  où  a^anc  mérité  lesdei. 
grtz  il-  D.ift^ur  iiii£  Ciunoinic  i  b  fiinre  Cha- 
pelle dcLucvL  -  ,  il  ciicra  en  i }  }  chez  les  Iciuiccs 
panny  IcrqueU  U  ivoit  dcj.i  deux  de  (es  frères  Hor- 
lenfe  iSc  Cutiè.  Fulviodooc  je  parie  tctvailU  beau- 
coup dans  la  Match? ,  it  Sienne  8c  à  Ferrare  où  fl 
mot  t..t  L-n  o.U'.  1'  Jl- fiinucô  le  17.  Aouft  1575.  Il 
Liiil^  diyus  TtMkz  d^  pieté  qu'il  écrivit  en  bu- 
sue  Italienne  des  conliderAtions  pkdêa-fiir 

n  fréquente  Communion,  DclT-tit  Ju  vcuvagr  ,  'r 
des  Méditations.  Tuus  ces  Ouvugts  ont  cCe  a\i- 
duiis  en  Latin  &  imprimez  à  Cologne  l'an  16 11. 
*  RilMdeaciia  Se  MeffoJbC  «  4t  Strifi,  S»àtt, 
Itjit. 

A  N  D  R  OT  I  O  N  ,  Hidorien  GcccdoiUaoOl 
ignorons  le  païs.  U  a  écrit  une  Hutoire  derAttU 
quequieftires-lôuvcnt  citée  par  les  Anciens.  C'eft 
peiit-îcre  encore  le  nK-m-  <]iii  avoic  compolé  un 
Traite  d'agriculture  àam  Vanou,  Lolumclafic  Pli- 
1^  ont  Jâit  mention.  *  Paufanias, /<.  j.rjr  10.  Plu- 
' taïqiae.  inStltttt  *  £iien«  t^. dïH.li,  8. 1. 1  o.  Clc> 
ment  Alexanditn ,  Strtm.  H.  6,  Voffius ,  dt  H\^, 
Crtc.  it.f. 

AN  D  V  Z  E  fur  le  Gardon  ,  A»dMfj  ad  Gsr. 
W«»rMt  ville  de  France  dans  le  Bas-Languedoc.  Elle 
a  ctc  autrefois  alUï  forte  &  au  nombre  lîfs  villes 
gui  fe  déclarèrent  yonx.  le  paity  des  Huguenots 
(ous  le  Duc  de  Ruiien ,  mais  enfin  elle  fe  foâllttl 
au  Roy  Louis  XI 1 L  &  ou  fit  demobc  Tes  nu- 
caille». 

ANENAS  ou  AnoENAS,  I  fie  Je  Norvège 
fur  la  côte  Meridion.ile  entre  celles  de  VciUoi  de  ioe 
Samien  vert  Drontheim. 

A  N  E  T  fui  1  1  livierc  J'Eiire  bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Province  de  l'IlL-  du  Fwnce  avec  tiue 
de  principauté^  au  Duc  de  Vendôme.  Le  château 
(A  extrêmement  magnifîqae.  li  fix  bâti  lôus  ht  rè- 
gne de  Henry  I  L  en  faTcurde  I>iane  <le  PoiéKm 
Drchcllè  de  Valcntinois.  C'eft  un  Ouvrage  de  De- 
lorme excellent  Archiaâe.  Le  potuil  eÛ  d'une  ad- 
mirable  ftraâute,  fur  lequel  cft  une  horloge  avec 
un  cerf  bronze  qui  du  pied  fomie  les  heures,  &: 
avant  cela  on  voitremiicr  une  ,iru:u£c  de  chiens  de 
mftme  métal.  Les  apparcemens  du  château  (c  les 
iardiiUiT ont âtédienes .le  l'ailmiratioiî des  curieux, 
llaaum  uneChapole  ties-  propre  fondée  pour  dôme 

C'Ii.inoines. 

ANFE  ou  Amapfe,  ville  d'Afrique  dans  k 
Royaume  de  Fez.  Elle  a  cté  autrefois  tres-con(îdc* 
table,  nuis  ce  n'cll  aujourd'luiy  qu'ua  mifetafale 
bourg  prciqitc  tout  ruine. 

A  N  G  A  M  A  L  A  fur  la  rivière  Aicotta ,  ville 
des  Indes  Qticnulcs  dans  k  Malalur ,  avee  Ev^chi 
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qui  êtftfSrfbgaiiiede  Goa.  Mais  en  1^09.  IePa|)a 

Paul  V.  changea c.  Sii  gL  Epifcop.d  en  celuy  d'Ar- 
chevêque dcCranguiax  ou  de  ^ctra  lân  Thotn^ 
qu'on  nomme  aii£  b  Métropolitaine  des  Chré- 
tiens de  fainc  ThomaSi * I^Mïie^  «Mir.  Jl^.  'Ofw 

bu  &  Gtogr.  Eetl. 

ANGE  ou AMcstvs  Clavasivsou Cla- 
va^i-Religieux  de  i'Otdredc  làint  François,  ainfi 
ntminté  para-  qu'il  êwit  natif  d'un  bourg  de  ce  nom' 
dans  l'Etat  de  Gènes.  Il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle 
&  il  eut  beaucoup  de  part  a  la  bienveillance  de  Sixte 
IV.  8e  de  quelques  autres  Paper,  il  cantpQ(â  Vu» 
Scrnrif  -le  cis  de  confciencc  dite  Sumnut  yîiiielicay 
vu  1  raite  de  Kcl^cutions ,  &  un  .ntie  inritulc  Arca 
.fidti.  Et  il  mourut  à  Coni  en  Pumund  l'an 
*  yfwiiMi^,mAnn.  &  BiH.  A&tm.  PolIcvin,Gd- 
ner.Bellannin  6c  Soprani ,  Strit.  tUlU  Ligm. 

ANGE  dit  l'oLiTiEN  dont  le  v<.iic;^b!c  nom 
eft  Ange  ou  Angelo  Bassi  ,  acte  un  des  plus 
fipvans  hommes  que  l'Italie  ak eu  fur  b  fin  do  XTJ 
Sicc!  '  1!  :nii  ,1  •  Monte  Pu Iciano  ,  qui  eft  une  pe- 
tite viiic  de  la  fol  cane  que  les  Latuis  noinmenc 
Mmt  felitiému,  &  c'eft  du  nom  de  cetec  viller 

Su'oaafbrroé  le  tien,  iinâquit  au  mois  de  luillet 
:Pan  1454.  ^  il  lè  tendit  illuftre  par  fa  politelfe, 
par  fon  elptii  Se  par  la  parfaite  counoillàncc  qu'il 
avoit  de  la  langue  Grecque  &  de  La  LatiaCt  qu'il 
proicllà  durant  onze  années  à  FkfOKGk  -Il  «volt 
ctudîc  la  prtvnicre  roii<i  un  excellent  maître  qui  étoil 
Andiotdc  de  1  hc  llaJc  niijue.  Laurent  de  Medicts  a&- 
tiroit  tous  les  grands  hununesde  ùm  tenu  à  Florent 
OC.  li  y  anéu  AngePoIitien^iai  étoit  déjà  Pritro 
8cà^  il  fit  avoir  nneChanoànie  ;  Se  même  il  le  lie 
précepteur  des  cnfans  de  Cofroede  Medicis,  &:  cn- 
tr'autres  de  Ican  qui  fut  depuis  le  Pape  Léon  X.  Ce 
fit  dans  cet  emtuoyqœ  Politien  vivoit  avec  bea»* 
coup  de  douceur  &  de  tranquillité  ,  joiiidant  de  U 
converGaiQn  des  g-.:iu  d.:  Lctu^cs  &  cntr 'autres  de 
lean  Pic  de  la  Mirande  qui  étoit  l'amy  de  Ton  ccriif 
£t  Je  compagnon  de  lies  études.  U  compolà  aloc* 
ces  belles  EpitnsGieeqnes  te  Latines  dontlesdo- 

Ûcs  parlent  avec  t.uic  d'éloges ,  ces  vers  ingénieux 
qui  oiU  obligé  Paid  ittve  de  le  nommer  le  divin 
Poëtc-,&  cette  admirable  traduâton  d'HeitMiien.Maie 
la  dil  i^race  de  Medicis  cauû  celle  de  tous  les  gens  de 
Lettres  qui  ctoieirt  à  I  lorence.  Ange  Politien  y  eut 
part  ;  Se  il  ntourui  de  deplailîr  en  1494.  igc  de 
40.  ans  dç  non  pas  de  4^,  comme  Paul  love  1'^ 
aisûré.  Les  Florentint ,  qni  avoient  chadS  les  Me* 
dicis,  faifoiciu des  coiKes  ridicules  de  tous  les  fei- 
viteurs  de  cette  Maifon.  PoUtien  n'y  fut  pas  oublié. 
Ils  publièrent  qu'il  s'ctoit  cafsé  la  tête  contre '^uœ 
muraille  defefperc  de  n'avoir  p.is  pù  g»gner  rcrut 
d'une  Damequ'il aimoit.  Paul  love»  Scdii^  d  au> 
très  ont  donné  dans  ces  bibles,  &  ce  dernier  en  pu> 
ieainlî  dans  lès  Poëliest  ^ 
Oifitk»  Hmnriit  fii  MUumt  fmrmr, 
Meî.ir.dton  ,  Loùis  Vives  &:  d'autres  ont  encore  ozé 
écrire.que  Politien  diioit  qu'il  n'avoit  lii  qu'une  ren- 
ie (bis  l'Ecrituie  te  qu'il  le  repentoit  d'avoir  fi  mol 
fiioloyé  ion  icms.  Ce  font  encore  des  calomnies 
tkdcs  inventions  des  Florentins.  Angelo  Bafli  etoii 
un  vertueux  Ecdefiaftiquc  qui  avoue  luy-racme 
qu'il  ncêchoit  durant  le  Carême  dans  rEgUièaù  il 
avait  fa  Ctunoinie ,  fie  il  parie  toâjours  avec  pteé 
des  chofci  faintcs.  Pierre  Crinitiu  a  été  difciple  Je 
Politien  &  il  luy  dicifa  uik  E)'icate  que  Paul  love 
rappcxte  dans  les  éloges  des  Hommes  de  Lettres  , 
niais  ellè  n'cft  digne  ny  de  l'un  ny  de  l'autre.  En 
voicy  deux  de  U  façon  d'Ari.is  Montanus  : 

OrnamentA  ftrM  LmU  tjtii  fitridM  liaffm  »&'  ,1 
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ni  fiiPlsceM ,  plsctét  fermnt  fatutê» 
mtnMmiki»  Pdiiiaaiis',  <rjr. 
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fêHtimmimkfctmmnU  jacet  yingrlm ,  mnm 

^Êii  Ciipitt,  &  liiifUiUj  Tti  mv»  très  li.tbiui. 

*  VaUtrrraii Paul  love ,  in  tiag^DoU.  loon- 
ncB  Pierh»  Volcrianus,  ét  mfU*  Lkttr,  Enfine.ài 

Octr.  Vo(Yn:s,de  Hifi.  LMt.U.$jeJL &àt  F$it,  Xâfc 
t.j.  Pollcvin,  Gcfner  ,  &c. 

A  N  G  E  ou  Ancelo  Rocca  ,  Sacriftaincin 
Pape  8c  puis  Evdque  cicubiiedc  Tagnde ,  étok  n»- 
cif  de  Rooca  Contrats  ou  Contram.qui  eft  un  bourg 
«leUMaiche  d'Anconc.  Il  prit  l'h-ibit  de  Religieux 
de  l'Ofdie  de  Gdnc  Auguftin ,  &  il  étudia  à  Rome  ,  à 
Ventfê  ,  à  Petoufe  de  à  Padoiie»  oji illac  hoooié 
du  dt-grc  de  D  iifltur.  Enfuitc  étant  revenu  à  Vc- 
ijil'c  il  y  piccha  avec  un  trcs-grand  .ippbudiflcmcnt. 
Cependant  U  iê  tcadtt  mi  des  plus  iubiles  homnKS 
de  fon  ceins  pour  b  connoillàncc  de  la  poHtive  8c 
des  andquitrz  Ecclefiafttques.  Le  P.  Augttftin  Fi- 
vizani  GciicimI  de  ion  OiJic-  le  fit  venir  a  Rome, 
ou  pariTiy  des  ctnj>lovs  coniîderablcs  il  lujr  ordonna 
de  corriger  le  Traité  d'Augufttn  Tcinmphe,  Dt  fw* 
tel^M*  ÈccUJitiJiicî.  C'cft  dam  cette  ville  que  Ion 
mérite  luy  lit  des  amis  illuftp:s  &  qub  le  Pape  Six- 
te y.  i'etTiplnya  pour  l'impreflion  des  Bibles ,  des 
Conciles  &  des  Saints  Pesés.  Il  remplie  fi  bien  l'e^ 
lanoe  qu'on  avoir  con^ë  de  fa  c.ip.ic  cv ,  que  le  Pa- 
pe CleraenC  VIII.  <\u\  l'cfl ;m.)i:  itihninicr.:,L'  vou- 
tum  recompenicr  d'une  paitte  de  les  travaux  ôc  luy 
donner  quelque  témoignage  poUic  de  fa  biiniTeil-* 
lance  ;  le  fit  Sacriflain  Apnftoliqiie ,  qui  eft  le  noin 
^u'on  donne  à  ces  cmploys ,  &  Evcquc  de  Tagafte , 
qui cftla  ville oij  faint  Augudin  Lit  lu-.  Angelo  Roc- 
ca  tcowUlit  dans  le  Convent  des  Religieux  Augu- 
llîns  de  Rome  l'excellente  Bibliothèque  qu'on  y 
v<iit  &:  qu'il  appclla  de  l'on  nom  ;  l.i  Ribliothow 

Ïge  AngL-Uquc.  Elle  ell  afsûrement  une  des' plus 
rlles  ^  foientdans  cette  capitale  du  Monde  Cnilk 
tien.  Ce  dofte  Prélat  ne  fe  contenta  pas  d'enrichir 
fon  Ordre  d'un  û  grand  crefor  ,  il  a  encore  voulu 
^  cette  Bibliothèque  foit  ouverte  tous  les  n»- 
tua  wx  Curieux  qui  y  veulent  aller  étudier.  Mais 
In  Ouvrages  qu'iwigelo  Rocca  a  compofez ,  peu> 
vent  former  une  Bibliothèque.  Voicy  les  principaux: 
RikIimbteAfMicmé»  SMutbtesTMtgica  & Scri- 
ftwniif*  OmmiaMim  àt  SétnfémBê  Chrijti  torp». 
n ,  fummis  Pantifcthm  ittr  conftciemihm  frtfcren- 
d$.  Il  compofa  ce  Traité  dans  le  tcms  que  le  Pape 
Qement  VIII.  vint  è  Ferrarc  en  1 59S.  &  qu'on 
porta  le  faint  Sacrement  une  journée  dicvant  ce  Pon- 
tife ,  comme  le  Cardinal  Bentivoglio  l'a  remarciiic 
dans  lès  Mémoires.  Le  Carditial  d'OITat  parle  auUi , 
dans  une  de  Tes  Lettres  »  à  M.  de  ViUeioy  »  de  cet 
Ouvrage  qu'Angelo  Rocca  ft  ptcfeiim  «t  R07 
Henry  le  Grand.  On  fxmrra  voir  le  Catalogue  de 
fcs  auaes  Livres  dans  les  Auteurs  que  )c  citetay.  Ce 
avant  boilinK  qui  eft  (t  digne  de  toute  fcvie  d'é« 
loges ,  mourut  à  Rome  le  7.  Avril  de  l'an  itfio. 
âge  de  75.  ♦  luniis  Nicius  Eiithrsus,  PinMot,  Imug. 
itlttfi.p.  1.C  J7.  Cornélius  Curtius ,  in  elaf.  yirtr. 
tilitft.  jii^Ê^.f.z^f,  Loiiis  laoob,  TtMti  éet  MM. 

Des  ANGES  on  de  A ng  F.  l  1  s  (  Alexandre  ) 
lefuite  étoit  de  Spolete.  U  ne  manqua  ny  de  mérite 
ny  d'émotion.  Nous  avons  de  luy  divers  Ouvrages 
deTht  ologic  (Se  de  Philofophiedont  on  pourra  voir 
le  dc-numbranent  dans  Aleeambe.  Il  mourut  en 
16 iQ.  à  Ferrare  oà  le  Cai&ial  Seitt  qui  cn  écoU 
Légat  l'avoit  fait  venir. 

Des  AN  G  E  S  (  Antoine  )  de  Poitugal  Rdi- 
|i«<I.IXM«*bTri.*6..M«.<ii»ep. 


i<)Mfem^iti43nu  Ilfçivoit  l'Hébreu ,  le  Cbaldéen  « 
la  Mbfi^ue^  &  ilcooipofoit  d'ai^É  jofis  vers  Latinst 
HlailTa  divers  Traites,  dont  le  plus  imponant  eft} 
'l>r  trMfmmgrmi^  filUmm  tftmti.  Son  mérite  luy  lîc 

avoir  de  beat  x  tnnpiuys  dans  fon  Ordre  aprcz  y  avoir 
^^g^  Uj^j^^u^à^J^^^cn  i«t4.  *NicoJa$ 

D«  A  N  G  E  S  (  François- Antane)Ieruitic  étoit 
n.arif  de  Surrctio.  Il  ftit  employé  dansas  Miffions 
étrangères  des  Indes  &  puis  daiis  celle  d'Ecbiopic  où 
ilcnta  en  1605.  Hz  la  pieté  le  fit  conlldea-r  dam  U 
Corff  duRoy  Se  at  prez  de  Prince  Zachachrift  qui 
abjura  les  ervcn  s  di.^  Eucich  cns.  Il  travailla  avec  une 
■Ces-grande  ailiduitc  6i  il  mourut  en  i<a.i«  WSA 
<Mi»tt  en  langue  Ethiopiene  les  dM 
Maldonat  ftr  l'Evangile  de  faint  Jean  &  de  faiii 
thieu.  *  Alegambe ,  it  Script.  Soctu.  P.  1 1  j . 

Des  A  N  G  E  S  f  Mutius  )  Icfirite  étoit  de  Spole- 
te,  Profciftur  en  Philofophie  &  en  Théologie. 
Il  a  été  confideré  par  (à  pieté'  &  par  fon  erudiuon 
dont  il  a  donné  drs  marques  par  des  Commentaires 
fut  Ariftote  &  fur  la  Somme  de  S.  Tboous  j  Se  pu 
desNonn  fiir  les  Eptttes  de  S.  Paul .  fur  l'Evangi- 
le  de  S.  Matthieu  t.^-  l  iu  les  Conciles.  Il  mourut  en 
IJ97.  à  Rome,  âgé  de  35». ans,  comme  Alegambe 
l'a  remarqué  dans  la  BibUotheque  des  Ecrivain^ 
bCon^MUie  des  lefuites,  oà  if  parle  de  lerôme  DeS 
Airoti  iOttftre  Miffionnaire  qui  Fut  martyrifé  dans 
le  lapon  en  \6i}.p.  •  8i.  &  34*. 

Des  A  N  G  ^l<^*>X^^a>^«  Religieux 

de  ce  Sicdc.  Il  étoit  DoéVeur  cn  Théologie  5c  Con- 
(vlfeur  d'Alexis  de  Menefez  Archevêque  de  Brague. 
Aprcz  avoir  ex|Jiqué  l'Ecriture  dam  le  Collège  de 
Lifbonne  ilcompoU  la  vie  de  S.  Auguftin  en  VI. 
Livres,  &  «n  Traité  des  Dames  illuftres  de  Portugal 
Il  mou  rut  en  1614.  dans  le  tenu  qu'il  cravailloil  aux 
Annales  de  £ci|p  Qcdie»  wantjwp ç^, vç 

PJf.p.ts. 

Des  ANGES  ou  Ancilivs  (Pompce)Cha- 
notne  de  S**  Marie  Majeur  de  Rome,  s'éleva  par  (à 
doârine.  Le  Pape  Clément  V 1 1 1.  qui  ctoit  pcrfuadé 
de  fon  mérite  le  mit  auprez  de  fon  neveu  le  Cardinal 
Aldobrandin  ;  &  donna  à  Des  Anges  La  Chanoinie 
deji**  Marie  Majeur  dont  U  fit  kdelcripuon  daiit 
■n'Oivrage  que  nous  avoifll''  Il  ëompolà  aidl  ni 
Traité  de  l'aumône.  lanus  Nicius  Erithrzus  a  fait 
foji  éloge ,  Ptnuc.  /mag.  tUufi.  P.JJJlc.i^. 

AUGEDiyE,j4HgMiH>àoaAiKhtdivM,pe^ 
titelfledvs  Indes  dans  IcRoynumf  dcDcCan.Lcs  Por- 
tugais y  avoicnt  autafois  Un  bourg  qui  a  été  derxtoly. 

ANGELES,  ou  Pvebla  de  los  AmoI* 
Ils  ,  y<«j(r^(;p«/«r,  ville  delà  Nouvelle  Efpgneen 
Amérique  &  dans  la  Province  de  TIafcala  dite  auffi 
loi  A)i^clc!.  EU.-  fit  bàticcn  1551.  par  les  Efpa- 
enols  qui  y  ont  iàit  établit  un  EvÊcbéfuffiagaiit  de 
Mexiqae. 

A  N  G  E  L  I.  Cherchez  (aint  Ican  d'Angcly. 

ANGELIQVES,  Scûe  d  Hérétiques  qui 
s'cleverent  dans  le  troifiéme  Siècle  connè't'fi^^âft 
S.tint  Epiphane  eftime  qu'on  leur  donna  ce  nom,  OÙ 
prcequ'ils  croyoient  que  le  monde  avoii  été  fait  pat 
Ils  Anges ,  ou  parccqu'ils  fe  vantoicntde  mener  une 
vie  Angélique,  ou  enfin  nurcequ'ils  Cottitent  d'un 
oeitain  tien  qui  étoîc  «  delà  de  la  Méfopocinne , 
nonmié  Angdine.  S.  Auguftin  alpto  qu'ils  flirent 
peut-ctrc  ainli  appeliez  ,  parccqinls  adofoient  les 
Efprits  bien-heureux.  *'  S.Eptphttie,  fc«r.tfo.  S.All^ 
guftin,  A4r.J9.Baronius,  yf.C.  ;5o.n.^9. 

ANGELITES,  hacliques  auu't  nommes 
d'un  cescdn  lieu  d'Aktandxie  qu'on  appdioit  Age- 
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liusou  Angclius,  où  ils  s'Alfcmbloicnt.  Ils  fuivoicnt 
Icscrreurs  de  SabcUius.  *  Niccphorc^  /i.  i8.  ch.^y. 
Pratcolc ,  dit  m»Kt  jlKielitt/. 

S.  A  N  G  E  L  O.  Cherchez  !c  Mont  Gargan. 

S.  ANGELO  DE  LONGOBARDI. 
FMium  S  ylngeii  Lengobardorum  &c  Angeltpolu  ,  vil- 
Jc  d'Iulic  dins  le  Royaume  de  Nnpl>:!> ,  a%'cc  Evc- 
chc  fuffrag.uit  de  Conza. 

S.  ANôELO  IN  VADO,  FAtmm  S.  An- 
gfli  t»  y-tdo  autrefois  Ttphtrr.iim  Aittaurum  ,  ville 
de  l'Etal  Ecclefuftique  dans  le  Duché  d' Vrbin.  Elle 
a  aufli  eiJ  le  Sitec  d'un  Evcquc  que  le  P^pc  Vibin 
VIII.  unit  à  rArchcvcchc  d'Vi'bin  qui  étoit  (à 
Métropole. 

ANGELOCRATOR  (  Daniel)  Miniftre 
Caiviniftc,  natifdeCorb.tchdans  le  p.iïï  de  thlle  , 
vivoitcncorc  l'an  léjp.En  i6oi.\\  pi  blia la  Chro- 
nologie Autoptique  qu'il  nomme  ninii  comme  étant 
très- certaine.  Il  (e  trompa  pourt.int  en  divctlcs  oc- 
cilions ,  donainc  dans  les  fables  d'Annius  de  Vitcr- 
bv-.  En  jfiiS.  il  fit  imprimer  un  Traité  <^f  ^oWrri- 
bui  &  mtHfnris.  *  VolEus ,  de  Scitnt.  AiMcrn.  t.  68. 
$.  i%.&c.ji  §.54. 

A  N  G  E  L  O  M  E,  François  de  rution.Rcligiciix 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  en  l'Abbaye  de  LuxiUil 
en  Bourgognc.vivoit  dans  le  I  X.  Siicle.  Il  ne  nun- 
qiioit  ny  de  doârine  ny  de  pieté  ,  &  il  en  donna  des 
témoignages  publics  par  l'es  Ouvrages  oue  nous 
avons  encore  au'jourd'liuy  fous  le  titre  de  Tapillê. 
ries,  (ur  le  I  V.  Livre  des  Rois.  StromMd  in  J  V.  Li. 
biot  RcgHiH.  Ce  font  des  Commentaires  qu'il  avoit  ti- 
rez des  Percs  félon  le  goût  de  ce  Siècle.  Cet  Ouvra- 

{;e  fut  imprimé  à  Cologne  en  1  5  3  5.  à  Rome  &  ail- 
eurs.  Sigebcrt  dit  qu' Angeloine  le  comptia  à  h  pcr- 
fualion  de  Diogon  Evêque  de  Mets  hh  naturel  de 
Chailem  igne.  D'.»utres  ont  dit  qu'Angelomc  le  pu- 
blia en  835.  mais  il  avoiie  luy-mcmc  dans  la  Préfa- 
ce que  ce  ne  fut  qu'apaz  I.1  mort  de  Drogon.  Quoy- 
qu  il  en  foit  Tritheme  avoiie  qucc'tft  un  des  plus 
excetlensOuvnges  qu'il  ail  lù  fur  l'Ecriture.  Il  conv 
pofa  encore  d'autres  Commcnuircs  fur  les  Canti- 
ques ,  Enarraiionts  feu  Stromata  in  Cantic*  Camico- 
rnm.  Nous  .ivons  cette  pièce  d.ms  la  Bibliothèque  des 
Pères  Se  ailleurs.  Nous  ne  Içavons  p.is  L-  tems  de  la 
mort  d'Angelom^.  *  Sigebert,  c.  86.  dt  illnj}.  EccI, 
Script.  Tritheme  &  Beîlarmin ,  de  Script. Ecc t.  Pof- 
fcvin  ,  in  .ippdr.fac.  Dora  Ican  Mabillon  ,  yf[i4  55. 
Bcned.  &c. 

ANGELRAM  ,  Ancilran  ou  Imgel» 
RA  M  ,  EvÊque  de  Mets,  Cherchez  Ingelram. 

ANGENNES,  cft  une  noble  &  ancienne 
Maifon  de  France  qui  a  été  féconde  en  perfonnes  il- 
i-.!lbcs.  Robert  d' An  c  e  n  n  e  s  rendit  de  bons  fer- 
vices  au  Roy  Charles  V.  &  il  fe  fignaL»  en  divcr- 
fes  occtfions  imporuntes  conue  les  Anglois.  Iian 
d'ANGENNES  (on  fîls  Seigneur  delà  Louppe  fut 
Gouverneur  de  Dauphinccn  14 14.  &  du  château 
du  Louvre.  Iac  q^ES  d'ANC  e  n  nes  S' de  R.ur- 
boitillet  cul  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du 
Rois  Fran(;ois  l.  C'ctoit  un  Gentilhomme  de  grand 
mérite  ^uc  la  faveur  n'aveugla  point  &  qui  fe  fit 
un  plaihr  d'obliger  fes  amis.  Il  cixnjfa  Elizabcth 
Cottcrcau  Dame  de  Mointenon  &  il  en  eut  neuf  fils 
&  deux  filles. 

I .  I A  c  Q,v  E  s  d"  A  N  C  E  N  N  E  s  1 1.  dc  Ce  nom  ,  s' 
de  Rambouillet  mourut  lans  pollcrité.  il  étoit  Ma- 
techal  de  Camp  fous  Henry  1 1. 

X.  Charles  d'ANcsNNEs  Ev f que  d»  Mans 
&  Cardinal,  l'en  parle  ailleurs  fous  le  nom  de  Char- 
les. 

j.ReNAVod'ANGENNEs  .Comctc  de  la  Cava- 
lerie Lcgcrc  du  Roy  ,  fut  tue  en  Pifinont 
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4.  Nicolas  d  ANCENNEs.S'de  RaniboUîU 
Ict,  Vidamc  du  Mans,  Gouverneur  de  Mets  &  du 
païs  MclTin  ,  Chevalier  des  Ordtes  dc  I.1  Majeftc,  «c 
Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roy  Ch.irlcs  I  X. 
C'ctoit  tn  Scignctr  en  qui  la  qualité  &  le  mcrin- 
avoient  fait  une  illiiftrc  alli.mce.  Il  fçavoit  les  belles 
Linrcs  ,  avoit  l'ctprit  cxa-llcnt  &  une  admiraUe 
connoiflimce  des  affaires.  Davila  &  M.  de  Thou  par- 
lent avantigeulimeni  dc  luy.  Il  eut  beaucoup  de 
part  en  la  confidance  du  Roy  Henry  111.  &  if  fiit 
Ambanàdtur  en  Alenugnefic  à  RonK.  Il  cpouG  lu- 
liennc  d'Arquenay  &  il  en  eut  Charles  &  Magde- 
laine  d'Angennes,mariccen  premières  noces  aChar- 
Its  du  Bellay  ,  Pnncc  d'ivttoi  &  puis  à  Loiiis  de 
liarbanijon  ,  S' de  Cany.  LcAIsCharles  d'Aw- 
CEMNES  Marquis  de  Ramboiiillet ,  Vidamc  du 
Mans,  S' d'Arquenay,  &c.  Gr.ind  M.iître  dc  la  G.-ir- 
daobc  du  Roy,Capitaine  de  cent  Gcntilshomnx^  dc 
fi  Maifon  ,  &:  Maréchal  dc  Camp ,  Chevaher  des 
Ordres  du  Roy  ,  &c.  avoit  été  Ambailadeur  extra- 
ordinaire en  Elpagne  &  négocié  la  p.iix  entre  ce  Roy 
&  le  DicdcSavoyc  en  1614.  Il  mourut  à  P.iris  le 
a6.  Février  de  l'an  1652,  âgé  de  75.  De  Catherine 
de  Vivonnc  Marquifc  de  Pil.ini ,  il  eut  Léon  tué  i 
la  bataille  de  Nonlingue  en  i645.&iin  autre  fils 
mort  de  la  pcftc  en  16  ji.  Ivlie-lvcje  d'An- 
c  E  N  N  E  s  1  Marquifc  de  Rambouillet  &  de  Piîani, 
Duchtfle  dc  Montvnficr,  Gouvernante  de  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  3f  depuis  première  Dame  d'hon- 
neur de  la  Reine  Maiie-Thcide  d'Auftriche.  Tou- 
tes les  Acadt  mies  ont  raifonnc  du  nomdefon  i1h:ftrc 
mcre  &  du  fîcn.  On  le  voit  fouvent  dans  les  L'.  ttres 
dc  Voiture  &  dans  les  Ouvrages  dis  plus  célèbres 
Auteurs  de  ce  Sicclc.  Elle  frit  mariée  le  i  j .  luilkt  de 
l'an  1*45.  à  Charles  dc  S"  Maure  Duc  de  Mon- 
taufier  ,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  dcfu 
M.-ijeAé,  Gouverneur  dc  M.  le  Dauphin,  &c.&clle 
mou/utle  I  5.  Novembre  de  l'an  1671.  âgée  de<î4. 
On  l'enterra  au  Grand  Convcnt  des  Carmélites  au- 
prcz  de  Madame  fa  nKte.  Dc  plufu  urs  Oraifons  fu- 
nèbres qu'on  fit  pour  confàcrer  la  mémoire  de  cette 
illi  ftrc  Dame ,  celle  de  M.  l'Abbé  Flaichifr  mérite 
d'être  vùc.  C'cft  un  Ouvrage  achevé  comme  tout 
ce  qui  fort  de  fes  nuins;&  à  la  vérité  un  fujct  de  cet- 
te iinpott.inceauroit  ptrdu  quelque  choie  de  fes  grâ- 
ces &  dc  fes  bcauttz,  s'il  eut  été  confié  à  un  ouvrier 
moins  adroii  &  moins  ingénieux.  Diane  Abbcflc 
d'Hicrre  motte  en  1670.  ou  71.  Lovïsc  Isa- 
belle, AbbtfledcS.  Etienne  de  Reims.  Cathe- 
rine-Charlotte, Abbelfe  d'Hicrre  aprcz  fa 
fccur,  &  Anceliq^ve  d'ANCENNEs  première 
fèmiTie  de  François  d'Aderair  de  Monteil,  Comte  de 
Grignan ,  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Pro- 
vence. C'ctoit  une  Dame  dc  grand  meriu:  qui  mou- 
rut au  mois  de  Lmvier  de  l'an  1665.  ' 

5.  Cl  A  V  DE  d'ANCENNEs  ,  Evcqiic  dc  Noyon 
&  puis  du  Mans.  Cherchez  Claude  d'Angenncs. 

6.  Lo  V "is  d'AN  c  E  N  N  E  s  Baron  dc  Meflay  S'  dc 
Mointenon,  Gr.rnd  Maréchal  de  Logis  de  la  Maifon 
du  Roy  &  Chevalier  des  Ordres  de  fa  Majeftc,  fijt 
Amballidnir  cxtraordin.iitc  en  Elpagne.  Il  époufâ 
leanne  d'O  ,  &  il  a  fait  b  branche  des  Marquis  de 
M.iintenon.  lacques  d'Angenncs  le  deuxième  defc^ 
fils  fut  Evcque  de  Bayeux  fie  il  mourut  l'an  1647.  • 

7.  François  d'ANct  nne  s  Maréchal  dc  Camp 
&  AmbalKideuren  Siulfc  ,  a  fait  b  branche  des  Sei- 
gneurs de  Montloiict  &  de  Lify. 

S.  Iean  d'ANCENNEs  S' dc  Poignv  &dc  Boi- 
forcoB ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  fiit  Ambaflâ- 
dnir  aupicz  du  Roy  de  Navarre ,  &  puis  au  Duc  de 
Savoye  pour  luy  dn^^t^et  la  rcftitiition  du  Mar- 
quifdt  dc  Saluces  ou  luy  dcclaicr  la  guerre.  Il  frit  ai  IC 
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Ainb  iiriiicur  extraordinaire  en  Alcinagnc.  Davila 
Se  MmbL-u  p.urlcnt  de  luy.  Il  moiiruc  l'an  tj^f.De 
MagJelau-  hlle  &  hcriuin:  de  François  Thierry 
s' ds  Boiiorcan  ,  il  lailla  divers  cnfans  &  enue  au- 
tres lacques  d' AngentKs  ArdwlFadt-Lr  en  Angleterre 
en  i6}^.  Il  mourut  prcz  «le  Loudicsk:  7.  lauvict 

9  PHiLiPris  d'ANCBHNis  S'  du  Fargit, 
fwL  Gouverneur  du  Maine  &c  Ambaintdcur  en  An- 

Îjlctcrre.  Sa  poilcricé  cft  finie  en  b  perfonncd.  Char- 
(r$  d" Angrnncs  Comte  de  b  Rochcpot ,  mort  des 
blclfures  qu'il  reçût  a  l'attaque  des  lignes  d'Arras> 
le  1.  AouÂ  1640. 

ANGERONE  nom  d'une  Divinité  que  les 
Ronuiiu  iiivoquoicnt  dans  lojrs  maux.  On  avoit 
mis  fa  Suttc  ,  fur  l'Autel  de  b  DcclIL-  du  plailîr, 
pour  exptima  cluy  qu'elle  procuroit  par  b  lanté. 
On  U  coniîdcroit  aulli  comme  DcH'c  du  Silence, 
ayant  b  bouche  fermée.  Macrobe  en  donne  la  rat- 
fon  dans  les  Saturnales ,  Se  marque  les  Fèces  qu'on 
luy  cclcbroic  au  mois  de  lanvicr.  *  Li.  i. ci o. Pli- 
ne,  /.j.r.  5.  Plucarque,  e»  Uvit  dg  Num».  Canari, 
de  Ijn*g.  Deor,  1   44^  *.-*  . 

A  N  G  E  R  S  ville  de  France  Capitale  \'Kn- 
jou ,  avec  Prclldiai ,  Bailli.igv.-,  Chamore  de  la  Cour 
des  Monnoycs ,  Vniverficc  &c  Evcch»:  iVfitaganc  de 
Tours.  Elle  cft  fur  la  rivière  de  Mayenne  aprcz 
qu'elle  a  reçu  b  Sarre  &  le  Loir.  Les  Anciens  l'ont 
nommé  Iutiom*gtt4  jindicavorkm  ,  jindcf^avorutn 
ôcyinMunt.  ytndtgMÂ  Se  -/iHdegnvirm ,  Angcts  cil 
grande ,  b;:llc ,  &  bien  peuplée  dians  une  cmipagnc 
très-  fertile  en  fruits  délicats  en  bons  vins.  Les 
nuilons  y  fout  couvertes  d  ardoiles  ce  qui  fait  qu'on 
b  nomme  b  ville  Noire.  Guilbume  le  Breton  en 
parle  en  ces  termes.  Philip,  li.  10.  ^  . 

Vrhi  tfHét  dtvttiorvix  MittntMior  uppitm  -  •  ' 
£jft  poiffi  ,  clari  vtl  clarter  ubtre  Bacchi  ■■ 

Liger  argtnro  prtlHcent  ntnbn  ab  Aitjlro 
^  Boreâ  rmbcMS  tnedmm  MtdHéittd  pnerrM. 
i^i  fitm  indt  finins  qnajiper  duo  miUi*  lapfm , 
In  Ligtrim  nomen  perdit ,  tnMtatque  colorcm 
•  Et  (ic  trts  unm  Ligerù  ,  McdMsnnéi ,  Viftmat 
■•  E^citwr  f}nvuu  ,  tpii  rter»  Britannica  mult* 

FntilutUt  juvant ,  naval ibiu  eppida  ditat. 
Cet  Auteur  parle  dans  ces  derniers  vers,  delà  Mayen- 
ne qui  fe  jette  dans  la  Loire  environ  une  lieue 
au  ddfous  d'Angers.  Theodulphc  Evêquc  d'Or- 
Icans  parle  encore  avaiitagcufenient  de  cette  ville, 
M  Ca  rm. 

J^uam  McdnaHA  morans  fivtt  ,  &  Liger  dur  tu* 
.  Qmat , 

.   ^Mm  rate  cum  Uni  Sartt  dicora  ptvat. 
!   Fmgt ,  ûpe,  tiHndinU ,  pulchrù  &  rtifH*  abunJaitr, 

Objlta  feu  fanths  eft  btni  teia  locu. 
Angers  cft  une  ville  tres-ancicnnc  ,  le  rcftc  d'un 
amphithéâtre  qu'on  y  voit  &  divers  autres  Ouvra- 
ges des  Romains  le  témoignent  allez.  Elle  a  été  (où- 
mife  à  divers  Princes  avec  le  relie  de  la  Province 
dont  elle  cft  Capitale  ,  comme  je  le  dis  en  parlant 
de  l'Anjou.  La  Mayenne  fepare  la  ville  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  plus  grande  s'étend  fut  le  pancnant 
d'une  agréable  colline,  au  haut  debquelleon  voit 
1  Eglife  de  i'aint  Maurice  &:  le  Château  d'Angers. 
C'eft  proprement  ce  qu'on  appelle  la  Cité.  L'Egli- 
fe  de  iaint  Maurice  qui  cft  b  Cathédrale  eft  renur- 
quable  par  fcs  trois  liauts  clochers  fur  le  portait, 
où  cduy  du  milieu  ct.int  appuyé  fur  le  fondement 
des  deux  autres  ,  lenible  être  comme  fui  pendu  en 
l'air.  Mais  b  largeur  de  b  nef  de  cette  .uigufte  Ba- 
iîlique  mérite  d'être  conitderée  aulR  bien  que  fon 
trelor.  LeCh.ipitre  eft  com|X)sé  de  vingt-nei:f  Cha- 
noines ,  d'ua  Doyen  ,  d'uu  grand  Aichidbcic, 


d'im  Treforicr ,  d'un  Ch.mtte ,  de  deux  aurcs  Ttc- 
forters ,  d  un  Théologal ,  Se  d'un  Ptnitemicr.  Dtf- 
(cnfeur  eft  le  pli  s  ancten  Evéque  dont  ou  ait  con- 
noillànce.  Il  vi voit  dans  le  IV.  Siicle.  L  Eglitc 
d' Aiigas  en  a  eu  de  tres-illi  ftres.  Ellericonnoit  pour 
Saints  Apothème ,  Maurille ,  René  ,  Albin, L  ci- 
nius  ,  Benoit ,  Loup ,  &  lean  Michel  mort  en  odeur 
de  Sainteté  l'an  1 447.  Ell.r  en  a  eu  d'autres  célèbres 
par  leur  pieté,  par  leur  doctrine  &:  par  leurs  emplois. 
On  voie  encore  à  Angers  d'autres  Ixlles  Eglilcs, 
diverfes  ParroilFes  ,  trois  Abbayes  de  faim  Aubin, 
de  faint  Nicolas  &e  de  faint  Serge  ■■,  Se  un  tr»-grand 
nombre  de  nuifons  de  pictc  ,  des  Séminaires  Lccle.- 
fiaftiquesSc  des  Moiuftercs  de  l'un  &  l'autic  lexe. 
Le  Château  eft  tres-beau,  flanque  de  dix- huit  grol- 
les  Tours  rondes  &  d'une  demi-lune.  Il  cft  bâti  lue 
un  rocJiçr  deft"jndu  de  brgcs  foilcz  à  fond  de  cuve 
taillez  dans  le  roc,  6e  efcarpc  du  côté  qui  regarde 
la  rivière  ,  oît  par  le  iTK>ycn  d'une  nucliine  Des- 
comntode  on  y  enlève  toutes  les  chofcrs  dont  on  a 
bcfoin.  En  i  j  85.  les  Hugutnots  furprireiit  le  Châ- 
teau d'Angers  ,  nuis  ils  en  fiirenc  bien-tôt  chaiUz 
par  les  habitant.  La  police  de  b  ville  dépend  d'un 
Maire  qu'on  change  toutes  les  années  &  de  vingt- 
quatre  Echevins.  ils  s'allèniblent  à  la  maifun  de 
Ville  ornée  d'une  belle  tour  d'horloge  ,  Se  élevée 
fur  une  arcade  qui  fert  d'entrée  à  la  pbce  de  faint 
Michel  où  l'on  voit  encore  le  P.rlais  du  Prefidial. 
L'Vniverlité  d'Angers  eft  tVes-famcufc.  Elle  fin  éu- 
bliecn  1598.  par  Luiiïs  II.  Entre  plulieuts  Col- 
lèges ont  y  cftimc  ceux  de  b  porte  de  f.r ,  Se  des 
Percs  de  1  Oratoire ,  avic  les  écoles  de  Droit  &  de 
Médecine.  l'ay  déjà  nommé  les  diverles  jufticej 
qui  (ont  à  Angers  avec  b  Chambre  de  b  Cour  di: 
la  Monnoye  qui  y  eft  marquée  à  b  lettre  F.  b  Fête- 
Dieu  cft  célébrée  en  cette  ville  avec  une  grande  ma- 
gnificence ,  &  la  Procellion  y  eft  des  plus  belle?} 
c^  qui  a  fait  dire  que  pour  des  cérémonies  il  faut  voir 
la  Fête-Dieu  d'Angers ,  les  Rogations  de  Poitiers, 
&  la  Mairie  de  b  Rochelle.  On  croit  que  ces  cé- 
rémonies de  b  Proceffion  d'Angers  ont  été  établies 
pour  faire  amande  honorable  à  Dieu  des  erreurs 
de  Beranger  Archidiacre  de  cette  ville  ,  chef  des 
Sacramentaires.  Mais  la  dévotion  des  derniers  Prin- 
ces de  b  maifon  d'Anjou  y  peut  avoir  eu  beaucoi  p 
départ.  René  Roy  de  Naplcs  ,  Comfc:  de  Provenca 
&  Duc  d'Anjou  fe  faifoit  un  pbifir  de  ces  fortes 
de  cérémonies.  Celles  qui  fe  font  à  Aix  en  Provence 
à  b  Proalllon  de  la  l'été- Dieu,  fout  toutes  de  Ion 
invention.  *  Ptoloméc ,  ii.i.  f.y.  l'line,  Grégoire 
de  Tours  ,  &:c.  lean  de  Bourdigné,  Annal,  d' Anj. 
leanHirct,  airtitj.  d'An}.  S**  Marthe.  Gall.  Chttft. 
T.  1 1.  Du  Chefne ,  antic^.  des  villes  de  France.  Sin- 
ccrus  ,  Ittner.  Coll.  &c. 

OnciUs  d'Ar.gert. 

Le  prenner  Concile  d'Angers  fut  c::lcbré  en  4  ^  |. 
pour  y  régler  la  difcipline  de  rEs;lile.  L'Ordination 
de  Thalafnis  Evêquc  de  cate  ville  donna  occafion 
aux  Prélats  qui  s'y  ctoitnt  trouvez  de  s'ailcmbler 
en  Concile.  On  y  fit  douze  Canons  que  le  Cardi- 
n.\l  Baronius  rapporte  dans  le  V I.  To»ne  de  fes  An- 
nales. Le  premier  défend  aux  Clercs  de  dclbbeït 
•lu  jugement  de  leurs  Evêques  ,  de  s'adreiFer  aux 
Magiftrats  fecuUcrs  fans  les  avoir  conlulte^i.  Se  de 
fonirdu  Diocefc  fans  leur  pcrmiflîon.  Léon  de  Bour- 
ges prefida  à  attc  adcmblce.  Le  P.  Fronton  le  Duc 
eft  le  premier  qui  ait  public  les  Canons  du  premte  t 
Concile  d'Angers.  On  en  met  un  autre  en  ii6<). 
fous  le  Pontificat  de  Clément  I  V.  Nicolas  Gcflanc 
ctoit  alors  Evêquc  d'Angers.  Il  cdcbra  luy-mcmc 
dix-fept  Synodes  iiftcrcns  pour  L-  rcgknncnt  de  iori 
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DioceG*.  Il  fit  pour  cela  d'cxctllcntes  Ordonnances. 
En  1448.  ony  cclibra  un  auttc  C<inçilc.  Ican  Ber- 
nard Aiclicrvcque  de  Tours  ^  prcfida.  On  y  dnfli 
dix-l'cpt  C-inoiis  pour  la  ditcipliiic  EicUhaftiqur, 
&  pour  bxiit  IcÂ  aoiis  encre  klqixls  on  wkx  ce  bdiK 
qui  le  fiât  aLX  fécondes  noces  ,  &:  que  le  vulgaire 
appelle  charivaris.  Us  y  font  condamnez  au  X 1-1 1. 
Canon.  Guillaume  le  Maire  Evéquc  d'Angers  pu- 
blia d<s  Oidoniunces  Synodales  eu  i  z 93.  &  il  cé- 
lébra quelques  Synodes  ;  ce  que  divers  de  (es  fuc- 
C-lIcurs  ont  imité  ,  comme  Foucques  de  Macbefè- 
lon  en  i  j  ztf.  17.  &  iS.  Clurlcs  Miron  en  1  (>  i 
GuilbumeFouqurtcn  xCi-j. 

ANGLESEY  que  les  Anciens  ont  nonmuje 
Mon* ,  petite  lûe  d'Angleterre  dans  le  païs  de  Gal- 
les &  prcz  du  Comte  de  Cacrnanian  dont  elle  u'ift 
feparcc  que  par  un  trcs-pctit  décroit  ,  dit  Menai. 
Les  Bourgs  Ls  plus  conliderables  ionc  Deaunuris. 
BiU.marijtiM  ,  Ni-Wbuïg ,  Ntvohnrf^uf  ,  AbcrfiaW 
CadivA,  &:  environ  foixante-quacorzc  ParroilTcs. 
*  Lcl  ande .  Camden  &  Spccd ,  dtfcr.  yingl. 

ANGLETERRE,  Royaume  de  l'Europe,  en 
la  partie  Méridionale  de  l'ide  de  la  Grand' Bretagne. 
Ceae  Ifle  uitc  des  plus  grandes  de  l'Océan  ,  com- 
prend l'Angleterre  &  l'Ecotlc. 

Srs  tiens ,  f*  fittmticn  &  fa  divijîon, 

L'Angleterre  a  eu  autrefois  le  nom  d'Albion ,  ou 
de  Bretagne  quand  on  la  confideroic  avec  l'Ecoilè  \ 
ec  les  Anciem  l'ont  noam^e  divafemient  AlhuPt 
jtnglia  *  Britéomié,  Le  Roy  Egbcrt  dcfandu  des 
Angles  peuples  de  la  balFc  Saxe  ,  reiinit  dans  un 
feul  Etat  fcpt  Royaumes  qu'on  avoic  établis  dans 
cette  Ilk  ,  &  dont  je  parkray  dans  la  fuite.  Il  ordon- 
na vers  l'an  80 1.  qu'on  donneroic  à  ces  Etat  le  nom 
d'Angle  ou  d'Engleland  qu'il  a  depuis  toujours  gar- 
dé. Èc  aiijourd'nuy  les  François  le  nomment  An- 
gleterre ,  ceux  du  pais  Enf^léud  ,  les  Alcmands  8c 
ceux  du  Pais- Bas  Engtlând,  les  Italiens,  Ihgitttrrài, 
&  les  Efpagnob  InelMtrra.  L'Anglttcrre  tft  divi- 
ficc  de  l'EcolFe  par  les  rivières  tle  Solvay  &c  de  Tu- 
vede  :  Sa  fituation  e(l  entre  le  1  <>.  &  2  1.  dtrgrcz  de 
Longitude  vis-à-vis  la  Nonnarulie  &:  Li  Brt.iagnc-, 
Et  entre  les  50.  &  57.  de  Latinide  Septentrionale 
vis-à-vis  L  Holandc,  La  Zélande  ,  la  Fiiic  ,  la  Balfc- 
Saxe  &  le  Danemarc.  Sa  forme  ell  triangulaire  ; 
Se  fa  côte  iireguliere  à  caufe  de  divers  Cap»  & 
Bayes.  On  dit  qu'elle  a  ^86.  milles  de  longueur  fur 
179.  de  large  ;  &  treize  cens  de  tour.  Les  Ro- 
nuinsavoient  divifc  l'Angleterre  en  crois  prties  qui 
ét oient  BritMniM  prima  ,  Britanni»  ftcufids  &  A/*- 
xima  Céfarienfs.  La  première  comprcnoit  la  par- 
tic  Mcridiortalc  d'Angleterre  :  La  Uconde  avoit  cet- 
te partie  qui  eft  .tu  Couchant  :  Et  b  troificme  Li 
plus  Septentrionale  de  la  rivière  de  Trente.  Les  an- 
ciens Bretons  ayant  rcçii  la  Religion  Chrétienne', 
Se  voulant  éublir  un  Gouvernement  tcclefiaftique, 
ils  divifercnt  tout  le  païs  en  trois  Pr^i'inces  ou  Me- 
tropoUs  ,  qui  tCoient  l'Archevêché  de  Londres, 
ciluy  d'Yorc  &  ccluy  de  Cacrieon  qui  ctoit  autre- 
fois une  grande  Se  dcIIc  ville  dans  le  païs  de  Gal- 
les. Cette  preinÏL-rc  Province  Ecclcfi.iltique  conte- 
noit  la  BritMinU  prima  des  Romains  :  La  (ècondc 
Comprcnoit  la  M^ixitna  Cafaritnjts  \  Se  enfin  l'Ar- 
chevcchc  de  Cacrieon  avoit  fous  foy  la  Bruantiia 
fic%t:da.  Mais  depuis  les  Saxons  s'étaiu  établis  en 
Angleterre ,  elle  fi:t  diviféc  en  fcpt  Roy.aumes  dif- 
l«ren«.  Ces  peuples  étoient  ptiyens  ,  &  le  Roy  de 
Kent  qui  fut  converti  par  le  Moine  faint  Auguftiii, 
changea  le  praiiier  ordre  des  Provinces  Ecdelia- 
ftiques.  On  les  divifa  en  Diocetes  ,  &  vers  l'an 
ijo.  Honorius  Aiclievêque  deCantoibie  le^louf- 


divifa  en  Pairoiflis.  Enfin  le  Roy  Egbttt  qui  re- 
dt'  fu  les  U}it  Royal  rots  en  iiD  feiJ  ,  diviia  l'Arv- 
glctittc  en  Piovinces  ou  Shiics.  Ce  mot  de  Shirc 
eft  tiic  d'un  ittre  root  Saxon  icyn  qui  fignifie 
p^m.ige  ou  divUion.  Ce!>  Shircs  furent  loùdivilccs 
tu  Hiniircds,  ceA  a  duc  en  dix  dixaines.C<£  cliju 
qtc  dixaine  etoit  comj-oice  de  dix  familles.  Aujour- 
d'huy  l'Angk terre  doH  être  coniidetce  de  deux  fi- 
çems  \  fcion  le  GouveriKinenc  Ecckfiallique  &  iclon 
le  temporel  ou  lecuiier.  A  l'égard  du  premier  Goib- 
vtrnemcnt,  elle  cil  divifce  en  dci  x  Provinces  Ecde- 
Ciftiques  ou  Arehevêchcz ,  Cantoibie  Se  Yotc.  La 
Meciopolc  de  Cantoibit  a  ving;-un  fufiiagans  ,  qui 
lonc  Li)ndres ,  Wircheillei ,  Biik  Ôc  Wcis ,  Woccc- 
ctfter,  Cichcttcr,  S.David,  Eiy,  Brillol, Nortwich. 
GUxurrtre,  Covtntry  &:  Lichlidd ,  Salift»ury  ,  Hcrc- 
ford,  I^teiboroi  g,  O^foid,  Rochcltet,Landafl,Lin- 
culne  ,  S.  Alap h  ,  Exefter  &  Bangor.  La  Micro- 
pole  d  Yorc  a  crois  ilAVagans  Dttiiam,  Cariilc& 
Cheftet.  Ces  vingt- ilx  Diocdes  (ont  encore  divifcz 
en  loixante  Aicnidiacoucz  ,  qi  i  ont  foi.s  eux  des 
Doyens  ruraux  &  ces  deruicnlunt  divifez  en  Par- 
roillès.  Selon  le  Gouvernement  feculier  l'Angk-ccr- 
le  cil  divilée  en  cinquantc-de^x  Comtei  ou  Shirc/, 
qui  ont  divers  Hundrtdi  Si  ceux-cy  font  encore  divi- 
(ez  en  Tythins  ou  dixaincs.  Enfi:t  l'Angleterre,  lâns 
y  comprendre  le  païs  de  G.illes,  clt  divUcc  en  fïx 
Ccrckrs  où  1rs  h  ges  tiennent  les  grands  jours  deux 
fois  l'année.  Elli.  ell  aiiflî  diviféc  par  ks  Rois  d'ac- 
mes,rn  Nou  Se  Seid  :  qui  tonl  les  Provinces  fcparécs 
par  La  rivière  de  Tttnt.  L'Angleterre  a  vingt-ciuq 
Citez  ou  grandes  Villes.  Londres  tft  la  CapitaJe. 
Les  autres  kont  Yorc,  Riinol,Gloccfter,  Cornouail- 
le.âcc.  Oxfutt  &  Cambridge  font  les  deux  Vniveril- 
tez.  On  y  conte  641.  grands  Bourgs  où  l'on  tient 
marché  ,  9725.  ParoilUs  .dont  pliueurs  ont  divers 
hamcai  x  &  des  villages  con/îdcrabkrs.  Les  rivières 
font  la  Tamile ,  le  Severne,  le  Trcnt ,  &c. 

Les  Qudditcx.  dn  Pais. 

L'Angleterre  eft  un  des  pis  du  monde  le  plus 
fertile  &  le  plus  commode.  L'air  y  eft  extrême- 
ment tempère.  Les  vapeurs  chaudes  que  la  mer  cx- 
balc  en  hiver  rendent  cette  faifon  peu  iTtcheufe*,  8c 
en  Eté  le^  vcns  agréables  Se  les  pluye-s  modèrent  Irt 
chaleurs  Se  corrigent  la  fecheiellc.  La  terre  j  eft 
bonne  &  (èitile.  On  y  voit  peu  de  montagnes  fte- 
(iles  ,  ou  des  rochers  nuds  ;  mais  au  contraire  on  y 
uou  ve  par  tout  de  jolis  valons,  d'agrcnbies  collines  Se 
des  campagnes  très- fécondes  Se  qui  produiicnt  toute 
forte  de  grains  ,  de  fruits  &  de  bois.  Elle  aune  tres- 
gr.-inde  aboiuiaDcc  de  toutes  les  choies  ntceifàiresà 
la  vie  de  l'homme  ,  comme  des  ttovpeaux ,  de  U 
volaille  ,  de  la  venaifon  ,  du  laiâage  ,  du  poiflon , 
des  fruits  de  toucefone&  des  boi lions  diDcrcntcs, 
comme  de  la  bicrc  ,  du  cidre,  de  l'hidiomcl  qu'on 
fait  cti  quelques  cisdroits ,  &c.  Il  y  acu  auutfbis  des 
vignes  datu  le  pa'is  le  plus  mciidioBal ,  nuis  il  n'y 
en  a  plus  aujoutd'huy  ,  Il  eft  viay  qu'on  y  en  ap- 

Eoitc  de!i  païs  étrangers  ,  outre  que  la  biete  qui  s'y 
ra0è  eft  la  mtillcuiie  du  monde.  Les  pâturages  y 
foiu  inerveilU-ux  ,  les  laines  precieutès  &  les  ^aps 
trcs-recl^rchcz  )  ai  ffi  ,  dit-on  ,  qu'il  s'en  fait  un 
tr.ific  pour  plus  de  deux  nùllions  d'or.  Cette  bonté 
des  laines  ne  vient  pas  feulement  de  la  fertilité  da 
païs  i  mais  encore  de  ce  qu'on  n'y  voit  point  de 
Loiip.s,  &  de  ce  que  l'ait  y  étant  beaucoup  tempéré 
on  Laiflè  en  tout  tems  les  nKXitonsà  la  campgnc. 
La  terre  à  foulon  y  eft  particulière  poui  les  rranufa- 
âutcs.  Il  n'y  manque  auilt  ny  du  cuir,  ny  du  chan- 
vre ,  ny  du  lin  ;  ny  de  l'ardoiG;  ,  ny  de  la  brique  , 
ny  de  la  chaux  poui  les  bâtimeni.  Outie  les  bois  on 
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jr  a  du  charbon  de  pierre  dont  on  apporte  grande 
4Uanotc  d'Ecollc.  Il  cft  leur  qu'il  y  a  peu  de  liei  x 
dans  le  monde  où  l'on  trouve  plus  de  chevaux  de 
fervice;  &  de  chiens  de  toutes  Its  Liilles.  Les  âne^, 
les  mulets,  &  ks  loups  ne  s'y  rencontrent  pli;S  com- 
me )C  l'ay  dé  jà  dit.  Quelques  Auteurs  en  ont  attribué 
ia  caufe  a  uric  antijwthie  (ècrcttc  ;  les  autres  ont  dit 
que  comme  la  NobldTe  y  aime  extrêmement  la 
chafll:  on  y  a  dcpcuplé  ces  aninuux  i  &  que  cnix 
qu'on  avoii  condamnez  à  l'exil ,  ne  pouvoicnt  reve- 
nir qu'en  apportant  un  certain  nombre  de  têtes  de 
ioups.  C^ioy  qu'il  en  foit ,  l'Anglitera*  produit  en- 
core des  mines  d'cuin ,  de  plomb  ,  &  de  fer.  L'ctain 
de  Cornouaillc  eft  tres-cftimc.  Il  y  a  même  des  nùnes 
d'argent ,  quelques-unes  de  cuivre  Se  de  coupcrofe  ; 
Se  grand  nombre  de  celles  d'alun.  Elle  ne  manque 
point  auffi  de  bams  Se  de  grand  nombre  d'eaux  mi- 
nérales. Le  Roy  lacques  y  voulut  faire  pLuuer  des 
nieuriers  pour  avoir  de  la  foye  ,  mais  ce  dcfleinne 
retillic  pas  i  &  on  trouva  même  que  le  comaicrce  y  en 
attire  allez  auûl  bien  que  de  toutes  ks  autres  mar- 
chandifes  étranccres.  '  ■  ■ 

^       Mttwrs  ,  coHtumts  &  Loix  des  Atig'ùîr. 

L'air  d'Angleterre  cunt  fi  bon  &  fi  temp:ré  ,  eft 
cauic  qu'on  y  voit  pour  l'ordinaire  ,  peu  de  mala- 
dies. C'eft  pour  cette  mcmeniifon  que  ks  Anglois 
jiaturels  ont  l'avantage  du  teint  Se  de  la  taille  p.ir  def- 
fus  les  autres  Nations.  Les  Seigneurs  Se  la  vérita- 
ble Nobkdc  y  a  été  très- bien  comparée  à  la  plus  fi- 
ne fleur  de  farine  ;  &  le  peuple  au  Ion  le  plus  grof- 
l^er.  Les  premiers  font  honnêtes,  généreux  ,  obi  i- 
ee.ins ,  libéraux  ,  civils  envers  les  étrangers  ,  &  ja- 
loux de  la  gloire  de  leur  patrie.  Le  bon  naturel ,  Sc 
la  belle  éducation  qu'on  pcifê^ionne  par  les  voya- 
ges &  par  la  convcrfation  des  étrangers  ,  ks  fut 
cftimer  &  fait  valoir  leur  mérite.  Mais  au  contraire 
le  peuple  y  cil  cruel ,  infolent ,  bniul ,  fediticux  ,  Se 
ennemi  des  étrangers.  L'abondance  de  toutes  les 
chofes  ncceflàires  a  b  vie  que  k*  païs  leur  produit 
avec  peu  de  peine ,  les  rend  orguciikux  &  ncgiigens. 
AulTt  n'ont-ils  pas  la  même  indudrie  Sc  la  mcnvs 
adrclfe  pour  les  ouvrages  &  pour  les  manufaâuces  , 
que  leurs  voifinsÂ:  les  autres  peuples  ,  que  la  fterili- 
té  du  païs  &  la  nccelTité  rend  induArieux  Sc  ama- 
teurs du  travail.  Et  il  y  a  long-tcms  qu'on  a  dit  que 
les  Anglois  font  plus  haireux  quand  ils  font  un  peu 
opprelfez. 

yin^licajç^ens  rfl  optim»  fiois  yfed  prjjîmd  ridens. 
Pour  être  pcrfuadé  de  ce  que  je  dis,  il  ne  faut  que 
confiderer  les  maux  que  l'Angleterre  a  fouflèrts  de- 
puis trente  ou  qu-irinte  ans  ;  par  l'emportement  Sc 
par  la  ntilicc  de  ces  efprits  aigres ,  querelleux,  opiniâ- 
tres Se  difllmulés.  Car  ils  ont  fait  gloire  dv*  mépri- 
fcr  les  Loix  ,  de  s'élever  contre  l'autorité  Royale, 
de  renvcrfer  le  gouverncnKnt  &  de  troubler  la  paix 
&  Li  tranquilité  du  Royaume.  Ce  (ont  de  ces  efprits 
mélancoliques  &  illumines  que  le  mérite  Se  l'hon- 
nêteté ne  peuvent  gagner  ,  que  les  fcrmcns  Sc  les 
promellcs  ne  peuvent  engager  ,  qui  font  delair  fan- 
tailîcs  &  de  ktin  folles  imagin-Uions  la  reiglc  du  bien 
fHjblic  ;  &  qui  s'épiifent  en  calomnies  contre  les 
Jjcifonnes  qui  Unir  doivent  être  ficrée^.  Les  anciens 
Anglois  étoient  belliquaix  ,  &  ils  aimoient  p.ilTion- 
«lemcnt  leur  libcTtc  pour  laquelle  ils  avoient  tres- 
fouvcnt  les  armc-s  à  la  main.  Ils  ont  été  accufcz  ilc 
^ourmandife  &  d'ivroj'ncric  ;  Se  ces  vices  étoient 
1  uivis  de  la  débauche  de  s  femmes.  Ils  mangent  ex- 
ttaordinaircmcnt  de  la  viande  bien  qu'ils  :ivent  du 
ftoilfon  en  abondance.  Ils  prennent  aufli  beaucoup 
«le  tabac  -,  Sc  les  gens  de  letnres  mêmes  v  compofent 
fuuyent  kuis  ouvrages  avec  une  pipe  à  la  main.  lU 
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font  des  fcftin<magiiifiques;ma'ïceux  qu'ils  failoienC 
autrefois  l'ctoient  davantage.  LeLts  hiltori^nt  par- 
lent d'un  ftftm  que  fit  Richard  Comte  de  Cor« 
noiiaille  ,  frcre  du  Roy  Henri  I  1 1.  Ce  fi  t  au  repas 
de  fon  mariage  ,  où  il  lit  lervit  trente  mille  plats  de 
viande.  On  dit  auûï  que  le  Roy  EdoUard  1  1.  fit  du- 
rant ks  Fêtes  de  la  Noël ,  des  fellins  où  l'on  enw 
ploya  vingt-lîx  bœufs  &:  trois  cens  moutons  à  cha- 
cun ,  fans  la  volaille  Se  les  autres  mets  Se  ragoûts.. 
Pour  leurs  habits ,  ils  ont  été  extrêmement  chan- 
geans  dans  leurs  modes  ;  Se  eh  cela  ils  n'avoient  rien 
a  reprocher  aux  François  ;  il  eft  vray  qu'aujour- 
d'huy  ils  en  font  un  peu  revenus.  Il  y  a  pni  de  na- 
tions au  monde  qui  ait  plus  de  forte  de  jeux  diiicrens 
que  les  Anglois.  Le  Roy  Se  ks  gens  de  qualité  onc 
kurs  parcs ,  leurs  forêts  dechalfe  Se  k-urs  meutes  de 
chiens  j  les  bals ,  les  Comédies  ,  &c.  Les  bourgeois 
&  les  pa'ifans  ont  des  divcrtiiremîns  diffcrens  ;  Sc 
ils  aiment  beaucoup  les  combats  des  Ours  Se  des 
Tauaaux  ,  cduy  des  coqs  ,  &  la  lute  qui  s'accor. 
dent  à  kurs  incliiutions  un  peu  cruelles  Ils  ont  la 
ionnerie  &:  le  carillonenicnt  des  cloches  ,  qui  eft 
une  récréation  allez  particulière  à  ceux  d'Anglcter- 
le.  Les  femmes  y  vont  fans  façon  au  cakiret.  Les 
galans  y  mènent  leurs  nuîtrclTes  ;  &  pour  leur  fai- 
re plainr  il  faut  tirminer  le  cadeau  pat  le  combat;, 
des  Ours  Se  des  Taureaux  ,  par  ccluy  des  coqs  ou 

f>.ir  la  lute  ;  ^'  fou  vint  parks  trois  enfemblc.  La 
angiie  d'Angleterre  eft  un  mélange  de  vieux  Sa- 
xon ,  de  vieux  Normand  ,  Se  de  François  ;  Se  elle 
a  même  quelque  chofe  de  l'ancien  Breton,  du  Latin, 
&  du  Danois.  Elle  a  pris  ces  façons  de  parler  des 
divers  peuples  qui  s'y  lont  établis.  Cette  langue  e/t 
aujourd'huy  ucs- Ixlle  Se  très -cxprcirivc  ,  p.ircc 
qu'elle  fc  donne  la  libcitc  de  s'enrichir  de  ce  que 
les  autres  langues  vivantes  ont  de  plus  riche  Se  de 
plus  poli.  Les  Ronviins  ayant  conquis  l'Angleterre 
y  introduifirent  leur  langue  qui  étoit  la  Latine.  De- 
ptiis  les  Saxons  y  firent  recevoir  la  leur  dans  ks 
l'rovinces  qu'ils  occupèrent.  Et  les  Normands  y  cn- 
feigncrent  la  langue  Françoifc  ;  de  lorte  que  les 
Loix  étoient  éaites  en  cette  langue  Se  on  n'y  plai- . 
doit  je  prcchuit  qu'en  François.  Aujourd'huy  les 
Rôles  de  la  Cour ,  les  Chartres,  les  Flcgiftres  ,  les 
Aétcs  ,  les  Procez  ,  ks  Ccmmiflions  ,  &c.  font 
écrits  en  Latin.  Les  noms  des  Villes ,  des  Provin- 
ces,  &  même  des  familles  font  prcfque  tous  S.txons. 
Le  Droit  commun  eft  tout  en  Normand  &  les  éco- 
liers l'étudient  en  cette  Lingue.  Les  plaidoyers  &  les 
termes  de  la  chicane  font  François.  Le  Roy  d'An- 
gleterre fc  fert  de  la  même  langue  en  répondant  à 
ce  que  les  Anglois  appellent  Btls  ou  billets  ,  c'cft  à 
dire  aux  IcttiTS  du  Parlement.  Pour  régler  leurs  af- 
faires ils  ont  ce  qu'ils  appellent  le  Droit  commun  , 
des  Statuts  ,1e  Droit  Civil  ,  le  Droit  Canon  ,  des 
Loix  Foreftieres  ,  des  Loix  Miliuircs ,  Se  des  coû- 
tumi'S  &  Ordomunces  particulières.  Le  Droit  com- 
mun eft  la  cuùcutne  ordinaire  du  Royaume  à  qui  le 
tcms  a  donné  force  de  Loy.  On  l'app;.-lle  aufli  Loy 
non  écrite;  non  pas  qu'elle  nefe  trouve  écrite  en 
vieux  Normand  ;  nuis  parce  qu'elle  ne  fçauroic 
être  rétablie  par  le  Roy  Se  par  le  Parlement  qui  ne 
confiderent  que  ks  aftaircs  de  Droit  ,  &  cette  coù- 
tumc  n'eft  que  pour  les  fiirs.  Divers  Rois  d'An- 
gleterre ont  autorisé  ce  Droil  commun  par  des  Or- 
donnances imjiortantes  -,  Se  ils  y  ont  ajouté  des  Sta- 
tuts pour  les  chofes  que  ces  coutumes  n'expliqroitnt 
pas  allîz.  ils  fuppléent  encore  à  ces  Scaïuts  par  le 
Droit  Civil  ,  qui  cft  un  recueil  de  ce  que  les  au- 
tres Nations  ont  de  plus  raifoniuble.  Ce  Droit  a 
été  reçu  dans  k  s  Coins  F.cclefiaftiqixs  dans  l'Ami- 
lauté  ,  dans  les  Vnivctiiu-z  Se  dans  la  Cour  du 
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Seigneur  Maréchal  où  l'on  juge  les  crime?  commis 
hors  du  Royaume  >  les  concrau  paHl-z  en  pais  étran- 
gers ,  3c  les  diftrens  cjuc  l.i  NobltUc  peut  avoir 
pour  le  rang ,  pour  les  amies  &c.  Le  droit  Canon 
d'Angleterre  qu'ils  appellent  le  droit  Ecclcfiaftique 
du  Roy ,  eft  compose  de  divers  Canons  des  Con- 
ciles ,  de  plufu-urs  Dccrets  des  Papes  &  de  palfa- 
ges  tirez  des  cents  des  (àiiits  Feres  qu'ils  ont  accom- 
modez à  leur  ciL-ancc  dans  le  nouveau  changement 

Îui  s'y  tft  fait  dans  l'Eglifc.  Car  par  la  25.  Or- 
onaancc  de  Henri  VIII.  ces  Ordonnances  ne 
doivent  être  contraires  iiy  à  l'Ecriture,  ny  aux  Droits 
du  Roy ,  ny  aux  Statuts  is:  coutumes  ordinaires  de 
l'Etat.  Les  Loix  que  les  Anglois  appellent  Foreftie- 
rcs ,  regardent  la  chalFc  ,  les  cnmcs  qti  fe  commet- 
tent dans  les  bois ,  &c.  Il  ont  pour  a-la  des  Or- 
donnances faites  par  Edouard  III.  &  ce  recueil 
qu'ils  nomment  Oi^trTM  dt  FortftÀ,  La  Loy  militai- 
re n'a  de  force  qu'en  lems  de  guerre ,  &:  ik  s'étend 
que  fur  les  foldats  &  fur  les  matelots.  Elle  déjxrnJ 
de  U  volonté  du  Roy  ou  de  fon  Lieutenant  Gcnc- 
tal.  Le  Roy  a  donne  pouvoir  aux  Magillrats  de 
quelques  villes  de  faire  des  Loix  paniculicres  qu'ils 
croiront  avancigeufes  aux  habiuns  ,  pourvu  qu'el- 
les ne  foicnt  pouit  Contraires  .i  celles  du  Royaume. 

anciens  Saxons  ne  punllfoicnt  prclquc  jamais 
de.mort  les  criminels  ,  &  ils  les  condamnoient  feu- 
lement à  l'amande  ;  ou  bien  ils  leur  crevoicnt  les 
veux  ,  leur  coupoieiit  le  nez  ,  ou  leur  arrachoiait  les 
parties  qui  diflinguent  le  fcxe.  Aujourd  iuiy  les  cri- 
mes pour  lefquels  on  fjit  mourir  les  criminels  en 
Angleterre ,  font  une  luute  trahifon  ,  ou  petite  tra- 
hilon  ou  félonie  Ceux  qui  font  convaincus  du  pre- 
mier de  ces  crimes  ,  font  tramez  fur  une  claye  au 
gib<^  où  l'on  les  pend.  Mais  on  coupe  la  corde  avant 
qu'ils  foient  morts  ,  on  leur  arrache  les  entrailles 
u'on  brûle  ,  &  on  les  demanbrc  pour  ctrc  cxpo- 
éz  dans  les  lieux  que  le  Roy  ordonne.  Qi^^y  que 
le  crime  de  faulH.-  monnoye  fait  haute  trahifon, 
L-s  criminels  ne  lont  pas  punis  fi  Icverenunt.  La 
petite  trahifon  cil  quand  un  valet  tue-  fon  nuitre  , 
ime  fjnmc  fou  mari  ,  un  Clerc  fon  Prélat  ou  un 
fujet  fon  Seigneur.  Ses  crimes  font  punis  de  la  mort 
du  gibet.  CeuK  qui  refufent  de  repondre  ou  qui 
veulent  être  jugez  Iclon  les  Loix  du  païs ,  font  obli- 
gcï  de  fubir  la  princ  qu'ils  nomment  peint  fort  & 
djtri.  Le  criminel  c(l  acuchc  par  les  br.u  Se  p.ir 
les  jambes  d:uis  une  balle  follè  où  l'on  luy  met 
quelque  chofc  d'extrêmement  pelant  fur  la  poitri- 
ne. Le  lendauiin  on  luy  donne  trois  morceaux  de 
p.iin  d'orge  qu'on  luy  fait  avaler  fans  boire  ,  & 
le  tfoilîcme  jour  on  luy  donne  de  l'eau  qui  fc  trou- 
ve la  plus  proche  de  la  porte  de  la  prilon  ,  &  on 
1c  loille  ainn  jufqu'à  ce  qu'il  meure.  Tous  les  autres 
crimes  compris  dans  celuy  de  félonie  font  punis 
diverfcmcjit.  Les  Anglois  croyent  que  la  peine 
de  la  roue  eft  trop  rude  pour  des  Chrétiens  ,  Se 
que  la  torture  fcnt  trop  l'cfclavage  ;  fi  ce  n'cll  en 
cis  de  haute  trahifon.  L'Angleterre  a  toujours  eu 
des  fçavans  ,  &  depuis  le  tems  du  Moine  Auguftin 
qui  vivoit  d-ins  le  V  1.  Siècle,  on  y  a  toù;m'rs  veù 
gr.ind  nombre  de  pcHs  de  Lettres  comme  le  Vene- 
r.iblc  bede  ,  Alciim ,  Icui  Erigcne ,  EaduKr  Guil- 
laume de  Malmefbury  ,  Henri  Huntington  ,  André 
de  S.  'Viâor  ,  S.  Thonus  de  Cunorbie ,  lean  de 
Salifbcry  ,  Roger  de  Hovedcn ,  Alexandre  Neckam, 
Etienne  &  Gi'illaume  de  Langton  ,  S.  Edmond. 
Alexandre  de  Aies  ,  Robert  C.ipiton  ,  Kan  Gifles, 
le.ui  de  S.icri>bofco  ,  Mathieu  P.uis  ,  Roger  Ba- 
con ,  lean  Peccan  ,'Ican  Scot ,  Mathieu  de  Wcfmon- 
fter ,  Nicolas  Gorhnm  ,  Alain  de  Linna  ,  Thomas 
Waldcirfis ,  Thomas  Wallingam ,  Thomas  Liiuccr, 
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Thonus  Moru"; ,  lean  Lelande ,  Renaud  Poli  t ,  Ni- 
colas Sandcrc  ,  lean  Baleus  ,  lean  Pitl'cus  ,  le  Chan- 
celier Bacon  ,  Hobbes  ,  Haivéc  ,.  &  un  acs  -  grand 
nombre  d'autres  qui  compofent  aujotird'huy  la  fo- 
cieié  Royale  des  Phyficiens  d'Angleterre.  Pitfcus 
qui  a  fait  le  Catalogue  det  Ecrivaiiu  de  ce  Royau- 
me en  nomme  plus  d'onze  cens  dans  cet  Ouvrage 
imprimé  en  16 19.  Les  Anglois  contoient  autres- 
fois  leurs  armées  ,  comme  l'Eglife  Romaine ,  mais 
ils  ne  l'ont  pas  voulu  fuivre  dans  la  reformation  du 
Calendrier  faite  en  1581.  par  les  foins  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  On  avoir  trouvé  une  fi  grande  erreur 
au  calcul  que  Iule  Ccfar  avoir  fait  des  jours  de  l'an- 
née  ,  que  ce  Pape  fut  obligé  d'en  retrancher  dix 
pour  remettre  les  Equinoxcs  aux  u.  de  Mars  ,  & 
21.  &  23.de  Septembre  i&  pour  fixer  le  tems  de 
la  Fête  de  Pâques.  Les  Anglois  &  prclqi  e  tous  le» 
Protcftansdc  l'Europe  ont  unprouvc  a- calcul  parce 
qu'il  avoir  été  fait  par  ordre  du  Pape.  Ils  avouent 
pourtant  de  bonne  toy  que  l'ancienne  ia^on  de  con- 
ter a  des  erreurs  ,  que  les  Equinoxcs  rétrogradent 
panni  eux  &  qu'ils  peuvent  avoir  deux  Fctcs  de 
Piques  en  la  mcme.tnncc,  comme  il  eft  arrivé  en 
1667.  C'eft  ce  qui  fiit  remontré  au  ParlcnKnt  d'An- 
gleterre. L'amiée  y  comnKUce  le  i.  jour  du  mois  de 
lanvicr  i  nuis  l'Eglilc  Se  l'Etat  ne  la  cona-nt  qvc 
du  2j.  de  Mars.  Leur  Dinvinchc  de  l'Avant  eft 
toujours  le  quatrième  devant  la  Fête  dt-  Noël.  Leur 
premitr  jour  de  Carême  eft  le  mardi  aprcz  l.i  nou- 
velle Lune  qui  fuit  le  moi*  de  lanvier  j  fi  ce  n'clV 
qu'elle  fc  rencontrât  le  mardi  même  ,  car  alors 
le  premier  jour  de  Carême  eft  huit  jours  aprtz. 
Le  fixtémc  Dimanche  fuivant  cil  le  jour  de  Và- 
qucs. 

Le  GcMVtmement,  ; 

L'Angleterre  a  été  foùmife  à  cinq  lutions  dific- 
rcntes.  On  croit  que  les  Bretons  fortis  des  Gaules 
en  fiircnt  les  ptemiers  habitans.  Leur  langue  Se  leurs 
coutumes  ctoient  prefque  les  mêmes  que  ctllcs  des 
Gaulois.  Les  Auteurs  qui  donnent  dans  les  fables 
n'ont  pas  manque  d'en  mêler  â  l'hiftoirc  d'Angleter- 
re, cwnme  dam  les  autres.  Ils  content  un  tres-grand 
nombre  de  Rois  Bretons  ,  avant  la  naifiance  du  Fis 
de  Dieu  ;  &  félon  eux  Bru  tus  a  été  le  premier  de  ce  «s 
Mon,uque$  prétendus.  Mais  fans  s'atucher  à  ces 
contes  fabuleux,  voicy  ce  qui  eft  plus  leur.  Iule  Cc- 
far a  été  le  premier  des  Ronuins  qui  loit  entré  dans 
la  Grand'  Brctigne ,  dont  il  fournit  les  peuples  de  la 
partie  Méridionale  Se  il  les  rendit  tributairis  de  U 
République.  Les  Bretons  fe  révoltèrent  au  comraen- 
ceiiKut  de  l'Empire  d'Aigufte  ,  Se  ils  s'efforcèrent,' 
fouvent  deiecoiier  un  joug  qui  leur  paroill'oit  inûip». 
poruble.Mais  ils  furent  toujours  vaincusirEmpcrtur'. 
Claude  dompta  les  plus  rebelles,  &  les  Légions  qu'on 
envoya  dans  leur  p.iïs  les  accoùmmcrcnt  peu  a  peu 
à  cette  forte  de  fetvitude ,  julqu'à  ce  qu'ils  furent 
entièrement  fournis  tous  l'Empire  iL  Dumitien.Les 
-  Bretons  fiirent  ainfi  aibuuires  des  Romains  jufques 
vers  l'an  446.  qu'ils  appellerent  à  leur  lecours  les 
Pidkcs  peuples  d'Ecolfe  ,  c'eft  â  dire  ceux  qui  habi- 
toientla  partie  Septentrionale  dcl'ine.  Ceux-cy  fi- 
rent fur  les  tares  des  Romains  des  irruptions  qui 
leur  reiiÛirent  1  Se  ils  challi'rent  de  l'I (le  ces  conque- 
rans  qui  y  avoicnt  comm-indé  durant  plus  de  quatre 
Siècles.  Les  Saxons  y  furent  encore  appeliez  ,  & 
ils  s'en  rcndiient  maîtres.  Car  ils  challcrent  les  Bre- 
tons ,  dont  une  partie  vint  habiter  en  France  dans 
la  Province  de  Brct.igncd'où  pUilicurs  croyent  qu'ib 
étoient  déjà  fortis  ;  Et  les  autres  fc  retirèrent  dans 
les  montagnes  les  plus  Occidenules  de  l'Ule.  Depuis 
que  ces  nouveaux  Conquérons  fe  furent  cublis  duis 
■     .  .....  U 
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la  Gtaïul'  Bretagne  il  s'y  forma  diveupetîts  Etats 
f(m  conte  jufqu'à  fept  RoyaOtnes  qui  font  de  Kent, 
de  NortumbtiUnJ  ,  de  Si  ifex  ,  d'Efli  v ,  de  Mcrcic , 
de  WeftTcx  &  d'£ihngk  ou  ÂngL-terrc  Orientale, 
le  oaAetMj  dans  la  (nnedes  Rois-  de  tolis  ces  Etés. 
E'4D-TC  qui  ctoit  un  Prince-  de  i;r.»iid  m»)  itc  les  rcttei- 
iic,  vCTsl'an  So  i.  eu  un  fcul  ,  lic  il  ordomu,  comme 
)C  l'ay  dcp  remarqué,  qu'on  le  noitimcroit  Anjçle  ou 
Engldandic'eftàdke  An|;lct(.rre.  Les  fi  cceflLtan 
de  ce  Prince  regneient  julqu'en  1017.  que  Canot 
Roy  de  D-incmirc  ccanc  enuc  en  Angleterre ,  tua 
Edmond  1 1.  dit  Côtc-dc-fa  ;  &  femit  fur  Icaone. 
Il  mouriic  le  1 1.  Novanbte  loj  5.  Harold  Ton  fib 
Iny  ûicccda  jufqu'en  1040.  que  Canut  1 1.  un  autoe 
fils  de  Canut  I.  y  monu  à  fon  tour ,  8c  3  mounit  «I'a« 
poplexie  dans  un  R'ilin  le  20.  Inillec  1042.  Alors 
AmfidfÎKted'Edmond  Il.fùt  r'aypeUc  à  la  tlcceifion 
«bbCoofonne qu'il  laiflTa  à  fon  (rcrc  S.EdoBafd  1 1 1. 
de  ce  nom  dit  le  CcnfcUcurqui  luy  fuccedaen  1041. 
Le  Roy  Ethclrtd  l'avoit  cud'Emme  fa  fcconde  fcm- 
mi-  fille  de  Richard  1.  Duc  de  Normandie.  Ce  Roy 
pccioa  la  continence  au  plaifir  d'avoir  des  engins  le- 
MitDiet,6cUvfcneenvtTpnitc  avec  Edke  Ton  époufe. 
Il  mourut  en  lOtftf.  laiflant  l'on  Etat  j  Cirll>\ume  le 
Conquérant  6ls  naturel  de  Robert  Duc  de  Normâdie. 
Ce  Prince  l'avoicteçft  chez  luy  dans  le  teras  que  les 
OaiuMs  étoient  maîtres  en  Angletesie^  il  luy  donna 
mfineilâcioupes  pour  remonter  fiirktrène.Édoiîaid 
ne  perdit  pas  le  foiivcnir  d'un  fi  grande gcnernfitc  & 
pour  luy  en  témoigner  la  icconnoi/Iàncc,  il  le  Liiira 
ncrîtier  de  fon  Etat.  H.irold  II.  iîU  de  Hodoiiin  Com-> 
te  de  Kents'y  établit  d'abord,y  prétendant  avoir  droit 
de  par  fa  mere  fille  de  Canut  I.  mais  GulliMBe  le 
Conquérant  le  tua  dix  mois  aprcz  a  la  LitaïUe  éttbi' 
ftingue  donné  le  14.  Oûobre  io66.  Guillaume 
laiffi  Guillaume  I L  dit  le  Roux ,  Robert  II.  Se 
Henry  I.  Ce  dernier  mourut  en  1 1  j  j.  Etienne  de 
la  Maifon  de  Biois  luy  lucccda  du  chef  de  fa  mcrc 
Adèle  ou  Alix  fiUe  die  Guillaum."  b  Conc^utrant. 
Mais  étant  mort  cir  II  54.  Henry  II.  dciaMailba 
4rAn)ou  parvint  à  la  eounmne  «  par  let  droits  qu'y 
aivoit  Maniud  fa  mere  ,  fille  de  Hniry  I.  Il  eut 
d'ijluftrcrs  fiiccefll'urs.  Henry  furnommé  au  Court- 
nuintd  qu'il  ivoit  fait  couronner  Roy,  mourut  avant 

Iny  en  1 1  Si •  Richard  Coeur-de-Lion  fon  autre  fils 
ooMinua  la  poftetité.  ^  1  ^99.  Henry  fib  de  lean 

dj  G.ind  qui  Ltoit  Duc  de  L.rnclallrc  par  fi  femme 
Blanche  fit  mourir  en  prilon  Richard il  uturpa 
laCourùnne.  On  eft  pcrfuadé  qu'elle  appartenoit  Ic- 
<;itimemcnt  à  Anne  femme  de  Richard,bls  d'Edmond 
Duc  d'Yorc.  C'eft  ce  qui  fit  naître  les  querelles 
d'entre  les  Maifons  d'Yorc  Se  de  Lanclaftre  fous  la 
dévife  de  U  Roxe  blanche  &  de  la  Rozc  rouge. 
Cét  Henry  I dn  nom,  bffià  Henry  V.  pete  de 
Heniy  V I.  Ce!uy-cy  fut  détrôné  par  Edoiiard  I  V. 
fibde  Richard  Duc  d'Yorc  à  qui  on  avoit  f.iit  coi'- 
pcr  la  tctc.  Il  lailla  deux  fils  Edoiiard  V.  &  Ri- 
chatd«  que  Richard  Duc  de  Gloceftte  kuc  onde  de 
leur  tuteur  fit  mourir,  pour'lê  nette  la  couronne 
fur  la  tête.  Henry  V 1 1.  Duc  de  Richement  le  tua 
dans  une  bataille  &  il  fe  mit  fur  le  trône.  Son  fils 
Htonry  VIII.  luy  fucceda.  Il  auroit  mérité  de  grands 
élAges  de  la  poilcritc ,  fi  fa  palfion  pour  Anne  de 
Boulen  n'eut  terny  fa  repixition  &  (es  vertus ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Il  renvcrfa  U  Relit;io:i  en  An- 
gleterre. Edoiiad  V I.  luy  fi;cceda  en  i  J47.  Se  il 
mourut  enjfn-l^i^C^Goaronne  à  leanne  de 
Srffolck  fille  de  Charles  le  Gr.iy  Duc  de  Si  iTnlck 
6c  de  Marie  fccur  de  Henry  vi  II.  Mais  les  An- 
Ijlois  improi.'vant  cet  att.-nt.u  la  mitent  CQ  prifon 
«à  die  eut  la  tctc  coupée  ;  &  ib  coutoonecent  Ma» 
vie  fiUe  du  même  Henry  dcde  Cathedned'Atagoa 
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ÙL  mmicR  frmme.  Efle  nmmit  en  1 &  Eliaa- 
bMk'qidétMtielHnt du manag^d^ Henry  VllI. 
&  d'Anne  ^e^fcA^  luy  ficccda  ;  Se  rcgna  juf- 
qu'cn  160J.  licPS'Vl.  Jloy  d'Ecoilè  fil*  de  Ma- 
rio Stuatt&  de  Héiny  ttobât^Duc  de  Lcuoz  fut 
appelle  à  la  couronne.  Ce  Ajt  i:ne  efpcce  de  ré- 
paration qu'Elizabeth  fit  à  la  mémoire  de  Marie 
Stiiart  à  qui  elle  avoit  fait  coupcr  la  ttU'.  Le  Rov 
lâcques  tettnit  les  trois  Etats  d'Angk^ne ,  d'Ecol- 
ièèc  dlfbndedansdte  ftuleMUnarcftie  (but  le  nom 
de  la  Grand'  Rrctapnc.  Il  mourut  en  itfij.  Char- 
les I.  fon  fili  luy  fucceda.  C  eft  luy  que  Tes  fujcts  fi- 
rent mourir  en  1649.  pat  le  plus  horrible  àt  tous 
les  attenuts  conlre  la  pecfonnc  facrce  des  Rois. 
Les  principaux  mlnillns  de  ce  parricide  furent  Fàr- 
fax  &  CromvcL  Ce  dernier  fe  fit  dccLira  Prote- 
âcui  de  la  Republique  :  Sa  vie  fut  plus  heureufe 
que  ceUe  d'un  ^ntn  n'avoit  mérité  de  1  ctfe>  Il 
mourut  en  i6$^.  Richard  Croinvel  fon  fiN:  hiy 
fucceda  fous  le  titre  de  Proteâcur  ;  nuis  il  fut  Mcn- 
tôt  depolledé.  CejTcndant  le  Général  Monfc  ,  Vicc- 
Rov  d'Ecollc  dilpola  fi  bien  les  deux  Chambres  dtt 
Parlement  à  rttaUir  leur  Roy  k-gitimei  que  Clnro 
les  1 1.  fut  r'nppellé  en  Angleterre  ,  en  iCtfo.  &  re- 
mis fur  le  trône  de  fesayeuls.  lia  cpoulc  en  16 6 i, 
Catherine  de  Portugal ,  fille  de  lean  I V.  dt  laquel- 
le il  n'a  point  encore  d'cn&ns.  Le  Parlement  en 
Angleterre  a  beaucoup  de  paît  an  Gouvernement.  ' 
C'cit  comme  une  allcmblée  gênerai  des  Etats,  fl 
coniprcnd  b  Chambre  Haute  &  la  Chambre  d^s 
Communes.  Ces  deux  Chambres  font  compofées 
des  GEois  Ordres  du  Rofinne»  ^ui  (ont  le  CpjB^ 
la  Noblesse  la  CodunuKuité  ou  Communli,  qi? 
nous  appelions  en  France  le  Tiers  Et-it.  L.i  Ch.im- 
bre  Haute  du  Parlement  a  p«ur  chef  le  Roy  j  ou 
ceux  qui  y  prelidcnt  de  (à  ptt ,  &  la  Nobblë  qdl 
eft  app^rllée  la  Pairrie  d'Angleterre,  Il  y  en  a  de  cinq 
devrez ,  de  Ducs ,  de  Marquis ,  de  Comtes ,  de  Vi- 
comtes &  de  B.uons.  Les  Evcqucs  peuvent  fe  trou- 
ver au  Partenii.ru  dbmme  Barons  Se  Pairs  du  Royau» 
me  &  ibv  ont  (canoë  duss  la  Charabe  luine.  .' 
Chambre  balïè  ou  des  Communes  eft  compofée  de 
Baronets  ,  Chevaliers  ,  Ecuyers,  Gentilshommes, 
Tcnuuit  ou  Communs ,  Bourgeois  >  gens  de  usé- 
licts  >  dec.  Les  Loix  d'Angktetie  Mpellent  irân 
noUcs  tons  ceux  qui  font  au  defibns  de  la  qualité 
de  Barons  ;  &  les  nls  même  des  Ducs  n'ont  Ic-ancc 
que  dans  la  Chambre  bali'e  du  Parlcinent,  jufqu'à 
ce  que  le  Roy  ki  «bpclle  par  les  Lettres  patentes 
à  b  Maifon  haute  on  Chambre  des  Seigneurs.  Ceux 
qu'on  appelle  Baronets  firent  inftitiiez  en  1611. 

EarleRoy  lacques.  Pour  être  rei^ù  d.uis  leur  noin- 
re  on  doit  payer  à  l'échiquier  auunt  d'argent  qu'il 
en  hvn  pour  eniretënir  durant  trois  ans ,  .trente  ud- 
dats  d.ms  la  Province  d'Vlrter  en  Irlande».  Les  au- 
tres q.i'oti  appelle  membres  de  li  Chambre  ba^lc 
du  Parkuxtic  innt  .liiez  connûs.  Les  Propofitions 
qu'on  a  £ùt  daiu  cette  decnierc  C  hambte  doivent  km 
postées  dans  faune ,  Bc  on  n'y  fçauroit  lfcîi  èon- 
clurre  f«ns  la  permilTion  du  Roy.  Il  y  a  une  troi- 
fiénie  Chambre  où  font  lîx  Conseillers  &  un  Pre- 
fident,  qui  font  tirez  des  daix  autres  Chambres. 
Ils  connotlfcnt  des  affaires  qui  font  longues  &  di£. 
ficilcî ,  dont  ils  fiant  leur  rapport  à  l'aflênaWée  pour 
en  jugcr.  Ils  ont  aulll  foin  de  aiu.iiv  1  It-sdiffercns 
qui  peuvent  furvcnir  entre  les  deux  Chambres.  U 
y  a  encore  la  Chandice  àt»  Affifes  ou  des  luges  de 
circuit  ,  com|iorée  de  pcrfonnes  de  mérite  que  le 
Roy  envoyé  dans  les  Provinces  dr  Royaume  pfuir 
recevoir  les  plaintes  du  peuple  contre  les  Irgcsor- 
dinaices.  Au  refte  on  ctoit  que  le  Roy  d'Anglctcr. 
te  peut  mene-tn  mer  «uatie  cens  voiles,  9t  pluf 

Kk  I 


Digitized  by  Google 


A  N 

éc  cent  mille  homraes.  La  CivAieric  n'y  3,  jamais 
ta  mCCi  conlidcrable  <jiie  l'Infiinterie  ;  c'cft pour  cela 
^uc  U  Roy  Edoiiaid  IV.  <^ui  a  £iit  de  fi  bdia 
aAkMS  t  àvoit  coutume  «le  quitter  fon  cfaetral  tu 
comb.iî  ,  Je  Cl-  battre-  à  p\cA.  Aprez  «la  tl  faut 
vou  b  lucc^lEon  des  Rois  d'Angleterre.  L'H'ltoi- 
le  de  ceux  qui  ont  régné  dan$  les  fcpt  petits  Etats 
de  Kentj  Nocntmbaland»  &C  cft  fi  «oofiiiê  que  je 
ne  marque  point  ktemsdclenrKgiie:  fir  dauBlct 
autr<;$,  '{cpi  is  EgbcttjcnMts  l'anticc  qu'Us  OOtCUm* 
mcncc  à  iv'^nei:  &:  celle  de  leur  moft. 

Hajgiit.  Suttcd. 

Odle. 

Inneriei  Crido. 

EthdbeiCi  Vibbj. 

JEdbald.  Cacrlc. 

Etcombot  Pende. 

Eobeic  PedaL 

Lot^uiie.  Ofn^. 

Ednic  Wfh.re. 

Withred.  Ethelred. 

Edbert.  Kenrcd. 

Edilbcrt  L  Ccoired. 

Alric.  Erhelbard. 
EMkit  IL  dickPRâ.  Bernted, 
Cucrcd. 

AJiJiet.  .  Ëg'cit» 

ILRmde&^tx^  cleolwlphe; 

Alla  ou  EOy.  Bonulphc. 

OtC:  tudecane. 

Ethdvach,  Vdilic. 

Bcwtius.       '  Bcnhulphc. 

Aldin  ou  AUnûn.  Buthred. 

Cclwlphc. 

///.  ââ&  iteftémgle.  Alutrd.. 
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Titillus. 
RcdwaL 
OfpoaU. 
Sibol; 
Egric. 

Anne. 

EJvlheit. 

Ethcivard. 

Edulphe. 

Eivok 

Bcornas. 

Ethelred. 

Ethdben. 

Guthorme. 
Eiic; 

Etchieiiiiiik 
Slada. 

Sîbett 

Sexrcd. 
Scvard, 
Sigiliert  I. 

Sigibcrt  1 1.  <Ik  le  Petk. 

SwitcliiK. 

Scbba. 
Sighcac^  . 
Seaini, 


Idas, 

AtU. 

E.Wric. 

Edclfkid. 
Ëiwin. 

Ofric. 
Ofwald. 

EcFrii-'. 

CetdiCi 
Kcnric 

CeaultD. 
Cclric. 
Ccolwlphe. 
<^cJieline. 

Kenevalk  ou  Cenwadi. 

Efcuvin. 

Kenuvin. 

Cdwd. 

Inas. 
Ethcllard. 

Ciitiei. 
Sigcbcrt. 
Kincwlphc. 
Brithcnc. 

Egbert  qui  fournit  tous 
ficsfiàts» 


noctc» 


Succtjfm  CkrtMltg^dttjUif  JTAiigjkttrre, 

C.  de  régner  en 
801.  Ecbert. 
8j«.  EthcluKê. 

S  S  7'  ËtitcibaU  ou  E^iwaU. 
Uo.  Etbdben. 

Î6C.  Ethelrcde; 

871.  Alfred. 

ou  900.  EdoiiwL  L 

Adiélftan. 
94  t.  Edmond  I. 

rdwin. 
5>59.  Edgar. 
97f.  S.EdouanllL 
979.  Ethelred. 
10 1^.  Ediuond  1 1. 


97Î- 
1017. 


1017.  Canut  L 
lOjtf.  Harold  I. 

1040.  Canut  1 1. 

1041.  Alfred. 
1041.  S.Edoiiard  1 1 1. 

.  MoSg.  Hiirtld  Ht. 
1066.  GuiII.u:mc  le  Conqucrant. 
1087.  Guilldujnel  I.  dit  le  Roux. 

1100.  Heniy  I. 
tlif.  S.  Etienne. 
1154.  Henry  II 

Htmjft  dit  AHCtm-numtL 
1 Riebavd  I.  Cceur  de  Lion. 
«  i>9.  lean  Sans  texte. 
llUf.HcnrylII. 
117 1  •  Edoiiard  1.  ou  I  V. 
Ii07.  Edouard  II.  ou  V. 
>|a4F.EdbaaedIIl.  ouTL 
ïi77.  Richard  II, 
1} 99.  Henry  IV. 
141  J.Henry  V. 
i4^«.Henr]r  vj. 

i4<fi*Edoitaid I V. ou  V II. 
1485.  Edoiiard V.  ouVIIL 
1485.  Kith^rilU, 
148  y.  Henry  VII. 
1509.  Henry  VU  I. 
1  j  47.  Edoiiard  V I.  ou  I X. 

ifSi.  Marie. 
1558.  Elizabeth. 
i6o}.  lacques  I. 
I éaj.  Charles  L 
2tf49.*Utfo,ciudesII. 

U      .lîîon  des  ..ncicns  Bretons^vant  la  naiflan- 

WWSdesÛMiks.  Ils  adorount  l  ourtint  quelques  di-, 
Tfn«e,p«ijculieres  ,&  T.icitc:Ccrar,Di!>n  âTueU 

qucs  autreslcsaccufentd'avoircuun  cu.-grandïïï: 


1040. 
1042. 
104a. 

lois. 

tôt  s. 

1087. 
1095. 

II55. 
IIJ4. 
1189. 

1 199. 
lllif. 
1271. 
i|07. 

l}i6, 

»i77- 
1399. 

i4Xi. 
>4ai. 

148J. 
«48i. 
»48j. 

>  Î4i>. 

ijj8. 

160J. 

U^9, 


chanentpour  U  magie.  La  Tradition  des  AnglouS 
yja.  om  reçû  k  fty  par  lofeph  d'Arin^ff  lt 
ans  qm  ri voir  dans  le  II.  Siccle ,  envoya dcman- 
der  au  ..fx  E  eurherc  des  Miffionnaites  pJ^K: 
ver  d  >nllru.re  (es  fujets  dans  la  COnnoiffi„cVd«  v«t 
^b.n^s  <k  l'Evangile.  Ce  P.pe  I.,y  en  env  "  . 
Luaus  fi,t  bapuzé  avec  plulkur.  de  k.  Brcto  xs. 
Temin.en  «ju.  v  woic  durs  le  même  tems  «i? que 
foflT^T''"'  ttojtuucceOîhleaux  Romains  hm 

SÊf^r       '  t'^'  Ce  qu'on 

«Mtpoiwant^jculxaement  cmeadit  d«  Jflcs  Hc- 
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btiiks  i  oa  ie  Cette  partie  Sepcentiiomle  dcr  h  Gnnd' 
Bretagne  cj^i  i  u'cioit  pas  loumUc  ai.x  Rwn.iiiu.  Saint 
Afhiruif  tiit  nocnuun  de  tvcqucs  BfctoDS  qui  aû 
llAetent  au  Condle  ik  Sarcbquc  ;  8c  Reftkutus  Pie> 
Uc  d"  même  p  'i  -  !  al  cri  vit  au  I.  CIoikiIl-  J'Arles 
tenu  vus  l'iii  j  1 4.  DiBi  k  i>i».cL-  luivjut ,  PcLige 

2ui  ctoic  luy.ntême  Breton  ,  icpjndit  le  poifoii  de 
S  atcuodams  cette  Ide  »  où  taintGemuiad'Au. 
jterre  &  Cdnc  Laup  de  Troyes  ftueiic  ta  combatne 
avic  un  crcs.giand  fucccz.  L'E^lill  d'Aiigktaie 
te^ùc  iios  cette  occalïon  tout  ic  kxoitfs  qa'cUe 
■OttVOK  crpetcf  de  la  charité  6c  des  lunù;:rc$  de  cdie 
dcFnncc.  Cependant  les  Saxons  qui  ctoient  Payeni» 
f'ctoient  établis  eu  Angleterre  ,  de  b  manière  que 
je  l'ay  dcja  dit ,  &  en  ayant  chaise  les  Bretons ,  ils  y 
hient  Kc^voir  leur  fupeiAitioo.  Ils  co  fiucnt  re- 
tirez par  les  prières  0e  p«r  le  lele  d'cne  Piiaoeflê  <k 
l.iNii  '.LVi  i    Hhic2  Bcnhe  que  quelques  Autntrs 
numniciu  Adcioat;.-, fille  Je  Clurilxrc  Ruy  de  l-ran- 
ce  Se  d'Ingobcrgt ,  qui  f.  c  mariée  à  Ethelbcrt  Roy 
de  Kcnc  i  jic  die  luy  peiluada  lî  bicnunas  les  vedcex 
deUFoy,  quec.-Piîiicec«aaiaavcepbiCrleMai>-' 
ne  Au{;ulliii  que  le  P.ipc  faint  Grégoire  le  Grand  luy 
envoya  en  fy6.  Et  quelque  tems  aprex  il  ic^ùt 
k  Baptême  avec  dix  mille  de  fcs  Aijcts  convertis 
pac  les  PnedîcadoM  4a  mène  Auguftm  qu'on  « 
Bocnmé  l'Apdttie  d'Ai^tctene  8r  qui  y  nlk  fivê- 
quc.  D  1  uis  les  Anglois  avoicnt  écé  très  -  foimis 
à  l'E^Uic  i  6c  la  Religion  avoît  toùjinirs  âeury  dans 
Ibux  lAe.  Les  Rois  mftne  &ifoicnt  fouvcnt  des 
voyages  à  Rome  pour  y  honorer  les  Reliques  des 
Saints  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Nul  i  &  leur 
Eut  êtoit  Cl  patfiii;,ttiuTit   l'oàmis  au  faim  Siège 

Îa'oa  y  pavoit  une  c^oce  de  tribut  annuel  ,  neouné 
:  deraor  de  bint  Pien&  On  aoit  que  ce  Iïk  le 
Roy  Egbert  gui  s'eng.igea  ï  cr  tnbiic  vie  fiaé  -,  rails 
il  tft  plus  leur  que  ce  fi-t  liui  Ruy  de  Wcâfcx 
qui  vivoit  vetsi'an  71.0.  Quoy qu'il  en  fott  ,  les 
AngMs  AToient  eu  foin  à'ticàt/m  ki  IwMdqiKS  de 
kux  Ifle  •  €jk  Ut  n'eniâtifiaciir  afcin.  Ceux  qui 

t croient  palVtz  de  Gafcogne  &  de  l'Aknugnc  ,  foiis 
règne  de  Hairy  I  l.  vers  l'aa  1 160.  y  Rirent 
marquez  d'un  fer  roiige  au  milieu  du  front.  X0 

Vaudois  de  ks  diTciplt»  de  Widefn'jr  fwoit  pas 
Bailes  avec  moins  de  &vei^.  La  pureté  de  b  Re- 
ligion s'y  ctoic  ainû  coiifeivte  dur.im  plufîeuis  Sic- 
Cks  (  nui*  l'i^rcik  y  entra  nuihcutcufetnait  fous 
k  Itgne  de  Henry  VIII.  Ce  Prince  l  avoit  com- 
battue par  un  Traité  qui  luy  avoit  fait  nxritcr  le 
titre  de  dcfi"enfeur  de  b  Foy  :  Et  une  paffion  fa- 
lieufi;  pour  Anne  de  Boulcn  le  luy  fit  cnanger  en 
celuy  d'cnnemy  de  l'E^ilèdc  de  fccdedem  des  nou- 
velles opinicns.  Hcwy  vouk»  époulêr  &  mal* 
trt  l'î-  ,  !c  répudier  Catherine  d'Aragon  qui  êtoit 


«ominimiejnoB  contre  ce  Prince  ;  dr  neannwins  U 

différa  de  la  publier.  Ce  fut  prircipalijneiu  à  la 
fcieie  de  François  I.  Roy  de  France.  Ce  grand  Wo- 
JW^e  ayaitt  vù  le  Pape  à  MarfciUc  &  en  ayant 
obtenu  qu'il  ne  publieroit  point  cét  anatheroe  qu'il 
ti'eul  employé  toutes  fes  perfualiuris  aupiezdeHen- 
ly  VIII.  pour  le  rajntncr  àirrailon,  il  hiy  dcpé- 

cha  lîtT  l'heure  lean  du  Bellay  Evêque  dé  Paris, 
poorl*exbactetàoefepoiat  fmtrcf  de  la  Cobumi^ 
ri  i  l  de  l'Eglifè Romaine.  Ce  fage  &  habile  Prel.u 
ayant  peiluadé  à  Henry  de  luy  pcometue  œ  point» 
pouTveu  queleF^  difTëtâc  dr  publiée  rexcaminMi. 
canoa.ctMcot  en  poOe  à  Rmk  paner  «ne  bon- 
aenanvdle ,  de  demander  Ai  «nu  aiin  de  lednite 
Mfàx^tiMtàtmàk,  I«apwRi<àa»4eCk»- 


Ics  V.  dont  la  politique  a  toujours  été  il  dtfava» 
t.igu  lc  a  la  Chtccientc,  firent  limiter  le  ceins  à  un 
elp.ce  couc.à-£ik  court;  dC  k  iout  bxé  étant  tx-, 
pil  é  ,  fans  que  le  coorcier  &X  anivé  à  Rorae  *  Us  eu* 
rcnt  alTtx  de  crédit  pour  f  arc  ptonnncer  la  Icnccnca 
d  cxcommuniciUioa  os  b  taure  aAichct  dans  ks  pia* 
CCS  accofttUBiécs.  .CEpcndanE  k  eouniec  aniv» 
deUx  jours  aprcz  ,  apporunc  un  pouvoir  treSk 
ample,  patkqi.cl  le  Roy  d'Angleterre fe  feâm^ 
toit  au  jugcnKnc  du  S.  Sugc  ;  nwis  ce  fut  tiop  tard. 
Le  l>apc  reconnût  la  faute  qu'il  avoic  hiite  &  ce 
qt>e  cuutirnit  a  la  Religion  la  complaifance  qu'il 
vmx.  ei  c  pour  les  Efpagnc^s.  Elle  cai.lâ  cet  ho>ii- 
Me  TthilnK  qui  a  retranche  l'AnglcC:rre  de  l'Egli- 
fc  Romaine.  Car  H^nry  tranfpœ  tjde  fureur  de  ce 
qu'on  l'avoit  fi  peu  confidcré  A  Rome  ,  acheva  do 
icfoùtrairc  entièrement  àl'oballànce  du  FapcX  dc 
(c  déclarer  chef  de  l'Eglife  Anglicane  ^  &  de  pttTc* 
cuurt  tous  ceux  quis'oppoterentà  l'on  changement. 
Ce  fut  en  1554.  il  connfqua  Us  biens  de^  Mciu- 
ûercs ,  il  ruina  pmde  dix  mille  EgUfcs ,  &  il  ctei*. 
gnic  cous  ces  lèntiniens  de  pieté  qui  avoicnt  porté  les 
Rois  fcs  prcdiccûcurs  à  rendre  leur  Royaume  uib.:- 
tairc  à  l'Eglifc  Romaine.  Elisabeth  abolu  eucit.  iLinenc 
laMcllc  en  AngKccrre  ;  &  des  le  Icnds  main  de  la 
Féte  de  £nnc  lean-Baptifle,  «n  y  vk  ce  lier  le  têt' 
vice  *Ti«,  en  15J7.  LesCalnniftes  «tes  LnthcM. 
riens,  Ls  Zuiiiglicns  &  tous  les  putiCuis  des  110  u 
veilcs  doétnnes  y  furent  cres>bicn  rc^^.  Ce  lonC 
poï  nant  eux  qui  ont  aflafltnciin  Roy  d'Eco<re,îàtC 
iouâiir  k  Manyre  à  une  Reine,  fait  mourir  fur  un 
^haSàuc  l^ur  Souverain  Se  allumé  dans  la  Grand* 
Breu^inc  la  plus  hornlile  pevicci;t:on  que  l  E^'ita 
au  Ibuficitc  même  loiis  les  Princes  idolàucs.  Lct 
Auteurs ,  même  les  Proieftansnedeikvoiient  «uotiB 
de  ces  faits  ;  qui  leur  doivent  jierfuadcr  que  l'unité 
de  la  Foy  tll  le  c.u:a<iiere  de  l  Eglile.  L'Angleterre 
cA  .aujiwrd'huy  nulhcureufcmcnt  opptefséc  par  k* 
chinctcs  de  ceux  qui  (e  doonens  la  bbenide  pn>^ 
porcr  des  chofis  nouvelles  au  Çttj»  de  la  Religion* 
C'eft  ce  qui  a  fait  ruître  plus  de  c.tit  fortes  d«k 
icâadiâctentes,auant  fatales  à  la  Monarchie  com- 
«eèl'Egliiè.  Et  en  eflttch.icun  y  ordonne  de  fa  - 
cnauce»  Cette  Ubetté  de  dognutilcr  y  a  fait  naîtm 
des  Anabapdftes  de  pluficius  opinions  différentes 
au  noinbre  de  plus  de  vingt ,  des  CJujÎl     ou  Ti.in- 
bburs  ,  qui  étudient  un  ta-mbiemcnt  de  corps  1^1^ 
qu'ils  prient  ou  qu'ils  ptophetifcm;  des  BrouiuBei 
qi  i  foiu  les  partiians  d'un  nommé  Broun  Doâeur 
Uc  profeflcur  dens  U  Comté  de  Northampton  ides 
Iiidepcnd.ins ,  des  Prcfbyteiiens,  des  Puriains,  dcc« 
Ces  derniers  caulcrept  les  troubles  artivex  (bus  k  rè- 
gne de  Cbailesl.aprcz  le  Convenant  Ah  l'an  1(44* 
cnEcofTe.  C'était  une  forte  de  con^dcration  pnr 
rcnveilèr  la  Rcbgion  du  Prince  &  pour  chaflcr  les 
Ev£^ues  -,  fans  vocloir  fe  foùmettre  à  une  dccl»' 
ndon  par  laqudUc  k  RmrocdûMioic  ^t.e  les  Egli-' 
fts  d'Ai^leBRTe  de  d'EooweuAém  h  mémecreance 
&  les  mêmes  cercmonics.   Ce  qui  s'.tppelloit  la 
conformité.  Le  Parlement  étant  alors  palquetoui 
con^pofé  de  Puritains  s'éleva  contre  Cnarles  1.  SC 
k  fît  mourir  par  cet  atuntat  horrible  qui  fera  "une 
uche  éternelle  à  la  memoite  des  Angloi*.  La  pie- 
micrc  action  que  fît  Ciiarles  1 1.  aprez  fon  récablif* 
finnent  ,  fiit  de  récaUit  les  Evcqucs  dans  lent* 
Dîocefes  Se  d'en  lemettie  oà  il  en  manquolc 

Dof^r'i  r  it  h  créance  di'S  Angloii  eft  contenue  en 
59.  Articles ,  £c  en  ce  qu'ils  appellent  le  Livre  de» 
Homélies.  Ils  ont  anS  leur  Liturgfe 
de  k  Livre  qu'ils  naanncHt  des  Canons. 
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Çentiîcs  d' Artgletnrc. 

le  paiû:  ky  en  gcnctal  de  quelques  Conciles  te- 
ins cil  Anglcurre  ,  ^'^ct  que  nocï  ignorons  le  lieu 
«Lquâ  iU  ont  cté  aftcmblex.  Saint  Ccmuia  d'Au. 
xenc  Si  faine  Loup  JeTroye^qne  l'Eglife  de  France 

y  avoïc  tiivoyc  pou  s'op^offr  aux  iiifLus  Pela- 
ge, comtiK  |c  l'ay  dcja  remarqiié  ,  alUmblcrcm  en 
44^.  un  Concile ,  dootte  VencnUieBedeaiàk  men-. 
tien.  O  n  Cl  oie  pourtanc  ou'3  fût  vtm.  à  (àîiit  Albans 
'    bu  VeruLim.  En  5  12.  tainc  Dt-brice  (vc  rlâ  dans 
un  Concile  Archtvcquc  de  Carlcon.  M.iib  comme 
itt  Pej^agicns  avoicnt  KnouveHc  leurs  eiicurs ^ 
wi'ib  (cdonnoienc  la  Ubcnédelet  cnTeigner  en  /wt- 
^ttcrtc  ,  ils  furcr.c  condamru-z  dnn^  un  S'ynodc  tenu 
eu  5  19.  D>ipuis  k:  MuiiK  Aiigitllm  tiiAilciubLi  vlis 
l'an  60^.  un  dont  le  Vcncrablc  Bedc  foie  mention. 
Xin  y  huit  un  SchiTme  qui  s'hait  intcoduic  dans 
l'Tfle ,  poArlaceldxadon  dcUFêtrden<{ties.Theo« 
lUnc  lie  C.^^ltolb■c■  tint  en  611.  un  Concile  pour 
l'miontkl'Ejilile  &  i  n.ii.tri;  en  67»;.  au  680. con- 
tre Us  Monothclitcs.  le  cvois  qu'ils  Â:renC  aflcmUez 
ji  Hciefbid  comnie  jeiedisaiUcuis.  £n70i.  70 j. 
&  707.  Les  PieUtt  s'^Rtinblereiit  en  Synode  povr 
les  .irt'.iiits  Je  rEk;Iire  Anglicane.  *Et  <Uns  un  autre 
«jucit  Roy  Inas  ht  tenir  vers  l'an  7 1 1.  ibus  le  Pon- 
aficac  du  Pape  Conftantin  ,  on  y  parla  des  maria- 
ges d'encre  les  Bretons  *  les  Saxons  Se  les  Ecollbis. 
Tous  les  grands  du  Royaume  Si  les  pcifonnes  de 
mérite  y  furent  .ijipellées.  Vers  l'an  890.011894. 
Plcimond  de  Cantorbie  cdibia  un  Concile  pour  la 
dtfcipline.  Le  règne  des  Danois  y  avoic  êcé  peu 
ftvoublc  à  Li  Religion.  Le  P.xpc  Fonviofc  s'en  pLit- 
giut  AU  bon  Roy  Eîo'ii.iril,  cp  i  fît  aflemblei  ce  Con- 
cile. On  y  eutbabin  de  tr.u  ajilcr  au  letiouvelicment 
de  U  ditcifliiic  futU  fin  du  XSicclc.ctf  elle  s'y  £toic 
fi  furieu(èinent  idicbée  que  In  Clercs  t'y 
au  grand  fcandalc  de  rpi^lifc.  S.iint  Dnnflan  con- 
damna cette  coutume  dans  un  Concile  qu'il  .iflcni- 
bb  TCCS l'an  9^ 9.  ou  970.  En  107^.  on  ex.imtna 
inm  anCondJe  les'pteténtions  de  Lanfîanc  de  Can- 
torbie qui  foûtrnotr  que  Ton  Eglilc  devoit  avoir  la 
Piim.nie  fut  celle  d'Yoïc.  En  1074.  fiint  Vol/im 
Evcquc  de  Varcelkr  ftit  depofé  daus  un  Conciliabu- 
le,» (ttably  peu  de  tems  agirez.  &ûnAnfebnef)R>> 
lîda  à  un  Concile  adcmtik  ran  1C9;.  pour  î'cle- 
ûionduPape  Vrb.iin  II.  Ettnviron  i  an  1  iSS.  on 
y  fit  Auffi  des  all'cinblees  pour  l'expédition  de  la  Ter- 
re fainO;  aptcz  U  prifc  de  leruCtIcm  par  Soladin.  le 
mmjpc  les JUttcsCondles d'Angleterre,  enpadant 
des  ville*  où  Us  outctéanaoblcs. 

ty^utcitri  quip4r!ent  de  V Angleterre, 

Cifai  >  Tacite,  Dion  &  les  Auteurs  de  l'Hifloire 
Romaine  parlent  de  l'ancienne  Bretagne.  Gcofroy 
de  Monnwiich  ,  Gild.is  le  S.i<^e  &;  Ponticus  Vin  ni- 
nus  ont  cciu  l'HifttMrc  des  Bretons.   Celle  d'An- 
gleterre a  été  compofce  par  le  VeneraUe  Bede  ,  par 
Guillaume  de  Malintlbury  ,  pu  Rn[Tcr  ilc  Ifovc- 
den  ,  par  Henry  de  Huniin^dga ,  p  ii  E-Jwhv.uJ, 
pur  Ingulplie  ,  p.u  Ic.an  Aller,  par  Guillaume  de 
Ncuwbrige  ,  par  .VUtthtcti  Paris ,  piu:  Thomas  WaL> 
lînehani ,  par  Thomas  de  la  More ,  par  Manhien 
deWLflniir.fter  ,  pat  Rajntlpl.e  de  Chcfter  ,  par 
Jean  l  iounud,  p.u  l»olidoie  Vert;ilc,  par  George 
tilc,  p.ir  RietiJiJ  Grafton  ,  p.ir  André  Du  Chcf- 
■e  «  dcc.  11  faut  audi  confultec  Candt:n,Spaad  de  lean 
Xxîaiide  le  leune  qui  ont  Bât  des  deTcripdons  de 
l'Anglttcrie.  Le  dernier  a  compofé  un  Traite  des 
Ecriviin»  de  la  Giaud'Oreugne  ,  ce  que  lean  Bal  ou 
Balée     lean  Pitfs  ou  Piifcus ,  ont  aufli  fait.  Voy^z 
encore  Spcat«  Uifi,  it  VAeai,  tAn^  Charabcr. 


laync,  de  \' Etm  JtJli»^.  Sandcre ,     S^fm.  A^i 

Haipsfvidt,  Hijl.  Ecc:.  Les  deux  Vo'unie-.des 
At  leurs  de  I  H  ftoite  d'Anglcuiie  inspmneïà  Lon- 
dres en  i(S  j  1.  divers  voyages  d'Angleterre  que  p«H;t 
avons ,  les  Geogracbcs  anciou  de  modernes. 

ANGLETERRE  ou  Novviili  Ait^ 
GLETEiinE,  qrc  les  Anglois  nomment  iV«  W 
EnglMid  ,  l  r<)\  niei.-  .m  Midy  de  l'Amérique  Septen- 
trionale,  entre  le  Canada  ou  NooTcUe France ,  lea 
Nouveaux  Païs-Bas  &:  la  mer  Septentrionale. Ce  p.âs 
fut  découvert  par  les  François  qui  y  avoient  eu  au- 
trefois une  Colonie  :  nuis  les  An^îuiss'y  icut établis 
depuismviron  l'an  i6c6,  &  iisy  ont  quelques  vil» 
les  le  long  de  la  mer ,  comme  kNoiivcau  Londref 
&  le  Nouveau  Brifio!. 

A  N  G  L I  C  V  S  (  Nicolas  )  Religiaix  de  l  Or- 
dre  deiàint  Ft.^nçois  Evûqucd'A(Ele ,  ctoit  Anglais 
de  ludcn.  Il  s'acquit  beatcocp  de  réputation  par  (à 
pieté  &  par  (â  domine  Ac  il  parut  avec  eftime  daiis 
ksVniverhtez  d'A ngli terre ,  dc  France&:  d'Italie. 
Le  P,ipc  li-.auceiu  1 V.  luy  dunna  toijvcnt  des  mar- 
ques de  fon  eftime ,  &  le  choiiit  m£me  pour  fon 
ConfelTèur.  Enfuite  il  luy  donna  l  Evcchc  d'Aflifc. 
AnL-licus  comfofa  divers  Ouvrages  qui  ne  font  pas 
venus  jufques  ,1  iiei  s.  Il  inouriic  vers  r.m  12(0. 
*  Pitfeus,  dt  Scrift.  Angi.  Vhgel,  itA.fmcr*. 

A  N  G  L  I C  V  S  (  Michel  )  natif  de  Beaumonc 
danikHainaui,  a  vécn  dans  le  dernier  Siècle.  Il 
étwt  Prof.flblf  é$  Droits  &  Poëtc.  Nous  avons di- 
M  .'[ls    txesdc  (a feçon  ,  des  Ecloguts ,  Dt  mHtttim* 
neJtMdwimt  &c.  *  Valerc  André,  Btbl. Belgicu.  '■ 
A  N  G  L I  C  VS.  Chachez  Lan  Anglicus. 
ANGOLA,  p.Vis  d'Afrieji  e  entre  le  Royaume 
de  Congo  &  de  Beiigala.  Divtis  Geographci  com- 
prennent ce  pa'is  dans  te  Royaume  de  Congo  j  mais 
il  n'y  doit  plus  êtie  mis  depuis  que  les  peuples  d'An» 
|$ab  ontlecaUilejoBgduRofdecétEtat.  Laville 
captt.-ilc  cft  Dongo  ,  &lc  païs  cfl  bon ,  tiehc ,  fetile 
&  ailcz  connu  des  Européens  que  k  commerce  y 
attire ,  Se  fur  tout  les  Ponugais  qui  y  ont  des  mines 
d'argent ,  des  Ions  &  la  vilk  de  làint  Paul  avec  un 
bon  port.  *  larric,  /.j.r.ff.fi.j.  f.4j.  Pigafcttr, 
Marmol,&.c, 

A  N  G  O  T  E ,  ville  &  Royaume  d' A £fiaue  dans 
l'AbylEnie  ou  haute  Ethiopie.  La  ville  eftfiu  ls 
flïuve  Ab.indo ,  entre  Aiuga  Bdcgiunze. 

ANGOVLE'ME  ou  E  n  c  o  v t  £  s  m  i /ur 
Ij  durante,  ville  de  France,  capitaledc  l'Angou- 
mois  avec  titre  de  Duché ,  Ptcfidial  ,  SemclvuMér* 
EleâioR  8e  Evéchélùfitairjiic  deBoaidéam.Les  An- 

ciens  l'ont  nonîmée  diveilemem,  Engclifma  ,  Ecw 
ItftHA  ,  %/£^dtjinA  ,  At^mVxmtnfiSf  Intiûifm*  ôc  A4- 
tiaftttm.  Elle  eft  desplus-mcimncs  du  Riojautne.  Sa 
iituttiondlfuc  k  fommet  d'une  nxMitagfte  qui  fait 
comme  im  ooing d'une  longue  plaine  élevée  6c  cten- 
di  è  entre  Ls  rivières  de  C  li.it.inte  5c  d'Anguiennc 
qui  Le  joignentàun  des  boutsdela  ville.  Ellcn'eftac- 
cclTible  que  d'un  coté  qui  eft  ttes>bien  fonifié.  Son 
Château  l'eft  encore  beaucoup.  Il  y  avoit  l'i  r-  fV-^ 
une  Citadelle  qui  a  été  prcfque  toute  ruinée.  1  Jicvec 
prétend  c]irAnc,oiilcnu- fut  bâtie  p.ir  Agclli\is  Mar- 
rus  Confui  Romain  du  tenu  de  Tarquin  k  fupetbi^ 
mais  il  y  a  pai  de  perGmnes  raflonnaBlei  qui  veiiil- 
IcBt  donner  dans  ces  fableî.  Et  en  effet  outre  aue 
nous  f^AVons  que  les  Romains  n'ont  eu  des  Confuls 
qu'apnz  le  mérae  Tarquin,  nous  ùxmet»  pctfuadez 
qu'ils  ne  palTctent  que  tiesûong  tems  aprez  dans  ks 
Gaules.  Il  eft  pouttnit  ièirr  comme  je  l'ay  dit  que  cet- 
te ville  eft  trcs-aneicnnc.  Elle  fut  ioiimifè  aux  Ro- 
mains &  puis  aux  Viiigocs  à  qui  leKoy  Clovis  l'enle- 
va en  508.T0US  nos  anciens  Auteurs  difcnt  que  ceiîie 
alors  que  ksnuicùlki  tombcieiit  d'eUn  mêmes.  De- 
puis 
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pntf  elle  fiwflnt  beancoi  p  par  les  couiics  îles  Nar' 

nuns  ntii  1.»  niii'.L  i.nt  iLins  le  I  X.  SilcIovA;  Tnrn  im 
qui  en  ctoicCcmtc  ftictuc  dans  lu  co.ub  :U  Aid  iii 
k fit  nrbàdt  vers  l'an  9x4.  Durant  ks  j>uL-[a-s  cuncre 
le*  Ang^is  cUc  tûnoijiiu  btaucoup  «ie  fidcUtc  potic 
Ih  ineerèts  àe  ta  France.  Mû»  àm»  te  dentier  Siccle 
elle  fc  rjrnîk  t-xucnvincnt  df  l.i  fureur  de  eux 
«kU  nouvelle  Religion.  Ce  fut  durant  les  pumiLTS 
troubles.  Ils  la  prin-nt  paradccilècn  if6z.  Le  S' de 
SaitTac  b  Uur  rvj^ic  peu  de  tmis  aprcrz.  En  i 
l'Amiral  de  Col  g  ni  ajfjftc  du  Comte  de  Montgom- 
mery  p;it  cnci^re  Ang^iilùiK  par  compofkioii.  ÏSli- 
CoJas  d'Anjou  Marquis  de  Mclicrcs  y  coiimundotC 
te  n'cvtMt  que  quatre  cens  homntes  de  gami(bn. 
le  CCaiodiois  de  ibiiillcr  ma  pli^m^'  &  d^:  ficigncr 
l^C^cit  du  Leâctir  >  fi  je  tjprorrois  Ils  cruautcz 
illOiîies  &  les  baib::ries  qiK  les  fuldits  hcn-ciques 
alors  dans  cecie  roalheuBeulc  ville.  Cac 
n'£taiK  pas  &nsfaitt  d'avoir  mïlaaé  tes  Prtoes, 
d'avoir  ri'nvcrsé  les  Auu-k,  J'.'.voir  djshonnorc  les 
vierges ,  cvenué  Us  fontnes  groifcs  6i  dvchué  ks 
petits  en^iils  fodeiait  nicine aos  pieds  les  vi&i- 
mes  facrécs  de  nâoe  nedeantiaii  ,  8c  puafimesonc 
les  plus  vénérables  myfteces  dnTeftainent  diflUs  de 
Dieu.  L'azile  des  tombeaux  qui  cft  invioljble  aux 
peuples  les  plus  b  irburcs  ,  ne  le  fut  point  pour  ceux 
qui  faifoicnt  {HrofcfTion  de  reformer  l'Evangile  avec 
lefei&le  fèu)car  ils  dcterracnt  le  corps  des  Com- 
tes d' Angoulémc ,  &  ils  traîtierent  avec  une  ftircur 
extrême  ciluv  de  h-,m  dit  le  Bon  ,  qu'.ls  .ivoiint 
trouve  tout  entier.  L'Eglile  Cjtht-dr.tlc  de  laiiil 
Pierre  oui  ctoit  une  des  plus  bdles  de  l'Aquitaiiie» 
Ait  maln^urcufem;  lu  rumcc  aufli  bien  que  les  au- 
ttcs  Editiccs  lùCKz  de  CLtte  ville  où  il  y  a  les  Ab- 
bayes de  làint  Cy bar ,  de  f.iint  Aulonne ,  de  la  Cou- 
jKKUie  •  un  Collège  de  IcTuitcs  fiondé  par  M.  Char» 
les  de  l'Auberpine  Marquis  àc  Châtesu-iieaf  »  Gar- 
de des  Scc.'.ux  de  France  ,  Sc  diverils  autres  m.»i- 
foiis  Ecdefurticnies  <S:  Rclieieufes.  On  a  tâche  de 
Kpostr  dans  ce  6icde  alks  que  les  hetenques 
ffpoienc  nibccs.  Vers  l'an  i<i8.on  cpimntnca  àtiau 
varier  à  la  Cathédrale  qd  rceonnoit  faint  Aufonne 
pour  Con  premier  Evtquc.  Il  vivoit  dans  le  III. 
Skcle  vers  l'an  i6o.  Il  a  eu  des  l'uccelleurs  illulltcs, 
dont  pluiîeurs  ont  été  eJlimez  par  leurs  emplois  9c 
ks  autres  par  leur  doârinc.  L'Evëque  d' Angou- 
lémc prend  le  titre  d'Archichapcbin  du  Roy  en 
Aquitaine  ,  &  de  Baron  de  la  Paine  qui  cft  une 
.  Seieneurie  renfermée  dans  la  viUe.  Il  y  a  un  Maire 
des  EchevinsennoUis  par  leur  cfaarge.  La  viUe 
a  un  pont  fur  la  Ch  ir.inte.  Elle  joiiic  de  beaux  pri- 
vilèges en  confidcratlon  de  la  fidélité  qu'elle  a  té- 
moigne pour  la  France  contre  les  Anglois.  Angon» 
léme  Bc  le  païs  d'Anaoumoîs  «voient     du  Royan- 
ne  d'Aquitaine.  Cnailes  te  Cliavve  y  mit  luiier 
qui  en  fut  Gouverneur.  Eiifuicu  le  Couitc  Tiirpion 
Mant  étc  tue  par  Ls  Normands  comme  je  l'ay  deja 
«t  »  Emcnon  l'on  frert  luy  fucceda.  Ce  dernier 
mort  en  i66.  iailFa  Wigrin  pcre  d'Alduin  qui  fit 
rebâtir  Angoulémc  cominc  je  lay  renurqiié.  Son 
fils  Guillu  lae  T.iilLf  r  mourut  en  956.  laid'int  en 
bas  âge  ion  hls  Arnaud  a  qui  Betuard  Comte  de 
Pecigens  enleva  frs  terres  tous  prétexte  de  tutelei 
mus  il  y  i;  viiir  cV:  Iv-:  lucceirc  :rs  £-n  ont  |oiii 
ques^  Aim.ir  d\i  TaïUefvr  qu.Uorzicme Comte  d  An- 

tjoulcmc.  Celuy-cy  époula  Alix  de  Courtenay  fil- 
e  de  Pierre  de  France  &  d'EliCtbcth  hctiticre  de 
Cointenay  ,  &  il  en  eut  Elifabccii  qu'il  promit  à 
Hi!(;ucs  X,  Comte  di>  I  ;  Marche  &  Su  e  de  Lczi- 
Enen ,  pr  traité  p,«fsc  avej:  Hugues  I X.  fon  pcre. 
Mais  lean  dit  Sans- Terre  Roy  d'An|^eieni  h  htf 
enleva  &r^ou£i  en  i20o.AinuwnaoiifuteDiAiS. 
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maria  à  Hugues  X.  decedé  le  i6  Novembre  1  271. 
Et  elle  en  eut  divers  enfans  ,  H-  guts  XI.  d  t  h 
Dp  11  étoii  l'aîné  lîs:  il  f.  t  Comte  d'AngorUme.  Il 
laiHàd'Ioland  fille  de  Pierre  de  Dtouc  ditMaudct^. 
Duc  de  Bretagne,  Hugues  XI L  mon  en'  iiSs* 
Ce  dernier  eut  de  le.inne  Dame  de  Fougères  Hu- 
gues XIII.  qui  mourut  lans  poAentc  en  ijoj. 
Guy  qui  mourut  aulli  (ans  (H)Acritc  en  i  jcy.  6c 
quatre  filles  ,  loland  icmme  d'Elie  Rudel ,  dit  Re- 
naud IV.  Sre  de  Pons.  M.uic  qi.i  cpoulâ  Etien- 
ne II.  Comte  de  Sanccrc.  Ic  ume  mariée  en  pre- 
mières nôces  à  Pierre  de  Ioii)villc-Vai:couleurj  te 
en  fécondes  à  Bctnard-Ezy  I.  Sire  d' Albert  :  Se . 
Ifabel  Rcligieufe  à  Fonievr.nit.  Ce  Guy  moi:n  t  à 
Poitiers  où  ctoit  le  Roy  l'hilippes  le  Bel ,  &  il  don- 
na fes  Terres  à  la  Couronne  fe  France.  Ses  Icrurs 
s-'inTcrivitent  en  faux  cootce  ceae  donattoQ»  mais, 
le  Roy  trouva  le  moyen  de  les  appaifer  en  leur  dot^ 
nant  quelques  .luncs  terres.  Aii'.ii  le  Comté  d'Art* 
goulenv  tut  uni  a  la  Couronne.  Eirluite  il  fut  don- 
né en  appanagc  à  It.inne  de  Fr.ince  tîUc  de  Louis 
X.dic  Hutin.maciéeàPhilippcs  Ii;.  Comte  d'E-  - 
vieux  Roy  de  Navarre.  Miis  le  Roy  lean ,  lequel 
n'ctdut  lucorc  que  Duc  Je  Nrrmandic  avoit  ptis 
Angouléme  aux  Anglois ,  craigiunt  les  dcileins  des 
fils  de  leannc  de  France  Reine  de  Navarre ,  donna 
en  i]5 1.'  ce  Comte  h  Charles  d'Efpagnc  Connéta- 
ble de  France.  Charles  1 1.  dit  le  Mai'V.us  Roy  de 
N.>v.irre  en  eut  t.nic  dj  d^pit ,  qu'il  fit  tuer  ce  Con- 
nétable ,  le  6.  lanvaer  ti54«  comme  )e  le  dis  ail- 
leurs Cependant  Angpulénie  revint  à  la  Co.  ionncs 
Charles  V.  le  donnai  tean  Dut  Je  Rerri  Ion  frère. 
Se  puis  à  Loiiis  d'Orléans  fun  u  coud  fils  q<  i  en  Ht 
l'appanagc  de  lean  qui  «toit  aufli  fon  fécond  Hîs. 
Loiiis  mourut  l'an  1407.  leandk  le  Bon  >  qui  ilt 
cduy  dont  les  H  ;guenots  tircfeiit  le  corps  on  tça^ 
beau,  mourait  en  14^7.  &  eut  de  M.uguerite  dè,; 
Roiicn  Charles  mon  eu  1496.  Il  eut  de  Louifc  de'T 
Savoye  Fnuifois  L  Roy  dis  France.  Ce  grand  Mo- 
narque  cr^e*  pour  là  mete  en  i;i5.  le  Comté 
d' Angouléme  en  Duché  &  Pairie.  Depuis  il  a  été 
l'app.iii.'gf  de  Ch  iiles  Je  'V.dois  fils  n.r.uul  d.i  Rny 
Charles  I  X.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'Angt  uiemc 
tcileftmocicn  i  fit  o.Uiflânt  de  Charlotte  iKMonu 
morcnci  fon  croule  Loiiis  Emanucl  Duc  d'Angou- 
lémc  Comte  d'AleU,  mort  tn  16 53.  *  Ptoloiuce, 
Aufone,  Sigebcrt,  Lo-in  de  Ferriercs,  Aimoinj 
'Vfuaxdi  6cc  Grégoire  de  Tours^  U.i.  tJifi.  Kethtr* 
'  iiesJts  Arti^ittK.  tAtifwlhitt ,  Gabriel  Carbn, 
àt  Epifc.Erif^ot.  François  de  Co\\\K:vi,H'ft.'i' ^-gml. 
Olivier  de  Niinieres  «ïc  l'.ipuc  M.illijn  ,  vie  àe  Jmn 
It  Ben  Comic  a'yh:^ort\  Du  Lhtfne  ,  K.ihtriht 
àtt  Anti^.àtSrMst»  S^'  Mxths,  G«HtM*àt  Frtmçt 
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afTemblé-  en  1 1 1  S.  ou  p:ut-étre  en  1 1 19.  i  AngoU* 
Icmc ,  pour  y  confirmer  l'eledlion  de  qtJcIques  Fre- 
lalsAEenlBeautresderArchevcqi^  de  Tours.  C\(t 
appaiemment  Giflebetctjui  v.fucccd»  àRaJi  U'e  nu 
Rodollê  >  k  qui  une  partie  dû  Clergé  avcic  opposé 
Gaultier,  Treloiiei  de  l'Egliic  de  l.uac  Mai  tin.  En 
1171.  Roger  Carviin.d ,  Bertrand  Aichcvêqtie  de 
Booideaux  avec  les  Evêqucs  de  fa  Province  s'ctanC 
trouvez  à  la  DedicuT  de  l'Eal'ft  de  Ltinc  Aitundde 
Boidèquicft  une  Abb.ije  du  Dii^eeie  d'Angoulcmet 
s'ailembleient  cnfuite  en  Concile  m  ci.  lie  ville» La 
Chronique  dçAiailkzais.  Tjf.Oci'..  -in:. 

ANC  OTM  G 1  S>  Fkovinoe  dé  France  en 
AquKaifle>  ame  le  Poiton»  la  Sidnionge  «  le  Pe- 
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rigord  &  le  Lîmoufin.  Elle  eft  peu  confîderabte  pn 
fa  grandeur,  n'ayant  qu'environ  vingt  ou  vingt-cinq 
licuës  de  longueur  ,  &  fcizc  ou  dix-hiiic  de  large, 
nuis  (a  fcrtiiiic  fuppléL-àfon  peu  d'étendue.  Elle  a 
abondance  de  bleds ,  de  vins ,  de  faf&ans  ,  de  lîm- 
ples  Se  de  pâturages.  Angoulcnoc  d'où  eft  venu  le 
nom  d'Angoumois  c(l  capitale  du  païs.  Les  autres 
font  Cognac  ,  Boutcvilk,  b  RochcFoi  cault  Duché, 
aufli  bien  qiie  'ViUcbois  connu  (ous  le  nom  de  la  Va- 
lette ,  Ru&<.c  Marquilat ,  la  Vaug'ùion  &  Monbc- 
ron  Comtez ,  lainac ,  Balzac ,  &c.  La  Roche- Deau- 
coiiTcft  une  ircs- belle  maifon.  C'cft  une  des  quatre 
Roches  que  l'on  met  dans  1  Angoimois.  On  y  fait 
aufll  eut  de  quatre  Monts.  Le  p'is  d\  actosc  de  la 
Charante ,  de  la  Trouve ,  du  Bandiat  ,  d'Anguicnc, 
&  de  quelques  autres.  Les  habiuns  font  honnêtes 
de  civilifcz  ,  &  on  y  a  toujours  vu  des  gensd'ciprit 
&  des  hommes  de  Lettres,  entre  lefqucis  je  me  con- 
tenteray  de  nommer  André  Thevct ,  M.  de  Balzac, 
&  le  P.  Dom  Pieire  de  lamt  Romuald  Fucillant  qui 
a  compose  le  Trefor  Chronologique.  Le  nom  de  fa 
famille  cioit  GuiUcbaud.  "*  Du  Chefne ,  Rtchtrcbt 
det  jinti^.  dt  Frsnet  ,  Rcchtnht  dts  Mtiq.  d'jin- 
goul.  &c. 

A  N  G  R  A  ,  ville  de  l'Ifle  Terccre  ,  une  des 
Adores  en  Afrique  avec  Evcchc  fufTragant  de  Lif- 
bonnc.  Elle  cft  capitale  de  toutes  ces  Ifles  qui  obc'if- 
fent  au  Roy  de  Portugal. 

A  N  G  R  A  D  E  ,  Moine  de  l'Abbaye  de  Fon- 
eanclles  de  l'Ordre  de  Cànt  Benoit ,  a  vécu  au  com- 
mencement du  VI  II.  Siècle,  vers  l'an  701.  Il 
cocnpofa  la  vie  de  faim  Anfbcrt  ou  Aufbert  Abbé 
de  Fonunellcs  &  puis  Archevêque  de  Roiien  qui 
mourut  vers  l'an  695.  Cette  vie  cft  rapportée  p.ir 
Surius  3c  par  Bollandus  «  Elle  ell  dcdicc  à  Hilberc 
auiE  Abbé  du  même  MonaAcrc.  *  Le  Mire,  in  ytuQ. 
de  Script.  Eccl.Yo(Lus,dc  Htfi.  Lâtin.  Surius  &  BoU 
landiis ,  4<<  «^.9.  Ftbr. 

A  N  G  R  1  A  N  I  ou  Aygmani  (Michel) 
General  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  a  véoi  dans  le 
XIV.  Siècle  &  au  commencement  du  X  V.  Il  étoit 
de  Bologne  où  il  prit  l'habit  de  Religieux  ,  &  nù  il 
étudia.  Depuis  étant  venu  en  France  il  s'arrêta  long- 
tems  dans  la  cclebre  Vnivcrlîté  de  Paris ,  &  il  y 
prit  même  L'  Bonnet  de  Doâcur.  Ou  cilinu  Ton 
fçavoir  &  fa  doârine  ,  mais  on  confïdcra  encore 
davantage  fa  modei^ie  &  fa  pieté.  Les  affaires  de 
fon  Ordre  l'ayant  obligé  de  repaflèr  en  Italie  ,  il  y 
fut  honoré  de  l'amitic  des  Papes  &  des  Evêqucs, 
&  élevé  dans  les  principales  charges  de  fon  Inftitiit. 
Le  Pape  Vrbain  V  I.  le  nomma  Vicaire  Cjcncral, 
&c  dans  cet  employ  il  parut  avec  tant  de  gloire  & 
de  réputation  ,  qu'en  15  81.  il  fut  élû  General  à 
Veronne  où  l'on  avoit  alTcmblé  le  Chapitre  de  tout 
l'Ordre.  Il  le  goLvcrna  durant  cinq  ans  avec  une 
fagelTe  admirable  ,  &c  cnfuitc  il  le  retira  dans  fon 
Monaftere  de  Bologne  où  il  acheva  les  excellens 
Ouvrages  que  nous  avons  deluy.  Le  plus  conddera- 
ble  de  tous  efl  celuy  qu'il  cornoofa  fur  les  Pfeaumes 
Se  qu'on  a  long-tems  eu  fous  le  nom  de  l'inconnu. 
Mai(  aujourd  huy  on      perfuadé  que  cette  pièce 
cfl  d'Angtiani.  Il  écrivit  encore  fur  faint  Mattnieu, 
fur  les  Morales  de  faint  Grégoire ,  fur  le  Maître 
des  Sentences  ,  un  Traité  de  la  Conception  de  la 
(àinte  Vierge,  icc.  Divers  Auteurs  parlent  avanta- 
eeufement  du  P. Angriani.  lean  Philothée  Achillini 
le  cite  dans  le  Traité"  intitulé  yiridjirimn. 
Mickofl  d/d  Carme  TbiUogt  il  (jnMt , 
Fdo/efa  M»c»rfitditrMH'/nge^no,&c. 
On  dit  qu'il  mourut  à  Bologne  l'an  1416.*  Luciiis, 
M»  Bihl.  Gtrm.  Alegrc,  Tritnemc ,  Poflcvin ,  Bumal- 
di ,  Erardus  j  Sic. 
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ANGVIEN  ou  Encvien  que  ceux  da 
Pa'is-Bas  nomment  Enghien ,  y#njM  ,  petite  ville  du 
Hainaut  entre  Mom  &  Bruxelles.  C'cft  la  prcmio 
rc  Baronnie  du  Comté  du  Hainaut  où  l'on  fait  des 
Tapillcrics  de  toutes  foites^EUe  cft  iUtftre  par  l'hon. 
neur  que  divers  Princes  de  la  mailon  de  Boutboa 
luy  ont  fait  de  porter  fon  nom.  Elle  entra  dans 
cette  maifon  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxenu  ' 
bourg  Conitclfc  de  S.Paul ,  Dame  d'Anguicn ,  Sec. 
avec  François  de  Bourbon  ,  lequel  laiilà  Charles 
perc  d'Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre.  La 
Baronnie  d'Anguicn  ct.int  cchùë  en  partage  à  ce 
dernier ,  Loiiis  de  Bout  bon  I.  Prmce  de  Condé  Ion 
frère  aîné  en  fît  trani porter  le  nom  à  Nogcnt  le  Ro- 
Itou  au  Perche  Se  le  fît  nommer  Anguien-le-Fran-  . 
çois.  Louis  de  Bourbon  Li;llà  Henri  1.  pcre  de  Hen- 
ri 1 1.  lequel  ayant  échangé  Nogent-Anguitn  avec 
Maximibcn  de  Bcthune  Dix  buily  ,  il  fit  dcMi- 
ncr  le  nom  &  le  titre  de  Duché  d'Anguicn  à.  la 
Baronnie  d'Ifl'oudun  en  Berry.  C'cft  fous  ce  nom  que 
M' le  Prince  Loiiis  de  Bourbon  1 1.  du  nom  a  fait 
de  fi  belles  adtions ,  gagnant  la  célèbre  bataille  de 
Rocroy  en  i<?4j.  &  celle  de  Norlingue  en  164;. 
aprez  avoir  pris  Thionville,  Philift>ourg  ,  &c.  M' 
le  Duc  Henri  Iules  de  Bourbon  fon  fils  continue  à 
rendre  célèbre  ce  même  nom  qu'il  ponc ,  en  mar- 
chant lur  les  traces  des  grands  Héros  de  fa  maifon  & 
principak-ment  fi  c  celles  de  fon  iiltftre  pcre  qui  cft 
le  plus  grand  de  tous. 

A  N  G  V  1  L  L  A  R  A  Lac  du  Padoiian  dans 
l'Etat  de  Venife,  avec  un  Bourg  de  ce  nom.  Il  y  a 
abflî  Ancvillara  bourg  de  l'Etat  Eccleiîaftique 
fur  le  Lac  de  Bracciano.^  Platina.rn  yidruuit  /.Lc^n- 
dre  Aibcrti ,  dcffr.  Iml  p  -jffAn  edit.  f^n.i$Si. 

A  N  G  V  R  I ,  Angoti  ou  Augourc.  Chnchcz 
Ancyre. 

A  N  G  V  S ,  Comté  d'Ecofte  en  la  p.irtie  Sep- 
tcntrionale.  Boikius  eftime  que  c'eft  le  pais  des  an- 
ciens Orcftes  ou  Horcfliens.  Camden  n'eft  pas  de 
ce  fentitrtent  ;  mais  j'ay  plus  d'inclination  à  foufcrire 
aux  fentimens  du  premier,  lequel  étant  Ecolfois  con- 
noilToit  miaix  le  païs  dont  il  parle. 

A  N  H  A  LT  ,  Principauté  d' Alemagne dans  la 
haute  Saxe,  avec  Lnc  petite  ville  de  cenomqui|eft 
prefquc  endcremcnt  ruinée.  Ce  ,paï$  d'Anhalt  cft 
pai  confiderable.  Il  a  le  Duché  de  Saxe  au  Levant, 
la  Principauté  d'Halbtrftad  au  Couchant ,  le  Duché 
de  Magdebourg  au  Septentrion  ;  &  au  Midy  le 
Comté  de  Mansfddt  Se  le  pa'is  dt  Hall.  Il  eft  arrosé 
de  la  rivière  de  Sala  qui  le  rend  allez  fertile.  Ses  vil- 
les font  Dcffai:  furl'EllK-,  B^Tnbourg  lur  la  S.Ua,&c. 
La  maifon  d'Anhalt  pade  pour  être  une  des  plus 
anciennes  non  ieulementd'Alem.igne,  mais  de  l'Eu- 
rope, le  ne  voudrois  pourtant  pas  donner  dans  les 
fables  de  ces  Auteurs ,  lefquels  avec  Limneus  la  font 
ddccnJre  d'Afcuu  fiis  dcGoincr  ,  neveu  delaphct  ^ 
fils  de  Noe.Tous  ces  contes  Ions  ridicules.  Il  y  aiiroit 
plus  d'apparence  qu'elle  vient  de  ce  Berentnobalde 
qui  dans  le  V I.  Stcclc,fit  la  guerre  aux  Thuringiens, 
Se  des  Princes  qui  ont  règne  dans  la  Saxe ,  entre  lef- 
quels cft  Witikind à  qui  Charlemagiw;  domu  b  qua- 
lité de  Duc.  Dans  la  fuite  la  maifon  d'Anhalt  a  pof- 
fcdé  les  Elcéiorats  de  Brandebourg  Se  de  Saxe,  Otton 
le  Grand  Comte  d'AlcanicA'c.  eut  Albert  die  l'Ours 
que  l'Empernir  Conrad  III.  fit  M.irquis  Se  E\e- 
âeur  de  Brandebourg  ,  la  maifon  de  St.^de  qui  avoit 
long-tems  polledé  ce  Marquilat  ayant  rainquc.  Ce 
fut  vers  l'an  1 1  5  o.  Quelque  tems  aprez  Henri  Léon 
Duc  de  Saxe  Se  de  Bninlvich  ayant  delobligé  l'Em- 
pereur Frédéric  I.dit  Barbcroulfc,  il  le  dégrada  defà 
dignité  qu'il  donna  à  Bernard  un  des  fils  d'Albeit 
rOurs.CefutàlaDictedeVVilbourgvcrsran  1 169. 

Bernard 
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Bernard  a  eu  ces  fucctlTcurs  :  Albert  I.  Albert  1 1. 
Rodolphe  I.  Roiloiphc  II.  Venaflis,  Rodolphe  1 1 1. 
&  Albert  I  II  qui  tnotirut  en  1411.  Les  dclci.ndans 
d'Albert  l'Ours  en  l'Elcdorat  de  Brandebourg  font 
Otton  I.Oton  II. Albert  Il.Iean  I.Otton  IlI.Iean  II. 
Conrid  ,  Ican  III.  Woldonar  I.  lean  I  V.  julqiies 
àLoiiïs  de  Bavière  vers  l'an  141 7.  L'Emp^rnii  Si- 
gilmond  tira  alors  l'Eleâorat  de  cette  fjniiUe.  Les 
Princes  d' Anhalt  d'atijourd'huy  dcfccndent  de  Ber- 
nard par  Henri  fon  fils  à  qui  Frédéric  B  irbcroulfc 
donna  le  titre  de  Prince  d'Anlult.  Les  D  csde  Sa- 
xe Lauinboi  rg  font  de  la  mêm;:  famille.lts  viennent 
d'Albctt  I.  Se  d'Helene  fille  de  l'Empereur  Otton 
I  V.  Sur  la  fin  du  dernier  Siècle  loachim  Erncft 
Prince  d'Anhaltéunt  more  en  1 58^.  laifla  fcizc  en- 
gins. Les  Hls  (urugerent  la  Principauté  en  quatre 
parties  égales  ,  &  depuis  ils  en  firent  une  cinquic- 
IDCpour  un  des  caditsqui  voulut  fenxiriet.  L'ainé 
a  b  dircftion  des  affaires  &  fc  trouve  aux  Dietes.Ces 
Princes  aiment  les  Lettres  ,  &  un  d'eux  a  cubli  une 
Académie  qu'il  appelle  la  Compagnie  Fiuclifiance. 
.  l«scinq  branches  de  la  maifon  d  Anhalt  font  Dcf- 
ûu ,  Bcrnbourg  ,  Plofgo  ,  Zcrbs  &  Koten.  C'cft 
prcz  de  DcfFau  fur  le  rivage  de  l'Elbe  que  Mans- 
lèld  fut  défait  en  rtfa;.  Outre  les  villes  de  celte 
Principauté  que  j'ay  nommées ,  il  y  a  la  Baronie  de 
Gernrode ,  &  le  Comté  Barbi  lieu  de  la  nailFancc 
du  General  •olas  *  Bsitius  dtfcr.  Gtrm.  Limiieus  , 
&c.  ' 

A  N  I  A  N  Evcque  d' Alcxirtdrie,  petfonivige  de 
grande  vertu,  fucceda  vers  l'an  tfz.  félon  Eulcbe, 
àf.iintMarcfur  le  (îege  Epifcopal  de  cette  ville.  Le 
Cardinal  Baronius  dit  que  ce  fiit  Tan  64.  Il  gouver- 
na dur,mt  vingt-deux  ans  cette  Eglife  avec  beau- 
coup  de  prudence  ,  dans  un  tems  où  les  Fidclles 
Croient  traitez  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruel- 
le ;  &  il  mourut  le  15.  du  mois  d  Avril  de  l'an 
85.  félon  Eufcbc  ,  chi  en  87.  comme  veut  le  Car- 
diinal  Baronius.  *  EufLbc  ,  tn  Chron.  Barorùus ,  ia 

ANIAN  Moine  Egyptien,  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Arcidius  vers  l'an  ^90.  Il  compola  une 
Chronique  dans  laquelle  il  foufcrit  qui  lqut  fois  aux 
fentiineiis  d'Eulebc  de  Ccfarce  ,  &  fouvcnt  il  les 
contrarie  comme  nous  l'apprenons  de  George  Syn- 
cclle.  Q^ielques  Auanirs  l'ont  confondu  avec  un  .au- 
tre Auteur  de  ce  nom  qui  a  vécu  plus  de  cent  ans 
aprez  luy  ,  comme  je  vay  le  démontrer.  *  Vofljus,<^c 
Htfi.  Gr*t.  1. 1.  c.  xo.&li.  4.Lc  Mire  ,  in  jinlh  dt 
Script. Eccl.p.\%T.&c. 

ANIAN  lurifconfultc  ,  vivoit  du  tems  d'A- 
laiic ,  non  pas  celiiy  qui  prit  b  ville  de  Rome  en 
409.  comme  quelques  Auteurs  l'ont  crû  un  peu 
trop  facilenx-nt  ,  mais  fous  Abric  Roy  des  Wifi- 
cots  en  Efpagne  ,  qui  fucceda  à  Evaric  ou  Evarigc 
Pan  484.  Se  qui  fut  tué  par  Clovi)  à  b  batiillede 
Vo'dillé  l'an  507.  C'eft  par  ordre  de  ce  Prince  qu'A- 
man mit  en  abrégé  les  XVI.  Livres  du  Code 
Theodofien ,  &  Auric  les  publia  le  a.  Fe\'rier  de  l'an 
506.  à  Aire  en  Gafcongne  dans  le  tems  qu'il  fe 
preparoit  à  b  guerre  contre  Clovis.  Ce  fot  aufli  à 
la  prière  d'Otonce  Evcque  Efpagnol  qu'Anian  tra- 
duifit  de  Grec  en  Latin  le»  V  1 1 1.  premières  Ho- 
mélies de  faint  lean  Chrifoftome  fi  r  faint  Mathieu. 
Tout  ce  que  je  viens  de  remarquer  témoigne  allez 
que  cet  Auteur  cft  bien  différent  du  Moine  Egyptien 
dont  j'ay  déjà  parle.  Aufli  le»  termes  dont  fe  fert 
Sigtberten  parlant  du  luriiconfukc  ,  font  voir  qu'il 
étoit  perfuadc  de  cette  vérité  ,  car  il  en  parle  cxtm- 
med'un  homme  confidcrable  j  ce  qu'il  n'auroitpas 
dit  d'un  Moine  qu'il  auroii  nommé  (aint  ou  d>.vnc. 
Voicy  comme  il  S'expriiue  :  Aniaiuu  vtr  ^tUtéiUs  , 


juhente  Aih^Uric»  Regt ,  Vtluntn  tttrnm  dt  Iciilml 
Th(9d»Jîi  Impcrutoris  ediJit  ,  &  nicntntt  Or'untié 
Efifctf»  ,  L*brum  Itéumi»  Oirtftfïotni  ut  AUftlHunn 
dt  Grdctin  LminimtrMjlutii  le  dois  encore  remar- 
quer que  nous  avons  encore ccactradi  dioiides  Ho- 
mélies de  bint  lean  Cluifoftomc ,  dans  l'cditioii  La- 
tine des  Oeuvres  de  ce  faint  Dodlei  r.  *  Sigcbeit , 
f.  70.  dt  Scripterib.  Ectl.  Pollcvin,  Gtfiwt,  Vi-lliuJ» 
Le  Mire ,  &:c. 

ANIAN  n.ttif  de  Caflll  en  Fhndies .  Moine 
de  P»crgue-fainc-Vinoc  de  l'Ordre  de  faint  Bvpoit 
Se  pi  is  Abbé  du  Mon.iftfre  de  faint  Pierre  &  ûuit 
Paul  d' Audi mbotiig  ,  dans  le  Dioccfede  Bruges.  Il 
a  vécu  dant  le  X  V.  Siècle  ,  veis  l'an  1 450.  ^  il 
compofa  une  Chronique  uniralèlle  dipuis  te  coin* 
manccmcnt  du  Monde ,  'jufqucs  à  fon  tems.*  Valerc 
André  ,  Bibl.Btlg.  lean  Cogn.U  ,li.  4.r.  4a.  Hifi» 
TurtiM.  Gaztt ,  Le  Mire,  Voflius ,  Sic. 

ANIAN  ouAnian-Fv,  ./^;ri<(tt4 ,  ville  de  b 
Chine  d.ins  b  Provinc:  de  Chuquanu  ,  qui  eft  unfi 
des  quinze  de  cet  Eut. 

ANIAN  dctroit  célèbre  que  les  Efpagnoll 
ntjmmeiu  Eftrtchtd'jIniM.  Il  cft  d.ins  l'Octan  So- 
ptentrion.d.  Les  Efp.ignols  ,  les  Portugais  Se  mêira 
quelques  Ai:teurs  Anglois  ont  loùtL-nu  que  ce  dé- 
troit ctoit  entre  b  Tartane  &  la  Nouvelle  Albion 
où  l'on  a  depuis  découvert  b  Terre  de  Icfo.  Mais  au» 
jourd'huy  Ls  François  Se  les  Holandois  ontdcmtni* 
tré  que  le  dctroit  d'Anbn  ell  entre  l  lfli*  de  Califor- 
nie ,  vers  r  Amérique  ôc  cette  Terre  de  lelb ,  Icdio 
leflb  ou  lefo. 

A  N  I  A  V  A  que  ceux  du  Pa'is-Bas  nomment 
jlniWd  ,  Promontoire  trcs-ctltbre  d.uis  la  Tcnc 
d'Ielo  en  Alîe  6c  au  Septentrion  du  lapon.  Les  Ho» 
bndois  y  ont  hii  beaticocp  de  découvcncs  dans  c» 
Hecle ,  Se  nous  ont  fait  connoître  plus  paiticuliCTC« 
ment  ce  Promontoire  d'Anuva 

A  N  I C  E  T  ,  Syrien  de  nation  ,  fot  mis  fur  b 
Chaire  de  faint  Pierre  aprez  b  mort  de  faint  l*ie,  D« 
fon  tems  le  diable  introduilit  dam  Rome  la  Scékc 
des  Gnoftiques  ,  ff:  quelques  autres  qui  firent  beau* 
coup  de  peine  .i  l  Eglife;  faint  Polycarpe  vint  du- 
rant fon  pontificat  à  Rome  ,  pour  conli  ltit  fur  le 
difSnmtde  b  célébration  de  la  Fête  de  Pique».  Ce 
faint  Prebt  difciple  de  faine  lean l'Evangeliltc  foû- 
tenoit  qu'elle  fe  devoit  faire  le  quatorzième  de  b 
Lune  de  Mars  ,  félon  b  coutume  d' Afie.  Anicct  an 
contraire  dcfendoit  b  coutume  des  Egl'ies  Occi- 
dentales ,  qui  la  cclcbroient  le  Dimanche  fuivant. 
Cette  difputc  n'offcn(ja  point  b  Charité  ;  &  (aint 
Irenéedit,  que  le  Pape  liifla  célébrer  l'Euchariftie 
à  faint  Polycarpe  avec  les  cérémonies  ordinaires , 
pour  le  relpeû  qu'il  luv  portoit.  Aufli  il  falloit  en- 
core donner  quelque  choie  à  l'opini-ttrctc  de  ceuX 
qui  quitoient  le  I  udaïfme  ,  pour  cmbrall'er  la  Foy 
Chrétienne.  Ce  faint  Pape  fut  couronne  du  Mar- 
tyre ,  aprez  avoir  gouverné  l'Eglife  fept  ans .  huiç 
mois  Se  vingt-quatre  jours.  Ce  wt  le  17.  Avril  17}. 
On  luy  attribue  b  diefênfe  aux  Clercs  de  ponet  îe 
longs  cheveux  ;  mais  il  cft  feur  qu'elle  vient  de» 
Apôtres.  Il  célébra  cinq  fois  les  Ordres  facrcz  Se  il 
ordonna  dix-llpi  Prêtres ,  qiiatrcs  Dbcres  &  neuf 
Evoques.  *  Eulebe/i.4.Wi/?.f.l  j.d'/i.5.f.i4.Bato- 
nius ,  yt.Ci67.&  175. 

ANICIVS  BASSVS  de  i'illuftre  famille 
des  Aniciens  ,  fut  Conful  ordinaire  avec  Philippe 
l'an  40$.  &  puis  en  4)  I.  .ivcc  Flavius  Antiocbu^ 
11  crût  d'avoir  fujct  de  fc  plaindre  contre  le  Pape  Six- 
te 1 1  I.  pour  s'en  venger  il  s'accorda  avec  un  Se- 
lutcur  de  fes  amis  nommé  Marinicn  ,  &  en  4)31 
ils  acculèrent  le  fiint  Pontifj  d'avoir  corrumpu  une 
Vicree  de  l  Eclifc.  L'Empereur  Valentinien  ayaitf 
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re^ù  cette  accufàdon  ,  fit  aiTcmblcr  un  Concile  à 
Rome  ,  auquel  Sixte  fc  fou  mit.  Mais  ayant  ctc 
tiouvc  innocent  aprez  un  c^amea  trcs-rigourcux, 
rafleinbléc  priva  BMÏm  Se  Marinicn  de  U  Commu- 
nion ,  qui  ne  leur  feroii  donnée  qu'à  l'heure  de  U 
mort.  Mais  Valcntinien  ne  fc  contentant  pas  de  cet- 
te peine ,  confirqua  tous  les  biens  de  Balîus  4:  les 
donna  à  l'Eglifc.  Cet  accufatcur  mourut  trois  mois 
aprez ,  &  le  Pontife  chariuble  embauma  fon  corps  j 
&  l'cnicvelit  dans  la  Chapelle  des  Aiiicicns  qui  ctoit 
derrière  le  Chœ  ir  de  l'Eglife  de  faim  Pierre.  Les 
Aâes  de  ce  Synode  fc  trouvent  dans  le  fécond  To- 
me des  Conciles  de  l'édition  de  Paris  ;  Mais  les  Sça- 
vans  avouent  qu'ils  font  manifcdement  corrompuj. 
*  Analtilc,  in  Sixto  III.  Baronius,  y1.C4}f. 

ANICIVS  PROBVS(  Sextus  )  Preftt 
du  Prétoire  Se  Conful  Romain  ,  a  été  un  des 
grands  &  des  illuftres  Magilhats  de  l  Empirc.  Il 
vivoit  fur  b  fin  du  I  V.  Sicde  ,  &  en  j 7 1.  il  fut 
Conful  ordinaire  avec  l'Empereur  Gratien.  Il  n'y 
avoir  auci-ne  des  Provinces  dd'Empirc  Romain  qui 
,nc  fe  loiiat  des  bontcz  de  ce  grand  homme.  On  le 
TÏt  toujours  zelc  pour  le  fervim:  de  Dieu ,  &  fidcl- 
le  à  celuy  des  Empereurs  ;  pcrc  de  la  patrie  ,  bon, 
i^iidicicux  &  plus  fenUble  aux  milercs  publiques  qu'à 
Ion  propre  bon-hair.  Il  fut  la  joyc  des  gens  de 
bien  Se  dit  bons  fujcts  ,  Se  la  peur  des  ennemis 
de  l'EiTïpire ,  qui  connoillbit  la  véritable  gloire  Se 
qui  d'un  celai  de  peu  de  durée  ne  lit  jamais  la  lîcn- 
ns.  Son  nom  ctoit  fi  Ycncrabic  à  tous  les  pctiplcs 
de  l'Vnivets,  que  ces  deux  figes  d'entre  les  Pcr- 
fcs  qui  vinrent  l'an  J90.  à  Milan  pour  v  voir  làint 
Ambroifc  Se  juger  fi  ce  que  la  renommée  publioit 
de  luy  étoit  véritable  ;  ces  Sages  ,  dis-je  ,  paileicnt 
cxprelToncnt  à  Rome  pour  y  voir  Anicius  Probus. 
Il  avoit  alors  quitté  fa  charge  de  Préfet  du  Prétoire, 
com  me  nous  l'apprend  Aiiunian  Marcellin  ,  Se  il 
fe  preparoit  ^  mourir  faiiucincnt.  Mais  je  ne  dois 
pas  oublier  que  c'tll  ce  grand  homme  lequel  en- 
.  voyant  l'an  369.faint  Ambroifc  en  qualité  «ic  Gou- 
verneur des  Provinces  d'Infubric  ,  de  Ligi  rie  Se 
d'Emilie,  luy  dit  ces  paroles  Prophétiques  de  gou- 
vcrncr  comme  Evcquc  Se  non  pas  comme  luge. 
-  Ce  qui  fc  fit  (i  ponû  lellemcut  que  ce  Saint  n'éunt 
encore  qui*  Cathccumcne  fiil  élù  Archevêque  de 
Milan  I  on  57  j.  comme 'je  le  dis  ailleurs.  Lanuilbn 
d'.'Vnicius  Piobus  croit  di.'S  plus  belles  de  la  ville  de 
.Rom? ,  Se  il  pofledoit  de  li  grands  biens  que  Zo- 
(îmc  q ai  en  parle  avec  une  maligne  envie  à  >bn  or- 
dinaire, dit  qu'il  fernble  qu'il  eîit  ramafsc  chez  luy 
toutes  les  lichcllcs  des  Ronwins.  Mais  quoy  qu'il 
■'  o!e  dira  contre  Préfet  du  Prétoire  ,  fa  vertu  a  été 
reconnue  de  tout  le  monde ,  Se  Calllodorc  a  remar- 
,  qucquï  la  famille  de*  Anicicns  avoit  juftcmcnt  pris 
le  furnomde  Probus  ,  prcc  que  la  probité  étoit  le 
i  caraâ.-rc  de  toutes  leurs  atlions.  Le  Poirte  Pruden- 
•  ce  parle  de  Iny  en  ces  termes ,  en  écrivant  coutrc 
Symmachus  Préfet  de  Rome. 

Idm^Mt  ruit ,  poMcu  Tétrpti*  in  mpt  rtticlù 
jid  JinctTA  virum  ptmtrsli*  Ndi^reomm  , 
jirtfut  «i  /ipefiolicn  Evoniri*  cnria  font  t s , 
AimiailMM  (obclts  ,  &pign»r4  cImtm  Prtboritm. 
Fm»r  ertim  *ntt  dios  gtncrofiu  Anicius  Hrbit 
in.tfhalfe  céfHt  :fic  fc  RetHMinclita 
^itt  &  OlUniMi  frtner^tjne  &  ntmtnu  hârei , 
AJjtcIùfdftu  ypdtfMé  infiinù  db  éutlm 
M*rtyrtf  Mit  f»rts ,  Brmi  fukuùtrtre  f*fc€i 
jimbil,&  AuftntAm  Chrifit  incUn^rt  ftcMrim,&C. 
pROBA  Falcomia  fumomméc  Anicia  ,  Se 
Valeria  femme  d' Anicius  Probus  étoit  une  pcrfonnc 
lie  très-grand  mérite ,  qui  tcnoit  un  rang  trcs-con- 
iiilerable  parmi  les  Dames  de  fa  qualité.  Elle  ctoit 


non  faiiement  femme  d'un  homme  qui  fut  clevc  an 
Conlulat  i  mais  elle  avoit  des  ayiuls  qui  avoient 
niciité  le  mcnK  honneur  qu'on  ne  rtfula  pas  à  Ici 
fils  ,  comme  je  le  diiay  dans  la  iuiic.  Cette  Daaie 
avoit  beaixoup  d'cûnit ,  mais  elle  avoit  encore  plt^ 
de  pieté.  Elle  aûiRoit  genereulemcnt  les  pauvres, 
&  il  y  en  avoi:  peu  qui  ne  fe  rclUntillcnt  de  les  li- 
bcralitez.  Elle  donnoit  aulliaux  Egliies  tout  ce  qui 
ctoit  nccelTairc  pour  le  fervice  d<.s  Autels,  &  elle 
faifoit  encore  de  grands  biens  aux  Motuflercs  ,  aux 
veuves  ,  aux  prUonnicrs  ,  Se  toute  la  terre  avok 
pan  à  les  aumônes.  Au  redj  Ion  humilité  ctoit  fî 
grande ,  que  jamais  la  vanité  n'eut  port  à  fcs  aâions. 
tant  l'on  dprit  ctoit  éloigné  de  toute  preiompcion. 
On  voyoit  la  fraiichife  peinte  fur  (on  vifâge ,  elle 
ne  fçavoit  ce  que  c'étoit  que  diillmulation  ,  Se  on 
ne  trouva  jamais  tant  de  bonnes  qualitez  dans  une 
feule  pcrfonne.  Audi  meriu-t'elle  les  éloges  de  faint 
AugufHn,  de  faiiit  lean  Chrifoftome,  &  de  Gunt 
lerôme.  Comme  clic  étoit  ingeniailc  pour  tout  ce 
qui  regaidoit  la  gloire  de  Dieu ,  elle  ic  fervit  Jes 
lumières  de  fon  clprit  pour  entretenir  (à  pieté.  De 
divers  fragmens  de  vers  de  Virgile ,  qu'elle  aJTen»- 
bla  en  Ccnlons ,  comme  les  appellent  les  Latins, 
elle  compofa  la  vie  de  Ies  vs-Chr.ist  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Quelques  Au- 
teurs oitf  cru  que  cette  vie  ctoit  un  Ouvrage  d'un 
Certain  Pomponiiis  ,  mais  il  cil  feu^ue  nous  le 
de>'ons  à  Proba  Falconia.  Saint  Ifidore  de  ScvilJc 
s'cft  trompé  en  écrivant  que  Proba  étoit  femme 
d'Adelphus  Pioconiul.  Honoré  d'Autun  a  fait  in 
même  nute.  D'autres  dil'cnt  qu'Anicius  Probus  fôt 
furnommé  Adelphus.  Quoy  qu'il  en  foit  elle  eut 
trois  lîls  qui  furent  Conuîis. Sexcus  Anicivs  Oli- 
brius &  Sextus  Anicivs  Probinus  furent  hon«». 
rcz  de  cette  dignité  en  l'année  395.  qui  efl  celle  âc 
la  mort  deThcudofe  le  Grand.  Nous  avons  encore 
le  Pocmc  que  Claudicn  compola  du  Confulat  de  ces 
deux  frères.  Ils  aimoient  les  Lettres ,  Se  il  cft  facile 
de  le  juger  pat  ce  que  le  nscmc  Claudicn  leui  éaic» 
Il  parle  ainli  à  Olybrius: 

J^id  rtéor,  M^MMt  ^Mod  n»n  mihi  dirigù  ulUt , 

Nec  redit  alttrn» ptUict  duil*  fulm  î 
Scrtbenduit  Uhor  ?  ftd  atu  t/tm  pronA  fMultdi 

Ctrminé  fcH  ftmdit  tftu  Citer  tut  tanM  ? 
Ctdcrt  dtvitiu  émimi  fmrtmM  féUttmr , 
Et  lântM  *ri*  ccpis  vincit  *fts  ,  &c. 
Dans  une  Epitre  de  Probinus,  il  le  plaint  auflî  de  fon 
lilcnce ,  Se  il  luy  parle  en  ces  termes  : 
Rotnanos  hibimm  pritnoi  tt  Cwfnlt  fcntu , 
Et  Ldii*  cejfit  Grtùa  TuUa  togt ,  &c. 
Olybrius  époufa  Iulicne  qui  fut  nicrc  de  DerocCria> 
de.  La  vmu  de  ces  deux  Dames  ne  ccdoit  point  à 
celle  de  Proba.  Cette  dernière  vivoit  encore  lors 
que  la  ville  de  Rome  fut  prife  en  409.  par  Alaric 
On  a  même  crû  qu'elle  avoit  conaibué  à  b  luy  li- 
vrer }  mais  on  le  aompc  comme  ic  Cardinal  Baro- 
nius l'a  prouvé.  Ces  trois  Dames  pairerent  en  Afri- 
que pour  ftiir  la  pcrfccution  des  Gots  :  ce  que  )c 
dis  ailleurs.  *  S.\eïomi:,ep.i.&c.  Zofimc,/i,(>.  Clau- 
dicn ,  dt  Confnl.Olyb.  &  Prtb.  &  in  rpifl.  S.  liidore, 
de  Script.  Eccl.  cf.  Honoré  d'Autun,  li.}.  Baronius, 
./f.C. 3  9  j.  4 1  c.  &c.  Le  Mire,  Molan,Vo{Iius,aprez 
S.Augu(lin  ,  Paulin ,  S.  Ican  Chriibilome,  Ainraian 
Marcellin ,  Sec. 

AN  I  LEV  S&  AsiNEvs  ,  deux  luifs  qui  de 
Amples  paniculicu  fe  rendirent  ircs-puiifans  &  tres- 
conliderablcs.  Ils  croient  frères  Se  ils  dcmeuroient  à 
Necidaprcz  de  Babylone»  Leur  pcrc  étoit  mortÔC 
leurmcre  leur  failoit  apprendre  le  métier  de  TiJlc- 
nn.  Leur  iruîtvc  les  ayans  battus  parce  qu'ils  étoient 
venus  trop  tard  à  l'ouvrage ,  ils  prirent  les  armes  & 
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iU  fe  retireiem  iua  une  iflc  de  l'Eufrate  où  ils  fiias 
*  un  fbn ,  Se  Us  y  furent  bicn-tôc  fuivis  d'un  crcs- 
grood  nombv  V  jeunes  gcnsJls  faifoienc  contribua 
tous  In  habiuns  des  Ucuk  voiAns  qui  étaient  con- 
cnînis  de  kui  obât  i  &  <ïepcnd«K  leoz  iunbIhk  au. 
gRWibiiKio&|aan  ib  icMttevt  xcd^ 
k  fà'is.  Attabane  Roy  dcj  Pa«h«  envoya  des  trou- 
pes pour  les  c<Mib.tttrr.  Aiiilcus  Se  Aiîneus  les  de- 
firent,  &  ce  Roy  fut  fi  charmé  de  letir  gtmcrofité 
te  de  leur  ictaiuooo  qu'ii  les  ▼oidut  voir  *  &  leur 
ayant  éàt  de  grand»  caretfê*  ,il  les  lenvoya.  Ces 
deux  frètes  palferent  quinze  ins  d.ins  cette  grande 
prol  pcrité^  elle  ne  commenta  a  diininuci  que  lori- 
qiic  le  biflans  vaincw  à  la  volupté  ,  ils  abaftdoiMie» 
lent  les  Loix  dv  leurs  ocres.  Anilcus  devint  cxtreme- 
HJçnt  amoureux  de  la  femme  du  Gouvernaur  des  Par» 
thes  i  Se  pour  l'avoir  il  ti;  la  guerre  à  fon  m  u  y  ,  ôc 
ais  tua  dans  un  fombat  ^  &  cnfuite  il  époul'a  cette 
tmmt.  Clie  écolt  idoUtte,  *  dleadoroit  publique- 
ment fcs  iiolts.  Les  Driucip.iux  Jcs  luifs  eu  firent 
des  plaintes  aux  deux  ncrcs ,  &:  Us  tocrcnt  ccluy  qui 
porcoit  U  parole  ic  qui  Ic.ir  parloit  (I  Gigemcnt.  Les 
année  luin  oonckiuerent  à  uice  des  remonnâocet  à 
Afineos  en  pnticalier ,  que  oeCR  icmme  fie  empoj- 
fonncr^  Anueus  fe  crouvanC  avoir  fcul  l'autoriti;,  en- 
tta  dass  les  terres  des  Patthcs  *  &  il  tcmporci  nième 
tout  l'avanuge  fur  Mitridato.  Mais  dini  La  ILit^-  il 
fut  dcfait ,  &  tué  durant  la  oiik  par  ceux  de  Jlabjr* 
lonne.  * lofephe  ,  li, 1 8.  Mt.  M. c.ti. 

A  N  I  M  A  C  H  A  ou  Anii\ucJ  ,  rivière  d.'  l'In- 
ie  dans  k  Royaume  de  Mal  t  bar.  Elle  a  Ci  Toute.- 
dans  cehiy  deCalkut&  le  ]mc  dans  l'Ooeanifix 
lieues  Crangsnnr ,  i^faut  dooiitt  £oa  ama  à  un 
bourg  où  elle  pàlic. 

AN  1  O V ,  Province  de  France  avec  titre  de 
Comté  Se  puis  de  Duché.  Ses  anocns  peuples  font 
cotmâs  dans  ftdiomfe,  PfineScCefârCNislciioiB 
d' yinder  ou  iî  Anitgmi.  Elle  touche  le  Maine  vers 
k  Septentrion,  La  Bretagne  au  Couchant ,  Li  Tou* 
ijdne  vers  le  Laranc  fie  k  PcHâou  a^  Midy.  Elle 
attente  liei^  de  longueur  &  vi^gt  delargeur }  mais 
quoyque  (î  pcdtc ,  elle  eft  extrememem  ft-rtile ,  & 
die  a  un  très-grand  nombre  de  rivicres  ,  donc  les 

tus  confidcrablni  foiu  la  Loire ,  la  Sanc  ,  io  Loir , 
Mayenne,  la  Vienne,  La  Dive,  le  Touay  ,  le 
Larion,  l'Eute,  Li  Guinacc,avcc  plufiaus  autres; 
&  une  telle  quandtc  de  lacs,  d'étangs,  niflèaux 
&  de  fonuiius ,  que  divers  Auteurs  le  font  imagi. 
nez  que  le  nom  d'Anjou  a  été  tiré  de  celuy  d'Aï- 
çuade  qu'on  avoir  donné  k  celte  Provtnee,  àcan(« 
de  l'.ibont1ancc  de  fcs  eaux.  l'av  dit  q,, "elle  cft  trcs- 
fertile  ;  ks  vins  qu'elle  produit,  ibnc  tr».s-icuotnmez} 
elle  a  aulG  des  carriettsdTardoÛè  dont  prcfque  tou- 
tes les  maiCoDs  font  ctmvenes.  L'Anjou  a  produit 
«n  tout  tenu  de  gnmds  hommes.  On  k  Àvù 
fc  oiJinaircmcnc  en  liaut  &  bas ,  fuivant  le  cours 
de  la  rivière  de  Loire.  Angers  eft  la  ville  capitak 
de  U  Province  ,  &  eUe  eft  daiis  le  bas  Anjoir.  Saii- 
muT  dl  dans  k  haut.  Les  autres  villes  fout  Mon- 
flR-uil-BelIay ,  Château-Gonticr.laFlcche-Ce.iugc, 
le Pom-de-Cc,  Doiic,  Ingrande,  Candc  &  PleAU- 
fort-en- Vallée.  Il  y  a  encoce  ks  cckbtet  Abbayes 
de  Fonievnnld  fit  die  Bourgikll  ;  ki  Duchea  de  Brifl 
iâc  ,  de  Beaupreau ,  de  Brczé  ,  de  V.uijoiir  &  de 
Ludc:Les  Marquiiacs  delnzé  ,  BlILiv  ,  Touaicé  t 
ks  Comtcz  de  Monforeaux ,  M  uilcv  i  ici ,  la  Banm> 
niedcCraon,  Sec  L'Anjou  cft  un  Gouvcmenv-nt 

Crtuidier  dans  k  leCon  du  Parkment  de  Paris, 
s  anciens  Angevins  ou  Anûcs  .-ivoicnt  Jcs  Capi- 
taines à  qui  ils  obeïlToicnt.  Les  Romait^  aimèrent 
bc:it<coup  ceôç  Pievince  o&  l'on  voie  cncocc  des 
reftes  de  leu»  Otnrcages.  Dep»  «  i'Anjon  fiit  lô&« 
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nttaax  Rois  de  France  &  il  a  eu  des  CMCet  qui 

nous  ont  donne  la  tioiliéi  •  •  c  -  Je  nos  Rois  , 
&  qui  ncM»  onr  auûi  donne  ^  i  Angleterre.  Lubai 
Fon  Duc  ic.  Marquis  de  France  ,  fjt  nomme ,  dans 
une  afiênblée  tenuë  en  86 1.  à  Compiegoe,  pyiic  i 
s'opaoAr  ans  Nonnans  qui  ravageoicnt  fa  TaiiEÛ« 
ne, le  Maine  &  l'Anjou.  Il  fut  encore  chargé  de 
défendre  touï  ks  païï  qui  font  cnuc  la  Seine  de  la 
LoIk,  que  Charles  le  Chauve  luy  donna  en  fief 
pou  hly  &  fa  puflcrité  avec  ks  Comtes  de  Char- 
ins,  da  Mans  &:  d'Angers  qui  en  dcpendoient.  Ce 
Robert  moiinir  en  SJ7.  il  laillà  Ee.dcs  qui  hit  cou- 
torué  Roy  de  France  mort  en  898.  Kobeit  qui 
fia  aufii  (àcti  Roy ,  lequel  mourut  en  pa  z.  ou  91 
IJ  tft  pcrc  Je  Kuj^L-ei  le  Grand  qui  le  fût  de  Hu- 
gues Captt  I^oy  de  f  rjiice.  Tous  ces  Princes  Com- 
tes d'Angers  ont  &it  la  piemkre  branche  des  Com- 
tes d'Anjou.  LafècQnde.vicntdeTeitulk«n.TcF« 
cnlf  à  qui  Charles  le  Chauve  doma  l'Anjou  en 
partie  ,  &  d'autres  biens  en  rcconnoiflàncc  dés  fer- 
vices  qu'il  ïvoit  rendus  à  l'Euc,  eu  s'op^otancaux 
cpurles  des  Normans  &  des  autm  liacliafes.  Yoi^* 
la  fuccefliou  de  ces  Comtes. 

Sutct^nn  ChrcnoiogUiMe  dct  Ctmtit  ttjiiijoÊi^ 

Tertulle  ou  Tctculf  laiffa: 

Ingdgff  L  motc  en  8S8.  ou  tf, 

Fouques  1.  furnommé  le  Ro})it.  pjS. 
Fouqucs  1 1.  dit  le  Bon.  j 
Geoâroy  L  furnoa^^ne  GrifegoncUe.  987, 
Fouques  1 1 1.  dit  Ncrre  ou  k  Noir.  1040* 
Geofiroy  I  L  fumommé  Maitel  motxct  en  io<o. 
(ans  avoir  des  enfaiis.  Il  Liifa  U  Comté  d'Anjou 
à  Geoffroy  k  Ba;bu      a  I  ouque&  1  V.  dit  k  Re- 
chin  fes  neveux ,  &  iîls  de  fa  lecur  Ermengaide  & 
de  Geoftoy  dk  Feiok  Comte  de  Gaftinou.  Cc« 
deux  itcRS  fiucnc  d'aboid  d'aflèa  bonne  intelli- 

Êence  &  pattageieotkuis  terres  i  mais  Fouqucs  fie 
t  guerre  à  Geoffroy  &k  prit  prifontuci en  ie6jt 
Il  mourut  hiy-méme  en  1 109.  uiflant  FooqtlCt  V* . 
Comte  d'Anjou  Ac  Roy  de  Icrulâicm ,  moct  l'an 
s  1 41.  Fouqucs  fin  pcre  de  Geoffiioy  1 1 1.  dit  l>Lm- 
tc-g^nct ,  decedc  en  1  i  \  o.  De  Mahaud  fille  de 
Hemy  L  Roy  d'Angkteuc.  il  eut  Uunzy  II.  aufU 
Roy  d' Angkterre .  mot^  en  1 1 S9.  &  Geoffroy  I V, 
Comte  d'Anjou  uioit  l.uis  eiifaiis  i'.m  1 1 5  8.  Hen- 
ry 1 1.  devait  Coimc  d  Aupa  ,  &  j1  UiÛd  Rictutd 
Cucur  de  Liou  mort  l'an  1 199.  Il  avoitcu  Gcof» 
6oy  ditk  Beau,  Comte  d'Anjou  &  de  ilKiagoe« 
lequel  nuwiut  en'  iiStf.  laifTaot  un fib  pofttnune 
nommé  Artus  qui  avoit  droit  à  toutes  ces  princi- 
pautcz  ;  parceque  Riciuid  mousut  fans  cufàm  ^ 
nuis  lean  dit  Sans  TectC  k  cadet  des  fils  de  Henry  U* 
fit  mourir  Artus  ûm  neveu  en  iaoi.&luy  ufurpa 
l'Anjou  6c  ks  auties  terres  qui  luy  appartcooient 
kgitiiinaTient.  Il  fut  adjoui  né  à  compaioUtc  devant 
kl  Paiis  de  Fiabce,  &  rendre  raifon  de  cet  attentat, 
il  te  idiifk.v  9c  ks  Etais  qu'il  avoit  en  France  fit- 
fcnt  adjugez  ,  par  un  Arrêt  des  mêmes  Pairs ,  à  Phi. 
lippes  Augullc  qui  les  rvunic  à  la  Courouuc.  Do 
puis  ,  k  Roy  Louis  VIII.  donna  l'Anjou  en  appa. 
nage  à  Icanfo»  fils }  mais  ce  Piinfle  étant  mon  jeu- 
ne, l'Anjou  &  k  Manne  devineent  l'appanage  de 
Ch:\rles  1.  Coir.te  de  Provence,  Roy  dirNaplcs,  &:c 
Le  Roy  faint  Louis  iua  fkrek  Uiy  donna  en  1 24^. 
Chailes  h  mourut  en  1185.  &  laiifa  Chiirles  1 1. 
mott  en  i  ;o9.  Celuy-cy  maiiant  Marguerite  (à  fil- 
le avee  Charles  de  France  Comte  de  Valois,  luy 
donna  l'Anjou  &  le  Maine.  Ce  fut  m  1  l  yc.  Mar- 
guerite mourut  l'an  1x99.  &  Ch.udes  l'on  tfi^ 
toK  fils  Phili wes:de  V^oW  qui  fut  Roy  de  Fnn- 
ce«  xdintt  i  la  Coujanuticss  deux  Piovinccy  ipfW 
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Rof  lean  ùm  0»  donna  en  appamgc  i  Coiis  de 
France  qui  fut  Roy  i}eNaalo>dc  Sicile  ,  Jcc.  C'tft 
la  dciui^rrc  bamche  dct  Pdnoes  d'Anjou  ^uc  le 
mèvne  Roy  érige»  en  Duché  pv  ~ 
à  Calù*  l'an  i  féo. 
Louis  I. 

Loiiis  II,  ■  . . 


A  N 


de  Scgncbeig  dix  ks 
•  cmriranà  uneikât^Maiim. 


Lom  III. 


1417. 
1480. 

i4ii  I. 


Iwn.  .■  ■  ' 

Chirles. 

Ce  «lernicr  indtula  (on  héritier  univcrfcl  le  Roy 
Loiiia  XI.  Ainiî  l'Ai'iou  fut 
H;nrjr  III.  mm:  v  ponrenir,  avoît  en  le  tfaie 
de  Duc  d'Anjou  qu'il  donna  «lepiis  à  Ton  fir^re  iTan- 
fois  aupaïav  int  Duc  d'Alcti^on.  Phili^pes  de  Fcan- 
C*  Moaficur  Duc  d'Orleam  frère  nnH{liedu  Roy 
a  pQCtié  k  même  dae  de  Duc  d'Anjou ,  qui  iibnbK 
ètte  devenu  propre  aux  (ëconds  fils  de  France,  cotn- 
nelcs  deux  que  £1  Majiftc  a  eus  Philippcs  de  Fran- 
élDoc  d'Anjou  ,  ne  le  j.  Aoàt  166Î.  6c  mon  le 
'  llfoilaillet    7 1  .Loàu-Ttmfois  de  Fiance  tuffi  Due 

d'An) ou,  né  le  M;iidy  14.  Juin  1^71.  Se  mort  le  4. 
Novembre  tic  la  même  année.  *  Licinius  Gayet, 
jlnJtg.  itffript.  lean  de  Bourdigné ,  Hift.  d  Anj, 
Du  HaUlan,  Hifi.  Jts  Cuit.  &  Dtus  £Aai,  lean  Hi- 
ndntjMTuf.^»;.  François  Bakuin>^4inf.4lff«i</«>yr 
d'An;.Ï3LZc\,  Cullenutio  ."i:  Summonte,  Hi/t.  NtMp. 
Du  Chelni-tHiji.d' Xnuchc,  Htft.  it  Prtv.  dSc. 

ANIVS  ,  Roy      Delphes  &  Grand  Pi être 
d' Apollon ,  eft  le  peie  d'Andnis  i|ui  doua  im 
IMm  i  i'Ifle  où  il  fut  Roy  : 
'-  ■   I    i^mem  dtSd  fu»  di  rumutt  ttSm 
Jiiiét*$  luétt  »  fn  fétrt  UfHmfM  &  r«pr«i  tf- 
'<>b  '<M9|Mnh 

AppoUon  accorda  à  cet  Andros  le  don  de  Prophétie. 
Anius  aveu  auili  quatre  filles  ,  Se  Uacchus  leur  ac- 
corda CRK  fiiveur  particulicrc  de  changer  tout  ce 
«'idlet  Boudioknc  en  bled,  en  huiic  Ce  en  vïil 
Ccft^v  ^'Anim  neome  à  Anchife  dini  les  Mew 

UBlorpholes  i^'Oviic  ; 

I  Dttim  dHtHruan  d4dit  hmf  ,  dédit  àlttr*  Liktr 
-''  Fmmiiué jtirfi  vott  m^tntfidt^iu 
.   ^  ftmi  i|#>  «wi  »<i£h»  luttMntm  amSét  mtéinm 

/  Jk  figMm ,  UitictmqM*  meri  ,  héucémi^  Mi- 
f  ntrvd. 

IrmuftrmukéHtm  t  divtppu  trêt  ufm  iailliê,  &t. 
Agamemnon  let  vMlnt  enlever  pour  nourrir  l'ar> 

mee  des  Grecs.  Cette  violence  les  .iffligca.  Elles 
iiTiplarcrent  le  lecours  de  Bacchus  leur  bienfaâeiix 
qui  let  metànioipho& en  figeons.* Ovide «li.  i|. 
^A^l$^Hlh fiA*^  >  . 

AN  N  A ,  ville  de  fArabie  delêtte  fw  l*Evphf3i. 
te.  (^.lelqucs  Gtoj;r.iphes  b  mettent  dans  la  Mefo- 
pocmnic.  Elle  cil  lur  l'un  &  l'autre  rivage  de  ce 
fl.uve  \  nuis  la  plus  grande  ptttb  de  la  plus  liche 
eft  du  côte  de  TAralw.  On  y  a  conté  jul^u'à  qua» 
tre  mille  nuifons ,  qui  ont  ttk  beaucoup  minées  dans 
les  ikiiiieres  guerres  entre  les  Turcs.  AuflTi  Anna 
n'c(l<Ue  plus  ny  itnche ,  m  fi  marchande  coRunc 
elle  Vbtsàt'  nmdéÊ^  pt  incipalement  avant  ces 
goecm.  Elle  compreuoic  divcrfes  liles  ùt  Vw»  dcC* 
quelles  on  avoit  bàty  le  Chiteau. 

ANNA,  autre  ville  de  l'Arabie  dcfcite,  fut 
le  fleuve  d'Aftan ,  près  du  lieu  où  il  léjese  dans 
le  Golfe  de  lâ  BalTancit  merd'ElQiiC^eftbc»- 
ooup  moins  lidie  dt  «mIm  gpandc  que  l'auBe  ville 
de  ce  nom. 

ANNA  PERBNNI&  Cbcfcbez  Anne 
fceur  de  Pvgmaiion. 

ANNA  BERG.fur  U  petite  rivière  de 
Çcohp,  viOed'Abnigne  daasLiMîfnie;  EUe  eft 


dans  les 

res  de  la  I 
beig. 

ANNACIOVS  .  aue  les  Auteurs  Latins 
noounent  Amnuitufji ,  peuples  de  l'Amcriqu.e  dans 
le  Brefil.  Ils  ont  leur  païs  vers  la  PreRdurc  ou  Gou- 
vernement de  Pùi  to  leguro. 

ANNE  ou  Annas «  Grand  Sicnficateux  <ks 
Iiiift.  ChewbeB  Ananas  I. 

d" A  N  N  E  (  Ange  )  Cardinal  ctoit  de  Napics  où 
fa  famille  a  été  cres-illuftre.  Il  fut  premicremcnt 
Evéquede  Lodi ,  fie  le  Pape  Vrbain  V 1.  le  fit  Car- 
dinal en  I i 8;.  On  dit  qu'on  l'envoya  Legit  da»s 
le  Royaume  de  Napics  ;  mais  eda  n'eft  ps  feur. 
Nous  fçavons  feulement  qu'il  fe  trouva  aux  Conci- 
les de  Pife  Se  de  ConlUuce  &  à  l'ekûion  de  fix 
Papes.  Il  mourut  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Mar. 
tin  II  Lie  II.  Juillet  14^8.  Onuphre  ne  met  là 
mort  qu'en  14)  t*  Mais  Ton  Epitafè  qu'on  voit  à 
Napics  d.ui'.  1  Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  Portc- 
Neuve  prouve  la  vaitc  que  j'ay  avancée.  La  voicj: 
Hitj»ttt  m  tmmUê  fturi  de  Otrdùu  €mm  , 
Anna  fuitgcnertfa  domut ,  ftd  itmUiiU murnih 
Lititdtrifii  dilttu  f  rnior  pMcr  cpiiimu  ifie 
Angtltu  jltigelii  arnput  mtHtrtV^lttVU  ta  âKÊéB* 

MiUi  CCCC  bmdtnu  tût^jimait 
Omvtair  drifii  >  mtnjit  atittpu  Imlim ,  éumi» 

*  Onuphre ,  Ciacoiùus ,  Aulxii ,  Vh(;el ,  Sec. 

S'*  A  N  N  E.mcie  de  la  fainte  Viergc,ctoit  âlk  de 
Mathan  Piéue  de  Bethléem  de  la  Tribu  d'Aanm. 
EUe  fiit  manéeà  (àint  loachim  flcaprez  10.  ou  ai.^ 
ttl^de  fterilitc ,  elle  enfanta  Maiie  mcrc  de  II  s  v  s.' 
CHàtST.  Ceux  qui  fouicrivent  a  un  fi.ii^nieru  d'E- 
vodius  Patriaicbe  d'AiutcH.hc ,  mènent  la  naiilàn- 
ce  du  Fils  de  Dieu  en  la  quinzième  année  de  l'â- 
ge de  lafaintc  Vierge.  Si  ce  iLnrnv  :it  v\\  véritable, 
fl  faut  croire  qu'elle  niquit  de  l^iicc  Anne  le  8. 
Septembre  de  l'an  7  j  9,  de  Rome ,  fous  le  Confulat 
de  M.  Livius  Dmfua  de  de  L.  Ca^nius  Piû».  Di- 
vers Auttuisonr  ccft  qœ  (âÛMe  Anne  avak  en  trois 
filles  de  faint  Ioachim,8c  d'autres  ont  foûtenu  qu'el- 
le les  avoit  eues  de  trois  diHèrens  maris ,  qui  font 
faint  loachim  ,  Cleophas  6c  Salomé.  Du  premier  , 
elle  eut  Marie  Mete  de  las  vs.  De  Cleopius ,  elle 
eue  Marie  Cleophas  feimne  d'Alphée  8e  mcrc  de 
faint  lacqucs  le  Minair ,  de  loilph  le  Iiifle ,  de  Ju- 
das dit  Thadce  &  de  Simon.  Saiunic  qu'on  pictcnd 
être  le  troifiéme  mary  de  faintc  Anne,  eft  pen.  de 
Marie  Salomé,  laquelle  de  Zebcdce  eut  faint  lacques 
le  Ma'jeur  &  faint  lean  l'Evangclifte.  Cette  opi- 
nion a  p.irù  tre<i-r,iilonnable  à  des  Auteurs  de  ^raind 
metioc,  qui  la  trouvent  ues-conforme  â  l'Ecotune. 
Eten  cftetlkinK  lean  en  parle  ainfi.  [  La  Kfefc  de 
Is  s  V s  &:  la  fccur  de  fa  m.rc  Marie  femme  de  Cleo- 
phas ,  fie  Manc  Magdelainc  ,  étoiem  jirez  de  la 
Cmûc.]  L'Auteur  de  laGlulfe  ordinaire  lur  l'EpllIB 
auxGalaceSf  Hugues  de  (àint  Vidor ,  Pierre  Suior, 
faim  AntoninylÂdolphe,  Eckius,  lean  Gei^,  tcc 
font  de  ce  faidwaiti^  Lq  dernier  eft  aunic  de  ces 


vers  ; 


Amâ  tribut  mffiiîiâtUm»  Oufk*»  SJmtfm  , 

Ex  iptibm  iff*  virit  pe^it  trts  Anna,  Marîé$i 

I^HM  duxirt  Itftph ,  AMum  ,  Zthtdtuf  tut. 

frmM  JESrM»M,J^^»mm  Simtm 
Iniém  ^  ■ 

MeniJ^t  /dnlnm  dm  tmis,  JUnfm  t»mmm. 
Cependant  le  Cardinal  Baroiiiiis  &  divers  autres 
cclcbies  Auteurs  tant  anciens  que  modernes,  fe  font 
infcrits  en  £uix  contre  ces  fentinKns  particuliers. 
Ils  cAiment  que  fainte  Anneayanteula  lainte  Vier- 
ge dans  un  âge  de  Aciilité  ne  s'cft  point  remariée  : 
Que  ces  femmes  qiB'onpKRiidtacftsilleMcoienr 
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Çn  fceurs ,  fifles  de  Machan ,  dont  l'âne  tummée 

i\  cil  mère  de  faime  Eb'ubeth  qui  Icfiic  Je  faint 
lean-fiapulie }  &  qu'enfin  c'eftiacaûtumc  àe  i  £> 
«rinm  de  donner  aitt  païens  k  nom  de  ftnec  &  de 

l'œur-;,  dcq'.:ny  ilî  r.ipport  nc  dtvm  oscmplcs.  Nous 
|K  (gavons  pas  le  cciiu  de  lu  luoit  de  Utncc  Asmc , 
fnjr  qu'en  ayenc  dit  quelques  modtfrncsjâc  ily  aap- 
MBCnce  que  ce  fiit  av ancla  naifiânce  du  Fils  de  0>eti. 
L'EgÔfe  Cariaedtaledel»  Ttlîc  d'Apc  en  Ptovcoee 
poûcdc  par  tradition  les  Rc'imies  de  lainte  Anne, 
qa'cUe  prétend  avoir  remues  de  Huiu  Auipice  fon 
premier  Ëvcque  ,  &  dont  la  tianfladon  fe  fit  dam 
le  V 1 1 1.  Siècle  ,  fous  le  cegne  de  Ckulemagne 
en  79».  Divcrics  Eglifcs  qui  ont  de  ces  roémes  Re- 
liques, foûticnncnt  qu'elles  Iis  ont  rL'<jàt:s  de  alic 
d'Apu  *S.Icui,  e.  I  ^.  zj.  S.  Luc,  c.  j.  f,  j. 
^  Niccphoce»  fi«».ffj/f'*«.f  .S.let6mc,  in  1. 1.  Mttk. 
&  in  cp.  Im.  s.  lean  de  Damas ,  /r.  4.  afr  f-.ii  Orth, 
c.  jj.  &  orM.x-  àê  Nmiv.  h  a/,  lean  Litrfon, 
fim.  dt  naiiv.  B.M.&  in  hfefh.  Echius,  ftmh 

Amu  ,  Boronius,  iti  tippar.  jinnd.  TMniei,  40 1 4. 
n,x<y,&  4017.V.4.  Riccioli,  Chrm.  rrfim.  /JS.r.19. 

ANNE,  raere  de  Sainiitl ,  ctoit  femme  d'Elca- 
na  l'un  des  Lévites  defcend.iiis  de  Caaih.  Elle  n'a- 
▼oit  point  d'en&RS ,  &  fa  douleur  d'être  fterile  luy 
fùibit  répandre  continuellement  des  larmes.  Vn  jo^ir 
elle  s'en  alla  dans  \c  Tab<.:ii  ici  ,  v  pria  Dieu  avec 
acdcvt  de  la  vouloir  rendre  me  te ,  6c  fit  voni  s'il 
.  hiy  donnoit  un  fils  de  le  confacrcr  à  fon  (ervice. 
Comme  elle  ne  II-  la(I<-)it  point  1  :  f  i:r:>  toûjous  la 
même  pticrc ,  le  Grand  Sacrific-iCLUt  Lli ,  qui  ctoït 
affis  devant  le  Tabernacle,  crût  qu'elle  avoit  trop 
bà  de  Tittj  de  luy  conunandadeK  Ktùet.  Elle  lujr 
léfoodlt  «fdle  ne  faeuvait  jamais  que  de  l'eau  ; 
mais  que  dans  l'aftlitflion  où  clic  ttoïc  de  n'avoir 
DMnt  d'tnfans  ,  clk  pnoic  Dieu  de  luy  en  donner. 
M  Grand  Prêtre  la  confoU  &  luy  dit  que  Dieu  biy 
«eootderoit  (es  demandes.  Cela  arriva  l'an  290c. 
dn  Monde  ,  cependant  Anne  devint  groflc ,  & 
l'année  d'aprcz  elle  acecmcha  Je  Samuel  dont  le 
nom  ûgmâc  demandé  à  Dieu.  Anne  pour  accom» 
flir  fon  vcea  conlacra  l'enfant  à  Dieu  *  de  le  nrit 
entre  1rs  mains  d'Eli.  Elle  eut  encore  d'wtrcs  fils  & 
trois  filles.  *  I. des  Rois  ,  i.  lolcphc, /».5.  «iri^. /*• 
ÀAic.  CM.  Tornicti  A. M  i<)oo.&  2904. 

ANNE  de  11  Ttibu  de  NeplioUni,  fanme 
deTobie  l'anden  te  mxte  deToble  te  |cuiie.  L*£> 
criture  dit  qu'elle  travailloit  pour  rentretkn  de  fa 
iamiile ,  que  les  aumônes  de  Tobic  avoicnt  redtii- 
(e  à  nn«  gctnit  necel&té.  Vn  jour  elle  appotu  chez 
die  on  CKTnui  qu'elle  avoit  ^gné  du  travail  de 
ft*  mtinf.  Tobie  quî  étoit  dcrenu  aveugle ,  l'ayaiu 
oiii  bêler  Iiijr  dit  qu'elle  prit  bien  garde  qui-  ce  chc- 
viau  n'eiîc  été  di.robc  à  quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette 
fanme  dam  une  telle  colère  qu'dle  lûj  ^t  avec  aî- 

Suc  qu'on  voyoit  bien  que  toutes  (es  efperanccs 
icnt  vaines  &  combien  les  aumônes  ctoient  inn- 
tiles.  Depuis  elle  eut  la  confolation  de  voir  revenir 
le  jeune  Tobie  d'un  long  voyage»  de  elle  vécut  avec 
tan  muy  dans  tme  ties^heuieule  TÎeîUdlé  comne 
je  le  dis  ailleurs.  *T<>bi.,  1.1.  &fiq,SaiunitTaD^ 
nid,  M  jtnnMl.  vtttr.  Tcftam. 

ANNE»  ProphetelFe  fiUe  de  Plumuel ,  Te  len. 
dit  cpmnie  le  modèle  de  toutes  les  veuves  aprez  fcpt 
a»  de  mariage.  C  t  clic  palTa  le  rcfte  de  (a  vie  juf» 
qties  à  l'âge  de  qu.it  1  ■  vingt  &  qu.iue  ans,  toujours 
dans  les  junes  &  dans  les  prières  fans  l'ortir  du  Tenu 
pie.  Au  jour  que  le  Sauveur  dn  monde  y  (ùt  pre» 
ieiitc ,  elle  annont^a  fcs  fratidairs,  &:  'joignit  une 
loiiange  publique  a  celle  que  le  vieillard  Simeon  luy 
afoi(«jà  itndii&  S»  vk  csemjpfaiK  do^ 


A  N  *79 

cocitéi  In  paroles.  Le  Pocte  lavencus  parle  de  cet- 
te fainte  vci.  v  :  ;  1 1  ces  teini;^  : 

^uud  juk  niuMgTttviart  tffutm  tartre  umcntt 
Difiitttù  viduMfn  mars  iwmMtunÊ  nuriri. 

iViMC  frmtur  e*iht  C  h  !rrs  pyp  cûn  vvrvttJ  f 
CntimM/tu De*{hUH  ,  (jii*.  ntimihe  liutta 

Ogn«vit  Qmfttm  »  erc 
Cette  fiunB  veuve  moucntpen  de  ten»  après  avok 
cuUoonlbtationdeToir  le  Sauvenr  que  Dieu  avoic 

envoyé  au  monde.  Ce  f  t  m  l'année  même  delà 
naiflance  de  Iisvs-Chrjst.  ■*  S.Luc,  f.  J,  lu* 
vencus,  Hijt.  Evxngdt.i. 

ANNE  Arur  de  Pygmalion  &  de  Didon.  Ce 
premier  Roy  Tyr  maltraitoit  Didon  veuve  de  Si> 
chéc,  &  elle  Tl  riv.yx  en  Afrique  où  elle  bâtit  ou 
rétablit  la  ville  de  CaitluEp  l'an  j  147.  du  Monde, 
le  1 24.  depuis  le  Temple  de  Salonoo.  Cette  vcrili 
eft  fpndir  !i  1  11-  fentiment  de  divers  Auteurs  an- 
ciens à<.  ptincipaUinent  de  loTephe.  Cependant 
Poètes  y  ont  mêlé  un  11  grand  nombre  de  fables 
que  des  Ectivaias  peu  ctlaiocz  y  ont  donné  groffir' 
icment,  de  les  ont  re^îîës  comme  des  veriiex  Ht» 
ftoriqucs.  On  prétend  qu'aprez  la  mott  Didon 
larbas  s'étant  rrâdu  maître  de  Canhaee ,  Anne  la 
fceur  fe  mira  chez  Battus  Roy  de  l'Ifie  de  Makhc  oj| 
Pygmal  ion  Ton  ftcre  l'ayant  voulu  enlevée  clic  s'enju'tt 
en  Italie,  oix  aprcz  divenès  avantutes  elle  le  noya  dani 
le  fleuve  Nuniinit  ou  Numicius.  Ovide  dit  qu'elle 
le  jetta  entre  les  bras  de  ce  fleuve ,  pour  éviter  u  co- 
lère de  Lavinielèmmed'Enée.  (^ccluy-cy  la  cher- 
chant il  la  vit  an  milieu  du  fleuve ,  où  Anne  luy  dit 
qu'elle  avoir  pris  le  nom  d'Anna  Pcrcnnis  : 

iffâ  Itifui  vif*  tfi.  PtaeiJi ftm  Npnfhs  Numiei 
Aume  ftrtHMt  imna ,  Amt»  ttrtmui  wtr. 
Ce  fleuve  Nomian  on  Numidus ,  donc  ce  Wkt 
parle  fi  manifiquenKnt ,  eft  i  n  mifcmblc  ruiflcatt 
de  La  Campagne  de  Rome  que  ceux  du  pais  nom- 
ment ^rv»  <<i  A/irmi.  Cette  Anna  Pïrennis  de- 
vint cdebie  chez  les  Romains  qui  célébrèrent  (À 
Fêoe  aux  îdes  de  Mars.  C'étoit  une  Fête  de  debau- 
che,  &  on  a  crû  qu'ils  s'inuginoicnt  que  la  Nimphc 
ajoùloit  autant  d'années  à  leur  vie  »  ou'ils  bnivoient 
de  coups  à  fon  honneur.  D'autres  £lènt  qu'ils  bcu- 
voicnt  feulement  autant  de  cm-ps  qu'il  y  .ivoit  de 
lettres  au  nom  des  perlbnnes  qu'ils  aimoicnt.  C'cft 

en  ce  fens  que  Mactul  i^expiinie  ainfidui  uncdv 

icsEpigrammes: 

Homut  ftx  ejréuhit ,  feftt  m  luPUut  Mmw  , 
QuinqMe  Gycmt  Lydt  qmmior  ,  li*  tribut, 
Nôae  Pocte  Ron&rd  n'ignMok  point  ces  jolief 
penfces  des  Anciens.  Il  en  profitok  luy-mime ,  de 
il  y  ^iTok  fans  doute  allufion  dammcdclb  Ode» 
oi  il  sVxpUque  m  ces  termes  : 

Dt  idm* 
Z^mmipuitutmKrsiiA: 

^'tn  vuiJt  Auiant  de  Umfê 
Chtrt  treKp$ 

Sijft  dt  Itttm  Ûj  *» 
Nmffi»  m  mm  é«  Ci^tmin 

le  vntx  prendre, 

fituf  feit  dn  Vin  d»  fidtntf 
Afim  ië  wnffm  U  Met 

En  mtmire 
J)tt  ntt^  lettre/  de  fin  nem- 
*  Ovide ,  a, |,  f4.  sain»  ItaUov,  u.  9-  Mr. 

ANNE  Roy  *Eftan)^  on  des  Anglois  Onfn- 

teaux  a  v^cu  au  commencement  du  IX.  Siècle.  Il 
fucccda  à  Egnc  &  il  n'a  été  renommé  que  par  fcs 
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èint  une  guerre  oondimeOe  contre  lei  Merdem. 

Leur  Roy  PciidctUA  Anne  cmmiL-  il  .ivoic  uic  ihuK 
de  les  predcceiiêuts.  *  Du  Chelne,  Htji.  d'^ntltt. 
-  ANNE  Reine  ae  France^  Allctklaradittou 
Georgas  Rov  ^le  RulTu.-  ,  fut  maticc  en  1044.  à 
Henry  I.  Ruy  de  ft-uice.  L*  Chronique  «l'Angers 
&  celle  <k  Vindolmc  mcrtent  ce  nuriage  en  i  c  5  1 . 
Elle  fut  aKre  èt  PhUippcs  I.  Kay  de  France ,  de 
Robert  moit  jeune  )  &  de  Hugues  ie  Grand  Com- 
te Vcv.nLmdois.  GuilLiumc  de  lumiL-ecs  !uy  lion- 
ne cncori;  une  tille-  AniK  ht  bàtir  l'AbDa^c  de  Unie 
Vincent  de  Scnlis ,  où  elle  le  rctiaapKZ  la  mort  du 
Roy  Ton  mary.  En  io<i.  EiksepdtHflercconde  al. 
Uancc  avec  Raoiil  lï.  dit  leGtaidConiitede  Crcfpy 
&  de  V.ilois.  M.us  CL-  Coma-  ct.mt  moit  m  1066. 
&  fc  voyant  encore  veuve  t!^  lans  appiiy  ,  elle  alla 
mourir  en  Ton  païs.*  Confultcz  Guillaume  de  lumie- 
ge$  ,  li.j.  Hij}.  c.ii.  Le  continuateur  d'Aimoin,  un 
fragiïifîu  de  nôtre  Hiftoire  &  la  Lettre  de  Gcr- 
vais  A^chevèijue  di-  Reuns  ,  que  liOts  avor.s  d.iiis 
le  I V.  Volume  des  Hiftoricns  de  France»  du  S'  Du 

ANNE  de  Frnncc.Danrve  de  Be.uijtni,  Duchef- 
iê  de  Boiiibon,  ctoit  fille  de  Loui'i  X  I.  de  Char- 
Jotte«le  Savoye fa  dc\i «icmc  fe  mme.  En  1 47  1 .  elle 
Âcaccotdieavec  NicoUs  d'Anjou.Macquis  de  Pont' 
à-Mouflon  ;  mais  ce  traité  n'ayant  point  en  d'r^, 
elle  fut  promifc  .\m  aprez ,  par  coiitLJtl  paf- 
fc  à  largeau  le  3.  ^sovembrc,  àPierie  de  Bourbon 
fîrcde  Bcaujcu  depuis  Duc  de  Boutbon  «jui  l'épou- 
fa  l'an  1474.  Le  Roy  l'on  peteouiconnoUroit  b 
mervciileulc  conduit;  la  grande  iageflê  de  la  Dame 
de  Brai:)^  u  cv  qui  d'ailleurs  avoir  b..iLLOiipdcten- 
drelle  pour  elle,  l'ct  blit  par  l'on  Tcftamcut  Gou- 
vernante du  Royaume  &  de  la  pcrlbnne  du  Roy 
Charles  VIII.  ion  frère.  Ccue  prtfcrancc  lu  y  fit 
des  envieux  des  Grands  du  Royaume,  qui  fuient 
vaincus  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cormier  en 
'  14SS.  LaPrincclFc gouverna  lagement,  £c  le  Duc 
PkiR  fon  mary  eut  part  au  gouvememeiKi  comme 
je  le  dis  aillevus  en  pailaiu  do  Iiiy.  Elle  fiit  merc  de 
Charles  Comte  de  Cleraiond  iiwn  jeune}  &;  de  Su- 
Tinnc  DtichelTc  de  Montpeniter.  Elle  mourut  dant 
Ton  Château  de  Ciuntelle  le  4.  Novembre  ijzz. 
âgée  d'environ  ffo.  ans.  Se  elle  fut  enterrée  prez 
de  l'on  nury  ,  d.ins  I.i  CliApclle  neuve  du  Pricmé  de 
Souvtgny  en  Bouibonnois.  *  Vojrexies  mcinoires 
(k  Philippe!  de  Commines,  RobeR  Gaguin»  Pierre 
Matthieu  ,  Mctctiv  ,  ?^"r. 

ANNE  de  Ri^u.^iie  ,  Rviac  de  Fijjico  lîc  Du- 
chclfc  de  Bretignc,  ctoïc  fille  unique  èc  héritière 
du  Duc  Fiançois  1 1.  &  de  Mwg^erïtede  Foix.  Elle 
naquit  à  Nantet  le  x€.  lanvict  de  Ite  I47tf>  Le 
Di  e  fia'  çois  fon  peix'  l'avoii  promife  à  M.ixlmi- 
licn  d  Al  rtrchc  ;  mais  ce  Duc  étant  mort  quelque 
tcms  aprez  la  perte  de  la  bataille  de  faint  Aub'  ii  du 
Cormier,  tUi"  fut  mariée  à  Charles  V 1 1 1.  Roy  de 
France,  l..qi=cl  rjnvoya  Marguerite  d'Auftrichc  qu'il 
avoit  déjà  fiancic.  MArgi  eiite  ccoit  lllle  du  mcme 
Maximilitn  Roy  des  Runuius»  ijue  ce  doubie  af- 
fcont  chagrina  extrêmement ,  comme  j;  le  dis  ail- 
leurs. La  Reine  Ann;-  trnir  i;ne  Pi  im%  ;rc  do  trcs- 
graud  iiwrifr,  qui  avoit  Jl-  rdjHtt  ,  de  la  bctutc, 
delà  gnnlcur  d'anK*  &  Je  La  Relijjion.  Elle  gou- 
verna ttcs-iâgemeiit  durant  le  voyage  que  le  Roy 
Charles  VIII.  lît  en  Italie  pour  la  coirqucte  du 
Rov  iiitnc  de  N.ipics,  Elle  avoit  eu  de  c>-  Roy  trois 
fils  &  l'ne  qui  mounirint  jetmes  ;  Se  quelque 
(efflS  apit^z  elle  eut  la  douleur  de  le  voir  veuve  par 
la  mort  deCharles^atrivce  le  7,  Avril  1498.  Loiiis 
X II.  Iny  fncccda  je  styanc  fait  déclarer  nul  (on  ma- 
riage avec  teanne  de  Ftance  fiUe  de  Loiiii  XI.  il 
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cpoulà  la  Retne  Anne.  Le  mnîa^e  fe  flt  au  Châ- 
teau de  Nantes  le  b'.  lanvicr  1499.  Ce  Prince  l'a- 
voii  aimce  avant  Ion  nuriage  avtc  Charles  VII L 
lorfqu'il  n'ttoit  encore  que  Duc  d'Orl«uis-,  &on 
alîùie  même  que  le  Dic  François  avrit  cililIcuc 
penchant  à  la  luy  faire  cpoufer.  Mais  îa  peiie  dè  u 
o.uaille  dcl.iiiu  Aubin  rompit  toutes  ces  niefures.Lc 
Duc  d'Orléans  y  fut  mcme  lait  pniioi^nier  j  &  quel-> 
^ue  teras  aprcz  il  eut  le  chagiid>ierfavoir  le  ma- 
riâge  de  caielnlle  &  riehe  héritière,  dont  lecon- 
Uatè  fiiL  p^liw  a  Lange.iis  en  Tourainc  le  6.  Dé- 
cembre 149 1.  U  conlava  pourtant  toûjotirs  pour- 
elle  beaucoup  de  ec1'{ii  â  de  d'amoux  %  dont  il  luy  don> 
na  des  marques  H  l'on  avènement  à  la  Couronne 

Er  rcm|Tj!ëmcnt  qu'il  cic  Je  l'époufer.  Il  luy 
Ifa  ai.fli  tout  le_  revenu  de  la  i>iicht ,  qu'elle  en>-fc 
ployoit  gcncreulemenr  à  recompenltr  les  bons  fer-' 
vitepa  du  Roy.  On  dit  que  c'ell  cette  Reine  qui 
commetiça  ^  drclîcr  la  Cour  des  Dames  ,  qu'elle 
f.u[<)it  t'Lver  dans  la  j  iac  &  dans  la  vertu ,  dont 
eUe  ctoit  im  illuftrc  modèle.  EUeavoh  la  garde  ds« 
Bcetons  qui  le  ran^eoient  oïdinaîremenc  lut  cetto* 
rerraflè  du  Cliiteau  de  Elnis,  qu'on  nomma  pour 
cela ,  le  Porche  aux  Bïttoiis,  où  elle  les  voyoit  avec 
plailîr.  Sa  pieté  ctoit  lincere  &  folide.  EUe  en  don* 
na  des  marques  en  dîvctlès  fondations  qu'elle  iât, 
camne  en  eeHe  det  Minimes  de  Nigeon  prez  Cha. 
liot,  à  un  qiMcî  de  lieii,-  de  P.itis ,  de  celle  de  l'Ob- 
fervancc  de  Lvon  .,11  r.u;\bojig  die  Vezc  6c  ailleurs. 
Elle  conu  Iv.i.i  ciuiue  Iv-mcoup  pour  celle  des  Mi- 
nimes de  la  Trinité  du  Mtjntdc  Rome  ,  que  le  Roy 
Chartes  VIII.  y  ctablii.  On  avoue  pourtant  que 
la  Reine  Anne  ctoit  un  peu  vmdie.uue.  Ce  qu  elli- 
fit  contre  le  Maréchal  de  Gie ,  en  cit  une  preuve 
convaincante.  Ce  Maréchal  de  la  Maifon  de  Rohaa 
avoit  be.iucojp  de  p.irtanx  hmiius  t't.ices  du  Roy 
Loiiis  XII.  qui  luy  avoit  conhe  U  Licuumncc 
de  Brctigne ,  l'avoit  liut  chif  de  fon  Confeil  ,  flC 
General  de  ica  armées  en  Italie.  Il  tomba  malheu- 
KuTemew  dans  k  difgraee  de  la  Rdne,  dont  voicy 
le  n^jet.  Loiiis  XII.  fut  dangetcufcn-ient  nul.idc 
à  Slois ,  &  il  pajfa  rnême  pour  mort.  La  Reine  ne 
vçillant  pas  négliger  fes  avanuges ,  fit  ch.ugcr  cinq 
oa  Sk.  batteanx  de  fcs  meibks  les  plus  précieux  , 
fitlft  envoya  à  Nantes  par  h  rivitre  dfe  Loire.  Le 
M.uucluiî  de  Gie  les  f:  .itiéter  e)'.cie  cette  ville  & 
Saumur.  Ce  procède  deolut  à  la  Reine  i  &  elle 
pou0k  fi  bien  le  Marech.il  quellç  le  fit  condttnnec 
an  Parlement  de  Tolofe  ,  comme  je  le  dis  en  par- 
biicdeluy.  Anne  de  Bretagne  mounit  au  Chiteau 
de  Blois  le  9.  linvier  de  Van  151  ou  1514.  à 
conter  à  la  moderne  ,  ii  elle  fut  portée  avec  gran^ 
de  pompe  à  faint  Denis  où  cOe  tft  enterrée  avec 
le  Rov  Louis  XII  foi' 5  un  magnifique  tombeau 
de  marbre  que  ht  fiin;  le  Roy  François  I.  Il  ne  ^ 
fine  pas  oublier  que  c'id  cette  Reine  qt:i  donna  aux 
fcincimles  Dames  de  fa  Cour  la  Cordelière  qui  étcHt 
une  eipeee  d'OixIre  ou  4e  devife  qu'elle  inftrtiia  \ 
l'iionneiii:  des  cordes  dont  nôtre  Seij:;ntiir  i.;t  iic 
en  la  i'allion  Si  pour  la  dévotion  qu  elle  ponoic 
à  faint  François  d'Aflife  dont  elle  portoit  le  cordon. 
*  Voyez  les  Mémoires  de  Philippcs  deConv.nini  s , 
Guillaume  de  laligny ,  Claude  de  Seyilèl,  lean  d'An- 
thon,Brantom^«ir  Jia  J}mttHbifi^  kt^SûÊXktUip, 

ANNE  d'Attftricbe  ,  Rdne  de  Frai^.' fille 

.lînéc  de  Philippe  1 1 1.  Roy  d  Elp  -ne  w\-  de  Mar- 
guerite d'Auftriche  ,  a  été  me  l'i  intcde  que  fa  fa- 
gedl-  &  fa  pieté  feront  cbnfiderer  de  tous  les  Siècles 
à  venir.  Elle  fut  mariée  au  Roy  Loiiis  X 1  II.  dic 
!e  lufte»  premièrement  par  Procura»  le  18.  O^- 
bce  i^tj.iBui^tenCaftille^Cc  puis  Ici  |.  No 
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vffntiirfiitvant  dai»  l*Egli(è  ée  BMrfailne  eJk  l'E» 

vc.)uf  Saintes  fit  la  ccrnnonic>  Aprc-z  h  muix 
du  tcu  Koy  ,  iiotic  grand  Monarqvsc  ion  tiU  ic^nC 
en  Ton  lit  de  luft  ct-  ;in  Park-nu  iit  le  iS.  M^y 
1^41.  I*  fie  decUrcf  &L^<iKe  du  Rayaume  donc 
die  prit  l'adminiitantion  duflutt  ta  mitiorité  dn  R07. 
le  m.iiquc  ailleurs  les  avaiuagi  s  de  c.  tu-  Rcgcncc 
en  poibtic  de  nôtre  invincible  Moiw^uc  Loiiit 
XIV-  C'eft  une  illufttt  Reine,  qui  a  fait  bàiir 
au  fauxbmire  iiunc  lacqucs  à  Paris  la  magnifique 
Ëglik  du  Val  de  Graco ,  &  qui  a  iignalé  la  pieté 

ri  divcrics  fond.vtioiib.  Elle  moiifi  t  au  Loi;vre- 
Paris  k  ao.  Lmvkt  de  l'an  t666.  àgce  de  64. 
&  quatre  nwit  nwiii»  deux  iours.  Son  corp*  Ait 
ponc  avec  grande  pompe  a  faint  D^nh-  i  1  ruic 
du  28.  Ianviex|&  ii  y  tiit  enterré  k  la.  i^eviwr 
foivanc.  Son  cœac  cft  en  fAbbiife  du  Val  4b 
Gnoe. 

A  N  N  B  de  de  Bourgogne,  filk  de  Inii  (àmaRu 

Sans-peur  Duc  de  lîmii  gognc  de  Marguc- 
iice  de  Bavière  ,  fut  mariée  en  i^ij.  av  c  Iran 
d'Angleterre ,  Duc  de  BetMon  ,  Regcnt  du  Roy  au. 
me  de  France  pouc  fon  neveu  Hemi  VI.  Roy 
d'Angleterre.  Cette  Prînceflè  moumc  lan»  vkAt  eu 
des  enlans  ,  dans  l'Hôtel  do  Bourbon  le  14.  No- 
vembre de  l'an  i4iz.  àgce  de  18.  Son  corps  eft 
JDX  Gekftintde  Fartt  ic  bn  cveuianz  gcands  A«* 
guftin^. 

ANNE  d'Alançon  Marquifc  de  Montlérrat, 
ctoit  fille  de  Ren^  Duc  d'Alcuçon  Pair  de  France 
ic  de  MtfeuericedeLonaine.  Elle  nàquic  au  moi* 
d'Oâobredet'an  14^1.  Hc  le  f  t.Aoâtdie  l'an  t  foi. 

eUc  fi  c  marice  dans  l'E£;!ire  de  ("tint  Sauveur  de  Bl ois 
avec  Guillaume  Pakologuc  V.  du  nom  Marquis  de 
■Moillfefiat.  De  cette  alliance  vinrent  Boniface  I V* 
mont  d'une  chente  dechevalen  i|jo.&  Macgpe* 
rite qii cpoufàen  }i. FiedeiîcdeGanfa«iel>us 
de  MantouL'.  Le  P.  Hibrionde  Cofte  aéaîcTon  élo* 
ge  psony  ceux  des  Dames  iUuftres. 

ANNE,  Dai:fine  d'Auvergne  ,  ComtciTc  de 
Forets  ,  Dame  de  Mercœur  Se  piis  D'ichiiTc  de 
Baurb<m,étoit  fille  unique  &  hcriturrc  de  Beraud  1 1. 
Ctmitc  de  ClliTmont ,  Daulîn  d  Auver£;nc  ,  &:c.  fur- 
nommc  le  Grand  &  de.Ieanne  de  Forets  Dame  d' VÛ 
Cd,  Elle  fat  accndéei  Loiiis  1 1.  Due  deBonrlMMt, 

tiar Traité  pafsé  à  Montbrifoa  en  F^rrrî  le  4 
et  de  l'an  i^ôi,  &  le  iiuriagc  s'accomplit  le  19. 
Août  1571.  Cette  grande  Princellc  renommée  par 
fa  (à«ilc  &  par  &  peti  eut  part  à  toutes  les  glo- 
rieu(etentreprires&  au&finidatknif  pîeuInduDnc 
fon  mary  ,  a')oûu  des  teneî  tres-conflderables 
à  cell»  qui  ecoient  déjà  dans  la.  MaiTon.  Ëlk  cft 
mere  de  lean  I.  Duc  de  Bourbon  &  de  Loiiis,  Ca- 
(henne  &  Elizabcth  morts  jeunes.  Le  Telbment 
de  la  Datifine  Anne  eft  du  19.  Septembre  141^. 
Elle  fut  entciicc  eu  la  Chapelle  de  Bourbon  du 
Prieuré  de  Souvigny  que  le  Duc  l'on  niaiy  avoit 
6itUtir.  *  lean  f  OmaTiUe.ufe  d*  Lmw  tl.  Dm 

it  B«iirht>n. 

A  N  N  E  de  Bouibon ,  fille  de  kan  1 1.  Comte 
de  la  Marche ,  de  Vendôme ,  &c.  &  de  Catherine  de 
Vendôme,  lîtt  Dame  de  Qtiaily,  de  Quillcbeuf,  &c. 
depar  là  men,  qui  avoit  hérité  des  aernsdeBoD* 
chard  VII.  Ton  frer^AniK-,  dont  je  parlc.époufa  en 
premières  noces  lean  de  Beiry  Comte  de  Montpcn- 
(îer  fils  de  lean  de  France  Duc  de  Berri  >  qui  l'etoit 
du  Roy  leandit  k  Bon.  Ce  Comte  ctoit  veuf  de  Ma- 
rie  de  France  fille  de  Cliarks  quand  il  cpoufa  Anne 
de  Bourbon  \  &  étant  mort  |icti  de  tans  aprez^  Anne 

Eit  une  féconde  alliance  avec  Louis  dît  k  Barbu 
uc  de  Bavière  &  S'  d'Incolllad,EUeinouxiitenini- 
v«nl  d'cnf^  à  Paiis.  WTeftament  cft  de  1404. 
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A  N  N  E  de  BaurbMi,  Dticheflè  de  Nevett,^ 

fitk-  de  Louis  1 1.  D  .:c  de  M^tiiu-nfier  S;  de  lacqiic- 
iiiie  de  LongwicComtellédc  Bar-iur-Semf.  Elle  fi  t 
mariée  cm  j  é  i .  à  Françob  de  Oevct  1 1.  de  ce  nom 
Duc  de  AfevccsiSc elle oMMiut  «1594.  lans  avoir 
eu  des  enlàitf. 

A  N  N  £  de  Viennois,  Comtcll'e  de  Savo)  e.ctofe 
fille  d'André  de  Bourgogne  dit  Guigues  XI.  Comie 
de  Viennoii  ,  &deU  trailîéme  iëmnie  Beatrix  fiUtf 
de  Bonifiice  L  Marqui-s  de  Montfèrrai.  Elle  fut  ma- 
riée à  Araé  I V.  Conuc  de  iavoye  &  il  en  eut  deux 
filles ,  comme  je  le  dis  ailleon  cn  prUnt  de  ce  Prin- 
ce, t^hetclicz  Amé  l  V. 

ANNE  Danphine  ,  CamtrlTe  d'Albon  te  de 
Viennois, étoit  fi^e  de  Guigues  XII.  Dauphin  de 
Viennois  6i  de  Be.urix  de  Savoyc  ;  ôc  luui  de  \cm  h 
aullî  Dauphin  ,  lequel  étant  mort  fans  enfans  en 
laS*.  la  kidà  iieritkoe  de  ib.Ecits.  Anne  épau(à 
Humbctt  Baron  de  la  Tour  du  Pin  qu'on  afiftte  étie 
une  branche  A-  c^-lle  Je  la  Tout  d" Avivergnc.  Ils 
curent  d'abord  bitn  dc^  atTaJics  tui  les  bras.  Robert 
Duc  de  Bourgogne  obtint  de  l'Empereur  Rodolfi: 
l'invcAitureduD.a)phiné  le  prttendantun>fiefina£« 
culin  >  &  étant  le  plus  habile  à  fucccder  au  Djh- 
phin  Ican  mort  (ans  pnikiiié.  Ce  Di;c  étoit  Ro- 
bcK  1 1.  petit  fils  de  Eudes  III.  frète  du  Dauphin 
Andié  dit  Guigues  XL ayeul de  laDauphine  An- 
ne. Ame  I  V.  Comte  di-  Savoye  appuyoit  les  iatc- 
rcts  de  Robcii;  Ou  en  vint  i  une  gui tic  ouverte. 
Il  y  eut  de  fanglans  combats  &  des  prilcs  &  re- 
pciiks  de  plaoes.  Le  Roy  P&iiippes  le  Bel  ayaut 
voulu  toe  le  médiateur  d'un  acoommodement  en- 
tre eux  ,  il  en  fut  fait  v.n  qui  contenta  le  Dnc  & 

Îui  maintint  Anne  Se  Humbett  dans  b  puiilllîon 
E  cette  Principauté  te  l'afiûn  à  Jeuxs  drfcendans. 
Mais  eependent  les  mtcontentemetis  ciuk  k  Dau« 
phin  Se  le  Comte  de  Savoye  ne  ceflênnt  pas.  Le 
principal  fujet  de  li  ouerre  fut  l'indep^'udance  de 
la  Baroiinie  de  la  Tour.  Amé  fut  entin  contraint 
de  la  veconnoître.  Le  mariage  d'Anne  &  d'HuiD* 
bctt  fut  beny  par  la  naillance  de  dix  enfans  ,  qua- 
tre fils  &  lîx  hlks.  Us  avoient  fondé  k  Monaftc- 
le  de  Saletic  pour  des  Chartreufes.  Anne  mai  nic 
en  1x96.  ic  y  fut  enterrée.  Humbert  fe  rtdra  pai- 
my  les  Chameux  de  Conte  Marte  &  il  y  moun.t 
r.in  I J07.  comme  j.-  le  dis  ailleurs.*  Churia  ,  //</?. 
du  D'tuphiné,Dii  Hxdne,HtJi.dt£«urg.  Guîclivuo», 

ANNE  lagellon  on  de  Hongrie  ,  Reine  de 
Hongrie  9e  èt  Bohême ,  a  été  tres-illuftre  par  6 

vertu  &  par  la  pieté.  Ladiflas  VI.  étant  déjà  Roy 
de  Bohême,  fut  élù  pai  les  Hongrois  aptez.  la  mort 
de  Matthias  Cotvin  &  couronné  à  Albe  le  ai. 
Septembre  1491.  Ce  Roy  époufa  Anne  de  Foix 
fille  de  lean  Comte  dcCandakiSc  il  en  eut  Loiiis 
fie  Anne  dont  je  parle  prefentenK-nt.  L.idillas  mou- 
(ut  kleudyij.  Macs  de  l'an  i;i(>.  &  Loiusdic 
te  lenne  né  le  1.  lab  150^.  biy  fucoed»  ,  de  il 
périt  milcrablement  k  iji.  Août  de  l'an 
comme  je  le  dis  ailleurs.  En  i^ii.  il  .ivoit  épou- 
fé  M.irie;d*Au(Wche  fille  de  Philiopes  le  Bel  Rot 
d'Efpagpae  »  8c  en  même  tenu  la  Utur  Anne  avoii 
été  mariée  k  Ferdinand  d'Anftriche .  fils  puifné  du 
même  Philippcs^  frerc  de  l'Empeic.ii  Cluuks  V. 
Comme  Loiiis  étoit  mort  fan»  pofteritc  ,  Anne  lue- 
ocda  aux  ftais  de  fon  frere,&  FeiJin.Dii  futCOttlOtl* 
né  à  Albe  l'an  1517.  Quelques  fà^ieux  «vajeniC 
dé^a  faliié  Roy  ,  dez  l'onztéme  Novembre 
\t.\n  de  Zapol  Comte  de  .Sccpi  ■>  5;  Vaivode  dc 
Tranfilvanie  ,  lequel  s'cuiu  mu>  tous  la  proteâion 
de  Soliman  Empereur  des  Turcs.  Celtiy-cy  fit  tour- 
i-fitlt  de  h  pCine  à  Ferdioand  &  &  Anne  ,  pouanf 
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la  guerte  en  Hongrie  8c  aflîegeant  même  Vienne 
en  Auftriche  l'jia  ifl^.  Cccte  ilItArc  Rdneagc 
toujours  .iv.c  bcaucoi^p  de  ftaàaaaiSc  àe  coungr* 
&  FcrdinAnd  dt-pus  Emp.reur  traura  en  la  con- 

ft.uicc  catc  rnncciii-  iiiil'  coiifolacion  aux  nuux 
dont  il  le  voyait  2CCiblc.  Leur  mariage  fiit  bod 
dn  Cid  p.ir  b  ruilTincc  de  q.  inze  enfaos ,  quane 
fils  ô^:  otjzi:  IïIIl-s.  Anni'  Ils  Ll;:voic  .ivcc  foin,  & 
s'occiijioii  aux  cxcrcioci  de  pwtc  Joiis  le  teini  ijue 
1>-  Roy  fon  cpoux  croit  obi  gé  de  foire  tête  ou  aux 
Turcs  ou  aux  Prateftaiis.  Enicce  iiès  fiUet  je  ne  dois 
jns  oobliec  A  n  h  t  d'Aulhîrhe  que  rempçriâr 
Chirtcs  V.  fou  onc!c  miri.î ,  l'.m  r  545.  a  A"li,-rt 
D  e  de  Davicic  C'cioil  une  Piuicalt  de  gr<iiid 
nK-nt^-.  Deux  autres  ont  été  mercs  de  deux  de  nos 
Rcini-s  de  Fiancr.  UnpteàK  d'Auftcicfae  Rdne 
d'Efpapnc  eft  tnefe  d'Anne  d'Auftnche  époufe  de 
Loiiis  le  lulk-  nu-u-  ic  Louis  K-  Grind  iiôciv 
Invincible  Mon;uquc.  lcaniu.-gi.uidc  Dcchtlli;  de 
Tolcane  eut  de  François  de  Mcdic's  Matic  cpoufe 
de  H-'mi  le  Gwnd  ?f  mm-  cL  Louis  le  Ce 
ftit  ai.x  couchi;5  de  U  moue  I.-.\nne  que  mourut  la 
Reine  Anne  de  Honerie.lc  i7.I.uivitT  de  l'anj  547. 
*  Gans ,  i«  Ark,  de  Tnoa.  Mariana  «  Mdttiùcu  .  Hi- 
larion  de  Cafte,  fte.  '  - 

ANNE  d'Auftfichw-  Reine  d'Erpagne  ,  Prin- 
ccli.-  de  trcs-gvaild;;  pictc  ,  ctoic  fille  .micc  de  l'Em- 
pereur Maximilicn  II.  &  de  Marie  dïtpagnr,  oii 
eUc  ctoic  nie  eni  la  ville  de  Cigale  l'on^icme  No- 
rendre  1549.  Le  Rojr  Pkîltppes  11.  .lyanc  p.'rdu 
EiiCS^th  de  Fr.incc  u  tro i fi v. me  fen\nw  ctant 
petluadc  du  mérite  d  Anne  U  niéce,  tl  éi>oula  avcc 
permiinon  du  Pape.  En  1J70.  elle  pilla  dans  le 
Païs-Bas  où  aprei  avoir  ftiit  fon  entrée  à  Anvers 
ôc  d-iiu  k-î  .lutres  villes ,  &  reçu  Ls  honneurs  dûs 
k  fa  qualité  &  à  fa  nu i!ài-i.L- ,  clic  sï-nib  atiiM  illu- 
iînguc  le  x$.  de  Septembre.  La  Rcinc  Ëlilab<.th 
la  nt  recevoir  dans  les  poits  d'Angleteirc  oilk  elle 
s'.irrcta  ,  6c  enriricc  ttant  amvcL'  Iumci:rimjn:  en 
Efpagnc,  on  y  fit  de  grandes  marriiificcnc(.s  a  loa 
mniagc  qi'C  le  Ciel  bénit  par  b  n.itllinee  de  trois 
fîis  ëc  d'une  fiUfi.  Philipjws  IIL  IU>r  d'El'pagne 
eft  le  ièttl  qui  lefta  de  ce»  tniuu*  Mait  an  nAe 
cette  (agc  Wncefle ,  foeur  dl'.jEfifi^h  Rrinc  de 
Fiance>  femme  du  Roy  Chutes  I X.  avoir  des  qui- 
lin  admirables ,  beaucoup  de  douceur,  une  gnnde 
patience ,  une  pieté  folkk  6c  une  charité  m:rvcil- 
leuie  poiit  tous  les  nttlhatrtwT.  Le  Roy  Philippcs 
II.  tomS.i  daiig^Tci  f  nx'iit  iml.idc  en  1580.  L.i 
Reine  Anne  le  leivit  cuujuurs  avec  un  foin  extrê- 
me ;  &  peu  de  teins  aprcz  cunt  Ifbquée  d'une  fiè- 
vre facti.  iifc  vile  inoLU/t  le  15.  Otlobre  de  Li  mê- 
me année  j  j8o.  Le  grand  LiUit  C^h,ales  Bf>rroméc 
prononça  luy-mênoc  rOr-iifon  Funèbre  de  c  ae 
Reine  f  dans  les  devoirs  qu'on  rendit  à  fa  manoite 
en  la  ville  de  Milan  le  6.  Se^^bre  i  jSt.  Cet  il- 
luftre  Prélat  qui  ne  conlîdcroK  que  l.i  w  ririble  pie- 
té, criic  qu'une  PrinclTe  li  piiAifc  ctoit  trcs-digne  de 
fes  loiiances.  *Tiponus,Sttad^X>eTlMn*Mttnii^, 
Hilaiion  de  Cofte  ,  Sec 

ANNE  d'Auihiche  Reine  de  Pologne  8c  de 
Sirede,  étoit  fille  de  Ch.irles  d'Aiilh  che  Archiduc 
de  Gratz ,  Sec.  ic  de  Mark  de  Baviete  ^  &  foeur  de 
l'Empereur  Ferdinand  II.  Elle  niqtrft  à  Gnts  le 
î  f.  Août  de  t';i!i  I  iî7î.  S"!  mcre  qtii  ètoit  tinctrcs- 
fuge  Panccliè,  l'cieva  avec  un  laui  extrême  d.uîs  la 
pr.itiqi«  de  la  pieté  ,  ëc  elle  profiu  lî  bien  qu'elle 
devint  n»  modèle  de  la  perfirâion  Chrétienne.  Elle 
ffcquentoît  tres-^uvent  les  Sacienwns  êt  la  Penï* 
tence &  de l'Euchariflie,  Scelle  ne tionvoit  if-  plai- 
lîr  ane  dans  les  entretiens  fpiritucis>  dans  la  ledure 
■des  tims  tàitts    dans  la  medîiaitiSn  des  My  ttaes 


A  N 

du  falut.  Ses  viilces  ordinaires  fc  faifoient  dans  les 
Moiulincs-&  dans  les  Hôpitaux  ,4(  on  jw  vit  ja» 
BMW  de  fttHccffc  plus  afefttonnfe  auKcscrctccs  de 
dnrité  ft'de  devotioa.  Apres  la  mon  d  Eticmie 
Bathori  Roy  de  Pologne ,  quelques  Sénateurs  tlù- 
cent  Maximilien  d'Aulbiche.  Ce  fLt  le  la.  Âoi^ 
de  l'an  1587.  Mais  Sigifmond  III.  RoydcSuede 
■  avoit  déjà  été  élû  le  9.  Ju  mîme  nio':s.  Cette  con- 
currence fut  un  Uijcc  de  gueue.  L.k  ue  fi  t  point 
avantageufe  à  Maximilien  ,  comme  )c  le  dis  ailleurs. 
Le  Cardinal  Hippolite  Aldobrandin  >  qui  fut  ée^ 
ytSkit  Pape  CIcmencVIIL  étant  Legat^en  piâs^  ^ 
lopnc  ,  t.iaiiiu  c-  g  , nid  d:ff.K-nt.  Enfuice  voulant 
atirrmir  la  paix  qi<  un  vcnoïc  de  conclure  ,  il  prc 
pola  le  maruge  d'Anne  d'Auftiiche  avec  le  Roy 
$igiiinond.  Mac  l(|aclunc  qo'fiiiiàbetli  &  Cathe- 
rine d'Avftridlb  -kvoitnc  été  nuUieureuiës  en  Polo. 
;4iic  ,  lentit  qic'qrc  ivp'  giunri;  poi  r  ce  mariage; 
nuis  elle  ne  la  tvmoii^ii.i  jamais ,  &  ie  ât  racme  ut^ 
devoir  de  facnher  [o^^  indinatidta  ic  (à  peine  k 
l'obeïflance  qu'elle  de  voit  à  fes  parens.  On  edfe. 
braies  nôccsen  1^91.  &:  l'Archiduchcirc  fa niere 
vo  ili.c  1.1  conduiic  en  Pola^n:  où  elle  (viflà  quel- 
ques (noù.  Le  Roy  étoic  cbanné  du  rotrite  de  des 
venus  d'Anne ,  de  laquelle  il  eut  deux  flics  de  un  fls 
un-qiic  Ladiflis  I  V.     i  a  été  aulfi  Roy  de  Polo- 
gne, £lk  .  muut  i.t  exticmennent  jeune  l'an  1 5  95. 
âiigifmond  époufa  en  (ècoodes  noces  Confiance 
d'Aii^riclie  ioeur  d'Anne ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
♦  Gnitan ,  i»  w.  ^/«x.  Aujlr.  Hibriondc  Code, 
Elû^.  dei  Dami  iHup.  c^c. 

À  N  N  t  de  D  iiicinoïc  ,  Duchclfc  de  Saxe, 
étui:  lîllc  de  Cluifticn  I  U.  Roy  de  Danemarc  dr  , 
de  Dorothée  de  Saxe.  Elle  f  .t  miriée  an  mois  J'O- 
âobredc  l'.in  1  ^48.  à  Aug-  fte  Duc  &  dcpiiii  Elc- 
ûeiT  de  S-ixefils  de  H.:nn&  lîierede  Maurice.  Ce 
dcrtu^i  avtiit  eu  be.iccoup  de  part  aux  gucites  d'A- 
lemagnt  danslc  demiér  Sicde.  L'EmpsieurCliar« 
les  V.  Ly  avoit  Li  confifc.ition  des  biens  de 

lean-Ftcdcric  Duc  &  Ekâcui  de  Saxe.  On  avoit 
improuve  cette  violence.  Conrune  Maurice  n'avoiC 
fouu  d'enfant ,  &  qu'en  eâèt  Augiifte  Ton  fieie 
hj  lùceeda  depuis  ,  le  Roy  de  Danonaïc  fit  mettre 
dans  le  Contrat  de  luariage  de  fa  fille  ,  que  le  mc- 
rae  Auguftc  n'amoit  aucune  p^m  aux  biens  prove- 
nus do  b  ooofifiaiion  du  Duc  leaii-Fred.ric,  cé- 
rooigMantpc  cttle  dauie  qu'il  n'approuvoii  pas  ce 
qui  s*<to«  pafié.  Cepenhnt  Anne  eut  divers  en- 
fins  &  entre  ai  très  Chrifticn  né  en  1560.  C'i-ft 
cciuy  qui  ftit  EUÛeur  apçcz  la  mort  de  Ion  pne, 
arrivée  le  a.  jour  de  Février  de  l'an  158*  Anne 
avoit  Aiy\  pAjé  le  tribut  à  la  ii.it'  re  ai  r  jSj.  &: 
At  ni  Oc  .ivoit  pris  line  féconde  alltanceavcc  Agncs- 
1  Ldiivige ,  fille  de  loachim-Erncft  Prince d'AïualL 
Ce  qui  eft  exprimé  dans  ces  vers. 

Sii»  piktm^ipà  dteia  ttrmfifir  mmt 
At:^%it  âudi  -.U^ttm  &  dcclci  ter  ftrvtlt  AnHK*  ■ 
Très  decm  mvcmifiu  àitsvidum  fmt  iàiHU 
TretdecierfeptcnkjuediajftHfiÊÙaJfixir. 

*  Jacques  AuguftedeTIiaii,  AT^Xj.Botius,  Xir. 

Cem.U,x,&e»  ' 
A  N  N  E  de  Saxe  ,  PriiJMè  d'Orange  ,  ét<* 

fil!?  Je  Mairiitx'  Duc  &  Elctîlciu  de  S  ixc  mort  en 
1  j  j  j.Augulte  de  Saxe  fon  oncle  b  maria  l'an  i  1. 
à  Guillaume  3e  NaiCni  Prince  d'Orange  qui  écoit 
veurd'une  autre  Annb  ConueUc  de  Buren,  &c. 
Les  ndcrs  lè  firent  à  Leîpfic  avec  beaucoup  de  pom- 
pe &  de  in-ignifie^iicr.  Divers  Piinees  s'y  ciouve- 
renc  &  entre  auucs  Fredcric  Roy  de  Dantmaic.  Ce 
iiwirîage  jbt  ties-ftcond.  Anne  en  euidivessenlant 
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6c  f  rrtre  autres  Maurice  Prince  d'Orange  ,  Gvuftt- 
ncui  de  U  République  de  Hobnde  ,  Anni  fcm- 
ixiedc  Guillauroe  Louïs  Comte  de  NxiTiu,  Gou- 
vemcuc  «kFiitè  j  &  EmiUc  nniiéc  l'an  1/97.  à 
fimnicl  L  Nnee  de  Poougal  &  Yioe-iUi^  éa 

Inde-;  Anne  Sr-xc  Pttnceâc  d'Ot.ingc  mouriic 
vers  i  i^n  1 5  7  j .  Le  Prince  Guillaume  cpuoCa  le  1 1. 
luin  1574.  Charlotte  de  Bwibon  âUe  de  Louïs 
JDiicdB  MuMMofier.  fille  4Vok  àé  Abb4lè  de 
toone  «c  YM  fite  HnooK  ,  «onme  je  le 
dis  aUIeu»  *]3e  Tb«t ,  UiiLikMM.UK. 
ie ,  &c 

ANNE  d'EH  ou  de  F«.iTaie  »  DucheiTe  de 
Guife  8c  de  Ncmouis  ,  étoit  fille  d'Hetcule  I  L 
Duc  de  Fenaie  &  de  Renée  de  Fcuice  lilie  puif- 
DCC  du  R07  Louis  Xn.  Onluy  donna  au  Bapic- 
mc  le  nom  d'Anne  eu  memoiie  de  fon  ayeulc  Anne 
de  Bretagne.  La  Oiiefa.:<lè  lUnâe  de  Fiance  ainmic 
les  nouvauce?  q:ie  Cn!vin  avoir  introduites  d.iiiï  !i 
ReU^ion.  Vnc  ccrumc  fiUc  de  Fcirarc  iionimire 
Fulvu  Olympia  Mocau  luy  avoic  infpirc  ces  l'end, 
ntas.  Le  Doc  pck  toia  km  cloignci  Tes  cnfans. 
On  envoya  Anne  en  Panée*  ttm  1549.  le  Koy 
Henri  1 1.  fon  cttuCn  la  maria  au  Chact.iu  de  làini 
Çcrmatn  en  Laye  ,  à  Fcaii^où  de  Lun^unc  D.c 
d'Aumalc  6c  denuis  fécond  Duc  de  Guife ,  Pruicc 
de  loinvillc  j  Cnevaliec  de  l'Ordie  du  Roy  ,  Paît , 
Gnnd  Maître  ,  G«aild  CtumbeOm  &  Giand  Vc 
Itetir  de  France ,  Gouvetn^iu  de  Dauphinc  Se  Licu- 
IBoanc  General  des  amùes  de  fa  Majcfté.  La  l^in- 
«■Kè  Anue  ctoic  une  des  plus  belles  perfonnes  de 
Çon  tcms  &  une  de  ccUes  qui  avoit  le  plus  d'efpcic 
Se  de  làgdic.  Le  Poète  Ronfaid  en  pade  CB  cet 
urmes. 

Ftmu  lé  ftiim  m  fit  irMti  békitt , 
.  7mw  ht  mm»t  log*nt  tm  fej  regfrds  , 

Fonrce  s  bon  draii  nl!c  D/mupieràê 
D'.ivtir  été  ftmtne  àe  nitrt  Murs, 
Elle  eut  de  ce  mariage  fix  fils&  unefiUe.  Le  Duc 
de  Gvilê  fiit  alftffinè  par  Pokroc  en  1563.  comme 
ft  le  dit  ailteun.  Anne  ne  négligea  rien  pour  pren- 
dre vengeance  d'une  telle  pcrhdie.  Depuis  illc  fc 
teraaiia  à  lacquet  deSavoye  Duc  de  Nemours  «  fils 
d«  PUHppa  &  de  Chadocee  d'Orléans  ,  qu'elle 
perdit  encore  le  15.  lujn  de  l'an  158^.  aprez  en 
avoir  eu  deuK  ftU  ^  une  fille.  Elle  palla  le  refte  de 
iéi  jours  qui  fut  de  vingt-trois  ans  ,  dans  l'ccat  de 
ycuvc.  Cette  PrincclTe  eue  i>caucoup  de  pan  aux 
'       >  de  la  ligue  dont  lès  fils  énient  mm  finie» 


ntent  les  pattif^ç  les  plus  irlrz  ;  m.ii;  encore  Its 
chefs  les  plus  cunfiicrabics.  Cepeiuiant  fon  fterc 
Alfonfe  1 1.  étant  mon  ûns  poinrité  légitime  «  le 
faae  Clcneiu  VIIL  teiinic  au  domaine  de  l'figlft» 
lé  le  DacU  de  Fenve  auquel  elle  pmeodolb  EDe 
dit  pointinc  qu'elle  cedoit  tout  (es  dtoits  au  faint 
Siège.  Anne  écoit  genereulè ,  honnête  ,  libérale , 
A  dont  la  pieté  était  folide.  Elle  mourut  à  Paris  le 
17.  May  de  l'an  1607.  Igéc  de  76.  Son  cocp  fiit 
porté  à  Anneci  en  Savoyc  pour  y  être  enterré  auprès 
duD^  c  Je  Niinours  fjnlccoiid  truii  ;  &  fon  coeur  à 
loinviile  oàcil  le  tombeau  du  Duc  de  Guilè.  Noos 
.cvons^Urciv  etoget  fimchees  de  Cette  Wmgfl^ ,  flc 
entre  atjcrr<;t<n  à-  S-yetin  BenaadDaâeuif  Cwi 
dcJaFertc  lîctnar<i. 

A  N  N  £  de  Clevcs  Reine  d'Angleterre ,  étok 
fiUedR-lamilLdesenam  Duc  de  Cktcedede 
InlieR  ;  Comte  de  la  Maide  •  9c  de  Marie  Do- 
chclTc:  de  Iulitrs&  de  Mont  ,  Cotnteflëdc  Raven- 
.beig.  Ce  Duc  monruclr  tf.  Février  de  l'an  ijjp. 
CuDaBtne  fon  fils  lay  fucceda,  &  il  maria  Anne  fa 
fœur  avec  Henri  VIIL  Roy  d'Angleteite  qui  verwic 
4a  perdit  IcaiwiBScyiaet.  Elk&Ua^uaoaéiaefa^ 


me  de  ce  Mncc  a!!tint  inronftant-^  ataowf  qn'rti 
Religion»  Elle  avoit  ix-ucaup  d'elprit ,  de  hcitc  àc 
d'ambition.  Ce  (ut  par  fon  confeil  Henri  vou- 
Lt  qu'on  joignit  là  dixiùae  foctic  des  biens  an 
domaine  de  la  Ceuronne ,  9c  que  l'Otdle  de  fidiR 

Itjn  d.:-  IcrrrilLiii  nu  M-ilthc  fiit  fLppriitié  au 
Angleterre.  Cronwei  <\ii\  fauoit  toutes  les  aiiaires  de- 
l'Etat,  mtéK  fait  te  mariage  de  Heod  tt  d'Ann& 
En  1540.  ii  eut  la  tène  ceosie  écuE  contaînaidc 
Amies  «nireprifês  crimbwlles.  Lamoctdeee  Mini*  - 
lire  ciufa  laruinedela  Reine.  Henri  qui  commcn» 
9oit  de  s'en  dégoûter  ,  luy  fit  dire  qu'il  ne  la  pou« 
▼oit  plus  rcconnoître  pour  fa  Ixmrae  ,  puis  qu'elle 
étoit  Luthérienne.  Ce  compliment  anima  la  fieni 
d'Anne.  Elle  paria  avec  mépris  de  l'inconftance  du 
Roy ,  &  dit  qu'elle  avoic  etc  promile  à  un  autre 
avant  ion  mariage  avec  Henri.  Ce  fut  ailèt  pour 
donner  picttne  à  des  juges  complaifane  9e  ftuoin  « 
de  jîinnijncer  une  fcntcnce  de  frpzmian.  Ce  fiit  en 
la  même  année  1540.  Le  Rgy  en  tcnioigui  un  plai-* 
fit  extrême  ,  &  huit  Jours  apm  il  fc  remaria  pour 
la  cinquième  fois  avec  Icanne  Havard  à  ia^ueUe-fl 
ficd'aoïxJcLxipcr  La  tête  ,  parce  qu'il  nel'avoir  patf 
trouvée  vierge.  Cette  avAnuirc  vangca  alTcz  Aune 
de  Clcves.  £Uc  fc  atira  chez  fon  frcrc  où  elle  mou- 
ru:  l'an  1 5  5  7.  *  Bu  Glufiw  •  M/*  d^Ai^»  Dê 
Xiiou,  Htpm  ' 
A  N  N  E  de  Sivflfe  Inpeonriœ  de  Conflanâ* 

nopL  ,  ctûit  fille  d'Ame  V.  Comte  de  S^voye  6C 
delà  iecondc  fvtnmc  Marie  de  Brabant.  En  1  }i6» 
cIIl- flic  proinifc à  Andronic  III.  dit  le  leunc  de  la 
fiimilledcs  Paleologues  ,  fils  de  Michel  Palcologue 
Empereur  d'Orient  Se  de  Marie  d'Arménie ,  &  pe- 
tit hls  d' Andronic  Palcologue  dit  le  Viel  auffi  Em- 
peceur.  Elle  arriva  l'an  1537.  *  Conftautinople 
avee  mi  équipage  fi  pompeux  5c  fi  maemfiquc  que 
l'hifloire  nvLT.ir  qi:'i!  lurpalToit  celuy  oc  tontes  leS 
Impératrices.  Andronic  le  kunc  qui  avoit  été  (î  mc« 
chant  fils ,  eut  du  malheur  dam  fini  règne.  Il  lailla 
deux  fils  ^ui  ftitenc  malhcmcns  fous  itii  nitcof 
barlme  flc  infidelr.  CAoit  lean  CancacoBene  qui 
les  dcpoùilb  en  1  j4j.  Ce  fct  aufli  l'année  de  la 
moit  d'Anne  que  ce  mtlheor  ne  pouvoir  pas  man* 
qicc  de  loudteK.  *  Guidieiioii  ,  Mi/trirt  4t  £*• 
v«y«. 

A  N  N  E  de  Savoye  ,  PrinceiTe  de  Tarcnta 
étoit  fille  d'Ame  I  X.  dit  le  Bien- heureux  ,  ik  d'Io- 
laot  de  Fcance  fille  du  Roy  Charks  V 1 1.  &  Iceuf 
de  titHÊa»  XI.  Elfe  lût  mariée  iFrednicd'Ar.ngoa 
Prince  de  Tarentc  &  dcpi  iî  K^y  Ai-  N  'pks  &  de 
Sicili'.  Il  croit  fils  puilne  de  fcrdui-ina  1.  L  bâurd 
Roy  de  Naplss  Se  de  Sicile ,  &  frère  d'Alfbnfe.  Ce 
maciagp  fin  coiidu  à  la  Lande  dans  le  Dio^e  d« 
Charoet  k  i.du  mois  de  Septemkedel'a»  i47t* 
derauthorit^  du  Roy  Lœ'is  X  1.  onri;  d'AnnedÈ 
Savoye.  Il  luy  promit  une  terre  de  douze  mille  li- 
vres de  rente  avec  les  Contes  de  Rouifillon  9ê 
de  Sudaigne  à  la  cfaaige  de  l'iiomnaie }  Et  Fec* 
dhiand  I.  coniBtoa  deas  crfà  tn9le  Sistao  k  tan 
fils  Fr  J  lie  ,  lequel  fiit  depuis  Roy  de  Naplcs  8c  de 
Sicile  aprcz Ferdinand  IL  Ion  nevtu  >  l'an  i^ffi 
Ce  que  je  dis  ailfeail^  *  Gricbenon  •  Hi/hin  4» 
Smfyt. 

ANNE  de  Chypre  Duchedê  de  Savoye  » 
étoit  fille  delanus  Roy  de  Chypre  de  lerufalcrnSC 
^i'Atmenie.  En  14 j  i<  eBe  fÎR  pcomife  en  maciagie 
psroonnatdxr  9<  Adot,  aree  Ané  de  Savoye  Pri» 
ce  de  Piémont  ,  fils  d'Amé  VIII.  premier  Doc 
de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Mais 
ce  Prince  étant  mort  quelque  tems  aorez  ,  on  rc- 
folut  de  la  marier  avec  Louis  Comce  de  Oeœve  file 
,bui&é.du.  A&ae  Amé  VllL  Cetm  aBiom 
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rêtcc  S;  con«Ins  à  Nicofic  lu  i.  de  l'an  14JI.  La 
Puivcjilc  Anne  ,  donc  OUvJci  de  U  MA{che  parie, 
comme  de  \x  plus  belle  PcincciTc  qui  futau  nionit^ , 
eut  aofiL  mille  diK^  d'or  %tt  Vcnii'e  ic  àata&k 
Ihte  Ané  luy  aHigna  dix  mille  éent  de  dduoiir.  tan 
du  Lezi{[ncn  Piincj  d'AntiocIvc  fils  iiin:  Jn  Ray  > 
hie^  de  i^cxignca  Comte  de  Tripoli  &  le*  Evc- 
^il|e*  4f  Paflie  .  de  Fojuiguulli:  tc  it  T^none  le 
ctauv£ccm  à  c«.t  accoid  ;  &  le  Duc  owojr*  de*  per- 
(omKS  de  qualité  pour  aller  qucnr  b  Prioceflè.  tb 
r.iccompagiKrcat  01  Sivoyc  où  I.1  ctiaiionie  des 
nôfflf  ft:  »  vu  mm  de  Février  de  l'an  i43?>  Le 
Pue  3e  Savoye  7  aToU  pf  ié  Marguerite  (à  âUc,  (eau 
rat- de  La  ï>  1  [  î.  R^y  Je  Niples  ,  Comte  de  Pro- 
vence ,  Sec.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  Huguez  de 
Lezignen  Cardinal  de  Chypre  ,  onck  de  la  l  rmcel- 
(c»icO«icdi:B4[»leCoipce  de  Neva»  »  le  Piince 
i)'Orangt,le  Coaœét  Friboutg  fie  d'anon  Bâg* 
giururs  de  confidctition ,  fe  ctouvercnt  à  cespôcs, 
ou  tuuc  pjiuc  pompvux  Se  m^tgiiiiique.  Monftrck't 
die  que  le  Dlc  de  liourgognc  ht  prciènt  à  l'épou- 
sée d'un  ddie  famoiK  à'«t  tfiktà  um  aille  UvMb 
Ci  ^ui  ccoit  «mfidestUe  pooc  «e  «n».  Lotitt  Ton 
mail  (ut  Duc  de  S-ivoye,  fie  comme  il  avuit  bcui- 
coiip  de  bonté  &  de  douceur  >  la  Princllc  qut  étoit 
belle,  fpicitucllc  &  adroite,  le  gouyernoit  AUeii 
«ju'cUe  dirpofoit  de  toutes  les  charges  fie  des  fiiun. 
ces  de  l'Etat.  Il  eft  vtay  que  comme  elle  avoit  un 
ttes-grand  fond  de  pieté ,  elle  k$  employ  i  tr^  s-  bien. 
Ç4C  «Ue  s^en  iovit  pfuii  ^ndct  divetles  maifons 
llrtigieii&i  ,  comme  le  MoaafteR  det  Cordeliers 
de  Genève  ,  une  Chapelle  de  Cuncc  Anne  dans  l'E- 
gitie  àeSi  Dominicains  de  Chambcry  ,  les  ObTct- 
xantiru  de  Turin  <c  de  Nice»  fiec.  Cependant  leur 
'  ,  imriagB  fis  boni  du  CieljMr  la  mitfaace  de  Ida» 
f,  «ttfims  neuf  fib  4f  fepc  fibt»  dontraînéfut  Amé 
/  IX.  fiirnoinmé  le  Bicn-he\irciix ,  &  le  piiirnc  L  0.  is 
Comte  de  Genève,  Prince  d'Anciochc  Se  Ruydâ 
,  Çhyprc.  le  parie  aiUeurs  des  sitres  au  fujitdu  Duc 
'  Vouïs.  Il  mourLt  le  29.  lanvier  de  l'an  ta 
Pdacellè  Anne  fon  époufe  avoit  dé'^a  payé  le  tribut 
à  la  aiuitc  le  1 1.  Novembre  1461.  Elle  fut  ciucc- 
tçeavcc  1  habit  de  (aint  François  dans  à  Ëgltlcdcs 
Ctxrddios  quVUc  avoit  fondez ,  comme  je  l'ay  déjà 
(ciwrqué.  *  Oliv»cr  de  la  Miiclie  ,  4hx  Mtmotr. 
Monrtrrfeç  ,  T.  I/.frl,  $6.  Chioni(jucj.4c  Savoye, 

ANN£  de  Bondebowg*  Reine  de  OanemM 
jttk  iHe  de  Itadiiin  f.  de  ce  iwiA,EleAenK  del'Cini 

rxSc  d'EUfalwh  de  Danem.uc.  Elle  fat  clevée  dans 
vcmi  &  dans  b  pieté  ,    on  la  mark  à  Fcedcfic  t. 
Roy  de  Danomic  qe'flB  dfpottilladeprii  d«  tb 

Etats.  Elle  mounit  en  1 5 1 1. 

ANNE  de  Lorraine  ,  Princcflè  d'Oran|^i 
Dame  d'un  grand  jugement  &  d'une  pieté  cxcmpl.ii- 
SB»  iu»  ftUe  d'Antoine  Duc  de  Lotraioc  fie  de  Bac 
9$és  Henie  de  Bourbon  qui  b  fin  de-  Giliknt  de 
Bo-i  Kon  Comte  de  MonTpcnficr,  Dauphin  d'Au- 
vcigiic,  Vicc-Roy  de  iv'.içlcî,  &c.  Anne  nâf|iiitle 
ij.  luiUet  de  l'an  i^ii.  file  depuis  elle  cjx>ui,i  p.ir 

téà^  àa  ai.  Août  »j40.  lUad  de  Nalbu  dc  de 
Chabn  Prifier  d'6«iBg&  Mab  ék  ae  rUm  pas 

ilor.g-tcnu  ivcc  ce  Prince  de  qui  ont  attcndoit  beau- 
coup ,  cac  il  mourut  iAOS  polbenté  ic  i  ^.du  mois 
de  luilln  1 544.  au  Camp  de  1  Empcrcm-  Charles  V. 
dirvastla  viUede  faint  Diliçr.  Dcpuii  Anne  de  Lor- 
raine prit  une  féconde  alliance  avec  Philippe;  de 
Croùy  l.  de  ce  nom  Due  d' Arichoc ,  &  c'eft  de  ce 
aaiiigc  que  descendent  les  Ducs  de  Crouv  Sc 
d'Hwif.  • 
ANNE  de  Pnlc>.Tne  ,  D  irhcifc  Prmfranie 


A  N 

d'Aoibich^  dite  de  Hongrie  r«aif  de  Ladiflas  Roy 

de  Hongrie  fie  fille  d'Albcit  Archiduc  d'Aufiriche 
Se  d  Elil.ib-th  de  Luxembourg  Reine  de  Hongrie  % 
Ce  ^j/t  di|  eaoQice  ailleur»  «  on  j^ailaat  dsces 
PrincMlr  PiîncellêseD  puwalTeik  AnUe,  dmKje 

parle  prcfc-ntcm:  nr  ,  ànir  iinr  Princlfc  (jqcfic  mo- 
dtAc,  qu>  avoit  ulu:  gtandt-' doucciii  j  béai couj^ d» 
pieté  fie  un  zeb  «bamble  pour  la  gloire  de.  Dm. 
C'cft  ce^u'on  conmic  enelb  de*  ics  piM  jmnei  m. 
Mab  elfe  ÂMt  auzénemeot  ddica»  ,  de  n'avait 
pas  beaucoup  de  fanté.  On  b  irurla  à  Bogiflos  ou 
Boleflas  X.  de  ce  nom  Duc  de  Fomerante  À  deâte> 
cm ,  à  qui  les  belles  aâioas  firent  meritei  le  futnqm  ' 
de  Grand.  Il  étoit  alors  vmf  de  Margueriae  de  Bran- 
debourg fille  de  Irtcdeiic  i  I.  Anne  ne  vcquic 
nxs  lone-IMiéM»  Cl  tnàl(gt  l  $C  A  MUtUI 

l'an  ijoj. 

ANNE  de  Polc^  en  lagefon  Reiiie  delb» 

IcgrK  ,  ctoir  fille  du  Roy  S'gili.inn  l  I.  &:  de  Bon- 
ne âfiarcc  filic  de  Ican  -  Oalleas  Duc  de  MiUi,  fie 
fceur  du  tifif  Sigifianaid  I  I.  furnoouné  Auguftc. 
Gedanieréttnt  maa  en  157».  HfmiitAi^de-. 
pnb  Roy  de  France  IIL  de  ce  norafix  labifit 
place, &  couronne  le  1  5.  Fcvritr  1 574..  Mais  étant 
depuis  pain  de  Pologne  au  mois  de  luin  ,  on  ctàc* 
Eneone  Bathori  Prince  de  TtajUilvanie  qui  fiit  eau*- 
ronné  le  1.  jour  de  May  de  l'an  1 576.  l^our  com- 
plaire aux  Etats  du  Royaume  il  époufa  Anne  de  Po- 
logne, quOy  que  rexagwairc  &  incjp.ible  d'avoir  der 
éteins.  La  Prineellè  ctK  encore  cette  complaiiânci 
pour  ces  mêmes  EttffdtiTQHbtbfcD  (èfacri 
itiblirla  poix  6c  la  trjrqt  ilité  cItu  !r  Rovaum::.  Le 
Roy  Euconc  mourut  ic  1  j .  D;.'cembrc  )  c  &.  la 
Reine  patfà  le  leftede  ict  joucsdani  nu  uia»  vmh 

ANNE  OS  BINS  d-Aimnataeméd'a. 

voit  place  pitiToy  les  perfonnct  fç.ivantes  du  dernier 
^cde  ,  ayant  été  une  de  celles  qui  ont  le  plus  ho» 
noré  leur  (exe.  Elle  ae  «anquoit  ny  de  fçavoit ,  nv- 
de  pieté  «  ny  de  venu  pour  (uivte  l'inclination  qu'eU 
b  avoit  pour  l'étude  ,  'die  lefiilâ  de  fe  marier. 
ic  s'occupoit  à  inftruire  Itspcrionncs  de  fon  Icxe, 
Elle  cQinpoia  au  langM^  de  Ion  païs  des  Poitlict  con-i 
tic  les  ha«tiqucs.  Ebp  Eadnr  ou  Heucbat  d» 
Gind  k$  tqidvifir  envers  Latins ,  fous  cr  rtrt- 
i(igt<*  rjithmt*  Ann*  Binfii  y^ff/w  Antmif  icnfi$, 
éAt/trjmh*T(ncei ,  vtrju  tUgisn  rtidkt.  Cet  Ou. 
Viageiutia^iac  à  AiMmsI'ao  1  529.  inaSMW 
AaiDèdeSipicnMumiwn  fan  1540.  Anbenbllv 
p.-,  Valtre  Ah^Itc  ,  François  Suvcrt ,  lVc.  patient 
tm-a^iaotjgeuknKnt  d'elle.  Ce  dernier  la  compatcà 
Skiphoen  ces  termes: 

Jbtt       Luik  Séfk»  é"  mrn  BinJU ,  difiém 
Hêe  fd» ,  vhU  lue  éiiun  ,  Ma  d»tt$. 
*  Valcre  André ,  RM.  .Uf|^  Ankit  b  Mbr,  ir 

$crift.  XVIJSacJ&ç, 

ANNE  DE  BOTLBN,liybnft«epdb 

fcx^.ni;  1;'  lîtnriVIII.  Roy  d'Angkterrf  ,  ciufa 
diiii  ti.  iiauii-r  Siècle,  de  trc&>grands  malheurs au( 
ûijccs  de  ce  Prince.  Ixt  Auteurs  en  parlent  a/fca  dh> 
«cricroeat.  Vdcyce^QebtEcniirauiad'ABgbBBiK 
flecmttaatiesSandenisen  cntbiM  àhrfoArwA 
Aune  de  Boukn  étoit  filb  de  la  Amme  de  Thomas 
de  Boulen  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  larrericrc  Le 
Roy  étant  devenu  amoureux  de  cette  Dame ,  relégua 
le  mari  en  France  avec  b  qualité  d'Ambaflideitr  \  fie 
Anne  de  Bonkn  niquit  deux  ans  après  le  départ  de 
Thonruis  ;  a^inft  elle  ne  pocvoit  é(r«  fa  fille.  Il  en 
«vxNt  déjà  eu  uiic  noniaee  Mmbc  ,  b  Rojp  l^^paac 
traovét  \  fon  gvê  en  fit voflî-iAc  làmÉtttfflèt  On 
dit  que  ce  Prircc  nynnr  un  joi  r  Jrmandé  à  Ft.tn» 
fois  Rtjan  Chevaiics  de  i'0<4i«  de  de  b  aafiffla 
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nirUracKlelaiUet  Ceft^poodic Brian. comm 

li  l'oii  tuangcuit  b  pHile  ,  ik  !c  poulet.  Le  Roy  iy  int 
trouve  çeite  (épotUc  pUiiiuite  iuy  du  qu'il  le  ucc- 


wk  Cm»  flC  noim.,  Henry,  iftea  wq»  wrwiW  If^ 


ncffe'^b  fille  ainée  ,  devint  «ncote  ammemèe 
la  cadette  Anne  de  Bouicn.  On  àn  qu  clL-  c:oi:  bcu- 
AB    4s  bkUs  ttilk  »  qu'cUc  avpic  w  uc  dLiic  nul  un- 


.fix  doits  à  b  main 


dio«c  ,  &:  une  tumeur  à  U  ^ge  clontcUc  couvroi^ 
U  difvtroitc  4VCC  une  fnice.  On  a)oûtc  qu'elle 
avoir  U  coswlkMMt  Ct^oiiée  ,  qu'elle  daiUukc  trcs- 
hiift  9  iMoc  <)tt  liuàL  mieux  que  lille  de 

Ion lem* »  qv'nïainvaitoit  tau  les  joues  denoii- 

Yrllcs  modes  Se  qu'elle  s'kibilloit  de  l'i  bon  air  qu'el- 
le Icivou  de  mudcllc  à  toute  la  Cour.  Maii  les  qui- 
litcz  de  l'anc    cépoadaiei«  p»  à  celles  du  corp*  i 
Elle  ctnit  vaine  .ambitteufe  tk  toqfxm.  A qninid 
ans  elle  fùtlebanchée  par  le  Maître  d'Hôtttflr  par 
l'Aumônier  de  Thonus  de  Bouicn.  Et  cnfuiti.-  on 
l'envoya  en  France  chez  un  Seigneur  qui  la  nour-; 
lit  en  fillede  grande  aualic£  On  h  vit  apon  i  b 
Cour  où  l'on  dit  qu'elle  fc  gouverna  avec  û  peu 
4e  pideut  ,  qu'on  l'appelloU  ordinairement  I  t  n  t- 
•uen^  d'Angleterre.  Francs  1.  ay  i lu  ai  pjit  ,i  Ls 
faveurs  on  la  namnula  laule  du  R.oy.  Ce  fut  4uis 
oe  tons  que  donnant  dam  kt  naDvdJet  epiniona  • 
dlc  embralHi  les  tireurs  de  Luther.  Etant  revcnui; 
«n  Angleterre  on  la  imt  ciwz  la  Reine  ,  où  le  Roy 
b  vit  &  l'aiiiu.  Pour  fixer  l'hutneur  inconftante  do 
^pàtfR,  pitaiibMedbit,  plua  cUelujf  oppo&it 
lôn  devoir  8eb  uSSbaàom  qa'db  «voit  prilede (« 
rclcrver  toute  entière  à  un  ntury  :  par  ces  artifices 
luy  ayant  donne  bonne  opinion  die  la  venu  ,  6t 
^t'cngaBBint  toujours  de  plus  en  plus  ,  ellel'enflini 
tdcBMnt  qu'il  rerolutJerépoulicc.Cefutai<K8que 
ce  bruit  s'ctint  répandu  en  France  on  y  difoit  pu- 
bliqucmcnc  ,  que  le  Roy  d'Angleterre  cpoufoic  la 
mule  du  Roy.  Thonus  de  Bouicn  ,  qui  ctuic  pour 
loca  Antbaiudenr  en  France  *  ayant  oui  parler  du 
dellein  de  Henry  ,  prit  la  poftw  fans  en  avoir  dcnvtn- 
la  permilTion  &  fc  rendit  en  Angleterre,  il  y  ra- 
Conu  au  Roy  que  duranc  l'on  ablencc  la  fcnuiie 
étoit  accouchcc  d'Anne  de  Bouien ,  Se  que  l'ayant 
voulu  répudiée  cUe  Iny  ami:  ivo'iiê  que  ù  Majefté 
ctoie  pere  de  cctu*  fille.  Henry  Uiy  conmvinda  d^/e 
taire  ,  &  luy  dit ,  Que  trop  de  gens  avoient  eu  part 
aux  hoonea  gmea  de  Tai  Knme  pour  fçavoir  qui 
ctoii  le  vcoobk  peK  de  ceUs  qu'il  vouîoit  épou* 
ici ,  je  dis  ailkiBsqn'Anda  fib  uné  dlienry  VII. 
Roy  li'Aii^ktcire   fut  marié  en  1501.1  Cathc- 
noe  fiUe  de  Ferdinand  &c  d'ilab*. Ile  Rois  d'Elpagne  , 
de  que  ce  maringc  n'ayant  point  été  conummë» 
Heiuy  VIII.  ftciB  d'Artus  époulà  en  1 509.  b 
mênu  Princedè ,  avec  ta  pemulllon  du  Pape.  Ce 
pxiriâge  fut  beny  par  la  naiilânce  de  trois  fils  Se 
de  deux  filbs ,  dont  il  ne  rcfta  que  Marie.  Quelques 
iMMBfilnf  pcifittdnwM  k  divorai,  il  éenita  cet- 
te pcopo/ïrion  Se  il  n'oublia  rien  potir  en  obtenir  U 
diipeoce  ;  aiin  qu'étant  libre  il  pût  fc  nurier  avec 
Anne  de  Bouicn.  Ce  deflèia  allanna  coua  kagena 
deUeaitbConiiEilin&ine  avenk  bRojr^  ctfte 
fiOedDakuiedebaiiehée ,  &  quedivo&t  perCmnee 
&  entre  autres  Thomas  Viat  avoit  avoiié  le  conv 
nerce  qu'ib  avoient  eu  avec  die.  Ce  dernier  s'of- 
fiilCMOiew  Rfif  Jeksendie  fpedaBRKdes  fa- 
vcQis  qu'il  recevait  de  cette  impudique  }  mais  ce 
I^ce  aveuglé  le  traka  d'infolent  8i  d'inipofleur. 
Ccpcndaiu  comme  il  luy  fut  impofTiblc  d'obtenir  une 
iriii— Tf  dedivotce  ,  il  époufàen  fectet  bmakief]*» 

b    * 


de  IktDbtpC  Ce  fit  k  14.  de  Novembre  de  i'uk 
I  f  )a.  Dans  bCoBe  Hewv  a'étaec  fepaté  de  l'EglL 

fc  p.ir  un  fchilmc  déplorable»  &  fe«  partifans  ayant 
déclare  fon  premier  mariage  nul  ,  U  ne  voulue  plus 
diâèrer  b  lolemnité  de  ces  «êcéa  ^*«n  acheva  b 
IteiUede  PAquea  étVui  inf.Sck  x.  delutn&i- 
vantettefiii  couronnée  Reine  d'Angleterre.  Eliza- 
bcth  nâquic  le  7.  Septembre  de  b  même  année. 
La  Reuu:  Catherine  mourut  le  t.  lanvier  ifif* 
Henry  cocmiunda  z  loue  fà  nuifon  d'en  prend» 
ledciiiljmais  Annede  Boulen  en  prit  le  jaune  pour 
marque  de  fa  joye  •  &  dit  qu'eue  avoit  fouiuitt* 
une  mort  inoins  glocieufe  à  la  rivale.  Q^que  terne  - 
apces  »  k  Rojr  devint  amoureux  de  Jeanne  Suner* 
Aniiede  Bonkn  m  foan  deieTpak  ,  9e  étant  acs- 
codchée  pour  la  féconde  fois  elle  ne  mit  au  mon- 
de qu'une  nuilè  informe.  Perdant  rcfpcrance  d'à* 
Toir  un  ib  de  Henry  ,  elle  s'abandonna  à  fi»  fine- 
RGeoigiea  deBoiikn  i  nuwn'aMattki  aucun  fiuic 
de  cetuioirAe  ,  ^  fitpati  dewi  bonnes  grâces  à 
disertes  pcrfoniKv ,  5c  même  Marc,  un  de  les  Mu- 
liciens  ,  fiit  du  nombre  de  les  favoris  :  Le  Roy  a» 
ignocer  kiig4me  ce  commeroe  honteux.  Il 
n'entétnoigna  pourtant  tkaqiaek  t.  jour  de  May 
de  l'an  r  j  j  5.  qu'ayant  découvert  à  Grenuvich  que 
l.i  femme  jL'Ccou  de  la  fenêtre  ion  mouchoir  à  un  dû 
les  amans ,  il  la  ht  prendre  &  ayant  è(i  convain'* 
cnë  dlicefks  &  d'adniteie  eik  eue  b  tSte  coupé* 

le  19.  M.iy  tie  la  même  année.  Le  Roy  vo-.ilrC 
que  ThoniiS  de  Bouicn  ion  pcrc  prétendu  fiit  uH 
«K  Ces  juges.  On  ht  au(G  mourir  Georges  de  Bou« 
kn  de  iea  auœt  afDans  de  ceoe  niilininrifigyji 
intmduifekfchifineenAnglctene  acadb  h  peci* 
te  de  fa  patrie.  *  Annales  du  règne  de  Hctu^y  'V  II 1. 
Sandirus ,  Hiji.fchifm,  Angl.  Du  Chclne,  iiponde  j 
Suruis,  &'c. 

Ah|N&  DV  BOVRG,  Concilier  Ctcre 
du  Parlement  de  Paris  ,  croit  de  Rion  en  Auver-. 
gne ,  fils  d'F.tiennciic  liaurg  ,  Seigneur  Je  Silloux, 
ContrôUcur  gênerai  des  finances  en  Languedoc  âc 
fioece  d'Antoine  dn  Bovg  Prefident  au  PoifemeX 
de  Paris  &  puis  Chancdlier  de  France.  Il  fut  de- 
viné à  l'Eglile  Se  même  Prêtre.  Cependant  il  doo« 
na  dans  les  nouvelles  opinions  loi.chaiu  b  Reli- 
gion, de  c'ettce  quilujr  fit  avoit  une  fin  ti^pque« 
conime  je  k  diety  dans  b  fid»  de  «edilooora.  On 
croit  qre  fa  trop  grande  fréquentation  &r  fon  com* 
mcrce  avec  les  p,ens  de  Lettres  d' Alemagnc  ,  luy  in« 
fpirerent  ces  fcntimcns.  Il  avoir  beaucoup  d'dnpric 
de  de  mente  ,dc  an  gtand  fonda  d'etudinondc  deff»- 
voir  }  dr  fur  tout  dant  b  connniHànee  dn  Dnaîl 
qu'il  enfeigna  à  Orléans  avec  beaucoup  de  loiian- 
ce.  Il  fut  reçcù  Confeilkr  Clerc  au  Parlement  dd 
Paris  k  1 9.  Oâobre  de  l'an  1)57.  Orna  CMie  éle-. 
vadon  il  devint  le  protcdcur  de  nnis  ceux  qui  pro- 
fefToienc  la  même  doârine  que  luy  ,  &  comme  b 
Parlement  ne  pardonnoit  point  à  caix  qu'on  de^ 
couvroit  de  ce  patty  «  Du  Bourg  foâtcnoit  toft* 
oKolawirt 


jours  qu'on  «cvoK  umaoth»  fAm9c  emplcherb 

ieveritc  des  jugemens.  Divers  Magiflr.it!  celcbrcs 
étoicnt  dims  le  même  Icntiment.  Mais  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  avoit  pris  d'autres  mefures.  Ceux  qui  avoienC 
Al  czeifit  fiir  San  elpeit  kp  peifuadeieut  de  iê  de* 
ftine  dea  SafloinB  danatra  tnna  que  k  venin  âê 
l'hcrcfic  fe  répandant  par  tout  le  Royaume,  le  nom 
de  Dieu  étoic  profane  Se  la  MajeAc  Royale  vive* 
ment  blefsée.  Gilles  le  Maître  premier  Prefident» 
leandeS.  André  Se  Antoine  Minan  Ptendens.en 
parlèrent  au  Roy.  Ils  luy  avoiierent  que  le  mal 
«oit  fi  grand  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le  diffi- 
muîcr  :  Que  pour  s'y  oppoin  il  fdloii  commencer 
pas  punit  ka  lujpia  «Imi  ,  émktm»  |if  1»^ 

Ma  I 
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Ttiir  dont  ils  appuyoitnc  en  fL-act  les  S<.âa)rcs  Se 
k(  aiiiTwS  par  k-  cudic  &  U  rtcoirnundUtton  de 
kiiis  amis ,  nourtiiioicnt  ce  nul  :  Qi^c  c'en  ctoit  là 
U  rjcintr  qu'il  fA\oit  abloiunu-nt  arracher  ;  6c  qu'on 
croyait  qu'il  ctoit  Ixfoin  que  Ur  Roy  vint  inopmi.-- 
>ncnt  au  l'ailcmc-nt  qu'il  trouvcroii  aifemblé  au  lujLt 
iks  Mercuriales  qui  «.ft  c^tte  cl  pi  ce  de  ccnfurc  cen- 
tre les  MagiArati  que  Charles  V  I  II>  inAiti.a  ,  Hc 
qu'on  a  appL  liées  du  nom  du  jour  dcftiné  pour  les  te- 
nir. Le  me  roc  Monarque  avoic  fait  b  paix  du  Câ- 
U"au  Carabtelis ,  L-  j.  Avril  de  l'an  1 5  j  9.  U  vint  au 
coinmenc.  ment  du  n>ois  de  luin  de  la  même  année 
au  l'arltm^nt  ,oùlc  Conleillerdu  Bourg  luy  ayaiu 
parlé  un  peu  trop  torument  julqucs  à  luy  objcâer 
l'exemple  d'Ach-ib  &  le  grand  nombre  d'adultères 
qui  te  cummettoient  a  la  Cour ,  le  Roy  le  fie  arrêter 
avec  quelques  autres.  Le  i  9.  du  mois  on  leur  doniu 
dc'S  Con.millàires.  Du  Bourg  fiit  déclare  hérétique 
par  1  Evêque  de  Paris  ;  Si  l'on  ordonna  que  comme 
uidignc  il  feroit  privé  du  cara^ctc  de  Prêtre  ;  Se 
qu'cnliiite  pour  ctrepimy  il  tiroit  livré  au  brasle- 
culier.  Mais  le  Roy  ayant  reçiî  le  ap.  luin  la  blef- 
^rc  dont  il  moiuut  le  10.  de  luilki  liivant ,  cette 
atlàire  ne  dt  tenniiicc  qu'au  mois  de  Décembre  de 
la  me  me  année.  Il  (ut  condamné  par  l'Evéquc  de 
P.iris  ,  &  p.u  les  Aichc%  cque»  de  Lion ,  &  de  Sens, 
aprez  que  Tes  appels  comme  d'4>us  eurent  été  re- 
jcttcz  par  le  Parlement,  l  rcderic  Elcdkeur  Palatiii 
Si  les  autres  Princes  Proteftans  d' Alcmagnc  deman- 
dèrent fa  grâce.  On  la  Ici  r  auroit  pcut-cuc  accor- 
dée làns  un  accident  qui  arriva  en  ce  teins  -lu.  Se 
qui  fitprcllèr  le  jugement.  Lepielidcnt  Miiuri  re- 
venant fort  urd  du  PaLis  fui  allalFiné  en  entrant 
duz  luy  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  à  ronùijet.  Il 
Bvoit  été  recule  iwr  du  Bourg  qui  luy  avoit  fait  di- 
re, que  s'il  ne  s'aollenoit  voionuirancnt  d  ccre  de 
l'es  juj^es  ,  aprez  en  avoir  été  prié  ,  il  Icroii  peui-étie 
contraint  par  une  autre  raifon  de  le  f-iire.  On  ciùt 
qu'il  fçavoit  le  delllin  qu'on  .ivoit  d'an'alTincr  ce 
PreHiicnt ,  Se  que  pcut-cue  ctoit-ce  par  l'on  ordre 
qu'on  l'avoit  allafliné.  Cet  accident  fut  caufe  qu'on 
hàu  fa  mon.  Et  en  etlet  >  trois  jours  aprcz  il  fut 
condamné  ,  Se  ayant  été  condi  it  a  la  place  de  Grè- 
ve lieu  didiné  poL  r  l'on  fupplice  ,  il  y  fi.t  pendu 
&  fcin  corps  brillé  le  ao.  Décembre  de  la  même 
année  15^9.  Ainlt  mourut  Anne  du  Bourg  à  l'âge 
de  jS.aiis  ,  homme  doùc  ,  bon  Mag)(lrat&:  amy 
fidelle  ,  à  qui  on  ne  peut  reprocher  que  le  malheu- 
iLUx  attachement  qu'il  avoic  pour  b  doâiine  nnu- 
vàlle  qui  luy  fie  profaner  la  fainCeté  de  Ion  car.-.âe- 
re  de  Prêtre  ,  dont  il  futde}>radc  avant  lont  detnier 
jugiment.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages.  Ceux  de 
la  Seclc  ne  majiquerenc  pas  de  le  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  prétendus  Manyrs.  *  De  Thou  ,  Hift. 
ii.  Il,  &  Xi.  Sponde  >  in  jinii/d.  aà  éoi.  1559. 
Mczeray  ,  Hijt.  it  Brmct ,  .La  Croix  du  Maine  , 
BM.  &c. 

ANNE  CARO,  Dcmoifelle  Efpgufle, 
native  de  Seville  ,  a  compofcdes  Comédies  trci-m- 

Eenieufcs  qui  luy  ont  f.iit  nKriter  d'avoir  pbcc  dans 
1  Bibliothèque  des  Auteurs  Elpagnols  que  Nicolas 
Antonio  a  publiée  depuis  l'an  167a. 

ANNE  DE  CASTRO,  quicft  célé- 
brée dans  les  écrits  de  Lopé  de  Vega  ,  eft  une  Da- 
me d'Elpagnc  qui  avoit  beaucoup  û'erprit  &  qui  a 
écrit  queUjucs  Ouvrages  alfez  ingénieux  ,  Se  entre 
ai  très  un  qui  e(l  intitulé  EttrnidJd  de  tl  Rty  D- Ft- 
iipe  Ht.  Imprimé  à  Madiid  l'an  1619.*  Lope  de 
'Vega ,  in  LaMTt  jlfBin.  SjfK  I  •  Nicolas  Antonio , 
Bikl.  Hi/f'. 

ANNE  CERVATON.  Dame  Efpagnole, 
é|oic  lilic  d'hoBn«ur  de  la  Rcirjc  Geinuinc  de  Fwix 


que  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon  cpoufa  en  i  ;oj. 
Elle  n'étoit  pas  feulement  b  plus  belle  petl'onne  de 
la  Cour ,  c'étoit encore  celle  qui  y  avoit  le  plus  d'el- 
prit.  Elle  s'appliqua  parucuUcrcmcnt  aux  belles  Let- 
tres Se  elle  y  rciilLt  tres-bien.  Pailcr  les  langues 
r<{avantes  ,  écrite  fpiricuellenieru ,  s'cxprimef  juAe 
&  dire  mille  belles  cnofes  ,  font  des  tahns  qui  méri- 
tent l'elbme  des  pcrlonncs  railonrubles.  par  elks 
Anne  Ccrvaton  s'acquit  celle  de  tous  les  honnêtes 
gens  de  b  Cour.  Frédéric  de  Tolède  Duc  d'Albe 
l'aiiiu  avec  une  paflîon  extrême ,  &  il  chercha  mê- 
me les  occallons  de  b  luy  témoigner.  Nous  avons 
pariuy  Ls  Epicics  de  Lucius  Marinarus  de  Sicile 
qui  ctoit  tres-bien  à  b  Cour  de  Fcrdiiund  ,  des  Let- 
tres Latines  qu'il  écrivit  en  i  jia.  a  cette  Dame, 
&  les  rcponfcs  ues-ingenieufes  qu'elle  luy  fit  en  mê  - 
me  langue.  le  ne  ay  pas  en  quelle  année  elle  moi:- 
rut.  *  Lucius  Mannxus ,  U.  16.  Eptji.  Nicolas  An- 
tonio, A^/. //rj(^. 

ANNE  COMNENE  .qui  s'eft  rendue 
plus  faiTKufe  par  fon  l^avoir  &  par  fon  d'prit  que 
parla  qualité  &  par  fa  naiirancc ,  croit  fille  d'Alexis 
ComiKnc  d:t  l'Ancien  ou  le  Viel  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ,  Se  d'Ircne.  Zoiuras  alsùre  que  cette 
Prinaile  aimoit  l'étude  avec  une  ardeur  extrême  , 
qu'elle  en  failoit  Ion  occupation  ordinaire  ,  6c  que 
non  failcmcntclles'atuchoic  à  l'Hilloirc  &  aux  bel- 
les Lettres  ;  mais  encore  à  b  f-hilofophie.  Elle  écri- 
vit en  quinze  Livtes  l'Hidoire  du  règne  de  l'Empe- 
reur Alexis  Comncne  Ion  pcre.  Ce  règne  avoit  ctc 
de  j 7. ans  ,  4.  mois  âc  1 5.  jours  ,  depuis  le  1  .jour 
d'Avril  qu'Alexis  fc  fit  couronner  en  1081.  julqu'à 
(a  mort  arrivée  le  1 5.  Août  11 1  8.  Aune  Comnc- 
ne promet ,  daiu  b  Préface  de  fon  Hidoirc ,  de  n'y 
tien  dire  qu'on  puilic  acculer  de  complailàncc  Se 
de  flatterie.  Se  qui  ne  loit  trcs-conforme  à  b  véri- 
té. On  voit  pourtant  que  ce  qu'elle  écrit ,  cH  un  élo- 
ge continuel.  Lis  Auteurs  Latins  ne  font  pas  de  ce 
Icnciment.  Ils  ne  parlent  d'Alexis  Comnene  que  aonv 
me  d'un  Piincc  fouibc&  dilTimulé  ,  dont  le  règne 
fut  plus  renvirquable  par  fes  bcheaz  que  p.v  fes 
les  aâions.  A  la  vérité  fon  inji  fte  jaloufie  fit  grand 
tort  aux  François  qui  le  croilcicnt  tous  Godi  froy  de 
Buillon  pour  U  conquête  de  b  Terre  fainte'.  Mais 
pcLt-ctrc  qu'il  y  a  trop  d'aigreur  dans  les  Ouvrages 
des  Latins  ,  Se  trop  de  loiianecs  dans  celuy  d'Anne 
Comnene.  Hœlchelius  en  publia  les  huit  premiets 
Livres  qu'il  avoit  rirez  de  b  Bibliothèque  d'Auf- 
buurg.lean  Gronovius  y  travailla  depuis,^  en  1  f  5  1. 
le  P.  Nicolas  Pouflin  IcTuitc  les  donna  avec  la  belle 
tradut^ion  Latine  que  nous  .ivotu  de  l'imprcflion  du 
Louvre.  EnluiteM.  le  Prelidtnt  Couiln  nous  en  a 
encore 'dcnné  une  excellente  tradition  en  nôtre 
langue.*  Voyez  les  Préfaces  des  d'ticrentes  edirions 
de  I  Hiftoire  d'Anne  Comnene  ,  Gefnei ,  PoUêvin, 
Vcfliiis ,  le  Mire ,  ficc. 

ANNE  dESC  ARS  Cardinal  de  GivRi  , 
Evêqi  e  de  Mets ,  étoit  fils  de  lacques  de  Perullè 
S'  d'Efcars  ,  Sec,  &  de  fa  féconde  ftmme  Françoi- 
le  de  Longti  Dame  de  Giury.  Le  S'  d'Efcars  avoit 
cpoulc  en  premières  nôccs  Anne  lourdain  de  l'iflc , 
D.imede  Meiuillc  &  il  en  avoit  eu  Frant^ots  Con- 
iéillcr  d'Etat ,  Capitaine  de  cinquai>te  hommes  des 
Ordonnances  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Chai  les  Evêque  de  Langrcs  mon  an  i6i4.Iacques 
S'  de  Meri  iile  grand  Senechal  de  Guicnne  Se  une 
fille.  Le  Cardinal  de  Giury  naquit  le  19.  Mars 
de  l'an  1 5  4<>  à  Paris  oîi  il  étudia ,  Se  cnfuitc  il  fisi 

r rendre  l'habit  de  Religieux  de  faint  Benoît  dans 
Abbaye  de  iaint  Bénigne  de  Dijon  dont  il  fix 
Abbé  auOTi  bien  que  de  Barbery  ,  de  Molefme,  de 
Pulticrct  Se  de  Champagne  duu  Icl^iocclcdu  Mans. 
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C'cll  ikiace  teiQ»4à  qa'i^  ftiinvo).igc  à  Rome 
où  le  Pap;  Pie  V.  iitjr  ao«n»>4o  marques  p.uiiOL. 
liercs  li  tll'aK-  ^:  Je  bienveillance.  hi:c  tu.ic  duc 
9t  à  fon  nuTiCJ  iS:  a  Ion  z.lc  pour  l.i  Rciigioii.  C'tll 
ce  qui  le  rcnJic  odieux  a  ceux  à  qui  ks  nouwlk-s 
opinions  pbi'.'oicnt ,  &  c'cft  ce  qui  le  nuiheu- 
rculcment  lims  le  piny  de  la  Lij^uc  ,  qui  fL.t  le  prc- 
lexte  plauliblc  donc  les  policiqui.!.  .idious  le  li^rvuicnc 
akics,  pots  cntccu-nii'  ugiiccrc  dans  le  Ruyau-nw^ 
tiaTiÛler  à  teur  ag<;randiircra^nc  Mais  cependant 
l'Abbé  de  Giuii  p.uiit  lin  di.s  plus  z<[c7.  dans  ce  pir- 
ty.  Il  avoit  clé  fait  Evcuuc  de  Lizici>x  dcz  l'an  158}. 
nuis  U  Jodit  tres-peti  «w  Ton  levoiu  durant  les  mal- 
Imoec  <k  b  guoxe.  Il  témoigooic  ^v'il  ks  Ctai&ài 
oaat  h  Gàxat  Vnion  ;  car  c'cft  ainti  qu'en  nommofc 
la  ligue.  C'ctoit  très- bien  faire  fa  Cour  a  Rome  que 
d'en  agit  ainli.  H  y  redilu  iS:  le  Pape  Cintrent  VllI. 
le  fic-QuRUnal  en  1596.  &  il  Ltluy  en  ccmoigocr 
ùt  reconnoillance.  L'élévation  d'un  ligueur  tel  que 
l'Evcque  de  Lizicux  fit  d'abord  de  la  j^ine  au  Roy 
Henry  le  Grand  ;  nrais  ccMonarqi'c  qi.i  ccoitlcPrin- 
œ  du  monde  le  plut  honnête  &  le  plus  généreux. 
a7ant  ooonà  le  mente  8e  la  candeur  du  C«fdinal'  de 
Gicry,  non  rculerm  nt  il  !  h  >ni!ora  de  Ton  ellimc , 
nuis  il  voulut  encore  luy  faite  du  bien.  Et  eu  cdit , 
^IMjrqi'Cce  Prclat  fat  Coadjutciir  de  Laneres  ,  il  luy 
Koom  l'£vichi  de  Mecs  en  i£o8.  &  if  le  nomma 
Coropcoteâeor  de  Ftanoe..  Le  Caidiiial  fépondit 
ttcs-bien  à  ClS  bontcz  ;  &  ce  grand  Roy  qui  le  con- 
noiiloitàfbnd,  dit  un  ')Our  de  liiy,Qu^on  s'ctlur^oit 
en  vain  de  peiluader  le  Cardinal  de  Oi.iry  dans  les 
occaftoDs  où  il  avoic  U  laiiôa  de  iba  côte  &  où  il 
deffcndoit  la  Religion.  Il  mooruc  en  fa  Maifon  de 
Vicie  I  9.  du  mois  d'Avril  de  l'an  1611.  Son  coips 
fut  ponc  daiu  Ion  Eglifc  de  Mets  ou  l'on  voit  lun 
RniMaaAc  &ftaiue  dans  la  CapelledeS.  Maximin. 
*  Frixon  ,  GalL  Pmif.  S"  Marthe ,  Gail.  Orrifi.  de 
Epifc. Lixw.  &  Mtttnf.  D'OlTar, lt.x.fj>.iy  &  ^6. 
Marrin  Mcurillè,  Hift.des  kvitf.dt  Ma  s. 

ANNE  D£  GRAVILLE.  Chodies 
Anne  de  Bad&e  dTntragiics. 

ANNE  DE  lOYEv'SE,  Dix  cV  Pair, 
&  Amiral  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
fiemier  Geiuilhoininc  de  la  Chambre  &  Gauvcr- 
aewdeNorroandie.éiiHciîUdeGiiiUainiell.  Vi- 
comte <fe  loycufe.  Maréchal  de  France  &  de  Ma- 
rie de  Batainay  ,  &  frère  de  François  Cardinal  & 
de  Henry  Maréchal  de  France ,  dont  ')c  parle  ail- 
leurs. La  Maifon  de  VoijwSt  éft  noble  <S:  ancienne  ; 
nuis  Anne  luy  donna  un  nouvel  éclat  par  le  bonheur 
qu'il  eut  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roy  Hen- 
ry II I. Ce  Prince  s'amufoit  à  le  divertir  avec  les  fa- 
voris «de  les  fivotis  s'occupaient  à  élever  leur  for- 
tune lâns  modération  8e  (ans  meTutc.  loyeulè  fit  fîdc 
Duc  &  Pair  en  1 5  S  i .  &  deux  moi?  jprcz  le  Roy  luy 
fit  cpoulcr  Marguerite  de  Lorraine  iœur  puilncc  de 
la  Reine  Loûii  e  Ion  époute.  Ce  Monarque  luy  don- 
na cncoie  k.ciui^  d'Amical  de  Fraacck  1,  luin 
1581.  le  CoOier  £  fo  Ordre*  en  158;.  il  te  lit 
enconie  Gentilhomme  de  la  Chambre  Couva  nciir 
deNoimandic.  En  1 5  87.  le  Loy  luy  doniu  le  com- 
mandement de  1'  nnée  qu'il  envojra  dans  la  Gokn. 
ne  contre  les  Hugcenots  ,  &  aprcz  une  longue  re- 
liftance,  il  tailla  en  pièces  au  Mont  S.Eloy.les  Regi- 
UK'ns  de  Charbonnières  &  de  Borie,  Mais  il  p.arut 
qu'il  iàiibttla  guerre  avec  plus  de  padion  que  de  ge- 
nerafifii ,  n'ayant  voulu  donner  quartier  à  pas  un  de 
ces  malheureux.  Il  remporta  encore  quelques  avanta- 
ges »  car  outre  qu'il  ht  lever  le  liège  de  Conipiae  au 
S*  de  ChâlOlon ,  il  prit  Malaifes  \  la  Ptene,  Marve- 
gcs ,  Salragnac  &  S.Maixant.  Mab  (es  progrès  s'at- 
liteient  tout  couit,  fan  année s'étant  oeaucoypdi* 
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minoéc  par  la  negl^Bne  qu'il  avoic  ajyonce  i  U 
bien  i^apHair.  DaviUa  dh  quH  (ne  demander  du 

ftcours  a  la  Cour  &  qu'il  trouva  l'clprit  du  Roy 
li  changé, 'qu'il  vit  à  Ion  abor4  lafavctf  pttt'qLc 
«faottiie  par  les  aitiliccs  du  Dic  d'Erpecnon  ,  qui 
prctendoit  poflcder  Icul  les  bonnes  graces  de  loti 
àiaître.  Le  racine  Auteur  ajoute  que  le  Roy  le  fotib- 
çonnant  d'être  du  party  de  la  Ligiic  &:  d'avoir  per- 
du k  feuvenii  de  ks  bienfims  ,  ky  dit  pt.bhquc* 
ment,  Qu^il  ne  pallbit  à  k  Cour  que  pour  un  pol- 
tron &  qu'il  feroit  bien  de  le  laver  d'une  li  viLi- 
nc  tiichc ,  &  que  ctte  injure  le  renvoyant  à  l'ar- 
mée ,  le  pouilà  lout-à-fait  dans  les  incercu  de  la 
Mailbn  dé  LorcainedanskqucUe  il' étoit  allié,  fui* 
vant  en  cekKndinaiian  ordinaire  de  nStre  natn- 
re  ^qui  oi.blie  fans  c/lbrt  les  biin-fiics  &  fe  relTent 
avec  ardeur  d;.-s  injures  &  des  o^enccs.  H  y  a  pour-r 
tant  bien  de  raifons  qui  nous  pcrfuadent  que  Davi|i| 
n'avoit  point  été  bien  inftrtit  de  cette  aâàire ,  & 
qu'on  le  renvoya  à  l'armée  fans  ai  tre  ddlUn  que 
cehry-de  s'c^p^oler  au  Roy  de  Navarre.  El  en  cfiict, 
k  Roy  parla  toujours  avec  ellîine  de  ce  Duç,6c  apre^ 
b  bataille  de  Contras  ,  il  témoigna  un  (cmfihkjfiCf 
grct  de  Ion  m.ilhtur  H:-  i  1  perte.  Qi'cyqu'il  cn(oi|^ 
il  cft  du  moins  leur  que  la  tavei'r  &  Ion  crédit  aài> 
rercni  la  plus  part  des  braves  de  la  Cour  à  fonarmé^ 
de  k  aoyant  aflt-a  forte  pour  battre  ceHe  que  lé 
Roy  de  Navarre  comman  doit ,  fl  refolâ  du  ucoms 
qu'j  luy  imnoitlc  M.ircch.il  '.e  Matignon  .ilois  Lieu- 
tenant de  Roy  en  Guiennc.L  Amiral  de  loyctde  fija- 
chant  que  le  même  Roy  ,  depuis  nôtre  H^^P,  le 
Grand  »  étoitau  delà  du  village  de  CoLtRsçamJef 
rivières  d;  l'Ifle  &  (te  la  Drougnc ,  dit  avec'tnibn 
n>enaç.int  que  ce  Piincc  ne  s'en  pouvoir  plus  d  di- 
re &  qu'il  falloit  qu'il  combadt  ou  qu'il  crevât. 
Mais  ce  ft  t  pour  le  malheur  du  Duc.  La  bataille  fe 
donna  le  lo.  Avril  de  la  même  année  i  j  87.  Il  la 
perdit ,  &:  il  y  fiit  luy- même  tue  de  (ang  troid  r.prcï 
avoir  été  porté  par  terre,  quoy qu'il  omit  cent  mil- 
le écus  pour  tacheter  k  vie.  Claude  de  ImiuCc  S' 
de  £ùnt  Sauveur  fiete  de  ce  malheureux  General , 
y  fiit  aulTi  tué.  Les  Huguenots  s'acharnèrent  prez 
de  trois  heures  fur  les  Catholiques  criant  avec  ftj- 
rie ,  le  Mont  (àint  Eloy ,  fe  fouvenanc  de  l'inhuma- 
nité  du  Oucqttiawcitbk  pçiîc  deiix  de  leurs 
gimens  (ans  mftrieofde  8r  làns  quartier  »  comnté  )e 
l'ay  déjà  dic  M.ris  le  Roy  de  Navanc  fit  cclllr  le 
meurtre  Se  rc^ùt  les  pnlonniers  dç  guerre  aycc  k 
démence  qui  lu«  étoit  ordinaire  &  naturclk,  Anne 
de  loyeufe  ne  (aida  point  de  pollerifé.  Sa  pompe 
funèbre  le  fit  avec  une  grande  magnificence  dans 
l'Eglife  des  Augi  lUnsde  Paris.*  D  ivil.i ,  De  Thon, 
Jdczcray,  Pcichze,  vi*  Ai  Hairj  l  K  Cailliere,  Hif» 

ANNE  DE  LAVTIH  R,  D.mcde 
Champ- Baudoiiin ,  vivoit  fur  la  Hn  du  dernier  Siècle 
en  1 5  84.&  meriu  d'avoir  place  dans  la  Bibliothèque 
desAiâcaFnnGaits  que  La  Croix  du  Maine  a  dref- 
ffie>  BUb  émit  de  Paris  de  originaire  de  Dauphinc . 
nieetde  Philippes  de  Lautier  Gencr.i!  Jt  s  Monoycs 

2ui  a  au(E  écrit,  &  veuve  du  S'  Groflot  Conlcilla: 
u  Roy  en  fon  privé  Confcil.  C 'étoit  une  nerfonne 
de  mérite  qisi  nvnit  infiniment  <l'eli'rit,mais  Je  l'cfptit 
bien  tourne, du  plus  ]i  Ûe  tS:  du  pli  s  railonnablc.Elle 
cntcndoit  le  Latin  ,  ccrivoit  )oliment  en  pruie  &  en 
vers,  de  avoit  de  k  curidité  pour  toutes  les  beiks 
Icîeneesfie  panicrficrementpoiir  ks  Mathématiques. 

■*La  Croix  du  Maine  ,  PihJ.  Fr,vr.p  10. 

ANNE  MARIE  DE  S.  lOSETH.Rc- 
ligieufe  de  l'OiÉcede  kint  Francis  dans  le  Mona- 
ftere  de  Sakmanqiie ,  a  été  Ulume  pat  là  pitté.  Elk 
àtoicde'VâlBiClaftin^uicftunboiiirgdanBkOlbcere 
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às  ScgoviccaElpagne.  Son  Confcfleut  luy  ordonna 
^'éccire  la  vie.  Elle  obeïci  &  c^t  Ouvrage  fiji  im- 
prime à  Salaimnquc  en  l'année  C'eft  ccUe 
lie  h  mon  de  otXLc  btmne  Religieul'c  ^ui'mounx  l« 
1 2.  du  mois  deliim.  *  Nicolas  Aum»,  AîML 

ANNE  MARIE  MARTINOZZI 

PrincdT-  L^L-  On-îtî  ,  croit  fi!!e  puifnée  du  Comte 
leromc  Maitiiiozzi  Gcntilhomnvc  Ronuin,  âc  de 
li^rgucricc  Mazarin  fœur  puirncc  du  Cardinal  Ma- 
xahn  Miniftie  d'Etat.  Elle  fut  mariée  m  Lowm 
à  Paris  y  à  Armand  de  Boutbon  I^rince  de  Gonti 
le  11.  FcviiiT  Je  l'an  1^54-  En  iCCi.  (.-Ile  a  Clou 
fur  les  Fonts  de  Baptcme  Monleigiieui  k  DaupJiin. 
Ce  fut  le  24.  du  mois  de  Mars.  EUc  raounicaPa- 
sis  W  4-  Février  de  l'an  i6ji.  laiflànt  deux  Princes 
fcs  tiU  4UC  )c  nomme  en  parlant  d'Armand  de  Bour- 
bon Prince  de  Conti  kui  ptix.  Toute  l'Europe  a 
connu  le  meiite  de  cette  grande  PdacclTe  ,  &  la 
Fiance'^  a  admire  fa  pictc,  en  contcrre  chetenKnt 
la  mémoire.  Tant  de  p.  ifonncs  de  vertu  &  de  fç.i 
voir  ont  écrit  pour  ta  gloire ,  que  n'olcrois  méltt 
Li  foibleâ^  deiiwndikounàltmRe  acàbbeauté 
du  leur. 

ANNE  MARIE  DE  SCHVRMAN 

d'Vtrech  dam  le  Paï$-Bas  ,  s'tft  rtminc  fanu  iife 
nar  fonctprit  &  par  Ton  fç-ivoir-A  nous  .1  lailsc  des 
cents  admirables  en  fix  ou  t'epc  fortes  de  langues. 
Car  nutiL  \x  Gricque,  la  Latine  ,  la  Fiançoife, 
l  Aleauiidc  ,  l'Elj>agnole  ,  l'ItaliL-niic  ,  &  la  Fla- 
mande qui  ctoit  U  langue  naair.llL-  ,  elle  Içavoic 
l'Hebteu ,  le  Syriaque ,  &  le  Chaidcen ,  &  il  ne 
Iny  nunquoit  qu'un  peu  d'habitude  pour  les  parler, 
avec  un.  t:c'i-i;r,in(ic  facilite.  Avec  cela,  elle  avoit 
appas  ^iXci  lie  l'hsloloplue      de  Théologie  pour 
en  pouvoir  écrire  allez  jullc ,  elle  avoit  njcine  eu 
de  la  curiofité  pouc  les  Mathématiques,  le  ce  n'cft 
pas  làns  rafllôn  que  l'Awenr  du  Livre  ùxliulé  IV. 
fid»  tr'mmphiu  ,  dit  que  cette  iilmii.ible  petfonne 
Ctoit  comme  l'abrcgc  de  toutes  les  Iciences.  Umnium 
fstm'utmm  homo.  U  devoit  cncoce  ajoikter  des  beaux 
aits.  Car  Mademoirclle  de  Scfauman  ne  les  ig^ 
roit  pas  >  &  ceux  qui  l'alloient  voir  &  VkKch,étoient 
ch,\rmez  de  trouver  dans  fon  cibinet  de  mcrvoillcux 
Ouvrages  qu'dle  avoit  travaillez  clic  même,  tant  de 
peinniie,  as  roini^tti^rc  ,  &  d'enluminure ,  que  cfe 
graveiire  au  burin  &  au  diamant ,  fur  le  cuivre  fc 
lut  le  verre.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la 
làfon  en  profe  &  en  vers ,  &  entre  autres  une  Dif- 
lataticia  intitulée  DifftrmM  Ltpta  de  ingen»  mm- 
^flfum  «d  itSrûum & mtli«rmiiner4f  aptitmdme , 
awc  des  I.'.ttrc-s  ictitLS  à  diverfcs  p>rronnc5.  L.i 
dernière  adielsét  a,i  S' iacques  Lidi  Muuftte  en  Ho- 
lande,  maite  tl  ùrc  lue.  Il  avoit  voulu  fçavoir  le 
feniimcot  de  M.  de  Schurman  fur  ce  pallàge  de 
faint  Paiil  qui  ttt  dam  le  i  ; .  Chapitre  de  la  I.  Epî- 
tre  aux  Corintliiins  touchant  ceux  qui  font  bapti- 
(ez  pour  les  moits.  Cette  Lettre  cil  la  reponie 
<|0*dleluy  fait.  Toutes  lès  antres  pièces  ont  un  cer« 
tain  car.idicre  li'ciprit  qu'on  ne  f>eut  .illlz  admirer. 
Kiais  on  y  trouva,  auifi  i^aucoup  de  modeiiic  &c 
de  {mtffc.  Divers  grands  hommes  de  ce  (îecle  ont 
pai^tres^vaiuagenCanent  d'Anne  de  Schunnan 
dit  ont  même  travainé  )  Ton  éloge.  le  me  conten- 
tera y  de  nommer  Vofllns ,  M.  d;  Saunuifc  ,  Va- 
lere  André ,  &  M.lc  Lai>ourcur  au  voyage  de  la  Rei- 
ne de  Pologne.  Ou  dit  qu'Anne  de  Sdnnmti  mou- 
rut vers  l'an  16^6.  ou  Co- 

ANNE  DE  MARQ^VETS  Rcligieiife du 
Monaflere  de  Foiily  de  1  t)rdiedc  S.  Dominique.ctoit 
du  Comté  d'Eu  en  Notmaudie.  Elle  parioit  les  bn- 
g;ues  OpTaiMes,  U.Ciw^a»  te  U  Latine  «  te  «xPr 
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iwfoit  aifez  joliiticnt  en  vert.  Ronfard,  Dorât, 
Oc  les  autres  Poètes  de  Ion  lemseltimoicnt  fcs  piè- 
ces. On  en  publia  quelques-unes  dans  le  demiec 
Sede,&fiit  tout  en  156 1.  On  7  voit  une  Pré- 
face de  M.iric  de  Fortia  Religieufe  du  même  Mo- 
lufiere.  Anne  de  Marqucts  mourut  l'onsicme  Mav 
i;88.*LaCnMiduMainè,  BiH.  Irme.  Louis 

lacob,  BlU-  fàefni"  Af^nrtm  i^rlln  Ciiirl*  ,  7  l-.  -.rr. 
des  D»mtt  fç*v,  HiiAiiuji  Ciilh  ,  ^  .lu  Dutatt 
tllujlrer. 

ANNE  DE  MONTMORENCI  f». 
mier  Baron  ,  Pair  ,  Maréchal ,  Gnmd-Maiae,  de 

Connétable  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  de 
faiiit  MichJ  &  de  la  larretiete  ,  premier  Gcntil- 
liommr  de  la  Chambre  du  Roy  »  Gouverneur  de 
Languedoc ,  Comte  de  Bcaumont-rur-Oile  &  de 
Dammattin,  Ikc.  ctoit  fécond  fils  de  Guillaume 
de  Monimoienci  &:  d  Aiinc  Pot.  C'cft  par  (a  feule 
Tcrtu  qu'il  s'acquit  les  plus  bcilct  charges  du  Ro- 
yaume, avec  le  lutnon  glorieux  de  grand  Genetal 
J'tirmce.  On  avoue  pourr.  ii^  q  l'il  ctoit  fcvcre  ,  im- 
périeux ôc  peu  iibciai ,  ts.  que  Ion  inclination  cha- 
grine Se  peu  eonplaifantc  le  fiifoit  fouvent  oppo- 
les  aux  gpces  que  les  Rois  ions  lefquels  il  a  été  en 
dUme,  vodoienc  fiôie  à  leun  bons  flijcts.  Il  ht 
écvc  enfant  d'honneur  auprez  du  Roy  Frani^ois  I. 
hn  I  j  i|.  il  fe  trouva  a  la  bataille  de  Marignan  fous 
le  Seigninir  de  B<ûfy  fon  coufîn  ,  éunt  Lieutenant 
de  fa  ownp^nie  d'^donnance.  L'année  d'aprrz  il 
«it  le  Gouvernement  de  Novarre ,  &  en  1519.  il 
fe  tiniiva  à  I  cnLicvuc  des  Rois  de  Fi'jiicc  &  d'An- 
gleterre qui  le  fit  entre  Aidrcs  6c  Gumes.  Quelque 
tEnuapcez  >  le  Roy  François  I.  l'envoya  en  Angle- 
terre pour  s'y  opi'ofei  aux  delfcins  de  l'Empereur  ; 
A  ion  retour  li  le  fit  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  ;  Se  cependant  la  guerre  ayant  été  decla- 
tée  entK  le  Roy  de  le  même  Empereur  qui  hok 
Charles  V.  Anne  de  Mantmaienci  demn^  en 
I  j  i  r.  la  ville  de  Mczitrts  contre  les  forces  des  en- 
nemis, ôc  li  obligea  le  Comte  de  Naiiaude  lever 
bonteufcmcnt  le  liege.  Enfuite  il  fut  Capitaine  Ge- 
ncnl  des  Suilfes  qu'il  mena  dans  le  Milanez  où  il 
ftrviecn  ijîi.  aux  batailles  de  Cambolat  &  delà 
Bictiquf  On  il  fut  blelsé  ,  &  il  le  trouva  au  fiege*  de 
Novarre.  Cependant  ayant  été  envoyé  à  Veniiè 
pour  continuer  ("alliance  de  cette  République  avec 
laFrancej  h  fon  retour  il  fut  honoré  du  Collier  de 
l'Ordre ,  &  du  bacon  de  Mauelul  de  1  i\4iice  qu'il 
reçût  le  6.  Août  de  la  même  année  15^2.  L'année 
d'aptes  il  feoQUiut  Corbie,  Tetoiianne^  Masfeillc 
donc  il  fit  lever  le  liege  au  Connétable  de  Bourbon. 
Aprcz  cette  expédition  !e  Gar.verncmcnc  de  Lan- 

{|ucdoc  luy  fut  donné  par  le  Roy  qu  il  iuivu  en  Ita- 
ie ,  &  il  y  fiit  pris  avec  ce  grand  Monarque  à  la 
fiineûe  bauillc  de  P»rie«n  1515.  Depuis  il  eut  la 
charge  de  grand  Maine  te  fe  fbin  d'aller  recevoir 
les  enfajis  de  France  qui  avoient  été  donnez  en  ôta- 
En  ij^i.  le  Roy  d'Angleterre  luy  dontu  le 
CoUîer  de  l'Ordre  de  la  lanetkte.  de  le  Roy  l'en, 
voya  en  Provence  afin  d'y  donner  les  ordres  pour 
Tentrcvuc  qui  s'y  devoit  faire  à  Marfcille  du  Pape 
Clément  V II.  &  de  luy.  Il  s'en  acquic.\  tics-bicn 
6c  en  «  I  jtf .  il  contribua  dans  la  mcine  Province  à 
luhKT  l'armée  que  l'Empereur  y  avoit  amenée  luy- 
mcme.  Ce  fut  im  coup  de  la  fage  conduite  &  de  la 
prévoyance  du  Maréchal  de  Monimorenci.  L'année 
tf^Mnes  îI  conomanda.  l'armée  du  Roy  dans  la  picsr» 
die&  outre  quelques  places  qu'il  fournit,  il  (êcou« 
mt  encore  très  à  propos  TenSanne  extrêmement 
prt  f,ce  par  les  Impériaux.  Tant  de  fbrviccs  confî- 
derables  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat ,  furent  tecotn- 
penlèscn  ijj^.parl'EpéedcConiîénbfede  Fnm- 
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ee$  ^orfeRoy  luy  donna  le  lo.  Février  ;  &  cnfuice 
fi  icooinmgna  ce  Motiatqiie  à  Nice  où  fc  troiivc- 
rent  Ir  PapeFaul  III.  &r  l^mpneur.  Il  y  Hgna 

mime  I.i  trcvc  qu'on  v  conclut  pour  dix  ius. 
^UC  tems  aprcz  Ciuiks  V.  tuni  oblige  Je  vciur 
contre  ceux  de  Gand  qu'i  s'étoient  rcvokcz,  envo- 
ya des  AmbadàdeunauRoy  fout  luy  dumanikc  paC- 
iage  par  fe$  Etats  8c  il  ('engagea  à  George  èe  Sont 
Evcqi;c  Je  Lav.iur ,  Amball.idewr  du  Roy  aiipcez 
de  luy  ,  de  rendre  Miian.>  François  I.  qui  étoit  le 
Prince  du  monde  le  plus  hottnëK»  le  plus  Hncere 
Je  le  ]>Ius  g  ncrciix ,  reçût ,  comme  )e  le  dis  ailleurs, 
avec  toiite  luile  de  bonté  &  de  courtoilie  l'Empc- 
ECnr>  le<^uel  étant  en  France  coiihniu  la  pioiucllc 
au  Connétable  de  MaannoKiici ,  qui  en  répondit 
pour  luy  au  Roy.  M«is  l«n  que  Cfaâdel  &t  à  Va- 
lincienncs  &  que  l'Evêquc  de  Lavaur  leprelfa  de 
fatiifaiie  à  ce  qu'il  avoit  pioii.is  ,  il  ula  première- 
ment d'exculês  &  enfin  il  le  reftila  tout  à  fait.  Le 
Roy  oftacé  <|ie  ce  tefiis  eloigiu  deb  Côu<  Je  Con- 
nétable qui  ne  fbt  appelle  qu'au  conmeiimnenic 
du  rc£;nc  de  Henri  1  i.  tn  1J47.  Ilavoitpaisé  ^^e- 
puis  l'an  1 540.  hors  de  la  Cour.  Henri  le  mablîi 
dans  toutes  Ces  charges  ,  &  il  l'honora  toujours 
d'une  bien-veiUanccparticuUeiel'appeUintroncoiBi> 
perc,  le  confuliani  dans  toutes  ai&ires  &  (lii- 
v.int  prclque  t"Li)inirs  [<-■.  coiilcils.  En  ijjo.  !c 
Çonncuble  prit  le  Bolonnois.  Avaiu  cela  il  avoit 
été  envoyé  en  1548.  clans  l,i  Guitnne  pour  y  ap. 
pifer  une  fedition  qui  s'y  écoit  cmùc  à  caufe  de  la 
gabele  du  fcl ,  &  il  y  traita  avec  une  cxtrcrae  fe- 
verité  la  ville  de  Bourdeaux  à  laquelle  il  6u  tous 
fes  pnvile.:n^s.  Hh  1  j  j  x.  il  prit  Mets  ,  Toul  &  Vcs- 
lion*  6c  icmpoiu  dVuttet  tvanugo.  Le  Roy  «roif 
dcja  érigé  en  1 5  j  i.  h  B.ironnic  de  Montmovcrtci 
,  en  Duclvc  &  pàiiic,&£  prcvcnoi:  dans  toutes  les 
oocafions  les  fouhaits  de  ccluy  qiii  luy  rendoic  Unt 
de  fervicBSk  Mais  dans  la  fuite  le  ConoéuUe  eue 
iaoTencdunnllieiir.  La4bctiaKl*dMmdoiMta3nfie> 
se  de  Cambr.iy ,  ^'  à  Li  b.iuitle  de  f.iin:  Qiientin 
Ole  aulfi  de  faint  Laurens ,  Wtce  qu'on  U  doiuia  le 
kmrdetaFêtedeceSaijitle  re.AiOÛtderan  1557. 
Nous  y  firaes  une  grande  perte  ,  comme  je  le  diiaiU 
leurs ,  fie  le  Connéuble  mciTK:  apre*  avoir  vkilknw 
uveiit  combattu  y  fut  fiic  priionnier,  5c  il  ne  fortit 
de  prifou  que  par  la  paix  du  Caceau  CambreHsTan 
I  ;  f  9.La  mort  du  Roy  arrivée  peu  de  tems  .iprez  ap- 
pon;i  cncori:  du  c  li.mgcmcnt  à  la  fortune.  La  Reine 
C«lu"iiuc  de  Medi-c.s  uc  i  aimoit  point  Elle  s'expli- 
qua de  la  haine  qu'elle  Ifly  portoit ,  parce  qu'il  «voit 
conlèilié  à  Henri  de  la  répudier  comme  Renie,  pen^ 
dbncks  premières  années  de  fon  mariage ,  &c  que  de. 
puis  il  .ivoic  ose  À'nc  a  C\  prefence  nicuTL'jp.ir  une  t  ail- 
lerie piqu.inre.que  de  tous  kb  entais  du  Roy,  Diane 
fa  lîllc  naturelle  i-ioic  ia  feuk*  qui  luy  reircinbloît.O|l 
luy  donna  donc  le  cImw  de  l'une  de  les  tnaifom  pour 
s'y  retirer,  fous  preiette  de  décharger  (à  TieiUe/te  de» 
fitipues  du  Gouvetniineat.  Le  Ciinnctible  connut 
bicn-tot  le  btas  qui  luy  portoit  le  coup  •■,  mai6  ne 
le  pouvant  éviter  ,  il  dimmula  fou  rdl'entimcnt  Se 
le  letii.i  à  Cli.intîIIy  ,  apiez  s'ctre  defiit  île  l.i  ch.ir^e 
de  Gtaiid-Mijcrc.  Ctpcniint  Chailts  I X.  .lyant  luc- 
cedé  à  François  I L  fon  frère  fur  La  fin  de  l'an  1 5^0. 
LeConnccaUefucnppcUé à  UCour^fc  par  l'en- 
tRnùlè  de  b  Dnchdlede  VideniiiM»  &  du  Maréchal 
de  S.  AnJré  il  fe  reconcilin  avec  les  Princes  de  Gui- 
fe.  Lci»r  meiinteliigence  avoïc  pris  des  racines  qu'on 
n'attacha  pas  facilement. Elle  fut  fiinefte  à  l'£tat.Ce- 
nendanc  le  Conitctabie  n'aimok  point  ks  Prote- 
ftans,  les  paiirfaiviià  toute  outrance,  8c  il  lit  brûler 
à  Paris  les  Cliaiics  deicuis  yiiniilici.  Mais  ct^mme 
ilsfivoicnt  piis  les  armes ,  il  bt  tout  ce  ^u'il  put  pour 
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perfi  ader  au  Prince  de  Condc  de  les  quitter  &  d'o* 
cooKr  des  piopoittioiu  qtic  luy  £i>foit  la  Reine.  Oit 
le  nHfufa  8e  ces  rcfiis  ftticnt  Icivis  de  ta  bataille  de 

Dieux  donnée  le  ip.  Décembre  156*.  LeConné- 
t.iblc  U  gjgiu  ;  nuais  il  y  jK.Tiit  la  liberté  &  Gabriel 
S*  de  Montbcron  un  de  les  fils.  Eiauc  foiti  de  pri- 
Mïi  il  prit  en  i$6}.  fur  les  Angiois  le  Havre  de 
Graoequelc  Maréchal  de  Brill^ic  avoir  afficgé.Qitel- 
qiie  tems  npitz  les  Ht:gL:eaots  ec.ir.t  creoie  en  cam- 
pagne le  Connctabic  les  délit  à  la  bataille  de  S. Denis 
donnée  le  i  o.Novcmbre  1 1^7.  mais  U  y  Ir^&t  hoic 
coups  dont  il  moi  rut  Ja  x  jours  -pre2  àgc  de  pruZ 
de  quatre  vingt  aiii  On  du  que  la  Reine  ne  temoi» 
gna  point  de  douleur  de  cette  mort ,  mais  qu'au  con- 
tiaite  elle  dit  à  4uel4ucs-uns  4B4<s.coniidcns  qu'à  ce 
jour  die  avolc  deux  grandes  '  iàMjgarittns  au  Cid  t 
L'une  que  le  Connétable  eut  vangé  le  Roy  de  fcs 
ennemis  ;  &  l'autre  que  le's  ennemis  du  Roy  l'euilcnt  ^ 
défaite  du  Connctabic.  C'eft  ainfi  que  mourut  cc^ 
gland  homme ,  iUuftrc  pot  là  qualilSÊ ,  par  (es  char- 
get,|»ar  l'amour  qu'K  avmt  pot;rla  gioite  de  fon  pars, 
jur  la  pnitîer.ce  Je  p.ir  ia  coniînJtt.  Il  s'étoit trouve 
en  huit  batailleSjdans  quatit  dclqudks  il  eut  k  fou- 
vecaiii  Commandement ,  toujours  avec  beaucoup  de 
ifyàMOBlSt  de  courage  &  de  vertu  y  mais  quelquefois 
ftifec  de  la  mauvailê  fortune  qui  ne  luy  permit  pas  de 
jotiii  ds.-  la  j;Io;ieqii'iI  avoit  aequiie  dans  iesci  mbats. 
Il  tc8ioigiî.i  la  grandeur  de  ion  courage  julques  a  ton 
dernier  loùpir  »  8r  on  dit  que  quelqu'un  l'ayant  vou- 
lu prêcher ,  étant  couvert  d<.  ian;;  Je  bleHures  à  la 
baêùlle  de  S.  Denis  ;  IVules  tu,  luy  leiKuidit-il  d'un 
ton  fier  Se  hardi ,  qu'un  homme  qui  a  vccu  quatre- 
vingt  ans  avec  honncur,n'aitpa$  apmisàmounc  un 
quart  d'heure.  On  luy  fità  Paris  des  nneiailies  pref- 
que  RoyaUs  ;  car  on  poita  fon  effigie  d.ins  fon  cnter- 
tcnient  qui  cil  un  Jionncur  qu'on  ne  fait  qu'aux  Rois 
ou  aux  eiifans  des  Rois.  Son  cœur  fut  mis  aux  Cele- 
ftins  de  cette  ville  dans  laChapdk  d'Orléans  i& fon 
corps  dans  l'Eglifc  deS.Maitin  Se  Monmocenel  Ce 
grand  homme  ejnnifi  \'m  i^zû.  Magdelene  de  Sa-  . 
voye ,  fille  ainec  de  René  bâtard  de  S.tvoye,  Comte 
de  Villars ,  Giand-M.ntre  de  France  &  d'Anna  de 
Lalcaris  Comtcllc  de  Tende.Il  en  eut  cinq  fils  Se  lé^ 
fiBes.  François  Maréchal  «fc  France.Heniil.Connc- 
uble  de  France.  Charles  Dlc  Daniville  Amiral  de 
France.  Gabriel  S' de  Montbcron  tué  à  la  bataille  de 
Dreux,commc  je  l'ay  dit.  Et  GtiIUaume S'de  Thoréi. 
Les  fihes  font  Eteonor  mariée  en  1545.  avec  Fran- 
çois de  U  Tour  III.  de  ce  nom  ,  Vicomte  de  Turen- 
ne.  leanne  Dame  d'honneur  de  la  Reine  ElilaUth 
d'Auftticiie  j  alUéeVan  1 549.  avec  Lou'is  1 1 L  Site 
de  laTrerooiiille  8c  Diicde  Thoiiais.Catheiine  feu- 
me  Je  Gilbert  à:  Lcvi  Duc  de  VentaJnur ,  en  1  5  5  j . 
Maurice  qui  cpouiaen  1 567.  Heuti  de  Fo'x  Comte 
de  Candale.  Anne  Abbcffe  de  la  Triniit;  de  Cacn. 
Louïfe  Religicufe  en  l'Abbaye  de  faim  Pierre  de 
Rheims  j  Et  MagddcncReligieufe  deFonirvrauIt , 
&;  puis  Abbille  delà  Ttiiiité  Je  Cacn  aprcz  la  moit 
de  ù  tocur.  *  Davila,  Hifi'dti  gnerra  Civil.  Dc 
Thou,  Hifi.  1. 1.  //.  &  Itl.  Du  Chefne ,  Hrfl. 
itl»mAifmÀt  Montm^r.  Le  Laboiircnir  ."^wi.  det 
hnnm.illiift.Goii:hQy  ,  O^c.  de  [•tOurcri/n.lticïc-' 
ray ,  Hift.  &c. 

ANNE  DV  PRAT  a^téenelkimefurla 
findudemîer  Siedeen  1 Etteétoit  fiiledeFiaii* 
çoisdu  Prat  Baron  JcThicrn  diiqi  el  font  defcendiis 
les  Barons  de  V'teaux ,  &c  d  Anne  Seguier.  Ce  Fran- 
çois étoit  fils  d'Antoine  du  Prat  I V.  du  nom  petic. 
nls  du  Cardinal  du  Frat  premier  Pidtdem  au  Parle- 
mène  de  Paris,  Chancdîer  de  France  8c  Archevfiqne 
de  Sens ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Anne  du  Prat  l5e- 
moiidk  <k  U  Rdne  Catherine  de  Medicis  étoit  1» 

Nik 
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fille  dt.  Ton  tans  qui  avok  le  ^lus  d'cfpcit.  Elle  fça- 
voit  leLatin&  cûtnpofoic  jolimcnc  cnPfoU:  &  en 
ym.  *  La  Croix  doMaine ,  BibL  fime. 

ANNE  SEGVIER,  Dimc de U  Vergnc, 
p.idii  dins  le  dernier  Sicdc  pour  êcre  belle  ,  Ipiri- 
luAk  Se  l'çavanie.  Elle  ctoit  fille  de  Pierre  Siguiet 
Sciganir  de  la  VeriÎLKj  ConliëiUiciduRoy  &  Lka.' 
cmant  Crinnncl  au  Chiftrl«t  de  Pat»  ,  8c  de  Ca- 
therine Pinot.  Eli  prcniiens  nôcts  ille  fut  maiice 
à  François  du  l'r.u  ,  donc  elle  eut  divers  enfans  Se 
entre  autces  M.  Anne  du  lhat  dont  j'ay  parié.  Dc- 
pjis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Huguis  di  la 
Vcrj^iic  S' de  Moufly ,  Chambellan  &  Capu..iuv.  des 
Giidis  du  Duc  d'Alençon.  Cette  Dame  a  écrit 
des  Ouvrages  ingénieux.  *  La  Cioîx  du  Maine  • 

ANNE  DHVAEZou  V.ifi:i ,  D.imc  Por- 
tugattcqui  vivou  d-ins  le  dernier  Àiccle,  en  trpli- 
tauun  d'eipric  &  de  fçivoir.  Elle  ctuii  avec  Louï- 
fc  Sigée  à  la  Coin  de  Macie^de  Foitugal  fille  du  Rof 
Einaniiel  8c  éefa  croilîinie  fanme  tleonor  d'An- 

ftrichf.  CettL-  PrinafTe  qià  vt'cut  dans  k-  celib.it 
aimait  les  Lstues ,  &  la  Cour  cioit  une  Cour 
d'eipric,  de poliuifi: &  de dodrinc.  Anne  de  Vaë)( 
f(^avoic  le  Laiirï ,  &  avoii  luturellcment  b:ji  coup 
d  éloquence.  Arias  Barbofa  qui  ctoit  un  Pocte  de 
Ibn  tenu  i.i  loue  d.ms  Us  Fpigrainmcs  ;  is.  André 
BLeiendius  en  parle  encore  uewv  ancu^uleincnt 
dans  un  Pocme  adiedS  à  la  m£roe  Princraè  Marie 
de  P.Jitugnl. 

J'er,  1  Mucm  Ctmitum,  t^iu  }tim  rmuurwr  tvi 
Cut  mifliim  titi  uttA  tu»  tft  Vafia  ,  c»im 
yt  fium  iÊtrtJt  Utcuipàii^tu  ju  vtntMn 
HéStMm  txi^*fn,  Um  tjt  ta  magna ,  tjMod  mdê 
.Dhx  bthJixrc^ifnbu.i  LatiM  pnluxit  adiirtcs. 
*  Nicolas  Anconio,  P.  II.  £ii)l.  Scnpt.  hijpa». 
f.  J40. 

ANNE    DE    LA    V  A  V  X  a  fait  des 
attiu«ii  11  glorieiiles  qu'elle  nicritc  qu'on  en  infor-p 
me  le  public.  Elle  naquit  dans  un  viil.rge  prtz  de 
rifle  en  Flandres  >  où  voyant  le  mifetablc  ctai  de  fa 
ptric  Se  le  danger  où  elie  écok  conrinnelfenient  ds 
voir  fon  honneur  &  (a  vie  exiiofcz  à  la  fiircur  3f  à 
la  violence  du  foldat ,  elle  prit  des  mefures  doue 
rjiii'erver  l'un  tc  l'avue.  £Ue  déclara  Ton  de^cin  4 
uuedefcs  aimes,  Acdkss  paient  ftfti  dan)  l'ijffiu^ 
teiîe.  Anne  de  Vaux  fàm  le  nom  d'Antmne  kàs 
fc  fie  appeller  Bonne-Elpcr.mcL-  ,  &  fa  toinpaguç 
prie  le  ùirnom  de  la  iaineile.  Elles  Icivircnc  avec 
une  de  co  .-rage  qu'elles  furent  rcçiïes  dans  U  Cava- 
lerie ,  &:  Bonne-Efperancc  obtint  une  LieuteruuKC 
d.inf .  le  Régiment  du  Baron  de  Merci.  Elle  fe  trou- 
va l1i  lîiwifs  (xcal'luns  à  Etanipes  au  l  aiixbtnirg 
S.  Antoine  Ht  ailleurs.  Dans  cette  dernière  occafioi\ 
elle  fiK  bleTsce  de  deux  coups  de  piftolecfic  d'un 
co  ;p  tK'  n'o  Uj.iet  ,  &  elle  perdit  km  equip.igc 
la  iibi.rte.  DeuLUi  eu  rt.iaLirnan(  en  lUudie.^  avec 
environ  trente  foldacs ,  un  parti  de  Lorrains  les  mit 
cous  iu:ds.  Ainlî  k  Tcxe  d'Anne     dccouvcn.  On 
la  mena  m  Ponc-ï-Moulfnn ,  Se  puis  à  Nanci  o&  b 
^^  .  ch.i!  Je  SeiiLterrc  la  rcçiit  avec  btmtc  5c  Iiiy 
«ti-u  une  compagnie  avec  promciTe  de  ciiir  £bn  It- 
xc  caché.  Elle  luy  fit  connoîtrc  que  la  conlidecalÎQn 
«k  ion  honneur  luy  ayant  fait  prendre  les  armes , 
elle  ne  le  pourroic  plus  garder  en  les  poiunt  contre 
fon  prince.  Le  Mareclsal  ioiia  fa  generoficé  &  L 
renvoya.  Elle  arriva  au  mois  de  Décembre  iG^. 
&  die  (ê  fit  Religieufe  dans  l'Abbaye  de  Marques- 
tr,  psr  la  prorcftion  Je  l'ArchidiiC  Lcopold.  *Farw 
\.\L,HiJi.d  te  Sude  de  Ftr,  P,I  I.  i.i  ç.$. 

ANNE  DE  VILLEG  AS  de  Medina  dci 
Campo  dans  la  Caftilk  la  Vieille  à  été  en  (sftùnc. 
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par  fon  fçavoir.  Elle  écrivoit  en  cinq  ou  lix  fortes 
de  langues  .  Se  pailoit  non  feulepnent  F  cannois  Se.  ( 
Portugais  }  mais  encoce  Xtalies.  *  Pierre  de  Mok» 
d»  Mhfi.  Fm»lû%.  A  4^.  Nicolas. AniMiio.  Ait/. 

ANNE  D'V  R  F  E'  ,  Marquis  de  Baugé  , 
Comte  id'Vric,  Baron  de  Chiteau- Morand  .  S  de 
la  Baftle  ,  8cc.  Bailly  &  Gouverneur  de  Forêts  , 
a  vécu  fur  la  hii  du  dernier  Sitcle.  Il  etoit  fils  de 
lacques  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,&c.  ^ui  mou- 
lut en  i  (74.  8c  de  Renée  ie  Savoye  Marquilè  de 
Bauge  fille  de  Claude  de  Savoyc  Comte  de  Tende 
iX  de  Soroincrivc  ,  Gouverner  r  5c  grand  Sencchai 
de  Provence.  Anne  d'Vcfc  ne  fut  pas  feulement  il- 
Jullie  pu  là  qualité,  il  ie  ^t  encore  par  £m  efpdc 
Se  par  fon  meritr.  Nous  avons  diven  Onviaget  de 
fa  façon  Se  enue  autres  la  DiaiK-  en  cent  quarante 
Sonnets  qu'il  compoU  Ci»  ijy^.  a  Maiignan.  Il 
lailla  encore  la  Hicrojblime  imitée  du  Pocnie  du 
Totquato  Taflb.  Le  S' d'Vtfi:  étant  aîné  de  ù  mai- 
fon  céda  La  fucceflîon  à  fon  frerc  lacqucs  d'Vrfë  dit 
le  Paillard  qui  continua  la  poftcrite  ;  &  il  etnbrnlTâ 
l'Etat  Ecclciialliquc.  U  fut  cnluiie  Comte  Se  Cha- 
noine de  Lion  Ht  Prieur  de  Montverdun  en  For£ts.  ' 
FJonorc  d'Vrft  un  de  Tes  frètes  eft  Auteur  de  l'A- 
llrée.  Vn  autre  nuimnc  Antoine  Abbé  dcUChaizc- 
Dicu  &  Evêque  de  S.  Flour  mourut  en  1 5  9  j.  *  La 
Croix  du  Maine  &  Antoine  du  Vctdiet  VaupdTas, 
9iU,frane.p.t  44. 

ANNEBAVT  (  lacqiies  )  C:irJiiuî  de  fliint 
Sulànne  ,  Evêquc  de  Li/ienx  iS:  Abbc  du  Bec,  étoii 
fils  de  Ican  S'  d'Annebai  t  &  de  Marie  BlolFet  St 
ften  de  Claude  d'Annduaut  Matéchai  Se  Amual 
de  France  dont  je  parleray  dans  la  faite.  Ccluy-cy 
.lyantctc  deltincà  iT^lifc  s'att.uha  à  Ican  le  Ve- 
neur Cardinal  qui  ctoïc  ion  oncle.  Car  il  ctoK  lil$ 
d'une  Blollet.  Ce  Cardinal  avoit  fucccdc  à  Etienne 
Bloilct  aufli  fon  oncle  Evcque  de  Lizieux  ;  &  Jac- 
ques d' Aruicbaut  fucceda  it  Ican  le  Veneur  en  la  mê- 
me Ptelatiire  &  à  l'Abbaycdu  lîcc  en  1543.  Il  ne 
fut  pourtant  lacrc  que  deux  ans  aprez.  en  1J4J. 
L'Andial  (on  fiere  qui  éioic  puMànt  à  b  Cour  haj 
procura  le  Chapeau  de  Catdinal  qu'il  rcçijt  du  Pa- 
pe l'.iul  III.  au  mois  de  Dcccn^bre  de  t'aa  1544. 
Cette  élévation  le  rendit  plus  confidcraye  ,  maif 
U  4iftpefi  de  l'Amiral  Jôn  frac  l'eldeiu  encore  de 
Û  Cour.  Il  y  avost  m  tics^rand  nominede  Cardî» 
luiix  fut  la  hn  di.  rr^ne  de  François  I.  Mais  le  Roy 
HentJ  1 1.  ton  fils,  a  Ion  événement  à  la  Couron- 
ne les  en  fit  foixir.  Le  prétexte  qise  l'on  prit  pour 
les  éloigner ,  dit  Monfieur  de  Thou ,  c'clt  que  le 
Pape  Paul  III.  étant  dc)a  de  foy-mcmcponé  pour 
la  I  rance,  il  étoità  propos  qu'ils  travaillairetu  eii- 
coïc  à  augmenter  l'a&âion  qu'il  avoit  pour  le  bien 
deeet  ËtacLe  Cardnial  d'Annebant  mourut  à  Rouen 

au  comncî'cmrnr  rli:  m^it:  !•  in  r!^  l':>n  iTj8. 
*  Fiiion  ,  UML  pHTpur.  S  Martiie,  U^d.OmJ!.  Au- 
bery ,  Pcnameilarius,  3éc. 
.  ANN£&AVT  (Claude)  Baron  de  Rctt  & 
de  tâ^ttoauàayet  Commandeur  de  l'Ordre  de  iàint 
Michel ,  Maréchal  9c  Amiral  de  France  ;  eut  beau- 
coup de  paît  aux  bonnes  grâces  du  Roy  François  I. 
U  comiiiença  à  fe  faire  connoître ,  à  la  defence  de  U 
ville  de  Mtziercs  alTie^éc  par  le  Comte  de  Naflàu> 
en  i  ji  1 .  11  le  tiuuva  à  la  bataille  de  Pavie  ;  Se  il 
V  fut  fait  prifonnier.  Enkiicc  il  dcfetulit  la  ville  de 
Turm  aûîcgéc  par  l'armée  Lnpeiiale  i  Se  il  emporta 
Quicras ,  Saluées  ,  Montcallia  »  8e  d'auties  |ittaes 
dans  le  Picmont.  Ce  fîit  en  tfj6.  Comme  il  ne 
manquoic  n^-  de  conduite  ny  de  bravoure  i  le  Roy 
le  fie  Capitaine  Genet'tl  de  la  Cav.ilerie  légère  ^  &  w 
fut  alors  nv%  iceoutut  Tetoiiaiie  «ù.  il  acquit  beau. 
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coup  ée  gloire.  Mais  quelques  jeunes  Seï(;nmrs  l'a- 
yanc  engage  ,  pivz  de  cette  place  à  un  combat ,  il 
demeura  pnfoniiicr  l'an  i  j  jy.  Quelque  tcms  aprcz 
il  prit  faint  Paul  \  Se  le  Roy  l'ay^tait  fait  Maréchal  de 
France ,  il  luy  donna  le  Gouvernement  de  Piémont, 
&  il  l'envoya  Amballàdair  extraordinaire  à  Venife. 
En  «  J45.  il  fi  t  créé  Amiral  de  France  ;  deux  ans 
aprez  il  battit  trois  fois  les  An^lois  lur  mer  ;  ôc  en- 
(uite  il  travailla  à  établir  la  paix  entre  Sa  Majcftc , 
l'Empereur  &  le  Roy  d'Angleterre.  Par  des  lervi- 
ccs  u  confiicrables  ,  il  mérita  d'avoir  beaucoup  de 
paît  aux  bonnes  grâces  de  fon  Prince  ,  qui  luy 
confia  l'.id>ninilhaiion  de  les  finances  ;  &  le  fit  fou 
princip.il  MiniUre  durant  la  dilgrace  du  ConncLu 
,  oie  de  Montmoicnci.  Aprez  la  moi t  du  Roy  Fran- 
çois I.  Henri  1 1.  éloigna  de  la  Cour  l'Amiral  d' An- 
ncbaLt  -,  &  il  le  priva  de  la  ch.irgc  de  Maréchal  de 
France.  Mais  quelque  tcms  aprez  il  fut  rapp^Ué  & 
mis  auprez  de  u  Reine  Catncrine  de  Medicis.  U 
mourut  à  la  Férc  en  Picardie  le  i.Novcmbrc  i  j  5 1. 
Il  avoit  été  Gouverneur  de  Normandie  ;  où  il  fut 
enterré  à  Anncbaut.  Monfieui  de  Thou  parle  ainfî 
de  fa  mort.  [  Quelque  tenis  aprez  d'Annebaut  mou- 
rut de  maladie  i  la  Fcre  en  Vermandois ,  pcifonna- 
gc  de  grande  probité  &  entièrement  éloigné  de 
toute  forte  d'avarice.  C'cft  pourquoy  il  avoit  été 
appelle  avec  le  Cardinal  de  Tournon  à  l'adminiAra- 
tion  des  aAaires  du  Royaume  par  le  Roy  François  I. 
fur  les  derniers  jours  de  la  vie  lors  que  ce  Prince 
ennuyé  du  Connétable  de  Montnxwenci  &  devenu 
chagrin  p.u  fon  âge ,  commença  à  tenir  les  grands 
efpnts  pour  fulpcâs.  Depuis ,  aii  commencement  du 
legne  de  Fienri ,  le  Connéuble  ayant  été  rappcllé  , 
d'Annebaut  fit  éloigné  du  maniement  deS  aîSaires , 
&  ayant  été  privé  de  la  charge  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  il  perdit  fon  premier  pouvoir  i  nuis  il  conferva 
jufques  à  la  mort  &  Ion  crédit  &  ibneftime.  ]  An- 
ncbaut époufa  Marie  de  Toumemine  Baronne  de 
Rets  Se  de  la  Flunaudayc  dont  il  eut  Magdelene  ma- 
riée à  Gabriel  Marquis  de  Saluées ,  &  puis  en  fé- 
condes nôcet  à  lacques  de  Silly  Comte  de  la  Ro- 
chepot  ;  &  Ican  d'ÀNNïBAVT  Baron  de  Rets  Se 
de  la  Hunaudaye.  Ccluy-cy  fervit  avec  courage  en 
diverfes  occafions.  Il  hit  fait  prifonnier  au  combat 
de  Gravellines  en  1  5  5  S.  &  tué  à  la  bataille  de  Dreux 
l'an  1^61.  En  premières  noces  il  epoula  Antoinete 
de  b  baume  Daine  de  ChâteauvilLun  ,  dont  il  n'eut 
qu'une  fille  morte  en  1^60.  Il  piit  une  féconde  al- 
liance avec  Claude  Catherine  de  Clecmont  Dame  de 
Dampiene,  mais  il  n'en  eut  pas  des  cnfàns.  *  De 
Thou,  Hifi.li,}.  1 1.  16. 10.  j  j.  cr  J4.  Godefroy, 
O^.dcU  Cuuron. Mcmoiies  de  Caftehiau,  de  Mont- 
luc,  Mczcray  ,  &c. 

ANNECI  ou  Aneci,  ^iwtcium ,  ville  de 
Savoye  lui  uu  lac  de  même  nom.  Elle  ell  allez  gran- 
de,(ituée  au  pied  des  montagnes  &  arrosée  par  diffc- 
rens  canaux  qui  fortent  du  Uc  ,  &  qui  forment  une 
rivière.  Ces  canaux  rendent  la  ville  agréable  & 
commode  aux  ouvriers.  Qn  dit  que  ce  lac  ell  ii 
profond  qu'il  eft  impoILble  d'en  uouver  le  fond. 
C'eft  pour  cette  raifon  qu'il  n'eft  pas  beaucoup  poif- 
fonneux.  Il  a  environ  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon- 
gueur &  un  peu  plus  d'une  demi  lieue  de  largeur , 
entre  des  monugnes  prefque  toù'jours  couvertes  de 
neiges.  On  prca-nd  que  la  ville  d'Aoneci  cft  an- 
cienne -,  C'ed  aujourd'huy  la  ntraite  de  l'Evêque  ic 
du  Chapitre  de  Genève  &  le  lieu  de  l'exil  de  cette 
Eglile  que  l'herefie  a  chafséedc  Genève  depuis  l'an 
15)5.  fous  Pierre  de  la  Baume  qui  en  étoit  alors 
Evcquc.  Les  Chanoines  font  l'office  dans  l'Eglife 
des  Cordelicrs  ,  &  les  Religieux  y  font  le  fcrvice  à 
Jeuc  ton.  Outre  cette  Eglife  il  y  a  les  Collégiales 
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de  Notre  Damé  te  de  faint  Mat  rice  avec  des  Par- 
roilles,  un  Collège  de  Bamabites  ,  un  Séminaire 
dirige  p.rt  les  Prêtres  de  la  Miffion  dits  de  faint  La. 
zare  ;  un  Couvent  de  Dominicains  très-ancien  ,  un 
de  Capucins ,  un  de  iaintc  Claire  ,  un  de  Bcncdi. 
diines ,  deux  de  la  Vifitaiion ,  &c.  Le  prcmici  de 
la  Vilitation  qui  eft  aoflî  le  premier  de  l  liiftitut .  cft 
U'es-beau  &  uts-bicn  biti  fur  le  bord  du  lac.  L'E- 
glile  cft  aufli  tres-riohc  6c  trcs-m,\gnifique.  Mais 
cllercft  bien  d.ivantage  parletrifoi  qu'elle  polFede, 
je  veux  dire  le  Corps  du  grand  laint  François  de 
Sales ,  Evéque  de  Genève  &  fondateur  de  ce  faint 
Inftitut.  On  voit  l'Eglife  &  le  petit  lieu  où  les  fon- 
deniens  de  cette  iainte  Congrégation  furent  jcttcz  , 
dans  le  Fauxbourg  de  la  Perrière  où  eft  le  IcconJ 
Monaftere.  Il  y  a  encore  dan&ce  Fauxbourg  le  Mo. 
naftcte  des  Capucins  d'où  l'o*  découvre  le  lac.  La 
vue  en  eft  admirable.  Il  y  a  un  Château  à  Anneci. 
Les  maifons  de  cette  ville  font  bities  fut  des  ar- 
cades ,  de  forte  qu'on  y  va  prefque  tout  à  cou- 
vert. 

A  N  N  I  A  N  V  S  ,  Poc'te  Latin  vivoit  du  tems 
de  Traj,m  &  d'Adrien ,  comme  nous  l'apprinonJ 
d'Aulc  Gelle  qui  étoit  fon  contemporain  5c  qui  par- 
le de  luy.  Il  avoit  une  mailoit  à  la  campagne  dans 
le  pa'is  des  Falifquts  qui  cft  la  Tofcane  d'aujour- 
d'huy  ,  où  il  fe  rctiroit  &  y  compofoit  fes  Poë- 
fies.  *  Aule  Gelle^  NoQ.  Attic.li.-j.c  -j.  &  U.  10. 
ci. 

A  N  N I B  A  L  General  des  Carth.Jginois  dit  le 
Grand  Se  le  Borgne  étoit  fils  d' Amilcar.C'eft  ce  ntf- 
me  Amilcar  qui  difoit  ordinairement  de  fes  trois  en- 
fans  qu'il  nourrilfoit  trois  Lions  pour  leur  faire  dé- 
chirer quelque  jour  Rome  Se  fes  alliez.  Il  fit  jurer 
fur  l'Autel  Annioal  qu'il  ne  s'accorderoit  jamais  avec 
les  Romains.  Pour  luy  bien  infpircr  cette  haine  il 
le  mena  avec  luy  en  Elpagne ,  quoy  qu' Annibal  ne 
fût  alors  que  dans  la  neuvième  année  de  Ion  âge  en 
j  17.  de  Rome.  L'an  )  34.  étant  âgé  de  16.  il  prie 
le  commandement  de  l'armée  aprez  la  mort  de  ion 
be.au-frere  Afdrub.il.  Il  fournit  d'abord  lesOlcides, 
emporu  la  ville  d'Akhéc  &  il  fut  hiverner  à  Car» 
tliagenc  qu'on  appelloit  alors  Carthage  la  Neuve. 
L'année  d'aprcz  il  prit  la  ville  de  Salamanquc  qui 
étoit  la  plus  confiderable  du  pais  des  V-icceens ,  Sc 
enfiiite  il  caufa  la  ruine  de  celle  de  Sagunte ,  aprez 
un  fiege  de  fept  mois.  Dc-li  il  fit  delfein  d'aller  at- 
uquer  les  Romains  chez  eux  ,  fe  mocqua  dePublius 
Cornélius  qui  luy  vouloit  difputcr  le  pailâge  du  Rê- 
ne ,  fe  fit  un  chemin  nouveau  dans  les  rochers  des 
Alpes ,  &  entra  dans  l'Italie  avec  une  armée  de  qua- 
tre-vingt Sc  dix  mille  hommes  de  pied  ,  &  douze 
mille  chevaux  ,  les  Auteurs  rapportent  des  chofes 
ailèz  particulières  de  ce  paffagc  des  Alpes.  On  dit 
qu' Annibal  y  arriva  au  pied  vers  le  1 5. du  mois  d'O- 
ftobredel'an  5  j  J.ou  36.deR0me.Il  monta  jufqu'au 
fominet  des  Alpes  en  neuf  jours ,  malgré  la  neige  Sc 
les  montagnes.  Il  refem  ccux-cy  dans  les  cavemcf 
qui  leur  fervoient  de  retraite  ;  Se  par  une  invention 
inconnue  jufques  alors ,  il  coupa  ce  qui  l'incommo» 
doit  le  plus  des  monugnes  avec  le  ffr  &  le  vinaigre. 
Enfin  il  fit  une  telle  diligence  qu'en  quinze  jouis  il 
pafla  ces  effroyables  montagnes  qu'on  avoit  crîi  in« 
accefllbles.  Aprez  avoir  pris  Turin  dans  trois  jours  il 
s'avança  vers  Pavie  fur  le  bord  du  Pô  ,  où  Cornélius 
Scipion  qui  avoit  appris  (a  marche  l'étoit  venu  ren» 
contrer.  Il  luy  donna  la  bataille  ;  Elle  fiit  fanglante, 
Cornélius  y  perdit  les  mcilleurw  troupes  ,  Se  il  y 
auroit  apparemment  péri  fans  le  fecours  de  Scipion 
fon  fils  qu'on  lurnomma  depuis  l'Africain.  Aprea 
cela  Cornchus  ay.int  recueilli  les  débris  de  l'armée 
Romaine,  alla  le  poftei  fur  les  bords  de  la  rivieri; 
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de  TitUa,      l'Autrc  Conful  Scmprontus  Longus 
oui  ne  «ûninulToic  pas,  encore  Annibol  s  ccpoli 
tanaaiiement  au  hasard  d'une  bataille»  &  il  y  pndit 
bien  <.lii  moiiJc.    L'Aimce  ^raprcz  5J7.  Aniiibal 
teropona  une  gutidc  b*u»lie  lue  Fl-unmiu$  prt2  du 
Lac  de  Thrafyinene  ,  &  défit  quatre  mille  chcraux 
qui  Set  vUius  Geoûni»  avoit  envoya  à  (on  CoUe* 
zii-:  Qiiintus  Fabius  Maxinu» <  dcc  Didateor  cd 
il  int:iic  année  le  UCî  un  |Kii  p.u  Tes  délais,  qui 
luy  fiicnc  donner  le  nom  de  Tcmpuriieur  j  &  qui 
circrenc  Minuciui  Rufus  d'un  grand  danger  ,  où  il 
s'ctoit  npMc  pu  Ion  imprudence.  Cependant  Te- 
rcntms  V  jcro  ayant  été  tiit  Conful  en         il  don- 
na ta  biuille  à  Ann  b.il ,  conue  l'avis      ûm  Col- 
kgiK  Ërailios  Paulus.  Cette  journée  qui  eft  mémo-. 
n||«4nrl'hiftfme  cft  celle  «te  Cannes  »  où  oe  ter 
mcr.iire  Conflit  p.rJit  l.i  vie  avtc  quarante  mille 
hommes  ,  encre,  kltjucls  il  y  avoi;  U  flvur  de  la 
NobidTedeRome.  Auffi  Anuibal  envoya  à  Cat- 
thagc  ,  trois  boiireauz  pleins  d'anncauK  de  Cheva* 
licrs  motu  à  la  bataille.  Mds  apiw  ce  grand  avan. 
toi^c  il  ne  fçùt  pis  profiter  de  la  vidtoir ,  pouf- 
fer ta  fortune.  Le  fcjoui  de  la  Cauipaïuc ,  î)<:  les 
deUces  de  Capouc  où  il  hivea».  coctompiant  Ton 
jumce.  Il  eue  même  du  detavancag^  en  divcrfcs  oc- 
calions.  Mais  Fabius  Majdmns  le  lalTa  pai  lit  pru, 
dencc.  Il  ne  s"occupo  t  qu'à  fiiivre  partout  Anni- 
bal«à  fe  camper  avanu^euiemuit  i  &  à  le  tenir  ier-, 
lé.  Cette  conduite  dciclperoit  ce  Canhaginms  & 
le  failoit  empocTcr  i  mille  injures  coiurc  Fabius  & 
contre  les  foldats  ,  uiiu  dciesacurcr  aucombit.  Vn 
iour  Annibal  fil  dire  à  ce  pruilent  Capiuinc  :  que 
«'il  étoit  aufli  brave  qu'il  voulott  qu'où  k  criît,  qu'il 
ddcetidit  d4ns  la  plaine  Be  qu'il  accepit  la  hanûl. 
le.  Fabius  lans  v'ct:iouvo:i  ny  Je  10., Us  a'>  bra- 
vades de  Ion  amemy  ,  i»y  dc^  maimuits  de  Ion 
aimée  répondit  :  C^  e  ù  Annibal  étoit  luy-méme 
lufli  grand  Capitaine  qu'il  crojrnû  êiiej  qu'il  le 
dcvokt  forcer  à  donner  bataille.  L'aimée  d'apre» 
541.  Annibal  pnt  T  ir^ncf  &  Marctllus  prit  Syia- 
cufe.  Le  ptemiet  vit  p.rd(e  en  j 4    la  vuic  de  Ca- 
ponë  <)ue  Fnlvius  Flaccus  prit  m.iigré  Uy.  Ce  fat 
dt'nnc  c'J  (îc-gc  qu'Aniiibal  reioîut  d'aller  à  Ron»c  v 
mais  c'ctoit  trop  tard,  les  Ronuins^étoicnt  rcvc- 
ms  dè  ce  graiùi  étonnement  où  les  avoit  )ctciz 
la  pecKdeckwi  batailles,  de  du  {pand  eâtof  que 
kiir  avoit  causé  k  ioucnée  des  Cannes.  Ils  firent 
fi  p.  n  Je  c.K  Je  l'arrivée  d' Annibal ,  qu'ils  fiicnc 
panu  lin  feav.iis  conliderublc  pour  l'E'p.icuL'  le 
même  jour  qu'il  vint  cam|«r  aux  ftjvx-^    ^  Ko- 
me ,  &  le  champ  oà  il  avoic  Ù»  tendre  la  ren- 
ée ,  fut  vendu  ce  lour  la  même  fon  ji;ftc  prit. 
Annibal  ayant  ("(ju  l»iiU5  ces  nuiqui-sJe  ni^nis  fît 
vendre  à  l'ancon  les  petites  boutiques  de  Rome- , 
nuis  en  mime  tems  il  décampk»  cnlgnanc  de 
pn  Ivi"  r.op  Je  kitis  devant  une  place  qui  témoi- 
giiuit  ic  cramdic  li  peu.   Deux  ans  aprcz  ,  le 
Proconfi'l  Marccllus  homme  avM  h  irJi  c[U(.-  Fa- 
bius étoit  nûduré  «  donna  tnù  batailles  à  Anni> 
bsl  dans  trois  jouis  confectnHt.  le  pieraier  jour 
l'avantage  fut  cg.il  :  Le  dcond  Marecllus  fc  retira 
dans  ion  camp  avec  quelque  defavantagc  :  troi- 
fitme  il  fiit  plus  heureux  ,  mais  fans  avoir  défidC 
les  troupes  d' Annibal  :  Le  quati  icim  il  prefenta  en- 
core la  bataille  avec  la  même  vigueur  ijuc  le  pre- 
mier jour.  Mais  le  C.irtlia^itu>is  le  iciiia  in  d.ljiu  : 
Qiic  fcay-'fC  de  cet  homme  qui  ne  peut  demeurer 
ny  viâocienx  ny  vaincu.  L'atinée  d'aprcz  54^. 
Marccllus  &  CnTpin-  s  Confuls  CdinkxeiU  J.vis 
«ne  aiivbuûade  ,  Cic  le  premier  y  fut  lac.  Anni- 
bal Ayant  en  la  poUciTian  le  cm-ps  de  oc  Conful 
éaivil  >  fous  le  noinde  Matocdlus  au  Gouverneur 
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de  Sdapie  que  la  nuit  fuiv.ante  i!  vienJroit  dans 
leur  ville,  qu'Us  eulieiil  l«in  Je  luy  tenir  les  por- 
tes ouvcnes.  C.E;e  rulè  étoit  bi>.n  im.ignicc  ôc  Se- 
lapic  étoit  iâos  dcwte  perdu  i>  fans  la  prudence  de  ' 
Crifpinus.  Tout  hleisc  qu'il  étoit  il  doima  des  or-- 
drcs  pour  avertit  les  vilki  cuconvoifines  du  mal- 
heur anivc  à  fon  Cdicgue .  ic  doutant  qu' Annibal 
pourroit  fe  fervir  félon  fon  génie  fin  Bc  rusé  dn 
cicluc  Je  M  ircellus.  Le  Gouverneur  cl  ■  St-îapie 
ptvpaia  une  contrc-rufc  à  Annibal ,  car  luy  ay-uit 
ouven  les  portes  ,  il  donna  ii  brufquement  fur  les 
ilcns  qu'il      défit  un  grand  noinbce  Se  le  refte 
fe  retira  en  confiifion.  L'an  547.  le  Conful  Clau-^  / 
dius  Nero  défit  Aiuiibal.    Afdnibal  fon  fruc  vc- 
noit  en  lulie  Se  on  luy  avoit  opposé  1  aiiuc  Con- 
(nl  .fii^ius  Salinator  ,  qui  étoit  vis  à  vis  de  est  en- 
netny  *  c'eft  à  dire  près  du  fleuve  Metto  on 
Ciure  dans  I  Ombrie.  Nero  fit  l'aâion  du  monde 
h  pits  h.irJie.   Car  ayant  appris  cette  nouvelle  il 
(ortit  de  fon  canip  avec  une  partie  de  les  troupes» 
fiit  joindre  fon  Collègue  à  m  journées  de-là  *  ils 
donnèrent  la  bataille,  ils  tuèrent  51.  mille  des  en- 
ncrais  &  en  firent  cinq  mille  ptiionnicrs.  Aprcz 
cela  Lvcius  Ncto  revint  dansion  premier  can^^ 
&  il  fie  jctta  dans  oelny  d' Annibal  ûiéis  d'Afdtui- 
bal  qui  avoic  été  tué  dans  U  d<nueie  (musUc  A 
le  Vue  Je  ce  triftc  fpeûacle  Annibal  dit  en  foû- 
pu^it  ces  paroles  qui  nurquoient  alfcz  fon  delcf- 
poir  :  Non ,  non,  je  ne  doute  plus.<b  malheur  de 
Quihasp*  Ji  eut  encore  du  delavantage  en  Italie 
durant  le  ttms  qu'il  y  relia,  nuis  il  fût  enfin  rap. 
pelle  tu  Atiique  ou  Scpion  vaug.  oit  Rouie  des 
outrages  qu'on  luy  avait  faits.  Ce  lue  l'an 
^prez  en  avoir  pafsé  feiee  en  Italie.  On  croit  que 
ce  fut  Jur.iiit  ce  voyngc  qu'il  ptrJ:t  l'oeil  d'une 
fluxion  qui  y  toiiiba  dellus.  A  Ion  arrivée  en  Afri- 
que il  s'aboucha  avec  iicipion  ,  pMir  trouver  un 
expédient  aux  difièrens  de  leurs  Repibliques  ;  onie 
les  propofidons  qu'ils  (è  fiulôient  n'ayant  pas  éti 
reçues,  ils  en  vinrent  à  une  baLiiîîequi  fe  donna 
l'an  }  5  a.  prcz  de  Zanu,  &  qu'Annibai  perdit  avec 
vingt  nulle  hommes.  Apres  ce  malheur  il  confeilla 
•ux  Q)ttlu|{inoi$  de  demander  la  paix }  de  puis  il 
fe  moet^ua  des  pleurs  de  (a  Citoyens  deveiuis  tri- 
butaires des  Romains.  En  559.  il  p  lTa  en  A/îe  vcis 
Antiochus  poux  luy  perluader  de  prendre  ics  arnui 
contre  ds  ennemis  ,  qui  le  vainquirent  trois  ans 
apn.-?..  ('c  no!:veau  malheur  t'obligea  Je  fe  retirer 
vers  Pruluis  Roy  de  Bi;liynic,  loui  l  elpciancc  de 
reng.iger  à  la  même  guerre  ;  &  aprcz  craigtunt 
d'être  livré  aux  Romains  il  s'empoilbnna  fov.<aiA> 
me,  igé  de  (ôbante-quatR  ans ,  te  571.  deufinU 
d.uiriii  de  Rome  ,  387  1.  Ju  Monde  iS:  i S  j. devant 
IEs  Vs-C.'i;  R  1  s  T.  *  Voyez  Cornélius  NcpûS  ,  eil 
la  vied'Ann  bal  &c  cck.y  qui  l'a  ccvitc  Jan.-,  l'iutae- 
que>  qu'on  croit  cta&Oouat  Accia'jole.  Tite-Live, 
Flonis,  luftin,  Oro^,  Diodorc,  Polybc,  Appian, 
Eutrope,  Zonare,  l'^biegé  JcS  Hoonct  Illullies» 
attribué  à  Pline  le  jeune,  ikc. 

ANNIBAL,  fils  de  Gifco  &  petit  fils  de 
cet  Amilcar  qui  .ivoit  été  vainc  i  rw:  rir  CeloUj 
prcz  Je  Termiiu  ,  i'an  174.  4;  Komc  ■■,  tut  envo- 
yé de  Canhagean  ÊCOUR  des  Egeftains.  Il  prit 
quelques  villes  au  canmmoeaient  »  nais  il  iiit  de> 
puis  mal-traité  '  par  Hunnucraies  barmideSvncufr» 
qui  avoit  levé  quelques  trc>u|xs ,  &  tenoit  fa  cam- 
pagne. *  Diodore  de  Sicile,  01  Hiblittbtque Hifi. 
de' luftin. 

ANNIBAL,  Amiral  des  Carthaginois,  avoit 
remporté  quelques  avantiges  l'an  494.  de  Rome, 
il  fe  mit  en  mer  pour  continiiei  d;  pou  lier  les  Ro- 
mains.  Cn.  Cornélius  Scipion  fuciioimnc  AGiia  Se 
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C.  DucUius  N.pos  écoivnc  alors  Confi  U,  8c  ils  coni- 
mjnJoicni  l'aiijicc  luvak.  Annibal  dcmaiidi  à  par- 
trr  à  CociicUls  CDnduiloitravantgjrdcIl  y  con- 
Sattk  de  bqiuv  t9y  >  âc  Avaocp:  W  eic^cUe  de  fou£< 
fane  fa  galère  aiRs  loin  devant  ktaïutrcs  M  aaendaic 
<ju'Antv,bAl  fi"  le  mCme.  Mits  il  fiit  bien  furpris 
quoniii  ic  vit  mvcily  de  (quics  parts  <Sc  atrètc  pri- 
raonicT.  Dueilius  ayant  appiis  catc  trahifon  fit  ap* 
paieiUcr  j  &  devant  we  le*  Çanhaginois  eullènt  re- 
pris leut  rang  ,  il  le*  chocqua  fiuicnfisnicnt,  ccxiU 
à  fond  pluficurs  de  leurs  gâl«es,  il  en  pi  itmciTic 
cinquana- }  &  il  dotina  la  clulTc  à  l'Amiral  &  à  tout 
ce  qui  luy  leiloit.  Dtn'llius  triompha  à  Rçme  ,  Se 
Annibal  înnt  ..rrivc  3  Caitluge  7  S»  nUS  CnCzoix. 
*Polybe,  1  loïiiij&C, 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI, 
Caidimi  Sc^oeut  d;  Molaii*,. Religieux  del'Ot. 
dre  de  (vas  Dominique ,  étoitde  Roméd'nne  fiiniU 
le  des  plus  coufidciabics.  Il  prit  l'habit  parmy  les 
Frètes  Prêcheurs  Se  il  s  .idonn.ià  l'ctude  d^s  Liiutcs 
Lettres  où  il  iluITic  des  mieux  de  Ion  tans.  At;ffi  pro- 
fètTa-t'il  la  Théologie  à  Paris  avec  bcaucoL'p  de  lue* 
ecz  ,  &  il  travailla  lur  le  Maître  d«  Sentences.  Il  fût 
enlutte  connu  a  Rome  par  l'OfiBce  Ai  Maître  du  S.i- 
ctiè  Palais  dont  il  s'acquitU  h  bien  fous  Alexandre 
IV.  &  Vtbain  que  ce  décrier  le  œaCndiml 
du  titre  des  douze  Apôtrt 's  Ce  fut  au  mois  de  Mij 
^  l'an  1  itf».  CkiiK'iU  1  V.  ic  choifitpoui  Te  uoa- 
»ec  au  couronnnncnt  de  Charles  I,  Roy  de  Naplcs 
en  1x66.  Saint  Thomas  d'Aqoin  dodia  quelques- 
ani  de  lès  Ouvrages  àceCaldiiial ,  fuimaunicl'sm 
1x71.  à  Orvietie  oj^  l'on  l'entetn  wk  lacobint 
•iVec  cette  Epiufe; 

f^rbt  gtnttrveiQamAMMmiSmfm^trt 
Otd», 

Dtmimci  :  Font  >  divutM,  PrdéUia  >  Câri» 
Qjirm  dtcerat  titulo  ditodttuu  AjnfitloTum. 
*  Bzovius ,  A,C.  1 17*.  9.19.  Leandre  Albcrti ,  An- 
toine de  Sienne  ,  Ras»,  ALberii&c. 

A  N  N  I  B  A  L  I  E  N  .  Roy  de  Pont  c\-  d' Ai- 
mcnic ,  cwit  liU  de  D-ilauce  ficrc  de  Coiiilaiicui  le 
Grand.  Ce  Prince  qui  l'aimoit  bcaucoi  p  ;  luy  fit 
époufa  Conftuttine  la  Elle  aînée  .  qui  depuis  fax 
mariée  à  GaUtis ,  fie  il  hfy  donna  le  titie  de  Roy ,  luy 
marquant  pour  Tes  Etats  l'Arménie  Mineure  les 
Provinces  de  Pont  &  de  Capodocc  j  avec  la  ville  de 
Cefarile  en  Capadocc  pour  capitale  de  fon  Etat. 
Aprcz  la  mort  de  cet  Empeteuc  fon  b.-aiip.re ,  fon 
oncle  Se  fon  bienfadkur  ;  Conitancele  lit  allàflimr 
i  n  ^  j  7 .  *  C  hroniquc  d  Alexandrie ,  Anwiaa  Mac- 
0.11^,  Soïomene,  ZonaK  ,  &c. 

A  N  N 1 B  A  V  D ,  CanlinalditdeCcccan,par. 
ce  cji  'il  étoit  natif  d'enc  ville  de  Ce  nom  dan»:  le  païs 
de  Lab.jur.  il  fiit  prcnutrcment  .\rchevcque  de  Na- 
ples  &  lean  XXII.  le  créa  Cardinal  le  18.  De- 
oembtc  de  l'an  13*7.  Clément  V  L  l'envoya  pout 
lîâre  h  paix  entre  Phifippei*de  Valoù  Rojr  de  Fniu 
ce  &:  Ed  siiirJ  III.  Roy  d'Angleterre.  Depuis  le  mê- 
xm  l^apc  ayant  réduit  à  cinquante  ans  le  liibilc  que 
Boniface  VIII.  avoit  fixé  au  conimeiicemcnt  de 
chique  Siècle ,  il  envoya  le  Cardinal  de  Ceccan  Lé- 
gat en  Italie  afin  de  pourvoir  aux  defordies  qid 
pouiioient  artivsr  à  Roine  durant  l'année  lainte.  Il 
fit  d'abocd  un  voy^e  à  Naplcs  pour  y  accorder  la 
Reine  kanne  L  éir  Loiiis  Roy  deHongtk.  Il  revint 
enfuitc  à  Rnnu-  où  n'ayant  pa«  plu  au  peuple 
l'ifculok  d'ambition  on  atcenia  ibiivent  contre  la 
vie,  &  il  fi:t  cmpoifonnélk  San  Giorgio  en  ajlant 
de  Rome  à  Naplcs.  Ce  fin  au  moi*  de  luilJet  de  l'an 
M  50  Ce  Cardinal  avmt  (ôndé  nn  Monaftere  de 

Ciledins  prtz  d'Av'cinon.  On  liiy  atuib'  t  la  vie 
de  ÙXX&  Pierre  &  de  (àint  Paul  en  vers.  *  Viâoni. 
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bi  addit.  ad  CJem.  FI.  Ciaconius ,  i>  vit.  Pom^fi 
Bolquct ,  in  vit  a  Clem.f^/.  Aubciy,  éJift.  des  Cardut. 
Voiluis,  de  Hifi.  Loii».  CTc-, 

A  N  N  I  C  E  R  4  S,  dil'ciple  d  ArillippcA  coiih 
pagnon  d  Hcgcfias  .  t«a  Ptaton  de  captivité  >  8c  Âf 
Aiiteir  d  une  des  cinq  Stèles  dits  Philofophes  qui 
iortifciv  de  U  C> renuque,  &  les  Scâateuu  OQt  «té 
«onimez  Anniccricns.  |b  ne  hanniflbwnt  de  la  vie« 
ny  l'amitié  ,  ny  la  Ëivcut  ,  oy  l'honnair  dù  aL]c 
parens  ,  ny  la  grandeur  des  belles  avions  poL( 
la  patiie.  *  Diof^flc  Laixce*  mAiifi^.li,i.  «rifi 
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qiii  avoit  cc.it  des  Annales.  Pline  parle  de  luy  dSc 
ii  le  met  au  jncme  rang  que  Pifiin  qm  avoit  at-fli 
écrit  un  femUable  Ouvrage.  Dans  un  autre  endroit 
il  lappotie  qudque  cilole  de  cet  Anceut.  X^is  d'Or, 
feu»  de-  Paib  Avocat  an  Rulèmenc  ,  parle  d'An, 
nius  Fcccialis  au  commencentent  de  fes  Notes  fut  les 
Annales  de  Tacite.  Conl'ukz  auffi  Voffius.  *  Pline, 
ii.54.  C.6. 

ANNIVS  DE  VlTERBE(Itan)Rc- 
ligieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  &  Maïue  du 
facie  Palai'; ,  i.t(iit  de  Viterbc  où  U  naquit  le  j.dtt 
moisdc  lajivicc  de  Tan  1457.  Or  ne  doi'Ec  point 
qu'il  ne  fyt  fçawant  Se  qu'il  n'cftt  fait  un  grand  pro- 
grcz  dan?  la  coiinoillànce  de  l'aiititpiite.  Il  li  y  fut 
tacilcdVn  venir  a  buut  avec  klect  tui  des  luiaue*. 
Car  outre  la  Latine  &  la  Grecque ,  il  f((avoii  ai  fli  b 
Chaideéne,  l'Hebtaïqne  8c  l'Arabe. i^tais  des ivaiw 
lages  fi  confîderaUcs  8fc  fi  impeceans.onc  été  non^ 
falleiTtent  diminuez  .nuis encore  deshonorez  y.\\  le 
peu  de  bonne  ioy  Se  par  ks  utipoltures  d'Aitn  us. 
Cet  dans  ^vas  Ouvrages  que  nous  avons  Je  iuy.  Se. 
fittticaUercment  dans  fes  X  X  V  1 1.  Livres  d'An- 
riquitez  il  rapjtorte  les  Ouvrages  de  Beiolc,  de  Ma» 
iKtIion  ,  de  Mcj^aftene  ,  d'Archilocus  ,  les  Origine» 
de  Caton  ,  le  Traité  du  Siede  d'Ot  de  Fabius  Pi* 
ûor ,  l'iLalie  de  Sempronius  Se  d'auues  pièces  qoi 
lont  de  pures  fuppofitions  par  kTquclIcs  iltn  a  vou- 
lu nnpoler  au  public  fie  à  la  poftcritc.  C'iA  auflij 
avec  raifon  qr  e  les  gens  de  Letiies  &  les  do^e*  cri. 
dqaes  iè  font  inlcris  en  iàux  contre  toi  t  ce  qu'Aa> 
nîiis  non»  a  donné ,  &  qn'ik  ont  regardé  avec  mk- 
pris  un  deilein  qui  cft  fi  peu  d'nn  veriublc  (ç.vant 
dont  l'honnêteté  !c  h  boime  foy  doivent  écrc  le 
principal  caïaâeTC.  A  U  vérité  Annius  a  dans  Ici 
Ouvrages  quelques  icagmens  qu'il  a  citea  de  lolic- 
phc,  d  Euleoc  &  des  autres  Anciens  ,  qui  font  vé- 
ritables -,  mois  tout  le  relie  tft  kipposii  :  Lt  Leaiuit*t 
Albcrti  qui  s'eft  fait  une  a0âitc  d  honneur  de  def- 
fcndre  cet  Auteur,  a  luy-m£inedonné  grofliercmcnt 
dans  fes  fsbles.Sc  on  dit  qu'il  nioiir\it  de  deplailîr  Uwf- 
qu'il  reconnût  qoe  la  Delcripcion  d'Italie  auroit  été 
incomprable  n  le  témoignage  des  Autei  ts  frppo>k 
fez  pat  Annius  n'en  eût  eflâcé  U  bcauii.  Ce  n'ell 
pas  te  ièul  qui  a  été  trompé  par  ce  cdebte  imp»> 
Aeur.  Sixte  de  Sienne  ,  lean  N  iucli^rus ,  lean  Drie- 
do ,  Miclv.  l  Medina  &  d  ai  irss  s  y  lont  i.uûc  pren- 
dre. C'ell  pcnT  cette  raifon  que  lofcph  ScJiger, 
Suarer,  Ribera,  Pcrerius ,  Lojjis  Vivez  ,  Antoniul 
Auggftinus,  Becan  ,  Polltvin ,  Crinitus,  Volater» 
ran  ,  Vofliiis  ,  Le  Mue  ,  &:  d'ai;cn  \  grands  hommes 
oiK  averty  k's  jeunes  gens  d'tvittr  ces  ccucils  dai|» 
gcretix  dans  l'étude  des  belles  Lettres.  Mais  pouX 
t  r;  iniau  prfiudL  du  peu  de  boniK  foy  du  P.  lean 
Ainiius  ,  il  m  (m'x  que  voir  ce  qu'Antonius  Au- 
giidinus  rappone  dans  le  dixième  de  fes  Dialogues 
comme  une  choie  qu'il  f^vcùt  d'original ,  car  fl 
la  fçivoit  deLatînos  Lanntvs  de  Viicrbe  qi  i  étnic 
li:y-incn\e  un  homn'c  doA^  3c  de  c,T.iiidc  jM  obité. 
Il  dit  qu'Aooius  £ùloit  ^ravtt  des  i  ni  cnption»  qu'il 
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■voit  foin  de  cacher  cbns  les  vignes  prci  de  Viter- 
be.  Quelque  ums  aprcz,  il  f^ifou  aculcr  djnt  le 
même  endroit ,  Se  trouvant  ces  Infcriptionï  qu'il  y 
avoit  liiy-mcrac  cachées,  il  ks  ponoit  en  triomphe 
aux  Magiftrats  leur  failant  accroire  que  leur  vJle 
iloit  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  de  Rome,  Se 
qu  elle  avoir  iv:  bâtie  nar  Uîs  Se  Olîris  qui  avoicnt 
vécu  plus  de  deux  mille  ans  avant  Romulus.  luui 
Aiintus  mourut  fous  le  Pomificat  d'Alexandre  V I. 
à  Rome  où  il  cft  enterré  aux  Dominicains  de  la 
Minerve.  Ce  f\it  vers  l'an  i  500.  *  Scaliger ,  /i.j. 

tmtnd.  tcmp.  Gcncbrard;  li.i.  Chron.  Milchior 
Canus ,  li. i  i.d*  loc.  cemm.  c.  6.  Pererius  ,  in  Dé- 
niel.  Rib^ra,  inZach.  ci.  w.i5.Suarcz,  I II.P, 
Summ.  dt/p.i.  5<ff.  a.  Pollevin,  /i  itf.  5tW.  VoU- 
tcrran,  /i.  i<>.  jiturtptL  Crinitus  ,  Théophile  Rai- 
luud,  Antonius  Augi.ftinus,  Aubert  Le  Mire.Vof- 
fius,  Cluvier,  Metula,  Lcandre  Alberti,  Antoine  de 
Sienne,  Serafin  Razzi,  &c. 

A  N  N  O  B  O  N  ,  Iflc  d'Afrique  fur  les  côtes 

la  Guinée ,  vers  1.;  Cap  de  Lopo  Gonfalves  & 
rifle  de  faint  Thomas.  Elle  a  environ  dix  liaics  de 
drciiit.  Les  Portugais  luy  donnèrent  ce  nom  d'An- 
nobon  ou  de  Bonne-année  ;  parcequ'ils  b  découvri- 
rent le  premier  jour  de  l'an. 

A  N  N  O  N.  Cherchez  Hannon. 

A  N  N  O  N  A  Y ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Annon4Mm  Se  ylmtoniacum  ,(\iï  la  Do  me,  vil- 
le de  France  dans  le  haut  Vivarets ,  à  deux  lictcs  du 
Rôiic ,  avec  titre  de  M.«rquif.it  à  la  Maifon  de  V.in- 
tadour.  Divers  Auteurs  ont  crû  que  cette  ville  cft 
aticienne ,  Se  que  fon  nom  l<iy  t  donne  par  les 
Romains  qui  y  avoient  des  magatins  de  bled,  Quoy- 
qu'il  en  foie ,  elle  foufirit  beaucoup  d.ms  le  dernier 
Sieclï  durant  les  guerres  civiles.  En  1  les  ha- 
biuns  prifquc  tous  Huguenots  pillèrent  les  Eglifcs 
&  rcnvcrferent  les  Images  avec  une  furie  furprc- 
nantc.  Antoine  de  Scneterre  Evcquc  du  Puy  & 
Antoine  de  la  Tour  Baron  de  faint  Vidal ,  des  pre- 
miers de  la  Noblellê  de  la  Province ,  irritez  de  cette 
violence  prirent  les  armes  pour  réprimer  l'infolcncc 
du  peuple  &  allèrent  de  ce  côte  U.  Ces  démarches 
firent  apprehnider  les  habitans  }  mais  l'arrivée  de 
Sarras  dilTipa  cette  crainte.  Il  ctoit  envoyé  par  le 
Baron  des  Adrets  dont  le  nom  lûifoit  peur  aux  Ca- 
tholiques. En  1  j6j.ccux-cy  prirent  Annon-iy  lous 
iâint  Chaumont,  &  cette  ville  fut  mifcrablcment 
pillée  &  br&lce  deux  ou  trois  fois  de  fuite.  Elle 
louffrit  encore  bcatcorp  en  15 68.  Annoiuy  a  été 
le  lira  de  la  nailHuicc  du  Cardinal  Pierre  Bertrand 
dont  je  parle  ailleurs.  Elle  cft  dans  le  Diocele  de 
Vienne.  *  Papirc  Maflbn  ,  defcr.  fium.  GaS.  De 
Thou,//i/?./i.j4.  ^  44.DU  Chefne,«M»5.  dtiViB. 
de  Frdttct. 

ANNONClADE.llya  plufieurs  Ordres  & 
Societcz  de  ce  nom.  Le  premier  qu'on  nomme  pro- 
prement des  Servîtes ,  ou  Serviteurs  de  la  Vierge, 
commença  environ  l'an  iija.  par  la  dévotion  de 
fcpc  Marchands  de  Florence,  dont  le  principal  ctoit 
Bonfils  de  Monaldis.  Ils  fc  rctirerciu  au  Mont  Sene- 
re,  prez  b  même  ville  ;  Se  furent  bien-tôt  fuivis  de 
S.  Philippe  Benizi  ou  Beniti  qui  en  eft  reconnu  le 
Fondateur.  Ou  écahlit  de  femblablc$  Congrégations 
à  Venife  &  à  Marfeille. 

Le  fécond  OrJre  fous  ce  nom ,  fin  fondé  à  Bour- 
ges parleanne  Reine  deFr.-»ncc,  fille  de  Loiiis  XI. 
&  femme  de  Loiiis  XII.  qui  la  r.pudia  de  fon  con- 
fentcment  Se  avec  difpcnce  du  Pape  Alexandre  V  I. 
La  Règle  cft  établie  fur  douze  articles ,  qui  regar- 
dent douze  vertus  de  la  faintc  Vierge  ;  &  elle  a  été 
approuvée  par  les  Pap<*$  Iules  1 1.  8c  Léon  X. 

Le  troificme  qu'on  ajapcUe  aufli  des  Cclcftes,  fut 


fondé  par  une  faintc  veuve  de  Genes.nommée  Marie 
Vidoirc  I  ornari ,  qui  mourut  l'an  i  6  1 7.  Cet  (Jrdrc 
cft  approuvé  par  le  Caint  Siège  j  &  il  y  en  a  déjà  plu- 
fieurs Monafteres  en  France.  Le  C  ordinal  Ican  de 
Turrecrcmrta,  avoit  aufli  fonde  une  Société  de  1  An- 
nonci.idc  a  Rome ,  pour  marier  les  pauvres  hiles.  > 

Le  dernier  Ordte  de  l'Annonclade ,  qui  cft  de. 
Chevalerie ,  eft  en  Savoyc  ;  &  doit  fon  inltttution  à. 
Ame  V.  dit  le  Comte  ViTd ,  qui  l'an  i  j  j  5 .  mftiiua 
l'Ordre  du  Lie  d'Amour ,  dont  le  collier  était  conv 
posé  de  Rôles  blanches  &  rouges  ,  jointes  par  des 
lacs  d'.\mo.ir  entrclaftez  du  moi  F.E.R.T.  Depuis, 
Charles,  dit  le  Bon,con(acra  cet  Ordre  à  l'Amoui 
divin  qui  avoit  uny  le  Verbe  à  nôtre  chair ,  au  my-, 
ftere  de  l'Incarnation  en  fù  l'Ordre  del'Annon- 
ciade,dont  l  inugc  pend  pour  mcd.iille  au  bas  du 
collier jcnviionné  de  qu.itrc  lacs  d'Amour.*  Guiche- 
non,  Htft.  de  Sttvoyt.  Cherchez  aufli  leanne,  Philip- 
po  Benizi ,  Servîtes  &  Viétuire  Fornaro. 

A  N  O  M  E'  E  N  S ,  ou  dilfcmbUbles.  On  don- 
na dans  le  I V.  Siècle  ce  nom  aux  purs- Ariens ,  par- 
ce  qu'ils  tenoientlc  Fils  de  Dieu  diiremblabie  àfon 
rwc ,  en  clllnce  &  en  tout  le  riftc.  Ils  fiirent  aufli 
nommez  Acticns  du  nom  d'Aca-,  Ennomiens  d'Eu- 
nomc  ,  Exoucontiens  ,  &  Troglitcs  ou  Troglodytes  j 
parceque ,  comme  dit  Theodorct ,  ils  tenoicnt  lews 
alH-mblées  dans  des  maifons  fecrcttes  Se  à  l'écart. 
Saint  Hilaire  rappone  une  partie  de  leurs  dogmes, 
qui  ne  font  que  des  bbfphem.  s  contre  la  pedoniie 
(acrée  du  Fils  de  Dieu.  Les  Sembriens  les  condam- 
nèrent au  Concile  Je  Seleucic  en  j  5  9.  &:  ils  s'en 
vangcrcnt  dans  rjHembléc  de  Conftaïuinople  te- 
nue l'année  d'aprez.  *  Saint  Flilaire ,  ad  Ctnfi.  So- 
crate,  U.  i.  Sozomene,  /i.4.  Theodorct ,  U.  ^.hétr, 
fjb.  c.j. 

A  N  O  N  E  ou  ROQ^VE  de  Non  ,  jlnonimn, 
fur  b  Tanare ,  bovrg  d'Italie  dans  le  Milancz  ou  fe- 
Ion  d'autres  dans  le  Montfêrrat.  U  a  été  prcfquc  rui- 
né par  les  guerres. 

ANOSSI  &CARCANOSS1  que  ceux  du 
pats  nomment  Androbeizaha,  Province  d'A> 
trique  dans  l'Iflc  de  Mad.Kaicar.  Il  y  a  quelques  Co- 
lonies de  François.  *  Fbcour  ,  Hifi.de  Médag. 

A  N  O  T ,  petite  ville  de  France  en  Provence. 
Elle  cft  renommée  d.uis  les  Montagnes  &  elle  entre 
dans  les  alVanblccs  de  b  Province.  Il  en  eft  parlé  dans 
une  Bulle  du  Papj  Gregoue  VII.  en  1 084.  *  Bou- 
che ,  Chartfrr.  Prcv. 

A  N  O  T  H ,  Ifl:  d'Angleterre  ,  jlnothU.  C'eft 
une  Je  celles  que  les  Anglois  nomiiKnt  les  Ifles  de 
Sully  Se  que  les  François  appellent  le»  Sotlinges. 

AN  P  ADORE  ou  Arpadors,  tivicrcde 
l'Ifle  de  CajiJie.  C'eft  celle  que  les  Anciens  ont 
nommé  Cmm-aDiu.  il  en  cft  fait  mention  dans  Pco- 
lomée ,  d.ins  Suidas ,  &:c. 

A  N  S  A ,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  Elle 
pallè  à  Aquilce  Se  fc  jette  dans  la  mer  Adriatique. 
Les  Auteurs  Latins  b  nomment  Alla.  Elle  eft  pour- 
tant ditfercntc  à'yilft  ou  Ht&ttm  qui  eft  lU  dans 
l'Alfacc. 

AN  S  B  E  RT  ou  Avsbïrt,  Archevêque  de 
Roiicn  fur  b  fin  du  V  1 1.  Siècle.  H  était  fils  de  Si- 
vinus  qui  dcmeuroit  dans  le  Vexin.  On  le  confidcra 
à  caufe  de  fa  qualité  &  de  fon  mérite ,  mais  bien  plus 

Eour  fa  venu  &  fa  pieté.  Il  fe  confacra  à  Dieu  dans 
■  Monaftcrede  Fonanclles  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  oh  il  fut  Abbé  ;  Se  aprez  b  mort  de  S.  Oiicn 
Archevêque  de  Roiien,  le  Roy  Thierry  dont  il  avoit 
gardé  le  Sceau  ,  ayant  fçù  qu'on  avoit  élù  Anft>nX 
pour  fucceder  à  ce  faint  Prélat ,  le  fit  venir  à  Cli- 
chi ,  où  il  étoit ,  &:  le  fit  coniacrer  par  Lamben 
Archevêque  de  Lyon.  Anfbcrt  rcfafa  d'accepter 
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une  dignité  fi  conliderable  (que  Cm  ItumSiié  Itty 

fuie  voir  au  dclfus  de  Tes  knccs.  Il  dt  poi.rc;»tt 
oblige  de  fe  foiiraAUc.  Ccpendam  li  ne  le  négli- 
gea point  ,  pouc  pouvoir  bien  lempiii  cous  les  de- 
voirs de  Ton  Minift.:ie  ;  &i  il  cclcbta  pour  oila  un 
Concile  vas l'.in  691.  ou  95.  &  non  pas  69 1. cont- 
me  on  r.i  cru.  calque  teins  apiLz  iVpiii  I.  tjios 
ou  <k  HciULl  <jiu  ne  s'accoaunodoii  pas  de  la  le- 
ireriti ,  l'obligea  deqidner  roiiDioee£  Il  &  lenn 
au  Mon.^flcii:  di'  HAi:t-Nto!it  en  HàiitAi;t  où  ii  mou- 
rut laimcracnt  le  y.  Jcvkii.»:  de  l'^ui  ùy^.  AngiaJi: 
écrivit  ùi  vie  que  nous  avons  dans  Suiius  &  dans 
BoUatuhis  •  comme  je  l'ay  déjà  i;q;nu(|uc  en  pu- 
lant  tfaimême  Angrade  qui  écott  Moine  de  Pono* 
n.I!c.  On  lie  dmi  pas  oublier  qu'An/bett  avoic 
été  élevé  à  la  Com  ^Li  Roy  Clotaire  III.  6c  <juc 
Riobm  Chanccllici  de  ce  Piince  connoilTanc  L  ver- 
tu &  le  mérite  de  ce  jeune  homme*  ic  étant  d'aiU 
leurs  bon  amy  de  Ton  père  Sivinui ,  voulut  hiy  fai- 
re cpoufer  fa  fille  Atigkniifnu- que  fi  pktc  a  ik-piiis 
£iit  pUcct  au  nombre  des  Saints.  Mais  il  le  n'fuUj 
prcKtxnt  b  douceur  du  ceÛbat  i  toutes  k-s  fatigues 
iiii  rn.i.î'agc  cjiii  crftit  m?mc  opposé  au  d^-ffLi'ii 
av<  ji  t*it  de  le  conlacrei  a  D'cu.  Anfb^c  fut  Oar- 

de  âu  Sceau  de  Tluory.  Les  autia  diféot  deCliil- 
dctic  IL 

ANSCHERIC  ou  Hackbihc  Evèquede 
Paris  ClitncelHer  de  France  foi;<i  le  Roy  Chai- 
Ics  le  Simple  ,  ttoic  ficrc  de  Tabjtt  Comte  de 
Meaux.  Il  Uicceda  en  S87.  à  Gauzelin.  Abbon  Moi- 
at  de  (àiiic  Germain  des  Prcz  prie  de  fon  éleva* 
don  lût  le  Siège  Epifcupal  de  cette  prenueie  ville 
du  RoY^i^i^»-"  : 

RtàdiiHr  Eciilcfiiqm  dut  Pttflert  vUnat» 
iMUit  egrttiiify'ie  fuert  ptmfatut  iwntre, 
Tolin*  AnfchericMé  virimit  germine  cI-itm,  &c. 
Paris  étoit  alors  afficgé  pr  les  Normans.  JL'Empc- 
*  teur  Charles  le  Gros  y  avoi:  envoyé  le  Duc  Hciuy 

de  Saxe  pour  y  jettcr  du  fecours  ;  nuis  ce  dernier 
•fant  été  tué  ,  ce  lèooun  ft»  imitile.  Charles  y  vint 
luy-mcme ,  3c  fir  unf  paix  hoiUi-ufc  avec  Ils  bar- 
bares qu'il  obligai  à  force dai^^wnt  dclc  retirer  du 
côté  die  Stw.  F.nii  itL-  étant  palsé  en  Alcms^^Kf  U 
y  moiinaten  S8S.  L;uinéc  d'aptes  les  Normitaa  le- 
TÎntent  à  Paris  &  ik  y  f.iitnt  battus  à  Mont&Q- 
eoii.  Daiis  cette  occaHuii  Aiitcheric  paya  tres-bitn 
de  ta  perlonne  \  ik  il  contribua  beaucmip  à  la  de£ii- 
te  de  ces  impies,  ennemis  irreconciliaDles desCht£- 
tiens.Ije  Moine  AbboacnpuleencoPeeDçatettnes: 

  QuadringtHtù  imtKettmtù 

AccphjUs  prothiiva  hnjni ,  pcdttum  corniiu:iii 
Aimiae  teretntum  P*Jhr  ^  ctrtMmme  Mtrk» 
JMUit  Amfchtriem  p«Rfns  tx  vir^iuii  »re,&e. 
Ce  fut  le  i4.It:in  de  cette  aimée  SS9.  <]i.clcsNor- 
nuns  furent  «lefaits.  Le  luciv-e  Abbou  blkmc  Anl- 
cketic  de  s'être  trop  fié  aux  proineilcs  de  ces  infi- 
ddies  <]tii  pcitcnt  Meaux  où  le  Comte  TetiKic  hiK 
tné.  Ce  Pielat  eut  beaucoup  de  paît  en.l'aniitié  d'En- 
des  qui  fut  couronne  Roy  de  France.  Il  fet  auflî 
Chancelliet  de  Charles  le  Sirapk^ommc  je  l'ay  dit. 
On  ne-  fçiit  point  en  ^ud  tcms  d  moumt  ;  nuis  il 
y  a  apparence  quece  fiiC  vecc  tm  909.  Il  a  ligné 
une  Cnarte  de  cette  année  qui  étoit  la  17.  du  règne 
de  Charles  Se  la  12.  de  fon  r-r.oiive!iuncnt  fur  le 
trône  ou  de  fa  rt  ditttttrtuim  ,  conune  p ai  lent  les  an- 
ciens tares  ;  ife^  à  &e  depuis  la  mott  d'Eudes  en 
897.0U  <jS.  q''f  frantjoiï  fc foitnrrent  J'uii  com- 
mun conierilcmciic  a  Charles  le  Si.nple.  *  Abban, 
dr  ObCii.  Pa^if.  Reginon  ,  in  Cbr  ».  &c. 

ANSE*  petite  viUc  de  France  dans  le  Lyon- 
«ois.  EHe  eft  de  bS&oe  \  quatre  Ikncs  delà 
iïïktàt  Lyon  vers  le  Noic.  L'Empeicnc  Avgafte 


j  coUk  une  çamifon  de  quatie  Cohortes  qui  ëù* 

foi  nt  dv  i:x  n\illc  qi  atre  cens  hommes.  On  y  vttit 
encotc  inic  puiuc  iiu  muiaillcs  qui  enfa roulent  k 
Cainp  des  Romains  Hc  le  Palais  de  cePiince.H  liiy 
donna  le  nom d'vfMùMM,  qui  étoic  une  viHe  voiime 
de  Rome&  cckbie  i  caufc  des  lutts  qui  y  kioiciK 
conlultez ,  conune  un  Oracle  afsùvc  par  lequel  la 
fortune  t'expiiquoic  aux  hommes  de  lcsdtimittS& 
de  lés  révolutions.  Depuis  la  garnilôn  Romaine  s*é.> 
tint  rctiiée  ai!îet:rs ,  Cette  (brtification  fiit  l'origini; 
d  uiic  nouvLllc  ville  qu'on  a  noinmce  Anlc  Anf* 
du  premier  nom  Antmm.  Elle  a  bcaucocp  foutfcil 
par  les  guettes  dans  le  dernier  Siècle.  *  Paradiq, 
h^.  dt  LjftmU^i,  De  Rtbys,  Htfl.  dt  L/tn,  Cho* 

Cmeiltt  d'Anft. 

Le  fi.Burchard  qui  gouvcrtioit  l'Eglife  de  Vienne 
en  qualité  d'Archevêque  au  coiiunencemcnt  de  l'on- 
ziciik:  Siècle,  étoit  en  ii  grande  eonllderation  que 
fon  mérite  poiu  CùotOdiiunAbbcde  Clagni  àde« 
firer  qu'il  donnât  les  Ordres  1  (es  Rdigictix.  Il  le 
fit  1  ans  eniifideier  que  G.ri'flin  Evcque  de  Macon  tn 
avojt  leul  le  diuit  a  CJute  que  cette  Abbaye  cu>it 
dans  fon  Diucefe.  Et  en  cfiLt  le  deinier  s'en  plaijgnic 
comme  d'une  entre|irilè  qui  nedevoit  pas  êuc  louf* 
fintc,  ù  l'on  ne  vouloit  ab(olument  pervertk  tout 
ce  qu'il  y  aile  mietix  ordonné  dans  ia  Iiiiildiûion 
Eccicii.-fltqiie.  Va  auUc  lii.ichaid  Arcirevêquede 
Lyon  alfembla  en  1 015.  divers  Prélats  dans  l'Egïtlè  . 
de  (âint  Romain  d'Antc,  &  ilsaccommodetentctu 
te  sffÔK.  Le  refpca  que  l'on  eut  pour  le  B.  Bur- 
cînid  ^  pour  faintOdilon,  qui  ctoient  te>its  dt- r  x 
il  iaaics ,  fie  taire  Gaudin  moyennant  la  ikisfaâiun 
qii'on  luy  donna  de  pourvoir  aux  droitsdefen  Ev£< 
cné-  pour  l'avenir.  On  y  régla  quelques  autres  dif- 
fèrcns.  Emmo  ou  Eininon  Archevêque  de  Taij.nLu- 
fe ,  Helnioni  d  Autim ,  Hugues  de  Cnâlon  d'Auxer- 
re,  Aniclme  d'Aoufte,  GeoÊoy  dcChâlon  fur  Sô- 
nc  Se  divers  autres  Prélats  le  ttoovermt  à  ctr  Con- 
cile ,  dont  Incq'jes  Scvcrt  nous  a  donné  les  Aeles 
qui  lunt  dans  les  Archives  de  l  Egliietk  Macon  & 
qu'on  a  depuis  inférez  dans  le  IX.  Tome  des  Con- 
ciles. Hugues  de  Flavigni  p^ile  d'un  autre  C«iici« 
le  tenu  en  107  j.  à  Anfe  par  Hugues  de  Dir  Lrgai 
du  fiinc  Siège,  le  inctne  qui  fut  lipiiis  Arclre\  t  q  ie 
de  Lyon  aprez  faint  li  biik  II  alleniblaen  l.i  même 
ville  d'Anle  vers  l'an  1  loo.  ou  1101.  cinq  Archcw 
vêques  &  neuf  Evèques  ,  pour  y  parler  de  l'expé- 
dition de  la  Terre  faintr.  Ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  .ivoient  fait  s  au  de  le  eioiier  ,  iufqu'à  ce 
qu'ils  fc  fiifTent  mis  en  état  d'accomplir  leur  voeu. 
C'ift  ce  que  nous  apprenons  du  même  Hub'  cs  de 
FLivigni.  lean  I.  Atelievêque  de  Lyon  clLÎm  i  vers 
l'an  1 107.  tin  Concile  à  Anle  pour  La  Pnnuuc  de 
fon  Eglifc,  contre  les  prétentions  de  Daimbcrt  Ar- 
chevêque de  Sens.  Pour  fçavoir  les  chofi»  d'oiigi. 
ml  il  faut  lire  les  Epîtres  d'tves  de  Chaitres  te  de 
Geoffroy  de  Va  dôme, avec  les  Remarques  du  P.Sir- 
mond.  En  1299.  Henry  de  VilLus  Archevêque  de 
Lyon  afllmbla  un  Concile  ProN-incLil  à  Anlê  où 
fa  BOilverent  ks  Evêqncs  d'Autun  ,  de  Chalon  Se 
de  Micon  avec  te  D  puté  de  cduy  de  LangrcS  8c 
quelques  Abbez.  On  y  fit  des  Ordonnances  trcs- 
judiciciiles  que  le  Cardinal  de  Touraon  Archevêque 
de  Lyon  fit  publier  dans  le  dentier  Siècle»  avecles 
A^tes  du  Concile  de  Mâcon  tenu  en  tiSG.  Les 
Ordonnances  Syntidaks  de  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  auflî  Archevêque  de  Lyon  d'ai  tres  piè- 
ces que  nous  avons  dans  la  dtntniere  édition  des 
Conciln.  Mais  au  telle  œluy  de  1299.  fit  Cemi  le 
Vcndiedy  devant  le  IV.  Pimandie  de  Caiêmc,  ifeft 
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iékele  iB.  dumob  deXbcs.  <acI>ftqiies|êttiM. 
vtriciic  le  10.  Avril  en  oene  aamie  ^oi  étok  BU 

fextiie. 

A  N  S  E  G  I  S  E  ,  Abbé  ie  Lobes  ou  Lobics, 
a  VÉCU  àxns  le  I  X-  Sicde.  Lobes eft  un  ancien  Mo- 
lullcrc  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  fur  la  Sombre, 
dans  le  de  Licgc  6c  le  Dioccfc  de  C.^mbray. 
JLe  S'  PiUiou*  Antonius  Angullinus,  Guillaume 
Gn«>  Vadete  Ambé  êc  d'auaes  qui  ont  donné  un 
ptu  trop  facilement  dans  les  fentwncns  de  Trithc- 
ta't  ont  tunfujidu  cet  Abbé  avec  Anfcgifc  Abbé 
de  S.  Michel  &  depuis  Archevêque  de  Sens ,  dont 
ie  parlctay  dans  la  luice.  AntegUè  de  Labiés  6ft  en 
grande  faveur  aupiez  dei  Evèques  &  des  Pttoocs 
de  fon  teins.  U  en  ctoit  digne  par  Ton  mirkc  & 
par  fon  Ravoir.  En  S17.  il  fit  un  Reciitil  des  Ca- 
pinilaircs  de  Charleinagnc 8c  de  Loiiis  le  Débonnai- 
re fou  fîls.  Capituls  ftu  EditM  CânU  &  X«- 
do^'ki  Pli  ImpcrMtmm.  Noms  avons  diverfe  edi- 
tioni  de  CCI  Ouvr.igc  de  I  5 77.  15S8.  &  i^cj.  Ce 
£tt  le  S'Pietie  PicKou  qui  nous  le  donna  avec  des 
addhiofu,  &  des  notes  de  fa  façon,  en  161^.  le 
P.  I-icqucs  Sirmond  IcfntK  publia  .uilïï  !cs  Capitu- 
laircs  de  Chaik&  îc  Chauve  t^u'il  eue  loin  de  tccucil- 
Ittic  d'i^oûter  aun  autres.  Enfin  en  1676.  le  S' Ba- 
liise  non  a  donné  «ne  nouvelle  édition  de  tous  ces 
smdens  Capitnlaiies  avec  des  édaireiflèinens  de  des 
remarques  tres-curiettfcs  à  fon  ordinaire.  Cet  Ouvra- 
ge eft  en  deux  Volfimcs  in  folio.  Conûiitcz  les  Pie- 
nces  qui  font  en  tttc  de  tomes  LT$cditioi||s£Jlèten> 
tesjTtithcmc ,  Le  Klitc,  &c  Nou&  ne  fçsvoDS  point 
en  quelle  année  mourut  Anlègife. 

ANSEGISE,  Archevéoue  de  Seus,  a  été 
ttes-cckbre  dans  le  IX.  Siècle,  il  ctoit  I  rançoù  de 
naciob  >  né  dans  le  DioceTe  de  Reims  &  fiere  de 
Vuala  Evctyucd'Auxcrrc  Prélat  de  grand  mcriic  qui 
avoit  du  li^avoir  &  ik  la  pieté  ,  Se  qui  ctoit  l'amy 
des  hommes  de  Lettres  de  l'on  levas  ,  comiiK-  le  du  la 
CbtoDÎqued'Aiacue.  11  fût  ilcvé  dans  un  Moua- 
(leie  ,'enfiine  on  le  nomma  Abbé  de  faint  Miehet, 

&"la  Lettre  écrite  .lu  tnns  de  Ton  clcdlion  p.ir  l'E- 
ghlc  de  Sens  à  celle  de  Rcinis,  dit  qu'il  ctoit  Prê- 
tre de  la  mcnic  EgUl'e  de  Reims.  Quoy  qu'il  ert 
fiùc  ,  la  confideiatton  de  fon  excdIeniB  venu,  ijui 
luyanroitacqitis  beaneoup  de  repittation  ,  le  porta 
fur  le  ."5ie;;;e  Métropolitain  de  rFt;lifê  de  Sens  pour 
remplir  la  place  d  Egilon  ou  Egile  mort  en  870. 
Aniegife  fut  clû  le  ai.  du  mois  de  luin  de  l'an 
87 T.  Il  avoir  toute  Li  chanté  &  toute  la  pruden- 
ce iitcciLiiics  à  un  grand  Prélat  ,  &  avec  elles 
beai'coup  de  fç.îvuir.  Toutes  ces  tjiialiixz  le  leii- 
dirent  cner  aux  Papes  6c  aux  Princes  de  fon  tenu. 
Charles  le  Chauve  rbonnoiade&bîenveillafice  6c 
l'envoya  au  Pape  Ican  V  II  I.  kqucl  le  fît  fon  Vi- 
caire dans  les  C.wks  &  dans  la  Gcrnunie.  Citte 
di^infcê  donnoit  un  nouvel  ccUt  à  fon  Egtifefc  rtn- 
doit'fi  confidcrablc  Anlègife  ,  qiic  Odoian  dit  dans 
fàChtooique ,  que  cetK  qualité  de  Ptinut  des Gan» 
les  le  rcnooit  comme  ud  l^i  ;  r  1  Pape.  FriurcA  Ati- 
ftgifin ,  ptfl^uam  Pnmdtum  ifinm  CdUi*  tbtinHU ,  & 
fuftrni  mtdtTM'umt  ftemiJm  Pt^tfflttiri  miruit* 
Il  voulut  fe  Ëùrerccomioïcre  comme  Primat,  dans 
le  Concile  de  Pontion  où  Char  le»  le  Chauve  fe  trou- 
va eu  876.  Mais  pluileurs  Prélats  &  entre  autres 
Hincmar  de  Reims  s'y  oppoloent  fortement.  Apez 
cela  te  Roy  renvoya  encme  à  Rome  Aniègîfe;  A 
fon  retour.il  le  trouva  en  S7S.  an  Concile  de  Troyes 
où  le  P.ape  étoîc  ptcfeiit  ;  îk.  I  année  d'aprez  879-  il 
facra  dans  l'Abbaye  de  Kenieres  en  Gaftinois  les 
Rois  Loiiis  1 1 1.  fie  Carloman  fils  de  Lotiis  le  Bo- 
gue. L'an  tZf,  lut  b  demieiie  année ,  «e  le  1  f .  du 
sitois  de  NovemhiB  le  dernier  jour  de  la  vie  de  cr 
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Pcdat  qu'on  enterra  dans  la  Ch^eUe  ie  ùim 
Baithcloof  de  l'£gUê  de  ùimt  hem,  avec  otie 

Epiufi-'  : 

^mifits  Stnttmm,revtrtntiA  rnâgn»  fmmtm, 

Arir^ifos  m  htt  eonditm  tfi  tunmh. 
Fi  frmM fitrtt  CnIkTvm ,  PafM  Icannts 

Lijlnhit ,  rnenns  hoc  mhiicncla  jmr. 
Cértli  KnHénti  einxit  c*pMt  tfit  ctren* , 
Et  ittiUt  m  amlht  luîptritim  fjmln, 

Ci  egorii  Papi  ftcutn  capm  abjiultt  ,  indc. 

Hic  locK!  i'ifit  fover ,  fpiruué  njlr/i  tenet.  ' 
*  Aimoin ,  /i.j.  c.}}.  Odor.m,  vi  Chron.  lacques 
Tavelle  ,  Uifi.  dts  Arth,  tU  Sait»     hlmhc,  (M. 

S.  A  N  S  E  L  M  E  de  Cantorbcry ,  Archevéoue 
de  cme  vjJlc  en  Angleterre  ,  a  flcury  fur  la  finr  de  I 
l'onzième  Siècle  Se  au  commencement  du  duuzié-  \ 
me.  Il  a  été  appcUé  avec  r.iilôn  par  le  Cardinal 
Baronius  la  grande  lumière  de  l'Eglifc  d'Angletcr-     ^  ' 
re ,  l'ayant  celuiree  pu  fa  faiiitac  ,  par  fa  jodii- 
ne  &  par  fcs  miracles  durant  la  vie  &  aprez  (à 
irran,  &  n'ayant  pas  été  inftoeor  ans  phi  faintt 
des  Percs  &:  aux  plus  gcnernnt  C»nféllturs  de 
Iesvs-Christ  donc  la  mémoire  tft  honorée  par 
l'Eclife.  Ses  écriu  ,  dont  je  parlcray  dans  la  fuite 
auitt  bien  que  là  vie  écrite  ttes-fidcUanenCjNir  £90 
Secrétaire  nonunéEdmer  «Eadmer  ou  EdnvôreR». 
ligicux  Bcnediâin  ,  ji  flificnt  pleinement  la  vérité 
de  cet  éloge.  Quelques  Auteurs  ont  éciit  qut  faint 
Anfèlme  «Mt  Bourguignon.  D'autres  le  font  Pie- 
montois  te  d'autres  Italietu  11  eft  leur  qu'il  ctoit 
d'Aoufte  qui  eft  YAt^afi*  SMdffànm  des  Anciens, 
ville  c  ipitjk'de  ce  Diiclié  qu'on  place  dans  le  Pié- 
mont. Aprtz  avotf  prcourù  ks  Monaftcrcs  les 
plus  célèbres  par  la  doârine,  la  réputation  de  Lan- 
firaiic  l'attira  en  ceky  du  Bec  en  Normandie.  Il 
fiit  ch,;rmc  du  HVLiUf  de  ce  giajid  honuiie  qui  luy 
piiluada  de  fe  faite  Rcligkux ,  &  il  prit  l'habit  dans 
cette  Abbwe  de  l'Oidte  de  faint  Bcm^  ,  vos  l'an 
lotfo.  D'viotA  U  fut  cmi^oyé  anv  aflàites  les  pins 
imporuntes  ;  &  trois  ans  aprez  on  l*élî!it  Prieur. 
HerUiin  qui  éco:t  Abbé  du  IkC  éunt  mou  k  ad. 
Août  de  l'an  1078.  faint  Anftllme  fut  mis  à  là 
place  &  bcny  l'année  d'aptez  pat  Gi/lebert  £v£« 
que  d'Evreux.  Ce  fat  le  jtKir  de  h  Fête  de  la  Chaù 
re  faint  Pierre.  L'Abbaye  du  B^c  étoit  en  eftime, 
mais  les  vvrtus  &  le  i<^voir  de  l'Abbé  en  faifoicnt 
k*  princip.d  honneur.  Toutes  les  Eglifes  de  l'Euro^ 
pe  fouhaittoicnt  de  l'avoir  pour  Pafteur.  Celle  de 
Cantorbcry  en  Angleterre  eut  feule  cet  ava^uge. 
Laivfranc,  qui  avoit  été  le  maître  de  faint  Anfelnte, 
avoit  gouverné  cette  Eglife  durant  t9.ans,&  il  étoè 
mort  le  iS.  de  May  1089.  Aptes  càa  diefiitqaa-' 
trc  ans  de  fuite  ians  Archevêque ,  $c  enfin  en  109J. 
un  y  élut  le  laint  Abbé  du  Bvc  pour  remplir  lut  ce 
Sicgc  Primati.d  d'Angleterre  la  place  de  ce  grand 
homme  dont  il  avait  été  le  difajplea  te  auquel  il 
avok  fuccedé  en  la  charge  de  Pneur  du  Bec  Cene 
clidion  fc  fit  le  C.  du  moi»  de  Mars  qui  ctoit  le 
prcimei  Dimanche  d&Catcmej  car  la  Fêcr  de  Pâques 
tomba  en  cette  année  an  17»  jour  d'Avril.  Anfelme 
tefiifa  d'abord  d'accepter  cette  dignité.  Il  n'oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoir  appuyer  fon  refus  »  nuis  il 
fut  poniunt  coutrainc  de  psrter  le  col  à  ce  qu'il 
ctoyoit  un  joug  d'un  poids  infuppoftable.  il  fut  fa- 
cré  un  Diimnche  4.  jour  de  Décembre  de  la  même 
année,  il  a!la  enfuite à  la Coi;r  pour  v  rilticr  Ctnllaii-  1 
«K  1 1.  dit  k  Roux.  Ce  Prince  ne  ic  paya  pas  ds  I 
cette  civilité.  Il  prétendit  qu'on  devoit  rcconnoître 
cette  deâion  par  un  pceienc  cmifidenble.  Cette  , 
pi  upolltîon  fit  horreur  au  Cxun  Prdat ,  il  s'en  expH* 
qua  fixteopcnt.  Se  c'eft  ce  qui  coBuncn^a  i  le  mettre 
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m,il  avec  ce  Piince.  Il  s'en  prcfcnta  une  autre  oôou 
don.  Prcfque  tousks  Pidattd'Ai^jbKae  fiiivoieiit* 
avic  le  Roy ,  le  paity  «ie  l'aodpape  Guibect  qu'Us 

nconnoilluunc  fos  s  U-  nom  de  Cltnx.nt  1 1 1.  Il  avoit 
itc  oppofc  à  Vidor  1 1 1.  comme  je  le  dis  aillci;r>i, 
&  il  coiuiiu  o  t  le  fchilinc  fous  Viboin  II.  fiiccd- 
fcurdc  l'afch..!.  S.iim  Anfeltne  pidid^i à  un  Concile 
tenu  en  1C95.  Se  il  y  foûtini  avec  tant  de  vigutur 
l'tlcâion  d'Vrbain  ,  que  IcsEvcquesqui  ne  le  pou- 
voir nt  combjtac  pu  ia  Ibccedelcuis  iat(bnncmctu, 
le  pourfuivircnt  par  U  violence  de  leur  haine.  H  i(ir> 
lit  du  Royaume  ;  m.i-5  ce  ne  fut  pas  pm  r  long-tcms, 
le  Roy  \  -  r.ippclla,  il  tuy  demanda  Ion  amiuc  ûc  il 
obtint  jxi  f  luy  du  Pape,  le  PuMium  qu'il  reçût  le  4. 
Juin  de  Uincme  atuéc  L'année  d'apcez  GutUaume 
lenourella  l'xndenne  querelle  jK  le  S.  PiehtvoulaiK 
fuir  avec  pi'rreciitiun  fe  retiia  ai^prcz  J'Vibain.  Il 
eut  dans  U  Cour  Rouuine  toute  la  cunlidcration  dùë 
à  un  excellent  mcritc  comme  il  pafloit  pour  l'uti 
des  plus  grands  pecronnag^sdefonSiccicynonlèa- 
Icmcnt  dans  les  (cicnccs  ,  mais  auffi  en  contes  fones 
de  wrtus  .Us  fçavans  &  wnvatx  eurent  pour  luy 
de  la  vénération.  En  1098.  jI  le  trouva  au  Concile 
que lePaflC  cint  à  Bari  le  1 .  d'Oâobre,  &  il  y  diCpu- 
la  contre  les  Grecs  de  La  proceilion  du  S.EI'prit.  En 
fuite  faim  Anfolmc  revint  en  France  &  il  s'arrêta  à 
Lyon  jufques  aprez  la  mort  dv  Guill.iumc  le  Roux 
arrivée  le  1.  Août  1099.  Henry  i.  le  rappciia ,  &  il 
lé  broUiOa  Ûén-t6t  avec  luy  pour  les  invcftitures 
des  li^ui^ficcs.  Cette  .iffiuu  eut  J.s  Cjkc  fachei  fes. 
Lcl'aint  Prclac  ie  vit  p^ru-eucc  duiant  plulicuii  an- 
nées &  il  ne  revint  djns  fon  Eglifc  qu'ai  1 107.  Il 
Ibufiit  poutcancavec  patience  de  avec  homiliié  j  te 
ccne  vefttt  fut  toi^oun  le  |^  Uluftre  canderede 
fes  aâions,  Vne  fainte  moit  couronna  une  vie  fi 
faintc.  Ce  fit  le  1 1.  du  mois  d'Avril  de  1  .ui  1  i  rj. 
qui  écoit  le  76.  de  fon  âge.  Son  corps  f^  t  porte  à 
Cantxxbcry  Se  mis  airaiez  de  ccluy  du  B.Lanciiauc. 
■  S^AnldmelailEiirexceUens  Ouvrages  dont  nous 
avons  diverfts  éditions,  entre  Icfquclles  il  y  en  a  crois 

2ui  méritent  d'être  confidcrtes.  La  première  cil  de 
Pologne  de  l'an  i|7j.&i6iz.  LeS'  lacques  Pi- 
card de  Bcauvais ,  Chanoine  Régulier  de  S.Augu(lin 
de  1  Abbaye  faint  Vidtor  lez-Paris ,  y  travailll  Elle 
eft  divisiic  en  quatre  parties.  En  1 6  j  c.  le  P.  Theo- 
phde  Rùnaud  kfuice  fit  imprimer  à  Lyon  les  Oeu- 
vres dciàînc  Aniëlme,  &  il  y  .i)oîiu  dnrcrlès  pièce» 
qii'i!  a%'(nt  cirées  de  la  Bibliothèque  du  Varican.  Il 
les  divilten  quatre  parties,  daui  1  Ordre  qu'il  s'tft 
prefcrit  ,  fçavnir  in  Dtdullicé  ,  y1nfc€tica,  Para- 
mtiM  &Nt$h*,  Enfin  le  P.Dom  Gabriel  Gnbe- 
lon  Retigidix  BenedïAîn  de  h  Congrégation  de 
S. Mair  ,  noi;s  a donrnl  tn  1^75.  une  nouveQc  édi- 
tion des  Oeuvres  de  ce  grand  l'relai  imprimées  à  Pa> 
lis  :  il  a  eu  foin  non  feulement  de  Toit  Icsancieil- 
ncs  éditions  frites  depuis  daa  cens  ans  ,  maïs  enco- 
re les  mant  fctits  qi  i  font  dans  les  célèbres  Biblio- 
tliicjnes  de  1  iarc>.  es;  d'AngIctene,  où  il  a  eu  ,  J.'.ns 
celle  du  S'  Cothon,  diveclti  Epîcres  de  faint  Anlel- 
me  que  nous  n'avions  pas ,  &  il  en  a  formé  nn  qua- 
trième Livre  qn'il  a  ajouté  aux  trois  que  le  S'  Pi- 
cart  avoit  li.j:.  publiez.  Voicy  l'ordre  qu'il  luit.  U 
divife  aiifli  ces  Oeuvres  .admirables  en  qiutre  par- 
tics.  La  L  concicnt  les  Traite»  Dogmatiques  de  Pbt» 
lolbphie  6c  de  Thcblogic.  La  1 1.  les  pièces  d'eshor' 
larrons, eoir.uie  les  S^ïnoii'-  les  Homélies.  La  1 1  T. 
les  Oeuvres  Alcetiques  ou  !>pirituellcs,8d  enfin  la  IV. 
les  E  pitres.  On  j  trouve  ai.lli  des  Notes  &  des  cclaic- 
ciffemens  ires-jud^d^ix.  Le  mcmeOoniGcrbcron 
a  ajoîité  à  ces  Ouvrages  ceux  d*Edinei  on  Ë.-Klmer 
Moine  Bemdidin  &  Secrepire  de  faint  AnG-Inu-, 
4  dontilacaitlavie.lcpadcMUcuisdcUiy.^Eduier* 
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in  vit*  S.Aiif.  Honoré  d'Autim>  li.^  de  tmi»* 
£cel^.  I  j.  Sij^bert.  in  ûUéri^.  i  £8.  Hcniy  de  Gati^i 
r.ij.Dodechin,  iw  éippnrd.  mI  MMm».  Sttt.  HiU 

dcbert  ,  *p.  Il  Giiiil.n  me  Je  M.Jnx flMM v  ,  Or- 
diric  Vitalis.  Vincent  de  Beauvais .  Lunt  Antunin, 
Trithirae^  Baronius»  BeUandn»  piofC-vint  Hasp 
f«ld ,  &c. 

ANSELME  de  Gcmblonrs  on  Gibleit ,  Gtm- 
btéfum  ,  qui  tft  une  Abbaye  Ju  Bribmt  d.ias  le 
DtQcefe  de  Nainur.  U  vivoic  daxu  Je  Xll.  Siïde» 
fie  il  ftt  élA  Abbé  de  ce  Monaflere  atin»  Sigr* 
b.it  l'an  1112.  L'Auteur  de  la  graïuL  Chroni- 
que du  PiitVfijs  noiis  apprend  qL.'Ar.l.lmc  étuiC 
raible  ,  délicat  &  valétudinaire  ;  nuk  que  ces  in- 
conumadiies  ne  le  retirèrent  point  de  l'cuidcde  i'£< 
crîmre  &  de  la  jdedhation.  Sa  patience  étolt  ad- 
rnirjblciSc  quelques  maux  iju'il  loiirtVit ,  qn-lques 
chagrins  qu'il  rc^ùt ,  il  pat  ut  Cuu/mirs  au  dk  iius  dc 
toutes  les  foibUlIls  humaines.  U  continua  la  CllIO* 
nique  de  Sigebett  rot^pKdccelTeur  depuis  l'.m  1112. 
jufqu'cn  1 1  ;7.  qui  ItitCc^Ue  de  (à  mon.  Vn  au- 
tie  la  cnmiiuia  julqu'en  1 1 49.  Et  un  Momc  d'An- 
chin  y  fit  encore  une  addition  jufqu'en  m^.  Au- 
bertle  Mne  puUial'an  160S.  cette  Chronique  à 
Anvers ,  i»  tctM».  Anlclnxr  di  Gembloius  mourut 
le  10.  Mars  de  l'an  1 1 17,  ou  j  8.  coramt  nous  con- 
tons aujotird  huy  pu  le  niuis  de  lanvier.  Le  Mire, 
Mt  PrtUg,  Ad  Lhron.  Si^tb.  Valeic  Aiidrct  BtbUBdg, 
Voffini ,  Jie  H^t.  tmm.  &t, 

ANSELME,  Evêqic  J'Havclbcri;  qui  tft 
une  ville  d'Alcnugae  dans  les  Etats  de  rF-kitL-iir  Je 
Brandebourg  ,  a  vtcudms  li  X  1 1.  Si^eL  ,  \  cri  l'an 
1 1 46 . 11  fiit  tllimç  par  fa  doâiitie  &  pac  Ci  pieté,  il 
laifla  divers  Ouvrages  Se  entre  aunesun  vdume  d'E« 
pitres  &  quelques  vies  de  Saînlit*  Veffioi»^  Ut^, 
Lmiui  .  />.  2.  c.  (  o.  &c, 

ANSELME  DE  LAON,  Doyen  & 
Aichidiaae  de  cette  ville ,  a  été  en  eilimc  ftr  la  fin 
de  l'onzième  Siècle  &  au  commmcnci rnent  du  diM-- 
ziL'nic.  La  nature  luy  avoit  donui.  un  exeeilent 
elprit  qu'il  avoit  cultive  Ibignculcm^nt  &  lieureu» 
ièinent.  Mais  il  écoit  fort  fçivant  &  fi>rt  pieux. 

On  avoir  adiTiir»!  ecs  rare?  c|na1it.T.  d.ins  l"\'i;iver- 
iicc  de  l'iiis  ,  il  ks  lie  vaitjiï  J.iiis  le  Du  Cv-ic  Je 
Lion.  L'ttudé  de  l'EcrttU^  lainieeft  celle  qui  avo-l 
pour  hiy  plus  de  doncetirs  Se  plus  de  charmes.  Il 
l'y  attacha  anîqncnwnt  »  Scies  Ouvrages  qui  nous 
rcftent  de  liiy  ,  en  font  une  priuvc  convaincante.  l! 
lailTa  une  Glolle  ou  Explicuion  intetliiKairc  fur 
toute  la  Bible  que  nous  avi us  avec  une  lemblable 
pièce  de  Nicolas  de  Lyia  diMit  je  prie  ailieuia. 
(piques  Auteurs  luy  attribuent  des  Comment-ti' 
rcs  fur  S.  Matthieu  &  des  cclaircilllmens  fur  linéi- 
ques palfagcs  difficiles  des  Evangiles,  que  d  .»uires 
.  donnent  plus  raiionnablemcat  à  Guillaume  de  Pa- 
ris. Il  ell  de  même  fair  que  les  Commentaires  fur 
les  Cantiques ,  fur  les  Epitresde  faint  Paul  &c  fut 
rApocilypfc  qu'on  cite  lovs  le  nom  d'Anîelinc  de 
Laou  f  ne  font  pas  de  luy.  Les  Auteurs  de  Ion  tcms 
en  parlent  avec  éloge,  nerrc  Abaillard  n'eil  point  * 
de  ce  fentimcnr  11  avoiie  dans  l'Epître  qu'il  écri- 
vit des  malheuis  de  fa  vie,  qu'Anlelmc  ctoit  un 
vieillard  vénérable  à  qui  fa  bonne  foitime  plutôt 
que  fon  mérite  av  oient  acquis  uik  grande  rcputa«> 
tion  i  Qu'il  n'avoit  ny  grande  mémoire ,  ny  jwg^ 
ment  (olïBc  ;  Qu'on  trnuvoic  en  luy  p!i  s  de  n  niic 
que  de  clarté  j  &  qu'enfin  c^-rot  un  arbre  qui 
avoit  quelques  belles  fîieiUes  ,  m  i-»  qui  n'avoit 
point  de  fiâiir.  le  m'étois  approdié  de  cet  arbre, 
ajo&ie  iUsdard  ,  pour  y  cueillir  des  fruits  ;  nuis  je 
le  tiouvay  feniMable  à  cc  fii;»'ier  ftetilc  duKt  j  aiIc 
l'Eoituic  ,  que  le  Sauveur  du  Monde  maudit ,  p.trce 
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fju'il  ctoit  iniitîlc  -,  ou  bien  à  ce  chêne  ï  qui  le  Lu- 
ciin  A  comparé  Pompée  : 

.  5f<«r  rHÂgm  »emittU  umbrM , 
Qualu  fiff,'f'''o  qucrciu  fuhlims  in  nfro. 
Ces  fcnrimens  d'un  homme  du  mctitc  d'Abebrd 
font  allez  pairiculicrs.  Il  7  a  apparence  qu'AtilHmc 
de  Laon  avoit  été  du  nombre  de  fcs  pcrfecuteurs,  ou 
<juc  quelque  jalonfie  d'clpnt  6c.  de  dodrine  l'a  fait 
écrire  d'une  nianicrc.fi  peu  obligeante  pour  ce  Doyen 
qui  moui  uc  le  i  5.  luillct  de  l'an  1 1 1 7.  Il  fut  enter- 
re d.ms  l  Eglilè  de  l'Abbaye  de  faint  Vincent ,  où 
l'on  mit  cette  Epitafe  que  quelques-uns  ont  attribuée 
à  PhilippvS  Abbé  tk  bonne  efperance  : 

Dtrmit  in  htc  tumulo  cctthmimus  tilt  Mi^gififr 
Anfelmus  ,  cm  per  diffuji  clim/ira  mundt , 
yi/d:^ue  nolittAm  contrAxil  ,  O  undt^ae  iMiidcm. 
Saiia  fidet  ,  doSritia  fitquenj  ,  nvtrcmia  m»- 
rum  , 

SfltndidA  vita ,  mAnut  diffimdem  ,  éiSli»  cdiira  , 
Sermo  plactHi ,  ctnfura  vigtnr,  corrf[lio  dnlcu  , 
Conjiiunn  faptem,  mtns providA,lebria,clcm(tis  , 
Seu  <ftut  tirg*  Dti  tonctjfti  gratia  dûtes. 
Idihiu  invifit  dijfolmt  Juhtu  ater , 
^aà  vircaJ  viguit  cemitttur  grdti*  fiiniltim. 
*  Guibctt,  Praem.  ad  Cents  ,  &  li.  }.  dtvitÂfua, 
l'Abbé  Rupcrt,  li.  de  emnpet.  Dei,  c.\.&  16.  Hcr- 
man  ,  /».  i.     j.  Henry  de  Gand  ,  f.  jo.  de  Script . 
Eccl.  Dom  Lucd'Achery  ,  in  anal.  ttdCuih.  optra, 
Tiirheme,  l'olFevin,  Bcllarmin,  S"  Marthe,  Le 
Mire ,  &c. 

ANSELME  de  Liège,  Chanoine  &  Théo- 
logal de  faint  Lambett  de  Liège  &  Doyen  de  Na- 
mur,  a  vécu  daiu  l'onzième  Siècle,  vers  l'an  1050. 

'ctoit  un  Ecclefiaftiquc  qui  ne  nunquoit  ,njr  de 
pieté  nydedoûrinc.  A  la  prière  d'Ida  Abbcfle  de 
Éaint  Cedlicn  de  Cologne,  il  compofa  l'Hiftoirc 
des  Evêqnes  de  Licge  depuis  faint  Tneodart  qui  vi- 
Voit  vers  l'an  666.  julqu'à  Vazon  qui  fucceda  l'an 
IC41.  à  RLchaid  àc  Hiinaut  &  qui  mourut  en 
104S.  C'cft  ce  Vazon  dont  Albeiic  parle  comjnc 
d'un  Prélat  extrêmement  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu, 
&  auqiKl  on  fit^ette  Epitafe  : 

jinte  ruet  tmutdm  tjuktn  furgât  f^vaze  ftciOiiiU. 
Anfelme  de  Liège  écrivit  là  vie  avec  bc;iueoup  de 
HJelité  ,  parcequ'il  avoit  été  tt-moin  de  ce  qu'il  rap- 
portoit ,  comme  Sigebcrt  l'a  remarqué.  Le  S' lean 
de  Chapjville  Vicaire  General  deLiegc  publia  l'an 
16  iz.  en  un  Volume  ««^«4m  cet  Ouvrage  d'An- 
felmc  avec  quatre  Auteurs  des  vies  des  Prélats  Je 
Liège  j  fçavoir  ,  Gndefcalque  Si  Nicolas  Chanoi- 
nes, Etienne  Evt<]iie  de  Licge  ,  &  Rcner  Moine 
de  faint  Laurent ,  prtz  de  la  même  ville.  Le  pre- 
mier vivoit  vers  1  an  770.  L'Evêejiic  a  fl,nry  vers 
l'an  9io.  Nlicolas  en  1 1^0.  &  Rainer  en  1 1  jo.*  Si- 
gebert ,  de  Script.  Ecil.c.16).  Severt ,  in  jlthtn. 
£(!.  Valcrc  André  ,  Bihl.Belg.Vctffius,  li.  1.  de  Hifl. 
Lm.  f.44.  Podevm  ,  Le  Mire ,  5cc. 

ANSELME  de  Lucques  Prélat  de  crand 
mérite  ,  a  été  en  eftime  dans  l^nzicmc  Siècle.  Il 
é:oit  de  Mamoiie  Se  on  avoit  dajis  toutes  les  Egiilcs 
d  Italie  beaucoup  de  confideration  pour  fon  méri- 
te. Vn  autre  Anfclme,  .luHî  Evêque  de  Li:cqucs, 
ayant  été  (ait  Pape  l'an  106 1.  fous  le  nom  d'A- 
lexandn:  1 1.  le  choifit  pour  remplit  fa  place  fur  le 
iiege  Epifcopal.  Il  répondit  trcs-bicn  à  ce  ^u'on 
avoit  attendu  de  fon  zele  Se  de  la  pieté.  Mais  les 
honneurs  du  caraûcrc  Epifcopal  ne  s  accordoient  pas 
avec  les  fcntimcns  de  fon  humilité  :  Il  quita  la 
Prelature  Se  il  fc  retira  dans  un  MonaAere.  Le  Pape 
firegjire  V  1 1.  qui  avoit  fuccedé  l'an  10  jf.  à  Ale- 
xandre 1 1.  l'obligea  de  venir  reprendre  la  condui- 
te de  fon  troupeau.  Il  obéît ,  &  pour  n'être  pas 
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inutile  à  toute  l'Eglifc  il  comrofa  un  excellent  On- 
vracc  contre  l'Ancipapc  Gtibcn,  qu'on  avoit  op- 
polè  à  Grégoire  VII.  fous  le  nom  de  Clément 
III.  Nous  avons  cet  Ouvrage  divifé  en  deux  Li- 
vres ,  Se  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  &  dans  le 
V I.  Tome  des  anciennes  Leçons  de  Canifius.  Noux 
avons  encore  de  luy  des  Epitres  dans  les  Recueils 
des  Conciles.  Sigtkit  luy  attribue  des  Explicitions 
ou  Commentaires  fur  lercmie  &.  lur  les  Pfcaumcs. 
Sixte  de  Sienne  ajoute  qu'il  entreprit  cet  Ouvra- 
ge à  la  prière  de  la  Comttflc  Mathilde  j  mais  cet 
Autnir  le  trompe  en  foûtinjtit  que  cet  Anfelmc 
fut  Evcque  de  Mantoiie  &  ditfcrent  de  celuy  de 
Licques  qui  prit  le  paity  de  Grégoire  Vil-  On 
croit  aufli  que  ce  PreLiC  a  compolc  un  Recueil  de 
paflTages  de  divers  Atteurs ,  LaUtilAneu  tjutdam  tx 
variti  Scripitribm ,  où  il  prouve  que  les  Princes  fccu- 
licrs  n'ont  point  de  droit  fur  les  biens  des  Eglilcs. 
C'étoit  la  grande  Qecftion  de  fon  tcms.  Il  fut  em- 
ployé en  piulieurs  luîtes  de  Légations  par  Grégoi- 
re V 1 1.  &  il  motinit  faintenitnc  le  18.  du  mois  de 
Mars  de  l'an  iq%6.  Son  corps  fiit  enterré  à  Man- 
toiie où  l'on  dit  qu'il  cft  encore  tout  entier.  Ran- 
ger Evcque  de  Lucques  écrivit  fa  vie  en  vers.  *  Si- 
gebca,  de  Script.  Eccl.  c.  161.  Domnizon  ,  li.i. 
c. } .  Batonius ,  in  jlitnat.  &  M*rtyr.  Arnoul  Wion, 
in  ligno  vit*  ,  Vghcl  ,  Itéd.  facra  ,  BcUarnun  ,  de 
Scrivt.  £ff/.Trithcnic,  Canifius ,  Le  Mire  GeHier* 
Simler ,  Poflî-vin ,  ^'c. 

ANSELME  de  Reims  ,  Moine  de  l'Or-  ' 
drc  de  faim  Benoit  de  l'Abbaye  de  faint  Remy  de 
Reims  ,  st  vécu  dans  l'onzième  Siècle ,  vers  l'an 
lojo.  Il  écrivit  un  loiirnal  du  voyage  que  le  Pape 
Léon  IX.  fit  en  France  l'an  1049.  Ce  Pontife 
nommé  auparavant  firunon  Evéquc  de  Toul  ayant 
été  couronné  le  11.  Février,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs ,  vint  trouver  l'Empcrtur  Henry  II I.  à  Colo- 
gne ,  &  enfiiite  ,  il  pallà  à  Aix ,  à  Liège  ,  à  Reims, 
a  Mets ,  à  Mayence ,  Sec.  Se  il  célébra  divers  Con- 
ciles. Anfelme  rapporte  toutes  ces  chofcs  ,  &  les 
r-iifons  que  Léon  I  X.  eut  d'en  agir  de  la  forte. 
*  Sigeben,  de  Script.  Ecclif.  r  151.  Voflius,  dt 
Hifi.  L4f.l..i.c.^^.  Polfevin,  in  Mppar.ftcr.Gcdnci» 
in  Bibl.  &c. 

A  N  SE  L  M  E  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  au  commencmieut  du  dernier  Siècle.  Il 
y  a  apparence  qu'il  ttoit  Polonois  &  peut-être 
même  de  Cracovie  ;  cir  ce  qu'il  écrit  femble  le  té- 
moigner. En  150J  il  fit  levoyagcde  la  Terre  fain- 
te  &  à  fon  retour  il  publia  cette  Relation  que  nous 
avons  dans  ("anifius.  le  ne  Içay  pas  en  quelle  année 
il  cft  mort.  *  Canilîus,  T.f^J.  aniiij.LelK'VoQiiisJi.}. 
de  Hifi.  Léttin.  c.  i  o.  &c. 

ANSELME  FAYDIT.Poctc  Provcn- 
çal  fur  la  fin  du  X 1 1.  Siècle  Se  au  commence- 
ment du  X  1 1 1.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  étoit 
Limofin  Se  d'autres  foùticnncnt  qu'Avignon  étoit 
fa  patrie.  Noilradamus  Se  ceux  qui  ont  foulcric 
aveuglement  à  les  fcntimcns ,  difent  que  F.iydit  étoit 
fils  d'uti  homme  qui  avait  foin  des  affaires  de  la 
Légation.  Ce  qui  cft  tout-à-fait  ridicule  ,  &  il  ne 
faut  avoir  que  mediocrcnx-nt  de  bons  fens  pour  im- 
prouver une  telle  bevûc,  puilqu'il  n'y  a  eu  de  Le- 

Êation  à  Avignon  que  ptrz  de  deux  cens  ans  aprcz 
tems  auquel  vivoit  le  Poctc  dont  je  parle.  Quoy- 
qu'il  en  foit ,  Anfelmc  avoit  beaucoup  d'efprit ,  étoit 
bien  fait ,  chamoit  bien  &  il  étoit  agréable:  Tou- 
tes ces  qualitcz  le  firent  cftimcr  dans  la  Cour  des 
Grands.  Il  fe  mit  dans  la  tête  de  faite  des  Comé- 
dies. Il  y  rciiirit  allez  bien,&  cnfuite  il  voirlut  les 
repreftmter  luy-même.  Avec  fe  fecours  il  devint 
riche  en  peu  de  tems  ;  mais  fon  inclination  extrê- 
mement 
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mentent  portée  ï  la  débauche,  i  la  v»nké  &  à  la 

dt^puiù:  k  coluilit  à  h  mil'ctv.  Richard  dit  Caut 
<le  Lyon  Roy  d'Angleterre  l'en  tira  par  fes  libcra- 
Utcz.  Ce  Prince  avoit  époufc  en  ftcondts  nuces 
Btraxigcre  de  Barcdoune ,  &  le  comjmrcc  qu'il  avoit 
eu  avec  ks  gens  d'elpric  de  ce  pjïs  ,  luy  avoit  ttii- 
du  agréable  la  pi>clte  Provençale  ,  dont  la  langue 
écoic  ptefque  la  nicnnc  que  la  CataLnc.  Peut-être 
que  Ion  cpoulc  y  avoit  contribué.  Faydit  relia 
dans  l'a  Cour  jufciues  a  la  voqix.  de  ce  Prince  qui 
(ut  tué  à  Challiis  en  Limouiin  l'an  iipp.  Apicz 
ccb  Anfeline  étant  venu  a  Aix  en  Provence  s'y  fit 
aiipcr  d'une  D-moifclle  nonuncc  Guilleincttc  de  So- 
licrs.  Elle  ctoit  élevée  dans  un  MonaAae  ;  3c  en 
forçant  elle  cpoufi  Faydit-  Noftradaraus  dit  qu'el- 
le ctoit  belle  ,  qu'elle  avoit  b^atcoiip  d'dprit ,  qu'el- 
le chantoit  johinent  Se  qu'elle  pallùit  mcnie  pour 
r(^vantc  i  mais  la  vie  déréglée  de  Ion  m.iry  fut  conta- 
gicufe  à  la  Tienne  &  elle  mourut  p-u  de  tems  aprez. 
Alors  Anielme  fc  retira  chez  Bonifacc  M.irquii  de 
Monilètrat ,  &  cnfuitc  chez  le  Seigneur  d'Agoiilt 
Seigneur  de  Sault  où  il  mourut  vers  l'an  laio.  Il 
avoit  écrit  divers  Ouvrages  comme  un  Pocnw  lut 
la  mort  du  Roy  Richird  ,  divcrics  Comédies  Se 
entre  autres  une  intitulée  l'htrtgU  dels  Prcirét ,  c'cft 
à  dite  l'herciic  des  Prêtres.  Il  y  âonoic  l'inclina- 
don  que  diverfes  perluniies  de  qualité  de  Ion  téms 
avoicnt  pour  les  fcntimens  des  Vaudois  &  des  Albi- 

Êeois.  AnTclme  Faydit  fit  encore  un  Pocme  du  Pa- 
is de  l'Amour,  que  Pluurquc  avoit  imité  d.ins  ce- 
luy  qu'il  a  intitulé,  le  Triomfè  d'Amoi  t  Dtl  Trïomfp 
i Am«rt.  Il  y  parle  même  d'Anfelmc  en  nommant 
quelques  autres  Poètes  Provençaux  : 
.  tyfincrift ,  BtruMrdo  ,  Fgo  O"  Anfclmo  )  . 
£t  miUe  aliri  ne  vidi ,  à  cni  Id  liftgM 
LahcU  ,  i  fpadufM  ftmfrt,  e  fcudo,  r  tlm»,  &c. 
*  Pttrarqiic ,  c.4.  dtl  Tnomfo  d' Âmore  ,  Nollnida- 
mus,  vits  dis  Patt.  Pfov.  c.  1 4.  La  Croix  du  Maine  &c 
Du  Vcrdier  Vauprivas ,  Bibl.  franc. 

ANSELME  DE  M  OST I  E  R  S.  Aftro. 
logue  &  Pocce  l>rovençil ,  étoit  d'Avignon.  Son 
mérite  le  andit  cher  à  Robert  dit  le  Bon  &  te- 
S.>ge  Roy  de  Naples ,  Comte  de  Provence ,  &c. 
qui  le  voulut  avoir  dans  la  Cour.  Cette  faveur  ne 
le  rendit  point  inri>Ient  CJc  vain ,  au  contraire  il  de- 
vint plus  obligeant  &  plus  h-)nncte,  &  il  fit  des 
amis  de  cous  ceux  qui  vivoient  dans  la  même  Cour. 
On  dit  qu'ayant  travaillé  à  l'horoicopc  des  pcr- 
fonnet  de  la  Maifon  Royale,  il  prédit  à  Robot  la 
mon  du  Duc  de  Calabre  l'on  fils.  C'étoit  Charles 
qui  mourut  le  10  Novembre  iji8.  Anftlme  pré- 
vit encore  la  fin  malheureule  de  la  Reine  IcaniK  1. 
fille  de  Charles  &  paitc  fille  du  Rov  Robert.  Ce 
dernier  mourut  en  ij4j.  Anfcimc  le  retirai  Avi- 
gnon où  |e  Roy  lùy  avoic  donné  une  charge.  Il 
le  vit  des  enf.ins  qui  eurent  b^ucoup  d'cfprit  &  de 
mérite ,  Se  il  mourut  vers  l'an  1^8.  lorfquc  la  mê- 
me Reine  leanne  engagea  au  Pape  Cicmtnt  V  I. 
la  ville  d'Avignon.  Pétrarque  l'avoir  connu  à  la 
Cour  du  Roy  Robert  ,  &c  apparemment  c'eft  de 
luy  dont  il  parle  dans  les  vas  que  j'ay  rapportez 
au  fujet  d'Anfelroe  Faydit.  *  Nohradamus ,  vU  du 
Poa.  Prov.  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Frdftc. 

A  N  S  £  L  N  E  que  les  Auteurs  Latins  notn- 
menl  Anfrirs,  petite  ville  d'Egypte  environ  à  10. 
lieues  du  Caire.  Elle  cft  prez  du  Nil  fitucc  fur  une 
petite  montagne.  Ptolomec  parle  de  cette  ville. 

A  N  S  E  R  >  Poc'a-  eut  beaucoup  de  part  en  l'a- 
mitié de  Marc-Antoine  ,  dont  il  écrivit  les  belles 
aâions  en  vers.  Pour  tecompenfe  Marc-Antoine 
luy  donna  une  maifon  de  campagne  à  Falerne.  C  eft 
à  qiioj  Cicexop  a  fait  allulîou  dans  le  aeizicme  des 
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Philippiqucs  lorfqu'il  dit.  Dt  Falnm  totftrtt  deptU 
luntHr.  Virgile  qui  n'ain»it  pas  b.-aucoup  ce  Poète 
P.incgy(iflc  ,  parle  uKore  de  luy  dans  la  neuvième 
des  Eglogucs,mais  c'cll  làns  le  nommer  : 

^am  neijMt  tidhuc  f^drê  vidttr ,  nt^Ht  dicere  Citmi 
Dignéi  :jtd  éiyftuos  inter  firtptrc  miifer  oiorer. 
Scrvius  &i  l'ancii-n  Auteur  de  la  vie  de  Virgile  qu'on 
acctibuc  à  Donat ,  nous  apprennent  que  ce  grand 
humiiv  vuuloii  parler  du  Pucce  AnLcr ,  dont  le  nom 
le  uouvc  encore  dans  Ovide  i 

Cmt/u  ifu»(]U€  Lu  cemtt  ejt  ,  Cimaqui  preCÂcior 

Properce  en  fait  aullï  nKntion  dans  une  de 
£lcgics  : 

Ntc  miner  hit  sniniit ,  4ut  Jtmintr  art  Ouiortu 
tyfnjcru  indtth  tarmint  ftjjit  oler. 
*  Ovide ,  /i  l.  Ttijl.  Properce,  li.  1.  tlig.  m//.  Vofllus, 
dt  Jitji.  Ldtm.  li.  i .  c.  1 7. 

ANSGARDE  ,  fille  d'un  Comte  nommé 
Uji'doiiin  &c  tceut  d  Eudes  ,  fut  nuricc  en  fccrec 
au  Roy  Louis  II.  dit  le  Bigix,  &:ce  Prince  en  eut 
Louis  II  1.  iSc  Carloman  qui  nrgnerent  aprcz  leur 
pere.  Ce  maruge  fut  conlonuné  en  S6  2 .mais  le  Roy 
Charles  le  Chauve  n'approuvant  p^  cette  alliance, 
obligea  Louis  le  Bi-guede  répudier  Anl'gardc.  D'au- 
tres difctu  que  le  Bègue  ne  l'aimant  plus  le  fit  dire  par 
fon  pere  de  la  répudier.  *  Les  Annales  de  S.  Bcrtin, 
Régi  non ,  &c. 

ANSIANACTES,  peuples  d'Afrique  d.in« 
l'Ifle  de  Mad-igafcar.  Lci-r  p.iïs  tll  du  côté  de  l'Iflc 
de  lâinte  Marie  en  la  partie  Occidentale  de  Madagaf- 
car.  *  Flacouct,  htft.  de  M»d*g. 

A  N  S  I  A  I  N  S  ou  les  Anciaquains ,  An- 
fifiun  ,  pnipUs  d'Afiiquc  dans  la  haute  Ethiopie, 
au  Scptenuum  du  Royaume  de  Congo  &  vers  les 
Loanghiou  Bramas.  On  dit  qu'ils  lonc  mervcilleu- 
fcmcnt  adroits  &:  ties-fideles. 

A  N  S  L  E  V  S  (  Henry  )  Prêtre  Anglois  de  na- 
tion &  Chanoine  de  Munich  en  AL  magne,  vivoic 
encoier3Gr^o<Qii9(>'nccmcnt  de  ce  Siècle  vus  l'an 
16 1 1.  Dans  le  detniei;.  il  pi  blia  en  1 5  S9.  des  The- 
fd  de  la  fainte  Vierge,  a  l<igollladt.  On  lii^  attribue 
d'autres  Ouvrages.  *  Poflcvin  ,  in  appdr.jacr»,  Pit- 
fcus,  dt  Scnpi.  AngK  in  append. 

A  N  S  L  O,  AiLOYE  ou  Opslo  ,  AnfUgd, 
ville  de  Norvège  dans  la  Scandinavie  avec  Evéchc 
fuflragant  de  Dtonthcimou  Trontheim,  «juc  les  lu- 
liens  nomment  Nidrolia.  Anilo  n'cA  pas  éloignée 
de  b  mer  où  il  y  a  un  port  commode  fur  un  dé- 
troit auquel  cette  ville  a  donne  Ion  nom.  Elle  fuc 
prcique  entièrement  brûlée  fous  le  règne  de  Chri- 
llien  I V.  Roy  de  Danemarc  qui  la  fit  rebâtir  <^  la 
voulut  faire  nommer  ChriAiantad.  On  ditqii'Anflo 
e(l  le  Siège  d'une  Cour  Souveraine.  C'cll  une  de», 
plus  conUdcrables  villes  de  Norvège  î<>:  prez  de  U 
Fortercflc  d'Aggcrhus,  vers  Fredcricort.«it.  ïl  y  4 
aulli  uneiivicte  où  des  gros  bàtimens  remontent  de 
la  mer. 

A  N  S  O  N  ,  Abbé  de  Lôbies  dans  le  Païs. 
bas,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle.  Il  prit  l'habic 
de  Religieux  dans  ce  Monadere  qui  ctoit  des  plus 
célèbres  &  il  y  parut  avec  écUt.  Il  écrivit  la  vie  ' 
de  faint  Ermin  Evêque  Se  Abbé  de  Lobics  &  cel- 
le de  faint  Vtlmar  Evêque ,  qu'il  dcdi.t  h.  fon  Abb« 
Theodulphe  auquel  il  fucceda  en  776.  ou  777. 
Rathicr  Evêque  de  Vcronne  corrigea  depuis  ccoa 
vie  de  faint  Vrlimr  &  Lt  lailfa  celle  que  nous  l'avons 
aujourd'huy  dans  Surius  &  ailleurs.  Anfon  gouver- 
na faincement  l'Abbaye  de  Lobics  durant  1  j.  ans, 
&'il  mourut  en  800.  *  Surius,  ad  ditm  iS.April, 
Valcre  André  ,  Bihl.  Btlg-  VoOîus,/».!.  dt  Hifi, 
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ANSPACH  ou  Onspach  Jnfpichiiim t 
vUle  d'AlenMgne  dans  U  Franconic ,  avtc  un  Châ- 
tesni.  Elle  cft  du  une  petite  rivière  de  mcme  nom 
<juc  qu;lqii«-iin5  appellcnc  Oneltihitch.  La  vUlccrft 
pctia-a  lix  licucJ  dt- Nuicnib-rg.  C'eft  le  titre  des 
J*rincc3  d'Anfpoch  de  U  mailon  dtr  Br  unit  bourg. 
iMchiro  EmcÛ  cadet  de  bouiToa  defirandcboc  rg 
itoîc  fib  de  lean  Geatfgt  ElrAm.  H  époufa  5oph>« 
ComtvfH;  de  Sahncs  &  il  en  eut  Alb.n  né  en  \Ci  o. 
Celuy-cy  cpouU  l'an  1^42.  Hciuurttc-Louïlc  >  El- 
le de  Xx>i  ïs-Frideric  Duc  de  Winembag  }  6c  en 
iècondesnôccsSoohie- Marguerite  âUede  loadùnw 
Btueà  Coate  d^Utnnj^en.  I>e  ce  «aoege  fl  eu* 
au  mois  d'OAobre   1655.  le  Prince  d'Anfpacii 

2 ai  3  depuis  p-u  épouse  une  Dame  de  la  maifon 
e  Do;  rlach.  Culanb  ch  eœmt  une  famille 
des  Cadets  de  Brandebourg.  X^urs  tertes  fcMit  dans 
U  Franconic.  Ils  ont  ch  icun  une  voix  aux  Dietet 
de  TEmpirc.  Mais  ils  n'ont  pas  droic  >W  juger  dcfi- 
nitmsnew les cauiics  de  leurs  iujm,  à  U  iopome  ex» 
cède  9eo.  livies  laaoaofcâe  Fianee ,  qai  loue  400.  ' 
florin  Rhtn, 

ANS  iRVOE  (amjK  de  Beithaire  ou  fier. 
dMtr  Miite  du  Palais  d' Audralie ,  cto.t  fiile  de  Wa- 
fMM  milfi  Main  du  Mais  Se  d' Aasfl.*de.  £Ue  ifaa- 
Ct  en  (ècoiHks  nôees  Droeon  ou  Dfcm  D  e  de 
Champagne,  fiîs  de  Pépin  à  Hcr  ftcl  &  ilc  Pkani- 
de  i  &  elle  en  eut  Ariioui  Si  H^'gues  que  Chartes 
'  Martel  leur  oncle  fit  arrêter  en  7x3.  Ik  inounirenc 
tous  dcKX  fans  poft.-ritc.  On  ne  rçiii  point  l'année 
de  la  mort  d'Anftrudc.  *  Ftcdci;airc  Ht  les  Annales 
de  Mets. 

ANT^GORAS  Poëtede  Rhodes , chOy 
^Antfgoiws  Rojr  de  MMeddne  ,  qui  te  mieiiM 

taujours  avec  luy.  Pli-urque  remari  e  que  c:  Prin- 
ce l'ajranc  trouvé  \mc  fais  qui  (.aint  cuire  du  poif- 
fiin  t  il  luy  du  a  l'oneiUe  qu  Ho  ncre  ne  s'amufoit 

ei  ÙMC  le  OHifiaut  j  quand  1!  :  :  : .  i^it  les  hauts 
sd'Agxinnmon;  Btce  Poifte  luy  repondit  auffi 
tous  b  is  que  le  Roy  Jont  il  jj.irloit ,  n'avoit  pas  cou- 
tume d'ailet  chercher  dam  ion  camp  qui  faifoit  cuite 
'âajfciikn.  PauCinias  parle  aul£  d'Antigotas.  Ilvi» 
votten  la  C  X  X  V  1.  Olympiade  ,  vers  l'an  480. 
de  Rome.  Cet  Aniigonus  eft  le  Koy  de  Maoedoî. 
lie  qu'on  lurnomma  Gon.uas  Se  qui  ne  mourut 

£'cu  U  C XX XIV.  Oi/mpiade  en  jia.  de 
wm^  AflHgMt^coOMfii-  «n  Poëme  <le  Thebm 
Nons  avons  cncote  de  fuy  cne  Epigrammc  contre 
Crantor.*  l'autanLis ,  /;.  i.  Plutarque , i^//  difc.dt 
T!Al€  li.  4.  e.  i.  Athencc  ,  *.'c. 

ANTALCIDAS  fils  de  Léon  Capitaine  de 
{Sparte  ,  envoyé  en  Pcrfc  pour  oonclurre  la  paix ,  en- 
tR  Art  ,  vrixL .  5;  hi  Licedcmoniens.  Ceq  l'il  tî;  m 
«klavanuge  de  la  paaic ,  kn  la  X  C  VU  I.  Olym- 
iMi»|  Xcnoplmii  ii.5.Pofybe./i  i.UioAateJi.m. 

MMUque  ,  tu  l*  vie  i'  Arttixrrxti, 

A  N  T  A  R  C  T  i  QV  E  S.  Terres  Antardiqucs 
ou  Aiiftrales.  On  dpnne  ce  nom  à  ces  terres  incon- 
nues vers  le  Pôle  Antatâi^ae.  On  croit  qu'eUes  ne 
finit  pot  moins  grandes  de  moins  peuplées  qt»  1*A« 
^mettqne.  Qiielqueî-uns  de  cei'x  qui  ont  entrepris  de 
les  découvrit ,  jr  iont  mores  de  f.iim  &  les  autres  y 
witâè  devenez  par  les  fitttv  'ges  pcnir  s'y  étrcciig*> 

g>  ia!|lnM]|uiinene'làas  efcocte  &  fans  provifion. 
n  die  qu'en  1  ^47.  Manfai  le  Brun  y  décrmvrii  une 
Ifle.  Les  pcrits  pais  qi.e  ntMJS  connoilToHS  fur  l.i  Cote 
ibnt  la  Terre  ou  pis  de  Pierre  de  Nuits,  le  païs  de 
Concorde  ou  la  Nouvelle  Holande  *  1â  Nonvèlle 
Zélande  ,  le  p.V)b'  de  Fcrduiand  deQswro*  CspinO- 
ria  ,  TcTi;.-  dv'  Diemens  ,  &c. 

ANTE  p't^tc  rivicrcdcprance     N'<  i  nandie. 
£Ue  ptilè  à  Falaife,  &  oafaiie  an  deHus  du  Bourg 
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de  S.  Pierre  ,  r!!c  f--  joint  à  la  Dive  qui  fe  jette  bien- 
tôt dans  la  mti ,  -à  S.  Sauveur  de  Divc.  *  Papirc  Maf- 
lon ,  de  fer.  Fluni,  (Jail. 

ANT£  petite  ville  &  Ponde  mexi'ASàq» 
dm»  Il  CuinCe.  Elle  eft  environ  à  noislieuësdu  Ciip- 
des  trois  Poinde:.  ou  d«  trn  fimQM  ,  Tcn  Mowe  fie. . 
5.  Georgc^ieiaMine.        '  t^*  r  ; 

ANTEAVARES  ouAntAvaubi,  penw-- 
plcs  d'Afrique  dans  l'ifle  de  M.id.-g.ifcar  ,  &  du  coté  ^ 
du  pais  d«;  Malaue  o  ù  il  y  a  depuis  peu  du:  lews  quel- 
ques Colonies  de  Francis.  LarivicrcdcMatungha-' 
ré  «noie  le  pis  des  Anuvaccs.  *  f  Imour^  hifi,  ég 
Mtétgtfi»-'  '■  ■  ■  ■    '    ■  •  ~--7 

A  N  T  E  N  O  R  ,  Prince  Troyen  q  f  !(  i:c 
uns  ioni  hbde  Laomcdon  iti  tc  de  l'i Lun  Rois  de 
Troye.  U  fe  trouva  à  la  phlc  de  cette  tnalhei  EOilê 
ville  l'an  1870. du  Monde,  1 184.  avant  Iists- 
Christ.  Qiielqucs  Auteurs  que  Sabellica  fuivis  di- 
lent  qu'Anc.noi  tk  Encc  hvieitjulj  ville  mix  Grecs. 
Tite-lJve  ne  les  accule  poiix  de  aahUon }  mais  tt 
convient  qne  les  Grecs  InuiîMrnt&TotaMeniem  ir 
p.ircc  que  CCS  «iru^;  ÎVinccs  avoicnt  opiné  pour  U 
paix  àc  pour  faire  rendre  Hélène  à  Mendas.  D'au- 
tKS  ont  des  (cntimens  particulierv  Mais  ccpeudaiK 
on  pnetend  ^'Antenor  sTétinc  nus  à  la  BÊte  des 
Troyowfcdët  Henc»  ,  ii  paOàen  Italieeù  ayant 
chrlJc  tes  Euganiens  qui  habitoienclc  tonç;  au  Pô, 
it  bidt  la  ville  de  Padouë.  Virgile  en  parie  en  ces 
termes:  • 
Anttnvr  ftmi»  mJUt  Htffm  Aehivà 
I  Ilyricts  femtrdn fitm ,  mtfm  intima  tutur.  r 
Rf^na  LikurtHrum  ,  &  fantcm  fyftrmre  TimétVt. 

ykdt  f€T  or  A  novtm ,  vsfit  ctom  «NnMRrr  immit 
it  mtrt  proruptmm  *  &  Pthg*  frtmk  mrv*  fi* 

na/ift , 

Htc tmHtntUt  mbem  Pmtvl  ,fediffne l»cm>it 
Temcnnm  &Gniti  titmen  dtdittsrwti^ fiitttt&f» 

Les  Aneeius  de  l'hiAoiae  de  Vaàaui  cappooent  de* 
cholès  allez  paiticnBem  d'Antenor,  auqi^tllséons.» 

iietit  d" x-ntHjf  fils  qu'ils  cm  de  Theano  fon  tpoirfe  6U 
k  de  Ciflcus  Roy  de  Tralk*.  Il  eii  vray  qo  Homère 
parle  de  Theano  femme  d'Antenor  ;  mis  on  en  dit 
unt d'autres  chofes  fabuleufes  qu'il  cit  biVn  difficile 
de  croire  ce  qu'on  rapporte  mcriH;  de  plus  vtay-fctn- 
bL^le.On  a  trouvé  autrefois  d.in$  l'Eglifc  de  S.Lau- 
resK  Je  (ombeau  de  ce  Prince  Tiojreo  fendaeeutde 
?adaiiië,avec^ne£pitalè.  '  ^' 

Jnctiim  Antenvr  Patriurnvox  nifi  tjtiietrm 

Tranfinltt  hue  Henitum,  Diirdétntdtm^ fifff, 

tstfidit  Emgémtat ,  PMovimmttuJ&J^  trhm  ^ 
Qurn  ttmt  kSe  hmmU  m*rmvrt  cefu  imm. 
*  Homère ,  //.  «.  //f<srf. Virgile  ,li.  t.  ty£neid.  Tîtt- 
Livc,  II.  I.  Dion  Chrifoftome,  Denis d'Hali- 
carnallê,  Sabdlic,  Leandte  Aibertî  ,ScardeoBi,Att- 
gdoBamn«rt,GI'orig{m  de  Padoaa,0K.  ' 

AN  TENOR  furnruTimé  Dïlta  ,  fiiftorîcn 
Grec  écrivit  une  hilloiic  de  Crccc.  On  ne  f^ic 
pas  en  quel  ttmf  il  a  vécu.  *  Elien  ,  //.  17.  d» 
Animé!,  c,  }$.  Phodus,  AU.  Cfd.  ifo.  ex  PsêUm, 

Efhrfl.n.i.  ■  ■■  ■ 

AN  TENOR.  les  Antnrsqai  donnent  h- 
cilcment  dans  les  fibles  d.ms  les  noiireauie*  fe 
fimt  iaif^ntt  qu'il  y  a  eu  trois  Princes  Gaulou  de 
ce  nom.  Genebrard  même  ifit  que  l'un  d'eux  fils  de 
Clodomer  ou  Clôdoinîr  vivait  en  la  St.  année  de 
Grâce.  Trithcmc  pirlcd'un  autre  qui  conduifitdOM- 
xe  mille  Troyens  vers  le  Palus  Meotidc  . .  ■ 

ANTfi'E  eneam  Géant  natif  de  L%e  »  fib 
de  Ncrtfne  de  la  Terre ,  dcmctTôit  dans  les  dé- 
fères de  fon  pais  où  il  attaquoit  tous  les  pfïàns  & 
les  fàifoit  movrir  ,  ayant  (ait  van  de  bAtir  un  Tcm- 
flc  I  Ncpinne  avec  descnaes4'lM«BBies.  Hercule 
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Km  ttt  Qant  &  lejen^ttaou  £)ù  jilcr* 
cfr)  iHii  iwiâteear  *  fuccqiit&maelufiBmm 

noie  (kl  forces  ^  de  focte  qu'il  fc  relcvok  toù)ours 
WQc  plue  (ie courage.  Ce  Héros  l  »yaiu  reconnu  k 

r'  »  r<!iBfa  en  l'ait  8c  l'étoud  en  le  prcflànc  entre 
bru  »  ^ud^ues  Aitfeura  «ioàKW  que  Uetcoic 
^KHtlâ  eoTuire  "ringi  ^mme  d'Amie,  qu'fl  en  eut 
OnlSItnDinmé  Siph-ix  qui  (ÔK  Roy  de  U  Mauritanie, 
àc^'Ubàut  utic  ville  qu'il  nonum Tingis diinoin 
4e  I*  mrtt.  Le  Roy  Iiiba  (c  iiToit  defccivilu  de  ce 
,  Siphix  ,  qui  fi:  encciia  Autcc  dans  cette  ville  où 
Pluuiquc  dit  que  Scrtoriu5  uouva  fon  corps  qui 
avoit  (oitacte  coudées  de  long.  D'autres  l'avouent  die 
4evaiic  Pluucquc.  Se  iaaboa  s'en  ôoic  moctjuu  Su< 
«e  parfeda  GeanrAatfie.7lrfir.tf. 

 Hcrculiii  prejfim  fi-  f^niA  l.rtfrn! 

TemgcihUH  fuds^e  Ltèyn.  ûtmf^auae  repcri* 
RjÊptmt  in  tK€dfim  mit  fm^ts  «iU  CMindi  , 
Hcç  lùtt  txtnmâmttrm  emtingertflMti ,  &t, 
La  ▼eritc  qu'on  peut  tirer  de  cette  fable ,  ell  qu'Aoe 
icd  nous  exprime  Li  voli  ptc-.  Il  cft  ull,  iié  de  Nc- 
Munc  &  de  U  Terre  ;  c'cll  à  dire  de  la  balllilc  âc 
dermeaunie.  Hercule  qui  eft  toùjours  pris  pour  U 
■  taifon ,  attaque  cet  Aji:cc  crimincL  II  le  jette  trois 
fois  par  tcric  par  L  coiiùdcration  du  repentir  qui 
fidc  û  tems  palsé,  du  peu  de  durée  des  pUilirs,  qui 
«ftanachce  au  teros  pcdèot  i  Ëc  enfin  parlavûcdo 
k  pHumoQ  qui  Tait  les  crimec  %  ce  qui  regarde  b 
Cems  à  venir.  Mais  ces  efTorts  finit  inutiles  unt  que 
l'Kbmmc  eft  atucké  à  la  arrc  -par  l'accoûtununce  , 
«(ui  donne  de  nouvelles  forces  au  vice  -,  il  faut  que 
k  uiiba  efeve  l'iuuune  hast  dek  naoeiie^  ëc  qu'il 
r^ionfi  r«  k  lèsoii»  dn  Cki .  hocs  de  h  itequen. 
I^iiondcspcdieais. 

Pline  parle  aulfi  d' un  A  n  t  e  x  Médecin*  li,  8.  f  .  i . 
&d  uii  Statuaire, /i.} 4. «.8. 

ANTEQVERA  ou  Antic^bra,  An- 
ticaria^  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Cten.ide.  Elle  cft  allez  renommée  dans  la  icvolcedcs 
Mauhl'ques  en  Elpagne.  *  De  Tbous  tiifi.  Mcnik» 
Cefmt>gr*ph.  P.lt,  /i.Jt. 

ANTEC^VERA  ou  Nova  ANTfQVE- 
B,A,  vikk  de  U  Nouvelle  Elpagne  en  Aimnquc. 
Se  iuu  h  Province  de  Guuaca«avec  ^vcchc  luf. 
èagaot  de  kMetropok  de  Mexico,  te  iond^MS  k 
Pape  Panl  III.  l'an  1 547.  OnJk  queceHe  vukeft 
peu  confiJcr.^blc. 

S.  A  N  T  E  R  R  E  Pape  Grec  de  nation  fucceda 
àfiÛN  Pontien  au  conuncnccraent  de  Décembre  de 
l'an  X  j  7.  Sa  vie  éaitc  par  Damalè  ou  par  Atuftafe 
dit  ûuc  Iule  Madmin  Empereur ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  foin  que  ce  iaint  Papz  avoit  de  faire  rcchcr- 
ciwc  ks  Aâesdes  Martyrs  pour  en  contèiver  la  me- 
aaoice  è  k  pofterieé,  k  fie  prendre  Ar  k  fit  moniir 
le  5.  lanvierdcTan  a  jS.  Tous  le  Mar'vrnloj»cs  l»y 
donnent  à  luy  &  à  Pontien  le  nom  <k  Martyr  ;  ce- 
pendant fiufebe  fcmble  crafate  k  contraire  en  ne 
nMCuat  leur  mort  qu'au  commencement  du  règne 
deGocdfenkIeun&  *  EuTebe,  m  Gkwr.  &  Htfi, 

l'i.C.  i.lç). 

Il  fout  fe  fourenir  que  quelques  Modernes 
nWBentepKs  ce  Pape  >  un  Cyriaque  Romain.  Mais 

comnc  \\î  n'ont  point  d'autre  fondement  que  les 
Aûes  de  {àintc  Vtfulc  qui  font  indubiublcmcnt 
ftippo&z ,  il  (ufiît  de  le  faire  remarquer  au  LeÀair , 
kpi^emetixeen  peinedeitfutet  cette  eneur.  Car  il 
diicorqdennl  Antenr  Giecn^Ladn,  nepuk  de 
ce  Pontife  prétendu.  ♦  Baionius,  A.C 

ANTESSA  ou  Antissa,  viUe  de  Tlilcde 
IxAkm,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  Eviché  fufTraganC 
de  Mitylene.  On  aflute  aulTi  que  c'ctoit  autrefois  une 
lik  (tgixU  de  L^bw  ,  dont  le  canal  qui  U  {èpatqpt 
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itSt  «60^  pSH  àpm.  Saaben,  Tite-Live^  ^ontto- 
«ni'Mek,«:e.  font  menikn'de  Anb&anflt  Ihgb 

qu'Ovide,  !i .  i  1^  .  Aitsara. 

ANT  E  V  O  R  TE  certaine  Dedlè  que  kl  Ro» 
mains  invoquoieut  pont  les  chofes  paùées ,  comme 
Poftuotte  poor  cdies  qui  font  à  venir ,  &  ib  le« 
prenoient  toutes  deux  comme  les  coiiiLillcis  de 
la  Providence.  *  Macrobe*  U.  u  du  Sétwrmilif» 
c.  17. 

ANTHARîT  ou  Avtharis  ,  Roy  de» 
Lombards  ctoit  tiis  de  Clcpbis  aufli  Roy ,  mort 
vers  l'an  f^C.  Aprez  ce  dernier  les  Lombards 
avaient'ii&  d'un        »n  oDDknttmentixnie  iPuct 
pour  comnonder  en  witinit  de  petin  Piovinees  9c 
gouverner  l'Etat  avec  égale  autorité.  Ce  q^^i  ne  du- 
ra que  dix  ans  par  k  dciordrc  ,  la  mauvaile  condui- 
te &  la  mcnntciligcnce  de  ces  DÎ  n.  Aotharis  ou 
Antluriclùde  ,  «r  il  a  <^  deux  noms  aufli  bien 
que  cetuy  d'AtCbatis ,  fût  falué  Roy  vers  l'an  5  St, 
leanEvéquc  de  Giionnc  parle      luy  fous  li  qua- 
uiéme  année  du  règne  de  l'Empereur  Tibère  Coo- 
ftaniin ,  &  la  1  j.  de  Lcuvigilde  Roy  des  Wifigott 
cnEfpagnequi  revient  à  l'an  jSi.  ce  qui  fjit  dou- 
ter de  cet  interrègne  de  dix  ans.  Qiioy  qu'il  en  loit 
Andi.uk  pni  le  lumonl  de  Flavius  a  la  façon  de* 
Nobles  Romaim  (  Se  ayant  reçu  une  p-untie  des  tl!«> 
ta»  que  les  Seigneurs  Lombud»  Se  quelques  «u* 
très  Princes  Iny  orfrircnt ,  il  coinmctiça  de  faire  Ia 
guerre,  li  ruuuiit  i'iârie  pollldce  depuis  vuigc 
cns  par  un  Capitaine  »omn>c  Francion  Colonel 
de  la  Milice  Komaine,  6c  il  fie  des  court  es  ;ufque« 
aux  portes  de  Rome  Se  de  Ravenne.  Quelque  «mi 
aprez  il  remporta  d'autres  avjnugcs  fiu  i.s  troupes 
d«.-  1  Empereur  Mauiicc.  Ce  dcrmcr  lollic  u  Cliil- 
debcit  1 1.  Roy  d'ALiltaHc  de  pulTcr  en  Iulic  con- 
tre Us  Limibards ,  il  le  fit  Se  les  Lonibxrds  fe  rc-  ^ 
p.ntircnt  de  luy  .ivoir  manque  de  parole.  Ce  mê» 
me  Roy  avo  t  même  promis  à  Aiicharit  fa  fceuC 
Clodcluodc,  fille  d;r  faint  Siucbcn  Se  de  fironciiaid  | 
atns  on  k  maria  depuis!  Reecarede  R07  des 
Wifigots  en  Efpjt;iic.    Le  Roy  Lonib;u-d  époiifa 
le  I  j.  May  de  i  iti  )S^.  TlicodcUiidc  hllc  dc  Ga» 
rivaud  Duc  de  Bavière  Se  de  Valdrade  veuve  ds 
Tluband  Roy  d'Auftrafie.  Paul  Diaœ  die  qu'An* 
diarit  Ct  déguilâ  parmy  les  Ambaflàdeurs  qu*?!  en*  ■ 
voya  pour  deifîinder  cette  Princcin-,  Maïs  au  re/ta 
c'cft  du  tems  de  ce  Roy  Lombard  qu'arriva  ce  mi- 
uck  ,  rapporté  par  (aint  Greeoire  ,  d'un  foldac 
Lotnbard  qui  niéprifa  une  daée  faim  Piètre  qu'il 
avtnt  trouvée  -,  car  voyant  qu'dle  étoit  d'or  ,  il 
prit  un  Couteau  pour  la  couper.   Mais  pour  punif 
ce  mépris  k  donon  entra  d>"*  ^  cot^  }  flc  il 
poru  un  coup  mortel  dn  couteni  dont  tl  ic  ttrrék 
pour  ce  lacrilcj^c.  Ce  Prince  qi  i  fut  témoin  de  cet- 
te aâkni ,  iît  faire  une  clef  d'or  &C  la  renvoya  avec 
l'autre  au  Pape  Pelage  II.  ajoutant  une  relation  d« 
k  mervciUe.  Cette  pieté  n;  fut  qu'un  e&c  de  (k 
crainte  { cw  0  n'avoir  'point  de  plus  errand  («n  qne 
de  faire  v.iloir  rAtunilmc.  On  dit  même  qu'il  avoic 
défendu  au  tans  dc  Pâques  aux  Cachoiiqtics  de  ba- 
ptifer  leur  cnfans  félon  la  forme  de  l'Egliic.  Ce 
Roy  mourut  le  j.  Septembre  de  l'an  59  i.  On  croie 
que  ce  futdepoifon.  *  S.  Grégoire  ,  tt.  6.  ef.tj. 
Paul  Diacre,  /..  i .  Hifi.Lmgx.  i  i^ftfGttgaiiKéB 
Toun,  leandeGironne,  dcc. 

AKTHEMIVS  (FkTks)EmpeRur 
cidcnr,  épouG  tiipjiemie  fille  dc  l'Empernir  M.if- 
cirn  Se  il  fut  tkvé  aux  premières  dignitcz.  On 
dit  qu'il  étoit  fils  d'un  cetcdn  Pcwope  ftfcnc  4p 
luiien  l'Apoftat.  L'Empereur  Léon  t'envoya  eri 
Italie  pour  gpuTcnxc  l'Occident,  Se  ï  huit  milk* 
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df  Rome  il  fut  faluc  Emjic-rtur  par  l'aimtc  de  Ri- 
duvci  ituiucde  h  Milux-,  au  n  oi^  d'ÂoùC  de  l'an 
4^7.  Amhcmius  aiMn**v(c  \iy  a  RomcUcs  henm 
tiques  Matc;.doiiieiu  >  qut  le  Pape  HiUiie  ne  pûc 
fmtffnr.  Attffi  il  te  contrugnii  de  luj  promettre  , 
<}ii'j!s  11c  faoîent  faint  d'allèrnblccs.  Aprcz  cela 
Andicinius  cUmna  la  fille 

nuis  œ  lâdie  conunençi  k  fâic  des  pratiques  con- 
tre 11. y  ,  pour  liiy  ôtvr  li  vie  Se  l'Empire  qu'il  li;y 
avoic  f^t  avoii.  Comme  cJcs  uc  furent  p.is  I1  Ic- 
CTctcs  que  l'Empereur  n'en  ftt  averty ,  il  craignit 
U  punition  de  fapetfidie  Se  k  ROiaà  Milan.  La  il 
obbgea  EpipknK  Evêqw  de  pKvie ,  de  ftiic  (à  paix 
avec  Ion  L.iii-pcre  ;  &  ce  bon  Prel.it  qi  i  ciitciidoit 
mieux  ics  règle:»  de  la  Charité  Chit-dcnoc  ,  que 
celles  de  la  prudence  politique  perfuada  à  Anthe- 
nHns  de  cmpelk-r  de  la  Liguiie  (on  gendre  qui  le  it 
mer  (ans  relpcdl ,  ny  de  la  dignité  ,  ny  de  (on  «!• 
li.incc,  ny  de  ils  prointfl'-s  l  on/ieme  II  iikt  de  l'an 
472.  apa-z  en  avoir  régné  quatre  Se  onze  mois. 
"^Sidonius  Apollinaris,  m  P*ntgiritpét  Atokemm» 
Cafliodore,  lornandes,  Nicepluxe«li.i|.c.i  r.  Eva^ 
grc,  il  a.f.  18.  c^f. 

ANTHEMIVS  PrefLt  de  Conftmtinople , 
étoit  un  -horome  de  grand  meiice.  à  qui  on  confia 
même  ville;  après  la 

d'Aicadius  &  durant  minorité  de  "Tlicrodorc  !e 
Icunc,  tiJ  408.  Anciochus  ctou  ton  Colkguc  dans 
cette  même  charge.  Vn  autre  Antheuivi  fitt 
CoofulaTcc  fkceadns  l'an  5 1 5.  Socrate*ii.7At> 
lomindes  8r  Caffioderc.  m  Fdp.anftd.&e. 

ANTHERMVS  8c  Bubalus  ,  tons  deux 
StaIiiaixcs,hU  d'un  autre  Anthermus  fameux  ouvrier 
de  i'Mede  Chio.  Ils  firent  une  Diane  lî  admirable- 
ment tnvaillt^e  ,  que  Ton  afpeâ  paroiiToit  fomiv  l.îii- 
cholujue  A  c-ux  qui  entrotent  dans  le  Temple  ,  & 
guay  quand  on  en  lortoic*  Pline, /(.j'S.c.  5. 

ANTHIME  Evêque  de  Trébifonde  ,  fiit 
fnc  Paniarche  de  Conftantinople  aprez  la  mon  d'E- 

fîipjijnc  l'an  j^j.  C'ctoi:  im  tres-mcchant  homme, 
eqiiel  bien  qu'il  fit  profellion  en  apparence  de  la 
Foy  Catholique  >  ctoit  toutesfois  Eutjrchien  dans 
iame.  L'ioraeratticc  Titeodoce ^liarott les  mêmes 

R  porta  (nr  cette  clia&e ,  par  moyen  - 
du  pouN'oir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  Je  liuliiiicn.  Et 
en  clTct  ce  Patriarche  hérétique  ht  accroire  à  cet 
Empereur  qu'il  ctoit  Catholique  &  qu'il  leoeroit  le 
Concile  de  Chalccdoinc.  C'i'ft  pour  cela  que  quand 
le  Pape  Aeapct  I.  alla  à  Conllantinople ,  lultinieu 
le  voulut  obliger  de  voir  Anthmx- ,  &  d'approuver 
ibnclcâitm  )  le  l'aint  Pontife  k  nftAx  Se  iuy 
fit  cette  répoafe  bcfmque  que  nous  avons  manjaiée 
en  fon  lieu  ;  &  donna  le  moyen  à  ce  Prince  de 
connoitic  la  vérité  des  fcntimens  du  Pielat  hcrcti- 
«oe,  qui  confiAoit  à  luy  £tire  confcûcT  qu'il  y 
doB  nanictCB  iliiTt-CHiiiiT.  iUiffi  ajant  le-  ' 
ftsédelefibeflfiKduTsédefimlKege.  8c  Menas 
qui  étoit  un  Abbé  Orthodoxe  ,  du  gr.uid  Mona- 
dere  de  Coiiibntinople  ap{)eilé  de  Samion ,  fut 
mis  en  fà  place.  Ce  dernier  le  condamna  dans  un  Sj* 
aodc  où  il  ne  voulut  jamais  comparoltre  ;  &  l'Empe- 
reur l'envovaen  exil ,  &  fit  briilcr  Tes  écrits.'*  Ana- 
iLiie  Bibliothécaire,  t»  ^^4^.  HUtdce mt|£e«  Jj>ltf. 
fiaroniut,  ./tf.C  j  i  f .  j  jtf  • 

ANTHROPOMORPHTT£$  IwRti^ 

oues  qu'on  nomma  aufli  A;.;;iiciT:  ,  parce  qu'ils 
etoicnt  Seâateuis  d'un  certaui  Ai  i  -r.  Ils  foùte- 
boient  que  DÎM  «voit  une  hgi  rr  fi  n  ine,  fur  la- 
quelle l'oMiuBetToic  hk  œé  de  Uiy  à  Ion  iinag^  de 
à  (à  idTemblaïKe  ;  ils  cdebcoieiit  ta  Plqiic  Ih  k 
façnn  desIui6,*S.E|p^»luiie«  1m^,'JQt  $.Atqtti- 


A  N 

Quelques  Prophetcdl  s  de  l'Iirretiqiic  Montant», 
croyaient  que  1  anieavoit  une  hgurc  corp«ieik-,conv^ 
me  on  le  peut  recucitlix  des  écrits  de  Tettidlien,' 
qui  s'attacna^jiil&euieuriment  à  ocs  rêveries  li  ridi- 
cules >  ao  Hvl^ dé  l'Ame,  chapitre  9.  Les  Orige- 
nilKs  avoitnt  coùtnine  d'attribuer  ces  erreurs  aux 
Catholiques  -,  ôc  ils  .nccuferent  faint  Epiphane  & 
Théophile  de  les  foûtenir.  Saint  lonme  fait  l'A- 
pologie du  premier ,  &  Calfien  ,  &  Grenade  celle 
du  fécond.  L'Egliiè  fiit  affligée  dam  le  dixième  fie- 
clc,  nar  l'erreur  de  quelqucs-uiu  de  ces  devoyCS» 
que  le  l'iiavant  RaiJiicr  Evéque  de  Veronne  ,  oon- 
Kfidic  par  fes  itàtt.  *  5.  lerôme  %  tf,6u&  é$, 
CafIîcn,i.Coff/.Gennade,r.}  3.  <^  vir.iibiftJSig^iieX, 
^.C  pip.  Voyez  Audée  &  Audicns, 

A  N  T  H  V  S  E  ,  c  efl  le  nom  de  la  mcre  de 
iâinclean  Clir^lbftome«  laquelle  ajrant  perdu  fon 
mari  Secundns  en  l'ige  de  viag^iwit  ans  ,  vécut  le 
rcfk  de  Tes  jours  d.ms  l'éCKdc  VCllv«ge,*S.CJ|fyib- 
&omi:,rp.i.éd  yujHis.  .  ' 

ANTHVSE  fille  de  ConfluNin  Cbproilytw, 
qui  méjiriiànt  lei  biens  de  la  terre  ,  Se  ne  vouînr.t 
pas  confentir  au  di  (lein  qi.e  fon  pereavoit  du  la  an* 
rief,  entra  d.ms  un  Monallerc  ou  elle  vécut  iàin*  ' 
temeni.  Les  Grecs  cckbccnt  Ùl  mctncirc  dans  leur 
Mcnologe  le  r7.dtt  mois  d'Avril  L'Empereur  Léon 
fon  frcrc  luy  ayant  laifsc  la  libciTi!  de  dilpofër  de  les 
biens ,  cik  les  employa  en  des  ct-uvres  de  charité-  à 
k  réparation  des  Monafttres,  à  racheter  les  captif 
qneles  lofiddes  Miainit  fur  les  ccncs  de  l'Empire; 
te  i  letifn  dsns  les  mùlôns  puticnfieies  les  enfarar 
expofez  par  leurs  païens  qu'elle  fiifoit  ekvci  dans 
les  exercices  de  vertu  8c  de  pietc.  Cttte  laintr  l'rin- 
celle  avoit  pris  le  nom  d'une  admirable  folicairc  qui 
vivoit  en  opinion  d'une  eminente  fainatc  qu'il  avoic 
même  plii  à  Dieu  d'honorer  par  des  ftgnes  extraor- 
dinaires. Cette (econde  Anthvsï  d.nutioit  dati» 
une  nuifon  hors  de  Conftantinuplc.  L'Enipcreur 
Conianeb  Copnuiine  qui  fiifok  one  cruelle  girer- 
rc  aux  faintes  images  ayant  appris  ore  cette  ilh  (Irc 
folitaire  ,  ne  cefioit  point  de  Its  Koiu-nr  «Se  d'en 
recommander  le  culte  à  ceux  if&  ia  vilitoicnt  dam 
iàlolitude«  la  fit  maltraiter  comme  une  obAinée  qui' 
fcmocquoîtdefa  eSa,  Il  la  deftinoit  même  à  de 
plus  cri:cls  tourmens  p<5ur  ébranler  ia  ci  iiflnnce,^ 
mùi  1  Inijxnatrice  Eiidoxc  la  vouliit  voir.  On  dit  ' 
que  cette  Prlnallc  étant  fterile  avoit  demandé  le  ' 
ieeuurs  des  prières  d'AnthuTe  qui  luy  avoir  ptldic  - 
qu'cHc  auroit  des  enfians.  Elle  luy  accorda  la  même 
airiftanccdans  tes  coi:chcs  où  ayant  lU  une  fille,  elle 
la  fil  anpellci  AnthuTc  ,  &  cette  Pnnaii'c  ptofiu  & 
bien  des  inftrvdiat»  de  cette  admirable  fidicaiie 
qu'elle  parvint  à  «n  tres-fubliroe  degré  de  veitu.  Le  ' 
Cardmal  Batonius  rapporte  cette  hitloirc  en  l'année 
77.5  JLea  Oiecs  honorent  aufli  la  ntmoiied'AnthMlè 
IdiaiieaiiaT.Iuîlict. 

ANtl-AOlAPHORlSfES;  c'cit'ie 
nom  qu'on  donnai  une  S.  €lc  de  ligidcs  Luthcricns,^ 
qui  improuvoient  la  lurildiâ^on  des  Evcquc-iî ,  8c  les 
cérémonies  de  l'Eglife  fekn  Prateole. 

ANTIBE  ville  8c  pont  de  mer  de  France  en 
Provence ,  eft  l'^titipelu  des  Latins  Se  des  Grecs  ; 
q      Li    i  trt  lois  Evcché  fuft'ragant  d'Ambrun.  Le 
lîegc  a  été  de^^uis  transfiré  à  Grallé  comme  je  le  di-,  ' 
flay-dans  ta  fiiUie.  Oétoit  une  Colonie  des  MaxSdi^\ 
lois  qi  i  bâf  ifrt  cette  ^ille  dont  il  i 11  fr.  vei^t  par- *' 
ié  dans  les  anciens  Auteurs      dans  les  inncroires. 
Elle  conlcrve  encore  divers  monumens  d'antiquité , 
comme  des  Inicripcions  ,  des  Vmcs,  des  Statues^ 
des  Celomnet ,  dt  d'autres  cliofe  de  cette  natoici 
Pline  Se  Kfartial  patient  d'un  excellent  poilTon 
qu'on  y  l'aloic.  C'cft  du  Ùnoa»  conune  ildOl  fàci. 
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le  de  le  conoolne  fu  «es  deas  vm  de  Mat- 

ti.il: 

yfniipolitéiMt  fMnr  fimJilU  Thjmni: 
Ejfctn  fi  Sibambri ,  >ion  tibt  imjfj  f»  tm. 
Antibs4  Jujoucd'huy  un  Châuau  &  un  Çouvci- 
Dcur  puriculitr.  Quelques  AiMnm  «Mit  crà  que 
iâinc  Armentairc  cft  Iw  premier  Evêque  de  caie 
VtUe  y  le  plus  aiicu:n  duni  nuus  ayons  connoiù 
(ànce^  cil  Diruimiusqui  a  foufcrit  l  Epître  dn  £vi> 
aues  de  cote  l'iovincc  au  Papciàim  Léon  en  45 1* 
On  prctcnd  que  dans  le  XIII.  Siècle  vers  l'a» 
JZ49.  ou  y...  Lj  P<ipc  lauocint  IV.  aansfv»  le 
ikgc  Epttcupai  d  Ânube  a  Gïdllc  >  à  caufe  du  mau- 
vais air  &:  des  couifes  continuelles  des  Pintes  qui 
ne  hilT!)itnc  pas  i'Evêquc  eu  fuirctc.  D'autres  ont 
voulu  dîie  que  les  habiuns  ayant  tué  l'Evêque ,  le 
fiege  avoilctc  crairifci;:  ailltiiis  klon  lus  icglt  i  Ca- 
noniques »  mais  ejti  cela  il  y  a  ttes-peu  d'appaïcacc. 
X,'iîluftie  fanSOe  de  Grimaldi  mm  ta  anttefoU  k 
domaine  Tcmpoi  cl  de  cette  ville.  Les  Evcqucs  cu- 
rent le  moyeu  de  l'acquérir  ^  &  les  premiers  y  revin- 
rent fous  Clément  Vil.  On  dit  que  Luc  Se  Marc 
Grimaldi  Scigoeux  de  Gagne  &  de  ViUoneufve  l'aa 
1 J7S.  l'eurenc  en  engagement  pour  la  fimme  de 
neuf  mille  florins.  Il  fut  fuivi  de  divers  Privilèges 
que  Icau X X II  I.  confirma.  Itetn &  Clément  par- 
tent pour  Antipapes.  Martin  V.  I^irâne  Pontife 
ordonna  que  l'E  veque  de  Graflc  lêioit  «mis  dans  la 
poireffion  d'Amibe ,  en  tembourfâiii  les  neiif  mille 
florins.  Cette  aU'urc  a  coù joun  eu  de  fuites  ficheu- 
£».  Le  Coiicilc  de  Bàle  delapprouva  ce  qut  s'ctott 
Cdt  >  &  Eugène  1  V.  le  confirma  étant  même  à  l'E- 
vcquc  1.1  juniaid'on  rpitituelle  ,  &  éublilfani  dajis 
cette  Ville  un  Vicaire  Apoftoliaue.  Cependant  le 
droit  des  Seigneurs  temporels  fubliftoit ,  quoy  que 
les  Evêques  ou  aveiK  fouvenc  ledam^  Hooocé  de 
Savoye  Marquis  de  TiUacs ,  Comte  de  Tende ,  Ma* 
léchai  &  Amiral  de  Fr.mcc ,  Gouverneur  de  Provcn- 
ce.  Sec.  acquit  utie  partie  de  l.i  Seigneurie  d'Ami- 
be ,  le  relie  ccoit  toujotits  à  l,i  iTuilon  de'Gtinuldi. 
£n  t^oS.  le  &oy  Houi  Je^  Grand  acheca  cette  lu- 
nfdi  Aion  qu'il  unk  au  Aimaine  du  Comté  de  Pro- 
vence, d'Alexandre  de  Grimaldi  S' d'Antibe  ,  Je 
de  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  comme 
mari  de  Henriette  de  Savoye ,  fille  d'Honoré  de 
Savoye  dont  j'.iy  parlé.  Le  Roy  en  donna  deux 
cens  cinqiiatue  niiîlc  livres  ,  iS:  le  du  Vair  pre- 
mier Prelidtiitaii  Pai  lenient  de  Provence  j  fut  pren- 
dre polfb'l&on  d'Antibe  au  nom  de  Sa  Ma^«fté.  l'a^ 
parlé  du  Pott  &de  la  Fotieteflè  de  cette  ville;  L'air 
y  cft  excrcniement  bon  îk  le  tcrmir  trcs-fertilc  & 
abondant  eu  toute  forte  de  fruiu.  *  Piuluiuée  »  /«.a. 
€.  10.  Pomponius  MeU,  /.a.  c.  i,TAdte,li.i.Hifi. 
Strabott,  ii.4.  Pline,  //.j .  ritinetAire  d'Antouin ,  La 
Table  de  Pcntingcr ,  C  bâties  de  Vemdque ,  GeueéA. 
&  Nlfl  CrimMd.  Du  Puy.DttMwe  du  FoyS"  Mar- 
the, Gttil.(M%ft.  Bouche,  Htfi.dt Prev.Gi\\aM,Hifi. 
Eccl.lLt.  &c. 

ANTYClRElflcoù  ctoilToit  l'Hellébore, 
fort  propre  a  puiger  le  ccrvMU.C'cft  de  là  qu'cft  vc- 
nu  le  Proverbe  des  Anciens. Njvitft  A'itycira:,  con- 
tre ceux  qui  Ibnt  accufea  defoiie.*  Pline* 
Stiabon>lî.9.  Etafme,  mue  Prtvtrh*. 

Suctonc  pirle  d'un  homme  Prétorien  ,  lequel  s'c- 
tant  retire  dans  cette  Illc  à  caule  de  Ion  indilcretion, 
envoyoii  prier  Caligula  dte  ivy  pndonfgec  Ion  con- 
gé d'ablènce.  Mais  ce  cnid.  Empeieuc  conmunda 
qu'on  te  fit  meurir ,  dBfant  :  Que  la  lâignéc  était 
necedire  à  celiiy  qui  avoit  fi  lon^-tems  usé  d'Hel- 
lébore lans  (uulaganent.  *  Suctone ,  rw  U  vit  de  C*- 

ANTICLIDES  hiftorien Gsec  eft  fouvenc 
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cité  par  les  anciens  Auteurs.  Il  avoit  écrit  divers 
Ouvrages  comme  De  rekttê  Deluuu.  De  redduthm 
fve  reverjficmbiM.  Strabon,  Athénée ,  PWne  ,  Plu- 
laicp-c  ,  divers  autres  ont  parlé  de  K;^.  Nous  ne 
ffavons  pourunt  pas  eu  quel  un»  il  a  vccu.*  Aihe- 
néri li.it.  Pluurque, w  JUntemd, P]ine»M(^. »«nr. 
/  ..5^.  C.ifuibon,Mr44rAar. /j.4,  (.1.4.  'Voffim» 
ac  Htjt.  ûrtc.  &e. 

ANTIDAMVS  d'Heracleoiialis  hiftorien 
Giec.  Nous  ne  f^avons  poitu  en  qud  lemsil  a  v£cn* 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  difRxêns  &  entre  autres 
un  TiJité  de  Mor.-ile  c'v:  l'hifloirc  d'AIexanJie  le 
Grand.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Vol- 
fius.*  Li.i.d*  Ht  fi.  Crdc.  f.ii}. 

ANTIDICOMARIANISTES  Scûe 
d'herctiques  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Helvidius 
contre  l.i  pureté  delà  Mtic  de  Uicru, loutenans  qu'a* 

SiezLiNaillàiicedc  Iesys-Chkist  ,  elle  avoit  eu 
'autres  cnfiuis  de  S.Iofepk.*  S.Epiphane»  btr.^Z.  & 
Ai:G;i  rtin ,  hcr.  S4.  <7  jô.  S.  ktâaie«  tmnJUihim 

àiut,  Baumii  s,  .i.C.fJ). 

ANTlFELLOcn  Latin  AntipheDm ,  ville 
d^L|cicen  Alie»  liw  la  met  Mediienanéc  du  cô- 
té de  Patate.  Elle  a  eu  auiteims  Ev^ché  fi.âraganc 
de  Myre.  Strabon,  Pline  A  Pioloniepvlaitdeoec» 

te  ville. 

ANTIGOAenLarin  ^KtiijHa ,  Ifle  de  l'A* 
merique  Scvtenorionale  ,  une  des  Antilles.  Elle  eft 
fiir  la  iher  dite  deî  Jftrte,  8c  les  Anglois  en  font  les 

niaities.  5a  Inri^ueiu  efl  Je  iix  ou  icptlitiics  lui  i;nc 
largeur  incg^de.  Elle  tli  iitiiéc  entre  la  fiaibane  ,  la 
Ga^deloiqic  &  la  Dcfiréc.  L'acctz  en  cft  exttéme- 
meni  dimdle  aux  Navires ,  à  ri"  U-s,  nKhers  qui 
l'environnent  ;  8c  on  cioyoit  intnic  auucfois  qu  elle 
étoit  tiUi:.b:ubte  parce  qu'on  ny  pouvoit  point 
ctouver  d'eau  douce*  mais  les  Anglois  y  en  ont  trou- 
vé. L'Antieoacft  abondante «npoiJibns,  en  gibies 
&  en  cDutc  forte  d'animaux  ilqpaeftiqties.  *  Roche* 
fort,  hift.dci  Antil. 

ANTIGENEott  Amtigenide,  (Pline 
lujr  donne  le  pipnict  nom  ,  &  Piutaïque  k  kcond) 
Mificien  &  joiîeur  de  Luth.  Il  eft  plus  (èur  que 
c'étoicntdcux  diffetentts  jxnfonncs  ,  parce  qucplu- 
tarque  remarque  qu'A ntigenide  anuuuu  Alexandre 
le  Grand  à  la  guerre  )  &  Aole  Celle  dit  qu'il  fi'.c  la 
caulequ'on  défendit  aux  jeunes  ::;eni  d'Atlu  ncs  d'ap- 
prendre à  jolicr  de  la  Flutte, jxjui  une  avaniuit  plai- 
laïue  qui  arriva  à  AIctbiade.* Pline,  li.iC.c.^e.  Plu- 
tacque  *  /f.a.  dtU fênmuà'jiUxémdrt.  AuîcGellej 

ANTIGENES  Mflorien  Grec.  Notsnefça- 
vons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Pluurqiie  le  cite 
dans  là  vie  d'Alexandre  le  Grand ,  comme  lUl  des 
Auceui*  qui  parle  de  la  Reine  des  AnMKoncs  qui 
luy  vint  rendre  vifîte.  GeTner  tftinie  que  c'eft  le 
même  qu'on  fiirnomma  Iftcr  &:  qui  avoit  composé 
divers  Ouvrages  hilloriqucs  \  mais  iled  feut  que  cet 
Ifler  cd  dilTereni  d'Antigènes.  *  Vaffius,  de  Hip. 
Grtc.  Gcfncr ,  Bihl. 

A  N  T  I  G  G  N  E  CapitaiiK,  &  puis  un  des  Suc- 
ctireiits  d  Alcx-indie  le  Giaiid  (e  lit  Ruy  d'Alic. 
C'ctoit  un  hojnme  qui  avoit  beaucoup  de  courage 
&  de  condtrile,  imds  donc  l'ambiiion  éniic  infup- 
portstlc.  Alexandre  le  Gr.uiJ  étant  moit  en  la 
C  X 1 V.  olympiade ,  l'au  4  j  c.  de  Rome ,  j  7  3  o. 
du  Monde,  &  J24.  avant  lEsvs-CHats  i  ,  les 
Capitaines  tâchetept  de  s'établit  dans  quelqu'un 
des  Etats  qu'il  avoit  foômis.  Antipaier  donna  i 
Aiitigone  fa  conduite  de  la  C.;v.iUiic.  C  'i  ex 
qui  avoit  déjà  des  troup  s  en  campagne  ,  It  s  joi- 
gnant à  celles  qu'on  lu)  cnlMit,  pourfuivit  Eu- 
neoes      luy  ayant  débauche  une  pastie  de  fon 
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Hince>  il  le  conuaiguit  de  fi  letitei  dans  un  Châ- 
teau de  C^p<idocc  nommé  Non.  Cela  antva  trois 
an;  aprex'Li  mon  d'Alexauidre,  £Ue&tenaiwe  £i- 
ule  à  Aiccus  qui  fut  tué  dans  la  Pîfîdte  où  le  mê- 
me Ancigonc  l'avoit  pourfuivi.  M.iis  c^jKiid.mt 
Ancipater  cunc  mon  l'an  454»  de  Rome,  Anci- 
gonc voyant  les  attires  bioiiilUes  en  Ei  ropc  vau« 
lut  tichcr  d'en  profiter.  Il  cammcnçA  p.n  le  ren- 
dre nuiiuc  des  dcnicns  Royaux  >  5^  cniuitc  il  s'àc- 
■*Conimoda  avec  Eumcncs  qui  ctoit  Colonel  des  Ar- 
gynfpides.  Mais  ce  dernier  ayant  pris  un  autre  par- 
.  t)r  ^  rit  cha6é  par  Antigone.  Il  (ê  imfrmu  d'â^ 
botdd.in^  Us  Piovinccs  les  plus  Oricnt-ilcs  &;  fbr- 
tilîc  pal  quelque  Lcours  il  Te  rendit  nujCïe  des 
palTigcs  qui  ctoient  fur  le  Tigre.  Antigone  ayanc 
hit  un  grand  circuit ,  après  divers  «ktouis  Iwf 
donna  la  t>aailk  l'an  4)9.  de  Rome.  Il  taùtti  <fa^ 
bord  en  pkcL-s  coûte  l'.uiierc-g.itde  pilin  le  ba- 
ga^  des  Argyralpidcs  ,  Iclqiiels  Ibuhaiuns  d'à- 
▼onr  ce  qu'ils  avoietu  perdu ,  lÎYimnt  EumerieH'è 
Antij^ntv.*  ,  &  celuy-cy  le  fit  morrir  aprcz  un  jeu- 
ne de  trois  jouri.  Enfuice  il  luumic  aufli  avec  le 
ficoiirt  de  (on  fils  Dcmetrins  qui  i-ft  celuy  qu'mi 
.  a  depuis  notntné  le  teneur  de  Villes*  CuSindeT, 
Sekucus  &c  Ptokmiée  }  piotelbnt  qu'il  vonldk 
rcnJrc  h  fibjrtc  aux  Villes  de  Grèce.  Et  en  cfitt 
Tciciphoa*  fut  envoyé  pour  ce  dcllein ,  lors  qu'il 
fe  fuiiirtiit  luy-méine  des  places  de  la  Carie  >ritn 
441.  11  fut  obligiédcfoàûmr  une  Cuiglancc  guer- 
re contre  Ftolomée ,  fiitnmnnié  Lagus ,  qui  luy 
duniii  lie.iiiC')ii)>  de  ix  il  le  ;  5.' luy  emporta  de  bel- 
les Pr>>v  nccs.  Vue  oacaiiic  alTez  confidccable  qu'il 

f.igiKi  lur  cet  cnncmy ,  luy  inrpiratantde)oye*<^à'tl 
i  bàlir  une  Ville  qu'il  appella  de  (on  nom  Anti- 
gonic.  Ce  fut  l'an  448.  de  Rome.  EiUunc  il  con- 
duifît  deux  puilfantcs  armées ,  une  de  terre  ,  &  l'au- 
tre de  nuar  *  en  EgypK  pour  j  attaquer  Ptolomée 
'  èuts  (on  Royaume.  Mais  la  première  ayant  été 
bncrt  c  de  b  tempête  ;  &  l'autre  n'.n  ant  pù  forcer 
les  palliiçes  bien  gardez  ,  il  flit  oblige  de  chan- 
ger de  oeflcïn.  O^piiis  ayant  Gfû  que  CalHindcr  , 
Seleucuf  »  8c  Lyfimaduis  avoicnt  fait  une  ligue 
oflènlire  8c  ddènltTe  contre  luy  ,  il  appella  ]>yrrnits 
fils  d'Eacide  Roy  d'Epire,  bc.ui-fi.  re  de  Ion  fils 
Demetrius  ;  Se  mit  une  aimée  de  loixantc  &  dix 
mille  hommes  de  pied ,  de  dix  mille  chevaux  }  8e 
foixantc  Se  quinze  Elcphans  pour  atùquer  fet  en- 
nmiis.  L'armée  de  ccux-cy  étdt  de  loixante  & 
leize  mile  fiummes  de  pied,  dix  mille  cinq  cens 
,  chevaux,  avec  lix  raille  ciuliots  de  guerre.  La  ba- 
taille (è  donna  prec  la  ville  d'iplus  en  Phtygie 
l'an  4jj.  de  Ronie.  Le  p.irty  de  (^.illAndjr  h  ga- 
gna ,  &  Antigone  fut  tue  d.uis  t.i  inéleC  àg-  de 
So.  ans.  l'ay  dc'ja  rcni.iri.[i!c  i-^uc  ec  Rf>y  avoit 
'T  beaucoup  de  courage  &  de  conduite*  c'étwt  aulE 
un  des  pins  adroits  Capitûnes  de  Ton  fîecle^l  ne 
m  itu>i  (>::  nv  d'cfpnt  nv  de  prud:rice.  On  dit  que 
voyant  fes  loldats  jugrc  à  la  paume  tous  armez  ,  il 
manda  les  ofEcters  pour  s'en  rejoijir  avec  eux  ;  Mais 
ayaitt  appris  que  ces  derniers  s'ainufoient  à  boire  il 
les  eaiCi  8c  mit  les  (oldnts  à  leur  place.  Comme  on 
s'étonnoit  de  le  voir  fuit  duiix  durant  (.1  vietllelle 
aprez  avoir  été  cres-rudc  étant  jeune.  C'cft  »  dit-ii, 
que  i'ay  beloiodecnnferver  par  l'honnêteté  élc  pir 
la  douceur ,  ce  que 'j'.iy  ,?c<]uis  par  la  force  &  par 
la  violence.  Il  d-t  :a  u  tour  d'rnc  grande  maladie , 
que  c'ctoit  un  .ivjrtiliément  des  Dieux  qu'il  était 
mortel.  Vn  Poi;tc  l'ayant  appelle  divin  ,  mon  vi>. 
Ici  de  chambre  ,  répondit  Antigone,  liçait  bien  le 
contraire,  il  dit  à  des  folJ  ttv  i)ui  îiriinHuoient  de- 
vant fa  tente  ;  allez  vous  plaindre  ailleurs  de  peut 
que|c  ne  lois  obligé  de  voiis|Ninir}  Etàtmde  fe* 


A  N 

fils  exttênwment  fier  ,  que  la  Royauté  ctoit  une 
honnête  fervicude ,  8c  que  fi  l'on  f^avoit  ce  qu« 
peiê  une'  Couronne  ,  on  redoutcroit  de  l.i  mettre 
uieGtête.'*DiodorcdcSicile,/».  ijj,  cr  10.  lulhn* 
15.  Plurarque* M Dtm. t.  Ppr.&^ Eu* 
.^e,  Apian ,  &c. 

'TA  N  r  I G  ON  E  1.  de  ce  nomj  Roy  ^  Il«u 

ccdoine  lurnommé  Gonat  u  ,  pnir  avoir  été  élevé 
en  la  ville  de  Goncs  en  Thtilalie,  ctoit  fils  de  De- 
roetrius  le  PceDCUT  de  'ViUei.  Il  rtgna  pamicre^ 
ment  douze  ans»  en  une  petite  pattie  de  la  Grèce 
qui  luy  étok  demeurée  du  debiis  du  nutheureuk  ' 
luufi.igc  de  fon  p^.rr.  Depuis  il  fiit  mis  i"i  r  le  trô» 
ne  de  Macédoine  aprtz  la  mort  de  Soithcnes  ,  l'an 
476.  de  Rome  qni  ctoit  le  ^776.  du  Monde,  8c 
ktroiâémede  la  CXXV.  Olympiad.-.  Les  G2U- 
Ms  qtd  firent  une  irruption  dans  Li  Niacedoiiie ,  fuus 
la  conduite  de  Brennus ,  l'obli  •;etent  de  prendre  la 
fuite ,  Se  de  leur  abandonner  les  richeues  de  fan 
camp.  ]i  fit  pourtant  la  paix  avec  eux ,  8t  Pyrrhus 
luy  prit  "les  Euts  ,  qu'il  recouvra  aprcz  !.i  mort 
de  cet  ennemy  j  fie  les  UiL  a  fon  fils  Dcmctriu» 
l'an  5  1 2.  de  Rome  aprez  une  règne  de  trente-Hx; 
*  Iuftin,^i.a4.«.a5.  PalytK»Piutuque«  Pauikii«^ 
Eulêbe ,  8ec 

A  N  T I  G  O  N  E  IL  Roy  de  Macédoine.  Dc- 
mctrius  fils  d'Anugonc  I.  étant  morr  l'an  51*.  de 
Riome.enla  CXXXVIL  olympiade,  latdk 
no  lîb  nommé  PhiUppes  fous  la  tutclc  d  Antigone 
(bn  eoufin  qui  eft  celuy  dont  ]c  parle  ,  lequel  ré- 
gna fous  ce  titre  de  Tuteur.  Ua  dit  iiiéius.-  qu'il 
cpoula  b  veuve  de  Demcâius,  Son  rcgue  fut  de 
dotazé  ans,  &  il. ne  fût  point  trop  mafhemeux. 
Les  Grecs  qni  .wnieiit  reTpric  porté  ;i  h  rnillcrir  Se 
à  la  fatyre  le  mott^uoient  de  luy.  iK  le  nouimi.tenç 
par  ironie  àm*n ,  c'cft  à  dite,  le  Donneur  &  le  Pro- 
metteur ,  parce  qu'il  avoit  eoiktume  dé  prametoe 
toAjoufs  8e  il  ne  donndt  jamais  rfen.'  Cleotnene 
Roy  de  Sparte  qui  avoit  pris  ie  juity  d.%  Etoliens  , 
contre  les  Achéens  foûtcmis  p.u  Antigone,  le  re- 
pentit de  ce  qu'il  faifoit  ;  p  ire.-  que  et:  dtTnicr  s'é- 
Cailt  fbttiiîé  de  l'alliaiice  des  peuples  voiiîns  irritez 
contie  les  Laeedemoniens  le  défit  en  bataille  l'an 
Jji.  l'obligea  de  firir  en  Egypte,  Se  emporta  la 
ville  de  Sptte.  L'année  d'aptcz  ,  il  retourna  en 
Macédoine,  furmonu  les  lUyriens ,  8e  mourut  .iprcz 
.ivoir  régné  douze  années  en  la  5  j  j.deRome.  Il  Uif- 
fa  le  Royaume  ï  fon  pupille  Philippe  âgé  de  fcizc 
ait^.  *  luiHn ,  li,  i8.  &  i9.Polybc.yi.a.Pinnxqiiea 
en  U  vit  àt  Otometu  ,  &Cm 

A  N  T I G  O  NE  Roy  As  luifs ,  étoit  fils  d'A. 

riftohi  lc  T  I.  iV  firerc  d'AIc\an.tre  à  qui  Pompée  fît 
couper  Liictc.  U  fbc  deux  fois  nitnc  pntonnicr  a  Ro- 
me avec  fon  pc-re,  à  qui  Cefar  donna  depuis  des  trou- 
peipour  s'ailuter  de  la  Syrie  &  où  les  Romains  l'em- 
^Kmonnetent.  Antigone p'en  plaignit  à  Cefar  ;  &  fl 
ncgagiuricn.  Hircan  l'empinta  fut  luy.  Quelque 
tems  aprez  ilgagna  Fabius  par dei'argent  &  Umitfiit 
pied  des  troupes  qui  furent  défaites  par  Hcrode  qui 
retourna  triomphant  à  Iciuîilem.  Et  Hircin  le  re<jùt 
avec  une  très- grande  joyc.  Auih  Antigone  le  voy.int 
ab.mdonnr  de  t<iut  le  monde,  &  étant  pcrfuadc  que 
les  Romains  ne  fongeoient  pbs  à  le  remettie  iùr  te 
trône,  il  fit  alUanoe  avec  le  Roy  des  Pardies.Ce  Wn- 
cc  Iiiy  donn.i  i,n  fecours  cnniuh  i  .ihle  fnus  la  condui- 
te de  lun  tih  P.jchovus  éc  de  U.uz.ipjt-iincz  ,  &  An- 
tigone luy  promit  mille  Lilens  &  joo  femmes.  Apm 
cela  il  alTiegea  à  Icnifalcm  HiTodctPhazacl  ion  itese 
8e  Hyrean  dans  leun  Palais,  8c  ces  deux  dcnnen  (ù- 
rent  petrn.\dc/ d".it!er  tro»t\'er  Batzanhartu?  ,i\'.n  le 
retint  prifonnierstCc  qui  toudia  iî  toti  Phazacl  qu'il 
(ètuahiy-inhM.  Ce  Patthe  remit  Hircan  à  Antigo- 
ne 
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fW  Gmi  mm»  foi     le  f»ipei  les  oreilles ,  pour  k 

rtriiJre  incapable  de  lagraiiJt:  Sacohcacuix-.  Enfuite 
il  i^egea  la  foiUieflc  de  Mail-ilt .  dcftoii  c  fat  lo' 
IqikliDRd'Hetoiç  ,  Sc  ayant  dcfiit  le  mcinc  lol'cph 
daBfuneccqfioamiliuj  jkççiufac  lacêie.  Maiscç. 
jfit^m  ^Nnt  dtei  Remet  il  vrak  été  Àc" 

claré  Roy  de  ludcc  &  à  fou  rLCour  il  aflîfg'j.T  kruf^- 
,  Icm  .ivecle  C^cours  de  Soiius  ,  lequel  pru  Ancigon«: 
&  le  tnciu  i  AncDini;.  Çe  4enûcc ,  pour  fiûrepUific 
à  Hctodc  qui  luy  donna  une  grande  lonuns  d'argCK* 
fit  coupât  la  tête  à  ce  n^llK-uicvx  Prince ,  le  dtmier 
delà  i.iccdcs  Afnionéciis  qui  avoient  r^goc  ii6. 
ans.  Çdaaniva  i'an40  du  Moii4c>  $6.  devant 
Il  s  V  9-Ç  H  Kl  ST,  *  loCcplie*  ti,  14.  &  if, 
^titj  &  II.  1 .     1':!.  Dion,  Pluttfqiic,  &  c. 

A  N  T  1  G  ù  N  F,  filsd'Hifcin  grand  Sacnllca.- 
leur  &  fireie  d  Aciftobule  qui  le  fie  couronner  Roy. 
Cesdcux  £utes  pticenc  U  viUe  de  Samaiie  <^  kut 
fêtkvnkatBe^  DepoitAtiftobale  adbcii  An- 
tigone  à  U  Couronne ,  mais  ce  ne  fut  ps  pour  long- 
tons.  Ce  Prmcc  revenant  de  U  gutn  t  d^m  un  appa- 
rcil  magnifique  lors  qu'on  celcDioii  la  Fête  des  Ta- 
bernacles ,  alla  en  cet  cucduu  le  Tctnj^  avec  ^ocU 
<ijues  gens  armez.  De  mschans  efprits  le  (crvîtent  de 
cette  occ.ifion  &clefcs  h>.-ijrciix  li.ceez  ,  10.  i  !v  nut- 
Ue  mal  avec  fon  frerc,&  toy tuereiii  lî  nialicicuùincnt 
la  ch«&  à  Ariftobiilc  qu'il  le  fie  mourir.  *  IçTepiVt 
i».  1  J     !  9  l'.'ri^.  Indatc.  &  de  bell.lù  t.c.f. 

A  N  T  1  G  O  N  E  fille  d  Ocdipe  Roy  de  The- 
bc$.  Elle  fut  la  conduct.ic:  de  ce  pcie  iiiioiCLiiu-, 
lots  qu'ayant  été  ef  ilc  iui  le  Roy  Cicon.  il  fc  creva 
letîycm.  Depuû  «eiBeneCieonb voulut  cnfenner 
.  toute  en  vie  dans  une  civern  :  ,  jmi  cr  r[-i';-llr  avoic 
£iic  entarct  Ion  fiae  Pol^iucc  ,  <ic  loue  ^uc  po.ir 
pevcnit  ce  malheur  elle  s'ctrangla ,  &  le  fils  du  Ti- 
ran  qui  l'avoit  fiancée,  fedonna  la  mon.  Sophocle  Se 
Senraue  en  ont  frit  le  fb jet  d'une  de  Iran  Tiagedies 
inticuice  la  Thi.  b.udc  ;  Et  un  de  nos  Poctes  en  a.  fait 
encore  une  picc:  de  theacre  en  nôtre  laitue.  *  Séné* 
que,  Thth. 

ANT1G0N£  ou  AKTi«ottVt  Cinva- 

1 1 V  s  Hiftoritn  Grec.dont  noui  svons  Hi^mMnm 
mr^kiliitmCMctlMieâ,  qucle^n  MiDilïi  s  fît  iroprU 
Oieten  i$i9>  avec  des  noces  ucs-i gavantes  &  Oceif 
cacieofa.  Il  «récu  fous  le  règne  de  Pcokmée  Lagnt 
dePtoIomce  Phiîadciplie  io!i  fils  Rois  d'Egypte, 
^do^rine  &  (on  mcriu:  luy  Arcncdcs  anus  de  cous 
b*  Princes  de  fim  uns.  Les  Auteurs  qui  font  venus 
•  aprez  luy  Je  dcent  avec  cftinie.  Il  compoTa  les  vies  de 
"riroop  ,  de  Pirrhon,  de  Polcinon ,  d' Amipaicr ,  de 
Mcnedeme  ,  de  Pénis  d'Her.iciée,  de  Lycon ,  de  Ze- 
non &  quel^uc^aucces.  On  cite  auin  de  iuy  un  Trai- 
té desaniiaaux*UB«ie  la  voix  >des  Commentaires 
hi/loriques  ,  un  recueil  d'Hiftoires  admirables  dont 
j'ay  pailé  ,  une  defcripcion  de  la  Macédoine  Sc  d'au- 
tres pièces  trcs-ciuieuics.  *  Athénée, 7.  &  1  j. 
picjgeiie  Laiirce*  i»  Qnyfjjr  Pjfrrk.  ù.y,&  9.  Denis 

Rmmli.  S.Ierôine,M)  Fréf.dtStv^.Etd^  ToQhUb 
it.iM  Hifi.  Grtt,  &c. 

AN  T I G  O  N  £  le  Granunairicn  Auteur  Grec. 
Jl  composa  des  Coagmeatakes  fiy  le  Pocme  4'A> 
racus  0c  il  lailTa  divetfès  «Mrs  pièces.  Prat-étse 
cil -il  Auteur  de  quelqu'une  de  celles  qu'on  attribue 
à  Antigpnus  Cariftius.  On  ne  Cçait  pas  en  quel 
•BW 3 tvéen.*  Il  y  «apparence  que  ce  fiit  peu  de 
temsaprez  Anm- qui  vivoir  iou:,  Ir  rc^ne  d'And- 
gone  Çonota-s  en  la  C  X  A.  Oiympiadc. 

A  N  T  I  G  0  N  E  ,  Sttfuaire  cdebre  dont  parle 
fUaa  Jll  Avdt  tny  aillé  di  vedct  ||icrai  fa'po  eftiinoic 
fcemooap.  *  Ptiae,  1%.  34.  r>8. 


AN  lof 

«|u*o|ia  anffi  nommée  Antittf***  <^etqucs  A»* 

leiirs  l'ûnt  confondue  avec  la  ville  de  Croye.  Le 
Noir  du  que  iuu  uuin  inodcinc  cft  Cajir»  Argt- 
n.  Elle  a  été  autrefois  ockbrc ,  6c\a.  plus  conH'* . 
doable  .de  la  R^on  diK  Chaonie  ,  ^«.7  du 
iMonts  AaoceqnmieDiodde  UClûiiKte.  ^  lei'ù 
renbcrguis  .  G  rte,  «nfîf.  FcOtfif  «  L**ic^  Folff* 
mce,  dcc. 

AN  T I  G  U  N  I  li  I  Antigonce ,  ville  de  L> 
Macédoine daiisUMy£jMiie.£Uceft  fur  L-GolR-de 
TheflUonique  que  fes  Aneid»  orii  no-.nmé  Thcr-. 
maïque.  Pinet.dlù(e  qu'aujoi  rJ'liu^  les  lubiuns  \^ 
nomment  Çojogua  \  mais  d'autres  toûticiuieut  ^uç 
{on  nom  moderne  eft  AotigocA. 

A  N  T I G  O  N  I  E  Ifl."  du  PropontiJe  ou  met 
de  Marmora  encic  ConlLatinupk  4^  Nieouxdie» 
Picne  Gillius  dit  que  fon  nom  moderne  e(l  ^U» 
JPrtMcifg,  l'iûc  du  Pnnce«hien  diâneiue  d'uneMiic* 
que  les  Poitugûs  ont  déeoitveRdaat  le  Golfe  Echio* 
piqtie  prez  Ai:  celle  de  S.Thoiitts*  lit  la  nqnwqit  ' 

JdM  do  Prtncipt. 

La  ANTIGVA  (  Marie }  Religieufe  Eft». 
niole  qui  a  vécu  an  oonmaMenKiu  de  ce  Siècle.  Oi» 
dntqn'dleétoîtdeCazailaqnitlf  un  petit  bourgd'Ef- 

pai;iie  Jai^s  i*  And.i]ouiie.  Elle  prit Viiabic  dû  tiers 
Ordre  de  5.  Donnnique,  puis  de  ceUiy  de  S'Fran(joi4 
&c  enfuite  de  la  Merci ,  de  on  ajoute  que  n'ayant  ja. 
mais  écudic  clic  écrivait  pourtant  avec  tant  J  -  fiL '1- 
té  «|U'ellc  n  lailséun  tres-gtand  nombre  Je  Traiu:< 
ditl.'teiis  qii  'tni  piomec  de  publier  pour  la  confoladoil 
des  anies  dcvoces.  Maiiede  la  Anugua  mourut  le  xt* 
du  ntoUdeSeptonberan  itf  17.*  Nicolas  AmoDioi» 
Blhl.  Htfpa'i. 

A  N  T  I  L  E  O  N  MUlui  1  n  r,  1  ::c.  On  ne  fçak 
pis  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Oi.  i  v  .ituibue'  diveci 
Ouvrages,  &  entre  aunes  un  de  la  doârtac  des  tenu 
queDiogenc  dcLaêroe  cite  au  commencement  de  U 

vie  de  1^1. Uon.  Z.1.3.  ' 

A  N  T  1  L  I B  A  N  montagne  de  Syrie  qu  èm 
Phenicic,      eft  vis  ivis  de  crlle  du  îiban.  fill«, 
enetllëparcc  prune  vallée  txtrtmeinem  frnîc  ,5e' 
quelques  Auteurs  ont  die  que  ces  deux  montagnes 
ont  été  aiitiifois  jointes  par  une  mucaill:;  tirée  ds 
Tune  0c  {'mac  JL'Anùlibaueft  au^ovrd'huy  pteC 
que  entietetnent  habité  pat  les  Onde*  ou  Ctadititt 
qui  font  Chrétiens.    Il  y  a  le  bourg  d'Abano  1 
qui  ell  te  plus  confii^aolc  du  pïs.  *  Pline^ 
li.S.e.io.  SmlNn «  Mêphe  ,  Picnce  de  la  Vad* 
le,  dcc. 

AN  TlLtE  S,  t>1ûfiean  Ides  qui  font  enttt 

le  Continent  dcl'Aii^erique  Méridionale ,  &  la  pai« 
tte  Orientale  de  laint  lean  Porto  Rico,  qu'on  iÛnih 
.me'aulfi  Cataib»  &  Canibales,  du  nom  des  pCOt 
pies  qui  les  poiUdoicnt  autrefois.  Il  y  en  a  mémo 
qui  leur  donnent  lenomde  Camcrlancs.Chriftophl^ 
Colomb  ,  fut  le  premier  qui  les  découvrit  l'an  1 491* 
On  en  met  ordinaitcmtyit  vûwt-huic  de  confiiiecat 
Mes  dont)e  padeetf  dans  la ^te»  Mais  Ueft  im* 
portant  i]nc  ]c  remarque  que  divers  de  nos  Goo* 
graphes  modernes  aprez  Linlcot,  marquent  la  fi»' 
tuation  de  ces  ULs  dans  la  mer  du  Nort  entre  U 
J^loride*  la  Nouvelle  Ëfpag^  0e  l'Amcdque  Me- 
ridionale.  On  les  noaxne  Antfilei  iHHUme  fi  oB 
vouloit  dire  qu'elles  fu/Icnt  à  l'oppofitc  des  gvan-« 
des  iHcs  de  l'Amérique.  ëUcs  font  enrétnemenC 
fertiles  en  toutes  cbofes.  L'air  y  eft  tempéré  dC  . 
aHez  fiin  quand  on  y  e(l  accoutumé,  &  les  cha-. 
leurs  n'y  lotit  pas  plus  incommodes  qu'elles  Itf 
font  en  France*  au  mois  de  luiDct.  Il  n'y  fiiit  januie 
de  froid,  de  la  glace  n'y  eftfoinccoonuj;.  Lcsboil 
7  iiiaiiK  Co&jqnn  vedi  ,  le*  eaux  n'v  tanfleiu  ja- 
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Andllcs  font  pmplccs  de  quatre  natioiM  «îijïcrertcs, 
Li  prcmicrc  qui  en  tft  originaire  »  tft  cAk  des 
Ca^iib»  ou  Cann^uies.  Les  «unes  font  ks  F ran* 
çots.  its  Anglois ,  Se  les  Habndois.  Ils  s'y  foix 
«jblts  depuis i'an  i6t$.  &  depiis  ce  tmis  ils  y 
font  un  pti  plecoiifi  krable  &  fi  rtout  les  d.ux  (  re- 
micis.  Les  Frm^ois  y  ont  la  D<.nradc  ,  I.»  Cjie- 
mdc,  U  GuadUo. pc  » U  Madoilante  ,  k  Maïu- 
niqt-e  ,  (àtnce  Croix  ,  fainte  Xlauzîr  cm  Lucie, 
f.ai.:  B-iitlidemi ,  fuiitt  Chriftnphlc  q  i  cft  la  pre- 
mtcic  &  U  pliis  confidcrabk:  tk:  cci  IflLS ,  kmr  eft 
conuimne  avec  Us  Angloisi&:  ils  polfedent  aufli 
en  comnniR  ciUc  de  laint  Martin  avicc jki  H(^an> 
dois.  L.s  Anglois  oui  TAnjuilk,  Antigoa  ,  U 
Baibade,  la  Baiboude,  Moiulcnat ,  &  Niuvis  ou 
Meuvis.  Les  Holandois  y  oolUdciu  SalM ,  Taint 
£vJlwhe  &  Tatugo  ou  ValctacRii.  On  dit  mfiine 
que  depuis  peii  ih  ont  eu  Matij^alantc.  Les  Cnnï- 
bcs  font  maîtres  de  Bckia ,  de  la  Dominique:  j  Se 
de  l'aint  Vincent.  Il  y  a  encore  les  Saintes,  l'Ifle 
des  Oytéaitx,  l'Iûtdc  ddfousk  Vcn(,  Sainbccco« 
Anegado  &  des  Vio  gcs ,  qui  font  inhabities.  *  A 
Coil.i,  HiftJei  Indes,  i.^.c.  i  j .  Linfcott  Amir,t»^ 
Rothcfortj  H.fl  r.êtiur.àti  ^nttUtf» 

A  NT  1  L  O  C  H  VS  fils  de  Ntftor  Se  dîiiri- 
dice.  Il  fiit  tué  à  la  guerre  de  Troyc  par  Meni> 
lion  qu'Achille  fit  mourir  pour  ranger  Ntftor  que 
cette  perte  lenddt  incoiiiofabk*  *  Ovide  »  ^ijf. 
itHti.  ytijf. 

Sive 

^'IniHechfU  ncfiri  c*uf*  litnirii  erM,  &c. 

ANTILOCHVS  ou  Antiiocvs  Hifto- 
,  mn  Grec  que  d'autres  eftitncnt  être  le  mêioe^'An- 
Ciochus  de  Siiacule.  U  eft  pouhanc  &at  aiie  ce 
^nt  des  Autenis  diflctens,  car  ce  premier  eft  cité 

jur  Clément  Alcx.inJiiîi  fous  le  nom  J"Ant>lochus. 
Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  hillonqucs  &  entre 
autres  un  des  hommes  de  Letncs  qui  .uoii.  tu  fleuri 
depuis  Pitagorc  jufqu'à  Epicure.  *  Clément  d'Ale- 
xandrie, II.  I  .StrmLDcnii  d  Halicamanc.Thcodoret, 
VoflÙ»»  de  Hifi.  Grtc.li  }. 

ANTILOCHVS  Pocte  Grec  qui  vivoic 
èn  la  XCIV.  01ympi.ide,  Tcnl'ai)  )50.deRo» 
mf,  5f  404.  ny.int  Irs  vs-Christ.  Ce  fitence 
tcms  que  Lyi  indir  jprit  la  ville  d' Athènes.  Anti> 
lochus  fie  des  vers  à  la  louange  te  'Lyrander  eo  fiic 
li  iàtisfait  qu'il  luy  donna  une  grande  îottme  d'an:» 
genc  On  dît  qu'il  luy  envoya  tin  chapeau  qui  en 
ccoit  rempli.  *  l'iut.irqiie  ,  it>  LjfAhâ. 

AN  T  i  M  A    H  V  S  né  a  Claios  en  lonicou 

<  comme  les  autres  difcnt  à  Colophon  ,  ville  voiGne 
de  Claros  ,  vivoit  en  la  X  C  1 1 1.  Olympiade  ^ers 
l'an  j4(S.  de  Rome  du  tems  de  Soaatc  &  de  Lj- 
findtr.  Il  A  beat  coup  tc;it  ,  &  c-nti'ai  trt  s  Ou- 
vrages un  grand  Pocine.  fur  la  giterre  de  Thtbcs. 
Quindiien  te  Fabius  avimeiic  que  prefque  tous  les 
Gr.immaincns  GrfO  luy  îivoicnt  donne  f.i  prcmicrc 
pUtc  aprci  Honicrc.  On  Içait  pourtant  tju  il  avoit 
pcti  d'ait  en  fes  vers  qui  croient  fort  empoulez  ; 
te  qu'on  l'accole  d'être  uo  très- grand  parieur.  AulH 
LQîo  Gtraldi  a  Âit  diffiailei  de  k  mettre  au  nom» 

.  brc  des  Poètes.  Ce  que  Turnebe  a  fiit  auflî  j  Xi- 

-  philin  rapporte  aprcz  Dion  que  l'Empereur  Adrien 
nUoft  tant  d'état  de  ce  Poète  ,  qu'il  voulott  le 
mettre  en  U  place  d'HometC}  Mais  il  ne  s'en  faut 
pas  étonner ,  parce  qu'il  eft  fcur  que  ce  bon  Prince 
avoîc  Cji'clcjixrois  le  çout  fuiieul'emcnc  dcprivc  pour 
ces  foncs  de  chofcs.*  Lilio  G  jtaldi,<<*  Pett  Turnebe, 

.  tivirfJ  t%.c.\%.  YéSoStde  Pwt  Gràc.c.6. 

ANTIMACHVS  Hiftorien  Grec.avoit  écrit 
piques  Ouvrages.  Nous  ne  fçivons  point  en  quel 
«■i  U  *  vécu.  aiUwf«lft,deiay»jScsfKs  Soi- 
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das  Vrffii^s  ,  GeCier  te  Sittlet  en  'ont  suffi  fût 

nKiition. 

ANTIMACHVS  Poète  Grec  ctoit  d'He-, 
liopotts.  U  écrivit  une  Coûno^  œïc  K<#|MmH*r.  Ce 

poème  étoit  ccmposé  de  trois  mille  fepc  ccit;  qTu  - 
tre  vingt  yc«.  *  Suidas ,  w  ^tuim  Vo(ûwj  de  ^oet, 
Créic.i.6, 

ANTIMACHVS  «une  Pocte  Giec  Se 
Mufiden.  Ontefumonuna  Plêcas<HM«( ,  parce  que 
dans  les  convcrlaiions  où  il  fc  tvouvoit,  il  arrol'oit  par 
fes  difcours  comme  ces  pcciccs  ptuyef  du  Printcms. 

*  Suid.u,  VolTius,  &c. 

ANTIMACHVS  Cipiiaine Troyen de 
grande  conTideration.  On  du  qu'ayant  >.tc  corcom. 
pu  par  les  pielcns  d'Alexandre  trtrc  dt  l'.uis,  il  em- 
pêuu  %u' Hélène  ne  fàx  p<Âut  jxnduc  aux  Grecs, 
comme  Amenât ,  Enée  &  les  gens  de  bien  le  rou»- 
h.iitoirn*.  *  Honivrc ,  IliAd.  /ni. 

ANTIMACHVS,  c  tft  le  nom  d'un  oi> 
vricr  cckbre  dont  parle  Pline.  U  avo  t  tiavailU  dès 
St^tuës  tt  d'auttcs  pkeniju'oncftiiiuNtbeaiiODuph 

*  Pline,  h.j4.r  8. 

ANTINOE,  AwTnios  &  Antinoto- 
LiA  ,  ville  d'Lgypte  dans  U  Th^bû'deavcc  Evéché 
lufttagant  de  1  hibcs.  Elle  a  éie  .luicefois  confîde- 
table*  mais  aii)ourd  huy  elle  eft  entièrement  ruinée 
Ae  on  voie  fes  mince  à  dix  lieues  du  Nil ,  quoy  que 
divets  Aiit  iiis  sytnt  loùtenu  qu'Antinoc  étoit  fur 
ce  fleuve.  Quoy  qu'il  en  loir  on  l'a  aulTi  nommée 
Adriaoopobs  te  Andrinopie  ,  p.uce  que  rEmpercur 
Adrien  l'avoit  ou  bâtie  on  rct.iblie,  &  U  h  y  don- 
n.t  le  nom  d'Antinous  qu'il  aanoit.  Pallade  du  qne 
ctae  ville  ctoic  fi  pt  upléc  de  fon  ttms ,  c]u';l  y  avoiç 
jufqu'à  douieMocwneics  de  Rmires.'*^  HiftoircTri- 
pattite,/i.8,  c.i.Palladc,  hifi.  Lénf.c^j.  Or  137. 
SuzunicnCj  &c. 

ANTINOVS  jctnc  homme  que  l'Empe- 
reur Adrien  aima  avec  tne  p^Œon  firieife.  On  dit 
qu'il  étoit  de  Bithinis  qu'on  a  anilî  nommée  Bjhi- 
mmn  Se  CltiMÂitfwlû  vUle  de  B  th  nie.  Les  anciens 
Auteurs  piiltni  afl>r  divcilcmint  de  cette  mal heu- 
reufe  viâirae  de  la  proftitLtion  d'i  n  Prince  idolanc, 
Voicy  ce  qu'en  dit  Spaitienen  U  vie  d'Adrien.  Ayant 
pr,rcoi;ru  l'Arabie  îi  vint  à  Ptlifc  où  i!  fit  élever 
un  majjnifique  tombeau  a  Pompée  j  Et  enli  jic  s'é- 
tantmi»  fi  r  le  Nil  il  y  perdit  Antinot  s  qu'il aïmoit 
avec  tant  de  tcndrifll.  L'EmpitÇ'r  le  ple\ 
plus  de  fbiblelTe ,  qu'une  Ihnme  ne  pla  rcrd  t  fon 
mari.  Cette  conduite  a  donné  afT  z  de  11  j  r  ^  .. 
kr.  Les  uns  dtient  qve  ce  fi  t  parce  qii  Antino  :* 
s'étoit  dévoilé  pour  Adrien  ,  it.  les  autres  n'ont  pas 
douté  que  ce  ne  f&t  à  cai  fc  de  fa  beauté  qui  l'avoit 
rcndi  ks  délices  de  fon  piince.Les  Grecs  qui  le  con- 
fjcrercnt  lelon  les  dcfirs  d'Adrien  foûtenoient  qu'il 
avoit  rendu  des  Ocaclts,ma)s  on  f(;ait  alTi  z  que  l'Enw 
peKvr  même  ksavoft  compofeE.  Voilà  comme  parle 
Spart'cn,  ce  qvi  tén-o:gne  A'.  2  qt  elle  étoit  la  p.->flion 
avci  glc  d  Adrien.  A  ia  vciitc  GGn^mc ce  Piince  éroit 
toetàfait adonné ai^afipciftirons  delà  M^gic,  -^n. 
ànous  fe  dévcUa  à  la  moit  poi:r  ky  plaire,  te  s'oftit 
d!toe  làciifié  afin  de  liy  donner  k  moyen  decennoU  - 
trcravtnirpflrl'tr.fptflion  defc;  cntrailles.C'efl  sin/î 
que  divers  Ai  tans  en  piknt.  Si  cela  tft,  l'Eiiipetcur 
luy  rendit  bien  le  change  -,  car  ne  fe  contentant  pas  de 
le  pleuTer,&  de  bâtir  t  ne  ville  à  laquelle  il  donna  fon 
nom,  il  le  criit  changé  en  aftre,  en  fleur,  en  Temple  ; 
m.iis  même  il  li  y  fit  bâtir  nu  Ai  tcl,il  hiy  ordonna  des 
facrifices  &  il  l'hrnnoia  comme  rnDicli.  C'eft  avec 
raifon  que  les  Chrétiens  ont  reproché  cette aAkm 
aux  idolâtre*.  Le  PeiHe  Piudence  en  a  pailécnci» 
termes:  ' 
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i^tm  dilicUf  aime  Divi  Frmcifù  î  iUtiim  , 
fwfnno  in  grtmh  (féimmfint  «irW  » 
H*driéimf4e  OH  Omfmidm  ,  mur  C/miêt 

Dm , 

fndtrt,  ftd  midh  tuakémim  mm  /«nr 
tint 

JMmrii  Âmhnfii  ficrum  p»rr4tr0  Lytmm , 
Ciir/njuc  fno  tn  Icmplu  ver*  extmdiri  m*ritt 
*Sp.iUun  ,  m  jiàrtM.  Dion  ,  Panfanias^ 
U.  8.  Tcnutlien,  àt  CKrmâ  mlit.  Th(ro|>hile  ,  m4 
^ntil.h.i.  Athcrugoras>i»  ^/f/.  AtiieiKe^/i.ij.  ■ 
Origcnc ,  in  Ccif.  it.f.i»  itnm&t.  Tbeodont,  Eu. 
fcb. ,  S.  Ailunalè,  âk.£pipiiane«PnidEiioe*  m  Sjmt' 
math.&e. 

A  N  T  I  O  ,  viHe  élsSt.  ChcKho  An. 
lioni. 

A  N  T  I  O  C  H  E  dite  aujourd  huy  An  t  a- 
c  M I  A,  fur  le  fleuve  Oronte ,  ville  Capitale  de  la  Sy- 
nc^ïvec  ciae  de  Paaùtdut.  Elle  a  cté  ûimoDnce  U 
Gnnile  <e  codiderée  conrae  h  tcaifiéinr  nUe  da 
flMOile.  Aulonnc  l'avoue  en  parlant  d'Antioche  Ac 
d'Alexandrie ,  nprcrz  avoir  parlé  de  Rome. 

TcrttA  Phvbe*  LMtri  dtmm  jtmitdriM. 
Cu  Amioclieétoic  hpfeiiiieieafiaRoiiie&  Alc- 
sai^e.  Qu^iqiKis  AuKtm  eftimnit  que  c'eft  l'an- 
denne  Rcbacca  dont  il  d\  p.i:lc  dans  le  IV.Livredcs 
Rm,  On  dit  qu'Antigonus  Roy  d' Alîc  avoit  cote. 
menoé  de  U  icbÂcir,  mais  Seteucus  I.  furnoinKlé  Ni. 
CWor,  Roy  de  Syrie  l'acheva.  Ce  fut  en  la  même  an- 
nccqu'il  dcfitcic  Aiittgomis  lïc  Danctrius Ton Hls , 
a  (iuc  en  U  C  1  X.  Olympiade,  ver$ran4j  j. 
de  Rome«  ^ 7  <  j .  du  Monde  Se  )oi.  devant  Is s  v *• 
CvAisT.  Saeuckus  l'appelLa  AndochednnoaKk 
ion  ,  &:  pei:  de  tims  apier  il  fit  encore  bâtir  A- 
pamee,  Laodiccc  ic  Sclcucic.  Il  donna  le  nom  de  fa 
tcmmeà  la  picinicre,ccluy  de  (a  merci  la  féconde  te 
lelienàSclatcie.  Aiukchc  étoit  la  plus  belle  de  ces 
Til]K,D*aiitRsdirent<{u*clletvak  tiré  fim  iwmd'An- 
ciochus  I  V.  dit  l'IllurtrCjqL  i  en  avolt  fait  la  Capitale 
du  Royaume  de  Syrie ,  y  a voii  fut  bâtir  fon  Palais  & 
l'avoit  mifecn  eut  d'être  le  Ucii  ordinaire  de  fa  Cour 
&  le  iêjour  de  Ib  fucceilèurs.  Toute  la  Sjrtie  étant  fi- 
tuée,danj  une.  plaine  trcs-agrcablc,  Antioche  en  ctoit 
le  principal  urncincnt,  &  elle  avf)it  efi-itc  lelufîrc  Sc 
iarepuudon  des  autres  viUcs  qui  portoicnt  ]ctaèsat 
nom.  Elle /dévoie  d*!»  côté  tarie  pancfaanrd^ioe 
pt  tire  collint«qui  ne  fcrvoii  qu'à  la  faire  p.uoitre  da- 
vanugcAmmun  MarcclUn  dit  que  de  lontcms  An- 
tioche ctoit  une  ville  ceL  bre  par  tout  le  monde  ,  Se 
que  nulle  autre  ne  dcpadbkny  en  ridicflès  natturi- 


.  KMiy  en  l'alxmdanoeaet  biens  que  l'on  die  du  1 

roercc.  Il  l'appelle  en  un  autre  endroit  la  belle  ville 
Capitale  de  l'Orient.  Elle  ctoit  anosce  du  fleuve  O- 
rontc  qui  aprcz  avoir  dié  fk  fimicedam  U  Cœkiyrie 
êc  %'Ètte  cache  quelque  tmt  paflàicptur  le  territoire 
d'Apamée  &  fc  vcnoit  rendre  au  milieu  d'Antioche, 
d'où  il  cot, II- lit  le  lon  ^  lin  Boui  j;de  D.ij  Iiik-  ,  &  fv 
dcchargcoit  enHn  dans  la  mer  de  Scieucie  ,  à  dou- 

•se  on  quioM  Ueues  de  cette  ville.  C'cft  oà  l'Em. 
pi TCtir  Tiben  avoit  fait  bâtir  un  Port ,  comme  quel- 
ques médailles  anciennes  nwis  r.tpptennent.  Ncton 
Ik  d'autres  Empeteuts  l'avoienf  ou  renouvelle  ou 

.lepué  je  k^iiny  dans  U  fuite.  Vefpaiîea, 

TiK  8c  les'  EnjKfeofS  (liivtns  acBBufctient  de  beaux 
privilej^cs  à  Antioche.  Elle  les  pctdit  fous  Scvcre, 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Niga ,  mais  il  les  liiy  ren- 
dit depuis.  Aurelicn  la  pnt  .a  iTi  par  compofilioo , 
8c  il  accord»  à  les  Citoyens  l'impunité  de  leur  le^ 
vtflce.  Divers  autres  Empereun  ont  beaucoup  aimé 
Anîifx  1k-.  t^oiiftapce  en  avoit  fait  Tes  délices  »  te 
lulien  l'ApoAat  icmoigne  que  ce  Prince  n'avoit  le- 
bitilePoade5daide  que  pouc  latenlicflwictd^ 
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£ble  &  plus  commode  &  que  les  Gouvctneun  qui  f 
avoicnt  cté  envoyés  de  fa  pan,l'avoiciit  ornée  de  gar 

Krics  3c  de  fontaines.  Lib.inius  dit  que  Inlien  fit  tra- 
vailler ou  jott  tic  Sdeude,  dans  l'cndcoit  où  l'Oron* 
te  le  jette  dans  la  mer  ;  &  il  ajoàte  qu>||MOHnp;n' 
Ct  de  cette  iilKtalîcé  il  éuk  «rivé  que  toiit  ce  qu'il 
jr  «voit  de  plus  riche  &  de  jdus  particulier  dans  l'A- 
iie,  l'Europe  i<  l' Afriquc.le  venuit  rendre  à  Antio- 
che. ^^i)dqucs  Anciens  l'ont  lurnmu^  nnaTsA*;, 
comme  donc  divisée  en  quatre  parties  qui  faifoienc 
comme  quaue  villes  différentes.  Dion  Ch)ifolloni>; 
luy  donne  trente  lis  ft.idvs  deloiigticui  .ceiladirci 
pïelquc  une  licuc  &  demie  j  &:  il  la  reprefentc  tou- 
te pleine  dcgaleiies }  ce  que  nous  apprenons  ciycoi^ 
le  d'âne  des  Homehes  de  ùSiOc  fean'CbriToftome 
que  cette  vill."  .ivoit  eu  l'avantage  d'avoir  vii  naître. 
Elle  a  auin  été  féconde  en  d'autres  grands  hommes 
&  elle  a  eu  d'illuftres  PrcUts  que  nonuneray  dans 
la  fuite.  Mais  ccfte  ville  a  au^  oUès  tfo^uafn.  El- 
le fonftit  bencoup  par  un  DtemUenriiK  de  terre . 
fo;is  l'Empire  de  Trajan.  Ce  fi  t  vers  l'an  1  ij.  ou 
16.  Adrien  qui  n'ainxMt  point  les  habitons  de  cette 
ville  I  ne  pouvant  foufliir  qu'elle  eue  autant  de  jurif- 
diâioii  qu'elle  en  avoit  «  luy  retrancha  la  Pheni- 
cie.  Spanien  dn  que  ce  Prince  ne  pouvoit  fouflrit 
qii'Antiochc  fut  la  Capitale  de  Unt  de  grandes  vil- 
les ,  Ne  toi  ûvuMHm  Mttrcpvlu  dictrttm.  L'Em- 
pereur Theodofe  le  Grand  cm  de  juftes  fujets  de  le 
plaindre  des  habitans  d'Antioche  ,  Icfquels  dons 
une  fedition  renvcrlcrcnt  les  Statues  de  l'Impé- 
ratrice rlaccillc  en  j8S.  Ce  Prince  avoit  rcfolu  de 
les  en  punir ,  mais  le  Patriarche  FUviçn  obtint  leur 
pardon.  Saint  lean  Chrifoftome'  a  d&^rtt  le  voya- 
ge de  ce  Potriau  h..-  x  C  nnllaïuinople  ,  Je  il  parle 
<L-  b  cunlkrnauoii  ou  etoit  toute  la  viile  tSc  de  la 
joye  que  luy  apporta  l'atTurance  du  patdon.  Elle  filC 
Piéfque  renvenée  par  Ici  tmnl^lemens  de  terre 
dans  le  quaniéme  &  cinquième  Siècles ,  en  3  40. 
594.  96.  &  4j8.  Mais  cnle  n'en  fouflftit  point  de 
lus  l^acheux  que  le  Vendredy  vingt-nnif  May  de 
an  cinq  cens  vingt-fîx,&  leMecredy  ving:-neiif 
Novctnoie  de  l'.m  cinq  cns  vinj;t-liuit.  Elle  nç 
fût  OOnièrvcc  que  par  miracle.  L  Empereur  laStu 
nien  qui  la  repra  en  cinq  cens  vingt-jKuf  luy  fit 
dotuier  le  nom  de  'Vdlc  de  Dieu  Thcopttù  ^  ^ofj^ 
me  nous  l'apprenons  d'Evagrc.  En  cinq  cens  qua. 
rante-huit  Cnoircës  Roy  des  Pcrfts  pi::  .Ar.tioche 
&  la  brûla  ,  .iprez  avoir  tait  égorger  les  habitant, 
luftinien  la  Ht  rebâtir  en  cinq  cens  quaCUUie-dniX* 
&  il  la  tendit  plus  belle  Se  plus  ieguUetç  ^u'elÛ; 
n'étoit  atiponvanc  Le  ntme  ChoTioê's  la  pnt  en- 
core en  cinq  cens  foinntei^uatorze  foi;s  l'Empire  de 
luAin ,  &:  il  ruina  Sa  murailles.  En  l'annce  cinq 
cens  88.  oui  étoit  la  tfj.  de  l'Ere  d'Antioche 
OH  des  Sacuddcf  «  ctfte  nullxatceulè  ville  fut 
encore  renversée  par  un  (urienz  tremblement  de 

tLrrc  ;  ce  qui  arriva  le  ticiue-iui  du  mois  d'O- 
dtobre.  Plus  de  fuixantc  nulle  pcrlonncs  y  péri- 
rent. 'Vn  peu  auparavant ,  l'an  cin<|  cens  81.  tout 
le  Faux-bourg  de  Daphné  avoit  été  renversé  par 
un  ieniblable  accident.  On  rebâtit  Antioche  Se 
dans  le  Siècle  fuivant  ,  elle  fc  vit  exposée  à  de 
nouveaux  malheurs.  Les  Saxraiins  qui  avoicnt  Ibft- 
mb  mole  la  Syrie ,  prirent  cette  ville  en  f  ;7.  ou 
38.  fous  l'Empire  d'Hcraclius.  N'ccphore  Phocis 
la  reprit  en  neuf  cens  foixante-Hx.  Ccdrenc  Se 
d'autres  Auteurs  nous  apprennent  qu'en  97c.  cent 
mille  des  mêmes  Saanlips  aHîegerent  Antioche  lâos 
la  pouvoir  ptendre}  Mais  dans  la  fuite  ils  la  (oâmi.- 
rent ,  &.'  ajoutant  de  nouvelles  fottific.iiion'-.  à  celles 
qu'elle  avoit  déjà  ,  ils  U  rendirent  prefqiic  impreiu- 
Ûe.  Lc^.ChiihKnsquiiêtBoilwentavecGo<bfioy> 

Pp  a 
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de  BuiUon  pour  la  conquête  de  la  Terre  fainte ,  affie- 
gcrent  cette  viik  en  1 097.  Bocmond  Prince  de  Ta- 
rcntc  fils  de  Robcit  Guilchard  Di  c  de  la  Poiiille  , 
l'inveftit  le  Mecredy  11.  OAobrc.  Ce  fage  fut 
long  &  mcuiuier.  Les  Sararins  y  incoromodcrcnt 
lurieufement  les  Chrétiens  ;  mais  par  la  continui- 
té de  lair  aavail  &  par  le  fecotirs  d'une  intelligence 
qu'ils  eurent  dans  la  place ,  ils  l'emportèrent  le  Icu- 
dy  j.  luin  de  l'an  1098.  Bocmond  fiit  Prince 
d'Antioche  Se  il  fut  marie  à  Chartres  l'an  1  ic6. 
k  Confiance  de  France  fille  du  Roy  Philippe  I. 
&  de  Betthe  dHolande.  Conftance  avoir  cpoufé 
Hugues  Comte  de  Troycs  &  on  l'en  avoit  Icpar»* 
en  1 104.  à  caute  de  parante.  Elle  eut  du  Prince 
d'Antioche  Boëmond  1 1.  marie  l'an  1 1 16.  avec 
Alix ,  féconde  fiUc  de  Baudouin  1 1.  de  ce  nom  Roy 
de  letufalem ,  d'où  vint  une  fille  unique  Conftan- 
ce qui  poru  la  Principauté  d'Antioche  en  1 1  j  j.  à 
Raimond  de  Poitiers  ,  fils  de  Guillaume  V  11 1.  ou 
1 X.  Duc  de  GuLennc  ôc  Comte  de  Poitiers.  C'ell 
ce  Prince  qui  reçût  à  Antioche  le  Roy  Lotiis  le 
leune  avec  la  Reine  Eleonor  fa  femme.  Il  frit  tué 
le  16.  luin  de  l'an  11 48.  laifTant  Boëmond  III. 
duquel  font  defcendi.s  ks  Prina'S  d'Antioche ,  & 
les  Rois  de  Chypre  &  d'Arménie  ;  &  Marguerite 
féconde  femme  de  Manuel  Comncne  Empereur  de 
Conftantinoplc.Conftancc  d'Antioche  prit  en  1 1 5 1. 
une  féconde  alliance  avec  Reruiud  lic  Châtillon, 
Bocmond  I II.  eut  quatre fticcclfeurs  de  ce  même 
nom.  Le  dernier  VII.  de  ce  nom ,  ne  lailfa  jwint 
de  poftcritc  de  Marguerite  fille  de  Loiiis  de  Beau- 
mont.  Cependant  Antioche  ay.int  été  fouvent  atta- 
quée par  let  Sarrazins  fut  enfin  emportée  le  29. 
iClay  de  l'an  ii6i.  fous  le  Sultan  d'Egypte  qui  la 
démolit.  Depuis  ce  tems  elle  a  (xrdu  la  repiitation 
&  fi  grandetir.  On  dit  qu'aiijourd'huy  fes  murailles 
font  prefqu'cncore  relevées  ;  mais  ce  qui  rcfte  de  la 
ville  &  qui  reflcmblc  à  des  hameaux  lcp.ircz,  gémit 
depuis  pluficurs  Siècles  fous  la  domination  du  Turc, 
♦îtrabon,  /».  \6.  Ammun MarccUin ,  /i.4.  &  xx. 
Dion  Chrifoftoroe  ,  pr.  41.  Iulicn  ,  er/u.  i.  Spar- 
ti.*n ,  Hcrodien ,  Dion ,  Pline,  Evagre  ,  Procope  , 
Cedtcne,  Guillaitmedc  Tyr.Sanut,  Baronius,  Spon- 
dc,  Raymond  d' Agiles,  Baldric,  Gcfta  Dci  per  Ftan- 
COS.  ëcc 

Eflift  JCAntiocht, 

Quftyque  la  Dignité  temporelle  de  la  ville  d'An- 
tioche ait  été  confidcrabic ,  fa  Dignité  fpirituclle 
l'a  bien  été  davanuge.  C'eft  dans  l'enceinte  de  fes 
murailles  que  les  Dilciples  atlL-mblez  ont  pris  la  pre- 
mière fois,  &  vers  l'an  41.  le  nom  de  Chrétiens 
qiti  s'eft  répandu  enfuitc  par  tout  l'Vnivcrs  &  que 
les  Fidèles  porteront  jufqucs  à  la  fin  des  Siècles.  Ç'a 
été  le  premier  titre  Patri.irchal  du  Prince  des  Apô- 
tres ,  qui  y  fonda  cette  Eglife  vers  Tan  j  8.  Ç'a  été 
le  Siège  de  l'iUuftre  Martyr  faint  Ignace  Se  d'un  très- 
grand  nombre  de  Saints  Evêqncs,  &  le  théâtre  de  la 
fermeté  &  deb  conftance  héroïque  d'une  infinité  de 
Martyrs.  C'étoit  auITi  le  lieu  de  la  nailTance  de  divers 
grands  Saints  ,  comme  je  l'ay  déjà  rrnurqué.  Les 
Anciens  ont  nommé  l'Evcqr.e  d'Antioche  le  Pa- 
triarche de  l'Orient.  Le  lixiemc  Canon  du  1.  Con- 
cile General  de  Nicée  ordonne  que  l'on  confcrve 
les  privilèges  de l'Eclifc d'Antioche  ;  Se  les  Conciles 
d'Ephtfe  Se  de  Calcédoine  ont  foùtcnu  fes  droits 
&  confcrve  U  prveminancr  qu'elle  avoir  d'anriqui- 
té.  Mais  cette  Eg!ife  a  bcauciup  fouffert  en  diver- 
fcs  occaiîons  ;  tantôt  fe  voyant  expofce  à  la  violen- 
ce des  hérétiques ,  Se  tantôt  éunt  déchirée  p.v  des 
fchifincs  épouvantables.  La  paix  de  l'Egiife  d'Antio- 
che commen^  d'être  troublée  par  les  Ariens  dans 
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W I  V.  Siècle.  Le  grand  Conftantin  luy  avoit  prt>- 
airé  cette  paix  auili  bien  qu'a  toutes  les  autres  Lgli» 
(es  du  monde ,  par  la  deuruûion  de  l'Idolauie  j 
en  plaçant  la  pieté  Chrtticnne  il.r  le  trône  des  Ce- 
iàrs  ,  le  dcroon  fe  fervit  des  panifans  d'Arius  pouc 
allumer  une  nouvelle  guerre.  Les  troubles  de  l'Ë- 
glife  d'Antioche  commencèrent  à  l'occifion  de  l'c 
xil  du  faint  Patriarche  Euftathius.  Eufcbcde  N>co- 
medie  Se  divers  Prélats  Aiiens  s'ctant  trouvez  ,  vers 
l'an         en  cette  ville,  y  accufercnt  de  divers  cri. 
mes  ce  grand  Evêque  qui  corobattoit  leurs  erreurs,âC 
ils  le  dcpoletent.  La  nouvelle  de  fa  depolition  s'étanC 
répandue  parmy  le  pei;  pic.il  s't  mû  t  ex  trcmeracm  pour 
la  confei  vation  de  fon  Pafteur.  Les  Magiftrats  &;  le» 
Officiers  prirent  part  à  otte  divilîon  ;  Se  La  lëditiofl^ 
s'alluma  n  fort  qu'on  ctoit  prêt  d'en  venir  aux  ari> 
mes  ,  &  de  voir  un  renverlcment  gênerai  de  touta 
la  ville,  fi  les  mouvtmeiis  du  pniple  n'euHem  été, 
rcpriiiKZ  par  la  crainte  de  l'Empereur.  Et  en  e^  ^ 
les  Ariens  furprirent  tellement  l'efprit  de  Conftan* 
tin  par  leurs  artifices  ordinaires  Se  par  leurs  calom- 
nies ,  qu'il  prit  la  Sentence  de  cette  depofition  pout . 
un  jugement  équitable  Se  Canonique  qu'il  fit  exécu- 
ter. Depuis,  ces  ennemis  de  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu  agirent  avec  plus  de  libené  pour  éublir  leur 
pemicieufe  doârine.  Ils  y  mirent  même  des  Evc- 
ques  de  lair  party  ,  comme  Etienne,  Placiik ,  Léon- 
ce. C'cft  durant  l'Epifcopat  de  ce  dernier  qui  ctok 
un  efprit  fourbe  Se  diÛimulé  ,  que  Flavicn  depuis 
Patriarche  d' Anthioche ,  tacha  d  y  conferver  la  Foy, 
Se  Laillànt  aux  autres  ,  comme  dit  làint  Lan  Chri- 
foftome ,  les  honneurs  de  la  Prelaturc  ,  il  prenoit 
pour  partage  les  travaux  des  I^reLits.  Dcp  is  le  ban- 
nillcment  d'Euftathius ,  une  parde  des  Catholiques 
n'ayant  pû  fe  refoudre  à  communiquer  avec  les  ulur- 
pateurs  du  Sitge  de  leur  laint  Evêque,  elle  s'étoit 
lepaxce  de  leur  communion  Si  vivoit  c-n  cet  état. 
Les  autres  avoicnt  fouffert  paucmmcnt  toi:a-s  les  in- 
folenccs  des  Ariens,  en  attendant  toû jours  quelque 
change-ment  qui  les  pût  délivrer  de  cette  mlferc. 
L'cleâion  de  S.  Melecc  qui  fe  fit  en  }<î  i.  les  com- 
bla de  joyc ,  mais  le  lâint  Prélat  ayant  été  exilé ,  ils 
fe  fcparerent  des  Ariens  Se  s'afTeinDletcnt  à  paît  dans 
l'Egiife  des  Apôtres.  Ils  fouhaittoicnt  d'être  unis 
avec  les  Catholiqnes  qu'on  nommoit  Euftathiens  i 
nuis  le  diable  qui  hailfoit  cette  Eglife,  à  cauic 
qu'elle  avoit  été  l'origine  du  nom  Chrétien ,  trouva 
le  moyen  d'y  femcr  encore  le  fchifme.  Le-$  Evêqucs 
alFemolezen  5 61.  à  Alex.indiie,  envoyèrent  à  An- 
thioce  faint  Eufebc  de  Vcrccil  pour  réunir  ces  deux 
party  s,  mais  il  trouva  des  obftaclcs  invincibles  aux 
dellèins  de  tant  de  grands  Prdats. Lucifer  de  Cagliari 
en  &jrdai^ne  qui  étoit  venu  en  cette  ville  vou- 
lant pacifier  tous  les  dilïèrens  de  cette  Eglilc  ,  les 
.ivoit  augmentez.  Car  voyant  que  les  Euftathiens 
s'oppofoient  le  plus  à  la  paix  ,  il  leur  ordonna  pour 
Evêque  le  Prêtre  Paulin  qui  étoit  déjà  leur  cncf; 
Se  ruina  ainli  cette affiire  par  fon  imprudence.  Cette 
conduite  ne  fit  que  continuer  le  fcliilme.  Saint  M(^- 
lece  mourut  en  }8 1.  Aprez  fa  mort  faim  Grégoire 
de  Nxzianze  fiit  d'avis  que  Paulin  qui  étoit  déjà 
beaucoup  âgc.dtnvtirit  fur  le  Siège  Patriarchal  d'An- 
tioche. Mais  ceux  de  la  communion  de  faint  Mcle> 
ce  ne  voulant  pas  déférer  à  Paulin, firent  en  fuite  que 
Flavicn  fut  nommé  fucceftcur  de  faint  Melecc.  Ainfî 
cette  Eglife  fiit  plus  divifée  que  jamais.  Divers  Con- 
ciles s'intcrelferent  pour  terminer  ccsdifte-rcns  ;  mais 
ce  fut  inutilcnKmt.   Cependant  prefquc  tous  les 
Orientaux  ctoicnt  pour  Flavien ,  &  l'Eglile  Romai- 
ne avec  les  OccidenMux  agilFoit  pour  Paulin.  Saint 
Chrifoftome  réconcilia  avec  l'Egiife  Romaine  Fla- 
vien, lequel  étant  mon  en  404.  Porphyre  qui  étoit 
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un  trcs-michant  homme ,  fut  intrut  fur  ce  Sicge 
Patriarclul.  il  mourut  en  408.  félon  le  Cardinal  Ba- 
ronius ,  ou  en  4  «  1.  fdon  d'auucs.  Alexandre  qui 
ctoit  un  vicUlird  de  grande  pieté ,  luy  fucccda  ;  &  il., 
eut  le  bonheur  de  voir  linir  ce  fchil me  déplorable.  Il 
u(a  d'cxhoiutions  &  de  remontrances  :  Se  Dieu  don- 
na tant  de  bcncdidions  à  fa  ch.iritc  &  à  fon  zcle, 
que  l'opiniâtreté  des  Euftathicns  fe  laiflli  vaincre 
par  la  douceur  de  fcs  pcrfuafions.  Ainfi  finit  cette 
cruelle  divilion  qui  avoit  caufétam  dcjiuuxàl  E- 
glifc  d' Antioehc.  Alexandre  envoya  d'abord  des  dé- 
putez au  Pape  Irmocent  I.  pour  luy  apprendre  l'heu- 
reufc  nouvelle  de  la  paix  qu'il  vcnou  de  condurre  j 
&  pour  luy  demander  en  mcme-tcms  fa  commu- 
nion que  le  faint  Pontife  luy  accorda.  Depuis  An- 
dochc  loufitit  encore  d'autres  maux  jufqu'à  ce  que 
Dieu  l'abandonna  dans  fa  colère  à  b|  fureur  des  Sa- 
raziiu.  Voicy  une  fncccflien  Chronologique  des 
Evcqucs  de  cette  Eglife  Patrlarchale  ,  juf^ucs  tir  la 
fin  du  XI 1 1  Siècle  que  la  ville  fut  rcprile  par  les 
Infidèles.  le  ne  mets  point  le  nom  des  autres  Pré- 
lats qui  n'ont  eu  que  le  titre  de  Patriarches. 

SiuctffioH  dronolegiqtu  des  PMrUnrchtt 
d'jtntmht. 
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L'an  }6.  S. Piètre, 
,  4z.    S.  Evodius  gouverna 
•  70.    S.  Ignace  Manyr, 

108.  S.  Héron  I. Martyr, 

119.  Corneille, 

14J.  Héron  1  !. 

169.  S.  Théophile, 

ti6.  Maximin, 

189.  S.  Scrapion  , 

iij.  Afclepiadc, 

ZI 9.  Philetus, 

zaS.  Zcbmus  ou  Zcbinus, 

ZJ9.  S.  Babylas  Confeflcur, 

2;i-  Fabius, 

Z5J.  Dcmccrianus, 


jufqu'en  41. 
zS.ans. 
,S. 

ZI. 

■  i6. 
16. 

h 
al- 
6. 

9- 
II. 
XX. 

Z' 

7- 


z^o.  Paul  de  Samolkhe  Haefîarque  ,  10. 

Z70.  Domnus  I.  y 
175.  Tymncus, 

z8i.  S.  Cyrille,  16. 

197.  Tyrannus,  14- 

311.  Vitalis,  z. 

3  I  j.  S.  Philogone ,  6. 

3  1 9.  Paul  ou  Paulin  ,  5. 
JZ4.  S.  Eiiftathius ,  mort  en  exil. 

Eulalius ,  Placille ,  Eudoxe ,  Euphrofin, 
Etienne  intrus  par  les  Ariens, 

jtfi.  S.  Mclccc ,  zo. 

381.  S-Flavicn,  Zj. 

404.  porphyre  intrus ,  4. 

i6t.  Paulin  pour  les  Euftathiens ,  zj. 

389.  Evagrc  pour  les  mêmes,  i. 

408.  Alexandre  unit  les  deux  partys  ,  j. 

41 1.  Theodotc,  16. 

4Z7.  Ican,                      *  ^  3. 

43 fi.  Domnus,  intrus  &  chafsé,  .  .  . 

451.  Maxime,  J. 

45^.  Bafile,      '          / '*  .     ..  a- 

458.  Acacius ,  ,  •.  .  „.  1. 
4J9.  Martirius,  chafsé. 

474.  Plcne le  Foulon  hérétique.  ^. 

477.  S.  Etienne  tué  par  les  lierctiqucs  ,  z. 

479.  Etienne  II.  j. 

481.  Calcndion ,            ^  .  4. 

486.  Pallade  hérétique,  10. 
49^.  Flavien  1 1.  exilé  p.u  les  Hérétiques, 
jiz.  Severc  chef  des  Acéphales. 


5 1 9.  Paul  1 1.  Catholique , 

5ZJ.  EuphraHus, 

5Z6.  Epluem, 

546.  Domnus  II. 

561.  S.  Anaftafc  Sinaïtc , 


i'  1 

i6.  i 

•J-  i 

I  I  .&  pUB  J  .  I 


^9^.  S.  Anadalc  1 1.  tué  par  les  lui fs,  10.  ^ 
Anailafe  III.  hérétique.  y 
Maccdonius  incrus. 

Macaia-  htrctiqiie.  y 
681.    Theophane,  4  \ 

Les  S-u-azins  ayant  pris  Aiuiochc  clic 
fui  long-tems  fans  Evcqucs.  \^ 
74Z.    Etienne  III,  a,  ' 

744,    Thcophilafte,  7. 
7JI.    Théodore  exilé ,  * 
786.    Theodorct,  ,{ 

Les  noms  de  quelques  Paaiarchcs  font 
icy  inconnus. 
1050.  Pierre  confirmé  par  Léon  I X. 
1090.  lejin. 

1097.  Bernard  Patriarche  d" A ndochc  aprcz  U  î' 
prifc  de  cette  ville  par  les  Chrétiens,  3  j. 

I IZ9.  Rodolphe  I.  4. 

ii)z.  Armarius  ou  Arnuric,  48. 

1 180.  Rodolphe  1 1.  6. 

iiiC.  Théodore  Ballamon,  z8. 

IZ14.  Rainicr,  zo. 

iz;4.  Elie,  8. 

ii4i.  Chrcfticn  Martyr,  j. 
*  Aâcs  des  Apôtres,  1 1.  Eufcbe,  ii*  Chron.  &  Hift. 
S.  lean  Chtifoftome,  S.Icrômc,  Thcodoret ,  So- 
cratc,  Sozomcne,  Nicephore ,  Pallade,  vif  de  S.  lew 
Chrif.  Guillaume  de  Tyr  ,  Baronius  ,  in  jlnnul.  Cc- 
ncbrard ,  ùt  Chron.  Herman  ,  vies  de  S.  y1ih*n.  de 
S.  BdfiU  ,&  deS.  leétn  Cbrifofi.  Riccioli ,  Chrtn.  rc- 
farm.  PeUU ,  Scaligcr ,  Calvifius ,  flcc. 

Conciles  d'jlntiicbe. 

On  prétend  que  les  Apôtres  étant  aflcmblez  à 
Andochc  vers  l'an  jfi.  y  firent  quelques  Riglcmcns 
importan$,&:  que  le  faint  Martyr  Painphilc  en  avoit 
trouvé  les  Canons  dans  la  Bibliothèque  d'Origtne. 
C'cftcequcle  P.  Tunicn  s'efforce  d'cublir  dans  la 
dcfènfe  qu'il  a  publiée  des  Canons  des  Apôtres.  Il  \ 
veut  même  que  le  P.  Innocent  I.  en  ait  &it  quel- 
que mention  dans  fon  Epître  à  Alexandre  Pa- 
triarche d'Antiochc  qui  avoit  finy  le  fehifme  dans 
fon  Eglife  ,  comme  )e  l'ay  déjà  remarque  -,  6c  que 
CCS  Canons  foient  encore  citez  par  le  1 1.  Concile 
General  de  Nicéc.  Le  Cardinal  Baronius  femble  être 
du  même  fentimcnt.  Mais  à  parler  de  bonne  foy, 
il  ell  bien  difficile  d'établir  quelque  vérité  fur  des 
choies  extrêmement  conflifes  &  inccrtaines.Veis  l'an 
25  ^  on  alfembla  un  Synode  à  Antiochc  contre  le 
Schifme  de  Novatus.Dcmetriamis  Patriarche  de  ce«c 
Eghle  en  recueillit  les  Aûes.  Ce  Dcmctrianus  étant 
mort  en  x6o.  Paul  de  Samolathc  fiit  mis  à  fa  place, 
&  ij  publia  fcs  erreurs.  Vers  l'an  165.  faint  GicgoU 
re  Thaumaturge  Evéquc  de  Neocclaréc,  faint  Athe- 
nodore  fon  frcic  de  Pont ,  Helcnus  deTharfc,  Hi- 
mcnéc  de  lerul'alcm ,  ThetKechnus  de  Cclarée  & 
quelques  autres  Prélats  s'alfcmblercnt  à  Antiochc, 
&  ils  condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
nwfathe.  Ccluy-cy  feignit  de  les  abjurer  &  de  fe 
foûnuttrc  aux  drcifions  des  Evcqucs  Catholiques; 
mais  on  connijt  bien-tôt  que  les  fcntimcns  n'ctoient 
pai  finceres  &  que  cet  hypocrite  ctoit  un  trompeur 

2ui  vouloir  abulcr  des  cnofes  fainces  pour  mieux 
urc  recevoir  fon  hcrclic.  En  170.  les  EvCqucs  s'.if- 
femblerent  encore  à  Antioche.  Ils  firent  entrer  dans 
leurs  a(fcmblées  un  fçavant  Prêtre  nommé  M.il- 
chion  qui  confondit  dans  une  difpute  réglée  le 
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patriarche  lKretique,&  il  découvrit  à  la  vue  des  Pre* 
îats  le  venin  de  f  hirclie  qui:  cet  cnntmy  de  la  di- 
triniti  &  de  l'etetniic  de  Iesys-Christ  vouloic 
Jeginlêr.Le«n6iDeMalchion  fut  encore  choiiï  pour 
ccriie  M  tiom  du  Concile  l'excellente  Lettre  Sy- 
nodide  ^uc  nous  avons  dins  Eult  b."  c\'  qui  cft  ad- 
'  ibtÙis  m  Pape  Denis  Se  à  Maxime  Evcqi  e  d'Ale- 
sandtîe.  Cependanc  Paul  fut  déposé  Se  Dûmnusl. 
fat  mïs  ^ iâ  jAace.  Vert  l'an  EdcbedeNko- 
medic  ,  Eufibc  de  CcCiice ,  Pairophilc  de  Scyto- 
polis  ,  Thcodca-  de  Laod  c;e  &  quelques  ai  très 
Ptdau  hérétiques  s'étant  tunivi.z  a  Antioche  cnti;- 
vcn  int  de  Icrulakm  »  acculèicnt  k  font  Pauiarchc 
Eiiitatliius  de  divers  crimes ,  pour  avoir  occafîon 
de  le  dcpoû  r,  paiccqu'il  s'oppolbit  à  la  j-.ropng.  cion 
de  leurs  erreurs  &  de  leur  duâcine.  Non  leuicmenc 
ib  aCCuTemiC  ce  erand  5c  faine  Evêqw  de  pTicbcr 
les  ri.  vcric<i  Ac  S  ib^llius;  inai&i^ant  encore  gagné 
ji  prix  d  args-nt  une  proftituée  ,  ils  la  fircm  ve- 
nir dam  Icvr  airemblce  pour  y  ioù tenir  qu'elle 
«mit  en  nn  en&nt  d'Euftathius.  La  fuite  At  con- 
naître adês  avantageulcnxnc  tlnnoceBoe  du  faint 
Prélat.  Car  cette  malhcurcufc  feinme  étant  tombée 
malade ,  découvrit  la  calomnie  ;  Se  cependant  les 
fceredqaes  «oaddunnaent  Enilathius  comme  adulte- 
re  ,  &  peu  de  tcms  apiez  il  fut  envoyé  en  cj^ 
Quelque  tems  aprez  en  341.  quatre-vingt  «1 
EvSqucs ,  fclnii  ùint  Athaiulc,  ou  quatre  vingt  Se 

Ïuinze  lelon  Ciini  Hilaire ,  des  Provinces  de  6yrie, 
s  Phenicîe  »  de  P.de(line ,  d'Arabie  *  de  Mefopota- 
mie ,  de  Cilidc ,  d'ifaiirie ,  de  Thxace ,  de  Capadocc 
Se  de  Bithinie  ,  s'alTcmblerent  à  Antiochc  &:  y  ce- 
Jebueccnt  un  ConciL-.  Les  principaux  de  ces  Evc- 
quet  écoient  £uliebe  deNicomedie  qui  avoit  ufut- 
pé  le  Sfege  de  Omibnrinople,  Dianéede  Celâfée, 
Placillc  d'Anricchc  ,  THl  jdorL-  d'Hi-racIcc ,  &.'  di- 
vers autres  pardlànsdc  l'AiianUmcj  dévoilez  au 
mSme  £n{coe>  Il  ne  s'y  trouva  aucun  Prclat  d'Oc- 
cident ,  nj  aucune  petfonne  de  U  pan  du  Pape  Iule 

âui  gouvenioit  alors  l'EglMe.  Ùivers  EvêquesCa- 
ii)li<Hn.-s  refuicrciit  d'y  venir  Ôc  encre  a.  tt  es  faint 
Maxii«c  de  lerufakra  qui  connut  que  les  Eulebicns 
«voient  fans  doute  quelque  deflcin  qui  feioit  fii- 
nedc  à  l'Eglifc.  Il  ne  &  trompoit  pas.  Ccux-cy 
coniincncerent  par  prononcer  im  Sentence  de  de- 
pofition  contre  laint  Atluiufc,  &  ils  luy  donnèrent 
même  pour  fuccelTcur  Grégoire  de  Capadpce»,qiii 
étoit  Arien.  Apcez  cela  ib  firent  une  ptofflSon  de 
Foy ,  dont  faint  Ath  tnnfe  &  St  cr.itc  nous  rappor- 
tent l'extrait.  Mais  depuis  n'tunt  pas  fatisfaics  de 
cette  Confeffion  de  Foy  ,  le  long  (cjour  qu'ils  firent 
à  Antiochc  leur  donna  oocafion  d'en  dcellcx  unefe» 
.  oonde ,  à  laquelle  Gûnt  Hilaiie  a  voulu  donner  un 
bon  fens.  Quelque  tcnnapiez  Theophronc  Evêquc 
de  Tyanes  dans  la  Capadoce  en  publia  encore  une 
troinénie  dam  k  mcn\e  Concile» &  lea  Enfdiient 
l'approuvecent  pat  leois  lignanttes.  Caffien  tappor- 
ce  un  autre  Symbole  d' Antiochc  dnefsé  par  les  Ca- 
tholiques ,  cai  le  Fils  y  eft  reconnu  Coiifubi^anticl 
au  Perejon  ne  fçauroit  pourtant  dire  en  queltems 
a  ét£  compose.  Outre  tous  cet  femwlaires,  le 
iTicme  Concile  d' Antiochc  fit  encores  quelques  re- 
glcmens  pour  la  difcipline  de  l'Eglife,  &  ils  font 
compris  dans  les  ij.  Canons  qui  nous  en  reftent 
encore;  Mais  il  y  en  a  de  fi  purs  &  de  fi  fiiints 
qd*on  doute  avee  laifon  qn'ib  viennent  de  peilÎMU 
nés  auflî  deftituces  de  Dieti  que  l'étoienr  les  Euft- 
bicns.  En  effet  ,  ils  font  contraires  à  leur  conduite  ; 
Se  c  L-n  ce  qui  a  fiut  croire  à  des  perfonnes  tres- 
.éclaiiées«qn'on  pourtDÎtbieD  avoic  mêle  enfcmblc 
leiCanoi|idedivetsCandlesd*Andoclic,ainfi  qu'il 
dl  anivc  à  l'épcddc  ceux  de  Caithage ,  dont  pin. 
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que  tcms  .ipr^r  ce  Concile,  c'ift  a  dire  l'an  544. 
lelon  le  Cardinal  Baronuis  ,  ou  lelon  d'auacs  an 
«commencement  de  l'an  545.  les  EtiTdbiens  donne* 
rent  de  nouvelles  marques  de  leur  inquiétude  ordi- 
dinaite  ;  8c  ils  s'afllmblcrcnt  encore  en 'bynode  à  An- 
tiocht ,  ou  ils  drcfllrcnt  un  fbrmi  bire  rapporté  par 
laiiu  Aihanafe  Se  par  Socrate.  Ils  1  envoyèrent  en 
Occident,  mais  ks  Evéques  le  rejctt.rrnt  deda- 
rans  qu'ils  fc  contcnCoiint  dj  5\mbo!c  de  Nicte, 
En  j  j7.  Eudoxe  s'ttani  tnvparc  du  ilitgc  d' Antio- 
chc ,  il  y  fit  tenir  un  Concile  qui  autoiifoit  la  do« 
ârinedn  Anonécns  dont  Uctnt composé.  L'Em. 
pnreur  Confiance  étant  venu  ik  Anriecne ,  il  y  fit  te- 
n'.r  au  con  miiic^mint  de  l'.ui  )6i.  un  nouveau 
Concile  ilans  lequel  il  avoit  dclièin  de  faire  con- 
dannicr  la  doârine  de  laConfiibftuitialité.  Mais  le» 
Evêqi-es  demandèrent  qu'avant  toutes  chofes  on 
donnât  un  Paftcur  à  l'Eglifc  d' Antiochc.  Saint  Me- 
lece  fijt  élevé  fur  ce  Siccc  P.vriarchal.  Les  Ariens 
le  croyoient  à  eux,  mais  us  fe  tnimpoient.  Ce  gtand 
Prélat  fc  dedara  hautement  pour  la  Coi^obftMttilu' 
litc.  Il  la  préch  i  devant  Coii(t.;nc(:-  même,  &  ce  zelc 
olicnça  tellement  ce  Pruicc,  qu'il  l'envoya  en  exil 
environ  trente  jours  aprez  fon  cleâion.  Enfuite  cet 
Empeteiir  fit  établit  en  ià  place  Euatoïos  un  des  ^ 
menx  compagnons  i^Amu  Cependant  In  Ariens 
firent  un  formulaire  IHan  leur  coùtunu- ,  &:  puis 
rougi (làiit  d'y  aToir  parlé  trop  clairuncnt  contre  la 
Divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  il  lurent  la  même  COn- 
frfiiondcFoy  Qu'ib  avoieutautrctioisdrehée  àCon- 
Aantinople  Se  le  retirèrent  chacun  cher  foy.  Apiez 
tous  CCS  ni.illicurs  ,  l'Eglifc  joiiit  de  quelque  rcpo« 
fous  lovien  en  }6}.  £t  faint  Mciece  prit  occalioa 
d'allèmbler  un  Concile  à  Antioche.  Il  s^y  trouva 
vinot  ft  pc  Evi  que<; ,  q-.ii  tous  d'un  commun  accord 
prirent  Li  rululmion  de  ptelenter  à  l'Empcrair  une 
Lettre  par  laquelle  ils  cont-ffoient  la  Confubflan- 
tiaiicé  du  Vetbe  Se  convoient  la  Fov  de  Nicée.  Ce 
qn'ib  firent  Vert  l'an       on  oeleMa  un  nouveau 
Synode  à  Antioche ,  pour  tacher  de  finir  le  Schifmc 
des  Euftathiens  &"  des  Melcciens.  On  y  condamna 
auflî  les  erreurs  d'Apollinaire.  On  eut  le  même  dcf- 
fcin  de  finir  ce  Schifmc ,  dans  une  autre  alicmblét 
de  j  8  j .  dans  Liquclle  on  dctcfta  les  rêveries  des  Ma(^ 
làlieiis.  D ms  i.n  Synode  de  45  i.  F. m  Pa:ri.uchc 
d' Antioche  condamna  ks  erreurs  de  Ncftorius  Se 
fe  tecoricflia  avec  Gint  Cyrille  d^Alexandrie.  Tià» 
ans  aprrz  ,  en  455,  on  examina  dans  un  Concile  les 
écrits  de  DioJorc  de  Thrace  &  de  Théodore  dc 
Mopfucfte.  On  en  célébra  un  pour  l'afiEilre  dlbtà 
d'EddIè,  fan  448.  Deuar  contie  Piene  le 
ufiiqMteur  du  Siège  PatHarrhal  d'Anisocbe  V  vét 
l'an  47 5.     en  482.  un  1  l'cleftion  de  Calcndion. 
C'cft  le  dernier  des  Synodes  alTcmblez  aiccttc  viU 
k  avant  qu'elle  fut  au  ponvok  des  SaiilMÉ.Pgpiis 
nie  les  Chrétiens  l'eurent  reprife  en  1098.  on  7 
tint  nn  Condie  l'an  1 1 41.  Ce  fiit  au  fujet  de  Ro< 
dolfi;  furnommé  M  n-i  ftin.  Il  étoit  François  de  n.  - 
tion ,  du  Diocefe  du  Mans ,  Se  on  l'avoit  nis  fut  le 
Siège  Patriarchal  d'Antioche  aprez  hllfolt  de  Ber- 
nard. Cette  élévation  le  nndit  octa-mcmcnt  fier  & 
piclomptueux.  Il  s'imagina  qu  li  ne  luy  fetoit  pas 
difficile  de  s'étaUir  parfaitcinent  dans  cette  dignité. 
Il  commencé  par  s'élever  contre  le  lâint  Sèf/e  Se 
à  parler  contre  l'EglHê  Romaine ,  (ofttmant  qu'die 
n'avoit  aucun  avantage  fut  celle  d'AntiiKhc.  Le  Car- 
dinal Albcric  que  le  Pape  Innocent  II.  avoit  en- 
voyé Légat  en  Orient ,  célébra  ce  Concile  dans  le- 
quel Rodolfi:  (ut  déposé  &  mis  dans  un  Monafle» 
le.  le  dis  ailleurs  qu'ayant  eu  le  moyen  de  venir  à 
Rome  y  foUiciicr  (on  tenUidcmeot  »  Q  y  fiit  em- 
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poiroiiAc  iim  \c  lems  qu'il  le  picpaioit  pout  ceve-^ 
iiir  k  Andochc.  *  Eu&b« ,  Hi^.  lt.€.  &f  S.  fipU  ' 

phone,  de  htr.  S.  Ic.m  Chnloftoniej  Scx-rirr  ,  S  >- 
lomcnu  ,  Thctjdoitt,  Niccj  hure,  Guiil.u  mt  cif  iyr, 
ii.iy  S.  Aduiufc,  S.HiUice,S.Gregoire  de  Nyt- 
fe  j  BdioauiSj  in  AamU.,  Tunien^Mr  dt^f,Out. 
jtptfi»  il.  I*  <;i5.  Hcrmui»  ^diS*  Athm»  Bditiom 
des  CoiidliajÂe6 

VEpotpu  d'Aaticchtt 

Cette  Epoque  d'Antioche,  ditezaill  l'Ere  de  Se- 
Itnjcidcs , dl  une  méthode  de  conter  k$  années,  dont 
quelques  liiiloritm  fc  lont  fcrvis,  £c  cncce aucre< 
Eragrc.  ha  Grecs  la*  nominent  xpir/MTMffM(  i 
«ra*«^«  T«c  Arrttjiila/f,  Cette  Epoque  comme»» 
çoic  en  l'AiitomnCj  4  9.  av.int  Ii  n.iiiriiicc  de  I  e  s  v  t . 
Christ  ,ca  U  l  V-  annce  de  b.  CLXXXII. 
Olyiii^'udc,  705.de  Rome*  700. de  Naboaallàr, fiç 
4665.  deU  Période  luiiene.  Ce  fuc«u|£  JapCLinie*. 
K  années  la  DïAacme  (leIuleCdârj&  cdkde 
U  libcrû  A:  U  ville  d'Antioche.  Quelques  Auelius 
le  lont  tioiTipef  avec  Scaligci  j  ne  fixant  le  coav 
aaiBCuncm  at  cette  Epoque  qu'en  la  48.  année 
avant  Iisvs-Christ  «  &  en  la  pconictccie  U 
C  L  X  X  X I II.  Olympiade.  *  Petau,  de  dtS.trmp. 
li.  1  o.  ( -û  i.  &  R  ttion.  il.  j .  f.  1 4.  Sc.ilipt  r ,  in  Ifar. 
Ouiut.  fît  in  Mimadv.  *d  Euje^.  Vbbo  Eni. 
Bliui ,  ff.}.  Rtnm  Chr»n.  Salijin  ,  y1.M.j7ii-  Kc. 
plcr,  in  Rodidpk,  M,  JUccioti  t  Ckrw.  nfir*  H.^, 
«.II.  PJ. 

A  N  T  I  O  C  H  E ,  ville  d'Ane  d.ins  U  pifidic, 
avec  Aichcvêchc  dans  le  Pauiatcluc  de  Conltin- 
fittopk.  Elle  a  été  uiticfeis  alTrz  conlïienble ,  mais 
3)1)01  icl'hi  y  fl!c  n'a  que  trcs-pcu  d'h:ibiuns.  Les 
£vcqucs  de  cuuc  ville  font  fouvent  nommez  dvis 
lc$  Conciles  tenus  dans  le  I V.  &  V.  Sede,  Svof 
hw»  Pline  &  SenpIumucQibfit  aoâi  mendon. 

ANTlOCHEfiirte  Mondic,  ville  de  h 
Carie  avec  Evcché  fuffiragaiit  cîc  Stiuiopolis.  C'cfl 
celle  que  les  Turcs  nomnocnt  aujotud'huy  Tdthidi, 
Strabon  dit  que  c'étok  de  Ion  tems  une  ville  oie^ 
diocic  ,  qu'elle  avoit  un  pont  fur  le  Méandre  5:  un 

Iirand  territoire  de  chique  côté  de  la  tivietc  ,  que 
c  pais  irtoit  cxctcnx;mcnt  fcrdle  &  «^u'crlic  produt» 
foit  une  trcs- grande  quantité  de  âcues.  Il  ajoftce 
que  le  Sophifte  Diottephes  étok  ns»  de  oene  ville. 

*  Strabon .  /r.  t  j.adtei,  fi. I.  cwtoi.  LcMil«> 

TiV.  Eptf.  Orbu. 

AN  T  I  o  c  H  E  ville  de  la  Comagene  dans  la 
Syrie  t  avec  Evéché.  £lle  cft  iituée  au  pk-d  du  tnonc 
Taunif.  BeOon  dit  qa'ette  ledencenoote  aujourd'Kuy 

Ton  nom  ancien.  Stt-iboii  ,  riiiie  &:  Ptolomée  en 
foix  mention.  Elic  ttoic  eiitrc  Amiucbe  fur  l'Eu- 
phrate  &  Anazarbe. 

ANTlOCHEdice  auffi  Aniiochetta  ou  h 
petite  Andoche  >  ville  de  Cilide  avec  Evfchc  iuf- 
fiiganc  de  S-ifUcic.  Elle  ctoit  fitvicc  prcz  de  ce  fleu- 
ve que  les  Anciens  ont  nommé  Tragus  ,  environ  à 
vingc-dnq  lieuëi  de  là  Meccopole .  &  pRx  dt  Sdi- 
nunce  que  les  Ti  rcs  nominent aujjOUsd'hu^  Iflcâo* 
Tttî  h  mer  MeditcrrAncc. 

A  N  T I  O  C  H  E  fur  l'Euphrwc ,  ville  de  Sy- 
lifc  Sabaa  6t  BuHaaéc  n'en  parlent  point ,  mais 
f'ibie  en  6k  enenliont  Of^dtuâmmtmr  EpipkâniM 
&  Antitchiâ  «put  dd  Etiphritttm  vocavtur.  C'efl 
peut'Ctre  la  même  que  les  Syriens  c»it  furnomméc 
jlrddti  fclon  Stephanus.  On  voit  le  nom  de  cette 
ville  fur  le  revers  d'une  médaille  de  d'Empereur  Se> 
vere.  *  Plinf ,  /i.j.  f.14.  Triftani  Ommmt.  Hifi. 

I.ir. 

ANTIOCHBdi^ Mygdanick  Cfaocbez 
Niflbc. 
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St^hinus  tôL  incntioii  de  dix  villes  qui  avoierit 
le  nom  d'Antioclie.  D'auttcf  en  nuîqumt  jufqu'a 
douce,  le  ne  mets  point  les  iutrcb,  puccqu'clles  lont 
moins  impoicunes^aLlTi  a  peine  Içaic-on  le  lieu  oik 
elles  ont  i  cc  lîtuces. 

AMTIOCHIA»  ville  de  l'Ameri<|ue  Maù 
dionaledanskr  Royaume  de  Popaian,ai.x  Efpagnnls. 
C'ell:  uiK-  petite  ville  p^u  coiiliJi.r.iblc  ,  a  qi  mzc 
.  liai»  de  iainte  Foy  &  environ  à  cmqu.incc  de  U 
nouvelle  Catthafre ,  &  àfoixaixedePopaian. 

ANTIOCHVS,  ^^louT  Hc  l'ioteim-rje ea 
Phenicic  >  a  vécu  JU  conuiienccim-nc  du  V.  Skcic» 
Il  vint  en  4C0.  à  Conftaniinople  torique  faint  lean 
ChriToftome  en  éioit  abicnt }  &  comme  i!  avait  xtà* 
tmclienieiit  beaucoup  d'éloquence  il  y  prêcha  avttf 
t.'nr  de  fufc.z  ,  qu'il  en  meriu  le  lumom  de  3ou-' 
che  a  or  .lulli  bien  que  S.Chrifoftome.  On  dit  pout« 
tant  que  ce  Prélat  un  peu  trop  courdfan  fàifoit 
vit  la  PtcdicjticKi  de  lEvang^  à  ion  amîiïiion  oar* 
ticuliene    qu'Ufe  mita  chez  luy  chaifè  de  Mtrni 
&  de  preftns.  Seveiicn  de  Cabales  à  qui  le  même 
5.  kan  Chrifoftomc  avoit  confié  le  foin  de  l'Eglife 
de  ConfLintino}ile  durant  fon  abfcnce>  fit  ainidé 
avec  AmiochuSi  &  il  fc  fervit  comme  luy  du  miniflc 
te  de  k  Prédication  pour  gagner  les  efprits  pat  fon 
éloquence  eu  tâtli.iiu  de  le  rendre  agtcabic  à  fet 
auditeurs.  Socraa'  &c  ^oxoniene  acculent  S.  Ciui> 
foftomc  d'avoir  appris  le  fiicces  des  PiedicatioM 
d'Antiochus  &deSeveiicn  avec  quelque  forte  de 
jatoufie ,  &  ils  attribuera  une  paUiuri  il  bilTc  à  un 
Saint ,  qui  avoit  toû)ours  joint  une  humilité  folide 
à  une  generolitc  vcnciblemcnt  Epifcopole.  Depuis 
Antiochis  9c  Severien  (c  joignirent  è  Theopnile 
d'Alex.mdric,  à  Ar.u-ius  de  Bertc  Ct'  à  Cyrin  de 
Chaiardoinc ,  &  ils  huait  les  pcrtecuceurs  de  fainC 
lean  ChrifoAomc  daiu  le  Concile  du  CbcGie  dt 
aunes  de  l'Enqpcieiw  Arcade.  Ce  Pdnoe  envoya 
nicme  h  ce  S^e  iin  ordre  conçû  en  ces  termes  i 
Acaciusi  Antiochiis,  Scvevitn  5<.  Cyrin  ont  priî  fur 
leur  propre  tête  votre  cotidanuiation.  Ne  diftcrel 
donc  pas  de  voiis  recomnunder  à  Dieu  &  de  for* 
*it  de  l'Eftlifc.  Théophile»  Acacius,  Antiochus  SC 
Sevwrîen  (ont  les  quatre  PrtIals  que  le  Saint  reaila 
dans  le  nicme  Concile  du  Chtfiie, comme  nous  le 
voyons  dons  une  de  les  Lettres  où  afucs  avoit  nom* 
IM  les  deux  pfcmier*  il  a)oikte.  Et  qu'eft*!!  befoiil 
que  je  p.irle  de  Sevrricn  ic  J'Anciochis  dont  le* 
crimes  lont  li  publics  que  les  théâtres  mêmes 
rctentiirent  ?  *  ^ûcratc,/i.£.  Sozomene,  <i  S.  PdUft*  » 
de,vit^i€M  Chrif  fiaionius ,  XC4oe.Ô-/rf* 

Cet  Amiochas  eft  apparemment  le  mênM 
donc  p.irlc  Gennadï  duns  ion  QuvMge  des  Ecri'* 
vains  Ecckiufliques.  Antiochus ,  dit-u.  Evoque  $ 
composé  un  grand  Ouvrage  contre  l'avarice  ,  SC 
une  Homélie  oc  l'aveugle  né  à  qui  le  Sauveur  du 
Monde  doniu  l'ufage  de  la  Vûjf.  Cette  pièce  eft  rcnw 
pliedccomponâion  &  d'humilité.  Aiuiochus  mou- 
lut fous  l'Eropiied'Àicadius.  *  Gennade,  d«  Seript» 
£t^.  r.t». 

A  N  T  I  O  C  H  V  S  îlctigicux  «lans  la  Poleftrne, 
&  cnluice  Abbc  de  la  Laucc  de  i>.  Sabas,  a  vécu 
dans  le  V 1 1.  Siècle ,  vers  l'an  6 1  C.  il  parlodu  mal- 
heur de  la  pôTe  d^  letniialem  par  Chouoez  Roy  de* 
Peifn.  an  mois  dé  loin  de  l'an  14.  Les  Bgluês  j 

furent  brûlées  &  le  bois  de  la  fiintc  Croix  empot' 
té  par  les  cnnauis  de  nôtic  Religion  ,  qui  emine* 
nctent  lin  tfes-grand  nombre  de  Cht^denS  deam 
aottes  le  Patriarche  Zacharie.  Cette  perte  arriv* 
ducemt  d' Antiochus  >  dont  il  fait  mention  en  queU 
q t'es  endroits  de  les  Ouvrages  ,  3c  principalcnv  ni 
dans  la  107.  Homélie.  Nous  avorts  de  iuy  divers 
Ouviigp«  f«nlf8Kf  dMve  Str^mé  m  i  jo  dim 
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fi'mSlm  Homlits ,  m4  ct$m  Extmattgtf.  La  prenae- 
It  de  CCS  pièces  eft  Jaiiccà  Euûathius  Supeiunir  du 
MonAftcred'Attalie,  qui  étoit  dans  la  ville  d'Ancy- 
Geofiroy  Tilemui  CbuQcux  de  Paxis  a  uaduit 
èt  Giecen  Ladn  eesOarrages ,  dom  le  P.FientoA 
le  Dlic  Th  ologicn  de  la  Compagnie  de  I E  i  v  s  ,  a 

E«  public  k  Texte  Grec  C'cil  ce  que  nousavoiis 
U  h  Bibliothèque  des  PcKS.  Le  mime  Andu. 
chu«  a  auffi  Uifsé  un  Teucé  ktàoMjH  vaUfis  «vri. 
tMioniym,  que  Piem  Pantiii  de  Fbndres  a  tnuttik 
en  Latin.  On  ne  do.itc  pxs  que  cet  Ouvrage  ne  fott 
de  kiy  ,  car  ouae  qu  il  dcdic  au  même  Eulbdlùus« 
femnidcfk  Gvec  qui  cft  dans  la  Bibliothcquc  du 
Vitican  ,  le  luy  attribue.  *  Baionius,  in  Amsl.  SixOR 
àcS\tnnc,B.ht.S.  13ellinnin,<<<&r»w.  Eed,  Gon» 
falve  Ponce  de  Léon,  innot.  é$â  fkjffitt:  fi ^^k. 
«.x  A.  PoC-vin ,  Le  Miie  «  &c. 

ANTIOCHV-S  t.  decenom,Roy  dcSy. 
fie,  étoit  fils  deSeleiicus  Nicanor  m  des  Capitai- 
nes d'Alexandre  le  Graiid.  Le*  Guc  piodigucscn 
«ont  tnagniliques  ie  funMianereiu  iù.T»f,  ou  k 
Sauveur.  Il  fucccda  à  fon  pCR  cn  U  CXX 1 V. 
Olympiade  vers  l'an  47 } .  de  Romr.  il  fit  la  guette 
ai  x  Gjlatcs  cj.ii  avoient  incommixlc  fej  fu)tt5  par 
des  coutIcs  continueUcs  ^  &  on  dit  que  ce  fut  daiu 
cette  ocnfion  qu'en  luy  donna  le  funwm  de  San» 
veut.  On  ajoute  que  depuis  UuRJioùUiùloun  pouc' 
mot  de  guet  ces  paroles  ,  être  Uuve ,  &  qu'il  avoit 
fait  mettre  fur  fes  ctandards  cchiy  Je  Siln.  S<.l<.  i;cvis 
ion  pete  étant  dc)a  âgé  avoit  époulc  Stratonice  qui 
'étdtane  jeune  pcifonne  très- bien  fate,  Anriachul 
en  devint  nmcnru  iix  &  n'orint  di-courir  cet  amour, 
il  tomba  daiu  une  bcvre  lente  dont  pcilonuc  necou- 

•  iM^dàk  k  endiè.  Etafiftcaie  fameux  Medcdn  que 
i'waa  nammeiit  Ixfâm  •  prenant  gude  aue 
kpoux  de  ce  Prinee  «oie  cxtraonlindRinenc  de* 
réglé  ,  quand  h  Reine  luy  rendoit  vifitc  ,  connût  fa 
■Litadic ,  &  en  avertit  Scleucus  Ton  pcrc,  lequel  pour 
Jauver  h  vie  à  ce  fils  unique  ,  Jof  fit  ^ouTcr  Stra- 
conicffa  fcnunc.  Antlochos  régna  19.  ans  ,  depuis 
l'an  du  Monde  3774.  juiquesa  )79}.  *  Eufcbe* 
«n  U  Chro».  ValoeMnioN^  iï.5.  r.7.  tX .  4.  luftio, . 
Polvbe ,  Appian. 

ANTIOCHTS  ILfumommé  Thetm  m 
Dieu.  Cenomluy  fiit  Jonn:-  pir  les  Milcficns  ,  par- 
ce qu'il  XToit  fattmouiit  kux  Tyran  TimarqiKr.  il 
fiwOMX  k  tan  pne  Antiochus  Socer  ,  il  entreprit 
k  gpcne  contre  Pcoloméc  Pliihddplie.  Elle  ne  fut 

*  tctmince, que  parle  iratiagedeBetenkefilledader» 
nier  qu"  AntiodiL^  cpo«fa ,  b'en  qu'il  eût  déjà  daix 
fils  de  Laodlicc.  Ce  procède  fâcha  li  fort  cette  Rfci- 
ne  qu'elle  fie  dcllcin  de  s'en  vanger  (br  ton  xoaf 
infiiele  te  fur  (à  rivale.  C'étoit  une  perfonne  ex- 
trêmement vindicative  &on  avoit  fi  jet  de  fe  dcftict 
d'A'x.  Antioch^;s  longea  a  l'appaifer  ,  &  aprei  la 
nwKt  de  Ptolonke  fou  beau-peie  ,  il  ttyudia  fiere- 
^plflete  prit  Laodicé.  CeNe  demicK  ne  if^aTsirant 
jpMtafl»  fur  le  retour  du  Roy  ,  Se  craignant  qu'il 
ne  devint  une  féconde  fou  infidèle  ,  elle  k  fit  on- 
poiTonnec  Apeex  cela  ifùTant  mettie  dans  k  lie 
d'AnicÎDcliut  un  cestain  Anmon  qui  luy  reilèm- 
Uoit  parfiiiienient  de  viTaf^ ,  die  fingmt  que  le  Roy 
étoit  malade  à  l'cxtrcmitc.  Les  principaux  Officiers 
ic  les  Ma^iUracs  d' Antioche  vuuent  luy  rendre  vi- 
£ie5c  le-ivint  Antiodnis  leur  recommandant  fa  fa- 
mille leur  ordonna  de  mettre  fur  le  u  ônc  Selaicus 
(bnfits  qu'on  fur  nomma  Callinicui.  Enfuitc  Lao- 
dicc  publia  que  le  Roy  étoit  mort  &  on  luv  fit  des 
funérailles  magnifiques.  Mais  n'étant  pas  Ùàibikc 
de  cette  vengeance,  die  fit  poignarder  Bewidce  dans 
le  faux-bourg  d'Antiochc  dit  Daphné.  On  dit  que 
ccne  civakaoicralèeut.  Le  agac  d'Autiociius  le 
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Dîfli^  de  15.  ans  ,  fie  on  l'erapoifonna  en  b 
C  XXXII I-  Olympiade ,  fie  l'an  J07.  de  Rome, 
quiétoulc  5807.  du  Monde.  *  Ictômc, )Mr  Dit- 
«M/a e.ii.v.(.  Ëufcbc ,€)i  Im 0ntK.  &  Gencbtard* 
ti,X'  Siilpioe  Sevc»  >  fi.  x.  Appian  Alexandrin,  d«r 

gnerres  d*  Syrie. 

ANTIOCHVS  Hierax  ou  l'Efpervier, 
qu'on  ne  met  pas  ordinaircnKnt  ciurc  les  Rois  de 
&yrie ,  quojr  qu'il  en  ponât  k  titre  ,  ddc  avoir  icjr 
lapbçe.  Il  était  fila  iTAntiocInia  fe  Oien  fie  fnte 
dtSelcucus  Calliniais  qu'il  fervit  contre  Ptoloméc 
Evcrgetcs  Roy  d  Egypte  i?c  Uuronck.  Ce  Prince 
fut  malheureux  dans  toutes  les  cntrcprifes.  Son  kc» 
te  le  pouciuivic,  fie  il  iè  vit  cncon: rejette  par  Ar- 
nmcDCX  Roy  de  Ca^«ldoce  (on  beau-frcrc.  Dans  cet 
MCaUement  de  malheti!)  ,  il  fe  vit  contvni.t  de  fe 
nrfiigier  chez  riolomce  Evcrgetes  ion  oncle  qui  k 
fit  arictcr.  U  lut  moyen  de  uompec  (et  gardes  fit  de 
furcirdc  prilon ,  mais  il  fut  tué  par  des  volei^rs  vers 
l'an  5 17.  de  Rome  ,  &  prefque  m  même  tenu  que 
Sclei  eus  fon  fierc  mourut  d'une  cbeilie  d^  ^fP^ 
*  Appian ,  Poly  be ,  Ii-Ain ,  ficc  " 

ANTIOCHTS  IIL  fitsdeSelencasCaU 
linici  s ,  fucceda  à  fon  frère  Seleixus  Ceiaune,  l'an 
;  jo.dc  Rome  on  luy  donna  le  nom  de  Grand  pour 
marquer  mn  finlomm  fes  balles  aâions  qu'il  fit  4 . 
JaeufiB,  mail cacue puce  qu'il  aimait  k  luitic^ 
A  ton  avènement  \  k  Couronne,  il  écrivit  par  tour, 
que  s'il  arriToit  quelque  ordre  de  liiy  qui  fut  conae 
les  loix  ,  de  ne  luy  pas  c^j'r.  Quelques  Gouverneurs 

voulant  ferVit  dek  conionâure  des  aâàircs ,  te- 
folurent  de  s'engcr  en  Souverains  dans  leurs  Gou* 
vetneraens.  Antiochus  eut  le  moyen  de  les  fou- 
mcttre  &  de  (c  faire  raifon  de  cet  attentat.  Enfuitie 
il  poca  les  armes  contre  Ptolorsée  Phiiopoioc  Ro* 
iPEgypce.  Il  pBKndiie  d'avoir  des  droits  fur  qneU 
qu'i  ne  des  Provinces  qui  étoicnt  dans  les  Etats  de 
ce  Prince ,  &  que  fa  vie  voluptueulè  luy  donncroit 
le  UMtycn  de  les  rtcouvrer.  Pour  cek  il  lié  mit  e« 
(ju^of ne  à  k  téie  d'une  fiàSunat  «mie.  IHidor 
mée  fe  prépara  ndB  I  fe  ncevoir.  Aptet  Avoiep 
attaqi  es  ijc  qiielqi  es  petits  coiv.bats ,  ils  donnèrent 
l'an  j 37.  de  Rome  la  fanglantc  bauiUe  ptez  dek 
vilfe  deRapUa.  L'armée  d' Antiochus  y  fiit  coMr 
rcmcnt  défaite  ,  Se  il  demanda  une  trêve  pour  un 
an  ,  que  l'tolomcc  luy  accorda,  pn  fit  enfuitc  U 
paix.  Cependant  Antiochus  tourna  ils  .urnes  corv- 
ucAchée.  C'ctoitundercscoulîns  qui  s'éi9it  fiocr 
lifiédans  tedes  ^fe  deLydw,  ficptOMMe  k  qua- 
lité d:j  Roy  des  Provinces  au  delà  du  mont  Tauru« 
dont  il  avoit  été  Gouverneur.  Pour  ne  rien  négli- 
ger dans  une  gixrrc  de  cette  impoitaoce  ,  il  fit  k 
paix  avec  AttaUis  Rov  de  ftxgame ,  fir  il  ^  aflio» 
gcr  Sardes  Vin  5  5  8.  de  Rome ,  qui  étoit  k  picmi^  • 
re  de  la  C  X  L I.  Olympiade.  Ce  ficgc  fi:t  <rc8-kn|^ 
fie  peut-être  luy  auioict'il  encore  fait  de  b  peines 
^Achéen'câe  donné  dans  fembuTcadc  qu'un  fàu|C 
amy  luy  diefl:i.  Vn  ce t  r'n  Polis  .iL'qucI  il  fc  finit, 
ky  ayautpoitus  de ic  conduire  ànvi  un  iatu  d  ;iilu- 
rjiice«  fesiena  dans  fe  camp  dAotiochus  ^ui  luy 
fit  couper  k  t£te  *  fie  mcuxe  fiv  une  patence  iàp 
corps  coofii  dans  k  pew  d^]n  ftnfe  Cd»  n'arriva  que 

l'an  5^9.  de  Rome.  Aprcz  cela  Antiochus  voi  lix 
tirer  raifon  de  l'afironc  qu'il  avoit  re^ii  à  la  bacaillp 
de  Raphia.  Il  reprit  les  aiajescoaue  les  Eypeirn^ 
&  avant  défait  PhilapjCQC  ,  il  iè  rendit  maiEK  de  k 
ludcc ,  félon  Eufebe,  fan  ).  du  Monde,  lia» 
n'arriva  q,  c  durant  k  icgne  du  fils  de  Ptflfek» 
mce»Xiunommc  Epif  liane  auquel  U  voulut  ufu^ee 
Ion  Etat  \  fie  (è  fervir  pour  cek  de  fon  bas  i^e.  Pour 
en  mieux  venir  à  bout  il  luy  donna  depuis  là  lïUe 
Cleopatie  en  mariage  y  mais  ceuc  PdtKxfiepncfaii^ 
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l'ivanuge  de  fou  nury  à  ccluy  de  fon  p?rf.  Cipen. 
daut  Amiochus ,  par  le  conTcil  d' Annio  il ,  k  picpa» 
ra  à  f-urc  La  guerre  aux  Romains.  licotnm.n^al'an 
5éi.dc  Romr,  aprez avoir  (aie  Lgiie  avec  IcsEtho- 
iicns.  II  vint  d'.ioord  a  Chalcidc  qui  fc  rendit  lans 
combatuc,  cnluiic  il  ioùtnit  l'Iflc  d'Eubiie  ,  &  ces 
avantages  liiy  procurcicnt  l'alliance  de  Beœtienii  Oc 
des  Elicns.  Il  emporta  encore  Phercs  en  Tlit  lFalie 
Se  piis  iicothufe  j  mais  LarilTe  arrêta  le  cours  de  Ces 
viitoires.  Valcrius  l'CvOrur  de  la  Grèce  n'cun:  ps 
en  éut  de  faire  lever  ce  ^cge,  donna  ordres  A ppius 
Claudiiis  de  fc  jtttcr  dedans.  Celuy-cy  n'ayant  pii 
exécuter  ctt  ot Jic ,  le  lërvit  d'un  ftratagcme  allez 
extraordinaire  pour  faire  lever  le  Hcgc  de  Larille. 
Il  fit  tracer  une  grande  circonvalation  dans  le  pen- 
chant d'un  Coteau  proche  des  enncmys,  &  il  fit  fai- 
re durant  la  luiit  une  infinité  de  feux  dans  ce  camp 
imaginaire.  Antiochus  cioyant  que  c'ctoit  une  ar- 
mée Confulaire,  &  ne  voulant  pas  s'engager  entre 
CCS  troupes  Se  une  grande  ville  comme  l'ctoit  La- 
tilte,  leva  le  lîege.  Aprcz  cela  le  Conful  Accilius 
Glabrio  étant  palsé  dans  la  Grcce,  attaqua  Antio- 
chus qui  l'attendoit  au  détroit  de  Thempé  &  il  le 
força  avec  un  grand  carnage  des  Alîatiqucs  ,  quoy- 
qu'il  n'y  refUt,  que  cent-^mquantefoldats  Romains. 
Eufebc  dit  que  ce  Roy  s'obligea  de  payer  mille  t.i- 
lens  i  &  Thcodoiet  alsûre  la  même  chofe  dans  les 
Commentaires  fui  Daniel  j  les  autres  ne  font  pas  de 
ce  fentimcnt.  Vn  ulent  valoir  fix  cens  ccus ,  iSc  un 
talent  d'or  vingt  mille  francs.  Dans  le  même  tcms 
AttiUus  qui  commandoit  l'année  navale  des  Ro- 
mains, piit  un  grand  convoy  qui  venoit  à  Antio- 
chus. Au  bruit  de  cet  avantage  ,  toutes  les  villes 
que  ce  Roy  av  oit  ou  prifcs  ou  fait  révolter,  fc  rcn- 
airentfans  fe  laifTer  atuquer.  L'an  $61.  de  Rome 
Scipion  l'Afiatiquc  &  Lxlius  Nepos  étant  Con- 
fuls ,  le  foin  de  b  guerre  contre  Antiochus  fut  don- 
né au  premier  ,  fur  ce  que  fon  frcrc  Scipion  l'Afri- 
cain s'oftit  d'être  fon  Lieutenant.  Ce  Roy  faifoic 
alors  la  guerre  à  Eumcncs  Roy  d'Armenie,&  il  avoir 
aflîegé  Pergame.  Mais  à  la  nouvelle  de  la  marche 
de  Scipion  u  leva  le  fîegc.  Le  Romain  luy  donna 
la  bataille  ptiz  de  Magnefîe  ville  de  Carie  ,  Se  il  lujr 
défît  cinquante-quatre  mille  hommes.  Cette  perte 
afR>iblit  Antiochus.  Il  demanda  la  paix  &  les  Ro- 
mains la  luy  accordèrent  à  condition  qu'il  fc  con- 
tenteroit  de  ce  qui  étoit  au  delà  du  mont  Taurus. 
L'an  567.de  Rome  ce  Roy  par  avarice  ou  pat  nc- 
ccfTité  d'argent ,  alla  dans  la  Province  Sufiane  ,  pour 
piller  le  Temple  de  Bchis  Elimécn.  luflin  dit  le  Tem- 
ple de  lupitcr  Didymien  ;  &:  une  autre  poae  de  Do- 
donc,  où  il  fiit  tué  avec  fcs  gens ,  aprez  avoir  régné 
trente-lept  ans.  C'étoit  alors  le  ^8^7.  du  Monde. 
*  lufHn,/i.3  i.ji.  Strabon,/». itf.Titc  Livc,  Flo- 
lus ,  Appian,  Eufebc,  S.Icrômc,/»»-  D*nUl,  Se  SuU 
pice  Scvcre ,  lui. 

ANTIOCHVS  IV.  furnommé  Ëpipha- 
ne ,  c'cft  a  dire ,  le  Noble  &  l'illuflre.  D'autres  le 
.  nomment  Epimancs ,  c'cft  à  dire ,  le  furieux.  Il  étoit 
fils  d'Antiochus  111.  &  freic  de  Selcucus  Philo- 
potor.  Ce  dernier  ayant  été  empoifomié  l'an  578. 
de  RonK  dans  le  tcms  que  De-mctrius  fon  fils  croie 
abfent,  Antiochus  fc  hâta  de  fe  mettre  furie  trô- 
ne, &  de  s'y  tublir  avec  le  retour  de  fon  neveu, 
Jl  execuLi  allez  heureufement  fon  dertein ,  &  il  lî- 
gnala  le  comitiencement  de  fon  règne  par  l'injudi- 
cc  qu'il  fit  à  Onias  ^rand  Sacrificateur  des  luifs,  îi 
oui  il  ôta  le  Pontifîcit  pour  le  donner  au  plus  oP- 
naiit.  Deptiis  fous  prétexte  de  la  tutele  de  Ion  neveu 
Ptolomée  Philomctor  qu'on  luy  refufoit  ,  il  entra 
en  Egypte  3c  ravagea  tout  juiques  aux  portes  d'A- 
lexandrie, mais  il  fut  obligé  de  s'en  rcvcnit  fans  tien 
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faire.  Ce  fut  l'an  581.  de  Rome.  En  585.  il  y  fit 

un  fécond  voyage  ^iSc  les  Romains  s  eunt  oppofez 
à  les  dclILins ,  dans  le  même  tems  qu'il  Içiit  que  I-i- 
fbn  s'ctoit  voulu  (ailir  de  leiiilakm  -,  iL  en  fut  H 
fiche  qu'il  vint  .ifli.ger  cette  mëiue  ville,  pour  fe 
payer  de  fcs  pertes.  Il  la  prit  le  1  5.  du  mois  Ci' 
âcu  ,  qui  repond  envhon  au  i£.  de  iwtre  Novc^»' 
bre,  l'.in  14}.  des  Grecs ,  j86.  de  Rome  ,  le  i. 
de  la  C  L  1 1 1.  Olympi.ide  ,  ik.  16  3. devant  la  nail- 
fàjice  du  Fils  de  Dieu.  Quatre-vingt  mille  hom- 
ntes  y  f.ircnt  tuez  -,  quaraïue  nùllc  faits  priibnnicrs 
&  au  tint  de  vendiii.  Ce  Prince  impie  enua  dans 
le  Sandli:airc,profana  le  Temple,  la  flati.c  de  lupitci 
Olympien  fut  mile  fur  l'Autel  du  vray  D'eu  j&:  on 
luy  ofkit  des  Sacrifices.  Il  eniporu  l'Autel  d'or ,  le 
Chandelier,  la  Table  des  Paiiu  de  Propofiiions,  tous 
les  vailleaux  laaez  Se  tout  l'argent  du  trcior.  A 
fon  retour  à  Antiochc.U  ht  mourir  les  fept  fi  ères 
Machabces  avec  kut  inerc  &  le  fage  vieillard  Elca- 
zar  ;  Se  tous  les  luifs  qui  é<;oicnt  datis  lès  Etats ,  fo 
voyoient  expofez  au  même  traitement  Ii  l'apoftafic 
ne  les  en  garantilfuit.  Cependant  MathatLu  de  la 
race  des  Ailàmoneens,  s'étant  fauve  avec  cinq  de  fe* 
fils  en  la  petite  ville  de  Modin ,  dans  la  Tribu  de  lu- 
da  où  il  écoit,  leva  des  troupes  Se  fit  la  guerre  aux 
Gouverneurs  qu'Antioehus  avoir  laiilèzdans  Li  lu» 
dée.  Aprez  la  mort  ludas  Machabéc  fon  fils  ,  dific 
trois  Généraux  d'Epiphane,&  éunt  entré  dans  le-, 
rufalcin  il  purifia  le  Temple.  Dans  ce  même  ttras 
Antiochus  voulant  piller  le  Temple  de  Pcrfepolis, 
(les  autres  difent  de  Di.me  )  au  pais  des  Elimécns,fuc 
chafsc  avec  perte  des  liens ,  Se  à  fon  retour  à  Baby- 
lone,  il  fçùt  ceque  les  luifs  avoicnt  fait.  Ce  qui  lo 
mit  en  une  fi  étr  ange  colère  qu'il  jura  de  ruiner  ai- 
ticrcmcnt  leniCdcm  :  mais  Dieu  l'empêcha  d' exécu- 
ter fon  delfcin.  Il  fut  frapj)c  d'une  playe  horrible, 
qui  luy  fit  connoitre  la  puillance  ;  &  il  mourut  l'an 
3890.  du  Monde,  en  ayant  rcgné  11.  fans  avoii 
pù  obtenir  la  mifericorde  qu'il  demandoit  par  fe'S 
laniKS  &  par  les  prières,  julques  à  faire  vœu  d'Être 
luif.  *  I.  &  II.  des  Machabées ,  lofephc .  /».  i  a.  dei 
jintiamtes.,  Polybc,  Appian. 

^y*  Les  Saints  Percs  ont  toujours  pris  cet  An- 
tiochus pour  la  figure  Se  le  Preairfeur  de  l'Antc- 
chrill ,  leloncc  qui  eft  écrit  de  l'un  Se  de  l'autre  en 
Danicl,r.  1 1.  que  faint  lerômc  explique  ires-doâe- 
mcnt ,  fe  fers-ant  même  de  l'autorité  de  Sutotius  & 
dePorphjrc ,  Auteurs  profanes ,  S.  Auguftin  l'expli- 
que de  même  d.ms  la  Cite  de  Dieu ,  li.  1 7.  c.%. 

ANTIOCHVS  V,  dit  Eupator  ,  fuccc- 
da  à  fon  pcre  Antiochus  Epiphane  l'an  590.  de 
Rome.  Son  pere  avoir ,  un  peu  avant  Gi  mort ,  éu- 
bly  Gouverneur  du  Royaume  Philippes  qui  étoit 
un  de  ceux  à  qui  il  le  confioit  le  plus ,  luy  avoic 
mis  entre  fcs  mains  fa  couronne,  fon  ntanteau  royal 
Se  Ton  anneau  pour  les  porter  à  fon  fils ,  &  luy  avoit 
recommandé  de  prendre  un  graiid  foin  de  Ton  édu- 
cation Se  de  fon  Etat  jufques  à  ce  qu'il  fut  en  âge 
de  le  gcjvemcr  luy-mêm?.  Philippes  prit  d'.iutre$ 
refolutions.  Cependant  L>lias  fit  couronner  Antio- 
chus Eupator.  Il  appit  que  Iiidas  Machabéc  affic^ 
gpoit  b  fbrtcrcfic  de  Icrufalcm ,  5c  quelques  luift 
ponerent  ce  Roy  à  les  venir  fecourir.  C'ctoient  ces 
impies  qui  avoicnt  abandonné  leur  Religion  pout 
gagner  les  bonnes  grâces  d'Antiochus  Epiphanes. 
Eupator  fe  croyant  engagé  de  prendre  leur  party  aC 
fembla  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied,  de 
vingt  mille  chevaux  &  de  trente-deux  Elcphans.  Il 
vint  dans  la  ludée  &:  ailîegeaBethfura,  mais  apprc* 
nant  que  ludas  Machabôe  hiy  venoit  à  la  rcncunuc, 
il  leva  le  ficge.  ludas  luy  défit  quelques  troupes  & 
fc  retira.  Enfuitc  le  Roy  prit  Bethfura  Se  vint  aCHc- 
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ger  leTen^le  Ae  tnvfileni.  It  fe  vk  Uan-tâc  con- 

uaint  Je  pandrc  d'.iutrcs  mt-fures.  Car  1.»  nouvel- 
le qu'il  eut  que  PhiUppcs  vtiioit  ik  Pcïle  à  Aiiuo- 
chc  pour  fc  tendre  nuitrc  de  la  Syrie  ,  l'obligea  de 
faite  1  1  fAx  avec  les  luifs,  afin  de  poitvoit  tdifter 
à  un  cnncmy  d,ingeTeux.  D^uis  le  même  eenw,  De- 
inetruiî  fils' de  S^lcucus  Philopator  ,  qvii  écoit  en 
ÔU£c  à  Ronoc ,  s'cnRiïc  &  vint  en  Syri»;  >  où  il  lîc 
toer  Anuochuslon  couHn  germain.  Ce  futi'an  591. 
de  Rome.  Ainli  il  le  plaça  lur  le  trône  que  foB  oncle 
Antiochus  Epiphancs  luy  avoil  ufutpé.  *  L&ll. 

des  Machabées,Iofëpbe,  mt,  fyd,  tLii.M^&  1  j< 

A  N  T  1  O  C  H  V  S  VI.  dh  Enthée  ou  le 

Noble  ho'x  fils  d'Alexandre  B  Jez  qu'on  croyoit  fils 
d'Amiuchm  Epiph  ^nes-  le  dis  ailkurs  comme  De- 
mctiius  Nicaiiot  le  chadà.  Ccluy-cy  n'ctoit  point 
ainé.  Tciphon  dit  auifi  Theodoœ  qui  avait  été  le 
chefde  l'aimée  d'Alexandre  Balex ,  vint  trouver  on 
Ar.ibj  nomme  Malc  qui  nourriffiic  Antioi  hus  ,  luy 
die  les  mecantcmciBetii  «ks  Tuldats  contre  Danetrius 
<eil  le  fit  donner  ce  jeune  Prince  qu'il  (établit  l'an 
€cc,.  i:  Rome.  Aprex  ceh ,  il  lc\'a  des  troupes ,  dé- 
fit D.-tnctrius  ,  prit  Anrioche  5c  comme  lonath.i; 
Pontife  des  luifs  et  lit  confidcrablc  pai"  les  <orce5 ,  il 
fit  la  paix  avec  luy.  Ttiphon  voyant  Dcmetnus  rui. 
M  veaù  à  le  éetaisc  d'Antiochus.  lonatlus  ctoit  le 
leuî  qui  pouvoir  s'oppofer  à  ce  dtlîein.  Il  l'attira 
adroitement  d  ins  l.i  ville  de  Ptotenuide  ôc  il  l'y  fit 
mourir.  Aprex  cela  s'étant  aullî  défait  d'Antiochus 
en  tfi4i.de  Rome ^  il  prit  le  titre  de  Roy.  *  II.  des 
Machabées,  ij.  Iorcpf)c,/iu  j.  Htfi.Toaâdt  A.M. 

ANTIOCHVS  VII.  fiirnoromc  Sidrtes, 
ctoit  fîU  de  Dcmctiius  S<^>tcr.  Craignant  la  cokiedê 
Triphon ,  ii  fe  cachoit  dons  la  Syrie» en  ni£necnitt 
que  Ton  ^ere  Ocmetrius  Nicanoréomi  allé  nandier 
du  fecours  chez  le  Roy  de  Perfe  ,  fiit  uihrc  à  cc- 
luy  des  l^hes.qui  le  retint  &  luy  fit  c|)out'er  la 
fille  Rodogune.  Cteopatrc  (à  fcmnw  qui  le  Ç^ûty 
cponfi  Andoch'JS  SiJaes  ,  lequel  avec  le  fccouis 
lies  luifs  le  mit  iur  k  Uor.c  l'an  614.  de  Rome. 
Mais  depuis  par  une  ingratitude  horrible  il  leur  fit 
la  guerre ,  aui?gca  Hircan  dam  lenilalnn  j  &  ne 
luy  .Kcorda  la  pain  que  moyennant  un  tttbllt  an- 
nuel. Cependant  il  poiirluivit  Triphon  qui  s'enfuît 
de  la  ville  de  Data  l'an  1 74,  des  Grecs ,  &  ayant 
été  nLillicrc  quclqi  e  tems  aprez  il  laillâ  leKojrao- 
me  paifible  à  Aocuxbtis  Sidete*,  Ccluy-cy  pocia  en 
contre  les  Panhesaecompgnc  d'H>r. 
c»n  qui  conduiloit  destroiipes  luifvcs.  Il  défit  InAi- 
te  General  des  Parthcs  &  remporta  quelques  avan» 
t.i>;/s  confiderables  -,  mais  ayant  donné  la  bataille  i 
Ari  jcc';  q  li  ttoitle  Roy  ,il  fiit  vaincu  &  per  l  :  t-  ri 
nrmee  av^c  la  vie.  D.nietrius  Ton  frère qu'Atl.ices 
avoir  mis  en  liberté  lors  qu' Antiochus  entra  fur 
ces  tenes*  s'empara  du  Royaume  de  Syri&  Ce  fiit 
l'an  tf  s  ; . de Reme ,}»i}.iu Moode»8c  l'oniiéme 
de  ion  upne.  *  Iafephe»&i|.Mii^ iijt  Appîan, 

rff  Otii.  S/r.  &c. 

ANTIOCHVS  VIII.  furnommé  Gry- 
pus ,  i  cyilê  de  la  grandeur  de  Ton  nez  fait  en  bec 
de  grifon ,  ctoit  fils  de  Demctrius  Nicanoi  &  de 
CIcoparre.  Cellc-cy  en  6i\.  de  Rome  tua  d'un  coi;p 
4?  flèche  Ton  £cue  Seleucus  V.qui  avo^t  pris  le  Dia- 
dème concvelâ  f  olonté.CtaeaâMnefirôuclia  Gry- 

piis  <5t  ayant  fçû  que  cette  fiufeufe  luy  avoit  prcp.i- 
lé  du  poifon,  iirooligea  clie-méisK  de  l'avaler.  Ce- 
pendant il  dclîc  Alexandre  furnommé  Zebina  ,  & 
étanclànsenoemUtlregnaMifiblemeM: datant doo-  s 
zeans.  Il  époufa  Grifine  fille  de  PeoJotnéePfciToaiit 
Roy  d'Ejgrpte.  loft^e  dit  ^'Antiachus  fc  voyant 
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en  poflcIEondu  Royaume  de  Syrie^aurcit  fort  voulu 
faire  la  guerre  aux  Iuifs,mais  il  ne  l'ofa  entreprendre, 
fc  voyant  aaaquc  pat  Antiochus  de  Cyzique  Ton 
frerc  utérin.  Ce  Rit  l'an  641.  di^  Rome.  Cette  guêt- 
re dura  dix- huit  ans  avec  des  fiicccz  aiTcz  inc^aux» 
jufqu'en  é  5  S.  q«*U  fut  tné  parHetadean>  en  la  45. 
année  de  Ion  igti ,  Se  en  la  19  de  fon  règne  depuis 
la  mort  de  ion  frère  Seleuc.  s.  *  loû  plie,  /i.  1  j. 
&  I.Wr />f/Aluftin,/(.}c).  AppiaiijiXe. 

ANTIOCHVS  UCditleCyticenicnoa 
le  Pyzique,  parce  qu'il  avofeicénoony  dans  la  vîUe 

de  ce  nom,  ctoit  fiU  d'Atidochus  Sideu-sflc  de  Cleo- 
pitre  i  &  coufin  de^  pere ,  &  frcre  utérin  de  Grypu^ 
avec  lequel  il  ^t  continuellement  en  guerre.  Il  al- 
fembla  des  troi;pes  à  Cyzique  l'an  ùé,i.  de  Rome; 
&  l'érani  venu  atuquc-r  il  luy  enleva  Antioche  A( 
l'obligea  de  prendre  la  fù'iie.  Antiochus  Grypus 
tevimcnlLiGe  i  &  leurs  armes  eurent  des  fucces .allai 
di£Tens,canunc  jcl'ay  déjà  remarqué.  Mais Gry« 
pus  ayant  été  tue  en  t  j  8.  de  Rome  ,  Seleucus  V I. 
luy  fucceda  ,  fit  la  guerre  à  Antiochus  le  Cyfice- 
nicn  fon  oncle ,  &  l'ayant  pris  dans  une  bataille  il 
le  fit  mourir  en  59.*  lolcpbr,  ilhij.Iuftint  Ap- 
pian  ,  &c. 

ANTIOCHVS  X.  furnommé  F.uf.bc,  c'ell 
à  dire  le  pieux,  fiicccda  à  Ion  pâ(e  Antiochus  de  Cy- 
cique.  Appian  dit  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Pieu 
pai'  railln  ii  ,  pjtce  qu'il  avriit.  ('pn-i'c  Srîfiié  fèmme 
de  fon  peic  iS.  puis  de  Ion  oncle,  li  vangea  vers  l'an 
6$$.  de  Rome  la  mon  de  fon  pere  par  celle  de Se- 
kucns  qui  Ait  brûlé  dans  la  ville  de  Mopfucftie  en 
en  Cote  avec  aflèz  de  courage  i  lèt 
coiifirij  Fhilippcs  III.  6c  Demctrius  Eucerus  fils 
d'Antiochus  Gryp.is ,  qni  luy  failoiem  la  guerre  à 
toute oattânce.  M>us  aprez  cela  il  ne  vécut  pas  beau- 
coup tCBf  étant  allé  àlJodicéeaultcoutsdclaKei- 
ne  da  Galadeniem  qui  avoit  la  gwne  contie  les 
Partlies ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en  comlrut  inc 
ties-vailiamment.  Ce  fut  vers  l'an  64t.  de  Rome. 
*  Iolcphe,/<.i  f.itnnq.e.ii.  &ti.l,dtMhIiidéÊk*t 
Appian ,  Eufebe  ,  Torniel,  &c. 

ANTIOCHVS  XI.  étoit liis  d'Antiochus 
Grypus  lîc  ficre  de  Selei;cus  V  1.  Il  tâcha  de  réparer 
les  psites  de  ce  dernier ,  briîlé  çomme  je  l'ay  dità 
MopGieftie.  d  ne  (iit  pas  aflet  henreox  pour  cnve. 
m'r  à  bout.  Car  ayant  pris  les  armes,  il  eut  le  coura- 
ge de  donner  la  bataille,  mais  il  fut  défait  avec  toute 
Il  n  .  niée,  vers  l'an  ^59.  ou  tfo.de  Rome.  ♦  loft- 
fhc, li, 1 1. iAfl. &  i.dc  M, hidAe,  w  Cbrm. 

ANTIOCHVS  XII.  rumommé  Denys, 
cinquicmc  &  dernier  fils  dcGrypiu ,  fe  fit  déclarer 
Roy  de  Damas  en  l'abfence  de  fon  frère  Philippe 
qui  en  ctoit  le  légitime  Souverain ,  8c  régna  en  » 
ballè  Syrie.  Mileze  la  conferva  d'abord  .'1  Philippe?  j 
mais  étant  rebuté  à  caute  de  fon  ingraiicudc,  il  la  re- 
mit a  Anriochus ,  qui  fut  tué  ea  combatunt  contre 
les  Arabes,  n'ayant  pas  régné  une  année.  Cela  ar- 
riva vers  l'an  féf^.  du  Monde.  *  lofephe ,  li.  i  j. 

(.1).  dt  CHiJt.  &  I  I.  f.4.  de  la  guerre. 

ANTIOCHVS  X III.  hU  d'Antiochus  Eu- 
febe ou  le  Pieux  >  fut  furnomi^é  l'A(îauque,ou  par 
tailleiie,  parce  qu'il  s'étoit  tenu  caché  dans  la  Cilicic 
durant  la  guene ,  ou  parce  qu'il  fcdifbit  Roy  d'Aiîc. 
Tij;raiiés  Roy  d' Arménie  s'etoit  étably  dans  la  Syrie, 
à  la  prière  même  des  peuples  que  les  defotdres  te  les 
gaenes  continoettes  de  buts  Prinoes  tvoient  fimeu- 
Icnnent  rebuté.  Luculliis  avant  défait  les  troupes  de 
Tigranés ,  en  la  C  L  X  X  V  1 1 1.  Olympiade  &  en 
6Z6.  de  Rome  il  fit  Glu    A  .ciochus  Roy  de  Syrie 

nr  l'oppofcr  au  Roy  d'Arménie.  Mais  Pompé* 
tvenu  quelque  tems  aprez  impronva  ce  dellein. 
Il  pcscefta  qu^l  ne  donaerak  fouy  à  I9  Syrie  SC 

contre 
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contre  le  pré  des  peuples ,  un  Roy  qui  s'ctoit  Cichc 
datant  1.1  guet  rc  &  qui  avoic  cxdc  ta  droits  à  un  ufin- 
pKiii  •  '  AppuHj  OêM, Iiiftin.  ii.4e.  &e» 

lok-phc  pirle  dtmemainANTioeHVS  Roy  de 
Comjgcnc  4  .c  MarcAncoine  vainquit  Se  d"iin  au- 
tre qui  ainau  du  fccours  a  Vcipalico.  Pauiàtiiatfjic 
mention  d'un  An  TiocHvs  qui  ctoit  Roy  des  Md^ 
(énicns.  Il  ne  iàut  pas  aufli  oublier  cet  Antiochvs 
Limtcmnt  d'AlcioUdc  qui  atuqua  mal  a  propos  1rs 
Laccdemoni^  ns  f ,  c  dcf.iit  avec  grande  perce  dtS 
(iens.  Cela  arriva  en  la  X  Cl  11.  Ulympudc  ,i'an 
j4tf.de Rotnr.*  Xenophon,  li.x.  Diodotc,  h.  1 }. 

AN  T I  O  C  H  V  S  de  SyracuU  Hiftoriin  Grec, 
a  vécu  en  la  X  C.  Olympiade ,  vers  l'an  j  j  3 .  de  Ro- 
me. Denys  d  Halicarnallc  le  cice  comme  un  des  pitii 
aocieiu  Àisteun.  II.  compoTa  uneHtiloire  de  Bizance 
9e  d'âne»  Ouvrages  qtn  (bnc  fonvent  àài  avec  éb- 
gc.  •  Denj'S  d'Halicamalf^- ,  //.  i.  Diodorc  de  Sicile, 
/i.  1  A.  Paulanias,  /i.  i o.  Sciabon,  lt.f.<^  6.  Aiheaécj 
Ikit.Skepluiius,  Suidas,  YdBm  lL4Jf  hi/t.Orée, 
f .7.  &t. 

ANTIOCHVSde  Laodicée ,  PhiloTophe  de 

la  Stûc  des  Sceptiques,  ccoi:  diiciple  de  Pynhon. 
Diogciu'  Lactcc  en  fait  mention  dans  la  vie  du  inè- 
roc  Pynhon.  Car  parlant  de  l'incertitude  de  ce  Phi- 
loTophe ,  il  ajoute  :  Zcuxis ,  Antiochus  de  Laodicée 
&  ApcUsdans  Ton  Agrippa,ne  mettent  que  ce  qu'ils 
voy  eut.  *  Diogcne  Lacrce ,  «n  Pyrrh.  l.<). 

ANTIOCHVS  d  Alexandrie,  Auteur  Grec, 
•  éctic  un  Ouvrage  des  Pocces.  Athénée  en  fik  men- 
tion dans  le  Livre  onzicmc.  ylntitchm  Itbro  de  P«t- 
tu  ijuitH  fn;d$Â  Cemaài.i  pcrjhingwnnr  ,  &c.  *  Vûf- 
fius  ,  /I.4.  de  Hifl.  Grxc  c.-j. 

ANTIOCHVS  d  A(bl«iJPhiJo(bphe  vivoit 
en  la  CLXV.  Grtyffipiade, Pan  <74.de  Rome.  Ci- 

ccron  fjt  fou  diic  pic  à  Atheius  &:  puis  à  Rome. 
JLucuUus  qui  l'avoit  connu  en  Allc  &:  qui  ctoit  p.i- 
(tiadé  de  ton  fçavoir  &  de  Ton  mérite ,  luy  confcilla  de 
venic  en  cette  ville  oà  iâ  vota  Iny  fie  bien-tôt  d'illu- 
ftlCf  amfs.  Antiochus  avcMC  été  difciple  de  Carnea- 
des  &  il  fuivoit  les  lendineiis  Je  Pl.iton  ,  mais  depuis 
il  devint  Stoïcien.  Bmciis,  fclon  Plutaïque,  fut  d'a- 
bord épris  de  la  dodtrinc  de  Platon  \  mais  il  abandon- 
na les  fentimcn^  de  la  nouvelle  Académie  pour  fui- 
vrc  ceux  de  l'ancienne ,  par  le  conleil  d  Antiochus 
qui  le  fit  depuis  Stoïcien.  Ce  Philofophc  avoii  com- 
pote un  ezcelienc  Ouvrage  «k  l'Acadcmif  4e  un  au» 
ne  des  Dieux.  *  Cioeion,  m  Lm,  1 .  «b  CvmM 

OrM.  Pliitarquc  ,  in  Cittr.  Strabon>/i.i£.  Voffins, 
de  H$ll.  Cru.  &  dt  PhiLScQ.  f.  i  j. 

ANTlOCHVS,I>a&i.étoicun  Seigna» 
de  «and  mérite.  L'Empaeur  Arcidc  mourut  en 
408.  de' en  momantil  pria  ifdcgu-de  ou  ifdigerdes 
Roy  des  Perfcs  de  vouloir  être  ic  tuteur  de  (on  fils 
Theodofe  le  leune.  Ce  Prince  l'acccpu ,  mais  com- 
me il  ne  poil  voit  p.is  quitter  tes  Etats  pont  venir  gou- 
verner ceux  de  I  Empereur;  il  donna  cette  commiT- 
ilon  à  Antiochus  dont  il  connoilToit  la  prudence  Se 
la  probité.  Il  ne  le  trompa  pas  ,  Antiociiiis  repondit 
avantageurcment  à  tout  ce  qu'on  avoic  attendu  de 
luy  *&  il  s'acquiiu  ites-bîende  Ton  devoir  dans  on 
employ  d'une  telle iroparimoe.*TJiieopliaac^Âli|ll; 
Ji4lfc(l.  Ii.tj. 

A  N  T  I  O  P  E  fanme  d'un  Roy  des  Thcbains, 
ddnuchée par  lupitcx,  fui  mete  d'AmpÛon  &  de 
Zethe.PanMnias,lî.t.  Il  yen  a  en  nneautredece 
nom,Rcinc  des  Amafoncs,  N.italij  Cornes,  li.y  c  i. 

A  N  T  I  P  A  S  Haodc ,  Cherchez  Herode  An- 
tipos. 

ANTIPATER,  Idumccn  de  nation ,  étoit 
B$  d'Antip»  Gouverneur  de  l'Idumce.  Nicolas  de 
|)«Ms  km  dETcendR d'âne  des  piincîpalcs  hmî* 
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fons  des  luifs  quyeviment  de  Babybnc  en  Iiidéc ; 
mais  lofephe  avdi|î}iieoet  Auteur  le  dit  en  faveur 
d'Hk.'todc  fiisd'Antipater,que  la  fortuncéleva  depuis  ^ 
fur  le  trône  des  lûift.  Il  ttoir  riche,  habile.enticprc- 
nantjuuis  grand  enncniv  J' Aiilt;  .bi.ii. ,  j  tju.  lapuif- 
l'ance  ctoit  devenue  fulpcitc  ,  Si  excrcmauenc  amy 
d'Hircan.  il  p.rluada  à  cedctdaule  iè  retirer  auprès 
d'Aretas  Roy  des  Arabes,  qri  travailla  pn,  r  le  reta-  ' 
blir  danslc  R.oyaunu:de  ludce.  Depuiiil  vint  tiouvct 
Pompée  de  la  pan  d'Hircan  ,  &  il  lervit  utilenwot 
Scaurus  dans  l'Arabie.  Il  y.  avdt  cpoufc  une  ftmme 
de  qualité  nommée  CipraÀ»  dont  il  eut  quatre  lîU 
Phazacl,  le  Roy  Ht  rode,  lofcph,  Ph  eiot.is  5c  une 
fille  nommée  Saiomc.  Par  l'orîe  d'Hircan  il  aflTifta 
Celâr  dans  la  guerre  d  Egyptc,&  il  y  témoigna  beau- 
Coup  de  valeur.  Antipicot  était  aki|s  Gouverneur  de 
Iodée,  0t  CcTar  ht  eonfimiantcet' employ ,  luy  en 
offrit  de  plus  cannder.iblcs.  Il  donna  le  Gouverne- 
ment de  lerufalcm  à  Phazacl  ("on  fils  aîné ,  &  ccluy 
de  Galilée  à  Herode.  Malichus  qui  fe  difoit  Ton  amy. 
Se  qui  avoit  reçu  mille  témoignages  de  l'afFecliora 
d'Antîpaui  ,  1  ciiipoilonna  par  Li  plus  noire  de  toutes  • 
les  pcrnilic5.  Hi  iodc  vaiigca  ecttjj  n.mt  &:  il  bâtit  en 
fon  honneur  la  ville  d'Antrip.ittide.  *  Iolêphc»/f.l4* 
Mf*f .  Jud,  &li.i.dt btt.  Ind. 

A  N  T I P  AT  E  R ,  fils  aîné  rHeroJ  •  Afcilnni- 
te  dit  le  Grand  ,  qui  l'avoit  eu  d  une  femme  de  loi» 

{uïs  noniincc  Dons.  Il  fi  t  rappeilé  par  fon  pctc  ,  qui 
c  fiiiibit  élever  comme  un  partiailiet,  &  qui  voulue 
foppolcr  1  lès  lîb  Alexandre  &  Ariftobulc .  qi;'il 
avoit  eus  de  Maiiainnc.  Antipatcr  le  (Irvit  de  cette 
occadon ,  &  il  irrita  tellement  fon  pcre  contre  ces 
deux  malheureux  Piinccs,  qu'Hcrode  les  nKnaà  Ra> 
me  de  les  accula  à  Auguftc  d'avoir  attenté  à  (a  vie. 
Aprez  leur  mon ,  Antipaier  voulut  avancer  celle  du 
Rny  pfntt  régner  en  la  pl.icc.  H.roJedccoiiviit  cet., 
te  conipii  .icion  ,dans  le  tcnis  qu'il  l'avoit  envoyé  à 
Auguft  .1  c  fon  TcHanxnt ,  par  lequel  il  le  dtcla- 
roit  fon  héritier.  Il  rappcUa  d'abord  ce  fils  ingrat ,  le 
convainquit  de  fon  attentat  devant  Varus ,  &  le  niic 
en  prifon.  Mais  il  le  fit  niouiii  ,  iors  qu'étant  mala- 
de il  r^ùt  qu'Antipatcr  fut  le  bruit  qui  couroit  de  fa 
moit,  avoit  voulu  corrompre  celuy  qui  l'avoit  en 
garde  ;  ce  fut  l'an  de  la  naiifance  du  Fils  de  Diai. 
*  lolephe  ,  /«.  1 4. 1  j .  I  <».  17.  Antu^.  hid.  C  li.  i, 
de  telic. 

AN  TI  PATER.  Capitaine  d'Alexandre  le 
Gtand,  de  fon  Lieotenanc  dans  la  Grèce.  Il  remit  à 

la  raifon  les  Thraccs  révoltez,  fccoiuxt  .Mt  g.ilopo'is 
contre  les  Lacedcmcniens  qui  l'adiegeotenti  si.  ks 
défit  en  bataille  l'an  414.  de  Roinc.  La  mcs-intelli- 
eence  qu'il  y  eut  entre  luy  &  Olympias,  mere  d'A>  . 
Kxandre ,  obligea  de  le  r'appdler  de  ion  Gouverne» 
ment.  Ce  qui  faclia  fi  fou  Aiiti|  a[er ,  qu'on alsàtie 
que  pour  s'en  venger  il  em^>oilbnna  ce  Roy  l'aà 
4  j  o.  de  Rome.  Aprez  cela  les  Athéniens  s'éant  ré- 
voltez, Ancipater  hit  s'oppodr  à  leurs  delTeins  ;  mais 
ayant  été  battu  Se  fefentant  le  moins  fon,  il  fcre- 
tiraà  Lamia  ville  de  Thedàlie.  Aprez  cela  il  appclla 
à  fon  fecoun  Cratcrus ,  Philolas  &  Leonnatus  Gou« 
veneur  de  la  petne  Phrygie.  Tout  cela  ce  padà  fan 
41 1.  de  Rome.  L'année  d'aprez  avec  le  kcours  de 
Cratcrus  il  défit  au  mois  d'Août  les  Grecs  dans  la 
Thclfalie  i  &  enfuite  il  s'oppofa  à  Eumenes  qui  étoit 
du  paity  de  Perdicas.  En  4j  i.  Antipatcr  fût  nommé 
Tuteur  du  fils  d'Alexandre ,  mais  ce  ne  fiit  pas  pour 
long-ttins  Ctxnt.  m.nt  fur  l.i  fin  le  l.i  même  .innée. 
Son  fils  Cailander  fut  Roy  de  Macedjine.  Antipatct 
avoit  dcl'Efprit ,  aimoit  les  fcienc.i  Se  il  avoit  é(£  , 
difciple d'Anftote.  Onditque  Iule  ou  lolius  fon  pè- 
re l'avoit  iàit  élever  avec  beaucoup  de  ft>in  ;  Se  qu'il 
IfiSk  une  Hiftaiœ;8cdaiz  Livres  de  Letn  es.  Apre»  ' 
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luy  Put)  fpeichon  fut  Tuteur  des  PdMO  9e  Ctmài 
de  l'arnicc.  *  Quinte  Cutlè^fi.tf.d'/ff'Ariantl»- 
ftiiif  PlutarQue»&c. 

ANTIPATER  1.  dt  «  non»,  Roy  de  Ma- 
cédoine ,  ^tok  fils  de  Caflander  &  frar  de  Philippcs 
auquel  il  iucccda  l'an  457.  de  Rome.  Alexandre  Ibn 
fioeluy  difpuu  h  couniDne.ce  qui  le  rendit  ex tre- 
roemcnc  chagrin  &  foopfonneux.  Il  s'inugina  mê- 
me que  Thellalonica  fa  rocre  avwt  plus  d'incfindoR 

{)()ur  l'on  itère  qi!C  pour  luy.  il  n'entenioic  pas  i.iî- 
on  lui  01  point«&  il  la  fit  mourir  brutalciiicnc.  Ce- 
pendant AleunÂte  appcU?  à  Ton  fccours  Pyrrhus 
Roy  des  Epirotrs  &  Duncti  ii  s  fiUd'Antigonus.  Le 
premier  luy  prit  une  pan ie  Je  la  Maccdoine  &  l'atf- 
tre  le  fit  mourir.  Antipata  craignant  un-  mênie  de- 
itinée  fc  rcfogiâ  che»  Ulimachus  Roy  de  Thrace 
fini  beau- pere  ;  mais  cePnace  deteftuic  Tes  crijnes 
le  fit  mourir  l'an  4tfo.deRoaie.*  Iaftii^/i.ltf.  Pln- 
carque ,  &  c. 

ANTI  PATER  1 1.  Roy  de  Maccdoine.ctoit 
Bl  d'un  6xre  de  Caûàndcr.  PtoloiT>ce  Ceraune  ayant 
été  nié  l'an  474.  de  Rome,  qui  étoit  la  prendcte  an- 
née de  la  C  X  XV.  01vmpi.ide  ,  Ion  fieie  Mcleager 
luy  ûioœda  &  foùtini  la  guerre  durant  deux  mois. 
Enfiiieeon  proclaina  Rof  Antipattf,mait  apcez  qui- 
rante-dnq  jours  dercgneon  nûtla  cotuonne  ùtt  la 
tête  de  Sollhenes  qui  ctoit  un  vaillant  Capitaine. 
'  *  luftin ,  ti.i4.  Polybc,  /i.i.  Paiif.itii.is ,  &c. 

ANTiPATËRde  Sidon,  PhUdoohc  Stoï- 
cien &  t»f«te.  moicenlaClXXI.  Olympiade. 
Ciceron  dit  qu'il  étoit  trcs-ingenieux  ,  Smeque 
le  nomme  entre  les  premiers  Auteurs  J*  U  Scâe  des 
Stoïciens.  Il  avoit  été  difciplede  Diogcncdc  B.iby- 
lonne,&  pidlêdonius  fut  depuis  le  fien.  Il  en  eut  d'au- 
tre» de  erande  confideratîon  &  U  cnfeigna  à  Athè- 
nes aiTleur!.  avec  hcàuccjp  di;  n  put.icinn  II  l.iifTa 
divers  Ouvrages.  Nous  avons  encore  d^ns  l  Amolo- 
'  gîe  «ing^-dcux  Eptgtammcs  de  fa  fa^on.  U  compofa 
encore  d'aune»  pieoes  de  Poëlîe,&  on  luy  attnbuë 
même  l'invention  de  ces  fortes  de  vers  que  les  An- 
ciens ont  nommé  Ti.igi-'un-.bcs.  il  licriN  oit  .ivicnnc 
admirable  facilité  ,  au(£  ne  pouvant  répondre  d^ns 
les  dUpines  à  Carâeade,  il  fe  contcntoit  de  le  faite 
p  ir  écrit  -,  c'eft  pour  c«te  raifon  que  les  Grecs  le 
nutuiiwieiu  Criei.r  par  U  plume ,  ««A«ju«f»««.  Vale- 
re  Maxime  &  Pline  rapportent  une  cliole  aiTtz  pai- 
tioilictc  de  luy ,  qu'il  fcenoit  tous  les  ans  la  fièvre 
ni  même  jour  qu'u  ému  né  Se  qu'il  moaiut  au  mè- 
m  c  jour. 

le  ne  dois  pas  niifll  oi:blicr  que  quelques  Au- 
teurs ont  mis  deux  Antipatcr  de  .Sidnu;  1  un  Poète  & 
l'autre  Phtlofophc  }  6c  qu'on  l'a  inême  confondu 
avec  ANTiPATERde  Tyr  auflt  Phîlofophe  StoT- 
cicfi.  Cclny-cv  vivoit  en  mîmc-tems  ;  Se  il  fîit  air.y 
de  Catou  d'Vtiquc  qui  apprit  fous  luy  la  Philolo- 
pJûe  des  Sto'iciens.  *  CîceRm ,  ti.x.&  $.  tU  Ofe. 
de  Or4t.de divin.  &c.  Sencqne  ,  if.^i.  Vofliut, 
itifi.  Cric.  li.  j.  de  Feet.  (.S.  &  de  Philef.  Secf. 

AN  T  I  PATE  R  de  Tarfe  Philo%lie  Sb>j- 
cien  a  vèea  vers  la  C  L  X.  Olympiade.  On  nedoo- 

te  pas  qi;e  ce  ne  foit  le  même  donc  Dic>:»cne  Lacrce 
a  fait  mention  en  la  vie  de  Zenon.  Strabon  le  nom- 
me entre  les  perfonnes  illullres  de  Tarfe-,  &  Athé- 
née luy  attribue  un  Traite  de  la  fupcrftition  iSr  xm 
de  la  colère.  On  croit  que  l'anetius  avoit  été  de  fe* 
difciplcs.  *  DiogeîU"  Laà  ce,  in  n.  Scraboii, /i.  1 4. 
At)ienée>f«.8.<^  l^.Voaiui»d«Hifi.Gr4e.U.i, 

ANTiPATERde  Theffilonîque  ,  Poîte 
Grec  qui  a  vécu  du  tcms  de  l'Enipc-ieiir  Augufte,  Il 
écrivit  divcrfes  pièces  en  Grec  &  nous  en  avons 
tiicoieqtxtqiM»4iiie«  dam  les  RiMueUsdesEpigiain- 
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nies  Gkcoqiie».* Suidas ,m^. Vdttm,^d93^, 

Cr*c.  c.$.  &c. 

xANTlPATi  K  ( L. C«Uus)Hiftoricn  La- 
tfo^svécudu  un,  .^.esGracques,  comme  nous  r.;piit 
prenons  de  Valcre  Maxime  «  c'cft  à  dire  vers  l'an 

;o.  de  Rome,  il  écrivit  une  HiAoire  de  la  gucne 
Punique  donc  BruUis  lit  un  Abrej^c  ,  coninic  nous 
l'apprenons  de  Ciceron  j  qui  parlent  trcs.louvenC 
d'Antipater  &  de  lès  Ouvrages.  L'Hiftoire  n'étoic 
pas  fa  leulc  occupation.  Il  étoit  encore  lurifconruiic, 
ou  a%  ouc  pourtant  qu'il  avoit  plus  d'éloquence  que 
de  doâriiK.  Le  bon  Empereur  Adrien  qtu  avait 
qucL^uefois  kgoût  fiuiculcment  depnTé»piefe»it 
i..CÎXvn  kmxgmxt  à  Salufte,  connne  il  preferofe 
Ennius  à  Viigile.  *  Ciceron ,  j>  Ché».  in  Brui.  de 
àivinùat.  Mf  eftfi.  Tite  Livc,  /i.j  i.ja.^6.38.C^  35. 
^tanien ,  m»  Adrim.  Valere  Maxime,  /r.i;r.7.  Poi»>  - 
ponius  ,  tit.de  eri^.  lut.  Rutilius,iii(irjr,  /«r»yr.  VoC^ 
iius,  //.  I .  de  Hifl.  Lttt.  c.S. 

A  N  T I  P  AT  E  R  (  Gallus  )  Hiflorien  Latin  qui 
a  vécu  fur  la  fin  du  1 1 1.  Siècle.  Il  écrivit  la.vie 
deœM.AnKohnMatius  qui  fut  élu  Empereur  danf 
les  Gaules  du  tcms  de  Gailien  ,  mais  il  \j  fit  avec 
des  flatteries  indigne  d'un  tcuvain,  C'cil  ce  que 
nous  apprenons  de  Trebellius  PoUio  qui  cA  le  leul 
qui  en  ait  parle  dans  la  vie  de  ClaïKle  .  Enfin^it-il, 
par  le  jugement  des  gens  de  guerre  Aureolus  eut  une 
fin  digne  de  la  vie  à  Milan.  Cepend.int  quelques 
Hiftocicns  fe  font  cfTorccz  de  le  loues  6c  l'ont  fiik 
fidiciilcineM;  Gallus  Aniipater ,  la.  home  dea  Hifioi. 

riens  qui  flattvnî  Ir  plus  indij^neinnir  ,  commtnçoit 
en  cette  fo:te  la  vie  d  Aureolus  qu':l  ecrivoic  ;  Nous 
en  lomm  .s  venus  à  l'Empereur  digne  du  nom  doré 
qu'il  porte  ,  c'eftàdixe.  que  là  venu  fiit  gcande  &: 
qu'il  te<pR  Ton  nom  de  l'or. 

ANTIPATER,  Sophiftc, étoit  d'HicrapoIis, 
que  queliiues-un$  pa-mient  pour  Alep ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Il  avoit  po«r  peic  Zcoxideme  qui 
étoit  un  homme  de  qualité  &  de  mérite.  Aniipaier 
ne  inanquoit  pas  de  fçavoir  9c  c'ctoit  l'homme  de 
fon  tans  qui  écrivoit  le  mieux  une  Lettre.  L'Empe- 
reur Severe  le  voulut  avoii  aupez  de  luy  pour  ètte 
fon  Secrétaire  &  enfi^ice  il  fedonna  pour  Précepteur  h 
Ces  enfimi  CaracaUa  &  Gcta.  C'eft  de  U  que  les  rnn- 
citoyens  le  fumommcnt  le  Précepteur  des  Dieux» 
fltaiy  cf^iSajrxnXcy.  Dcpuls  AnDpjtef  fîit  Gouvcrncuc 
del^ithinir  Se  Picteur  d'Hierapolis.  U  étok  en 
cettdViUePan  ati,  lors  qu'ayant  appris  que  Ca- 
racalla  avoir  tue  fon  firre  Gcta,  il  en  témoigna  une 
doi  leur  cxtienie.  U  la  fit  même  connoître  à  ce  ciuel 
Empereur  ,  en  luy  écrivant  qu'il  avoit  peidu  un 
6c  une  main  1  &  qu'il  étoit  audefefpoir,  qu'aprcz 
n'avoir  rien  néglige  pour  leur  pcrfuader  de  s'aimer 
pout  la  gloire  de  l'Empire,  l'ambirion  leur  avoir  in- 
ipuédcs  fendmens li  peu  caifoiuublcs.  Ily  a  app»- 
rence  que  Caracalla  qui  vonloit  qu'on  ci&t  que  ion 
frerc  l  avoic  fijrcé  de  le  prévenir  ,  ne  fut  point  fa- 
tisfait  du  compliment  de  fon  Précepteur  ,  Se  qu'il 
luy  en  témoigna  même  dtaseflbitiment.  Eteneifcc, 
Phiioftnii  dit  qu'Antipater  ne  voulut  plus  piendie . 
dewNBiimn:,  9c  qu'U  mourut  âgé  de  (oixantr-huit 
ans.  Nous  avons  une  médaille  de  Plautille  femme 
de  Caracalla,  où  le  nom  d'Antipater  eft  fur  le  (Cvecs. 
*  Philoftraie ,  ie.t.fn  «wr.  SifM.  Tcifhn ,  Qmmm. 
nifl.T.  II. 

ANTIPATRIDE.  ville  de  la  Paleftinc 
qui  a  eu  Evêchc  fnfiragant  deCefaréc.  Elle  étoit  du 
coté  de  Ia&  vers  la  ma.  Jlen  eft  fouvent  parlé  dans 
let  Unes  de  l'Ecriture,  dans  lolêphe    dans  Goit- 

laume  Je  Tyr.  Ccac  ville  cfl  au)0)iid'lii  y  cnriere- 
ment  ruinée.*  lacques  de  Vitri,  r.  1  j.  Adrichomius, 
^.70.  Le  Mue ,  mrir.  £/(fr.  Mk. 

ANTI 
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ANTIPHANES  Hiftorien  Grec,  cicé  pif 
Athence  &i  pjr  Clcracnt  Alexandrin.  On  ne  içait 
pas  en  quel  tenu  il  a  vécu.  U  icrivit  un  Ouvrage 
allez  particulier  cL-s  fcrmnes  de  nuuvail'c  vie  d'A- 
chenes.  Ce  Voluinc  étoit  <ks  plus  gco» ,  &  il  y  a  mc- 
rae  apparence  qu'Antiphancs  n'avoir  pas  tout  mis. 
*  Atncncc ,  /».  j .  Cicmcnt  Alexandrin ,  i.  Stram. 
\o(Eni,  de  HijK  li.}. 

ANTIPHANES  de  Bcrgcc  auffi  Hiftorien 
Grec  ,  avoir  écrit  divers  Ouvrages  ,  inaii  il  les 
avoit  rempli  de  tant  de  fables  que  c'eft  avec  rail'on 
que  les  Ancieiu  en  ont  parle  avec  mépris.  Cette 
ville  de  Bcrgcc  fa  patrie  étoit  dans  la  Tbracc.  On  ne 
fçait  pus  en  quel  tcms  Antiphanes  a  vccu.*Strabon^ 
U.I.&  1.  St.'phAnus,  tff  Bif^». 

ANTIPHANES  de  Cariftedans  l*Ei  b&, 
Pocte  Grec  a  vécu  en  la  X  C 1 1 1-  Olympiade ,  dans 
le  tems  qu'Euûcmoncs  croit  Archonte  d" Athènes. 
Il  laillà  divcrfes  pièces  de  Théâtre  ,  &  Suidas  ajoute 
qu'il  laillà  un  fils  qui  flit  auflî  PocOe  Comique.Athc- 
née  rapporte  une  réponfe  allez  libre  qu' Antiphanes 
fit  à  Alexandre  le  Grand.  *  Athcnce,r7.«>.  i  j.lulius 
Pollux ,  Suidas  ,  VolTius ,  Sec. 

A  N  T I P  H  O  N  fils  de  Sophilus  ,  originaire 
du  bourg  de  Ramnus ,  eft  mis  le  premier  au  rang 
des  dix  Orateurs  wr  Plutarquc  ,  qui  croit  qu'il  a 
été  Précepteur  de  Thucididc  ,  parce  que  cet  Hillo- 
rien  le  loue  beaucoup.  C'eft  dam  le  huitième  Li- 
vre de  Ibn  Hilloirc ,  où  il  dit  :  Qu'Antiphon  ne  le 
ccdoità  pas  un  des  Athéniens  en  ci  prit ,  en  éloquen- 
ce,  ^  en  vertu.  Les  uente  Tirajis  le  firent  mourir , 
(êlon  quelques-uns  ;  mais  les  autres  croyent  que  ce 
fut  Denis  l'ancien  Tiran  de  Siracule,  qui  fut  piqué 
d'une  réponfe  hardie  que  tuy  fit  C'i.t  Orateur.  Car 
comme  Denis  Uiy  demanda  quel  étoit  le  mcillcnt 
airain ,  il  dit  que  c'cto.t  ceUiy  qu'on  avoit  employé 
pour  faire  les  (latucs  de  Harmodti:5  &  d'Arillogi- 
ton.  Ceux-cy  avoicnt  tué  les  Tirans.  Antiphon  eft 
nommé  le  Rnamnulien  ,  parce  qu'il  étoit  de  Rham- 
nus  Bourg  du  pais  Attiquc.  Il  fut  .-lufli  Poète  5c 
Muflcien.  Il  a  vécu  en  la  X  C  I  V.  Olympiade ,  Se 
c'eft  l'an  ^52.  de  Roni»c  que  les  Trente  Tirans  le 
chalTerent  d'Athènes.  On  le  futnomma  Neftor  pour 
fon  éloquence  ;  Se  on  ajoute  que  ce  fut  le  premier 

3ui  prit  de  l'argent  pour  plaider  la  caufe  de  Tes 
iens.  Onluy  attribue  divers  Ouvragcs.*Plutatquc, 
de  dtctm  OrAt.  c,  i .  Diogene  Lacrce ,  m  Pytag.  Vof- 
fius,  de  Hifi.  Grte.U.^.c.-j.&  de  Foer.c-û. 
A  N  T 1  S  S  A  Cherchez  AntciG. 
ANTISCOTI  oulfledc  iAlFomption ,  Ifle 
de  l'Amérique  Septentrionale  8c  dans  la  Nouvelle 
France ,  fur  le  Golfc  de  S.  Laurent.  U  y  a  quelques 
Colonies  de  Fr.in^ois. 

ANTlSTHENES.nc  d'un  pere  de  fon 
nom  qui  étoit  Athénien ,  &  d'dnc  mcre  de  Phry- 
gie.  Il  flic  difciple  de  Socratc  .  Se  le  premier  qui  a 
inftituc  la  Sc£tc  des  Philofophes  Cyniques ,  que 
Diogene  un  de  fcs  priiKipaux  audiimrs  rendit  fi  con- 
fiderable.  Il  vivoit  en  la  X  C  I  V.  Olympiade  vers 
l'an  jjo.  de  Rome.  Les  Auteurs  anciens  parlent 
avantagaifcmcnt  de  luy.  Il  fiit  premièrement  difci- 
ple de  l'Orateur  Gorgias ,  &  cnl'uite  il  s'attacha  à 
Soaate.  Il  avoit  fon  école  au  port  de  Pirée  ,  niais 
depuis  les  Cyniques  s'éublirent  dans  un  des  Faux- 
bourgs  d'Athènes  dit  Cynofargcs.  On  croit  même 
que  c'eft  de  là  que  leur  cft  venu  le  nom  de  Cyni- 
ques. D'autres  en  ont  imaginé  d'autres  raifons  com- 
me ]é  le  remarque  ailleurs.  Antifthene  avoit  com- 
posé  un  Ouvrage  qui  avoit  dix  Volumes  diffmns  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Diogene  Laërce  qui 
marqiK'  tous  les  Traitez  en  particulier.  Sa  dod^ri- 
nc  n'étoii  point  auill  épurée  que  celles  des  autres 


Philofophe*  nuis  clic  avoit  du  bon  fens  en  cer« 
Caines  cho^.  il  ne  t'attachoit  qu'à  La  Morale  -,  mais 
1.1  ficnne  étoit  aigre  &  outrageanb*.  Vn  joui  on  di- 
loit  a  Antillhaie  que  la  guerre  cmpoitoit  les  mile- 
rablcs  2  Vixis  vous  trompez ,  rcpondit-il ,  elle  en 
fait  plus  qu'elle  n'cncmpoite.  U  diloii  luuvenc  qu'il 
s'étonnoit  de  ce  qu'on  prenoit  tint  de  peine  pour 
nettoyée  fon  corps.  Se  qu'on  n'en  prenoit  point  à 
nettoyer  fon  ame.  Comme  on  lu  y  demandoit  ce 
qu'il  avoit  épargné  à  philofophcr  ;  Il  répondit,  à 
ni  entretenir  moy-inénvc  Se  a  faire  volontairenKnt 
ce  que  les  autres  font  par  contrainte.  Il  difcit  que 
la  plus  ncccflàire  de  toua's  les  fcienccs ,  étoit  de 
delappa-ndre  le  mal  -,  &  que  les  ennemis  étoienC 
plus  necelLùrcs  que  les  amis ,  parce  qu'ils  Corri- 
gv  oient  les  défauts  Se  les  autres  les  fljttoient.  Au- 
lonnc  le  fait  parler  aiiifi  dans  une  de  fcs  Epigrara^ 
mes  : 

JnvtntarfrltHm  Cynicts  i^t,  Qh€  ratio  iflhtc  t 

jllcida  mtli»  diciti  r  tjfc  prier. 
Atcid*  t]iu»d/tm  futram  DoUert  fccundué , 
Nnnc  tgo  fnm  Cynices  frimui  ;  &  tlU  Deuf. 
■*  Diogene Lac'rce,       vtt<  PhtI.  Hdlchius  ,  Au» 
fonne,  &c. 

Diogene  Lacrce  parle  de  trois  autres  Auteurs  du 
nom  d'Anftifthcne.Le  premier  fortit  de  l'école  d'Hc- 
raclitt-,  le  fécond  d'Ephefe ,  &  le  troifiéme  de  Rho- 
des étoit  hiftoiien.  Plegon  Trallien  p.ulc  d'i  n  An- 
TiSTuENE  Philofophc  Peripateticirn.  Les  Au- 
teurs anciens  en  citent  quelques  autres  du  mcnw 
nom*  Plegon, X/ir4i.(.j. Hinc, /«  j 6.  c.ii.  Plu- 
tarquc ,  «Sic. 

ANTISTIVS  Or.itcur  vivoit  dans  le  II. 
Siècle.  C'eft  un  de  ceux  à  qui  l'Empereur  Marc- 
Aurcle  Antonin,  confia  l'éducation  de  fon  fils  Com- 
mode. Mais  ce  Prince  prcifiu  trcs-mal  des  iiiftiu- 
âions  que  luy  donna  Anciftius.  *  Volaterran  «  «r* 
thr.  U.  1 4. 

ANTISTIVS  furnommé  Sosianvs  Poc- 
te Latin  ,  qià  a  vécu  du  tems  de  Nei  on.  li  s'amufa 
à  compoicr  des  vers  contre  cet  Empereur ,  &  il  fut 
alfez  heureux  pour  n'ftrc  envoyé  qu'en  exil.  '  Taci- 
te,  /i.  i  j  .C^  I  C.Âitudl. 

ANTITACTES  hérétiques  fortis  de  U 
ro-ilheureufe  Seûc  des  Gnoftiqucs ,  étoicnt  fi  fu- 
rieufement  aveuglez  qu'ils  croyo'ient  que  le  pcchc 
n'cft  point  nui:vais  ;  m.us  plutôt  digne  de  rccoiv- 
penfe.  Ainfi  appuyez  fur  ce  faux  principe ,  ils  fc 
vautroicnt  dans  toutes  fortes  de  crimes.  *  Clément 
Alexandrin  ,  li.  5.  des  Tapijferitt.  Baronius  ,  A, 
C  1 10. 

A  N  T I V  A  R 1 ,  Ant,b«ntm  ,  ville  de  Dalma- 
tie  .111  Turc.  Elle  cft  fur  la  mer  Adriatique.  Autre- 
fois elle  avoit  Evcché ,  &  le  P.ipe  Alexandre  1 1. 
en  1061.  l'erigcaen  Métropole  &  luy  donna  dix 
fiiffragans.  Dépits  elle  cft  tombée  fous  la  tyrannie 
du  Turc.  Qiielques  Auteurs  croyent  que  cette  ville 
cft  l'.Micicnnc  Doclen.  *  Baronius,  Â.C.icCi.  Le 
Mire ,  Notir.  Epifc  Orbi*. 

ANTIVM  dite  aujourd'huy  An  tic  Ro- 
VI NATO  ,  ville  d'Italie  qri  a  été  autafois  cres« 
conliderable ,  mais  aujourd'huy  elle  cft  ruinée.  l!  y 
a  eu  même  le  ficge  d'un  Evêché  qu'on  a  dipuis 
transféré  ailleurs.  Antium  a  été  la  Capitale  des  Volf- 
qucs  ch(zlerquels  Coriolan  leretit.i.  Ce  font  ceux 
proprement  qu'on  nonuna  les  Vollqucs  Aniialcs. 
Comme  ceux  qui  parlent  de  l'origine  des  villes  ne 
manquent  ptefque  jamais  d'y  mêler  quelques  f.ibles, 
on  a  dit  qu'un  Roy  nommé  Antius  donna  (on  nom 
à  cette  ville  •,  &  d'autres  ont  ajouté  qi  e  c'eft  ccluy 
d'un  fils  qu*Vliire  avoit  eu  de  Circé  ,  qu'on  prétend 
lue  fondateur  de  çctte  ville.  Qiipy  qu'il  en  foit ,  ij 

Q.4  } 
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cft  fciit  qu'elle  fut  ctkbre  par  un  Temple  de  U  For- 
aine C'eA  pouc  cette  uifoD^i'Hocace  la  noiame  la 
BiMCredè  ^Amium. 

O  divagrtttHm  <jui  Regù  Antium. 
AngiiHc  avoit  un  Autel  à  Antium.  C'ctoit  aulTi  la 
pocne  de  l'Empereur  Nccon  qui  r^abUt  «Cds  vilk, 
&  y  fit  bâtir  divers  Palais.  Adrien  y  en  avoit  on 
comme  nous  l'apprenons  de  PMoftnie ,  &  Il  (e 
plaifoit  à  Antium.  Cette  viile  a  âc  depuis  ruinée 
par  les  Sarrafins.  On  ne  fçaii  point  en  quel  tems. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  VIII.  Siècle. 
On  cioit  que  cette  ville  croit  fituée  dans  le  même 
endroit  où  l'on  a  depuis  baty  le  Bourg  dit  Nrttuno, 
quia&c  long-tero$àla  famille  Colomna.  *  Denis 
d'Halicainafte,  /i.  i.  Svabon,  Pline  «  Titc-Livc  «  .T»> 
cite,  Leauidis  Albod,  fcc 

ANTOLINEZ  (  Auguftin  )  Archc%'cquc 
de  Compolk-llo  ctoit  de  Valladolit  en  ElpigiK  ,  où 
il  nàquite»  1554.  &  depuis  il  s'y  fit  Religieux  dans 
l'Ordre  des  Augi  ftins.  Il  étudia  en  Théologie  à  Sa- 
lanunque ,  &  u  l'cnfeigna  enfuite  dans  h  même 
Viiiveditc  avec  beaucoup  d'-ipplaudliFcment.  Son 
mérite  luy  procura  les  premier  es  cluirges  dans  fon 
Oldre  &  dans  Ton  Eglue  -,  car  il  fut  premietemenc 
Evcqite  de  Ciudad  Rodrigo ,  pi  is  Archevêque 
de  Corapodcllo.  Il  fut  attaque  durant  la  vilîte  de 
Cm  DicCL-fe  d'une  maladie  dont  il  mourut  le  i  «j.Iuin 
de  l'an  i6i6.  Ce  Pidat  a  écrit  quelques  vies  de 
Saints  ,  cmnme  celle  du  B.  lean  de  Sahagun ,  de 
fainte  Cli're  de  Montf.Jco  ,  &c.  &  on  liiy  attrib:  c 
encore  un  Tiaicc  de  la  Conception  de  Li  fainte  Vier- 
ge ;  d  i:u  Uquel  il  di&it  que  ja  Vierge  (îdnievic 
l  ËUèncc  Divineanmonentde  fa  Conception.  *Pe- 
ttus  Alv.i,''r  A/t/tr.CiMrc<fr.Curtius,  im  Eltg.vir.iSMfi. 
.^«jj.Nic  jI.is  Antonio,  Bibl.Scrip.Hif^. 

ANTOLINEZ  (luftin)  Evcque de Totto- 
lé,  font  de  Valladotit.  nere  d'Augufhn  AnooUncB 
Aichevêque  à:  Coinpoftello,  Ce'a  y-cy  pirta  pour 
ctre  fjivant  dans  la  lurii'piudence  Civile  Si.  Cano- 
nique t  &  on  dit  même  qu'il  avoir  été  Avocat  à  Se- 
ville.  Pterte  de  Caftio  de  Quinoocs  Archevêque  de 
Gienade  l'attira  dans  cette  ville  o&  il  lût  Archidia- 
cre 6c  Doyen  de  fon  Eglifc,  5c  en  iCi-j.  Evcquc 
de  Tottol'c.  Il  mourut  en  1 6^0.  Il  a  laiisc  une  Hi- 
ftoitc  Ecclcftoftiqiiedetetcnade  qu'on  n'a  pointen- 
cote  publiée. 

ANTOINE  de  Bourbon,  Roy  de  Navarre, 
Prince  de  Bcran  ,  Di  c  de  Veiidofine  ,  de  Bcaumont 
8c  d' Albert ,  Comte  de  Foix  ,  &c.  CouvtTncut  de 
Picardie  Bc  de  Guyenne ,  fils  aîné  de  Charles  de 
Bourbon  Di;c  de  VenJofnic  ,  \n<\\.\K  à  la  Fcrc  en 
Picardie  le  li.  Avril  de  l'an  1 5  i  S.  Il  porta  le  titre  de 
DucdeVencfôme,  &  puis  celuy  de  Roy  de  Navarre 
ayant  épousé  \  Moulins  en  Bouibonnois  leaune 
d'Albttt  fille  unique  Se  heririete  de  Henri  d'Albict 
Roy  de  Navarre.  O.  f..t  le  10.  Oelobre  de  l'année 
I  j^S.  le  Roy  Hemi  mourut  en  15^5.  Antoine  de 
Bourbon  eut  oênicoup  de  part  aux  ..tiaues  du  tems , 
quoy  qu'on  l'accufc  d'avoir  manqué  quelquefois  dç 
cette  vigueur  héroïque  qui  cfl  comme l'ame  des  plus 
grandes  entrcprifes.  En  1559.  il  alllfta  au  facrc  & 
au  Couronnement  du  Roy  Francs  1 1.  où  paroiC- 
Cmt  en  qualité  d?  premier  Prince  du  fang  Royal , 
il  y  reprelcnta  le  Duc  de  Borrgopne.  Il  ctoit  venu 
\  la  Cour  pour  avoir  dans  les  artaires  la  part  qui 
étoit  duc  à  Ion  mérite  &  fa  naidâncc }  mais  la  Rei- 
ne Catherine  de  Mcdicîs  rompit  toutes  fis  mefureS} 
&  pour  le  renvoyer  honnêtement  chez  luy,  on  luy 
donna  le  foin  de  conduire  fur  les  frontières  du  Ro- 
yaume la  Princellè  Elisabeth  de  France  ,  qui  par 
ta  paix  de  CateaU'Cambnfis  avoit  été  promiw  à 
Phoippes  II.  Roy  d'firpapi&  Cependant  k  Rgjr 
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François  1 1.  étant  mott,le  Roy  di  Navarre  s'accor- 
da  avec  b  Régente  «  &  il  fut  dcclaié  LioMenant 
General  du  Royaume  durant  la  niiiacité  du  Roy 
Charles  I  X.  Ce  fût  tmviron  le  tems  que  comraan- 
ceient  ces  troubles  déplorables  qui  faillirent  à  deib» 
kt  la  France.  Antoine  commanda  l'armée  Royale 
qd  prit  Bourges  en.  i5«i.  (^que  tems  aptes 
étuit  entré  dans  la  Normandie  il  y  affli  gea  la  ville 
de  Rouen  ,  où  vifitant  un  jour  les  tranchées  il  y  frit 
blclsc  d  une  moulqueudc  à  l'cpaDlc  dont  il  mourut 
à  Andely ,  non  pas  le  7.  d  Odobie  comme  marque 
fonEpitafe  qu'on  voit  dans  l  Egiiic  Collej;ialc  de 
Vandome  où  i!  fut  enterre  ;  nuis  le  17.  de  No- 
vembre de  la  niêmeannct  1  j6i.  U  ci  t  de  la  Reine 
leannc  d'Albtet  fon  cpoufe  >  Henri  Duc  de  fieau- 
Aoncao  Maine  qui  naquit  le  ai.  Septembre  1 55 1. 
^  qui  mourut  au  Chàt.au  delà  Flèche  le  10.  Août 
15  j  i.  Henii  IV.  Roy  de  France.  Loi.ïs-Charlcs 
Comte  de  la  Marclie,  né  an  Château  de  Gaillon 
en  NoiqKMic  le  19.  Février  x$€^.  Sa  nourrice  le 
laillâ  tomber  d'ime  jcnttre  &  il  fe  ma.  Et  Catlie- 
line  de  Rniiibon  ,  nuricc  au  Duc  de  Bai.  Antdlie 
de  Bout  bon  eut  aulH  un  fils  naturel,  Charles  AtcJiew 
vcquede  Roiien ,  dont  je  pjutle  aiOeois.  *  Voyez  de 
Thon  ,  Avila  ,  P.  Matthieu  ,  &c. 

ANTOINE  de  Bourbon  ,  Comte  de  Mo- 
ret,  his  légitime  du  Roy  Henri  le  Grand  Roy  de 
France ,  naqi  it  en  14(07.  de  Catherine  de  BueiL  U 
fût  légitimé  par  Lettres  du  Roy  données  à  Paris  en 
I6c8.  u  ei  t  les  Abbayes  de  Sivigny  ,  de  ÙÔûb 
E.ienne  de  Cat  n  ,  de  Signy  ,  &  de  lame  Vrâor  Icz 
MarleiLc.  Depuis  il  iuivit  le  parti  des  mécontans 
dans  le  Royainne  ,  &  U  fut  tué  d'une  moufquetade 
qu'il  reçût  au  combat  de  Caftclnaudary  ,  le  premiec 
jour  de  Septembre  de  l'an  16^1.  agc  de  vingt-cinq. 
C'ctoit  un  jeune  Prince  de  graivle  efpcrance  »  dit  un 
Autour  modeflK^qHe  les  mauvais  confeils  pcnBiCMii 
&  de  grands  honunes  eurent  paît  à  &  dilg^ncéi  D'an» 
très  en  parlent  diverfeinent. 

ANTOINE  Iftii  prit  la  qualité  de  Roy  de 
Poctugal«  étoit  fils  de  Loiiis,  fécond  fils-du  Rw 
EnunudSr  de  Marie  d'Aragon.  Ce  Prince  l'avott 
eu  d  une  maitrclTe  nommée  loland.  il  naquit  en 
ij^î.  &  fut  Prieur  de  Crati.  Depuis  aprcz  la 
mort  de  Sebaftien  ,  il  prit  la  qualité  de  Roy  à  Lis- 
bonne, le  14.  luin  1580.  Mais  le  parti  des  El pa- 
gnols  étant  plus  fort  que  le  lîen  ,  il  le  vit  contraint 
de  prendre  la  fuite  ,  &  de  venir  mendier  du  fe- 
cours  en  France ,  où  il  mourut  à  Paris  le  x6.  Août 
1595.  &  fiit  enterré  aux  Cordeliers en  k  Chapd- 
le  de  Gondy.  Il  laiiTa  divers  enf.ms  naturels.  Ema- 
nuel  dont  je  parle  parmy  les  Princes  de  ce  nom } 
Chrillophlcqui  prit  le  titre  de  Roy  ,  &c  mourut  à 
Pari$deMraUi>e,k5.Iuin  KjSl  en k6£. année 
de  (on  Ige  ;  Denis  Reli^bix  de  Citeaiix  ;  Jean 
mort  fans  alliance  &  deux  filles  Religiciifes  en  Por- 
tugal. Dom  Antonio  écrivit  Ion  Hiiloiie,  &  des 
Commenuir'.s  lur  les  Pfcaumea, 

ANTOINE  de  Bourgogne ,  Duc  de  Bra- 
bant ,  de  Lothier ,  de  Luxembourg  ,  Se  de  Lim- 
bourg  ,  Marquis  du  faint  Empire  ,  ctoit  le  fécond 
fib  de  Phiiippes  1 1.  dit  k  Hardy  Duc  de  Bourgo- 
gne &  de  Marguerite  de  Flandies.  Il  niqnit  en 
1 384.  &  il  eut  en  parugc  les  Duchcz  de  Brabant 
&  de  Lothier,  dont  il  prit  pollcffion  au  mois  de 
Décembre  de  l'.m  1406.  Il  eut  pan  aux  faâions 
des  mailons  d'Odcans  Se  de  Bourgogne  qui  furent 
fi  funeftes  à  l'Eut  fous  le  règne  de  Charles  V I.  & 
il  prit  le  pnty  de  Jean  dit  Sans-Peur  Ion  freic.  De- 
puis il  fc  trouva  à  la  bataille  d' Azincourt fi;  U  y 
iiittué  k  15.  Oâobre  1415.  Son  corps  àt  entci- 
lé  à  Fitnies  oàroi»  voit  cmocq  tqaEpiûlîe.  H  i^^. 
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fd  l*an  140».  à  Arras  leanne  de  Luxembo.irg ,  fille 
iiinque  W.iki.m  de  Luxembourj^  1 1  I.  du  i;om  , 
Comte  de  S.  PauI  &  de  Ligay ,  matte  en  1407.  il 
eaeuc  Ican  te  Philipp::^  de  Bourgogne  doiu  |e  par- 
le ailleurs.  En  1409.  il  prit  une  Ilc  nJj  nllimcc 
avec  Elilabcih de  Luxembourg  bilo  iiius|uc  du  Duc 
4e  Gorlicic ,  Maïquis  de  Braïuk  boiug ,  &c.  ôc  il 
en  eut  GuilUame  ac  une  fille  mons  jeunes.  *  Il  f»uc 
conftthec  Monftrelct ,  la  grande  Ch(onl({nt  du  Paît- 
Bas  ,  le  Rclij^ic.  X  de  faint  Denis  qui  a  tcrit  l'Hi- 
ftoire  de  Clurks  V 1.  les  Mcmoiies  de  Golut ,  i'* 
Marthe,  Sec. 

A  NTOiNE,  bâtard  de  Boutgpgjoe  funni». 
me  le  Grand,  S' de  fleures  &  de  VÎTy  ,  Comte  de 
raiiicc  Mcncliould,  d'j  Gr.indprc  ,  de  Gnines  ,  de 
Cilâteau-Thicny ,  &c  ChevaUei  des  Ordres  de  faine 
'  Micliel  &  de  la  Tetfon  d'oc  $  était  fib  de  Philipp<:s 
le  Bon  Duc  de  Bourgo^tie  &  de  Icanne  de  Prulles 
fi  nuîirellè.  Il  niqiut  l'an  1411.  &  il  donna  fi 
fouvenc  des  témoignages  écLtaiis  de  la  conduite  5c 
de  f»  htavoQie  *  qu'il  ntetiu  d  cuc  futnouuné  le 
Giand.  lljM^mvce  Baudovin  fon  fieteen  Barba- 
rie  où  il  ht  lever  le  ficge  que  les  Maures  avoicnt 
nus  devant  U  ville  de  Ceuce  Se  à  fon  retour  en  Fran- 
ce il  fervit  le  Cocnta  de  Chorolots  contre  iei  Lie» 
«ois,  &  en  celle  contre  ks  Siûflès  oà  il  cennua» 
-dcHt  en  I47<>-  l'avant-garde  au  cèmlMt  ét  Grand- 
fan  ^  &  l'année  d'aprez  il  fut  fiit  prifoiinicr  à  la  ba- 
taille de  Nancy.  Aprcx  Cùla  il  lei  vit  le  Roy  Louïs 
X  ^  qui  iny  doatte  kt  Comtes  de  Grandprc  de 
Château-Thierry,  en  1478.  Charles  VI II.  le  fit 
Chevaliei  de  faint  Michel ,  l'étant  dé'^a  depuis  1 4  ;  g. 
de  la  Toilon  d'or  qu'il  reçût  le  Collier  du  Di;c  de 
Bourgogne  fon  pcrc.  Le  Roy  Charles  luy  donna 
eiiffieni48j.  des  Lettres  de  legitimailioa.  H  mou- 
rut en  1 504. âgé  isî).  ans.  il  eut  de  Marie  delà 
Vieville  qu'il  avait  épou^  ca  H 5 9*  Philippes 
S'  de  BeUBES  >  leaime  femme  de  Gafpard  S'  de  Cu- 
kmboure  >  ftc  âc  une  aune  famne  de  RodoUè 
Oflwte  de  Fanquembflwr^  lleucanffiimâbnanael 
nomme  Antoine  qut  a  U'bnnche  dH$q^;Beuis 
de  Wacquen. 

ANTOINE  de  Lorraine  Connte  de  Vaiidc- 
mont  &  deGuifc,  Baron  de  loinville  ,  &c.  a  vécu 
dans  le  X  V.  Siècle ,  &  on  le  furnomma  l'Entrepre- 
neur. Il  ctoit  (ils  de  Fciiy  de  Lorraine  l'uiiioniiMé 
le  Courageux  &  de  Marguerite  de  loinviUc.  Ce  Fer- 
ry étoit  fiU  puifné  de  lean  DocdeLooMiie  Ceiteie 
de  Cil  tri-  I.  lequel  étant  mort  en  14J0.  ne  laiflà 

3ue  ii^'s  hllcs.  Ilabeau  qui  ctoit  l'aincc  cpouia  René 
'  An'jou  Roy  de  N'arl^s  Se  de  Sicile ,  Comte  de  Pro^ 
vence»  Sec,  Se  elleiujr  pocta  le  Duché  de  LorraiKe^ 
Antoine  Canote  de  Vandemont  s'y  oppofa,'  jlypK- 
tcndoit  que  ce  Ducht  ctuit  fief  nuiculin  alfeu^kux 
fcuis  mâles,  qu'il  ne  pouvait  tomber  en  quenoiiillei 
&  qu'étant  le  propre  neveu  du  Duc  Charles ,  c'ctoît 
aumlelèulqui  luy  devoir  fucccder.  Pour  faire  va- 
loir (es  prétendons ,  il  prie  les  annes ,  &  fc  mocqua 
*lc  ladecifiondel'Emperem  Sigifmond,  lequel  et.uit 
en  14^4.  au  Concile  de  Bàleavoit^ononce  en  la- 
veur de  René.  Avant  cda  il  t'était  fortihe  du  (è- 
courî  de  Philippe?  le  Bon,  &  ayant  aftontc  les  trou- 

Es  de  René  ,  il  les  dctît  Se  le  prit  luy -me  nie  pri- 
jinier  ï  la  bauille  de  Bullegncville  le  2.  luillct  de 
4'an  1 4  }  I .  Apiea  cet  avantage  il  envoya  fon  pcifoi»* 
nier  ï  Dijon ,  d*oà  il  ne  fotàt  queibus  de  tndës  con- 
dititMiSiConime  j  c  le  dis  ailleurs.  Il  y  en  voit  une  qui 
regardoit  ic  mariage  d'Ioland  fille  de  René  avec  Fer- 
ry fils  d'Antoine ,  qui  litt  depuis  accompli  en  1 444. 
k  Nancy  à  U  prefence  du  Roy  Charles  VIT.  Antoi- 
.neComttide  Vaudetnontmoaruti'an  1447. H  avoit 
^ooaéâi  i4i?.Maried'HuGourfilJedelemVtI. 
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Comte  dUarcoor  8e  de  Marie  d'^ençon  -  hcri- 

liercdcs  Seigneuries  d'Aumalc,  d'ElbcufjS:  de  Ma- 
yenne par  la  mort  de  kan  VIII.  de  ce  nom  fon  lie- 
te  ctié  a  la  bataille  de  Vcmciiil  le  1 7.  Août  1 414* 
Jeanne  fœut  de  Marie  poru  le  Conué  d'Hircni  t 
dans  la  nuilon  à:  Ri»ux ,  is:  U  cil  depuis  rev  enu 
dans  celle  de  Lorraine ,  par  le  mariage  de  Louïfe  de 
Rieux  avec  René  de  Loiiaine  Macqus  d'Ëlbeuf^&c, 
cnnme  jeleditaitknts.  Antoine  eut  de  cette  dlîu» 
ce  qu.itrc  fih  &  quatre  filles.  Fnvy  mari  d'Ioland 
d'An^u  ,  atoK  en  147V.  Heiui  Evcquc  de  Mtts 
Se  deTeroiianc  mort  m  (  joj.  Philippes  Se  leaa , 
Mai]|neriie  nuctée  à  Antoine  $'  de  Croiiy  &  de 
Reno,  Maiie  féconde  fenme  ^Alttn  IX.  Com. 
te  de  Roban  ,  MaijpicriR  fie  Cadicnne .  Re&«  ' 
gictilcs. 

ANTOINE  D;c  de  Lorraine  Se  de  Bac- 
étoit  tioifiéme  fils  de  René  Di  c  de  Lorraine  Se  ét 
Philippe  de  Gueldas  ùdeuxicme  Hmme.  Il  niqoîc 
le  4,  luin  de  l'an  i4S<>.  &  il  fut  élevé  k  la  Coof 
du  Roy  Louas  X 1 L  qu'il  fuivit  en  Icalic.  £n  1 5  09, 
il  fe  ttODva  à  la  kataille  d'Agnadd  Se  depuis  il  Te 

fînnalaen  celle  de  Marignan  l'.m  ijij.  en  di- 
valcs  autits  oceaiiom.  En  tfa^.  les  p.iii'ans  de 
l'AUàcc  Se  de  l'Evfché  de  Strafbourg  s'étant  rcvol- 
tes»  Antoine  trouva  le  moyen  de  les  remettre  à 
knr devoir,  ce  q  i  luy  acquit  beaucoup  de  qloire 
Se  de  réputation.  Il  ir.ounyt  le  14.  lum  dei'an  15  44. 
I>e£  l'an  i  ;  1 5.  il  avoïc  épouse  Renée  de  Bourbon 
fiJc  de  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnfter 
Vice-Roy  de  Naplcs  &  de  Claire  de  Gonzaguc- 
Mancouif.  En  1 5 1^.  aprcz  la  confifcation  des  biens 
de  Charles  Connétable  de  Bouibjn  ,  Renée  Du- 
chdl'e  de  Lwtaine  là  fceuc  obtint  du  Roy  Fran- 
çois L  la  Becniutie  de  Metcceur  &  quelques  aunes 
Seigneuries  en  Auvergne.  Antoine  eut  de  c«te 
alliance  Frar^(2ois  Duc  de  Lunaiiu:  qui  ky  fucccda. 
François  qui  a  (ait  la  branche  des  Ducs  de  Mercceuc 
dont  Je  parie  «illeuis  |  &  Anne  mariée  en  pcemie* 
eetnoees  i  René  deNaUàn  9c  de  Chalon  Piiace 
d'Orange ,  Se  puis  avec  Philippet  deCtoity  L  du 
nom  Duc  d'Arichot. 

ANTOINE  de  Vcrgy  Comte  de  Damtair- 
tin  Se  S' de  Champlitc ,  Confeiller  Se  Chambellan 
«lu  Roy  &  Maréchal  de  France .  étoit  fils  puifné  de 
Ican  de  Vei  gy  1 1  1-du  nom  dit  le  Lafîre  &  de  Ic.nine 
de  Chàlon  là  première  fanme.  Herni  V .  Roy  d'An-  - . 
glcterre  foy  dilànt  Rcgcnt  de  France  ,  le  Sit  Ma- 
rech.i!  pir  î  rrirt  ';  i"  iinécs  à  S.  Pharon  !ez  Meaux 
le  ii.  ianvitr  de  i  an  1421.  Philippes  le  Bon  Di'C 
île  Bourgogne  Iny  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'ot  en  14^0.  Depuia  il  (ut  Gouvemeut  de 
Bourgogne,  de  Champagne  8e  de  Brte  j  9e  nwunie 
l'an  I  4  9-  fans  laillcr  des  enfuis. 

ANTOINE  Maréchal  de  France.  Cherchez 
Aui;iont,  Oc  fptes-Moifent  *  Giaunent»  Roque- 
laure  Se  Coiffier. 

ANTOINE  dit  BbcK  ou  BiAit  ,  Evcque 
-de  Durham  en  Angleterre  &  puis  Patriaiche  de  Ic- 
nilàlem.  C'étoit  un  Prélat  extrêmement  magnifi» 
que  qu'on  éen  (br  oe  (îege  Ponrificil  de  l>urhani 
ver'  l'-ir  i:S  r.  rl?pniî  en  t  jof.  le  Pape  Clc- 
metic  V.  le  créa  i'arnaithe  de  lerulalem  pour  les  La- 
tins ,  ce  qui  n'étoit  proprement  qu'un  titre.  Les 
AttBBuraqui  parlent  de  luy,  ne  iancpastout  d'un 
raêraeièminient.  Les  uns  le  conitderentcomnienn 
Prélat  zélé  Se  fçrvant  qui  avoit  nifme  écrit  divers  , 
Ouvrages  j  &  les  antrev  l'accufcnt  de  vanité  Sc  de 
mauvaifè  foy.  Il  moinit  vers  l'an  ijio.  ou  Ji. 

Lelande&  Pitlèus,  di  Scnpt.  AK^.Goiaitia,df 
£fî(è.  Dtmftm.  Sponde,  B:£ovius,  && 

ANTOINE  I.  fucnommi.  Cavi-eos  Pa- 

triatchc 
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tiiarchc  ConRantinopIc  ,  fût  élft  aprrï  Eôen- 
IK-I'an  888  fous  TF-mpuc  de  Lioii  V  1.  Jit  le  S.\- 
gc  &  le  Philofophc.  C'ttoit  un  Prcloi  Je  jjiwide 
pieté  qui  ne  fc  négligea  point  pour  l'union  de  l'E- 
glîfe,  nuis  il  ne  fiu  pas  adcs  heuieux  poux  «o 

noii  venir  à  beur.  Il  niounit  l'an  890.  comme 
i  nurqué  Anus  le  Cauîogue  des  Patri.irchcs  de 
Conllantinoplc  ^uc  nous  avons  iiiiS  le  corps  du 
Dioic  O1i1.nt.1L  Le  Cardinal  fiaionius  qui  avoic 
marqué  dans  le  MaityMloge  Ronaaia  •  la  moR  du 
I>atriarche  Antoine  en  huit  cens  noium«e>un  ,  ■ 
fuivi  ce  Caulogue  dans  les  Annales  l'a  niHc  vn 
huit  cens  nonancc.  Les  Grecs  l'honorent  comme  un 
Saint.  NicephiOCe  Philofophe  fit  l'on  Oruilon  fu- 
nèbre que  noua  avons  dans  Metaphiafte,  ûdiLn. 

ANTOINE  IL  de  ce  nom.STVDiiB 
,  Jpauùtdie  de  Conftantinople ,  dans  le  dikiéme  Sic 
de.  En  97;.  on  cdrbraun  Synode  en  cette  ville 

&  Bafile  qui  ctoic  liii  Pfct.u  de  mauvaife  vie  ,  y 
fut  convaincu  de  divers  crmie^  Si  dcpusc.  Ou  nm 
à  fa  place  Antoine  Studite  ,  dont  la  probité  ctoit 
connue.  Il  gouverna  l'£gU(ê  avec  allez  de  bon- 
heur ,  mais  craignant  le  tiian  Bardas  qui  s*deva 
aprex  lein  Zimiicts ,  il  fit  une  abdic.it  on  Je  li 
l'rclatuie.  Ce  tui  en  ^jC.  éc  il  ne  nwurut  qu'en 
ncufcens  huitantc-un  qu'on  luy  donna  pour  fucccf- 
Qrur  Nicolas  fumommé  ChrylûoiNrgi.'S.  *  BaioniitS«Mf 
jlnnaL  Cuiopalace ,  &c 

ANTOINE  III.  dit  Caloerivs,  ctot 
Kdwieux  j  iipallbit  pour  homme  de  bien  &  ou  le 
fit  nitciaiêheen  1599.  Les  Latins  luy  oppoicfene 
Angdo  Cotark»  de  Vcnilc.  Antoine  numrut  en 
1 40  j .  environ  quarante  ans  aprez  Ion  cletiion.*  Ge- 
ncbrard  &  Onuphrc,  t»  Ctmr.  Sponde,  Biovîut  tc 
Rainaldi*  m  .Amiél. 

&  ANTOINE  le  Grand  ,  Abbé,  vivok 
dans  le  quatrième  Siècle.  Il  étoit  Egyptien  de  na- 
'  lion,  ôc  il  devint  le  pcre  d'un  tres-gr.ind  nombre 
de  Saints  folitaires  que  l'.inio-.it  pour  la  retraite  at- 
tira dans  les  deferts.de  la  Thebaïdc.  Le  Sieur  Ri- 
va Miniilre  Calvînifte  &  quelques  autres  de  Ton 
p.irti  ont  osé  dite  c^i;e  faint  Antoine  avoit  «ité 
Avocat ,  au  lieu  que  la  vie ,  que  nous  avons  com- 
poste p.tr  faint  Athanafe ,  porte  qu'il  n'aroit  pa> 
ctudii.  C.s  Mrflicurs  qui  p.ulcnt  avec  t.int  de 
mépris  de  cette  excellente  vie  qui  a  nicriic  ks  élo- 
ges des  plus  grands  Doûeurs  de  l'Eglife,  ^  en- 
tre aunes  de  uint  Grégoire  de  Nazianjce^dè  (àint 
lean  Chrifbftomc ,  de  Cûnc  kronie ,  te  de  faine 
Ait^iifliti  ,  lit'  fitciu  }"oint  d'Atitmr  touchant  cet- 
te motlHon  d'Avocat  qu'Us  attfibuent  à  faint  An- 
toine. U  eftmêaie  élannant  qu'ils  ayent  osé  pro- 
duite eme  chtnnete  >  aprct  que  le  P.  RoTweïde 
en  a  découvert  la  fbtirce  te  montre  que  ceux  qui 
ont  .iv.ir.cé  Cette  fn  ,  t'.ivoiciit  piifc  de  .Sui- 
<i.is.  On  l^c  que  cet  Auteur  ne  dit  nen  qui  iuu 
avanugcux  à  la  lepuation  de  ce  Saint  Se  illullrc 
lolit.ii.;-,  outre  qu'en  ce  même  endroit  il  cft  vifi- 
ble  que  c'ell  un  Paycn  ,  qui  prie  les  Dieux  de  re- 
compenfer  cet  Antuine,  maintenant  qu'il  vit  arec 
eux  dans  les  Hks  fununies^  k  caufe  des  libcraiitr» 
qu'il  luy  avoit  fûm.  Saint  Auguftin  dans  la  Pie- 
t.icc  lie  les  Livres  Je  h  Doûtinc  Chrcticnne  eft 
abrotument  contuiic  à  ce  titre  d'Avocat  attribue 
à  faint  Antoine  ,  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
la  vie  dit  qu'il  n'avoit  pas  été  ioftiuit  dans  les 
Lettre».  Ce  Saint  marque  même  expceAêment 
t]u  il  ne  fçivoit  pas  lire  ,  au  lieu  quclelonri  vie 
un  pourioit  croire  feulement  qu'il  ignoioit  les 
Lettres  humaines.  Se  la  langue  Grecque.  Mais  lî 
<làtnt  Antoine  if/mt  les  (c'iences  de  la  (eue»  il 
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fut  bien  mieux  inftniit  dans  celles  du  Cid,  &  il 

y  fit  bien  plus  de  progrr.'.  Il   l'-vi  t  illuftre  non 
feulement  par  fa  fainteté  ,  par  le  tum  de  prophé- 
tie cS:  de  niir.icics  -,  nuis  encore  pour  avoir  été  U 
fawe  colomne  de  l'Bgjilè  en  s'oppolànt  ayec  cnn- 
rage  aux  impoftuKs  des  Arriens.  Il  fit  voir  dans 
ces  occafions  qi  c  les  jrrottcs  &  les  cavernes  qui 
lepatuienc  ks  iulitaites  de  la  conugion  du  lîccle 
en  les  rcnfèinunt  tous  vivans  comme  dans  une 
eipece  de  (on)beaa«  ne  les  cendoicni  pas  indifE;- 
icns  aux  a(H:ftiont  &  aux  playes  de  l'Eglife.  Car 
il  écrivit  pti.fiaiis  fois  à  l  Emperci  r  Coiillantiii 
Se  à  ie£  cutané ,  pour  lespcict  de  ne  pas  ic  laif- 
fer  prevcnii  par  les  hetetiqaes  }  Et  même  en 
étant  prié  par  les  Evêqucs      par  les  Solitaires, 
il  alla  a  Alexandrie  eu  U  parU  pebliqutinuit  con- 
tre les  Ariens.  Ce  grand  Saint  moun  t  aucom- 
mcnocment  de  l'anncc  ^^6.  âgé  de  105.  car  il 
ctoit  né  en  a  j  1.  fous  l' Empire  de  I>eir.  Le  jour 
de  fa  mort  cft  ties-OTt.iin  ,  puis  qu'il  y  a  plus  de 
douze  cens  ans  que  i'tgUie  làit  fa  Fête  le  dix- 
fept  lanvier  ,  comme  en  le  voit  par  i'iiiftoire  de 
£uK  EutJume.  Nous  avons  dans  la  fiiblioibeque 
des  Peies  llpt  Epîties  de  (àint  Antoine  \  divers 
Mon..flercs.  La  principale  cfl  celle  q.ii  l  îI  lircf- 
séc  aux  Solitaires  dits  les  Arlcnoïtes.  Le  Saint  les 
écrivit  en  langue  Egyptienne.  On  les  traduifit  en 
Grec  Se  Valetc  Sarrazius  les  a  miles  en  L.itin  tel- 
les que  nous  les  avons.  Ic  ne  fçay  où  le  boa 
boitime  Trithcmc  avoit  appris  que  lai  m  Antoine  * 
étoit  Auteut  de  deux  Livres  de  Sermons  qui  font 
dans  la  bibliothèque  des  Pères.   Gennd  Voffius 
PiTV  Ôt  de  Tongics  a  publié  Toks  le  nom  de  ce 
Saint  un  petit  dilcouïs  de  la  vanité  du  monde  te 
de  la  refurreAion  de  morts,  qu'on  trouve  dans 
k  1 V.  Volume  de  la  mime  fiibuotheqae  des  Pê- 
nes imprimée  à  Cologne;  Saint  Athanalê  ^vit 
la  yic  de  faint  Antoine ,  conimc  je  l'ay  dcja  rc- 
marq'.ic.  S.nnt  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  ce 
faint  Doi^kur  ,  dans  cet  excellent  Ouvrage  a  fiut 
la  Règle  de  la  vie  Mooaftique  &  foliiairc  par  le 
foin  qu'il  a  pris  de  nous  tcprcfcnter  fon  cxem- 
l^e  &  fes  préceptes.  Ev.;t;re  qui  n'etoit  alois  que 
Prêtre  &  qui  itit  depuis  Evêque  d'Autioche» 
traduifit  en  Latin  cette  vie  à  b  prière  d'Innocent; 
Elit  devint  tres-celcbre  en  fort  peu  de  tcms,  5c 
uuiic  ce  que  faint  lerôme  &  Rufiii  en  dilcm , 
faint  AuguAin  qui  en  fut  touché  vers  le  tcms  de 
fa  converlion  ,  témoigne  fur  le  rappoR  de  Poô- 
tien,  qu'elle  avoit  été  portée  jufqucs  à  Tiwes  te 
qu'elle  étoit  ;dors  tres-cclebre  parmy  les  Chré- 
iifus.  ^Nous  avons  au|Ourd'huy  &  l'original  Grec 
de  cette  vie  Se  la  traduâion  d'Evagre  ,  où  l'on 
tfd^e  tout  ce  que  les  Anciens  ootjaroais  dlé  de 
la  vie  de  (àint  Antoine  édite  par'  uint  Athanafe. 
*.S.iint  IcTÔmc  ,  de  Scrift.  EctUf.  c.  88.  cr  115. 
Saint  Auguftin,  /f.  S.  Ctufiff-        Socrate,  li.  4. 
Soznmene,  U.t.&     RnraQilf.  1.  Saint  Grégoire 
deNazianze  ,  Ortu.  il.  Honoré  d'Aucun,  £  lu- 
min.  Ecel.  (.89.  Trithcmc  Se  Beliarmin ,  4t  Script. 
Eccitf.  Baronius ,  i»  jtmal.  &  Marijr.  Polîêvin  , 
A^mr.Cie,  Hcnnan,  vieil*  S.Atk4i»,  Rivet,  Q'u. 
pu.  Le  Mite,  drc. 

S.  A  N  T  O I N  E, Ordre  Religieux  fous  la  Règle 
de  S. AugiiUm,dont  le  chef  eit  l'Abbaye  de  .S. Antoi- 
ne de  Viennois  en  Dauphiné.  Les  Reliques  de  ce 
Saint  (îiicnt  panées  d'Alexandrie  à  Conflfcmtinoplc. 
loKHim  qui  eft  aiiQt  appelle  lacelin  te  Goncdîn  les 
poita  de  Conilintinnplc  m  Danpliiné.  Comme  il 
poikdait  pluiieurs  terres  dans  ceue  Province  ;  il  de- 
pofa  ce  iacré  trcfnr  dans  celle  de  Châteaux- neuf  de 
i'AUMBe«  où  il  fût  honoré  durant  pfais  de  dcnx  . 
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CCnsam»  jn^n'^  ce  que  Guignes  Dinjicr  i  n  s  fi  c- 
cedoin  «e  loilcUn  luy  cleva  vers  l'an  1070.  un 
Mau(ôUe.  Les  autres  diiènt  que  GuiUanme  de  la  Mo- 

the  S.  DifciitT  commcnç.i  cet  Ouvra(;c  5c  qiicGui- 
gucs  Ion  fils  l'achov.!  i  mais  qu'ayant  fait  cranlpor- 
W  tt%  ReUqucs ,  le  Pape  Vrbain  1 1.  n'appiouvanc 
ni  que  des  icculien  fe  doiuuKcm  cette  kb.nc ,  or- 
donna SI»  Rdigieux  de  Meaoïaycur  d'Arks  d'i- 
voir  foin  de  ces  laiiitcs  Reliques.  Cette  nualadie  que 
It:*  Latins  nomment  Sactcc  &  Sidccation ,  &  les 
Gncs  Sphaccle  &  EftiomcnCj  failbit  alors  d'ctnngcs 
avages;  On  ian^lou  le  fiicaun  de  làim  AntoÎDe,  Ion 
intcfcelCon  enven  Dieu  (ne  favorable  à  ceux  que 
'ce  nul  avoit  fr.ippc  ,  &  que  le  peuple  ignor.in:  ap- 
pella  feu  de  faine  Antoine.  Les  malades  qui  occu- 
painrccoBnuclleinent  les  enviroi\s  de  l'Egliie  ou 
ctoi'  :it  1rs  Reliques  du  Saint,  toucbeient  de  pitié 
CjIIû  ou  Gafton  &  Girin  fon  fils ,  GcntiU-horomts 
Toillns.  Ils  bâtirent  un  Hopiul  pour  y  logn  ces 
nttlheuieux  qui  raitfii<Ment  de  trcs-grondcs  iucom- 
moditex  ,  expoGrz  comme  %itoîent  à  toanet  k> 
injures  de  l'air.  Cela  arriva  l'an  1 09  5 .  G.ifto  5^:  Gi- 
rin le  dévouèrent  au  fervicedes  pauvres ,  km  exem- 
ple en  gagna  fix  auttes,  &  puis  un  plus  gtand  nom- 
Vitoi  Ce  qu'Ainur  Falcoz  cxpcime  ainfi  : 
'  eM^MÛ  V9t9  /focieraju  frétrihit  > 
O'do  cjl  hic  cifpius  ad putatis  opu/. 
Cepcntiuit  tous  les  pauvres  étoicnt  reçus  daiis  leur 
Hôpiul ,  Se  nul  qui  fut  atteint  de  ce  mal ,  n'y  étok 
refusé.  Enfuitcils  prefcri virent  quelques  Reglerosns 
&  une  fonnc  d'infticut,  &  ils- en  obtinrent  l'ap- 
probation du  Pape.  Depiis  ce  tcms  ottc  Pareille, 
dite  U  Mothe  aux  fiois*  a  pris  le  nom  du  Saint  qui 
y  itoic  honnoréj  ftc'eftaujourd'huy  U  petite  vUle 
de  (âint  Antoine  en  Viennois.  Ce  qui  n'ctoit  qu'un 
Hôpital  en  ion  origine,  cil  devenu  une  célèbre  Ab- 
baye Chef-d'Otdre.  U  a  été  gouverne  diirant  prez 
de  deux  cens  ans  par  dix-^pc  Supctieuniioniuxex 
de  la  quaticé  àeMûtm  8e  de  Commandeurs,  ju£> 

qucs  à  E:icr.nc  1 1 1.  mort  en  1 17  j.  Aimon  Je  Mon- 
ugny  qui  hiy  Itcccdaeut  leprcmitr  le  titre  d'Abbé. 
Il  .icquit  la  Seigneurie  3c  h  lurii'Jiâion  temporel- 
le de  U  viQe  M  iaint  Antoine  »&  il  ofadntrunian 
du  Prîeuri  de  la  grande  Eglife  à  l'Hôpital  ou  i  b 
Maitrife  comiiif  on  p.nldii  alurs.  Ccne  Eglifc  où 
étoitlc  corps  de  ioint  Antoine ,  appottenoit  aux  Re- 
l^ieux  BenediâilU  de  Mont-majeur  d'Arles  en  Pro- 
vence. Le  Pape  Bonifacc  VIII.  leur  fit afligncr , 
en  forme  de  dégrèvement  treize  cens  livres  de  re- 
venu anmtel  en  ronds  de  terre.  On  leur  accoida  cn- 
coïc  quelque  portion  des  Reliques  de  faine  Anioi. 
ne.  Ce  qui  (ùc  depuis  un  fujct  de  grande  querelle. 
Le  même  P.ipe  en  ti^y.  érigea  l'Hôpital  de  faine 
Antoine  en  Abbaye  ,  &  le  déclara  chef  de  tous  les 
autres  Hôpitaux.  Aimon  fit  de  nouveaux  Status , 
&  il  alfcimtt  la  Règle  de  faint  Augudin  dajis  cet 
Ordre  qui  luy  doit  prefquetout  ce  qu'il  a  de  Iplen- 
lîeur  L*c  Je  Jit;iiicc.  il  mourut  en  1  j  1 6.  aprez  avoir 
•;(ni\  erné  durant  quarante  trois  ans ,  heureux  en  tous 
K  s  Ji.  flcins,  cher  aux  Princes  &  vénérable  à  toute 
la  Chrctientc.  Il  a  eu  d'illuflrcs  fucccllcurs  *,  Se  foûs 
mx  l'Oi  Jie  de  faint  Antoine  s'cll  répandu  par  tou- 
te U  CiiiLticntc.  En  15^1.  les  Huguenots  prirent 
la  ville  de  iàint  Antoine.  L'Abbaye  fut  mince  j  fcs 
bâtimens  brftiez  8e  ils  nVncoaiateiencqoel'EglU 
te  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  R,  !i;;ioii.  Ccae 
ville  fût  depuis  piiLe  &i  reprife  par  ceux  de  l'un  ôc 
.  l'aolie  party.  Ces  malheurs  arrivèrent  fous  le  geu- 
vemcmeiit  de  l'Abbé  Louis  de  Langeac,  qui  conu 
incnça  la  reparadon  de  (<m  Abbaye  en  1 57  j.  *  Ai- 
mar  Falcoz  ,  Hifl.  Juren.  S"  Manhe ,  Ca!L  Chrifi. 
Cboticr,  tiifi.  it  Dtuifh.  Le  Mire  «  trt^,  Mmî^. 
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S.  A  N  T  O  I  N  E  ,  cil  un  Oi  Jie  en  Ethiopie, 
dai^  l'Empire  du  PtcfteUan.  Quelques  Auteurs  ure- 
tetidcRt  qu'il  s'y  cft  répandu  en  France.  Il  eft  l^ 
que  prclque toutes  les  Eglilcsdece  païs  font  gfiii- 
vcrnce*  par  des  Religieux  de  f.uiit  Antoiiv.  Un  dit 
même  qu'il  y  a  un  Ordre  Militaire  qui  pottc  le 
noin5ie  ce  Saint,  dont  lean  Balthazar  Abyilui^iuw 
valicr  de  cet  Odie  a  compolc  l'Hiftoiie; 

S.  A  N  TOI  NIE  ,  Ordre  Militaire.  Albert  de 
Bavière  Comte  de  Haiiuut ,  de  Hoiande  î!c  de  Zélan- 
de, ayant  dtifein  de  faire  la  guerre  au  Turc,  tublit 
en  i|8i.  cet  Ordre  de  Chevaliers  de  iâiat  Anto^ 
ne.  Ils  avaient  une  Egtilë  dans  un  Chiteau  près' 
de  Monts  en  Haiiuut.  Les  Chevaliers  pottoient  un 
collier  d'or  fait  en  forme  de  ceinture  d'Ennice  ,  oà 
pandoit  au  bout  un  bâton  fait  en  béquille  avec  unst 
clochette  j  Se  de  la  manière  qu'on  les  reprcfentc  dans 
les  portraits  de  faint  Antoine.  ♦  Aubcii  le  Mire ,  At 
erij.  Ordiri.  EtjiiCj} Ai.i.  Cil. 

ANTOINE,  difdplcde  Çmt  Smm^Siâ^ 
}Sk  8c  Cm  inùtatettr ,  vivok  dans  lé  Y,  Siècle ,  ven 

l'an  4^0.  !'n:s  l'Empire  de  Léon..  H  écrivit  la  vie 
de  ce  S.uiit  que  nous  avons  en  Latin  ^  Sc  on  y  trou- 
ve CG*  paroles  dans  le  fcptiéme  CliapifitÉî«.^l|iM  , 
Mem  }Hvtnu édfiitit  «1,  jlmoHtM  tumine ,  quividit 
&  fcrtp/ii  htr.  Il  y  a  même  apparence  que  c'eft  le 
même  dont  parle  Evagre.  Theodoret  a  écrit  Li  mê- 
me vie.  *  Evagie ,  /i.  i.  Hijt.  Eccl.  c.  i},  Voflius, 
dt  H>i}.  Lit! m.  ii.i  c.iy. 

ANTOINE  B  A  RBER  IN  ,  Cardinal, 
Archevêque  &  Duc  de  Reims,  EvêquedcPalclW- 
ne.  Pair  i?c  GranJ  Aunior.i.i  Je  France,  Camer- 
lingue de  la  lainte  Eglile  ,  Ccnmnaudeut  des  Or- 
dres du  Roy,  Duc  dcSegnv,  Abbéde  S.EvnN]I,dCc. 
Il  étoit  fils  de  Charles  Batb.rin ,  Dec  Je  Montcro- 
tundo  Se  d' Aceti  &  de  Conftancc  Magaloti ,  neveu 
du  Pape  Vrbain  VIII.  &  frère  puifné  de  FraJi- 
cois  Baiberin  Cardinal  Doyen  du  làcré  Collège ,  de' 
debomUudéePrtncede  Pileftritie.  Ce  lage  Pre» 

lat  .nvoic  été  deftiné  à  l'Ordre  de  Maklie  ,  &:  fon 
oncle  ayant  été  clù  Pape  le  fit  Grand  Prieur  de  Ro- 
me. Depub  ét.Mit  perfuadc  que  ce  neveu  feroit 
bboneur  au  ûaç  Collège,  il  le  créa  Csrdiiul  en 
i<i7.  La  chair  &  le  lang  n'avcugk  tent  point  cet 
illuflre  Pontife,  il  comiùt  par  expérience  que  fon 
neveu  étoit  digne  de  cette  elcvation,&  qu'il  avoit  un 
efprit  capable  d'exécuter  de  IKS>gnndcs  chofès^ll  tujr 
donna  la  Légation  d'Avignon  Se  d'Vrbain ,  &  ei\ 
1619.  il  l'envoya  Lcgat  à  Lattre  en  Piemond  pour 
les  affaires  du  Moiufen  at.  Le  Cardinal  Antoine  s'ac- 
quitu  tres^bien  de  cette  conmilfioa  ,  il  ménagea 
fi|  adroitement  les  einits  8c  ks  intérêts  de  duvets 
Princes,qu'il  procura  la  paix  à  l'Italie.  Le  Roy  Louis 
le  luile  extrêmement  latisfait  de  fa  conduire  luy 
donna  en  16 f'}.  la  proteâion  des  afiiies  de  Fkail* 
ce.  L'an  16411  il  fût  nucviidcs  Legadoot  de  Ik)* 
togne,  de  Fettare  8e  delà  Ronuigne ,  8c  on  le  nom. 
ma  Gencraliflimc  de  l'armée  de  l'Egliie  contre  les 
Princes  liguez.  Cependant  aprcz  la  mott  du  Pape 
Vrbain  V 1 1 L  fon  oncle ,  Innooent  X.  qui  luy  fuc- 
ceda en  16^4.  ne  luy  ayant  point  tcnuMgné  tous  les 
fentînKns  d'.-uniué  Se  de  reconnoilTance  qu'il  devoir, 
ce  Cardinal  fut  oblige  Jt  fe  u  fjç;ier  en  f  rance  oii 
il  attira  fa  famille  que  le  me  me  Pontifi:  pcilccutoit. 
Des  perfimnes  de  eonfidenttieii  trjmdUereixdepHÎfl 
à  les  remettre  en  grâce  ai^prez  d'InnoceUt,  Se  cet- 
te réconciliation  le  fit  eu  1655.  Ce  filt  en  cette 
même  année  que  le  Roy  le  fit  Grand  Aumônier  de 
France.  Il  le  nomma  demis  à  l'Evêché  de  Poitiers 
8cm  itff7:{lhiy donna l'Aitlievéchéde  Rein».  Le 
C.irJii\al  Antoine  mourut  d.ins  fon  Château  de  Nemi 
à  6.  liciies  de  Rome,  le  }.  Aoîitde  l'an  1671.  âgé 
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Ac  64.  Divers  Auttuts  patient  tres-avaiitageufeinent 
de  luy  Se  biy  oocdidlii  (ksdogei  poagninques.  Ce 
Cardinal  les  mérité  yiiftemem;  On  n'en  vit  jamais 
(ic  pl.is  Iioiiiicces  ,  Ac  pir.s  geneicux  <is  plus  obli- 
geais. Sa  bonté  6c  la  douceut  de  fcs  mœtirs  l'ont 
MC  sùmsc  de  tout  le  monde.  Sa  dignité  s'accommo- 
doit  avtc  elles  ;  &  elle  iè  (àifok^onnoter  (ans  fe 
tendre  redoutable.  Nous  en  .venons  éa  exemples 
illuftres  dans  ik  vie  qte  M.  leFmw  Baidand  nout 
hit  ei'perec. 

ANTOINE  DE  BVTRIO  ,  tufiTeMi. 

fuite  de  Bologne  ,  a  vccu  A.m'i  !e  X  T  V.  Sicclc  Je 
ail  commencement  du  X  V.  Tr.ihcmc  dit  qu'en 
J4 1  7.  il  flcurirtbit  encore  durant  la  cckhroiion  du 
'  Concile  de  Confiance ,  Se  qu'il  nemerica  pas  nxHnt 
d'eftime  par  &  douceur  &  par  Ton  honnêteté  que  pu 
fon  fçavoir.  Simier,  Fojftcr  &  Fichard  foCa tiennent 
qu'Antiooede  Butrio  mourut  en  140  S.  &  qu'il  fut 
eOEaré  dans  le  Cloître  de  l'Abbaye  de  faint  Michel 
aux  Bois  ,  qui  e(t  hors  les  muis  de  Bologne.  Il  a 
écrit  divers  Traitez  >  Rtftrtvrâm  tmù  Gmutki  m 
CtVilif.  Ctmmtntarat  tn  Deattules  &  Oementmai. 

Cnfiùit  &e*  Trithcme  &  Bellarmin,  di  Scrift. 
EtA  Fiduid  de  Forfter,  v$vit.  Inrife.  Stmler,  ùi 
«f.BihUOtfHtr.  Bjin.ilJi  ,  Bikl.  Bcnan.  &f. 

ANTOINE  FIZHERBERT  ou  ùls 
d'Hcrbnx  chef  de  la  luAicc  en  AngLterre ,  a  vécu 
dans  le  dcniict  Siècle.  C'ckmi  un  f^vant  lurifoon» 
fnltc  ,  ne  ftit  pas  moins  illuftre  par  Ton  enidi* 
rion  l.i  pri)b:ti.' ,  que  par  fa  qualité  Se  par  fes 
chugïS.  Il  prcvii  les  malheurs  qui  fuivoiem  le 
fehume  en  Angleterre ,  &  il  les  prévit  avccdoulair, 
B'teux  pas  en  de  opfÂlÂr-  Du  moias  U 
▼oalutnîrem  fotie  que  uniniHe  n'y  eut  point  de 
poiT.ll  tf.ndic  j  ils  eiifans  d'acheter  aucun  >trs  bicn^ 
qui  avoicnt  été  aux  Monaftcrcs  ,  Se  mime  de  n'en 
pas  accepter  le  don  qu'on  \nn  en  pourroit  fidce. 
lîs  oîi.ïcLnt  avec  tant  de  foin  &  de  hdclité»  qu'on 
alsutc  ijuc  ceux  de  cette  famille  ont  toujours  fiiit 

Îroffflion  de  la  Religion  C.itholiqtie.  Ajitoinc  Fiz- 
erbcn  était  en  efttme  vas  l'an  i  j  jo.  Il  écrivit  des 
Commentaiics  fur  les  loix  municîpdesdu  Ro^ tnme. 

Uf  naturù  Brcvium.  Epitome  lurii.  De  l'Office 
^Htartsé  dit  lullic'xtrs  de  p4ix  ,  &c.  Lclaiidc  &: 
Pitlcus,  de  Scnùf.  Ànf^l. 

S.  ANTOINE  DE  PADOVE  ou 
BB  PoRTToAi  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 

Ftanfois  le-  Th.îiim.iti;rffe  de  fon  Siècle,  étoit  dj 
I.ift>onnc.  Xrithctne  dit  qu'il  enfeigna  la  Théolo- 
gie à  Tolofe  ,  à  Bologne  Se  à  Padoiie,  avant  fon 
entrée  dans  l'Ordre  de  faint  François ,  où  il  fut  reçu 
durant  même  la  vie  de  ce  Saint.  Il  en  fut  un  des 
plus  illullrcs  omemcns.  Couhtil-  il  tt<iu  lublime 
TiKologien&  tres-doquent,  il  écrivoit  3c  prêchoit 
avec  tant  de  feice  <]ue  l'Jtôefîe  9e  le  vice  ne  Un* 
Tcfiftoicnt  que  par  leur  naturelle  opihiîtrcté.Se^  cHl- 
eoitrs  étoient  orduuircment  confinm-z  des  mi- 
f .iclt  s.  Le  Papr  Grcgoirc  I  X.  perfuadc  de  U  fàin- 
uté  de  û  vie&  desluixiieiesdBfonc(pcit«  lenom- 

nouveau  TVftament 
&-  le  ft'cu-t  di.rKi(ît.iire(3{rsLt"ttrcs  ficrces.  Saint  An- 
t4«nf  î'aiii  ta  long  ccim  à  Padoue  dont  il  a  porté  le 
nom ,  &  il  y  moun.t  le  1  j .  Juin  de  l'an  1 1  j  i.L'aiu 
née  d'aprcz  le  même  Pape  Grégoire  I X.  le  Canoni. 

,  za.  Son  corps  eft  dans  une  Chapelle  de  la  magnifi- 
que Eglile  qui  porte  Ton  nom.  Cette  C'IuikIIc  cil 
embellie  de  quantité  de  ligures  de  marbre  bupc  qui 
cepreièntent  les  principales  aAtom  de  U  vie  du  Samt 
dont  le  corps  cft  fous  l'Autel.Nous  avons  divers  Si  r- 

•  nions  de  et  Saine  8c  quelques  autres  Ouvrages  qu'on 
a  fou  vent  publiez.  Le  P.  leandclaHayc  Religieux 
du  mime  Oïdn  6c  Profellèiit  en  Théologie  jpon 
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curîi  en  i<>4i.  une  nouvelle  édition  de  ces  Oeu* 
vrcs  mi'il  ajouta  à  celles  ^u'un  attribut  à  iàiiit  Pcin* 
çois.  Il  a  commencé  pw  netiR  la  vie  ,  les  elo^ 

6c  la  Bulle  de  la  Canonization  Je  faim  A;i:oinc 
de  Padoue.  Strmams  Di-mtnuaUs  jidvtntHi , 
drsgifimé  >  *c  rtti^i  tmnts  di  temftrt.  StnmHtr 
ât  SrniStà.  Imtrfntmi»  êxfêfti»  wgiic»  m  fém 
trmm  Scriftwrâm.  CmtvrimtU  M«nit$  pÊcnrtm  Si- 
Hiomm,  Ce  dernier  Ouvrage  cft  divifc  en  cinq  Li- 
vres Se  la  difpofiùon  en  eft  admirable.  *  Wadiii> 
ge  ,  w  JhuHi.  &  BiU.  ACiur.  Ttitheme  Bd- 
l.innin  ,  de  Scripr  f  t Sponde ,  Bzoviirs  ,  &  RajU 
naldi  ,  in  fit/.  Polfevin  ,  Le  Mile,  La 

Haye ,  &:c. 

ANTOINE  DE  PALERME  on  » 
Pamorkitaih  >  originaiiede  Sicfle  fcnarif  de 

Bologne ,  a  été  crcs-eftimc  dans  le  X  'V.  Siècle.  Il 
prit  naitiance  dans  une  famille  noble  Sc  ancienne  j 
mais  cet  avantage  naturd  n'eft  p«s«e-qiiile  Rodife 
Je  plus  ilhifhejillefiit  par  fon  propre  mérite  ,  pu 
fon  efprir  &  par  (ôn  cnuStion.  Philippes  jkrigneur 
de  Milan  l'attira  cher  luy  ,  &  il  l'y  retint  par  les  li- 
bcralitez.  Ce  Prince  mourut  en  1448.  Antoine  Pa- 
normitain  (c  donna  cnfuitc  à  Alfonfe  d'Aragoa  Roy 
de  Niplcs  Se  il  fut  fon  Secrétaire.  Il  écrivit  mcmc 
avec  loin  l'Hiftoirc  de  ce  Roy ,  dont  nous  avons  di- 
vcilcs  éditions,  avec  les  remarques  &  les  Commea- 
caiics  d'Eneas-Sy Ivius  qui  lut  dqpuis  te  Pape  Pie  1 1. 
Antoine  cempo(à  d'anoes  Ovvtagea  en  vcis  Se  en 

Erofe  ;  &  Barthélémy  Facius  luf  donna  l'cloge  de 
on  Poëtc  Se  d'excellent  lurifconlulce.  Laurcns  Val- 
la  ne  fut  pas  de  fes  amis  ,  &  ils  écrivirent  l'un  contre 
l'aune  des  Satires  (ànglantes.PaulIoveajaâ(e  qu'An- 
toine de  Païenne  étant  déjà  vieux  hp3a&  on«oâ> 
me  nommée  AiCLlIiTju'i!  avoit  aimée  tendrement. 
Se  debquelk  il  eut  dtvcti  cufans.  U  ne  parie  point 
du  aeim  'de  U  mort  de  ce  grand  homme ,  mais  Ctu» 
lement  que  fe  fcntant  malade  à  l'extrémité  il  con* 
po(à  luy-m£mc  fon  Epitafe  en  ces  termes  : 
I^iurite  Fieridts  ahum  ifmiflcret  amcrtt, 

i^rit*  fM  r$giim fanùt fsSm  témM, 
AùPétir  Uk  ingmf  bêmÎMim  fimr,  mfm  Kt- 

drniptor. 

EvfCM ,  &  ftdet  denat  adirt  fié/. 
Mais  quoy  qu'oD  ne  dife  lien  de  la  mort  de  cet 
Autctrr,  il  y  a  apmience  que  ce  ne  fut  qu'aprex 
l'an  1460.  Car  il  eft  feur  qu'il  (ùrvecut  le  Roy 

Alfonle  n.oit  en  1458.  &  mcine  nous  en  avons 
encore  une  Lettre  que  luy  écrivit  Pbilelphe  en  ia 
même  année.  lovianus  Pontunisluya  eonlâcrénne 

Epitafe  tres-ingcnieufe.  *  Paul  Inve,  rlcr.  r.  1 1. 
ITofllus,  de  Hift,  Lu.  U.  }.  c.  7.   Le  Mire,  m 

ANTOINE  DE  P  ARME  ,  ReUgJenx 
de  l'Ordre  de  Canuldoli,  a  vécudansie  XV.  Sie. 

cic.vcrs  l':in  1410.  Il  étoit  fç.îvant  Théologien j 
Se  en  cette  qualité  il  le  trouva  1  an  1418.  au  Con- 
cile de  Confiance ,  où  l'on  admira  les  connoitTan- 
ces  qu'il  avait  dans  k  langue  Grecque  Se  dans  la 
Latine.  Amdne  de  Pwne  liiflà  quelques  Ouvra- 
ge';. *  Lucas  HlIpuMS.  Xmndii Lemdn  Albnd^ 

dcfcr.  Itél. 

ANTOINE  RAMPEGOLI  .  Ak- 

FiGOLLi  ou  de  Gènes,  Théologien  de  l'Or- 
dre de  laint  Auguftin ,  étoit  de  Gènes  ,  à:  il  a  été 
encftimedans  le  XV.  Siècle.  En  1418.  il  difpu- 
u  au  Concile  de  Confiance  contre  les  HufliieS)  &  jj^ 
s'y  acquit  beaucoup  de  loSanee.  Divets  Aotcnr» 
poilcnt  tres-avantagcufcment  Je  luy.  Il  compofa 
quelques  Ouvrages  ,  &  entre  autres  des  Sermons 
de  des  figpnes  de  la  BiUe  dont  nous  avons  diver. 
Jè<editentsn>^îlyaoncdeCntei,  même  cou 
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tte  U  Foy  >  ^«c  œ  n'cft  pas  fans  que  le  Pape 
ClemoK  V 1 1 1.  en  ait  «kâlndu  U  k&.  n.  Polio 
▼io  en  parle  à  foi\d.  le  ne  ffAy  p«i  ie  tam  4c 
la  mort  d'Antoine  lUmpegoli.  Vn  AuKur  moder- 
ne .ilsùre  qu'il  fe  trouva  au  CoïKilc  ik'  Bile  en 
1 4f  }.  nuis  appaccinment  il  a  ptts  ce  Concile  pour 
c:\uy  di  Commet.  *  Sixte  de  tienne  »  BM.  jmQ. 
PoHevin  ,  in  4ppJr.  loleph  Painphilc.  Btkl.  Amgnft. 
rkrnc  d.-  Alvi  &  Aftorjjv,  «»  mt.  BM.  Fkg.  So- 
nraiii  &:  lulUnuni ,  Bik  .  ddla  Lif^ur, 

ANTOINE  0£  SI£NN£oudeLA 
CoiictrTiON,  Religieux  de  l'OdM»  de  firiat 

Domiiiiqîic  ,  •  to  ir  A-  GiiiiTuranet  en  Potcugal»  Le 
nom  de  la  fwuiie  lcoic  k  Conception.  En  pftv 
tunt  l'habit  de  Religieux ,  il  prk  aum  le  fiunom  de 
Sienne  à  l'hoaneyc  de  ùimt:  Catiicritie  de  Sien» 
ne  »  à  laquelle  3  ivatE  vue  cres-gniide  derodon. 
llélitdU  à  Lift>onne  ic  à  Con  mbrc  ,  ailuite 
étÊsa.  pa(s(  dans  le  Païi-Bas  i  il  mérita  te  bonnet 
de  Doâeuc  d>tns  1  Vnivcrfltc  de  Lotivain.  De  U 
il  aQa  à  Rome  ,  &c  enTiàie  étant  repafsé  en  Fran- 
ce il  l*aaietl  quelque  tctut  en  Bretagne  aiiprez  de 
Dam  Antoine  qui  prenoic  k-  licre  dt*  Roy  de  Por- 
cugal.  En  I5S5.  Amoinc  de  Sienne  luy  dcdia  les 
Aiinales  £e  UB.bliothvquedcl'OrdiiedesFrâciieiin. 
Ce  ne  fut  pas  k  iênl  de  fi»  Ouvnges.  Il  en  pu- 
blia quelques  «unes  8c  derne«  fur  b  Soru 
ir.L  de  ûiiit  Tliorais.  Il  mounit  en  ijStf,  *  Al- 
iotife  Fctnandcs  »  Bél.  Dtmn  Scnphia  Rmi» 
iUi^  Hmm*  Ub^t,  JMr.  Nioaltt  Antonio,  JKM. 

ANTOINE  TIBALDEI,  Poe:e, 
ccoit  de  Fertarc.  U  aToitun  merveilleux  g  ■nie  pour 
h  Poëùe,  il  y  reuÛit  tres-bien.  Il  Hc  d'abocd  des 
vers  ItificDS  ,  mais  U  repuution  de  Bembe  te  d» 
Samnaz.ir  ayant  obfcurci  n  nne  ,  il  s'aittaclia  aux 
vus  Laiios  &  il  m  corn^oia  de  ues-beaux.  Son 
mérite  (ut  cftim£  à  Rome  :  Ttbaldet  y  mourut  igé 
de  quitte  vingt  ans  en  1517.  VixA  love  dit  que 
l'âge  le  tendit  fi  chagrin  «[u'il  étoit  toùjouis  «w 
lèrmé  chez  luy  .  &  oh  mcme  il  ne  le  voulut  ja- 
nttis  donner  U  peine  de  fc  mettre  4  U  fciiéac  gout 
voir  palTcr  l'Empereur  Chailea  V.  Ce  dit  torique 
«  Mnce  de  de  fon  voyage  d'Afrique,  fit 
Côn  entiéeà  Romele  5.  Aviilde  Fan  Ce 
ne  fut  point  une  par  caprice  ,  que  pour  témoigner 
qn'il  ne  pouvoit  elUmer  un  Empereur  qui  ctoit 
teçu  en  ntiomplte  dans  une  ville  qu'il  avoit  dc(b* 
Ice  neuf  ans  aiipattvant.  *  Paul  lovcj  «««ii^.Af  4. 
le^-BaptiAe  Pina,  Hift.  Frrrar. 

ANTOINETTE  de  Bourbon  ,  Du- 
chefle  de  Guife ,  croit  hile  de  François  de  Bour- 
i>oii  Comte  de  Vci>dôme  &  de  Matic  de  Luxcm*  ' 
bourg.  Elle  nâquit  à  Ham  le  15.  D  c  i nlire  de 
l'an  149^.  D'autres difcnt  94.  Le  Roy  L.  uii  X  1 1. 
luy  fit  époiifcr  CLuide  Je  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe ,  grand  Veneur  de  France ,  Gouverneur  de  Cham* 

rgnc ,  de  Brie  de  de  Bourgogne.  Elle  fût  mariée 
rii  '  '  Cumpcs  i  Pans,  le  18.  Avril  Je  Tan 
<  j  I  j.  Ce  mariage  fut  très- heureux  pu  li  tiai(r»n- 
CE  de  fept  fils  &  de  quatre  filles  .  dont  je  fais  men- 
ikui  «n  fndaat  de  Clatide  Duc  de  Guile,  Du. 
dieflè  bi  éleva  dans  desièntinnstKt-pafticulsea 
de  pieté.  Elle  en  avoit  beaucoup ,  ic  divcrfcs  fon- 
4ac)ons  qu'elle  fit^en  l'ont  un  témoignage  publicEile 
«voit  encore  un  foin  tres-pardoiTier  des  pauviei. 
Ceux  qui  profbffiiient  bnouveUeilâig^ ,  ne  i'ai- 
noienc  pas,  0f  iU  b  nomm^cnt'  dans  leurs  Prê^ 
ehct .  la  nwe  des  tyrans  &  des  ennemis  de  l'E- 
vangile. Ces  injures  luy  font  glortcures.  Elle  mou- 
rut au  Chiceau  de  loinvitle ,  le  zo.  lanviet  de  l'nn 
I|ti.  de  «Ut  fiBCOMCtés  fM  «1»  fi»  fliaqr  d»» 
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l'Egliie  Collt^iale  de  faitu  Laurent.  ^  Du  Pldz  « 
dt  Ftmc  .  S'*  Marthe  »  Hi^.  Ctuid.  de  U 
Mtùf,  d»Rmt«»lcP^  Udaiionde  CoOe*  ttig,  é$Ê 

ANTOINETTE  d'Orléans  ,  M-irquifc  de 
ficiic-Iilc ,  ctoit  hlic  de  Leonor  d'Oricaiu  Duc  de 
LongueviUe  &  de  Marie  de  Botrbon  Ducheâe 
d  Eftouteville ,  &c.  EUc  f^t  uutice  à  Charks  de 
Gondjr  Marquis  de  Bclle-Iflc  qui  fût  tue  en  vou« 
lanc  ttirprencLre  le  Mont  S.  Michel,  i  an  15516.  De 
ce  nunagc  vint  Henry  de  Gondy  Duc  de  Rttk*  > 
Cependant  la  Marquiw  ddCabufce  des  vanités  du 
Sîccîc  ,  prit  I  lubit  de  Retigicuiè  Fucillantine  à  To- 
loie  ,  ioui  le  oocn  de  SÔéut  Antoinette  de  fainte 
Scolafhque.  Q^ielque  tems  après  le  Pape  Clément 
V liL  ny  «deona  de  prcndte  l'adounimadon  d« 
l'AUwyeclKf  d'Ordre  de  Fonttviaub  EUe  ob^t» 
nuit  «e  fût  en  refufaiit  coûjours  le  itcre  d'Abbcf^ 
fe.  Anllî  ayant  eu  le  moyen  de  iè  défaire  de  cette 
oonuniffion ,  elle  lêiMici  i  Poideis  oàdie  ftada  m 
Monaflete  de  ymoututcii  i^iS. 

A  N  T  O  N  I  A ,  dite  l'aînée  pMt  ta  dïAin' 

RUer  d'une  de  fes  faurs  de  même  nom  ,  étoit  fil- 
le de  Marc- Antoine  &  d'Oâavie  iceur  de  i'Em« 
pcreur  Augufte.  Oo  la  naiia  à  L.  Do.i.:dus  Eno« 
nibus  dont  Suecone  tappons  des  citelès  fi  ne  ^ 
ticuiieiei;  De  ce  mariage  eUe  eut  un  fit  le  «ooe 
£Ucs,  Cn.  Domitius  (Kte  de  l'Empereur  Néron: 
L^nda  &mine  de  M.  Valerius  Bjrbait.s  Meflàlaa 
pUsdeSHainit,  de  «i  troiiîcmct  noces  de  Galba  qiÂ 
hit  Empereur  -,  &  Domitia  fuurne  de  Cnlpus  Con- 
fui  que  Ncron  lit  empoifonnei.  *  Suctoae,  *n  Ng- 
ron.  plutarquc ,  m  Âttm*  Fline«  ii>'td.  r*44>  HllU  > 

ANTONIA  la*  cadette,  fille  de  MaloAibi 

toiitj  iîc  d'Oûavic,  époufa  Diuhii  frcre  de  l'Env 
ptcur  Tibae.  Elle  eut  de  ce  jnaii  gc  dei  x  iàii  SC 
une  fille.  Gcmunicus  perc  de  CaliguU,  Claude  Em* 
Msenr,  de  Liviaou.Livilia  feome  de  Dtulùs  fils 
«feTibeK  Ellefut  abominable  pot  (a  ccinei.  An^ 
tonia  avoit  de  la  vertu  5c  .limoit  b  gloire.  Elle  per- 
dit fon  mary  dans  un  âge  où  die  at'toic  pu  pre> 
tendre  à  de  fécondes  noces,  étant  belle  &  jeu  ne  | 
mttcamne  dUe  avoit  aimé  t6ndr<.ttKiit  Drudit, 
elle  voobt  luy  oonfaver  cet  amour  j  ui  qu  s  au  eom.. 
beau  daiu  l'état  de  va:ve.  Antonia  n'diiinoit  poinc 
(on  fils  Claude  qui  fut  Empereur  ;  ik.  qi  and  eUo 
vadak  Ce  mocqocr  de  quelqu'un  ,  elle  difoit  qu'il 
étoit  plus  (bu  que  fon  fils  Claude  Elle  eut  beau- 
coup de  port  at,x  al&îrcs  fous  l'Empire  de  C  lïus 
C.iligi.L»  ion  petit  fils.  On  dit  puLitant  qi  c  ciC 
Empcnrur  luy  donna  louvem  des  i  fAS  é.  chagria 
tt  qu'elle  en  mourut  de  deplaifîc.  Il  y  amême.  ppao 
tence  que  ce  Prince  dcnatirc  la  fit  cmpoifuimer. 
loièphe  p  tile  d  Aiuotiia  au  fujct  d' A  grippa  le  Grand. 
*  Suétone  ,  tn  (Jau<i.  &  C»lig.  Valerc  MaxiMe* 

A  N  T  OlNr  I A  ,  fiOe  «le  Cbode  de  d'Blla  Pb. 

tîne  ,  nâquit  avant  que  loti  p  rc  fût  Emptrcur* 
Elle  épouia  Cn.  Pompcius  Magnum  qu'on  Ât  dc« 
puis  mourir ,  8c  enfuite  Fai  (lus  ,  que  Tacite  nom- 
me Comeliut  Salws  que  Neton  fit  alTaffiner  à 
Matfeille.  Antonia  fût  long-cei|M  venvc.  Neton  b 
voulut  époufcr  aprcz  la  moR  de  Poppeaj  mais  elle 
le  réfuta ,  ne  vouUar  point  devenir  la  femme  d'un 
tel  Empereur  qui  avoit  fait  mourir  les  deux  qu'il  > 
avoit  eues,  Cctefu*  depiutàNeion.  Poui  s'en  van* 
set ,  il  fit  accufèr  Antonia  d'avoir  cibalé  contre 
l'Etat ,  &  il  l'cbUgca  de  fe  donr.,  l  1»  i.iort.  *"Suc- 
tone ,  ifl  Ciioid,  &  Ntren.  Tacite ,  4uin*l.  i$.  t  J.  f.j. 
<^  t4.r.t<.  Dion, /i.^o.  ^r. 
AN  TON  IN  q^l*  bonté  fit  fiyneoMI 
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le  Piaix  &  le  Dcbonnaire  .  Emperetir  Roma;» , 
fut  d'Abord  nomme  Ariiiu  &  cnfuice  T.iElius  Adrîa- 
nus  AntonUius  Pius.  Il  ccoic  ofiginaice  de  la  ville 
4e  NifimMS  en  Languedoc.  Titus  Aurelius  Fulvks 
fon  ;iycul  fut  deux  fois  Conful ,  la  premieie  avec 
l'Empeieui  Domiticn  lia  Sj.  &  U  (èconde  av4C 
A.  Sempronius  Atratinus  en  8^-  H  menu  aufli  la 
Piefcâure  de  Kome.  Aurelius  fulvius  fuc  àcax 
Empereur  fiic  encese  ConTnl  ,  anffi  liên  ifoc  Ion 
ayail  maternel  Aiiins  Ar.toninuJ.  iules  C.^pitolin 
aisufc  qu'Anioain  k  Diboiuiaitc  nàquit  le  1 9.  jour 
du  mois  de  Scpteinbn: ,  fous  le  doi  xictue  Comu- 
Ut  de  OonudenA:  de  Sa.  Cornélius  DdafaelUj  c'tà 
i  dite  4'an  96.  Cette  époque  doit  Ctvnt  h  6»tr 
l'âge  lit"  cet  Empereur  dont  les  Ai.tcurs  ont  parle 
6  diveclcmcnc.  U  vint  au  monde  a  Lanuvium ,  &c 
jl  fin  deré  à  Imàbk ,  tuaât  aiiprcz  de  fon  ayeul 
■  paternel  &  puis  avec  le  ntatcnieL  11  eut  divcrfes 
tuccrffions'  qui  luy  apponetent  de  grands  biens. 
C'etoit  un  Piincc  de  bonne  rame  ,  tim  avoir  beau- 
coup d'dbric  ,  mcwc  du  fç.ivoir  &  de  i'cloq^ucn- 
«e  *  4)tn  etok  bon  polniqi  c  ,  fige  &  modéré.  Les 

Auteurs  rappoitcrt  des  rliofcs  -illez   p iirVnlicrcs 
tk-  loii  lioiiiHtete  &:  de  l.i  modcr^tCUni.  ie  me  cou- 
tcnceray  d'en  lauqucr  un  exemple ,  que  l'hiloftra- 
-  fie  notu  2  conTcrvè  dam  U  vie  du  Soplufte  Falr- 
Ce  tdifiiablc  Sophifte  entêté  de  jbn  meti. 
te  fe  compaioit  même  aux  Dieux.  Amonin ,  avant 
fon  élévation  à  l'Euipirc  était  Piocouful  en  Afie^ 
Ce  arrivant  A  Smyrne  ,  on  le  logeai  dans  la  imifon 
de  Palaoon  comme  la  plus  cominode.  Ce  dernier 
imt  à  la  campagne ,  8c  il  aniva  qixiqucs  jours 
aprcz  extrêmement  t.ud.  il  fit  tant  de  bruit  de  ce 
^ue  le  Ptoconful  luy  avoit  fait  l'honneur  de  io- 
dans  fa  inaîiàn*  qu'il  l'obligea  d'en  fmm 
à  rhetire-mcmc  ,  cji-oyque  la  minuit.  Antonin  pou- 
voit  puiiiî  1  orgueil  de  ce  Sopbiftc  orgueilleux  fie 
incivil ,  il  n'en  témoigna  pourtant  aucun  rLÛcnti- 
tnent.  Depuis  ayant      faic  £rapeinir«  Paicînon 
▼înciRone/aefbcleralâer.  Antanin  commanda 
de  luy  donner  un  .npp.utcnicnt  au  Palais  ,  &  enfiiite 
Cegardant  le  Sophilie  :  Vous  pouvez  le  prendre  li- 
brenKnt.luy  diutl  ,  lam  craindre  qu'on  vous  en 
&&.{oiàt  à  la  minuit.  Vne  autrefois  le  même  Pa- 
umon  faifant  reprefentcr  une  pièce  de  Théâtre,  de 
1j  T-içon ,  cJi.in.i  Un  Comédien  qui  luy  depLiilait, 
&  le  fit  del'ccndic  du  Theauc.  Ce  Comédien  (ut 
s'en  plaindre  a  1  Empereur  :  A  quelle  heure  tous 
en  a-t'il  fait  fonir,  dit  Antonin  î  A  midy  ,  Seigneur, 
répondit  le  Comédien.  Si  «ela  eft  ainu  ,  ajouta  ce 
Prince  ,  vous  n'avez  pas  lujtt  de  vous  plaindre ,  car 
U  m'a  fait  foitir  mor.rrtême  de  fa  maifon  ,  à  minuit* 
&  je  n'en  syrien  dit.  La  dignité  dePraoonfd  ne 
fiit  pas  1',  {c:\l:  J.  -nt  on  hrir.i.T.i  fon  ii-erite ,  il  fut 
Citcore  Conlui  6c  Gouvcrneui  a  icaiic  ,  «Se  éUm  tous 
ces  employs  il  donna  des  marques  fi  particulières 
de£ioatidwedcdefadoaceiir«  qu'il  s'attiia  l'efti. 
■K  <c  t'imour  des  pcupleti  L'Empennic  Adrien 
qui  venoit  de  perdre  Lucius  iElius  Verus  Cejonius 
qu'il  avoit  adopté,  ado^a  peu  apccs  Antonin, i 
fipadition  qu'il  feroit  le  même  honneur  à  Aoniiip 
yw»i  fils  du  même  Lucius  Verus ,  &  à  Marc- 
Auide  Antonin  qu'on  a  rurnonuné  le  Philolbphe. 
Cette  adoption  fe  fit  le  1  j.  Fctrici.  U  fucecda  â 
)'£mpirc  «u  mois  de  Juillet  de  l'an  i|8.  âg^  de  51, 
Le  Stiwt  rcfufa  de  rendre  des  honncdis  divins  à 
Adrien  ,  mais  Antonin  parla  avec  tant  de  fiire-c  qu'il 
obtint  qu'on  les  luy  rcndioii  à  l  ordinairc.  Enfui- 
tc  il  mit  en  liberté  divcrfes  pcifonnes  dont  on  éb- 
lovàOf  la  mort }  nais  l'Empereur  fie  omnoître  que 
ce  GÊak  «n  manvais  augure  pour  Ton  règne  de  le 
fwMraamnnippcpKëc»  cBHBteBftfMrnfm. 
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dM  do  Gang.-  Ha  témoignages  H  édatans  de  (à  de- 
bonnairctc  luy  firent  mériter  le  titre  glorieux  de 
pieux  de  de  Débonnaire.  C'étoît  aufli  un  Prinœ 
«voit  pov  toi  s  les  fuku  la  teodtellè  d'un  pcre, 
ayant  toujours  à  la  bouche  ces  paroles  de  Sdpion 
l'Africain  :  Qu^il  aimoit  mieux  confcrver  un  citoyen 
que  mille  cnuLmis.  il  n'y  a  point  eu  de  gwrre  loua 
ion  tt]{Oe«  &  les  fiaibaces  quicnviioonoicin  rfimpip 
K*  fe  loftt  plus  lôânis  à  lès  vernis  qw'è  lés  amesTDo 
milieu  de  Romc&  de  Ion  c.ibintt  ,  ildonnoit  des 
ordres  qui  ctoicnt  fuivis  avec  autant  d'exaâitude 
que  s*jl  les  eàc  appuyez  de  toutes  tes  forces  ;  il 
pâma  MWiaAC,  pat  It*  JLieutcnans,  les  Alcnuns 
Se  le»  jDaors,  foOnit  les  Alains  ,  contraignit  les 
Mauiev  à  luy  demander  h  paix  ,  &  vainquit  par 
Loilii.s  Vibicus  quelques  petples  dans  la  Grand'. 
Bretagne  ,  où  il  fit  tirer  ine  muraille  de  gaxon  pour 
rcnftrmcr  daiu  leurs  limites  les  fiatUircs  q  i  ,  ^  o\u 
bloii-nt  la  tranquillité  des  peuples  l&iimii  aux  Ko. 
nuins.  Sa  doi  c<.  tir  naturelle  le  porta  à  faire  du  bien 
à  tout  icr  monde  >  dc  toute  la  Mct^  ^JC-fwmtB-ls 
théâtre  de  les  libcnditts,  cammaDdanc  qu'on  rrpa- 
rit  des  villv*:  rt  inéts,  &  pbfitrrs  cd  fices  biûltz, 
à  RJiodes,  dans  1  Orient,  en  AhiqLc  ic  dans  les 
Gaules.  Il  éponfa  Fauftine  fille  d'Annius  Verus, flc 
il  eneucdpix  fiisnorti  jeunes,  de  une  fille  nom. 
finie  Fauftîne  femme  de  Marc^Anirle  Antonin  le 
Philoloph  AiTinin  adopta  le  même  Mate- Aure- 
le  &  Licitii  Vcrus.  On  remarque  qu'il  ne  fie  p^tir 
itBik  (fome  les  Chréricns.  Plufituts  fouflHicat 
minâne le  martyre,  par  la  haine  des  MagiAiats  Se 
des  Gouverneurs  de  Province.  Saint  Ai  gurtm  Iquc 
U  Loy  de  cet  Empereur  p.ir  laquelle  il  detfendoic 
aux  maris  d'^cculi»  leurs  lènimes  d'adultère  ,  s'ils  ea 
étoicnt  euicnif mes  coup;.bles.  Antonin  mount  le  7. 
Marsdel'sn  rCi.  *  Iules  Cupitolin ,  i»  j4nten.  & 
Mff'  Awr.  6partian  ,  %n  Adr,  &  Hr.  Lamptide, 
Pion ,  Eufcbc ,  Xephîlin ,  Baronins»  Sec,  4k  &Aa» 
fpiftin  0tLx.d0  ëéid.  etKfltt.  r,8.  -    '  ' 

ANTONIN,  Ceflrle  nom  drt  «s d^Amo: 
nin  le  Dcboimtirc.  Om  phrc  ,  Sirada  &  quelques 
autres  putendent  que  i'ainc  de  ccs  fils  avoit  nctn 
T.  Aurelius  Fulvius  Antonius  ou  Antonmus,  &  que 
crluy  dcl'auueétoitT^AuieUus  Amoninus.Maison 
juftifie  par  une  médaille  que  ce  dernier  fut  nommé 
Gakrius  Antoninus.  Ce  lurnoni  de  Galaius  étok 
tiré  de  ccluy  de  Gakria  l-auAina  là  meirp  U  taak 
dilEcile  de  dire ,  que  ces  Princes  Toiem  meitsavaM 

Îu'Antonin  ait  été  élevé  à  l  Ei-nniK"  ,  ou  fi  ce  fat 
.ptis  cette  élévation.  H  y  a  apparence  qu  lisctorcoC 
morts  avant  ce  tcms,  puis  qu'Adrien  obligea  Al^ 
tonin  d'adopter  Lucius  Vcrus  te  Macc-Aucek}Ci 
qu'il  n'auroît  peuMve  pas  hk  fi  ce  ttintie  dit  «a 

des  enfms  capables  de  luy  ft  cccder.  Il  fai:t  pour- 
l^mc  avoticr  qu'on  a  fou  vent  vû  des  exemples  cotu 
trau-cs ,  Ce  que  celte  rauun  a  fes  difficdttt.  *  Onu. 
pitre ,  £f/?.  Amtm.  TriOan  ^  fVi— wr.  iV^.  ^ 
da,&c. 

ANTONIN,  c'efl  h  nom  d'un  certain  C»- / 
pitainc  qve  les  foldats  prcclamercnt  Empccettt ,  ea 
iiÇ.  apez  la  mon  d'VIpicn.  Maisctaîgnantlejuftt 
rcHèmimenr  d'A!:  x-r.ire  Sevcce.il  fiit  fe  c;'cher& 
nepiut  pasdavanuge.  C'cll  ce  que  nous  appre» 
nons  de  Zofimo  qnicft  kfail  ifA  ait  jfiadé  m  ei^ 
Antonin.  -  .1 

A  NT  ON  I  M.  ChnchiK  Baflun,  Can. 
calla,  EtiogafaflbfGcca,  DiiAimtnir  te  Marc- Au- 
rcle.       '  . 

ANTONIN  ou  Antoine  ,  Panriatclt 
de  lerufaUrm  fur  la  fin  du  1 1.  Siede.  Nous  ne  fça> 
vous  point  en  quelle,  année  pcoalèmcnt  il  a  Ikeé , 
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£lû  v«5  l'.in  1 8  5.  *  Eufeb" ,  vi  Cnn.  Baroiiius  ,  in 

A  N  T  ON  iN  £vêqiie  4-£piiefi:  fut  U  fia  ^ 
I V.  Siede.  Apcecie  mois^de  fiepKinbre  de  l'n 


400.  quelques  Evtqncs  Wl  lUKbbct:  dcvingt-dcur 
«'iiunt  trouvez  i  Co;i/Uncinopli;  pour  des  atiàircs 
£ccie4uiftiqtics ,  s'alicniblcrcnc  jvcc  faine  lean  Chri- 
(bftoive  ddos  ie  BapcilbiaE  <k  loo  EgUTe.  Eufèbe 
Evc^uc  àp  Valonrinopolis  s'v  trouva  auflî  ,  te  II 
ptcfetiu  aux  PrdaU  .(flôiv  bLz  une  Rcqi  ca  qui 
coiiccnok  lepi  chi-B  d'jcculation  coi\irc  ie  même 
Antonin  d'Eph-l'c.  Car  il  le  chargroit  d'avoir  fait 
(owàtc  les  viles  focrez  qui  appontnuicnrà  l'EgliTc» 
piiiicipaLment  d'avoir  vendu  les ordûucioiis.  Ce 
crime  le  plus  énorme  de  cou$  ceux  donc  on  l'accu- 
foic ,  6c  ïmm  les  Evéque*.  Saiic  Ican  Chiifofto- 
01.-  qui  pceficiolt  à  l'aflonblée ,  pM  Eoftbe  de  ne 
pas  poulFer  une  telle  nrtairc ,  par  colère  &:  par  cni- 
poœinenc;  Mais  ce  dernier  ayant  prcienté  une  (ê- 
Cciiad«Re<|ucte  d'acqiftrien»  on  tia  obUgé  de  com. 
mcocec  à  inftiuire  le  fneô.  On  envoya  tcois  Evo- 
ques fur  let  lieux  pour  eiiir  \c$  ttmoi».  Cependant 
comme  Eni^b;  &:  Antonin  s'ctoicnC  reconciliez, 
ces  Ptclais  ne  tirent  tien.  Quelque  tems  apnz  ûinc 
lean  Chrifoftome  fit  by-inênoe  an  voyage  in 
Àfie  ;  mais  Antonin  étoit  déjà  ntort ,  &  le  Saint 
employa  Tes  Taiiis  &  (on  zck  pour  le  bien  de  !'£• 
glile  d'Ephdié.  *  Pidlade.  ie  &  /«m.  ClÊ/ff.  Bêu^ 
aius  ,  Ace 

&AKTONIN  Aichevéqne  de  Ftotenee^ 

Religieux  de  l'Ordre  de  faitn  Donùnique  a  vécu 
fiam  le  X  V.  Siede  ,  &  il  s'ell  rendu  illullrc  par  fa 
nicet  par  Tes  Ouvrages.  Il-  écoit  de  Florence  Se 
CmmetiBerclevafiK  leW|eK|iiicopaldecen  viU 
le.  CoGnt  de  Medicb  br  donm  dus  toans  lei  ae> 

cafionsdcs  marques  particulicrcs  dVftimc  &  de  bien- 
veillance ;  &  la  Rcpvibiiquc  de  Florence  l'employa 
fouvcnt  en  diveiil-s  ambalTades  auprez  des  Papes 
Nicolas  V.  Calixte  1 1 L  dc  Pic  IL  II  étoic  Havane 
daiu  la  lurirprudence  Ctvfle  êle  Canonique ,  &  dans 
l'Hiftoitc  EccUlui1i<iue  ;  Se  comme  il  pafloit  pour 
un  des  plus  grands  perlbnnages  de  don  iîccle ,  aoa 
(èidemenc  dans  les  Icienccs  j  ùuii  anffi  eM  toMie 
forte  de  vertus,  les  f^av-intsilc  lesveitneux  eurent 
pour  luy  de  la  vénération.  Mais  avec  cela ,  il  ctoit 
animé  d'une  pictc  qui  luy  faifoic  meprilcr  toutes,  les 
choiiji  inan«ues,dcd*uii  scie  qui  poaait  tous  Qa 
defiif  à  Oiea,  La  Providence  qui  l'avoit  fik  ndtio 
pour  être  un  des  plus  grands  ornemcns  de  l'Ordre 
de  ùint  Dominique,  voulut  auOI  que  (aine  Anto- 
pia  travaillât  pour  leliiM  de  fil  pcne ,  afin  que  là 
vertu  fut  ^  fisi  CkovGBS  un  exempte  pii»  ttwdiMit 
&  plus  pccfnafiÉ  le  Pape  Eugenel  V.  leMmnn 
l'an  i44<j.à  l' Archevêché  de  Florence  qu'il  remplit 
aprez  B.irthelemi  Zabarella  de  Padoiië.  Il  nuxiriic 
le  a.  du  mois  de  May  de  l'an  1459.  âgé  de  69.  ou 
70.  Le  Pape  Adrien  V I.  le  Canoniza  le  j  1.  May 
de  l'an  1 5  a  j.  Ce  fiic  en  ce  ccms  que  le  P.  Vincent 
Jliainard  de  l'Ordre  des  Prrfcheurs  écrivit  fa  vie, 
que  nous  avons  dans  Sucius.  Le  corps  de  faint  An- 
tonm  fi*  «Mdé  duos  l'Eglife  des  Dominicains, 
dite  de  fain(  Maïc  ,On  g^ascite  Efkife  fut  ion 
tombeau  : 

fiù  tfi  iJU  tum  PAfttr ,  Eaigmittpf  fW 
fm^mÇmi  prifiit  pittatt  Amtmi»  hfmr , 

Qui  Ccripfit  ^HiJcjuid  literA  Qicra  tiacet. 

Au')(0uid'buy  ce  tontbeau  jcft  fous  un  Autel ,  daiu 
une  Chapelle  qui  eft  un  ouvrage  de  lean  de  Bo- 
logne. Saint  Antonin  a  écrit  une  Somme  de  Théo- 
logie StmiM  TitteUgii* ,  ^ui  eft  divisée  en  1 V. 
ttiHiÎM  1  BiHM  SaBHee  liitiMninw  Smmm  UiH» 


AN 

Wm»  en  trois  parties.  La  \.  ci\  dipiiis  le  eommen» 
cernent  du  Monde  jufqucs  au  PoHtitic.ic  de  (âiiiC 
Silveftie  &  l'Empiie  de  Conltuuin.  L 1 1 1.  cow 
tient  ee  qd  s^ell  persé-^epuîs  ce  Prince  jufquett  * 
1 158  foi  Innocent  1 1 1.  i'.ipc,&  Hau-i  V  I.  Em- 
pcrcur  ;  Et  la  deinicrc  iinit  m  1459.  qui  fut  l'an» 
née  de  fa  mort,  fous  Pie  II.  &  Fnderic  I  ILSaiflC 
ibuonio  a  eneoce  conaposc  quelques  autres  Ttaiict 
eoaMK  il  tmUtim  Ou^gnnm ,  &e.  On  l'accufe 
d'avoir  donné  quelquefois  dans  les  fiiblcs,  d-ms  l  ou 
Hiftoire.  *  Tritheiut-  &  Bjllarmin,  dt  Schpt.  EccUj. 
Vincent  Mainard,  en  /m  vie.  Sixte  de  Siemie,AnCoi* 
ne  de  Sienne,  Fecdtaandde  CaftiU^Poidèvia,Me» 
tula ,  Le  Mire ,  VoAkis,  &c. 

ANTON]  iN  die  Liberalis  ,  AuteuC 
Grec  qui  a  fait  un  Recueil  de  Mctamotpiiolcs.  Queit* 
qwi  Ecrivains  ont  crû  qu'il  étoit  le  rnSmeque  ocK 
Àntonius  Liberalis  dont  je  parlciay  J.iiu  la  fiiite, 
que  Suétone  met  au  noii)bic  des  Kiicuurb  cdcbrca 
Se  dont  faijit  lerômea  Bk  mention.  Mais  il  y  a  plut 
d'appitenced'adîiiec  avec  Scaligcr  que  ce  (bot  deux 
Anteun  tden  dtHinnt ,  doot  l'ua  a  écrit  en  Cnc  4e 
l'autre  en  Latin.  *  ScaUgX,  ■»  GbniV.  Mit/l  Voftn^ 
U.j.d*  Htfi.  GrétC. 

ANTONIN,  Auteur  de  l'Itioecaife  qui  por> 
ce  fqn  ^ooB,  n'cft  point  encore  bien  connu.  Qittl- 
qws  AvteuK  ont  crû  qoec'étoit  un  Ouvrage  d'AJi- 

tonin  le  Di-bonnaiie,  d'aïKrcs  l'attribuent  à  Marc- 
Aurek  Antonin  le  Philofuphc  ,  ou  à  quelqu'un  des 
Princes  qui  portèrent  ce  nom  ;  £t  parmy  m  Bodes* 
nés  Icrôme  ^urita  Efpagnol ,  coniidcraiit  divers  paU 
ûges  de  at  itinéraire  où  il  eft  parle  de  la  Grai.d  - 
Brcugne  ,  ne  douce  point  que  ce  ne  fo<c  une  piccs 
compasc*  du  tenu  d' Antonin  Caracaila.  D'autres 
jbûticnnentqnel'ABlRir  decet  Inneiairevivaken 
3  j  7.  Simlcr  lemWe  croire  que  l'Antonin  qui  a  com- 
posé cet  Ouvrage  ,  eft  le  me  me  qu'>Ethici)s  Iftcc  qui 
a  au/fi  laifsc  un  Itinéraire.  Mais  la  chofe  eft  bien  àaS» 
trente.  *  BanJwit ,  «émf,  U,4$.t.%.  Voffius  « 
de  mfi.  IM.  &t. 

S.  ANTONIN  ville  de  France  en  RoUcr- 

Îue.  Elle  eft  lioiée  fur  le  Confluant  de  l'Aveirou  SC 
s  la  Bonnete  »  de  entourée  de  hautes  montagnct 
qui  luy  fervent  comme  de  ceinture  &  de  rempart. 
En  izjiâ.Guy  dcMontfbttcedaauRoy  Louis  VIII. 
le  drott  qu'il  avoit  à  faint  Antonin.  Raimond  Cura- 
lede  Toiofc  s'inlctivit  en  faux  contre  cette  donation» 
mis  en  1a19.il  approuva  par  a  Ae  la  (ènccnce  atfai* 
trde  donnée  par  le  Lcgat  ilu  Pape  Se  le  Comte  de 
CluunpagtK ,  au  iuja  de  faint  Antonin  qu'on  adju- 
gea au  Roy.  Depuiscn  1 44  j. Bernard Hugonis  fil* 
de  Fiocaid  Vidomie  de  faÏM  Antonin  vnidit  au  Rof 
Cônt  Louis  ee  qu'il  avoit  en  «Rte  ville.  Ceux  de  fa 
Ruligion  PfctL-ndiic  Reforince  s'y  étoicnt  foitifiez, 
&'  le  Roy  Loiiis  le  lufte  la  prît  en  1  fiia.S.Antonin 
eft  renonunéc  à  caufe  de  fes  prunes.*  Papiie  M afloOf 
éUfer.  ftum.  CaH.  Du  Puy,  Drotr/  Au  Roy. 

ANTONTVS  AVGVSTINVS  ,  Ar- 
chevêque de  Tarragone,  a  été  un  des  plus  f^avanfl 
hommes  quel  Elpagne  ait  eu  i  &  cciuy  quiameti* 
tk  vite  pws  de  '|uftiee  les  doges  que  tant  de  gen* 

de  Lettres  li;y  ont  donnez.  Il  ctoit  de  Saragoce, 
fils  d'Antonuis  Auguiiiniis  Vice-Chancelier  d'A- 
ragon ,  &  frère  de  Pierre  Evcque  d'Huefca  &  d'E- 
liUbeth  Ducheflê  de  Cardonne.  Il  étudia  en  Elpa- 
gne  à  Alcala  8e  \  Safaumnqtie ,  &  depuis  étant  piC» 

se  en  Italie  ,  il  s'v  perfciflionna  iJan5  les  Vniverlitez 
de  Bologne ,  de  Padouc  ,  àc  de  Florence  où  >1  eut  les 
plus  exc<^lens  nuînetde  lbn-«ems<Ptf  la  concinui* 
te  de  fon  travail ,  art.int  que  pour  fon  génie ,  il 
devint  cres-fçavant  dans  la  connoifTincc  du  Droit 
Civil  «c  Canon,  tes  1»  beUcs  Lettres ,  danrMHU 
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ftoûcEcdciufttque, Garnies  lançte$«&  dans  cou* 
Befoned' Antiquicrz  faiittes  8c  pimnes.  It  âvoic  me 

jxmctrJÙoti  d'cfpnt  iiîm'r  iblc  ,  un  jiigetiKnt  tolicle, 
line  lucmouc  Ucs  hturLuic  ^  b>ai  ccri.p  de  dovcctr, 
te  une  treS'grande  modeftie  qut  le  faiioïc  .v.mLi  lic 
louc  le  monde.  On  voie  «ifii  ^ue  c'cft  le  cauânc 
èet  GNtrages  ipA  naos  flefteoc  de  luy.  Ils  ne  font 
point  le  fcuù  d  une  vitilîirte  Cttnfomn-f  -  Ai-r  ti  vî 
Auguftinus  en  publu  de  ucs-bcaux  àim  une  gun- 
<L-  )cunc(Ic  i  &  dcz  l'igç  de  vingt-cinq  ans  il  com- 
peû  à  FtoncBCC  toa  Traité  intitulé  Emnàmmi*  & 
tfimiMt  Imk  CMk  ,  qui  luy  acquit  lieaiieoiip  de 
reputatieu.  Suivant  [\  x.mplc  d'Alciat,  dcmc  >!  avoit 
ctc  le  dilcipic,  il  unit  b  lutiiprudcncc  aux  b.il(S 
Lttties,  ce  que  les  doéhs  lurilconrulcts  on:  di  pus 
imite.  Cependant  le  Pape  Paul  lli.  pt-rfiiadé  du 
mcnce  .V  de  la  do^nc  d'Auguftinus  le  fit  venir  à 
Rome  où  il  fut  un  des  douze  Auditeurs  de  Rute, 
&  iltexoplit  aes-bic»  ceap  charge  ^ui  ne  (érvic  «t'a 
leii«eii»fiiie«BMiji^ue«Cefctfn  1^44.  Iule  UI. 
Icdiftma  poi  r  .i!)  r  cr.  Argictfrre  en  qualité  de 
Nonce  1  Et  P^ui  i  V.  i  ayant  nouuné  Evcijtic  d  A- 
iUê  dans  kTme  de  Labour ,  l'envoya  l'an  1557. 
CttiUanagneàrEiBiieieor  Ferdinand  I.  A  l'on  peu 
tour  Pfnbppcs  IL  ,  Roy  d'Elp-ignc  i'cinpioya  duis 
la  Sicile  il  le  nomma  i  l  Evccht  de  Liuda.  Ce 
£;(  en  15  5  8.  Eiv  1  f6i.  il  le  trouva  ni  Concile  de 
TlONe  où  il  parut  avec  cdat  >  Se  tttBàBe  s'ctant  re- 
Wé  dans  fon  Eg^Te  il  y  aavailta  à  remplir  tous  les 
devoirs  d'un  bon  Ptdat ,  te  a  compol'er  divers  de 
fiA  Oi:'-ragcs.  En  en  1574.  on  l'obligea  d'acce- 
pcci  l'Accbevcchc  de  Tarragonc  qu'il  |^vcau 
jurqu'co  tjif.  Ce  fût  en  cette  année  mourut 
igé  de  yo.ayant  mrrité  cet  elv  gc  d  ître  un  vcritjble 
f«^vant  &  un  vciitabie  honuDc  de  bien.  Son  corps 
m  enterré  dans  fon  Eg^oà l'oavdc  fini  «««irirwill 
«f ce  cette  Bfitalc: 

D.  O.  M.  S. 

JtsRM  0lim  in  l'ibis  &  O-l  .^  l.t:  f 

X t  l-yuo  l,iiinm  }udicat:dutum 

Ex  Atifiot* ,  &  tltrdtnfi  Efife»f» 
Téfnituu  jirthitp,  in  PMf*ru  tmmifitv 
Btttt  JU  jttuiftdtmtt  &  Literit  mrit» 
la  hoc  v^di<  Hacrét  D.  ThetU  Vhg  d"  M. 

tyf  fc  ampli*!»  mtmbro  ,  &  ttd  Arum 

In  ijitm  rtfurrtUianis  quitfctnti 

S.PJlj4rrM»».  P.  H.C.  &  câtg.Cmmt, 
F  «ni  cwMTHUt, 
rixit MnU  LXX.  M.  IILD.IIL 
Okiit  ddHHÊM  fiélit*  * 
Pridit  KdtMlsi  imtiét 
M.  D.  LXXXyi. 

Noi*$  avons  divcct  Ouvrages  d'Aneooias  Augiiftw 
m»  Dt  Ltpbm  &  Smmm  Cmfiikir,  mvcc  det  No> 

rrî  rît  Fulvius  Vifi-r^î.  Cleclin  Ctnflttuliénum  Oïdi- 
tu  Jujhmmei.  yintKjtuL  CoUtdtsiia  Dttrttsltmm» 
avec  des  Notes  trn  doâes  &  ticvjudicieufes.  Ow. 
tit$  Pmmimidu.  Ctnfiitmintt  fnv'mtiàUt  &  Sj, 
md^lu  TîoTéUMttnfum.  Didtgi  XL.de  ematddtiem 
CrMiéni.  InJiitHtionts  lur'u  LMjttnici.  Epitomt  Jurù 
fttttifitii  vtttru.  Cet  Ouvrage  eft  divi«:  en  trois 
Parties  ,  qui  font  1.  d*  Ptrftnit.  1 1.  d*  Rehtu.  1 1 L 
dt  iiiditiis.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  Traitez  de  Droit, 
il  en  a  composé  d'autres  qii  font  a/Jèz  connus. 
Nous  avonî  tucoie  de  luy  les  Dialogues  des  Me- 
d.iiilrs  &  des  infaiptioDS  aocienites  «  qu'il  éciivk 
en  Efpagnol,  dts  Note*  fur  Vttnm  9c  fiirFcAw, 
les  fragmcas  des  anciens  H  O  t  cns.  Trente  famil- 
les Ronuines  qu'il  joignit  à  ccUc>  de  t  ulvius  Vrii- 
mts  « dcç.  PivH»  ptalêhmcm  ficàea trcMva^ 
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ta  g  eu  fc  ment  d' Antonius  Augi  ftinus  »  Se  cane 
tic»  Paul  Mantcc ,  Pignorw ,  CovanaTiis ,  Onp- 
nhrc,  Grutrius  ,  Tutntbe  ,  Baronim,  PofTcvir, 
Lt  Mire,  Lcunclavius,  Scaligcr,  &.c.  Coniuit^j  An» 
di  L  ^cotis  &  Nicolas  Antonio ,  Bél.  Htfi. 

ANTONIVS  CAÀT  OR.  Médecin  ce. 
libre  qLieTêcB  du  mw  de  Pline  »  vers  l'an  70.de 
!j  n  ii]>c!-  {  ils  dt  Dieu.  Il  ^toit  ("gavant  dans 
la  couiioiliancv  dts  fimpks,  &  le  même  Plijw  parle 
de  ceux  qu'il  avoic  dans  fon  jardin.  Il  a}oùte  qu'Aru 
Moias  Caftoc  cteit  igé  de  j^us  de  cent  ans  &  qu'U 
tt  poitw  encore  ncvlnen ,  le  fonvcnant  de  toct  ce 
qu'il  avoit  vù  &:  raifonnam  tncorc  tics-juAc.  *  Pli. 
ne,         nMMT.  /i.i  j.  f.i.Cafttlan,  mvu.lmif' 

Ctuf.  C  ^  . 

ANTONIVS  DlOGENES.Hiftoriea 
Grec  a  vécu  apicz  Alexandre  le  Grand  vus  la 
C  X  X.  OU  mpi.idr.  Il  ccmpola  un  Ouvrage  inti- 
tUé  les  choies  mémorables  de  l'iflcdc  Thulc  quieft 
l'Iflande  d'Mijmiid'buy  divisé  en  14.  Lmcs.  *  J^. 
ph:rc ,  M  Vit*  Pji^g.  Servius ,  *d  Ktr^  /i  j  Gibt^, 
I  hoiiis,  e*d.  166,  Voffius,  U.i.àt  iiiji.  (Jrte 
f.15. 

ANTONIVS  GALATEVS.  ainfi 
p«CC  ctH*il  étdt  de  Galatina  qui  eA  un  vil- 
lage d'Italie  ,  dans  le  pïs  dis  Salanuns  ou  Terre 
d  Otrante.  Il  a  vécu  dans  k  X  V.  Siècle,  &  il  a  été 
trcs-eftimc  par  Ton  efprit  &  par  fadoânne.  Il  hxit 
Fhilofophe  ,  Médecin,  Poète  &  Gtrçr.pfi-.  Se» 
Ouvrages  témoignent  qu'il  avoit  refpnt  d«.l;cat  & 
b-aL-t-j'jp  ii'au'.i:,L::-.ri,  Antonius  Galateus  avot-ë 
luy-mcnu:  que  ks  poiem  étoicat  dcs  PtcfltetGtect 
qui  l'avoient  élevé  avec  un  p^nà  ft&n  dans  k  «»• 
rn:frmci>  i-1l-'>  l^ii-ip-c!  5c  dinî  les  belles  Lettres.  Il 
étudia  d  abord  a  Naido  qin  dl  une  ville  £[aiÎDopate 
dans  la  Terre  dOtrame,&ûeontinnaaiUeiinavcc 
beaocoop  de  fuccn.  Malt  pour  «me  ooimt  petfo»» 
dé  de  fin  Mérite  delà  eonfidemion  qu'on  avoir 
pour  luy ,  il  faut  ccnfulccr  h  s  flcgt^  qi^c  PjuI  love 
&  d'autres  gens  de  Luttes  luy  dcmnenr^  ic  les  vtn 
quePonCUMS  a  comp&itz  à  la  loliange.  Hermolaiis 
Battxuus  en  14S0.  luy  dédia  la  tiaduâion  de  U 
Paraphrafe  de  TbtnifKus  en  V 1 1 L  Livres .  &  ks 
fi^avans  de  fon  ttnis  le  confulterent  dans  les  d'fficut> 
tcz  qu'ils  avoient.  Antonius  GaLueus  compoéâ  é» 
fccM»  vers  Latins  &  lulieM,  des  queftkmtPbTfi- 
qucs,  te  U|je  defcription  de  la  lapyj^e  qui  comprend 
une  partie  de  laTexic  d'Otrante.  Paul  love  avoug 
que  cette  pîtcepeut  être  comparée  à  ce  que  kl  An- 
ciens ont  de  nlM  délicat  fix  ce  fujet.  Nous  avons 
cncMe  de  façon  enedefictipttendeGallipcli  qu  il 
dedû  à  Sannaî.ir  ,  rnc  MtthoJe  pour  l'etudc  de  U 
I-hilok'phic  «jii  il  intitula  Dt  tfttm«  gtntrt  FhUtft- 
pbétndi ,  te  d'autres  Ouvrages  tres-eftimez.  Sur  U 
fin  de  £1  vie  il  fut  tourmenté  de  la  goûte.  Pour  (ë 
divertir  3  aMapo&  fclogcLdc  La  goûte  fous  1«  titre  de 
LéMddii0  Ftd^rd.  Ccft  à  ce  fiiiet^ne  Lunantluf 
fit  ce  Quatrain: 

S^um  tmJUt ,  FtiêfrÂmpm  «mm»  ,  ««Mir* 
.  fmtlUm 

SlfMmvis  prtfiitiuii ,  itnertM  tpfr  premit. 
tAvtllifcd  ptjfc  lUgMf ,  trg«  pctej  idtm, 
Publitm  &  mm^it,  mmekm  &  egt  é$miù. 
lenefçay  pas  le  leqitdelanMit  dece  grandhom- 

trr.  Il  V  .1  ipparcnce  t]i.c  ce  fut  devant  l'an  1490. 
Les  Auuuri  «jiii  paricnr  de  luy.n'oi»  pas  ai  foin  de 
nous  marquiT  ce  tcms.  *  Paul  love ,  ta  ËUg.  c.  1 1 
Leandie  Alberti .  d,f€r.  Itéd.  Voffus,  MA, 
tm.  Caftdlan ,  in  vit.  Med. 

ANTONIVS  DE  G  G  D  I  S  (  Henri)  de 
Vicence,  a  étcuntxes-celebceluiilconruJce^Âic 
kaiscwp  «lliné  i  TcBÎfi^  y  fiitinrtc  Ûai  dîni 
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le  bjiteau.  Son  éloquence  étoic  extrêmement  per- 
fu;Ulvc ,  &  il  entreprit  pru  de  cuifes  dont  il  ne  vint, 
à  bout.  On  dîcqueks  lui^dc  ccaevilieluydon- 
iterent  dis  vMe  cent  d'or ,  paat  avoir  ▼euiu  plaU 

dcViine  fmlc  fok  en  kur  fis'cur.  Antonius dcGo- 
dis  vivoit  .iu  comiTietianmiit  du  XIV.  Siècle, 
vers  l'an  i  j  i  j.  Il  n  écrit  divers  Ouvrages  de  Oroic^ 
&  une  Hilloite  de  Viccure.  *  lean-Bjptiftc  Paja- 
rini,/i.6.  Hift.  Ftemt.  lean  Impetulis  >  inJUujk» 
Hiji.  &c. 

ANTONIVS  IVLIAN  VSXeftun 
ancien  Auteur  qui  ne  nous  eft  connu  que  p.v  uir 
pallïge  de  l"Oft.tvius  de  Minutius  FcIix.App.iram- 
ment  U  avoic  cciic  l'Hiftoire  dc^  luif^.  Qsx  OSti^iM 
s'cnrrctcnant  avec  Cccilus  :  Ayez  foin  ,  luy  dit-il,  de 
fdiielescctitsdetluiis,  on  fi  vous  muet  inieux,le$ 
Romains ,  pour  ne  pa*  négliger  les  Anciens ,  voyez 
lofcphc  &  Aiitonius     Uili  nuis. 

ANTONIVS  DE  LEI3RIXA.  Cher- 
chez Anconius  Ncbriiknris. 

ANTONIVS  LIBER  ALIS,Rhetei!r 
ceikbre  vivoit  dans  le  I.  Sicde,  vers  l'an  48.  ou  5  0. 
depuis  1,1  ruiiiriiiCL-  du  1  iis  d'.-  Dieu,  Il  fiit  l'cnnani 
dedaré  de  Falemon  de  Vicaice,Gramnuirien  &  Rhé- 
teur. Anionius  Liliefalis  denieuroit  à  Rome  fous 
l'Empire  de  Ncrron  ;  &  il  cft  dificrcnt  d'Antonin  Li- 
bcralis  Auteur  GEi-c.qui  avoit  fut  un  Recueil  de  Me- 
tamorphores,  comme  )e  l'ay  dc)a  remarqué»  *  S.  le* 
tôme  j  M  Ckrmt,  Enfié,  sd  «v.totf4. 

ANTONIVS  MËLlSSA.AateutGtec. 
On  ne  fçiit  p.is  cti  que!  tiiiv.  il  .1  vécu  }  mais  (éulc- 
mciu  qu'il  ctoK  Mumc  de  profliiion.  Nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pecei  iHi  Traité  en  deux 
livres  feus  ce  titre  :  Loci  emmiutt  nd  virtutu  ft- 
fHtuim  &  vttuifHfiendâ^  C'eft  un  Ouvrage  qu'il  a 
recueilli  des  Saints  Pcrc?.  C'étoit  aflcz  le  goût  du 
^  X.  ^  du  X.  Siècle,  Pcut-ctre  que  cet  Aniontus 
a  vécu  en  ce  temVlà  ou  peu  apvez.  On  le  croit  aulfi 
Auteur  de  quelques  Sermons  que  Trithmic ,  Sim- 
Icr  &c  d'autm  ont  attribvic  à  laiiic  Antoine  le  Grand, 
Conrad  G  ci  ncr  ayant  trouvé  l'Ouvrage  de  ce  Reli- 
«eux  Grec  avec  cduy  d'un  am»  Moine  nommé 
Sfaxlme,te  fit  imprimer  l'an  à  Zurich  avec 
la  tradi  tion  Se  celle  de  Ican  Ribittns  de  Savoyc, 
lôus  ce  titic  Sitti^nttsrHm  ftvt  Capitum  1  heslegn*- 
nim  prdcipnè  ex  f*crù&  prtfmit  l.ibrù  Terni  trti, 
fer  Ammùnm  &  Méxamm  MÊiMidtuUm  ($BtSù 
Le  même  Cerner  xvok  tvM  iraduk  les  fieux  com- 
muns de  Metilîa  imprianz  à  Francfort  en  1581. 
Gcfncr  &  Ribiuus  ctotent  Calviniftcs  ,  &  on  doit 
Une  leur  ttaiilu£Hon  avec  quelque  foru-  de  précaution 
pour  n'entrer  pas  dans  tous  leurs  fentiinen',.  Il  me 
reiLcde  remarquer  que  et  nom  de  iNklidi  n'dl  pas 
le  nom  piopic  d'Antonius ,  bien  que  quelques  Au- 
teurs l'ayent  cni.On  leluy  donna  pour  exprimer  ià 
douceur  ,  ou  pour  dire  qu'il  avoit  leeueillt  do  nneL 
Car  y.ô.ivaicn  Grec  conviajt  au  mot  Latin  Âpia- 
rtm  ,  jilvtartM,  &c.  *  Bcllarmin ,  Je  Script.  Ecdrf. 
laoquesde  BiUi ,  in  Obferv.dd  rf  ifl.  Ifid.  Petuj.  Le 
Mirc^  in  AmS.  d*  Sfript. Sutrfjeui  Maria,  m  Jnd, 

ANTONIVS  MVSA,M&îecm  de  1  Em- 
pereur Augufte  ,  croit  Grec  de  nation  6c  heie  d  Hu- 
phorbus  Médecin  de  luba  Roy  de  Maurianie,  Le 
rocmc  Empereur  Auguilc  ayant  été  malade  à  l'extré- 
mité ,  Antoniiis  MuUi  en  eut  tant  de  foin  qu'il  le 
rétablit  en  parfaite  lantc.  Pour  reconnoidance  le 
peuple  Romain  kiy  fit  élever  uneStatuiS  auprezde 
cHled'Efctilapr.  Ilièfervit  du  bainéic  de  brevai^es 
îafr3!cli;nan<;.  Crs  rmicdcî  ne  furent  pa";  fi  favon- 
bUs  à  Marcel  qui  en  mourut.  Horace  parle  d'Anto- 
AiusMuià. 
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>  I  Ném  mihi  J?<ttju 
Mufti  lupcm-tcHM  jiniB/iiiu, 
Eaphorbus  Ion  frète  trouva  en  Afrique  une  (octt 
de  iîniple  qu'on  a  appelUeéeCm  nom  Enphocbia^ 
comme  )e  le  dis  ailleurs.  *  Pline  ,  1 9.  f.8.  li.ij. 
t.j.  &  Siu,tûnc,w  ^ug.  f.  1 9,  Horace,  h.i. 
tfifi.  ij.  CaftcUan,  tu  vu.  Mtd.  luftus ,  in  Cbrow. 
Mtd.A. mnt  C.4 1.  AJ^ifxi^  Vandot  Linden* dê 
Ser'ft.  Medic.  &c.  ' 

ANTONIVS  MVSA  PRASA- 
V  O  L  V  S  de  Ferrarc  ,  vivoit  dam  le  demici 
Siècle  en  15)4.  C'étoit  un  fçavant  Medeeitt  à 
qui  le  public  eft  oblige  de  divers  Oiivrare^.  l!  a  , 
écrit  des  Commentaiici  lui  le  ptcnuci  Apaudin» 
d'Hipocrate  ,  &:  fur  les  huit  Livres  entiers,  l'examen 
des  linifles»  des  iiiops  ,  &  divm  aune»  Traitai, 
qui  ont  ixi  Uca-fiiuvcnt  impriraes.  *  luAu»  ,  -im 
chroH.  Mtikt  Vander  Linden  >  êt  Strift,  Ait- 
dk.&e. 

ANTONIVS  NEBRISSENSI5 
Ml  Bi  LiamsA.  Efpagnol  de  nation  eft  un  de 
ceux  \  qui  l'Efpagne  a  plus  d'obligations  ,  pour 

avoir  iiifpirc  dans  loii  païs  l'amour  povT  ks  Let- 
tres. Il  étoit  de  LcUixa  avi  ti\  un  Bourg  lux  le 
Gnadalquivir  dans  l'Andaloufic.  Lcbrixa  efthfSi- 
Htrin  ou  Ncbriffu  des  Latins.  Il  en  prit  le  nom  & 
fe  fit  appelki  Achus  Antonius  Ncbriflcnfu.  L'a- 
mour que  les  gens  de  L  ares  avoient  alors  pour 
l'Anti^uitc ,  leur  fit  prendre  des  noms  andena.  Foiu 
tant»  changea  cduy  de  Ie«n  en  loviam» ,  Valcrfa. , 

nus  prit  celiiy  de  Pi.rius  pour  Pcrriis  ,  &  Anto- 
nius de  Lebnxa  ajouta  ccky  d  Aelius  au  fien.  Il 
niquit  l'an  1455.  de  tc3n44arTinez  de  Cala  &  de 
Gauierine  de  Xanna ,  qui  étotent  des  petTonnes  de 
médiocre  condition  \  mais  que  kmerite  oe  leur  fik  • 
rendu  iltuftrcs.  On  connut  dcz  fes  plus  jeunes  ans  ^  . 
qu'il  avoit  une  tres-grandc  inclination  pour  les  LcC> 
cres.  Et  à  la  vérité  il  fcmbloit  que  la  Proviclencc 
voit  fait  naître  pour  chalfer  la  Batfaaiie  de  ion  fibi 
Se  y  faire  refleurir  les  fciences, 

Bétrbtrie  filf*  fefiti  h*c  Anconius  armtt. 
C'eft  k  fèntiment  d'Arius   fiaibolà  Pocuigais, 
dbuu  un  Eloge  qu'il  luy  a  coniàcré  en  Vers  La* 
tins. 

Mifcuit  hit  fttcru  Tmmi»  fermejïd*/  tmdà  , 

B*rhari(Mm  nefir»  rtfulit  erht  ^enm. 
Fmm  &  M  fmûm  FhmkimdaSéfqtu^ifmnt 

Nm  uBi  tâlfd  detmUt  4m*t  vié. 

ftgAfîdûmc^uc  au  fin  pnro  de  ^nie  fucerdct  ' 
Noftrdpir  Atijittiu  trfi/t  ferre  ch»roj,&e. 
Antonius  Neinillènlis  «tuma  à  Salamanqiie  ,  8c 
enfuite  tunt  allé  en  Italie  il  s'aruta  dans  l'Viii- 
verlirc  de  Bologne  ,  il  y  acquit  c;;i  conauillàn- 
ccs  univetfelles  qui  li>y  ont  fait  avoir  non  feulemcnc 
iareputation  de  doâe  Giammaiiien  |  mais  encoce 
dn  plue  {gavant  homme  de  fim  tcms.  En  cdèc  ou- 
tre que  c'ctoit  un  très- habite  critimic  ,  il  fçavoît 
ks  Langues,  les  belles  Ltitrcs  &:  les  Mathémati- 
ques ;  Et  la  Iiûdfpnidcnce ,  la  Médecine ,  &  la  Théo.  » 
logie  teiianc  pour  luy  des  fcience»  dans  lcfi)uelk< 
il  avoir  hk  no  très-grand  progree.  Etanc  de  retour 
en  Elp.ign^'  il  fut  eniployé  dans  l'Vnivcrfité  de  Sa- 
bnunque ,  &  en  divets  tenu  il  y  aifèigna  environ 
vingt-nuit  ans.  Mais  depuis  ayant  <|Ut1que  fujiC 
de  fe  plaindre  des  Direôeurs  de  cette  Vntverfité, 
qui  neravoient  pas  traité  avec  toute  la  confidrration 
due  à  fon  mérite,  il  fc  doruu  au  Cardinal  Ximencx 
^  fiitbicn  aifi;  d'avoir  un  homme  de  cette  rcptitao 
ométaf  Ibn  Vnivetlltè  d'Aleala.  Antoniiis  NebrîA^ 
ïcnfisyenffigna  'luft^ucî  h  !a  mort.  A  flm  retour  d'I- 
talie Alfbnlé  de  Fonfcca  Archevêque  de  Seville  l'a- 
tok  ngagi  à  nAer  dies  fa^.  la  mott  hj  lavic 

bien 
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l>ien.tôt  ce  patron  gcnrreux.  Il  en  trouva  un  ai  fli 
bien>£ù£uu:  m  k  pcdiotuie  du  Caidinai  Ximenez» 

ri  (è  fjifetc  un  ptaifir  ic  un  honnenr  d'oUigcr  8c 
faire  du  bien  à  un  honmic  de  cette  imjiorunce. 
Il  fût  auiE  HiAotiogiapbc  du  Roy  Ôc  ai  ijcj;. 
il  publia  deux  «kcauks  ée  l'Hiftoire  de  Ferdinand 
&  d'IùbUlc ,  que  nous  avons  dam  le  I.  Volume 
du  Recueil  des  HiA orient  d'Eipagiic  imprimez  fous 
le  acre  à'Hi^Mut  tliujirdta.  Ce  ne  iuz  pis  le  leiil 
de  fin  Oitfraaeit  il  avoic  déjà  cndciù  le  public  de 
dtvcfi  Minw  de  GnBumiie  >  oonunc  de  DiAional- 
tes,  &  de  divcrfcs  Moliodes  pour  I.i  langie  Lati- 
ne, pour  la  Grecque  6c  po^ir  l'H^br^it^ut.-.  Il  Ht 
des  Commentaire*  lui  divers  Autctts  anciens  com- 
me for  Viigile  ,  fut  Peiië  «  lue  tuvenal ,  Tut  PU- 
iie.  Sec  Vne  Rbecorique  twée  d'Ariftote,  deCi- 
ccton  &  de  Quintilicn,  Des  Traiu  z  des  j^xiijs ,  des 
tnduies ,  des  nombres  «  &c.  des  Anciens.  Vne  CoT- 
mographie.  Diveifes  pièces  en  vers  :  LMmm  iWMfc»« 
U  Jmru  Oviltsvecihiu  Hif^MU  intCTprttata.  Ltxk»n 
Jnrii  GvUtt.  LtxtccH  unit  Mtdic*mtHtti/U,  D*  Lit» 
Urii  Utkréucù.  QmatfMAgtut  tra  loctnim  fscrt  Scri» 
pmNtt  &t-  Aonmins  deLebdia  mourut  d'apople- 
ue  ledeaxi^niejoncdeluiURde  l'an  t  jit.  âge  de 
fëptance-fept.  Les  autres  dilcnt  en  1544.  Il  avoic 
épousé  à  Salainanquc  Elifabith  de  Solis  ,  &  il  en 
eut  Ctx  fils  &  une  fille  mariée  à  Ican  Romcro.  Elle 
fçivoic  U  langue  IdUine  «  &  ooniporoit  ucs-jolL- 
ment  des  Vers,  Set  fils  itôienc  auUi  Içavaiu.  Tous 
kl  IiLijviaies  de  Ltcties  paiîtiu  .ivanfcnçeulciiienc  du 
nKiite&  de  li  ctpiicitc  J'Autotiius  NctniffifUils.  Plu- 
fienil  me  luy  ont  confacTC  des  éloges  fondiBCIt  En 
votcy  un  de  la  façon  de  Mineus. 

C^ctrha  mort ,  &  fuBitur. 

■  Ittt  t  &  ftr  »rm  mmiim.     .  ^ 

HéC  mhi  pto  redutl  jlndt»,  ÙMti^fU  OmPUl 

Cent  trofètum  ntn  mmm.  ^ 
j^yw  tM  fn  Mauris  ititt  Bnmdt^figMit 

Et  fn  recept*  Btttitti. 
*  Erafme,  in  Gcer.  Paul  love ,  itt  Eltg.  f.<4.  Aîfcn- 
fe  Gu\\3shA3d2moie,d*eritd.Hilp.&  Jt  Ac<td.M.u- 
au  Ivan  ,  Ledelnu ,  D.Bakhazai  de  Gadea  Se  Aian- 
ih,iii«ft.'<ArM9.  Ntinrif.  Andié  Scotos  &  Nicolas 
Antonio,  Bih!.  Hifp.  ValTciii ,  Mir:n-.-r<; ,  !t  Mire, 
Nonius ,  Merub ,  Volîius,  Mariaiu  ,  Aiviiez  Co- 
rnez, &c. 

ANTONI  VSouAmtomio  Phrex,  Ar- 
chevêque de  Tana^one&  puis  d'Avilb,  Efpa^not 

de  nation  ,  ctoit  de  liint  Dcmitiiqiic  de  Silos ,  uu  il 
prit  l'habit  parmy  les  Religieux  dci'Oidre  de  S.  Be- 
noit. Sa  vatu  &  fa  rcienceliif  liiRnc  des  degrés  par 
Icfqurls  il  parvint  jufques  aux  premières  charges, 
ayant  été  General  de  fa  Congrégation  en  Eipjgne. 
On  le  crût  digne  de  pouvoir  gouverner  des  Eg!i- 
fcs  particulières  ,  conuoe  il  avoic  gouvetnc  les 
Monafteres  de  fon  Inftitut.  On  le  notmm  à  l'Eve* 
ché  d'Vrgel ,  cnfuite  à  celuy  de  LeriJa  d'où  i!  fat 
transitrc  lui  le  Itege  Metrop<ilitaiii  de  Tanagonc 
Mais  comme  il  avait  peine  à  s'accoîitumer  dans  ce 

£"*,  il  prdan  à  cene  Prclature  l'Evêdié  d'Aviia 
is  la  Caftîllei  6c  on  fongeoit  à  loy  en  dornierune 
aittrc  quand  il  mourut  à  Madrit ,  le  premier  jour 
du  moiï  de  M.iy  de  t  an  16  j7.âgcdeloixaute-huic. 
11  a  écrit  divers  Ouvrages,  des  CominentaiMS  (iir  la 
RKle  de  (aint  Benoît, des  Seimons  :  Ptntmtmm 
Fidei,  de  EecUfi»  ,  de  Cenciliii ,  de  Seriftum  faerM, 

de  7^  •l:{:!>0'.:!iHi        ;  I  ,  ,î:  RoTHilriO  Poiltlfict.  y^Kth.ii- 

tica  Jidtf  Pâult ,  Muihei,  ytBimm  Aftfitlerumt  cS"*. 
Nioob»  AïKDoio,  JiR  tf^, 
ANTONIVSoH  AnTOKto  Piiti* 
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Efpagnol ,  ctoit  fils  de  Gon&lvo  Perez  Secretaiie 

dcl  Empcrcur  Charles  V.II ne  nunquoit  ny  d'il;  ri', 
t»y  d'honnêteté ,  ny  de  cette  fciencc  du  monde  qu  on 
conHdere  â  la  Cour.  Il  s'y  avinça  be^i  coup  foiis 
Philippo  1 1.  &  apnrz  divers  emplois  il  eut  enfin 
celuy  de  Secrétaire  d'Etat  &  kr  depaitement  dn  af. 
Ciiies  d'Italie.  Il  paroilioît  très- bit  n  en  Cour.lc  Roy 
luy  tcmoignoit  beaucoup  de  bien -vcillancc  ;  mais 
ayant  eu  le  malheur  d'attirer  fa  dilgracc,  il  fc  v  it  caa- 
ttaint  de  fotdid'Ëfpagaeoà  l'oncnvouloic  à  là  vie; 
Le  Roy  Henri  le  Grand  le  leç&t  avec  bonté  en 

France  Se  luy  fit  donner  dequoy  lubfifter  dutaBE 
fon  exil  où  il  raount  l  an  16  ic.  à  Paris  &  ftt  en- 
terré aux  Celcft+iij.  Antqnio  Pcrcz  a  écrit  divers 
Ouvrages  de.  Politique ,  dés  Lctoes  trcs-ingcnieu- 
Çes  êC  d'aunts  pièces  qui  ont  mérité  l'approbation 
du  P.  blic.  Il  avoit  étudié  à  Alcala,  a  l^iduue  ,  lîc 
à  Salananq  ic.  lean  Vuzcna  Ly  a  drd«c  un  elpgp 
en  ces  termes  : 

CemplutHmej^regiu ,  Pnduj  &  Sithnant'unprinmm 
Dotirinit  ttlturt  atunmm .  hune  c»rj>artt  éipti 
CtmmeHdM  jptcitt ,  Pétrit  fertwia  hemffm 
.         ru  frâeUarM,  veréffie  imûuu  iMMMwr. 
/  OmÙM  HHUitte  nt^McXprtttiretmâfttemit 

Dutn  Rtgis  traSxi  luvtnls  ,  ^r^tvitMe  Senili. 
ANTONlVS  PERÈZouPiRÉSiv» 
Efpagnol  ProfelFeur  en  Droit  en  l'Vnivcrfiié  de 
Louvain» élO»  d'Alfaro  fur  l'Ebie.  Il  (uivit  Ion  pc- 
re  oui  itoît  un  des  domeftiques  de  i  lnfuice  Ehia- 
bctn  fianme  de  l'Archiduc  Albert ,  lors  qu'elle  vint 
en  I  >^ns  le  Païs-Das.  Il  avox  alors  onze  ans. 
Il  éudia  à  Bnixdlei  &  à  Louyain,  enfuÎK  ayant 
voyage  en  France  &  en  Italie,  à  fon  retour  il  fut 
nommé  Profeill-Lr  dans  la  même  Vniverlité  de  Lou- 
vain.  Ce  fut  en  1614.  Depuis  il  fut  nommé  In- 
tendant de  l'année  qu'au  envoya  dans  le  Paladnac 
duRlûn  l'an  itf  acMals  cene  année  ayant  été  tU 
centice  ,  Antonius  Peri/  vint  rcpiendic  fon  cmploy 
de  Ptofv-flcui  Royal  en  la  lunlprudenéc  Civile  àc 
Canonii^uc  qu'il  a  enlagpiéepItisdeticnKans  avec 
teputatioo.  Ses  Ouvrages  témoignent  qu'il  avait 
bôracoupde-fcjavoir.  Nous  avons  de  luy  hfHtn- 
iio:::F  Irnpcnatet.  PrâleSionc  feu  Contmemitru  inLi- 
ir»t  ntvim  Codieis  It^iniimti.  PrâUUtmti  ta  trtt  ' 
f»fltrmts  Uh'tt  Cbikû.  /mt  fuUieum.  In  ^uin^iu 
&  viglmi  Diji^efiorm»  Libres  ,  &c.  *  Valcrc  Andc^ 
StbL  Bell,  N.cuîas  Aiitoiuo,  BiH.  Hijf'. 

,ANTONlVS  TlLELIVS,natifdc 
Colenxa  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  vivoit  dans 
le  dernier  Siede.  Il  fçavcnc  tes  Langues  &  les  beU 
les  Lettres,  &  il  compofa  trcs-|olimciit  en  Vers.  Il 
ne  prenoit  pas  de  ces  grands  éi  vaftcs  fujcts  qui 
érooulilnt  i'dpdt  d»  l'Auteur  &  qui  fiitiguencoenif . 
qui  fc  donne  la  peine  de  les  liie.  Mais  il  fc  conten- 
toit  d'en  prendre  de  particuliers  &  de  divertllFans.  Il 
cunipola  divers  p.titi  Pocnu  s ,  &  étant  forti  de  Ro- 
me lors  que  cette  ville  hx.  pillée  par  les  Efpagnolsen 
1 5 17.  il  fe  Kriraen  lôn  peusou  11  tvok  un  béné- 
fice t  c^:  it  7  motrnit  qudqlie  ten»  «pm*  Lalmni» 
luy  a  fait  ces  Vers  ; 

Pmuei  mBid  vtrfuum  Thilefî. 

Te  ,  mtfMmtrtedidiffe  mr/jf  .< 

Fîv^  n^Êut  Mwfrtf  fîiadenmr 

Et  greUM  ne^et  rfe  ijuil  CanutK»  ' 
*  Paul  love ,  in  EUg.  cm.  Leandre  Alberti, dejc-. 
Jtsl.&c. 

ANTONIVS  TVDERTINVS.ainfi 
nommé  parce  qu'il  ctoit  de  Todi  ville  d'Ombric  en 
Latin  Tider.  Il  ctoit  en  eftirae  dans  le  X'^'.  Siècle 
vers  l'an  1 4$o.Cai  il  fijavoit  les  Langues  les  belles 
Iiemes.  Il  iaillà«fivecs  OovraMs  emxe  aunes  des 
izaduâions  de  quelques  vies  «Ptuucqae*  I.cmdre 
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Albatteo  pade  liafi  i  jÊatmiêkmmmb»  Inttrsit 
etfintl  Létttn»  tme  ml  GntHamtkunmuiNjtpm 
veJere  ntIC  tpere  ds  lity  fcritU  &  trMsfiritt  éi  Ontê 
VI  I.Mi'io  &  mnjfmtmtntt  in  aUunt  vitt  di  Ptutgrct. 
*  Leai»lie  Albciti,  dtftu  Ital.  Voflius,  U.  }.d«  Hifi. 

ANTRECHT(Iean)  Chani*et«cM^ 

trcdcs  Requêtes  du  LaiidigravedeHate-Caflfldl 
an  Allemand  qui  naquit  en  i  î44^  B.mnbL;rg  a.inï 
le  nul  ik  Hcâc  It  étudia  a  Maipurg>&  a  Anvai,âc 
ei^tt  étant  Tenu  en  F lanee  à  fon  retour  en  Ale- 
ma-nc  il  prit  11  bnntut  JcDcdlcur  àBàlc.  Il  avoit 
du  ?çivoir&  de  1a  piob.ct,  &  GuilUimwLandtgrave 
dcH^re  en  cunt  periuadi  l'attira  dans  la  Cour  & 
l'employa  peut  les  alfeifct  de  fon  Etat.  Antteeht  ri- 
ponJbttres-bîen  aux  efpenuirtS» qu'on  avait  cotiçùët 
de  la  opacité  &  d-'  la  prudence.  U  f.  c  ChanccUwi  & 
Maïucdcs  Requêtes  ,  &  il  le  fit  une  AtEure  de  voir 
teflsurif  dans  ks  Etats  du  Lindigtave  b  jufticc  & 
les  bonnes  Ltttres.  Comme  U  toit  juy-mcmc  le- 
vant, il  devint  le  Proteâeor  9e  Tan»  pmleuher  de 
ceux  oui  l'ctoient.  Mais  cetcms  hoircux  ne  dura  p  is 
beaucoop.  Antcecht étant moit en  1607.  âge  de 
MiMab  Smck  Ooilôn  Funehn.*  Mekhioc 
i^bm,Miw/.  t-rtfc.  Gki«Mir. 

ANVBIS  ,  Dieo  des  A^r^oaa.  H»  «  P«- 

CDOicnC  avec  ane  téie  de  chien  tenant  i,n  Ciltre 
Burprwi  Wivnc  d'une  imin .  de  un  caducée 
del*une.  C'«ft  ce  que  nous  voyons  fur  quelques 
anciennes  nu-daillcs  &  encre  autres  fur  uik  «^M^ 
Aurdc  AJiconin  de  l  auftine  ,  où  cette  Prinoefle 
dfcieprcrcntée  fous  U  forme  d'ills.  &  1  Empereur 
fous  celle  d'Aniibis.  Les  Anciens  ont  parle  divcrlc- 
ment  de  U  figure  extravagante  de  ce  Dieu.Qiielqiies. 
uns  ont  dit  que  comme  lechicn  ctt  le  fymbolc  delà 
fiieUtétilstepiefcncoicnc  les  loiens  de  celuy  qui  avoit 

rd&les  corps  d  lfis^  d'Ofiris.  Diodore  de  Sicile 
qu'Anufcis  ctèit  fils  d'Ofilis,  qu'A  aToit  toujours 
fuivi  à  b  guerre  où  il  avoit  donne  des  marques  illii- 
fties  de  b  conduite  &  de  fon  courage;  qu'aprcr  fa 
mort  iifiit  mis  au  nombre  des  Dieux  j&  coranic  il 
«Toit  extiêroemertt  aimé  les  chiens  qu'il  en  «voit 
même  la  figure  d'un  fur  fes  annes  &  lux  tes  dci» 
peaux ,  on  le  rcprcicnta  avec  la  tête  d*m»  de  «S 
animaax.  Cynopolis  ,  c  eft  a  dire  I.1  ville  des  chiens, 
avoic  été  biÔB  à  l'iionneur  d'Anubis ,  Sa  on  y  nour- 
kÛlbkde  CES  animaux  qu'on  appelloit  ks  chiens  fa. 
CKS.  Il  y  a  aulTi  %tdir\àc  apparence  qu'Anubis  àoit 
fe  Mercure  des  iEgypucns  ,  qui  avoieni  caché  fctir 
Théologie  fous  cette  fïgute  ridinifc,  pour  due  qu  U 
était  le  fcul  Dieu  voyant  contenant  tout.  Non 
feukment  ks  AuKuis  Chrétkns  .  msk  même  ks 
Payens  fe  font  mooqnex  de  ce  Dieu  panicuhcr  des 
Egypdem.  le  poutcds  rapporter  les  pallages  de 
▼irgile  9c  d'Ovue  qui  juftihem  cette  vctité  ,  mais 
il  fiifHra  de  confidcM  Ce  qu'en  dit  Piudaice  en  cet 
■rois  Vecs  t 

gmtf 

QuétvifuptfUti^tmmfmiiiM ,  fM  emnfirmnm 

LMiTMnttnunti  throno  ctU  f  r^fonM  Artubim  t  &C. 
iMnUiqueparlcdeb  focieté  d'Ilis  &  d'Anubis  i& 
Apdtecn  nknne  pUifante  defcription,  Eufebe  k 
nomme  Hetmam^is  &  Mocure-Anubis.  La  Ro> 
■  mains  qui  avoient  reçû  U  Religion  de  leas  ks  jpen» 
pksqu^ls  avoient  fournis  ,  curent  auflî  des  Prêtres 
COnCvicspour  le  fcrvicc  de  cette  divinité  fi  furpre- 
mnt&Lcs  Empereurs  &  les  particuliers  même  fe  fti< 
foicnt  fou  vent  un  honneur  deparoîtte  fouskfig^ 
de  ces  Dieux.  Ainfi  Volulius  Sénateur  Rotndn  9c 
£dik  ,  ayant  été  profcrit  par  les  Triumvirs  ,  prut 
ibils  k  iigM«cdrAaubup9Hcfi:dihnb«t  à  U  folisfuu 


t  .-  de  ce  IX  qui  le  chcrchoient  pour  le  faire  moaiil*> 
loiepiie  6:  Tacite  rapportent  une  hiftoitc  plus  lOE*! 
pcenanisqoeje  mai^L  c  uilcms.  Vn  Gcntil-hommc 
Roowsn  nommé  Mundus  aitnoit  pailtonncment  une. 
Dame  Ronuine  ruxnmée  Pauline  »  kmxoe  de  Sa«> 
tiiiiiiti  ,  &  ne  la  p  )uvant  gagnir  ny  par  pr<fcns  ny 
Dii  pi  lercs ,  il  rclolut  de  ic  tlonncr  U  mort.  Vn  af- 
ftanchi  de  fon  perc  k  conlbb*  &  luy  prumit  de  le- 
limsfaite.  Il  corrompit  qudquet  Prêtres  de  laDcdV 
fe  Ifts  qm  firent  l^avoir  a  Pauline  que  k  D>ett^^ 
Anubis  la  vouloir  voir  en  part ieuliev.  Cette  Dame- 
t'en.  fenOtfi  honorée  qu  elle  s  en  vonca  à  les  aimcS; 
ft^  àfon  niary  ,  &  fut  coucher  dans  b  chambre  do;, 
prétendu  Anubts  ,  où  Mundus  ctoit  caché.  Quel- 
que teins  apiex  ce  dernier  l'ayant  rencontrée  luy  dit 
ce  qui  s'cto't  pafsé.  Pauline  au  d.ielpo.r  pria  loi», 
mary  de  la  vanget.  Saturnin  aib  le  plaindre  a  l'Em-  3 
p.reurTibrwTkquel  s'était  informé  de  la  vérité 
tiueifier  i  l  s  litcftablcs  Prêtres,  miner  k  Temple 
d'Ilis  &  jtttei  lu  It.uuc  &  celle  d'Antbis  dam  le 
'Tibre.  Caligi''-'  qui  avoir  tant  deplailîr  de  le  inc-; , 
r  nnnrpbokt  Unis  la  âguie  d'wi         prcnoit  queU 
fois  celle  d'Àmibts.  CéÉfiMiiCBBe  figure  qiM 
le  demun  a  puii  q  ulque-fuis  aux  Saints  pour  les 
^lig^r  >  ri-ptetenutions  impies  &  ridicule* 

qui  ctoicnt  comme  le  trion^he  de  l'idobtrie.  C'cft 
c  •  qje  Veiunoe  Fcnwat  »iÇ9KvqHC  «k^t.lHWiiiv 
6.  Niaitiii.  >         .      >  . 

Ni*r.c  Jwu  irtfacitm,  nufu  ftmtntlttu  Anuhlm^ 
Stfi  hiàit».  Ktmtru  tjdpijfmi  frortte  Mumv* 
SMm  iHfi^  Smfh  fuMftrtM  rumptm, 
Diverfis  formif ,  Mt  ttrror  crtfenet .  »firt, 
*  Diodorc  de  Sicile  .  />.  i .  Bikl.  Strabon  ,  /».  1 7.  Phl- 
tarque,<»./y».<^'  Ofir.  Lucien. in  DimI.  Virgile.  /«.  8. 
«/£W.Lucain,  li.  S.Ti-rf.Ovide.ù.j.iMlfi/w.Tef 
tullien,  Affl.  e.6.&  1 5.  Amobiui, ii. 7»S. Cypcmu 
tpij}.  *d  Dtmctr.  Minutius  Félix  ,  in  Otlax'.  Euièbe^ 
/i. j.Pr</'.£v«gWJ>iudenct.  m  -;>fif/7.Venuiice  Fot- 
tunat,  /».  a.  vit»  S.  Mm*  Apian  ,  U.  4.  dt  bcU  civiL 
Ap  Icc,     I  I.  Iamblique,<ki9!/?.a/'/»./<a.J.*  >. 
lolcphe,  /..  1 8.f.4.PhiIon,  in  LegMSavitihim  tê,%, 
t/€i»«<^.Egefippc  ,ka.f.4'Triftan,  Onammé  Hiftifé 
TTACattarij  dê  Im«L.  Dfr.  &e. 

A N  YE R S  fut  PEfeaut ,  vilk  de  Brabant  dans 
IcPaïs-Bas  ,  Capitale  du  Marquifat  duÉùniEmpijc, 
avec  Evêchc  iui&agant  de  Malincs.  C'eft  VAmtur» 
fiM  ou  AKiiKWrftm  des  Auteurs  Latins  que  ceux 
dupais  nomment  Am^trftn  ott  HMtVitrptn  t  les 
Alemans  Amtrff  M  Efpagnok  dWtw»  9c  les  IB- 
licns  Aitvnfu.  Comme  l  otigine  des  grandts  villes 
eft  ordinairement  fabuleufe,  celle  d'Anvers  a  eu  U 
mime  dcfttnée.  On  prétend  qu'avant  la  venui:  dfl 
Ccfar  dans  ks  Ganks  ,  ma  tpxàn  Gant  noromi 
Antigonus  fc  «nok  dans  un  CliMni  fur  l'Efcane 
d'où'ilobligeoit  tous  ceux  qui  pajToicnt  de  luy  don- 
netUmoide  deccqu'ib  poitoicnt}  &  lors  qu'ils  k 
fefiifokBt',aienr coupait  la  uHindtoite  &  U  jettoic 
dans  b  rivicre.  Comme  au  langue  du  pais  Hmt 
lignifie  main  ,  &  "jettcr  ,  on  ajoute  qa« 

fc  nom  A'Hétnt  Vftrpen  ou  d'Anvers  a  été  tire  de  U 
ank  de  ce  Gant  qui  jcnoit  k  main  coupée  dans  U 
■ivkre  Ce  ^KGflnwBns  GnplMH  .cipcinwabfi 
dansceDiftique. 

^0ieS£ ficfre  numt» ,  rigidi^  tnbuHm 

,  m§mmriU  ,mig^  Amiit/fiâm' 

Pour  autôriftr  Ces  contes  ,  on  s'imagine  que  c'eft 
pour  cette  raiCon  ,  que  d.rns  certaines  poceffions, 
de  putiailietencnt  dans  celle  que  ceux  dn  pa'is 
iHHiqi*'*  ée  h  Carraellè  ,  on  y  voit  des  nuchi* 
nés  de  Châteaux  la  figure  d'un  Géant }  & 
mêoKksara»  de  b  viiie  lÂiitunChâteflilCflMI 
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mainç.  ^Jais  dans  le  fond  tous  ces  contes  fort  ix- 
bilieux.  Divers  Autei  rs  tn  ont  fait  voit  l'otigine 
limpolltite.  Il  fi  âît  de  rctnarqiKt  pour  le>  ai  mec 
.  ^ ^i^vrftn  lignifiant  Miic  levée  avanctx  ,  hv- 
vws  a  poiii  bhifonfon  ancienne  |:orte  triangulaiic 
avanccc  fur  l  Eicaut.  C'cft  elle  Icule  qi  i  a  fait  le 
nom  de  ia  rillc ,  &:  1rs  maint  qu'on  y  aajoûtécick. 
{Hiii  t  font  des  piLccs  parlantes ,  à  cntle  du  mot 
H«nit  qui  fignihe  m.iin  ccmmc  je  l'ay  dcja  uinar- 
mk.  Tout  ce  qu  cii  a  dit  des  mains  jettées  tft  pure 
fiblr.  Cette  ville  ,  une  des  plus  tklies  &  des  plus 
belles  du  inonde  ,  tft  fituée  état  «ne  gitande  fJoinc 
\  la  dteiie  «le  fEromt  dam  l*enâran  cû  cette  rivie. 
re  divHc  le  Duché  de  Br,ib.int  tlu  Comté  de  Flan- 
dte.  Elle  a  été  luuvcnt  aggiandie  ,  fous  Jean.  i.  de 
ce  nom  Dl-c  de  Biabant  en  laoï.  fous  lean  I  IL 
«l»  y  14.  A:  fous  Charles  V.  en  1  j4j.  Cette  ville 
a' lieux  cens  douze  h:ës  ,  vingt-deux  places  publi- 
queî ,  dus  maifons  propres  &  magnifiques  &  des 
édifices  faints  &r  profenes  admirables.  L'fglife  de 
Nôtre  Dame  qui  ift  la  Cathédrale  cft  «n  Ouvrage 
incomparable.  Sa  longueur  tft  de  plus  de  cinq  cttis 
pieds  ,  fa  largeur  de  (kuv  cens  quai  ajiic  ,  &  la  hau- 
leur  de  trois  cius  quarante.  Elle  comimt  foixante 
itx  Chapelles  enrichies  de  Coiomiies  de  inarbce« 
toute»  diflfwemes  ,  «r  ornées  de  betki  pdntuiea 
aufll  bien  que  la  nef.       Tour  t  ft  des  p!i:s  hai  tes 
&  des  plus  belles  ,  chargée  de  titiitt-uois  grcÛcs 
cloches.  Il  y  a  auffi  trois  maîtrelTes  portes  bâties  de 
marbfe  te  dotées.  On  dit  que  le  Chœ«  de  cette 
Eglife  lot  bld  «n  1 1 24.  Ce  fiic  en  cette  année 
que  les  Ch.inoimï  s'y  ttablirent.  lis  ttoitnt  avant 
cela  dam  l'Egliie  Colltgiak-  de  faint  Michel  fon- 
par  Godcfimy  de  Buillon  dam  le  tcms  qu'il  fe 
Mfaioit  pour  l'expédition  de  la  Ttrrc-S,iinte.  lis 
u  cédèrent  en  1 114.  i  faint  Noibcrt  ftmdatnir 
des    Chanoines   Réguliers    de  Prtmontré  qu'Us 
avoient  £ùt  venir  contre  le*  Icôateurs  de  Tanche 
fio.  L'EsIMe  de  N6ne  Dame  »  fut  prefqne  brû. 
lée  tn  ij^j.  &  depuis  clic  fi.t  pillée  dur.int  les 
guerres  Civiks  poui  Lt  Rcli<!;ion.  Autrefois  ctiec 
Eglife  n'étoit  que  Collégiale  dans  le  DioceTe  de 
Cambray.-  £Ue  fut  etigéc  en  Catheduk  par  le 
yape  Paul  I V.  l'anij  jj.  Philippes  le  Noir  avoir 
été  nommé  premier  Evcquc  d'Anvciî,  mais  ctwnt 
mort  en  1  jgz.  avant  qu'être  facié  ,  on  mit  fut  ce 
Y^RT  £p>f<»F^  FrançuM  Amnius  qui  ctoit  un  Pie- 
■■«e  erabd  mérite  ,  comme  jr  le  dis  î 
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.  ie  enbd  Boente  «  comnwîr  le  dis  ailkurs.  Cet- 
te E{^%ell  auffi  Parroifïè.  Il  y  en  a  quauc  autres 
jiii  font  de  faint  George  ,  de  fiiat  lacques  ,  de 
aint  André  ,  &  de  lainu  Malbursr.  On  y  v<^ 
encore  un  grand  nombre  de  nMiTonslccleCaftiques 
j£  Religieufo  ,  &  de  trcs-bell«  Eclifcs.  Celle  des 
lefiiitn  cft  ii  magnifique  qu'elle  lurpallc  tout  ce 
qu'on  en  pourroit  exprimer.  Elle  eft  pavée  de  mar- 
ûe  ,  à  deux  bas  cotez  ,  Xvn  defltu  l'autre  ,  qui 
font  fnfttenus  par  cinquante  fix  colomnes  de  mar- 
bre. Les  qiiacve  voutc-s  font  H-rmccs  de  trente- huit 
grands  tablcâiix  a  bordures  doiccj  ,  &  k  j  murs 
Dcrccz  de  quarante  croisées  ,  font  revêtus  de  mar- 
K^J^I^nnde  voûte  eft  d'une  fine  fculpture  char- 
gée durpect  dome  tiet.  clair  &  trcs  -  bien  prati- 
que. Le  makrc  -  Autel  nefçauroit  fcbien  rcprcfci.- 
ter.  Tait  y  eft  de  marbre ,  de  ja'pe ,  dcforphyre, 
d  of.  Le  tableau  eft  une  Aflomption  delà  laîn- 
•e  Vierge.  La  Chapelle  de  Nacre  Dame  n'til  pas 
«wll»  riche.  Le  pavé,  les  cotez  &  la  voûte  iont 
dennarbre  avec  fix  ftatuës  d'albaftre.  Les  cinquan- 
te Chapelles  qu'on  y  voit ,  le  poitail  &  la  maifon 
*  s  Iciuircï ,  nctiRtuient  une  defcription  particn- 
pere.  Prcrque  routes  ces  pelnn  i--,  qu'on  y  admire, 
jEi»at  de  k  main  du  àtneux  Rubent.  La  «saiion  de 


Ville  d'Anvers  a  quatre  grands  corps  de  lo^,le 
Maifoo  des  OâeiiîuguM  «  la  Bourle&  les  Ga!;'r:c> 
qd  font  i  l'cflUNir  de  cette  pkec  mentent  qu  un 
les  confidtrc.  La  Citadelle  une  des  plus  fortes  & 
des  plui  ugtlurts  ,  «ft  de  figure  pentagone  avec 
cinq  baflions  qui  fe  défendent  l'un  l'autre  ,  bien 
ttttailirz  &  conitt minez  avec  leurs  lôlliz  larges  & 
profeads  qui  tn  nadent  les  apptcchts  difficiles, 
tllc  enfeime  de  jxtius  monugncs  d'où  Ton  voit 
aisément  le  païs  qui  l'cnvir<nin^  QtlB  rirftA4||i 
fut  bâtie  en  15<7.  par  le  Dued'ABie.  L'ouvrage 
tut  conduit  par  P:.cioti  fameux  Aichit^Ûc  d'Vr- 
b  n,  qvi  en  corna  le  dillcjn.  Anveisdt  adjx-lepc 
oudix-hut  liiucsdela  Mer  ,  entre Malines , Loul 
vain  ,  Briixçlks  ,  Gand  «c  Biuga.  Le  port  c  i\  ■n  -,- 
bcau  te  oes-coirmade.  Il  y  a  lik  vaftc  pkcc  duc 
Cranc  du  ni  m  d'mc  macliinc  avec  iaquelic  on  dé- 
charge ais*.  nu.  i«  ki  maiihandias.  Anvetsacncaïc 
huit  canal  x  prir.c  pai  x  parklqtclsles  vaiflbuxpew- 
vent  entrer  dans  ta  ville.  Le  ph  i  confid.r.  b.e  con- 
tient jufqu'à  erat  vailTcai  X.  On  coixtt  louai.i^  qua- 
toizc  ponts  fur  as  canaux.  Tcutes  ces  ccmmr>di. 
tcz  rendent  cutc  ville  (.xttcmttDcm  marchande  Elle 
la  été  davantage  «nttefns  avant  qu'Amflefdam 
eût  attiré  le  ccnuwice  tn  recevant  ks  marchands 
qui  avoknt  été  thalitz  d'Anvers  pour  la  Religion, 
ci  mmt  )<.  le  d  s  ailleurs.  A  confidcrcr  ces  avantages 
c'eft  avec  raifon  que  icatgtr  6%.  padcc  ainfi  cttte 
Wle  ville. 

OpPidm  ^^tQtnttcmlt  mitctv»  Jîr,!fir§, 

Tôt  Hps  iuvidU  f*Uid*ttUfttmt. 
LuidMnumtmuiitmm  ifi  :  t^rofit  Litrttitu  JblM 

JkIou  :  m  ir^KUtm  v^fi»  ;  7»/«/4  f,nns. 
OmBmtHé  mmet ,  «wt*/  frifttqiu  uw^ut 

Quort,m  irrfuni  »}iis  firgtilu  ,  ntlSéi  tmiki. 
Anvers  loiiffrit  beaucoup  dans  le  dernier  Siècle  d». 
rnnt  les  guerres  civiles  peur  la  ReligionXn  1  ^€€3)» 
Prouftans  y  pîUtrent  k  s  Egliiisavtc  une  fureur  ex- 
tnme.  L'arrivée  du  Duc  d'Albc  y  augmenu  ksde- 
fordres.  Cette  ftattic  qu'il  y  fit  «lever  avec  tant  d'or- 
gueil, nefetvitqu'à  ei  trî  terir  la  diflèntwn.  Mais 
Usnuux  queksE  pigi  t  ]  )  1  rent  en  I57*.furpaf- 
ftnt  tout  ce  qu'on  pourrou  exprimer  de  cnwl  &  de 
lugubre.  Ph  s  dt  fix  ccr>s  nuilons  y  furent  brûlées  U 
prtz  de  dix  milk  hommes  tuez  ou  noyez.  Lanwifoa 
d^^ViUe*  d'auucs  Palais  magnifiques  y  fijrentrc- 
dmttcn  etadres  j  te  k*  richtlTes  d'une  ville  lï  mar. 
chande  &  fi  Buiflànte  y  furent  enlevées  par  des  fccle. 
lats.  Ce  malheur  arriva  le  4.  Novciobte,  corame  il 
ift  exprimé  dam  ce  DiftiqueRuneoiie. 

VtMyrls, 

C/yccrt^ta,  iXPtdLMre,  éCiXFianh&rf. 
Ce  traitement  ii  rude  des  Efpagnols' ,  les  rendit 
odleax&dorftaUee  aux  peuples  du  raïs-Ba$,qu« 
ce  procédé  b.nbarc  &:  tiranmqix  qu'ils  avoient  f.iit 
à  Anvers  ,  ofTençoit  avec  raifon.  Le  pillage  y  avoit 
duré  trois  jours  &  ils  ci  aignoient  leméme malheur. 
Les confednczréublircnt  Anvers  que  le  Prince  de 
Parmepritle  17.  Août  de  1  an  ijSj.aprezcc  fie- 
ge  fi  alebre  5<  i]  mémorable  qui  dura  prez  d'un  an. 
Ce  pont  qu'il  jetta  fur  l'Efcaut ,  cette  din«  fioaeu- 
j  '  "MJ""*'**  machine»  dont  cft  ^  ftrvk,  font 
des  choKs  afTes  paniculicres  d.nns  t'HIAoire  de  ce 
tons.  Mais  ce  qui  patoit  de  phis  admirable  en  la 
condiite  cV  en  la  prévoyance  de  ce  grand  Capi- 
tamc , ccft qu'il  oOi attaquer  Anven contre  le  fen- 
nment  des  chdsles  platexperinemez  &  avec  une 
armer  de  douze  mille  hommes  ;  Et  même  qu'en 
aiïi.  £;e.int  ii  ttoit  alTiegé  par  Nimcgue  ,  Bruxelles 
^  Malines  .  qu'il  prit  avec  d'autits  viltfc Le  Duc 
d  Akn|oa  qui  awoit  é«é  C«MMni.^  ds  Bcabant 
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\  Attira  l'tn  tj^ii.  rrèk  M  «Uigc  d'en  Caak  en 

ijSj.  &le  contcil  qu'on  Itiy  donna  de  fui  prendre 
oue  viUc,  fut  acs-nul  exécuté.  Le  Duc  de  Parme 
t'en  «cquiia  inienx.  Le  tenu  4e  U  fctfe  d'Anven  cft 
inafiqaë  <km  ce  DUHquc. 

Hrg»  Ltgît  fpIQu  ,  éWtyirfM  PU  CtlLa  fê- 
ttf/tfj 

PtJnafls  hmmil  snUClt  JMper/t. 
Depuis  ce  tetnt  Anvers  s'cft  rétablie  dans  Ton  pre. 
jnier  iuftre  ,  qimy  que  le  voifinage  d'Aroftcrdam, 
comme  je  l  jy  die  ,  liiy  aye  enlcyc  une  partie  du 
commerce.  Au  relie  cette  vitlc  a  prcxluit  un  gi.iiid 
nocnbce  «l'iiommes  de  JUtucs  >  comme  Abraham 
OfttUii»  éc  Gorleus  ,  Adrien  Se  Henri  Admid, 
Alldiié&  Fiançois  Scotus,  Alcx.mJcr  Gr.iph.uç, 
X.ouis  Nonuis ,  Antoine  Sandtse  ,  Bai£l).Udid  Mu- 
let, l  îcqucs  Tirinus,  Gruienis  ,  Mcycr ,  Beyer- 
]inck«  Dci-RH>».&  divers  autres  dont  )e  .p.vle  ail- 
leurs. *  Becab  fie  Soriboitus ,  in  Orig.  jlmuerp.  Gui» 
chardin,  dffer.  du  Pait-Bai ,  Le  Mire ,  Sandere ,  De 
Thou ,  Oproet»  ficycrlincic*  Georgius  Bruaus,  Pe> 
tnis  Diveus ,  leaiwBapdfte  Gtamnay  *  Siivcn  j  Stu» 
da»GnHjiH,&c. 

CoitciUj  d' AnvtTi. 

François  Sonaius  premier  Evcque  d'Anvers, 
étant  perfuad£  des  tvantages  que  l'Egliiè  0c  les  fi- 
dèles peuvent  retirer  de  u  cikhradon  d'un  Con- 
cile ,  cherchoit  roccalîon  d'eu  tcnii  un.  Mais  lc5 
*  ,  taailîeurs  du  tems ,  U  (ùreui  des  hérétiques  qui  s'é-> 
levcnnt  dans  fim  Diocefe  »  8c  diven  autres  msci- 
dens  l'enpécheient  tn&^onts  d'exeCiBer  un  deflèin 

3 /il  prevoyoit  devoir  être  d'une  tres-grandc  uti!i- 
.  Cependant  fc  voyant  valétudinaire ,  ne  vou> 
lant  plus  fe  dérober  cette  confolation  de  pouvoir 
fans,  les  «ânes  qui  àmienc  ibus  £i  conduite  s  pw  le 
feeoutf  de  ce  Candie  Diocefinn ,  if  tâcha  d'eliider 
toutes  les  difficultés  ,  enfuitc  ayant  aflVn^blc  Ton 
Clergé ,  il  examina  toutes  les  ncoelEtcz  de  ion  Egli- 
Ic.  Sur  la  connoilTancc  qu'on  luy  en  donna ,  il 
fît  d;^^s  reglcmens  fainis  &  falutaircs  qu'on  publi.i  le 
vingt-deux  May  de  l'an  i  J76.  Peu  de  tems  aptes 
ce  bgc  Picl.u  moLinit  ,  comme  s'il  n'eût  attendu 
que  d'avoir  fttisf^it  à  ce  devoir  de  là  charge  Pa- 
flonle  pour  p.uoîtie devant Dien.  lean le Mice suffi 
Evêquc  d'Anvers  affcmbla  en  iffio.  fon  CIct- 
eé .  &  eniuicc  il  pubLa  des  Qrdonnaacs  Synoda- 
£s  tres-faintes  Se  cres-conformcs  à  l'Etat  prêtent  de 
fon  EgUTe  k  laquelle  il  n'avoit  rien  négligé  pouc 
pconitnr  du  fecorâ»  rpirinieL*  Lantens  Beyenynck. 

SS  Oironogr. 

A  N  XV  R  ville  d-ins  le  p.Vis  des  Volfques.nom- 
mc  aujourd'huy  Terracinc.  Elle  fut  ptilc  &  prefquc 
dcmiite  par  les  Romains ,  l'an  fé^iJat  laibodatioii 
de  leur  ville.  Cherchez  'Tcrtacine. 

A  N  Y  S  I  S  aveugle  nadf  d'une  ville  de  ce  nom, 
fucced^  au  Royaume  d'Egypte  à  Atychis.  Il  prît  la 
fu'ice/({achant  qu'un  Roy  d'Ethiopie ,  nommé  Sa« 
bach,  venoit  dans  fe$  Etati,qu'il  prit  &  oîk  il  démar- 
ra fort  long-tems,  juluu'à  ce  qu'il  en  fortit  efiiiy  é  à 
caufe  d'un  fonee  qu'il  avoitniit.  Anylîsqui  s'étoic 
caché  Devint  m  le  trône ,  qu'il  laiHk  en  mourant  à 
un  Pitoe  de  "Vulcan ,  appelle  Scthon.  *  Hcnidaie, 

ou  Etilcrpc. 

A  N  Y  T  E  une  femme  tjui  f.iiloit  des  Vers, 
dont  UkniS  leftc  encore  quelque  fragment.  On  ne 
{W  en  qud  tan»  elle  vivoit.*  VolQtus  *  dr  fttt» 
Qrtt. 

A  N  Y  T  V  S  Rlieteiir  d'Aclicnis  ,  i!  con(;iit 
une  fi  forte  haine  contre  Sotr.ne ,  p.arcc  qu'il  pjii- 
loit  conue  les  fourbes  dont  ce  Rhcteia  croit  du  jiom- 
iMEe«  qa'4  icToluK  de  s'oppolèràiouslesdellciasde 


cr  gnnd  homme  ;  dit  de  le  fàlie  mmirir.  Il  g-ign« 

le  Poc'le  Ariftophane,  po  ir  c  impnfer  rne  Cor;i,.^itf 
cunitc  luy  j  &  s'ecant  dtp'i.-is  joinc  a  Mcliuii  a 
quelques  autres ,  il  le  fit  condamner  a  la  more  m  U 
X  C  V.  <M^mptade.  Mais  quand  l'innocence  de  ce 
Âge  Philoinpne  ftw  connut*  It  pet<plc  s'clevacon» 
trc  (es  accuf.UL-urs  ;  &:  Aiiytus  s'etanc  i.iuvc  i  Hcra- 
clce  il  en  fut  chitse  p.u  les  habiuiis  ;  ôc  mcine  The- 
miftius  écrie  qu'il  y  lut  afTousmc  à  coups  de  pienesi. 

*  Plubtquc  &  DiogcneLatfCC^Vtfi  ^«(iW^Uett, 
U.i..  Hifi.  néit.  r.i  j. 

A  N  Z  E  R  M  A  ou  S.  Akna  d'Amzckma, 

ertite  ville  de  l'Amérique  Mcridionak  ,  dans  le 
Oyaurnc  de  Popa'jan.  Elle  eft  fi»  le  fleuve  Canca 
prez  du  Cap  Corrcntc  ,  environ  à  cinqiT.mte  lieuijs 
de  la  ville  de  Popaïan  au  Septentrion  j  &  à  douze 
deCabnuwia  au  Midjr. 

A  O 

AO  D  luge  dei  Ifiair'litcs ,  tcn  t  fils  de  Géra  de 
la  Tribu  >Jc  n.iijamin.  C'étoit  un  jeune  fcoDft* 
me  vigcweux,  hardi  dcliadroit.qu'ilierecvoité^ 
kment  dcedcnx  mains^  Il  démcurok  I  lertcbe  fie 

il  étoit  C.ipabte  de  tout  entreprend: c  E^loii  Rcy 
des  Moabitts  .lyant  lotimiï  ks  luiis  ,  kii  acc>ibu 
dorant  dix-huit  ans  de  totte  forte  de  mauv.  Aod 
encreptit  de  les  délivrer  de  cette  fixvitudc.  U  troU'' 
va  moyen  de  s'inlînuer  dans  les  bonnes  gmces 
d'Ei^ion  p:ir  les  pnieus  qu'il  iny  fie  .  &  il  s'ac- 

2uit  ainli  grand  acccz  dans  ion  Palais.  Vn  joi  r 
entra  chez  luy  fur  l'hevre  de  midy,  &»l'.iy.in: 
trouvé  fcul  diiis  fon  C-binet  ,  U  le  tua.  Aod 
lans  perdre  tems  ,  alla  dire  ce  qu'il  venoit  d'txc- 
tcr  ,  aux  Ifraëlitcs  qui  prirent  les  armes  5>:  ils  ti.e- 
lent  les  Moahabkes.  Les  Hwbr^x  ainû  dclivtes 
de  la  ferrhnde  de  leoft  enoemb  chwiiient  d'une 
ctmmumc  voix  A<A  pour  leur  chef  5c  pour  leir 
luge ,  comme  luy  cuni  redevable  de  leur  libettc- 
lls  jouirent  d*nnc  heureufc  paix  durant  tout  le  tems 
du  Gouveraeraent  d" Aod*  qui  étaît  un  homme  de 
tres-gtand  mérite  fie  digne  de  gtandes  louanges. 
Jl  exerça  cette  dignité  distant  quitte-vingt  ans) 
nuis  il  y  a  apparence  qu'il  y  faut  camprcndre  les 
dix-huit  de  la  fervitudc  des  Hébreux  Ions  Eglon. 

*  Iwg«,j.  lofephe,  /i.5.*»/./««/4»f.f.j.Sulpice  Sc- 
verc  ,  /i.  I.  Hift.  Satr*  >  Tornicl  ,  yl.M  x6^it 
lyio.&c, 

AOMAR  ,  HoMAR  ou  OMAa>  Mathe- 
matieien  Arabe.  Noos  ne  r<(avons  pas  en  quel  tems 

il  vivoit  i  m.tis  failement  qu'il  a  tcru  un  Ouvrage dtt 
jotfr  de  la  nailTance  ,  divuc  en  trois  l^ivres.  Voyc» 
Blancanus,  dnvir.  MtAm^vSEa»,àt  fthnt*  Aùuk, 

A  O  N  I  E ,  païs  de  la  BoSde,  o&  il  y  a  plu- 

fieurs  mont.igni.  s  ^:  une  livicrc  de  ce  nom  ,  qu'on  a 
fouvent  dontié  à  toute  cette  Province  de  Boctie.  Ce 
qui  eft  allez  ordinaire  aux  Poctcs ,  comme  OOUS  le 
voyons  d;urs  Cl.uidien,  /i.a.  in  Rffin. 

Sic  Kv/u  ^onnts  rhbuit,  (km  PtniheApmiit$ 

Man*itf  

A  O  R  I  S  fils  d'Aras  «  Rov  de  Coiynthe  1 
«voie  une  adtetfè  ptnticdieie  \  lanoec  le  javdoC 
à  la  cliafîè  &:  d.ms  les  armées.  .11  .limoit  (î  ten- 
drement l'a  focur  Ara^yrce  ,  qu'd  appcUa  de  fon 
nom,  toute  lacomtéedè  U  demencoit.  *Pauiàniai, 
lux» 

A  O  R  N  C  ville  de  ta  Baâriane»  qu'Alexaiuba 

le  G;.\nJ  ctnport.i  ;  &:  un  rocher  impvenable  lI.uis  le» 
Indes ,  dont  ce  m£mc  Conquérant  Ce  rendit  le  maî- 
tre. *  Arim»  /î.^ .  f .  1 1 .  tf-  Itif.  t- 10-  Q^Iiue-Cuife, 
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A  O  R  N  E  ceruin  lac  d'Epire ,  dont  les  va. 

Eeursqji  s'y  clevoient , ccoicnc li coatagicurcs  qu'cl- 
s  dontioicnt  la  mott  aux  oStmx  qui  y  voloient 
ddTus.  Il  y  avoit  tiicoro,  dans  l  Arcadic,  un  fleuve 
de  ce  nom  qui  fe  jettoit  dans  le  lac  Fiicnie.  Virgile 
fsÂs  dn  lac  komt^ïiJS. %Stidi, 

f^nit  Ueim  Craii  dixerutit  nomtne  Atrntti. 
A  O  S  T  E  ou  Aoiiilc  ,  païs  des  aitciens  SalaC- 
«cft  un  Dudié  dam  les  Euts  du  Duc  de  Savoyc, 
^ai«(MnpK>d  fix  giamks  Tidko  enne  Ici  Alpes» 
oune  celle  donc  îl  xetfkt  le  nom  que  U  riTieie  de 
Docre  coupe  par  le  milieu.  Ce  païs  cft  ordinaire- 
ment nomme  la  Val  d'Oilc  ou  Aoltc ,  à  caulc  de  la 
Capitale  de  Tes  vUIei  «  nommée  par  les  Ladnt*  Am^ 
gitfta  Std*^oTum ,  ou  jlugnfin  PrttcrU  j  ou  parce 
qu'Augode  en  fut  le  Fondateur.ou  parce  qu'il  y  en- 
voya une  Colonie  de  Ronviins.  Cette  ville  tft  le 
Sicged'un  Evêque  AifTragantde  TaïaiiuiTe  ^  âc  elle 
cft  enrichie  d*tm  Are  de  triomphe  d'Augufte  prcT- 
qa'entier ,  d'un  Colyfée,  &  de  plulîeuTS  autres  mo- 
Buroens  de  U  grandieur  Romaine.  On  croit  que  ce 
Duché  fiic  uiiy  à  U  Savoye  ,  par  le  mari.igc  du 
Comte  Odden  âls  de  Hosnbeit  Ldic  aux  Blanches 
mains  ;  te  (net  d'Amé  Lfumomnii  h  Queue» 
avec  Adélaïde  de  Suze  ,  veuve  d'Herman  Duc  de 
Suabe  &  riciie  heiioerc  de  Manfroy  furnomméOl- 
t      fich  ou  Vlridl  •  Marquis  de  Suze.  Ce  mariage  fe 
£t  vers  l'an  lojo.  ou  |i.  Adeiakte  étoic  une  Prin. 
ccfle  de  grande  pieté.  Le  Duché  d'Aofte  a  été  poC. 
fcdc  p.ir  les  Loiiioards ,  puis  pai'  les  Fr.m(;ois ,  cnfui- 
tepar  les  Bourguignons.  La  ville  qui  dtmne  ton  nom 
cette  vailée,eft extrêmement  ancienne ,  &  il  en  eft 
Clic  riei-.ric-:  rlnnî  l'liro  ,  Dion   Sci.ibon  ,  Ptoloméc 
&  dans  i'iciiicraire  à  Antoiiin.  On  a  crû  que  Coc- 
dellus  fils  de  Staticl  l'ayant  fait  bidr  luy  doiin.i  ion 
nom  4e  l'appelU  CoideUe.  L'Eg^iiè  Caxhcdrale  de 
t^m  Dame  cft  ienri»  par  des  Chanoines  RceiN 
liers ,  entre  Icfquclb  il  y  a  un  Prévôt  ^  uir  Arcni- 
diaae.  Le  plus  ancien  F.vtquc  dont  nous  ayons 
connoiflànce ,  cft  Piouiie  qui  vivoit  vers  l'an  408. 
Euftatius  ii^  fiicceda ,  ic  c'cft  en  Ton  nom  qu'on  de 
fes  Pilttes  nommé  Gracut  tocXcmk  l'an  45  r.  an 
Concile  de  Mil.ui.  L'Eglifedc  Milan  a  été  autre- 
fois la  Xietropole de  celle  d'Aodc,  mats  aujmird'huy 
c"eft  celle  de  Tarantaife ,  comme  je  l'ay  dcji  remar- 
qué. Aofte  aété  le  lieu  die  la  naiflanœ  detàint  Tho- 
mas Archevêque  de  Cantorbery  ,  comme  je  l'ay  dit 
en  p.irlant  de  luy.  Outre  cette  ville  il  v  a  encore  dans 
ceœ  vallée  quelques  Bourgs  &  Châteaux  remar- 
«lodUe»»  commelaSde  ,  Mocgei.  Ilfogne ,  ViOe- 
/    ncnirc,  Monriouvet,  Vakte  .faint  Martin  ,  Chin  - 
bunc,  CluttUon  ,  Chakii  ancien  Comté  ^  i^^enis^ 
Baid  fbit;rcire , faint Vincent,  Venes,  Quarc,  Cha- 
Aer- Argent,  GiintPîene  Donas ,  (àint  Matcd-Couc- 
nujoiir ,  qui  eft  la  Cmria  t/uier  des  Romains;  parce 
qu'iU  V  tenoient  le  Siepc  de  la  Iiiftit:e  ,  la  Ttiile  nu 
p>cd  du  petit  S.  Bernard ,  d>cc.  La  contrée  des  Salaf- 
tcs  s'étend  encore  au  delà  d'Ivrée  en  cette  contrée 
dite  le  Can.weïs  ,  où  font  Rivatol ,  AgUc ,  Chi- 
vas ,  &c.  ♦  Pline  ,  U.  j.  Hifi.  c.io.  Dion  ,  jHifi. 
li.  )  Stuibon,  /».  4  Guichcnon,  Hiji.  Je  Savoyr, 
Vghd»  JtM.  SMra,  S"  Manhe,  Gst.  Ortfi.  Au- 
mftin  M  h  CUdfi»  M^.  flbwr.  Jrthief.  &  Efife. 

A  P 

AP  A  C  H  E  s  ,  peuples  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  le  nouveau  Mexique.  Leiir  païs 
cft  exCrememcnC  vaile  &  les  Efpagnub  lesdivtfcnt 
en  qmlie  fortes  de  naaons^qui  font.Apaches  de  Pe- 
nilo.  vm  le  Midy.  Apaches  de  Xib  8c  Apache»  de 


A  P 

NaTaio  an  Septentrion.  Et  Apaches  Vaqueros  qui 
font  au  Levant.  Ces  Apaches  fonc  Idolâtres  &  vi- 
vent fous  le  Gouvernement  de  leurs  Caciques.  Ils 

ont  quelques  I  orts  h  r  les  monugnes  <0&  iii  &  ICtU 
rem  à  l'arrivée  des  Elpagnols. 

APAL  A  C  HfiSouArALACHiTis,  peu- 
ples de  l'Amerir-r?  S-ptctitrioiude  d.ius  la  Floride, 

vers  LCS  monts  d  APAlATAV  Oud'APALAT- 

cuE.  L'Etal  des  Apalachites  contient  plufieurs  pe- 
tices  Provinces,  dont  ks  unes  font  dans  une  belle 
vallée,  bomiedu  côté  du  Levant  &  dn  Noit  par 

i  ne  chainc  des  Monts  d'Apalatay  ,  au  Midy  pat  la 
Province  de  Tagoiitfta  où  font  des  peuples  cnitis 
&  bathares  -,  &  au  Couchant  de  la  nviere  d'Hita- 
nachi  que  les  Espagnols  appelknc  le  fleuve  du  faint 
Efprit.  La  plus  confiderable  des  Provinces  qui  font 
dans  la  vallée  ,  fe  nomme  Bcmarin  ,  celle  qi  i  imc 
s'appelle  Amaiu  6c  la  ctoUîéme  Madque.  Cette 
troUiéme  s'étend  encore  dans  les  montagnes  o&  fimc 

Schain  ,  Mcr.ico  &z  Aqiul.ique.  La  ville  capitale 
du  païs  clt  Meiitoc  dans  la  Province  de  Bcmartn. 
C'eft  le  fejout  du  Roy  d'Apalache  qui  cft  reconnu 
pour  Souverain  par  les  chcâpatticuliets  qui  loM 
dans  les  auctes  Provinces*  &  qu'Hs  nomment  I^mu 
coullès.  Ce  p.Vis  cft  bon  &  fertile.  Les  habitans 
font  lîmptes  &  fans  malice.  Ils  om  des  voUiiu  qui 
les  obligent  quelquefois  de  prendre  les  armes ^  qui 
font  l'aie  &  la  flèche ,  la  maUuc  ,  la  fronde  &c  une 
elpece  de  zagaye  ou  de  grand  javelot  qu'ils  lancent 
avec  la  main  quar.d  ils  unt  épuisé  toutes  lei  fl.ches 
de  leur  carquois.  Ils  ont  ai  Ûi  des  carquois  de  figu- 
re ovale  »  qui  font  faits  de  )oncs  cordclcz  Se  poif. 
fez  avec  un  tel  artifice  j  que  bien  qu'ils  ne  (oient 
couveits  que  d'un  limple  cuir  &  qu'ils  foicnt  ex- 
trêmement légers,  ils  font  pourtant  impénétrables 
à  tous  bs  dards  de  leurs  ennemis.  Les  Apalachites 
adocsiait  fe  Sbkil  de  même  que  la  plufpart  des  plus 
célèbres  peuples  de  l'Annerique  j  nuis  aujourd'nuy 
ils  foix  prelque  tous  Chrétiens.  La  pxcwicre  con- 
noiilàncc qu'ils  onteuif  de  laiVs-CuRiST  »leur 
a  été  donnée  pat  une  Cokmfe  deFran|Qis  condui- 
te pat  le  Capitaine  RibanUffonsIeiegwdeChat* 
les  I  X.  ^Lmlehix,  dcfcr.  dtrjtwur,€,%.  Rochc» 
fon,  Hifi.dts  Antid.lt.i. ci. 

A  P  A  M  E'  E  fur  l'Oronte.  jipmnt*  &  jip4t- 
mU,  ville  de  Syrie  qui  a  eu  Archevêché  foiis  le 
Patriarchat  d'Antiochè.  Elle  a  été  autrefois  confi- 
dcrable  &  les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent. 
Ce  fut  un  Ouvrée  de  Seleucus  Nicanor  qui  luy 
donna  le  nom  de  (a  femme.  A  pâmée  étok  près  d'Ajw 
t'  H  !u>  v  U  rivale  de  cette  dernière  ville.  Vn  de 
1l  5  I'ilIts  nommé  Thoitus  la  délivra  pat  adrcllèdes 
I  1  s  l  C  o  ocz  Roy  de  Peife.  La  fituarion  de  cet- 
^.vilk  que  la  aaodeines  nomment  Aman  «uHai» 
mi  ;  cft  admhaUe.  Elle  eft  fur  une  colline  agte». 
ble  qui  s'ékve  au  milieu  d'une  plaine ,  bordée  de 
divctiès  autres  collines  j  &  excrunement  fertile  en 
ttotefenedc  grains  &  de  fruits.  La  ville  cft  pief- 
que  entourée  de  la  rivière  d'Oronte  Se  d'un  grand 
lac.  Cette  commodité  des  eaux  fiiitque  les  lardins 
y  iont  tres-beaux  &  qu'il  y  a  de  beaux  pâturages. 
Aulli  les  Rois  de  Syrie  avoient  autrefois  leurs  ha- 
ras en  cette  ville.  Qiray qu'elle  n'ait  aujourd'huy 
rien  df  confiderable  cjue  û  fitaacion ,  elle  cft  enco- 
re la  mieux  ucuplce  de  la  Syrie  aprcz  Akp.  Il  y  a 
même  fur  le  naut  de  U  colline  un  Château  qui  com- 
mande non  feulement  à  la  ville,  mais  encore  à  (ou* 
te  la  plame  voifine:  *  Pline ,  li.  j .  Stxaben  »  Jii .  1 1. 
&  la  Ptolomée,  Bellon*|,eitt>davhit.Saii]fiiB4( 
Denis  l'Africain  : 

TcTTicrum  wtiiis  jtp4amn  mœmM  ctsrs. 
APAkiE'E  on  AfÊaàs,jfymt»t  Gktiu  ic 
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OÎM* ,  fur  le  Ktufc  ville  de  Phrygie ,  avec  Acchc- 
Tcchc.  On  afsùre  que  c'eft  encore  un  Ouvrage  de 
Sefaacus  Nkanoc.  D'autres  ne  font  {Nudecelcmu. 

SdtboD ,  Pline ,  Tite-Live,  Apptan  te  la  ta- 
ttci  A  .itcurs  anciens  en  ont  hit  meniton.  EUecftM- 
jourd'huy  piefquc  ruinée  Oc  peu  habitée; 

A  PAME  E  ou  Apami  Apomée^  ville  de  la 
Bithinic  fiu  le  Propontide  ou  mer  de  Mannora.  Elle 
rft  vers  le  Golfe  de  Polmeur  entre  Burfc  &  Cyzi- 
que  II  y  a  eu  auucfoLs  le  Siège  d'un  Arche\'cque , 
Se  elle  ctoic  allez  conddeiable  «  nuis  à  pcefenc  elle 
de  dralê,  md  bâtiedc  peu  luibilée.  ApM» 
race  a  eu  auflTi  le  nom  de  Miarlca ,  qi  i  cft  ocfaly 
les  Turcs  liiy  donnent  encore  aiijoutd  huy. 

A  P  A  M  E'  E  <ju'on  nomme  auffi  Miana  ,  viOe 
4e  la  Medie  du  cocé  du  poïs  do  Pacthes.  On  met 
encore  deux  vînet  de  «e  nom  dans  h  MeTopotamie, 
iuif  fur  rEuphritc  SiT  l'autre  fur  le  Tigre. 

A  P  A  N  T  A ,  Province  de  la  tenc  terme  de  l'A- 
mérique Meridiaoalet  entre  le  lac  de  Pacûoé  te  U 
liviere  des  AmatoneS)  6c  même  Tcxeira  nous  ap- 
prend que  le  paîs  des  Âpanies  s'étend  de  l'autne  côté 
de  la  mène  itfiaeai  Jonchant  dehltoviiicede 
Caroaa. 

APARIA  Provtnoe  de  TAmerique  MeiU 
dionalfi,  dans  le  Pérou.  Elle  eft  prez  de  la  rivière 
(ks  Amazones  vers  l'endioit  ou  elle  reçoit  les  eaux 
du  Curavajre  »  au  Septentrion  du  païs  des  Paco  mo- 
les. Del'antieràtieUeaauCoucliaiiciacQinciéedice 
b  Caneik. 

APATVRIES.  CVft  le  nom  de  cm.iîr.ts 
Fêtes  que  les  Athéniens  celt.  broient  à  l'honneur  de 
'  Bacchus.  D'autres  ajoutent  que  c'étoit  à  l'honneur 
de  BlMtec  8c  de  Pailas.  *  Hérodote*  lùuaaClit, 
Natalis  Cornes ,  Myth.  li.t.  c.  i  ; . 

A  P  E  L  L  A  S  ,  natif  de  Cyrene  ,  Géographe 
donc  il  cft  parlé  dans  l'Abrcgc  d'Artemidorc  d'£< 

f 'hefe.  On  ne  fçaic  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il 
cri  vit  di-s  Commentaires  Hiftoriqucs  de  Delphes 
citez  par  Clément  Alexandrin.  Au  tcfte ,  il  y  a  ap- 
iwence  que  cet  Auteur  eft  le  même  qu'Athcncc 
nomme  AroLLAs  Se  qui  avoic  écrit  des  villes  du 
Peloponefe.  *  Achenée  $  &.  f,  Clmifnt  Alaan- 

APELLICON  ,  certain  Bourgeois  d'A- 
thmeiquivivoic  cnla  C  LXVL  Olympiade,  & 

i)  8.  de  Rome;  Il  voolnt  fe  rendre  confidcrable  par 
fantaifie  qu'il  avoir  de  faire  une  Bibliothèque  ;  car 
ce  font  les  Livres  qu'il  aimoit  &  non  pas  la  fcien- 
ce*  conunc  le  remarque  Strabon  ,  «iA^</8X9-  «  «i- 
hérop®:  Il  acheta  chèrement  des  écrits  d'Ariftntc 
pour  enrichir  fa  Bibliothèque}  6c  Sylla  ayanrdcpuis 
pris  Athènes  enleva  ces  mcim-s  écrits  qu'il  fit  pot- 
KtiRome,  comme  je  le  dis  ailkuis.  *  Sciaban, 
If.  If. 

APENRADE  ,  en  Latin  ^prrroa  ,  petite 
ville  de  -Danemaïc  dans  le  lutland  Méridional  Se  le 
Duché  de  Skfivkk.  Elle  eft  fur  la  mer  Balthiquc 
a»cc  on  bon  pott ,  à  trois  Ikiies  d'Hadgflcbcn  ,  à 
tiobde  Flenfbourg  &  à  deux  de  Ilfls  d*Airen. 

APPELLES,  qu'on  nomme  le  Princ^dcs 
Pcinues ,  natif  de  l'ifle  de  Co ,  vivoit  en  la  C  X I  L 
Olympiade ,  vers  l'an  41  z.  de  Rome.  Il  fe  tenoit  ï 
Ephefe  où  Alexandre  le  Grand  le  vit  ;  &  il  ftit  le 
feul  auquel  il  permit  de  (âire  Ton  portrait.  Il  luy 
donna  même  une  de  Tes  fëmines  nommée  Campaf- 
pe  de  LariHè  *  ayant  f<|i  que  ce  Peintre  en  ctoic  de- 
vaw  amonreux  en  tnvailfanc  à  fan  pocmdc.  Appe- 
lés fit  divas  Ou  viajTCs  demies  anciens  Auteurs  ont 
parlé  avec  grande  efHme ,  comme  du  poitraic  d' An- 
cig|Bniit  qnll  %  depoifl  pour  caebec  un  defaot  qu^ 
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ce  Roy  avoit  par  la  perte  d'un  oeil,  d'un  cheval  tiré 
ccUenenc  au  naturel  que  les  jument  hanmifoient  en 
k  voyiK»  de  divcrfcs  autns  piccesi  Mais  les  plus 
heÛBi  de  eoocet  fbient  denx  portrain  de  Tenus  « 
donc  l'une  qui  fortoit  de  la  nur,  fut  noinmcc  An.i- 
dîomeae.  Se  l'autre  cft  ccUe  qu'il  fît  pour  ceux  de 
l'ifle  de  Co  «  doMt  Ovide  parie  en  ces  tcrnm  t 
Si  ttmmfum  Wintrtm  Cou  pinxiffrt  jtptBts^ 
Merft  ft>k  dtpiçreu  ma  Uterer  mjmu. 
Les  autres  peintures  de  la  Viéhîire ,  de  Caftor  & 
l*ollux^  de  la  Colonie*  de  Clîtus*  de  Me^bi2c,d'Ar* 
cbefauB,  dePhitippes  te  d'AloKxiMhet  ibnt 

cclebrcJ  d.itis  !<.-$  cciits  des  Anciens.  Horace  pirlc  de 
l'Edit  d'Alexandre  le  Grand  qui  pcimettoit  au  letli 
Appelles  de  faite  fon  ponçait  1 

Md^êwait  at  fuit  fi  frtttr  ^fdkm  » 

FtTigtm. 

*  l'iim.', /i.  j  j.  c.io.&fe^.  Elicn,  JHifi.ti.lX.ci^. 
Valere  MaxuDe,/i.S.f.  1 1.  rx.4.  Ovide,w>Sfm.U0ft 
tacc,/i.2.  ep.  I.  &c. 

APPELLES  luTctiq  c  ,  difciple  de  Mar- 
cion ,  admacoit  deux  Dituxjl'un  bon  &  l'autre  mau- 
vais i  Ctluy-cy  Auteur  du  Monde  &:  de  la  Loy  ;  Ce. 
bjr-là  Auteur  de  l'Evangile  &  Rédempteur  de  l'Y» 
ntvcn.Ccsenients  luy  ctoient  commenesiaVec  Mar* 
cion  }  nais  r.yant  été  chafsé  de  fa  Communion ,  à 
caule  de  quelque  a^ion  charnelle  ,  il  inventa  une 
antre heteue«ou  plutôt  il  l'apprit  d'une  certaine  Plii»  ' 
lumcne  »  jeune  fallcpollcdéc;» qu'il  laiioit  pallinpoiic 
inlpîréedii  (aint  Elprit.  Il  ne  raecimc  qu'tin  Dieu 
qu'il  bâtilToic  d'infinies  parties.  Il  nicprifurt  !,i  Lof 
Se  les Prophetcs,&  ne  aonnoitàlEsvs-CuA.]ir« 
qu'un  corps  d'air,dont  en  remontant  au  Ciel  il  avoi^ 
nmdu  à  chaque  dément  fa  portion  *,  Se  il  niait  la  tc- 
furreâion  corporelle.  Les  Saints  Ooâeurs  detrui- 
flri-nr  les  impoftures  de  cet  impie,  qui  s'éleva  con- 
tre l  Eglilc  dans  le  1 L  Siècle*  vers  l'an  14  j.  ou  4tf. 

*  S.Epiphaiie,  W.44.  S.  Auc^ip  >  x| .  TetoiU 
lien,  dt  Pnfcr.  c.50.  &  il,&S^»U*f,Hifi,ett§t 
Baronîus  ,  jl.C.  1 46. 

A  P  P  E  N  N  I  Ni  moottgped'talicqnele» 
Aunits  JLaàna  noinmctt  ^^Jpcaariiiw.  ks 
^pmàM.  BBe  oononence  foet  de  Sevonne  fi»  lea 
côtes  de  Getics  où  elle  fe  joint  aux  A'pc»  n-..uiti> 
mes.  ËnTuite  elle  trauerlc  toute  l'Jt.iIic  prelque  pat 
kmitieii  )  6c  forme  ccne  longue  chaîne  de  monta, 
gnes  qui  vont  fe  courbant  du  Midy  juTquesaadé» 
troit  qui  fepare  l'Italie  de  la  Sicile.  L'Appennin  (ê 
divife  en  divers  endroits  où  il  a  des  no;v,s  Ji/fi  icns , 
comme  entre  Modene  Se  Liicqucs  où  il  cA  nommé 
AAmt  S.  Pmgrm, *  Stnbon,  .  Pline.  j .  c  j . 
Lcandre  Albciti,  à^,  lui, Cliivkc*  /i./.  Virgile^ 

li.  I  2.  t/£neid. 

yinice  fe  éUtclltnt  f«er  Affenninm  «iorM, 
A  P  E  R  (  Afius  )  Prefix  du  Prétoire  Se  beau* 
pere  de  l^perear  Nomcxien.  C'étoit  im  ambiikiw 

que  fa  grande  élévation  ne  pouvoir  fatisfiirc.  Il  re- 
(olut  de  fe  mettre  fur  le  trône,  âc  d'afl'alTiner  l'Em- 
pereur fon  gendre.  Numerien  étoit  iMPOmodé  St- 
il  fe  faifoit  porta  dans  une  litieie,  ne  Mmrant  lôuf' 
frir  la  clarté  du  jour.  Aper  fe  fêrvit  oe  cette  oeca« 
fion  &r  il  le  tua  en  184.  Cependant  les  foidits  de- 
majidoient  de  voir  l'Empereur  ,  Apn  chercha  toû- 
jours  de  £iux  fuyans  fous  prétexte  dellncomnwdi- 
té  du  Prince.  Mais  quelques  jours  aprez .  ta  choie 
fe  découvrit  par  l'infeftion  du  corps  mort.  On  Iç" 
faiftt  d'Aper  que  Diotlccien  tua  luy-mcmc  ,  en- 
fuite  il  fut  proclamé  Empereur  pr  l'armée  d'Orient. 
Ce  (ut  le  17.  Septembre  de  la  mfme  année 
Ap-T,  c:i  Latin  .  vent  dire  r.in-iiiT.  Cette  avanturtf 
julkifia  la  prédiction  d'une  certaine  magicienne  qui 
OTojtdkà  Diockden  qu'il  (bpit  Empereur  ^|uaad 
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il  autoit  iLc  le  fanglier  fital.  *  Vopifcus ,  in  Numtr, 
Aotelius  V\(koi,  Eufcbc,  &c. 

La  famille  de  ccc  Apec  ctoit  afTcs  Uliftce  à  Ro- 
me .  où  tl  y  A  eu  plulictKS  ConAiU  de  ce  nom ,  com- 
me M.  Flavivs  Apsa,  Conûl  fous  l'Empiie 
de  MAtc-Awtcie  ,  avec  T.  Vi«4liu4  l'olliun.  C'é- 
tait Tan  17^.  de  l'Eic  Chiéticnne.  M.  Flavivs 
Aper  en  loS.  avec  (^AUiiuMaxii»u«,lbus  l'Em- 
pire de  Caracalla.  VnautBAtia^^uia^  Gimiiir 
nuiricn.  &c.  Lain^nidlus  pariedupCSmiarciilavie 
de  rËnopcreuf  Cotnmodi-. 

APETOVS»  que  les  Auteurs  Lacins  nom- 
nu'iit  vipnuèjt ,  pniplcs  Je  rAincriiy.it;  Mcridiotu- 
le  d.\m  k  Bidil.  Lci.r  païs  ilt  du  c  oïc  du  Gouvtt- 
liemtiit  ou  Prcftûun:  Je-  Pum  to  St-guat. 

APHTARDOCITES  ,  5câe  dimcd. 
4(iiei  (bcris  de*  Eudchiens  dans  le  VL  Sifde , 
l'an  5  i  5.ÏV  cnnt'mis  juiczdu  Concile  de  Ctulcedoi- 
nc.  lU  ne  pouvoient  pas  comprendre  les  propallîoiis 
îa  Sauveur  du  monde  ^  &  difoienlt  fou  corps 
avoic  ^  immoncl  depuis  le  immenc  de  £1  Con- 
ception. *  Sandenis  >  btr.  109.  Pcateele ,  Bar<»iîus , 

A  P  H  R  O  D  i  S  E'  E  dite  aujourd  huy  Apo- 
D I  s  I A  »  AphndtfiM ,  ville  de  Carie ,  qui  a  eu  autie- 
f  1  le  fiLgcd'un  Evcchc  Tufiidgant  de  Stauropolis. 
hiic  tll  aujourd'huy  ptcfiiiic  ruinée,  dans  T Empire 
du  Turc.  C'étoit  le  lieu  de  la  nailliuic*;  d' Alcx.uulrc 
d'AphcodiTée*  dont  je  parle  ailleurs ,  &  de  q^uelqucs 
aiitxes  glands  hommes.  Elle  a  ea  auflS  des  Probtt 
d'un  mcrice  fingulfe-Tj  qui  ont  foufcrit  à  divers  Con- 
ciles, &  d'autres  hercnqucs.  Il  m  ift  anfli  fait  men- 
tion dans  la  dtrniv rc  Loy  <iu  Code  Tlicodorten  *  Pro- 
lomée  >  /i. j.  ex.  Code  TiteodoiLcn ,  Z» idt.  li,  x.  d* 
MTtv».  &  m'fcir. 

APHROOISEE.  Chexches  Afit^ue  «a 
Ahica  ville. 

APHRODISEE  ou  Cap  de  Crbvz, 
^phr»d%jiiim  Cap  de  la  mit  Mcditerance  picz  de 
Rofcs  en  Catalogne.  Quelques-uns  l'ont  confondu 
avec  Poac  VendieiquîeftlB  fmm  /9»mt  des  An- 
ciens. 

APHTON  d'AfitMchcSophiOe  &  Kheteur 

qui  a  vécu  dans  le  1 1.  Siècle.  Il  caivit  un  Rhé- 
torique que  nous  avoos  encore  âc  quelques  ai^ucs 
,  Ouvugcs.  *  Suidas ,  in  Apht.  Vfllagffain  ,  tKtnf, 
II.  1 1 .  Gcoebrard  «  m  CkrtM,  &c. 

APlAftIVS,  Prêtre  de  l'Eglife  deSiecaen 
Numidic ,  fi  t  jccufc  ilc  i]ii(.  !ques  ci  unis  &:  condirrv- 
nc  par  les  Evcqucs  de  là  Pruvincc  >  vers  l'an  417. 
Mais  au  lieu  de  fc  foumettrc  à  fes  lugCS*  il  en  appcJJa 
au  laiiu  Siège  &  fouâtit  ùt  caule  avec  tant  d'arci. 
fice  que  le  Pape  Zozime  l'envoya  abfous ,  mandant 
ccp?iid.iiu  des  Ltg.'.cv  en  Afiiqitt  pom  s'informer 
ét:  cette  atiaiie.  Ce  ptutcdé  caula  de  grands  di^is- 
gens ,  qui  ne  purent  être  éclaircis  ny  durant  la  viede 
re  Pontif:: ,  ny  d.ir.mc  celte  de  (on  fuccclf  nr  l'oni- 
t»«.c.  Moj^  AU  cummcnccmciit  du  Pontihcac  de  Ce- 
Idlin  le  même  Apiarius  qui  s'ctoit  retiré  de  Plîcca 

I  Tabarque  ville  de  Numidie^y  commit  des  crimes 

II  eiKMiues  ^'11  fiitcdcixe  coôbmné  ;  Se  ayant  de. 
puis  avoiic  lès  crimes  d.-ms  un  Synode ,  l'aff^iie  f\x 
Kiinincc.  C'cft  le  commencement  de  l'aAàire  des 
appdlations  dont  les  Auteurs  ont  fadé  lî  diveife» 
ment.  *  V. Concile  de  Canhage,  c.  iCH^ioi.ioj. 
Btfonius,  wf.C4 1  9.  &~/ff.  De  Marca ,  &c. 

API  AN  ,  ne  à  Oafis  en  Egypte  ,  le  donna 
à  la  ville  d'Alexandrie  j  &  fut  toujours  confidcrc 
comme  un  de  fes  ctiojrens.  H  rucceoa  a  Theon  Se 
■  protcHa  la  Rhétorique  à  Rome  du  teros  de  Tibè- 
re. De  Li  étant  retourné  à  Alexandrie  >  comme  on 
l|avoit«  qu'il  «voit  des  anùsàRoine*  il  fi»  en- 


voyé à  Caligula  pour  parler  tontie  les  Iiifs.  Cefiit 
l'ail  40.de  i  ili.t.  C'tft  auflicequi  l'obligea  de  com- 
pol'cr  un  Ouvrage  contr'cux  ,  que  lolcphe  a  lefiité* 
en  deux  Livres ,  qu'il  adteHâ  à  Epaphrodiie.  Pline 
raille  Apiin  en  b  Préface  de  1  liiltuite  njturellc, 
fui  le  nom  de  C/wkdim  mmdt,  que  libère  iuy  doo- 
iioii.  *  Aulc  Celle.  14.  crli.6.  e.%.  Eulèbe, 
U.x.mfi.  (.  Scncque«  ipM,  Clément  AIaui»- 
drin  t  ti.i,  iu  TMpïffirltt. 

API  AN  (  Plèvre  )  BiNEWiTZ,  Mathemati. 
éoi,  ctoit  Alcnumd ,  nauf  de  Liilnick*  ville  de  Mifl 
nie.  Bieneen  Alemand  veut  diteabeitle ,  c'eft  pour 
cette  railbn  que  Bîntwin  fe  fît  nommer  Apian.  Il 
fit  de  gr.inds  progrez  d.uu  l'étude  dci  Matiiemati- 
ques ,  qu  il  enleign.\  dans  1  Vnivcrfité  d'Ingolftadc 
avec  un  applaudilkmcK  li  euxaordinaiie,  que  l'Etiw 
C&tfies  V.  le  voulis  voir,  il  s'cntietencnt 
ibuvcm  avec  luy.  Apian  luy  dodia  un  Ouvrage 
qu  il  nomme  Cojmvtraphitm,  GeofrAfhicM  Jnjludiu, 
ou  j-ijlrvKtmicutn  Ctjarfitm ,  &  il  publia  encore  fous 
fon  nom  Qiuir*i!i  nmverféUit  ,  Ac  A^rmnmam 
injjhrwmtmmm.  L'Empereur  voulut  fiire  la  dcpenfe  de 
l'impreflîon  de  ces  Ouvr.ijçw  ,  Ll  .iiinoblit  l'Auteur, 
luy  doniu  de  grands  privilèges ,  &  iuy  fit  divers 
pteTcns  &  un  entr'autres  de  trois  mille  écus  d'or. 
Afùan  compofa  d'.iuttes  Ouvrag;  s  ,  S:  il  lailfa  Phi- 
lippins Apian  fon  fils  qui  fvit  digne  de  coûte  la  re- 
puuuon  ,  qu'il  s  etoic  fuy-même  acquii'e.  l'en  par- 
laay  dans  la  luite  aprcK  avoir  lemaïqaé  que  PÙne 
Bincvvitz  ou  Apkut ,  mourut  1  Ingotftadt  le  ai. 
Avril  de  l'.in  i  5  5  i.  *  Henry  P-ir- 1!:  :i  ,  U.i,.  Pr»- 
Jefogr.  Boiifjrd  ,  P.  1.  Icon.  Meiciuor  Ad.uu  ,i»  *i>. 
Ctrrnan.  y  ^  j  ;      VoflluS,  dtfcicnt.  Alathtni.  &c. 

A  P  1 A  N  (  Philippe  )  Mathématicien  &  Méde- 
cin >  fils  de  Pierre ,  niquit  à  Ingollbdt  le  1 4.  Sep- 
tembrc  de  l'an  15 Ji.  Son  peie  le  fit  élever  avec 
beaucoup  de  loin  ,  &  il  repondit  à  ces  foins  ptt 
fon  afliduité  &  par  la  force  de  fon  génie  propie 
pour  les  belles  fcienees.  Il  y  fit  un  fî  grand  progrcz 
que  l'Empereur  Charles  V.  en  fut  charmé,  flc  il  fc 
niloit  fouvcnt  un  tics-f^r.wd  plaifir  d'être  iiicietenu 
MC  Apian.  Cependant  ce  detniet  fit  un  voyage  à 
Sttaibourg ,  puis  à  Dole,  9e  d&àx  étant  venu  en 

France  U  s'arréc-i  i  Paris  ,  à  Bourn;es  Je  a  Orléans  , 
pour  y  écoLter  les  gr.inds  \  iommcs  qui  ccoient  Pro- 
feflcurs  dans  les  univcrfitez  de  ces  villes.  En  155t. 
il  retourna  k  Ingolftadt  «  &  comme  il  7  avoit  déjà 
Été  leçû  Profirilèur  aux  MathenutiqtKs,  il  commen- 
ça par  le  faiic  admirer  ,  en  le;  cnfeipn.iut  publique- 
ment nprez  la  mort  de  Ion  pcrc.  Man  comme  il 
etoit  extrrmcment  valcnidinaate »  îlrefolut  d'ecudicr 
à  fond  la  Medcdne  :  pour  exécuter  (xdeflcin  il  fit 
nn  voyage  en  Iulie ,  où  il  fit  gloire  d*0m  M  dlTd- 
pie  dei  irr.ir.d')  Homnxs  qni  y  profLlTciient  cet» 
îcicnce  ,  (tout  il  R'çùc  le  bonnet  de  Dûdteiu  à  Bolo- 
gne. A  fon  retour  en  Alemagnc  il  travailla  à  la  de- 
icription  de  L  B.iviere  ,  qu'il  dcdii  h  Albncquien 
ctoit  Duc  i  £c  qui  liiy  ht  un  picfem  de  deux  mille 
cinq  cens  éais  d'or.  A  pi.ui  publia  auQî  un  Traité  dù 
mmii  Se  travailla  à  d'autres  Ouviages  ^ui  ne  fu- 
ient imprimez  qu'apm  (à  mott.  H  nifbit  profèd 
fîoi^dc  la  Religion  nouvelle.  Elle  n'étoit  paint  Tmif- 
Ritc  à  Ingolilodt  ;  c'eft  pour  ceiU'  lailon  qu'il  lût 
oblige  d'en  lortir.  Il  s'nrièt.i  quelque  tcms  à  Vien- 
ne en  Auftrichc  ,  où  l'Empereur  Maximilien  le  SD- 
çiitavec  beaucoup  de  bonté  \  Se  enluite  y  étant  vems 
en  1569.  il  y  piofefl.i  les  M4tiun--itiquc5  il  y 
mourut  d'apoplexie  le  la.  Novembre  de  l'an  ifS^* 
*  Melchior  Adam,  mvit.  FMêf.  Gtnmm.  Geuier, 
Voflîus ,  Sec. 

A  P 1  C  I  V  S  ,  fameux  gourmand ,  qui  depenfà 
des  ^iciit  imnenfo  pour  fatiafiie  i  dok  intemp;^^- 
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rance.  Il  t  coic  un  Ouvrage  des  dcticateJlcs  du  ro»n- 
gcr.  Sencque  afsùre  qu'il  Te  pcndic  de  delcrnoir , 
VO]^t<]u'ii  ivoic  didîpé  tout  ce  au'il  ivok.  *  Pli- 
iie*/j.9-r.  tf.&tt.  io»«.48.Atlicn«e,li.  ii.Sd> 
aequc  ,  li.  de  Cenfii. 

APIS,  c'eft  un  fioeuf  que  les  Egyptiens  ado. 
loienc  comme  un  Dieu.  Il  étoit  confwrc  à  lût  & 
Ofiris.  Scubon  dit  qu'il  avait  le  fionc  blanc  «avee 
quelques  paxties  du  corps ,  &  le  tout  noir.  He- 
lodote  ajoûtc  qu'il  .ivoit  fur  le  dos  l'im.igc  d  en 
ic  lut  la  langue  un  cLcaigoc ,  avec  les  poils 
diTu^aciic  doohki.  ^^Dpcnins  Mek& Pline  kjr 
donnent  une  auoe  mar<]iie  •  Cgavoit  un  ctoiffiatWI 
côté  j  &  le  dcrniet  Auteur  remarque  que  c'éloîeun 
des  points  principaux  de  leur  Religion  de  ne  lelailTèr 
vivre  qjHC  fioa  peu  de  tenu.  Pour  ce  croilTant ,  nous 
voyons  dans  det  anciennes  médailles  &  encr'autreg 
dans  une  d'Adrien  que  le  Bceuf  Apiscfl  rcprcfcntc 
avcc  un  cioilfiiic  lut  le  cûtc  C  'clt  pou i  cette  rai- 
fon  que  les  Egyptiens  le  nommouivt  le  uuceau  6C- 
Ictlc.  Plucaïque  daoslèsQueftions  de  Table  dit,  que 
Ces  jieuples  (upafMeuz  sltma^ndent  que  leur  Apis 
avoitétc  conçu  pat  la  (cule  force  de  la  lumière  de 
L  Lune.  Cequicft  conforme  au  lentinwnt  d'Elicn 
&  d'Armnian  Marcdlin.  Mais  au  icfte.>  quand  ce 
Sauf  étoit  mort ,  le<  Pcâaet  qui  étsicnc  coumts  de 
peaux  de  cnis .  (aifdent  de*  cris  épouvantables -,  le 
pnipk-  lair  rcpondoit  aufli  lugubrement  ,  &  tout 
ccori  dans  lacriAenc ,  jufques  i  ce  qu'ils  en  euflcot 
trouvé  un  ,  que  la  joyc  fuCttdoic  n  kn  doolBar. 
Alors  ils  le  nourtiffiMcnt  Avant  {fUBOnte  jours  avec 

i^randfoin,  &  les  femmes  avoient  folles  la  permir- 
londe  luy  tendre  vifiœ ,  portant  dccouvetl  ce  que 
la  nature  apprend  à  cachet^  &  fiiiÂnc  qudmies  au- 
tics  coeiKHiies  m»  honnctcfc  kgm  en  le  oon- 
duifoit  à  Mcmpnis  ,  où  le  peuple  le  venoit  con- 
(iikcr  de  ce  qu'il  vouloit  f^avoii  :  Ce  qui  ce  failoit 
en  laj  preHènunt  à  manger.  De  (bite  que  quand  il 
recevoir  ce  qu'on  luy  doimoit  ,  c'étoit  un  bon  ntc- 
(age  ;  mais  on  prenoiK  i  iBUtvais  augure  quand  u  le 
(cnifoit.  Ainii  on  dit  que  Germmicus  luy  ayant 
|iic£mté  à  manger  ,  Apis  tourna  U  tête  >  de  ce  Prin- 
,e  (itt  tué  quelques  )ours  aprez.  SpaOiaB  dit  que 
ceBeniffkttouvé  du  tenu  del'£mpCKiB  Adnen. 
Plolîears  Anteors  Ecelefiaftiques  ont  oÛ  ,  que  le 
Tawcaa  d'aiiain  que  les  ciifans  cVlfracl  firent  dans 
dcicrc  ,  étoit  à  l'imitation  de  ccluy  qu'ils  avoient 
vAen  Egypte;  *  Eui^  &  Clément  Alexandrin  , 

li,  1.  Strem.  Se  li.  i.  Je  ta  prefar.  Evtmg.c.  I  i.Hero- 
dote,  H.  j.  ou  ThdUe.  ^iian,  Hifi.li.  u.c.  lo. 
Diodoie ,  li,  1 . Macrobe &itMrn*i. li.  i,e,  ii,  Stia- 
bon  *  IL  7.  Mela«  i«.  ue.9.  Pbicarquei  ti.  à't&t  & 
dOfrit  &  mU. %.  ils  ^ft.  JU  r«Hr ,  Pline,  U.  S. 
t,  ^6.  MinutKiS  Félix  ,  en  VOtlAve. 

APIS  Roy  de  Sinope  félon  faint  Epiphane. 
P'auttes diiîmt -qu'il étoit  d'Egypte  &  que  c'cft  luy 
que  les  Egn^pcjens  adocoiem  foi»  la  foone  d'un  bœuf 
parce  qu^  avc^t  enfeigné  le  Médecine.  Eceneflct 
Clément  Alexandrin  &  Theodoret  diûjit  que  cet 
Apis  dit  le  pcemiet  inventeur  de  la  Médecine  & 
qo'Eicnlapene  du  que  l'augmenter ,  ou  rendre  (dus 
pariait  ce  que  l'autre  avoir  inventé.*  S.  Epiphane, 
in  Anch.  Clément  Alexandrin,  li.  i .  Strtm.  Thcodo» 
tct,  Serm.  i .  &c, 

.  APIS  Rovd'Argos,  TuGoedaà  Phoronéevets 
l'an  a|07.  du  Monde.  Sontef^fiitde  J5.  ans,  de 

il  mourut  vers  l'an  qu'Argus  luy  GiBOcda.* 

Apollodorc  ,  li.  1,  Eufebe ,  in  On  on.  &c, 

APOLLINAIRE  ,  ët  l'ancien  ,  pour  le 
diftinguct  de  Ton  fils  de  même  nom  ,  étoit  Prêtre 
Ile  PKolcdait  de  Grammaire  ,  à  Laodicée  de  Syrie, 
écrit       était  «4iHdtt 


A  P 


nr 


qu'après  la  mort  Je  fa  fejnme  il  fe  fit  Prêtre  &  qu'il 
vint  enfcignci  a  Berite  5c  p*]is  à  Liodiccc.  Mais 
|eu&>être  quec'dt  de  fou  fils  dont  ont  veut  parler» 
conme  je  le  diray  dans  la  fuite  \  aa  Apollinaire  ti 
pcrc  n'ctoit  point  tropfçavant ,  bien  qu'on  luy  at» 
uibuc  des  Traitez  qui  lont  ues-alluienient  du  fils. 
* Socrate,  li.  2..  c.  }6.  Sozomcne,  li.  6,c.  tj .&e. 

APOLLlNAIREfilsikcepcenkc,  Le. 
âenrde  pais  Evoque  de  Laodicée  ,  a  vécu  Amsle 

XIV.  Sicdc.  Il  étoit  maître  de  Rhaoriqui:  &  il 
enlcigna  à  Bcritc  2c  ailletits.  On  dit  «^u'il  ctou  auiy 
inomc  du  Sophifte  Epiphanius  Gentil  ,  qw-ceu 
amitié  déplût  à  l'Eveque  Theodote  qui  cxodomui* 
nia  AppMlinaire  ,  parce  qu'il  mepritoit  iès  avis  8c 
ouedepuis  il  le  reçut  dans  l'Eglife  vcy.int  qu'il  avoit 
lait  pcnitance.  On  ajoute  queGeatgeAtien  le  trai. 
K  encore  plus  mal  an  (ujecdeGdni  Adianafr.  Quoy> 

Îiu'ilen  foit,  en  jffa.  l'Empereur  luficn  ayant  de- 
cndu  aux  Chrétiens  d'enlcigncr  les  Lettres  humai* 
nés  ,  Apollinaire  employa  tout  ce  cju  il  avoit  de  ta» 
lens  de  d'audition  à  répara  ce  de£uitpatungtaad 
ttombie  d'Ouvrages  qu'il  compoTa  en  Pleiè  Se  e» 
Vers  -,  Entre  antres  il  mit  en  'Vers  les  Livres  Hifto- 
riquesde  l'Ancien  TclUmcat  julqucs  au  règne  de 
Saul,&  illesdiviliien  XXi  V.  Livres diftingucft 
par  là  viiig;t-qo»K  Lemea  de  rAlp|ubecIlcoiB* 
fclk  enoote  d'autres  pirees  ttes-ingcmculês.  Sonme* 
ritclercndit  fî  ctkbte  qu'il  devint  Evêque  de  Lao- 
dicée. Il  avoir  une  extrême  facilité  à  écrire  fur  coa« 
lefbicedenariem  -,  mais  depuis  abu£uit  delacon* 
noilTance  qu'il  avoir  des  belles  Lettres  Se  des  Lan- 
gues, il  fe  perdit  pai  l'amour  de  b  difpute  ;  &  le  plal- 
iir  qu'il  prit  de  réfuter  tout  ce  q»ie  les  autres  difoient, 
le  ht  tomber  nulbeuteuil-nKnt  dans  1  hercfie.  Ainlî 
(àinc  Bafik  qui  avait  été  fon  amy  ,  fe  vit  obligé 
de  l'abandonner  ;  &  faint  Athoii  ir-  ,  faint  Grc» 
goire  de  Nazianze  6c  d'auucs  Prélats  liluilres  qui 
avoient  eu  de  la  conlideration  pour  ApoUinaice,  fe  vi* 
sent  oUigea  de  pnndK  la  f^une  panrcambNB»  . 
les  etteuis.  lldifoK,  qœlisvs-CHiiisv  n'avofe 
point  d'ame,  &  que  la  Divinité  luy  tn  tenoit  lieu.  Il 
ajoùu  depuis  que  fon  amc  n'av  oit  point  d'autre  en- 
tendement que  le  'Vabe.  Tantôt  ilconfbllbit  queit 
Filsavoit  pris  fa  chair  de  la  (àinte  'Vierge  ,  9c  tao* 
tôt  qu'il  l'avoit  apportée  du  Ciel ,  &  qu  elle  étoic 
palscepar  le  fcin  de  fa  merc  ,  comme  pat  un  canal  , 
Se  qu'U  U  falloir  tenir  Cocircntieile  &  Cocternelle 
avec  là  Divinité  ,  afin  de  l'adoiet  :  Qu^il  y  a  deux 
Fils  ,  l'un  né  de  Dieu  Se  l'autre  de  la  Vierge  j  Que 
Iisvs  -  Christ  avoit  été  premièrement  con^ 
comme  un  pur  homme ,  de  qu'aprez  le  Verbe  étoit 
dofcendu  en  luy  -,  Se  qu'il  y  operoit  comme  dans  iei 
Prophètes,  non  pas  qu'il  y  fut  uny  ;  Qiie  par  les  baa<« 
nés  oeuvres  il  avoit  acquis  fa  grandeur  Se  (à  peife» 
^on  i  Que  Dieu  avoit  été  mis  lut  la  Croix ,  Se  que 
nôtre  Sei&neur  n'avoilplM  de  cor^  A  ces  erreurs  , 
(es  difciples ,  qu'on  IMWMM  Apollinariftcs  ,  ajcftie- 
rcnt  beaucoup  d'aunes  leveiies  ,  prifes  des  Seâet 
des  Manichéens ,  fur  la  nature  du  pcché  ;  de  Ttr- 
tullien  pour  l'origine  de  l'Ame }  6c  de  SabelUus  pour 
keonlîiifion  des  Pcrfonnes  Divines.  Saint  Atiianafe« 
comme  je  l'ay  dit  ,  écrivit  contre  Apollinaire  8c  le 
condamna  dans  un  Concile  d'Alexandrie ,  tenu  en 
i6i,  ces  erreurs  qu'on  condamna  de  même  dans  un 
euue^lePape  Oana&çckbnàRianiel'an  |7j« 
On  ne  fçait  pa»  leien»de  la  ntoit  d'ApoUfaiaife. 
Outre  les  Ouvrages  dontj'ay  parlé,  il  en  écrivit  un 
en  trente  Livres  contre  Porphyre  ;  les  Evangiles  en 
forme  de  Dialogues  8c  divers  autres  que  ntnit  avoni 
perdus.  Le  feul  qui  nous  icfte  ,  cftune  Intttpie* 
tarion  des  Pfeuimes  en  Vers,  doncnousavons  S» 
,  de       mtm  aulè  dent  U  Biblio- 
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dKqne  àet  Ptm.  On  luy  intrilniê  une  Tngedie 

intkulcc  Chrifim  pMttns ,  qui  eft  paimy  les  C)eit- 
Vics  de  faint  Grcgnire N.-.zi.'.nîc  ,  un  Ti.utc 
de  HnmHim  mmtkit  ,  publn;  a  Licgc  tn  1 577. 

*  SaÏK  Atk(uwlê>  ^  »d  AntiMk  S.  Biiiîlc  ,  ^.  7  4. 
<^r.  Saint  Icrdim ,  im-Ckmi.  mI  m.  j€€.  &  im 

C*.m'.c.  loj^.ep  <«/iti,  S.Epiph.uK'  in  pMar.Sn- 

Xûivcae,  Socratc,  RuAin,  Lib.ritus,  Vincent  de 
Lerins ,  Facundus  >  SUmond ,  Baronivs  >  ndlai  min , 
Sixte  de  Siuime  ,  Titthenie  «  i«Miie«  Poikvio, 
Hcrnvin ,  iScc. 

APOLLINAIRE  ou  A»OlilllAftls. 
Chacbcz  Sidonius  ApoUinaïu.  • 
APOLLINAtRES:  On  éonrn «enom 

aux  Siûatciirs  des  opinions  d'Ap.i'Hr  iÙL  ;  5r  à  de 
certains  jcu£  qui  le  ccltbvoL-ru  a  Rome,  u\  i'hon- 
tuau  d'Apollon  ,  qui  furent  prcmicrement  iiillitucs 
k  U  pciitiaâon  de  Comeliitt  Rufiit  Decemvti.*  Mi- 
crobe ,ti.  I.  iUr  Smumdit  e.  1% 

APOLLINARIS  (  Ckidius  )  Evoque 
d'Hieiapolis  en  Phrygic ,  a  vécu  dans  le  1 1.  Siccic  , 
lèoBrEni^deM.  Antonin  le  PhiloTopheà  quiÛ 
piefoittuiieexcelkDCeAjNiloipepoutles  Chrétiens. 
It  compoCi  encore  cinq  lines  contre  ies  Pay  ens  & 
d  autres  contre  les  Cataphrygcs.  Le  Martyrologe 
Romain  honore  fa  mcinoiie  comme  celle  d'un  Saine 

*  Eufcbc .  hift.li.4.  r.ztf.  S.lcr6ine,OT  Ctst.  r.  x€* 

.  photiiis  coti.  I  ^.&c. 

APOLLINAKIÏ.  Cherchez  Aurdius 
Apf  llinaris. 

APOLLIN  ARIS  >  R«nuo>qui  vivoit 
{but  l'Empire  de  Domiden.  Ceft  cekiy-cy  à  qui 
Muti^  adrcfll-  une  de  fes  F.  pigi  amnvs ,  li.7^p»t$* 
^poihrtarrm  canvim  w<.um ,  StMMt , 
Etjtvéeahit ,  ntnult/ltu  McctdM,  &c. 
LiUo  GkaUisciâ  que  cetApoUimrisàakPoëce} 
mais  Voffitn  n'eft  pas  dece  (êndinent.  Ilsnilbn  & 
on  n'eApas  Poctv  pour  limales  Vcrs&la  Pocfie. 

APOLLODORE,  Rhcwur  &  Grammai- 
rien de  Pergamc  &  familier  d'Augiifte.  Il  fut  Au- 
teur delà  Svdle  appc-llée  de  Ton  nom  \  ôcopporée 
à  celle  de  Thcodore.  Apollodore  vivoit  en  la 
C  L  X  X  I  X.  Olynipuidi- ,  vos  l'.ui  6^0.  de  Rome, 
&  c'cll  fous  cette  Olympiade  qu'Euk-be  en  a  fait 
nendob  dans  là  CItnMiiqne.  It  uiiTa  entre  Tes  dilci- 
plcs  Denis  furnommé  Atticns ,  qui  croit  de  Perga- 
me.  C'tftlemcme  quia  éciî:  quelque  Ouvrage  Hi- 
ftociquctcoameje  le  dis  ailleurs.  *  Snabon,  &  i|. 
^m-tone,  im  «im  At^.  Bn&be  ,  in  CibnM. 

APOLLODORE  d'Athènes Gniranaîrien 
cdebte  *  vivoit  en  la  c  L  X  I  X.  Olympiade  ,  & 
vers  l'an  6x0.  de  Rome  ,  loiis  le  règne  de  Ptolo- 
roce  Phycconou  Everçctei  Roy  d  Egypte.Il  étoitfils 
d'Aidepiade,  &  dildjaed'AiiuacqucleGtammaiiien 
ft  du  PnOoTophe  Pan«tia$,comme  nous  l'appienons 
de  Suid.is.  C'cft  at  Apolltxlore  qui  eft  Auteur  ilc 
U  Bibliothèque  de  l'Origine  des  Dieux  ,  qui  eft  un 
Onvcajp  OCMngcnieux  quoyque  fabuleux.  Il  nous 
en  relie  encore  trois  Livres  ;  mais  Apollodore  en 
avoir  bien  écrit  davantage:  car  Harpocration  cire  le 
lîxicme  ,  M.iciobc  le  quatoiziàne  &  Sceph.iiuis  ou 
Hetmolaus  le  dix-iëpc.  Outre  cet  Ouvi^ ,  il  avoic 
compoft  uneChrontque;  un  TnitédesLej^iflateiini 
un  des  SetfVcs  des  Philofophes  &  divei(es  Autres 
pk'cc^  ingcniculci  que  uuus  uouvom  citées  daiis  les 
Ouvrages  des  Anciens."  Macrobc  ,  \i.  i.  &aHrudl. 
r,  17.  Aule  GeUe,  U*  17.  e^D'tospBitLitàxctm 
MmprJ.  HttiÊe,  An§t,  Sxtm.  €iuy,ZuÊÊm.  Setli- 
ger  .  in  eUnA,  ùm.  Cbwr* V«lSll^  H^,  GrâcJU,  t. 
CH.  &c. 

A  P O  L  L  ODORE  d'Aittmite  ,  foit  qu'A 
At d4  U  viUe  dece-fion'en  Axatfipm,  Ja  même 
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que  qiidques  modernes  noitnmiit  Van ,  <ôitqa'i|. 

f iit  d'Artcmirc  qt*;  ;f'  vne  petite  Iflc  vi'-.i  vis  Axx 
fleijvc  Achcloui.  On  ne  l^aic  point  en  queltenis  il 
avccu  i  nuis  leultmcnt  qu'il  écrivit  en  Grtc  une 
Hiftoite  des  Panlic*  qui  cft  tâtke  pat  Aihcnée  te 
par  Stcaboo.  *  Athenee,  iNaiv  U.  4.  Sccabon  ,  U.  x. 
it.&  i^. 

APOLLODORE  de  Gcloc  ,  Poctc  Gieca 
vécu  du  tenis  de  Menaiidre ,  comme  dit  Suidas,  vcis 
la  CXIV.  Olympiade  il  èoctvk  divers  Ouvrages 
Comiques  dont  les  AndcniaicinK  OegL»*  hùts- 
née  Wi.  j.  d~  I  i.IuUusPoU^S,/»;  I0k«.|t.'^ 5|. 
Suidas  «VolEus,&c.     .  * 

APOLLODORE  d'Athènes  FMte  Grc 
Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  com- 
puû  quarante  fcpt  pièces  de  théâtre;  &  il  cil  ditic- 
rcnt  d'un  autre  Ai-ollodori  de  Tharlè  ai0i 
PocteGicc,  qui  a  cait  kpc  Ttagtdics.  *  Guidas  , lu- 
iius  Pdhne,  Voffius ,  icc 

APOLLODORE  natif  de  l'Iflc  de  Lcm- 
nos  f  Autexu  Gtcc.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  Traité  de  chofcs  rufti.  , 
ques ,  cité  par  Varron.  D'autres  hiy  attribtient  d'au- 
très  piiccs  ;  rosis  pcuc-fine  le  «Hlfepdent-ils  avec  * 
quelqu'un  des  AuDoinquiaMptinéceiiQmk'*  Var- 
ron, dtM.R.t.  I. 

APOLLODORE  que  Diogeiw  Laëiee 
(Lmomme  l'illuftre ,  Philofophe  de  la  Se^-d'F.pi- 
cure.  On  a/Ture  qu'il  avoit  écrit  jufqu'à  troîi  cens 
Volumes  ou  Traitez  diff.rens  ,  «î'c  enue  autres  la  vie 
d'Epicure.  Le  même  Diogcnc  Lacrceditque  Zctum 
le  Synodien  fiitie difcif^  decet  Ap^dodoie 8c  qu'il 
eut  auc.mt  de  mérite  &  de  doftriiu-  que  fon  m.mre. 
Ccft  de  ce  Zenon  dom  Ciceion  parle  diveries  fois, 

*  DiogeneLai>rce,M  vif .£jpiMli.7.Galfi»diÂ 
viiâ  cr  mtrih.  £ptf .  e,  t. 

APOLLODORE  d'Ephcfe,  Auteur  Grec. 

a  écrit  une  Géographie.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  eft  cité  p»r  Suidas.  Nouspounions 
nommer  divers  autres  Auteurs  de  ce  nom  camme 
AfOLIobori  d'Erythrée  qui  prouve  quelaSy- 
bille  de  ce  nom  étoit  d'Erythrée  mime ,  comme  nous 
l'apprenons  de  L.idl.u;ce  1  inTiien,/i.  i  .UeJalf.Jitl.c.6» 
Apollodors  de  Nieée  cite  pat  Suidas.  Pline  par» 
le  d'un  Médecin  de  ce  nam  qui  étok  mprez  d'tm 
des  Ptolomées  auquel  il  écrivit  unTmité  de  l'ulage 
du  vin.  D'un  autre  médecin  :  D'un  l'cmctc  &  d  un  * 
Sculpteur.  Il  y  en  a  encore  eu  d'autres  que  les  Ctt- 
rienx  pourroftc  voir  dans  i'Ouvtagede  S^pionTat> 
i)urdeNaples,oftil  pujedeceuxqni  omeule  nom 
d'Appollodpre. 

APOLLON  ,  originaire  d'Alexandrie  fort 
fçavant  en  l'imeUigence  des  Ecritures ,  enfeignoit  à 
Ephele  ce  qui  segardoit  Iisvs  -CArist  ,  bien 
qu'il  n'eikeu  connoiflànce  que  du  Baptême  deûint 
Ie.in.B.ipulU-.  Aquillas  &  Prilcille  l'ir.ftniifîtent  flC 
fut  envoyé  à  Acha'ie ,  &  depis  à  Corinthc  Sc  aiU 
leurt.  Il  cft  fou  vent  parlé  de  luy  dans  les  A&et  des 
ApôtreSjC.  i  S.mU  i.nux  Ctrinthiens^c.f.&e. 

APOLLON  fils  de  lupiter  &  de  Latone ,  Se 
frère  de  Dune  ,  naquit  en  l'ifledc  Dcios.  Il  tua  le 
iêrpent  Python  ,  &  punit  les  Cy  dopes 'qui  avoient 
Me  Ton  fils  Elculape.  Ce  qui  le  fit  cbamr  da  Gel , 
8c  l'obligea  de  fcrvir  de  Palfci'rà  Admctte.il  fut 
chef  des  Nlufes ,  amuDaphnc ,  Hyacinthe  ,  Lcuco- 
thoc,  Cypirii  .  &  ClytiC)  dlÈ  vainquit  l'orgueil  de 
Mariyas  qu'il  ccorcfaa,  parcequ'il  l'avoit  ozé déliée 
ichanter.  Ciceronenmecqnanedecenomsynfilt 
de  lupiter  ,  l'autic  de  Corybantc  iiourry  en  Candie. 
Le  troilîéme  originaire  d'Arcadic  .  que  les  habi- 
fems  du  pais  appelloient  Nomion  i  Sc  cduT  dont 
MUS  paEMns  «  alsd»  lapitcr  &de LatasK.  Tomai 
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ces  chofcs  font  pourtant  attiibiices  à  c  j  tlc  i  nii  r.qu'on 
appelle  Soleil  ail  Ciel,  Bacchus  tu  la  Tare  j  6c  Apol- 
lon aux  Enf-TS  ;  &  qu'on  rcprcfenioit  pour  cela  avec 
b  Ljts ,  qui  faic  voir  cette  liannonie  des  Oetix^ 
avec  le  Buixlicr  qui  le  reprcTcnte  Comme  éefin- 
fcur  de  b  Tenc  ;  ^:  avec  ics  flèches  pour  dire  qu  i! 
donne  b  nioit.  On  le  contideioic  <le  mcmc  comme 
le  ^Bemîer  inventeur  de  l'atc  éë  deviner ,  de  b  Mc- 
dicinc,  de  l'art  de  tirer  l'arc ,  &  de  b  Mufique 
qui  cauipicnoi:  Li  rotiiï.  Ce  <jui  a  un  (ciu  trc$- 
laifonnable ,  p.itcc  qu'Apollon  cil  pris  pour  le  So- 
Idl  i  £c  «X  Aftce  diûipe  les  tencbies  ^  en  quoy  con- 
lîAeUcfmiunfCmoeaicschoreseachéei.  11  exprime 
aulE  b  Médecine  ,  p.ircf  qu'il  cft  faluuire  ,  Se  qu'il 
inTpirc  ccnc  vertu  leciettc  aux  Simples  qu'on  env- 

Sloye  pour  les  remèdes.  Ses  rayons  marquait  kl 
cchcs^^  la  Mufique  cft  &gfà6ée  ne  ion  cou» 
qui  eft  un  chant  niefiir£  ,  oune  qimeft  entiek» 
itpt  pl .mtttfi  ,  qu'on  prcnJ  pour  Ils  fept  cordes  des 
Lyres  des  Anaens.  De  meitK  b  Cigale,  le  Coq  j 
l'Epcrvicr,  l'Olivier, le  Laurier,  6c  routes  les  au- 
tres choTes  qui  étoieiu  confaocées  à  Apollon  cxpri- 
ment  le  SoU-il.  *  Ciceron  ,  li  }.  Àe  U  n*titre  ia 
Dteu-v ,  M.icrcib^,  aux  SMurnales  ,  Ovidi.' ,  Pliicar- 
que,  Pauiànias,  Hy  gin,  Lilius  GiulduSj  Notalis  Co- 
ines,lf.4.r.ie. 

APOLLONIVS  d«*  R  hodes ,  ainfi  nom- 
inc  parce  qu'il  cniti'j,ni  h)M<;-U'ms  en  cette  ville, 
bien  qu'il  ?ùt  ori^iiiJi:c  li' Ale\.\iidiic.  Il  étoit  fils 
d'Ulcus  ou  ^illeiu  Si  dilaplc  de  Cailimachus,  qu'il 
eft  accule  d'avoir  traité  wrec  ingratitude,  8e  mérité 
par  là  que  ce  mcmc  Grammairien  ,  luy  aie  Jonni  le 
nom  à'Jku  ,  qui  eft  un  oy feau  d'Egypte ,  qui  le  pur- 
ge le  Venise  avec  le  bec.  Comme  Ovide  l'a  donné 
depuis  k  ceux  qui  s'oppalbient  à  ion  Betmc  de  l'e» 
zifoù  il  étoit.  Il  a  écrit  quatre  Livres  des  Argonau- 
tus  Se  pKifiems  autres  Ouvrages.  Comme  un  Livre 
4'Archilocus  -y  un  Traité  des  origines  ,  de  l'origine 
4*Alcxandrîe,  deCnide,&c.  Ai  rcftc,  Apollonius 
a  vécu  en  b  C  X  X  XV 1 1.  Olympbde ,  vers  l'an 
dcRooKÔc  jSii.  du  Moiidc,  fous  le  rtgne 
de  Pcolomce  Evergetc.  ,  inniiéme  Roy  d  Ei;ypte. 
Suidas  dit  qu'il  eut  foin  de  b  Bibliothèque  d'Ale» 
nndcie  aptes  Eiatoftfcenes.  *  Suidas,  f«ii«MMr« 
Meurfius  5/nr.  de  jlfa^Yà^SaOtit tiifiXtrM.U,!. 
e.l6.  &  de  Peït.  ci. 

APOLLONIVS  de  Pergue  en  Pamphilie 
appelle  le  Gnmd  Geanaetze  ,  •ibtr^'.a  vécu  en  la 
C  X  X  X I V.  Olympiade ,  vers  ran  j  I  o.  de  Rome, 
5c  au  ct>ain«:«cenient  du  rcenc  de  Ptoloniéc  Evcr- 
gctes  Roy  d'Egypte.  C'eft  ce  que  nous  apprend 
Hcraclius  d.in$  b  vie  d'Archiniede  rapportée  pc 
Eutocius  d'Afcalon.  Cardan  le  met  entre  les  efprits 
fubtils  du  monde ,  Se  luy  donne  même  le  repcicme 
rang,  il  a  écrit  divers  Tr.iitiz  ,  nr.us  le  plus  eonli- 
detable  eft  œluy  des  Coacs^Cniiean$m,  que  nous 
avons,  uadnits  en  Ladn  par  1ea»-BaptîAede  Mefines 
&  eniuite  par  Frédéric  Comimndon.  Les  gens  de 
Lettres  f^avcm  que  ces  quatre  premiers  Livtcs  lont 
d'Euclidc  de  Megare.  Apollonius  avoir  ccc  le  difci- 
fiie  d'Eubtdides  auditeur  d'Euclîde.  Il  fit  des  Cam> 
tnentajresfur  les  quatre  pienden  Livres  des  Canes 
de  ce  Pliilofoplie  ,  tv  il  y  en  n'ioxita  quatre  aiitres 
de  (a  fa^oii.  Aujourd'iuiy  nous  n'en  avons  que  IcpC 
Les  quatre  premiers  avaient  été  pibliez  par  le  même 
Commando»  à  Bologne  l'an  i  lacqucs  Golius 
de  la  Have  en  Holandc ,  te  Profeflcur  de  b  Lan- 

Ïue  Arabique  en  i'Vniverfité  de  LeyJcn  ,  traJuiiic 
'Arabe  en  Latin  les  trois  autres  ;  ôc  le  P.  Metlcn- 
ne  aHîin:  que  le  huitième  cft  en  cette  même  Lan- 
girc.  Claude  RiehardiSc  Abraham  F.chrllL'niis  v  ont 
aiiili  travaille.  Dtodotc  irut  duciplc  d'ApoUunius. 
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*  Strabon  ,  !1. 17.  Cardan  ,     i  €.  de fnhtU.  Mci'fen* 
ne,  Prsfdt.  in  AptU.  Cenic.  Vc^us,  d4  fi^fi,  Gne» 
'U.t.       ir  ml^.  sut,  e.iui*s*  4t  Mithm, 
t.  li.  §<  I. 

APOLLONIVS    d'iUabande  ftmwmfflé 

Mo  1  ON  3  Auteur  Grec,  vivoit  en  la  C  L  X  X  I  V. 
Olympiade  ,  vers  l'an  670.  de  Rome.  Ciceron 
avoSelny-mcme  qu'il  fut  ion  difciple  à  Rome  9c 
puis  en  Ailé.  Il  avoii  écrit  (juelque  Ouvnge  Hi- 
ftorique,  ik  lofephc  le  plaint  de  ce  qu'il  u  avoit 
pas  parlé  (încerement  des  leifs.  *  Cictron ,  in  Brut. 
Fabius,  Suétone,  inM,C4^^»^  loic^he» 

U,x.  tmt.  j^wt.  Voffins,  dt  Hijt,  Grée.  McnHins, 
Sjrm.  dt  ApeÛ. 

APOLLONIVS  deTyr.Hiftorien  Grec, 
V  <  ■  d  t  l  is  de  Pompée  le  Grand  ,  c'eft  à  dire  en 
la  C  L  X  XX. Olyvpude  &  veis l'an  69^  àc  Ro- 
me.  Car  Stralran  qui  a  été  en  efttme  du  itois  dd 
l'Empereur  Ai:i;\ifte  ,  parle  de  at  Aponoiiius  corn*  ' 
me  d  un  Auteur  qui  cioit  mort  depuis  trcs-peu  de 
tems,  qui  pMil»  Mitie  trmfera  mfirafuit.  Il  cctivit 
un  Catalogue  des  Eciils  de  Zenon  &  des  Philofo» 
phes  de  cette  Scfte.  Peut-être  eft-ce  le  même  A|)ol- 
lonius  dont  Stephanus  citerin  Livre  quacriiinc  de 
Chronique.  *  Straboo,  U.16.  Diogeric  Lacrcc ,  {1.7. 
SKpliamis,l(rX«Me.  Yoffins,Meuriïw,&c. 

APOLLONIVS  de  Nill  m  N ylTa  ville 
d'An-noiie  Philofophe  de  U  i>ede  des  Stoïciens.  Il 
fut  difciple  de  Panactius  qui  a  vécu  en  la  C  L  X 1 1 1. 
Olympbde ,  vers  l'an  £16.  de  Rome,  li  avoit  écrit 

Îiuclquc  Ouvrage  dont  les  Anciens  Auteurs  ont 
ouvcr.t  fut  mention.  *  Strahon  ,  //.  14.  Ccegr, 
Joannes  Meuifîus,  Syma^.  de  jifmH.  Voflius,  de  Hifif 
Crée.  &c. 

APOLLONIVS  d'Aphrodirce« Grand Ptâ' 
ire  de  ta  fupcrftition  des  Payais ,  &  Hiftotien  Greft 

Car  Suidas  marque  cxpceftcment  qu'il  fiit  l'un  &i 
l'autre.  A'fO:i*fm  lç-tet*iu  II  écrivit  divers  Ou- 
vrages Hîi^oriques  qui  fimt  fouvent  citez  par  les 
anciens  Auteuis  ,  entre  autres  un  des  TrÂlUcns, 
un  d'Orphce  «ïc  des  choies  qui  lu;'  croient  coiifa- 
crées  Se  quelques  autres.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  cet  Appollaaiuf  d'Aphtodifée  a  vécu.  *  Ste- 
phanus ,  dit  Pi^ik  Suidas ,  m  AmAAw.  Mearfins«  - 
Voffius ,  &c. 

APOLLONIVS  de  Tvanée,  d'un  bourg 
de  Capadocc  dont  il  émit  moir ,  a  vécu  dans  le  I. 
Siècle.  Il  faifoit  en  .ipparencc  profcffion  dc  la  Phi» 
lofophie  dc  Pytlugorc  ;  Mais  il  étoit  en  eUtt  Un 
grand  Magicien  ,  dont  lev  prcllii^ts  dirent  trcs-deC- 
avantageux  à  l  Eelife  ;  paice  que  les  Paycns  s'imagi- 
noient  que  les  Cnréticns  étoicnt  attachez  ii  la  mê- 
me doûrine.  Domitien  ,  à  qui  il  .nvoit  prédit  qu'il 
fcroit  Empereur ,  apaz  luy  avoir  ftiit  immoler  un 
enfant  ,  le  voulue  foice  mourir  lorfqu'il  fut  elevc  à 
l'Empire ,  mais  il  s'évanouit  de  fa  prefimce  par  le 
fecoursd'un  Deinon,  qiriletianrportaàPutoi.  Set 
impoftures  fanhloicnt  accompagnées  do  tant  de 
nwrveilles  que  plusieurs  le  prirent  ptmr  un  Dieu. 
Hicroclcs  Payen  caaipo&  un  Livre,  où  il  k  eomt»i» 
lok  à  Usvs-CnitiST  avec  un dai^gecnix  ainlî» 
cet  Ce  qu'Eafebe  lefiita.  Saint  lean  comlKniit  ce 
M.igicicn  à  Ephefe  ;  Jepuisjorrquc  ce  faint  Apô- 
tre eut  écc  relègue  en  l'Jfle  de  Pathmos ,  1  impoAeut 
^  était  icfté  en  b  même  ville,  s'anêra  une  fois 
tout  cnnt  en  haranguant  le  peuple  ;  Se  il  s'écria 
avec  un  vibge  égaré  :  Frappe  le  Tyran,frappc  le  Ty- 
ran, ajoutant  qu'on  avoit  eue  Don^i;ien;Ce  qi'i  tc 
trouva  véritable  par  b  nouvelle  qui  vint  jku  après 
de  la  mort  de  cet  Empereur.  Aulfi  les  CarwnX  ayant 

P'  iftifié  que  fcs  paroles  s'éc-'icnr  rencontrées  avec 
aâioQ  qui  ic  patibii  bien  loin  de  luy  ,  fa  rcputa* 

Xt 


Digitized  by  Google 


A  P 

tion  s'accrut  beaucmip  au  déprnî  !  i  R'  Iigîon 
ÇhrmcnPCt  Apicz  avoir  long-unu  abulc  ic  mon- 
de* U  mmiut  Tans  que  perlotuie  fut  témoin  de  (à 
mort ,  noa pas  m£iiie  un  cenain  Dainu,  roudicc 
difdple ,  8e  K  oamp^iMii  àt  taam  fiaimpoftuics. 
liCS  uns  mettent  {a  mort  en  l'an  97.  &  les  autres  en 
99«  Philollrate  3  écrit  fa  vie.  11  luy  atcDb'.iif  use 
AftnJogie  divinaciicc  nie^/i«»'?«af  ttsifar  cn  qlUk 
tre  Livres  ,  &.  un  Traité  des  lacsificef  oà  ii  moiw 
croit  de  qu'elle  manière  il  ÊJloit  faciifier.  Mais  nous 
avons  p"idij  l'un  &  l'autre  de  ces  Ouvrages.  *  Phi- 
loftrate  ,  ta  vit*  As»L  Tyran,  S.  luibaMarcyr^ 
^24.  iUnffadièdeNicée,  f».  t}.I.iAaikc»(«.i. 

APOLLONIVS  de  l'crgamc  ,  Médecin 
fouvent  cité  par  les  Anciens.  Il  avoit  ccrit  un  Ttai- 
116  des ciuiiiè» niftiques.  *  ColiuneIL&  VarcQii,^^* 
X.lfM.i,e. I .  Onbafiw  » lî. t.  tm.  Nom  ne  AsivoM 
point  en  q  i  l     itis  a  vtcu  cet  Auteur  ai  ffi  bien 

Su'ApptLOMivs  de  Piuuce  Médecin  ,  cité  par 
line*  timX9.c.6.  AronoNivs  de  Mcmphii,  & 
de  deux  autres  l'on  de  Citium  vilk  de  l'ifle  de  Chy» 
pre  &  l'autre  d'Egypte.  Ils  étoient  toi»  Médecins 
âc  iis  font  citez  par  Athenic ,  //.  1  5.  Str.ibon  ,  /*.  1 4. 
Cxiius  AutdiaiiuSf  /i.j.c>S>&  par  Galion,  de  c4mp»j. 

APOLLONIVS  Gcvr:x]  ?  r  rncr-rl  An- 
tiœhus  Epiphanes,  &;  Gouverneur  dL-  .S.inmie.  Il 
lie  la  guerre  aux  luifs  Sc  fat  tac  pix  ludas  Macha- 
bée^T'an  147.  des  Grecs  Seicucidcs  qui  convienc  4 
l'a»  588.  «te  Rome,  8e  }888.  dn  Monde.  loftphe 
en  parle  .linfi  :  [  Lors  qu'Apollonius  Gouverneur  de 
Samarie  pour  le  Kojr  Andochus  ,  eut  appris  les  pro- 
grcz  de  luiis  Machabée ,  il  marcha  contre  luy  avec 
Ion  armée.  Ce  vaillant  chef  du  MUfie  4e  Dictl  «lia 
à  fa  rencontre ,  le  combattit ,  le  dcft  Hit  k  ma  avec 
gr.ind  nombre  da  iicns.  Il  pilla  enfuicc  (on  canap, 
renupoiu  Ion  é^c  en  triomfù  6c  demeura  ainfi  plai- 
tiemcnt  viâoiKUX.  ]  Divers  Auteurs  ont  crû  que  cet 
Apollonius  pcut-ctoL-  !c  même  dont  parle  lofirphc 
dans  le  Tiaitc  qu'il  a  fait  du  Martyie  des  Macna- 
bées ,  lequel  étant  Gouverneur  de  Syrie  &  de  Phe- 
nide  fiit  nundé  pat  Sdeucus  ,  pour  aller  prendre 
1er  ttefonqd  £taienKi>nsieTeiiidedbIcniiàlen, 
otï  il  vit  des  Anges  fous  la  figure  deCàTa&n  def- 
cendre  du  Ciel ,  &  leurs  annes  briller  d'une  fi  vive 
lumière,  que  la  frayeur  qu'il  cn  eut  ,  le  fit  tomber 
éaaj.taoa }  Sc  Dieu  luy  Uuva  la  vie  à  la  prière  des 
Satcnficateius.  Si  cet  Apolloaius  eft  ie  même  qœ 
celiiy  qui  fut  tué  par  luiis  Machabce  ,  il  y  appa- 
rance  que  ce  Sdeucus  dont  p.ule  loTephe ,  eft  ic- 
ieucos  I V.  de  ce  nom  Roy  d' Aiîc ,  le  même  qu'on 
Hirnomma  Philopator  fircre  d'Antiochiis  Epiphane. 
*  1.  des  Machabccs,  c.  i.  lofephc ,  IL  1 1.  Mti^.  Jm- 
duic.  c.  I  o . 

APOLLONIVS  ItiuMouné  Davvs.Gc- 
neral  des  troopo  d'Alexandie  Balles  Roy  de  Syrie. 

Il  s'avanç.1  dajis  la  Iud6e ,  fc  fit  dire  à  lonathas  Prin- 
ce des  luifis ,  qu'il  avait  ddicm  de  luy  donner  ba- 
taille &  de  le  foumettre.  lonathas  ittké  de  cette 
bravade  partit  aulE-tôt  de  leruCdem  avec  dix  mille 
liommes  ckoîfit ,  accompagné  de  Simon  (on  frère , 
S<  fe  rendit  auîtrc  de  la  ville  de  loppé.  Etifuîte  lo- 
nathas attaqua  Apollonius ,  il  luy  défit  toute  Ton  in- 
Çuiterie ,  &  pouruiivit  la  cavalerie  dans  Aiot.  Vnc 
partie  fë  }etu  dans  le  Temple  de  Dagon  oti  les  luifs 
mirent  le  feu.  Le  nombre  des  ennemis  qui  périrent , 
par  l'imprudence  d' A  poUonius.fùt  tle  dix  mille  liom- 
mes. Ccb  arriva  l'a^i  65.  des  Grecs ,  qui  étoit  606. 
de  Rome,  en  la  CLVIII.  Olympiade.  *  I.  des 
Machnln  L  ",r.  I  o.  Infrphe, /i.  )  j.  <«f7f.  IhA.c  Z. 
A  P  U  L  L  O  .\  1  V  S  de  Chalcidc,  Philofophc 
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Stoïcien  vivoit  dans  le  fécond  Siècle ,  vers  l'.in  1 4^ , 
Il  fut  Précepteur  de  1  Empereur  Muc-Auccle  An» 
tonin  le Philofophe &  de  Yetu^.  C'eit  luy  ,  quilit 
tout  ion  ppiflible  pour  pcrfuadei  kfiaidaTanes  de  wc- 
noneer  à  la  Religion  Cliïétlenne.  Animûn  b  De. 
bormaire  avoit  attiré  ,  de  Chalcis  à  Rome  ,  Apollo- 
nius j  lequel  entêté  de  Ton  uieitte  ,  dit  h.urdimetir  à 
l'Empoeur  que  le  maître  n'étoît  point  oblige  de  ve- 
nir trouver  le  difciple  ,  mais  qu'au  contraire  le  difci- 
ple  avoit  une  obligation  iiKUrpenfablc  d'aller  trou- 
ver le  m^iitrc.  Ce  Philolophe  étant  venu  avec  plai- 
firàRome,  s'im.tginoit  que  le  Prince  le  dévoie  al- 
ler voir  dans  fon  logis.  Anionin  qui  connut  Ik  Ta., 
nité  s'cnmocq  la  ;  il  luy  repondit  en  riant  quTl 
avoïc  étc  plus  r^ciic  à  Apollonius  de  venir  de  Gnal- 
cis  à  RonK  .  que  de  fon  logb  an  Palais.  Ce  Phi» 
loTopbe  euti^uHUs  bcu^p  de  paît  cn  l'amitié  de 
.Marc-Auretê!  *  Ide  CapîtoUn ,  m  AnMt,  Pû&i» 

M.  A^rtl. 

APOLLONIVS,  que  faine  lerôme  nonune 
un  perfonnagettcS-CpiVant»  a  vécu  fur  la  fin  du  1 1. 
Siede  &  au  ommcn  cernent  du  1 1 1.  fous  l'Empi- 
te  de  Commode  de  Sevcte.  Il  écrivit  un  cxal- 
lent  Ouvrage  contre  l'hereliarqix-  Mont.uuis  iSc  con- 
tre Priciile  &  MaJÙmiUcfes  PtoôhaclTcs  \  Se  ii  prou- 
ve qu'ils  avoient  été  pendus.  Pietunt  fujct  de  par- 
ler de  l'avarice  &  de  la  mauvaifc  conduite  de  ces 
faux  réformateurs ,  il  toutnoit  en  ridicule  leur  do- 
ârine  de  leurs  prophéties.  S'ils  fe  tenoicnt  ais&tcx 
de  kut  innooepce,  diiait4l  «  qu'ik  paroilfcnt  pour 
fê  )tiftilier  de  ce  dont  on  là  accufc ,  afin  que  s'Ss 
en  font  convaincus  ,  ils  ayert  honte  de  reiombci 
dans  les  mêmes  fautes.  Car  quand  ûs  nieront  que 
kuB  Prophètes  ont  re^i^  des  pteféns ,  Se  qu'on' prou- 
Tcn  an  contraire  qu'il  en  ont  ceç&«  ilt  ieionc  lnE> 
ces  d'avouer  qu'ils  ne  font  donc  point  des  Prcphe- 
tcs.  L'on  juge  de  l'.ubre  par  le  fruit,  &  l'on  doit  auffi 
)UgeT  du  Pcoph^e  pat  fcs  allions.  Dites  moy  don^ 
un  Prophète  teint-il  fes  cheveux  pour  leur  faite 
changer  de  couleur  }  Vn  PrnnîiL  te  noitcit-il  fes  four- 
cils  î  Vn  Prophète  aime-t'il  a  tuc  magnifiquement 
VÉCU  ?  Vn  Prophète  joue-t'il  au  dcz  i  Vu  Prophè- 
te doone-t'il  de  l'argent  à  ufure  2  Qu'ils  dcdareotfi 
toutes  ces  chofa&nt  lcgitimes,on  non^&jeleur 
montreray  enfuite  qu'elle  ont  été  pratiijuces  par- 
my  eux.  Apollonius  compofacet  Ouvrage  que  taiiit 
IcTÔme  nomme  un  long  &  excellent  Volume ,  tnji- 
fft  &iêHffim  f^Untm,  vos  l'an  2 1  j.  Car  il  alQt- 
rok,  Alon  le  même  Gdnt  Doâcur ,  que  c'étoit  qua>- 
rantc  ans  depuis  que  le  Montaiiifme  avoit  été  dé- 
couvert ;  ce  qui  étoit  arrivé  l'an  17}.  Tcrtullien  qui 
donna  ft  malheureufement  dans  toutes  les  fables  ri- 
dicules de  cette  Sede  des  Montaniftes  ,  vit  avec 
chagrin  l'Ouvrag;e  d'Apollonius  qui  la  tournoit  en 
ridicule.  Pour  parer  ce  coup  il  écrivit  fept  Tiaitez 
contre  l'Eglilè  »  &  dans  le  dernier  il  tâcha  d'ehi- 
der  la  (ÎMCe  des  aieumcns  d'Apollonius  qu'il  tn^toît 
d'emporté  &  de  cilainniateur.  *  t  ufcbe ,  Hifi,ii,$» 
e.i7.&  I  S.  S.  leiômc ,  de  Script.  Eccl.  c.40. 

APOLLONIVS  Senacc  1  Romain  ,  vi- 
vait fut  la  fin  du  1 1.  Siècle  iSc  iifeièivit  de  tout 
réclatde  Gi  pourpre  pour  antotîlcr  Poppcobie  de  la 
Croix.  C'ctoit  un  homme  d'un  rare  mérite,  qui  avoit 
beaucoup  de  naiflâncc,  &  beaucoup  d'cfprit«  mais 
plus  encore  de  pieté,  il  avoit  étudie  la  Pnik&phîe 
de  Platon  ;  les  difciples  de  ce  grand  honorac  loutc- 
noient  alors ,  par  leurs  écrits  ,  la  doârine  de  l'Evan- 
gile de  Iesvs-Christ.  Apollonius  avoit  été  in- 
ftruit  dans  cette  facrée  doârine.  Vn  de  ics  efdaves 
l'accufii  d'être  Chrétien.  Il  fin  oUigé  de  venir  ré- 
pondre devant  le  Sénat.  Il  le  fit  avec  courage,  &  il 
y  lût  une  excellente  Apologie  qu'il  avoit  compofét;. 

pouc 
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peur  kdefen(ê  de  U  Religion  Chc&ieiiw.  Cen 

a/Tz  pour  luy  obctiur  Li  couronac  de  imrcyre,  il 
eut  (l.tbocd  U  tccc  CQ^pcc  eu  i86.  (bis  l'Emmic 
dcCommixle.  Nicephoie  a  confondu  ca  A|)oUo- 
nitts  avec  l'xatse  àoàt  j'ay  dcja  jurlé^âc  ^ui  a  ccdc 
couac  kl  Montanilb».  Kuis  iiÙM  laQme  Edcbe 
'  BBfontfMde  ce  fencimcnt.  Euûbe  ,  tn  Cbron.  & 
Ml/.  Cl  t.  S.Krùm.v,((«  ^Vrtpr.  r.42.  Mi- 
cepli«e>/i.4.  ci^.cr  i6.9aiiaom»m  AmiâL& 
Mtnyr.  AÀ  A.  18.  Aanl, 

APOLLONCVS  (  LcTÎni»  )  mrif  d'dA 
village  de  Bn  gw  en  Fianiics ,  a  ▼ccii  dans  le  dcr- 
nicx  j^iccle.  En  t$<S7-  il  publia  une  ddcription  du 
l^lema ,  l'année  d^iprcs  il  fit  impimcf  le  voyage  des 
François  dans  la  Floride  &  la  dtfJce  des  Efpgnuls  ( 
Et  ciiîuite  cunt  allé  en  Efpagne  il  s'y  embarqua  pour 
le  Pt-roti  &  il  tnounit  ou  en  ce  Royaume  ou  dint  les 
Ifles  Canaries.  *  Valcie  Andic ,  BtilMi, 

APOLLONIVS  COLLAtiVS. 
Cbcrchcz  Pierre  Apollonius  Colbti.;s. 

A  P  O  L  L  O  P  H  A  N  fc  S  ,  Po».tc  Comique 
Gte^dl  des  plus  anciens  comnK  Suidas  l'^lTure ,  6:  il 
y  a  ajppneaoe  qu'il  vivait  peu  àfaz  Aiiitoplianc , 
yen  la  XC  V.  Olympia  Le  mime  Se&Su  rap. 
portL-  !c  fujct  de  cintj  Comédies  d'ApuIlo|  hancs, 
Se  Elien  le  nutque  aulli  entre  les  l'occcs  Comi- 
l|Deik  Flilgcntius  cite  pourtant  un  'Poëte  Grec  de 
te  nom  qui  avoir  écrit  dès  Vers  héroïques.  Poii-^ne 
eft-il  <HiRrem  de  ce  premier  aulC  bien  qu'Appotlo- 
ph.mcs  Philoropiic  Stoïcien,  donc  parle  PLînc.  *  Sui- 
«las>  i«  A^reXA*.  £iicn>/i.  6.  Hifi.émim.  f.ja.  Fui» 
georiuSt  K.  t.  MytM.  Voffius*  &C. 

AP  ON  1  '  Apono  ou  de  Ab  amo  ,  fiononh 
me  C'fcUiJtiûr.  Cherchez  Picnc  Apon. 

APONIVS.  C'eft  un  ftjivant  Auteur  qui 
a  été  en  cQàme  iar  la  fin  do  VIL  Siede«  tcc* 
l'ao  ijo.  ou  80.  Le  Caidsiul  Bdhrmiii  avdt  ofl 
qu'Aponius  vivoit  au  commt  ic  n  r  -:  Ju  IX.  Siè- 
cle, en  81  z.  Mais  il  n'y  a  pas  d,ippacence>  car  il 
ift  dti  par  le  Vénérable  Bede  qui  rft  mon  l'an 
715.  CDiame  je  le  dià  «iliôira.  <^ojrou'il  en  foit , 
•  «ec  Auiear  a  eeric  des  Comcoaiuka  fur  le  Canti. 
que  des  Cantiques,  félon  l'interprétation  dts  Septan- 
te. Cet  Ouvrage  qui  eft  une  allégorie  continutUc 
des  noces dclESVs-CHRisT  Se  dérEgltlc,  eftdi- 
vilc  en  fix  Livres ,  &  Aponius  le  dédia  à  un  faim 
Prêtre  nomme  Armenius.  En  1  f  jS.ou  piiblia,àFri- 
boiirg  en  Brifgau,  ces  Coninient.iircs  (ous  ce  titre  : 
£xf9jitiê  in  ômt'um  CMlictt  im  SoUmtnù  ;  Et  on  y 
•loAlaiin  Abrégé  de  cet  Ouvrage  compofc  par  Luc 
Abbc  du  Mont  fiint  Corneille  prtx  die  Lie t;e  ,  qui 
vivutt  Cil  1 1 4,0.  Ce  Luc  dédia  à  Milon  Evcque  ik 
Terotiane  cet  Abrège  intitulé  ,  SammU'ùU  i»  Ou. 
ttsA  Gmtiemm  SdmmtM.  Nowavonstoniesccs  pie- 
ces  dans  k  Bibliothèque  desPeKto4  Pon  a  drpris 
ajouté  un  Traité  intiti.i!é,C<»/î(><i  locorumtpio!i-y'..i.i}ii 
ex  Ltk.6.CatmnentdrurMm  ylptnii in Ctutics de numt- 
r$t  mUtenéirto  *c  cerittiuri».  Cc  Tnké  cft  attribué  h 
Viric  Evcque  d' Aufboure  >  mais  comme  l' Autnir  y 
parie  de  l'Abbé  Luc,  il  ne  peut  être  de  cc  Prélat: 
mort  vers  Pan  97 } .  le  dois  encore  ajttûtcr  qu' As;e- 
lotoe  Moine  de  Luxdl  a  tiré  divetles  cholics  des 
Cbmmentaine  d'Aponns.  *  Bede,  OummêMm 
C.irjr.  c.  i  ç .  Brllirmin  ,  iU  Scrift,  JSnrf.  LeMiç,  «• 
^uéi.  de  Sertpt.  Ecel.  &e. 

APOSTOLIQVES  ou  Apoctatiqvis, 
tecciqucs  fonis  de  la  Seâe  des  Encradtes  8c  des 
CtthaKs ,  ptciioienc  œ  nom .  parce  qu'il*  fiiKoient 
profeflion  de  ne  fe  point  maria  Jl:  ;ci;  :':iceT  aux 
richeiFes  &  pour  cela  Se  fùlbicmauflï  appdier  Apo> 
taâiquet.  Ils  s'elevenic  omm  l'Egluè  ven  ('m 
■x6o,  SaitfBpiflianff  wwM4|wqBecct«nMttfeft8- 
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VtHeIttle  plus  fouvent  de  certains  Aâes  ApoaypheS 
de  S.  André  S<  de  S.Thomas,  *  S.  Epiphanc  ,  /j.<u 
S.  Auguflin,  ixr.  40.  Baronius,  jl.Ciéo.K.jo. 

APOSTOLit^VES  ,  (  Faux  ;  autre  Seâe 
d'beiciiques  i^ut  t'ekveiem  dans  le  douakme  £ie» 
de.  Ib  blâmoient  le  mariage  >  &  menotem  avec  eus 

des  femmes  de  maiiv.iife  vie  ;  fe  n.ocquoi(.nt  dii  Bap. 
tcmc  des  eufoiis  ;  du  Purgatoire  ;  dv  la  Pi  icre  pour 
ba  morts  ;  de  l'invocation  des  Saines  \  lé  di)oient  cire 
le  vray  8c  le  Icul  conRi.deJi'Egljles  4ic  cond;tmiioi(.nt 
•l'ulage  de  plullean  ibites  de  viandes  à  la  facondes 
Manichéou.  Saint  Bernard  rcfliu  lei.r^  dogmes  a-.~ 
viron  l'an  1 1 47.  Il  parle  conuc  cuxpu  Scnnou  £tf , 
furies  Cantiques.*  Saodenis,  hir.  144.  Baranïtis,  o» 
jlmitJ.  Cenibrard  ,  tn  Innectnt  1  /. 

APPEL  D  OR  N  (  Haman  )  de  Cologne 
Ch.irtrcux  <jui  a  vécu  d.uis  le  X  V.  Siècle.  Ilcomp»* 
la  divtxs  Ouvrages  &  il  mouiut  en  145 e.  *  Pe* 
triius.,  BiU.  Cetn» 

APPEN'ZEL,  dernier  Canton  de?  SiiifTes , 
tire  ion  nom  de  La  capitale  de  ce  petit  pais ,  qui  d.-. 
pcndoit  auuefbis  de  l'Abbé  deSuntOaL  C'efl  pour 
cette  raifon  que  Us  Auteurs  Laôns  ont  nomme  Ap* 

Eenzel,  jibbiuifettta.  C'cft  nn  gn»  bourg,  riche  & 
Ln  peuplé  .nvtc  une  petite  rivicrc.  l!  i-ft  i  quatre 
licùcs  de  iauit  Gai,  &  à  fit  de  Conlbnct.  Ce  fut 
vers  l'an  r  5  i^.  qu'Appcnzel  fijt  admis  en  la  ligue 
&  confédération  des  autres  Cantons  alliez.  Il  a  des 
Catholiques  8c  des  Cahrîniftcs.  «Platin,  Hijf.  dt 
SurJ'i  ,  (.[  iilun.in  ,  Simler,&c. 

A  P  P  i  A  N  Hiltorien  Grec,  forty  d'une  des 
meilleures  maifons  d'Alexandrie ,  vivoit  fous  l'Cm-  - 
pire  de  Trapn, d'Adrien  Se  d'Antonin  te  OebonnaitCb 
Il  vintaRoare  où  il  le  tendit  fi  coniidcrable  dans 
le  barreau ,  iju'il  fut  choifi  pour  être  l'un  de  ceux 
qu'on  nommoit  Proctireurs  de  Cefar.  Son  Hilbiia 
qtri  eontenon  vingt-quatre  Lîvics ,  f^on  Phodus  , 
8c  vingt-deux  comme  veulent  Charles  Eticiuie ,  Si» 
gonius  8c  Volaterran  i  commençoit  par  l'embiaTe*  ' 
ment  de  Troye  jufques  à  Atlgufte ,  8c  iacondanoit. 
juTqvcs  à  Trajan.  Il  ne  nous  icfte  plus  de  tous  ces 
Livres  que  ceux  des  guerres  Paniques  ,  les  Syiù' 
ques,  les  Parthiqiics,  contre  Mitiîdatc,  contre  les 
EfpagHols ,  coMue  Aimibal ,  les  Civ île-, ,  celks  d'iû  / 
lyrie,&  l'Abrégé  00  Fcagment  des  Celciquesou  Gan«  ^ 
loifes.  Divers  Auteurs  ont  publié  ce  qui  nous  n.  rte 
d'Appian  avec  quelques  Notes  de  leur  façon.  Dans 
le  dernier  Siccle  Henry  Etienne  nous  en  procura 
une  édition  }  nous  en  avons  une  autre  ne  les  foina 
d'Aleaandie  Tollins.  La  deniieie a htwu  i  Ain- 
fterdam  l'an  1 6  7c.  en  deux  Volumes  in  oltuve.Chu- 
dc  de  Scylfel  Evcque  de  MarieUle,  &  puu  Archc' 
vèque  de  Turin  fous  le  règne  de  Loitfs  X I  J«  8c  de 
François  I.donnéen  1 544.  donna  imetsarfaAMM  dfl 
quelques  Livres  de  cet  Acteur.  Nous  en  avons  au- 
j  ourd'huy  une  plui  belle  que  nous  devons  au  S' G  Jet 
des  Matais. *  VoiQus  ,h.  t.  de  Hiji.  Cr*c.  e.i}.L» 
Mothele  Vayer ,  mm  ju^.  dtt  Hi^. 

APPIVS  CLAVDIVS0.1  CtAVSVS, 
Sénateur  &  ConfuI  Romaiii  ,  ctuit  de;  RtgiUe  villo 
des  Sobins.  Ce  peuple  avoit  refdu  de  fiirc  la  guer^ 
te  aux  RomainSfAppiusClaufus^'y  oppi>(àflc  i£ver« 
ics  Miibnnes  de  confiderMieli  en  firent  de  même. 
On  les  traiu  de  lâches  Se  de  traîtres ,  &  le  rcfl*  :  1:1- 
ment  de  ce  peuple  emporté  alla  il  loin,  que  Ciiu* 
(lis  fe  vit  contraint  de  le  retirer  à  Rome.  Ce  fiit  l'an  ' 
ajotdela  £andation  de  «itt  ville.  Tous  le  qnsthénw 
Confiihc  de  Valerins  PuUîcola  flir  le  fécond  de  Lu* 
cretius.  Appius  fut  reçu        le  Senitau  nombredes 
Sénateurs,  il  changea  Ion  nom  de  Cl.iufus  en  celiiy 
de  Claudius,  &  il  fut  chef  de  la  Tribu  cm  faroilto  , 
Clauéene  ^ui  a  icé  depiiia  &■  iUiiftsc  à  Rome»  Is . 
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Semc  hj  fit  éenner  dnq  arpans  «k  cetce  (ôr  l« 

bords  du  Tcvcron  -,  &  di.i.x  irpans  à  ctnix  ijui  l'a- 
voicntiuivy.  Ils  étoicnc  prci  de  cir.quulk  pcifoiw 
nss  ,  &  on  les  avoit  dcja  natuialikz  pai  U  ^ua» 
litc  de  bourgeois  Ronuins.  Appius  Claudàc  eu 
cependant  beaucoup  de  part  dajis  les  affaires  de  U 
République i  mais  il  cioit  d'un  n.urrcl  clugtin,6c 
cxtiefliciiient  fier  tk  Icveic.  C'cll  ce  qui  luy  axà- 
n  la  luUie  du  peuple  ,  parce  qu'il  s'oppoCoicà  leini 
ddicins  tumultueux .  En159.il  fut  hi;t  Conful  avec 
P.  Serrilius  Piifcus.  Cette  année  fi.i  tics  -  hcuveii- 
iè  à  b  République  ludflânce.  La  défaite  des  Voif. 
ques  conttttyu  beaucoup  à  ce  bonhat.  Appii>s 
Ctaudius  les  vainquit  ,  8c  apcez  cet  exploit  u  fit 
couper  la  tcce  a  cous  les  otages  qu'ils  avoicnt  à 
Home  ,  ajoutant  ccœ  peine  à  celle  que  la  ibnu. 
ne  àa  nom  leur  «voit  tût  foi  ftir  poor  avek  vuw 
le  les  trêves  Se  meprifc  la  bonne  foy  des  traitez , 
«iont  U  vie  des  otages  étoit  gaianc.  A.  Virgiitius 
Tàcofba»  te  T*  Veâurius  Geminus  furent  ConGili 
en  i6o,  apcet  Claudius.  Ceiuy.cv  iesaccutadene- 

Sligence  ,  Se  il  agû  fi  bien  que  M.  Valerius  ftere 
ePublicola  fut  nommé  DilIailiu.  DL-puis  la  ville 
de  iLome  (ut  ties>iouvent  expoice  à  de  grandes  fe- 
<£deïu.  Le  fiijec  étok  le  paitage  des  biens.  Appius 
Claudius  étoit  alors  le  plus  paUionncdcs  Sénateurs 
contre  les  Pleb.ïens.  En  28 ^  il  fut  iait  une  fécon- 
de fois  Conl'ul  avec  (^BarbtfUB  Caqpilolinas.  Le 
Tribun  Viâotius  ouL  oofii»*  qui  ^mit  un  dpnc 
vblent ,  poiule  peuple  à  la  revoit.  Cependant  les 
Voifques  &  les  Equc;  prirent  les  aunes  contre  les 
Romains.  Claudius  eut  du  pire  en  cette  exoedition. 
OflMwiBe  qu'il  étoit  moins  propre  aux  afEuRS  de  la 

Ëtîcrrc  qu'à  cclivs  d:i  cabinet.  5a  fcvcritc  ttoit  tcl- 
ment  dctclUe  des  ioldats ,  qu'ils  fouiiiirent  vdoii- 
tiers  leur  défaite  t  fit  CB  MRioig^KSniC  même  «ne 
naligne  ioye,  fur  ce  que  h  hcMieai  Mtoosberois  lut 
le  Conful.  Au  cowwnencemcnt  del'aa  l«  Tri- 
bujis  accufcrL-nt  Appius  Cbudlùtdemepciler'k  pni- 
tie  Romain,  de  caukr  des  lêdition$,d*avoir  ùk  aHàf- 
mier  Genmius  qui  étoit  de  kur  corps  *  te  d'avoir 
rnalicieurcment  contribué  à  fa  dernière  dcfiiite.  Il 
C01T1D4IUC  lans  tien  icbattte  de  fa  iîertc  oïdiiuitc,  ce 
ouiunpritbeancoupliaaccuiàtcurs  &  fes juges  )de 
6ne  que  quel^ueiefiiluiioa  qu'ils  edXant  pria  de  le 
necSre.fon  alEiicelÎRititvoyée  dans  une  autre  aflèm- 
oléc.  Qielques  jours  aprcz  il  tomba  malade  &  il 
mounitdanslem£me  tenu.  D'autres  difent  qu'ils  fe 
it  moarir  hy>iii£iiie  pour  éviter  l'infamie  qui  le  toc- 
naçoit.Mais  ,  quoy  que  le  peuple  le  haït  mortelle- 
ment ,  il  ne  fit  point  palfer  la  haine  juiques  à  famc- 
BK^re.  Il  conGrnrit  qu'on  Luy  fit  les  oblequcs  qu'on 
.a  acooûtuiné  de  faire  à  des  pcifonae^  de  (a  qualiti.8c 
il  oiitt  taime  ,  coanne  dicTite^Live  •  foAOnifon 
fùnibrc ,  rtulgrc  l'oppolîtion  drs  Tribuns.  *Plutar- 
que,  invit.pkbl.  Denis  d  Haiicarnalfc ,  Tite-Live, 
Flores  ,  Sec. 

APPiVS  CLAVDIVS  ,  SenMor  Ro- 
main fils  de  ce  premier  ,  n'eut  nj  autant  de  venu 
ttj  autant  de  nterite  que  fon  pere.  Il  fe  laidà  fcduirc 
à.  l'amoot ,  &  cette  paflian  tumultueuliè  luj  fit  £iiie 
■des  ctiinet  qui  luy  coftcefent  l'honneur  0lr  h  vie. 
^lelqucs  Auteurs  ont  crû  «ju'il  étoit  ce  même  Ap- 
puis Claudius  qui  (ut  Conful  l'an  2(^4.  de  Rome 
avec  Valerius  Publicola  I  I.  lequel  étant  mort  on 
Itty  fubftitua  L.  Quintius  Cincin.itus.  Mais  il  y  a 
apparence  <^iie  ce  n^oit  que  Ion  frère.  Car  ce  Con- 
lul  de  l'année  294.  cft  furnommé  Sabinus  Regillen- 
fis»  pour  faire coonotoe  que  c'était  l'alné  de  la  Mai> 
fisnalad'Appint  Ckudhit  de  Replies  dans  le  pd* 
des  Sabins  ;  Et  au  contraire eclut ,  dont  ]c  parle  prc- 
^ncement ,  cft  furnommé  Qiailinus.  Quoy  qu'u  en 
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foie  ,  Vm  |«e.  de  Rome  •  «1  Ctavoyà^n  Gieee 
trois  Anbefidtuis  pour  apprendre  les  Loix  de  ce 

E'i's ,  dont  on  con^pofa  depuis  celle  des  douze  Ta-  à 
».  Ib  revinrent  tn  j ci.  &  alors  le  Sénat  ordonna  f 
que  pour  l'année  fuivante ,  on  choifiroit  quelques 
peifonncs  raifonnables  pour  gouvanet  la  ville  à  ia 
pL.ce  des  Confuls.  On  prit  dix  Sénateurs  qu'on 
noauna  Dcccnivus ,  de  qui  eurent  toute  l'aumi- 
tétn  |0}.  te  904.  Mus  on  n'eut  pas  fu)et  de  ic 

lolier  de  Uur  conduite.  Appius  Claudius  étoit  du 
nombre  de  ces  Deccmvirs.  Il  fit  aiiàiTiner  Ltcius 
Siccius  Dentatus  «  qui  durant  quarante  ans  avok 
tendu  de  grands  fervices  à  la  Republique.  La  liber- 
té dw  parler  de  ce  vaillant  hohune  devint  fulptâc  au  ' 
Dcccnivir,  il  refoluc  dt  s'en  défaire  :  cequ'ilfit 
exccutcr  pat  les  faieUitet.  Lncius  Virginius  t  hou^ 
ne  confidcrable  pat  fonattiie  le  par  fà  quaÙiifr  de 
Tribun  militaire,  avoir  une  fille  ircs-bclIc  &:  très- 
venueufe  qu'ilavoit  fiancée  avec  Licms  JcilUus  qui 
avcte  itéTtîbundu  peuple.  La  beauté  de  cette  fitle 
nommée  Virginie  «voit  ttouvé  Appias  Claudnis  fi 
fenfibic  .  que  ce  mauvais  Magiftrat  n'épargna  ny 
cajollci  ics ,  ny  offires  ,  ny  menaces ,  pour  lurprcndre 
cette  jeune  pcxfonne.  Mais  ne  luy  ayant  pas  iti  pot» 
(îMe  d'en  venir  à  bout  ,  9  apofta  iDi  ceitain  M. 
Claudius  qui  demanda  Virginie  c(*mmc  fon  cfclavc 
fugitive  ,  luppolant  qu'elle  étoit  née  fecTettement 
dans  fa  nation  d'une  de  fes  cfdaves  qui  l'avoit  veiw 
due  fcctettement  à  NnmitDCÎa  femme  de  Virginius. 
Ce  procez  le  pourfuivit  devant  Appius  Claudius , 
comiik!  luge  de  CCS  foites  de  chofet  lladjugi  a  Vir- 
ginie au  denundevr  par  provilion,  jufqu'ace  qtt 
Cette  afiâire  pût  êtsc  figtt  dcfinitivenKnt  Viri^ 
n'us  au  defefpoir  de  voir  la  fille  traînée  comme  une 
dclave  fi  gmve  ,  fie  étant  ptiluade  que  la  mort  étoit 

5ref«:r.)ble'a  Tifclavage  ,piiconCouccau  furie  banc 
'un  boucher  &  le  plongea  dans  le  iêinde  Vii^ 
nie  :  Reçoy  ,  luy  dic>ilmafilIe,lelëidiëcDuisqw 
je  te  puis  donner  contre  l'inji  rte  violence  du  Tvran. 
Cette  a£ùie  émut  le  pct  ple  Se  l'airoce.  Rome  fe  vit 
dans  le  plts  grand  danger  qu'elle  eit  jamais  cotiiu. 
Valerius  &  Hor.nius  ,  que  leur  vcitu  fàifoit  rtfpc- 
élcraupevple  &  au  Sénat,  entreprirent  d  jppaii'et 
ccflB  Cmonon.  Ikcn  vinrent  à  bov  t ,  &  on  rétablit 
l'ancien  gaaTCnwnent  Confulaiie.  L'année  d'aptes 
505.  Virginini accula  Appius  Claudiiisdel'injtilliee 
faite  i  fa  fille.  L'accufé  fut  mis  en  prifon  nonobllant 
fon  appel  au  paiple,&  là  ptcfsé  du  remords  de  fa  con- 
lcienoc&  au  deïefpoir  d'avoir  été  caufc  de  la  mort  de 
Virginie  ,  il  fc  punit  luy-mcme  ,  avec  du  poifon. 
Ciccron  a  parlé  de  cette  ftneftc  Hifloirc  de  Virginie 
de  d'Appius.  Pomponius  ajoùtc  que  ce  dernier  étok 
un  fcavanc  luiilconfnlte  dc'qu'il  avoit  beaucoup  tn^ 
v»Ik  aux  Loix  des  dooie  layes;  *Ci€efOB  «  fs.  1. 

Finit.  Pomponius ,  L,  ).  Plj{.dr  tri^.  Imr»  Denît 
d'Halicarnallè ,  Tite-Live,  Florus , Sec. 

APPIVS  CLAVDIVS  Diâateur  Ro- 
main  ,  étoit  de  U  mîme  famille  des  Claudiens.  L'an 
J92.  de  Rome  fous  le  Confulat  de  Q.  Servilius 
Hala  ou  Ahala  &  de  L.  Gcnutius  Avciuincnfis. 
les  Hemirques  pdientles  armes  contre  ks  Romains. 
La  condnitt  de  cene  gnena  fte  donnée  wa  dernier 
des  Confuls  ,  il  tomba  dans  une  ambufcadc  que  les 
ennemu  luy  dxefièrent  &  il  fut  tté  en  combattant 
vaillamamc  Lt»  Heniifqucs  devenus  hardis  paras 
fuccex  attaquèrent  le  cnmp  du  Conful  où  conuBiH» 
doit  C.  Sdptrinsfon  Lieutenant  ,  mais  iU  fuient  ie> 
pouffez  avec  «ne  perte confidcrable.Ccprndant  coitw 
me  on  apprencndoïc  de  ftnitt  ftcfaeifes^  le  Senaf 
fit  nonmer  DiAaieor  Appius  Cbdidias.-  Il  fit  d^ 

bord  de  nouvelles  levées  ,  k  mit  m  c.impngnc&  fut 
joindre  les  tioupcs  de  SulpitiusX^lque  (cms  apiez« 
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il  donaa  la  bataille  tux  HerniTques  &  il  la  gagna  ve* 
tiublcment ,  mais  il  y  pcidic  une  graiide  putie  de 
ion  armcç.  Apptus  Clauiius  eut  dcpais  d'autres  cm* 

{•lois  dans  la  Rcpubli<]uc  >  &  il  fut  un  des  plus  vio- 
cns  pirtifans  des  Patriciens  conac  les  PItbcyens- 
Cette  poflion  étoit  natuccUc  dans  cette  Eunillc  de  pcre 
en  fils.  *  Titc-Live ,  Flovus  ,  Ôcc. 

APPIVS  CLAVDIVS  fumomrac ûwwx 
ou  l'aveugle ,  fut  Cenleur  l'an  44 1 .  de  Rome  avec 
C.  Plauuus.  Durant  ce  tenu  il  ht  paver  le  grand 
chemin  de  Rome  à  Capoi'ë  qu'on  appella  de  Ton 
nom  la  voye  Appicne  vim  ^pput,  Stacc  en  patle  ainiî 
dans  les  Sylves ,  li.  1. 

ytppiM  Içngdtrnm  teritwr  rtgut*  viArum, 
Ce  chemin  Appicn  condutToit  de  Roinc  entre  Al- 
be&  Tul'culum  vers  Algidc  dite  aujourd'huy  Roc- 
ca  del  Papa ,  jufqucs  au  chemin  Latin  auquel  il  fe 
joignoitvcisCapouc.  Appius  Claudius  fitaufli  £ii- 
ic  un  can.il  qui  portoit  ion  nom ,  cor  il  eut  ccluy 
à'jiijMé  QMuÀid.  Ce  canal  conduifoit  les  eaux  dans 
la  ville  de  Rome  ,  Se  mcvac  julques  fur  le  mont 
AventiiL  Appius  eut  fcid  l'iiuendance  de  ers  Ou- 
vrages }  car  C.  Plautius  par  incapacité  ou  pr  né- 
gligence y  luy  laiiFa  b  conduite  de  toutes  chofes^ 
tic  il  les  acheva  avec  beaucoup  de  bon- heur.  D'au- 
tres difent  que  Plautius  fut  dépose  ,  pour  avoir  fait 
un  mauvais  choix  des  Seiuteurs.  Appius  Claudius 
fut  depuis  ConTul  l'an  447 .  avec  L.  Voluinnius  Vio- 
lens  ou  Flamma  qui  fit  la  guerre  aux  SaUntins.  Pour 
luy  il  fit  marquer  quelques  chcnùns  publics  pour  les 
faire  paver  ,  ôc  il  uavailla  encore  à  d'autres  répara- 
tions qui  favirent  à  la  commodité  &  à  l'embeUiûè- 
ment  de  la  ville.  Ce  Voluraiu  étoit  Plébéien  ,  flc 
la  famille  des  Claudiéns  étoit  celle  des  Patriciens  qui 
avoit  toujours  le  plus  témoigné  d'aveiûon  ôc  de 
mépris  pour  tout  ce  qui  venoit  du  peuple.  Appius 
Claudius  eut  encore  le  cLigrin  de  fe  voir  Conful 
avec  le  mcnK  Volumnius.  Ce  fût  l'an  458.  deRo- 
ine.  Dans  le  département  des  aiFaii-es  de  la  guerre , 
Claudius  eut  ordre  de  commander  l'armée  contre  les 
Tofcans  &  les  Saninites  unis  enfemble.  Mais  il  Te 
vit  extrêmement  prcfsé.  Volumnius  en  étant  infor- 
mé vint  à  fon  fecours.  Claudius  en  fut  tout  à  £iit 
fiché  i  Se  Cet  eiprit  fier  regardoic  Ton  Collègue 
comme  un  homme  qui  luy  venoit  ravir  (à  gloire  en 
l'empêchant  de  périr.  Il  étoit  fi  fort  entêté  de  fà 
qualité  qu'il  ciït  mieux  aimé  périr  avec  foa  armée, 
oue  d'être  fecouru  par  un  Plebeïcn.  Cependant  il 
lut  contraint  de  founrit  que  Volumnius  le  dégageât. 
Les  ennemis  donnèrent  la  bataille  Se  ils  la  perdirent. 
Claudius  eut  ce  nouveau  ch.igrin  dans  (àvi^ire# 
que  tout  l'honneur  de  cette  journée  fiit  attribué  à 
(on  CoUcguc.  Il  continua  dans  la  même  haine  con- 
tre les  Pleocïens.  Etant  [déjà  beaucoup  âgé  ,  il  de- 
vint aveugle.  D'autres  difent  que  ce  fut  une  puni- 
tion du  Ciel  pour  avoir  voulu  transférer  à  d.s  cl'cLa- 
ves  le  foin  oe  facrifier  à  Hercule  ,  qui  avoic  ap- 
partenu à  la  famille  des  Poticiens.  Tous  ceux  de 
cette  Emilie  étoient  morts  depuis  peu.  En  475. 
Pinhttf  envoya  à  Rome  Ciiieas  fon  Confeiller  d'E- 
ue ,  pour  y  propofcr  la  paix  au  Sénat  ,  erpcrant 
que  la  conjonâurc  d'une  vidtoire  qu'il  venoit  de 
remporter  Se  la  prcfence  de  fon  armée  fcroit  trouver 
cetic  propofition  fort  douce  aux  Romains.  On  de- 
Jibetoit  de  cette  importante  affaire  au  Sénat  ,  quand 
Appius  Claadius  s'y  fit  porter  ,  &  pr  de  tres-fbr- 
tes  raifons  il  fit  connoitre  aux  moins  éclairés  que 
la  conjonâure  prefenle  rendoit  cette  paix  extrê- 
mement honieule  au  peuple  Romain.  Et  en  effet 
on  la  refùla.  Appius  Claudius  mourut  peu  de  tems 
aprez.  *  Titc-Live, /».  i».^  1  j.  Florus  ,  Pluiat- 
.^ue ,  0CC. 
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APPIVS  CLAVDIVS  fils  d'Appiu» 
Claudius  Cœcus,  témoigna  par  fa  valei  r  &  p.tr  ia 
conduite  >  qu'il  n'étoit  point  mdigne  du  nom  qu'il 
ponoit  ,  Se  qu'il  étoit  en  état  de  conuibucr  à  b 
gloire  Se  à  h  rcpuution  de  fa  famille.  En  490.  il 
hit  élevé  à  b  digniié  de  Conful  avec  M.  Fulvius 
Flaccus.  Les  Mammertiiu  ne  pouvant  plus  ny  fup- 
poner ,  ny  fccouer  le  jotig  des  Caruginui» ,  envoyè- 
rent à  Rome  donander  du  lecours.  Le  Sénat  accep^ 
u  ce  party  ,  pour  avoir  un  prétexte  de  foùmettro 
b  Sicile  comme  on  avoic  foùmis  le  rcftc  de  l'Italie. 
Ce  prétexte  dans  le  fond  n'étoit  ny  )ulle  ny  raifon- 
nable  ;  mais  dans  cette  occafion  la  jufticc  Se  la  rai' 
fon  furent  moins  oùies  que  l'inccrct  Se  b  politique. 
Appius  Claudius  palTu  en  Sicile  à  b  tête  d'une  ar.» 
mec  âorilTante  }  ce  fut  la  première  fois  que  b 
Cavalerie  Romaine  exit  palsé  b  Mer.  Ce  fin  dé  mô- 
me en  cette  occafion  qu'on  donna  â  Appius  Clau- 
dius Icfumom  de  Caudex  ,  à  cauTc  du  lum  qu'il  euC 
de  faire  alfcmbler  en  peu  de  tems  les  Navires  dont  il 
avoit  bcfoin  pour  Ion  expédition.  Car  les  Latins  ont 
nommé  CAudex ,  cet  mH^.  mblage  de  plufieurs  ais  donc 
on  £ùfoit  des  Vailfenux  de  ciurge.  Il  d>.barqua  fans 
qu'on  luy  fit  aucun  oblbcle  ,  &  il  le  campa  cnfuite 
avec  la  même  tranquillité.  La  grande  réputation  des 
Caruginois  fit  qu'il  ie  tint  d'abord  lèrré  ;  mais  ce 
fiit  pour  peu  de  tems ,  ayant  mis  en  faite  les  troupes 
de  Hieron  Se  dcfaic  les  Caitaginois  qui  le  bilIcrenC 
maître  de  la  Campagne.  Avec  cet  avantage  ,  il  eue 
aulTi  b  gloire  d'avoir  été  le  premier  des  Rom.)ins  qui 
remporo  b  viûoire  hors  d'Italie.  *  Titc-Live ,  Flo« 
rus ,  Polybc ,  &c. 

Quelques  Auteurs  ,  Se  entre  autres  Aure* 
lius  ViâoT  ont  crû  que  ce  Conful  étoit  ficrc  d'Ap« 
pius  Claudius  Cgccus  ;  il  eA  pounant  fcut  que  c'é-« 
toit  fon  fils.  D'auues  l'ont  confondu  avec  Appi  vs 
Cl  A  V  D I  y  s  furnommé  Ruffùs  ou  CtalTus  qui  avoic 
été  Conful  en  48^.  avec  Sempronius  Sapiens  ou 
Sophus.  La  fimiilc  des  Cbudiens  a  eu  de  grandt 
hommes  ,  qui  ont  été  élevez  au  Confulat  comra* 
Appivs  Clavdivs  CralFut  en  405.avec  L.  Fu* 
rius  Camillus.  Vn  autre  en  61 1-  avec  Q.  Ceciliut 
Mctellus.  A  P  p  I  V  »  Clavoivs  LiMTriv.i 
Conful  en  ^14,  avec  M.  Pcrpcnna  ,  Sec.  Chcs- 
chez  aufli  Antiochus  1 1 L  ait  le  grand  Roy  àê 
Syrie. 

APPIVS  HERDONIVS  ou  Ardoniuf, 
Sabin  de  nation ,  étoit  efclare  k  Rome  l'an  194.  à» 
b  fondation  de  cette  ville.  Les  autres  efcbves  qui 
s'étoient  révoltez  ,  fçachant  que  Geluy.cy  étoft  né 
avec  de  grands  avantages  de  b  fortune ,  quoy  que  Ifl 
hazard  Tcùt  réduit  dans  la  fervitude  ,  le  choilîrenC 
pour  leur  General.  Sous  fa  conduite  ils  fc  faifirenc  dtf 
Capitolc  qu'ils  fortificrcnt.  RonK  fc  vitprcfqueà 
l'extrémité  ,  &  le  Sénat  fut  oblige  d'avoir  recourt 
aux  alliez ,  parce  que  les  Tribuns  tàchoicnt  d'empë.* 
cher  la  levée  des  loldats  dans  la  ville.  Cependant  le 
Capicole  fut  repris ,  mais  il  en  couu  b  vie  au  Conful 
Valcrius  Publicola.  *  Titc-Live ,  Denis  d'Halicar- 
mlîi ,  Florus ,  Sec. 

Suetonc  en  b  vie  de  Tibère  parle  encore  de  diven 
grands  hommes  de  ce  nom.  Iffkit  encore  mention 
de  Ftnim  éAfpàtm  ,  qui  ne  fc  doit  pas  tant  prendre 
pour  une  place  à  Rome ,  que  pour  ce  petit  bourg  qui 
étoit  à  trois  milles  de  cette  viUe  appcllée  le  Marché 
d' Appius.  C'eft  où  les  Fidèles  de  Rome  vinrent  au 
devant  de  fâintPaul  lors  qu'U  y  fut  mené  prifonnict 
de  ludéc ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  k€tc%  des 
Apôtres, f.  18.  Nos  Géographes  Modernes  difent  qua 
le  petit  Bourg  de  S.  Donato,  cfl  l'ancien  ftnww  j^iit 
dans  le  pa'is  des  Volfques.  Horace  en  fait  mention  « 
lu  t.  SdU.  s- 
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A  i>  R  I  E  S  fib  <lc  PiammisRoy  à'^gyt^i 
ii^iu  .iprez  luy  le  plus  hatttux  de  tons  lesPrnwee» 

jvil4iie$  a  ce  qu'ayant  ccc  b.ittu  p.vr  Us  Cyi'  "  115 
il  fut  aban<lonnc  de  fujeis  élùant  Anwiu 
<juc  luy-mcme  leur  avokenveyc  pour  les  ratnencc 
à  leur  devoir.  Il  mamia  encore  Pauibcnois  pour 
parler  à  Anulis  ;  mais  il  ne  put  rien  fÙK.  Ce  qui 
ficha  fifort  ce  Prince  qi  e  cio>aiitque  Patarbcans 
l'avoic  eocoïc  ciaU  ,  il  kiy  âc  couDcr  le  nez  les 
oraUni  Cette  aftum  de  cniauié  delMvcha  mic-re. 
n»em  4e  rçftc  àes  Egyptiens  .  qui  le  joignirent  à 
Amads ,  prirent  Apriés  bc  l'ctranglerent  aprez  un 
règne  de  vingccinq  ans  lèion  Iule  Afiicain ,  ôc 
Henidoce;  C'Ul  cequecapponekoiêiiieHeinilo- 
té.  Mais  ce  remimmc  n'cfE  pas  confbnne  k  ccliiy 
d'.'S  autres  Auteurs.  On  prétend  qu'Apries  eft  le 
même  que  le  Prophète  Icrcmic  nonune  £puKi'c, 
fccelu7  àqui  Diodore  de  Sicile  donne  vingtJenz 
ans  de  re^M-e  iV  E-iftbc  trente.  Il  commcn^  à  ré- 
gner aptcz  l^lammis  vers  l'an  i^i7-  du  Monde.  Ce 
tut  Nabuchodoncfor  qui  luy  ôu  la  Couronne  &  k 
vir,  ÔL  il  cubiic  en  Egypce  Anulis  ^ui  fut  d'alxxd 
Ton  iribooire.  Ce  qui  eft  confbnne  à  h  Ptopitetie 
d'IÎEvchul  Je  i  ce  (^ue  lotephL-r.ipportc  en  p.irl.ini 
de  Nabiichodunotor.  Ce  Piince ,  dit -il ,  tnua  avec 
une  grande  armée  dans  la  balZè  Syrie  ,  s'en  rendit 
le  maître ,  vainquit  1rs  Ammonites  Ôc  les  MooIm. 
tes,  fit  cnfuitc  la  guerre  en  Egypte,  la  conqvKj 
Cua  le  Roy  qui  rtgùoit  alors ,  en  ctiblit  un  .\i  tic  en 
fa  pLice  Se  emmeiu  captifs  à  fiabylonc  tous  les  Ivifs 
qta  Cs  tcricontierent  en  ce  pa'is.  *  IcRUie  ,  ^.44. 
Êzcchiel ,  c.19.  lofcphc ,  /i.  10.  ént.  c.i\.t>.  Icro- 
me ,  in  f  4. Tbren.  Hérodote ,  lui.  »»  Enter.  Duxlore 
de  Siciic  ,  1.  Eufebe  ,  in  Chren.  PcCui , /«.  10. 
dt  D»âr.  TtPf.  e.  17^  Genebcacd  *  Tocnkl,  Sa- 
lû  n ,  8ce. 

A  P  R  I  O  ,  que  les  Anciens  on:  nommée  ^prot 
Se  .^jpri,  ville  de  Thracc  avec  Ai  chevêche  dans  le 
Patrtarchac  de Conftamînople.  Pline,  luftin.  Pi». 

lonue  ,  f'c  d'autres  Autînti  anciens  en  on  fait  men- 
tion. C  UiiUtvi  auÛi  AlÏxU  k  Mkc  t  Nttit.  Epifi. 

'. .  A  P  T  ftir  le  Cakvon ,  ville  de  Fnnce  en  Fko. 
ifeiice,.ivccEvcchc  fuffragant  d'Aiîc.  C'eft  une  vil- 
le tres-anci;rnnc,  qi  i  f  it  une  des  plus  grandes  & 
des  plus  illudres  des  Celtes.  Elle  le  lut  encore  beau- 
coup fous  les  Ronuins,  étant  devenue  Capitale  det 
Viilpieiuicns.  luleCefar  feplnca  Apt ,  il  l'ai  gmcn- 
Ca ,  il  la  fit  Colonie  Ronuinc  Si  voulut  qu'elle  por- 
-tic  Ion  nom.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Pline  & 
des  autres  Aweuis  anciens  l'ont  nommée  ^fm  /«/m 
f^Hlgientimm.  Vne  infctipdon  qu'on  trouve  h  Arles, 
&  une  .uitre  ^\u\  edàApt  même  témoignent  cette 
vérité.  Cette  viUc  y  eft  tvnamce  Colonie  Ronui- 
nc. On  y  voît  d'aulRt  eéntoignages  de  Ton  ancien- 
neté ,  Se  des  monumcns  illufties  qui  perfiiadent 
qu'elle  étoit  en  trcs-grande  conlidciation.  Le  plus 
t. leb;e  eft  le  drbris  d'un  amplutcatvc.  l'Une  n'eÛ 
pas  le  feul  qui  ait  piclé  d'Apc,  il  en  eft  ettcote  fait 
snenlion  dans  l'Idnerared'Aniaain,  danihTabk 
dePeutinger  S:  J.uïs  cet  Ouvrage  qu'on  nomme  or- 
diiLiiremcat  U  N<>ucc  des  I^ovinccs.  L'Eglilc  Ca- 
thcdr.dc  dédiée  à  la  fainte  'Vierge ,  eft  (tcs-anden- 
ne.  L'Ëvéque  d' Apt  eft  premier  fuf&agant  de  h 
Métropole  d'Aix.  Le  plus  ancien  Prélat  eft  &int 
A  .ipicc  M.utyv.  Il  y  en  .1  quatre  autres  rccon- 
n:  k  pour  Saijits  :  avoir  ,  Ciint  Quintin  ,  laint  Ca- 
ftor  »  ûint  Ptetexut ,  (âint  Etienne  ;  Se  plaideurs  îU 
li  ftr-js  par  leur  nai(T*<ncc  ,  leur  pir  tc  ,  'r  t;:  Jm'^ri- 
m.  M.  Icande  Gaillard  quigouveiuc  aujouid'iiuy 
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l'EgUre  d'Apt  a  lefioi  ai  fil  perfimni!  Mt  IfemeriM 

de  les  ptedcadcnirs.  Ces  Prélats  prennent  le  nom 
de  Piinas  d'Apc  Ce  Dr<nt  a  été  approuvé  pir  des 
Bulles  Impériales  ;  &  on  voit  encore  aujourd'huy 
de  la  Monnoye  qu'ils  fiifoient  battrt  où  l'on  rc- 
maï  que  la  Croix  èc  la  Mme.  Apt  polledc  i  iiueror 
incomparable  de  Reliques  s  &  entre  aiities  celles  de 
fainte  Anne  Mere  de  u  fainte  Vierge ,  de  lâint  Anf. 
pice ,  de  iàint  Marden  Abbé ,  &c.  Elles  font  for- 
ncnunt  de  l'Eglife  Catliedr.ilc.   Le  Ch-ipiire  eft 
composé  d'un  Prévôt  qui  eft  la  feule  dignité,  d'un 
Archidiacre, d'^n  Capiichol ,  d'un Sacriftain ,  d'un 
Ëfcolaftre  ,  d'un  Théologal ,  de  fept  autres  Chanoi- 
nes, &c  de  treize  Clercs  Prcbendcz  ou  Bénéficiez 
qui  ont  voix  en  Chapitre.  U  y  a  aifli  deux  Curez  Ac 
un  Chenu  de  Mufique.  La  viUe  d'Apt  a  diveifes 
maiibns  Relî^eofèr  de  hm  le  l'autre  ieie,  firdenz 
Abbayes  de  hlîes ,  celle  de  fainte  Croix  de  l'Ordre 
de  Ciftcaux  ,  &  celle  de  tinte  Catherine  de  l'Or- 
.4te  de  Ta  nt  Ai  guftii).  Le  Monaftere  des  Relisieut 
Conventuels  de  l'Ordre  de  faiiu  François  en  des 
plus  anciens  clc  l'Ordre.  C'eft  où  l'on  conferve  les 
Reliques  de  faine  Eizear  Comte  d'Arian  &  Baron 
d'Anlouis,  &  de  fainte  Oelpiiine ,  matiez  de  Vier- 
ges. Nom  avons  leur  vfe  dam  Shoiiit  9c  «radniie 
par  M.  Arn.-iti^  d'And-Hy.]  Mais  depuis  pni  cite 
a  ctc  composée  par  des  mémoires  plusfeirs&  plus 
fidclles,  par  le  P.  Borelly  Religieux  du  même  Mo* 
naftetei  où  l'on  a  fouvenc  và  des  pcffonaesdeliêt- 
ttct  Sceutte  sunes  le  P.  Carrière  Auteur  de  fiven 
Ouvrages.  Apt  a  auflî  eu  des  Ecrivains  ingénieux, 
comme  les  Sieurs  de  Vaumoriere,  de  Valcroilliuit  j 
&  d'autres  dont  je  parle  dans  on  Thuté  ptudculicr 
des  hommes  ilU  ftres  de  Provence  ,  que  ie  publie* 
ray  un  jour.  M.  de  Scudai ,  £c  la  célèbre  M.  de 
Scuderi  fa  fccur  ,  font  originaires  de  la  même  ville. 
C'a  été  Miftt  le  lieu  de  la  naiflânce  fki  Sieur  le  Grand 
qui  a  composé  un  Ttadiè  du  fepulclite  de  faiMe  An> 
ne  ,  Se  des  Sieurs  le.in  lacques  Piouvcnçal  Béné- 
ficié de  l'Eglife  Cathédrale  Se  de  Maic-Antoine 
Gcolly  ancien  Prieur  de  Lioib.  Cette  ville  doit 
b;faucoup  aux  foins  de  ces  deux  derniers  qui  en  ont 
écLiirei  les  antiquitez  Ecclefiaftiques  flc  Séculières. 
Ils  ont  travaille  .ui  recueil  des  Evêques  d'Apt,  que 
nous  avons  dans  la  ftaxtee  Chrétienne  des  Sieurs  de. , 
S**  Manhe.  Léon  camoiflSuMes  dans  ks  Mailie- 
m.atiqucs  ont  été  tres-particulieres,  &  le  dernier  y 
a  inventé  des  inftrumens  qui  font  une  marque  iliu- 
ftse  de  Ibn  génie  &  de  la  pénétration  de  fon  i^prit; 
Mm  an  refte,  je  ne  dois  pas  oublier  qu'en  1^04. 
on  trouva  dans  la  Cour  du  Palais  Epifcopal  d'Apt 
l'Epitafe  du  Cheval  de  l'Empereur  Adrien,  nommé' 
Boriilhene.  Il  en  eft  parlé  dans  la  vie  du  S' de  Pei- 
refc.  A|)r  a  Baillage  ,  &  l'on  trouve  dbiè  fon  Dio* 
cele  deux  Abb.iyes  faint  tufebe  5c  Valfiinte  ,  le 
Duclic  de  Villars  ,  le  Marquifat  de  Ëuoulz  &  les 
fiironnies  de  Cafoiaivei  de  Ccirefte  Se  de  Vieni; 
"  Pline  ,  U.}.  f.4.  Bouche  ,  Hifi,  dt  Province ,  Gaf- 
fendy.vir.  Peirtfc.Svtaoaà,  in  tnt^eU S^danJ.^.ep.^. 
Saxy ,  in  P^mif,  Ankt.  S"MwUie«  T  //.  OSttf. 
Cbrifi,&t. 

Co raies  d'jtpt. 

Le  Pape  Vrbam  V.  ayant  oiii  patkt  de  la  pie- 
té de  fainte  Dclpkbe  tc  des  ndiacles  qui  fe  tàU 
(okat  k  ion  tombeau ,  nomma  en  mil  trns  cens 
(ôîtantewtroîs  l'Archevêque  d'Aix  ,  &  les  Evê- 
ques de  Vallon  &  de  Siftcron  ,  pour  venir  à 
Apt  y  faire  des  informations  Canoniques  de  cct- 
IB  verai  f  afin  qu'il  pAt  «nfiiite  proeeder  à  la  Ca- 
noni/inor:  Je  l.t  même  Sainte.  C'cl>  ce  aut  fût 
exécute.  Dsux  aus  aprcx^nul  trou  «ciu  foiiuntc-cinq 
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1^  Pielau  i&  (tois  Provinces  d'Âxles ,  d'Aix  Si. 
d'Ainbrun  cclebirrenc  à  ApC  un  Coiicilc  où  ils 
Hrcrx  de  ttcs-Giintrs  Ordonnances  pour  le  bien  de 
leurs  tglilcs.  Guillaume  de  la  Garde  Archevêque 
d'Arles  ,  Ican  de  l'ilcis  ou  Pciloni  Archevêque 
d'Aix  &  fieOiAod  de  Decio  Cardinal  Aidtcvê- 
que  d'Ambrnn  ,  s'y  trouvenmc  en  periônne  avec 
leurs  futTi.igaiis  ou  leurs  Procureurs  ,  fc  ceux 
des  Clupiito  de  ces  Piorincts.  On  y  fie  viugC- 
buk  Ordonnances  o-j  Statues  publiez  dans  k 
Chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  d  Apc  >  le  quatoc- 
IC  du  mois  de  May  de  b  même  antiée  mu  trois 
cens  ftiixantJ  -  cintj.  Quclqm  -  Auu.urs  cioycnc 
oue  ce  Concik;  £ut  tenu  par  ordre  du  Pape  Vr- 
SaÎA  V.  f|tn  émlc  im  Pondre  d'une  venu  coolanv 

talc.  Mdh  ceux-là  Ce  trompent  ,  qui  foùticnncnt 
que  Philippe*  Ac  CabUiblc  Evtque  de  CavaiUon 
y  preUda  en  qualité  de  Cardinal.  Car  il  eft  leur 
que  le  même  Pape  Vrbain  ne  k  &c  Cardinal  qu'ca 
mil  trois  cens  (oixance-huit.  Il  avoir  akmledixe 
ds  Pattiarche  de  Icrufalem ,  l\  il  :  ce  dtre  dans 
les  AAes  de  ce  Concile  «  panny  les  Prélats  de  la 
Pcovinœ  d'Arles.  Un  G,  AnUatnfif  ArcbUpifapm 
atm  Revtrtndii  in  Oirijlo  PmribM  PhUiffe  P.v:.ir- 
ch*  /eraf»lpmt*/iû  CtvAliettt.  EecleJU  éubntntjiratore 
ftrfttuo ,  drc. 

A  P  V 1 E  S  peuples  de  l'Anieiàque  Mcndiooa. 
le  dam  te  Btefil.  Les  Auteurs  Ladns  les  nomment 
^pui.  Leur  pais  cil  vers  la  fource  du  fleuve  de  Ga- 
nab.ua  ou  Rio  de  laneiro  «  &  prez  de  cette  Province 
que  les  Portugais  nomment  CapitanU  de  Riode  la. 
neirOjOÙ  ils  font  lis  nuîtrcî. 

A  P  V  L  E  E  Pliiloibphc  PLuonicien,  natif  de 
Madaure  ville  d  Afiique  a  vécu  dans  le  1 1.  Siècle^ 
fiius  i'Empiie  d'Adrien  &  des  deux  AnuMÙos  le  De» 
bonm^re  8c  le  Phtlofiiphe.  Il  étudia  à  Caitluge» 
puis  à  Athents  où  il  s'attacha  à  la  doclritie  de 
Platon,  &  enfuicc  à  Rome  où  ayant  goûté  la  lu- 
lifpnicbnce  il  y  fîc  un  iî  grand  progccx  qu'il  de- 
vint un  excellent  Avocat.  Mais  la  Philofophie 
avoit  tajit  de  charmes  pour  fon  cTpiit,  qu'il  U 
préféra  ï  l'étude  du  Droit.  Et  à  la  vcritc  il  atti- 
ca  beauoouD  de  ctedic  k  la  doârinc  de  Platon  fw 
fet  éaVB  8c  par  fim  mérite.  le  parleray  dans  U 
fuite  de  fcs  Ouvrages.  Il  fera  bon  de  fçavoir  qu'A- 
pulce  étoii  iîLs  de  Thcsce  qui  ctoic  un  homme  de 
conlîdcration  ,  &  de  Salvia  parente  de  Plutarque 
&  du  Philofophe  Scxtus.  Il  cpoufa  une  riche 
veuve  nommée  Pudendlla  ,  qui  étoit  d'Oea  la  vU- 
le  que  nos  Géographes  modttnes  croient  êtieTii- 
poU.  Sicinius  iÈnuiianus  accula  Apulée  ,  devant 
CliHidius  Itoiraos  Proconnil  d'Afiique  »  d'avoir 
fait  mourir  Pontiamis  fils  de  Pudentilîa  ,  5c  de  s'î- 
trc  fervi  <k  cli  u  nies  luagiqucs  pour  fe  faire  aimer 
de  cette  riche  Dame.  Dans  le  fond ,  fim  mérite 
était  le  plus  puilfant  charme  qu'il  av(Mt  emparé 
pour  cela.  Cependant  Apulée  M  détendit  auprès 
du  ProcoiiUil  p.ir  une  apologie,  que  nous  avons 
encore  6c  que  (àint  Augullin  appdle  un  dilcoun 
trcs-doquent  &  cres-fleuri.  H*iim  nmm  fMtfi- 

phi  PlAlonici  copiuftfjim^  &  dlftrrilftma  extut  ora- 
tt9 ,  qui  crimtn  arnum  nugicurum  a  je  dunum  ejft 

itfimik,  Apulée  éoivic  divers  autres  Ommges 
dont  noM  avons  pttdu  une  pactie>  de  que  nous 
trouvons  pouttant  ci^  dans  les  anciens  Auteurs. 

Ceux  qui  nous  relient  ,  (ont  la  Mctamorpholc  de 
l  aiK  d'or  en  XI.  Livres.  C'eftune  Paraphrai'e  de 
ce  qu'il  avok  plis  dans  Lucien  ,  oomme  cduy-cy 
l'avoit  tirée  de  Luciti^;  de  Panas  dont  p.arle  Pho- 
tius ,  Auteur  d'un  Livre  ttes-iugaucux  de  Meta- 
niOfphofcs  ou  Transformations.  Il  y  a  même  an- 
{MCencë  qu'Apulée  tica  de  ikCBucceméine»  le  uu 
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jet  de  la  Lblc  qu'il  a  .iccommodée  à  ia  fa^on  j  cac 
il  fçavoit  tivs-bicn  la  langue  Gircque  te,  la  Lad- 
ne.  Il  avoue  hiy-«mê.iae  que  cette  Mie  écoit  louée 
Grecque  \  F<tiidmi  GrMânkim  imi^mm  \  Lt^tr 
intfndt ,  létfalrern.  Les  autres  Ttaiu  z  d'Apulée  font 
Or4ti»  4t  M4g*i  »  dont  j'ay  pailc.  De  dt^nutt  PU» 
tmk^fhtf  dt  PhUcfffhui,  Lth.  111.  /.  Dt  MhIê. 
fophi*  nttwrali.  1 1.  De  Philofophiâ  Aftrdli.  1 1  f.  De 
Phtiafephii  rmi»Rédt.  De  de»  SuirMié  eJ"  fUnd«, 
S.  Au^uftin  ,  li.i.  de  Qvit.  Dei  ,(.12.19.  Photius, 
Ctd.  129.  Scriverius ,  m  vk,  &  i4i*,flM. Saumait^ 
Scaliger ,  VolTius ,  &e. 

APVLEIVS  CELSVS,  Mcdedn 
natif  de  Centutipa  dite  aujourd'huy  Ccntorbi  en 
Sicile.  Il  a  été  en  gcande  cftinie  fins  l'Empile  de 
Tibère ,  vers  l'an  trente  &  trente-cinq  de  Salue 
Sabonius  Largus  dit  qu'A^iuleius  avoit  ctc  .foa 
Précepteur  &  celuy  de  Valens  qui  étok  un  cdebns 
Médecin  i  £c  Marcellus  l'Etnpiiiqae  qui  a  vécu 
(bus  Theodofê  &  Gr.itien ,  le  nomme  entre  ceux 
qi  i  .ivoicnc  le  mieux  «.dit  de  la  Mcdecuie.  On 
hiy  attribué  un  Traite  des  choies  Ruiliques  que 
nous  avons  dans  les  éditions  de  Bâle  de  l'an  1 5  j 
<.*'  I  !  lî  1:  titre  de  Tuemnnit  feu  de  rt  ru- 
jhca  jetettorurn  Lik  X X  Dans  ime  autre  édition 
iàite  à  Baie  des  Oeuvres  d'Apulée  de  Madaure  on 
7  met  un  Traité  dt  Httbù  qu'on  eûirae  êttc  du 
même  Apuldos  Cdfus,  nuisleftilelè  lÔK  peu  du 
Siècle  d'Augufte  &:  de  Tiberc,  &  d'ailleurs  il  cil 
peu  conforme  à  ccluy  du  Philofophe  Platonicien* 
*  Sctibonius  Largus ,  U,  à*  ttwf^t.  MedSt.  *JSt, 
Uftmci  SrrphtVî.  ly^j.  &  Pdtav.  ifjç^.  Scrive- 
rius ,  in  vtt,  jipul.  Vajider  Lind^ii  ,  de  Scnpt, 
AAé.  &c. 

^.APVLEIVS  P  AN  S  A,On>liil 
Romain  avec  M.  Vatecins  Maximus  Coivbiut, 

l'an  quatre  cens  cinquante^quatrc  de  la  fondation 
de  Rome.  De  Ion  tems  on  créa  quatre  Poiitiiès  (Se 
cinq  Augures  du  corps  des  Plebeîeiu  )  de  (bute 
qu'ils  partijreoient  .ivtc  les  Patriciens  tous  les  hon- 
neurs 5c  toutes  les  dignittz  de  l'Etat.  Quelque 
icms  aprez  Apuleius  fe  mit  en  campagne  &  il  af- 
ficgpa  Ncquuuiro  dite  auiouid'huy  Nacni  dans 
l'Ombrie.  Ccae  place  étoit  défaïAië  par  un  fcn 
Chàisau  ,  Se  elle  ne  fut  pdfe  que  l'année  fuivanie 
quatre  cens  cinquante-cinq  ,  p:ir  b  trahifon  de 
<îeux  de  lès  hanaana  qui  la  livierent  aux  Ro> 
mains.  Ceux-cy  en  firent  une  Colonie  pour  l'op- 
pofer  aux  Tolcans.  *  Tite-Live  ,  Hifi.  Rom, 
IL  I  o. 

APVRIMA  M  rivière  de  l'Amedque  Me. 
tidionals  dans  le  Pérou.  Elle  a  là  fomee  dans  k 

Province  de  P.irin.icocha  au  pied  des  Monts  An- 
des qu'on  nomme  autrement  CordUkia  de  los  An* 
dos  Se  Sierra  Nenada.  L'Apurima  paflê  pns  de 
Cufco  ,  &  apex  un  cours  d'environ  fbixante  otf.. 
foîxame-dix  lieuës ,  elle  fe  joint  au  fleuve  Xauxa 
dit  Rio  de  Maraenon  ,  entre  les  civières  d'Abancay 
Se  d'Incay  qui  k  déchargent  dans  le  méroc  fluve 
deXanxa. 

A  P  V  R  V  V  A  C  A  que  d'autres  nommcnC 
PiKAGVE  jiptirwM*  S>i  CdftrwMA ,  ïivicre  de 
l'Amérique  Méridionale  dans  la  Guiana.  Elle  eft 
des  pbs  gtodès  it  dca  plus  confidciaUcs  da 
P*>*' 

A  CL 

AClV  k  DOLCt  oaGtfcwTnotAthy- 
TM .  AtyrM  Se  PydtTM,  rivière  de  Thraa  qui 
fe  ')Cttc  dans  te  Propontide  ou  Mer  Je  M  umoci  dtl 
CMé  de  la  villedeSdifcée  çn  Sehmknet, 

AavA 
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AQV  A  PENDENTE  en  Latin  jIcmIa  & 
jt^U  ,  ville  de  l'Eut  Ecctcfiaftique  en  Italie, 
avec  Evcchc  qiii  dépend  iwwiHiamxient  du  Cunt 
Siigc.  Elle  cft  entre  Sienne  te  le  Lacde  Bolfima, 

fitucf  (ur  une  monuj^nc  où  les  eaux  qui  en  dé- 
coulent ,  luy  ont  fait  donner  le  nom  d'Aquapcn- 
deme.  La  rille  cft  grande ,  mais  peu  peupÉe.  Elle 
n'cfl  p.is  !  it-  U  rivière  de  P.LgIi.i  qu'on  y  p.-if- 
ic  fur  un  b.au  i'oat  du  le  ront-Grtgoïîcn.  Aqua- 
pendciitL'  ii'cft  Tille  Epifcopale  que  dtpuit  l'an 
1^47.  C'eil  no  avantage  qu'il  a  tiré  de  ladcmolU 
tîon  de  Caftro.  CMx  de  cette  deinieie  vilk  avoient 
nullacré  l'Evcque  que  le  I'- pe  IiiitoctntX.  yavoit 
envoyé  i  ce  qui  obligea  ce  Pontife  de  mander  le 
Comte  Vidcman  General  des  troupes  EccU'li.i(liques 
qui  dctnuht  Cadro ,  8(  le  iîegC  Ëpifcopal  fut  Cian£- 
fcrc  a  AquipciidcnU'. 

A  <^  ARIENS  hérétiques  qui  n'offroient 
que  dcFcMi  dans  k Saciiâce  de l'AutcL  Saint Cy- 
piien  lefine  foncmcnt  cette  eRcur  qni  étott  mo- 
cedce  de  ce  que  durant  b  pcrfeciition ,  les  Fidiles 
S'alferoblant  la  n'.iit  pour  célébrer  les  Sacrez  my- 
Aeces ,  &  craignant  que  le  nutin  l'odeur  du  via 
ne  les  découvrit ,  fe  contcntoient  d'ulcr  d'eau  dans 
roblation  Euchoriftiquc  ,  contre  l'Inftitudon  di- 
vine. Cela  arriva  dans  k  1 1.  Siècle  ,  vers  I'.ui  157. 
*S.Cyp(icn>^j/^.6^.S.  Epiphane ,  W.46.S.AU. 
guftiix, 0(r.<4.  BaconÎM*  AjCi^j.  n.j.  Genebraxd, 
tu  Etinivc  I. 

AQV  A -S  PART  A  petite  vUlc  dlulie, 
dans  laProvince  d'Ombdcou  Duché  de  Spoictc, 
Elti'  i  ft  fituéc  fur  un  mont  entre  Amelia  &  Spolcte, 
di  elle  a  tiue  de  Duché  qui  app.uttient  à  b  famille 
de  Cefis. 

Cette  ville  a  donné  (on  nom  &  elle  a  été  ho- 
norée par  la  naiflânce  do  Caidinal  M atthiit 

d'Aoy  a-Spart  A  qui  vivoit  Ains  le  XIII. 
Siècle.  Ce  grand  honinic  prit  à  Tudeai  l'habit  de 
Religieux  de  faint  François  ,  &;  il  ^"y  acquit  la 
réputation  d'un  des  plus  llgavans  Théologiens  de 
fon  Swcle.  Le  Pape  Maitîn  1 1.  le  nomma  Le- 
âciir  du  i'acic  P.il.iis  ,  &:  il  k-  conîukoit  d.ms  les 
aSàiics  importantes  de  l'Eglile.  Mais  ayant  été  élu 
General  de  îm  Ordre  dans  un  Chapitre  imu  en 
1287.  à  Montpellier  ,  il  fc  vit  obligé  d'abandon- 
net  l'cmploy  qu'il  avoit  NicoLis  I V.  le  fit  Car- 
dinal en  1288.  &  Boniface  VIII.  k  ilrvic  de 
,  lujr  en  diveiics  Lcgadoiu  de  Fknenoe*  de  Bologne 
&  dé  laUomagne.  Il  (itt  Proeéâeiir  des  Servitcs, 
&  trcs-eftimé  par  fa  jimbitô  &  par  fon  Içivoir, 
dont  il  laiira  des  iturq^ues  dans  diveit  Ouvrages  de 
Jâ  façon  :  Car  il  écrivit  fur  le  MaltK  des  Sentent 
ces ,  fut  TEpîtrc  aux  Romains ,  9ic.  Il  mourut  à 
Rome  en  130a.  &  il  fut  enttirc  dans  l'Eglife  de 
fainte  Marie  A'Ara-Cali.  *  Wadinge in  yimtéd. 
Min.  SuTCit  .  Mktn.  Bfâne,  Ciaconius ,  Aube- 
ry ,  êcc. 

A  QV  A  V  I  V  A  tfl  un  Bourg  du  Rny.iunic  Je 
Napl<^  dans  la  Province  de  Barri.  Il  a  donné  fon 
nom  à  une  fimiUe  illuftte  &  ancienne  de  ce  Royan- 

me,  qui  ,1  [ifixliiit  Je  gr.iiKls  liommcs  &  entre  au- 
tre un  Cardinal ,  &:  un  Geneial  des  leluiccs  dont 

}e  parleray  dans  la  fuite.  Les  Autcacs  Lacini  Je  nom- 
ment AqM  viva  &  ylefM  via. 
A'QV  AVIVA  (  oaavio  )  Canfinal  Arche. 

veque  de  Naples ,  cto't  fih  de  Ii.ni  lerômc  Aqua- 
■viva  Duc  d'Atri.  Il  fit  un  tres-erand  progiez  «Lns 
les  belles  Lettres  Grecques  &  Latines ,  9e  dans  la 
lurifinudi  nce  Civile  &  C:inonique.  Le  P.ipe  Six- 
te V.  qui  k*  vit  à  Rome  fut  li  Liiufiit  de  Ion  dprit 
&  de  Ktn  honnêteté ,  qu'il  fc  fît  un  plaiHr  de  luy 
nutqucx  jèneftimepat  les  emplois  qu'il  luy  donna. 
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Et  en  effvt  de  fon  piopre  mouvement  il  le  fit  Réfé- 
rendaire de  l'une  &  l'autre  fignaturc  Se  Vice- Légat 
du  Patrimoine  du  làinc  Siegit.  Grégoire  XIV.  le 
flonm  Intendant  de  fa  nuûron  ,  Ce  cnfuite  il  le 
fit  Cardinal  en  1591.  Il  fc  trouva  en  CLtte  quali- 
té aux  élevions  d'innocent  I X.  en  la  même  an- 
née IJ9I.  de  Clément  VIII.  en  159x.de  I.eon 
X  r  *:  de  Paul  V.  en  i6cj.      il  p,irv.t  toujours 
Il  artiCiionné  pour  le  bien  de  l'Eglile  ôc  les  avan- 
tages du  fidnt  Siège,  qn'il  en  nvrita  beatcw  p  de 
loliangrt  que  les  gens  de  bien  ne  luy  rcfufcrent 
pas.  Sous  fe  Pontibcat  de  Clément  V 1 1 1.  il  cxer- 
ç.i  la  charge  de  Ligat  de  I.i  C  mp.igtic  de  Rome, 
Oc  on  luy  commit  encore  b  Légation  d'Avignon. 
Le  voiiînage  des  hérétiques  rendoit  alors  cette 
ch.u-'^e  iûl  i  pénible  i  mais  le  Cardinal  Aquaviva 
Uouva  le  n.oytn  de  i'oppokr  a  leurs  dtlllins,  6c 
il  gouverna  avtc  unt  de  prudence  5c  de  fag;fle, 
qu'il  cemit  le  calme  &  la  tranquitilè  dans  la  Pro- 
vince 8c  leoirit  kv  efprirs  qui  étaient  le  plus  por- 
tez à  la  rcvoki.  Cejx^^ntiant  il  ne  nrgUgcoit  pas  les 
Lettres,  il  aunoit  ceux  qui  en  fiifoient  prolxrffion. 
U  avait  des  fçavans  panny  fes  domcftiques  ôc  en- 
tre autres  Pierre  Antoine  Ghib.rti  qi  i  émit  fon 
auditeur ,  &  qui  y  fil  amitié  avec  le  célèbre  M. 
de  Purefc,  qui  tout  jeune  qu'il  étoit  alors  ,  coni- 
tnen^oit  de  faite  connoîoe  ce  qu'on  devoit  ciperec 
de  la.  force  &  de  b  delicatellê  de  (on  efprit.  Ce^ 
pcndiiit  le  pipe  Lton  XI.  avant  deftinc  ce  Car- 
dinal à  rAichcvcchc  de  Naples,  Paul  V.  le  luy 
confit m.a.  Il  alla  prendre  poIIè(Eon  de  CCtt  PlR- 
Lituie  »  iC  animer  les  Concitoyens  par  les  exem- 
ples de  (à  yrtni ,  fc  fur  tout  de  fon  zele  j»enereux 
pour  la  j;loue  Je  Dieu  &  Je  la  churitc  envers  !c 
piochain  qui  le  lit  nommer  le  pwc  des  pauvres.  H 
mourut  le  I  5.  Di^cembre  de  l'an  âgé  de 

Fillii  cius  ^.  I'(triir,cllariu$  ,  in  Eltg.  Cmrd.QiU 
fcndi  ,  //.  I.  vi:i  Peirtf.  Albi  ,  EUg.  Hifi.  dts 
Oird. 

A  QV  A  V  I  V  A  (  Claude  )  General  des  Icfui- 
•ës  étoit  de  Naples  fils  du  Duc  d'Acri.  S«  parcns 
relevèrent  avec  i;innd  loin  ,  &  comme  Ion  incli- 
nation le  pottoic  allez  à  la  pieté  &  à  1^  vertu  ,  il 
i^engagea  de  bonne  heine  dans  fEtac  Ecàefiaftt- 

que.  Son  mérite  autant  que  l'i  q-ialité  l'av.incerent 
à  la  Cour  de  Rome  ,  où  le  Pape  Pic  V.  luy  donna 
fbuvent  des  marques  de  fon  eliime.  Claude  Aqua- 
Tiva  étoic  Camcticr  de  ce  Pontife ,  fi  U  poavoit 
attendre  eulonnaUement  des  charges  plus  coniide- 
rib!'.5.  Mai^  il  pi  ic  le  partv  d'.ibandoimer  ces  efpc- 
rances  uompcuU-s  pour  le  faire  Religieux  paimy 
les  Ie(bites  ,  chez  Hquels  U  (ut  «rçft  le  vingt- 
daix  Trillet  de  l'.ui  15^7.  âgé  de  vingt-cinq.  On 
y  fut  bicn-tot  peiluadc  de  la  beauté  de  fon  gcnie,  . 
dc^Gi  prudence,  de  fon  difcerncment  &  de  (a  con- 
duite. K\sSx  à  peine  eut-il  achevé  les  exercices  or- 
dinabes  que  ((Mit  les  Rdigieia  de  la  Compagnie, 
qu'on  l'éleva  dans  les  charges ,  &  on  luy  donna 
la  conduite  de  la  Province  oc  Naples  ,  &  enfuitc 
de  celle  de  Konu-.  Cependant  le  P.  Everard  Mer« 
curien  General  ctmt  mort  en  1581.  le  P.  Aqua- 
viva ,  quoy  qu'extrêmement  jeune,  fut  mis  à  la  pla- 
ce.  Il  relida  à  fon  élévation  autant  que  l'obeïflan- 
ce  le  permit  à  l'humilité  «  mais  il  faluc  céder.  Il 
n'y  eut  rien  que  de  doux  9c  de  modeié  dam  fon 
gouvernement ,  &  f»  prudence  en  a  eu  peu  d'éç^.iles. 
Mais  ce  qui  le  rendit  pl«5  célèbre  que  toutes  les  au-  , 
très  vertus ,  cnooiequ'il  n'en  polVcdât  aucune  en  on 
deqré  médiocre ,  ce  f'nt  fon  humilité  &  là  patience. 
Elles  firent  k  catadteic  de  la  viequ'ilconfacraà  Dieu 
dans  le  ici  vice  de  fon  Inftitut.ll  mountt  le  j  i  .lanvier 
de  i*ani<ij.&géde7i.  4clc  j4.deienGeaer^at. 
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Il  a kifsé  divers  Ouvrages  de  pteré  qui  témoignent 
combien  il  en  avoic.  Les'  plus  confideiables  font  fcize 
Epicres  qui  font  autant  de  Traiter.  Dirr^î#n»»wi  extr- 
(itiorumS.I^nMii.  M'dit*ti»rits  m  Pftlmum  X  L  l y. 
&CXIlJ.&e.*  Oiktndini.  Hifi,S.I.  Ribadeneira 
te  Alegambe  >  it  Seripi.  SacJ.  Le  Mite  «  àk  Scr^, 
Sdc.X      I-  S}X)ndc  ,  in  ylnnal.  &c. 

A  i  &  Aqvita  ,  ville  &  Province  du 
lapon  en  Afic  ,  &  dans  cette  paitîc  que  les  G cogia- 
phcrs  nonunent  Niphon.  La  Provuicc  d'Aquia 
cil  du  coté  de  Chjnçuque  vers  le  détroit  de  &ui> 
gaar. 

A  Qy  I G I R  E  s  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Aqmg&éi ,  peuples  de  l'Amenque  Meridjonade 
dan  s  le  fircfil ,  «I  coté  de  la  PcovÎDce  on  Vtdkdxtt 

du  S.Efprit.  , 

AQV 1  L  A  o\i  l'AquiLi ,  ville  Al  Royaume  de 
N»les3iin$  lAbbiuzze  VlnieuR,  avec  Evêché 
fufnaeant  it  Civiu  de  ChietL  On  prétend  que  cet- 
te ville  fut  b.uic  ou  reparée  par  l'Emperair  Frédé- 
ric II.  les  autres  difent  pat  Charles  Rov  de  Napkt^ 
fur  le  panchant  d'nn  mont  le  long  delà  rivière  de 
Pdq!.;airc.  Elle  s'cft  augmcntcc  pu  les  ruines  d'A- 
miteino  &  de  Forcono  cjui  c(l  Furconium  des  An- 
deos.  Le  Paj->c  Alexandre  I  V.  y  transféra  l'Evêché 
qui  étoit  duis  la  derniçte  de  ces  villes.  *  CoUenudo^ 
Hift.Neif.LemiKAÏbad,dtfèr.  tté, 

A  QV  1  L  A  ,  dit  le  Ponriquc  ,  parce  qu'il  étoit 
de  la  vule  de  nopc  en  la  Province  de  Pont.  Il  vi- 
Toic  du  tems  de  l'Empereur  Adiien  ,  qui  le  fit  In- 
tend.int  de  Tes  hàrimcns ,  &  il  eut  ordre  de  faire  re- 
bâtir la  ville  de  Icrufalcm  ,  que  cet  Empereur  fii- 
foie  nommer  i£lia  de.fon  notn.  Cet  employ  luy  fît 
avoir  connoilTancc  de  la  venté  de  la  Religion  Chrc- 
tienne  ,  Se  il  fisc  bapdzé  :  Mais  le  grand  attache- 
flKiiK  qu'il  avoit  à  foire  des  Horofcopes  ,  coiifulter 
les  Aftres  &  s'appliquer  à  l'art  de  la  diviiudon  le  fit 
retrancher  Ai  l'Êglife,  aprez  qu'il  eut  méprisé  les 
avis  chaiitables  qu'on  luy  donnoit  de  ne  [fe  plus  at- 
tacher ï  ces  vaines  ruperftitions.  Le  dépit  qu'il  eut 
de  cette  excommunication  ,  le  fit  palier  cncz  les 
luifs ,  &  il  fe  foùmit  à  la  C>rconcilîon  ,  puis  ayant 
appris  im  peu  l'Hebieu  il  tiaduilic  la  Bible  en  Grec»  < 

nui";  avec  tant  cic  dépravations  qu'on  voit  allez  la 
paffiûn  qui  k  faifoit  agir  contre  les  leptantc  afin 
d'aSbiblir  les  témoignages  de  l'Ecritue.  COOtR  fe 
Fils  de  Dieu ,  conune  s'il  avait  voulu  par  un  moyeit 
fi  honteux ,  couvrir  la  honte  qu'a  avoit  leçû? 
étant  chafsé  de  l'Eglife  de  Iesvs-Ciirjt.  l'ay 
die  qu'Aquila  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien.  Ce 
fiit  l'an  I  du  règne  de  ce  Prince ,  c'eft  à  dire  en 
119.  de  Salut,  qu'il  travailla  1  la traduftion  de  la 
Bible.  Ce  qui  fumt ,  pour  convaincre  d'erreur  ceux 
qui  fe  font  imaginez  que  cet  Auteur  vivoit  avant 
mênoe  la  naiflànce  de  Iisvs-Ch&ist.  Saint  le- 
Bome  (êroUe  avoir  ét(  de  ce  (ênthnenc  Au  lefle, 
c'efl:  de  cet  Interprète  dont  Origenea  dit  qu'il  pof- 
foit  pour  le  plus  habile  de  tous  parmy  les  luiFs ,  &c 
que  ceux  qui  ignoroient  la  langue  HebraïquL>,fcfer« 
voient  piind|nlement  de  (à  traduétion.  *  S.Ierôme> 
r.S.  in  Ifui.  &ef.êd  Irm,  S.  Epiphane ,  dt  ptaJer. 
&  mtnf.  Eufcbe«  Mjl. U^.  Oàfpas,  S.  Icenécj  Ba- 
ronius ,  &c. 

AQjriLA  (Henri)  Atemond  Religfcax  de 

l'OrdreBes  Carmes  a  vécu  dnns  le  XIV.  Siècle  vers 
l'an  1 3  jo.  On  dit  qu'il  fvit  Duifleur  de  Paris.  Il  écri- 
vit divers  Traitez  in  Cantica  Oimicorum ,  Lit.  i. 
Quodltbctmm  Lit.  1 1.  Qutftiones  trivutrit ,  tjre, 
*  Poflcvin ,  in  rtff.Çncn.  Alegrc ,  i»  fmiti.  Otmtl. 
Locius  ,  in  Bibl.  C*rmtt. 

A  Qjr  I  L  A  S ,  luif  originaire  de  Pontf  dont 
Iç  netier  était  de  fidic  des  tentes.  Il  la^(kintPa|d 
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i  Corinthc,  o&  3  tnvailla  avec  Itiy  &  le  convettic 
avec  fa  femme  nommée  Prilcille.  Depuis  l'un  Se 
l'autre  inftruilitcnt  Apollon ,  qui  n'avoit  été  bap^é 
que  duBaprfiee  debint ton.  *  Aâksdes  Apâcivs. 

AQVILE'E  fur  fe  Confliicnt  de  l'Anfa  te 

du  Tonc  ,  j1(jmUia  ville  d'lt.iiie  Jans  le  Frioul , 
avec  titre  de  Patriarchat  ,  dont  le  fiege  elk  aujour* 
d'huy  à  Vdine.  Elle  a  été  autrefiib  11  ilhiftxe  tc  fi 
œleore  qu'on  la  nomma  la  ftcondc  Rome.  Les  Au- 
teurs panent  diverfcmcnt  de  fa  fondation.  Les  uns 
difeit  qu'un  catain  Aquilus  venu  de  Troye  avec 
Antcnor  *  en  jetu<  les  picniiccs  fondanens.  D'au- 
tres prétendent  que  (on  nom  a  M  tiré  de  l'abon- 
dance des  eaux  qu'on  ttouvoit  dans  le  territoire  de 
cette  ville  ;  &  quelques  modernes  foùiiennent  que 
les  Rotnaiiis  ayant  campé  fiir  k  confluent  de  l'An- 
fa &  du  Tone  ils  oommencertnt  de  bide  cette  vil- 
le à  laqucUe  ils  donnèrent  le  nom  de  l'Aigle  Ro- 
miine  qui  croit  iur  leuis  Enûigncs  la  nommè- 
rent jt^Htia  Se  puis  jiqmltiu.  Mais  fans  donner 
dans  ces  pensées  qui  tiennent  tm  peu  de  la  {kbfet 
il  cft  plus  fcur  de  s'en  tenir  à  Tite-Live  qri  dit  que 
cc,flit  une  Colonie  Romaine  ,  qu'un  et.'.biic  dans 
les  tciTcs  qui  avoient  été  aux  Gaulois.  Depuis  Aqui- 
Ice  devint  une  ville  tres-^mlidcublc.  L'Etnpeieur 
Angofte  l'augmenta  *  fembdlit  tc  s'y  plàt  beau- 
coup.  Il  étoit  en  cette  ville  quand  Herode  le  Grand 
vint  accufer  devant  luy  l'es  Hls  Alexandre  &c  Ati- 
Aobule  qu'il  avoit  eus  de  Marianme ,  connne  lofe- 
phe  l'a  remarqué.  Tibère  demeura  auflt  quelque 
tems  à  Aquilée  où  Vefpafien  fut  proclamé  Empe- 
reur. LeTiran  Maximiii  aflicgea  cette  ville,  &  il  . 
fut  tué  durant  ce  lî^e  en  a|7.  C'eft  dans  cette  oc* 
calîon  que  ceux  d' Aquilée  donnèrent  desmarqiiet 
fingulieres  de  leur  fidélité  poi  r  Rein  e  ;  car  itun- 
quant  de  cordes  pour  leurs  arcs, ils  coupèrent  les 
cheveux  de  lecrs  (otmes  &  ils  en  firent  des  cordes* 
Auilî  depuis  le  Sénat  en  meinaire  d'une  aéUon  n 
memonote  ,  &  du  .zele  de  ces  DanKs  ,  dédia  un 
Temple  à  Venus  la  Chauve.  Sous  les  règnes  fui- 
vans  Aquilée  reçiît  encore  de  nouveaux  avanuges» 
&  elle  étoit  fi  confidcrable  au  commencemcBtduV. 
Siècle ,  que  c'eft  avcc  taifim  ^'AuGme  ca  a  p«li 
ai  ces  termes  : 

Jimtrttiftt  locM  :  mcrit»  témn  mQ»  rtUKtig 
Ifmut  inter  cl  htm  ^quiUid  tùkmsurhu, 
hiiMnd  IByricot  ebjeBé  C^tm* muter , 
Afarf/iL'ui  cir  poriH  cdchtrrimA  :  fcd  t/iuiii  tHiiJ 
£mntt ,  txtrtm  ^utd  tt  fub  ttmpart  Itpt, 
■  Sêhtnt  txt^ê  «■*  jnlfd  piacnU  Infin 

Meueinitu  ,  armi^eri  ipundam  fub  nomne  Lixât 
Fatlix ,  (jHt  lanti  jpctlatrix  lâta  trihtnfhi , 
Pimiili  Anfenit  Rmnpimm  nutrte  iMromm. 
Mais  pour  éae  ferftLidé  de  h  fftoàon  d'Aqui- 
lée,  ilfiiflîra de ternorquer  qu'elle  snroitdouxe  mil- 
les 'de  circuit,  qu'elle  a  ttc  le  fijour  de  divers  Em. 

Ërcurs  &  qu'on  la  tendit  tres-coniidcrable  afin  d'en 
■e  comme  un  rempart  pour  défendre  fltaUedet 
courfes  des  Barbares.  Attua  la  prit  en  4ji.  la 
ruina  cniiercineiit.  Luitprand  dit  que  S.  Syr  picdic 
la  ruine  de  cette  ville.  Narfez  la  rétabb'c,&  fesLoOW 
birds  la  Ibîîmirent  &  b  ruinèrent  encore  en  ^90, 
Mais  Charlemagne  ayant  éteint  l'Ecat  de  ces  der- 
niers ,  Aquilée  fut  a.ux  Empereurs  Rois  d'Ic.die. 
Depuis  clic  a  été  en  divers  tems  aux  Ducs  de 
Frioul  ,  aux  Patriarches  ,  aux  Vénitiens ,  2c  à  Is  ' 
maifon  d'Auftriche  d'Alemagne.  Aujourd'huy  cet- 
te ville  autrefois  fi  célèbre,  n'cft  habitée  que  pat 
qvfclques  pefcheurs.  Le  mauvais  air  en  challb 
.  tous  les  autres  habitans.  *  Strabon,  /t.5.  Pline, 
fi.  |.  «.  19.  Pomponius  Mêla ,  fj.  a.  Tlie-Lîve, 
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'/«'.JJ.  &  4c.  H^ToJicn  ,  /».  8.  Capitolin  ,  %n  AFâ- 
xm.  loiiplv:,  Anttq.  JHti.li.iS.cy.  Paul  Diaai', 
l,m\it  !  i  ,  lean  BonUado,  //i/f.  Métrc.  Trtvtf, 
Ll  iiidrc  Albcrci  «  itfcr,  bâL  km  Candido,  CSm»- 
mtnt.  à'yi^ml. 

EgUfe  t  Patriarches  &  grunds  htmnut 

C^.ioy  quL-  ks  av.iiit.ij;cs  d'Aqtiilce  luy  euflènt 
acijiis  le  nom  de  ville  par  cxœlience  auflî  bien 
j  qu'à  Rome  }  ncanmoins  fa  grandeur  Ecclcfullii^ue 

cioic  encore  piLfl'r.ibic  à  fou  t  clac  tcmpoicl.  Car 
c  ctoit  ûini  iAac  ratme       avuic  fonde  cette  Egli- 
Ic  ,  &  il  y  en  a  même  qi.i  cdiment  que  ce  Saint 
y  éaivit  ton  Evangile.  Saint  Hetniagotas  luy  ÛK- 
céda ,  &  ils  ont  eu  d'UluAtes  fiicccwatf  Bc  ente 
autres  Hilaiic  ,  C  In  y  fogonc,  Théodore,  V.jlcricn, 
ChroiTutii^,  TiiËodorc  ,  &c.  que  l  Eglife  recon- 
nut pour  Saints.   Fortunatien  qui  avuic  agi  avec 
tant  de  ztlc  pour  le  pariy  Orthodoxe  ,  l.iiiîà 
uompL-r  pai  les  Arriens  ,  il  fiii  le  prciiiict  qui 
contribua  à  la  chute  du  Pape  Libcrius  ,  &  qui 
par  cette  aâion  ,  fc  tendit  dcailable  à  toute  U 
poderhé ,  comme  (aint  lerdnx  l'a  lemarquc  luy- 
ir-cme.  L'Ei;Ufc  d'Aquilcc  dctcfla  ces  piilidics, 
mais  depuis  elle  tomba  dans  le  m.il-licur  «iu  Iciûl- 
mr.  Ce  fut  en  cinq  cens  cinquaiUe-irois  au  (vjec 
de  l'alfaire  des  ttoi>  Chapitres,  le  dis  ailleurs  que 
C'étoient  les  écti»  de  trois  Prélats  ,  Théodore  de 
MoiilLiJlc  ,  Thcodorct  de  Cyr      Ib.ts  il  Edcfle. 
Le  Concile  Gcncial  de  Cbalcedoine  ayoit  rcçiî 
les  dnix  detniets  Evoques  enfuite  de  leur  pro- 
fcffioii  de  fi»y  ,  &  cependant  dnns  le  cinquicmc 
Concile  Gênerai  tenu  a  Conft.mtiiiopk-  en  la  mê- 
me année  anq  cens  cinuuancc-trois  on  condamna 
ces  tioîs  écries  à  1#  nouiliiiu:  de  l'Einfeteuc  luftù 
nien.  Plnficws  s'écrivirent  en  faux  contre  ce 
qià  vcuoit  d  ctrL'  fait  ,       on  fc  plaignit  haute- 
ment de  ce  que  ces  anathcmes  ne  s'acooidoient 
pas  avec  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le  ConcQe 
de  Chaiccdoine;  &  qu'on  revoit  injuflcmcnt  con- 
damné des  innocens  qui  n'tcoicnt  plus  au  moiuic, 
&  ;;boli  CCS  trois  Ch.iuitrcs  rcçûs  par  un  long 
uli^e.  Les  Evcques  d  lltrie*  de  Ligutie*  de  i'£- 
cat  de  Vemlê  ,  6c  quelques  autres  s*af(ëmEilerent 
à  Aquilcc  ,  &  non  'blLmc  les  dcfc*nks  Pape 
Vigilius  ,  ils  ofeicut  dculttr  par  des  ccviu  pu- 
blics ce  qui  avoit  été  ordonne  pr  le  cinquième 
C'Micilc  GciK-ral.   PcLi}»c  I.  qui  fucccda  à  Vi- 
gilius  ne  fut  pas  plus  heureux  {x)ur  arrêter  ce 
inii.  I!  û-  vit  contraint  de-  fc  pLumln;  à  l'Empereur 
qui  fit  artèu-i  quelques-uns  des  Preiau  fchirnutiF' 
nues  ;  mais  aia  ne  ht  qu'augmenter  le  trouble  Se  ■ 
il  d;ii.i  jurquc  ;i  cj  qic  les  P.ipis  fiiiic  Grégoire 
le  Grand,      taiuuc  Svtguis  1  appailtrcnt  entière- 
ment  pr  leurs  iaintcs  inftiuûions,  par  l«?ur$  De- 
cmiAc  pas  leur  iâge  conduite.  Il  eft  feur  qu'il  ne 
finit  qu'en  (ni  cens  nonante-huit.  Cependant  ces 
Prélats  SchiCmatiqui-s  .ivoicnt  donné  le  nom  Je  Pa- 
triarche à  l'Archevêque  d'Aquilée  qu'ils  lecon- 
AoifToient  comme  leur  chef  ;  ic  depuis  ils  ORtton- 
j<nus  eu  le  même  titre  d'honneur.  C'cfl  depuis  le 
commencement  de  leur  ieparation  qu'ils  ont  été 
nommez  Patriarches  }  &  Paul  Diacre  parlant  de 
la  mott  de  Paulin  «nivie  en  cinq  cens  repcaote 
ifa  (èptante-trois  il  luy  donne  ce  ntre .  Se  il  die 
que  Probiii  luy  fucced-i.  Ainfî  l'oiiginc  Je  cette 
dignité  vient  d  une  tres-mauvaile  caule.  Lors  que 
les  Lombards  vinrent  en  Italie ,  le  Patriarche  fc  f©- 
liiaà  Gr.ido,  depuis  cctix  qui  étoifut  reliez  à  Aqui- 
lcc en  nommèrent  un  autre.  Ce  fut  le  lujet  d  un 
nouveau  rchiirm&  Le  Pape  fiMCenoit  le  Pidat  de 
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Crado  j  &  les  LombirJs  ccluy  d'Aqiiiléc.  Cette 
aifaire  eut  des  fuites  iacheuies.  On  la  lacommo» 
da  quelquefois  j  mais  ce  fut  inutilement ,  te  Ub 
Ducs  de  riioLl  ne  fervoient  c]u'à  entretenir  la 
guerre  &  la  divjfion.  Mais  l'eptiii  Pauiarche  d'A- 
qutlée  îvx  le  veriuble  rciburatiur  de  ce  fieg^ }  car 
non  feulement  il  unit  les  deux  Eglifcs  \  mais  oonv 
me  il  étoic^Chuioeliet  de  l'Emperei  r  Conrad  II. 
ce  Prince  luy  donna  à  luy  &  fcs  fuccclTciirs  le 
Duché  de  Frioul  &c  le  Marquifat  d'iftrie.  On  die 
que  Pcpon  Ht  entourer  ÂquUce  de  nmrajllet  ,  tc 
qu'il  bacit  a  l'honneur  de  la  fainte  Viergeirnc  ma- 
gnifique Eglile  où  il  cntrcienoit  un  grand  nombre 
de  Clercs  pour  faire  le  Icrvice  divin.  Henri  1 1 L 
&  Heoti  1 V.  qui  tintent  l'Empire  apccz  Con»^ 
approoveiënt  ce  qui  avoit  été  fait  en  6veot  des 
Patriarches  d'Aquilcc.  Mais  comme  l  air  de  cette 
vUlc  étoit  tout-à-faic  mal  fain ,  ks  Prélats  fui  vans 
vinrent  s'cublir  à  Vdino  qu'Us  nommèrent  La  nou- 
velle Aquiléci  avec  cette  conditiun  que  \;--  C  i- 
toyens  de  Tuoc  le  fetoient  aufli  de  I  autie.  Mars 
depuis  l'ancienne  Aquilcc  a  été  entièrement  aban- 
donnée ,  comme  je  l'ay  déjà  lemarqqé.  Le  Pa- 
triarche y  venoit  ieolcmçnta  cenain  jour  de  l'an, 
née  avec  fon  Clergé  ,  pour  y  f.iia-  l'Office  divin. 
Les  Conues  de  Goriiie  precendans  de  fc  rendre 
ntaitres  du  Frioul  où  ils  avoient  intelligence  «en- 
levèrent diveifes  places  i  Mais  Dieu  punit  fur  leur 
poftarité  U  mort  du  Patriarche  Bertrand  Guafco 
ou  de-  faiiu  Genis  qu'ils  alkifrinc leiu  à  Richen- 
vellc  paz  de  Spilimbcrgo  ,  le  tcpiiéme  luin  de 
l'an  mil  trois  cens  quar^nte^neuf  ou  cinquante.  Les 
Prélats  fuiv.uis  ,  J^:  entî?  autres  K-  Cardinal  Phi- 
lippes  d  Akii^un  en  i^S<».  obligcitiit  leurs  fujetf 
révoltez  de  leur  rendre  l'ubeïllànce  qu'ils  leurs  dé- 
voient. Mais  les  Patriarches  d'Aquilée  padirenc 
le  Frioul  vers  l'an*  1 410.  pr  l'imprudence  de  Loutt 
Techio  qui  avoii  été  honoré  de  ta  même  Prelatu- 
re.  Il  s'engagea  témérairement  à  la  guerre  contre 
la  Republique  de  Venife  ,  fur  l'elperancc  du  fe- 
cours  des  Hongrois  fes  AWct.   Le  Comte  Philip- 
pes  d'Arcclli  Gcne1.1l  dc^  tiuujKs  de  U  Rcpubli- 
ijne  ,  le  dépotiilla  de  les  Etats  ,  &  ainfi  Vcnilc 
arbora  les  En(èi|rnes  de  ùint  Marc  fut  les  tto- 
phées  des  fiiocefleurs  de-  dnnr  Marc  mfime  ,  qui 
Ibnt  devenus  fujets  de  cette  Rl pi.liluiue.  Voilà 
quelle  a  été  la  dcftinée  d'Aquilcc  lî  célèbre  ,  &  (t 
féconde  en  pcrfonnes  illudres.  Car  ç'à  été  le  lieu 
de  U  nailTance  du  Pape  Pie  1.  de  famt  Syr  &  de 
faint  Epiphanc  Evcquc  de  Pavie ,  de  Chromatius 
qui  le  fut  d'Aquilte  même ,  &  qui  eft  fouvent 
nommé  dans  les  Epîtres  de  Dùnt  lerômcj  de  Paul 
Dtacve  qui  a  écrit  l'Hiftoivedes  Lombards,  &  de 
divers  Snints  dont  nous  trouvons  îc  nom  d.ins  Irî 
F.ilk-5  de  l'Eglife.  *  Candido  ,  Mtm.  d'Aqml.  Sa- 
bellico,  Àmia.  d'Âqmil.&  Enntsd.hvèXlgnaiàtJfaA. 
Diactt*  Blondus,  Piatùia>  Baroniu^  &c» 

\     Cencilti  d"  AqsiVéf. 

Le  premics  Concile  d'Aquilcc  ftic  aflonblé  en 
ttvis  cens  huitante^on  .  fous  le  Pbndficat  du 

pe  D.miafe-  Lci  Evêqucs  du  'Vicariat  d'Italie 
qt>e  noiis  ap|H:iloi)s  aii)i>urd'huy  Lotnbardie  ,  dont 
laint  Ambroilê  de  Milan  &  (âint  Valerien  d'Aqui- 
lée étoient  les  chefs  ,  &  les  députez  des  £glifo 
de  France  &  d'Afrique  s'y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  trente-deux.  .Sunt  Juft  de  Lyon  y  aflifta. 
On  y  ouunina  la  caule  de  Paibde  £Sc  de  Secon» 
dien  \  Evéqnes  d'illyrie  ,  qui  y  furent  condanw 
T\n  comme  hérétiques  Ariens  ,  nulTi  bien  que  le 
Prêtre  Atialus.  Ce  Concile  ci\  ^mcux ,  bien  qu'il 
ne  contienne  qu'une  .iêide  Seffioa  «  achtvée  de» 
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puis  une  heure  aprez  mulv  ,  Jufques  à  fcpt  ;  le 
ciiiquiéiiic  jour  de  Septembre.  On  y  ccrivit  une 
Latre  aux  Empereurs  Gratien  ,  VÔlcntinien  1 1. 
&  Théodore  le  Grand ,  pour  l'union  dts  Eglilcs 
d'Orient  ;  &  pour  demander  b  célébration  d'un 
Concile  à  Alexandrie.  Vers  l'an  quatrc-cms  Chro- 
matius  tint  une  airemblcc  contre  les  Origcniftrt. 
Il  ctoit  trop  amy  de  laint  lerome  pour  nunquer 
ie  luy  donner  ce  témoignage  public  de  la  dc(è- 
tance  qu'il  avoit  pour  les  faitimcns.  Aprez  la 
ccUbiation  du  cinquième  Concile  General ,  l'an 
cinq  cem  cinquantc-Uoi$  les  Evêques  d'iftric ,  de 
Ligurie  ,  &  de  l'Etat  de  Venife  ,  improuvereni 
dans  une  aflanblcc  tenue  à  Aquilce ,  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  les  trois  Chapitres,  comme 
je  l'ay  dtja  remarque.  Et  l'an  lix  cens  nonantc- 
liuic  ils  condamnèrent  encore  dans  un  nouveau  Sy- 
pode  ,  les  decilîoos  du  même  cinquième  Concile 
General.  Ce  fut  vers  ce  tems ,  que  le  Pape  Scr- 
gius  les  ramena  à  leur  devoir  par  fa  fage  condui- 
te ,  ce  que  j'ay  aulli  déjà  dit.  L'an  mil  quatre 
cens  neuf  Grégoire  XII.  q^ui  avoit  été  de^'osé 
dans  le  Concile  de  Pile  ,  ailembla  quelques  p^r- 
fonnes  de  fon  parti  ,  &  le  trouvant  dans  le  Dio- 
ccfe  d'Aquilée  il  y  tint  une  forme  de  Synode  au 
mois  de  Septembre  ,  où  il  fît  lire  un  Aâ^-  qu'il 
avoit  fait  drcller ,  d.ms  lequel  il  propoloit  quel- 
ques accommodcmcns  pour  l'union  de  l'Eglife. 
Ctft  ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de 
Niem  qui  rapporte  une  Lettre  de  Grégoire.  Ray- 
juldi  nomme  ce  Synode ,  le  Synode  de  Frioul.  On 
met  encore  entre  les  Synodes  d'Aqmlce  le  Con- 
dle;  Provincial  que  le  P.utiarche  François  B.trb.u 
ro  tint  l'-in  à  Vdine  pour  Li  lefbrmc  des 

moeurs.  On  y  fit  dix-neuf  Canons.  Le  même  Pré- 
lat avoit  publié  des  Ordoniunces  Synodales  en 
1595.  *  Bmi , Sirmon J  <Sc  Labbe,  in  edtt.  Concil. 
Théodore  de  Niem ,  Hitl.  Sihtjm.  Sponde  &  Rai- 
naldi,  in  jinnal. 

AQ^VILIA  SEVER  A  (  Iulia)  était  une 
tres-belle  Vcftale  dont  l'Empereur  Heliogabale  de- 
vint amoureux.  Il  l'époufa ,  quoy  que  ce  fut  un 
facrilege;  mais  les  crimes  les  plus  honteux  ne  fai- 
foicnt  plus  de  la  peine  à  ce  Prince  impie.  Il  fe 
vanta  même  qu'il  n'cpoufoit  cette  Vift.de ,  qu'afin 
que  d'elle  &  de  luy  qui  ctoit  Pontife ,  il  en  vint 
une  pofterité  toute  divine.  Mais  comme  il  étoit 
changeant  dans  fes  amours ,  il  la  répudia  bien-tôt  ; 
Se  enluite  il  la  reprit  une  ftconde  fois.  On  eftinie 
'  qu'elle  ctoit  fille  d'Aquilius  Sabinus.  Nous  avons 
une  médaille  de  cuivre  de  cette  Aquilia  Stvcra  ;  8c 
fur  le  revers  il  y  a  le  génie  de  la  ville  d'Alexandrie. 
*  Dion  Se  Lampridius  ,  in  Htlieg.  Triftan  ,  Cotn- 
mtnt.  Hifier. 

kQY  I  L  I  C  E  S ,  Sacrifices  que  les  RoiTuins 
faifoient  à  lupitcr  pour  avoir  de  la  phiye.  Les  Prc- 
^  ues  qui  faifoient  ces  Gicrificci ,  etoicnt  nommez 
Aquiliens  ou  Aqu  il  ici  en  s.  TertuUien  fe  mocque  de 
ces  fuperflitions  d.ms  l'Apologétique,  jitptilut  levi 
iirmtlatii  ,  &c,  c.40. 

C.  A  Q^V  I  L  I  V  S  furnommc  Tufais ,  Con- 
ful  Ronum ,  ctoit  un  Capiuine  allez  confideré.  Il 
fut  Conful  avec  T.  Sicinius  Sabinus  l'an  deux  cens 
foixantc-fcpt  de  la  fondation  de  Rome.  Ce  dernier 
triompha  des  Volfques  qu'il  avoit  loùmis  avec 
bien  de  la  peine ,  &  Aquilius  qui  n'en  .ivoit  pas 
tant  eu  à  vaincre  les  Hcrniques ,  ne  reçût  que  l'hon- 
neur du  petit  triomphe  que  les  Romains  nommoient 
l'Ovation. 

La  famille  des  Aquiliens  étoit  des  plus  Nobles 
&  des  plus  anciejines  de  Rome  ,  6c  un  certain 
Aquilius  fils  d'une  forur  de  Collatin  le  déclara  en 
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fiYCUt  de  Tatquin  le  fuperbe  qu'on  venoit  de  dé- 
trôner. Outre  le  Conful  dont  j'ay  p.ulc  ,  il  y  a  eu 
d'autres  grands  hommes  de  cette  famille  que  kur 
mL-riie  a  élevé  dans  les  premières  charges  de  la  Re* 

Eublique ,  comme  L.  AqviLi vs  CoRV vs  Tri^ 
un  militaire  vers  l'an  trois  cens  foixanu'-iept  aprez 
la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois.  C.  Aq^viLi  vs 
Florvs  Conl'ul  ,  l'an  495.  avec  L.  Cornélius 
Scipio  qui  défit  les  Cariluginois  dans  l'Ide  de 
Corfe.  L.  A<ï,viiivs  qui  wt  Prctcur  en  Sicile, 
vers  l'an  57».  de  Rome.  M.AqviLivs  Nepo» 
Conful, r.in  61  j.  avec  C.  Sempronius  Tudit.inus.  Il 
eut  une  grande  conteftanon  avec  Perpenna  qui  de- 
mondoit  le  triomphe,  pour  avoir  vaincu  Ariftonicua 
qui  fe  diloit  fils  d'Actaliis.  Aquilius  loùtenoit  que 
cet  honneur  ne  luy  étoit  pas  dû  ,  parce  qu'il  avoit 
achevé  de  vaincre  hors  l'année  de  fon  Confulat. 
Perpenna  mourut  avant  que  cette  aiFoirc  fût  ju- 
gtc,  &  il  dehvra  le  p:uple  Romain  de  la  nec.l'- 
lue  de  rcfuftr  le  triomphe  à  un  vaillant  Capiui- 
ne. Aquilius  acheva  ce  qu'il  relloit  de  gutrrcs  en 
Alie  -y  mais  on  l'accula  de  s'être  fervi  de  moyenj 
mal  honnêtes  ,  comme  d'avoir  fait  empoifonnet 
les  eaux.  M.  Aqvili  v$  Conlul  avec  Matius  l'an 
65  j.  *  Tite-Live,  Florus,  luftin,  Plutarquc,  CaC» 
liodorc.  Sic, 

AQWILIVS  G  AL  LVSdelamcmcf*. 
m:ilc  des  Ai]uilicns  étoit  un  fçavant  lutifconriilta 
qui  a  vécu  du  tems  de  Ciceron.  il  avoit  appris  la 
Droit  de  Q.  Mutius  grand  Pontifi; ,  &  comme  il 
avoit  beaucoup  de  génie,  il  devint  un  des  plus  ce- 
Kbres  Avocats  de  Ion  tems.  I4  fut  même  nommé 
luge  de  divcrfes  caufes  tres-delicates  ,  &  il  s'en 
acqiiita  fi  bien  qu'il  acquit  beaucoup  de  reputa* 
lion.  Aufli  avotioit-on  que  c'étoit  l'homme  du 
monde  qui  avoit  le  plus  de  bonne  foy  5c  d-:  fin- 
ccrité  j  aufli  bien  que  de  pcnctration.  Il  en  don- 
lu  des  marques  en  l'affaire  de  Q.  Vilellius  Varroj 
lequel  étant  malade  à  l'extrémité  avoit  ordonné  à 
fes  héritiers  de  payer  ,  comme  une  dette  ,  une 
grande  foraine  d'.irgent  à  Ocîlacilia  qui  étoit  fa 
inaiirellè.  Mais  depuis  étant  revenu  en  convalef* 
cencc ,  la  coquette  demanda  cette  fominc ,  fe  i'er- 
vaut  de  l'avù  que  Varro  avoit  fut  ,  qu'elle  luy 
avoit  prêté  cet  argent.  Aquilius  Gallus  dccouvnc 
la  fourbe  &  les  gens  de  bien  Eirent  de  fon  party. 
Il  écrivit  à  ce  fuj;-t  un  Traité  De  doU  ptitlo.  Il  en 
lailFa  aufli  d'autres  Dt  Pofthimwum  infiiiHtione.  Ds 
Stipulttiene ,  6c  d'autres  que  nous  voyons  l'ouvciit 
citLZ  dans  le  Codc&  dans  le  Digefte.  *  Ruiilius ,  m 
vit.  Inrife. 

Divers  Auteurs  ontcftimé  qu*  Aquilius  Gal- 
lus tit  Auteur  delà  Loy  dite  yi^juHin.  De  i^mnoin' 
jmrié.  Mais  il  cft  feut  qu'elle  avoit  été  publiée  long- 
mns  avant  ce  fçavant  lurifconfulte.  On  l'attribue  à 
un  Aquilius  Tribun  du  peuple  ;  Se  c'cft  le  fcntimeni 
d'Vlpicn.  Mais  il  eft  trcs-difficile  de  fçavoiren  quel 
tems  il  a  vécu  ,  fi  ce  n'eft  le  même  L.Aquilius  Cor- 
vus  Tribun  militaire  vers  l'an  de  Rome ,  com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué.  Cette  Loy  avoit  été  établie 
pour  la  réparation  des  pertes  dont  on  a  été  caufe. 
*  Vîp'cn ,  li.  1 8.  Edit.  Antonius  Auguftinus,  dt 
Le(^.  cr  Stnatufc. 

ÀQ.VILIVS  NIGER.  Cherchez  Aqui- 
lius lugcr. 

A  Q^V  I L I V  S  Pocte.Chcrchcz  Cnctis  Aquilius. 

aQ^VILIVS  s  a  B  I  N  V  s  ,  perfonnage 
Conlulairc  &  lurifconfulte,  vivoit  dans  le  troifie- 
mc  Siècle  ,  &  il  fut  furnommé  le  Caton  de  fon 
Siècle.  Cet  éloge  étoit  juftemcnt  dû  ï  fa  fagellc. 
L'an  114.  deSilut.il  fiit  Conful  avec  SiliusMef* 
iâla ,  &  en  a  tô.  il  le  fut  encore  avec  Sex.  Corneliu» 

Vu  a 
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Aiuilius.  On  a  crû  qu'il  ctoit  par' d'Aquilu  Scvcra 
Vdlalc,  que  l  EinjKtciu  Eliog^balc  cpoufa  comme 
ie  i'ay  dit.  Ce  ctucl  Prince  voulut  fe  dcfjirc  de  So- 
MK»  qui  £iC  iàuvc  de  la  manière  du  monde  la  plus 
foqxfnantr.  Toky  conuae  Launpridius  iappotCe«e 
fait.  L'Empereur,  dit-il,  ayant  faitappeller  un  Of- 
ficier des  Gardes  j  il  luy  commanda  de  le  dcfaiie 
de  SabinnsperCbonage  Confulaire,^  qui  Vlpienavolt 
dc-Jié  fes  Ouvrages.  C OfEciex  qui  cioit  un  peu 
dut  d'oreille  ,  s  inugiiu  qu'an  luy  avoit  commande 
de  faire  fortir  Sibinus  delà  ville  d'où  on  avoit  déjà 
flic  Tonir  le  Seiiac.ll  excoiu  l'otdce  qu'il  crût  qu'on 
lujr  avoit  donné;  6c  stnfi  fa  facdicé  finira  h  vie  à 
c.  r  L  lient  hoinme.  Ces  paroles  de  cet  Hiftorien 
témoignent  alFcz  que  c'ctoit  à  cet  Âquilius  Subi- 
msi  qui  Vlpieit  avoit  dcdic  tes  cinqnantewuji  Livres; 
^  q;' •  (\i)as  Se  Calaubon  fe  font  trompez  en  s'inu- 
guiaiit  que  c'ctoità  Mafurius  Sabinus  quivivoitdu 
tcms  d'Auguftc  &  de  Tibère ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs* Ut*  eu  pm  de  deux  cens  ans  de  l'un  à  l'au- 
tBb  Âqnnus  fiic  pore  de  FUiius  Sabinus  grand  lu- 
rifconfulte  que  l'Empereur  Alexandre  Scvercchoiflt 
pour  être  un  de  ki  Cunièiilcrs  d  Etat-  Le  même 
1  inji! VlÎBiI  en  parle  ainfî.  Et  afin ,  dit-il ,  que  vous 
connoillîez  «pas  ctoicnt  les  Conlcilkrs  de  ce  Prin- 
ce ,  je  vous  en  nommcray  quelques-uns,  Fabius  Sa- 
bi  ;  :i>  ,  fiU  d'un  .iiUre  S.ibinus  pcil<.>nn.i_L;e  d'une  ver- 
tu ûtbiimc  &  le  Caton  de  Ion  teins.  *  Lampridius, 
«il  Helitg.  &  jlltx.  StVtr*.  Rutilius  ,  in  mt.  Innftr. 
iÊ$  Fab.  Snhino  jTrift.in  ,  Comment,  Hif^. 

AC^VILIVS  S  EVE  RVS  ,  que  d'autres 
nomment  Achilitis  &:  AciUus,  Hiftorien  &  Poctc, 
«  vécu  fut  la  lin  du  IV.Sieck.  Il  àoit  Elpagnol  de 
tudoo  &  de  la  même  fàmiUe  de  ce  Sevenn  à  qui 
X^A-tnrf  .\  cclit  Jeux  Livres  de  Ltccit  s.  C'cft  ce 
quefàloticrômc  a  rcnurque.  Aqiuiius  Sevcrus  com- 
poOl  un  Ouvrage  en  Profê  &  en  Vers,  qui  ctoit 
comme  le  lournal  de  la  vie.  Il  mourut  ious  t  Empire 
de  Valcntinicn,  vers  l'an  j.  *  S.IctouK, de [cript. 
Mccl.c,  1 1 1  .Honoré  d  Antun,  de  Imt.  EccL  li,  i . 

AQ^VILONIVS  ou  AGVtLLOM(Fian.. 
^is  )  lefiiite  btok  de  BnixeUer.  Il  enfeigiia  la  Phù 
lofophie  à  Doliay  &  la  Théologie  à  Anvers  où  il 
fut  enluice  Reâeur.  La  prfoice  coimoillànce  qu'il 
avoit  des  (ècrets  des  Mathématiques  t  infpira  dans 
le  Piïs-Bas  une  grande  aftcifcion  pour  cette  fciencc: 
'  On  cunfulioit  le  P.Aguillon  quitravailloit  à  enrichir 
le  public  de  les  Ouvr-i^es  dont  il  pi  blia  Opiicirum 
Itiè.  yi.  Il  en  prepaioic  encore  de  tres-cutieux  & 
entre  xiSax%CMtfnK»iC  DigpirUd,  qiand  il  mou- 
rut le  lo.Marsdel'an  i6 17.  âge  de  50.  *  AI  ^am- 
be,  de  Script.  S.I.  Le  Mire,  dt  Script.  Stcui.  X  VII, 
Voflius ,  de  Math,  c.6,    i  /. 

A  QJV  IN  1.  de  ce  nom  Roy  de  Norvège  ,  vi- 
vdt  dans  le  X 1 1 1.  Sicele.  C'ctoit  un  Prince  qui 
n'avoit  auc.  ne  bonne  iiu  isnatioh;  au/fi  fut-il  fur- 
nommc  k  Tyran.  Il  fucceda  à  Magnus  I  V.  l'-ui 
iajt»  Comme  rien  làerc  pour  luy  ,  il  pilia 

les  biens  de?  Eglifes ,  il  le  fit  .ivee  fi  peu  de  dif- 
cretion  ,  que  le  l'apc  Grégoire  i  X.  le  vit  obligé  de 
l'avertir ,  que  s'il  continuoit ,  il  le  retranchcroit  de 
la  Conumuiion  des  Fiddes.  Dieu  punit  fes  tnipie- 
tex  par  la  perte  d'un  fils  qu'il  avoit ,  nomme  I  lenry, 
fpii  inoun.t  eu  odeur  de  f.iiiucté.  Aquin  mouiiit  luy- 
incrae  l'an  i  aâ  j  aprcz  en  avoir  tegnc  f  i,*  Ciautz* 

A  Q  V  !  N  1 1.  Rciv  Je  Norvège  ctoit  frcred'E- 
ne  ou  Henry  dit  le  Suédois ,  &  il  luy  fucceda  vers 
l'an  t|oo.  Il  tegna  durant  quinseansiufqo'en  i  j. 
qu'on  mie  &cleiSÔneMagnus  Ion  neveu  fils  d  Eric, 
qui  lût  aufli  RojrdeSucde.  *  Crantz,  Hifi.  It-i. 
Otaus  Magnus,  DogliBni,6ec.  . 
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AQ.V1N  III.  ctoit  fils  de  Magnus  quift 
aufli  Roy  de  Suéde ,  que  Tes  debaeches  tirent  chalfcr 
du  trône.  Il  luy  fucceda  fur  celuy  de  Norvège  l'an 
ifiS.  Mais  il  ne  re^ia  que  drâx  ans.  Peut-être 
que  s'il  eâtvfctt  davantage,  Çan  mérite  Uiy  aiiroic 
acquis  une  coi-ronnc  que  les  Suédois  donnèrent  à 
Aibcrt  de  Mcckclbouïg,fil$du  Duc  Albcn&  d'En- 
phemie  faut  du  m£ine  Migous  qu'on  futDomm 
Snwck. 

AQ^VIN  IV.  ctoit  neveu  d  Aquin  IIL  2c 
fils  ou  petits  fils  de  Magnus  Smctk.  Divers  Auteurs 
ne  font  qu'un  Roy  de  ces  deux  Princes  du  non 
d'Aquin,  parœquc  le  pcmio;  qi,i  eft  te  III.  de 
Ce  nom,  ne  rej;];.i  q-.ie  deux  ans.  Quoy  qu'il  en  foit, 
il  cj  oila  M.irguiritc  filic  de  Valdtmar  ilL  Roy  de 
Danemac  qui  i.toit  une  Princelfc  dont  le  courage 
ne  iè  (entoit  point  des  foiblclfes  de  fon  fexe.  On 
dit  qu'Aquin  fucceda  aux  Euts  de  Ion  pcre  l'an 
1559.  Marguerite  fucceda  de  même  à  Valdenur 
l'an  Ce  ne  fiit  pas  aflèz  pour  elle  de  &  voir 

deux  couronnes  fur  la  tfite,  elle  pnfïiada  ftm  niary 
de  ioiiger  à  receuvrer  celle  de  Suéde  que  fts  ayeuîs 
av  oient  porté.  Elle  travailla  pour  cel.i ,  s'ùant  mjic 
à  la  tête  d'une  armée  allez  ilorilKaite.  La  fortune 
fcconda  Çn  dellcins ,  dans  une  b.itaiUe  qu'elle  don- 
na en  i  ^87.  clic  prit  Albert  prifonnier  &  elle  l'o- 
bligea de  le  danettrc  de  b  couronne  de  Si«dc. 
.Depuis  en  1^94.  on  aifenibla  les  Etats  des  trois 
Royaumes  è  Calmât  oft  l'on  leuiûe  en  fa  pcrfon- 
ne  toi'trs  ces  ^rundfs  Provinces  Septentrionales. 
Critiques  Auteurs  dilent  qu'Aquiu  étoit  de)a  mort, 
il  avoit  eu  un  fis  nommé  Olaus  qui  ctoit  un  Prin- 
ce de  j{tande  eCperuiioe«  nrfis  qui  nountt  aalE  m 
h  fleur  de  (on  Sge.  Mireneriteeherdia  un  betîriec 
qui  fut  digne  d'elle.  Inj;el>urge  fa  fœui  luy  en  offric 
un  en  l.t  perionnc  d'Eric  Ion  fib,  qu'elle  avoit  ea, 
d'Vracizlas  Duc  de  Pomcranie.  Cette  îUuflre  Pâu 
cclTequc  les  Auteers  de  fon  temr  nnnMnrnt  irneT.-- 
conde  Stmiiauus,  mourut  l'an  14JZ.  *Oiauj  Ma- 
gnus ,  fjift.  Suec.  Ctantx  ,  U^,  S^*  Bcitttis .  San- 
lovin ,  DogUoni  ,  &c 

A QV I N  Suédois  de  nation  >  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  a  vécu  fur  la  rin  du  X  V. 
Siècle  vers  l'an  1494.  Il  étoit  Phtlofopiic  &  Ma- 
thcmaàden^Ae  il  a  lailsé  quelques  Ouvrages  qui 
témoignent  qu'il  avoit  bc.iicnip  d'clpiit.  "Sixte 
de  Sienne ,  in  Bihi.  Antoine  de  M..nne,  de  Script. 
Demiti,  Gefncr ,  1»  Bibl.  Simlcr  ,  Poflêvin ,  &c. 

AQVINI VS  ou  AoviMvs^Poiite  Latin» 
vtvolc  vect  laCLXXXT  Olympiade.  Ccft^dite 

l'an  <>94.  de  Ronv: ,  du  ttnis  de  Catulle  de  Cicl- 
ron.  Ce  dernier  If  mocquedans les  Tufculanes,  d' A- 
quinus  qui  ctoit  un  mifeiable  Poète.  Et  Catulle  le 
traite  de  même,  le  mettant  en  même  rang  que  Cx- 
lîus  5c  Suficnus  qu'on  mcprifoit  comme  les  plus 
mcchans  failèurs  de  vers  qui  fiidcM  i  Rome.  Il 
paile  ainlt  à  Licinius  Calvus  : 

Ném  fi  buteritf  liimmmm 

Cmrjrn  fa  irtiA.  Cif'os  ,  At^uxncs  , 

Sufftnum ,  «tnni*  c»iitg*m  vtntHS, 
'  tyfc  tt  hit  [uppliciis  remuiuraber. 
AQ^VINIVS  IVGER  Hiflcrr  n  Latin, 
a  vécu  dans  le  preroiei  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  de 
Cefàr  Augufte,  comme  nous  l'apprenons  de  Gcfner, 
&  de  la  Poj[>clliniere  Se  de  quelques  autres.  Suétone 
cÎK  un  Aqiulios  Niger  qui  avoit  écrit  de  la  guerre 
de  MoJeiie  ,  ce  qui  fait  croire  à  nos  aitiques  mo- 
dernes que  c'eil  apporenuncui  le  même  qu' Aquinius 
luger.  *  Suétone,  i»  Anfjtfi.  Gefncr ,  in  Bibl.  Glan- 
dorpius ,  in  Ontmaft.  La  Popclliniese  ,  //l/.  d»  Ift' 
fttr.  Voflius ,  dt  Hifl.  Latm. 

A      I N  O  que  les  Auceun  J.atîiii  iMMomeoc 
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u^fVMWW,  viUe  d'Italie  dinslc  Royaume  de  NapLts 
0e  k  Koe  de  Laboui ,  avec  Evêché  ittfiagam  ^ 
Capoiîe.  Les  Ancien»  ont  mis  «em  viUe  dant  le 

LéUitim,  ^  c'cd  pour  ccKf  raifon  que  les  Evcqucs 
de  cette  ville ,  auûi  baca  que  ceux  de  Fond!  >  de 
Caieiie  ic  de  Sou  pictcndcnc  être  de  la  Province 
de  Rome.  Aquino  dd  une  ville  ues-ancienne^  qui 
a  été  Colonie  Ronuine  ;  Se  Tite-Livc ,  Tadtc ,  Pto- 
loméc  ôc  Pline  en  parlent  avec  cftime.  Depuis  clic 
a  étc  piefquc  toiac  ruinée ,  de  auioucd'hi»  cUc  u'eft 
confidctaUe  que  pour  avoir  éli  le  Ikn-de  U  luif- 
ûncc  de  faint  Thomas  d'Aquin.  Elle  a  aufll  hé  h 

nie  de  Pcfccnniiis  Niger ,  félon  Herodic» ,  cel- 
u  Poète  Juvenal.  Vtâorius  oa  Viûodn  tf/à 
iait  le  Cycle  Pafchal  ,  éioit  d'A<|uîtùie  tc  noB' 
pas  d'Aquin  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit. 
Cette  ville  a  encore  titre  de  Comté  au  Duc  dt-  Sor.i. 
Ticc-Livc, Tacke«  Uift.  Hciodien, 

0.2.  Ptdoiiiée,  Ptine.  Clavier  ,  Lcandre  Alber- 
ti,  &c. 

AQ^ITA  ,  Province  du  lapon.  Cherchez 
Aqui. 

AQVITAINE  *  ttoiiléme  pasde  de  l'an, 
denne  Gaule.  LesEmpeRnnl*ontdtvifîecniI!veR 
cems.  Iule  Ccfai  ,  Auguft.-  5c  Adrien  ont  le  plus 
conuiiMK  à  ces  divifions  ditfcrentcs.  L'Aquitaine 
és  Iule  Cefiur  écoit  lenfênn^  entre  la  rivière  de 
Cîaronne,  les  PirL'nccs  ^  l'Océan.  Ce  gr.nul  C.ipi- 
taint  l'avoit  ioumilL-  pat  Ion  Licuteii.uit  CimIFus  , 
mais  il  s'avance  un  peu  trop  dans  fes  Comracntii- 
KS  ,  loifqu'ii  ioutienc  qu'eue  ne  cedoii  point  aux 
autres  deux  pairies  det  Gaules.  Les  bomes  qu'  il  luy 
donne  font  trop  iLlTLirtes,  pour  cg.iîer  cettL-  partie 
des  Gaules  mx  deux  auues.  AugulU  fut  obligé  dç 
les  étcnda- ,  Se  d'autres  Empereurs  y  ont  depUÙ 
ajouté  ce  qu'ils  ont  cr&  ncccllàire  pour  le  règlement 
de  cette  Province.  Aquitaine  d'Augu(lc  s'ctendoic 
îufqucsàla  Loire  ;  Et  comme  il  y  avoic  qv.Ttorze 
peuples  depuis  U  Loire  juTques  à  la  Ganmne  ,  il  en 
attribua  Sx  à  l'aneieiine  Aquitaine.  Ce  rot»  ceox 
dj  Boin  Jcaiix  ,  d'Agen,  J'Angoùleme  ,  de  Saintes, 
de  Poiiiciiit  de  Pinmaux.  Il  Ap|xrlla  féconde  Aqui- 
uinc  cette  contrée  qui  di  voit  ilcrc  la  première  en 
otdie  &  en  dignité.  Des  auUes  huit  Citez  qui  rc- 
fiotcnt  ;  fçavoir ,  Bourges  ,  Ctemwnt,  Rodc2,Alb)', 
Cahors ,  Limoges,  Meut  Vi.-.  ,  tiitcrinLC en- 
tre la  Loire  Se  kT^Uï  il  en  tic  une  nouvelle  P(o> 
vinoe  fout  le  libro  de  première  Aquitaine;  Depuis 
l'Empereur  Adrien  rLtorm.ii-.t  c^s  Provinces  ,  ou 

Eux  favotilèr  plus  de  pedonnes  par  l'cmploy  qu'il 
irdonitennt,  ou  pmtr  mieux  legler  le  Gouverne- 
tnenc  ,  fit  une  tfoiiiéme  Aquitaine  en  ôtant  de  U 
Province  de  Bcurdeux  les  neuf  peuples  enfertnez 
entre  I.i  G.uonnc  &  les  Pyiviwcs.  C'cll  ce  qu'on 
appella  la  Novempopuianic  à  caufc  des  neuf  peu- 
ples qui  la  compofoicnt.  On  y  tiouvoit  pourtant 
douze  C'te?  ,  Jont  il  tit  fait  mention  J.ins  la  Noti- 
ce d^  Provinces  Je  l'Eiupuc  Romain  i  l<^avoii',Eau- 
St,  Auch«  Dax  ou  Acqs,  Lcdoure,  Aire,  Baïon- 
ne  ,  Cominges  >  Coièiaiu*  Taibe«  Baiàs  ,  Bcam  Se 
Oleron.  Les  ièndmens  des  Autetiis  Toik  allêxdif. 
iërens  quand  il  faut  fçavoir  quels  étoient  ces  neuf 
peuples  de  la  NovempopuLanie.  OixcUius  >  Vinct  j 
ScJi{;er ,  Papite  Maflôn  Se  k  P.  Monct  s'y  font 
tromjxrz,  rpnî;nc  M.  Je  Maïqiia  l'a  rcm.,-.rq;ié  ,  &: 
il  eftime  Iiiy-méiiic  que  cc^  ntiif  peuples  wtuicnt 
les  TavbcUicns  ,  ceux  d'Eiife  ,  d'At  ch  ,  de  Bafas  , 
de  fieam  »  d'Aire,  de  Bigoitc  Se  de  Comenge  qui 
étoit  uny  avecCoTnani.  Cette  divilîon  de  1  Aqui' 
tainc  ,  &  la  Novcmpnpulanie  t  a  particulier  avec 
(es  douze  Citez ,  fubfiftoit  encore  du  u-rns  de  l'Era» 
ftwmt  HoDÔditt  dans  leV.  ^Ic  Pour  le  nom  dTA- 


qi  itaine ,  il  eft  fcur  qu'il  luy  Ait  donne  de  l'ai 
(Unoe  de  fcs  eaux } de  cette  origine  cH  d'autant  phi« 
nnncdle  que  Ptine  nous  apprend  qu'anciennement 

cette  rt-gton  étoit  poniiu^c  Ainioc^qi.v.  Ce  dernier 
nom  ctoit  tiré  du  mot  Gaulois ,  Aiiuih  ,  qi  i  voulait 
dire  pais  ou  conuée  maritime.  Les  Roaxaim  âttM 
diverlcs  cntrcprirts  fur  l'Aquitaine.  Pouip.e  foùraic 
les  peuples  de  Coaiciige  tSi  de  CoUiatw  ^  ûc  Crai- 
lus  LicMtenant  de  Ccfar  fie  la  Conqucte  du  rcfte 
du  pais ,  comme  je  l'av  déjà  tenucqué.  Cependant 
aprcz  que  tes  trois  Pionnoes  d' Aquitaine  eurent 
long-ten>5  obcy  aux  Romains,  elles  devinrent  !e par- 
tage des  Goti.  L  Liiip^'Ccur  Hononus.vers  l'an  411, 
ou  12.  cédant  la  Province  Natbonnoilc  ou  Sepci- 
manie  à  Athaulfe  Koy  des  Gots  Se  à  fes  fucceilLurs, 
leur  abandonna  dans  la  fuite  l'Efpagnc  a£ii  qu'Us 
en  chair.îflênt  les  Alainî  i5c  ks  Vaiid.alej  qui  s'y 
écoicot  établis.  Il  '  chetchoit  le  iam,ax  de  mettre 
en  gnene  ces  Barbares ,  afin  qu'ib  ie  defifla» eux- 
mêmes.  Et  en  cffjt ,  les  Gots  obligèrent  les  Vandales 
de  padèr  la  mei ,  &:  de  le  retiier  en  Afrique..  VaUiA 
leur  Roy  les  défit  en  4 1 8.  Voë  l'aipf^ij.  le  Patrù 
ce  Conllance  leur  coda  une  paitie  de  PAquitaine, 
que  depuis  les  Rois  fuivans  {oumifent  toute.  Eva-  ' 
rie  qui  conunt.ii<,a  de  régner  en  46^.  cil  ccluy  qui 
y  contribua  le  plus ,  Se  qui  làtisfit  b  paûlon  que 
les  Gots  av  oient  eui;  de  borner  leur  Etat  par  l'Caran, 
la  Loire  le  Rhône.  Alaric  étoit  fils  d'Evaric  Se 
il  luy  (ucada  en  4S4.  Clovis  le  défît  à  la  bataille  de 
Voiiillt:  ou  de  Cive.uix  furie Clai^i  en  Po;âou,  l'an 
507.  Se  il  foûnùt  ks  Provinces  d'Aquitaine  qœ  \ê» 
Gotx  avoient  ofiirpées  à  l'Empire:  Ce  grand  Prince 
leur  lailFa  ta  Svpt)manie  que  rËmp^iei.r  Honorius 
Irtir  avoit  donnée  de  bonne  fby  ,  iîc  il  le  coiuenta  de 
lei  t  enlever  ce  qu'As  avoicnt  uCirpé  dans  les  Gau« 
les.  Clovis  éunt  mort  en  ju.  &  fes  Etats  étant 
divifez  à  fes  quatre  fils  ,^  l'Aquitaine  devint  le  par- 
U'.y  de  Clodomir  Roy  d'Orléans  ,  Lquel  ayant  été 
tué  en  j  14.  &  (l-s  enfans  Jhibaud  Se  Conuer  ayant 
Clé  madâcrez  ;  fon  Royaume  devint  encoie  le  par- 
tage de  fes  frères.  Clotairc  I.  eue  le  plus  de  pan  à 
l'Aquitaine  qu'il  lailfa  à  Chacibeit  i  Mais  celuy.cy 
étant  nvort  à  Blaye  l'an  570.  fes  frères  Gnnttam» 
Stgv  bert&  Chiipetic  L  lademembrcicnt  d'une  nu- 
niei  e ,  qu'ils  faillirent  à  la  ruiner  par  leurs  )alou/îe$. 
Clotairc  i  ].  fiiisiommé  le  Ieune&  le  Grand  reiin  t 
.  touie&  ces  pièces  démembrées  de  l'Etat  qu'il  lailU 
l'an  tfaS.  a  DagobcR  L  (on  fils.  Cehiy-cy  donna 
une  partie  de  l'Aquitaine  à  fon  frcrc  Charibfit  ou 
Aribcrt  qui  moutui  vers  l'an  6}  i.ou  fj.  leiond'ait-, 
1res.  Ainfî  ces  Provinces  fievînrenc  il  la  Couronne 
de  France ,  Se  elles j demeuieeencittfques  vm t'aa 
66S.  ou  70.  nprez  la  mort  de  ClocaiR  I II.  Car 
les  Galcons  qui  habitoicnt  au  pied  dis  FircnceS 
voyant  remprcflcioent  qu'Ebtoiu  Maire  du  P.-ilais 
avoit  de  Caire  rcconnoîtie  (on  Clovis  qu'il  dilbit 
être  fils  de  Clovis  1 1.  Et  prenant  g  ii  dc  que  les  pla- 
ces de  la  Novcmpopulanic  ou  iioiitéaK  AqiiJtajnc 
étoient  fans  ^arnifons ,  ils  en  enlevèrent  quelques 
unes,  f  iede|;aire  m£me  nous  ampœnd  que  les  Grands 
de  b  Cour  étant  cbaflèz  parEbnnn,  fe  retirèrent 
parmy  les  Gafcons  ,  qu'ils  les  portèrent  h  la  rtvol- 
tc  &  que  cette  panie  de  l'Aquitaine  cuit  etoïc  au 
delà  de  la  Garonrtc  fecoiiant  le  joug  aulll  bien  que 
quelques  villes  qui  ânic  nt  de^à  la  même  rivière. 
C'eft  ce  qu'on  a  depuis  app«.!lc  Gafcognc  ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Cependant  ces  peuples  fc  clioifi- 
lent  un  Ducpanicolier ,  nonuné  t.oup,  qu'on  croit 
avoir  été  Offidet  dn  Ruy  Chitpetic.  Cctoit  appa- 
rammcnt  un  de  ceux  que  le  Maire  du  Pal  i<;  avoit 
ebigné  de  la  Cour.  Eudes  fon  fils  ,  ou  fclon  d'au- 
ticifon  gendre,  fut  plus  putflànt ,  il  pritletittcde 
*  V  Vu 
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Duc  d'Aquitaine  &  fournit  prdVjuc  twca  ces  Pïo- 
vinccs  ac  <icçà  h  Guoimc.  le  parie  ailleurs  de  Inf. 
Chirles-Mancl  qui  avoit  foûmis  l'Aquiaine  en 

718.  d^-fit  cnfuitc  les  San.ifins  à  !.i  batiillr  dt  Tours 
en  7 Ji.  Et  en  7  J  J .  U  more  d  Eudes  luy  l.iUla  la  li- 
bpMé  de  dirpofcr  de  ce  pais.  Coinrae  il  écoit  bon 
&  généraux  il  le  iailla  à  Huiuut  fils  d'Eudes ,  ^ui 
lujr  piomic  foy  ,  ho«im.ige  &  fcrvicc ,  à  luy  &  à  les 
fils.  Il  ne  s'jcquicu  poiutant  pas  de  fa  piOiiKllc  , 
ayant  pris  ies  aimes  contre  Pcpin.  Il  cil  vr.iy  que 
ce  ne  ntt  pas  à  Ton  avanugc ,  ayant  été  vaincu  en 
744.  Ce  mAlhair  hiy  donna  du  dégoût,  il  le  rctiia 
dans  un  Moiulktc.  Gairfic  ou  Gatfci  l'on  fils  luy 
JlKceda.  Pépin  luy  fie  b  guerre  depuis  l'an  758.  |ut- 
qn'cn  7(8.  qu'il  conquit  tout  le  païs.  Hunaut  tot- 
tit  alors  du  Monafterc  où  iictoilf.  &  fit  revolirr  ane 
partie  de  TAquicainc.  Clurlein.igne  qui  avoit  fuc- 
i  fon  p«e  Pépin  ,  y  courut  &:  tani.iia  entiè- 
rement cette  guene  en  769.  Hunaut  s'étoit  retire 
chez  Loup  Duc  des  G.iûoiis  ,  Uqucl  criigaint  le 
jufte  leircntimcnt  du  Roy  ijui  luy  avoit  lan  dia-  de 
tof  icnUKlie  OB  Moine  fugitif  ^  il  le  luy  renvoya  en 
même-tenu.  Aiofi  iafoftcykc  d'Hqff^ytly  frivte 
de  l'Aquitaine.  '  f-n^"* 

Charlenugne  rciigea  en  Royaume,  y  ajoutant 
la  Gafcogne  >  le  Languedoc  ,  la  fiilcavc  avec  La 
Xfaiehe  d^ECpagne  8c  le  Comté  de  Baroeionnc.  Ce 
fiit  en  778.3  Ion  ritour  d'Hlpignc.  Loiiis  le  plus 
jeune  de  fes  fils  ,  qu'on  a  dcpurs  l.  rnommc  le  Di- 
bonoaiie,  fut  le  prai\iec  Roy  d'Aquitaine.  On  luy 
donq^oeriaeàCluireniicilcn  Ajjc^nois  où  il  >^à- 
quit  èn  ta  même  innée  778.  8c  tn  78  t.  le  Pape 
Adrien  I.  le  (àcn  &  couronna  à  Rome  en  cette 
«jualitc.  Depuis  le  ra£me  Louis  le  Débonnaire  dans 
une  afièmlm  tenue  l'an  8 1 7.  à  WornKs  établit  Roy 
d'Aquitaine  Pcpin  fon  filt  qu'il  avoit  eu  d'Ettoen- 
garde  C\  première  fcnimc.  le  parle  ailleurs  de  luy, 
de  la  femme  Ingeltrude,  &  de  fes  enfuis  Pcpin  II. 
Ciiaries  Aschevêque  de  Mayence,&  Bcithe.  Pe. 
pin  1 1.  fuoceda  ii  wo  pere  en  8  f  8.  Charles  leChan> 
ve  l'enferma  dans  Gint  Mcilardde  Suillbns  enliji. 
&  puis  on  le  remit  à  Scnlis  en  8(14.  ce  que'jc  dis 
plus  au  long  en  parlant  de  ce  Prince  en  paniculicr. 
Cependant  Charles  le  Chauve  étant  à  Limoges  le 
I  j.  Oilobrc  de  l'an  85  5.  y  fit  couronner  Roy  d'A- 
quitaine, Charles  Ion  iecond  fils,  qui  niouru:  en 
666.  Aprez  cela  ce  Royaume  fut  rupprimé,  &  Char- 
les le  Cnânre  y  éubiR  des  Dncs,  dont  le  Gouver- 
nement étoit  à  vie,  ou  fi  lon^-tcms  qu'il  pliifoitau 
R<>y  de  les  leur  contmuer.  Niais  cnfuitc,  durant  les 
ddfocdies  qui  finvirent le  rcgne  de  Chartes  1.  bm\- 

iile ,  ces  Grtuvcrncurs  deviment  des  Fiefs  ponicu» 
iers  &  hcrodiuircs  ;  Et  c'en  de  là  que  fc  (ont  for- 
mez Us  Comcez  de  Poitiers ,  d'Auvcigne  ,  de  Li- 
moges ,  le  Duché  de  Gttienne«&c.  dont  je  parle  ail- 
leurs. *  Ide  Ce&r,  ^  t.  |.  &e.  Ci>tmie»t.  Stca- 
bon,  /i.4.  Pline ,  /I.4.  r.  1 7.  Pomponius  Mêla  ,  li.  1. 
Ottellius,  in  Thcir.  Sc  tUs^er ,  Vinet ,  papîre  Maf- 
fon,  le  P.  Monct ,  :-c  *  ;,  g(jnc  d*.- Tours ,  Frcde- 
gaire ,  Aimoin ,  Ainur  de  Chabanais ,  U  Chsoni- 
que  de  Limoges ,  &c.  De  Marca ,  H'tj^.  di  Btmn, 
Oihenart,»»»»/. uirmfcf.  fafco».  Loiivct,  Hifi.tJÊ^ 
quit.  Duplcix  &  Mezeray  ,  Htft.  dtFrMictt  &e. 

A  Q^V  I T  A 1 N  Ê  ,  que  nous  pouvons  appelict 
la  Modtrne ,  c'cH  à  dire  de  la  m.micrc  qu'elle  cfl  au- 
jourd'huy  cnUc  la  Loire,  l'Océan  iSi:  les  Pirentes. 
Car  diveis  AuCeuiSj  fiaus  le  nom  d'Aquitaine,  ne 
con^Ronent  qne  la  Guienne  &  U  Gafcogne.  Q^id» 
qiies  modernes  dtviiènt  toute  l'Aquitaine  m  trois 
p.iuics.  La  prcmicie  conuircnd  le  Bi.riv  cV  le  V,f>v,ï~ 
iwnnois  deçà  &  d4.'là  l'Ailier  ;  I.1  haute  &  batlè  Au- 
vctg^  { k  Vcby  ic  Gcvaudau  »  le  Roiiergt  Se  l'AU 
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bigcois  ile  Querci  ;  le  Haut  &:  Cas  L  niou(m  >  h 
Hattc  fie  fiallc  Marche.  La  féconde  a  le  lioutdcloif 
&  Medoc  i  Saiotongc  &  Aunis  -,  Angoumois  &  Pc-  . 
rigord  ;  Agenois  i?c  Condomois.  La  troifieme  Aqi.i- 
tainc  contient  l'Ainugnat  i?^  lli  ,;orre;  Cominges  6c 
'Cofeians  iBeain  &  Balle  Navaiiej  Bafqucs  Se  les 
landes  i  fiaudois  &  La  petite  Gafcogne.  Les  villes 
rouit  Audi,  Bouideaux,  Bourges,  Agen,  Aiie,  Albi, 
Angoulème ,  Bayonnc  ,  C^lermont ,  C.ihors ,  Con- 
dom ,  Dax ,  Lalcar ,  Lcâoere ,  Lm.ogcs,  Lombcz« 
Oleran,  Petigceux,  le  Ihiy ,  Comingcs,  Cofcrans» 
Bafas  ,  Rodez ,  Saintes ,  S'rlat ,  T.uDe$,  Ti  ]les,Va- 
bres ,  Moulins,  Beigcrac ,  Blaye  ,  Brivc  ,  Pau,  S.Li- 
cer,  &c.  *  Oiheiiart ,  mtit.  utriuff.  fSffiwr.  De  MMw 
ca»  Papiie  Maûbn,  Guvier,  4fc. 
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ARABIE  que  les  Orientaux  appellent  Ara-  - 
biiVm  ,  ylriibiti,  t^i.ind  pa'is  d'Alie,  dont  la  lon- 
gueur le  prend  depuis  u  partie  Li  plus  Occidenu- 
lé  du  Cote  de  l'Egypte  jufques  au  Cap  CerotUmuam 
ou  de  Razalgate  «une  la  mer  d'Anbii;  &  le  Goliè 
d'Ormus ,  durant  phis  de  fix  cens  lienes.  Sa  largeur 
du  Septentrion  au  Midy ,  entre  les  cn  bouchures  ou 
dctioics  des  deux  Golfes  Perfiquc  ëc  Atal>ique  eft  de 
plus  de  dnqcenslieiiak 

L'Arabie  eft  entourée  des  mers  Rougj:  &  Occ»> 
ne,  &deccUedePeriëquilaibatreacmbler  à  une 
ptefqu'lfle.  A  l'Orient  elle  a  le  Sein  Pcrfiquc  :  Au 

Midy  la  mer  d'Arabie  ou  dus  Indes  :  Au  Coichant 
Li  mer  Rouge  ou  de  la  Mecque  dite  aufli  le  Scia 
Arabique  :  tt  au  Septentrion  la  Sourie  ou  Syrie, 
le  Diarbcc  &  l'Euphrate.  On  la  divifc  ordinaire- 
ment en  Arabie  Pctree ,  dite  aufli  BéPr/ub ,  en  Ara- 
bie Deferte  ,  que  les  Hébreux  nomxnoicnt  Ced4i, 
8c  que  ceux  du  païs  nonuncut  auioutd'iuiy  Btrùrs 
ou  jMnt  t  Et  en  Arabie  Henreule  dite  auflt 
man  ou  Gcmtn  &  Mamotta.  On  dit  que  ce  font  les 
Sarrafins  qui  luy  ont  donne  ce  dernier  nom.  Pour 
celuy  de  tout  le  Pais  en  gênerai ,  on  dit  qu'il  luy 
cA.  venu  d'une  petite  contrée  prez  de Medine,di(e 
Axabiç.  On  croit  .lufli  que  c'eK  le  pa'is  où  demeura 
Ilmacl  (ils  d'Abraham  &  d'Agir ,  de  i^ui  font  venus 
ks  Arabes.  C'ell  le  lêntiment  de  loiepbe  qui  en 
pade  dans  le  premier  Livre  des  AndquiKS  lodiï* 
quel. 

Vt  l'Arahit  Pttrét. 

L'Arabie  Pctrée  a  tiré  Ton  nom  de  la  ville  de 
Pctra  ,  dite  aujourJ'huy  Herat  ou  Arach ,  c'cft  à  di- 
re roclie,  ji.iicujj''.ne  cfl  bacic  fur  la  pierre  vive. 
Cette  Province  a  la  mer  touKe&  l'Egypte  au  Cou- 
chant :  la  Paleftine  te  la  âorie  au  Sepcenuloa  : 
l'Arabie  Dcfene  à  rOricnt  :  &  au  Midy  une  chaîne 
de  montagnes  qui  la  ieparenc  de  l'Arabie  Heureulè. 
Outre  la  ville  de  Pctra ,  clic  a  eu  Bollra,  dite  ampur- 
d'huy  Bufcrcth ,  Mcdava  ou  Moab  &  Tor  (ur  la 
côte  de  ta  mer  rouge.  On  croit  quec'eft  par  W  que 
les  Ilraiflites  entrèrent  dans  le  delert  ;  iSc  c  ell  enco- 
re en  ce  li^ni  que  s'arrêtent  les  caravanes  au  retour 
delà  Mecque.  L'Arabie  Petrte  cft  un  paîs  exne- 

iT.ement  di  fcrt.  C'eft  où  les  enfàns  d'ifra'rl  demeu- 
rèrent eiuarante  ans  ;  &  où  ctoient  autrcfiiis  les  Moa^ 
bites ,  les  Amalccites  .  les  MadianiiGt  &  les  Idu- 
mécns.  Oo  y  voit  encore  les  mantagnes  de  Sinaî 
te  d'Oreb  It  iâmenfes  dans  la  fidnte  Ecriture.  Oreb 
cft  à  l'Occident,  &  Sinaï  à  l'Orient;  mais  extrême- 
ment haute  &c  difficile.  On  y  voit  encore  aujour- 
«l'buj  un  Monaftw  de  Chm»  Cahccinc  o&  la  P»> 

letini 
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Irrins  font  reçâs  parles  C«iloycr$.  le  <Ks  aillaAt'fle 
quelle  manière  Dieu  y  donna  la  Loy  à  Moïtc ,  & 
j'explique  uxites  les  incrveiUcs  qui  y  furent  opcrccs 
«nnveur^  luih.  d  ne  fnffic  de  remarquer  qu'aux 

environs  Ai.-  Tiic  on  tioiivc  de  l'akb.ift;'-  rr.,  ,-bI.mc, 
du  4ui~.iil  ii.iii^  la  mer  »  ëc  dvi  nuiK'^  à  auiunc  qui 
ont  autrefois  oblii^éJcSBavinicrs  de  n'ernploycr  que 
des  chcvilks  de  ixâa  pooc  ]a  caiiftci.âian  de  tcucs 

Dt  fArééh  Defmr, 

Vkaint  DeTene  s'étend  depuis  la  Sourie  8c  l'A- 

tabie  Pctrcc  jufqitcs  au  Golf;  Krfiquc  ou  de  Bairo- 
ra,  encre  I  Ei^phutc  iS:  les  montagnes  de  l'Arabie 
Heurculi.-.  E\k  cft  j^lus  unie  que  la  VtXtie  }  mais 
«uflî,  cUc  a  plus  de  labUs  &  de  delièiti»  moios  de 
lieux  habitez  ;  &  s'il  y  a  quelques  terres  fatiles,enes 
font  pi  L-fqiic  toutes  du  côte  de  l'Euphiate.  Ses  peiî- 
ples  lont  prefquetous  Nomades.  11  y  a  deux  villes  du 
nom  d'Anna.  Celle  qui  ell  fi  r  l'Euphraa-  cft  la  plus 
contidetable/:omme  jel'ay  die  ailIeuis.Qiielques  Au- 
teurs difènt  que  l' Aubic  ditlacc  a  divers  pedis  Prin- 
«  CCS  qui  y  font  la  plufpatt  tributaires  du  Turc  qui 
«n  cft  k  nroaiec  Souverain  }  mais  d'autres  alTuEent 
que  tout  le  paSs  dépend  d'im  (ènl  Roy  ,  dont  la 
Cour  eft  mouvance,  c'eft  à  dire  que  ces  (xnplcs, 
comme  prefque  tous  les  Ar.tbv-s ,  ont  coûcume  de 
canipci  tantôt  dans  un  lieti ,  &  tantôt  dans  im  autre. 
Ce  que  j'cxphqucray  plus  en  paiticulier  dans  la  fui- 
te. On  nous  parle  aum  de  ces  gr.mdcs  plaines  cou- 
vertes de  l-iblcs  qu'on  eft  oblige  de  p.illlT  avec  le 
fijtoius  de  la  boulloic.  On  afsùre  qu'elles  duicot  dou- 
se'ifliiniées  énrieres.  On  y  manque  de  bonne  eau  ic 
on  n'y  trouve  que  tres-rarcnacni  des  puits  ,  dont  les 
eaux  ioiU  louffrces  Se  d'un  trcs-mauvai";  gouc. 

£>c  i'jiraifte  Hciiriufc. 

L'Arabie  Hcureulc  eft  une  grande  prefqu*Iflc,qui 
s'étend  d.piiis  les  n»oiit.ij;i!cs  ijiii  ia  Teparent  des 
deux  autres  Arables,  jufqucs  à  l'Océan.  La  mer  lou- 
ée ou  nwr  de  la  Mcéque ,  qu'on  •  nommée  antre. 

foi":  L  Cnlf-  Arabique,  luy  e(l  à  U  droite  du  côté 
d'Occidcru.  Elle  a  Ij.  gauche  du  coté  de  l'Orient ,  le 
Golfe  de  Darfora  &  d  Ormus ,  dit  auflx  le  Sein  Pcrlu 
qur,Et  elle  a  de  fiont  il  m  Midy  l'Ooean  Ociemal  ou 
Indien  qu'on  appelle  anfli  la  mer  d'Arabie.  C'cft  un 
pais  .iflk  /.  fotilè  i?v  fur  tout  en  baume  ,  myrrhe  & 
encens ,  comme  je  ledita^  en  paiLuic  de  la  qualité 
4e  l'Arabie.  C'dk  ce  qui  la-foc  fiimommer  l'Heu- 
reufe.  Les  Anciens  y  ont  connu  «n  ermJ  nombre 
de  peuples,  de  villes  &:  de  Royaumes  dittaens ,  dont 
les  Tuics  poiTcdcnt  une  partie ,  les  Pci&m  une  au. 
tK»  le  Snltan  ou  Xetif  delà  Mecque  une  .lutre  j  & 
le  reftc  vit  fa»  la  domination  de  quelque  Prince 
particulicf  ou  datu  des  Conimunautez  ou  Rtpi;bli- 
qucs.  Les  plus  billes  villes  vers  Li  mer  rouge  font 
Mcdtnei  qu'on  nommeaulTi  Medina-el-nabi  ouTai» 
n.ibi ,  c'cll  à  dire  Cite  du  Prophète  ,  &  la  Mecque. 
Zidfu  lui  b  mer  louge  luy  lett  d.-  poit.  Aprca  ces 
villes  il  faut  meare  Zibit  belle ,  bien  bâtie  &  beau» 
coup  macchande.  Elle  a  écé  capitale  d'un  Royainne 
de  même  npm>  qnelcs  Turcs  ont  foitnns  auffi  bien 
qu'Aden.  Elles  (ont  à  l'extrémité  de  la  mer  rouge. 
Avançant  plus  avant  en  terre  ferme  cm  trouve 
Laghi ,  Aguz ,  Almocarane ,  Sanaa ,  Hcc.  De  l'auoe 
côté  prez  de  !a  mer  d'Arabie,  il  y  a  Fartach  avec 
un  Royaume  &  un  Cap  de  même  nom.  Les  Far- 
taquins  fon(  vaiilans,  &  ils  fc  font  trcs-bien  dcfèn. 
dus  contre  les  Turcs  qui  y  ont  la  ville  6c  port  de 
Dollw.  Il  7  a  (ur  la  mer  Pécher ,  Nerbante ,  8:c. 
D.U15  la  terre  Feiine  font  les  villes  Roy  .runiLS  qu'ils 
nomment  Sultanies  de  Gubelhamaii  Aiibuuli^niau- 
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zicifilb*  ftc.  Le  refte  de  cette  cdte  ji-qu'au  Cap 

de  RazalgJtetft  extiemtment  ftenle.  Le  pajs  qui 
eft  de  ce  Cap  à  celuy  de  Mofaodon  cft  cxacmemcac 
lïTiile  Jtc  un  des  mcillenn  de  toute  l'Arabie.  On 
croit  même  qui;  c'eft  celuy  qui  la  fait  nomnxr 
1  ILureulc.  il  y  a  éi  belles  villes.  Malc.xc  &:  So- 
Kar  y  font  fur  la  mer.  Les  aums  qei  en  Ibnt  pli.S 
éloignéflCj  font  Syr  ou  Sur  >  Mirabat ,  tAnh  ville  it 
Royanme,&c.  Aprez  le  Cap  de  Mo^andon  en  avan- 
çuu  veis  les  cniboichi  rts  du  Tigre  &  de  l'Ei:- 
phratc  iunc  El-Catif  «  Baiir  qui  a  au  dtvaut  une  llle 
de  même  nom ,  dite  auffi  Babateim  ou  Baharcni,&Ct 
&  plus  avant  dans  la  terre  fcnne  on  trouve  Mal- 
ciLit  ville  tïc  Royaume  auiH  ban  que  kmcn,  &c. 
il  y  a  encore  quelques  villes  dont  Us  unes  ont  leun 
Piinces  <jc  les  autres  vivent  en  République  ,  œ  qui 
eft  adea  nue  en  Alie. 

L'air  de  toute  l'Arabie  &  des  environs  eft  aKèt 

fam  ,  niais  il  ell  eitremcnunt  c!ui:d.  Il  ne  pleut  en 
quelques  endigiLs  que  deux  ou  trois  fuis  l'auncc,  6c 
en  d'autres  plus  rarement.  Il  cft  vray  que  la  rofée 

?ui  y  tombe  la  nuit',  vaut  ane  pluye  t  elle  purifie 
air  &  leur  line  des  fiuita  tres-exoelicn».  Mais  corn* 
me  le  païs  eft  grand  ,  les  qualitis:  font  diffeitnccs. 
La  ftciilicc  &  U  fcchetclil  de  l'Arabie  Dckrte  fur* 
prennetM»  aolfi  lÂen  que  ces  monUgnes  de  fable  que 
les  vents  ont  ramafsé  ,  dans  les  plaines  dont  j'ay 
parlé ,  Se  qu'ils  tranfportent  tiMÔx.  d'un  côté ,  tan. 
tôt  de  l'autre.  C'efl  la,  comme  fi  l'ay  dit ,  qu'il  fart 
voyager  avec  la  bouilblc  comme  fur  la  tuer  ,  car  les 
voyageurs  y  folle  toes>foiivetic  cnfevelis  fous  ces 
montagnes  de  fable.  L'Arabie  l*etrée  eft  .u  fll  ftcri- 
le ,  fi  çe  n'eft  aux  environs  du  Mont  Sin.ij;  uù  l'on 
recueillit  des  légumes.  L'Arabie  Hairenfe  ptoduk 
la  Myrrhe,  l'Encens  »  U  Gemme,  laCaJIe,  U  Maijp 
ne ,  le  Baume  &  diveTTes  antres  drogues  &  aroma-  . 
tes.  C'eft  ce  qui  rend  tout-à-fait  marchand  ce  païs 
OÙ  l'on  nouvc  aufll  diveis  métaux.  Ils  ont  aico» 
re  des  animaux  de  diveHe  eTpecs ,  entre  kTqueU  on 
cftimc  les  chameaux  &  tes  chevaux.  On  a  d.'.ns  leurs 
mers  du  corail ,  des  perles  &  des  cornalines  qu'on 
cftime  bancoup. 

Prefque  totts  les  Arabes  le  difeni  dcfcendus  d'if- 
nucl.  Ils  font  otdinaiEcmcnt  maigres ,  fecsôc  bafa« 
nez  ,  avec  un  regard  fiaoucke,  le  ils  portent  une 
longue  baibc  qui  cft  patmy  eux  une  cnofe  facrée, 
Lc^  inocurs  de  ces  peuples  iont  pourunt  différentes  j 
on  peut  les  réduire  en  deux  fortes.  Cirlcs  uns  h.i- 
biient  dans  les  villes,  &  les  autres  Iboc  toujours  \  ' 
la  campagne  avec  leur  fâmîHe.  Les  pretniers  s'exer- 
cent aux  manu  fa  Aurcs  ,  font  marchands  &  nego- 
cienc  D'autres  font  profëflïon  des  Lettres ,  &  par. 
ticulietemait  de  la  Philofophic,  de  la  Mtdcone, 
de  J'Aftr  Ic  ^ie  iSc  des  Mathématiques.  Ils  ont  eu 
autrefois  j  en  ces  loi  tes  de  fcicncvs,  de  grands  hom- 
mes ,  dont  je  nommeray  quelques-uns  en  parlanC 
de  U  doârinc  des  Arabes.  Ils  ont  auffi  des  Graminai» 
riens,  des  Rhecoriciens ,  des  Hiftonens  hc,  des  In- 
tel prêtes  de  î"A!coran.  C'tft  ce  qui  a  fait  valoir 
la  langue  Arabique.  Les  Arabes  qui  vivent  à  la 
campafpWfibntdivifezen  funilles  &  Tribus.  Cha- 
que Tribu  ,  quelque  nombreiife  qu'elle  lôit ,  a  i  n 
Chcrif  ou  Xequc ,  c'eft  à  dire ,  un  chef  qui  les  con- 
duit, &  auquel  ils  font  gloire  de  fc  foûnwttrc  d'o- 
beïr.  Us  campent  fous  des  tentes ,  &  ils  ne  s'arrêtent 
en  chique  lieu  qn'xncuit  qu'ils  y  trouvent  de  pft- 
tviaj;es  pour  fiire  paîtn  ht  is  beftiaiix.  Ccux-cy  fe 
lêrvcut  da  l'aie  ,  peu  fouveni  d'armes  à  feu.  lU 

font  .. 


Digitized  by 


A  R 

font  forts  Uavaii  j  nuu  .iycc  cch ,  ils  ont  une 
fi  fiiikulè  indinadoiià  ékotKt  qu'il  v  en  a  beau- 
coup fMtmy  eux  q«i  ne  vivent  ^ue  de  haân  :  ce 
qui  les  fait  crnmbe  des  Mnchands  &  des  ancres 

voyageurs,  qui  n'ofcnt  pifllt  tlaiu  k-ur  pj'/s  j  s'ils 
ne  liuit  aflèz  de  monde  poui  Icut  fi-zc  liu  y  oii  l'iis 
ne  (ont  «(cotiez  de  quelques  laniAàiics  ou  autres 
fol.lat5  Turcs.  CcU  incmL'  ne  les  arrête  pas,  s'ils  fe 
fcnaiu  allez  fotts.  Souvent  ils  ont  attaqué  ks  ca- 
ravanes entières.  Se  ils  ont  môme  cnlcvu  Icsdtoits 
les  tributs  qu'on  «  coûtume  de  potux  à  Con- 
ft  inn'nople  pour  le  Grand  Sdgnei^r.  Au  reOe,  ib 
viVLUt  en  trcs-b.îiinL-  intt.Il'g>:iice  p.irmy  eux  ,  ils 
n'en  veukiit  qu'aux  étrangers  qu'Us  volent  lâns  les 
tuer.  Leurt  chevaux  «omaMinsloM  tnaigres,peiit8  êe 
niangtnt  peu  ,  ra.us  ils  font  couragcux.biMis  coureurs 
8c  de  grand  Uivail.  Ils  ks  rçavcnt  fi  bien  drelTet 
qu'ils  en  font  ce  qu'Us  vculdu.  Avtc  ce  avaiu.ii^cs 
les  Arabes  font  toùjouts  à  chu-val  &  fous  les  arinc«  , 
6e  Us  tnepcilcnt  de  cultiver  la  terre .  quand  même 
celle  de  leur  pais  ne  rcroit  point  aufli  l'cche  6c  ftcri- 
Ic  qu'elle  l'cft  prcfquc  par  tout.  Vers  le  milieu  de 
l'Arabie ,  on  uouve  les  Arabes  dits  Bcngcbtcs ,  pcu- 
n]ci  libres  &r  qut  ne  vivent  que  du  butin  qu'ils 
font  fur  leurs  voifins.  Ils  occupait  prcz  de  detrx 
cens  cmmiaïUC  liciits  de  p-iVs,  i^'  Ion:  }HlG.]uc  tou- 
jours fui  ks  momagnes.  Les  Bcduins  vers  b  Mec- 
que font  deni£ide  nature ,  anffi  bien  que  ceux  qui 
(ont  aux  environs  Ju  Mont  CirrriL-l  qi  i  ont  un  Prin- 
ce paaiculier.  Les  Aribo  ui  gtnttal,  lont  extrê- 
mement lupeiftri  1^  luturelkment  mthncholiqucs 
Se  rêveurs ,  fobas     qui  £:  contentent  de  peu.  JLe 
kiâ  aigre  cft  pour  eux  une  boîffllii  deUdeulê.  Ib , 
le  la  vent  encore  de  ces  antres  qui  font  communes 
paimy  les  Levantins,  ils  aiment  poilioanenient  leurs 
chevaux  >dontib  font  la  généalogie,  bien  que  fou- 
vent  ils  ijî;norrnt  le  nom  de  kur  propre  pcre.  D^ris 
leurs  enuelicns  ils  le  pkccnt  en  rond ,  alEs  fur  leurs 
genoi^l^  atcroupis ,  tenant  leurs  bras  en  croix  fur 
reftonue  *  «u bien  mettant  une dckuts  mains  fous 
le  coude  8c  touchant  ou  pe%nant  de  l'aune  leur  bar- 
be ,  qui  kur  cft  une  choie  ucrée,  comme  je  l'.iy  déjà 
mnatquc.  Ils  ont  coutume  de  'jurcr  par  U  barbe , 
tSc  de  la  parfumer  â  ceux  qui  leur  viennent  rendre 
vilîte  &  qu'ils  veulent  honnoter,  Ceft  aufll  une 
tres-gr.inde  injure  que  de  leur  toticher  la  barbe  ou 
d'y  jetcer  ddliis  quelque  l.ileté  -,  ils  ont  (ur  cela  des 
fcnipulcs  Se  des  viùons  allez  bizarres  ,  aufll  bien 
que  pour  d'auttcschores  que  je  n'ay  pa(  deHèin  d'ex* 
juiqucr  plus  en  particulier. 

Il  y  a  plufieurs  Arabes  en  Afrique  ,  qui  f  |ia£> 
fercnt  preniiettincnt  l'an  6s%'àii grace  (ousOdni»! 
iroilicnie  Califè ,  qui  y  envoya  une  année  de  pltis 
de  quatre- vingu  mille  conihattans  «  fous  k  coininan- 
dément  d'Ocôiba-ben'naiic.  Ib  y  bltÏKnt  b  viUe 
de  Cair.ivcn  ou  (^nrv.m  ,  à  trente  licUes  de  Tunis 
v«s  le  Levant.  Il  y  éiî  paifa  encore  (lois  laccs  l  au 
«)99,  qui  etoit  le  400.' de  l'Egirc ,  par  la  pcnnif- 
fion  de  Caia  Calife  de  Cacvan.  Alujoard'nuy  les 
Arabes  d'Afrique  o«tdi«aftt  habkations ,  &  plu- 
fieiirs  cotninun.uite7..L»  piincipale  Tribu eft  nommée 
Efquequin  \  Se  elle  eft  divilcc  en  fix  auoes  \  qui  vi> 
vent  dians des  Atbniea.  Onnomme  ainit  les  villa* 
ees  qui  fe  tranfportent ,  parce  qu'ils  ne  font  compo- 
Icz  que  de  tentes ,  où  il  n  v  a  que  deux  avenues  :  l'u- 
ne par  où  entrent  k  i  1 1  j  eaux  St  l'autre  par  où  ils 
fineoti  Mais  on  la  iietme  la  nuk  avec  des  épines, 
pour  en  empêcher  l'entrée  aux  Lyons.  Les  Arabes 
de  Numiilie  font  nulerables  comme  ceux  du  p.iïs. 
Udl  vrajr  qu'ils  ont  quelque  choie  de  plus,  cat  ils 
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font  braves  j  ont  quantité  de  Barbes  qu'ib  trafiquent 
avec  les  Nègres  ,  vont  à  la  ciijll'e  aimtnr  l' Allro- 
logie  &  la  Focfic.  Les  autres  ne  font  pas  du  tout 
fi  nialhcurciut,  fi  on  eiœpte  ceux  qui  vivent  dans 
les  deièits  de  Barca ,  entre  la  Baibaiie  ^L'  l'Eçypte. 
On  dit  qu'ils  l ont  tous  pahdes  ,  traarcs  û:  voleurs^ 
mais  principalcmm  as  detnicis  dont  nous  veooos 
de  pailci  ,  qui  font  fouveni  contrainu  d'engagée 
kurs  enfans  aux  Marchands  de  Sicile  ou  d'ailleurs 
|K)iir  em  avoir  du  bled  Se  diquoy  vivre.  Ils  font 
UHit-à-fait  patclUux  &  ne  &  nrllentcnt  plus  de  cet- 
te biavoiitc  de  Icttti  anoefiies  qui  firent  de  fi  hA- 
ks  conquêtes  j  non  fciikment  en  Alie  en  Afri- 
que j  nuis  encore  dans  l'Europe  Se  lur  tout  en  £1- 
pgne. 

Z4  Lm»git%  Ufdmt»  &  tEr*  dtt  Anàer, 

On  ne  doi  te  pas  que  la  langue  des  Arabes  ne  (bit 
des  plus  belles  Se  des  plus  anciennes.  Leurs  ktties 
font  Bées  enfhnbk  11*  ont  deux  lottes  de  pmntt, 
&  on  trouve  quelquefois  trois  ou  quatre  kttrcs  fem- 
blables  qu  on  ne  diftingitt  que  par  ces  mêmes 

r oints ,  mis  delfiis  on  dtfibus.  l'ay  dit  un  mot  de 
indînation  qu'ils  ont  cujnur  ks  (dences  ,  Se  prin- 
cipalement pour  la'Philofopbie  ,  pour  l'Aftrologie 
&  p')ur  la  Mcdtcinc.   lis  ont  eu  de  grands  hom- 
mes en  ces  fottes  de  fciences.  Aimanz&r  de  la  £unil> 
b  de  Ben-abas  qui  commenta  à  régner  l'an  rjj* 
de  l'Egire  ,       -  ^  5.  de  Sah  t  ,  joi.  ri:  ;i  !'i  n  de  de 
l'Alcotan  ctllc  de  la  Plulolopiuc  61:  de  i  Allrono- 
nnie.  Le  Cidifè  Abdala  qui  commenta  à  régner  l'an 
115.  envoya  des  Ambafladeuts  à  l'Empoeur  é» 
Confbntînople ,  pour  luy  denunder  des  Livres  de 
toutes  les  fciences  qu'il  ht  cradviirc  en  fa  Langue, 
pour  exciter  parmy  les  peuples  l'amour  des  La- 
ttes. Ces  foins  ne  furent  pas  inutiles  ,  car  il  s'éleva 
foiis  fon  règne  plufieurs  Philofoplus  &  de  fort  lia- 
biles  Médecins.  Il  fe  trouve  quelques  Hiftoriens 
Arabes ,  qui  difent  qu'à  la  vérité  Maliomet  avoic 
défendu  par  fa  Loy  l'étude  des  Lema }  mais  que 
k  Calife  Alinamon  on  Maùfmon  tevetlb  l'ansour  des 
Lettres ,  à  l'occifion  d'un  fjicftre  qui  luy  apparut 
la  nuit  ions  la  tîgurc  d'Aiiftotc  qui  l'excita  à  l'ctu- 
dt  de  la  Philofophic.  Ce  fut  luy  ,  qui  au  rapport 
de  Scaliger ,  fit  traduire  en  fa  Langue  l'Almagefte 
de  Ptolomée,  pour  apprendre  à  fes  fu)ets  l'Aftro- 
nomic.  Ainlî  les  fciences  qui  ctoienc  palsces  de  Grè- 
ce en  Italie  ,  lepallèrent  chez  les  Arabes,  aulE  bien 
que  la  dondnatmn  qui  dura  jufquesdans  le  XIII. 
Siècle  ,  en  1158.  que  P.agdet  hit  pris  par  lesTar- 
taus.  Cet  AmouE  des  Icicnces  continua  encore  long- 
tems  aprez  en  Afirique.  On  met  parmy  les  Arabes 
d'excellens  Philofophes«  comme  Algazel ,  Alfàca- 
bius>  Albunuzar,  MainMmides,  Alkindus,  Albe- 
fij-^ar ,  Albcncini  ou  Avîcenne  ,  Alfraganus ,  Avcr- 
rœz ,  Sec,  lis  avoicnt  des  Vnivcriitez  à  Conftanti- 
ne,  àlVinb ,  i  Tripoli ,  à  Fez  &  à  Maroc  -,  Et  ayant 
poufsc  leurs  conquêtes  en  Efpagne  ils  y  établirent 
un  Collège  à  Coidoiie.  Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  de 
parler  des  dtcouvcne*  qu'ib  ont  faites  dans  toutes 
ces  fciences ,  ny  «omBunt  ib  tmt  introduit  en  Eu* 
ropc  CCS  fortes  de  ehiAts  que  nous  appelions  chif- 
fres birbares.  Il  fuffîc  de  reni.uquer  que  kurs  an- 
i  nées  lottt  luiuircs.  Se  ^ue  la  fuppuution  ou  l'E- 
re qu'Us  nomment  l'Hegire,  fe  prend  depuis  le  Ven* 
drcdy  16.  luillet  de  l'an  (îii.  que  MaJum^et  ^'en- 
fuit delà  Mecque.  Ceft  de  cette  fuïtc  que  les  Ara- 
bes 8e  auctes  Mabometans  conBntlenn  annte. 

Les  anciens  Arabes  avoicnt  des  Princes  particu- 
U«s  qui  les  gouvetobieot,  qui  daonoient  mciitc  fou- 
vent 
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vent  à  leurs  voiiîns,  écs  fecotirs  conAlenliled  MU 
trc  leurs  ennemis ,  coiiiint  ii  cil  ficiît-  dcleiccu^illic 
de  ce  que  Diodocc  de  Sicile  en  a  ccric  dans  le  dc-iu 
xiéme  Livre  de  &  Bibliathcxjuc  Hiftorique.  Nous 
apprenons  d'Herodocc  &  de  Xi.  no|ihoii  que  ces  Priiu 
ces  Arabes  furent  vaincus  pjc  les  Egyptiens,  par 
ks  VetCes  8c  par  les  Rois  d'AlTyrie.  Fline  nurque 
Alexandre  le  Grand  foùnùcrAnbie,  &  $cn« 
bon  ajoute  que  ce  Conquenm  étant  de  retour  des 
Indes ,  avoit  eu  delk-iii  d'LtaWir  le  ficge  de  [on  Em- 
pire parmy  les  Aiabcs.  Hurotimus  leur  Roy  eut 
jufiju'à  fit  c.-ns  enfans  de  diverfcs  femmes»  9c  avec 
ces  eiiflms  il  fe  rciulii  aes-puilTint  dans  le  tcms  que 
ks  lucc.;ir>:uïs  d'Akxandte  fe  fiifoicni  la  guerre. 
Ceux  qui  régnèrent  jprcr  luy  le  mAinciment  en 
«rt£cac.  Hyrcan  Rov  des  luifs  implora  le  fixoucs 
(f  Arcu  Roy  des  Arabes  qui  ftOiegca  lendàkmd'oil 
Scaurus  Gi.iui.il  de  uojpcs  Ac  l'ompic  le  chalTi, 
comme  dit  loicplie.  Qiielt^uc  ami  aprcz  Ariftobu- 
k deHt  Aretas &  Hircan ,  <Scle même Scauias etmt 
encré  dans  l'Arabie  ,  ce  Roy  luy  donnai  cnis  cens 
takns  pour  l'obliger  de  quitter  ce  pats.  Anripacer 
ménagea  cet  accord.  Obodas  fucced.T  a  Aret.is ,  ^ 
SiUeus  fe  fit  mourir  pour  régner  à  fa  ^lacc.  C'eft 
contre  ce  SHleus  qu'Herode  le  Gcand  iic  la  gaerrc  » 
parce  qu'il  [notc^eoic  des  vtileirrs  Traconites.  Naccb 
Gcnci.^1  des  Araljes  fi.t  :uc  ditis  un  combat.  Cepen- 
dant lé  Tyran  SiHens  fût  mis  à  mort  &  Encc  dit 
Aietas  fÏK  cribly  1  Ci  place»  ^  «dte  d'Augufte.  Ce 
qtii  témoi  g  ne  que  les  Romains  étoîent  déia  niaihies' 
de  ce  païs  i  que  les  Rois  dejxr.doieiit  d'eux.  Cela 
fe  commenta  ious  ie  même  Ai>guile>  mais  il  ne  s'a- 
cheva que  fous  Trajan.  Palnu  Gouverneur  de  Sv- 
II  -  r  jmit  le?  Arabes,  l'an  lOj.  de  Salut.  Bardau- 
ncj  cite  pai  Eiii'ebei  dit  qu'alors  on  abrogea  tou- 
tes les  Loix  des  Barbares,  pour  recevoir  celles  des 
Hominsqui  ctoienc  plus  iuunaines     plus  raifon- 
iiaUes.  Les  Anbes  (c  KToheient  (cuvent  te  Sert* 
te,  Macrin  Se  Aurelicn  le*  remirent  à  leur  devoir, 
cpmmc  nous  l'apprenons  de  Sparciaii  ,  de  iule  Ca- 
pinlin  &  de  Vopilcus.  lis  fe  maintinrent  en  cet  état 
jurques  dansleVII.Siecle,vcTS  l'an  6i$.  que  Ma» 
bomet  les  fit  révolter  &  leur  fit  recevoir  fa  doftri- 
nc.  Ils  eurent  divers  Piinces  nommez  Califes  ,  qui 
s  établirent  un  grand  Empire  dans  l'Aflc  8C  dans 
l'Afrique  i  ce  que  je  dis  plus  en  particulier  en  pap. 
lanc  des  Sirradiis  qui  cil  le  nom  ordiniiirr-  qii'r>n  a 
dcmnc  à  ces  Arabes  Mahometnns.  l'ay  dcja  rcnur» 
qoé  qu'ils  paflîfent  en  Afrique ,  ils  y  uccu^acnt  ce 
«lî  avok  «6  tenu  fu  ks  Vandales.  Maisenriiioii 
ran  1 170.  un  cenaîn  Al^lchlt  qui  pétais  lendii 
cilL  brL'  par  une  apparence  de  pieté  parmy  les  Ara- 
bes ,  fc  revola  contre  Gain  Adam  Califê  de  Car- 
van.  Et  bien  qu'il  eût  été  tué  avant  que  de  faire 
de  plus  prin.l';  p;  :^7rcz ,  il  lailla  néanmoins  deiix 
fils,  dont  l'un  hit  Roy  de  Buggic  &c  l'autre  de  Tu- 
m.  Ces  deux  frères  pour  fc  nuintenir  dans  leurs 
RcyaoDBS  Hé  rendirent  ctibniaircs  des  AUooiMravi- 
det,  mab  oeox-cy  ayant  <t£  duillbz  par  les  Abnoa. 
des.Iofeph  Almanzot occupa  le  Royaume  de  Tu- 
SBS  5c  il  en  challà  les  fucceilcurs  d' Abdeichit.  En. 
fidCe,  la  puilTance  des  Almohates  ayant  été  entière, 
ment  ruinée  dans  la  bataille  des  Naves  de  T<^ofa  en 
Sfpagne  l'an  lati.  les  Arabes  rentrèrent  daiu  le 
Royaume  de  Tunis,  comme  je  le  dis  ailleurs.  le 
marque  aulE,  en  radant  du  Royaume  d'Efpagne, 
les  progrès  qu'Os  filent  dans  cet  Et» ,  aptes  qu'ils 
y  furent  introduits  vers  l'an  7  r  j.  fous  le  règne  de 
Roderic.  Aujoutd'iiuyles  Arabes  Cbnt  en  partie  fotk- 
nds  aux  Turcs ,  aux  Pcrfes  &  à  des  Pkmoes  panioi- 
Uers ,  &  même  flniieun  de  MOK-Cf  nrcnc  tribut 
aux  picinias. 
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Xeligîe»  dis  ^rahes. 

Les  Arabes  étoient  andetUieracnt  Idolâtres  «  ado» 
rant  le  Soleil»  la  Lune*  les  Aftnes  »  ^tnfme  dtt 
aihres  &:  des  Srrpcns.  Us  rendoient  aufli  un  culte 

Sarciculicr  a  la  Tour  d'Alcara  ou  d'Alquebiia  qu'ils 
ifoient  avoir  été  bâtie  par  Ifmaël  pour  Ic^d  Us 
avaient  un  tres-giand  nijpcâ  au0î  bica  que  pour 
û  niBfe  Agar ,  Se  k  leuf  confidnttîgn  ils  étoient 
bien  aifes  d  être  nomme»  Agarcniens  &c  Ifmai-lites. 
On  croit  qUc  les  uois  Mages  qui  vinrent  adorer  le 
Fils  de  Dieu ,  furent  les  premiers  Apôtres  de  l'A« 
rabie  où  fâint  lude  prccka  depuis  i  F.vsnv'i!»,  il  j 
étoit  dcja  ctibly  dans  le  1 1 1.  Siècle  quand  ou  y  ce- 
lebra  un  Concile  contre  l'Ëvcque  Bcrille,  5c  un  ait* 
tte  contre  tes  bostM^ocs  dits  Aiabiqucs  «  cmmd». 
je  le  din^  dan»  1*  fuite.  Les  AuJks  patoidaiett 
même  allez  zekz  pour  les  chofès  de  la  Foy ,  &  leurs 
Evcques  fc  trouvoient  affiduëment  dans  ht  Conci'. 
fass ,  où  nous  voyons  encore  leurs  noms  dans  les  fbuC» 
cripdous.  Mahomet ,  qui  étoit  luy-m€me  Arabe» 
pervertit  ces  peuples  iimplcs  &  crtxkîlcs ,  flc  il  les 
charma  fi  fort  par  la  douceur  de  fes  rêveries ,  qu'ils 
le  fiàvixcnt^avt-c  un  attachement  déplorable.  AfcCB 
la  motrde  cet  nnpoRear>  les  Arabes  devimeift  le* 
propagateurs  de  fa  Seftv.  D^ns  \t%  Jiverfes  enlU 
cations  que  chacun  fc  rocloit  de  donner  i  l'Auroû 
ran,  ils  s'attachèrent  à  celle  de  Mdich,  quoy  qu'il 
s'en  neuve  paioM  eux  i]ui  Awreat  eelk  d'Odmiit 
«in  de  Lethsri  -}  tx  mfime  dâîn  l'Afnqne  les  At»» 
brs  y  ont  formé  plus  de  foixancc  Sedbes  di^rtn- 
tes  en  créance  5c  en  coutumes.  Ils  s'accordent  pour* 
tant  OMS  en  ce  qui  regarde  Mahomet  qu'ils  tt* 
oonnoillcnt  pour  le  plus  grand  de  tout  les  Pro- 
phètes. Parmy  les  Arabes  d'Afic,  il  y  a  quelque* 
Chrétiens  Grecs,  vers  les  monts  de  Sinaï  5c  d'O» 
rcb,  vers  la  met  rouiK  >  5c  dans  les  de^  de  l'A- 
laUe  Rnvèe  de  de  la  Delcnr.  L'Anbie  Heuico- 
fe  efl  celle  qui  en  a  le  moins ,  &  l'on  n'en  ts#viva 
prei'que  qu'à  Mafcate*  Calaiate<<c  en  quelques  aui> 
cm  ffaces  donckapQiti^aicfiMit  les  màiciM,  i 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d'Arabie 
deux  Conciles  1  parcequ'un  ne  f^  Jf"^  ^  qoci» 
les  vittet  il»  ont  4cé  affinUci.  11  f  a  poumnc 
apparence  que  le  peeiuier  a  été  tenu  à  Boftres  au 
iujet  de  Beriilc  Evêcpie  de  cette  ville.  Ce  Prelac 
aveïc  gevTccni  dniânc  4|ae]que  tems  fon  Eglile 
avec  bcaneoup  de  mette  1  d(  il  eut  enfin  le  mal., 
lieur  de  tomber  dans  l'henfie  foucenant  que  Nô- 
tre Seigneur  ne  rubfifloit  point  en  fa  divinité  au- 
paravant ion  IncamaQon.  Ongcne  qu'on  avait 
engage  à  hin  un  voyage  en  Arabie ,  le  oonvain- 
quit  par  des  raifons  fi  prrfîâ:itcs  ,  qu'il  reprit  les 
fcndmens  orthodoxes.  On  avoit  allemblc  les  au- 
tres Evéques  pour  juger  de  cette  aÊite  qui  fat 
htwcufement  tcmiinée.  Depuis  on  en  conlèmi 
long-temsles  Aâes,5e  fiinrlefèmemèaeeetnoiU 
l^ne,  que  de  fon  tenu,  on  voyoit  le  Dialogue  d'O- 
rigene  5c  de  fierillc.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an 
229.00  jo.  Vers  l'an  24^.  ou  47.  quelques  Oo* 
âeurs  avoient  publié  que  lésâmes  des  liommrs  mou- 
roient  5c  Ce  corrompoient  avec  leurs  corps ,  6c  qu  el- 
les revivtoient  avec  ces  mêmes  corps  au  tenu  de 
la  ReTuneâÎMi.  Diveis  Evtques  s'aflcnbletenc  ea 
Concile  peuT' étouflcr  «e  nottveau  dogme.  Oiif^ 
ne  qui  avoir  fi  bien  reiifli  dans  la  dernière  a(îem- 
blcc,fut  prié  de  s'y  trouver  avec  les  Prélats.  Il  y  par- 
ia en  prefence  de  tout  le  monde  fut  la  queÀion 
dont  il  s'agidôit ,  5c  il  foutint  11  bien  ta  doârine 
de  l'Eglifiê  ,  qu'û  convainquit  5c.  fit  rentrer  daM 
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Ia  Foy  caix  qui  s'étoieut  ab  mdunncz  à  cette  erreur. 
♦  tufcbe,  Htjh  li.  6.  (.  }6.  &  j7.  S.  laômcde 
Hcnpf.  Efcl.  &{. 

jinteurs  <^u\  pdrlem  de  l' ArMbic. 

HcTodotc,  Xcnophon ,  Diodorc  de  Sicile  ,  lofc- 
phc,  Scraboii ,  Pline,  PonijMmius  Mcla  ,  Voffins, 
ipaïiun,  luk  Capitolin,Lulcbc,Socratc,  Niccpho^ 
rc,Procopc,Ccdrcne,  Zoiuras',  Haiton,  Marc  Paolo, 
Jean  Léon  ,  Marmol ,  Tcxeua  ,  Bclloa .  Vincent  k- 
plane,  Bi  fljL-quius,  kan-Baptiftc  Egnace  ,  Nicolas 
iagundinus  de  Ong.  Othow.  Chalcondilc  &  Paul 
love  .  dtreb.  Turt.  Nicolas  Multr  ,  dt  yinno  ^ir^k. 
Ican  Cufpinicn  André  fie  Cainbi.u,  dt  eng.  Turc.  Pi- 
zarro,  PotLl,  Elmacin,  Erpcnius,Hûttiiij'^cr,Prococ- 
kitii,MHtji.Unent.  Greg.  Abul-Thmim.  Vattir, 
Htjh  des  Qtlif.  De  Barros,  Afia.  Chriilophonis  Fu- 
rciiis,  Iiiner.  ty£fjipt.  Ar^h.  &c.lvun  de  l'erfica,  Rt. 
Uc.  lean-Baptift.-  Granuye,  HijKRcr.y1f,.u.Là  Boul- 
Ljyelc  Goux,  Pittro  diUa  Valle ,  lacque  de  Vitri , 
Adrichomius,  Scaligcr,  Oneilius,  Voffiiis, Cluvicr', 
3riel ,  SaJilon ,  Du  Val  ,  Baudrand ,  B.utholdus  Ni- 
hufius  ,  Tr4{l.  Chron.  de  nomtullif  jifi^  Frww. 

A  R  A  B I  (^V  ES,  luictiques  qui  $'clcvci«it 
en  Ar.ibic  dans  le  troilicme  Sicdc.  Ils  cnleignoicnt 
«jue  les  ames  des  homrofs  mouroient  avec  leur  corps, 
&  rcilblcitoicnt  aufli  avec  eux.  On  ne  Içait  pas  qui 
fiit  le  piemicr  Auteur  de  cette  rêverie }  Oc  Prateole 
in.itquc  feulement  qu'elle  commença  à  être  produite 
environ  Tan  aoy.  lous  le  Pontificat  du  Pape  Zcphi- 
tin ,  &  l  anpirc  de  Severc.  Le  1 1.  Concile  d'Arabie 
dont  ,'ay  parle  ,  fut  aflLmblé  ,  comme  )c  lay  dit, 
conuc  CCS  hirctiqiics  qui  abjurèrent  leurs  erreurs  & 
firent  prpfcllion  de  la  Foy  Catholique.  *  S.  Auauflin, 
*W.c.  8j.  Eufcbc,  Nicephorc,/!  c^^.i,. 

Piattolc ,  Baronius ,  &:c. 

d'A  R  A  B  L  A  Y  (  Pierre  ;  Chancdlicr  de  Fran- 
ce &  puis  Cardinal ,  ctoit  François  de  nation  ,  Se  il 
vivoii  dans  le  X  I  V.  Siècle  11  «oit  Chancdlier  lous 
le  règne  de  Loiiis  X.  dit  Hutin  ,  &  le  Ripe  |e.ui 
XXII.  lecrea  Cardinal  en  i  j  itf.  U  vivoitencorc 
lous  le  règne  de  Philippes  le  Long ,  &  ccft  entre  fcs 
m.uas  que  Ict  Grands  du  Royaume  prêtèrent  le  fer- 
mait de  fidélité  qu'ils  dévoient  au  Roy  ,  piomettans 
de  reconnoitrc  laine  des  fils  qte  Dieu  luy  donneroit. 
lly  a  apparence  que  d'Arablay  ^nourut  peudetcms 
aprez.  *  Sponde,  diiG.n.  y  Aubcry  .  Ht» 
det  CMrdi».  &e. 

A  R  A  C  H ,  ville  d'Arabie.  Cherchez  Petra 
,  A  R  A  C  H  N  E' .  fille  d  idmon.  fut  fi  incenieufc 
a  travailler  en  broderie,  qu'elle  le  vantoit  de  furpaf- 
Icr  I  airefle  de  Minerve ,  qu'on  confidaoit  comme 
la  prcniicrequia  inventé  lous  ces  ouvrages.  Elle  ofa 
même  la  dcfi^cr  ,  &  ccitt  Déelle  en  parut  li  offcncce 
qu  ayant  été  témoin  de  la  vanité  d'Arachné .  elle  li 
m-iltraita  fiiriculemcnt ,  &  luy  rompit  fcs  mciicrs.Ce 
qui  fâcha  fi  fort  cette  mcrveiUeufc  ouvrière,  qu'elle 
U  jKiultt  de  delelpoir  .  Se  Minerve  la  metamorphofa 
en  araignée.  Ovide  cojidud  ainil  cette  Fable  : 

DcPixere  comt ,  cunupte  his  &  matu  ,  &  Mures 
:  fuqut  capni  muittimm  .  tattijiu^w  ttrfm  parvd 

•  -  • 

w  Jh  Urert  exiles  digitipr»  crurihm  htrern  : 

Céter*  venter h^bet  .de  quot^men  Ularcminit 
■  StAmrn,  &  tr„i<jM*s  exercée  ArMthneHtelêL 
\  Le  Icns  de  la  Fable  nous  rcprefentc,en  Arachné,la 
nature,  oui  eft  la  maîaclTe  de  toutes  les  inventions. 
Mais  locfque  1  an  exprimé  par  PalLis  .  enchérit,  par 
lori  addreJPc  a  ces  produirons  de  la  nature ,  il  a,^- 
te  de  itouvt  les  bcautez  à  celles  de  la  nature.  &  corri. 
pece  quelle  peut  avoir  de  trop  (Jmplc  &  dcdefi.-- 
ttu.ux.  *  OvidcA«.A/««,./J.,.p;J.,./,,. 
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A  R  A  c  V  l  E  s  ou  Aracuitcs ,  peuples  àa  l'A 
menque  Méridionale  dan»  le  Brcfil.  Leur  paï»  tft  ^i, 
puz  duGouvcrnenxntou  Preftâutc  de  Pcrnaïubu- 
co  aux  Portug.iis. 

A  R  A  D  ,  Rov  de  Clianaan ,  dont  l'Etat  «toit  du 
cote  du  Midy.  Ils  oppola  au  pailige  des  Ifratl.tts 
lorlqu  ils  dévoient  entrer  d.ins  la  Tcire  pn-mife  &; 
ayant  mis  des  uoupes  fur  pied ,  il  en  tuaun  bon  nom- 
bte.  liai  fut  bien-tùt  puny  ,  &  p^r  la  peite  de  fa  vie 
&  pat  celle  de  fon  Etat.  Car  les  Ifraelites  ruinèrent 
les  villes,  8c  ils  en  firent  un  .machtinc  gênerai.  Ce 
futaufixicmemois  de  l'an  158^.  du  Monde  Quel- 
ques Auteurs  ont  crû  qu'Atad  donna  fon  nomaux 
Aiadicns  qui  kibuoicnt  d.xns  la  Phenicie  une  Iflc 
allez  cekbie  dont  parle  Strabon.Ptuuêtremémcquc 
cet  peuples  cLilfez  par  les  Ifraclitcs  s'y  vinrent  «a, 
Wir.  Nombres,  c.  x  1.  Strabon,  U.C.ToitÙKÏ.AJH, 
aj8j.«.  7. 

A  R  A  G  I  S  E ,  Duc  de  Bcncvent ,  fucceda  à  Gi- 
lulfc  l'an  762.  11  cpouGunedes  filles  de- Didier  Rov 
tks  Lomb.uds ,  &  Taffillon  Duc  de  Bavière  enavoic 
«.poule  Une  autre.  Ces  deux  Princcllw  folUcitoient 
continuellement  leurs  maris  de  prendre  les  armes  con- 
tre Charlcmagnc.La  complaifance  qu'ils  eurent  poui 
elles  .  leur  fut  fatale.  Aragife  le  vit  en  état  de  perdre 
tout  ce  qu'il  avoit ,  mais  ayant  dcm.-uidc  pardon  à 
Charlcm..gne,cc  Prince  le  luy  accorda  f.,c;kment. 
Mais  en  784.  ce  grand  Monarque  étant  tcpafsc  en 
It.ilie  &  .lyant  fçù  qu'Aragifr  coniinuoit  i  faire  des 
pams,  il  luy  prit  Benevent  &  Capoiic.  Se  il  l  oblij^ca 
de  fuit  a  Salctnc.  De  U  Aragife  envoya  des  ùtajes 
a  Charles  ,  &  entre  autres  les  deux  fils  Rum0.1l  Je 
Grimoaldqui  ttoicntdes  Princes  de  grand  mérite 
Le  Roy  en  fut  pci  fuadé,  &i  leur  coniidcrauon  ij 
pardonna  à  kur  Pere.  Depuis  Aragife  étant  mort  vcn 
1  an  788.  Charlcmagnc  donna  la  Duché  de  Benevent 
a  Grimo.ild  le  plus  )eune  de  les  fils,  duquel  il  fe  icnoit 
fort  allure  ,  quoyquc  neveu  d'Ad.ilgilc  fils  de  Di- 
dier Roy  des  Lombards  ,  qui  cabaloit  pour  recou- 
vrer les  Etau  de  fon  pere.*  Aimoin  /,  . 
S-gonius ,  de  reg.  I,^.  Dupkx  &  Mczeray,  Hifi.  d, 
i^rMcetoChariim. 

ARAGON,  Royaume  d'Efpagnc  entre  les 
Pirenecs  du  côté  de  France ,  la  Navarre  ,  la  CaftiUc 
&la  Catalogne.  Aiittmiiis  Nebrilfenfis  cftimcque 
Ion  nom  tft  tiré  de  celuy  de  lirraconenfij  Htfp^im 
qu'on  a  corrompu.  Ican  Vafxus  eft  du  même  fentil 
ment  D'autres  le  tirent  de  aluy  à-jinirtecms  ,  an- 
cuns  lubitans  d  Efpagne,  ou  du  nom  delà  rivière" 
d  Aragon  -,  &  d'autres  de  l'Autel  d  Hcrailc&des 
Iciix  dits  Aragonaux,        &  A rMgcnMle s. Qvoy au' lï 
en  loit.  l'Aragonacié  le  pais  des  anciens  laccetains 
dont  parle  PtoU)mée,  fondateur  de  la  ville  de  lacca 
des  Licetaniens  nommez  par  Cefar,  par  Titc-Livé 
&  par  Plme ,  des  Acitaniens ,  dont  le  nom  fe  troive 
dans  Macrcbc  ,  des  Sedentaniens ,  des  Si.rdaoniens 
&  d«  Ilcrgctcs.  AujouAl  huy  l  Aragon  eft  ftcrik  6c 
peu  habité  La  ville  capitak  de  ee  Royaume  eft  Sa- 
ragolTe  lur  l'Ebrc.  Les .  utres  font  Hueilà.  lacca,  Ta- 
ïaçona,  Monçon,  Albaralîn,  B.ilbaftro,  Daroça.  C»- 
latajud  ,  Tcrvel,  &c.  Autrefois  le  Royaume  d' A  ta- 
gon  ne  faifoit  qu'une  partie  du  Royaume  de  Navarre, 
ianchç  1  I  I.  deccnomfumomreéle  Grand,  Roy 
de  Navarre  ,  de  Caftille  &  d'Aragon  laillà  divers 
cnfans.  Garcia  I  V.  flit  Roy  de  Navairc,  Ferdinand 
«1  Fcmand  le  fiitde  Caftilk  .  &  R.i„yr  eut  1  Ara- 
gon. Ce  fi  t  en  1  o  j  y.Scs  fuccellcurs  ont  eu  les  Etat» 
de  Valence  ,  de  Majorque ,  de  Barcelonix  &  de  Ca- 
"lognc.  Ramir  1 1.  dit  le  Moine,  n'avoit qu'une  fille 
vniqitc  nommée  Petronille  ,  qu'il  maria  l'onzième 
Août  de  I  an  I  ,  ,7  iR.,imond  Beranger  V.Comtcde 
Barcclonne.  fils  de  Raituond  IV.  Comte  de  Provence. 
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Leur  poflcrité  ;i  règne  en  Atagon.IiNin  I.  fîls  dt  Pi«- 
K I V.  dit  le  Cercfflonieux  Se  de  ta  tioUÎcmc  tt-m- 
nir.  EleonDril*An)On»  épou(à  loland  de  Bar,  (illcdc 
Rohcrt  I.  Di  c  ic  Bar  Se  Je  Marie  de  Fiance.  Il  eut 
de  cette  alliance  ioiaiid ,  duiU  jc  paiktay  d^iu  k  lui- 
te.  En  ptenoMicf  noces U  avoit  ptis  alliance  avec  Ma- 
h  jud  d' Atmaniac  qui  le  fit  fax  à'aae  fiUc  noamice 
Icannc .  imrile  à  Mattliteti  Comte  de  Foix.  Le  R07 
lean  mourut  le  i  j.  M^y  de  l'an  i  }^5.  M  ircin  Ion 
frète  puifnc  uftirpa  le  Royaume  au  picjudice  de  Tes 
nièces.  Le  Ceraie  <le  Foix  pcitles  anm-s  pour  s'en 
faire  roifon  ;  mais  il  iiVHirt  t.  lans  cnfàns ,  l'an  i  j  99. 
Tout  le  droit  plFa  à  lolaiid  d'Aragon  &  cUc  le  por- 
ta à  Louis  d' Anjou  1 L  du  nom,  Roy  de  Naples,  &c. 

Kjt  fils  de  IcaiiRoy  défiance >  qu'elle épouiâ  k 
les  le  leudy  t.  Decemlirede  l'iui  1400.  Maithi 
mourut  cnt4i2.  fars  pofVcticé  ,  &  les  Encs  d'Ara- 
gon appellcrcnt  à  h  luccelEon  du  Royaiime  Ferdu 
nand  lu  puifné  de  k-an  I.  Roy  de  Caftillc  &  d'E- 
leouor  d'Aragon  fille  de  Pierre  1 1.  &  fœui  des  Rois 
Itaii  isc  Manin  ;  fans  confidcrer  le  droit  d'Ioluid  & 
de  fes  fuccciTeuts.  Cette  Princeflê  eut  Louis  H I.  & 
Ken£  qui  prirent  le  titre  de  Rois  d' Aogpn.  Le  der- 
nier eoc  lean  qui  pourfuivh  (ondiok,  défit  le  Roy 
d'Atagon  en  Catalogne,  &  moun-r  à  P.irrelonne le 
16.  Dcccnnbic  de  l'an  1 470.  Le  Roy  René  ion  pc- 
te  ne  mourut  qu'en  1 480.  laiiTant  fes  Etau  à  Char- 
les du  Maine ,  lequel  mounic  l'année  d'apte2«  ayant 
fait  le  Roy  Loùii  XI.  fon  faerider  univerièl ,  8c  loy 
ayant  ccdc  tous  (es  droits  fur  les  Etats  d' Aragon,  &:c. 
C'eft  Tut  cette  donation  que  font  fondez  les  préten- 
dons de  Is  Fiance  ibr  ces  mêmes  Etats.  Cependant 
ils  fiirent  unis  l'an  1479.  avec  les  Royaumes  de  Ca- 
ftille  &  de  Léon ,  par  le  mariage  de  Ferdinand  V.  & 
d'ifabellede  Caftillc.  Les  petits  Etats  de  Subiarbe  & 
de  Ribagorça ,  dont  la  capitale  elt  Ay  uTa  ,  font  dans 
KArj^on.  Il  y  a  beaucoup  de  fintîUesiMèles^te  Giand 
Coufeil  du  Royaume  iInquifition&  d'autres  lufti- 
ccs  l'ubalcerncs.  Voicy  la  fucceflion  Chronologique 
des  Rois  d'Aragon.  Ic  commence  par  marqua  l'an- 
née de  1.1  l  .-vatian  Tut  le  aôneftenfime  k  tcms 

de  leur  legne, 

foj5.  Ranv  L  *  R.}x. 

1067.  Sanche  L  a?» 
1094.  rierrel.  10. 
1104.  Alfbnfel.  30> 

I  n  4   Ramir  1 1.  dit  le  Moine.  4< 

I I  j  S.  petronille  ferons  de  Raimond. 

Bcrangcr  V.  Comte  de  Barcelonne.  24. 
1  itfx.  Alfianle  I L dit-Ic Ciuftc.  j  4. 

ti9tf.  PiemIL  17. 
12  1).  lacques  i.ditleYiâorienXi  6i' 
1176.  Pierre  III.  lo. 
ixStf.  Alibnfe  1 1 1.  dit  le  BienfiùGak»  •  4. 
1 29 1 .  lacques  1 1.  dit  le  lude.  f  7. 

1^27.  Alfonfe  I V.  dit  le  Débonnaire.  S. 
-  ijjtf.  Pierre  iV.fiirnonuiii le GcBOOMiliitlu* 
5*. 

ij88.  lean  L  7. 
1595.  Martin.  i  ^ 

1410.  Ferdinand  I.  dit  le  lufte.  6. 
1416.  Alfonfe  V.  ruauiiniii&  le  Sage  ie  le 

Magnanime;  4t. 
1458.  Ican  II.  21. 
1479.  Ferdinai\d  1 1.    VJcCsftiUe  qui  unÏK 

CCS  Etats. 

le  ra{^rte  les  autres  Rois  dans  k  Suoctffion  de 

ceux  dcCaftilîe.  il  fLifit  de  rcm.u  quer  aprcz  cela  que 
l'Araeon  avoit  eu  les  Comtes  prciculieis ,  Se  que 
Sanc&AiMdeaRordeNavacrcqui  poUêdoit,  < 


AR  isf 

me  dît  Suric»,  la  Seigneurie  de  tout  le  tcivltoire  d'A- 
ragon ,e{i  ic  premier  qui  en  ait  pris  11-  tiue  de  Roy. 
Il  laiflâ  'GarcUs  petede  Sanche  k  Grand  qui  eut  d'u- 
ne m  il  tri  IT.  D I  lîi  :  d' A  y  %'ar  Ramir  I.  *  Su  abon,  ti.  f .  . 
l'tolauice ,  Pliue  ,  Poinponius  Mcitj  Mcrula«  Suiiu, 
Gatibay ,  Blaoca ,  luan  Briz ,  Sandottal,  Mnkmyle 
Maict,  Oiiicnan  ,  Dupiy  ,  &6 
^  ARAGON,  rivKied'Efpagnedans  le  Royau. 
roc  d'Aragon.  Il  a  fa  fource  dans  Us  monts  Pîrences 
prei  du  vulagc  de  S"Chriftine.  Il  parte  à  lacca  ,  à 
iianguetrat  éce*  &  il  fe  joint  à  l'Arga  pour  fe  jcttec 
dansl'Ebreun  pniau  deflbus  de  Cl,  1.  1.,. 

ARALIVS,  que  d'autui  j.uimvtLui  A«.â- 
Tivs  &  Anal  IV  S,  cinquième  Roy  des  Allvriens. 
U  fucceda  veni'an  aio6.  à  Atias  ou  Thuns,&  il 
régna  quanuiK  ans.  Xcrxes  luv  rucoeda  en  x  t4C« 
*Iulc  Africain  &  Eurebc.wCfow.TomiddfcSa-  ^ 
lian ,  in  Amttl.  vei.Ti/i. 

A  R  A  M  fils  de  Seih  Se  firercd'Arphaxad,  vlroiC 
vers  l'an  i£So.  du  Monde.  On  croit  que  c'crt  de 
luy  que  font  venus  les  Aramcens  qu'on  appdla  depuis 
Syriens.  U  eut  quatre  fils,  Vsqui  habita  la  TcadUW 
nite  &  bàdt  b  ville  de  Damas }  Otnis  qui  occupa 
r Armenk }  Gahet  qui  fiic  Pnnce  des  Baâricns  ;  Se 
Mifeas  qui  domina  Ici  Mezaniens ,  dont  le  païs  fe 
uoniina  depuis  la  Vallée  de  Pafin.  *  Genefe ,  c.  1  o.\ 
lolephe  ,  li.i.c.6.  Anii^.  ludaic. 

A  RAM  fils  d'Efion  &  pere  d'Amiiudab ,  eft 
nommé  entre  les  AnceArcsdcIisvs -Christ  , 

félon  la  chair.  C'eft  tout  ce  que  nous  Içavons  de 
luy.*  Ruth,  f.4.  Lum  Matthieu,  1 .  tsiint  Luc, 
c.  h 

A  R  k  N  fll^  de  Th.uc ,  frcre  d'Abraliam  de 
Naeiioi ,  naquit  l'an  i  ^79.  du  Monde  ,  Ion  pè- 
re étant  âgé  de  foixante  onze  ans.  Car  c'eft  ainfi 
qu'jlfàucinnatpieietkjpajjaipdei'onsié^  ^ 
tredekGene(e,oàilcftdit!Tluri  vécut  70.  aii^ 
&  engendra  Abfabam  ,  Nachor  &  Aran.  L'an 
204S.  ii  eut  Loih  ,  étant  al»rs  âgé  de  70.  ans  dc 
non  pas  de  S.  feulement ,  comme  quelques  RaUns 
l'ont  foiltenu.  Ucut encore  deux  filk  ,  S  in  5*:  Mel- 
cha ,  dont  Abraham  cpoufa  la  prciTucic  ck:  Nacbut 
l'autre.  Araii  mourut  dans  la  ville  d'Vr  en  Cluldce, 
*Gene&4 1  i.lo(èphe*/i.  i.^w.  iii^  Atf.  Tocnidi 
Salian,drf. 

ARAN,  que  Us  Anglols  nbmment  llnofArMit 
ArAnUtéciiX  J/Ijs  d'irl.uide ,  dans  !e Golfe  de  GaU 
Way  en  la  Provmcc  de  Connaugt ,  &  non  pas  de 

GaiWay  qui  eft  en  EcoUc.  CiiHches  aufiï  As» 
tan. 

ARAN  ou  la  Vallée  d'Aran ,  jirmtU ,  c'eft 
une  vallée  tses-faxile  de  l'Aragpn,  dans  les  Piiênées, 
La  Vkilbeft  k  bourg  le  pluscoofidetabk  du  pflits^ 

Cette  vallée  eft  prez  de  S.  Beat,  Se  c'eft  dans  ces 
montagnes  qu'on  trouve  la  iourcc  de  1»  Garonne 
ijiji  deicend  de  là  à  S.  Bertrand  de  Cominges, 

A  R  A  N  E  O  (  Clément  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  natif  de  Ragufe  en  Dalmatie,  a 
vécu  dans  le  XVl.  Siècle,  vers  l'an  1540.  C'é- 
toit  un  Religieux  d'une  grande  pieté  qui  avoit  auflî 
èeaucoup  de  doâfîne.  En  1547.  on  puMia  i  Ye» 
nife  des  S<.*rmons  de  fa  façon.  Il  comix^fa  aufli  des 
Commenuircs  fur  l'Ephre  de  làint  Paul  aux  Ro' 
suins,  dans  lefquels  il  combat  les  principaux  dog» 
mes  de  la  domine  de  Luthet.  *  Antoine  de  Sien» 
ne  ,  dt  Scrift.  DtmÙÊ»  Sesaphin  Razzi ,  Jft,  dt 

ARANIOS,  que  les  Auteuts  Latins  nom. 

ment  Arofim  ,  rivière  de  Tranfylvanie.  II  a  fa  four- 
ce  prez  de  Ciaufcnbirg  Se  elle  ic  joint  à  U  MaiilÂ 
ouMenrch. 
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A  RAT  oa  Arahat  ,  montagne  J'Annenk- , 
eft  une  ptic  des  nwnu  dUu  Caipiens.  C'eft  fur 
cette  montagne  cjae  l'Arche  afanéca  apie»  le  D©« 

liir'c  lof.plK'  ciu-  R^Tofc  le  ChaUccn,  (qui  nom- 
me ce  moiii  le  iiUMit  Cordicn.  Voicv'  ic5  paro- 
les. [  On  dit  que  l'on  voit  encore  oes  letes  de 
Î'AicIk  fin  le  mont  Cordicn  en  Arménie  j  &  quel- 
ques-uns rapportent  de  ce  lieu  des  morceaux  de  bi- 
thume  dont  ells  ctoit  enduite  ,  &  s'en  rti  reiu  com- 
med'im  pielienr>tif.  ]  Ntcotaii  de  Danus  duis  le  $6. 
Line  ée  ion  ffiftoirc ,  parle  enoaiede  ce  mont qnil 
Itoinmc  Baris.  Des  Voyaf^ciirs  inovli.'rni'5;  rim.itqixnt 
que  cttte  wonugne  cft  toujours  couvera;  6k  iu.i- 
gt- ,  flii'on  la  voit  d'aflez  lom  ;  Si  queks  habitans 
en  dilcnt  de  plaifauus  fàbUs  ,  comme  que  l'Ar- 
che y  cft  encore  ,  qu'un  Ange  empêche  dé  la  voir, 
&  d  artres  choies  rid  cutis  cp:c  !c-  pcuplj  cr^di  le 
&  fuiierftiùcux  croit.  *  loTcphc ,  /<.  i .  Mit.  lud.  c.j . 
Piecro délia  Ville,  Pontet,  6cc 

ARA  RI  rivière  de  l'Amérique  \fcridiûnale 
dans  le  Brclil.  HUc  ic  yxtc  dans  h  mer  du  Nort ,  en 
bPiefeânze^TamuEaca,  &vi*-i-tis  ilfle  de  ce 
nom. 

A  R  A  R  O  S  Poète  Grec  th  tfAriftophanc  , 

vivoitcn  b  C  1.  Olympiade.  Il  fit  divciTcs  piiccs  de 
théâtre,  nuis  avec  li  peu  de  eenie  que  quand  on  vou- 
loit  parler  é'un  michant  nîteur  de  VctSt  On  di  l'oit 
qu'il  étoi:  plus  froid  qu'Ararot  <t'u-^jlTip&  Apaf  îtî^-. 

*  Suidii ,  l'i  Âpap.  Athencc,  U.^.  t.i.ijr  j^.  C.uju- 
bon ,  Ml  Athen.  &c. 

A  R  A  T  O  R*  Soudiacrc  de  l'Eglife  Ronuine* 
vivoitdansle  VI.  Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  dk 
qu'il  Ltoir  de  Rivi  nne  &  d'autres  de  Milan.Iicft  leur 
qu'il  ctoic  d=  la  Ligurie,  c'tft  à  dire  de  la  côte  de  &c> 
nés.  On  dit  même  qu'il  nlqoit  en  490.  Se  qu'il  fiic 
elcvc  diir.int  ion  ^wïmcc  ,  prcz  du  R.  L.uircns  Ar- 
ciicvêque  »ic  Mibii  qui  iuoujuc  tu  5  c  4.  iion  niciice 
luy  procura  des  chargLs.car  il  ftit  S^creuire  &  Com- 
te des  Domeftiqucs.D^'puisil  fc  letiiadiins  kioUtude 
8c  en  ayant  uppell£  U  fbt  cKotH  pour  ttte  Soft, 
di.'.cic  de  l'Eglifc  Romaine.  Qi^clqucs  Auteurs  ont 
crû  qu'Arator  ctoit  chef  de  l'Ambdlàde  qu'AtiiJ- 
latic  envoya  au  commencement  de  fon  tegne  àl'Em- 
pfrf  r  T'jftinien.  Ce  fut  en  Ç17.  l!  cft  leur  que  les 
peuples  de  Dalmatie  l'envoyaient  a  Thcodoric.  Les 
Papes  l'envoyèrent  en  diverfes  affaires.  Arator  m;t 
en  Vcts  Elefrlaques,  les  Aâcs  des  ApôcKS,qu'tl  dé- 
dia au  Pïipe  Vijplttts.  Nous  avons  cet  Ouvnge  eO 
dei  X  Li^ffes,  qu'il  preftitta  à  ce  Pontife'  ,  le  G.  Sep- 
tembre de  r.ui  544,  &  !c  P.!pc  le  ht  lue  prbli- 
qitement  danst'Eglilc.  Le  V.  Su  mon  aaufli  public 
«ne  Lettre  en  Vers  que  le  même  Ar.itoricrivoit  à 
P.irtheniiis.  On  dit  qu'Ennodius  fevéque  de  Pavîc 
qi'i  mourut  l'an  51 1.  lu  v  (.:ivx)ya  ocs  Ven  pour  ce- 
kbier  le  jour  de  (anailtiuicc: 

Iwrc  colu  prtpriitmnÀnritmpldeberArMtr 
Qni  fi  mn  coUra  >:nr:(jH;d  jlt atcr  trk  f 

*  CalBodofe ,  /i.  8.  var,  ep.ii.  Sigcbcrt ,  de  Script. 
Eccl,  t.  )  8.  Trithcmc  &c  Bcllarmin ,  de  Script.  Eccl. 
Amottl  Wion,  /(.2.  Liji^ni  vit* ,  Sirmond  >  in  net.  ad 
wp.  Emtd.li.S.  &  tf.  Aubctt  LeMirc,  Bthl.  Eccl. 
Il  Iliiii.uii,  CIL  Scrit.  LigHr. 

ARATVS  de  Sif^on  ,  General  ou  Prêteur 
àa  Aehéens,  a  étiun  Ca|Âtainc  de  grande  réputa- 
tion. N'itint  âs^é  qtic  de  ic.  nns  en  la  CXXXH. 
OU'mpudc ,  c  cft  à  dite ,  vers  l  an  501.  de  Rome,  il 
dent  N/codes  Tyran  de  Sicyon  qu'il  unit  ^  la  Re- 
puUiquedes  Achcenç.  Ccux-iy  le  choifircnt  pour 
être  leor  Prêteur.  Eu  511.  de  Rome  il  furprit  la 
fortert-nè  de  Cmim lie  qu'on  nommoit  Acrocorinthc 
Si  il  en  chiiTa.  h  Garnifou  qu'y  tenoit  Anctgonus 
Gonnas  Roy  àt  Maoedune.  Ce  Àit  aulfi  dans  k 


mêiTic-tcnis  que  L-s  peuples  d'Etolie  quittant  l'aUMB)» 
ce  des  Maccdonieus  le  joignittut  aux  Adiéctit  qui 
contmençoient  de  fe  tendre  icdontabte*  à  leurs  vd- 
fiiis  par  la  valntr  d'Aratiis.  11  nttirj  à  l'alliance  de  la 
n^me  République  l^otomcc  Roy  d'Egypte  qui, luy 
avoir  prêré  tne  ibnune  conliderablc  d'argent ,  dans 
le  tcms  qu'il  fongeoit  à  jnettte  l'a  patrie  en  liber- 
te.  Aratus  étant  loUidoE  d'en  faire  de  mcine  pour 
Aigos  ,  il  attaqua  Ai  irtonutliuî  qui  en  cioit  Ty- 
ran >  &  cnfuttc  il  s'oppolâ  à  CIcomenc.  Depuis  ijl 
remit  (iir  le  uâne  de  Macédoine  Philippes  1 1.  fib  da 
D.  mccrius  >  &  ce  Prince  ingrat  le  ht  empciTomiet 
en  la  troifiémc  année  de  k  C  X  L  L  Olympiade^ 
c'eft  à  dire  en  540.  de  Rome.  Atatns  ctoit  un  ium- 
me  de  Lcttics  qui  avoit  écrit  une  HiAoirc  des 
Achéens  dont  il  fut  dîx-icpt  fois  Pi«teur.  ]l  Laillà 
Un  au  qu'on  noinnioit  Ar.iti:s  le  Icuns.'.  Le  mcme 
Philippes  j  quiavoic  débauche  la  toiune  luy  donna 
un  pomiQ  lent,  qui  k  lencfit  ia&nfè,  de  il  en  ihouf. 
rut.  *  Pltttarque ,  iii  wùtAn»,  P^niÊniai»iia.Po- 
lybc,  /i.i.  &t. 

ARATVS,  Poète  d'une  ville  de  Ciiicicnonw 
in£e  SoU.  JDl'aiKtes  difcnt  de  Tarie.  U  vivoit  du  tenis 
de  Ptolomée  Philadelphc ,  en  la  C  X  X  V  L  Olyra- 
pi.ide ,  vers  l'an  480.  de  Rome,  lie  il  paifa  l.i  plus 
gr.iudc  parue  de  la  vie  en  la  Cour  d'Antigonus  Go- 
notas,  hls  de  ce  Dcmcfrlas  qui  fiit  furnununé  Po- 
liorcaeSjc'c  ft  à  dire  preneur  de  villes.  11  compiù  un 
Ouvrage,  iuntilé/*/  fhtrmtUHtf,  quepluiicuis  Sça- 
vans  ont  ctirami.  nté ,  &  que  Ciccron  lie.  Germaiiicus 
uaduilircnt  en  Vers  Latins.  C'cft  un  Ouvcaged'A- 
ftiologic.  Les  pluscelcl»es  de  ces  Commentateuti. 
d'Aratus  fom  ,  Th  il-^s ,  Ztnou  ,  Hipp.nchus,  Nu- 
menius ,  Callinuchus ,  Calliltratc.  Crates, &c*£u> 
febc ,  in  Ûfww».Suidas,  V«lEua«  1  Anmfane  Ancoir 
de  fa  vie. 

A  R  A  T  V  ii  de  Cnide,  Hiftorien  Giec.  On  ne 
ffaic  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Il  écrivit  une  Hiftoi- 
re  d'Egypte.  l'Auteui  anonime  de  la  vie  d'AcKus  le 
Pacte  Afliologue ,  cite  cet  Hiftorien.  *  Voffius , 

H,p.  Grtc. 

A  R  A  V  C  O ,  ville ,  rivière  &  vallée  de  l'Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Royaume  de  Chili.  La  val- 
lée cft  des  plus  fertiles  du  païs ,  entre  les  villes  de  la 
ConcL'ption  &  Impérial ,  le  long  de  la  mer  de  Chiii 
&  prcz  du  fleuve  Ltbo.  Les  peuples  d'Arauco  ont 
eu  durant  plus  de  cent  ans  la  guette  avec  les  Efpa- 
gnols  s  8c  oe  n'eft  que  depuis  l'an  1^50.  qu'Us  ont 
tait  la  piix. 

A  R  A  V  X  O  (  François  )  Evtquc  de  Segovic  , 
étoit  Erpignol  nadfdeVçrindanslaGaliccirétudia 
i  Salamanque  où  il  entra  d,ins  î'Oriie  d-  S.  Do:ni. 
niaue,&  cnfuitc  il  y  cnftigua  la  Thcologie.En  1 648- 
il  fut  nomme  à  l'Evcché  de  Scgovie ,  &  il  eft  mort 
en  1663,  Ilalailséiuiitou  dix  Volumes  M/i/i«j  de 
Théologie  Schohftiquie.  ^  Nicolas  Antonio ,  BM. 

m- 

A  R  A  X  A I  ,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Araxaius,  rivière  de  l'Amérique Kfetidianale 
dans  le  Brcfil,  (8c  dans  la  Province  on  Go'JV'rrrmcnt 
dit  Capitania  de  Paraiba.  il  fe  joint  au  âeuvc  de 
Mongagaube. 

ARAXE»  Anas  ou  Atals,  fleuve  d'Arménie 
en  Afie.  IthÊi  (buroe  aut  monn  iSXi  Paryardcs^ 
tourne  vers  l'Orient ,  arrofe  les  pins  belles  pLuncs 
de  l' Ainienie ,  >k.  le  jette  dans  la  tnci  Cafpiennc  en- 
tre la  Medie  5c  l'Albanie.  Il  eft  différent  de  l'Arax« 
rivicre  de  Mefopotamie  qui  il-  joint  à  l'EupllEaic* 
*  Strabon ,  /».8.  Virgile ,  t/£»ttd. 

J»dtmttitpu  Dac*,  &ptmim  ùtdiffMtmt  Aréxti, 

AR  fi  ACE  S  ou  Arbact  Ys .  Gouvcmeiit 
doiMedcB  pour  Sardanaplc  Roy  des  AflyiieM.  il 

liii 
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lot  û  indigne  de  trouvct  ce  Prince  qui  filoic  aii  mi- 
lieu d'une  ccoupe  de  femmes,  qu'il  fie  cevolcet  IcSr 
peupla  &  mie  à  kuc  cete  jkhic détrôaer  ttcia> 
digne  Monarque.  Sardanapak  tè  bcûb  dans  ùuk  Pa^ 
lais  l'an  jiySS.  du  MouJl-.  Arb.iccs  procLiinc  Roy 
d;s  Mi-des ,  commença  ccne  Moimchie  qui  duc« 
517.  fous  neuf  Rois ,  jufqucs  à  Aftyages  que  Cy-' 
rus  clulla.  Arbaccs  tcgna  vingt-dcii:?  ans  .  &  il 
moulut  l  an  j^oé.  ManJauces  luy  li  ccieda.*liiftin, 
Jiifi.?eaM  ,  Ration,  ttmp.  PJiM^X^té^SOf* 
lîgec  «  Calvilîus ,  Riccioli ,  &c 

A  R  B  E  ,  que  les  Efclavans  nonmenc 
t/fibu,  Arhutn  S<.  ScM-dariii ,  Iflt;  (^^•  In  mcT  AJlu- 
(i^uCj  lue  les  côicsdc  Dulm^ic  \xi$  l'Auftiichi*.  il 
y  a  une  vitfe  de  même  nom  avec  Evcché  fufiagant 
de  Zan.  ^Pline,  j.r.it.FlolomÉe«(i.i.  Mj.Lc 
Miie>  lean  Lucius ,  &:c. 

ARBELLES.  boute  d'AlIyrie  furie  fleuve 
LicBS*  ceicbce  gat  û  voi&m  bataiUe  qu'Alexaa* 
di«fe  Gnnd  y  domaàDnias  Rojr  depiedê&U. 
le-  d'Ifît  enckrem.nL  Cette  b.itaille  fiic  donnce  un 
Vcndie«fy  pcetnier  joui  d'Oâobre  ,  en  la  fcconde 
maieét  la  CXIl.  Olympiade  425.  de  Roèoe» 
te  5  ji.  avantlesvs-CHRisT.  Ce  fut  onze  jours 
aprcz  une  grande  Ecliplè  de  Lune  uuiquce  pu  di- 
vers Auteurs.  *  Quinte-Curfe  ,  li.  y.  ci.  Arrian, 
U  ).  Oiodoce,^.!?.  Pline ,  té.ii,t.jo,  Ptolomée, 
Ctjm.  C.4. 

ARBIANES,  dit  auffi  Cardiccas  ou  Ar- 
phaxad  Roy  des  Medes  ,  fucccda  à  Âitycis  vers 
l'an  }}}6.  du  Mondr.  Mecodach  >  que  Ptolomce 
&  les  Ailrologucs  nomment  Maidokvtnpadus ,  Roy 
de  Babylonc  Tuy  fit  la  guerre  Se  le  défit.  Atbiw:s 
régna  environ  dix-fcpc  ans ,  àc  il  mourut  vers  f  an 
5  j  j  8.  ài  Monde.  ÂcUces  dit  aufli  Dcjoces  ,  luy  fuc- 
cafa. 

AR.BOGASTE  Comte  François  de  nation 
fc  mit  il  bien  Auw  l'clptit  dci  Emp*.ri.urs  Valcnti- 
nien  le  leune  &  Thcodafe ,  que  ce  dernier  l'envoya 
dans  les  Gaules  pour  t'oppoict  à  Viâor  fils  de  M)« 
xime ,  qui  tâchoit  de  (è  conferver  l'Empire  que  fou 
pcrc  avoir  ufutpc.  Il  l  atciqua  &  le  tua  l'an  jSy. 
au  90.  Ces  preuves  de  Ion  courage  tuy  firent  nie> 
mn  la  chai^  de  Colonel  des  gens  de  guêtre.  Ce- 
pendant la  haine  qu'il  avoît  contre  Siinnon  Sc  Mar- 
coaiii ,  I'i.incij:>  Fian^uis  ctoic  il  gtandc  qu'il  porta 
Valentinîe^  à  leur  fiuie  la  gucm*.  Elle  ne  tilt  pas 
avantageulé  à  cet  Empexcur.  Auflî  voulant  la  ter- 
nûner  pr  la  ^fgRwe  d'Aibo^afte  ,  il  («(ôluc  de  (b 
dcfaiie  d'un  lionime  qiii  abuloit  de  là  bonté  5  3c 
qui  croit  devenu  tout-à-fiutinfolent  dans  là  faveur. 
Mais  la  réputation  d'Arbogafte ,  (es  emplois  Se  l'a- 
rnitic  des  t;cns  de  guerre  ,  l'avoi'jnt  mis  en  état  de 
jic  puLivoir  plus  ttie  luiné.  Cul  pour  ctLi  qiw; 
quand  VaL*ntinicn  luy  donna  par  cccit  L  dcllitu- 
don  de  ièsdiaq^  i  il  rompit  le  papteràlapcdcn- 
«e  de  cet  Einpeiair  ;  &  Kiv  dit  imotonment  qu'il 
ne  lâjr  âcerou  pas  un  empioy  qu'il  ne  hy  avoit 
fâl  donné.  Aprcz  cette  rcponfe  ayaiu  pcui  qu  un 
ne  k  fit  nwrir ,  il  voulut  prévenir  le  dcllein  qu'on 
en  pourroit  avoir  en  fe  dcfairaiit  de  'Valentinicn.  Ce 
pauvre  Piince  fut  trouvé  étranglé  dans  fon  lit  à 
■Vienne  en  Oauphiné  le  1  j.  du  mois  de  May ,  veil- 
k  de  U  Pentecôte  l'an  ^9».  isjlt  de  i6.  ArgobaOe 
f{m  fùtaocusé'de  eene  fooit ,  éleva  ï  l'EtnfMre  Eugè- 
ne, lequel  ayant  été  vaincu  par  Theodtjle  Sc  luy 
ddcfperant  de  pouvoir  obtenir  ion  pardon  >  fc  don- 
na bjMnênie  k  mut,  l'an  ;  94.  *  Znfimc,  li.^.6.& 
7.  Socrate,  /i.j.c.  14.  &  24  S.ÈpipIune,  deptnd.  & 
mmf.  Procopc ,  U.  i .  Paul  Ducie ,  Pacatc  ,  au  P*i;tg. 
dt  Theoàof.Sc  Grégoire  dcTours^i.'a. e.$.9pà.Umf- 
potte  de  Sulpice  Alexandre. 
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ARBOGASTE,  petit  fiis  du  premier  vi- 
vait dans  le  V.  Sieck.  Un  dit  q«e  cet  Arbo^aftc  qti 
aWM.  été  Colonel  fous  Valcntlilkn  •  laifla  un  tils 
nomme  Aiigius  qui  fut  peve  de  cchiy  dont  je  parle 
prefcnttment.  Sa  famille  ttoit  enatmie  dps  Fran- 
çois ,  qiioy  qu'tUc  lut  du  làng  de  icuts  Pnnccs.  Au 
Dogaftc  leur  dedara  la  guerre  >  &  Te  jetta  dans  kl 
parti  des  Romains.  On  dit  qu'il  fut  Comte  de  Trê- 
ves Se  des  Atdciine*  vers  i  au  457.  on  allure 
aufli  qu'il  fut  Chrétien.  Non  feulement  StdoniUJ 
Ajj^oUinacis  pack  de  luy  .dans  lies  Epîties  ,  ouds  U 
en  eft  cncoie  mention  dans  vn  Traité  particu- 
lier d'Aiifpicius  Evcque  de  Toul ,  publié  p.ir  les 
Sieurs  Du  Chcfne  &  Faher.  Arbogafte  laillà  un 
fii$  nommé  Cararic.  Il  vivoitencoce  ea474t*Ali& 
picius,  in  Trethnicu,  Sidonius  AfoUinaiis»  />4«^*l  7» 
Kiriander ,  Hift.  Trcvir,  &c. 

ARBOGENou  Arbo  .  A^igjM,  vilk  <k 
Suéde  dansla  ProviocedeWcftoianie.  Elle  cft  fur 
une  tîf  1ère  de  et  même  nooid'Atbo ,  vers  les  fron- 
ticres  de  h  Sudcrmanic  ou  Sudamanlaml , 

Â  R  BO i  6i  a  ctc  une  petitevtlkdc  la  Francbc* 
Comté  de  Bourgogne*  du  de  («int  Cbîkk.  Eik 
eft  aujourd'huy  tres-peu  confidcrable.  On  clKno 
que  c'eft  Vylrhrtfi  a'Ammian  Maicclliu.  *  Oicel- 
hus,  ,n  Thtat.  Gfjgr. FctniL à» XiaMC.IjM|r.5apfim^  , 

ARBONNEooAksom* Ar$T IWx, ville  . 

de  Sm'frcou  doinsinede  rEvêché  de  Confiance,  en- 
tre VV'indiich  &  Qicgeiitsquiellen  5oiiai>c.Arbourg. 
Cherchez  Aarbourg. 

A&C  I'Arc  ou  Lar  ,  que  quelques  Auteurs 
nomment  Ltrim  ou  Loris ,  Si  d'autres  le  prennent  > 
poi  r  le  Canum  fiiirmn  de  Ptoloméc  ;  petite  rivière 
de  France  en  Provence.^  Il  a  (à  fource  da  c6lé 
POordoob.&deUîlpaflè  dans  la  pleine  de  Pour. 
ri(rr<:  où  Marius  défit  les  Cimbrcs  ,  conune  je  le 
du  aiUeiits.  Enluite  l'Arc  pallc  prez  de  b  ville  d'Aix 
&  il  le  Ta  jmer  dans  l'étang  deBcne^pRK  ^  k  vilb 
de  ce  nom. 

A  R  C  A  D  t  A  fille  de  l'Empereur  Areadius  8c 
d'Eudonia  ,  écoit  i  ne  Princcirc  d'une  trcs-grande 

Îieté.  Elle  vivoit  dans  le  Palais  de  l'Empexcut 
'iieodofc  le  Icuik  fon  frère ,  comme  dans  une  naw 
fon  Religieufc  ,  Et  fes  forurs  Placillc  &  Marine 
l'imitoient  daiis  ces  làmts  exercices  de  pieté.  Elles 
avoient  toutes  Uois  fait  vœu  de  Virginité  ,  Se  la 
Piinceffe  Pulcherie  kuc  fiairayant  été  déclarée  Au- 
gufte  en  4 1 5 .  devint  leot  Proctâxiee.  *  Sozomciie> 

A  R  C  A  D  I  £  Province  du  Pdoponeie  ou  de 
la  Mœée.  Les  habitans  la  nomment  aujourd  huy 
Izaronia.  Elle  avoit  l'Argolidc  ou  pa'js  d'Argos 
au  Ltvam,  l'Elidc  au  Couchant,  l'Achaïc  propre 
au  Septcnuion  ;  Se  la  Melfcnie  au  midy.  On  la  di- 
vifoit  en  Arcadie  haute  &  balfe.  Elle  eut  piemie*  f 
ment  le  nom  de  Pdafgie  de  Pdaf^L^  qui  étofi 
Roy  du  païs,  flccnfuiteon  tuy  donna  celiiy  d' Ar- 
cadie d'Arcadus  fiUde  Califton  Se  de  iuptter.  L'O- 
racle de  Delphes  avoit  oidonni  de  tirer  les  os  qu'on 
avoit  mis  dans  un  tombeau  au  Mont  Mcenalius, 
^ur  Ls  pLccr  avec  plus  d'honneur.  Ses  villes 
eioient  Megalopolis  dite  aujourd  huy  Lcontari ,  païs 
de  l'Hiftocien  Polybe  ;  Hctca  ,  Gottys  ,  JLicuna, 
Mantioée  celebte  par  la  hataUkdes  ThdMWS  con>> 
diiits  par  Epaminondas,  contre  les  LaccdemonienS} 
Mcthydrium»  Lycofura ,  &c.  Ce  Ait  en  b  C 1 1 L 
Olympiade  vers  l'an  ;  8^.  de  Rome ,  qi;e  les  Lac^ 
dcmoniens  tuèrent  en  bataille  dix  mille  Arcadxn^ 
(ans  perdre  un  feul  homme  de  leur  côté.  Ceux  qui 
relièrent  décote  défaite,  fe  rctiterent  dans  la  ville 
de  Megalopolis.  Quelque  t«uu  aptcEfc  relevant  de 
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kuts  pertes  précédentes  ,  ils  remportèrent  quel- 
ques avantages  fur  leurs  voilins  }  8e  étant  viûo- 
rieux  de-;  Fti  ,  ils  prefidtrent  aux  jeux  delà 
C I V.  Oi)  nunadc  j  50.  df  Rome.  Mais  cependant 
ayant  auiré  lur  eux  la  haine  de  toute  la  Grcct- ,  p^r 
le  (iiccilcge  commis  en  pillant  ie  ttdbc  du  Tcuiplc 
de  lupitei  olympien  ,  ils  fiicent  canfe  de  b  guer- 
re que  c^iix  Je  M.iiitiu(-c  leur  declarcrcnt.  Au 
icftc  ,  on  allure  que  les  ArcAdicns  ctoient  fî 
amooieux  de  h  Mufiquc  ,  qu'ils  l'apprcnoient 
aux  petits  enfans  pour  les  accoùtunu-r  à  ciun^ 
Uï  dji  Hymnes.  .Tout  ce  pis  tft  fournis  au  Turc 
depuis  prcz  de  deux  c--ns  ans.  *  Strabon  ,  //.S. 
Pune  ,té.^e.  6.  Pulybe  •  li-  4.  Xcno^hon ,  /<•  7. 
VnodxattU.  t $.  Athcixe , fi.i4.PaiiCuuas  «  *»  JÊr>.^ 
tAÀ.  li.  8.  Laiirctibergius  »  Grte,  tuaif,  OttcUii», 
.Meurlîus»  &c. 

A  R  C  A  D  I  E  ville  du  Peloponefe  prez  de  U 
'Tbnic  qui  fait  aujourd'huy  partie  de  bPcovinee 
a  U  ;  vcdete.  Il  ne  la  faut  pas  confiMubeave(  Ar- 
<  A  D  I E  OU  Archadic;  .iuti<.foi$  alitz  renommic  d^ns 
l'ilk  dfiCfCteou  de  Candie,  avec  £vêchc  luttragant 
deCandir.  LeGoiFB  d'AncAOïi  eft  le  Cyf^rif. 
fm  Smm  des  Anciens. 

ARCADIVS  Empcrciu  d'Orient  étoit  tils 
aîné  deThcodofé  le  Grand.  Son  pere  l'avoit  iSto- 
cic  à  l'Empire  le  j<î.  Février  de  l*an  j8/.  Il  n'en 
avoir  que  18.  lors  qu'il  luy  fuccda  le  17.  lanvier 
de  l'an  ^9  j.  Honoriu'.  luii  frcu.  lut  Empereur  d  Oc- 
cident. Rufin  Préfet  du  Prétoire  avoir  loin  des  af. 
faînes  ,  8c  par  la  pliu  noÎR  de  touEcs  les  perfidies 
il  voulut  fc  f.iirc  luy-rofmc  Empereur.  Pour  cela  il 
rclblut  de  faire  époufer  lia  iillc  à  AicAdiu^  \  mais  on 
rompît  fes  mcfurcs  ,  car  Eutrope  fit  il  bien  que 
l'Empereur  époulâ  £udoxia  fille  de  Bautoa  «^ui  avdc 
été  Conful.  Riifin  voyant  fet  eTperanoes  rainées  par 
cctbr  intii<;i!c  djc.diiiitt  qu'E'.itropcavoit  lïhciircu- 
ièment  conduite,  en  eut  tant  de  ch.igrin  qu'il  com- 
mença à  tnkec  fous  main  avec  les  Baibates  pour 
Ls  attirer  d.U)S  les  terres  di-  l'Empire ,  5c  W  (crvic 
d'eux  dans  les  occailons.  Il  fit  dire  à  Alaric  de  faire 
une  itrupcion  dans  la  Grèce ,  avec  alliuancc  nu'An- 
tiochus  qui  en  étoit  Pioconinl ,  Civorifoit  um  cn> 
tt^,  &  que  Geronce  ii  qui  il  avoh  fnit  donner  la 
commifCoii  Jl-  mvii;.r  le  pilfige  dts  Termopiles, 
laiflèroit  palier  Ion  armée  avec  toute  lib.-rtc.  Aioric 
trouvant  cette  porte  ouvene  par  la  fuite  de  Gecon- 
ce  &  de  fou  .inr.jc  ,  ravagea  fans  refiftance  toure 
laGrccc  ,  &  il  cti  piic  les  villes  les  plus  cckbtes. 
Stilicon  qucThcodofe  le  Grand  avoit  laifsc  aiiprcz 
d'Honorius  ,  accouiut  en  diligence  avec  une  puif- 
fame  armée  ;  nuh  elle  ne  fit  prcfque  qu'augmen- 
ter les  maux  de  la  Gr<LV  fnrs  |KLti'xte  Je  l.i  kcoi-- 
rir.  Mais  ce  maiivais  cvtnniKiU  ne  âi  p*s  ^tdre 
courage  a  Sciltcon  qui  avnit  auûl  dcflcin  de  le  dé- 
fiire  cL- Ru  fi  il.  Il  fit  en  forte  qu'Honorius  envoya 
une  Icconde  armée  fous  la  conduite  de  Gainas, 
quel  cunt  venu  à  Conflantinoplc  à  latcte  de  cette 
armée  y  tua  Rufin  aue  fou  ambition  avoit  tellement 
«vetigic  ,  qu'étant  UMfty  avecPEmpeieur,  il  s'iroa- 
gina  qu'on  l'alloit  nilocitr  à  l'Empire.  Tout  cela  fe 
plfa  lur  la  fin  dcl  an  j  9  5 .  Cependant  Eutropc  s'cn- 
cichk  de  la  dépodille  de  Riibn ,  &  Atcadius  étoie 
lî  ÊKlIe  que  les  femmes  &  les  Eunuques  regnoient 
fous  fon  nom.  Gainas  s'éleva  enfuite  contre  l'Em- 
pereiu.  D'.ibord  il  fit  at^ii  Tribigilde  foo  prent 
qui  remplit  toute  la  Painphilie  d'une  cf&o^aUe  coo- 
fternatioR.  EnAiite  il  (e  dedaia  ouTcttemenr.  Ar- 
c.iJius  fut  oblige  non  feulement  de  luy  facrificr  Ett- 
tri>pc  ,  uwis  encore  d'illuftres  Sénateurs.  Gain.u 
fut  défait  en  299.  ou  400.  8c  fi  tête  fût  apportée 
à  Conttantinoflc.  Aptes  cène  heuictiiè  exécution* 
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I  Empereur  oidoniu  h.  démolition  des  Temples  dci 
Gentils ,  bannit  les  Arieru  de  Coullantinople  }  Se 
fit  obferver  rigoureufenurnt  ks  Loix  que  loti  pere 
avoit  faites  contre  les  Hérétiques  &  les  Paya». 
Ces  aûions  glorieulés  furent  ternies  jiar  U  i^rfccu- 
tion  contre  iaint  Cfaryfoilanic  qu'il  chafli  de  foa 
EgUlê,  8e  pat  la  complaifance  qu'il  avoit  àfuivie 
les  volontés  de  fa  femme  &  de  ks  favoiis ,  kfquels 
n'étant  pas  toùjours  raifonnables  l'ont  rendu  Wâ» 
mable  à  la  poftcritc.  Il  mourut  le  i.  jour  de  May  de 
l'an  408.  âge  de  j  i -dont  il  en  avoir  rcgné  i  j .  avec 
fon  pcre,Sc  1 4.  tout  fcul.  Thcodolc  k  lèune  iuy  fuc- 
ceda.* Socr.tte,  .d"  6.  Zofime &  Sozomcne, 
Matcdiin  ,  CaOîodoie  &  Piofpet ,  m  Gtr,  TIko. 
phaiiett8fc. 

ARCADIVS  Evf  que  fut  envoyé  par  k  Pa- 
pe Cclcftin,  Légat  au  Concile  d  Epheie  ;  &  fiit  en- 
cacedcminé  pr  les  Pères  de  cette  laintc  aflèmblée, 
pour  aller  vers  l'Empereur  Thi-exlofe  le  kune  l'an 
4}  I.  Il  eft  diffifrent  d'un  anuc  Arcau  1  vs  Evê- 
quc  Je  Vcnce  qui  fe  trouva  l'an  4j9.au  Concile- 
de  Riez  en  Provence,  allèmblé  contie  Aimeiitai- 
re'  d'Ambran.  Le  Cardinal  du  Perron  parle  du  ptr. 
micr  d-ms  les  réponfes  au  Roy  Je  la  Grand*  Breta- 
gne ,  où  il  élude  l'objeidon  que  foiu  les  Héréti- 
ques contie  h  Primauté  de  max.  Pienc  &  de  le* 
Succclfeurs ,  parce  que  cet  Arcadius ,  Ptojciliis ,  Se 
Philippe  qui  ctoient  les  Légats  du  Pape ,  n  oni  pa» 
toujours  foulait  les  premiers  >  aux  Décrets  du  Con- 
cile.* 6aronius,Mr^ir««/.  DuPenoo,  iU^.M 
K.  A/4|.  Brit,  ti.t.  r.|  j. 

ARCADIVS  Evtque  en  Afrique  dans  le 
V.  Sictle ,  ne  nunquoir  ny  de  pitté  ny  de  doâriuc) 
Se  il  em|4oyoit  l'une  &  l'autre  pour  t'oppolêc  atpc 
Aiiens&  pour  anbnet  les  Fidèles  contre  cet  ctioe» 
très  de  l'Eglife  qui  chcrchoientâ  les  pcrvotbr.  Ce 
dulTin  du  laint  Prélat  ne  plaifoit  pas  aux  hérétiques^ 
Ils  s'en  plaignirent  à  Genlecic  Roy  des  Vandales*  & 
ce  Prince  impie  qui  étoit  luy-mêinp  Arkn»  dpe» 
rain  de  venir  facilement  à  bout  du  troupeau  aprez 
avoir  chaùc  les  Fadeurs,  fit  mourir  le  faint  Eveque 
Atcadius.  le  t  j.  Septembre  de  l'an  417.  *  ViAoc 

ARCADIVS  Asiçhevêq;uedeBa«f^dans 

le  VI.  Siècle,  fucceda  à  faut  Honore.  C'ttoic  un 
des  plus  illuftrcs  &  des  plus  faints  Prélats  de  l'Egliie 
de  France.  En  j  j  8.  il  foufcrivir  les  Aûes  du  1 1 1. 
Concile  d'Orkans  Greçoire  de  Toi  r'^  p:r!c  ,!:  luy 
&  il  en  cil  iufli  fait  mcnùon  dans  ia  vie  de  lajrit 
Patrocle  ,  rappenéc  par  Surius.  Arcadius  mourut 
faintement  vcts  l'an  141.  l'Eglife  de  Bontgca  cd> 
bie  fa  F2te  k  i.  d'AoAt.  Defideratns  fumanoné 
Tlieo.kiliis  liiy  fucceda.  *  Gresjoiie  ik Tours,  c  10. 
àt  vifi  PP.  Surius ,  in  vus  S.  PMrcc.  ad  d.  1 9.  iVn- 
wmh.  5'*Matthe,  G0L  Cbrifi,  Labbe,  m  KU, 
vùv,t, 

A  R  C  A  D  i  V  S  ,  Sénateur  d'Auvergne  étoit 
petit  fils  de  Sidonius  Apollinaris  Evêque  de  Cler- 
muit.  En  5  jo>  il  (bUidta  Childebctt  à  iè  làifir  dt 
l'Auvergne.  Ce  Prince  y  vint ,  empeitt  Gkcmoiit 

quelques  autres  villes  :  Niais  ayant  ffCk  que  fon 
frcre  Thierry  dont  Arcadius  avoit  pblié  la  mort, 
(evenoit  vidorieux  des  Thuringiens  il  fc  difpofa  i 
(onvoyaged'Efpa^^ne.Ainfi  Aicadîns  caufa de  grands 
maux  à  Ion  p.iïs.  *  Grégoire  de  Tours ,  Hiïi.  li  ). 
C.p.  te. 

A&CANOAM.  AtcANPaiMTs  oa 
Akcaxotn  .  Aftrologœ  Arabe.  On  ne  fyk 

point  en  quel  Siècle  il  a  vécu  te  les  fentimcns  de 
ceux  qui  en  parlent ,  font  tics-diffcrens.  Il  a  écritun 
Livre  des  Prédirions  de  l'Aftrulogie  pour  les  lio« 
rofcopes.  Cet  Ouvrage  imprimé  k  Pacis  l'an  i  ;  4  ^  • 
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cil  intitule  Dt  Ventâtibm.&  fréiitciionUm  A^al»^ 
&  firMijmi  mathùéumA  *Voffitis  »  dê'SewÊt, 

■  A  R  C  A  6  *  pctu  Bourg  d'El^ngnc  cians  k  Cx- 
lUUe»  C^tAVjÊméricMiu.Ajiciens  c^ui  a  été  auta-. 
Ibis  une  ville confidersblc  avec  EvÂdbc  fuficagaot  àa 
Tolède.  Le  ficge  Epifcopal'lîil  anlou  (laJufirl'é  I 

Cucnçt  p  L  !l  Papr  Lucius  1 1 1.  à  la  lequÊ^  d'AU 

éà  CmtiL  lut.  Le  Mire ,  *m.  Efhfc.  Ofhk^  > 

ARC  AS.  fi!^  :!■.•  hipit-rfe  dcCilift  Culliç 
à  cueiia  iQcictjuc  iuaon  avoit  cii^nijci;  en  Ouiic  y  &C 
ils  furent  tous  deux  inis  dans  le  Ciel  pour  y  fonaet 
cetR  CaafteUation  ^«e  nauâ  appelons  la  grande  4e 
la  petite  Ouclêi*  Ovide»  Miknml.  i.fab.  f.&^, 
Cncrchcz  Califton. 

ARC£'  ,  Pctra,  ville  Capitale  de  1  Arabie  De- 
Cette,  Aaton  mourut  fut  une  h.iutc  montagne  ,  ^ui 
étoic  dans  fon  icnilioiiie.  *  lolirpbGb  Ji>  4.  tu^X^  jMt 

ARCESILAVS  ou  AkIîisiias  ,  com. 
lae  <m  le  noAme  ocdinaixenieiii  -,  ccoïk  de  Piutie 
Tille  des  ifiolicm ,  fiU-^Seoltf*  ou  Siiiis.  Il  ht 

prt  niû  I   n  ir  difciple  d'Antoîycus  Mailuin.uîcieti 

Îu'jl  luivu  i  Sardis  ,  de  Xânihus  Mutickn  àc  -de 
'IwrophraAc  ;  puis  étant:  vertu  à  Athènes  il  s'atta- 
cha à  Crantor  dans  rAcadeiaie  »  &  fut  Auteur  de 
celle  qu'on  appelle  féconde  on  moyenne.  Ilioùte- 
noit  que  toutes  choies  écokii:  incomprchcnlîbles  , 
Se  introduilït  cette  opinion  de  i  incertitude  ^ue  L«« 
Aanee  Finniai  appelle  miitrcire  d'ignorance ,  m 
Te  mocquant  de  ce  Ph'lo'  jpîic.  Arcefilaus  étoic 
fubtU ,  bon  Orateur  ,  &c  fort  «iaiu  (es  raifonnemem  ) 
il  eut  le  (bible  d'aimer  4  Se  il  avoiia  fans  fa^on  ^'Û 
«voit  d»  miiiKdGau  U  ne  pue  jatnais  c'aoooûti»> 
mer  à  vivre  k  h  Conr ,  Icil^dC  pooitant  beanooap 
de  part  dans  la  bicn-vcilUnce  de  divers  Princes.  Il 
MiU  >ullî  pour  ccrc  bicn-fai(ànt  ,  libérai  ,  &  le 
meilleur  ami  du -monde  ,  dcquoy  Seneque  *  hSùA 
un  merveilk'iiï  cxcropÎL  2  In  poftrritc.  Arcrftlalîî 
vivoit  en  11  C  X  X.  Olympiade  vers  1  ad  454.  de 
Rome ,  &:  2  9  S.  avant  la  Naja*ance  du  Fils  de  Dioi, 
#lBB«dePyiijMn  le  Sceptique  jd'Eudide,  icde 
2eiioo  le  SuSdco.  Diogmc  <r  lacrce  a  écrit  (a  vie 
te  il  parle  encore  de  trois  auctes  du  nom  d  Arccfi- 
laiis  «  dont  le  premier  6t  des  Conicdies ,  le  fécond 
compoTades  Elégies,  &  le troidcme êcoit  fcutpCeur. 
Hérodote  Bit  iniiicion  de  quelques  Rois  de  ce  nom 
dcfcendus  de  Battus.  *  Hérodote,  li.^ou  Mtipem. 
Senaque*  U.  x.  JU  bentf.  c.  10.  Dîogenc  Lacrce* 
Ji:4.  vit.  PkUtfljt&aiKtfitima,  U,  j.  Ji^* 

A  R  C  H  A  G  A  T  H  E  fiU  d'Ag.ithoctes  Tiran 
de  Sicile  j  avoitdotmé  des  preuves  de  Ion  courage^ 
naos  il  towt  infolent  &  emporté.  C'eft  ce  qui  luy 
fit  trcs-fouvent  des  aSaircs  avec  les  folclits  qui  fe  re- 
voitnrmt  contre  luy  à  V  tique  en  Afrique ,  où  ion 
ftte  l'avoit  bdbi.  Agathodes  fe  lak  en  état  de  l'aller 
àéff^i  t»ù»  n'enpauvant  pat  *eiiicà  bout  il  fut 
cnmraititd'afcjmdomier  ArcfMgarlw  I  cesfiirleux  qui 

l'égotgetent.  Il lailB  un  fi  1  s  Je  1 1  ?  nu:  nom  que  luy  , 
qui  empoifonna  depuis  Ton  ayeul  Agathodes  ,  conv- 
jnc  je  le  dis  RiUeon.  *  DiodoiedeSicile  ,  Lxo.  BUi 

ARCHÀCtATE  > Médecin étoit du  Pclopon- 
nefis ,  £ls  de  Lifanias.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  de  fa 

SgfettoR^vintf'toUkà  Rame,  vers  l'an  siS' 
hfbiMhnan  decetreTlIi^enla  CXL.  Olympiade. 

'*  Pline, 'l'.iy.  Htil.r^at.c.  I. 

ARCHAMBAV  D^Sicede  Bourbon.Chei' 
dm  Bourbon. 
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u  CXIV.(^yiDpiade  versl'an  4j0.de  Rome  qui 
•ft  ocQb  de  b  moitif  AkxtndR  le  <^«kU  U  6êrivic 
quelques  Conedics.  "  VolEut  »  éê  Pœt.  GrfC, 

t.  8. 

ARCHELAVS  fibd'Herode  le  Grand  fût 
4educ  fiirarfièitr  dn  Royaume  d(»ludC«  ,  l'an  a. 
de^tit.Dans  le  lems  qu'il  lé  difpofoit  pour  venir 
à  Rome  i'c  faire  confirmer  p.ir  Ceiai  ,  il  fie  tuer  iryis  ï 
miik  pertonnes.  Ce  fut  entuite  d  une  tedition  atli- 
rivéc ,  à  caule  qu'il  avoi^  fait  punir  ceux  qui  avoienC 
arr.iL-hi:  une  ai^  d'or  ,  qui  -jf'iit;  fur  le  poitail  l'ii 
Xemplc.  Antipas  ioii  freic  luy  dilpucoit.  k-  Royau» 
me  >  Ae  les  luifs  qui  n'approuvoicnt  pas  la  cruaMi 
d'Awliçlaâs  •  demandcxent  de  t^éoie  tbûn}ù  qu'aux 
Romains  AagaAe  'deitm  fimtleritie  d*EwMC> 
cKie  la  moitié  de  ce  que  poïïl-doit  Herode.  fçavoir 
la  Iodée ,  l'Idumée  ,  &  b  Àanurie.  Lors  qu'il  fuc 
recaunié«n  faidie  ,  il  &ta  la  grande  SacrilkàtuTe  à 
loazai  >  ^  la  donna  à  Eleazar.  Depuis  il  tfpaufa 
Glaphira  veuve  de  ion  frète  Alexandre,  &fiilcdAi- 
theiads ,  Roy  dcCiipiduce.  En  la  dixième  année  de 
fonaouvcrncinent ,  Augufte  ,  fur  let  plainte*  que  le« 
Iiûn  hijr  filent  de  là  tinumie ,  le  relégua  ven  ratt  €, 
ou  7,  à  Vienne  dans  les  C:!i:1e-'  ,  il  mom ut.  *  lofe- 
fhc,  l.l-^.deit^tttiij.&  iUe  U  gturrt.  DlOn,/.Jj, 
où  il  luy  donne  le  nom  d'Hi  rode. 

ARCH£LAVS  Koy  de  Capodoce  fut 
mit  fi»  le  irône  par  Marc- Antoine  vers  l'an  71c. 
de  Rome.  Il  donna  fa  fille  Glaphira  à  Alexandtc  tî!s  '  * 

d'Herode,&  le  remit  bien  dans  l'clprit de  Ion  perc 
en  fcignant^l'approuvet  bcolcfé qu'il  avoitcon^ûë 
contre  Iny^  t  lolcplicfi*  t€wd«t  jIêiH^& ifétU 

.  ARCHELAVS;RoydeLaccdemonc,  fuc- 
cedaèLeotichidasou  commedicPaufaniasà  AgcH* 
laOs'fen  pcre  ,  l'an  j  144.  du  Monde.  Sonrcgnefuc 
de  foixante  ans  ,  &  il  le  rendit  mcniorabie  ,  p.u  la 
prile  de  la  ville  d' j£gys  j  Sc  de  quelques  autres  place» 
^0*11  emporta  avec  leftconiE*  de  Cluttiac  ,  Roy  de 
l'autre  famille.  Il  n:ourut  l*aB'|*04«  *  PaufMBas,tf.f. 
Eulebe  ,  tnUChrm, 

ARCHELAVS  I.  fils  de  Perdicas  I  L  luy 
fuccadaanKojraame  de  Macédoine,  l'an  ;£4i.da 
Monde,  n  «iK  loin  de  ftfre'entoàcer  (n  villes  de  mu- 
railles  &  de  faire  and  a ppreil  de  guerre  ;  Mais 
ceialu^  fit  inutile  j  carii  fut  tué  à  la  chaUc  par  fon 
Favon  Cnier  >  apics  m  Ugne  de  &ptlaa  ,  fdon 
Diorforp  .  &  de  vingr-qttatre,  comme  vert  Eufeb;'. 
lutt  n  le  met  (èukmciu  entre  le  fils  que  Pcidicasart 
d'Euddkrar  fins  parler  du  tems  de  (oit  règne.  Mai* 
ilyAaMiieiieequ'on  l'a  confondu  avec  fon  pcOC 
Su.  Car  Afdtdatts  I.  regna  quatorze  ans ,  Bc  mou> 
rue  l'an  j  6  5  j .  du  Monde  en  la  C  X  V  1 1.  Olympia- 
de* j 6 5.  de  Rome, &  |8j>.  avantiss  vs-CuKrsT» 
OfcÂes  ion  fils  lof  Aicoêda  dunat trois  am  »  8rcn 
îtffS.  il  bilTi  AncHriAVS  II.  qui  rcgiia  quatre 
ansjulqu'cn  }66i.*  EafebeinObra».  Diodotcdc  Si- 
cile      14,  loftin,/i.  7. 

AKCMELAVS  Hiftorien  Grec  ^  Geogia- 
phe  fiimunimj  le  ChorograpJie  ,  vivoit  dn  ttma 
d'Alexandre  le  Grand  en  la  CXIl.  Olympiade  8C 
vers  l'an  411.  de  Rome.  Il  écrivit  une  Chorogra- 
phie  ou  defcripdon  des  Ptovitoes  où  le  mime  Ale- 
xandre avoit  etc.  On  cftime  que  c'eft  le  même  qui 
cft  cité  par  Harpocration  comme  Autair  d'une  Hi- 
it  II  de  l'Eibee  ou  Negrcpont  ,  Se  pu  Stobée. 
*  Diogene  Laëice«  in  vit*  MitJi,x.y<mas^  U^», 
CnteJi.t.&  }. 

ARCHELAVS  rhilofophc  avoit  écrit  en 
yeti  un  Ouvrage  des  proprictca  de  la  Nature. 
On  nefçait  pas  en  quel  tenu  il  a  vécu.  Mais  Icsd». 
db»  Cciliques  ac  doutent  point,  que  ce  ne  f'>ic  le 

mftrap 
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mîne  q'  i  cft  fouvent  cité  par  Aitetniik»e*  Mt  PU» 
ne ,  p.a  V-uion,  &  pai  Diogcne  de  LaiFrce.  Ce  der- 
nier prie  même  d'un  autre  Archelavs  qui  a  voit 
ècrù  <lcs  Piccepccs  è:  l'Aie  d'Oiateut.  *  Artenùdo^ 

f.4.  V-uron, 

Siobee ,  Voflius,  Lilio  Git4di,  &c. 

ARCHELAVS  PUilofophc  Athénien  ,  oa 
de  Milet ,  ielon  les  auues ,  croit  fils  d'ApoUodoN^ 
ou  ik  Midon.  Il  fut  difciple  d'Anaxagacas  te  nnt- 
ue  de  Socratc:  &  il  meriu  le  nom  de  Phyficicn, 

race  qu'il  appâta  le  ptomer  la  Phyfique  d  lotite 
Atlxnes.  Le chanA  Scie fiioiil  étoient ,  félon  hiy, 
le  principe  de  toutes  chofcs;  &  il  f  '  !c  prcmiec 
qui  detimc  que  U  voix  étoit  un  bottcmciU  de  l'air.  Il 
difoit  aulB ,  félon  faint  Augliftîn  *  que  toutes  cho. 
fes  fc  fotmoient  ù  bienjptt  pnttie-,  ailIènaU»- 
blcs,  qu'il  y  avoît  un  ctorirmoteiu  qui  avdcfôân 
de  fotiriur  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde ,  ou  en 
imillànt  ces  corps  ditîcrcns  ou  en  les  iepar  uit  adxoi- 
XnaetA  ks  ans  des  autres.  Il  ét<^  dans  cctir  opi- 
nion  que  la  nur  éroit  dm?  les  concavitcz  de  La 
terre,  oà  les  eaux  le  lamaifent.  Archelaiis  appel- 
loit  aoffi  tout  le  com^c  du  monde  un  infini  ;  6c 
il  foîittaimt  q|ue  ce  qni  cft  jdic  ou  ixyuik  ne  l'eft 
que  p.ir  la  coocunK.  Il  «itoit  m  la  LXXXIV. 
Olvmpiide,  vers  l'an  510.  de  Rome,  444.  avant 
Iisvs-Christ.*  Diogcne  Lacrce ,  ta  vit.  Phil»f. 
Ifcl.S.Augtiftin,  //.S.  di  Civit.  Dei,  ci. 

ARCHELAVS  Evcquc  de  Cafchara  dans 
1.1  Mdopocamie ,  fç»chani  que  l'Hertfiarquc  Mâ- 
nes avoir  écrit  une  lettre  pour  corroniy^>ic  Li  Foy 
d'un  honune  de  qualité  &  craignant  que  I4  Do- 
ârine  ne  fiit  conugieufe  à  fcs  peuples  ,  l  oblig^-a 
de  difputei-  contre  luy  ;  Se  le  convainquit  li  f<,ttc- 
ment ,  que  ce  maUieutcux  prit  la  fuiic.  ^ainc  kià. 
me  a'joftte  >  que  ce  Cûjx  Pcdat  écrivit  en  langue 
Syriaque  cene  difpute ,  qui  fat  depuis  ludaiR  en 
Grec  Ai^clit^'-^s  vivoit  dans  le  IIL  Siode  fous 
l'Empire  de  Probus  vers  l'an  177^  Il  ccoit  ilkftie 
pat  M  pieté  &  par  fa  duâtine  i  &  Ion  nom  le  ttou- 
ve  ènm  k  Martyrologe  Roadn  »mtt.iu  mois  de 
Décembre.  *  Eufi  be,  /«Ctra/?.  S.  Icrôrae,  de  Script, 
Ecd.t.jx.  S.  Cyrille  de  lerulalem,  Gif S>£pi> 
phaoe,  htr.66.&  de  fMubrj&tmifiir.  Henocé  d'Aiw 
lun ,  de  Lum.  Etcl. 

A  R  C  H  E  M  A  C  H  y  S  Hiftotfcn  Grec  d'Eii- 
h-c  ,  qui  .1  ciimposc  jiluficuis  Ouvrages  fauvcntal. 
léguez  pat  les  Anciens.  *  Plucarque  >  à' /fa  &  à'Ofi~ 
rNr).Âxabon*f.io.CleiiHic  Aldbuubiii*  l.\Ju  Ti- 

fijperits ,  Axhcncc, 

ARCHEMORE  ou Opheltes  fils  d.-  Ly- 
curgc  Roy  de  Thxace  fut  tué  par  im  Icrpent  fur  de 
i'iieuxe..  où  là  nourrice  iroptodente  l'avoit  Uifsé, 
oomine  le  difent  quelques  Poètes  qui  ajoutent  qu'on 
inftitua  pour  cela  les  leux  de  Ncnicc  en  fa  nienioirc. 
Il  en  pourtant  feurqu'Eufelx-  met  l'iniUtutitMi  de  ces 
leux  ,  faite  par  ceux  d' Argos  ,  en  l'a»  1 78.  de  Rome» 
qui  ctoit  le  dernier  dc  la  L I.  Olympiade. , Ce  qui  cft 
bien  éloigne  du  tems  ile  cttte  prétendue  inûiuition 
en  fàveui  du  petit  ArclitmorL-. 

ARCHESTRATE  de Syracu&oudeGe- 
loc ,  difciple  de  Terpfion ,  cc^TK  en  veti  un  Oa« 
vra'^e  de  la  gouinuiuliic  ,  qvii  ccoic  fon  oraâere 
le  plus  naturel.  Athence  rapporte  <(m /.  1  j.  aprezPo- 
leinon,qu'un  Poëte  de  ce  nom  (je  ne  f^a^  pas  It  rftSt 
le  même  )  étoit  fi  maigre  qu'ayant  été  pris  par  les  en- 
nemis ,  i!  fut  mis  dans  une  balance  &  il  ne  pcfoit  pas 
«ne  obole. 

ARCHETIME  HiOorien de S^racufe > qui 
a  écrit  la  confcmnce  des  ftpc  Ssjtes  avec  Cyiftlitt» 
<4J1  ik  qu'il  fut  fBéo»,  U^afa»  de  Laëiv*  «0 
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ÊutmentifmcnUviede  Thaïes.  Ilcfidifièictttd'an 
aune  »  qui  a  coinpoté  l'hlftnm  d'Aicadie. 

A  R  C  H  1  A  S  natif  de  Coiinthc,  &•  un  des 
dcLcendans  d'Hercule»  bâtit  la  ville  dc  Syracuic,  l'an 
13.  delà  fonJatioBieRoiiifc* Pwiid*HiJka«aaf. 

fe,/.... 

A  R  C  H  1  A  S  (  Aulus  Liciniws  )  Poifte  Grec 
que  Cioeron  défendit  ,  foiis  le  Coniuiat  de  Pilon 
9c  de  Metibb.  Ce  Itit  la  dciniae  aânée  de  la 
CLXXIX.  Olympiade  »  fitt  fthm  «Taims .  la 
prcnJcrc  dc  la  CL XXX.  en  654.  de  Rome. 
60US  le  Cont'uiat  éiù  Mcteilus  &c  Aftamus.  Ce  qu'on 
prétend  dc  prouver  par  une  Lettre  de  Oceroa  i 
Atticus.  Quoy  qu'il  en  foit  ,  Aichias.avoiit  conw 
posé  un  Pocme  de  la  guerre  oonire  ks  Cimbres, 
&  il  en  avoit  commencé  un  autre  du  Coniuiat  de 
CiceioB.  Mais  ces  Quvtages  k  font  perdus  &c  nous 
n'avon»  plus  de  ce  Poëce  que  quelques  Epigraih» 
mc^.  Fabiu  s  &  Tacite  ont  fadé  de  kf.  Ou  dk  qu'A 
ctoit  d  Aiuinche.  •  ■» 

ARCHIDÂMVS  Evèque  qd  fÏK  ew 
voyé  fat  le  Pape  Iule  .  pour  être  LegpKaaCoo» 
cile de Sardiquc.  *  S.AthiRalè  ,  jlp^.t*  B«t«mns,' 
XC.J47- 

ARCHIDAMVS,  Roy  des  LaccdeidD. 
tùàtt  vainquit  les  Helotea  9c  les  Mellèniens,  en- 

fuite  d'un  tremblement  dc  terre  qui  fit  de  grands 
maux  à  Spanc,  Diodoreen  fait  mention  au  Livre 
çnziéme.  Ce  fut  l'an  aSj.  de  Rome.  Palfantas  en 
met  on  fils  d' Argefibiis ,  qm  mounit  en  cenabattant 
contre  les  TheMitu  %  Vn  foiti  d'Anaiidanius  ;  un 
fils  de  Xenius  ;  un  autre  de  TheOfompe  ,  de  k  fibde 
Zeiïzidamus  qui  prit  PLucc. 

ARCHIDEME»  Philofophe de  la Seâe 
des  Stoïciens  ,  qui  alU  volont.-.îrnnt-nt  en  exil  chez 
les  l'aithcSiiSc  killà  de  les  ruccelia;rs  à  Babylojre. 
plutoique  parle  de  luy  dans  le  Traité  de  l'exil ,  Cice- 
ron  d.uiskquaaiéoieLiviedesQueftiQiuAaKlqi»> 
qui  s ,  de  Sttabon  dansk  t4..LivRw 

ARCHIDONA  bourg  d'Erp:îgne  dan» 
TAndaku/îe  du  côté  du  Royaume  de  Grenade  C'cft 
nndesBeux  ou  les  Mauves  s'écoioïc  «■Moimcs  dm» 
le  dernier  Siècle,  l!  y  5  f-nrore  Archipoka,  {x-rite 
ville  de  l'Amérique  Mcudionalc  dans  le  pciou  &  U 
Province  de  la  Canele. 

ARCHIGALLVS.Ccft  àdirechef  des 
Eimiidies  ,  ^loit  ce  vilain  Prftre  de  Cybele ^  dont 
Tertullien  fc  mocquc  fi  ii»gcnicufetncnt  dans  l'A- 
^kgetique»  dhtp.zj.  &  dans  le  LiviedelaRe^ 
iurieâkn  de  b  chair,  auffi  Uen  queli»* 

lius  Finnicus. 

ARCHIGENE,  Mcdccm  d'Apamée  en 
Syre,  fils  de  Pbilippe&  difciple  d*  Agalhinus,  pto- 
fiiia  Ion  ait  à  iUHne,  fous  Dooùtien  ,  Nerradc 
Traj.an  ;  3c  mounit  fous  l'Empire  de  cedecnieiU|i 
de  7  ans.  Galien  dit  qu'il  a  écrit  dix  Livres  des  hié- 
vres,&  douze  Livres  de  Lettres  f(|avantes  de  la  Mc- 
dednr.  Invoial  qui  vivoit  de  fon  ieiM,ainiUi2n 
nom  dans  une  de  les  $atyre<:,poiir  macqoCt  qoclMe* 
dccui  que  ce  foit.*  Sat..^.  Sitid.ts. 

ARCHILOC  HVS,n.itif  de  Paros,Pocte 
Gfcc  vivoit  cnk  XXVI J  L  Olympiade,  ccEà 
ëst6€€,  ansavantIisvs<CHRiST.I.yoiinbe]uy 
•ayant  promis  de  luy  donnfr  fa  fille  en  mariage,  & 
quelque  tems  aprez  ayant  ch^gc  dc  pensée  ,  Ar- 
chilodu»  écrivit  certains  vers  lambiqucs  contre  luy, 
qui  le  touclierent  lï  iènfiblcment,  qu'il  fe  pendit  de 
defcfpoir.  Au  tt  ftc  ce  Poctc  fut  C\  emporté  &  fi  |iea 
refpi  dlucux  en  fes  vers ,  qu'on  avoit  défendu  à  Spar- 
te d'y  lire  fes  Oaviaecs.  HefodotC  le  met  fous  k 
xmwde  Gigés  de  CaiiduUs,,r«  CIm  ,  m  /.  i  ■  Clément 
t&Èwàiin,  tu  1. 4tt^SirittiS,Qi^ ,  U.x. 
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«lart» /«fSnr.Tarièn  ,  emrrtet  CtntUs  Ciceron  ,  en 
U  1 .  luftKl.  Cornélius  Ncpos  ci^  piac  Aule  G<Ue,iMi 

t.tt  .  du  U.  17.  '  ^ 

ARCHIMEDEde  Syracufc ,  excellent 
MathetTUtickn  que  Caidaa  j^^ellc  iuiinitable.  Il 
avoit  une  paflion  fi  esmordinatte  pour  «tce  fèioi. 

ce  ,  qu'il  ncgIij;(.'oit  tk-  pandit  f.i  rvf.dioii  pjur 
«vok  plus  de  ccms  a  s'y  adUlonner  :  De  loiic  que  les 
Domettiques  ccoient  louvoie  obligez  de  l'arracher 
par  force  de  fon  cnbin -t  ;  Hi  quand  ils  le  fortoient 
du  bain  &  qu'ils  l'oignukcnc ,  il  craçoit  des  fissures 
iuc  (ân  corps.  Ses  inventions  ctoicnt  li  admirables, 
qu'il  avoiia  au  Roy  Hiecon  ,  fon  parcnc  &  fon 
amy ,  qne  s'il  trotivoit  «ne  certe  pour  placer  £rsn»> 
chines  ,  il  clcverroic  qA\c  où  nous  lommes;  &  liiy 
donna  des  preuves  de  ci-nc  vciiié  fi  convaincantes, 
(|lie  tout  le  monde  ctoic  charme  de  ion  g<nic.  )1  Hc 
une  Sph.rc  Je  votc,  dont  les  cercles  luivoient  les 
niouvcmcns  de  ceux  du  Ciel  avec  une  r..guLirité 
adniirable ,  ce  qui  clt  le  ûrjccJ  uiiL-  b:llc  Epi^i.un- 
IQC  de  Ciaudien }  Se  il  tpuva  k  moyen  de  décou- 
vrir le  larcm  qu'un  OrforreaToît  fait  en  U  Couron- 
ne du  Roy,  en  laquelle  i!  ivoit  hilI.       t  mcuil 
avec  de  l'or.  Il  eut  tant  de  joyc  d'avmi  dtt  ojvtct 
ce  fcCTCt ,  qu'il  fortit  du  bain  oii  il  cioit  fans  prcn- 
die  girde  qu'il  ctoic  nu  t  &:  dans  Ion  abât.iâioD  il 
alla  en  cet  état  en  fa  mdfim  pour  en  fiiiie  rexperien- 
Cl-  ,  ciianc  par  les  rues  :  le  l'ay  rrt  uvc  ,  j--  l'ay 
crouvc .  Les  merveilles  de  fon  ait  lurent  plus  con~ 
nuës  ,  par  les  machines  qu'il  inventa  pour  élever 
en  t'.iir  ks  v.iilTluux  de  Marcellus  qui  aflîcgtoit 
Sir  iaifc  ,  lie  pour  les  cnfl  imnwr  pat  le  moyen  d'un 
mirdii  brûlant  qu'il  cxpofoic  au  Soleil.  C(  pendant 
k  Ville  ayant  ctc  ptiiie  \  ce  grand  hmruoe  ^ui  étoit 
occupe  à  quelque  dnnoiStanoii  de  Geoinecrie, 
n'entendit  point  ce  bn:it  cxtiaoïdinaire  t]ui  fc  fiic 
aux  prifes  des  Places.  Va  loldat  qui  le  trouva  occu- 
a  tirer  des  lignes ,  luy  demanda  fon  nom  j  Mais 
ly  qui  n'avoit  que  (à  fcience  dans  la  tête ,  le  pria 
de  ne  point  troubler  l'ordre  de  fa  fi(;urc  :  Ce  qui 
choqua  n  fort  ce  vainqvic-ur ,  qu'il  cua  Archimt'dc. 
Marcellus  qui  avoit  cxprellcracnt  ordonne  de  ne  le 
point  iml.Xraioer ,  témoigna  un  deplaiiîr  extrême  de 
ctttc  moit  ;  &  reçût  fort  civilement  les  parens  de 
ce  grand  homme.  Il  ft*  tué  en  U  premictc  année 
•    de  b  CXLIL  Olympiade,  542- de RjDilK«  eie 
xii.  avant  lEsvs-CttiiiST.  Nous  avoni  enoo* 
re  aujourd'huy  quelques  Traitez  de  cet  adminblc' 
Gcometrc.    On  les  port.i  en  Italie  aprcz  la  prife 
de  Conftancinople.  Depuis  lean  Rcgioœontanus 
les  ayant  fitte  connoître  en  Alanagne  où  il  en 
SYoit  porte  quclquf  '  rnpirs ,  Tli();nas  Venatorius 
les  fit  imprimer  en  ij44-  Ou  nuiis  en  a  enfuitc 
donné  d'autres  éditions.  En  161^.  David  Rivauk 
publia  k  Paiis  ces  Traitez  d'Arclumflde  «  OptrM 
Aùcbévtica.  CtreM  Aimenfi»  :  De  Irmrar  j^hrd&mt 
Dt  iftuJramrj  pArAboUs  :  De  Ctacidibm  &  Split- 
mdtim,  Dt  iutm*r«  éortm.  U    a  des  Commcnui- 
xes  du  même  Rivatik.  le  dois  encore  remarquer 
que  lofeph  Scaligcr  trouvoit  quelques  fautes  djns 
,  Archimede,  pour  lequel  Adrianus  Rondins  a  écnc 
Une  excellente  Apologie. ■*  Plutarque,  in  viti  Mm- 
ceMi.  Titc-Live ,  li.  if.c.ji.vd  dec.  j .  //.  j.  V»- 
Icrc  Maxime,  li.  8.  c.  7.  tx.  14.  Pline,  Hijl.  tut. 
II.  7.  C.47.  Cardan,  /i.  16.  </<J//tn7.  Thomas  Vena- 
torius, AdnanusRonanus*,Vol&us,  Rivaltius,  Cla- 
.vios,  êcCt 

ARCHIMEDE,  rhllofcphe  Tnllicn  eft 
diffaenc  de  celuy  de  Siracufc.  Il  a  écrit  des  Com- 
mentaires fur  Homère  ,  un  Traitë  de  Méchante 
qucs,  &c  ♦  Suidas ,  m»  jircb. 
ARCHIPEL  ou  mu  Egée,  c'eft  une  par- 
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lie  de  la  mer  Méditerranée  i  entre  l'Afie,  la  Afa* 
ceiloine  &  la  Grcce.  Pline  dit  que  le  nom  démet 
Egcc  a  étc  tiré  de  celuy  d'un  tcuil  nommé  Egé 
qu'on  trouve  entre  Tcnedos  6c  Chio  <>n  trouve 
iur  l'Archipel  du  coté  de  l'Aiie  les  raêiocs  lûes  d< 
Ckb  Se  de Tenedo,  SanicM»  Cos,  L'fiios  •  dt  d« 
l'autre  côte  dans  l'Europe  Lenuws,  S>miotliraee«Eu-  ^ 
boée ,  les  Cyclades ,  &c. 

ARCHIPELAGVE   DE   CHILVÈ  ' 
ou  Chiloc  dans  l'An>criquc  Méridionale.  C'cft  und 
côte  de  la  mer  Pacifique  vers  le  RovaUme  de  Chi' 
loc,touc  couvert  de  divLrfes  petites  Iflcs.  Onlenom* 
roc  «lili  Archipel  d'Âncud. 

ARCHIPEL  DE  S.  tAZARE.putle 
derOcem  c>rictual  couvencdcdivetles  petites  ifles, 
vcrsc^llis  des  Larrons ,  entre  le  Lapon,  les  Philippi.» 
«es  &  la  Nouvelle  Guinée. 

ARCHIPELAGVE  DES  MALDU 
V  E  S ,  cil  dans  la  mer  des  Indes  ûir  la  côte  de  Malai* 
bar  &  vers  les  Maldives  oik  l'on  conce  ftet  de  lis 
mille  lÛes  différentes.  / 

ARCHIPELAGVE  DE  M  C  X  I« 
C^VE,  eft  proprement  le  Golfe  de  Nîfxiqi:c,  oik 
il  y  a  pk'lieurs  hles.  ily  a  encore  I'AkchipelA'» 
cv£  Dv  NovvBAV  ?aU-Ba»  dans  i'Aiiieri«  . 
que  Scpcrntiîonale. 

ARCHIPOLIS  rni  de  «eux  qui  ivotent 
r  r.'  iré  contrôla  pcrlunne  d'Alexandre  le  Gr.ind,crt 
une  coni  pii  if  ion  que  Dymnus«  un  des  conjurez,  dé* 
couvrit  a  N.camach.w.ac  Ctrluy-cy  en  fit  avertir  lÉ 
Pance.*  Q^intc-Curfc,  1^.6  r.7. 

A  R  C  H  I  P  P  V  S,  nom  d  u  Poète  Comiqi-a 
Gree  qui  vivoit  en  b  X  C  L  Olympiade  ,  d'un  Ar- 
chonte d  Athejiesi  àc  d'un  Philoiophe  ét  k,&câd 
de  Pythagorc. 

ARCHONTES,  Mai^rtrif; ,  Prêteurs  oU 
Gouvcrjicuis  de  La  vJk  d'Athcnci.  ils  furent  tta- 
bliii  aeees  la  mort  de  Codrus  ;  ils  étoicnt  per- 
pétuels au  commencement.  Medon  k-  bo  carv  hli 
du  même  Codrus  ,  dt  nommé  prcinief  .lyant  été 
préféré  par  l'Or  icle  d'Apollon  Delphiqic  a  Ion 
ainé  Ndée,  l'an  X984.  du  Monde.  AloneoU  (ut 
le  dernier  «le  ces  Archontes  perpetueb  eala  Vl* 
Olympi.iJe  ,  Chorttp-i  qr  i  |i,v  (recéda  en  cetfiS 
dignité  commença  pour  dix  mi.  On  en  mit  depuis 
en  k  XXIL  Oqrnipiadc  qui  ne  gai  vernoicnrla 
yWs  quedunuit  onan. ^Padanias^lullin, Eufcbe» 

ARCHONTIQ_VES,  Hérétiques  qui 
s'élevèrent  dans^le  II.  Sitde  vers  l'an  175.  Ils  fu- 
rent ainfi  nomma  ,  iclon  Prateole  ,  pvce  qi.'ib 
foûtenoient  que  le?  Aich.ingts  avolmt  e:  ■  \i 
Monde  ils  ucoicac  cous  les  ^aci<.tnein,  meccoi  nC 
I*  Rédemption  parfaite  en  une  connoiH'mCe  chi* 
neiiqne«  &  nioient  la  Refuneâion  des  morts* 
fis  dKetent  encore  que  le  Dieu  Sabaoth  cxcrçoic 
une  ciirJIc  tiianiiie  dms  le  n.ptinnc  Ciil  ,  qu'il 
avuic  engendré  le  Duble  duquel  Abd  Sc  Caia 
étoient  nez  par  Eve.  Ils  dcfenddent  lects  impo» 
R'jvet  par  des  Livres  de  leur  fiçon  ,  qu'ils  appeU 
loicjit  révélations  des  Prophètes  ,  &  aufquels  ils 
avoicnt  donné  le  nom  de  Harmonie.  *  S.Epiphanc^ 
hdr^.  S,  Aug^ftiil  »  iur.  10.  Baroniu^  &  Godeaui» 

ARCHYTAS  de  Tarente  ,  Pîiiîorophc  Py-. 
thagoi'icien  étoit  fils  de  Mnefagoras,  ou  de  i^efiieus« 
félon  les  autres.  Il  ôta  Platon  des  mains  de  Denis 
le  Tiran  qui  le  voiiloit  faire  mourir  ,  Je  fa  vaxa 
mérita  qu'il  fut  clioifi  /iept  fbii  pour  être  Couver- 
neitr  de  Tarence  ,  bien  que  les  autres  ne  pùlfcnt 
podèder  cette  charge  qu'une  feule  année.  Au  refts 
U  filt  un  cicdleat  jnfathematicien  ,  ayant  tceuv^ 
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te  jtrnnier  le  Cube  dans  la  Géométrie  ;  8c  ijaiA 

dit  une  Colombe  de  bois  qui  voloir.  Ce  qui  ne 
doit  p.i$  paioîtie  impolTiblc  fi  on  le  fouvicut  que 
Its  modernes  di&nc  la  mt-mc  chofe  d'un  Aigit  de 
fa  ,  qui  alla  au  devant  de  Châties  V.  &  d'une 
nwttehede  mime  qutin  ouvrier  fbit  !ngcnieùk  cru 
vjilb  à  Nt.ren  btra.  C.nJ.m  mec  Auliit.is  etnrc 
les  âoi.zc  clprits  ûbdls  du  monde.  Atchitas  dilpo- 
fa  ror.kc  dci  Cathcgories.  C'iuàt  vtn  des  plus  ce- 
Icbas  Picsgoriciens  de  Ton  (civs.  Il  vivoit  en  U 
XCIII.  Olympùde  ,  vers  l'an  ^46.  de  Rome, 
&  408.  d.viiu  1e$  VS'CHIlIaT.  Diogcnc  L.  cr- 
ceaéak  fa  vie  &  pailc  de  qutiqres  gtands  him- 
mes  de  ce  nom.  Il  ^  a  eu  1  dit-il ,  quacie  Archicas. 
Le  I.  eft  ce  Philolrphc  de  Tarante.  Le  I  I.  fit  de 
Miiilene  &  Muticien.  Le  III.  a  ccik  de  1  .Hgri. 
culture.  Et  le  IV.  a  £iit  des  Epigrammts.  Il  y  en 
a  qti  en  ajoîîtcnt  vn  cinquième  qui  fut  Archiciâr, 
dont  ils  parlent  comme  ayant  fait  un  Livre  dt  Ma- 
chines, *  Dioccnc.iw  vu.  Phil.li.i.Ci<\dxi-.>(ie  fi  hiil. 
ii.i6,Avlc  GcUc,/.io.  e.iuVa&mStde Mub,t,i§. 
4fi.<$-  48.  $.  5.  7,  &  8. 

A  R  C  T  I  N  V  S  de  Milct ,  P(  crc  Grec  difci- 
plc  d'Homac,  vivott  en  la  11 1.  ik;  b  I  X.  Olympia- 
de ,  &  il  s'acquit  bcarcoiip  dtllinepar  Ton  cl  prit 
&  par  Cls  Ouvrages.  *  Denis  d'H.'licarn.flê  ,  U.  l. 
ClciTicnt  Alexan<kin  ,  /».  6.  btnm.  Guidas  ,  VoC- 
,        fins ,  (?v:c. 

AR  C  V  D  I VS  (  Pieae  )  Ptctte  ,  Grtc  de  na- 
tion de  lifle  de  C«rcÎK}S*eft  rendu  îlkfite  p^r  Ton 
mcritc  &  par  fa  dtûrine.  H  vint  à  Rome  fort  jeu- 
ne &  il  y  étudia  dans  le  Colkc(  des  Guc?.  Depuis 
ayant  cmbrafsc  l'Etat  EcclcfuK  qi  c  ,  ii  ;.y.:ni  ùk 
connaître  fa  cajncicc,le  PajpcCIcHKiU  V 1 1 1.  l'im- 
pbya  en  divezfes  à^tti.  Il  s'attacha  cnfuitc  .lu.  Car- 
dinal Ijorghefe  neveu  (.k  P.u  1  V.  Mais  un  cheval 
chargé  de  vin  luj  éunt  tombé  dcfllis  &  li  v  ayant 
ncnpu  les  jamb» ,  il  fe  retira  datu  le  Colbgc  des 
Gr^cs  où  il  mcunir  trcis  ans  aprez  vers  l'an  16 n. 
Il  a  enrichi  le  piblic  do  pluficurs  Livres  de  fa  fa- 
çon ,  &  d'auCKs  dis  Ancxiis  qu'il  a  pi  bliiz.  Le  plts 
beau  des  liem  eftcct  Ouvrage  incomparable  qu'il  a 
IhcituléPtf  eenemlii  EccUptOccteittitalis &  Orieh' 
taltf.m  fepttm  Siicramtnttrtim  *dmimfiratione,<\n'on 
a  imprime  à  Paris  :  De  Pttrgutorit  étdvtrfm  MtrUut- 
Hmm:  De  fractfftene  Spiritm  fattSi ,  &e.  *-Leo  Alla- 
ritiiTS ,  dt  Confcnfu  Eccicf.  1. 5 .  f  .7. 1.iniis  Nicius  Eii- 
threuii ,  Pinac.  i.  Jmag,  JUnjl.  ci  ij.  Le  Mue  ,  àc 
Sertp.Stc.XFII.  &c. 

A  R  C  V  D  I  V  S  (  François  )  Evêque  de  Nofca 
dans  le  Royaume  de  Naples,  ctoii  Grec  de  nation 
fils  d' Antoine  Arcvdivs.  Ce  deiniei  âoit  Prê- 
tre dans  Çun  pa'îsj  &  il  y  fiit  confideré  comme 
un  des  plus  fçavant  haamies  de  fim  tems.  Aiffi 
écrivit-il  divers  Ouvrages ,  &c  cntpr  autres  un  in- 
titulé les  Nouvelles  fln.rs  on  Pr-rtcrrc  dc^Priens. 
Prançois  Arcuditis  vint  a  Rome  &  il  y  étudia  dans 
le  CoUegje  des  Grecs  ,  &  enluite  ayant  fait  Ton 
cours  de  Phil<^ophie  &  de  Théologie  ,  il  fc  fit 
prêtre  &  fe  tLcira  en  ion  p.iïs  où  il  ei:leiqiia&  in- 
Arjiiit  la  )euiic(lc  durant  allez  long-tetns.  Ij  re- 
vînt encore  à  Rome  ,  U  entra  chez  le  Cacdinal 
îrançois  B.ubtiîn  ,  &  cet  illuflrc  Prélat  le  Prote- 
fteur  de>  acus  de  Lettres  ,  fit  d«nner  à  Arcudius 
l'Evêché  de  Nofci  où  il  mourut  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Ytbain  VIU.  Ters  l'an  1640.  *  lanus 
NiciusFrttfireos,  PinMcJI.  irnâg.  IBm^x  Vhgel, 
Itéi!.  S.ur.'. 

ARDABVRE,  General  de  l'armée  de  Théo- 
dnle  le  Jeune  ,  vainquit  en  4t*.  lesPerfesqvi  per- 
lée toient  îe^  C'I-r.i  -I  Il  F'  J-p  i'.,  envové  en 
Italie  couue  ican  ic  iiua ,  qui  k  ht  piiipnnicr  du- 
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mnt  \  ne  tciDpcCe  ,  &  le  fit  conduire  à  RaivçnBD 
dans  le  dclUm  dt  11  f„iie  inci  rir.  On  dit  qu't  n 
Ange  dégtisé  fn  Beigu  vint  tioiivii  Aipar  his 
d'Ard.ibute  &  qu'il  le  conduificdans  la  ville pr  un 
Lac  qui  cft  aoprez  dt  Ravcnne  ,  donc  les  eaux  le 
'dtflèrnerent  ninicnleulcfinent.  Ainfi  le  Tbui  fiic 
firpiis  ,  Se  le  GciKia!  dtlivié  l'.in  425.  Mais  les 
H  ftonens  avouent  i  naniir.cnK-nt  qi  t  fi  cela  cft 
vray  ,Dicu  opéra  o  5  nk-rveilles  en  faveur  dcThi.odo- 
fe;  &  non  pas  d'Ardabure&  defon  fils  qi  i  etoi; nt 
Arriens.  Cet  Alpar  tut  trois  fils  ,  Aroavvri 
le  Icune  ,  Patricius  &  Hcrmmarch.  C'ctoit  ua 
Alain  de  nation  &  Hmuque  de  la  Itâc  des  Ar« 
ritnsMI  rendit  de  bons  fetriccs  i  rEmpereiT  Léon 
l'Anc'cn  qu'il  eltva  ircn  e  lui  le  uône  Iniptrial  m 
4 17  Mais  il  devint  fi  jnlolcnt  qu'il  ttoit  U)li:ppor- 
table.  Léon  fit  Cefat  Ion  his  PMlicilSadc  biy  Ât 
épcufcr  Ariadne  la  fille.  Quelque  tems  apiez  nyant 
fçù  que  ce  Baibare  attcntoità  la  vie,  il  commanda 
àZti'On  l  llaiirien  de  l'en  delivi tijiîc  on  le  li  a  avec 
J^ài^^mc  tn  47  2 .  ^  Socrate  j  /i.7.  Jtiift.  Thcodoiet, 
/f.'j.  Msicellin,  in  Glirti».Evagie^i.a.c.i  iî.Nicrpho» 
re ,  A.  I  5  •  &c. 

ARDEBIL  ou  Ardevil.  yfràtktJM,  ic 
^rdtvtia  ,  ville  de  Pule  dans  la  Province  de  Ser- 
van.  Elleefl  grande  &  belle*  à  vingt  lier  et  de  la 
tner  Cafpienne ,  de  Bacctr  ou  de  Sala.  Ole.-irus  dit 
qi  elle  tu  filtre  dans  i  ne  j>Ia:iiL,  q  '(  n  y  voit  divers 
tombeaux  des  Rois  de  Pctlc  ^quùs  que  clVU.  vdie  dl 
{ansmcraîlles. 

A  R  D  E  E  ,  rivirrr  de  Frr.nte  en  Normandie. 
On  la  nomme  aulR  Akuhis  >  jiràeaSc  Arducut. 
Elle  fe  jette  dans  l'Oceaii  at  ptez  de  la  ville  d'A^ 
vr.TJiches. 

A  R  D  E'  E ,  andenne  ville  d'Italie  Cipitalc  des 

Rtteiitns  plts  ancienne  qieRoir.e.  Ce  nMl 
plus  atjoiitd'huy  qi  'un  bourg  a  la  famille  Cefatitd, 
On  cro  t  qu'Aidée  avoit  été  batic  par  Danaif.  Les 
Pi  ctcs  ajout;  nt  qi/tlle  fit  n-.eiamcr|hosée  en  oi- 
fcau  ,  apii,z  qi  'tncc  eii  fait  mourir  Turmis  >  de 
rcdi  it  atte  vîUe  en  cendre*.  *  Ovide»/*.  14.  dt  Mt~ 

ARDEMBOVRG,  Arderbovrg  ou  Ro- 

dcn  boug,  ArâitÀMp  m,  vilk-de  Fiaiiuus  danî  le 
Païs-Bas.  Elle  tft  afltz  ancienne  >  a  tne  lieuë  de 
l^rdulè ,  Michel  Cvéque  de  Tournay  7  fonda  un 
Collipe  de  Cli.inriro  en  laytf.  I!  y  avoit  ene  b.l- 
k  Eglifc  de  nôtre  Dame  :.Mais  cetre  viiie  ayant 
é  te  pi  lie  en  i  do4.pv  Ics  Hobiidois,  fil  y  ont  ruiné 
ks  chofes  laintes. 

A  R  D  E  N  N  E  grande  Foreft  du  Paîs-Ba».  Du 
tems  de  Ceiar  elle  conimcnçoit  li  r  les  rives  du 
Rhin  ,  6c  s'ctendoit  par  le  miDe  u  du  païs  de  Trê- 
ves jufqnes  \  Toumay.  Ai  joiird'ht  y  elle  n'eft  cou* 
fiderable  qi:c  depuis  Ihicnville  jiiluues  Ai:pii.2  Je 
Liège  qii  conlient  tnvuon  vini;t-cinq  011  tiente 
lieues  dont  on  d't  que  k-  m  li  11  rft  à  S. H>-bett. 
*  Ccl'ar ,  \n  Cù»mf>t.  lui-  Guciurdin*  dtfir,  dit 
Pm<j.Bm,  &e. 

A  R  D  E  R  I  C  certain  novateur  d'Irlande  vers 
l'an  1055.  11  avoit  tant  d'orgueil  &  de  prcfoinptioa 
qu'il  méprifok  le*  co&icmes  ae  l'Eglife;  te  fiùrait  la 
ti  nûrc  Clen'cale  aux  fi  innics  «Je  aux  jKtîts  enfans 
coiitie  ce  t]i  e  le  grind  Apôtic  .ivoit  défendu  pi  fut 
chafsé  (K  riflv  .  *Barcnii«,  /"'.C.ioyj. 

A  R  D  E  S  ,  petit  païs  d'Irlande  dans  l'Vlronie  on 
Viftcr.  Il  eft  comme  une  peninfule  fur  le  Lac  dit 
Ccyn  d.ms  le  Comté  de  D' Wnc. 

ARDESCHË  rivicie  de  France  dans  le  Vi- 
Tairac.  Elle  vient  de  Mitrbel  8r  de  Montpozar ,  p^iA 
h  Ai  hcnas,?;  ayant  teçù  Chnfcj.'C,  l'Hcbric  ,  Ligm", 
Botdclâc,  &c.  eiielf  jeue  daiuk  Rône  um  licv^  au 
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dedntdn  Pont  &  ETpric*  o&dfe  lêpaieleLuignedoc 

du  Viviif -• 
A  R  D  I  L  A  rivière  d'£{pagne  qui  a  (a  fource 
dans  l'Andaloii  ih.  Elle  Çe  joniE  i  l'Anâs  eu  Gnadiana 
au  ddGnu  d'Olivcnça. 

ARDISCES  «c'en  te  nom  d'an  eekbre  pcin' 
tie  Je  Coiii.tîic  qui  ivoltlailsé  divcrfcs  pic  ces  qu'on 
«ftimoÏL  ficlçAic  pas  en  quel  ïam  il  a  vccii.  Pliiie 
en  fait  mention .  />.  j  5.  c-.^ . 

A  R  D  R  A  G  H  ,  ville  d'hlindc ,  dans  la  Pro- 
vince de  Comuiighc  Se  le  Comté  de  Long- 
fbrd. 

-  ARDRES»  villedc  Fcance en Picudie.  Elle 
-cft  fis  un  CDtean  k  Vaaenàté  du  faut  fioulonolt. 

On  la  divife  ai  hu  re  &  bifl;,  toutes  tî -ux  tres  biin 
foai&ées^  Le  Roy  Fian^oij  I.  6c  Henri  VIII. 
Rof  d'Angfecetce  >  eurent  une  entrevue  prez  de 
cette  ville,  au  mois  de  Ininde  l'an  1520.  Leur  Cour 
étoit  lî  belle,  6c  les  GentiUhoitimcs  fi  richement 
TCtus  que  le  liai  en  fut  appelle  le  chinip  de 
dnp  d'oc  Le  Cardinal  Albret  dAuftriche  prit 
en  it;^.  Aidtes,qui  fut  bien'tôc  eendue.  vt- 
puis  les  Etpagniob  k  font  d&Nes  innrilfnimc  de 
i'etnpoiter. 

ARDRET  ,  Ardratben  ou  Aroat 
^rJUtumt  ville  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Moun. 
lier  &  le  Comté  dcKetry ,  avec  Evcchc  fulfiragant 
d'Armach. 

A  R  D  V  I_N  ,  Marquis  d'Ivtcc  vivoit  au-com- 
ttieneemenc  de  l'onziénK  Siecir.  Ses  amis  luy  pcr- 

fiiadcrem  de  fe  faire  Roy  de  Lombardie,  5f  com- 
me  frs  temimens  s'accordoient  aflczavcc  louambi- 
t  '  ,  il  V  c  Tifcndt.  Il  attira  quelques  Evcqnesdutt 
(bo  paiCy ,  &  il  fot  le  dae  de  Roy.  L'Emperenr 
Henri  IL  entra  en  Infieen  loof.  ic  oUiga  Ar. 
duin  de  prendre  la  Aiite.  Ce  iTLiIliciir  ne  le  tcbuta 
point  i  il  reprit  les  armes }  le  retour  de  l'Empereur  le 
mit  encore  en  fuite  en  101 1.  Il  fe  mit  encore  en 
campgnc  d'abord  aprcz  que  Henri  fc  fut  retir  : 
Alemagne  ;  mais  l'Archevêque  de  Milnn  s'y  eunt 
mis  en  mêmetems  à  l.i  lé :e d'une  .1  ru  e,  ArJums'en- 
fxnudans  uoMoaaftcrc  l'an  101  j.  *  Diunar^Si* 
gonini,  éCc. 

A  R  D  '7 1  N  ou  Aldirin  un  des  ch:fs  des  Nor- 
mans  qui  s'eubiircnt  en  Italie  dans  l  onziéme  Siè- 
cle. L'an  T  041.  il  chalTa les  Grecs  &  fe  rendit  nuître 
de  la  Pouillc.  PandttUb  CoUenudo  pade  de  la  bataille 
qui  fe  donna. 

A  R  D  V  L  F  E  ,  Roy  de  Notthumbcrland  ayant 
clé  cbaTsc  pax  lès  liijetSj  palla  en  France  pout  y  im- 
ploKr  le  KONin  de  Charlemagne.  Enfuke  iffiit  à 
Rome  demander  la  m2mc  grâce  au  P.ipe  Léon  III. 
qui  envoya  avec  le  litre  «le  Légat ,  Adolfc  Diacre 
Anglois  ,  lequel  $'àint  ioint  aux  AmbaHadeurs  do 
Roj  *  ila  agiient  fi  bièn  qu'Ardulfè  fut  remis  fur 
le  tiène  l'an  808.  Mais  ce  ne  fiit  pas  pour 

tems. 

A  R  D  Y  S  ,  dix-neufvicme  Roy  des  Lydiens 
depuis  Argon  l'Hcraclide ,  régna  durant  tcente^fix 
ans ,  félon  Eiifetx'.  Hero«iote  qui  le  &it  fils  de  Gy- 
g^,dit  qu'il  fit  la  guene  aux Mileficns j &  qu'il 
xeau  quaame>neuf  anSi  Cefiit  depnb  |if  i.jul^ 
qi?«n  J1J7. 

'  ARE'E  Roy  des  LacedAnonkns  ,  fut  prefeté 

m  Royaume  à  Clconyme  qui  fit  alliance  avec  Pyr- 
ihlts.  Antigonus  aificgea  Athènes ,  durant  Ton  rè- 
gne :  Ce  qui  l'obligea  d'aller  (ècourir  cette  ville  ; 
mais  il  revint  fiiT;  tien  fiirc.  Il  nit  vw  petit  fîU  de  Ton 
nom  qui  mourut  t-uit  jeune.  Paul.uiias  Plutarque 
patient  de  luy.  $r>n  règne  fut  de  44.  was,  depuis  l'tt 
44f.de  Rome  jufqu'cn  489. 
ARELLIVS,  un  Pcintie  ibct  va^viem. 


qui  vîv'dc  Ai  téms  d'Augufte.  Il  déshonora  fie 
pièces  par  des  Rpidèncacians  ïnCinMs.  Mmea 

/i.  5  5 .  c.  I  o. 

AREKou  Are  Arm  ,  rivière  d'Angleterre 
dans  la  Province  d' Yocc.  £Ue  afa  tburce  du  coté  du 
Comté  de  Landaftie ;  &  elle  iêjene  dans  le  Humb?c 

AREMBERG  fur  l'Aar  ou  Aër  ,  Arthn' 
ritm  6c  jirtmbnfM.  ville  &  Principauté  del'Em- 
pirc,  dans  le  pa'is  d'Esfdds,  aitre  le  Di  ché  de  Ii  - 
iiers  6c  l'Archevêché  de  Trêves.  Ce  n'aoït  «luut- 
fbis  que  Comte  ,  &  l'Empereur  Maximilicn  II. 
l'etigea  en  Principauté  en  £tveiu:  des  Comtes  de  ^ 
la  nuufoi  d'AtIcoi;  tb  avoient  rendus  de  grands 
fervices  à  b  maifon  d'Ai  ftriche  &  fur  tout  à  cel- 
le d'Elpagne.  Piuficun  Stigneurs  de  cette  tnaiiba 
oitt  é^  honorez  du  Collier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'ob  Ils  ont  de  gtands  biens  dans  le  Païs-Bas. 
Albert  fils  de  Robcft  &  de  Claudine  ComtclFc  du 
Rliin  ,  cpo  r  \!3ne  fille  &  heruicre  d'Eveivrd 
Vùace.  de  i^ban^ou  de  laquelle  il  a  eu  OQcUm 
viot  dcc 

AREMVLVS  SlLVITStRoydesLs. 
tins.  Cherciiez  AUade.  * 

A  R  £  N  A  (Antoine  )  dit  aufli  Sablon  ou  de 
la  SaUe  ,  Piçvençd  natif  de  Soiiets  dans  le  Dio- 
odè  de  ToImi  »  a  vécu  dans  le  dernier  Siècle.  C'é- 
toit  un  homme  qui  avcit  biuucoup  d'érudition  Se 
d'cnjo'ùcmeni ,  &  qui  a  rendu  fon  nom  cekbrc  à 
la  poftcrité  pr  fes  Vers  Macatoniques.  Et  en  e& 
fer,  il  n'y  a  perlonnc  qui  ne  connoillè  Antoiiius 
Arcna.  Il  étudia  faus  Aiciat  iic  ii  devint  un  trcs- 
c.l(brc  luhfconfulte.  Il  écrivit  même  quelques 
Traitez  de  luriipcudçnoe  ,  q«e  S»  jacàs  rebute 
lent,  parce  que  le  Latin,  dont  Û  s'étoit  fcrvi ,  pa- 
roilfou  un  peu  trop  obfci  r.  Aprez  ccl.i ,  il  r:.non- 
ça  à  l'étude  du  Droit ,  pour  fc  donner  à  la  Poclie, 
mais  à  cette  Pocfie  b.idine  qui  rend  Latins  les 
nvys  des  langues  vulgaires.  Le  P.  Theophil:  Fi_ 
Ici.giis  Bencdiâin  de  Mantouc ,  connu  Tous  ie  noin  •  ' 
de  Meilinus  C«cajus  ,  le  f.ufoit  admirer  en  Ita- 
lie ,  pour  fcs  Vers  Macarooiques  j  en  même  tems 
qu' Antonlns  Aiena  avoît  le  mone  honneur  en  Ftui. 
ce.  Ils  moururent  tous  dettx  l'an  1^44.  Ce  dernier 
a  composé  divers  Poèmes  de  la  gu«re  de  Rome, 
de  Naplea  ,  d'Avignon  ,  Sec.  Mais  la  plus  belle 
de  fts  féeees  eft  la  de&dption  de  la  guerre  de  Char- 
les  "V.  en  Provence.  Comme  il  avoir  été  témoin  de 
ce  qu'il  die  ,  il  rappoite  les  chofcs  fidèlement  ,  Sc 
h.  fes  plaifanteries  prez-,  iïry  a  du  bon  Icns.&  du 
jugentent  eivtout  ce  qu'il  a  écrit.  ^ NoAadsmui  ïc 
Bouche,  /A/. if  frwtf,  La  Craix  du  }^Uàae,BiUkr, 
FrsMc. 

De  A  R  E  N  A  (  lacquet  )  que  quelques-uns 
nomment  de  Revignio  Se  les  âmes  de  Ravcnna  , 
fçavant  pcrfonnagc  qui  vîvoîtverï  fan  1180.  Waf- 
fcmbourg,  qui  a  éait  les  Andquitez  de  Hsndres, 
dit  au  Livre  cinquième ,  que  lacqucs  de  Arena  fut 
Evéquc  de  Toul  aprec  Conrad  de  Tubinge  j  mais 
les  autres  qui  le  font  natif  de  Panne  ,  ne  fout  pas  de 
ce  l'entiincnt.  Il  avoit  beaucoup  d'eiudition  ,  &  il 
avait  même  écrit  quelques  Ouvrages.  *  Tatbenw* 

AREN  A 'Henri)  Chanoine  de  Cambtay 

Secrétaire  de  Clément  VII.  vivoit  en  i  ^79.  Ce-  » 
toit  un  homine  d'efprit  &  de  mérite.  On  trouve  en* 
coredans  la  BibliothequeVle  l'Es^lifedeCamfaiG^ini 
Volume  de  fe:i  Lettres  fous  leiltie  d'IMSaUrim» 
*  Valere  André  ,  BibL  Belt. 

ARENSBERCfirlc  Roër ,  Artmbcrgn^ 
ville  de  WcUphilic*  dans  les  Etat»  de  l'EleOeur  de 
Cologne. 
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A  R  E  O  P  A  G  £ ,  Senic  AdKnéi  qm  fiit  ébi. 

bli  fur  le  haut  d'une  colline  prcz  de  cette  ville ,  h 
même  ann^c  qu'A.iron  friu-  de  Muïfe  fut  ùxxi 
gpawtl  Sacrihcunir.  Ce  qui  amva  félon  la  Chro- 
nique d  Eulcbe  l'an  1545.  du  Moude  du  vivant  de 
Cectops  &  non  pas  fous  le  n;gnede  fon  fils  Cta- 
mus.  On  dit  que  Mars  y  fut  accuse  le  premier  pir 
Neptune ,  parce  qu'il  avoïc  luc  ton  àis  Haiicroh». 
uns  i  dequoy  le  Sophifte  Libanius  a  pris  plaiitt  de 
fiirc  deux  declnmations  ou  plaidoyjTî  :  Mus  y  fut 
ablous  ,  Se  on  croit  que  depuis  ce  tans  il  eut  le  nom 
d'AicopAge  ,  tiré  de  celuy  d'^r» ,  que  kt  &ec» 
doniioient  à  ce  Dieu.  Les  Autctin  fie  conviea» 
nent  pas  du  nombre  des  Areopagites  :  Cir  lesnnste 
font  de  treiite-un.  les  autres  de  cinquante-un  ;  & 
il  y  en  même  qui  ie  font  monta  à  «lus  de  cinq 
cens.  Cette  diveriîté  fuppofe  qu'en  divers  tcuis  u 
a  6té  difTercnt.  Pliitarquc  remarque  que  Solon  y 
augmenu  beaucoup  de  choies.  Ces  MagLftrats 
énient  pecpetuds*  &  les  premien  à&  la  vill&  Mais 
m  aefteîkne  faffaimwel».  nuit,  (oâtjpouc  £ae 
plus  Kcueiltïs  dans  la  diiculfion  des  tf&irês  qu'ils 
dévoient  jupcr,  ou  pour  n'être  pas  furpris  par  des 
objets  qui  pouvoient  exciter  kur  hauic  ou  Icui 
pitié.  Du  Cems  de  Ciceron  les  Romaiiu  fe  faifoicnt 
rr  r.  voir  jnrmy  les  Arcopagitcs.  C'cft  en  ce  H»u 
que  Uuii  Paul  cUiiC  à  Athènes ,  fut  conduit  puur 
rendre  raifon  de  la  duârine  qu'il  ptcchoit  >  &  oik 
il  fit  un  difeouts,  dont  il  prit  le  iîiKt  de  l'Aucd 
didsé  m  Dieu  inconnu  qu'il  avok  vu  dans  la  ville, 
qui  ravit  tou^  ceux  qui  l'entendirent.  Denis  Sena> 
teui  de  r  Aréopage  t  6c  une  femme  nommée  Da- 
mans embi^UTncnt  h  fof  qu'il  prêchott .  comme 
il  cft  rapporté  dans  le  17.  Chapitre  des  Ades  des 
Apôtres.  *  Hérodote  &  Thucidide,  Plutarque, 
SK  Vivez,  in  li.ii.c.9.elt  Gvit.  Dti.S.AuguJ}. 
SJfidoiede  Pelidê.  /.i.J^/.9j.fiiMlé^iu^  /«m^ 
Meurfint ,  M,&  Antf. 

A  R  E  Ô.V  I P  A  ville  de  l'Amérique  Méridiona- 
le fur  les  confins  du  Pérou  ,  avec  £vcchc  fufirazanc. 
de  Lima.  6Hedipeaeuaûde^fdile{leiE<pigiiaSai 
font  les  maities. 

A  R  E  S I.  Cherchez  Paul  Arelï. 

A  R  E  S  G  O  L.  Cherch.  Harcfgol. 

A  R  E  S  T  I  N  G  A  Ifle  fuc  la  merdes  In. 
4ei,  vcss  le  Xhcrmm  &  k  ville  de  Duidnde;  On 
dtime  que  c'eft  I&  dontPtolomée  6i(  «mii> 
don. 

A  RETiEVS  de  Cappadoce  >  Médecin  qui 
vivoit  long-tems  avant  Ceb: .  On  ne  fçauroic  dire 
en  quel  Siècle.  George  Henilchios  a  crû  qu' Are- 
crus  a  fljuri  aprez  Pline ,  qui  ne  le  cite  point  ;  mais 
il  fc  trompe.  U  ne  fautconfidetcc  uour  cela  que  le 
Dialcûe  Ionique  dont  lé  lètt  ce  Mededni  car  U 
n'ctoit  plus  cnufage  long-tcms  avant  P!i^1^.  Qiioy 
qu'il  en  foit,  Atet«iis  écrivit  divtts  Traitez.  De 
mtrbit  aauù  ,Lib.  II.  De  marktrum  cwrMtMf,  L*.  II. 
Dt  iimwmk  t<S^t.  Iule  Paul  CtalR»  les  tra<hji/ît  en 
t$$i.  &  il  les  publia  une  ièconde  fiiis  en  15^5. 
On  les  imprima  aujli  plus  corrcds  i  Ai  fljoiirg,  & 
puis  à  Bàlecn  i  jSi.*  Caftellan, ùtt  vif.  iSi^.Mtd, 
Voffius ,  dt  rtff.  r.i  s.  <^  1 1. 

ARETIA  ouAreta,  fîllc  du  Philofophe 
Ariftippe  le  Cyrenicn ,  dont  elle  fut  auffi  difciple. 
Elle  \[iy  fucceda  en  fim  école  >  &  foûtint  ioû|oufS 
cette  kde  avec  beaucoup  de  prudence  &  «le  réputa- 
tion. Elle  rut  un  fils  qu'elle  appclla  Aridippe  du 
•  nom  de  fon  aycul ,  &:  elle  iny  apprit  la  Philofophie. 
C'c/l.de  là  que  les  Grecs  l'ont  fumommé  unftSl- 
<^«rrô■.  Diogene  de  Laërce  ,  lî.  a.  «ir.  HOoI  Ut 

A  R  £  î  A  J>  Koy  dus  Arabes.  Il  régna  fut  la 
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bïllèSvtie     il  (at  appcUé  patient  deOinaft  H 

entra  dans  la  ludce  ,  vainquit  le  Roy  Alexandre 
laiuiée  prex  d'Addida  ,  &:  il  s'en  rctouiua  a|>rcz 
avoir  ttaitc  avec  iuy.  Dqpuit  iktgif^  ajrant  per- 
fuadc  à  Hircan  de  fc  cetiier  auorez  d*Aren<  ,  cc]uy- 
cy  luy  promit  de  le  rétablit  (urlc  trône  di.  Iciui^- 
lein.  Et  en  ctîet,  ayant  mis  une  année  de  cinquante 
ntjUciiommcs  en  campaene  il  vint  ailii.gi.-r  Aiifto» 
bule  dans  lerulàleni  qu ITaurait  emportée ,  fi  Seau, 
rus  envoyé  par  Pompée  ne  l'eût  oblige  de  lever  le 
5>cgc..  Aprez  ceU  AtiAobuk  dcht  Hircan  ôc  Are^ 
cas  dam  un  lieu  nommé  Papiron.  Scaurus  poru  fm 
unaes  coaue  Arcus  dans  l'Arabie  ;  mais  un  prefent 
de  trois  cens  eafcns  ,  le  fit  reculer.  Ce  Roy  eut  cn- 
cor  i;  n  ;  conue  Ils  II  ifs  ,  &  il  eut  iouvcnt  du 
pire.  On  ne  pas  bien  le  tctns  de  là  moïc  On 
croit  que  ce  (at  Obnéas  qui  loy  fiicceda.  *  lofcphe, 

A  K  H  T  A  S  ou  Emi  B  furnommc  Areus,  au- 
ne Roy  des  Arabes  «  fucceda  ï  Obodas  ,  fans 
«voie  demandé  le  confirntanent  d'Auguftc.  Sil- 
kut  qd  fa»ï  un  aes.in6chant  homme  &  qui 
étoit  accuse  d'avoir  empoifonné  le  Roy  jiour  fc 
mettre  fur  le  crone ,  accula  Atctas  auprès  de  l'Pm- 

r;rcur.  Il  le  prévint  mcme  ù  bien  qu'il  ne  vou- 
t  i  LC  ,  ir  ny  les  AmbafTadcurs  que  Kiy  eavoyoit 
Aieus  ,  uy  d:^^s  preicns  qu'il  iuy  fit  poiter  ^  en- 
tre lefqtiels  ccoic  une  Couronne  d'oc  de  OtS-gtand 
prix.  Mais  depuis  Haude  ayant  envoyé  Nicolas 
de  Damas  à  Au(;nflc  ,  il  le  pcrfuada  li  bien  des 
anificcs  dont  s'ccoic  Ic  rvi  Silleiis  pour  le  fui  pren- 
dre ,  que  cet  Empereur  le  condamna  à  raoït  ic 
confirma  Arects  dane  le  Royaume  d'Arabie.  He» 
rode  le  Tetraïquc  avoir  épousé  la  fille  d  ■  c-  R  oy, 
qu'il  voulut  répudier  pour  cpoulei  Hcrodiade  iem- 
me  de  fon  firere  pour  laquelle  il  avoit  oonçA  une 
oes-g^nnde  oalfion.  Elle  s'en  plaignit  à  Ateus  ùm. 
père  ,  leqod  voulant  vanger  cet  outrage  prit  le* 
armes  &  b.ittit  les  luifs.  Hcrode  ccriviLà  Tibeic 
ce  qui  étoit  arrivé  ,  &  il  attca  dans  une  fî  grande 
colère  contre  le  Roy  des  Anbes  *  qu'il  manda  à 
Vitcllius  de  Iny  di-clarer  la  guerre.  C'e/l  dans  cette 
occallon  qu'Aret,is  failant  garder  L  viik  de  Da- 
mas ,  les  luifs  le  prièrent  de  leur  pemetcre  de  de- 
nieuiec  à  lapone  de  la  vilicj  pour  Turinendie  laine 
VwA  que  kf  Fîdelet  defcendiient  du  naut  des  mu-^ 
railles  dans  une  corbeille.  Nous  ne  f^jvons  p.« 
le  Cems  de  la  mort  d' Arctas.  *  i  I.  aux  Corinthiens. 
II.  ldciplie,\iAir.  hd,  H. s<.  &  tS.  /j.i8. 
'•7- 

ARETATES,  Hifturicn  Grec.  Nous  ne 
fçavons  pas  en  quel  tcnis  il  a  vécu  ,  quoy  que 
c'ait  été  aprcz  Aknndic  le  Grand.  U  écdvic  une 
Hiftoiie  de  Macédoine im  Traité  des  Ù»,  dcc 
*  Plutarque»  j»  ^«nrf.Mimrx»i  1.^  «7.  VoffiuSj  Jk 
Hift.Grtc, 

A  R  E  T  H  V  S  E.  cooapagne  de  Duuie« 
qui  fut  changée  eu  fontaine  ,  en  triyatit  les  pour- 
uiites  d'Alphce  foti  amant.*  Ovide,  Mtt»imrfh, 
I1.6.  fjb.  I  o.  Les  Anciens  ont  tiré  cette  fable  de 
ce  qu'ils  aaccràque  le  fleuve  Alpliée  qui  eftdana 
lePdoponmclè  le  perdait  dans  celuy d'Atetbafe en 
Sicile.  Fazcl  alfure  que  ce  fleuve  cfl  .lujourd'huy 
cntieienient  ddlcché.  Virgile  en  parle  amfi  »  U.  j. 

^/flpiitum  fam*  eji  hue  EUiit  «ttmem 
Oeculrdt  egijfe  vtM  fnhter  m*rt ,  atn  ntmc 
On  j^nihnf*  tm  Sicfdù  ctnfmJimrMiuUh 
A  R  ET  H  V,S  E  ville  de  Syrie, avec £v£dti 
fiiffiigant  d'Apptmée.  StnaboiibPuM  Se  le»  Aneua 
anciens  en  font  mention*  On  afline  que  ùm  nom 
moderne  cA  f  otnacufà. 

ARE 
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ARETHTSB  ville  de  Micccloine,  que  Mo. 

iecias  appL-llc:  TatUno;  mais  d'autres  Ibûticnncnt  <jne 
ion.  nom  moderne  cft  Rcndina.  (^uMqu'Um  âne, 
«Ikcftruc  le  boni  «hi  Golfe  dk  Strtm$umm  m'ed« 
fk  À  Cmteff*. 

A  R  E  T  H  V  E  ,  1.IC  lia  11  s  i  Arraenk  Majeti- 
re,  pccz  de  k  fourcc  du  fleuve  Tigre  ou  Tigil  <|ui 
te  ciaveifc.  Il  n'cft  pas  ekigtié  des  bioots  Gocdiou 

?ue  quelques  Aiiteucs  nommeiic  Gilie).Naë.  Pline 
lit  mcntiwn  de  ce  Le  :  Il  a  même  dit  que  1.  s  cho- 
ies fdiuites  y  ruraag.oii.-nc ,  &:  que  les  poili'oiu  do 
rivîett  n'y  pouvoienc  vivre.  *  Soim  *  e.  40^ 

•Ajl  E  T  I  N  ,  die  GviDo  Aretin  V»  ou  Guy 
<i  Aii^x^u,  aiiiti  noinmù  p^cc  qu'il  ctoit  lutif  de 
cctcc  vitlc  d'Italie.  C'écoit  un  ('(gavant  Rdigieiux  de 
l'Oidie  «le  ùàax.  fieiiotc«  «  Tccn  vos  Vt^  1  eiS* 
OnaUbiewffiqtt'yiiit  Abbé.  Il  mcva  les  fit  no. 
(es  de  la  Mullquc  en  chantent  l'Hjrme  4e  5.  kM, 
en  cette  façon  : 

VT4W4Rr  lâxù     i kmult  iMmm  t 
REJ  iMMTtfikrii    SOL  Vf  pttKti 

Il  écrivit  denK  Livres  de  la  Miifique  qu'il  dcdia  à 
TbeobaUe  Ton  Abbé.  Quelques  Aueeins  le  confon- 
dent avec  G,  im  iiii  Aiche%  ti]uj  d'Avi.r(a  ,  tj.  i  a 
oofDfofê  crois  Livres  du  Corps  c>c  du  Sang  de  les  vs- 
Chrict  contre  Beséhger.  *  Sigcbi-rt,  dt  Script, 
Eccl.c.i^^.& MOtron.ji.CioiZ.  Lu  Mire,  in  Car. 
&  li.i.c.74.dt  virMluft.  Btned.  Baronhis,yf.C'.  i  oi  z. 
Le  Mire,  Btkl.  EulMcdwis,  àeqiuu.art.  Pif  &c. 

ARETiN  (Clu[k()ainC nommé |Kirce  qu'il 
toit  d'Aiccso.  le  ctob  que  fim  non 
lius,  6c  qu'il  ctoit  frcic  de  lean  Toitdlius  dont  je 
parle  ailleurs.  Il  a  vccu  d-uu  le  X  V.  Siècle  «  en  re* 
pucation  d'un  homme  fç^ivaiiC  II  a  hiûi  an  Toltt- 
roe  de  Lettres ,  des  Ven  &  quelques  anucs  pièces. 
Pbilelphe  n'étoit'fus  de  Tes  amis ,  &  il  parie  de  luy 
en  des  termes  qui  le  tanoigticnt  allez,  Poggr  Flo- 
Mncin  dit  que  Charles  d'Arczzo  ctoit  un  homme 
£gne  de  toute  (bue  de  loiiangcs.  Il  moumen  1 441. 
a  iï-  7  4 .  *  IV>gge  Florentin  ,  ài  H^*  difi^  Vot 
liia ,  d*  Ht  fi.  l.Mt.  li.f.  c.j. 

ÂRE'TiN  ouLeonard  Brvni  d'Arczzo 
a  vioudant  le  V.  Siècle.  Il  apprit  la  langue  Grec- 
que (mis  EmamKl  Chryfoioce ,  Hc  il  devint  un  des 
plus  habiLs  hommes  de  ion  tcms.  S  >n  mérite  h:y 
pcocura  des  emplois  conCdctablcs  :  car  le  Pape  la* 
nocene  VIL  luy  donna  U  ebame  de  Mdere  des 
Brcfi,  &  il  fiff  dipuis  Secrétaire  de  la  Republique 
de  Florence.  Leon.»id  Arctin  t  tdtPhilofophc,  Hi- 
ftoricn  3c  Orateur.  Divers  grands  hommes  ont  tra- 
vaillé à  Ton  cloge.  ]1  vequit  dins  le  célibat ,  le 
fcul  défaut  qu'on  luy  rtpiochc ,  c'c-ft  d'avoir  eu  un 
peu  trop  d'attachcnicnt  pov;r  Ls  Wcm  Je  la  tcirc. 
Ceux  de  fon  cCprit  croient  piefcrables  à  toutes  les 
fichedèt  du  monde  ;  mm  l'avarice  étok  Un 
chant.  Il  tradiiifit  de  Grec  en  Latin  qudques  vies 
de  Plutarque ,  6c  il  compala  trois  Livres  de  la  guer-^ 
re  punique  ,  une  Hiiloirc  des  Gots,  celle  de  (on 
•ems&uiiedcs  Grecs.  Celle  des  Gotsn'écoK  ko* 
prctuciit  qu'une  trsdnéKon  de  Muiarqne.  H  failli 
arfTi  141  ■  traduction  des  Morales  d'Ariflote,  &'  qucl- 

rs  autres  Ouvrages  en  Grec  ôc  en  Latin.  Lcan- 
Atberti  dit  que  Léonard  Aretin  mouiut  en 
1440.  mais  il  eftietirquec^  fi  t  l'an  144J.  âgé  de 
74.  U  fin  enterré  dans  l'Eglilc  de  faiiue  Cioix  de 
0&  l'on  mit  cette  Epitafe  ; 
f^mrnn  r.ecnardm  è  vitkmifrmiit 
HifM*  Infet ,  E'.infutntUmtHàêj^t 
Fertirtju    ifi  .tf  Gr/c.tf,tum 
Lmiagi ,  iMhrynuu  itttert  non  fotmfi» 
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I  Sylvius  I  fp.  f  I .  Nùlelphus«/(.  i .  Cntviv.&  Ut 
ff  ifi,  Flonius  Sabinus,  ddv.  Cilur/ui.  hng.  Laimt, 
VmÀ  love  »  ia  ilM.  e.^.  EtaTme  «  in  Ocaàtt.  Leaodte 
Albert! ,  VofliuikGdncc»  Mviii .  dfc. 

ARETIN  ou  len  Aiedn  ToocfllOt.  Clrir- 
chez  Tortelltus. 

ARETIN,  célèbre  Critique  ,  (utsoniBii  b 
Eleu  des  flinecs.  Gbupclica  Pierre  Arctin. 

ARBTfVS  (  Iknoit  )  Miniftrc  Calvinifte, 
ctoit  natif  de  Btmc  ville  de  S  ilT"  .  Il  t  nlcif^ru  la 
Philoi'ophie  a  Marputg  «  &  imuite  la  Théologie  à 
Berne ,  où  il  mouruc  le  11.  du  mois  d'Avril  1 574. 
II  a  compolc  des  ComnientairLS  G  r  le  nouveau  "Tc- 
ftaracnt.  Prsytematn  far.).  Examen  Thttitgicktr^fi'c, 

*  Nigidiut  >  in  Cm  a!.  Pnfijf.  Ms/fur,  MelekioK 
Adam^Mvir.T'W.  Gtrm.<7c.  ■ 

AR&yALO(  Bcrnaidm  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laint  François  ,  illuftre  par  fa  pieté  ,  vtvoic 
dans  le  X  Y  L  Siècle.  U  ctw  Erpatnol  natif  dans 
h  CaAille  la  Vieille.  Se  il  mourut  a  ValUdofi  l'an 

15;j.  Sgc  de  I.  Il  a  laille  divers  Ouvr..ges.  De 
ctrrtilioMt  frtutmi.    De  libtrlatc  J/.dorurn  ,  &c. 

*  Wadiiige.^f  Script.FrMC.  Antonius  D  i/a^  Seruph, 
itifi,U,i.f.4^  c.4S.Nico|a» Antonio.  B>h,'.Hifi. 

ARBZZO,  ville  dlodie  dans  la  Tofcane  « 
avecEvcché  qui  cil  de  la  Trovince  de  Rome.  C'eft 
i'Arttium  des  Anaeni  qu'on  croit  avoir  étt  bâtie  pas 
Aretas  lîU  de  laout.  Annio  de  Viecrbe&teux  qnl 
aiment  les  f^-blcs^onr  rcnehei  y  fur  les  Ax.teuis  de  f» 
fondation.  Arezzo  cft:  bitie  fut  k  panchaiic  d'un 
nionc  au  mili<.u  d'une  plaine  fertile.  Tite-Live,  Pli- 
ne t  SaUoftc  ,  Pol)  bc ,  Mattial ,  SylHus  Iralicus  ,  &c. 
parient  deceneviUe  qui  a  M  lamenfè  du  tenu  des 
Romains*  &  qui  a  depuis  beat  coup  foi  ffert  fous  les 
Gots ,  les  Lomliards  Se  fous  divers  tyrans  julqu'à  ce 

Îu'elle  fut  roûmifc  aux  Flaientioi.Au  cèmmencemenc 
u  dernier  Siècle ,  die  fi«  encore  prifc  &  rrpiile  du- 
rant les  guerres  de  Florence.  Arezzo  a  eu  de  grands 
hoinnui  &  des  Prélats  illi-fttcs  par  leiT  faintetc. 
En  1597.  on  f  publia  des  Ordonnances  Synodales. 

*  Leuidre  Albecri  j       êhd,  Sdpion  Anminto^ 

ftfcavi  d^u4reK.tj»,  Paul  love  ,  6cc. 

ARC,  rivière  d'Alemagne  dans  la  Soijabc.C*cft 
VArgM  des  Auteurs  Latins.  Elle  ^iSe  à  Vvangen» 
&  enfuiie  elle  fe  jette  dans  le  lac  de  Confiance. 

ARG  AL  VS  Roy  deSpaste,  fucceda  à  Amy. 
cîas.  Se  eut  Cyneite  fon  6bpourfiieo:l&i]f.  *  ftni.' 
fanias  >  in  Léutni.  lui. 

ARG  AN  t  ville  en  la  nonvelle  CaftlBe  »  dani 
le  Dioct^e  de  T-i!cde.  Alfonfe  Carillc  Cardinal  Sc 
Archevêque  de  Tolède  ,  y  tint  i  n  Concile  de  19, 
Canons, l'an  1473.  où  il  Rit  déterminé  qu'aicun 
ne  feroit  élevé  aux  dignitez  EcclefûAiquts  qu'il  ne 
fçiit  le  Latin  -,  que  les  Evéqucs  ferotnit  obligez 
de  dire  pour  le  moins  trois  fois  la  Mclîe  toi  tes  les 
années ,  &  les  Hmples  Prêtres  quatre.  '*'  Sponde  « 
A.CiJ^f  }.ir.B.Valeie  Sei«nhBltnuaul««ef'«dKrfM 

àts  Conc.  tCE^njl^nf. 

A  R  G  E  E,  Roy  de  Macédoine  itoîi  fiU  de  Pcrdi- 
casaoqaelit  fiicccda  l'an  5  3  Sp.du  Monde.Son  règne 
fiicde  |a.  ans,  de  il  laiflàen  j4»f.  la  Couronne  à 
fon  fils  Phîlippes.  *  Eufebe ,  in  Cbrm.  fuflin ,  /«'.y, 

A  R  G  E  N  S  ,  rivieie  de  France  en  Provence, 
Jlricmau.  U  en  eft  fait  mention  dans  l'Epure  de  Ci- 
ceron ,  du»  Pline  dr  dan$  bornée.  Elle  a  tron 
fources ,  dont  l'une  vient  Seillnns  ,  l'antre  vers 
faint  Martin  de  Varages  i&  latroificine  ,  du  côte  de 
Bariols.  Enfuite  elle  reçoit  le  Caulon ,  Caramie ,  la 
Grancgonne ,  LendoUc  ;  te  fe  jette  dans  la  mer  prez 
de  Frejus.  *  Ciceron,/».  10.  ff,fém.  J4-  ^  iS- 
ptolomée,  lùt^.  10.  râne,  U.  |.  r,4.  Boudip  «  Hi^, 
de  Frtru, 

Vf  i 
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ARGENTAN  fur  l'Orae  ,  viUe  de  Fisn- 

cccnNoinundic.cr.:!-  Sccz  Ôcf3lé(c.  C'cfl  V /4r- 
«MMMH»  OU  Argtnftmuum  des  Autet»  Louiis, 
fttoK  d'un  aune  ^ui  eS  A&aiMTOit  fiir  laCmi- 

(é  dans  le  flcrry 

A  R  G  E  N  I  A  R  I  A.  C  hachez  Polb  Argen- 
.  uiia. 

A  R  G  E  N  T  V  Ë I L  Git  U  Sm '•4j{MM/(Mir, 
peràe  vQle  de  Fcatice  à  trois  Uenei  au  deflSui  de 

ris.  Il  y  a  un  Pricuté  dcp^iubat  de  l'At>b^  ùàat 
Denis.  L'an  1156.  on  y  ttouva  Li  robbe  de  Nô- 
tre Sci<5nci:r  (ans  couture  &  de  couk-ur  tirant  fur 
te  ïov--.y  R  ubcn ,  m  Omm, Du  CtitHae,  mti^du 

vUUi  dt  trMte. 

ARGENTIER  LARGENTIER  ou 
A&otMTiRivt  (kan)  Piemomois*  aà£  unîtes- 
célèbre  Medeem  dn  demier  iSede,  9c  il  virde  ven 

l'an  ijôy.  Il  enftigna  avec  applautîidVment  à  Na- 
plcs ,  a  Pife  &  à  Turm ,  où  it  hju  U  dcn:çiittr  &  il  y 
èpoufa  même  une  iiUc  de  qualité.  Ce  fut  Marguerite 
Broglia  fœur  de  Cluclcs  qui  ctoit  alors  Archevêque 
de  Turin.  lean  Argentier  compoià  divers  Traitez 
diifi^ens  qu'on  a  rtcucillis  ipuz  ia  moïc  en  ciois  Vo- 
lupics  m ftii».  On  dit  q^u'il  ne  Ait  pas  au0I  heuieux 
dam  h  tlnt^tle  de  U  Médecine  que  dam  la  Théorie. 
Il  avoiie  luy-mcmc  qu'il  n'avoit  p.-is  une  mémoire 
allez  heureufe  pour  le  louvcnir  des  renwrqucs  qu'il 
&t(ôltdans  fon  cabinet.  Ses  rentinicns  loiitquclquc- 
fois  oppofcz  à  ceux  de  Galien  ;  U  s'en  £ùt  fête  dans 
fts  Ouvrages  ,  &  cVft  ce  qui  luy  a  attiré  U  cenfute 
de  divers  Médecins,  il  mourut  en  1571.  *  1  mpcria- 

AR.GENT1NA.  Cherchez  Thomai  Ar- 

gentina. 

ARGENTlNO(  François  )  Caidinal ,  ctoit 
de  Venifc  &  non  pas  de  Sciafbourv  comme  Cabl&> 
ra  l'a  crû.  Il  étoit  )eunc ,  bienfait ,  nardy  ,  entrepre- 
nant &  naturellement  éloquent.  Ces  qualitez  plà- 
teut  au  Pape  Iule  1 1.  qui  aima  Argendno  ,  le  lit 
un  i^fit  de  l'deva  &  il  remploya  en  «divecièi  ne- 
gocutions  iRiponanses*  comme  an  Traité  de  poix 
avec  les  Vénitiens  &  quand  il  s'agît  <leraintner  les 
Cardinaux  mcconcans.  Iule  luy  donna  l  Evêchc  de 
Concoidia*  Se  le  créa  Cudmd  ;  ce  qu'il  fit  avec 
unt  de  complairanoc  qu'il  en  pleura  de  jnyc  Mais 
cette  joyc  fiit  depuis  changée  en  trillelfc.  Car  Ar- 
gentine mourut  lubitement  3«:  (ans  confeffion>le  aj. 
Août  t  j  1 1.  On  dit  que  le  Pape  en  njvts.  appiis  la 
noinrdlc  fiuUit  by-même  à  tnoinir  de  dooIew.'^Aa- 

bcti,  Hift'  des  Cardin. 

ARG  E  N  T-O  R  ,  rivière  de  France  d.rns  l'An- 
«Ximob*  formée  de  dei:x  niUleaux,  l'un  nammi 
AtgBOt  te  l'autre  Or.  EUe  &  jette  dans  U  CJuacnie 
au  petit  vOlagc  de  Poifac- 

ARGENTRE'.  Ch«whez  Batntid  d'Ac- 
gentré. 

A  R  G-F  V  E I L  L  E  (  GaiUanaie  )  Caidind , 

ctoit  François  de  nation  &:  proche  parent  du  Pape 
Clément  V  I.  U  piit  l'Iiabit  de  Religieux  parmy 
les  Bcnediains  de  la  Congrégation  de  CUigny  &  il 
fiitPdibitdelàiptPieiied'Abbeville.  Clenent  VL 
mm  été  élevé  an  Pontificat ,  luy  donna  l'Archerê- 
Cnc  de  S.iragolfe  dans  le  Royaume  d'Aragon  :  Ce 

Sui  a  fait  crour  à  Mattin  Carillo ,  Auteur  de  l'Hi- 
oitedes  Prélats  de  cette  ville,  qu'Arg.fiiëiUc  était 
Efpagnot.  Le  même  P  ipe  le  fit  Cardinal  Se  l'em- 
ploya en  diveifci  alTaivc^.  Vrbain  V.  qu'il  fuivit  1 
kome,  l'envoya  Lcgatà  N^es«  &il  noOIUtàVL. 
tetbe  le  4.  Oâobte  i  }6f, 

A  R  G  -  F  y  E  I L  L  E  (  GuiUaume  )  dit  le  leu. 
ne,  auflil  Cardiail, ctnic  d.'  Ii  Province  de  Linum- 
fio  S(  neveu  de  ce  premier.  Le  grand  piogtez  ^u'il 
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fit  dans  la  lurîfpnidencc  Civile  6c  Canonique  le  fit 

confidercr  à  la  Cour  des  P^pcs.  On  afsûre  tp.e  c'e- 
toit  l'hoaunc  de  ton  tenu  le  nueux  t^it ,  le  pins  hon- 
nêc:  &  le  plus  obligeant.  Ces  bonnes  qualiccz  luy 
firent  des  amis  illuftres.  Le  Pape  Vibain  V.  q'  i  ivoit 
de  grands  égards  pour  le  Cardinal  J'Aig-tueille 
l'ancien ,  voulut  l'obliger  en  la  pctionne  de  l*on  ne*  , 
Vcu>  qu'iliionnatadela  même  PCNKpte.  Ce  fat  à 
Mtrifeifleie  1  a.May  1  )€y.  At^.furille  n'étok  alôc* 
âgé  que  de  a 8.  ans.  Dl  puis  il  luirit  le  party  de  Clé- 
ment V 1  i.  auquel  il  rendu  de  tres^gtands  Services, 
Il  fut  Lrgat  en  Altinagnc ,  &  il  naourut  cn  Avignon  ' 
le  ij.  lanvicr  1401.  *  Frizon  ,  G.1II.  Purp.^dC- 
quet.  M»  Frbmo  fTArnoul  Wion,  m  tig.  vin,  lt.i.c.^, 
A  R  G  1  E  ,  ftrame  de  Polynicc  6c  fille  d'Aiafte 
Roy  d' Argos.  Crcon  la  ât  mourir  j  avec  là  iceur  An-  • 
tigone ,  parcc^  qu'elle  «liik  enfêvdy  le  corps  de  (on 
mary  mort,  contre  fa  defcncc.  *  Scice  ,  /*.  1 1  Tht  L 

ARGILE  ou  Arcvl,  jirgathtlia  &  yjr^«. 
JtMy  ville  &  province  de  l'Ecoflc  Méridionale  avec 
titre  de  Marqnilat.  Elle  eft  entre  les  Provinces  de 
Lennox  &de  Cantir.  Durant  les  derniers  malheurs 
de  la  Grand'BiL-Ugne  ,  le  Marquis  d'Aigiie  avoic 
été  le  confident  &  l'amy  patttculiei  de  Ctomvel  )  ■ 
de  l'ennemy  mortel  de  toot  ceux  qui  «voiem  piû 
les  armes  pov.r  confcrver  l'autorité  Royale.  Aprez 
le  aublidatient  du  Roy  d'Angleterre,  le  Parlement 
fil  arrêter  ce  Marquis  is:  en  1 66  r.  il  luy  fit  eoupcr 
la  tête  à  luy  &  à  quelques  Miniftres  Puritain';. 

ARGINVSES.  petite  Ifle  de  la  Grèce,  Les 
Athéniens  conduits  par  Conon  j  remportèrent  une 
vi^j^Mie  fut  1»  Lacedcroonicns  t  c^ui  y  petditenc 
IdwCeneral  Gallicnridas.  Ce  fïit  environ  l'an  547. 
de  Rome.*  Plutarquc  m  Crnon.Pline,  li. 5 |.Smo 
bon  met  trois  villes  decenom>  M/i.a^. 

ARGIROPHILE.  Cheiches  km  1^ 
rophilc  ëc  Romain,  Empereur. 

ARGOLVS  ou  Arcoli  (  Anâré  }  celcbtc 
Mathématicien  étoi:  de  Tagliocozzo  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  On  n'a  jamais  vû  de  génie  plus  ad- 
mirabie  pour  les  ioences,  0  fit  un  merveilleux  pro- 
grez  dans  l'ctudï  de  la  Philofojihic  &  de  la  Medc- 
cuie  j  Mais  Ion  plus  gr^nd  penchaiu  ctoit  wnit  U 
fcicncc  des  Aftres.  U  s'y  appliqua  autant  quiflepat. 
Les  ignocam  de  fon  pj'is  te  fervircnt  de  cette  oc- 
ca/îon  pour  luy  feire  des  affaires.  Argolus  fc  retira 
à  Vcnile  ,  6c  le  Sénat  de  cette  ville  le  ht  vn  plaiiîr 
6c  un  honneur  de  rendre  toute  Ibite  de  bons  ofi- 
cet  à  un  hôte  It  Ululfaedc  de  fi  gnnd  roetitc.  Non 
feulement  on  luy  fournît  toute  foite  d'inftrumcns 
pour  faire  les  obiervacions ,  nuis  on  le  nomma  Pro- 
fèlTeur  de  Mathématiques  en  l'Vnivcrfitc  Ac  Pa« 
doue  8c  enfutie  le  Sénat  le  fit  Chevalier  de  ùàift 
Mare.  Ce  fiit  vers  l'an  tC^p.  ou  40.  Il  eft  mort 
aprez  l'an  1650.  Nwis  avons  de  luy  >  Di  dicbiu  cn- 
tUM.  Efhtmtrtdt/  âh  mno  i6}9.  éU  1700.  jiftrt^ 
mmicarim  Lib.  III.  Pnhttmâts  Afhtàumra  «  &c, 
Argolus  a  lailsc  i"  )  fi!';  nommé  lean  qui  a  beau- 
coup de  mérite.  5a  tomiUc  a  été  fccondc  en  per- 
fonneallhiftiies.  On  dit  qu'elle  eft  originaire  d'Ar- 
les en  Ptovoice»  &  que  deux  fteies  fuivirent  dans 
le  Royaume  de  Naples  Charles  I.  qui  en  fiit  Roy  « 
^c  iju'ils  s'y  établirent.  Le  Pape  Pj  1!  I!  I.  cilima 
beaucoup  Alexandhi  Ailcoli  qut  fut  Evê- 
que  de  Tcrradne.  Pavi  AitooKi ,  Religieux  de 
l'Ordre  de (aint  Fnnçoit.frerc  d'André,  a  été  un  de-; 
plus  beaux  gaites  de  fon  tems ,  trcs-iubtii  Philolo- 
gie &  bon  Théologien.  Il  mourut  l'an  1591.  dans 
line  ville  du  RoyaumO'4*  Naples  où  il  prêcboit  te 
Carême ,  à  la  1 1 .  année  de  fiin  â  e<e.  *  Jacques  Phi- 
lippes  Thonufin  ,  w  tlofr.  ImpcoaUf ,  m^fifé»  fCf,  , 
Lotcnzo  ÇrazKO ,  10  </«f . 
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ARGON  de  la  tace  d'Hercule  *  ngnoic  en 
Lydie  50; .  ans  vnaxt  le  CMOXiuaeeaait  du  tegnei 
de  Gygcs  ,  qui  combe  en  I'Ahucc  du  Monde  j  j  40. 
il  eue  des  l'uccelicurs  dont  le  nom  eft  inconnu  juC- 
qucs  à  Aidys  qui  commençade  icgnerj'an  5x^1. 

*  HctodotJ  ,  /i  t    t-rf  Clio. 

ARGONÀVTES,  e'cft  le  nom  qu'on 
donna  à  cet  braves  de  Lt  Grèce  ,  qui  lous  la  conduite 
deiaTon^îiciiCYoileenUColchide  pour  h  conquctc 
delaTai(«id'or.Ge<{maRival'an  a79i.du  Monde 
fclon  Eufcbc.  Ht-rciiL- ,  HyUs,  Thcfce  &  ion  cher 
Pirithous ,  Orplicc ,  Peleus  ,  ToUmon ,  &c.  ccoicnt 
les  plus  illulites  de  ce  voipifgB  qiiiaàécuitockhEé 
fil  les  Pocîcs  de  l'Antiquité. 

A  R  G  O  N  N  E ,  petit  païs  de  France  ,  donr  «ne 
partie  cil  doiu  U  Ptovir.cc  de  Chinij^iagne  lV  l' Li  - 
ne Tue  les  limites  de  la  Lfxctvm  vers  La  Meule  j  cil 
Vadim.  Il  y  a  Beuntmit  8c  CUimonc  ten  An- 
gonne. 

A  R  G  OS.  ville  capitale  de  l'Ancis  ou  Ak- 
•OLioi ,  dit anj£ le  Royaume  d'Ârgos,  âc  aujour» 
d'iivy  la  Rionunic  de  la  Morce.  Cet  Etat  avait  au 
Levant  la  met  Hgce  Se  le  Golfù  dit  N.ipolide  Ro* 
rr.  i  Li  ,  Au  Coi.ch.tist  l'ArcaJie:  laLaconieauMidy; 
,  Et  au  Septentrion  la  Province  de  Corinthe  &  le 
Golfe  d'Ëngia.  Argos  étoic  la  ville  capitale  de  ce 
Royaume.  El\c  f  ie  crl;h:r  vn  les  fCux  Ncmccns 
inftilixz  cnlâL  l.Olynipudcj^c  par  pluficurs grands 
hommes  Qu'elle  a  et  s.  Ce  qui  donna  fwjet  aux  Poe- 
te»  d'en  èite  le  (ukt  de  leurs  fables.  Depuis  At- 
gos  devint  une  ville  Epifcojjaie  fous  la  Métropole 
de  Coiliithc  ;  &  cnfiiici:  l'Empereur  ific  l'Ange  luy 
acqmt  à  elle-même  le  titre  àc  Mcttopok.  Il  y  avoit 
gae  MK  ville  de  ce  nom  dans  l'Epire ,  dice  Ârgu 
y^mphil^^iMm  qui  a  été  ruinée  j  &  une  dans  laThef- 
laiie,  «iicc  aujoiitd'hu-y  Annirt.hz  Royaume  des  Ar- 
giens  eft  ttcs-ancicn.  Il  commença  par  In-iclu  s  Vxn 
at97.du  MoiDdei&  U  adurc  C46*  jufqucs  i  Acri. 
ûoA  tué  par  Cm  pedt  îh  Pente ,  comité  'le  b  db 
ailleurs.  Ce  fut  l'an  1742.  du  Monde.  lùfcphe ,  Ta- 
ùcn.  Clément  Alexandrin  6c  d'autres  anciens  Au- 
teurs avoient  crû  qu'Inachus  croit  coniempoiala  de 
Moïfc  \  mais  Eurcbe  a  fait  voir  le  contraire»  proo» 
vaut  que  ce  Roy  vivoit  ^4$.  ans  avant  la  iatét  des 
en&ns  d'Ifraèl  d'Egypte  Vekj  U  fuCcdEonCiin» 
«olflgique  de  ces  Rois. 

Rcù  £Ar^os, 

tt^j.  Inaduu.  Regoa  50.00$.. 

M47.  Phcconécu  69. 

i}oy.  Apis.  ff*  . 

i^j^i.  Argus.  70. 

2411.  Criafe.  |4> 
Xé^6.  Piuxbaa. 

s{Oi.  Ttiops.  4^. 

jtgoior. 

*J47.  Crotopus.  ai, 
a^tfè.  StheneUn    .  .  ti, 

1(19.  Lincée.  41* 
«<7e.  Abbai.  15. 
a«9}.  Pro^  27. 

a7  10.  Acrifius.  ||. 

a74 1 .  Pcrfée  cranfpQita  le  Royaume. 
Quelques  Auteurs  font  cslooce  mention  de  Mej^s* 
prrthcs,  d'Ani!car;otas  ,  de  Melam^e  &  de  Biaî 
•  qu  ils  pUcent  entre  ks  Rois  d  Ateie.  Depuis  ce 
tems  Argot  devint  Republique  &  ks  Argtcrn  eu. 
lene  bcMcntp  de  part  à  (omcs  les  gueties  des 
QutCL  Yeiffrajjj.deRonieaaleidedmdkeft 
^lu  fii^  4pd«ft  cenn  1«  AthnkM  Ae  kt  Lam- 


dciaonien».  L'aonfe  d'aptez  yù  ixxM,  la  ptemiere  de  * 
la  X  C.  îb  s'uiùmc  avec  les  pcemien  contre  ceux 

d'Epid-iurc.  En  jjj.  de  Rome  les  Tcf^catts  louic- 
nus  par  les  L.tccdemonicns  dcâieai  eux  d  Argos, 
&  quelque  tems  aprez  ils  emponercnt  Ep^daure» 
L'an  4Sa.  de  Rome  en  la  C  X  X  V  IL  Olympiade, 
Pynhus  aÛiegeant  Argos  >  y  fut  tué  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Depuis  les  Ronuink  loumirentcc  païs,  qui 
acte  aux  Eotpetcutsde  Confiantiuople»  &  aujour> 
d'hiiy  il  eft  au  Tiirc.  *  Sttabon  «  h.9:  Ptîne  >  lu  4. 
Thucididc.  Dic^ore,  Eufcbe,  5tC. 

A  R  O  O  W  ,  juïs  de  SuiHc  du  cocc  de  Loolian- 
cc.  o  1  c  [  J  c  que  ce  nom  luy  eft  venu  de  ta  rivie* 
re  d  Ar^.  Quelques  Auteurs  diviTent  h  Suiâiè  en  qaan 
trc  parties  dont  !' Argoiv  en  eft  une. 

A  R  G  V  I  N ,  Ifle d'Afrique,  avec  une  Fortereûâ 
en  Nigritic.  Les  Holandois  en  l'ont  les  maîtres  de- 
puis l'an  9c  enfiiite  ils  7  on  été  «fliegcs 
par  les  Aiglois  durant  ces  dernières  guerres. 

A  R  G  V  S  ,  quatrième  Roy  d'Argas,  fuoceda  à 
A|MS  l'an  2  J  42.  du  Monde.  On  croit  que  e'cft  Vxf 
qui  donna  le  nom  à  l'Aigie  Se  qu'il  bitit  ou  aug. 
mcnta  la  vifle  dfArgpt.  Son  icgnc  fut  de  foixania 
Se  dix  ans.  Cciaië  lu/  ILseedaen  241^.  *  fiiticab^ 
ùt  Omit, 

ARGVS  fils  d'Adftor ,  qn'on  feint  avoir  eu 

cent  j-TOx  ,  'loiit  il  :îvo:t  ToiVio'Jis  cinquante  d'oii- 
vers  qu.md  li  Kinioïc  its  auno  piMir  dormir,  il  fiit 
choiiî  par  lunon,  pour  garder  lu  que  lupitcr  aimaiB 
&  qui  fiit  changée  en  vaclie.  Ideioitc  rendoca» 
avec  le  Ton  de  ullutce,8e  letuaparordie  de  In- 
pittr:  Et  lunon  pour  rccompenlcr  (.1  fidélité  le  me* 
umorphola  en  Paon  >  &  plaça  Ces  yeux  dans  le  plti* 
magedc  ortoifeau.  *  Qnéttli.i.de  MiHtm, 

Ceux  qui  chîTchent  la  vérité  Hmî  !  s  fi- 
bki>,a%'ouem  qu'Aigus  à  cent  yeux  ilt  la  ^^<hcia 
celcfte ,  que  nous  voyons  briller  d'Etoiles,  qui  veiU 
lent  poui  le  bien  de  la  terre}  que  cette  lo  nous  ex* 
|iriniel<Nislafiïrnied'i]neva«Â.&  Auffi  les  Egypt'cns 
reprefcntoient  la  tare  dans  leurs  Hieroi^liphc^  p  ;r 
cet  animal.  iM^eroite ,  c'eft  à  dite  icy  le  Soleil ,  uic 
cet  Argus» en' faifant  comme  dii'paroîue  ces  Eni> 
les,  q'  and  il  raraene  le  jour.  Et  pour  ne  rien  ou- 
blier de  ceae  parfaite  conformité  ,  cet  Argus  a  la 
moitié  des  yeux  ouverts  quand  il  ferme  les  autres 
peur  dormir  %  yaax.  marquée  que  nos  Antipodefl 
voycnt  les  EtoHcs  tint  qt^e  le  Soleil  eft  fut  nôtw 
hoiizun  ;  &  qu'au  contraire  nom  kt  voyons  OlK 
qix  cet  Aftre  du  jocr  les  éclaire. 

ARG  YRE  ,  N/mpèe,  dont  Snlemnus  te 
amoureux,^  la  trouvant  toujours  cruelle  a  fei  vcri  r, 
il  en  mourut  de  dtfelpoir.  Venus  le  mcunjor|  kola 
en  une  Fontaine  du  nom  de  cette  fille ,  dont  les  eauX 
étaient  un  (àlucaiie  Bencde  d'anour  k  ceux  qui  s/ 
lavaient  ;  car  its  perdoient  d'oboid  le  louven»  de 
leurs  m-iîtreffes.  Pav  fanias  en  fait  mention  .au  Livre 
IL-ptiéme ,  où  U  maïque  une  ville  de  ce  même  nom. 
Les  autres  en  mettent  anfi  tae  pttt  du  fleuve  In» 
dus.  *  Pline  ,  &  Mêla. 

A  R  G  Y  R  E  (  llàc  )  Moine  Grec  vivoic  dans  1« 
XIV.  Siècle.  Blancanus  &  les  autres  qui  parlent  de 
lujr  i'avoient  toujours  dté  parmy  les  AÎiteurs  de 
l'onzième  Sieele  }  Mais  lofeph  Scaliger  ayant  prie 
garde  qu'Art^yre  avoiie  luy-mêtne  qu'il  a  cent  î'arj 
de  l'Ëre des  Grecs,  il  conclut  que  e'cft  l'an 
l|72.  deGrace.  Quoyqu'il  en  Toit ,  ce;  Moine énjc 
un  tres-fçavant  Matneinaticicn.il  comjKiia divers  cx- 
ccllens  Ouvr.xges  de  G^odafi-  ou  defcripcion  delatcr- 
re:  de  Chronâogie  &  d'autres  Traiu-z  tres-curieux. 
*  Blancanus ,  î»  Obr*».  AUditm.  Scaiigeij  U^dê 
mmi.  Tcayt,  Clavius,  in  <dnd.GiAm  te  Sinrier« 
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ARGYROPHILE.  Cherche*  lean  Ar- 

gyiophilc. 

AKHëMIVS.  Chercher  Albert  Arbemius. 

ARHON,  rivière  de  Ouc  '^ns  le  Pclopo* 
ndl-ou  b  Moicc.  C'cft  le  fleuve-  Alo^us  des  An- 
CKiis,  dont  Mrjibon,  Pluu,  Pauianias,  &cc.  cnt  pailc. 
Il  fe  jene  dans  le  Golfe  de  Coriiiilie  ou  de  Ix* 

ARHVSEN  ou  AKAVrStV»  J1rhuj;é,yiU 

e  àc  Dancii^avc  dans  le  Iiiclnn  Scptuiciioiial  vii 
Non  lulandi  avec  Evcchc  tuihagaiu  <ie  Li  nden. 
Ob  die  ope  ce  (vt  Charicmagnc  qui  y  fonda  ce 
.  Sk'ge  Epucopal.  Arhi'fen  t  ;  la  mit  Balthique 
«u  lé  Siind.  Cette  ville  cft  ou  Koy  de  DMv.maic, 
nuis  en  16^4.  elle  iiic  pciTe  pcdqw  niuie  fu 
ks  Sitedois. 

A  R  I A  D  N  E .  fille  de  l'Empereur  Leçn  I.  dît 
le  Vk-il,  qui  l.i  domu  m  m.iti.i^c  a  un  tils  ci'Alp.ir, 
poiii  le  l'acquiiir  ik  la  iiunîite  que  je  l'explique 
nlleuit.  Mais  dipùs  $'cunt  défait  de  ce  fiijec 
bitieux  Se  Ac  ccwx  de  Umi  pasty  il  choiflt  pour  gen- 
dre Zenon  d'iuuticqii  luy  iucccJal  .111  474.Au^nc 
liiîvic  eh  Italie  fontnary  zénon.chsfsc  par  Balîlifque} 
mais  depuis  s'écant  recably  fut  Je  ttône«  il  s'a  ban- 
donna  à  toute  forte  d'infamie.  Vnjoor  «'étant enyvrc, 
cousine  il  l)iy  arrivoic  tics-iouvent ,  &  étant  tom- 
be comme  mort ,  Anadne  le  fit  enterrer ,  &  il  mou- 
tue  enragé  dans  ce  tomlksiu.  Les  autres  difeni  qu'il 
torr.boh  d;i  hir.t  m.il.  Aprcz  cc!,i  catL-  Piinalîè 
mit  U  couronne  lui  U  têa  il'An..ftjlc  It  Siicntiaire, 
iàuis  confidocr  Longin  frerc  de  Zenon.  Cette  jiro* 
inalioR  coofinu  k  ionp^  qu'oa  avoit  d'un  com> 
merce amoureux  entre  Anaduq  &  AmftafriElIc  mou- 
rut \'.in  5  1 5.  *  Zi)ivire ,  Ann»l.  Evagu  ,  /.. 

A  R 1 A  D  N  E  fille  de  Minos  l<.oy  de  Crète,, 
^tti  avoir  contraint  i  main  atmée  les  Atlîeninis  à 
Jrv  payer  un  tribut  de  garçons  &:  mèmr  de  filli  î. 
Les  l*octcs  ont  R-int  qu'Us  «kvenoient  la  proye  du 
Minocture.  Les  autres  difent  queTaatus  étoit  un 
Capitaine  de  Minos ,  vaillant ,  mais  ciuel ,  batbare 
0c  emporté.  Qiioyqu'il  en  foit ,  Thefle  fiit  envoyé 
en  Crète  avec  ce  mbut  de  jeunes  Athcniens.  On  dit 
qu'Ariadnc  fiit  ravie  de  fa  bonne  rame ,  de  Ion  ad- 
OmTe  &  de  ft  force ,  &  qi  e  pour  luy  marquet  foa 
^amcjr  clic  liiy  donna  un  pchxon  de  fil ,  ^  !uv  en- 
fcigna  de  quelle  façon ,  pr  le  nîoycn  de  ce  h\ ,  il 

Ç)urrr)it  (ortir  du  labyCUlthc  il  ^it  expofé. 
heCàetualc  Minotue  ctamcnant  avec  luy  Ariad- 
ne  jlclet  jeunes  Athéniens.  En  s'en  retoflmant,  îl 
VxWTx  cLtte  l'rincclîèdans  une  Ifle  de  l'Archipel  diru 
jNj.ixo!>  OU  Dia.  Les  Auteurs fapponez  par  Hutar- 
que  en  parlent  ditTeremment ,  ks  vos  diKtit  qu'A- 
nadne  le  p.nJit  de  dcfcfpoir  ,  d'at;tres  qu'cunt  grof- 
fc  &  ne  pouvant  plus  lui  tfdr  la  uop  grande  agita- 
tion des  flots  t  on  la  mit  à  (erre.  Il  y  en  a  auflt 
qui  a{«ùreni  qu'elle  fe  mada  avec  Onan»  Prêtre  de 
Bacchus;Et  (1  aunes  foutiennent  qu'Oenopkm  Rof 
du  p.iYs  qu'on  noi-nmn  depuis  B  icchiis ,  en  ét.int  de- 
venu amoureux  I  cpoufa.  Les  Focces  ajoutent  que 
le  même  plaça  dans  le  Ciel  la  couronne  d'Atiadne 
oanny  les  Etoiles.  On  met  i'Hidoired'Aiiadnevcrs 
l'an  ijjci.  du  Monde.*  Plutarquc,  in Thef.  Ovide, 
li.f.  Fa/t.&S.  Mttm.  Catulle»  c*.tf|.  Pionecoe, 
Philoftiate,  &c. 

A  R I A  L  D  E ,  étoit  on  Gdnt  Diaere  de  l'EgIt. 
fe  de  Milan  qui  vivoirdans  l*onzii.'mc  Siècle.  Il  étoit 
illiiftrc  par  fa  nobUni*,  mai^  encore  plus  pat  fa  pie- 
té. Il  i'oppnl.1  Loui.igetilment  aux  SimOtliaqiICi 
fie  aux  Nicol.iïtcs.  Ce  zcle  luy  fit  des  rnnrmis  ,  Se 
la  ntecc  de  G"y  Archevêque  de  Milan  le  lit  .illàlTi- 
ner  1  1-  j  r  0  1.  ou  66.  Son  nom  fc  trouve  dans  kl 
Martyrologes.  *  Batopius  ^.€,1^66» 
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A  R I A  L  D  £  Roy  de  Dancnurc.  Ccrchez 

Hctold. 

A  Ri  A  MIRE  ou  MiftON.fiicccdaàfonpeie 
Theodomire  Roy  des  Suevcs  en  Erp.igne,l'an  5  70.5c 
eut  potT  kccdlLur  Elbunc  l'an  jS^.  qui  futceluy 
de  la  mou.  C  tft  le  n  én  c  qi  i  recouvra  la  fjrac  par 
rintcrailîon  de  laine  Muniii  :  ce  qui  parut  fi  mer- 
VCtlkni  à  Ion  pcre  Theodomire,  qu'il  abjura  l'he- 
•  ttfie  Arienne  i&  fittouiours  ptofcflîon  de  la  Foy 
orthodoxe.  Le  1 1.  Cmiciie  de  Braguc  tft  datlé 
du  I.  jour  de  Mav  ou  de  luin  ,  en  la  lecondc  annéa 
dn  Kp»  d'Ariamne  *  foos  l'Ere  d'Efpagne  le. 

Saint  Martin  Aichcvêqi  t  Je  la  n.tme  ville  de  Bra- 
guc luy  didia  un  de  les  Oiivragrs  En  J7a.  il  fit 
la  gueae  aux  Aragonois  ;  &  depuis  il  fc  trouva  au 
ficge  de  Scville  l'an  58^.  qui  fut  celuy  de  fa  mort. 
*  Grégoire  de  Tours  ,  /».  4.  demr.  S.  M«n.  c.  7. 
It  .n  de  p  ;'  in  ,  r  -  f  V       Mariana,  Turquet,&c. 

A  R 1 A  N  ou  ÂAAiAM  •  Poclc  qui  vivoît  on 
dntcmsd'AvgtAe  ou  finit  l'Em(MRdeTlbfTe.  On 

croit  qiii  ter  rf(  crrrr-i- j  u  d;itis'  Siietone  où 

on  a  mis  KhuruTu  pui^r  yirrmrium.  C'tlt  dans  la  vjc 
deTibcre  où  il  dit  :  Fcat  &  Crttu  ammriM ,  imitm- 
im  Eufhericnm  (S  RhtATiinH  &  Parthttiitm.On  voil 
que  cet  Empereur  s'efforcoit  d'imiter ,  en  fes  Poëfies 
Grecques  ,  ca  Aiti.m  (|u*on  croit  i-trc  le  même 
que  Suidas  allègue  conimc  Auteur  d'un  Poi;ine  ds 
XXIV.  Livres  i  l'honneur  d'Alexandre  le  Grand. 
Mais  Liiio  Giraldi  s'ift  trompe  ,  en  croyant  que  cet 
Arri.m  fit  des  Commentaires  fur  les  Georgiqucs  de 
Virgile  qu'il  envoya  à  Attaks  Rojr  dcFergame  \  car 
ce  Roy  cft  mort  long-tenu  avant  que  Virgik  «k 
eompofé  (è$  Ouvrages. 

A  R  I  A  N  ou  Arri  AN  ,  Philofophc  &  Hifto. 
ticn^  ctoit  de  NicomedieviÛcdefiitiimie^otiiific 
A'S  études,  n  fût  enfttite  Sacrifioseur  de  Ceres  èc 

de  Profcrpinc  ,  comme  Phrtii'i  .ifsùrf  qu'il  le  rap- 
puitoK  à.i\ïs  ic^  Livres  Biiiiyniques  ,  qui  commetb- 
çoicnt  l'Hilloire  de  fon  pa'is  au  tems  fabuleux  ,  Sc 
û  finidoicnt  au  Roy  Nicomede*  k  même  piailla 
les  Romains  héritiers  de  fa  couronne.  Il  étoit  attdi- 
tt  i  r  d'Hpittdtc  &  il  nous  .i  donne  le  propos  Je  ir.n 
maître  ,  avec  l'Enciutidion  qu'on  croit  être  de  luy. 
U  a  écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre  k  Gnnd  oue  nous 
avon5 ,  Et  plufîci  rs  autres  Ouvrir'  "  T  '  fr  (ont  per- 
dus. Sa  li  Âiiimce  en  la  Geogi.ipiue  parut  dans  les 
defcriptions  qu'il  fit  du  PonC-£usin ,  Hi  des  tencs 
qui  l'environnent  >  de  kroeinwfe»  descôtes  del'O- 
xxm  Indique  &  de  plolïeun  autres  régions.  Phetîtis 
.1  fiit  d.ms  la  Bibliothc  que  ,  ujr  abngé  de  plufïcurs 
auties  pièces  ,  comme  de  dix  Livres  de  ce  qui  lè 
pan  a  entre  les  Capitaines  d'Alexandre,  après  k  mocr 
de  ce  Conqi:er.int.  Stcphanus  de  fiizance  cire  ^.vfSî 
un  Ouv  rage  des  vilks  qui  contenoit  dix-fept  Livres, 
&  Pbodusune  Hiftoire  des  Alains.  Suidas  dit  qifil 
fut  appcUé  le  jeune  Xenophon»  &  que  fon  meriK 
l'elcva  à  la  dignité  de  Confiil.  il  fut  auffi  Goover- 
ntiir  de  C.ipadcce,  foiis  l'Empire  d'Adrien  j  &  ce 
fut  alors  qi^e  Mme  le  jetinc  qui  ctoic  Proconlul  de 
Bithinic  &  de  Pont ,  luy  écrivit  fept  de  lès  LcliRSt; 
Qiielqrxs-uns  le  font  aiiflî  lurifcuniulte ,  &:  Icy  attri- 
buent ce  qu'Vlpicn  &  Paulus  décident  p.u  i'.iiito- 
rité  d'un  Auteur  de  fou  nom.  M.iis  les  doâes  cri- 
tiques ne  font  jpas  de  ce  fcntiment.  Et  en  cftx  » 
Arrian  l'Hiftonen  n'a  vécu  que  fi»»  l'Empire  d'A« 
drien ,  &  !c  lurifconfule  étoit  encore  en  e/liine  foas 
Amonin  le  Dcbonnaire.  Pour  la  Loy  qu'on  luy  at- 
tribue» elle  n'ctoit  pas  de  luy ,  mais  d'un  luriwoti» 
fuite  nommé  Arrius  Mcnandcr.  M.  d'Ablancoutt  a 
traduit  Arrian  ,  des  guerres  d' Alexandre.  Cette  pièce 
cll  incomparable  comme  tout  ce  qui  eft  foity  des 
mains  de  cet  exodkot  Autou:.  Suc  b  ân  du  der- 
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■ier  Siècle,  Chtiàe  WioidS'  «le  RoToy ,  &rc.  Cou- 
friller  au  Prefidûd'de  Château-Thierry  pLb.ia  une 
Tradu^l)!)n  àc  cet  Ouvr.igc.  Ce  fut  l'an  1 5  "  j  1  1- 
icbe*  I»  ChrêH.  Lucica  ,  m  P/eiidom,  Phuuui^  ir/um. 
1 1 2.  SiùAis ,  Voffius,  //. i.  de  Htft.  Gréu.  f.  1 1.  La 
Mothe  le  Vaycr  >  }uftm.  des  Hifi.  Rutilius ,  tn  vit. 
/ttrif>  L.  Arum.  4j.  jf.  de  oH.  l.  i..ff.  d«  trig.  Ik- 

ARlAN  ou  A&iiiAN  liclelcune,  Hifto> 
tien  eùé  par  Iule  Capltolin  en  la  vie  <Ic  Maximin 

le  Icune,  &  en  celle  tk^  Goi\1iL-ns.  1!  cfV  vr.iy  qu'on 
.crak  q^ue  p.i  liages  de  Auteiii  ont  ctc  chaiigcz, 
&  qu'au  lieu  d'Arnan  il  faut  iiKttrc  Arabian.  Cet 
Auteur  (A  diiK:rent  d'ARUiAN  d'Athènes  qui  a 
écrit  :  D*  veMotiaite  &  turâ  cMinm  ,  que  Holftcnius 
publia  en  16^4,. 

AKIANO»  ville duRojraaoK de Nasicsdauj 
b  Ptovince^  Primi^g  O/rm ,  a««e  Evêché  Gi^ 
iratjant  Je  Ecm-vcnt.  Cette  ville  fitucc  fur  une  câ- 
line tre$-iude,.i  litre  de  Duchc.  C'dl  i'Armmmàcs 
Auteurs  Latins. 

A  R I A  N  O  fut  le  Pô ,  petite  ville  d'Italie  dans 
le  Fccraiois.  Elle  cU  capitale  d'un  petit  païs  dit  /*«> 
Mb»  di  Jri0»  fin  ki.coiifiat  de  l'Etat  de  Ve- 

ARIARATE  I.  de  ce  non 

doce,a  vcoj  vers  la  CIV.  0[ympiade«enviton5£i. 
ans  avant  Iss vs-Christ.  Olophemes  Ton  fte- 
St  Iny  iucccda;  &  quelque  tcras  aprcz  Ariab  A- 
THB  II.  61s  dii  premici  Ait  mii  fur  le  trône.  Il 
commcn^i  de  régner  vers  l'an  j  jo.  avant  la  naiC 
fance  du  Fils  de  D'eu  ,  c'eft  à  dire  en  la  C  X 1 1. 
Olympiade ,  424.  de  Rome.  Diodoce  de  Sicilg  dit 
que  ce  Prince  qui  avoît  vicu  en  Tepw  dans  (es 
Etats  durant  les  gucnes  d' Alexjiitîre  le  Grand  ,  fans 
fe  déclarer  ny  prcnùie  paay  ,  le  vi£i.tiiuite  attaqué 
par  Pienlicas»  apcez  la  roott  de  ce  Conquérant.  Il 
»oftte  faTil  paiut,à  la  téte  de  trente  mille  hommes 
de  pied  9c  de  vingt  mille  chevaux  ;  mats  qu'ayant 
perdu  la  b.itaille ,  l'crdicas  Iw  fit  mettre  en  Croix  luy 
6c  les  principaux  OfKciets.  luftiirditau  cootiairc* 
queiesCappadodenstueient  leuis6niDet  '&  lenn 
cnfiins ,  &  qu'ilî  brûlèrent  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
precKux  &  qu'Us  fc  précipitèrent  eux-mcntcs  dans 
les  fiâmes.  Arianthe  a  eu  &pt  (ùcccircurs  de  fon 
nom  que  je  nomme  cn  paaUnc  de  Cappadoee.'*StCi- 
bofi,/i.  1 1.  Diodoce  de  ScikA  i  t.c.  i«.lbftin,/t.  i  j. 
e.if.&c. 

A  R I A  S  (  Alvarez  )  Icfuitc  natif  de  S^villc ,  a 
vécu  dans  ce  Siècle.  Son  mérite  l'eleva  dans  1rs  pue-' 
miercs  charges  de  fa  Compagnie  ,  l<:  cî^f  j'Te  il  fut 
AiEilatu  d'Elpagnc  auprei  du  deneral.  Il  mourut 
à  Rome  l'an  16^  f.  Nous  avons  de  luy  divirsOu- 
nages  de  pieté  &  enoeautnes  Eiienm*  S  S.  Embo' 
rifiis  &  B.  KitgûiU  Mm*  tx  fient  ScripturM  de- 
frûmfta.  *  Aleganilic,  de  Scripr.  Soc.I.  M  iraccius, 
i»  BAL  M^'iMii.  Nicolas  Antonto,  BM.  Htjp. 

ARIAS  (  François  )  de  Seville  en  Elpjgue, 
a  rrrriré  des  eloc;es  fie  ronu's  les  pcrfonnes  qiii  ai- 
ment la  jiiete.  Y.  t  tudia  en  Philofophie  &  en  "Theo- 
logicà  Alcila,  &  cnfuitc  il  fc  conlacra  a  Dieu  dans 
l'Etat  Ecddîaftiqoc.  £c  il  ic^ut  même  l'Ordre  fa. 
coé  de  Siacerdoce.  A  l'âge  de  27.  ans,  il  entia  par* 
my  les  le''  ites ,  &  il  y  fit  des  progrez  admirables 
dans  la  pratique  de  la  folide  vertu.  On  admiu  en 
luy  un  pirftit  dciimercAoKiit  fie  une  humilité  pro- 
fonde ;  mais  tur  louC  un  zele divin  pour  la  cnnvcT- 
fion  des  anie».  C'cft  le  c.tra£li.Lc  des  Ouvrages  de 
pieté  que  n<  us  a-,  is  d^  Uiy  ,  dont  iâinit  FRUlfois 
de  Salies  rccotmnaudc  tant  la  leâutc  au  commenoe* 
nentde  libn  Introduâion  à  U  vie  dévote.  Il  com- 
polâfi»  livieicn  Efpagnol«  je  Us 
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en  Latin  »  en  Fcan^ois  &  en  italien.  Le  P.  François 
Atits  mourut  ilSeville  en  odeur  àt  iâintcté ,  le- 1  j . 

Miydcl'an  icrc5.âs;éde  71.  Joni  il  en  avoit  paù 
fc  44.  chez  les  iciuitts.  *  Kibadeneira  &  Alcgam- 
be  ,  Bikl.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  81^!.  Hiff>.  &t  . 

ARIAS  M  O  N  T  A  N  V  S  (  B  noît  )  un 
des  plus  fçavans  Theologiciu  que  i  tt  pagne  ait  eu , 
vivoit  dans  le  dernier  Siècle.  On  dit  qu'ù  ctoit  na- 
tif de  Frcxcnal  qui  t(t  an  village  dans  le  Dioceiê  de 
Badajox  ,  &  d'autres  afll  rcnt  quils  ctoit  de  Xàa 
delà  Frontera  dans  l'AnJ.ilm.fic.  M.n's  Arias  Mon- 
tanus  luy-mêmc  le  dit  de  Sevillc  j  pcut-ctrc  parce- 
qu'il  avoicMcIcvc  dans  eue  ville.  Car  bien  qu'il 
fut  ne  de  païens  nobles  ,  ils  étoicnt  po\trtant  fî  pau- 
vres qu'ils  n'avoicnt  pasdcquoy  le  poull^T  dans  les 
t^îi  lî  t^uelques  perionnes  de  conlideiation  de  Sc- 
viik  le  chargèrent  de  ce  foin,  &  ils.cuceat.ljigiiik 
tôt  fujet  de  le  fçivoir  bon  gté  de  es  qullk  ivoithnc 

fait.AriasMontanus  fitun  mi.-i  veilicux:  progrez  dans 
lesfciencesi^  cnfuucccani  alitaAkala,  non  ftu- 
lanentilétndiaen Théologie,  &  il  y  cultiva  les  Lan- 
|{UesGircque  &  Latine  qu'il  avoit  dcjaimais  il  y  apr 
pciceneoic  l'Hébreu,  l'Arab^^lc  Syriaque  &  le  Chi- 
dêcn.  Comme  il  voyagea  cnfuirc  cn  Fiance,  en  Aie- 
inagne,en  Angleterre,  en  Italie  &  dans  lePaïs.Bas,{l 
s'acquit  une  parfaite  connoiflânce  des  langues  vîvan- 
tes  qpi'o!;  K\'\c  parniy  tous  ces  p.i  ples  ditfefcns.Cc- 
peudani  ayant  cce  icj^ù  dans  l'Oidic  dci  Chevaliers 
de  faim  lacqucs  en  qualité  de  Clerc  ,  il  menta  d'ê- 
tre élevé  au  Sacerdoce.  L'innocence  de  la  vie  le 
lendoit  digne  d'un  écit  fi  fublime  &  h  parfait  -,  cac 
il  ne  bcuvoit  jamais  du  vin ,  il  mangcoit  ttes-rare- 
ment  de  la  viande  &  il  prui  toujours  beaucoup  aftc-.- 
Aionné  pour  les  chofes  faintcs.  Martin  Perez  d'Aia^ 
la  Evcque  de  Segovie  l'enj^igea  à  fAire  avec  li  y  le  f 
voyage  de  Ttcnie  ,  ou  d  le  trouva  au  Concile  Oc- 
neraJ  alfcniblé  en  cette  ville.  Arias  Montanus  $'7 
acquit  bcanooup  de  Eepuution ,  èc  il  n'y  fi  t  pas 
inntifean  pRtatqu'ilav(Htacconip.ignc.  A  fon  re- 
to.ir  ,  l'amour  Je  l'étude  le  confina  dans  les  monta- 
gnes de  l'Andaiouûe ,  où  il  avoit  un  iicu  agréable 

Ities  d'Araccna.  Mais  (on  mérite  Se  lès  Ouvrages 
e  decouviiient  bien-tôt.  Le  Roy  Philippes  1 1  rtm- 
ploya  pour  une  nouvelle  ediiion  d^i  iiibLs ,  apicz 
celle  d'Alcala  faite  par  les  foins  du  Cardinal  Xime_ 
nez.  Arias  Monunus  étoic  l'homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  deflèin ,  qu'il  exccuu  lî 
glorieu(ement.  Il  vint  pour  eela  dans  le  Pais- Bas 
où  le  Duc  d'Atbc  étou  Gouverneur.  Cependant 
comme  cert.unes  pcrfonnes  qui  n'approuvoient  pas 
fon  dcflèiii ,  luy  eurent  fait  des  affaires  à  Rome,  il 
fût  oblige  d'y  f.ûre  un  voyage  pour  i'y  dtôcndre. 
Il  ne  l'.iy  fut  pas  difficile  d'en  venir  à  bout.  Etant 
de  mout  91  Efpagne  ,  le  R<nr  luy  oftit  des  Ev£- 
chcK  ,  qu'il  refila  avec  moddtfe  fc  iè  contenta  de 
qudques  moindres  bénéfices.  Il  cr.c  eneoie  dtb  em-  • 
ploys  confidcrables,  &c  il  mourut  a  Scvilic  dans  la 
Maifon  des  Chevaliers  de  faint  lacques  l'an  IJ9S, 
Nicolas  Antonio -dit  que  ce  fut  le  1.  Iinn  de  l'an 
1 6  II.  Mais  tous  les  Autcuis  qui  p.ulen:  de  la  mort  / 
d'Adas  Monunus,  b  mettent  en  l'année  que  j'ay  •  * 
matquce  :  Ce  qui  cft  confarme  à  fon  Epitafè  qu'on 
voit  dans  l'Eglife  de  lâint  lacques  de  Sevflle  en 
CCS  termes: 

Dto  v'mtitum  S. 
BemdUK  Ariû  Mmmi  M^df. 

Dttlnis  Tluohgi ,  ' 
Sueramm  Libnrum  ex  Dit  t;.*;. /:  1  r» 

Jnterpritû  ex'nmi. 
Et tefimmU  D.N.  J  EST  CHRIST/. 

Alu$Ê»tiM»m  feduli , 

Fin  àmm^trMù, 

2« 
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TMm  amQà  m^Ênt , 
JHtmmttntû  mgu^kr» 
Ofihu  tn  ^t'^  RefurreUinnù  b^ttUm 
Jlj^crvmu  ttm  hmere. 
J),  ÂtfiKfm  Fmttberim 
.  fiitrOnvtvuii  s./4(ùbi  Hi^émjut 

In  frmu  quoridétmftii 
Oftim  mtriti  memeri/m  f.  Q 

Oh'ùtA/mCIo,  it>»  XCftI.  tASnit,  LJXL 

Arias  Montanus  a  caic  Eltuidéitkiuj  m  Ev4;:gt!i4. 
/»  ASd  jif«fitl»mm.  /«  EfifttUit  in  jipocal/pji». 
^mmmmA  in  XII.  Fnfkeim.  Im  XXX.  Prk- 
ru  pfidmt.  h  tfiûém.  JtHtftfintjrsim  luJau^nm 
i,ik.  IX.  &c.  Il  aeotnpofc  cncoïc  tiivers  Ouvrages 
en  Vers.  *  Sporuic ,  in  yfnnMl.  Le  Mire,  de  Strtft. 
Stetd.  Xyi.  Andrc  SchoCus  &  Nicolas  AflConio, 
miL  Hi^.  Beyerlinck ,  in  Ckrm. 

AR I B  O  N  >  quatrième  Evcquc  de  Frc-ijifingcn, 
a  vecuiansleVIlI  Siede.  En  7^1.  iliûtelù  aptes 
lofeph  t  Se  il  gouverna  faintement  cette  Egtife  èOm 
rant  1  j.  ans.  Il  écrivit  la  vic<lelâmt  Coi  l  in-.L  n  pre- 
aàet  Evêquc  de  Freinfingen  «  &  il  mcuiut  !"an  7  8  j . 
Otton  luy  fucceda.  *  Sunus ,Mdd.%.  Stpt.  VofCus, 
c{e  Hi'l.  L*t.  Le  Miie  «  mAal^dtSerift,  JtttI* 
b-ctuiAi ,  de  Vrhih.Ctm. 

A  R  I B  O  N  >  Archevc  qiie  de  Majrencc ,  Prélat 
de  beaucoup  de  doânne&  de  beaucoup  de  pietés  a 
fleury  dans  le  Xt. SUde;  Il étoft  Atemaai  de  m> 
non  Se  homme  de  qualité  ;  auffi  metka-t'il  d'ccre 
Grand  Aumônier  ou  Atchicbapclain  de  l'Empcmix 
Henry  1 1.  Vccs  l'an  loao.  ou  1 1.  il  (ut  elù  Arche' 
vcque  de  Mayence  aprez  Erkembalde  1.  £n  1024. 
il  couronna  l  Empereur  Conrad  II.  Il  célébra  divers 
Conciles ,  fit  le  voy-ipe  de  Rome ,  &  il  p  irn  cxtre- 
nwoient  paffionoc  pour  tout  ce  qui  legardoit  la  difci- 
fBoe  Eedefiaftiqne.  Co  làge  ndatcompolâ  quel- 
ques Oiivt.iges  de  pieté,  5c  entre  .iiitrcrs  des  Com- 
mentaires fui  les  XV.  Pfcaumes  Graduels  qu'il  dé- 
dia à  Bcrnou  Abbc  de  Richnow.  Ce  dernier  avoit 
dedic  un  Traité  Dt  jidvtntm  Dmim  k  Aribon  qui 
mourut  le  (.Avril  de  l'an  10 ji.  •  Sigebert ,  df 
Script.  Eccl.c.  1 40.  X-AHibert,  Marianus  Scotus,  Phi- 
iippe  de  Bctgamc*  Tculiaiie,SenadiB,  S'^Mas- 
dSe>  9ae,  ' 

A  R  I C  A  ,  ville  de  l'Amérique  Méridionale  , 
avec  port  de  Œict  daiu  le  Pérou ,  &  la  Province  dite 
de  los  Charcas.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres. 
La  ville  eft  peucpiifiileuble^nMÎtleponcftda^ 
a  Aurez. 

A  R  I  CI  A  aujosrd'huy  la  Ricci  a  >  a  été 
iiKrefois  une  ville  tres^confidcrable  d'inbe  %  tous  ce 
n'eft  plus  qu'un  petit  village  avec  litre  èe  Duché, 

dJns  u  c.'-:rip,.i.-r_c  dc  Roni: .  Le  l.'c  d'Aricin  cfl  ron- 
où  au'jourd  hay  lous  ic  r.um  de  /"■•g»  eit  Nemt.  Les 
anciens  Autmn  Lsdns  ont  fouveot  parlé  de  cette 
ville  \  ce  qu'on  peut  voir  dans  Tite-LÏTe*  CicCRMI  » 
Pline,  &C.  Et  Ovide. /i.£.F«/f. 

liili.:!  quos  habeat  nimeralis  jlrki*  Fajht!. 

ARIDE'E  OiroomméPhilippes,  Roy  de  Ma- 
cédoine, ébm  fireie  Utaed  cPAleùiidie  le  Gnndt 

cjr  le  Roy  Philippcs  fou  pcrc  l'.xvoit  eu  d'une  Co- 
mctiicnnc  de  Laiillc  nommée  Philinne.  Aprez  la 
mmt  du  même  Alexandre  en  la  CXI V.  Olym- 
piade ,  &  l'an  4JO.  de  Rome,  on  donna  à  Art- 
dée  le  titre  de  Roy.  Il  régna  fous  le  roiniftere  de 
PcrdicaSjdc  Pithon  ,  d'Antipatcr  &  de  Polyfpcrchon 
lequel  cappella  Oly  mpias  meted' Alexandre  quia'étoic 
twriéedans  l'Epire  ,  par  lacfainted'Andpaeer.Earî- 
dice  femme  d'Aridcc-  demanda  du  fecours  à  Callân- 
dcr  fils  du  même  Andpater-,  mais  avam  que  ce  lê- 
connfftcdi  éw,  OlfmpuipMaà  £  Uen  la  alEd- 
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iet,r^'ayaot  pris  le  nulheuieux  Aiidée,  elle  le  ic 
moonr  liqr»  iàlnnmefc  cent  naUes  Maoedodem 

qui  étoient  de  Ton  party.  Ce  (ut  l'an  45  f .  de  Rome. 
*Iuftin,  /i.  10.  14.  &e.  Oiodocc  de  £»icile ,  A.  1$. 
Appan ,  Enfebe ,  icc. 

ARIE  ou  Arr.]B,  Dame  Romaine  femme  de 
Petus  Ceclniia  Sénateur  Roiaaiiu  Ccluy^y  con- 
vaiiKu  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Scriooidai 
«oatte  r£iMciiei»Claade,  m  madanin^  j  bawtt» 
ut»  r«n  4S.  de  iTce  conninne  des  CfarMaii.  Il 
croit  alors  Ainï  l'iUyrie  6c  il  (iit amené  à  R  o  nc.  Aric 
qui  cGott  avec  luy ,  s'expofa  fur  une  barqoe  de  pr- 
eneurs pOur  le  fuivre,  &  ayant  trouvé  à  Rome  que 
fon  mary  dévoie  mourir ,  elle  l'exhorta  à  le  f  it  e  ivec 
courage.  Pour  luy  en  donner  elle-même  i  exemple, 
elle  (e  dotfna  un  coup  de  poignard  dans  le  finn  8c 
k  fvdinium  enâÙK  à  Ibn  inary,  prenez  ce  poignard 
hiy  dit-elie,  mon  cher  PODS  ,  le  coup  que  je  me 
fuis  donne,  ne  m'a  point  fcit  de  mal,  il  n'y  a  aue  cc- 
luy  que  vous  vous  donnerez  qui  me  doit  cautec  une 
douleur  mortelle.  C'eil  ce  que  Maidalafi  jotlnwnK 
exprimé  dans  cette  Epigramme  : 

Qijla  fit« giéditiM  fum  irAdem  Arrta  Ptrt». 
^Mtm  dnûptmhm  tr«xerm  ipf»  ftm. 

Si  ^&im^nm  ip»djkçimtd»kt  iafàt  « 
M  fmd  tufacits .  W  wM  fmt  itiut 
Cette  f^-mme      flic  ctoic  de  PadoUe  te  différente 
d'une  autre  Arma  (cmmc  de  Thrafca  i^etus.  On 
dit  qoeeene.demiere  étoit  lillcde  ceUe  qui  Te  don. 
na  la  mort.  F.!!r  en  vnrl- 1  f.iire  de  même  dons  une 
IciubkbU:  occajion  ;  car  I  hnfca  ou  Tàralia  étant 
accufé  d'avoir  eu  part  à  U  conjuration  de  Pifon  con- 
ne  Noon  •  Sot.  condamné  àperdie  la  vie  «  de  il  fe 
fit  ouvrir  les  veines,  tl  peffoada  3k  (à  (nmne  de 
confcrver  pour  leurs  ti  1.1  iiw ,  e'ic  !c  fit  stcc  princ 
&  (lit  envoyée  en  exil,  dont  elle  ne  revint  que  fous 
l'Empire  de  Domitien.  *  Pline»  ft.7.  Efnf. 

li.S.rp.  11.  MirT:.i!,  li.l.  tplgr.  14.  Tscitc,  /i.  itf. 
jinnai.  Z  ibj^clii,  eiog^.  illufi.  PMmim.  Vrlàtius,^^»- 
mur.  P.itiiv.  drc.  Chercliez  Petus  &  Thndia. 

ARIENS  ou  AnaiEMS, hérétiques, Séna- 
teurs des  impiétés  d'Anus.  Cet  impofteur  qui  paroid 
foit  avoir  du  zele  pour  la  Religion  ,  étoit  tre s-hibi- 
le  dans  la  Dialc^que  Se  n' étoit  pas  ignorant  dans 
tMÉKf  les  (ciences  ièculierês.  Son  entretien  n'avait 
rien  que  de  doux  d*aq;tr.ib!e  ,  ftr  i!  î^-î-noit  infrn- 
Ablcmenttes  dprits  pr  Ion  éloquence ,  par  Ion  hon- 
nêteté &  par  fes  carclfes.  Avec  ces  talens  extericun, 
par  Icfqitels  il  couvroit  la  praionde  diftiroilation  de 
«Ml  efprit ,  il  orompa  non  ftnlemeni  le  pénple,  les 
Vierges  confactccs  au  fcrvice  de  Dieu  &  les  Prin- 
ces i  mais  encore  les  EcclefiaAiques  Se  icc  Ptclats  mê- 
me qui  devititent  les  Proteâeurs  d'Arius  dir  les  Pi»> 
dicafa;r<;  cette  herefie.  S.nm  I?rômc  n'en  a  mis 
le  commencement  que  vers  1  an  521.  Le  Cirditul 
fiaronius  croit  que  ce  dit  l'an  f  1 6.  Dans  le  Conci- 
le qtte  S.  Alexandre  Pactiatche d'Alexandrie  aflom» 
bU  contre  Arius ,  cet  impofleut  vowiît  diveis  bEad- 

I  II  nici  contre  la  Divinité  Ju  Verbe,  allurant  que 
comme  toutes  choies  avoient  été  tirées  du  oeam  8c 
éloienK  cieantei,  le  FUtde  Dies  avok  été  tiré  da 
néant  8c  étoit  créature  8c  ouvrage.  Dcpiis,  hr^i  me 
Lettre  que  les  Aiicns  écrivirent  à  faim  Alexandre, 
8c  qu' Arius  diâaluy-mêmtdRlM  h  vUlc  de  Nice» 
■ledie,  ils  y  découvrirent  enMR  miens  lem  dodtw 
ne  aboiminable  contre  te  Verbe  (kint  Catiltdirolent 
que  fon  Pere  Tavoit  créé  avant  tous  les  tcras  &  tous 
les  Siècles  ,  ëc  que  par  cette  ctcacion  il  luy^  avoit 
communiqué  toute  fit  iplendeor  6C  toute  (à  |^i«te.  Ib 
y  nioient  qu'il  ait  été  de  toute  éternité  ,  qu'en 
cela  il  foit  égal  à  fon  pcrc.  Ces  erreurs,  comme  je 
r«p  dkftvaËntdespiiUIâiMfntelkain.  Aiiusn'a- 
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'«lott  rien  négligé  (wuc  leur  m  fiittc  IlfavoicalTez 
bien  leiiffi  ;  8e  Euiêbe  deNiomncdie  ànk 

le  cht  f  Je  ce  jMrty.  Il  afTaiibla  dans  Li  Bithyiiic  un 
Concile  d  Evcqucs  de  la  Scdtc ,  où  l'on  reconnut 
les  Ariens  comme  des  pcrl<Hines  trcs-Cathotit^ues. 
Ainfi  cout  contiibuoit  à  faire  valoir  l'Arianil'rae. 
Pour  dttruire  ci.ttc  Idole  ,  que  le  démon  s'cforçoic 
d'clcvcr  dam  l'Eglile  aprcz  la  ruine  entiirc  de  I  I- 
dolatrie  ,  on  alIcmbU  en        k  Concile  de  I^i- 
c&e ,  qui  eft  le  ptemicr  Conede  Genetal  qui  ait  été 
tenu  dans  l'Egliff.  Trois  «ns  dix-liuit  Evêques  y 
vinrent  de  tous  les  endioits  du  Monde.  -L'Empe- 
reur ConfUntin  s'y  trouva  lay-mcmc.  On  y  fa- 
mît  à  Arius  d'y  proître  au  milieu  de  cette  faillie 
adctnblce.  Saint  Achatufc ,  qui  a  écrit  avec  uneera-  / 
âitudc  Se  une  fagilll  admirable  toute  i  Hilloirc  de 
i'AlûnilÏDC  dans  ks  Livres  qu'il  a  compolcz  pour  b 
defenfedebvRicéCtfholique,  nous  apprend  qu'A- 
rius  ne  diflUmula  rien  de  tous  fis  blalpli.-nu-^  en  pii-- 
fenced^sP«e$  du  Concile  de  Nicce.  lly  knitintavcc 
une  ctfronterie diabolique,  que  Dieu  n'avoit  pas  toû* 
jouis  àé  Pere,  parcequc  Coa  Fils  n'avoic  pas  uà joun 
été  ;  Que  toutes  chofes  ayant  été  {brmées  du  néants 
il  y  avoU  un  tcms  où  le  1  iK  le  Dieu  n'ûoit  pas  -, 
Qjj^il  dcvoit  être  mis  au  nombre  des  autres  ouvra- 
ges des  Dieu  ;  Qu'il  étoit  créature ,  muable  par  fa  na- 
ture ;  El  cet  impoftLia-  vomit  d'autres  impietcz  exé- 
crables que  j'autois  honte  de  rapporter  dans  un  Ou- 
vrage écrit  en  langue  vulgaire.  Siint  Achana(è 
fuie  qu'Axius  avança  hautement  toutes  ces  impie^ 
tex:EUes  me  caufent,  ajoûiece  Saint,  delà  doo^ 
leur  à  nioy-même  >.]ui  Ls  écrits ,  loriquc  je  me  rc- 
pielente  les  ventcz  qui  lont  contraires  a  &  $  hcrc- 
Jies.  Anfli ,  dit-il ,  les  Evêques  fe  bouchèrent  leurs 
oreilles  lorfqu'iU  l'entendirent  parler  de  cette  forte. 
Cepcndaiii  il  fut  convaincu  dans  la  diipuie  ,  6c  le 
Concile  déchira  une  profellion  de  Foy  qu'Eul'cbe 
de  NicaOKdie  Ac  les  paiulans  avoicnt  prdfentée  au 
Condkk  Enliiîte  b  Cnnee  AilanUée  ayant  pronon- 
cé que  le  Fils  étoit  de  la  fubflance  de  Dieu  ,  on  crut 
que  pour  éclaircir  davantage  une  dodtnne  il  impor- 
tante il  étoit  nccelTaite  d'cuolir  divetfcs  prérogatives 
duFil$,cnditànt  jQue  le  Verbe  eft  la  véritable  puif- 
(ânce  Se  l'image  de  (oii  p^rc ,  qu'il  luy  eft  rcmbiable 
en  toutes  choies ,  qu'il  tll  toujours  immuable  & 
qu'il  fubdile  en  luy  lans  aucune  divifion.  Les  par- 
nfans  d'Anus  qui  cachoieni  d'dudor  fecmteman  les 
dccifions  de  l'Egiiic,  rcç'ircnt  ces  cxpreillons,  pré- 
tendant qu'elles  ne  combattoicnt  point  leui  doori- 
ncjpuifquc  l'Ecriture  nous  donne  aulh  bien  qu'an 
Fils  L- titre  gilocietud'Imaj^ede  Dieu.  De  forte  que 
le  Concile  voyant  le  degui&ment  de  ces  efprits  ar- 
tificieux ,  pour  s'oppofer  à  leurs  impietcz  ,  nunalTt 
toutes  les  exprefllons  dont  l'Ecriture  lé  G:n  à  l'e- 
^ddu  Fik  de  Dieu  Se  les  enferma  dans  le  mot  de 
Conliibftantiel.^Z'cft  cc<iiie  l'on  mit  dans  le  Sym- 
bole ou  l'rt  feilion  de  1  oy  que  l'on  publia ,  où  l'on 
définit  ,  Qiie  Ie  svs-Ch  ai  s  T  nôtre  Scignci  r  eft 
fils  de  Dieu,  né  Fils  unique  de  ton  Pete  ;  c'eft  à 
dire,  de  la  Subftanœ  de  (on  Père .  Dieu  de  Diai , 
Lumière  de  Lumière,  viay  Dieu  du  vray  Di^'i- ,  qui 
n'a  pas  été  fait>  mais  engendré ,  qui  eft  Confubftan- 
del  an  Pete*  c'eft  à  dise ,  qui  a  ta  même  fubftanee 
qiie  Iiiy  ,  5v^c.  Ce  que  j'.iy  été  bien  aife  de  rappor- 
ter en  particulier  pour  oppokt  la  vente  Catholique 
aux  bbfpbentes  d' Arius  Si  de  l'es  pattifans.  Ils  fu- 
tenc  accables  par  une  deafiont  fi  autçntique ,  qu'ils 
lefiifaent  d'abord  de  recevok  i  mais  la  crainte  de 
l'exil  plutôt  que  l'amour  de  iamjHté  les  oblipea  en- 
fin d'y  (oui'airc.  Aprcz  cda  le iàint  Concile  pro- 
nonça anathemécontie  Arius*  conme  je  le  dis  ail> 
Jeun,  8c  on  l'cnvojr»  en.exîL  CepoidbM  ks  Aiieos 
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cédèrent  pour  un  tenu  en  apparence  >  mais  ils  et- 
baloienc  en  panicnfier.  Ils  avoient  des  mh  a.  la 

Cour  de  C'Miftantin  &:  ils  y  f.itent  alUz  puifTins, 
non  fculcnuMit  pour  f.iitc  rappJlcr  Arius,  mais  en- 
core pour  ie  faire  recevoir  dans  l'EgUife.  La  moïC 
effroyable  de  cet  hetedque  ne  les  détrompa  ooint} 
ils  continuèrent  It  publier  (es  erreurs  &  pour  les  fai. 
ic  valt)ir  ils  fe  fervirent  de  cent  fortes  d'aitifices. 
Ce  deguilement  ne  leur  (ut  pas  inutile  )  car  après 
la  raott  de  l'Empereur  Conftantin  ils  furpriient  ab- 
folumcnt  l'clprit  de  Conft.ince  qui  fe  déclara  pour 
eux.  Avec  cttte  ptot*  tl;on  ,  il  n'y  a  point  de  vio- 
lence à  laquelle  ces  opiniâtres  ne  fe  foient  pottes 
«m  (àiie  yaloic  leurs  impictex  &  pour  autorifec 
Inifs  btaTpfirmes.  Les  Prdats  octhodoxcs  qui  s'op^ 
poroiciit  a  leurs  dclllins ,  devinrent  l'objet  de  leurs 
pctlecutions  ;  mois  entre  ccux-la  ils  attaquèrent  avec 
plus  de  violence  faim  Athana(ê  qui  ctoit  ielêul  qui 

leur  fiilc  ic  le  pli:',  L-  I  !  p:-ip.e.   Saint  P.iul  de  Cnn- 
ftantinopte  ,  laini  1  lilaue  ilc  l'iiitiers,  laint  Denis  de 
Milan ,  faim  Eufcbc  Se  divers  autres  laints  Prélats  , 
dontje  parle  oalleuis ,  font  cckbies  par  l'exil  qu'ils 
ttrirent  durant  la  paiêaidan  des  Airiens.  Ibce« 
kbrerent  mênaedîvêlS  Conciles  pour  autorifer  leur 
doctrine.  Ceux  d'Antioche ,  de  Conftantinople ,  de 
Tyr ,  d'Arles, de  Cefaréc ,  de  Bczters ,  de  Milan ,  de 
Sclcucie ,  deSirmich ,  de  Philippopoli  &  de  Rimini, 
font  les  plus  célèbres.  Aprtz  uni  de  fiiccez ,  il  lem- 
bloit  que  r  Arianifmc  fut  au  comble  de  la  grandeur  , 
Se  que  l'erreur  eût  entièrement  aiomphé  de  la  do> 
âtinc  A{x)ftoliquc.  Les  Arriensenétoieiiceux-nii« 
mes  tellement  perluade^z  ,  que  ne  fe  contentant  pIuS 
de  répandre  en  fecrct  leurs  hcrcfics,  ils  les  prî  choicnt 
publiquement  &  ne  cherchoient  aucun  détour  pour 
les  dcguifct  Se  pour  combattre  la  Foy  onhodoxe. 
Mais  pr  un  miracle  de  la  providence  ,  leur  éléva- 
tion les  perdit  -,  &  Dieu  ruina  ces  hérétiques  pat  la 
divifion  qu'il  (brtna  cnti'eux.  Ils  dirent  piemieie- 
ment  diviiêx  en  Ariens  on  Ariens-purs  qui  (ui^enc 
aveuglement  la  dofti  inc  d' Arius  ;  &:  en  Seniiariens 
qui  ajoùtoient  quelque  choie  aux  lentimens  de  cet 
herefiarque,  pour  en  aJondr  la  malignité ,  comme 
ye  l'explique  ailleurs  ;  reconnoifrans  que  le  Fik  étoit 
femblable  à  fon  Pc-re ,  .-lU  moins  par  grâce.  Les  pre- 
miers furent  aufli  nomunz  Aéticns ,  Eunomiens  & 
Anoméens  ou  dillcroblablcs ,  parce  qu'ils  (enoicnc 
le  Fils  diiTemUaUe  à  fon  Peie  en  Coûtes  cheTes. 
On  les  appcUa  depuis  Trcgiites  &  Tro-.'Jodvtes,  par- 
ce qu'ils  tcnoient  leurs  allen.blces  dans  des  nutlonS 
fcctenes&  à  l'écart.  On  leur  donna  encore  le  nom 
d'Eulièbiaii^deMacçdoniens,  d'Exouoontiens  fc  di- 
vers autres.  Mais  comme  l'inconl^ance  eft  le  cara. 
ûerc  de  l'hcielie,  les  Ariens  ne  purent  jamais  être 
fatisf-iiu  de  leurs  fcnumcns  ,  qu'ils  deguiloicnt  tan- 
tôt d'une  (âçon  ie  tantôt  d'une  taae  dans  leurs 
Condnlions  de  Foy  ou  Fomwlaires,  dont  on  en  con- 
te juli]u'a  Itize  diilércnies  qu'ils  propolcrent  dans 
diveriesde  leurs  allêmbléei.  Alaveritc  il  n'y  a  rien 
de  plus  déplorable  que  cette  inoonftanoe  dans  les 
maneses  de  Foy ,  ny  qui  fade  mieux  voir  que  ceux 
quis'ccaitent  de  la  vérité  pour  fuivrc  Icms  imagi- 
narions  »  s'engagent  dans  des  eneuis  infinies.  C'eft 
ce  que  ùint  Atbanalè,  (àint  HiUtre  de  Pokiers  8e 

les  autres  Siints  ont  rcpriKlic  ai:x  Ariens.  Outre 
l'inconftance,  La  fourberie  leur  étoit  encore  1>  na- 
turelle, comme  elle  l'eft  à  tous  les  bonetiques* 
qu'ils  n'umcpieadent  jamais  aucune  aHàire  que 
pour  h  (aire reulfir,  ils  n'employallent  rimpofture, 
le  menlongc,  le  deguilement  èv  l'ariifice.  il  mC, 
feroit  facile  d'en  rapporter  des  exemples  cclcbrcs } 
mais  il  fuffit  de  fetaiiivcnic  de  ce  qu'ils  firent  l'an 
$S7»  à  Sitniidi  pour  tromper  Oiius ,  le  Pape  Lî- 
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beriiis  &  divers  autres  Piclats  j  El  de  cj  qu  ils  cxe- 
CQteicnc  deux  ans  apiez  à  RÀnmi  ou  il^  tiompe. 
tau  encore  tant  de  ûints  Evcqucs.  Le  mocde  Sw>- 
Sluux  que  ks  orthodoxes  avoicnt  conlcivé  defmîs 
le  Canctle  de  Nic^>  fe  trouva  aboly  par  l'artifi- 
ce des  hàaa  &  pac  la  oop  grande  facwé  dc$  Ca> . 
thoUques.  Le  monde  |i;eniic  de  œne  furprife,  dx 
faint  Ictôinc  ,  «?c  fe  vit  aytc  étonncment  ikvenu 
Arien  laus  j  pcnlcr.  C'cil  avec  ces  aititiccs  que  les 
Ariens  énCtainCRni  tant  de  peuples  dans  leurs  fen- 
liiivns.  Ll-  jîoitvoii  cjii'iU  avoient  à  U  Cour  ,  où 
ils  hiioient.  n-cumptiiki  leurs  créatures,  y  condibua 
beaiicorp.  Non  iculement  les  Gots  d'Italie ,  iTuis 
^encoctf  ceux  d'ETpagne»  les  Vandales  j  ks  Couigui- 
f;nons  te  In  Lorabaids  leçorenc  l'Ariaiufinc*  oonw 
me  jc  le  dis  .lillcurs.  Le  ;^;i.inJ  ThcoJofe  &  d'autres 
Empereurs  publièrent  Loix  Icvcics  contre  cet- 
te herefie.  Elle  i'eft  rcnouvcllce  dans  le  dernier  Sio. 
de ,  les  bUrphemcs abominables  des Sociniens. 
Michel  Set  vet ,  Grcgorio  Pauli ,  George  Blandiate, 
Vakntin  G cntilis,  François  David,  Paul  Alcut,\c 
y  ont  cootiibuc  }  mais  prindpakiaem  Lclio  &  Fau- 
ftoSbdm,  comnie  iekdic  «Deuis.  On  pourra Toir 
rHifloire  l'hercfic  des  Ariens  cians  les  vies  Je 
Tauit  Atharufe ,  de  faint  Batîk  «le  laiot  Grégoire 
de  Naxianze  comparées  par  M.  Hentunt ,  qui  nous 
en  promet  la  fuite  dans  la  vie  de  faint  Ambroifc. 
Le  r.  Maimbourg  Icfuitc  a  auffi  écrit  l'Hiftoirc  de 
l'Arianifme.  *  S.  Athajul^  ,  m  yipul.  ad  Soîit.  c  r. 
S.  Hilaice,  itSjmd.  ctnt.  Ar.  S.  Grégoire  de  Na. 
xânze ,  tdv.  Ar>  S.  lerôme»  <««r.  Lmiftr.  S.  Au* 
^aftin ,  dt  hsr.  S.  Epiphanc ,  lur.  6S.  &  9. 
S.  Ambloife  ,  Theodotet ,  Sozouu:ue ,  Ruffin,  Siil- 
picj  Sévère  ,  Baronius ,  &c. 

ARIENS  ,  peuples  d'Alcnugnc  dont  parle 
Tacite.  Pcut-ctre  ctoiei«-ils  les  mêmes  que  ceux  de 
l'Ifled'Arren  ou  Arrce.yi'  W.en  Danemarc.Il  v  avoit 
dans  l'Afic  de  certains  peuples  dit  Aciens  qoi  fiuenc 
foundsparksGanloU.  L'andeane  Province  d*j^ 
dans  h  Pcrfc  eft  aujourd'huy  connue  fous  le  nom  de 
Ciioralan ,  dont  la  ville  capitale  eft  Hi-i.ic  ou  Sérac 
que  les  Anciens  nommoicnc  Aric. 

ARIGNOTE,  c'eft  k  n  jm  d'une  femme  fça- 
vantc  dont  parle  Clément  Akjtaniiriu.  On  ne  l^t 
pas  en  que!  tca  s  clic  a  vécu,  mais  feulement  qu'elle 
avait  éç^  l'Hidoire  de  Denis  Je  Tycan.  *  Ckmcnc 
Alexandrin ,  /i.4.  SrraïK.  Voffiiis,  dr  Hifi.  Grse. 

A  R  1  M  A  ,  v.lîf  ^'  porc  de  mer  du  lapon  ,  Jjns 
le  Ruyaunie  de  Xiuiu  ou  de  Saycok.  il  y  avoïc  au» 
trefois  des  Chrétiens,  mais  aujourd'huy  îb  en  ont 
éxé  ent  evcnu  tu  clulllz  pat  Ils  Infidèles. 

ARIMASI'LS,  ccruir.s  peuples  de  Scydiir, 
ou  plutôt  de  la  Sarmatie  d'Europe  où  ils  habitoienc 
rii»rie'ou  l'ingenoaland ,  le  Duché  de  Novogiod 
Se  le  Duché  de  Pfeskow  d'aufonrd'huy.  Les  An- 
ciens ont  dit  qt  e  c.s  Arim.trpes  n'avoicnC  «(u'un 
<cil,&  qu'ils  Mutent  h  guerre  aux  Gtitfoiis  qui  gar- 
doienc  les  nums  d'or.  Mais  les  gens  de  Lettres  l^a- 
vent  que  ce  n'cft  qu'une  fable  d  Ariftcas.  Les  Ari- 
nnfpes  qu'on  nommoit  Evcrgeies  nu  Bicn£iâcurs 
fiireni  fournit  par  Alexandre  le  Grand.  ■*  Héro- 
dote, ii.  |.  m  Tlud,Staboa ,  li.  t.  &  i).  Pline  . 
fi-7'  '«X' Tiiznebe,  U.t^.  sitt.  c.41.  Qinnte-Ctirfe» 

A  R 1 M I N 1.  Cherchez  Rtmini  ;  El  "Grégoire 
d'Arimini. 

ARIMINIS.  Cheichez  Goâius  de  Ari- 

nmis. 

A  R  I M  O  A  ,  Ifle  de  l  Afie  prez  de  la  Nou- 
velle Guinée  de  à  côté  delà  Tene des  Papous.  Elle 
eft  cnn«  ceUede  Mo»  de  cette  de  Gmlbune  Scimi- 
(Ka.  tM  HdiaBilait  la  deceuvritent  411  Gommencer 
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ment  de  ce  Siècle,  vers  1  an  \6îC.  fous  la OMldui» 
te  du  mcuie  GuiUai  me  Schouctn.  .  t 

ARIOBARZANE,  Roy  de  Cappadocc, 
fut  nùs  fur  le  uône  par  les  Romains  vers  l'an  £44. 
de  la  fondation  de  leur  ville,  1 1  o.  devaiit  la  naill'in- 
ce  du  Fils  de  Dieu.  U  laiflà  un  âJs  de  même  non 
que  Mkliridate  avok  chafiédeoc  Etat;  mais  Syiia 
le  rétablit  vers  666.  de  Rome.  Ariobarzane  fut 
creS'iecunnuilIânt  &  il  n'abandonna  j  inuis  Icpany 
des  Romains,  quoyqu'il  en  (ut  aflcz  loilidté.  *  AIn 
pian,  iehtU.Mnhna.  Flaras«/(.|*«.5-PiiinEqiK« 
in  Syll.  Eutropc ,  li.y 

ARIOBARZANE,  Rov  d'Atmcnie.Qud* 
qucs  Autems  dibmeni  que  c'eft  k  même  que  mâf 
deCappadooR  Dioiime  de  Sicile  paded^aSao^ 
de  Phr\  gie  de  ce  nom  ;  Et  Quinte-Curfe  d'un  autre 
lequel  le  voulant  oppoiet  k  Alexandre  le  Grand  qiti 
cnixoit  dans  les  Etats  du  Ru^  de  PerTc,  ftc  tué  ^ 
un  combat.'*  Diodore  deSlcile,(j.i7,c^i7.  " 
tc-Curfe,  ii.4.  er  5. 

ARIOBINO  A  ,  un  des  Généraux dè rEin- 
percni  Analbiè,  qiiipciditvent;'an50|.unegcaa- 

betdSkcMMK  In  IVrln.  Ce  qû  ME  une  pimic^ 
des  maux  que  ce  Prince  faifoit  à  l'Eglife,au  Pape 
Symmacus  6c  a  tous  les  Orthodoxes.  *  Marecllin  > 
Cimr.  Procopc ,  dt  U  gtitrrt  de  Ptrft ,  li.  i . 

A  R  I O  N  loueur  de  Luth,  Mufi  cien  Se  Poëte, 
ctoit  de  Mcthymne  en  l'Ifle  de  Lcfbos.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  inventa  le  Dithyrambe ,  &  qui  le  nomma 
de  ce  nomidc  61c  Auceordephifieii»  Hjmines  oa 
dian^ont  •  dont  on  hà&itpàaàittt.  Penudie  le 
tint  long.tcmsci)  là  Cour  ^  6c  depuis  ayant  pafsé  en 
Italie  &  en  Sicile  ,  il  y  ga^a  de  grandes  (animes 
d'argent.  Comme  il  rcvcuoit  à  Corinthe ,  il  (iit  jet- 
te dans  b  mer  par  les  Matelots ,  qui  en  voultùent  k 
fes  richeilcs  \  &  porté  par  un  Dauphin  cbarmé  de 
l'armonie  de  Ion  Luib  &  de  là  voix  ,  jufqucs  au 
Cap  de  Tcnare,  prez  de  Lacedemone.  C'eft  celuy 

r'on  nomme  au'jourd'huy  le  Cap  de  Madanm  on 
Maini ,  qui  fiic  la  pointe  la  plus  audrale  de  tou- 
te la  Morée.  Arion  ayant  mis  pied  à  terre  fut  trouver 
Periandre  à  Coriathc ,  qui  punie  ces  avait*  qui 
voient  voulu  faire  périr.  Solin  met  cette  avanture 
en  Li  X I  X.  Olympiade  ;  mais  lî  elle  dl  véritable  Se 
non  pas  une  fable  tirée  d'une  vérité ,  en  ce  qui  arri- 
va au  PtophcK  lonas  1  il  ^t  dire  avec  Eulcbe  que 
cela  n'anÎTa  qu'en  la  XL  L  Olympiade ,  qui  répond 
à  r.in  I  j  S.  de  Rome ,  &  j  4  ■■  S  Ju  Monde.  Ce  qui 
s'accorde  à  ce  que  diicnt  Hciodotc  ,  Aulc-Gelle, 
Pline ,  Plutarque ,  &C  que  cet  excellent  Mulkttn 
fut  ai:né  à  Cotinthe  de  Periandre  ,  qui  lucceda  à 
fon  pcic Cy pfclc en  b  X X X  V II 1. Olympiade  qui 
repond  à  l'an  ii6.  de  R  orne.  *  Solin ,  de  Htji.  ci  j. 
Hctoda«e*/i.i.Ofi«.Aulc-Gdle,<i.i<.r.i^.  Pline» 
Phtorque»  Ealêbe.  arc  ^  ' 

ARION,  eft  le  nom  que  1^  ûëtcs  dorment 
à  un  cheval  de  Neptune.  Il  fut  premièrement  à  un 
Roy  de  ficeocic,  puis  à  Hercule  Se  enfime  à  Adi»* 
ftft  *  Ovide  Se  Stacc  ^  /<  .  4 .  TIkI>. 

Ftrtu  msTig*  fub  tffis 
Ctmt  tipus ,  ttiém  indt  jHgo  lufiMur  Ariut. 
ARiOSTE  (  Loiiis  ) de Fctiaie,  Poëte Ic»t 
Uen  ,  tfft  an  de  ceux  qui  on  le  |4iis  coptoboé  à 
honorer  leur  Pjtrie  ,  par  la  ddicatcirede  leurerprit. 
il  le  vie  olilirrcl-  p.u  neccflîté  de  le  cultiv».  Car 
quovqu'il  eût  pi:s  nailfancc  dans  one  (âmiDe  affes 
noble,  il  avoit  tant  de  frerrs  qui  dévoient  partt^ 
avec  luy  un  médiocre  hcrit-ige  ,  qu'il  connut  bien 
qu'il  n'y  avoit  que  l'efprit  qui  pût  le  vangei  des 
injuftioes  de  la  fionune.  H  avoit  allez  de  génie  pour 
laPoefi&U  n'jr  leiiffiffiiic  point  mil»  maû  fi»  pen- 
chant pguc  les  Ven  InUcai  tout  devenu  le  plus 

fÎBKt» 
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ibn«  il  ttWut  cie  n'en  diic  «ju  i-n  cette  Langue. 
Cependant  il  s'attacha  ta,  Caiduul  Hippolice  d'Efte 
i  ancien  qui  le  tneoa  âvcc  luy  ca  Hoogpe  ;  mis 
ayanc  refusé  d'y  faire  un  reoond  yofwgp  «vcc  ce 
mcme  Prélat,  ce  a-fus  luy  fît  des  adirés.  Alfoiifc  I. 
Simf  de  Fenatc  ,  bcxc  du  Caidiiui  voulue  avoit 
Apofte  éutt  ùfmâkiic  il  k  &  de  tous  fes  di. 
vertill'amcns  ,  n'ayant  point  déplus  gi  inJ  plaifir  que 
de  s'enueteoic  avec  luy.  C'tll  d^iu  ce  loitir  de  1  i 
Cour  qu'Arioftc  compofa  prcfque  toutes  les  pièces. 
Il  publia  d'ibord  des  Satyres ,  emuine  des  Comédies» 
Se  enfin  il  acheva  fon  Pocme  de  Roland ,  8c  les 
guerres  des  Mons  lous  Iciii  Roy  Agramoiitc  con- 
txc.Clutlân>gne.  Les  Poètes  de  ce  teins  s'ctmatt 
liâÙ  ^ter  l'cTprit  aux  Livres  de  Chevaleiie  Se  aux 
Roipans.  C'cfl  pur  cela  quefes  Epifodes  font  trop 
aÎFciàt'z  ,  pour  ii'ctre  point  vray-femblablcs  &  ptel- 
quc  toujours  hors  d'œuvre.  A  ctU  prcz  il  cft  pui, 
grand  6c  élevé  dans  l'expreûlon  ;  &  Ils  defaipiions 
lont  .idmirables  ,  nuis  il  manque  quelque  fois  de  ju- 
gement ;  &  on  a  dit  de  luy  qu'il  p.u[ou  bien  ,  nuis 
qa'il  jpenToic  nuL  11  lâut  pourtant  avoiici,  q^ue  l'A- 
riftAe  avoit  un  excez  d'inugination  qui  mecterok 
beaucoup  de  louanges  11  les  Ouvrages  ctoient  tou- 
jours bien  inodeftcs.  On  fait  un  petit  conte  de  luy 
îpi  n'eft  pas  indigne  de  la  curioiîtc  des  honnctcs 
gens.  C'eft  qu'ayant  dedic  au  Cardinal  à'EIk  ioa 
Poëme  de  Roland ,  qui  luy  avoît  coûté  vingt  ans 
de  ciavail  ;  ce  l'rclat  le  régala  de  ce  corapliniciit  ; 
Mcinrc  Loiits  ,  lujr  dit-il  en  uani  »  où  diable  avez- 
TOUS  pris  tant  de  lottilcs.  Âtiofte  mourut  le  i  Juil- 
let de  l'an  tjf  avoit  lajHnên»  Êùc  ibnEptiafè 
CD  CCS  termes; 

LHdtvitiAmfii  bmmmtwr  efn 
Sié  y»e  mgnmritfm  ^  biu  hum  ,Jm 
■    Sni  iftùdfjMid  vMk  htnigmtt  hmru  : 

Sive  hirtde  btnigniar  cornes  , fi» 

Offtrtmim  incidau  vuaar  : 

itfiw  fmw  bmd  ftnit  fittHru  :  fid  mv 

7dHti  irdt  vacunrr.  f;hi  cadavcr ,  < 
Vt  wrnam  ct^tret  pArare  vn/ens  j 
VfUtns  ift^  tdmtH  fibi  paravit , 
Qu^  fcribi  volnit  fiu  fttulcbro  ,  ^ 
Otim  fi  fiwd  hdbertt  ii  fepidehnmt 
Nt  cum  j^iritm  bec  brevi  pcrsHê 
Jfréfeript»  ^éÊti»  mifiittié  Mrtm 
^tt  tgri  mm  rtUfÊtmt ,  nptfitt  i 
Hue ,  cr  hiic  cintrtm  hune  &  hune  rcvcilUt  f 
Dum  mfcM  preprmm ,  it»  VMttwr. 

*^1  lave  >  M  tl»i.t.4,%.  Loadie  Albeid* 

meus,  SponJc  ,  Riccioli,  5ct 

A  R  1  O  S  T  E  (  Alexandre  )  Religieux  de  l'Oï- 
dredelàint  François,  vivoit  .m  ^  n  nencemcnt  du 
dernier  Siècle.  L'an  i;  14.  il  £t  imprima  à  Patis 
on  Ouvrage  de  cas  de  crmfôence  inaàdé  imrmw- 
putritm  prt  Mtim^m  rtgmiù.  On  le  reimprinu 
depuis  à  Lyon  l'an  1 J40.  &  l'an  1 1 79»  à  Brdiè  en 

fiCTKTIt, 

A  R  I  O  V  A  L  D  ,  Roy  des  Lombards, fut  éle- 
vé par  la  faveur  des  Prdats,  fur  le  tronc  en  61^. 
oonue  A^valdeouAdavaL^qaiétdcdevehuiuren- 
(è.  Le  Pape  Honoriiis  /empteflâ  supcrz  de  fEsar- 
che  de  Ravenne  ,  pont  faite  rétablir  ce  dernier  qui 
étoit  Catholique,  &c  dont  U  maladie  n'éïoit  qtte  l'ef- 
fet d'un  poifon  violent  ;  Mais  ce  fut  inutilement. 
Ariovald ,  bien  qu'Afien  lépondit  à  un  Prélat  qL.i 
luy  parlote  contre  les  Moines ,  Que  ce  n'ctoit  pai  à 
luy  à  juger  les  Prêtres  Se  que  les  Synodes  s'alfem- 
bloient  pour  cda.  iLmoatuc  l'an  6  i  8.  aprea  un  re> 
«nede  ii.Mis,*Pa»l  Diacre,      &  $. 

AR.I0TI5TE  ILoydesAkiiiands.aTQitéiê 
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dedatc  amy  du  peuple  Romain  ;  uui»  il  nc  Conlèc» 
va  pas  lung-tcms  ce  titre.  C'étoit  un  Piiiioeaailii«i 
deux  «  &  u  fc  jetu  dans  les  Gaules  avec  une  puif- 
Ùntt  armée  ;  qui  obligea  Ctûvc  de  le  venir  atta* 
quer  avant  qu'il  le  fut  fonihe  daiu  L-  pais  ,  ayant 
déjà  occupe  celuy  des  SequanoU  }  &  battu  les  Aii> 
ûunois  alucs  du  peuple  Romain.  Cefar,  pour  l'ab 
tirer  au  combat,  feignit  de  prendre  la  finte^iic  s't- 
tant  jette  lui  l'catK-iny  ,  il  le  ikâc  cuticremtat ,  l'an 
6^6.  de  Rome.  ArioviAe  prit  la  Aiite,  laiflant  deux 
de  Ces  femmes  &  deux  nllcs  prifonniercs.  *  Dion 
Caffios,  /1.5  8.  Crofe,  li.6.  c.7.  Frocin,  li.t.e.i.& 
Gc&r  ,  li.i.  Cnnmtnt .  Pittatque,  Florus,  &c. 

A  R 1 P  £  R  T  ou  Aaibs  KT I.  de  ce  noo^RM 
des  Lonbaids  ,  étoit  fis  de  GondelNHid  ftere  de 
Theodelinde.  Il  fucceda  vers  l'an  (7  57.  à  Rodaild 
qu'un  Lombard  avoic  allàûinc.  De  Ion  teins ,  un 
de  Tes  Ducs  nommi  Loiip  (è  rendit  maître  de  la  vil- 
le de  Grade.  Son  règne  fut  de  cinq  ou  (\x  ans ,  &c 
non  pas  de  neuf,  comme  Sigonius  &  d'autres  l'ont 
cru.  11  l  iilfa  deux  hls  Pei  tluiix  &  Godtbert ,  Icf- 

gucls  dilputescnt  quelque  tenu  coièmbk  poui  la 
■cœffion  à  la oooionne.  MsisCiimaald  la  kuren» 
leva  lui  la  fin  de  \'.\n66i.  Il  fit  moLrir  Godibert 
&c  Pcitlurit  fc  réfugia  chez  Chagan  Roy  des  Avi- 
rois.  *  Paul  IMaoe*  U.  5.  £mgn  Siffnà»»  tûi,  d$ 
rtg»  hél* 

ARIPERT  II.  ou  Garibert  étoit  fiU 

ou  parent  de  Raginbm  Duc  de  Turin  qui  avoit 
ufurpé  U  Couconnc  des  Loinbaids  à  Lmtfaeit  £ls 
de  CunibeR.  Cet  i  fiirpaKar  ne  vécut  que  trois  mais 

fur  le  trône.  Aripert  y  monta  en  ^02.  ^'  pour  * 
s'y  affermir  il  fit  auetcr  Luitbett  qui  etoic  twtore 
un  enÊmt.  Wm  704.  il  donna  les  Alps  Cotties  au 
Papelean  VL  &  non  pas  à  leaoVil.  comme  dit 
Atnfta(ê  le  BiblUxbecaire ,  qui  ne  fucceda  à  celuy- 
cy  que  l'année  d'aprez  &:  il  luy  envoya  Li  ch.u". 
tc  ccùtc  en  leure  d'or.  Vn  des  Ducs  des  Loœbaids 
nommé  Anfprand  ou  Arifpraad  fe  revdu  contre 

Aripcrt  ,  Icqi  cl  ne  fe  fentant  pas  allez  fort  peut 
luy  refiiler ,  prit  le  paity  de  s'cnfinr  en  France.  Mais 
comme  il  fc  mit  dans  un  batteau  qu'on  avoit  trop 
chargé  de  ticheilèi  »  il  le  noya  fur  le  TcHn  l'an 
71a.  Anfprand  mourut tioîs  mois  aprez  ,  Luitprand 
luy  lucceda  ,  èc  confîima  la  donation  qu  Aribctt 
avoit  £ucc  au  S.  Siège.  *  Paul  Diaae«ii.6.  ficde  Se 
Adon de ITienne ,  tmUChm, 

ARiSTAGORAS.filîde  Mclp^^j-or^î, 

1 gendre  &  couiïn  d  Hiiliccqui  ctott  Pruio.  de  M>- 
ct  :  vers  l'an  147.  de  Rome,  il  fe  révolta  contie 
ks  Perfes  ;  &  pcrfuada  aux  Atheniou  &  aux  autres 
Grecs  de  prendre  les  armes  contr'eux.  Depuis  l'an 
150.  de  Rome,  ayant  obtenu  vingt  navires,  il  fit 
des  couifes  dans  le  jpaïs  cuncmy ,  ic  s'ctant  avancé 
avec  an  ftcoais  oonuderable ,  il  prie  te  bràb  la  ville 
de  Sïrdis.  Ce  qui  irrita  fi  foit  le  Roy  Darius,  que 
tous  les  foirs  avant  que  fouper ,  il  fe  faifoit  ledbu- 
venir  de  vanger  l'injure  qu'on  luy  avait  £ùc&  Il 
remporta  enccae  quelques  avantages»  5;  vos  155. 
de  Rome  il  (ut  tué  avec  les  liens  pv  les  Thraces, 
aprez  s'être  rendu  in.iître  d'une  ville  qu'il  afliegcoit. 
•*  Haoàaut tTerpfuhtrc U  parle  auj£  d'un 
ArilbgaGudeCyfique,ac<fun  antiedeCunes^ns 

Afdpom.  OH  li.4,. 

ARISTAGORAS,  Hiftoriiu  Grec,  qui  a 
écrit  de  l'Egypte.  On  croit  qu'il  cft  le  même  Afi« 
ftagoras  de  Milet ,  dont  'parle  Diogene  Laërce  en 
la  Vie  de  Chilon  &  en  b  Préface  i^nuis  cela  n'eft 
pas  feui.  Pline  en  parie,  4*  /r.  j6.  r.  1 2. 

ARISTANDRE,  le  pbs  fameux  devin  de 
fon  tens.  Il  finvk  Alexandre  le  Giand  en  (es  con- 
quêtes »fc  luy  donna  tns-Tottvent  des  etplicstions 

Zx  i 
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fwor^es  lie  ce  qui  lu^  éeyok  arriver.  C'eû  peut* 

'i:if  ,.a  Hillork-n  dont  ['.ulc  riiiu  , qui  .tccntdcS 
choies  a«i(niijblc-j> *  i<.  »  7.  ci 5 .  (sininu-Curll,  /< .4. 
f.&  7.  Fceimhemîus ,  in  Sippteui. 

A  R  1  S  T  A  R  Q  V  E  ,  Chroiioqr.ipht'  qui  écri- 
vit une  Ltiut  lliùuiiqui:  de  h  vUicd  Aihcnes,  & 
de  ce  ijuc  les  ApûdLjs  y  hrent.  Hildutn  le  ciie  en 
la  Leme  àLouis  k  D«bofuuiic,  qui  luy  con&iUoic 
d'éctiie  la  Tic  de  faine  Denis.  Qiictq  ucs  Auteurs 
ont  peiuc,  qu'il  pourioic  bitn  c:rc  cet  Ariftarquc 
Macédonien  de TheHâloniquc,  qui  fuivic  faitit  Paul 
i  Rome;  Le  mèwe  donc  il  cft  parlé  dans  les  Aâes 
dts  Apôcrcs ,  f.  19.  ic.  17.  5:  tn  l'Epitie  aux  Co- 
lollkns,  C.4.  ou  il  cil  noiiimc  ccucipiif  avtc  làint 
Paul. 

ARISTARQ^VE  de  Sainos^Gtammiiinea 
èc  cekbre  Critique  ,  ctoit  difciplc  d' Ariftophane  de 

Byfancc  &  cont<:mjKirain  de  CtctLs.t  n  I.i  C  LV 1 1  T. 
Olympiade,  <»o6.  de  Romv.  Il  tcnvit  ntul  Livres 
de  correâioos  de  l'Iliade ,  &  de  rodyfscc  d'Home- 
rc.  |1  vivoit  ams  Prtilomée  Philomcior  Roy 
«i'£gyptt",  nuripa&dc  i'u'iftcate,comnic  quelques- 
uns  l'olK  pensé.  Car  il  y  a  prez  de  400-  ans  de  l'un 
à  Vautie.  Leptemietluy  caobitm  i'cducation  de  foii 
fils  Ptolomee  Lathunif.  Suidas  dk  qu'Arilbique 
mourut  àgc  de  71.  an*.  On  donne  eocoïc  (on  nom 
aux  Critiques. 

ARiSTARqVE,  Pocte  Tragique  ,  né  l 
Tc'cc  vil!.- J'Aie !iik' ,  viv;)ic  cti  la  L  XX  XII. 
Ol^nipudi.-.  îi  t.uiiipula  lu'.x.uiic  Cs.  douze  Tragodies, 
ne  rnnporu  que  dLUX  fois  le  prix  qu'on  doniioic  à 
•  CCS  fortes  d'Ouvuges  ,  &  mourut  âgé  de  plus  de 
ocnc  ans.  *  Sitdas. 

ARISTE'E  luif  d'origiiie,cckbrc  par  ù  icit  n- 
cc  &  par  fa  pittc ,  vivoit  à  la  Cour  de  Ptoloroéc  Phi- 
laddpnc  Roy  d  ï'-'^^i^c  ,  c|ui  raimoit à  cuife  de  la 
mol.i  itbn  èc  dL*  la  fag.  lie.  Ariltée  ptoaira  la  dc- 
livi-inct:  de  fix-vingts  mille  efdavcs  de  la  nation. 
Ce  Piincc  l'envoya  à  leruGlLin  ,  pinir  demander  au 
grand  SaciiÂcatcut  Ekazai  des  pciibancs  inteUigen- 
tes  pour  cradHiK  les  Loix  des  luî6  d'Hébreu  en  Gcec. 
Hleazar  en  chuilît  foixantc  ^x:  Jouz.-  ,  C\\  de  tii.a- 
que  Tribu  ,  qui  travaillèrent  à  cette  verlion  de  b 
Bible  ,  qu'on  appelle  ordinaireinenl  des  Septante. 
Ariftce  conîpofa  l'Hiftoirc  Jj  tciut  ce  qui  le  palPa 
cil  ccrte  occuion.  Nous  .-ivouid  iii!.  b  Bibliothèque 
des  Pcrcs  un  Ouvrage  Grec  &  Latin  ,  traduit  par 
Matthias  Gorbidus^que  fieUatinin«ia  Bigue  quel- 
ques autres  ont  crû  ctie  le  même  que  celuy  d'A. 

nftcc  cite  p.u-  Teitullien  ,  par  Eufilx-  ,  pai  fjint 
Iciônic&  par  faint  Epiphane.  Mais  les  doCt  seiiti- 
que  ne  font  pas  de  ce  fentimenC  Loiii'»  Vues^ 
Alfonfê  Silmeton  ,  Scaliger  Se  d'autres  ne  doutent 
puiiit  que  ce  ne  loit  une  pièce  fupposéc  par  quel- 
que Rabin  -,  Et  il  n>e  femblc  tju'on  n'en  doit  plus 
douter  aptcz  ce  que  le  Sicuc  Henry  Valois  a  rcnui- 
qué  dans  &i  Notts  fur  EaSAc.  *  loTephe  ,  ti,u 
a»t.  Ind.  li.i.c.i.TcmWknJ.Î.  ylpa!.  Euicbe./i  »;. 
Prxp.  EvMif^.  &  in  Chr.  S.  Epiplianc ,  de  Pond.  & 
tnenf.  S.  letomc.  Prtf.  in  PttttM.  Loiiis  Vives,  in 
II.  \  8.  d<  Civ.  Dei  ,c.^,  Salmcron ,  Prol.  6.  >n  U.N. 
TcJ}.  Scaliger ,  in  ret.  ad  £uf.  Cbr.  Henri  Valois, 
Tiot.  ad  Eiif.  J/ifi,Ji,f.  r.S.  BdIanBin,LeMire,V«C« 
lius,&c. 

ARISTE'E  1>roconnefien,fitsde  Democha. 

ris  ou  Cai  fli<.b;u$  ,  vivoit  en  la  LV.  mt  LV  I. 
Olymi  i.idr  ,  lous  î;  rc^nc  de  Cyrus  6c  dcCrcetus. 
Il  uoiL  i'c  fu-  Mill-intn,  &  il  écrivit  trois  Livres 
des  Arimalphes  Hyperbor  vin  ,  i\-  un  Ouvrage  de 
l'origine  des  Dieux  ;  le  toui  icnplv  de  fables.  '  Pli- 
ne,/j.7.r.i.  Aule-Gelle,  ti.ç.c,^.  SuiJ  n. 

ARlSTË'Ë^âls  d'ApoiU>u  &  de  CyEenc(Ci^ 
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ceron  dit  de  Bdcch'js)devim  II  palTionnénient 

reux  d'Euridicc,  qu'il  l.i  p;)LHiuivoit  par  tout.Ccctc 
femme  d'Orphée  ,  qui  fuyoit  les  iropottuniiez ,  fuc 
piciiucc  d  imlCTp;.iu  qid  h  fit  mourir  ;  Ce  quift. 
cha  fi  fort  les  Nimphcs  ,  que  pour  fj  v.ui^lt  d'A- 
rillce  elles  fiient  mourir  des  abeilles  qml  avoir. 
Mais  ,  p.tr  le  CuiUliI  de  \tOadc,afaillt£)k  un  fa. 
cdâce  de  quelques  Tauieaiix  ,  il  recouvra  ce  qu'il 
avdt  perdu.  On  le  fint  inventeur  du  lecrec  de  rirer 
le  mifl,  de  faire  l'huile  &:  le  fromaj^e.  Ec  le  fens 
de  cette  fable  cft  ,  qu'Ariftce  polTedou  de  grands 
biens  à  la  campagne  j  qu'une  foUe  palfion  eft  capa.* 
bic  de  L-5  fiirc-  p.rdre  -,  Jïc  que  la  rncdil_tice  lïgnih^ 
le  lerpenc  ,  peut  iiiiiic  .u.x  paluiuics  qu'on  aime 
indifcrcncim-nt.  *  Apollodon  ,  /m,  Paufanlas ,Ait^ 
Ciceioa  »  «r.  6.  m  yin,  Naulis  Coino  •  $,  c.  1 9. 
Diodore  de  Sicile  park  d'an  de  ce  nom ,  tm  li.  j. 

f .70.  c*"  //.4.  f.S4. 

ARISTIDE  Athénien ,  fils  de  Lylimachus, 
mérita  le  furnom  de  lulle ,  aprez  avoir  lî  fouvenc 
dosir.-:  J.s  nnrqius  île  la  conduite  &  de  fa  probi- 
té. Tlieniilloclc  qui  vivoutic  Ion  tenu,  &  qui  le 
voyoit  avec  envie ,  fut  La  caufc  qu'on  k  chailà  à  la 
pluralité  des  fu&ag^  qu'ils  nommaient  OAiacit» 
me ,  c'eft  à  dire  ,  &  dix  années  d'exil.  Cela  arriva 
en  !..  L  X  X  I  V.  Olympiade  l'an  27  i.<U  Rome.  Ce 
banntlii.meiit  ne  dura  pourtant  ^s  tout  ce  tems  ;  cac 
Ariftide  fut  rappellé  prefque  lix  aiu  après ,  c'eft^ 
lllon  Cornélius  Nc-pn<;  ;  on  croit  néanmoins  que  OC 
fiit  plutôt,  &  d  le  ciouva  a  la  bataille  de  Salamine. 
Il  comnundoit  au(Iren27j.  de  Rome  avccPaulâii» 
nias  ,  en  cclk  que  les  Grecs  gagnèrent  oontre  Mar^- 
donius,  prez  de  la  vUk  de  Matée  dans  la  Peorie^ 
&  par  la  douceur  Se  fon  équité  ,  il  poru  tous  l'ct 
voifins  à  s'unir  contre  les  PetCrs.  Mais  comme  Par* 
gent  tft  le  iKif  de  l.i  <;uerrc  ,  il  trouva  à  propos 
qu'on  fèroit  un  fond  pour  cela  -,  &  que  les  Rece- 
veurs porteroient  tuuus  ks  années  a  Delos  quaue 
cens  foixante  T.Jens  ;  un  T.Uent  valoir  fix  cens  ccus  j 
&  un  Talent  d'or  valoit  ving^nlUk  lianes.  Au 
trfte ,  Aiiftide  ,  aprez  avoir  pofflèdé  de  fi  grandes 
ch.irnes ,  nunié  tint  de  fiti.mces,  moiin;:  (i  p.iu- 
vre,  qu'il  f.tUui  que  le  pubuc  payât  les  frais  de  les 
fitncraillcs ,  mariât  les  filles  -,  Ôc  donnât  des  biens  à 
un  Hls  qu'il  laitl'a  nommé  Lilîm.ichus.  *  Plutarque& 
Cornélius  Nejxw  ,  rnf*  vit ,  Diodore,  li,  1 1 .  f.47. 
Thucidide,//.  i.cTc. 

ARISTIDE  MikCten  Auteur  Grec eft fou. 
vent  dcé  par  ks  Anciens.  On  ne  fixait  pas  en  quel 
tenu  il  a  véai.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoircde  Sici- 
le ,  une  d'Iulic  &  apparemment  celle  de  Perfc  allc- 
^iice  par  Plutarque.  Le  Scholiaftt  de  Findarc  at- 
tribue à  Ariftidc  des  Cinimicnwircs  tîe  CniJe.  Mais 
on  ne  fçait  pas  fi  cet  Ouv  rage  doit  être  atuibucà 
û.  t  Auteur  ou  à  quelque  autre  de  ce  nom  :  car  il  y  a 
eucuie  eu  Ax.isTtDi  de  Samos  cité  pat  Varronj 
6e  un  autre  Sophifte  Auteur  de  quelques  Orailbus 
que  nous  avons  encore.  Du  n^oins  on  ne  doute  pis 
que  k  prcmki;  Atiftide  ne  loit  luy-iiicmc  le  véri- 
table Auteiàr  de  cet  Ouvrage  intitulé  les  Milelia» 
fjues  ,  non  pn<:  q;ic  a  fTit  ime  Hiftoire  des  Mile- 
liens  comme  celle  qu'ilcj^elippe  avoit  compofce; 
mais  de  a-ruins  petits  ditcours  peu  cliaftcs.  Car 
Plutarque  ks  nomme ainlî  cÎMAc$-«BiC\ia,  /«/^itwr 
lihroj.  Ovide  en  lait  encore  menriondans  le  Koond 
Livre  dvsTfiRiS  : 

Jurixit  jlriftidcs  Mdffia  crimina  ftam  : 
Pulfm  jlrifiiàu  me  tMumi  m4e  fui 
*  rt.ic  it  que  ,  )■//  Parutt.  mitior.  c.^.  i  1. 1  l,tf,&e,il 
C'f^Ot^c.  Vi'/Iu's ,  Gefncr,  Siniler,  &.'c. 

ARI  ST  I  D  E  d'AthaiesPliîloû.phePlatoni* 
ckn  a  vécu  dans  le  IJ.  Sicck*  Tous  l'Empire  d'A- 
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dcîm.  Il  ctoit  Chïcticu ,  &  il  foiitint  par  G  Philcfo- 
pliie  l'Evangile  <leles  vs-Christ.  Car  il  conv- 
poTa  podc  lo  Citf^M  une  exceUcMe  Afol^ie 
<}u'il  prdbita  «  mène  Empacur  Airie».  Sunt 
krôme  dit  qu'on  voyoit  encore  de  Ton  teins  cet 
CHivnge,  dont  Eufebie  fait  mention.  Les  ancien* 
Ilutyrologcs  au/&  bien  que  les  Modernes  parlent 
d'Atiftide.*  Eufebe,  in  Chrm.  &  Htjl.  'j  ^.  r.  j.cr  5. 
S.leiôroe ,  it  Stripr.  Ecel.c. 10.&  £f.}  4.  Ad  Mag. 
Orm.  Barcmius,  in  jtund.  &  Martyr. 

A  R I  S  T  I  P  P  E  de  Cyienc.  dit  l'Anden/lirc». 
pie  de  Socratc ,  vivmt  en  la  X  C  Y I.  Olyni]iùide, 
vers  l'an  360.  de  Rome.  Il  devint  Auteiu  d'une 
nouvelle  Sc(k&  de  PhUolopiies ,  qui  furent  nom- 
mes Cyieaiens.  On  l'accuu  d'avoir  le  premier  exigé 
à-r^  r-c^mipenfcs  Je  fcsdifciples  ,  &  qu'il  eiiTcignoii 
h.  l'iiùurophie  pour  gagner.  Il  ne  ât  point  de  di£. 
cuké  de  fTec|uc:i)ter  les  Cours  des  Princes  -,  &  fut 
•aB(ceUcdeI>etiisJeT]ncaa,4'avoiit  desmaiuejibi 
tt  Aste  ndunîr  fbct  d^câtement  ;  répondant  à 
ceux  qui  l'en  blimoitm  que  s'il  n'ctoit  pas  bien 
£ùt  de  ic  nourrir  de  cette  forte ,  on  ne  le  fèroit 
pas  aux  bonnes  Fites.  Ce  que  Diogcne  de  Lsiër' 
ce  a  écrit  A'^  înv  ,  Tii'  voir  qu'i!  ,woit  la  rep.iitie 
prompte  j  &  1  tipnt  fort  bnlLuH.  On  difoit  de  luy 
qu'il  ctoic  aulll  égal  Tous  la  poorpre  >  que  fous  In 
JuùUons«  pour  diw  qu'il  joiioit  toute  UKtede 
fimnagcs.  Vn  fienain  le  pourfuivoit  en  Xvnf  dilant 
des  injutet»  &  il  luy  criolc  :  poiitquoy  fuîs-tu.  C'eft, 
luy  repondît  Ariftippe  ^  pjcceque  eu  es  :iccoiîtiraié 
à  dire  du  mal  &  que  je  ne  fuis  pas  accoutumé  à 
l'entencke.  Denis  le  Tyran  luy  ayant  dit ,  comme 
par  reproche ,  qu'on  voyoit  les  Philofophes  à  la  por- 
te des  Grands  >  mais  qu'on  ne  voyoit  pas  les  Grands 
i  la  porte  des  Philoiophes.  C'eft  j  luy  lépandk 
Axiftippe,que  ks  Mededm  fimt  otdimniemeudin 
les  tml  ides.  Le  même  Denis  luy  ayant  tefuscqueU 
^oe  ckofc  qu'il  luy  demandoit  pour  un  autre ,  il  fi: 
init  1  genoux  devant  luy.  Ce  procédé  rurpric  tout 
le  monde.  C'eft  ,  dit-il ,  qu'il  a  les  oreilles  en  cet 
endroit.  Ce  Philolophe  compofa  divers  Ouvrages  «5c 
entre  autres  trois  Livres  de  l'Hiftoitc  de  Lybie  qu'il 
éedia  k  Denis  :Vingc<inq^  Dialogues  fous  Je  citie 
Aitabase ,  8rc.  le  prie  aiUeuu  des  opimoas  d*Ai^ 
riflippc  &  de  ceux  de  (à  ScAe.  *  Diogene  ÏjSKt^ 
in  >lriy?i^. /t.  1.  Cherchez  Cireniaqucs. 

ARIST  1  P  PË  dit  lelcune,  petit  lîU  de  ce 
premier,  a  vécu  en  la  CI  V.  Olympiade  ,  V(.rs  l'an 
390.  de  Ronic  ,  564.  devant  la  naiflànce  du  Fik 
de  Dieu.  Il  fut  inllruic  en  la  Philofophie  pat  fa 
ncre  Amia  ou  Aicu«  àc  pour  cela  fumonmé  Me- 
ttudidRâot.  Il  dfevînt  un  <fe»  pCot  îUnftm  déihi- 
fcurs  de  li  Szùc  Cyreniaque  ,  qui  admettoic  deux 
mouvemcm  de  l'arac^  la  doukux  ic  le  piaiAr  pour 
pciocâpcs ,  appcUant  le  pbdffir  un  nKxivement  de 
douceur  \  Sc  la  douleur  un  mouvement  de  violence. 
Diogene  en  fait  mention  dans  la  vie  d'Aiiflippc 
l'Ancien  >  où  il  parle  de  Jeux  autres  de  ce  nomj 
D'an  qui  avoit  écrit  l'Hiftoite  d'Aicadie  i  &  d'un 
•itte  radaTophe  de  la  nodfeOe  Afisileiniè.  Pline  fàk 
mendon  d'un  Peinne  «xcdlencdeoenom* 
f  .4  &  I  o. 

ARISTOBVLE  I.  de  ce  nom  fumotn- 
mé  Philelex ,  Roy  des  luifs  &  fils  aîné  de  lean  Hir- 
can, Prince  &  grand  Sacrificateur  des  luiB.  Il  fix- 
ccda  à  fon  pcrc  l'an  j  9  p .  du  Monde  ;  &  joignit  le 
Diadème  Ro^al  ,à  la  Tiase  PondBcale.  Du  vivant 
ée  fim  peie  H  eut  fdn  du  Si^de  Samaiie;  fie  de- 
fit  les  troupes  d'Antioclius  Sidccnien.  Depuis  ayant 
change  la  Principauté  de  ludce  en  Royaume ,  il  af- 
Ibeh  AndgiMK  Ion  fine  k  h  Gouconneific  mit  les 
tuU  Minci  en  fcifiiii  arce&  ilK»<p1llkiBoiiiir 


A  R  J75 

de  fam;  Sc  pour  convbl;:  de  crimes  étant  entré  ea 
quelque  foupçon  du  incmc  Atuigoneille  fittoeri 
ac  mounit  luj-même  de  regret  la  pceniefe  année 
de  fon  règne.  En  ce  peu  de  tenu  fl  avoit  augmen- 
té fes  Etats  d'une  bonne  partie  de  l'Iturée  dont  il 
avoir  conuaiiu  les  iubitans  de  recevoir  la  RiciH 
gion  ludaïque.  *  lofephe,  /*.  19.  «fw 

^nt.  &  li.y.  t.j.dtUffumt  SiilpieeSevae,fi.s. 
£ukbe>Cbwff.  ^ 

ARISTOBVLE  I L  Roy  des  Iui6,  étoic 
61s  d'Aiaiandre  lannéus.  Amcs  la  mort  de  fa  mcre 
Akxandra  l'an  }9lisM  prit  les  imiques  de  b  Royau- 
té quoyquc  puilnc  d  Hircan,  qu'il  défît  dans  une  ba- 
taille qu'il  luy  doiuia }  &  par  un  traite  qui  ûiivit 
cette  viâotre,  la  Couronne  lujr  *frmgn.  Cepcn» 
dant  ArefLiî  Rcv  ér-  ^T^hn  ,  ayant  pris  le  party 
d'Hircan  alliegca  Anilobulc  dans  le  Tnnple  dele. 
rulalon^  mais  ce  dernier  gagna  Scarirus  LieuMaat 
de  Pompée,  qui  cbaliii  les  ennaibis  ;  6c  les  ayant 
Itty-même  peûrfirivfs  ,  les  baicii.  Ces  bons  fucccz 
étonnèrent  li  fort  Hircan,  qu'il  alla  chercher  le  fe- 
cours  de  Pompée  qui  étoit  à  Damas.  Anftobule  y 
fut  aufli  »  9c  Pompée  pnxtiit  de  les  accorder  ,  après 
qu'il  v.'.mir  mis  à  leur  devoir  les  Nabaticns  rebelles. 
Mais  le  procède  d'Ariftobide  qui  s'ctoii  retiré  iàns 
rien  dire  >  le  chocqua  II  fort  qu'il  fut  affieget  lem- 
ùlon,  la  piic  i'an  691»  de  Rome ,  Se  il  envoya  et 
Roy  prifbnnkr  à  Rome  avec  Alenndw  Sc  Antigo- 
ncs  fes  fils.  Il  fe  fauva  pourtant,  avec  ce  dernier  de 
fes  fils  i  &  étant  revenu  en  hidce  il  aifetnbla  une 
armée  pour  (ê  maintenir  fur  le  trône  ;  mais  ayant 
eu  le  malheur  d'être  vaincu  par  les  Romains ,  il  fut 
renvoyé  prifonnier  à  Rome  par  Gabuiius.  Cefar  Au. 

J^ufte  le  mit  en  Ubaté  peu  de  tems  aprez ,  ajrant  def- 
ein  de  s'en  fervir  en  Afie  coïKie  ùm  cnncmy  $  Se 
ks  ^ens  de  Pompée  l'empoifimncRnt  avec  une  bar- 
banc  étrange.  C'étoit  un  Prince  ûge  &  t  j  11  j-mx, 
mais  il  eut  le  malheur  d'avoir  depRl  i  l'ompce  ;  Sc 
c'eft  ce  qui  fut  la  caufe  delà  perte  &  de  celle  de  là 
draille.  Sdpion  Proconful  de  Syrie,  fit  en  mSme- 
tems  couper  la  téte,  dans  Antioche,  ï  Alexandre 
fils  d' Ariftobule.  Ce  fut  l'an  4005.  du  Mondej7o 
de  Rome;»  47.  avant  Issvs-Chiiist.  ''^lofiÉplu:, 

ARISTOBVLE  grand  Sacrificateur!  des 
luifs,  ctoit  fils  d'Alexandre  fils  &  lucccifcur  d'Ari- 
ad>ule  1 1.  &  d'Alexandra  fille  d'Hircan.  Hcrode 
le  Grand  avoir  donné  ta  grande  Sacrificature  à  Ana- 
nel  qui  étoit  d'une  fâroille  des  plus  obfcures.  Ale- 
xaitdra  au  dcfcrpoir ,  de  ce  qu'on  prefèroit  à  fon  fils 
ttn  homme  de  nulle  confidciation  pour  l'honneur  > 
d'une  £1  eminenCe  dignité  ;  écrivit  i  Cleopatre  pour 
la  prier  de  demander  à  Hcrode  cette  charge  pour 
fon  filsi  Cette  Reine  luy  rendit  volontiers  ca  offi- 
ce ;  mais  elle  ne  put  rien  obtenir.  Cependant  He- 
rode  qui  étoit  adroit  &  politique  feignit  de  fe  ré- 
concilier avec  Alexandra  &  Mariamne  en  donnant 
la  grande  Sacrificature  à  Ariftobule  qui  n'étoit  alors 
ig^ q^ue  de  di3C-&pc  ans.  Mais  la  joye  que  le  peuple  té- 
noiena devoir  1  élévation  de  ce  îeane Pnnce*  luy 
fùtncale.  Car  un  an  aprez  ,  Herodc  qui  ctoirfocp- 
çonneux  &  jaloux  de  fon  autorité  l'ayant  engagé 
à  fe  baigner,  lelicnojpcr,  vers  l'an  4010.  du  Mon- 
de -,  Et  pour  cacher  fon  crime  il  luy  fit  faire  de  fu* 
pcrbct  fijnerailles.*  lofephe,  H.i^.mt.  Jud.c.i.&  j, 
Salkn  (îc  Tornicl ,  in  ylnnal. 

AR I ST  O  B  V  L £  .  fils  d'Hctode  5c  de  Ma- 
Hamne.  11  époolâ  BcNuice ,  fille  de  Salomé  Cttox 
d'Hcrode  ;  5:  il  fut  fi  malhcurciifcment  mêlé  dans 
tous  les  crimes  qu'on  impofa  à  fon  frerc  Alcxan- 
que  bien  que  leur  innocence  fut  aifez  connùé^ 
ils  Sateait  poonant  mus  deux  toangka  à  Seiufte, 
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fan 404p« du  Monde.  Voyez  Ak-xandic  fils  d  Hj- 
RKte. 

ARISTOBVLE,fils  d'Herodc  Roy  de 
Chalddc  qi  i  l'avoit  eu  d"unc  prtnverc  R-minc,  dif- 
ftiente  de  Bcrcnice  fille  du  Roy  Agiippa  Ion  frc- 
SB  de  braucUc  ii  eue  fiacnicic  &  Hiican  ,  conunc  je 
le  Ss  imam.  Neroaayaotfiicoedt  à  Ciaiadius,l*«n 
54,dcrErc  CHrcticiiiK  ,  don  m  à  AriftobLileUpe- 
dte  Arnurnie.  *  ioù|ihe,  mi.  lnd.c.i.&  j. 

ARlSrOBVLE  que  Pluurque  nomme 
Agacobule>  fierc  d'Epicure  vivoit  en  U  CXX. 
Olympiailc ,  vers  l'an  454.  de  Rome.  Il  annoit  la 
Ph)iolophic&  il  s'y  rendit  incuK  ccicba-,  connne 
on  le  peut  prouvée  pat  k  tcmoigiugc  de  Philode- 
me  cite  pi  Diogene  Laeroc.  Cequitft  même  con- 
firme pr  le  t«.inoij;nAge  de  Pluurqiic.  *  Diogcnc 
JUëicc,  w  vu*  Eftji.  /i.io.Pluurqiie,  de  amoi  .Jra- 
ttr. Gaflcndi,  m  viti  Eptfc.  li. i  ci.&S. 

ARISTOBVLE  Hiftoticn  Grec,  a  vécu 
en  ia  C  X  i  I.  Olympiade  du  tem$  d'Alexandre  le 
Grand  qu'il  accompagna  d^ns  Tes  expéditions.  Il  eu 
écrivit  toème  l'Hiilmic  qu'Aiian  a  fuivy  ,  coauoc 
il  ravoiie  de  bonne  %  des  le  coinmeuccnicat  de 
la  fiennc.  Plutatque  le  dtc  ,  non  feulement  en  la 
vie  d'Alexandre  dUns  les  parallcics ,  nuis  tucorc  ail- 
leots.  *  Strabon,  /i  i  j.  Athence,  /i  i. 

ARISTOBVLE  Philofophe  I>eriptcticien 
&c  Imf  de  lutioa  ;  a  vécu  en  la  C  LI.  Olympiade, 
578.  de  Rome,  8c  cnviton  176.  avant  Iesvs- 
Chuist.  Il  compofa quelques  Ouvrages  &  encre 
autres  des  Conwnentûres  Cm  les  Livies  de  MoiTe 
qu'il  de»lij  à  Ptoîomcc  Philoptor  Roy  d'Egypte. 
*  Clément  Alexandrin ,  li.  i.  Strgm.  Eufcbc  ,  h.  9. 
Pr^.  Evérg.&li.y.  Hi/l.  Eccl.  c.2.6.  S,  Icrôme,  in 
Cm.  c.}i.  de  Clan.  Scalign ,  Ad. 0»m, Eiiftl>,jiJU, 
1840.  Voffius,  U.x.de Hift.Crêe, 

ARISTOCLESdeR hodcs  Hiftorien  Grec, 
a  vécu  fous  le  tegpe  d'ÂuguAc  -,  &  Strabon  avoue 
qu'il  vivoit  de  Ton  teim.  Il  y  a  apparence  qi«  c'eft 
L  même  que  celuy  qu'on  nomme  Aiifl.>cles  Ora- 
teur de  Rhodes  f  &i  qu'il  fut  en  mcme-tems  Hillo- 
licn  5i  Rhéteur.  U  «voit  me  Hiiloire  d'Italie 
de  quelques  aatces  Ouvcascs  eiKS  pat  let  Anciens. 
On  met  encore  un  AriftocKS  Gnunmahkn  de  Rho- 
des q'.ii  i  ll  peut-être  le  mime.  *  Plnt.rrquc,  iti  Pa- 
raU.  Vacrou,/i.9  dt  Z..I..ClaDent  Alexandrin,  U.  6, 
Stnm.  Meudios  »  in  mr.  «d  Ai^tsetm.  Voffius,  U.%.  ' 
de  Uifi,  €f*c.  c.  I . 

ARISTOCLES  Mefilnitn ,  Philofophe 
Pttipaieticieo.  On  ne  r^.ri:  pis  en  quel  temsils 
vécu.  On  1^  attcibue  divcis  Ouvia^ps  ic  encre  «u.. 
CMS  un  de  la  Philolôpliie  en  dix  Livres  dam  leC 
quels  il  p.uloit  des  Philofoplics  S:  tle  U  uis  opinions, 
comme  nous  l'apprenons  de  Suida5.  ThcodoitX  rap. 
porte  quelque  choTe  de  luy.  Cet  Auteur  eft  difle- 
ïent  d"i!n  antre  qui  .ivoîc  écrit  des  Pnr:itloxfs  que 
quelques-uns  attribuent  à  Aristoclcs  Àophttle 
<K  M^ace.  L*«yeul  de  Platon  avoir  encore  le  me- 
né iiom,ooinnie  nous  t'appienoni  de  Diogene  Laër- 
c&*Tlieodoret,7tm^*r.  Scrw- S.  Elien,  Stob^e, 
$nidas  ,  Vofliiis ,  Sec. 

ARISTICIDES,  Tyran  qui  mallàcra  la 
Vierge  Stympbalidc  ptez  de  l'Autel  de  Diane,  apicx 
avoit  fait  mourir  ion  pere.  *  Saint  lerôme  «  CMurt 
foviniin. 

ARI S  TO  C  R  A  T  ES ,  iils  d*Hyparquc ,  Hi- 
Horien Grec*  dtc  pat  Plutarque  en  la  vie  de  Lycur- 

SK     par  Atlienee,  ân  U.     Paufanias  pule  d'un 
«y  d'Arcadie  de  ce  ntmi ,  'i.S. 
ARISTOCREON  Auteur  Grec,  compofa 
wi  Ouvrage  de  k  dcfcription  de  la  Terre.  *  Pune, 
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ARlSTOCRilE  Hiftoilen  Grec ,  fit  des 
Commentaires  Hiiloriques  de  la  ville  de  MîlcC»  que 
les  Anciens  citent  iiôuvcnt.  *  Pline,  /i.5.  c.j  i .  crr.  - 

ARISTODEME,  Roy  des  Mcfll-nicns  dans 
la  Morcc,  fuppotCi  une  ttiritrule  guérie  eontit  Ls  Lj.- 
cedcmoiircm  qui  luy  enlevèrent  plufiairs  places.  U 
(e  redia  k  Icône  ,  &  a^ant  eu  le  moyen  d^avdrde 
nouvelles  troupes,  il  ht  un  (î  grand  ciimgc  des  en- 
nemis ,  que  pour  peupler  leur  pajs  ,  lis  furent  obli- 
gez de  prollituct  i«n  ttmoet  8e  leutt filles  à  lenis 
voifins.  C'eft  de  ces  nari^jcs  que  niquiiait  les 
Paithenicns ,  qui  trente  ans  aprez  Ibus  u  conduite 
de  Phalantc ,  qui  ivoic  donne  ce  conleiJ  ;  vinrent  eu 
Italie  &  (e  laiiitent  de  la  ville  de  Trcnice.  CepftndanC 
Ariftodemc  ayant  Guctifié  fa  fille ,  par  Onlifede  l'0« 
r.icle ,  le  tua  lur  fon  tombeau  ,  iprez  un  règne  de  fîjc 
ans.  On  met  li  mort  en  la.  X  I  V.  Ol)  nipi.uk-, qti 
commença  en  l'année  |o.  de  Rome,  714.  devane 
l'£re  Chrétienne,  )}}o.  du  Monde.  ^  Paulania^ 

Il  y  ,\  eu  Àristodeme  dcfcciKlant  d'Hercule, 
pctc  d'Euryftheae&  Procles ,  iiacs  guneaux,  fe. 
Ion  Apolhidoce«  ti.x.  Vn  Tytan  »  dont  pade  Paulà- 

ni.15  atix  Arcadiques,  ou  /i.S.  C\R  fans  doute  ccluy 
qui  fut  tue  par  le  moyen  de  Xeuuciitc,  Jclon  Plu- 
tatque,  .u\  traité  Jes  vertus  des  femmes^  Vn  Hifto- 
rien de  la  ville  de  N)  ilè ,  fils  de  Mcnecratc ,  difci- 
pie  d'Ariftarque  ,  .lil.giie  p.u  Strabon  ,  au  li.i^.  où 
u  parle  d'im  Gr.unin..inen  de  l.i  nunic  \  ilîe ,  qui  en- 
fcigna  à  Rhodes  ,  Si  fut  Précepteur  des  cofaiis  da 
grand  Pompée.  Vn  d'Alexandrie,  &  und'Elide.  On 
ne  lirait  pas  à  qui  de  tous  ecux-la  on  doit  attnbucr 
divers  Ouvr.igcs  H  ttouquts  ik:  fabuleux  ,  citex  par 
les  Ar-cicni.  *  Athencc,  li.C.S.C'  i  j.Plutarqu^ 
éuix  FéTédUitt»  f. j  5 .  Ck-raint ,  li.  i .  dei  Tupijf.  Vafr. 
ton,  dt  L.L.  Tcrtullicn ,  //. u  dt  t'amt ,  Svâ. 
d.is  ,  ^v;  c. 

ARISTOGENE  de  Gnide,  fut  ptcmtete- 
nenc  valet  du  Philotôplie  C  hry  lippe  ;  de  enitiice  Mfr> 

decin  d'Antigonc  I.  Roy  de  M.iceJuinc  dit  Gona- 
tas.  Suidas  parle  d'un  autre  Mcd^cin  de  ce  nom  qui 
dédia  divers  de  les  Ouvrages  au  mêmePriRce;  mai» 
il  y  a  appaienoe  que  ce  n'cft  que  le  même  Arifto. 
gene  qui  vivait  en  la  C  X  X  V.  Olympiade.  '  Vof- 

ll.  V  ,  de  Phil.  Cl  i. 

ARISTOGITON,  Athénien  de  U  £1- 
BÛUe  d'Aloncon  oppofôe  à  celle  dePififtme.  Il  tua 

avec  Hinnodius  tn  la  LX  V  1.  Olympi.i.îc  llip^ir- 
que  fierc  d'Hippias,  lequel  voulant  v.ing  rlamort 
de  ce  Prince,  fie mccoe  inntilemenc  pliHievr<  pc*- 
fonnes  à  U  torture  j  cntr'auucs  une  couitilànne  qui 
aima  mieux  fc  couper  |a  langue  »pec  les  denn.'qne 
de  découvrir  l.r  ciil  pi  ration,  les  Athéniens  dief- 
fcrent  depuis  des  Statues  à  Aiiftogitou  ,  &  à  ion 
compgnon ,  qui  avdenc  ooveic  le  chemin  i  lav 
liberté.  *  Hérodote,  Tcrpftcore  on  //.j.  Tlnlddide^ 
11. 6.  CM.  Plutarquc)  Paufanias  ,&ic, 

ARISTOGITON  Orateur  furnommé  le 
Chien  ,  parce  qu'il  xnordoit  un  chacun  pr  les  me- 
difances.  Il  publia  des  Sacvtcs  contre  Timochce ,  Ti» 
marchus  die  US  autres  chen  des  Athéniens.*  Suida^ 

ARISTOLA  VS  ,  excellent  Pdntie  dnit 

parle  Pline ,  qui  le  met  m  nombre  de  a-ux  qui  exer« 
çoicnt  cet  Art  avec  plus  de  gloire ,  /i. ^  5 .  r.  1 1 . 

ARISTOLAVS  ,  Tribun  de  lEmpreur 
Thcodofe  le  Icune  ,  fiit  choilî-,  à  caufc  de  fon 
efprit  &  de  là  pieté  ,  pour  travailler  à  la  recon- 
ciliation de  fiint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  &  de  Ican 
d' Antioche  ,  qui  fo&ienoit  Neftorius.  Û  agit  fi  bien 
que  ce  dernier  en  4 1 1.  fônlcrivk  i  tant  ce  qui  avolt 
itk  ordiomè  dans  le  Cmâk  i^jbidè,âc  s'unit 

avec 
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Orthodoxes  pm  k  bien  de  L'Eglifè.  *  B»* 

loiiius ,  ^.t".4j  i.. 

ARISTOMACVS,  nom  d'un  Auteur  de 
Soios>  quiacczk  uo  oaitc  des  Abeilles^  qu'il  au 
noie  a^ec  tant  de  paffion ,  qn^t  en  nouirit  ducanC 

plus  de  loixiiite  ans.* Pline  ,  /i.  i  j.r.24. 

Il  ?  t- n  a  eii  un  auuc  de  ce  nom»  d'Athènes ,  qui 
n  p  >l  \  un  Ouvrage  pour  appcendie  comme  il  ùl- 
loit  taire  le  vin.  *  Pline  ,  /.  i .  f .  1  j>.  &  un  d'Hcra- 
clce ,  qui  fut  député  pourcoinbacue  contre  les  Lace- 
dt-monicns.  *  ThucidiJc  ,  ti.i. 

A&iiTOMENES  GenctaldcsMelTeniens» 
petfuada  k  ces  peuples  de  le  levohec  contre  ceux 
oc  Sparte  *  fur  Icfquels  ils  remportèrent  de  grands 
avanuges  en  la  XXII I.  Olympiade,  l'an  6>j.  ou 
70.  de  Rome.  Mais  depuis  les  LacedemoniL-n  s  qui, 
par  <»dre  de  l'Oracle  ,  «voient  demandé  un  chef 
aux  Athéniens ,  les  ayant  vaincus  ,  iJs  flirent  obli- 
gez de  fe  retiicr  ûir  le  mort  Ira  ,  où  ils  rcfiftrrcnt 
énanc  onse  aaoia,  *  Pauûuuas ,  U.  4.  luHin , 

ARISTOMENES  d'Athènes  Pocte  Grec, 
enULXXXVllI.  Olympudc.  On  le  fur- 
HMnOtt  ^vftmÊtf  t  tmmmm  f*yrtcat»r.  Les  autres 
dilênt  ruftitaùf  ,  céfeoj  fttrms ,  il  compofa  plufieura 
Comédies ,  AiiHttut ,  Nictphon,  Admis,  &c,  *  Sui- 
das ,  Lilif)  Giraldi ,  Voffius ,  &c. 
^  ARISTON  fils  d'Agafidcs ,  luy  fucceda  au 
Rofaumede  Laecdiwiom  Uépoda une lènane  ex« 
tremement  laide ,  qtii  dnrint ,  à  ce  qu'on  dit ,  la  plus 
belle  ^nonne  de  Ion  inns  aprez  Ton  mariage.  Elle 
enfanta  Denuratiis  au  feptiéroe  mois  de  fa  gtoHUre: 
Ce  qui  parut  fi  incroyabieè  Arifton ,  qu'^antapprà 
cette  nouvelle  dans  le  tenu  qu'il  etmt  aflèmblé 
avcclcs  Ephorcs,  il  s'écria  qu'il  n'ctoit  pas  lepeie 
de  ccc  enfant.  Paufanias,  It.j.  Plutoiquc ,  mx  Mpeph~ 
t$gmt$  LiKtni^uer. 

A  R  I  S  T  O  N  de  l'ifle  de  Chio  ,  furnominé  Si- 
picnc ,  PLilofophe  Stoicien ,  a  été  diTciplt^  de  Zenon. 
Jl  a  vécu  en  la  C  X  X  V  L  Olympiade  vers  l'an 
478.  de  Rome.  IJ  ajoûu  quelquecholè  aux  fen- 
a'mensde  Zenon,  8e fl  a  parte  pour  être  antair d'u- 
ne S^ùi:  Il  foutenoit  que  la  hn  de  1  hommecft  de 
vivre  à'am  hqon  qui  ioïc  aitce  le  vice  de  la  vertu  % 
Qu'un  Qge  eft  (êmblable  à  un  bon  Comédien*  le- 
quel  foit  cii'il  ftiT' 


uci  loit  CU  V.  f.ti:,-  11?  Txr!onri.-.t:c  d'i'ti  Roy,  (bit 

au'U  ùiTc  celuy  d  un  vaitt ,  tcuûic  cgalcraent  bien, 
ne  vouloir  ny  Pbjrfique ny  Logique,  mais  Ttulc- 
menclaMccale.  H  comparott  les  railoananens  des 
Lc^idens  aux  toiles  d'aragnée  qui  font  toâjoon 
inudles,  quoyq  l  r  l  aplicrs  de  beaucoup  d'-utifinc. 
On  alsûre  qu'Anlian  avoii  beaucoup  de  force  a  pci- 
.  iitadcr  ce  qu'il  vouloit.  Il  écrivit  divers  Ouvrages } 
des  Dialogues  des  dogmes  de  Zenon;  des  Lettres  i 
des  Commentaires  de  La  vanité  ;  onze  Livres  d'ufa- 
ge,  &c  Divers  Auteurs  attribuent  quelques-uns  de 
ces  Tcaices  à  Aaistom  d'Alexandrie  Philofophe 
i'Mpaieticienqnîirivoitdueen»d'Augu(le,&  qu'on 
croit  ciif  le  même  qui  a  ewnpofc  un  Traite  du  Nil 
cite  par  Suabon.  Diogcnc  Lacrce  parle  de  luy  & 
d'un  autre  de  l'iOe  de  Cea  ou  Zia  aulTi  Pcritwetkten 
différent  de  celuy  d'Alexandrie  Autritr  de  divers 
Trajca  ;  d'un  Muficien  d' Athènes  ;  d'un  cinquième 
qui  a  compofé  des  Tragédies  &  d'un  qui  a  écrit  de 
la  Rhétorique.  Ccc  Ahiston  quiaoompofi^  des 
Tragédies ,  eft  apparemment  le  mime  qu'on  chaflà 
d' Amènes,  pour  avoir  joUc  dans  Tes  pièces  Mené. 
&hée  qui  ctoit  un  homme  crcs-puilTant  dans  cette 
ville.  *  Oiogene  Laëice»  «s  Jh^ji»7.SttabaaJi.t7, 
Plutarque,  Athenéc.  dcc. 

ARISTON  un  des  Capitaines  d'Alexan- 

ixc  Je  Qaait  0c  Gamà  de  la  Gavalaie  PecocB» 
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ne..  Ilde^  Sattopate  qui  commandoit  cdie  des  PJC» 
fo.*Qiiîntcu.Curf.-,  /<.4. 

A  R  l  6  T  0  N  ,  H.ftori.n  Grtc  ctoit  Pellûti  , 
c'efl:  à  dire  ou  de  PcUa  ville  de  la  Pal^Hine  ou  dé 
Pdlâcus  village  de  Chaldéc.  Il  vivdt  dans  le  II.  Siè- 
cle pfur  crrL  fci;s  I  EmpTc  d'Adricu,  iK.  il  ccrivic 
uji  OuviagL  ua  •!  p..(iui.t  de  ia  dcrni..rc  ubdUon  des 

Calixte» ii^A.t,%^ 
ARISTONtC  VS,  fib  d'Ccmenés  &  d'à. 

ne  concbb'iic  d'Ej  helc,  fach.  de  ce  qi.'/iualu$  avoic 
domié  le  Royat  roc  de  PerganK  aux  Romains  >  mic 
des  troupes  iur  pit,d  pour  s'y  maimcnit  fie  dcht  le 
Conful  1'.  Lic:n:us  Ct.  lHs  j  l'.in  <îî  de  Rome. 
Mais  l  année  liuvanie  le  Lonlil  l\.p^ina  L  put, 
&  ayant  été  conduit  à  Rome ,  it  tut  eu  angle  en  pti- 
Ton  pat  ocdR  du  icnai.  *  TiCc-Livt ,  it.  jji.  luLn  p 
H.}6.  Floct:s,Eutrope,Oiofir,'VclieiLS,&c. 

AR I  S 1  O  M  I  L  V  S  ,  Ln  des  Tyt.ms  des  Mc- 
thymcens  qu'Aicxandte  le  Grand  livra  a  la  fiircur 
dtt  peuple,  qui  pour  fe  rifldntir  des  outrages  qu'il 
en  avotc  reçus  ,  aprez  l'avoir  dcchité  pat  ks  tour- 
mens,  le  prec  pua  du  haui  des  muiaiiks.  *  Quinte- 
Curie,//.  4. 

ARISTONICVS  ou  Aristomachvs 
deTaiente*  HiltorienGnc  On  ne  l^ai.  p.iseii  qu^l 
teins  il  a  vécu. On  h: y  aWibv.c  quelque  C).  vi.  gtsdé 
fables, &c.  *  Phoiii  s,Cea.  1  j»o.  Vi.£Qus,Simlcr,  *tc, 

ARlSTON  iME  Poète  Comique  vivoic 
enlaCXXX.  Oiympiadv.  Il  fut  f  b  n-;  U\-  da 
Ptolomée  Philupator  aprcz  A^olioiui  s  ,  qui  avuic 
eu  le  mcmecmploy  aprcz  Erallotcnes,  durant  ie  ri;- 
gne  de  pGoiomce  Philadelphe.  AiilloDime  mourut 
d'une  cetenrion  d'urine,  de  foixante  &  disullpc 
.ins ,  félon  Stidas.  Il  y  en  a  tu  un  joueur  de  Lutl» 
d'Akxandic  le  Grand.  "  PL  tavque,  atfert.AuX, 

ARISTOPHANE  Prince  des  PocU  &  Co- 
miques Grecs ,  vivoit  di  Uitn  1  Ei  riptdc,  de  D.  mo- 
fthene  &  de  Socrate ,  en  la  L  X  X  X.  OlymuaUt  dC 
aux  fuivanics.  On  ne  fiçail  pas  pteciietr.tiit  de  quel- 
le ville  il  ôoic.  Car  les  uns  k  font  Atltemcn*  kt 
«iticiEgbeK»Rjio£en,onde  Me&n.  Ilaecrir 

plus  de  cinquante  Comédies,  dont  il  ne  noiiscn  i^rte 
plus  qu'onze.  Les  Athéniens  âtent  tant  d'ctat  de 
u  vertu  ,  que  par  un  d^aet  public ,  ils  l'honorcrenC 
d'une  couronne  faite  d'cne  branche  de  TOI  vier  Ss- 
cré  qui  étoit  en  Li  Citadelle ,  en  rcconnojlLiiC.  dil 
foin  qu'il  avoit  pour  li  liberté  delà  République.  Sa 
iiaine  oontie  Socrtfe  potoit  alTcz  en  fa  Com<  dis 
des  Nuées  ;  pleine  d'inveAives  contre  ce  Phtloib- 
phc,  &:  par  quelques  autres  Satyres ,  comme  i'.i  re- 
marque D  logene  Lacrce.  Pluurque  a  fait  un  Trai- 
té où  il  fait  U  comparaifon  d'ArîAopbane  te  àn 
Menandrc  ,  Se  il  donne  tout  l'avantage  a  a-  der- 
nier. *  Diogenc  ,  Lilio  Giraldi  ,  Scaligei  ,  Vo^ 
iîus ,  &c 

ARISTOPHANE  deBifance,dircipkd'fi. 
latofienés  8e  celebie  Gcammairién  defon  tems  ,  vi- 
voit fous  le  teî;nc  des  Ptolomécs  Evcrgeti-S  6c  de 
Ptolomée  Phiiopator  Rois  d'Egypte, il  nKnirut  âgé 
*de  quatre-vingt  ans.  Il  a  écrit  quelques  Ouvragés 
citez  par  les  Anciens,  AfH-jn'e.  h  <).i  f.cr  14  Dio- 

Îjene  de  Lacrce,  en  la  vie  de  Puton ,  /(.      &c  en  ccU 
ed'Epicure,  (i.  10.  Il  y  en  a  eu  un  autre  Archon- 
te ou  Pccteuc  d'Atlwoes.  Diodon  de  Sicile,  ii.  17. 

ARISTOPHON  Poète ,  Auteor  d'une  Co- 
médie nommée  Philoâete ,  félon  Plucuque.  Dioge- 
ne  de  Laërcc  en  cite  un  ,  en  la  vîede  Pytagore ,  4» 
i'i  S  3c  DiodoiedeSkilciimPi!eMixdKAiiienien% 

M  Li.i-j.  c.6t, 

AK15T0T£  l>bikifiwlie,  chef  de  k  StAa 
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des  Pcripatcridens.  Son  nom  eft  fncore  fi  celctre 
dans  les  Ecoles  ,  &  fa  fbm  nc  a  ttc  lî  diffticntc, 
^tt'il  mente  aue  nous  en  pnilions  avec  un  peu  d'e- 
jtaâitnde.  Il  âoit  de  Stagirc  petice  Tille  de  Maoedoi* 
ne  où  il  niijuUcn  b  XCIX.  Olvirpiadc,  envi- 
ron }S4>  ans  avant  la  nailljnccde  Ies  vs-C»  rjst. 
On  pKOnid  que  Nichomachtu  Ton  pcre ,  Medtcin 
d*Ainyntlias  ayeul  d'Alexandre  le  Grand  «  droit  Ton 
•rigine  d'Efculapc.  Ariftote  perdit  Ton  pere  8c  fa 
ncte»  dans  les  premier  es  années  de  Ton  cnfjnci.  Pro- 
Mne  UDy  de  lioa  pcce  prit  foin  de  fon  éducation» 
êc  releva  nuL  Car  ayant  cotnnenot  3k  àndier  lâ 
Grammairi;  &  ciifuite  U  Portique,  il  quitta  Tes  étu- 
des par  libertinage.  Il  retilEt  pourtant  à  la  PoclIe« 
Se  Po^lUce  &  Eufbthius  ,  font  mention  d'uaPoc- 
me  qu'il  com^iofa  fur  la  mort  des  gueniers  qui  fu- 
rent tuer  au  Sicgc  de  Troyc.  Ayant  diffipé  par  fes 
débauches  une  partie  du  bien  que  fon  pcre  luv  avoir 
lai&é«  iliê  ictu  daiu  les  uoupes  de  la  Repuuique. 
"Mm  nb  t^ffifluic  jfÊtiutt  cette  prorcffion  il  liic 
à  Delphes  confultct  l'Oncle  fur  le  pany  qu'il  de- 
voii  prendre.  L'Orade  luy  ordonna  d'aller  à  Athè- 
nes &  de  s'api^iquer  à  la  Philofophie.  11  ctck  alocs 
dans  la  i  g.  année  de  fon  âge  j  &  il  étudia,  non  pas 
(bue  Socrite ,  comme  Ammonius  &  le  Gu^dinal  Bcf- 
farion  l'ont  crû  ,  contre  le  Icntiment  de  Diogene  de 
Laësce }  mais  (bas  Placon.  £t  en  cSec  «  ioctate  étoic 
déjaiiKXten  laXCV-  Olympnde,  avant  la  iwif- 
iânce  d* Ariftote  3  comme  jelc  dis  nillei  rs.  Il  ne  fi- 
nit fes  études  qu'à  la  }y.  année  de  Ion  âge.  On  apù- 
Te  qu^yant  dcja  dillipc  fes  biens  ,  il  fin  obbgépoat 
fubliftcr  durant  quelque  tenu  de  faire  un  petit  tra- 
fic de  poudre  de  fencerr  &  de  remèdes  qu'il  debi- 
toità  Athènes.  Cependant  il  cuidiu  avec  une  fi  gran- 
de application  ,  qu'il  furpaflà  tous  les  g/rands  hosa- 
ntes  qui  étoienedans  l'Ecole  de  timon,  te  «foisi 
qutlque  indifpofîrion  ou  quelque  iff.'iic  l'tn  péchoit 
de  s'y  trouver  >  on  dUoit  que  le  Philoiophede  la  vé- 
rité n'y  étoit  pas ,  &  on  ne  dcddoii  run  (ans  fon 
avis.  Il  étoit  infatigable  dans  Ijbn  Uavail  ,  &  fa  paf- 
fion  d'apprendre  s'augmcnunt  de  jour  en  jour  ,  il 
narcourui  tout  ce  qui  fe  trouva  d'écrits  fur  la  Phi- 
foCophie  qui  étoient  alors  en  quelque  repuution. 
Diogene  de  Laërce  tenurque  qu'il  mangeoic  peu , 
qu'il  dormoic  encore  ntoins ,  &  que  poi  r  rt  fifter  à 
l'accablement  du  fomroeiliil  étcnduic  hors  du  [\{t  une 
wanin  dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d'airain  aiïn 
de  Te  revetUer  au  bruit  qu'elle  faifoit  en  tombant 
dans  un  ba(£n  :  Ce  qu'Alexandre  le  Grand  pratiqtu 
di'piiis  .111  rapport  d'Ammian  Marcellin.  Il  appro- 
fondkilbic  exoemement  lesdiofes,  4e  il  les  rcdui- 
fdtdam  me  «dos  nerrcilleux  apfcs  le*  avoir  ap- 
profondies. C'efl  pour  cette  raifon  que  Galiin  loue 
Ariftote  d'avoir  été  le  premier  des  Philolophcs  qui 
a  cherché  à  fond  les  c.iuli  .  ç,(.r.i;  jles  de  tous  les 
£tre$,  &  qui  a  le  plus  delcendu  dans  le  détail.  Clc- 
iwnt  d'Alexandrie  &  Eufcbeafs&tent  qu'Ariftotc  eut 
à  Athènes  diverfes  conférances  avec  un  Juif,  pour 
a'inftiuice  des  Icienccs  &  de  la  Religion  des  Egy- 
ptiens. Ainfi  ilfuppiea  au  voyage  d'Egypte  qu'on 
ccoyoit alors  neceflairc pourdevenirfçavant.Il  y  .ivoit 
alors  environ  tj.  ans  qu'Axiftoce  étudioii  fous  Pla^ 
cou.  Iar(qu*il  comncnça  ï  pcendce  des  fendmens 
di£R:rens  de  ceux  de  fon  m.iitce.  Celuy-fv  en  f'^"- 

{|Ut  du  dépit,  il  s'en  plaignit  hautcnuiit ,  (k  il  uaiu 
on  difdpederebelte  ^  d'ingt.it.  Aprczla  mortde 
Pktan  qniamv»«a  la  C  V 1 1 1.  Olympiade*  il  quiu 
ta  Mhenes  0c  fe  icdn  à  Atamie  petne  ville  de  la 
Myfie  vers  l'Hcicfpont  où  legnoit  alois  Hmri.i'; 
(on  ancien  amy.  Ce  Prince  iûy  donna  fa  fcrur  Pi- 
tÛas  en  imsiage  •  te  AnAote  nie  fi  ttanipotté  d'a- 
V0m  pou  «CM  Dme  ^fl  Iny  lie  des  Suààocu 
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Trois  alis  apm  Hnmias  ayant  hi  pris  par  Mcm- 
non  Gcncr.-d  des  aimées  du  Roy  de  Pcrfc,  ce  Phi» 
lofophe  le  retira  à  Mi^lene  ville  capitale  de  Lcibos 
où  11  dementa  quelque  trms.  Pliilippes  Roy  de  Ma- 
cédoine ayant  !(,ïj  en  qi  tllc  repi  tanon  étoit  Arifto- 
te, l'engagea  à  prendre  foin  de  l'idiication  de  fon 
fibAleMnonf  alors  âgé  d'environ  I4.ans.  Arifto- 
te accepta  ce  party  &  en  huit  années  qu'il  fut  au- 

Kc«  de  ce  Prince,  il  luy  enlêigna  l'Eloquence,  la 
lyfique,  la  Morale,  la  I  oliiique,  &  une  certaine 
Phiidophie  qu'il  n'appicnoit  a  perlonne*  oomne 
dit  Ploiarqoe.  Pliilippes  &  Olympias  firent  ériger 
des  Statiici  à  AiiAotc,  &:  le  Roy  fit  rebâtir  Sugi- 
rcqui  avoit  été  tuinccpar  les  gutiits.  Dcpiis  Ari- 
ftote perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre  pour  s'ê- 
tre trop  attaché  à  Callifthcnequi  étoit  fon  parent, 
&  que  ce  Prince  fit  expofcr  aux  Lions,  potr  avoit 
ccoucé  dts  piopufitJons  que  luy  fit  Hetmolauscon- 
trc  la  vie.  Anftoce  fut  foup^jonné  d'y  avok  eu  patt; 
Quelque  tems  apm  fl  ^  letm  )  AdMBC*  oik  il  éta^ 
biit  fi  nouvelle  Ecole.  Les  Mig'ftrats  le  reçùrcnt 
très- bien ,  car  à  la  coniîdeiaiion  Philippcs  avoir  £iic 
iianjcoup  de  grâces  aui^  AÛkideni.  Ils  ky  don»: 
lent  le  Lycée,  iç^oe  lieu,  en  peu  decems*  devinK 
célèbre  par  le  cdifcDvrs  d'un  grand  nombre  de  diÊ> 
ciplcs  Ce  fut  alors  qu'il  ccmpoia  fes  pnncipaux 
Ouvrages.  Néanmoins  Phitaïquc  dit ,  qu'Atiftoie 
iivokd^écriclèsLivtcsdePhyfique,  deMorale,de 
M  et.' ph  Y  fi  q  tic  &  de  Rhétorique.  Il  rapporte  même 
qu'Alexandre  luy  écrivit  tne  Ltitrc  par  laquelle  ce 
Prince  fe  pUgnok  qu'Ariftotc  avoit  profane  le  prix 
de  quelques-uns  de  fes  Livres  en  les  rendant  pu- 
blics.  Le  même  Plutarque  du  auHl  que  ce  Philolb- 
j  hv-  picqiié  des  forp^cins  dAUxandre  &  des  prc- 
Icns  qu'u  avoit  envoyez  à  Xenocrate  »  en  conçue 
ttnt  -de  wflcBtiBieut  qii*&  cit  pan  à  la  con'fvn- 
t'cn  d'Antip.iter  contre  ce  Prince.  Les  portifans  d'A- 
riftoce  foûtitnnent  que  cette  opinion  nit  fans  fôn- 
dnnent,  &  que  du  moins  elle  ne  lit  aucune  iniprc£>< 
fion  far  l'efprit  d'Alexandre  qui  crdoniu  à  fon  Pré- 
cepteur de  s'cp{4:quer  à  la  conlîderation  des  ani- 
niai  x.  Il  liiy  envoya,  poi  r  fournir  à  la  depcufe  de 
cette  étude,  huiccens  talens, qui ibnt quatre  cens 
quatre  vingt  mille  ^cos  de  notie  moimoye,  (Ban 
la  ii'ppi  tauon  de  Budée  ;  &  i!  luy  donna  un  grand 
nombre  de  chaifeurs  &  de  pécheurs,  pour  rravaiU 
1er  fur  fes  ordres  &  luy  apporter  de  tous  cotez  de^ 
faite  fes  oblervadons.  Cependant  un  Prêtre 
erés  nommé  Eurimedon  accula  d'impiété  Ari- 
ftote ,  lequel  fe  jcftifia  de  ce  crime  par  une  Apolo- 
gie fût  ample  qu'il  écrivit  aux  Ma^ificffa. 
craignant  le  peuple  d'Athènes  qui  étofo  dcBrac  nf , 

la  Religion,  &  le  fourrrir  du  traitement  que  So- 
craïc  en  avoit  rcçîi  dans  une  occalion  pareille,  1'^- 
pouvanu  tellement  ,  qu'il  fe  retira  à  Calds  vîlk 
d'Eubce.  On  croit  même ,  qu'il  aima  mieux  s'tmpoi- 
fonner  ,  que  de  fe  livrer  à  les  ennemis.  Saint  Itftin 
&  làint  Grégoire  de  Nrzianze  difcnt  qu'il  mourut 
de  dtpUiiir  dé  n'avoir  ccmprendre  la  caufc  dn 
flus  8c  du  reflos  de  l'Euripe.  Sur  qiioy ,  quelquei 
modernes  ont  inventé  cette  fable,  qui  depuis  a  ctt 
cours  i  Que  ce  Philofophe  fe  précipita  dans  l'EutW, 
pe  en  dilant  ces  paroles  :  Que  l'Euripe  tn^engUuiUib 
puifque  je  ne  le  piii<i  comprendre.  D'autres  difert 
qu'il  mourut  d'une  douleur  de  colique.  Ce  fut  à  la 
6  i .  année  de  fon  âge.  Ce  fut  en  la  C  X I  'V.  Olym- 
pkde«  vess  l'an4ja.  de  Rome ,  deint  amepces  la 
moft  d*AleicafHfa«.  Ceux  de.  Stagit«  enlèverait  fi» 
corps  &  Ii  y  drfirci  '-  r.t  des  Ai.tcls.  IllaifTi  dePîchiaS 
i  ne  hlle  qui  fut  maiice  en  fécondes  noces  à  un  pe- 
tit fils  de  Deroantus  Roy  de  Iarfdflïf««g-  Il  «t 
anflL  d'une  autse  Anne  Nichomac^  qa'il  a^n^a 

avec 
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ftvec  (me  tendrellè  cxtirnie  &  au^ud  il  adrelTa  Cet 
Livres  <le  Morales.  Le  {uemkt  principe  de  U  Plii> 
fophie  d'Ariftoce eû ,  qu'il  y  a  une  fcknceconue  le 
fcnciment  de  Piaton  qui  n'en  croie  point.  L'amcj 
ièlon  luy  ,  s'acquiert  des  conuoiirmccs  par  les  fens, 
'    quifontauuncde  nacdagers  cublis  pour  luy  rendre 
conce  de  ce  qoi  fe  palIc  hois  d'elle }  &  que  de  ces 
connoilfanccs  parciculicrcs  elk  le  forme d'clte-mcmej 
par  l'opcraùon  de  ion  entendement ,  des  connoiiTan- 
ces  univctrcUcs  ,  certaines     évidentes  qui  font  U 
fcienCv'.Aittlî  il  veut  que  de  la  connoiHànce  des  cho- 
'  (es  particulières  8c  feniibUs ,  on  monte  à  U  connoif^ 
(ànce  des  chofes  gcnaales  &  immatérielles  ,  étant 
perfuadé  de  ce  principe-  qu'il  tient  pour  indubitable  ) 
Que  lien  ne  peut  enucr  dans  l'crprit  que  par  les 
ùau  Car  l'homme  cunt  f<tit  comme  il  eft  j  il  ne 
peut  juger  des  choies  l'cniibles  avec  quelque  certi- 
tude autrement  que  par  les  fens.  L'ordre  qu'il  luit 
«St  cduy  de  la  connoiflance  de  l'efprit  qui  va  à  la 
caulè  par  l'efltt  \  ce  que  .faint  Au^uftin  appelle  U 
voye  de  la  fcience.  Acxlloce  avoit  pris  cate  ^Temie- 
te  méthode  d'Architas  ,  qui  l'avoit  eue  de  Dcxip- 
pe.  Celuy-cy  ,  dans  l'ordre  des  Cachegorics  dont  il 
avoit  daisé  le  plan  ,  mzcoit  la  fubllonce  à  la  tête 
des  autres  ,  comme  la  plus  macciicUe  ik  Li  plus  fcn. 
fible.  Mais  ,  parce  que  cette  connoiflance  des  cho* 
fes  univerfellcs  ,  formée  par  la  connoillancc  des  par- 
liculietes  a  un  principe  fu)ct  à  l'erreur  ,  qui  eh  la 
fens }  Ariftotc  cherche  à  rcâificr  ce  principe ,  en  le 
tendant  infaillible  par  le  moyen  de  ion  organe  uni- 
vetlèl.  CVft  là  là  l'econde  méthode  -,  &  c'eft  dans 
cet  organe  qu'il  établit  l'an  de  la  demonfhation  pat 
celuy  du  fyllogîfmc.  Voib  les  principes  en  gênerai. 
Outre  fes  Ouvrages  de  Philofophie  ,  il  avoit  écrit 
de  la  Poëdque  \  de  la  Rhcthoiique  -y  deb  Politique  -, 
de  la  lurifprudcnce  &  de  la  Grammaire.  Oiogenc 
Laërce  luy  atuibuc  jufqiies  à  quatre  cens  Traitez  i 
&  François  Patricius  die  Venile  en  troiive  plus  de 
ièpt  cens  quarante-fept.  Ariftote  avoit  eu  bducoiip 
de  pan  dans  toutes  les  intrigues  de  la  Cour  de  Phu 
lippes  &  d'Alexandre  La  Philofophie  ne  le  reru 
doit  point  farouche.  Il  éioit  propre  ,  honnête  ,  bon 
amy  )  8c  il  répondit  à  quelqu'un  qui  luy  demandoit 
cequec'étoitqu'unbon  amy:  Que  c'étoit  uneame 
dans  deux  corps.  Theophrsîfte  qu'il  aimoit  tendre- 
ment, fut  fon  difciple  fidèle  &  Ton  fucceira:r  dans 
le  Lycée.  Aiiftotc  luy  confia  fes  écrits  ,  avec  dcfèn- 
fe  de  les  rendre  publics.  Suaton  ,  Lycon ,  Detnc- 
trius  le  Phalcricn  8c  Heraclides  fe  iuccedcrent  les 
uns  aux  autres  ,  aprez  Thcophraftc  lequel  confia, 
en  mourant  ,  les  Livres  d'Arillote  à  Nelcc  qui  étoit 
fcti  aray  8c  fon  difciple.  Ce  Nelée  ctoit  de  Scrafn 
ville  de  la  Troade  où  fes  héritiers  cachèrent  dans 
Un  caveau  ces  Ouvrages  ,  pour  s'en  aifuicr  contre 
le  Roy  de  Pergame  de  qui  la  ville  de  Sccplîs  de- 
pendoit ,  8c  qui  cherchdt  par  tout  des  Livres  pour 
nire  une  Bioliotheaue.  Ce  trcfor  fut  caché ,  durant 
environ  i6o.  ans  dans  ce  lieu  fecret  ,  d'où  il  fiit 
ciré  prefquc  oout  gâté  ,  &  vendu  à  un  riche  bour- 
geois d'Athènes  nommé  AppeUioon.  C'eft  chez  luy 
qne  Syfla  les  fit  enlever  pour  les  pcner  à  Rome. 
Ces  écrits  vinrent  cnfuite  î  un  Gramnairirn  nom- 
mé Tyrannion  ;  8c  Andronicus  de  Rhodes  les  ayant 
achetez  des  héritiers  de  ce  dernier,  fut  en  quclqite  fa- 
çon le  premier  rcftaurateur  des  Livres  d'Ariflote.Car, 
non  feulement  il  y  rétablit  ce  qui  s'y  ctoit  gâté  par  la 
longueur  du  tems  ;  nuis  il  les  tira  même  de  l'cuan- 
ge  confiifion  où  il  les  avoit  trouvez  &  il  en  fit  ùà- 
re  des  copies.  C'eft  luy  qui  commença  à  faire  con- 
noîtit  Ariftote.  Il  eut  quelques  Seébatctirs  durant 
le  règne  des  douze  Cefars  ;  mais  il  en  eut  bien  da- 
▼anuge  feui  l'Empire  d'Adrien  Sç  des  Antonins. 
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Alexandre  d'Aphtodiiee  fût  le  premier  Profcflcur  de 
b  Philofophie  Petipatttidemic ,  éubly  à  Rome  par 
les  Empereurs  Marc-Aurelc  &  Lucius  Vtrui.  Dans 
les  Siècles  luiv-ins  les  gens  de  Lettres  s'attachèrent  à 
ladodrine  d' Ariftotc  ,  8c  ils  l'expliquèrent  par  leur» 
Commentaires.  Les  premiers  Do^kms  de  l'Eglifc 
improuvercnt  d'abord  Anftote  ,  comme  un  Philofo- 
phc  qui  donnoic  trop  au  railbniiemiiit  &c  sllx  Icnsj 
Mais  Aiutoliu»  Evcquc  de  Laodicée ,  le  célèbre  Di* 
dynK  d'Alexandrie  ,  faint  lerômc  ,  làint  Ai  guftin 
&  divers  autres  écrivirent  &  parlèrent  en  làfaveuii 
Dans  le  VL  Siècle,  Boccc  fit cmicrementconnoî- 
trc  dam  l'Occident  ce  1-hiloi'ophe  ,  dont  il  mit  lee 
Ouvrages  en  Latin.  Mais  depuis  Boëcc,  jufques  à 
L  fin  du  V 1 II.  Siedc  ,  il  n'y  tut  que  le  feul  fainS 
lean  de  Damas  qui  fit  un  abrégé  de  la  Philoibphie 
d' Ariftote.  Les  Grecs  qui  fitem  refleurir  les  Icien.» 
ces  dans  l'onzième  Sitclc  8c  dans  les  fuivans ,  s'atta* 
chertnt  a  l'aude  de  ce  Philofophc  fur  qui  plufieu» 
dtspli.s  dodcs  travaillèrent.  Sa  rcputarion  ctoit  dé;a 
répandue  dans  l'Afiiiquc  parroy  les  Arabes  ôi  Ica 
Maures.  Alfarabius ,  Algazel,  Aviccnne ,  Avtrroc» 
&  divers  autres  firent  honneur  par  leur  Comment 
taires  à  la  doârinc  d' Ariftote.  Us  l'enlcigncrent  en 
Afrique,  8c  puis  à  Cordotic  où  ils  établirent  un  Col- 
lège .depuis  qu'il  curent  conquis  l'Efpagne  ;  6c  les 
Elpagnois  apportèrent  en  France  les  Cummcntairet 
d'Avcrroez  &c  d'Avicenne  fur  Ariftote.  Ses  Livres 
y  croient  déjà  connus.  On  cnfeigna  fa  doûrine  dans  • 
r'Vnivcrlitc  de  Paris  j  mais  Amaury  voulant  foute-' 
nir  des  opinions  particulières  par  les  principes  de  es 
Phild'ophc  ,  fut  condamné  d'herefie  par  un  Con- 
cile tenu  en  la  même  ville  l'an  laio.  Les  Livres- 
d'Ariftotc  y  fuient  brûlez  ,  &:  la  Uûurc  en  fût  de- 
fvnduc  ious  peine  d'cxcomimmicaticn.  Depuis  Cê 
Mctaphyfîqiie  fut  condamnée  par  une  aftcmblce  d'E« 
vcques  fous  Philippes  Aiiguite.  Gtegoirc  IX.  de-' 
fendit  d'enicigner  la  Phy  fiquc ,  &  deux  célèbres  Do»  ' 
âcurs  de  Paris  firent  .iccufez  d'herciic  pour  s'ctr^ 
trop  attachez  aux  Icntimeni  de  ce  Philoiophe.  Ale- 
xandre de  Aies ,  Albert  le  Grand  8c  faint  Thomas 
firent  refleurir  la  doéViine  d'Anflote  ,  qu'on  confi- 
dera  par  le  foin  que  le  Pape  Nicolas  'V.  eut  en  1 447. 
de  faire  travailler  à  la  tradi  âion  de  les  Oiivrages.On 
ne  les  avoit  lù  que  dans  les  commenum-s  des  Ai.ibi;s« 
8c  c'eft  d'eux  que       Schobftiques  ont  empri  ntà 
CCS  termes  biirbares  qui  le  font  introduits  dans  l'E- 
cole. Ils  le  font  dcvcnis  encore  davantage  par  la  fu- 
ricufe,cmulation  qui  fe  foi  ma  fur  la  fin  du  X  I  Y. 
Siècle,  au  fujct  de  ladoârinc  d" Ariftote,  entre leS 
Nominaux  8c  les  Realiftcs,  les  Thaniftcs  8c  les  Sco- 
tilles.  Chacun  prit  pany  dans  ces  Seûxt&  il  fcfic 
un  n  grand  dcborduncnt  d'écrits  fur  h  Philofophie 
Peripateocienncque  Pauicius  que  j'ay  dt  ja  cité,pe- 
tcnd  que  l'on  coiuoit  de  fon  tems  plus  de  douze  rail- 
le Volumes  imprimez  iur  le  même  fujec  C'eft  ca 
qui  luy  fit  perdre  Ex-atcoup  de  fa  repi-tation  8c  de  foa 
cicdit.  Aujourd'huy  nous  en  fonunesun  pni  reve- 
nus :  On  aime  la  véritable  Philol'ophicd'A!nftote,& 
on  meprifc  les  rêveries  des  Ar.il>es  &  les  fituHcs  fuixi- 
litez  deccux  qui  n'aiment  que  l'oftenudon.  Lado- 
ûrine  de  ce  grand  homme  cft  enfcignée  publique- 
ment dans  les  pli'S  célèbres  'Vnivnfitez  de  l'Europe. 
Celle  de  Paiis  s'y  cft  anachée  par  im  reglcmcnC 
fait  en  i   1 1 .  &  confirmé  par  des  Arrefh  du  Parle- 
ment de  iâi4.  8c  iCiy.  Les  Curieux  pourionc 
conlultcr  un  Ouvrage  que  nous  avons  de  la  fortu- 
ne d'Ariftoce  ,  celuy  que  Patricius  a  compofé  fous 
le  titre  de  Ptrifdtttict  difcnjfients  ,  Bc  un  excellent 
Traité  que  le  P.  Rapin  a  public  depuis  qtelqucs 
annt'es ,  intitulé ,  Coraparailon  de  Platon  8c  d'Ari- 
ftotc. ■*  Diogcnc  Laiircc ,  in  vu.  ^yfrift.  It.  j .  pluuc- 
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que ,  in  Altx.  &  SyëJi,  Occion,  Pline  >  Elifn,  Ec- 
dbc.S.  Auguiltn  ,  Boccc.S.Ican  df  O-imas ,  Snabon, 
h.t  î.Pairicius,  in  difcHj.'VofLvi,  dt  Fhti.Stlt.crc. 

Dio^enc  Lacrcc  parle  de  V 1 1 1.  At.tcurs  du  noin 
d' AnlVocc.  Le  premier  cft  ctli.y  dont  je  viens  de  par- 
^  1er.  Le  fécond  gouverna  La  République  d'Athcncs, 
dont  on  avoit  des  har.iugi:es  judiciaires  foit  éle- 
vantes. Le  troiliémc  écrivit  de  l'Iliade  d  Homtrr. 
Le  quacricmc  fut  Orateur  de  Sicile ,  rc  pondit  au  Pa- 
négyrique d'ilccratc  ;  &  fin  lurnonimé  Mythus  , 
amy  d'Efchyncs.  Le  fixiéme  ,  qui  écrivit  de  l'Art 
Poétique  ,  étoit  de  Cyrence,  Le  fcpticnic  ctoit  un 
Maître  d'Ecole  >  dont  parle  Ahftozinc  d»ns  la  vie 
de  Platon.  Le  huitième  ctoit  un  Grammairien  fort 
obrcur&  de  peu  de  repctation.  Nous  pouvons  en- 
cote  ajouta  à  tous  ceux-là  ARiSTOTide Cfailci- 
de  qui  avoit  écrit  tinc  Hilloire  d'Ei;bte  citée  par 
Harpocration  Se  par  le  Stholiaftc  d'Apollonius.  * 
Diogeiie  de  Lacrce  ,  /i.  5 .  mi  Anfi.  Voluus,  de  Hifi, 
iir*c.  I.  4. 

ARISTOTIME,  l'un  des  Prindpamt  d'E- 
pire ,  fe  rendit  nu'itre  delà  principale  ville  &  s'y 
établit  comme  Tyran.  Enfuite  il  fit  n^nirir  plufietirs 
<fcs  habiuns  ,  Je  en  envoya  grand  nombre  tnexii. 
Les  Etoliens  le  prièrent  de  rendre  au  moins  les  fcro- 
lars  àces  exilez  i  mais  il  le  nfufa.  Depuis  s'en  étant 
.  tepcnty  ,  il  Ictr  donna  pcrmilTion  de  s'en  aller  -,  & 
comme  elles  étoient  afTcrablées  aux  ixxtes  de  la  ville 
pour  fortit ,  il  leur  cnle\-a  ce  qu'elles  (  mportoient 
de  précieux  ,  les  envoya  en  ^>rircn  &  lit  foiccr  les 
Sues  Se  égorger  Irsenfans.  Cependant  Hdbnicus  , 
un  des  pU  s  cunfidcrez  du  pïs  ,  alUmbia  l'es  amys 
eniamaifon  &  les  exhomà  vanger  la  ptrie.  Mais 
prenant  garde  qu'ils  n'avoient  pas  adiz  décourage 
pour  licuiier  le  joug  d'une  fervitude  fi  fàchi.iTe  ,  il 
nt  venir  fes  donu-fliqucs  >  leur  comnunda  de  fëimer 
les  portes  du  logis  5  &c  puis  d'aller  avertir  Ariftocime 
que  CCS  conjurez  en  vouloient  à  fa  vie.  Ce  dilfein 
Icsétoniu  fi  fort ,  que  voyant  qu'il  y  avoit  du  danger 
de  tous  côtcz  ,  ils  donnèrent  la  main  à  cette  conju- 
ration ;  &  le  Tyran  fut  tué  cinq  mois  aptcx  avoir 
ururpc  la  puifTance  Souveraine. *  luflin  «  U.  16,  t.i. 
Pauunias ,  />.  5. 

ARISTOXENE,  Philofophc  de  Tarcnte 
fut  difciple  d' Ariffcote  ,  il  crût  que  Ton  maitre  le  finoit 
fon  fuccefTcur  -,  mais  fon  peu  de  fantc  flit  caufe  qi  e 
ce  grand  homme  cboifît  T  heophraftc  ;  Ce  qui  fâcha 
f»  ion  Atilloxcne, qu'il  ncparloit  jamais  d'Ariftotc 
qu'avec  mépris,  &  il  l'injurioit  daiu  tous  fes  difcours. 
Il  compofa  pliifîeurs  Ouvrages  de  Mufique  ,  de 
Philofophie  &  d'Hifloirc  ,  dont  Suidas  en  conçoit 
jufqitcs  à  4)).  lean  Mcurfîus  à  donné  au  public 
Ion  traité  des  Eiemens  harmoniques  ,  avec  des  re- 
marques fort  cutieufcs.  Les  Anciens  l'ont  fou  vent 
citez.  Ariftoxcnea  vécu  vers  la  C  X  1 1.  Olympia- 
de. *  AulcGclle,  U.  4.  c,  11.  Valerc  Maxime,  It.  8. 
r.  1 1 .  /i.  4.  r.  7.  lambliche ,  tn  l*  vit  dt  Pyta^erc, 
S.  lerômc ,  tn  U  Prefsct  du  Ott«l.  Plutarqiie,  Diogc- 
iie  Lairrtien  ,  C'ccron  ,  Lnâance  ,  &c. 

ARiSTOXENEle  Selinunrien,  Pocte  Grec, 
▼ivoit  en  la  XXI  X.  Olympiade  ,  félon  Eufebe. 
S.  Cyrille  l'a  pris  pour  le  Philofophe ,  &  il  fê  trom- 
pe en  la  fiipputation  du  tcms ,  parce  que  ce  fécond 
vivoit  prer  d«  L  X  X  X.  Olympiade  aprc«  le  Poëce, 
4ont  nous  parlons. 

A  R  I  S  T  V  S  de  Silamine  ,  Hiftorien  Grec , 
quia  écrit  des  expéditions  d'Alexandre  le  Grand. 
*  Arian,  //.  7.  Strabon  ,  U.  1 4.  Athénée  k  Clcmcnt 
Alexandrin. 

ARIVS  ou  Thoras  ,  Roy  des  Artyriens  fuc- 
ceda  à  Ninias  ,  vers  l'an  1076.  du  Monde.  Son 
icgne  fiiC  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vainquit  les 
a      /  o 
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Cafpicns  &  ceux  de  la  Bjûxianc.  Il  nrourut  l'an 
XIK.C.SC  Ar^ius  luy  fucnda.  C'ift  Suidas  quih.y 
donne  le  nom  de  Thuras.  *  Euiibc  ,  m  Chtut.  Sui- 
das ,  Gentbiard  ,  /».  x.  Chrtn.  &c. 

A  R  I  V  S  de  Tarie ,  H  floricn  Grec  cité  par  So- 
ranus  d'Ephefc  en  la  vie  d  Hipccrate,  cenuuc  Au- 
teur d'un  Ouvi  âge  à  la  loiiaiigc  de  ce  i gavant  hom- 
me ,  *  Voflius  at  Hifi.  Crt(.  li.  j. 

ARIVSou  AitRivs,  Hcrt/îarquc<toit  natif 
de  Lybic.  D'autres  diknt  d'Alexandrie.  Il  paroillbic 
avoir  de  la  vertu  &  du  zele  pour  la  Religion.  Il 
étoit  très- habile  dans  la  Dialiâiquc  &  o'ctoit  pas 
ignorant  daru  lesici<nces  UculicrcsiEt  quoy  qu'il 
n'eut  dans  le  corur  qu'ine  p:fEon  violente  pourla 
gloire ,  il  avoit  pourunt  i  ne  ues-grandc  apparence 
de  vertu  &  de  pieté.  Atfll  faint  Epiphane  dit  que  là 
mine  grave  &  ferieufc>  &  fun  cxuneur  nxideftc  6c 
concetcé  luiprt  noient  les  /Impies  &c  les  failoieiit  don- 
ner dans  les  Uniimcns  de  cet  unpoAcur.  C'cft  avec 
ces  talens  extérieurs  qu'il  trompa  tant  de  Prélats, 
tant  de  Prêtres  &  tant  de  Vierges.  Arics  fuivitd'a» 
bord  le  Ichiimc  des  Meleticns  ;  mais  depuis  Us'cn 
rttira  &  s'écmt  reconcilié  avec  laint  Ph.rfe  d'Ale- 
xandrie ,  non  fci  ttmcnt  ce  Saint  le  re^ut  dans  Ci 
communion,  nuis  même  il  l'ordonna  Diacre.  (^eU 
que  tems  aprez  Arius  retomba  dans  le  Sc]iifii\e  ;  Se 
ioint  Pierre  le  traiu  de  rebelle  &c  l'cxccuniuunia.  On 
dit  que  la  veille  du  martyre  de  ce  laint  Prélat ,  AchiU 
las  Si  Alexandre  Piètres  de  l'Eglile  d'Alexandrie, 
le  foilicitant  de  recevoir  Ariis  en  la  communion  , 
fâint  Pierre  les  furprit  en  lei  r  nconunt  une  viiîoii 
qu'il  avoit  a  ë  durant  fcn  Oraifon.  l'ay  vu  ,  levr 
dit  il ,  un  très- bel  enfant  ,  dontlarobbe  étuit  cou- 
pée en  deux  &:  qui  m'a  afsùré  qu'Anus  la  luy  avoit 
ainfi  dcchirce  ,  &  il  m'a  ditKaidu  de  me  tailler  tou- 
cher aux  pricres  de  ceux  qui  me  vicndroitnt  par- 
ler en  la  fiveur.  Qiioyqu'il  en  fuit ,  de  cette  vifion  , 
dompluliiuis  Auteurs  ont  douté  ,  faint  Pierre  fitt 
maityrifc  vers  l'an  j  1 1.  ou  1 1,  &  Aehtllas  luy  lic> 
ccda  au  gouvenument  de  l'Eglile  d'Alexandrie  6C 
ayant  rrqu  Arius  à  fa  communion  il  l'cleva  du  Dia* 
conatàla  Prctriiè.  Achillas  étaix  mort ,  faint  Ale- 
xandre fut  mis  à  la  pbce.  Aiius  alpiroit  Iccteue- 
roent  à  cette  Prclature ,  &  il  aoyoït  d'être  ic  feol 
qui  la  meiirât.  L'éievarion  d'Alexandre  luy  devins 
un  fujcT  d'envie  ;  Si  la  jaloufie  le  potta  à  conlîderec 
comme  fon  ennemy  ccluy  qu'il  ne  dev oit  regardcx 
que  comme  fon  PaAeur  &  comme  fon  pcre.  Le  de» 
mon  fit  agir  cet  efprit  ambitieux  pour  troubler  U 
tranquillité  de  l'Egufc.  Arius  avait  eu  foin  d'expU- 
quer  les  Ecritures ,  &  il  fe  lervit  de  cette  occauon 
pour  rciîAer  ouvertement  à  la  doârirK  Apoftoli' 
que  de  faint  Alexandre.  Car ,  comme  ce  Gint  PrelaC 
avoit  enfeigné  que  le  Fils  ifl  égal  en  honneur  Se 
nature  à  fun  Pere  ,  Arius  ofa  loû tenir  le  contraire, 
que  le  Fils  cil  ciYaturc  Se  ouvrage,  qu'il  a  été  un. 
tims  qu'il  n'étoit  pas  ;  &  d'autres  erreurs.  Saint  Epi- 
phane ,  dit  que  con  ine  il  y  avoit  diverles  Egliics  ou 
ParroifTcsà  Alexandrie,  Arius  avuit  la  conduite  de 
celle  qu'on  appelloit  Bavcale  :  Que  coouac  Içs  Cu- 
rez inniuifoicnt  le  peuple  à  certains  joues  deftine-x 
aux  alTcnibkes  Ecdelîaltiqucs ,  leurs  difcounrepen- 
diient  des  (tmcnces  de  difputc  ,  Se  que  ce  ftien 
cette  occafion  qii'Arius  commença  do  pcbher  les 
crteuis.  Il  cù  pouitant  leur  que  l'ambition  &  U)a- 
loufîe  le  firent  revcker  contre  fon  Prélat  &  contre 
l'Eglile.  S;iint  Alexandre  qui  étoit  bon,doitx&  hon- 
nête ,  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  le  corriger  par  fe» 
exhortations  Se  par  (et  carclTes.  Mais  Anus  ne  s'é- 
tsnt  pas  rendi'  à  l'autociié  des  Ecritures  que  ce  faint 
Prélat  prodrifit  fou  vent  confie  li:y  ,  Se  nsk^malk- 
le»  il  ruinot  fa  dcâiini ,  oe  le  vendit  pasdl'AsnMii* 
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tirions  ;  ie  forte  que  faint  Alexandre  fe  vk  con- 
traint i'cn  venir  à  IVxcommiuùcaiion.  Mais  pour 
\ehitc  avec  plus  de  force  Se  plus  canoniqucmuit, 
il  aflêtnbU  un  Concile  d  Evêqucs  d'Egypte  Se  de 
Lybie  ,  au  nombre  de  plus  de  cent  ,  oloc  les  Prê- 
tre* qiu  y  aflilU-rent  auUi.  On  y  interrogea  Ariiis  fur 
fil  foT  &  fur  l'hcrefic  dont  on  l'acciUbit  ;  Et  au 
lieu  de  la  detavoiicr  ,  il  la  decUia  impudemment  & 
vomit  des  bUphcmts  exeaablcs  contre  le  Fils  de 
Dieu.  $aiiu  Epiphaiic  ne  les  rapporte  qu'en  dciivui. 
danc  pardon  à  ceux  qui  liront  tes  Ouvrages ,  &  en 
(e  plaignant  d'être  cuntr.ùnt  d'tcrirc  des  ciiofcs  (i 
abominables.  Les  Prélats  alTemblez  ne  purent  diffé- 
rer plus  long-tcius  de  lancer  les  foudres  de  l  EgU- 
iè  cooae  cet  bw-refiarque  &c  contre  les  paniiatu 
qui  ctoient  divers  Prêtres,  des  Diacres,  deux  Evê- 
qucs Second  de  Ptolenuïde  d'Egypte  &  Thomas 
de  MariTurique  dans  la  Lybie  ;  ic  pluficurs  autres 
qu'il  avott  attirez  par  fon  herelïc.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius  met  le  commencement  de  cette  h^relû;  vers 
l'an  )  i£.  &  les  autres  ven  j lo. ou  ai.  Cependant 
l' Arianifine  cunt  de  ces  maux  opiniâtres  qui  s'en- 
veniment pat  leurs  remcd  s  ,  l  eicomraunicacion 
d'Aiius  Se  de  fes  partifans  augmenta  le  aoi.ble 
qu'on  avoir  dcflcin  d'appaiftr.Cc  trouble  ftit  fi  grand 
dans  Alexandrie  qu'Eulcbc  de  Ccfuc  cft  obligé 
4'avouer  que  la  divifion  y  devint  fi  fcmdalculc 
qu'elle  donna  occafion  aux  Paycns  de  fe  railLx  en 
wein  théâtre  de  nos  plus  augi  (les  my  ftere$.Cc  feu  ne 
te  retifjrnu  pas  dans  Alexandrie ,  il  fe  répandit  dans 
l'Egypte ,  la  Lybie  ,  Se  la  Thcbaïdeoù  l'on  célébra 
divers  Cqndles  ,  Se  enfuiic  il  palfa  dans  les  autres 
Provinc-s.  Ariiis  alla  luy-mcme  dans  la  PA-ftinc ,  où 
il  employa  toutes  les  flatteries  Se  tous  les  artifices 
dent  il  étoit  capable  pour  foUiciter  les  Evêques  de 
cette  Province  Se  ceux  des  Provinces  voiHnes  ;  Se 
û  y  reitOit  aflez  bien.  11  avoue  luy-même  que  tout 
l'Orient  ctoit  pour  luy  ;  &  que  Philogonc  d'An- 
tioche  ,  Machaire  de  lerulalv;m  Se  Hellaniqiic  de 
Tripoli  étoient  les  feds  qui  n'avoicnt  pas  donné 
dans  fon  fcns.  Il  fit  fur  tout  grande  liaifon  avec 
Eufebedc  Nicomedie  qui  fe  déclara  hautement  en 
[3.  faveur ,  Se  qui  fin  toujours  fon  proccâcur ,  fon 
amy  &  fon  confeiller  fidèle.  Mais  a-pciidant  faint 
Alexandre  écrivit  aux  Evêques  qui  luy  repondirent 
différemment.  Avius  Se  ceux  de  ton  p.uty  eurent  la 
hardiclfe  d'écrire  de  Nicomedie  une  Lettre  remplie 
de  blafphcmes  contre  le  Vnbe.  Le  même  herclur- 
que  s'etant  avifc  de  mettre  fes  erreurs  en  rime  Se 
en  chanfons  pour  fes  fcâ  uairs  :  il  en  compolà  à 
Nicomedie  une  qu'il  nomma  Thalie  ,  plus  digne 
d  un  bouffon  que  d'un  Prêtre.  Ce  mot  de  Thalie 
iignifie  proprement  Rftin  ,  ou  une  chanlon  que  des 
)cunes  gens  peuvent  chanter  dans  un  repas.  Arius 
çn  avoir  emprunté  le  nom  Se  le  modellc  de  Soude 
qui  ctoit  un  Poctc  mol  Se  cÉfwTiiné  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs  ;  Se  il  y'ptofanoit  la  faintctc  de  nos  my- 
fteres  par  fes  blalphemes ,  par  fa  vanité  Se  pai°  Ion 
ftile  peu  chaftc.  Qiiclquc  tcms  aprcz  ceux  de  fon 
party  s'aflemblctcnt  en  Concile  d.ins  b  Bithinie ,  Se 
uns  la  Paleftine;&:  divers  Prelacs  ccrivia-nten  fa 
^veur.  Mais  comme  ces  difputes  troubloient  tout 
l'Orient  ,  l'Empcreiit  Condantin  voulant  les  finir 
écrivit  à  faint  Alexandre  &  à  Arius  conjointement) 
&  enfuite  il  envoya  Ofius  a  Alexandrie  ou  il  tint 
un  Concile.  Mais  c'ctoit  im  tilcment  qu'on  vouloit 
foùmcttre  Arius.  Enfin  fon  inflexibilité  fit  ouvrir 
les  yeux  au  giand  Conftanrin  qui  commença  à  te- 
connoltTC  que  l'indulgence  dont  on  avoiiufé  envers 
iuy  ,  n'avoit  (crvy  qu'à  le  rendre  plus  opiniâtre.  Ce 
Cige  Prince  écrivit  à  cet  herefiarque  &  i  ceux  de 
Ç§fï  party  ;  Et  enfuite  voulatu  ufcr  d'un  plus  graird 
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renede  pour  arrêter  le  cours  d'un  fi  grand  mal,  il 
convoqua  le  Concile  Cenaral  de  N  iccc  qui  fut  tenu 
en  515.  Arius  fe  pre(cnta  devant  la  lâintc  aifon- 
blce  &c  il  ait  l'impudence  de  proférer  des  blaiphe- 
mes  fi  exécrables  contre  les  Pcribnncsde  la  Ttumc 
fiinrc  Se  ador.ible  ,  que  les  Evêques  fe  bouchèrent 
les  oreilles  quand  ils  l  'entendirent  par  ler  de  la  loi  te.  Il 
y  Rt  convaincu  de  les  erreurs ,  enfuite  on  pronon- 
ça anacherac  contre  luy  ;  &Con(lantin  iecondam-'  ' 
ua  au  banmllùmcnt.  Philollorgc  dic  qu'il  ftil  relégué  ^ 
dans  l'Illyrie  avec  les  Prêtres  de  Ion  party.  Les 
Pères  du  Concile  condamnèrent  aufli  les  Ouvrages 
d° Arius.  Ce  mifcrablc  pafla  cinq  années  en  exil ,  Se 
par  les  inuigiics  des  Eutebiens  ,  il  fut  lappellé  Se 
mande  à  ConAantinoplc  où  il  prefenta  à  l'Empe- 
reur une  confi:iIion  de  Foy  compulce  d'une  nunie-» 
re  ii  artifictculè  qu'elle  pouvoit  exprimer  tout  en- 
Icmble  iSc  la  dodttine  Catholique  Se  l'iTeiefie.  Con^ 
llaiitin  qui  étoit  franc  Se  (inftxc  crût  que  les  icnti- 
nicns  des  Ariens  ctoient  conformes  à  ceux  de  l'E- 
glile  ,  &  il  rcUciuit  beaucoup  de  joyc  d'un  chan- 
gement fi  heureux.  Arius  ravy  du  l'en  avoir  pcrfua- 
de  alla  vers  l'an  5  j  t.  à  Alexandrie  où  faim  Atha- 
n.tfe ,  qui  y  avoir  lucccdc  au  Siège  de  cette  Eglile  à 
faint  Alexandre ,  rchiià  de  le  recevoir ,  quelques  me- 
naces qu'on  luy  Ht  Se  quelques  Lettres  de  recom- 
mandation qu'on  luy  apportât.  L'hcredarquc  caba- 
la  de  nouveau  dans  cette  ville  ;  &  connoilHmt  la  fcr- 
nKtc  de  faint  Athanafe  il  fe  atira  chez  fes  amit 
qui  fongeoicnt  à  le  vangcr.  En  j  j  y.  Arius  fe  trou- 
va au  Concile  de  Tyr  tenu  contre  faint  Athanafe  j 
&  il  y  demanda  d'être  reubly.  Au  mois  de  Septem- 
bre de  la  même  année  il  vint  à  lerulalcm  où  les  Pré- 
lats s'étoicnt  ailèmblcz  pour  la  Dédicace  de  l'E- 
glife  ,  &  où  il  fut  a-<{ù  par  les  Euicbiens.  Aprez 
cela ,  il  retourna  à  Alexandrie  ;  mais  quoy  que  làin^  * 
Atlianafe  eut  été  envoyé  en  exil ,  le  peuple  de  cette 
ville  redifa  de  communiquer  avec  luy.  Ce  rcfii* 
l'irrita ,  Se  il  cxciu  des  troubles  fâcheux  en  Egypte» 
Condantin  en  étant  averty  ,  fit  ordonner  à  Arius 
de  venir  à  Conftantinoplc  ,  où  les  patrifans  .ivoienc 
refolu  de  le  faire  recevoir  i  la  communion  de  l'E- 
glife.  Saint  Alexandre  Evcque  de  cette  ville  Impé- 
riale s'y  oppofi ,  &  le  voyant  tiop  foibie  pour  rC'^ 
fifter,  ait  recours  à  la  prière  pour  de-man(ta:  le  fe- 
cours  divin.  Cependant  Conflantin  faifant  appellec 
Arius,  il  luy  dcnunda  s'il  fuivoit  la  Foy  de  Nicéev  ' 
Arius  le  luy  alsûra  avec  ferment ,  Se  cnluitc  l'Empe- 
reur luy  ayant  demande  fa  Profcffion  de  Foy ,  il  I* 
luy  prefenu ,  mais  drcisée  avec  tant  d'artifice ,  qu'il 
y  caehoit  le  venin  de  l'herefiefous  la  (implicite  de» 
paiolesde  l'Ecriture.  Il  jura  à  Conftantin ^u'il  n'a- 
voit point  d'autre  créance  que  celle  qui  ctoit  dans 
fon  papier.  Socrate  dit  que  cét  Herenarque  ayant 
cache  tous  fon  bras  la  véritable  profUTum  de  feU' 
erreurs,  il  rapportoit  à  cette  dernière  le  ferment  qu'il 
fiifoit  à  l'Empereur  ,  croyant ,  par  cette  duplicité, 
de  fe  pouvoir  tirer  d'alEiircs.  Conflantin  fe  perfu*.  ' 
dant  que  le  retour  d'Arius  ctoit  finccic  ,  fit  com- 
mander à  S.  Alexandre  de  tendre  la  main  iun  hom- 
me qui  tàchoit  de  (c  fiuver.  Cependant  les  Ariens 
fuivoicnt  comme  en  uiomphe  Anus  ,  Se  faint  Alc- 
x.uidrcdemmdoit  à  Dieu  ,  ou  dcl'ôter  du  monde, 
ou  d'empêcher  que  cet  hcrcfiarquc  ne  fut  reçù  dan» 
l'Eglifc.  Sa  prière  fut  exaucée  ,  le  Samedy  au  foit 
avant  le  coucher  du  Soleil,  ou  Dimanche  an  ma- 
tin félon  le  Cardinal  Baronius.  Voicy  comme  la 
chofc  fe  palfa.  Arius  mené  en  pompe  par  les  ficns  lâi- 
foit  des  difcours  vains  Se  iniolens  dans  l'aflurancc  ' 
d'être  bicn-tôt  reçu  dans  l'Eglilc.  En  pilTant  dan» 
une  place  de  Conltandnoplc ,  en  un  endroit  où  il  y 
a  voit  une  colomne  de  porphyre  ,  il  fe  fentit  tout 
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d'uncoupprefscdc  quclqvic  ncecffitc  oaJrureBe ,  & 
éuiM  entre  dans  un  litu  écarte  pour  le  fouUger  .  il  y 
tomba  en  défaillance  &  il  y  m  va  comme  Iiuias ,  vui- 
dani  les  boyai  x  .  U$  inicftms ,  le  foy  ,  la  tatc  &  le 
ûng.  Ce  fut  l'an  ,  j6.  Lclku  de  ctttc  n^oicflt  long, 
tcms  conlidcré  comme  un  monument  fimiftcdcla 
iufticc  de  Dieu.  Vn  homme  nchc  de  la  Seâe  des 
Ariens  l'acheta  depuis  &  y  fit  biùt  xine  maifon,  pour 
faire  perdre  inanfiblcmeni  le  fouvcmr  d  une  avan- 
turc  11  BaRiquc.  *  S.  Athanafc .      «i-  x-  &  cr.  i .  & 
1,  (,nt.  Jr.«..  S.  Epiphane  ,  W.éj,.  Socraic./..  i. 
Sozomene.  Philoftorgc  ,  Theodortt.  Rufin,  GeUfe. 
de  Cyz'quc .  Baioums  ,  A.Ciiy  ^/rî-Hcimant, 

"  JÊk'         vu  ae  i.j4tb^n.&c.  ...    .  ^  « 

A  R  L  E  S  fur  k  Rônc ,  ville  de  France  en  Pr©- 
.  *-       ^  vcnce ,  avec  Archevêché  qui  a  p«ur  iuftragani  Mar- 
fciHe .  Toulon ,  S.  Paul-Trds-  Châteaux  «£  Oungc. 
'      .         Il  en  avoir  auticfois  d  avantage  comme  je  le  diray 
Ainsla  fuite.  Les  Grea  ont  ncmmc  cette  ville  A ft- 
;  les  Latins,  jIuUj.  yluUie  ,  j1uUf.m  Ccvx 

oui  aiment  Ici  fables  .  luy  ont  cherche  dis  fonda- 
^rs  Uhîftas  dans  les  dcbiis  de  Troye  .  &  il»  ont 
crû  qu'Aiulus  neveu  de  Priam  l'avoit  fait  batit  Oc 
luy  avoit  donné  fon  nom.  D  auucs  Fitttndcni  que 
ce  flit  Arulus  fils  de  Cad  dent  il  ift  parle  dans  le 
a6  Chapitre  de  la  Gencfe.  Strabon  itmble  croire 
.  qu'Ailes  itoil  un  Ouvrage  des  Phoccnfcs  qui  bà- 
tiicnt  Marirtlle  ;  mais  fans  doute  qu'alois  cette  vil- 
le étoit  déjà  bitic.  Et  en  effet  Trogue  Pompée  ,  qui 
•  itoit  luy-mêirc  du  puis  des  Voconccs  ,  c'tft  a  dire 

Provençal ,  &  qui  s'tft  tant  plÛ  à  nous  parler  de  l'ar- 
rivée de  CCS  rhocenfes  tn  Provence  ,  ne  dit  point 
qu'Us  aycnt  bâty  Arles.  U  y  a  même  apparuice 
qu'ils  y  vinrent  voir  Senanus  Roy  des  SegoicgieM 
&  qu'il  fiiifoit  fon  fejour  ordjiniic  en  cette  ville. 
Quoy  qu'il  en  foie  .  il  fcroit  difficile  de  dire  quel- 
que chofc  de  Wcn  alTuré  des  fondateurs  d'Arles  ;  & 
?jt  V  2  vaut  mieux  donner  de  bonne  foy  dans  le  lensdu 
Pottc  Eticus  d  Auxcrre  dont  je  parle  ailUurs  ,  qui 
s'en  explique  ainfi  dans  le  deuxième  Livre  de  U  vie 
de  faint  Germain  : 
,  ,  yibj  jlrtlMfunddttrù  ctgnomineprim* 

Hoc  iixifft  ftrunt  incerio  timptrt  nmtn.  ^ 
'        -  Les  auteurs  parlent  encore  diverfcmcnt  de  l'eihimo- 

logie  du  nom  d'Arles.  Quc!qucs-un»  la  tirciu  du 
.  root  Grec  a>..*a-j  qui  fignifie  peuple  de  Mars ,  ou 
d  j4rM  /4f4  Autel  élevé  fut  lequel  les  anciens  peu- 
ples de  ce  pais  factifioient  toutes  les  années  des  vl- 
aimcs  humaines  à  leurs  fauffes  divinitcz.  Maisau- 
r  iourd'huy  ,  on  eft  pcrfuadé  qu'en  anacn  langage 

Britaniquc  ,  qui  étoit  prcfquc  le  même  que  le  Cdii- 
que  ,  jiUrMt  fignihc  une  vUlc  bâtie  dans  un  litu 
-  .  *'  marécageux  -,  ce  qui  peut  être  la  vtriuble  origine  du 
nom  de  U  ville  d'Arles.  M.  Gaflendi  en  parle  dans  la 
vie  de  M.  de  Peirefc ,  où  il  dit  que  ce  grand  homme 
*  l'avoit  appris  en  Angleterre  du  doûc  Camdcn.  ciux 
qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de  ce  que  je  dis,  pour- 
ront  confulter  les  Origines  de  U  Langue  Françoiie 
de  M.  Ménage ,  au  mot  Arles.  Cette  viUe  a  encore 
eu  le  nom  de  Thtlifit ,  comme  nous  le  voyons  dans 
Feftus  Aviçnus.enfcsvets  iambes  de*  rivages  ma- 

titimes  : 

jirtlMM  iSic  civitM  MtoBilur 
ThttiaevocdtM  fub  prinJ  ftculp 

Grdic  inceltnt*.  . 
•    "  -      Ce  Poète  vivoit  fui  la  fin  du  iV.Sieclc.On  prétend 

que  ce  nom  de  Thilint  ctt  myftericux  ;  &  qu'il  cft 
tiré  du  mot  Grec  qui  veut  dire  roammcllc. 
Qnc  le  nom  de  AAomiUrM  qu'on  trouve  dans  les 
anciennes  Infcriptions  ,  ccmmc  propre  à  Arles  ,  cft 
encore  conforme  au  premier  v  &  que  cette  ville  étant 
fituéc  dans  un  lieu  cxtieuietpcnt  fertile  étoit  comme 
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la  nourrice  de  plufieurs  Provinces  de  l'Empire.  Cela 

 ......        «xriirvl       ikniir  mnv  l'av  moins  d'in- 


paroit  tre*-pcù  naturel,  &  pour  moy  j'ay  moins  d'in- 
clination à  lite  dans  l'inlciiption  qu'Auxiliaris  Préfet 


du  Prétoire  fit  élever  Ai'nitbéotA  que  MtfmliMri» 
ou  plutôt  M'.  MiliMri* .  pour  dire  qi  e  cePtefrt  du 
Prétoire  des  Gaules  établit  Arles  comme  la  Cité  merc 
des  Milles  ou  des  Colcmnts  qu'on  rocttoii  fit  le« 
grands  chemins  pm  rcn  maïqttr  la  diftancc ,  àl'c- 
xemplc  de  Rcme  où  l'Empereur  Ai  gtftc  étiblit  le 
Miller  d'or  ,  où  les  grands  chem  nsd  Italie  venoicnt 
aboutir.  Lavoyi  Ai  relit  qui  comrocn^oità  Rcme, 
vcnoit  de  même  abt  util  à  Arles ,  ce  qui  fartifie  ma 
conjeûi  K  ,  qui  a  ai  ffi  été  celle  de  Scaliger ,  de  M, 
de  Maica  &  de  pliûeurs  autres.  Ce  qvc  nous  i  ou- 
vons  encore  dire  de  ce  qui  eft  marque  dans  la  Ta- 
ble de  Petit  gir  &  les  Itinéraires  d'Antonin  &  de 
letufalim.  Mais  cette  d  flcttation  n  cft  pas  de  ce  fu- 
UL  II  II  ftt  de  lemaïquer  que prcfque  tous  les  .inciens 
Ai:tev:rs  cnt  pailc  d  Arles.  &  qu'ils  en  ont  parlé 
avec  élcge.  Et  en  e&t ,  c'eft  me  des  pli  s  ancHnne» 
&  des  plus  illuftrts  villes  des  Gaules,  quia  étt  Co- 
lonie Romaine  &  qui  a  eu  d  .lUtres  privilèges  tres- 
corfidtr..bles  ,  comme  je  le  d;rav  dans  la  fu«e.  Ifi- 
dore  la  iicmmtine  ville  ttes-nebie.  ArrmianMar- 
ccllin  dit  qu  elle  étcit  l'ornement  de  j  h  fieurs  Citcï. 
Piudtnce  luy  dcnnc  l'élcge  de  ville  ues-puiflante  ; 
Et  Aufonne  la  rcconnoit  pour  être  la  Rome  des 
Gaules  dans  cette  Epigramme  : 

Péiniie  iffiiX  ^tilAti  tuos  blat>i*h<{plt*fer1M, 

jicccltt  Jlf  'mù  cjmltntd  Viatrié  C»/»»i/. 
Prtcifuù  RhcÀAM  ftc  tnitrcifAfHtmu  , 
Vt  mtdi*m  fiuiM  n»v»li  fontt  flâttstn. 
ftr  <pifm  Rtwémi  cmmici* ftijcifi»  Oriù  , 
Ntc  ccbfbtJ  ftfuiifuHi  éliei  &  victm*  dhé*  : 
C«*i«  ^uisfiHitur  :  grtmic^n*  yl<juit«m4  Im». 
Ouuc  ces  noms  Arles  eut  encore  celi  y  de  Conftan- 
line  ou  de  ville  de  Conftanlin  -,  &  duns  une  confti- 
tution  fous  les  Empereurs  Honoiius  &  Theodofc, 
elle  y  meiitc  l'éloge  pcmptux  de  Merc  des  Gaule»} 
cai  c'tft  pMn  tWMKWi  Cdllioffrn  qu'il  faut  lire 
dans  cette  Ordonnance  ,  &  non  pas  tMtrtmtntum 
CaSiétn-m.  De  quel  mariage  pt  urrcit-on  prkr  :  le 
Cardinal  deCila  ift  If  piemier  qui  ait  publié  Cet» 
Otdonnana  qu'il  aiti  buoit  àConftantin  leCr-md. 
Scaliger  avoit  crû  qu'elle  étoit  de  Conftantin  le  Ty- 
ran }  mais  le  P.  Sirnvond  a  preuve  qu'elle  étoit  d'Ho- 
noiius.  Elle  eft  dattée  du  mois  de  May  4 1  8.  Arlc» 
étoit  le  Siige  du  Pie  fit  du  Prétoire  des  Ciules,  *C 
on  y  tenoii  toutes  les  arnécs  depuis  les  Idis  d'Acut 
jufqies  à  celUs  de  Siptimbrt  ,  rrOlirblée  de  fepC 
Ptovir.ces  des  Gaules ,  fç.ivojr  la  Vicnnoiff,  l'Aqui- 
taniquc  premicii  &  feconde,bNf>vcn  p  pi  lanic,le$ 
deux  Nirbonnoifes  &  les  Alpes Mantimts.Honorius 
renouvtlla  cette  Ordonnance  qii  cbi  geoit  les  dé- 
putez des  Piovinccs  de  fe  tiouver  en  ce  tenu  à 
Arles  -,  &  il  ajoute  qu'on  avoit  choi^  cette  ville  pour 
les  aflèmblez  ,  crn-mc  étant  la  plus  commode  pi 
fon  afliett.  Car  le  cours  du  Rêne , dit-il ,  Se  le  voi- 
finagc  de  la  mer  hiy  fourn:fl"cnt  toutes  les  ncheflcs 
de  l'Orient,  lescdtursde  l'Arabie,  les  delicatefTcs 
de  l'A^Tyric ,  l'abondance  de  l'Afrique ,  de  l'Efpagiie 
&  des  Gai  les.  Arles  confervc  encore  aujouid'huy  di- 
vers illi  Uns  monumens  de  fon  ancienneté  &  de  fon 
opultna-  du  tcms  des  Romains  ;  comme  de  belles 
Infcriptions ,  les  rt  ftts  d'un  amphithéâtre ,  des  aque- 
ducs ,  des  ce  Icmncs  &  des  ftatuës  ,  &  entre  autres 
i  ne  de  Diane  qu'en  y  voit  dans  la  Maifon  de  ville.  Le 
Siège  du  Préfet  du  Prétoire  &  l'alltmblée  des  fepi 
Provinces  font  des  avantages  trts-glorieux.  Con- 
ftantin le  Grand  la  cheiiu  aufli  pour  le  lieu  de  fon 
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£t]our  ,  ?f  'c  Siège  de  l'Empire  dins  1^  Gaules. 
ConftanÙQ  le  Tyrin ,  Majorien  &  Avitus  en  lircju 
de  même.  L'an  411.  Cutillancc  alfiegea  Arics^ 
j'empona  &  y  prit  le  Tyran  Conftantin  comme  yt 
le  dis  ailleurs.  Les  Vin-Gots  l'afCegerent  eo  41  y. 
puis  elle  fat  dflivrcc  p.u  Actius.  Thorifmond  Roy 
des  me  mes  Vifi-Gott  enuepiit  encore  dcTiUficgac 
eii  45 1. 4r  Theodoric  I L  en  4; 7.ETane  fiere& 
fuca-ir.'ur  de  ce  dernict  l'cniporu  l"an  4,06.  Thio- 
doiic  Roy  des  Oftioguci  amu  Ailes  &  il  y  6(  fatte 
diverfes  réparations.  Ibas  General  de  (es  troupes 
empêcha  qu'elle  ne  fut  pri£c  en  508.  ou  9.  par  les 
François  qui  lafoiîmirent  trois  ou  quatre  ans  aprez* 
5c  ils  en  devinrent  les  maitrcs  aulï  bien  que  de 
Mut  le  refte  de  la  Provence.  Dans  le  V 1 1 L  Siècle, 
kl  Samlii»  priiene  AHc*  en  7;o.  imi*  Cluriet 
Martel  laleuc enleva  d'abord  aprez.  Ainfi  cette  ville 
revint  aux  François  &  elle  leur  fut  louinire  julqu'en 
879.  que  Bofoa  fc  fie  dirclaier  Roy  d'Arles  ,  c'cft  à 
dite  de  Provence  &  de  fiaurg<^Qe  dans  l'ailonblce 
Cennë  à  Mantale  le  t^.  du  mou  «fOâobre.  C'eft 
le  commencement  du  Royaume  d'Arles  dont  les 
Auteurs  de  l'onzième  &  douzième  Siècle  ont  parlé, 
&  eacre  avtiet  Goofiroy  de  Viterbe .  Gervais  de  Ti- 
lifljery  5:  Gunterus  qui  s'en  c\|-il'.r|ff  iiuifi  en  p.ir- 
Luit  à  l'Empereur  Fredcnc  I.  J^ui  :ûa  Ouvrage  inti- 
tulé la  Ligui  ic  : 

Fertttr  ArdêhmvrifttrtmemU Rtgum ,  &e. 

Divers  Auteurs  pailencdcee  Royaume  d'Arles  com- 
me d'un  Royaume  itnaginaite  ,  (ans  doute  prce 
qn'U  liicbien-tdt  uny  à  ceux  des  deux  Bourgognes  ; 
aprez  Bozon  ,  I.oi:'s-Bo70!i  ^  Hu<.'i:«  ,  {n  i-  Ro- 

1  d<^phe  1 1.  Coniad  &c  Rodolphe  111.  tt  patte  que 
ces  Rois  ont  pris  le  titre  de  Rois  de  Bourgogne  & 
d'Ailcs.  Mais  cela  n'emp&die  pas  que  ce  Rojaume 
Wi'tàt  eulès  droits  ,  fes  coiltames  Se  fès  pRtrafions 
difiêrcntcs  des  deux  autres.  le  mets  la  fuccelCon 
des  Rois  d'Arles  en  parlant  de  ceux  de  Bourgogne. 
La  ville  d'Arles  étoit  prefque  Republique  (ous  le* 
Empereurs  qui  s'en  difoient  Rois  ,  d-irant  le  rrgnc 
^  des  Comtes  de  Provence  de  la  I.  &  Ih  race.  £n 
1 2 1  j .  Frédéric  1 1.  luy  accorda  des  privilèges  fi 
particuliers ,  qu'elle  le  dedara  République  «  étaK 
gouvernée  par  un  chef  nommé  Podeftat  ,  par  des 
Confiils  &  par  un  luge.  Le  pei'ple  éliloit  le  Popeftat  ; 
l'Archevêque nommoit  Ici  Conluls  &  le  Podcftac 
metnritlelugp.  Elle  fe  rendit  fi  puifTante  enpeu  de 
tcms  ,  que  Gènes  &  les  autres  villes  de  commer- 
ce voulurent  le  liguer  avec  elle.  Mais  cette  Repu- 
blique ne  dura  qu'environ  trente- fept  ans,  &  vers 
l'an  laj  I.  Chaclcs  I.  Comce  de  Provence  la  foik- 
Mitèiidereinent.  Elle  avoir  témoigné  beaucoup  de 
fidélité  pour  les  fuccefleurs  de  Rodolphe  ,  elle 
avoir  trouve  (es  avantages  dans  des  rcipcâs  li  con> 
ftants.Carles  Empefeurs  augmentoicnt  de  lems  à  au- 
tre fcs Privilèges  ;  comme  Contard  II  L  en  1 144. 
&  Frédéric  L  en  1 1 7  8.  Ce  dernier  contr^gnit  mê- 
me en  11(7.  les  Ducs  de  Zuringen  de  luy  c  [ 
tous  les  dcoits  ^ilsavoient  ûutle  Kojannie  d'Arles 
par  la  donadon  de  Lodiaiie  1 1.  cm  deConnrd.  Fré- 
déric II.  en  1x14.  céda  tous  les  droits  qu'il  avoit 
fur  ce  Royaume  à  Guillaume  de  Baux  Prince  d'O- 

-Jenge ,  &  Raimond  61s  de  Guillaume  les  céda  l'an 
1157.  j  Charles  I.  Comtr c!'-"  Prorrrre.  Drpitis  Ar- 
les a  reconnu  ces  Comtes ,  ôc  cniuice  cile  a  été  tcu- 
sie  à  ia  Couronne  avec  le  refte  de  la  Provence , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  eft  encore  aujouid'hay 
une  grande  viQe.  L'Eglife  Maropolîedne  de  i^nt 
Trophimeeft  enrichie  die  diveifes  Reliques  de  Saints. 
Il  y  a  encore  huit  PatroilTes ,  dont  la  pren^iere  dite 
blif^ÏEivcftCeÉlegialc  depuis  l'an  i^ji.Et  plu- 
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fieurs  Maifons  Ecdefîafiiques  &  Religîeufes  ;  areC 
l'AblMye  de  Moai-Mayeur  del'Oidtc  deiàinCBe» 
tKMt  horsde  Uville,  ic  celledeIkinKCeCdic  ^Fil- 
les. Arles  a  un  Siège  de  Li-utcnint  de  Sencchal ,  éta- 
bly  p.ir  le  Roy  François  1.  en  15  jj. avec  quelques 
autres  Magiftrats  de  Police.  Les  CooTmIs  ou  Eche- 
vins  prennent  k  titre  de  Gouvecneun  de  b  villa 
qui  elt  parmy  les  Knes  ad)aoenies  delà  Province. 
Arles  a  produit  de  grands  hommes ,  car  fans  parler 
de  Favonn  ou  Phavorin ,  les  Argoii  du  Royaume 
de  Naples  qui  ont  fi  bien  écrit  dans  ce  Siede ,  s'e» 
difent  originaires.  C'eft  auïïl  \i  p.icrif  du  cdcbre 
Médecin  Du  Laurcns ,  du  S' i^ierre  iaxi  41a  a  écrit 
l'Hiftoire  des  Archevêques  d'Arles  ,  du  S'Molia 
qui  a  iaic  des  cérémonies  delà  Meflè  *  du  S'  Boui» 
Aiiteut  d'un  Livxe  imkdé  la  Claixt  à»  CatnSc 
d'un  autre  de  la  Couronne  Royale  d'Arles;  Et  de 
^ufiews  hommes  de  Lettres  qui  vivent  encoré  au- 
joiird'ihijr ,  &  que  )e  nomme  (kns  un  Ouvra- 
ge putkulicr  des  Hommes  iUuftres  &  des  Ecri- 
vains de  Provence.  Nous  avons  vù  de  noue  tcms 
que  quelques  pcrfonnes  de  qualité  3c  de  mérite  , 
qui  avoienc  commencé  en  cette  ville  de  £ùie  des 
alTcmblées  particulières  pour  s'y  entretenir  de  bel- 
les Lettres  6c  de  fcicnces  ,  ont  enfin  drcisé  ujie 
Académie  où  le  mérite  &  l'clprii  ont  feulement 
entrée, &doDCleRxiy  s'dl deM Iny^nteie fto- 
dateur. 

Eglift  d'ArUt. 

L'Eglilèd  Arles  a  été  fondée  pat  lâint  TcoBbime 
qu'on  prétend  avoir  été  difciple  de  ûîiit  Plâd.  Ce 
quieft  conforme  à  li  Clir^niquc  d'Adom  Le  Pape 
Zofimeavoiie  dans  unehpiuc  addicfsce  aux  Eve- 
ques  des  Gaules  que  ce  Saint  y  avoit  apporté  la  Foy, 
<Sc  que  de  luy  elle  iti/imwtpuialli  ttea-abondam. 
''nient  dans  le  refte  des  Gaules.  La  puîflànce  (êcu- 
lierc  de  la  ville  d'Arles  contribua  beaucoup  à  celle 
de  ion  EgUlc  Car  les  Prélats  ^tent  non  Icuicaienic 
Vicakesdu  (àint  Siège  dans  les  Gaules  ,  maisitsen* 
rentencorc  ledroT  de  Primiric  >  licclarant  le  tcms 
de  la  Fête  de  Pâques  ,  ordonnant  des  Evcques  àc 
célébrant  des  Conciles.  Mais  la  ncceffité  des  a£âtes 

2ant  contraint  les  PcefLts  du  Piecoiie  de  chaîner 
fèjour  ,  la  InrlCdidion  Ecdefiaftique  en  devuK  ». 
moins  confidetable.  Saturnin  Arcl^evcqite  d'Arles 
dans  le  I  'V.  Siècle  fe  déclara  lî  hautement  pour  les 
Ariens  gada  fi  peu  de  mefures  avec  les  Ca- 
tholiques, que  les  uns  cherchèrent  la  pro:c(flinti  de 
rArchevêquc  de  Viennc,&  les  auctts  euient  recours 
au  Prélat  de  MarfeiUe.  Ce  fut  la  foiircc  des  divi- 
fions  qui  trooblaent  depuis  le  tepos  de  ces  EglU 
ftt.  Cac  celle  dfe  Vienne  prétendit  d'avoir  acquit 
un  droit  légitime  fur  les  Evcques  de  la  Province 
d'Arles }  &  Proclus  Evique  de  MarfeiUe  fe  fl.acu 
qu'il  auroit  le  même  avanuge  dans  la  Métropole 
d'Aix.  Cette  a£ire  auroit  eu  des  fuites  fachexifes. 
Pour  s'y  oppofer  on  celebia  en  J97.  un  Concile  à 
Turin  où  ces  pretenfiom  furent  à  la  vérité  réglées, 
nuis  l'atfàiie  ne  fut  pas  endeieinent  terminée.  Com- 
Rie  Piodnt  baàx.  on  Pkdae  avance  en  âge  &  pour 
lequel  on  avoit  beaucoup  de  confidcration  ,  on  luy 
laiflà  une  minière  de  lurifdiûion  &  de  pouvoir  fur 
les  Eglifes ,  dont  il  avoit  Ctcré  les  Evêques ,  pour 
en  joiiir  durant  fa  vie  ,  (ans  que  ce  droit  pût  paflcr 
à  Tes  (ûccefleurs.  Pour  la  Primacc  ,  elle  fût  adjugée 
à  cduy  des  deux  Evêques  d'Arles  &  de  Vienne  , 
nui prouvecoic  que  Ja  Citéoà  il  avoit  fon  Siège»  < 
m  a  Mectopole  de  tooeek  Pràvince.  Le  Concile 
fembla  éluder  la  difficulté ,  pour  donner  la  paix  à 
ces  deux  EgliTes.  L'une  &  l'autre  crût  d'avoir  eu 
l'avantagedaiiir  k  dedUiflUdet  Evêqocs.  Cepeadanc 
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«1417.  k  PtfC  2o&xae  Ce  déclara  en,£iveut  de  Pa- 
irocle  d'Ado,  &  U  luy  Mconta  la  Primacc fur  b 

rrovincedc  Vienne  &  fur  !cs  deux  N.irbonno'.fc^. 
Il  ^tpouitant  uvoiici  de  bonne  foy  que  L  pnmic- 
re  Epine  d<  ce  Pape  nunque  en  (â  diOe.  Elle  cft 
addicùée  aux  Evcques  des  Gaules  i  Se  dattée  de  l'oii- 
ziéme  des  Calendes  d'Avril  fous  le  X.Confulat  d'Ho- 
norius  oui  combe  en       4 1 5 .  Se  ccpendanc  Zofi- 
■M  ne  flic  ékvc  au  Ponùâcat  que  le  1 9.  Août  41 7. 
Il  eft  £KiledeToir^c't.ft  ane&wepoucleCaa- 
fulat  d'Honorius.  L'Epîtrc  témoigne  que  c'tft  l'on- 
ziénK-,cac  elle  ajoute  que  ce  Pitiiccavou  pour  Colle* 
gaeConftaiioequi  fut  Conful  poui  la  z.iois  en  4 1 7. 
Et  M  coïKcdce  en  41  jTiieodotè  k  fut  U  fixicine  foit 
arecHonochis.  Ma»  la  datte  de  t'onsféine  des  Ca- 
lendes d'Avril ,  qui  rtiwiidcnr  au  11.  jour  du  mois 
de  hUis»  (m  lubliilcr  la  difHcultc ,  puifque  Zollme 
.  ne  lût  Pape  que  cinq  mois  aprcz.  Il  y  a  crois  autres 
Epîtrcs  ae  ce  P  pe  t  ctitcs  en  la  mC-ine  année.  Les 
daâes  Criiitj'jLS  ac  nutie  ceins  y  ont  fait  divcrfes 
fcflexions ,  nuis  comme  ils  fc  font  déclarez  trop  pu'- 
cÛâm  pane  quidqu' une  des  deux  figliTcs,  il  eft  «uffi- 
cSedeaks  aveikr  pour  juges  dam  une  Gontnnrer> 
iè  fi  délicate.  Les  Papes  fuivans  ne  furent  point  fi 
Civonbles  à  l'Egiife  d'Arles.  Bonifacc ,  Cclcfiin  &c 
Lecn  I.  femblerenc  improuTCt  fcs  prctcnfions,  & 
'  Tan  44;.  le  dernici  en  fit  une  affaire  ï  foii  Prélat 
(âint  Hilaire  comme  )c  le  dis  ailleurs.  Il  cfl  vr.iy 
«juc  Hilairc  fucccflcur  de  Léon,  Simplicus,  Péla- 
gie &  S*  Grégoire  k  Grand  furent  plus  favorables 
aux  preieiificmt  de  cette  Eglife ,  8c  que  même  dan* 
le  I  X.  Siècle,  le  P.-.pc  Iran  VIII.  nomma  fon  Vi- 
cauc  eu  France  Roltung  qui  ctoic  Archevé^C. 
d'Arles,  dez  l'an  870.  ou  71.  Mais  cet  avantage 
ne  fiiifdc  {winc  valoir  (es  prcteniions.  Elle  en  a  eu 
un  plus  fohde  en  ta  fainteté  &  au  mérite  de  fes  Pré- 
lats. Outre  fur.c  Trophime  dont  'j'ay  p.uL  ,  i  l'i,  le- 
connoit  pout  Sainu  Regulus  ,  Fekciuûne  ,  Marin* 
Vatentin ,  Concac&is ,  Honoci ,  tUfadie ,  iEonias* 
Ccfaire,  Aurclicn ,  Virj;ilius  Nazarius,  le  B.Roftxng 
de  Caprc  &:  le  B.  Louis  Aieman.  Ce  dernier  ctoit 
Cardinal,  aufll  bien  que  Bertrand  de  faim  Martin, 
Bernard  de  Laneuifcl ,  Arnaud  de  Faltuerio*  Guil- 
laume de  la  Garde  qui  fut  aufl!  Patriarche  de  leru- 
falcm,  PiciTL-  Je  Cros ,  lean  Je  Brot;nier,  Pierre  Je 
Foix  ,  Pbilippcs  de  Levi ,  Robcn  de  Lcnoncourtj 
Hyppolite  d'Eft ,  &  ProTpct  de  S**  Ctoix.  M.  Fran. 

çrvis  AilheimAr  de  Monteii  de  Grignan  eft  aujour- 
d  huy  Archevêque  d'Arlts.  l'ay  nomme  les  quatre 
Suffragans  de  cette  Métropole ,  qui  font ,  Marfci- 
k«  Toulon  A  S.  PauUtrois-CliàKauz  te  Oienge. 
Elle  a  en  aimefUs  Avignon  qui  fait  an)aard*huy 
line  Métropole  en  parti  cul  îlt  ,  qui  a  fuus  loy  Car- 
pentras,  Cavaillon  Se  Vailon  qui  dependoicnt  d'Ar- 
In.  Le  Cha|tttce  de  cette  Eglife  cft  compofé  de 
vingt  Chanoines  ,  entre  lesquels  il  y  a  quatre  Di- 
\  enicez  qui  lom ,  le  Prévôt ,  l'Archidiacre  ,  le  Sacri- 
îtain  &  l'Archiprêcrc  ;  &  trois  Pcifonnats,  k  CapiC- 
cIiol,k  Tiefiuiec  de  le  f^omiciet.  Patmj  les  autres 
Chanoines  9  y  a  un  TlieoliO|{al.  U  y  a  encace  vingt 
Prébendes  pour  des  Pritoet  dits  Bénéficiez.  Ce  Cha- 
pitre ctoit  autrefois  Regulfec  de  l'Ordre  de  laine  Au- 
guftin.  Pierre  Ainard  Archevêque  d'Arles  ,  y  avoit 
introduit  la  Rcgul  trité  en  i  iM*  Il  fittfitailaïUi 
en  i4P7.fous  Micolas  Cybo. 

Çneitet  d'jtrlt/, 

'  Ao  Commencement  do  tV.  Sicele,  les  Dona- 

tiftes  diviferent  toute  IT.glife  d'Afrique,  &  ils  s'en 
prirent  particulièrement  a  Cecilien  Evêque  de  Car- 
duge  qui  ctoit  un  Prélat  de  grand  mérite  ,  te  qu'Ut 
accScrcnt  de  divers  crimes,  ils  Akcbc  libovent  ooiu 
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damnez  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ioiaif  cet  ooodam* 
mdons  leur  paroitTant  fufpeâei  fls  demandèrent  'un 

nouveau  Concile  à Conllmt^r.  Ce  grand  Princj  leur 
accorda  leur  demande  ,  &  il  ht  aïkmbier  a  Arles 
un  Condk  oà    vodnt  liijr.jnême  le  trouver.  Ce 
lut  en  «14.  en  la  pemkre  année  du  Pontificat  de 
ùittt  SuTcftie,  kquel  n'ayant  pù  y  afliftet  en  net-' 
fonne,  il  y  envoya  deux  Putns  de  Ion  Eglilc  Clau- 
dien  &  Àvitus  ou  Vitus  &  deux  Diacres  Eugqie 
te  Cyriaque.  Ce  Concile  eft  ttes-cekbie,  deux  cens 
Evoques  en  formèrent  l'an'cmbléc ,  &  ils  y  fifcnt, 
XX  il.  Canons  que  nous  avons  encore,  &  qu'ik^ 
envoyèrent  an  Pape  en  loy  témoignant  que  les  Oo« 
natjftes  afiioient  été  condamnez  avec  plus  de  ùpie^ . 
vxi  ifÛ  avait  pft  affifter  i  ce  jugement.  XI  Gabriel' 
de  l'Aubcfpine  d'Orléans  a  fait  d  excellentes  notes 
fur  fcpc  des  Canons  de  ce  Concile ,  que  les  Curieux 
pounont  confulcet  dans  les  Editions  des  Condk», 
&  dans  les  Ouvrages  de  cedoâe  Prélat.  L'Empereur 
Conftancc  éunt  venu  dans  tes  Gaules  à  i'occaiion 
de  la  guerre  de  Magnence  ,  demeura  à  Arles  dcpoil'. 
k  10.  Oâobie  de  l'année  353.  juTqu'au  commen- 
cement de  b  fulrantr.  Conme  il  s'étoit  déclaré  pour 
les  Ariens  ,  il  ne  manqua  point  d'y  ctre  un  ndele 
exécuteur  de  ce  que  ces  hérétiques  luy  fuggcrcrcnt. 
Vincent  Evêque  de  Capotie  s'y  trouva  de  la  paît 
du  Pape  Liberius  avec  Niarcel  de  Campanic  j  &  À. 
porta  les  Lettres  de  quatre-vingt  Evèqucs  d'Egy- 
pte &  des  Orienuux  touchat«  faint  Athanafe  que 
tes  Ariens  peifccutoietit.  Le  Pape  denvuidoic  qu'on, 
fit  temrun  Concikà  Aquilée  Comme  l'en  en  étofe 

déjà  convenu.  Divers  Evêqucs  d'Italie  &  des  Gau- 
Us,  qui  le  trouvèrent  à  Arles  demandoicnt  la  même, 
chue.  Mais  l'Empereur  fit  tenir  iw  Concile  en  cei^ 
te  même  viUc,où  Saturnin  qui  en  étoit  Evêque.  pa-' 
rut  en  tête  des  Ariens.  On  y  condamna  (âint  Atna-. 
naie  ,  on  y  trompa  les  Légats  du  Pape ,  &  Paulin 
de  Trêves  qui  y  foûtint  la  fby  avec  une  Conftai»T 
ce  meiveiUeulè,  At  envoyé  en  exiL  RaTennutAr»' 
chevêque  d'Arles,  ay^nt  fuccrdc  en  449.  à  faint 
Hilaire  ,  célébra  deux  Conciles  qui  loiu  le  II.  dc 
le  III.  Car  celuy  que  les  Ariens  j  tinrent  en  55). 
ne  mérite  pas  d'avoir  place  prmy  ks  afiWnbkcé 
Ecdelîaftiques.  Ce  1 1.  Concile  d'Arles  fût  temi 
vers  452.  On  y  fît  des  Ordonnances  tres-raintcs  pour 
la  rcfocme  des  mœurs  &  pour  la  dikcipline  Ecck- 
fiaftlque.  Le  P.Sirmond  en  rapporte  jiifqoes  à  fé»' 
Canons.  C'eft  luy  qui  a  le  pn-micr  pvblié  le  IIL 
Concile  d'Arles  que  Ravennius  allembla  vers  455. 
Ce  fut  pour  relier  les  differeiu  deTheodore  de  Freiu%  - 
Valcrien  de  Cifflkz& Maxime  de  Riez  contre  Faii- 
fte  Abbé  de  Lerins ,  dont  les  prétentions  ambttieufiiï 
choijuoient  l'.u  tocitc  la  jerifdiâion  de  ces  Pré- 
lats. Fauftc  fut  depuis  Evcque  de  Riez,  il  k  trouva 
vers  l'an  475.  au  1 V.  Concik  d'Arles ,  que  Leon> 
ce  Archivéque  de  cette  ville  y  célébra  contre  ceux 
qu'oi\  noinmoïc  Predeftinatiens  &c  donc  U  dodriite 
avoit  quelque  chok  qui  fembloit  êlR  coofimne  t 
ceik  des  PeUdensu  On  j  rondamna  as  ceniia 
Prtoe  nommé  Lnd^  aonfé  d'ine  ui  des  chefs 
de  ces  Predeftinatiens.  Il  eft  voqr  qtfilfe  fournit  à 
ce  qui  fut  ordonné ,  &  qu'outre  bnetcCnâatiou  de 
Tes  fentimens  il  écrivit  encore  une  Profèffion'deFdf 
conforme  aux  deciGons  du  Concile.C't  ft  ce  que  nous 
apprenons  non  feulement  de  l'Ouvrage  que  Fauftc  de  i 
Riez  compofade  la  Grâce  &  du  l&eadiitre,  0C 
d'une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Lucidus}  inaîsaicQié 
de  la  detraftation  de  Laddut  même  que  Henry  Ca. 
riifius  a  donné  au  public.  Ccfairc  Archevêque  d'Ar- 
les ayant  aficmblé  ,cn  514.  dix-fepc  Evcqucs  pour 
la  Dédicace  de  l'Egiife  dite  Nôtre  Dame  la  Majen- 
ir,il  àatfe  ^.luia  uaCaoGikcii'cn  ficdeuin- 
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en  Ortionmnces  que  nous  avons  en  «jaune  Ca« 

nom.  Le  Concile  célèbre  en  554.  en  .1  Icpc.  il  fut 
tenu  par  dix-nctif  Evcqucs>  donc  le  prcinia  étoic 
Sapoudus  Archevêque  d'Ailcs.  Il  regarde  la  difci- 
^ine  Ecclïfullique.  Nous  le  devons  aux  ibitis  «kl 
P.  Stnnond  qui  le  publia  apm  l'avoir  tiré  d'ton  an» 
cien  nunufcrit  cunivc:  à  Lyon.  Ch.ukmngin.  fi:  r  % 
nir  en  Si  un  Concile  a  Arles.  Divers  l-'i.ci^tv  s  y 
trouvèrent  le  i  o.  jour  du  mois  de  May.  Les  deci- 
fions  qu'ils  y  firent  pour  la  dilcipline  foiu  expii» 
mées  en  vingi-Hx  Canons,  ican  B.  ulfan  Evèque  de 
Toulon  ^  pui<i  Arclv\'n|  'c  -l'AiLs,  tlipuis  l'.in 
>2ii>  jufqucn  II  ST.  cclcbradcux  CoivcUes  Pio- 
vinoaux.  Bezteaii4MaUeiTac  Prêtât  de  la  même  viU 
le  en  tint  un  le  1  j.  luillct  1  iyo.  D'autres  Arche- 
vêques y  ont  public  des  Oidomiaiiccs  Synodales, 
♦Strabon ,  Pline,  Plolomce ,  l'oinponius  Mêla,  lu- 
le>Cdà[  ,  Suétone,  Ammiaii  Marcdlin ,  Dion ,  Au- 
iboe ,  Paulin ,  Grégoire  de  Touts  ,  Procope ,  Hinc- 
tn.\t ,  Sic.  S.ixi,  tri  Ponti  f.  yii(rrl.  Baroniu<i  ,  »« 
nél.  Bovis ,  Cw.  RojfM.  d'Arl.  Sinnond&  Labbe,  t» 
tMt. CMeU.  Bouche»  H$fi.  Jl*  Prwnr.Clwmr «  H^, 
de  Pattph.  &c. 

A  R.  L  O  N  ou  Arlvn  ,  jlrlmim  ou  Or»ln^ 
fumi»  ville  du  Païs-Bas  dans  lé  Duché  de  Luxem- 
bourg avec  titre  de  Marquific  depuis  l'aa  i  ioj*£lJe 
eft  miée  (nr  une  montn^ni.-  a  4.  lieuEs  de  Liuan- 
bùiug  Se  i  C\\  Je  Moinamdy.  *  GuicbandkljiAr/cr. 
dn  PéUS'BjUf  Valete  André ,  &c. 

ARLOT  DE  RAYNONI  dcviccn- 
ce,  ^  vécu  apparcmn-ent  dans  te  X  1 1 1.  Sicdc.  C'c- 
toic  un  homme  de  qualité  de  mérite  qui  écrivit 
l'Hiftoitc  des  guerres  entre  les  Vicentins  &  ceux 
ét  Padoiie.  Les  Gibelins  te  firent  cbaflèr  de  Viccn* 
ce.  *  Paiarinus ,  H»ft.  Citent.  Voffius ,  ft.  j .  ^  Hifi. 
L.y. 

A  R  L  V  N  (  Bernardin  )  de  Milan.  On  ne  fçAit 
pas  en  qud  tems  il  a  vécu  ,  les  uns  difcnt  d.in.  le 
X  T 11.  Sicclt:  &:  !cî  autres  dans  le  X I V.  Il  éaivit 
i'Hifto  rc  Jl-  Miluii  d[.-.vuis  fa  fondation  iufques  à  foi» 
tenis.  *  GL'inci,  ir  B-.il.  Voffius,  ixc 

Arma  vilU'  &  Provlnœ  de  l'Amérique  Meri> 
dionale  dans  le  Royaume  de  Pop.iyan.  Elle  eft  à  a  5. 
liciics  de  S**  Foy  ?<:  i  50.  dePopayan.  ' 

A  R  M  A  C  A  N.  Cherchez  likhard  Arma» 
can. 

A  R  M  A  C  H  ou  Arma^h,  Amuché,  ville  d'Ir. 
lande ,  capitale  d'un  Comte  ou  Province  de  tncme 
nom,  avec  Archevêché  qui  fut  fondé  par  Eugène 
1  i  Ixn  1 1 1 1 .  Elle  a  été  auucfois  confiderable ,  mais 
le*  guenes  &  let  tncendiet  l'ont  prcfque  ruméei 
Armach  eft  fur  une  rivière  dite  Kaiin.  *  Le  Mnc« 
Cttg.  Ectl.  Camden ,  Spcod ,  Cluvicr,  &c. 

ARMADABATou  AnuuLbath,  ville  des 
Indes  dans  le  Royaume  de  Cambaye.  Elle  eft  capi- 
tale de  la  Province  de  Guzaralc.  Les  Anglois  la 
conip.icenc  :\  Loiuiics.  On  la  nomme auflî  Ajne4* 
g     EWat  &  Hatimedcwac 

ARM  A  ,e  N  A  C ,  pais  de  France  en Gaiov 
gBC  avec  titre  de  Comt^.  Il  tfl  L-ntrc  le  Be.irn  &  la 
CaionAc,  ou  à  confidcrLi  plus  parciculiereinenc  (a 
fituation  on  le  peut  nu  tue  entreleBeam,  la  Bigor' 
ce  ,  le  pais  de  Cominges ,  le  Languedoc  &  la  Guie- 
ne.  C'cft  un  pais  extrêmement  pctipic  flc  fertile.  Ses 
villrs  font  Amh,  Li^îcoiue,  Verdun  fur  Garonne, 
Miiaïuk ,  Vie ,  Moncld'un  ,  Eaufe  ,  i^ooiagite  ,  Ca- 
baret, la  Pbime,  Madvefini  Mitadeux »  Ganelôn 
rcnominé  par  la  dcvotion  a  l.i  f.iintc  Vicrqe  ,  Sec. 
jL'Arm.ii;ii.K  fjl  arrulc  de  divcries  petites  rivières 
qui  le  jeu.  nt  dans  la  Garonne.  On  croit  que  Cefai 
a  parlé  de  ces  peuples  fous  le  nom  A'Anmcrici.  Ce 
païs  a  m  fcs  Comtes  patticuliers  alTez  icnoauncs 
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dans  l'Hiftoiie^  France  ,  comme  )e  le  diray  duis 
la  fuite.  On  y  conte  plus  de  niillc  haie  ci.ns  fî.fs 
fujets  au  ban  &  arricre-bdiu  Les  plus  (cnuxiuiicz 
de  ceux  qui  les  polFedent  font  les  Barons  de  Mon. 
uut,  &  Montefquùw*  <le  Pardilbn  5:  de  l'Iflc  \  Si 
les  quatre  Vicc-Barons  qui  fiegcnt  ;ipua  eux.  Let 
premiers  ctoicnt  appeliez  Pairs  du  Comte,  ih  Cloiert 
Conicilicrs  ikz|ÔC  ilsavoicut  feaucc  &  voix  dans 
tes  Etats  &  dans  la  Cour  du  Scnéchald'Aim.ignac 

2ui  eft  aujouid'huy  pais  d'clcftion.  Ils  font  auûi 
lhanoines  de  l'EglUe  d'Auch.  L:  Conue  en  eft 
le  premier,  flcttcftScigneur dcbviOe avocrAÂ 
ciievcc|ue. 

Des  Comtes  à' ulrmagnac, 

Garcias  Sanche  le  Courbé  Duc  de  Gafcogne  ,  qui 
vivoit  au  commcncïracni  du  X.  Siècle ,  laillà  trois 
fils  aufquels  il  parugea  fes  Etats.  Sanche  Garcias 
l'aîné  eut  la  grande  Gafcogne.  Le  ftcund  Guillaume 
Ci  iicias  eut  le  Comte  de  l-clènfàc  qui  comprtlioù: 
i'Acnueiuc  y  Et  l'Ailaiac  devint  le  pattsge  du  noû 
fiéme  4k  Axàmà  Non-né ,  parce  qu'il  lût  ûié  in 
ventre  de  (a  mete  Honorate  morte  daas  les  douleurs 
de  l'en^mtement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils, 
8c  il  donna  au  cadet  Bernard  le  Louche  vers  l'an 
p6o.  l'Arott^nac  en  àncdeComtc^qui  n'âoit  alors 
qu'une  pntîe  deoeltlyde  Feïênfac.  Ce  dernier  en- 
tra dans  b  Maifon  de  Dl  1  n  p  m  le  imriage  de  Bea- 
ttix  avec  Gailon  fils  de  Pierre  de  Cabaret  da 
Gnichardc  de  Beam  {  niab  était  taott  (ua  pofteriié, 
Gcraiid  Comte  d'Anr.agn.îc  rcaicillit  leur  fcccef. 
iiou  i  Et  quoyqi:e  refculac  fut  comme  U  tige  &:  I4 
fouchc  de  fa  f.imilL-  ,  il  n'en  prit  le  titre  de  Comte 
qu'aprez  celuy  d'Armagnac,^H^qiie  dans  les  aûèRW 
Ûées  des  EtiC  du  pais ,  Fefeoiàc  ait  toûjours  con. 
fervc  la  prééminence  fur  l'autre.  Les  Comtes  d'Ar» 
tnagnac  le  rendirent  tres^puliTans.  Bernard  dit  Tu# 
nupoiller  s'établit  dans  la  poiTeflion  de  la  GàfèociW 
aprcz  h  moitd'Odonou  Eudes;  mais Guy*Geo}noy 
d:c  Guillaume  Vill.  Comte  de  Poiticn  l'en  cliuu 
&c  le  défit  en  bataille  rangée  prez  du  Monailere  do 
la  CaibUe  au  Vi-Comté  de  Tuifan.  Depuis  le  mi- 
me Comte  ayant  perdu  là  (brome  Etmencrarde  fe  fit 
Rtlîgieux  vers  l'.ui  \cCo.  ou  tf  i.  U  lailla  deux  fih 
Gcraud  &;  Arnaud  Bernard.  Gcxaud  fut  père  4c 
Bernard.  Cehiy-cy  étant  avec  Geftoo  Vicomte  de 
fiearn  &  leur  noblclFe  ,  ils  firent  en  1 104.  le  llr. 
ment  de  la  paix  &  de  la  trêve  ordonne  par  le  Cun- 
cile  de  Latran  de  iioi.  Ce  fut  dans  1  Eglife  de 
Dioflèà  1»  ptefcnce  de  Saocbe  Ëvêq,ue  de  X^car, 
noni  Comte  d'Anji^nac  moinut  (ânf 
cnEin; ,  en  1 24  j .  Geraud  V.  fon  coufin  luy  fuccc. 
da.  Celuy-cy  croit  filt  de  Roger  d'Annagnac  Vi- 
comte de  Fc7Cnfaguet  &  frère  d'AmMi^eu  Arches 
vcque  d'Auch  ,  Prélat  de  grand  mérite  qni  Gou. 
verna  cette  Eglife  depuis  l'an  ui^t.ïufqu'en  1518. 
Gcraud  V.  cpoula  M.itlic  de  Dearn ,  Vicomtcnl-  de 
Marfan«  6tc  troifiéme  fille  de  Gafton  de  Montca* 
doTI.  dunomaeikMactiedeMaftaf  GotnceUèdë 
Bigorre.  Il  mourut  l'an  1285.  UilTuit  divers enfani 
&  entre  autres  Gafton  duquel  font  defcen  Jus  les  Vi« 
Oimttsde  pezenfaguct ,  dont  la  pniktiié  finit  l\ni 
140  J.  en  la  perfonne  de  Geraud  I II  -  &  de  fes  det:x 
fils,  lean  II.  &  Arnaud- Guillaume.  L'avanture en 
efl  (i  tragique  qu'elle n'cft  pas  indigne  de  lacuriofité 
du  Ledùur.  Geraud  d'Armagnac  1 1  i.Gouvetneur  de 
Coodam,8t&  teuic  tombe  Jans  la  di{|^oe de Ber« 
nard  VII.  Comte  d'Arm.rgnac,  fut  mené  prifon- 
nier  à  Lavardcux  Se  puis  k  Rodeilc  en  Bigorrc  o(k 
ayant  été  mis  dans  une  cifteroc  etlkemnnt^nt  froide 
il  ymonmcdutou  douze  jours  aprcz.  Ses  deux  fil* 
qu'il  snroiten  d'Anne  de  Montle^un  ComtdTe  4ê 
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PttdiaCf  fCdKUten  mêmc-teins.  lean  1 1.  ayant  per- 
du k  vàë  ptf  un.  baHin  atiknt  <)u'on  luy  mit  devant 
les  yeux  ,  ptf  l'onbe  de  Mu^ueme  ComtdTc  de 

Cominge  U  R-mme  ,  mourut  mitn-  blnurnc  dans  le 

Iffifi^  avanc  ÂiÉ  quelque  tems  pri£aiiiiiet  tvcc  Ton 

lnR*(ùc  conduit  1  Rodaïc  où  fon  perevcnokde 
finir  ta  iouï$.  A  U  vue  àc  cette  prit  on ,  il  fut  fai- 
û  d'une  n  fone  do,  leur  qu"il  en  tomb.i  roide  mort, 
en  140}.  Beinani  VL  fils  de  Gecaud  V.  fiicnuné 
en  prcra  et.s  nâees  vue  l&bd  Dame  ^AlbieC}  8c 
cnfi..ite  il  pr;t  une  féconde-  allunce  avec  Cécile  Cam- 
Uiitf  de  Rodez  de  laquelle  il  ei-c  divers  enfans  & 
enne  autres  lean  1.  qui  continua  k  poftciité.  Ber- 
nifd  moun  t  en  J  j  i  9.  Ican  fon  fils  naturel  fat  Pa- 
ttiarch.  d'AlexandiK.-  &  adminiftrateur  de  l'Evê- 
ché  de  Rodez  en  1  $76.  lean  I.  mourut  en  137;. 
U  avoic  ifooié  en  premières  nàces  Régine  de 
Gotith  ViœmKdè  de  Lhmgne  ;  mais  étant  mette 
fins  en  avoir  des  cn&ns ,  u  fc  remaria  avec  Bca- 
trix  de  Clrrmont  de  laquelle  il  cm  lean  1 1.  lean- 
tie  pccmicic  femme  de  lean  de  France  Di  c  de  Bcr- 
ry  lV  m  nhe  maiii^c  en  i  J71.  à  Ican  d'Aragon  Doc 
de  Gironde.  Ican  II.  nnourut  en  ijSi.  laiffatu  de 
leaooe  de  Pcrigord  ,  lean  II I.  Berturd  V  1 1.  & 
Beattix  diteU Gaye,  femme  de  Q*&oa  de  Foix  tç. 
nuis  de  Cluiles  ViTcomtL  lean  III.  mouraé  éet 
blclfiires  reçues  d.ins  une  ambi  fcide  au  ficge  d'Ale- 
xandrie de  h  paille  l'an  i  &:  ne  l.iiHa  que  deux 
filles.  Bernard  d'ARMACNAc  VII.  dunoiTi, 
Co  inctablc  de  France,  cft  u  CL-lLbrc  dans  nôtre Hi- 
ftoire  que  je  ne  me  Tçaurois  diip.nler  d'en  parler  un 
p.u  plus  p.vrti(luliCTa«ent  que  des  autres.  D'abord 

3>Kz  U  moR  de  Coa  frerc  ,  il  le  rendit  maître  des 
omtn  d  ArraiagnacSc  de  FeienfaeV^  en  t^of. 
du  Y  comté  de  Fczcnlaguet  aprcz  avoir  fait  mourir 
en  piiton  Gcrai  d  1 1 1.  Cic  ies  deux  fils,  comme  je 
l'ay  déjà  rein irq vi l.  Enfiùte il  fe  jetta  dans  le  paitf 
de  la  Niailon  d  (Jrlcans  contre  celle  de  Bourpjgiac» 
&  il  f.it  clcYc  à  la  d  gnitc  de  Connétable  de  pRUi. 
ce  le  5  o.  D  ccmbrc  de  l'an  1415.  C'ctoit  un  cfpi  it 
ambitieux  &  cxtraordinairctuent  hardy.  il  a^  lî 
bien  qu'il  ei^  b  difpolîtion  non  reutemenc  des  nnan. 
CCS,  ma's  de  toutes  les  places  fortes  du  Royiinnc-. 
Cette  élévation  ne  plaifoit  pas  au  party  de  la  Mai- 
fon  de  Bourg(>zne  ,  qui  trouva  le  moyen  de  s'en  de> 
ftue.  £c  en  eCt ,  il  hit  tnaJiâctc  dans  une  (édition 

2ui  s'éleva  à  Paris,  le  ii.  luin  1418^  Son  corpk 
»t  depuis  enterre  en  i4j7.dans  le  Choeur  de  l'Ê- 

f life  de  Caint  Maron  des  Champs.£n  1  j  9  j.  il  avoit 
poufl^  Bonne  «Beny^fitte  aînée  de  lean  de  Fran- 
ce Dix  de  Bcrry  ;  &  alors  vetive  d'Ame  V 1 1.  du 
nom  Comte  de  Savoye.  Il  en  nit  lean  I  V.  &  Ber- 
nard ,  dont  "je  parlcray  dans  la  luite ,  Bonne  (èoDO» 
de  finame  de  Charles  Duc  d'Odeans*  &  Aone  oift^ 
fiée  en  1418.  à  Cbarks  II.  Siie d'Albcet.  Iiam 
d' A  R  M  A  (.  N  A  c  I  V.  du  nom  n'ctoit  pas  moins  am- 
bitieux que  Ion  pcre.  Il  tranchoic  du  Souverain 
dans  (es  «enes  1  prenant  la  qtialité  de  Comte  par  kl 
grâce  de  Dieu  ,  qri  !  y  fi  t  defilndu  par  le  Roy 
Charles  V  I  I.Il  of.i  niinic  eut  reprendre  d'autres  cho- 
fcs  qui  ne  luy  rciillirent  pas.  En  1419.  il  .avoit 
ifocfi  en  fccondes  noces  Èiizabeth  ûU^.de  Charles 
II  T.  dktf  Noble  Roy  de  Navaire ,  Se  11  en  eut  deux 
fil'.  tioib  lilles.  Ican  V.  l'aine  fi:c  tué  à  la  prife 
de  Li'âourc  le  Vendcedy  5.  de  Mars  1473.  fans 
laiir.t  des  enfins  de  leanne  de  Foix  (k  femme.  Char- 
les ûm  frire  rc-aK-illi:  la  ri  oteïïîon.  C'étoit  un  hom- 
me hirdy  &  empoîcc.  Loiiis  X  I  qui  étoit  moins 
patient  que  fon  pere  le  6t  arrêter.  Il  devint  mania- 
que de  ttiftcdc  Se  il  mounit  l'an  1 4«tf .  Son  corn- 
tiBan  &v^t  à  Caftdoan  en  Albigeois.  Il  m  Iai0â 
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que  deux  fils  naturels  Antoine  &  Pierre  Comte 
de  l'iHe-cn-lourdain.  Bernard  içcoad  bis  du  Conn^ 
cable  d'Amiagnac  fiicComtedePatdiacAe  puis  Doc 
de  Nemours  ,  Comte  de  la  Marche  ,  &c.  par  l'on 
mariage  avec  Eleonor  de  Bouibon  hilt  vni4ucde 
lacquLS  de  Bourbon  II.  de  ce  uuni  Comie  de  la 
Marche  &  de  Cafties  &  de  Beaicix  de  Navaixe.  U 
lailTa  lean  Evêquc  de  Cafties  moR  vers  l*an  1490. 
&  lacqiic.s  d'Armagnac  à  qui  le  Roy  Loiiis  XI.  fit 
coupée  la  tête  à  Paris  j  le  4.  Août  de  l'an  1477. 
Il  avoit  épottS  en  1451.  Loiiiiè  d'Anjou  fille  de 
Charles  I*  Comte  du  Maine,  6cc.  &  d  Elizabech 
de  Luxembourg.  Cette  PimcclTe  mourut  de  dep lai- 
firdes  pourfukcs  (|u  on  faifoit  à  fon  maiy.  Ils  avoicot 
en  crois  fib  Se  uoîs  filles }  lac^ues  Bc  lean  mon» 
jeunes  Se  Loiiis  Dt  c  de  Nemonn  à'  ^cewRoy  de 
Naples  tvic  à  la  bauillc  de  Cirignolc  le  zS.  Avnl 
Hoj.  Marguerite  mariée  à  Pierre  de  Kohau  S' de 
Gie  Matécnal  de  Ffanee,  raoniuclàns  enhns»  Ca* 
theiinc  feir.me  de  lean  II.  Duc  dt-  Boi  ibon  OC 
Charlotte  qui  époulà  Charles  de  Rohaii.  La  del^ 
obcïlTanocdelaeqniisd' Armagnac  Ducdc  Nemouc» 
l'ayant  rendu  criminel  de  Iczo^Majcfté  «  (es  bien» 
furent  confifquct  au  Roy.  Le  Comté  d'Armagnac 
fut  depuis  pt)né  dani  la  Mailon  d'Albrct  ,  pat  \c 
mariage  ds  Marguerite  de  Valois ,  fceur  du  Roy 
François  I.&  veuve  de  Charles  Di<c  d'Alençon» 
avec  H.nry  d'Albut  Roy  de  N.ivane.  Henry  IV. 
(un  p«.tit  tils  le  rapporta  à  la  Couronne  ;  Et  Luijis 
le  Grand  en  tît  don  a  M.  Henry  de  Lorraine  Com- 
te d'Arcouc  «  le  a9>  Novembre  ti^f.  Ce  dernicc 
mort  eh  iSf6>  a  la&é  Loiiis  de  Ldrtaine  Comte 
d'Armngnic,  Sec.  Grand  Eci-yer  de  l'rancc.  Séné- 
chal de  Bourgogne  &  Gouverneur  d'Anjou.  *  Dc 
Marca  ,  Hijt.  dt  B*èrn,  Oihenart ,  tivt.  utr. 
pierre  de  BJloy  ,  Inierf.  de  VEdit.  de  Htnry  I  fZ 
Guillaimie  dc  la  Perrière  ,  jinnal.  dt  Ftix  ,  S"^  Maz- 
thc.Ceau^  Àe  Is  Méhf.it  Frétict ,  Du  Chefn^' 
rtth,  dtf  imi^  <|pJfonw»,Le  Fcron  Se  GodiLfiof» 
Mfi,  dés  Offic.  drVûNTM.'ltifly  ,  Hi^t»  dit  Cnm. 
de  PoMou  I  ad,lR^,étAmmi.  Caiel.  U^.àu 
Cmt.d*%l,&e.  ^   '  ?  7;, 

d'ARMACNAc  (  lean  )  Maréchal  de  Franu 
ce  s'  de  Gourdon  ,  Chevalier  Se  Chambellan  du 
Roy  Louis  XI.  Il  ctoit  hls  naturel  de  Iran  IV. 
dn  nom  Comte  d'Armagnac ,  qui  l'avoir  ru  d'une* 
naîn^,  kn  dç  Iiam  d'AaMAOMAc  dit  ot 
LtseV'ir  Aftt^êqued'Auch,moctcn  148^.  Le 

même  Roy  dont  il  g'gna  les  b.  nnts  grâces  ,  (è  fit 
un  plaifir  de  l'élever  ;  Il  luy  donna  k-  Gouverne- 
ment de  Dauphinc  ,  puisceluy  de  Guicne  &  illuy^ 
l.iiiFa  la  (Oii  fiance  du  Ciomtc  A'j  (ioiniiii^e.  F.n  i^6l» 
il  le  ht  Maréchal  de  Fianc;.  U  avoir  tpoi  fé  M;i|w 
guérite  de  Saluées,  fille  dv  L<<ii  s  1.  du  nomMai^ 
quii  de  SaluceSf  dont  ilcvt  Mareucrire  d'Armagnac 
ftmriè  de'HngneS  d'Amboife  S  d'Avbijou  dont  je 
parle  ailleurs.  Kan  Maréchal  d'Arm.ignac  mourut 
en  1472.  *  Le  Feion  &  Godcftoy  ,  litft.  dit  Offic, 
df  U  Cnm,  Châtier  .  H^,  dt  Dmpb,  Mczcny) 
Hift.dt  FrMCt&e, 

d'A  R  M  A  G  N  A  C  (  George  )  Cardin.-il ,  Ar- 
vcque  de  ToloTe  &  puis  d'Avignon  ,  où  il  feic 
aulfi  Collegat  ,  niquit  l'an  1500.  Il  était  fik  de 
Piene  bitud  de  Clurles  d'Armagnac  ,  Cornue  de 
l'Iflc-En-Iûurd.un;  &  d'Ioland  de  la  Haye  ,  Dame 
dc  Paliàvant. Loiiis  Cardinal  d'Amboilc  fon  alité  prit 
(oin  de  fon  éducation  ,  &  le  Cardinal  d'Armagnac 
voiiljtit  liiy  en  témoigner  fa  rcconnoi (Tance  liiv  fit 
depuis  drJlér  un  tombeau  à  Nôtre  Dame  dc  Lo» 
rette.  Ce  (ùt  en  i;5;.  En  1529.  on  luy  donna 
l'Evêché  de  Rodez ,  il  lût  encore  Adminiftcateur 
de  cens  de  Vabiti  de  de  I^dootc  IcRoyFEn. 
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cois  I.  rMooott  de  fi»  eftime  fie  de  (à  biea-veil. 
ùtafCt  8c  l'envoya  Ambaflîideur  à  Venifem  154 1. 

Se  puis  à  Rome  auprès  du  Pape  Paul  1 1 1.  qui  le 
fie  Cardinal  en  1544.  Depuis  il  eue  beaucoup  de 
Hutanx  aBket  de  la  Cour*  (uc  ConftiQér  éTEm, 
,Ib  trouva  au  Colloque  de  Voiffy ,  8c  m  1565.  il 
lût  notiunë  à  l'Archcvcehc  de  Tolofc.  Le  Cardi- 
nal de  Bourbon  qui  ccoic  alors  Légat  d'Avignon 
ptia  de  le  (ccvir  dans  (a  Légation  >  &  de  prendre 
;  au  Gouvemement  foos  le  titre  de  Colk  gat.  Il 

■  accorda  fa  dmutuk  ,  5c  en  1577.  il  hit  mis 
for  le  Siège  Epilcopal  de  l'Eglilc  d'Avignon  ,  apica 
la  mort  de  Fclicicn  Capiton.  Il  y  fbnJ.i  le  Convcnt 
des  Minimes ,  Se  il  y  mourut  le  a  i.  Juillet  de  l'an 
^S^S-        de  8j.  George  Cârdinal  d'Armagnac 
itok  un  Don  homme,  lelc  po  u  la  Religion ,  cn- 
Bemv  des  beanagtt  Se  le  pcotcâcur  des  Leares  Se 
rçaTans.  H  m  tfm^  autant  qu'il  le  pût  i  la 
Cour  du  Roy  François  I,  il  en  avoir  plusieurs  dans 
fa  famille  ;  &  il  fe  Ht  toujours  une  agréable  affaire 
<)e  s'entretenir  avec  eux  Se  de  les  protéger.  *  De 
-Thoa./f^.  fat  ten^.  Frizon,  G*U.  Pttrp.  Aubtry, 
H'^.  àttOird.  S**  Manhe,  Gédl.  Chnfi.  Nouguici  , 
-  f/iff.  de:  Evétj.  d'Avig.  Sandcte,  in  elog.  Ce. 

:AR.MAMËRT£S  ou Armamitres^Ro/ 
•éa  AUyiiens  fuccedaâ  Xcntcs ,  l'an  a  1 7^.  du  Mon- 
de. Son  règne  fut  de  j8.  mis.  Bclooii  luy  fucceda 
l'an  ai  i4.ll  n'eft  renomme  que  par  fcs  aimes,*  Eu- 
fcbe.  in  Chro».  S.  Augufti«,lf.tS.  d»  CScr.iMf.15. 
Petau,Scaiigcr,&c; 

'  ARM  ANDde  Boorbon,  Piinoe  <t Coiitt)r, 

Comte  de  Pezenat,  Baron  de  la  Fere  en  Tardenois, 
S'  de  l'ille  Adam,  Chevalier  drs  Ordres  du  Roy, 
Gouverneur  de  Guiene  &  puis  de  Languedoc  ,  ctoit 
fils  de  Henry  1 1.  du  nom  Prince  de  Condc  &  de 
Charlotte-Marguerite  de  MontmoretKy.  Il  nâquit  à 
Paris  l'onzicroe  Oâubrc  1619.  Le  Prince  de  Con- 
■àt  (on  peie  qui  le  deftinoit  à  l'Eslilê  le  fit  clevet 
égm  Vitaâc  des  fciences  les  plus  wiaettc  les  plus 
fublimc-s  dans  icrqucllcs  le  jeune  Prince  fit  un  mcr- 
veillerx  progrcz  ,  &  cependant  il  luy  fit  donner  les 
Abbayes  de  S.  Dcnys,  de  Cluny ,  de  Lcrins  8c  de 
Molefrae ,  qu'il  quitu  depuis  oour  fuivie  les  armes. 
En  I  £54.  il  ftit  Goareineiir  de  Ciriene  8c  pois  Ge- 
neral des  .^inicis  du  Roy  en  Catalogne  ou  il  prit 
V>Uefranche,Puycerda  Se  Callillon  en  1655.  Aprez 
cela,  le  Rof  luy  donna  la  charge  de  Grand  MÎîtte 
de  la  Maifon  Se  il  l'envoya  comm.indcr  ,  avec  le 
Duc  de  Modene  ,  l'armée  qu'il  avoir  en  Italie  où 
ils  alfiegercnt  inutilement  Alexandrie  en  1^5  7.  Le 
«  Prince  de  Conty  k  txouva  à  l'entrée  magnifique  du 
^^ov  à  Puis  en  iSSo,  Se  quelque  lems  aprez  ayant 
,  'Ctt  K  Gouvernement  de  Languedoc  il  raiùt  au  Duc 
lllÛpcmon  celuy  de  Guiene  i  Ôctn  i66i.  il  fut  fait 
'Chevalier  des  Ordres  du  Rov.  Mais  quoyquece 
fpsnd  Prince  ait  été  trcs-illuftre  par  fa  naiilancc, 
^■piX  (es  charges  &  par  la  grandeur  de  Ton  ni)in  ,  il 
l'a  encore  bien  plus  été  par  fa  vcitu  Sc  par  fa  pic- 
té  folide  ,  dont  toute  la  France  a  vù  de  glorieux  té- 
moignages. Nous  avons  mftfnefixufôn  nom, -qucl- 
.  ques  Ouvrages  qui  perTuaderont  à  la  pdcritc  quels 
«oient  les  lentimens  que  ce  fage  Prince  avoit  pour 
'Dieu  8c  pour  la  Religion.  Il  mourut  à  Pczcnas  le 
ai.  Février  Dimanche  de  la  Sepcuagefimc  de  l'an 
j666.  Son  corps  fut  entené  dans  l'Eglife des  Char- 
■tretix  di:  Villciiciifvc  lez-Avignons  où  il  avoit  choi- 
fi  (à  fcpulturc.  En  I  5  4.  il  avoit  épouTé  Anne-Ma- 
rie Mamnocci,  nieee  du  Cardinal  Mazarin  Minifhe 
d'Erac  ,  de  Inqi  ellc  il  a  eu  Loiiis  de  Bourbon  Prin- 
ce de  Conty ,  &c.  né  à  Paris  le  4,  Avril  1661.  Se 
FCMfoiS'Loiiis  de  Bourbon  Prince  delà  Roche  fur- 
yonL,aéleje.Anil  i«4.  Cet  deux  PiÙMesiloait 


concevoir  ieM^^fpmi^  ceux  qui  oiiK 

l'avanage  llypftjdicr  de  leurs  pnCmnes  avouent 

unanimement  que  s'ils  font  grands  par  Iciirnaiflàn- 
ce  &  pat  le  mérite  de  leur  ilL  lire  pere ,  ils  le  foiiC 
éfyi  porcux-m^oies;  Le  Prince  de  Conty  avoit  eu 

XrmANÏ)  DV  PLESSIS, Cardinal 
Duc  de  Richelieu.  Çhcrchw  Rkheiieu.  . 
'  A  R  M  A  N  OTH ,  Ptovtnce  de  l*Ecofl&'Sep: 

tcntrioiialc.  Elle  fait  proprement  une  panie  de  la 
Province  deRofs,  entre  celles  de  Lochquabyt& 
de  Mutrav.  C'eft  un  paii  de  aiMh^uies  î  extresriëî 
ment  ftetUe. 

ARM  ANSON  ou  ArMENson  ,  Aryruntio, 
rivitre  de  France  en  Bourgogne.  Elle  a  fa  fource 
au  delTus  de  Scmur  où  cUe  mlfe.  '  Enfiiite  elle  ie> 
çut  la  Brenne  acotie  âe^OfcRÎit'èir^b  Lozei 
Elle  arrofe Tonnerre  &  rejette  dans  Lvonnc  à  la 
gorge  d'Armanlbn  prez  d'Auxerre.  Elle  a  autrefois 
porté  batteau.  Les  gens  du  païs  qui  fçavcnt  comUàft 
cette  livieK  eft  àmggf^  ,  dikot  ordioaiittacnei 
Amunlôn,  niMTirffnivIeM^flt  bon  pdiRÀ.  * 

ARMELLINO  (Fr.ui9ois)Cardinal  naquit 
à  Pcroutc  de  parens  peu  illuliies  par  Icux  naillan» 
ce.  Garimbert  dit  que  Ton  pete  l'enrichtC^nfil  d^pttf 
de  fes  créanciers  qu'il  paya  par  la  fuite  -,  &  qu'Ar- 
mellino  alla  s'établir  à  Rome  où  il  commenta  par 
foiliciaL  des  procez  &:  par  faire  d'autres  petits  tra- 
fics de  cette  nature.  Cependant  comme  il  étoic  adroit 
pour  la  malcote,  il  eut  h'ndnflrie  de  $èm  con» 
noitre  au  Pape  Léon  X.  à  qui  il  donnait  ||e>4Ml!>' 
vent  le  moyen  de  trouver  de  l'atgtnt.  CèPontîffeif 
fktisfait  de  fon  addiellc  l'adopta  en  la  famille  des 
Medicis ,  le  créa  Cardinal  au  mois  de  luillet  de  l'an 
1 5  17.  luy  donna  le  Gouvemement  de  la  Marche, 
le  ht  IntmdaiîC  des  finances.  Se  il  luy  promit  de 
traita'  avec  le  Cardinal  Cibo  MU  I'O^mt  de  Ca* 
merlingiie  de  l'Eglife.  Ccise  èeééùùn  ht^atuuÊÀ 
luy  fît  di  s  envieux  &des  cimemis,  &  fon  nom  étoét 
en  cxecratKjn  par  m  y  le  peuple  qu'il  avoit  chargé 
de  miUe  fiines  de  fubfides.  Armellino  oaignic 
de  fe  veir  expoiè  à  leur  fiucur  durant  le  Ponti^gK 
d'Adrien  yi.  qui  fucdeda  à  Lcon  X.  On  di^  m£. 
me  que  dans  un  Confilhiire  ,  on  l'on  parloir  de 
trouver  un  fond  pour  l'ubvcnit  aux  neccfhtez  de 
l'Eglife,  le  Cardinal  Porrpce  Colomna  dit  hardiment 
qu'il  ne  falloir  que  faire  ecorcher  Armellino  8c  exi- 
ger un  quatrin  de  tous  ceux  qui  feroicnt  bien  aifes 
de  voir  fa  peau  ;  que  l'argent  qu'oMistiietoit,  fe> 
mit  juoe  fomme  allêx  coofidetaU^^fMW  fournir  à 
toutes  les  depenfes  necd&ÎRS.  MUsie  Cardinal  de 
Medicis  prit  le  party  d' Armellino;  Sc  ayant  dtpuis 
été  élevé  au  Poniincat  fous  le  nom  de  Cicmenc 
TII.ll  luy  donna  l'Archevêché  de  Tatentedc  d'au- 
tres benenccs  confidtrables.  Qiicique  tems  aprez 
il  fiit  aflîegc  avec  ce  Pape  dans  le  Château  S.  Ange, 
&  il  mourut  dedeplaifîr  d'avoir  petducous  les  btens 
ou'il  avoit  à  Rome  dans  le  tons  que  «cett  vijle 
nit  prife  par  les  Iroperîamt.  Le  Pape  fe  cofâcl^de 
cfttL-  n.nic  qi.i  luy  laill'oit  plus  de  fix  cens  mille 
francs  en  tenes,  dont  il  fe  fcrvit  pour  payer  fa  ran- 

Sn.  Car  le  Cardinal  Armellino  mourut  fans  avoir 
t  fon  Teftament.  Ce  fiit  au  mois  d'Odlubrc  de 
l'an  ija;.  *Onuphre,  Gaiibcrt  Sc  ViAorcl,  us 
LtmX.  Paul  love,  Mfiiiili^.r/.Thgei,  Au. 
berjr ,  &c. 

ARMENIE,  grand  pai^  en  Afic,  Armatiâ, 
cft  pnique  tout  dans  l'Emplie  du  TbrCi 

Divifim  ,  ptuéim  &h9tnu  ig  l'Amak* 

On  divdè  ocdinauement  l'Arménie  en  ginuidi>> 
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&  pct'tc.  L.^  grande  A micnic  dite  aujoufd'huy  Tur- 
cortuiiic  &  Curd  Uni ,  a  ctc  beaiicoiip  pli  s  comiuc 
&  plus  fiinctlc  dans  l'Antiquité  qu'elle  i\c  ï'dï  au- 
jo  rd  h  y.  L'avantaj',c  de  fis  bornes ,  Lx  natuie  de 
fa  Ctuatiun  ,  la  magnificence  de  qi.clqucs-uns  de 
(es  Rois ,  là  grandcui  &  fcs  richeflls  y  contribuc- 
tent  beaucoup.  Mais  aujouid'huy  elle  n'a  pl^s  que 
les  feuh  avanugcs  que  (a  nature  luy  a  donnez  dans 
fcs  bornes  &  fa  Vit  uation.  Car  l'Arménie  eft  cnfet- 
racc  entre  des  montagnes  ,  des  rivières  &  des  mers. 
Au  ^-ptcnuion  les  monts  Mofchiqucs ,  Mofcontcs, 
ou  Mdchinieiis  b  fcparcnc  de  la  Colchide ,  de  l'I- 
bcrie&  de  l'Alb  inic  qu'on  nomme  en  gênerai  Géor- 
gie. Elle  a  au  M'dy  les  monts  Taurus  Sc  Niphate 
qui  la  feparent  de  la  Mclbpoumie  ou  Alfyrie  ,  que 
nous  appelions  Diarbech.  A  l'Occident  l'Eupliratc 
'la  feparc  de  l'Alie  Mineure  ou  Anatolic  •,  6c  les 
monts  Cafpiens  luy  fervent  de  bornes  à  l'Orient 
du  côte  de  la  Medic  connue  aujourd'huy  fotu  le  nom 
de  Servan.  Il  y  a  encore  quelques  parties  de  l'Ar- 
ménie qui  font  vers  la  mer  Cafpiene  ou  de  Tab.i- 
rcftan  ,  entre  l'Albanie  &  la  Medie  ;  £t  dautres 
vers  le  Pont-Euxin  ou  Mer  Noire  entre  l'Aiic  Mi- 
neure &  la  Colchide.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
divers  Auteurs  étendent  les  bornes  de  l'Atmcmc 
jufqucs  à  ces  mers.  Les  villes  du  Curd)ft.in  ouïur- 
conianie  font  Erzerum  ou  Arzeron ,  Cars  ,  Van, 
Schildir ,  Teflis.Rcuan,  Dcrbtnt  Se  d'autres  ùITcz 
conh  krables ,  dont  le  Roy  de  Perfc  en  a  quelques- 
unes.  La  petite  Arro:nic  dite  .lujourd'huy  Aladuli 
ou  félon  d'auttLS  PigLin  eft  entiert  ment  dans  l'Etal 
du  Turc,  entre  la  Cappad<K^-,  l'Eufrate  &  b  Cilicic 
au  S;:ptenuion.  La  prmcipalc  de  les  villes  eft  Ma- 
raz  .  il  y  a  auflî  Savas  ou  Scbaftc  &  quelques  autres 
qu'on  met  ordinairement  dans  l'An-itoIit  ou  Alic  Mir 
ncurc.  On  divii'c  aulB  l'AUiuli  du  l'epian  couune  ]c 
le  dis  ailleurs. 

Du  pâ'it  &  i<s  hâbitMs. 

L'Armrnic  eft  prefque  toute  couverte  de  morrta- 
gnis ,  &  de  vallées ,  de  lacs  &  de  rivières.  Le  n\onc 
Aiiiiuur  b  coupe  d'Occident  en  Orient.  L'Ei'fta- 
te,  le  Tigre  &  l'Araxc  y  on:  quelques-unes  de  leurs 
fources  ,  comme  ')e  le  dis  .nilli-uts.  Les  monts  Gor- 
dyens  ont  les  principales  lourccs  du  Tigre  ;  &  les 
monts  Paryardcs  celles  de  l'Atazc ,  de  FEuftatc  Sc 
du  Fazze.  Ces  rivières  arrofcnt  l'Arménie.  Il  y 
en  a  quelques  autres  moins  conluicc.iblcs  avec  di- 
vas lacs,  dont  les  principaux  font  ceux  d'Arethu- 
fe  ou  ArceUa  ,  Thofpitis  Si  Lichnites  ,  que  les  Au- 
teurs moJeri>es  ont  nommé  diverfenKnt.  L'air  de 
l'Arinenic  eft  bon  &  (ain  ,  quoyquc  le  païs  foit  Mn 
pou  froid  à  caule  des  montagnes.  Le  teitoir  eft 
allez  fcttilc.  Il  pioduit  des  fruits  &  des  grains ,  mais 
pcudcvim.  Il  a  aulfi  du  Bol-d' Arménie  ,  del'A- 
Biomc  qui  cfl  un  Arbiilfeau  dont  le  bois  eft  odo- 
riférant ,  du  miel ,  de  la  foyc  vers  Servan  &  quel- 
ques mines  d'argent.  Les  pâturages  y  font  cxcel- 
Icns ,  Se  fur  tout  pour  les  chevaux  où  il  y  en  a  de 
tres-bons.  Audi  les  anciens  Rois  de  Perfc  tiroient 
tous  les  ans  vingt-mille  chevaux  de  l'Arménie.  Ce 
païs  eft  non  feulement  connu  dans  l'Hîftoire  pro- 
fane, mais  encore  dans  la  facrécj  Et  l'Ecriture  dit 
qu'.tprc2  le  Déluge  l'Arche  s'arrcu  fur  les  monts 
d'Aimcnie.  Qi^ielques  Auteurs  fc  font  même  cflbr- 
cez  de  prouver  que  c'eft  le  lie-u  où  ctoit  le  Para- 
dis terreJlre  ;  mais  laiilôns  ces  lottes  de  differtationt 
à  ceux  qui  fe  font  un  plaifir  des  con'jcâurcs.  Il  me 
fuffit  de  remarquer  qu'on  ne  doute  point  que  k-s 
montagnes  de  b  Turcomanie  ne  foient  dans  le  juftc 
milieu  de  notre  Continent.  Les  Arméniens  font  bon- 
nes gens ,  funptes  Se  ians  façon ,  qui  vivent  con- 


tcns  de  |icu  :  Il  y  en  a  plulîcuts  parmy  eux  qui  font 
induftricux  ,  &  qui  s'.iddonncnt  au  comiiKrcc  ^  juifll 
fc  font-ils  répandus  dans  l  Anàtolie  ,  daiu  la  Pcrfe  ; 
dans  l  Egypte,  dans  les  Indes,  d.uu  la  Pologne  &  i|s 
viennent  même  négocier  en  Fiance ,  en  Iulie  J^:  en 
Efpagne.  Lei^r  langage  eft  un  d^s  plus  communs  de 
l'Alie  Se  qi:i  s'étend  même  ai  lei  rsoù  le  négoce  atci' 
rc  les  Arméniens.  AufTi  forment-ils  un  ues-graïui 
peuple  -,  &:  quelqvcs-uns  de  nos  voyageurs  movkrocs 
alfurent  que  le  Patriarche  de  b  grande  Arménie 
a  eu  plus  de  quinze  cens  mille  familles  qui  depcn- 
doient  de  luy  -,  Et  que  celuy  de  b  petite  ArnKiiic 
en  a  eu  plus  de  vingt  mille.  j. 

Cmvtrntment  àt  tArmtnit.  * 

Cepa'isactc  autrefais  foùmis  par  IcsPcifes,  fie 
enfuia-  il  pafl'a  avec  l'Empire  chez  les Macedonicm;. 
Il  devint  depuis  le  partage  des  llomains.  L'Armé- 
nie a  pourtant  eu  quelques  Rois.  Le  plus  considé- 
rable &  le  premier  eft  ,  Tigranes  qui  époufa  la 
fille  de  Mithridatc  Roy  de  Pont.  Il  fournit  diverfes 
Provinces  comme  je  le  dis  ailleurs ,  nuis  fes  forces 
ou  plutôt  fon  bonheur  n'ctoit  pas  comparable  â  ce- 
luy des  Romains  aufquels  il  fc  vit  obligé  de  ced^T. 
Ils  avoicot  vaincu  M'thridatc  en  divcrla  occaftons. 
Tigranes  pai  inclination  Sc  par  intérêts  fc  vit  oblv- 
gc  de  prendre  le  party  de  fon  beau-pcre.  Luailliu 
le  délit  l'an  685,  de  Rome  ,  &  d  luy  piit  une  vilic 
qu'il  avoit  luy-même  fait  bâtir  &  à  bquelle  il  avoic 
donné  fon  nom.  C'eft  Tigranocerus  capitale 
l'Arménie.  Trois  ans  aprcz  Pompée  défit  encore  Mi- 
thridate ,  &  Tigr.mes  prcferan(  enfin  l'amitié  dcK 
Romains  à  celle  de  fon  beau-pcre  ,  vint  apporter  (ji 
couronne  aux  pieds  du  vainqueur  auquel  il  céda  û 
Cappadoce  ,  une  partie  de  la  Syrie  &  quelques  au^ 
très  Province».  Ce  fut  l'an  6S8.  de  Rome,  envi, 
ron  66.  aiu  avant  Us  vs-Christ.  Tigranés  (c 
contenta  de  la  grande  Arménie.  Artabalc  ou  Arta> 
vafdcs  fon  fils  luy  fucccda.  C'eft  celuy  qi  e  Maro> 
Antoine  lurprit  l'an  yzo.  de  Rome  Se  qu'il  mena 
prifonnicr  eu  Egypte ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ai^ 
taxes  (ut  depuis  Roy.  Il  bifta  Atuvafdcs  1  la.  qui  fon 
onde  Tigr.mes  fucceda -,  mais  tous  ces  Rois  furci^ 
malheureux.  Les  Romains  avoicnt  donné  l'Armc> 
nie  à  Ariobarxancs ,  lequel  ayant  été 'tué,  ceux  du 
pais  mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  b  Reine 
trato.  Mais  elle  ne  la  garda  pas  long-tcms.  'Vono. 
nés  Roy  des  P.»nhcs  conquit  l'Arménie  ,  &  il  l'a» 
bandonna  enfuitc  du  tcnis  de  T'berc.  Apte?  cela  let 
Arméniens  n'eurent  que  de  petits  Princes.  Spartieo 
dit  que  l'Empereur  Adrien  leur  permit  d'avoir  un 
Roy  ,  au  lieu  que  fous  Trajan  ils  n'avoient  que  det 
Lieutenans.  M.  Antonin  le  Débonnaire  y  nt  heu- 
reufement  b  guerre  auflt  bien  que  le«  Empereuif 
fuivans  ;  &  entre  aurres  Macrin.  Eufebe  dit  qu'en 
j  11.  les  Arméniens,  fous  leur  Prince Tiridate pri« 
reut  les  armes  contre  Maximin  qui  pcrfecutoit  les 
Chrétiens,  Se  que  le  Ciel  favorifa  leurs  ddlèins 
parce  qu'ils  étoicnt  raifonn.^blcs.  Ils  eurent  encore 
d'auttp  Princes  comme  Ariaccs  fous  Iulicn  l'Apo- 
ftat  i  &dans  la  fuite  ils  ont  reconnu  en  divers  tcms 
les  Emjiereurs  de  Conftantinople ,  les  Sarafins  & 
d'autres  Princes  jufqu'à  ce  que  Sclin  Empereur  des 
Turcs  les  fournit  entièrement  en  1 5  i  j.  Ses  prcde- 
cclfe-urs  &  les  Rois  de  Perfc  avoient  déjà  enlevé 
diverfes  pbccs  dans  l'Arménie. 

Religion  det  jirmnitnt. 

L'Apôtre  faint  Barthélémy  prêcha  l'Evangile  en 
Arménie  ,  Se  le  nombre  des  Fidèles  s'y  augmen- 
ta beaucoup  dans  la  fuite.  Au  comnnenccmcnt  du 
I  V.  Siècle  l'E^life  d'Auucnic  itoit  flçrilfante  fous 

l'Evêquc 
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l*Evtque  Grégoire ,  &  clic  eut  l'arantige  êe  vott 
yie  noa  fcuL-mcnt  les  Clircs  ,  imîs  jncmc  les  Ic- 
«ulicrî  &*  les  VU-Tgcs  tepandircnt  leur  (aiij;  pour 
la  F"y.  Sur  la  fin  de  SïlcIc  ,  clic  Ituifl^uc  une 
libcoade  pcrllciaiou  cauice  par  les  Ariens  ,  6i  dans 
ks  ^Kles  Inivms  elle  s'oppofa  cgolenicnc  aux  lie 
cedoMfc  Alors  les  Armeiikii^  cioiL'iu  tin  ail'urtdu 
yUEiailcJie  de  Conftanunopic ,  comme  l'iuvûiciaux 
du  V^etafe  de  Poat  j  Mais  ils  s'en  feparaenc  dé- 
value le  tcms  de  PJiàcius  auA  bien  que  «k  l'Eglu 
ts  Grecque  qui  teur  A  été  en  detelbrion.  Cepen- 
dant le  Chriftianifmc  s'c(l  conlcrvc  p.irm  i  >  , 
quo^  qu'avec  quelque  lotte  d'alceration.  ils  ont  deux 
ViOaatbes  $  l'un  pour  1»  jgnnde  Arménie  6c  l'autie 
pour  la  petite.  Le  premier  avoir  :r:  :  f>)is  Çon  Siège 
a  Sdxiile^  &  aujourd'lmy  il  liimauc  d.ini  un  Mo- 
mftere  ptez  d'Ervan.  Le  fécond  donc  le  Siège  écoic 
autrefois  à  blcliteoe  «  k  dent  jceloileiQ^ 
àe  Sis  iffez  pies  ie  Tliacte  «i  Cflide.  Il  y  a  eu 
divt  ts  ch.ingcmciis  dans  la  créance  des  Anwnienb, 

aue  je  ne  pretens  pu  expliquer  dans  le  paniculiei. 
k  ciofent  <jik  le  liint  ETppc  procède  du  Pcre  fcul, 
ne  jncacnt  point  d'enii  avec  le  vin  dans  le  C.dicc 
pour  la  coulcccation  j  6c  ils  donnent  la  Conunuiiion 
aux  pedcs  en£ins.  Quelques  Arméniens  ôtent  aux 
Svmxoem  h  vertu  de  conférer  la  grâce,  8c  ils  nient 
h  Purgattnre  quoiqu'ils  prient  pour  les  moitst  s'i- 
mnginans  qu'ils  ne  jouiront  de  h  gloire  qu'aprct 
k  RcTuireéîjoii  genciuie.  A  cela  prez  leur  créance 
eft  «aBS»me  à  celle  de  l'EgUrc  Latine,  Se  ils  onc 
une  nes-graiiJe  Jevocion  pour  le  (âint  Sacrifice  de 
la  Mc0é  6c  pcuv  le  Sacrement  adorable  de  rtos  Au- 
tels, CToyarula  Réalité,  quoYtiui.-  les  CalviuilVs 
«yent  die  le  concraire.  Leurs  Prêtres  l'ont  prcique 
tsns  mariez  ;  nUÙS  non  pas  ceux  qui  font  Religieux. 
Ils  ont  Jeux  ou  trois  C.uCmcs  extrêmement  iigou- 
X^ux.  Ce  iont  de  bonnes  gens ,  Timples  6i  lans  ma- 
lice»  iaaj|l  COUt-à-fait  ignorans.  Les  Relations  qui 
nous  viennent  d'Orient  &  fur  Mocdel^lè,  nout 
parlent  de  l'admiration  que  les  Arméniens  ont  pour 
nos  MifTionnaiccs  lorfqu'ils  voyc  nt  qu'ils  dctnafcnt 
parles  moindres  de  leurs  raifoiinemens  toute  la  vai- 
ne ofteiaaôoD  des  Mahotnetans.  Cela  leur  infpire 

llGanooap  d'atfcftion  pt)ur  l'Eglile  Rrmi'n;-  ;  ir.ais 
9$  ont  Cauu  d'honcui  p<nir  les  Procctiam  qu'ils 
vojencmeprifcr  &  fuu  l.i  MelTe ,  qu'on  ne  les  peut 
détrompée  que  les  Catholiaues  ne  foienc  dan*  h. 

Leurs  Evêqties  Te  fixTent  de'ce 
pr^extr  ,  pcwr  les  cloigncr  de  la  penfte  qu'ils  au- 
roient  de  k  rounienrc  au  Pape ,  comme  iU  l'ont 
&t  dans  le  Concile  de  Florence.  Il  y  en  a  plufîeurs 
«l'ini"' '  fuiy  qui  le  rccnnnoiflt-nt.  Ce  qui  eft  aiifli 
anivc,  luus  Eugène  111.  &  Paul  V.  llyaaRonw 
un  Collège  pour  les  Arméniens  où  divers  Eccle- 
fiaftiques  de  cette  «Mion  font  clorcs  dans  la  ùicnce 
<c  dans  la  piet£. 

CnieHt  tAma^t, 

Ce  Concile  fut  aiTemblé  l'an  4Jf.à  l'occafion 
des  Livres  Jj  Theodi>rc  de  MopGicAie  &  de  Dio- 
darc  Je  Thitlc ,  que  les  Neiloriens  avoicnt  tr,iduiu 
en  Syrien  ,  en  Perfan  &  en  Arménien ,  tâchans  de 
ips  faite  pairet  pour  Orthodoxes.  Us  y  furent  cou- 
damnez  comme  heredques  ;  &  afin  que  l'anatheme 
fi;t  plus  aiithciuiqi  c  ,  les  Prélats  dcputcrc  nt  deux 
Prêtres ,  Leoiitiiis  &:  Aberius  à  Procliis ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  avec  un  Traité  de  Théodore»  te 
un  autre  qui  contcnoit  leurs  icntimcns ,  pour  fça- 
voir  quel  ctnit  le  icgidmc  &  auquel  on  le  pouvoit 
£xer.  C'cft  ce  que  nous  ifpcetions  de  Libetatus» 
f.ie,  J'rro. 
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tarque,  Dion,  Tacite ,  Suttouc,  iparti.n  ,  lui^'oc, 
Nicephorc,  S.  Nicon,  tf.  sd  Encty.  ut  £M.  F  r. 
lofepne,  mt,  M.  fi.  i . 9*  1 5.  e.5.  lacque de  Vitfî. 
fJ'Jf'Oritfil.c.  yj.  Lr-(in  rc1  Hvê-jUC  deSide*  Hai» 
^n,  Guillaume  àc  l  yr ,  Arcuduis  ,  ii.  z,  Cmcord. 
Sanderc,  Jbttr.  118.  ^aronius,  Sponde,  Rainai  Se 
Bzovius,  M  ji»MML£ecl.lJiMke»(Li,  Gtiff,  EeeU 
Scaiigcr ,  Petau  &  Ricdoli  ,  t»  Ctmm.  Pietro  délia 
Vallc ,  Pouki. ,  Rclatifins  de  Levant,  Aîcren,  Re- 
Ut.  dm  P.  Gdb.  de  Chtmn,  OitelUus«Sanloa,  Dr 
Yal ,  BMidnnd,  Gecgr.  Leundavius  >  Baudier*  Faut 
love,  Src. 

ARMENIVS,  ccrt  n  Clerc  Irantjqii  de 
pOSam  qui  vivoit  fur  Li  fin  il:  I  \  .  Siècle.  Il  rat  con- 
vaincu dans  te  Concile  de  Bowdcaia*  tenu  en  fit, 
d'avoir  quktél'E^lifc  pouriniTcel'HadîarqnePnfi 
ciKiirn  &L  d'cnfe^gnut  Its  erreurs.  Sur  cette  convî- 
étiou  jil  iiit  puny  de  mort  avec  le  mêntc  Praciiiicn. 
^  SevereSblpiee,  lût.  Hifi.ftcr. 

ARME  NT  AIRE.  C'cft  un  Ecclcfiadiqire 
qui  vivoic  dans  le  V.  Sicck ,  &  qui  fe  fit  cLire 
Evèqiie  d  Ambrun  contre  les  Canons  &  les  formes 
oïdinaitet  de  l'Egliliè.  Four  jneer  une  de  cet. 
te  Importance  >  les  Prélats  s'aflemldecent  en  Conci* 
le  dans  la  ville  de  Riez  en  Provence.  Ce  fiit  en 
4j5>.  Saint  HUatre  d'Arles  prcllda  en  cate  aifcni- 
blce ,  où  Armentaire  fut  depofé  &  réduit  à  la  dlgnU 
te  de  Chorevêque.  Ceux-cy  avoient  quelqu^  forte 
de  lutifdidtion  fur  les  EeclclîsfHques  de  la  campa- 

âne,  &  les  Doyens  ruraux  &  les  Archiprêtns  Kur 
iccrdetox  dans  ,  le  10.  Siècle  que  cette  dignité  &c 
tsut.à.6italiolie.«T /ACM. 

A  R  M  E  NT  I  E  R  E  S  fur  la  Lys  ,  ville  de 
Flandres  au  Roy  de  France.  Elle  eft  à  trois  lieiies 
de  rifle ,  à  trois  d'Ipte  6c  h  quatre  de  la  Baisée.  Ses 
draps  la  font  renommer.  Elle  a  été  fouvcnt  pcilc  & 
reprife  dans  ce  Siècle.  Les  Fr.-in<;ois  l'avoient  ejn- 
portéc.  L'Archiduc  Gouverneur  Ji:  P  V  Bas  la  re- 
prit k  }i.  May  i647>  ^  *  ^tc  encore  foi^milè 
par  les  premieis  te  eHè  lent  eft  neftle  par  la  paix 
d'Aix-b-Chapcllcen  iSCS. 

ARMES,  eft  une  cette  du  Nivemois,  qui  a 
doan£  fon  notn  à  une  noble  fà)nille  de  ceue  Pro- 
vince. IcAM  d'AnMf  S ,  PoB&lént  au  Parlement  de 
Paiis  &oie  de  cette  ÊAvUe.  Il  enfeigna  le  Droit 
avec  appIaudilTt  mcnt,  Se  on  le  confi  Jeta  comme  lo 
plus  l'çavant  lurifconfidte  de  ion  Siècle.  Il  mourut 
vers  l'an  1495.  ^  Curieux  poutronc  voir  fa  pofte> 
rité  dans  l'Hiftoirc  des  Fiefidem  aaAfonicr»  dit  S* 
Blanchard,  9.109. 

ARMINIENS.  "Voyez  Arminins. 
ARMINIVS,  Cauiuinc  General  des  Che- 
rufques  ,  te  autres  jpeufJes  de  b  ballè  Alleiiugno 
l'an  9.  de  Saliir.  11  les  fit  révolter  contre  les  Ro- 
mains ,  6c  remporta  une  victoire  fignalée  fur  Quin« 
lilius  Vanis  qu'il  défit  avec  trois  Légions.  Depoit 
l'an  I  5.  il  fjr  vainar  par  Germanicus ,  à  qui  il  vou- 
lut dcbancher  les  told.its  par  de  belles  protnclTès  ;  & 
il  fut  tue  par  les  (iens  douze  ans  aprn  la  révolte ,  Se 
j^é  de  ttentc-ii^  »  parce  qu'il  fe  vouloicfaite  Ûfif, 
Ce  fût  l'an  19.  de  Gracr.  TadK  parle  arec  âogc 
de  fa  genercfi;é  de  fcn  courage.  *  Dion  ,  Hip. 
li.  56.  &  $7-  Velleius  Paierculus ,  /«.a.  HtJI.  Suéto- 
ne ,  in  Aug,  &  Tiher.  Tacite ,        &  x.  Annal. 

A  R  \i  1 N I V  S  { lacqMCS  )  çhcf  de  la  Scfte  des 
Arminiens  ou  Rcmonftranf ,  étoit  d'Oudcvatcr 
fur  l'IiTcl ,  ville  de  HoUndeoù  il  nâquit  l'an  1 5  6c. 
Il  étudia  à  Vtvech  puis  à  Msupurg  dans  laHelfe, 
$B  tout.  lerw  dans  fon  pais  00  le  lenvora  ^ 


I 


f 


A  R 

Genève  où  il  étudia  fous  Bese.  Il  t'atrtei  nàme 

Îuclque  teins  i  Bik- ,  Se  il  voulut  ccre  des  diicipks 
:  la«ques  2Uba(db  qui  en£ignoit  alors  La  Phu 
loTopUe  k  PadoiieavM  beutcoup  de  réputation. 
Arminius  fit  un  voyage  en  «elle  ville*  Se  étant  ib- 
venu  en  Holandc  ,  on  ie  nomma  Profcflcur  de 
Theolo^  ca  rvnivcrfitc  de  LLÏdcn.  Ce  (u  là 
qu'il  commença  de  publiée  une  nouvelle  doârine* 
qui  le  rendit  dief  de  paitjr.  Gonuni»  quieft  nwit 
ProfelTait  de  Gtoninguc  s'oppola  à  Tes  deflèins.  Il 
l'étoit  alocs  de  Leïdcn ,  &  ils  écrivirent  l'un  contre 
Faucie.  La  doftrine  d' Arminius  eft  contenue  en  cinq 
Ch  ipitres  ,  dont  le  principal  regarde  la  Pnrdcftin»- 
«on.  Sesfentimcns  ont  été  condamnés  par  la  Pio- 
aeftans*  FMr  les  fbùtcnir  il  a  cccivic  Jivcr:^  Ouvra- 
MS:  JEmmm»  GmlUlmi  Ferkfufi  dt  FrtAtfii- 
nmimit  tmdt  &  $ribn.  Andyfii      IX.  *d  Rc- 

ttiMut.  DijfirtéUio  ver»  fnifu  Caf.  VU.  Efijl.  ad 
Xgmmvt  &e.  Atnùnius  mourut  l'an  1605?.  âgé  de 
*  49.  Ses  pardfans  continuèrent  à  publier  la  doârt- 
nc  en  Holandc,  On  U  condamna  dans  le  Synode 
de  Dordrcch,  Cela  ne  ks  retint  point,  ils  cabole- 
lent  avec  tant  d'addrcflc  qu'il  en  fallut  venir  aux 
«niMS.  Barnevelt  Avocat  General  des  Etats ,  qui 
tiax  de  ce  paity  ftK  afiM»  &  on  luy  coupa  la  tctc 
en  16 19.  Hugues  Grotius  flit  mis  en  prifon  à  Lou- 
veftein  où  l'on  gardoit  plufieuts  Miiuftrcs  Armi- 
njf^^f  j  (nais  il  en  fortit  heureurcment  par  un  ftra- 
tageme ,  comme  je  k  dis  ailleurs.  Ce»  malheurs  n'é- 
toiiffereni  point  la  doâtine  de  laeques  Anninius. 
Ses  partifaiM  ont  .igy  :ivcc  tant  d'opiniâtreté,  que 
la  mort»  l'exil,  ks  deÔcnccs  n'ont  pù  ks  cmpcchct 
de  continuer  à  s'aflènoblcr  -,  Se  ils  ont  enfin  obtenu 
le  libre  exercice  de  kur  Religion  dans  toute  la  Ho- 
landc ,  fi  nous  eu  exceptons  Leïdcn  &  Harlem. 

*  Louis  de  Caftro ,  de  div.  R*lig.  Maldcrus ,  m  an- 
tùi.  Sjn.  Sponde  ,  in  Amud.  Meuriîus  ,  Atb,  SéVa. 
Thuldenus  ,li.ï.Hifi.  tnfiri  Ttmf. 

ARMLEDER,  certain  Capitaine  qui  fc  mit 
à  la  tête  d'une  grande  troupe  de  païlans  en  Ale- 
magne  ;  &  îlt  nadâcroient  les  luifs  qu'ils  rencon- 
troicnt.  Ccux-cy  avoiem  donné  un  coi'p  de  ganif 
.  à  une  Hoftie  confacrée  qui  jctu  du  Cmg.  Ce  lacti. 
Icge  les  avoit  rendu  odieux  &  les  avoit  fait  chaf- 
fcc.  Annkdet  ne  tiouvant  plus  de  ces  meoeans 
(e  jetta  furies  Cbrttfeis  ,  fie  il  pilloit  par  tout  mu 
pji.cmcnt.  L'Empereur  Louis  de  Bavière  le  fit 
prendre  &  k  lit  mourir.  Ce  fiit  vers  l'an  ij  jS. 

*  Bonfiiner^  «iri  Jtawif.  XIL  Sponde,^.  C 1  j  1 1. 

9.11. 

ARMORlQVE.c'eft  le  nom  que  les  An- 
ciens donnoient  à  la  petite  Bieugne  ,  parce  qu'en 
langue  Gaulois  il  lîgnifiemaritiniet  comme  Canw 
den  l'a  explique  aprez  PHne.  Nou«  devons  poumnt 
comprendre  tous  ce  nom  quelques  parples  de  Nor- 
^  mandie ,  &  peut-être  même  quelques  autres  aux  cn- 
vircos.  Car  au  fentimentdu  S' Sanfon ,  dans  lès  re- 
anrques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gauk,  ce  mot 
d'Armorique  répond  à  peu  prez  à  tous  les  peuples  qui 
ont  été  compris  fous  la  Province  Lyonnoife  (ccon- 
de  qui  a  été  encore  divifce  en  Lyonnoifc  fcconde 
fc  ttoifiéne  •  où  font  ^Ndratenieiit  les  Atdiev£cli(» 
deKotten  &  de  Tours. 

ARNAVD  Di'C  de  Gai'cognc  a  vécu  dans 
k  IX  Secliii^l*en  8^4.  Car  uneChattiede  cene 
année,  rapportée  par  k  S' Du  CheGie ,  parle  delav. 
Il  étoit  fils  d  imon  Comte  de  Perigord ,  &  neveu  de 
Saacv  ou  Sancicn  an  qu  i  il  H  cceda.  Mais  on  ne 
fcak  -point  en  queUe  année,  il  fit  la  guerre  aux 
Normands.  Se  il  avoitdeflcinde  finir  Ça  '\<ms  par- 
my  If.  RLl'«^ieiix  dt-  Sol.iignac  en  Limoufin  .quand 
il  inouiut  de  nuMt  lubiic.  *  Du  Ciiefnc  ,1.  1 1^ 
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Hifi.  trme.  De  Maica  ,  /*.  j.  li^t,  i»  Btiinii 

A  R  N  A  V  D  (  l*kirc  ;  Cardinal  que  quelques 
Autci  rn  fi  rnonuBcnt  de  b  Puyance  ,  ctuit  de  Bcarn. 
Il  pnt  l'habit  dans  I  Ordre  de  (àint  Benoit ,  &  il  fut 
Abbé  de  S"*  Croix  de  fioutdeaux.  Le  Pape  Cle-  . 
ment  Y.  qui  Pavoic  connft  ,  loirqu'il  n'énic  encore  ^ 
qu'Aiclvwvêquc  dt  c.tte  ville ,  k  voulut  avoir  avec 
luy  lorfqu'il  fat  couronné  à  Lion,  k  jour  de  fainC 
Martin  de  l'an  ijoj.  ^  le  15.  D<.cembne  luivant "  * 
iî  lï  ht  Cardinal  6c  Vice-Chancellier  de  l'Eglifc. 
Unuphre  &  Ciacouius  dilcm  que  Pierre  Ariuud  ^ 
ne  mourut  qu'en  1516.  nuis  Bernard  Guy  (butiens^^ 
^ue  ce  fut  en  t  jo(.  Peniu  jimMudi  ttmrtuiifi*. 
ji^M  S.  Omem  Bmràtgaltnfu ,  rwi  n»n  fummt  mmi,  ■ 
mtrihMt  in  Ctrdinalatn ,  fed  obiit  infra  Anmtrn.  Cq^' 
font  les  paroles  d&ctt  Auteur  qui  parle  de  la  pre- 
mière promotion  di.s  Cardinaux,  fous  le  PonuncaC 
de  Clément  V.  *  Bernard  Guy,  mCltm.  V.  >\rnoul 
Wion ,  /i.2.  /<^.  l'ir*,  s"  Marthe,  Aiibcry,Onuphrc, 
Ciaconius ,  Fnzon,  &c. 

A  R  N  A-  V  D  j  qu'on  fumomroe  Amaltic«  Ac*, 
chevêquedeNariMMuie,avecadansleXIIL  Sie»^ 
de.  C'ctoit  un  Prélat  de  trts- grand  nicrite,  qui  2 
fçû  joindre  la  pieté  &  le  zele,  a  b  locnce  &  à  la 
capacité.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Citeaux^ 
&  il  fut  Abbé  de  Poblct,  puis  de  Gtand-Sclve  te 
enfuite  Abbé  General  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Cohw 
me  il  avoit  une  tncrveilkulé  expeiicnce  dans  k\.^ 
affaires,  on  le  nomma  Inquifiteur  de  la  Foy  en  Lan<^^^ 
guedoeconne  les  Albigeois-,  &  il  accompagnoic" 
en  cet  employ  Pitne  de   Chàtcaimei  f  X--  git  da 
laint  Siège.   U  s'acquiru  trcs-bicn  de  cet  auploy. 
On  luv  en  donna  d'autres.  Le  plw  importaiit  fut 
celuy  o'unir  les  Princes  d'Efpagne  cenlie  les  Ma»> 
res.  Il  y  rciiûit  aâcz  bien  ,  &  ces  Princes  tempoc-' 
ttrent  un.-  ciltbri.-  bataille  le  Luiidy  16.  luillet  de 
l'an  11  ta-L'Abbc  Arnauds'y  uouva,âc  il  encctivit 
une  Rdadon  que  nous  avons  encoce.  A  fon  le-'  , 
tour  d'Efpagne  ,  on  le  mit  fur  le  Sicge  de  l'Eglilê 
de  Narbonne.  Ce  fut ,  ou  lut  la  fin  de  la  même  an» 
née  izii.  ou  au  commencement  de  la  luivantc. 
Simon  Comte  de  Montiott  avoit«  fut  ic  Duché  de.  , 
NailMinne,  desprecenUons  qdnKbient  loctàceLii'  ' 
les  de  ce  Prélat.  Il  s'en  plaignit  au  Pape ,  &  Inno- 
cent 111.  qui  étoit  fon  amy  ,  prit  Ton  party.  Arnaud^ 
{ènouva  en  iai4.      Concile  de  Montpelier.ft 
il  parut  toujours 'des  plus  zelez  entre  ks  Prélats 

2ui  s'oppoierent  aux  Albigeois.  Il  mourut  en  11  a  |. 
^n  dit  que  ce  fut  le  1  >).  Sepumbre  &  qu'il  ffA 
enterré  à  Citeaux.  Outre  la  Relation  dont  j'ay  pai^ 
lé.on  Iny  attribue  quelques antresTiaitei.  \jtvvft 
Innocent  III.  qi:e  j'ay  nommé  comme  fon  amy,  lujf 
dédia  un  'Volume  de  les  Sermons.  *  Pierre  des  Vaux 
deCemay  ,  Hift.  jtllng.'e.^.  66.%i.&  81.  Cefaù 
re,//.j.  &y.c.2.i.  &  jz.Hcnriqucz,  in  Fé^e.  SS^ 
Ojicr.  H.  I.  Caiel ,  /i.  j.  Hift.  Maïuiquez  ,  wi  jin^i 
ndl.  Qfi.  S"  Marthe ,  G^U.ÛJrift.  Charles  de  Vifch, 
Bil>t.  Gfifrt.  ALbett  k  Mire,  m*  Orig,  Mmn^,  U* 
r.  19. 

ARNAVD,  Clerc  de  la  ville  de  BrefTc  en 
Italie  &  hérétique  ,  a  vécu  dans  k  X 1  J.  Sicck. 
Otton  de  Preifingen  nous  parle  de  liqr  comme  d'un 
homme  qui  avoit  de  la  hardiellê  &  une  grande  (à- 
citité  à  parler  -,  mais  peu  de  jugement ,  aimant  les 
nouveautez  &  faifant  gloire  de  (acrifier  toutes  cho- 
ies i  là  vanité  &  à  fon  ambition.  U  vint  en  France 
oh  3  étudia  fiws  t^cne  Abdard  on  Abailani  ;  H 
étant  de  retour  en  Italie  il  voulut  s'y  faire  remar- 
quer en  devenant  chef  de  party  &  en  publiant  des 
nouvcautez.  U  prit  l'habit  de  Clerc  pour  fc  rendre 
plus  confidcrable ,  ic  pour  s'introduire  plus  facile* 
meut  chez  ks  fecuiie» ,  &  prinrfjpakmcnt  prmy 
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exx  qui  étoîent  les  plus  crkilm  ou  ptvleiircre- 

dit,  ou  jur  Ilius  chaigrt  ,  ou  par  leur  tju.ilitc.  Il 
luy  flic  aU'cz  aile  d'en  vtnir  à  bout.  Il  commença 
d'abord  à  ^infimier  dans  leor  efyik  par  des  balles 
flatccrics.  Il  les  prit  enluicc  du  côte  de  l'intcrct ,  qui 
était  l'endroit  par  lequel  il  les  pouvuit  nucux  fane 
donner  dans  Tes  lentimens.  Il  le  (^gnoiit  avec  eux 
de  U  iacilitc  qu'on  awoic  eu  de  donner  de  lî  eraïui* 
biens  aux  Egliles.Quelque  tems  aptes  il  traita  ^ufiir» 
pation  la  lllfîion  kgitime  de  ces  mêmes  biens  ;  & 
pceiunt  garde  qu'on  1  c-coutoit  avec  plaifir  ,  il  prc> 
cba  efiomÉmciic  que  tous  les  biciu  de-  l'£;«;lifc  ap- 
partcnoicnt  niix  fetulicrs ,  i5c  il  |vr1ii:  L  i  ces  dtr- 
nicts  de  k'i  leur  enlever.  Anuud  <ic  Bulle  le  vie 
bîen-tâtfilivj.  piff  une  troupe  de  ces  impics  &  de 
«e$  libenin»  à  qn  touto  ks  nouTcanna  pluTeoCA 
êc  qui  cherchent  bi  («tune  dam  de  (êmUdilef  de- 
fordres.  Ils  en  commircnc  de  .C\  j^iaiiils  qu'on  fi  t 
oUigcde  les  repoiiliêr  les  armes  à  la  main.  On  piic 
même  des  roclures  contre  ces  hweriqiici  dans  k 
Concile  lie  L.uran  tenu  fous  Innicent  1 1.  en  i  t  5  9. 
l'Ëvcquc  de  Bielfe  s  y  étoit  pLmc  d«  atténues  J  Ai- 
luud  Se  de  Tes  parcifans.  Arnaud  l'avoit  lijij  Se  crai- 

Înaoc  d'êtxe  fntpris  1  U  fe  rtxir a  dans  les  montagiies 
t  SuàSCe.  On  dit  que  ce  R»  dans  le  Turgaw.  Ses 
difciples  l'y  fuivircnt,  &  il  ciifiii;na  f.s  erreurs, 
dont  il  y  en  avoit  même  conuc  le  iiapicaw  &  con- 
tre le  l.iint  S.Kie  -K-nt  de  l'Autel.  Toutes  Tes  cntic- 
prifcs  luy  reiillirenc  il  bien ,  qu'on  Ivty  conlVilla  de 
venir  à  Rome  où  il  avoit  des  amU  (êcttts.  Ce  fut 
en  1141.  Jl  y  pcrlr.ida  aux  Romains  Jl-  itcblii  le 
Senac  &  de  cbailèr  le  l'ape  &  les  EccLiuftiques. 
On  le  ae  ces  defordics  eombuieseiiic  ducanc 
plus  de  dix  ajis  fous  le  Poiuifieat  d'Innocent  1 1.  de 
Cekftin  11.  deLucell.  d  Eugène  III.  dAna- 
ftafcl  V.  \'  d'Adrien  IV.  en  115t.  Eugène  fyt 
enfin  re^ii  à  ICome,  apieB  dWers  combitts.  Mats  on 
aaignoit  encore  la  giienc  &  les  intrigue*  d'Arnaud 
de  BrclT.'.  Onl  avciit  chaise  dr  Rome,  &  il  s'éi  it 
retiré  auptezdsi'Empaeur  Fnderic  1.  où  U  caball  n; 
de  iKnirean.  Ce  Pruiœ  le  livra'au  Pape  Adrien  I V. 
On  le  mena  .i  Rome  ,  Î<C  il  y  fut  peu  !  1  <,V  liiùlc 
en  njj.  On  jctta  les  cendres  dans  L-  Tibre.  * 
Othon  de  Freifinge ,  li.x.  itrtb.  gifi.  fnd.  Gun* 
thurus  Tigurinus  ,  in  Chr.  Baronius.  AtCll^f» 
40  45.  C^yîf.  Sandere,  iS»<r.  146.  Gembrafd,  Pliî- 
neT  Onuphre ,  &c. 

A  RN  A  V  D  .  dit  le  Cvditial  d'Avx  ,  Evo- 
que de  Poitiers ,  ctoit  d'Aux  qtiî  cft  tm  village  pm 
de  Condoni.  On  afsHte qu'il  ttuit  C'  "r^!  fininmc,& 
qu'ctaiu  devenu  domcftiquc  de  Cleme m  V.  ce  Pape 
le  pourvùtdel'EvÂché  de  Poitiers.  Ce  foi  en  i  ^ôj* 
Je  dis  aiUeuitdc  quelle  &ccft  Clcment  avoir  dcpo- 
R  Gaimerde  Bruges  qi:i  «oîtEvique  de  la  même 
vil!e.  Arn.iiid  d'Aux  remplit  trcs-bicn  tojs  les  de- 
voirs de  ion  miniAcre.  Il  avoit  b-.Mixoup  d'expc- 
rieiice  dans  les  affaires.  Clément  fe  voulut  lèrvir  de 
luy.il  le  fit  venir  à  Avignon  v  8c  quelque  tcnT?  '  r 
il  l'envoya  en  Angleterre  avec  le  Cardiiul  Arnnud 
Novelli.  A  fon  retour  il  le  fit  Cardinal  le  1  j .  Dé- 
cembre de  l'an  i|ia.  Il  fut  depuis  Evêque  d'AU 
be,  te  il  moanic  en  1  ^  27.  Les  iHtres  dîCnt  en 
I  j  1 9.  Son  corps  fut  enterré  d-ins  l'Eglife  de  faint 
Pierre  de  Romane,  au  Diocefcdc  Condom.  On  voit 
dans  celle  de  JMtiersiôn  Epitafe  en  ces  teinec  : 

j4maldMl  mertiit  /"ifÎJt  .*'<  Po'irifîc.irf, 
Et  tandem  valutt  DcHéiffiuin  Citrdina'.ari. 
Qni  rertmtmftt ,  prudent  multim  ptrhikiOir, 
JFmm  iiute  ntf»t  PiâMÙprâpd  hakitir, 
Amit  JUittme  t»  C  terqitt  noreno 
Obvia  vmit  ti  mon  ,  F'Ito  Barthalmiei. 

tosùm  d'Aux  ton  neveu  biy  (ucccda.  Le  S'  ficfly 
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nppoftr  divetfhnent  la  fin  de  ce  cinquième  Vers , 

&  au  Iku  de  nrcfite  tioveno ,  il  ir.iX  Uenufue  ntvem. 
Ce  qui  ïuy  fait  cioiic  que  le  Cardiual  Arnaud  d'AuK 
n'eft  mort  qulen  1119.*  Fti«on ,  GM.  farf,  Au> 
bcri ,  Hifi.  des  Ctrd.  Befly ,  dtt  Evétj.  de  /•wiï.S*' 
Marthe  ,  CMl.  CU$/l.  Vvallingham  ,  t»  Ediui.  Il, 
Du  C  helne ,  Hifi.  ^nfl.  /i.  1 4.  c  I  o. 

ARNAVLD  S^d'ANoiLLi  (  Robert  )  ni. 
qn»  H  Paris  en  IJ89.  d'une  famille  d'Auvergne, 
non  (culcnunit  nchle  &  ancienne ,  nuis  célèbre  par 
les  tares  qualitcz  de  ceux  de  ce  nom.  Son  ajcuL 
Arnavld  SB  lA  MoTTS  *  futtaà}oun  atcu 
chc  aux  intérêts  de  nos  Rois.  Son  fils'aînc  oncle  de 
M.d'Andilli  vit  brûler  fon  Château  delà  Motte  pat 
la  violence  de  ceux  de  la  Ligue  -,  &  s'étanC  PgnaJé 

Ïar  fon  grand  ccenràlabauiUe  d'Iflbiie  en  1 590. 
y  fit  prifonnîer  «n  des  plus  grands  Seigneurs  de 
l'armée  des  ennemis.  Pierre  Arnavld  quiétoic 
auili  Ion  onde ,  fut  Mcllrc  de  Camp  du  RegimcnK 
ide  ChaRipagnc ,  Genml  des  Carabins  8c  ^uveiv 
ncur  du  Fort-Loîiis  biry  prrz  de  la  Rochelle  pour 
teiur  tii  crainte  cette  vilie  rebelle.  Il  eut  tant  de  génie 
pour  la  guerre.quc  le  Roy  Loiiis  XIII.  voulut  fça- 
voir  towe  &  manière  d'armer  ,  de  omduite  fc  de 
Cnre'comhidKre  (es  gens ,  poitr  en  tirer  tes  orâm 
qu'il  voulut  fiirc  «  bferver  dans  toutes  les  trni;pcs 
Françoifes.  Celuy  dont  je  p.trlc  n'a  \>zs  eu  moins 
de  gtandeis  d'ame  que  ceux  dont  il  a  nré  Ton  origï. 
ne,  quoyqu'enune  condition  difT. rente,  Antoi- 
ne Arnavld  fon  pcre,  ProcurcLr  Gcucr^ldcla 
Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  fut  un  des  plus  do- 
8c  des  plus  éloquem  hommes  de  fon  tenu^  & 
dont  M' l'Avocat  Genetal  Matton  eAinaa  tellemene 
le  mérite  extraordinaire,  tju'il  It;v  fit  épauler  Ca- 
thcr  nc  Manon  la  fille  qui  ctoit  trcs-riche.  Cerna» 
riage  fut  beny  par  la  naiHâoce  de  divers  cn&ns 
tfes-iJluAres  dans  l'Eglife ,  6c  entre  autres  de  M  .Hen- 
ry Am.iald  Evcque  d'Angers  &  de  M.  Antoine  Ar- 
im.ld  Doifieiu  de  Sorbonne.  M.  d'AndiUy  leur  al« 
ne ,  uarut  à  la  Cour ,  même  étant  fait  jeune  ,  digne 
des  plus  grands  employs ,  &  il  en  fiifttint  depuis  de 
tres-importans  avec  beaucoup  d.  fijffifancc  Se  de 

Ïrobitc.  Sa  manière  d'agir  avec  les  Rois  &  avec 
!S  Princes  a  été  toute  finguliere.  Car  ayant  lecoepr 
grand,  refprit  noble  Se  loite  l'auiotitc  que  peut 
*  8*!ictirrr  une  mine  avantagatfe  Se  propre  à  fe  hiirc 
u  f;  i  cler  ,  jointe  a  une  réputation  tres-éciblie  &  à 
une  iagcllê  confommée,  il  leur  parloitavcc  une 
bené  pleine  de  dreonTpeAmn  qu'As  ont  cofl  jours 
aggrcoe,  parcequ'ils  éto-cnt  pc-rliia.icz  de  G  iince- 
rue ,  de  £bn  zele  pour  leur  lervice  &  de  la  droitu- 
re de  fes  intentioM.  Lt  bien  Public  fit  la  m£nie  im* 
weffion  fui  fon  ame  natUEdldneat  genoeufe ,  que 
l'Intérêt  particulier  en  lait  d'ordiiunre  fur  celle  des 

antres  ;  il  piit  plai/îr  à  le  îli\  ir  du  ciedit  que  fon 
nwrice  luy  avoit  .icquis ,  pour  favonter  toujours 
l'honneur  8c  U  juftice  ,  &  ponr  ^irc  que  la  vcitit 
fur  auflî  hnireiile  qu'elle  iUL  ritoit  de  l'être.  Mais 
coinnic  ce»  grandes  qualiuz  venoicnt  pli  s  en  luy 
du  Cid  que  &  la  terre ,  Si  l'avoient  toujours  porté  à 
meptilèc  tout  ce  que  le  monde  promet  de  ftlus  grand, 
îl  le  quitta  à  l'âge  de  5  j .  ans ,  &:  il  (ê  retira  al'Ab- 
baye  de  Port-Royal  des  Cliamps,où  fa  mci  e.fix  de  fe» 
Iceurs  &  cinq  de  l'es  filles  ont  été  Rcligiaifes.  C'eft 
pendant  toiitoetenis  qu'il  a  cnrichy  l'ÉgUlê  de  tant 
de  beaux  Ouvrages  &  d'excellentes  tr.idt  (n:!on5  im- 
primées en  Vil  '.  Volumes  iff/i/io  ,  oii  I  on  ncvt 
voir  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  p\is  touchant 
dans  les  HiAoires  des  Saints  ,  &  d^n^  les  Oinrraees 
des  plus  célèbres  d'entre  le»  Saints  Petes.  f  1  femble 
que  Dieu  ait  vwilu  veconipenfer  à  la  fin  de  la  vie 
ce  parfait  delijicereil'ement  avec  lequel  il  a  coôjouts 
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nefsé  uoe  repetation  inviolaUeàlmmUt 
fions  de  s'entichii  qu'il  ne  croyoic  pas  S'accouder 
«rec  les  tegks  de  l'honnêteté.  Car  k  premier  Roy 
du  Monde  étant  p^rûiadc  du  mcrite  &  dt  b  capa- 
ciBédt  M.  Auuuld  de  Pomponne  Ton  Ab,  illujr  en. 
Toya  le  Brem  de  Seatture  d'Etat  lorfqu'ii  ctok 

AmbilTlideur  en  Suéde  ;  Se  tout?  h  Frircc  .iprric 
avtc  une  gCJJiic  joyc  le  choix  qu'avoïc  tm  eu  tct- 
occaiîoii  un  û  {âge  Prince.  M.  d'AndiUy  a  tccu 
pccz  de  8^.  ans  dans  uw  Tleieut  de  corps  &  d'e& 
prit  dont  on  ne  voit  point  ^exemple  ;  aiimilt  (es 
amis  avec  ccmlrcffc,  &  ctan:  aime  d'eux  avec  iclped:. 
Hcuccux  leloule  monde  «  iSc  encore  plus  iclon  Dieu 
«n'A  a  toàioors  pietèté  à  toutes  choies ,  ne  deArant 
iut  la  terre  que  rEternkc  dans  Liquclle  il  eft  eiurc 
le  17.  Septembre  de  l'an  i674>  une  rnoit  qui 
a  été  coraint  le  i  ^.  ui  &  1 1  rccompenfe  de  la  pie- 
té de  toute  fa  vie.  *  D:  Thou«  Hifi*  $**  Marthe ,  ni 
tlog.FMm.  Godeau ,  H.jl.Ent.  De  Pontis,  mot  âù- 

ARNAVD  AVflERT  ou  AiBEati,  Ar- 
chevîque  d'Auch  ,  ctoit  neveu  du  Pape  Innocent 
'  yf\,  qui  le  voulut  avo'r  anprrz  l'.iv.  il  luy  don- 
na l'Evcchc  d' Agdc ,  puis  ccluy  de  Carcaironnc  «  & 
enfin  l'Archevêché  d'Auch ,  où  il  fuccedaen  1)^6. 
iGuitLuime  de  f  Uvaooui|.  En  116^.  ilcekb»  un 
Condle  Provincial ,  0e  depds  étant  venu  à  AtU 
gnon  ,  il  m-  1  t;  .1  Boulbon  qui  eft  un  village  de  ce 
Dioceic  en  Provence.  Ce  fut  en  1371.  <.V  Guilku- 
roc  Roger  neveu  de  Clément  V I.  fitt  noawK  Ar- 
ch  c  ]  c  J' A  ch  Bzovius  dit  qu'Arnaud  Atbert 
fc  trouva  i  an  1^05.  à  Rome  à  la  Piofl'tllon  de 
^ydelean  PaleologucEmpcr;.ur  d  Orient.  Cepen- 
dant Onuphie  &  Ciaconius  fc  Cont  trompez  en  mec. 
tant  parmy  les  Cardinaux  créez  par  Vioain  V.  un 
ccnain  Arnavu  bernardi  de  MonT-MA- 
10  VK  Archevêque  d'Auch.  iiv  l'Auteur  ano- 
nimcdcla  vied'Vrbain  V.i  ne  parle  d'aucun  Car- 
dinal de  ce  nora ,  ny  l'Eglife  d'Auch  n'a  eu  de  tel 
Pickc ,  cumme  tous  les  doâes  critiques  l'avouent 
de  bonne  fby.  Et  fur  ce  (cntimcuc  il  faut  cortigtr 
ceux  qiti  n'ont  fait  que  déoifc  Onuphrc  &  Ciaco. 
fûda.  uns  examiner  dans  le  fend  s'us  avoient  ndu 
fon  ou  non.  ■*  Bofqrct ,  i»  Vrk.  V.  Biovius ,  A.C> 
tféf.  Auberi,  HijK  da  C^rd.Ç^hctmt,  lut,  Htrii^j, 
r4ecn.  S"  Marthe.  (^«S.'C^/r. 

ARNAVD  ditdcCAMTitovP.ainfî nom- 
mé parce  qu'il  ctoit  natif  d'un  village  de  ce  nom 
danslc  Diocefc  de  Bourdeaux.D'autresarsùrcnt  qu'il 
écoit  de  la  £miiUe  de  Fiigier  ou  ptangict*  Bcttund 
de  Goath  Archevêque  de  Boordeanz  ayant  ét£  làic 
Pape  en  i  j  o  j .  fous  le  nom  de  Clément  'V.  le  choi- 
(it  pour  remplir  ion  Siège  Archiepifcopal ,  &  quel- 
que tans  aprez  non  feul  iement  il  le  créa  Cardinal , 
mais  il  le  fît  encore  Camerlingue  de  l'Eglife.  On 
dit  qu'il  étoit  Ton  parent.  Quelques  Auteurs  parlent 
de  luy  comme  d'un  Prélat  de  mérite  qui  avoit  don- 
né de  grands  biens  à  l'Eglile  de  Bourdeaux.  Il  mou. 
ne  l'an-  t^io.  I  Avignon  oik  il  lé  tendi  auprez 
du  Pape.  Son  neveu  Arnavd  deCANTELOVP 
le  jeune  luy  .ivoit  dcja  luccuic  en  l'Archevêché  de 
Bourdeaux.  En  i  j  i  a.  il  Te  trouva  au  Concile  Ge- 
neral de  'Vienne.  Depuis  en  i  j  aâ^.  il  en  célébra  un 
Provincial  à  Rufïcc  fie  il  mcwrut  l'an  1 3  jx.  '*  Fri- 
son ,  GmIU  Piirf.  AMt  HiftJgt  M.S'^MattlK, 
tM.ÙmJt.&e. 

ARNAVD  DE  COMPS  .  Gnuid  Md- 
trc  de  l'Ordre  de  faint  l'  an  dcicnifalcm  dit  aujout- 
d'huy  de  Malthe ,  ctoit  François  de  nation  ,  natif  de 
DawpJ)in£.  Il  (neceda  à  Ac^cr  de  Balben  en  ii6f. 
Comps  cfl  une  terre  de  Dauphiné  où  depuis  ce 
cents  Votdxe  de  faint  Ican  a  beaticoup  de  droits.  Il 
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y  en  a  une  de  ce  nom  en  Provence  &  elle  appar* 
tient  à  Cet  Otdxe  i  ce  qui  me  petOiade  qu'elles  éceienK 
dans  la  même  Maifon.  Elle  donna  tut  antre  Grand 

Maître  à  ce  noble  Inftitut.  Ce  fut  Bertrand  tk 
Comps  élii  en  1 144.  &  mort  en  1248.  Arnaud  ac- 
compagna Bandou  m  1 1 1.  Roy  de  Icrulalem  en  ton- 
r?-:  !rî  j^Mçrreî  ;  &  les  fervices  qu'il  luy  rendkde 
ia  iccc  <x  de  in  main ,  contribuèrent  inmuroenr  au 
bonheur  de  (es  armes.  Depuis  qu'il  fut  élevé  a  la  dU 
gnkéde  Grand  Maître  il  continua  les  mêmes  ièr- 
vices  an  Roy  Amautjr  f  tcU  inounit  Tan  116  7. 
*  BoHo,  Hi)l,dtAitltht,Chm,  H^.JtDéH" 
phmé  >  &c. 

ARNAVD  DE  CORBIE ,  Chancellier 

de  Fiance  &  premier  PrefidcM <a PadenCQt  dcPa» 

rii.  Cherchez  Corbie. 

ARIN(AVD  DE  COVTICNAC,  Gen. 
tiUhomme  de  Provence,  vivoit  dans  le  X 1 V.  Sic- 
de.  On  fit  efiune  de  fa  Poëfie  dans  la  Cour  de 
leannc  I.  Reine  de  Napîes  i!c  Comtellc  de  Pro- 
vence. Elle  l'emploja  contre  ceux  de  Tende  qui 
s'etoicnt  révoltes  «  Ar  il  fervk  avec  tant  de  pradencs 
&  de  zele  -,  qUe  cette  PrincclTe  étant  extrêmement 
fàtisfàite  de  fes  fervices  \vy  lit  de  grands  biais.  On 
afsûre  qu'Arnaud  de  Cmicîgnac  fit  un  voyage  en  Le- 
vant» qu'il  Gompofa  divers  Ouvrages  en  vers  tc 
qifil  monrat  l'an  i  j  54.  *  NoftntdaRins.  Hifi.  itt  • 
Pûët.  prov.  La  Croix  do  Maine  &  On  TttdierVaii- 
ftivis  tBibl.Frtuic. 

ARNAVD  DANIEL  de Tarafcon.Gen- 
dl-honunc  &  Poëce  Provrnç  il ,  vivoit  dans  le  X 1 1. 
Siècle ,  fous  le  règne  J'iUtfoas  ou  Alfbnfc  I.  de 
ce  nom  Comte  de  Provence.  Qiiclqucs  Auteurs  ont 
dit  qu'il  étoit  de  MonnelUet ,  d'autres  le  font  U- 
nnnfin»  Ar  il  y  en  a  nwme  qui  ont  crû  qn^il  avciit 
pris  naiHânce  dans  le  Perigord.  Il  eft  fetir  qu'il 
«oit  de  Taraicon ,  &  que  ce  fiit  l'hoinmc  de  (oa 
tcms  qui  avoir  le  plus  de  génie  pour  les  b  iles  cho- 
Tes.  11  compofa  divers  Ouvragçs  en  vers  qui  ne  fer- 
virent  pas  peu  à  Peuaique ,  &  ce  fameux  Poète 
faifoit  gloire  d'imiter  Arnaud  Daniel  dont  il  parle 
avec  éloge.  Car  oomnunt  les  célèbres  Poètes,  dans 
le  Chapitre  4.dn  Tnamfe  dTarooiiz,  il  avoue qi^ Ar- 
naud Daniel  était  cehqr  de  nation  qui  avoii  k 
|«{us  de  mérite  : 

Fra  tutti  il  prim»  jimaido  DMiitUê 

Crm  nuefira  d'Amr ,  (h*  la  Jiut  terr4 

Anctrf*  ho/ier  tel  dir ptlitc ,  *  belU. 
Dante  parle  aufli  tres-avantageufeinent  de  kiy.  En- 
ae  ks  Ouvransou  confidere  celuy  qu'il  avoit  conv- 
nsft  contre  ba  erreurs  du  Paganifme  làos  le  duc 

oc  L*J  Phantautnarijj  del  Pagnnifme.  Il  en  écrivit  1 
un  autre  de  Morale  qu'il  dédia  au  Roy  Philippes  Au-  ^ 
puftc.  Ce  grand  honune  mourut  vers  l'an  ii8j.  '  | 
*  Dante»  dut. 16.  del  Purg.  Noflradarnus .  HifiÀt  \ 
Prevtitct  p  &  vi€t  def  Poet.  Provtnc.  La  Croix  de  i 
Maine  &  Du  Vcrdier  Vau privas ,  Bihl.  Frmt.&c. 

ARNAVD  D£  FELQVIER,  deFalticx 
oirde  Falverw»  Cardinal ,  Archevêoned'Arie^  ni- 
quit  au  Château  de  Mircmonc  dans  la  Guiennc.  Le 
Pape  Clément  V.  luy  fit  donner  l'Archevcchc  d"  Ar- 
les en  1  jo8.  &:  deux  ans  aprez  il  le  fit  Cardinal 
&  Evêque  de  Fabine.  Ciaconius  dit  qu'Arnaud  de 
Felquier  couronna  l'Empereur  Henry  VII.  Mais 
il  le  trompe ,  &  il  a  trompé  Saxi  &:  d'autres  Au- 
teurs qui  parlent  de  ce  CudioaL  11  cft  feut  qu'il 
n'tedt  point  en  hdie,  8e  on  l'a  confendu  avec  Ar. 
naud  de  Pelagnic  aufE  Cardinal ,  comme  je  le  diray 
darts  b  fuite.  Onuphre  met  (à  mort  en  1  ;  1 1 .  &  Cia- 
conius la  marque  en  1  j  i  j .  Ils  fe  trompent  encore  \ 
ce  fiit  en  1^17.  GaiH.ud  Saumetc  fou  fii  rc  luy  fuc- 
céda  àl  ArchcYêché  d'Arkt,  ^  la  Caiduui  GuiU 
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bume  Godin  en  ccluy  de  Sabine.  *  Bv.Tnjr4  Guy, 
in  Oem.  F.  ViUani ,  ^.41.  Frizon ,  Gdil.  Purp. 
Spondc,  ^.C.  I }  1 1.  ff.  16.  Aubcry  ,  Htft.  âa  C*r- 
du».  s"  Minhc ,  C4//.  Ùirti\.  dt  Arch.  Arcl.  Vghcl, 
Jtal.  Sucra  de  Epifc.  S*btn.  Saxi  ,  m  Pmtif.  Artl. 
Ciaconius ,  Onuphre,  Vi^lorcl ,  &c. 

ARNAVD  DE  MERVEIL  GcnriU 
hommc  &  Pocce  Provençal,  vivoit  fur  la  fin  du 
XII.  Sicde  &  au  comincnci.'nwnt  du  X I II.  Mc- 
liicil  cft  un  vill;^c  picz  de  la  ville  d'Aix.  Le  pcrc 
d' Arnaud  (}ui  en  .ivoïc  une  paitie  de  la  luiildiâion 
fut  obligé  de  la  vendre.  Nôtre  Pocce  fe  vit  i'am 
biens  >  mais  Ton  efpric  tuy  fut  j)lus  favoubL-  que  la 
fortune.  Il  y  trouva  dc-quoy  ic  faire  coulidcrcr.  Il 
s'attacha  au  Comte  de  Bczicrs  &  il  fiit  alUz  efti- 
mc  de  la  Comtdlè  pour  mériter  qu'elle  luy  fît  du 
bien.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  en  vers  &  entre 
autres  un  de  reproches ,  fous  le  nom  de  Lm  recajle- 
nat  dt  la  CamttjfA.  Pétrarque  parle  tres-avanugeu- 
femcnt  de  luy  &  le  nomme  le  ctkbre  Aimuld  : 

Ertuiui  quei ,  ch'Amor  fi  levé  ttff'trnt 

L'un  Pictro ,  &  l'ultro  e'I  nen fimofi  Amaldo. 
Il  mourut  l'an  11 10.  *  Pétrarque,  c.4.  dclTrionfo 
i'Am.  Noftradamus,  vit  des  Pott.  Prmnc-  La  Croix 
du  Maine  &  Du  Verdier  Vauprivas,  Bikl.  Franc. 

ARNAVD  MONTANERI  Religieux 
de  l'Ordre  de  laint  François.  En  1 J71.  il  fit  mi» 
à  l'Inquiiîtion  pour  avoir  trop  attribue  à  Ton  Ordre, 
&  pour  avoir  même  public  des  erreurs ,  car  il  dilbit 
que  Iisvs-Christ  &  les  Apôtres  n'avoient  eu 
rien  de  propre ,  que  quiconque  portoit  l'habit  de 
(iiint  François,  ne  pouvoit  être  ibmnc ,  que  ce  Saint 
defcendoit  toutes  les  années  en  Purgatoire  pour  en 
retirer  les  ames  de  ceux  qui  avoient  été  de  Ton 
Ordre  qu'il  foutcnoit  ne  pouvoir  jamais  finir.  On 
avoir  dcja  obligé  Nfontancri  à  le  rttraâer  Se  ayant 
xecommcncé  à  publier  de  nouveau  (a  doârine  il  fut 
arrêté.  *  Eymciic ,  dirtU.  Jtxftif.p  x.q.  1 1.  Spondc, 

ARNAVD    NOVELLI  ou  de  Nov- 

VBA  V  Cardiruljcftfony  d'une  des  plus  riches  !c  des 
plus  nobles  familles  de  Guienne.Dez  Ion  jeune  àge,il 
m  connoître  que  fa  plus  f  >tte  inclination  étoit  pour 
la  pieté  &  pour  les  Lettres.Il  piit  l'habit  dans  l'Ordre 
de  Citeaux ,  &  on  le  choilit  pour  être  Abbé  de 
Font-froide  dans  le  DioCvfe  de  Naibonnc.  Le  Pape 
Clément  V.  qui  le  connoiffuit  tres-paniculicrement 
le  pourvût  de  l'Office  de  Vice-Chanccllier  de  l  E- 
glilc ,  &  cnfuitc  il  le  créa  Cardinal  le  1 9.  Décembre 
der.in  I  { 10.  quelque  tems  aprcz  il  l'envoya  Légat 
en  Angleterre  ,  &  dtns  toutes  les  occafions  il  luy 
témoigna  qu'il  avoit  des  égards  tics-prticulicrs  pour 
fon  nu-rite.  Le  Cardinal  Arnaud  Novelli  ou  Nouvel 
mourut  à  Avignon  l'an  t  j  17.  *  Walfingam ,  Hift. 
An^K  A.C.i  iii.  Thomas  de  la  Moor,  m  Eduar.  II. 
Frizon  ,  Gall.  Purp.  Aubay  ,  Hift.  det  Card.  S" 
Marthe,  T.  If^.  G  ail.  Chrijf.  &c. 

ARNAVD  d'OSSAT  Cardinal ,  Evêquc 
de  Rennes  &  puis  de  Bayeux  ,  n'a  dû  fou  élcvation 
qu'à  1.1  vertu.  Il  étoit  de  Caifagnabite ,  qui  cft  un 
petit  village  du  Comte  d'Annagnac  prcz  d'Auch  ; 
l'on  pcre  étoit  Mcnuilîcr  ou  félon  d'autres  Maréchal. 
L'Empcreitr  Tibère  difoit  de  Cuitius  RufFus  hom- 
me d'excellent  mérite,  mais  fils  de  parens  mifera- 
bles ,  qu'il  étoit  né  de  foy-même.  On  ne  doit  pas 
chercher  l'origine  d'Olîàt  hors  de  fon  propre  mé- 
rite. Il  étudia  à  Paris  où  il  cnfeigna  la  Rhétorique 
&  la  Philofophie ,  &  il  apprit  enliiite  les  Matlurma- 
tiqucs  &  le  Droit.  H  étudia  même  fous  Cujas  à 
Bourges  &  éunt  revenu  à  Paris  ,  il  s'y  fit  adi^iirer 
dans  le  Barreau.  Le  S' Paul  de  Foi x  Archevêque 
de  Toulofe,  que  le  Roy  Henry  111.  cnvoyoit  Ara- 
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baffadeurà  Rome,  engagea  d'Olfat  à  raccompjgnet 
en  qualité  de  ScctLtaire  de  rAinbafrade.ll  fut  bicn-tûc 
clioimé  de  fon  mérite ,  5c  il  luy  témoigna  beaucoup 
d'amitié.  Cependant  cet  Amballiideur  étant  nwic 
à  Rome  en  1  5  84.  d'OlIat  fut  reçu  dans  la  famille 
du  Cardinal  d  Elle  qui  avoit  loin  en  cette  Cour  des 
affiircs  de  France,  doiu  le  même  d'Oifat  fut  depuis 
chargé.  Il  étoit  déjà  Ecclefuftique ,  &  c'tft  cette 
confideration  qui  l'empccha  d'accepter  le  party  que 
Henry  1 1 1.  luy  fit  ortiiv  de  venu  dans  fa  Cour  y 
faire  l'Office  de  Secrétaire  d'Eut.  Au  commence- 
ment du  règne  de  Henry  le  Grand,  il  eut  ordre  de 
ménager  l'elprit  du  Pape  C  lément  VIII.  pour  la  ré- 
conciliation de  ce  gtand  Monarque  avec  le  S.  Siège. 
U  y  reiilllt  de  la  manière  que  chacun  le  fçait.  Le 
5'  du  Paron  ^ui  fut  depuis  Cardinal  travailla  avec 
luy  pour  la  même  affaire.  D'Oifat  rendit  encore  de 
tres-grands  fcrvices  au  Roy  &  à  l'Etat.  Il  étoit 
alors  Maître  des  Requêtes  <5i:  Doyen  de  Varnon  en 
Roiiergf.  Le  Roy  luy  donna  l'Evêché  de  Rcnne5,8c 
à  la  recomnundation  de  ce  même  Monarque  le  Pape 
le  fit  Cardinal  en  1598.  L'an  ifioi.ilcut  l'Evccné 
de  Bayeux ,  Se  il  mourrit  le  1  3.  Mars  de  l'an  1^04. 
âgé  de  6y.  à  Rome  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans 
l'Églife  de  faint  Louis.  Le  P.  Tarquin  Galluci  le- 
fuitc  fit  ion  Orailon  fiintbre  qui  a  été  imprimée. 
Le  Cardinal  d'OIIat  avoit  écrit  divers  Ouvrages. 
Nous  avons  de  luy  un  Volume  de  Lettres  &  queU 
ques  autres  pièces.  *  De  1  hou ,  Plifi.  ad  or.  i6o^ 
bvouàç ,  in  Annal.  Ftizon  ,  Coll.  PuipHr.  S"  Mat-* 
the,  in  tlog.  &  Call.  Chriji.  Bcntivoglio,  Aubcry, 
Chenu  ,  Robert,  Dupicix  ,  Mczcray  ,  Sic. 

ARNAVD  DE  PELAGRVE  Cardi. 
nal,étoit  de  Bourdcaux.  L'Archevêque  de  cette  vil- 
le ,  qui  connoilfoit  fa  capacité  Se  fon  expérience 
dans  les  affaires  ,  l'aimoit  Se  l'cmployoit  pour  fes 
affaires  -,  Se  depuis  étant  Pape  il  le  fit  Cardinal 
en  1505.  Quelque  tems  aprcz  il  l'envoya  en  Ita- 
lie en  qualilcde  Légat ,  &  en  1  j  09.  il  défit  les  Vé- 
nitiens à  la  bataille  de  Francolin ,  Se  reprit  la  vil- 
le de  Ferrare  qu'on  avoit  foûmife  aprez  la  mort 
d'Azon  d'Efte.  Aprez  cela  le  Cirdinal  de  PtLagruc 
revint  à  Avignon  -y  mais  Clément  l'obligea  de  re- 
padlr  à  Rome  où  il  couronna  l'Empereur  H>.nry 
V  1 1.  le  19.  luin ,  1  j  n.  On  l'employa  encore  en 
d'.iutres  occafions,&  il  mourut  à  Avignon  l'an  1  j  j  5. 

*  Villani,  Hift.  l$.i.&  tf.  1  rizon ,  Sponde ,  Aubery, 
Oni^phrc,  Ciaconius,  Sec. 

ARNAVLD  DE  PONTAC  Evcque 
de  B.ifas ,  étoit  de  Bourdcaux  où  la  famille  qui  efl  des 
plus  illiiflres,  a  donné  des  premiers  Prcfidcns  à  ce 
Parlement  de  cette  ville.  Il  avoit  une  merveilleule 
inclination  pout  les  fcienccs.  Il  étudia  avec  foin  Sc 
avec  fucccz  ;  on  le  confidrra  comme  un  dis  plus 
grands  hommes  de  fon  teins ,  qui  avoit  une  con- 
noiffance  particulière  des  Langues  fçavaiitcs  &  en- 
tre autres  de  l'Hébraïque  Se  de  la  Grecque.  Vers 
l'an  1571.  il  fut  nommé  Evcque  de  Bafas  aprez  la 
mort  de  François  de  Balaguier.  Depuis  il  fe  trouva 
à  l'alfemblée  du  Clergé  a  Blois ,  Sc  l'an  i  579.  ceU 
le  de  Mclun  le  choifit  pour  faire  des  remontrances 
au  Roy  Henry  III.  Nous  les  .ivons  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé.  U  avoit  déjà  publié  des  Com- 
mentaires fur  Abdias  ;  il  fit  encore  des  Notes  fur  la 
Chronique  d'Eufcbc.  Genebrard  luy  dcdia  la  fien- 
ne ,  comme  je  le  dis  ailL'iirs.  Arnaud  de  Poiitac  mou- 
rut au  Château  de  loubeites  le  4.  Février  de  l'an 
itfoj.  C'étoitun  Prélat  d'une  grande  érudition  Sc 
d  une  grande  pieté.  Par  fon  tcffament  il  légua  doii- 
ze  mille  écus  pour  la  réparation  de  fa  Cathédrale. 

*  Polfevin  ,  in  appar.  ftcre  ,  S'*  Marthe  ,  GaM. 
Chrtft.  &c. 
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ARNAVO  SORBlNditdeS''Fo7,Evê- 

f]iif  d.  Ncv-T". ,  Ltnitdf  Montrichii  ou  Moiu^  ch  en 
Qcexcy  j>ïc£  iic  MoiitiubAii.  U  ctudu  a  To.oie  où 
il  rcciit  le  boniut  di!  Ooâeiur  en  Théologie  ;  Se 
avec  le  fecours  de  (a  YcRU«  ilftit  luy-in^inc  l  artU 
fan  de  propre  fortune.  Lt  Cardinale  Arm.it; nac 
luy  Joiin.i  1  1  Ci!ie  de  S.iintcFoy,  quelque  tcmsaprez 
iik  voulut  avoir  au  nombre  ée.  it%  dotncflùijucs  j  âc 
cnfiiîte  il  luy  donna  la  Titeotogate  de  fan  Egliliè 
de  Tolofe,  aprez  avoir  eu  celle  d'Auch.  Dcjnns  on 
l'envoya  à  Paris.  La  France  n'avoii  pas  de  plus 
crand  Prédicateur  que  Soibin.  Comme  il  ttoit  fu- 
bliine  ThcologiL-n  &  trcs-cloquenc  il  ccrivoit  Se 
prcchoit  avec  uni  de  force  que  l'hcnefic  &  le  vice 
ne  luy  refiftoicnt  qiK-  p  r  leur  mcurcllc  opunariL:. . 
Le  Kof  Cliaiks  1  X.  le  cboifit  pour  Ton  Piedica- 
tenr  oranaue.  U  le  fût  encore  de  Heniy  II  t.  8c  ée 
Henry  le  Grand  qui  le  iiommi  ?i  l'Evîchû'-de  Nc- 
vas.  Il  fut  Cicré  à  Paii'>  dans  i  Egiile  de  Uiuie  Ge- 
neviève du  Mont  le  11.  luillet  de  l'an  1J78.  Il 
ret-nplic  duraut  28.  ans  d'EpifcopaC  tous  les  devoirs 
d";!!i  bon  Prélat ,  &  il  mourirt  le  i.  jour  de  Mars 
de  l'an  1606.  âge  de  74.  Am  ijld  Sorbin  .»  bi.s^' 
divers  Oavraees«  la  vie  de  Charles  1  X.  l'Orailou 
fiinebre  èe  ee\oy ,  celles  de  daode  de  Fkance  Dn« 
chellc  de  Lon  aiiK- ,  de  Mai  giicrite  Duchellè  S  i- 
voye  ,  du  Conncublc  de  Moatmoranci,  de  Coinie 
Medicis  Grand  Duc  de  Tofcane ,  Sec.  Homélie?  fur 
les  dix  CoTnm.iid.m,.-ns.  Marques  de  l'Eglife ,  Hi- 
Aoire  des  Albigeois ,  &c.  *  La  Croix  du  Miùne  & 
Du  Vcrdici  Vauprivj-s,  Bitl.FrMt.Iic'^hloa,SfOa^ 
de  ,  Geoebiai  dj     Manke  ,  &c. 

ARNAVD  DE  VERDALE  Evêquede 
Mor.tpcllicr  on  de  Maçiiclonne  ,  r.n  des  plci  fç.i- 
vans  Prélats  de  Ion  tetns,  a  'ccu  dans  le  XI  V. 
Siècle.  Il  tto'.c  de  CarcalTbnnc  Se  de  I  illurtre  Mai- 
fon  de  Vetdaie  qui  a  eu  dans  le  dernier  SK«le  Hu- 
gues Loubcnx  de  Verdale  Grand  Maître  de  Maltlic 
6c  puis  C  ud  n.it ,  coiiune  je  le  dis  ailleurs.  Ai  n.iuld 
ctoit  i^avanc  dons  la  Iitrilprudencc  àviiedc  Cano- 
nique Se  en  Théologie:  il  Rk  Doâcar  te  1>ioit>, 
&  l'on  mrri:;  le  fit  coniîdcrer  a  la  Cour  du  P.ipc 
Benoît  X  H.  où  il  eut  divers  employs.  Jl  avoit 
déjà  eu  une  Ch-moinie  à  MJrepoix^âc  Raimond 
Athonis  premier  Evcque  de  Cvtte  ville  le  chnilît 
non  feulemciit  poi  r  Ion  OBicial ,  m.ùs  il  le  noninu 
cncme  I  10  uiiiciir  de  la  pjy  contre  ceruins  rcflcs 
d'Albigeois  &  de  Beguards.  Dans  cotts  ces  divers 
employs ,  il  donna  tant  de  marques  de  £1  conduite, 
de  fa  doftiiiif  &  de  fa  pieté  ,  qu'.iprez  la  mon  de 
Pidt.i.vin  de  Mouicfquiou,  iîfucmis  fur  le  Sie^ 
Epircop  ildel'EgliiêdeMagiiclanne.  Ce  fut  le  zo. 
Avril  de  l'an  I  j ^9.  11  gouverna  raintcmi-nt  Ton 
trot»psui  dînant  i  j.  années ,  comnKm;  mt  p.ir  pu- 
blic  i  i  Ordonnances  Synod.ile$ ,  le  lo.  OdoWc 
de  la  même  année  ,  &  ne  négligeant  aucune  des 
cha(ês  qu'il  croyott  avantageufet  pour  l'EglHê  ou 
pour  ridfles.  Arnaud  de  Vcrdalc  écrivit  l'Hi- 
ftoire  ik  IcS  predcccireurs  depuis  Ricuin  I  I.  qi  i 
commença  de  llcger  vers  57;.  jufqties  à  Pidu  in 
de  Montdquioo  auquel  ilfucccda.  Pierre  fut  Evc- 
que  aprct  Ricuin  «1  999.  Se  étant  mort ,  Ar- 
NAvii  I.  luv  fucccda  en  104S.  C  cft  ce  dernier 
qui  transféra  le  Siège  de  Suilention  à  Maguelonne, 
comine  je  le  dis  ailleurs.  C'^toit  un  Ptelat  d'un  me- 
lîte  (ir.^i  lier.  Arnaird  dr  Vcrd.ilca  laifsc  fon  élo- 
ge ui  i'iûlc  en  Vers.  *  Pierre  Gaticl ,  Hifi. 
Pr*f.  Af4f4l.  Catel*  ITfjf.  d*  Lmg.  S'^Mactfae, 
GéUt.Om^.'irc. 

ARNAVLD  DE  VIA  de  Cahors ,  Car- 
dinal Evoque  d'AvipiKm  ,  étoit  fils  d'ime  fai  r  dn 
l'afe  Ican  X  X  U.  Se  tirwrc  de  l^cques  de  V  ia  auûî 
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Cardinal  Ce  dernier  tdt  auHi  Evêque  d'Avignon, 

Hc  quoyquc  quelques  At;tc-.irs  modernes  en  aycnt 
dovié ,  nous  en  devons  être  perluadtz  ,  puilque  les 
Aâes  anciens  nous  ralsurem.  Qiiovqu'd  en  foit , 
Amauld  de  Via  fut  fait  Cardinal  le  ij.  luin  de 
l'an  I  }  1 7.  Se  quelque  tenu  jprcz  on  luy  donna  l'£« 
véchc  d  /wignon  où  il  fit  baur  le  palais  Epilcupai 
qu'on  y  voit  aujoiird'biuy  ,  le  Pa^  ayant  ptis  l'an» 
Oenne  nuifim  des  Evêqirs  pour  en  làite  le  Pabu 
ApofloUquc.  On  alsûit  que  depidi  Iran  X  X  I  I. 
lit  gauvkrncr  1  Evtch.  p.u  d(.s  V iCiiie^.  Ainauld  de 
Via  ttoit  un  Prélat  de  grande  pieté.  U  fonda.  l'£gli> 
fe  Collégiale  de  Villeneufvc  lez  Avignon,&  ii  com- 
po(à  un  Ouvr.nge  à  l'honneur  de  la  iaïutc  ViergcOu 
marque  ia  mon  en  *  Frizon  ,  Galh*  Piirp. 

Auberi,  Hifi.  de/  LtordM.  La  Bjocb^  pozay ,  Namenel. 
C«r<l.  S** Maitfae^  OM.  Gbvjf.  Nouguiel ,  H,Jt.  Jet 

ARNAVLD  DE  VILLENEVFVE 
Médecin,  a  été  un  des  plus  gr.inds  hommes  de  Ion 
tcms.  Il  cft  fcur  qu'il  ctoit  natif  d  un  vilbi^e  dit  Vil- 
Icneufve  ;  mais  comme  on  en  trouve  de  c<  lithu  dans 
la  Ciuilognc  ,  dans  le  L.uigucdoc  &  dans  la  Pro- 
vencej  on  eft  en  peine  de  due  en  quel  païsila  fôi 
naidàiice.  Lés  fentimens  do  Auteurs  font  aflcz  par- 
tagez litr  ce  point.  l!',  s'accordent  au  î'.:jec  de  la  ca- 
paeuw  d'Amaulddc  Viil'.neufvCjfic  ils  avouent  qu  on 
ne  vit  dans  fon  Siècle  aucun  efprit  ny  plus  vafte 
ny  plus  j>cncn.int.  Se  dont  lesconnoirtiinct»  fùill-nt 
plus  univCTfclles.  Il  étudiai  P.;ri$  Si  à  MonrpJiicr, 
il  voyagea  en  It.die  &  en  Eipjgne  \  Se  il  voulut  con- 
fuitCT  tOiiS  ceux  qui  cioit^nt  eu  rq^utation  de  Icien- 
ce  &  de  doftrinr.  Il  apprit  les  Langues  fçavamo- 

principaitmcnt  laCiccq.  c  ,  rH.b.  /uiLc  l'A- 
r^bi-  ;  &:  il  ne  négligea  rien  de  luut  qut  potivoit 
fatisfiire  b  belle  |>alhon  qu'il  avoit  de  tout  Içavoii; 
Mais  cette  palCon  le potUUmp loin, elle  le  fit  don- 
ner dans  des  nouveaucc-z  dangereufes.  tlic  le  prc- 
cip  u  méinc  dans  l'herefie.  Amauld  de  Viilenibfre 
étoit  alors  à  Paris*  oiiils'ctoît jcqui»urxe  réputé 
tion  conforme  k  Cou  nerÎK.  Il  la  ruina  par  fa  pre- 
fompcion  à  vouloir  trop  attiibucr  à  la  Med(Cine.  Il 
commeiiç»  par  chercher  l'avenit  dans  rAliiologic. 
Il  s'imagina  que  cette  fcience  étoit  infaillible^  Se  lia 
ce  fondement  ii  pi.blia  que  la  fin  du  monde  .urive- 
roit  bien-tôt.  Il  en  fixoit  même  l'année  en  i  ^  j  ^  ou 
45.  e\  félon  d'autres  en  1  j7<î.Qi  tique  tems  aptez, 
il  f  refera  les  oeuvres  de  mifcticoide  au  fiiinc  ucti- 
Htêde  kMeilè,  'Se  impnwvant  le  deficin  d'établir 
des  Ordres  RtligtciiY  ;  i!  fiiùtiiit  qu'd  n'y  octroit  de 
damnez  que  cuix  qui  dunncni  tmuviùs  exemple. 
L'Viiivtrlîcé  de  Paris  s'tleva  contre  cette  nouvelle- 
doftrinc,  &  les  amis  d'Arnauld  de  Villeneufve  crai- 
gnant qu'il  ne  fût  arrécé  ,  luy  donnèrent  le  moyen 
d  -  le  tetiici.  Diviis  Auteurs  ont  éc:it  que  dans  le 
mèmc-tcnis*  des  Inquiiiteuts  de  la  Foy  aflenibiezi 
Tarafcon  par  ordre  de  Clément  Y.  y  condamnèrent  . 
les  rè^  rries  de  ce  fç.ivant  Medîcin.  Il  étoit  dcj.i 
lorty  de  France,  Se  il  s'étoit. retiré  en  Sicile  auprcz 
de  Fsederîc  d'Aragon  qui  le  reçut  avec  des  témoi- 
gnagnes  très- particuliers  d'cftime  &  de  bicn-vcillan. 
ce.  Quelque  tems  aprcz  il  le  renvoy  a  en  France  pour 
y  traiter  le  même  Pape  Clcincnt  V.  qui  fe  trouvoit 
mal  i  Se  Amauld  de  Villcncufvc  fit  naufrage  fur 
côte  de  Gènes.  Ce  fiiC  en  1109.  D'autres  difenc 
1  ;  \  c  .  m  I  ;t  I  < .  Fnn^ois  Pegna  8c  d'autles  ont 
acculé  a:  grand  homme  de  magie.  Le  premier  éta- 
blît CC  qu'il  .ivancc  fur  la  ttanunutation  métallique 
que  lean  André ,  dit-il ,  luy  vit  faite  à  Rome  ^  ce 
qu'il  attribue  à  la  magie.  Les  autres  le  crnyent  au- 
teur de  deux  Traitez  qui  fciucnt  le  Negroiamcien, 
fi^voir  t  de  Ph/Jitù  LigMHrù  Se  De  Si^iUé*  dmo~  ' 
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JaimSffmm.  PoyEle  «aniei  ce  n'eft  «le.la 
uittâMui  d'un  SÀvte  Aoke  composé  par  Lacak 

Bcn-Coft.i.  Le  fccond  ucicUOUTe  point  pjirmy  les 
Oeuvres  d' Anuuld  <k  Villcncufve ,  Se  en  tout  cas 
cen'dl  qn'im  Traité  d'Aftrologie  où  il  a  peut-être 
un  fOi  trop  attribué  aux  vainc*  pcoRuilcs  flc  aux 
fupeTftidons  de  cette  fcicncepiU  ceitainc.  AureAc, 
c'eftunc  impofture  que  ce  Itav ajit  Mcdccin  aie  com- 
00^  le  Livre  dt  trém  uiffimtm  «  comme  Giul- 
tamne  PoAd  Pa  «6  éxe^  te  nous  ponvoos  uèno 

•Tsîîrer  qu'il  1  eu  c:U  de  comm  n  avî-c  L;rand$ 
hommes  de  lui  tout  avec  ceux  qui  oiic  ainic  l'A- 
fttologie ,  que  le  vulgaiie  i^notaiu  les  a  «Ocufcx  de 
m^ie.  Il  ne  ktaà  pas  diflicile  de  fCoom  qu'Ar- 
nauld  de  Villcnenfre  rft  foup^omié  à  tondant  Ma* 
Ciana  ,  d'avoir  le  p.cnia  etfayé  la  génération  hu- 
■oioe  dans  une  courgi.-  ou  ciuouiUe  i  Et  Pcl^io  qui 
dôme  hsf'Wias  aiicz  fjdlenKni  4aM  ces  bruiu 
dij  Ci'irm  n  ,  avoii''  '  b  nnr  fny  ,  <juc  ce  grand 
hoinmc  ctoii  ucp  biai  av.c  les  EccLliaftiques  <ie 
lUon^pour  avoir  été  cap.iilc:  de  iemblables  TuperAi- 
doM.Nau>  avoiu  (a  vie  en  tête  de  l'es  Ouvrages  ina* 
primèxeaanVohane  ùiftiù» ,  à  Lion  l'an  i  f  ao.  8c 
f'in  1  j  8  J .à  Baleavec  des  Notes  d<.  N icolasT-iiirelius. 
*  S. Antooia  »  tit.t  i.  et.  i.  S.  Spoi)«k ,  m  jimi*l. 
lufte.jiiCUw».  MMih.CiStcWxci ,  m  vU.Mtdie.  Iin- 
pcriaHs,  j«  AfnfM  Hiji.Muhm ,  ii.i^.rtr.  Hl^. 
Delrio,  ii.  i.Diftfmfi.Miigu.c.^.tj.i.ffû.^.'ti»\iÂtf 
tftl.  det grttnis  hommes  MCt^ttS,  dt  Rkiqpf  «  Ysildet 

^iadcn  ,  éU  Serft.  Mtdit. 
ARNAT'LE-DTC  .  en  ttidn ,  Jtriuim 

DuciHtn  .  petite  ville  de  Bourgogne  dans  l'Auxois, 
è  cinq  où  lu  iieiies  d' Autun.  âkeft  agjRable  ic  un 
des  Siegesdu  BaiUy  del'Ausoii.  *  Ou  ClwlàG^f . 

ir/  t/>#  -. 

A  R  N  E'  ,  c'eft  le  nom  d'une  fille  qui  Tenft 
fonpBij  a  Minos  Roy  de  Crcte.  Pour  punir  fon 
avance  on  la  m^amorphofa  en  ccnc  foRc  d'oiHèaïut 
ooûsqoe  nous  ap|>clloa*  Ckueas.  *  Ovide.  Mum» 

Mttrmtrttamt^tn  F  Mon  qium  m^tajfrtdtdit  Ami. 

jMSiiMMrjll  im  mÊtm  fié  «MwfMfM  4<tffp»  mt* 
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TC^f!  .tpedef  ,nij^rii  vh:a  rn'-.'icditU  ptnnif. 
A  RN  £  OU  A  n  M  o,  ^r»», rivicie  d'Icaliequi 
■fa  (oofcefiic  les  confins  de  la  Romandiole  ,  envi. 

roni  I  niUcde  celle  du  T^brc.  Elle  pjflc  à  Flo- 
r<nce  &  à  Pile  8c  i'c  )rtte  enUute  cuns  la  met  de 

ARNEfiOVRCfut  l'£lbe«  nence  ville 
d'Atemgns  dans  t'aadcnne  Mttchfi  de  Bisiide- 
bourg.  EUeaifé  aàttJbt  dunni  itf  ffum  tf'Ale- 


RNEOE  rulaincrPacifique.viOed^'A. 
meriqiie  Meddiooaledaos k  Pérou,  avec  un  aflcs 

bon  pou. 

ARNH&àS  ville  de  Gueldres  dans  le  Pnïs. 
Maa  »  -Amuam  ou  jirnbemmm,  eft  iiit  le  Rhin» 
l^nde ,  forte  8e  bien  peuplée.  'TacÎEe  en  fin 

tioii.  0:H  un  I  V.  Duc  du  Gueldres  l'avoit  f.iicc  for- 
tifier. L'Erapcrcui  Charles  V. y  éublit  en  1541.  le 
Confeil  de  Gueldics  dede  Zutphen.  Il  y  avoit  alors 
de  belles  Eglifes  ^  f  titre  auues  celle  de  làint  Eufebe. 
Les  HoUn^is  les  ruinèrent  félon  leur  coutume, 
lot{q|j.*ilj  Mirent  cette  ville  en  1 58  j .  C'cft  encore 
IfCtpiut  on  ChaoceUiec  te  du  Gouverneur  de  Gucl- 
die».  Elle  eft  clief  ia  qnaniciiis  quanier  de  ce  Du- 

;  1  d<  ;ix  li.des  de  Nimcgue  &  autant  de  Docf- 
bourg.  Arnhcin  eft  une  des  villes  que  Ici  François 
prirent  en  la  campagne  de  1^71.  comme  tout  le 
monde  k       JBUea  eufbifieiin  hominesde  i^t- 


cccsâc  enfte  ancres  Chriibâe  Btoova  lei«ite»Ak 
bett  Kivec,  ETOud  Raidtfi  »  &c<  Gmkiijn, 
dtfcr.  du  PÀts- Sm  ,  PoMamu^  m  JtimAG4n  Yak» 

André,  Gtotius ,  &:c. 
ARNHEIM  «aTiRa.t  d'AfcNMiiit  qnt 

lesHolandoisnpmmcnt  t'L.ir:dv^)t  Wr  J  .-  w/,  par- 
tie de  la  Tenrfc  Aufttaie  de  couverte  pui  les  nii;m.8 
Holandois  au  miJy  de  la  nouvelle  Guinée- 

ARNOBiVS  dit  L'Ancien  «  viv(^  éHU  1« 
IIL  Siecle»yct*]'aiia97.  Ilenfelgna  la  Rheiari- 

2neà  Siccaville  de  Nuniidieen  Afi  quc.  Aint  biu» 
:oit  luy.mcme  Africam^  &  ii  a  été  le  Maittc  do. 
Laâance  Firmren.  Il  fut  gagpid  à  la  Foy  du  tout 
de  l'fimpaeus  Otocktien  ;  S*,  pour  donner  des  mas- 
ques de  u  vcriubic  convcrllon  ,  il  écrivit  fept  Li- 
vres contre  les  Gentils,  avant mcmc'qu'il  fiit  fia- 

Enfé.  Ce  zele  d'un  homme  qain'é«oic  pas  cbooc*  . 
ieniftftmiten  U  connoiÊaoe  de  no«  myfleies,  bib>  . 
rite  qiL'rtn  luy  pardonne  qi  clqucs  legacs  erreurs 
qa  11  y  i  a.ins  iei  écrits.  Trilheine  luy  attribué  un 
Communtaire  lur  its  l'feauraes:  cequi  nepeit£uc, 
naice  qu'il  cil  ptlôai  Plèaume  108.  de  l'Hctclî* 
oePlioannsqui  vivoic  lon^-tcmsaptcz  luy ,  Se  d'u- 
ne dilpute  de  la  Predeftijution  qui  ne  fut  agitée  que 
fur  la  nn  de  la  vie  de  làint  Auguftin.  Nous  avons 
diverfcs  cditioiu  de  l'Ottvnge  d'Arno^ius  contre 
les  Gentils,  &  entre  auaes  celle  .11-  H.in-bourg 
i<î  I  o.  avec  des  Notes  de  Genei.ud  Eluicnhoiii-usi 
Et  de  Leiden  de  16^  t.  avec  les  Notes  du  même  EU 
menhorftiut&  d'aïuies  de  TheodoK  Canlienis«d« 
Godcfcalque  SteWcchius  ,de  Didier  Henddus,  tcu 
Ainobius  avoit  compofc  un  ai  tre  Ouvrage  de  Khe* 
thorici  uifiitutifne ,  quenous  avons  p.rdu.  *  {.letà* 
aie,  M  Ottél.  in  Chren.  &  tfifi.  TritheaMi«BdW 
niin  j  Poflevin ,  Le  Mire ,  Labbe,  &c. 

ARNOBI VS  dit  le  leune  ,  pour  le  diftin- 
guci  J/  [  Africain.  Ii  coinpofa  um-  Confa'.uia- ou 
dilj|>iite  entre  luy  &  SeriUMon  ,  de  l'Vnitc  ,  Se  dek 
Tnnké  Divine.  &  de  b  Conoocde  de  la  Grâce ,  8c 
du  F:  >:.r  Arbitre ,  (lù  il  ne  (m  pas  difficulté  de  dire 
qu  il  louticnt  les  ëcitu  de  S.Auguibn  ,  qu'il  iàUc* 

Îue ,  comme  ceux  des  Apâtres.  On  luy  attribue  au£^ 
un  Traité  des  deux  Si^bftaoce*  *  iC'i.ft  à  dire  dct 
deux  Nacuresen  Icsvs-CHitisrt^on croit  quo 
le  CoininenLiirc  de;,  P:ea  ;ir.^s,  dut  ne.us  avons  par- 
ié en  Arnobius  l'Ancien,  &  que  Bede  attribue  àua 
de  ce  nom  ,  bûk  de  cduy-cy.  On  le  fait  encon. 
Auteur  de  qi  e!cj  '«  aurres  Traitez  quî  ne  Gji«pcue* 
être  que  le  incnic  De  gratià  O"  l't  -  ■■  .^'t-ttrij  c»n^ 
ctrdia.  Nous  l'avons  dans  la  Bibiiotl.  ^  le  des  Pe- 
cesavcc  des  Notes  du  P.  François  Feu*^ Ardent  Cot«, 
ddierqui  favdt  déjà  pi'Ufat avec  les  Ouvrages  da 
fiint  Irenée.  Auieftc,  Arnobius  vivoitdansle  V» 
Siècle  apti^z  le  Concile  de  Chalcedouie ,  vers  l'an 
4^0.  Il  eft  feur  qu'il  étoit  Prêtre  &  pcut-£tM 
Africain  de  nation.  Albcttin  &  d'autres  ont  fou- 
tenu  qu'il  étoit  Pelagien.  nuis  ils  fc  font  trompez. 
*  Sixte  de  Sienne.  Ji. 4.  BtbI.  BeUarmin,Po0éYhg|» 
Le  Mite ,  Feu-Aident,  Labbç,  &c. 

A  RNONfienveqoicirela  finiK«des  mon- 
Cagnes  d'Arabie  i  &  aprcz  avoir  traverfé  tout  le  de- 
lert ,  entre  d.ms  le  lac  Afphaltide ,  &  divife  les  Moa> 
bites  d  avec  les  Amorthécns.  Comme  le  palTage  de 
ce  fleuve  eft  cres-di/ficilc ,  à  caufe  des  rochers  qui 
font ,  on  croie  que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifrà?* 
ites,aprez  ce  qiu  eft  rappoité dans  les  NombreJ, 
ch.  xt.  oii  CCS  pwolcs  du  Livrc  des  j^ucrrts  du  Sei«, 

?;neur,  q\!e  nous  avons  perdu,  (bmcKéesjQrjrDieil 
croit  au  fleuve  Amon,  ce  qu'il  avoit  fait  cnlamct 
rorge.  '  kifephc, /i.4.f.4,  d,s  nmnj.  Tomid, 

A ft.N  0  N  Af€hev£.^iy  dp^abouii  ^  ifi» 
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vok  iuUmsde  Charlenugnc  dans  le  V  III.  Sif- 
cle>  Il  acait  quetcjucs  Ouvugcs  Hiftoricjucs  ,  ^ue 
le  IV  Canifiiu  a  fak  imprimer  >  M  il»  7«nt  «i»  Xrfi> 

ARNOyL  fib  dftOdoiBMiRofde  Itvie^ 

te  1  qui  revoie  eu  d'une  nuicrdiè  nommée  Litovîn- 
de.  a  lue  élù  Empereur  d'Ocddenc  a  b  ^aa-  «k 
CbaïUs  le  Gros  ion  oncle  pateniel.  Cette  ckâion 
fit  par  tes  Princes  de  l'Empire,  dans  t'aflonblcc 
deTriouc  vers  b  bint  Martin  de  l'an  887-  ou  888. 
Telon  <jiicU]ues  autres  ;  &:  d-ins  le  tenu  que  Guy  Duc 
ét  âpeIcK  »  &  quelques  aottcs  pctitt  princes  pcinmc 
to  même  tidce  en  Italie.  Il  teprina  d'abord  ImEfcia- 
vons ,  à  qui  il  donna  la  Moravie  par  un  Traité  de 
jpM  i  &  il  ies  défit  cnticrement  ,\oa  qu'cnâcz  de 
vwikes«  Os  viokrcnt  le  Traité  &  fe  mocquerent  de 
Uutc  promeflès.  Apres  cela  il  ctulla  les  Normani 
qui  pilloient  la  Lorraine ,  qu'il  donna  à  Ton  fils  na- 
turel ZiiintibolJe  ou  Z.n<.bàld  ;  &  pafl'.i  en  It.ilic 
pour  ptendrc  le  patty  du  Pape  FotuK>re  contre  ks 
Tjums,  Banuiger  «  Doc  de  Fr^  ,  )oienk  lès  ar- 
nicJ  à  celles  de  PËtupcreur ,  contre  Lanu>crt  fils  ic 
fuccclll'ur  de  Guy  \  îc  avec  ce  fecours  Atnoul  prit 
Bcr^tne  &  puis  Rome  ,  où  U  lÎKcottraniii fK  F«> 
mole  *  l'an  896.  peu  de  i«»  «fies  il  liit  «Ukrc 

une  kmrnc  nit 

artificicufc  ,  le  hceinpoifonner,  par  un  de  fes  domc- 
fiiqtics  qu'elle  corrompit  à  force  d'argent.  Le  prc> 
miereilît  dece  poifim  fat  de  cau&r  un  airoupitTc- 
ruT.tq:;i  â\-r.^  tvoi^  ici;r<:  ,  aprez  lequel  ArnoLl  re- 
vjnt  en  Aiciiugne,âc  le  venin  ayant  fait  lentement 
Ton  opération  «  il  devint  fi  malade  ,  que  Ton  corpa 
tonba  dans  une  paonimR  incucabk  )  &  mourut 
de  nuladiepèdicuuiiïle  24.  Novembre  899.  aprcz 
un  règne  d'environ  II.  ans.  Qiidqucs  Auteurs  trop 
attachez  aux  femiraens  des  luuei.i ,  ne  le  mettent 
pt  au  nombre  des  Empereurs  ,  mais  leur  paiBon 
n'efl  pas  raifbmuble.  Arnorl  rnn  ifi  Ott  ,  fut 
accutoe  ,  au  mois  de  luin  de  l^n  ér^i.  a  i<.4iilbon- 
ne ,  de  s'étra  nul  goaverncc.  Il  eue  d'elle  Louis 
Rcw  ds  Gffmanie  |  &  de  fca  roaitseiTci  ZuindboU 
deRoydeLecnme&Kmotd.donc  les  Annales  de 
FulJj  font  mention  iiix  années  889.  &  89  j.  Voytz 
auifi  Luitpraud  ,  U.  t.  Rc^inon  ,  les  Annales  de 
Mets,  &c 

ARNOVLI.  de  ce  nom  Comte  de  Flandres 
dit  le  Grand  &  Vieil  ,  étou  fils  de  fiaudoiiin  II. 
&  d  Eltradc  d'Angliterre.  il  fucceda  à  fbn  pete 
vers  l'an  917.  oa  18.  C'étoit  un  Prince  entrepre- 
naat  ,  haid^  9c  courageux  qui  eut  beaucoup  de 
pirt  aux  aftjircs  de  fou  tems.  Il  fit  mourir  ou  du 
moiiu  il  iiit  preTeot  a  1  aibOinat  comoùs  en  la  pet* 
(«nne  de  Guillaume  dit  Longue-Efpée  Duc  deNor» 
rtiandie  ,  qu'on  avoit  fait  venir ,  lorîs  prétexte  d'un 
pout-parler ,  prei  de  Pcquiny  fur  k  riyierc  de  Som- 
me. Ceftit  l'an  94  j.  Le  fujet  de  leur  difTrrcnt  Vff- 
noic  de  U  priTe  de  Moactiieil  par  les  Frincois.  Ar- 
MmI  mourut  en  96}.  en  d'autres  !  an  9^5. 
âge  de  9i.ll  avoir  époufc  Alii  ou  Aleidc  fille  H  r- 
b^ttl  1.  CotîHc  de  VciiTundoù  Se  iï  en  eut  Baudouin 
111-  qu'il  furvéciitSc  Lietgarde  femme  de  Wigimn 
Chatellain  de  Gand.  *  Sgebcit  &  Flodoact,  m 
(U»>f.'McjCT  ,8cc. 

ARNOVL  II.  dit  le  leune  fils  de  Baudouin 
III.  de  deMahavd  de  Saxe*fnceedaà  ton  ayeut 
Amotil  1.  Il  {ôuiintdÎTofi»  gnerm  8e  Û  moutut  le 

i  ?.  'jour  de  Mars  de  l'an  989  Ci  ill uime  de  lu- 
wiegcs  leniblelefaircfurvivrc  iu  Koy  HupiesCa- 
ftt.  DeRnfalcou  Rofelle  Ton  époule  ,  fil^  deBe« 
Mnger  1 1  L  Roy  d'Iralie,il  taiifa  un  fils  unique.  Bau- 
^iiin  Ill.ditle  Barbu  ou  b  Belle-Barbe.  ^GuiUau. 

MB  d»  littBiqps^M/Ji^  c  f  9.  Le  Wtc,MtjetjBec, 
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ARNOVL  IIL  dit  le  MaLhaiieux  «toitfib 
de  B«aidouin  VI.  fiunocoiné  de  Mons  Ce  d«  Ri. 
childe  Comtcllë  de  Hainaut.  BzudoU  n  mn  ri  t  en 
1070*  laiXbnt  Amoulfic  Baudoiitn  Comte  de  Hat* 
tiaut  •  «nw»  )eLm  Ibiia  la  mbie  de  leur  met* 
Ridiildc  quiécoitune  Prinaffc  trcs-figc.  Robert 
qu'on  fumomma  JeFrilon  ou  de  Callei ,  frcrc  dtl 
même  Baudodin  Vf.  pwaidoit  d'être  le  &ul  Ae 
legitin\e  Tutair  de  its  neveux.  On  i'oppoTa  à  fea 
delTcins  ,  parce  qu'on  fqavoit  qu'ils  étoienc  un  peu 
trop  anibicieux.  Il  éclatta  à  ce  refus  &  courut  aujl 
armes.  Richiide  implora  te  iccourt  de  Philippe»  I, 
Roy  de  France  }  mais  il  podit  U  bataille  pces  de 
Caflcldonnéle  10.  l-eviicr  Dimanche  de  l  iScptua- 
gefiittej  l'an  1071.  Arnoid  y  fut  tue  <âc  puis  en» 
cerré  dans  l'Abbaya  de  faini  Martin.  Ordeiic  Vi* 
talil  t'eft  trompé  en  le  croyant  fcm  du  même  R»< 
beft  le  Ffifoo.  *  $igi.bciL  ,  m»  Chrtn.  Orderic, 
Mcyei ,  ec<. 

ARNOVL  dk  le  Mauvais  ,  Doc  de  Bavioe» 
vKrde  dam  le  X.Siede  en  910.  C'^foic  un  Piinc» 
cruel,  emporté  de  fans  Religion  qui  faifoit  gJoiiw 
de  baifier  toutes  chofcs  à  la  paflion  &  à  les  in- 
tttfttt.  Yen  llan  910.  il  appclla  tes  Hongrob  en 
Alemat;ne  ,  poiTy  piller  b  Franconie  &  uThu- 
ringc,  mais  on  s  oppofa  Meurs  deflèins.ll  avohtoû* 
jO'.irs  les  .Trmes  à  1,1  r,i:,i;'.  LUiit:c  les  voifins.  En 
91 1.  Rathiet  Ëvêquc  de  Veronnc  iuy  periitadadt 
paOcren  Italie.  Il  lefiti  naît  ce  ne  m  pas  à  (cm 
ayancigc  ,  p.irce  que  le  Roy  Hugues  Iiiy  défit  fc» 
troupes  dans  un  cumbaC  Quelque  tems  apiez  Arnoul 
fut  tué  aprez  avoir  pillé  Auibourg.  Les  Anciensctt 
ont  dit  deschofes  afla  oaniculiaes.  Sa  fcear  Lutgar* 
de  on  Mon  d'aimés  fa  nlle,  ftx  ayettle  de  l'Etnpeieut 
H^nry  l'Oyfelcur.*  Othon  de  Fieifiiig  ri ,  i;  g.  c.  J. 
Sigonius  «  de  rt^nc.  itéU.  Baronius,  v^.  &  9  ^  1.  BeX' 
dus,  tr.  t.  Otmmh  &c. 

ARNOVL  fil»  de  Thierri  I  Comte  de  Ho- 
lande ,  luccedaa  fun  ptnc  l'an  988.  il  épotiila  Lut» 
garde  fille  de  Thet^nane  Enrpc teur  de  Conftannno» 
pie  I  fie  eoc  gneaecominiidUe  conackaFiifons ,  ^ai 
tefufoiemdelefeconnottm  pour  leur  Prince.  II  cm 

fbuvcntravantige,  &  fiit  enfin  eut  en  la  bataille  dfi 
wincJcel  I  qui  eft  un  petit  vilbee  de  Frize  l'an  99  j. 
*  ScriveHiJs,Mï/r.  juOmMéS  Ntiémât^eàicy^m 
fins,  tcc. 

ARNOVL  patriarche  de  lerufalem  ,  avoit 
fuivy  le  Duc  de  Normandie  cn  la  Terre  Sainte. 
Aprcz  b  prife  de  leiufalem  en  lOj^ilpcemndttd'e» 
être  Patriarche ,  &  il  fit  poureda  une  nvs>fuiflânce 

brigu.-.M.ris  le  L.^at  Ju  laint  S'cgcclii,!;'.  p.  i  .Irfîcins. 
On  luy  donna  l'Archidiaconé  de  cette  EgUie.  Cela 
ne  le  ttbumpaSi  en  ma.  il  eut  le  moyen  defèf 
fiire  élire.  Ci  illu'T^"  de  Tyr  p^rlc  rics-dfr>vant»* 
gcufcment  de  iuy.  li  mourut  en  1 1 1 8.  *  Guillau* 
medeTyr»  U*\t»  r.l|«  it.  t$»9iKMsim%  ^  Am* 
nul.  &c. 

S.ARN6yt  dicdePamefeBvItiaedeSeir. 

fons ,  étoiC  fils  de  Fi:lbert  Seigneur  de  Pamelc  dans 
le  Paï$.Ba$.  Il  n  'àquit  à  Tidinghem  qui  cfk  un  viUags 
fur  les  confins  de  Brabant.  Dez  fon  enfirtiee  ildoime 
des  jnarqucs  de  fora  inclination  poi:r[3pi;  tf  l!  prît 
l'habit  <k  Religieux  dans  l'Abbaye  de  lamt  Medârd, 
OÙ  il  fut  Abbé ,  6e  vers  l'an  1080.  il  ftitmis  furie 
Siège  Epifcopal  de  Soillbos.  Il|ouverna6iaKa)eDC 
(on  Eglife ,  mais  foapinmt  poutni  folitude «  11  lé  n^- 
tim  quelque  tc  vi^  ann  z  à  AlJcmlxjurg  dans  le  Dio» 
ccfedc  Btugesoù  il  mourut  le  16.  AouAen  1087* 
Lifiard .  de  Crcfpi  Evêque  de  Soiflèns  a  éctk  & 
vie.  *  TrithetnC,  dtvir,  iUafl  Sert,  fi  ?  r  16.  Le 
Mire,uir  féili.&  jitmd.Btl^.  S'*Manhci  ùnk.CArift, 

GamvjSmiai.'Cec. - 
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S.  ARNOVL  Evi<)iir  de  Mets  ,  âe  ^ui  6os 
Rois  de  la  A'condc  r.icc  lonc  dcfcendus  -,  fuc  ucs-con* 
fidcré  par  fa  qualhc  ,  par  les  cmploys  Se  par  foil 
mcritr.  Theod(.Krt  11.  Rov  d'Aiftiaiî:  Iclcrvic 
de  luy  1  &  U  s'en  trouva  l't  bien  qu  il  le  ik  tnfuitt 
Ton  Domdliqttc ,  qui  ctoit  t  lu-  charge  conAJerable  i 
&  il  luy  donna  le  Goiivcrncm;:nt  de  lix  Maifons 
Royales  ,  qu'on  crott  avoir  ctc  dans  les  Cix  Pto- 
TÏitces  du  Royaume  d'Autlralîc.  Enfuice  cunc  dc)a 
TcuF*  ou  pl.  tôt  fa  (siame  Dodc  s'ctant  conlâcrce 
auferviccilc  iDicu,  J„mun  Mon-ftcrcde  Trcvcs  , 
U  fut  clù  Evcque  de  Mets  aprcz  Papolc<  Clotairc 

I  1,  l'engagea  à  reftei  auprcz  de  D  igobeit  ion  fiU 
•iné  k  qui  il  avoit  donne  le  RoyauiiK  d' Aulbalie. 
Mais  enfin  l'amour  de  la  fol.tudé  luy  fie  ouiticr  la 
Cour ,  Se  même  fon  Evcchc  pour  le  cvdier  dans 
les  d .  feru  du-  Vofge  ,  avec  laint  Romaric  Ce  fût  un 
peu  avant  U  mort  de  Clûcaire  vers  l'an  £28.  ou  61^, 
On  ne  l^tU  pus  le  cems  de  celle  de  ùint  Arnoul{ 
Buis  fi:ulcmeolf que  ce  fut  le  16.  d'Août.  Gocnc 
qui  luy  «voit  (uccedc  fie  le  Siège  de  1  Egiitc  de 
Mets .  le  fie  enterrer  avec  grande  cérémonie  dans 
l'Eglife  d^rs  Apôtres  ,  qui  a  eu  depuis  le  nom  de  ce 
{aine  Prélat.  ÈUc  eft  hocs  des  murs  de  fa  ville  Epif* 
copale.  Vn  de  Tes  amis  coivit  la  vie  rapponce  pat 
Surius  au  16.  Août.  Nous  en  avons  une  ixccUcnte 
Uadiidlion  p.ir  M.Amaiid  d'Andilly.  Saint  Arnoul 
avoit  eu  de  D"de  ù,  femme  ,  ClodulK'  qui  fut  Dôme»' 
ftique  de  Sigcbert  1 1.  Se  dcpus  Evêquc  de  MeuflC 
Anchife  perc  de  Charlci  M  utcl.  *  S  Manhc,  GmS. 
Cbnjl,  0^  GtKtl.  dt  U  M*ifon  dt  FrMtt,  Valois, 
^m.  Ftmc.&c. 

ARNOVL  fils  de  Drogon  ou  Dreux  &  d'An> 
ftrude  >  ctoit  allez  confiderable  par  (â  qaaikc.  Char» 
les  Marttl  fon  oncle  qLi  craignoit  qu'on  ne  le  fervît 
de  fon  nom  pour  luy  feire  de  la  peine ,  le  fit  arrêter 
en  7 1  j .  &  il  mourut  en  prifon.  Il  étoit  frère  de  Hu- 
gues que  L-  même  Charles  fit  aufll  arrêter.  Cherche! 
Anltiude  &  Drogon. 

ARNOVL  Archevêque  de  Reims  ,  étoit 
fils  naturel  de  Lothairc  ,  dernier  de  la  race  des  Car- 
lovingiens.qui  l'avoiteu  d'une  ftrur  de  Robert.Mai'* 
rcdu  Palais  de  Charles  fon  frerc  Duc  de  Lorraine. 

II  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Reims  en  989. 
&  il  prit  le  pattydu  même  Charles  contre  Hugiiel 
Capet ,  lequel  pour  s'en  vanger  écrivit  au  Pape  Léon 
VI.  mais  inutilement  ;  parce  qt  e  l'efprit  de  ce  Pon- 
tife avoit  été  prévenu  par  Hirbert  Comte  de  Ver- 
nundois  ,  &  pere d'Agncz ,  ftinme  de  Charles.  Ce- 
pendant un  Concile  de  Reims  dejjolà  Arnoul  qui 
fut  pris  à  Laon  &  conduit  prifonnier  à  Orléans  \  Sc 
Geroett  mis  en  fa  place.  Le  Pape  envoya  un  LegaC 
en  France  qui  réuolit  ce  Prélat  ,  fans  que  le  Roy 
t'y  voulût  oppofcr.  Abbon  Abbé  de  Fie»  ry  fut 
Loire  luy  appotule  PmUmm,  l'an  997.  Se  Arnoul 
mourut  non  pas  en  1009.  mais  en  loij.  On  l'en- 
terra dans  le  Choeur  de  1  Eglife  de  Rhcims  où  l'on  mie 
cette  E  pitafe  : 

//l'c  }MCCt  ^midphiu  rrj^«li  fienm*tt  fnÇm 
Jttmentm  Prtfnl ,  nulU  pirtAte  ficnnim  , 
Sftt  ir.ofmm  ,  f^ts  dibilium ,  Pafior  MniMthtrum  , 
ytlfert»rveri,rigidiferv4tcr  httitfii , 
^urmferM  mors  rttpuit ,  tfu*  nulh  prirent  wiHt , 
Flete  pstrtm  Montubi  ,  iMbrytiuntm  fvnte  pe* 
rtnni. 

*  Le  Continuateur  d'Aimoin  ,/».  i.  c.  4^5.  Alberic, 
Ml  Orroti.  Baronius  ,  in  Âmml.  S"  Marthe , 
Chri^.  &c. 

ARNOVL  Evêque  de  Lizicux  vivoit  danï 
le  XII.  Siecle.Il  ftit  premièrement  Archidiacre  de 
l'Eglife  de  Scez  ,  &  comme  fa  pieté  &  fon  fçavoif 
le  lendoieat  (xcs- iccsmmandablo  ,  on  le  mit  fui  le 


Siège  Epifcoptl  de  Lisieuz  où  il  fucccdl  \  teau  ^ 
ctou  ion  oncle.  Ce  fût  l'an  1 141.  Vn  de  les  fie« 
rcs  atin  nomme  Ican,  ccoic  EvèquedeSecz,  &:  pat 
fun  moyen  il  avait  lî  bien  rctJïly  les  cti  des  eil 
cette  ville  ,  que  les  fctcnces  y  avoient  long-tertll' 
â^-ur^.  Arnoul  fc trouva  en  1 1 54.  aucouronncmenC 
dt  Henry  1 1.  Roy  d'Angleterre  qu'il  retint  toujours 
dans  des  Itnamens  onhodoxcs  ,  comnw  notis  Itf 
voyons  dans  les  Epitr^s  du  Pape  Alexandre  1 1  Ii 
Ce  Pape  aima  tendrement  ce  l'rtlic,  &  Henry  I  ho- 
nor.i  .lulTi  de  là  bicnvi-iiiance.  Mais  il  ne  faut  pa« 
oubliki  qu'il  fit  le  voyage  d'outremer  en  1148.  St 
49.  A  ion  retour  il  eut  part  à  Couus  les  grandes 
araires  de  Ion  tems  t  mais  principalement  en  celld 
du  même  Alexandra  111.  uonr  li  prie  ïxm  cem^ni  Id 
pany  coiurc  les  Scliiintttiques  >  en  celle  de  làinl 
Thomas  de  Cancoi  bery.  Il  tic  un  voyage  en  Angle* 
terre  pour  le  réconcilier  avec  L-  Roy  ;  mais  n'ayanC 
pas  reiilli  Sc  prenant  garde  que  Ion  icle  luy  feroic 
des  afCtircs  avec  ce  incme  PrinC;: ,  il  rcfolut  de  Ic 
retirer  dans  un  Monaftere.  Ce  iw  fût  pounant  qu« 
huit  ou  dix  ans  aprcz  qu'il  exccuu  Ion  d>  iTein.  Ll 
mort  de  laiut  Thomas  avoit  eu  des  fuites  fi  fâcheux 
fes  qu'il  luy  avoit  été  impolllbledc  n'en  pas  témol* 
gner  Ion  relièiicimi.nt  qui  ctoit  ceioy  de  toute  l'fi* 
glilc.  Oncioit  que  Hciu:y  n'en  futpas  fjtisfaii.  Ca 
qui  donna  a  Ainuul  la  pcnféc de  fe  retirer  en  1 1 77, 
ou  I  1 80.  dans  l'Abbaye  de  S.  Viûor  lez  Paris  >  o(k 
il  mourut  ic  ji.  Aoulidel'an  118».  On  l'encerfi 
dans  le  Chœur  devant  U  Chapelle  de  ikint  Denis  où 
l'on  mit  fon  Epicafc  1 

7m  ipti  divts  VTM ,  &  nuigtitu  Epiftepm  ,  oit  ^iÂ 

Sort€W  mutsfti  pauptritrt  ft*tM  t 
/mi  pMptriem  nrniéni  fan*rt  m»gno  1 
Mnndo  dtves  tr*m ,  pitu  fiitt  rjfc  Deo, 
Arnoul  a  écrit  divers  Ouvrages  Sc  entre  autre)  un 
Volume  d  Epîtres  6c  de  fermons  qu'Odon  Tutneba 
fils  d'Adrien  fit  imprimer  fous  ce  titre.  Eptftaidt 
CtHcUnes  &  EpigréîmnMa,  Ce  qu'on  a  mis  dans  lê 
Bibliothèque  des  Pcrcs.   Dcpbis  le  P.  Dom  Li* 
d'Achccy  a  publié  un  Ttiitc  du  même  Arnoul  iii* 
dtulé  :  D*  Schifmâte  tttt  ycfi  Hononj  i  I,  difief* 
fumcontrd  G  r*rdMm  EpifcopHm  BngtUfmtnfcm.  C'efI 
le  Schifme  de  Pierre  de  Léon  contre  Innocent  I U 
*  Robert  du  Mont  ,  ylfpmd.  *d  Stgtbtrt,  »d  hh* 
1 1 8 1.  Roger  de  Hoveden  >  ^.n  Anmd.  Guillaume  dd 
Tyr ,  U.  f.c.  I.  Le  Continuateur  d'Aiitioin  ,  /». 
<■.  j  1.  Pierre  de  Blois  Se  Suger ,  m  Épift.  S"  Marthe, 
G^iâ.  Chrifl.  D.  Luc  d'Achci ,  T.  1 1.  SfttU.  Bcllar- 
min,  Pofll  vin  ,  LeMire«  &c. 

ARNOVL,  Armavo  ou  Ernoid,  Abbi 
de  Bonnevaux,  quiedune  Abbayede  I  Ordre  de  Qi* 
teaux  dans  le  Diocefe  de  Vienne  en  D.iuphiné  ,  4 
vécu  dans  leX  1 1.  SifCle  vers  l'an  i  1 60.  Quelque! 
Auteurs  l'ont  nommé  Bernard.  C'étoit  un  R^.igieui* 
illuftrc  par  fa  pieté  &  par  fon  fçavoir.  Gu- Aiche* 
vêquc  de  Vienne  qui  n;t  depuis  le  Pape  C^lixt.  I  \, 
fonda  cette  Abbave  vers  l'an  1 1  17.  St  lean  eit 
frit  le  premier  Abhé.  Ce  lean  fiit  clù  Evêque  dd 
Valence  en  1 1 58.  &  il  mourut  fainecment  le  21.  ' 
Mars  114J.  Arnoul  luy  fucceda  en  l'Abb.iyc  i4 
Bonnevaux.  Il  avoit  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de 
r-rint  Bernard ,  Se  il  écrivit  depuis  le  fécond  Livré 
de  fa  vie.  Guillaimie  Abbé  defaint  Thierri  avoij 
écrit  te  premier  ;  Et  enfuite  Geofroy  Abbé  d^  Clair- 
vaux  compofi  les  autres.  Arnoul  écrivit  ai  llï  d'au* 
très  Traitez.  Nous  ne  f^avons  pas  le  ccms  de  ùi 
mort. 

Les  Auteurs  parlent  dlvcrfcmetlt  d'Amout 
qu'ils  nomment  de  Chartres  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  y  a  en  deux  Ecrivains  de  ce  nom  qui  vivoient  ert 
même  tems. Ak  m  o  y  l  de  Chartres  tu>ii  Abé  de  Bonrf 
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owaI  de  l'Otdte  de  faint  Benoît  <Uo*  le  Dfedefeé? 
Chartres  iléquiToque  du  nom  &  du  fui  nom  ,  &: 
t9^pç  cooc  ODC  ttompc  cevx  qui  ks  onc  con- 
U  eft  (eut  que  l A^è  «leBonncval  ctoit  mf 
«It  Gùnt  B-riurJ  t^ul  t  v  écrivit  fa  dctnkrc  Latrc 
peu  de  joun  avanc  Li  niotc  qui  a.uiYa  k  ic.  Août 
de  l'an .1 1 5  j.  Car  le  ticre  de  ceue  Lcctic  léinble 
^Bfîàaiii^  «»eiki«l  >  Ad  Armddmm  Cmnttti^m.  Gft 
tqj^,  AlSé  eft  le  vcrhable  «iccar  «les  iloyxeTm. 

C^:  Dt  Ofi^ihn-s  Chnjlt  Cardittaftbiu  ,  qu'on  avoit 
aitnbuex  à  laiiu  Cypnen.  Ih  font  addidlcz  au  Pape 
Mâen  IV.  éd  Aànmam  i>4p4M«  4c  non  pas 
Ctntlium  ,  comme  il  y  a  (iins  les  œuvres  du  même 
$aint  :  ce  qui  a  fait  qu'on  les  luy  a  acuib^xz  jufques 
Jk  ce  ceim  ,  qiioyqu'il  fc  foie  paiàé  prezde  8oo.  ans 
àt  l'unii'autsck  AinouL  de  Bonnorai  a  écdc  d'am 
«es  Livres  du  mène  ftyle  »  que  noot  «vous  danr 
b  Bib'i  i  li.  q  H  ies  Pcies  ,  comme  TraSlMH4  ât  t- 
fttm  vtïhti  Domwi  ta  Cruce.  Srrme  dt  laiidibuijan- 
Sâ  &  pnftrMê  yirginit  MarU.  Tr^tldtut  dt  tft- 
rihm  [ex  dunrm.  D  i  is  P  rronnet  de  Mdun  Théo- 
logal d'Auxetce  pubua  ce  dernier  Traite  j  Et  les  PP. 
Tltdlliaii&;ScliiKUs*run  Cordelicr  &  l'autre  Idiucc, 
OBtttaTiQlB  fiic  lejpicniet.  Nou«  ignorons  cnciacc  le 
ttmdela  nMxcd'AiBonl  de  Bonnèvat.  Prat-^que 
l'autre  Abbc  de  Bonnevaux  cft  auteur  de  quelqu'un 
de  ces  Traitez.  C'cft  à  ce  dernier  à  qm  Arnoul  de 
lizicux  a  éait  Crois  de  Ics  Lettres  dont  lé  titre  cft 
à  Emald.  *  S.  Bernard ,  <;p.|  i  o.  Arnoul  de  Lizictx, 
«p.  }.  17.  &  il.  Henry  de  Gand ,  ci  1.  ii  Script. 
Trithcmc ,  </«  Scrifi.  Ecel.  Sixte  de  Sienne  ,  BtbI.  S. 
EKa^ieniiu,  de  Script.  Ortittd.  BeUaimin,ie  &r[jpr. 
E«^.  PoUèvin  ,  in  mppéor.facrt ,  Gefnet ,  im  BiU. 
Vo/ÎIus ,  de  Htfl.  Lat.  U  a,  f .  5  J .  Colonibi ,  dt  Ep. 
ydtni.  Merlonus  HorlUus  &  Oom  M-ibilbn  ,  in 
p$t.  «dtp.  3  10.  /4M0»  9tm,  Manriauez,  T.  1 1.  An- 
na!.  C^flcrc.  td  AX.\  I  jj.f.U.  Charles  de  Vifch» 
Biii.  Cijferc.  Le  Mire  ,  i»  smH.  dt  SeriPt.  e  ^67. 
Chorier ,  Htji.  de  DM^h.  Les  Auteurs  de  l'Office 
«hi  CuM  Sacrement,  tn  UChtm.  Hifi:.  Maraccius, 
^U,  Aùrvm,  &t,  ' 

.  A  R  N  O  V  L  le  Saxon  ,  Moine  de  l'Abbave 
d'AUain  en  Bavière  ,  a  vécu  dans  le  XI.  Siècle, 
mrs  l'an  I C40.  Il  écrivit  h  viedeGuntGodartEvê- 
qiie  d'Hildembeini  ,  mort  en  1037.  Surius  avoïc 
tous  cette  vie  dam  fon  RrcutU  -,  nuis  le  Pcre  Brou  ver 
l'a  pt  bliée  plus  corn.âe  ,  l  ayanc  tirée  !ur  untnanuC- 
eut  de  l'EgliTe  d'HUdciuiicim.  *  Voi&us,-  dt  Htfi, 

A  R  N  O  V  L  Comte  de  Vogbourg  &  Marquis 
de  Cham,  vivoit  dans  le  XI.  Sicclc.  Il  fe  fk  Reli- 
gieux dans  le  Monadcre  de  S.Efnmerande  Ratifbon- 
BC  Meginfroy  Prévôt  de  Magdcbourg  luy  addteflà 
la  de  S  Emmeran  \  &  Arnoul  y  ajouta  dcuxLt« 
vrc^  c!  ^  ir  tacics  de  ce  Sainte  fous  ce  titre:  X)f  «»»- 
TMm  u  B.  Emmtrtami-t  dt^m  mmvri*  cmitmam  tftu. 
CnlGut  a  ^blié  cet  Ouvrage.  Le  CasHml  Baro- 
nius  a  parle  de  cet  Arnoul,  comme  d'un  c^ls  plu?  fi- 
dèles Ecrivains  de  fon  tems.  ♦  Canifius,7I  /  i.aitu^. 
Lea.  Baronius,  W.C  iooi.  Voflius,  dtH^.LM. 
Le  Mire,  in  AmQ.  dt  Script.  Eccl.  e.ftf. 

Sigcb.'R  parle  d'unccruio  Akmove.  qtrf 
vi,(iit  apparemment  dans  l'onzième  Siècle.  Car  il 
en  p,ule,  entre  l'Abbé  Bcrnon  inort  en  1045.  6c 
Marbodas  fait  Evêque  de  Rennes  en  J096.  Cet 
Arnorl  étoit Moine;  &  il  .ivr-it  v.rè  :lr;  l'rovi rb',*? 
de  Salomon  des  Setitcnccs  qu  il  avoir  mues  en  vers. 
-I*eiit-ccre  eft-il  quelqu'un  des  deux  Auteurs  dont  je 
fteas  de  puicf  .  Armdfm  Mmécm ,  die  Sigebeit, 
«ÎpMw  de  PrtmtriiùSidtimm  rmtmùmùnfu  Sêh* 
umiét .  &  liiitram  &  tJUffrûmmmkt  Ufwtfiriffit 
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ARNOTt  Pievdtd>Hî!«i»linm&pcisAbbé 

de  L>  b,  1  ,  a  fl.i  ry  .iu  Comm  iic  m;nt  du  X  J  1  t' 
S.kdw,  toi.s  I  bmpite  a'Oihon  1 V.  HtlmoUusavoic 
tuK  C  hiouiqué  desE:clavoni,AliKuly  aioû* 

mm  Si:ppi_;vKi.:  ou'il  dcJ.'-i.  a  I-'h  lippes  Eveque 
de  Ra^z  ixH.ig  d^is  la  Saxe.  *  V>>(fi..s,  dt  Hifi, 

.  AiL  N  O  V  L  ,  fumommé  de  Munckcndam, 
Abbî  de  Lcnyn  dam  la  Marelie  de  B.andi bourg, 

5c  puis  de  Bcrgcu  ou  dt  'Vicux-moiit  de  l  OrJrc  de 
Ciceatx.  Ce  fut  en  1467.  Il  fut  envoyé  à  Rome 
pour  les  a&ites  de  Ton  Orére ,  de  il  ifliivic4m9 

Ot.vr  n;:  -  de  piac  On  alîir.  qu'il  rooun.t en  1490. 
♦Cli  .-lvi  di.  Vilcli,  s>i)i,  Ci)?«rc.  ManriquLZ  ,  lit 

^\f/.'.Vi'.  CtjieTc, 

AKN  O  VLdit  dcLensou  Leofei,  Médecin 
te  Mathenatkien  cdcbre,  vîvok  dam  te  X  V I.  Siè- 
cle, il  étoit  J  non  pas  de  Lcjis  en  Auo  .  ,  co  lui  e 
Guichordin  l'a  crij,  mais  de  Bellioknequitftm 
petit  village  ptes  d'Ach  dans  le  HlKnaut.  Arnool 
avoit  un  Irctc  nommé  Ican  Hr  Lt  ,  qi  i  fut  Do- 
ûcur  en  Théologie  à  Loi  vam  oc  qui  a  tc;it  de 
ttei-bL.uix  OiivLigcs.  Celiiy-cy  palTa  en  MoTcovie^ 
on  y  cftinu  la  dodUine  te  il  fut  Médecin  du  GtatuU 
Csar  ou  Duc,  &  il  peric  à  MoTeou .  lorfquc 

ville  fut  prilc  Jt  blAlce  par  lis  Tartarei  ,  in  1  571, 
L'an  i$6i.  il  avok  fait  un  voyage  dans  le  Pa'js» 
Bai»&  on  y  avoit  imprimé  à  Anvers  un  de  Tes  Ou^ 

VfageSUltitulé //«^or/  r?-  Gi»mttric*ttfm<ma  F.mli- 
dii.  *  VofRus,  dtfi  ta.  t  Maihem.c.j7.  i.ij.  Viktc 
André  ,  Bibl.  Belg. 

A  R  N  O  Y  L  OU  Ainoldi.  Chetdies  Henn 
Amtel. 

A  R  N  O  'V  L  furnommé  de  Rotcrdam  ou  ds 
KoL|nde .  jpàice  qu'il  étoit  de  Kotcrdam ,  Chanoine 
Régulier  de  l'Ouïe  de  Cùnt  Auguftiudatis  le  XV. 
Skde.  On  dit  «nteGlicibven  étoit  le  nom  de  la  fa. 
mille.  Il  àoit  Doâeur  ez  Droits ,  &  pour  fe  pcr« 
(eâionnei  dans  la  iunfpriulencc  Civile  &  Cano« 
nique ,  il  avoit  eu  fdn  d^aUer  conTulier  ks  meiilcua 
Doâeursqui  proièflbieat  à  PadoSefti  Bologne.  Il 
laillà  divers  Ouvrages  :  Rtm'f  'rtum  Itm>  Civilù  e^* 
Ctnvnici.Ltdkt  ajhptr  Confl ttuitonibiu  Bemdttii  Kll» 
C*nQnicjdu  txpofue  in  Rigulâm  S.  AuguBilrip 

Atooulde  Holamk  mounit  leji.  Amk  144a.  à, 
Venl-iral  pm  de  Brmellef ,  quielt  ane  Mail'on  de 

Ch.moines  Réguliers  oùilavoitpdsl'hiUt.  *Ta|eit 

ARNOVL  deWdy  <|u{  eft  me  ville  dent 

l'Etat  de  Cicves, furnommé  Haidrcn  .  Chanoine  3c 
Dô^Vur  de  Cologne ,  étoit  en  eftimc  ui  1  j  jo.  U 
f(^voit  ks  Langues  Se  il  écrivit  divers  Ouvrage^ 
Comoie  ^iltm  M*giiiri  Stntintt^mm.  Dt  vtm* 
rMÎme  SMtittunm.  Cnfititmt»  quadruplex  ftftr  On. 
fijj.^'ii  y'j-  ç::p  ^r^i.  P  art  tt  mies  locerHtn  cotmmmium  Rt» 
Lgfotiu  OmJliMnâ ,  &c.  On  aiUue  aullt  qu'il  couw 
pofa  de  beaux  Vers  Gfea.  Û  noutut  en  1114. 
^  .Valere  André ,  Btkt,  Mg,  UUkt^dtSenpu 

ARNOVL  WION  Retigteoxdel'Oidi» 
•  de  faint  Benoît  étoit  de  I^çdajr ,  oà  il  nÂquit  le  1 1. 
May  de  l'an  1554.  Etant  encore  Ibrt  )eune ,  il  prie 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbnye  d'Aiidcmboiirg 
au  Oioccie  de  Bruges  }  &  durant  les  etictres  civi* 
les  pour  la  Religion ,  il  fe  retira  en  Italk' ,  oà  il  fîic 
reçu  pirmy  les  Mo  ncs  Bencdiflins  :^ir  Mont  Caf. 
lui.  tn  1555.  il  publia  à  Vcniic  Ion  t^vragc  in- 
titulé, Lifjnum  Vit*  ■  crntumntmm  &  dtcut  Ecclept^ 
Cet  OuvD^  divifife  en  V.  Livnt  couiem  l'ék^ 
des  Rammes  illuftres  de  lôn  Otdur.  fl  poblia 
re  la  vie  de  faint  Girard  Apôtre  des  Honf;rois ,  avec 

des  Notes  cuikuTu.  Son  Tsaité  dt  éatifnfftmd  & 
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itHftrifmA  fdmilia  Rmmm'Aiikié»  eft  aflêz  fiit- 

gii!i.T.  Il  )  Jic  que  fiin:  D -n  --r  .coil  de  a'ttc  ià^ 
nuiiC)  àc  il  prtc^nJ  ijuc  Li  Maiion  d'ALiAiichc- tire 
Çon  odginc  des  mcmcs  Anidcns.  Ceux  qui  aiincnc 
àdaïuicr  d»»  IcsËiUef,  mnivaaac  là  dcqi  oy  s'cxcr» 
ccr.  Arnout  Wion  eft  mon  l>eaucoup  agc  -,  mais 
Je  ne  [çay  |  oint  en  quelle  aniKc  ce  fut.  *  Baio- 
nius  ,  in  Mirtyr,  »i  «4.  iftft.  Le  Mire,  ^  Stript. 
XrlSêt.yaincAniïi,  Bibl.Btig.  Labbc.AM. 
BtbHor.  &c. 

AKNiUaVR  G  ,c  tiluiK  petite  ville  capi. 
talc  de  riflc  d'Oe&lau  Roy  dr  Suéde.  Cau  iHc  cA 
dansU  met  Oalufue«comnK)eie  duailleujB»&il 
y  a  ttn  bon  Château  à  Amlbonrg. 

A  R  K  V  I  PUE,  MnjMcicn  ^i'Egyptcquitrom- 
poii  le  peuple  poi  les  preiti^  &  l'es  enduntc- 
nms.  11  vint  à  Rome  te  il  luivoit  oc<lii)aiKinent 
1.1  Cout  Je  l  §inpcanr  Ni.irc-Aurele  Antonin.  CVft 
pour  cela  que  iJiun  cuit  /1.5  f  •  qu'il  Avoit  fait  toin- 
MT  en  174.  Cette  pluyefi  f4voi3bfeàritnéeRo« 
maine  ^  conlMaoic  les  Aiemans  ,  en  mvo^mt 
MercuR  Se  les  autres  dctnoits  de  l'air.  Mais  Xif  hi- 
liu  r.KCufc  de  nK-iifongc -,  &dicciiie  toucc  I,i  gloire 
de  cex.  événement  merveilleux  étoit  duc  à  cette Lc- 
f^on  de  Chrctims  ,  nommée  Meliiine,  &  depuis 
pour  cette  raifoii  .ippclîcc  Foudroyante.  *  Tcrtiilficn, 

tè"  en  U  Chron. 

ARO£  AnKItouAuRBli,  petite  Iflc de  la 
met  Baltiqae  an  R<^  de  Danemarc.  Il  y  a  le  bourg 

de  Kopin  ,  elle  dépend  du  Duché  de  Sieiwick. 
Les  Auteurs  Laïuis  la  nomment  divciicracnt  jiria 
ic  Ar»A. 

A  R  O  M  A  I  A  Province  d.-  î'Amcriquc  Mcri- 
dionaic  daxu  la  nouvelle  Andaloulic  ,  pez  de  l'em- 
bouchure de  la  rivimd'Oxino^tieficUFioviiiceoa 
pusdes  Caiibcs. 

A  R  O  N  C  E  ou  Anvxc,  étoit  petit  fils  de  Tar- 
quin  l'Ancien  Roy  de  Rome,  &  frère  deT.mjtiin  le 
Superbe  qui  le  fut  depuis.  Servius  TuUios,  qui  !  i  c- 
cedaà  Taïquin  ,  l'Ancien  cpoufa  Tarquiniaqtii  tto  t 
la  fi'ilc  de  ce  Prince ,  &  il  s'établit  lirr  le  trùnc  de 
Rame ,  comnve  je  le  dis  ailloirs.  Il  avoit  deux  filles 
de  fon  mariage ,  dont  r.iincc  étoit  d'un  naturel  iloux, 
puitble &  poncàla  vcitu,^  l'aune  cnieUe  &  di£- 
ftnialée  de  poilcdée  d'une  ambition  deleftaUe.  Ser- 
vius ir.aria  ics  deux  filles  avec  les  deux  Tarquins 
fcs  neveux.  L'Aîné  qui  étoit  un  furieux  &  im  em- 
>paitc  fut^  mary  de  celle  des  Princeiles  qui  ^toit 
douce  2è  fage  \  Et  Aronce  époufa  l'autre  nommée 
Tullia  qui  aott  la  cruelle  &  l'ambitieufc.  Les  na- 
turels doux  contrebalancèrent  durant  quelque  tcms 
les.  cmportemcns  des  autres  ;  mais  rnlîn  Icot  antip.i- 
tie  s'expliqua  &  b  nature  joignit  bien-tôt  ce  (prc 
\x  f  )rtinu  ..voit  fep.'rc.  Tarquin  ne  pî't  lonj^-tcnii 
iuuôui  ai.puz  de  luy  une  Princdic  ,  dont  la  dou- 
ceur 'cond.imnoit  tous  fes  emportcmcns  j  &  la  êi- 
.  rieuTe  Tuilia  ne,  pàt  vivre  long-tems  fous  les  loix 
d' Aronce  qui  ne  rcconnoilToit  point  de  grandeur 
légitime  ijuc  celle  qui  étoic  rcî^Iue  p.ir  l.i  jufticc  & 
par  la  vettu.  Ces  nicchans  clprits  t'unirent  dans 
Iran  dellèins,  ib-pnrent  des  ineTiTes ,  &  pour  les 
fiirc  rciiflir  Tarquin  cmpoifonna  fa  femme ,  &  peu 
de  jours  aprczTv  llia  cmpoifonna  Aronce  ;  &  enfui- 
te  ces  deux  cruelles  pcrfonnes  fe  marier ent  cnfenible, 
«wnnte  je  le  dis  ailleurs.  Cela  arriva  vers  l'an  1 1 6. 
de  Rome  en  la  L  X.  Olympi.idc.  *  Tite-Livc ,  //jj/. 
U.\.&  1  Dcui'.  a  n.ilicu-n.iire,  &c. 

ARONCE  lils  de  Tarquin  le  Superbe  &  de  U 
ciudleTnnta.  Son  perc  Tavoit  fiit  Roy  de  Circeia 
petite  ville  preit  tle  Rome,  où  eft  pv.  lentement  le 
petit  bourg  de  laint  Fclicibu  11  «tt  depuis  parc  aux 
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malheurs  de  (à  famille  qu'on  avoit  chafscc  de  Rome 
r.-ui  i+j.  de  la  fondation  de  cttce  ville.  Quelque 
tems  apicz  ,  d.ins  un  combat  qui  le  dumu  prez  de 
la  même  ville,  Aronce  s'ctauc  att.)chc  à  Brutiis ,  ils. 

juilèient  Icws  ^écsdaiulc  corps  l'un  del'autve» 
ActombcKnt  aia»iktted»deintannéet,*Ti. 
te-Live,  <f.  1.  Denis  4'HalicaEnaflê,  SiMsopCjFlio- 
nis,  &C. 

A  R  O  N  E  ou  Akoha  petite  viOedlbBe  dans 

!•'  .M'I.  n:  /  l''.;  T:  r  le  I.iC  M.ijeur,  rivcci:n  Chiteau. 
L.w  LiL  a  la  ^.mullc  des  Bououices ,  i^:  illi  ihe  pat 
la  naiilance  de  faint  Charles  Cardin  il  Atchvvêque 
de  Milan  «  qui  y  vint  au  monde*  uu  Mecredy  1. 
jour  d'OAobre  de  l'an  1538.*  Fenari ,  in  Lexie, 

OV     .  Gilllfano,  tit.t  di  S.  CUrlv,  li.  J.  ci. 

A  R.  O  O  L  ville  de  Molcovie,  tout  contre  le 
êane  Occa.  Elle  eft  environ  à  qaacance  miUe  de 

Morow. 

A  R  o  .s  E  N  m\  Wt  s  1 E  R  A  s  Aropa ,  ville  de 
Suéde  ,  avec  Evêchc  luftiragaiit  d'Vpiàle.  Elle  eft 
capitale  de  la  Province  de  Vvtftmanie  ,  avec  une 
Foneteffè  fur  le  lac  dit  Mêler.  On  allitre  qu'il  y  a 
des  mines  d'argent  auprcz  de  cette  ville.  Ce  fut  oii 
Gultave  1,  depuis  Roy  de  Suéde  défit  les  troupes 
deChriftiernc  II.  vcrsijai.  Et  depuis  en  1540. 
.iy:int  .ifleir.bté  les  Etars  de  Sutde  a  Arnftn  il  y  fit 
decLucr  héréditaire  ce  Roy.iuiTic  qui  itoit  arpar.!- 
vant  élcâîf.  *  fiectiiK  «  b.i.  Gtm,  De  Tlion ,  Spon- 
dcj  ficc 

AROSTANES  Pielat  de  la  grande  Ar- 
ménie. Il  afiiftaen  jij.  ait  pvemiei  Concile  Gene- 
ral de  Nicce,  &  il  y  loufciivit  \  bien  que  fon  nom 
ne  foit  exprime  dans  les  Aâes  de  ce  Concile^  que 
par  le  nom  d'Acdias,  oud'Acifiarces.'*fiatioii&:s« 

R  P  H  A  X  A  D  ffls  de  Sem  petit  fib  <k 
Noî; ,  n&quit  l'oq  du  Monde  jo.  U  padà  k  pte- 
naier  le  fleuve  du  Tygre  avec  fit  raiiiilK>  &  fe  lo. 

ge.a  d.iiis  ce  p.us  qui  fut  appelle  de  fon  nom  ;  &  de- 
puis Chaldce ,  comme  le  rentarque  lofcphe.  Il  moii* 
rut  âgé  de  )oS.  ans>cn  ccltiy  du  Monde  1  t)p6.  febn 
la  Vrlgntc,  &  félon  le  Tixte  des  Septante,  luivis  par 
tous  ks  Pères  Grec» ,  l'-m  1096.  âge  de  4  j  8.  *  Ge- 
ncfe,  1 1.  lofcphc,  li.i.  ant.  c.d.'TornicIqui  fuit  la 
Vulgate,^.^.  1 9$6.a.  i .  6c  Salian  qui«'atûciic  aux 
Septante,  jl.M.zo^g. 

A  R  P  H  A  X  A  D  Roy  des  Medes.  Il  fut  défait 
en  b.uaillc  rangée  par  Merodach ,  qui  di  le  tnctne 
Nabuchodonoror  Roy  des  AiTyliaU^OOt  il  dll  parlé 
dans  le  livre  de  Iudith,c.l. 

Les  Auteurs  font  en  grande  controvcric 
pour  ((jnoir  (jui  efl  cet  Arphaxad  ,  Se  fur  tout 

2uaod  il  s'agit  de  fixer  le  tans  ,  auquel  l'Hiftoire 
i  Itidith  arriva.  Qarlqoes-niis  Cfoycnt  que  c'eft 
Atbi.incs  ou  Dojoccs  fon  fils  ;  Les  autres  aflurent 
que  c'eft  Caiditcas ,  ou  quel c|uc  autre,  fic  tousfoij. 
tiennent  leur  opinion  p.ii  des  raifons  nKz  fortes. 
Sur  oc  fondement  le  Carduial  Bellamiin  mi  t  la  mort 
de  ce  Prince ,  fous  le  règne  de  Manaflèz,  Salian  eft 
de  ce  fcntiment,&  montre  comnic  cela  arriva  eu 
l'année  f  j  44.du  Monde  ,  qui  tomboit  en  la  XVII. 
Olympiade  des  Grecs  l'an  4;.  de  Rome  envi, 
roii  7C9.  av.int  Ti:  s  vb-CnRitT  ,  Zonaras ,  Co- 
tvtciloi  ,  Sigoniiis ,  GuUcre ,  Pererius»  Sabneron, 
Lirani-s ,  Goi^rdon  ,  Turcetin }  tc  Ri^me  qudqiKS 
hérétiques  foufcrivent  à  cette  opinion.  Au  contrai- 
re ,  Torntel  plufieurs  autres  ne  rrtutcnt  la  mort 
d'Àrpli.ix.u1  ,  &  l'Hiftoire  de  Ii'dith  que  i'  us  le  rè- 
gne de  Xuxez  Roy  de  Perfe  »  en  l'année  3571.  du 
Monde  1  xyi.  de  Rome,  8c  ^ii.  avant  I«svs- 
CiiRiST  ,  en  U  LX  XI  V.  Olympi.ide.  *  B  Il.ir. 
min,  /«.  i.de  yirtt  D.i»  t.n-  Salian,  Sponde 
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&  Tomicl ,  in  Amal.  vtt.  tefiétm.  Scaligct  ,  Vtom, 
Rxccioli ,  ,:<vt-. 

A  R  Q  V  E  S  bourg  de  France  en  Notimndie, 
à  deux  lieues  <fe  Dkppc.  lleft  cdebie  pu  la  viâoi- 
re  q  ;e  Hi.*nry  I  V.  y  remporta  le  ii.  Septembre  de 
l'an  I  j  S9.  Ce  gpnd  Prince  n'ayant  que  joo.  che- 
vaux ,  douze  cet»  hMnmcs  de  pied  François  &  deux 
mille  SuiHcs^qua  une  attnàe  dephs  dettoatemil. 
le  homjwcs,  commandée  pr  le  D«e  de  Mayenne,  8c 
il  la  dkfic 

A  R  E  S  que  d'awres  nomratnt  Atc  ,  bourg 
de  fiance  prez  de  U  Mcufe  dans  le  Duché  de  Bar. 

Ou  croit  que  cVfl  1  •  li "Il  àv  ta  n.àli"incc  Je  leanne 
dArc,  connue  Tous  ie  nom  ic  la  Piiccllc  d  Orléans, 
fous  Ciurlcs  V  1 1. 

A  R  R.  Cherches  Aft. 

ARRACAN  00  Aakacaon  JrréA*- 
m:m  ,  vilitr  des  In  ks.  Elle  cfl  Ims  la  ptefqu'ifle de- 
là le  Gaog^  *  8c  capitale  d'un  R»yatiUk:  de  ce  nom. 
L*  TiIle  eft  fur  le  flwve  Manaban  à  fix  lieues  de 
la  mer.  Le  Roy  d'Ar-jcin  tft  tres-puillànt  ;  8c  dans 
ce  Siede  le  Roy  de  Tiiigu  &  hiy  ont  ruine  cduy  de 
Ptgu. 

'  A&RASfur UrivieiedeScarpe«viUeduPus> 
Bas  capicdede  l'Anob ,  avte  Evéché  fiiffia^tflt  de 

Carabray.  Elk  tfl  au  Roy  de  France  ,  fortifiée 
tto-Knulicranent.  C'cft  une  ville  beaucoup  anacn- 
ne.  PcMomée  la  nomme  Xigùtam  ou  plutôt  Origta- 
<um  ,  c.ir  il  V  a  d<iis  le  Grec  '.yjitxt.*.  E:  Ceîar  Ât- 
trel'Mum.  Eilc  fut  autrefois  U  pi^inuie  du  Comte 
dj  Flandres  ,  lotfque  Charles  le  Chauve  Roy  de 
France  U  donna  en  dot  à  £1  fille  ludith  >  que  Bau- 
doiîîn  dit  Bras  de  Fer  Corne  de  Flandres  cpotifa 
cniSf.  Depuis  elle  (ut  rcîinic  à  la  France  avec  tout 
l'Anois ,  l'an  1 180.  par  le  mariage  de  Philippe  Aii- 
grfte  avec  l&belle  de  Hainatrt ,  fille  d.^-  Baudouin  V. 
d:i  le  Coiirngci;x.  S.v-nt  Vaft  premier  Evoque  d'Ar- 
ras  a  vécu  ihm  le  V  1.  Siècle.  Il  mourut  en  J40. 
Depuis  luy  Cambray  &  Arras  n'avoient  qu'un  mc- 
tac  Ptclic  fous  U  Métropole  de  ReinH.  En 
le  PapeVrluin  ILtèparacesdeux  Diooefcs  Redon- 
na un  Evcque  partinilitr  à  Arras.  Ce  fut  Lamlxit 
Chsnoine  de  l  lûi  que  le  Pape  facra  li  y-mêincà 
Rome,  en  la ntfime  année  109J.  Dms  le  dernier 
Siccle  Cambray  ayant  été  érigé  en  Arch>.-vêchc , 
Arras  fi  t  marque  entre  les  fi  ffragans  qu'on  luy  fixa. 
L'Eglifc  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  a  un  très- beau 
Clu|Mtre  conipoi'c  de  40.  Chanoines  &  de  5 1  Cl»- 
ndlains.  Il  y  a  encore  d'aunes  belles  Eglifès  •  la  oe- 
Itbrc  Abbaye  de  faint  Vaft  &  rn  Collège  de  Icfui- 
tes  depuis  l'an  15^9-  Cette  ville  cli  divticecn  Cité 
oèeft  la  Cathédrale ,  ^:  en  ville.  Elle  eft  riche  & 
b^ucoup  marchande.  Le  Roy  Loiiis  X  L  ta  prit 
aprez  la  mort  du  Duc  de  Bourpçogne  ;  Et  en  1 49  j. 
ou  94.  on  la  livia  a  l'EinptKur  M.ixinùlien  L  En 
1596.  les  François  faillirent  à  la  furprendre }  nuis 
enfin  cUe  a  éxi  loâtmlè  fan  -1640.  par  les  armes  de 
Loub  le  lulle.  Les  Maréchaux  dr  Cluulne,dc  Châ- 
oUon  &  delà  Millet. lye  allicg^rent  Arras,  &  l'em- 
ponerent  deux  mou  .-.jnez,  le  10.  Août, aprez  avoir 
tepouisé  le  Carditul  Infant  qui  vouloir  faire  lever 
Iclîeçe.  L'an  1 6 1 4.  les  Efpagnols  r'aflîegcrcnt  cet- 
te viTW  ,  &  les  Fiaiis^cM-j  !cs  ayar.t  forcez  dans  les 
lignes ,  les  obligèrent  de  lever  ic  fiegc  aprez  une 

frande  perte.  An  relie  celte  vOle  a  produit  plufieurs 
oiTiir.rs  Je  Lerrrc:  ,5:  entre  autres  le  fçavant  lurif- 
cotiU  lté  B.\l:lt:in,  Inn  S\ Ivius.Nicohs  Gorran, Ale- 
xandre M.ijor ,  Aî.iril ,  Ant^vlin  5c  Guillaim^e  Ga- 
zet  ,  Sec  *  Andréas  Hojus',  Orst.  de  laitd.  jinik. 
Gnicbaidîn,  defeript.  du  Pàit-KM  ,  Gazct ,  Hïfi. 

ggeltftdu  Pétit-Béf,  LV-7  l:n,;«  G.tHo  f'h'tl  yXrnalil 

Raîfiin»  Biii.  CbriJt.Loaua ,  Chait.  Bel^.  S"  Mu- 
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the,  (mJ.  Ù»ifi,  T4ete  Andié,  BiUMi.  Le  Mii^ 
MeyeK»fc& 

Le  premier  fiit  aifemble  l'.m  1490.  par  Pierre  de 
Ranchicourt  Evcque  de  c^ue  vi.L  ,  qiji  y  ât  des 
Ordonnances  trcs-avanugctifcs  pour  le  bien  de  liàll 
Dîocefie,  François  KJchaidac  en  tint  u»  pour  bfl£- 
me  raifon  l'an  1 970. 8c  3  en  fut  aflànblé  un  aime 
j"  U-  '    même  liijct  r.in  15S8. 

A  R  R  £  N  ou  Arran  ,  Iflcd  Ecoliè, 

qui  a  eu  autrefois  titre  de  Conaé  A:  auio..rd'huy 
dcDtJche.  U  y  a  un  bourg  de  ce  nom  EI'l  i  (1  ùiv-c 
dans  un  détruit  uu  bras  éc  mer  du  cote  de  i  iiUiule 
entre  les  Provinces  de  Camyi  «  de  Ciuigjiam  de 
d'ArgUe. 

ARREN  IfledeDananatcCberdieiAioe. 

ARRHABONAIRES;  noif  qu'on  don- 
na a  des  Sacramattaues  du  Siècle  pafsc.  Ils  difoicnc 
que  l'Euchahftic  leur  étek  donnée  comme  gage 
du  corps  de  lis  vs-CnititT  ,  &  comme  l'invc- 
ûiiuic  de  1  '  hérédité  promiTe.Suncaïuscnleigiia  cet- 
te dodhine  en  Taaiffflfmk,  *  Pmeoie  ,  m  mit 

A  R  RI  AN.  Vmes  Ariaa. 

AR RIENS  te ÀKMVg.  CfandKS  Aiieni 

&  Arius. 

A  R  R  O  V  X«  en  Ladn  jimjimt ,  rivim  de 

France  en  Bourgogne.  Elle  a  fi  fouice  prcz  d'Ar- 
nay-le-Duc,  pailêa  Autun  ayant  açu  kMiiiy, 
le  Vefure ,  le  Tornay ,  la  Motbe,  la  Varenne  &  quel- 
ques aunes  cuiflcaux,  elle  le  joint  à  la  Ijoice  an 
pied  du  Château  de hMedie  S. lean  au dedmvd» 
fiouiboniancy.  Elle  cA  difFeretite  del'AMOM  ^HÎ 
fe  jette  dans  la  Loiic  pcrz  de  Décile. 

A  R  S  A  rivière  d'Iftric  ,  qiii  lepare  l'Italie  de 
l'iUiric.  Elle  (è  jette  dans  la  i\ier  Adriatique  au  def- 
fous  de  la  ville  de  Pola.  Les  Autcuis  LaQju  la  nom- 
ment Arfia. 

ARSACES  prerakx  RoydesPanJies.Iliut 
élà  par  ces  peuples  qui  (è  tevoltcicnt  conoe  le* 

MaccdonicTuSclcucides  .l'an  jScS.duMond^ijcS. 
de  Roim.  U  régna  environ  ans  avec  beaucoup 
de  bonheur  ,  employant  tous  (es  foins  pour  bien 
aficrmir  fon  nouvel  Empire.  Ses  (uccclleurs  ftirent 
appeliez  Arfacidcs ,  parce  que  fon  nom  L-ur  (ùt  com- 
mun comme  Pharaon  aux  anciens  Rois  d'EgypCej 
&  Pcolomcc  aux  luy» veaux.  *luftin,  /(.4i.e7'^imr. 
Sttabon,  <i.t4.  PholittS,  0it/.CW/.<8.Euube,Obrw. 
Suidas ,  &:c. 

Ces  Auccuts  ne  s  accord  mpas  pour  ce  qui  regar- 
de le  fa)et ,  le  tems  &  1  etabi  ll.nKmt  de  cette  Royau- 
té qui  dota  iufques  à  Alexandre  fîls  de  Mamméc. 
quand  Artaban  hit  tué  par  Aruxcrxes  l'an  229.  de 
Grâce,  comme  je  le  dis  ailleurs.  CejX>ndant  Arfaccs 
laiHà Aksaces  IL  qui  futpeicd'un  Axsacis 
If  L'^'on  furnomn»  Prîapainis ;  de  ce dcnnet  cM 
pour  lucccffeur  fon  lîls  Phraates  :  Ce  qu'on  peut  re- 
cueillir de  luftin.  *  Sanfoiiin ,  U.i.  c£ran.  Ricctoli, 
Chran,  Reform.  P.J.  /i.  j.c.j. 

ARSAC  £  S  Roy  d'Arménie  à  qui  Inlien  l'A- 
poftat^cflvicdes  Lettres  pleines  de  biafphemes  con- 
tre Ies  vs-Christ.  Il  l'obligea  de  le  fuivic  con- 
tre les  Perles  ,  parce  qu'il  étoit  Chrétien  ,  qoorauH 
(eiôsit  le  bûâan  de  coos  les  aunes  Princes.  Apcci 

la  mort  de  lulien,  les  Romains  qui  fîrcn:  la  paix 
avec  les  Perfes ,  ne  le  nommèrent  point  dans  le  Trai- 
té ;  ae  forte  qu'étant  expofé  au  reflcntimcnt  de  ce» 
puilHins  ennemis  il  fc  vit  contraint  de  leur  refif^er. 
Il  le  fît  suffi  avec  alTèz  de  bonheur  ,  jufques  à  ce 
que  S  ïpor  l'attira  foos  un  prétexte  d'alliance  ;  &  luy 
ayant  aevé  les  yeux«  il  le  &  mwrit  mtlesaUenienc 
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l'an  )t9,  *  Anndan  Marcdlin  ,  Umty.  Soconewj» 

li,6,  c.  !• 

A  R  S  A  C  E  S  ,  c'cft  le  nom  de  quelques  chefii 
«PAtméc;  Tous  Alexandre  le  Gund  ,  ôc  d'un  Gou- 

iMinIns  tlLx.tkf  Sf^.  Aria»,  Diodore  te  Mo. 

tirquc. 

ARSACIVS  Prccrc  de  Conftantinoplc  qui 
JîiCniiseii  b  place  de  ùiwt  lean  Chryfiaftomc  exilé. 
Ce  fi  t  le  ly.Iuin  404.  Il  ctoit  agc  de  80.  &  frè- 
te de  Ne&âiie  Patrurchc  de  CoiUUminople.  P.1IL1- 
de  dk  plailàmmcnc  que  les  pOiil'om  le  lurpadoicnt 
CttélafKiice  ;  &  qu'il  ctoit  cout-a-fàit  indigne  de 
lÎKCeder  î  cduy  qui  poitok  le  nom  de  boudie  d'or. 

Il  mourut  l'onz-cnic  Novanbrc  4c  5.  igc  de  quatrc- 
viiigts  &  un  ail ,  dont  il  p^Ia  fur  la  Chaire  de  Con- 
ftananople  un  an  &  quatre  mois  *  duKUlC  le  bannif- 
lêmcnt  de  fon  Prciat  kffdwe.  *SoeUUttUjt,Mt, 
Pailade ,  Mtx  DmUg. 

ARSACIVS,  Pendfe  dei  Vmftm  vers  l'an 
}6x.  bilien  l'Apoftac,  qui  vonltit  faire  k  fingje  des 
Chfédens  ,  luy  éoMt  une  loneue  Lenre  du  deC> 
fiin  qu'il  avoit  d'introduire  le  chant  alternatif  dans 
les  Temples,  la  diftin^on  des  places  ;  &  quelque 
image  de  la  Pénitence  publique  de  l'Eglifi:,  contre 
ks  crimes  fcandaleux.  Il  luy  nurquoic  aufll  qu'il 
precendoit  fonder  des  Hôpiuux  pour  les  malades, 
des  Miilons  pour  cnlcmx:!  les  pauvres  ,  fie  des 
Monaftcses  poui;  des  Vietges.  *  Sozotncnc  ,  U.  5. 
e.tf. 

A  R  S  A  N  E  fils  d'Ochiis  &  pcrc  de  Codoma- 
nes ,  lequel  étant  monté  fur  le  trône  de  Perfc  fe  nonv 
ma  Darius.  Il  y  en  eut  un  autre  Gouverneur  de  Carie 
&de  Cilicie,  pour  le  même  Darius,  qui  defola  ces 
Provinces  &  Hit  vaineu  par  Alexandre.  *  Qiiinte- 
Curlê  ,  /i.  j.  Frcimhcmius , /i.i. 

ARSENE  Evcqued'Hyp&ledansUTheboïdei 
PsàlÊt  SchiTaucique  Mdeden  ;  on  feignit  qu'il  avait 
été  tué  pat  Ciinc  Athanafc  -,  ceux  de  Ion  party , 
CMR  lelquels  Eufcbe  de  Nicomedie  ,  auteur  de  la 
fiadie»taitHndes  pluscoofidenUei,  poitcpieii. 
yet  ce  pmendu  iuxnicide,  montreKnC  une  main, 
OQliaée  4  un  corps  mort.  Cependant  cet  Arfène, 
qi^llt  «rdent  fxt  cacKcrdans  la  Th.baïdc  ,  fin  Je- 

rs  (rauvé,  &  l'an  } ij.  il  patutdaos  le  Concik 
Tyr,  &  pat  (a  piaaioe  il  lenqplk  de  conftfion 
lés  Eufèbiens  qui  ctoient  les  autei:rs  de  cette  impo- 
IHut.  *Socraie}/i.i.r.io.^  feij.  Rufin, /i.i.c.iy. 
Thcodocet ,/(.!.  e.ii.  Sozomene ,  //.  i.  c.a4.  Buo- 
nius,  M  Jinnd.  Herman  ^vied*  S.  Athm.  &c.' 

ARSENE  Diacre  de  l'Eglifc  Romaine,  illufhe 
pat  £idodlrine&  par  fa  pictt;.  En  3  8}.  le  Pape  Da- 
nufe  l'envoya  à  Theodo(c  le  Grand  pout  £tie  Pccr 
cepteur  des  Princes  Arcadius  &  FfonotiM^dunt'il  fût 
axiflî  le  parrain.  Aprtz  l.i  mort  deTheodofe  en  595. 
Arl'enc  fe  retira  dans  le  dclctt  de  Sccthé  où  il  mou- 
rut faintenicnt.  *  Surius,  ad  d.  i9./itf,Tk*deeI'P. 
fJAe.it.  fiarataius,.^^|Sj.  &  J95. 

ARSES,Ak,sas  euARSAMERoy  dePer- 
(ê,  étok  k  tioiiîéme  des  fils  d'Attaxccxcs.  Bi^oa^, 
un  méchant  Eunuque  qui  avoit  toute  la,  puiilance 
cnmain ,  empoifonna  le  même  Aicaion»  tc  deux 
de  fcs  dh  ;  &  mit  fur  le  trône  le  même  Prince  Ar- 
les dont  je  parle.  Ce  fut  en  la  C  X.  Olympiade, 
l7t4.oat5.ansdu  mond^4i4. deRome,  &en. 
Ttaon  J40.avant  1e  s  v  S-CUAIIT.  Le  règne  d'Af» 
(es  ne  fût  que  de  quatre  ans,  8c  k  même  BagoaS  iTcft 
défit  en  il  C  XI.  Olympi  uk-,  4 1  8.deRome.*Dio> 
dore  de  Sicile,  luliin,  Eutcbe,  in  Cbren.  &e. 

A  R  SI  L  LV  S  ou  Arciiiv*  (Fnui^)de 
Senigaglia  dans  le  Duché  d'Vrbin  ,  a  vécu  dans 
k  X  V  L  Siècle,  Tous  le  Pontiâcai  du  Pape  Lcou  X. 
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Il  étoie Médecin  de  il  palfa  lont^-tems  à  Rome,  où 
il  6t  cohfîfter  fon  pLulii  .  .1  i.  V-;s.  il 
les  faifoit  trcs-bien  <Sc  ccLilauiuy  acquit  beaucoup 
de  réputation.  Il  compofa  un  Poëroe  ucs-im;cmi.u); 
di  ^Htm  iHâm  êc  d'autres  pkoes  curicula.  Paul 
lovea  fik  Ibn  dogç  mnnf  oeux  da  geasde  Lcu 
très ,  &  il  dk  qafiliwlwjmoiim      de  yobam» 

C.lOi. 

ARSINOE'fiUede  I^olomée  Laatis,épou- 

fà  Lyiûnachus  Roy  de  Macédoine  &  elfe  en  eue 
deux  fils  Lytimachus  &  Pbilippes.  Ce  Roy  flit  tue 
dans  l'Afie  en  cumbatunt  contre  Sclevcus ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Cequi  anivAeaUCXXiV* 
Olympiade ,  l'an  47X.  de  Rome  de  x%t.  avant 
Ies  vs-Christ.  Aprcz  cette  moit  Arlinoé  rcgna 
dans  la  Macédoine ,  comme  Tuuice  des  deux  PoiV* 
œs  lès  fils,  dont  l'aine  étoit  âgé  de  ttf.  aot  dc  b 
cadet  de  i  j.  Ptolomée  furnonuné  Ccrmmoj  ou  la 
Foudie,qui  étoit  fon  propre  fircte  ;  car  Ptolomée  La* 
gus  les  avoic  eu  u>us  die  (a  première  femme  nom- 
mée Euridkc , luy  perliiada  de  l'époufèr.  EUekfit 
tmp  ftcflcmenc ,  &  ce  Ptbœinnifte  fie  moniir  loi 
daix  neveux,&:  relégua  Arlînoé  dans  l'iHe de  Smatv« 
dratlu  en  474.  de  Rome.*Iuftin,/i.i  7.  &  24.  Pau* 
fanus  ,  Dcxippe,  Eulêbc,  &cc. 

A  R  S  I  N  O  Ë'  autte  fille  de  Ptolomée  Lagus 
Roy  d'Egypte.  Ptolomée  Philadelphe  Ibn  frère  en 
devint  Opcrducmcnt  amoureux  &  il  l'cpoulâ.  Cet 
fortçs  de  mariages  étoL-nt  permis  parmy  CCS  pcopkt» 
afi^ ,  diToient-ds,  que  ceux  de  b  bmBk  RojrakfûC» 
fent  les  il-uls  qui  rcgnalFenr.  Ce  mariage  le  fit  iclon 
quelques  Auteurs  aprez  la  moit  de  Ptolomtc  Lagus 
arrivée  l'an  470.  de  Rome.  Arfinoc  ne  vécut  pW 
kiw-oems,  de  le  Roy  en  voulant  conferver  la  xoc» 
none  à  Iapofterité,employaDinoc(ates  pour  bâ« 
Ur  un  Temple  à  l'hotmcur  de  ceite  PrincelH .  Ce 
£uiieux  Ouviia»  qui  avoit  fervy  lous  Alexandre,  le 
Gcand,  avdtBefàu  de  fijR  ksmacdUesde  ce  Ten». 
pie  de  pierre  d'aim.mc  pour  faire  tenir  c-n  l'air  U 
ilatuc  d'Arimoc  qui  ctoit  de  fer  doré  ;  mais  il  mou-» 
lut  avant  qu'avoir  pu  achever  cet  Ouvrage.  *  Po- 
lybe,  U,  I.  ValcK  14axiffle«  t»  PUnc  «  U,  ^4, 
f.14.  &e. 

A  R  S  I  N  O  E'  fille  d'Antiocluis  Soccr  Roy  de 
Sjrrie  ,  fut  mariée  à  Magus  Roy  de  Cyrene  de 
Ptolomée  Lagus  Bc  hm  de  Ptolomée  Phikddphe 
tous  deux  Rois  d'Egypte.  Ces  deux  frères  avoit-nt 
été  long-tems  eu  guerre,  pour  la  terminer  .  Magus 
qui  n'avait  qu'une  fille  unique  oommée  Beienwcw 
la  donna  en  entiu»  à  Piabmée  qu'on  fumomma 
deptos  Evetg^  fi»  de  Phihddphe}  &  il  mourut 
peu  de  tems  aprcz,  vers  l'an  478.  de  Ronrtc,  en  la 
C  X  X  V  !•  Olympiade.  Arûiwié  «  qui  n'avoit  _pae 
approuvé  ce  nnriage,  &  qui  avok  d'amcs  deflèutf» 
appclla  Dcmctriits  frcre  d'Antigonus  Gonatas  Roy 
de  Macédoine ,  &  clic  luy  fit  époulèr  Bérénice.  La 
Reine  avoit  avec  luy  un  commerce  d'amour  qui 
B'Àoit  connu  que  de  peu  de  ^erlonnes.  EUe  pce- 
tendoit ,  par  et  mariage  de  couuiuiet  plus  (èuremene 
fon  commerce  infâme  ;  Se  de  luy  mettre  la  couton. 
ne  fur  la  tête.  Mais  ces  pratiques  criminelles  ayanc 
ét£  t^<H»  Demctrius  fut  aiTal&né,  Arfinoé  chaC. 
fée  ;  &  Betenioe  cenduëè  fon  maiiy  legiitimei  *  lu* 
ftin  ,  li,x6. 

A  R  S I  N  O  E'  foeiTr  de  k  dernière  Ckopene 
Reine  d'Egjpte»  Ancoine  k  fit  mourir  pour  plaire 
àcene  Reineambitiedè  qui  k  iôuliaitoit.  ^  Appian, 

de!  fturrts  civiles. 
ARSIl^OE'  ville  d'Afrique  entre  Bérénice  * 
PnkmaSdeilevec  Evêché  fuflnèantde  Cyten&Qucl- 
qucs  Auteurs  avec  MaimsIdÎKntqneron  iMXn 
deme  cil  Ttoqhara. 
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(l.intîn  fottît  de  Conftantuiople  pout  Uiy  aller  au 
devant ,  &  il  fiic  dc&it  conctcmcnu  Aprcz  cela, 
AttAtSSe  ayant  envoyé  3k  Conftantinopie  il  y  fiic 
pioclajnc  Emp.rcui  ,  5c  cnfuitc  il  y  reç^t  luy-mc- 
OK  la  coutonoe  âc  l'Empire.  11  commença  d'abtxA 
k  c^inpignei  (k  lecannomànce  au  Ciel ,  en  (àGiat 
refleuiir  la  Religion  iJv-  en  rct  bliltm:  les  Im.iges, 
Cependant  il  pallà  dans  i  Alie  avec  dcix  aiiBce% 
l'une  fiios  le  commandement  de  Ton  fils  Nicctal^ 
&  il  comnundoic  luy-m«nie  l'autie.  Mais  s'^tanc 
trop  avancé  dans  la  Lydie ,  il  (è  laiflà  fvrpiendre  pac 
Gonftantin  ,  de  loiu:  qu'a  peine  pciit-il  le  fauvct  à 
Conftantinopie.  Son  auuc  aimée  fut  aulll  défute,^ 
U  Ce  Titaflîegi  da»  la  ville  Impériale;  &  ce  qai  le 
coucha  davantage  ,  c'ift  que  Nicetas  étolt  dans  ict 
fi:[s.  Eaâu  Conftantinopie  fut  cuipoiccc  le  i.  Js/o. 
veinbie  de  l'au  74;.  Conftantin  ne  fit  grâce  à  pcr- 
fonne ,  il  fc  vangea  de  U  nianiexe  du  nxuidc  la  plus 
cruelle  >  &  il  fit  crever  les  yeux  i  Artabafdc ,  a  lès 
deux  fils  tk  à  fcs  principaux  amis  qu'il  fie  conduire 
pas  la  ville  diacgez  de  chaînes.  *  Tlieopiunc  «  Ce- 
9icne»2owira«»  htfi.  Mifi*i,  ti.%x.  &c. 

ARTABASEfilsdc  Phariucc  Capitaine  de 
Xecxes  >  aûîegea  Potidce.  Depuis  il  le  trouva  à  U 
bataille  de  Platée  que  les  Gncs  perdirent,  {XMrs'ê. 
trc  attachex  plutôt  au  confeil  de  Maidonius  qu'ai 
ficn  en  la  L  X  X 1 1.  Olympiade.  Aprcz  cette  dé- 
faite  il  reaieillit  ks  dcbns  de  l'armée  avec  beaucoup 
de  piudeoce  j  &  il  lê  tetiià  en  Aik.  *  Heiodoir» 
oJktft  m  H.e.  - 

ARTAB  A  Z  ANE'S  fils  aîné  de  Daiius, 
fe  vu  exclus  de  la  couionne  de  Petfe ,  parce  qu'il 
étoit  né  avant  que  Ton  père  y  fut  parvenu  ;  Se  Xes^ 
Mt  fan  frète  fut  dcdaïc  légitime  fuccUfeuc ,  étant 
ni  d'Aiofla ,  fille  de  Cyrus  «jacz  que  fon  pete  fis 
Roy.  Ce  fut  en  la  L  XXJIL  ÙLjmfàiit.  *  Herw 
dote,£r4(«,«»  0.7. 
A  RT  A  N  E  Sophméen  »  foity  ée  Zadkiade m 
tentpasau"n<»lllKedeiRottdiâFâEtlies.*Geoebnii4  Capitaines  d'Ancicchus  le  Grand ,  étoit  Roy  de 

M  U  Oiron.  ^  ' 

ARTAB  AN  IV.  &  dernier  Roy  des  Pa^ 
thcs,  futxeda  à  Ton  frète  Yologefe  III.  il  foùtinc 

[>tu(!eun  guerres  conue  les  Romains ,  &  principa- 
cmenc  contre  Antoniii  Car.icaila,  lequel  f.  ignaiu  de 
voubtc  époufer  là  fille*  avoic  d.'llcin  de  le  fitire  mou- 
tic.  L'an  AitaixetieafidnpIefiiUac  Piet(àn«t'éb- 
va  contre  luy  avec  tant  de  6011  heur  ,  que  l'ayanr 
défait  cii  uois  batailles  rangées ,  il  luy  ravit  le  tiô- 
peavccla  vie.  Amii  Urace  des  ArfackfetpritfiDiftr 
le  Royaume  des  Patthes ,  qui  avtMt  CBBMienct  pac 
Arfaccs  environ  l'an  1 808.  du  Monde  lut  tnufpoctft 
aux  Peifes  l'an  1 19,  de  Grâce.  *  Oien,  Ikj^  9"  78. 
iietodian,  /i.4.  Agathias,  U.i. 

A  RT  A  B  A  N  natif  d'Hyrcanie  fit  mourir  Xcr- 
xaRny  Petfe  l'an  189.  de  Romej  &  enfuite  il 
a  Aitaxet xet  fils  du  nKmeXerxes  que  Da- 
liiis  tun  frerc  itoit  Tauceui  de  cet  attentat.  Ce  Mo* 
ce  doiUHi  Uount  à  fon  ficete  -,  8c  ayant  depuis  con- 
niklanudke  d'Aitaban ,  quiTe  vouioit  mettre  fur  le 
trône  ,  il  le  tua ,  faifant  Icmblant  de  vouloir  chan. 
ut  de  cuiraHe  avec  luy.  *  luSkin^  iLx*  Diodocc^ 
$.11. 

ARTABASDE  Gnnd  Maître  du  Palais  & 
Gouverneur  de  Pluigie  &  de  Bithinic,  fut  élevé  ("ne 
le  trône  des  Empereurs  d'Oncnt  l'an  741.  Il  avoit 

épouiié  Anne  Goeuc  de  Conihntin  Copionime ,  Se 
fl  avok  beaucoup  de  vertu  &  de  piété  hé- 
lant tniîjours  maintenu  confiant  dans  la  Religion  Ca- 
tholique ,  on  rélUut  de  le  tendre  maitte  de  l'Em- 
pire que  Conftandn  deslmanacaie  pat  la  ciiniea 
ëc  r<  1  in;  'etc.  AitabjfJe  commandoit  alors  une 
amicc  poux  ladeHènledcfonGouvanoiienuCon- 


40s. 

-  AllSINOE' ville  d'Eejptt,  <{uelque$- 
uns  oiu  pris  pout  Suez  6c  d'autieapouc  Asinxà 

quinze  mille  de  Suez. 

A  R  S  I  N  O  E'  ville  de  Cilîcie  cnue  Antiochc 
&Sdëùcie,  On  en  met  encore  ciois  aunes  de  ce  nom 
dans  l'ifle de  Chypre.  *  SlBhan»lkio.  14.  <^  17. 
Flinc ,  li.6.c.s.9.tiJ&X7,Mtlùt**af*Ptd(tateé 
Stephanuk>&:c. 

ARTAB  AN  I.dece  nom.RoydeaBuchet« 
fih  d.  rhr.utc  I.  Il  rucceJaàfonneveu  Phraatc  1 1. 
Il  fit  la  guerre  aux  Tiogariens ,  où  il  r^C  une  bleC 
fure  au  bras,  dont  il  nuntrut,  on  ne  pas  en  <pd- 
le  annie.*  luftin*  U^t,  (.t. 

ARTABAN  II.  prenùemaeatRoydesMe* 
des ,  félon  lotcphe  ou  des  Daces.  comme  veut  Ta- 
cite. U  fut  fait  Roy  des  Paitbes,  en  oonfidei.iuon 
qu'U  étoit  de  la  race  des  Arfaddes  >  contie  Vono. 
nés  qi>i  les  vaint^uit  deux  fois.  Mais  ayant  enfin 
cempotté  la  viâoire  ,  il  s'établit  fur  le  trône  ;  8c 
fit  mourir  pluheurs  des  A.'ic  dis  q;.i  poiivoicnt 
èwt  mis  en  la  place.  Depuis  mtpiilant  la  viciikT» 
lé  de  Tlbeiiet  il  lé  renfit  maioede  l'Annenié*  9e 
en  fit  Roy  un  de  fes  fils  ,  qi  e  Tacite  nomme  Ar- 
faces  t  &  lofephe  Orode  ,  envoyant  dcmtander  aux 
Romains  les  trciors  que  VononCi  avok  laitfès  dan 
1.1  Cilicie  &:  la  Syiïe.  Vicellius  qui  aammandoit  en 
Orient  ,  dcfit  fes  troupes  ,  &  ayant  (miftit  vers 
l'an  }f.  d'autres  pertes  ,  il  q  utta  le  dclfein  de  l'Ar- 
matte»  pout  s'c^polêr  à  ceux  qu'on  vouioit  fiiiie 
Ruts  des  Patthes.  Et  en  effet .  il  fiit  prefque  clu^ 
fôde  fon  Royaume,  où  fes  f  ijets  L-  rétablirent  quel- 
que tenu  apiez  ;  6c  û  mourut  environ  l'an  4g.  de 
grâce.  *  lolcphe,  /«.  1 8.  Al  ulafif.  c^.  &  Jiàn»  Ta- 

ARTABAN  III.  fils  de  Vologefe ,  aflifta 
un  certain  iropolleur  qui  le  diluit  Neion  \  &  vou- 
lut même  l'amener  à  Rome  pour  l'oppolcr  à  Vcfpa- 
fien.Û  régna  fi  peu  detens  que  pluueua  ne  le 


cette  partu;  de  l' Atmcmc  ,  qui  va  du  Midy  au  Cou- 
chant )  de  il  en  fut  chaGé  vers  l'an  70.  «le  Rome  par 
Tigranei  ^  «initSoavaaia  del'auiiepaiiie.*  Sa». 

A  R  T  A  P  A  N  que  la  Chronique  d'Alexandrie 
nomme  Artaban  j  Hiâocien  Grec.  On  ne  pas 
en  quel  tcms  il  a  vécu»  il  écrivit  une  Hifimiedes 

i^j  &  Clément  Alexandrin  qui  avoic  vù  cet  Od- 
vraecf  rappone  ce  qu'il  y  avo;i  trouvé  de  Moyiê. 
*  Qciûent  Alexandrin»  lu  1 .  Strm.  C  hroniqoe  Hk^ 
kxanipe,p.  1 48.  Vollius ,  Je  Hift, Lm. 

A  R  T  A  V  A  S  D  E  S  Roy  d'Arménie  étoit  fils  de 
Tigtancs.  Ilcft  diffcri-nt  d  un  autre  dont  p.irle  Pli  tar- 
que,  qui  avoit  beaucoun  d'dpdtdc  à  qui  on  attribue 
quelques  Ouvrages  Himriqoet  0e  d'aottei  en  Veti. 
Celuy-cy  fut  allez  heureux  aucommcncenient  de  fon 

3 ne  i  mais  l'an  710.  de  Rome  Marc-Antoine 


de  diveifcs  pertes  qu'il  avoit  &ites  comte  lesFas* 
thés ,  entra  dans  l'Arménie  &  ayant  furpiis  par  une 
lâche  trahifon  Artavafdes,  le  lia  ^  chaînes  d'or  & 

le  condiiifant  à  Alexandrie ,  il  le  fit  lervir  à  fon 
triomphe ,  comme  fi  c'eiït  été  fon  vetitable  ptiTon* 
nier  de  guerre.  Api ez  cela  il  le  mit  en jpcifim  oè  S 
mourut  quelque  tcms  apiez.  Ce  Roy  lailia  un  fils  de 
ce  même  tiojn.  C  c/l  peut-être  celuy  dont  parle  Plu- 
tarque,  qui  avoir  uni  d  efprit  &:  qui  trahit  CraiTus. 
Tacite  dit  que  Tibère  donna  l'Arménie  à  Aruvafdes 
qui  en  fiit  bien-tôt  chalsé.  Augufte  y  avoit  en- 
voyé un  fils  d' Agrippa  qu'on  chalFa  de  même.  *  Ap- 
pian ,  dt  keS.  féinb.  Phitarque  «  i»  Off,  Tacite,  ^«t 
mi. 

ARTAXERXES  I.  de  ce  nom  ,  furnom- 
mé  Longucmain.   U  fucceda  |t  ù»n  peze  Xerxes 


Digitized  by  Gopgle 


A  R  A  R  4o> 


tu  Royaume  de  PetCc  t  aprez  avoir  Box  mourir  At> 
taban  qui  luy  avoit  fait  conimcnre  un  p.irncidc; 
4c  qui  oifoic  tout  Ton  poIUUe  pour  le  deaôner.  Ce 
lût  l'ail  287.^  Rome,  en  kL  XX  V  II  L  Olym- 
piadcll  envoyad'abofd  (on  onde  Aichocmcncs  con- 
cre  les  Egypciens,  qui  nundierent  k  r«;couu  des 
Atheniem  :  ce  qui  fut  le  commencement  d'une  loa« 
eue  cuetre,  entre  les  Veria  ôc  les  Grecs.  Nebemia* 
ion  Echanfon  obtint  de  luy ,  la  pcrmilEon  de  venir 
enludée,  avtclcs  ordres  dt-  rebâtir  ks  murailles  de 
fouiàkiil  y  &  dclivrtrr  les  compagnons  des  vexations 
^namfmiÊ^irK  qu'ils  fouffiroient  dcs  pci|picsvoilîiiS.Cs 
Princ:  envoya  a'.  ffi  Eldras ,  Prêtre  Juif,  pour  in- 
ftruire  le  peuple  en  la  Loy  de  McïlV.  Il  nxxirut  aptez 
on  mgm  de  quar jntc  ans ,  l'an  1 19.  de  Rome»  qui 
eftle  j  619.  du  Monde.*  E(ias,Ii,iM,  jiiffMs 
7.Tfauctdide,  IL  u  Oiodor^  lût  l^'ix,  himn,li.i. 

ttmf. 

Il  finr  Knuri]^uer  qae  <ftA  de  l'amiée  ving* 

ticirr  ,  mi  vingt-unitmc  de  cet  Artaxerxcs  que  let 
pliii  i^^vAiis  Chconolog  content  les  feptance 
Semailles qtv  l'Ange  Gabriel  avoit  révélées  à  Oa- 
Bk'i ,  r.9*  tr.»|.  à  fct  fin  deCqueiles  \it  MeUîe  devoit 
nocrir.  Elles  font  quatre  etnt  qiiacrr-vmgits  dibr  ans 
H  brcuxjOi!  Lunaires;  &  lesvs-CHaiST  .lyant 
«Ce  bnptilc  au  commencement  de  la  loiXditce  Hc  di- 
xième, fi  t  ciucific  la  aoifîéme  année  fiiivante.  El 
c'cft  ce  qui  v.ritte  littéralement  la  Prophétie  qu'au 
milieu  dt:  la  derjùcrc  Genuine ,  l'Hoftic  &  le  Sacri- 
fie;  dévoient  défaillir.  C'tft  a  kiire ,  qu'ils  prec- 
dioknt  fin  me  l'obUtion  de  celuy  dont  ils  étoicnc 
les  figures.  Fecerius  reliiie  fort  dudciaeMi  les  ammi 
opinions  dans  Ton  Commentiirc  fur  Daniel ,  &  prou- 
ve qUi.'  les  Saints  Pctes  &  ks  anciens  Théologiens 
OnCluivy  celle  que  )C  ptopolc,aprcz  .S-Icrorne.*  Eu- 
feb;, in  Ckr»>  .  S.k-rômc, MT  1.9. DmiuL  Le  Vénéra- 
ble Bcde,  Thcudorct^l'AbbéRupeEtjTomieltSalian* 
Pctau,  Scaligcr,  PaesBis><i.io>fli  Anvs'i» RmooIî» 
Ûtmt,  Refirm.  ffe» 

ARTAXERXES  il  furnommé  Mmmon* 
comme  qui  diroit  d'hcureulc  m  moi r^, parce  qu'il 
n'oi.blioit  tien.  Vers  l'-m  149.  de  Rome  il  l'ucceda 
à  Dsfios  »  mai)'  d;  U  fitle  du  premier  Artaxerxes 
Si  lonnenain.  Cyrus  l'on  (tcic  Ly  voulut  ravir  la 
▼ie&  u  couronne ,  au  jour  qu'il  la  reçût  publique- 
ment ;  mais  Ton  dirlllin  fiit  dccouvcit ,  le  Roy  luy 
pardonna  à  la  prière  de  t'a  mcce  Patilaùs.  Cette  grâ- 
ce ayant  rendu  ce  Prince  plus  iniolcnt,il  fit  la  guer- 
re i  yon  fr  r.' ,  il  f:it  ri"*         li  prpmicte  bataille 

Su'ii  tluiiint,  Oii  du  moins  li  y  reçut  une  blclIÙrcdonC 
moiiii.t.  Ce  qiîi  arriva  l'an  j  ji.  de  Rome,  en  U 
XCIV.  Olympiade.  Cependant  Artaxerxes  eut  de 
grands  chagrins  Jbmcftiques ,  parmy  tant  de  prod 
peritez  q^;i  t.và  ur.t  fou  règne  glorieux  &:  Ton 
Empire  tres-floriiranc  Patikaus  fa  mere  >  &  fa  iêm- 
me  Statira  ne  s'accordoient  point  en&mble  ,  9c 
Il  premicTt'  qui  croit  fi  rieurement  emportée  Ctou- 
va  le  moyen  de  fe  dcfaitc  de  Statira.  Quelque  tems 
aprez  ce  inalhctrr  fut  fuiuy  a  un  autre  ^  ce  fut  dt  U 
xevoite  de  fon  fil»  Oatius  .  qu'il  avoit  declaié  Ton 
Soooeflêur  \  8c  qu'il  fin  obligé  de  faire  nourii;  Il  fie 
auflî  la  guerre  aux  Grecs  pu  Tes  Généraux  }  & 
renommé  daiu  i  HiiMre  comme  un  des  plus  grands 
Rois  de  fon  tems.  On  croit  que  ce  même  Pli», 
ce  appcllé  Aflacrus  d.ins  l'Ecriure  ,  lequel  ayant 
fiit  un  célèbre  fcftin  f<  répudié  Vafthi  ,  époufà 
Efth.-i  ntcce  de  Mardochée,  Se  fit  pendic  Ton  ravo- 
xy  Aman  >  eaaemv  capital  des  luirs  *  comme  il  eft 
lappoité  dans  le  Livre  de  la  m2me  Efthn.  Il  régna 
quarante  in-, ,  félon  l'opinion  la  plus  rcçiài:  d'Eufe- 
bcScàc&Kkt  bien  qoc  Piutaïquc  luy  donne  Soixante 


Attniesde  rcgr.c,  6e  ks  autres  j  j.  4f.ou  44.!!  ibou* 
rut  l'an  j  8<>  de  Rorae«^4ff.da  hâaoât,  Maàua;^ 
j.luibn«/(»io* 

^  AuléorÉ  ne  font  p%s  tout  d'accotd  i§ 

ce  que  j'ay  dit  ,  que  Cet  Artaxerxes  ift  l  Alii.er.  s  dd 
i  Ecnuixc  qui  époufa  £iïhcr>  Patmy  i«»  Anciens 
Nici-phorc ,  CoiiiUntin ,  Zooaras ,  Suidas.  Entre  les 
Modernes ,  Loiiis  Vives  >  les  Cardinaux  Beilarmin 
6c  Cajetan  ,  Menochiis  ,  Salian«  &c«  alTucent  que 
Ct-t  Airuenis  a  i:  /bitusxes  Longueni.iin.  Scta« 
rius  t  croit  que  c'e/l  Artaxerxes  IIL  ou  Ocbuv 
Quelques  aunes  aiment  mieux  que  «e  Prince  loi» 
D*riu5  fil--  J'H  ,  rt  /p:s,&:  diûnt  qu'Atoira  fille  d» 
Cyrus  j  di  ia  Vaitni  de  l'Ecriture.  Mais  l'opinioa 
la  plus  probable  &  la  plus  ^neralerocnt  recùif , 
cdleque  j'«f  capportée*  fiavkpat  faint  Ierome,paé 
Bede m  uvie  db  fix  Sg^  dn  monde.  &  par  plu. 
fi-urs  Saints  Doâci  rs  ,  LK  i  'es  Anciens  jâc  par- 
my ks  Modernes  par  Peireiius  ,  par  Tomicl ,  qui 
réfute  doâemenc  les  autres  opinions,  &  pat  plafieam 
autres, dont  le  denombrcm m  l'eroit  trop  long.  Il 
faut  poiuxant  avouer  de  bonne  foy  ,  q<ie  ceux  qui 
cA  n)ènt  que  l'Alfiierus  de  l'Ecrltire  ift  le  mëintt 
qu' Artaxerxes  Longuenain,  (bàDcnnent lents fim* 
umcns  par  desraifom  qui  paroiflèm  afl»  Ibifes  8e 
alFez  piaiifiblej.  le  n'ay  p.is  delFtin  de  prévenir  Ic« 
Curieux,  lis  ptunoac  confultcc  les  mêmes  Auteurs 
dans  les  endroits  de  leursObvng^quefedte.*  S.Ie- 
16111^^.4.  in  £cech.  loTephc  ,  /<.  1 1 .  tif.t.  c.6.  SulpU 
ceSeTeft,/i.x.^</7.NicephoreConAantin>M  Chrcn, 
Loiiis  Vives,  »»  c.jtf.  h.ii.  dcCvtt.  Du  ,  Suidas* 
Zouaias  .  Sabdlic«  £im4ul,$.  iu  |.  Cajetan  ,  m 
Ejtb.BSmaui,  lût.  aj.dtinrh  Ihi,  Sciaitm^ûu 

r.  I.  Eph.  <j.}.  Salian  ,  yl.Af  j  :no.  &  /e^.TornicI, 
Ciçi.rt.t.cr  j*^.  P.uw, //. ii.de  Àttlr.  Tnf* 

t^7.&  18.  Ricdoll  ,  ChrtH.TtftmJl.L  Uji.t*X\m 

Menochius,  1»  ci.  E^h,  <^r. 

ARTAXERXES  1 1 1.  dit  Ochus  fuceeda, 
en  la  C  I  II,  Olympiade,  &  l'an  189.  de  Rome, 
à  làiLfere  Artaxerxes  Mnemon.  11  s'établit  Ai  in 
nône  par  la  moct  de  lét  fietes  «  dont  Qiùnte>Cnc& 
en  marque  jufques  \  quatre-vingt,  &  par  celle  des 
pcrfoiines  qui  avoient  quelques  preten/Ions  à  U 
Couronnfe.ll  fe  défie  d'Axtabaze  qui  co«^piroit  con* 
lie  luy  j  iccoum  l'£gyf(i  pw  b  niine  de  Ntâa- 
nabonut ,  de(bla  Sidon ,  8e  ne  de  grands  nva^ru  en 
Syrie.  On  croit  que  c'cft  fous  fon  règne  que  Bago- 
Ic  profana  le  Temple  de  leiulalem  ,  &  îropola  aux 
luifï  un  tribut  de  cinquante  dragmes  «  payables  anS" 
dépens  du  public,  pour  ch-'-^i  t-  i^neau  qu'ils  oC» 
fuiuitnt  en  i^erifice' .  comme  loLphc  le  rapporte* 
Cependant  comme  Tes  cruautez  continattent  tah* 

CUIS  «  un  de  Tes  Eunuques  «  nommé  Bagoas  qui  cft 
même  Bagofe  dont  je  viens  de  parler, T'empaiTon* 
na,  vers  l'an  414..  d.-  Rome  ,  en  l  i  C  X.  Olympia- 
de. Son  tcgne  ne  fiit  que  de  if .  ou  atf.  ans  ^  8c 
c'cft  la  plus  comtiHine  opinion  d  Eufcbe  «  deUéde^ 
d'Adon  &  dcj  Modernes ,  qui  mettent  fa  mort  eveâ 
Tornicl  en  l  an  j  7  1  j .  du  Monde.*  Diodore  de  ici* 
le,/i.i<>.  &  17.  Idcpiie ♦'fit 1 1 . mt» r»/. to nafldcy 

$7*  Seveie  Sitlpioe  a  dH  j  ti.t.  Niff  Sir.  que 

cet  ArtaXcrxeseft  le  N  ibachodonofor  de  l'Ecriture» 
iuus  lequel  l'Hiftoite  de  luduh  arriva.  U  fonde  ut» 
te  opinion  fur  ce  qu'il  croit  que  ce  Vagao,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Livre  de  Ii:dith ,c.ii.  i ;  ct'  14. 
3c  qu'il  nomme  B.iguas,eftle  même  Bagole ,  dont 
lûftphe  iSc  D  odore  p.irlcnt.aux  lieux  que  nous  avons 
citez.  Mais  la  ruppolitioa  qu'il  fait  eft  ^ufle  s  jkitce 
que  ce  Vagao  dn  Lim  de  ludich ,  n^oit  que  fim- 
ple  valet  de  chambre  d'Holofcrncs  Bagofe  oa 
fiagoasj  donc  les autfcsfatieoc*  étoit  û  conlldieab^ 

Od4  «  ' 
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Mdwr  in  IirHèt»  qu'il  (ûMt  kt  Reû  <  cèmm  Û 

tuy  plaifoit.  Outre  cela  NabucHodonofor  regnoit  à 
Nimvc«&  Ochus  en  Pccic-,  Uns  padcc  du  long 
efpaee  4e  tenu  ,  qu'il  y  a  du  ccgne  de  àcdby 
de  raiitre. 

ARTAXëRXES  ou  Artaxare  ,lîn;- 
plefeldat  PetGin{  (e  icvolu  contre  Aitaban  Roy  des 
Paitliei,raa  xt6.  de  Sâluc  ,  a»  quaoiéme  de  TEnw 
pire  d'/ÛexandK  Severr.  Il  cbmmeDea  {wr  Te  ma. 

drc  n.jîcre  du  païs  des  Paithcs  6c  ayant  nnifoné 
quelques  avanuges ,  il  ma  même  Actabon  dans  une 
bataille  qu'il  luy  donna  en  ztf,  Ainfi  Anaxcixes 
donna  commenccmciu  au  Royaume  des  Petfes ,  qui 
stvoit  finy  à  Darius  »  3c  qui  aduic  di  puis  fbn  long- 
tems.  U  fiit  comme  enlevely  1  durant  quelques  i>ic- 
du,  mais  il  s'eft  retably  du  convocncemciic  du  XVI* 
Siede,  par  la  hnac  difmacl  Soohi  ^icûdk  naàa* 
tenant  trembler  l'Empire  des  Ottomans.  Araxerxcs 
envoya  des  ArabaiEuleuxs  à  l'Empacut  Alexandre 
Semé,  pour  luy  tedemandec U  Sytie  ,  &  plufieun 
aiitrtrs  Provinces  deTATie,  qu'il  pretendoit  luy  ap- 
pailenii.  Cependant  il  mit  fix.vingts- mille  che- 
vaux fur  pied  ,  avec  fcpt  cens  Eli['luiis  j  pour  fc 
tcndoe  muttedieces  pais.  Alexandre  luy  vmt  au  de- 
vant ,  défie  Ibttoupet*  &  l'obligea  de  fuir  en  Pcr- 
fe.  C'eft  ce  que  Lampridius  dit  de  cette  gr.crrc.  Hc- 
lodian  afsîirc  au  cootraiie  «  «m  U.6.  qu'elle  ne  fut 
jpoiet  hcuicure  aux  Romaine  Aicazcrxes  mounic 
aptez  un  re'gne  de  1 1.  ans ,  environ  l'an  242.  de 
Grâce.  *  Oroie , li.  j.e.ii.  Nicephorc ,  li.  t. 
Hifi.  Eecl.  Agathias,  da  U  ffmt  ii  ftrfe%  Spv- 
taattnAUiCémàrt. 

•  ARTAXËRXES  II.  RoydePfeiiê.étoit 

fircredc  Sapoivs  II.  auquel  il  !  ,  rcrda  l'an  jSo.  Il 
•voit  tres-U)u vent  donne  des  marque»  de  foncou- 
nge durant  les  i^ucires  que  Sapotes  ficMz  Rcmias. 
Son  règne  fiitpUis  pacifique.  Il  vécue  quatre  ans  iur 
le  trône  &  il  mourut  l'an  584.  Sapotes  III.  luy 
fuccctl  1 . 

ARTEMIDORE  d'Ephcfc fameux Geogca. 
.fiie»vivoit  en  bCLXtX.  Olympiade  «lans  le 
méroe-tcms  que  Cleopauc  ayant  clufsc  d'Egypte 
{on  fils  Ptolomée  La^^,  y  regnoit  avec  Alexan- 
dre >  cadet  de  oe  nêine  Piinee.  lia  écrit  la  dcfcii» 
jKïon  de  U  terre  en  onze  Livres  «  qui  font  fouvenc 
allc(;iiez  p.u  les  Anckns  «  Pline,  Athence ,  Strabon, 
^tcphanuSj&c  II  ,1 L  ticore  écrit  d'autres  Ouvrages. 

A  RTE  M  1  D  O  R  E  d'Ëphele,  qu'on  nocnme 
onliiîaicenienit  Daldien ,  parée  qlieCi  nxie  étoic  de 
'DalJis  ville  de  Lydie.  It  a  écrit  un  Ouvrage  des 
fongei ,  &:  de  la  Chiromancc  ,  par  où  l'on  connoît 
qu'il  vivoic  du  tcms  d'Antonin  le  Débonnaire. 

ARTEMiOORË  deCnide,fibde  Théo, 
pomuc.  Il  vivote  du  trms  d'Aofpifie  &  de  Tibete, 
4e  il  «voit  écrit  un  Traité  des  homm0  îUoftKS  de 
ronlde,  *  Smbon, /f.14. 

ARTEMIDORE  fucnommé  Ariftophane, 
parce  qu'il  ctoit  Dirciple  d'Arillophan;  de  Bizancr. 
il  a  écrit  un  Ouvrage  de  la  cuiline,  &  un  autre  de 
I>oris.  *  Atbenée ,  U.  4. 9.  ^  1 4.  Quelques-uns  le 
confendeitt  avec  un  de  ce  nom  d'AlcauMi  *  ^4 
compoft  une  HlAoûe  de  Bythinie. 

ARTEMIDORE  Grammairien  de  Tharfe, 
félon  Scrabon ,  li.  1 4.  Vn  PhiloToDhc ,  qui  vivoit  du 
lems  de  l'Empereur  Trajan ,  le  même  dont  PUne  fait 
l'éloge,  Muli.  }.ep  I  i.àlulius  Genitor.  Vn  dont 
parle  Diogene  6c  Laifrcc  ,  eu  la  vie  de  Proueoitas, 
m  ti.f.  te  quelques  autres  :  ce  qu'en  foocn  TCUduM 
GeTner ,  Pojrcvin ,  Voflîus ,  Bec. 

A  RTE  1^  SE  Reine  de  Carie  8e  femme  de 
Maurolc,  airm  fi  tendrement  ce  Prince  que  l'iv  nit 

perdu  •  cUc  voulut  iaHnoctalilafeoaiQoiv«pai;cct 
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MdminUrtDmlxsu  qu'dIetiiy'Ekéfev«r,éir  qui  a  pal^ 
£c  f  ocr  une  des  fept  mcrvcilks  du  monde ,  de  qui 
a  mérité  que  tous  us  autres  ouvrages  de  c-ttc  na* 
ture  foient  appelUz  des  Maufolées.  Plineaprisplflk 

iîrt^'en  ftiie  !,î  d  fciipiion  ,<«•/(.  j^.  c  5.  &  Aole- 
Gcilc  ,  «wtt.io.  1. 1  b.  da nmiti  AitnjKCi ,  où  ila)oA«> 
te  qi'.e  cette  Reine  avoit  coutume  die  detrtmpei  loe 
ccndBGS  de  ion  niasy  *  dans  ks  bcenvages  qa'cûe  pce» 
neit  :  Et  qo^elle  étsÛk  pour  les  Sçavans»  qui  M* 
vailleroienc  à  l'cli  gi  Je  tcRoy,  tn  prix  lempor^ 
par Thccpoirpi.,  qt'Vim  danslaCarit  avec  Thco- 
diâc  ,  Naucrite  &  même  avec  ifocrate.  Pline  met  l« 
tnort  de Maiifole  Rny  de  Caiie  en  la  féconde  année 
delà  C.  Olympiade,  57  j. de  Rome.  Si  celaeft ,  illc 
fâui  dillinguet  de  ce  Maulble  qui  eut  depuis  pait  en 
la  gunrc  ioctiite  ou  des  allies  oonne  les  ktMxàam 
en  59$  Oncrdtatffiqiie4fcftailaCIlLOiyinto 
piadc,  j8tf.  dcRomcqu'Artcmifc  fittravailltr  a  ce 
ton.Ixau  fameux.  D'autres  dilent  que  ce  ne  fut 
qu'en  la  deinicre  année  de  la  CVl.  Olympi.uif,4oi, 
die  Rome.  Quoyqu'il  en  foit ,  il  la  but  diftinguet 
d^lne£utre  A  r  t  em  1  s  i  plus  ancienne  qui  vivoit 
dans  la  LXXI  V.  Olympiade  ,  ayo.  de  Rome. 
Hérodote  dit  qu'elle  étott  £Ue  de  Lygdamit  Rop 
d'Katieamaflêt  qo'dfe  marcha  «vec  Xcixts  conao 
les  Grecs  ;  &  qu'elle  donna  de  meilleurs  confciis  au 
Ruy ,  que  pas  ui)  des  alliez.  *  /(.  j.tu  Ertue^  SuS* 
da$,&c. 

A  RTE  M  I VS  fiit  proclame  en  Sicile  Empe- 
icar  contre  Léon  lUurique,  qui  le  fit  prendre  4k  le 
condamna  à  ctrc  brîilé  «  l^an  71S.  Cnctrlic»  txM 
Anaftalé  1 1.  Empoeur. 

ARTEMON,Hei«fianiaefwUfindn  lit. 
Siècle.  Il  foiîtenoit  que  Iisys-Chriit  n'avoit 
que  qucloues  médiocres  avanuges  II  r  les  Prophètes, 
Â:nioiie  »  Divinité.  Ses  dilciplesipii  fiuent  uam» 
mes  Aitcrooniens  fc  joignirent  avec  les  Theodo- 
tiens ,  &  difoient  que  leur  doârine  avoit  été  toft- 
}ours  crue  d-ins  l  Eglife ,  iuTqties  au  tems  du  Pape 
Viâor  }  mais  que  Zcphiiin  q^ui  ctt  fucccflèur  de 
ViAor  ic  qui  s'oppofa  à  leurs  crertin  «vok  eotu 
inrncc  à  s'éloigner  de  cette  aoyance.  *Eu&bei  U.fm 
Hifi.c.  i6.  &  17.  Bavonius  ,  jl.Cx^é» 

A  RTE  M  ON  de  CLizomene,  donna  le  pre- 
mier l'invention  du  Bélier  ,  &  de  la  Tomic  &  ^ 
autres  machines  de  guerre,  accompagnant  Periclés 
au  Siège  de  Sa:rms  ,  en  la  L  X  X  X I  V.  Olympia- 
de t  l'an  3 1  a.  de  Rome,  ily  en  a  eu  un  autre  de 
Piergame.  Vnqni  téciit  I»  vie  des  Mbittc»}  Et  us 
Médecin  qui  guetiilbit  du  haut  m:)! ,  Acm  parle PIfe 
ne,  li.itx.i.  Vollii», /t.  3.  én  Htji.Cna. 

AR.TE VILLE.  Cherchez  lacqnes  d'Arcs 
ville. 

ARTINES  ou  Artynes  dit  autrement  Phnor- 
tes  Roy  des  Medes,  iucctda  l'an  j^gS.  du  Monde 
à  Ariàoes  ou  Deioccs.  C  'ctoit  en  la  piemiae  année 
«le  XX XL  Olympiade  .  «,8.  de  Rome  U 
^ftf.  avant  la  naîfTanccdu  Fils  de  Dieu.  Son  règne 
fut  de  11.  années,  6c  il  n'a  ctc  coniîderablc  pat  au- 
cuhe  aâion  qui  ait  mérité  d'ctie  marquée  par  les  N 
Hiftoriens.  Il  mourut  l'an  3410.  du  Monde ,  en  la 
XX  XVI.  Olympiade.  AftibarasoB  Cinatesk^ 
fi  cada.  *  Eufebei  wOlbrMr.Sciy{|er»PttBU*RiCk 
cioii,&c. 

A  RTO I S  Vtovinee  Ai  K7s.B«s  »  «fenki» 

de  Comté -w  Roy  de  France.  Elle  eft  entre  U  Flan- 
dre* la  Picardie ,  le  Boulonois  &  le  Cambrefis.  La 
ville  oqpicaleeftArras.  Les  autres  font  Aire,S.Omera 
Bethume,lBapaume ,  HeTdin ,  Renty ,  S.  Paul ,  Pei- 
nes ,  Lens  ,  &c.  Il  y  a  aufll  plus  de  8^0.  villages, 
nrL:f  C[m:  liïnies  Ôf  grand  nombre  de  belles  Ab- 
bayes    de  Monaftctes.  L'Axtois  acoàîours  ét& 
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cAifilé  etSSx  ia  anàeaaes  Provinces  des  Gaule». 
Ccft  lepaïs  dcsAucègKcs^Celàr  nonaatAh^ 

Ptotomée  yltttlnui.  Les  Auteurs  du  Bas 
EmpÙL-  nomment  dlivcricmait  l'Aiiui&  jfntjùi  6c 
Jmmru^*.  Cclar  met  les  peuples  de  ce  païs  puni]^ 
ceux  de  la  Gaule  Belgique.  Il  ell  Icfiile  en  irunK-ns, 
&  artofè  par  diverlcs  rivières ,  la  ,  U  2>cjrpe, 
l'Aa,  &c.  L'Anois  fjt  luùmis  pj[  les  Ronuinsiâc 
odluitc  M|  Ftançuisî  £:  aouvaac  dans  k  jRjmu* 
ne  dirAnlMfe.  Sons  kftooode  race  de  nos  Roit 
çctto  Province eu(  des  Gouvernsurs  ou  Coinas  par- 
ticuliers qui  s'en  rendirent  depuis  Sevgueiits  pco- 
prictiires.  Sous  Pcpiii  &  Carioimn  TàdMud  MOlt 
Conue  d'Anoù.  Vurock  le  fiic  du  cens  de  Chat- 
lemagne  &  de  Loliis  le  Débonnaire ,  lequel  y  ctablk 
Berangcr  ,  &  ce  dtruîci  fat  luivy  d'Evrard  ,  d'Ada- 
lard ,  d  Vnroch  1 1.  d'AuUiouc  &  d'Adalcline.  Cc> 
luy-qr  ay^^étué.  l'«o  9}x.  à  bviUede  Noyon» 
•  Amoul  I.  die  I  -  Viril  Comte  de  Flandres  s'établit 
dans  la  viilc  d'Arras  &  dans  le  teftc  de  l'Artois, 
,{MMie  luy  appartenant  pat  Ton  locale  ludith  de 
Fanée,  flk  de  Charles  le  Ciiauve  qui  ky  «voit 
douié  en  dot  l'Artois  ,  enla  mariant  l'an  8(>  j,av«c 
Baudoiiin  I.  >^ii.  Ikii  d.  Ter -,  Grand  Forcfti^r  de 
Flandre.  Les  Comtes  de  f  Lmdre  paU'edercm  enfui- 
|e  l'Anois.  Philippe  d' AUace  nurunt  l'an  1 1  So.  fil 
lîiecj  It'ibel  d^  H.uiiau: ,  v.  c  Rcv  Pijilippcs  Au- 
gufttrluy  donna  le  pus  d  Anois.  Louis  V  1 1 1.  le 
donnA  à  l'on  troilléioe  fils  Robot  de  Franee  dit  le 
bon  &  ley4iUnKii&  en  t«i^.  Depuis  cd  lajj. 
k Roy  faine Loiitt  fimfteKeftgea  cepiïsenC«n> 
té ,  &C.  Robert  luy  en  fit  homnugc.  Robert  1.  de  ce 
nom  Comte  d'Artois  iiit  eue  à  la  bataille  de  U  Ma£> 
Ibure  ,  le  9  Feviiex  1 149.  comme  'jie.  k  db  dUenn^ 
Son  fils  Robert  II.  luy  fuccedj,&  moiirtitcn  150t. 
Philippcs  £ls  ;dnc  de  Robert  qu'il  avou:  eu  d'A«. 
snicie  de  Couneruy  étoit  déjà  mort  en  i  a^S.  des 
Udlîirestcfâeflàk.iba£aiUiede  FunM9..11  «voit  ett 
iltvenenfiuttdeBhnclie  de  Bnttgnedc  anew- 
trcs  Robert  CorriTr  de  Beaumont-lc-Roger,  &ck. 
quel  pi étendit  Lucccdct  aux  bKm  de  fon  ayetd  Ro- 
bert I L  Mahaud  d'Artois  fille  du  même  Robert  1 1. 
s'y  oppoià,  patce  qu'en  la  coutume  d'Artoi-;  li  re- 
pcelèntaDon  n'apasiieu  m* rat-  en  ligne  coilaicuie. 
Cette  alFiur  ht  grand  bmit-,  mais  cependant  le 
CocQté  d'Artoii  tut  adjugé  à  Mahaud  par  des  Ar« 
■CCI  de  i}oa.  1509.  i  j  18.  }i.  Se  fy.  EOeavcHi 
époufi  en  1X9 1.  Othon  I  V.  Comte  de  Bourgogne; 
8c  eUe  en  eut  Robert  mon  fins  poftctuiè  en  1,1^. 
leanne  femme  du  Roy  Philtppes  V.  dit  le  Long, 
&  Blanche  mari^  au  Roy  Charles  I V.  dit  le  BcL 
La  Reine  leanne  ctoit  Comtellè  d'Artois  Se  de  Bour- 
gogne. Sa  fille  nommée  aullî  leanne  futmartés  l'an 
1 1  iS.  À£udci  1 V.  Oocde  Aouvognc,  &  eik  bty 
pomcndotcesConiléi}  Leur  fiu  Phi  lippes  mou» 
rut  en  I  5  4^.  liillàntde  leanne  fille  de  Guillaume 
Comic  de  U»Lojjne  Se  d'Auvergne,  l'hilippo  dit 
de  Rouvre  ,  mort  en  13^1.  Ccliiy-cy  ne  lailla  point 
de  pofterité.  11  avoii  été  fiancé  i  Marguerite  de 
flandres  qui  devint  aulB  ComtelTe  d'Artois,  Se  de 
Bourgogne  par  les  droits  de  Ion  ayeule.  Car  Mar- 
guçMe  de  France  Lconde  fîlle  de  Philippes  V.  Se 
m  lenniede  B<Mirgâgne  ,  éfmiCi  l'an  i  j  to.  LoBis 
1 1 .  dn  nom  dit  de  Crecy  Comte  de  Flandres ,  Se  elle 
en  eut  Louis  III.  dit  de  Maie  ou  de  Malainpesede 
Marguerite  de  Flandcw.  Elk  porta  toiiKtoes  cetiei 
à  Philippes  de  France  dit  le  Hardy  ,  quatrième  fils 
■du  Roy  kan  ;  8c  dge  des  derniers  Ducs  de  Bourgo- 
gne. Leur  mariage  fe  fit  en  1^69.  &  elle  mourut 
Fan  1404,  kan  Sans-Peic  Icui  fils  fiit  Comte  d'Ar. 
taUtc  HiedB  PUOppei  le  BoA  ^  qui  iailT*  Charlei 
j» HÉwjf  <c k-Temgeiiifc  AyittU  moit  en  1477. 
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le  RipyLoiiit  XL  fe  faifit  d'Atns  de  àt  qiie|qiict 
mum  pbcet  de  l'Anois.  Cependant  Marie  de  Bour« 

gûgne  fille  de  Charles  époula  Maximilicn  d' Auftri* 
chc  pcre  de  Philippes  1.  qui  k  Bit  des  Empereurs 
Charles  V.  8c  Ferdinand  1.  Chacks  eut  en  p  irtage 
le  Païs-Bas  ,  p  r  !i  paix  de  Madrit  en  151J.  il 
obligea  le  Rov  tran^ois  I.  de  tenonc»:!  aux  droits 
qu'il  avoit  fur  l' Artois  qui  a  été  «nùiitc  poiTcdc  poC 
Phihppc*  1 1. qnikiOâ  Philijipss  1  IL  pcie  de  Phi- 
■ppet  I  V>  Les  François  ont  reconquis  l'Anois  (ut 
ce  dernier ,  qui  le  leura  enfin  c.<li  p.ir  l'article  }  j, 
de  la  Paix  de»  Pitences  de  1659.  le  Roy  d'Elpagne 
aenficva^ue  S. Omet  piitccn  i«77.fcAitepdl« 
enhcanipagnedeitf7£.  *Cefar,  CimmJi.i.Gm. 
«hardin,  Jtjir.  du  Pou-Bm.  Meyer,  in  Chrof..FtA„d» 
Du  Piiv,  Droltt  dm  R»y,  FfoilFard,  Monftrckt,  Icai» 
Juvcnal  des  Vtûw  ,  Maithe,  du  Ck&e,  Usaem 
uy  »  Marchandas ,  Botkens ,  drc. 

A  T  O  R I  V  S  Mfdecin  d" Aiigi  llc.On  die  qiiô 
la  nuit  avant  la  bataille  qui  le  donna  contre  Bri  tuS 
Se  CalËus  l'an  7  ta.  de  Rome,  Minerve  luy  parla 
en  (bogie*  de  qu'elle  luy  commanda  d'aller  voir  Ce- 
fkr  qm  étok  malade  Se  de  luy  dire  de  !a  pic ,  que 
nonobdaiic  fon  indilpijriuon  il  nclailsa'  paî  dc  le 
uouver  a  la  b.iiailk.  Artorius  petit  depuis  dans  on 
naufrage  >  en  la  mtme  anii£e  «m  en  cdk  d'apttz  h 
bataille  Adiiqneen7ij.*ValtrcMaximr,  9. 
Lacl  tncj  FirmivU  ,  /i.t.  c.H.  Eulcbe  ,  Gbrw.  Neao» 

drc,^r/  lUxjïres  Mediems»f.f-j.j%.CiSaàSanim 
Vit.  i!!u(}.  Ait  du.  &c. 
*  Voûius  s'eft  trompé,  en  ce  qu'il  n'a  point 

dilliiigue  cet  Aitorius d'un  autre  Médecin  du  même 
Atiguitc.  C'cft  Antonius  Mulà,  firere  d'£upharbo 
McSedn  du  jeune  luba  Roy  de  Niimidi.'  ;  8c  k  ni£* 
me  qui  guérit  c-r  EiTipnnrr.  !s-qucl  luy  fit  élevef 
une  ftatuë  prez  Je  i. d  le  d  Elcuiapc  ,  comme  je  le  dis 
aiUeuts.  *  Vofli  ,  .tr  la  PhUofo^f,tx.^.i. 
'  ARTOTH  YRlT£Si»ileiiediiies  rottisde 
la  ScAe  deMoncuiusdans  k  1 1.  ffifck.  Us  (kifoienc 
l'Euchariflie  avec  du  pain&  du  firomagc,  depra* 
voient  les  Ecritures  &  comrouniquoient  la  Pt£tcifo 
aux  fianmes.  *  S.  Epiphane,  Xur.  49.  S.  Aoguftia* 
lMr.a7.  Baronius ,     C.  1 7  j . 

ARTVS  ou  ARTHVS  Rov  tjbulcux  im 
la  Grand' Bretagne  aprez  l'on  pere  Vthcr ,  qu'on  a 
fotpanini  Pendi«£on.  On  prétend  qu'il  vainqidE 
les  Sanms&'quil  îcAn&t  l'EcolTe.  l'Hybenik  U 
toutes  les  Iflcs  voifines.  Ces  vidloires  p^ruvcnc  avoir 
quelque  fondement  dans  La  vente  j  nuu  ce  qu'on 
ajoûte  cft  touuà-fiut  fabuleux.  C'eft  quecePrinco 
défit  Lucius  Capitaine  Romain  ,  qu'il  ravagea  la 
plus  grande  p.inic  des  Gaules  &  qu'il  inftiiuaa  loa 
retour  l'Ordre  des  Chevaliers  ài  la  Table  Ronde»  . 
au'on  nmotte  encote  aujouid'huy  an  château  d'Win« 
VÊoac ,  avee  k  ncan  de  ces  ptétendiis  Clievdietb 
On  dit  encore  qu'étant  attaqué  par  Mordedus  Sc 
Galvinus  fils  de  Lothus  Roy  des  Piâcs ,  il  fut  bleili 
en  la  baaille  &  difpanic  ara  yeux  de  (on  armée,  fans 
que  l'on  pût  jamais  avoir  de  Tes  nouvelles.  Si  cela 
eft  vtay  ,  il  cil  croyable  qu'il  fijt  tué  en  cette  Ixu 
t.iUie  ,  &  entctrt-  (ans  qu'on  le  connût  ;  &C  non  paS 
qu'il  fut  porté  cnl'liled'Avalon  pour  fatisCiiie  îla 
palEon  d'une  *Fée,  comme  ks  contes  fiibokuc  dot 
Romans  ledilent.  *  PoUdott  Vcq^  &  Du  Clie^  ' 
ne,  tiifi.  d  Angkt. 

ARTVSI.  dece  nom  Comte  de  Bretagne» 
étoit  fils  de  Geofroy  furnommé  le  Beau  ,  Comcd 
d'An|ou  troifiéme  fils  de  Henry  1 1 1.  Roy  d'An- 
gleterre ;  &  de  Conftancc  filW  unique  de  Conan  II I. 
cix.  k  Petit ,  Cotnte  de  Bretagne.  Artus  ,  poifthanis 
niqulc  à  Names  k  niiit  de  Pâques  de  ran  til7« 
diilpaitt  ktinadaCAnte d'Anjou  Rtcbndl»  * 
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AVOrgueilklix  »  fik  8c  fucceflèor  3e  Hauy  IL 

moutuicn  1 199.  Artusluy  dcvoicfucccdi-r ,  comme 
teprctenunt  Geoirojr  (on  fcrc  j  nuis  Icaa  Ion  on- 
de cadet  du  mjuneGeofiiov  luf.  enlm  cette  Cou- 
rd'iiif.  Et  tn  cflèt ,  aptt»  pluiîcurs  combats  ôc  pri- 
Ics  de  villes  «  leau  l'avant  lurprisqui  afliegcoic  Mù 
cebeau  ,  il  le  fit  conduire  à  Koiicn  oîi  il  dirparuc 
Oadk^fimoodekfittuei  A  jeoec  foncocpt 
en  iiosa  II  xvoji  ^tc  Kcofdé  sut 
mois  d'Août  de  1.1  même  année  ,avec  Marie  fille  de 
Philippes  Augullc  Roy  de  France.  *  ^^SP  deHo- 
▼eden ,  Mauhicu  de  Wcftminftcr ,  Du  QwÛirÂCt 
UiJ}.  éi'Â"gl.  Argcntic  ,  Hift.  de  Bref. 

A  KT  VS  II.  Dix  de  Bretagne,  Comte  <leRi- 
chemont  &  dcMontfoit,  ccoic  HL>de  Ican  1 1. 
de  Beatiix  d'Anglctctie.  Il  nâ^it  le  25.  luiUct 
Mx6t,  8c  t*  ïjoj.  il  fiMxedaà  umpete,  dansfes 
Etats  qu'il  gouverna  avec  affcz  de  bonheur  juf- 

Îu'en  i  j  I  a.  qu'il  mourut  au  Château  de  l'ifle  ptcz 
E  La  Rocbc-Bcrnard  le  17.  Août  delà  même  an- 
née Argcntr&dit  qu'il  fut  enterre  dans  l'Eglilè  des 
Cordcliers  de  vlnines  \  d'autres  a'ioûtenc  que  ce  fut 
dans  celle  des  Caimes  de  Plocriiiel  ,  avec  ion  perc. 
Attus  époiiiâ  Marie  6Ue  unique  ic  biricicic  de 
Cuf  I  V.  yicoiDre  de  Limoges  *  motte  tn  1190. 
&  il  en  eut  lean  1 1 1.  dit  le  Bon  ,  Duc  As  BrcKignc: 
Qvy  Comte  de  Pcmhiévrc,  Vicomte  de  Limoge5,itc. 
«on  en  Et  Picne  moct  fans  allîmce.  Ai  tus 

en  prit  une  féconde  mtt94*  avec  loland  de  OieuXa 
ConttelTe  de  Montfbit'  l*iûmury  de  par  fa 
Beatrix  femme  de  Robert  IV.  Comte  de  Dret;x. 
loland  ctoit  veuve  d'Alexandre  III.  Roy  d'£collci 
dicdk  fin  mac  de  lean  1 V.  Duc  de  Breugne  :de 
leaime  fëmmedc  Robiu  de  Fiir  J.irs  S'Jr  Caildj 
inoiteilprc$le2  4.Mai$  1  564.  de  Bcatnx  qui  cpou- 
(aGuy  iX.  ou  X.  Sire  de  Laval,  &  mourut  igéc 

de  89.  ans,  le  9.  Occanbie  1^84.  d'Alix  natiéo 
«vec  Bouchard  V I.  Con«e  de  Vandftme ,  maae  h 

Montoifc  en  Vendomois  l'an  IJ77.  Et  de  Blanche 
de  Marie  -,  la  premictc  morte  iâns  alliance  6c  l'autre 
Rdicieidèi  PoilTy.  *  Argentié .  H(0,  JkMrtt.  S** 
llarihe,&:c 

ARTVS  III.  Duc  de  Bretagne  ,  de  Tourai- 
tK  ,  Comte  de  Dreux  ,  de  Richemont ,  d'Etampes 
èi  de  Moucfon  »  Pair  de  Connétable  de  Ftanœ  \  étok 
ieoMid  lïb  de  Ion  V.  8ç de  leanne  de  NaTiivei  tc 
i!  mL-rita  le  ftirnom  delt  fticier.  Il  nàqidt  au  Châ- 
teau de  Sulhiuo  le  24.  Août  de  l'an  1  &  il 
Mta  la  ^litc  de  Comte  de  Richentont.  C'eft 
Ibus  ce  nom  qu'il  prit  le  party  de  la  Maifon  d'Or- 
léans \  &  qu'il  donna  Couvent  des  Marques  de  (à 
gcneiofité  à;  de  Ta  biavoure ,  &  fut  tout  à  la  bx- 
taiUe  d'Aziocoui  donnée  en  14  1 5.  U  fut  fait  pri- 
fonnier  de  retenu  en  Angleterre  jufqu'en  14x0.  A 
fon  retour  il  s'attacha  au  Di  c  de  Boiitgogne  ;  inab 

£enant  gude  que  les  dcllems  de  ce  party  ctoit-nt 
judes,  n  s'aoacha  en  1414.au  Roy  Charles  V 1 1. 
^oi  le  fit  Connétable  de  France  le  7.  Mars  de  la 
'ntême  année  il  luy  confirma  le  Duché  de  Tou- 
raine  que  Charles  V  I.  fon  pcre  luy  avoit  déjà  don- 
né. Çe  grand  homme  rendit  des  letvices  trcs-mn- 
BAeoiAet  \  la  Couraone }  U  hak.  m  Normandie 
Ar  en  Poitou  les  Anglois  ic  leur  gagna  la  bataille 
de  Patay  en  Ikauiic  en  1419.  EnTuitc  il  s'ern- 
floya  pour  la  reconcilildon  du  DtK  de  Bourgogne 
*«ec  Je  Roy  }  &  il  moyenia  adidcenent  b  nda* 
Aion  de  ta  ville  de  Paris  ,  oft  il  entra  en  1417.  Il 
enleva  encore  aux  Angloii  celles  de  Mcaux  en  Bric, 
de  Baveux  ,  de  Cacn  ,  &c.  en  Normandie  >  &  il  les 
défit  a  la  bataille  de  Formigny ,  en  i^$o.  L'an 
141;".  i!  Irrrf.lx  au  Duché  Brtrr.Tr^ne  ;  ?f  p^r  la 
mon  de  Ican  V  i»  fou  bSK  ',U  de  les  neycux  Fi^A- 
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L  '  dir  Ptene  1 1.  Mais  comne  ff  hch  déjà  Igé^ 
il  mourut  pende  tenis  ipr.z  aroir  £ut  hommage d« 
ce  Duché.  Ce  fut  ic  i6.  Decembce  1458.  fans 
lailllr  des  enfant  de  fe$  trots  femmes  ,  qui  fiircnC 
L  Marguerite  de  Bourgogne  fille  aînée  du  Duc  lean, 
mariée  le  10.  Oâobrc  141/.  de  morte  à  Paris  le 
1  l  e  .  lier  1441. 1 1.  leanned'Albtrt  fille  de  Cliar. 
les  1  i.  mariée  à  Nerac  le  a^  Août  1441*  de  mono 
è  Panenay  en  1444.  tIL  Catheiinr fille  deKcs. 

rc  I.  ;!-  Luxembourg  CoottdeS.P»U.  Attusl'c- 

pouia  le  a.  iuui  144;.  &  elle  OMunit  en  147C. 
*  Froiflard .  H,Jl.  T.I  11.  Les  Auteurs  de  l'HiftoU 
re  de  Charles  YI.  «c  Charles  ▼  U.  miblicc  paf 
MM.  Le  Laboureur  &  Gode^oy ,  Monltrclct  ^  Ar- 

ARTVS  de  Bretagne.  Cherches  Piètre  d» 
Oietix  ,  dk  Manekic  DucdeBrattgoft 

A  R  V  ou  Terri  d'Aiiv  ,  Arm  ,  ville  & 
Royaume  d'Afic  dans  l'iilc  du  Sumatra.  La  ville  d' A-  ' 

tu  eftArledcoMC  de  Mabea,     àtil  deb  villa 

decenora. 

A  R  V  Ifle  d'AHc ,  jtrvâ.  Elleeft  eattekt  M», 
liicques  ne  la  nouvelle  Ginnée,  cnrinnàTilIg^dllf 
Uciics  delà  Terre  des  Paoous, 

ARV  E  rivière deSaAPoyr,.^dhw.EHeafii fiar 
ce  dans  une  des  plus  hautes  montagnes  dufoffigny, 
to&jourt  couverte  de  neige.  C'cft  pour  cette  rai- 
fon  qce  les  habicans  la  nomment  la  montagne  maiu 
dite;  L'Arve  polfc  à  la  Bonne-Ville,  de  accrue  p« 
les  nôeei  fcndtcs  j  &  nar  Icfeam  de  divennill 
féaux  èlb  Ic  je»  dam  le R6ne MX  portes  deG^ 
neve. 

ARVlCEVSonAxvcBvs&AitVDtvs, 

fils  de  Chanaan.  La  ville  d'Arec  fut  le  pirr.'gr  du 

fienùer.  Elle  étoit  fut  le  mont  Liban.  Arud;.uscut 
lUe  dite  Arude.  *  loTephe, /i.i.«ir./aiAc.d. 
ARVNCVLEIVSoa  ATHTNCTtltY* 
CoTTA  (Ludus)  Capitaine RQmBfat.II  Êivoirdaais 
les  Gaules  fous  CcGu«:i  1  le  romma  Iiiy  &  Sabinus 
pour  commander  cinq  Cohorte-s  qu'il  envoyoit  dans 
le  pais  de  Liège.  Ils  ne  fiirent  pas  plutôt  campes 
qu'Ambiotix  à  la  tctc  des  Gaulois  les  y  vint  atta» 
quer  ;  Mus  n'ayant  pas  eu  l'avanugc  qu'il  djpc- 
roit  il  fit  dire  à  ces  Généraux  que  tous  les  Gautob 
s'étoicnt  levobeB  comte  ks  Roimins  de  one  les  Ale> 
tMnsamvetoient  dans  deux  )aan.  SaUnos  donn» 
dans  ce  piege,8e  quoy  qu'Aurunculejus  s'y  opposât, 
on  fit  partir  dés  le  lendemain  des  trcH:pc$.Le$  Gaulois 
les  attaquèrent  dans  leur  marche ,  les  défirent  de 
Aurunculejus  Cotta  y  fiittué.  Cela  arriva  ver^  \'?.n 
700.  de  Rome  $4.  devant  la  nailTance  du  Fik  de 
Dieu  :  Au  rtfte  on  croit  que  ce  Capitaine  d^  ie 
même  qu'Athénée  cite  comme  Auteur  d'une  Hi« 
ftoice  de  Rome.  *  Celàr,  At  ML  GA  .  Adw. 
née,  a. 6. 

A  R  V  N  S.  Cherchex  Aronce. 
ARVNTIV5  ou  Arrv^tivs  Nir«e 
(  Ludus)  Conliil  Romain,  l'an  7  j  a.  de  Rorae,avec 
M.CbttdhisMareelhis^iervinus.  C'étoitun  hom. 
me  de  mérite,  bon  Orateur  ,  fçavant  dans  h  luiifl 
prudence  &  curieux  des  Ouvrages  Hifloriqucs.  Il 
en  compofa  luy-même  un  de  la  guerre  Puniqui^ 
de  il  prit  pour  fon  modèle  Saluftc.  Seneque  a  eia 
loin  de  nmquei  dans  k  114.  de  (es  Ëpîcres  ,  ea 

Suoy  il  avoit  manqué.  De  doâes  critiques  ont  don» 
i  &  Aiundos  le  Gooliilcft  k  même  aue  l'HUlo» 
rien}  mais  toutes  cholèt  le «etruadcnt  n  bien  qu'3 
n'y  a  pas  lieu  de  le  nier.  Il  y  a  m  ' u  parcnco 
que  c'cft  le  même  que  Pline  cite  comme  un  des  Au- 
tetTrs  qu'il  fuit  dans  le  |.  de  $.  Livre.  Peut-éne 
Aruntius  avotr  il  rri;  dans  fon  H     'r;  quelque def- 

(tiptioa  pKUcuUac  de  l'Aâriijac  âc  de  i'Ëlmgne. 
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Tiote  àte  Atunùus  dazu  le  i.  Livce  des  Anna* 
les.  Il  peut  être  cneDce  le  mime  ibnt  fe  nom  fi» 

ttoLiVc  (lins  U  Préface  du  Liva-  des  Contiovcifei 
<ie  Scucque.  Mais  il  cil  diffmcat  d  un  auae  de  c& 
nom  donc  cet  Auteur  paclc  dans  le  Usnt  de* 
BicnÊuu.  Ëc  enc^*!,  ce  dernier  Arvntivs  re- 
ceveur de  Tcftamtnt  eH  apparemment  celuy  donc 
loUphc  a  p.ulc  au  lujct  de  la  mort  de  Caligula. 
Cat  U  dit  i^u'Arunàiis  aicut  public  de  ce  que 
l'on  npoTok  en  vente,  publia  la  moïc  de  ce  même 
Empcrei.r.  Aruiuius  Nepos  ctoit  luy-mcme  mort 
fouc  l'Empire  de  Tibère.   lolephe  ,  k  19.  éat,  ci. 

ARVNTJ  VS  Stella  ,  Pocte  L^inavé. 
eu  foiu  1  Empire  de  Titus  de  de  Doraitien.  il  fut 
Ptcceuc  de  Du«  mvir.  llxvccuapccz  l'an  S8.  Cai 
ilécrivit  en  Ven  le»  prétendue»  TlAoïres  que  i'Em- 
peieur  DvJmicien  remporta  c^tte  année  fi  r  les  Sar- 
mates.  Il  a  auiii  cckbrc  la  Colombe  de  landiide  ou 
Violente ,  comme  Catulle  le  PiUbeau  de  fa  Ltflïie 
ou  Clodia  ,  &  il  nomme  cet  Ouvr.ige  AlKnc» 
parce  que  ce  mot  Grec ,  veut  dire  JEtoile  en  L^tm. 
IL  cil  piobable  qu'il  cpoufa  c-tte  Violente  ou  Vio- 
kxuiUe,  puce  que  &acecdebiekua  nôoes , or 
I*  du  S^iVti, 

ARIANDES  Gouvernajr  d'Egypte  ,  ftit 
bU  a  mort,  pour  s'étte  voulu  égaler  a  Daiius* 
en  coi's  les  ouvrages  qu'il  entreprcnoit  «  poui  UDh 
mottalikt  là mGmois&  *lj«odoie»  M«^mm  mi 
if.  4* 

ARZAEL   AazCHASL   ou  ARZACHIt, 

MatbemaDcien  ËfpagiM)! ,  qt  i  a  vécu  dans  le  X. 
Siècle, on fclon  d'autxes dans  le  X I.  venl'an  i o8o.- 

11  coiupofa  un  Ouvrage  d'Aftrologic  :  Obft rv.u io^t  r 
dtoiLifmtMt  ZUnui.  *  Blancanus,  m  Chron,  Ma- 
them.  Henry  Bruccus ,  Vo[Uus,'&c. 

d'A  R  Z  E  (  Diego  )  Eipagnol  de  nation ,  Rcii' 
l^x  de  l'Ordre  de  faint  François  Se  puis  Evéque 
de  Cailano  qui  eJl  unz  petite  viUc  de  U  Calaore 
dwaleRovausietieNaplcs.  lieftmoal'an  1617. 
êcîi*  laine  diveis  Ouvrages  ,  comme  det  Ser- 
mons 8c  d'à  tr.s  Livces  de  pitté.  *  VVadingc  ,  in 
B>i)l.  Afin,  Vgiicl , /m/.  5<»cr4,  Nicolas  Autonio, 
Bibl.  Hifp. 

A  &  Z£ RON.  Cheseli»  AlTjoe  te  £izenim. 

A  S 

As  A ,  Rojr  de  Inda  fiiceeda  ï  (on 
l'an  du  Monde  5079.  Il  fît  d'abord  abbactre 
tous  les  Autels  érigez  aux  Idoles  ,  &  obligea  fa 
grand-mcre ,  qui  s'ctoh  rendue  Prêuellè  d'une  Di- 
vinité (|ueU  pudeur  défend  de  nommer,  de  laiHcr 
ce  culte  abominable.  U  mit  dans  le  Temple  tontes 
les  tichdfcs  que  Ton  petc  avoit  gagnées  à  Jero- 
baun}  Bc  rien  ne  manqua  à  cesaâimu  de  Religion, 
que  às  n*icwtm  pas  dcmoly  les  Aucebdevet  (ur  les 
coltnes,  &  fur  les  montaj^ncs.  En  la  quatorzième 
amiée  de  fon  règne,  il  délit  l'armée  des  Ethoptens 
Orienonix  ,  qtu  ctoit  d'un  million  d'hommes  Se  de 
trois  cens  chariots  de  guerre  ^  8c  la  fîennc  de  cinq 
cens  quatre-vingt  mille  foldats  ,  tant  luifs  qt  c  Ben- 
jamites.  Depuis  Baafa  Roy  d'ifracl  ,  luy  déclara  la 
giwne,  &  li'v  prit  la  ville  de  Rama.  Pour  s'en  van- 

ril  oblige  a  par  de  grands  prciênt  Benadab  R07 
^yMC  de  rompre  .ivcc  B.ul.i  ,  qui  quitta  Rama  , 
pour  le  venir  "ppol.r  aitx  Syriens.  Le  Prophète 
Haainiluv  fit  d  :$  reproches  de  la  part  du  Seigneur , 
de  ce  qt''il  nvoit  cliertiié  un  fecours  étranger  & 
non  pas  l'afTi  (lance  de  Dieu  qu'il  avoit  trouvé  lî 

jEivonbk  CedifiwirtiteplûKàA&quife  memete 
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PMniwBeeB  psilân ,  8c  oommauda  qu'on  nîtà  motc 
pic  won  peifoancs  du  peuple.  Sut  h  de  fon 
legne  il  Hit  attaqué  des  goûtes  ;  ce  qui  lût  une  p'j. 
oiuon«  comme  dilcnt  quelques  interprètes  j  de  ce 
qu'il  avokfiic  come  le  Piophete.  Il  mtcen  cane 

CXtreinirc  toiîtr  ii  confi.'iic;  fn  l'Ait  ■Ac'-,  Mi.dv- 
çins,  au  Leu  d'avoir  recyuii  a  Dieu.  Ai  lii  U  njo..- 
cut  l'an  )  1 10.  apr^  avoir  tenu  le  fceptie  de  luda 
quaaMB  <c  un  an  ;  &  l'Ectkuie  lujr  rend  cet  ho- 
norable  témoignage  ,  qu'il  fit  ce  qui  étoit  jufte 
devant  le  Seigneur.  1 1 1.  des  Rois ,  1 5.  1 1.  des  Pa« 
raliponenes  »  ftùv,  Iolephe,/i.8.<-.é.  du  Jint* 
Torniel ,  dtftmtm  9079. iiffim k  ^ixo,  &lian, 
Cap.4,  &rc. 

ASAE'HL  frcrcdc  loab ,  ^  un  Roy  de  Syrie. 
Cherchez  Azicl. 

ASAN  Koy  des  Bulgaies ,  vcis  l'an  1258.  U 
qrina  l'Ej^lifc  Romaine ,  pour  Te  |o!ndre  au  Scbifme 
des  Grecs  :  (  "c  <|ii!  obligea  le  P.ipe  Gr^  ^-nre  I  X.  de 
porter  Beu  Roy  de  Hongrie  à  luy  £iire  la  guctie«  - 
dic  onbom  une  CroUàde  pour  ce  fujet.  *  Sponde  » 
u<.C.ixj8.iir.io.^  1 1. 

A  S  A  N  autre  Roy  des  Bulgares  dans  l'oniié- 
me  Siècle.  Avec  le  u  l  j.i.i  des  Turcs  il  fit  de  grandi 
pRWKZ  dans  la  Syne  &  l'Afie  »  pat  b  £aneantife 
deMicticIEmpciear.  Ce lôt  environ  l'an  1072.  fé- 
lon Zonart .  Il  y  a  eu  trois  Rois  d'Alger  de  Bar- 
barie de  ce  nom  aprez  la  mort  de  fiatbcroi-Hc.  £c 
Afan  nu  Alfan  Cigale  ,  dont  le  nom  eft  fi  &oneos 
dans  l'Hiftoire  des  Turcs,  fous  M.ihomet  II  1.  & 
Achnicc  premier  ;  fans  oublier  ce  fameux  Pirate* 
qui  fut  pris  l'an  1  par  kl  Galocs  de  IX^ife  de 
Naples  Se  de  Floienoe. 

S.  ASAPH,  ville  d'Anglemcte  dans  le  païs  de 
Galles  ,  &  le  Comté  de  Flint,  avec  l'Evcchc  fu<- 
fragantde  Cantcrb.ry  .  Les  Aoteuis  Li«ins  la  nom» 
ment  Afi^hop'Au  ,  Funum  S.  yîfgfht  ou  bien  Elw*, 
parce  qu'il  eft  fur  le  Confient  de  l'ElWy  8f  de 
î'ElWydqui  le  jette  peu  aprez  dans  la  nier.  Vers  l'an 
$60.  Kentingerne  Evêqne  de  Glifcou  en  Ecolle 
étant  venu  pcêcbet  aux  Anglois  «  batic  en  ce  même 
lieuun  MonaAeie  fc  il  s'y  vitÛen-câcruivy ,  non 
feulement  par  un  gr.ind  nombre  de  Moines, mais  en- 
core par  de»  Icculiers  auitez.  par  Tes  Sirmotis  &  par 
fa  rcpuution.  On  augmenu  le  Monaftere ,  on  ol- 
tit  à  l'cntour  des  mailons  pour  les  fcculicrs  ,  Se  peu 
à  peu  on  en  fît  une  ville  ajfez  raifonnablc  :  Kentin- 
gerne y  établit  un  Evëque.  Ce  fut  un  de  fes  dilci>  ' 
pies  nomme  Asaph  qui  mounuten  odeur  de  fain-  # 
leté  vers  l'an  590.  6c  donc  la  memotie  fiit  to&« 
jours  fi  precieufe  à  ces  peuples,  qu'ils  donnèrent  à 
leur  nouvelle  ville  fon  nom  qu'elle  a  depuis  tou- 
jours confervé.  C«  fidnt  Pidat  édfaric  la  vie  de 
fon  nuître  Kentingerne ,  un  autre  Ouvrage  intirulê 
les  Ordinations  de  fon  EgUfe  ,  &c.  *  Camden, 
dtfcr,jtng!.  Pitfeus  ,  de  Script.  ^/-^/.GodWÛlf  Â 
Âifi.  Atifl,  Lelande ,  Bocthws  ,  &c, 

ASARHADON  ou  Aflàmchod ,  (élan  t«. 
fephe,  te  plus  jeune  des  cnfins  de  Scnn.irlu  iib  jfùt 
Roy  d'Aflyrie ,  aprez  que  les  frères  eurent  fait  mou- 
nt  lenr  jpeie  dnie  le  Temple  d'Arac ,  leur  Dieu.  Il 
régna  cfix  ans,  depuis  l'an  du  Monde  33*5.  juf- 
qu;s  à  JJÎ5.  Il  envoya  une  nouvelle  Colonie  eit 
Samnric  -,  &  ftit  le  i'..Ti.itrL  Rmv  des  AlTvriens,  ic- 
lon  Gcncbrard^  lu  t.  thrm.  Ce  qui  ne  le  doit  pas  en- 
tendtede  toute  fa-kfonadiîe  ,  qui  coroprcnoit  les 
AfTyricns,  les  Babyloniens  &  les  Medes-,  Mais  d'u^ 
ne  paitiecn  paniciUier }  parce  que  Sardanaple  fut  le 
dernier  Souverain*  Tomiri  cipHiju?  bien  ces  diffi- 
cttltez,  jl.M}ii$,  Berole»  cappoaé par  lofe* 
pbe ,  U.  1 0.  c.tÀts  Am, 

A$CAD£  »  Hojr  de»  Alfiniens  xegna  .^prez 

Sp^itetç 


-Digitized  by  Gopgle 


40»  A  S 

Spaiite  quarante  ans  «  iêloo  EuTebe.  Le  Berotê  > 
TuppoTé  par  Annfa»  de  l^Mcbe*  1M0kk  en  luy  le 
Royaume  î  ;  AlTj  rîens  ;  Mais  les  perfonncs  éclai- 
cîcs  coniioiJient  aâèz  l'impofture  <k  cet  Auœur. 
On  met  h  mon  de  «e  Rof ,  en  fuBée  dn  Mim- 

de  2J7Î. 

ASCALAPHE  filsdela  Nymphe  Orphée» 
&  du  fleuve  AchiTon,  empêcha  par  les  rapports, 

2ue  Ptofcrpine  iie  lut  deliTcéc.  Ce  qui  là  fâcha 
fan  ,  que  luy  ayant  jetté  deflus  de  l'eau  du  fleuvs 
PMcgcton ,  il  le  metaituaplùilâcnliybou.  *  Ofide  » 
ti.f.  Afttém.  féih.i. 

A  S  C  A  L  O  N  ville  de  la  ludce  dans  la  Tribu 
de  Dan,  ctoit  bâtie  fur  les  côtes  de  la  mer  ,  «c  «ne 
des  plus  fortes  des  Phitiftim.  L'Arche  qui  avdt  été 
Dtife aux  ifr.iclues,  fut  portée d'Azot  en  citte  vil- 
tei  &  les  habitaiu  y  fiuenc  infftz  de  tant  de  oUyes 
wi'ikls  renvoyèrent uQeatt.  Depuis  cette  ville  foc 
uijetteà  i-IivtT'  niiîtres.  Les  S^rrafins  li  furprîrent 
fouvent  i  IjSLudom^  Roy  de  kiuiôlem  la  piic,  l'an 
1 1  f  |.  oo  I  tf4.  félon  Guillaume  de  Tyr ,  aprez  un 
ficge  de  cinq  ou  fix  moù,  £ik  itx  le  Si^  d'un 
Evcque.  Afaloti foceniÎBte peiduê,& ate  fifac 
dai  .i;;i  ,  0  '  le;  voyageurs  modernes  nous  appren- 
nentf  qu'elle  iv'ell  haUiée  que  par  environ  foixante 
fem^llrf  de  Mores  ,  avec  une  compagnie  de  Turcs 
t'oppofèr  aux  Arabes  &  empcchcr  k-s  vaif- 
Chrétiens  de  faire  eau  au  torrent  Je  Sorte  qui 
en  cft  tout  prez.  *  L  des  Rois,  lolcphr,  A»t.  e.  i . 
Guillaume  de  Tytyii.  18.  laojnes  de  Vioij  Hifi.Or. 
/Î.I.  r  40.    J7.  Le  Mite,  &t 

ASC  AN  I  A  petite  ville  d'AIen^ignc  dans  la 
Saxe  &  ta  Principauté  d'Anhak.  £Uc  eft  tres-an- 
denne  de  a  titre  de  Comti*  entre UagJdboufg  ie 
Northubiufen. 

ASC  AN  I  V  S  ou  Eunlcon ,  fils  d'Enéc  &  de 
CKÎiie  qui  périt  au  fiege  de  Troyc ,  &  non  pas  de 
I^vlnie  fille  de  Latinus  «  oomme  d'aunes  l'ont  foik> 
Il  (noeeda  à  Cm  peie  an  Royaume  des  Laduis  ; 
&  défit  Mcïcnce  Roy  Jcs  Tofcans  qui  luy  avoir  rc- 
luTe  la  poix.  Lau(us  de  ce  dc-rnicr  v  perdit  la  vie. 
Lavinie  veuve  d'Enéc  ctoit  <lemaircc  grolTc  aprez 
!.i  mon:  i\s  Ton  mary  ,  elle  craignit  qu'Afcanius  ne 
la  ht  mourir.  Dans  cette  pcnfce  clic  fc  leiira  à  la 
campagne  oà  elle  accoucha  de  Latiniis  Silvius.  Ce- 
pendant le  Roy  s'écant  apper^û  que  la  fiuBe  de  (à 
belle-meteobfènrdflôit  fa  i;loireft  Isdflôk  deslcni- 
pules  fach'.'ux  dans  les  e(prits  ,  il  fît  tout  Ton  pof- 
fible  pour  la  faire  rcvenir.Enfuite  il  fut  fonder  Aloc  la 
iMigue,  «ju'H  fie  b  capitale  de  Ton  pedt  Etat  -,  Se  il 
mourut  aprez  un  rcgne  de  5  S .  ans  >  en  1 9 1  5 .  du 
Monde.  Son  frcic  Syivius  hlspoiihumc d'Ence  luy 
fucceda.  *  Denis  d'HalicamalIe,iki.  E«iêbe»ClriMr, 
Virgile,  *iiP£mide,&e. 

ASCARIC.  Prince  Ganloit  qui  ▼ivote  au 
commencCTTicnt  du  I  V.  Siècle.  Il  ctcrit  hari^y  ,  ge- 
neraix  &  entreprenant,  3c  il  ne  pouvoir  foutiVir  que 
les  Romains  cominuadcnt  à  gouverner  dans  Ton  païs. 
Il  refolut  de  fecouer  un  joug  qui  luy  paroilPoit  in- 
fuppoiuble.  Pour  cela  il  crût  que  rabfcncc  de  Con- 
ftanciis  Chlorus  luy  ctoit  une  (>ccalion  trcs-fivo- 
rablc  pour  venir  à  bout  de  fcs  defl'diis.  Il  fc  joignit; 
i  Radegaife  ou  Ragaife  Se  U«  lomplteitt  la  trêve 
qu'ils  avoient  avec  les  Romains.  Mais  Conftantin 
ieui  donna  la  bataille  en  307.  ic  il  f^nala  le  com- 
mencement de  (bn  Gouvernement  parla  défaite  de 
ces  Princes.  Eutropc  dit  que  les  ayant  pris  il  les  fit 
dévorer  par  des  dogues.  *  Nazare,  in  j.Pant^.  Ctnjt. 
EuClO|»e,  'i.  i  c.  Et.H'bc ,  i'i  X r/.<  Cofifi. 

l'As  CENS  ION*  que  ks Poctu»is nonunenc 
Accm^aon  ,  Ifle  de  l'Anietitiue  MoMonale  fur  Je 
cdieda  BKfil*«eiibPfeeaânRouGoityetnentti» 
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du  S.  Efprit.  Elle  eft  enviion  à  cent  lieiies  cb  Bie* 
fil  &  les  Portugais  en  fimt  les  nuioes.  Qodqoe» 
Auteurs  dirent  qu'ils  luy  donnèrent  ce  nom  ,  parce 
qu'ils  la  découvrirent  le  jour  de  la  Fctc  de  l' Alccn- 
iion  de  Nôtre  SL-igneur. 

ASCH  AFENBOVRG  ouAscHiBVite, 
jtfthéfftnbHrgum  Sc  j^Hmgbm  fivle  Metti^viBe 
d'Alemagne  dans  la  Franconie  entre  Wirtzburg  !c 
Fnncfwt.  Elle  appartient  ik'l' Archevêque  Eleâcuc 

Gérard  ^e  Epellein  Archevêque  de  Mayence^p 
afTcmbla  l'an  lapa.  les  Ëvêqwes  de  &  FRnpiue  . 
ntek  la  muet  du  Vvpt  Nicolas  IV.  Et  dans  un 

Concile  ils  firent  des  Ordonnances  trcs-faintcs  & 
trcs-Talutaircs  pour  le  bien  «ie  l'Eglilê.  Ce  fut  dans 
le  tcms  que  le  Siège  Ponufical  ctoit  vaquant. 

A  S  C  H  A  M  (  Roger  )  Anglois  croie  de  KirJcbi- 
WisJc  dans  la  Prcyincc  d'Yorc.  Il  failbic  figure  par- 
my  Les  gens  de  Lettres ,  &  il  avoit  une  tres-parti* 
culieie  connoi^ce  des  bcautcz  de  la  Laitue  La- 
tine; Il  étoît  particulier  amy  de  lerôme  Ofwio ,  de 
lean  Metel  Sc  de  Ican  Sturne.  La  Reine  Elizabeth 
le  choifit  pour  être  fon  Srcrctaicc  en  la  Langue  La« 
One.  Afcham  s'acquita  tres-biende  cet  employ  du- 
tant  h  ît  on  neuf  ans.  Il  inoiirui  à  Londres  le  jc. 
Dtceiiibrc  de  l'an  1 568.  âgé  de  j  j.  Edouard  Gran- 
ta  fit  Ion  Oraifon  fiincbrc  en  Hr  depuis  iopcU 
net  de  fort  belles  Lettres.  *  De  Thou, 

ASCHEN.  Château  dans  la  Bavieff.  Eny^;. 
on  y  fit  une  airimblce  des  Ecclcfiaftiqucs  &  des  Ba- 
rons du  pais ,  pour  des  afiàircs  importantes.  '  C'eft 
pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  la  roarquenC 
parmy  les  Conciles.  Cr  fiit  foi-5  h  Pontificat  du  fil- 
pe  Paul  I.  Se  du  règne  de  l\ptn  ie  ikcf. 

ASCHERLEBEN  furie  Wipcr,  petite  vil- 
le d'Alenune  dans  la  Saie  &  la  Ptincimuté  d'ikn* 
liait  EBeeftmreHaHxfftadSc  Mansfil,  araét£ 
prefque  ruinée  dur  mt  les  guarcs  d'Al m  i;r  . 

ASCHERNE  ou  Ascret£n  jiikarna£ 
petite  TlUe  d'Irlande  dans  la  Province  de  Moim  ou 
Mounfter,&:  le  Comté  de  Lymcrick.  FI!;  rci^oitfon 
nom  de  la  rivière  d'Afchcrnc  lut  lagutlic  elle  cft 
fituée. 

ASCLEPAS  Evêque  de Gaxe  en  Paldline. 
«  vécu  dans  le  IV.  Siede.  C'étoic  un  Prêtât  de  ttes- 

grand  mcritc.  1!  fc  trouva  en  ^ly  au  CondleGe^ 
neral  deNicée ,  iS:  il  y  cotui.muu  l'impicté  Arienne 
dont  il  fat  toujours  ennemy.  Ceux  de  cette  Scâc, 
qui  ctoicnt  puillàiu  à  la  Cour  de  Conftantin  ,  l'ae- 
cuferent  de  divers  crimes ,  Se  ils  le  firent  dcpolêr 
vers  l'an  j  j  o.  Mais  tout  fon  crime  conlîftoit  dans 
l'avetfion  qu'il  avoit  témoignée  coiKte  l'henefic}  & 
cene  fût  que  fon  zdeponr  la  pureté  de  la  Foyqai 
Mtira  fur  luy  l'exil  Sc  la  depormon.  Quinden  qui 
ctoit  un  tres-méchant  homme  ,  fut  mis  à  fa  place. 
Aprez  la  mort  de  Conftantin  on  le  rcublit  ;  mais 
les  Ariens  le  firent  encore  chalTcr.  Il  fe  retira  atiprez 
du  Pape  Iule  qui  reconnût  l'innocence  de  fa  vie  & 
de  fa  doârine  dans  le  Concile  de  Ronie  de  j  5  1 .  Il 
fax.  encore  rctably  &  juftifié  dans  œhiy  de  Saidi- 
queen  147.  Aptes  cela  d  tevtnt  &  Gaieoè  il  fit 
bâtir  l'ancienne  Eglife  qui  ctoit  hors  de  la  ville  du 
côté  d'Occident.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de 
la  vie  de  fiint  Porphyre  un  de  (es  fuccertèurs  ,  oîk 
il  cft  qualifié  un  tres-laint  &  heureux  Prélat,  qui  a 
fouffèit  beaucoup  d'affliâions  pour  la  défrnfe  de  la 
Foy  ortliodoxc.  Nous  ne  fçavonspas  en  quel  ten» 
il  mourut.  Il  y  a  apparence  que  laint  benion  nui 
'  ifllUb,  l'an  iSf.  au  Concile  d'Amioche 
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S.EpipKane,  Sozomene.fi.  j .Theodorcr,^'.  t . 

fiaronius,  yf.C.j4i.47.  &c.  Uullandiis,  inS.Porpb, 
sd  16.  Ftbr.  Hcrman,  vir^  5.  jtihan.&c. 

ASCLEPIADE,  Patriarche  dAniioche 
dans  le  1 1 1.  Siècle.  Il  fucccda  à  faint  Serapion  vers 
l'an  a  1 1.  ou  1 1 4.  L'Hifloirc  remarque ,  qu'il  avuic 
«te  un  (ks  gL-nercux  ConfclTcurs  delssYS-CuRiST 
durant  h  perfecution  de  Seveie.  Alexandre ,  qui 
itoit  alors  en  prifon  &  qui  fut  depuis  mis  fui  le 
Siège  de  l'Eglilfe  de  K-rulalcm  ,  écrivit  aux  Fidèles 
d'Antiochc  lur  le  l'ujet  de  rékâion  d'Alclcpiade; 
&  il  leur  avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  lé- 
gères Tes  chaînes  depuis  qu'il  avoit  appris  qu'ils 
a  voient  pour  Taflcut  un  homme  que  la  grandeuc 
de  ù.  foj  en  rendoil  H  digue.  Ce  faint  Prciat  mou- 
rut vers  l'an  1 1 9. ou  a  10.  que  Philetus  lujr  fucccda. 
•  Eufcbc,»»  Cbr#».  &  lu6.Htfi. 

ASCLEPIADE,  Hiftoricn  Grec  fils  de  Dio- 
time  ,  a  véai  du  tcms  de  Ptoloméc  Epiphanes  ou 
riUuÂre  Roy  d'Egypte,  &  fous  Attalus  &c  Eumc- 
tKS ,  RoLs  de  Pe[g.inie  en  la  C  X  L  V.  Olympiade 
&  vers  l'an  5^7.  de  Rome.  Il  était  originaire  de 
Niccc  &  il  naquit  à  Myrlcc  ville  de  B>thyiiie,  qu'on 
nomma  depuis  Apamée.  Les  anciens  Auteurs  luy  ac- 
tiibuent  divers  Ouvrages  Hiiloriques  ,  comme  un 
d'Alexandre  le  Grand  eue  par  Acianjune  Hidoire  de 
Bithy  nie  ;  un  Traité  des  iUuftrcs  Graramairicns,  &c. 
Strabon  ajoute  qu'Afciepiade  de  Myrlcc  avoit  en- 
fcigné  la  Grammaire  dans  le  pais  des  Turdetains  en 
Eipagne  >  où  eft  aujourd'huy  l'Algarve  ;  Se  qu'il 
avoit  compofc  une  Relation  de  a  pa'is.  Mais  pait- 
être  cet  Ouvrage  cft  écrit  de  quelque  autre  AfcTepia- 
de ,  car  il  y  en  a  eu  pluHeiirs  de  ce  nom  ,  comme  je 
le  diray  dans  la  fuite.  Ccluy-cy  avoit  étudie  fous 
Apollonius  difciplcde  Callinuchus.  *  Strabon,  /i.j. 
Atbcnéc, /i. j .  &  il.  Aiian, /<.7.  Suidas, Mcurfius, 
Voflîus ,  Gefner ,  &c. 

ASCLEPIADE,  Médecin  qu'on  fait  na- 
tif de  Myrlée,  étoii  en  eftime  à  Rome  du  tcms  de 
Pompée  le  Grand.  Pline  dit  qu'il  ttoitde  Prufc  ville 
de  Cithynie.  Il  a  fleury  en  la  C  L  X  X 1.  Olympia- 
de ,  qui  tombe  en  f  5  S.  de  la  fondation  de  Rome. 
Afclepiade  cnfeigna  la  Médecine  en  cette  ville.  U 
tejettoit  la  dodhinc  d'Hipocrate,  qu'il  appcUoit  mé- 
ditation de  la  mort  &  permcttoit  cent  fottes  de  de- 
licatcll'es  aux  malades.  Les  anciens  parlent  fouvent 
de  luy ,  &  ils  citent  divers  Ouvrages  de  fa  façon. 
Mithridate  Roy  de  Pont  qui  aimoit  la  Médecine  , 
tâcha  d'attirer  dans  fa  Cour  Afclepiade  \  nuis  il  fc 
trouvoit  trop  bien  à  Rome  pour  fc  donner  à  un 
Prince  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Romains.  *  Ca- 
tien, li.x.dt  mtid.  It.f.  dtcritih.  &c.  Celfus  ,  li.  1, 
C.6.  &  li.j.  (.1. Apulée,  4.  Ftorid.  Pline,  li.7.  r.i  57. 
/».!  j.  Cl. Ii.i6.  f.j.  CT  ILiy.  r.  I.  Voflîus ,  de  Hifi. 
Cr*c.  li.i.c.ii.  EtdtPhit.  ci  i.  $.38.  Caftcllan,  i/f 
vit.  MtdicMcuïCms ,  Gefner, Simlcr,&c. 

Suidas  a  confondu  ces  deux  Alclepiades  ,  Se 
(on  autorité  a  trompé  divers  Auteurs  modernes.  Car 
il  avoiie  que  cet  Ecrivain  a  vécu  fous  Ptolomée  Epi- 
fanes  Roy  d'Egypte  ,  &  fous  Atialus  &  Eumcnes 
Rois  de  Pergame  ^  &  qu'il  étoit  contemporain  d'E- 
ratofthcnes  ^e  Cy  rené.  Cela  s'accorde  bien  ;  car  Pto- 
loméc commença  de  regiKr  l'an  J50.  de  Rome. 
Eumenesfucceda  à  Attalus  l'an  5  57.  &  EratoAhenes 
l'année  d'aprez  558.  qui  étoit  la  première  de  la 
C  X  L  V  I.  Olympiade.  Mais  comment  accorder  cet- 
te Chronologie  avec  ce  que  Suidas  ajoute  qu'Afclc- 
piade  cnfeigna  la  Médecine  à  Rome  du  ti  ms  de  Pom- 
pée ;  c'eft  à  dire  ,  lotlque  ce  grand  homme  y  étoit 
le  premier  de  la  Republique.  Et  en  effet ,  Pompée 
ne  naquit  que  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an 
<;48.  de  Rome  en  la  C  L  X  V II I.  Olympiade.  Il 
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y  a  qu.itre-vingt  &  onze  ans  de  la  mort  d' Attalus 
a  la  naill'ance  de  Pompée.  Am(î  j'ay  ciù  avec  nos 
doâv.^  cixiqucs  qu'il  faut  dillinguer  deux  Alclepia- 
des. L'auorité  de  Pline  &  clIIc  dis  autres  Auteurs 
que  j'ay  alléguez  ,  ne  donnent  plus  lieu  d'en  dou- 
ter. Les  oflics  de  Mithridate  à  Afdepiadc  le  pei- 
fuadcnt  I  car  ce  Roy  de  Pont  ne  fe  tua  que  Van 
69 1.  de  Rome  ;  Se  on  en  eft  même  convaincu  pat 
Cv  que  dit  Pline  que  cet  Auteur  ttoit  de  Pxufc  :  Sww* 
tna  jATiut,  dit-il,  yjfcitpittdt  J'rujiitnji ,  cenditû  nevi 
JttlÀ  ,^aù  litAiù  O"  pelliciiMienilfiu  Mithridatit 
Regu,&f.  Quelqu'un  des  Ouvrages  qu'on  attribue  à 
ces  deux  Auteurs ,  peut  être  de  quelque  autre  de  ce 
nom  i  eu  il  y  en  a  pluncurs  ,  comme  je  l'ay  déjà 
dit.  Les  plus  confiderables  font  Asclepiade  Poè- 
te Tragique,  difcipled'lfocrate.  Il  vivoitcn  la  C  I V. 
Olympude,  &  PltUrqoe  parle  de  luy  dans  ce  Trai- 
té qui  comprend  la  vie  des  dix  Orauurs.  AscLi» 
PI  AOE  fîUd'Areus  qu' Athénée  cite  dans  le  X  1 1 1. 
Livre.  Il  avoit  laifsé  des  Mémoires  de  la  vie  de  De- 
mettius  Phalereus  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
tcms  il  a  vécu,  &  on  ignore  encore  de  quel  pais  il 
ctûit.  Peut-être  eft-ce  ccluy  de  Nicéc  que  Stc- 
phanus  allrgue  en  parlant  de  cette  ville.  Ascle- 
p  I A  D  B  de  Cypre  ;  un  d'Egypte  j  un  d' Anazarbe } 
un  d'Alexandrie  &  quelques  autres  qui  font  nom- 
mez par  les  anciens  Auteurs.  Les  Curieux  pourront 
confultcr  Gefner  &  Simler ,  in  Bibl.  PolFcvin  ,  in 
<fp/>4r.  Meuriius  ,  in  not.  ad  ChMcid.  Voflîus,  li.  t  .di 
Jiift.  Créu.  f.  18.  1 1.  li.^. 

ASCLEPIODORE  d'Alexandrie  Mathéma- 
ticien cité  par  Suidas.  On  ne  Içait  pas  bien  en  quel 
tems  il  a  vécu.  On  dit  leulcnKnt  qu'ayant  fait  un 
voyage  en  Syrie  pour  y  avoir  une  connoiflancc  par- 
ticulière des  mœurs  des  habitans  de  ce  pais ,  il  n'y 
trouva  que  trois  perfunnes  qui  vécuifent  avec  quel- 
que fone  de  modération.  *  Suidas ,  in  ylfcl.  Coclius 
Rhodiginus  ,  /i.t4.  cj. 

ASCLEPIODOTE  Préfet  du  Prétoire  foui 
Conûance  Chlore.  En  1^6.  il  défît  Alleâus ,  le- 
quel ayant  tué  Carauiîus  s'étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur dans  la  Grand'  Bretagne ,  comme  Eutropc  Sc 
Eufebc  rpnt  remarqué.  Il  y  a  apparence  que  cet 
AfckpiodoCc  cR  le  même  qui  avoit  écrit  la  vie  de 
l'Empereur  Diodctien ,  Sc  que  Vopifcus  cite  deux 
fois  dans  celle  d'Aurelicn.  Vi.rconnius  Hcrcnianoj 
Préfet  du  Prétoire  de  Dioctétien ,  dit-il ,  afsùroit  fou- 
vent  fur  le  rapport  d'Afclepiodote ,  &c. 

ASCLEPIVS,  Philofophc  Trallien  difciple 
d'Ammonius.  Qticlques  Auteurs  le  nomment  par- 
my  les  Ecrivains  du  1 1.  Siècle ,  &  d'ai  très  le  met- 
tent plus  tard.  Il  compofa  un  Commentaire  fur  l'A- 
rithmctique  de  Niconuchus.  *  Voflîus  ,  dt  Métb, 
f.io.  $.1 . 

ASCLEPIVS,  Evcquc  Africain  fur  L»  fin 
du  V.  Siècle,  vers  l'an  490.  Il  écrivit  contre  les 
Ariens.  Gennade  dit  que  de  fon  tcms  il  compo- 
foit  un  Ouvrage  contre  les  Donatilles ,  Sc  qu'il  s'é- 
toit acquis  beaucoup  de  réputation  en  cnlèignant. 
jtfdtpuu  jiftrt  dit-il,  in  B*)tnci  ttrriterio  Vici  non 
grandu  Ep$fcef>m,fcripfît  «dvtrfnm  Arijuits  :  &  mvdt 
adverfim  DonatifiM  fcribtrt  dicitur.  In  doctnd»  m- 
tem  tx  itmport ,  grandi  epinicnt  ctlthratur.  *  Gen- 
nade, dt  Stripi.  EceL  f.7J.  Honoré  d'Autun ,  dt 
Litmin.  Eccltf.  li.i.  f.71. 

ASCLETARION,  certain  Aftrologue  dont 
parle  Suétone.  Il  fut  accufé  d'avoir  public  des  pré- 
dirions ,  fdon  Ici  règles  de  l'art ,  touchant  la  dcfti- 
néc  de  Domitien.  Ce  Prince  l'ayant  fait  appcllci  > 
Sc  voyant  qu'il  ne  nioit  point  ce  dont  il  étoit  accu- 
fé ,  luy  demanda  de  quelle  mort  il  devoit  mourir 
luy-raêmc.  L'Atlrologuc  répondit,  qu'il  Icroit  bien* 
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tôt  dcchité  des  chiens.  DoiTUticn  pour  le  con- 
vaincre de  mcnfongc  le  fit  tuer  au  m£nie-inftant , 
&  commanda  qu'on  rcnteriât  avec  foin.  Mais 
comme  on  cxccutoit  cet  Oidic,  il  s'éleva  une  fi  fu- 
tieufe  tempête  ,  que  tout  le  monde  le  retira  ,  &  le 
corps  de  ce  malheureux  devin  fut  mis  en  pièces  par 
des  chiens.  *  Suctone ,  in  DemiiiMi.  f.  1 5. 

A  S  C  O  L  I  fur  le  Tronto,  Afculum  in  Picenù , 
ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  avtc  Evc- 
ché  fuffragant  de  Rome.  Cette  ville  eft  beaucoup 
ancienne.  Scrabon  ,  Pline ,  Ptolomce,  &c.  en  font 
mention.  Les  habiuns  furent  les  premiers  des  peu- 
ples liguex  contre  les  Romains  ,  durant  la  guerre 
Matfiquc.  Ib  «voient  rdblu  de  le  défaire  des  deux 
Confuls  durant  la  Fête  des  Fcries  Latines.  Cette 
Ligue  avoit  été  trcs-lecrettc.  Li:  Pioconlul  S-Tvilius 
lurprit  quelques  jeunes  hommes  d'AlcoU  ch.u^gcz 
des  mémoires  de  cette  négociation,  Ucn  fit  planuc 
aux  h.\bitan$  de  cette  ville.  Ccux-cy  cioyans  que 
toute  l'cntreprile  ctoit  dccouverte.rclolurent  de  meu 
tre  la  nuin  à  l'œuvre.  11$  tuèrent  le  Proconful,  fon 
Lieutenant  nommé  Fontcjus  ,  avec  tous  les  Ro- 
mains qui  Te  uouverent  dans  leur  ville  ;  Se  ayant 
pris  les  armes  ils  avertirent  les  allier  d'en  faire  au- 
tant.Ce  fut  l'an  66  f.  de  Roine.  Quelque-tcms  aprci 
Afcoli  fiit  prcfquc  ruinée.  On  la  rcuolit ,  Hc  on  re- 
Biarque  que  c'cll  des  premières  qui  a  été  du  domai- 
ne temporel  des  Papes.  Depuis  un  certain  nommé 
Thomas  Falzeta  s'en  voulut  lendic  Souverain  ;  Mais 
on  s'oppofa  à  Tes  drlTeins  &  à  ceux  de  fon  fils  Stol- 
tus,  qui  ctoit  un  jeune  homme  fnrieufcment  em< 
porté  ,  Zotto  de  Miglianiti  leur  fit  tcie.  En  1557. 
les  François  conduits  p.ir  le  Duc  de  Guiic,  &  les 
Efpaenois  fous  le  Duc  d'Albe ,  donnèrent  un  rude 
comait  ptvZ  d'Afcoli.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
homnu's  &  entre  autres  Betutiut  Bairus  que  Cice- 
ron  nomme  entre  les  exccllens  Orateurs ,  Vintidius 
fialliis  Conful  Romain,  le  Pape  N. colas  1  V.  &c. 
£n  I  596.  on  célébra  à  Afcoli  un  Synode  où  l'on 
publia  q  lI^ucs  Ordonnances.  *TiU'-Live  ,  7 1.7 1. 
&  ft^.  Appian,  /i.  I.  J.  kell.  civil.  Velleius Patcrcu- 
lus ,  a.  2.  Lcandre  Alberti ,  dcfir.  JtM.  De  Thou  , 
Htjl.  li.iZ. 

AS  C  O  L I  dite  CI  Satriano,  pour  Udi- 
ftingi'erdcla  prcmien.*,  jifcu'.HmSMriankmoa  ylpu- 
lum,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec 
titre  de  Principauté  &  Evêchc  iufrr.tcant  de  Bene- 
vent.  Cette  ville  eft  ancienne.  Elle  t(ï  de  la  Provin- 
c  de  la  Capitinate  dans  la  Po'iiille  au  pied  des  mon* 
lignes,  vers  la  fi:ontierc  de  la  Principauté  Vlterieu- 
te.  C'eil  auptcz  d'Afcoli  que  C.  Fabricius  Conful 
Romain  doniu  la  baaaille  à  Pynhus  Roy  des  Epi- 
rotes  l'an  476.  de  Rome.  Roger  fils  de  Robert 
Guichard ,  ruina  dans  le  X  IL  Siècle  Afcoli  qui 
s'ctoit  révoltée.  On  la  repara  bien-tôt.  Elle  eft  au- 
jourd'huy  peuconfidcrabie.  * Tite-Live, H.i}.  Ap- 
pi.vi,  li.i.  Blondus ,  li.ii.Hift.  Le.indie  Alberci, 
defcr.  Jt»l.  Vgbcl,  Ital.  Stur. 

ASCODROGILES  ou  Asciles  ,  he- 
titiques qui  s'élevèrent  vers  r.'ui  17^.  ^lsfe  difoient 
remplis  du  PaiMcUt  de  Moiu-mus  ,  &i  inuoduitoinit 
les  Oacamlcs  dans  les  Eglilcs  ,  où  ils  avoient  une 
^fiaa  de  bouc  pleine  de  vin ,  &:  faifoient  la  procef- 
lion  à  l'entour ,  en  difant  qu'ils  élevoient  ces  vaif- 
leaux  l'ans  corruption  ,  dont  parle  le  Fils  àc  Dieu 
dans  l'Evangile.  *  S.  Auguftin,  fc<r,  61.  PhiUftrius, 
du  hef.  Baronius ,  yl.C.  1 7  j.  n  40. 

ASCONIVS  PEDIANVS  ,  excellent 
Grammairien  de  P.idoiie,  a  vécu  fous  l 'Empire  d' Au- 
gtfte  ,  &  fut  an»y  particulier  de  Virgile  &  de  Tite- 
Live.  C'eft  à  luy  à  qui  on  attribue  de  belles  intapre- 
Vïtiotu  fur  Ciccion  qui  luy  ont  acquis  beaucoup 
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d'eftiiiK.  Nous  avons  perdu  cet  Ouvrage  qu'il  avoil 
écrit  pour  les  enfans.  Afconius  Pcdianus  en  avoit 
compote  d'autres  qui  ne  font  pas  venus  juTqucs  à 
nous. 

ASCONIVS  PED  lAN  VS,  Hiftoricn 
de  Padoiie ,  a  vécu  du  tenu  de  Néron  &  de  Vefpa- 
fien.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  Hiftonques 
que  nous  n'avons  plus.  Pline  le  cite  paimy  les  Au- 
teurs dont  il  s'étoti  fcrvy  |-our  compofer  le  feptié- 
inc  Livre  de  fon  Hiftoirc  Nati  relie.  Quelques  Au- 
teurs luy  attribuent  les  interprétations  lur  les  Otai- 
font  de  Ciceron.  On  ajoùce  qu'étant  devenu  aveu- 
gle à  l'agc  de  loixantc-Joure  ans,  il  en  vécut  en- 
core douze  honoré  de  tout  le  monde.  C'eft  ce  que 
nous  apprenons  delà  Chronique d'Eufibe,  qui  en 
fait  maition  tous  l'an  105)  i.  c'tft  à  dire  vers  le  fe- 
ptiéme  ou  huitième  de  l'Empire  de  Vefpalîen  ,  75. 
ou  7^.  de  Salut. 

Tous  les  Auteurs  ne  font  pas  du  même  fen- 
timcnt  au  fujetd' Afconius  Pedianus.  Plufieurs  efti- 
nient  que  ces  deux  Ecrivains  de  Padoiie  ne  font 
qu'un  leul  qui  a  vécu  dans  le  premier  Siècle.  Car 
bien  que  dans  un  fragment  que  nous  avons  de  fes 
Annotatioru  fur  la  première  Orailon  de  Ciceion-,  il 
parle  de  Titc-Live  comme  vivant  de  fon  tems ,  Sc 
étant  même  fon  amy  ,  en  l'appellant  nône  Tite-Li- 
Tc ,  il  fcmbte  qu'il  ne  le  nomme  ainfi  que  parce 
qu'ils  Ltoient  tous  deux  de  l'adoiie.  Cependant  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'y  ait  eu  deux  Au- 
teurs de  ce  nom ,  peut-être  le  pcre  &  le  fils.  Car 
outre  l'aiitoiité  de  Pline ,  d'Eufcbc  &  de  Suidas  qui 

rarlent  du  jeune ,  la  vie  de  Virgile  (àit  mention  de 
autre  Ai'conius  Pedianus ,  comme  d'un  amy  de  ce 
Poète  cvlcbro  ;  Et  lonus  Phy  largirius  expliquant  daa» 
la  troifiéme  Eglogue  ce  Vers  qui  commence  Die  ^m- 
hm  in  lerrù.  Afconius  Pcdunus ,  dit-il ,  avoiie  qu'il 
a  oiii  dire  à  Virgile  même,  que  ces  paroles  don- 
Moient  la  gehcne  à  tous  les  Grammairiens.  Il  y  a 
encore  d'autres  raifons  allez  hxt.s  qui  petfuadenC 
cette  vérité.  La  famille  Afconia  étoii  illi  ftre  à  Pa- 
dotie  ôc  elle  avoit  produit  de  grands  hommes ,  com. 
me  AscoNivs  .Gabiniv*  Modistvs  ,  qui 
fut  Proconful  &  Intendant  des  fiiunccs,  comme 
les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Padoiie  le  prouvent  par 
imc  ancienne  Infcription  en  Ct.$  termes.  C«J.  ^ 
.Afconim  GMbi.tiiu  Modiftm  l'rttor  Prcctnf.  Prttar 
%/ErMrii  Sdturnê  dcdit.  Cette  famille  fut  furnommée 
Pcdiana  ;  Sc  Silius  Icalicus  parle  de  L.  Pedianus  Ca- 
piuine  des  Vénitiens  : 

f»lyd0mM»is  luvtnii  Ptdidnm  in  nrmù 
BcUm  éfitabift  étrtx  ,  Troiéjmqu*  ftmtnd  &  trtm 
jltifMi  yintencrea  fe  fi  de ftirpe  frrtbM  ,  &c. 
Peut-être  ce  Poifte  a  fciot  le  nom  de  ce  Capitai- 
ne pour  faire  plaifir  à  Aiconius  fon  amy.  *  Eufe- 
be,  inOnen.  Scaligcr,  in  Mdnim.  Silius  Italicus, 
li.  I  a.  Pline,  li.7.  Suidu ,  in  a';7ix.  &  Amtrr.  VofEus, 
U.i.  di  Hift.  Lm.  f.27.  Pignorius ,  in  irig.  Pttm. 
Cavaccius,  in  tUg.  UImJK  Pttdu,  &c. 

A  S  C  V  L  A  N  (  lacqucs  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Francis  dans  le  X  V.  Sie^c ,  vers  l'an 
1476.  Il  ctoit  Iulicn,  de  la  Marche  d'Ancone  Se 
peut-être  même  d'Afcoli  d'où  il  avoit  eu  le  nom 
d'Afculam  de  ccluy  i' AfiuUttrf.  il  fliteftimc  parmy 
les  Scholaftiques  die  fon  tems  ,  ayant  mis  la  domi- 
ne de  Scot  en  Tables  &  iaifsé  quelques  autres 
Ouvrages.  *  Vadingc,  in  Annal.  Willot,  Athtn. 
Fr*nc. 

ASDRVBAL  ,  General  des  Carthaginois. 
Aprez  la  bataille  ruvale  gagnée  par  les  Rom.iin$ 
l'an  498.  en  la  C  X  X  X 1.  Olympude  ,  M.  Atilius 
Rc^uius  un  des  Confuls  paifa  en  Afiiquc  avec  4c^ 
tuvires ,  quinze  mille  honuncs  de  pied     cinq  ccni 

cav  alites  i 
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txfiBca  ;  ic  il  «Iciîc  les  uoupcs  d'Amilcar  &  d'AT- 
éoAfd ,  Clupea  prit  d'autres  placcLDcpub  i'an  501. 
L.  Cxcilius  Mctcllus  ConluI  donna  chcotc  Li  bj- 
Uille  à  Aldrubal  prcz  de  l'^lcrme  •  en  Sicile.  Il  le 
nk  en  déroute  «  uiy  tiu  vingt>[tx  élcphans  &  luy 
«Bfiîcctnt  &  quatre  qui  firent  conduits  à  Rome 
8e  ments  cnCùite  par  toute  Ifeifit.  Qudqocs  Ao» 
tcursont  crii  que  et  ACdribal  cAcjIu^  dont  p.a^le 
■luftin  au  Livre  19.  diianc  qu'il  étoit  ms  de  Mago, 
te  qu'il  mourut  d'une  bleiHue  nçûë  en  Saïui- 
{ne  >  laiflânt  un  fiU  de  mcnw  nom  qui  fit  la  {guerre 
aux  Numides.  Cet  Afdrubal  fut  fumommé  le  Chau- 
Ve>&  ks  Carthaginois  avoicnt  divas  Gcncraux  de  ce 
ncoi)  Mai»  celiqr>qr  eft  le  gendre  d'Ainikat  beau» 
Ane  (PAnniliaL  Le  mime  AnilcK  Moarac  fn 
5  i  <> .  de  Rome  ,  en  Efpagne  où  il  y  avoit  la  conduite 
de  l'armée  des  Carthaginois  qu'il  laill'a  à  Aidiutul. 
Il  y  lôùtint ,  paria  prudence  6c  par  Ton  courage ,  U 
teputation  désarmes  de  là  République,  &  il  y  ht 
bâtir  une  ville  qu'il  nomma  la  nouvelle  Carthage. 
C'eft  Carthagenc  d'aujourd'huy.  Afdrubal  fiit  eue 
l'an  554.  par  un  Gaulois,  do^  il  avait  £ut  mourir  le 
wttàae.  *  Polybe ,  ts  Diotee  de  Sidlr, 

/».  a5.Titc-LiTC,  i.  Plutarque.iw  Arnidl.  Cor. 
ndius  Nepos  ,  ta  jimilc.  Florus  ,  Ëutrope  ,  Oro- 
fe,&c. 

.  ASORVBAL  lie  deBascliaétoic  fils  d'A- 
■iilcu&  frère  d'Am^ML  IbétoîenttxHu  L^jUmene 
anfanex  contre«les  Romains.  Afdrubal  ccmiiunda 
en  Efpagne  dans  le  tenu  que  fon  frère  Anmbal  ctoic 
paTsc  en  Italie.  Mais  il  ne  fut  pas  li  heureux  qoe 
Ion  frète.  Publius  6c  Cornélius  Scipio  Le  défirent 
en  divers  rencontres ,  en  539.  &  J40.  gagnetem 
les  cdebccs  batailles  die  Munda ,  d'IlÛturgis ,  d'Ind- 
bilis  Se  d'Aiaigjtt*  ac  oifiiitB  fli  fitoïC  SagpiMe  de 
juelquB  ntrcf  pUee*.  L'an  541.  fl  lé  vanta  dt 
es  pertes  par  la  mort  des  deux  Scipions  qui  furent 
tuez  en  combattant.  Lcjeuru  Scipion  vangeaàloa 
Ton  pcre  AcfaiCMle*  comme  )e  le  dis  aillentl^ 
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nibal,  &  ayant  perdu  la  bataille»  l'an  de  Roâx^ 
il  fe  vitconuint  de  fe  tetiier 

du  fccoursen  Afrique.  Sophonifbe  fille  de  ce  Gcne- 
lA  ctoit  une  trcs-bcUc  pcrionnc.  Syphax  Roy  de 
Numidic  l'aima  avec  une  pailloii  extrême.  £llc  fc 
lovit  de  cet  anioaxp«Brleramii  dans  le  puty  de 
Carthage  an  dépens  de  ^eofigenaent  qu'il  avoic 
avecScipion.  Ce  dernier  entra  l'an  jjo.cn  Afri- 
que 6c  aHiegea  Vtiquc  i  Mois  il  fût  obligé  de  prcn- 
dine  d'autres  mefiues  i  l'approche  d'une  arawe  d* 


le 


prie  Carthage  la  neuve  .&  foûtnit  toute  l'Elpagne» 
en  J44.4J.  &  iesfuivans.  En  547.  Afdrubal  totdt 
d'E(pag))c  pour  venir  joindre  ion  ftere  en  lulie.  Il 
Amena  une  armée  cooiplete  «  accrue  d'un  nombfc 
oonfidecaUc  deGanIdi  &  d'aunes  peuples  qui  t'6. 

toint  attachez  à  luy  par  la  hjinc  du  nom  Romain. 
Annibal  avoit  en  tète  Claudius  Ncto  Coniui  ,  6c 
bu  Collègue  M.  Livius  Salinatoc  eut  ordre  d'aller 
tu  devant  d'AÛnibd.  C^-cy  affinpoic  PlaiGu. 
ce,  mais apptenant  les  appvoclies  du Confid,  il  quit- 
ta ce  dcirein&  fut  fc  camper  fur  la  rlVicre  de  Mc- 
cumis ,  aujourd'huy  Métro  datu  le  Duché  d'Vxbin. 
Claudius  Nero  ayant  avis  de  œ  qui  (è  paflêit  «  uiC^ 
iàkgrotde  fnn  r.rmée  à  fon  Lieutenant  Quintus, 
dic  fê  mettant  à  la  tcce  de  huit  ou  dix  mille  de  fes 
meiileuKS  ttuupes ,  il  marcha  avec  un  fecrct  6c  une 
dllteenee  incroyable,  te  lîK  joiiidtt  bn  CoUegpK; 
tf  ntteçft  avpc  «ne  joye  de  uw  acdamsion  uni- 
verfclle.  Pour  ne  rien  découvrir  ils  n'agrandirent 
foint  l'cncEÎnle  de  kur  camp ,  6c  s'étant  un  peu  re- 
fofis  ib  damèrent  la  bataille.  Afdrubal  y  fiit  tué 
avec  cinquante-cinq  mille  des  Tiens ,  6c  il  uiHà  plus 
de  cinq  mille  prifooniers.  Aptcz  cela  Nero  reprit 
la  route  de  fon  camp  avec  le  même  fecrct  0c  la  mê- 
me diliwwt  4cy  àanc  anivéil  fit  jcnordans  k 
caofid'Aiwibal  k  cêeedu  «dhennux  AUnbal, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Plutarquc ,  in  jinnib.  Ti- 
Ce-Live ,  Polybe  ,  JFlocus  ,  Eucrope ,  OtoTc ,  âcc 
Cherchez  AnnibaL 

AS  DR  V  BAL,  Genetaldes  Carthaginois  étoit 
fils  de  GifcOn  ,  &:  un  des  plus  habiles  Capitaines 
de  ton  tems;  mais  il  ne  fut  ps  heureux.  Il  com- 

naadft  «»^^fa|De  avcc^ai»»  AGMmiI  6ac  ^àam 


cent  mille  hommes  conduite  par  Afdrubal  &  parle 
Roy  Sy  phax.  L'année  d'aprcz  5  j  1  Scipion  dclic  ces 
deux  Généraux  en  un  même  jour  ,  tc  quel) W. lefllf 
apier  il  les  défit  unefecflniefcis»  finkfraicMhBM, 
«ailfe il  j  eut  quarante nàlklks*aiK)iéi«e«ank^ 
lez  Se  fix  mille  prifonniers.  En  la  féconde-  leurs  trou« 
pcs  fuient  diihpées.  Syphax  fut  piis  dans  Cyrtim 
avec  Sophonifbe  que  Maliniira  époufa  \  Mùs  Sd- 
pion  à  qui  l'cfprit  de  cette  habik  ftmme  étoit  fuf- 
pcâ,  &  qui  IçavoitU  haine  impbcabk  qu'Afdni> 
bal  &  ellcdvoicnt  pour  le  nom  Romain ,  daaprouva 
ceroarv^âc  Mafùuira,comcnejek^a4kaii«te 
•bHj^deionpKcenoMdfieiMr.  AfihaMpptt» 
rut  peu  de  tems  après.  *  Tite-Live ,  li.  xy»  ^ 
Polybe ,  Eutropc  ,  Florus  ,  Orofe  ,  &c< 

AS  D  RVB  AL,  autre  General  des  CatthagU 
noia.  Uhtaxirce  oullpocpiuc  diftndtt  (à  p«tie 
contreks  dedans  dedUmaint  )  naii  fea  fdns  ^ 
rcn:  inutiles  &  il  eut  le  chagrin  de  lavoir  périr  6c 
d'y  perdre  là  bacMt.  L'an  60  j.  de  Rcine«  la  guette 
âfaôtéaé  eoBdaë  contre  Carthage ,  lea  RooMdit» 

eurent  le  moyen  d'y  defarnxr  les  habitans  qui  na 
laiflèxent  pourtant  pas  de  le  défendre.  Afdrubal  fo 
mit  en  campagne  avec  vingt  milk  hommes  6c  il 
harcckà  fùtieulèncnt  les  Ronaim  «  ne  '^^"«pg 
poiiitdecaiikr  à  ceux  qu'il  pooyoiefucprendte.  Ca 
nit  en  6o6.  L'année  d'aprez  le  jeune  Scipion  vint 
commander  en  Afrique.  Au  commcncunencdel  Hy- 
ver  il  tin  ce  qu'il  avoit  de  troupe  (iipciâucs  au  fie^» 
se  de  Carthage  qu'on  avoir  dey  commencé  ,  afin  de 
nire  quitter  la  campagne  à  Alîirubal  qui  l'incum-» 
modoic  beaucoapdans  fon  camp.  Al'drubai  fe  fen« 
lantibibk  fcjetta  danaNçphacoàSopien  l'alEe* 
gea  de  ilprir eene  place  Antkqodkuy  «ut  lôu 
xante  mille  homnncs  de  tuex.  Aprcz  etc.  perce  Af- 
drubal fe  retira  dajis  Carthage  que  lï>cip<on  emporta 
l'an  6q%.  Alors  ce  nulheumnt^eneral  fe  jetta  dana 
kTcmpkd'ffculapc  ,  lieu  imprenable  d'affiete,  o^ 
Il  fèdérendit  durant  quelque  tenu }  mais  enfin  voyanC 
que  1.1  Tvite  w  !c  p  luvmt  1  _urder  que  de  qi  cIqueS 
^outs,  dans  un  heu  oU  toutes  choies  Ly  nunqtioicn^ 
li  fê  tendit  à  Sdpion.  La  fanne  d'ACkobu  ayaec 
égorgé  elle-même  (es  cnfar.s  à  la  picfence  de  Ion 
nury  ,  aima  mieux  fe  brûler  dans  ce  Temple  que  de 
fë  rendre  à  (es ennemis.  *TiK4i««*  li<49.  J«t# 
EmoBe  «  Fkni^  dcc. 

A  SE  tLE,l>nDeRoiaafaieiOnllrepir6nriC> 

fance  &  pjr  Ci  pieté.  Ce  fut  vers  l'an  380.  une  de» 
illulbes  ccolicKS  de  Cunt  lerôrae  ,  dans  les  Lettres 
faintcs  qu'etk  éoiJk  coftjouts  avec  un  grand  zcks 
&  elle  devint  uneicempic  admirable  de  ùiffSktt  d* 
vertu.  *  SAaômetfp.ad  Mm-ctl.  &c. 

A  S  E  L  L  I O  (Scmpronius)  Tribun  miliuire  vU 
voie  cnk  CLXU.01finfkde.  l'an  itu  de  Ro- 
me; lliè  trouva,  en  cette  année,  iklaprilê  deN»* 
mance  en  Efpagne ,  &c  depuis  il  eut  foin  de  lailTèr 
dans  un  Ouvrage  particulier  une  Reliuiun  ucs-fi- 
delk  de  ce  qui  s'êtok  palsé  en  cette  expédition.  Ces 
Ouvrage  dfevoit  être  confTdrrable  ,  puifque  Aule* 
Celle  en  cite  le  14.  Livre  &  d'autres  le  40.  Ilav«k 
fait  d'autres  pièces  que  nous  avons  perducs.C-ir  pour 
ccUc  qjù  parais  (nm^y/m^  k  divifion  d^  l'italii 
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de  l'origine  de  la  tiUc  <k  Rome  ,  c'eft  use  im- 
poftute  d'Anniusde  Tittrbe ,  «oaaae  toi  t  k  mon- 
de en  tft  peifuadc.  Denu  d'Halîcanuirc  paile  BCt-  • 
avança  geulcincnt  de  Scmpronîus  AfelUo.  *  li.  i.  Mt, 
Rom.  Aulc-Gclle . It.i.  c.  i  }.&  ti-i }•  c.  20.  Cha- 
lirun  ,  li,  X.  Baithius,  4à».  ti,  ji.  Voftiu,  ^ 
jimt.LéttJi.  i.€.t^&e. 

A  S  E  L  L  I  V  S  (  GAfpaiil  )  Je  Crémone ,  tces- 
fçavanc  Médecin  qui  a  vccu  vers  l'an  itf  jo.  C'tft 
Joy  qai  ft  deooùvcxt  les  veines  laâces.  En  16  ly, 
il  donna  au  public  une  Dilletucion  fous  ce  titre  : 
De  LaSilmt ,  jin  L^tùvtnit  ^utrt»  v^fimm  Me- 
fmréticmmgtntrt.  Il  a  encore  coropofc  d'autrecOll- 
vnees.  *  Vanda  Lindcn  ,  dt  Stnpt.  Mtdic. 

ASENETHâUe d*on  l>rêtre  d'Egypte ,  nom- 
mé Piitif.ir.  Elle  fiit  nuiicc  à  lofeph  ,  qui  eue  d'dle 
Manark-&  Ephraïm.  *  Genck,  41.  &  46. 

ASER  fiUd«^Iacob,  qu'il  eut  deZelpha,  fer- 
▼antc  de  Lia.  Il  vécut  cent  vingc-ûx  ans,  &  mon- 
tut  en  1411.  du  Monde.  Son  péie*  farftbenedt- 
dkion ,  luy  pcomit  qu'il  fccoit  -k*  dcbctt  des  Kak» 
*  GeDefe  jo.  4*.  6:c. 

A  S  1  Ej  une  des  plus  grandes  Parties  du  Monde, 
h  l'Orfrnt  de  notre  ContincncElie  a  été  ainfi  app;l. 
lee  ,  eu. aaie  les  Grccs  curieux  dans  la  recherche  de 
l'ctymolog  e  dis  mots  l'ont  ciâ  ,  de  la  Nymphe 
Afia  fiUe  de  l'Oocan  Se  de  Thc^Sj  de  icniinc  de 
Japheth.  Les  twfcs  dîTent  que  œ  nom  hiy  vint 
d'un  ccnaiii  Afius  fils  Je  M.ukjs  Lydien  ,  on  com- 
me  dit  Heiodoce  ,  61s  de  CoCys  Se  petit  fils  de  ce 
Masieuc 

On  tire  ces  avantages  de  ce  qu'elle  a  mérité,  que 
l'homme  fbnné  dans  fon  lein  }  de  de  ce  que 
d'elle  on  aenvoyé  des  Colonies  dans  tout  le  leftê 

de  rVnivers.  Elle  a  cnfcigné  aux  antres  les  cxrc- 
monics  faintes  ,  les  coutume»  facrces  Si  les  lacrifî. 
cesagoaUaiDieat&elleavû  Ist  vi^Christ, 
durant  tout  le  tenu  de  fa  vie  mortelle.  Plufieurs 
grandes  Monarchies  ont  été  établies  en  cette  Par- 
ne  du  MonJi-.  C.ir  apicî  ic  Déluge  on  y  comment 
l'Empire  des  Aûy  riens  pu  Beius  ou  Nintis, 
'jnCques  a  SjfdaiMiMle.  tl  ptOà  d^s  aux  Medes» 
p.u:  Arb.vce$  jufqiKS  à  Aftiages  :  Aux  Perfcs ,  par 
Cyrus  jiifqucs  à  Darius  :  Et  aux  Grecs  ou  Macé- 
doniens par  Alexandre  le  Grand.  Les  Parthcs  y 
établitent  aufll  un  tres-puilTanc  Empire ,  qui  finie 
Iots"  Alexandre  Sevcrc  ;  Se  il  repiflà  aux  Perfcs,  juf- 
qurs  J  ce  qu'il  fi  t  comme  cnlcvtly  par  les  Turcs 
èc  les  Sariafins  }  Mais  il  s'e&  lekve  depuis  le  cooi- 
mencement  dn  Siècle  fnfsé  »  «nriton  l'an  15  ij. 
(bns  Ifmaçl  Snphy.  L'Afie  a  vu  encore  l'Empire 
des  Sarrafms  qtii  s'ctendoit  en  Afie  &  divers  autres 
Etats.  L'air  y  eft  prcfqiie  ttlDfieEÊ  «rtoot  »  de  fi 
on  coiiiîdete  f  n  or ,  (on  argent,  les  raretet,  fon 
abondaneeen  ^  auis ,  fruits .  fimples , drogues , aro- 
mates &  l'es  mines ,  pierreries  ,  &:c.  on  .ivouer.i  que 
c'ell  la  plus  riche  Partie  du  Monde.  C'eft  encore  en 
Afic  qu'on  a  *tt  commencer  les  Lois ,  bs  azts  les 
fcicnces;&  qnc  les  Religions  qui  ont  dipiiis  paiii 
diins  le  rcftedu  monde,  y  ont  aufli  ccc  cublics.  Le 
Pa^anifme  parmy  les  Altyriens  :  le  luda'i'iine  parmy 
les  Hébreux  :1e  QhàSàafàStat  d.tns  la  Tare  Sainte; 
Et  le  Mibotnedfhie  eA  Arabie.  Mais  pour  ne  pas 
mêler  les  chofes  faintes  avec  les  profitncs,  avouons 
.  que  le  plus  grand  avantage  de  l'A  fie ,  fc  tire  de  ce 
«|ue  iePibde  Dieu  1^1  clMilîe  pour  s'y  nnkà  nft- 
trenatitrc  Je  pour  y  achever  le  grand  Oiivr.irrc  de 
nôtre  Rédemption.    l'explique  ailleurs  toutes  CCS 
choli  <!  plus  au  long,  en  parlant  des  peuples,  des  Etats 
de  des  Provinces  de  I'ATk  CD  paicwiiilcr.  . 
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Samti  &  itivdui  d»  Vjtfit. 

.L'AficcttbQfnécpec  l'Oeeanau  5efKi|«dni»à 
l'Ontstt  an  Mîdjr  ^  nais  principalement  an  Se- 
ptentrion. C'dl  cet  C  Cl  ils  que  nous  apjKlIons  Se- 
ptentrional ,  Glacial ,  âcvthiquc  ou  mer  de  Taïc^ 
tic.  Celuy  du  Levant  tàt  b  mec  de  la  Chine,  9c 
a-:i  MiJv  i'-  V  :i  rCc?-ii  ou  mcT  ds;  Ir.df5  lît'  rîet'A-- 
labic.  Vi.ts  i  Occident  l'Afic  iflli^aiee  de  i  Afii- 
quc  pat  b  mer  Rouge  ,  depuis  le  Deuoit  de  fi^beU 
Mandel  »  iufqoe*  àTiahme  de  :»uca.  £Ue  cft  fe. 
parée  de  l'Euiope  p«r  l'Archipel ,  le  Détroit  de  Ôal- 
lipoU  ,1a  met  Noire,  la  r  ei  d.  M  in  oiu,  le  Détroit 
de  CaiFa ,  les  marais  Meotides ,  lanvicic  de  Domi  . 
de  par  une  ligne  dqmis  ceRe  riviete  Jufques  i  celb 
d'Oby.  Les  autres  prennent  divcrfoncnt  cette  li- 
gne depuis  la  mer  Noire  \  mais  dans  le  fonde'ift 
la  mcroe  choie.  Quoyqu'il  en  foit,  faplusgna> 
de  lonaïueut  dtpds  i  Heliefpont  )ufqiies  à  la  ville 
de  ManMs  ,  Iw  la  pointe  la  plus  araneée  de 
l'Inde  dans  la  met  du  Levant,  contient treixc  cens 
nulles  Germaniques  i  &  la  kigiut  cil  deduozccens: 
C'eft  à  dite  comme  les  auues  ofmiaK  ,  qu'elle  « 
d  Occident  en  Orient,  mille  Icpc  cens  ciromnfe 
lieues  ,  depuis  l'Archipel  jufqucrs  à  l'Ocem  de  ix 
Chine.  Ht  du  Midy  au  Septentrion  ,  mille  cinq 
cenu  cinquante,  depuis  Malaca  julqu'à  la  met  de 

S*  JSnifm  mettiim  &  mtJkmt. 

Snabondivifigil  l'A  fie  en  cinq  panies  ;  de  Ptai 
lomcc  en  quarante-(èpt  Provinces.  Mais  la  divi/îon 
la  plus  ordinaire  des  Anciens  cft  celle  qu'ils  foi- 
foient  de  la  grande  &:  petite  Afie ,  qu'ils  appelloient 
Mineure  >  faas  pvkt  de  ce  paiU|^  qui  le  £dlbic 
par  le  mont  Taums.  L'AfieMa^ie  compicnoit 
la  Sarnwtir  Se  de  Allatiqoe  5  la  Gedtolie ,  la  Ca- 
r^manie,  i.i  Dtongiane,  Aracholîe,  la  Sogdiane» 
la  B.idrriane  ,  l'Hyrcanie ,  la  Margiane ,  le  païs  de* 
Panhes ,  la  Perle  >  la  Sufiane ,  la  Medie ,  l'Albanie, 
l'iberie,  la  Colchide,  l'Arménie, la  Mefopocamie, 
1  Allyrie  ,  I  Arabie  ,  la  Syrie ,  la  Pakftine ,  la  PhoeJ 
nide.la  Capdoce,  la  Cilicie.laGalatie,  le  Pont* 
la  Bithyde,  la  Lycie,  la  Pamphille,  drc.  L'Afie  • 
Mineure  contcnoit  la  Phrygic  ,  la  Myfic  ,  la  Lydie, 
la  Carie  avec  l  Eolide ,  l'ionic  &  h  Doride.  Les 
Anciem  avoient  encore  d'ai.tres  divilions  ;  Mais 
celle  des  modernes,  femble  être  plus  naturelle  divi-i 
fantl'Alîe  par  les  principaux  Empires  qui  la  paita^ 
gent  de  qei  obeïlient  a  cinq  gr.mds  Monarques. 
S^oir k  Grand  Seigneur,  le  Roy  de  Petfe,  Id 
Grand  Mo{;al ,  le  m>f  de  h  CIrine  H  le  Gnnd 
Cham  de  Tartarie.  D'autres  divifcnt  encore  l'A He  en 
terre  ferme  &  en  Iflcs.  Cette  terre  ferme  fait  deux  par- 
ties par  une  ligne  tirée  à  travei  s  la  mer  Noire,  par  les 
monts  du  Caticaiè,par  la  mer  Cafpienne,par  la  rivière 
de  Gehun ,  lefmomsde  Naugracut  de  d' VObnte,  Se 
enfin  p,u  les  moiu.ignes  &  les  mius  qpi  ont  fcparé 
la  Chine  de  la  Tanarie.  La  panie  qui  eft  au  Se- 
Memiofi  (ëpeut  divilêren  cinq  parties,  qui  font» 
l'VIbec  ou  Zacuhay  ,  le  CMhnv  .  le  Trrqucftan ,  la 
Tanarie  &:  la  Tartane  dcier».  L'autre  qwl  eft  vers 
le  Midy  a  l'Afie,  l'Arabie,  U  Pcrfe,  1  Inde  de  la  Cht- 
ne.  Il  y  a  encore  les  Ifles  de  l'Afie ,  qui  font  1<*$  Mo* 
lucqucs ,  les  Philippines ,  les  Maldives  ,  celles  du 
I.rpoii ,  de  la  Sonde  ,  de  Ccylan  ,  &e.  Pour  les  qi-â* 
litcx  de  le  gouvernement  de  cette  Partie  du  Mon.  • 
de  }  de  pour  les  nucors  de  la  Religion  des  peui. 
pics  qui  l'habitent  ,  il  fittt  chercher  le  nom  des 
Etats  de  des  Royaumes  en  patticnlier.  *  Srrabon, 
tù%»&  in.  PUne,  /«.  j.  &  6.  Hérodote,  U.^.  en  Mfi- 
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Ottdfius ,  Clttricc»  Sanfiuik  PuVaUMetttoriwn^ 

McruLi ,  &<?. 

.ASIE  MINEVRE,  ccft  une  partie  de  la 
linuiik  A&c  j  qui  cft  aiqouid'liujr  conauc  foiA  le 
nom  if  Anacolic.  Elle  eft  entre  la  mer  Mcduerranée 
ou  loin  les  Irtcs  Jl-  CyjTf  de  Rhud'.-s.  Le  Pont 
Euxin  ou  la  ma  Noire  :  l'AtchiBel  6c  la  mec  de 
ilamon   êc  ltnftute.  ht»  Modecnetla  divUcnt 

en  qu.itre  pirtirs  cnnf.>rnicnu'nt  aux  qmurt  Gouvcr- 
pem.  11$  ou  fl,  gUTbct;ii.ics  tjuc  ks  Turcs  y  ont  ;  Iç.i- 
voir  I.  en  An.ico!ic  qui  comprend  la  Buhynie  ,  la 
Lyàe,  la  Phsjf^,  la  Paphk^onie  ,  la  Myfie  .  k 
Carie ,  l'Ionk ,  l'EoIkle  Se  une  partie  de  h  Galoiet 
Cette  pinie  eft  I.»  ç)lus  OcciJcnule  du  côté  de  l'Ar- 
chtpel  ou  met  E^ee.  La  a.  dite  Amalîc  ou  Rum 
TCO  le  PonuEuxin  au  Septentrion  ,  comprend  l'au- 
tre {urtiede  la  Galatie.le  Pont  &  la  CapadocL-.  La  j. 
•au  Midy  vers  b  mer  Méditerranée  U  Caïamanie 
oà  àoient  amefeU  la  Cilide ,  la  Pampbilie  8c  la 
fjfaonif.  La  4.  qui  eft  auLerant  vers  l'Euphtaïc 
cft  «onmie  ùm  w  nom  d'AladaH  »  8c  compcmd 
l'Arménie  Mineure  des  Anciens.  D'autres  divifent 
autrement  l' Atie  Mineuie,  mais  cette  dtv^on  me  pa- 
niit  plus  naoïiellc  8c  moins  enbaRflffimtB. 

A  S  1  N  E.  Voyez  Anchora. 

A  S  I  N  E  V  S.  Cherchez  Anileus. 

A  S  I  N  I  O  (  Ican-Baptiftc  )  lurifconfulte  de  Flo- 
rcncu  dans  le  XV.  Siede.  Il  a  écrit  divers  Oavn> 
get  eomait  FréBit*»  cMMr ,  &€. 

ASINIVS  GALLVS,  Conful  Romain 
ctoit  AU  d  Aiinius  PoUio  ;  &  ne  manquoit  ny  d'ef- 

rit  ny  de  menGb  •liaîc  il  étoit  un  peu  trop  libre 
dire  Tes  fenrimens ,  ce  qui  cauia  fon  malheur.  Il 
fut  Conful  avec  Marcius  Cenforinus  l'an  74^.  de 
Rome ,  huit  ans  avant  l.\  naillance  du  Fils  de  Dieu. 
On  lu/  attribue  quelques  Ouvnges»  Se  entre  au- 
ttes  mi  dans  lequel  if  compocok  Pollion  Ton  pere 
àCiccron,  donnant  l'avantage  au  premier  félon  Pli- 
ne. Suétone  dit  que  l'Empereur  Claude  fit  une  rc- 
ponfe  à  cet  Ouvra^.  Afinius  Gallus  éxàt  ai;  iTi  Poe. 
te.  11  cpouGi  AgrippinequeTaOK  nomme  Viplàh 
nie,  6ile  d'A  grippa.  Tibère  l'avoît  répudiée  par  or- 
dre d'Augullc  qui  luv  fit  prendre  Iulic.  Il  ne  pût 
fou£ir  qo' Aiinius  poUcdât  une  petfonne  qu'il  avoic 
ainée»  de  faite  qail  en  codèrva  toujours  une  fis* 
cretie  avctfion  contre  luy.  Cette  haine  s'augmen- 
ta par  une  rcponfe  hardie  qu'Alwiius  fit  .1  cet  Em- 
pereur adroit  8e  diûîmulé.  H  avoit  divilc  l'Empire 
ca  sois  patries  ,  de  il  pcopodak  an  Steac  de  choi- 
6t  ceHe  o&  â  voudroit  eommaader.  Le  Sénat  «"en 
eiculâ,  &  comme  Tibère  le  preiFoit  toûjo.irs  lui 
ce  choix  :  Choillèz  vous-mêmes  ,  dit  Afinius  à 
i  H mpreur ,  quelle  part  vous  voulez.  A  quoy  Ti- 
bère répondit  avec  un  regard  farouche  ;  Il  ne  faut 
que  celuy  qui  fait  les  parts ,  choifillc.  Alors  Gal- 
m  tout  Ton  pofliblc  pour  le  radoucir  ,  Se  luy  dit 
cane  aunes  chofa,  qu'il  n'avait  pttlé  ainfi  que  pooc 
Injr  faite  cdnnoitie  que  l'Empire  ne  (è  poavok  diTLi 
tau  Mais  Tibère  avoit  \nie  aicune  tournure  d'cTpric 
qm  ne  prenoit  pas  facilement  l^chançe.  H  Te  déAt 
^Afinius.  D'autres  difent  qu'il  iê  laifià  Injr-fniine 
mourir  de  feim  ,  Ait-ce  volontairement,  ou  par  con- 
trainte. Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  Van  19. 
de  l'Empire  de  Tibercqui  écoitle  j  1.  de  Salitt.  *  Ta- 
cite, ^iMh/i.i.  &  f.Pune,ti.7.  ep.éd  Pm.  Dion, 
Hi(t.  Rm.H.^j.  &  ;8.CfinitiK,  H,fM  P0it.c.j$. 
Lilio  Cir.ildi  ,  Jt  Poet.  dULi.&c. 

ASINIVS  POLLIO,  Conful  &  Ora- 
teur Rcxnain  »  vivoit  (ous  l'Empire  d'Auguile.  Il 
lût  Conful  avec  Cn.  Dnmitius  Calvinus  l'an  714. 
de  Rome  \  6c  VeUeius  Patercnlus  avoue  de  bonne 
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ne  Iiiv  refijfa  aucune  des  chofes  que  les  nofilet  tt^C» 
queroienc  qu'avec  bien  de  la  peine.  C'eft  à  dii* 
que  fon  mérite  l'éleva  aux  premfeies  chapes  de  la 
République.  11  fc  trouva  ï  la  guerre  dans  divcrfci 
occafions  qui  luy  fuient  glorieulcs,  Se  il  triompha 
nie  me  des  peuples  de  la  Daliiutie  ;  6c  durant  les 
guerres  civiles  il  rendit  de  bons  fervices  à  Maie* 
Antoine.  Mais  quelque  gloire  que  PoUîen  aie  ae* 
quife  par  les  ariT«s,  les  Lettres  luy  en  ont  bien  ac- 
quis davantage.  Il  écrivit  une  Hiftoixe  en  X  V 1 1. 
Livres,  comme  Suidas  l  a  remarqué.  Il  laidà  en* 
«oce  des  Otaifons  &  des  Tragédies,  cotnme  Ho- 
nce  l'afidre.  Pollion  efl  fou^-cnt  nomme  avec  élo- 
ge d.ins  le  Pocfies  de  cet  adniir.ible  génie,  &  danS' 
celles  de  Virgile  &  patacuHacment  dans  la  troifié* 
me  de  fes  Eglogues.  Soecooe,  Tadie ,  Sairque ,  dec;. 
parlent  auili  de  luy.  Il  avoit  même  beaucoup  de  part 
cn  la  familiarité  d'Auguile.  Cet  Empereur  ht  un  jouc 
des  vers  contre  Afuiius  PoUio.  On  le  prell(#dy  ift 
pondiy  t  mais  PellioQ  loir  cépondic  de  bonne  grâce, 
QuSl  n'avoit  pas  reC>ln  d'écrire  contre  an  homme 
qui  étoit  cn  droit  de  le  profcrire.  Il  mourut  à  Frafcatt 
âgé  de  quatre- vingt  ans  cn  la  C  X  C  V.  Oljmpiadc^ 
en  la  47.  année  du  règne  d'Augufte,  qui  eft  la  4. 
de  la  n.ii(Iance  du  Fils  de  Dieu.  Les  lutres  ne  mar- 
quent fa  mort  que  l'an  i  j .  de  Salut  *  Horace ,  ii.i. 
Od.  I.  li.i.  Sot.  10.  Dion,/i.<8.  VeUdus  Patercu* 
lus,ii.a.Pline«  /i.9.c.jo.  li.fs.c^.  Tacite,  11.1. 
j^Mind.  Talere  Masirtie,  Senequc,  Fabius ,  Macro- 
bc,  Suctonc,  Eufebc,  Voflius,  Gcfner^  &c. 

ASINIVS  POLLIO  Ttallien,  qui  en- 
feignoit  à  Rome  du  cems  de  Pompée  ;  de  qai  a 
écrit  quelques  Ouvrages  Hiftoriques.  Pluiîeurs  Au- 
teurs le  confondent  avec  l'autre  de  ce  nom  donc 
nous  venons  de  parler  ;  M.iis  ils  font  bien  dif^rens» 
cac  le  pcemier  a  écrit  en  Latin  &  cdaj-cf  en  Giec» 
*Smu,  Toffins,  drc. 

ASINIVS  QVADRATVS  Hiftorien, 
qui  vivoit  dans  le  iroifiéme  Siècle  du  teins  des 
Fhilippes.  Il  éaivit  en  Grec  une  Hiftv)ire  RomaU 
ne  qu'il  appelle  Millenùce,  parce  qu'il  y  avoit  mil- 
le ans  que  Rome  étoit  bâtie ,  &  on  célébra  de  fon 
tems  cette  anuce  millenaiie  «v«c  gpnde  pompek 
*  Suidas ,  VoIBhs  ,  dcc. 

ASiVS,  Pbëee de  SaiMi  fib ^Amphipcolew 
mca'écritun  Ouvrage  de  Généalogie.  On  ne  i'^aic 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Paufanias  en  parle  lou- 
vent.  */i.4.7.8.(#'  5».  &  Athénée,  Mit.}.  &  iz. 

ASLAN»  Gciienl  des  Années  de  Sac  Souve- 
rain des  Tartaxes ,  fit  roavenc  des  ravages  au  com- 
mencement du  Siècle  pafsé  ,  dans  h  Ri; (lie  Je  la 
Pologne.  L'an  1  jaj.  il  fut  élîi  Kam  par  les  Tar- 
t.ues  qui  chillèrenc  Sac  Ce  dernier  fe  leAigia  à  Corf- 
ftanrinople  pour  chercher  la  proteâion  du  Grand 
Seigneur  oui  approuva  pourtant  l'élcûion  de  l'au- 
tre donc  il  appreiicndoit  le  courage.  NonobftanC 
cela  Aflan  à  la  tète  de  foixaalie  &  dix  mille  cbd* 
vamc  (ê  campa ,  avec  permiflnn  dd  Hof  de  Fbld- 
gnc  ,  fur  les  bords  du  Boryfthene  ,  pour  voir  la 
contenance  des  Turcs.  Il  céda  depuis  une  partie  de 
iêsBiacti  Aae,  quien  fut  eneoK dnisé ,  dr  il  Cc' 
la  guerre  aux  Mofcovitcs ,  l'an  1 5  j  j.  Il  mounit  penr 
de  tems  aprez.    Neugebeau ,  Hijl.de  Pologne,  li.7, 

ASKETLE  ou  Asketel  f  Guillatnne)  Ee- 
clefîaitique  Angloù  de  nation,  vivoit  dans  le  X  i  T« 
Siècle  ven  l'an  1  ;so.  A4aiilâdiTets  OuViagei  HÎ- 
ftoriqucs  qui  ont  confervé  fon  nom  à  la  poflerioé 
Se  luy  ont  acquis  bcaucoap  de  lepaiation.  *  Le-' 
land  Se  HiTci»,  JtStrift.  AHgUfutBm ,  6efncr« 
Simlcr.Sfc. 

A  S  M  V  N  D  ,  Roy  de  Suéde  que  les  Aniudes 
^cep^  font fb  flmnamak  Sibdftgec  tas 
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il/actaècoconiMCUilt  contte  un  certain  Hading. 
fibd'un  hoiamef|iii  vodoiciiGirf  «r  h  Couronne 

Oti  dit  Ljuc  fa  femme  GLimilde  ti:  nu  tllc-nxmc, 
aj>prçnanik  mon  de  Ion  niaiy.  *  triic  de  Pomcra- 
Bie>  Cirrm.  it  SmÀe. 

A  S  O  P  £  rivière  de  h  Morce  die  Aihon.  C'cft 
une  des  branche*  du  fleuve  Cephilê.  Les  PoëKS 
font  Al'ope  fils  de  l'Occjn ,  parce  que  toutes  les  ri- 
victcs  qiii  y  coulent,  en  fottenc  auiE  y  &  ils  difent 
que  lupiter  qui  cft  pris  pour  l'air  le  brùU  ;  pour 
nous  exprimer  Gnï  1  vjtc  ,  -qoc  les  grindts  chaleiirs 
ont  dcltcchc-  cette  iivitit.  *  Sirabcni/i.S.PauU- 
Siias  parle  j)liifieor$  fois  de  ce  fleuve, <•»  ^i.a. 

ASP  A£LjPaaioeGeiicnd<ks  Années derfiii-  ' 
Tkeodôfe  le  jeune.  L'a»  415.  ilddim  fon 
pcrc  Ardabure,  des  mains  de  Iciin  Tyran  de  Ra- 
venne  qu'il  fit  ptifonnier.  Dcpuu  li  (m  envoyé  en 
Afrique  contre  les  Vandales ,  &  fon  armée  fuC  dé- 
fette.  A  fon  retour  il  fc  rendit  fi  puiflànt,  que  les 
Empereurs  l  apprehcndoicnc  ;  &  même  Léon  1*1- 
lamsai,  ^Kiur  le  l'aequenc ,  dor.n,;  AïiadnefA  hlie 
à  un  ^  d'Afpar.  Mau  conunc  Ion  infolence  au- 
pnem^  toûjours ,  Se  qu'il  ne  ceilbit  janois  de  £u 
votifct  TAn-inirmc ,  dont  ilfafoit  pro^ion,  l'Em- 
pereur le  fit  nier  avec  fon  pete ,  l'an  47  r.  *  Njcc- 
plioce,/i.i  j.  Ev^te»  li.t-  MarccUin ,  tit  U  Chrcn. 
Procope  ,U,i,£  Ugunt  Vimà»  CbcKhcs  As* 
dj^bure. 

ASP  ASIE  DE  MIL  ET,  fille  dAxio- 
ciH , vivoii enkLXXXVIl.  Oly mpiadc.C'étoit 
«ne  iénaiie  mt-Xif^uM  en  PUloTophie  &  eo  Elo- 
quence, &fur  tout  en  Pocfic.  Ce?  brllrs  quaiitcz 
jointes  i  beaucoup  de  beauté  »  touchciinc  ii  fort 
Perid«»,  quTilcncfietiiiKdiinat  Jd9êz  Idhg-t.nu  avec 
die  un  commerce  que  tout  le  mamie  blâma  jMxif 
enfuite  ii  l'époufa.  Elle  s'acquk  tant  de  poorotr  fiir 
l'cfprit  de  ce  premier  homme  de  laGrt  cc  ,  tu 'die 
l'obUjgea  de  £ùxe  ta  e;ucrte  aux  Saroiens  «  pour  £i> 
-  vodin  ocax  de  wSia.  qui  difpuaiieiit  la  vflle  de 
Prienaux  premiers.  Ce  f  :  ccva:  gmnt  qui  com- 
ment l  an  j  i  j.  de  Rome ,  qui  ctoit  le  quatrième 
de  la  L  X  X  X I  y.  Olympiade.  Pcricles  prit  Samos 
êc  ceftalocs  qa'AneiMn  de  Chttyncnr  donna  le 
premier  hnvention  dn  Bélier  ,deG  Toitnë  ic  dct 
autres  machines  de  guerre,  comme  je  l'ay  dé^a  re- 
marqué en  parlant  de  luy.  Al'paHe  eut  aulk  part 
au  commencement  de  la  guerre  du  Pdoponnefe  ou 
de  h  Mnrcr,  en  la  1.  année  de  la  L XXX  VIL 
Otympudc  {'in  jij.deRorcK.*Plutarque,MVMi 
Jfirtcl.  Achcnée,  Suidas  ,  &c. 

A  S  P  A  S I V  S  de  Tyr ,  PhiloToflie  &  HiA». 
ncikOBne  rçaitpasenqurltenitflstèeil.  Iléciv 
▼it  un  Ttaitt:  Je  1  Ht  Je  bien  dire  ,  &  une  H'- 
fioire  dei  Eptrotcs  en  Yui^t  Livfcs.  *  Suidas,  ut 

ASPASIVS  deRaveiuie,  Gnuamairien  ou 
félon  d'ancres  Sophiûe  dans  le  1 1 L  Siècle.  11  eiw 
icigna  l  Ranc^KMd'AkniidK  Sevob  *  Su^ 
.das«  dcc. 

ASPE  vaUéedm*  ieBem.CMKle  Iwe  det 

pirenéei  &  la  ville  d'Okron.  Lr  premier  bourg  du 
pais  &  le  lieuJel'airemblée  de  la  vallée  efl  Accout. 
C'd\  l  Aquepdè  larivine  dTOltMBdite  le  Gave 
d'Afpc.  Elle  a  là  fouree  dans  les  montagne»  à  Fdca. 
nette .  vient  \  Vrdoa  oik  conmienoeb  DiUée  dTAC 
pe,  puis  à  Aigtm  oà  <tt»  ie|Bkk  Gave  dt  L^Ham 
dCpuisàOlefon. 

ASP  EBCT  rS.tkifaimdetni&iadansle  V. 
Sicclî.  I!  eut  ordre  durant  la  pcHccution  qu'llilB- 
gcrdcz  exciu  COna«  les  Chrétiens ,  de  n'en  laiflor 
|x>int  fortiis,d9  fbn  Empire.  Ce  commandemenc  Êk 
Mi^dM^dbmdmriaaa«cnflB  luy  tekcQo- 


A  S 

fuic  ,  l'écoona  :  Aotll  m  lieu  de  l'exccutcr  *  tl  UA 
fottir  les  FSddei.  Les  Mages  l'accdcieiit  dedefehâl^ 
ri-icr  TiuPrince,&  luy  le  fauva  avec  toute  fa  fàmiBe 
daiîb  l'armée  Romaiiu: ,  où  Anatolius  le  reçut  avec 
reconnoidànce  des  obligations  que  ks  Cinéliena 
luy  avoicnc }  de  luy  dooiulc  Gonvcmemeni  des  Sar- 
nums  on  Arabes  ,  qaîctcienKlôftRHsanx  Romains. 
Son  fils  notnuic  Tcri.  bon ,  qui  ctoit  paralytique  de 
la  moitic  de  Ion  corps ,  eut  une  vifion ,  dans  lâfueHc  . 
il  luy  fut  commandi  d'aller  maver  Euthymius  4e 

Thcoûiftus,  deux  SoliiaMcs  ,  rjni  ^  ivcirnt  prrï  de 
Jcrico.  Afpib(.cus  ayant  i^u  cecce  #veution  ,  con- 
duiilt  fon  fils  accompagne  de  grand  nombre  de  Sar-* 
taâns^à  ces  Solitaires  i  &  Tciebon  ftK|;iiay  ;Ce 
quitoadu  fi  lortlepere  qu'il  fe  fit  boplîlcr  af«c 
tous  aux  qti  le  fuis  o.v  m.  W  rc  ijUt  le  nom  de  Pierre 
au  Baptême par  Ion  moyen  U  i^oy  tic  de  grands 
procrcz  parmy  les  Sair^Gns.  iuvcnâide  lerufalem 
l'ordonna  depuis  Evcque  -,  &  ii  alEfta  au  Concile 
d'Epherd'au  4j  I.  *  Cyrille  le  lAtÀWtcmUvit  i* 
S.  EmbpHt^ifMt  Mtt0^»fit  &  Smrim  répfwtmn  un. 
20.  léumn^t  tenaiua ,  ji.C  410.  <^  43 1. 

ASPHALTIDE  tac  daw  b  talée  .  «înfi 
nommé  parce  que  !c  bythi  mc  en  forti  gros  bouil- 
lons ,  d'où  on  (iie  te  Naphtbc  &  le  Peuoiio.  Il  oc- 
cupe le  lieu -ou  forent  autiefois  abîmées  les  cinq 
«iUei  criminelles  Sodane  ,  Gomorre ,  Adama  ,  Se- 
boin  &  Segor.  On  le  nomme  aulfi  mer  Mone ,  tant 
à  caufc  de rimmoicalitc  de  Ils  eaux  ,  que p:ircc  qu'il 
eli  utopblc  de  nourrir  de»  poiHons  i  fk  qu'on  ne 
voit  point  for  fa  bopd»  «ncnn  de  mOHnunt  qni  flb 

plajlfnt  fur  1rs  riv.igrs  des  cc^ngs  J.r  dfs  rivières^  « 
Les  Arabes  nomment  divciiam-m  ce  lac.  QLieiques. 
VUS  prmyeux  le  non^mcnt  Bmt  JLmt  ,  potu:«bre 

SEC'eftkttaet  deLodidc  le  Ueu  où  ce  PainaKcba 
dethnêdet  ilmet  de  Sodome.  Quelques  AuteuR 
fe  mocquent  de  ce  qu'on  tappocte  de  ce  Lu  (ilic 
rien  n'y  fouttoit  aller  à  fond.  Mais  outre  l'expe* 
ricnce  demvcnToyagenii  modernes ,'  nousne  fçai»* 
rîons  démentir  le  rtmoif^nag-  de  lolephr.  Il  dit 
que  Vciiufien  ayant  eu  ia  curiulitc  de  voir  le  lac 
Afphaltidc  y  fit  jctter  des  hommes  qui  ne  fifavdenl 
pas  nager  &  quir  svoient  ks  onias  anachcct  dei;^ 
kicRle  dos,  &  iisreviment  tonsfitf  l^an.  UajoôtB 
que  ce  même  lac  ch.mgc  tiois  fois  le  )out,  (èlon  lea 
^ven  al'pcâs  du  Soicifi  que  fa' longueur  eft  de  cinq 
cmqinnc-vingts  (lades  ,  &  la  largeur  de  cctedi^ 
quante.  Le  lourdain  ,  l'^tnon  &  quelques  autm 
rivières  fe  jettent  dans  ce  Uc  qui  cft  entouré  de 
montagnes.  Pline  &  Ptolomte  tn  font  mention. 
Saint  Ictômc  ca  pade  auflî  &  laicfhe,  luiuiat.  iud^ 

t.9.  &     àim*  Mj,  f 
ASPiCVSLTA.  ClmdKft  Mr&i  Alp. 

cuclu. 

A  s  PR  AN  o  ou  ANsviiAND,RoydcsLoiiw 
bords.  En  712.  ilchaflkAripett  &  fe  mit  fur  le  trô- 
ne, mais  il  mourut  trois  ittois  aprcz.  *  Paul  Diacre» 

A  S  PR  I  AN  VS.  Chccdaei  Fulvius  Affcia» 

ASSAL!  (Gifbeit)  Grand  Mailied0CI«w»* 
tiers  de  Khodes  ,  Anglois  de  nation  ,  {îioMda  î  Ac» 
tuud  de  Cnn^  l'an  1  itj.  Il  étoit  vaillant }  nuM 
£on  prodigue  ;  Auffi  ayant  donné  dea  marques  db 
Ibn  courage  par  la  prife  de  quelques  villes  qu'il  ac- 
quit à  l'Ordre }  il  (.ti  dcu-jii.i  .lulT;  Je  fon  mauvais  mé- 
nage, ayant  charge  là  Rclij^ion  de  plus  de  cent  miik 
écus  de  debtes.  Ceftce  qui  l'obligea  deftdaMU 
trcde  fa  ch.n£;  ;  &  il  fit  naufrr.gc  ,  c  i  revenant  à 
Çoii  pïs  l'an  1 1 69.  *  Boiiîo,  Htji.  Ot  Métltin. 

ASSARAOON  Kuy  d'Afiifc  Cberdwi 
AitfhadBik 
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AS  SARACVSfilsde  Troj  Sr  de  Calli- 
liioc ,  tiit  i^&K  de  Caois  &  gtand  pœ  d'Andiilè, 
doiu  le  nom  eft  Si  celcW  dut  Homoe  (ic  Virgile» 

A  S  5  A  S I N I E  Ni ,  oniifais  pei  pies  qui  lu. 
thoient  dix  ou  douze  villes  prez  deTyr,  cLins  la 
Phcnick.  ils  fuivuefti  cttcuiï  de  KUliomct  «  ôc 
•toicoc  coutume  d'élire  un  R.07  pumy  eux ,  qu'^l 
nc-rn-noicnt  l'Ancien  ou  le  Vieil  de  la  Montagne, 
dont  ic  nom  cil  allez  employé  d^us  les  AïKiens  Ro- 
nuins.lls  noutrillbient  de  jeunes  gens  peut  faire  mou- 
nc  qui  leur  Erfaifiak.  Ces  peupks  payoiax  un  tribuc 
ammct  tôt  Templien  *,  ft  s'omdenc  delè'fiàne  Chié^ 

tiens  lion  vouloic  1-S  Jcchirgcr  de  ce  tribut  ;  Maii 
la  Ciurvilieis  du  Temple  ic  refulecent.  Ce  qid 
«aufii  la  ruine  de  la  Religion  dutf  l'Orienc,  9c  k 
perrr  d-T  P.nviintx-  de  leriiîalcm ,  coinmi"  C-iill  Mniie 
de  1  yt  i'a  trci-bicn  rajwrqut.  Les  Auceuis  p.uicilC 
4iveilanent  de  ces  peuples.  On  croit  qu'Us  (or- 
ntfient  un  Ordre  de  Cbevalcrie  Mahomcune,  qu'ils 
ÏMnnnefent  le  lieu  oik  iU  denieiiroient  te  P»»dis, 
où  ils  vîvoicnt  dans  les  plailirs  éc  dans  les  dcliccs  ; 
3c  qu'ctanc  prévenus  qu'ils  ^otiiroietu  dans  l  aucre 
vie  de  plaiiirs  cncoce  pbis  folidcs ,  ils  s'expofoient  i 
toute  furte  de  dangers  pour  obcït  aux  ordres  de  leur 
Ancien  ou  Vieil  de  la  Monugne.  En  1 j.  ils  al- 
faflînerent  Louis  de  Bavière.  Le  Sire  de  li)iiivillc 
dit  que  l'Ancien  envoya  eait|2>dcs  prclèos  au 
Roy  (âint  Louis  qui  étoic  aicole  en  Syrie  ,  9c  ce 
fagc  Prince  Jry  en  fit  à  Ton  tour  par  Frères  lues  le 
Breton  ,  lequel  parlant  trcs-bicn  la  langue  Sarraftnc 
prit  occalîon  de  prêcher  la  Foy  de  I  £  s  v  s-Ch  n  i  s  T* 
Mais  on  l'en  empêcha.  En  1  »  c  7.  les  Tarares ,  (ôus 
kur  Roy  AlUn  ou  Haloen,  déntenc  let  AAaffiniens, 
prirent  leurs  villes  &  firent  mourir  le  Vieil  de  la 
.Montagne.  Le  I.  Concile  General  de  Lyon  tenu 
tn  i»4f.  fous  bnuKOttlT.  excominmiM  cet» 
qui  prenoient  le  poity  de  ces  Aflaffinieiis.  Penc- 
ccre  n'y  contîdcreit>on  que  l'Eropcreut  l^^redcric  1 1. 

Mupçonnoit  d'entretenir  un  commerce  fecrec 
«ne  l'Ancien  Se  d'«voir  Fait  moutir  LoiiU  de  Ba- 
triere.  *  L Condiede  Lyon,  c.  i.  dehm.  i»  (.  6iriU 
laumedeTyr,  Hift.  Oncnt  .li.io.c.  ^  \ .  &  ji.loin- 
yiiXt,Mtmr.c.^6.  Sponde,  w^.Cizjr3.4.j.d'  5. 

A  S  S  C  ,  R;>bin  qui  vivoit  Jans  le  IV.  Siccle, 
vers  l'an  ^67  -  il  eft  auteur  du  Talmuddc  tiabylon- 
■e,  cju*!!  n'adKfs  pounagc  pn.  O'witKi  euRiit  ce  ' 
loin  vefs  l'am  joa. 

ASSERon  AtstniTS  Evcque  deS^lboil 
en  An'j;lcCeiTe  ,  a  vécu  dans  le  I  X.  Siècle,  il  ctoit 
Anclois  natif  dans  le  païs  de  Galles  où  il  jffit  l'ha- 
Utoe  Religieux  Bencdiâin  à  faint  David*  ,  èe  il  y 
f:iC  Secrétaire  de  l'Evêquc.  Dcpi  is  il  fut  Précepteur 
des  fils  d'Alfred  Roy  d'Anglctcitc  ;  ic  cnhu  on  le 
mit  fur  le  Sicgc  de  rEglifc  de  Salifburi.  Il  a  écrit 
divers  Onvuees  ic  entre  «loçs  la  vie  d'Alfred  & 
une  Hiftoire  d'An^^letene.  Le  premier  de  eet  On.. 
vrat;cs  f.  t  imprime  l'an  i  yy  j.  à  Zurich  ,  S:  oi»  l'a 
depuis  mis  parmy  les  Ecrivains  de  l'Htlioire  d'An- 
llkienie.  Godwin  met  la  mort  d'AlTer  en  83;.  Mais 
ccluy  q  i  a  continué  l'Hifloite' de  ce  même  PrcUt 
alILrc  que  ce  fut  en  909.  *  Balxus,  d*  Scrtpt.Brit. 
Pitfeus  ,  dt  ScriM.  jlngl.  Godwittj  â»Stlf€*5m. 

ASSINSHTRC  ou  Skihassim  ,^y/î/rimt. 

Province  de  l'EcofTe  Scptcntrion.ilc  ,  avec  titre  de 
Comté.  C'cft  proprement  une  p.mic  de  la  Provin- 
ce de  Rofs ,  entre  celle  de  Locbquabir ,  le  Siitcr- 
land,  &c^  le  \onz  de  la  nv-r  d  Ecnllë,  où  font  les 
Ifles  Hcbudes.  Ce  pais  cil  iteidc  &  couvert  de  mon- 
tagnes. 


ASSISE  ou  Ascisi,  JJft/îumt  viHe  dka- 
lie  dans  l'Ombric  avec  i:.vccb;;  qui  cil  dans  la  Pro» 
vinee  Romaine,  c'eft  à  dire  qui  dépend  immedi^ 
lonent  du  Pape^  Elle  eft  du»  l'Etat  Ecclelïallique, 
Se  «Ue  eft  œlebre  par  la  naiffimee  de  Gint  Fran» 
^ois  où  Ion  corps  eft  dans  l'Eglife  cei  Religieux 
de  Ion  Ordre.  Aflîlc  eft  une  vijk  aacictuic  donc 
Pcolomée  Se  Procope  ont  6àt  tncnciQn.  EUea  fou. 
vent  cti  ni'tiér  Son  nom  eft  tiré  de  celuy  du  mont 
Air  «Se  de  la  nvitredti  mcmi:  nom  qta  n'en  ill  pas 
loin.  Cette  rivière  eft  \'Afim  des  Anciens  &  le 
Clua^o  des  Modernes.  £Uc  a  fa  fource  dans  le 
nM»x  Appennin  ,  pflèdms  le  terroir  d'Aftife  S<  Te 

jette  cniuitc  dans  le  T-bre. 

A  S  S  O  M  P  T I O  N  lut  la  rivière  de  Plata ,  dite 
Rio  de  la  Piaci ,  viOe  de  l'Aioerique  Meddiooalç 
dans  le  Paraguay,  avec  Evêchc.  C'cft Mli&klieii 
où  le  Gouverneur  fait  fa  refidence. 

ASSVERVS.  Cherches  AitincsM  IL  dit 
MnemoD  ic  vojrez  k  Ketnacque  qui  fuit. 

A  S  S  V  R  on  Ninin  lils  &  Benis  régna  5  a .  ans, 
dcpi.is  l'an  1^44.  du  Mor-dc  jufqu  en  1596.  Il  fie 
bàrir  Nuiive  lurk  Tigre.  *  Gcnclc  10.  11. 1». 
Cht  .  ti  .  '  Ninus* 

43''  D'vers  Auteurs  croyent  que  cet  Alîur ,  eft 
diftcrcnt  du  fils  de  Scm  qui  donna  k  nom  aux  Af- 
lyriens  ^  parce  que  1  Ecriture  dit  que  celuy  qui  bâ> 
tit  Niniveécoitforty  de  Scnnaar,  qui  ctoit  K  pïs 
deChm.  SaBan  explique  alfcz  ingenienlaneoK  cet- 
te difficulté  ;  fait  voir  que  ces  mot*  de  la  Gene- 
fi:  )  Egn^m  eft  jijjur ,  tdifcavit  Nmvfm ,  s'en- 
Bendeotck Ninus  comme  Roy  d'Aflyric,  3c  non  pas 

2 ne  ce  nom  luy  fut  particulier  ;  &  il  aoit  que  le  fils 
t  Sent  avott  commencé  de  fiiire  bâtir  cette  vilk  que 
Ninus  acheva  ky-mênea  jiJUtl9$UihJi^&6^ 
Toiniel,ff.j  K 

-  ASSYRIE  dite  «lijoutd'huy  Ancmyii, 

Provii-c  -  .^'Aiîe  au  Grand  Seigneur  ,  eft  cn^rc-  le 
Duibt  c  tfv  La  Perfe ,  ou  aiicrcincnt  encre  la  Mcdie, 
k  Sulianne ,  la  Mefopotamie  &  l'Arménie.  Les  prior 
cnales  de  les  villes  font  Moful  qui  eft  l'ancienne 
NinÎTC,  Ctefrphon  autref>is  k  Siège  Royal  des  Par- 
thes  ,  Aibtlle  famci  x  village  ôù  le  grand  Alexan- 
dre défit  Darius  «  Schiaraaur  «  vers  k  Pcrk ,  &c  Le 
premier  de  nus  Im  Eonkes  te  des  Royacnes  d|/ 
Monde ,  eft  oeluy  des  Aliy riens.  Car  pour  !cs  Dy- 
naUics  des  Egyptiens,  ks  antiquitez  fabiikules  des 
Celtes,  Efpa^adStCimbres,  Scythes,  Arabes,  ftc. 
ce  ionc  des  leveriet  ridi«ples  t  Et  ks  pcrionnes  un 
peu  éckirécs  «bns  k  conneiromce  de  l'Hiftoirc ,  Te 
niocquent  de  ceux  ].  i  î  nncnt  d.uis  ces  f.ibles.  Au 
reftc  Ncmbroth  que  les  Auteurs  profanes  nomment 
BcIl-s  ,  a  été  le  premier  de  ces  Rois  l'an  1879.  du 
Monde,  1175.  av,;r:  li  r  rlTuice  du  Fils  de  Dieu, 
le  dis  ailleurs  qu'il  comnien^a  de  rcgncr  à  B-iby- 
lonne  qu'il  b&tU  fur  les  bords  de  l'Euphrate-  Son 
c^nefutde  ^f.  ans.  Ninus  (on  iUslayfucccda& 
tnmfpoita  le  Siège  Royal  àNimve  qu'il  avoic  bide 
fur  le  Tigre.  Eulebc  met  Ninus  comme  k  premier 
Roy  des  A  (ly riens.  Scmiramis  régna  aprez  Ninus 
Ton  mary ,  8c  Ninias  ou  Zames  luy  fuca-da.  Leurs 
fixcelleurs  jufqu'à  Sir  lrii-ptîf  fout  fi  pai  confide- 
rabks  dans  l'Hilluirc  qu  u  peine  içavous-nous  le 
tcms  qu'ils  ont  régné.  l'auray  pourtant  foin  d'en 
donner  k  {ncceflkm  Chronologique  dans  k  fulce^ 
d  fiiut  auparavant  lenurqurr  qtie  cet  Empifea  lùb> 
lifté  durant  i  joo.  ans  ,  ious  57.  Rois  ;  &  ce  fenti- 
mcnt  eft  confirmé  pai  le  témoic;n.i!;^e  de  Ctrlus ,  de 
Diodorede Sicile, deîuftin ,  d'Eulibe.de  Cicnwnt 
Alexandrin c.Iulc  Africain  eft  le  feul  parmy  les  An- 
ciens qui  met  4 1 .de  ces  Rois d' Alfy rie  dutaitt  1 484. 
ms.  n  «  été       par  quelq^ues  àfodemc*  Se  entre 

auttcs 
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autres  yu  le  P.  Riccioli.  Voicy  le  nom  des  Roij 
d'AlFjric.  le  raarque  l'année  où  ils  ont  commencé 
de  régner ,  &  puis  letems  de  leur  règne. 

Smccejfun  Chronologitpu  dts  Rtis  À'jiffyrtt, 


1879. 

1944- 
199*. 
aoj8. 
xoyé. 
1106' 
ii4^- 

2214. 
2»49- 

2JOI. 

1J9«« 
24*  <• 
2441- 


Bclus  ou  Nembrod ,  €f. 
Ninus,  J2. 
Semiranùf,  42. 
Ninyas  ou  2Lames  ,  J  )i. 

Arius  ou  Thuras ,  50. 
Attaiius ,  40. 
Xcrxcs,  30. 
Armamichres ,  58» 
Belocjs  I.  }f. 
Baixus ,  5  2. 

Althadas  ou  Sethos  ,  fx. 
Mamithe»  )0. 
Afcalius  ou  Afehairus ,  28. 
Sphxius.  20. 
Mamylos ,  jo. 
Sparthxus ,  40. 
;    1481.  Alcatadcs,  40. 

2J2I.  Amyntcs,  45. 
i   xi66'  Belocus  II.  25. 

a 591.  Balacores,  50. 
j  1*2  1.  Lampridcs,  30. 
^  1*5  I.  Sofires ,  20. 

*  i<7i.  Lampraes,  30. 

V  2701.  Panyas,  4Î. 
274£.  Sofaimus,  19. 

\   z76j.  Mithrarus,  27, 

*  1792.  Tautamus  ,  ft. 
1824.  Taitacus,  40. 

Iule  Africain  place  icy  qu.itrc  Rois  inconnus  aux 
autres  Hiftoricns  ;  fçavoir ,  Arabxlus  qui  rcgna  41. 
ans,  Phalaos  ou  ChaLaus  45.  Anabus  jS.  &  Ba- 
bius  j7. 

18*4.  Thinxus,  50. 
2894.  Dcrcylas,  40. 
2934.  Eiipalcs  ou  Eupacmcs,  38. 
.  X571.  Laofthcncs ,  45. 
3017.  Pynthiades,  30. 
J047.  Ephraibcusou  Ophraûée,  20. 

V  J067.  Epfachtres  ou  Ophratenes  ,  50. 
3117.  Ocrafapes  ou  Acracarnes ,  41. 
3158.  Sardanapale  ou  Thonos  Connoletos, 

20. 

Arbaccs ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  fe  révolu  con- 
tre ce  dernier  Roy  Se  l'obligea  de  fc  brûler  à  Ni- 
nirc.  Ce  Ait  l'an  3  178.  du  Monde,  environ  87*. 
avant  le  s  vs-Chri«  T  ,  &:  cent  .ms  avant  la  pre- 
mière Olympi.ide.  Ce  qui  cft  important  de  bien  rc- 
muquc  ;  car  Euftbc  met  plus  tard  ccne  révolution 
célèbre  ;  Et  Salian  8c  d'autres  ne  la  marquent  qu'en 
l'an  jiJ5.  du  monde.  Cependant,  comme  on  eft 
perfuadc  que  Cynis  ruina  l'Empire  des  Medcs  l'an 
3495.  du  Monde,  1 9 1.  de  Romcen  la  LV.  Olym- 
piade ,  Se  comme  on  içait  aulli  que  le  même  Em- 
pire des  Medcs  a  duré  3  1 7.  il  faut  nccelFaircment 
fixer  la  dcftruAion  de  celiiy  d'AlFyrie  en  ^178.  du 
Monde.  L'Eciitute  donne  le  titre  de  Roy  d'Aify- 
rie  aux  Gouverneurs  que  les  Medesavoicnt  h  Nini. 
ve  ;  parce  qu'ils  y  devinrent  indejiendans ,  s'ctant 
entièrement  loùcraics  de  b  domination  des  Medes.  il 
y  en  a  eu  cinq.fçavoir  Pliul  vers  l'an  3  26  j. du  Mon- 
de. Thcglat  Phalafar  en  5179.  Salmanazar  j  j  14. 
.Sennachcnb  3  3 1  j .  Et  Afarhadon  3325.  On  donne 
encore  le  nom  de  Rois  d'Aiïyric  à  ceux  qui  ont  ré- 
gné à  Rabvlonnc ,  comme  ic  le  dis  ailleurs.  *  luflin, 
li't.  Ctc(iascitc  par  Diodore,  li.  1.  Bitl.  Clément 
Alexandrin  ,  li.  i .  Strom.  S-  Auguftin  Ji.ii.dt  Ci- 


vit.c.iQ.  &  li.li.  Cil.  Eufcbe,M  Chro/t^  Petau, 
li.  9.  c.  1 3.  Sponde ,  Salian  &  TornicI ,  in  jtniidL 
vtt.  Ttftém.  Riccioli  yU.^.  Chron.  Rtfor.  c.x.  &c. 

A  S  T  ville  ôc  Comté  d'Italie  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Savoyc ,  avec  Evcché  fuitragant  de  Milan. 
Cette  ville  fur  la  Tanare  cft  X'yfftn  ou  Pomftui  des 
Auteurs  Latins.  Elle  eft  grande  &  bien  foruficc 
avec  Château  &  Citadelle.  Le  Comté  a  dépendu 
auucfbis  de  l'Eut  de  Milan.  L'Empereur  Charles  V. 
le  donna, le  1 3.  Avril  de  l'an  153  i.  àChartcs  III. 
Duc  de  Savoyc ,  dont  il  avoit  bcloin  pour  fis  grands 
delHins.  François  Panig.irob  Evcque  d'Aft  y  cé- 
lébra des  Synodes  en  i  j88.  91.  &  94,  Et  Eocnne 
Agati.-isen  léoi.  &  1605. 

ASTACHAR  que  les  Auteurs  Latins  ont 
nommLC  jIjiarAc* ,  ville  de  Perle  prez  de  la  rivic* 
redite  lkndimir,&  des  ruiiKS  de  l'ancicniK Perie- 
polis.  Elle  a  été  autrefois  plus  grande  ,  plus  belle  Se 
plus  conltderable  qu'elle  ne  l'cft  aujourd'huy  ,  ayanc 
même  été  cipitale  de  la  Pcrfe. 

A  S  T  A  L  L  I  (  Aftalde  )  Cardinal ,  d'une  noble 
famille  de  Rome.  Le  Pape  Ccleûin  1 1.  le  revetk  de 
la  pourpre  l'an  1 144.  C'étoitun  bon  Ecclefiaftique, 
ennemy  de  factions  Se  de  partys.  Il  mourut  ious 
Alexandre  III.  *  Onuphrc  &  Ciaconius,  im  vtt. 
i'swr.  Aubcri ,  &c. 

A  S  T  A  R  A  C  ou  EsTAR  Ac,  Jiftéraciim.Sc 
jifidractnfif  trailm ,  petit  pais  de  France  en  Gaf- 
cogne  avec  titre  de  Comté ,  entre  l'Armagnac ,  Bi- 
gorc  Se  Gafcogne.  Ce  Comté  a  environ  fcpt  ou 
nuit  lieiies  de  longueur.  Gat  n.is  Sanche  dit  le  Cour- 
bé Duc  de  Galcogne ,  qui  vivoii  au  commirncemeut 
du  X.  Siècle ,  eut  trois  fils  comme  )c  le  dis  en  par- 
lant d'Armagnac  Le  dernier  Arnaud  dit  Nonne 
parce  qu'on  le  tira  du  fcin  de  la  mere  morte  au 
travail  de  l'accouchement ,  eut  en  partage  l'Aftarac 
dont  là  poftaiié  a  \dù\  fous  dix-huit  Comtes.  Le 
dernier  laillâ  uois  filles,  dont  l'aînée  Mathc  ou  Mar- 
the époufa  Gafton  1 1.  de  Foix  Comte  deCandalc. 
Ils  eurent  divers  enfans  &  entre  autres  Chriftophle 
&  François  Evcque  d'Aire.  Ce  dernier  étoit  un 
fçavant  Prelai>comme  je  le  dis  ailleurs.  Henry  épou- 
fa l'an  ic 67.  Marie  dé  Montmorcnci  fille  d'Anne 
Conncubic  de  France  &:  il  en  eut  M.irgucriic  ma- 
riée le  11.  Août  1587.  à  lean-Loiiis  cîe  la  Valete 
Duc  d'Efpernon ,  I^it  Se  Amiral  de  France. 

ASTAROTH.  C'cft  le  nom  d'une  faalTe  di- 
vinité que  les  Sydoniens  Se  quelques  autres  peuples 
adoroicnt.  C'cll  encore  ccluy  d'une  ville  qui  étoit 
en  la  plaine  de  Moab ,  qui  fut  depuis  le  partage  de 
b  Tribu  de  Manafscs.  Il  cft  fouvent  fait  mention 
de  l'une  Se  de  l'autre  dans  l'Ecriture.  En  la  Gencfe, 
ffc.14.  V-.f.Iofué,  fL9.i  a.d*  I }.  luges,  Z.3. 10. 1. 
des  Rois,  j.ix.i  i.&  4.1J. 

ASTATH  VIENS  ,  hérétiques.  Ils  s'atta- 
choient  aux  areurs  d'un  ceruin  Sergius  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  neuvième  Siècle  ;  Se  qui 
fuivoit  les  impoftures  des  Manichéens.  L'Empe- 
reur Michel  Curopabte  fut  oblige  de  faire  des  Or- 
donnances tres-fevercs  contre  Tes  dcjfcins  de  ces 
hactiques,  qui  s'étoient  fortifiez  par  b  faveur  de 
fon  predcccfleur  Nicephore.  Voyez  Thcophanes  Se 
Pierre  de  Sicile  Auteur  d'un  traité  du  renouvelle- 
ment des  cneuts  des  Manichéens  rapportez  par  Ba- 
ronius,  .#^.C.8io. 

ASTERABATH  ouStarabath,  ylfle- 
rdhMid  ,  ville  &  Province  de  Perle  dans  le  Taba- 
reftan  vers  la  nKr  Cafpicnnc.  La  ville  cft  prcz  des 
montagnes  environ  à  vingt  lieues  de  celle  de  Gor- 
gian.  Confultez  Olearius. 

ASTERIE  fille  de  Cié  Se  fœiir  de  Litone. 
Elle  fiit  changée  en  Caille ,  fuyant  les  pourfuites  de 

lupitcr. 
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lupicer.  On  donne  «iflî  ce  iieniMifeiedeMiiHM. 
*  £i.ciin  j  4MX  DiMcg. 

ASTERIVS  Pattiarcke  HAlcUndric.  En 
511.  il  mu  fiit  ce  Siejpe»  à  U  pciete  de  l'Ein- 
pevenr  luftb ,  pour  toe  le  PfdacttEaOfthodaBei* 

dans  le  trm?  qtît  les  htictiqucs  .ivoiL-nt  Timoihéc 
à  qui  ils  fi  bftituercm  Tlieodolc ,  par  les  brigues  de 
4linpcracricc  Theodora,  &  depuis  Gajanus  fucceda 
à  ce  dernier  du  vivant  même  d'Aftedus.  *  Bacouius» 

ASTERIVS,  Evcqiic  d'Amafie  ville  de  la 
Piovuioe  de  Potu  »  ^ue  les  Tuics  'nommenc  aujoui- 
d'hnyAfflaafêa  llavécufiirbfindulV.  Siedej 
&  peut-être  ntcine  npri'z  liilien,  car  àxn\  iewx  de 
fes  Homélies,  il  parle  de  ceux  que  cet  Empcieut 
avoit  portez  à  l'apolbilîe.  Photius  nous  a  oonTer- 
TC  les  extraits  de  quelques  Secrooii*  d'Aftetius.  On 
cita  dans  le  1 1.  Concile  de  Nioée  ton  Panégyrique 
poux  S.  Ephcmic;  &  Niccphorc  Patriarche  dé  Con- 
ftmcinople  y  répondit  â  ceux  qui  vouloienc  fe  i«r- 
vir  d'un  pollàgé  tiré  de  Ton  Homélie  dn  mauvais  ii> 
che  ,  qi'i  r^i'iblo-r  fiîr:'  cnnrrr  li":  î-iriges.  Philip- 
pesRubcniub  iuiilconlulte  pubiu  1  an  1608.  a  An- 
Vers  cinq  Homélies  d'Aftoius  qu'on  mit  depuis 
dam  U  BÎMioilicque  des  Percs.  Le  P.Fran^oàs  Coqw 
*fceiif  Domiiikain  y  ajouta ,  l'an  1  48.  fous  le  ncim 
de  ce  Prélat,  fept  autres  Homélies  que  le  P.Vi) - 
cent  Richard  avoit  données  fous  celuy  de  Prociu) 
Jtiniarchedc  Conft^itinople.  *  I  i.  Concile  de  Ni- 
cce,  AS.  4.  &  6.  Adrien  1.  li.  de  Inutg.  Nicephote, 
£/>. in  i.&  X.  Antir.  Photius ,  c»i.  171.  Baronius, 
Bellarmin ,  Polfeviii,  &c. 

ASTëRIVS* &iplitfte  Atien vivoicdans le 
IV.  Sîede  fous  l'&npnede  Confbmtm  &  de  Con- 
ftojia-.  Il  ctoit  de  Capidoce  ,  &  ayaru  exercé  du- 
rant quelque  tons  la  fbni^on  de  SophiAc  dans  la 
Galatie ,  il  la  quitta  pour  ic  faire  Chrétien.  On  die 
même  qu'il  fut  difciple  de  Giint  Lucien  d'Antioche. 
Dui^nt  la  perlëcuuon  de  l'EgUlé  fous  Maximien 
Hercule ,  il  fut  alllz  lâche  pour  cdcr  à  la  violence 
des  Tyrans  &  il  iàcrïiîa  aux  Idoles.  Ce  fut  vers  l'an 
J04.  Philoftorge  prétend  qu'il  repara  &  finile  par 
le  foin  que  fainr  L  ci n  [  rit  de  le  rappciler  à  h  pé- 
nitence. Il  c(l  du  nioitis  leur  que  l'Egiife  a  tue  cet 
avantage  de  (a  chcute  ,  que  les  Asîent  n'olêrent  'ja« 
mais  l'élever  k  l'Ec^  Ecclefiaftique ,  quoy  qu'il  f^t 
le  pini  sdè  de  cette  Scâe  &  qu'il  fe  trouvit  dans 
toutes  les  aUlinbltes  des  Evcques  du  mcme  party. 
L'hereiîe  avoit  en  iuy  un  puiflknt  dcifeiifeur ,  ic 
c'cft  pour  cette  raifon  que  faint  Athanafe  l'appdle 
l'Avocat  des  An' 'tt:.  i1<;  Iuy  pcrfundt-rcnt  de  com- 

Eofcr  un  Livie  de  icur  doûruic,  d^ni  lequel  iipu- 
lia  des  blafphemes  étranges  contre  le  Verbe  ado- 
nkie.  Car  il  dilbic  fue  Iisys-Chuist  ctoicb 
Tcn»  du  Père ,  ife  la  matnere  que  MoTfc  dit  que  les 
chenilles  font  une  grande  venu  de  Dim.  Mircel 
^ui  étoit  Evêque  d'Ancyre,  rciuu  ce  Livre  d'Aftc- 
nus  par  un  Ouvrage  qu'il  intitula  delà fujetiion  de 
nôtre  Seigneur  Us  vs-CMR.iST>coramc  iioi:s  l'ap- 
prenons de  faint  Hilaire.  AAerius  répliqua  à  ce  Trai- 
té de  Marcel  qu'il  accufoic  d'être  Sabellicn ,  &  tous 
ceux-de  fonpatty  s'unirent  avec  luy  pour  pcrlccuBet 
œPtelat.  On  ne  fçatt  pas  le  tems  de  la  tnotc  de  ce 
Sophifte.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  avoit  ctinipofc  des 
Commentaires  lur  les  Pfeaumes,  (ur  les  Evangiles^ 
fur  les  Epîtrcs  de  iàint  Paul  te  4'auaes  Ouvrages 
que  ceu^  de  fa  Scâc  iifoient  avec  foin. 

Il  y  a  apparence ,  que  ce  Sophifte  di£j- 
rcDt  d'i  ii  aitrc  Astekivs  Evêque  Arien  ,  que 
S.  Il  lien  Sabas  fît  mourir  par  iaptieie  en  la  ville 
de  Tyr  vers  l'an  jjo.  ou  71*  Comme  TbeodoECC 
lemfp«niedaiisibaf]iftoiEcdesSoUGwmi;  CeSiinc 
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étant  altivé  à  Tyr  y  trouva  les  Fidèles  dans  unU 
tres-grande  crainte ,  prce  que  cet  AlLtius  httcti- 
que  Arien  y  devant  prêcher  le  iiiidemain  ,  ils  ap- 

gehcndoieuc  que  fon  dilcours  ne  corrompit  les 
Ibles.  Saint  Inlien  Sabas  les  con(ola,&  ayant  prié 
3vr  r  f  iT  Afteriiis  moun.'C  fi  bitern^m.  Saine  leioine 
qui  aecntapiez  ctla,  patlc  du  Sophifte  fans  mar-« 
qucT  qu'il  ait  été  Evêque.  Afientu  ,ê^\t.\\,AriM* 
fhUtffImfii&mmtfarMît ,  &c.  Ce  qui  ptrfuade 
qu'il  cft  wSatM  de  ce  dernier.  Cependant  le  Car-> 
dinal  Baroniiis  les  a  confondus.  Mais  à  la  vérité  il 
n'y  2  pu  apparence  qu'un  homme  qui  avoit  fait  la 
ptoièflion  de  Sophifte  &  qui  avoit  renoncé  à  la  Foy 

t-r  ;o4.fi:t  «è  en  étn;  dr  [nécli'cren  J7l.*S.Atha- 
jiale,  o^.j.cr  4,  conr.  Anan.  Philoftorge,  /.i.c.i  j. 
S.Hilaire«M«r..^ri4«.  Socrate,<r.i.  c.24.  SEpiplu* 
ne,  it hdr» cti.&  7a. S.  laôtBfi^i^fiv,c,94,  Pn.. 
ifole ,  J»  hir.  F.  Jtjt.  Sandere ,  Iwr.  «o.  Baronius.  in 
jfmiétl.  Hermant,  vte  Je  S.yJthdn.  &c. 

ASTERIVS,  Ëvcque  de  Petta  en  Arabie 
dans  le  I V.  Siècle.  Il  s'ctoit  vu  engagé  dans  le  par* 
ty  des  Ariens  .mais  s'ctant  trouvé  l'an  547.  au  Con- 
cile de  Saidiquc,  il  le  joignit  aux  Cailioiîquci.  Sa 
generolîcé  luy  fit  enfuice  mériter  d'être  banny  dans 
la  haute  Lybie«  où  il  fut  tres.uaal  traité.  11  «flUbi 
depuis  en  }4x.aa  Concile  que  GJnt  Athuiidë  cde^ 
bra  à  Alexandrie,  &  i!  y  fur  députe  twiir  travailler 
à  la  réunion  de  l'Eglile  d'Antioche.  li  y  a  apparen- 
ce qull  mourut  en  même-tcms  ,  car  l'Hiftoire  n'etr 
flic  pas  mention:  l'Egiife  Grecque  &  la  Latine  en 
font  mémoire  dans  le  Martyrologe,  au  10.  de  luin. 
Quelques  Auteurs  pu. tendent  que  cet  Aftctiiis  eft 
le  iQcme  dont  il  eft  parlé  daiK  la  viedeikintlulieii 
Sabot  }mais  il  eft  feur  que  celuy-U  n'éloit  qu'Ab- 
bé &  non  pas  Evêque.  *  S.  Hilaire ,  «<^v.  Arum, 
S.  Athiiiale ,  dd  S*lst.  Baronius, tn  AmuU.  Haman« 
vit  de  S.  AthoM, 

ASTERIVS  ou  A$TVMV$(TurciusRuf- 
fius  )  Conful  Romain ,  a  vécu  dans  le  V.  Siècle  En 
449.  Il  fut  Conlul  avec  Procogenes.  On  a  eftimé 
que  c'cft  luy  qui  a  compoic  un  Ttaiic  intitulé  j, 
OiAttit  «tferar  tt  Mvj  Ttfimmmi,  que  quelques* 
uns  attribuent  à  Scdulius  &  d'autfts  à  Mairvrt  Clau- 
dien.  Nous  avons  cet  Ouvrage  dans  la  Bibliothè- 
que des  Percs.  Mais  il  y  a  apparence  que  Seduliat 
en  a  été  le  véritable  Auuur  ,  &  (|u'Aiteiius  k  gum 
blia.  Il  compoTa  même  cette  Epigranure  : 

iime  fécer  meritiJ  veracn  data  Poett, 
fin*  fgmtnti  tendit*  funt  vitie. 

f^gt  emi9t  dm»  fider»  efm  fmRi  grmU  Cbrifii 
Per  fiu.tm  vffiu  ait  tafiu  Sedulitu. 

t/ffitruijue  tut  jcmpLr  mttnmiffe  jahetti 
Cujtu  epe  &  aara  édita  pmt  fo^lis. 

S^tm^fumm  fumm  eelehem jitr  ftodufétftit 
Miet  tetmlH  id  murititm  efi,fivi^et  ère  tne. 
D'autres  ont  douté  que  cet  Afterius  ne  foir  le  même 
qui  fut  conful  l'an  494.  avec  Pielîdius.  *  Sicmond, 
M  mr.  ad  Emitd.  tt  Mfce  «  lîK  Eed.  &e. 

ASTERIVS,  Evîque  que  fiint  Léon  Pape 
envoya  Lcgat  à  Coiiftantinoplc,  à  l'avènement  de 
Marcian  à  l'Empire.  Ce  fut  pour  la  reiinion  des 
Egiilcs  d'Ocient  i  te  pour  le  té(^iflêtàent  des  Evc- 
ques tombes  dans  l'hodSc  Akindînsauffi  Evéqtie« 
Si  :utor&  Bafile  Prêtres ,  furent  Lcgats  asfc  luy  ,& 
Anatolius  de  Conftantinople  aftiunbla  par  leur  ordre 
un  %iiode  »  oli  ils  affifierenr»  l'an  450.  *  Baioniu^ 

en  cette  etnnrf. 

ASTERIVS  Préfet  d'Orient ,  qui  traita  ucs- 
mal  Grégoire  Patriarche  d'Antioche }  pour  puiition' 
il  fut  écta£é  avec  fa  femme  qu'il  n'avoic  èpoolee 
que  depuis  trois  iouct,  pat  ta  chcute  de  fii  maiAm 
aunwuntMtibkmeiitdieicn^qui  iic  pciirfoîxaiKc 
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mille  perfonnes  à  Antioche  l'an  «Sy.  ♦  E  vagre,  ILS, 

A  ST  £  S  A  N  ,  H^gieux  de  i  Onlie  de  Oint 
Fnnçots  qui  vivoic  dans  le  X I V.  Siècle.  Il  efi  ainfi 
nommé  parce  qu'il  ctoic  natif  de  U  vilîr  J'Aft  <jui 
«ft  aujourd'hui  au  Duc  de  Savoyc  i  comminc  je  1 
murquc  ailleurs.  IleompoTa  une  Somme  de  cas  die 
ciaii(ciciice  dite  oEdînaiteimt  l'AfLOne.  Cet  Ou» 
vnge  eft  «livift  en  VItL  Lhncs  ,  Se  AAe&n  le 
ni  blia  l'an  1 3  17.  mois  ce  ne  fut  pas  à  b  prière  de 
Tbeoiore  Cajcun  Cardiml.  canme  quelques  Mo. 
dernes  faflûfEnc,  carîi  n'y  a  pont  eu  de  Cardinal  de 
cette  fimillc  du  nom  de  Thcodovf .  Cclir.  rlont  ils 
veukTit  pailcr ,  ell  Licqucs  C^jcan  imijjieli  qui  lue 
F^cceâewde^Ordte  des  Mineurs .  Se  qui  ctoit  luj- 
mnne  im  liomme  de  Lenm  .  coPHiie  jie  k  dis  aiU 
leurs.  Ilperiioda  à  ce  Relideux  de  tnviôOs  à  cet 

0  iv:  qe.  *  Triihcine  &  Bilhrrrii  1  ,  Jf  Script.  Eccl. 
Potrevm^w  éff^'  Wadijigt:,  u»  yinnd.  &  BtàU 
Atimr. 

ASTETLAN,  Province  du  nouveau  Royau- 
me de  Mexique  dans  l' Amciique  Septcntriomlv.  Elle 
dk  de  celle  de  Cinaloa  du  coté  de  cette  met 
MBtt  nie  les  EfpanMlsaoïBmeM  AitrfSraw/N 

ASTORG  A.  CIkkIwx  AKra. 

ASTORGVE  ojAstorca,  Jfimies  Au-. 

fmfié  6c  Afittnm  OmuitMenm,  ville  d'Efp^e  dans 
(  Rojaimiede  Leoa  ,  arec  Evêcbc  autrefois  fufia- 
pit^r:  ê"  Br^.^'.M-  &  aujourd'huy  de  Cora^ftcllo. 
Cccic  ville  iur  ia  riviCTC  de  Toito  ell  alUz  bien 
fbttificc,  dans  une  plaine  mais  il  y  a  pm  d  h^bi- 
uns.  On  n'y  voit  çen  deconfidetaUe  que  quel- 
ques  toucs^nne  fitait  êc  Cm  BfjjBCtCnitiakm 
boiic  de  b  viÛe.  On  7  cdcka  un  SjrMiik  vca 

1  an  447. 

ASTRACHANoii  Astarcan,  Afiré^ 
thanu'rt ,  v'ilc  &  Royaume  èc  T.utaric  dans  la  Pro- 
vince dite  Njaaia.  La  ville  eft  prc2  de  la  mer 
Cafpienne  versl'cmbouchure  du  Wolga.  Elle  a  une 
oes^bonne  futetedè.  Les  MoTcovites  loot  oukies 
de  ce  paîs depuis  Tan  i})4.1lyavoit«|UcfiM»dca 
Princes  paitiailiccfc*  lcandeperfè»/s.|.c.i*  CI»» 
nus ,  Hcc. 

A  S  T  R  E'E  fille  d'AAaens  un  des  Titans  &  de 
Thcmis.  C'cft  le  fentinvnt  d'H^fîode.  Ovide  dit  au 
contraire  qu'elle  ctoic  fille  de  Itpiter  !c  de  The. 

mis.  Elle  d.'.cc-iidic  Ju  Citl  pour  h  b  t  r  fur  U  M- 
ic  durant  le  Sicdc  d'or.  Mais  les  crimes  (Ls  monels 
r«n  challcient: 

ficla  j.uet  piei4i  :  &  t'bgo  ctdc  TMJienttS 

f^ttm*  (aeliflum  terrât  A^rs*  nit^mt. 
Elle  KlDonu  dans  le  Cid  *  oà  elle  eft  placée  dM$ 
eecce  partie  du  Zodiaque  qu'on  appelle  U  Viec^. 
*  Hedodc ,  »«  Th  <yj  Ovide ,  //.  i .  AirttÊm. 

ASTVLPHE.  CherciKz  Aift.iiphr. 

A  &  T  V  KË»  peù  bourg  d'Italie  dîns  la  Canv- 
pagne  de  Rome  svec  iiTMie  de  nitme  Boni  qui  s'y 

jilte  d.ins  b  n^cT.  Ce  lieu  eft  cclt  bre  dans  1  Hiftoi- 
le ,  paru;  que  Coiuid  iSc  Fndcric  y  furent  pris  l'an 
1118.  aprcz  avoir  perdu  la  bataille  contre  Ohedeil. 
Roy  de  NapieSj  Comtt  de  Provence,  &c. 

ASTVRtESouks  Aftutics  ^  que  les  Efpa. 
ftiols  .ippcllenc  la<  Ajlunoi  ,  Provircc;  dFipiji  e 
emie  b  Galice  &  b  BiTcaie.  Elle  a  ctc  autrefois 
plus  grande  &  s^teudok  dtttt  ks  mouagne»  de 
Léon.  C'eft  encore  une  Prindputé  du  Royaume 
de  Oflilk.  Onb  divife  en  deux  parties  ,cn  Aftii- 
ïia  de  Oviedo ,  vers  b  Galice  ;  Et  en  Afttvia  de  San- 
(illaua  du  côté  de  h  Bilcaye.  Le  pus  eft  4*Eile. 
««nreît  de  niont^;ncsélc  peu  lubiié.  Dans  le  V 1 1 L 
Siccîe  .Iti  Chrétiens  chj(I<r2  par  les  Saraiins  le  re- 
^gicrcm  dam  les  moaugacs  des  Aftitciet  «  &  ils 
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WCO<BWtCitt  pour  leur  Uoy  Don  Mage  qui  défit 

les  Infidèles  vers  l'an  7  i  7,  Son  (ils  Favilb  rcgna 
a|cez  luy  ic  ils  curent  des  lucccilcurs  jiilqu'4  JEes> 
dinand  I.  en  10  j  9.  |ls  ptenoitnr  le  titre  deReje 
de  L  nn  ?v'  Àis  Aftmies.  IVn  rjppoiTf  la  lucctfliqa 
en  parUnt  de  Léon.  *  iuiboo Pline .  ii.j ^.^^ 
&  U.^.  caob  Maiianej  ii.7.  M^.  Meniia,  d^tn 

AS  TVRI  VS  ouAvsTVRivs.Arcbevê. 

qne  de  Tolède,  vivoit  dans  le  V.  Sietlc  vers  l'an 
455.  Il  ctoit  illuftrc  par  fa  destine  &  par  fa  pieté. 
Saint  Idcifbnic  a  fJt  Ton  éloge  dans  le  deuxicoK 
Chapitre  du  Livrr  fi'  Ernv.inis  Ectli  Cath'qucs. 
C'dl  Alluiius  qui  rrouva  a  Atc.iia  les  cotp^  de  làlnC 
)aft  &  de  tiini  Pal^r  Martvrs ,  dopt  Pteleocr  A 
£iic  mention ,  ffyim^  ftrMtfè, 
SwjgMînf  ItÊ^i  ni  Pti0tr  ktntt 

Fenu'um  dufUx  gimir;KTi,q-,t!  dpnutB 

Ftrrt  Ctmfimim  grtmu  juvét/ht 
AHmknt  dmmm. 
A  S  T  Y  A  G  r  S  ,  fih  dr  Ct  iv  uc  &  petit  fils 
de  Phraortcs ,  tut  k  luiuviime  ôc  dernier  Roy  des 
Medes.  Il  commenta  de  rcgner  en  b  X  LV I.  01ym> 
fiade^l'an  160.  de  Rome.  Vn  icmge^'ii  fitdunnr 
n  giodcflè  de  (à  fiUe  Maodane  qull  avoic  mariée 
à  Cambyfcs  Pcrfon  ,  d'une  vigne  qui  T  it  i:  je  fon 
(dn  Qc  qui  s'etendou:  dans  toute  l'Aide,  i'câraya  û 
kn ,  qu'il  fit  ddTein  de  faire  mouir  l'cnfiiiit  qu'el- 
le rr»tttroit  au  mor^r.  Cnr  il  avoit  appti<;  d^;  Mi- 
gcs  quccctcnfanc  Loiimacroic  plulîcurtRayauaiclk 
Mandane  accoucha  de  Cytus  c's:  le  R07  le  doniM 
k  Hxipage  Ton  confident  |nut  le&iic  BBOUtîr  ;  mais 
<»  dmder  le  fâuva.  Ce  qui  ficha  fi  feit  Altvages, 
log$  qu'il  le  fçùt  long-tt-ms  aprcz  ,  que  pour  le  pu», 
ak  il  luy  fit  manger  de  b  chait  de  ion  propre  his. 
Hvpagc  diffimub  cet  afiont }  nuis  poux  s'en  Van* 
net  il  appelb  Cytt;s  qui  dcnôna  fon  gran^î  petf. 
Atnfi  b  Monatenie  des  Medes  finit  r.in  i<>6.  de 
Rome  ,  en  la  LV.  Olympiade  ,  aprez  avoir  duid 
trois  cens  dix-iepc  ans}CO«  contant  les  iwiW'ffn^ 
dttteKned'Ai^agaa.*l«Atn,/t.i.Heradott«  Oi» 
•m  h. t. 

.  ASTYANASS^,  que  quelques-uns  font 
ftrvante  d'Hclene  ,  compob  un  Ouvrage  qui  n'a*» 
vo:t  rien  de  confbcmeà  b  inodeflie  de  (on  Sexe. 
*  Suidas. 

ASTYANAX.fils d'Heûor 9c  d'Androma- 
qucj  a(ireaiiefic^deTt<ifcilfutfceci|àé  du  Jiaui 
en  bas  dW  «oor ,  par  ordw  d*Vlyflè.  *  Virgile, 

Enéide  f  &e. 

ASTYANAXJ  Matonlus  )  Hiftoricn  qn  a 
^tol  dans  le  I II.  Siècle  db  tems  de  Gailien.  H  ne 
BOUS  eft  conoii  que  nar  un  feul  palfage  de  Trebel- 
Uns  Poltio  en  b  vie  des  trente  Tvraïu.  Car  m  par. 
bnt  di  i  -  t:  ;  Voicy  ,  dit-il  ,  le  difcouts  qufr 
Baliftc  fie  fur  ce  bijCt ,  comme  i'aJfiue  Metoniue 
Aftyanax  qui  le  oeova  luy.mêne  au  con&il  de 
guerre. 

ASTYDAMAS,  Pwte  tragicjue ,  il  sadon- 
na  premièrement  à  I  tcudc  de  l'éloquenoc  »  êc  fut 
diTcii^e  d'ifocrate.  Depuis  il  s'appliqua  à  b  Poc. 
fie  ,  il  Gompolà  140.  pièces  oc  Théâtre  ;  mais 
il  vainquit  quinze  fois  feulement.  Il  vivoit  en  b 
XC  V.  Olyaapttde.  *  Diodoie  de  Sicile  «  li.  14. 
Sniclas,  dire. 

ASTY  DAMAS,  autre  Poëte  Tragique  fils 
du  prrmiei  de  Ce  nom  ,  vivoit  en  b  C  i  1.  Olym- 
piade. U  cooipolà  «lelqncs  Tneedici  «  alkao£e(  pat 
Suidu.  •    •  • 

ASTYLE  «n  Crotone.  Il  ren^poita  fouvent 
le  prix  aux  Ici  x  OU  mp  qnts.  En  h  L  X  X  I  V. 
LXXV.&  LXXVL  Olytx^gùdes U mciiu  tou. 
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ta  ks  couronnes  qu'on  donnotc  aux'  vi^loticnx.  Sei 
Concitoyens  f  irent  fi  fach.z  d<r  voir  qu'il  s'ccoic 
tLfWtijic  Syiacute ,  potii  ccmoigner  fa  compUiiân- 
ce  à  Dinoinene  fiU  ou  Roy  Hieion  qui  l'«T«it  Cou* 
haiuc.qu'ib  brifcrcnc  {à  iUnic ,  &  c}un|;milK-Gl 
nuifon  en  unepnlon.  *Pzu{ànias,iMi/j.ié. 

A  S  T  Y  N  O  M  V  S ,  Auteur  Guc  qui  A  tok 
de  l'Ifle  de  Cyprc  *  Pline, /(.5.f.}i. 

A  S  Y  C  H  1  S ,  fiicceda  à  Myœrinc,  au  Royau- 
roc  d'Egypte.  On  ne  fçaic  pav  e  n  el  ttms  ce  fut. 
U  fie.  ^âeJLoy  >  pat  laquelle  il  étoit  oidoanc  qu'on 
pcteroitde  l'argent  à  tout  homme  qui  donncroit  en 
gage  le  corps  raon  de  fon  père  ;  a)c>ùtanc  que  h  Tl-- 
pultâre  du  débiteur  fetoit  en  U  puLlfancc  du  créan- 
cier. QcVtfif  hdiù.  aufll,  pour  marque  de  fa  g^an» 
detur.une  pjffnniide  de  brique  qui  lurpa^  toum 
«eUb  d'Egyffc  *  HeroloK .  £ir<f^  «■  £.1*  • 

A  T 

AT  A  B  A  L  I  P  A .  Roy  du  Pérou  de  U  femflle 
des  Incis ,  vivoit  au  cumcnenccmcnt  du  X  V  I. 
Siècle  ,&;  il  (ut  on  des  plus  magnifiques  Se  des 
|bis  pwiUaJis  Monarques  de  l'AiDetiquetll  fit  mou' 
lir  un  de  (èi  fieies  qu'on  noamw  diveriêinem  Ato. 
co  &  Gurcar,  ae  enfuitc  il  choifit  la  ville  de  Cufco 
pour  eue  la  capitale  de  tout  le  Pérou  »  comme  elle 
ravoic  été  foos  l'Einpiiedïf  Xncas  (es  predecellènnu 
Il  Taumit  même  divcrspetples  fcj  voilîns ,  Sc  com- 
me  j1  ctoit  k  plus  puillant  Roy  de  l'Amérique ,  on 
peut  dire  qu'en  apparence  il  ctoit  auffi  le  plus  heu» 
tmt,  François  Piùro  ayant  découvert  le  PcroH 
TCn  l'an  1515-  &  s'y  étant  depuis  ctably  dam  In 
nieilleures  villies  .  caula  tous  les  malheurs  d'Aubo- 
lipa.  Il  tacha  de  le  furprendie  par  de  vains  compli« 
mens  &  pat  des  ofires  de  lênice  { mais  ayant  dé- 
fait fes  troupes  &  pris  oe  fftad  Manacque  il  le 
traita  de  la  mantete  do  monde  la  dos  cmellede  U 
plus  indigi  c.  Cii  contre  la  foy  donnée  ic  apret 
avoic  mlK  Ion  ticfoi  il  le  lit  étrangler  vers  i'aa 
tfff.vka  ne  laiflà  pas  cette  mon  impunie  »  or 
François  PiGrn  fat  tue  p.u  Diego  fiU  d'Alrmrgo, 
&  fon  frcrc  eut  depuis  b  tcte  u^nchée  par  Ici  or- 
dres de  Vacca  de  Caftro  ,  que  l'Erapeieur  Chat, 
les  V.  avait  tmofi  dans  le  Pérou .  comme  )c  le 
dis  ailleurs.  *  Galdiafo  de  la  Veea  .  mft.  dtl  Ptru^ 
Herera  .  lean  de  lact  ,  Baitlidcii^  *  las  Ca&ib 
Acofta>&c. 

AT  A  C  A  M  A  *  dcfcn  del'AiMiiqaeMeri. 
dionalc  dans  le  Royaume  de  Pcrn'i  ,  vers  ccluy  de 
ChilcS.  il  le  long  de  I.1  mer  i-'iciâquc  àiOi  le 
pais  que  les  Efpagnols  nomment  de  los  Charcas, 
CHDK  U  ville  d'Arica  au  SepcaKOon  ,  de  la  miew 
re  de  Copiaso  ou  Copayapo  au  Alidv.  La  ner  luf 
eft  au  CoMchaat .  d&  ila  ii'Omieh  Fiau>  Ma> 
ta  ,  &C. 

AT  A  D ,  contrée  an  iàk  du  toufdain ,  o&  les 

IfraclitK  firinc  les  obfcques  de  lacob  ;  &  ce  lieu 
fvit  appelle  la  pliinïc  d'Egypte  *  Gcncfc,  jo. 
f .  10. 

.  AT  AIDANTE  ,  fiUe  de  Schenée.  Elle  fiiC 
en  flsariage  par  pluHeurs  )eunes  hom> 
mes  ',  mais  Ton  pece  ne  U  voulut  donner  qu'à  celuy 
qui  la  vainctoit  à  la  coutfe.  Hvporoene  tut  le  feul 
qui  eut  cet  avanta^,a]rant  par  le  confeil  de  Venus, 
Jette  en  la  carrière  des  pommes  d'or  qu'Aulante  s  a- 
molà  à  ramallcr.  Son  mgratitude  a  été  caufe  qu'il 
fat  changé  en  Lion  &  fon  époufecn  Lumep  *  Ori- 

ATALANTE.  file  de talîus  Ro^  d'Aléa- 

die.  Elle  n'aima  que  la  chalTr  Sc  bleffa  Li  pronicre 
uoCHigliet^doj»  elle  eut  les  dcpoiiiUcs ,  par  otdie 
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de  Mdéagre  Roy  de  Caljrdon  :  Et  ceux  qui  lay  efi* 
violent  ci  iMahi'Wt  ^xencpniii  *  Oviàcji^  Ab* 

ATAVLPE  »  bestkftwe  d'Alaric  Roy  àei 

iGotî.  Illcfuivit  à  la  piife  Je  Rome,  Se  il  liiy  fuc- 
cdarannce  d'aprez  en  410.  Il  piiLt  une  kcondâ 
fois  Rome  en  b  nicnic  anticc  410.  &  il  emmena 
Placide  i:lle  de  l'Empc  rcur  Theodoic&  Iceur  d'Ho.» 
norius,  qu'ilcpcnfaà  Naibonne  dont  il  fe  rendit 
Huiuc  J  ,11  1  A,  4. Le  Comte  Bonilâce  l'avoit  rt  poulic 
en  41  j.  de  Marlcilic  qu'il  avoit  eu  dcllèin  àt  fur-« 
prendre.  Comme  il  patloit  en  Eipagne ,  il  fttmé  paC 
un  *.c  \i  n  ition  nommé  Veru  Ifr  .:picz  un  regoA 
denviriMiciaq  ans.  Ce  f>-t  à  Barcelone  l'an  4If« 
On  ailàl&na  en  même  tems  fîx  fils  qu'il  avoit  «iiS 
dedivccliè»iiunmes.  le  jeune  Prince  Thiodoi'c  qu'il 
avokeadePlacidr,étoitniOR  in  peu  ai  poravant.  Les 
Auteurs  donnent  ditcrfcs  raifons  de  la  mond'AcauU 
(c  Sigctic  luy  iucccda  &  il  fin  aufll  tué  lève  mois 
apcex,  comme  )e  le  dis  ailleurs.  *  Piolper  j  IttdoK  tt 
Gentbrard  ,  tt>  U  Chrer..  Orofc  ,  U.j.c.^^. 

ATAVANTIO.  Ciitichcz  Paul  Atavantio. 
ATEPOMARVS,  certain  Roy  Gauiws 
qui  al&cgea^oinr,&U  demanda  les  Daoïes,  fion 
voulait  quHl  ddhrrlt  h  Ttlle  1 00  le  tnana  en  c«h 
voyant  les  fcrvantcs  v  rut'S  des  habits  de  MllESnMd* 
trelics.  ■*  Plutarquc ,  a»x  PdruBtlei. 
-  ATERGATIS,  Dceilc  qi  e  le*  Adytieiif 
adoroient  fous  la  forme  d'un  poiflbn  ;  ayant  été 
traïuformée  en  un  de  ces  animaux  aquatiques  1  pat 
Venus.  *  Sttabon  , 
ATER1  AN  VS.  Cherchez  Iulius  Attriaitts* 
ATERiySon  Atherius  ^  Q.  mtus }  Omect 
Romain,  ctoit  fort  ptompt  5:  bearcoup  [«puiaiiei 
Il  vécut  prc'z  de  quatre  vingt  &  du  ans.  On  nKC 
ià  mort .  versl'an  a  1.  ou  15.  de  Salut,  *  EiiIUk  «  im 
Qrrui.  Vignk(«  <4X.  a  1 . 

ATHou  Al  TH  fur  hrivieredeDcndcrtril- 
le  duPaïs-Bas  dans  le  Hainaut,  au  Roy  de  Ftance< 
Elle  a'cft  PAS  grande ,  mais  belle ,  riche  &  aflsK 
bien  fatwt.  Loiîis  le  Gtand  Roy  de  Fiance  la  prie 
en  166  j.  Sc  clic  luy  a  été  laifsée  par  la  p;iix  d'Aix  la 
Chapelle.  Ath  eft  fur  les  lim.t^  s  de  la  Flandre  «  A 
deux  lieties  de  LciEnc ,  entre  Moiu  ic  OttdoMldiea 
EUeaeudivcts  hommeade  Leiues  fie  cmr  aimef 
GuQlauiBe  Mercous  ou  Mcrdiier ,  GidUauRK  YAttu 
tan ,  Pierre  Cudclin  ,  lulien  FoUI-tier ,  lean  Briard« 
Atnoul  fie  lean  Lenfeus,  &c .  Il  oe  lâut  pas  aufll  ou« 
Uier  lean  Zuellard  qui  puUia en  id loi.  otte  éd^ 
crîption  de  cette  vUle. 

ATHALARiC,  Roy  des  Oftrogocs  en  Ica» 
lie»  étoit  fils  d'Eulharic  Cillica  Sc  d'Amalafuntc  filli 
de  Tkeodoric.  il  ficccda  l'an  jiS.k  cederniex  lonf 
latutelle  defa  mere , &  il  partagea  avec  Ton  caufia 
Aroalaric  Roy  des  VViligotscc  que  fon  ayeul  avoiC 
dans  les  Gaules  )  fe  lelervant  la  Provence  qu'il  fic 
gouverner  parce  Fcbx  Liberius  qui  fc  trouva  l'an 
519.  au  II.  Concile  d'Orengc.  Athalaric  entretint 
toujoi  is  la  p.ux  avec  ks  Empereurs.  Il  envoya  une 
Amballâdc  a  luftinien  qui  avoit  été  ékvé  i  l'Emuire 
ic  quelques^ns  ont  o&  qu'Atatoc  étoit  le  chet  da 
cMe  Anbaflade.  Depuis  fl  publia  un  Edit  pour 
COnllfm  It  s  libi-rtcz  de  l'Eglifc ,  ï  la  requête  dO 
Pape  Félix  1 1 1.  qi  i  fc  plaignit  à  luy ,  de  ce  que  les 
Gots  obligeoient  les  Clercs  de  plaider  devant  les 
luges  feculicrs.  Cependant  les  débauches  uferent 
tellement  fon  corps,  qu'il  mourut  éthique^  l'an  {54. 
dont  il  avoit  icgné  8-  Cafllodore,  m*  «f.  Itoa 
cope*  /i.i.  Giegoite  de  Tours,  fiec. 
ATHALtA  ou  Gocbalîa ,  comme  l'appelltf 

Irfi  phr  ,  fille  J'Ach.ib  &  de  lefabel  ,  époofa  loraiH 
fils  de  iofaphat  Ro^  de  luda.  Le  toi.  voir  qu'ellf 

FEÎF  »  - 
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avoit  Tut  l'erptlt  de  Ton  mary  .  caufa  In  mine  delà 
nuiTon»  Cac  elle  le  |oiu  à  élevet  de»  Tcirpics  aux 
Idoles  des  GendU,  6c  a  les  fiiie  adorer  partout  le 

Royal  me.  Apa-z  la  mort  de  ce  Prince  en  }  i  50.  8C 
(k  ion  fils  Ochozias  l'an  i  1  j  clic  fat  tuer  cous fcs 
enfans ,  &  tot^s  ceux  qui  ctoicntde  bMaifon  Kej^ 
Ict  pour  ditporer  du  Gouvernement.  Il  n'y  eu  que 
loas  ,  petit  enfant  au  berceau  ,  qui  s'en  fauva  pat  les 
foins  de  lofaba  focut  d'Ochoftas  &  fen'.mc  du  ernnd 
Sacnficateuc  lojada  ,  qui  le  mit  fui  le  trône  ,  à  Tige 
de  (êpt  ans$  &  fit  mourir  Athalia*  l'an  ftsj.  qui 
étoit  le  fixicmc  de  la  tyrannie  de  cette  cruelle  Ptin- 
celfe.  *  I  V.  dcj  Rois ,  i  1.  &  1 2.  i  I.  des  Puaiipu- 
menes,  1 J •  1 4.  lofephc,       Jts  yim. r.ii. 

1^'  Elle  ëcoit  pidté-fille  d'Amoti  ce  qu'il  6mc 
obicrvet  pour  entendre  le  Geu  dn  deuxième  Livre 
des  Paralipomcnes  ,  Où  elle  eft  dite  fille  «i'Amii  & 
puis  fiUe  d'Achab.  Car  bien  que  (amt  letôme  ait 
dit  qu'elle  n'écoit  fille  ]|e  ce  dernier  que  par  imii^ 
tion,  il  eft  potirtant  fetn  qu'elle  l'ctoit  vctitablc- 
mcnt  pat  nature.  Ce  qui  <.([  allez  urkiiiuurc  dans 
l'Ectinre.  Comme  lehu  qui  cfl  appcllé  fils  de  lo- 
Ciphat ,  Mt  tb.^.  f.  i.  des  Rois ,  eft  dit  fils  de 
Namlï ,  (  qui  étoit  peie  de  lornphat  )  «w/t.  a.cA.aa. 
1^.7. des  P-iralipiitTienes  ,  Toi ijiel.yf.J/.  j  146.^.1. 

A  T  H  A  M  A  S  ,  fils  d'Eole  Rjoj  de  Tkbcs 
époufa  Ntphelc  -,  &:  fut  pere  de  PhryW  8e  dUell 
Il  épouiacn  lucondcs  noces  Ino  ,  fille  de  Cadmus,& 
il  le  pcrluada  depuis  qu'elle  étoit  deveni  i;  lionne 
9c  deux  enfans  qu'il  avoit  eus  d'elle^lionceaux.  Dans 
cette  naaiete,  il  éoafa  contre  un  rocbec  un  de  fcs 
filsïce  qui  toucha  (!  foR  Ino  ,  qu'dîe  fe  précipita 
de  defefpoir  dans  la  mer,  où  Neptune  la  reçut  au 
nombre  des  Nymphes  de  la  mer.*  Ovide,  li.^.  Mt- 

A  T  H  A  M  A  S  qui  étoit  en  ThelTalic  ,  admi- 
rable par  la  vcrui  qu'elle  avoit  d'allumer  une  torche, 
lors  qu'on  la  tie.nftoit  dedans  an  dcciuer  ^onvcde 
I.une.  *  Ovidc«  Aùt.  j./i^.a. 

ATHANAGILDE.  Roy  des  Wîfigott  eb 

Efpagne,  fe  foûltva  contre  Agila  qu'on  fie  mourir  j 
fie  il  fe  mit  fur  le  trône  l'an  554.  Il  eut  daix  filles 
Gdeft  inthe  &  Brunchaut  ;  la  première  épouiâ  Chit- 
peric  Roy  de  SoifTon  &  l'autre  Sigebcn  Roy  d'Au- 
ttralîe.  Son  règne  fat  de  14.  ans  ,  &  il  mourut  l'an 
j6-j.*  Ifidore,  en  la  Chrttt.  Grégoire  de  Tours, /.y. 

■  ATHAN  ARlCluge'detGots  fur  lafinda 
Siècle.  Il  ell  (ênr  que  c'éMk  le  plus  puHlàne 
desGotsqui  prenoït  pttinjrcnx  le  nom  de  Ivgc&c 
non  celuy  de  Roy  ;  ce  peuple  crevant  que  la  qualu 
té  de  Roy  étoit  m  titw  d'autotiti  &  de  puiflance. 
Se  ccluy  de  luge  une  marque  de  prudence  Se  de  fa» 
eeflê.  Il  commença  de  gouverner  vers  l'an  j  6  9  & 
il  fie  la  .^i;ciiL-  a  1  Empereur  Valcns  qui  le  contrai- 
gnit enfin  de  demander  la  paix.Mais  il  iuxviot  un  ac- 
cident particulier  qui  empêcha  de  ht  condnrre.  Car 
comme  il  fallut  convenir  d'un  lieu  ,  Athanaric  ne 
voulut  jamais  paifcr  fur  les  terres  des  Romains .  nre- 
ttndtnt  ^veion  pece  k  luy  avoit  défendu  -,  de  (orte 
^  pour  ne  rien  frire  canne  U  dignité  de  l'Empi- 
le, on  nit  fur  te  Danube  des  batteaux  où  Valens 
sl*un  O&té  8c  Athanaric  de  l'.iutre  vimcni  Cûnclur- 
re  la  paix.  Ce  Prince  Goc  étoit  Paycn ,  &  pour 
te  dépit  à  l'Empereur  il  excita  une  cruelle  perlas- 
don  contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  félon  Gint 
lerôme  dez  l'an  }6$.  6c  les  A»Ses  de  iaint  Sabas 
portent  (qu'elle  fe  renoavella  jufques  à  traie  diflè- 
lentes  fou.  Athampc  SmIm  brûler  tous  ceux  qui 
tefidênent  d'adorer  une  ftatti?,qti*on  portoit ,  par  (on 
ordre,  dans  toutes  les  maifons  où  l'on  difoit  qu'il  y 

avoit  des  Chrétietu.  Depuis  «  Prince  fe  voyant 
«hafié  de  ft»  «nci  pK  Os  piapmi^eii ,  fin  ledM 
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de  venir  luy-même  en  pcifonne  implorer  le  feeoQtk 
deXhcodole  avec  Icqud  il  avoit  iait  alliance  dcpdi 

ru  de  ttns.  Cet  Empereur  le  reçut  avec  bonté, 
1 1.  jourde  brvicr  de  l'an  j  8  r.  &  Athanaric  moi», 
lut  à  Couftatiunopie  le  zj.  du  mêmcmcis.  The». 
dofe  IclUflBiCBDK  à  la  Romaine}mais  avec  unt  de 
■H^SneuM  que  tes  Gots  en  Aiccnt  ravis  d'admi. 
ration  8c  en' témoignèrent  pat  des  i£.ts  toute  la 
teconnoiflance  pcÛibte.  S-unt  An  bioili  s'tftr'tcrié 
fut  k  changement  d'AthanaiiCjdc  a  admiic  la  idb- 
knon  qu'il  prit  de  fèjelBtr  cnoe  les  bràe  de  Théo- 
dore Car  parlant  de  Conftaniinople  guérie  du  Te» 
nin  de  1  A lui. lime  :  Depuia, dit-il  j  qu'elle  s'ift dé- 
faite de  ceux  qui  fiitkm  doignczde  la  vctitaUe 
Fojr.ellea  vu  iiDncnauHy«ceIu|pde«Roie«mi 
by  avoit  taâ)ounété  S  tcnible,  (è  tendre  è  fa  & 
crtdon.  Elle  l'a  reçû  au  nombic  de  fei  allitz  .ij^riu 
la  fuf  plication  qu'il  luy  en  a  faite  ^  elle  a  cclebié  iês 
fimenîlles  aptes  &  moft ,  8t  maintenant  die  po(Kv 
de  fon  corps  aprez  luy  nvoir  rendu  ks  honneurs  de  la 
fepulturc.  *  S.  Anibioile,  dt  Spir.S.tn  frtf.  S.Augu- 
llin  y  li.  1 8.  >»  Ctvu.  Dti  c.|  i .  Anvnian  Marœlua» 
U.xf,  Oiofe  «  luy^.  j  Socrate ,  6.  j .  SLofime  «  /« .4. 
Idace,  S.Ict6me«  Manellin,  SigtbeR  ifidoec 
in  Ùbren.  Btfotiius,^Xlj>i.  NcnHOl^Wf  dir/ÎN* 
BéftU.&e. 

S.  ATHAN  ASE  .  Patriaidw  d'Akindrin 

eft  furnommé  avec  raifon  le  Grand,  par  la  grarv- 
deiir  de  fa  (by  ,  de  la  pîctc  &  de  fcs  travaux  invin- 
cibles pour  la  défènce  de  l'Eglifc  \  ayant  été  fufcitè 
de  Dieu  pout  s'oppofa  à  l'Arianifrac  durant  plus 
de  45.  ans.  Il  eft  leur  qu'Ont  Egyptien  ,  &  il  y 
a  même  apparence  qu'if  naquit  à  Alexandrie  ;  mais 
il  cft  difficile  de  fixer  le  tcms  de  cette  naillâncik 
Noos  pouvons  fculemeut  dite  qpi'ayant  été  leilEvê» 
que  fur  la  fin  de  l'an  jij.  ou  au  commencement 
de  l'an  ja^.  il  y  a  apparence  qu'il  av<Ht  pour  le 
moins  ^  o.  ans ,  puifque  les  Canons  les  moins  ri. 
goureuz  macMient  cet  âge  jpour  ceux  qu'on  élève  à 
1  Epîfcopar.  Rufin  dk  ^  Iaint  Athonale  etsuten» 
core  enlant  baptifoit  fcs  ccmpsgnons;  mais  fî cette 
a^on  arriva  du  tcms  de  iamt  Alexandre ,  qui  fuc- 
odb  k  Achillas  en  ;  i  j.  (èlon  quelques-uns ,  Se  en 
lêlon  d'autres ,  il  t&  impofliblc  de  la  faire  ac- 
corder avec  l'âge  de  ce  Saint.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il 
fiK  élevé  aupiez  di;  même  laine  Akx.uiJre  qu'il  lui» 
vit eo  ^xj.  au  Concile  de  Nicée*  où  n'étant  encœe 
que  O^aoe  il  difputt  contre  les  Ariens  8r  1»  fit 
uirc ,  ce  qui  fat  un  des  principaux  fujets  de  la  hai- 
ne que  CCS  hérétiques  connurent  contre  luy.  A  Ion 
retour  le  doutant  qu'on  le  vouloit  éleva  en  la  pL^ 
ce  d'Alexandre ,  qui  l'avoit  defigné  fen  fuccedeui^ 
il  [vit  la  ft  'lté  j  mjis  ayant  été  trouvé  dans  fa  re- 
ti.iitc-,  il  fut  rais  lur  ce  Siège  de  Iaint  Marc  Im  !t 
fin  de  l'an  jij.  Les  Ariens  n'oublièrent  rien  p«iux 
s'oppofer  à  fa  promodon  &  prenant  garde  que  km 
efforts  étoient  inutiles,  ils  déclarèrent  inc  guerre 
irréconciliable  ii  ce  faint  I^lat.  Leur  haine  s'au» 
gmenu  ladii|ue  (àint  Aihanai'e  eut  refiilé  de  teoeb^ 
voit  Atiuscn  Les  Ariens  &  les  Melcncne  «H 
avaient  confpiré  contre  luy ,  rcTolurcnt  de  le  peitire. 
Ils  l'acculct  enc  d'aboi  d  de  crime  d'Etat  dont  il  fc  'ju- 
ftifia,&  puis  de  violence  contre  ifchyras  d'avoir 
kk.  maaàc  Aliène  qui  tt  trouva  pourtant  vivanti 
&  de  divers  autres  crimes  dont  il  Au  abtoi  s  devant 
ConAantin.  Mais  les  hérétiques  renouvelleient  en- 
core leurs  adomnies  &  il  cn  fin  comme  accablé 
dans  le  Conciliabule  de  Tyt  en  ny.  il  y  fht  privé 
de  fon  Evêehé  8c  banmr  d'Alexandrie.  »  étoit  hiy- 
même  venu  à  cette  aflemblce  avec  quardnte-neiîf 
Evcques  Orthodoxes  }  Mais  les  preuves  convain» 
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crimes  àoat  il  étoic  acctilé,  ne  l'empcclietent  pj$ 
d'être  depofc  comme  un  fcelcrac ,  &  hinny  en  U 
viik  <k  Tcev«Sa     atàce  ée  l'Empsmu  Conibn- 
tin      avdc  àsé  pte«cnn  par  fet  onannic.  Cefo 
CD         ConftAntin  le  )«irie  fils  Je  ce  Ptiiicc ,  qui 
MMioicdam  tes  Gaules»lcf  ht  cccablu-  deux  mt  après» 
ÙMA  Theodocet  ;  &  étant  de  retour  à  Alexandrie 
iJ  y  célébra  un  Synode  en  Si 9-  8c  drell'a un  Sym- 
bab      Foy.  Lis  Aricm  ne  la)l{ctcnt  pourtant  pas 
de  le  perfecutcr  par  dts  calomnies  houiblcs ,  donc 
û  Inc  )uftifiÀ  dans  un  Concile  tenu  à  R,omc.  Mais 
Bonobftinc  «es  témoignigcs  (Wnetnc  de  fbo  inoA- 
cence ,  il  fut  encore  dcpoic  par  \vs  errons ,  dans  un 
Synode  qu'ils  tinrent  à  Anaochc  i'aa  j  4 1  •  Ce  fut 
en  cette  année  que  S.  AtbaruTe  fit  un  fécond  voyage 
à  Rome  où  il  le  réfugia  atiprcz  du  Pape  Iule.  On  dit 
que  ce  fut  alors  qu'il  compofà  en  Latin  ce  fiuneux 
Symbole  qui  porte  (on  nom  &  que  l'on  chante  cn- 
coce  tous  les  Dimauichcs  dans  l'EglUe.  On  doute 
pociiunc  que  ce  Saint  en  Cak  TAoteur  n'ayant  été 
ciré  h  pr;-n-dere  fois  que  dans  le  Concile  d'Anuin 
dci'an  070.  bien  qu'il  contienne  des  vciUwi  Ij  ex- 
pBcflès  lut  li  i  Myftcrcs  de  la  Trinité  &  de  l'Incar- 
nation. Dans  les  Rcgletaens  qu'  Hincmar  de  Rjosoi 
fit  en  85  a.  il  obligea  fes  Prêtres  d'apprendre  l'ot» 
pl'cationdu  Symbole  des  Apôcrcs ,  de  rOraifon  Do- 
minicale Ôc  du  Symbole  de  iàuic  AthanaTc.  Ce  qui 
témoigne  que  Voflius  n'avoir  pas  vû  ces  palTages 
qu  uii  i!  T  f  Jtenu  dans  une  dilTI-rt.it ion  particuOc- 
ic  ae$  trois  iyinbolcs  ,  c^iie  ceux  qui  ont  cité  la 
pcemiere  fois  ccluy  de  fauit  Athanafe  font  quane 
Lepts  que  le  Pape  Giegow  IX.  envoya  i  Coo- 
fiantinople  pour  accorder  ks  Giees  arccles  Latini. 
Quoyqu'il  en  fo  r ,  pojr  revenir  à  faint  Achanafe, 
ilhit  déclaré  iiinoccnc  par  le  Concile  de  Saidique 
en  j47.  &  par  ccluy  de  lerafalcm  en  Apres 
cela  il  revint  a  Alexandrie  ;  mais  il  fût  encoce  ex- 
uufc  à  de  noL^velles  atuques  non  fèvietnent  fous 
l'Empire  de  ConAance ,  niAii.  encore  fous  lulien  Se 
Qna  Valcns.  Cette  pctlecunon  duu  autant  que  fa 
vie,  ayant  été  oUigé  de  denneufier  ime  ttàt  cacké 
durant  fix  nn'  d.ins  le  defert ,  8c  ic  fc  tenir  dans 
des  G  roues  &c  même  dans  des  Icpulchrcs,  pour  fu  ji 
bttgedesbencdqucti  Les  Ihdats  Orthodoxes  qui 
voulurent  pcendie  Ton  pait]r«fotcnt  co&ioacs  ks  cânu 
pagnons  de  Ton  exil  ^  8r  nline  le  Pape  Liliarii» 
fut  in.ilcraicé  pour  avoir  connu  fon  mcriœ  Se  rc- 
liiie  de  fouTcnte  à  ia  condamnation,  bien  qu'aprcz 
aeDttropdeâcSitiilefwre.  SdliC  AthanaKnKW- 
n;t  !;»  î .  May  de  l'an  j  7  '  •  co-nme  dit  Socrate ,  aprez 
avoir  durant  qoarautc-lix  ans  ,  fi  gencrculcineni 
mvafllé  pour  î'EgliTe.  Les  Pcres  anciens  le  nom- 
ment  l'Oeil  de  l'Vnivers ,  le  Chef  &  le  Maître  des 
CanfeiTeurs.ie  Flambeau  de  la  Foy  fir  fe  fécond  Fhm- 
beau  de  Ie  s  V  s-Ch  m  s  T.  Entre  les  Doâeurs  de 
l'Egliie,  il  a  eu  feul  cet  avantage  que  durant  (à  vie , 
fa  condamnation  &  cdle  de  la  Foy  a  paTsé  pour 
la  même  cho!":\  Ses  écrits  avoicnt  urjc  fi  grande 
réputation  que  l'Âbbc  Colmi:  diioit ,  que  quand  on 
ttouveroit  quelque  Opufcule  de  ce  Gunt  Pidat,  fl 
le  fàlloit  écrite  fut  fis  Jiabits,  fi  on  mapquoii  ds 

Papier.  Saint  Grégoire  de  Nastanze  a  commencé 
éloge  de  et  c;i  ii:d  Archevêque  par  cette  déclara- 
tion :  Que  c'dt  loiier  b  vertu  même  que  de  louer 
ûîllt  AtMnalc.  Ses  Ouvrages  contiennent  une  admi. 
rablc  doôrinc  Myfteres  de  la  Trinité  5c  de  l'In- 
carnation ,  de  belles  Apologies,  divcrles  Lettres, 
la  vie  de  faint  Antoine ,  celle  de  fainte  Syncleciquc } 
de  de  folides  Traite»  contre  les  Ariens,  les  Mêle- 
ciens,les  A  pottinariHes&r  In  Macédoniens  Vcar  dans 
le  Concile  qu'il  célébra  l'an  j<Ji.  à  Alexandrie  il 
•'7  dedana  k  ^eSca£aii  de  ladivtiiitc  du  5.  ETpnt. 
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Nous  Avons  divcrfcs  éditions  des  Ocuvte»  de  c« 
Saint.  Celles  des  Conutielins  de  1  <;o  t .  dk  ires-bdU 
kj  6c  celle  de  Paiis  de  tdt^.  i'^  davantage  avc^ 
les  Goneâloos  de  pinrel^iinninn  Elle  tft  cndeti< 

Volumts  en  Grec  5c  en  Latin  M.  Godefi'Oy  Hcr- 
niant  DckCIclii;  de  Soi  bonne  Sc  Clunuin<;  de  BcaiU 
vais  a  compofé  une  exc^lleiNe  vie  de  tàint  Aihana* 
fe.  *  S.  Grégoire  de  Naziiiize,  âr/n,  11.  S.letômp, 
in  Ou,  c.  87.  ep.y.  &c.  S.Hilairc,  Socrate,  Tlieo- 
doret  ,  Soiomenc  ,  Ruffin,  S.  Epiphaiic,  S.  Cyrilia 
d'Alexandrie ,  S.  leaa  de  Daniaa  ,  Photius,  etd» }  ^ 
I  j9. 1 40.&  a 58.  TiiilKnw 9c  Bdlamun «dr&ri^. 
Eccl.  Baronius,  in  Annal,  à  ji  1.  ad  571.  Six(( 
de  Sienne ,  BiH.S.  Pollcvin ,  in  tippar.  S.  Siilp'ce  Sé- 
vère ,  It.i  .  fiift.  Hcrnunt ,  vte  de  S.  Aihati.  Maini« 
hoaxg»  Hifi.  dt  l'Anm.  VoOius,  Diffm.A.  dttnk, 
S/mv.Le  Mire,  &c 

ATHANASH,  Evcqued' Ancyrc avécudans 
Ici  y.  siècle.  Il  étoit  d'une  maifon  itlultie  fils  d'un 
autre  AïHAiTASt  qm  fiâToit  profeffionde  fcicn* 
ce  8c  d'éloquence,  &  qui  avoir  eu  à  gouvenu»  dot 
vUlcs  êc  diS  Provinces  entières.  Il  avoit  été  (m 
Evcque  d'Ancyrc  par  Acacius  de  Ccfarce  à  la  plaça 
de  Baille  depofc  en  5(0.  pat  le  Concile  de  Conâan* 
tinople  ,  lorfque  Kbrcel  Evoque  de  la  même  villtf 
vivoit  encore.  Mais  le  défaut  de  fon  entrée  à  TE- 
piicopac  hit  hcurcuicmeiit  reparé  par  la  fignatur* 
du  Symbole  <te  Nicce  qu'il  fil  en  j6  au  Concfls 
d'Antidche  ;  &  par  If.  combats  q  i  il  '  -ituit  poiiC 
défendre  L  divir.itc  du  Vcibc  &  au  laint  Llpriu 
Saint  Bafile  Se  faine  Grégoire  de  Nazianze  luy  don- 
nent de  erands  éloges,  il  mourut  vets  I'mi  }ju 
*$,9aUK,ep.$i.  54  8i.<^e.  S.  Grégoire  de  Kifi 
zianze,  /».  I.  ut  Eunorn.  Batoiiiiis ,  -^^-n 
Herman ,  vit  dt  S.  Atimn.  ^  de  S.  Bufiie. 

ATHANASE  furnomroc  Herniofus ,  pjtriar< 
che  d'Alexandne  ,  étoit  un  mcchant  ht-ri.tîquc  &:  il 
fucceda  à  Pierre  Mogus  l'an  491.  Niccphorc ,  Eva- 
gie,  Léonce  &  Libcratus  p.ukiic  de  luy.  UmomuE 
en  4^7.  *  fiarooius ,  A.C*^  i .  &  497. 

ATHANASE.  Patriarche  de  Conftantino- 
pic,  étoit  un  Moine  qui  fucceda  à  George  ou  Gre» 
goire  de  Cy pre  en  11  ^jc.  quatre  ans  aprez  il  fit  uaa 
abdication  vul  .nuire  Se  lean  fut  miS  i  Ù  phcew 
On  obligea  Aihanafe  de  la  reprendre  en  i^oi.  Se 
huit  ans  aprez  il  s'en  démit  de  nouveau.  Hngolin 
tenoit  alors  le  Si' ge  pour  les  Latins  ,  l'an  ijoj. 
On  luy  attribui;  quelques  Traitez  qu</oous  avont 
dans-  ta  Bib&otiieque  des  Petes,  T.  lit,  <#'.  141. 
ed,  1C14. 

ATHANASE,  hérétique  lacobiic  à  qui  i'Ena- 
pereur  Heiaciu:v  ptomii  l'Atche^tchéd'AndodNc 
Cheichea  Anallaie. 

ATHANASE,  neveu  de  faint  CyriHe  d' Aie* 

xaiiJrie.  C'cll  le  même  que  Diofcoie  ciait.i  il  mal , 
&  dont  Athanafe  devint  l'accufateur  dans  le  Coo- 
ciledc  Chaladoineen  ^  5  i.  Ce  qu'on  peut  v<dc 
dans  1rs  Ad  '  1;  t   Conc  !c  ,  AB  j. 

AT  H  A  N  i  i  ,  Hilloiien  Grec.  Il  a  cent  ilc  lâ 
Sicile,  iclon  Athcucc,/i.  VoiTiLS  croit  avccraifon, 
qu'il  cd  le  même  que  Plutatque  dte  en  la  vie  de  Ti» 
moieon  Ji-S  de  Hifi.  Grée*. 

A  T  H  E  A  S ,  Scythe  de  nation.  Il  fut  le  preiTÙeÇ 
Roy  de  Pont,  Se  il  eut  Attebuze  pour  fucoeireur« 
Florus, K.j.e.;.  loflin  pde  d'unRoyde  Scythie« 
de  ce  noni ,  //.p.  a. 

ATH EN  AGORAS  d'Athènes .  Philofophe 
Chrétien  dans  le  II.  Sude.  Il  étoit  Prêtre  SC' 
voyant  qu'on  pctfecuKMt  fi  cmeUement  les  f  ideks, 
pour  eiK  à  l'Empereur  Marc-Antele  An- 
ton! m  ,  une  excellente  Apologie .  dans  laquelle  il  s'é- 
iorçoit  de  £iiie  cannntic  kui  innocence.  U  eft  en? 
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coce  AuBeut  4*un  Ouviagc  de  U  Refijtrefliwi  êei 
moiti.Qu'oo  tioove  ims  U  Biblioihcqm  ô  s  Vê- 
tes. Bcuonius  aliurc  qu'il  prcG:nU  cette  Apologie 
r«n  179.  nui*  ilcikplu*  probable  «ineceliit  ^ueU 
qwes  aiinccs  aitpAriviiic.  Il  av 011  été  envoyé  à  Ro- 
me pour  le*  Chtcuais}  &ce  fut  depuis  l'an  165. 
jufnu'en  «70.  Conrad  ,  Gcfner  «C  Susfridu*  Pcuri 
f  iit  tt^J  j  t  ae  Grec  en  Li«in  l'ApoiMic  Pieœ, 
Naiituus  &  Heniy  Etienne  OIK  tiadiik  M  l^aitede 
bRlÊfiltte^Hon  des  motu }  &  ces  Traitez  ont  ticî- 
fauvoft  étt  imprimez  à  Bile,  à  Louvain .  a  l>atis 
ee  aîBeuis.  «Toibeme 9e  BeUanuit,  dt  Scrift.  Eed. 
PoffcYin.  Le  Mke»  UtmiR,d*  SenftJUtU 

AT  H  E  N  A I  s  ,  fille  du  Philofophe  Leon- 

tius  nniTii",cf  acpius  EuJoxc  ctaitt  devenuë  Tépea- 
le  de  l'tmjjcrcui  Thcodole  le  jCunc.  Chcidm  Eu> 
dove. 

A  T  H  E  N  »  Gtaromairicn  Naucraate ,  vu 
vdcdu  wratdel'Empewnt  Mue-Aurcle  dans  le  1 1. 
Siècle.  II  a  écrit  Un  Ouvrage  d^$  Dipnofophiftcs, 
en  quinze  Livres  qu'Hamolaus  de  Bizance  mit  en 
abbiegé, félon SaidM.  Cafaubon  y  aaifli  fait  d'ex- 
ecUcmCoramenUMO.  Atheoée  a  encore  vicu  fou« 
l'Empire  de  pcttin»  «c  de  Swerc.  Otire  fon  Ou- 
vrage des  Dipnofophilles .  U  avou  ccrit  l'Hiftoirc 
«ksRoisdeiiyrie  &  queiaucs  autres  pièces.  *  Suu 
d»>m^ik.GaàuboD.  w/«/.«l^*w  V^Mm,  dt 

A  T  H  E  N  .  OtJtcur  &  Philofophe  Penpa- 
teticicii  ctoitde  Sckucic,  Il  vint  à  Rome  fous  I  Em- 
pire d'Aigufte  «cU  y  «nfeigna  UPhilofophic  d'A- 
liftwe.- Depuis  étant  rttourné  chw  Iny  >  "  ™i 
cufc  a'^voirduilVin  Je  foimirtnc  Rcjr.  Wiquc  ;  CSc 
ou  l'aitcia.  Ma>5  ayant  ctc  ttouvé  innocent  ,^^U  hit 
ids  en  tibeité,  &  peu  de  ams  apiez  U  chcutc  d  une 
maifon  oà  fl  te*»         4uiaittU  mik.  »  Smboa, 

11^  a  apparence  que  ce  Philofophe  eft  différent 
d'A  T  M 1  M  l't  qui  avoit  écrie  une  Hiftoite  de  Se- 
mînmis,  comme  tiocf  l'appmions  de  Diodore  de 

Sicile  quitivoitdutcms  J'Aiigurtc.  Elle  cfl  dans  le 
deuxième  Livre  de  ta  Biblioihi.quc  ;  Se  Muret  adc- 
crit cette  Hiftoirc  fans  citer  l'Auteur.  A  t  h  s  h  B  ■ 
Médecin  eft  foiiventcité  par  Galicn,  *  CafteUan , •» 
Vit.  M^dtc.  Muret.  v«t.  ced  lL6.e.i7. 

(^>Les  Anciens  donnuicnt  nom  d'Atlienéc 
«IX  Académies  publiques  *  où  1  on  ailcignoit  toute 
forte  de  Sfàjianei.  Let  Atheniem  avoientauffi  de» 
Fêtes  de  ce  nom,  conCicrées  à  Minerve  ,  qu'on  ce- 
Icbroit  de  cinq  en  caiq  ans  ;  Si  d'iuucs  coûtes  les  an- 
nées. L' Ath^nce  qui  ctoit  à  U  ville  de  Lyon,  (C'cft 
l'Abb.iyed'Ainay  d'aujoura  iiuy,  )  fiit  celcbrca  caii- 
fc  àcs  grands  horanw»  qui  y  ciueignerent  ;  &  fu 
les  jeux  mêlez  3c  irtcgulicrs  que  l'Empereur  Cili- 
gula  y  inftkua.  On  y  propofoit  ptez  de  l'Autel  d  Au- 
•iiftc ,  des  prix  pour  l'éloquence  Grecque  &  Lati- 
ne ;  eV  les  vjinc.is  ctoiciit  obligez  à'èSxct  IcuC 
compolîtion  av«c  U  Iad^ik:  ;  s'ils  n'aimoient  mww 
avait  le  foiiet  ou  tue  plongez  dans  la  rivière  de 
Swne  ,  qui  pafTc  Coot  ai^fcs.  Suctone  en  parle  dans 
la  vie  de  CaliguUck  10.  Ceft  pour  cela  que  luve- 
nal  voulant  expriimT  la  crainte  dequcKiue  palon- 
re,  la  compare  à  celle  d'un  homme  quituiit  iwis 
pieds ,  nurcheroit  fur  un  Sapent  -,  ou  d'un  Orateur 
qui  devrait  hasang^crdevanc  cet  Autd*  qm  écoit 
à  Lyon. 

,  ,  . 

A  T  H  E  N  E  S ,  ville  deGfeee  capitale  de  l  Atn- 

«ine«<:  célèbre  d.uis  l'Antiqv.ité  put-  svcirétéU  ficj/e 
drtSciei»ccs&  le  théâtre  de  U  valeur,      Ctiuimci  « 
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des  tliâorinis  (ont  difièrent  tctichant  le  tens  de 
f  iidaticn  &  de  mz  qui  l'ont  bicie.  Qud^lKt* 
uns  eftiment  qu'Olîus  en  jetta  les  pmniett  fooA»' 
meiu  :  Les  autres  foûtitnneiic  que  c'cft  Acrifii  s. 
Paufanias  dit  qu'Aâcus  le  pcemia  dans  le 

pais  Atlique  ;  &  qu'ainlî  II  lut  le  fandaiar  d'Athe- 
ncs.  Le  lentimeot  le  jUis  univerfcl  âf  k  mieux 
•çû  cft  que  Ccciops  lîi  bâtir  cette  ville  qui  de  fon 
Dm  fut  appellé  Cecropie,  Moglopic  deceluy  de 
Moi  <i  3  ^  Athènes  à  caille  d'Anée  tXk  de 
C  i-mu$.  L  Hiftoire  fabulcufe  conte  que  «e  Cnmaiit 
VMiant  changct  le  nom  de  Cecropie  que  cette  ville 
avoic  j  l'on  vit  poroîtrc  tn  oliviet  dans  la  Foc^ 
tetdre^&damfe  nemMtmslamer  déboriasfiir. 
quoy  l  OiacU  ayant  été  crrfi  Irc ,  il  fitréponcc  qu©. 
l'olivici  rcgaidoit  M'nt'vc  ,  à  qui  cet  arbre  étoif 
ConTaoC  ,  &  la  net,  Neptune  \  &  qi  e  le  Roy  de- 
voir nommer  cette  ville  du  aom  de  tuae  de  ces 
deux  divinitcz.  Ainfi  Cranaiu  changea  le  nom  de 
Ccctojyie  en  celuy  d'Athcucs  à  la  conlîdiTation  de 
Minerve  g  que  ks  Grecs  nomment  ./4f«»».  Quelques 
Poëtes,  ccmme  Aiifone  >  dikm  qu'il  y  eut  dcbaK 
entre  les  Dit^;x  ,  pour  donner  le  nom  ï  cette  ville. 
Plutai  que  i-iic  nit  iuion ,  dans  la  vie  de  Thtmiftocle, 
de  plulicurschofcstrcs-finguliercs  toi  chant  U  fbn- 
^arirni  d'AtJttnes  8c  ion  gouvernement.  Nous  pou- 
vons temaïqucr  en  genenl ,  que  le  Royaume  de* 
Athéniens  ton  niUK^a  l'andu  Monde  149^.  1558. 
devant  l'Ere  Chrétienne.  Le  premier  Roy  fût  Ce- 
croot  venu  d'EgypW  qi  i  ^^n^  cinquante  ans  ;  Se, 
ccRoyaumeacu  <liirant487.  ans  qu'il  aduré  ,dir- 
feptRois,  julqucs  a  Codrus  fils  de  Meianthus.  Apre» 
liiy  les  Athéniens  furent  gouvernez  1.  par  des  Ar- 
chontes ou  Pnteun  pifvuxls  ,  qui  tenoient  kur 
MagiAratttie  dotant  toute  leur  vie.  Lepitmierfiie 
Mcdon  fi'.s  de  CoJri-s,  &  le  treizicme  Se  drirurr 
Alcnuon.  1 1.  par  des  Archontes  Dtctnnaux  ,  qu» 
ne  Ce  noient  leurs  charges  que  dix  ans.  Le  premier 
f  r  C  harops,  Sc  fcptiéme  &  dernier  Eryxias.  1 1 L 
par  des  Archontes  ou  Prête»  rs  annuek ,  dont  le  pre- 
mier fût  Crccn  en  la  j.  année  de  la  X  X 1 1 1.  Olym- 

i>iade»«8.  de  RomcT.Lrfias  hif  ficccda  l'année 
blvanie  qui  étok  la  C9.  de  Rome  de  la  to.  dn  fc^ 

S ne  Je  Nuni-t  Porr-piliiu.  HrroHe  qu'on  uouvc  le 
«nier  de*  Archomes  d'AiheiKs  gouvcrnoit  en  la 
X.  anntedela  C  L  X  X  X.  Olympiade, l'an  9  5.  de 
Romr,  J995.  du  Monde,  «c  5^.  devant  l'Ere  CJu*- 
liennc.  le  n'ay  marqué  ny  le  ttms  du  règne  de  M 
Rois,ny  cel;  y  Archontes  perpétuels  &  des  au- 
tres qui  gouvetno<nt  durant  dix  ans  ;  parce  que  je 
le  frray  dansUfiilie*  en  donnant  vnc  fucoefliom 
Chionolo^iqre  de  toi  s  cr^  Mig'ftrats  d'Athènes; 
carltk  Rois  n'cn^es  n'y  eioient  pastelkmew  fouvc- 
tainsqueles  Athéniens  ne  fc  crvflcnt  libres.  The- 
fée  le  dixième  de  ces  Rois  qui  commença  de  legiMS 
l'an  1S14.  du  Monde,  relinii  leshab&ns  qui  vi- 
voitnt  ï  la  cjuip.igne  ,  &  c'eft  ce  qi  i  l'a  fait  con- 
lidetct  comme  le  Iccond  fondateur  d'Athènes.  Dra- 
con  qi  i  («t  Arehome  de  cette  ville  en  la  XXXIX 
Olympiade  l'an  i  j  c.  de  Rome,a£  ^i4.avam  lis  vs- 
Christ,  fitdic*  Loi*  poi  t  citoyens ,  mais  cUes 
écoient  lî  fcvcres  que  l'Orateur  Dcmadei  difoit  qu'el- 
les avoicnt  été  écrites  avec  du  fang  «  à  cauif  de 
leur  exceffive  rigueur.  Salon  énblit  depuis  les  ISeiK 
lies  en  la  X  L  V  I.  Olympiade  l'an  \6o.  deRoire, 
di£  J94.  avant  le  Medle.  Il  étoit  alors  Archonte 
d*AtbaKS.Sn  Loix  établisent  le  gouvernement  po- 
pulaire. Trcnte-qiiatrcansaptez  Pififtrate  ufurpak 
Souvemuiccé  d'Athènes.  U  en  fiit  chafsc  deux  fois 
&  il  y  rentra  toîi jours  comme  je  le  dis  aillci:rs  II 
s'v  maintint  duiaut  dix-huit  ans  «jofqucs  à  fa  mort 
striTâ» iàt  lifind^b  LXI IL  Oljinfiifc » aa^ 
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deRoow'.  Ses  deux  fils  Hipptis  î>r  Hipparquo  !uy 
lucççsiçKn:  dutiu:  cju^orzc  ius.  iiarmodkis  ik  Ari- 
ilogifcyi  de  b  funiUe  d'Alcmeon  oppoTce  à  ccOe 
4e  l>4lfAute,  tucicnc  Hippu^ue  l'an  «41.  deKo- 
mr.  Ce  fût  alon  c|iw  Loem  ainui  micÉx  (è  ceu-> 
pcr  U  Lingue  avec  les  dents,  que  de  dccouvcir  ce 
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la  rcput.nion  des  fcicnccs  y  attiri  crC'ir-  les  Do^Vrî, 
ÔC  c'q&  ce  cjoi  la.  icublit.  Potupvc  luy  imuic  i  uli-. 
ge  de  fcs  Loue  »  &  par  teconnoiiiâncc  die  fe  decU* 
n  en  £1  tttmmu  Cdk  étoic  en  diou  de  l'eu  punk 
après  la  bataille  «IvMarfitle  ;  il  luy  fie  guoc  de  dit 
pm  i'iL    li  CL  libres  dans  i  Hilio^re  !  ^iTà  h  vc- 


qu'elk  Içavoii  de  cette  coulî>u:.iùoti.  Hippiat  itit  ^atc  les  AUmuens  nwtitoient  d'fiuc  ptiuf  ,  nuî| 
&£si  d'Athènes  en  144.  par  les  foins  de  Cliftcncs  ^^"'à  ^  tmnêàm^m  An  toiCHM  de»  mMCffl  atcot» 


'  A.-  Pl- 


il  "ppclli  \n  PliL;.  qui  [vi- 


001:  le  p.irdnnaux  vîvam.  Mue-Antoine  aima  pACd 
diian  la  bauiiic  de  M.u.ûhuiî  1  zb^.  ôi.  dix  uv^  iioiinenKnc  Athènes.  Aueufte&  les  Emp^ieuïs  Ilu 
•ORS  Us  furent  encore  dcfûics  à  la  bataille  ru^tSle  vans  U  condJererent  auSi  ;  Mais  Adrien  cft  celu/ 
iwaibe  pcn  de  l'ifle  de  Salaminc  (li«e  aujOUcdUur^  qattuy  f»  ie  pius  de  bien  i  &  qui  ambitionna  d'i* 
Cdturi.  Apces  CM  «tannées  la  République  d'Ache»-  tie  le  teftanaieiir d'Athènes.  Antoniii  le  dcbonnai. 
nés  devint  cxtreincment  flf  uiîru  :c  ,  &  on  ne  vit  ja-     rc,  Antonin  !e  PhiloTophe  Se  d'autres  tmpcrearf 


tfais  de  ville  plus  ircondt-  m  hommes  illuftics.  Cac 
on  y  trouvoit  non  feulement  de  vaiUatis  CaphM 
nés  ,  &  Je  fi^ivans  Philofophcs  ,  nuls  encore  toiitc 
foice  d-.'  gciis  de  Lettres  &  de  Ues  habiies  attifans. 
Les  Atht^nicns ,  dit  Çiceron  *  ont  été  les  maîtres  de 
la  PobaÛs  ,  de  la  RcUgioa  &  de  l'AgicicalQice  •  ils 
ont  étâbly  le  Dtoit  8c  lei  Lo» ,  6c  c'eftde  e«  peu- 

£lcs  qu'on  afsùte  qu'elles  ont  clé  portées  d.iiis  tout 
;  xeftcde  l'Vnivets.  Les  Capitaines  Athéniens  gai- 
jneienC  dîverfcs  batailles ,  fournirent  pluiieiirs  villes 
&  toutes  leurs  entreprifcs  leur  teuflilloient.  Les  ia- 
cedcmoniens  jaloiix  de  cette  gtaiide  puilTance  fulci- 
tereqt  des  ennemis  à  Athènes  Se  \uy  Arent  eux- 
miiim  Ugnene.  Toute  la  Grèce  pwmx  à  cetGe 
querifle.  Ce  fut  la  guerre  du  Pelopondc,  que  1rs 
"Thcbains  commencèrent  par  la  piile  de  Pl.itcc  fi  t 
les  Athéniens ,  en  b  1.  année  de  la  L  X  X  X  V  IL 
Olympiade ,  3 1  j .  de  Rome.  Cette  guerre  dura  17. 
ans,  jufqu'à  la  X C  1 V.  Olympiade,  1 50. de  Ro- 
mc  que  LyGinder  General  des  Lacedemonicns  prit 
Athènes  le  16.  }our  du  mou  Munychion  qui  rc- 
Mpd  au  1 8.  AvnLLes  Th&bains  deioandaicnt  qu'oa 
ta  niidic  cmieienienc  }  ouis  l'avis  des  Laœuno- 
niens  ayant  prévalu  ,  on  y  cublit  trente  Tytan$,que 
XbraAbulc  ik  qu;:lqucs  aime»  chaiTctent  fn 
Padanias  rétablit  le  GoHvenictiwncpondaife.  Apm 
cdb  Athciics  devint  cncoct  tKS.|àiiuànte  ,  &  eut 
de  |tand$  hommes  de  guerre  8c  de  Lettres.  Elle 
foùtiut  de  nouveau  [.\  guerre  non  fculcracnt  comre 
les  Tbebains  de  les  Spafdatcs  )  mais  encore  couKc 
ceux  de  Bisanœ  &  de  RhcNlKqoi  fiieoimiepuiC^ 
Gnte  lijiue  avec  les  .iiitrcs  Infulâire<;  qui  ne  pm-- 
voient  iuuffiit  une  lotte  de  tribi:t  qu«:  ks  Aiheiuciu 
exigeoient  au  dctioit  de  l'Helefpont.  Enfuite  PbL 
li^es  de  Macédoine  les  maloaita»  l'an  4id.  de  Ro* 
me ,  &  ayant  gagné  la  bataille  de  Cneranée  iàr 
eux  &  (ur  les  TKvb.uns ,  il  leur  auroit  donné  des 
marques  plus  funeftcs  de  fun  rclT.-ntiment ,  fi  l'O- 
rateur Deraadcs  n'eût  eu  l'adrcire  de  le  fléchir. 
Athen*;s  foulFiit  encore  (oin  Alexamlre  le  Grand, 
&i  aprez  U  uiort  de  ce  Monarque  ^  fous  Andpater 
&  Cratcrus  ;  vends  principalement  fous  Callânder. 
DcmcKius  liq^  ledoôna  la  libaté«  Le*  Athéniens 
-  en  eurent  peu  de  (econnoU&ncc  *,  car  annes  la  ba- 
uillc  d'Iplui  en  Phrygie  que  ce  Prince  perdit  l'an 
4jj|.  de  Rom«,  Us  tcfoferent  de  le  Recevoir  dans 
leur  ville  où  il  vcnott  ft  réfugier.  Cet  affront  le 
touclia.  Pour  s'en  v^.n^ri  il  viat  aûîepet  Athènes 
£c  l'oDporta  un  au  apiez  l'avuit  invclUc,  en  458. 
de  Rome.  Lâchâtes  Athénien  s'en  étoit  rendu  le 
Tytan  1  &  c'eft  fut  luy  qoc  Denetrius  la  prit.  Apres 
oda  Athènes  (ècoua  k'^oog  detlil.'>ccdoniens,&  avee 
la  prote(5lion  Jes  Rom-iins  elle  fi.bfifla  encore  avec 
«ifia  de  gloire.  AriUrun  un  de  ks  citoyens  qui  en 
^étek  ndfi  Tyran ,  caul'a  fon  malheur  ,  &  c'ell  fur 
'^uy  q'*  Sylla  la  pi't     I.»  donna  au  pillage.  Ce  fut 
'^ilaC  LX 1 1 1.  Olympiade,  66 j.^  Rome,  &j, 

«vaut  l'EttddÇhcitien^  Apn;  cette  defolation* 


eurent  la  même  inclination  pour  Athènes.  Scvcrc 
eux  d'anircs  fenlîmens  &  luy  ôta  Tes  privile^  ponff 
Ce  vangcr  de  quelque  injure  qu'il  pretendoïc  y  avoir 
reçue  en  y  fjilant  les  études.  L':ui  ij8.  L'£mpe« 
reur  Valcricn  permit  aux  Athéniens  de  ifbidc  Itt 
mmailks  de  leur  ville,  que  les  S^thes  prixent  peu 
de  tenu  aptcn  ,  lôus  l'Emnire  de  Galien.  CIcode« 
me  d'Aihmcs  &  Athinée  de  Biz^ncc  les  en  chaflè» 
rent.  Conftantin  le  Grand  &i  tes  fils  furent  favo» 
tables  à  ^e  ville.  Sur  la  fin  du  I V.  Siècle  Alarif 
Roy  des  Gots  la  prit  fous  l'Empire  d'Arc.idius  Se 
d'Hunoiius  ,  quoyque  Zofiroc  ait  dit  le  conuaiie. 
Ce  fut  l'an  j^j.  lullin  tâcha  de  rétablir  Athènes 
dans  le  V  L  Siècle  ;  Se  depois  l'HiAoite  (enUe  l'a* 
voir  eubKèe  durant  fept  cens  ans.  Ce  n'cft  que  dans 
le  X 1  IL  Siècle  &  Ic-s  fuîvans  qu'elle  recommen, 
9a  à  patottte.  fiaudoiiin  1  X>  de  ce  xiom  Cutnte  de 
Flandres  ayant  été  couronné  Empereur  de  Confiant 
tinopiccn  1104.  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  les  croi« 
fez  qui  avoicnt  eu  part  à  la  prife  de  cette  ville  fe 
partaj^ercnt  les  Etats  des  Giecs.  L'ifle  de  Candie  fût 
donncc  aux  Vénitiens ,  Bonifâce  Matqui»  de  ldone> 
firme  eut  ta  Theffilie  ArlaMoiéc,  «Gcofioy  4ff' 
Villchardouin  Aihcnes  Je  l'Achaïe.  P  u  dnliin  affie* 
gea  alors  inutilement  Athènes  que  ïuruhice  eaa* 
pom  peu  de  tems  aprcz.  Depuis  le  Duché  d'A* 
thenes  palTa  dans  la  Maifon  de  la  Roche.  Guillati-» 
me  de  la  Roche  Duc  d'Athènes  8c  Sire  de  Thebes 
mourut  vers  l'aii  ijcc.  C'eft  fa  fille  ou  fa  foeui 
ilàbcl  veuve  de  Gcofi'oy  S'  de  Catitaine  qui jpoita 
k  Duché  ^Atiienes  à  Ha0Ms  de  Brienne  Conne 
de  Bricniie  Ik'de  X>kiiea.  ut  ce  mariage  vint  Gaiv 
tict  V.  tué  en  i)  12.  &  pcre  de  Gautier  V  i.  dit 
nom  Comte  de  Brienne  &  de  Liches  ,  Duc  d'Athc^ 
nea  te  Connétable  de  Ffatice.  Vets  l'an  U 
twit»  de  fcpiaidre  le  Duché  d'Athènes  ;  mais  ce  fût 
inutileinent.  Il  fut  tué  à  la  funelle  bataille  de  Poi' 
tiers  en  I  j  56.  n'ayant  point  laifséde  poftcrité,ny  de 
Margueri»:  de  Sidle-T«mte  filk  de  Philippcs  de 
Sicile  I.  du  nom  Prince  de  Tarente  Sc  d'Ach  ue  j 
iiy  de  leanne  d'Eu  qu'il  époufa  en  fécondes  nôce^. 
CeUe-cy  étoit  fiUe  de  Raoul  de  Brienne,  Comte  d'Eu 
Gonnécibic  de  Fiance  «de  die  pvii  uneféconde  aU 
Uanee  av«e  Loub  d'Evreux  Cenae  ^Etnnpes.  Elle 
mourut  à  Sens  le  C.  j<nir  de  luillct  de  l'an  1385?. 
On  voit  fon  tombeau  3c  celuy  de  fon  fécond  marv 
mort  en  1400.  avec  Icun  Epiialês,  dans  l'Eglifs 
de  l'Abbaye  de  fiint  Deius  en  France j  c'eft  en  la 
Chapelle  «Ûte  de  Nôtre  Danie  la  Blanche  en  entrant 
dans  celle  de  Valois.  Philippes  de  Savoye  Comte  dei 
Piémont  fils  de  Thomas  1  IL  prit  le  titre  de  Prince 
d'Achaie ,  Jk  caufè  de  fon  manage  avee  tfabd  de 

VilleharJouin  veuve  de  Floris  de  Hainai.t-Avcrnes, 
qu'il  cponfa  m  i}Oi.  dc  il  en  eut  iîx  en  fans  , 
cojnme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  les  Aragonois 
avoicnt  ufurpc  le  Duché  d'Athènes  Sc  aprez  di- 
vctfes  révolutions  il  paUâ  dans  la  famille  des  Ac- 
ckdi  de  Fkcence.  Ramke  Acciaolii^m  acndit  maî- 
tre. 
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Be,  2c  le  céda  aux  Venidem  ;  nuls  Antoine  blcard 
4e  Rainkc  s'y  lilaUk,  j  laiHâ  Nerio  fuivy  d'Aiw 
tobe  pete  de  Francos  ou  Fcançois,  6c  c'cft  fur  ce 
dernier  que  le  rcdouuble  Mahomet  1 1.  Empereut 
des  Turcj  prit  Athènes  l'an  1 45  j.  Depuis  en  1 4(4. 
Vcâoc  CapslU  furpriic  ocm;  vUk«  mais  comme  il  ne 
Mt  empoiter  le  CUtew  »  il  fe  vie  caotniiir  A'»ssim 
bandonner  fi  conquête.  C'cft  depuis  ce  tems  qud  |R 
les  Turcs  Ibni  nuîtrw  d'Athcnes  &c  elle  ift  une  des  ^ 
deoxoeinvUlnque  Mahonu-t  1 1.  cnlevaaux  Chrc* 
tiens.  Athènes  a  été  une  des  villes  du  Monde  U 
pli  4  ilii  llie  &  la  phiJ  florflTanir.  Tout  y  a  été  ni»> 
gnifique  Se  digne  de  l'avlnicidori  de  la  poftcritc. 
L'Areopagç  «  le  Licce,  k  Château  que  les  Giccs 
ont  nommé  diveilbnent  >  l'Académie ,  le  Portique, 
1» Temples  5c  diWiS  antres  cdificL-i  lingulii-rs  font 
aflcz  bien  décrits  dans  les  Ouvrages  des  Anciens. 
Saint  Paul  y  prêcha  luy-mcme  la  Foy  ,  comme  il 
cft  marqué  dans  le  17.  ChapUKdcsAAesdcs  Apô- 
tres. Diveifcs  peifonnes  de  eoniidetanon  y  embcisl^ 
fcieni  IcChrillianifinc  &  entre  auucs  faint  Dàiis 
Aiecwagiie  ic  une  Dame  de  qualité  nommée  Dam», 
tii;  l/CglifedrAdienesdéfîiifi«nfnitetres.flori 
te.  Dms  le  1 1.  Siècle  grand  nombre  d'Achcnicns 

tfouffritent  le  martyre  animez  par  l'exemple  de 
ir  Ciîtt  Evêque  nommé  Pubhus.  Ce  fût  vers  l'an 
taj.  en  14.  Ibus  l'Empire  d'Adiioi  lequel  étant 
venu  à  Athènes  en  116.  Qtiadntus  fucrêflcur  de 
Piiblius  &  Ariftide  luy  firent  d'excellentes  Apolo- 
cies  de  nôtre  Religion  »  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Amenés  a  été  drpt&  érigé  en  Archevtché.  Ati- 
j->ind'huy  elle  confcrve  encore  d'illuftres  rairques 
de  fou  aiiaenuetc  ,  &  les  Oneiiuux  la  nomment 
AtiiK.  Il  y  aon  bon  Château  pour  défendre  cette 
ville  où  l'on  cotueençocc  huit  ou  àix  miUe  hahi- 
tant  prerque  tous  Chtétiens  qui  ont  cent  8e  toi» 
Eglifes  dans  Athènes  &  pluficurs  Chapelles  dan* 
leurs  nuilons  &c  hors  des  murs  de  b  ville.  On  dit 
qœ  la  faveur  du  Chriftianifme  y  eft  extxaordinaU 
re  &  que  bien  qu'il  n'y  ait  point  d'Athéniens  qui 
luivent  le  Rit  Latin  ,  il  y  en  a  pourtant  im  tres- 
erand  nombre  qui  croient  la  Prcceîlion  du  S.  Elprit, 
b  Ptimauté  du  Pape  5c  les  auties  aiticksconcfovet» 
tn  enot  les  Grecs  8c  nous.  l>our  la  fixmedu  Gou. 
vernemcnt  on  afsùrc  qu'il  y  ^  quatre  lurifdiûions 
qui  y  règlent  toutes  les  ali'aives  ,  Se  des  quatre  il 
y  en  a  trois  a^*âées  à  des  Oflîciers  Turcs  ;  1  ça  voir , 
celle  du  Sardar  ,  celle  du  Difdar  &  celle  du  Cadi  : 
le  premier  eft  Gouverneur  de  la  ville  &  chef  des  la- 
nilfaires  ou  de  la  Milice  du  pars.  Le  Difdar  eft  Gou- 
verneur du  Chiieau  où  il  l^cgc«&  k  Cadi  cil  lugp  de 
Police  &  Lieutenant  crimineL  Laqaatriéme  lurill 
diâion  eft  elle  de  Vccchiados  qui  font  vingt-qua- 
tre vieilLirds  choifis  entre  les  meilleures  familles 
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xtjf'  Ereâhcus.  jo, 
«yof .  Cecvops  II.  49. 
a745-  Pandiôn  IL 
a770.  Eece. 
1814.  Thelee. 

Mnefihéc. 
*%7t*  Demophootu 
2904.  Oxynthes. 
2916.  Aphidas. 
*M'7'  Thimxtes. 
^aJj^Si-  Melanthus. 
^^1961.  Codrus. 
Ce  dernier  fut  tué  en 

leurs.  Aprcx  luy  les  Athéniens  fuieix  «uvctnes 
■  par  des  ArdionBes  en  GooTeneuB  dont  la  charge 
éiokivic.  Il  y  en  a  en  ticiMdiiiawiitf.ttnéc*. 

Archwitu  ptrfetMth  JtJUkmt, 

2984.  Medon  filsdeCodnHk 


54. 

II* 
i«* 
I. 

«I. 

apSj.  comme  je  le  db  ail- 


Chrétiennes  d'Athènes,  pour  régler  leS  affaires  par- 
ticulières de  Chrétien  à  Chrétien.  Cene  lurifdl. 
âion  ne  s'étend  que  fur  les  affaires  civiles  dont  on 
appelle  au  Cadi ,  m.its  pour  détruire  adroitement  la 
voye  d'appel,  ces  'Vecchiados  ou  Anciens  agillaxt 
plutôt  en  medialews  qn^cn  luges  ,  ponr  terminer 
à  l'amiable  les  dilïcrens  que  les  Chréticm  y  peu- 
vent avoir.  Voicy  lafucceinon  Chronologique  des 
anciens  Rois  d'AcImes,  où  je  marque  l'an  du  Mon- 
de auquel  ils  ont  commencé  de  legnei  &  le  ttms  de 
leur  règne. 

Succtjfion  Chrtnoiapfu  Jet  Xuf  ^JltbeMt, 

1496.  Cecmps  L  tcgna  50 

2  54<r.  Cran.îc. 

ajjf.  Amphyclion.  ,  ig. 
1565.  Eriâhonius.  fo, 
*«i5*  PïndioB  L  . 


ans. 

9- 


}O04.  Acaftus. 
^040.  Archippus. 
iOfSf.  Thahffiu. 
jiob.  ""^ 


Phoifan:- 


j  i  ;  1.  Mcgadcî. 
)i6i.  Diogenete. 
5189.  Phcreckis. 
|2o8.  Ariphron. 
1228.  Therpiarus. 
i'^SS-  Agameftot. 
jayj.  Elchjflet. 
|S98>  Alcmeon. 


I*. 


1. 


En  5500.  du  Monde  Alcmeon  étant  mort  ou  de- 
polc  on  établie  les  Archontes  qui  exercoicK  cene 
charge  durant  dix  ans.  Chaiop  fils  d'iOcluke  fic 
Je  premier  ,  fuivy  d'Efuncdes  en  jjoo.  Clidicus 
fctclû  en  jjio.  &  tn  jjjo.  Hipomcnes,  lequel 
n'acheva  pas  fon  tems  &  on  k  depofa  huit  ans 
aprez.  Apfandre  fut  mis  en  (a  place  ,  fuivy  de 
Lcocnnesen  5548  &  d'Eryxias  en  3558.  Aprez 
ce  dernier  ou  établit  les  Archontes atmucls.  Il  fc- 
roit  ennuyeux  fie  peut-être  inutile  d'en  rapporter  la 
fucceifion.  Celle  des  Ducs  d'Athcnes  dans  k  X II L 
Skde  6c  dans  ks  deux  fuivans ,  a  été  fi  fmivcni 
ilMeèEompuc  que  je  n'ay  pas  crû  la  devoir  marqutr 
icy ,  puilquc  même  j'en  park  ailleurs.  Cependant 
les  Curieux  pourront  confidiet  l'excdiente  Hiftoi- 
re  de  Conftantinople  du  fcnult  M.  Du  Cange  >  où 
il  marque  to.-.tes  ces  chotes  avec  fon  cxaûinide  or- 
dinaire, le  dois  encore  avertir  les  Curieux  que  M. 
l'Abbé  Peooil de  Lion  étant  i  Conftantinople,  tC 
n'ayant  pas  pii  aller  à  Athènes  comme  il  le  iouhii- 
tïMt ,  il  engagea  le  P.  lacques  Paul  Babin  lefuitc ,  de 
luy  donner  la  Relation  de  cette  ville  où  il  avoit  de- 
meuré  quelque  tems.  Ce  Pete  hiy  envoya  cene  Re- 
lation que  s'  L  Spon  k  fils,  Medednde  Lion  pu- 
blia en  1^74.  &  il  y  ajouta  diverfes  chofes  tres- 
curieufes  touchant  les  antiquitcz  &  i  Hiftwe  d'Ar 
thenet.  Depuis  il  a  fait  un  voyage  à  Athènes,  & 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  farte  part  au  public  i^le 
ee  qu'il  y  ania  trouvé  digne  de  fcs  obfêrvations.  En 
1^7  5.  le  S  delà  G  iiillericic  nous  donna  un  Ouvra- 
ge ues-iogenieux  ibus  le  nom  d'Athènes  SPcien- 
ne  8c  medetne.  On  pouna  eonfuttcr  ces  Aoteun 
&  ceux  qu'ils  ont  confulté  ciix-mcmes  fi  heurcu- 
fement ,  Ravoir  Thuculide ,  Strabon  ,  Pline,  Padâ- 
nias  &  lean  Meuriîus  qui  a  coo^oft  tant  de  Voib» 
mes  dift-tens  à  la  gloire  d'Athènes  1  comme  fwiw* 
m  ^tticM  jtvt  dt  jttbtnmm  erifine.  jithm*  Atti' 
c*fru  de  jith.ngrum  Antitjmtmibiu.  Arnfaftu.  Jfr- 

ATHENOCLEji  •  Aumv  Gsec  qui  avoit 

écet 
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.écfkl'HHIohed'Airyrir.  llneBomatcoiiiift  que  «bot  parie  DktikKe  de SieSe^wIr.i.Cfiefebn  Aine- 

pir  un  paif-tge  d'Aj^athias  ,  &  on  ne  Cfàtjt$  en  lique. 

^iiel  cems il  a  vécu.  ^Agathias  ATLAS*  Roy  de  Mauiiunic ,  ftere  de  Pio* 

ATHENODORE  de Thatfc ,  Philolophe  mechea ,  hài  un cxieUent  Afttologue.  Quelque* 

Scoiden  vivoic  du  tems  d'Auguftc,  qui  le  choillt  Auteundifeni  qu'il  vivoit  vers  l'an  14 1  a.  du  Mon» 

pour  êcie  Précepteur  de  Tibère  ;  &  Lucien  al'sûre  de.  D  ancres  le  mettent  environ  le  tcms  de  Moïlc , 

qu'ileuclemcnM  Augufte  pour  diidplc.  Suidas  a)où-  ou  fous  le  Ff gne  de  Cccrops  Roy  d'Athcms.  On 

te  que  pour  calmer  la  pcompdaide  esciaocduuirc  de  croit  qa'Adae  inrema  k  Sphère.  11  acquit  une  £ 

ce  Prince,  U     avofeodenné  de  conter  les  vingc.:r^|kufaite  eonndflâ^  8c  de  couielania- 

quatre  lettres  de  l'AIplubct  des  Grecs  ,  .iv mt  i.jue  chine  du  Ciel ,  qu'on  eût  dit  que  c'ctoic  luy  qui  en 

uiivre  les  mouvcracnsdc  cette  palTion  violcnu;.  Ce-  avoit  règle  les  tncuTcmens.  C'cft  ce  qui  a  don- 

drene  &  quelques  autres  AuKurs  ont  écrit  qu'îlippiit  né  fujet  à  la  fable  de  le  fine  fik  de  lupiter  ,  c'eft  i 

d'Alexandrie  -,  mais  il  cil  plus  feur  qu'il  hit  ostffKf  dire  du  Ciel  8c  de  Climcne,  &  de  dire  qu'il  lorsttnoic 

nairedeTharfe.  Auffi  il  oocint  d'Augufte  que  cet-  les  Cicux  avec  fcs  épaules.  Comme  il  cunurmploic 

te  ville  ne  payeroit  point  de  tribut.  1 1  deJia  un  Ou-  les  aftics  fur  les  montagnes  de  Mauritanie ,  les  Poif- 

▼cage  à  Ooavie  »  il  en  compoûi  un  des  choies  fc-  tes  ont  feiot  qu'il  fat  mecanaotphofi^  en  nMMOtwie 

lîcMM  AT  enjoiateion «le diflatanoit$&  quelques  popr  avoir  meprill  Perfjfeqd  venoit  pnodre^es 

autres.  *  Sttabon ,  //.  1 4.  Eufebe,  «sAtCirâi.  pommes  qu'Atlas  avoir  foin  de  garder.  On  ajoute 

10.  &  Vignier  5 .  Voûïus ,  &c.  qu'il  fat  ainli  metamorpholc  en  montagne  en  voyant 

Strabon  en  met  un  autre  de  Tharfe,  filUKWWlé  là  tcie  de  Mednfc.  Au  refte  Adas  fut  pere  d'An> 

Cotdylion  ,  qui  fui  amy  de  Caton  8c  mooniC  «-  cée.  Il  ne  fiut  pas  auffi  oublier  que  quelques  AU' 

prez  de  luy  ,  /i.  1 4.  Il  y  en  a  en  de  même  un  d'Ere-  teuri  ont  crû  que  ce  fçavanc  Aftrologuc  étoit  le  m£. 

trie,  qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  citez  pat  P ho-  me  qu'Enoch.   Cette  opinion  n  cft  pas  nouvelle 

tius,  C^r.  190.  Vn  Sculpteur  dcMU  parle  Pline,/*.  54.  quoyquepeu  railbnruble  j  car  EuTebe  en  parle  luy. 

}«.  th.f.  Etcennenx  AthenodoteEvéque  mêrae,ae9clttCo(iieUii»Palyhiftorqailerapportoie 

de  Neocelarée  d.ins  La  Province  de  Pont ,  frcrc  de  d'Eupolemus  Auteur  d'une  Hiftoirc  des  Rois  des 

laint  Grraoire  Thaunuturge.  Il  fiit  difciple  d'Oti-  luifi ,  comme  nous  l'apprenons  de  lokphe.  Se  com* 

gène,  affijta  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  me  je  remarque  ailleurs.  Mais  c'ed  pcuc-ccre  parce 

SarootàteTan  atfC  6c  neiit&UcoiKOBne  de  Mat-  .  qu'EindieftcrftrmvcnBaicdei'Aftiologie.  D'au, 

cyre  durant  la  pertècaiion  de l'Eapeomc  Awelien.  «sniEneiiiCiiniAilnil'tm (recède promcthée.le a. 

flaronius,  A.Cta.  n.6.  x4t,u.$.&  i7f,ii,fm&  RojrdeMuillinieCele  j.Ii.ilicfn.  *  DioJoiedeSici- 


ATHERIT  ou  Athinri  ,  AthtritM 

d'Irlande  dans  la  Province  de  Connaught  8c  le  Com- 
té de  Galway.  Elle  a  été  autiefois  plus  riche  6c  plus 
Connderable  qu'elle  ne  l'cft  .lujo^ird'huy. 

ATH1RC0N  ou  Athichon  vincB.nRivî^ 
ne  Roy  d'Ecollè  dans  le  I IL  Siede.  iffe rendit, 
au  Commencement  de  Ton  règne ,  plus  confîdera- 
blc  qu'Ethodius  I L  fon  pere  à  qui  il  fucceda ,  8c 
il  s'acquit  l'amour  de  lès  fujets.  Mais  fcs  vertus 
étant  dégénérées  en  vices  ,  il  le  tua  en  b  douzième 
année  de  ion  règne  fléchant  qu'un  Seigneur  dont 
il  avoir  violé  la  blle.fe  vouloitd£fiiBedeEqr**Ldlc 

Buchanan  ,  Hij^.  à'Enf. 

ATHOL  ou  Arnott ,  AtkUk,  Province 
de  l'EcoiTl-  Septentrionale.  C'eft  un  pa'i's  fterile  & 
couvert  de  montagnes  ,  entre  les  Provinces  de 
Penh,  de  Stnûaaenm  ,  deBadenodi  0e  de  L»> 
^abre. 

A  T  H  O  S ,  monugne  de  Macedoine.où  eft  Ilfth> 
me  que  Xerxez  Roy  des  Perfes ,  venant  faire  la  guer- 
re an  Grecs  fit  percer  &  y  fit  padcr  Tes  Nariies  au 
travers.  On  la  nomme  aujounThuy  le  Mont  Saint, 

p.ucc  qu'elle  eft  habitée  par  des  Caloycrs  ou  Moi- 
nes Grecs  qui  demeurent  dans  des  Laures  ,  où  ils 
ttÎTencièpatex  comme  des  Ermites.*  Hérodote, /i.  7. 
M  P»fymrit»tiiae,U,^d>,io»&  ii.  Bcko^fiLi. 
tb.ff. 

ATHOTIS,  ttcond  Roy  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Thinites  parmy  In  Egyptiens.  Il  fut  Mé- 
decin ,  coropoTades  IJviel  dTAnatsmie }  de  bltk  vn 
Palais  Roy:i!  à  Mcmphis.  *  Iule  Afikdn,SGaUger« 
MX  Cm.  h*i«i.f'  axa. 

ATI  A ,  mené  de  l'Empemir  Augufte.  Yoyen 
Accie, 

ATLANTIDES,  c'eft  le  nom  qu'on  donne 
à  ces  Etoiles  que  nais  appelions  Vergclics  ou  Hya- 
dcs&  Pleyadei.  On  les  tait  fiUes  d'Atlas,  qui  les 
decouvRt  le  premier.  On  donna  encore  ce  nom  i 

quelques  Iflesde  l'Afrique  &  de  l' Amérique,  &:  .uix 
peuples  qui  habitoicnt  aux  environs  du  mont  Atlas, 


k«  Ik  f,  ML  EufiliietMr  a»ron.&  lu9.fr4f,Ev4ML. 
r.i7.S.  Angeftin ,  U»  18.    0««r.  JM  r.;8.  Scall> 

gcr ,  Voffius ,  Petau ,  8cc. 

ATLAS,  montagne  d'Afrique  eft  une  des  fJus 
luiXes  8c  des  plus  grandes  du  monde.  Etteaélvesi 
non»  lêlon  les  païsoik  elle  s'avance.  On  en  met  le 
oommenoenient  prez  de  l'Océan  vers  leCapde  Gucr, 

où  clic  Jonnc  Ion  nom  à  la  mtr  Atlantique.  Elle 
s'avance  d'un  côté  dans  les  dcictts  dcBarca  \  &  de 
l'autre  vers  l'Océan.  Les  monts  AIdnaeal  on  Idêva- 
cal  ,  Tfnfif ,  Dc-des  &  Zizi  font  tous  des  p.irtics  du 
mont  Atlas  -,  aulli  bien  que  ccluy  qui  eft  connu  lous 
le  nom  du  Petit-Atlas  on  Emf  qui  eft  anfli  ww 
gpnde  chaîne  de  Bontup»  comme  Marmol  l'a  le- 
marqué  dans  (à  defcript&i  de  l'Afrique  ,H.i. 

ATLONE  ,  ville  d'Irlande  dans  la  Province 
de  Connaught  &c  le  Comté  de  Rolcomen.  Elle  eft 
.ires-bien  (tonifiée  fur  la  rivière  de  Siney  ou  Shannon. 

A  T  O  S  S  E  ,  fille  de  Cyrus  Roy  def  erfe ,  por- 
ta  la  couronne  à  Darius  fils  d'Hylclafpes  qui  com- 
men  ça  de  régner  en  la  dernière  année  de  la  L  X I V. 
Olympiade,  a|5.  de  Rome.  Tadaedkquec'eftceu 
le  Pnneellè  «nd  enfëigna  la  pcemieie  a  écriie  des 
Lettres.  Elle  fut  merc  d'Anabazanés  Se  de  Xeniés. 
Ce  dernier  qui  étoit  le  cadet  fut  mis  fur  le  aônea 
&  préféré  à  fon  aîné  qui  étoit  né  devant  que  Da- 
rius fut  Roy.  Atoffe  eft  la  même  Princellc  que  De- 
moccde  Médecin  Grec  guérit  d'un  ulcère  qu'die 
avoi t  au  fein.  ♦  Hérodote,  ^.  Eufebe ,  &c 

ATRATINVS  »  Orateur  qui  vtvdt  (oa» 
l'Empire  d'Augpifte,  vers  l'an  71) .  de  Rome.  On  die 
qu'il  avoit  autrefois  acaifc  Ccelius,  (S:  qu'cunt en- 
nuyé de  vivre ,  il  le  fit  roount  dans  un  bain,  ayant 
laitsé  fes  biens  au  même  EiDpecenr.*S.IciteK|«is 
ChrtH.  Eufti. 

ATREVS  ,  fils  de  Pclos  &  d'Hippodamie , 
oncle  maternel  d'Euryfthée.  Il  fucceda  à  ce  dernier 
au  Royaume  de  Mycenes  Ae  d'Atgos  durant  dn^ 
ans ,  en  a84f.  du  Monde;  Son  ftere  loy  Ibeceda. 
*  Thucidide  ,  /i.  i .  Diodore  ,  H.  4.  Paulanias,  mm 
C^rtathitupts  ,  *  Eulcbc, h.j.fnp.  Evéuig. 
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Les  Poëtcs  ont  firint  que  cet  Atreus  fiche 
ie  ce  que  Thydlcs  ou  Thyftencs  fon  frère ,  avoit 
une  gailuitciic  avec  >£ropc  fa  femme ,  le  chalTa  de 
fa  Cour  ;  Sc  ayant  I  <^ù  qu'il  avoit  eu  de  ce  commer- 
ce infâme  deux  enfuis ,  il  le  r'appella  &  les  luy  fît 
manger.  Dcquoy  le  Soleil  eut  unt  d'horicur  qu'il 
fe  cacha.  Scneque  a  pris  de  là  ,  le  fu  jet  d'une  de  fe$ 
Tragédies.  Et  pAicc  qse  le  même  Atreus  y  paioij;^ 
avec  un  vilà^c  colère ,  &  les  yeux  d'un  homme  â»^, 
ché  ;  les  Anciens  difoicnt  en  Proverbe ,  d'un  hom- 
me en  courroux  j  [  Il  a  les  yeux  d' Atreus.  ]  Erafme 
mx  Prevahts, 

A  T  T  A ,  (  Titus  Quinôius  )  Pocte  Latin.qui  vi- 
voit  en  la  CL  XXV.  Olympiade,  Il  a  écrit  quel- 
ques Ouvrages.  *  Voflius ,  lUs  Ptttts  Lutins,  Hora- 
ce j  li.i.  epijK 

■  ATTAL1ATES(  Michel  )  lurifconfultc  Se 
Hilloricn  Grec  ,  a  vécu  dans  le  X 1 1.  Siècle,  fous 
l'Empire  de  Michel  VII.  Empacur  d'Orient ,  qui 
régna  depuis  l'an  1071.  juTqu'en  78.  Il  envoya  k 
ce  Prince  la  Pragmatique  que  nous  avons  dans  le 
II.  Volume  du  Droit  Grcc-Ronuin  que  Leuncla- 
vius  a  publié.  On  atuibuif  encore  à  Atuliatcs  une 
Chronique  depuis  Michel  1 1.  dit  ie  Begir  qui  corn- 
mença  de  régner  en  8io.  jufqucs  au  mcme  Mi- 
chel V  1 1.  *  Poflcvin ,  in  upp^.  Voflius,  dt  Hifl. 

ATTALVS  I.  de  ce  nom  Roy  de  Perg.^mc 
ûicccda  à  Euraenés  l'an  j  1 1.  de  Rorae.  Il  domta  les  . 
Gaulois  Tes  voifîns  ,  &  étendit  Tes  conquêtes  dans 
l'Aiie  jiifques  au  mont  Taunis.  Son  rcgne  fut  de 
4).  ans.  C'ctoitun  Prince  libéral  &  courageux,  il 
mourut  l'an  ^^6.  6e  Rome.  Eumcncs  Ton  fils  aîné 
luy  fucccda,  &  il  s'accorda  Ci  bien  avec  fcs  fi  ères 
Attalus,  Philctcrre  &  Athcncc  qu'on  les  propofe 
ordinaiicmoit  pour  modde  de  l'union  qu'il  y  doit 
avoir  entre  les  frères,  Atcaliis  les  avoit  eus  d'Apol- 
lonidc de  Ciziquc  fon  épotifc.  *5traban, /«.i  j.  Ti- 
ce-Livc,/<.54.  l'olybc,  t. 

ATTALVS  II.  frit  premièrement  envoyé 
par  fon  frère  Eumcnés  à  Rome ,  ou  il  obtint  tout 
ce  qu'il  fouhaittoit  du  Sénat.  C'ctoit  l'an  5  96. de  b 
'fond-ttion  de  cette  ville.  A  fon  retour  fon  firere  le 
fit  Tuteur  d'un  fils  qu'il  lailToit ,  au  nom  duquel  il 
adminillra  le  Royaume  avec  beaucoup  de  conduite 
durant  vingt-un  an.  Il  mourut  en  6i  6.*  Strabon, 
li.i  J.  Polybe./i.y.  luftin,  ti  56. 

ATTALVS  111.  furnommc  Philopator , 
régna  cinq  ans  depuis  l'an  6i6.  iufqu'en  (lai.  de 
Rome,  Se  te  voyant  fans  enfans ,  il  fit  le  peuple  Ro- 
main Ion  héritier.  Ce  qut  frit  la  fouice  des  (éditions 
que  Tiberius  Graccus  &  quelques  autres  broiiillons 
excitèrent  dans  la  ville  de  Rome.  *  Titc-Live ,  /»,  5  8, 
Appian,  /».  I.  dtt  guerres  civilcf ,  Plutaïquc,  en  U 
Vie  de  GrMccM. 

ATTALVS  Aiicn  ,  ctoit  Prefrt  de  Ron>c 
lors  qu'Aiaric  y  mit  la  teconde  fois  le  ficgc.  Il  agit 
fi  bien  auprez  de  ce  Prince  Goth ,  qu'il  contraignit 
le  Sénat  de  le  créer  Empereur.  Ce  qui  luy  donna 
unt  de  vanité  ,  qu'il  méprita  une  ambalfade  d'Ho- 
notius  qui  luy  otiroit  le  p.iruge  de  l'Empire  ;  &  un 
des  liens  répondit  infolcmmcnt  à  ces  cnvoyez.qu' At- 
talus ne  luy  vouloit  pas  feulement  lailltr  poncr  le 
nom  d'Eitipcreur.  Mais  fon  orgueil  frit  bien-tôt  ab- 
baifsc,  parce  qu'Alaricluy  ôu  le  Diadème  l'année 
d'apcez  qui  étoit  4 1  o.  D'où  Orofe  a  eu  raifon  d'é- 
crire qu'Àlaric  fe  mocqua  de  l'Empire  &:  en  joiia 
une  crpece  de  Comédie.  Cependant  ce  Tyran  s'c- 
tant  relevé  dans  les  Gaules,  aprez  la  moa  du  Prin- 
ce Goth  ,  fut  pris  en  paifant  en  Elpagnc  l'an  41  j. 
&c  piefenté  à  Honorius  qui  lelailla  vivre,  fe  con- 
tentant de  luy  faire  couper  une  main  j  &  il  publia 


une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  pordonnoit  aux 
gens  de  guerre,  qui l'av oient  fuivy.  "  L.ii.  &  ix. 
àe  indulg.  crttn.  Cad.  Theed.  Orole,  li.y.ch.^i.  Zo- 
zime ,  li,6.  Sozonwne ,  /t. 9. 

ATTALVS  ,  Philofophe  Stoicien  ,  vivoic 
fous  l'Empire  de  Tibère.  Seneque  dit  que  ce  Phi- 
lofophe avoit  été  ion  maître  ,  &  il  en  parle  avec 
cftime.fp.ioo. 

AT'TALVS,  un  certain  Ecclefiailique  qui  vi- 
voit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  avoit  condamné  les  cr- 
rturs  d' Atius  &  depuis  il  s'en  ctoic  déclaré  le  pro- 
ttûeur.  Cette  Apoitafie  fjufoit  tort  à  l  Eglife.  On 
avertit  chariublement  Attalus  ;  mais  cotnmc  il  s'ob- 
ftina  à  défendre  les  dogmes  de  cet  hcrcharque ,  il  fiit 
condamné  d.ms  le  Concile  d' Aquilée tenu  en  jSi. 
*  Baronius,  itt  Ann*l. 

ATTALVS  de  Rhodes,  Mathématicien,  On 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tans  il  a  vécu ,  &  les  Au- 
teurs parlent  diverfcnieiit  de  liiy.  Il  a  écrit  des  Com- 
menuires  fur  le  Pocmc  d' Aratus. 

ATTEIVS  CAPITO  le  pere,  frit  Tri- 
bun du  peuple  &  depuis  il  commanda  quelques 
troupes  durant  la  guerre  d"  Auguftc  &  de  Marc- An- 
toine. Il  avoir  eu  encore  d'autres  employs.  Veilcius 
Paterculus  parle  de  luy.  En  ce  tcms ,  dit-il  ,  Ca- 
piton mon  oncle  paternel  qui  ctoic  de  l'Ordre  des 
Sénateurs  figna  avec  Agrippa  l'accufation  contre 
Caflius.  Cela  arriva  aprez  û  mort  de  Cefar  vers 
l'an  711.  de  Rome,  4;.  ans  avant  b  naiifance  du 
Fils  de  Dieu.  Qui-lques  Auteurs  attribuent  toutes 
ces  chofes  à  C.  Aiceius  Capico  le  fils  donc  je  parle- 
ry  dans  la  fuite  j  mais  le  tcras  ne  s'y  accorde  pas 
bien.  *  VcUeius Paterculus, //.i.  Hifi.  Dion,  /i.  jj. 
Appian,  /i.j.  dt  kclU  civili,  Rutilius,  ùtv'u.  Jmrif- 
ccnf.  &c, 

ATTEIVS  CAPITO  le  fils,  lurifcon- 
fultc cekbrc  avoit  acq'  i$  le  premier  rang  dans  Ro- 
me  ,  comme  dit  Tacite  ,  par  la  connbillancc  des 
affaires  Se  par  l'intelligence  du  Droit  Romain.  Au- 

Eide  l'éleva  à  la  dignité  de  Conl'ul  l'an  1  a.  de  Sa- 
t ,  qui  ctoit  le  5  5.  du  règne  de  cet  Ernpeieur.Dion, 
Ca/Codore  Sc  les  autres  n'ont  pas  mis  (on  nom  dans 
les  Faites  Confulaires ,  ou  plutôt  c  eft  apparemment 
une  faute  de  copifte  ;  car  au  lieu  de  C.  Aiteius  Ca- 
pito  on  a  mis  C.  Fonteius  Capito.  Quoyqu'ilcn  foit, 
il  eft  feur  qu'il  fiit  Conful  avec  Germanicus  qui 
ctoit  Cebr.  On  croit  qu'il  mourut  l'an  ij.  de  Sa- 
lut lous  le  rrgne  de  Tibère.  iVteius  bilîa  divers 
Ouvrages  de  Droit  :  CommmentMriM  *dX  H.  Tubaléu 
On]tcltPteornm  Lih.  CCLX.  De  Ptnnficie  pire.  Dt 
Jure  ftcrificiûrHm  Lib.X.  Dt  Sen^rorie  officio,&c.  Ces 
Traitez  lont  fouvent  citez  par  Aule  Gclle ,  Fcftus , 
Macrobc ,  Nonius  Sc  par  Frontin.  *  Pompnnius , 
li.i.detrif^.  luru .licnc i  li.j.  Animl.  Rutilius,  ia 
Vit.  lurifc.  &c. 

ATTEIVS  PACVVIVS,  lurifconfultc 
Rom.-un ,  a  vécu  du  u-ms  de  Iule  Cefar  &  de  Pom- 
pée vers  l'an  700.  de  Rome,  &  il  fiit  difci|Je  du 
célèbre  Servius  Sulpitius  qui  cnfeigna  le  Drcicavcc 
tant  de  repuution.  Les  anciens  Auteurs  ne  nous 
ont  rien  laifsé  de  particulier  de  luy.  (Quelques  mo- 
dernes ont  cflimé  qu'il  ctoit  de  la  même  famille 
que  les  Capitons  ;  nuis  je  n'y  vois  point  d'appa- 
rence, le  l-ullc  décider  cette  queftion  à  d'autres  Se 
cependant  on  pourra:  confulter  Rutilius  ,  m  vit. 
lurifc. 

ATTEIVS  PHI  LOLOGV  S,  Athénien 
de  naiifance  Sc  Grammairien  Latin,  vivoit  fous  l'Em- 
pire d'Auguilc.  Il  fiit  cres-paitiailier  amy  de  deux 
fimeux  Hirtoriens  Saluflc  &  Alinius  Pollio.  Il  cn- 
feigna l'éloquence  au  premier  j  &  il  fit  un  Abrégé 
de  l'Hilloirc  Romaine  pour  Ic^ccondi.  Ucoinpob 
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«uffi  qutlqiifs  autres  Ouvr.ijjcs  ,  comme  celiïjr  :  $i 
Encc  ainuOidon  j  fclon  Ch.vilîu$.  *  Suctonc,  tn 
vit.iUmft.  Grâimm,  Chaiifios  ,  iùi.  Ptiicîen* UJi, 
Toffins,  it  Hifl.  Ut.  &f. 

ATTEIVS  SANCTVS,  Philofophc  vi- 
voit  dans  te  1 1.  Siècle.  Lampiidius  faic  mention 
de  luy.  Il  rcmaïquc  que  ce  fut  un  des  l'reccptcurs 
qu'on  donna  à  l'Empcicui  Commode ,  Bc  qu'il  luy 
apprcnoit  l'art  de  parler  clcg.immeni.  ^Lampiidius, 

AT  T I C  H 1.  Cherchez  Doni  d' Attichi. 
ATTICVS,  Patriaiche  de  Conlbntinopb 

!c  V.  Sii  cle.  Il  hok  n.itif  Je  StbafVc-  en  Ai- 
moue.  Diî  (a  plus  tendre  jeuncilc  il  fut  ck-vc  pa- 
jOf  des  Solitaires  ,      il  avoic  allêx  àe  pieté  mais 
pendedoftnne.  Sucraa- &  SoBomciie  pgudbic  foiu 
vent  de  luy  ;  &  princip.iienent  et  dernier  qui  en 
£>it-an  portrait  allez  £neulier.  Atticus  fut  mis  fur 
te  Siège  deConftaiituiO{»edu  vivant  même  de  faint 
lean  ChrylôAoaie.  Cte  fiit  quatre  mois  aprcz  U 
mo!"  ri'Arlice  en  40^.  Cette  entrée  à  l'Epil'copat 
ttoiL  cûut-a-fait  injuftc  &  contre  toutes  les  Règles 
de  l'Eglife.  Le  Pape  Innocent  I.  ne  voulut  point 
communiquée  avec  luy.  Dims  Prélats  d'Oiient  ea 
tant  de  mCink  €e  npe  avait  envf>yé  des  Lejpa 
pour  le  rct.ibliirciTit;nt  de  S.  lean  Chryfoftome,  ils 
turent  nwltraitfx      renvoyer.  On  crût  qu'AttiaiS 
j  avoit  eu  pan  ;  &:  c'cft  ce  qui  le  mit  eoOOK  plus 
mal  avec  le  mcme  ?ùaa£e,  Çependaat  apat  la 
nioct  de  (àint  Chryfoftome  liUMoent  hiy  accorda 
ù  communion,  nuis  oc  (ut  à  condition  qu'il  n'cf- 
fdcc-tou  point  le  nom  de  ce  Saint  du  Caulogue  des 
Archevêques  de  Cônftantinople.  Ill'accorda  Se  on 
cciivît  le  wmn  Je  S.  Ican  Chtyfoftomc  dans  les  Ti- 
blts  de  Ion  Ej^lifc.   Apcci  ccli  Atùcus  tciivit  à 
faiîit  Cyrille  d'Alexandrie  i.ne  grande  Lettre  que 
Niccphore  a  infixée  dans  foo  Hi2oire«  pu  laquel- 
le il  luy  periinde  de  faire  la  infime  cHoTe.  S^t  Cy- 
rille luy  répondit  avec  tant  d'aigtcur ,  &  dans  un  Ci 
grand  cluigncmenc  de  toute  (octe  de  paix  aVcc  la 
mémoire  de  faint  Cbiyroftome,  que  faint  Ifidorc 
de  Damiete  inipronvant  cette  conduite  l'en  reprit 
dans  une  Lettre  qui  cft  rapportée  par  le  même  Ni- 
ciphorc  &  parle  Cardinal  Bnonius.  C  -penii  ic  \i- 
ticus  cémoi^ia  toàjouts  beaucoup  de  scie  pour  la 
tof,  te  i.eà  loâé  d'avoir  en -ane  grande  chariti 
pour  les  pauvres.  Il  cnoiîrut  le  10.  Oâobre  de  l'.in 
425.  Saint  CyrilL-  &  le  Pape  CelLltius  parlent  à 
£m  avantage  &  l'allèguent  contre  les  crmirs  de  Me> 
ftocius.  Le  Cotictle  Général  de  Ciulcedoine  &  ct- 
luy  d'Ephefê  citent  fis  écrns  pcNir  en  compulêt  avec 
les  tcmoij^n.igf  s  des  .autres  Pères  U  chaine  de  la  tra- 
dition contie  les  hicHuiiens     les  Euticbiens.  Saitit 
ProCper  loiic  auffi  le  foin  qu'il  a  pris  d'oj^jiofer 
aux  PcUgicns  l'antiquité  de  la  Foy  &  de  confondre 
leurs  députez.  Atticus  a  écrit  divers  Traitez  }  Se  en- 
tre autres  un  dt  Ftdt  &  Ktrgwitate ,  en  deux  Livres 
qu'il  cooMMilà  pour  les  Princdrcs  filles  de  l'Empe^ 
Ror  Arcaonis.  *  Sooate ,  fi. t.  e.it.&  li.f.  m  $. 
&  16.  Sozomene,  /i.8.  c.  1 7.  Nice pliorc,  !i.  i  j^.c  ï6. 
S.  Pïofper  ,  car.  de  tngr.  Gennade ,  de  Script.  Ecct. 
€,  fx.  Honoré  d'Attun ,  li.i.  4t  bimmm  £0/.  fu 
Ttithone,  de  Script.  Eccl. 

A  T  TI C  V  S  ,  Philorophc  Platonicien  qui  vi- 
voit  dans  le  I  I.  Siècle,  fors  1  Empire  de  Ctmmio- 
dc.  On  luy  attribue  quelque  Ouvrage  Hiliurique. 
EdètiefMrle  dehiy  (oofran  179.  &  Vignier  loos 
l'an  177.  L.  Aufidius  Atticvs  fiit  Conful  ordi- 
naire à  Ruiiie  r.ui  i^i.  de  Salut  avec  C.  AHnius 
Pireccxtntiis.  C'cH  fous  leur  Confular  que  Gordicir 
ouvrit  le  Temple  de  laniUs  comme  luk  Capitolin 
Pi  xemaïqaidaBihvie  de«ctfimfeteuK.AT  t  1  c  v  s 
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Evcquc  de  Nicopolis ,  aflifta  au  Concile  Gciia.il  de 
Chalccdûinc  ,  en  45  i. 

ATTICVS  amydeCicaon.ÇhctchczPoiii. 
ponius  Atticus. 

ATTIGNY  fi,r  AifuL-,  AtthuuUm  ,  bourg 
de  France  en  Clwinpiirnc  (kus  le  Diocdede  Reims. 
Il  eft  celibie  pu  les  Conciles  qu'on  y  célébra  dans 
le  V 1 1 1.  &  1 X.  Siècle.  Attigny  a  beat  coup  fouf- 
ferc  durant  les  guerres  des  François  &  des  Elpaguols. 
Deptmla  Plixdç        il  sift  ixtafaly. 

CtmUt  JtAnipy, 

I.^-  I.  r'r  ces  Conciles  fvX  tci  u  dans  le  Chiieau 
d'Arjguy  touù  le  Pontificat  de  P.tul  1.  &  le  legnt:  do 
Pépin  le  Bref.  Le  II. y  fut  CLlebié  l'an  Sa i.fous  Paf- 
cbal  L  Louis  le  Débonnaire  R.oy  de  Fiance  &  £m* 
pereor ,  lonclié  de  remords  d'avoir  fût  mourir  Ton 
nevei:  Bein  ird  Roy  d'Italie  &  d'avoir  mis  dans  un 
Cloître  les  autres  neveux  &  coullns  naturels  mal- 
gré eux,  en  fil  fa  confeffion  devant  les  Evéques} 
&  une  pénitence  pi  bliqiîe  ,  tn  pv^fence  de  tout  le 
peuple  François.  Le  1  1 1.  fut  tenu  l'an  8^4.  pout 
la  rcibnne  de  l  Et.it  Ecclefiaftique  &  Svculitr.  Le 
1 V.  le  tint  t'^  870.  &  Carloman  fils  de  Cjtaile^ 
le  Clianve ,  y  fut  privé  par  les  Evcques  des  deux 
Provinces  qui  y  étoient  alK  uiblez  de  les  Abbayes , 
pour  s'être  levolcé  contre  luik  pete.  Hiitcuuc  £vc-> 
que  de  Laon  y  Bit  aulfi  accc  le  ;  Dequuy  il  appel- 
U  au  faine  Siège.  *Flodaard»Aiinoin  Tome  VllL 
Cnwit.&c. 

A  T  T  I L  A ,  R  oy  des  H  ns ,  Scythe  de  nation 
ic  Payen  de  Religion  dans  ic  V.  Siiclc.  ildcfccni» 
dit  premieGeroent  dans  la  Thr.^cc  qu'il  dcfola  tn  44 1. 
ravat^e.i  tout  l'Orinit  &  obl,gL:i  f'.umje  de  l'Empe- 
leur  Theodofe  de  luy  piyei  tiibui.  Apt^z  cela  ayant 
fait  tuiîr  Ion  frète  Blcda  en  44^.  pour  envahir  Ion 
Empire  >  il  fi&i  en  Ofiddenr  ^  &  le  fit  ^jgunniiKr  kc 
Fleadde  Die».  Avant  oeU  en  447.  itfit  un  liotd*. 
blc  dvgjt  dans  les  Piovinces  de  Mctfie,  de  Maee. 
doine&deJhclU  1.  )i  Iquesaux  Thcrmopilts.  En- 
fuite  il  s'approch.1  du  Danube  &  du  Rhin.  En  450. 
de  51.  iltravtrià  les  Pannonies  6e  la  Germaine, 
.  encra  en  Gaule  avec  cinq  cens  mille  combattans , 
fous  prctexce  d'aller  attaquer  les  Vifigots  jifques- 
danc  l'Aquitaine  }  Et  aprcz  avoir  iàccaeé  Mets» 
Trêves,  Tongres ,  Arras  &  toutes  les  vilfe»  qui  le 
tinuvercnt  fur  la  rsiute,  il  .iffiegca  Oiîeans.  Paris  fut 
delivice  pr  lei  piieui de làince  (jeiKvieve ,  Je  Troyc 
par  l'entrentife  de  faint  Loup  fon  Pi^Lt  ^  Orleani 
avoit  déjà  capitulé  ,  ouand  Nktoiiéc  Roy  des  Fran- 
çois ,  A&ivB  Genénu  des  Romains  &  Theodoric 
Roy  des  Viiîgots  ayant  joint  Icuts  armcis  ,  char- 

rrent  les  Huns  à  l'iniprovillc  Ce  leur  firent  lever . 
fîege.  Peu  de  tems  aprez  >  ils  leur  donnèrent 
une  grande  buaille  en  la  plaine  de  Châlons  en 
Champagne ,  ou  eu  Soulongut  prez  d'Oticans  j  Car 
ptuficurs  Sçavans  croycnt  que  le  mot  ta  Ctmfù  Cm» 
téimmuà^  eft  corrompu  \  de  qu'il  v  doit  avoir ,  in 
CmKpk  SmdâmHtêi  t  c'dloù  Attila  pndit  prez  de 
deux  cens  mille  hommes  en  451.  Mais  nonobfbnt 
cette  grande  perte ,  il  puiTa  en  Italie  l'an  4|a.  en- 
tra dans  le  Frioul ,  mina  Aquilcc  &  plufieuis  autres 
villes  -,  Et  comme  il  voulut  aller  )uU{ue$  à  Rome, 
il  en  fut  détourne  p.ir  les  prières  de  (aint  Lcon  qui 
luy  étoit  venu  au  devayt  ;  Et  il  avoiia  à  fcs  amys, 

aui  s'étonnoicnt  que  l'éloquence  d'un  Prêtte  l'eAt 
échi  >  qu'il  avoit  vîî  à  côte  du  (àint  Pape  un  hmw 
me  habillé  PonîifîcalciTient  qui  le  mcnaçoit  à:  le 
tuer  ,  s'U  n'obciIluiL  Eunt  de  retour  en  Ion  pjïs, 
il  mourut  le  foir  de  fes  nôcrs ,  par  une  gr.rndc  per- 
tedeiàngàquoyilctoitfujet,  l'an  45;.  Prolpcrj 
Cafifidne  8ç  Imoi^  «  U  Ctrav.  loinaisdes ,  de  l't- 
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fini  des  Cett ,  Grégoire  de  Tours ,  U.  i.  e.  7.  Paul 
.  A.  ATTILIVS  CALATINVS.  tôt 

ConCu!  à  Rome  avec  C.  Stîlpitius  Paccrculus,  l'an 
49^.  de  U  fondation  de  cotte  ville.  Ils  piclcnterenc 
devant  Meraie  U  bacdlfe  nx  Caithagmois  qni  h 
refufcrent  &  Te  mitent  en  mer.  Atdlius  les  pour- 
fuivitavcc  tant  de  diligence  que  fnti  aiticœ-gatdc 
ctoit  fort  éloignée  quand  il  comnvjn  ,  i  a  ciuitjutt 
ks  ennemis.  Ce  qui  luy  caulk  une  giatidc  {h  iu\ 
Mus  die  fiic  réparée  par  la  prudence  de  oeluy  qui 
commandoic  l'arriete-garde  ,  qui  chargea  les  enne- 
mis dé  jà  engagez  daju  le  combat.  Quelque  tcms 
aprcz  les  Romains  fe  icùrcient  à  McUine  dC 
Gatthaçinob  à  Lipari  Calatinus  les  psuciîiivk 
corc  &  il  s'engagea  dam  un  défilé  dont  H  ne  Caott 
jamiis  loity  ,  Il  le  tribun  Militaire  M. Calpurniiij 
n'eût  pris  ^oo.  foldacs  pour  efç^inMX^chet  avec  le;; 
cnnenw,  &<bnner  loihr  au  didtéè  fe  roemeaii 
large.  11  fat  encore  Coiiful  l'an  500.  avec  C.  Cur- 
neuus  Scipio  Âiina  ,  &  ils  défirent  une  oimcc  de 
cent  vingt  voiles  »  pirent  Palcmie  avec  quelques 
•qtK»  places*  9c  recmrent  dans  le  !^au  cakf  qui 
iSmmlciKd»  depuis  quelque  ten»  At^sfiit  en- 
core Didateur  l'an  505.  de  Rome.  *  Tne-liTe« 
Polybc,  Florus,  Eutrope,  OroG: ,  &c. 

M.  ATTILIVS  REGVLVS,  ConfiilRo- 
main  a  été  un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  tems. 
Il  fut  Conful  la  prcnuere  fois  avec  L.  Iulius  Libo. 
Ccfiit  l'an  487.  dcRomci^c  ces  deux  Magiftrats 
xec&tent  les  bonnenn  du  triomphe  pour  avou  foîk. 
imt  les  &lentins  8c  leur  avoir  enlevé  Brandofe  ea> 
pitalede  lairpaïs.  L'an  498.  Aitilius  Regulus  fut 
encore  Confuf  avec  L.Manlius  Vvulfo.  lis  défirent 
•les  Carthaginois  dans  une  bataille  navale,  leur  coii- 
kfent  i  fond  ttentewleux  de  leurs  navires  «  ils  en 

r'  ett  fQixaiitBi^qaatte,&  challcrentlerefte  jufqties 
lescfttes  d'Afriutteoù  ils  mirent  pied  à  terre, 
de  y  ayant  lafiaîchy  leurs  troupes  >  ils  y  radoubèrent 
leurs  vaiHèanx  wx  dépens  de  leurs  ennemis.  En- 
fuite  Manliui  retourna  à  Rome  ,  Sf  Actilius  demeu- 
ra en  Afrique  oii  il  prit  Afpis  qu'il  fortifia  pour  luy 
fervir  de  retraite.  Il  n'avoit  que  quinze  mille  hom- 
mes de  pied  &  cinq  cens  chevaux.  LesCaithagi- 
.aois  levèrent  une  aimée  à  la  Uee,  commandée  par 
Amilfar  &  par  Afdrubal.  Regulus  les  défit,  &  prit 
enfutte  Adis ,  Clupea&  quelques  auucs  villes  prcf- 
quc  aux  portes  de  Can^ge.  L'Afrique  n'ayant  plus 
d'hommes  à  luy  oppofcr  ,  luy  prefenu  un  horrible 
férpent  qu'on  tua  fur  le  fleuve  Bagrada ,  &  qu'il  fal- 
lut att.iquer  avec  de  s  Niachines  de  guerre,  l'effort  des 
dards  &  des  javelots  ne  luy  pouvant  percer  les  écailles. 
On  poita  à  RomelapeaiideoeeaiumalmoDfttHax 
qui  «oit  long  de  lix-vinct  pieds.  L'année  d'aprcz 
499.  ne  fat  p.u  moins  favurablc  à  Rcgulus.  Vale- 
re  Maxime  aisûrc  que  ce  grand  homme  écrivit  au 
Scttsc  ,  pow  fijppliec  le  peuple  Romain  de  luy  en. 
Toycr  un  fuccellciir.  II  donnent  pour  raifcill ,  qu'un 
petit  domaine  qu'il  avoit  pour  tout  bien  à  la  cam- 
pgne  de  Rome,  &:  qui  ne  contenoit  que  fept  at- 
pans  de  tene  étoit  en  friche.  Mais  ces  petits  (oins 
domcftiqucs  ne  !i:y  fiitoicnt  point  oublier  qu'il  com- 
mandoit  les  aimccs  Ronuiius.  Il  cuUivoïc  des  lau- 
riers en  Afrique  qui  luy  ptoduifoient  plus  de  cou- 
tonnes  qu'il  ne  peidoic  d'iode  bled  dans  (a  «• 
n.  n  défit  trots  Généraux  aux  ennends  *  leur  tua 
dix-huit  mille  hommes  &  fit  cinq  mille  prifoaniers. 
Il  prit  huit  élephans  &  ayant  mis  dans  Ton  paity 
foixante-treize  villes  d'Afrique,  il  reduilit  les  Car- 
thaginois à  luy  demander  la  paix.  Regiilus  n'f  n  re- 
jetta  pu  la  propoftiion  ;  mais  il  l'oâiit  à  des  condi- 
cionsfitudes  qu'ils  ne  la  voulwent poi»  acceptée. 
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Ils  armèrent  de  nouveau»  &  ayant  obtenu  des  Spar- 
tiates Xantippus  «vee.dtt  troupes»  ce  nouveau  Ge« 
nersl  défit  trente  nofllellomihtt  6c  en  prit  quinxe 

mille  jtrifonnicrs  entre  Icfquels  ctoit  Rcgulus.  Cela 
aniva  ea  499.  En  j.  de  Rome  les  Carthaginois 
filent  demander  b  poix  aux  Romains ,  &  ils  vonl»- 
rcnt  que  leur  prisonnier  Aitilit.s  Rcgulus  acœmr» 
p.i}^nâi  leurs  Anibafladciirs  ,  tfperam  que  le  dcfir 
dt'  le  voir  libre  le  rciidroit  (oilicitei  r  de  ci.t;e  paix. 
Mais  ils  fe  uompercni ,  ce  grand  homme  cuni  en- 
tré  dans  le  Sénat  s'y  oppola  fortement  au  dellthl 
qu'on  en  pouvoitavoir.L.s  Ambilladci  ts  furciu  rrn- 
voycz&  Rcgulus  retourna  en  Afii<iuc  où  li:s  Car- 
thagiâois  devenus  fuiieux  par  ce  refus ,  le  firent 
moun  de  la  maji^ie  du  monde  la  plusciuelle.  C^ 
ils  le  mirent  dans  un  tonneau  gnmy  de  pointes  dt 
fer  ,  Se  ils  le  roulr-rcnt  jufques  a  ce  tjuc  ce  gcind 
homme  ciît  perdu  la  vie  par  mille  blcfluics  dont  au- 
cune n'étoit  mortelle  -,  nuis  qui  ttiutescnlèmble  Ip 
firent  mourir  avec  des  douleurs  extrêmes.  *  Tite- 
Live,  II.  1 7.&  1 8.  Poly bc,  /»  1 .  V.ilcrc  Maxime,/i.4. 
Florus ,  Eutiope,  Orofe,  Zonare,  &c. 

La  Emilie  de  ce  grand  homnK  a  fouvent  don- 
né des  Magidrats  i  h  République.  Dcx  l'an  4 19. 
de  Rome  un  M.  Attidvs  Recvlvs  avoit 
été  ConTulavec  M.  Valcrius  Corvinus.  Le  Scnatpiia 
Rcgulus  de  ]aifléc4|  conduite  de  l'aimée  i  (on  Col- 
lègue ,  ce  qu'à  accorda  de  bonne  grâce.  En  4^0. 
les  Faites  Confulaires  marquent  un  autre  M.  At- 
TJiivs  Recvtvs  avec  L.  Pollhumius  Mcgel- 
lus.  u  fit  la  guêtre  aux  Sanuutcs ,  mais  il  ne  fiit 
pas  heureux  { de  c*eft  pour  eetie  tdfon  qu'il  nepàc 

«btcnir  les  honneurs  du  triomphe,  il  donna  fouvent 
la  bataille.  Ht  dans  une  occalion  prez  de  Luccrie  U 
délit  les  mncmis  de  il  en  fit  palier  fous  le  joug  joiV 
qu'à  7|oe.  ayant  voiié  on  Temde  à  liificer  SU. 
tor }  mais  il  perds  aufl!  beaucoup  demande.  CAt- 
Tinvs  Rcgulus  Scrranus  fut  Conful  l'an  497, 
avec  Cn.  Cornélius  Blafio  ;  Se  en  504.  avec  L.Maiw 
lius  Vulgo.  Ce  fin  en  cette  deiiueie  année  qu'ib 
afliegacnt  Liisbée  en  Sicile.  Vn  autre  C.  Atti- 
Livs  Regukis  fut  Conful  avec  L.  ^miliusPapus 
l'an  j  xf.  Le  preiiùcr  fut  tué  en  la  bauiUe  donnée 
comte  les  iSanlois  i  ce  qu'on  voit  plus  en  détail 
dans  le  a.  Livre  de  fHîAaire  de  Polybe.  Les  Faflcs 
Confulaires  marquent  un  M.  Attixivs  Bulbus 
Conful  en  jo^.  avec  M-Butco  ;  &  un  autre  de  me- 
né nom  qui  le  fut  en  519.  avec  T.  Manlius  Tor- 
quatus.  Ces  deux  Confuls  défirent  ceux  de  Sardal^ie 
qui  s'étment  revdtez  ;  Se  cette  vîâoiie  leur  va- 
lut les  honneurs  du  triomphe.  Eutrope  dit  qu'eii- 
fuite  on  flenna  le  Temple  de  lanus.  Cefl  dans  le 
livre  }.  Attimvs  SenanusConfid  en  584.  de 
Rome,  avec  L.  Hoftilius  Mancinus.  Scxt.  Atti- 
i  r  v  s  Scrranus  cn  6  1 8.  eut  pour  Collègue  P.  Fu- 
rius  P^  ou  PhiUis  j£t  en  £48.  C.ATTiLtvs 
Serranus  fut  auflî  Conful  avec     Servilius  C^nq 
qui  eft  le  même  qui  pilla  h  ville  de Tolcfe  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  M.  A  t  t  1 L 1  v  s  Glabrio  Con- 
fiilcntfS?.  avecC.Calpuimus  Pilb.  lUauthoriTc- 
rent  la  Loy  qui  dciendoit  la  brigue  des  Magifhats. 
Attihvs  Cimber  un  des  afIylEns  de  Ime  Ce- 
iàr.  A  T  T I L 1  v  s  du  le  Sage  lurifconfulte  dtc  par 
Cîceron&  Pomponius ,  Mmg,Ji$r.&ç. 

ATTILIVS,  Poifte  Latin,  a  vécu  vers  la 
CLX.  Olympiade,  en  £14.  de  Rome.  U  écrivit 
quelques  Tragédies  &  entre  autres  une  intitulée 
Eleora ,  dont  parle  Suétone  en  la  vie  de  Iule  Cc- 
far ,  C.84.  Il  avèic  traduit  cette  pièce  de  Sopho- 
cles  Poëte  Grec ,  comme  Ciceron  l'a  remarquéAin- 
n  Cafaubon  n'a  pas  eu  raifon  de  douter  s'il  fal. 
loK  Ute  Attius  pouc  Atdlius  dam  Suctone,  *  Ci. 

ccron. 
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Ccion,  dd  Astic.  li.i^^.  tp.x^.  Lilio  QkAèi  &  VoC- 
&\is,d$  Pvit. 

A  T  T I  £ ,  proviiKe  de  Gtece,  oinx  la  ooer 
Egœ,  le  puisSe  Megaïc  jkl'Aduie.  EUet  eu  au- 
trefois ie  nom  de  Mt.!"pie  de  Ceciopie>  de  Cc> 
CTops  &  Md'opiu  Koù  (i  Adicjies  «  ces  ooras  luy 
étoicnt  communs  avec  cette  ville.  C'àsîtlacapitab 
de  ce  paï<:.  Elle  en  avoic  quclqtm  aunes  moins 
contîdà^bles  ,  &  entre  aucrn  .VLuihon  cricbre  par 
la  bitaiUc  tiuL- doiae  mille  Athéniens  g  igiurrent  l'ur 
ksPul«s«  euU  j.  «noée  delaLXXll.Oijrmpia. 
4r.*  Stnbon,      PHne,  IHMBpmdiB  Mda.  Lanmi. 

bergius,  f?r/r.  antiq.  &c. 

A  T  Y  S  fils  de  Cru  fus  Koy  de  Lvtiic.  Il  cn- 
Cteprit  la  cha/Fc;  d'un  (àngliet  qui  defolalt  la  cm- 
fi^ac  des  Myiîcns  aux  entrinuis  du  mont  Olyro- 

r,  &  il  fiit  tué  nulheureuTement  par  Adraftc  à  qui 
Roy  l'avoit  rccomiiuJiJc  ,  ifi&ayc  par  un  fonge 
^'il  avoic  £iit.  Cela  auiva  en  la  LV 1 1 1*  Olym- 
piade, vcna05.de  Roofe  Herodoce  parle  d'un  au. 
tre  A  T  Y  s  fiîs  de  Mânes  Roy  de  Lydie  ;  Et  Sm- 
b  <n  â  I oiKc  iju'Hacule  eut  d'Ômphale  un  fils  nom- 
me A  T  Y  )  pei  c  de  Lidus  qui  donna  îon  nom  à  h. 
I.ydie.  *  Hcradoce  •  CU»  m  H.  i.  Saaboo  > 
'  A  T  y  S  »  fcone  faomme  Phiygiea  de  tûrion  dont 
le  nom  eft  célèbre  dans  la  Êtble.  Cvbete  mcrc  des 
Dieux  l'aima  paiHonnement ,  &  elle  uiy  laillà  ie  foin 
des  facrifices  qu'on  luyoUioic,  à  conolMn  qu'il  ne 
violeroic  point  û  pureté  j  mais  y  ayant  maaqué ,  il 
fe  fit  eunuque; &  il  fe  fcroit  donné  la  moit  li  Cy- 
bclc  ne  l'eut  mctamoriiliolc  en  pin  cjvii  t  ll  un  ar- 
bic  conlacté  à  cette  Deeflè  «  &  même  depuis  Us 
y^txta  dévoient  être  eunuques.  Maaobe  appiiijue 
cène  Cible  à  la  Terre  prifc  pour  Cvlullc  &:  iu  io- 
leil.  Catulle  a  compol'c  1  Epithalame  de  Bcrccinte  Se 
d'Atys.  Ovide  en  fait  aufli  mentu»  daitt  ici  Faflc» 
4c  dîwisksJdetaaipqkhiofijit 
-  <  fyrfitdfu  vtrtiet  fhpiu 

GfMtA  Dcùm  mutri .  fi  tjiidem  CihtUfim  Atjt 
Exmt  ii*c  itemmtm  ttrmcmfue  tndurnit  iUt. 
Maïa  les  Auteurs  Chrétiens  fe  font  mocquex  de 
CCS  rcvcties  djs  P.iyens.  Tt  rci:llit!n  &  L-iiViT-x'.-  Fir- 
micn  en  ont  même  fait  des  railleries  ;  kt  i'ruden- 
ce  s'en  eft  aîafi  expi^oé  en  écriwiK  conne  SftOm 
nachns: 

Httfimm  îtmfkÊttfiMmttmr  fiunvtiU 

Ex  tahulii ,  cerifjue  PoëticA  fitbdm  fréfttt , 
Cmr  BertcymhiMm ,  perdit  inmcdtéSMerdu 
hfuiwst  ^rnuK  pntebtr ftft  ct^rMtrit  Atys^  &c. 
*  Macrobe,  fi.  1.  5<mrH.  c.ai.  Catulk-,  carjr..  dt 
Merte.&AL  Oviàe,  li.^.  F«/.  &  lo.MctMu.  Ter- 

A  V 

AV  A ,  Royaume,  ville  &  rivière  de  même  nom 
en  la  terre  ferme  de  l'Inde ,  entre  les  Eu»  de 
Sîam  &  d' Aracan.  C'eft  un  païs allèi  fcoond ,  où  l'on 
aouve  même  beaucoup  de  mines.  *  Iarric«  /«.S.  Bar- 
hoix,  Sanfon  ,  &c. 

A  V  A ,  Province  &  ville  de  oiêine  nom  dans 
lldedeXioocoquieftiiiiede^tiobpiaitiecdki  la- 
pon. Cherchez  Xicoco.  , 

A  V  A  L  O  N  fur  la  pcdtc  rivière  de  Coufîn, 
viUc'de  France  en  Hourgofine  entre  Auxerre  &  Au- 
tun.  C'eft  \'jih*i*  des  Auteurs  Latins.  Il  v  a  un  des 
Sièges  du  Baillage  de  l'Auxois ,  &  un  bon  Châ- 
teau. F  u  ies  dit  Htnry  Duc  de-  Bourgo^^ne  frrre  du 
Roy  Hugues  Capctj  mourut  (ans  enfans  légitimes 
l'an  1 00 1 .  Sa  (ceohde  fcmme  Gerbcrgc  luy  perftia- 
da  de  dnnnt-T  li  noiirj!;0£;ne  à  OtCe-Guillat:inc'  dit 
l'Etranger  qu'elle  avoit  eu  de  ion  premict  mariage 
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avec  Albcit  Marquis  d'Ivt^en  balir.  Henry  la  crut 
un  peu  aop  fadlônenb  C^enèmc  Robert  Roy  de 
france  à  qui  la  Bourgogne  appaitenoit  icgttimc- 
mcm ,  prit  les  armes  &  Imimit  dJvai^.»  pL^xs  de  œ 
puïs.  A  . -Il  11  ài  :t  Jes  plus  coniîderable«.  il  l'cnpor* 
u  pot  famine  aptes  uo  ikgedc  itwa  mois  en  looj. 
JLct  boaiMi  amt  difiiient  que  les  mutaOk*  étaient 
lombdts  d  cllcs-mcmcs ,  dans  le  tems  que  le  Roy 
diaitiuk  des  Hymnes  daiu  û  (cmc.  C'<U  que  Ro- 
bot n'entra  dans  la  ville  que  pr  la  briche.  *  Le 
Contbuateut  d'Aimoin ,  Hugues  de  Fleuiy»  Glabsr^ 
Duplex ,  Mezeray  ,  Du  Chclnc ,  &c. 

AVALONIVS  (Elvanj  Ant;lois  vivoit  dans 
le  1 1.  £i«clc.  C'étoit  uo  homme  d'une  tccs-grande 
pieté,  qui  prêcha  la  Focaux  Dnmu  ic  qui  con- 
vatit  le  Roy  Lucius  &  toute  Co;  r.  On  ajoute 
que  ce  Roy  l'envoya  au  Pape  Llcaiciure  ,  &  qu'à 
Ion  retour  d  fut  Etêque  de  Londres ,  vers  l'an  i  So. 
Rodolphe  Niger  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siede 
parle  <|B  hiy  deni  te  ChcDttMiae  hîesi  f]ue  Mat^ 
thieu  de  Weftmonfter  &  GiJdas  le  Sage.  On  attri- 
buë  à  cet  Avalonius  un  Traite  de  l'origine  de  l'E- 
^e  de  la  Grand'  Bretagne.  *  Bal«us  ,  dt  Scrtft. 
Brit^Om.  i.Pnfcus*  àê  Ser^t  Godwin»  4* 
Efife.  AngU 

AVALONIVS( Melclunui  ou  Mevinus )  ' 
Pocte  Anglois  dans  le  VI.  Siccle,  vers  l'an  560. 
Il  iê  mile  d'écrire  quelques  Ouvrages  Hiftotiqucsi 
mii^  extrtTtvm;  nt  remplis  de  fablcs.  On  luy  attri- 
bue troii  liaicc^  ,  T)t  Ctfiù  Brilamnnm.  De  m- 
tiqMttMihm  Britttm/it.  Dt  Rtgit  Artbari  memi  ro- 
$midéi.  *  fialanis,  de  Serift»  Mn»ém,  Onf.  i.  7.  Pit- 
fisu  t  dt  Seript.  Anfl. 

A  V  A  L  O  5  ou  Da  V  a  l  0  5  cil  une  Maifbn 
noble  du  Royaume  de  Naplcs  ,  oiiginaite  d'Efpa- 
gne  8c  elle  a  été  féconde  en  gra  nds  Capitainec.  Cax  le 
Marquis  de  Pefquiirc  &  le  Marquis  die  Guaft  étoienc 
de  cette  Maifon ,  &  Us  ont  eu  d'iUuftrcs  fiiCceUèurs. 
RvY  LoPEZ  d'AvAios  Comte  de  Ribadeo  & 
Lieutenant  General  dana  le  Royaume  de  Muccie^ 
écok  un  généreux  Capitaine  qm  donna  fï  (Iniveni 
des  marques  de  la  bravoure  que  le  Roy  le  fit  Con- 
nétable de  Caftille  vers  l'an  i  j90.  Cette  élévation 
contribua  beaucotp  à  celle  de  touBe  (k  fianiOei  II 
laifl»  Inico  ou  le  n  agi  d'AvAios  qui  s'cta- 
Mft  dans  le  Royaume' de  Naplcs  ,  &  il  y  époufa 
Antoincte  d'Aqu n  \'.c\\:  iiniticr.*  qui  luy  pona 
de  grands  biens.  Alphonse  d'AvALOs  lorty  de 
cette  alliance  épouGi  Hippolice  de  Cardonne  Ac  u  en 
tut  le  Marquis  dt."  Pd  qu.iif;-  J.;.]it '|!;  pulcray  bien- 
tôt. Il  eft  importaju  de  iciuArquci  auparavant  qu'Al- 
fbnfc  fon  pere  eut  beaucoup  de  part  en  la  bien- 
veillance de  Ferdinand  d'Aragon  I.  de  ce  nom  Rojr 
de  Naples  9c  que  c'eft  luy  qui  avoit  le  plus  depoo- 
Toir  durant  ce  règne.  Il  fut  tué  en  1  j5i<>  .  loifque 
les  Aragonois  repirent  la  ville  de  N-^ples ,  &  on 
ajoute  que  ce  fut  pour  s'être  fie  imprudemment  à 
un  efdave  Maure  qui  luy  avoit  promis  de  luy  re- 
mettre un  Château  où  les  François  étoient  encore 
les  maîtres. 

d'A  V  A  L  O  S  (  Ferdinand  François  )  Marquis 
»i  P>S(^VAiRi«  a  été  un  des  plus  cdebresCa^ 

picaincs  de  l'Empcmir  Charles  V.  qui  s'eft  tres-fou- 
vent  eflôrcé  de  luy  donner  des  marques  de  Ton  c  fti- 
me  de  de  fa  bienveillance.  Dez  l'âge  de  trois  ans  il 
fut  fiancé  à  Viâoria  Colomna  fille  de  FabriciqCo. 
lomna  Gentilhomme  Romain.  Elle  étott  alors  du 
nicnic  îli^e  ,  &  par  cette  alliance  l'Einpiriur  vou- 
loit  unir  ces  deux  familles  dont  la  bonne  intelligen- 
ce émit  cattfêmeweiu  importante  pour  fes  intcrîts. 
Cette  Dame  a  été  ime  des  plus  iUuftres  peifonnes 
de  fon  fese,  belle,  fage,  vcrtueufe  &  qui  avoit  infini* 

gcg  s 
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rocnc  d  efprit  ;  c'cft  ce  qui  luy  a  fait  meticet  les  clo-" 
ges  des  plus  r<(avans  hommes  du  detniet  Siede«com. 
me  je  le  dis  aillc«rs.  Elle  aimoit  uni^nemaiK  fon 
mary ,  6c  ce  marquis  l'aimok  adE  avec  beaucoup 
de  tendrciTe.  Il  le  trouva  en  i  j  la.  à  la  bataille  de 
Ravcnne  Se  'ûj  fat  bit  pril'ormia.  Duiant  (a  ph- 
foo  il  coonofâ  un  Dialogue  ues-ingenkuz  de  l'A- 
mour, qu'il  dcdia  à  la  Marquife  fon  cpoufc ,  &  ille 
luy  envoya.  Quelque  tems  apicz  ,  il  recouvra  la  li- 
beitc  par  Ici  Um  de  fean-bcquesTuvalce  Maré- 
chal de  Fcuwe,  tffà  mk  époufé  une  de  fes  cao. 
tes.  Il  reprit  les  armes  contte  1rs  François  8c  il  ten. 
dit  de  tres-grands  RTviccs  a  1  Empereur  ;  car  non 
feulonent  il  contr.bua  au  gain  de  la  bataille  de  h 
Bicoque  en  ifzt,  &  au  rccouvrcinent  de  1  Etat  de 
Milan  ;  mais  encore  à  la  viâoire  que  les  Impériaux 
remponcicnt  en  i  515.3  Pavic où  le  Roy  Françoisl. 
fut  arrêté  prifonnicr.  Le  Marquis  de  Pefquaire  vi- 
ikat|£S-fouvent  le  Roy  durant  fa  prilon,  &  il  Jj^jr 
puis  avec  tant  d'houiiêteié 
quc  en  conçût  une  eftimc  particrlicre.  Ce  fut  en 
ce  tems  que  le  Pape  Clément  V  1 1.  &  les  Prin- 
ces d'Italie  que  le  DOOhcur  des  armes  de  l'Empe- 
zeut  ^fok  juftetnent  apprchendct ,  içfolurentdefe 
liguer  contre  luy  &  de  s'oppoCcr  à  (ês  conquêtes. 
Le  Pape  fie  propoier  au  M.xrquis  de  PcHiu.iire  s'il 
vouloir  entrer  dans  cette  ligue ,  &  pour  recompen- 
(e  il  luy  pronieient  lln^eftitOK  au  Royaume  de 
Naplcs.  L'offre  d'une  couronne  avoit  des  appas 
allez  doux  pour  un;cune  cœur  qui  cherche  la  gloi- 
re &  qui  ne  manque  pas  d'ambition.  On  dit  pour- 
tant que  Ferdinand  François  d'Avalos  ne  voulut 
(favm  le  fêcict  de  cette  ligue  que  pour  en  donner 
avis  à  l'Em|>ercur  ;  Se  c'cft  pour  cette  raifon  que 
divers  Auteurs  en  parlent  coniuie  d'un  homme  qui 
n'avoit  pas  àda  de  linccrité  5c  de  bonne  foy.  D'au- 
tres foutiennent  avec  plus  de  vray  l'cmblance ,  qu'il 
donna  dans  les  propondons  qu'on  hiy  fit ,  mais  que 
l'Empereur  en  ayant  eu  quelque  loupçon,  le  Mar- 
quis pour  Te  tirer  d'afiaircs  prie  auptcz  de  Charles 
V.k  party  de  luy  avoiierqu'il  n'avoit  affeâé  d'ap- 

I)rouver  la  ligue  que  pour  en  fçavoir  le  fccrct  <?c 
c  luy  dccaivrir.  Quoyqu'il  en  foit  ,  le  Marquis 
mourut  peu  de  tems  ifKftàMilan.Ce  fût  au  mois 
èe  Novembre  de  l'an  1  j»5<  qui  n'etoit  que  le  ji. 
de  Ton  âge,  car  îl  n'WBit  ne  qu'en  T494.  Il  avait 
beaucoup  d'efprit  «Se  il  aimoit  les  fcicncc»;, qu'il  avoit 
appnfcs  lous  Mufephilefon  Précepteur.  Ce  M.irquis 
ne  lai  (El  point  de  pofteritc  ,  &  il  donna  fcs  biens  à 
Alfonfc  d'Avalos  Marauis  du  Guaft  fon  coufln.  Son 
corps  fut  porté  à  Naplcs  ou  l'on  voit  (on  tombeau 
avec  cette  Epiufè: 

^uù  jMfet  b$e  telido  fur  nutrmrt  î  Aùtxmuu  UU 

lltmijmi  &  bic  ^n*  etpit  t  Ntm*  Erg9  ^ùdf 

yrbes , 

Mag»Mimei  Rtgts,  aff  iid,  Rtgtid ,  Ductt, 
Dt  tfmém  ktt  eifa  Pifimtrrttilnu  f  jîUa, 

Qnfilio ,  iiitrtfid»  ttrà* ,  détrifu  immt. 
Qhi  taniurn  Ttfmin  DMCm  I  Dm  MMMM*  M^t, 
Mtrs, 

rtftrtt  (fuiAtiim  ennpulit  f  lnviiût» 

ilil  riocutre  jpft  ,  t  ii  if  nom  f.tmM  fliperfies , 

Mitrttm  CT  Aioritm  vincit  ,  &  Jmniiam. 
Panllove  a  compofô  l'Hifloire  du  Marquis  de  Pef- 
qnaiie  en  fept  Livres.  On  le  pourra  confultet  aufli 
bien  que  De  Langey  ,  Guichardin ,  Brantôme,  De 
Tlioa  ,  I  r.iii  (^ois  de  Beaucaire  ,  Mezerav  ,  &.'c. 

d'AV  A  L  O  S  (  Alfbnfe  )  Marquis  d  v  G  v  A  s  T 
Lieutenant  General  des  Armées  de  l'Empereur  Char- 
les V.  en  Italie  &  dans  l'Etat  de  Mil.in  ,  a  été  un 
trcs-cclebte  Capitaiiu  aullî  bien  que  Ton  cou  Un  le 
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Marquis  de  Pefquaire  fous  lequel  il  avoit  louvent 
comMiltL  En  15a  a.  il  fe  trouva  à  la  bataille  cb 
Bwnqjwg»  au  pillage  de  Gencs  &  aux  fteges  qu'on 
fit  dnl  le  Mibnez.  En  1 5  ;  5.  il  fuivit  à  l'expédié 
tion  de  Tunis  l'Empereur ,  qui  le  fit  Lieutenant  Ge- 
neral de  fon  aimée.  On  dit  que  dans  cette  occalion 
le  Marquis  de  Guaft  voyant  tt  Prince  \  la  titç 
des  troupes  &  cxpofe  aux  coups  des  Moufquets  SC 
des  Zagayes  des  Maures, il  prit  la  liberté  de  le  priée 
de  fe  tctiier ,  &  que  Chaites'obeït  d'abocd  ,  voùlani 
ténipigner  pat  foii  exemple  la  confidciatinn  qu'on 
devoit  avoir  pour  la  difcipHne  nàliiaire  &  pourvu 
homme  qu  i!  ivoit  ctù  digne  de  coniirunder.  De- 
puis le  même  Empereur  luy  confia  des  alTaires  (les- 
importantes  &  l'etwoya  même  Ambafladeur  kVt^ 
niie.  Ce  fut  vers  l'an  1540.  L'année  d'aprez  Fran- 
çois 1.  envoya  en  cette  roéroe  ville  Cefar  Frcgoie 
Génois  &  Antoine  de  Rincon  Efpagnol ,  &  ce  der- 
niet  avoit  ocdie  de  palfcr  à  Conftantinople.  Le  Mat« 
quis  du  Guaft  l^yont  fçù  leur  didli  des  embûches 
lur  le  chemin ,  &c  comme  ils  dcfccnJoicnt  fur  la  ri- 
vière, ils  furent  allàiDnez  trois  milles  au  dcilus  où 
le  Tcffin  fe  jette  dans  le  Po.  En  1 54;.  le  même 
Marquis  fit  lever  le  ficge  de  la  Citadelle  de  Nio 
affiegce  par  François  de  Bourbon  Duc  d'Anguien 
&  par  Barbcvoulle.  L'.tnnée  d'aprez  le  même  Sei- 
gneur d'Anguien  gagna  la  cdebre  bataille  de  Cc- 
rizolcs  donnée  le  14.  Avril  ptez  de  Carmagnole  en  - 
Picmont.  Le  M.irqi  is  du  Guafl  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'aiméc  de  i  Empereur  y  prit  la  fuite  des 

f>remiers ,  Se  perdit  quinze  mille  des  liens  morts  Çut 
a  place ,  deux  mille  cinq  cent  prifonoiecs,  quime^ 
picots  d'airiUerie  te  plus  de  cent  mille  écns  en  ar.^. 
gcnt  monnoyé  ou  en  vaillclle.  Paul  love  dit  que  le 
Marquis  ayant  été  blefsc  le  lauva  deguilé  de  peut 
d'être  pris.  Aprez  l'affaire  de  Fregofe  Se  de  Rincon, 
il  craignoit  {lirieufement  de  tonuer  entre  les  mains 
des  François.  On  trouva  parmy  Ton  bagage  quatre 
mille  chaînes  qu'il  avoit  fait  faire  pour  enchaiocc 
les  pcifonnicts  ôc  les  envoyer  aux  Galères.  Cas  le 
bon  Seigoenr  aivoitone  fi  belle  aimée  qu'A  oe  dim-^' 
toit  point  de  remponct  la  viftoire.   il  s'en  ctoit 
vante  quand  il  partit  de  Milan  &:  même  en  pallant 
à  Afti)  avoit  ot  «ix  habitans  que  s'A  ne  rctour- 
noic  viâocieux,  on  hiy  fècnâc  les  poites.  Le  S' de 
Brantôme  en  varie  en  ces  termes.  [  Le  mdlieur  Injr 
échût  de  la  b.itaille  de  Cerizolcs  qui  luy  noircit 
un  peu  fa  bbnche  réputation  ,  poUiblc  par  puni- 
tion divine.  Car  deux  jours  avant  que  de  pailir* 
de  Milan  pour  l'aller  livret ,  il  brava  fort  Se  mciuça 
de  tout  battre ,  vaincre  &  renvcrfcr ,  dont  en  ayant 
fait  un  feltin  aux  Dames  de  b  ville  ,  car  il  étoit 
fort  daroarcti  s'habiUant  toujours  fort  bien ,  5c  le 
parAmant  fait  tant  en  paix  qu'en  guerre  jufqucs 
aux  Celles  de  fcs  chevaux.  Il  btava  furt  en  ce  feftin 
jufqu'à  promettre  .aux  dites  Dames  qu'il  leur  arae-  . 
netoit  ce  jeune  Prince  priConiilnr  8c  leur  en  fen^ 
UDudcnt.  Maïs  les  Dames  cnHes  gentillel  4  coiiH 
toiles  ic  honnêtes  qu'elles  étoient  le  pricient 
luy  fait  tout  bûii  ^:  honnête  traitement  tel  qu'il  it 
roetitoit»  pour  en  avoit  oiii  dite  beauGpap  de  bien: 
ce  qu'il  leur  promit.  On  dit  même  qnll  avoit  fàtt 
faire  deux  charrettes  tontes  pleines  de  manettes  ,  qui 
fe  trouvèrent  pr  aprez,  pour  enchaîner  Se  faire 
cfdavestous  les  pnmet  Ffauicds  qui  feroient  pàl^ 
&auffiriôt  les  envoyer  aux  Gaioes.  HamvakMi» 
traite  k  Ton  penfèr  8r  <Kre,  car  îl  perdk  la  botaiUe, 
&  au  lieu  de  maltraiter  les  prifonnicrs  ennemis  ,  les 
nôtres  leur  firent  ttes-homicte  Se  bonne  guerre. 
Dieu  l'en  punit ,  car  il  padit  la  bataille,. &  prit  la . 
f  iite  fins  atccndre  la  dernière  heure  du  combat  Sc 
lans  s'attcter.  Nus  Hilloires  Fran^oifes  difwt  que 
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^uand  il  partit  d'Aft  pour  cette  bataiilc  ,  il  corn- 
mancLi  que  s'il  ne  Rtaucooit  vi^oticux  ,  qu'on  ne 
luy  ouvrit  poiitt  la  porte  *,  mois  cnlîn  il  y  cnua  où  il 
s'arraciu  la  moicic  de  h  barbe  de  dépii  ôc  de  aille  ifc. 
Paul  love  le  raconte  autrement.  Cette  défaite  mor- 
dfia  furieuionent  le  Marquis  de  Gtuft  qui  mouxuc 
en  if4<*  U  lailTa  de  Manne  d'Angon  qimce  6h 
dont  l'aîné  qu'on  iiomjm  le  Mirq.iis  de  Pcfquairt; 
eut  beaucoup  de  part  aux  guêtres  d'Italie  fous  le  rc< 
gne  de  HenEjr  1 1.  *  Paul  love  >  in  etog.  Laagtaj, 
MitMlr.  Brantôme ,  vtts  its  O^UMintJ  itrm^fnt 
Pc  Thou ,  Guichardin ,  Montluc ,  ôcc. 

AV  A  N  C  H  ESouAvENCHïS  ,^v<wnVâiM 
jflu  Avmitmm»  ville  de  Suillè  fut  le  kc  de  Monc. 
Ceux  du  pàbla  nomineiit  Wi»£i«rviio. C'était 
autrefois  le  Siège  d'un  Evcquc  fous  la  Métropole  de 
fidânçoo.  Ce  n'eft  aujourd'huy  qu'un  petit  village 
À  deux  tieSes  de  Fribourg.*  Clavier,  âé.  G<nM.Sui^ 

fon  ,  '5'r. 

A  V  A  N  S  O  N.Cheichcz  Guillaume  d'Avanfon. 

AVANTIVS  (  lean  Mario  )  lutifconfulte 
utif  de  Rovigo  ville  de  l'Etat  de  VeniTe.  JUa  là. 
miUedei  Avantio  originairrde  Suiflè  «  eu  de  gtandt 

Hommes ,  &  entre  autres  Icin  Je  Rodoîf; ,  C  heva- 
liers de  Malthc.  lacqucs- Laurent  Avantio  étoit 
Gouvetneur  de  Rovigo  fur  la  fin  du  XV.  Sicde, 
lorfquc  c^ttc  ville  fut  prile  par  les  Venitiem.  U  »*7 
éublii  &  il  y  flic  ^/Tafliné  en  149 1.  Vn  de  fes  ne- 
veux qui  eftauffinomiiK  I.icqvus-L.uircnt  j  cft  pt-rc 
de  Iean-M«io  dont  je  parle  ,  lequel  naquit  le  z  \, 
Aaàt  de  l'in  15  49»  On  l'éleva  avec  beaucoup  de 
tdln^Bc  il  avoit  tant  d'inclination  pour  les  L.ttrcs 
peioe  avoit-il  achevé  l'étude  des  huniaïutez 
qnTil  «omfe&àt  de  beaux  vers  Latins  &  des  piecet 
d'éloquence  ;  de  forte  que  Riccobon  ùm  Ptecrpteur 
difoit  ordinairement  qu' Avantio  étoit  le  (êttl  qu'il 
avoit  vu  être  natuicîicn^nt  l'oc'tc  &  Or.itcur.  Son 
pore  (buhaittoit  qu'il  étudiât  en  Mcdcdneimais  il 
Ctt  fins  db  {nnchuK  pcmr  k  lutifpiiideiioe,  &  il  7  fit 
un  très-grand  progrcz.  Il  lit  amitié  à  Ftrrrarc  avec 
le  TafTo ,  le  Guarini ,  Crcnoonini  &  d'autres  qui  l'e- 
ftifflerent toujours  beaucoup.  Cc|K-ndant  s'étant  re- 
tiré à  Rovigo  il  s'y  fit  adinicei  dans  lesa£iîiesde 
Droit  -,  mais  il  y  fi  t  mdlienmix.  Car  non  lèulemaïc 
il  y  perdit  une  partie  de  fes  biens  par  la  nuuvaifefby 
de  qodquU  pcdbimcs  pour  ielquelks  il  avoit  bien 
Viwla  être  caution  i  mais  même  ik  attentèrent  k  fa 
vie,  &  un  jour  il  flit  attaqué  p.ir  le-  nlTiîrin*;  qui  le 
lailTercnt  pour  mort  avec  dix-iiuic  blciluLS.  Il  fut 
alKs  heureux  pour  cevenù  en  fantc  ;  Se  quelque  tems 
afKst  fon  fieie  imique  ayant  ést  ailkllÎAC,  &  ayant 
luy-mfimepevda  (a  mrane  il  (emna  en  i/oV.  à  Pa- 
doiieoù  il  s'ctoit  remarié  av;c  11.^  fille  de  la  famille 
de  Gcna.  Son  tneiite  y  fut  crcs-conlideic ,  &  il  y 
mourut  le  a.Matsde  l'an  i#i2.  H  laiifa  fcpt  enfant 
trois  filles  &  quatre  fils,  Iciômc  j  Charles  ,  Iacq';p5- 
Laurent  &  Rodolfe.  Le  lecond  Charles  Avanno 
a  été  un  célèbre  Médecin  trcs-f<f  avant  en  Botanique. 
La  enfàns  de  l'cTpcit  de  lean-Matio  ont  mérité  i'c- 
fttme  d^s  Sçivans.  Il  compolà  un  Poème  qu'il  dédia 
à  Ferdinand  Archidi  c  d'AudiicIie  &  depuis  Empe- 
reur i  &  ce  Prince  luy  en  témoigna  hautement  (a 
reccnnoiirance&  il  tâcha  même  de  l'attirer  dans  (a 
Cour  où  il  li-.y  otfi  itimc  charge  de  ConfL-illcr  d'Etat, 
Il  laillà  encore  d'autres  Ouvrages  qu'on  n'a  pas  pu- 
bliez. Hi/itrU  Eccte/i^fticM  i  Ltuheri  apoflufi.  D* 
fiÊnHbÊi^mt.Cn^(iéidtrtkm  civUibtu  &mmKdi' 
èm.*  tacqiies  Philippos  Tonnfîn,i>r  eUf^.jioB.Vir. 

Avares,  Abarts  ou  avarois  qu'on 

nomme  aufll  Cazvcs  ,  peuples  Barbares  venus  de 
Scythie.  Ib  fiulôtent  partie  des  Huns ,  6c  dés  te  VI. 
.SieiBleibcoiinicent&  cm^eiem  ks  Terrcsde  tCm- 
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pire.  *  Agathias,  /»'.  i.  Evagrc        .  Procope,  Ni- 
ccphore ,  ixt. 

A  V  B  A  G  N  E ,  petite  ville  de  Provence  dans 
le  Dioocfede  Matfeille  avec  ùtre  de  Baioimie  à  l'E. 
véquc.  Les  Auteurs  Latins  U  nomnK-atdivettèlDeai; 

A  V  B  E  ,  rivietede  France^  jilhâ  9c  JBhiU  Elle 

a  fi  fource  à  Aubcrivc  f  i  les  frontières  du  païs  de 
Langres,  fe  joint  à  la  Scuic  au  delTout  de  San  on  Se  de 

Marciliy. 

A  V  B  £  N  A  S  fur  l'Ardefchc  ,  jHhenaci  w  Se 
non  pas  jtlkd  Mis  ou  jiiltM  Alvitrum  ,  vilk  de 
France  dans  le  Vivarcts, 

A  V  fi  £  N  A  S ,  Cardinal  Arcbevique  d'Am.. 
bnin.  Checches  FaAeiird'Aubedas. 

Av  BERTouAtBERT  ,  Stcfhmus  Albert!. 
C\  lit  le  nom  du  Pape  Innocent  V  L  auparavant  qu'U 
parvint  au  Souverain  Piontificat.  Il  étoit  natif  d'un 
lieu  appelle  le  Mont ,  prra  de  Pompadour  en  Limo- 
fîn  :  ou  on  dit  qu'il  y  a  encore  des  gens  de  ce  nom.  Ll 
lit  I1.S  ccudes  à  Touloulè ,  où  il  a  fonde  un  beau  Col. 
Icge  ,  fous  le  nom  de  S.  Martial ,  pour  entietenil 
vingt  pauvret  EooUeis.  11  liit  enfinie  ProfiEflcur  en 
Droit, en  l'VniverHté  dcTouloufe,  Avocat  &  lu^c 
Mage-,  c'cft  ce  qu'on  appelle  à  l'aiis  Lieutenant  Ci- 
vil ,  &  ailleurs  Licucenant  Général  II  fiit  depuis 
tvêque  de  Noyon  &  de  Clermont,  CatiUnal,  & 
enfin  pape  (bus  le  nom  d'Innocent  VI.  comme  nou* 
rcnurquerons  eu  fon  lieu.  Il  eut  plu/ieiirs  nevtux. 
Cens  de  mérite ,  qu'il  éleva  dans  les  dignitcz  £ccle> 
^ftiquet.  AvDoviv  Av»iRT)Evêque  de  Pia- 
ri$ ,  Auxerrc  ,  &  Maguelonne ,  &  enfin  Cardinal  Se 
Evèquc  d'Oftie,  qui  mourut  à  Avignon  le  p.  May 
ijéj.&cft  enterré  à  U  Chnrtreulc  de  Villeneuve 
Icz-Avignon.  U  a  fondé  à  Touloufe  un  Collège 
pour  nourrir  de  pauvres  Ecoliers  >  qu'on  appeOe 
le  Collège  de  Magueloiuic.  Arn  A  V  ld  Avbirt, 
Archevêque  d'Auch ,  Se  grand  Carmcrlingue  du 
S. Siège,  qui  a  hk  è  Aocfa  tme  fondation  de  dix 
Picbendicrs  dans  la  Cathédrale,  &  fit  célébrer  en 
l  an  1564.  un  ConcilcPiovincialà  Auch.EsTIEN- 
N  E  AvBiT  Evêque  de  CarcalTonuc ,  Se  Cardù 
nal*  qû  aeooiii|Mgna  le  Pape  Vtbain  V.  en  Ira- 
be  ,  K  y  mourut.  Hvcvis  Avbbrt  Evéque 
d'Alby.  Le  P.ipt'  eut  encore  plufieurs  Neveux  ,  en- 
fuis d'une  de  les  Icrurs  nuriceau  Seigneur  de  Mon- 
teru }  6c  entr'autres  Pierre  de  Monteru ,  Evêque  de 
Pampcloune,  Cardinal  &  Vice-Charctl;r  lu  faint 
Si<.ge ,  qui  cil  mort  en  réputation  de  Sainteté  ,  le- 
quel cfl  enterré  en  la  Cnartreufe  de  Villeneuve, 
dont  il  eft  appdlé  le  fécond  Fondateur  s  11  a  «uÂ 
fondé  nn  Collège  à  Touloufe ,  appeilé  de  (aime  Ca- 
theiiiie  ,  ou  de  Panipeloune.  Ce  Pierre  avoit  eu 
pour  docDcftiques,  Barthélémy  de  Prignan  j  Aictu> 
•  vêqne  de  Bary ,  qui  fût  enfuite  Pape  à  Rome ,  finit 
î  -  rr-m  rl'v^bain  VI.  pendant  que  Clément  VIL 
coiitmuoit  lie  tenir  le  uuit  Siège  en  Avignon.  Ctt 
incident  ne  fevorifa  pas  peu  le  party  de  Clément } 
Car  voyant  que  te  Cardinal  de  Pampoonae,  nonob. 
fiant  l'intereft  notable  qvTil  femblov  avoit  1  (b(litè< 
nir  le  party  de  fon  ancien  domefiique  ,  publioic 
néanmoins  &  par  là  conduite  Se  par  les  Lettres*  que 
fon  QieQàan  n  était  pas  bonne .  &  d'un  autre  cobfi 
qu'Vrbain  avoir  de  grands  inc-n  ti^t-mcns  pour  luy, 
n'ayant  pas  voulu  le  depolktlcr  de  la  chargcde  Vice- 
Chancelier ,  quoy  qu'il  fuivitic  party  de  fon  adver- 
fàirCtlaqtlcÛe  U  fit  exercer  par  commiffion*  pendant 
la  vw  de  ce  Cardinal ,  plufieurs  fe  peifoadeienc  ai(&> 
iTient  que  le  party  d'Vrbain  n'étoit  pas  lebou«  3C 
que  Clément  ctoit  le  véritable  Pape.  Ccluy  qi:t  fie 
la  commifEon  de  la  Vice.Chancclcrie,  fiit  un  ne- 
veu du  Caidinal  dePamfdoune  »  appeUé  Raynid- 
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phedc  Monteni ,  lequel  ayant  cté  camarade  d'Tr- 
bain  ,  lorfquil  ttoix.  domcftiquc  du  Cardinal  fon 
onde,  fut  fait  par  luy  Cardinal  en  l'an  i  J78.  Se 
inounit  à  Rome  l  an  i  jSi.  le  1 5.  Août.  U  cft  cn- 
tetic  en  TEoUlc  de  fainte  Pudcntiane ,  où  il  fonda  un 
Convcnidc°Moyncs.  Il  eut  un  frère  Evcqued  Agdc, 
qui  mourut  l'an  1 409.  &  une  fœur  nommée  Mar- 
guerite ,  Religieufc  au  Convent  de  Cunie  Catheri- 
ne d'Avignon,  Il  eut  un  autre  frcre  appelle  Piene, 
qui  fut  marie ,  &  ne  laiflà  qu'une  fille  apjjellcc  Ma- 
rie ,  qui  fut  légataire  univerfcllc  du  Cardinal  Rai- 
nul'phe  fon  onde ,  &c  fut  mariée  le  a  J .  luillct  1 4 1  . 
à  François  de  Guillon  ,  Seigneur  du  Pougct ,  le  pe- 
tit-fils duquel ,  appelle  Denis  Martial  de  Guillon, 
é  pou  fa  le  17  Septembre  1501.  Marie  héritière  de 
h  Maifon  de  l'Eftang  ,  à  la  charge  que  le  premier 
enfant  mâle  provenant  de  ce  mariage  ,  portcroit  le 
nom  «carmes  de  l'Eftang.  Chnftophlc  delEftang, 
Evcqiiede  Lodevc,  d'Alcth  Se  de  CarcalTonne,  ctoit 
leur  petit-fils.  *  Ciaconius  ,  Feiizonius ,  Oldoinus, 
Gallia  Chriftiana,&c. 

AVBESPINE.  Cherchez  Laubefpme. 
d"  A  V  B  I  G  N  E',  Gentilhomme  Gafcon,  a  vécu 
fous  le  règne  de  Henry  le  Grand  &  de  Louis  XIII. 
On  dit  qu'il  ctoit  bâtard  d'une  Maifon  de  qualité, 
il  a  écrit  l'Hiftoire  depuis  l'an  i  joo.jufqu'en  1610. 
mais  comme  U  étoit  Huguenot  ,  il  n'a  point  obfcr- 
vé  dans  fon  Ouvrage  toute  la  dilctction  qu  il  dc- 
voit  en  parlant  des  Catholiques  Se  des  choies  de  la 
Religion.  Divers  contes  qu'il  fit  du  Roy  Henry  III. 
&  de  quelques  antres  Princes  font  peu  honnêtes. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  le  Pailenvut  de  Paris  fit 
biùler  fon  Livre.  On  luy  attribue  une  Sarire  contre 
quelques  pcrfonnes  de  la  Cour  Se  le  Baron  de  Fe- 
nefte  qyi  cil  un  Dialogue  entre  un  homme  fagc  & 
un  Galconqui  raconte  fes  avantures.*Du  Chcfnc, 
Bibl.  des  Autturt  de  I  Hifi.  de  Fr^nct ,  Sorcl,  Bibl. 
fronce,  Vincentius  Placius,  de  Script,  occuh. 

S.  AVBIN  DV  CORMIER.bourgde 
France  en  Brcucnc ,  Fomm  S.  Albini.  C'eft  où  fut 
donnée  la  bauiflc  entre  les  François  Se  les  Bretons 
•    le  28.  luillct  de  l'an  1488.  fous  le  règne  de  Char- 
les VI II.  Louis  Duc  d'Orléans  depuis  Roy  de 
France  XII.  du  nom  ,  François  II.  Dix  de  Brc- 
tagnc  rie  Prince  d'Orenge  Se  quelques  autres  Sei- 
gneurs confcderez  fiiirent  défaits  par  Louis  1 1.  Se- 
gncur  de  la  Trimouille  Lieutenant  General  de  l'ar- 
mée du  Roy.  Le  Duc  d'Orléans ,  le  Prince  d'O- 
renge &  d'autres  y  relièrent  prifonnicrs, leurs  meil- 
leurs ttoupes  fiuent  taillées  en  pièces ,  Se  le  reftc  prit 
U  fiiitc. 

A  V  B  O  V 1 N  ,  MhMinm  ,  Roy  des  Lombards. 
C'étoit  un  grand  Prince  Se  un  grand  Conquérant; 
&  qui  n'avoit  rien  de  cette  férocité  dont  les  andens 
Hiftoricns  accufent  la  nation  Lombarde.  Il  envahit 
la  Pannonic  dcz  le  commencement  qu'il  prit  les 
armes, &  y  rcgna  42.  ans:  enfin  il  l'abandonna  .aux 
Huns  fes  alliez  ,  Se  fortifié  du  fecours  que  Pluficurs 
Princes  luy  envoyèrent ,  Se  principalement  des  Fran- 
çois ,  où  il  avoir  pris  flmme  ,  il  envahit  l'Iulie  ,  Se 
s'en  rendit  le  maître,  l'-in  de  nôtre  Seigneur  568. 
au  mois  d'Avril.  C'eft  là  le  commencement  du 
Royaume  des  Lombaids  en  Italie ,  qui  prit  fin  l'an 
774.  par  U  conquête  que  Charlcraagnc  fit  de  ce 
pais.  Paul  Diacre  remarque  une  chofic  bien  confi- 
daable  d'Ai.bfuin,  qui  eft  qu'à  fon  entrée  en  Italie, 
Félix  Evêque  de  Trevifi ,  qui  eft  fi  cdebré  pr  les 
Tcrs  de  Fortunat ,  luy  fut  au  devant ,  Se  que  luy 
ayant  demandé  une  fauve-garde  en  faveur  de  fon 
Eglifc  ,  il  l'okint  ;  Se  mêmcqu'Aubouin  luy  accor- 
da pu-  fes  Lettres  patentes  ,  la  confirm.uion  de  tous 
Icf  Privilèges  Se  imrounitcx  de  l'on  EgUlc.  Il  mourut 
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enfin  l'an  5  7 1  •  au  commencement  d'Oâobre,  apiez 
avoir  heurcuiicment  terminé  le  ficge  de  Pavie  ,  la- 
quelle fe  rendit  à  luy  ,  aptcz  trois  ans  de  rcfiftance  ; 
mais  il  arriva  que  comme  il  vouloir  entrer  dans  la 
ville,  par  la  porte  appcUée  de  S.Iean  ,  fon  cheval 
tomba  au  beau  milieu  de  la  porte  ,  en  lorlc  qu'il  ne 
fut  pas  pof&ble  de  le  faire  relever.  Alors  un  de  fes 
fujets  luy  dit  j  Seigneur,  vous  fçavez  le  vœu  impie 
que  vous  avez  fait ,  de  palier  par  le  fil  de  l'épcc, 
tous  les  habitans  de  cette  ville  ,  à  caufc  qu'ils  vous 
ont  long-iems  refifté  ;  rcu.iûez  ce  voeu  en  faveur 
de  ce  peuple  qui  cft  vciitabUment  Chrétien  ,  & 
vous  entrerez  dans  la  ville.  Il  fuivit  ce  confdl,*: 
pardonna  aux  habitans  ,  Se  fon  cheval  s'ctant  levé. 


il  entra  dans  la  ville  ,  Se  alla  loger  au  Palais  que  le 
grand  Theodoric  y  avoir  fait  bâtir.  Sa  mort  Ait  un 
ctFet  de  b  méchanceté  de  fa  féconde  flmme  ,  nom- 
mée Rofimonde ,  irritée  de  ce  que  fon  nury  ,  dans 
un  repas  à  Vérone  ,  luy  avoit  fait  donner  à  boire 
dans  le  crâne  du  Roy  Chunimond  fon  pcre ,  avec 
ce  mot  de  raillerie  :  Beuvez  joycufement  avec  vôtre 
pere.  De  foi  te  qu'elle  le  fil  méchamment  tuer  par 
deux  de  fes  Oftidcrs ,  aprez  avoir  commis  adultère 
avec  l'un  d'eux  ,  pour  l'engager  à  cet  horrible  atten- 
tat. Ainfi  mourut  ce  grand  Prince ,  toujours  vifto- 
ricux  Se  toujours  heureux.  *  Paul  Diacre ,  S.  Gre- 
re ,  Fortunat. 

A  V  B  R  A  C  ,  jlltchréaim.  C'eft  un  fameux 
Hôpital  au  Dioccfc  de  Rhodcz ,  qui  eft  mcnve  de- 
venu un  fon  beau  Se  bon  Bénéfice ,  poffcdé  aujour. 
d'huy  par  M.l  Abbcdc  Noaillcs,  Evcque3c  Com- 
te  de  Cahors  ,  qui  a  eu  pour  predcceflcut ,  Anne 
de  Levy  de  V.intadour,  Archevêque  de  Bourges.  U 
fiit  fondé ,  à  ce  que  porte  la  tradition ,  environ  l'an 
1 1 10.  par  Alard  Vicomte  de  Flandres ,  re\cnant  du 
Pèlerinage  de  S.  lacques  en  Galice.  Ce  qu'il  y  a  de 
conftant  eft,  qu'environ  ce  tcms-là ,  il  y  avoit  en  ce 
lieu  une  compagnie  de  gens  de  bien  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  ,  qui  s'y  étoit  retirée  pour  fcrvir  les 
pauvres ,  &  que  n'ayant  pas  de  règle  certaine  juf- 
qucs  en  l'an  1 161.  Pierre  Evêque  de  Rhodtz  leur 
donna  celle  de  S.  Auguftin  ,  avec  quelque  addition 
&  interprétation  qu'il  y  fit.laquelle  fut  cnfuite  con- 
firmée par  le  Pape  Clément  I V.  en  l'année  1 2^7. 
Le  même  Evêque  fit  beaucoup  de  bien  à  la  Maifon 
d'Abrac  ,  les  Rois  d'Aragon  ,  les  Comtes  de  Tou- 
loufe,  de  Rhodcz,  de  Valcntinois,  de  Comenge, 
d'Armagnac ,  les  Seigneurs  de  Canillac ,  Ciftelnau, 
Roquelaurc,rEftaing  Se  autres, ont  aufli  beaucoup 
contribué  à  U  grandeur  &  à  la  fplcndeur  de  cette 
Maifon.  Les  P.ipes  l'ont  honorée  de  leurs  Privilc- 
ges  dcz  le  tems  même  de  fi  fondation ,  fuivant  l'u- 
Uge  de  ce  fiecle.  Les  Templiers  firent  des  efforts 
du  tems  du  P.ipe  Bonifiée  VIII.  pour  s'en  rendre 
les  maîtres ,  &  les  Templiers  avant  été  abolis  peu  de 
tems  aprez  ,  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Ican  de 
Icrufalcm,  fuivirent  cet  exemple ,  mais  inurileiflent. 
On  trouve  les  Lettres  que  les  Evêqucs  ,  Abbez  Sc 
grands  Seigneurs  du  pa'i's  écrivirent  aux  Papes  Clé- 
ment V.  Se  iean  X  X 1 1.  &  aux  Cardinaux ,  pour 
empêcher  cette  union.  Ainfi  Aubrac  a  toûjours  été 
confcrvé  dans  fon  indcpcndencc ,  &  dans  fes  Pri- 
vilèges. 

A  V  B  R  1  O  T  ou  Ambriot  (  Hugues  )  étoit  de 
Bourgogne  fie  par  le  moyen  du  Duc  il  s'avança 
beaucoup  à  la  Cour  &  il  eut  le  foin  des  Finances 
&  fut  Prcvôt  des  Marchands  de  Pari».  Il  fit  bâtir 
U  Baftille  par  ordre  du  Roy  Charles  V.  l'an  1  }($■ 
Il  fut  depuis ,  i  la  poiitfuite  du  Clergé  ,  condamné 
à  finir  fes  jours  entre  quatre  murailles ,  pour  cime 
d'impietc  Se  d'herelie  ,  &  pour  s'être  montré  cruel 
ennemy  des  Ecoliers  &  des  Suppôts  de  l'Vnirerfi^ 
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«é.  Ces  fedirieux  nommés  Maillotins  qui  s'élevèrent 
contre  les  impocs ,  au  comraenccmcnc  du  règne  de 
Charles  VI.  l'an  ijSi.  brif'eicnt  les  priions  «  te 
en  firent  (bcdlr  cet  Anbriot.qu'ils  elMifircnt  pour  C*^ 

Îitaine-,  Mais  il  Us  quini  des  le  fais  ïoèmt: ,  Se  prie 
i  fuite  en  fon  pis  de  Bourgogne  où  il  mourut  peu 
;ié  MM  apcez.  Les  Avinm  de  œ  «ems  diiênt  que 
■'HaglMAabnoc  avoit  tenu  un  grand  rang  à  bCoiir, 
te  qu'outre  La  BadiUe  ,  il  avoir  f.jc  faire  de  beaux 
edihces  à  Paris conime  le  Pont  ûiat  Michel  ijui  ctoic 
alots  lie  bois  ,  le  pedc  Pont  de  pkrce  ,  le  petit  Clii- 
td«t  te  kl  munde  la  pane  s.  Anioinele  long  de 
k  Stniei  Ceux  qui  ctoicnt  oppoft  z  au  paity  de 
k  Maifi»  de  Bourgogne  le  di  cLiiercnt  contre  luy 
Se  luy  firent  des  amuies.  Il  et  oit  de  la  même  famil- 
kque  lean  AviRioi  de  Di)on  EvèquedeChâ- 
ton  fui  SôiKdcpuis  l'an  i  j4t.)urqu'en  1 350.* Ni- 
cole Gilles,  Htft.Dn  Chel'nc,  rtch.  des  ont. de  FrAn- 
tt.  S**  Maithe  ,  GêM.  Chr^.  Mezeray  ,  h,Ji.  Àt 

AVBVSSON.  La  ville  d'AiibufTon  eft  la 
féconde  de  la  Marche  limitrophe  de  la  Province 
4'Au«Clgne.  Elle  eft  ktsx  pecptce  :  on  y  fait  des  T»- 
■mêrirs.  Ce  quiicAe  de  gioiE»  lounde  ladenio» 
Ution  d'un  vieox  Château,  nMrqneiflêx  fa  gnndenr 
des  Seigneurs  Jii  lieu.  le  l.iilTc  .lux  Cudeux  a  lire  ce 
4ueM.Duhou<^et.  &  d'autres  GencalogiAcs  ont 
Mfil  îat  cène  Maifon  \  8c  ce  que  le  Peie  Bouhours 
en  a  dit  dans  fon  HiAoire  du  grand  Maître  d'Aubuf» 
fon.  Sout  le  règne  de  Pcpin  le  bref,  Ebon  d'AubuC- 
fon  foufcrivit  à  une  donation  faite  au  MoiiaAcrede 
$.Iliec  de  U  Perche,  ajppellé  anacnnemcnt  Atts- 
imm.kjmt  de  Cbabamn  dans  tt  Chnmique ,  parle 
ainfi  de  Turpio  d'Aubulfon  ,  qui  étoit  Evcquc  de 
Limoge  en  898.  Il  écoit  fih  du  premier  Vicomte 
d'Aubulfon,  fie  frcic  de  Rciuvid  ,  qui  étoit  Vicom- 
te fous  Sulpice  II.  Comte  de  la  Marche  ,  le  fils  de 
Geoffroy  L  Turpio  getiert  clurijjlmo ,  mmmAm 
hertt  f^tcectmitu  Aibuenfis  ,  in  rebut  Dci  vutgnijj- 
em  fuit.  le  diray  feulement  que  je  trouve  une  cho- 
îc  paruculiete  dans  cette  MaiCxi,  qtii  eft  que  les 
Vicomtes  d'Aubulfon  ctoient  tous  Seigneurs  de  la 
FcuilUie  Ôc  de  Pclunge^  comme  il  paroit  par  une 
pennidïon  que  donna  Renaud  I V.  Vicomte  d'An- 
M^Ibn^aa  Prient  de  la  Ville-Dieu,  de  chaifer  dans 
fes'FoiftsdelaFeililIade.  Cette  Tetfe^efttoft^oaR 

confcrvée  danî  la  MAifon  ,  Se  M.  de  la  Feuilladc, 
Colonel  des  Gardes  Françoiies ,  Se  Maiefchal  de 
France  en  e(l  le  polfcfll-ur  ,  p.tr  le  don  que  luy  en 
a  fait  m"  George  d'Aubulfon  f<»i  frère  ainé,  anden 
Archevêque  d'Ambrun ,  &  Evêque  de  Mets,  Com- 
nundeur  des  Ordres  du  Roy  ,  &  qui  a  eu  cet  avan- 
Oge*  que  ce  fut  pendant  (on  Ambafladc  k  Madrid 
que  le  Marquis  de  U  Fuente  Aaabaflâdeur  d'Efp- 
gnc  fit  Ci-tte  cfkbic  déclaration  ,  en  ]KtTencc  de 
tous  les  AmbalIaJeuts  des  Princes  étrangers  ,  que 
non  feulement  (on  Maître  ne  dii'putoit  point  au  Roy 
lapocfamce»  mais  qu'il  luy  cedaoic  en  loattenB  & 
en  M»  Benx.  Le  nom 

Coane  les  Infîdcles  :  La  bataille  de  Ra.ib  ,  que  ga- 
gna ce  Mace(chal  en  Hongrie,  &  où  il  prit  cinq 
pièces  (k  canon»  te  tous  la  étendaiu  &  timbales, 
qu'il  amena  en  France  :  Le  fecours  qu'il  conduidt 
à  fcs  dépens  au  Siège  de  Candie ,  &  dont  on  peut 
Bre  les  belles  aâions  dans  Nani.  Ce  fecours  qumotc 
coonolî  de  plus  de  cinq  cens  GcntiU'hotnnBes , 
qu'il  mit  en  quatre  brigades  ,  dont  M'  k  Duc  de 
Longiicville  voulut  bien  commander  la  première, 
U  féconde  M.  le  Duc  de  Chaileauthierry ,  frcre  de 
M>k  Cardinal  de  Bouillon  ;  h  rroifiéme  oonMian> 
dée  par  M.  le  Duc  de  Cadroullc  ;  h  quatrième  par 
k  Comité  de  ViUemoc  qui  y  fut  tué ,  tac  font  (ou* 
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venir  qu'Antoine  d'Aubulfon  mena  à  fcs  dépens 
un  fecours  de  plus  de  trois  mille  hommes ,  à  fo«i 
£:ere  Pierre  d'Aubuflbn  ,  Giand  Makce  de  Rhodes 
qui  en  fit  km kfiege  St'SbImân  H.  &  qui  fût  firit 

cnfuite  Cardinal,  3c  GcnerililTune  Jcs  Autuhs  des 
Princes  Chrétiens  en  Orient.  On  trouve  dans  un 
entrait  de  la  Chambre  des  Comte* j  au  cinquième 
compte  de  Pierre  loberr.  Receveur  General  des 
Finances  ,  qu'à  fon  rcrour  le  Roy  l'honora  d'une 
penlîon  de  deux  mille  quatre  cens  livres,  en  Sep* 
tcmbrc  1466.  Il  eut  ulfi  par  un  don  poorlî»  te 
pour  fa  ftsane  Margoeiite  de  VOleqder ,  la  'nné 
de  S.  Blan^y  en  Touraim-,  !e  i  c .  Novembre  1458. 
foi.  14J.  Antoine  d'Aubulion  leur  pcrc  ,  eut  par 
un  autre  don  ,  la  Terre ,  Sei^Ktvie ,  ViUe&  Cna- 
ftd  de  Langlade  en  Guyeha*,  en  lecompenfe  des 
krvices  par  luy  rendus  as  tiMtevtement  des  Païs 
&  Duché  de  Guyenne,  le  Novembre  14 Jj. 
fbl.i  II.  du  II. mémorial  de  laCkHnbre  des Gm- 
ptes ,  cotte  L.  Cette  Maifon  af!Mtebge  dene^lj^ 
jamais  "-^-"•^-jikiff  jrf^-ikjflKÉTl  lliîiliftiirft  flMI  1 
vent  vanter.  - .'  r.  -  ,        "f"  T' 

A  V  CH,  AvscH  ou  Aux  fur  le  Gers  ,.vilk 
de  France  en  Galcagpç» owàak^u  Cmnit  il'fliwa" 
^■nc  ;  avec  FMîdul  ae  AtéhcféAt ,  qui  ¥  poor 

iuffragans  Dax  ou  Acqs,  Le^boure,  Coraingcs ,  Co* 
ferans.  Aire,  Baras,Tarbe,  Oleron,  Lafcar  Se  Baron- 
ne. Les  Auteurs  Latins  l'ont  nonûnée  diverfement  r 
A»ftUt  Ebfékmit ,  -AufuftM  vlufcimtm  &  Anfei^m 
rmm  Gvitdu.  On  afsûrc  qu'elle  a  été  autrefois  Colo. 
nie  Romaine.  Elle  conlave  encore  divcrfcs  noar- 

Îues  d'Antiquité  &  de  la  ougnificencedes  Comtcf 
Armagnac.  Son  EglifeMetApoHtaineeftdnpIw 
belles  &  des  plus  magnifiques  de  Franc?.  Qiiefques 
Auteurs  ont  uù  que  le  Roy  Clovis  le  Grand  aét6 
Fondateur  de  cette  Egliiè;  Le  Chapitre  eft  fiOBipoQ 
de  quinae  Digtùtcz  6c  de  vingi»  Chanainai«  cotte 
leTquels  il  y  en  a  dnq  Secnlien  qui  ont  (èanoe  an 
Chanir ,  &:  p.vrtaux  diflributions -,  Içavoir  le  Conue 
d'Arm-ignac  .&  les  Barons  de  MonUut ,  de  Pardil- 
lan ,  de  Montefquieu  8c  de  lifle.  Les  Dignités  (ônC 
le  Prévôt ,  les  Abbcz  de  Faga,  d'Idrac ,  &  de  Cere, 
le*  Archidiacres  d'Angles ,  de  Sabanes ,  de  Sos ,  de 
Tic,  d'Armagnac,  de  Magnoac,d' Adarac fif  de  Par- 
daillan.ks  Prieurs  de  Maateiqiiieu&  deS'^Marie 
desNeiges;8eleSaeriftasnqai  eftCuré.tly«anifl| 
un  Théologal,  jtf, Bénéficies,  &  un  tres-grand  nom- 
bre d'aunes  Ecclefiaftiques ,  comme  8«  Chapdlains 
4its  du  S.  Efocic  3c  de  S.  Denis ,  17.  Chapellains 
cwnnillttl  te  mca  Gkns  employez  pour  le  fervice 
dkk.  Les  Aotenis  ne  croyent  pas  qu'Aufch  ait 
tnftjoais  été  Métropolitaine  Eccleluftique.  ils  pre. 
tendent  qu'elle  n'eft  devenue  Métropole  qu'aprez  U 
ruine  d'Eanlë  dont  je  paik  aiUemi;  Anfienks  eft  le 
plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiffince.  Il 
a  fil  d  liluftrcs  lucccilcurs,  S.  Qrens,  S.  Leot.idiui, 
faint  AufUndc,  Guillaume  Bernard  de  Montant, 
Guillaume  d'Andozik, Hugues  de  Pacdaillan,  Phi- 
fippes  d'Alençoo,  lean  2e  Ananieii  d'Armagnac, 
Dominique  de  Vie  ;  &  les  Carcuruux  lean  de  la 
Tremoiiiile,  François  Guillaume  de  Clermonr,  Fran- 
çois de  Tournon  &  Hippolite  d'Eft.  M.  Heniy  de  la 
Mothe  Houdancour  Comnundeur  des  Ordres  du 
Roy ,  Doâeur  de  Navarre  ,  Abbé  de  Soiiillac  8c 
de  S-  Martial  de  Limoges ,  cy-dcvant  Evêque  de 
Rennes  fie  Grand  Aumônier  de  la  kvè  Reine  Mer^ 
eft  au)ourd'hay  Archevêque  8c  Seigneur  d'Audi. 
Car  rArchcvcqiie  a  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
h  ville.  On  y  voit  encore  le  Prieuré  de  S.  Qrens 
de  l'Ordre  de  Clugny,  divers  Mooafhrres  &  d'autres 
édifices  faints  fie  proiBines.  ♦  Ptolomée ,  U.  i .  Ce* 
{M,li.  f.d«  btUt  OiiU.  Pline  ,  li.  4-  Ponxpoiiius 
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hk^yli.  }.  Cl,  AnHMiw  llarcellin ,  ij.  SOD». 
bon ,  It.  4.  Oibenart ,  mm.  utriMpf.  fîife.  Aucefane, 
éU  rtb.  JtifmitMt.  De  Marca  >  Htfi.  dt  Btmm.  Sit- 

mond,  in  n»t.  ad  Sid»/i,  Apoli.  &  ad  Conci  '.  Gaû.  Du 
Ciwine«  ''du.  dtj  Mtif.  d$  Frmett  i^'  Mushe, 

OA&t. 

Conciles  ^Aufch. 

Le  Caiditial  Hugues  le  Blanc  Le«(t  du  funt  Sie- 

rcdcbraven  l'an  lotS.  un  Conçue  i  Avfchjchns 
unis  que  cette  Egliic  ctoit  gouvernée  par  S.  Au- 
ftuuk'.  Aj&anieu  d'AOMgiuc  Accheréque  lui  U  fia 
é»  XIII.Sicde^aewcoimneMemRitduJCIY. 
aJTcmbl.»  divers  Conciles  ;  enti '.lutas  deux  à 
Aulchen  i  504.  &  i  jo3.  où  il  lit  de  bcaia  Regie- 
mcns  &  de  faiatcs  Oidonnanon  pour  ic  bien  de  Ion 
DKiceîe*  (àuiliaiiine  fk?acoiiR  vu  fucced*  «  4c  il 
cdewadeoz  ConcOo.  runàAnwh  pourh  ë^A- 
pline  en  1514-  ^  l'autre  dans  un  Ik-u  de  fon  Dio- 
ccfc  die  MttrchtMtmm  ,  pcut-ctie  le  mont  de  Maxlan. 
Ce  f.  c  en  i }  jo.  au  fu)et  d'AnelTancins  .de  loyeufe, 
Evcqnc  d'Aire ,  que  des  foldats  Gafcbiu  aroiéiiCa£> 
faiTuics  en  1  j  14.  prez  de  Nogorol. 

A  V  C  T  V  S  de  Florence  ,  Abbé  General  de 
l'Ocdceae  Val-OinbK«a.vécuaaiit  kXiLSiede, 
vm  l'an  1 140.  Il  écrivît  IsTie  deSLiean  Gndbei^ 
c^rllc  du  B.  Birnard  Vberù  Cardinal  mort  en  1 1  3  j. 
&  quelques  autres  Ouvrages.*  Pocciando,W«  Scnft. 
JTar. 'Vollius ,  Poflcvinj  &c. 

A  V.  D  E ,  rivière  de  France  en  Languedoc  cft 
Vjltâx  des  Auteurs  Latins.  Elle  a  ià  fourcc  dans  les 
Monts  Parentes  en  RoulFillon ,  &:  fc  jette  dans  la 
mec  Meditmanée  au  dclTout  «k  Naibotme;  *  Papixe 
Maflàn»  itftr.  tkm.  G  A  VaaSn, 

Mitù  jttax  Ldti*i  i_4kdet  no»  ferre  cMrwât. 
AVDEBERT(  Germain) dOrleans Prcfidcnt 
CD  l'Eleâton  de  cette  ville  fut  un  tres-fçavant  lurif. 
cooGilce  &  il  s'ac^  beaucoup  d'cftioie  parmy  Icc 
ipu  de  Lettres  de  (on  terni.  Il  énklia  à  Bologne 
ious  Alciac  &  éunc  revenu  en  France  ,  il  fe  Lifli 
emporter  aux  doux  penchant  qu'il  avoir  poui  la  Po(> 
fie.  Il  compofa  dlTcn  Ottvnaei  en  Vm  9c  entre 
autres  l'clogc  de  Rome»  de  Waples  &  de  Venife 
dont  ont  fut  11  iatisfait  dans  la  dernière  de  ces  villes 
que  la  Republique  voulant  rendre  honnetii  pour 
iionneuc  on  y  ce^t  Audebat  au  nombce  des  Càe* 
▼aliende  S.Maic,dc  le  Sénat bycnTojra  Ja  chaî- 
ne d'or  de  l'Ordre  avec  b  Médaille  du  Doge.  Au- 
debert  mourut  à  Orléans  en  1 598.  âge  de  plus  de 
miMIfr-vingts  ans ,  avec  tout  le  icpot  que  peut  Cdo- 
Eaitter  un  notmête  homme,  &  toute  rinte(;rité  que 
Pon  peut  dcfirer  en  la  perfonne  d'un  Magiftrat.  Il 
laiflà  un  fils  nomme  Nicolas  Avdebsrt  Conl'eil- 
let  au  Parlement  de  Rennes, qui  avoit  beauooup  de 
mérite.  Il  y  a  apparence  qne  celuy.cy  autoit  donné 
au  public  divers  Ouvrages  que  fon  pere  avoit  laif- 
iës,  fi  luy-même  par  une  mort  précipitée  ne  l'eût 
Ucn-tôc  luiry  dans  le  tombeau.  Scerèle  de  S"Mar- 
tbe  a  fipc  l'auge  de  Germain  Audcbert  parmy  ceux 
des  Hommes  ilhifties  en  doâriiie,  &  il  parle  fou- 
vent  de  luy  dans  fcs  autres  Ouvrages: 
Audebexte  n»v€m  fdetr  Qmmim 
t$  dtftrtmt  fitimfmaiâ, 
^uarttKm  4}Hi  validé  vel  in  jttvmM 
fUtrinoim  potù  efi  énueri  *k  iUii, 
Ptrltgi  Mirftt$m  ttanm  Poimt,  é*, 
C'cû  dans  le  Lîvie  de  fcs  Epigrammes  où  3  v  en  a 
ime  aixm  addxeTsée  au  peie  &  au  fils  : 
^uo  te  profequMr ,  Audcberte,  -verfu  f 
LïniMTwm  dtem ,  •  féttr  Ittanm  ,  &c. 
Cet  dois  ithOiea  Magite  (bu  dilfaa»  de  ce 
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UttUen  Atsbbikt  qd  *  lak  Htm  D.  il^ 

itTiB  E  B  R  A  N  D  {  Eftiennc  )  Moyne  de 
S.  Allyre  de  Glcrmont ,  Prieur  de  Turct  en  Au  ver- 
Age,  &  enTuiàii  Trefotiexdc  grand CamcriingMe  do 
^glile  Romai(ie  *  Evéqne  de  Monicaffin  8e  de 

S.  l'ons  ,  Se  enfin  f.iit  Archevêque  di-  Thou!o..(c 
l'an  I  j  5  0.  le  la.  du  mois  de  Decanbte.  L  hiiloirc 
de  fa  foi  tune  cuht  fort  finguliere  Sc  trcs-vcriuble, 
elle  racriic  d'être  fçûe.  Etant  dans  fon  Prieuré  de 
Turet  ,  il  arriva  que  l>icrre  Roger ,  Moync  de  la 
Lliiiit-iiicu  ,  venjnt  de  faire  fes  études  à  Paris  «  fat 
volé  duu  la  furvft  de  Randan  en  Auvergne ,  en 
Jane  que  les  volenis  ne  Iny  laiflêieac  qu'une  fimple 
timiquf.  En  cet  ttat  il  confultc  ce  qu'if  avoir  à  faire, 
&:  ayant  pris  le  chemin  de  Turct,  il  y  fut  bien  reçu 
du  Piieur ,  qui  luy  donna  un  habit  de  Mo^ne.  Après 
quoy  vddant  fe  retirer ,  &  ayant  dit  à  ce  bon  Prieur, 
ÔL'and  cft-cc  que  ]e  pmirray  me  rcvanchcr  de  la 
grdce  tjuc  vous  m'avez  fiite  ?  Il  luy  repondit  ce 
iera  quand  vous  lercz  Pape.  Pierre  Roger  étant  en- 
fin devenu  Paps'appella  auprez  de  luy  (on  bien* 
h&cui  ,  &c  ic  combla  Je  bien".  Se  d'hnnncuis.  Cela 
eft  marque  dans  Ion  F.picaplu-,  qui  fe  In  d^ns  l'EgliU 
fc  de  Notre  Dame  d'Entre-Saints ,  à  Clamont,  Ka 
été  imptiinéj^  M.  BaluTc ,  dans  le  Livre  qu'il  a 
rinlé  Antifnzauius ,  page  a  j. 

Defuttdutvr*  hmfm  fatM  m  Migkitàtê  Mth 

r:.t  Rez  crrndo  Pâtre  Domino  StephAtto  AU 
hrunio ,  Pnore  J^h»r$MO ,     MtmMch»  Uii- 

Hifitrimn  câninmwàmUm.lme  0t  vimêr,"'  - . 
i^tum  knu  furgéuù  MMrihm  imkikkt. 
ctfêJmit  DeieftifnUtmaMhmiMfrMnm, 

Edidit  ardentem  difctre  litttnd*!. 
Parifias  prapnut ,  rtium  ^iétm,  &  ^fM 

%Adtmie4m,m8flvù  RMidmntimh^rit.  \' 
Tmmtum  indt  peteiu ,  AlkrMidum  perijue  Priortm  * 

Exttftm  ,  tfgmen  firt  MmMchalc  déuum.  ^ 
ladatm  furit  ,  pttero  ptnr  fu>td«  rtfimf^ 

Mucimm  Aniifits  enm  (  Pri«r  imjMit  )  erù. 
Uf  dbtit  faQtm  efi.Nmn,  minm ,  Papa  [ai  r.uitr, 

Ctemtntem  &  fextum  nemint  Roma  vocat 
t/ilbrandum  Siephdntm  fn-dfiQtm,  SéUcit  ,etiiuli. 

PafA  Thoïoiamm  Fmttifitmfie  mm, 
Inde  fui  AlbrimdHt  clMiJIri  nan  immcmor  ,  ^im 

Qud  )Met  Mtrtttâm  ctndidit  ddiculitm  j 
t/itt^tit  ftr  hmc  Mânéftmdâtur         JimM»  - 

^34»  WiMT  fUitu  p^tM  rmtitiplici. 
Efi  itttr  MWlrti  eenfm  ditionù  A(hon£ 

Aiâgn$  tmpim ,  mori^rj  qnod  dtdtt  éore  ,f4àtr*  » 
Et  7 «M  nmurt.  dant  chuBm  crtM*  tritimm,-- 

Terti»  0Hit  mm  MÊftnmhlttm  hnnm.      •  . 
Tune  millt  &  ter  centuw  fexa^b,!a  jluebMk^^  ' 
tAnni  M  pr»gtnit9  Ftrgint  MMre  Deo.  v 
Cminnif  erg»  vttit  ftdfcmm  Olyttfkpi, 
QmÙaifiê  mt  vivMntRmtt  &  émhrojîét.  Amen. 
AYDE'E,  Herefiarquc  chef  des  Avdi'ins 
ou  Audiens,  a  vécu  d  ms  le  I V.  Siècle  fous  l'Empi- 
re de  Confiance .  vers  l'an  ^41. 11^  deJdeio. 
potamie  &  on  avoiienInK  que  bien  qu'A  fitcx^ 
tremcment  chagrin  &  paitfculier,  il  avoit  de  la  fcien^ 
ce  &  de  la  pieté  ;  &  comme  il  étoit  tatc  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  il  crioit  fortement  contre  la  mau- 
vaifc  vie  de  qudques  Etxklùmqucs.  Cette  libené 
tay  fltiin  la  haine  de  phifîeurs ,  qui  le  chailèant. 
Pour  s'en  v.inper  il  forma  ,1,1  Setufme,  fe  fepara 
de  1  Eglile,  &  le  fit  créer  Evcque  pat  ceux  qui  le 
hilvoicnt.  L'Empereur  Conftanee  l'eiik  jufques 
dmsja  ScyUiie ,  où  S.  Epiphane  avoiie  qu'il  con- 
pluGeun  Infiddcs.  Pour  ce  ^ui  cft  de  fes  er- 
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reurs,  il  celcbroft  la  Pique  à  I.i  façon  des  lu  ifs ,  8t 
enfirignoii  que  Dieu  avoii  une  figure  hunumc  ,  lut 
Licjutllc-  l'homnie  fut  créé  à  fon  iinage  &  rcflcm- 
biioce.  TlModocet  ajo&te  j  ^u'il  crojok^uelcsie. 
nebues,  l'eau  êc  le  fi»,  «'««oient  fhNntdeoonvnau 
cernent  ;  ?i  que  les  fiens  doiinoient  l'ablblutioil 
iitns  impoTcr  aucune  Qtisfaâioii  Cinonique ,  te  con- 
cmtans  de  faire  pjlUi  les  pt-nife-ns  en.it.  LincS 
Sacrez  &  les  Apocryphes.  *  Saint  EpiphaiK,i*r,7o. 
S.  AugL  ftin,  hétr.  5  o.  Daionius ,  ^.  C  j  4 1 .  ».  j  8.  (J* 
370.».!  1 4.  Th(.cKiori.-t  ,  li.i,.  htr  fAb. 

AVDEHAR  ,  ou  Odoniat ,  c'eft  le  nom 
«HioA  àaai»  i  «ndeces  Prioces  qui  gouvernèrent 
)t»  Chutes,  avant  l'ctabliflanent  de  b  Mon.ucMc 
ttUif^c  On  dit  qu'il  feena  14.  ans ,  &  qu'un 
ceiQÙa  VeâJian  Pniitifc,  Philofo^^hc  ,5<:  Poccc,  qui 

«wendoit  tm-bien  b  Limgue  Gauloiie  &  Ltmc 
écrivit  de  (en  «enttl'HiftoiiedeiFiruifoia.  Onccpit 
qu'il  a  vécu  ciiviraa4*ns le  IV.  Siedew  *TikfaienK> 

AVDENTIVS,  Evêquc  Efpagnol  a  vécu 
dans  !c  V.  Siede.  11  écrivit  contre  les  faeietl^nes  0C 
jjiincipJemcnt  contre  les  Manichéens  ,  SabelUenf, 
Ariens  &  Photiniens.un  Traite  intitulé  tU fide  ctntra 
ktntU»$.  *  QcBipada .  Serin.  £c«L  1. 1 4.  Honoré 
d^Antun .  J»  fmttôi.  fic«f.  Tathone*  PdTevin*  Seit. 

A  V  D  O  E  N  V  S  t  Aicfacvêque  de  Rooen. 
Chtcchcx  S.  Oiicn, 

AVDOFLEDE  ou  Avoefleos  >  âlle  de 
Childecic  I.  ilojr  db  fiaoce  0c  fosui  de  Clovis  le 
Cnnd.  romandes  (è  trompe  en  fotonant  qu'elle 
étoit  fille  de  ce  dtrnier.  Elle  fut  mariée  à  Theodo- 
tic  Rc^  des  Oilrogocs  en  luiù: ,  avant  La  F£te  de 
Koifl  de  l'an  496.  Ce  qui  témoigne  qu'elle  ne  pou- 
voie  p.ts  cttc  Bile  de  Clovis  .  né  feuleineiit  enf !■ 
ron  l  *i>  467.  Elle  a  été  naerc  de  la  Reine  Ama* 
lafonce  fi  iUuftic  par  l'on  mcritc.  *  Grégoire  de 
Toun«  li,x,  I&fi.  locnaodcs,  titfi,  <kt.  Valois  »  di 

AVDOVERE  ou  Andoverb  ,  Reine  de 
France  fcmincdc  Chiiperic  I.  qui  eut  d'elle  Théo» 
dcbcrt^  Metoiiéct  CliOVit>  Baline  &  Childeiinde. 
Le  ILoy  ôoit  amoMCCOX  de  Fiedegonde  iatMaxt 
d'Audovcrc.  Aimoîn  8c  l'Anteur  des  GeAetdes  FcB»<- 
çois  difcnt  que  cette  fille  extrcinnncnr  adroite  luy 
perluada  d  être  clle-inème  marraine  de  Childelïmle  ; 
&  qu'enfuice  elle  pcrfuada  au  Roy  d'abandontier, 
AudoTcrc ,  puifquc  félon  le*  Onons ,  il  ne  pouvoit 
plus  demeurer  avec  elle.  Alors  Chilpeiic ,  pour 
cette  raifon  ou  pour  quelque  autre  que  nous  igno» 
xens>  leoudia  Audoveie  quife  ntin  dans  un  Mo. 
naAece  de  la  vitk  do  Maas.  Ceux  du  pats  difent 

Qu'elle  fc  fit  Rcligicufc  en  l'Abbaye  du  Pré  ,  où 
redcgonde  la  fie  ctranglci  en  580.  D'autres  aisû- 
rent  qu'elle  fiât  jctcée  dans  un  torrent  où  elle  périt 
mifetablcmetu.  *  Grégoire  de  Toun,  lù^  e,xi.  Ai- 
mob,  />. }.  c. ; .  Valois ,  Ctfi.  Frme.  T.ll.f  xx. 
X}.  &  Il  1. 

A  V  £  I N  >  bourg  du  Pais-Bas  dans  le  Luxem- 
bonrg.  titk  devena  célèbre  par  la  bataille  que  les 
François  y  gaçjnerenc  fur  les  F/paj^nob.  Ce  fiit  le 
ao.  May  de  l'an  16  jj.  l'armée  de  France  étoic 
commandée  par  Gafpaid  de  Coiignv  Maréchal  de 
Cliftdilon  de  par  Vrbain  de  MjM  Maiédial  de 
Bfoé.  Ctffle  des  Efpagnabavoken  ttte  te  Prin> 
ce  Tbonus  de  Savoye  &  le  Comte  de  Bucqiîoy  , 

Ïui  prirent  la  fa«e  abandonnant  le  champ  de  batail- 
!  &  un  tres-gnnd  butin  aux  vainqueurs. 
A  V  E  I R  A  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
JutVMt  &  Lmjara ,  ville  de  Portugal  dans  le  pais 
de  Betia.  Elle  eft  vers  l'emlMiucluircde  k  ctTiewide 
y ouga  cnTtfoii  à  une  lioic  de  U  Aïo. 
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A  V  E  I R  O  V ,  rivière  Je  France  dans  k  Rouer- 
gae ,  Jivtiro  &  Avfromm,  Elle  a  fa  fourcc  d.uis 
la  Terre  de  Sovorac  au  dclTus  de  la  ville  de  Rhù- 
dez  où  elle  paflc ,  &  puis  à  falut  Antonin ,  a  Bout* 
nîqwt  fie  i  NegrepclifTc  ;  &  ayant  reçu  le  Biainr« 
Lizcrt ,  BoiiTutte  ;  ic  le  Lerrc  joint  à  la  Cinde ,  clb 
le  jeuc  d<uu  le  Tarn  »  en  un  Uéu  dit  la  Poiiuc  d  A- 
veirou. 

AVELLA«  viife  d'Italie  dans  la  ttxte  dfe  La^ 
boor  t  avec  râre  de  Marquifat }  Elle  eft  peu  «dalîde- 
rabL- ,  à  qi^acri-  milles  dcNdc  àcè<]iiincede  Naflci 
du  côté  de  Bcnevcnt. 

AVELLINO,  que  les  Auteurs  Latins  nonw 
ment  Abtdtmim ,  ville  d'Italie  dans  le  Royarirtc  dû 
Naples  &  la  Piinciputc  Viurricuic ,  avec  cuic  dâ 
Principatitc  &  Evêché  fu^ragant  de  Benevenc. 

AVE  N  &  Atoh  •  Ava  Se  Avtmit ,  rivierô 
d'ficoflè  dans  la  Province  dite  Lotbiane  en  la  par.* 
tie  Méridionale  de  cet  Etat.  Elle  fe  jette  dans  L-  Dé- 
truit ou  Bras  de  n\u  de  FyiiU,  prex  dé  Lialithquo  ou 
Lithquo. 

AVEN  A  Y  *  ^ue  ks  Auteurs  LannS  Aom* 
Aenr  Apanam^  Avtmejutm ,  petite  ville  de  Fian> 

ce  en  Champagne.  Elle  eft  piez  de  la  tWiele  4A 
Marne  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims. 

AVENCHES.  C herchez  Avanches. 

A  V_E  N  D  An  A  f  Alfonle  )  Religieix  de  l'Or- 
dre de  laint  Dominique  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle, il  étoit  de  Bencvertlc  petite  ville  d'Elpagne  dan» 
le  Royauçic  de  Léon.  On  Je  «oofideta  conutie  ua 
des  puis  et eeUens  PredidRiirs  de  fou  tems.'  il  â 
Liifse  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  fairtt  Mat-« 
thicu  ,  <.V  i'iu;  le  PTeaume  1 18.  &  il  mourut  l'ontié» 
me  Odlubre  de  l'aa  i|9tf.*  Nicolas  AntwÛQ»  Jli^l* 

AyEî4DAÎik( ChtiftoAe )  Efpagnol  RcUv 
gieux  de  l'Ordre  des  Caimes.  Il  a  ccl  cuniîdctc  païf 
les  Scnnaiu  fie  pat  iès  écrits  dont  on  a  imprimâ, 
«ne  partie  après  Ui  mort,  coame  Jiiirt4  etrtHM  fait''' 
Smrii.  Litanie  iterni pairis  tuminnm.&c.  On  met  fa 
mort  en  i6ii.  Alcgre  dit  que  ce  fiit  à  Madnd  eti 
i£i9.  «  Alegre»!*  /«r4rf.Gii*>.  Nkolas  Aatoniato 

A¥EN  D  A  N  A  (  Pedro  Kofies  )  tarlTconfaU' 

te  d'Efpagne,  étoit  en  eftime  vers  l'an  i  j  40.  il  tcri* 
vit  divers  Ouvrages  <|ue  Ton  fils  Diego  de  AvendajîU 
fit  imprimer  à  Sunaanque.  *  Nkotas  AntonidAf  iU« 

Scnrr.  Hifp, 

À  V  E  N  ELLES  (  Pierre  )  Avocat  au  Parle- 
ment de  Patis.C'cft celuy  qui  découvrit  en  156c.  U 
confpiiatioadiic  d'Ample  dont  j'ay  p3ilé  ailleurs* 
M.  de  Thou  avoîie  qu'il  avoit  dit  mérite  fie  qu'il 
étoit  fçavant.  Il  étoit  logé  au  faux-bourg  S.  Ger- 
main à  Paris ,  lïcla  Renaudie ,  chef  de  la  confpira- 
tion ,  étoit  allé  Idget  chez  luy  afin  d'être  mieux  ca^i 
ché.  Avenelles  s'ctant  douté  de  Cie  que  c'était  vUt 
le  grand  nombre  de  ccur  qui  ven oient  vilïtrr  fbn 
hôte  .  s'entretint  enfin  familièrement  avec  la  Rc- 
naudie  &c  apprit  de  luy  l'a&ire  à  quoy  il  feignit 
d'applaudir  d'abord.  Mds  apiez  y  avoir  fait  rcfle^ 
xion  ,  il  s'épouvanta  de  la  grandeur  du  petit  fie  dd 
l'cntrcpriù-  ^  &  comme  il  crût  que  cela  ne  fe  pou- 
voir fans  blclTer  fa  confciencc,  il  fdt  trouver  Etien- 
ne l'AUemand  S' de  Vouzay  Maître  des  Rcquctcs 
md  feiTdt  les  afittes  du  Ctidinal  de  Lorndne ,  8e 
découvrir  I.1  confpiration  devant  Milct  Secrcuire 
du  Duc  de  Guife.  Cette  aii&irc  eut  h  fuite  que  ja 
maniue  aiflctirs.  Depuis  des  Avenelles  fe  réfugia 
dans  la  Lomineoù  il  eut  une  charge  de  ludicatuid 
à  la  recommandation  du  Due  de  Gii%!.*  De  Thoo« 
^iy?./i.i4. 

AVENTIN  ou  AvfMTiwys  Suviys* 

HHh  1 
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dovziént  Rof  des  Latins  aprcx  €iiée  •  fimelB  I 
AUjdtus  Ton  pere  l'an  /  199.  du  Monde,  iun  icgnc 
fut4ei7.ans.Ii  fijt  eue  dan«  on  cooriMtran  ji^fi. 
ie  cntené  fur  cene  ceUùw        poici  tiesUoag. 

tms  dans  U  vUle  de  Romr  le  nom  de  Mont  Avcn- 
dn.  *  Denis  d  Ha! icarnai&,(Wi».  X«iR.  MctTala*  Scx- 
tus  Viûor  ,  &:c. 

A  V  EN  T I N.  Cherche»  lean  Avcntm.  . 

AVENZOAR,  lAeàc&n  Agakevhtik  êm$ 
leX  1 1.  Siccltr  ,ilu  tcms  d'Avuriocz  &  d'Aviccnnc. 
On4ic  dtx  l'âge  de  dix  am  ià  commenta  d'étL> 
ékgÙL  Médecine  >  qu  il  vcquit  que 
cette  longue  expérience  luy  ayant  donné  une  tres-par- 
fjitc  connoilTjnoe  de  cet  an ,  il  (ut  furnomroé  le  Saee 
ic  l'iUuftrc".  Avcrrocz  ,  quoy  q  :c  I  In  iTMiie  du 
monde  le  moins  fftodigfie  en  loiianecs  ,  natie  f  our» 
ttnc  tres-muttgeulièneis  ée  Iny.  *  Caftellm  ,  m 

AVE  KR.OË  Z  ou  A  V  E  n-R  o  e  $,Mcdecin 
Arabe lâmominé  le  Commcncactur  .  vivoità  Cor- 
dotie  en  E^pag^dans  le  X 1 1.  Sicde  en  1 140.  9e 
}0.  C'étoit  un  Ramne  d'une  grande  peneuadon 
&:  cxucmcment  laborieux.  Il  Te  (ignala  par  des 
Commentaires  qu'il  compoGi  fvr  ptcfque  [outc  la 
PhikTophie  d'Atiftote ,  fie  pat  la  prAion  qu'il  fit 
éclattet  po.  r  la  ^rfonnc  Se  pour  la  doârine  de  ce 
Philofoj^'he.  Ce  loin  ces  Commentaires  qui  le  firent 
rurnoiniiu-r  le  CoRunentateur.  Il  compoGi  encore 
4'aut<cs  Ouvfa|es:  P«MV«rj!  trUt,  DtnMtdicéh 
ih  ThtriâeJL  Dt  «fibifw  *  '&c.  Gilles  de  Rome 
afsûre  qii'étim  àlaCour  de  l'Empereur  rnd-.;c  T. 
dit  Batofcoullc  ,  il  y  trouva  deux  fib  d'Aveixoczi 
£t  enfi>>re  il  déplore  hwei^;|leineoc  de  cr  grand 
heranie  ,  icqucl  n'ayant  aucune  ReUgien  ,  difoic 
qu'A  aimoit  nàeux  qœ  fon  ame  f&t  avec  les  Philo» 
lophes  qu'avec  les  Chrédens.  D'autres  rnppoitxnt 
cela  divccRmcnt.  Avatorz  nommoit  la  Religion 
4és  Chrétiens  une  Religion  impo(I,ble  à  caule  du 
myftere  de  l'Euchariillc.  Il  ap^clloic  celle  dcsIuiB 
cne  Religion  d'cn£ins  ,  à  cavilc  des  dif^-icns  pré- 
ceptes &  des  obTervations  légales.  Il  avoiioit  que  la 
Kelieioa^dea  Mahometana  fvà  ne  Kende  ^ue  la 
fttiaËftiondeaiènt,  eft  imeReOj^tt  poniceaui 

Btenfuîtc  il  s'ccrioit  ,  moriatitr  atiima  mt»  ment 
fhiltf^fhorHm.  *  Gilles  de  Roaic  ,  m  ^eltk. 
Qlancinus  ,  in  Chren.  Af^th.  Vander  Linden  ,  dê 
Script.  Mti.  Voflîus  f  it  Fhtl.  r,  1 4.  De  xB.  Phil. 
CI  7.  $.19.  Ds  MMb.c.)$.^.xi.  Ican  Pic  de  la  Mi- 
unde 

AVERSÂ,  ville  d'Italie dansle  Royaume  de 
NapksaebTtoedeLafaoncavee  Evêché  auquel 

on  a  um  ccluy  d'Atella  &  de  Cumcs.  Elle  a  aulE 
liac  de  Comté.  C'eft  une  viUe  nouvelle ,  que  Ro- 
bert Guifchard  Duc  de  la  Podille&de  la  Calabre 
âtbidc  dans  l'onzième  Siècle  pour  l'opporcr  àNa- 
eles.  On  croit  que  ce  fut  fur  les  fondemens  de 
rancienne  Atella  ,  comme  je  l'ay  dit  aillei  rs.  Cli 
les  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples  ruina  depuis  cette 
Ville  qui  s'ctoic  lerakée  eonoe  hiy.  On  !a  lepan 
bien-tot  C'eft  dans  le  Château  d'Averfa  qu'André 
ou  AndteilFo  de  Hongrie  fut  étranglé,  comme  je 
l'ay  renuxqué  en  partant  de  hiy.  Ceacvilleeftbâoe 
dans  une  cam|^igne  fettOe  enoPeCapoiie  6c  Nttles, 
Les  voyamtn  parlent  avec  âogedeb'nobUlIè  d'A- 
verfa ,  de  fon  Château  ,  de  fon  Hôpital  8c  de  l'Epure 
Cathédrale  où  l'on  voit  «ne  tics-bellc  Cliapellc  de 
^fôtre  Dame  de  Lotette.  *  Pandolphe  Coliem  cio, 
îù}^  5.  Hifi.  Leandre  Alberti,  difer.  Jud^  Sdpio 
Mezella,  dtfcr.  del  régna  di  N^ptlù 

AVEsNES  ou  AvENCs-iE«CoMTa, ville 
du  Paîs-Bas  dans  l'Anois  fur  les  foncières  de  Pi- 
cic£e»«iec  tin  de  Conrt.  Elkcftauii  Vaofaia» 
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maia  dle«É  fca  codidciaUc  «ayant  écé  f  refqueivfc. 
née  dans  œ  Skde  duadt  k>  kogucs  ||wiici^ 
Pais- Bas. 

AVESNES  fut  la  rivière  de  Hcpte ,  ville  dtt 
Païs-Bas  dans  le  Hainauc  Elle  a  av.fli  uuede  Com- 
té. C'eft  une  tics-joUc  ville  bien  fon>five,àquaixe 
ou  dnq  licUcs  de  JLandttcy  &  autant  de  Matlxuge. 
Elietftau  Roy  de  France  depuis  U  Paix  dta  Piie. 
nies  4e  l'an  1^59.  Voy<.sles  ARklet  40.  &41. 
de  ce  Traité. 

La  Maiion  d' A  v  s  s  n  s  s  a  tcé  auutk>is  tres-iU 
lufiteft  ttes-ptiflaiite  dans  le  Païs-B^s,  &  les  Sei. 
îmeius  de  cette  Maifon  ont  été  Comtes  de  Hainaut, 
de  Kolande  t  Zélande  «  &c.  Baudotiin  d'Avefnes, 
t^L^c  iV  iuties  nciiimcnt  Bouchard  hls  de  lacques 
d  Avciiies  U  d'AoKlinc  de  Gui&A  époi^fà  Margufr» 
rite  de  Flandres  fccaBdefille  deBandovia  1 X.  Gara, 
te  de  Flandres  V  î  Comre  de  H-ins'it  ,  &c  de 
Marie  de  Clun  pajjnt  j  <k  il  lu  tut  ican  <x  Bou- 
chard d'Avtfncs.  Baudoiiin  n>our\JC  peu  de  temi 
amsj  jcUPkHuocflc  Marguciite  pot  «me  iccondB 
alliance  avec  tinlHatme  de  BotidMin  Seigneur  de 
Dun-ipicrte,  filsdeCuy  &  Être  puilnc  d'Aicham» 
Wud  V 1 1 1  dit  le  Grand  S'  de  Bourbon,  ii  mou« 
rut  l'an  124^.  L'annéed'aptez  ia44.  favetiveluo» 
céda  aux  Ccmttz  de  Flandres  &  de  Hainaut  pai  la 
tnott  de  Icanne  fa  foeur  aînée  qui  ne  laid'a  d^-s  eii« 
fai^s  ,  ny  de  Ion  premier  maty  Ferdinand  fils  de  San* 
chc  Roy  de  Pottt  gai ,  ny  du  fccond  Thomas  de 
Savoyc.  U  y  cct  nntres-grandpraascMie  les  ett> 
fans  de  Marguerite  de  ffandtes.  Ceux  du  fécond 
liâ  pretendoicm  que  Ican  &  ikicchaid  d'Avefnes 
ctoitnt  illégitimes  ,  parce  que  leur  prre  B-udouiq 
étant  Sourdi.>c(c  k'ÀoKtnatié  (ans  dilpcnic.  Les  An» 
MNirs  rappoitent  des  cho(»  afltz  fingutoesde  ce 
P.occz.  Q;_oy  qu'il  en  foit,  les  enfjni  de  B  udoiiin 
d  Avç^cs  cuitut  le  Hainaut  aptez  la  monde  leui 
mete«  les  anties  la  Flambe;.  C'eftleRoy &Lattia 

qii  fit  luy-mêmc  cet  ncmt-.^modcmcnt  Des  liages 
Apoftoliques  av  oient  dcclaïc  ieS  premiers  le  gicimes 
en  ia4y.  lean  d'Avefnes  époufa  Alix  dcHolandc 
(cnndcQuiUauBK  Comte  deHolande.  Ucutdece 
«wagelean  dont  )e  parleray  dans  la  fuite ,  Bou^ 
chard  Evêque  de  Mecs  murt  en  11^6.  Guillaume 
(vêquedc  Cambray  mort  auûacn  1196.  Gi  y  Evê- 
qœd'Vtrecht  qui  (e  uouva  au  Concile  de  Vienne 
en  I  5  1 1  Se  qui  refiifa  le  chapeau  de  Cardinal.  Il 
mcmutcn  1J17.  ican  1 1.  Comte  de  Hainaut,  fut 
aiifC  Comte  de  Holande  &  de  Zélande  &  S^  d« 
Fd«e  de  pu  fi^  mac.  11  époufa  Phiiiapca  de  Lu- 
xembourg fiHe  tlnie  de  Henry  1.  il  mourut  éà 
1504.  Lc  iiî  riifuT:  furent  Iran  furnommé  S.vis- 
Mercy  Comte  d  01ï."cvtiit  qui  mourut  avant  Ton 
pere ,  fans  lailTer  des  cnfàns  de  Blanche  de  France 
Fille  4e  Phibppes  le  Hardy.  QaiUaumc  dit  le  Bo» 
qui  fuivta.  lean  S' de  Beaumcn»,  ficc  Henry  Cha. 
r  uine  de  Can^bray  ;  &  quatre  filles.  Guillaume  I. 
dit  k  Bon  mourut  le  7.  Itundc  l'an  ij;7.  llcuide 
leannede Talob  feniide  Roy  PhiKppes  de  Valeiat 
lean  &  Loiiis  morts  en  levneirc ,  Cuiil  iume  î  I. 
qui  fut  tué  en  1  )4}.  par  les  Ftiions  lans  iaiiler  di  s 
cnfim  de  fa  femme  leanne  de  Brabant  ;  Margueno» 
fui  posta  CCS  Coptes  à  Lo«ia  4e  BvricR  fimpe- 
«nirttranne  fheifhe  deGoHhumepcemier  Due  de 
li'llicrs  :  Philippe  mariée  à  Edoiiard  III.  Roy  d'An- 
gleterre }  Et  Elizabcth  mette  iaos  alliance.  *  Aubert 
K. Miie ,  êuM».  f  140%  U. 7.  mrir.  EccL  Mtig. 
f.t  f  4  1 T 9.  '^c-  Petit,  Grotius,  Boxomius,  Src. 

AVESNES.  Cherche!  Baudouin  d'Avefnes. 

A  VF  E  I  A.  C'^ft  le  nom  d'une  célèbre  fontaine 
qui  étoità  Rcoie.  Plineafitftla  defcription  des  nef- 
Teillesde&lbaGMled»iMceHa.*4ji.r.j.  <• 
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AVFIDIANVS>  Officier  de  l'Eitipereur 
Trajan  (nr  lU  fin  du  I.  SiecW.Cc  Ptince  l'envoya  dan* 

h  CherfoncfcTauriquc  où  .1  tic  mourir  le  Pape  laint 
Clemcnr^  l'an  loo.  connue  je  le  dis  ailleurs.  *  Ëuiê- 

A  V  F  I  D  I  V  S  f  Cneùis  )  citoyen  Rom  lin  ,  vi- 
voa  ci>  L  L  L  X  X.  Olyiuui-uk,  6  {4-  de  Konx-.  Ci- 
c^ron  dit  que  bien  qu'il  (ut  aveugle  >  il  voyoit  aes- 
cUu  daiM  ks  I^eiL  11  ic  tendait 
tMioB»de  fa  aaû  ^ui  avoient  bjfiân  de  fis  conleiUi 
6c  il  éaivait  en  Grec  l'Hiftoirc  q  i  ift  fouvenc  ci- 
tée par  Pline  6c  par  d  auue».  QE'^^"'^"''* 
ment  qu'il  cft  le  mcnac  qui  fut  Qutilcur  en  6  )  de 
Rom:  fous  le  Gonftibt  de  CjcciUus  McteUbj  <ic  de 
Cocu,&  depuis  Tr  buii  du  peuple  en  640.  d^ratu 
laquelle  il  puolia  U  Loy  Au&iiia.  Mais  il  y  a  appa- 
inieettic  «edonier  était  au  i'Aufidius  que  Codus 
crakdapiéaa  quelque  snaedecctieMiiiUe.  Car 
il  y  en  a  eu  pluiie  1  '> ,  comtiw  je  le  dîray  dans  la 
luise.  *Ciccron,  7«jc  j.P.inc,  /i.tf.i.ç.  9'/i.8.r.i7. 

AVFIDIVS  BASSVS,  Hiftotien Latin 
«.vécu  dn  ti.m%  des  Einp.riun  Augufte  &  Tibère. 

Il  cctivit  une  Hilloiic  de  Li  guerre  f  Alcnvignc ,  tic 
une  aune  des  guerres  civiles.  Nous  avons  perdu 
&t  OiiTttges  ,  nuis  nous  les  voyons  alléguez  par 
les  Anciens,  li  fiut  prendre  z  'V'ir  Ac  ne  con- 
fondre cet  Auci  r  avvc  d  jutrcs  du  nom  de  Uaïuis, 
comme  Ccelîus  B  ilf  s,Ianius  Bailbs  &  d'autres  dont 
je  picle  ttUaut.  *  Fabiui  «  /i.  le.  Scae^ne.yâh^  f, 

AVFIDIVS  MODESTVS,  Graminai- 
tien ,  a  vécu  dans  ic  1.  Siccle ,  d'autres  di(cat  dans 
le  1 1.  U  écrivit  des  Interprétations  fur  les  palTages 
difficiles  de  Virgule  *fk!Ltgftimtmli,uetmgu, 
Vodius ,  &c. 

Lafamilled'ATVIOIVs  ho'.i  rres-iîli  fli e  .1  Ro- 
Me  Ac  elle  «voie  eu  de  grands  hommes  &  encie 
«atm  Cn.  Art i»tv«  Oreftcs  qui  fut  Confiilt'aii 
C8  r  d  -  P.omt:  avec  P.Coinclivi^  Lcntitlus  Sun.  l! 
y  a  cncoic  m  Aiihdius  Tuca  ou  Sura  ;  Se  un  au- 
tre furnummc  NamuCà  0»  Maraufa  ,  tous  deux 
lebces  lodlcoallilus & diû»|iiei  de  Scnriiis.  T.  Av. 
fiDtvs  Onteur  qui vÏTOicdn  tenu  de  Sy lia.  On 

cic  Oju'U  ne  parloir  pas  be.nucoiip,  nuis  qu'il  avoic 
une  merveiiKul'e  «cHuioilIàncc  du  Droit.  U  eil  dif> 
faeot  deecs  dent  autres  lurifconfulies  dont  j'ay 
parlé  ,  rntrr  autres  de  celuy  qui  f.;t  fumoromé 
Naniulâ  qui  avait  écrit  divers  Ouvragps.  Il  fi;  un 
Rcctieii  de  quelques  Ttaitez  conapoCz  par  huit  de 
feicimdilcifles,  &  il  la  mit  en  un  YoduiDC  divi- 
fie»  CXL.Iinca:  Lctaadens  Auteuis  citent  en- 
eoi  L  autres  grands  hommes  de  ce  nom.*  Prifc.cn, 
Seneque  >  tp.fo  Pline  ,  ti.j.tp.^.  Occron»  m 
Or4r.Vo(]ius,d«  Hift.  Lm.  it.  i.  r.ii. Bctairêln  Ril* 
Olius ,  in  vit.  lurifc.  Zafius ,  8cc. 

AVFIDIVS(M-  Lurco  )  c'eft  celuy  qui  trou- 
va le  premier ,  l'invention  d'i.n grailler  des  paons^en 
il  fit  un  profit  ttes-confidctable  ,  comme  dit 
«|j.te.e.tO. 
AVGARRAS,  peuples  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Brcfil ,  &  la  Province  ou  Gouverne- 
ment de  Puerto-Seguri'. 

A  y  G  E  ,  petit  païs  de  France  en  Normandie 
aux  environs  de  Seez  ;  entre  Arj;cntan  &  Falaize. 
Les  bornes  n'en  font  plus  cont lù 
'  d'A  V  G  E  (  Dania  )  connu  dans  fes  Ouvrages 
Imt  le  non  d*A  vetNTi  vi  »  VwMBmt  Royal  n 
Lmres  Grecques  dans  Wniverfïtc  de  Paris,  a  vécu 
vers  l'an  1580.  &  85.  Il  étoit  de  Vi'Ie-neufve 
l'Archevêque  ,  qui  elt  un  bourg  de  ChAmpignjt 
dMtfk  DiMfe de-SeiA  H  tetric  tdms  Itùtxk 
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partTCtiliers.  *  La  Croix  da  Mte  9c  ^ 
Vai  piivas ,  fl»^/.  fViwe. 

A  VG  E'£  OU  A  v  «A  fiUe  d'Alsas.  HcrciJe  U 
dcbauduAc  ileanx  un  fila  nammé  Tclcphus  La 
bon  Alaui  ayant  deeouverc  cette  galanterie  q  u'en 
avoitcu  foin  de  tenir  fecrutre,  en  eut  tant  de  dcpk 
qu'il  fit  mettre  la  mcre  &  le  &U  dam  un  battcau  tfc 
lés  expofa  ainâ  fur  la  mer.  On  dit  que  M(iMC«t 
rechargea  elle-même  delà  cond  it  i-  c  b  tt  au 
qui  vint  aborder  a  l'Embouchure  du  lîcuvc  Laicuj 
<iit;iujoiitd  huy  Caftti  &  Chiay.  Theutrasou  Teu» 
thtantay  vit  Augea  &  ilenfiKficliataaé«que  nom 
fiuleiaent  il  l'ép«i&,  naisUdoiiBacBcorek  cou. 
ronnr  a  Ton  fils  Tettfpihiii, *  Boiipide  câé  far  Sto» 

bon,  it.if. 

AVGEE  ou  AvoaAS  d'Athènes Poëee Grec» 

Îd  conpoTa  quelque  Comédies.  U  eft  dificrenc 
)iB autre lVi¥(e  Cotniqtie  decenom  cité  par  -Ste- 

phanus  ,  aullîce  dernier  ctoit  de  Tcgce  en  1  Iflc  do 
Crète.  On  ne  içait  pat  en  quel  lemsils  OM  fCCB* 
t  Siiid.is ,  Siephanus,  &c. 

A  V  G  B  R.  Cherchez  Edmond  A  rgcr. 

AVGlEouAvcEE  ,  que  les  Poètes  fooa 
fîls  Jii  Soleil.  U  promit  une  rccotnpcnfe  trcs-Coniî« 
dcioblc  à  HuTculc  s'il  vouloit  nettoyer  fon  écâtir^ 
qui  étoit  pleine  de  fiimirr ,  croyant  qu'il  luy  (cnie 
i  npoflible  de  le  f  in-,  D'nù  elk  venu  le  Proverbs 
Ljtm ,  ^ugiA  jt/éulMm  rtpttrgétrt ,  quand  on  veut 
exmiracr  qiel^K  diofc  qui  paroit  unpoû.ble.  Her* 
cule  en  vint  polimncà  Im-c,  en  fiùtant  p.ilcr  un 
htméi  écuvc  Alphie  >  dant  l'écftrie  d* Ai  gie ,  qui 
fcvitoWigi  ,  parle  jui^  mi-nt  u'imcde  fon  hl>  Pni- 
Ice,  dt  luy  p^y«-r  ce  ^11  il  luy  avott  ptoinii.  *  Luciea« 
In  PftuÀum ,  EraiixK:  mux  Prn . 

A  V  G  V  R.  E  i»  Magiftrats  Romains,  qui  .ivoicnC 
loin  de  prédire  les  chol(.s  a  venir  :  Ce  qut  le  f^tloic 
puilevul,  lecham  &  le  nungcr  des  oy féaux.  Cot 
art  des  AuniRs  eft  ptunieieiucnt  venu  dca  Ckt^ 
déenaquiieeanitniniiquenKaukGracs,  entre  tel* 
qu:ls  Atnphiarcus ,  câleas  &  Mopfus  cxc-ilcrcnt. 
Des  Grecs  ti  palia  aux  Tolcans .  &l  des  Tolcans  it 
eft  parvenu  aux  Roatffau.  lia  prenaient  les  Augu* 
tcsdecasieioilBi  ifRSivm  nitles  (acrifiees  de» 
Ibnei  à  ceoe  cérémonie.  Le  Saerificaeeur  montoic 

fur  le  haut  d'un  Temple,  il  faifoit  les  div:!i  )r.i  d^ 
Ciel  arec  la  voie  &  ti  fc  les  oiarquoit  avec  un  iA» 
ton  courbé  par  le  bout ,  qu'ils  nommaient  Lium» 
Il  fc  coiivroitenfuite  la  tcte  flf  alors  il  prv-noit  garda 
aux chofes  qu'il  voyoit  dans  lestfpaccs  qu'il  avoic 
defignczjâe  pat  la  il  dccidott  les  qi  i  (lions  qu'en 
loyavokpiopolèes»  Les  Rois  fie  les  Confuli  pn* 
noient  le*  ordres  de  œSacrrdoee.  Il  y  «  t  prenne» 
reincnt  trois  Aiig  tes;  on  tn  fit  cnf  ite  qt  atr.  touf 
Pattica-ns.  Sous  U.-  Confulat  de  P.  V  iK  rius  Maximuf 
de  de  Q^puleius  Panfa  en  454.  de  Roi -te,  on  en 
créa  cinq  Plébéiens }  ce  q.  i  faiioit  le  nombre  di-  neuf 
Augures.  *  Valere  Maxime, 1  e  6.  Pomponius  LtS* 
tiis,/«.j.  PeiiccT,  dediv»!  li.t  f.^, 

AVGVSTE  CES  AR  (Oâavivs)  Empe» 
leur  de  Rome,  itok  fib  d'06bvnis  te  d*  Acdà  wb 
de  Iulie,  Tœur  de  lulc  CcTir.  Il  nao'  it  l'an  69  r .  de 
la  fondation  de  Rome ,  fous  k  Conmlat  de  C  <  ceroa 
fcd*Aiiloine  »  comme  nous  1  apprenons  de  Suero- 
iie«  qntnK(rettenailIàntieaua^de  Septembre  II 
n*av<^  que  quatre  ans  lorTqne  fon  pere  mount ,  8C 
il  n'en  Av;iit  qix  douze  loifqu'il  n:  prWiqucmcnt 
l'Otaifon  iÏLinebrc  de  li  lie  fon  ay«.  k.  U  fi^t  ck vé 
il'îge  de  vingt  ans  aii  Confulat ,  &  aprez  la  mor» 
dr 'iik>  Ceflir  qi  i  l'avoit  fut  fon  heriri.T,  il  finit 
cinq  g-  erres  civiles  q'  i  font  celle  de  Modene,  de 
Philippes,  de  Petoi  le,  de  Sicile  &  d'Aftium.  La 
preiflîeieAc  ladanicic  fincent  comte  Marc-Antoi-. 

HHh  > 
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iMr^uiavokgptnmné  U  Republique  avec  luy  :Mais 
rtmaot  quileuc  pour  ClooDaue ,  &  le  mépris  qu'il 

fit  ifOdavic  icci  r  i-.' Ai  ^i  ut  ,  obligcrcm  ctt  Em- 
pfiLL  i  di.'  pundu  li-s  .iiiv.is  CciUic  luy  j  &  il  le  dé- 
fie cil  1.1  b.ic.ullc  li  Act'.iiin  ijui  le  donna  l'an  721. 
4fi:BfiiB^.iLêkiooàty  gMCCte  civile 61t. coiiae  fim- 
«Hé  Àe  Caffius  *  maamitM  taon  de  lukCelàr. 

Ikfufcnc  vaincus  dans  la  Maccdoinc  prc7  de  la  \ 
le  «k HJuUppcs  ,  i'aa  71a.  de  K<  nie.  La  (ioilic»c 
meatéb  Cdu  fuitamse  L.  Antonius  ,  ircreda 
Triumvir,  qu'il  «ffiegca  dan9«  Pcioufe  &  il  le  con- 
traignit de  Ce  rendre  l'an  714.  La  dnnieie  qu'il 
entit'pnc  concrc  le  jeune  Pompée  jfe  ttimina  l'an 
7 1 8,  p.u;  la  bauiUc  nf valc  qu'il  gagna.  Il  acheva 
aufli  gtorieuremcnt  plt<ficur$  autres  guerres  écrange- 
Kf»6c  fiteiiluiu-  me  paix  univcrfcllc  taiit  fur  nier 
^Ue  fnrterrc  ,  Kunant  trois  fois  le  Ttniple  de-  luiius-, 
ÂC  njême  en  n.uins  detcms  qu'il  ne  l  avoit  ctc  les 
nptfàeux  fou>  depuis  la  fondation dp^&one^  C'tfk 
OMtaot  cette  paix  générale,  que  le  Sauveur  (fa  Mo» 
de  voulut  naître ,  pour  crav.iiller  à  une  .n  t;c  di.-  s 
zraiidc  iinpoctance.  Augtlk  eut  deux  fois  la  pcn- 
^ne  au  Senac  l'adroinilltatiap  U  Re- 
I  nMi^plvlteurs  conliderations  l'en  cfflpê- 
i^iours.  Il  rendoic  la  )i  llice  avec  grand 
jMgeaiK'aucot  p  de  choies  de  niauvaisextm- 
:,:4a6^ili<;i9ce.4e|  gnpnrcs  dviics  avoit  tnliO' 
ites.  Pouc  mieiuc  Tcnk  à  bout  il  fie  dc  nod-  'X 
velles  Loix  ;  pour  .njrûtcr  l'igreable  à  l'utile  ,  il  or- 
donna des  }t.i.x,&:  aut  un  bon  ordre  à  la  confulîon 
avec  laquelle  on  en  cekbioit  plufieuis.  Il  vifils 
auûl  toutes  ks  Provinces  de  l'Empire  ,  ù  l'on  ex» 
ccptc  l'Afrique  &  la  Sardaigiu- ,  exerça  tteîie  fbb 
le  Confulat,  &  pouriegltr  paifaitimtnt  toi  tts  cho- 
ies, en  744!.  de  KoiDÇ  il  ât  o^furincr  le  Calendrier  , 
&  il  ordonna  Qu'on  laiilètoit  palier  douze  ans  entiers 
Mn^  intercaler  le  jour  biflextil  fut  la  £n  de  I  c  vricr. 
Il  mourut  à  Noie,  en  la  Champagne  d'Italie  le  nj. 
Aoùtdcl  11  14.de  liivt'C.H  t.it'K .qpiitioit 
je  j6.  de  Ion  â|ea«&^  f7.(le  Con  legnç  à  conter 
depuis  (oTf  premia  GonuihK ,  ou  44.  dqniis  la  bai- 
tiuIlc,A^'->S"^'  Augufte  avoit  écrit  fa  vie  en  X. 
liifrcs.  *  Eufebc  fn  U  Chren.  Siittone  ,  tu  fd  vit, 
T^ite»  Dion ,  Vellcius ,  Huuiquc,  &c. 

A  V  Ç  V  S TE   R.0 M  V  L  V  i,  que  Caffio. 
dore  dans  là  Chronique  nomme  AvovftTvii 
pour  fou  Ixis  âge  ,  &  d'autres  par  corruption  Mo- 
U^tçtt^Ud'Onellef,  Patrice  6c  maîcre  de 
kjjpçe  •  ^  le  fit  Ikliier  Empereur  à  Ravenne, 
475-  apfcz  avoir  chaifé  Ntpos ,  qi  i  I  ;y  fufciu 
q9.|illliirai>t  cnncmy.  C'eA  Odoacer  Ruy  jes  Hc- 
lequel  eqnnnt  en  Italie  l'aoncc  d'aprez ,  fc 
cq^m^mde&mv*.!»  tnoi^  Orcftcs  à  Plai- 
&nce ,  défit  fan  fine      près  de  Ravenne,  &  en- 
voya le  petit  Aiiguftecnun  Château  de  la  Cluni- 
vagnc  d'Italie  nomme  LtcuUan.  *  Calliodotc  6t 
U^edbm,mi_U0Êniit  )onwnde«JPMoope«Ag«hia^ 
Eugi|me,&c 

G  VST!  N  (  AuTcïîuf  )  fils  de  Patrice 
ic  4e  Monique  ,  naquit  à  Tagalle  ville  de  Numi- 
e»Afrique  l'an  j  )4.0n  le  mit  d'abord  à  l'étud^ 
Âc  il  «roui;  qu'il  avoit  autant  d'avcrfion  pour  les 
Lettres  Grecques* qu'il étoit  p.ifTionné  pour  les  F'a- 
bLs  des  Poêles  pour  la  vue  des  Spiélaclcs  du 
Théâtre.  Il  fut  envoyé  à  Madaure  &  puis  à  Car- 
tb4g,c, où  çhcDçhant  une  occalion  d'engager  Ton 
cœur  ,  îl  ta'tToavatrop  tôt  pour  Ton  repos  Se  pour 
fi  lilxrt.;  ,  l'étant  imbarrafsc  dans  !os  .irt^Clions  dc- 
icglees  qui  faillirent  à  le  perdre.  La  kâurc  d'un  Dia- 
It^gOc  de  Ciceron  ,  intitulé  Hortenlîus ,  luy  donna 
quelque  amour  pour  la  vg:ité ,  &:  en  la  che  rchant  il 
Ipuba  juSfl'toeiit  de  Mânes,  bien  qu'il  ne  aùt  pas 


toutes  les  choTcs  que  les  Scâateurs  de  atfaeid'iar- 
qnc  profèrent.  Ce  lut  l'an  1719.  ie^f^i  de  fcn  .igc 
Ctpmd.ir.t  il  avoit  i  II  il  j-ric  fi  \  <  f  Se  lî  pcnctiantj 
aviciii  ji:}»inHntli  loiice  ,  cju'a  1  agi  de  viJ'.j;t  ans 
ildittnditdc  loy-méme  les  Cattgoriis  d  AnAoCei 
de  tous  les  Livres  des  Arts  qu'on  apjTellc  Labciaux. 
-ll'Mftigna  prtmicrcment  la  Rhttoriqte  dans  la 
i»jlle  où  il  avoit  pris  tui  flin  ce ,  puis  ii  Canhage,  5c 
cunt  palsc  en  Italie  il  l'enliigna  auûî  à  Rome  ;  6c 
Icthabitans  de  MflaH'dtmand.-ins  vn  ProR  fleur  de 
cette  Science,  S)  rrnucus  Prt  ftt  delà  ville ,  le  thoi- 
Ct  p«Ar  cet  m  p!oy  en  584.  Et  ce  fut  à  Milan  où 
les  Sirn  ons  de  Uint  An  bioilc  comme ncertnt  de 
ky-fiùse  aaiic  ^ue  la  Religion  Catholique  pou^ 
yoitfe  àttllÛn*Ce  que  julques  alors  il  »tkitét 
imprflible.  La  grâce  achev.i  ci.  merveilleux  ouvra- 
ge de  la  convciiicn  ,  en  ce  qui  luy  arriva  &  qu'il 
dédit  au  neuvième  Livre  delcs  Conirllions.  Saint 
Ambtoifc  le  faapcizal'an  587.  quiétoit  le  trente  de 
fon  Ige  ;  &  la  Tradition  eft ,  qu'il  chanu  avtc  luy 
catc  H\ii  iic  ficekbre,  dent  l  Eglile  fe  fcrt  pour 
rendre  a  Dieu  des  râions  de  grâces.  Le  dellf  de 
mener  une  vie  folitaiic  &  ptniteiNeieOTijÉDtmdl^ 
en  Afriqve,&  il  paflà  à  Krmc  ,  où  pour  dtcool* 
vrir  l'hy^ccrific  &c  1' nipi  dure  des  Manichéens} 
il  compola  dci  x  Livus  ^  xccikns  ,run  intitulé  Des 
iiKBDun  jàt  l'E^life  Catholique^  6c  l'autrc!,I>cs  nxnro 
'«lei'MaiMrtcME;^«BeiDdim  leteMdrfembar.^ 

qutt  à  Ollie  ,  il  y  perdit  fa  mere  Monique  u di  - 
tiit  aufli  laintemcnt  qu'elle  avoit  vécu.  Aigullin 
étant  pftfsé  en  Afirique,  il  alla  i  Tegafie  >  fe  retin 
àiJKcanipgne  &ifl«anûncnça  avcclcsanus  de  inc- 
aet  une  vie  conforme  ï  celle  des  premiers  Fidèles. 
Tirais  fttS  aprcz  en  591.  une  tntupniedc  Cli.'.nté 
i'ajant.£ut  venir  à  UipMoc,il  fut  £ut  Ptêirc  nuiné 
luy  }  ee  comme  U  kfk  obligé  de  sdkten  ceoT' 
vilk  ,  il  y  véa:t  avec  des  Serviteurs  de  D ici; ,  c'eft 
à  due  ,  avec  des  Ckics ,  lilon  la  Riigle  établie  par 
les  Apôtris.  Ce  n'ttoit  pas  lacoûiuinc  tn  Ahiqué 
4uc  )çi>I^£tic»  prêchaflcnc  deviM  lei  Evèques^ 
celiiy  d'Hip  pone  hiMnfné*^eRr  étant 
Giec  de  nation  ,  n'avoir  pas  l'iiLige  de  la  L.iiiguc 
Latine,  il  nonma  Aiguiiin  pour  cit  cntploy.  Il 
s'en  acquim  très- bien,  n'attaquant  pat Icolement 
les  vices,  mais  combattant  l'erreur  des  Manichéens, 
par  les  Conftranccs  avec  fes  Sedateurs ,  &  par  les 
Livres  qu'il  miUoit  en  lumière  pour  en  dccuuviir 
les  impieuz  &  kfexonvannccs.  11  s'en 
dedétniiieleScfaifiiie<Sebt  enenn^L, 

&  fur  tôt  t  lorlqu'il  fut  ordonné  Evcquci 
nx:irie  de  Vakte.  Ce  qui  fut  en  SaHé-i 
llin  l^ùt  depuis  que  cela  ctott  centre  les 
du  Coodle  de  Nicéc  ,  on  l'ignotoit  pouiouic  m 
Afrique.  Ce  qui  a  donné  occalion  aux  Sçavansde 
faire  Ji.  grandes  qu'.llions,  mais  elles  ne  font  pxs  de 
ce  lujct.  Cependant  il  employa  l'autocité  des  ttti^ 
percurs,  pour  mieux  iwair à  bout  des  lienriM»» 
iefquels  voyant  que  de  tius  les  Prélats  d'Afiiqne, 
il  ctoit  ccluy  qui  leur  fa  loit  le  plus  de  nul ,  ils  s'ef- 
forcèrent fouvcnt  de- l'alliiUîntr.  Son  nom  i]uiétoj| 
cftimé  de  tott  le  nwnde  fut  connu  de  iaint  Icrôai^ 
avec  qui  il  eut  une  petite  querelle  ,  enfuke  d'onè 
Lettre  qu'il  luy  avo.t  éeiitc  tm  chant  la  dii'pitc 
qui  antva encre  faintPietie  &  lamt  Paul,  en  An* 
tioche.  Cette  Lettre  Ait  îmaceptée  6c  ooone  dîi- 
rant  pinfieurs  années  avant  epravc  ir  e'ti  1  ■  ii  "i 
S. lerome ,  qui  y  répondk  un  peu  aigrt  n.ci.;  ,  M.i.i 
ce  petit  diffcK  I.;  u-  t.in^na  ,  111  une  pai  faite  amitié; 
&  laiiit  Augellin  envoya  le  Diacre  Orofe  dans  lâ. 
P.'deA;ne  pour  l'éublir  plus  parfàiinnqnt.  Cependinl 
il  priiiii  i\  ou  toujours  ks  Doiv.tiftcs  ,  alEftoit  .lut 
Coiicilcs  qui  le  tcuoiuu  en  Afrique  ,  Ibu- 
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geoic  qu'à  icuUii  b  difcipUne  EcdeUaiU<;{ue ,  & 
fdutec  les  enain  des  hetcuqucs.  Il  faut  pourtanc 
avoiirr  qnr  le  j:r;iiid  tuomphc  lic  ce  iainc  Doûcur 
eà  ccluy  i^u  li  umpoiu  coutcc  PcLigius  ;  Auûi  Û. 
SeaiiiU  que  Dieu  ne  l'avoit  £ui  naître  en  ce  temt 
que  pJwKrCPovatncK  cet  Hcrdurque  ,  6c  devenir 
f  ApotKdekGcace ,  par  les  Ouvi  jj^ii.  divins  qu'il 
compcf  i  ,  ^  la  DoAtinc  qu'il  enibignuit  dans  m 
Sermons  a  Carthage.  Dans  ce  hatt  ucut  à.  gioue , 
où  fa  fcicnoc  <*(  la  vcitu  l'avoieut  clevé  ,  U  ctoit 
confukc  des  Souverains  Fomifcs  &  des  plus  grands 
humnics  du  monde  «  &  il  mérita  mérac  d'être  conv 
mi'»  par  des  Conciles  d'Afrique,  pour  écrire  contre 
les  PfLgicm,  fit  comme  ces  qucftioos  de  U  Gra> 
ceétaidit  fsr  Mut  aes-fiùmfea  «  (àiot  Profpet  tuy 
donna  avis  du  Semip^Iagianifrru:  qui  s'introdi^i- 
foic  Jajis  us  Gaîilev  Puury  Ktncdier  Û  écrivit  deux 
adm  i-ibl..!.  TiatiL^  ,  De  tifKUU^ifi/uion  tUj  SamtJ, 
&  Dm  D»n  d*  FtrÇtvtrMCt ,  dans  lelqueU  Ton 
eTprit  brille  fi  bien.  L'Empcieut  Tbeodote  le  yett. 
ne  l'itiviti  de  fe  trouver  au  Concile  General  d'E- 
phelc ,  nais  les  pctibnnes  qu'il  luy  envoyoit ,  ttou- 
veccnt  qu'il  énw  ront  ducmc  les  pnnneii  mois  ék 
fiigv-  que  les  Vandales  mirent  devant  Hippone 
lu  ^  8.  Août  di'  raii  '4jo.  qiit  ctou  le  7tf.de  Ton  âge, 
&  le  ;  6.  de  ion  EpifoopâL  Quand  cette  ville  Hit 
fiiTeaL*  Aatluies  y  autatt  le  fett  qui  confami 
tout,  botinaîs ie«orps ,  la  Bibtiotiieqne  8c  les- Oiu 
vragcs  de  ce  fiint  Dodîjur,  par  uiVe proteâion  p  u  - 
ticuiiere  d;:  celuy  en  i  bonnn:r  de  qui  ils  avoient 
itt  faits.  Tmb  kc  Pspes  ont  donné  la  Doclnne ,  m 
fujet  de  la  Gracc,  pOL;r  Rcj^K  IclaCteanc  C  t  ti  », 
Equc.  imiwctnt  1.  rcpoiidauL  a  TEpitic  i^uoiJc 
du  Concil/î'de  Mileve ,  dont  il  avoïc  été  le  Secre- 
«ace,  éaivitoue  cette  (cale  doâtine  ponvoit  fuf- 
§te  pour  étoattk  i'atm  Pclagicnne.  ProTper  rap- 
porte  que  Bomfacc  I.  le  confulcotti  Cdeftin  I,  def- 
rendit  cette  dottimc  contre  les  Evëqucs  des  Gau« 
les.  Lcon  I.  Hormifdas ,  Félix  Se  lean  1 1.  en  ont 
fait  .lulE  de  beaux  éloges  ;  &  en  «c  Siede  Clément 
VIII.  pFOtefta  qu'il  vouloit  faint  Auguftin  pmir 
luge  i'.c:,  dupi.ces  li  ccLbrcs  qui  ic  firent  lous  fon 
Pontihcjf^Xci  Conoles  de  Caithagc,  de  Tokde ,  " 
d  Oianget«Flocence  Se  de Tnaatei  ont  employé 
fes  Termes ,  5c  ont  forinc  kuts  décrets  dî  Tes  Con- 
clurions, àc  tous  les  D  odeurs  anciens  Se  modernes 
ont  fait  gloire  de  donner  des  éloges  à  fon  merile» 
te  d*iaeCadKapU*&tb.daâèiiicBrs.  Nousavofli 
divecfef  E<fido«i  des  Omvuga  de  iâint  AuguIUn. 
Vn  Chanoine  tl.  [-.il'  riuii^iu:  Al  ;^.  n '11  Dodo  eft  le 
premier  qui  air  eu  toin  de  recueillir  tous  ces  Trai- 
tes diftfens  pour  les  ranger  <km  ni  même  Velu, 
me.  il  trav.iilloicà  y  fiirc  des  argumcns  ,  pour  Tn«- 
uc  en  téce  de  tou*  ces  Traitez ,  quand  il  tac  cm- 
porté  de  la  pelle  en  1501.  Amabachius  qui  en 
avoir  déjà  commencé  rimpre(fiona.la  eofiiiiiua  Se  cet 
Ouvrage  parut  en  1 5  04.  Froben  en  fit  nne  fécon- 
de édition  à  Bile  l'an  i  $19.  Depuis  les  Doftciirs 
de  Louvain  firent  une  nouvelle  recherche  des  Oeu- 
vies  de  ce  grand  Doûeur  ,  les  nimit  en  meilleur 
ordie  ;  S:  c'efl  fur  ce  travail  que  nrius  avons  les 
éditions  d'Anvers  cher  Plantin  en  1577.  de  Paiis 
dite  du  grand  Navire  en  1 5  8tf.de  Cologne,  de  Lion, 
«le  Vcnîiê»  &c.  Enluice  on  trouva  «os  TAtibave 
defirine  Barthclemy  de  Fiezole  enTafame ,  le  Tn«é 
de  faitit  Auc»Hftin  intitule     Crfiù  PeU^H ,  Se  par 
les  (oins  du  Cardinal  Scipion  Cobelludo  Se  de  Marc 
.  Velferus  on  le  publia  à  Aufboiirg  l'an  itf  i  y.  C'eft 
ce  qui  donna  la  penfée  aux  Sçavans  de  clmclifr, 
dans  les  Bibliothcqnes,  de  nouveaux  Traitez  de  laine 
Auguftin.  Les  Doâeursde  Lonvain donnèrent  i  ij. 
SoEffloos.  Onen  dfaoQxede  la  Grande  Cbamct- 
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Ce.  Le  S' Claude  Mcnaid  publia  en  itf  17.  le  Trai- 
té conctcliilien  le  Pdagieafotn  teûoK  Ctmrm  ht- 

lianum  hireticHm  Ptlaginnum  apcru  ferf.Eti  ,  Jîve 
KtjpmfiMU  fojtranâ.  Ltk.  yi.  Le  P.  Michel  l'aJu- 
danus  de  l'Ordre  des  Auguftins  le  fit  depuis  réim- 
primer à  LoMvain  en  itf4i.XeP.  lacquetSitmoiul 
publia  en  1  tf  j  o.  quanuitr  Sermom  de  faioir  Abgà^ 
,  bicrmanti  novt  X  L.  de  variùi  ar^iivur.iù.  lean- 
fiapttlle  Mani s  fit  imprimer  en  1644.  hx  Sermons 
tirez  delà  Bibliuthequedu  'Vatican  ôc  de  la  Biblio- 
thèque Barbeiinp.  Guillai  me  Camerarii  s  avoir  d^m- 
nc  ou  public ,  l'an  15^4.  un  Traité  de  fe^'tern  vu  m 
er  dt  jtftemdmié  Sftntm  fatitti  ;  Et  enfin  le  P.  le- 

rônie  'Vignier^  l'Otacoitc  fit  impcinieti'an  itf ^4. 
i  Pam  an  Swppleiwte  det'ÔenvM  de  ce  Pck  en 

1 1,  Volurncs  in  foU» ,  Se  l'on  y  trouvetous  ces  Traitcx 
particuliers.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Gct- 
nuin  des  Prcz  font  elpeier  .UM  Nouvelle  ccBdon 
des  Ouvrages  de  ce  Saint,  beaucoup  plus  ample  Se 
plus  recherchée  que  tontes  celles  que  nous  avons. 
*  PoQiduis  m  vit  a  S.  Auguji.  Pioipcr  ,  Marcellin, 
Orofe  j  Sigcbert ,  Gennade»  tçc  Tcitheme  dc  -Béit> 
laftnin,  <fr  Stript.  EtH.  Snnëde  ^Mne  Kti^, 
Poflèvin,  t»  'fpP'C.  Godeau ,  vit  it  S.  Augi»ji.%i»y. 
uius  ,  in  jtmM.  Eeel.  Le  Mire,  Cuttius,  Mau,  R.ic- 
cîoU,  'Vignicr  ,  Sec.  ■  ? 

S.  AVGVSTIN  ,  Archevêque  de  CaMor- 
bîe  en  Angleterre ,  vivoir  dans  le  V I.  Siècle.  Il 
i  r  ir  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  on  le  cnn- 
lidcroit  comme  un  des  plus  faees  Religieux  de  fon 
tcms.  Lé  Pape  font  Grégoire  le  Grand  ayant  appris 
qu'il  y  avoir  encore  des  Idolâtres  dans  l  ldc  de  la 
Gland'  Bretagne ,  envoya  Auguftin  pour  y  travail- 
ler i  leur  converlîon,  On  dit  que  Berthe  Reine  de 
Kent  contiibtta  à  ce  Toyaee.  ÈUe  étoifrétte  de  Clo. 
taire I.  Roy  de  Fiance,  9c  «vote  épouft  Gthdfccn 
Roy  de  Kent  en  Aiie;l«ene.  CePiincc  étoit  Pâyen, 
mais  l'amour  qu'il  avoir  pour  la  Reine  Ton  époufe 
luy  fit  aimer  la  Religion  des  Chrétiens.  Elle  l'ui  en- 
tretenait fouvent ,  Se  le  Toyant  difpofé  à  recevoir 
toute  forte  d'infliuflions  elfe  en  aveitit  faint  Gre- 

Î;oiie  lequel  envoya  l'Abbé  Auguftin.  Ce  fr  C  viTS 
'an  59tf.  L'Ann^  d'aprcz  il  baptiza  le  Roy  EcheU 
bert ,  8e  enfois  3  fût  fané  Archevfique  de  CaiU 
torbic.  Les  uns  inetirnt  fa  mort  en  tfo4.  &  les  au- 
tres en  6c  8  <ni  6  il.  *  S.  Grégoire,  ti.y.  tf.  jo, 
Grégoire  de  Tours  ,  /i  j.  C.itf  Bcde,  li.i.c.i^.  ^ , 
fitl.  Hift.Eccl.  Matthieu  de  Mahnelbuzi  a  PolydiMe 
'Vrrgile ,  Baronius ,  Ste. 

AVGTSTIN.  CtMtebes  Anndus  Augn. 
ftiauf. 

AYGVSTIN  d'ANCONE.  CfaenlKS 

A'ettftin  TrnimphiTS. 

ÀVGVSTIN  BERO  ou  Bbrovs  de 
Bologne  étoit  en  grande  eftiine  ven  l'an  i  J  J  o.  Il 
émit  trcs-fçavant  en  la  Inrirprudence  Civile  &  Ot- 
notiique ,  &  ks  dlven  Ouvrages  que  nous  avons 
de  luy  ,  en  feront  une  preuve  immortelle  à  la  pofte» 
tité.  Les  plus  recherchez  font  LtStur*  fufn  i.  a. 
j.  ^  5.  Dtcretdl.  ConfiUtnan  TIF".  QtHtfivnim 
T.I.&c*  AUdofiiis  «  ii  DtO*  ttHMt»  Bumaldi,  li- 
hlitth.  Bmon. 

AVGVSTIN  DATHl  ouDatmvs  de 
Sienne  vivoit  dans  le  XV.  Sicde,  tous  le  Pontl- 
Aacda  Fape  Pie  II.  en  14^0.  C'itoh  on  hom* 
me  d'un  mérite  (îngulier  ,  Orateur ,  Philofophe  & 
trcs.inftruit  dans  la  connoillànce  des  Langues.  La 
ville  de  Sienne  croit  enoove  République.  Dathns  en 
fut  le  Secrétaire  &  dans  cet  employ  il  n'avoit  point 
de  plus  grande  joye  que  quand  il  trouvoit  Pocea- 
fion  de  rendre  (crvicc  .lux  hommes  de  Lettres.  Il 
4aiCa  divcrfes  Ooiibas  defainc  Bernardin  Se  de  faime 
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Catherine  de  Sienne ,  du  Pape  Pie  1 1. 6cc.  Vne  Hi* 
ftoire  de  Sienne  en  III.  Livres,  celle  de  Piombi- 
na  Dix  Traitez  intitulez  ,  d*  AMmorum  immor- 
tsludt* ,  imprimez  à  Sienne  en  ijoj.  &  i  5  itf.  des 
Lettres  ,  &c. 

AVGVSTIN  DODO,  natif  de  U  Pro- 
irincc  de  Frife  dans  le  Pats-Bas  &c  Chanoine  de 
faint  Léonard  à  Bile.  l'ay  dé'ia  fut  mention  de  ixij 
en  parlant  des  Ouvrages  de  Uint  Auguftîn.  Dodo 
eft  le  premier  qui  ait  eu  le  Coin  de  les  recueillir 
pour  les  mettre  en  un  même  corps.  Il  tiavailloit 
même  à  y  faire  des  argumcns  pour  mettre  au  conw 
mt-ncw-mcnt  de  chique  Traité  ,  quand  il  hit  empor- 
té par  une  nuiadic  conugicufe  en  1501.  Amerba- 
chius  fît  imprimer  cet  Ouvrage  qui  parut  en  1504. 
*  Valcrc  André  ,  BUl.  Bel^.  Le  Mire  ,  Sikt. 
Ecel.  &c. 

AVGVSTIN  DE  FIVIZANO  ou 
MotAR.1  ,  connik  lous  le  nom  d'Ave  vstinvs 
FiviZAMVS,  Rdieicux  de  l'Oidre  de  faim  Au. 
gi  ft  n,  Sacriftiin  de  Li  ChapHledu  Pape.  Il  naquit 
en  1516.  àFivizanoqui  eft  un  bourg  d'Italie  dans  U 
Tol'cane ,  de  U  funillc  de  Molari  qui  cft  aiPez  illudre 
en  ce  païs,  &  il  y  prit  depuis  l'habit  de  Religieux 
dans  le  Couvent  des  Auguftins.  U  acquit  tant  de 
réputation  par  fa  doârine  &  par  fa  pieté  ,  que  le 
General  de  ton  Ordre  le  voulut  ayoir  auprez  de  luy 
i  Rome  où  le  mérite  de  ce  bon  Religieux  trouva 
d'illuilres  cftimau-urs.  Le  Pape  Gregoi/e  XIII.  le 
choifit  pour  être  Ton  Confell'eur  &  il  le  fit  Sacri- 
ftain  de  h  Ch.ipcllc  Apodolique  ;  ic  Clément  VI 11. 
dont  il  fut  auÛl  ConfcUèur,  le  nomnu  Comman- 
deur de  l'Hôpital  dit  du  S.  Efpritdc  Saxe.  Ces  Pon- 
tifes luy  offrirent  des  PreLtiircs  qu'il  refiifa  toù- 
jours  avec  modcllic.  Mais  il  ne  piit  ic  difpenfer  d'oc- 
cuper des  charges  dans  Ton  Ordre.  Il  y  fut  trois 
fois  Vicaire  General ,  Se  Prefident  à  des  Chapitres 
Généraux.  Mais  des  employs  11  atuchans  ne  Vem- 
pcchcrent  pas  de  trouver  allez  du  tcms  pour  tra- 
vailler à  quelques  Ouvrages  d'efprit.  Nous  avons 
ceux-cy  D*  rUH  SS.  Criuu  RtmMê  P»ntifici  frd- 
faemàé  Comment ttrim.  yitm  S,  AugM^ini  ,  &c.  Le 
P.Auguftin  de  Fivizano  mourut  à  Rome  le  18.  lan- 
vier  de  l'an  1 5  9  5.igc  de  6 8 .  trois  mois  &  1 8.  jours. 

Cornélius  Curtius,  ûi  elcg.  vir,  illuft.  A»f*fi.  Le 
Mire,  <<*Scri^f.S£f.  Jf  r/. 

AVGVSTIN  GALLESIO  dit  Gallc- 
lius  de  Bologne,  vivoit  en  1570.  Il  enfeigna  la 
PhiloCophie  à  Pife  &  à  Bologne ,  &  il  compofa  di- 
vers Traitez  &  entre  autres  un  intitulé  Dr  Tîrr*- 
motH  ,  imprimé  en  la  même  ville  de  Bologne  en 

I  j7 1.  Alidofius ,  ie  Seript.  Bonen.  Bumaldi, Bikl. 
Bonon. 

AVGVSTIN  LOPEZ  Efpagnol  ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Citcaux  au  Monaftere  de  Val- 
bonne  dans  la  Cadille ,  vivoit  encore  au  comman- 
ccment  de  ce  Siècle.  C'étoit  un  bon  Religieux  ex- 
trêmement zélé  qui  «availla  beaucoup  pour  le  re- 
nouvellement de  la  difcipline  primitive  dans  Ton 
Ordre.  Il  mourut  en  1^14.  Il  avoit  traduit  en  Ef- 
pagnol la  confolation  de  la  philofophie  de  Boccc, 
fi  publié  les  Condicutions  de  fon  Ordre  conformes 
à  l'efprit  des  premiers  Religieux.  *  Charles  de  Vifch, 
Btbl.Cift.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Script.  Hifi. 

AVGVSTIN  NIPHVS  dit  Evtt- 
CHtvs  &  pHiLOTHZ  vs  éiolt  dc Sellà qui cft Une 
ville  d'Iulie  dans  le  Royaume  de  Naplcs.  Paul  love 
dit  qu'il  étoit  originaire  de  Tropca  dans  la  CaUbte. 

II  enfeigna  la  Philofophis  dans  prefquc  toutes  les 
Vnivcrfitez  d'Italie ,  Se  il  trouva  par  tout  des  amis 
6c  des  ProtriK-urs.  Outre  qu'il  étoit  tres-Hjavant ,  il 
étoit  agréable  en  compagnie  Se  il  fùTeic  ua  conte 
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de  bonne  gr.Kc.  Le  Pape  Léon  X.  le  vouloit  avoit 
concinuclkmcnt  auprez  de  luy ,  &  il  luy  permit  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Medicis.  L'Empe- 
reur Charles  V.  luy  donna  aiiIII  un  brevet  de  Con- 
fcillcr  d'Eut.  On  dit  que  cet  Empereur  ayant  de- 
mandé à  Niphus  comment  les  Princes  pourtoicqt 
bien  gOMvernei  leurs  Etats  }  Ce  fera  luy  répondit 
hardiment  Niphus,  en  fe  fcrvant  de  mes  fembla- 
blcs.  U  vouloit  dire  d'un  philofophe.  Mais  le  bon 
homme  fe  trompoit  furicufcment  ;  Eh  comment  au- 
roit-il  gouverne  un  Etat  luy  qui  ne  fe  fi^avoit  pas  gou- 
verner foy-mcme  i  Pour  en  être  perluadé  il  ne  £iut 
que  lire  ce  que  Paul  love  6c  divers  autres  Ai  tcurs 
rapponeni  de  la  conduite.  A  l'âge  de  loixante  & 
dix  ans  il  avoit  encore  des  maitrelles ,  &  quoyque 
vieux  Se  goûteux  il  pallbit  les  nuits  entières  a  chan- 
ter Se  à  danler  avec  elles.  Niphus  avoit  époule 
Angclclla  qui  ttoit  une  Dame  trcs-lâgc  8e  trcs- 
vertucule  de  laquelle  il  eut  divers  cnfaiu  j  Se  ce- 
pendant il  avoit  des  maîtafles.  Il  en  aima  une  nonw 
race  Phaulïna  ,  à  laquelle  il  dedu ,  fous  le  nom  de 
l'aurore ,  fon  Livre  du  Couitifan  \  Dt  mmUco  viro  1 
Et  ilavuiie  luy-mcmc  qu'il  eut  une  tres-foite  paf- 
iion  pour  une  ceruine  Hypolite  qu'il  appelloit 
Qiiintia  prcc  qu'elle  étoit  la  cinquième  de  fes 
maitrclffS.  Quoyqu'il  en  foit  ,  ce  Philofophe  fi 
tendre  Se  Ci  paflionné  mourut  vers  l'an  I5J7. 
cir  Paul  love  dit  que  ce  dit  en  la  même  année 
qu'Alexandre  de  Medicis  fut  all'alfiné.  UalaiHc  di- 
vers Ouvrages  des  Commentaires  fur  Ariftote ,  un 
Traité  de  l'immortalité  de  l'ame  contre  Pompoiu> 
tius ,  des  Opuicules  de  la  Morale  Se  de  Politique 
que  le  S'  de  Naudé  fit  imprimer  l'an  4 5.  à  Pa- 
ris ,  en  un  Volume  in  ijMn»  des  Epi  très ,  Âdverfiu 
Aftrclogot.  Dt  wimcittantm  lucrt.  De  mrmcriim  lit' 
ttrétrum  comftrMiont,  Dt  T/rtuino  &  Rtge.  De  Am- 
gMriù.  De  attbm  cnticu ,  Ce.  Marc- Antoine  Flatni- 
nio  luy  confacra  cette  Epitafè  : 

.^1  dctuit  rtrutn  Niflam  cognofctrt  CMfét , 
Ntn  rertmt  oblum  hac  jicei  in  tumulê: 

Std  cal»  melitre  fui  cttm  pétrtt  recfptm , 
Nttnc  gMdet  imUm  difcert  ijuim  dacnit. 
Augultin  Niphus  eut ,  entre  autres  cnfans ,  lacques 
qui  fut  pere  de  Fabio  Proféflcur  en  Médecine  à  Pa- 
doiic  -,  Mais  en  ayant  été  chalsé  parccqu'il  fuivoit 
les  nouvelles  opinions  d.ins  la  Religion ,  il  vint  à 
Paris  ,&  il  enfeigna  les  Mathématiques  à  M"d  El- 
bene.  De  là  il  palla  en  Angietcne  ,  puis  il  revint 
en  Holande  où  il  enfeigna  quelque  tems  à  Leyden. 
Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Ophinum  qui  n'a 
été  publié  qu'en  \6  ly.  Mais  enfin  n'étant  pas  fa- 
tisfait  il  rclolut  de  venir  en  Flandre  où  il  fenuria. 
Se  il  laiifa  Ferdinand  Niphus.  Ce  derniet^  a  été  un 
homme  de  Lcttres,il  fit  impiimer  l'an  1 644.  à  Lou- 
vain  un  Traité  de  Caramuel  intitulé  Methodm  dij^u- 
téndi.  L'Epitrc,  qu'on  voit  ï  la  tête  de  cet  Ou- 
vrage ,  cft  de  fil  façon  &  il  y  parle  de  fes  païens. 
*  Paul  love ,  in  eUg.  dtH.  f.91.  Opmcr  ,  in  Chren. 
Le  Mire ,  dt  Script.  X  f^f.  Sxc.  Naudé  ,  in  Fr*f.  ài 
Opufc.  Poltt.  AMguft.  Niph.  &t. 

AVGVSTIN  NVNIVS  ou  Nvnii 
Delcadillo  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes ,  a  été  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  que 
l'Efpagne  ait  eu  dans  ce  Siècle.  Il  étoit  de  Cabra 
qui  cft  un  bourg  dans  le  Diocefe  de  Cordnde.  Il 
enfeigna  long-tems  l.i  Théologie ,  &  cnfuite  il  fe 
fit  admirer  par  les  Prédications.  U  mourut  à  Ma- 
drid l'an  \6}\.  âgé  de  59.  nous  avons  divers  Trai- 
tez de  (à  façon  qu'il  avoit  compofcz  en  (a  Lan- 
gue naturelle,  comme  une  expolîtion  fur  le  Pfeau- 
me  X  V  1 1.  intitulé ,  la  viûoirc  des  luftcs ,  desSer- 
moau  ,  Sec.  *  Al^e,  in  Fértid.  Cmrtm.  Le  Miic , 
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Je  Script.  Su.  X  VII.  Nicolas  Antohlo ,  dt  Script. 

AVGVSTIN  DE  QVIROS  .  Icluite 
Efpjgnol  de  nation  ,  ctoit  d'Andujar.  Il  entêigna 
trcs-long  ccms  la  Grammaire  Se  cnluitc  les  Lettres 
iàintes.  Son  mérite  l'clcva  dans  les  premières  char- 
ges de  Ci  Province^  Se  ayant  été  envoyé  à  Mexi- 
<}uc  il  y  mourut  le  i  j.  Décembre  de  l'an  i^ii. 
âge  de  56.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  di- 
vers Livres  de  l'Ecriture.  *  Alcgambc ,  in  Bitl. 
Soc.I. 

AVGVSTIN  DE  ROME  ou  de  Fa- 
VAROMiBVS  ,  car  il  ctoit  de  la  famille  de  Fava- 
roni ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  de  Rome 
où  il  (KÏt  l'habit  parmy  les  Augullint ,  &  il  y  ac- 
quit bv'aucoup  de  repuution.  Son  caradlere  étoit 
principalement  la  bonté  Se  la  douceur  qui  agi  (Toit 
en  luy  avec  d'aiiunt  plus  de  fuccez ,  quelle  y  éroif 
accompagéc  de  beaucoup  de  fç.ivoir  Se  d'une  pie- 
té eminente.  En  1 4 1 9.  il  fut  clii  General  de  fon  Or- 
dre. On  l'clcva  cnfuite  fur  le  Siège  Epifcopl  de 
l'Eglifc  de  Cezena  dans  la  Romagnc  ,  Se  puis  on 
luy  donna  l" Archevêché  titulaire  de  Nazaret  ou  Bar- 
Ictta  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  mourut  l'an 
1445.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
des  Commentaires  fur  l'Apocalyple ,  fur  les  Epicrcs 
de  ûint  Paul  ,  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  De 
ptecMc  triginédi.  Dt  potefidte  Pape.  De  Sdcr/mcm» 
DivinltMu  lESr  CHRlSri  &  Ecclejie.  De 
Cbrijtg  Cdpite  &  ejtu  inelil»  principMH.  De  datritO' 
tt  Cbrifii  trf*  tleElot  &  dt  ejtu  infinitt  amurt ,  &c. 
Ces  trois  derniers  Traitez  font  marquez  dans  l'In- 
dex des  Livres  deffi-ndi:s.  *  Trithcme  Se  Bellarmin, 
de  Script.  £fc/.  Pamphile ,  ElITtus,  Vhgel.afc. 

AVGVSTIN  SB  ARROIA  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  (àint  Dominique ,  ctoit  de  Cordolie 
en  Efpagnc.  Il  fut  eftimé  par  fa  doârine  Se  par 
fa  pieté  dans  fon  païs ,  où  il  enfeigna  &  où  il  prê- 
cha avec  (ucccz.  Nous  avons  de  luy ,  Expefitio  Sum- 
tmiUrim  Pétri  Hif^iuii,  Di*lefïic*  tmr»dutiitntt,&c. 
Il  mourut  en  1554,  *  Nicolas  Antonio,  Bibl. 

m- 

AVGVSTIN  Stevchvs  dit  Eutjchim  ^ 
natif  de  Gubio  d-ins  le  Dixhc  d'Vibain  ,  a  été  en 
eftirae  vers  l'an  i  j'40.  Il  ctoit  Chanoine  Régulier 
delà  Congrégation  de  faint  Sauveur  j  Se  on  l'y  con- 
fidera  comme  l'homme  de  fon  temsqui  avoit  le  pliiî 
de  pieté  Se  de  modcdie.  Stciichus  ne  manquoit  pas 
auui  de  Dodlrinc.  On'le  choiltt  pour  être  garde  de 
ia  Bibliothèque  Apoftolique.  Il  avoit  une  connoif. 
fance  tres-particulierc  des  Langues  Orientales  ;  il 
s'en  Icrvoit  dans  cet  cmploy  pour  mettre  en  meil- 
leur ordre  des  manufcrits  qui  étotcnt  en  ces  Lan- 

fues,  Qiiclquc  tcms  aprez  on  luy  doniu  l'Evêché 
e  ChiuiTK)  en  Candie.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages Je  fa  façon  ,  des  Annotations  fur  le  Penta- 
leuque,  des  Commentaires  fur  47.  Pfcaumcs,  fut 
lob ,  6cc.  Dt  peremti  Philoftphid  Lih.  X.  AdverfMS 
Lidherttnos  Lib.  III.  Cofinepœm  feu  de  mtmdiopi- 
fici9,&c.  Sonnius  imprima  l'an  1577.3  Paris, 
tous  les  Ouvrages  d'Auguftin  Steuchus,  qu'il  mit 
en  n  I.  Volumes.  Sixte  de  Sienne  ,  BtH.pK.  Pof- 
fcvin ,  iH  Mpp«r.  facre  ,  Le  Mire  ,  de  Script.  S*c. 
XFI.  &c. 

AVGVSTIN  dit  DE  lA  Trinité'  Por- 
tugais ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  faint 
Augudin ,  a  vécu  dans  le  dernier  Siècle.  Il  étoit 
fçavant  dans  la  Théologie  ScholalHquc  qu'il  en- 
feigna à  Conimbre  en  Portugal  Se  puis  a  Tolofe , 
où  ilmounitl'an  1589.  Il  écrivit  l'ut  le  Maître  des 
Sentences  &  fur  faint  Thomas,  un  Traité  de  l'im- 
maculée Conception  de  la  faintc  Vierge ,  &c.  An- 
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toinc  de  la  Purification  ,  »«  0trcn.  Aug.  Pertttf^.  li.j. 
Nicolas  Antonio ,  ia  Bthl.  Hijp.  C'c. 

AVGVSTIN  TRIVMPHVS  ou  de 
Ancon»  Se  >fMc»ffr(4ff/f>,Religioiix  de  l'Ordre  de  faine 
Augullin  naquit  à  Ancone  l'an  124;.  Laiifianc 
Scptala  premier  General  de  cet  Ordre  le  fit  élever 
avec  un  trcs-grand  foin  ,  &:  Clément  Auxiuus  luc- 
ccdèur  de  Lanfranc,  l'envoya  avec  Gilks  de  Rome 
à  Paris ,  où  fa  doctrine  fut  admirée  par  les  Sçavans 
qui  étoieni  alors  en  grand  nombre  dans  l'Vniver- 
fité  de  cette  ville.  Quelques  Auteurs  dilcntqu'Au- 
gudin  Triumphus  y  reçut  les  honneurs  du  Dodlo» 
rat.  Depuis  il  eut  ordre  de  fc  trouver  au  1 1.  Con- 
cile General  de  Lyon  tenu  en  1 174.  &  cnfuite 
étant  pafsé  en  Italie  ,  il  s'y  .icquit  beaucoup  de  re* 
putation  par  fes  do<ïh'S  Prcdications.  Comme  il  paf- 
loit  pour  l'un  des  plus  grands  pcrlonnages  de  fon 
Siècle ,  non  feulement  dans  les  Icienccs ,  mais  aulfi 
en  toute  forte  de  vertus ,  les  fçavans&  les  vertueux 
eurent  pour  luy  de  la  vénération.  Charles  1 1.  Roy 
de  Naples  conçût  luy-mcmc  tant  d'cftimc  pour  Au- 

fruHin  Triumphus ,  qu'il  te  fit  venir  dans  fa  Cour, 
e  confidcra  be.iucoup  &  le  cnnfultoit  tres-fouvcnr. 
Le  Roy  Robert ,  fon  hls  dit  le  Bon  Se  le  Sage  en 
ula  toujours  de  mcnv  ayant  beaucoi:p  de  confide- 
ration  pour  le  mérite  de  cet  excellent  Religieux 
qu'on  ht  General  de  fon  Ordre  en  1 100.  Il  mourut 
le  16.  Mars  de  l'an  t  ;  28.  âge  de  85.  Il  fut  enter- 
ré à  Naples  dans  l'Eclilc  de  faint  Ai'guftin  où  l'on 
voit  fon  Epitafe,  Il  lailTa  divers  Ouvrages  qui  lont 
des  Commentaires  fur  Ezcchiel  Se  fur  le  Nouveau 
TcAamcnt ,  d'autres  fur  les  quatre  Livres  du  Maî- 
tre des  Sentences,  divers  Traitez  de  Philofophie  Se 
de  Théologie,  des  Sermons  ,  Centr*  divinatcrts  & 
ftmiiMeret,  Dt  atmre  Spiritm  S,  De  rtfnrretUtn* 
memurum.  De  ptttfiate  Ecclep*fiic* ,  &c.  Il  dédia 
ce  dernier  Ouvrage  à  lean  X  X 1 1.  lien  avoit  com- 
mencé un  autre  intitulé  ,  Melleloijtiiim  tx  Scriptit 
D.  Augttjltni ,  que  B-uthelemy  d' Vrbin  acheva  de- 
puis comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Raphaël  Volatcrran, 
Antroph.  /i.i  i.  Trithcme  &  Bi'llarmin,  de  Script. 
Eccl.  PolTevin,  i«  tippar.  Curtius,  intlog.vir.  iSt^r. 
Augufi.  Pamphile  ,  F.llEus ,  &c. 

S.  AVGVSTIN,  ville  &  port  de  mer  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Floride.  Les  Efpa- 
gnols  y  ont  a-tie  pUce  Se  S.  Matthieu. 

S.  AVGVSTIN  ou  Cabo  de  S.  Acosti- 
N  o ,  Gipnt  fimSii  Augu^ini,  Promontoire  de  l'Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Brefil  Se  le  Gouverne- 
ment ou  Prefcdlurc  de  Pernambuc.  Il  y  a  une  For- 
terellè  confiderable  aux  Portugais.  Les  Holandois 
la  leur  avoient  enlevée,  nuis  les  premiers  l'ont  de- 
puis rcprife. 

A  V  G  V-S  T I  N  S  ,  Ordres  Religieux  qui  re- 
connoirtcnt  faint  Auguftin  pour  leur  Maître  Se  leur 
Pcre.  Ce  faint  Doâcur  vivoit  en  commun  avec  les 
Clercs  félon  les  Règles  éublies  par  les  Apôtres. 
C'eft  ce  qui  a  été  la  (oiirce  féconde  de  tant  de  Cha- 
noines Réguliers  qu'on  a  toujours  vus  dans  l'Egli- 
fc, comme  ceux  de  Latran,  du  S.  Sepulchre ,  de  laint 
Sauveur,  de  S.  Ruf,  du  Val  des  Echoliers,  de  la 
Vie  commune;  &  divers  autres  que  ie  nomme  ail- 
leurs. Ils  fuivoient  la  Règle  de  faint  Auguftin  Se  ils 
font  les  véritables  cnfans  de  ce  grand  Prélat.  Ce- 
pendant il  y  a  long-tcms  qu'on  demande  fi  faint  Au- 
guflin  a  fondé  les  Ermites,  aufli  bien  que  ces  Clercs 
Réguliers.  Cette  quelhon  à  fouvcnt  exerce  la  plu- 
me des  Sçavans.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  ce 
Saint  étant  à  Milan  s'y  retira  à  la  campagne  d.ms  \m 
MonaAere  ,  Se  que  paffant  depuis  en  Afrique  il 
y  mena  douze  Religieux  qu'il  établit  enfui  te  prcz  de 
la  ville  Epifcopalc  d'Hippone  &  qu'il  vivoit  avec 
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eux  ;  Mais  ï  parler  de  bonne  foy  ,  il  eft  bien  dif- 
ÉciL-  de  prouver  folidemcnt  tous  ces  fjits.  CVft 
le  fcndmtni  de  ceux  qui  contidcrent  les  choies  fans 
prevemion.  Et  en  effet  tout  ce  qu'on  prétend  dire 
pour  I  ctjbliJlcmcnt  d.s  Eimitcs  ,  ne  regarde  pro- 
ptemait  que  les  Ckrci.  U  ne  faut  que  lire  Po/Iidius 
auteur  de  Li  «ic  de  (mit  AuguAin.  Ces  foixancc  & 
fcize  Sermons  qu'on  fuppole  que  ce  faint  Doûeur  a 
addrcllcz  aux  Ermites  dd  Fréurts  in  Eremo  commo' 
TMitt,  ne  font  que  l  Ouvrage  d'iui  inipoftcur ,  que 
les  S^ivaus  rejettent  avec  raifon.  Toutes  ces  ve- 
riteï  iont  connues ,  &  j'en  ay  aiTcx  dk  fur  lik-  que- 
relle où  je  n'ay  pas  déircin  de  prctidre  party.  Le 
Pape  Alexandre  I  V-  p^r  fcs  Conftirutions  iic  l'an 
1*5 tf.  aircmbla  divetlcs  Congrégations  d'Ermites 
qui  vivoient  à  la  cimpagne ,  &  il  leur  donna  les  Rè- 
gles de  faint  Augiiftin  ,  <Sc  un  General  qui  fut  Lan- 
nanc  Sepula  de  Milan  ,  pcifonnagc  de  tres-gran- 
lie  pieté.  Clément  Auxiirus  luy  fucceda.  C'tft  là  le 
commencement  de  l'Ordre  dés  Avcvstins  ou 
des  Ekmites  'de  S.  Ave vs tin  qui  a  été  (i 
fécond  en  Saints  te  en  grands  hommes,  &  qui  a  don- 
ne à  l'Eglifc  unt  de  Ooilcms  &  d  illulties  Prc- 
Uts.  CetOrdies'cft  mêiTwdivifc  en  diverfcs  bran- 
ches. Car  les  Ermites  de  faint  Paul  ,  les  Icronimi- 
uins ,  les  Religieux  de  faintc  Brigice ,  ceux  de  faine 
Atnbroife ,  les  Frères  de  la  Charité  ,  &c.  fuivent 
tous  la  Règle  de  faint  Augi  Aiiu  En  France  les  me. 
mes  Ermites  de  faiiu  Augurtin  ont  une  Congréga- 
tion particulière  dite  la  Communauté  de  Bourges 
ou  la  Prorince  de  faint  GuilUume.  Cet  Ordre  a  en- 
core fait  la  refoniK  desAvovSTiNS  DicriAVS- 
Jt2.  Le  P,  Thomas  de  lelus  de  la  Maifop  d'An- 
drada  dont  je  parle  ailleurs  ,  jctta  les  premiers  fon- 
dcmeiu  de  cette  Reforme  en  Portugal.  Ce  ftit  vers 
l'an  I  {74.  Depuis  en  i  jS8.  elle  fut  approuvée  par 
un  Chapiue  tenu  ï  Tolède  où  le  GeiKr.il  de  l'Or- 
dre prciida.  Loiiis  de  Léon  l'établit  en  Efpagne  ,  le 
P.  André  Diez  la  fit  recevoir  en  Italie  5:  le  P.  Fran- 
çois Amet  l'apporu  en  France.  Cependant  le  Pape 
Clément  V  1 1 1.  cunfiniu  ce  dcrtcin  par  des  Bul- 
les favorables  en  \  6oq.  Se  i6oi.  Les  Papes  fuc- 
ccflèiirs  de  Clément  en  ont  fait  de  même  ;  *c  ils  ont 
permis  aux  trois  Congrégations  de  France  ,  d'Ita- 
lie &  d'Efpagne  d".ivoir  chacune  un  Vicaire- Gene- 
ral qui  dépend  du  General  de  tout  l'Ordre  de»  Au- 
guAins.  fc  dois  encore  remarquer  qu'on  conte  en- 
viron foixantc  Ordres  RcUgieux  ou  Congrégations 
qui  vivent  fous  la  Règle  de  laint  AuguAin.  l'en  par- 
le ailleurs  fous  leur  nom.  *  Poflidius,  »»  vitM  S.  Ah- 
gn/i  Uuonius.  yl.C  ii 2..&  j S  j .  Sponde, A.C.  11^6. 
tt.^.  Bzovius&  Raiiuldi,  wjinns!,  lamnis  Mau- 
burnus ,  in  FtrtAtor.  Ouionic.  Rtgul.  lacques  de  Ber- 
gamc  ,  in  Chron.  MauroHciiS  ,  i«  Mari  Océan.  Kt- 
l$g.  Le  Mire ,  Or»/;.  Ordin.  Rclif^.  &  de  Conf^r,  Ocric, 
lofeph  Pamphile  Philippts  Elifu:$ ,  Thomas  Gratia- 
ni ,  Athanale  de  S"  Agnes ,  Pitrre  de  Helenc  , 
Du  Moulinet,  le  P  AuguAin Lubin ,  &c. 

A  V  G  V  T  O  VV ,  on  Latin  AufujlAvia ,  ville  de 
Pologne  fur  les  frontières  de  la  Lichuanie  dans  b 
PodLilIîc ,  encre  Bielsko  &  Grodnu.  C'eA  une  ville 
nouvelle  fur  b  rivieic  de  Brcbetz. 

AVICENNE  ou  Aboli  Abiscenne> 
Philofophe  &  Médecin  Arabe  a  vécu  dans  le  X  1. 
Siècle.  Les  Arabes  le  nomment  Abuali ,  Alhafcn 
EbtnhAli  Etitnfin* ,  c'eA  à  dire  ,  Halen  fils  de  Flali, 
petit  fils  de  Sina  &  pere  d'un  autre  Hali.  Les  La- 
tins ont  mis  l'article ,  dont  fe  fervent  les  Arabcs,dans 
le  nom  de  ce  Philofophe.  Son  véritable  nom  ctoil 
donc  Hafen  ;  11  était  fils  de  Hali  &  d'une  Dame 
nommée  Citara  &  il  nâquit  dans  un  village  nommé 
Balcch  ou  fclon  d'autres  Aufsenc  &  Bocliara  dans 


ta  Province  xl"Vlbek  ,  l'an  ^70.  de  l'Egire,  qui 
ctoit  le  991.  de  Salut.  Ce  qui  détruit  t'artur  de 
ceux  qui  fe  font  imaginez  qu'Avicenne  avoir  été 
difciplê  d'Averrocz  à  Cordoùc  &c  de  R  halls  à  Ale- 
xandrie. Car  j'ay  déjà  renurqué  c^u'Averrocx  ne  vi- 
voit  qu'en  1 140.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Avicenne  avoir 
beaucoup  d'efprit  ic  une  mamoire  prodigieuLc.  Ou 
dit  qu'il  apprit  par  cœur  les  Livres  de  la  Mctaphy- 
llque  d'AriAote,  par  i  n  attachcmint  extraordinai- 
re qu'il  eut  à  cet  Ouvrage  conune  à  ccluy  qu'il 
eAimoit  le  plus.  D'autres  difent  que  l'ayant  w  qua- 
tre fois ,  6c  que  n'en  comprenant  pas  tous  les  fe- 
creu  il  l'abandonn-i.  Il  avoir  auflî  appris  par  cœnc 
tout  l'Alcoran.  On  ajoute  que  le  Roy  des  Arabes 
luy  ayant  donne  le  (oin  de  là  Bibliothèque  «  il  y 
apprit  la  Médecine  par  la  le£hire  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  cet  an  -,  &  que  dcz  l'âge  de  z  1 .  an ,  il 
çomineni^  à  écrire.  Il  fut  depuis  employé  dans  les 
atfjires  d  Etat  en  qualité  de  Vizir.  C'eA  le  fcnd- 
iTKtu  de  diveis  Auteurs.  Cependant  fes  débauches 
cxuaordinaircs  luy  caillèrent  de  grandes  maladies, 
dont  il  mourut  l'an  105c.  de  Grâce,  qui  étoit  le 
418.  des  Arabes,  &  le  58.  de  fon  âge.  Marc  Fidel- 
la  de  Damas  où  il  étoit  Interprète  ou  Truchement 
des  Marchands  de  Venife ,  trouva  la  vie  d' Avicen- 
ne écrite  en  Arabe  par  Surfane  qu'il  traduiitten  Ita- 
lien ,  &  Nicolas  Maifa  la  mit  en  Latin.  Nous  avoM 
divers  Ouvr;iges  de  la  façon  de  ce  fçavant  Arabe, 
comme  CtneuMm  Mtdicint  Ltb.  f.  D*  Medicinm 
Cord$*lthu/.  CtHtica.  Oper4  Philo  fophic4,  €  :.  le  Pape 
Sixte  IV.  fit  imprimer  à  Rome  les  Ouvrages  en  Ara- 
be. Ce  fut  en  1 489.Dep«is  ils  ont  été  traduits  en  La- 
tin par  Gérard  de  Crémone ,  par  André  Alpagus  de 
Bellune  &:  pr  d'autres.  Benoit  Renius  de  Venife, 
l'aul  Mongius,  lean  de  la  CoAe  ou  CoAarus ,  &c. 
y  ont  frit  d'cxcellerucsAnnotations.Cependantnattc 
avons  diverlcs  éditions  des  Ouvrages  d'Avicenn^ 
imprimez  à  Vrnife ,  à  Bâle ,  à  Rome ,  à  Francfort 
&  ailleurs.  Vopilcous  Fonuiutus  Plcmpius  en  rta> 
duifit  quelques  Traitez,  qu'il  publia  avec  des  No. 
tes  à  Louvain  l'an  1658.  *  Nicolas  MatFa,  in  viti 
Avictn.  Léon  d'Afrique,  dt  illuft.  Aut.  Arthi.  Sca- 
liger,  in  Thtophr.  CaAcllan  ,  in  vit.  A/edic.  Voflius, 
dt  PhtUf.  ç.  1 4.  Vander  Linden ,  dt  Scrift.  Ait- 
die.  &c. 

AVIDIVS  CASSIVS,  Capitaine  Ro- 
main étoit  fils  d  Helicdore  Syrien  Gouverneur  d'E- 
gyptc.Il  (ut  élevé  dans  les  armées  &  il  y  acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  conduite  ,  par  ton  coura- 
ge &  par  le  foin  qu'il  avoit  de  la  difciplinc  mili- 
uire.  Ces  qualitcz  le  rendirent  cher  aux  Empereurs 
Marc  Antonin  le  Débonnaire,  à  L  Verus  &;  a  Marc 
Aurele.  On  afsûrc  pourtant  que  fa  bravoure  ctoit 
accompagnée  d'une  Icverité  brutale  qui  paflbit  )uf- 
ques  à  la  cruauté.  Il  en  donna  trcs-foiivcnt  des  mar- 
quis en  la  perfonne  de  ceux  qu'il  fit  punir ,  plu- 
tôt par  emportement  &  par  cipricci  que  par  jutli- 
ce&  par  raifon*  C 'étoit  un  efprit  inquiet  &  ambi- 
tieux qui  trouvoit  toujours  à  redire  dans  le  Gouvn- 
nemcnt  prefcnc.  Vulcatius  Gailicanus  le  (ait  delccn- 
dre  de  la  famille  de  CafEiis  par  femme  ;  nuis  il  y  a 
peu  d'apparence.  On  alsùre  que  dcz  (a  ieuneflê  il 
avoit  voulu  s'élever  contre  Marc  Autonin  le  De- 
boniuire  ;  mais  fon  pcre  Heliodore  qui  étoit  un 
homme  prudent  Se  fage ,  s'y  oppofa.  Depuis  il  rcm- 
poru  de  grands  avanuges  fur  les  Parthes  &:  (ùr  les  au- 
tres Baibores  ennemis  de  l'Empire.  Il  y  a  même  ap- 
parence qu'Avidius  CaQius  avoit  fait  connoître  (et 
dcllcins  ambitieux  à  L.Vcrus.lequel  en  écrivit  à  An- 
tonin le  Philofophe  pour  luy  maraucr  (a  défiance 
Se  fes  juAes  foupçons.  Vulcatius  Gailicanus  rappor- 
te cette  Lctue  Se  la  {éponic  d' Antonin.  Cependant 

après 


A  V 

aprez  la  mon  du  premier  arrivée  en  169.  Av'u 
diuscondllifit/î  bien  (es  intrigues  qu'il  fc  fît  ûUil-c 
Empereur  ,  nuis  tiots  mois  apiez  il  fut  aflalSné 
p.ir  Tes  foldats  qui  envojrercnc  fa  (£te  à  Antonin. 
Qu  elques  moJtrn es  nurqufnt  cjtce  mort  lous  l'.m 
17J.  aprcz  ladc£utc  des  Quades  Se  des  MarcomotiSi 
9c  e'eft  confônnéiuem  TÀbbrrgé  que  XipUUn 
a  fait  de  l'Hiftoire  de  Dion  Caflîtts.  Mais  ctt  Au- 
ceur  n'eft  pas  coùjours  bien  exaâ  à  fuivre  l'ordre 
des  tenu.  Il  eft  indubiuble  que  la  révolte  d'Avi- 
âm  Caifiut  aniva  l'aa  tji.qi^fiioic  i'atméewaiic  . 
leCoofàbt  dePwmpeûuMis.  Nom  âTons  des 
ves  Utcroles  de  ce  fciic  en  deux  Lettres  d'Anionin. 
La  prawcsc  eft  écrite  à  l'Impératrice  Fauliuia  qui 
ravoitpdc  de  faire  punir  les  complices  de  la  révolte 
deCaluus.  Antonin  y  fait  une  réponfe  de  Philo, 
fophc  i  8c  il  luv  dit  à  U  fin  qu'il  avoic  dedaié  Poro- 
peunusConfui  pour  ruinée  fuivante.  Et  en  ccri- 
Tant  au  SeuM  pour  luy  dite  qu'il  fouhaittoic  qu'on 
'  épargnitUlèinme  &  faa  enfjns  d'Avidius  Gaflû», 
il  1:  tu  r;nmme  pour  Confiil  de  l'annie  !  j:v.în::-  Pom- 
pLunus  qui  étoit  Ton  gendre.  *  V  uicauus  Gailu;a-> 
ans,» «ir<»  AvitLC^.  Dion,  in  JhttH,  Iules Capi> 
idUa  •  m      Afm,  nu,  trt. 

AVIENTS  >  Auteur  Latin  qui  rak  touie 
l'Hifloitc  de  Tite-Liveen  vers  I.imbi'S,  comint  Scr- 
vius  l'a  remarqué,  il  y  a  apparence  que  c'dl  le  ihc- 
mcRvpvs  Fbstvs  Aviimvs  qui  vivoic  fut 
ia  fin  du  IV.  Siècle  fous  l'Empire  de  Theodofe  le 
Grandi  &  qui  ooinpa(â  deux  Poctnes  *  l'un  indtalé 
Orhus  defcripiio  Se  l'autre  deârÀ  maritinu.  Peut  être 
noênieque c'cft encore ccluy  qui  avoit  mis  lesFft» 
UettPElëpe  en Ven,  &  dont  le  nom cft  dififaM: 

dans  1;-;  i;ic:"r.^  innn'.iIcTits  Cir  il  v  rft  iiommé  di- 
vcrlcni;  lit  Avuuui ,  Aiiiiiius  6c  Avicnus.  Ckcicbeï 
Fc'.tjs  Aticnus. 

AVIGNON  ruxkRÔBCviUeile  Provence  ful 
cftaïUIi  bien  que  le  Comné  VenatiEn  »  ftinc  Siege^ 

avec  Vni ver licé  &  Archevêché  quia  pour  fuffragaiis 
Carpentras,  CavaiLloa&  Vailibn.  Ellcn'cil  Métro- 
pole que  «kpubl'm  1475.  fous  le  Pontificat  de  5ix« 
te  I V.  Avant  ce  tems  c'écoit  le  Siège  d'un  Evêché 
fui!raivant  d'Arles.  Strahon ,  Pcoloméc ,  Pline.Poro- 
ponius  Mel.i.  iScc.  parlent  trcs-avantageulemeni  d'A- 
vignon. C'ell  auiSi  une  ville  ctes^ancienne  que 
quelques  Auieuisfbnt  capitale  dcfCaviricM,  ote 
^vana  Cavdrtim,  Avenio  ,  &  Avennictntm  Ovi- 
tM.  On  croit  qu'elle  futbatio  par  les  Marlëillois, 
«u  pwlef  Phocenfê*  mêmes  qui  bàtnnK  Mtuiêtile, 
cnviMin  1 15.  ius  apces  la  fondation^eRome,  Avi» 

EnoB  fbc  io&)oars  tres-particulicrement  atachée  à 
fortune  <?c  aux  intérêts  à  -  1  .  R  publique  Ro- 
maine. AuflU  Pline  la  met  eiuic  les  villes  Latines* 
9c  Theodoric  uonnie  Romains  les  citoyens  d'A- 
vignon; ce  q'.ir  nori  vnvom  dans  les  Epîtri.s  .^5 
Callîodore.  Dcz  ic  V-  i>.i.clc  elle  fut  loùaiile  aux 
Bourguignons.  Ciovif  y  alUegea  leur  Roy  Gonde- 
baut  vers  l'an  |0O.  ou  jo  i.  Depuis  elle  devine  le 
partage  des  Gots  Se  enfin  eduf  des  Ffançois.  Tlûer- 
ryRoy  d'A  ift  i  fîï  eft  le  premier  qui  en  ait  été  mai- 
tte.  Les  Aiuules  de  Fuldes  difent  qu'en  7^0.  les 
Sinfîns  piliBnK  Av^non.  Charles  Martel  la  leur 
enleva  peu  de  tems  aprez  -,  Mais  les  premiers  l'ayant 
encore  IbûmiTe  en  7)7.  Charles  la  reprit  d'abord 
&  on  y  tua  un  grand  nombre  d'Infidelles.  Dans  le 
I X.  Siede  cette  ville  paûà  des  m.-i!nî  des  François 
en cdUes des Roû d'Anes  onde  Bourpgne;&  de- 
puis cUceuc  en  même  tems  pour  maures  les  Com- 
tes de  l^ovence  >  ceux  de  Tolofe  6c  ceux  de  Foc- 
calquics.  Il  eft  vray  que  depuis  la  donation 'du 
Royaume  de  Bourgogne  à  Conrard  leSalique,  com- 
me chacun  «'acconunodoic  des  dépouilles  de  cet 
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Etat ,  ceux  d'Avignon  auroicut  formé  une  maniets 
de  Republique  Impériale ,  fous  des  Conluls  ;  Et  en 
laotf.  Guillaume  VI.  Comte  de  Forcalquier 
Bertrand  Ton  frerc  leur  ayant  confirmé  des  privile> 
i»es  cres-finguliers  que  Guillaume  V.  leurayeul  leur 
avoit  accordez  à  eux  &  leur  Eglife  \  ces  nouveaux 
avantages  leur  ftentprendte  une  nouvelle  autorité. 
Ils  élevèrent  un  chcF  de  leur  République  nomma 
Podi.{latj  &  c;  MagUlrat  y  étoit  encore  vers  l'aj) 
12^4.  Les  Comtes  de  I^ovcuce  9c  de  Tololè  en 
étoient  pouftanc  les  Seigneurs  iegpii«es}  cac  depuis 
leparuge  £ik  Pan  lia;,  entte  Ràimond  Beraiu 
gct  I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence  &  Alfonfe 
l<Htrdai[i  Comte  de  Tolofc  «  cdujr-là  maiy  de 
Douce  &  cehiy-cy  de  Faydide  ou  wurs  ou  cohé- 
ritières de  Gilbert  Centte  de  Provence }  la  ville  d'A- 
vignon refta  en  commun  à  ces  deux  Princes  ,  6C 
ch.ictiny  avoit  Tes  L  ges  &  fes  Officiers.  Dans  la 
iuite ,  les  mêmes  Comtes  de  Piovence  fuccederenc 
aux  droits  que  les  Comtes  de  Forcalquier  aroîM 
fur  Avignon.Cepcndant  au  commencement  du  XIII. 
Siècle  les  habitaru  de  cette  ville  témoigoeient  plus 
d'inclination  pour  RaynKmd  le  Vieux  Comte  de 
ToloTe  ciasf  4c  motcâmr  des  Albigeois»  foàt  «le 
«e  Prince  qui  «toit  Seigneur  du  Oxnté  "Venaiffin  ^ 
eût  des  fentimens  confuinies  aux  laits ,  fou  qu'il  ' 
eut  pku  de  compLtUancc  pour  leur  nouvelle  Repu- 
blique. Et  en  effet ,  je  crois  que  cet  entêtement  d'u- 
ne iibcné  imaginaiie  ks  jetu  dans  le  pany  de  ce 
Corn»;  jcar  aprez  fa  mon  arrivée  en  nu.  ils  ne 
balancèrent  pjint  à  fuivre  celuy  de  Raymond  le  jeu- 
ne l'on  fils  qui  luy  lucccda.  A  là  cpolîdaation*  ils 
rent  un  fanglant  atfiront  à  Loiiis  'VIII.  Rof  de  Fmiw 
oL-qui  ill-jir  coîîtr:-  !c-c  Albigeois  en  :  ntf.  Car  luy 
ayant  envoyé  de»  otages  &  luy  ayant  protcfté  qu'ils 
ne  preooieni  point  de  pan  aux  delTciiu  des  hereli> 
qiies,ils  lujrtamiennc  potiiwitks  pottes  deknc 
vilk  locfqDece  PtinceyTOuInt  enner  l  la  tête  de 
fon  armée  avecle  Légat  du  faint  Siège.  Ils  n't  uçjiic 
pas  iujct  de  le  vanter  de  leur  hoidiellé.  Le  Koj 
aifiegea  Avignon  ,  la  prit»  fit  démolit  une  patne 
des  murailles  «  combler  les  fblfcz ,  abbtttre  trois  cens 
maifonsqui  étoient  à  la  campagne  &  fuiin  quel- 
ques fediticux.  Cela  .arriva  en  la  même  année  \  ix6. 
Ce  ^u'un  Foctede  ce  cents  a  expcimé  dans  ce  du. 
ftique  : 

judtcio  carruit  Avtme, 
Depuis  en  j  i.  Charles  1.  de  ce  nom  Comte  de 
Provence  Roy  de  Naples  ,  &c.  &  fon  fterc  Alfonfe 
Comte  de  Tolofe  s'étant  allêmblez  à  Beaucaire  pour 
y  régler  quelques  afEures  qui  rL'gardoient  les  limites 
de  leurs  Etats  4  tdolurent  defoùmettre  entiercmenc 
Aviir  non ,  où  leurs  officiels  etorcnt  peu  oonfidetes 
par  les  habiuns  que  la  paffion  deLiir  République 
portoit  Ik  de  grandes  violences.  Cette  refoiution  fit 
trembler  ceux  d'Avignon,  Ils  envoyèrent  des  dé- 
putez pour  rendre  <£e'iUance  ï  ces  deux  Princes» 
&  cependant  ils  obtimeni  que  leuR  privilèges  leur 
fcvoient  confetvcz.  C'cfl  ce  qu'ils  appellent  les  Con- 
ventions contirmées  par  les  papes ,  &  ce  qu'ils  pre- 
fentent  aux  Légats  en  leur  enaéc  dans  leur  viDfc 
Aprez  l'accord  de  Beaucaire ,  cette  ville  fut  encore 
en  commiin  aux  Comtes  de  Provence  &  à  ceux  de 
Tolole.  Les  Rois  dt  Fiance  fuca^ierint  à  ces  der- 
niers. Us  avoient  d'autres  droits  païuculias  fur  Avs< 
gnon.  Le  RoyPhilippes  le  Ba,maiiant  l'an  layoï. 
(on  frcrc  Charles  de  Valois,  avec  Marguerite  fille 
de  Charles  1 1.  Comte  de  Provence  ,  céda  à  ce  dcr- 
niet  fim  dioic  fus  la  moitié  de  cette  vill(.  Mais  lu 
poitvoit-il  >  pour  moy  'je  ne  le  ccois  pas  )  Quot^'H 
cn^bic^  Cbatla  IL  WRobncpew  deGhailei^ 
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qui  le  fut  dfleanne  I.  CcUc^y  fucccda  à  Ton 
aycul  en  ij4j.  &  le  l'^pc  CUnKnc  V  I.  proficaiic 
de  l'extrême  ntccflitc  où  ctoit  rcduict  cette  Pnr.cti- 
Ic,  comme  )C  le  dis  ojlUxrs  i  tira  d'tilc  Avignon 
pour  U  fomine  de  quatre-vingt  raille  florins  d'or 
de  floccncc  ,  évoluez  à  quarante  ou  quorantc-huic 
mille  livres  de  France.  Ce  conuadl  de  vente  le  fit 
le  19.  luin  de  l'an  1  J48.  On  alsûrcquc  c.uc  lon> 
mc ne  fin  jamais  payée,  &  que  mcme  on  cotiipcnla 
quelques  rcftes  de  pcnTton  dûs  au  faint  Siegc  pour 
L-  Royaume  de  Naplcs  ôc  de  Sicile.  L'Auteur  de 
l'Hiiloite  des  Evcqucs  d'Avignon  ï'tniportc  con- 
tre ceux  qui  dilcnt  que  cette  lommc  ne  fùc  point 
payée il  les  renvoyé  au  contra ifl  de  vente  qui 
dit  le  contraire.  Mais  croit-il  qu'on  dût  mettre  dîns 
cet  A£te  pi  b'.ic  que  cet  argent  n'avoit  pas  été  tou- 
ché ?  les  Ofliciers  de  la  Cour  Romaine  ne  font  pas 
deces  beviics.  Depuis  ce  teras  Avignon  a  été  loû- 
mis  au  faint  Siège.  Ceux  qui  coniidctent  les  cho- 
ies fajis  prcvcnuon  fçavcni  que  la  Reine  leannc 
n'avoit  aucun  droit  d  aliéner  cette  ville  ny  ai  cui>e 
autre  de  l'on  domaine  ;  Qu'elle  étoit  encore  minni- 
re  ;  Que  lem  aycul  Robert  l'avoir  cxpriflcment  dcf- 
fcndu  par  l'on  Teftamcnt  ;  Que  fon  Confcil  déclara 
cette  aliénation  ndle  &  illégitime  &  que  le  même 
Pape  Clément  V  I.  déclara  par  une  Bulle  don- 
née un  an  aprcx  cette  vente ,  que  itxjtes  les  alie- 
lutions  que  Icanne  avoit  faites  ou  qu'elle  pourroit 
faire  à  l'avenir  fcroicnt  nulles  ;  Et  qu'ainli  dans  la 
rigueur  b  vente  prétendue  de  cette  ville  ne  peut 
pall'er  que  pour  un  fimple  engagement.  C'efi  pour 
ctttc  raifou  qu'aprcz  l'attentat  commis  l'en  i66ik 
RoirK  t  en  la  p^fonnc  du  Duc  de  Crcqui  Ambal- 
fadcur  de  France  ;  le  Parlement  de  Provence  p^t  Ar- 
rêt donné  le  x6.  luillct  de  l'an  166 déclara  que 
la  ville  d'Avignon  &  le  Comté  VeruiiTin  ctoitnc 
de  l'ancien  doiminc  Sc  dépendance  du  Comté  i\e 
Provence ,  Sc  comme  tels  il  les  reiinit  à  la  Cou- 
ronne. Enfuitc  il  nomma  des  CommilTaircs  jpour  en 
prertdrc  polfellion  au  nom  du  Roy  ;  ce  qui  rut  exé- 
cuté. Mais  par  la  Paix  de  Pile  conclue  le  12.  Mars 
1664.  cette  ville  2c  le  Comte  firent  rendus  au  faint 
Siège.  H  y  avoit  quarante  .im  qu'on  l'avott  tiaiil- 
frré  à  Avignon  quand  Clément  VI.  acquit  le  do- 
maine de  cette  viïk  de  la  Reine  leanne.  Le  Pap: 
Clément  V.  ayant  été  couronne  à  Lyon  en  1 J05. 
alla  deux  ou  trois  ans  aprez  à  Avignon  où  il  éubiit 
le  Siège  de  l'Eclife.  Ses  fucccfleurs  Ican  XXII.  Be- 
noit X  1 1.  Clément  V  I.  Innocent  V  I.  Vibain  V. 
le  Grégoire  XI.  ont  demeuré  dans  b  même  ville-. 
Le  dernier  à  la  pcrlualïon  de  iâinte  Caihe^rine  de 
Sienne  ramena  le  faint  Siège  à  Rome  ,  apcez  en 
avoir  été  abfent  durant  foixante-dix  ans.  C'cd  ce 
que  les  Italiens  appellent  b  captivité  de  Babylonnc 
dcl'Eglilc  i  faifant  allulîon  aux  70.  années  que  dura 
U  captivité  des  enfans  d'ifracl  à  Babylonnc.  Gre- 
•  goire  X  I.  panii  d'Avignon  le  1  j.  Septembre  de 
l'an  I J76.  &  arriva  à  Rome  le  17.  lanvier  de  l'an 
I  J77.  Il  mourut  le  27.  Mars  de  l'année  l'uivantc 
I  }7S.  Les  Romains  obligèrent  les  Cardiiuux  de 
faire  un  Pape  de  leur  nation  ,  &  ils  nommèrent  le  S. 
Avril  BartlKlemy  Archevêque  de  Bary  qui  prit  le 
nomd'Vtbain  V  I.  Cependant  les  Cardinaux  Fran- 
çois Sc  quelqties  Italiens  protcftans  de  cette  violen- 
ce ,  fe  retirèrent  à  Fondi  oii  ils  élurent  le  2 1 .  de  Se- 
ptembre le  Cardinal  Robert  des  Comtes  de  Genève 
qui  put  le  nom  Je  Clcranu  VII.  &  il  fe  raira  à 
Avignon  où  il  ne  mourut  que  le  i6.  Se-ptcmbrc  de 
l'an  M 94-  Pierre  de  la  Lune  luy  l'ucrcda  fous  le 
nom  de  Benoit  XIII.  Mais  cet  Anti|upc  quitu 
Avignon  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  ville  cft 
tres-oica  liiucc  dans  une  cainpagnc  indle  ,  ayant 
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au  Couchant  le  Rone  qui  coule  le  long  de  l'es  ma^ 
railles,  &  de  i'auae  côté  un  bras  de  la  Sorgue  qui  b 
traverl'e  prclquc  par  le  milieu,  La  Durance  coule  à 
une  lieue  d'Avignon  ,  Hc  ù  pare  Ion  taroir  de  U 
Provence.  Cette  ville  a  de  ucs-braux  rcftcs  de  la. 
nugnificrncc  des  Papes  qui  y  ont  fart  leur  fcjour. 
Le  Palais  où  ils  dcmcuroieni  i  un  Ouvrage  de  lein 
XXII.  Il  y  rnacDCocc  pltHcurs  autres  qui  mai- 
tent  d'être  confidcrex  ,  comme  celuy  des  Aicbcvc-* 
qucs  qui  (ut  b^ty  par  le  Cardirul  Amauld  de  Via» 
comme  je  Tay  remarqué  en  parlant  de  luy.  L'Eglifc 
metieipole  foes  le  titre  de  Nôtre  Dame  de  Doms 
efi  ancienne  &  nugnifique.  Ses  l^iinks  Reliques, 
fes  tonibcaLX  3c  les  peintures  y  attirent  les  Cincux. 
Il  y  a  un  alebre  Chapitre.  Les  Chanoines  y  pri« 
rent  b  Règle  de  faint  Avgx  dm  en  1096.  à  la  pic- 
fcnce  du  Pape  Vibain  11.  &  Us  furent  fccubrifcx 
en  1 48 1 .  par  Sixte  1 V.  Cette  Egbfc  reconixMt  binc 
Ruf  pour  Ion  premier  Evtqur.  Il  a  eu  d'illiftrcs 
1  ucccUéurs  ,  entre  lefqucls  luft  ,  Donat ,  Maxime, 
Magnus  ,  Agricol  &  Veredemus  lont  reconnus  poi  r 
fainu.  lacqucs  d'OlTat  ejui  (ùt  depuis  Pape  iVusle 
nom  de  Ican  XXII.  avoir  été  Evêquc  d'Avignon. 
Le  Pape  Iule  1 1.  avoit  gouvcnic  la  même  Eglife 
n'étant  que  Cardirul  dit  Iulicn  de  b  Rovere.  Il  j 
fonda  le  22.  Août  de  l'an  1476.  le  Collège  dit  <ki 
Rourc.  Sous  Ion  Pontificat  le  Pape  Sixte  IV.  éri- 
gea cette  Egliiccii  Archevêché.  Ce  fut  en  >47j. 
comme  ]c  l'ay  dit.  Le  Mire  s'ell  trompe  en  diiaix 
que  ce  fut  Iule  I  I.  ^i  fit  ce  change-mcnt.  Les  Pai> 
pcs  lean  X  X 1 L  Clément  V  I.  &  Innocent  V  L 
gouvernèrent  eux-mêmes ,  par  des  Vicaires ,  l'Evc- 
chc  d'A%  i^non  qui  conte  plulïcurs  Cardinaux  en» 
tre  les  Prdats ,  comme  laques  Sc  Arnaud  de  Via, 
Anglicus  Ghraoaldi,  Faydu  d'Aifciiillc  ,  Simon  dé 
Cranuud  ,  Alin  de  Coctivy  ,  Iulicn  de  b  Roâor» 
Hippebte  de  Medicis,  Alexandre  Farnefc,  Annihol 
de  Bozzuo ,  George  d'Armagnac  ,  François  Tani- 
gy ,  &:c.  Outre  b  Métropole  de  Nôtre  Dame  de 
Doms  ,  Avignon  a  un  tres-grand  nombre  d'autirs 
belles  Egliics  ,  entre  Icfquclles  il  y  en  a  pii  licurs 
CollegiiUcs ,  comme  cdk  de  binl  Agricol  qui  tSt 
b  première  ParroilTe  où  leanX  X  IL  fonda  IcCha- 
pitre  ,  eni  j2 1.  Celle  de  faint  Pierre  fondée  par  le 
Cardinal  du  Prat  en  1^58.  celle  de  S.  Didier ,  &c. 
L'Egliicdes  Celeftins  cil  renommée  par  b  Chapel- 
le &  le  tombeau  de  faint  Pierre  de  Luxembourg. 
Celle  des  Cordeliers  ell  conlîderable  par  la  largeur  dit 
ceintte  de  fa  voûte  qui  n  eft  foùtcnuc'  d'aucuns  pi- 
liers. On  y  voit  le  tombeau  de  Madame  Laiire  que 
Pétrarque  a  rendue  i>  cek  brc  par  fes  Vers }  &  que 
le  Roy  François  I.  honora  d'uiiM'  Epitafo,  comme 

{'cledis  ailleurs.  On  voit  dans  l'Egli(ë  desPcres  de 
.1  Doârine  Chrcticruie  le  corps  dû  B.  Cefar  de  Bi» 
Foncbteurde  cette  Congrégation.  Il  Icroit  ennuyeux 
déparier  de  toutes  les  auues  )  car  Avignon  eft  une 
des  villes  du  monde  où  il  y  a  plus  de  Maifons  Ec- 
cleflaftiqucs&  Religiaifes.  On  y  a  con^îdetc  au- 
trefois comme  une  chofe  myftrrinifc  le  Booibrr  de 
fept ,  en  fes  fcpt  Panoiilcs  ,  fept  Collèges,  frpt  Hô- 
piuux  ,  fept  portes,  fcpt  Palais,  fcpt  Monaftcrcsde 
Religieux  Se  fept  de  Filles.  L'VnK  eTfitc  y  fot  fi-»n- 
dcel'an  i  joj.  fous  le  règne  de  Chai  les  II.  Com- 
te de  ProverKe  qui  luy  donna  de  très*  beaux  pcivi^ 
Icgcs.  Le  Pape  Botùfàcc  VIII.  en  confirma  b  fon- 
dation par  une  Bulle  authentique  Les  PP.  lefuitcs 
ont  im  tres-bcau  Collège  à  Avignon  ,  &  une  au- 
tre Maifon  où  eft  le  Noviciat  pour  b  Province  ds 
Lyon.  Le  Pape  gouverne  cette  ville  &  le  Comté 
VenailTm  par  un  Vice-Legat.  Il  y  a  uu  Siège  ou 
Arditoirc  poi-r  la  Indice  un  bureau  des  Monno»«. 
La  PuUce  dcb  ville  dépend  des  Confuis  qui  e'aC- 

femblent 
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femblent  ^ns  le  Poloù  cUc  U  MaiTon  de  ville,  tl 
y  a  des  luifc  à  Avignon  qui  payent  Ctibuc  &  ils 
ont  une  petite  Synagogue.  Le  cominerce  de  ccccc 
ville  eft  ailcx  confiderablc.  On  y  doit  e/tiraqc 
m'T*»"^  qui  font  de  pierre  de  taïUe  t  *fte  divaièt 
tours.  *  Scrabon  ,  li.^.  Ptotom^  ,  /i.a.  e.  19.  Poui- 
f oaius  Mêla ,  /i.i.  c. 5 .  CiiTi adore ,U.}.ep.f%.  Ca-t 
tel  y  dtt  Cùmt.  de  Jalaje  ,  Cliorier>  Htfi.d» 
DiMfh.  Noftradamus  ic  Rou<che«/:/ij^^  ^iwaJ)fo(|«>, 

OmeUuêAvigm* 

LeI.  Cnncile  d'Avignon  fut  tenu  en  loSo.  par 
HogiiL  .  i  Die  Légat  du  Ciinc  Siwgc  fous  k  i'apt; 
Gregi  i  ;  V  l  L  Ce  Potjtifê  ne  aouvam  pas  boa 
qu'Aicaid  tic  MailêiUe  Aicbev^fue  d'Aqe*  prie 
le  pany  de  l'Empereor  Heray  IV.  l'eicamoMnia} 
&  on  dit  que  dans  c^^^ttc  stTemHce  Gibelin  Pauiar- 
che  de  letufaieiD  fut  mis  en  fa  place.  L'Aiitcuc 
de  l'Hiftoire  des  Archevêques  d'Arles  die  qa'AU 
caïd  luy-'incme  prcfîda  ï  ce  Concile  }  mais  appa- 
tcmnnentil  n'avoit  pas  vù  ce  qu'en  dit  Hugues  de 
Flavigny.  Il  cil  poiirtajic  leur  (^uc  Gibdin  ne  fut 
élevé  fut  le  Siège  d'Ailes  qu'eu  1090.  apsa.  k 
mocc  d*iU(aBid.  Noos  «vont  perdu  la  Aâes  de  ce 
Concile ,  &  nous  fçavons  feulanent  que  faint  Hu- 
gues y  ftit  cicé  £v2quc  de  Grenoble.  Hugues  Rai- 
inond  Eviquede  Riez  Légat  du  faint.  Sien  cele> 
bn  l'an  1109.  an  CoodJe  k  Avignon ,  oè  quaae 
Archevêques  &  vingt  Evtques  s'ailèmUerent  pooc 
les  aftircs  de  l'Eglifc  contre  les  Albigeois.  Noos  i  n 
avons  les  Aâcs  dans  le  1 1.  Volume  du  SfUUttffm 
de  Don  Luc  d'Acheri  &  dans  la  dcrnicte  enoon 
des  Conciles.  Milon  étoic  un  des  Légats  S;  il 
aflerobla  une  féconde  fois  quelques  Pfehts  dans  U 
nictnc  ville.  Ce  fut  en  i  z  i  o.  Bertrand  Aituuii  Ar- 
chevêque d'Arles  tint  un  Concile  l'an  iiSx.  Saxy 
rappoctele  I V.  Cvwn  qui  cA  contre  les  uCiricn» 
Ixs  Curieui:  pourront  confulcrr  fon  Hiftoirc  des 
Archevêques  d'Ariot.  On  en  met  un  autre  fous  l'an 
1x88.  nu»  ilae  pouvoir  pas  avoir  été  cclebié  par 
le  même  Bertrand  mort  dez  l'an  Dans  le 

Siede  fuîvant ,  l'an  i^ic.  qui  étoic  le  dixième  du 
Pontificat  de  Uan  X  X  1 1.  Guilbert  de  Laval  ou  de  la 
Vallée  Archevêque  d  Aries ,  lacques  de  Cabnœ* 
Archevêque  d'Au  ;  8c  Bertrand d'Eux  Archevêque 
d'Anibrun  &  cnluite  Cardinal ,  s'aireiiibleient  avec 
kms  Evcqucs  fuâta^ans  dans  l'Eglife  du  Prieure 
de  faint  Ruf  lez  Avignon  ,  où  ils  firent  de  ties- 
tàiates  Oidonnanocs.  Nous  «nms  les  Aâes  de  ce 
Concikcn  Ciixailte  ChapilKS.  Voyez  ItHAoÎK  des 
Evcqucs  de  Digne,  de  M.  GalTcndi  ,  &;  Li  dernière 
édition  des  Conciles.  Qnclque-tems  aprez  on  célébra 
un  autre  Concile  contre  l'Antipape  Petrus  de  Cot- 
beria.  En  1357.  les  mcmes  Archevêques  d'Arles  & 
d'Ambrun  &  Armand  de  Narcinb  Archevêque 
d'Aix  ,  s'allcmblercnt  encore  avec  leurs  l'i  ffiagans 
i  dans  ié  Piieuié  de  Gùnt  Ruf  &  ils  y  dulfeieuc  de 
DODvdlet  Onbmnncet ,  dont  il  7  en  »  pfailieuca, 
qui  font  conformes  jux  premières  de  i  j  16.  Voyez- 
les  dans  l'édition  des  Conciles  &  dans  l'Hiftoire  dc& 
Archevêques  d'Avignon  de  Nogulct.  Le  Cardinal 
Pierre  de  Foix  Archevêque  d'Atkl  &  Lmttd'A* 
vienon ,  célébra  l'an  1457.  dans  cette  ville  un  ce> 
lebre  Concile  où  l'on  parla  de  la  Croifadc  que  le 
Fapc  Calixte  (IL  vouloit  iaiic  prêcha.  Robert 
Damiam  Aicberiqde  d'Aix  feiNOW  à  cette  tllBB* 
blée  avec  douze  Evcqucs  de  Provence.  Le  Cardi- 
nal Alaindc  Coctiuy  ctoic  alors  fur  le  ^icge  de  l'E> 
glile  d'Avi(pMMi»|livdlieni|luy-même  dhrctsSy» 
nodes  9fmi*à$m  m  cr  1441*  q4  i'on  avajs  pi» 


A  V  44t 

hïié  des  Ordonnances  ri'utiii  i  s.  L-  Cardinal  Fran- 
çois Maria  Xarugi  Atciicvcquc  à  Âvimpny  alicnv 
bk  un  Concile  Provincial  en  i  jj>4.  lies  Aâes  en 
iuicpt  dniiin  impcimes  l'ao  1197.  i  i^ome  ,  choi 
MâSo  Zmeà.  Bdenne  Duki  PteUt  de  k  même 
ville  publia  en  x6i  j.  des  Ordonnances  Synodaleâ 
rappoâtccs  par  Noguicr.  Iç  ne  dois  p4S  oublier  qu'ui^ 
AùfEur  moderne  a  cru  que  le  I.  Coociie  d'Avi* 
enon  dont  j'ay  parle  ne  fut  p.«  tenu  par  Hugues 
OC  Die  en  toSo.  nuis  par  Huguts  de  Clujiy  ei» 
lotfo.  Ce  iciiumvnc  tll  allez  Ungulier  >  &  on  f 
p(«uaoit£utcbiende  teflexions.  Ça  Auteur &va»' 
te  pourtant,  d'avoir  vjk  bs  A^es  dcce  Concile qi|« 
noits  avons  perdus.  ConfidKl  Booclie  »  .JVi|/f ■  4é 
JProv-  T.  I  J,f.  jj. 

A  V  I L  A  fur  l'Adaia,  Jlhiéi  >  ArbécnU  &  jiU 
fk(iU, ville  d'Efpgne  dans  la  CaftUle  la  Vicill« 
avec  Evécllé  fiifegant  de  CompoOelle.  Elle  eft  cé- 
lèbre par  la  naiilance  de  fainte  Thctcic.  C'tll  i  tie 
viiic  allés  ancienne  de  Cluiius  dlimc  que  c'cH 
l'AAiAtt  àe,  PColocnèc.  EUe  eft  prefque  au  pied  dc« 
montagnes  ^  ftOBBit  1«  non  A'AviU  « 
i'AvUé. 

A  V I  L  A  ,  fur  la  rivière  de  Napo  ,  petite  viÛe 
de  l'AiDct^q^  Méridionale  dans  le  Petou«  &  ]aPio> 
vinoe  de  b^Qaisas.  EOe  eft  ducâci  de  Qgko. 

d'A  V  I  L  A  (  I«n  )  Çfpagnol  (jue  fes  admira» 
bles  adtion?  oiu  fait  luinommcr  l'Apocrc  de  i'Anda* 
loune^étoit  d'Almodouar  dcl Cainpoqui  ell  un  bourg 
de:l'A|rf:hc(«êc)a^de  TobMaas  UCaftille  la  VidUe. 
Son  pqe  K  la  met»  qui  fewnt  des  plus  confide- 
t.iblcï  &de$  plus  riches  de  ce  Iïcu-Ia  ,  avoi^ti:  bcuu. 
coiip  de  pieté  &  Iw  fcul  d'enfaïu.  Il  ctudioit  en 
Droit  dans  l'Vniveruê  de  Salanunque  ,  quand  Dicti 
luy  ayant  Eut  la  grâce  de  l'appcller  à  fon  fer  vice  il 
quitta  cette  étude,  pour  vivre  dans  une  ues-grandd 
retraite.  Il  eft  vray  qu'un  Religieux  de  S.  François 
I19  ajant  çonfeilk  d'aller  àudiet  à  Alcala«  il  cuC 
pour  malne  en  Plnkilôpliie  le  P.  Doounîqae  d« 
Soto.  Ses  parcns  irioururcnt  dans  ce  tems-là  ,  da 
foitc  que  ic  trouvant  le  maître  de  leurs  biens ,  il 
les  diftribua  aux  pauvres  3  ccam  déjà  entré  dans  1^ 
iâina  Ordres  de  ayant  die  fa  pcemiete  Me^fc  dans 
lelictt  deû  natflânce.  Il  eat  une  vocation  extraor* 
dinairc  pour  la  prédication  de  l'Evangile  ,  ^:  i:  >"y 
employa  d'une  manière  fi  importante  qu'il  en  tne^ 
riu  le  nom  d'Apôtre  de  l'Andaloulîe  ,  comme 
l'ay  retnarquc.  Lr- effets  de  fes  prcdic.irion  ,  rLpon  - 
dirent  à  fon  zeic  par  le  fruit  mcrveiilcux  qu  clicS 
produiitrcnt  \  &  pour  en  être  pcrfuadcz  il  ne  &ul 
que  c^nfidexcr  la  convctlîon  de  iàinc  Fiançais  £or<. 

fia,  dn  B.  iean  de  Dam  0e  de  divers  antres  >  anflt 
ien  que  U  vocation  de  lâinte  Thcrefe.  Ican  d'A- 
viia  écrivit  divers  Ouvrages  >  comme  des  Latref 
fpirituclies  &  d'autres  Traitez  de  pieté.  Il  les  com« 
pofa  en  Etpagnol ,  &  depuis  ils  ont  été  mis  en  dl< 
verfes  langues.M.  Arnaud  d'Andilly  nous  en  a  donnâ 
uneexccllL-nte  tiadi  liiion  en  la  notre. Celuy  dcsTrai- 
lea  d'AviU  qui  apoui  titre  Anà/,  Ftim^  fut  addtedS 
à  une  Den^diflJe  de  qualité  nominée  Sanche  àt. 
Carillc  ,  fille  de  Dom  Lo'tiis  Fermndc-/  de  Cordouc. 
Eiic  devoit  aller  à  la  Cour  pour  y  être  l'une  des  fiU 
les  d'hooneuidela  Reine,  &  avant  fon  dcpart  s'é- 
une  conftâéeâk  ce  finoc  Piêire  ,  elle  fîit  tellement 
tonchéede  b  manière  dent  il  hiy  parla,  qu'elle  quit-* 
ta  fon  dellèinpour  fc  confacrcr  àlïsvs-CHRisT, 
D'A vila  commença  à  l'âge  de  ;o.  ans  d'être  atta- 
qué de  grandes  maladies  &  elles  cunlinuerent  do*, 
rantdix-fept  ans  jufqucs  à  fa  mort ,  qui  fut  le  lOj 
du  mois  de  May ,  de  l'an  i  fCp.  Il  mourut  à  Mon- 
tilia  dans  l'Andaloufie  ,  &  il  y  (ùt  enterré  dans  l'E' 
glife  dnlelnites  oà  l'on  voà  fima  fipitafe.  fa  inoas 
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(éponditàlarainniéileià-vie.  EUe  a  ^oé  éctitejtar 
le  P.-  Lotiis  ètGttoiâK  8c  far  Loflb  Mtfim.  Dw 

vas  autres  Auteurs  patteiic  de  luy  d'une  mnniete 
ucs-avanugeiirc  $c  qui  téinoigne  l'admiradcn  qu'ils 
avoient  pow  fa  vertu.  OuCieles  Cnvngcs  que  nous 
avons  de  d'Avib  ,  il  en  a  CfMnpoCé  d'aiiaes  qu'on 
n'a  point  encore  pi  bl  cz  ,  comme  la  Rcfennaiioti 
de  l'Eut  Eccttiî.ifliquv  :  Et  des  Annotations  fi  i  le 
Concile  dw.  Trcnie.  *  Pollcvin  .  w  <^4r.  5.  &  Bi- 
ètiêt.  Le  Mitt  ,  Jt  Serift.  $ét»  XFL  Nkabt  An- 
tonio ,  Fih*.  ^.mpr.  Hijf.  &c. 

A  V  I  i-  A  ou  d  AviLA  (  Sanchc  }  Evcque  de 
PlazenciajC(oit  delà  ville  d'Avila  en  E(pAgnc,fils 
du  Mala  de  Ycbdi&  di  Icanne  Hcmi^iiex  de 
Tdede.  Sonronite  ,  bien  plus  que  £i  nailTance, 
rélcvA  dans  It'j  dignité!  EcclLii-ftiqucs.  il  fi.t  Pro- 
lèiièiii  aux  iainces  Lettres  en  l'Vnivciiîtc  de  Saia- 
flunque  j  &  un  tics- habile  Prédicateur.  On  iufdoi^ 
na  l  Evcché  de  Murcia  ou  de  Caitagene  ,  puis  cc- 
tuy  de  lacn  ,  Ac  enfuite  celuy  de  Sigucnça  ,  &  en- 
fin celuy  de  IMuimcia  où  il  miuiti  t  It-  6.  Décem- 
bre de  l'an  i6t,6.  Sanche  d'Avila  avoit  ctà  Coa- 
lëilèar  de  âimeTlieiefe,  &  parmy  les  Lesm  ée 
cette  Sainte  il  y  en  a  une  ou  deux  édites  à  ce  Pré- 
lat. Il  a  U'il^  divctï  Ouvrages  ,  des  Sermons ,  la 
vie  de  fatnt  Augudin  ,  celle  de  (àint  Thomas  9c 
d'aunes Ttaiks  de  pieté,  t  GiUct  Gonçaks  d'Avili* 
Tbtst.  JStfUp  Martin  de  Xinena,  £«r'. 

d'A  V 1  L  A  (  Gilles  Gonçalés  )  ECpagnol  natif 
«b  la  afiine  ville  d'Avila  dont  il  ponoit  le  nom.  Il 
a  été  en  dtirae  dans  fon  pis  où  Ton  m<.ritc  li  y 
avoit  acquis  des  emplojs  atTz  cunfidciablcs.  On 
1i;y  devoa  clLi  par  reconnoiliàncc  ,  piiifqu'il  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  la  gloire  de,  fa  pattià.  11 
a  conpne  en  Efpagnol  l'HtIloife  dn  antiquités 
de  Sahmanquc  ,  la  vie  d'Alfonfe  Tnftad ,  Ti.tMro 
dt  Im  grundciLAt  dt  Afjdrtd,  7ittatr0  EulefidjitCO 
dt  Im  /glcJÏM  de  Ejf>aii/i.  ThtMtrt  Ecclefiéjtica  dt 
Ui  IgUfmdtlM  ladtM  ,  la  vie  de  Henry  III.  Roy 
it  Caftille ,  <rc  d'Avib  eft  mort  en  1 5  5  8.  âgé  de 
plisdtSc  lUftJiffacnt  d'un  autre  G 1  l  i  e  s  CjOn- 
çale  s  s  AviLA  iduite  de  Tolède.  C'ctoit  un 
homme  tres-illuftrc  par  fa  pieté  &  pat  fa  doAfine 
lequel  compofa  divers  Ouvrages  Se  il  mourut  l'an 
1 59^.  âgé  de *  Nicolas  Antonio,  Bibi.  Scnpt. 
JJtji .  RibadcnL-ira&  Alegambc,  BtH.  Script.  S.  I. 

À' A.  V 1 L  A  (  Loiiis  }  Gcntilhatnina  ETpagnol 
natif  de  Pbaença  ,  vivoit  do  tenu  de  l'Empereur 
Charles  V.  Il  fiit  tres-cher  à  ce  Prince  qui  luy  don- 
na une  Commanderie  de  l'Ordre  d'Alcantaia  ,  Se 
l'envoya  Amb.  liadeut  à  Rome  auprez  des  Papes 
PaullV.  &  Pie  l'V.  D'Avila  écrivit  des  Memoi- 
Ks  H.ftoriques  de  la  guerre  du  même  Charles  V. 
contre  les  Pioteftans  J  Ali  iagne.  Lot  Ctmmntit- 
TUi  dtUgHtTTM  dtl  Emperadi.r  OerUi  V.  ctntr»  lu 
fnffttmtt  dt  Altmmié.  Cet  Ouvrage  fiit  impri» 
nu'  In  première  fuis  en  Efpagnc  l'in  1 5  46.  Ce  que 
je  lenurquc  pour  fixer  le  tcn»  auquel  vivoit  cet 
Auteur ,  car  je  ne  fçay  pas  ccluy  de  fa  mort.  Cet 
Ouvrage  aété  traduit  en  Fiaofois  en  LaiûuD'A- 
tUa  écrivit  d*aiitrR  Memoiies  de  la  guerre  d'AfH- 
^e.  M-  df  Thou  l'accufe  d'avoir  été  dans  fon  Ou- 
vraj^c  un  pittl'an  trop  pflîonné  pour  l'Empereur. 
Il  foc  Gener4  de  la  Cavalerie  au  (iege  de  Mets,  «C 
il  envoya  un  trompette  avec  des  Lettres  ou  Duc  de 
Guilèqui  y  comnundoit  pour  faire  teconnoîtrcla 
ville, comme  l'on  croit;  mais  en  apparence  pour 
demander  un  elclavc  fugitif  qui  avoit  quitté  (bo 
nuutte  &  emmené  un  cheval  d'E^aene  de  srand 
prix.  Le  Duc  Gui'l  fi:  chercher  le  chcvaî  qui 
avait  dé^  été  Tcnduiiic  aprci  eaavmi  sendu  l'argent 


à  odaj  qui  l'avoit  acheté  «  il  le  tenvw  à  ^ Avila. 
poarl'cTclavejleinênieDae  hiy  fit  due  qu'il 

ctoit  déjà  bien  avant  en  Fr.mce  ,  &:  qu'un  efclave 
dtvenoit  libïc  aufli-iôi  qu'il  y  avoir  niis  le  pied. 
*  De  Thou,  Htfi.  1 1.  &  fi.  La  Croix  ]>a 
Maine  &  Du  Verdict  'Vaupnvas,  Bihl.Frmu.  tm 
OiRtt  B'tltM ,  Nfcotas  Antonio,  tihl.  Hifp.  &e, 

A  VIL  A  (Diego)  de  Scville,  Religieux  de  l'Or- 
dre  des  Thnttaires ,  profclTa  les  Lettres  iaintcs  lût 
laàn  du  deniicr  Siècle.  On  afiftie  qu'il  avait  me 
admirable  connoillàncc  des  Langues  Içavantt^.piin- 
apoltmcm  de  la  Grecque  &  de  1  Hcbrdïqct  i  Ôc  qu'il 
avoit  compofé  plus  de  quarante  Volumes  lut  l'Ecti» 
iute.IlnioiinitiSeviUe»kai4.Avtil  atfit.*  Nt* 
cobi  Antonb,  SiU.  Htf, 

A  V  I L  A  (  François  )  Rtligitux  de  l'Ordre  de 
fiiim  Dominique  étoii  d'Avila  qi.t  cft  une  ville  da 
Caftille  comme  je  l'ay  fetnarqué.  Il  fuivit  un  Car- 
dinal à  Rome  où  il  le  trouva  fous  le  Pontificat 
de  Clément  VIII.  dtirant  les  difputes  au  fujct 
dt  la  Gi  jce.  Il  y  ccnipola  i  n  Tiaité  ,  Dt  mixiltit 
divin*  trMit  -,  &  un  autre  Dt  tttiift^amt  ftr  Uu 
teral.  On  dit  qu'il  tnoumt  en  1^04.  Il  cftffib. 
rent  de  Fr  a  n(^o 1 5  d'A v  1  l  a  Chanoine  E' p.  giiol 

Ïui  publudcs  bgi.rci  de  la  b  bic  ,  des  ^imuus  Se 
'autres  Ouvrages  de  pieté.  *  Alibnii-  Fernandci, 
tntit.  Scr^.  frâd.  Ord,  Nicobs  Antonio»  MikU 

A  V  I  L  A,  Hifloiicn.  ChtTcfn.2  Davila. 

AVILLESou  Avii.es,^W/«,  ville d'Efpa. 
gne  dans  les  Aftt^ries  d'Oviedo.  Qi^Iquet  Moder- 
nes la  prennent  pour  la  Futvittmvta  Papient»  des 
Anciens.  Elle  tft  vtri  l'embouchure  de  la  rivière 
dite  Nalon  ,  prtz  de  la  mer  de  Biia'itf  &  le  Cap  de 
Glixan  «  que  ks  ETpa^Dols  appellent  Ckéw  dt  Ut 
ftnttdtC'Xâ», 

A  V  1  Q^V  I  R  I V  A  ,  lie  de  l'Aincriquc  Mé- 
ridionale tn  b  mer  l>acifique  ou  de  Chili ,  fur  b 
côte  du  Royaunw  de  CUli  &  pies  deb  vitledeb 
Conception. 

AVIS,  Ordre  Militaite  de  Poiuigal.  Alfonfc  I. 
de  ce  ntw  Rov  de  Porti  gai  ayant  conquis  en  1 147. 
b  ville  d  £vct.i  ftr  les  Maures,  6c  mcoonoiflanit 
que  c'étoit  p.ir  une  faveor  lîogdiete  de  b  fiante 
Vitrée,  il  y  Lt.iblit  pour  la  garder  des  Chevaliers 
qui  k'  ûgiiâlcrent  fous  le  nom  de  Coninrts  de  fain- 
te  Marie  d'Evora.  Qiitlqi  e  tcms  aprcz  onhutdon* 
ite  un  Gcand  Maître  qui  fut  Ferdinand  de  Moo- 
toeno  '.  Us  reçurent  les  R(  gles  de  Citeatrx,  un  AUé 
de  cet  Ordre  non-.irc  Ican  Civita  kir  drtlTa  des 
ConAitutions  particulières  ,  en  Se  le  Pape 

Innocent  tV.aj^rouva  en  1104.  un  établiflèment 
qui  fut  tics- avant.-» geux  au  nom  Cluêticn  par  Its 
vi£koires  continueiks  que  ces  Chevaliers  ren  pot- 
toicntliir  les  Marres.  Cet  Oidrc  avoit  dcja  le  nom 
d'Avis.  Sanche  I.  avoit  donné  un  Château  de  ce 
nom  A;  d'autres  places  à  ces  Chevalieit  potirreoon- 
noitre  les  ftrviccs  impoit.ins  qu'ils  hiy  rendnient, 
en  toute  lotte  d'occaiîons.  Ils  portoient  l'habit  blanc 
de  Citeaux}  Se  leurs  amici  étaient  d'or  à  la  Croix 
fleoidelifée  de  finople .  accompagnée  en  pointe  de 
deux  oyftaox  affrontez  de  lable  par  alltfion  au  moc 
.*4v</ qui  veut  dire  oyfeau.  En  1 1 1  3.  Rf^nç;uix 
Garçias  de  A^a  Gmnd  Maître  de  l'Ordre  de  Caiacra. 
va  Se  fes  Chevaliers,  donnèrent  à  ccux  de  l'Ocdie 
d'Avis  diverles  places  qu'ils  avoient  en  Portegal, 
Ces  derniers  le  lentant  beaucoup  tbligiz  de  cette 
honnêteté ,  pour  en  témoigixr  lei  r  reconnoîflàncc 
voulweot  s'unit  plus  particulièrement  auxpienucis. 
Ce  ds  iè  foftnttrent  à  l'Onlre  de  Calatrava.  Dans 
l.i  fuite  on  prit  d'autres  iricfi  res  durant  les  guerres 
des  Portugais  6c  de»  CaUilbiM  }  de  caÂn  l'Otdre 

d'Avis 
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d'Avis  lefuiji  «ibrolument  de  teconiKÛue  l'autre.  Ce 
fiiefbin  hsGnmi  Ittn  de  Poicuga).  Il  écoir  fiU na^ 

rurel  de  Pierre  le  îtiftiner ,  ^V  I  nn  1 385.  il  le  mit 
linr  le  Uooc  où  >1  mciiu  le  beau  noav  ds  Pui;  de 
b  Patrie  «conmie  je  le  dis  ailleurs.  *  VaTconceUos, 
mtftph.  Mtg.  ftrmg.  R^Tcendius ,  d»  Mtif.  fHu 
Bhr.  Le  Miie ,  tr^.  OrOa.  tcpuft.  Farin  Iteii- 

•  AVlTVSou  Au^,  (  Flâvitu  Epardiius  )  Ftan- 
foU  de  la  Province  d'Auvergne.  Il  croit  beau-perr 

de  Sydonius  ApoUinaris.  A  1j  pifuaiion  de  Thro- 
doiic  Koy  des  Wiiîgou  iSc  de  ion  hxrc  Fnderic, 
4c$  Sénateurs  &  des  principaux  Officiers  de  l'Eni' 
pîise«ii  iiit  Aomnà  fimpenenraficx  la  mort  de  Ma- 
xime «fin  l'envoT*  è  ce  -Prince  Got ,  &  7  jours 
apret  b  prife  de  Rome  p.\r  Genfcrc.  Il  leçùc  le 
diadème  la  pourpic>  pccmiereincm  a  Qrgnn  & 
puis  à  Arles  en  Provence ,  l'an  455.  La  hûion 
de  Riciincr  Coloael  de  la  Gendarmerie  Romaine, 
£iC  II  RxQ.'  contre  luy  ,  qu'on  le  dép5>£i  deux  ans 
aprez,&  il  fut  crée  Evêquc  de  Plailance  dans  la 

Ltwnbar4kin>a»il  toimvL  en  peu  de  tenu.  U  eft 
CQMaéà&iiat  IiilienckBfloiikcQ  Auvcranc^PraC» 
pctlilltbs ,  Marccllin,  Cai&Qdei4&  Theophanes, 
<»i!«Gbrwi/.  Grégoire  d>.  T(MitS,  li.t.  f/t/.  c.i  i.  Si> 
doniut ,  l.y  cp. ci. 

.  A  V  i  T  V  S,  Prêtre  Efpignol  qui  vivoit  an 
commencnnent  dtt  V.  Siedc,  en  418.  Qiiekiiieip 

t'.'.ï  diiLiit  quMl  à  '',1  de  Brague  Ce  les  waa  de 
TeriagQQc  eu  Elp^ne.  Il  tsaduiût  de  Gnc  ta  Lft> 
tio  un  Traité  de  Laden  de  b  Tnnflatipw  des  Ke> 
liqucs  de  tint  Edicnne  premier  Mirtyr ,  trou  v  ces 
en  41  j.  &  il  ctivoya  cccu:  U.iduâion  en  OLi.>JL-nC 
fit  OlàSe.  *Gennade.  in  C«r.c.47.  Idatius,in  Citran. 
MaiMsa  •  Triilieme  »  dr  Strift.  £td.  \t£> 

A  Y  !  T  V  S.  Ce  nom  a  été  commun  à  deux  E(pU 

roU  qiii  vtvouinc  au  commencement  du  V.  Siècle. 
y  a  apparence  que  le  premier  n'étoic  pas  diâèrent 
de  celuy  dont  j'ay  dc^  parlé.  Ils  avoient  des  fcn- 
timexu  contraires  à  U  Foy  ,  Se  ils  les  publioient. 
Eucropc  fie  Puu!  Evêquc  d'Elp.igne  ,  envoyèrent 
le  Prêtre  OroTc  en  Ani^ue  ,  pour  cooTullec  (ainl 
Augufhn  ,  eoncie  les  HetefieSi  de  oes  dci»  Avi* 
tus.  Le  premier ,  qui  était  venu  depuis  peu  de  le- 
rul'alem ,  fanoii  les  erreurs  d'Ocigcnc  ^  &  le  dernier 
Câtenoit  les  dogmes  d'un  certain  Viâorin  qu'il  aToit 
connu  k  Rome.  Saint  Auguflin  publia  contre  les 
Ptireillianiftes ,  &  les  Origcniilcs ,  un  petit  Traité 
q«i  cil  dans  le  VI.  Tome  de  fes  œuvres ,  précédé 
de  cette conTulte  d'Osok  { 4c  tira  parle  dans  le  pre« 
sder  Livfe  de  &»  RctuAaiioas ,  ««.44. 

A  V  I  T  V  5.  CfacEches  Aidants  Avim  de  Al. 

phius  Avituç. 

AVLAGAS.bcde  l'Amérique  Méridionale 
dtns  kPctau.OaleiMMnaieeiioa(BlacdePBna{de 
de  la  Pkovinoe  de  lotCluurcas. 

AVLE-GELLE.Cherchea  Aulu»  GelUus. 

AVLËRCESouAviiitciBNS  peuples  de 
l'ancienne  Gaule  qu'on  divifoit  en  trob  qui  Ctoiétit 
jiultrci  Ctntmam  ,  DiahlMtts  Se  Eliuroviçtt ,  cciSx 
du  Mans ,  du  Perche  &:  du  Diocelë  d'Euieux.  Tite- 
Live  parle  des  Aulerciens  comn^c  d'un  fcul  peuple. 
Ceft  au  fajec  d'AmbigfK  &  de  fcs  deux  neveux 
Bdlovdè  dr  Sigovcfk  Cefar  les  pccnd  wdi  tpé- 

2ue(bis  pour  un  fèul  peuple;  mais  depuis  ils  furent 
ivifex  en  ces  trois.  *  Tite-Live,  1$.$.  Çtùx,di 
InlU  G0U.  Biki  •  GHff*  SanloB ,  tmu  àt  IW. 

CélHlf. 

A  V  1  L  I  S  ou  Aulide  ville  de  Boeotie  fur  le 
détroit  de  Nej^repont  >  célèbre  par  (on  port  &  par 
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Capitaines  Giecs  *  pour  luuier  la  ville  de  Ttoy^ 
aprem  l'enlèvement  d'Hcknes.  *  Enfifac^  mUOinii* 

Suabon  ,  l'înie  &  Virgile,  h.\  tAirjnd. 

Neri  tga  lum  DtUMit  JioiSfinmcxcu.dtrt gtttttm 

AVI.  V  S.GËLLIVS  «I  AcBLLivs. 
Gnmmaiînen  ^  vivwit  \  Adbenes  dans  le  1 1.  Sie. 
cle&  fous  l'Empire  d'Adrien  *  c'eil  à  dire  vers  l'aa 
<|0.  U  éctivit  vingt  Livres  des  Nuia  Atliqucs 
iMbnm  Jtuietinm  LA»  X  JT.  Les  aunes  n'en  me^ 
t?nt  q-ir  X  I  X  Car  en  t(f.t  ,  nous  n'avons  pref- 
quc  que  i'ai  gumcnt  du  huitième.  Cet  Ouvrage  elt 
un  rainas  ingénieux  de  beaucoup  de  chofes  dîSè'  . 
xemcs  qni  leg^de  la  oiiiqiie  des  Auteais.Oa  ntav 
nedirctfaaencee  Giamouittea,  Agellii»  de  AoIusj 
Gellius.  Voffius  eft  pour  AgcUius  qu'on  trouve  plus 
ordinairement  dans  les  MAnuicrics  anciens.  D'autres 
filûticnnnit  qu'Auks-Gcliius  eft  le  véritable  nom  de 
ce  critique.  Cette  diverfité  de  téntimens  fait  le  fu- 
jet  d'une  des  Diflèttations  de  Petrus  Lainb^ctus.  * 
Ûeroaldi  s  fit  ijnpiinun  1  Ouvrage  d'Aulus-GcUim^ 
k  Vesiiè  en  1^09,  Cionovius  ai  pcocuza  une  ai^ 
•m  sdM—ea  tdf  1.  Et  enitfdd.onen  donna  me 
autre  i  Leidcn  .^vctî  des  Commenuires;  d'Antonins 
Tiiyûus  &  de  lacques  Lotlel.  *  Voiaterran  ,  «r- 
trtpot.  li.  1$,  Tigniec  ,  AjC>  i«8.  VdBns  »  U.  it 

AVLVS  LICINIVS  ARCHIAS, 
Cherchez  Arcfaias. 

AVLVS  POSTHVMIYS.  Cherche» 
Pbfthumiu». 

AVLVS  SABINVS,  Poc?te  Litin  a  vicu 
Tous  l'Empire  d  Augutte.  Ovide  parle  de  luy ,  i*.  a. 

^àmtitidt  ttt»  ndiù  tdtr  mét  Sfhiaa»  , 
Script  Jûjiu  Jiwrfif  ntndlt  iUtttcù ,  &c. 
On  connoit  par  la  fuite  di:s  Vers  d'Ovide  qu'AuIus 
Sabinus  avoir  éait  divers  Ouvrages  que  nous  avons 
perdus.  Car  pour  quelques  pièces  qu'on  t  lôns  fini 
nom>  les  Critiques  de  bon  goût  avoiîcnt  qu'elles 
font  indignes  du  Siècle  d'Augullc.  Peut-être  qu'il 
eft  auteur  de  quelqu'une  des  Ëpitres  que  nous  at- 
aiboons  ocdinaitement  à  Ovide.  Nous  ibmmes  per^ 
findes  qu'il  avoir  contpofi  d'aoïRS  Ouvnge^  coid* 
me  il  dt  facile  de  le  juger  par  ces  autM  Veis  dtt 
même  Ovide,  /I.4.  ic  P*nt.  tl.  1 6. 

Quu^ite  [MtmTnexjH  ,inftrftSimfltdimm 
DrfrruU  Cthri  vmtt  SwiflMl  fUt.  # 

Il  efl  f.icile  de  juger  par  ces  Vers  qu'aulus  Sabtnus 
croit  déjà  mort  èc  qu'il  avoit  laifsc  imparfaites  ces 
pièces  dout  k$  Auteurs  packnt  diveriêmenc  Con- 
fulses  Vflffiw ,  dr  ^mt.  Lt. 

AVLVS  SERENVS,  ancien  Port^  I  a- 
tin.  On  ne  ffait  pas  bien  en  quel  teins  il  a  vécu.  U 
•Toit  éak  en  ven  Lyriques .  de  U  cft  dié  par  Te- 
nntianin  «  Diomedcs*  Nomiiin  «  dce. 

AV  LY  S.  CeitiTnom  •  M  ceoMwm à diveci 
illufltes  Romains  Chi^rcliez  le  nom  par  leqnd  ib 
font  les  plus  cosniîs ,  comme  pofthumius ,  9cc. 

AV  M  A  LE  fur  la  Bfcfle  ,  MmmIs  ,  petite 
ville  de  France  en  Nonnandic ,  avec  titre  de  Duché. 
Elle  a  eu  autrefois  des  Comtes  p.irticuiicTS.  Henry 
dit  Etienne  Comte  dcTroye  Se  de  Meaux  ,  fécond 
fils  d'Eudes  II.  Comtede  Champ^ne,  lailTa  Eu- 
dn  qui  devint  Comm  d'Amnale  de  par  fa  <ann# 
qu'on  fiiit  foeur  utérine  de  Guillaume  le  Bîtari  Di  « 
de  Normandie  Se  Roy  d'Anglcilerre.  I>e  ce  i»ariage 
alqnit  Etienne  pere  de  Guillaume  dont  la  fille  uni* 
que  porta  le  Comté  d'Aumale  à  un  autre  Guillau* 
me  deMagneville  qui  vivoit  en  1 179.  Ce  Comté 
entra  depuis  dans  la  Maifon  de  Po  ul  ici .  Marie 
fiUcdtGullaaraelL  dn  nom  Comte  dePoothien 
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&  d'Alix  de  France  fille  du  Roy  Louis  VII.  dit  le 

{'eune,épouCi  Simon  de  Damm.irtin  Iccond  fils  d'Al- 
»CTic  1 1.  &  il  prie  le  titre  de  Comte  d'Auniilc  & 
de  Ponthicu.  Il  mourut  en  iijp.  En  1340.  Blan- 
che de  Ponthieu  Comttfft:  d'Aumalc  ,  &c  fille  aî- 
née &  héritière  de  leaii  Comte  d' Aum.ile  fie  de  Ca- 
therine d'Artois,  cpoutà  lean  V.  du  nom  Comte 
d'Harcour,  fifc.  à  qui  le  Roy  lean  fit  couper  b  tête 
à  Roiien  l'an  i  J  5  5.  Us  laiillrent  divers  cnfans  en- 
tre autres  lean  V I.  pcre  de  lean  V  1 1.  lequel  cpou- 
fa  en  I  }ir>.  Marie  fille  de  Pierre  II.  Comte  d'A- 
lençon ,  fie  il  ci;t  lean  VIII.  Comte  d'Aiimilc  tué 
h  la  b.uaillc  de  Vevnucil  le  17.  Août  1414.  (ans 
LiilTcr  de  pofteriié,  Marie  qui  poru  le  Comte  d'Au- 
malc  dans  la  Mftifon  de  Lorraine  ,  Sic.  Marie  d'Har- 
cour  époufa  l'an  14  17.  Antoine  de  Lorraine  Com- 
te de  Vaudcmont  pcvc  de  Fcrty  1 1.  qui  lailla  René 
II.  Ccluy-cy  rooncn  i5o8.donna  le  Comté  d'Au- 
male  à  Claude  l'on  fils  puil'nc  Duc  de  Guil'e ,  &c. 
lequel  d'Antoineuc  de  Bourbon  eut  François.  Le 
Roy  Henry  1 1 .  érigea  l'an  i  j  47.  en  Duché  le  Com- 
té d'Aumalc  en  favair  de  ce  dernier  qui  fut  depuis 
Duc  de  Guife ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  mais  il  céda 
ce  Duché  à  Ton  frercCL  avdi  de  LoaR  AiNE,qui 
devine  Duc  d'AvMALi  Pair  Se  Grand  Veneur  de 
Fr.ince  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Colonel 
General  de  la  Cavalerie  Légère ,  Se  Lieutenant  Ge- 
neral en  Normandie.  Celuy-cy  né  le  1.  Août  1 5 16, 
donna  en  divcrfcs  occafions  des  marques  de  ion 
courage.  En  i  5)  i.  il  le  trouva  aux  fi^ges  dcLans 
fie  de  Wlpian  en  Italie  -,  &  l'année  d'.iprez  il  fût 
blefsé  fie  pris  prifonnier  par  le  Marqi  is  de  Bran- 
debour^ ,  dans  un  combat  donné  prcz  de  Mas.  De- 
puis il  lcrv:t  à  la  prile  de  Mariembourg  ,  à  la  bataille 
de  Rcnty  en  1 547.  au  fiegc  de  Valence  en  Italie 
l'an  I  f  j7.  Se  l'année  d'aptex  à  b  prifc  de  Calais. 
En  If  fit.  il  reprefcnta  le  Comte  de  Champagne 
au&icredu  Roy  Charles  I  X.  &  enfuite  il  donna  en- 
core de  nouvctics  marqtas  de  fa  valeur  aux  baLÙl- 
Ics  de  Dreux ,  de  làint  Dcms  fie  de  Moncontour. 
Il  fiit  tué  d'un  coi  p  de  canon  qn'il  reçut  dans  les 
tranchées  .lu  (legç  de  la  Rochelle.  Ce  fut  le  14. 
Mars  1  j7j.ll  avoit  époufé  le  i.Août  de  l'.in  1J47. 
Loiiife  de  Brczé  Dame  d'Anct  Icconde  fille  fie  he> 
rilierc  de  Loiiis  de  Brezé  Comte  de  Maulcvrier  5c 
de  Diane  de  Poitiers  DuchtH'e  de  Valentinoii  ;  Et 
il  en  jcut  Henry  Comte  de  làint  Valicr  ,  mort  jeu- 
ne en  1559.  Charles  dont  ]c  parlcray  dans  la  fuite  : 
Antoine  n»ort  Jeu  ne  :  CUikL-  Chev.ilicr  de  Malthc 
fie  Abbé  du  Bec,  tué  le  }.  l.mvier  de  l'an  1 J91. 
en  voulant  lurjircnJrc  iaint  Denis  pour  la  Ligue: 
Charles  mort  jeune,  en  1  jtfS.  C.nthcrine  troiiiémc 
femme  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaude- 
mont  Je  Duc  de  Mcrcocur  :  Maedcleine  mone  en 
Kuagc:  Di.inc  femme  de  Kr.uiço.'s  de Luxcmlxiurg 
Duc  de  Pincy ,  fiec.  Louilc  AbbclTc  de  Notre  Dame 
A:  Soiifons,  mortele  2 4. Août  164}. âgéedcSaums-, 
(Bc  Marie  AbbelledeChctles  morte  en  1627.CHAR- 
iis  DE  Lorraine  Dvc  d'AvMALE  fécond 
fiU  de  Claude  ,  né  le  1  I.invier  de  l*.in  i  J  J  î- 
Pair  fie  Grand  Veneur  de  France  fiC  Gouverneur 
de  Pic-udie.  En  147^.  il  rcprcfenta  le  Comte  de 
Flandres  au  S.icrc  du  Roy  Henry  1 1 1.  fie  il  fut  fait 
Chevalier  du  S.  Elprit  le  i.  lanvicr  de  l'an  1 579.  il 

Îvoit  dt|a  porté  les  armes  en  divcrfcs  occafioiis. 
.'an  I  587.  il  fe  trouva  à  l'attaque  de  Vimoryifie 
depuis  il  s'atucha  au  patty  de  la  Ligue  qui  étoit  ce- 
luy  tic  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  d'Aumalc 
xnit  le  ikgc  devant  Senlis ,  miis  il  fut  contraint  de 
ic  rrtiicr  le  17.  May  1 589.  Il  fcrvit  depuis  à  cc- 
luy  de  Dieppe,  au  combat  d'Arqués  ,  à  la  bataille 
d'iny^  oà  il  coiTunaoda  l'ailc  gauche  dues  tioupcs 


de  la  Ligue ,  en  1 5  «jo.  fie  il  fit  lever  le  fiege  que 
le  Roy  avoit  mis  devant  Paris  fie  puis  dcvaiu  Rouen. 
Cependant  aprez  la  paix  n'étant  pas  fatisfait  il  le 
jetu  dans  le  party  d'ElpagiKr  fie  il  mourut  dans  'le 
Pai's-Bas  vers  l'an  16  ty.ou  xo.  Ce  Dtx  avoit  épou- 
fé  le  10.  Novembre  de  l'an  157*.  Marie  de  Lor- 
raine fille  de  René  Marquis  d'Elbeuf:  Et  il  en  eut 
Charlcb,  Henry  fie  MagdeLune  morts  lans  alliance; 
fie  Anne  mariée  le  14.  Avril  de  l'an  i^iS.  avec 
Henry  de  Savoye  I.  de  ce  nom  Duc  de  Ncnuiurs 
dont  je  parle  ailleurs. 

A  V  M  O  N  I  V  S.  Chcrchrz  Ammoin. 

d'A  V  M  O  N  T  (  Ican  )  Maréchal  de  France, 
un  des  grands  Capiuines  de  fon  tems ,  etoit  Com- 
te de  Chatcauroux ,  Baron  d'Eftrabonne ,  de  C  hap- 
pes, fie  c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  fie  Lieute- 
lunt  General  de  fcs  armées  en  Bourgogne  Si  Bre- 
tagne. Il  étoit  fils  de  Pierre  III.  du  nom  S'  d'Au- 
mont  Si  de  Françoifc  de  Sully  ,  comme  je  le  dijay 
dans  la  fuite.  Dez  fa  première  'jeundîc  il  poru  les 
armes  pour  le  l'crvice  du  Roy  ,  fie  il  fuivit  le  Ma- 
réchal de  Bnifac  en  Iulie ,  y  étaiK  Capitaine  d'une 
compagnie  de  cavalerie.  En  1557.  il  fût  bleftc  à 
la  journée  de  faint  Quentin  fie  il  y  reAa  priibnnier. 
Se  l'année  d'aprcz  il  le  trouva  à  la  prife  de  Calais, 
fie  enfuite  aux  batailles  de  Dreux  ,  de  Moncontour 
fie  de  faint  Denis .  au  fiegc  de  la  Rochelle  ;  fie  en  di- 
vcrfcs autres  occafions  où  il  paya  trcs-bicn  de 
ficrfonne.  Ai  ffi  l:  Roy  Henry  III.  voulant  rccom- 
penfcr  unt  de  ferviccs  &  un  lî  rare  mérite  le  fit 
Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  .Hfprit  le  i.  lanvicr  de 
l'an  1579.  fie  puis  Maréch.d  ^c  France  le  zj.De> 
cembre  luivant.  Apn-z  La  mon  de  ce  Prince  ,  il  fe 
rangea  auprcz  de  Henry  le  Grand  qui  luy  donna 
le  Gouvernement  de  Champagne.  Enfuite  il  coiw 
duifit  du  fccouts  au  Roy  devant  Dieppe  ,  fie  il  k 
fcrvit  trcs-utiicmcnt  à  la  bataille d'Ivry  fie  ailleurs; 
fie  fur  tout  d.ms  le  Bourboiuiois  contre  le  Duc  de 
Nemours.  Cependant  ayant  été  pourvûdu  Gouver- 
nement de  Bretagne,  il  y  fournit  divcrfes  pLces.  Il 
alTtcgea  le  Château  de  Compct  à  quatre  liciies  de 
Rennes  ;  fie  il  y  reçut  un  coup  de  moufquct  qui  luy 
calFa  les  deux  os  du  bras ,  dont  il  mourut  ic  1 9. 
Août  de  l'an  1595.  âgé  de  7).  le  parlcray  dans  la 
fuite  de  fa  ftrmme  fie  de  fcs  enfians. 

d'A  V  M  O  N  T  fie  d'Eftrabonne  (  Antoine  ) 
Pair  fie  Maréchal  de  France,  ttoit  Duc  d  Aumoni, 
Marquis  d'ifles  ,ficc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
Capitaine  de  les  Gardes  du  Corps  ,  Gouverneur  fie 
Lieutenant  General  de  P.iris ,  de  Bologne  fie  du  pa'iS 
Boulonnois.  Il  étoit  fécond  fils  de  lacques  d'Au- 
mont  fie  de  Charlotte  de  Viliequier  Se  petit  fils  de 
Ican  Maréchal  de  France.  On  l'clcva  à  la  Cour  en- 
fant d'honneur  du  Roy  Loiiis  X 1 1 1.  fie  il  com- 
mença à  poner  les  armes  fous  le  S'dc  Chappcs 
fon  freic  II  (ervit  .tu  fieee  de  Muntaub.vi  en  1621. 
Il  fût  blefsé  au  combat  de  l'Iflc  de  Ré  en  1627.  il 
fe  trouva  l'an  idS.  au  fiegc  de  la  Rochelle  fie  l'an- 
née d'aprcz  à  l'attaque  du  Pas-de-Suzc.  Cepcnd.uit 
l'an  16  j2.  le  Roy  le  choiht  pour  être  Capitaine 
de  fcs  Gardes ,  le  fit  Chevalier  du  faint  Efprit  en 
16}}.  Se  Gouverneur  de  Boulogne  en  16  f^.  De- 
puis en  I  j  7.  le  s'  d' Aumont  dcfit  700.  Efpagnols 
prcz  de  Monthulin,  il  Icrvit  aux  fiegcs  d'Hefdin, 
d'Arras,  d'Aire  fie  au  paflàge  de  la  rivière  de  Col- 
me  le  19.  luin  1645.  D.ms  la  fuite  il  fût  Lieute- 
nant General  des  armées  de  fa  Majcfté  ,  fie  il  fe  trou- 
va h  la  prifc  de  Courtray ,  de  M.irdick  ,  de  Dun- 
kcrquc ,  de  Lens  fie  de  Condé  ,  au  combat  d'Eftai- 
re«  en  1^47.  à  la  bauille  de  Lens  en  48.  Se  au 
palfage  derEfcautcn  49.  En  jo.  il  eut  le  comman- 
dement de  l'aile  droite  à  la  bataille  éc  Ri^tel ,  Se  ce 

fut 
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fiit  aprez  cette  journée  ccItbreqHc  le  Roy  luy  don- 
na k  bàtofi  de  Maréchal  de  France.  Ce  fut  le  5. 
lanviec  l^jl.  Depuis  il  rendit  cnoon  de  grands 
firricoL  Ea  166»,  Hf»£ùtGtmmnBacàc  Pwïh 
pois  Ducft  Pàtât  fanée  en4f,  U  fahric  le  R07 
à  la  campagne  de  Flandres  en  67.  &  à  fon  retour  il 
nounit  à  Paris  d'apoplexie  le  1 1.  lanvier  de  l'an 
1669.  igè  de  6i.  La  Maifon  dTAumou  cft  tres- 
noble  &  cces-illudre  dans  le  Royanme.  L'Abbaye 
«le  RelTons  de  l'Ordre  de  Premontré  dans  le  Dio- 
ceiëde  Roiien  »  reconnoit  les  Sieurs  d'Auniont 
pouc  fa  Fondatem.  On  y  voitkyr  tombeau,  kaa 
AklbiîttUtffom^Wdktxt  ii}o.  ce<ittl  témoigne 
me  cette  Abbaye  cfl  des  plus  anciennes.  La  (uite 
tt  fini  lèuie  des  Sieucs  d'Aumont  Te  ^rend  depuis 
Iba  Hl.  quiThroil  en  ift4S.  U.laifla  Iiam  IL 
moiten  i}oo.flepcK  drReaiut  &de  Iiam  1  IL 
Ce  dernier  lailTa  divcn  enfins  8c  entre  autres  P  i  ■  r- 
rbL  S'd'AvMOMT  de  Bertccour,  &c.  Cheva- 
|i« ,  ConleiUa  te  Chambellan  des  Rois  lean  & 
lof  qui  leieva  1'édat  de  fa  Mai» 
fon.  Il  mourut  en  i  j  8 1.  &  il  eut  divers  enfans  de 
leanne  du  Dclouge  fon  époufe  monc  en  1 1 64. 
PliKiLl  IL  dit  Hutin,  le  deuxième  de  Tes  fiU  con. 
àma  UpefteciBé.  Uiiic  Poae-Otifiaaune  de  Fiaiw 
ee.Sfmoumtmlilectedy  I}.  Mande  l'an  141). 
aprcz  ivoir  fcrvy  à  la  guerre  durant  40.  ans  ,  com- 
me l'aTsure  le  Religieux  de  {aint  Denis  auteur  de 
la  vie  de  Charles  V.  C  cft  au  Chap.  i.du  |4.LiTll. 
On  voit  le  tombeau  de  ce  S' d'Aumont  m  aHkm 
du  Chœur  de  l'Abbaye  deReflbu  o&fa  moïC  eft 
mal  marquée  le  Vcndrcdy  j.  Avril  de  l'an  1 408.  U 
fi«  floacii  ttois  fois  »  la  pcemiece  à  Marguerite  de 
Sewmit  .la».àlaniedeCliltilUm  &  U  à 
Janine  de  Mello  ï  laquelle  Guillaume  fon  frère 
iaaaa.  les  terres  de  Chappes ,  de  Clcry  >  Sce,  Et  il 
laidâdes  enfansdcs  deux  dernières.  Isa  M  IV.  dit 
HKbbifla  d'Ioiand  de  ChfticauvilUm  Iac^tm 
Con&iller  8c Chambdbn de  PkilippeB  k BooDac 
de  Bourgogne  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de 
CiiitiLlon ,  pour  rcconncntre  les  grands  {èrvices  qu'il 
kfaveitienduB.  Oepub  laequet  d'Aumont  rentra 
en  l'obeïfTancc  qu'il  devoir  au  Roy  Charles  VIL 
lequel  par  des  Lettres  données  à  Laon  eu  1450. 
iuy  accorda  une  abolition  générale  pour  avoir  fait 
hg;uene  auDuc  de  Lorraine.  Ce  Seigneur  eut  de 
Catherine  J^ftii|wnnr ,  Ferry  qui  lai  llâ  poftetiié. 
Blanche  madée  à  Fnmçob  de  RochechoUart  8c 
Ibam  V.  Site  dTAvMONT  de  Couches  d'Eftra. 
bomie  »  Am.  Cdhiy-cy  étoit  l'aîné  des  en  fans  de 
lacques  d'AumoK ,  &  il  eut  beaucoup  de  put  dans 
les  bonnes  grâces  des  Rois  Loiiis  Xlï-  8c  Fran- 
çois I.  qu'il  avoil  fervy  utilement  en  divcrfis  occo- 
2om.  11  fut  Lieutenant  Genenl  du  Gsuvetne- 
ment  de  Boatepgne  en  1498.  ic  ilU&defniw 
çoife  de  Maille  ,  Dame  de  Châteauroux,&c.  Fier- 
«.«  III.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Michel  ,  Gen- 
tilhomme de  U  Chambre  du  Roy  Henry  1 1.  &:c. 
Pierre  époulkFcaofoilië  de  Sullf  Dame  de  Cois,  8c 
puis  il  ptk  une  (ceonde  àllianee  avee  Anne  de  bi 
Baume  fille  de  Marc  Comte  de  Montrcueil.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Iiam  VI.  Maréchal  de 
France  dont  j'ajr  parlé.  Celuy-cy  fut  marié  deux 
Ibb ,  la  I.  avec  Antoinette  Chabot  fille  de  Phi- 
lippes  Amiral  de  France ,  la  a.  avec  Françoifc  Ro- 
bettet  fille  de  Florimond  Eaton  d'Alluye  ,  8cc.  Se- 
cnttiie  d'Etat.  De  ùn  niatiagie»U  eut  René  d'Au- 
laeikGeHiillMMnnieotJinjiKdelaChanAeedn  Roy, 
mort  fans  alliance  en  t$S6.  Antoine  Chevalier  des 
Otdres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Boulogne  8c  du 
BoaleiiMb»  mcxtà  Paris  le  ij.  Avril  i6}$,  ig£ 
^71*  m$  tùmiéOKà»  n£uis de  ONlMBbB 
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HurautChivemi  ;  &  puis  <le  L(  uiff ,  K  hA  d'AlU 
genncs-Mamicnon  :  l.iCt.iucs  >'.ui)t  je  p.iili.'t.iy  dans 
la  fuite  :  Fran^oife  femme  de  René  de  Rochcharon 
Comte  de  ficoié  ,  8cc.  qui  fit  ùm  hcxitier  Aocoiné 
d'Aumont  Mu-quis  de  Villequier  ï  conditien  qu'il 
portcroit  le  nom  &  les  armes  de  RochcbaBoa  »  Ma» 
ne  moite  fans  alliance  (  Ôc  une  autre  de  ce  non 
ftranse  de  François  deChalaoçon.  lAct^lt  Uic 
troifiéme  fils  du  Maréchal  continua  la  potterilé  »9C- 
il  fiit  Gencilhorarae  ordinaire  de  la  Chambre  4u> 
Roy  8c  Prévôt  de  Pocis  en  1 594.  Il  cpoufa  Chac- 
loae<Cacherine  de  Villequiei  &  il  eu  eut  CiaA.& 
dkle  Marquis  d'Aumont,  Gonvemeutde  Toucai» 
ne  more  àP-iris  le  10.  Avril  iCSi.  lequel  a  loifsé 
des  enfans  de  Marie  Amelot-dc-Carnctin  fa  deuxié* 
me  fcitune.  Antoine  quejc  noromeray  dam  la  ftiitt. 
RocBR  Evcqued'Avranches  tiKMtà  Paris  le  aj. 
Mars  t€}j.  Voyez  cy-aprcs  Avranchcs.  CaAR> 
LSs  Lieutenant  General  des  aimées  du  Roy  en 
Alcmagne ,  mon  à  Spire  d'une  bkirure  reçue  au 
(îegedeLauidaukf.  Oâobte  1644.  fans  UiOèr  dc« 
enrans  de  Marguerite  Hiiraut-  Chiverny  fon  cpou« 
fcj  EtlACQj  s$-Emamvei  S'd'Aubtgiiy  &  de 
la  Paye  qui  lailTa  deux  filles.  Antoine  d'Av- 
MOMT  8càe  Rochcbaron,  Duc  Pair  &  Maréch4 
de  Ftanee  adoM  i'ay  déjà  parlé  ,  ent  diveti  cnfiuit 
de  Catherine  Sc  sn on  Je  Vaiircs  (on  époufië.  L'aSaé 
cftLoiiis-MAKix  d  Avmomt  «Duc^Pair  de 
France  *  Marquis  de  VtUequiei ,  8cç.  pcemier  Gffn- 
«ilhwmne  de J>  Chambee  daAof  »  Gouvernent  de 
BodegwarfllptYiMiAitmis.  Ilépoiifkleii, 
Novembre  l  .in  1660.  Magdclainc-Farc  le  Tdm 
lier  morte  le  aa.  luin  68.  En  69.  il  a  pris  une  te* 
conde  alliance  avec  Fnneoilê  Ai^eiique  de  b  Mcm 
the-Houdancour  fille  8c  neritietc  de  Philippcs  Ma- 
réchal de  France  ,  &  il  a  des  enfans  de  l'une  Se  dix 
l'autre,  *  Davila ,  Hifl.  U.  9-  De  Thou  &  Mat- 

clikn,  Mi/Ï.  Godefiojr  de  k  P.  Anichae.  OJicMvdb 
Ce  CWwimsmc» 

A  V  N  E  A  V, petite  ville  de  France  dans  la  BeauC* 
Çe,  à  14.  lieiics  de  Paris  &à4.  de  Chatues.  fiUe 
eft  célèbre  par  k  défiÎK  des  Aktttans,Rei(hes,Sui& 
lès  8c  Lanfquenecs ,  que  le  Duc  de  Guife  y  uilla  en 
pièces  le  14.  Novembre  de  l'an  1587.  Ils  avoicnc 
cherché  inutilement  un  gué  fur  la  Loire  qnand  ce 
Duc  ks  défie  C'écoic  Henry  de  Loccainel.  decs 
DuedeGnI&dh  kBakfié. 

AVNIS  ou  Païs  Hky^ii.  Alntnfit  ,AU 
nettnjù  ou  Alnitnfif  TrsUm  ,  petit  païs  de  France 
dans  la  Saintonge.  La  Rochelle  en  cft  la  ville 
capitale.  U  f  a  aufll  Maons  «  Benoa*  ChaAdajQU 
Ion ,  &c 

A  VOGASIB, Province d'Afte  entre  la  met 
Noire,  k  Geocgkdc  la  Comanie.  Elle  s'étend  k 
long  de  k  mer ,  8c  on  k  prend  quelquefois  pour  uns 
partie  de  b  Géorgie.  Ses  Places  iont  S.Sophia,Cofta 
A)azo,&e.  L'Avogafie  &  la  Mingtelie  reponiient  i 
la  Colchidedes  Anciens. 

AVPS  ou  Aviva  vilkdeFcaneeenPcovencs.  • 
dans  k  DioodTe  de  Fiejas;  Elk  eft  nommée  dans 
les  anciens  titres  jllpes,  AlpiHitmrhSC  Câfirum  dê 
jtlpsoa  de  Al^km.  On  croit  que  «tnom  lu/  cft 
donné  de  cduy  des  Alpes  qui  commcneenl  de 
lever  alTez  prez  Je  cette  ville.  Il  y  a  Bailkge  8c  une 
EgUfe  Collégiale  qui  a  été  autrefiais  à  ValmoUîne. 
Pwtre  d'Aups  que  les  Auteurs  du  XIII.  Siècle 
ont  nommé  d'Alphis  8c  dtA^ihm,  fe  fîgnala  en 
Orient  durant  ksCrdilàdes.  Il  y  a  apparence  qu'il 
étoic  de  la  M.iifon  de  Blacas.  Les  Auteurs  de  l'Hi- 
ftoirc  Générale  de  Provence  ne  l'ont  pas  alTèz  bien 
eoBtA.  Cek  regarde  ceUe  des  Hommes  illuArcs  de 
.  «ene  Pceviim  ^ue  ie  {uUknj^  ^ms.  *  fie»- 
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chc.Oiwr-^.  de  Prevcnct li.^.  Du  Cargc,  fiift.  it 

AVRANCHES,  ville  de  France  en  la  BalFc 
NoimanJic  avtc  Evcchc  itHraganc  de  Roiicn.  Elle 
cft  élerce  lui  me  colline  qui  a  au  pied  la  livieic 
de  Sec,  &  elle  n'cft  pas  cloignce  de  la  mer  &  du 
Mont  fainC  Michel.  Avranchcsa  ai  fli  Bailbge,  Vi- 
comte &  Elidion.  C'eft  une  ville  ancienne  que  les 
Auteurs  ont  nommé  d.Tirûmcnt ,  jihir.c*,  ^hrtn- 
CMtuitLrgedmSc  IngtK*  jibrttiCiihierMm.  Robert  Ce- 
nalis  cftimc  qu'on  luy  donna  le  nom  d'yfhinm,  jlr- 
brinfd.Sc  d'yii  boricutcommi:  ciant  bâtie  d.u)S  un  bois 
&  cnvironnce  d'atbres  de  haute  fuuye.Qn  aoit  ai  fli 
que  les  Ambiliatcs  deCcfat  iont  Us  pei  pies  du  Dio- 
cefe  d'AvuHches.  La  ville  n'cil  pas  grande,  mais 
elle  cft  fbtte  &  bien  iiti^cc.  L'Eglix  Cathcdialc 
eft  fous  le  titre  de  S.Andri ,  avec  un  Chapiue  dont 
le  Doyen  cft  le  chef.  Le  pli  s  ancien  Evcquc  dont 
nous  ayons  connoilfance  <A  Nipi'S  on  Nrpos  qui 
{e  troi  va  l'an  5  1 1.  aul.  Concile  d'OtUans.  llaeu 
d'Uluftrcs  ftcccûcurs, entre  lelquels  Patcrnus,  Sc- 
nerius,  Sevirus  ,  Lcodovald  &  Aiibcu  loni  re- 
connus pour  Saints.  Louis  Htbirt,  Robcti  Cena- 
lis,  Franijo  s  Pericard  ,  Chailts  VialaiT  &  Roger 
d'Aimonl  Iont  C(.kbu-s  par  leur  dcârinc  &  par 
le  zelc  qu'ils  ont  témoigne  pour  ladilciplinc  Eccle- 
{ïa(lique.Ch.irl(.s  V  alan  avoir  été  General  des  Fcùil- 
lans&;  il  avoic  public  une  Giogrjphic  Ecclitiafli- 
que.  Rogcx  d'Aumont  parut  exticmi.ment  zi lé  pour 
les  droits  de  l'Eglii'e  &  it  fit  la  viitte  chez  Us  Ca- 

rucins  &  les  autres  Momis  de  Ion  Diocefe.  Outre 
Egiife  Cathédrale  de  faint  André  l'on  tn  voit  plu- 
fieucs  autres  à  Avtanches ,  des  ParroifFes  ,  dis  Mai- 
fons  EcclcHafliqLts  &  des  Moni^Aires  ,  avec  un 
Collège  dans  le  faiix-boi:rg  dis  Champs.  Le  Palais 
Epifcopal ,  la  Maifon  du  Doyen  ,  l'Auditoire,  le  pro- 
menoir du  petit  Palais ,  &c.  font  renonnmcz  dans 
cette  ville.  *  Cclar,  li.i.dt  bil,  CjiB.  Ftolomcc ,  li.i. 
e.t.  Grégoire  de  Tours .  /i.p.  Hijl.  Philippes  le  Bre- 
ton./'. 8.  Phiiip.  d'Argentrée ,  htft.  de  Brei.  Du 
Chefne  >  rtch.  det  Mt.de  Fnuiee  y  5"  Marthe^  QtB. 

Conciles  etAvrmchti. 

En  1 171.  Thcodiajc  Albert  Cardinaux,  Légats 
dufaint  Siège,  cdibrcrent  un  Concile  à  Avranches, 
pour  y  informer  contre  les  airadins  de  foint  Tho- 
mas de  Cantorbery.  Le  P.ipc  Alexandre  III.  les  fol- 
licitoit  d'examiner  avec  foin  cette  affaire  impoitantr. 
Roger  de  Hoveden  dit  que  Henry  1 1.  Roy  d'An- 
gleterre s'y  jiiftifîa  par  ferment  de  ce  crime.  Fran- 
çois  Pericard  Evéque  d' Avranches  publia  des  Or- 
donnances Synod.tlc$  ,  vas  l'an  16  ij.  &  Roger 
d'Aumont  en  publia  atûl  dans  un  Synode  tenu  en 

A  V  R  A  s  I  V  s ,  Archevêque  de  Tolède  en 
Efpagne  vers  l'an  610.  Il  a  flcurv  fous  le  règne  de 
Vitcric,  deGunJonur&  de  Siitbut  Rois  des  Wi- 
figots,  félon  faint  Udefonfe.  C'ctoit  un  Prélat  d'une 
grande  pieté  qui  écrivit  divers  Traitez  pfeur  la  de- 
fcncc  de  la  Foy  ic  pour  la  confolation  de  fon  trou- 
peau qu'il  gouverna  environ  douze  ans.*  S.  lldefon- 
ie,dcScripr.  Eccl.c.f.     .     ,  , 

AVRAT,  D'AvRATOuDoliAT.enLa- 
tin  uiurMM  ,  étoit  en  grande  réputation  lous  le  rè- 
gne de  François  I.  Henry  1 1.  François  1 1.  Char- 
les 1  X.  &  Henry  1 1  L  II  étoit  Limolm ,  les  uns 
diient  natif  de  Limoges  fie  les  autres  afsûrent  que 
c'étoit  d'un  bourg  qui  n'cfl  pas  éloigné  de  cette 
ville.  Qi^  oyqu  il  en  foit  n'étant  pas  fatisfait  du  nom 
de  Difnemarin  ou  Difncmandi  qui  étoit  ctiuy  de  fa 
fcmillc ,  il  prit  ccluy  d'Aurat.  On  aftirc  çêmc  qu'il 
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le  fit  conforme  au  nom  de  la  petite  rivière  d'Au- 
rance  qi  i  p^flè  dans  fon  pais.  Ceux  qui  ont  ira» 
vaillé  à  Ion  élogc.avouent ,  qucc'ctuit  l'homme  du 
inonde  le  plus  mal.fait&  qu'il  avoic  l'extérieur  d'uu 
païlan  ;  mois  la  nature  avoit  faeumifcment  corrigé 
ce  défaut ,  en  luy  donnant  un  elpric  délicat,  un  cccuc 
extrêmement  gcnireux  ôc  une  ame  noble  &  capa- 
ble de  toutes  les  bonnes  choies.  D  Aurat  étoit  le- 
vant dons  la  connoiUàncc  dts  Languis  &  prindpa- 
Icimntdela  Gucqic  qu'il  avoit  appnle  lous  d'ex- 
ccllens  maïues:  On  le  ctuc  capable  de  l'uileigner, 
&  ii  inttita  d'avoir  à  Paris  une  Chaire  de  Piofèl- 
Icut  Royal  en  cette  Langt  e.  Il  Uryit  bcaccotp  au 
létablifT.  ment  des  Lettres  Gricqucs,  &  il  fut  dans 
une  lAinx:  toute  particulière  non  feulement  poiiuy 
les  fçav.-ins ,  nuis  encore  auprez  des  pcrlonnes  de 
la  première  qualité.  La  Mule  de  d'Aurat  cioit  la  Mu- 
(e  favorite  des  François  ,  il  compoloit  dans  toutes 
les  occafions  des  Vers  Grecs  &  Latins  ;  mais  ceux 
qu'il  failoit  en  nôtre  LanguejpLiioient  encore  beau- 
coup j&  ils  ii.y  acquirent  le  titre  de  Poëte  du  Roy. 
s'  Marthe  nous  apprend  dans  l'Eloge  qu'il  nous 
alailse  de  d'Aurat, qu'on  ne  ^ublioitaicun  Livre 
du  tems  de  ce  l'octt  qu'il  n'écrivit  en  (a  faveur  ;  & 
qu'il  ne  moi  roit  ptelque  perionne,  pour  peu  qu'il 
hit  de  bonne  famille,  que  la  Mufc  de  d'Aurat  n'en 
foùp.tât  la  perte.  Mais  en  cela  il  donna  trop  à  fon 
inclination  ,  3c  il  ne confulta  roint allez  ny  tes  fbt- 
ces,  ny  le  goiit  de  fon  Siccle  ;  &  il  arriva  même 
qu'ayant  contint é  cp'niâtrement  à  faire  des  Vers 
dans  fk  vieilklTe.les  Ouvrages  fe  ftntircnt  tellement 
de  la  foiblcflè  de  fon  âge  ,  que  cela  fit  beai  coi  p  de 
tort  à  la  rcpi  tatinn.  Cependant  comme  il  aimoit  le 
travail ,  il  s'amuGi  à  faire  des  anagrammes  ,  cher- 
chant du  bon  fens  dans  le  renvcrllmint  bizarre 
d'un  ncm  D'Aurat  avoit  épcufé  une  femme  de  tres- 
bonne  fcmille ,  de  laquelle  il  eut  divers  cnfàm ,  & 
entre  autres  une  fille  qu'il  maria  à  Nicolas  Goulu 
qui  étoit  un  homme  de  Littres  qi  oy  que  fils  d'un 
vigneron  prez  dcChaitres.  Il  U:y  céda  la  Chaire 
de  Proftllcur  en  Langre  Grecque.  Sur  la  fin  de 
fes  jorrs  igé  de  prez  de  80.  ans  ,  il  perdit  fa  fém- 
tae,Sc  il  le  remaria  à  i  ne  )eunc  fille  de  xi.  ans. 
CedcfTcin  furprit  fes  amis,  &  comme  ils  luy  pr- 
loient  au  fujet  d'un  amour  qui  leur  fcmbloïc  nors 
de  faifon,  d'Aurat  leur  répondit  agréablement  qu'on 
le  luy  dcvoit  permettre  comme  une  licence  Poéti- 
que ;  &  que  puifqu'il  falloit  mourir  d'un  coup  d'é- 

Eée ,  autant  vallcii-il  rn  avoir  une  dont  la  lame  fût 
ien  fine  Si  dont  la  "poignée  fût  d'argent  ;  que  d'en 
choifîr  une  mal  propre  &  gâtée  par  la  rouille.  Il 
eut  un  fils  de  ce  fécond  mariage,  &  il  irtnirut  fut 
la  fin  du  mois  d  Cftobre  ,  ou  lelon  d'autres ,  le  i. 
Novembre  de  l'an  1588.  H  a  laifsé  des  Pocfits  en 
diverfes  Langues.*  S"*  Manhe,  m  f/«jç.  rf<ff.  C/cl. 
Ii  j.  Papire  MalTon ,  in  elef^.ylnr,  La  Croix  du  Mai- 
ne &  du  Verdit  r  Vaiiprivas,  nhl.  Ftmuc.  <é  c. 

A  V  R  A  V  ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne, 
fur  un  Golfe  0*1  Bras  de  mer  dit  le  Morbihan  ,  prez 
de  Venncs.  Elle  cft  célèbre  par  la  bataille  qi'c  Jean 
V.  du  nom  dit  le  V.iillant  Duc  de  Bretagne  Comte 
deRicheinont  &dc  Montfort,  y  remporta  en  i  }6^. 
fur  Charles  de  Blois  qui  luy  conttfloit  fon  droit 
fur  ce  Duché.  Cette  bataille  donnée  le  1  p.Seytcm- 
bte  décida  cette  qrerelle  enfaviur  du  premier  qui 
devint  paifîblc  prfRfreur  de  ce  pa'is  par  le  Traité 
conclu  à  Guerrande  le  1 1.  Avril  i  J*»  j.  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

A  V  R  E  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Per- 
che. Elle  a  fa  fource  à  li  for^t  de  Perche  .  palfe  à 
Vernueil ,  Tillier  8c  Nonnancourt ,  Ce  fe  jette  dans 
l'Eure.  Elle  eft  difRrcntc  d'AvRi  rivière  de  Nor- 
mandie 
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nundie  qui  a  Ei  foorcc  k  Livoy  prcz  Caumont , 
palfe  ï  Vaux  fur  Aure  ôc  à  B-iicux  ^  &  cnfuite  clic 
le  joint  à  la  Dromc.  Il  y  a  encore  Avke  ou  Eure 
rivicrc  de  Betry  qui  pafle  à  Bourges  où  elle  reçoit 
l'AvRON  &  l'A  VUE  T£.  *  Papitc  MafTon ,  dtjcr. 
fium.  GmU. 

A  V  R  E  L  E.  Cherchez  Aurclius  &  Marc- 
Autclc. 

AVRELIEN(  Lucius  Domidus  )  Empereur 
étoit  Hongrois  de  nation.  Les  autres  luy  donnent 
la  Daceou  laMcrHe  pniu°  nation.  C'ctoii  un  hotn- 
mc  d'une  nailTancc  obfcure  que  fa  valeur  éleva  dans 
les  charges  de  l'armée.  Aprez  la  mon  deClaudius 
qui  fut  emporté  de  la  pefte  k  Sirmich  l'an  270. 
Âurelien  fut  falué  Empereur  par  les  légions  qui 
l'aimoient ,  l'ayant  vu  palier  avec  honneur  dam 
tous  les  d^grez  de  la  milici<.  On  avoit  tenu  en  la 
métae  année  270.  le  fécond  Concile  d'Antioche  où 
Paul  de  Samofirhc  aroit  été  condamné.  Mais  cet 
hercllarquc  ne  voulnt  pas  quitter  la  maifon  Epif- 
copale  ,  &  fc  foijmettre  au  Concile  eut  recours  à 
l'autorité  d' Aurelien  contre  les  decifions  de  ce  Sy- 
node. On  craignoit  que  ce  Prince  Idolâtre  ne  favo- 
risât cet  appclqui  le  fl.«ttoit.  Toutefois  il  ordonna 
que  cette  rnailbn  fut  à  celuy  i  qui  les  Evêques  de 
Rome  Ôc  d'Italie  la  donneroicnt.  Théodore  Balla- 
inon  &  Zonarc  ajoutent  qu' Aurelien  enjoignit  à 
l'Evcque  de  Rome ,  8c  à  ceux  qui  écoicnt  avec  luy 
d'examiner  l'afîâire  de  cet  Hereliarquc,  &  s'il  avoit 
été  juftcment  dcpoTé  ^  de  le  challcr  de  l'Eglife  des 
ChrcDcns.  Quoyqu'il  en  foie ,  Aurelien  commença 
par  châflcr  les  Scythes  de  la  Pannonie.  En  271, 
il  défit  les  Alemans  &  les  Marconuns  qui  ctoienc 
entrez  fur  les  terres  de  l'Empire ,  s'étans  avancez 
jufques  à  Milan  Se  à  PUifance  en  Italie.  La  pre- 
mière rencontre  ne  luy  fxit  pas  favorable  ;  nuis  dans 
la  fuite  il  les  attaqua  en  trois  difFercns  endroits  Se 
•   il  les  d'éfit.  Aurelien  avoit  ordonné  d'ouvrir  les  Li- 
vres des  Sybilles.  A  fon  retour  à  Rome  il  fit  punir 
quelques  Sénateurs  qui  n'avoient  pas  approuvé  ce 
deil'ein.  D'autres  fe  reiTentirent  aufli  de  fa  feveri- 
tc  ;  ce  qui  fit  dire  dc  luy  ,  Qu'il  étoit  un  bon  Mé- 
decin ,  mais  qu'il  tiroit  un  peu  trop  de  (àng.  Les 
Chrétiens  le  reiTentirent  par  la  perlccution  que  cet 
Empereur  excita  contre  eux  en  272.  C'cft  celle 
que  faint  Auguftin  nomme  la  I  X.  faint  Léon  croit 
que  ce  fut  la  VII I.  feulement.  Il  eft  furprenant 
que  Scvere  Sulpice  &  Orofe  ayent  dit  ,  qu'il  en 
rut  feulement  le  defTwii ,  mais  qu'il  ne  l'exécuta 
pas  :  car  tous  les  Auteurs  parlent  àî  cene  pcrfc- 
cution,  quoyqu'ils  avoiient  qu'elle  ne  dura  pas  long, 
ttms.  L'an  27  j.  Aurelien  entreprit  la  guerre  con- 
tre Zenobie  Reine  des  Palmerinicns ,  Se  aprez  luy 
avoir  emporté  fes  villes  &  avoir  défait  fcs  troupes, 
il  la  prit  elle-même  &  ta  fit  conduire  à  Rome  pour 
en  orner  U  pompe  de  fon  triomphe,  comrrte  je  le  dis 
ailleurs  en  parlant  de  cette  Princeile.  Tetricus  qui 
«'étoit  révolté  d.ins  les  Gaules  ,  (ervit  au  même  fpe- 
âade,  aprez  s'être  rendu  à  Aurelien  prcz  de  Cnâ- 
lon  fur  Marne.  Ce  f.x  en  274.  Aprez  cela  l'Em- 
pereur 6t  une  guerre  domcilique  contre  les  faux 
nwnoyeurs,  &  puis  il  fe  nùt  en  campagne.  Mncfthée 
fon  anranchi  &  le  ControUe^jr  des  Sccrcuires, 
craignant  que  ce  Prince  ne  le  fit  mourir,  fur  quel- 
que (oupçon  qu'il  avoit  conçu  de  fa  fidélité  ,  le 
voulut  prévenir.  Il  contrefit  fon  écriture  &  drdfa 
un  rôle  des  plus  vailLans  de  l'armée ,  comme  fi  Au- 
relien les  crut  tous  marquez  pour  les  faire  mou.iri 
Se  fit  tomber  ce  mémoire  entre  les  maiiu  de  ces 
profcripts  prétendus  qui  tuèrent  l'Empereur.  Les 
autres  difcnt ,  qu'un  nomme  Mucapor  exécuta  fcul 
eeae  mauvailc  tdoluùon  par  oïdic  de  MjKflbcv. 
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Q^yqu'il  en  foit ,  on  ralfafTma  en  un  lieu  nommi 

CtnophritriHm  t  tnixc  les  villes  d'h^raclce  &  de  By- 

làncc  en  Thrac- ,  comme  il  alloii  faire  la  guerre 

conue  les  Pcrfes.  Ce  fut  le  ap.  lanvicr  ou  Iclon 

d'autres  au  mois  de  M.ir$  275.  aprez  un  tegnc  de 

cinq  ou  fîx  ans  ,  étant  âgé  de  7  5.  *  Vofpifcus ,  en  fn 

vit,  Eutrope,  /«.j.  Cailiodore  Se  Eufcbc.r»  U  O)ron. 
AVRELIEN,  Archevêque  d'Arles  vivoic 

dans  le  VI.  Siècle.  Sa  famille  étoit  trcs-illuftre  dojjj 

cette  ville,  où  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Pontifical 

en  5  4^.  aprez  la  mort  d'Auxanius.  Le  Pape  Vigi- 

lius  luy  envoya  le  P*Hmm  Se  le  crca  fon  Vicaire  d.uis 

les  Gaules.Ce  fitt  à  la  recommandation  du  Roy  ChiU 

dcbcrt.  Depuis  Aurelien  fe  trouva  l'an  54^,  .iu  V. 

Concile  d'Orléans.  En  550.  le  Pape  Vigiiius  qu'il 

avoit  fait  vifiter  à  Coiiftantinoplc  &  qu'on  accu« 

foit  d'avoir  donné  dans  les  fcntuncns  des  Orientaux,' 

comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  luy  ,  écrivic 

à  Aurelien  pour  luy  témoigner  qu'il  n'avoit  rien 

entrepris  contre  le  Concile  de  Clialccdoinc  &  les 

Décrets  de  fes  ptedcccllcurs  j  Et  enfuite  ce  même 

Pape  l'exhoiu  de  perfuadcr  au  Roy  Childcbcrt , 

qui  avoit  beaucoup  de  confideration  pour  le  faine 

Siège ,  d'écrire  à  Totila  Roy  des  Oftrogots  une  Let- 
tre de  civilité  pour  l'cmpcctter  de  troubler  la  uan- 

quillitc  deJ'Egbfc  &  delà  ville  de  Rome.  Aure- 
lien mourut  le  i6.Iuin  de  l'an  555.  *  Ennodius, 

in  epifl.  Saxi ,  Ptmif.  jiitrtl.  Baronius  ,  Sirmond» 

S"  Marthe,  &:c. 

AVRELIEN,  Clerc  de  l'Eglife  de  Reim» 

vivoit  fur  la  fin  du  I X.  Siècle  vers  l'an  850.  ou  ^6, 

fous  le  règne  de  Charles  le  Simple.  C'ctoit  un  ex- 
cellent Mulicicn.  U  compofa  un  Ouvrage  des  tons 

de  la  Mufique  qu'il  intitula  Ttrurim  Reguldrù.  Tri- 

thème  dit  aprez  Sigebert  qu'Aurelien  dédia  cette 

pièce  à  Bernard  Precentte  qui  flit  depuis  Evêque. 

le  doute  que  ce  ne  fut  à  Sculfc  qui  étoit  alors  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  de  Reims  ôc  qui  la  gouverna 

aprez  la  mort  d'Hcrivécen  922.  Banhius  attribue 

d'autres  Ouvrages  à  ce  Clerc ,  8c  entre  autres  la  vie 

de  faint  Maniai  de  Limoges,  que  d'autres  donnent 

àunAvRELiEN  .luffi  Evêque  de  Limoges.  *  Sige- 

ben,M  Cm.c.  i  i  o.Tritheme,<i«&rip;.£cW.Barthiits» 

Mdver.  /i.4 j .  C.2 1 .  &c, 

AVRELIANVS  FES TI VVS, AfïV.Tn- 
chi  de  l'Empereur  Aurelien ,  vivoit  vers  l'an  275.  il 
avoit  écrit  une  Hifloire  où  il  parloii  d'un  tyran  nom- 
mé Firmus  qui  s'étoit  élevé  lous  l'Empire  du  même 
Aurelien.  Cet  Auteur  ne  nous  eft  conni^  que  par  un 
feiil  pafTage  de  VopiTcus  où  il  cite  cet  Ouvrage.*  Vo- 
pifcus  ,  in  Firme, 

A  V  R  E  L  l  V  S  ,  Diacre  &  puis  Evêque  de  l'E- 
glife de  Canhage  en  Afirique ,  a  vécu  du  tems  de 
laint  Augultin  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  Se  au  com- 
mencement du  V.  depuis  l'an  591.  jufqu'aprez  419.  . 
C'étoit  un  Prélat  d'»ine  grande  pieté  ,  Se  digne  de 
ces  premiers  tems  de  l'Eglife.  Il  le  trouva  dans  diver- 
fes  Conféranccs  tenues  avec  les  hérétiques  ,  8c  il  cé- 
lébra pluficurs  Conciles.  On  a  été  autrefois  en  peine 
de  fçavoii'  fî  Genediusou  Genetlius  avoit  été  Evêque 
de  Conliage  devant  Aurelius ,  parcequ'on  trouvoic 
fon  nom  dans  les  foufcriptions  des  Conciles  tenus 
en  cette  ville ,  &  entre  autres  dans  celuy  qu'en  met 
fous  l'an  J97.  Le  Cardinal  du  Perron  développe  af- 
fez  bien  tous  ces  faits ,  dans  fa  Réponfe  au  Roy  de  i 
b  Grand'  Breugne  où  il  parle  de  tous  ces  Conciles 
en  paniculicr.  *  Baronius,  in  ^mal.  Du  Perron,  ri^,  j 
tuL  Re^.  Ma^.  Brit.li.i.c.^S  &  f'^- 

AVRÉLiVSou  Aurclio  Roy  des  Afhj-  . 
ries  ou  d'Oviedo  en  Efpagne  ,  éeoit  fils  piiifné 
d'Alfonfc  l.  dit  le  Catholique  &  frère  de  Frio- 
la.  Il  afTa^na  ce  dcmici  &  il  fe  mit  fur  le  uône, 

Kkk  a 
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vcn  l'an  76%.  m  9.  Il  s'allia  arec  les  Mefes  ic  û 

dfnii.;  iJ  an  en  nuii.  gt  àSilo  i  ao  1 1 11  rnrcc 
Infi.icllc.  On  dit  nacme  tji  i  p.)tu  a  Al>*ici..nK  un 
ti;but  aiiiuid  d'une  ioninK  d'^irg^nc  &  d'un  aïoitl 
nombcc  de  jeunes  fiUes.  Aurciii  roouinc  i'm  775. 
qui  itoit  le  8 1  j.  de  l'Ere  d'Ef^iagn*..  *  tiiilamna,/i.7. 
(.6.  Rû Jci  !c  ,  5k  c. 

A  V  R  t  L  1  V  S  (  Cornclii  s  )  de  la  famille  de 
Lors  CM  ,  nac.f  de.  Ooudc  en  Holandc  a  vécu  veis 
l'an  1500.  Tous  l'Erapirc  de  Miix  milicn  I.Lc  ncm 
d'Autelius  (.ft  tire  de  cili  y  de  Coude  II  ti  (  Chnnoinc 
RejpiUtrdc l'Oidie  dv  5.Augi  ftinaHimsdtmk  puz 
éc  Dcrdrcch,&  Picccf  uui  d'Ecaftne.  C'tA  ce  qu'on 
connou  par  uncLtUrt  qu'AIard  d'Aniftenl^tn  écri- 
vit à  Ccrncljcs  AurcliLS ,  par  laquelle  il  le  prit  de 
Zcpondre  à  un  Ouvrage  de  Gciard  Geldenhaur  de 
NimégBcRcligi'.ix  Poite-Ooix,  qui  s'ctoic  ttcnv 
Bc  en  pariant  de  la  fittadon  de  la  HoUnde.  Atie- 
Uus  con  pofa  deux  Traucz  ,  l'un  intitulé  Dtfirfio 
fion*  B-i'*vit,^  ;  &  l'autre  Ebtcid/irtum  vmiMiim 

canius  pibua  depuis  ors.  écuk  Tnkn  fous  letitic 

J)e  JitH  &  Uudihw  BM/tviâ,  Atrclius  ccnipofi  d'au- 
tres Ouvrages.  L  Emperei  r  Maximiiicn  ayant  vii 
ée$  TCfS  ^Ifi  façon  de  ce  Chanoine  Régulier  •  itty  ^ 
CDVl^a  h  CO^ZOnue  de  Poète'.  On  ne  l^ait  p.is  en 
qu'eue  anné«  ili:ft  mort  ;  nuis  il  y  a  i  ppaietic^  qu'il 
\ivcjit  cr.corccn  1510.  car  on  liyauiibic  un  Poc- 
inc  compolc  à  l'honneur  de  l'Empereur  Charles  V, 
fons  ce  titre.  Pngtuficon  ftu  Owelt  V.  CtUns prtco- 
tiium.  *  V  1canius«i0  ptéf.  éd  jlurei.  VoISlIS, 
JJifi.  Lm  Valerc  André,  Biht.  Belf. 

AVRELIVS  APOLLIN  ARlS.Hifto- 
xica  ae  Poé'ce  vivoic  fur  la  fin  du  11^  Sicde  Tous 
l'Empire  «te  Caittsfle  ie  Dioclerien,  en  zto.6c  aS  j. 
Il  cciivit  en  Vers  lan  bv  .  la  vie  de  Cai  imis  ;  ce  qui 
nous  (ft  connù  par  un  Uul  palliée  de  Vof  licus  en  U 
vie  de  Numerien  ,  r .  1 1 . 

AV  RE  L  1  V  S  ouAvrelioEkando- 
liNi  ,  fuinommc  Lip  vs  de  Florence  ,  RJ  gaux 
de  l'Ordre  de  laiiu  Augi  lUn  ,  a  âtvry  dans  le  XV. 
Siècle.  Il  éte)it  Hiftonin,  Oiab.ui&  Po^l^i;}^  icf 
0\jvrages  h  y  acquirent  cne  tres-gnndt  vrpiiMiaflu 
I'  co;i-p -1.1  une  H  floirc  de  l'ancien  Tvft,.nu:nt.  Dt 
humMx  vii£  CQttditune  &  taitr^nds  çoifmu  étri- 
tfUliat.  De  r/uUnt  fcrtbtndi.  Ptradoxà  (Ariftiét- 
tMfd'c.BrandoUni  dédia  ces  dernieis  Traite?  à  Mat- 
thûsCorvin  Roy  de  Hongrie.  On  les  impiima  de- 
puis à  Bile  l'.in  1 498.  Se  a-  fut  en  cette  année  mc- 
jne  que  l'Auteur  mourut  à  Rome.  *  Elit  us  &  Pam- 
phile'/ib  Senft.jtMg.  VolEiM,  i$  Uif,Lm.  Le 
Mit^e,i/i  4it(k,  i»  Sfr^.  Ecd. PBccitmlHi,  de Saift, 

AVRELIVS  OLYMPIVS  NEME» 
S 1 A  N  V  S.  Cherchez  Nemefunus, 

A  V  R  E  L  I  V  S  .  O  P  1  L  I  V  S .  Hiftoricn 
Ladn  qui  avoir  donné  à  Tes  Ouvrages  le  titre  de 
Miilcl  y  atm  bien.  au'Herodote.  On  ne  T^iic  pas 
bien  en  qad  Kms  ilav£cu.  *  AnleCdle.  /*.  1. 
Cl  5. 

AVRELIVS  PHILIPPVS,  Hiftorien 
Laàn  ,  tivoicdams  le  III.  Siècle ,  vers  l'an  azj. 
Lampdifiiis  ca  paxle.  aiafi  dans  la  vie  d'Alexandw 
Seyeif .  Il  eut  oc*  fon  enfance  pour  Précepteur  Va- 
Icrius  Cor.Uîs ,  Lrcius  Veturius  &  Auielius  Philip- 
pus  afiranchi  de  (onperc«  qui  écrivit  depuis  là  vie, 
j4ttrtltHm  Philippim  lAtrtwm  fdrit ,  tfmvitMmejm 
fcjleA  i„  li'er.i'  mifr.  C'cft  à  dire  qu'Aurclius  Phi- 
.  lippus  ccrivic  la  vie  d'Alexandre  Sevcrc,  Se  non  p.is 
celle  de  fon  pcrc  Variiif  Matcettut,  maty  de  Mam- 
Goic,  qui  mourut  dans  une  condition  piivée  &  qui 
n'a  lien  tût  qui  foit  dign*  4e  onneixe. .      .  ■ 
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AVRELIVS  VER V S. Hiftoricn  Latin. 

Il  y  a  apparmcc  qu'il  a  vécu  dans  le  IIL  Sitcle, 
ious  l  Empiic  de  DiocUticn.  Il  ne  nous  ift  connu 
que  par  un  vaflâge  de  Lanipridius  par  lequel  nous 
voyons  qu'il  «voit  ^cDt  la  vie  de  iEn^poeuc  Aie» 
xandre  Srvere. 

AVRELIVS  VICTORÇ  Sextus  )  Hi- 
ftoricn Laùn  vivoii  dans  le  I  V.  Siecie  fous  l'Em- 
fiiede  Conibece  te  de  lulan  i'ApclUt.  On  lie 
doute  point  que  ce  ne  foit  le  u)cme  dont  Ammian 
Maiceiiin  a  hit  mention  dans  Ion  H  (loire.  C'eft 
d.ins  le  Livre  X  X  1.  où  il  dit  que  l'En.pereLr  ayant 
iiouvc  Audiiis  Viâot  hilloiitoàNaïilc,  ii  luy 
donna  le  Gouvcmcmot  ét  la  (eanàt  Pannonie.  Ce 
fi  t  VLis  l'an^tfo.  ou  36  I.  Il  e(l  aifli  probable  que 
CCI  Ai;relii)S  V-ûor  eft  le  même  qui  fut  Coniul 
avic  Valciuiruin  l'an  }69.  Son  mérite  l'élcva  dans 
ces  glands  tmploys  ,^  car  il  avoiie  luy-mcmc  qu'il 
étcit  né  à  la  camp.ignc  &  que  l'on  pere  étoit  un 
li<  n  me  lans  Lettres  &  d'une  niediotu  ccndition. 
Quojquii  en  loit  ALtcùus  Viâor  ett  aujourd'hi;y 
plus  connu  par  les  Ouvragu  que  par  (es  empluyt. 
Il  écrivit  1  Hiftirn  d^s  mn.Li  illi  fttcs  .iipuis 
Prccas  jLfqu'a  li  K  Celar,  qi.'on  a  auubuec  à  l'iine« 
iStctonc  de  à  CuincLm  Ncpos.  Mais  il  eft  Uur 
que  caOkViageiftde  U£i60ii  d'AbicUu*  ViûoK* 
lequel  m  a  eoit  un  autre  des  vies  des  EmpeieuB 
qu  il  finie  au  III.  Confilat  de  lulien  qeii  tut  en 
360.  Ce  qui  s'accorde  sfllï  bien  à  ce  que  )'ay  rap- 
port aprcz  Ammian  Marcellm  )  que  l  Empcrcnc 
ayant  trouvé  Aurelius  Viûcr  à  K-iin  le  fie  Gou- 
vernett  de  la  féconde  Pannonie  en  }6o.  Carde- 
plis  ce  tcms-là  afparemmerc  que  les  emplois  i'cn^ 
pcchtttnt  de  continuer  l'on  H-ftoitc.  iQnlity  en  a^ 
tiibue  une  autre  de  wripKt  Goum  Mtm«a*,  &€, 
*  André  Scotus,  ir  préf.Ofmr.  S^jAm,  FfOy^iÊm» 
de  Htft.Li.i.li.x,i.%.&e, 

AVRELIVS  VlCTOR(Sejitus)av£cii 
il  i  1,1  £n  du  1  V.  ou  au  ccmmcncemcr.t  du  V.  fous 
1  Empire  d  Arcidlut  &  d'Honorius.  Il  écrivit  l'ab- 
biegc  de  la  vie  des  En  pcrci  rs  }  ic  on  crpii  qu'il 
ffbnfiii.  ct^  k  nisK  dcu  on  ttsmelenondans 
le  nagnicnt  d'une  ancienne  InicrptioB  du  tens  de 
Thiodole  K  Grand.  La  famille  des  Ai  reliens  a  été 
coi.iidcr^bic  a  Rcme  &  ttes-fcconde  en  hommes 
iUtlhes.  Itde  CapiioUn  àtt  dans- la  vie  de  Kfaain 
un  AvRitivs  Victor  furnommé  Primus  on 
Pinnus  qui  a%oit  ccm|olé  une  Hiftoire  ,  dont  il 
rafp(irte  tn  p.lT^ge.  Cet  Auitluj  vivoit  dans  le 
111.  SitcU.  '*  Cap  lolin  »M  ^4çr.  Paul  Ojacie^ 
àtgifi.  Lngfk  tù  1.  f.iB.  Andi^  Scotus ,  m  fnf^ 
tdit.  ^„r.  .  y  a.  \tgm,ikH^»lM.ILM^fX& 

I    C.ibubon  ,&c.  ••  >»^jw.  ■) 

AVREULE.  ChuchczPieneAunokw  •> 
A  V  R  i  £  G  £  eu  LAVaiioi,  Mburuè, 

jtmigtré  8c  >*f;r^i« ,  riv  ère  de  France  dans  le  pus 
de  Foix,  <  ù  lUl-  a  la  ftiice.  EHe  lire  fon  ncm  du  la- 
bié doré  qu'on  voit  dans  icn  fond  ic  Ait  Ton  ri- 
vage. Elle  palFc  à  Foix,  i  PainefS,!  Savefèm.dcc. 

&  ayant  re^û  le  Lcrs ,!  Allait  &  la  LezCjClJeiê 
joint  à  la  Garonne  à  deux  lieues  de  Tolofc. 

AVRIFABER  {-€gidiLs  )  CIwrtra.x.Vicaii. 
te  dn  Monaftcte  de  Mont-Sion  en  Zélande  »  a  viéca 
dansle  XV.  Siècle,  8c  il  a  été  tTes-OkAre  par  fit 
doârine  &  par  fa  pieté. ^'^tV  t«m  doRiu  <}Hdm  dexettu, 
dit  Pecms  Siitor».  émrtdféltricMUé  1 ft  «pufckl*.  Il  iaii- 
fii  divers  Traites  >D«  Imdt  Ctrt.  Ofm  extnflmmu 
Strmonet  de  ttrupare  &  Sarctit,  Il  mcxirulle  10.  Fc^ 
vrkr  de  l'an  1^66.  *  Parus  Si  tor ,  Ii.  i.  vit*  C^tn, 
C.7.  Boftius ,  de  vir.  iHuft.  Ord.  Cm.  Petteias^  JSM. 
Cirt.f  4.  VaJere  André ,  Bihl.  B*lg.  &e, 

AVRlFlCVS*Auri&zoa  Orifices  Bon» 
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(lins  (  NkoUs  )  de  Sienne  JUligicax  de  l'Otàn 
des  Carmet  dans  le  XVI.  Sicde.  llalaifié  diven 

Ouvrages  qui  ttmoigncn:  ijUj  fou  cnid'iian  ctoic 
piufijiikic.  Lu,  ^liii  coii4îic  tables  loiit ,  Dt  vita  & 
VUrikiM  Cltritonm.  Dt  MinfHUMc  ,  dignUM*  &  «w* 
rit4t€  M-Jf*.  Sumnut  yiitrifits  De  CMubiis.  De  ve- 
hamiiit  muUtrum,  Ce.  Le  Cardiiul  Palcocc  pjilc 
avec  Lltiinc  de  ce  d.rmcr  Oi.vr?gc.  Aurificus  pu- 
biti  auili  les  Ç|euvies  de  Tbunvis  W«MrFiti.\  le  W 
f(9ay  JUS  \t  cens  de  (k  mort  |  ituis  lèiilemenc  quil 
vivoit  cjiawc  l'aii  l  JJi.  qui  <.coU  le  6u.  de  Ion 
âge.  *  PoJicvin ,  t»  mffM.  Luaus,  E^i.  Ourm.  Aio- 
gu  ,  m  ?4ndL  CmMl.  Le  Miie>    5oi^.  Àw. 

A  V  R I K 1  en  Latin  Awr'Him ,  pctue  ville  d'A- 
Inmgnc  dans  la  J  nzc  Orientale ,  avec  un  petit  bourg 
qui  cil  k  icfidence  dei  Conu^  d'^mbden.  £lJt:  ci 
cnrironi  tiois  Ikiia  d'EmMen;,  daiu  tu  jMts  iiii> 
fertile  dont  elle eft  capitiie.  C'cÛ  CCpilji qu'on  nOBi 
me  Av&iJi;£ALAHO. 

AVRILLAC  ouOrillac  fut  la  lordanc, 
Jbarttimmn  ôi  AlemUcum,  viUcde  Fpiic«,dans  la 
àanK  Auvergne  ,  avec  Baiilage  Se  PreTidial.  C'eft 
une  tres-jolu-  ville  ilFcx  biui  oatie;  &  célèbre  pat 
ioa  commeiCQ  de  dameUef  &  d'auucs  nunu&âu^' 
les  d'Aaveigne;  Mais  cUe  L'eft  bien  dovanuge  pour 
avoir  été  la  patrie  de  GLiîbunu  Evc-qi^c  de  Paris 
fî  renommé  pu  d,  éodime»  conui^c  |c  le  dis  ail^ 
leurs.  Au  rcfte  11  ne  faut'  pas  oublier  que  les  Eti- 
nMiegilàes&iiHTcoirienonid'AuiUlac,  des  gcains 
d'or  que  l'on  «rouvoic  aunocfitit  dans  on  lac  voUùk 
Quelques  Auteurs  ont  cftimi  qu'Aiirillac  a  eu  au- 
trefois titre  de  Comté,  parce  qu'Ebles  1 1.  Omue 
de  pioi^oa  le.  DucdeOuiennc  éuncencoce  cua- 
mement  jeune  fût  recommande  à  faint  Gérard  Cnm- 
te  d'Auuillac  vers  l'an  89a.  ou  9;.  Mais  il  cft  (eur 
que  cette  ville  n'a  jamais  cté  Comté,  &  S.  Geraud 
a  ce  titre,  paice  ^u'il  ctek  £is  de  Comte  wde  Goa> 
veraeur.  Il  ponoitle  nfine  éuo  que  Cbn  pcK }  oe 
qui  s'obftrvc  encore  en  Alemagne  où  les  âls  des 
Ducs  &L  des  Comtes  iont  oonuoez  Comtes  &  Ducs. 
Saint  Gctnd  écoic  Seigneur  d'Auiillac.  Cette  ville 
£a»^bk  beaKOMp  en  15(1.  durant  les  guerres  ci- 
viles. Les  Pioceilans ,  dit  M.  De  Thou ,  s'alTerable- 
rciu  en  grand  nombre  à  AuriUac  en  Auvergne  ,  Se 
s'étant  laU'sc  emporcei  par  la  fureur  ,  ils  piUetenK 
les  Eglifes  &  renverfercnt  les.  images  des  StinBL 
îLs  en  furent  depuis  chaflcz  par  Breûons  &  Mon- 
tiUy .  *  De  Thou ,  li.fi.  Papire  Maûbn ,  drjcr. 
fitm.  CmU.  Du  CttcGK,<wrr.  dtt  vUlut  Beilf  •  Mj/I, 

AVRON,  rivière  de  Ftance  dans  le  Bcrry. 

Elle  vient  de  Valagni ,  pallc  au  l'unt  de  Cbargis,  an 
Poncd'it ,  à  DuA-lc-Koy ,  à  làiat  Dcnisle  Palin  & 
à  BoHvgci  oè  dic  iè  jobc  à  f  fiwe.  Cimches 
Aure. 

AVRORE  hile  du  Soleil  ou  de  Titan  &  de 
la  Terre.  Les  Poètes  ont  fàat.  qu'elle  avok  été  nu- 
Kkki  i  un  hoasme  citieaeinent  vieux ,  de  qu'elle 
svdt  coAtune  de  (c  levirrarant  le  jour.  On  a)oâ« 

te  qu'elle  enleva  Cephale,  mais  que  ccKiy-cy  n'ai- 
mant que  là  fanme  Proctis  ^  i'Auxoce  le  fit  degut» 
iêr  pour  luy  Ciire  voir  qu'elle  ne  lu^  était  pas  fi- 
dcllc.  L'Aurore  fut  mcre  de  Meinnon  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  *  Ovide,  Metam.h.T,&  i  Chachez 
Cephalc  Se  Memnon. 

AVS60VRG,vaie  Inperule  d' Alemagne 
dans  la  Soilabe,  avee  Evêdié  fuffiragant  de  Maycn- 
ce.  C'eft  V^Kf^nfla  f^inJclicentm  des  Al^cKm ,  que 
les  Aknuns  nomment  Aitgspurg  &l  les  luliens 
Aupltê,  EHe  cft  fur  un  des  bras  de  la  rivière  de 
tidi  i^ft  tek  Wcii«a  Waden  que  Ja  Aa- 
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deos  ont  cou^  fous  te  nom  de  Ptni»  ou  Vind/i, 
De  Licm  fie  dç  ^^««afiitfWf/tcM  &  Km. 

dclici.  Le  Pocte  Foniimijcppvksiiiili  daosk.TÎe 

de  iaiiit  Martin  : 

Si$ibi  BtrbMitat  emetditur  in  ftr  mm» 

yiplactdc  Fhniim  Vi>fj'.  f  >  jr,fct,idcre  &  /flrutn, 
Ftrgu  ad  yitigujiAjn  q>iam  y'uida  L)çiti<pêe  Jinai^ 

t4tt  t  &€. 

Vu  aiUK  Porte  nommé  Ricb-vd.  ezpiine  caconi 
miiBUX  eeque  }'ay  dit ,  par  ces  Vers  t 

Mifctntu  màét  t  cr  tiomm*  luttris  :  Fhdê  ■  ■  • 

Vtttdtlicttm. 

Mais  coirunc  ^  i'ay  dit,lenom  de  la  rivière  de  Ftni» 
a  été  changé  en  couy  dtWc(dM.Cequ«Can»tanitt 

aaulEeblcrvé:  r:.  .  .  ,         '' /      ■  ^ 

FmdMparttm  à  proprU  «twfaa» JMW'mi  Vfn 

Sic  p '  p)  <:: !r;  ..juo d  rmnc  Y/trdd  vocatiir ,  h.thtt, 
Aufbourg  cil  une  ville  trcs-andenncdont  Tacite  a 
parlé  avec  éloge  comme  dfria  ca|ntale  drr  Rheciens. 
Drufus  Néron  furnomn-ic  le Gcrm.;iiiqi  t  S-  frrrc  de 
Tibère ,  la  fournit  en  7  ^  9.  de  R om^- ,  1  y .  ans  avant 
la  iiaiilânce  du  Fils  de  Diai.  L'Empereur  Augufte 
j  m»  une  Colonie  Romaine  &  c'eft  de  là  qu'elle 
a  en  le  nom  d'AtIguib.  Cec  avamage  la  rendarfen^ 
conftderable.  Elle  l'eroit  bcaLCoup  quand  Attila  la 
ruina  prdquc  enticicmcnt  dans  le  V,  Sicclc ,  vets 
l'an  4}  I.  On  la  repara  dans  la  fuite  &  clic  fut  (bft- 
mile  MU  Sueves  de  aux  Aleroans ,  jufqu'à  ce  que 
ClovisafBSitdèfycoBdermen.  l'an  496.  à  la  ba- 
taille de  Zulpic  ou  de  Tolbiac  elle  revint  aux  Fran- 
çois &  fiit  dcp..iis  dans  le  partage  des  Rois  d'Av* 
ftraTie  jufqtwt  au  Km&de  Charles  Martel.  Elle  fou^ 
ftit  beaucoup  en  7S7.  lorfque  Ch.irlemagne  alla 
conue  TalilLin  Duc  de  Bavtcre.  Dans  le  I  X.  Siè- 
cle Aufbourg  (ut  foumilc  aux  Rois  de  Germanie  } 
mais  vgt«t  la  mon  de  l'Empenur  Amoul  9c  de 
Louis  IILcnyia.eUeléRndic  vflle  fibre  8r  Im. 
periale.  Les  Hongrois  troi  bleient  fouvcnt  la  uan- 

2uiUitc  dontclle  joiiiilbit  il  En-pereui  Otion  Icsdc- 
tcn  955.  &  rendit  le  calme  &  le  repos  à  cette 
ville.  Dez-lon  elle  devint  une  des  j^us  riches  ,  des 
plus  marchandes  &  des  plus  célèbres  de  toute  lAle- 
magne.  En  1051.  l'Empeitur  Henry  IlL  dit  Ifi 
Noir  y  cine,  au  mois  de  Fevrkt,  la  Dicte  de  i'£nu 
pise;ee  qQep]ofitittsde6s  fitcddlèors  ont  fait  de 
même.  Ef.  ic--.  R-idnlfi-  Duc  de  Soiiabe  y  fit  une 
allvaiblcc  contre  H»nry  1  V.  dit  le  Vieil.  Cette  af- 
faire eut  des  (uiBesficJiailcs  pour  Ai!A>ourg  qui  fut 
piTc  &  nllce  en  loSt.  pax  Guelle  Di  c  de  Baviè- 
re. Eflc  fût  ptefqueendereinencbiftlèe  font  Lothal* 
re  n.  en  I  I  j  I.  ou  ji.  Mais  elle  le  releva  gloricu- 
l'ement  de  les  pertes  ,  car  elle  Rit  fi  bien  rétablie 
fous  Conrard  1 1 1.  &  Frédéric  Ba^K^roulTe ,  quVlIfe 
devint  plus  belle  &  plus  gra^v^e  qu'elle  n'écoit  au- 
paravant. C'cil  ce  qui  luy  attiia  de  nouveaux  hi- 
bitans  »  qui  s'y  augmentèrent  encore  dans  les  Siècles 
finvans  que  Clianes  I V.  Veoctilas  de  Sieiûnond 
by  donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  Auflt  le» 
chc6  de  cette  ville  rte  voulant  point  paroître  in- 
grats, fournirent  une  grande fommc  d'argent  au  der- 
nier ds  ces  Empereurs  qui  l'employa  à  la  guerre  con- 
tre les  HtilTîtes  de  Boiienîe.  Des  inieictJ  particu- 
liers la  mirent  mA  avec  Louis  Duc  de  B.ivicre  :  On 
régla  heurcufemcnt  ce»  diflèrens  en  1 4^9.  &  toutes 
cbofes  luT  devenoienc  iavocaUes.  Miutimilien  L  y 
fit  dfveiles  ^s  les  alTemblfes  on  Diètes  de  fEift-* 
pire.  Luther  y  vint  rendre  conte  de  (à  croyance  en 
celle  de  1  j  1 8.  Dans  celle  qi»  l'Empereur  Ch.ules 
V.  y  tint  en  15}  o.  les  Proteftans  y  prelcntncnt  leur 
CwfeffioB  de  f  ov  AbCMuée  par  Melandlon  »  IX 
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dans  une  antxe  Diète  de  1548.  le  mêtne  Empctent 
y  propofa  ce  formulaiie  dit  intérim  qui  fît  ont  de 
toct  à  l'Eglifc  au  fuiet  de  la  Coniim  nion  foi  <;  Icî 
deux  erpeco  &  pour  le  nuiiagc  des  Ptcca-v.  Les  Pro- 
(eftans  n'etrAnenc  non  plus  farisfàits.  Iules  Pflog, 
Michel  Sidonit'S  &  Iian  d'iAibc  ou  d  Eflckn  tra- 
vaillcrcnt  à  ccl  ormuUirc.  Cette  ville  avoit  eu  part 
aux  guerres  civiles  que  les  Akmans  fc  faifoieiu  au 
fnjec  delà  RcURioa.'.i^  Protefhiu  s'y  ctoknt  éta- 
blyt  ic  en  avoMBiii'^itBifié  1  Evêque  6c  le  Clergé. 
Chailf  V.  prit  Ai  fbourj; ,  y  rot.iblir  I.1  Religion, 
ic  il  changea  le  (jouveTncmcnt  polioqvie.  Les  Pro» 
ccftaiu  reprirent  cette  ville  le  1 .  jour  du  mois  d'A- 
vril en  1 5  5  a.  Ils  y  rcublireru  le  Confcil  ancien 
que  l'Empereur  avoir  aboly  ,  &  rendirent  aux  Quar- 
tiers le  dàoit  d.  rutti:aj;e  qu'il  Iti.i  ..voit  ôtc.  JL^s 
Minifties  ProtclUns  y  Hiretu  aulTi  ii-mi!>  dam  l'cxcr- 
ciee  éo  lems  employs.  On  fît  depuis  la  paix  en  cet- 
te ville.  Dans  ce  Siècle  clic  ^'cll  rtdcutîe  ctnrîTie 
\fi  autres  des  malheurs  de  l'Akaiagnc.  Eilc  avoit 
aCÇu  en  1  lî  5 1.  L-  Roy  de  Suéde  avec  des  honnci  rs 
cmnordinaiiet  :  Le  Ducde  fiaviete  lanor  deux  ans 
«pcecen  itf}4.  &  les  .hafahaii»  fimmui  .àÊèuk 
le  ficj;c  de  fi  tiiîuLs  iiicoramoditcz ,  queib'wni- 
nc  les  rcduUit  à  aunger  des  rats ,  dc^  cluts  A'4tt^ine, 
ce  qu'on  dic^  la  chair  hi  maiiu.  Elle  reoOOSlÉfJde- 

{luis  la  libcrcc  par  la  paix  d'Ornabiuck  ,  corome  je 
e  diray  dans  la  fuite.  Aujourd  huy  Ai  (bourg  eft 
nugniHque,  bicnbacie  &  alFez  bien  foiiifiée.  L'air 
j  ctt pue  de  iko «  la lUsifiDac larges  &  bcU«)im 
y  tnove  dwctt  wgliiÉii  fi'iiii|iBi  ii  <w»'iÉ>iA 
de  aur^andilês ,  ce  qui  témoigne  que  cefie^ffiÈ  e(l 
extreinonent  riche  par  le  négoce,  il  y  a  une'qnain- 
dté  prodigieufe  d'Otfevrcs  iM'artil'atis  qui  travail- 
lenc  à  ces  curiolitcz  qui  nous  viennent  d'Aiemagne. 
La  Maifon  de  ville  où  le  Sénat  s'allèinble,pa(re  pour 
un  chcf-d'cruM'L'.    EJe  a  au  divant  une  aJaiiîalilr 
fqniUfiat,  oti  i  on  voit  au  milieu  de  fou  balTm  la 
IbRiê  de  l'Empcfenc  AngiiAé  j  de  bronze  avec  d'à»» 
tri-s  figures  de  même  mct.iil.  L'Aifenal  mcrire  enco- 
re d  ccrevû.  Les  Icluices  onc  un  très- beau  Collège 
ÀAuiboittg.  Les  murailles  de  la  ville  font  bâties  à 
i'ancique  avec  j^liUîain  Macs  ;  mais  Tes  fbflèz  lar- 
ges j  profends  ot'ifcnpBs  d'eau  en  quelqut»  eudrefa 
avec  divers  bjllinns  &:  dcmy-luncs  ,  les  rendent  de 
bonne  défenfc  &  jullifient  ce  quej'ay  dit  qu'Au- 
fboiiig  cftune  ville  aflez  forte.  On  y  trouve  diver- 
fes  Eglifcs.    La  Cathédrale  a  été  tres-bien  batic. 
Quelques  Auteurs  diient  qu'un  ccrtun  Lucius  y 
prêcha  La  Foy  lui  la  fin  du  1 1.  Siècle  vers  l'an  1 90. 
Voicy  qui.  dft  dIus  Icui   Denis  oui  en  ccpit  £v£. 
que.  y  reufiic le maityfe -donne  b  perTecatkm  de 
Diockticn  avec  Afra,  Digiu  ,  Eunomia  3  Euprcpia 
&  pliilicurs  autres.  Dans  le  Siècle  ûiivant,  les  Ariens 
y  MvienC  tut  recevoir  leurs  erreurs  )  (àint  Ambroi- 
K  y  cnvojra  deux  Ecdefiaftiquo  m»  7  retaUitent 
la  Foy.  Yen  l'an  580.  faint  CokniM»  &  faint  Gai 
prêchèrent  ï  Ai  Itonrg  &:  dans  le  pals  voilin  ;  Et 
en  £18.  Soainic  fut  cubly  Evêque  de  cette  vil- 
le. Depuis  ce  Prélat  nous  avons  connoiflànce  de 
■ouf  ceux  qui  ont  ïjouvcnir  l'E^life.  D.in':  le  der- 
nier Siècle  Luther  en  troubla  la  tr.'.iiquiUut.  C'eit 
cequiluy  a  'îtiié  les  nxalhcuis  que  j'ay  HHHuez. 
Cependant  ks  Catholiques  &  les  Luthesiens  y  ont 
Jibêe  eietdee  de  leur  Retiginn.  Ce  qui  fût  accordé 
À  ces  derniers  pr  1,.  [ -..v'^.  Ofn.ihruck  conclue  le 
a 4.  Odobtc  de  l'an  1648.  H  fut  ai  lli  rc^lc  qœ 
des  fcpt  Confeillers  des  funillcs  nobles  qui  (ocwaiÊC 
le  Conliéil  fecm ,  les  deux  premiers  qu'on  nomme 
Pwfidens  de  la  Republique ,  feront  l'tm  Catholique 
&:  l'autre  Proteftant  ;  Et  des  cinq  rcftans  il  y  en 
doit  avoir  uois  CatboUqucs.  Pour  ks  Senaieun, 
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ândics .  AlTcircuts  &  autres  Officien ,  le  nombre 
égal  de  paitftd'fluue.  Au  fujet  destcaiiTlcl»> 

riers  onmctaltemativtmentdeux  Proteftans  &  un 
Catholique.  L'Evcquc  de  cette  ville  refide  à  Diiin- 
gi  n  fut  le  Danube.  Ai  (bourg  eft  la  capitale  du  Cer- 
cle de  Soiiabe.  *  Marcus  Vâlèros,  in  Ctrnnni,  4m 
rih.  ^Htufi.  Sigifmond,  in  dmt.  JÊng.  Hrnry  Mai- 
fach,  Qirtn.  de  ylfçi'ft.  Fpifc.  &  jlhbat.  Berrius, 
li.$.Cmmtitt. £er.  Gttmin.  C\\iy in , G trmMn.dtftr. 
DeThou,  H^.  I».  5.  10.  tJ*  fe^.  LcMire,jMir. 
£pijc.  Brachdios»  0,$-  Wjt,Jm  tmf,  CJupenlIk^ 
Lattchiu$,&& 

Cmeilts  iAmhmn, 
Saint  Bonilàce  celebn  l'an  74t.  un  Caacikpeat 

la  difciplincde  l'Egliic,  dont  nous  avons  7.  Canons. 
On  croit  qu'il  fiit  tenu  à  Aufbourg^  quoy  que  d'au- 
tres le  marquent  à  Raoïbonnc.  En  9  5  a.  fous  le  Pon- 
rificat  d'Aganet  1 1.  &  l'Empire  d'Othon  L  les  Pré- 
lats s'aflembierent  en  Concile  dans  atte  ville ,  où 
l'Empereur  fc  voulut  trouver  avte  les  Seigneurs 
François  &  Alemans.  Nous  en  avonalcs  Aâes  en 
XL  Chapitres  que  Canifius  a  en  ion  de  recneSUr 
dans  le  V.  Ve  lume  des  Liâures  anciennes.  Otton 
Cardinal  &  Evêque  d'Ai  Ibourg  y  fit  des  Ordon- 
nances dans  un  Syiiode  tenu  le  I  a.  Novembre  1548, 
te  Henry  May  et  en  publia  l'an  1610.  à  Delin^ 
que  Henry  Evoque d'Aulbourg  avoit  réglées. 

AVSCH.  Cherchez  Auch. 

A  V  S  E ,  rivière  de  France  en  Auvergne.  EUe 
a  fa  fource  entre  cette  Province  5c  le  Fonft ,  piC> 
fe  à  faint  Anthcme ,  ï  Pont-Chitcau,  à  Maurignac, 
&  ayant  re^u  le  loro  ,  l'Articr  «  &c  qui  la  ren- 
dent alTes  «oflè  pour  poncr  bmém  •  elle  fe  jout  i 
l'Allier. 

A  VSONE  (  Deehis  Magnus  )  de  Bowlean. 

Pocte  &  Conful  Romain  a  vécu  dans  le  I  V.  Siè- 
cle. Il  étoitlilsd'un  autre  AvsOMi  de  Baiàs  cde- 
ke  Mededn.  Il  luy  drclTa  nn  éloge  finirfan  qnl 
commence  ainfi.  Edyl,  jo. 

Ntmitit  €ge  Aufonius,n«»  uliintm  memÀttuHt 
Et  mea  /!  ntjja  tmf»réi ,  frimm  trm, 

WteinM  miKs  celui  ,pmriifm  étHnmi  » 
fTdfMti  pdtriM ,  fri  Un  BHrJSgJm»  &*> 
Il  le  non  inc  cncoïc  dans  ces  Vers  qu'il  a  faits  à 
l'honneui  de  les  parens  lous  le  titre  de  PartntéUid, 
Sa  roeie  avoit  nom.iEmilia  ^onia ,  &  il  époofeune 
Dame  nommée  Aiiulîa  Lucana  Sabina  qid  WOêm 
rut  à  l'âge  de  z8.  ou  jo.  ans.  Aufone  ne  fc  te- 
maria  point.  Il  avoir  eu  trois  ou  quatre  en  fans , 
ic  entre  autres  un  de  fon  nom  dont  il  décore  la 
noct  dans  In  Tcn  qu'A  acompoTez  pont  ta 
tens ,  CI o. 

A  e«  tg«  tt  injidum  mtmtri  frauduh  tpurtU  , 
Pnmmwat «  SM«  mmtn*  iiSe  fmr  ,  &f. 
Sabina  fa  fènmeélaitttnc  fille  de  qualité  comme  il 
l'avoiie  luy-même  en  pariant  dVIk ,  Pmrmt.f. 

Habitua proiivu  ,  &  crigint ,  cléitè  SfrmtMif 
Mtrihm  Mjque  kuiu  dtrA  S*i>nfm  métgù. 

PércjMt  nivtm  caltbt  tif.tt  Olympiéidét ,  &e. 
Aufone  apprit  les  Lettres  Grecques  &  Latines  fous 
iEmilius  Magnus  Arborius  qui  étoit  fon  oncle  & 
fous  Tibctius  Mùxtvus.  11  parle  de  l'un  Se  de  l'au» 
tre  avec  ék^de  avecitèonnoUfaice,  Srflaveiie 
de  bonne  foy  qu'il  doit  confidercr  le  premier  com- 
me fon  fécond  pere.  Il  cnlcigna  à  fiourdeaux  la 
Giammaiie  de  enfuiie  la  Rhétorique}  8c  il  s'acquit 
une  fi  grande  réputation,  quefEmpereutValeÛD- 
nien  le  choifit  pour  être  Prwrptnir  de  fon  fils  Gra- 
tien  qui  fit  depuis  déclaré  Ai  fie  à  Amiens  k'  14. 
Aoijt.dc  l'an  ^£7.  Aulone  s'acquiaa  ccs-bkn  de 
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<3çi  emplojrs»  Les  Empaau;!  luy  en  tènioignoent 
frâbli^uemeiic  leur  tmmDmÀânce;Auflt  ayant  eu  des 

charges  trcs-confiderib'.cs  d  lus  l'Enipirc  il  incriu 
encore  les  honneuts  du  Conluhi  ca  ijy.  &  il  eut 
pour  CoUcgue  HcriDogiSniaiUis  Olybiius.  On  ne 
l^ait  pis  L-  icrns  de  la  mon,  tiuis  il  eft  ùv^  qu'îl . 
Viv'oit  encore  en  190.  &  |9i-  «ju'il  écrivit  à  (aint 
Paulin  >  qui  s  ctoïc  retire  tUii^  une  folitude  à  B.it- 
celonne  jU  LcRte  donc  je  ^Ic  ailleurs  en  Êùiàac 
mention  de  iàinc  Ptnlin.  Ce  dccniet  aroit  été  un 
des  Difciples  d'Aufone.  Iltn  avoit  eu  encore  d'au- 
tres crcs-tUufties  donc  il  faii  quelquefois  mention. 
Les  Empereurs  rhonnocetenc  de  leur  anicié,  êc 
Tboxlole  le  Gtaad  £t  donna  luy^même  la.  peine  de 
luy  écrire  cette  Lettre  fi  obligeante  que  nous  Toyoni 
en  tt ce  des  Oeuvres  d'Aulonc.  Il  l'appelle  fon  p.ie 
&  il  le  prie  en  amy  de  hiy  envoyer  quelques  Ou- 
vrages de  fa  façon.  C«inC  qi^  nous  rcftent  de 
granl  hmiime  témoignent  qu'il  avoit  beaucoup 
d  elpnc  L-c  a  cTudidon.  Il  ^  a  quelques  pièces  qu'il 
avo.t  coiDporées  durant  la  jcuncllë  ,  où  il  donne 
ttop  à  la  Ubertc  de  fon  Siccle.  C'eft  ce  qui  a  (ait 
douter  à  quelques-ans  de  nos  ph»  doâcs  Critiques 
fi  Aufonc  avou  été  Chrétien  ;  mais  il  (Imble  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter  &  cent  nulons  nous  k 
perfuadenc.  Il  ne  faut  pour  cela  que  lire  (on  Idylle 
de  la  Fête  de  Piques ,  &  d'auttcs  pieeca  qui  loot 
incontcftablerocnt  de  luy.  EUe  Vînet  deSunAa le. 
cueillit  avec  loin  toutes  les  œuvres  d' Aufonc,  &:  il  les 
publia  en  I  j  io.  avec  des  Comtncntaires.Iolcph  Sca- 
^er  en  avoit  déjà  procure  une  édition  avec  det 
Commenuires  ic  fa  fujon.  Triiherae  s'cft  fiirieu- 
fcraenc  uompé  en  diiant  qu' Aufone  avoit  été  Évêquc 
de  Bourdeaux.*  Baionius,i«  imin/.Vinec  &  Scaligcr, 
in  prâf.  tfer.  Auf*»*  ficU^onin  ,  it  StriPt,  £çtl, 
PolTevin ,  in  Mffér.  Gcfiier ,  îm  Jî^<>  te  Mke»  ôi 
AuQ.  it  Script.  Eccl.  &ç. 

AVSONIVS  APOPMA,oadç 
Popom ,  natif  qui  eft  une  pocite  ville  de  Frifèt 
lia  vcci!  v;r<;  1  an  i£io.&  il  a  été  ccicbce  fsx  fon 
enidition.  S.x  fanuUe  étoit  des  plus  confidcnblesde 
laPcorincedeFrile.  Aufonc  ci  t  trois  frères  Sixte, 
T»e  Se  Gptien  qui  ont  tous  éciic }  ce  ^ui  eft  allez 
pmicalier.  Cdoy-ey  dcAe  Granunainen  te  «es- 
cxcellcnt  Iiirifconfultecompofa divers  Quvrsges  qui 
luy  acquirent  beaucoup  de  gloire  tk.  de  repuution^ 
llpubua  desnotei  fur  Varron ,  fur  Velldus  Patet- 
'culu$>&c.  Dt  dijfirtntis  verbfrum.  Di0rdim:&. 
mm  Imdiei9rmm,&c.*  Valere  Aadrt^Bikl. 
Snfiîdus  Pctri ,  de  Scnpt.  Fnf. 

AVSSONNË  ou  AvxoHi.^«/eflM/utU 
Sftne,  Tille  de  France  dan»  le  Duebé  de  Bourgogne* 
avec  Vicomte  &  B^illage.  C'~l\  -.ine  petite  viUe  trcs- 
agreable  &  alfe?.  forte ,  à  cinq  lieues  de  Dijon  & 
environ  à  quatre  de  Doie,  Dm  le  dernier  Siècle 
ceux  d'Aullonne  témoignèrent  beaucoup  de  sde 
pour  la  R^igion  durant  les  guerres  cWiln.  M.  De 
Thou  en  parle  ainfi  fous  l'an  1561.3  Auxonc  Alc- 
y«»Mtw  4e  -5auz  de  Torpcs  parent  De  Tavanes  ic 
Gouvemeurdela ville ,  8c  la  Echevins  firent  cotn- 
mandement  aux  Proteftans ,  le  i  .  de  May ,  de  for- 
tir  de  la  ville  ou  d'embralTer  l  andcnne  Religion. 
Néanmoins  la  chofe  fe  fit  fans  répandre  ptcfque  du 
Cuigj  car  il  a'enmouiuc  qu'un  ou  deux  tc  il  n'jr  eut 
qu'une  maifonaDdeut de  pillées  ,  f.Cfaetehes 
Chàlon  fur  Saône. 

d'A  V  SSVN  C  Piette  )  célèbre  Capitaine  iins 
fedemla  Skde  Ce  Cbevalicr  de  l'Ordre  de  s.  Mi- 
chel ,  étoit  de  Bigorre ,  où  fa  famille  cfl:  noble  Sc 
ancienne.  Il  potu  les  armes  durant  quarante  ani 
avec  beaucoup  de  réputation  Sc  il  rendit  de  trcs- 
boptfofkttcaitalk  «C  cnflandtes.  £tiij44' 
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il  (etEOtlve  àk  batulle  de  Cerizoles  &  il  y  peyS 
ttcs-bien  de  (à  peifimne  -,  ce  qu'il  fit  encore  en  «U 

vcries  occafions.  Pour  l'en  recompenfcr  le  Roy 
Henry  1 1.  luy  donna  le  Gouvernement  de  Turin 
avec  une  compagnie  de  gens  d'amcs,  £<:  le  £r  Ciw* 
valier  de  l'Ordre.  Ce  fut  en  1 5  Mi^&  5^.  Depuis 
en  1 5^1.  il  combattit  à  la  batuUS  Je  Dreux  éc  il  y 
fut  d'jbi.,rJ  L'irip<.).,tc  p.u  IcS  fliyards  ,  mai'>  dupais 
étant  revenu  il  le  nut  auprcz  de  M.  de  Guilê.  Ce* 
pendant  il  fut  tellement  accablé  de  douleur  d'amie 

été  rb!ip;é  fî:  fi.ïr  d;-vjr-.r  l'cnn/my  qii':!  en  mmj- 
iTit  de  dcj  l-iilit  peu  de  teîin  apicz  a  Lliaitris  ou 
à  Buis.  M.  ic  Baron  de  Forquevauls  a  écrit  là  vie 
piatmy  ccUet  des  Capitaines  François.  ConfiiUe^ 
anffi  les  Mbnoiiet  de  Langev,  de  MendncideBiMnF> 
tome,  l'HiftoitB  dsTJMu^dePindùif  del»P«pé« 
liniere,&c. 

AV  STERllTZ  quemnde  Bohême  ap« 
pcllent  Sl aWKoW,  en  Latin  ytafierlitimn  6c  Slmim 
iavtM ,  pcàte  ville  d'Alemagne  dans  la  Moravie.  Elle 
a  été  prefque  ruinée  ptfkt  Suedoï*  dlMUl  la  gjUttk, 

cesd'Alem^^ie. 

AVSTRASIB  ,  pA  d'Alemagne  deçak 

Rhin,  ou  plutôt  de  Frnrcc  ,  avpc  titre  cîe  RoyiL-mr. 
Il  ell  dilEcilc  de  bien  hxcr  les  iurirtes  6c  cet  ancien 
Royaume  d'Auftrafie.  Il  coraprenoit  œ  qui  étoic 
entre  le  Rhin,  l'Efcaut.  k  Meuie  tc  k  inom  de  . 
Vauge.  G'ell  à  peu  près  k  Lomine  d'an'joucd'faup 
i]  c  11':  Auteurs  Ladns  appellent  quelque  fois 
AuHtafic.  Mais  cet  Etat  avoit  encore  quelqiies  pa'îs 
dcfa  la  Meufe.  Reims«  ChUiM ,  Laon  &  Canbrap 
en  dependoient.   On  y  ajoutoit  aulll  l'ancienne 
France  Sc  tous  les  peuples  fub^uguez  an  delà  du 
Rhin.  Thicrri  I.  du  nom  fils  de  Clovis  le  Grand 
fiitlepreauet  Roy  d'Auftialîe.  Il  mourut  en  jj4« 
êe  û  kifTa  TbeoAbcttL  mocten  548. de  £ae  dp 
Thibaud  qui  ne  régna  qu'environ  fept  ans  &  il 
n'eut  point  de  poflerité.  Clotaire  premier  dit  le  vieux 
KiBf  de  FCanee*  6e  frète  de  Thierri  I.  fe  rendit  mail 
tre  vers  l'an  1 5  5<  de  l'Aoftiafie qui  fiit,  ainfi  leilnis 
à  la  Couronne.  Onl'enfepatabien.ifte.ClotidreL 
laiiTa divers  ci  fins  l'I:  t^ciidc.  Sigt-bcit  1.  qui  ctoiC 
le  cinquième,  fut  Roy  d  Aulkiaiîc  âc  il  fut  afTaflini 
l'an  f  75.  eu  jf.  Childebert  fon  fils  luy  fucceda  6c 
itLinr  îTinrt  en  595.  Thcodebert  1 1.  fiit  mis  futk 
tronc.    Ce  dernier  fut  tue  à  Cologne  en  6 11. 
Thietri  1 1.  dit  le  leune  fon  frerc  prit  fa  place ,  Sc 
il  mpunw  bieiKât  aprez  en  Six.  ne  lailTaot 
des  fils naincefa qu'on  égorgea  prelquc  tous.  Atnfi 
l'AnfVrafie  fut  encore  retinic  à  h  Couronne  foin  Clo- 
taire 1 1.  dit  le  leune  &  le  Grand.  Ce  fage  Monat« 
que  mort  l'an  6ti.  laiHà  Dagobert  I.  du  nom  Ref 
de  France ,  lequel  eut  d'une  dé  fes  nuîueflcs  nom- 
mée Ragnetrudc ,  S.Sigebert  1 1.  qu'il  fit  luy  mê- 
me Roy  d'Aullralîe,  coirMne  je  le  dis  aillci  rs.  Co 
dernier  mourut  en  otieux  de  uunieté  vers  l'an  £50* 
ou  f 4.  de  eut  pour  fucceflcur  fon  fils  Dagobert 
qu'il  recommanda  à  Grimoald  Mràrc  ii:  Pil  ii-;  d' Au- 
Ukrafie-,  Mais  ce  perfide  l'envoya  en  Hibcinie  com- 
me je  le  dis  en  (on  lieu.  Le  P.  Jicnfchcnitts  eftime 
que  Clotaire  IV.  RoydeFcaace  fiic  fils  dece  Da. 
gobert  aufli  bien  que  Thierri  1 1.  Maïs-  nous  n'en 
avons  point  de  preuves.  Aprez  Dagobert  l'Auftra- 
Ile  fiit  teiinie  une  troiilctne  fo»  à  la  Couronne  dC 
oe  Royaume  dir  aulE  le  Royaume  de  Mets  >  n'eue 
pins  de  Roy  p.nm'culict.  *  Grégoire  de  Tours,  U.  5. 
4.  &  feij  Valois ,  Cefis  vtt.  FrMc.  T.I.  &  Btrtng. 
jlugHf}  Henfchenius,  J«mK  DéÊ^elr.  &  inprâf.  vit,- 
SS.  M.Aùart.Loi\i  CbauKreau  le  Febvtc  ,  CnBd* 
ff^w.Uanzy, Hifi.it  A-«ree,DomIeanMaUlM4» 
T.  /  a: vif.  SS.Brnrd.  Brict,  Geofr.  S^'llianbe»  tl^m 
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AVSTREGILDE  dite  Bo«iti  ,  fëirane 
ie  Contran  Roy  d'Oileans  &  de  Bourgogne.  Elle 
^it  femnie  éc  U  Rdnc  Mcicauudc  &  ie  iU)7 
l'dim  te  l'épodk  en  5M.  Ainfi  Auftregikb  de 
fftvante  quVnc  étoit ,  ikviiit  m^'iTt  irf  &  on  repu- 
du  la  Reine  Mcicatrude.  Contran  eue  ilivtrj  cn- 
fansdceeitmiage.  AuftregUdc  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  5  80.  £0  nwotant  elle  pria  k  Kojr 
de  Ce  àekkeét  Nicolas  &  DonaK  Tes  Mededns  qui 
avoicn:  eu  foin  d'-.:]]:.  Ce  qui  fut  exécuté  comme 
témoigne  h  Chroni^oe  de  Marius.  Apparemment 

ri  «EtinaUieaieiB  ne  «'étoicnt  pas  bien  acqwm 
leat  devoir.  *  Giegoice  de^Tctus  •  li*s»  «^7* 

AVSTRICHE  ,  païs  d'Alcmagnc  le  fcul 

qM*U  y  ait  ail  meujAf^  U  haute  Pannn. 

nie  des  Andens.  On  lat  noniK  wffi  Ocfterick  «n 

tcitc  OrienLitv.  Elle  a  la  Hongrie  aU  Levant ,  la 
Bavière  au  Couchant  »  la  Moravie  au  Septentrion» 
flcbStirie  au  iAidj.  On  la  diviTe  en  Haute  Se  Bitte, 
La  première  eft  deçà  le  Danube  &  l'autre  au  delà, 
yienne  capitale  du  paTs  eft  dans  la  Balle  Audri- 
che.  Les  autres  villes  font,  Lincz  ,  Ems ,  Nil  il 
Cvea»  >  &c.  C'eft  un  bon  pais  ,  cxtrcroemenc  fèr- 
dkflcrà  il  y  a  beaucoup  de  nùnet  éc  fiinooede 
foulphrc.  Il  y  a  aufli  bcnucmip  de  inontagncs  & 
de  rtvia:cj.  Le  mont  Kak-nbctg  s'étrnd  depuis  le 
Danube  jwfques  au  Save  6c  au  Drave.  Les  rivières* 
cmxeie  Oanub^  fane  leTcm.ieKam,  Leyth»&c 
Daaslel  X.  &  X.  ^cki  l'Aiiftxidie  hak la fion. 
tiere  de  l'Empire  qu'on  oppofoit  aux  violences  or- 
duaica  àes  Barbares  &c  ptincipolnncnt  des  Hon- 
l^nb.  Ces  derniers  y  failiôient  continuellement  des 
cnviCrr  ,  ^  ic  là  iU  le  répatidoient  dans  la  Baviè- 
re &  dans  les  auttci  Provinces  de  1  Alcroagne.L'Em- 
pereur  Henry  L  dit  l'Oylclcur  voyant  qu'il  étoit 
d'une  entcBie  impottanoe  de  mcnrc  qvelqu'iui  dans 
rAuftiictie  qui  pût  atrênc  oes  coureni!^  en  invdUc 
l'an  ,1  ;  S  I.ctopold  futnommé  l'IlluArc  ,  fils  d'Albert 
&  peut  lits  de  Henry  des  Comtes  de  Bcbepergcn 
loRys  des  anciens  Ducs  de  Soiiabc;   Lcopald  ré- 
pondit cres  bien  à  toutes  les  efpecanoes  qu'on  wdt, 
conçues  de  fon  courage  &  de  (à  con<mitr.  Il  re- 
poull'a  fouvcnt  les  Hongrois  &  il  s'acquit  tant  i-^ 
leputacion ,  que  l'Empereur  t'honnora  de  Ion  allian- 
ce en  luy  6ilant  épouTei  là  filk  Richarde.  Othon  f. 
crigcal'Aufîrichc  en  titre  dcMàrquifac  &c  il  en  coi  - 
hrma  la  polleflion  à  fon  beau- fi  ère  Lcopold  ,  leqiel 
mourant  vers  l'an  98).  laiûa  Albert  L  &  HcMy  !. 
Leuu  ruccedoKs  (ont  »  LecwoLA  1 L  nwit  en  1^040. 
Leopold  IILenio44.  AUier  II.  en  to^t.Et' 
ncft  en  i075.LcopoIdI  V.  moiten  1096.  &  Leo- 
pold  V.  dit  le  Saint  qui  deceda  l'an  1 1  j     Son  fils 
«Iné  Henry  IL  fut  premier  Duc  d'AuftrichcL'Env- 
fiereur  Fredaic  Barberoufle  érigea  l'Anf^  ic!  "  en 
Duché  par  Lettres  données  à  Ratifbonnc  le  1 7. 
Septembre  de  l'an  1156.  Hsnry  mourut  en  11 77. 
AfonfrcreLcopc^  VL  quilujfucoedaen  1194* 
kiiffiuit  Leopold  VlLC^denierniaaniteniajo. 
&  il  eut  Frédéric  qui  dcced,i  fans  porta  ité  en  114^. 
ou  48.  Alors  l'Auftrtche  le  vit  encore  expofcc  aux 
'  violenoes  des  Honerois  &  même  des  Bavarois  qtd 
y  fiû&ient  fmt  cs&  des  courfes.  Les  Etats  du  païs 
jTclaBC  alfenbleiRiblureni  de  fe  foûmenreà  Hen- 
Xy  Marquis  de  Mifnic  qui  étoit  en  rcputaiion  d'a- 
«oic  beaucoup  de  courage  6c  de  pieté  •,  ou  de  pren- 
Jsequdqa'undelcsiîls.  lien  avoitdeux  Thierry 
&  Albert  qui  étoient  en  état  de  les  défendre.  Mais 
Ottocue  1 1.  Roy  de  Bohcine  rompit  toutes  leurs 
incfures.  Il  prétendit  que  l'Auftriche  luy  appatte- 
noit  du  chef  du  fa  fenome  heddete  de  Fxedeik.  Le 
dklcBm 
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à  l'y  établir ,  &  étaMnwtcn        Ottoeaie  Itty- 

même  s'en  rendit  maître.  L'EmpereuL  FrcJLticlL 
avoit  trop  d'alEdrcs  avec  les  fafcs ,  poux  pouvoir 
s'oppofer  aux  defleinsduRof  de  Bohême.  Rodai» 
phel.  clcvcà  l'FirpiTcen  117;'.  nt"  flit  p.is  (;  com- 
plaiiajit.  ii  tua  Uttocare  d*i)S  une  bataille ,  comn» 
je  le  diray  dans  la  fuite  ;  &  il  mil  l'Auftriche  dans 
fa  £unîlki  Mais  canme  RodolpJie  eft  dge  de  U 
MaiTon  d'Auftricheqid  ^cft  icnduë  lî  cdeke&fi 
puiflante depuis  400.  ans  ,  ayancdonné  14.  Empe- 
reurs à  l'Alemag^  &  6.  Rois  il'Efpagine  «ilcft  m»- 
ponant  de  dire  Un  mec  de  ikynMàHMâpat  A  <fe 
ie»  dcfipcndans. 

Uf  e  iufivKsà  dix  Minions diflbentes  touchant 
l*origiaedetlM«ilênd'Clbftii^:Ie  neprettospas 
fatiguer  le  Leâcur  en  les  rapportant  toutes  \  ic  à 
b  vérité  quelques  Genealogiltes  Efpsgnols  ont  e» 
des  cntêtcmcns  fi  particuliers ,  &  fi  jel'elèdiR,  fi 
ridicules  fur  ce  fujet ,  qu'ils  ne  méritent  pas  qu'on 
leur  httè  la  grâce  d'examiner  leurs  rêveries  pvif- 
qu'ils  ont  aime  i  donner  dans  des  fables  &  de  roUf 
nite  des  contes,  lis  ne  fe  font  pat  contcnuz  de  ti- 
ter  h  Maifon  d'Avftriche  do  Ghenl  deTroye,  ib 
la  font  venir  de  l'Arche  de  Noc,  Mais  il  eft  phu 
(ëur  de  s'anêccr  au  témoignage  de  ceux  qui  ne 

firopofent  rien  fur  feacienneté  des  ^milles  ,qiliae 
bit  éubly  (itf  des  |niivcs  folides  tc  que  l'oB  ne 
DuifTc  pas  conieAer.  H  eft  ^dtibieable  qne  h  i/bà- 
ton  d'Auftriche  n'a  point  fon  1  il  -inr  nj  dclTus  du 
X  I  y.  Siècle.  C'eft  aimer  les  fables  que  de  la  cher- 
cher phu  loin.  Charles  V.  avoit  raifon  quand  il 
ttmoi       qii'i!  failoit  plus  ê'cnr.  ic  h  Ycrtu  &  de 
ia  gloire  que  d'une  longue  luiu:  d  ayculs  dont  ia 
preuve  étoit  incertaine.  Il  reçut  auffi  ftoidenaentie 
Genealogifte  qui  âiibic  ftmîr  ia  Maifon  de  le  osc- 
niere  iice  de  nos  Reii;  Sdon  cet  Amcut,  Tfieo- 
dtbert  1 1.  Roy  d'Auttrafie  petit  fits  de  Sigcbert  I. 
&  de  Bninehaud  &  fils  de  CliildebeR  1 1.  &  de  Fat- 
Icube  ,  eut  trois  fils  de  BilicMIde*  Clotaire,  Mr- 
Koite  &  un  attain  Sigcbert  que  ce  Gencalogifte 
làtfbit  tige  de  U  Maifon  d'Aufbiciic.  Tous  nos  Au* 
c'.  t  i  Ki  .  j.Cjois  anciens  &  modernes  parlent  à  la  vé- 
rité de  Clûuire  (Se  de  Meroiie  qui  furent  égorges; 
imîsGfrSigebetteftiiMennft  aox  plusfçivans.  Cet 
Auteur  prctt-ndoit  q\:e  ce  dernier  Prince  fit  bâtir 
k  Château  de  H^bours  ou  Hafbpure  &  qu'il  fât 
•rhef  de  la  Maifon  d'Aufiriche.  Les  EfpagBots  iiio> 
deaes  ne  font  pas  cnane  icvemis  de  cette  erreuff 
fclofiipfaPelisecde  Sbdaspulilitcn  1^41.  un  Ou- 
vragc  intitulé  Ftutu  jluftriée*  contre  Dupicîx  qui 
n'avoit  point  donné  aveuglément  dans  ces  opinioos 
particulières.    D'autres  font  dcfcendie  k  Msilôil 
d' Autriche  des  Comtes  d'Altembourg  par  un  Sei- 
gneur nommé  Guntranqui  a  vccu  dans  le  1 X.  Siè- 
cle. U  y  en  a  qui  dilênt  que  Pierre  Frangipani  Ita- 
lien «'étant  retné  dans  la  Soiîlè  ven  l'an  s  t|o.  en 
jf.fcdufanileSehiTnede  Pieiiedel«»£c  Ane» 
dcc  1 1.  contre  Innocent  U.  il  y  eut  Alben  Fran- 
gipam  qui  fit  bâtir  ie  Château  d'Hafbourg  tc  qui 
rat  Sf  OU  de  Rodolphe.  Divers  Gencalogiftcs  efti- 
rocnt  que  cette  illuftre  Maifon  eft  fotde  des  Sei- 
gneurs du  Château  de  Tricfte  dam  le  Friool  ou  de 
Triellen  en  Suilîc  où  l'aycul  de  Rodolphe  époiifa 
rhencietc  de  la  Maifon  de  Haibourg^  D'autres  dt- 
fent  que  les  ayeub  de  Rodolphe  delêendoient  des 
anciens  Ducs  de  Zeringuen  &  des  Comtes  de  Vln- 
daioÛè  i  Etd'auucs  enfin  prétendent  que  leur  ve- 
riuble  origine  (ë  tire  des  Comtes  d'Allarc,  Selon 
quelques-uns  RatbotboD  ficie  de  Werner  Evêque 
4sSinA«Kgcn  xo7«.  fedok  confidesa  convie 
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le  IiuitiiiiTic:  aycul  d"  Albert  qu'on  fiirnominc  ît  S.igc 
MIC  de  Rodelplv:.  Ce  dcrnwr  cft  le  vencabic  cinf 
de  h  MaiTon  d'Auftrichc  •■,  Se  airuronenc  on  ncluy 
en  peut  donner  tm  qui  foit  plus  illuftrc  &  plus  glo- 
rieux. Son  muite  (culi'ckva  fuilc  ttùnc  Impérial. 
Il  fuc  élù  à  FrAucfixt  le  dernier  joui  du  mois  de 
Septcrobic  Je  Tan  1 171»  Le  Château  de  Uii^e 
dont)'Ay  une  parle  ,  dl  dans  l'ArgoWT  onrc  Bile 
&C  Zurich.  Rodolphe  trjv.iill.i b^MuCoup  pour  l'Em- 
piiCj  maisii  n'Oiiblùpas  icstnictiu  de  la  famille, 
i'ay  dit  comme  Ottocarc  s'cublit  dans  l'Aufttiche 
^'^j  j'r.-inirqué  braifoii  qu'il  ctiavou.  Rodolphe luy 
louiiu:  qye  c'ctoic  un  (ui  uufculin  &  qu'au  de- 
SiaK  de  niâle  il  dcvoic  rctouinei  à  l'Empire.  Son  plus 
aanA  dcoit  fut  dans  ies  annet }  il  k$  prit  coïKce  le 
mofèt  Bohetne  Stilfe  madutt  me  banflle  don.' 
née  ptez  de  Vienne  ai  Auftriche  le  x6.  Août  de 
l'an  1178.  Aprez  cela  Rodolphe  doniu  i'invc-fticu- 
le  dé  ce  Duché  à  Albect  fbn  fils  ,  &  depuis  les 
Pnnces  de  cette  MaiTon  ont  préféré  le  ootn  d'Au- 
ftiichc  à  cduy  du  Chiteaudc  Hafpurg.  Pour  la  rcn> 
drcla  plus  confiicrablc  Principautc  d' Alami;nc,  ils 
luy  ont  enfnice  donné  le  titre  d'Archiduchc  ^  & 
par  des  «ndennet  conceflkos  des  Empereurs ,  les 
Archiducs  peuvent  créer  par  tout  l'Empia-  (ks 
Comtes ,  des  Barons  &  des  Gentilshommes.  Ils  ont 
encore  ce  privilège  Hngulia  que  l'Einpcrair  ne 
peut  ks  ^efttcuec  <k  ictus  Principautés  nyde  leun 
Knes.  La  StiriefltlsCatinthienifenecncore  unies 
àTAuHrichc.  Rodolphe  rn:ui ru:  en  1191.  Il  épou* 
(à  Anne  hllc  du  Comte  dl-lochaubet^  &C  il  en  eut 
fept  fils  Se  huit  filles ,  conmie  je  le  dis  ailleurs  où 
je  parle  d'Elizabeth  de  Bourgogne  là  féconde  ^m- 
me.  De  cet  fept  fib  Albert  I.  &  Rodolphe  I  I. 
font  les  £èuls  qui  ont  lailsc  des  er  f  n  >.  Rodol- 
phe IL  cpoufa  Agnes  ou  Elizabeth  fili(^  d'Otto* 
fnedonc  j'ay  déjà  parlé  &  il  biJIà  un  fib  unique 
lean  Duc  de  Soiiabe  mort  fans  poderité.  Celuy- 
cy  tua  en  i  jo8.  Albm  I.  fon  oncle.  Albcvc  cioic 
Empereur  &  il  eut  d'EUzabcth  de  Carinthie,  Frede« 
rie  le  Beau  ,  Rodolphe  1 1  L  Leopold,  Octhon  Hetu 
ry ,  Albert  II.  &  cinq  filles.  Frédéric  le  Beau  fiic 
clû  Empeunir  en  1514.  &  il  mourut  en  «^19. 
Les  cuf.im  qu'il  eut  de  les  deux  femmes»  ne  vécu» 
lent  pas.  Ceux  de  fes  fiœs  eiBcnt  le  tntme  nud- 
hcur.  Albert  1 1 1.  dit  le  Sagc&:  !e  Concrcfait  quit- 
ta fes  Bénéfices  pour  iccueuiir  la  luccclhon  de  les 
frères  9c  continuer  la  poftcrité.  Il  époufa  leaiine 
fille d'Vkic  Comte  deFenetede  laquelle  ticut  di- 
vers en  fans  ;  6c  il  tnoufix  en  1  ;;8.  Ses  fits  fi>nc 
■RtH^nlphe  IV.  mort  fins  lignée,  Albert  III. Leo- 
pold  I X.  flc  Frédéric  1 1.  qui  ne  laillà  point  de  po- 
Wtîei  Albect  III.  mon  en  139^.  eut  de  Beacrix. 
f^^*  NurrmbcTg ,  Albert  IV.  furnommc  le  Sage  ou 
le  Mathématicien»  lequt.1  prit  alluincc  avec  kannc 
de  Bavicre-Holande  fille  d'Albert  Comte  de  Ho- 
lande»  &c  te  puis  avec  Mathildc  fîlle  de  Louis 
DncdelûivieR^  Il  mounten  1404.  &  laUlk  Al- 
JxR  V.  Empereur  1 1.  du  nom  mort  en  1459.  com- 
me je  ledit  ailleurs.  La  race  d'Albert  III.  a  man- 
qué en  George  &  Ladiflas  fils  de  cet  Empereur. 

La  Maifon  d' Auftriche  fc  confcrva  par  la  poUe- 
rité  de  Lcop(^4  I L  fils  d'Albert  I  I.  Il  mourut  vers 
l'an  I  j  8  f .  lailTant  de  Viridis  fille  de  Bernabon  Conv 

Jde  Mitan  GuiUauine  dit  l'Ambideux  qui  dece> 
fans  lignée  m  r40<^.  Leopold II  L  rnrnomm6 
le  Gras  Se  l'Orgueilleux  qui  n'eut  qu'une  fille  de 
Catherine  de  Bourgogne  hllc  de  Philippcs  le  Hat- 
dp.  Ilmoututran  141  r.  Frédéric  I  IL  decedé  en 
1440.  L'Empereur  Sigifmond  luy  prit  le  Château 
Jni^Wig.  Il  laiilà  d'Anne  de  Brunfvich  Sigif- 
anaak  Simple  nmt  en  1497,  n'syamca  qu'iui 
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fils  qui  deceli  en  jeimeflc.  Leopold  1 1.  lailla  eh» 
cote  un  quatrième  his  nommé  Eriuil  ie  uois  filles. 

Erncft  I.  dit  de  Fer  a  continué  b  pofterité  par  fee 
cnf.ms,  1.1  fainille  de  Tes  fteies  étant  éreitu^-.  Il  quit- 
U  les  biens  d  EgUii:  comme  l'on  aytul  Albi  tt  ll.&C 
il  époufa  en  praniercs  nôccs  Marguerite  de  Stctin* 
&  puis  :(imlNirge  fiUede  Ziemovit  Duc  de  MalTo»  ' 
vie  i  &  U  eut  de  ce  fécond  mariage  Ftederic  Y  V. 
qui  continua  la  poftcriti  ,  Erncll  I  1.  LcopcJd  I V, 
Rodolphe  IV.  Atcxandtc ,  Albert  IV.  morts  lânS 
enfiins }  &  quatre  filles. 

Frédéric  I  V.  furnommé  le  Pacifique  cft  ,  Jit-on,  .  . 
le  premier  qui  ait  pris  le  titre  d'Archiduc  d' Auftri- 
che. Il  (utclù  Empereur  en  1440.  Sc  mourut  en 
I4jff.  ayant  eu  d'Eleonoc  de  pUtugal  fille  d'C- 
douard  8e  feeur  ^AUbniè  V.  Rds  de  Pmtiig  il ,  di- 
vers cnfars,  dont  un  fcul  eutlignce.  C'cft  Maxi- 
milicnl.  qui  cpouft  l'm  1477.  la  plus  riche  héri- 
tière de  l'Europe  ,  Marie  de  Bourgogne  fille  ds 
Ch.irles  le  Hardy  ou  le  Téméraire,  &  qui  parcetio 
alliance  éleva  bûucoup  fa  Maifon.  il  futacé  Roy 
ici  Romains  en  i486,  du  vivant  de  Ion  perc  au- 
quel >1  fucceda  en  149  il  mourut  l'an  1  j  19.  Uif- 
iant  Philippes  6c  Marguerite. 

Philippes  I.  dit  le  Bel  Roy  d'Elpagnc  Archiduc 
d'Auftiiche,  flcc.  épœjla  tn  141,6.  Icaanc  d'Ara- 
gon qu'on  a  nommée  la  Loca  ou  la  Folle  fille  6c 
hecioefede  FeidinandV.  fiiniomiDé  leCachuUqaa 
Roy  d'Aiaeon  ,  de  Grenade  &  de  Sicile  ;  Et  d'ila. 
bel  Reine  de  C.iftillc  de  Léon.  Ctae  miuvilld 
alliance  mit  la  Mail'on  d' Auftriche  daiu  cette  éleva- 
don  où  l'on  l'a  depuis  Tttc  nequi  a  ci£  le  fujet  ds 
cediftique: 

BtU*  gerMt  firtti ,  tu  foelix  Aufiria  nuit  t 
Nmth  (jUit  AUrt  éliù  ,  ddt  tibi  ugna  finut. 
Philippes  1.  mourut  ea  ijotf.  lailTant  quatre  filles 
9c  da»  fils  Charles  V.  de  Fenlinand,  qiri  ont  été 
tous  deux  Empereurs  &  ils  ont  fait  la  divifion  des 
deux  bl  anches  de  la  Maifon  d  Auftriche.  Celle  des 
Aînez  dite  de  fiourgpg^  «n  Ef^gne  9c  ceikdei 
Cadets  en  Aleinagnc. 

M'ti'en  à' Auflriche  d'Ejfn^ne. 

Charles  V.  porta  la  giandeur  de  4a  Maifon  d'An-' 
flriche  jufques  à  fon  £tnier  période.  Sa  naiflànea 

luy  avoit  acquis  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  d'Ara- 
gon &  de  Sicile  ,  le  Païs-Bas,  &c.  Son  mérite  lu/ 
acquit  l'Empire.  Il  nâqnit  l'an  ijoo.  i  Gand.  Il 
Êitclù  Empereur  en  i;  19.de  il  mounten  1558* 
Charles  eut  trois  fils  8c  deux  filles  dlfabdle  de 
Potuital ,  comme  je  L-  dis  ailleurs.  Philippes  1 1.  luy 
fucceda.  Dezie  ac.Oâobre  de  l'an  1 5  j  j.  Ton  pore 
InyavokfintunedemiliEon  de  ils  Etats.  Ils  lesgou- 
VL'vm  Hrr  'iit  41  nn"-  nvcc  Cette  hue  politique  dont  il 
donna  des  mitques  julques  au  lidl  de  laniott,  &  il 
deccda  le  i  j.  Septembre  de  l'an  1 598.  Ce  Prince 
dpoulà  quatce  femmes  Marie  de  Ponugal»  Maria 
d'Angleterre ,  JfabeOede  F nutee  8e  Anne  d'Auftri^ 

che.de  laquelle  il  eut  Philipjxs  1 1 1.  niprt  en  itfii. 
Ce  dernier  eut  de  Marguerite  d' Auftriche  4.  fils 
&  i .  filles  Philippes  I  V.  Charles  dec^  Cins  pO- 
fterité  ,  Ferdinand  Cardinal  &  Alfonfe  mort  jeu- 
ne. L'aînée  des  filles  Anne-Marie  d' Auftriche  fiit 
mariée  à  Loiiis  X  1 1 1-  dit  le  lufte.  Philtp{x  s  I  V. 
eftmoitle  ly.Septembtedel'an  idtf5.  En  i6iy.il 
avait  épouftEUrabeth  de Ftanœ^de laquelle  il  eut  en- 
tre autres  enfenî  nôtre  illuftrc  Reine  MariL-Tlicri.fi: 
d' Auftriche  cpouic  de  nôtre  invincible  Monoïque 
Loiiis  X  I V.  dit  le  Grand.  Philippe  IV.  prit  une 
féconde  alliance  avec  Marie  Anne  d'Ai'ftriche  fille 
de  Ferdinand  1 1 1.  8c  fœur  de  Leopold ,  Empcrcursi 
BtUcaeuitrottfilswuisianacs,  Chatlcs-IL  au- 
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ioucd'huy  Roy  d'Efpagnc  Se  Marguerite -  M.« ie- 
Tlicrcieiinarice  en  i66  }.  au  mcmc  Empereur  Lco- 
pold,  &  morte  en  167}.  Charles  II.  Roy  d'Ef- 
^agiic  ,  nomme  au  Bapccmo  Charles- leachim- lo- 
k-pi-Antoinc-Lconard ,  efk  ne  le  6.  Novembre  de 
l'an  1661. 

Le  Roy  Philippes  1 V.  Luifaun  fils  naturel  Dom 
Jean  d' Autriche,  né  en  1619.  fa  merc  rc^ùi  peu 
apccz  là  nailTincc  l'iubic  de  Religieufe  du  S'  Pani- 

finilio  j  alors  Nonce  en  Efpagne  Se  depuis  le  Pape 
nnoccnt  X.  £n  1 6^x.  il  fut  reconnu  Hls  de  Roy  ,  il 
eut  le  Grand  Prieure  de  CaAille  de  l'Ordre  de  Mal- 
chc  &  fut  GcneralifEme  des  croupes  de  mer  &  de 
terre  contre  le  Ponugal.  Il  fournie  en  47.  la  ville  de 
Naplcs  qui  s'étoit  révoltée. En  KÎjâ.ilfut  envoyé  en 
Flandres  pour  commander  les  croupes  d'Efpagiie,  Se 
il  fut  General  de  l'armée  qu'on  envoya  ciiluite  con- 
tre le  Portugal.  Il  fe  retira  à  Conlucgra  aprez  la 
mort  du  Roy  fon  perc,&  depuis  la  Majorité  du  Roy 
Charles  1 1.  il  vint  à  la  Cour  Se  il  mourut  à  MadciC 
le  17.  Septembre  1679. 

Maifon  d'Aufirithe  J^j4lem*gne. 

Fcrdiamd  I.  Empereur  chef  delà  branche  de  la 
Mailon  d'AulUiche  d'Alemagne  ctoit  le  deiixiéme 
fils  de  Philippes  I.  &  ftcrc  de  Chaile-s  V.  Ce  der- 
nier luy  céda  genercufement  en  1510.  tous  les  biens 

2ue  fa  famille  avoit  en  Alemagne  :  En  1  5  j  1 .  il  te 
t  élire  Roy  des  Romains  dans  la  Dieie  tenue  le  j. 

I. mviera  Cologne,  &en  i  J56.  il  luy  fie  une  ab- 
<lic.ition  volontaire  de  l'Empire.  FerduiandfutaulE 
Roy  de  Hongrie  &  deftohemc,  conimj  jc  le  dis 
ailleurs  ,  S:  il  mourut  le  15.  luilLt  de  l'an  1564. 
llavoii  époufé  Anne  de  Hongrie  fille  du  Roy  La- 
«liflas  V  I.  &  il  en  eut  quinze  cnfans.  Mjximilien 

I I.  Ferdinand  donc  les  enfuis  n'ont  point  eu  de  po- 
fttTitéjCommc  jc  le  rem  irque  ailleurs  ;  lean  more  jeu- 
ne ,  Charles  dont  je  parletay  d-ins  la  fuite  ;  Se  onze 
filles.  Maximilien  1 1.  fiic  élu  Roy  des  Romains  du 
vivant  de  fou  pcre  le  14.  Novembre  1561.  il  par- 
vint à  l'Empire  en  15  <;  4.  &  il  mourut  à  Ratilbun- 
11e  le  li.  Oûobrc  de  l  an  IJ76.  Il  cpajfa  Marie 
fille  de  Charles  V.  fon  onde  &  il  en  eut  j>.  fils  & 
C.  filles  -,  '  Ferdyiand  mort  en  enfance  ;  '  Rodol- 
phe 1 1.  Em|)ercur  apiez  fon  perc  Se  more  L'  zo. 
janvier  de  l'an  1611.  '  Erncft  Gouverneur  du 
P.'.ïs-Bas  mort  en  159?.  *  Matthias  Empereur 
•iprez  fon  frète,  dccedc  le  20.  Mars  de  l'an  1619.' 
'  Maximilien  élu  Roy  de  Pologne,  mort  en  1618. 
•  AlbenCardinal,  Archcv<ï<^ue  de  Tolède;  Se  puis 
Prince  des  Païs-B.is  ;  dccedc  l'an  \6xi.  '  Ven- 

X   ccfl.is ,  *  Frideric  ,  &  *  Charles,  morts  en  enfance. 
Ces  Princes  n'ont  pas  laiisé  de  lignée. 

Charles  1 1.  le  dernier  des  enfans  de  Ferdinand  -I. 
a  contimié  La  poftcrité ,  &  tous  les  biens  hercditai- 
ie>ixle  la  Mailon  d'Aufîrichc  tombèrent  dans  fa  fa- 
mille. Il  époufa  en  J57J.  Marie  fille  d'Albert  V. 
Duc  de  B.iviere  &  U  en  eut  quinze  enfans ,  lîx  fils 
&  neuf  filles.  '  Fcrdinarid  mourut  au  berceau  \  ' 
Vn  autre  Ferdinand  II.  du  nom  Empereur;  '  Char- 
les mort  en  enfance  ;  *  MaxiraiLen  Commandeur 
<lc  l'Ordre  des  Chevaliers  Thciiconique  dccedc  en 
16  \  6.  '  Lcopold  Archiduc  d'Infpruck  donc  je 
parleray  dans  la  fuite  ;  *  &  Charles  pofthume 
Evêquc  de  Breflau  more  enEfpgne  l'an  1614.  ou 
ly.  Ferdinand  1  I.  fut  adopté  par  l'Empereur  Mat- 
thias en  16 17.  On  le  mit  Uir  le  trône  Impérial 
le  18.  Août  de  l'an  i<;i9.  &  il  mourut  le  8.  Fé- 
vrier 1657.  Il  eut  de  Marie  de  Bavière  lean-Char- 
Ics  mort  leunc  ,  Fcrdinajid-Erncft  qui  luy  fucceda, 
Lcopold- GuillaunK  Evêquc  de  Strafbourg  ,  Gou- 
vcrnei:r  du  Pa'is-Bas  depuis  1647,  jufqu'enjû.  Se 
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trois  filles.  Ferdinand  III.  dit  Enuft  fut  élu  Roy 
des  Romains-  le  18.  Dccimbre  16  j£.  &  il  cA  mort 
le  i.  Avril  de  l'an  16  j  7.  Ce  Prince  cpoulâ  en  pre- 
mières noces  l'an  16  ji.  Marie- AniK  d'Erp.gnc 
fille  de  Philippes  III.  mont  le  i  May.  46.  &  il 
tn  eut  Ferdinand- Fr.  nçcis  clû  Roy  des  Rr mains  cir 
1655.  Se  mort  en  J4.  1  hilij^pes-Ai guflc  Se  Ma- 
ximilien -Thomas  nicrrs  ja nés  ,  Ltoptild  aujcur- 
d  huy  Empi'tcur ,  Marie-Anne  Rnimc  de  Philippes 
I V.  &  merc  de  Cbarlcs  1 1.  Rois  d  Efpagne  ,  Se 
une  autre  fille  morte  en  er.f  ince.  Ferdinard  épou- 
fa en  kcoiules  nôces  l'an  1648.  Marie- Lecpoldine 
fille  de  l'Archiduc  Lcopold.  Elle  dcccda  au  mois 
d'Aoùc  49.  .jprcz  s'ccre  accouchée  de  Fcrdinand- 
Charles-lokph  Archidi  cd'Ar  llrichcmortà  Lincz 
le  x-j.  lanvicr  1614.  Enluiee  l'Empereur  prit  l'an 
1 6 }  1 .  une  troificmc  alliance  avec  Eleonot  tic  Gon- 
zaguc  fille  de  Charles  Di  c  de  Mantoiie ,  dont  il  eut 
encre  autres  enfans  Elconur- Marie  ,  veuve  de  Mi- 
chel Koribuc  Wiefnowiski  Roy  de  PoWne,  clik 
le  19.  luin  i£â9. marié  avec  cccte  Princdie  le  a8. 
Février  1670.  &  mort  le  10.  Novembre  75.  EUea 
pris  une  ^.  alli.mccen  1^78.  avec  le  Prince  Chai  les 
de  Lorraine.  Et'Marie-Annc-Iofeph  née  le  jo.  Dé- 
cembre 54  mariée  le  a  j.  Odkobre  1678  avec  le 
Prince  de  Ncubourg.  L'Empereur  Lcopold  1.  dû 
Lcopold- Ignace  -  François  -  Balchazar-  loleph-Fcli- 
cicn  né  le  1 9.  luin  1  £40.  fuc  élù  Empcriuc  le  1 8.  du 
même  mois  en  lâjS.  Il  époufa  en  iù66.  M.irguc- 
rite-Marie  -  Thcrefc  d'Auftrichc- Efpagne  ,  fille  de 
Philippesl  V.de laquelle ilacu  Ferdinand- Vencellas 
mort  au  berceau  en  68.  Il  y  a  encore  une  fille  de 
ce  Miriage.  L'Imperauice  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1673.  &  l'Empereurfe  remaria  le  15.  O(ko- 
bre  fuivant  avec  Claude  Félicite  d'Aullrichcd'Inil 
puicfc  morte  le  3.  Avril  1 6-j6.  Leopold  I.  a  pris  une 
troilume  alliance  le  14.  Décembre  luivant  av;.c  An- 
ne-Matic- Iijfcph  de  Ncubourg  née  le  6.  laiivier 
1655.  Philippe  -  Guillaume  Prince  Palarin  Duc 
de  Neubourg  tic  de  fa  féconde  femme  Elizakth- 
Anulie  de  Helle.  Il  en  a  eu  le  17.  luillet  78.  un  fils 
nommé  loteph-Iacob  lean-Igruce-Euftache. 

Leopold  Archiduc  d'Infpruck  fils  de  Charles  I L 
&  de  Marie  de  Bavière,  frit  premièrement  Evêquc 
de  Pallaw  &  de  Stra/boorg  ;  &  ayant  depuis  quitte 
l'Ecae  Ecclefiaflique  il  époufa  Claude  de  Medicis 
&  mourueIei7.  Scpcembte  de  l'an  i<>ji.  laiHanc 
ll.ibelle-Claire-  Eugénie  mariée  en  1649.  à  Char- 
les 1 1.  Diic  de  Mantotie  ,  Marie-Lcopoldine  dont 
j'ay  parlé.  Et  Ferdinand-Charles ,  lequel  a  eu  d'An- 
ne de  Medicis  Claude  -  Fclicieé  Impératrice  morte 
en  i67<».  comme  je  l'ay  déjà  dit.  *  Guillinun,  Hifi. 
jirtbid.  Atift.  Nicolas  Bt&m,  jihftrU  Ceron* ,  Cuf- 
pinian  ,  Auftr.  Richard  Bartolin  ,  yluflriad.  Ican 
Gaiis,  Arbor,  Gental.  Dom.  Auflr.  Wolfangiis  La- 
zius ,  de  Aiift.  &  Commtnt.  in  Gentéil.  Aujtr.  Wi- 
cherd  d  Polhcim ,  Oiron.  Anjf.  Bcrfius .  li.  1.  Rtr. 
CermM.  Gérard  de  Roo  ,  Â/ihaI.  Archid.  Auftr. 
FroilTard  ,  Philippes  de  Comines  ,  Guillaume  La- 
mormaini,  y<<fii  Princ.Chrijl.Ftrdtn.  II.  Thuldr- 
nus  &  Brachclius  ,  Hifi.  neftri  tttnf.  Le  Fcvrc 
Chantneau  ,  Du  Boiichet,  Du  Chefne,  SpcntKT. 

AVTBE  RT  ,  Abbé  du  Moirafterc  de  faint 
Vincent  prez  de  la  fourcc  du  Voltorno  en  Italie ,  a 
vécu  au  commencement  du  V 1 1 1.  Siècle,  vers  l'an 
740.  il  écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Monaftcrc  qui  avoit 
été  fondé  en  720.  Paul  Diacre  parle  de  luy  ,  li.6.dt 
gcjf.  Lonfob.  r.40. 

Des  AvTEisen  Latin  Almriia  (Guillaume) 
Gentilhomme  de  Bourgogne  natif  de  Montccuit 
dans  le  Charolois  ,  a  vécu  dans  le  X  V  1.  Siècle, 
vers  l'an  157e.  Il  cctivie  divers  Ouvrages  en  La- 
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tîn  àr  en  François ,  en  profe  8e  en  vett,  èoue  on 

pourra  voir  le  dcnotubi  Lniciic  Jan-î  lis  Bibliothè- 
ques de  la  Croix  du  Maine  &  du  Vt^tdia  Vau- 
ptÎTas. 

AVTH  ARIS»  Rcy<kt  Lombards.  Chet- 

chcz  Anthifit. 

A  V  T  H  I  E ,  en  Latin  jiltilU,  rivière  de  Fran- 
ce Cnficudic.  £llea  £i  feuice à  Coignia  pm  les 
bomet  de  I'Aroîs  tin  peu  «i  ddlùs  du  Chlteau 

d'Aiithif ,  p.ilT*e  à  Dmiilins,  à  Aiixy  &  le  jccte 
Axas  la  mer  au  Ponc  de  Coiiiiies  dans  un  lieu  dic 
le  Pas  d'Authie. 

A  VT  O  C  RATES,  Autnir  Grec  qui  avoit 
cent  une  Hiftoiic  d  Achaïe.  On  ne  f^aic  pas  en 
quel  ccmsil  a  vécu.  Achence  lecite  deux  fois, /  . 9. 

11.  Ilcft  di£xentd'un  autre  Avxoc&Axts 
d'Athena ,  Poète  C«Nnique  ciié  par  Suidas. 

AVTOLICVSou  Anthoiicus, Phiiofophc, 
a  flcuty  en  U  C  X.  Olympiade,  vers  l'an  414.  de 
Rome.  Il  fut  Précepteur  d'ArcefîUs  fils  de  Seuchei^ 
dont  DiogencLaifrce  a  écrit  U  vie.  Autolicus  com- 
poTa  divers  Traitez  d'Afhonoinic  dont  loCcph  Ao- 
ria  di.' Naples  a  mis  en  Lacm  ceux  qui  luniï  icflcnc, 
dt  Sf^âTét,  de.  àt  Sidtrum  mu.  *  Voflius,  dt  Mutb. 

c,ji.  f.  14. 

AVTOMENES,  Roy  dfCorinthe  fuccctla 
àTotipctc  Teleftes  v«ïs  l'an  4^74. du  Monde,  ion 

'  Segne  ne  Alt  que  d'une  année.  En  &  trois 

ansderancla  pcaaioeOiyaipiadeon  ctablic  à  Co- 
lintbe  lesMsgîftnts  ininieb  dits  Prycanes.  On  ne 
(cait  point  n  ce  fut  aprcz  la  mort  d'AutonienLS  ou 
fi  ce  Prince  avoit  fut  une  abdication  volontaire  de 
kRiDTaMé,  maîsfiralenient  que  cette  Magiftrature 
diira  jitfqu'm  tcms  de  Cypfcle  5c  de  Pcriandre  fon 
fils  tyrans  dt  Coriiuhc,  comnic  }C  le  dis  ailleun. 
ftEufcbc,  ÏH  Chr»n.  PauCinias,  U.i. 

AVTONO£«  fiUedeCadmusRoydeTlie. 
bes  &d'HennîiMie*6iniiied*Afift£eic  meie  d'A> 
âcoi  :  dont  les  avadCUBI  CoOt  6  ptltkulÎBBCS»  *  Otï-  . 

'  éetJUném./i.f. 

A  ▼  T  V  N  fur  r  Arroux*  vitlede  France  en  Bour- 
gogne ,  avec  Evcchc  ftiffraganide  Lyon.  Cette  ville 
efl  des  plus  anciennes  du  Royaume.  Elle  a  été  très- 
illuAre  ôc  trcs-celebre  du  tems  des  Romains ,  Se  la 
capùale  de  la  République  des  Heduens  ou  Âu- 
Oinols ,  qui  comprenait  une  pattiç  de  lafiourgo-' 
gnc Duché, la  Brelfe,  le  Forez, Lyoniiois,  liiau- 

{'olois  ,Oorobes«k  Nivetaois,  &c.  £i!c  avoit  alors 
e  nom  de  Biiniit  quTm  changea  depuis  en  celay 
A' ÀMgitfitimmm ,  en  l'honneur  d'Augufte.  Dire» 
Auteurs  l'ont  encore  appellce  i/£«/«m  ,  AtiffifttiM' 
mim  Heduirum  &c  /^/«h^m.  Elle  eut  d'autres  noins  fé- 
lon Eumonius  qui  éloit  luy-mcmc  d'Autun ,  &  qui 
nous  l'apprend  ans  le  Panegiriquc  qu'il  prononça 
à  Confiance  pctc  Ac  C'nfl  ir.di^  le  Cn.wiâ.  Fhtvia, 
dir-ii,  BibruUt  qmdem  ime  njque  dut*  tjt ,  Mm, 
rdiâtiUrmUttpà  rU»is  «ficivitéu  tttdmmm. 
Il  y  a  pounant  apparence  que  cet  Onteuc  ne  parle 
qu'en  panegyrifte,  c'eft  àdire  enluimnie  qui  flatte; 
&  que  FÏAvia  Htdnnrum  eft  Flavigny.  Les  An- 
ciens ont  prononcé  Augufdun  à! AMgufigÀiamm  Se 
puis  Aagtum  ficAucuoi.  Cenom,  comme  jel'ay 
dit  .  croit  fonné  de  celiiy  d'Augufte  ,  &  du  mot 
celtique  4iufMn  qui  iïgnific  ville  ou  montagne.  Hct« 
tic  Anteuc  de  Ift  vie  de  faioc  Gecnuia  CD  padecn  en 
c  ecmet  : 

l^ht  ^uiK^ue  prtfiBtim  meritU  &Komme  ftimp^t, 

jfkgMlt'-'d^-.'inn  ,  dcmum  cnm  eaptd  vecari , 

PrécifHM  t  énim'ifMe  tnAgU  *i  prdlis  UÛi  ,  &c. 
^ec  Auteut  icad  )ulUce  au  courge  des  Auûipnois. 
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IbcBMit  Coaveut  les  anncs  à  h  ntalhi  contre  ccMt 

d'Auvergne  qui  vouloient  leur  difputet  le  Gouver- 
nement des  Gaules.  Ils  avoient  un  Souverain  Ma..  ^ 
gl^rac  nmnmé  Vergobrete;  &  quoy  que  cette  Ma. 
giftrature  ne  fût  qu'annuctle  ,  ceux  qui  h  pofîc- 
doient  avoient  un  empire  abiolu  lut  U  vit'  iur 
les  biens  de  leurs  fujets.  Les  Druides  avoient  leur 
Scoat  à  Autun  9c  les  jeum»  Giiuiius  leur  écdei 
tontes  ehotèscontcibuoienti  rendre  cette  RepubïU 
que  cclcbre  &  floriirmtc.  Les  Ai-tiinnois  furent  * 
toujours  les  amis  hdcks  &  les  bon^ alliez  des  Ro» 
mains.  Ces  derniers  les  appeiloicni  leurs  frcrcs. 
leur  donnèrent  droit  de  Bourgeoille  dujis  Ici  r  vilit  , 
&  en  paiioient  avec  cftime.  U  ne  fji  t  pour  cvU 
i  j  te  voir  les  ComnKnuircs  de  Cdâr,  où  U  fait  fou- 
vent  mention  de  la  ville  d'Autun.  Elle  iuàt  grao. 
de,belle& tiugnihque.  le  ciicnlt  defèsmnndlle» 
étoit  d'environ  deux  mille  pas  ;  on  y  voyoit  un 
Capitule,  divers  Temples  &  d'auucs  cdifias  dont 
ks  r  eft  es  marquent  encore  la  magnificence.  Mais 
cette  ville  Q  cekbte  fut  enfuite  la  pcoye  des  Bar* 
barcs.  AttiU  la  mina  en  4  5  i .  &  les  Nonnans  la  pil- 
krcnt  dans  le  I  X.  Siècle.  Les  Rois  Bourguignons 
ne  l'avoicnt  pas  traitée  avec  plus  d'humanité.  Go» 
demar  y  fut  afllcgé  vers  l'an  52).  par  Childu-bM 
&  Clotaiie  fils  de  CIovîs  !:■  CninA.  ils  cmporn-rcnC 
Autun  ,  &  liuvt  de  malheurs  u  mu  eut  dwis  un  fi  ini- 
ferablc  éut  ,  ^ue  les  autrw  villes  prirent  le  rang 
qui  iuy  étoit  du ,  &  la  Beurooeoe  «tant  devenue  1» 
paruge  du  Roy  Contran ,  u  auàSt  Cfâlon  pour 
fa  ville  royale.  Guillaume  le  Braon  marque  ,  iîvz" 
bien  les  divers  ctau  de  cette  ville  «  dans  le  LLivce 
du  Pocne  àthvkit  Pbilippes  Augufte.  Il  e»' 
parle  en  ces  termes  :  '  ' 

t/Edttdijiut  mittit        étiti^ijfinu ,  fltn* 
Divuiit ,  multtffm  tumim  Ugmthm  9ltm , 
Xtmriidiffm fid*  fuiQtjftm*  ftmt  fuperbi, 
^^àim  Mit  ptMfquttm  Vicina  futtgunt  , 
jlt  modo  hmIIm  ferè  raru  habitat*  (olonn  , 
J^kom  Ktx  Artmrm  Rtm*  fttkdttxtt,  *MndttÇ 
PffitM  Norvigm  eitmeiu  Rtllo  rtdcgit 

lit  nihUMm  prnr'»!  ,  -'tr  ur  vrl^i^i-J  rtjlirjt. 
Cette  ville  a  eu  autrefois  des  Comtes  particuliers 
fous  \i  féconde  race  de  nos  Rois.  Richard  dit  liB 
lufticier  liitle  neuvième  Coiate  d'Autun  en  879* 
&  depuis  en  98S.  le  Roy  Cltaries  le  Simple  le  et 

Duc  de  Bourgogne.  Ermon garde  fa  fîllc  cpoufa  Gil- 
bert Comte  d'Âucim.  Dans  la  fuite  ce  Comte  fijc 
myàla  Bourgogne.  Aujourd'huy  Atci  n  e!l  en- 
core unealH-z  jolie  ville  où  il  y  a  B.ii!l.ige.  Le  chef 
de  la  lullice  y  avoit  auUefois  le  nom  de  Vicrg. 
Elle  efl  capitale  d'un  petit  pais  dit  l'AvT  vnois. 
En  14a;.  oa  fit  à  Autun  les  eetemoniat  du  niada*' 
ge  d'Agnes  de  Bourgogne  fille  dn  Due  tean  ,  m»« 
tic  le  17.  Septembre  avec  Charles  L  du  nom  Duc 
de  Bourbon  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ailleurs.  Dans 
iedemiec  Sede»  Autun  eut  part  aux  malheurs  dB 
l'Etat  durant  les  euerres  civiles  }  &  l'an  15(2,  les 
Proteftans  en  lottirent  pour  fi:  retirer  à  Lyon, 
parce  que  ceux  de  leur  pany  étoicnt  alors  i-naitres 
de  cette  dernière  ville-  Le  peuple  y  témoigna  beau* 
coup  de  zele  pour  U  Religion  ;  fluis  il  fait  avottef 
que  bien  qu'elle  ait  été  célèbre  dans  l'Antiquité, 
(agrandcur  Ecdefiailique  a  toujours  été  ptefi^abb 
A  ton'  édal  tempofcl.  EUe  recennofc  &int  AnuteuC 
pour  Cm  premier  Evcque.  Celuy-cy  a  eu  d'illuAres 
luccefTeun ,  entre  lefquels  Redlitius ,  Simplicius, 
Proculus ,  Arippin,  Syagre&  Lc£;cr  ont  le  titre  de* 
Saints.  Ces  Prebts  ont  eu  de  tems  immémorial 
le  droit  dn  Pédtimm ,  9e  celuy  de  régale  far  l'AicIie* 
vcché  de  Lv-n  lorfque  le Sicge  cft  vacquant ,  cora- 
ope  les  Aiehcvcques  de  Lyon  onci  le  même  droit 

LLl  4 
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Cês  âutuD.  L'Ectife  Othedcak  ùm  le  titre  de  faint 
Lazare  &  autrefois  de  faint  Nasaiiç  >  cft  tccs^facile 
preUe-même,  &  pr  Ton  Chapitre.  Le  DioceCe 
divilc  en  Z4.  Archipictrez  a  plus  de  fix  cens  P«r- 
roillls ,  divcifcs  Collégiales ,  Abbayes  &  Pricmei. 
Outre  la  Cathédrale  ,  Autun  a  grand  nombre  d'£- 
glifcs  ,  les  Abb'vL'  îc  fiim  Martin  ,  de  faim  Ando- 
chc  ,  de  faint  Ican  le  Grand,  &  pluficurs  autres  Mjî- 
bm  Ecdcluftiques  ôc  Religieufes.  On  y  voit  ai  flî 
dea  leftea  de  fon  ancienne  gtagoifi^ence  ^  CQmme 
des  ftinict  ,des  colomnes ,  aqnedaci  »  aict-de  itioiiw 

phc  &  d'autres  Ouviages  de  rAntiquitc.  Ce  qu'on 

1r  appelle  la  lenuo^c  étoïc  un  Temple  d£  lanus^ 
e  Mont  Dm  le  hege  des  Druidi-s  }  le  MarchauC 
le  champ  de  Mars ,  &  le  Mont  lou  le  Mont  de  lu- 
pilcr.  Autun  a  encore  produit  grand  nombre  d'hom- 
Bics  illi  lires,  Ccûr  parle  de  Di-ninorix/le  Divitiacvs 
ic  de  Sunis  t  Tacite  oomme  Sutovit ,  j'ay  déjà  hit 
mention  d'Eumenat  Ontenr  »  Se  on  peut  encoie 
ajoûter,  Grégoire  Evêquede  Langrcs  ,  faint  Gei- 
naain  de  Paris  ,  faint  Didier  de  Vienne,  Honocius 
Prêtre  d' Autun  qui  a  écrit  divers  Ouvrages  com- 
me je  le  dis  ailicuis  «  fianhelemy  de  CnaiTenuz, 
les  S"  de  Monthelon ,  de  Ganay  ,k  Pttfidcnt  lan- 
tiu\,  Ic.m  Miinicr,  &:c.  *  Pline  ,/i.4.  c  iS.  Pom- 
goaius  Mda  j  e,i.  Ciceron .  10  tfift.  Tacite, 
ûifmr.  ti.  I .  CeTar ,  fi.  ».  dt  ML  &  fi^Mvtonc, 
Crcgoircde  Tours ,  S)  Jonius  Apollinaris,  Aimoïii, 
Banhciemy  Ciiallànis  ,  «7  Oit\  J^itnd  tnuuàt,  f.i.  & 
11.  (onji.  60.  Plèvre  de  S.  lulien  Ballcurc,  dtMtiif. 
Cvit.  c/fj^w/^Patadio  ,  jimâL  de  3wri*gne ,  Du 
Chcfpe ,  Hift.  il  Smrg.  &  ném.  dtt  viuet,  Papire 
Malion,  dcfcr.fium.Gitii.  Roben  &  S"  Maitlie,G'^/A 
Cbrifi,  lean  Muniei^  MtfMiX.  tCAtuua  ,  ^cuus, 

€3mtSlt$  êAmm, 

Saint  Lcger  Martyr  E vêque  d'Antun  célébra  vers 
l'an  670.  un  Concile  dont  on  a  Rcueilly  quinze 
Canons,  que  nous  avons  dans     éditions  des  Con- 
ciles de  Ftaficc.   On  en  iiicc  un  autre  tenu  vers 
l'an  lojj»  couue  Robert  Duc  de  Botigugne.  U 
^vtrfc  fi  mahcaité  Aganon  Evêque  d' Autun  ,  que 
Ccofroy  de  Lyon  ,  Hugues  dt  BcHinçon,  Aicard 
de  Chàlon  &  Drogoii  dc\!acnn  s  ;.UniibkrËt}C  en 
cette  ville  avec  faint  Hugues  de  Cluny  ,  pour  pren- 
dre da  meCiiies  raifonnabics  dans  une  aâàire  de 
'  cette  impoftanof.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'un 
auCie  Hugues  t\\iv:\,i  i;  \\  \     de  Ce  l.iuit  Abbé  de 
Çlunv.  D'aunes  ne  nutquent  ccae  afTimblée  ^ue 
ran  107».  mais  ce  tenu  ne  s'accorde  pas  avec 
çéluy  auquel  ont  véai  tous  ces  Prélats  qui  s'y  troo- 
yercnt.  11  ^  a  eu  un  autre  Condic  en  1077.  Se 
larenton  Prieur  de  la  Chaize-Dieu  y  fut  ^icAbbc 
de  S.Bcnigne.  C'eft  Hugues  de  Die  qui  y  prefî- 
da  &  fon  y  vit  dilluftres  Pielats  8c  des  Ecdefia. 
ftiqiics  d'un  Hierite  fingulicr.  Hugues  de  Flavigny 
en  a  parle  alTez  paracuIieietDént  &  Gracienen  fait 
aufli  mention  dahs  la      DiftinéUott  du  Décret  au 
fujL't  des  Clercs  qui  peuvent  entrer  en  Religion 
fans  le  contentement  de  l'Evcque  &  de  ceux  où  le 
confentement  du  Supexiou:  fpttiUiel  eft  requis, 
CI.  Le  Concile tena  en  1094.  eft  plus  célèbres 
Hugues  AtcfcevSqiiedeLyon  y  prefiJa.  On  y  par- 
L  contre  les  nôccsinccftueufes  du  Roy  Phibppcs  I. 
lequel  ayant  répudié  Benhe  fille  de  Floctnt  Comte 
de  Holande,  fous  prétexte  de  parenté  ,  wrék  épouft 
.fiertrade  deMonrfortfa  parente,  du  vivant  mf mC 
de  Fouques  le  Rtchm  Comte  d'Anjou  fon  mary. 
On  tint  encore  ce  Concile  contre  les  partilâns  ds 
UAntipape  Guibert ,  l'hezefie  des  Simoniaques ,  l'in- 
fPmnfBBce  des  Cleccs  «  conue  les  Moi«cs  qui  fo 
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mcttoîent  dans  des  Cvies ,  c.  Hugues  de  Flavigny 
&  Bckolde  parlent  de  ce  Concile.  Ce  demia  ^id 
étoit  Alentand  «  ignorait  te  nom  Latm  d'Antun.  ht 

CaHinthm  (ivilMc  ,  dit-il,  quat»  Ofliontm  fivt  Oftu- 
mm  vmi^trutr  du  mm  cuigrtgMum  ejl  gmtr»U  Cer.~ 
tilium  4  vtnermde  H*if»tie  ,  &c.  Ces  paroles  ont 
été  un  fu'jet  d'eneuc  à  Bîni,  à  Coridan  &  ï.  d'au- 
ucs  qui  en  ont  fait  un  Concile  d'Ofiicne , 
linn  Ofiitntnft  \  Es  SocovoUlits  cna fané  un  Con- 
àled'Oftie. 

AYVAGDOVNE  «a  AcM  AM», 
ville  d'Irlande  dans  la  Province  de  Connaught& 
le  Comté  de  Gaîway  >  avec  Evccfaé  iuftagant  de 
Toam.  *  LeMiR.  m,  £f^f.OrUt»  Briec, 

Ctcfr. 

AVVERGNE,  Provinccde  France  avec  titre 
de  Comté.  Elle  a  le  Forez  au  Levant:  le  Haut  L>- 
iiioufin,leQvacy  te  la  Mardie  au  Couchant; ka 
Cevenes  te  leltouergoc  au  Mîdy }  de  le  Bourboiw 

iu)is  au  Septentrion.  On  la  divife  en  H.  ute  &:  Baf- 
fe: Celle  cy  connue  fous  le  nocn  de  Limagtw 
le  long  de  l'Allier  dedans  vne  plaine  extrcmcmeot 
fertile.  Elle  a  Clermont  capitale  de  la  Provir>ce, 
Momfrrrand,  Rion,  Aigucpcrfe  ,  Brioude,  lïïô»- 
le ,  BcHe,  BiUon  ,  Thiers,  Vic-le-Conue  ,  Ltiovix, 
&C.  La  Haute  Aijmgne  a  Aunllac  «  S.  Fkxtt, 
Mauriac,  9ec.  Le  mont  de  Cantal  ycft  renommé 
par  fa  hautei  r  5n:  p.u  fts  Hinplei  ,  les  autres  nioiita- 
giKS  luni  fertiles  en  pâturages.  Un  y  fait  un  gr.aid 
conmerce  de  fromags^s  de  de  mukttXa  BaJfc  Auva- 
gne  a  aufC  fes  avantages  ,  une  grande  quantité  de 
bleds  &  de  vins  ,  des  taux  fâluciires,  &  un  mer- 
ve'.lleiix  conmK-;ce  a  caule  des  fibiiques  qi  'on  y 
a  de  U  tapillèrie,  de  dentelles,  de  draps ,  de  coiitcaux, 
de  chaudrons  de  d'atttes  niaicfaandi&s.  Les  Aufts- 
gnnts  foj«  tres-laboriciix  ,  adroits ,  bons  fnld.it!;  & 
qui  ne  manquent  pas  d'clprit.  Ctae  Provuicc  a  at 
beaucoup  de  gens  de  Latrcs.  On  y  trouve  des  cho- 
ies aOèz  fingiiiieies«  leruiffeau  de  Tiretaine  aupm 
de  CHrmOhra  la  vettu  de  pcuificr  -,  &  (es  eanx 
gluantes  biti  miniufes  y  ont  foinie  tn  pont  qu'on 
dit  ^LC  k  Roy  Charles  I  X.  eut  la  cunofuc  d  aller 
▼«ir.  Vlî  autre  mtèan  fbtme  comme  une  montii- 
gnt  de  poix  par  fes  eaux  fi  gluantes,  c^vr  Ir;  o  Çciy.t 

LIont  quelquefois  arrêtez  il  y  a  uu-z  Bclie  un 
c  fans  fioild  »  die  on  afifite  que  lorfqu'on  y  jette 
une  pierre  avec  violence  ,  cette  ^itatinn  fut  éle- 
ver une  vapeu  r  cpailTc  qui  ft  lefool  en  petite  pluye. 
On  parle  tncoïc  de  IViud'Lne  fontaine.qiia  le  goàt 
du  vin  ,  de  divers  é^ngs  particulKn  6c  d'une  mine 
d'argent  prez  de  Pont gi  haut.  Les  rivières  d'Auver- 
gncfont  ,  l'Alliir  ,  U  Dordogne,  le  Lot,  Dore» 
Alaignon,  &c.  Cette  Province  a  des  familles  très- 
m  blesdc  aes-anciennes.  Il  y  a  le  Dauphiné  d'Au- 
kergne  dont  Aiguepniêcft  1»  capitale  «  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Qi^elques  Avtcatt  pretmdent  qneccc- 
te  Province  avoit  autrefois  trois  Ccmtez  ,  celuy  de 
Clermont  dont  la  viUe  de  ce  nom  écoit  la  capitale^ 
le  Comté  d'Auvergne,  dont  Vic-le-CotMeétdt  br 
première}  Et  vn  "tn  Comté  d'Auvergne  que  le 
Roy  lean  érigea  en  Di  clié  vers  l'an  i  }6ii.  ce  que 
j'expliquciajr  miens  dans  k  fiiite.  Outre -te  Du- 
ché il  f  a  junqutd'hny  ceux  de  Mompcniterj  de 
Mrrronirdr  de  Rendan  ,  les  Marquifats  ^ie  Lan* 
geac  ,  d'Effiat  d'AIegre  ,  ^,  Les  Auvergnats- 
ont  été  ues^celcbtcs  parmy  les  peuples  de  4'aiKieR- 
ne  Ganle }  te  lls*iè  vantaient  d'avoir  une  mine 
origine  avec  les  Romains ,  &  d'être  defocndu's  ccm- 
inc  eux  des  Troycns.  Le  Poëte  Lucain  en  parle 
ainfi«  li-i. 

^tvtgnitpu ,  «ufi  LMitt  f'  ftftffrt  frMtt» 


Digitized.by  GoOglc 


A  V 

Ce  f<ii««|i«iples  qui  fmvîrent  en  Italie  fan 
1(4.  de  Rome  ,  Bcllover.  neveu  d'Ambigat  Roy 
de  ù  Gaule  Cekique.  En  5  4  5 .  de  Rome  les  mêmes 
peuples  (ê  joieniicnt  à  A(di  ubil  qui  paÛbic  les  Al- 
pes poiii  conduire*  un  pjillani:  fecours  à  Ton  frcre 
Atini  bii ,  &  f^c  h  gucric  aux  Romains.  Stcabon 
parte  du  Royaume  des  Auvergnau  qui  s'écendoit 
àegtM  ULpine  )iir<|uo  à  Natbonne  de  à  Marfeille 
i'oii  c&iè  ,'Bc  ie  l'autre  jul'ques  à  l'Océan ,  les  Py- 
rénées &  le  R  II  in.  Le  nicHK-  Auteur  fait  nicniion 
da  Koy  Luetius  iî  puillanc  Se  Ct  magnifique  qu'U 
4oiuioic  des  pièces  d'or  Se  d'argent  à  tous  ceux  qui 
s'apprtxhoitiit  de  Ton  cli  urioc.  Florus ,  Eiuropi;  3C 
Oiolc  eu  uppottïut  des  chofes  allli  paiticulicrts. 
Soafils  3ituitusqui  avoit  pris  leparty  des  Allobro- 

rt  fut  èkùk  MI  le  Conful      Fabius  Maximus 
lelMdldel'lKre,l'an£}}.  de  Home.  Ce  Roy 
fut  mené  prifonnicr  à  Albc  Se  Ton  fîls  Congcncuc 
à  Rome.  Ocpuu  Celnde  un  des  grands  d'Auvergne 
ftctué  pour  avoir  aflcûc  la  Royauté.  Son  fils  Vir- 
cingentorix  ell  crcs-cek-brc  par  Ton  courage  &  par 
£1  conduite  ,  dont  il  donna  des  marques  en  faifant 
kvcr  le  ficgedcGergovie  àCeUr  &  en  dcffL-iidint 
Alexkioù  il  fut  pris  £c  nwnc  à  Rome  l'an  70  a. 
de  b  fimchtion  4e  cetK  vîUe.  Aprez  ccb  l'Auvergne 
ftjt  réduite  en  Province  Rumiine,&:  fie  enfi.kc  paitic 
de  l'Aquiuine.  Les  Ronuins  y  àvuicm  des  Pteii- 
dens  pour  la  gouverner  ,  &  Pline  fait  nxntion  de 
Vibius  Avinis  iiblU  Ncran.  Les  Comtes  fuccede. 
leniàce*  prefîdenà  ou  Goomneurs  jufqu'à  ce  que 
les  Romains  Iji/Tcrcnt  prendre  vers  Tau  4 19.  l"  Au- 
vergne aux  Gots  que  Clovis  leur  epleva  l'an  J07. 
aprcz  la  bataille  de  Veuille  prez  de  Civaux.  No» 
Rois  de  la  piemitrc  5c  féconde  race  gouvernèrent 
l'Auvergne  fous  des  Comtes  &  Ducs ,  &c  nos  Hi- 
ftoriens  en  nomment  plufieuis  comme  Bcapdulus, 
Bafotoa,  Aaefipua*  Hoctenûiis,  Ithies,  fiàmond, 
Çoetin  8e  d'auties  <qae le  S'Iufteta  teeoeUlisdane 
i'Hiftoirc  Généalogique  de  b  Maifon  d'A  vcrgnc. 
Ces  Comtez  n'étaient  alors  que  des  Gcuvernemens 
<)ilt{ê  don  noient  en  dtrc  de  bcncfice,pour  un  certain 
tenu  ou  à  TÎej  klon  la  Tolonté  des  Princes.  Dc- 
'puis  cette  dignité  devint  herediuite  ,  fur  la  fin  de 
la  fccondc  race  de  nos  Rois  ;  &  le  Comté  d'Au- 
vetenc  l'a  été  ,  &  il  a  BaTsé  en  uois  diverlcs  £u 
m&a.  RtiModCcRMede  Foittieisqai  fut  tué  l'an 
84,-.  tîinsunc  b:^iUe  donnée  contre  Noroené  qui 
;  ie  diloit  Roy  de  Bretagne  &  conae  Lambert  Corn- 
te  de  Nantes  ,  1 1  ifa  deux  fils  Hervé  ou  Arivcc  Se 
Bernard ,  dont  le  premier  eil  tige  des  Comtes  d' Au- 
vergne. Il  Rit  tue  par  le  même  Lambert  en  $4,5» 
Uiflam  Rainiond  I.  pere  d'Edennc, lequel  étant  mort 
Hmspoftetité,  Oernard  fils  de  cet  autre  de  canom 
que  ie  viens  de  nommes  fîic  ComK  d'Aavergbe 
•   aprez"  Ton  coulin.  Celuy-cy  tué  en  S  7 dans  une 
lùtaïUe  donnée  contre  Bozoïi  di-puit  Roy  d'Arles 
iOBde  Provence  «  eut  d'Ermen  garde  fa  Icconde  fem- 
me ,  Guctin  raott  f.iîr.       ti;  :  ô,:  Giiillaumel.  ^ 
■.  ne  laiflâ  point  de  lignée  d  lngclbcigc  ft  femme. 
On  iTiit  1.1  iMiiitcn  917.  &:  c'eft  en  luy  que  finit 
la  ptemiete  iu^nèc  des  Comtes  d'Auvergne.  Ce  pa'is 
-  fimkwakiAaàttaéamàtaM  Coimea  de  Bour- 
ges. Acfted  I.  en  (ut  Comte  &  laifla  d' Adalvis  de 
Poiûiers,  AcfredII.  mort  Gtnspofterité  ,  Guillau- 
me IL  &  Bernard  qu'on  cmic  «voir  donné  origine 
à  laMaifon  de  la  Tour  d'Auvergne.  Guiltaume  1 1. 
eut  pour  fuccelïcut  Raimond  1 1.  pere  de  Robert  I. 
qiji  II:  fui  A-  G-iy  I.  fu  vy  de  Robert  II.  Ccder- 
tiier  eut  d'Hcrroengsrde  d'Arles  Guillaume  1 1 L  qui 
.-  vmwt  en  lOf^.  te  leq^nd  faillà  diven  enfiuis  de 
Philtppie  de  Gevaudan  ,  8c  entreaotret  Robert  I  î  I. 
pcie  de  Guillaume  IV.  ^ui  vivok  en  itxyk  qui 
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RobeitrV.  (on      dné  iùeeeda.  Cetuy-cy  eut 

un  fils  unique  Guill  ^jm.  V.  dit  le  Icunc  que  Ion 
oncle  Guiibume  V  I.  iurnommé  le  Vieil  depola  de 
fon  Ccnntc.  Le  premier  laillà  de  Icaune  de  Catabn 
fon  tpoufc  un  fils  noiruiic  Dauphin  tige  desOau- 
pluus  d'Auvcxguc.  Guillaume  VI.  (econd  fils  de 
Guillaume  I  V.  prétendit  qu'il  devoit  être  preCefi 
aux'enÊuisde  ion  fireie  RobenI  V.  C'étoit  la  «ou* 
tome  de  ce  tcnu-Ii  qu'à  Sx  valoir  les  aimes  'Jt  ta 
main  ,  avec  le  fecours  du  Roy  Loiiis  k  jeune.  îkn- 
ïy  1 1.  Roy  d'Angleterre  prit  k  paity  du  neveu. 
Cependant  ce  Comte ,  Robert  V.  ion  fils  de  Guil- 
laume Comte  du  Puy  fon  neveu  ,  en  agirent  avec 
tant  de  violence  contre  l'Eglife  de  Bi  ioude,  que  le 
même  Roy  LoUis  le  jeune  fût  obligé  de  lexit  faite 
lagueneen  i  léa.Etencfiit  il  les  prit  fcilbanien* 
Ce  Comeavoiteo  d'Aime  de  Neveis  ce  Robett  V* 
lequel  lailTa  de  Mah.iuc      H  urgognc  Guillaume 
Vil.  dccoié  fans  lignée  é<  Guy  qui  fucceda  àToA 
fttre  vers  l'an  U515.  Ce  Guy  IL  du  nom  Se  fit 
des  afiiio  avec  le  Roy  Philippes  Augufte  qui  le 
dcpoâffla  de  Tes  terres  en  i  a  1  o.  pour  crime  de  km 
lonie.  l'en  parkray  Jajis  la  luire.  Le  titre  de  ComM 
d'Auvergne  dctiKura  ppurtant  à  Guillaume  V 1 1 1* 
fon  fils  &  à  Tes  autres  fîicodOèuit.  Il  avoit  eu  c« 
Ciiillauntc  Se  divers  autres  mfansdc  Cainbonne  ou 
r^ironelle  de  Chambon.  Guillaume  rentra  en  grâ- 
ce auprez  de  fàint  Lotiis  de  on  le  laiflâ  paiJiblff 
jdans  une  partie  du  Comté  d'Auveinie.  11  mounic, 
veiaPan  ia47.  l^dàmde  fon  époole  Alix  de  Bta»  - 
bant  dcvx  filles  &  quatre  fils ,  dont  l'aîné  Robctt 
V.  Comte  de  Bologne  par  fa  mere,moiirut  en  ixj6* 
•jrane  en  d'Eleonoi:  de  Daffie  Guillamne  I X.  qtrf 
meuruten  1 177. fat  .  loft.i  :i  ,  RobcrtVII.  Sec, 
Ce  dernier  dcccdé  en  1314.  killà  de  Bcatrix  de 
Montç;afcon Robert  V II  L  lequel cpodâ  Blanche 
Cleimoiitde  laquelle  il  eut  Guillaume  X.  maiy  de 
Marguerite  d'Evtcux  ;  Et  d'une  féconde  alliance 
avec  Marie  de  Flandre  Ican  I.  d'Auvergne  ,  Guy 
Archevêque  de  Lyon  ,  Geofftoy  ,  Robert ,  Ma- 
haud  Se  Marguerite.  Guillat>me  X.  mourut  en  i  j  j  a» 
lailTant  leanne  I.  qui  époufâ  en  premières  noces 
Philippes  de  Bourgogne  fils  aîné  d'Eudes  I  V.  DuC 
de  Boiirj*ogur  ,  &  c?  Prince  étant  mott  elle  fe  rc« 
nuiia  à  Icao  Roy  de  Fmncc.  Elle  mourut  l'an  i|<o» 
Deibn  premier  mui.^c  elle  eut  leanne  8e  Mar^ 
guérite  mortes  fans  alliance  &  Philippes  dit  le  Rou- 
vre Duc  de  Boi  rgogne,  Comte  d'Auvergne  ,  &:c. 
lequel  dcceda  l'an  i  jtf  1.  fans  laiiTer  des  enfans  de 
Margaerite  de  Flandres  fon  époufe  fiUe  de  Loiiia 
III.  dit  le  Maie  ou  le  Malain  Comte  de  Flandres. 
Cependant  lean  I.  l'cconi  fils  de  Robert  VIII.  fuc- 
ceda aux  Comtcz  d'Auvergne  Se  de  Bologne ,  la  po* 
Aecké  de  fim  ûut  GuiUaume  X  ^tant  éteinte.  Il 
eut  deteannc  de  Clci  mont  Ican  1 1.  qui  h  y  fuc- 
ceda, Marie  femme  de  Raimond  VIII.  Vicomce 
deTuRne>dc  leaniu;  mariée  à  Beraud  I.  Dauphin 
d'AuvergOBi  lean  l  L  épouTa  en  t  ^74,  Eleonor  da 
Comndnge  fille  de  Plene-Rdmond  Conwe  de  Corn- 

minge  ,  ^1'  il  en  ci  t  leanne  I  I.  rn.iritc  à  Bourge* 
l'an  1 1 89.  avec  lean  de  France  ,  Duc  de  Bmy ,  ôcc, 
ttoifiétne  fils  du  Roy  lem.  Ce  Plince  mourut  Is 
15.  Iu:n  de  l'an  14  i^.  Se  leanne  prit  yne  fécon- 
de alliance  le  16.  Novembre  fuivant  ,  avec  Geor- 
ge deliTiemoSOIe,  nuis  elle  deceda  ùa$  HjRli^ 
en  141  j.  ou  14.  Marie  de  Boulogne  recoeinit  la 
fiwceffion  de»  Comtez  d'Auvergne  Se  de  Boulogne, 
étant  fille  unique  de  Geofioy  ou  Godi-ftoy  fi^  de 
Roben  V 1 1 1  &  fterc  de  Guillaume  X.  &  de  Ican 
I.  comme  fe  l*ky  remarqué  cy-delTus.  Elle  ctoit 
alors  rnive  de  Bettrand  dt  la  Tour  qui  avoit  mê- 
me origine  qu'elle  i  Si  eUe  en  eut  trou  filles  tC 
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Bertrand  t.  Comte  d'Auvergne  &c  6e  Boalogne; 

s' la  Tour ,  8cc.  Cduv-cj  I.iifTi  de  lacquctte  de 
Pdchin ,  crois  fiUcs  ix.  deux  dis ,  dont  BvUiai;d  1 1. 
l'aîné  luy  fucceda  &  il  vivoit  encore  l'an  1487. 
U  eut  de  Loiiiic  de  U  TremouiUe  ion  épode  Ican 
III.  leannr.  Fran^oifè»  Anne  tc  Loui&.  Ion  III. 
mourut  cil  1501.  liifTint  de  Icannc  de  Bourbon, 
fiUe  aîn«e  de  lean  de  Bourbon  1 1.  du  nom  Comte 
de  Vendôme  &  Tcuve  d'un  «ntie  Iran  1 1.  Duc  de 
Bourbon  ,  Anne  de  U  Tour  Conttcde  d'Auvergne 
«laritc  en  i  joj.  avec  Ican  Stuait  Duc  d'Albanie 
&nu)Ctefans  poftcritc  en  1524-  i^<-  M->gdclaine 
ifOUÙL  l'an  t  j  1  S.  Lautfox,  de  Mcdicis  Duc  de 
ToTcanr  >  dont  die  eut  Cachaine  de  Mcdicis  ftnw 
xnc  de  Henry  11.  Roy  de  France.  Par  le  contra<5l 
de  mariage  du  Roy  Henry  I  L  alors  Duc  d'Orléans, 
paTsc  à  Marfeiltele  »7.  OOt^re  1 5  j  }.  il  filt 
rccc  que  les  biens  nucemcls  TÎendiotédkaox  en. 
fans  roàles  &  qu'à  leur  défillt  les  fiHes  yTttccede- 
roiLnc.  Cependant  aprcz  b  mort  de  H^niy  III. 
Cfa^desde  Valois  depuis  Duc  d'Angoulc  me  tils  na- 
turel de  Cluvlea  I X.  poflêddt  le  Gomté  d'Auver- 
gne &  h  B.uonnie  de  laTmir  ,  ,  en  vertu  d'utu-  don- 
natifm  du  nitmc  Roy  Henry  111.  &  de  Catherine 
■de  Medicis.  Mais  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  17.  luin  t6o6.  û  fut  condamné  à  s'en  dépar- 
tir pourenhiflèr  joîiirLiRâne  Marguerite  de  Va- 
lois laquelle  en  fit  donnation  la  nicmc  année  à  Louis, 
alors  Dauphin  de  France  *  &  depuu  Koy  XIII. 
•de  ce  nom.  Ainfi  l'Auvergne  de  h  Batonnie  de  La 
Tour  fiircnT'Lnics  à  la  Couronne.  Le  S' luftcl  afsù- 
requckConUc  de  Cli-fmuiit  (Se  celuy  d'Auvergne 
eftutniêiDe  choTc.  l'ay  déjà  reonarqué  comme  ces 
tenes  avaient  éti  ccmfiTqqéei  jt  Guy  U.  par  Fh^ 
lippes  Angufte  en  lato.  Louis  VIII.  donna  & 
fon  fils  Aifonfe  depuis  Comte  de  Poifliers  5c  de 
Tolofe  le  Cuimc  d  Auvergne ,  que  k-  Roy  âi.Lotiia 
ion  frère  luy  lailFa  avec  le  Comté  de  Poiâou.  Ce» 

Endint  Alfonfe  étant  mort  fans  pofterité  ,  Char- 
Ion  frerc  Roy  de  Naplcs ,  Sec.  y  prétendit ,  con- 
tre le  Roy  Philippcs  III.  dit  le  Hardy  fon  néveu. 
Mai*  on  cdcbrc  An2t  donn^  en  débouta  le 
Meider  de&  demande,  8e  le  Conué  d'Auvergne 
lut  uny  à  h  Couronne.  En  i  jCo.  Le  Roy  Ican 
en  ayant  pris  quelques  terres  les  érigea  en  titre  de 
Duché  d'Auvergne  qu'il  donna  à  lean  fon  troiliénie 
fils  Duc  de  Bérry  ,  &c.  Celuy- cy  n'ayant  point 
laifsé  de  fib  capables  d'hériter ,  ce  Duché  fut  reiiny 
à  11  Couronne,  julqu'cn  j  400.  que  le  Roy  Char- 
les V  L  donna  le  Duché  d'Auvergne  &  le  Comté 
de  Montpenfier  en  bveur  du  mariage  de  lean  L 
Duc  de  Bourbon  &  de  Marie  féconde  hlle  du  niêine 
lean  de  France  Duc  de  Bciiy  ,  &c.  alors  veuve  de 
LoiiisdeChâlillon  1 1 1.  du  nom  Comte  de  Dunoif 
&  de  Philippes  d'Aitois*  Comte  d'£u  &  Conncta- 
Ue  de  Fiance.  .M«s  ce4îit  fous  com&ion  de  re- 
tour à  la  Couronne,  faute  de  mâles  en  ligne  dire- 
&c,  comme  il  arriva  tnen-tôt.  Car  lean  1.  Duc  de 
Bourbon  laiflâ  Charles  peie  de  Ican  II.  moit  Çêb» 

{)ofteritcen  1488.  &  de  Pierre  1 1.  mort  en  rjroj. 
aillant  d'Anne  de  fiance  ,  une  fille  unique  Sul.mnc 
mariée  en  IJ05.  à  Charles  III.  Duc  de  Boui^ 
bon,  &c;  Coonêablc  de  France.  Le  Koy  Louis 
XII.  feur  laiflà  l'appanagc  de  ce  Duché  ,  màs  la 
Ducbelfe  étant  morte  fans  lignée  en  1511  &:  le 
Duc  en  ptocez  avec  Louife  de  Savoy c  mac  du 
Roy  François  I.  étant  criminel  de  leze  Majefti,  fie 
ayant  été  tué  an  fiege  de  Rome  le  6.  May  1 5  xy. 
le  Roy  &  Madame  fa  mcre  tranfigerent  le  15. 
Août  de  la  même  année  ;  Et  par  cet  accord  le  Du- 
ché d  Auvo^nc  demeura  àJa  Couronne  je  drouis 
û  (utexfteSxiBU^  xeân;r en  if  |i.  LeS*  CJuifio- 
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phle  luftel  Secrétaire  dti  Roy  publia  en  1^45.  une 
excellente  H  iftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  d'Au- 
vergne ,  qu'il  jtftifîe  par  titres,  Chanres  &  .merci; 
preuves  vUti  niiques.  *  Sttabon  ,  Cttrg.  U.  4.  Ce- 
lât ,  d*  ImIU  CtiUic.  li.j,  Eutiopc  a/i.^.  Paul  Diacie, 
jHijt.  MifcelJi.Ji.  &  6.  luAel,  Htft.  J^jlttung.  Du 
Puy  ,  drntsiuRty  ,  S"  Marthe,  Hifi.  CetitaL  dm 
France ,  Du  Cheîne ,  rtch.  des  «miq.  de  Frmte. 

A  V  X  A  N  I  V  S  ,  Archevêque  d'Arles  fucce- 
^  de  faint  Cefaire  l'an  $4^.  Il  demanda  l'ufige  du 
Pallium  au  Pape  Vigiiîus  qui  le  luy  accorda  ayar» 
f<{û  tjuc  l'Empereur  IiJlinUn  (<.  Childebert  Roy 
de  France  le  fouhaiuoicuL  Ce  méoK  pape  k  fit  en- 
core fen  Viedte  dans  tes  Gaules,  comme  on  lo 
voit  par  l'Ef  îtrc  à-  c  Pjij-'e  Ai;xaniu$  n-*iurut 
l'an  j4<î.  *  Baronius  ,  tu  Saiy,  fmtif. 

jireUt.  &c. 

AVXENCE  ,  Aiien  ufuipateur  du  Siège 
Epilcopal  de  Milan  ,  étoîtde  Capadoce.  Il  ii'atucha 
à  Grégoire  faux  l'ielat  d'Alexandrie  ,  <?«;  iifî.c  com- 
plice de  ics  crimes.  Puitc  rccompenle  Grégoire  le 
ntPttoe,  &  il  luy  inl'fMra  ces  fentîmens  d'ambi- 
tion &  Ctt  efprit  <k  (thifn-.e  îjui  le  po:ta  dtpuis  \ 
de  n  grandes  violences.  Cela  arriva  vcrïTati  ^^2. 
ou^j.  Depuis  l'Empereur  Conftance  cunr  à  Mi- 
lan en  15;.  &  ayant  cnvdyé  en  cxH  (àint  Denis 
Evêque  cle  cette  viHe  y  fit  rem'r  de  Capadoce 
cet  Auxcnce  qu'il  fit  Evcquc  ,  tjuoy  qu'il  ne  fût 
aucun  ciment  coimù  du  jHupic ,  &  qu'il  ne  içût  p» 
mênK  le  Latin.  Il  n'eut  point  d'autre  mérite  pocr 
être  élevé  fur  ce  Siège  que  fa  feule  impiété.  Ce 
lo^  (iirieux  dévora  une  partie  de  Ion  troupeau ,  & 
(\  Dieu  n'eût  fufcité  apitz  fa  mort  faint  Anobfaâè 
pour  reparer  les  tavagts  qu'il  avoitÊùts  dans  cene 
Eglife ,  elle  auroit  été  01  grand  danger  de  devenir 
1.1  proye  dis  Ariens.  L'EiTi{xrei;r  Vaundnien  éiant 
à  Milan  en  364.  vit  avtc  douleur  l'eut  oii  aae 
gnwde  ville  fe  irotnroit  au  fiijct  de  la  Religion 
qui  part.npcoit  les  erpiit<.  Auxcnce  y  étoit  aiian- 
doniie  du  peuple  C.^tholicjuc.  Comme  ce  Pruice 
s'étoit  engagé  de  ne  h\ïc  violence  à  perfonne  dans 
les  choTes  delà  confcience,  il  n'oTa  point, s'oppo* 
(êr  aux  feux  Prélats.  Saint  HihbedePoiéHen  s'f« 

tant  trouvé  à  Mil.rn  p.iita  hai  timent  &  avLC  li- 
belle contre  Auxcnce,  qu'il  cr.iua  dairs  une  re- 
quête prefentéc  à  l'Empereur,  de  bbfphematturle 
d'enntmydelEsvs-CHitiST.  Valenduien oïdn». 
na  une  Conférence  réglée  que  le  Prélat  Arien  éb- 
da  .lutant  qu'il  le  pt:t  ;  nuis  le  voyant  prefsé  il  aima 
mieux  dire  ^ue  le  fils  étoit  vray  Dieu,  On  l'obli- 
gea d'en  lâire  onededamîon  publique,  &  il  trotnp 
i'Empcrcrir  comme  noris  l'appierm,-:;  de  iâint  Hi- 
lauc.  Depuis  il  fut  cxcuir.mi.n>c  dans  un  CondJc 
tenu  l'an  J  é  8.  à  Rcmie  par  le  Pape  Datiufe  ,  tc 
condamné  p.ir  faint  Atbaïufe  &  par  les  Ftektsdet 
Gaules.  Cependant  il  ne  R  t  point  depo(%  de  fl  ne 
mourut  qu'en  ^74.  que  faint  Ambroiie  fi  t  mis  fut 
le  Siège  de  MUan.  *  S-Hilairc,  cm/.  .<tfiixm.Ban>> 
Tàaitti»  Amui,AJC  ifi.j6,6o.&fi^MenaantW 

de  S.Atharr.  &c. 

Ce  faux  PrcKrt  efl  différent  d'un  autre  Av- 
SiNCl  dit  II'  jeune  qi  e  l'impératrice  luftine  vou- 
lut oppofct  à  iaint  Ambioife  en  i'£pifcopat  de  Mi> 
lan.  Dtven  Auteurs  l'ont  conibndu  avec  le  ptender, 
c]uoy  que  celuy-là  fût  de  CapacToce  coninx.- je  l'ay 
dit,  &  que  criuy-cyfôt  Scythe  de  nation.  C'étoit 
un  méchant  Arrien  ou  plutôt  hn  athée  qui  s'ctani 
noircy  de  crimes  dans  fon  pa'is  ,  s'ctoii  avancé  p.ir- 
myles  hérétiques  par  fes  flatteries  8c  par  fes  vsik 
lenccs  contre  les  Fidèles.  Comme  il  craignoit  d'ê- 
tre conoiî,  il  changea  dcnom  de  il  prit  cchty  de 
Mctcttdn»  nuis  en  ne  le  aouna  jamiiis  autmnenr 

.  ^u'Ausoice^ 
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^u'AinxHce.  Il  ofà  dcfEcr  faint  Ambroifi:  à  la  dif- 
fote;  ayant  piis  pour  juges  drt  paycm  &  l'Empe- 
reur V.j^tinun  le  jcinii;  qui  ctoit  encore  Culiecii- 
incoe  &  cnfauc  Saint  Anibroiic  uc  voulut  poi  f.ure 
ce  tort  à  fn  dignité  de  rcconnoicic  pour  aroine  dn 
cliolVs  de  la  Foy ,  non  Iculcmnic  des  ftciilici  5 ,  tnj-'; 
des  ciuicuus  «k  U  Religion.  On  iuy  cuiiieuxji  cic 
publicr  Tes  raifons  p.ir  ccrit  &  il  foûtint  liaute- 
menc  qMC  Toit  que  l'on  cooiùlie  les  Livici  l'acrcs 
4e  l'Ecriture ,  ioit  que  l'on  exanniie  b  tndkioiv 
on  iioiivera  que  fur  le  fujct  de  la  Foy  les  Evttjues 
^«nt  juge  ks  Princes  Chrcciciis  «  bieo  loin  qu'ils 
ajrenc  ccc  jugez  eux-mcmes  par  les  Piincrs.  jit 
emi  Ji  vtl  Scriptururum  feritm  divimirum ,  vel  vt- 
ttTM  temptru  tréSemu  »  auù  tfk  f  »i  dhiiut  in  téiuâ 
Jidti  ,  Ut  COHSM  ittfHom  pdei  ,  Epifctf»t  filcrt 
Jnfermtnkm  Otr^imk  tan  /nftrMêm  di  Efif. 
ctpu  jttdkMt.  Le  Cardinal  Bnonîvs  maiique  ces 

cnofcs  fousl'in  jZ6.  *  ^  An,br  ife,  Or'at.in  yln- 
icttit.  Paulin,  tu  wti^ml>r.S-ii:iôiX»c,  iu  Omn.Kuf- 
fin,  It.t.e.i  I.  Socrate, /«.4^.i j.  Baronlus,  &c. 

AVXERRE.fur  l' Yonne,  ville  de  France  fur 
les  confins  de  la  Bourgogne  aycc  titre  de  Connt^, 
fiaillage,  PrciîdUl ,  Eledion  &  Evtch>:  luftiaganc 
de  Sens*  C'eft  une  vilk  ancienne  que  les  Autcufs 
anknMttmée  divedianent  jtHtijfudmwm ,  AM0»du~ 
■itim  ëc  Aute/ftaJarum.  AmmiamMarccUin  |>arlc  Je 
cette  Ville  où  il  dic  que  Iulicn  TApolLit  s'arréu 
quelque  tcms  pour  y  rAfraichii  foD  armée.  Ce  fbc 
vers  l'an'  j  5  6.Dans  le  Sîccie  Clivant  Auxeire  (ut  pcU 
fê  &  prcfque  ruinée  par  Attib  en  45 1  .On  la  repars; 
le  Roy  Robert  l'cinporca  vers  l'an  jooj.  l'ayant 
aOicgte  b  veille  de  la  ftcedclàincMtvtin.  D^uis 
Auxcrrc  a  eu  des  Cofntcs  paracuBett  jii(f{l]et  à  «e 
n';'cllj  a  Cl:  rriinie  à  la  Couronne,  comme  je  le 
diray  ciaiis  L  luuc.  Cette  ville  cft  Cics-bien  /itucc 
fur  le  pancbantd'un  Mont  où  cft  la  rivière  d'Yon* 
ne^uilujr  fett d'ocncmenc  Scdc  cempartdc  qui  f 
fiievaloîr  lecommeree  ;  outre  qa'Auxcne  dl  un 
lieu  de  pi/fjgc  pour  aller  dans  Ls  plus  confi- 
dctabics  du  Royaume.  Il  y  a  uji  ponc  de  pierre 
litr  ÎM  rivière  ,  de  grandes  places ,  divcrfcs  fgn- 
Caines  ,  &  de  belles  Eglifes.  La  Cathédrale  de 
ûint  Etienne  cft  alTez  magnifique  ,  avec  diverfes 
Relicjues ,  un  beau  Chœur  6c  une  haute  tour.  Le 
Clupitte  compofé  de  j  j>.  Chanoines  avoic  autte^ 
loi*  en  tète  le  Prévôt  ,  nuis  Giiy  ie  Nc^ei* 
ayant  été  £ut  Archevêque  de  Sens  en  1177.  la 
Prévôté  ko.  annexée  à  la  Mcnle  C^ipitulairc.  il  y  a 
aujotnd'lwijr  un  Doyen  qui  cft  de  l'élcâion  du  Cha- 

rKV  Les  autres  Chanoines  font  delà  nomination 
l'Evcque.  Aprcz  le  Poyen  ,  il  y  a  le  Chantre, 
le  Grand  Aichidîjcic  d'Auxerre  ,  l'Archidiacre  de 
Puifayc,  le  TK£brier,le  Peniceocier  &  quatre  Ar- 
chipi{trêi;SkimnRgiwMutyrdl  le  premier  Evè. 
que  d'Auxerre.  Saint  Gcrmaina ri  vivoit  dans  le  V. 
ii^cle  a  rekvé  pat  la  faintac  la  repu^tion  de  ctttc 
Eglilè.  Le  Moine  Hctic  a  cent  en  Vers  la  vie  de 
ce  finnc  Pldat ,  comme  je  le  dis  aiUcuts.  MacceU 
lîan  >  Talae ,  Eiadius ,  Anuceur ,  Allodiut ,  Frater- 
nus.  Ours,  Optât,  Droâoalde,  Romain  ,  Ana- 
chairc  ou  Aunacharius  &  Didier  y  (ont  encore  re* 
connus  pour  Saints.  Us  ont  eu  d'iUulheffiiooeilèats» 
comme  H^ribaud  qui  le  trouva  l'an  849.  au  Con- 
cile de  Tours ,  &C  qui  eft  renommé  dans  les  cciits 
de  Loup  Abbé  de  Fcnieies  -,  Alain ,  Piètre  de  BeU 
le-Percne  4c  lacqlics  Amiot,  dont  je  paile  aiUeuiS) 
Hugues  de  Chibo ,  Geoffroy  6e  Robece  èe  Ne- 
vers,  Htigucs  mort  en  1 1  j  1.  Guillaume  dcToucy, 
Hugues  de  Noyer  ,  Guillaume  dont  je  fais  l'cloge 
fous  le  nom  de  Guillaume  d'Auxerre  ,  &  Reaiud 
deSegucbjr.  Cul  de  MeUo»  ^pddeLcfigny.  Ici 
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Cardinaux  Pkne  de  Mortemar,  Taillerand  dePe» 
rigord  ,  Robert  8e  Philippcs  de  JU-noncour ,  Phi- 
libert fijbou  i^e  I.i  B  H.rJ.iiiiere  ,  ^;c.  On  tro.;ve  en- 
cote  à  Auxetie  les  Abbayes  de  làint  Cpcmiain  >  de 
fibe  Mvira,  de  faîM  toe  0e  de  (àint  lulien  k»  A»> 
xcrre  ,  plufieurs  ParroilFcs  ,  grand  nombte  de  Mai. 
foiis  Ecclcfiaftiques^  Rtligicufcs  &  un  Collège  de 
lefuitcs.  l'ay  lîéia  remarqué  que  le  Ruy  RobetC 
prk  Auxme  én  100 Oeliit  fuc  Landry  Comte 
dcNeren.  DepuU  en  t'Ol  J«  le  même  Mcrurque 
maria  Haduvcide  fa  fille  ,  que  d'ai  tics  noiDitieiiC 
Adcllais  &  la  prennent  port  fa  lueur  ,  avec  Rai- 
naud  I.  Comte  de  Ncven  fik  du  même  Landryj 
&  il  luy  donna  en  d(X  k;  Comté  d  Auxrrie.  K  p  u  - 
Icray  ailleurs  de  cette  Ptinctffc  &  di:s  tnfaiis  qu  elle 
eu^de  cette  alliance.  Rainaut  I.  mourut  en  1040, 
Il  ^  avoir  eu  d'aonea  Comtes  de  Nems  dçpuii  .lÊff- 
■  gumbirayeul  de  GaUlwiBe  J.  Cointt-de  Nev^ 
mon  en  9i7.Sc  peredcMathildequiigoiifaL  indrv, 
èi^c'cft  de  cette  alliance  que  vint  Renaud  I.  pcre 
de  Guillaume  L  Celny-cy  mort  en  1085.  eut  Re« 
naud  1 1.  mort  en  1 097.  &  Robert  Evcq-.  e  d'Au- 
xeneque  j'ajî  déjà  nommé.  Renaud  1 1.  lai/Ta  GuiL. 
laume  III,  mon  en  n  4S.  p<.re  de  GuilLiume  I V. 
décédé  en  ij  o.  de  de  Renaud  Comte  de  Tonnerre 
qui  ne  laUIà  point  de  poAericè.  Guillaume  IV.  eue 
Guillaume  V.  mort  dans  ta  Palcftinc  ,  l'an  1 1C8» 
Guy  qui  continua  la  pdlrrité  ,  Renaud  Comte  de 
Tonnerre  moct  l'an  1 1 9 1 .  Cms  lignée  Se  Anne  flnv» 
ne  de  Guillaume  VIL  Comte  d'Auvei^pie.  GdV  ^ 
mon  en  117C.  eut  Agnn  Comt^e  de  Nevd^  ^ 
d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ,  mariée  en  1184.3  Pie:- 
ce  1 1.  de  Counciuy  Empcicut  de  ConAantinople* 
fille  laiââ  de  ce  nnriagc  Mahaud  qui  fiiCmuiée  l'an 
119^.  aj^ervc  IV.  S'  de  Donzy  ,      jpnz  la 
mort  de  ce  S'  cifc  pr^t  une  (econde  allant  e  avec 
Guiguesiy.  Comte  de  Fote2,p»»i$  clic  moui  t  t  Re- 
lifioife  k  Fona-vrauk  le  ir.Oâobrc  iis^.  De  lOQ 
peendcr  niary  elle  'eutun  fils  mort  jeune  6c  Agnes 
qui  porta  la  Comté  d' Auxeire  a  G  y  de  Chatdloa 
Comte  de  S. Paul.ducjucl  elle  laidà  loLind  femma 
d'Archambaud  IX.  du  nom  Sire  de  Bo,:rb  n  Ma» 
iiaud  fille  Se  héritière  de  ces  derniers  cpoula  E<  dci 
de  Bourgogne  en  1247.  &  mourut  en  iitta.  Eu-» 
des  mourut  à  Acte  dans  la  PaJeftine  l'an  nSp.  il 
étoit  fils  de  Hugues  I V.  Duc  de  Bourgogne  8C 
d'Idand  de  Dreux  ;  de  il  cm  de  Ton  mariage  avee 
Mih  uJ  quitrr  filles  loland  ComtelTc  de  Nevvri 
imiiec  a  lean  de  France  dit  Triftan  lik  puib  à  Ro» 
bcn  Ifl.  Comte  de  Flandres  j  Marguerite  Coin- 
tcilc  de  Tonnenetèconde  femme  de  Coules  J.  R<y 
de  Naples  ,  Sce.  morte  fans  pofteiîtè  en  t  jo8* 
leanne  qui  ne  fut  point  mariée  ;  Ft  Alix  qui  pt-rra 
le  Comté  d  Auxeire,  &:c  à  lean  dcChâlon,  5' de 
Rochefbrt ,  Sec  Elle  eut  Guillaume  de  ChiSm  die 
le  Grand  qui  fut  m  trié  à  Eleonot  de  S.ivoyc  fé- 
conde fille  d'Ame  V.  Cuillaume  nié  à  la  batailla 
de  Mons  en  Puclle  l'an  1 504  laiHa  lean  I  I.  do 
Châlon  Comte  d'Auxare  tuéà  la  bataille  de  Cre* 
«yen  1  ;  4(1.  lequel  eut  de  (a  pfcmierr  (èmme  Ma- 
rie fille  d'Ame  I  I.  Comte  d.-  Genève,  Ir.in  III» 
Grand  Boutciller  de  France  mon  en  l)6J^.  Ce 
dernier  prit  alliance  avec  Marie  Crefpin  Dame  dtf 
Louves  Se  il  eut  lean  IV.  Loiiis  ,  &c.  Ce  Ican 
I  V.  vendit  l'an  j  jyo.  le  Comté  d'Auxerre  au  Roy 
Charles  V.  dit  le  Sagç  pour  la  fomme  de  trente  mil- 
le francs  d'oc  «    ce  fage  Prince  «  put  deux  diven 
Aâcf  du  ndsdeluilec  &  Septembre  tjyi.  mit 
ce  Comté  à  la  Couronne    lean  I  V.  moi  trt  en 
l|79.  fans  poftetitc.  Lutiis  funfrcie  intenta  pTO> 
cet  au  Roy  pour  retirer  ce  Comté  ,  Se  il  mouiuC 
en  tj^l.  iaiOiuit  Lottis  IL  kqud  nanfigica  aTce 
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ic  Rojr  Ch,ki!îs  V  I.  qui  luy  donna  une  gran^  fom- 
ane  d'argent.  Ce  Loiiis  Ccnuc  de  Toruicrrc  fut  tué 
4  h  lucaiUe  de  Verneuil  en  i4'-4-  Cependant  en 
I4J  y.  le  Roy  Ctoifa  V 1 1.  par  le  TvM  ^'Asitt 
que  la  necelhcc  l'obligea  de  conclurrc  .  tranfporta 
à  Philippe  1 1.  Duc  de  fiouigognc  le  incmc  Cora- 
cc  d'yVuxerie  ,  que  Loiiis  X I.  rciinic  encore  à  U 
Consonne  &  il  7  cft  refté  nonofaftanc  ks  denan- 
des  aes  héritiers  de  Margtitrite  de'Bonrgpgne  *pL 
■ont  enfin  reconnu  qu'ils  n'y  avoicnt  nul  droit.  Au- 
xote  a  fiailLiEç  &  Piclîdial  qui  font  du  ttlïon  du 
fllriaAeM  de  nris  ;  l'Eleâion  eii  au(E  du  relloit 
ds  la  Cour  des  Aydcs  de  Paris.  Lts  Ccmits  du  Do- 
maine k  tendent  a  la  Chambre  dis  Corntes  de  Di- 
jon ;  êc  dans  l'allcroblcc  dc<  Etats  Auxertc  cil  ap- 
pcltce  avec  le  GauTetoeiiient  du  Duché  de  Baîk; 
^ognc  *  Atmnian  Maicellin ,  f/i/?.a. j£.  Ptoipef, 
*«  c/?r(i«.f  rcdtrgaire,  in  Cknn,  Hetic  tùtviti  S.Germ. 
Robert  ôc  6"  Marthe  ,  Grf.  Chrifi.  Du  Chelne, 
JUeb,  dts  viBu  de  Fr*ntt  ,  Du  Puy  .  DnU$  dm 
Jloj/^  Du  Boachec»  O^.  4t  UMùf»  dt  Cmm. 

OntUtsd  *Aâ3emu 

Le  Ptemfet  fit  aflèmUé  l'en  578.  feot  lePbmi< 

ficat  de  Pelage  1 1.  &  pai  une  rencontre  cxtraor- 
dimice,  il  ne  s'y  trouva  qu'Aïuchaiie  Evéquc  du 
liett  »  fept  Abbez  >  naxe  -  quatre  Préoet  ft  trait 

D'.icrcs.  On  y  fit  tjuaranie-cinq  Canons ,  pour  y 
ït-glci  divcifcs  clioks.  Le  ving-cinqtiicme  défend 
aux  Abbez  d^ux  Moines  d'être  Parrains  des  eu- 
iâns  au  Baptême.  Le  ttieiKe>iuiéiiie  onbni»  que 
lesiêtomei  neiecefcont  fiohx  U  (kinte' Enduriftie 
la  main  n;  c.  La  coùtuma  «oit  qii'ellis  incttoicrK 
dcdus  un  voUe  qut  s  .tppelloit  dotninical.  Quelques 
«Dodernes  mettent  un  1 1.  Concile  d'Auxtrrc  l'an 
1 147.  fous  Gilbert  de  la  Ponce  Evéque  de  Poitiers 
qui  y  expofa  fa  doâiinc.  Otthon  de  Frtinfingen 
en  fait  n^-intion  dans  le  I.  Livre  de  l'Hiftoire  de  1  rc- 
deric  1.  Empereur.  £n  1 010.  le  Koy  RobcR  s'étok 
CRiuTé  au  Coueile  teau  i  Aiii  dîuu  le  OHwefe 
d'Aaxcrre.  Divers  Prélats  Je  cette  Eglife  ont  pu- 
blias dj<:  Ordonnances  Synod.iies  ,  cuaunc  f rançois 
de  Don  idieu  en 

AVXËRROIS»  petiCFaïsA  i'entour  de  b 
vîlle  d'Ainrene,  8e  dbnc  il  fecoît  dilîcile  de  fixer 

les  bornes.  Cat  Auxcrre  cft  fur  les  confins  des  Gou- 
vcrncnum  eencraux  de  la  Champagne  *  de  l'Or- 
Jeanois ,  deî'lfledeFnnoe  4c  du  Ouelié  de  Boat- 

A  V  X  i  L I  V  s  ,  dont  nous  ignorons  la  qualité, 
vivoit  vers  i  an  ^co.  Il  y  a  apparence  qu'il  ctoitEc- 
ck-lïaftiquc  de  qu'il  avoit  qaeujueoainnoiflàncc  de  la 
Iwifprudcnee  Canonique.  Il  écrivit  un  Dialogue 
fur  le  fi.ijct  des  malheurs  de  l'Eglife  Romaine  ar>tca 
que  Bumfjcc  fe  fut  étably  fur  le  Siège  Ponuncal, 
&  qu'en  ayant  été  chafsé,  Etienne  V  L  fitt  étran- 
glé en  prifon  l'an  900.  Sigcbeit  parle  d'Auxilius 
en  cet  termes  :  jâuxilnu  fcrtpjtt  DiMsgiim  fub  pir- 
f»nM  hfaifoTU  &  Dtjfcnfarù  ,  divinù  &  Cmomcù 
txtwflu  nmninm  ceatra  mtfiùum  dtfctrdim  Xa- 
«uM<  £eeU/i4  fcitiet  it  trimâtiumhm  .  ÊXvrémé- 
tienikta  f$fer<>rJin4titnitm  Rmunanm  ftHufem»» 
&c.  *  Sigcbeit ,  dt  Script.  Eccl.  ç.iii. 

A  V  X  O I  S  ,  païs  de  France  en  Bdurf^ne, 
^kxknfatrM&mpdk  entre  l'Autunnois ,  l'Attxerrois 
9e  le  Di)onnois  vers  la  Champagne.  Qiitlqucs  Au- 
icius  cftiment  que  c'eft  le  p.iïv  des  anciens  Mandu- 
biens.  Son  nom  c&  tiré  de  l'ancienrve  Alexiadont  je 
parle  ailleurs  où  e(l  aujnurd'huy  AUfe.  L'Anxona 
un  Oaillage  particulier  donr  !•  <.  s 'r^c^  font  à  Avalon, 
à  Anu^46-Duc  &  k  Scnwi  <^iu  eft  le  j^iemici.  Les 
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anttea  tMNirgsdeoe  Baill.-ige  (ont  Flav'gny^  Noyers, 

Mont-S'-Ie,in  ,  Satilieu,  Met  ftitr-S'-Ic.m,  Mon-, 
tigoi  lui  i'Acmcn^on  ,  Saimailè-lc-Duc,  Boutbii- 
ly ,  VileHii  >  RavKfes ,  MontlU»acd ,  &c.  Il  tft  aiw 
rofc  p.îi  tiïvtTfCTptrittî  livitr.  ?  f|  i  font  l'Armcn- 
^on ,  i'Olcrai]} ,  iaLozc  ,  la  Êiiiinej&c.  *  ChaC< 
Icneu  , wr  Ctf. iMiMf>*Da Cfaifiic*  Xrdr.  dff 

AVXONNE.  CliadMBAiiir«iiK 

A  X 

AX  A  ,  fill:  t!e  Ci'ch  prorrifr  à  rrluy  qviî 
cu.puïujoit  U  ville  de  Caiiatii-Scph^r,  Ce 
qu'Othonicl  exécuta  vers  l'an  2590.  du  Mond^ 
&ilépoufaAu.  Elle  agit  fi  bicn^lcconfeilde 
Ton  mary  ,  que  Caleb  luy  augmentt  &  èot,  *  loTué, 
f.  j  j .  luges,  c.  I . 

AXION  IC  VS,  Poète  Goec  qui  fut  Av. 
ttnr  de  quelques  Coroediet»  ù^idêï  Atnenée.  O» 

ignore  en  quel  teins  -î  1  vcc  i 

AXlOTHEt  ,  une  femme  de  grand  efptit 
qui  fc  déguifoit  en  homme  pour  aller  écouter  PU. 
um.daiiteUeétoitdifciple  avecLafteniedcMant». 
née.  Diosene  Lomé  le  rapporte  dms  la  vie  de  Plu 
ton  fous  le  témoignage  de  Diccanquc  :  peut-être 
tft-cc  la  même  dont  parle  Thcmiftius -,  car  il  dit 
qu'une  étrangère  ayant  lu  quelques  Livres  de  la 
Republique  de  Platon,  fe  déguifa  en  homme,  alla 
à  Athènes  &  étudia  quelque  teros  de  cecté  manieie 
fous  ce  Philofophc  fans  fc  faire  connoîtrc.  Ckmaïc 
d'Alexandrie  nomme  encore  d'auties  fi.mmcs  qui  fi. 
tent  la  mène  ch«(è.  Ce  qui  donna  lieu  k  quelques  . 
incdifanccs  dont  toute  la  iageflê  &  tOHRh  gfanilà 
de  Platon  ne  purent  fe  lauvet. 

A  X  I  V  S.  Cherchez  Paul  AllMi. 

•  AXOà&AS  OU  AxovACB.  Cbculm 
Afooai* 

A  Z 

AT.  A,  ville  deTAnnenie Mineure  ,  ou  plutôt 
de  la  Capaducc  fut  les  confins  de  l' Arménie 
Mineure.  Elle  cft  au  pied  des  montagnes  fié^ti^ 
ne  Ttebii'onde  &  Neoccfarée. 

A  Z  A  E  L  ,  ireie  de  loabl'an  i^ti.éu  Mon- 
de pourfuivant  les  ennemis  qui  vouloicnt  cmpcthec 

âne  David  fut  reconnû  Roy  aprez  la  ntort  de  Saiit» 
fiit  tué  par  Abner  qui  1  'avoit  pt^  de  eriBf  de  le 
pourfrivre.  *  lofcphe,  li.j.  âr  j4rri^.  c.  i. 

A  Z  A  £  L,  Roy  dtSync,  i'an  j  j  j  1.  U  ctouflEi 
avec  un  linge  nx>uillé  Adad  fon  Roy  ,  &  il  re^na  à 
fa  pbcc ,  comme  le  ftoplieieElHiele  luy  avoit  pré- 
dit ,  lorfqu'il  était  aile  sa  devant  de  luy  avec  des 
prefens  pour  fiçavoir  fi  Adad  qui  ctoit  malade ,  gue» 
tiroit.  il  fit  depuis  en  j  1 54.  la  guerre  à  Icbu  Rof 
d'Ifraël ,  &  il  ravagea  tout  le  païs.  *  I  Y.  des  Rois, 
8.  &  18.  lofcphe,  Ii.t).y1ntiif.  c.x.&  8. 

AZAREHATES  ,  Mathématicien  Arabe 
de  nadon  ,  &  trcs-fçavant  en  Aftrologie.  Il  vivoic 
dansl  onsiésie  Siedie.  *  Genefaiatd  ^mU  0»oh. 
.  A  Z  ARIA  S ,  Prophète  ten  l'an  1094.  dn 
Monde ,  il  vint  au  dcv.rnc  d'Afa  qui  avoit  rempor* 
té  une  célèbre  viâoiiefui  Zaba  Roy  d'Ethiopie,  Se 
l'exhorunt  à  rendre  grâce  à  Dieu,  prc4ic  plufieurs 
choies  qui  dévoient  arriver,  &  qu'Abuloifij  a  cxpli» 
quées  alla  ingeiiieufement ,  fut  it  I L  des  Paiali^ 
menés  ,  r.15.  *  Io(è|llie  , It. «MT.  f. « Tocaicl» 

A  z  A  RI  AS,  grand  Saerifieatenf  des  Inifs, 

fous  Icrcgncd'Abias;  Vndit  Ifus  ,  fous  loram  :  Vn 
furnotnmé Iule  oulocl,(but  le  Roy  Oms',icvui 

.  èi 
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dutemsdcloajcifflj  ScdtCcs&axs.  Il  eû  parlé  dans 
le  Livre  éef  Maehsbéts,  de  cet  Azarias  qai  voa- 
Luit  rendre  fon  mnn  ctli.btc,  fiic  viincu  .ivcc  lofcph, 
/i.  I.C.S'  AzMUS  dl  un  eiicate des  nobles cnfam  H» 
breux ,  qiie  NabMchodonofcr  fîr  jetm  dans  h  font» 
rwiifc  iiiiantc. 

A  Z  A  R I  AS.  Cherche»  Ozîns. 

AZËCA>  ville  des  Amorrhcens,  du  païuge 
de  la  Tcibu  de  lud«>  où  Dieu  fit  pleuvoii  une  gtl. 
le  de  caillook  fur  les  ennemis  de  (on  peuple.  Ce 
qu'on  voie  d^ns  le  Livre-  de  lofi'c,  c.io.  Koboain 
Roy  de  luda  fie  quelques  rcpiradons  à  cette  ville, 
Se  un  Roy  de  Babylone  U  ruuu  coiieRnient  *  II. 
des  Pandipomcnes,  e.ti.  leremie,  c. j 4. 

AZEN  AR  ou  AztMCR  qu'on  &it  petit  fib 
d'Eiidc  Conr.c  d'Aquitaine ,  pafla  en  Eip.igne  6c  fiii- 
vic  Gatçias  Innigo  Roy  de  Navaneconaeles  Mao* 
KS  vos  l'an  8;  ; .  Il  s'inlînin  tow-à-fiit  biea  dam 
fes  bannes  gf-ites ,  obtinr  de  luy  toutes  les  ter- 
res qui  ionc  encre  les  deux  iivierw  ,  qui  portait  le 
nom  d'Aragon  avec  le  titre  de  Comte ,  qu'il  poflc- 
daipcez  de  qniiize  ans»  &  laidk  Ton  fils  Galinde 
qui  luy  faoeeda.  Ce  (ênoinent  eft  edof  de  <Bveis 
Al  [  ut .  Françob  &  Efpignols,  mais  M.  de  Mar- 
ca  rappone  un  pairuge  de  la  Chronique  de  (aine 
Acnoul  de  Mets  qui  dit  le  contraire.  Car  il  y  cft 
marque  fous  l'an  ijS.  qu'Azenarius  Comte  de  U 
Gafcognc  Citerieure  s'étoit  retiré  quelques  années 
auparavant  de  l'obeïllànce  de  Ptpiii,  qu'il  étoic  mort 
d'une  inanieie  CDOuvancablc  6c  que  Ton  £ceic  Sanche 
fêtent  mida  maître  de  ce  paîa  comte  h  volonté  de 
Pcpin.  S'il  y  a  eu  un  Comte  d'An p cr. ,il  étoit  appa- 
remment fils  de  ce!uy-cy.  Les  anciens  titres  mar- 
quent que  Garçi  \s  Innigo  époufa  Vrraque  de  la  fa- 
mille d'Azenar.  *  Gadbnr*  J0Jù9.e,u  &9.UC 
Marca  >  Htft.  i*  Btmn.fûj.  r*i.  &e. 

AZINCOVR  ,  petit  villaçe  en  Picardie 
prez  de  Blangy.  Il  eft  renomme  par  la  fiinefte 
t>ataille  qœ let François  y  perdirent  le  a;.  Oâo- 
bre  de  l'an  1415.  les  Angloîs  qui  a  voient  en  tête 
leur  Roy  Hciiry  V.  ptofiton:  des  defordies  dome- 
ftlqucs  des  François  en  tuèrent  piez  de  dix  mille 
en  cote  jouinie,  enoe  leTquels  k  trouvèrent  qna» 
tK  Piriiues  du  un];  avec 

néuble  de  France.  It  y  eut  anfR  quinze  cens  pti- 
fonniers.  Les  fuites  de  cette  bataille  fiirent  auiB 
fiaiefles  que  la  bataille  même  ,  comme  )e  le  dis  ail- 
leurs en  parlant  duKoyCliadoVL&deHeniyT. 
Roy  d'Angleterre. 

A  Z  O  ou  Azz  o  Pc  R  T  I  V  s  ,  lurifconuLte  cé- 
lèbre de  Boulogne  en  Italie  «  a  vécu  fut  la  fin  du 
Xn.  &  paicJne  au  «oanaeneencne  Ai  XIIL 
car  qtîflcffs  Auteurs  mettent  fa  mort  en  1100. 
&  les  autres  en  ixij,  ou  30.  Il'avoit  été  difd- 
pledelean  Bofianide  Crémone,  &  il  mérita  des 
dlogei  fompem  qw  luy  donnent  les  Auieuis  de 
MaStieda  DrakAc  des  mines  dnLo^k.  On  a  dit 
^Am  fiNfendAcnuoo.  gcmmtmnéM^ 


A  Z        4<ir  . 

nas  dans  b  chaleur  de  la  dirp  tr  -,  m  ii"!  c'eft  .ifTure- 
mentun  conte,  &  ceux  qui  vivuu.nt  dans  foa Sitdc, 
écrivent  le  contraire,  11  3  laifsé  de  beaux  Ouvn- 
gcs,  comme  SuimM  imu,  Stftr  Dtrtfi.  va.  ILi^ 
Sit^Ctdéci,  (d'A*Trîthnne,  ae  Script.  EceK 
ForfVer&:  ï\^ch3i^,invit.  Ittnf: .  Guincrnus  l'.ilbcr- 
gicus,  dcortg.  rtr.  Panciioli,  de  Itt.  dar.  iMctfr. 
Biitlius ,  B»mn.  iBnfir.  Sigodut,  9m.  Bo- 
maldt  >  MAI,  Btnon.  &c. 

A  Z  O  L  t  N I ,  furnommc  Sabinianustlurifcon- 
fulte  de  Bologne  vivoit  vcti  l'an  1^15.  Il  laifla  • 
quelques  Ouvrages  de  Droit.  *  AlidoTi^if  Strt^,  ' 
A«w».  Bumaldi ,  Bikl.  B«m. 

A  2  O  R  fils  d'Eliacim.  Il  cft  nommé  dans  !a 
Généalogie  du  Fils  de  Dieu ,  comme  un  des  aveub 
de  lE s  V  s-GMn,ts T  Idon  la cbàk  ,  *  S.  Matthieu» 
«.«.t.  13. 

A'ZOR  (  lean  )  lefttite  natif  de  Lorca  qui  eft 
tmc  ville  d'Elpagnc  dans  le  Diocctc  de  Carth.ig^ne, 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle,  &  a  enleigné  a  AU 
cala ,  à  Rome  Se  ailleurs.  Son  mérite  releva  aux 
ptemieres  charges  dans  fa  Compagnie  où  il  fut  Re- 
Acùt  de  divers  Collèges,  Il  étoit  r(^avant  d.uu  la 
connoiirance  des  Langues ,  de  la  Théologie  morale 
&  de  i'Ectituse,  âe  il  alaiisé  /i^srari«Mim  Mors^ 
litm  T.ItUIn  CmioÊ,  &e.  Le  P.  lean  Aaoe  moo- 
nit  à  Rome  le  19.  Février  de  l'an  iCo).*  Riba- 
deneira  &  Alegambe ,  Je  Scnpi.  Sec.  Itf.  Le  Mire, 
dtSetipt.Sdc.J(      /.Nicolas  Anlonio,Bihl.HiJ}>.&c. 

AZO&£S.  lOedelamaOccaocCfiercbeB 
Açocet. 

AZOTE,  ville  delà  Palelline  :  lofuc  la  fou- 
rnit premièrement  aux  Hébreux  vers  l'an  i^ie.  du 
Monde ,  &  elle  fut  depds  une  des  cinq  Satrapies 
des  Philiftiiis  où  l'on  retint  rAcchc  ;  &  di:  Mr  ; 
des  Chrétiejis  il  y  avoit  un  Evcchc  iuftagant  de  Cc- 
farée.  Baudoiiin  Roy  de  lerufalem  ,  la  prit  fur  les  In-  " 
fiddeSf  l'an  iioi.  &  on  U  ruina  quand  les  Chré- 
liens  furent  duCeedelaPaleftine.  Onafsîire  qu'il 
avoir  une  Eglifc  avec  la  maifon  Epifcop.ile  ,  au 
eu  où  iaint  fhilippc  fiit  ravy  ,  aprcz  avoir  baptizé 
l'Eunuque  de  t»  Reine  Can<faoe.  Cette  ville  que  les 
Tma  nomment  Alilod  &  d'autres  AIcct  &  AIzete, 
eft  VAxMtt  Ptrdui  des  Auteurs  Latins  dilîttente 
A'AxMcs  hpini  qui  étoit  auffi  une  ville  Epifcopab 
dans  la  Paleftinc ,  comme  Adiichomius  l'a  remar» 
qué.  *  lofué ,  r.  1 1 .  1 5 . 1 .  des  Rds  ,  5.  Adef 
des  Apôtres  8.  Guillaume  de Tyr,  B,t9,  Jt  MU /•»' 
m,  Adrichom»us,LcMiie,  &c. 

AZOTVS,  Roy  des  Emeficnç.  lUpouft 
DiufiUe  Inifve  de  créance  fille  du  vieil  Agrippa  Se 
feenr  Ai  jeune;  Mais  Fdix  Proconful  de  ludce  en 
étant  devenu  amoureux  ,  la  luy  ravit  vers  l'ah  54. 
Se  l'wtrctenoit  publiquement.  C'eft  poux  cela  que 
iâint  Paul  qui  eut  quelques  confèrances  avec  Fwx, 
tiy  parla  une  fois  de  la  chiftfr?  ^^r  du  jugement 
denuK  ,  conune  il  dl  ojacquc  da^s  les  Aàes  dei 
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C  E  T  T  t  lettre  muette  dont  le  Ton 
cft  fi  obrciu  *  eft  pcoponcée  di- 
vetfeinenten  toMCe  finie  de  Isiu 

gii«  ,  fL-lon  la  divcrfitc  des  let- 
tres <jui  la  prcccdcnc  Divers  peu- 
ples la  |Canoncentdans  leur  Idio- 
iae.t  ooovne  fiant  les  ETpagnoU  & 


les  Gafcons  ;  ne  battut  In  lêvRS  qô*!  demy  :  Ce 
qui  Elit  un  Ton  moyen cntttkBAPl'V.Les  Egv  pu.i^is 
qui  marquoient  Icun  caoAeKS  pir  La  figure  de 
quelque  animal  »  fe  ftrvoieMt  pour  le  B .  de  la  Bie> 
bis ,  qui  prononce  atte  kttrc  en  Coa  béienxolf 
*  PiatiU j  ii.47.  du  Hurog.  c.ti. 

B  A 

BA  A  L  ,  IJ«le  des  anciens  peuples  Orientaux  ; 
&  fuE  tout  des  Babyloniens  ,  AlTytiens  >  Chal- 
dtens,  Annionicei,8ec.  lbl*evolencce9AëdeNi> 
nus  qui  fît  rendre  des  honneurs  divins  à  Ton  peie 
fiel ,  &  luy  clera  des  Statues  >  avec  des  Temples  où 
il  ordonna  d^-s  Prêtres  &  des  facriiîccs ,  que  les  au- 
tres nadoos  approuvèrent  ,  changeant  fon.noni  en 
celuf  de  Bau  qui  fignifie  Seigneur  8e  dcflènftnr. 
II  fut  auffi  appelle  Bcclphcgor  ,  Railim,  Beclze- 
but,  &C.  ou  parce  qu'il  ctoit  adoré  en  quelque 
liea  pnicaURq^  le  nom  esidniMC,  comme  lui 
le  tnont  Phegoc*  ou  {pour  quelque  autre  taifon.  Plu- 
fieurs  Auteurt  ont  écrit  que  les  Aflyricns  donne, 
reiu  à  leur  iJoU-  k-  imin  Je  Sauirnc  èc  de  Iiipitcr, 
d'où  les  Grecs  l'avoicnt  pris  ^  Mais  Gcnebrard  re- 
narque  jtidieiBifewent  contre  le  Livttffuppofi  dX)- 

rofc,  de  qui  ces  Ecrivains  ont  pris  ce  qu'ils  avan- 
cent, 4UC  les  Onencaux  n'avoient  jamais  oui  par- 
ler de  lupicei  ny  de  Saturne  j  avant  le  tems  d'Al^ 
xandce  le  Gcand.  11  eft  fowrent  patlé  dans  l'Eain- 
re deoette iMe  que  les  luifi  ineonflal» adoierenc 

E'udeuts  fois ,  bien  que  Dieu  leur  eût  commande  de 
détruire  ,  quand  ils  feroient  arrivez  en  la  tctre 
de  iKomiffion.  Achab  Roy  d'ifraël ,  &  quelques  an- 
tres Souverains  Hcbreux  luy  avoient  drclsé  des  Tem- 
ples» qui  excitèrent  fouvent  la  colère  du  Scignair 
çontc'eux.  Pour  f«^Toir  H  cette  Idole  de  BaaT  qui 
eft  la  pcemieie  qu'on  ait  aouis  dteisie  à  la  fuper- 
ffitun  >  a  été  U  (ouitt  de  rldolaiiie  »  cfaeicliex  Bel» 
Ninus ,  Sanig.  *  Ingci ,  tf.  M I.  &  1 V.  dei Ro^ 
lofcphc,  &c. 

B  A  A  N  A ,  de  la  Tribu  de  Benjamin^  il  Te  ioi- 
gnit  à  Rechab  «i:  aoyans  fiiire  pbifir  à  David  ils 
aflàlfinerent  Ifbnfct ,  raniçgfi.  du  Monde,  &  ils 
portèrent  la  tite  a  ce  Piincc ,  qui  p<nir  recompcn- 
Ic  les  fit  tuci  cux-mcises.  *  11.  des  Rois  ,  4. 10&- 
phe ,      in  mt.  r.  a. 

BAANITES,  Hérétiques  Scftiteurs  d'un 
cenain  Baanes  ,  qui  fe  difoit  difciplc  d  Epaphro- 
dite}&  femoit  les  erreurs  des  Manichéens  dans  le 
neuvième  Siècle  vêts  l'an  810.  *  Pieiie  de  Sidl^ 
i£ft,4m  MàHtth.rnMS'mn t  Baronios,  A.Ctio. 
•  BAASA  fils  d' Allias  de  Li  Tribu  d'Hacher  ,  un 
des  Généraux  de  Nadab  Roy  d'ifracl.Il  tua  en  trahi. 
Ion  ce  Roy  Ion  qu'il  aflî^géoit  Gabath  ,  qui  eft  une 
ville  des  philiftins ,  fcmit  fur  le  trône  ;  félon  que 
Dieu  l'avoii  prédit ,  il  extermina  toute  la  race  de  le- 


roboonot  l'an  5081.  du  monde.  Il  cho!/ît  la  ville 
de  Tiiarià  pour  le  lieu  de  Ton  ièjour,  ic  il  &t  la guet- 
te à  A(à  Roy  de  luda  à  qui  il  prit  la  ville  de  Raott. 
Ses  impictcz  fiirp.iirercnt  celles  de  fcs  predtccflêurs  , 
&  un  certain  que  lolcphe  nomme  Creon  ,  raifaiE- 
na  en  la  a4<  année  commencée  de  Ton  règne  qui 
étoit  la  5 105.  du  Monde.  *  II L  des  Rois,  15. 
lofcphe  ,  lt.%.  c.f.&6.  Torniel  &  Salian,  A.M. 
jcSi.  }  105. 

B  ABELMANDEL,  Iile&  détroit  tres-£i- 
tneux  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge  ,  entre  l'Afiique 
ic  l' Afic.  *  Sanfon  ,  Du  Val ,  &c.  in  Tsb.  Ceagr. 

BABOV(  Philibert)  Cardinal  os  laBovr- 
BAISIl&li  Ev^ue  d'Angoùleme  ôc  puis  d'Au- 
xeoe.  âoit&UpoiijiédePhiiibeitBjiiou,  Cb&- 
valier,S'dela  Beid:daifieie,&e.  Notaire  8e  Secictaice 
du  Roy  &  Trcforier  de  France  ;  frcrc  de  Ican 
fiabou  Chevalier  de  l'Oidrc  du  Roy ,  Maître  de  la 
Garderofae  de  Henry  Duc  d'Anjou  depuis  Roy , 
Gouverneur  de  Brcft ,  Bailly  de  Tourainc  &  Grand 
Maître  de  rArtillcric.  Cette  famille  a  été  illuftre 
dans  la  Touraine.  Philibcn  Babou  étudia  fous  les 

Îhis  excellcns  Maîtres  de  l'Vnivernté  de  Paiis  fie 
fut  lOoyen  de  S.  Martin  de  Tours,  puis  Evcque 
d'AngoûIcme  aprez  fon  fircre  Jacques  Babou  mort 
le  16.  Novembre  de  l'an  15  jx.  il  n'ctoic  alors  que 
dans  le  10.  de  fim  ige.  Depuù  il  fut  Maître  des 
Requêtes  l'an  1 5  5  j .  tous  le  reene  de  Henry  1 1.  qui 
l'envoya  à  Rome  en  qualité  d^Ambainuleur ,  &  il 
continua  le  me  me  cmploy  fous  François  II.  &  Clur- 
les  IX.  di'iant  le  Ponuâcatde  Paul  IV.  «cdePie 
I V.  ee  dernier  le  «Ka  Cafdinal  t  i  la  prière  de  Cbar. 
les  I  X.  Ce  fut  en  i  jfi  i .  Deux  ans  aprcz  le  Cardi- 
nal de  Lcnoncour  luy  remit  l'Evcche  d'Auxcrrc. 
U  monrat  rubitcœenc  à  Rome  le  ay.  Janvier  de  l'an 
1570.  âgé  de  57.  &  il  fut  enensé  dans  l'Eglife  de 
6int  Loiiis  des  François  o&  fon  voit  Ion  Epitafr. 
■"■piizon,  G^S.  /"Mr/i.  Spotidc ,  in  nnn.  De  TIk>u  , 
M*fi.  Aubcty  ,  Htfi.da  Card.  Blanchard,  Htjl.àtt 

B  A  D  R  I  A  S  <iU  Gabrias  Porte  Grf  c  ,  qui  a  mis 
les  Fabks  d'Elope  en  Vers  ïambes.  Ou  ne  t^au  pas 
en  qod  tens  il  a  vtak  *  Saidas    Avicnns  f  M  an^ 

SLBABYLAS,  Patriarelie  d'Antioche  roc. 

céda  l'an  1^9.  à  Zebin.  Il  eft  regardé  avec  raiion 
comme  un  des  plus  dignes  Payeurs  de  ccne  Eglilè, 
pdfqu'aprcB  l'avoir  gdavemée  Cuntement  dtiiadt 
I  î.  ans  il  donna  fa  vie  ptîur  Iesvs-ChrisT  & 
pour  la  defcnce  du  peuple  qu'il  luy  avuic  confié. 
Car  fairu  Babylas  moucut  en  prifon  durant  la  pcr- 
Iccution  de  Dcce  en  1  j  1.  Les  Reliques  de  ce  Saine 
écoienc  en  tres-grande  venendon  i  Antloehe.  Saine 
Chrifoftomc  a  îouvent  employé  fon  éloquence  jxjur 
relever  le  mérite  de  cet  illuftre  Prelac  *  Euicbe , 
Hi/t.  li.6.  c.  fcij.  S.  lean  Chtilàaame.  HmM 
&  B^byl.  Baronius ,  0cc. 

BABYLONE.  ville  capitale  de  Chaldée. 
Neaiiod  ou  RlIus  premier  Roy  des  AiPyriens  com- 
menta de  la  faite  bâtir ,  Ninus  Ton  fîls  &  Ton  fucccT- 
icar,en  condmia  les  édifices }  te  Semitamis  augmen- 
ta ces  bcautcz  qui  la  firent  admirer  de  tcnitc  l' An- 
tiquité. Les  hommes  qui  s'étoicnt  beaucoup  inul- 
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tiplicz  d.pi.is  k  Dduge,  cntreprîrtnt  environ  loc. 
tua  aprez  &  vers  l'an  1^54.  <^ti  Monde,  de  biiir 
une  Tour  qui  ponit  ion  I'ohuikc  jiifquc;  dwt  le 
,  te  m  choifirenr  pour  cela  la  citnirtgiK-  âe 

Scnnirir  f]t  i  croit  trcs  fertile.  lorcphL-  dii  iju'ik 
avoieiit  di-liciii  de  le  fturc  uuc  retraite  contre  un 
autre  Dàagt,  t'fl  aabuAt  -,  Mus  cene  opinion  cftr 
peu  intbpiubje  >  ftset  ^  Dieu  leur  «voit  pnmîs 
qu'il  ne  nojretoit  plus  le  Monde  ;  8r  îl  lear  avoit 
donné  rAic-cii-CicI  |i(xir  marque  de  Ton  alliance. 
AulE  tous  ks  Doâcurs  avouent  ptciquc  unani- 
ineinetlC<|0'ib  ne  cherchoient  qu'à  rendre  leur  mé- 
moire rcciDtnnund.iblc  a  la  poilci  ité  ;  &  que  l'or* 
gucil  fut  leur  pechc.  Toft  it  prouve  pourtant  qu'il 
n'y  cnavoit  pjintence  qu'ils  firent.  Dieu,  pour 
fcnvcrlct  leur  dcflcin,  confondit  kut  langage  qui 
<toic  anpanrvant  ionbbble  \  de  (btce  que  ne  s'en. 
ten»litu  plus ,  5:  faifans  une  chofe  pour  autre ,  ils 
fiiicnt  obligez  de  quitter  leur  cntreprifc  {  &  ceoe 
Tonr  (bt  appcllce  Babel,  c'eft  i  dire  coofiifion* 
Nemrod  continua  leut  dedein  dsM  cene  ciaipeciie } 
&  il  bâtit  cette  ville  qui  (iic  nommée  Bab^lone. 
ScmiraiB'î  rau^miMita  de  c^s  murailles  &:  de  ces 
jardim  en  l'air,  qui  ont  paûc  pour  luie  des  mer- 
vetllet  dv  Monde.  Heiocnte  qui  en  fine  la  defcri- 
ption  remaiq\ic  qu'il  y  à\oit  cent  portes  toutes  fai- 
tes d'airain,  avec  ksgons,  les  pantiires  Se  tout  cz 
qui  fcrt  à  les  foutenir  }  outre  le  Temple  de  Belus  fi 
«and  9c  f%  magnifique.  Cette  ville  qui  avait  été 
de  nEmpire  des  AiTytfens ,  devint  ajpcei  b  deftttt- 
d ion  Je  cette  Monarchie .  h  c.ipitafc  d'un  nouvel 
E«piie  qui  commença  pat  Nabonaflàr  l'an  j  jo(î. 
!k  qui  s'augmenta  fi  extraordinairement  fous  Na- 
biichodonolor ,  que  ce  Prinoe ,  dont  le  nom  eft  fi 
renomme  dans  l  Eaiturc  ,  apte*  av«t  vù  Ninive 
dans  l'AnVrie  ,  Alexandrie  en  E^^ypte,  lerufalem 
en  ludée  /  Gaze  dans  la  Paleiltnc  ,  T^i  Se  Sydon 
èm  la  Pfientcie  ,  Dunas  dans  la  SjtK  «  Shm  en 
Perfc,  &  Ecbatane  dans  la  Medic  >  avoiic  pourtant 
que  la  vUlc  dont  il  avoit  augmenté  les  beautez ,  fur* 
poflbii  tontes  celles  dont  nous  venons  de  patleri£lle 
fix  pri&  poc  Cjrnis  l'aa  3516.  du  Monde  ,  5  37. 
âvant  Iists'-Chxist  ,  en  ULX.  Olympiade,  8e 
aujourd'huy  clic  eft  A  ruinée  qu'à  peine  r^ait-on  le 
lieu  où  clic  était  bâtie ,  félon  ce  qui  avoit  été  an- 
noncé pir  les  prophètes.  Bodin  Se  Sabeilïcw  l'one 
confondue  fatn  raifon  avccSuzc,  Se  d'autres  avec 
Bagdii  dt  uôtrc  cenis.  Car  l'une  étoit  fîtuée  au 
bord  de  l'Euphrate ,  (Se  celle  d'aiijomd  huy  cil  i"iir 
k  Tygte.  La  Auteurs  témoignent  qu'on  voit  quel» 
ques  niinetdeb  première  à  trente  on  qnuante  miU 
les  de  cellc-cy.  *  Gencfc  ,11.  Daniel ,  4.  lofephe , 
li.  I .  yfntuf.  f.4.  S.  Epiphane ,  in  P*H«r.  1. 1.  «.7.  S. 
Augiîftin ,  //.  i6.dt  U  Cité  de  PjfK.Toftat,  Peirenus, 
AbuUenfu ,  Jkr  U  Getufe  ,  Haodote ,  Clio  ou  li.  i . 
Stcabon  ,  ti.16.  Pline,  U.t.  t,i6.  Saliaji,&  TomieU 

Nabonatîar  rft  le  prcmicT  de  ce^  Rois  5:  il  eft  cc- 
lebrc  dans  ftoloméc  &  les  autres  Ailrologues .  à 
cauiè  defim  Eie  qu'ils  fixent  au  x6.  jour  de  Fe- 
Vtiecl'an  jjotf.  du  Monde,  tf.de  Rome&  59$ 7* 
de  la  Période  luliene  ,  en  la  V 1 1 1.  Olympiade,  le 
comi^iencc  par  marquer  l'année  en  laquelle  les  Rois 
de  BAbylone  font  montez  fui  le  trône  &  jmis  le 
temsdeleuri^e. 

5  j cil.  NabonaGr.  28. 
■    jj j  J.  Meiod-ich  ou  Miidokcmpandus.  41. 
337 S-  Ben  Mcrodach.  ji. 
5408.  NaituciiodoDafor  1.  c«  Nabopobdar* 
.11., 


B  A        4«f  • 

^419.  NabuchodonoTor  II.  dit  le  GiaïuL  4j. 

J47Z.  Evilmeiod-ich*  IJ. 

3495.  Balthalài;.  4. 

f  499.  Darius  ou  Nabonadius.  i  7. 

Cyriis,  comme  je  l'ay  icmarquc  ,  prit  la  ville  de 
Babylone  l'an  }ft6.  Ce  Royaume  di.'s  B  iby Ioniens 
<{uta  ftto.  ans  fous  ces  huit  Rois.  Conl'uitez  le  P. 
Pcteau ,  Scaliget,  Tomiel»  Sàlian,  Riccioli ,  &c* 

Pour  la  eonfbfion  des  Langues ,  il  éut  ie> 
marqiiLT  que  tnus  les  Sçavans  conviennent  q|^ 
l'Hcbceu  étoit  celle  qu'on  parloit  avant  cette  avan- 
turc  de  b  Tout  de  Babel.  On  ne  ffdc  pas  eit  cem* 
bien  d'autres  D'Ct»  la  divifa  au  tems  donr  ■v-'iis  par- 
lons.Les  Rabins  en  comptent  loixante  ly  dix^  auuut 
que  de  Nations  &  d'Anges  qui  les  gouvernent. 
Mais  l'opinion  la  plus  commune  des  Saints  Peies 
Gaa  dc  Latins ,  en  qu'il  y  en  a  Cintamewdauze  , 
félon  le  nombre  des  premières  familles  ,  qui  font 
nommées  dans  la  Genefc.  Les  Saints  Pères  ibnt 
tous  de  ce  (ènnnfeut  tt  ib  s'en  expli- 
quent allèx  particulièrement  en  divers  endroits  de 
leurs  Ouvrages  comme  il  cft  fecile  de  l'obfcrvcr: 
Pacien  Je  Barceloiuie  efl  le  fevd  qui  en  met  fix- 
vingts,  lans  eu  donner  la  raiion.  Philailrtus  foîk« 
tient  qu'on  fe  fervoit  de  pluficurs  langues  ,  avant' 
cette  confulion  de  la  Tour  de  Babel  ;  Ce  ci;'A!fni-- 
Ic  de  Calho  condamne  conimc  licietiquc.  Il  tant 
aulll  remarquer  que  Babylone  a  toù)ours  été  con^ 
fider^j  comme  la  figure  du  Monde  Se  du  peclié* 
'*<3«Mfe ,  r.  10.  5.  Icrdme ,  w  e.if .  i»  AMi.  & 
in  Ezsch.S.  Auguftin  ,  li.i6.dtCvit.  c.j.  &  i.  Et 
Sent,  i  il.  Clément  d'Alexandrie,  li.i.  Strorn.  S.Epi* 
phane,  A><r. f.j^.  PhilaArius  ,  dihésr.c.ioC.M- 
fbnfe  de  Caftto ,  U.  $.  éàu.  héer*  Genebratd*  U*  i » 
Chren.  Torniel ,  in  j1mt*l.&e. 

n  A  C  C  E  T 1  (  Nicolas  )  Je  Florence,  Abbé  de 
S.  Luce  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  s'eft  acquis  beau*  ' 
coup  de  réputation  par  fon  mérite  le  par  fes  écrits^ 
I!  niciirut  l'an  16^7.  âgé  Je  prêt  de  quatre-vingt* 
Nous  avons  de  luy  .  SiptimiMd  Hifivru  Lit.  L 
DiJJ'criutiode  Iwri  Hijlorie».  AimmSêfarmmh&** 
*  Charles  de  Vifch ,  J?iW.  Cifitrc. 

BACCHANALES,  Fêtes  que  les  Paycns 
cclcbroicnt  en  l'hooncur  de  Uaccluis.  Elles  le  paf- 
foientdansde  lî  grandes  débauches  &  tant  d'in£uiùcs^ 
que  les  Romains  en  ayant  découvert  les  abtiS  l'an 
jtfS.  de  la  fondation  de  leur  ville  ,  les  fiipprimf- 
rent ,  faiians  cliicicr  les  coupables.  Ix$  femmes  lans 
honte  qui  faifoient  les  cctcnwnies  ,  étoient  appellécs 
Bacdunoest  nuis  fJot^t  Furies»  tant  leur  égaïamenC 
'étale  exttéme.  Saint  Aagnftiiifirith  Jeftnption  de 
ces  Fêtes  impies,  /;  7.  de<S».  cit.  &  TeitulUea 
s'enmocque,  jlptl.c.^y. 

BACCHIDES,  Gcnetal  de  l'armée  de  De- 
roetrius  Sotcr  Roy  de  Syrie.  En  j  9  j .  de  Rome  il  fut 
envoyé  pour  éublir  Aldme  en  la  grande  Sacrifict- 
ture  lies  luifs.  Depuis  il  revint  en  ludée  avec  vingt 
mille  hommes  de  piod  4  &  deux  mille  chevaux.  lu- 
das  Machabée  l'attatpia  avec  huit  cens  hommes  (co> 
Icnvjwt;  c'eft  dans  ce  combat  qu'il  fut  hlcfsé  à  mort 
en  ptHirtuivajJt  un  Licidion  qu'il  avoit  mis  en  fuitCj 
&  aprcz  avoir  fait  des  aûions  incroyables  de  va- 
leur; Cependant  lonathas  ayant  été  choili  Genc- 
nl  des  lutfs ,  a  h  place  de  ludas  fon  fircrc ,  il  s'op- 
piifa  gcnercufcmcnt  à  Bacchides  qui  le  voiJoit  fiii- 
re  tuer  en  trahifon  -,  Mais  ce  dedein  ne  luy  ayant  pas 
teiiffi,8c  ayant  mêmetoùjours  eu  du  delàvanta^, 
il  fit  la  paix  avec  les  luifs,  s'en  revint  à  Antioclie, 
8c  ne  r'entra  plus  en  armes  dans  b  ludée.  *  1.  des 
Machabées  ,7.8.9.  lofiphe ,  li. 1 1,  du  Ant.  t.i  8. 

B  AC  C  H 1 VS ,  6neuz  Gbdiatâic  qui  vÎToii 
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du  teros  de  l'Empneut  Augufte.  Il  avait  pour  con- 
clurent Bithus,  &  ils  ttoicat  tous  deux  li  éeiuix  en 
&ge  &  en  force  ,  qu'ils  ne  purent  januis  te  vain- 
cre l'un  V.\Mtc  ,  &:  à'oii  ci\  vtnu  le  Proverbe,  Biihm 
tentr*  BMfbim.  *  Erafme»  in  *dag.  Suétone  »  m 
UwéJtJafmfte.  Honce  en  puk  aufli»  JL  t.fim. 
fit.  7- 

Ctmftfum  mtdim,cim  Bithe  Bécchiiu  in  jtu. 
B  A  C  C  H  V  S  >  que  les  Anciens  confidcroicnt 
comme  le  Dka  de  U  vigne  &  du  vin  ^  ixxàt  &U 
'«li^Setneti  8c  ée  lupitcr  qv  i  k-  (lort*  ^rant  quel- 
qucs  mois  d.ms  le  gias  de  ia  ciullL- ,  ^prvz  la  mort 
delà  mcre.  Il  fut  aufli  appelle  Dtays  îk  Liber,  fit 
de  grands  voyages ,  conquit  k*  Indes ,  &  cnfcigna 
aux  h  miT^es  à  planter  les  vignes  ,  U  moUlbn  &:  le 
U.ific.  iiacclius  fijt  élevé  dans  l'ancre  de  Nyla  où 
Sylene  fut  employé  à  Ton  cJucadon  &  nicnK-  i[  kiy 
Sftvk  de  Pfcccpteuc.  Ce  qui  tlt  allez  bien  e«pù- 
itaé  dantl»  tronicme  des  Eglogucs  de  Ncmefianns 
que  les  Curieux  pout  i  ont  conlulter  aulE  bien  que  le 
Poëmc  Grec  de;  Nonmiis  intitulé  les  Dionefuques, 
où  il  dccnt  en  48.  Livres  unit  ce  qui  regarde  Bac- 
chus.  Ce  Nonoius  ctoit  un  Moine  Grec ,  comme  j» 
le  dis  ailleun  }  Se  quoyquc  fon  Ouvrage  aie  quel- 
que chofe  de  biz-uie  iS:  d'cxcr.ivaganc  ,  on  y  peut 
trouver  des  choies  llngulieus  de  B.)cchus.  Les 
Egyptiens  cioyoieut  qu'if  n'étoit  qu'une  même  cho- 
ie avec  Ofji'i^  ce  qu'Âulone  n'.i  p.is  igqpfé.  Ef.Xf* 

Eulcbs  8c  Clément  Alexandrin  lbntduniSnieC.'n- 

tinient.  Il  feroblc  même  que  les  EgypuLin  ayent 
ceconnù  tous  les  auiccs  Dieux  du  Pdgaïui'me ,  01 
Btfchiis  feul  ce  que  Diodorc  de  Sicile  Se  Plutar- 
que  ne  dtTavou'  nt  pas.  Ce  fut  peuc-ccre  l'occafion 
ck  cette  pomjic  ceUbre  de  Bacchus  faite  par  Ptolo- 
méc  Philadclphe  Roy  d'Egypte,  dont  noi  s  avons 
là  de^pcion.dant, Athénée.  Les  Curieux  pourront 
encore  confoiter  lie  S*  Tciftan ,  lequel  dans  le  1 L 
Volume  de  fcs  Comaient.iires  Hiftoriques  a  donne 
rexplication  d'un  valc  d  agathe  qui  efl  dans  le  trc- 
for  de  CaiiU  Dcnys.  C'ell  un  prefcnt  de  Charles  III. 
dit  le  Simple  Roy  de  France*  &  fàns  doute  une 
lies  plus  b.-llcs  pièces  qui  (bit  dans  l'unircrs.  Les 
figures  en  relief  qu'on  y  voit  font  aJni'r.ibks.  El- 
les fe  rapportent  à  B.icchts ,  Si  ce  vaie  étoit  luic 
de  iès  fattes  de  tailès  que  les  Anciens  nommoïent 
Ctrchtfînm  dont  on  fc  fervoit  pour  les  ficrifîccs. 
BjccIvu^  en  avoit  des  particuliers,  &  outre  tes  Or- 

Éics  on  luy  celebioit  pluHeuu  (ottts  de  Feces ,  dont 
3  fiaficbanales  ^toient  les  plas.renoounéei.  Ce  qui 
fiiïfdt  voir  que  l'homme  n'eft  capable  de  rt^n  de 
bon  ,  lorfquL-  dans  les  esc  7.  du  vin  &  de  la  dc- 
bauch.*,  il  perd  le  peu  de  uil'on.  qu'il  a.  *  Ovide* 
h.i .  Mttâm.  NataUs  Comcs ,  U,  5.  c.  i  Eutipîdé> 
Dioil 'c  ,  .'.'.5.  &c 

BACCllYLLE,  Evoque  de  Cotinthc ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  Iccond  Siècle.  Il  écrivit  un  ex- 
cellent Tr.aité  touchant  la  cekbraiioa  de  la  Fête 
de  Pâques ,  enfiiitr  de  la  queflion  qui  s'émeut  de 
fon  tcnis  p!)Ui  ce  îv'y:t.  Ce  fut  foii'.  le  Pontificat 
de  iaint  Viiltor.  il  aiietnbla  aufii  un  Synode  j>our 
l'ccLiitcinement  de  cette  Controverfe.  *  S.  letomc, 
in  Cm.  r.44.  Eufcbe,  Honocé  d'Autun» 

Baronius,  A.Ci^î.  ».  1. 

BACCHYLIDE.  Pocœ  Grec  neveu  de 
Simonide  étoit  de  U  viOe  d'IuUs  eu  ilOede  Cea« 
qui  tti  dans  l'Archipel  on  nier  Egée.  Il  vivoîk  en 
!:i  L  X  X  X  !  I.  Olympiade ,  c'eft  à  dire  452.  ans 
avant  l'Ere  Chréticime  i  &  il  compoTa  de&  Hymnes* 
deaOdcsficdci  Ej^gEanwMt*  dmtiloftiiqut  lefte 
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que  quelques  fi.igmcns.  L'Empereur  lulitn,  qui 
n'eft  a  blâmei  que  dans  fon  apolLiliC  *  UTuit  aiJ;ilù- 
ment  œ  1V)êle  *  au  rapport  drAniRiian  Maroelttn  ; 
&  avoit  tiré  de  fes  écrits  ,  quanticc  de  beaux  prc- 
CLptcs^enir'auties  (]uc  Uchallt-tc  cil  k  plus  bél orne- 
ment d'une  vie  illultrc.  *  Eufebc**»  ÛVMr.XJUoGi* 
i.ildi  Se  Voffius ,  ic  Pttt.  Grtc. 

B  ACCIYS  ou  Baccio  (  André  )  Médecin 
natif  de  fa  i  tlt  Elpidio  d.u)s  U  Marche  d'Ancone  ,  a 
vcçu  ft  r  Ij  fin  du  X  V  L  Sic^.  C  ctoit  un  honuoç 
d'un  gruud  jugement  tl  d'une  admirable  érudition. 
Il  proftlfa  la  Médecine  j  Rome  où  il  fut  domefti- 
que  du  Cardinal  Aicirio  Colonuu  \  Se  il  s'y  acquit 
beaucoup  de  rcpuution.  Mais  il  s'en  cfk  acquis  une 
plus  durable  par  les  beaMX  Ûuviaees  qui  conièi. 
yetont  fon  nom  à  ta  poftedte.  Les  plus  recliefclie« 
font.  De  Thermlf  Lih.  yj  I.  impiimé  à  Venifc  en 
lj77.  Si,  tj§8.  &  puis  à  Rome  en  léza.  X><m- 
tuniUwimm  léjtiné.  Li.  t^II.  De  vtnnit  & 

Mntidotù.  De  Gtnrmi!  ac  lafidïbM  pretiops ,  &c.  y 
Compofa  ai  lulien  ce  dernier  Ouviage  qu'on  4  mis 
en  Latin.  Baccius  vivoit  encore  en  1 5  S(».  *  lanuf 
Nipu^  EcithraetiSj^  Fiti4ut.  i»  Inuam-  iUi^ 
Vander  lindrn ,  ir  Serift.  Medif.O'e. 

Va  Auteur  moderne  a  confondu  ce  célèbre  Mé- 
decin avec  I^iULC' Lacques  Baccio  d'Arezo,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  à  Rome ,  lequel  a  cait  en  La* 
tin  &:  en  lulien  la  viede  faint  Philippe  de  Neri 
d'autres  Oiivr.igL^s.  Confultez  Le  Mue,  dt Script. 
Stc.X  rJ  l. 

BA  CHARl VS  dit  NAS14TS  qucd'auucs 
nomment  Bacchiashis,  Baeciavius  ou  Badunes  «  a 

été  en  tniine  dans  le  V.  Siècle  vets  l'in  460.  Il 
ctoit  Angiols  de  nation ,  ou  licion  d'auues  Iiki^is, 
fc  UiilC  mène  difciplc  de  faint  Patrice.  On  dit  qu'» 
tant  encore  )eunc  il  le  fit  un  anuifemcut  de  U  Poet 
fîc  Se  des  Mathématiques,  &  qu'il  compolaunLi-< 
vrc  d'Horoftopes.  Enfuite  il  entrtprjc  de  voyasjet 
&  il  execuu  ce  dclfein.  Qo  luy,  eu  fit  des  af&ire^ 
fi  fichcdèt  ,  que  pour  évaec  la  cenfure  donc  Ù 
étoit  menacé,  îf  fe  vit  contraint  de  travailler  à  fon 
Apolugic  qu'il  addi<.lla  a  faïui  Lcon  le  Grand,  fia» 
ciurius  compofa  encore  un  petit  Traité  en  finmo 
de  Letae  intitulé  Deneifitndû  Uf§u  ^c  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  pitres.  **  Gennade ,  in  Or. 
c,  14.  Honoré  d'Ai  tun  ,  /i.  1.  de  Luwxn.  Eccl.  Pic- 
ièus ,  de  Script.  Aufl.  Le  Mire ,  %n  Auit.  dt  6tnp. 
Eecl.  Voflius ,  dt M«th.  c.6 &c. 

B  A  c:  1 1  F  R  1  V  S  {  Pierre  )  Religieux  de  l'Or- 
dredclaint  Dominique  ctoit  de  Gand,  &  il  pro- 
fefTa  la  Tlieologic  à  Louvain.  On  le  conlidôa  à 
caufc  de  fa  pieté  de  de  ià  doâxtnc  C'éloit  on.  bon 
Religieux  qui  aUoRau  bien  &  non  à  h  ftveor. 
Se  qi:i  prcfwi  i  Ton  devoir  à  toute  compUifance.  Il 
le  témoigna  allez  par  les  cxcdlens  diicouis  qu'il  fit 
à  la  Haye  en  Holande*  à  Cleves  &  ailleurs ,  contie 
Il  s  Pioteftans  ;  quoyque  fon  zele  fit  tort  a  fon  clc- 
vauon.  Mais  il  ne  regarda  que  Dieu  Icul  de  qui 
il  attcndoit  toutes  lès  recompenfès.  Bachctius  mou- 
rut le  la.  fevrics  de  l'an  1601,  âfé  de  84.  Il  a 
laiÊé  divers  Ouvrages  :  Timrfmi  fMiem  fivt  Btlgi- 
cm.  Homilit.  Inr^ium  coujuf^dle  ,  &c.  Ce  dernier 
comproid  deux  Dialogues  aiièz  ii^euieux.  *  Valere 
Andû,  Bibl.  Btlg.  Le  Mire,  ÀêStrift,  S^XKlt- 
Antoine  de  Sienne,  Bihl.  Denùn. 

BACHET  (  Claude-Gafpatd  )  S'  deMizi- 
Ri  AC  de  Brelfe  d  i  nt  fâmille  noble  &  ancienne.  U 
étoic  fçavant  dans  les  Langues  &  tyincittaknient 
damlaGrecloe,  dantPAIgeb»  5c  dans  le»  bdks 
Lettres.  C'cft  ce  qui  luy  fit  unt  d'iilufhcs  amys  à 
Paris  Se  à  Rome  où  il  demeura alTez  long>tems.  On 
parla  «  dans  k  pteraJett  de  ces  villes ,  de  lei  Êire 
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Precq)«uc  du  Roy  Louis  X 1 1 1-  il  en  tut  ivciiy  6: 
il  fc  recira  à  Bwig  en  Bicflc.  Depuis  il  rcviut  a  i>a- 
rù ,  &  ily  ^  de  l'Académie  FianfoiferNoi»  avons 
«luelques  Ouvrages  de  fa  fa^on^  Poêlte^  uneTra» 
dudliùn  Dioph.uitc,  ^c.  l!  mo.iiLC  le  i6.  Ft-vric-r 
de  l'an  t6j8.*  Guichenon,  Htji.Àe  Bnjjt,  ^KiUloa, 
//!/?.  it  l'Ac<td.  Voflîus  ,  &c. 

BACHOVlVSoa  Bichofeu  a'Eclu  {  Rd- 
neius  )  tioi:  de  Cologne  où  Li  fjiiiUic  a  tit  iki 
plus  conllJetables.  L'Eniporeur  Charles  V.  donna 
Ok  desLctucs  de  Nobtdlè  à  Amoul  ^  f  li* 
deric  Bacliovius  qui  iuy  avoient  tendu  de  oesiboas 
fcrviccs.  ClIuv  dont  je  pAiL- ,  ctoit  fils  de  Hcnrjr» 
&  il  a  t*u  deux  oncles  kan  «Ik  f  ledcric  ,  l'un  Méde- 
cin de  rEleâeur  de  Trêves  &  l'autre  luriCconTul- 
te.  Il  naquit  au  inois  d'Août  de  l'an  i  J44.  On  l'c* 
leva  dans  le  négoce ,  &  il  fe  retira  à  LeipCc  où  il 
époula  une  tiUc  de  ciiialiti; ,  ion  mi-ritt:  iuy  fie 
avoir  les  charges  d'Echeviiu  &  de  Coului  ou  Chef 
de- la  Republique.  Sa  prc^lfioa  ne  l'avait  pas  éloi. 
gné  de  là  connoilFance  des  Lettres  ,  il  apprit  les 
Langues  fçavantes  &  la  lurifprudciicc ,  &c  û  coidia 
encore  la  "Théologie.  Depuis  étant  oblige  de  Çoox 
dcLeipfic  il  fe  (ednàUeiddbergou  lieiK  cnooa 
divers  emplojrs  &  il  mourut  le  17.  Fevriec  de  l'an 
if'[4.  Bachovius  av  i  î  i  i  apofi;  i^uelqurt  Ouv»* 
ges.*  Mclcbior  Ad.im  j  m  vtt.  Inriic.  Gtrm, 

B  AC  M E I  S  T  E  R  f  Luc  )  Miniftrc  LuthL-- 
v;  n  étoit  de  Luntbonig  dans  la  Ballê-Saxe  ,  «lù  il 
i.iquk  le  iS.  0<iobrc  de  l'an  15JO.  Il  ^it  tkvc 
d.uis  la  doârine  de  Luther  5c  il  en  devint  le  detTen- 
feue  loti<|u'il  ea  eue  appris  tous  les  iktouu  dans 
nrniverfaié  de  Wltetnbcrg  o&  il  teidia.  Depuis  on 
le  choifit  pour  êae  l*rcxcptci:r  des  Prinas  de  Da- 
ncmarc  hls  du  Roy  ChrUbaii  1 1 1.  Aprcz  la  ii40it 
de  ce  ILoy  »  la  Reine  (à  veuve  choilit  pour  fon 
Predicataus  ocdinake  BacmeiAcc  qu'elle  maria  à  la 
fîUe  de  fon  premier  Médecin  lacques  Bordinge.  Il 
f  t  encore  Minillrc  &  Ptotlileiir  à  Roftoc  (S:  ail- 
kui$«  ^  il  (noi^uc  le  9.  luillcc  de  l'an  1  ^oS>  âgé  de 
S7.  Il  alaiisé  divecs  Traîttz  deTKeologie  feion  la 

dnflrin?  dts  Proccftans.  De  modoConchnMidi.  Tix- 
fcj  de  Sacrjpiaau ,  Ce.  *  ikichioi  Ad.iin  ,  iiivir. 
77w»/£>^.  Ccrm. 

B  A  C  O  C  Z  (  Thomas)  Catdkul ,  Archevêque 
de  Strigonie,  9c  Miniftte  dTut  de  Hongrie  ,  s'é- 
leva pif  fou  propre  nicrice  ffus  le  rcgnc  de  Mat- 
thias Corvin  &  de  LadiiLu  V.  Il  ctoit  Hongrois, 
Datif  de  pauvres  patens  dam  le  village  de  Herdout 
au  Dioccfe  d^-  VL-Tpriin.  Son  aflldiiité  dans  le  tra- 
vail &c  fou  cxjr.-Uv-ncc  dms  les  affiiuci  Iuy  piocu- 
terent  de  l'cmploy ,  dont  il  s'acquicu  Ci  okn  que 
Matthias  Corvin  écant  ttcs-ûicis£uc  de  là  conduite 
le  nomma  i  l'Evêchi  de  bvadn  êlcle  fit  Ibn  Coiu 
feiller  d'Et.it.  De^is  il  cLti'Evêché  d'Agria ,  en- 
fuite  l'Archevêché  de  Strigotiie  ;  àc  Ladi^af  V.ay  ane 
été  clù  Roy  de  Hongrie  en  1490.  eut  tant  de  Tu- 
jet  de  fe  louer  de  la  conduite  de  Bacocz  fut  lequel 
il  fe  dcchargcoit  d'une  partie  des  affaires  de  fon  Etat, 
qu'il  Iuy  obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape 
Alexandre  VI«  Iuy  dornukle  tf.  SepCeoiDie  de  l'an 

If 00.  Cette  nouvdte  dienitié  tugraenta  fon  cfcdit 
-        fon  pouvoir  Le  Roy  le  dccl.u.i  Miiiiftre  d'Etat, 
ÔC  Bacacx  ccinoigna  par  la  Adclitc  Se  pM  tes  fervi. 
Cesqu'il  n'ctoic  pas  indigne  de  cette  confiance.  En 

1 5  I  a.  il  fit  un  voyage  à  Rome  où  il  fe  trouva  à 
la  moit  de  luk*  11.  À:  à  l'^cdlion  de  Léon  X.  eu 

I  j  M.  on  y  .idiiitiu  1,1  fintc  j  Ils  tichrllei  &  U  iv.a- 

fnihcence.  Le  nouveau  l'apc  k*  rciwoya  avec  la 
ignicé  de  Légat  do  Hongrie  &  de  Bohême  où  il 
fie  prêcher  li  Cvoi^.ide,  i'oppofa  à  la  rcvoltr  d, s 
Hongrois  fous  le  règne  de  Louis  le  Icuoc  fils  de 
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Lidiflis  iîc  il  mourut  Ij  jz.  iuin  1511.  *lftuanf, 
Hift.  HitHg.  tL$.  &  6.  Dubraviua,  U.$x.& 
love,  Onujphre  ,  Auhety  »  iKc. 

B  A  C  O  N  (  Nicolas  )  Gaide  Al  Gcuid  Scean  ou 
Ch.uicoUiei  d' AiiglLtiTic,  l'oitoic  d  uik-  f.tniille  noble 
Ôc  anciamedaiis  ks  Corotcz  de  Mocfoik  &  de  Suf- 
IbUc  U  (è  fendit  cdebce  dam  la  lurifpnidence  du 
Roy.iumr.Sc  il  nvritr  divcrfcs  Maqiftr.uurcs  fous  ks 
règnes  de  Henry  V  H  1.  d'Eduuara  V  I.  &  de  Marie. 
Depuis  Guiliaiime  Cécile  qui  avoit  été  SccretaÎR 
d'Etat  fous  k  mènac  Edoiiaci  VI.  s'éuat  avancé 
aupies  de  U  Rcfaie  EKzabcth ,  y  appella  Nîcalaa 
Bacon  qui  ctoit  fon  parent  Se  ion  amy  &  tiu'il  fit 
connoitre  à  cette  Princcflè.  Elle  parut  lâtisnite  de 
L  conduite  4c  de  la  capacité  de  Bacon  ,  qu'elle  éle- 
va à  la  charge  de  ConfeiUer  d'Etat  ;  &  puis  à  cdle 
df  ChanccUicr  d'Angleterre.  Vne  avanturcaflèz  par- 
r  ii  iiliire  r.iillit  à  le  f.ure  déchcoir  de  fa favan auprez 
de  la  Reine.  Les  Grands  Se  le  peuple  làahaittoienc 
auec  une  paffion  extrême  de  b  vmr  tnatiie,  Baooa- 
prit  la  liberté  de  le  Iuy  vmdoir  perfuader ,  &  il  fit 
même  un  grand  difcours  pour  Iuy  prouver  que  c  e- 
toit  de  l'intérêt  de  l'Etat  qu'elle  ne  tardât  pasdavai^ 
tageàchoiiîtun  époux*  llcn^lajadecaiainetiai- 
Ibnt  qui  ne  furent  pas  èa  goût  de  cette  Prince^,8e 
ç'cft  ce  qui  faillir  a  ruiner  fa  forniiic.  il  fi^ut  poi  r- 
tant  fe  ntaincenir  en  bon  pohuque,  |uiqu'en  1378* 
qu'il  mourut  âgé  de  6$.  ans,  laillànt  une  illuftie  h» 
mille  dont  François  Bacon  arcl  v  -  '1  gloire  comme 
je  diray  dans  lauaite.  '  Du  Chtinc,  î-ùji.  à'  Angl.  De 
Thou ,  Hifi.  Herologia  Anglica ,  &c. 

BACON  (  Fnuiçois)fiaioa de  Vesulam,  Vi< 
Comte  de&bt  Albandc  ChanoeUier  d'Angbntuek 
étoit  £1$  de  Nicolas  Bacon.  Il  nlquit  en  1  j<ïo.  fie 
on  connût  dcz  Ion  bas  âge  qu'il  fcioit  un  tics- 
^fsoA,  progrès  dans  les  fciences ,  p  ifau'il  ne  troc- 
voit  denUifir  que  dans  la  leâute  des  beaux  Livras 
fcdans  laconvetfation  des  gens  de  Lettres.  La  fîiîne 
de  fi  viejultifia  qu'on  ne  s'ctoit  point  trompe  dans 
les  jugenwus  qu'on  avoit  i»as  de  Iuy  ,  puiiqu'd  n'y 
a  point  de  fcicncc  qui  ne  Iuy  ait  été  trcs-fàmiliere, 
ayant  été  lum  feu!enu:nt  grand  Ivirii'confultc  ,  bon 
Poccc  fie  H dlurien  judicieux  \  mais  ejicorc  excellent 
Philofophe  &  doAc  Théologien.  Ses  Ouvrages  me 
(ont  gatands  de  ce  ^  j'avance.  U  n'y  a  polbnne 
tant  toit  peu  veift  en  la  eonnoillàence  des  Livtesjt 
qui  ne  les  coiuioiflc  te  qui  n'en  porte  le  ircme  ju- 
gement. Son  mérite  l'cleva  à  la  charge  de  Chan- 
cellict  d'Angleterre  <^ue  fon  peseavoit  cuif  comme 
je  l'ay  déjà  remarque.  Sa  aop  grande  f.icilité  Iuy 
fit  des  airaires  avec  U  Cour ,  lut  b  fin  de  fa  vie. 
On  dit  qu'il  etoit  fevcre  dans  La  pratique  ;  mais  \ 
cela  prez,  bon»  honnête  &  obligeant,  qui  avoit  un 
grand  fends  d'banneiir  flc  qtd  aunok  la  fincetiié  dc 
la  bonne  foy.  Cela  paroi:  dans  fes  Ouvrages ,  où 
l'on  voit  que  bien  que  ProtetLuit,  il  patle  toujours 
avec  allc-z  de  reffjcckdes  Papes  &  des  Catholiques. 
Ce  grand  homme  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  \6i.6. 
âgé  de  66.  Sa  vie  cfl  à  U  tête  de  fe$  Ouvrages  qui 
font,  fJificrié  Mui  Henriei  Vil.  De  fipitrttÀ  vt- 
tmm.  Dt  MU  jmrt.  Dt  nmierdi  &  tmiverfali  Phi- 
l^ifkiL  H^hHa  WMwnm  Hiftw/Ufou  ^  mrtit. 
De  diinitM*  &  migmeiitk  fnm^mmt.ttt^m^»' 
mm  (cientiéinum,  &c. 

BACON.  CheccbcB  lean  «  Robctt  &  Roget 
Bacon. 

BAC  Q^V  I  A  N  ou  Bacrîam  ,  SédiiMtm, 

Ifle  de  la  mer  des  Indes  une  diS  Moluqucs.  El!e  eft 
entre  l'Ulc  de  Machian  &  celles  de  Gilole.  Le-s  Ho- 
landkns  en  lônc  les  maîtres  >  ils  y  ont  bearcoi  p  de 
fruits.  Bacqilian  eft  cmecioupie de  phiâeucs  petits 

canaux. 
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BACQ^V  ou  Backov,  BoihoviA,  fur  la 
rivicredcMUlovo,  viUcdc  Valachie  ,  avec  Evcchc 
fuflragant  de  Colotz,  fdon  quelques  modernes.  C'cft 
le  l'apc  Clément  VIII.  qui  fonda  cet  Evcchc  com- 
me le  Mire  &  d'aucrcs  l'ont  remarqué. 

BACTRIAN  E,ancienne  Province  de  Pcrfe, 
entre  la  Margiane ,  la  ilcy  thic ,  l'Inde  Se  les  pais  ëcs 
Martàgttcs.  Elle  repond  aujourd'hui  en  partie  au 
Choralan  qui  eft  une  Province  de  Perfc  .  &  en 
partie  au  Maulrenaharou  MaWaralruhr  dit  plus  com- 
niuncmcnt  V(beck  dans  la  Tanarie.  Ainii  la  Bjc- 
aiame  eft  au|ourd'huy  Icparce  par  la  rivière  d'Al- 
biamu  ou  Gi;hon  qui  cil  l'Oxm  des  Anciens.  Elle 
eft  entre  la  Perfe  ,  les  Euts  du  Grand  Mogol,  le 
Royaume  de  Thibn  &  LaTartarie  dans  laquelle  elle 
eft  proprement  coniprife ,  comme  je  l'ay  dit.  La  vil- 
le de  Bactra  eft  Tcmwnd  des  modernes,  dans 
le  même  païs  6c  prcz  du  Mont  Caucaic  ou  de  Cir- 
caflie.  Elle  eft  peu  confidctablc  8c  prefquc  ruinée. 
La  rivière  dite  Bdltrtu  eft  félon  le  Noir  la  mC-inc 
que  les  modernes  nomment  Bufchian.  Elle  le  joint 
au  Gehon.  Zoroaftcr  Roy  de  la  Baâriane  eft  re- 
nommé dans  Diodore  de  Sicile  &  d-iiu  luftin.  On 
Retend  qu'il  fut  inventeur  de  la  Magie  parce  qu'il 
ctoit  Afttologue.  Ses  peuples  apprirent  auffi  cette 
fciencc.  *  Diodore  de  Sicile,  li.  3.  Bibl.  luftin ,  />'.  1. 
Strabon ,  /».  1 1 .  Pline,  Sanfon ,  Sec. 

BACV,  Bakvic  ouBachv,  ville  de  Per- 
fc fur  La  mer  Cafpiene  Ôc  dans  la  Province  de  Scr- 
¥an.  Elle  eft  grande  &  renommée  par  le  commer- 
ce. Il  y  a  prez  de  la  ville  une  lource  foùterraiiK 
d'huile  noire,  donc  on  fe  ferc  dans  prefquc  toute 
la  Peffc  à  brûler.  C'cft  une  ville  qui  donne  ("on 
nom  à  la  mer  Cafpiene  qu'on  nomme  diverfement 
Mire  Cajpiftm  &  HyrcMium  ,  Mbr.  de  Bact, 
Mer  de  Sala ,  &c.  Cette  Mer  cil  entre  la  Mofco- 
vie.  Il  Tartarie  &  la  Perfc.  Du  côté  de  la  Molco- 
vie  elle  a  le  Royaume  d'Aftracan  d'où  clic  reçoit  le 
Volga.  Vers  la  Taiurie  elle  a  la  Taruric  defcrtc  & 
le  Matilrnahor  ou  Vfbfck  \  &  elle  reçoit  laick, 
laictibi,  Chefel,  Albiamu  ou  Gelion  ,  &c.  En/în 
du  coté  de  la  Perfc  qu'elle  a  ,  au  Midy  ^'  au  Cou- 
chant, on  uouvc  les  Provinces  de  TaDarcftan,  Gi- 
lan  ,  Servan  ,  Zuric ,  &c.  &  clic  reçoit  l'Araxe  & 
divcrfes  autres  rivières.  *  Texeira,  it.  i .  Ican  de  Per- 
fc, m  XeUt.  Olearius ,  vejfoge  de  Perfe, &c. 

BACVRIVS  ou  Batvri  vs  .  Roy  des 
Ibères  ,  peuples  qui  habitoient  vers  le  mont  Cauca- 
fe  du  côte  de  la  mer  Cafpiene.  Il  fe  convertit  avec 
fes  liijcts  vers  l'an  J17.  du  tems  de  l'Empereur 
Conftantin  ,  qui  le  fit  Comte  des  Domeftiques  & 
Gouverneur  de  la  Paleftinc.  Vnc  cfdave  Chrétien- 
ne qui  étoit  en  fa  Cour ,  guerit  la  femme  &  le  fils 
de  ce  Prince  ;  &  refiiia  li  gencreufcment  les  prcfcns 
qu'on  luy  oflroit  enluitc  de  cette  faveur ,  qu'il  ad- 
mira fa  vertu.  Qjielque  tcms  aprcz  s'étant  trouve  à 
la  charte  furpris  d'une  grande  tempête  &c  d'une  ob- 
fcurité  horrible ,  qui  fi'parerent  de  luy  tous  fes  gens, 
il  eut  rccoiirs  au  Dieu  en  qui  l'cfclavc  croyoit ,  & 
promit  de  l'.idorcr  feul  s'il  le  delivroit  de  ce  dan- 
gea.  A  peine  eut-il  formé  ce  dcllëin  ,  que  l'orage  fi- 
nit ,  la  clarté  revint ,  &  le  Prince  rcconnollfanc  s'a- 
quita  de  fa  promelFc  ;  &  fit  même  pour  fes  fujcts 
la  fondion  d'Apôtre  ,  bien  qu'il  ne  fiit  pascnco- 
re  Catéchumène.  *  Ruflin,  li.  i.  t.  10.  Socrate, 
li.i.  C.6.  Ammian  Marcellin,  /i.i  5.  Baronius,  jI.C. 

B  A  D  A  D  perc  d'Ad.id  qui  fut  le  quatrième 
Roy  d'EJom  ,  avant  que  ce  païs  fût  fournis  aux  cn- 
laiis  d'Ilraël,  comme  il  eft  tnarqué  d.ins  la  Gcne- 
ic,c.}C.  1^.55. &  dans  le  Livre  I.  des  Parai  i]H>me- 
ncs.Cï.ir.^C. 
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B  A  D  A  1  ,  peuples  dans  la  Tartarie  dcfettc,  qui 
adorent  le  Soleil ,  ou  un  mourcnu  de  drap  rouge 
qu'ils  élèvent  en  l'.iir.  *  Ouvitr,  /.j. 

B  A  D  A  I  O  X ,  ville  d'Efpagne  dans  l'Eftrama- 
doure  &  le  RoyaunK  de  Léon ,  avec  Evcchc  fuffra- 
gant  de  Compoftello.  C'cft  la  P*x  ylugMjiaàcs  An- 
ciens. Les  Maures  luy  ont  donné  le  nom  moder" 
ne  qu'elle  a.  Elle  eft  lîtuce  fur  la  Guadiana  &  elle 
eft  ties- bien  fortifiée  étant  le  boulevard  de  l'Efpa- 
gnc  du  coté  des  Portugais  qui  l'afljcgcrent  inuti- 
lement en  lâ  jS.  Il  y  a  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
le  Fort  de  faint  Chriftofle.  La  C.ithcdralc  de  S.  lean 
i  ft  .ru  boi;t  d'une  grande  place ,  qui  fcrt  auIC  de  pb- 
ce  d'armes ,  où  eft  le  Palais  du  Gouverneur.  On  y 
trouve  d'autres  Eglifcs ,  diverfes  Maifons  Rcligieu- 
fcs&  un  Collège  de  lefuites.  Badajux  tft  lîtutc  fur 
une  petite  eminence  où  eft  un  Château  bàty  par  les 
Maures.  *  Pline,  /i.5.  c.ja.  Rcfendius,  in  epijt.  Ma,- 
luna,  Vafxus ,  Merula ,  &c. 

BADE  ouBaden,  Buda  &  Therm*  inftrio- 
res ,  ville  d'Alcmagne  dans  h  Souabe  avec  titre  de 
M.irquiGt.  Elle  a  des  bains  qui  la  font  rcnonuner, 
&  elle  eft  environ  à  quatre  ou  cinq  lieiics  de  Stra- 
(bourg  &  à  huit  de  Spire.  Le  Marqtiifat  de  Boden 
eft  fur  la  rive  droite  du  Rhin  entre  le  BrifgaW  5c 
le  Duché  de  Wirtemberg.  Ces  Marquis  font  Prin- 
ces de  l'Empire  Se  leur  Maifon  eft  ires-noble  iC 
ancienne.  On  a  été  en  peine  d'en  fçavoir  l'origine; 
lei  uns  les  faifans  defccndre  des  Rois  Gots ,  d'au- 
tres des  Vrfms  &:  d'autres  d.s  Seigneurs  de  Veron- 
nc.  On  pietcnd  que  l'Empereur  pri-deric  Barbcrouf- 
fe  honora  de  fon  amitié ,  HCTman  de  VcroniK ,  que 
ce  dernier  le  fuivit  en  Alemagnc  &  que  Fredaric 
luy  donna  le  Marqwiiat  d'Hocberg.  D'autres  s'in- 
fcrivcnt  en  faux  contre  ce  fentiment ,  &  ils  foûtien- 
nent  qu'Hocberg  avoit  des  Marquis  du  terni  même 
de  l'Empereur  Conrad  1 1.  qui  commença  de  regnct 
en  1014.  Ces  derniers  loùtienncnt  que  les  Mar- 
quis de  Badcn  viennent  des  Comtes  de  Vindoniflc 
èc  d'Altembourg  &:  des  Ducs  de  Zcringcn.  Bordold 
ou  Uoiolde  laillâ  deux  fils  ■■,  dont  l'ai  né  qui  avoit 
même  nom  que  luy,  eut  le  Duché  de  Zcringen.  Le 
cadet  Herman  eft  tige  des  Marquis  de  Baden  ,  il  eue 
Haman  1 1.  qui  époufâ  ludith  hcriticie  de  B^den 
dont  lc"s  fucccllciirs  prirent  le  nom  &  les  anncs. 
De  cette  alliance  vint  Htmwn  1 1 1.  pcre  dUetman 
IV.  que  l'Empeteur  Frédéric  Barberoufle  fit  Gou- 
verneur de  Veronne  \  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  ctoit 
fony  des  Seigneurs  de  cette  ville.  Il  eft  feur  qu'Her- 
man  Marquis  de  Baden  fonda  un  Monaftcre  à  Bac- 
kcn aw  en  1 1 1 6.  que  Bruno  Evêque  de  Spire  con- 
firma cette  fondation ,  &  que  Herman  fils  du  pre- 
mier y  donna  de  grands  biens.  Ces  Auteurs  mar- 
quent cnluite  les  dcfcendans  de  ces  Princes  jufques 
à  lacqires  de  Badcn.  Ccluy-cy  époufi,  l'an  142^. 
Catherine  de  Lorraine  fille  de  Charles  I.  Duc  de 
Lorraine  &  de  Marguerite  de  Bavière  ;  &  il  en  eut 
Chriftophle,  le.m  Archevêque  de  Trêves  mort  en 
1 50  j.  Geoige  Evêque  de  Mets  dccedé  l'an  1484. 
&c.  Ce  Chriftophle  fit  un  accord  avec  Phih'ppes 
Marquis  d'H<Kbcrgle  24.  Aoùtdc  l'an  1450.  C'é- 
toit  un  Teftament  mutuel  par  lequel  IcrcconnoiC- 
fans  defccndus  de  la  même  himille ,  ilsfe  donnoicnt 
réciproquement  leurs  biens  en  cas  de  mort  fans 
cnfans.  Ce  Teftament  fut  confirmé  en  1499.  p^ 
l'Empereur  Maximilien  I.  Philippcs  mourut  l'an 
I  5  o  J  .ne  l.nlljnt  de  M.tric  de  Savoyc  fon  cpoufe  qu'u- 
ne fille  unique  nommée  Icannc  Marquiie  de  Ro- 
thelin  A:  de  Neufchaftel  en  Suilfe,  laquelle  épou- 
fi  l'an  1 504.  Louis  d'Orléans  I,  Duc  de  Longue- 
ville,  &c.  Chriftophle  hérita  des  autres  terres.  Il 
nioiiiut  l'an  1  5  i  j.  laillanc  Bctnaid  &  Emcft  ^ui 
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K nagèrent  la  fucccflion.  Il  avoit  eu  d'autres  en- 
11$,  conu^K  lacqiics  Archcvcque  ck-  Trêves  inort 
en  I  j  1 1.  Bcrn.ud  ëiiu  11  oiu  fait  ics  deux  bian-> 
ches  de  b  finâlk  de  AAkn.  Ccilc  du  fcmuc.<ti- 
te  de  Badc-Boden  8e  l'autre  de  Bade-Dotirbohk 
Bcnuiil  cL-.t  de  I  lan^oifc  de  L  ximbouig  Phili- 
bert Clic  a  l.k  bdtdilie  de  Moncutiù3ur  en  ijéf.Si 
Cbnltophk-  qui  cantînoa  h  pofteritc.  Ceiuy  cy 
avoil  ipoalc  f'ati  15^4.  Cécile  hl!c  de  Guftive  I. 
Roy  de  Suéde  ;  »Sc  ù  ta  tut  EJoiiari  le  1  oiCLué, 
pcie  de  Guilbuine  Chevalier  de  U  Toifon  d'or,Iuge 
de  U  Chambre  Impctiale  de  Spire  »  Su,  Cedanks. 

re  ciu.c  la  Moifon  de  HohenzoUercn.  Leur  filt 
jdné  f  crdinand  -  Maxitniiien  cpouni  Louifc-Cbié« 
tienne  de  Savoye ,  fille  de  Thomas- François  de 
voyc  Prince  de  Cariginn  ,  Grand  Maître  de  Fran- 
ce ,  &c.  •!<:  de  Muic  de  Bouibon-SoifTons.  Loiiis- 
GuilLaume  id  ne  de  ce  mariage  et)  16)4.  Ceux  de 
cette  biancbe  font  Catholiques.  L'autre  des  cadets 
eft  èi»  les  fêminiei»  de  Luther.  Etneft  ficte  da 
Bernard  dont  )'ay  parlé ,  eut  les  Marquifats  d  Hoo 
beig  ,  de  Pfoitzcn,  &c.  Il  laiflà  d'Elizabeih  fille 
i;  i  rcdmc  V.  Marquis  de  Brandebourg ,  Charles 
lequel  époufa  Anne  fille  de  Robert  Prince  Palatin. 
Ch-irlcs  laifla  divers  enfans  ,  entre  lefquels  George 
Frédéric  eft  le  feul  qui  kill'a  poft  ricc.  CVft  luy 
qui  Ak  défait  par  Xilly  à  la  biiUille  de  Vinièn  L'an 
t4xit  Le  ftu  (c  prit  nulheuieulètneiit  à  fi»  pou- 
dres. George- Fredcric  voiihit  enlever  les  Etats  de 
Tes  neveux  fils  d'Edouard  k  Fortune ,  dnnt  U  éioit 
Tuteul  i  fous  ^etexte  que  leur  pere  avcàt  cjpoufé 
«ne  fianme  qui  n'éioic  ms  de  quatoé  ,&  qu'il  éioic 
Catholique.  Mais  par  Arrêt  de  la  Dicte  de  Ratif. 
bonne  de  on  .ail gm  ces  Etats  aux  cnf.ins 

d'Edouard.  Ce  fut  un  nouveau  iù)tc  de  contro- 
veffe  qui  n'a  ité  bien  décidé  que  pat  le  I V.  Ar> 
ucle  de  U  paix  d'Ofn.'.binc  tn  1 64S.  le  mcnie  Gecff- 
ge-Fiederic  laiilâ  divers  cuùm  de  deux  Riames. 
L'aîné  Frédéric  homme  de  Lettres  en  a  eu  cinq, 
il  eft  pere  d'ua  autre  Fredoic  qui  a  époulâ 
ChriftineuMafi;dhjajne  fille  de  lean-Cafimir  Cotm 
Pabtin  du  Rhm  5c  focm  de  Chirles-Guftavc  Roy 
de  Siiaic  ,  de  Laquelle  il  a  des  cnfatu.  Cette  bran* 
i.  !ic  dcr  Baden-OoHtlach  a  deux  voix  aux  Dietetde 
l'Empire ,  Se  aux  puidculîefft  deSotiabe  :  l'une peuir 
Dourlach  6c  l'autre  pour  Hodbcrg.  Les  deux  Man* 
ches  alternent  en  toutes  les  fcanccs  aux  Dietts  ,  ôc 
chacun  procède  à  Ton  tour  :  Ce  qui  a  ctc  réglé  par 
la  Paix  de  MunAer.  *  Bucdm  ,  ài  Gtind.  Piim, 

Impfr.  Gins,  Gtfir  r!  Aufir.  Lotichins,  icreb.Girm. 
/4.7.0e Thou,  Hiii.  i«.44.  C/  4î.  Brachelius,  Hifl. 
fm  ttmftr.  &t» 

B  ADE  cm  Baabm,  ville  de  Suivie  fut  lati» 
vieie  de  Lbnnath.  Ceft  le  lieu  oà  les  Cancont 
t'alicmblent  pour  leurs  affaires  Generalirs  ^  Se  uù  les 
AmbalTadeurs  étrangers  (c  tendent,  fiadcn  eft  en- 
tre Bile  Se  Zurich.  C'eft  une  viUe  ancienne.  Les 
Roni.iini  l'.ippclloicnt  j^epu  Heluerici-  Dans  les  Siè- 
cles iuivans  un  l'a  iiunyivce  QtflilUm  Tixrmaritm  ic 
Thtrma  fiiptrirret ,  à  caufc  des  bains  chauds  qui  y 
onc  beaucoup  de  reputadoo.  Tacite  dit  que  Cc6i> 
na  Caphrine  du  party  de  Vitcilius  défit  ptez  droc^ 
te  ville  une  innée  de  SuilTcs  qui  tenoit  le  party 
d'Ohon.  CvU  aixkva  vers  l'an  69.  de  Grâce.  On  a 
•trouvé  ptez  de  cette  ville  une  infcriptiott  deT(»> 

E"  »  &  des  médailles.  ♦  Tacite  ,  //.  i .  Sim- 
Sc  Guillilman,  dtfcr.  Hthct.  pjtin ,  Rd.  4.  Clu- 
.♦icr ,  &c. 

.  BADENOCH  .  cnLatin  Aii(M«(JM»pijri 
de  l'Ecoffe  Sepuemrioiude  dam  h  ptovince  de  Mu- 
wÈff  TettlaxDSM^^dc  b  pedwÇmviace  S-hM 
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thol.  C'eft  un  p-iTs  fn)i.!  5^:  pc-.i  rcirilc  ^leUli. 
Viere  de  Spey  lepaïc  prcicjuc  en  deux. 

B  A  D  E  R  1  C  ,un  des  fils  de  BaTm  ,  Roy  de 
Thwii^.  U  fiitcué  fu  fan  6cie  Heuncnfiojp  qoi 
vonloit  fire  le  (àal  maître  dcf  £tats  que  Bafio  Imc 
r.  oit  Uilllz.  *  Gu-guii'i.'  dcTcuxs«/f.i.  Ajaaoiii«U.a. 
Chcicfaez  Amalabergui'. 

B  A  DET  (  Arnoul  )  Francis  de  natien  ,Rcii« 
gicux  de  l'Or-'iî-d.-  faint  Donnniqiic ,  vivuit  vers 

I  .jn  I  j  1  o.dans  la  i^rovinct  d'Aquitaine,  tn  1499. 
il  publia  à  Avignon  un  Traite  intitulé  AwMrwm 
d*  mrékèUkm  «Huiii  j  Et  en  15  29.  on  impcima  k 
Lyon  deux  Oirvtages  de  là  façon ,  qui  font , 
g/trita  virorum  lUn^riumic  Aittr^ttrit*  flKrtStrîfUI» 
Tél.  *  Le  Mite,      Script.  Séc.  XVI. 

fi  A  D  I V  S  (  lodocus  }  Imprimeur  célèbre  ï.  Pa- 
fis.s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  pourL  s  bt'.Ic» 
LtUïcs  dont  il  a  £ait  protrflion.  On  It  tutnoiniiu  Af- 
ttnfim ,  parce  qu'il  etoit  d'Al'c  ou  Afcen  qui  eft  une 
ÏAmm  dans  le  Knkoite  de  Bruxelles.  Il  piquit  en 
14^1.  Il  étndh  I  Gand  j  puis  à  Bnndks  8e  étanc 
allé  à  Fcrr.ire  en  Italie,  il  y  fit  un  très-grand  pro- 
grrz  dans  les  Langues  r(gawantec  3c  principalenienc 
dans  la  Grècque  qirïl  epfiâgBt  cntitite  à  Lyon  jt 
à  Paris.  C'eft  dans  cette  demiecé  vUle  qu'il  fit  la 
ptofirflîon  d'Imprimeur  8c  il  nwurut  beaucoup  âgé 
vers  l'an  j  ^15. ou  jo.  Il  imprima  divers  de  lesO*:- 
V  rages,  &  il  mettoit  ordinauemeut  ce  vas  à  U  pce* 
raîere  pge  de  lès  Liviei  : 

tem. 

II  put)li.i  Syl'jA  mordlu  amm  vitin.  Efigrânmttitm  * 
JUi,i.  NaVKttl*  fitUtmmm  muUtrum.  ytt*  Ttmm» 

k  Kmfit.  V*  CnimiMtici.  D*  ctnraihtniif  Efi- 
Polù  y  des  Commcntaiiiî  lur  Horat. ,  Siiufte,  Va- 
Icre  Maxime ,  (^uincilien ,  Aulr-GcUc  *  fur  divers 
Tiaicn  deCiceton,&c.''yaleKAndié«Jilf,  Mj^i, 
Gefncr  &  Smilcr, i»  JjM.I.eMiie»  iff  Airif'. 54r. 

X  VJ.(^  in  tttg.  Bdt,  ■   .  .  .' 

B  A  £  c  X  {  fctMfaln  }  d*VkRcfat ,  Ecdcfiaftiatie 
^eft  acquis  beaucoup  de  réputation  pu  îa  doftruie 
«  par  la  pieté.  Il  a  publié  quelquéi  Taiittt  en'PraB* 
fois  &  en  Flamand ,  &  il  eft  mon  en  1  é  1  o.  âgé  de 
7 1  ^  ans  qu'il  avoit  pallèz  dans  l'exercice  des  vertus 
Ecdefiaftiqucs ,  ayant  (oAjours  tëmoigné  beaucoup 
de  zele  Dour  la  converficude»  heretiques.*  'Vakie 
André,  ^<^/.£Wj. 

B  A  E  R  T  Y  Arnoul  )  lurifconfijlie ,  Confciller 
du  Grand  Conleil  de  Maliaes»  étoit  de  Bruxelles. 
On  l'employa  dans  les  affaires  Sr  U  y  reâfficfi  bien 
qu'il  rn  11  ;Lriti  beaucoi'p  de  Iou.ii.::i  .  Il  a  I.iifsé  di« 
vers  Tiaitfz  de  Droit,  Ai  L-H»icam  CMefentnaiit» 
Aà  D.Vhnim  2  i.dt  rtktu  eredttù.  Ad  Tn'àt  nMiâd 
Ucù  déiri  epmet ,  &c.  Arnoul  Baert  mourut  le  !• 
|uin  de  l'an  1617.  *  V-ilerc  André,  A*/.  Bcif. 

B  A  E  T  O  N  ,  H  ftorien  Grec,  vivoit  en  la 
CXIV.  Olympiade  vers  l'an  450.  de  Rome.  Il 
conipo(â  Ml  Oavnq^  des  conquêvésd'Alexandrl:  le 
Grand.  Ce  qui  comprenait  la  iTieTurc  des  expédi- 
tions de  ce  Prince.  Il  eft  l'ouvent  allégué  par  les 
Anciens.  *  Ai!he»ée,lî.  10.  Pfine  iUj6,  M7.&  1^. 
Salin»«.;<, 

B  A  E  Z  A  ou  B  A  t  ^  A ,  l?r«t«  Sr  lfi>v;« ,  vil- 
le d'ETpagne  dans  rAnd.iloufie  5c  IcDipctTcdel.icn. 
fille  a  eu  autrefois  titre  d'Evéché  futïtagantdeTo' 
bde  ;  mais  cette'  ville  ayant  été  trcs-long  tems  an 
poiivnir  dr-:  Ntnnres  ,  le  Siej^c  Epifcopal  a  été  fup- 
primc.  B  iciji  di  fur  le  Guadalquivir  pici  d''Vbe- 
da,8cccsdciii  villes  furent  prilcs  parles  Chrétien  J, 
ams  la  cclebte  bataille  de  Serra  Mocena  gagnée 
(or  les  I«fiikksleLii«dl  i^j'Hifflecde  l'an  tua. 
C(«B  vile  aendbrett  keviuBi  drEttcrcf  te  entre 

aunes 
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«mes  un  Çavanc  luiiicoabiltie  à  qui  elle  a  doimé 
fen  nom.  C'eftGAtVAKD  bb  Baisa  qui  tvécu 

vas  l'an  1540.  Il  iraduifit  en  Efpagnol  l'Hilloi- 
te  de  Paul  love  &  U  lailfa  divers  Ouvrées  de 
finit.»  Mariant.  Hi0,l£»,  Nicolas  Antonio,  JiUL 

BAEZAouBae^a  (  Diego  )  idnite  étok  de 
Ponfcitada  bouig  d'Efpgne  en  Galice.  Il  prie  l'iu- 
»  bic  deiUtigieax  à&lanunque  co  1600.  6c  depuis 

il  enfôgna  arec  ajpplanidfiflènient  Nous  atoiis  dU 

vers  Ouvrages  de  u  façon  ,  comme  des  Sermo;'.s  en 
Ë(pa«lol  »  Cmmmmris  aUtgerus  &  tmraim  de 
Cmjn  jifffMê  in  vettri  Tefidmtntt ,  &c.  Le  Pcce 
JBaez.t  eft  mort  vers  l'an  1^47.  âgé  de  plus  de  60. 
♦  Alcgiiiibc  ,  BiH.  Stt,  le.  Nicolas  Antonio ,  BibL 

BAFFINouB  aiii  v»-Bay,  B^fint  Sinm, 
Golfe  de  rOoem  an  del&a  dcFAnoique  Scpccn» 

trionale  dans  les  Terres  kvSutks.  Il  a  «l  dccou- 
ven  depuis  quelque  tenu  par  ksAnglois  fous  Baf> 
Stn  qui  a  donne  Ton  nom  à  ce  GolK-.  *  S  enfoui  te 
Du  Val ,  in  Tik.  Gng.  Baudnnd ,  wt  Le.  Geegr. 

BAG  AI  A.B  AG  Y.ouVagay,  B4i^^e,B4^* 
ou  ville  de  Numidie  en  Afrique.  L'Empereur 
laftiiitcn  la  61  nommer  Theodnrîe.du  nom  de  Tlico» 
dott  (on  Epoufe ,  aprez  l'avoir  £iit  envicooncK  de 

Qncile  Je  BagajM. 

Priinien  Evcque  DomsiSke  de  Carthage  fie  tenu 
.    te  Concile  l'an  J94.  contre  le  Diacre  Maximen 

Ïu'il  avoi:  excomniunic.  Ce  dcinier  s'éloit  plaint 
;  «ette  ccofuie  aux  £vè%ucs  qui  s'airemUeteot  au 
nontiR  de vbgt-eimi,  &  lia  dKiem PrimiCB  qui 

/  n'y  %'oulutpîts  venir.  D  p     ces  Prrl  >^s  D'iti  niftes  au 

nombre  de  cent,  s'alliar.bkieut  encore  tians  un  bourg 
nommé  Cebarfullîr  jdi^pofeEcnc  le  même  Primien, 
araiient  le  Oint»  UncMea  à  (à  place.  C'eft  ce 

3id  l'oUigéa  détenir  œ  Concile  de  B)^)a  où  ilftc 
l>(bus  par  trois  cens  Se  dix  Evcqucs  ;  Se  Ton  com- 
pétiteur y  fût  condamné.  *  S.AuguiliA>/f*  i<  ^  4* 
tmt.  Grejitfi.  &  ia  Pfd.  16. 

B  A  r;  A  M  E  D  R  I  nr  n  a  »  ^f  !  d  R  i ,  J?*Ç/<- 
wudri^  Rtgntm,  Royaume  à  Afrique  dans  la,  Hiucc 
Etiliopic  ou  AbylTinic ,  &  le  long  du  Nil  qu'il  a 
au  Cooclkanc.  On  le  «Uvife  ocdinaiiemeot  en  dix« 
lèpt  Pravinoci  dont  quelques-iinet  libnt  auluit  de 
Royaumes. 

B  A  G  A  RO  T  V  S,  lutifconrulte  cek  bre  de  Bo- 
logne ,  qui  v)v<it  an  «ammencinvnt  du  X 1 1 1.  Siè- 
cle vérs  l'an  1200.  &  I2IO.  Ilenlcîgna  le  Droit 
Civil  &  Canon  ,  Se  il  laill'a  divers  Traitez  fut  le 
même  fuje^  De  erdine  luiitciorum,  &c.  *  AIUoImIv 
innfe,  Bum»  Bunuldi ,  BibL  Bennu  &«. 

BAGAVDES,  pû&ns  dans  les  Gadea,  qui 
fe  révoltèrent  contre  les  Romains  fur  la  fin  du 
III.  Siècle,  ils  avoicnc  pour  chefs  deiix  hoinma 
d'expérience  Amand  &  Euen.  Maximien  Hercule* 
(|ue  Diocletien  alTocia  à  l'Empire  aprez  la  mort  de 
Carin  ,  défit  ces  Bagaudes  vers  l'an  18$.  ou  85. 
Dans  le  V.  Siècle  les  Bagaudes  d'Efpaj^nc  .lux  en- 
virons de  TetragonC,  s'y  tcvolteieitt  vas  l'an  45*. 
on  j|.  &  ils  y  fiicem  bains  ijumle  À'vpsez  par 
les  troupes  Romaines  S:  par  celles  des  Vifigots  con- 
duites par  Frédéric  fnrre  de  Theodoiic  kur  Roy. 
*  Eoo^e»  U*$,  Otfikt  H,  y,  r.»!*.  Ilîdoie ,  in 

-  ^J^  BAGDEDIN  (  Mahomet)  Madiennticim 

Arabe.  On  ne  fçaic  p.ii  bien  en  qud  tems  il  a  vécu 
quo/uu'un  le  noinroe  ordinairement  parroy  les  Au- 
teurs du  X.  Siècle.  On  Uljr  amibuc  quelques  Trai- 
KzdeÇtonKtâej8c<HBK«mi«JMn  totitii^ 
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ftrfàtnm  divifimhM  que  lean  Dec  de  LondM 
de  Frédéric  Commandini  d'VrIrin  ont  tradoh  en  La- 
tin. Ce  da  nier  publia ,  I*an  1570.3  Pefaio,  ce  Trai- 
té avec  un  autre  de  ia  h^oa  qu'il  avotc  compofé 
fur  b  même  fuicb  Cependant  tes  dodes  critiques 
(ont  perfuadez  que  cet  Ouvrage  eft  d'Eudiie  à  qui 
Procîus  en  amiouif  un  de  même  ;  &  que  Mahomet 
Bagdcdin  ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  *  Pro. 
dus  ,  ia  EuçUÀ.  Blancaiius,  in  Chnn,  JUmb.  VoiEliV) 
eUAùA.c.t6.i.4. 

V  A  G  D  E  T  ou  Bagdad  ville  d'Afie  fur  k 
Tigre.  Elle  tlt  dans  la  Province  d'Hierac  ou  Ycrac, 
&  à  la  place  de  l'ancienne  Sdcucie  qui  étoil  dcMe> 
fopotamic.  Elle  s'accrut  tdlcment  des  ruines  de  Ba- 
bytone  qu'elle  en  a  eu  quelquefois  le  nom.  On  voit 
les  rtiks  de  cette  dertiicre  qui  étoit  fi  r  l'Eiifta- 
tc  À  une  journée  j  c'cd  à  dire  environ  à  quinze 
lieues  de  Bagdet  fituée ,  comme  jé  l'ay  dit  t  hit  le 
Tigre  qui  la  pTi-  Av  Inn  faux-bourg.  On  dit  qu'il 
y  a  encore  puz  ùe  vingt  mille  nuilom.  Les  Turcs 
en  font  les  maîtres  &  ils  y  ont  un  Beglerbey.  Elle 
a  été  autrefois  aux  Perfans  qui  la  louminait  en 
1^14,  Mais  en  les  peennecs  ialew  lepritent 
aprcz  un  ficge  de  qviarantc  jours  dans  le  tems  que 
le.  Bu^de  Perle  étoit  occupe  à  la  guerre  contre  le 

BAGNAREA  ,  ville  d  Italie  dans  le  paTs 
d'Oivîeto  de  l'Ec.r  i:ccielwilique,avtc  Evédic  qui 
dépend  immeui  i  -nt  du  iàint  Siège.  C'eft  b  BM- 
tmm  Régit  ou  Bdemirv^tm  des  Auteucs  LacïM. 
I%utl>iacie  dit  que  Didier  Roy  des  Lombards  avde 
commande  de  i  appellei  R  Ir  Li.  Elle  eft  illuftrc  pour 
avoir  été  la  patne  de  iaint  Uonaventure.  Calques 
Auteun  eftiment  que  B^area  eft  le  Nevem  Pé^ 
de  Pline.  En  iCco.  on  v  publia  des  Ordonnance 
Synodales.  *  Lcaiidic  P^oaxx  ,defcr.  Uni. 

BAGNERES.  ville  de  France  en  Bigorre, 
dans  la  vallée  de  Cainpao.  C'eft  ï'Jtpaipt  Vitm 
des  Aueens  Ladnt  que  d'antres  pienneoc  pour 
«Mt  Gmvtnttnm  ou  Ontfiantm  des  Anciens.'  Elle  cil 
fur  la  rivière  de  l'Adour  à  quatre  lieiies  de  Tarbcs, 
&  die  a  beaucoup  de  réputation  par  les  bains  d'eaux 
chaudes  connues  dez  le  cents  des  Romains.  En  ef- 
fe ,  ils  l'embellirent  par  des  édifices ,  dont  on  a  trou- 
ve des  marques  d.ius  les  ruines  des  bitiniens ,  avec 
des  médaille»  d'ofâc  d  argent.*  Oihcnan,»w.«r»i»/^. 
Kftmié,  De  Marca ,  H^.  de  Bubu.  Papire  MalTon, 
dcfcr,  fium.  Gm«.  SanTon*  m  4^.  6ttp.  Baudiand,  in 
Lex.  iiHgr,  &c. 

B  A  G  N  1  (  Ican-Françoil)  Cardinal  des  Conv 
tes  de  Guidi ,  étoit  de  Ffoienee  »  fils  de  Fabricio 
Marquis  de  MontcbcUo  ic  de  Latrra  POmpeia  Co. 
loii^na.  Il  naquit  le  4.  Qûobrc  de  l'an  1575-  Ses 
païens  l'avoicui  deftiné  pour  les  armes ,  mais  il  té- 
tnauQia  itattf  d'aflèAion  pour  les  Lettres  qu'on  ni 
voulut  pas  s'oppofcT  à  cette  noble  inclination.  Après 
avoir  achevé  les  études  il  s'arrêu  à  la  Cour  de  Ro- 
me, où  fon  mérite  k  rendit  cher  au  Pape  Clen^ent 
V 1  i  i.  qui  l'onvoya  en  France  pour  y  foliciter  je 
Roy  Henry  le  Grand  fin  Ton  mati^  avec  Mane 
de  Mcdicis.  Ce  Pape  étant  extrêmement  fatisfait  de 
Cl  conduite  luy  donna  d'autres  cmploys.  Paul  V.  le 
fit  Vicclegat  d'Avignon  ,  fie  depuis  il  vint  deux 
fois  Nonce  en  France  fous  Grégoire  X  V.  &  Vr- 
baia  VII I.  Le  premier  l'envoya  encore Nonee en 
Flandres ,  &  Vtbain  luy  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal en  Uij.  Il  avoit  alors  l'Evêché  de  Cctvia 
qu'il  permuta  enfuite  pour  oduy  de  Rean.  Le  Car- 
dinal r.agni  a  eu  fuuvcnt  part  aux  i\n^^t  des  gens 
de  Lettres  dont  il  a  ctc  le  protcâcur.  il  en  avoit 
plufieurs  dans  fa  Maifon  &  cnoe  autres  le  S'  Ga- 
Ud  Nnidé  qui  &t  Coo  piUiotbacaitn.,  Mai» 
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été  illi  ftre  par  Ton  tmour  oour  les  Lettres  Bc  pont 
les  fçavans  ,  il  l'a  encore  été  par  Ton  grand  dt-fin» 
rcrcHtriiKiU  (Se  p.'.r  fi  pictc  dont  il  .1  fi  fouvciu  Jojinc 
des  RUi^uesiiliifties.  Ilnioututle  ij.IuiUetdel'an 
1^41.  *  ThoBufin ,  méhg.  iii^.  vinr,  GaUèndit 
in  vitâ  Peir.  . 

BAGNOLI  ou  Dagnioli  (  lulc-dCu  ) 
Pocce  Italien,  a  ctc  «t  cftimc  v«r$  l'an  1J90.  Il 
«taie  4e  B«0iac«vali  Se  ilpiâ*  une  fuoe  de  là  vie 
anpTR  de  Mtchd  Pcnetî  Piinee  èe  VatAo  ncvco 
du  Pjjxr  Sixte  V.  On  dk  que  n'ayant  point  étudié  ir 
enteodoit  poutunt  crcs-bicn  la  Morale,  laRhctori- 
que^chPoCtlqaed'Ariftote.  Il  a  lAiTsé  divers  Ou- 
vrages en  Vers  Italiens.  &  il  efl  mort  comblé  ds 
biens  &  d'honneur.*  lanasNicius  Etithrxus,/'«Mr. 
/.  /w>4j.  itiujlr.  f.45  ■ 

BA'GNOI.OISou  BAjoLOiSi qu'on  nom* 
tnoit  anft  CoMonkM  00  Coaoçais .  certains  Here- 
tiiyTr*;  q  li  fe  levèrent  dansle  V  1 1 1.SiccIf  iV  oui  fni- 
vuunt  IcsctKursdcs  Manichtens,  «Se  dt-s  Aibanoii. 
Ils  rcjettoioit  l'Anden  Teftainent  &  une  partie  du 
Nouveau  .  'foâtenans  que  Dieu  ne  pcevoù  tien  de 
foy ,  qu'il  ne  crée  point  de  nouteUes  aines ,  oœ  fe 
Monde  avoit  été  de  toute  ctt-rnité  ;  Se  femblaWes 
autres  rêveries.  *  S.  Antonin ,  Smw.  Htji,fMrt.  4.  tir. 
X I.  c.y.  Prateolc  >  m  mu  Ri^mUt, 

B  AGO  AS  nu  Bacosb  ,  Eunoque  fetba. 
Il  étoit  fi  puilTant  en  la  Cour  du  Roy  Aieœtxés 
Ochus,  qu'on  ne  poiivoit  rien  entreprendre  fans  fa 
jnediacion.  Il  condutiit  l'an  413.  de  Rome  les  ar- 
mée* dH  Ro^  en  ludée ,  profina  le  Temple  de  le* 
tufalcni,  &  impofa  aux  luifs  un  ti  h '  r  cinquante 
ducnes  f  payables  aux  dv-pcas  du  piDiic ,  puui  cba> 
^petfpœa  qu'ils  offtoientcn  (àcritice.  Ce  qui  arri- 
VSipmqne  le  Grand  Sacrificateur  lean  eut  tué  dans 
leTeiaple  fim  fferetefi» ,  qoe  cet  Eunuqae  aimoit 

bt.iv.coup.  A  Ton  retour  L-n  Petfe  il  doin.i  du  poilon 
au  Roy  l'an  4 1 4.  de  Rome  Se  mit  Arfcs  le  plus  jeu- 
ne des  Princes  en  Ik  phêe.  Va  6mfik  fimp^n  le  por- 
u  à  rempoifonnet  encore  ^uMt  ans  afeâ.  Darius 
furnomme  Codora-inus  ,  qui  fdcoeda  à  Atfes ,  fit 
iiiLii.iii  cet  ii;  Ei:  iijquc  qui  .ivoic  encore  vou- 
lu attantcT  à  la  vtc.  Voyez  la  remarque  aprez  Arta- 
im^  Oclms  fiw  rcrreur  de  Sulpioe  Severe,  qui 
croit  q^tp  r;"  P  H.^ori!  c]'i'il  nomme  B.igatî ,  tfl  Ij  Vj- 
gao  du  Livre  de  iudirri.  *  Dtodore  de  Stcile ,  ^«.17. 
Freinshcnnus ,  mix  fifpl.  fur  ^(gf/ttuC"^,  ti*t»  lo- 
l^he» /».!  l.«.7.  Îm  «HT. 

B  A  60  A  S»  aune  Eunuque,  qu'Alexandre  k 
Grand  aimoit  d'une  a£a2ion  peu  honnête.  Il  fut  Ci 
ttanCpoctc  de  colère  conue  Or&nes,Satrape  &  Prince 
descendu  de  Cy  rus ,  lequel  ayant  fait  des  prdêns  trcs- 
nugnifiques  à  tous  les  Favoris  du  Rojr ,  l'avoic  traité 
de  concubine,  qu'il  jura  fa  pettc.  Et  en  eUct  U  agit  û 
bvn  auprcz  d'Alexandre  ,  qu'on  le  mcn.r  au  fuppli- 
ce  i  &  il  eue  même  l'impudence  de  le  frapper  coin> 
nie  il  afloit  mouiir.  *  Quînte-Ctitfe ,  4V  6. 1  o. 

B  A  H  A  M  A ,  Ifle  de  l'Amérique  Scptenrtio- 
nale ,  une  dcï  Lucaycs  environ  a  cuiquwte  lieuci  de 
la  terre  ferme  de  la  Floride.  Elle  donne  Ton  irom  au 
Canal  deBaliaauficenoBuni  parfonflux&icflux« 
par  Cen  agitation  &  pat  (êi  temp£ces.  Ce  Canal  «ft 
entre  la  Fhni  Je     l'iHe  de  Cuba. 

B  A  H  V  S ,  Château  &  Gouvernement  dcNort- 
vegeau  Roy  de  Suéde.  Ce  Château  qu'Aquin  II. 
Roy  de  Nortvege  fit  bâtir  en  i  j  09.  eft  dans  une  Iflc 
que  furme  U  rivière  de Trolhae.  Il  eft  rcAc  aux  Sué- 
dois par  la  Paix  de  Roskillde  1658. 

fi  A I A  R I  A«ti viens  de  Sicile  qtie  d'autres  nom- 
ment Admtrati.  C'eft  l'Eleuthetiit  des  Anciens  «  qut 
fc  jcttt  d.ins  la  mer  de  Tofcaneàcôté  dePalêlilie 
vers  i'Oucnt.  *  Cluvicr*  dtfcr.  Sietf' 
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fi  Al  AN  on  Baioan  (  André)  nuifde  Goa 
dans  1rs  Indes ,  a  pafsé  une  partie  de  ta  vie  à  Rome 
où  il  s\l\  occiqx  a  endiguer  la  Grammaire,  il  vi- 
vott  tn  i6}o.  lous  le  Pontificat d  Vrbain  V  1 11.& 
il  revoit  aflli  UenleGiecae  leLalin.  U  a  tatCsé  di- 
verks  pièces  en  pr nfr  en  vers  ,  qui  Confiflmtcn 
des  cloges  &  dci  Lctties  ^lîcz  ingenicul'es.  *  Léo 
Allatius,  iu  jf^k  VTbsrf.  lanus  Nicius  Erithrxus, 
fé»*(.  A  lau»,  tUtt^  e,  1 44.  Nicolas  Antonio,  BéU 
m/^.  'Le  Mire,  tU  Script.  X Fit.  &tr. 

B  A  I  A  R  D.  Cherchez  B  iyard. 

B  A  I  A  Z  E  T  I.  de  ce  nom  ,  cinquième  Era- 

fereur  des  Turcs  ,  fucceda  à  fon  perc  Ami  rat  I. 
an  1389.  qui  ctoit  le  791.  de  l'Egire.  U  f^t  fur- 
nommé  Gilderin ,  c'ed  à  dire  éclair  ou  foudre ,  pour 
txprurier  le  p-u  de  tems  qu'il  employoit  en  les  con- 
quêtes. Pour  monter  fur  le  trône  ,  il  fit  étrangler 
ion  frère  lacup  ou  lacob ,  que  le  drok  d'aîné  ap> 
pelloit  'juftemenc  à  la  fucccŒon  de  l'Empire  ,  te  in. 
uoduifit  le  prtmicr  cette  tmlheuieuk  cautumc  que 
Ls  Ottomans  ont ,  de  fâire  mourir  leurs  fracs  ,  à 
leur  avènement  à  la  Couronne.  Il  emporta  d'aboid 
Rot  les  Chrétiens  en  i  j  9 1.  91.  &  9  ;.  les  Prorin* 
ces  de  Bulgarie  ,  Macédoine  ,  Thcllalie  ,  prit  plu- 
fieurs  places  aux  Grecs  &  aux  ArnKiiiens ,  &  dé- 
poiiilla  pre(qne  tous  les  Princes  Ailatiques  de  leurs 
Etats.  Ce  torrem  de  profpericez  fit  tiembler  les 
Princes  Chrétiens  ,  &  porta  Si^ifroond  Roy  de 
Hongrie  à  prnpolt  r  une  Ligue  contre  ce  Tyran.  La 
France  luy  accorda  un  iecouis  coniidcrable>  qui  fut 
conduit  par  lean  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de 
Hn<H f?n.'tie,avccdeux  mille Gcntils-h  nmLs  dcqna- 
iitc.  Ils  firent  au  commencement  àcs  aCJtIQl^s  d'u- 
ne valeur  incroyable  }  m;ùs  leur  prcfemption  les 
ayant  cneigea  au  iicg^  de  Nico^olis  en  Bukaiiefic 
pii» \l  untaiDe »  oji  les  Honfjrais  ne  iè loociaiiC 
point  de  les  ftcondcr,  ils  furent  tous  tuez  ou  faits 
pnlonnicrs,  le  28.  Septembre  ijpj.  Bajazetenfit 
hacher  plus  de  lix  cens ,  en  la  pteience  duComie 
de  Nevers;  &  il  le  délivra  enfuiieavec  quinze  au- 
tres ,  pdnr  lefquels  ce  Comte  s'obligea  de  payer  deux 
cens  mille  ducats  de  rançon.  Aprez  ces  avantages^ 
le  Prince  Turc  alla  ailieger  Coullantinople,  que 
le  Maréchal  de  Doucicavt  délivra  avec  douze  cens 

hommes,  &  revint  en  Fr.-mcr  avec  l'Empereur  Em»* 
xiucl  II.  qui  veau'.t  rcracrdei  k  Roy  Charle  VI. 
de  ion  fccours ,  &  luy  en  demander  de  nouveau. 
Coaime  les  violences  de  Bajaxet  contini:akiit,les 
Princes  d'Afie  furent  tmtdoter  k  ficours  deTam- 
berlan  ou  Tliemit-lan  Roy  des  des  T.^naies ,  lequel 
apiez  avoit  iubjuguc  ks  Parthes  ,  falloir  iremblcc 
tout  l'Orient.  Ce  Tartarc  donna  la  bataille  à  Baja- 
set  prcz  d'Angorie  dans  U  Galacic  ,  un  Vendrcdy 
aS.  iuillet  de  1  an  140a.  le  fit  prifonnier ,  3c  te  mit 
dans  une  cage  de  fer  ,  f.uis  que  jamais  les  malheurs 
de  fa  captivité  &  les  indignitez  qu'il  fouffiit,  ftif- 
fent  capables  de  calmer  les  emponenens  de  iôn  et' 
gucil.  Auft  Prince  infortuné  ,  ennuyé  de  vivre 
dans  de  li  grandes  ignominies ,  le  donna  de  la  téte 
Si  ndement  contre  «s  b.irreaux  de  iâ  cage ,  qu'il 
enflKnsidil'en8o4.de  l'Egire,  de  140J.  de  Salut^ 
aptes  S.  tadt  deleinrîtnde ,  &  quinze  ans  de  règne, 
fiiajazet  avoit  eu  divers  en  fans  qui  régnèrent  aprez 
luy  ,  lolvc  ou  lia  Zelebis,  Soliman  ,  Miiiâ  ou  Mot» 
fe  die  Ilahionee  I.  *  Chalcoodilt,  U.x  Lnnclavius, 

CAIAZET«II.  parvint  à  l'Empire  des  Trrcs 
aprez  La  mort  de  Mahomet  1 1.  fon  pcre  l'an  1481. 
Zizitn  ion  cadet  le  luy  difpuu  durant  quelque  tems, 
le  fendartrCur  ce  que  Bajazet  âut  venu  au  mon- 
de avant  que  Mahomet  ftt  mis  lut  le  trône; mais 
amcz  avtHt  ctc  battu  en  Alie,  &  mandié  du  fccours 
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à  Rhodes ,  eii  France  &  en  Iulie ,  il  p«it  malhcu- 
Kurcmcnt  en  1495.  avec  foupçon  d'avoir  ttc  L-m- 
poifonôé.  iipatit  prit  (iit  les  Vénitiens  Lcpnte 
£a»  l*Acaimnle>Modon<Uiis  la  Muée  «e  Duna 
fur  la  côte  de  l'Efclavonic.  l!  cft  vny  qu'il  n'avoir 
pas  été  fi  heureux  en  Egypte  ^  oà  les  armées  cii- 
teat  to^oucs  du  piir.  Les  Unniflàiics  luy  donnc- 
rcnt  auffi  beaucoup  de  pcNK  fÊS  leur  Kvolte  ^  fi(  il 
avuiL  reTolu  de  les  1^  tnoonr,  fi  deux  Balîks  ne 
l'en  culFcnt  empêche.  Aprcz  un  rcgnc  de  tixntc- 
uu  an  «  il  fut  ooligé  par  la  confpiraaon  des  Grands 
de  h  Pofle  de  laeme  &  couronne  fur  la  ccte  de 
fon  fils  Sclim,  qui  fiit  fi  iiihunuin  que  Iiiy  Lire 
donner  du  poilon  par  lun  ^icdecia ,  lorlijn'il  le  le- 
àroit  d.ins  la  Ville  de  Didymothicoscn  Thrace  ;  dont 
°ii  rooutut  le 'ai»  luinigédetbtxante-^uatoneans, 
en     11.    ChalconcfiR ,  d£  fcfi  CooCinitKeur, «w 

/f.IO«  &  ti  -  n.iudier  ,  m  l'irtvcnt. 

B  A  I  A  Z  Ë  T ,  Prince  Turc  cîoit  fils  de  Soli- 
man II.  &  ficeiede  Sdim  H.  Ce  dernier  dcftiné  à 
l'£nip>rc  n'avoir  nulle  bonne  qualité  ,  nuis  il  école 
aime  de  fon  pcrc.  Au  contraire  Bajazet  ctoic  un 
Piinoe  bien  Lit  ,  hounccc  ,  bberal  j  mîiuc  li^.ivant 
&  qui  étoit  aimé  de  tout  le  monde  j  &  particuUe> 
Rinenc  de  &  tnere  Rmcane.  Mids  il  éuàt  fiirieafe» 
ment  ambitieux  ,  &  il  avnir  trnîé  toute  forte  de 
moyens  potir  faire  tomber  l.i  coiifonne  fur  fa  ccte.  Ce- 
la K  Idk  Oes-nul  avec  Soliman  ;  fa  mere  qui  avoit 
beaucoup  de  poavoit  fur  Tefpric  de  ceFtince  fi(  k 
paix  de  B.ijazet  &  luy  obdnt  le  pankm  de  fon  cri- 
me  Aprcz  I.1  moi:  de  la  Sulunc ,  il  exciu  un  nou- 
vel orage  qui  retomba  fur  Cx  Ccte.  La  l'tovince  de 
Cogne  où  il  comniandoit ,  ctoic  prez  de  celle  oà  Se- 
lim  ctoic  Gouverneur  ,  &  ce  voifinage  entrctenoit 
la  h.iinc  dei  deux  frères.  Soliman  crue  qu'il  les  de- 
voir feparer.  Il  leur  donna  d"autics  Gaaverncmcm, 
Se  fiajaiec  croyant  qu'on  avoir  dellcin  de  k  lîirpcen- 
dce,  hnkali  loog-tems  à  obcïr,  qu'on  (è  nue  en 
Clac  de  l'y  contraindre  par  b  force.  Cel.i  le  fit  cou- 
-  rir  aux  armes .  on  luy  donna  ia  bataille  au  mois  de 
luin  de  l'an  1 5  j  9.  fie  il  la  perdit.  Aprcz  ce  mJhcvr 
il  fc  retira  chez  Taenias  ou  Tecmaict  Roy  de  Peife 
Qik  il  fut  étranglé  avec  quatre  de  Tes  fils.  *  De  Thoa» 
i/ij}.  /1.14.  R.uidi.;r .  \'e. 

BAIE  dANTQNGlLouMANGHABBi. 
t/4m0mut/£flidii  Sutm  y  Golfe  d'Afirique  en  l'iHe 
de  M^d.ii,n(car  ,  du  cûcé  de  celle  Ac  S  '  Marie,  il 
y  a  dmi  la  même  lile  de  Madagalcar  la  Bai  a  de 

s.Avcv$TiN  que  eux  du  païs aonmemlongte 
Laht.  *  Fitcmir  «  Hifi.  ALlàm. 

BAIE   DE  BONAVENTVREoa 

K  iIÙA  d;  Bonaventura,  Sinm  HtnwtHiMrt 
l'Amérique  Méridionale  dans  le  Popa'ian. 

BAl£  DE  C  ADIX.en  LadnGMUâMMi 
Shim  ,  c'cll  k  Ciolfe  de  Cadis  en  Efpagne  dans  l'Atk- 
d-donlie  ,  renommé  dans  les  écrits  des  Anciens. 

BAlii  DE  CAVITAoude  ManilLi, 
Cdvué  ou  MsmibMim  Simm,  GoUe  des  PMippu 
nés*  I 

BAIE  DE  FRANCE,  Golfe  d'Afrique 
dans  la  Guinée.  La  Bais  Fran^oisx  cftunGol. 

de  l'Amérique  Septentrionale  dam  la  Nouvelle 
France  &  dans  la  Fiovince  d'AccadiCj  veis  Pmu 
Royal. 

BAIE  DV  S.  E  S  P  R  1 T  .  que  les  Efpa- 
gnoU  appellent  Btéis  M  Sfiritm  ftnÛo  ou  Métré 
ftipuno  }  Ceft  vne  psnie  du  Golfe  de  Mexique 
dans  l'Amérique  SepcemnanaJe  foc  les  câtes  de  la 

Floride. 

BAIE  DES  SAINTS  ou  B^hU  it  /«. 
iat  M  &iMf»/.en  Latin  Simm  mmmu  Sm^t»nm,QsiL- 
^  de  l'Amcnqu»  Méridionale  dans  le  BiefiL  U  don* 
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ne  fon  nom  )  une  Province  Ste  Ctfkâm^  it  U  , 

Bahia  de  /.  ù  r  Saniei  ,  encre  la  Capitanie  des 
Ifles  Capimnia  àot  hhtos  ôc  celle  de  Strtgifpt  dit 
R*y.  Tous  ces  païs  luni  aux  Poiuigais.  Lebourg^ 
prit  L-i  p  1  le  h  Capitanie  de  la  Baïe  de  unis  les  SaiiiB 
eft  1.1. jii  Salvador. 

BAIE  DES  TRAVAV  X  dit  de 
Ut  Trtkmu  ,  â'sMM  Uàtnm»  Golfe  de  l'Amcnqu* 
MeiUianate>  fur  U  côte  de  bTetie  Magcllanique 
prez  de  P»it  dcfiré.  D'aucrcs  l'appettenC  le  G«fe 
Blanc  &  le  Golfe  de  S  George. 

BAIE  DES  TREPASSEZ  ,  en  Latin 
Sinus  MtrtHsntm,  Golfe  de  l'Amérique  Septenccio- 
na!e  en  U  Nouvelle- France  &  en  la  Terre  Neuve, 
où  il  y  a  encore  Ba'ie  de  S''  Clauc  ;  Bjïc  de  S'* 
Marie }  Baïe  de  S.  George  j  Baïe  ée,  la  Capcepdoa  ^ 
Baïe  d'Orge, 

B  AI  E  ou  Baïe  s  ,  Bait,  ville  ruinée  d'Italie 
dans  la  Campanie  au  Ruyauuie  de  Naples.  On  crok 
que  fon  nom  ell  tiré  de  ccluy  de  Baïe  corop^pion  1 
d'Vlidèqui  y  lut  enterré.  Cette  viUeaétienii^u. 
tation  du  tems  des  Romains  qiu  y  aveteik  I  f  entonr 
leurs  maifons  de  campagne  :  Ce  qui  a  Lit  dire  a  Ho- 
race qu'il  n'y  avoit  point  de  lieu  au  Monde  qui  fik 
plus  agréable  fie  {dusdeUdeia  que  Baïe: 

Kulltu  in  orhc  locm  Buts<  V'-îtr.rtt  *mee/m. 
Elle  cH  feparee  de  Puxzoie  p.ir  un  Golfe  ou  braS 
de  mer  d'environ  deux  ou  uois  milles  de  largeur* 
furlcqueU'EDnDeceur  Caligula  fit  cooftiuiie  unPonb 
Les  pmniers  Empereurs  avoienc  extreniEaentaïasi 
la  viUe  fie  les  enviions  de  Baïe.  Les  reftes  magni- 
£qucs  qu'on  y  voie  encore  aitjmird'huy  témoignent 
que  c'ctoit  une  ville  tres-nugniliquc.  Elle  eut  du 
ccms  des  Chrétiens  le  Siège  d'un  Evêché  ;  mais  de- 
puis les  crcmblcracns  de  ccrre  fie  la  mer  lojit  lui- 
née.  Elle  cil  encore  cclebre  dans  les  Livres  des  an- 
ciens Auteurs  comme  Sttaboa  ,  Pline  «  Suétone,  Ts> 
CMC ,  PtNnponius  Mda  »  Appisn  Alcxandnn  ,  tlon» 
ce,  Ovide ,  &c. 

B  A  1  E  V  X  fur  Aure  ville  de  France  dans  la 
Balfe- Normandie,  avec  titre  de  ViconttL ,  BaiUaee 
ic  Evêché  fufftaeant  de  Roiien.  Elle  eA  capitue 
du  petit  pïs  BeUm ,  à  une  liciie  fie  demy  de  la  mer. 
On  cftiine  que  c'eit  des  pcujiles  de  ce  Uiocefe  dont 
pile  Cciar  tous  le  nom  ie  BtUta^i.  C'ei\  de  là 
que  ceux  qui  donnent  un  peu  trop  facilement  dsm 
k's  fables,  le  font  imaginez  que  Belus  étoit  fonda- 
teur de  B^ïi-ux  i  mais  cette  inugination  cfl  trop  ri- 
dicule pour  s'y  arrêter  davantage.  Ilvaut  miaix  re- 
msiqnec  que  cène  viUe  eft  ancienne,  fie  que  ki 
Aneears  Ladh»  l'ont  nommée  dfverlêmnic,  Bdàte*, 

BéMCâJftumCivitM  ,  luitohoriA  Biductuium,  &c.  Gre-  * 
goixe  de  Tours  nomme  Tes  peupks  Bsitca^im  fie 
Aufonef<(/M-4/r/.  C'cft  enparbfltd'AtdnsPima 
le  pcrc  Profènèur  de  Bourdcaux  ,  c»r.^. 

Tu  Baiocaflis,  Stirft  Druidunim  y  fatm  , 
Si  f»mM  rwf  fiUlit  fidtm 

BtUm  ftcréitmm  ducà  i  tmfhgam. 
Cette  Tîlb  fnt(buvempittée8rniinéedanc1eIXl 
ite  X.  Siedes  par  les  Normans  &  les  auttcs  Barbo- 
(cs  qui  vcnoienc  du  Scptencrion.  £lk  e(\  grande  fie 
allez  bien  bâtie.  Quelques-uns  la  divifenc  en  han- 
te ville  qui  eft  la  cité, fie  en  bailè  ville, qui  eft  le 
faux-bourg  S.  Ican  ,  entouré  de  murailles  fie  fuivy 
d'un  autre  Lux-bourg  dit  S.  George.  Elle  a  de  l'au- 
tre côté  celuy  de  S.  Panice.  L'Ëglife  Cachedtak 
de  Nôcre-Dame  eft  très-belle  8e  tres-magnifique  ; 
(es  tours,  fon  hnrloj^e.  Ton  portail ,  fon  arcliiteâu- 
re  y  attirenc  l'admuacion  des  Curieux.  Pkilippes  Se 
LoSis  de  Harcour  Evoques  de  Bai'eux  ont  beau- 
coup cor.nib.ic  à  rendre  magnifique  cette  Eglifeque 
les  Hugucaut!»  piUereac  en  ijCi..  comme )e  le  di> 

ny 
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nf  dan*  ^  iuice.  Le  Chapitre  cft  compolc  de  cin- 
i)usnK  Cliinaines  entre  ler<)iieb  il  y  a  le  IM'eii. 

Chjiitre,  Ch.inci.liLT,Trcroncr,  Arcliiducrc  ,  Sous- 
Doiui,  Sous-Ch^atic ,  Elcoklkc  ,  Thcoiogal,  &:c. 

Diocefe  a  plus  de  deux  cens  Parroilll-s  ,  en  qua- 
tie  Archidiacaiiicx  &  Ceae  Ooïcncz  ;  &  il  y  a  de 
bonnes  villes  comme  Caën,  Falaife,  Vire,  &c.  Saine 
Exupcre ,  tiuc  ceux  du  païs  nyvnineiic  Spire  ,  cfl  le 
piemiei  Evêc^ue  de  Baïeux  ,  où  Rciiobcrt  >  RuÂ- 
jfi*n ,  Loup  »  Patrice  ,  Maoueus ,  ContelTus  >  Vtgoc 
&  H  (ont  reconnus  pour  Saints.  Ils  ont  eu 
d'Llluftrcs  fticccflcuis  &  entre  ceux-là  nous  pou- 
vons  confidïrer  Odon  ou  Eudes  fiere  de  Guillau- 
mf  II.  Duc  de  Normandie  Se  Koj  d'Andeteue 
dk  le  Conquérant,  tes  Catëoxax  Renant  &  Plie, 
Aui^iHin  Trivulce&  Arn.iiitl  d'Oifir  Chiiles  d'Hu- 
mièrcs  ,  &c.  M.  Ft^ni^o^s  de  Ntlir-ùiia  cft  ai;jour- 
d"huy  Evcque  de  Baïeux.  Oittïe  I  F-glifc  Cathédra- 
le, il  y  a  plufieurs  Parroiflès  ,  &  grand  nombcede 
MjuTons  Eccldîaftiques&Rcligicul'cs.  Baïeux(àa£> 
éàt  beaucoup  dans  le  dcmicr  Suclc  durant  la  fureur 
4es  gpnccs  ovilcs>  François  de  Bricqueville  de 
CtAoïMta  un  des  Capiuines  du  party  HugueiKX, 
l'eniportA  fur  luUo  Ravilio  RolTo  qui  y  coinman- 
doit  &  qu'on  fit  prendre  à  Caën.  Les  Ptou'lt.uis 
y  pillèrent  les  Eglifes ,  rcnverfcrent  les  Autcb  &  les 
tombeaux, Se  ils  y  abolirent  l'ufage de l'andenne Re- 
ligion.* Cdfar,  li.y.  Cnmn.  Grégoire  de  Taon,  lî.j. 
e.l7.&  li-9.c.  I  ^.  Du  Chcfae.rrffc.  tics  ant.  de  Fran- 

.tf.  S'*  Mi^e,  (ùiS.  Ckrifi,  De  Thou  ,  Htfi,  li.i^. 

GulHanine  Bonnet  Evî-que  de  Baïeux  aflcmbla  vers 
Vm  1 100.  un  Synode  uù  il  ^blia  des  Conftitu- 
cious  Synodales  tni  1 1  j .  Chapitres.  C'eft  ce  même 
Prélat  qui  fonda  à  P-iris  le  Collège  de  R.iKUx.eti 
j  jo8.  qui  6t  l'année  de  la  mort.  François  de  Ser- 
vien  Evèquede  h  mdmeviQe  y  publia  âiffi  do  Or-» 
donnanctfs  Synodslc-^  en  \6^6. 

De  B  A  1  E  V  X,  Evcque  d'Avrauchcs,  Cher- 
tbez  lean  de  Baïeux. 

B  A  I F  (  Lazare  ;  Abbé  db  Cbairoux  &  de  Gie. 
neticre  ,  Maître  des  Requdtn  de  l'Hôtel  &  Con- 
feilUr  au  P.alemcnt  Je  l*aris  ,  étoit  d'Anjou  où  il 
naquit  à  U  terre  de  Pins  prez  la  Flèche,  &  non 
paa  à  Mbuigé  dans  le  Maine  comme  d'autres  l'ont 
crû.  Sa  famille  ccoit  noble  ?-r  incir—.n".  il  ;'-rnir  fi!^ 
puUnc  de  Ican  S' de  Eaif  C!c  de  Manj^e  ,  àc  de  Mar- 
guerite Chaftaigner  de  la  Rochepolay.  Ses  ance- 
ftres  s'ctokiic  acquis  beanoaup  de  neputation  dans 
lesarmes,  &  ii!  t'en  acquit  une  tR»-gnnde  dam  b 
robe.  Il  fit  un  fi  grand  ptogrcx  dans  les  Lanj^ues 
fçavantcs  ,  &  principalenurni  dans  la  Grecque  fiC  la 
Lttine,qu'il  en  mérita  beaucoup  de  louanges.  Laza- 
re de  Daif  fijavoit  auffi  les  belks  Lettres  ,  étoit  bon 
Pocte  5c  l'Antiquité  n'avoit  rien  dont  il  n'eut  dé- 
couvert les  fccrcts.  Le  Roy  François  l.  qui  aimoit 
les  Lettres  &  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d'avancer  les 
{ï^ans  ,  ne  pût  (onlfHr  que  a'iuy-cy  languit  plus 
long-tcms  dans  le  repos.  U  l'envoya  AmbaiTadeur 
à  Vcnife  vers  l'an  i  f  j  t.  &  enluite  il  fe  lèrvit  en- 
core de  luy  en  divaG»  occalîons  auprei  dei  Prin- 
ces d'Alemagne  ic  ailleurs.  Cependant  ce  grand 
Monarque  voulant  recompenfei  là  fidélité  &  les  fer- 
vices  de  Lazare  de  Baif  luy  donna  une  charge  de 
Coniëiller  au  Parlement  de  Paris  en  IJJ5.  &  eiw 
fiiite  me  de  Maître  des  Requtiesi.  Itair  n'était  pa» 
indigne  de  ces  bontt-z.  il  compof!i  divers  Ouvra- 
j5Cs  ,  comme  une  traduction  en  vers  François  de  l'E- 
*kân  Se  de  Sophocle  qu'on  publlt  à  Paris  en  1 5  57. 
te  une  aucte  de  l'Hecube  d'Eujàpide.  Mais,cduy  de 
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fcs  Ouvrages  qui  luy  donna  le  plus  de  réputation* 
«ft  ceby  qu'il  compofa  en  Latin  des  habilIcnKa^ 
dt  s  A:icien5  &  de  l'art  de  la  Navigation  :  De  rr  vf 
jtiariH  ,  De  rt  Nminii  &  dt  f^jcnits ,  que  Rubci^ 
Eftienne  imprima  à  Paris  &  Frobcn  à  Bile  en  1 5  4 1. 
Il  j  a  apparence  qu'il  cùc .  iailiié  d'autra  prcuTfli 
édacrates  oe  (bn  fçivoir  sH  n'cftc  été  pKvena  d'ii-> 
ne  mort  foudaine  vers  l'an  is^6.  Etant  AinboiTaF- 
dcur  à  Venitè  il  avoir  eu  d'une  Demoiiclle  de  cec- 
-tevilk  Ibaw-Antoinb  db  Baif  qu'il  fit  éle^ 
ver  avec  beaucoup  de  foin.  Mais  ccluy-cy  perdit 
fon  pcre  étant  extrentement  jeune  ;  &  il  étudia  fous 
d  Aurat.  Runlard  ctoic  alors  fon  condifciple  &  fe 
couchant  extrêmement  tard ,  il  réveillon  de  Baif 
qui  prenoii  fa  place  s  de  {acte  que  par  eeoe  belle 
cmuLtion  ils  fiicnt  l'un  &r  l'autre  un  merveilleux 
progrc-z  dans  les  Iciences  8e  principalement  dana 
les  Langues  Grecque  de  Lttiiie.  De  Baif  faifoit  m 
cet  deujt  Langues  des  vers  que  les  Anciens  n'au- 
rdeni  patdeikToiié.  Il  voulut  éprouver  fi  l'on  pour- 
roit  faire  des  vers  François  mdu rcz  à  la  feçon  df 
ceux  des  Anciens  ^  mais  ce  dcUëui  ne  kiy  reiiffit  pat. 
Il  publia  divers  Ouvrages  de  fa  façon, comme  les 
Amours  de  Francine  Se  de  Mciinc  imprimex  .\  Paris 
en  Mimes  iSt  Provcibcs.  EftretKS  de  Pt^îfie 

Françoife ,  6cc.  On  rcptcfenta  en  1 567.  devant  le 
Roy  Cbaries  IX.  une  Comédie  dont  le  Baif  étoit 
l'Auteur.  Les  gens  de  Lente;  de  fon  tenu  parlait 
avantagcufenienc  de  luy  &  loachim  Du  Bdltf  lujr 
iuidteaa  des  vers  qui  coaunenomt  aiufi  :  . 
•  .  at&t  Biiif  dtt  dtBw  h  JhBim  ,&t. 

De  Baif  n'avoit  pour  tous  biens  qu'une  maifon  i 
Palis  dans  le  £ux- bourg  de  laint  Maicd,  où  il  avott 
étably  une  manière  d'Académie  de  Mufiqiie,&  l'on 
7  £ùlait  oïdinaiiemencdes  cooCots  qui  luy  acqui- 
itnt  tant  de  réputation  que  cames  les  peifonncs  de 
qualité  y  venoitnt  \  &  le  Roy  même  Henry  1 1 1.  les 
honora  fouvent  de  ia  prcfenoe.  Mais  les  guêtres  ci- 
viles luy  firent  di&Qntinuer  cet  agmUct  eieieice^ 
^  De  Baif,  mourut  prcfque  en  inêirjc-tems.  Ce  fiit 
en  1 5  89.*  Paul  love ,  w  tlog.  Doit.  c.  ult.  S**  Mar- 
the, li.  I.  elog.  &  T.JK  CéS.  Chn/i.  La  Croix  <bl 
Makie  6c  Du  Veidier Vattpiiyas,£iil.  Ir^cOpmer, 
in  tSmm.  Bnxt ,  tu  U  vit  de  ttmf.  Blanchard ,  Hifi. 
dts  Afmjl.  duRiefMtfi. 

B  A  i  L  L  E  T  (  Thibalit  )  de  Paris,  PrcfidcDt  au 
Parlement  dePaiis,  a  été  un  des  plus  illuflietMt- 
giftrats  de  fon  Ccms.  Le  Roy  Loiiiî  X  L  à  fon  avè- 
nement à  la  Couronne  ,  le  poutvùc  de  la  charge 
de  Confeiller  en  cette  première  Cour  SouvcniiietB 
France.  Bailla  l'exaca  jufqu'en  147t.  que  là  M»* 
jefté  l'honora  de  cdie  de  Mattxe  des  Reqaêcn, 
qui  avoic  été  tenue  par  fon  pcvc  &  par  fon  ayeul, 
Quelque  teins  ainez  il  fiit  cnoMre  fait  Grand  Rap- 
porteur de  la  chancellerie  de  France  ;  &  enfin  en 
148^.  on  le  reçiît  Prcfident  au  Monier.  Ces  divers 
cmploys  témoignent  que  le  mérite  de  Baillct  étoic 
extrêmement  confideré.  Il  exerça  ce  dernier  fous 
Charles  ViU.  Loiiis  XI L  &  François  I.  avec 
tant  (itffllâoce  ,  de  fiigeift  le  d^tegrité  qu'il  en 
mérita  le  glorieux  titre  de  bon  Prtfident.  U  mourut 
le  19.  Novembre  de  l'an  ijzj.  Son  corps  fiiten' 
terre  dans  la  Chapelle  de  la  famille  en  l'Egl^  de 
faint  Meiy  »  où  Voo  voie  fon  Epiiafe  avec  oec 
éloge  : 

J/ittgcr  hic  Itiri'  cu^oj ,  prâcl^TM  Senâtm 

Cleria,  Ballctus,»»»  ftritmra  ^leit, 
Qm  h4hii  gmàer»  fiu  kù  tputmr  mrti 

Pnpde  .biftfue  otlo  vivcre  cum  H^uit. 
JH*c  crtHt ,  ohùiim^Me  dtdtt ,  cmtn  ftf^kkrum 
Qmd  medict  imudfâmMm  fed  tf^it  offm  folo. 
lafaiolle  dctSaiUeua  ixk  illuflre  dans  la  ft,obe) 
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&  a  eu  des  Maîtres  des  Hequètee,  detConfaUecific 

do  Ptefidens  au  Parlement.  I  e  a  n  Je  B  a  i  l  i  b  t  ,fte- 
le  de  Thibaut  doiu  j'ay  pailé«fut  Confcillct  au  Paile- 
mencpoisaux  Re^nitadaPaUsi  8c  enfin  Evlqafe 
d' Aiixcnc.  Il  mourut  enijij.RîNî'  Baiilit 
fils  «lu  mciiw  Thibaut,  fut  Conlèillcr  au  Pailancnt, 
Maître  des  Requêtes  »  premier  Prcfident  de  Brcu- 
gnc;&enfiii  Pcdidcncau  Momer  à  Paris,  La  Kew 
ne  Catherine  de  Medids  l'employa  pour  fcsafiires 

Sirticiili.res  ;  Si  toutes  les  perionnes  de  la  plus  ^rjn- 
e  con£detaCion  le  conlultoient  comme  l'Oiacle  de 
fim  «enK.  Il  maimiten  1579.  Voyez  l'Hiftoiie  des 
Prefidcns  ait  Moidartedo  MaitiesdnRequêtcsdtt 
S'  Blanchacd. 

BAILLEVLouBbllb  »  BailioU  ou  BeU 
iitl* ,  boitrg  de  Flankes  à  tcois  lieiieB  d'ipces.  C'cft 
le  lieu  de  la  nailTanoe  d'Anna  te  de  Tae^oes 
Maycr,  de  Gilles  Je  Coniiick ,  Je  François  Thorius 
Se  de  Guillaume  Cornhuys>  qui  ont  cous  écrit. 

BA1LLBVL( Nicolas )  Prcfident  au  Parle- 
ment Je  Paris  ,  SvriTit:  rii-!ant  Jes  Finances  ijc  Chan- 
ceilier  de  la  Reine  >  ttoit  fils  d'un  autie  Nicolas  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervicts  au  Roy  Henry  le 
Grand.  Au(E  ce  geneseus  Monarque  lu)r  en  ^moù 
gm  ties-faavent  ù  ûttriaâioD  <c  Tur  tout  en  b 
.  perfonne  de  fon  fib ,  dont  je  parle  prcfcntement. 
Car  par  fon  ordre,  il  fut  élevé  dans  les  études  ;  ayant 
été  le  premier  de  raMaiTon  ,  qui  préféra  les  em- 
ptoys  de  la  lobe  à  ceux  des  armes.  Il  fut  prcmic» 
tcmcnt  pourvu  d'une  charge-  de  Conteillcr  au  Par- 
lement ,  puis  de  Maître  des  Requêtes  en  1616.  Et 
ÀtnuMMt  dans  toBteaksoeofions  des  marques  d'une 
<  tifs>gnuMle  h^iilité,  le  Roy  Loiib  XIII.  l'employa 
dans  diverfcs  commiflîons  importantes  à  Ton  fcr- 
vioe  >  oomme  aux  Etats  de  Bretagne ,  de  Norman- 
^c^c;  Emfiiite  il  l'cnvojra  Amba(radcur  en  Savoye, 
te  à  Ton  retout  il  le  nomma  Prcfident  au  Gymd 
ConfeiL  Peu  après  il  fe  démit  de  cette  charge  pour 
accepter  celle  de  Lieutenant  Civil  de  Paris  ,  dont 
il  prêu  ferment  le  27.  Fevticr  Ce  fut  pouc 

lors  qu'avant  acquis  Pandur  des  peupla  de  cette 
grande  vule,  il  en  fut  élû  prcvôc  des  March.uiJî; 
9c  continué  durant  âx  années.  En  1617.  '1  fut  reçu' 
Pie£deot  an  Mortier ,  puis  Chancellier  de  la  Reine, 
&  enfin  en  164  j.  Surintendant  des  Financcs.ll  mou- 
rut l'an  1  <r  j  1.  LufTant  M.  Louis  de  BaiUeul,  Seigneur 
de  Soiify ,  6cc.  auîourd'huy  Prcfident  au  Mortier, 
qu'il  «Tok  eu  d'Euaabeth  Malliec  fa  féconde  fèm- 
nei  or  il  avoit  ipouft  en  piemieies  nôce*  LoiiKè 
de  Fortia  q^ii  mourut  le  }i.  Oflobrc  de  l'année 
tSii.  La  Maii'on  des  Bailleuis  cil  des  plus  nobles 
flC  des  plos  anciennes  du  Royaume ,  originaire  de 
Normandie  ,  où  ceux  de  cette  famille  fe  fïgnale- 
cent  aux  voyages  de  la  Terre  fainte  &  à  b  con- 
quête d'Ani;!cteire.  On  leur  attribue  aufTi  la  ver- 
tu de  lemettre  les  os  demis.  On  afsî^re  d«  mê- 
me ati'an  de  cède  fiuniUe  .afiiiiceu  l'homieitr  dans 
une  bauille  de  remettre  i  cheval  un  Duc  Je  Bre- 
ugnc  qui  avoit  été  démonté ,  ce  Prince  pour  rc- 
connoîtFc  ce  fcrvice  important  luy  permit  de  join- 
dre les  aunes  de  Bretagne  à  celle  de  fa  famille.  M' 
d'Hotler  a  drefié  la  Généalogie  de  la  Maifon  de 
Bailleul  rapportée  par  le  S'  Blanchard  ,  en  fon  Hi- 
ivoire  des  Prefidcns  au  Mortiec  du  Parlement  de 
r.ui$.  On  pourra  anlE  voir  les  éloges  de  S"  Mrr. 
che,/f.5. 

Le  BAILLY  oii  Baillis,  en  Latin  BmUi' 
fittf(Koch  ) connu  fous  lencmideLA  Rivibrs, 
Metlecin  ^ui  étoit  en  eflime  en  1 580.  Il  étoit  na- 
tif de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie.  Médecin 
ordinaire  du  Roy  ,  pius  Je  M.  de  Mcicccur ,  i\'c.  &: 
Seigneur  de  la  Rivière.  Il  s'acquit  beaucoup  de  le- 
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Miiatian  par,  (on  fçavoir ,  mais  la  nmbie  panie» 

lierc  d'exercer  la  Médecine  félon  les  principes  de 
Paraccife,  luy  fit  des  envieux.  Il  le  vit  obligé  de 
faire  l'Apologie  de  là  doâàne.  Le  BaSIy  fçavoic 
auflTi  t:'!:-;  Ltttrrs  *r  h  Plv.înfr.phic?,  l!  publia 
Cil  1  j 78.  un  i  taite  muiulc  ,  iJemijttnor.,pvt  CCG 
jifb»nfm  ttniintnuj  fnmmém  âiStrÙM  Fm'màfi» 
céi.  Il  cft  enLatin  &  eaFianfois.  donm cecaee 
aupublicunTnôtédelapefteen  15S0.  DesamU 
qmtez  de  la  Breugnc  Armoriquc,&c.  *  La  Croix 
du  Maine  &  Ou  VcrdierVauprivas,£iir/.ir<«t(.Yan- 
dcr  Linden ,    Scrift.  Mtiit.  &e, 

B  A  T  N  ,  Or Jre  Militaire  en  Aîv-let:  rre.  La  Mar- 
que de  ceux  qu'on  y  recevoir,  fuc  l  e  eu  de  foyc  bleue 
ôlefte  en  broderie ,  chargé  de  trois  coutonaes  d'or, 
avec  ces mact  *7}v«r<*  mi»  font  mau^uec  les  noie 
■veittTS  Theologalet.  CoChevabers 'avaient  cedame 
de-  fe  baigner  avant  que  recevoir  les  éperons  d'or. 
Richard  II.  en  fit  quatre  en  la  conquête  d'Irlande» 
6c  Henry  I  V.  quarantc-fix.  Confilltes  Pavln*  Fni& 
(ârt,&  Mattliie-u  Paris, 

B  A  I  O  N  N  E  fur  le  Confluant  de  l'Adoiii  i& 
de  la  Nive  qui  fe  jette  enfuite  dans  la  mer  ^  ville  de 
Fiance  en  Gafoognejiavec  Evêdié  fuffiiaipncd' Auch. 
Ceft  nne  des  cfns  du  Royaume  du  o6i£  d'Efpa- 
gne ,  &  une  des  plus  riches ,  des  plus  fortes  is:  de-s 
plus  itnportantes.  Son  nom  ancien  efl  Lafitràim: 
Celuy  de  ^«imim  cft  moderne.  Le  S'  Nicolas  Sut- 
fon  a  crû  que  cette  ville  eft  A<]ui.  Auqn^t.  ou  Tjt- 
hehctf  de  Ptoloniéc ,  mais  on  ne  doute  p^ic  qiK;  cd- 
le-cy  ne  foit  Acqs  ou  Dax.  Scaligcr  ic  Vinet  efti* 
ment  que  les  fioïcns  avoient  leur  étendue  depuit 
le païsde  Buchs  jufques  11  Baïonne  9c  que  octteviU 
le  étoit  leur  Cité.  Vinet  même  a  crû  que  le  nom 
de  cette  viiie  étoit  Boïone.  Les  S"  De  Marca  & 
Oihenart  fe  {«K  ittfcrits  en  faux  contre  tous  ces 
fentimens.  Ils  font  voir  que  le  nom  de  cette  vilk 
cft  tiré  de  la  Langue  des  Bafqucs  ;  aufli  Baïonne  cfl- 
elle  dans  leur  païs ,  &r  dans  cette  petite  contrée  dits 
I^boax.  Om  en  fiafque  veut  dire  bonne  &  Bma 
Baie,Goliè,Poit,âr  pour  cote  nSenib  o^ap- 
pellé  cette  ville  Bm  OnÂ  Bai'onne,  c'eft  à  dire  bon 
Port.  C  eil  à.u)s  le  Fort  de  cette  ville  ,  dit  L*fHr- 
dum  que  le  Tribun  de  h  CohoCtedelaNovcmpopii- 
lanic  failoit  fa  refidcnce  ,  comme  il  efl  marque  lins 
la  Notice  de  l'Empire.  Scaliger  qui  l'avoir  pris  pour 
Loui.'L'  UT  B  .;  M;  ,  Lli  ,;igca  de  lentiincnt  depuis 
^ue  le  6'  SavatOQ  eut  fait  voir  le  contraire.  Ce  qui 
ttmoigne  que  eeofc  ville  tSt  ancienne*  Il  y  a  appa^ 
renccque  l  Evfclié  l'ttt  ai  ffi;  mais  fi  cela  cft  ,  la 
ville  fut  ruinée  devant  le  Concile  d'Agde  tenu  ta. 
$06.  Il  ne  fitt  retabty  que  dans  le  X.  Siècle  en 
900.  ou  901.  Saint  Leon  en  fut  alors  le  premier 
Prélat.  Arfius  qui  vivoh  en  980.  dcfîgna  les  con- 
fins de  Ion  Evêché.  le-an  de  Monftiers  Evcque  de 
Baïonne  en  1^60»  ctoit  un  honune  de  Lettres,  il 
a  éctte  Dt  ftéiiSm  &fkmUit  i»  mtttkr^Hm»  tf> 
btfirthui.  La  Cathédrale  cft  dédiée  fous  le  nom  de  la 
fainte  Vierge  Se  de  faint  Leon.  il  y  a  plufîeurs  au- 
tres Eglifcs  à  Baïonne  8c  diverfes  Maifons  Rdi. 
gicufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  le  ne  dois  pas 
oublier  au  fujet  du  Diocefc  de  Baïonne ,  qu'il  cft 
remarqué  dans  la  j  1.  SefTion  du  Concile  de  Con- 
ftanccj  que  cet  £vêché  s'étendoit  dam  trois  Ro«au- 
mes  de  France,  de  Navaire  &  de  Cafliltet  oft  les 

Evêques  ont  continué  J'cxercei  le-ur  lurifdiâion 
julqu'à-ce  que  le  Pape ,  à  la  foUicttation  de  Philip- 
pe* II.  Roy  d'Efpagne ,  y  «donna  par  provilïon 
un  Vicaire  General  ^  tant  qu'il  y  auroit  des  héréti- 
ques dans  le  pa'ïs  voifin.  Il  a  cherché ,  pr  cer  éu.* 
blidement  uionllrLieux  ,  à  rompre  la  dépendance  & 
1%  communicaiiou  q,ue  Jes  fujets  avaient  avec  leuc 
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Evcque ,  pucequ'il  ccoic  François.  Baïonne  cft  une 
tIHc  de  gr-uid  coramnce ,  de  fa  ûiuudan  eft  ad- 
mirable.   L'AJour  p.ii'îl-  irun  côttl  le  long  de  fts 
murailles  «  &  b  Nivc  U  tuvuic  &  b  diviie  en 
<leiix  parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  cft  le 
CoaniieDK  i  ks  acm.  hvieta  s'aflanblcnc  j^out  & 
jener  dans  l'Ooean'Ac  feonenr  un  Por  ODOuiMido 
&  ceLbrc  par  h  trafic.  L^s  V.i  flcoux  rcmontciK 
jur<]u'au  milieu  de  la  ville  par  la  Nive  qui  tSt  ucs» 
prohmde ,  ijuoy  qu'elle  ne  foit  pas  fi  npide  qup 
f'Aclour.  r.iy  di:  k^u'i-llc  Jiviie  B  •Yonne  en  deux  pit- 
lits  iiivg-iks.  La  plus  pcîîcc  tll  nomiiice  le  Mcuf- 
Bouig  ou  le  pecit  Baïonne.  L'autre  eft  la  plus  ^an- 
de.  li  y  a  «ommunication  de  l'une  à  i'autK  pax 
divets  Ponts.  Cduy  qu'on  appelle  le  Pont  M», 
jour  eft  U  pins  grand  ,  &  il  aboutit  à  une  rue  de 
même  noin  où  Te  tiennent  divers  itches  Marchands. 
Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  une  grande  place  oik  eft 
l'Eglifc  Cathédrale  6c  où  aboutiliènc  divcifes  gran- 
des rues  ,  comme  celle  qui  va  à  la  porte  Qinc  An- 
toine ,  &  une  autre  qui  dcfcend  dons  le  Marché 
où  eft  une  aune  porte  enuc  deux  «olla  Tous, 
dont  l'une  fett  dPhoiloge  à  b  V&  qui  a  là  un 
quay  où  font  ks  bateaux  qui  viennent  du  côté  de 
Dax  iui  l'Adoui.  On  y  trouve  k  Pont  dit  ie  Pare- 
gaut.  On  entre  par  ce  Pont  dans  le  NoiF-Bourr, 
&  il  y  a  une  rue  de  même  nom ,  au  bout  de  bqucl- 
te  eft  un  Château  flanqué  de  /k  groilès  Tours  qui 
dcfund^n:  une  dis  portes  «  dans  l'cndtoit  où  l.i  Nivc 
entre  dans  la  Ville,   lly  a  un  autre  Château  dans 
hCît£,  oàlont  quatre  Taon  tondes  avec  des  feflès 
remplis  d'c;iu.  Il  y  a  un  petit  Collège  à  Baïonne.  La 
grande  place  où  cil  k  Palais  de  l'Audiancc  a  un 
tres-beou  quay  fur  le  Port  toujours  remply  de  Vaif- 
{êaux  de  touus  les  pacàes  de  l'Europe.  Baïonne  a 
eu  autrefois  des  VioonMes ,  &  il  y  en  a  des  uieiuin- 
ns  jurques  à  l'.in  1 1  9  j.  iSc  j  ao;,  où  ils  ont  man- 
Wk,  Ciiqpuis  ce  Vicomte  a  écc  comme  confus  avec 
le  Duché  de  Guicnnc.  En  1 1 10.  Alfonfc  L  Rof 
d'Aragon  alTicgca  Baïonne.  On  croit  qiK-  ce  fut  en 
faveur  d'un  aiiuc  Alfbnfe  Comte  de  Tolofe  ,  &: 
qu'il  prit  la  ville.  Gafton  Prince  de  Bearn  l'afiiegea 
enooce  en  1151.0054.  à  cornet  k  l'Angloif^  Car 
ee  fut  vers  la  Ftode  la  Purifieatioa.  C'eft  en  cet* 
te  occadon  que  Matthieu  Paris  dit  que  Baïonne  eft 
une  |4ace  riche  &  conitderable.  Elle  cft,  dit.il, Gtuée 
fiic  ia  ntcr,  elle  eft  la  féconde  ville  de  Gafcogne,  célè- 
bre par  fon  Port  &  très- bien  pourvùë de  Navires, 
d'hommes  de  guerre  &  de  Marchands ,  particuliè- 
rement de  ceux  qui  font  le  commerce  de  vin.  Le 
R07  Oiades  VIL  au  mois  de  Septembce  de  Tan 
i4f  I.  nnic  la  viOe de  Baïonnel ia Gouranne  pain 
être  du  Domaine  de  Fiance.  Les  habitons  fe  font 
toùjoun  £iit  eftimei  par  leur  fidélité.  Us  ie  tcmoi- 
gncrent  atlcz  en  1 59^.  96.  Se  97.  quand  les  Efpa- 
gnols  fe  fervirrnt  de  toute  focte  de  moyens  ic  de 
trahifons  pour  furprendre  cette  ville  «  où  s'étoit  £u- 
teen  tj6f.  l'cntreviic  du  Roy  Charles  IX.  &  de 
fa  (beat  Ehzabcth  Reine  d'Eljugne.  *  Grcgoire  dé 
Tours,  U.'9.f.to.  OUienact.  tntit.mriufj.  f^afeom.- 
CI De  Marca  ,  Hifl.  de  Eeam.  U.  i.  j.  &  7, 
Scaligcr  &  Vinet ,  in  Aitfon.  Savaron  &  Sirmond, 
htSidM.  .4fc^  Matthieu  Paris,  Htjl.  An^l.  ad  4*. 
1154.  Du  Puy,  Drtitt  dn  Roy ,  DnChclne,  m- 
titf.  dtt  nil:t  de  FrMCi ,  Papire  Maifon  ,  defcr. 
fiupt.  GmB.  Sanfon ,  in  Difî}.  Geefr.  De  Cailliere  , 
Uifi.  d»  Mârûb.  Jk  Mmig.      Maithe  , 

B  A I O  N  N  E  dite  S4i«nd  de  CtHzJa  ,  ville 
d'Efpagne  dons  la  Galice.  Elle  eft  fui  la  met  k  côté 
de  l'embouchcttre  de  la  rivière  de  Minlio  dc  de  h 
vilfede  Tujr.  Quelques  modcHKS  ontoâ  que 
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viUe  cft  VAfHé  QUfiÂ  de  Fiolooiie  i  mais  Non* 
nius  &  d'annei  foûtienncnt  qtw  c'eft  Oienlê  fur  te 

Minbo. 

BAlVi  t>ii  Dv  Bav.  Ciicichez  Michel 
Baïus. 

BAIVS  ou  Dv  Bav  ( lacqucs  }  Doâ  ur  fit 
T)6kn  de  fittnt  Pkira  de  Louvain*  étoit  neveu  de 

Michel  Bjïus.  Il  nâquità  Melincqut  (ft  un  village 
du  Hainaui  daiu  k  territoire  d'Ath  ,  6c  li  eft  mort 
en  ltfl4.  ]labifscdivasOuvra>;i  '> ,  De  EHcbéri- 
fiiét  Sdcrâmr,t«  L^b.  !!!  InjiitHi.  Chriffi  Ff!!g. 
Lih.  Jr.&c*  Valcre  André  ,  Bibl.Selg.  Le  Mire, 
de  Script.  S*c.  X  FI, 

DALA,  fctvante  deRacheL  laeoben  cutOan 
te  NephtoU,  oamme  il  cft  marqué  dans  k  |«.  Cln* 
pitre  de  la  Gcnek.  Il  eft  £iit  mention  d'une  ville 
de  ce  nom  dont  le  14.  Et  dans  k  5.  du  1.  Livcedes 
Patalipomenes  de  Bala  filsd'Azaz. 

B  A  L  A  A  M ,  Prophète  félon  quelques-uns  ,  &. 
(èlon  d'autres  Magicien  ,  vivoiten  2584  du  Mon- 
de. Balac  Roy  des  Mohab-tes  le  manda  pour  mau- 
dite les  iTialtfés.  Comme  il  venoit  s'acquiœr  de  cec- 
le  commiffion ,  un  Ang?  de  Dku  l'épéc  à  la  matn; 
fc  mi:  devant  li-y  ;  Et  une  âmlTe  fur  laqi;êile  Ba- 
laam  ctoit  inoi«é  s'arrêta  fans  que  ks  coups  qi.'il 
luy  donnoit ,  la  puftent  ftice  avancer.  Ainfi  comme 
l'Ange  demeutoit  toâjours  (èrme,  &  que  Balaam 
contimioit  toiîiours  de  ftappci  rân.dè ,  Dieu  permit 
que  cet  animal  parla  £f  fe  plaignit  des  cot  ps  qi  'il 
luy  donnoit.  Il  voulut  alors  s'en  retournai  «  mais 
l'Ange  qui  fe  montra  à  luy ,  k  reptkde'Gi  kvcriei 
envers  ce  pauvre  animal ,  luy  commanda  de  peur- 
fuivre  Ion  cha.un  «Se  de  ne  dire  que  ce  qu'il  luy 
mettroit  à  U  bouche.  Et  en  cfièt.  Dieu  coadoifiax 
fa  lanorné*  il  fut  contiaint  de  beidr  ceux , oontn 
qui  Balac  voidok  qu'A  folmfntt  tonte  fone  de  ma— 
lëdiéiions.  Mais  ne  voulant  pas  petdt  eU  recompcn- 
fe  qu'il  elperoit  du  Rov ,  pour  le  cofiibler  des  be> 
nemftiows  forcées  qu'il  avok  données  aira  IfraélU 
tes ,  il  Iny  conftilla  d'envoyer  dans  le  Car  p  -^-r  Hé- 
breux des  femmes  Mohabitcs  qui  ci\  iîrent  tomber 
plufieurs  dans  la  fornication      dans  le  culte  de  l'I» 
dole  Beclshegac.  Il  fut  depuis  trouté  mon  entie 
ceux  que  loflil  défit ,  tcf  At  en  mourant  la*  jvfte 
punition  du  mal  qu'il  avoir  £iit  au  peuple  de  Dieu. 
*  Nombres,  II.  ii.&fitiv.x,  de  CÛutPime,  c,  i. 
f.tj.  S.  lude ,  f.t  fAéSkfht  »  lr.4.  t.4.  du  Aptif, 
Tocniel ,  A.M.i^%i.».ii. 

BALAC,  c'eft  ce  Roy  des  Moabites ,  qui  ap. 
pella  ûalaam ,  pour  le  contraindre  de  jtttcr  fa  male- 

diâion  fut  l'aimée  du  peupk  de  Dieu.  Nombres» 
ai.^ySijir. 

BALAD  ou  Baladad  ,  Roy  de  B.by lone 
vivoit  vers  l'an  mo.  du  Mondc.U  envoya  des  Am< 
bifladenn  à  Ezcchias  Roy  de  luda ,  poiar^  fidhre  ém 
liance avecluy.  Cedeniiei  Itiy  fît  voirtoi.t  oc  qu'il 
avait  de  plus  précieux.  Ce  que  Dieu  trouva  tres- 
mauvais,  &  il  luy  fie  dire  par  le  Prophète  Ifaïe, 
que  tous  ks  tcezocs  &  même  fcs  enfàns  feroient  un 
"jour  trauiTpottes  à  Babylone.  Les  doftes  Critiques 
font  pcrfuadez  que  ce  Rov  cft  le  m£me  que  Nabo- 
nadàr ,  dont  l'Ere  crt  fî  cekbre,  comme  le  dis  ail- 
.leon.  ♦  I V.  des  Rois ,  z  o.  Ifaïe  j  9.  lofcphe,  li  i  o. 
r.  )  .4Mf  .ScaHgcr«i».5.  de  <MMd.ftfff .  Tomid,.^.^. 
UO<5.».4. 

B  A  L  AG  ATE  ou  Baiaoata  ,  Royaume 
4l'Aik  dans  k  pRfqu'lflede  l'Iode  dca  le  Gango. 
Il  Eut  poitk  de  càicef  de  Decan.  te  «s'étend  en« 

tre  les  branches  de  la  montagne  de  Gâte,  au  dctl 
de  laquelle  font  les  Royaijmcs  de  Gukonde  &  de 
Naclingu&  It  7  a  fai  vUlié  de  Dolabad  qui  eft  d» 

N^n  I 
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BALAGVER  ou  Baiaoviir,  B^dUg^ 
rinm ,  yMf^iiarid ,  Se  félon  d'autres  Bngufi* ,  fui  la 
tivictc  de  Scgrc  ville  d'Efpagne  en  Caulcgnc.  Le 
Comte  d  H^f cour  la  prit  en  1645* 

BALAMBVAN,  ville  de  l'Ifle  de  lava  en 
Afie.  Elle  a  un  Port  de  Mer  à  l'Orient  de  cette  Ifle 
&  du  côte  de  celle  de  Bali ,  ôc  elle  doniK  fon  nom 
au  Détroit  dit  E/irteh»  de  BalâmhHsn. 

B  A  L  A  M  I  R ,  Roy  des  Huns ,  vivoit  dans  le 
IV.  Siècle  vers  l'an  37^.  ayant  paisé  le  Bofphorc 
Cimmeriin  &  les  Palus  Mcotidcs  au  delà  del4uels 
fes  peuples  liabitoicm ,  il  atuqua  les  Alains  j  &  les 
ayant  en  paitic  défaits  &  en  partie  unis  à  fes  crou- 
pes ,  il  fe  jetu  fur  les  Gots  dits  Groutongcs  Se  les 
battu.  ErnK'nric  Roy  de  ces  derniers  fc  tua  luy-mc- 
me  pour  ne  pas  futvivte  a  Ci  dii'graar.  Vithimirfon 
fucccfl^ut  fiit  tué  dans  une  bauille  \  de  forte  que 
les  Gots  épouvantez  dcmandtrent  à  l'Empereur  Va- 
Icns  quelques  terres  deçà  le  Danube  pour  s'y  reti- 
rer. Ce  Prince  trop  facuc  leur  en  accorda ,  &  ce  fiit 
le  fujet  de  fa  perte  &  de  la  ruine  de  l'Empire.  Ba- 
lamir  mourut  peu  de  tans  aprcz.  *  Sozomrne  ,  h.6. 
C.17.  Ammian  Marcellin,  IL}  i.  Procopc,  li.^.de 
te  t.  G«t.  lornandcs ,  r.  14.  &c. 

B  A  L  B  A  S  T  R  E  fur  la  rivière  de  Cinga  ,  Bmt- 
haftrum  ,  B4lh*flrHm  &  félon  d'autres  Bcifidd ,  ville 
d'Efpagne  en  Aragon ,  avec  Evcchc  fuftagani  de 
Saragolfe.  Cette  ville  fut  prife  fur  les  Maures  vers 
1 101.  fous  le  règne  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Roy 
d'Aragon.  *Mariam,  /i.io.  Hift.c.7. 

BALBI  ouBalbvs  (  lerômc  )  Evcque  de 
Gurck  ou  Gorits dans  la  Carinthie,  a  vécu  en  1 5  }  J. 
Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  mérite 
&c  par  les  Ouvrages.  En  ijjo.  on  publia  chez 
Griphius  à  Lyon  celuy  De  drotnaione  PrincipHm 
qu'il  dédia  à  l'Empereur  Charles  V.  Il  écrivit  enco- 
re De  civil*  &  belticÀ  firtitudine ,  &c.  Cependant  il 
faut  (c  fouvcnir  que  cet  Auteur  eft  différent  d'un 
autre  Ibrôme  Balbvs  François  de  nation ,  donc 
Tritlieme  parle  avec  éloge.  Ce  dernier  vivoit  en 
1494.  &  il  publia  à  Paris  des  Traitez  qui  furent 
eilimez.  Guillaume  Tardif  du  Vuy  en  Vclay  ,  Lc- 
âeuc  du  Roy  Charles  V  1 1 1.  &  deux  ou  crois  au- 
tres cenfurerent  les  pièces  de  Bal  bus.  Il  leur  répon- 
dit dans  un  Ouvrage  p.uticulicr  intitulé  Rhettr  glo- 
ri»fn4,  Aprez  cette  remarque  il  eft  important  d'en 
faire  une  féconde.  C'elt  que  Sixte  de  Sienne,  So- 

ftrani ,  Michel  Pio  &  d'autres  fe  font  trompez  au 
iijct  de  ICTÔme  B.ilbo  ou  Balbus  qu'ils  (ont  Génois 
&  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  n'y 
a  rien  qui  puillc  f.ivorifer  ce  fcntimcnt  que  l'auto- 
rité de  Trithcme.deGefncr ,  de  Simler  &  dePof- 
fevin  cond.imne,  comme  l'Abbé  luftiniani  l'a  avoiic 
d;  bonne  foy  dans  la  première  partie  de  la  Biblio- 
thèque des  Ecrivains  de  l'Etat  de  Gencs.  Cette 
ville  a  eù  véritablement  dans  le  X 1 1 1.  Siècle  I  e  a  n 
Baloi  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
tres-ilh.ftrc  par  fa  dtxflrinc  ;  nuis  plus  encore  par  fa 
pieté.  Iuftini.\ni  en  fait  mention  lous  l'an  1298.  & 
divers  Auteurs  en  parlent  tres-avanUgeufement.  U 
écrivit  Catholicon  feu  Sttmm/i  GrsmmMicalii.  Pgfiilla 
in  (jHAtuer  Evéuigelté.  Lihtr  QMfliorrum  TTttolegic*- 
rum  MJtimd  mL  Spiritim,  &c.  *  Tritheme  ,  de  Script. 
Eccl.  Gcfncr ,  w  Bthl.  Soprani  &  luftiniani.  Script. 
dtlU  I.igur.  Sixte  de  Sienne  ,  Michacl  Pio ,  Antoine 
de  Sienne,  Alfbnfe  Fcrnandcz  ,  Scrafin  Razzi,  Pof- 
fevin.&c.citez  par  l'Abbé  luftiniani,^.;  ii.Voffius, 
de  H^p.  Lot.  &c. 

B  A  L  B  I  L  LV  S  (  Caius  )  Romain  vivoit  du 
tcms  de  Néron,  Il  fut  fait  Gouverneur  d'Egypte 
en  jC.dc  Salut  ôc  809.  de  Ronx;,  fous  le  Confulat 
de       oluiîus  Saturninui  &  de  P.  Cornélius  Scipio. 
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On  luy  attribue  une  Relation  de  Ion  voyage  d'Egy*' 
pte  oii  il  traitoit  des  chofes  luturclles  de  cette  Pro- 
vice. Seneque  parle  ties-avantagcufemenc  de  Balbil- 
lus.  *  Tacite ,  Annal,  li.  1  j.  Scnecque ,  Nm.  Oud/t. 
f.i.Voflius,  de  Hifi.  Lm.  U.i.c.ij. 

B  A  L  B  I  N  V  S  (  Dccimus  Cœlius  )  Empereur, 
étoit  d'une  famille  tres-noble,  qu'il  avoir  luy-mê- 
me  élevé  par  Ion  mérite  Se  par  les  richcfles.  Il  fut 
Gouverneur  d'Alie,  d'Afrique  ,  de  Bithinic  ,  &c. 
&:  Conlll  de  Rome  pour  la  léconde  foisen  iiy.  Iu- 
les Capitolin  avoue  que  Balbinus  acquit  de  la  repu- 
taiion  par  Ion  éloquence,  qu'il  fut  le  plus  grand 
Poète  de  fon  tenis  ;  Sc  qu'il  étoit  extrêmement  ci- 
vil, bon  &  honnête.  Aprcz  la  mon  des  Gordiens 
pere  Se  fils  en  1J7.  le  Scirar  le  choifîc  avccPupic- 
nus  pour  s'oppoler  aux  Maximins  ;  Se  on  ks  pro- 
clam.r  Auguftcs.  Pupienus  fe  mit  en  campagne  pour 
aller  à  la  guerre ,  Se  B.ilbinus  rcfta  à  Rome  où  l'on 
fe  loiia  beaucoup  de  fa  conduite.  Mais  les  Maximins 
ayant  été  tués  au  ficgc  d'Aquiléc  ,  comme  )c  le  dis 
ailleurs  ;  Bilbinus  Se  Pupienus  furent  malfacrez  par 
les  l'oldats  qui  n'avoient  point  eu  de  part  k  leur  élc- 
âion.  Ce  fut  dix  ou  onze  nrais  aprcz  leur  élévation. 
Balbinus  ctoic  alors  en  la  60.  année  de  fon  âge.  *  lu- 
les  Capitolin ,  in  M*x.  &  Balh., 

De  BALBVENA(  Bernard  }  Evéque  de 
S.Iu.in  de  Pueno-Ricco  dans  l'AmeTiquc  Septentrio- 
nale, étoit  Elpagno>de  nation  ,  natifde  Vald^pcnas 
qui  eft  un  village  dans  le  Diocefë  de  Tolède.  Il  ctok 
Doéleur  de  Salamanqne ,  Se  on  l'envoya  en  l'Amé- 
rique où  il  eut  une  charge  dans  Iamaiquc,&  enfuite 
il  fat  Evcque  de  Puato-Ricco.  Il  ctoit  déjà  dans  cet- 
te Ifle  lociqu'elle  fut  pillée  en  1 6 1 5.  par  les  Holan- 
dois  qui  luy  emportèrent  fa  Bibliothèque.  C'cftfur 
ce  iujet  que  le  ccicbri.-  Lopc  de  Vega  luy  dit  de  bon- 
ne grâce  que  li  les  HoLindois  luy  ont  emporté  (es 
Livres  ,  ils  ne  luy  ont  pas  emporté  l'efprit  qui  les 
compofe.  OnalTure  que  Dom  Bernard  de  Balbucna 
ne  fiit  Evcque  qu'en  i^io.  Se  qull  eft  mort  en 
1617.  Ilavoit  beaucoup  de  génie  pour  laPoëfïe.  Il 
publia  en  16 1^.  un  Pocme  Epique  intiailé  £1  Ser- 
nétrdo ,  ô  ytStrid  de  Rencefunlles.  Nous  avons  auQî 
de  luy  Sigli9  de  ort ,  &c.  Voicy  comme  Lopc  de 
Vega  parle  de  ce  Pocte  : 

T  Siempre  duice  tm  memmrta  fis, 

Generaf«  PreUd»  , 

DaiUffim»  Bernardo  de  BMbueHM. 

TeniM  tu  tl  CMiddo 

De  Puert»  Rico  ,  ifutndo  el  fiert  Htitrriqiu 

Olandet  reheUdo 

Robo  IH  Ltbrcria, 

Ptr»  IH  ingénie  no  ,  ejne  ne  pedtA , 

^unque  Im  fuercM  del  elvido  étplttjue. 

Qu!  bien  cantufte  mI  Efpmol  Bemardo  ! 

I^ue  bien  al  figlo  de  cr«  ! 

Tu  Fuijie  fu  PreUdc     fu  Teforo: 

T  Tefere  tam  rie»  en  Putrto  Rico 

J^e  nunca  Puerto  Rico  fue  tan  rito. 
*LopedeVcga,  Laurel  de  Apol.  Nicolas  Antonio, 
Btbl.  Hijp. 

BALDE  BALDI,ou  BaUiu  Baldim  ,  de 
Florence ,  Médecin  célèbre  qui  a  été  en  eftimc  à  Ro- 
me en  i6jo,  &  40.  où  il  eut  même  le  bonheur 
de  devenir  4c  Médecin  ordinaire  du  Pape.  Mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems  étant  mort  quelque  mois 
aprez  d'une  maladie  contagieiife.  Il  a  laifsc  quel- 
ques Ouvrages  Prtletïio  de  contagiene prfliferi ,  iin- 
priiTKà  Romecn  16  j  i.  Ditfuifitto  Iasro-phyJîca,\m' 
primé  en  1 6  j  7.  De  lece  affeilo  in  pleuUridt ,  public 
en  1 6^0.  à  Paris  &  en  4  à  Rome,  &.'c.*  lanus  N»- 
cius  Erithrxus./'iwrff.  /  //.  Imag.  illnfl.  Vander  Lin- 
den  ,  de  Script.  Med,  &c, 

BALDE, 


Google 


B  A 

BALO£,Baidi  ouBaldo(  Bern  jrdin  } 
Abbé  de  Guaftailo,  ctoit  d'Vibin  où  il  naquit  eu 
ifS}.  Si  famille  dite  de  Cantagallina  cil  ocigiiuirc 
àe  Pesouic;  Il  ctudùà  Pile&  à Padoiic.  «c  il  i'e 
fendit  fi  (qvtmt  dam  les  Matlmnatiqiies  imt 
rintclligcnce  des  Langues ,  non  fculam-i«  des  an- 
ciennes f  nuis  encore  des  mod«nc$  ,  qu'il  la  par- 
Jottpielqae  coûtes  avec  une  facilité  admirable.  Baldc 
don  esmraenienc  les  Mcdianiques.  Il  écrivit  di- 
vers  Oomj^  fur  ce  fujet.  Dt  Tarmtntit  teticù  & 

torum  hivt>itiir  'tbn>.  Commmoituna  in  Aùihjnica  Art- 
fiotttu  (^u'il  publia  en  1582.  Devtrktrmt  f^itm» 
vit  figHifieMùmhit D«  f€4am&û  impâr^m  Fïtmvu. 
Hw^.  C':-^morkes  Lih.y.  fi\\)Y\z  m  ijof-  Ho^o^ra- 
fbmm  univerftlc.  De  Jirmdminte  &  a^hu.  tur^Uixa 
JfféithetiuuicÂ.  TtmpU  Ei.t(hitlù  tUflriptic.  Kttd  M*- 
dttmmiemm  »  &e.  Benacditi  fiaide  a  laiùé  enco- 
le  d'aones  Tcahes  en  Italien  te  en  Latin.  Il  fbt  fait 
Abbcdc  Guaflallom  15SÛ.  &;  il  moi;iut  en  1617. 
d'une  apoplexie  qui  luy  dura  quaiantc  pan.  *  Voi- 
(îus,  in  Aimh.C'^^  i.)o.  &  c.^y.^.iZ.  IiiiiiisNi< 
cius  EtithniTs,  Pir  f.  hn.-.?.  Ulujf.c.i.  &c. 

BALDE  DE  Vli  ALDIS^  Picirc  hm 
des  pluf  célèbres  lurifcoiirulces  de  Ton  cems,  a  vlcu 
dans  le  XI V.^  Siedc;  Il  étoit  de  Peroufe  iiis  d'ua 
(çavanc  Mededn  qui  Tcleva  avec  beaucoup  de  (bin. 
fialdc  y  rcponJit  trcs-bicn.  Il  apjïrit  la  Philofoiihie 
&  les  belles  Lcttics ,  &:  eniuuc  il  ctudu  le  Droit 
fous  Batihole,  &  il  fie  un  li  merveilleux  progrcz 
dans  la  lurifprudence  Civile  &  Canonique  qu'on 
le  coafileta  comme  ccluy  qui  avoit  le  plus  fait  de 
découvertes  en  cette  Icicncc  11  avoit  Lie  Prcccpt.ui 
du  Pape  Grégoire  XII.  Sa  doâcnic  luy  avoit  ac- 
quis beaucoup  de  réputation  -,  c'cll  ce  qui  obligea 
Ican  Galcas  Vifcond  Duc  de  Milan  de  l'ictirci  dans 
l'Vnivcrlicc  di;  Pivic  où  Biilde  cnfeigiu  allez  loiig- 
tenu.  On  die  qu'il  mourut  de  la  morfutc  d'un  petit 
chien  en^é  qu'il  caredùit,  &  qui  le  nuKdicàU 
krt&CèRiten  1400.  ou  141  j. (èlon  Tricheiiie« 
âgé  Je  -]C.  ans.  Paul  love  aliiiie  que  B  ilJe  .ivoit 
paye  le  uibut  à  iiaiurc ,  à  La  mort  de  Ican  Galcas 
qui  arriva  le  j.  Septembre  de  l'an  1402.  Cccelc> 
bre  lurifconfultc  a  laifsé  divecs  Oavt^s,5«/>rr  CoÂi* 
(t  L'ih.  I X.  Super  ff.  nm9  L%h.  XI 1.  Sttftr  g.  vtteri 
Lik.  X  XIV.  SHptrjf.  ir:forli4ri  Li.  X  l  r.  ^upcr  If. 

DttrttéUiÊmt  là.  I.  CuicUis,  &e.  fialdc  voulut  eue 
cniené  vkc  l'habftde  làint  Fnuiçois.  Onvok  Ibn 

tombeau  dans  rEgliff  des  Cordcliicrs  de  Pavi:  avec 
cette  Epicafc  qui  le  leiu  de  la  ludelL  du  Sicclc  au- 
quel  elle  a  été  faite  : 
Cmdunr  Im  BMJMé,  Frsneifsi  tigmm$fidtm 
Ihfhnm  Prineq»,  PtrujmMtmiAkiirmrtt» 
Tritheme  parle  J'Ance  Balds  fterc  de  Pierre.  Il 
avoit  étudie  avec  Ton  fitete  ,  &  comme  luy  il  étoit 
levant  dans  le  Droit ,  fiir  kqud  il  laidâ  quelques 
Commentaires  que  le  mêmeTntli"in;  imrqae  ,  &: 
il  met  fa  mon  eu  141 J.  *  fuciurJ ,  in  vu.  Iiir^fc, 
FlUicirole ,  Àt  cImt.  Ltg.  Imtrpr.  Vadingc,  BiiLAft- 
MT.Paul  love,  in  thg.  «.8.  Tlitlieme  &  Bellarmin, 
de  Scrht.  EteL  Pol&vin ,  GcGier ,  Labbe ,  Le  Mire,  ' 
Riccioli ,  &:c. 

BALO£NSëL  (  GuilLiumc  )  Commandeur 
de  l'Ordre  de  S>  Ican  de  Ictufalem  dans  le  X I  V. 
Siècle.  En  1 1 J7.  il  écrivit  à  la  prière  de Taillcrand 
Cardinal  de  i'erigord ,  une  Rebtion  d'un  voy.ige  de 
la  Terre  (ainte ,  ious  le  titre  de  HcdafmconadJtr- 
rém  f*»ïl«m.  D'aotusdilênt  que  Guillaume  Balden- 
iel  enaeprit  cet  Oinrrage  jt  la  fblUcitation  de  Pier- 
re Abbé  Jli  Momftere  (!it  A  iU- Refait ,  qui  cil  en 
•Bohême  dans  le  Dtocdc  de  l'iaguc  -,  Se  qu'il  le  dé- 
dia à  ce  même  Abbé.  Qitoyqu'il  en  foie ,  cette  Re- 
faiiion.iteic  dans  i' Abbaye  de  Cuac  Gai  en  Soillê 
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d'où  le  P.  C-nifiiis  !*a  tirée  lV  i!  I.i  pi.Siiéc,  T.r.  ^rt. 
l^El.  *  Voirais,  de  HijL  Loi.  Le  Miu  ,  <«  AH4.i.BibU 
Eccl.  &c. 

B  A I.  O  £  R I C ,  Evêqite  de  Noyon  illiiare  par 
fil  qualités  pat  Tadodrinc  >  vivuu  au  commence- 
ment du  XII.  Siècle.  Il  cioit  fils  d'Ajiboit  b'dc 
Sarchinville  &c.  de  Qucnt  en  Artois.  Geiacd  I.  de  pto- 
rciKc  EvcquedeCambray  &  dcTcroiiane  ireltâî- 
lic  pour  être  fon  aLiniuni-.r  lV  Ion  ScCieuiie  ;  &  il 
eut  le  mcmcanpluy  tous  ic  B.  Lubju  qr  1  Ikcceda 
à  Gérard  en  1049.  Enluite  fialdecic  fiit  Chanoine 
&  Chantre  de  Tefoiiane,  Archidiacre  de  Noyau  9c 
enfin  Evêque  de  h  même  Eglil'e  aprez  Ratbod  1 1. 
mort  en  1098.  Cette  ville  iuy  doit  beai  coup.  En 
MOI.  il  célébra  un  Synode  pour  le  Règlement  de 
Ton  Diocefe.  Outre  cela  il  fût  afltdù  à  la  Icâuie  tc 
à  la  compoittion.  Nous  avons  de  luy  la  Chronique 
des  Evêques  d'Anas  &  de  Cambray  en  deux  Li- 
'  ir  j  que  le  S'  Geoi  p;e  Colvcncr  publia  à  Doiiajea 
léij.  Baldetic  couipofa  encore  b  Chronique  d» 
Tseiiane ,  de  i!  mourut  l'an  m'a.  en  cette  ville , 

où  l'on  voyoit  fnii  Epiufe  ,  av.int  qu'elle  eût  été 
ruinée  j»aj.  Cluiks  V.  *  Colvcncr  ,  in  Pnj.  throit. 
£p.  CnwfT.  Valerc  André ,  Bihl.  Btlf  .  Vollius  , /i.t. 
d*  H^.  Le  Mite  j  m  AtiEt,  Bihf.  EeeLcr  in  C*W. 
Jpi«ii.r.7a.LeVadêar,  AmnH.  dt  N*y.  S"  Manhe, 
GédL  Chrifi.  &c. 

BALORIC,  natif d'Otleans ,  félon  quelques- 
uns,  ou  deMehun  petite  ville  fut-Ldie,  comme 
veulent  ks  autres ,  a  vécri  dans  le  X  I  I.  Siècle.  Il 
fut  fait  Abbé  de  Bomgueil  l'an  loU^.  ik  puu  Evc- 
qric  de  Doi  en  Bret.ignc  en  1 1 14.  En  1 1 1  j.  il  rc- 

iùt  le  Pailium  du  Pape  PaTchal  II.  au  Coadle  de 
Lheintt.  Avant  cela  l'an  1095.  il  avoir  adifté  i 
celuy  de  Clairmonttenu  pour  1,1  guerre  fiintc  ,  potit 
laqiicUe  il  s'cmpreflà  fort  gciicreiucmtnt.  Il  en  com- 
potkeafuite  milloire  en  quatre  Livres  qui  conte* 
mient  ce  qui  s'ctoit  pafté  depuis  qu'elle  Ait  com- 
mencée 'juiques  à  la  prife  de  lerulalem  par  Gode- 
froy  Je  Ruilloii  en  ic>;9.  BafJric  cciivit  encore  Jr- 
vcrs  autres  Ouvrages  Hilloriques  en  proie  Se  en 
vers ,  avec  la  vie  B.  Robefc  d'AtfanKèl  Fond», 
tctirde  l'Ordre  de  Fome\'raiJ  ,  nti  1!  entreprit  à  la 
prière  d'une  Abbclfe ,  nommée  i'etronille.  Michel 
Cofnicr  Cure  de  Poitiers  a  fait  imprimer  cette  vie , 
avec  des  nottrs  aes-cutieiHès  i  Se  M^-duChefoe  a 
mis  les  Poëfies  de  ceBaldric  au  I V.  Tome  des  Ecti- 
vains  de  l'Htftnire  Je  France.  On  dit  que  ce  Prélat 
mourut  le  7.  lanvier  dc4'an  1 1  j  i.  Mais  s'il  n'a  ct« 
élû  qu'en  1114.  comnent  a-Cil  gouverné  Ion  EgjÛ* 
lèducancaa*  vit  9e  44.  jours  comme  dit  fnn  Epi- 
taiè.  *  'Vinoent  de  Sauvais.  Cofnier,  Vofllus,  Le 
Mire,  Sec. 

BALDVCCl  (  Fnn^is  ;  natif  de  Paictme 
en  Sicile,  a  vécu  à  Rome  Ions  le  Pontificat  d'Vr« 

bain  V  1 1 1.  en  16  ^o.  5c  }  f  '^^ ''^  i-i'"  t  peu  de 
tcms  apri'ï.  Nous  avons  lUi  VoUime  de  Vers  Lyri- 
ques dir  (à  façon.  Sa  vie  a  été  célèbre  par  Tes  mal- 
Hcun  i  mais  u  les  caufoii  hiy-roéme  Mt  fa  vanità 
fidicule.  "Vofes  ce  que  lean  ViAov  Rnfi  m  la. 
nus  Nicius  Eixhnm  âdkde  Ittjr  •  Pmm.  JJ,  imfj[. 

BAL  D  VIN  ou  Bavdvin  (  François  )  un 
des  plus  célèbres  Iiirifconfultes  de  fon  Siècle ,  étoit 
d'Airas  où  il  niquit  le  lanvier  de  l'an  1520.  Sa 
famille  e(l  noble  &:  ancienne  dans  cette  ville,  où 
Antoine  fiaUuin  ion  pca-  étoit  Conicillcr  &  pte- 
finer  Avocat  du  Roy.  Il  apprit  les  Letnes  Grecques 
&  Lntines  à  Lo'.iv.iin  ,  &:  Je^iuis  il  s'attacha  à  la 
luniprudcnCc.  Il  ell  pouiuui  kur  t|u'il  ne  négligea 
pis  les  autres  fcicnccs.  Aufli  a-t'il  eu  1 1  ri  piit.aion 
jd'aToic  tn»>bien  f^à  la  Theoldgie  9i  l'Utikoite  ,  & 

d'avwr 
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d'avoir  fçû  joindre  les  ornemcnsdc  l'éloquence  avec 
le  Droit.  Eunt  encore  jeune  il  p.ifFj  quelque  uins 
à  la  Cour  de  1  Empctcur  Charles  V.  Un  dit  qu'un 
foir  s'éunt  anêic  allez  tard  dans  la  chambre  de 
Prince ,  &  ayant  cxtremen«ntfoif ,  il  but  effron- 
tément du  vin  qu'on  avoit  préparé  pour  l'Empc- 
retir  qui  admira  cette  haidicire.  Depuis  François 
Balduin  vint  en  France ,  &  il  s'y  acquit  une  tres- 
grandc  part  dans  l'amitié  de  Cuias  ,  de  Budé  ,  de 
Baif ,  de  Charles  du  Moulin  &  de  tous  les  grands 
hommes  de  for>  tcms.  Il  cnfci^na  durant  kpt  ans 
le  Droit  à  Bourges  ,  &  cnfuitc  cuni  allé  en  Alc- 
imgne  il  enl'cigna  encore  à  Siraftourg  à  Hcidel- 
berg ,  Se  ailleurs.  Il  avoit  fait  un  auttc  voyage  en 
Altmignc  avant  que  proRfler  le  Droit  à  Bourges, 
&  il  avoit  eu  la  cuiiolité  d'y  voir  Calvin  ,  &  les  au- 
irei  chefs  des  Pioteftans.  On  dit  même  qu'il  avoit 
eu  du  panchant  à  fe  jctter  dans  leur  p.irty  ;  mais  que  la 
Icftured  un  Ouvrage  de  George  Caflander  l'en  em- 
pêcha. Il  avoit  fait  amitié  avec  Calvin  ;ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems.  L'cfpiit  aigre ,  violent  &  vin- 
dicatif de  cet  homme  ne  luy  plaifoit  pas ,  &  il 
avoiie  de  bonne  foy  qu'il  s'accommodoit  mieux  avec 
Buccer  &  Mclanfton  qui  ctoicm  doux  Se  honnê- 
tes. Cependant  Calvin  craignoit,  parce  qu'il  ctoit 
petfuadc  du  fçavoir  Ardc  i'cloqiiencc  de  Balduin, 
dont  il  avoit  expérimenté  la  force  dans  quelques 
difputes  partiailicres.  Cette  crainte  produiht  la  hai- 
ne ,  &  elle  fe  tcpandit  dans  tous  ceux  de  fon  party. 
Et  en  effet  ,  les  Protcftuis  de  France ,  outre  qu'ils 
hairtbient  beaucotip  Balduin ,  ils  s'efforcèrent  enco- 
re de  le  décrier  ,  p.uce  qu'il  avoit  apporté  dans  le 
Royaume  le  Livre  de  George  Callànder ,  qui  ne  leur 
ctoit  pas  favorable.  On  ciùt  même  qu'il  en  étoit 
l'Auteur ,  parce  que  Caffandcr  n'y  avoit  point  mis 
fon  nom  en  la  première  édition  ;  ôc  Calvin  luy  ré- 
pondit avec  l'a  bile  oïdinairc ,  c'cll  à  dire ,  avec  peu 
d'honnêteté.  Les  Calviniftes  le  haïlloicnt  eiicore.par- 
cc  qu'ils  le  voyoient  bon  amy  du  Cardiiul  de  Lor- 
raine leur  grand  adverfairc  ;  &  qu'ils  s'imaginoicnt 
qu'Antoine  de  Bourbon  Rov  de  Navarre,  ne  les 
avoit  abandonnez  qu'à  fa  follicitation.   Il  cft  vray 
que  ce  Roy  eftinu  Balduin ,  il  reçût  de  bomie  grâ- 
ce le  Livre del'Inftitution  dcl'H.ftoire  qu'il  luy  dé- 
dia ,  il  luy  donna  la  conduite  d'un  fils  naturel  qu'il 
avoit  nommé  Charles,  mort  Archevêque  de  Roijeni 
&  il  l'envoya  à  Trente  pour  être  fon  Orateur  au 
Concile.  Il  ctoit  en  cette  ville  lorfque  le  Roy  de 
Navarre  fut  tué  au  ficge  de  Roiicn  en  i  j<>  1.  Cette 
mort  ruina  la  fortune  Se  les  cfperances  de  Balduin 
qu'on  appclladaiu  l'Vnivcrlité  de  Doiiay  ,&  puis  à 
Befançon -,  M.iis  n'étam  pas  fatisfait  dans  ces  villes 
il  revint  à  Paris.  Cependant  comnv  la  publication 
de  divers  de  le  Ouvrages  luy  avoit  déjà  acquis 
une  tres-çrande  rtpiitition,  il  fiit  beaucoup  confideré 
dans  tous  les  lieux  de  France  &  d'Alemagne  où  il 
pallà  ;  &  il  augmenta  par  fa  prefcnce  l'ellime  qu'on 
f^ifoit  de  la  doûriiic.  Son  éloquence  naturelle ,  le 
don  de  s'exprimer  de  bonne  gr.Ke,  &  la  parfaite  con- 
noiflance  qu'il  avoit  de  i  Flifloire  &  des  .-iffaires  de 
fon  tems ,  le  faifoicnt  admirer  quand  il  parloir  en 
public; Et  I  on  afsùre  que  lorlqu'ilenfeignoit  à  Pa- 
ris ,  l'on  a  Vil  tics-fouvcnt  parmy  les  auditeurs  des 
Evcqucs ,  des  Confcillcrs  des  Cours  Souveraines , 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  &  d'auues  perl'onnes  de 
qualité  fie  de  fçavoit  qui  fc  faifoient  un  très-grand 
plaifir  d  cntcndrc  ce  grand  homme  Ils  en  parlèrent 
li  avanugculemcnt  au  Roy  Henry  III.  qui  n'étoit 
alors  que  Roy  de  Pologne ,  que  ce  Prince  le  fît 
venir  d' Anger  s  où  il  enl'cignoit  depuis  uois  ans  ,  & 
il  le  reçût  .lU  nombre  de  les  Cnnilillers  d  Euu.  Bal- 
duin fc  difpofuit  à  fuivtc  ce  Prince  en  Pologne 
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quand  il  fiit  emporté  d'une  fièvre  chaude  le  24. 
Odkobte  de  l'an  1  573.  Il  fut  alMé  à  b  moit  par 
le  P.  Maldonnat  lefuite,  &  il  rendit  les  derniers  (oû- 
pirs  dans  le  Collège  d'Arrat  à  Paris  ,  entre  les  brjs 
de  Catherine  Bitone  là  femme  ,  Se  d'une  fille  uni-» 
que  qu'il  avoit  eu  de  ce  mariage  lorsqu'il  enfci- 
gnoit  à  Heidelberg.  Son  corps  tut  enterré  dans  le 
cloître  des  Religieux  Triniuires  dits  Mathutins, 
par  les  foins  de  Papire  MalFon  qui  a  compofc  l'i- 
loge  de  Balduin  &  qui  luy  conlacra  cette  Epitafe 
qu'on  voit  li  r  fon  tombeau  : 
Cuiaci  ? 

BdidMinm  hic  )4cet  ,  hoc  itemm  rrptaa,  &  vole  , 
MtrlHié  vobù  lurijjfntdentutm  ctrrifict  * 
Gravis  Sepor. 
lean  d'Aurat  luy  fit  auffi  un  éloge  funèbre  en  Vers. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  de  Fran- 
çois B.dduin  ,  comnK,  Leges  dt  rt  Rnjttc*.  NovtlU 
totiftuuiie  pnm4.  De  htrtdilnu  &  Ltgt  FAlcidié. 
PrtUgomtnM  dt  lurt  Civili.  Commtntarii  in  Lih.  I V. 
In^tt.  Commtntétrii  dd  Ltgts  Rtvmli  &  X  II.  Ta- 
hid*mm ,  &c.  Il  publia  encore  d'autres  Livres  d'Hi- 
floirc ,  de  Théologie  ôc  de  controverfe  <^ui  font  af- 
fez  connus.  *  Papire  Maflbn  ,  in  tUg.  S  *  Marthe, 
in  elcg.  d»Q.  GaII.  li.  1.  Sponde ,  in  Ann.  y^.C.  1 5  6  4. 
W.X5.  &  i.6.&  \  57J.  «17.  La  Croix  du  Maincâ: 
du  Vcrdier  Vauprivas ,  Eihl.  Ft/mc.  De  Thou ,  Hift. 
ti.^i.  Le  Mire,  in  tlog.  Btlg.  &  de  Script.  Stt.  X  Vî. 
Mclchior  Adam ,  iu  vir.  Jnrifc.  Gemuin.  Valcrc  An- 
dré, Jiibl.  Btig.&c. 

BALDVIN  ou  Baldvini  Rithovivi 
(  Martin  )  premier  Evêquc  d'Ipre  étoit  de  Campcn 
en  Brabant.  Il  enfcigna  à  Dilin^en ,  &  enfuite  étant 
venu  à  Louvain  il  y  mérita  d  ette  Doyen  de  faint 
pierre  Se  Vice-Chancellicr  de  rVnivcrfitc.  Comme 
on  ctoit  pcrfuadé  de  fa  pieté  &  de  fon  fçavoir,on  lur 
confia  de  grands  cmploys.  En  ij 57.  il  fc  trouva» 
la  célèbre  Confcrancc  de  Wormes,  &  en  £2.  au 
Concile  de  Trente  oi  il  fe  fit  des  admirateurs  de 
tous  ceux  que  la  raodcAie  &  la  dodhinc  pouvoienC 
iàtisfaire.  Cependant  le  Pape  Paul  I V.  ayant  érigé 
dez  l'an  1 5  j  9.  l'EgUie  d'Ipre  en  EvêcUé  ,  Baldui- 
ni  fiit  choilî  pour  en  remplir  le  Siège.  Il  s'acquit- 
trtrcs-bicn  de  tous  les  devoirs  de  fon  Miniftere  ; 
fa  candeur ,  fa  charité ,  fon  zelc  le  un  alfemblagc 
hetioux  qu'on  voyoic  en  luy  de  toutes  les  vertus 
Epifcopalcs ,  le  failoient  paroitre  comme  un  de  ces 
faints  Prélats  de  la  primitive  Eglife.  En  i  J70.  il 
prcfida  au  Concile  de  Malincs ,  à  l'abfence  du  Car- 
dinal de  Grenvelle.  Son  nom  étoit  terrible  à  ceux 
qui  fuivoient  les  fentinKns  des  hérétiques.  Il  les 
pov  Ifoit  avec  force ,  &  les  recevoir  avec  tsonté.  C'é- 
toit  un  effet  de  fa  charité  ,  dont  il  donna  d'illuftres 
témoignages  jufqucs  à  Ion  dernier  foûpir.  Il  mourut 
de  p.  fie  a  S.  Orner  le  9.  Odobrc  de  l'an  1 5  8j  •  En 
77.  il  avoit  célébré  un  Synode  à  Iprcs  dont  il  pu- 
blia les  Ordonnances.  Ce  fage  Prélat  a  compofé  des 
Commentaires  fur  les  1  V.  Livres  du  Maître  des 
Sentences ,  Se  un  Traite  intitulé  Maniude  Pdftoruni. 
*  Vander-Hacr ,  de  initio  tunml.  Btlg.  lii.c.t  i  .Va- 
lere  André ,  Bthl.  5f //.Raidi us,  B*/^.  O^i/?.  Gazct, 
Hift.  Eccl.  dn  Pmu  Bm,  S"  Marthe,  G-fl.  Obr»/. 
Suvcn ,  Beycrling ,  Le  Mire ,  Sanderc ,  &c. 

B  A  L  b  W I  N  furnommé  DivoNivs  ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbrri  en  Angleterre ,  a  vécu  dans 
le  X 1 1.  Siècle  ,  Se  il  n'a  dû  (on  clc'ttion  qu'à  fa 
vertu.  Il  étoit  d'Excefter  dans  la  Province  de  De- 
vomhired'ou  il  a  tiré  le  furnom  de  Dtvenim  i  Sc 
fcs  prcns  étoient  fi  pauvres  &  fi  miferables ,  qu'on 
n'en  a  pas  même  con(crvc  le  nom.  Baldwin  avoit 
les  incluKitionstrcs-railoimables,  il  étudia  avec  beau- 
caup  d'afllduité  ,  il  rCiifRc  dans  l'écilde  Se  ayant  em- 
blavé 
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bnfsé  l'Etat  Eccle/îaftique  Ton  merice  liiy  procura 
l'Alcbyiacoiié  d*Bicetter  où  U  avoit  déjà  cnfcignc 
avec  i>eaucoup  de  icputadon.  Depuis  il  fe  fie  Ke. 
ligieux  dans  l'Ordre  de  Citeaux ,  Se  k  peine  écoit» 
il  l'orty  du  Noviciat  qu'on  luy  donna  l  Abbaye  de 
Focdcf  dans  1*  même  Province  de  Devoiuhire.  En 
ttSi.  on  le  mkfiirle  Sicge  EpireopjJ  de  Won 

chcltcr  ,  ^  enfin  en  i  i  84.  li  Li  élu  Archfvcquc 
de  Caniorbcri.  BaldVVin  tcoit  bon ,  p.uicnt ,  chariu. 
Ue}&  les  Auteurs  avoiicnc  que  cctc  grande  bon- 
té écoit  devenue  un  défaut  en  luy.  On  alsùie  mê- 
me que  le  Pape  Vrbain  III.  Te  croyant  obligé  de 
luy  foire  connoltrc  que  acte  trop  grande  f.icilité 
pouvoic  avoic  des  liiitcs  lachcules  »  il  luy  écrivit 
CBcestennet:  FHmmftnm fitwnm  D*tt  Mtmé- 

cha  fervaitijjmo  ,  Abh«ti  calido  ,  Epifcpc  tifteio  , 
^rtl»iep$fc9pt  remijjo  ftluttm  ,  Ùc.  Baldwin  til  le 
▼oyage  de  la  Terre  fainte  où  il  fuivit  le  Roy  RJU 
chacd  L  de  il  y  naoucueCùMcment  dutuc  k  ikfe 
qu'm  avoit  mit  devant  Acte,  en  1191.  DVntrei 
difan  qu'il  ne  mourut  aTyr  qu'en  1 19J.  Il  avoic 
éait  divers  Ouvcage»  :  De  Cfrpûre  &  SMxgtune  !)•- 
ariij.  Dv  Sâttâmum  Murù.  De  Sécranmtù  Ec- 
tUJté.  De  cemmendatione  Fidei ,  &c.  *  Harpsfeld, 
Htft.  Eccl.  Anglé  cent,  ix.c.i  8.  Pillcus  ,  it  Serift. 
jingl.  Godwin,  «f^^ACHMMr.Chiikt  de  Yilch, 
BiU.Cifiir.&c. 

B  A  L  D  W I N  (  Giallaume  )  Angloù  denation, 
vivoic  vers  l'.in  1550.  il  a  ccric  divers  Ouvrages 
lemplis  d'cmdition  :  De  Adé^mrum  m/m.  De  fûmlUH- 
dbâm  &  frntrhik.  Vtt*  &  ftjfinpi  pAUftphê- 
nm,  &e.  *  Pitfnis ,  de  Script.  Angt. 

BALEARES,  iQes  de  la  mer  tneditertanée. 
Cherches  M.iiorquc  &  Mvnorquc. 

BAL£'£  «  Bak  ou  Balivs  furifoonliilie. 
Chetchn  Rebeit  Balér. 

BALE£,Bal  BAiBVi  (  dk  le  Ioiik; 
Cherchez  Robcit  Balée. 

BALE'E,  Bai  ou  Balivs  Hean  )  Anglois 
de  nation ,  ctoit  du  Comte  de  Sutfblk.  Il  prit  I  ha- 
bit de  Religieux  parmy  les  Cannes  du  Monaftcrc 
de  Nordwicn  ,  il  étudia  à  Cambridge ,  &  ciifuitc  il 
re^ut  les  Ordres  faciès  de  la  PrcuUe.  Bal  avoit  un 
eCprit  inquiet  qui  ne  ttouvqjt  pas  Cm  Coolie  dans  k 
foWuJc  ,  il  y  avoit  en  du  chagrin  pour  s'être  trop 
occupé  à  faire  des  Vers  &  des  Comédies  :  La  vie  chi 
Cloître  commença  k  by  deplaite«dekcelibarluy 
fit  de  la  peine.  Avec  ces  ûidiMtion»  il  donna  fiu 
dlement  dans  1rs  opinions  des  Pmeftans ,  fl  Ac  des 
prcmitTs  qui  cmbrafla  la  doéhinc  de  Calvin  &  qui 
en  devint  le  di^'nfeur.  Ce  fut  fous  le  règne  de 
Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre ,  ver»  l'an  1 5  j o. 
Cependant  il  quitta  le  Cloître,  il  apoftaiîa  lâche- 
ment &  comme  s'il  n'eut  regarde  qu'avec  un  mc- 
pik  cxtRBie  le  caca^hre  làaé  de  la  Ptêtnfe  ^  il  fe 
nwk  paUnuementi  de  par  cette  démarche  *  il  fie 
allés  CMUMiire  çpA  kaak  k  vetltabk  motif  de  fon 
apoftaiîe.  Aprcz  ceb  il  prêcha  la  do<îlrine  nouvcU 
k  qu'il  venoit  d'embraflèr,  &  comme  elle  ctoit  com- 
mode, divers  Moines  de  fon  tcmpcramcnt  la  (ilL 
TÎient*  de  devinrent  les  difciples  de  Bal.  Avec  ce 
(ècouTS  il  entra  dans  l'Archevcché  d'York ,  Sc  il 
t'y  fit  des  admirateurs  \  Mais  Edouard  Lée  oui  avoit 
fiicœdé  vcis  l'an  1 5  j  i.  au  Cardinal  Woll!»  à  k 
PnktuKdToick,  s'oppoGi  fettcineiit  aux  (bfa'ne 
de  ces  prétendus  Apôtres,  Sc  il  fit  même  avrctcr  le 
chef  de  la  troupe.  Bal  fut  alTcz  heureux  pour  le  ti- 
rer d'affaires ,  &  éunt  venu  à  Londres  il  y  prêcha  la 
tnîme  dodrine-Iean  Stokcfl  Evtque  de  cette  viUe  k 
fit  encorearrêter  -,  Mais  CroRlwd  qoe Htfnri  'VIII. 
Bvoic  fait  fon  'Vicaire  ,  lorfqu'iife  fut  déclaré  chef 
de  l'Ë^lik  d'Angktoie  ^  lût  avee  faut  de  fkilk 
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quelques  Comédies  de  la  façon  de  Bal ,  qu'il  le  fit 
(ortir  de  prifon.  Ce  protcâeur  périt  bien-tôt  luy 
mûne,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  Sc  Bal  fut  obi  igc 
dc  lortir  d'Angletecte  où  il  ne  retourna  qiK-  fous 
le  règne  d'Edouard  Y  L  en  1 5  47.  Comme  les  Pro- 
teftana  ctoient  kt  tnaittes  fout  règne  t  Bal  y  itou« 
va  det  omk  pdAns  j  fon  apoilafie  avoic  trop  fût 
de  bruit  en  Angleterre  en  faveur  du  fchifme  ,  pour 
n'y  pas  trouver  des  approbateurs  en  ceux  qui  ai* 
moientkdivifion  parce  qu'elle  feivoit  à  leur  foroi» 
ne.  Pour  ne  pas  négliger  ccUedc  Bal ,  ik  luy  don- 
nèrent l'Evcchc  d'OlTery  ou  Kilkcnny  en  Irlande 
où  il  palfa  durant  tout  le  règne  d'Edoiiard  V 1.  Mais 
la  ReitK  Marie  ayant  réubly  la  Religion  en  An- 
gleterre en  I  j  5  }.  le  nouveau  Pnlac  de  Kilkemif 
le  vit  obiiejC  de  prendre  la  fiiïtc.  On  dit  même  qu'il 
frit  pris  par  les  Pirates  &  qu'ayant  htiucufcmcnt 
ivitèpluueurs  fortes  de  dangers  il  fe  retira  en  Alema- 
«ne  de  c'cft  là  qu'il  puUk  à  Bàk  (on  .Ouvrage  dca 
EerivdnsdekGnnd'Bitdigne  en  XIII.  Centu- 
ries.  Il  n'y  a  fait  prdquc  que  copier  le  Livre  <k 
lean  Leland  de  JLondrcs  Bibliothécaire  du  Rojf 
d'Angleterre ,  qui  avoit  écilt  Inr  k  nêmeftjbt.  Ce 

que  Bilan  y  ^  miî  de  fa  façon  ,  eft  indigne  d'un 
homme  de  Letucs  Sc  d'un  Chrétien.  On  n'y  voit 
pas  feulement  de  la  mauvaife  fcy  de  de  l'aigreur ,  il 
aencocedekpaflion,  roaisiinepafficafiiDeu&  qui 
k&k  continnelknKnc  contte  ks  Papes, 

les  Evcques,le$  Ecclefiafliques  Sc  les  Religieux, 
qu'il  traite  non  leukment  de  perdus  Se  de  fcclcratsi 
mais  il  leur  donne  encore  les  noms  les  plus  infâmes 
qu'on  fe  pui/T:  imavincr.  C'cfl  le  caractère  de  l'Ou- 
vrage de  Baleiis ,  fa  bile  s'y  répaird  dans  prefque  tou- 
tes les  pages.  On  peut  porter  le  mime  jugement  de 
deint  autres  Ttattes  de  cet  Auttiic  »  dont  tiin  cft  ' 
iamalé  Inwtm  Pm^tem  Ëmm,tc l'amce  ABÏa 
Mtmemmm  Ptniiftcum.  C'efl  par  ces  Ouvrages  qu'il 
eft  devenu  l'Autew  favory  des  Protcllans  ,  qu'ils 
trouvé  l'art  de  knrpkiie*  &  qu'il  a  mérité  de  kllC 
paitdn doga lipompeux de  b magntfiquet.  Noue 
pouvons  mMire  m  ce  nombre  deux  ou  trots  de  lès 
Comédies ,  de  vingt  ou  vingt-cinq  qu'il  en  avoit 
cotnpofées.  La  ptetnicre  ctoit  conae  laint  Thomas  de 
CaMorboi  fins  k  itoe  D»  imftflwne  Tktm»  Bte- 
keti.  Se  les  deux  antres  contre  les  Religieux  Je  les 
Catholiques ,  intitulées  Dt  ftQu  PMptjHcu  &  pr»^ 
dkittut  Péfifi^rum.  Etant  encore  pormy  les  Cannes 
iltoavic  diven  Ttaices  :  Frfeêenlm  tx  nmitm.  Seri- 
ftmt  té  SlUt  &t.  Depabtienoompora  tm  tres- 
grand  nombre  d'autres  en  profe  ^  en  vers ,  en  La- 
tin &  en  Artois  -,  Sc  à  fon  nercfie  prex  il  faut  avoiiec 
de  bonne  Sof  que  Bal  étoic  un  homme  extrêmement 
laborieux  Sc  qui  auroit  mérité  beaucoup  de  loiîan- 
ges.  Au  cominetKCtnentdu  règne  d'Elizabcth  il  re- 
touriu  en  Irlande  où  il  mourut  d'abord  aprez  ,  vers 
l'an  1 5 59.  igé  de  47.  *  Pitkut,  d« Strift.  jù^t, 
p.jf.&ft^.  rAnteur  dn  Ltvte intieulé ,  Html0gié$ 
jIngUc*  p. 16^.  Vcrhcidcn  ,  in  tlog.  Loiits  lacob, 
Bihl.  Petit,  ifi  Eltnch.  Heret.  Sponde,Mt  JÎmtdSm^ 
dere ,  Labbe ,  Gefner ,  dee. 

BALENDINi Balantin  ouBblinden 
(  lean-Bapdfte  )  EcolTois ,  vivoit  vers  l'an  1 5  lo.  U 
écrivit  une  Cofraogtaphie  &  une  defctiption  de 
l'Ecoffe.  Il  y  a  app.uence  que  cet  OïlVCtte  était  au 
langage  de  Ton  p.Vïs ,  parce  qu'il  tndniK  en  cette 
même  langue  l'Hiltoite  Latine  d'Hcâor  Boé'thius. 
■*  Simler  ,  in  sppend.  Bihl.  Gefner.  Balcus,  de  Scrift. 
BritM.  Vofllus ,  ie  Aùitk.  r.44  §.  j. 

B  A  L  E  V  S  Roy  d'AlTyrie .  fucceda  à  Bc^oais 
l'an  1149.  Sc  il  régna  5  a.  ans  juroues  en  x  jo  1.  du 
Monde  qu'Alchadosou  SedMslô)rlaooeda.  *Eufidbe^ 
im  Gbrm.  (^«. 
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B  A  L  I  ,  Ifle  de  la  mer  des  Indes  à  l'Orient  de 
celle  de  Uva.  On  dit  qu'dle  n'a  pas  plus  de  qua- 
niite  lieues  de  circuit^  nuis  cOeeftuts-bien  peu- 
plée ,  &  a  un  Roy  p.uticiilicr,riche  &  puilTant.  Elle 
eft  Icpaice  de  l'Ulc  de  Uva  par  le  décroit  de  Bakra- 
buan. 

BALINGHEM  (  Antoine  )  de faint  Omer, 
naquit  en  1 5  7 1 .11  entra  parmy  les  Icfuitcs  en  1588. 
&  il  y  eft  vaoa  en  itfjo.  Il  a  écrit  quilqucs  Ou- 
vrageStSc  il  en  a  traduit  enf  nnçoispluiieuis  autres. 
*  Ategamb; ,  tU  Script.  Sk.  U.  Valerc  Andfé  *  Biht. 

Sflg  CTC- 

BALLESTER(  Louis)  Icfuite  natif  Je  Valcn- 
Ci  en  El  pagne  j  a  été  tres^^nfideté  par  la  vertu  te 
DU  fa  dodrinc.  U  a enfeigné  la  Theolqgie  »  &  l'Hé- 
breu }  &  il  a  eu  la  conduite  de  quelques  MaUbns  de  fa 
Compagnie.  Mais  ce  qui  luy  a  acquis  le  p!u^  de  rc- 
putadon ,  c'a  ^  &  gtande  chaiitc  &  k  don  par- 
ticulicr  qu'U  avok  de  leGoncillet  les  ennemys  &  Je 
ptrCuad-T  les  chofcs  qui  pouvoicnt  fervtr  au  falut. 
Il  cil  mort  dans  fa  patrie  ic  i.  Majrdel'an  16 1/^. 
âgé  de  82.  Nous  avons  dont  Ouvt^es  4e  la  façon 
du  P-  Loiiis  Ballillcr  imprimez  à  Lyon  en  1617. 
OnnHMographU ,  &  HiereUgin  tfmdt  faerê  Jimum 
Lib.  fK*  A!c^an>l>-  ,  Bibl.  Scrift,  Stg.I.  NicoIm 
Antonio  *  Btbi.  Script.  Htj^> 

B  AL  LI  (  loTeph  )  Clunolne  de  Barri  dans  le 
Royaume  d.-  Naplrs  écoic  Je  Pnlerme  en  Sicile.  C'cft 
l'homnic  de  Ion  u-nis  qui  avoit  fait  le  plus  Je  pro- 
grez  dans  la  Philoibphie  &  U  Théologie  Scholalli- 
que.  En  1^1  f.  il  vint  à  Padoiteoù  U  publia  deux 
Ouvrages  de  fa  fa(^on  ,  de  fctcmditdte  Dit  8c  d» 
motH  ctrpBrum  nuturali.  Depuis  en  i  6^0.  il  fit  un  Ic- 
cond  voyage  en  cette  mcine  ville  pour,  y  faire  im- 
primer un  Onvrage  de  l'Encliariftie  qu'il  medinie 
depuis  }  o  ans  ,  &  il  v  mourut  peu  de  tems  aprcz. 
Ce  fut  le  1  de  Novemorc  âgé  de  71.  ans.  *  Toma- 
£n  ,  in  Vit.  tUtiJ}.  vir. 

fiALSAC*  «A  une  petite  Teoe  de  Fqnœea 
Angoumois.  Elle  eft  fiir  la  riviece  de  Clwrefne& 

c'cft  le  nom  de  a^tte  terre  qu'ont  porté  ceux  de  la 
famille  de  Guez ,  alliée  à  diverfes  Maifons  illuftres. 
Bntrc ceux-là  Iean  loiiis  Gvbz  ,  Sieur  de  Bal- 
zac de  l'Académie  Francoife  ,  s'eft  acquis  beau- 
coup d'cftime  daiis  ce  Siècle.  Il  étoit  d'AngouIcme. 
Son  pere  ayant  été  au  Duc  d'Elpetnon  >  &  luy  au 
CaciUnal  de  la  Vale»  ,  cda  Ip  fie  connoine  à  la 
Cour,  où  il  eue  l'eftimeAt  Caidinsl  de  Ricbdkn 
qui  l'honora  même  Je  fcs  Lettre";.  Il  pilHi  d'abord 
pour  1  homme  de  France  le  plus  éloquent.  Cette 
teputation  luy  fit  des  envieoK  { 8c  on  1^  alTez  la 
querelle  qu'il  eut  vets  l'an  x6vf.  avec  le  Pere  Golu 
General  des  Fueillans  ,  Se  avec  d'auBCS.  Tout  le 
raondc  était  pourunt  pei  ùiaJé  Je  fafranchitè  &  de 
la  gencrofitc  de  M.  de  Balzac  qui  inoucuc  trcs-Cbic- 
tiennemcnt  comme  M  avoie  vécu.  O  foc  le  a  8.  Fé- 
vrier de  l'an  1654.  Nous  :ivons  diverfes  éditions 
de  les  œuvres  ,  qu'on  a  n.ifes  en  deux  Volumes 
/«r  /«/;». 

BALSAC  eft  une  Terre  d'Auvergne  ic  elle 
a  donné  (on  nom  à  une  &mille  noble  &  ancienne. 
Ihan  de  Balsac  s'  d'Entragues  feiv;:  trcs-gc- 
nercufcment  le  Roy  Charles  'VIL  contre  les  fiùoi- 
^ois ,  de  il  n'épargna  ny  Tes  biens  ny  U  peifiN»> 
ne  contre  les  ennemis  du  Roy.  Il  époufa  leanne 
de  Chabanncs  iille  de  Robert  ck  Chabanncs  S'  de 
Charlus  &  d'AlixdeBan«  &  il  en  eut  Robert  9t 
RotfecRoBiRT  psBaisac  S'd'Entn^es,&c; 
Con(ciller  9c  Chambcâan  du  Roy  >  ctoit  Sénéchal 
d'Agcnnnls  I  .in  1488.  Il  laiilk  trois  filles  ,  Anne 
femme  de  Guillaume  I.  du  nom  »  Vicotnie  de  loycu- 
fe  :  Maiiequi  époala  Loitis  Malec5*de  QxvrSk, 
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de  Marcoi.flis ,  Sec.  Gouverneur  de  Picardie  tc  de 
Normandie  ,  Cbevaliee  de  l'Otdie  de  S.  MicM  Ac 
Amiral  de  Fiance }  Et  Philippe  nnciée  à  Loiiit  S* 
de  Montlair.  Rofîec  Dt  Balsac  fécond  fils 
de  Iean  continua  la  pullcuté.ll  hit  Sénéchal  d' Agcn» 
nois  &  Gouverneur  de  Klè  pouxlc  Roy  Chacios 
VIIL  &  illaiilàPiER&e  ce  Balsac  S' d'En- 
tragucs  &  de  Dunes  >  Chevalier  de  l'Ordre  de  iâinc 
MicluI,  Gouverneur  de  la  Marche.  Ccluy-cy  épou- 
fa Aiute  de  Gnville  fa. confine  ,  Dame  de  Mçaok 
gu»  fille  de  Marie  deBalfiw  8r  de  l' Amiral  de  Gm. 

ville  dont  j'ay  fait  mention  ,  &  il  en  eut  divers  en- 
fans  j  entre  Idqucls  Guillaume  &c  Thonus  laiflcienc 
poftetitc.  Ic  parleray  dans  la  fuite  de  l'aîné.  Tao» 
JCAS  ot  Balsac  S'  de  Moncaisu  épodà  Aiux 
de  Gaillaid  fille  de  Michd  de  GaiSard  ^  de  Lon- 
Jumeau,  Chilly  ,  &c.  &  de  Souver.iinc  d'Angou- 
lême  fille  naturelle  de  Charles  d'Orléans  pcte  du  , 
Roy  François  L  d  eue  de  ce  mariage  Ootf  fib  flc 
cinq  filles.  '  Pierre  qui  époi  fa  Magdelainc  Olivier 
fille  de  François  Olivier  ChanccUicr  de  France  & 
d'Autoinene  de  Cerifay  ;  &  veuve  de  Loiiis  de  S" 
Maure  Maïquitde  Nelle,  Il  ne  laiflâ  qu'une  tille 
unique  Amie  de  Balfac  mariée  en  premietrs  nôces 
avec  François  de  l'Iflc  S' de  Trigny,&:  puis  avec 
Loiiis  Scguiet  Baron  de  S.  Brilfon  *  S'  de  Ruaux  & 
de  S.  Fiimin,  Confciller  d'Eue  &  Pievdc de  Puil. 
Elle  n'eut  point  d'F.nfaiis.  '  Robert  de  Balfac  S' 
d'Anibons  illc  ,  Montagu.la  Brizctce,  &c.  qui  ne 
laillà  point  d'cnfànsdeMaiie  le  Maiftre  fille  de  Gil- 
les le  MaiftrcI  I.  du  nomSfdeFcrricKSi  &c  Ca- 
pitaine d'une  Compagnie  de  chevaux  Légers ,  &  de 
Marie  Hcnnequin.  '  Ch.irlcs  de  Baliac  Evcquc  & 
Comte  de  Novon,  Pair  de  France ,  Abbc  de  Saine 
George  de  Bolcbecvillet  Tieforier  de  la  Siiim  tWMi 
pelle  de  PariSj  &rc.  mnrt  le  17.  Novembre  1617. 
GviLLAVME  DE  liALSAC  lîls  amc  de  Pierre 
Se  frère  de  Thomas  de  Balfac  j  fut  S'  d'Entrague^ 
de  Maicoufllsj  fisc.  GoHTecneur  du  Hevtç  deGra. 
ce,  8cil  cot  de  lonife  dnnnicKi/FnBçois  èc 
Charles  dont  je  parlai^  dans  ta  fuite  ;  un  auue 
Charles  mort  fans  alliance  en  i^^f.Qtie»  tué  au 
lîege  de  la  Rochelle  en  157).  Cacheiine  fenune  ' 
d'Edmc  Stuart ,  Comte  de  Lenox  S'  d'Aubigny  ; 
&  Loiiifc  Rmmedu  Baron  de  Clerc.  François 
DE  B  A  L  s  A  c  s'  d'Entragues  ,  de  Matcouflis ,  du 
Bois  de  Malbeibes  &  Gouverneur  d'Orléans  >fiie 
fidt  Ckvatier  des  Ordres  do  Roy  en  ip8.  Ilépoihi 
(à  en  ^nueres  nôces  làcquL-linc  Je  Rohan ,  Dame 
de  Gie,  fille  de  François  de  Rohan  S' Je  Gic  ,&  ife  .  '  | 
(à  pcemiere  femme  Catherine  de  Silly-la-Rodieb 
pjrm  Et  il  en  eut  deux  fils  &  une  fiUc.  '  Char- 
us  Gouverneur  d'Orléans  ,  &c.  pere  d'un  autre 
Cliarics  inoit  en  jeunclfe.  "  Cefar  S' de  Gié  qui  ne 
UilTa  point  de  poftctité  de  Catherine  Flenncquia 
d'AlTy  fille  d'Antoine  Henneqdn  S'd'AlTy  Con. 
fcillerau  Parletiwiit  de  l'-nii.  Eilc  étoit  déjà  veuve 
de  Charles  de  Balfac  Baron  de  Dunes  ,  comme  je 
le  Sait  dans  la  fuite ,  &  ayant  pris  tme  troiiiéine  :u- 
liance  avec  Nicolas  de  Bncnanteau  Marquis  de 
Nangis  ,  icc  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  elle 
mouruten  161 1.  '  Et  Citlievine-Chatlotte  de  Bal- 
làc  mariée  l'an  1 5  88.  à  iacqws  d'Illiets  S' de  Chan> 
«emefle  fils  d'Edoiiatd  inlUett  8c  ^  Magdelaine 
Bertrand;  laquelle  fiit  mcrc  de  Léon  J'Illicrs  héri- 
tier dclâMaifon  d'Entragues  à  con  iicion  d'en  por- 
ter le  nom  &  les  armes.  François  de  B.ilfac  prit  de- 
puis  One  lêcondc  alliance  avec  Marie  Touchée  Da- 
me de  Ballevillc  qui  avoir  été  Maftreflè  du  Roy 
Charles  1  X.  Je  laquelle  il  avoic  eu  Charles  de  Va- 
lois Duc  d'Angoulâmc  ,  coronac  je  ic  dis  ailieuts. 
H      de  cote  ^fancp  thiiritue  de  Ballêc  liar- 
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de  Vcmeutl  moiccen  t6}}.  ayant  été  M.n-> 
irdiê  èa  Roy  tienry  le  Graiid ,  de  laquelle  il  eut 
Hcniy  Dlc  Je  Vcrniicil  &  Cabriclle  Angélique 
fonniL-  d'i  Di  c  d'Eipctiion  niuite  en  Kïiy.  ttMa. 
rie  de  y.Uûc  >.\ui  eue  de  I  raix^ois  de  fiallompieire 
Macédul-  de  f  tance  >  Lovti»  de  fijUboipieRe  &vé* 
que  de  Saintes  mon  en  tfjè.  CiAiiiis  si 
ËALSAc  s'  de  Clcimoiit  Chevalier  des  Oi tires  du 
.  Roy  ,  fils  de  Guillaume  &  farc  de  Fran«jois  ,  fut  cué 
'jkbb.tuillea'Ivrjrl'an  ijpo.  &  il  Uilla  <rtid«iC 
Élit-  de  PicTT"  non  s'  de  Munlillon  Gouverneur 
d.  M.iilaik,  '  ILuiy  CanUc  dt  Clentiont-d'En- 
tragi  es,  lequel  de  Louifc  Luillicr-Boulcncourt ,  a  t  u 
I.oiiil«  de  Balfâc  fcconde  femme  de  JUxits  de  Bte- 
cagne  Marquis  d'Avogour  mort  fins  pofl«itè  en 
i66$.  Se  Marie  ConucfTc  de  Graville  femme  de 
I^an-Garpard-Fcidinand  Coroce  de  M<uiu)  iiwt  au 
Biois  d'Août  de  l'an  \67},  '  Charles  dont  jp  par- 
leray  dans  la  fuite;  '  Loliis  Chevalier  de  Maluiei 
■♦  lean  Abbé  d'Evron  nommé  à  l'Evêché  de  Gre- 
noble iS:  mort  en  itfop.  '  Nicolas  Abbe  d'Evron 
&  de  S.  (^intin  j  Coadjutetii  d'Autun  mort  en 
tSii.  Et  MjoSi&fnoRielàmanianoe.  Charii* 
et  Balsac  Baron  de  Dunes  &:  Chevalier  des 
Ordici  dir  Roy  ai  fll  bien  que  Ion  pcrc,  époula  Ca- 
therine Hcnncquin.oue  j  .rv  deja  nommée.nlIed'An- 
loine  Hcnnequin  S  d'Afly  ,  de  laquelle  U  n'a  eu 
que  des  filles.  ♦  S"  Marthe ,  Gama.  Je  U  Mmf.  i»  * 
FrMce,  L  ■  I.-iboureur,  addtt.  aux Mnn>tr.  de  Oi(l. 
h.y.  De  Thou,  Blanchard,  Hifi.  dts  M^tjK 
des  Rtif.  &  ias  frtfidcns ,  Le  P.  An&line,  Gnud, 
Mfir.  Godcfroy  ,  Ope-,  de  la  Cour.  &c. 

BALSAC  (  Robert  )  Anglois.  de  nation  ,  a 
vécu  tea  Yta  '-^$0.  c'étoit  un  hon^me  de  guette 
^UÎflenUlimaùiHud'efpnc  II  Uilla  un  Traité  di 
t*  mtitéiri.  *  Pidau  ,  ir  ilUift.  Anfl.  Script.  . 

BALSAMON.  Ch^dia  TlxodoK  BaUâ- 
mon. 

B  A  LSE  R  A  on  Bassora  ,  ville  d'Afie  dans 
le  Diarbcch  &  en  la  Province  d'Hicrac  ou  Ye- 
rack.  Les  autres  la  mettent  dans  l'Arabie  heureu- 
fe  fur  les  confins  de  la  deferte  :  ce  qui  cft  prefque 
la  ni^mc  chofe.  Elle  eft  bâtie  fur  le  fleuve  du  Ti- 
gR  ou  Tigil ,  lequel  ayant  reçu  l'Euplir.itc  fe  jette 
d-uis  le  Golfe  Pcrliqvie  dit  :uifîi  Golfe  de  Balfera 
ou  d'Ormus  &c  met  d'bkauf.  Cette  ville  eft  gran- 
^  &  riche ,  &  on  dit  qu'il  y  a  prez  de  dix  mille 
maifons.  Le  fins  de  la  mer  (ait  montée  les  VoUFeaux 
jufques  à  BafTora ,  ce  qui  le  rend  de  tres-grand  né- 
goce -,  aulïï  dl-elle  beaucoup  fréquentée  par  nos 
Marchands  d'Europe.  Les  Tuio  ont  été  maîtres  de 
cette.villc  *,  nuis  on  afiûce  que  depuis  quelque  tant 
on  les  enachailez  &  qtT'cflc  fe  t;ouveine  en  Ré- 
publique. C'cft  propcement  la  Ttrtdon  des  Anciens, 
dbnt  wabsn  ■  PUne  te  PtakxDée  oK  Cnivcnt  fiât 
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De  B  ALT  A  NAS  (  Dominique  )  Efpagnol 

«le  attion  naquit  l'.ur  1488.  à  VilLinova  del  Arço- 
bifpo  qui  e(l  un  petit  village  fur  les  confins  de  la 
Murcie  &  du  Royaume  de  Grenade  prez  de 
zorl  i.  l!  étudia  i  Sal.imanquc,  &  U  y  prit  l'habit  de 
Re[i<;inix  pamiy  les  Dominicains.  Ilaccrttplu- 
lieins  Oi'vragcsenElpagnoldc  il  eil  iTK>rt  en  1  ^60. 
*  AlË)aicFeriiandcz,<<«  '5rrijvrJ2tinHr.  Nicolas  An- 
<omo  ,  JiW.  Script.  Hijp.  &e. 

B  ALT  H  A  S  A  R  ,  fils  d'Evilmciodach  &  pe- 
tit fiU  du  Grand  Nabuchodonofor  Roy  des  Chai- 
déens  ou  de  Babylone,  fucccda  à  Ion  pere  l'an  f  495. 
du  Morde,  en  la  L  V.  Olymp'ade.  En  la  quatrième 
année  de  Ion  tegric  il  fit  un  fclli^a  aux  Graniiî  de 
fa  Cour ,  à  ouoy  voulant  ajouter  une  nouvelle  ma- 
gnificence *  U  fit  afpoitet  le>  vaics  ijue  ùm  gcaudU 


pare  avoit  pris  dans  le  Temple  de  IrtitiaJciïi  fut 
Il  l^ardy  que  d'y  boire.  A  l'inftani  même  qu'il  eut 
commis  ce  facrilcgc  ,  on  vit  une  ni.iin  fortir  de  1.» 
muraille  &  y  écrire  ces  uioti ,  Ai*nit  I  htctl ,  PitH" 
rts.  Cette  vûîonrc£aya ,  &  ilnunda  tous  les  ChaU 
déen$  qui  ne  pAfencjaoKM  expliquer  ces  roots.  Da- 
niel eut  (èul  t'aniRaige  de  le  fiare  t  &  il  luy  apprit 
qi:e  M^tié ,  c'ell  à  dire  nombre,  (îgnifioit  que  ce- 
luy  que  Dieu  avoit  prefcrit  à  les  années ,  étoit  finy. 
Qiie  Thtcel  t  c'eft  à  dite  poids,  marquoit  que  Dini 
avoit  pefc  fon  règne  •■,  Si  qu'il  alloit  à  la  fin  :  Et  que 
J'harct ,  c'cft  a  dire  divifion  ,  exptimoit  celle  mi'il 
y  auroit  en  fon  Empire.  Et  en  ,  il  fut  alfaluné 
la  mcnre  nuit  en  la  quatiiéine  année  de  fon  iegne« 
5498.  ou  99.  du  Monde, en  kLVL  Olympiade 
Se  jj^.  avant  lis  V  s-Chrut  ,  ce  qui  efl  con- 
forme à  ce  que  dit  leremie ,  ch.7,  1  Auteur  du  1 1, 
Livre  des  Paralipomenes  ,  ch.  dernier. 

Le  Propnete  Baruch  hk  mention  d'un  B  A  l- 
THASAR  ,  M  eh.i.  if.t  I.  U  faut  pourtant  avouer 
que  ce  n'ell  pns  le  niêniedont  nous  parlons,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  encore  fur  le  trône  ,  ny  même  an 
inoiufe,  manà  ces  LaatSt'éeM  le  Ptopbete  fiât 
mention  furnit  rendues.  Ainll  on  peut  croire  que 
cert  EvilmLiod.ich  ,  fils  de  Nabichodonuiur  qui 
pouvott  encore  avoir  le  nom  de  Bakhaiàr  ;  ou  bien 

Ju'il  eût  un  fieie  de  ce  nom  ,  que  la  mort  empêcha 
!  fttcceder  è  la  conronne  de  (on  pere.  U  faut  autfi 
remarquer  que  ce  Roy  cA  le  Net  ij^Klliir  des  Anteui» 
profanes ,  &  qiielcsBabyloinens  le  nomm>;ra)tNa^ 
imander  ,  comme  lofcphc  le  remarque.  G'eft  aufli  le 
Nifieailûl.ilKir  du  C'inon  Artioiumiique.  S.rlir,n,Tor- 
niel ,  Pcrerius  îk.  d'autres  ont  ciù  que  ie  le^ue  de 
Balchafar  avoit  été  de  17.  ou  de  z;.  ans ,  &:  qu'il 
futaifilliné  lorfque  Cyrus  aflîcgeoitla  ville  de  6a- 
by  lone.  Maïs  il  eft  feu  r  que  ce  (lie  en  U  L  VI.  CHyni- 
pi.ide  ,  comiTie  je  l'av  rcnwrqué.  Si  qu'il  fut  mis  i 
mon  par  uneconfpii.ition  defes  fujets ,  leiquels  ele- 
vtrent  lut  le  trône  Darius  le  Medequi  cft  le  Na- 
bonnadius  du  Canon  Aftronomique ,  k  N.iboniii- 
dus  de  Berofe  Se  le  Labinct  d'Herodotc  j  Et  c'eft. 
ce  dernier  que  Cyrus  deuôna  ,  comme  je  le  dis  en 
ion  lien.  *  Daniel  «  cl»,  j.  lofephe  »  li.io.  e.  la.  Toc- 
nid  ,  Salian ,  Peretîn» ,  Peiau ,  Riccioli ,  Bce.  Voyec 
la  remarque  iptrz  D  iriiis  T. 

BALTIQVE  ou  Mer  Baitiqve  que 
les  Aleiiians  &  cpOt  dtt  pa'iS  nomment  Oefti.ie  Sc 
Die  Btlt ,  mer  en  Europe  entre  l'Alemagne  ,  le 
Danemarc  ,  la  Suéde  &  la  Pologne.  Elle  a  un  trts- 
gund  nombre  d'Ifles,  &  e'cllie  5iw»««  Cid«nm  des 
Anciens.  Vers  le  Couchant  elle  it  joint  à  l'Oceait 
ou  toer  d'Alemagne  par  le  célèbre  déttoit  du  Sund; 
&  depuis  s'cl.irgillAnc  elle  forme  à  !a  fin  deux  grandi 
Golfes,  dont  i  un  cil  le  Gulfi-de  Boddes  ou  de  Bot- 
nie que  ceux  du  païs  nomtnent  Bothnzée  ;  Sc  l'au- 
cce  le  Golfe  de  Finnes  ou  de  FinLmde  que  les  Ale- 
manf  appeOent  Finnicbzée.  U  ^  a  encore  des  Gol- 
fes de  Rig»  8e  de  DaiMzic  qiu  but  moins  confU 
derables. 

BALVi  (tean)Caiidinaledebrelbi»tetegiie 

de  Louis  X  I.  croit  fils  d'un  Meunier  de  Verdun  & 
félon  d'aurrqs  d'un  trieur  d  h.ibiu  dt  Poidiers.  Il 
ttudii  alU  /  bien  ,  il  avoit l'efprit  vif,  entrepraiant 
&  ambitieux*  &  il  étok  capable  de  toutes  <hofes. 
Ilfêdonna  d'abotdlk  lean  Itnrenel  de  Vrfins  Ev£- 
que  de  Poiâx-rs ,  Je  puis  à  le.ui  de  Beauve.n:  Evê- 
que  d'Angtti  qui  le  fit  ion  Grand  Vicaire  &  luy 
conféra  une  Chanonic  dans  fon  Eglilè.  Depuis  leaa 
de  Metun  frvori de Loiiis  X  I.j)rrtenri  B.due  ui  Roy, 
lequel  Ayxnx.  connu  fon  cfprii  le  fit  Ion  Aumônier  , 
luy  donna  quelques  Abb.ayc$,  Si  luy  coniîa  la  char- 
ge d'Jjneodant,  des  finance  Ce  même  Prince  le 

OOo  a. 
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à  l'Evcché  d'EvteuT  l'an  1455.  Il  le  quit- 
u  pour  ccluy  d'An^cis,où  il  parvint  en  I4(î7.apriz 
avoir  accufc  Icm  de  Bcauvcau,  Ion  bicn-Faâcuc, 
de  pLficuis  Cl  unes  d  Eut,  qui  le  convainquirent 
luy-mcmc  d  ingiatitudc   Charles  de  Mcliin  ne  fut 

£a5  mieux  traite ,  cai  ayant  tcmoignc  un  peu  aop 
bccmcnc  le  chagrin  que  luy  donnoit  le  peu  d'hon. 
nctctc  de  Baluc  i  ce  dernier  le  mit  fi  mal  dans  l'ef- 

f>rit  du  Roy  ,  que  ce  Prince  défiant  luy  fit  couper 
atctcàLochcs  l'an  146  S.  Dczl  an  I4Û7-  Le  Roy 
avo:t  envoyé  à  Rome  Adam  Fumée  Maître  des 
Requêtes,  demander  le  Chapeau  de  Cardinal  pour 
l'Evcquc  d'Angers,  que  Paul  1 1.  luy  accorda  ,  qi:oy 
qu'avec  pciiK ,  le  i8.  Septembre.  Cette  nouvelle 
dignité  aug  nenta  fa  faveur.  Il  avoit  tant  d'inditu- 
tiôn  po.ir  la  guerre  qu'il  fe  trouvoit  luy-mcme  à  la 
revue  des  tro  pes  Se  payoit  Uiy-mêmc  lus  ioldats 
qu'on  avoit  levez  contre  cette  ligue  >  que  les  mc- 
contens  nommèrent  du  bien  public.  Ce  qui  fâcha 
Cl  fjrt  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  que  le  Comte  de 
Daramattin  demanda  au  Roy  la  commiflion  d'aller 
régler  le  Clergé  &  de  fiiire  la  fonction  d'Evêquc, 
quand  ce  Prélat  fiifoit  la  ficnne.  Cependant  com- 
me il  ne  s'élcvoit  que  pat  fcs  intriguer  Se  fcs  four- 
beries ,  le  Roy  qui  avoit  eu  quelque  foupçon  de  fa 
fidélité ,  en  fut  convaincu  aprcz  la  paix  de  Peionne 
en  1468.  dans  laquelle  d  cxpofa  fi  témérairement  b 
pcrlonne  de  fa  Majcfté.  Le  Roy  ne  luy  confiant 
plus  fes  affaires  ,  Baluc  écrivit  à  Us  ennemis  par  un 
domclliquc  de  l  Evcque  de  Verdun  nommé  Simon. 
On  le  liirprit  avec  les  Lettres  qu'U  portoit.  Ce  fut 
alors  qu'on  arrêta  le  Cardinal  en  1469.  &  on  le 
mit  en  prifon  où  il  demeura  onze  ans  juiqu'en  Dé- 
cembre de  l'an  148c.  On  dit  qu'il  bi.uvoit  Ton  eau 
6c  qu'on  le  crût  nulade  d  une  rétention  d'urine  t 
ce  qui  fut  prefque  le  leul  motif  de  fa  liberté.  Ce  fut 
en  ce  tems  que  le  Cardind  Julien  de  la  Roi:ere ,  Lé- 
gat en  France  obtiirt  fon  élaigilHimnt.  Baluc  alla 
à  Rom:  où  Tes  intrigues  luy  rciiflirent  fi  bien  qu'il 
y  acquit  beaucoup  de  crédit ,  Se  de  bons  bénéfices. 
Sixte  IV.  en  1484.  l'envoya  L<.g4t  à  Lsttrt  en 
Franc;;,  où  il  vo::lut  fe  fcrvir  de  fou  pouvoir ,  avant 
que  d'en  avoir  eu  le  conlentcment  du  Roy  ;  &  l'a- 
voir prcfentc  au  Parlement,  pour  connoîcre s'il  n'a- 
voit  rien  de  contraire  aux  droits  de  |«  Couronne  Sc 
aux  Lbertcx  de  l'Ejilife  Gallicane.  Aulli  le  Roy  en 
fut  fi  of]v:ncc  ,  qu'il  luy  défendit  de  prendre  les 
marques  de  fa  Légation.  Néanmoins  cette  difEarl- 
tc  fut  ôtée  ,  &  le  Légat  ayant  fçù  la  mon  de  Six- 
te retourna  à  Rome.  Innocent  VI  II  le  fit  Evc- 
que  d'Albe  ou  Albano  &  puis  de  Preneflc.  On  dit 
qu'il  fut  Proteâeur  de  l'Ordre  de  M.\lche  Sc  Légat 
à  Anconneoù  il  mourut  au  mois  d'Odlobrede  l'an 
1491.  *  Philippe  de  Commines,  le  Continu.iteur 
de  Monftrclct ,  Robert  Gaguin ,  Paul  Emilie ,  Mat- 
thieu Sc  Mczerav  ,  en  Louu  X I.  &  Charles  VI 1 1. 
h.u\xï'\ ,  Hift.dtt  Card.  Spondc,  ji.C.i^C^.n.^. 
i48o.«4.  dr  1485. 

B  A  M  B  A  ou  W  A  M  B  A  ,  Roy  des  VVifigots  en 
Efpagne  ctoit  forty  du  fang  Royal ,  &  il  fut  mis 
fur  le  trône  le  même  jour  de  la  mort  de  Recefwind 
ou  Reccefiuntc  ,  qui  mourut  le  i.  Septembre  de 
l'an  6-ji..  lulien  Evêquc  t!c  Tolède  parle  des  mer- 
veilles arrivées  au  facrc  de  ce  Roy.  Aprcz  les  cérémo- 
nies de  fon  couronnement ,  il  fçut  que  Hilperic  ou 
Hildaic,  Comte  de  Nimes  avoit  chafsé  le  Prélat 
de  cette  ville  nommé  Arcgius,  &:  mis  l'Abbé  Ra- 
nimir  fa  créature  en  fa  Place  ;  Se  qu'outre  cela 
il  avoit  rctably  les  luifs  Sc  commis  quelques  vio- 
lences dans  la  Province  de  Languedoc.  Ce  qui  l'o- 
bligea d'envoyer  contre  Hildctic  ,  une  armée  com- 
mandée par  un  Prince  forty  du  lang  de  fon  prcde- 
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ceffeur  «  nommé  Paul.  Mais  ce  dernier  ayant  fait 
la  paix  avec  le  Comte ,  le  fit  couronner  Roy  à 
Narbonne  ;  &  pilla  toutes  les  Eglifcs  de  la  Pro- 
vince. Bamba  vint  punir  cette  lâcheté  en  67^.  On 
dit  même  que  ce  fut  le  même  jour  qu'il  avoit  ctc 
couroimc  l'année  auparavant.  A  fon  retour  il  Ht 
périr  une  armée  de  cent  foixantc  Navires  Arabes  , 
qui  Ivoient  pafsé  l'Afijique  en  Efpagne.  Cepen- 
dant Ervige  tils  d'un  Grec  nommé  Ardabaftc,  que. 
les  Empereurs  de  Conftaxuinoplc  avoient  exilé  en 
Efpagne,  kquel  avoit  cpoufé  une  coufinc  deRcc- 
c.uuiue,  crut  que  la  couronne  luy  étoit  due,  6c 
dans  cene  pcnlce ,  il  fit  donner  un  poifon  lent 
au  Roy  BamD.i,  qui  le  retira  dans  un  Monaikrc ,  l'an 
6%Q.  aprcz  avoir  legné  hi.it  ans  Se  quatorze  jours. 
Car  ce  fut  un  Dimanche  1 4.  Oiîkobre.  Le  1.  Ca- 
nom  du  V  1 1 1.  Concile  de  "Tolède ,  qui  fut  alFem- 
blé  l'an  CSi.  pour  l'élcâion  d'Ervige,  remarque 
que  Bamba  luy  céda  le  tr«ne.  Il  vécut  encore  (epc 
ans  Se  trois  mois,ou  douze  ans  félon  lulien,  dans  cette 
Maifon  Religieufe.  *  Roderic,  //.  1.  fJtJp.t.i. 
&  fittv.  Maruna ,  I1.6. 

BAMBA,  ville  Se  Province  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  Congo.  Elle  d\  entre  les  rivières  de 
Lelundc  &  de  Loze  ,  du  côté  de  la  iwr  dite  de 
Congo. 

B  A  M  B  E  R  G ,  ville  d'Alcnugne  en  Franconir, 
avec  Evcchc  qui  dépend  immédiatement  du  faine 
Siège.  Elle  eft  fittiéc  fur  i:nc  colline  un  peu  au 
dellus  du  Confluant  du  Mcin  &  du  Rediiitz.  Les 
Auteurs  Latins  l'ont  nommée  B/mbtrg*  Se  B*btn- 
htrf^A.  D'autres  ont  crû  que  c'clf  le  Bcrgium  des 
Anciens  ,  mais  Bambag  n'a  été  bitie  qu'environ 
dans  le  X.  Siècle.  Elle  s'accrut  en  peu  de  tems  par 
les  foins  des  Ducs  de  Franconie.  L  Empereur  Hen- 
ry I  I.  dit  le  Saint  Se  le  Boiteux ,  Duc  de  Bavière 
&  de  Franconie ,  aima  extrêmement  cette  ville-,  Se 
ce  fut  à  fa  prière  que  le  Pape  Ican  X I X.  y  fonda 
l'Evcché  l'ati  ioo6.  En  loii.  le  même  Empe- 
reur s'y  trouva  à  la  Dédicace  de  rEglife,&  en  1014. 
ayant  pafsé  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  à  Oamberg  il 
confirma  les  privilèges  accordez  par  le  Pape  Benoît 
V  1 1.  en  faveur  de  atEvcché.  Il  étoit  alors  fuf- 
fragant  de  Mayence  ;  mais  le  Pape  Clément  1  L 
qui  avoit  été  Evcque  de  Bambcrg ,  le  foùmit  im- 
médiatement au  faint  Siège  l'an  1047.  Avant  cela 
en  I  o  10.  le  Pape  Benoît  V  1 II.  étant  en  Alenugne 
confacra  l'Eglifede  cette  ville  &  l'Empereur  Hen- 
ry  1 1.  l'engagea  entièrement  au  faint  Siège.  Cet 
engagement  conliftoit  en  une  rcconnoillaiice  qu'on 

f)3yoit  tous  les  ans  ;  Mais  Henry  III.  fumommc 
e  Noir  la  délivra  de  cette  fuiettion ,  par  Traifé  fait 
l'an  loj  j.  à  Wornies  .ivcc  le  Pape  Léon  1  X.  au- 
quel il  céda  Benevcnt  en  Itilie.  Les  derniers  Ducs 
de  Franconie  ont  rendu  Souverains  les  Evêqucs  de 
6.imberg.  Celiiy  qui  polTe-de  cette  prcianirc  cû  pre- 
njier  Evcque  de  l'Empire  i  Se  fcs  fujcts  ne  peuvent 
point  appcller  de  fa  juflicc.  Il  eft  le  dircâair  du 
Cercle  de  Franconie  avec  le  Marquis  de  Culembachi 
6e  en  cette  qualité  il  précède  Wirtzbourg.  Cet  Evc- 
que a  les  mêmes  Officiers  que  l'Empereur  }  Se  il  re- 
çoit le  ferment  que  les  ElcÂeurs  doivent  pour  leur* 
charités  de  Grand -Efclianton,  de  Grand-'Maitre 
d'Hotcl ,  de  Grand  -  Maréch.il  &  de  Grand  -  Cham- 
belUn.  Il  cfl  vray  qu'aux  jours  de  cérémonie  les 
Eleéleurs  font  exercer  ces  charges  par  leurs  Vicai- 
Ks ,  qui  font  obligez  de  rendre  à  ce  Prélat  autant 
de  delferance  qu'à  l'Empereur  même.  La  ville  de 
Bamberg  tft  alTez  jolie  ;  mais  elle  eft  peu  de  deffen- 
fe.  Le  Palais  Epilcopl  eft  très  -  magnifique  avec 
de  beaux  jardins.  Lesfujets  dccetEvêque  (ont  tous 
Cuholiques.  Il  a  duvs  fcs  Etats  le»  ForterelTès  de 
^  Cronach 
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Cronacii  ôc  de  Forkhciin  où  il  fc  retire  en  tcms 
de  guerre.  *  L'Auteur  de  la  vie  d'Henry  1 1.  din$ 
CaniHus,  7.  r/.  dnt.  LtB.  Ditnur,  li.C.Chtut.  Léon 
d'Ofti: ,  li.i.  C.47.  MarUnus  Scotiis  &  l'Abbc d' Vf- 
pcrg,iw  Ûtron.  Baronius,<n  Aimai.  loaiuies  CJignetis, 
ur  Pnir.fcm  Utfi.  £fiie.  Mémktri.  Le  Mire»  6ttg^ 

Cmwîlf  de  BmAffg. 

L'Empereur  faim  Henry  alT-'iubla  quaranttr-fix 
Evêqucs,  p>)ur  la  D^-dicacc  de  l'Eglife  de  S.  George 
de  cetce  ville  le  6.  May  de  l'an  loi  i.  Aprcï  lacc- 
remoiùc ,  où  Ican  Pauijrchc  d'Aquilée  officia,  ces 
Prélats  y  tiofent  es  Cgmciie  pour  quciqun  a&iies 
qui  re^doicntleur  fgnîté.  TiieoaoricileLincRw 
bourg,  frère  de  l'ImpcraU'ice  Cunfgondc,y  flic  ac- 
cufé  de  s*è(re  mis  p.ir  des  voycs  ilk-gicimcs  lue  te  Sie- 

Se  de  l'Eglife  deMccs,dont  il  ctoic  PaAcur  oali^ 
éfiaulit  de  ^rc  aucune  fonâion  de  fa  charge^  avant 
^pa  t'ixxt  purgé  de  cette  accufàcion.  *  Ditmar  ,li.6. 
Baronius,  A.C.ioi  1. 

BAMBERG* que  quelques^!»  conjbadenC 
avec  la  ▼Ufe  de  ce  nom  ,  eft  on  bdarg  de  la  Bohê- 
me ,  fur  les  frontières  de  la  Moravie  ôc  prex  de  la  ri- 
victe  d:cc  Orlitz  à  cinq  ou  fix  {ielics  de  Glau  ou. 
Glifco, 

BANAIAS.  £U  de  lo^das, Capitaine  des 
Gardes,  &  un  des  braves  de  l'armée  de  David ,  itok 

de  la  race  S.ictridotile,  &  il  vivait  ï'rtn  du  Mon- 
de J020.  &  }o.  Se  voyant  atuquc  par  deux  frères 
qui  paileient  pour  les  plus  vaillans  des  Moabiees,  ît 
les  tua  to  is  il'.'i:x.  D-piii'  fc  nouvjiit  fanj  .iriTifS  at- 
taque par  un  Egypticii  a  une  ^laïukui  prodigieufe 
&  avanugeufcinenc  .irmc,  il  le  ttia  de  iapeopKlUw 
cke  qu'il  iay  aoadu  dc«  nuins.  On  samcque  en* 
«oie  que  ùma  avoir  antres  armes  qu'un  bâton ,  il  tua 
un  Lion  dans  une  ciftcrrvi-  ,  "ù  il  cioit  t(<mb<;  dii- 
lant  um  grandi'  ndce.  D.tvid  luy  conmaiida  de 
■lettre  en  podaTion  de  Ion  trône  Salomon ,  qui  luy 
donna  depuis  ordre  de  couper  la  tcce  à  loab  à  qui  i 
fucccda  en  la  charge  de  General  de  l'armée.  *  IL 
des  Rois,  8.  12.  a;. 1 1 1.1.2.4.  I- des Paralipomc» 
nés, 4.1 1.1  j.  &c  UAfiutfli.^^* étff.e.ioUT  j  1. 
K.t.e.i, 

B  A  N  C  A  ,  Iflt;  des  Indes  .ivcc  nue  ville  de  ce 
nom.  Elle  tl\  llcuce  vcn  la  poinic  Orieucak  de  la 
grande  iHc  de  Sumatra ,  de  laquelle  elle  eft  feporce 
pat  le  détroit  dit  de  Banca  vis-à-vis  deBaiOS»  dcPa^ 
limban  &  du  Cap  de  Lucuparx 

B  A  N  C  H  I  N  de  Londres  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S*  Auguftin,  a  vécu  £ic  la  fin  du  X I V.  Sie- 
de,  vos  l'an  t  fSi.  Il  compolâ  divets  Ouvrages, 
€uitt»p»(iuoms  V/ieUff.  Dettrminétûnei  vatU  &c. 
llavfliC  beaucoup  de  zelc  pour  la  Foy ,  &  il  en  don- 
na des  nuiqnct  dans  le  Concile  de  Londres  aflemblé 
contre  les  enenisdelean  Widef.  Banchin  y  difpua 
contre  les  partîians  de  cette  feâe ,  &  il  s'y  acquit 
lieaucoup  de  rcpuution.  *  lofeph  P.inipbUe»  AlM» 
^tiigiifi.  Pitièus  ,  it  Serift.  \Am^.  &. 

BANDA,  Ifle  d'Afe  en  la  mer  des  Indes, 
Elle  communique  fon  nom  à  quelques  ai.trcs ,  qui 
font,  Neri,  Gumanapi,  Vayer ,  l'uliAv.iy  &  Pulo- 
lin.Cfcs  trois  dernieiies  Gk»  peu  conlideiabirs.  Baiw 
da  a  un  bourg  de  ce  nom ,  avec  Londoc  .  Oitaun> 
Combor  ,  Sec,  Ces  Ifles  qu'on  comprend  ordinai- 
ren>ent  (oiis  le  ii'^ni  de  Moliicc]ues  ,  p.ircc  qu'elles 
n'cnrfont  pas  éloignées ,  appartiennent  aux  Holan- 
dols.  L'air  y  eti  tres-«nal  fain  de  il  n'y  a  que  las 
noix  mu  fc. ides  5;  le  nuds  qu'on  KGiieîllét  qui  y  SU 
tirent  ks  ccran^ers. 

BANDE,  Ordre  Militaire  d'Efp.ngne,  qui  ne 
£;  coniiaTe  aujousd'htiy  que  dans  l'Hiftoiic»  en  fur 
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les  portraits  des  Gr.inds  du  païs.  Il  fut  étably  envi- 
ron l'an  1352.  par  Alfonle  XI.  Roy  de  Caftilte, 

qui  en  éto;c  le  chef  &  Gt  anJ-M.:itrc  ;  8c  fes  fuc- 
ctllans  le  furctic  aulli  apvez  luy.  LfS  Clicvalicts 
pottoienc  fur  IVpaule  droite  une  échavpc  toiige, 
qu'on  voyoit  aoàhe  fur  iç  bras  gaucbe  ^  de  il  u'f 
av«ltqiielesïeunnhonines,qiiiavaient  datant  dix  ' 
ans  poitt  \ci  .irmes ,  ou  (crvy  à  la  Coi.r ,  qui  cuffenc 
droit  de  prcccndre  à  cet  homicur.  On  aoit  qtie  ks 
Cbevalien  de  fiiint  lacques  qui  portent  une  Croix 
ioi:çe  ,  êcqui  font  en  fi  gi.iiid  nombre  en  Elpagne, 
ont  {i.cccdc  à  ceux  doiu  nous  paiionî.  *  Maruiu, 
li.i6.  Cl. 

B  A  N  D  £  L  L  A  (  Vincent  )  Gcnetai  de  l'Or- 
dce  de  itf  ne  Dominique ,  ixâlt  d'un  petit  vitla](e  de 

Lo:nb,irdie  dit  Cbâteau-neof.  Ilacqi  ic  beaucoup  de  ' 

SLiUtion  par  l'inteUigence  qu'il  avait  dans  les  nu- 
es Scolaftiques.  Son  Skclc  n'en  étok  pas  enco- 
re defabtifé  Se  ces  connnoidânces  palfoient  pour  les 
plus  folides.  Le  P.  Bandella  fut  élù  General  de  fan 
Ordre  en  1 5  01 .  &  il  mourut  dans  la  Calabre  le  27. 
Août  1  j  06.  Il  a  écrit  que^ues  Ouvrages ,  Dtd^*» 
HmuOnfiitmitliimfittOrAiù,  Dt  Cmçt^tm  Dtim 
part  in  peccttit  «ri^inali  ,  (^rc.  *  Scr.ifin  Razzi ,  dt 
git.  Hnùm,  tUuJl.  Domw.  Alfojife  Fetrandez  èc  Sixte 
de  Sienne ,  At  vir.  i&ufl.  Dtnin.  Le  Mire,  tlf  Stript* 
Sàc.XFI.  Leandre  Albeiti«  /*.i.v»r.  UÙ^,  Oràm» 
frti.&Àtfct.étha. 

BANDELLA  (MMtlneu)de  Clutcau-ntuf. 
Religieux  de  i'Ordic  de  faint  Dominique  a  vécu  en 
1 5 1  j.  Il  étob  neveu  de  Vincent  Bandella  dont  Jl 
tcrivit  la  vie  -,  &  il  mit  en  abbrcgc  ce!Ls  de  Flutar- 
quc.Il  tnduilù  auffi  l'Hiftouc  d  Egc lippe  ^Maisce^ 
wy  de  fcs  Ouvrlkges  qu'on  a  eftimé  «Lvantag^  ,  eft 
une  Orai£bn  qu'ii  pnmonça  l'an  1511.  à  FeinKW 
dans  laquelle  il  rapporte  l'origine  de  cette  vîlfe  Se 
c:;  qji  y  efl  arrivé  de  plus  i ^  1  1 1 .1  i.iblc.  *  Leandte 
Aibkeiu ,  Àt  vtr.  Ubt/l.  JJMnn.  h.^.  Vol&us  j  li,}.dt 

B  A  N  D  O,  ville  &  Royaitmc  des  Indes  d.wî 
les  Eues  du  Grand  Mogol.  U  cA  entre  le  Geflcme- 
re,  Delli  &  Agn.  Outre  fa  ville  cipitale  de  même 
nom«  il  y  a  Touty  >  Moftfta  >  Godacfa  ,  Aiineie  >  d£C. 
Cette  dernière^  célèbre  pu  le  tombeau  d'an  cer- 
tain  Hoghe  Mondée  que  lesMahomctans  honorent 
comme  un  grand  Saint.  On  dit  que  ic  Rot  Ekbar  y 
fut  à  pied  dcpub  Agfa  pour  obienit  par  ks  prieies 

un  frcceffeirr. 

lîANDONlNlA  ou  BtANDONiA  vivoic 
vers  l'anioi.  Ellefiic  Icrvantc  &  enfuitc  Religieii— 
fe  avec  iaince  Rad^onde  Reine  de  France  époufe 
da  Roy'  Clotaiie  I.  Fottunat  EvéquiT  de  Poidtrt 
avoit  commencé  la  vie  de  celte  gencrcufe  Princef- 
lê  morte  en  587.  Se  Bandoninia  l'achaca.  *  Si  rius, 
T.ll^.oddi.ii.  jitig.  Voffius ,  dt  Hifi.  Lut.  I,.  i . 
e.ii.  &  dt  Pbilêl.  Cl.  $.  1.  Le  Mire,  in  jiuB.  dt 
Script.  Eccl.  Dom  Ican  Mabillon,  ii>  Jiuci,  SS.  Ord. 
S.  Bcned. 

fi  A  N  G  O  R  *  TiUed'AneleteneduulaPnnci. 
paucé  de  Galles  8r  le  Comté  de  Csematvam ,  avec 

Evêché  fufiragant  de  Cantorixry  .Elle  cfV  fîtuéc  fur  le 
détroit  dit  Menayqui  fcpaiclc  Comte  de  Caernar- 
van de l'Ifled'Anglefay.Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment BifigtriMm  Se  BaitferiM.  Elle  eft  différente  de 
B  A  N  G  o  a  fur  le  Dec,  ou  Bovinm  bourg  d'An- 
gleterre dans  le  Comte  de  Flint ,  où  il  y  a  eu  autivibis  • 
une  Abbaye  oekfa(e,aujautd'huy  minée. 

B  A  N  t  A  LTC  H  far  la  Cedna ,  ville  de  la  Bod 
nie  au  Turc.  Elle  efl  au  pied  dn  nontagnesdc  fiir  kl 
fronttcrrî  de  la  Dalmatic. 

B  A  N  N  A  R  A ,  ville  des  Indes  d.ins  le  RoysB- 
me  de  ficng^»  de  U  Ptorioce  de  Patan ,  des  Ets» 
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du  Gcand  MogoL  Elle  cil  prcz  du  fictive  de  Gange 
entre  b  ville  de  Gouie  qit'cUc  a  , au  Mùiy  &  ccUe 
Halabafs  qui  luy  cft  au  Septentrion.  Elle  n'eft 

pas  .ullî  ;;icni;nt;i-  dci  iiioiit.igiii.-s. 

B  A  N  N  £  S  OU  Baûe  s  (  Doti^nic^uc)  Religunix 
ée  l'Onbe  des  Prêcàcuis»  ctoit  de  Mondragon  dans 
ik-G.iipufcoacn  Efpagne,&:  (don  la  itr  -  V.il.i- 
dolk.  il  ciudiaa  SaJamanque  &  il  y  prie  a  l  avjedc  i  j:. 
ans  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  laint  Do- 
minique, oik  il  fie  dans  UTbcologie  Scolaftiqne  08 
progicz  admirable  qui  luy  a  acquis  la  rejnitarion  d'ê- 
tre  un  des  pU  s  iikifti es  Interprètes  de  faii'.cTiioims. 
£(cn  e&tj  il  a  compoCc  cinq  ou  lix  VoLmcs  in. 
fttit  fur  û  Somniede  ce  (aim  DoAeur  j  Se  outre  cda 
il  .1  encore  public  d'autres Co^nmeriMii es  h;i  l.i  Dia- 
i^dtiquc-  d'Aciftotc,  fur  le  Traicc  tk  b  GtiKiiUon 
&  di-  la  cornipdoit,  &c.LeP.  Dominique  Bannts 
fut  Confcdlùi  de  iàiîMB  Thoclè  i  8c  ii  enfetgna  du. 
rant  plus  de  40.  ans  la  Thcologie  à  Alcala .  h  Ta^ 
Lidolid  S<  a  S.ilaimnquc.  Il  moi;riit  a  Mcdina  del 
Campo,  le  i.  Novembre  de  l'an  1604.  âgé  de  77. 
*  Hi»xti,  HiÊm.  iSi^.  l>amm.  f-fo^.  Alfonlc  Fer- 
n.mdt:z,Je  Stripr.  Vomin.  Schotus  Niciilis  An- 
tomo, Bibl.  Hijt.  Le  Miii:,de  Seript,  StcJi  ri  Lcrc, 

B  A  N  N  I  E  R  (  lean  )  General  de  l'armée  de 
Suéde  en  Akanagne ,  a  ^  cdebte  dans  ce  Siècle. 
Il  étolt  Suédois',  bon  foldat ,  infatigable  &  dont  h 
bi avoua  l'avoit  laiJu  cher  au  Roy  Guftavequi  luy 
donna  le  commandaient  de  Ton  infanterie.  Ban- 
nicr  le  fecvït  fidellcment  gi  oy  qu'avec  peu  de  bon- 
heur. Le  Gcncr.îl  P.i[x  11  hcim  le  battit  deux  fois  en 
\û}i.  ic  l'jiuicc d'-ipiiz  il  fiit  blcfsc  prcz  de  Nu- 
ic  nib.rq.  Aprer  la  mort  du  Roy  de  Suéde  Baimicr 
cuc  le  'conunandetTieu  de  l'aimée  cn  itf  j6.  &  il 
fut  phttheurnix.  En  la  même  année  il  défit 
daix  fiiis  les  Saxons  ,  Je  ct.int  pafsc  dans  la  Mîf- 
iiieil  y  foiimic  pluficuis  villes  }&  il  battit  les  Im- 
périaux conduits  par  H  itsfelJt  à  la  bataille  de  Vitf- 
loc  donnée  le  4.  OAobrc.  Aprez  ccb  il  r'cntra  ti.ms 
la  Mifnic  où  il  prit  Torgaw  ;  mais  depuis  ayant  ap- 
pris b  joiiAion  des  cnnetnis  il  fiit  oblige  de  pren- 
dre d'autzes  mcfures  &  de  fe  retirer  prcz  de  DieT- 
dm  8r  puis  dans  l'Ifle  d'Vtolon  ce  qui  arriva  en 

16 }7.  ('.m  i&)<).  ^y^\'iX  leçù  Scjo.  hnmmcs  de 
Suéde,  li  cntia  liins  ia  tioltcme  ,  U  dctit  le  Gene- 
ral M.izarini  prcz  de  Chemnitz  &  le  General  Hof- 
Jcirch  prcz  de  Prague.  L'année  d'aprez  il  vint  dans 
la  Thiiringe  ,  te  durant  l'Hyver  il  s'approcha  de 
Raiilbonne  où  rEinpiuur  tenoitiiric  Dicte.  Pico- 
lomini  l'obligea  de  feietiier.  C'étoic  au  commence- 
ment de  l'an  1^41.  Il  fût  akxs  attaqué  d'une  fièvre 
qu'il  a  d',ihor.1,mais  étant  augmentée  au  mois 

d'Avriî  il  I;  ii;  porter  a  Halbcrftod  où  il  mourut  le 
10.  Miy.  Lotichius,d«f;^.  ffcraM». ThnUeni», 
Htfi,  Hùfiri  taup.  &e» 

B  A  NT  A  M ,  ville  des  Indes  dans  llHe  de  lava 
.ivec  un  Pon  trcs-commodc.  Elle  c(t  lltuée  au  pied 
d'une  colline  d'où  dcfcendcnt  trois  livieres  ,  donc 
l'une  patfe  au  milieu  de  la  ville  Se  tes  autres  le  long 
des  miinilles  où  elles  forment  divers  on.uix.  Son 
Port  fur  le  détroit  de  k  Soude  cit  toujours  rempl/ 
de  vaiflcaux.  Auflî  Bantam  cft  b  ville  de  toutESKS 
Indes  Orientales ,  b  j^us  celcbic  pour  le  cooinier» 
ce>  Se  les  François ,  les  Anglds  Se  les  Holan. 
dois  ont  de  grands  magasins.  Les  derniers  fe  font 
^tablys  à  Batavia  qui  n'en  eft  qu'environ  quinze 
Jieiies  du  côté  d'Orient.  Bantam  fe  gOuverue  cn 
République  Se  elle  donne  Con  nom  3k  nu  petit 
Royaume. 

B  A  P  A  V  M  E  ,  ville  >lu  P.a7s-Bas  d.ms  l'Ar- 
tois aux  François.  Us  b  prirent  cn  164  t.  Sc  elle 
ieur  a  été  cette  pas  l'attide  J5.  delà  Paix  des  Fi- 
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renées  de  1^59.  £Ilecfttre$-fbttc&  fa  jurifdiâîon 
confidetabie ,  lituée  environ  à  cinq  lieiies  d'Anaa  Se 
ayant  Pertmne  de  l'antre  cftrf. 

D  A  P  T  E  S  ,  Piètres  de  Cotytte  DéetCe  de  l'im- 
putcte  ,  que  les  Athéniens  Idolâtres  «voient  en 
grande  vénération.  Ces  infiunrs  Minifties  cdfr- 
bro'.ent  leurs  Fcces  d-.irant  la  nuitj  qu'ils  p.Tlfoient 
dans  les  dclordres  des  daiiccs  6c  de  la  débauche. 
*  Skiidas,  AngePoUiien,ii.i0.  J/i/Mf.SeIiiveaal« 

Cecropiam  foliti  Baftét  Idjfare  Cotyttv, 

B  A  P  T  I  .S  T  H  H  G  N  ACE.  Pictre  de  Ve- 
nil'c  a  été  en  cltime  fur  b  fin  du  X  V.  Siècle.  Il 
cnfeigna  long-teras  ks  Hnminnez  à  Venilè ,  8c  il 
compob  l'Hilloire  des  Emperturs  depuis  hilc  Cefai 
jiiiqucs  à  Alaximilien  I.  ui\ Traité  de  1  origine  des 
Turcs,  que  nous  avons  dans  le  recueil  dea  Aonson 
qui  ont  écrit  de  ce»  peuples  «  Sec  II  y  a  apparence 
que  Bapriftc  Egtvace  etoit  extrêmement  âgé  quand 
'  il  mourut,  puilque  Gefner  alfiue  <ju'il  l'avoit  vu  en 
I  ;4}-  ^  Vcmlè.  *  VolEus ,  de  iùfi.  Lm,  Gdjier* 
Pollcvin,  Sec 

BAPTISTE  FRAGO-SE  ,  Icruicc  natif 
de  Silvis  duUis  b  Portugal ,  a  été  cei^bie  pat  l'a  pie- 
té &  par  fa  doûrine.  Il  a  écrit  Kc^imen  Rcipuhlie* 
Chrijltan£  en  trois  Voluincs  t  n  ftiw  ,6c  il  eft  moit 
Tan  I  5 9.  âgé  de  88.  *  Alegambe ,  Je  Script. SkJ. 
Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Hifp. 

BAPTISTE  FREGOSE,  FvicosE  ott 
de  Caiwpo-fregolc  ,  fils  de  Pierre  fiit  élû  Doge 
de  Gencs  le  ij.  Novembre  de  l'.in  147S.  Patit  Frc- 
gofe  fon  oncle  qui  ctoit  Carduul  Aichevcqtic 
îe  Gcnes  le  chaîri  pour  s'établir  en  Là  place.  Bap- 
tifte  étant  cn  exil  s'occupa  i  la  kâuie  des  bout 
AntruK,  8c  il  compolâ  neuf  Eîvies  d'exemples  mé- 
morables à  b  façon  tle  Valeie  Maxime.  Il  cîtJia  à 
iiiti  fiU  pierre  cci  Ouvrage  qu'il  avoit  compolc  cn 
Italien  ,  Se  que  Camille  Guini  de  Milan  mit  en  La* 
tin.  On  le  publia  en  la  même  ville  de  Milan  en 
lyz^.  i  Bâleen  1541.  6c  ailleurs.  Bapdfte  Fregofe 
compob  encore  la  vie  du  Pape  Martin  V.&  un  Traité 
des  K;o]fncsrçavaiKes.  *  Auguftin  Scbiaffini,  hifi, 
Eetl.Ga.  4».  148J.  Biaano,  Hift,  Gmt.4ià  m. 
I  joi.  Gefner,  in  Bibl.  Vodîus  ,  de  Htft.  Lm.  Gi- 
robmo  Ghillinit  7^4r.  Lat.  Soprani  &  lufti- 
iiiani,5cr^.dclÂi£iipir.Lefliidie  AJbsiti,  FogUena, 
Le  Mire ,  &c. 

BAPTISTE  SPAGNOLI  dit  Man- 
TVAN,  parce  qu'il  étoit  de  M.iutdiie ,  naquit  l'an 
1448.  comme  il  l'avoue  luy-racme.  Paul  love  dtt 
tque  la  famille  de  Spagnoli  était  affcz  ïUuflte  à  Man- 
toiie  ;  mais  que  B  iptiftc  M.intu.iniis  ctoit  bâtard.  Le 
témoignage  de  a*t  Auteur  totit-à-fait  medrlant ,  eft 
demeiny  par  celuy  de  divers  autrcs  qui  écrivent 
avec  un  peu  plus  de  bonne  foy.  (^loy  qu'il  en  foit« 
Spagnoli  prit  l'habit  parmy  les  Religieux  Catnwf 
de  b  Congrégation  de  Mantoiie  &  il  y  fut  extrê- 
mement confiderc.  C'étoit  une  juftice  qu'on  rendit 
3é  fa  pieté ,  à  la  do<2:rine  &  à  f«  vertus.  On  lay 
donri.^  fix  diffèrtmtes  fois  la  ciiarge  Je  Vicaire  Gr- 
lU-rol ,  en  1 5 1  j .  on  l'oblrgci  d'accepter  ceUe  de  Ge- 
neral même ,  &  il  inounit  le  zo.  Mars  de  l'aJi  1 1  itf. 
âgé  de  dS.  On  dit  aue foncotps  fe  conferve enco- 
re tout  entier.  Baptifta  Mannianus  itoit  in&tîgable 
dans  le  travail, il  en  faifoit  fon  plaUîr  i  ^e  il  n'y  avoit 

2UC  les  exercices  de  pieté  qui  l'eu  pullenr  retirer 
ins  luy  &ire  de  ta  peuv.  Nous  avons  fcs  Onvot» 
tfcs  cn  I  V.  Volumes  rmieilîis  par  le  P.  Laurent 
Cuylet  tic  Biuxclki  &  ijuptiioez  a  Anvers.  Cet  Au- 
teur avoitun  adminble  génie  pour  b  Poëfiefraais 
il  le  gâta ,  au  ièntiment  de  Lilio  Gir.Udi ,  pour  avoir 
trop  eompofc  de  Vers.  Son  efprit  qui  eu  produilolE 
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■u  ooRHaenoeinenc  6c  durant  fa  jcuncflc ,  de  H  beaux 
&  de  n  delicau  ,  s'émoiiça  dam  un  âge  plus  avancé, 

&c  fcmbUblei  uiK-  rivière  qui  cft  dcbordée  il  ne  ic- 
jundic  plus  que  de  l'eau  laJe  &  boHibeulc.  11  faut 
poiuunc  avoiier  que  fk  ftoon^té  étoitiûrpttmntB 
ayanc  conipolé  plus  de  cinquante- cinq  mule  Vers. 
Tiith'nne  \uy  dunne  un  cloge ,  dcnc  tous  ceux  qui 
ont  le  goùc  dclicac  pour  les  belles  Lettres ,  ne  loue 

rl  d'accord.  lovianus  Ponunus,  Pic  de  la  Miran- 
,  Philippcs  B^roal,  B.imaiu$  &  d'autres  illtiftrcs 
Ecrivains  parlent  ttcs-avanugcullmenc  de  luy.  Voi- 
cv  (oD  Ëpicaic  couapolcc  pu  le  P.  ScbalUcn  Mui> 
ElMMii: 

Qéuditur  h)c  f.ixt  vir  ntiUi  lande  fccundm: 
M*xinM  OtrmtUjI'ejifue  dccnfcjue  fêli, 

OMMlit  hmigtlfmfmm  dtfiicu  /«cundié  imfflê  » 
Excult»  tébittm  pTé^itit  ingenit. 

Qjud^Mtd  tnimlémdis  Lâtamvtl  Grétt'tMdtSd, 
QjlidilitU  &  Hjikrem pcjftdit ,  hic  mtruit. 

Pocut  Liiiait&  t  Bihi.  Car».  PoOievia»  fieUamin, 
Trithme ,  Je  Strift.  £«ff.  ^  Iov« ,  te  dig,  -M^ 

C.6 1  .VofiTuis, 5 .  de  Hifi.  Lm.  Lilio  Giraldi,i^;4/.  i . 
d«  Pttt.fm  temp.kicgKtin  Pétr*d.Cdrmel.  Vc. 

BAPTISTA  TROVAMALA  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faim  Fran^ois,a  vécu  fur  la  fin  du 
X  V.Siede  vers  l'an  i  On  dit  qu'il  ctoit  de  l'E- 
tat de  Gènes  &  qu'il  demeura  à  Lou vain.  Nousavont 
deiuj  une  Somme  de  cas  de  confcience  diis  Amm 
m*  X^tB*  8c  Béftiftitm ,  imprimée  en  ijit.ï  StU' 
fljourg  5i:  ailleurs.  L'Abbi  hirtmiani  &  Sopi.ini  qui 
ont  écrit  la  BibUothcquc  des  Ecnvdin^  de  1  Et.it  de 
Gènes ,  ne  parlent  point  it  Trouamala  ;  ce  qci  me 
fobudc  fU'il  n'ctotc  ps  Génois.  *  fidlamun  ,  de 
Seripr.  JBÂffj  Wsulins^e ,  de  Script,  Afitm.  Pteflcvin, 
Le  Nîii  L- ,  6c  c. 

fi  A  R  ou  fiARROis  >  pajisentielaLotiaine  & 
avec  titre  de  Duché  an  Rojr  de 
France.  Les  Geojçraphes  le  itwttc-nt  ordinairement 
dans  U  Lorraine.  On  le  divife  en  Btrrois  Roval  qui 
dt  deçà  la  Meule  &  en  Danois  Ducal ,  d^àoeOB 
nfime  ô^iece.  Bai.le>Duc  en  eft  i«  ville  capitale, 
les  aunes  (ont  moins  confidenblcs.  Le  paTs  m  diei 
fcrtiL-.  Fridcric  \.  de  ce  num  Cntrite  &:  puis  crcc  en 
9jS.  premier  Di:c  de  b  Haute  Lorraine  dite  Mo- 
adlanc ,  ay.int  fujet  de  Te  plaindre  des  Champenois 
qui  F.iifoient  des  courfcs  dans  fon  païs  ,  bitii  en 
95  I.  la  ville  de  Bar  fur  l'Outnain  en  un  lieu  nom- 
mé Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu'il  luy  donai ,  vouloic 
dite  buneie  ,  paice  au'il  pcetendoit  «pi'elle  en  fe^ 
foic  une  qui  artteniit  let  Cnampenois.  Depuis  ellé 
•  en  te  nom  de  B.ir-lc-Duc  pour  la  diftingner  de 
Bar4nr-Aube  &  de  Bar-lur-Scine.  Frédéric  ipotifa 
Beattb  £lle  de  Hugues  le  Grand  &  fœur  de  Ha- 
«KsCapct  Roy  de  France ,  &  il  mourut  l'an  98^. 
uUTanc  divers  cnfans  &  entre  autres  Theodcric 
niuit  en  1014.  Celuy-cy  fut  p  tre  Ac  Frcderic  II. 
mon  en  10J4.  laillànt  entre  autres  eniàns  de  Ma- 
rie de  Sneve  Ton  épodê  Sophie  Conitedè  de  Bar 
femme  de  Lotiis  Comte  de  Montbellijrd.  Thierry  I. 
leur  fils  époufa  Ermentiude  de  Bourgogne  fille  de 
Guillaume  1 1.  dit  Tête-hardie  Comte  de  Boiir^^o- 
gne  \  &  ils  lailTetent  divers  en&ns ,  dont  le  lioiiié- 
me  Renaud  \.  de  ce  nom ,  fumommc  le  Borgne,  fiît 
Comte  de  Bir,  &c  il  UifTi  Ron.iud  II.  dit  le  leu- 
ne.  lequel  d'Agnes  de  Ciiampagne  lUle  de  Thifaoud 
IV.  eatfienrjp  I.  (iuu  pofterité  enfakftbie 
Vau  ri  9  I .  &■  Thibaut  I.  nuirt  en  1 1 1 4.  Gedmier 
eût  Hfiuv  II.  qui  cpoiila  en  la  19.  Philippe  de 
Dreux  fille  de  Robert  II.  dit  le  leune ,  Comte  de 
Dreux  &  de  fadaniéme  femme  loland  de  Coucy. 
Dç  cette  alliaiioe  fattÏKnt  ThiWid  1 1.  Heniy,  Re- 
jMUid,  liib^MeriK  le  Syfailk.  L'ainé  épodk  CD  pi»- 
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mieres  hôces  leannc  de  Flandres  fille  de  Guillaume 
1 1.  S' de  D  .mpieiTc  &  de  Marguerite  de  Flandres* 
depuis  il  p:ii:  une  féconde  alliance  avec  Icanue  fiUc 
unique  de  le«i  1.  S'  de  Toci ,  ic  il  mourut  vers 
ayant  eu  de  lôn  fécond  nuriage  Henry 
I  1 1.  lean  S  de  PiiitayCj  nioiC  lans  lignée  de  leiUl* 
ne  de  Dreux  ,  Charles  looa  en  enfance ,  Tiubaud 
Evêqoe  de  Liège  tué  en  «nto  (édition  h  Rome  en 
ijii.  R.natul  Evêque  de  Mets  mort  en  15  ij. 
Eiard  i>'  de  l'icrrc-Pont,  &  Pierre  S'  de  lUcrrcpoit 
qui  LuiFcrent  poUeritèaPIlilippe  mariée  avec  Oinon 
1  V<  Coose  de  Bourgogne,  Alix  femme  de  Mat- . 
thien  de  Lorraine ,  Marguerite  ,  lfab;au  Se  Marie 
qui  prit  .alli.incc  avec  GuRnic  V.  S'  J  Alprcraont. 
H.'nr^  I il.  qui  continua  la  lignée  des  Comtes  dc 
Bar ,  epoulà  en  1 19 1.  Elc-onor  d'Anglearire  ille  ai- 
née  du  Roy  Edoiiard  I.  de  laquelle  1!  eut  Edouard 
L  Comte  de  B.ir  moit  en  i  j  j  6.  laii^t  de  Marie 
de  Bourgonc  fille  de  Roben  II.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  &  d'Agnes  de  Fkance*  Eieonor  pitme^ 
te  fianmede  RaonfDocdf I.iainM ,  &  Henry  I V. 

mort  en  1344.  Ce  dernier  époufa  loland  de  Flan- 
dres ,  Dame  de  CalFcl ,  de  Bourbourg ,  &;c.  fille  de 
Robert  de  Flandres  &  de  leannc  de  Bretagne  ;  Et 
il  eut  Edoiiard  IL  decedc  fans  pofterité  &  Rnbert, 
qui  prit  alliance  avec  Marie  de  Fr.ince  fiUt  du  Roy 
kan  &  de  Bonne  de  Luxembourg.  Le  Traité  fe  pai- 
lâ  k  4.  luin  de  i'aii  ijt^.  &  Ic.matiageccuâlom- 
mé  le  }.  Oâubie  fnivant  fût  beny  du  Ciel  par  h 
nairtancc  de  divers  enfens,  qui  font,  Philippes  nioit 
au  voyage  de  Hongrie  ey  i  J96.  Edoiiard  1 1.  Di:c 
de  Bar  tué  en  la  bataille d'Azincoutt  en  141  5.  Loiiis 
Cardinal  Duc  de  Bar ,  dont  )e  parlerav  dans  la  fui- 
te ,  Charles  S*  de  Nogent  ,  lean  s'  de  Puifaye 
t;iL-  à  1a  b.it.iillc  d'Azinciiurt; ,  loLnd  femme  de  lean 
Roy  d  Aragon^Mariequi  cpoula  Guillaume  de  Flan- 
dres ComKdeNamnrt  Bonne  mariée  à  Vakran  de 

LuxembiHTf^  II I.  du  nom  Comte  de  faint  Paul  & 
Henry  i)'  d  Ully  qui  épouia  Maiie  de  Coucy  Conv 
ledè  de  Soilibns .  Se  mounit  au  vovage  de  Hongrie 
en  Ce  donier  «d  tent  l'alné  *  eut  Robctt 
Comte  de  Marie  te  de  Soiinms'tué  ï  U  bataille  d'A- 
/iiicoiirt  en  141  5.  laill'int  de  leannc  de  Bethune 
Vicomtclfe  de  Meaux  ,  fille  de  Robert  de  Ikthunc, 
leamie  de  Bar  ComtelTe  de  Marie,  de  SoiHons  »  dcc. 
mariée  en  14  j  à  Loiiis  de  Luxembourg ,  Comte 
de  S.  Paul ,  &c.  Connéuble  de  France  ,  dt  quel  elle 
eut  divers  cnfans  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette 
Dame  mourut  en  14(1.  Loiiis  oi  Bax  Cardl. 
nal  y  Evêque  de.Langres,  puis  de  Chilon  en  Cham- 
pagne &  nifin  de  Verdun  ,  quatrième  fiîs  de  Ro- 
bctt Duc  de  Bar ,  reçut  le  Chapeau  de  Cardinal  de 
Benoit  Xin.  Antipape  en  1 597.  Mais  depuis  en 
i40fiS*ctamtiouvé  au  Concile  dcPifc  à  l'éledHon 
d'Alexandre  V.  ce  Pape  le  cita  Cardinal  Prêtre  des 
doi  7.e  Apôtres  ;  5:  dans  la  fuite  1!  i|iiitt.ice  titre  pour 
l'Evêché  de  Poit.  Loiiis  ayant  perdu  l'es  frères  fut 
feemnft  Duc  de  Bar.  loUnd  Reine  d'Aragon  Gt 
fœur  aînée  y  prétendit  contre  luy.  Ces  prerenfionk 
firent  naître  un  procez  qu'on  termina  en  141 9. 
Car  le  i  j.  Aoiit  de  cette  année  le  Cardinal  donna 
.le  Duché  de  Bat,  k  Macquiiàt  de  Pont,  &c.  ^  Re- 
né d' Anion  alors  Comiede  GuHè.perit  fils  de  la  Rei- 
ne IoI.ukI.  Le  P.ijv  M-itiin  III.  déclara  Loiiis  de 
Bar  ion  Légat  en  France  ,  pour  lâcher  d'y  établir 
b  paix.  Mm  il  n'en  pût  pas  vénlr  à  bout  ;  flit  il 
mot'rut  un  Vendrcdy  15.  luin  de  l'an  145c.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  Citludrale  de  Ver- 
dim  où  l'on  voit  fon  Epiufr.  C'ift  donc  par  une 
donnadan  de  ce  Cardinal  que  René  d'Ajou  «ut  le 
Duché  de  Bar  non  pas  pot  &  femme  Ilàbel  Du- 
cheflê  de  Lombe*  comme  quelques  AntBnnmo- 

deines 
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«iernesl'cnc  écrit  Ce  Prince  dont  je  parie  rilleuis 

fin  dcpuiî  Roy  dcNaples,  de  Sicile ,  &c.  Comte  de 
Provence,  &c.  Nicoloilon  croiiiciiw  iili  poiu  le  ti- 
tre de  Duc  de  Bar.  Il  eut  encre  autres  enfons  Ican 
&  loland  nuriée  à  ¥cnj  1 1.  CocDtc  dc  YindWM^» 
lean  decedc  en  1479.  eut  Nicolas  mSKWâyii& 
ftericc  Icgitinu  tn  147  j.  &  la  unte  loland  luy  Uic- 
çcJU  aux  Duchés  dp  JLonaine  &  de  Bar.  Aiiiii  le 
Dochi  4e  Bar  f«A*'iÊns  ia  Maifi»  de  Lorraine, 
l'a;  dé  jà  rtmu  que  que  la  partie  du  Barrois  fitiiéc  de- 
çà la  rivicrc  de  Mcufe  «oit  le  Barrois  Royal,  tilc 
a  été  ttnuë  anciennement  à  foy  Se  hommage  des  Rois 
de  Fiance,  dont  Ls  Ducs  &  Cpnme»  de  Bu  QM  été 
Vaààux.  L'autre  partie  au  deli  de  la  Meulè  étok 
fous  le  dtredc  MarquifatdePont-à-MoulTon.  Dans 
le  demiet  SiCKli  ks  Princes  de  la  Mai  L'on  de  Loc« 
RÛnequi  étoieoK  teoiit  purifans  en  France ,  obdnreoC 
de  Charles  I  X.  &  de  Hcmy  1 1 1.  les  droits  de  re- 
gale poi  r  le  Duché  de  Bat,  Le  Procureur  di4  Roy 
s'oppofa  à  la  vcrlficadon  du  Contradl  pafsé  entre  u 
Majcftc  Se  le  Duc  de  Lonaiiif^  de  J^mwie  le^Of 
ftt  d>ligé  de  venir  luy-mime  ati  PàflBriftic:  Cé 
fuc  eu  1 5  7  I.  Depuis  cil  I  57  j.  Henry  1 1 1.  fit  en- 
core en  taveut  du  Duc  de  Lorraine  une  Declara- 
rion  que  le  Procureur  General  de  la  Gueflc  crou* 
va  contraire  iiix  Droits  de  l'Etat  ,  ce  qui  l'obligea 
d'en  faire  de  trc>-hi  nibles  lemontraiicts  a  fa  Ma- 
jcfté.  Dans  ce  Siècle  ,  le  feu  Duc  Charles  de  Lor- 
niiie  donna  ù  fouvent  iùiec  de  plMue  au  Koy 
JLoiih  XIII.  qu'apr.z  tvtb:  puôfiil  i  ce  qu'il 
avoir  promis  r  LranelLm"nt,ce£^  Monarque  (è 
crut  obligé  de  prendre  des  me(ùies  pour  le  rctTtet> 
ece  en  Ton  devoir.  Il  voulut  commencer  par  la  lai- 
fie  fëodalc  du  B.urois.  Pour  cela  en  16 i}.  il  fit 
ad)oumer  le  Duc  au  Parlement  de  Paris  pour  voir 
rciinir  ce  D.chcà  la  Couronne  f-iute  d  honuiugc 
lendu.  Mais  ne  ^($^^jjaiat,|ac_Anct  du  jo^ 
InOlec  de  la  mène  nMe  *  fc  'IRttlaBCiic  onionna 
q  l'on  delivrcroit  commifïïon  au  Procureur  Gene- 
ral poux  le  faire  iaifir  jufques  à  ce  que  le  Duc  eût 
fidsfàdC  aux  dM«fr  de  ValfaL  Le  Roy  ^encore 
donner  une  commiflion  du  grand  fccau ,  non  feu- 
lement pour  exécuter  l'Arrêt  ,  mais  encore  pour 
réunir  à  fa  Couronne  les  Droits  Royaux  lur  le  Bar- 
roiis }  ce  qui  fuc,ex(an^^Que|q^ç  .K^  aprez«  le 
Ooc  de  Lorrafae  ft^utt  aiiœ  .11^  «Me  te  tLoj 

Îo'iln'obferva  pas  mieux  quelcpC^ner.  Mai5  nprcz 
ivcrics  révolutions  par  \e  6f.  article  de  L  Paix 
des  niai£es  en  1659.  le  Duché  de  Bar  fut  remis 
au  Rojr  pouK  être  nnv  à  la  Couronne  de  France  | 
Et  par  un  Traité  pamoilicr  que  le  fai  Duc  fitiree 

(à  Ma'jcftc  k  6.  Février  !■  l'an  iCCli.  il  !uy  ecda 
tous  fes  Euts  aprez  fa  itMXt.  Ce  que  )' explique  mieux 
ailleurs  en  p^ant  de  la  Lotnine.  *  Dn  ÇJhefne» 

JJeRolicrcï,  &:c. 
'•ap  BAR  fur  l.i  \i\\ax- ih  Ru\v  ,  F.trnm  Se  Bitriim, 
-'petite  ville  de  Pologne  dans  ia  Paddie.  £Ue  eft  cai- 
tremoneut  faite,  ayant  one  Foctèfeflê  iîir  tm  ro- 
cher    étant  emeaie  d'un  maiais  Ae  de  la  rir 
viere. 

BAR,  ville  te  Duché  do  Ro]ramedeNai4es; 

Cherchez  Bari. 

B  A  R  -  L  E  -  D  V  C  fur  l'Omdh  ,  Béim-D»' 
cmt ,  ville  capitale  du  Duché  de  Bar  ou  Barrois.  l'ay 
dé^  rcmaroué  que  ce  fut  Frédéric  I.  Duc  de  U  Loc- 
iriuieMoMtUneqiii fit  bltir  cette  vOle en  951.  dans 

un  lieu  dit  Bannis.  Depuis  elle  a  été  fini  veut  aj^gran- 
dic  &  embellie  par  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar. 
Dans  ce  Siècle  elle  a  été  prifeen  16 }i.  ||.fce.  Il 
yavoit  un  fort  Château  fur  un  rocher  dont  on  a 
luîné  ks  fottiâcaciuns  Se  dcmoly  les  "«Mrit'JjM.  C'cft 
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ce  qu'on  appelle  ta  ville  haïae  oà  II  y  a  une  EgU- 

fe  Coîlcpiiie.  La  ville  balTc  eft  plus  grande,  (iss 
tues  iont  bt^iles  ,  bien  dilpoi'ces.  On  y  voit  dii*- 
fieus  Egliièe»  un  Collège  fle  divcn  ~  


lR>S  VR-AV  B  E ,  ville  de  France  en  Cham- 
pagne, Mmitm  ad  yabnUm.  Flic  L  II  lur  la  rivie- 
le  d'Aube,  aHêz  bien  bâtie  &  renommée  pas  (ca 
bons  vins.  Elle  a  eu  auaclMS  des  Comtes  paitieo» 
licrs.  Alix  ComtelTc  de  Bar-fur-Aubecp«u(a  Raoul 
1 1.  Comte  de  Crelpy  &i  de  Valois  ,  lequel  prit  de- 
puis en  loix,  une  féconde  alliance  avec  Anne  de 
Rnifie  veuve  du  Roy  Henry  L  &  merc  de  Philip, 
pn  I.  Raoul  raotmit  en  io€S.  hàSuit.  de  fà  pte- 
miere  femme  le  B<  Simon  Comte  de  Crefpy  qui  fe 
fit  Religieux,  &  Alix  Comteflé  de  Valois, de  Ctdk 
Yf  9c  &  Bar-fiir-Aube  qui  épouGi  Herbôi  I  Y.de 
nom  Comte  de  Vermandois.  Lcvir  fille  unique  Alix 
porta  toutes  cc^  teues  a  Hugues  de  France  dit  le 
Grand  troifiÙTie  fils  du  Roy  Henry  I.  Dans  la  fi». 
teleComtédeBai-Tui^Aiibea  été  reuaià  laCoa*- 
nnne  avec  le  refte  de  la  Clumpagne. 

B  A  R-SVR-SEIN  E,  vilie  iHe  France  en 
Bourgogne,  Béorum  Se^iutmtm.  Elle  eft  lur  la 
rivière  de  Seine  qui  j  reçoit  l'Ourfe  ,  l'Arië  9c 
Laigne,  vers  Us  frontières  de  la  Champagne ,  & 
cinq  lieiies  au  deilus  de  Troyc.  Cette  ville  efl  aflcz 
agréable  8e  bien  bâde ,  dans  une  campagne  ferti- 
le.avec  des  prairies  le  long  delà  livieie  dcdes  cô- 
•eainc  de  vigne  qui  en  lendSie  lee  awanei  cxtrencb 

ment  .igreables. 

BAR  A  C  H  ,  de  la  Tribu  de  Nephtali ,  fut  le 
qoaniéme  luge  des  I&aclites.  U  fucceda  à  Rod  moft 
en  2720.  &  avec  le  fecours  de  Debora ,  qui  jugea 
aufll  le  peuple,  il  délit  le  General  Sifara  l'an  2740. 
&  délivra  les  Ilbëliiesde  la  troiitcme  fervitudeqgl 
avoit  duré  vingt  ans ,  fous  labia  Roy  de  f-l»»"— - 
Il  jugea  quannêr  ans  le  peuple  avec ceoegeoendt 
Heroine  ,  depuis  l'an  du  Monde  2721*  JnIqiKf  à 
27^0.  *  luges,  4.  lofephe ,  /i.  j.  c  6. 

B  A  R  A  C  H  I  À  S,  luif  peredu  PtopiieteZ». 
charie  ^ui  l'aflure  by-mame  ,  au  ch.  i .  Ce  nom 
a  été  commun  ï  divers  autres  luik  nonunez  dans 
les  Livres  de  l'Ecriture  dans  le  L  des  Paialipome* 
iieSj(lN}.£.9.  &  ij.dansle  2Lc.j8.dans  le  II. 
Eiaêu ,  ch.f.  &  6.  Eal&ïe,  ^.9.  en  S.  Mattbin^ 

2J.t.25. 

Sçavans  font  en  contiovcrle  pour  fâ. 
voix  qnd  eft  ce  Barachias  dont  le  fils  Zadiarie  Nk 
Pa&tOttK  l'Autel  &  le  Temple.  Quelaucs-uns  ont 
crà  que  c'en  celuy  qu'on  nomme  le  dernier  entre 
les  Prophètes  ;  Mais  cette  opinion  eft  peu  proba- 
ble ,  parce  (jue  le  Temple  étoit  poux  Mrs  détruit. 
Barnttus  croit  que  t^efk  le  pere  de  fidne  lean-Bapd- 
fte  ,  qu'Herodes  fit  mourir,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
voulu  livrer  ion  fils  diurant  le  malTacre  des  Innocent) 
Et  il  prouve  fon  Gentiment  par  le  lénwignage  de  GÛBt 
Ficne  d'Alexandrie  aux  Règles  Ecdefiaftiques  ,  ap- 
prouvées par  le  V  L  Synode  General  ,ch.t.  de  fainC 
Cyrille  d'AkxAiiJiic ,  de  l'Auteur  des  vies  des  Pro- 
phœs  qu'on  attribue  à  làint  Epiphane ,  de  (âint  Ba- 
nk ,  de  iâinc  Giegoiie  de  Nyflê,  d'Origene  &  par 
cduy  de  divers  autres  Doâeurs.  Il  ajoute  que  Ni- 
cephore  Calixtc  dit  aprez  S.Hyppolitc  Martyr  que 
le  pere  du  même  Zacharie  avoit  nom  Barachias  & 

Sue  le  refus  qu'il  fit  de  livrer  Ton  fils ,  fut  caulè  de 
I  ffloit;  Maâ  (âint  lerôme  (budent  que  cette  Hi- 
ftoirc  eft  cres-alTurL  inrnt  tirée  d'un  Auteur  apociy* 

£he  &  que  ce  Zacharie  dt  celuy  que  le  Roy  loat 
t  atfàffiner  »  comme  fl  eft  narqué  dans  le  II.det 
Paralipomencs ,  r  14.  f.ii.  Que  fon  pere  qui  eft 
fPfcUé  lojadCf  jpoHYoit  arois  deux  noms  *  cpaunc 
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cela  étoic  iffzi  ordinaire  aux  lui^;  ou  bien  il  coiw 
dMcque  le  mot  de  Attachiai,  cft  untîtie  de  iàij»c«é 
qu'on  Itty  donne ,  pjffce  qu'en  Hcfafeu  il  vaix  àw 

b^nydu  itigiiiur.  Pliificurs  Modcrnei  fnifcrivent 
à  ce  fenùmeuC}  &  entc'auues  lanfcnius  fur  le  2j. 
Chapitre  de  ùàut  Maltliieit  oà  il  explique  foit  in- 
gcnicufcinent  tout  ce  qui  peut  fiire  valoir  Ion  opi- 
nion. Se  il  fait  une  b.'lit  rcirur^ue  au  iufit  de  ce  Za- 
cKarie  fiU  de  Baruch  ,  ou  B^rachias  ,  doi>c  pjtlo 
loTephe  dans  le  quauiemc  Line  de  Ugueae  des 
lui  h ,  ce  que  les  Curieux  pourront  çae&tUtx,  *  Saint 
Cyiiltc  ,  tu  Anihrop.  Origciie,  Hun.  16.  in  MMib. 
S.ictotpe,  lu^.i»  MMtb.Hiocfhaie Htfi. 
c^/.*.«.}.BjnMttitt,  il*  .iiAwiM/.IolèpheJi.4. 

dehtU.r 

BARAHONA  furnorom^  VALotvisto 
(  Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  Fi  iiiçois ,  Ef- 
pagnol  de  nation.  |1  prie  l'habit  en  ij7J.  dans  occ 
Oïdie ,  où  il  ptolëtra  la  Th.'ologie.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  f.i^on,  une  inrcrprct-ition  \hc- 
rale.moralc &  myftique  lur  le  Plciuuv  LXXXVI. 
fur  l'Epitre  de  faintPanl  aux  Calâtes  i  fur  l'Epît»^ 
aux  Hcbreux.  DtétnmM  iwif,crf.  Cet  Auteur  vi> 
voie  encore  en  \6o6.  Il  eftdilF.Kntde  Loiiis  de 
Barahona  dt-  SoTO  Mud.cin  Eipuiiol  quicMÏt 
cneftime  vers  l'an  i  jSo.  il  a  ccm  «k  ues- beaux 
Vers  Latins  &  El'pagnols,  &  il  a  laifsé  un  Ouvrage 
j;  !  nt  II  cinilé  LajlHftUcé.  *Wading,e,  BtkUJUui» 
fsljcoiis  Anconio,  Btil.  Htjj>4>r. 

8ARAMPOVR  ouBRAMFORi,  B^juh- 
fitrë  tviik  des  Indes  capitale  du  Kjoyattme  de  Can- 
die ou  Candeys  dans  les  Ettti  du  Grand  Mofrol. 
E1I>.'  cflfur  Li  rivicrc  d^-  TipCC  qui  d^fccnkl  dans  le 
Golfe  de  Canibjyc  au  dclluus  de  Suiatc ,  grande  Sc 
alfez  marchande,  mais  mal  bâtie  &  mal  laine.  On 
dit  qu'elle  a  été  fatale  à  divers  enfans  des  Mogob 
qui  y  font  morts  roalheurculement. 

OARBADE  ouiA  Barbovde,  B^rhuta 
te  Bmrkéi*,  Ifledfll'AmetMue  aux  Anglois.  C'eft 
une  des  AnriUes  entie  les  Ifles  de  laint  Vincent  8c 
f-iint  Aloufii.'.  Les  Anglois  s'y  font  ct.iblys  dcpiiii 
l'an  16  xj.  Ik  ils  y  oiic  une  Colonie  trcs-conliJc- 
labte.  La  Baiboudc  a  environ  vingt-cinq  lieuc:>  de 
tour,  elle  eft  tres-R-rtilc  en  TabaCjGiugembiBi  Cou 
ton  &  Canes  de  fuccre.  ce  qui  la  fik  Mauooilp  V«> 
loir  &  y  xtnwleoommecc&^RoeliefeiT»  iVi/.  Àu 
Jintil. 

B  A  R  B  A  R.  I C  ou  B  A  Al  A  o  i«o  (MKe)Dogfe 

de  Vcmlf  lucada  à  lean  Mocenigo  en  1485.  5:  il 
negouvenu  queduraiirneuf  tnois.  Auguilin  Dar- 

•  A  RI  c  (on  frère  luy  fucceda  &  il  ne  mourut  qu'en 
I  joi.Il  ttavaiUaavcc  alTez  deibia  pour  la  Républi- 
que, 8c  les  conquêtes  de  Charfes  1 3c.  en  Italie  lu^r 
donnant  de  la  jôloufic  ,  il  s'y  voulut  oppofer.  Oii 
fit  conue  luy  une  puillantc  ligue  à  Vcnife  le  ji. 
Mars  1495.  il^  cette  ligne  fut  luiviedc  la  bouille  de 
Fornouë  donnée  le  j.Iuillet  de  la  même  annce.Cl)  ir- 
les  y  défit  les  alliez ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Bai- 
barigofut  plus  heureux  dans  Tes  autres  entreprifes. 

*  Guichardio  ,  afi,  Itd.  Oo|^ioiu«  Hif^.  Fat. 
U.  19.  Paul  Iove,tK. 

BARBARIE,  païs  d'Afrique  le  long  de  U 
mer  Méditerranée.  Les  Anciens  ont  donné  le  nom 
de  Barbarie  à  ce  que  nous  appelions  ZanguebanOcft 
une  longue  côte  depuis  l'encrée  de  la  mer  Rouge 
&  le  détroit  de  Babel- Mandel  jufques  à  la  Cafi:erie 
vis-à-vis  Ils  Iflcs  de  Madagalcar.  La  mer  qià  t  ftie 
ion^decette  côte  a  mênae  le  nom  de  met  de  Bai- 
banedc  deZanguebtfifci  l'entiéede  la  mer 
gc  il  y  a  la  ville  de  Barbara  où  l'on  fait  un  trcs- 

Êrand  négoce.  Mais  b  Barbarie  d'aujourd'huy  efl 
ien  dUfoeoBe:  Elle  oompinid  toncce  qui  dld* 


nteilkur  en  Afirique  &  le  mieux  peuplé  à  caiifL-  dfl 
U  cotiunodiié  du  commerce.  C'dl  ce  qui  tit  le 
long  de  £1  Medtienanée  depuis  l'Océan  juiqucs  en 
Egypte ,  où  fout  b  Mauritanie,  t'Afnq  c  projirc 
&  une  partie  d.-  la  Lybîe  des  Aucuns.  Il  y  a  ks 
Royaumes  de  Fcx  &  de  Maroc  qui  font  le  }Mus  à 
l'Occident  de  la  Barbarie ,  Trcmillcn ,  Alger,TuiU5( 
Tripoli  &:  Barca.  le  parle  ailleurs  de  tous  ces  Royau- 
mes en  particulier. 

fi  AK  fi  A  KO  (  Daniel)  VamiLnj  Patriarche 
d'AquiUc,  a  vécu  dam  le  X  V  t.  Sicde,  &  il  affiftlt 
au  Conc  ie  deTrc  nte  où  il  s'acquit  b^ai  coup  de  ré- 
putation pai  iadoCliine.  U  a  écrit  d^s  Con  incntai* 
res  lut  la  Logique  de  Porphire ,  fur  la  Rhctouqu#  ^ 
d'Aiiftote  fie  lue  Vicrave.  On  aauiEdc  luy 
rtm  PttmmOiteHmiH  Pjalimt  L.  D^vk^/V,  imprimé 
à  Roinc  S£  a  Vcnife  en  i  ^Cy.  Il  avoir  dcja  publié 
des Tiaïux d'Optique âcl.1  Fr*[}tc*  di&n  Perjftti' 
«A  fiarbdioétintunttes-habile  Mathimaticien.  En 
I  5  j p.  Il  fut  nommé  par  !e  Sen.it  de  Vcnife  Coad- 
jUtcurd^  Ican  Gnnuai  l'utiUîtiK- d'Aq<  liée  ,  Si  il 
mourut  l'an  1559. ou  70.  àgôde4i).  ♦  Dandoli,  «M 
CbrM.  Le  Mite .  àe  Stnpt,  S*e.  À  KL  VoOîus  ,  i$ 
AtMb.t,t.6.  %.tx.ejti.  i,y,&c.T 

BARBARO.  Cherdia  HermoUus  Baiha- 
rus. 

B  A  R  B  A  R  O  (  iofrpb  )  Scn.itc\ir  de  Venifc 
fut  envoyé  en  Pcrfel'an  1471.  &  il  laijri  une  dc- 
l'ctiption  d;:  Ton  voyage  que  nous  avons  dans  le 
RecudI  qu'oit  a  fa»  de  ceux  «ni  ont  écrit  de  U 
Pecfe. 

BARBATIVS  (André  )  on  Barsatia 

cclL'bre  Ii  rifcmfiilte  vivdit  daiis  le  XV.  Siv  clcen 
i4<>o.  il  étoitScilien  natif  de  N'oto  uu  de  Mcinno, 
&  il  profit  le  Droit  à  Bologne.  D'veis  Auteuis 
ne  le  nomment  qu'Aotlrc  de  Sicile.  Il  avoit  fut  de 
grands  ptogrez  dans  U  luiifprudcncc  Civile  &  Ca- 
nonique io.s  lean  d'Imola.  Forllcr  l  aeciire  d'avtiir 
eu  un  elpric  trop  oointillcux  &  trop  atuché  à  U 
difpute.  Il  ictivu  lur  le  (l«ind  Livie  des  Decim- 
ks,  n  r  les  Clenirtuincs.dcs  Caidinaiix,  &c.  I!  mou- 
rut à  B.jliigne  &  il  y  fu  enterré  dans  l'Eglile  de  • 
fatii  l'etioneoù  l'on  voit  fon  Epitafe  La  fimille 
dite  de  Batbasxi  v  eft  defcenduë  de  ce  Dodkeuc  è 
qui  on  à  auQÎ  conlàcré  cet  éloge  : 

Anàrtû  Suniê  ntmtit  Afiréftnmt. 
*  Forfter ,  in  vsr.  lurif.  Bdtatmin ,  de  Script.  Ettt, 

Buma'di ,  Bibl.  Btnarr.  Le  Mire  ,  in  AirB.  Leandre 
Albciii ,  Àtfcr.  Jrul.  (jilles  d  Aurigni  de  Bvauv.iis, 
M  Prtf.  Ojfn.  Bêrhà,  tdit,  A.ts*7»  Simier  «  Po& 
fevin;,&c. 

BARBE,  Impératrice  fille  d'Herman  Comte 

de  Cilde.  Sigifmond  Empereur ,  Roy  de  Hongrie  Sc 
de  Bohême  Tcpnufa  aprez  l'an  1391.  nyaiu  perdil 
en  cette  année  Marie  fa  première  flnimc.  Bai  belé 
dcslionnora  par  fon  libertinage  &  par  fes  debau- 
cIks.  Elle  fe  mocquoit  des  Vierges  ,  fàifant  publi- 
quement l'amour  aux  jeunes  Barons  Hongrois.  AprtZ 
lâmoitde  l'Eippeieui  Sifflmond  arrivée  en  i^ij» 
elle  fe  voulut  tenurier  ï  Ladiflas  Roy  de  Pdojrns 
&  pris  de  Monprie  qui  écoit  extrêmement  jeune. 
Des  peilonnes  depi&té  luy  confeillctent  d'unitcr  U 
tnunerelle  dans  Ion  veuvage  ,  mais  elle  répondit 
efirontcment  qu'il  valloitmieux  Cuivre  l'exemple  de 
la  colombe  ,  laquelle  ayant  perdu  fa  compagnie  en 
cherche  prompCemcnt  une  autre.  Bai Ix:  mot.iut  peii 
de  tcms  aprcz  parmy  les  HulTitcs  de  Bohême  * 
' iEncas  Sy\yîvi$,Hifl.e,  $  f .Bonfinias,/i  $.  dre.j.&e, 
BARRE  AVRILLOT  dite  Sœ;r  Ma- 
rie DE  1  Incarnation  ,  Carmcîuc,  etoit  de 
Paiis  fille  de  Nicoks  Ancilkc  S' de  C  hamplalfamn, 
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M.ûcrc  des  Com pics  i?c  tîc  M.iiie  Luillivr.  F.IIo  fî  t 
nuuricc  au  S'  Acaiic  aiilll  Maître  dwj  Comptes  Se  clic 
«n  eue  dx  enfam.  Apcex  la  mort  de  Ton  iniry ,  elle  fe 
fit  C.irntvlitc  à  Am:en.U!>  de  Soeur  Convrik- 

l'an  1^14.  (li:  elle  vil  nu»icc  tu  od-m  dctjiructtà 
Pamoifele  1$.  AviU  de  l'an  i£i8.  Sa  vie  contient 
éa  exemplet  d'une  vocuact-lolide  ,  Si  on  y  iioiive 
deschoTes  n;es.finf{uliefes.  Elles  été  écrite  pc  le 
s' Du  Val  Doâvui  i?c  ProfclTrur  de  Sorbonne,  par 
le  P.  Maurice  Martn  Bainabite &  par  d'.iiitres.  Le-  6' 
Du  Saullay  a  auiEfait  Ton  éloge  en  Latin  parmy  les 
addition"!  .ti  MutyioUn^L-  dci  S-dnis  Je  ]  r.mce. 

BARBE  Z  A  P  Ô  L  ,  Remc  dt  Pulugnc  âi^ii 
filie  d  Eticmu;  Zapol  Comte  de  Scepus  ou  Ccpi  fe, 
Vaivoic  Se  Palatin  de  TranHivanie,  &  lœuide  lean 
2apol  que  quelques  Seigneurs  Hongrois  proclamè- 
rent Roy  l'onzicmc  Novembre  de  l'an  i5  2â.aprez 
la  mort  fiinelle  de  Louis  II.  dit  Ic'Ieunc  à  la  ba- 
taille de  MoliACZ  donnée  le  29.  Août  de  la  n-.cme 
année.  Cette  Reine  illullte  par  G  pieté  ,  fut  ma- 
riée à  Sigifmond  1.  Roy  de  Poîof^^ic  ,  kqucl  fucce- 
Jaaiun  hei'o  AlcxAiulic  en  1^06.  Qn^i-!c|i:c-<;  Au- 
teurs ont  donne  à  cette  Kciuc  le  U  rnom  d'Ellhct 
àcaniède  fa  puiicité.  Le  Roy  (bn  époux  n'écOiit 
pas  le  fcul  qui  l'aimoit  tendremcnc  ,  fts  vcrti.s  luy 
attirèrent  le  coeur  de  tous  les  Polcmois.  Hili'  rc  vé- 
ott  qtie  trois  ans  avec  ce  Monarque  ,  &  fi  t  mere 
d'Heduvigemnce  à  loacltim  EUâcui  de  firandc- 
bourg.  Le  Roy  Sigifmond  prit  une  (èconde  allian- 
ce avec  Bor.nc  Sfoixe  fîHc  de  Ican  G<ileas  Duc  de 
Milan,  &  il  en  ait  S»giSaiond-Ai'grftc  qui  cpoul.a 
en  lècondes  nôc.-s  Barbe  Radzwil  veuve  de 
Staniflis  GaftoH  P.il.n  n  d^.-  Tioclii.  Le  mtnicRoy 
Sigilmond  avoit  uiuMœiir  immirce  Harbe  ,  lillc 
du  Roy  Cafimir.  Elle  tpcui.!  George  Duc  de  Saxb 

*  Manin  Cromei ,  Niji.  Paloa.  &c. 
BARBERINO.  petite  Tille  d'Italie  dans  la 

Totc.uie.  Elle  cft  fitucc fut  une  colline  en  -Alun  de 
Siai ne  à  Florence ,  &  c'ift  cccce  ville  qui  a  donné 
fan  nom  à  la  Maifon  des  B  a  h  b  e  n.  i  ns  û  féconde 
en  Itommes  iiluHres.  Cette  Maifon  cil  noble  &  an- 
cfcnnc.  Les  Seigneurs  Barbeiins  demcuroient  au- 
tietois  j  Scnufondc  dans  \.\  Ttifc-inc  ;  niais  cette  ville 
ayant  été  ruinée  durant  le»  guerres  des  Fioiencins 
&  de  ceux  de  Ficfole  veis  l'an  1014.  ils  (ê  retirè- 
rent 1  Florence  mêmeoù  ils  ont  été  bc.ujcoi  p  con- 
hda\:z.  FnaDBRic  Baaberin  qui  vivuii  en 
I  { 00.  eut  deux  iiUr  Aneoinc  I.  de  ce  nom  &  Char- 
les. Amtoiiti  I.  Ce  teAniL  Rome  où  il  fe  fit  des 
amis  illufties.  ChAXiis  fe  maria  à  Florence  8c  il 
fut  peie  d'Antninc  II.  de  François  &  de  Raph.icl. 
le  paclcray  dans  la  fuite  d:.' i'ainè.  François  paf- 
fa  a  Rome  auprez  de  fun  oncle  qui  le  tït  élever 
avec  foin  ,  5c  enfuitc  il  y  devint  Référendaire  de 
l'une  &  de  l'autre  figrutuie  ,  Protonouire  du  iaint 
Siège ,  &  fon  mérite  luy  acquit  divets  bénéfices  8c 
d'autres employs  confidcrables.  Raphabi  Bah» 

•  ■ftiN  Chevalier  de  FOidie  de  S.Eftienne était  un 
tres-fçavantMathem.uicicn.Jc  Ii.ibilc  ingénieur  qui 
cntendoit  tres-bien  la  guerre.  11  fuivit  dam  les  Pais- 
Bu  le  Marquis  Viteffi  ic  il  fovit  bien  le  Due 
d'Albc  qui  l'envoya  vers  l'an  1570.  en  An^^Iitcrrc 
pour  y  traiter  quelque  aifeire  inipoitante  avec  la 
Reine Eliznbah.  An  toine  Barbbrin  Il.épou. 
fa  Camille  Baibadote  &  il  en  «ut  Charles  II.  Maf* 
ftc& Antoine.  Mapps's  Barbirim  «Rantil- 

f  luftrcpar  fon  cfpric  que  pnr  fa  dignicé,  a  été  Pape 

fous  le  nom  d'Vrbain  V  i  1 1.  &  il  eft  mort  le  29. 
luillet  de  l'an  1^44.  Antoine  prit  l'habit  par- 
my les  Capucins  en  qualité  de  Frère  Lay ,  Se  de- 
puis \$  pjpc  Vrbain  fon  frère  le  fit  Cardinal  du  titre 
de      Onufie*  Gcuid  Feniicacieci^  Bibliothe. 
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caire  Apoftoliquc.  II  eft  moit  l'onzième  Septem- 
bre dcl'an  1C46.  Charibs  ll'Ducdc  Monte* 
rotonde  8c  d'Actii  époafa  Conftance  Magaloti  de 

laquelle  il  a  eu  FrnnçoisjAntoine,  Thadéc avec qisd- 
quc^fîlks.  rKAN^ois  Cardinal,  Lvêque  dOAie 
&  de  Vclitres  .eftaujourd'hi.y  Doyen  du  facrc  Col- 
lège &  Vice-Chanceiict  de  i'Eglile.  C'cft  cet  illu- 
ftre  Prélat  Qu'on  ddtOMifidetet  comme  le  pi  re  des 
p."a:%  rcsSc  te  protiâeiir  dts  gens  de  Ixures.  Il  a 
un  panchant  merveilleux  à  £urc  du  bien  &  à  tSA^ 
mer  les  pcrfonncs  de  mérite  \  il  donne  tooc  me 
pauviesÀ:  il  croit  ne  leur  donner  rien  qui  ne  foie 
a  eux.  Les  gcn&dei(^avoii  font  la  féconde  inclina- 
tion ,  &  comme  il  eft  luy-mcme  ties-f<^vaot  »  il  fe 
£ùt  un  piaifii  de  proctgcx  ceux  qui  s'avancent  ém» 
lesLettTes.11  eft  mort  le  lo.Dtcembte  1679.1e  Pape 
Vrbain  Vin.  l'jvoit  fait  Cardinul  en  itfij.  &  il 
avoit  été  Leg.nt  en  France  &  en  Elpagnc.  A  m  t  o  1  ms 
Cardinal,  Aichcvcque  ôc  Duc  de  Reims ,  Fïir  3c 
Grand  Aun-ônier  de  France,  8cc.  tft  ir  ort  le  j .  Août 
de  l'an  167 1.  l'ay  parlé  aillairs  de  luy  loui  le  nom 
d  Antoine.  Thadie  Barberin  Princcdc  Pale- 
Urine  &:  Préfet  de  Rome,  C(oufaAniwCoiiOa»ii^4k 
il  mourut  à  Fiiris  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
1647.  Son  corps  fit  n  isendipcfl  dans  l'Fglifcdcs 
CaimesDéchaulIcz,  d  oii  il  a  etc  depuis  ttanfpoitc 
à  Palifttine  pour  être  enterré  dans  la  ChapeUcdefî 
famille.  11  lâillà  trois  fils  &  une  fille.  Charles 
que  le  Pape  Innocent  X.  fit  Cardinal  en  165  j.  H 
vit  encore  &  il  a  beat  coi  p  de  nserite.  Nicolas 
Chevaiiei  de  Malthe  ,  &  Grand  Prieur  de  Roii«« 
s'eft  depuis  fidt  Carme  De  chaufsc.  Dom  MArre's 
Barberin  qui  a  cmitinué  l.i  pofterité  ,  époufa 
Olympe  luAiniani  petite  iiiecedu  nié  me  Pape  Inno- 
cent X.LvcRECE  Barberin  m.iriéeran  1^54* 
à  Fian.((ois-Matie  d'Eft  Duc  de  Modene  qui  mourut 
tniéfi.  Divers  Auteurs  parlent  de  ceue  ilU  fixe 
Mailon  &  entre  autres  le  S'  Gualdo  Piiorato  qui 
a  fait  l'éloge  du  Vj\x  Vrbain  VIII.  &  du  Cardi- 
nal Antoine.  M.  le  Prieur  Baedrand  qatnons  lâited 
percr  la  vie  du  même  Cardinal,  m'.r  communiqué 
obligeamment  les  Menioirci  qu'il  a  de  cette  f  niilUr. 

B  ARBEROVSSE  I.  (  Au  ch  ou  Horue) 
originaire  de  Mitylene«  ville  de  l'iilc  de  Le  (bas,  ca 
mer  Egée*  excr^  dorant  plufîeurs  années  le  mé- 
tier de  Pyrate,  &  ayant  pafsc  tn  Crrbaric  y  rendit 
Ton  nom  recommandable  par  les  brigandages  Se  pu 
Ci  valeur.  Sclim  Eutcmi  ou  Bcni  "Tuniii  ,  cwime 
l'appelle  Marmol,  Roy  d'Alger,  le  pria  de  luy  ve- 
nir donner  du  fecours ,  pour  fe  délivrer  d'un  Tri- 
bnr  cju'il  dcvcit  aux  tlpagnoh.  Le  Pyratc  y  vint, 
&  s'éuint  rgodu nuîue  de ia  ville d'AlMT  *  ilctnn> 
gla  le  Prince  dans  le  bnn  Se  (emitlar  le  trône: 
Aprez  il  vainquit  Amidafibde  Roy  de  Tunes,  éC 
augmenta  les  vitioires  de  tous  cotez  ,  jufques  à  ce 
que  le  Marquis  de  Comares  Gouverneur  d'Oran  pour 
le  Roy  d'EJpagne ,  le  furprit  au  p-ilfage  de  la  ri- 
vière de  Huexda,  k  huit  lieiies  de  Treiwçen  8c 
le  tua  avee  quinze  cens  Tuics  qui  l'accompagnoienr, 
j'an  I  j  18.  *  Manoolj  U.j.  Ixoa,  /i.4. 1^  Jovej 

BARBE  ROVS^E  II  (Clieiedin  )  fucce- 
d.t  a  ion  frète  au  Royaume  d'Alger,  il  ptit  d'abord 
Conllantine  avec  pluficurs  autres  places ,  fe  rendit 
quelques  Rois  tributaires,  de  challà  les  Efpagnots 
d'iinFort  qu'ifs  avoimt  dans  une  petite  Iflevis-à-vis 
d'Alger.  Solynwn  II.  Empereur  des  Turcs  le  fit  Ge- 
neral de  fès  armées  de  mer  ;  Se  avec  ce  fecours  ii 
prit  Tunes  l'an  1  f  ;  j.  ravagea  la  Sicile ,  fit  fbuvent 
des  defcmres  en  Italie ,  é pouvant»  les  Elpagnotv  ;  & 
s  étant  joint  aux  troupes  de  François  I.  comm-in- 
dén  jpw  le  Duc  d'Aiignicu«  ils  nrifem cnlcmble 
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l'an  I  j  4  j  .Avant ce  tcms  l'Eniperei;r  Châties  V.  fA- 
gnwtdc  lecourir  Mulcy-hallèn,liiy  enleva  le  Ro^'au- 
mcdc  Tunesinuis  ce  nulheitr  ne  luy  fie  pas  perdre  les 
bonnes  grâces  de  Soliman,  lequel  luy  donna  la  qua- 
lité de  BalTa  de  l'ititcndance  des  affaires  de  la  ma- 
rine. Comme  Barbcroi  fTcigi  de  quatre-vingts  ans 
s'occupoit  à  Conftanunoplc  à  remettre  fa  flotte  en 
état&  à  faire  conftruire  de  nouvelles  Galères,  & 
qu'il  ne  lailToit  pas  d'avoir  plus  de  commerce  avec 
les  femmes  que  la  vicillellc  &  fon  corps  gras  &  re- 
plet comme  il  ctoit ,  ne  lu^  pouvoit  permettre ,  il 
tomba  malade  d'une  diarrhée,  qui  à  la  vérité  n'étoit 

Sas  trop  violente  ,  mais  qui  ne  laifTa  pas  peu  h  peu 
e  refroidir  Tes  parties  inférieures.  Aprezj  que  par 
leconfeild'un  Médecin  luif,  ilfc  fut  fcrv y  durant 
quelque  tcms  de  jeunes  enfans  qu'on  appliquoit  aux 
parties  malades  ,  &  que  ce  rcmcde  eut  entretenu  les 
forces  &c  les  efprits ,  il  luy  furvint  une  fièvre  dont 
il  mourut  en  i  J47.  Son  corps  fut  enterré  en  (à 
nuifon  de  Bidftacht  qui  cfl  à  deux  lieiies  de  Con- 
fUntinople-,  &  par  lapermiflton  de  Soliman  il  laif- 
fâ  à  Afan  fon  fils  ,  à  qui  il  avoit  dcia  donné  le 
Royaume  d'Alger,  tout  fon  cquip.iec  de  mer,  tous 
fes  efciaves  &  tout  lercfte  de  Ion  bien.  *  Paul  lo- 
ve, in  ttof^.li.6.  //i/ï.j  J.41. 44. Lcundavius,  Hifi. 
Tare.  li.  18.  Vigcncie,  m  SoUm.  7  /.  De  Thou,  HÎft. 
li.j. 

B  A  RB  O  (  Marc  )  Cardinal  étoit  de  Vetufe, 
coufin  germain  du  Pape  Paul  1 1.  Ce  Pape  nommé 
Pierre  Barbo,  étoit  (î  perruadc  de  la  vertu  de  Marc 
fon  coufin ,  déjà  Evêquc  de  Vicenze  ,  qu'il  le  créa 
Cardinal  le  1 8.  Septembre  de  l'an  1^6  j.  Cetta  pro- 
motion fut  approuvée  de  tout  le  monde  ,  Se  les  Hi- 
ftoriens  les  moins  palConncs  pour  I>aul  1 1.  avouent 
de  bonne  foy  que  ce  Cardinal  étoit  un  bon  lujet 
digne  des  honneurs  qu'il  eut  dans  l'EglKe.  Qi<el- 
<]ue  tenu  aptez  fa  promotion  il  fut  pourviî  du  Pa- 
triarchat  d' Aquilée.  En  147  i.  Sixte  I  V.  fuccelTeur 
de  Paul ,  envoya  le  Cardinal  Barbo  Légat  en  Aie- 
magne,  Pologne  &  Hongrie  ,  pour  terminer  les 
differens  que  les  Rois  de  ces  deux  derniers  Euts 
avoient  pour  la  Couronne  de  Bohême.  Il  étoit  im- 
ponant pour  le  bien  du  Chriftianiftne  d'unir  deux 
Princes  qui  etoient  les  plus  propres  à  fure  tête  aux 
Turcs.  Le  Cardinal  Barbo  en  vint  hcuteufcment  k 
bout ,  &  il  s'acquit  par  cette  reconciliation  les  ju- 
ftes  ioiianges  qui  étoient  ducs  à  fes  foins  &  à  fa 
prudence.  Eunt  arrivé  à  Rome,  il  rendit  conte  dans 
un  Confiftoire  de  fa  négociation.  Se  comme  il  étoit 
extremenient  humble ,  il  fe  mit  cnfuite  à  genoux 
pour  demander  pardon  des  négligences  qu'il  avoit 
pù  apporter  durant  fa  Légation  aux  ordres  du  Pape 
Se  du  facté  Collège.  On  admira  fa  vertu  Se  on  loiia 
hautement  fa  conduite.  Ses  fcrvices  furent  recom- 
penfez  parTEvêchc  dePalefhino  jdontil  joiiit  juf- 
qu'cn  l'année  1490.  qui  fut  celle  de  fon  trépas.  Il 
mourut  l'onzième  jour  de  Mars.  *Sabellic,  Etm.  10. 
li.6.  Volaleran ,  dntr.  li.i  1.  Dubravius^i.  j  i.  Spon- 
de,  jI.C.  1 47  I .  ft.  I .  Aubcry  ,  Hifi.  dci  Onrd. 

BARBO.  Cherchez  Lodis  &  Paul  Barbo.' 

BARBOSA(  Arius  ou  Arias  )  natif  d'Aveiro 
dans  le  Portugal ,  eft  ccluy  qui  a  le  plus  contribué 
pour  faite  valoir  les  Lettres  en  Efpagne ,  &  en  chaf- 
fer  la  barbarie  qui  s'y  ctoit  tublie  depuis  unt  de 
Siècles.  Il  étoit  fils  èe  Fernand  Barbola  &  de  Ca- 
therine Figuera  ou  de  Figuercdo  qui  eurent  un  trcs- 
grandfoin  de  fon  éducation.  Arias  Batbofa  y  ré- 
pondit tres.bien,&  n'ayant  pas  trouvé  dans  les  Vni- 
vcrfitez  d'Efpagne  &  principalement  dans  celle  de 
Salamanqueoù  il  s'arrêta  d'abord ,  des  Profcrtcurs 
dont  ladoâtine  répondit  au  dctîr  qu'il  avoit  de  s'a- 
V4accr  dam  les  fcicnces  ,  il  les  vint  chercher  en 


B  A  4?t 

Italie.  C'étoît  fur  b  fin  du  XV.  Siede.  Ladcftru- 
&\ou  de  l'Empire  d'Orient  avoit  eu  cela  d'avanta- 
geux p«ur  nous  dans  fon  malheur ,  que  ruinant  cet- 
te illtiflic  Monarchie  cllcjetta  en  Occident  ce  qui 
luy  rcrtoit  d'hommes  fçavans  pour  y  faire  revivre 
les  bJlcs  Lettres.  Plufi.urs  s'anctcrcnt  en  Iulic  & 
ils  y  laillcnrnt  d'habiles  difc  pics.  Ce  font  ceux  que 
Baibofay  vint  conlulttr.  11  étudia  loi  s  Ange  Po- 
liaen  à  Fforcnce,  &  il  y  fit  un  merveilleux  progre» 
dans  les  Langues  iS:  principalement  en  la  Grecque. 
Vers  l'an  1494.  il  retourna  en  Efpagne  pour  y  fairtf 
tc'fleurir  cette  Langue  qui  y  auoit  été  lorg-tcmj 
enfevelie  dans  l'otbiy.  11  cnfcigna  durant  environ 
vingt  ansik  Salamanquc,  avec  Anconius  Ncbri/Icn- 
Cs  i  &  c'cft  à  ces  deux  grands  hommes  que  l'Efpa- 
gnc  a  l'obligation  d'avoir  chafsc  l'ignorance  d'un 
pjïs  que  les  guerres  continuelles  y  avoit  nt  renduif 
comme  héréditaire.  Depuis  Barbofa  p.ilTà  dan»  la 
Cour  de  Portugal  où  il  devint  Précepteur  de  deux 
jeunes  Princes  Alfunfc  &  Henry ,  qui  furent  cnfui- 
te Cardinaux  ,  le  dernier  a  même  été  Roy  de  cet 
Etat  en  15  78.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  ctoicnc 
fils  du  Roy  Emaniiel  &  frères  de  Ie.in  III.  Ariu» 
Barbofa  fut  occupe  fept  ans  de  fuite  en  cet  employ, 
&  aprez  s'étant  retiré  chez  luy  ,  il  y  mourut  extrê- 
mement âgé  vers  lan  lijo.  Divcjs  grands  hom- 
mes ont  travaillé  à  fon  éloge  ;  En  voicy  un  de  la  fa- 
çon de  Refcndius  : 

Uijpam'tjut  f*ctr  mentis  lm$r  Orhis  Artim 
M*fnis  citi  dtbet  tputitum  nnnc  Paûade/  lUie 
Culntr  ufm  habet  j  dccuit  ttmt  ftintm  Jberts 
Hippvcrttitu  GraÏM  cempcnere  vocet 
Ore  ;  cunim  quidtfwd  frugu  nunc  Iiala  rign*  , 
Grtci*  qut/iàam  hdbmt  qutd^md  ,pMru<jne  Jwf- 

Jwfortitvit  ,  &  À  CâSi  firihligi»€  tdndem 
^Jferuit  ,  fieriéfUf  dedit  ftim»nt  ^irittt 
Barbofa  a  Liifsé  divers  Ouvrages  en  profc  Se  en 
vers ,  des  Commcntiires  fur  le  l'ocmc  d'Arator  ,  un 
Volume  de  Pocïîes  Latines  ,  ^odUbeiic*  S^flie- 
net.  Dt  ProfodiÂ,  Epometrid,  nrc.  *  Lilio  Gir.ddi* 
Didl.dt  Poei.  J'uiremp.  Refendius  ,  iit  mcom.  Eraf. 
wj,  Schotus  ,  Btbl.  fjijp.  Nicolas  Antonio,  £<^/. 
Script.  Hijp. 

B  ARBOSA  f  Pierre  )  luiifconfulte  célèbre 
Chancellicr  de  Portugal  ,  a  fleiiry  en  1 5  90.  Il  ttoic 
de  Viane  dans  le  Diocefe  de  Braguc,  d'une  f.imiUe 
noble,  &  il  devint  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift. 
Il  eut  un  tres-grand  actachem;  nt  pourla  lurifpruden- 
cc,  &  comme  il  parta  pour  l'homme  de  (on  paVs  qui 
fçavoir  minix  le  Droit ,  on  le  nomnu  premier  Prc>- 
felTeur  en l' Vniverlité  de  Conimbre  Otelque  tem« 
aprez  le  Roy  Dom  SebaAien  le  choilit  po'.  r  être 
Conleiller  Je  la  Cour  Souveraine  qui  eft  à  L  fbon- 
ne.  Et  aprez  la  mort  fimeftc  Je  ce  Roy  arrivée  en 
1578.  &  a-lle  de  Henry  en  1580.  Philippe  II. 
Roy  d'Efp.igne  s'étant  rendu  Maître  de  Portugal, 
choifit  Pierre  B.irbofa  pour  être  un  des  quatre  Con- 
(èillersdu  Confeil  d'Etat.  On  fi.t  extrêmement  fa- 
tisfait  de  fa  conduite  ,  &  on  le  choifit  pour  être 
Chancelier  du  Royaume.  Mais  ces  grandes  occu- 
pations ne  l'arrachèrent  pas  fi  fort  de  fon  ctbinet, 
qu'il  n'eiit  encore  le  tcms  de  travailler  aux  Ouvra- 

{;es  que  nous  avons  de  luy.  En  159J.  il  publia  cc- 
uy  qui  a  pour  titre.  C  mm  titétria  «d  Intttfretmio- 
nem  TittiU  Digefiorun  ,  felmo  mairimomt  efutmud- 
modum  dot  pet^tw.  Il  eft  en  deux  Volumes 
Barbofa  mourut  quelque  tcms  aprez  Se  il  LiilFa  di- 
verfes  pièces  qu'un  defescoufins  s'étoit  engagé  de 
publier.  Mais  il  ne  s'eft  pas  encore  acquitc  de  fa 

{«romelFe.  En  i(>  i  j .  on  donna  des  Commentaires 
ux  le  titre  des  Digeftes,  des  lugemens  qu'on  im- 
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priiTU  à  Lifbonnc,  &  cet  Ouvrage  fut  fi  bien  rc^ 
qu'on  le  icimprima  en  1615.  à  Francfort.  Depuis 
tn  1662.  on  a  encore  public  a  Lvon  quelques  1  r.ii- 
tcz  pofthumcs  de  Picttc  BarboU  ,  qi  i  lont ,  Corn- 
mntArui  Titulos  dt  Ltguu  er  dt  VH\%»r\  fubJUiu. 
tiont  ;  Et  De  pnbâtiont  ptr  jummentum*  Nicolas  An- 
tonio, Bih!.  Hijp. 

B  A  R  B  O  S  A  (  Emandcl  )  lurifconfulic  ctoit 
Portugais  natif  de  Guimaranes  dans  le  Dioccfc  de 
firaguc.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  Gi 
dodlrinc.  Se  on  le  choifit  pour  être  Avocat  du  Roy 
dans  la  Province  d'Alcnteiu.  Ses  Ouvrages  confeivc- 
ront  ion  nom  à  la  poftcritc ,  &  le  mciite  de  fou  fils 
Auguftin  Borbofa,  dont  je  parleray  dans  la  fuite, 
luy  en  fera  un  en  paiiiculier  qui  ne  finira  'januis. 
En  1 6 1  S.  il  fit  imprimer  à  Lifbonnc  en  un  Volu- 
me infehe.  Rtmijfitncs  Doilorum  «d  ctntrutltu ,  ul- 
titHM  valufitMcj ,  &  dtliila  JptiUntet  in  Lib.  IV. 
&  y.  CenfiirHtiotiMm  Ripdrum  Lufit attArum.  Qiicl- 
que  tcmsaprez  Augi  ftin  Daibofa  publia  la  premiè- 
re pirtie  di:  cet  Ouvrage  de  ion  pcre  fur  les  Ordon- 
ccs  Je  Ponugd  ,  fous  ce  titre  Remiffionts  DoSlorum 
dt  Offciu  publicit ,  Iitrifdiiliont  &  ordmt  luduiariê 
in  earundem  Ltb.  I.  II.  &  II I.  cum  ConcordMÙit 
furiuf^ue  luru ,  Legum  Pdrtitarim ,  erdirtMmtnti ,  «c 
novt  RfcopilMienù  HiffMortm.  Ce  fi>t  en  iCio, 
Ai:giiftin  fiarbofa  mit  en  tête  de  ce  Volume  le  por- 
trait de  fon  pcre ,  avec  ces  vers  : 

Btrbofd  tpgitm  refera  Emm*ntulù.  In  ill* 

Et  fotmA,^  fétciei  funt  iibi  mis  fcnu  : 
Sefttnnti  dtcut  pafiefusm  complnerM  «nuts 

NtUdits  répètent  tetnporA  prima  fut. 
H*c  v*riii  dijpcrfét  Ucit  ,  tjHd  fcripferM  elim , 

In  lucem  prodeuttt  natt  eperdta  munie. 
Ce  bon  hom,Tie  qui  ctoit  alors  àgc  de  foixautc-dix 
ans  ,  vivoit  encore  en  i<>  j8.  que  fon  fils  publia 
fon  Traité  De  peteftaie  Epifcepi.Sc  il  ne  moun  iqiic 
fept  ou  huit  mois  aprez  àgc  de  prcz  de  quatre 
vingt  Se  dix  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script. 
Hit'. 

B  A  R  B  O  S  A  (  Auguftin  )  Evcque  d'Vgemo 
cioic  de  Guiimranes  en  Portugal ,  fils  d'Emaniiel 
dont  j'ay  déjà  parlé.  La  doArine  du  Droit  fcmbloit 
vtrc  héréditaire  dans  fa  famille ,  il  s'y  appliqua  avec 
pLtifir  fous  un  pcre  tres-habile  homme  qui  luy  en 
mfpira  l'amour  Se  qui  luy  expliqua  ce  qu'elle  avoir 
de  plus  rebutant  &  de  plus  difficile.  Avec  ce  fecours 
il  ht  un  très- grand  progrcz  dans  la  lurit prudence, 
non  feulement  dans  la  Civile  ,  mais  encore  dans  la 
Canonique  qu'il  cultiva  à  Rome  où  il  paifa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie.  Il  n'y  eut  point  d'étaolif- 
inncnt  confiderablc ,  &  il  s'entretenoit  du  revenu 
d'un  petit  bénéfice  qu'on  luy  donna.  Ce  fut  la  di- 
gnité de  Trcfotier  dans  le  Chapitre  de  Guimaranes. 
lean  Vi^or  Rodi  ,  qui 'fous  le  nom  de  lanus  Ni- 
cius  Erithrxus  a  uavaillc  aux  Eloges  d.  s  Hommes 
de  Lcares  de  fon  teins ,  n'a  pas  oiiblié  celuy  d'Au- 
gullin  Bubota.  Il  dit  que  ce  Icavant  lurifconûilte 
dcmcuroit  dans  une  malhcureufe  auberge  à  Rome, 
qu'il  y  vivoit  pauvrement  Se  qu'il  ne  faifoit  qu'un 
repas  par  jour.  Il  s'occupoit  cependant  à  compoler 
cet  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy ,  mais  il  n'a- 
voic  point  de  Livre  :  fa  mémoire  faile  ctoit  fi  Bi- 
b!ioineque.  Il  pall'oit  les  jonrs  entiers  dans  les  bou- 
tiques des  Libraires  où  il  lifoit  les  Livres  dont  il 
avoir  bc  loin  ,  &  aifuite  il  écrivoit  pendant  la  nuit 
ce  qu':l  avoir  vù  durant  le  jour.  Le  nic-mc  lean  Vi- 
dlor  Rodl  fait  encore  au  fiijet  de  Barbofa ,  un  con- 
te  qui  cfl  allez  lingulier  Se  que  je  ne  crois  p.os  in- 
digne de  la  curiolitc  des  Leâeurs  qui  ont  vù  cchiy 
de  fcs  Ouvrages  qu'on  a  le  plus  eftimc  qui  eft  Di 
Ogii  it  Epifctpi.  Il  dit  que  Buboù  ayant  un  joui 


envoyé  fon  valet  au  marche  ,  il  luy  apporta  pour 
Ion  dîner  de  cette  foite  de  marée  qu'on  conlervc 
dans  la  faumure,que  leMarchand  luy  mvcloppa  dans 
une  fueille  de  papier  écrit  à  la  main.  Ce  giaiid  hom- 
me ayant  vu  ce  papier  ,  pat  une  certaine  curioiîtc 
qui  cft  naturelle  à  tous  les  gens  de  Lcares ,  s'im- 
preiTa  de  lire  ce  qu'il  y  avoit  d'ccht.  Il  fut  charmé 
d'y  trouver  une  Quellion  de  Dtoit  Canon  allez 
bien  expliquée  -,  &  Te  doutant  de  ce  que  ce  pouvait 
eue ,  il  fc  fit  conduire  par  fon  valet  chez  le  Mar- 
chand  qui  luy  avoit  vendu  la  m.uée  ,  &  il  luy  de- 
nunJa  d'où  il  avoit  tiré  le  papier  qu  il  avoit  ♦ù.  Le 
Marclund  luy  fit  voir  un  gtos  Volume  ininulcrit, 
d'où  il  n'avoit  encore  arraché  que  cinq  ou  fix  fuciU 
kt.  Barbofa  l'acbcu  ,  Se  on  alsùre  que  c'tSk  fon 
Traité  De  Offcto  Epijcvpi  qu'il  corrigea  luy-mênie. 
Se  qu'il  pub:u  fous  fon  nom.  C'cft  Ouvr.  gc  n'cft 
pas  le  fcul  que  nous  ayons  de  (à  fa^ on  :  Il  y  en  a 
encore  d'autris  ,  comme  RtmiJJlmet  DoUtrun  fttpcr 
varia  lecA  Çtncitii  Tridenttni.  Ftrptuldrium  Eftff- 
paU.  Vjrid  Inris  irjdidtionts.  De  Officia  /drtchi. 
Dt  Guionicù.  Ceileîltrta  Dotlorum ,  in  Lit.  1. 1 1. 
III.  iy.&  y.  Dtcretélinm.  Repirteritem  lurit  O- 
vilit  &  Cdr.onici ,  &c.  Divers  connniflcurs  elliment 
que  les  premiers  Ouvrages  de  Baibula  ctoient  tirez 
(Ls  écrits  de  fon  peie.  Se  que  c'eU  pour  cette  lai- 
fon  qu'il  font  beaucoup  meilleurs  que  ceux  qu'il 
a  lu^-mcme  cumpofez  ,  &  qu'il  a  publiez  fur  la  fin 
de  la  vie.  Quoy  qu'il  en  foit ,  vers  l'an  1 6  j  2.  il 
retourna  en  Eipa^ne ,  Se  il  menoit  à  poi  prez  a  Ma- 
drit  la  même  vie  qu'il  avoit  mené  à  Rome,  il 
s'y  occupa  à  juger  quelques  aâaires  EcclefialUques 
&  à  compoler  ,  jufqu'cn  que  le  Roy  Phi- 

lippes  I  V.  le  nomma  à  l'Evcche  d  Vgtnto  dau 
L  Terre  d'Ctraiite.  Il  retourna  àRonxoù  il  fut  Q- 
cré  Evêquc  le  iz.  Mars  de  l'an  1^49.  Aptcz  cela 
il  alla  à  Vgcnto  où  il  lâcha  de  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  ton  Prclar  j  mais  ce  ne  fui  pai  pour  long- 
lems,  étant  mort  ftpt  moii  a  prez  &  dans  la  œciiw 
année.  Son  corps  hit  enterré  dans  la  Cathédrale, 
où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une  infciip:  ion  qu'y 
fit  mettre  fon  frère  Simon  Barbofa  Chanoine  die 
Guimaranes.  *  Vhgel  ,T.  I  X.  IiaI.  jdcrd  ,  lanu» 
Nicius  Eiithrarus,  Fin.  1 1.  Imdg.  tlhft.c .  1 8.  Loren- 
zo  Crall'o,  WejÇ.  dt  Gli.  Hut  m.  Initier.  Nicolas  Anto- 
nio,  Bibl.  Script.  Hijj>.  Le  Mire,  eU  Script.  Sât. 

xrii.  &c. 

BARBOVDE.  Cherchez  Barbade. 

B  A  R  C  A  ,  grand  p.iïs  d'Afiique  dans  la  B-or- 
barie  entre  l'Egypte  Se  le  Royai  me  de  Tripoli ,  k 
long  de  la  mer  Meditcnanée.  Il  clt  ainfi  nommé 
d'une  ancienne  ville  dite  Barce,  qui  fiit  bâtie,  fé- 
lon Herenlote  par  Battus  fils  d'Arct  filas  Roy  d'Egy- 
pte ;  &  depuis  minée  par  Anufis,  Toure  cette  con- 
trée eft  extiemcmcrt  fterile  ,  foit  potir  fa  fccheref- 
fe,  foit  pcxir  fes  tochers  aifraix.  Il  y  a  la  ville  de 
Cariienna  autrefois  Cyrene  Se  quelques  autres  le 
long  de  la  racr.*  Hérodote,  /i.4.  en  Melpnmnt ,Sxx^ 
bon ,  li.  1 7.  Ptolomec ,  /i.4.  f.4  Pomponius  Meb, 
/i.i.  f.8.  M.irmol , //.6.  Cf.  ^ 

BAR-CAP  PARA,  Rabin  qui  a  vécu  dans 
le  1 1 1.  Siècle.  Il  compofaun  Ouvrage  que  les  luifs 
nomment  Tofdphtd,  Se  dont  ils  fe  fervent  pour  ex- 
pliquer les  chofcs  difficiles  du /t/i|/«r<(.*Genebrard, 
in  net.  dd  Chron. 

B  A  R  C  E  L  O  N  N  E  fiir  la  mer  Méditerranée, 
ville  de  Catalogne  au  Roy  d'Efpagnc ,  avec  titre  de 
Comté ,  Port  de  n>cr ,  Cour  Souveraine,  Vniverfité, 
Inquifition  Se  Evcché  fufFragant  de  Terragone.  Elle 
eft  grande ,  riche,  belle  ,  bien  fortifiée  Se  ancienne. 
Qticlqi:es  Auteurs  ont  crû  qu'Amilcar  Barca  Capi- 
taine Caithaginois  la  fit  batii  environ  j  oo.ans  avant 
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U  nAilfàncc  du  Fils  de  Dieu.  C'eft  celle  <}ue  Pto« 
lamée  appelle  B«f  jm'mn'  ,  (àint  Paulin  Bardma  ,  lob  ' 
iundc«  Béreiltim  Se  les  autres  B»cine  Se  Bjrcdona, 
Il  y  cil  a  qui  cftiinent  <]uc  BarceloniK  a  ùc  Repu- 
bluiuL- ,  &  que  cMl  l.i  VI fie  que  Pline  nomme  A> 
vtHUéi,  Anconiiis  Augullinus  cnbeatioes,  eftdecc 
fattiinaïc  11  rapporte  cette  Inlcripdon*  ancienne 
C'a!  F.  !.  A.  BArc.  tju'il  r  .  [ 'i  ]  tcnnfi ,  CotuniA  F*, 
vcrtua  lnuéi  Au^uJIa  B*rcuiii.  *,^iioy  qu'Uc'ii  loitiBor» 
cclonnc  fu:  loùnulc  aux  Rom.tins,  &c  puis  dons  le 
y.  Siècle  aux  Viiîgott  \  Et  mciiK  Ici  r  premier  Ro/ 
Ataulfi:  y  fut  aflàffiné  en  41 5  cojnnic  je  le  dis  oii- 
K  urs.  DiJis  le  VIII.  Si  cle  les  SAr.xiiiis  i'ct.uii  cta- 
Jïiu  en  El  pagne  ,  y  loùmirctu  0.ucdonne  comme 
ueda  viues  qui  leur  étoit  la  plus  impcxunte  pour 
la  Commodité  de  la  mer.  Les  E'|i.i^nols  li-  m'.ri^nien 
état  dj  la  leur  enlever  ,  mais  <x  i<^t  intttticincnt  & 
ca  honneur  fut  rerervé  aux  François  qui  la  prirent 

en  Soi.Cb.trlaTugncendaiuialeGouveinaiiencâ 
Bécai»  Bernard  que  Loais  le  Débonnaire  liiyco». 

tinua.Ccs  Gouverneurs  ûoient  .ilats  noinin^x  Com- 
tes y  mais  il  n'y  en  a  eu  des  propriétaires  en  cette 
ville  que  fous  Chit  l<^  s  le  Chauve  en  875.  ou  fous 
Chaili:3  le  Gros  en  8S4.  Gec^kojrou  Vvifrcd  dit  le 
Velu  eft  le  premier ,  mort  vers  l'an  914.  Il  laiflà 
Miroii  dccedel  an  919.  a  qui  Vvifrtd  1 1.  ou  Senio- 
Itid  foo  61s  ,  ou  lelon  d'autres  Ion  itère  iVcceda. 
Ce  dénier  nMurut  fans  pofterité  l'an  tf6y.  Bord  lîb 
d'un  autre  Si:niofTid  Comte  d'V;;;  I  fl  ht  déclarer 
Comte  de  Bircclonne  >  conune  ic  plus  proche  pa- 
ient de  Vvified  I L  II  mourot  en  99;.  &  il  laiHâ 
Kaimond  1.  dit  Botel,  à  qui  BoDcn^iiei  Boiel  Ton 
libraccedaat  1017.  Celay«çf  mon  en  lojj.  eut 
Raimond  II.  die  le  Vieux  ,  mort  en  1076.  lequel 
ftit pcic de  Raimond  II I.  Bercnguicr le leiinc lue 
nomme  TêtC'd'étoupes.  Ce  dernier  mort  en  toSi* 
laiflà  Raimond  IV.  Arnoul  qui  fut  Comte  de  Pro- 
vence par  Ton  mariage  avec  Douce  fille  &  heritie* 
rcdc  Gilbert  Comte  de  Provence.  Il  Tcpoufa  vers 
l'an  1 10a.  Raimond  I V.  un  des  plus  lages  &  dca 
plus  heureux  Prince*  de  fon  cent  taaosxx  te  14. 
luilict  de  !'  tr  i  t  jo.  5>:  il  I.iilTi  entre  autres  cnfans 
Rdimond  V.  <|ui  devint  Roy  d' Aiagoii  pat  ion  nu- 
liagc  avec  Pcuonille  fille  unique  de  Ramir  1 1.  A 
Je  Moine  Roy  d'Aragon  ,  qu'il  épouiâ  i'oaaiïine 
Aoâtdel'an  1 1  j 7.  Aptez  cm  leComei  deBaM^ 
lonnc  auqudceluy  de  Cit-ilogne  étoit  uay ,  fit  un 
même  Etat  avec  l' Aragon  ,  parce  que  Raimond  V. 
hiflà  Alfbnfe  dont  la  pofteritta  Kgné  dam  ce  mè' 
me  Et».  UretoitiBUtilcd'en  rapporter  la  fucccfllon, 
puKque  |e  Tay  déjà  fait  en  p.vlant  d'Aragon ,  où  j 'ay 
remarqué qa'aprez  la  inoit  du  R<iy  Icm  I.  en  1  j  51  j. 
ces  Etatsfiûeat  ufucpez  me  fan  fiete  puilné  Manin. 
au  préjudice  «l'ioland  là  nlle  nsaiiée  en  1 460.^  IxnS* 
I  I.  Roy  de  Naples,  &c.  Ceux  de  B.ircelonne  n'^p- 
piouvcrentpasla  manie  des  Aragonoisqui  nevou- 
ioîent  point  de  Prince  étranger ,  &  s'écant  gouver- 
M^liicl^temsenRepuhiique ,  ilsappeUexentles 
Princes  debM^fîm  d'A  njou  ,  par  unc  ccicbce am* 
baind?  envoyée  à  René  R  y  de  Napics ,  Sec.  Com- 
te de  Provence  poui  le  pcdicr  de  venir  faire  valoit 
(adroits  6c  prendre  poflellîon  du  Royaunte  d'An^ 
gon,  lear  d'  Anio-.i  Duc  de  Cilabtc  fils  du  Roy 
Renilê  mit  en  campagne,  rempjru  divers  avana- 
ges  &  mourut  à  Barcdonne  en  1 470.  Aprez  cette 
SKinks  Ftinocf  delà. Maifim  d'Anjou  ayant  man- 
^oé  en  pe«  de  Bem  ,  cnnrdéBarcékmnefè  -vnenc 
contraints  d'obéir  à  Ican  I  T.  Roy  d'Aragon.  Ce- 
pendant Charly  du  Maine  avant  fi  ccedé  au  Roy 
Ren6  en  1480.  nomnn  f  1  hctiticr  univerfel  le 
Roy  Louis  X I.  à  qui  œ  Teilaroent  fait  l'an  1 48 1 . 
tjaoMXiàs.  cous  fix  dioia  fiis  l'Aragpn    le  Comté 
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de  BJtcdonne.  Mab  les  gocnet  dsS  FiaiMois  en  Ita- 
lie leur  firent  négliger  ces  droits  ,  ficTfimpaeuc 

Charles  V.  étoit  li  pcrluadé  qu'ils.ctotcat  tte94cgî* 
timcs ,  qiic  par  le  Traite  de  Ctkfpy  dc  l'an  t|44^  il 
en  cira  du  Roy  Françob  I.  uncc.ffion  j  qooy  qu'il 
ne  la|>i^c  pas  faire.  Dans  ce  Siècle  les  Caulans  ayant 
fecouc  le  joug  des  Efpagnols,  en  i£4o.&  ayant 
appelle  les  François  ,  ces  derniers  {.  rent  maîtres  de 
Bdicelonne  jufqu'cn  léja.quc  cette  ville  futcepri- 
fe  durant  te»  guerres  civiles  de  France ,  aprmmfie* 
ge  de  I  j.  mois.  Barcclonne  eft  fitucedans  uneplai. 
ne  le  kng  de  la  mer.  Il  y  a  l'ancienne  vdlc  &  la 
ville-nL"uve  qui  eft  feparée  de  l'autre  pr  dvS  murail- 
les &  par  quelques pones.  Ona  fcmi£  l'une  &  i'au* 
CRd'une  iSconde  mutailie  tomUt  de  tofftn  à  fend 
de  ajvc ,  5c  de  luuf^  remparts  &  de  quelques  Tours 
&  badiaiiî.  L  EglileCatitediakcft  grande  &  bellr^ 
ornée  de  deux  hautes  Tours.  Il  y  a  encore  l'EgUGi 
de  N&oe  Dame  de  Pino  une  des  principales  avec 
divrt(bM«llmsEoclelîa(Kqnes&  Religieufes.  Les 
Palaisde  l'Evc-pe,  du  C  m  m  i:uui ,  de  l'inquifi- 
tion  ,  &c.  font  trcs-nugnihqucs.  La  place  de  l'aioi 
Michel  eft  des  plus  bellss  de  la  ville ,  les  plus  gtaa* 
des  rues  y  abouiillènt  &  elles  font  toutes  ctcs  -  pro- 
pres ,  ce  qui  eft  alFti  paiticulier  en  Efpague.  Le 
Port  eft  autli  tres-commode  ,  &  il  rend  la  ville  mar- 
chande. Il  eft  d'un  coté  à  l'aûy  des  venta  àcaiÀdtt 
mont  1  vie  qui  ^avance  en  tner  en  finme  de  pranion* 

toire  S:  de  l'.uitre  par  un  mole  longd'cnvuon  trois 
cetu  pas  ,  &  rcvctud'uii  quay.  li  a  au  bout  le  Pha- 
nal&  une  petite  Foncreflc  où  l'on  a  g.irntron.  Nous 
avonsle  Caialogmedea  £v£que>  de  flatcekone  dans 
le  II.  Votnme  JTHi/fmûi  Utmfirmm.  *  Rodeik  à» 
Tolède  ,  U.  6.  de  Reb.  fJijp.  t .  •;  Maiinatus ,  h.  9, 
Suriu,  >n  jinntl. Tomich  ,  fiijt.  dt  QumI.  Stepba* 
n  s  BarelLas  Hift.de  lojC«nd,  dt  B*ntl.  Denis  lerô- 
me  iorba  ,  txe*il,  it  BurctlL  Du  Puy,  Droits  àn  Roy, 
Metula  ,  Nonius ,  Maïuuu .  6lq.  Chcichcz  auifi 
Angoiu 

Cm^h  Bmdumt, 

Le  I.  fut  .rfn.mb!c  environ  l'un  540.  par  fep* 
Evéques  ,  qui  y  âicnt  plulieucj  Caikons  ,  dont  U 
ne  nov.i  en  reik  que  dix»  Il  en  fut  tenu  un  auHefoM 
kiraaedcKicacedejen  559<ou<o}dêlooksaumi^ 
doBtlt  nous  left.'  qi:anre  Canons.  Les  dei  x  prcmietf 
font  contre  les  Sim.in;aqucs  ,  le  truiiîemc  contre 
l'Oidination  des  Laïques ,  6c  le  dernier  contre  let 
perfonncs  qui  fe  marioient  aprez  avoir  ftitvcndt 
chaftetc.  Hugues  Cardin  i ,  I  t  i».it  du  faînt  Sicgc  * 
en  tint  un  l'an  10^4.  où  les  Luis  des  Gocs  fuient 
abrogées. 

fiARCELONN  E  oaBAAClLoitirtTTf» 
JhovrffiM  de  KifAi  JturnfMM ,  viUe&Tanée*  a*  tM» 

f  lis  de  Provence  Si  ai!)ourd'hLtv  dans  L-$  Etats  ât 
Savoyc.  elle  fut  bâtie  eu  tijt,  du  tems  dc  Rai* 
mond-Beranguier  V.  dece  nom  Comte  de  Ptoven* 
«eqtti  luy  fie  donner  le  nom  de  Baicelonne  en  m»* 
mcMie  de  cette  ville  de  Catalogne  d'où  fes  ayeuU 
étoicnc  Venus  en  Provence.  D' lutrcs  dilcnt  qu'on 
avoic  déjà  cotniiKncc  à  bànr  cette  ville  foi  s  le  re* 
gne  d^delfbns  ou  Alfbnfe  Conaede  Provence ,  6e 
qu'ayant  été  ruinée  durant  les  guerres  on  ne  fit  que  11 
rétablir  lous  Raiinond  V.  Cette  ville  a  été  honorée 
par  la  naiftance  de  Hugnetde  Gdnt  Cher  ,  Cardinal 
de  l'Oidiede  faint  Donddqiie  «  comme  )e  le  dis  ail* 
leiifv.  Clierehet  Nice* 

BARCELOR,  ville  des  Indes  fur  les  côtes 
de  Malabat ,  avec  un  Port  allèz  commode ,  enue  Goa 
qu'elle  a  au  Septentrion  6c  Mangalor  au  Midy.  Bar* 
r'  ]ni  1  été  .autrefois  aux  Portugais,  nulsd^viskf 
Hoiiuduu  la  loir  «Ht  eolcvie. 
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B  ARC E  LOS  fur  la  tiviefcde  Cavado,  O- 
lubrtg*  C*Urinernm ,  ville  de  Portugal  avec  titre  de 
Duché.  Elle  cft  au  dcdbus  de  Brague  ,  environ  à 
iinelieiie  de  l'embouchure  du  Cavado  dans  l'Océan. 
Mdchior  di  Pcgo  a  écrit  en  Portugais  un  Traité 
des  Antiquitez  de  Batcclos  ,  Jintigmdaitt  Àt  Bm-' 
(tlloi. 

BARCHOCHEBAS,  infigncimpoftcur 
loif,  dont  le  nom  fignifie  fils  de  l'Aftre.  Il  vivoit 
dans  le  1 1.  Siècle ,  &  il  fc  diloit  être  l  Etoile  de  la- 
cob  prédite  dans  les  Ecritures  pour  la  délivrance  de 
£i  Notion.  11  trouva  des  Sénateurs  de  Tes  rêveries, 
qui  s"  élevèrent  contre  l'Empereur  Adrien,  environ 
l'an  1  jo.  fous  prétexte  du  Temple  de  lupitcr  que 
ce  Prince  avoit  fait  bâtir  vii-à-vis  de  ccluy  de  le- 
rufaiem.  Durant  ctttc  révolte  ils  excrccrcnt  des 
cruautex  inoiiies  contre  les  Chrétiens  qui  ne  vou- 
loient  pas  ^vorifcr  des  dell'eins  qui  curent  une  ilsuë 
trcs-funefte. Eui'cbe ,  Hifi.lt.  4.  c.  6.  S.  luftinj 
Ord.  4  jimcttin. 

B  A  R  C  L  E  E  (  Alexandre  )  fufFragant  du  Dio- 
ccfe  de  Bathe  en  Angleterre  fous  le  icgne  de  Hen- 
ry VIII.  &  d'Edoiiard  V  I.  Il  y  a  aj-parcncc  qu'il 
étoit  EcolTois.  Pitlcus  cftime  pourunt  qu'il  nâquit 
en  Angleterre  ,  &  qu'il  étoit  du  Comté  de  Devons 
où  il  fi  t  Chapellain  à  Sainte  Marie  d'Otery.  Il  prit 
l'habit  parmy  les  Benediâins  d'où  il  pafla  dans  l'Or, 
dre  de  laint  François  ;  flc  enfin  ayant  été  long-tems 
Ai:mônitr  de  Thomas  Cornitz  Evcquc ,  il  fut  enfin 
fulfragant  de  Bathc.  Il  eft  d.ffcrcncd'un  autre  Gil- 
Hert  Rarcle'e  Evcquc  de  Bathc  mort  en  1581.Ce- 
luy-cy  étoit  mort  dez  l'an  1451.  fous  le  règne  d'E- 
doiiard VI.  Il  a  écrit  dirers  Traitez  &  il  en  a  tra- 
duit de  Latin  en  Angtois.  *  Pitfeus ,  dtScrift.  Anf}. 
Godowin  ,  At  Efifc.  Btthcn. 

B  A  R  C  L  E  E  (  Guillaume  )  lurifconfulte  étoit 
Ecofibis  de  nation  &  homme  de  qualité.  Sa  famil- 
le étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  ce 
Royaume}  &  il  avoit  luy-mcmc  pafsé  toute  fa  jeu- 
ncffc  à  la  Cour.  Mais  y  ayant  perdu  fon  tems  ic 
fon  bien ,  &  voyant  fon  païs  ruiné  par  les  guerres 
civiles  ,  il  vint  en  France ,  où  il  fe  mit  à  étudier, 
quoy  qu'en  la  jo.  année  de  fon  âge.  Il  apprit  le 
Droit  a  Bourges  fous  Cu)as ,  &  il  y  fit  en  peu  de 
tems  un  fi  grand  profit  que  furmontant  toutes  les 
difficultez  qui  font  ordinairement  bien  de  la  pei- 
ne dans  une  fciencc  fi  épineufe  ,  il  fe  vit  bien- 
tôt en  état  de  la  oouvoir  enfeigner.  Et  en  t.fkt ,  le 
P.  de  la  Haye  leluite  fon  parent  ,  l'ayant  auiré  en 
Lorraine,  il  hiy  procura  une  Chaire  dcProftlTeur 
en  Droit  dans  l'Vniverfité  de  Pont  -  à  -  MoufTon 
qu'on  avoit  fondée  depuis  peu.  Ce  fiit  vers  l'an 
IJ78.  ou  79.  Guillaume  Bardée  y  fut  cftimé  ,  & 
même  le  Duc  de  Lorraine  l'honora  d'une  charge 
de  Confeiller  d'Etat.  Il  y  devint  amoureux  d'une 
Demoifclle  de  la  M.iifon  de  Malvillc ,  qu'il  fit  dc- 
nunder  en  mariage.  On  la  luy  accorda ,  mais  comme 
on  douta  qu'il  fut  autant  homme  de  qualité  qu'il  le 
difoit ,  il  obtint  de  lacques  Roy  d'EcolIc  une  atte- 
ftation  ,  par  laquelle  ce  Prince  faifoit  connoîtrc  que 
la  Maifon  de  Bardée  étoit  noble  &  ancienne  ,  & 
qu'elle  avoit  des  alliances  dans  les  plus  illuAres  de 
cetEut.  Ces  Lettres  font dattées du  28.  Mars  1581. 
Son  mariage  fut  beny  du  Ciel  par  la  nailfance  d'un 
fils  dont  je  parlera^  dans  la  fuite.  Depuis  Guillau- 
me  Bardée  ayant  içu  en  1 605.  que  le  Roy  lacques 
avoit  fucccdé  à  la  Couronne  d'Angleterre  à  la  Rei- 
ne Elizabeth  ,  il  pafTa  avec  fa  famille  à  Londres 
efpcraiit  que  ce  changement  de  règne  en  apporte- 
roit  dans  les  affaires  de  la  religion.  Les  Protcflans 
n'y  vouloicnt  pas  fouiftii  les  Catholiques,  &  Bar- 
dée avoit  des  rentirocns  ttop  xaifoiinables  j  au  fujct 
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de  la  Religion ,  poiir  les  pouvoir  long-tetns  e.icher. 
Le  Roy  le  reçût  avec  bonté  &  le  fit  même  fon  Con- 
feiller d'Euti  mais  faconfdence  ne  trouvant  pas  fon 
conte  dans  ces  honneurs  &  ayant  encore  plus  de  ver- 
tu que  d'ambition  il  retourna  en  France.  On  luy  fît 
avoir  la  première  Chaire  de  Profcllcur  Royal  en  l'V. 
niverfitc  d'Angers ,  où  il  mourut  vers  l'an  1609.  U 
a  écrit  divers  Ouvrages  :  Di  fttefittt  Paft.  De  rt- 
gna  &  rtgMli  fettftéue  tdvirjm  MorutrchomMM.  In 
tituloi  féadiildrum  dt  rebut  creditis  &  de  litrtjttrMt- 
do  *  PhilippcsThomafin ,  i»  vit.  deS.  lanus  Nicius 
Erithiïus,  PinMe.  Il  J.imag.  «i/xj^-LorcnzoCraffo, 
tlcf.  d'htmm.  Lttttr.  P.  1 1.  &c. 

fi  ARC  LEE  (lean)  fils  de  Guillaume  naquit 
en  France  lorfquc  fon  ptre  y  étoit  Profeflcur  en 
Droit,  lll'élcva  avec  bcai  coup  de  foin  ,  &  il  trou- 
va en  luy  de  fi  belles  inclinations  pour  les  Lettres , 
qu'elles  furpafToicnt  les  louhaits  de  ce  bon  pcrc. 
ArlE l'ayant  mené  avec  luy  en  i<oj.  danslevoy^a- 

Î;c  qu'il  fit  en  Angliurre ,  ce  fils,  quoy  qu'âgé  leu- 
ementde  17.  ans,  y  prononça  une  fi  belle  Oraifon 
qu'il  avoit  ccmpokc  ,  au  couronnement  du  Roy 
lacques,  que  ce  Prince  en  étant  charmé  voulut  re- 
tenir ce  jeune  homme  dans  fa  Coi  r.  Mais  Guillau- 
me Bardée  cra  gnant  qre  Us  ftntinuns  des  Pro- 
tilbns  ne  fiilVnt  m  peu  trop  d'in  prtffion  fur  l'eC 

firit  de  fon  fils ,  le  ramena  avec  li  y  m  France.  Aprrz 
a  mort  de  ce  fçavant  II  rifconfulte  Ie.-.n  Bardée  re- 
tourna en  Angleterre,  où  le  Roy  Ucques  le  reçût 
avec  bonté       luy  donna  quelques  employs  con/î- 
det.iblcs.  On  dit  mcn'.c  que  Bardée  eut  beavcoi  p 
de  pan  à  i  n  Ouvr.igc  que  ce  Prince  piiblia  &  qui 
cfl  intitulé  Funinlm  irifltx&  Cnmciil$i'  triplix.  Ce 
qui  a  perfuadé  à  divers  Auteurs  que  fes  fcntimcns 
n'étoient  point  ai  ffi  orthodoxes  que  ceux  de  fon 
perc.  Il  avoue  pourtant  liy-trcme  qu'ils  ont  éti 
toujours  tres-purs,  &  que  la  fréquentation  des  Pro- 
t(fbns  ne  devint  point  concrgicift  à  ia  croyance. 
Quoy  qu'il  cnfoit ,  Bardée  s'ttant  forme  furlcllile 
de  Pétrone  compofa  alors  fon  54/ trictfff  Eiifkc>minst$ 
en  V.  Livres  ,  qui  luy  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  le  Monde.  Mais  n'étant  pas  fatisfait  en 
Angleterre  ,  qicyc^ue  ce  fut  p.rr  un  principe  de 
coniciencc  ou  par  mécontente intnt,il  rcvinten Fran- 
ce ,  &  de  là  il  pjffa  à  Rome  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Paul  V.Sa  repuution  l'avoit  devancé  dans  cette 
vilie,&  il  trouva  d'ibord  de  tres-iiliiflres  protcâeurs, 
&  entre  autres  le  Cardinal  M.:f}ie  Barberin  qui  fût 
depuis  pape  fous  le  nom  d'Vibain  VIII.  Paul  V. 
luy  fit  du  oien  ,  ce  que  Grégoire  XV.  fon  fucccflcur 
continua.  Cependant  Bardée  étoit  extit  mt  ment  par- 
ticulier ëc  melancholique.  Il  avoit  un  tics-beau  jar- 
din dans  fa  maifcn  ,  &  il  s'y  ocn?poit  l'aprez  midy 
à  ctldver  des  flturs.  Il  pafToit  le  matin  dans  fon 
cabinet,  &  il  ne  voyoit  pic'qie  ptrfonnc.  Ccfijt 
en  ce  tems  qu'il  pibl  a  quelques  Tuit>.z  contre  les 
Prcteflans  j  mais  comme  cette  forte  d'occi  paiion 
doit  ctrccdlc  d'un  Theologim  ,  Barciér  qui  ncl'é- 
toii  point ,  n'y  ri  uflit  pas  trop  bien.  Il  acquit  plus 
de  gloire  par  (on  Arguiis,  Il  pi  blia  encore  un  Trai- 
té intitulé  lc»n  arimthfn  6c  un  Ri aieil  de  Poéfies 
en  III.  Livres.  On  attcndoit  d'auties  pièces  de  fa 
façon ,  quand  il  mouiut  de  la  Pierre  ,  le  1  a.  Août 
de  l'an  léi  t.BaicUcs'étoitin.iric  à  Rchk  &  illaillà 
un  fils  à  qiile  Pape  Vi  bain  VJII.  donna  depuis  des 
beiuficcs  &  des  employs  confidetables.  *  In  pctialis, 
in  Mi'f  îte  Htftt  r.  Thomafin  ,  in  vit.  illnfl.vinr.Lo- 
renzo  Cmllo  ,  tieg.  d'fjucm.  Lttter.  I.-uius  Nicius 
Eiithixus ,  Pin.  I  II.  Jmag  tllufi.  c.  17  &c. 

BARCSHIREouBarcxshiri,  Btrtht» 
n*,  petite  Province  d'Angleterre  avec  titre  deCoiD-' 
(é.  Eliccll  le  long  de  la  Tanùl'c  vas  Oxfutt. 
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BARDAMES  qu'on  furnommi  le  TV  re  , 
^oic  Gcncr^  des  troi:pcs  d'Odcnc  >  &  il  voulut  le 
mciirc  lui  le  tronc  fo  -s  l'Empire  d'Ircne.  On  dit 
^u'unSoliLiireluycontcillade  ciiangcr  de  dcUcin» 
ec  de  ne  pcrHftrr  plus  dans  une  penlce  qui  luy  coû. 
tCToic  les  bicnî  A:  l^s  yeux.  Nonobfl  im  t\lA  BirJ.i- 
ncs  fix  pcocUmc  Em^rrcuc  par  i'amice  c^u'il  cem- 
aundoii  t  Més  comme  il  fçavdt  que  Nicephote  I^* 
iricc  (Se  Int:nd.int  îles  fîuanccs  s'ccoit  tfirj.i  mis  la 
couronne  iui  u  liu ,  à  ichii^  crt  heiuicui  &c  fut 
même  fe  confiiur  dans  un  MomActc  où  le  même 
Niccpboce  lu#  ât  crever  ks  ye»cv«n  l'an  80 
oaigiuncqu'uiierc  rcpeuoc  d'avaùldàfi  fEmp* 

B  ARDANES.CiieidiezPIiinpptci»  Bar. 

dancs. 

BARDAS,  PatricedeConftantinople  danslc 
IX  Si«:clc.  U  fut  fait  Cc4aren  Sj4.  pr  l'Empe- 
ieux  Michel  III.  runMinin&  le  Bevtuc  «  qui  croit 
Sii  de  (i  fowtr  Théodore  Prineefic  de  grande  pic- 
tc.  H.irJis  ijiii  ctoit  un  inipi^'  .  coniL'ilIa  j  ce-  Pa)i. 
ce  de  clullit  la  mère  ;  ce  qu'il  ht ,  &:  il  le  \-Hni.\  à 
lotiic  fane  de  mmst  8c  de  debiiuchcs.  Son  cxL-tn- 
plcl'v  poulfoit  encore  Javanuge»  cir  Bardas  clulPa 
ion  tpoufe légitime,  en  piicune  qui  ne  l'ctoit  pas, 
&  menoit  une  vie  tout-à-fait  Icandalcufc.  Auffi 
^aint  Ignace  Patriarche  de  Coalbiitinopb  ,  Ten 
prit  avec  fèveriti  «  &  luy  refiiGttnênîel'eMKede 
l  Eglifc  un  jour  Ars  Rois.  C'cfl  ce  qui  fi  t  In  caufc 
de  l'exil  de  ce  grand  l'rclat ,  t]uc  li  .idas  fie  traiter  de 
la  manière  du  monde  la  plus  ignominieufe  Se  U  plus 
cruelle  fans  ttfpeâ  de  l'on  carecl.-rc  &  de  fon  mcxU 
Pour  s'en  mîenx  vanger  ,  il  fit  mené  Photius 
hoir.me  L-n'iiLif  i'ur  le  Siège  de  faiiU  Ignace, &  pai 
cet  attcnut  il  fut  b  tource  nulhcurculc  du  Scliilme 
de  l'Egiifc Grecque.  Qiielques  Auteurs  ont  ccritqoB 
faim  Pierre  les  larmes  .lux  yeux  fe  fît  voir  à  cetjm- 
pic  ,  qu'il  inen.Kj.i  de  la  juftice  du  Ci.wl.  Et  enrfGrt, 
Michel  Ton  neveu,  qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de 
Cdkr^tefitallàlfiiiet  l'an  Ht.*  Cutopalace*  Zo* 

BARDAS,  Arménien  de  n.acioa  ,  n"a  été  con- 
iidetable  que  pour  avoir  été  W  pcre  às  1  Empereur 
I,«(Miî*Anneiun».|l  7  a  appatencx-  qu'il  étoitdiâ^ 
rent  d'un  autre  Bardas  dont  il  cft  parlé  dam  la 
vie  de  lâint  Théodore  Studite.  Celuy  -  la  proche  pa. 
lent  du  même  Empereur  comiiundoit  une  armée  en 
Orient.  C'ctoit  un  rceieiM ,  qui  petiecuiiiiii  ks  Ca- 
«iioiiques  &  qui  rourerivoic  k  tous  les  (cntmei»  des 
Iconomaqucs.  Vers  l'an  S  1 8.  i!  fe  trouv.i  malade  a 
l'extrémité  dans  Smirne ,  où  le  mctne  Tlicodurc  étott 
prUôanirr  pour  avoir  parlé  genereufcment  en  faveur 
des  faintcs  Images.  Vn  Catholique  doim-ftique  de 
Bardas  luy  con^lla  d'avoir  recours  aux  prières  de  ce 
£iint  homme.  Biid  is  le  lit  6c  promit  de  renoncer  à 
icserreuH.  Sur  cette  prontdlc Tbcodorcluy  imp:tra 
laiàiité.  Mab  le  perfide  étiimt«ctoinbé  dans  Tes  ec- 
rrurs  ,  fe  vit.utaquc  du  même  nul  qu'il  avoit  aupa- 
ravant ,  &  il  muiinit  en  un  infiant.  *  Michel  Stvdi- 
ta, in  vU^  Tlxod. 

BARDAS  dit  Scterc  ,  Capitaine  ious  lean 
Ziinifoes  avdt  acquis  beaucoup  de  réputation.  Il 
ctoit  ambitieux  ,  haidi  cît  entreprenant.  Ainez  la 
nxïrtdumcme  Ican  en  975.»!  aut qu'il  ne  luy  ie- 
rak  pas  difficile  de  s'élever  contiie  BalUe  I  I.  & 
Confbuitin  le  Icunc  Poiphyro^enitc.F.t  en  cfFcr, quel- 
que tems  aprez  ,  ayant  fait  ton  patty  &  pris  dcï 
mcftires  pour  leSiltf  àH»  letdeireins ,  il  fe  fît  pro- 
clamer Empereor  parles  troupes.  BaTile  1 1.  quoy- 
que  jeune  donna  des  ordres  pour  rainer  les  pte- 
ttwiomdemwnbâMeiaifcUfirpMrir  Ptiocas  peut 
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le  comîi.ittre.  (te  dernier  qui  n'âoit  p.is  moins  am- 
bitieux défit  Bardas  vers  lan  liS^.  &:  quclquettms 
aprcz  il  le  révolta  luy.mSine  j  comme  Jeledlsiul- 
leurs  .  *  CuropaLite ,  Zun.irris  ,  iVc. 

B  A  R  D  A  X  I  (  lokpli  ]  njiit  de  Sjragoficcn 
ETp  gnc  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  .acxtr- 
cc  l'Office  de  Théologal  dans  l'Eglife  Cathédrale  d« 
Gn-onne,  &  il  a  fait  imprimer  des  SetnKuu  de(k£u 
çon.  Il  eft  mort  rn  1616.  H  t  fl  diifcrtnt  d'ibandu» 
Ba  nu  Ax  I  luriiconlultcd  Aragon  vers  l'an  ijjo. 
qui ell  le  même  quia  compolc  Conimetitttria  in  tvret 
^égtm*&c.  *  Vinccnzio  Blalco  de  L.inuz.i  Hifl. 
JBetl.  jtr*f.  II.  5.  f.  44.  Nicolas  Antonio ,  liti>l. 

BARDES,  Pocces  &c.  Muficicns  des  anciens 
Gaifloît.  Ils  compafoiene  des  Ven  à  la  louangedc* 

perfonncs  illufttes  j  on  i!it  qu'ils  furent  .iinfi  nom» 
niez  àz  Bardus  I.  cinquième  Roy  des  Gaules,  qui 
s'adJunnoit  avec  plailir  à  cet  exucicc.  Diodore  de 
Sicile  .ijoûie  qu'ils  ctoicntenri  grande  .vénération 
parmy  le  pet  pie  que  leur  chant  arr^tdt  la  fi  rcur  des 
gens  de  giitire.  On  croie  qu.  c^s  B.u  Jrs  habitoicnC 
lur  cette  montagne  du  pai^  Auxui»  eu  Buuigogne« 
qu'on  appelle  encore  Mont-Bardou  Mont-Barry,  8c 
en  Latin,  Aions  Bardtmm.*  Beioi'c  ,  G-ppole  pat 
Anne  de  Vitcibc  A,  4.  Ammi.,n  Mjalaii,/i.  ij, 
S(rabon/(.4.  Diodore  A.  5.  ChafFainée,  ut  CM/d.gU^ 
rut  MmhU  tffrt,  1  a.  Dupkix  ,  mat  Aùnt,  dit  Cém» 
UttU,  t.e.  i€. 

BARDESANES,  Syrien  de  nation,  vivoic 
en  Mckopotamiedansic  1  i.  6iccle.ll  fut  d  abord  dif« 
cipic  de  Valentin  ;  mais  cufiiite  dctron^pé  des  imagi» 
JMÏoosdccetHereiiarque,  il  cciivrit  non  reiifeint-nt 
eontreluy,  mais  encore  contre  les  M^rcioniiics  .«^k: 
ks  autres  Sevl^^s  Je  ibn  tems.  Mais  depuis  il  tom- 
ba malheuiculen).nt  dans  les  mêmes  erreurs  qu'il 
avoir  refutics.  &int  Epiphane  le  compare  à  un  na» 
vire  cI1.11  de  mircfi.iiidi(es  pucieults  ,  lequel  aprez 
avoir  Kilt  un  hcuteux  voyage  ,  échoue  au  |x>rc. 
ApuilonitisdcChalcedoincqui^takMaiQedeMarc- 
Aureie  en  Philolophie  *  0c  le  premier  cnue  les  StoîU 
ctens  de  fbn  rems  ,  fit  tont  ce  ^u'il  pî^t  pour  fiùnt 
ap>>ft.ifier  B.ir.icraiics  ,  qui  tifilla  eoir-i^cuiementi 
CCS  loiiicKations  prcfiàntes  ;  &c  conipola  inême  di» 
vers  Traitez  pour  dcftcndre  la  doârine  qu'on  luf 
vouloit  foire  abandonner.  Saint  lerôm  1  m  •  nu 
Ouvrage  qu'il  avoii  conrpoté  contre  Abidjs  Altio^ 
nome,  de  la  Dillince,  &  qu'il  avoit  dcdic  à  MailC> 
Anionin.  Mais  la  fin  ne  répondit  pas  à  ces  benit 
commmcemeiut.  Outre  ki  erréurs  de  Valentin  qu'A 
défenklit  fur  !a  fin  Je  fa  vie  ,  ilcnkigna  que  Ks  mortj 
nereliiiiciteruicntpâuru.  illaiiia  des  SLttueuisnonv- 
flKsBardéfanillcs ,  qui  inventèrent  Cvc  nc  uvelles er- 
reurs} &  un  fils  appelle  Hcrmonius ,  qui  compofa 
ptufienrs  Livres  que  faint  Ephremd'Edellè  a  réfutez. 
*  S  Ici  ô me,  in  Oit.  cm-  Eufcbe,  Htji.  U.  4.  c.  lUt, 
S.  Epiphane ,  har.  j  6.  S.  AugufUn  »  dr  lur,  e,  ff, 
Baronias ,  jl,C.  1 7  f . 

BARDESANES,  deBabylonr  ,  a  vcd-  Jrns 
le  1  1 1.  Siècle.  U  compol'a  du  tems  d'AlexajiJrc  Sé- 
vère un  Traité  des  Brachmanes  Se  des  Gymnoiophi- 
ftes  > Philofophes  des  Indiens.  *  Porphyr»  ^Ih^dê 
éihfliit.  S.  Icrome  ,  /i.  a.  advtr.  Jtvini. 

B  A  R  D  I  N  (  Pierre  )  de  l'Académie  Prançoi- 
fe  étott  de  Roiicn,  6c  il  s'acquit  beaucoup  de  icputa» 
tion  par  fon  efprit.  Il  s'adonna  particulieiienient  è 
l'étude  Je  la  PliiIi)rophie&  dc^  Mathcrnariques ,  & 
nous  avons  qia  l<^ue»  Ouvrages  de  la  façon  ,  Penfcd 
nmralej  ,  le  Lice  r ,  &c.l\  noji  l'an  l<J7.  vou- 
lant fauvei  M.  d'Humicns  qu'il  avait  conduiten  !• 
jcimcrte.  *  FeUflôfi,  HiftJt  iAeMt.frém. 

BAtlDVS  I.  de  ce  nom  ,  daquiiiM  B*^ 
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èe%  anciens  Gaulois.  U  lesnoitHlu  tems  d* AnLivs 
Roy  des  Airyricns ,  environ  l'an  1140.  du  Monde. 

U  iiinoic  cxcrcmctncnt  li  Mufujuc  fie  I.1  Pocfie;& 
pour  cda  il  établit  du  pcilonncs  qui  en  f.ui'oiint 
pcoftffion  j  &  qoi  furent  nommez  lUrdes.  Ce  font 
ces  Poctes  Se  Mufîciens  des  Gaulois  dont  j'ay  dcja 

£irlc.  BaRdvs  II.  jutic  Roy  des  G.iuloisa  vccu 
mg-tcnis  apiez  le  premier.   Duplcix  parle  de  riiii 
Se  l'autre  dans  les  Mcmoices  des  Oaulès  où  il  cite 
le  Beralc  rup^wCc  par  Anniasde  Vionbe. 

B  A  RD  VS  (  Uiime  )  de  Florence  Religieux 
Cam-ildi  lc  ,  vivoii  fui  l.i  fin  du  X  V  I.  ^icclc.  Il 
écrivic  viK  ChioiiK^ue  qu'il  Itniten  »j8o.  ^ 

BARGEMON  ou  Bariamon  ,  Ar|«. 
tnofîum  m  BArjétmcnêtm  ,  prticc  ville  de  France  en 
Provence,  à  cinq  Vl^■^w^  delà  mer  .dans  le  D  occfc 
de  Frejus  &  la  Vij^mine  de  Draguignan.  Ce  fut 
autrt.(bis  un  des  apivinagcs  qu'on  donnon  am  ca» 
dus  dî  la  Maifon  des  Comtes  Provcrc.-,  a  m- 
IU£  il  cft  facile  de  le  prouver  p.u  J  vciicsi  Cli.u- 
tics  que  fèu  M.  Du  Puy  avoit  tirces  des  Monafte- 
Ks  de  Climjr  *  de  laint  Viâor  fie  d'ailleurs  j  0c 
qoi (boc  dtnsbr  BiblioclK(|ue  du  Roy.  Le  Pape  Gré- 
goire V  1  I.  fait  mention  de  Bari',cnion  dnnj  une 
fiuUe  de  icS4.  addrdscc  à  Richard  AbbC'  de  (ùiiu 
Vîâoc  Irz  Maifeillc ,  le  tnSmequi  fîit  fiât  Cardinal 
p^rAlexandic  IT.  Et  non  pas  ,  comme  quelques, 
uns  l'ont  ciù  ,  a  lii^cs  qui  «toit  mort  en  ic8o. 
&  c]i  i  11  avoïc  ât  AbbC  queduLint  trois  ou  quatre 
mois.  Ce  qui  témoigne  que  c»tc  ville  efta/U-z  an- 
cienne. Il  en  pft  auflî  poilé  dans  une  aune  Botte 
dePaA:hal  1  1.  donnée  l'an  i  1 14.  à  Otton  i  fTî 
Abbc  du  même  Monaftete  de  ûint  V  ftor  ;  ik  1  ^p- 

£oiccL  p.ir  les  s"  de  S"  Maiche  dans  le  IV.  V"- 
imedc  la  France  Chrétienne  ftpoi  d'autres.  Ican 
de  Noftradanw»  dans  Ton  Traité  des  Pocces  Pro. 
vcnceatix  pmlc de  GnilLuMneou  G  v  1  l l£ n  B ar- 
CIMON  un  des  plus  goLuis  Poctes  delà  Cour  de 
Raimond-Beranguier  V.  du  nom  Comte  de  Proven» 
ce.  Il  mourut  tkpuis  cxtrimcmcnt  li^^c  vcis  l'.in 
liSy.  d.ins  le  Royaunic  de  Napks  tiu  il  ctoit  alic 
poiit  ic  le:  vice  du  Roy  Charles  I.  Ton  Prince,  fiar- 
gemou  eù,  fituée  fut  une  colline  fertile  couverte  de 
vignes  8e  d'oliviers,  Bc  entonrée  de  montagnes.  Son 
nom  fignifie  donbleiTifiu  Monm^nc  ,  c.<i  7îu>^  Se 
i^rr^veut  dire  Mont,  àc  le  nom  de  Berger  tire  la 
fiwrce  de  ce  mont  Celtiore.  Il  y  a  apparence  que 
«e\ix  qui  voi>lurcnt  expliquer  ctluy  ae  Bcrg  par 
Mont,  firent  le  nom  de  Bargemon.  Qiioy  qu'il  en 
foit.  clic  cil  cekbrc  par  une  Iiuigc  nnraculcîifc  de 
Nôtre  Dame  de  Montaigu ,  dans  une  Eglifc  fcrvie 
parles  AugrUinsDécliauflês.  C'eftun prefent  que 
fît  i  ia  pitr.t!  Ic  P.  Stb.irtitii  G.ichc  Rciik^itiix  du 
Tiers  Ordre  de  lamt  François  qui  mcun.c  a  Lvon 
le  S.  Oûobcc  de  fan  1^41.  le  prie  de  ce  dige 
Rel^l^ttxdansinoa  Ouvrage  des  Hommes  illuftits 
de  Provence.  Il  avoit  apporté  cette  Image  du  Païs- 
Bis  où  il  avoit  été  cnvoyc  .ui(iiez  de  l'Archidi:- 
chelR-  Cbire-Eugcnie.  Le  P-  Loiiis  Silvccanc  du 
même  Ordre  des  Auguftin*  Déchautlez  i  publié 
l'Hiftoirede  cette  Tm.ij»e  m'raculcufe. 

On  joint  otdiiuùictiiciic  it  Bargemon  Payas  ou 
Fa  V  Ans  ,  qui  fut  ruiné  par  les  S.trrallns  J.ins  le 
iuiitiénae  Àiede ,  au  roéine  tenu  que  làini  Porcaiie 
At>béde(àtmHomxédeLerins,&  les  Moines fiii- 
rcnt  martyrifcz  ^r  ces  Barbares.  «Ou  plutôt  dans 
If  neuvième  Siecie  par  les  courfcs  que  les  mcines 
Sarrafins  fa-Xoicnt  de  leur  fonerdlc  de  Fraxii\et,doilC 
Baronius,Sigebert&  Luitprand  patient  H  fou  vent. 
Se  qiri  n'en  cft  éloignée  qoe  de  cinq  ou  fix  licties. 
I  ls  Uiftoru-iis  de  ce  Sieclj  font  en  peine  de  fça- 
vuir  >  où  ctoic  cette  cekbrc  retraite  dçs  Infidèles 
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ttommée  Fréxmnum  ;  Mais  il  eft  tres^sîiré  qu'elle 
écoii  en  Provence  >  dans  le  DîooeTe  de  Frej-^s  prei 

du  Golfe  de  Grimaud  &:  au  mCme  Heii  qi  i  cit  nom.  j 
me  aujoutd'huy  la  Garde  du  Fraina,  en  Latin  Gtmr-  i 
dit  Fr^xintti.  Ccft  Utt  bourg  Cfiloiiiié  de  bois  qw  I 
ceux  du  pais  nomment  Maures ,  pour  marquer  qtia  1 
ce  fut  la  retraite  des  Sanafms  ,  que  Ginlîaume  L 
Comte  de  Pu    IL.  cl  M  fla  entièrement  vas  l'an 
980.  0e  il  ruma  leur  cckbr^  retraite  du  Fmiiut. 
U  eft  fait  meMjon  de  Favaa  dans  tes  Archives  du 
Monaftcrc  de  Cu  ny  de  l'an  i  o  1  j.  du  tems  qucfàint 
Od>lon  Abbc  du  n^ème  Monaftcrc,  fût  appcilé  a 
Lerins.  Qariqun  latcriptioitt ,  Ae  des  tooibeai» 
qu'on  a  uouvez  avec  \a  pièces  d«  monnojf'e,'  9e 
tcj^vafL's  que  les  Payons  mettaient  dans  tes  Sepiil- 
chus  ,  m.uquLntloii  ancioincti.  l'ay  été  Lien  aîfc 
de  faire  ces  remarques  qui  Icront  un  témoignage  <ie 
l'amour  que  )'ay  pour  nu  patrie.  *  Noftradamui  èL 
Si  Buuclic«  i^ijt.  dt  fmé  Cuefittjr  »  O0um*  «1^ 

B  A  RI,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Nai» 
pics ,  avec  titre  de  Duché  te  Archevêché  qui  a  pom  * 
iùllbgans  Bininto ,  Malfêtta ,  Giovenazzn ,  Ruvo^ 

Coincrlaiio,  Moncrvivo,  Pulignano,  Lavi^Ilo  & 
Ditetti.  Elle  (Il  iur  la  mer  Adri.itiquc  ,  capitale 
d'une  petite  Province  dite  la  Terre  de  Barï.  Les 
Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diveriemcnt  B-trvm, 
B^ruim ,  Bari»  Se  Bdurttnm.  C'vft  une  ville  tri'S-an> 
ci.'mic  dont  Sti.ibon  ,  Pliiu-  «Se  Ptoîonéc  ont  Çjîi 
mention.  Tacite  en  parle  aulli,  &  Hotixitji.  1  .iMr.5, 
—  '  ■— '  fi*  ftkr  t  Mlitfifiw 
Barl  tr.cevid  pi^ctjt,  Dchir.c  Cifmila  tytt.pht, ,  &c. 
B«i  acte  iotimile  .lUx  Romains  ,  &  ipiiz  |j  dica-  ' 
d.mce  de  l'Empire  elle  s  louvent  vùc  au  pouvoir 
des  àiarratîns  Sc  desantres  Barbaries.  Depuis  les  Grecs 
s'en  rendirent  tes  nu!ites,fc  die  foufirit  tmi  coup  au 
commencement  de  l'onriénic  Siicle  fous  l  Empircde 
BalUc.  Vers  l'an  1 009.  Mêles  Duc  de  Baty  fit  liou- 
Icver  la  PoiiiUe  &  U  Calabce  contre  les  Grecs.  Elle 

atu  cnfuire  di î  Di  p.uticuliers ,  &  clic  .i  reconnu 
les  Rùis  Je  Naplcs.  Ui  ttoitnt  laciez  en  uttc  viUe 
aiiITi  bien  que  aux  de  Sicile,  dans  l'Eglife  de  fainC 
Nicolas.  Le  corps  de  ce  faint  Evéque  de, Mite  y 
Alt  apporté  ven  l'an  1087.  torique  ta  Lycièflt  ta» 
^gee  jiai  les  B.ub.ires.  R.iii  cft  une  jolie  ville  bien 
pcuplce,  allez  marchande  &  dans  Ton  terroir  cxne- 
incinent  fertile.  Elle  donne  Ton  nom  à  la  Province 
dite  Terre  de  B  are  qui  £ut  partie  de  la  Pouillc 
que  les  Anciens  ont  nommée  Jlfidiu  PtMC(tta,(^iMz 
Province  cil  le  long  du  GoîfccleVcnifccntre  la  Ter- 
re d'Otrante&  la  Bafilicacc.  Outre  la  ville  capin]e« 
dlea  Tnmî ,  Ruvo  .Malfitu.  Glovenano ,  Andria» 
Altjmur.i  ,  fcc.  *  Pline  ,  /j.^.r.  i  i .  Pomponius  Mê- 
la, II.  1.  Tacite,  li.6.  S>gL  bctt,  tn  Çhrw.  4d  sn.  1 0S7. 
Leaodbe  Albeiti ,  i^cr.  M,  &e, 

CoKtiUs  dt  JM,  I 

Le  Pape  Vib-iin  1 1.  ccicbia,  !c  i .  0«îkobre  de  l'an 
1098.  un  Concile  à  Bari  où  Gtint  Anlekne  deCan- 
torbic  difpu»  contfe  les  Grecs.  Il  s'y  agiflôicde  Po» 
iiion  t'Fglilc  Grecque  avec  la  Latine,  &  ce  Saint 
j  puiia  lyivaranteiit  de  la  procclïïon  du  làint  iTpdt. 
Decio  Can:.icioli  y  aircinbl-i  l'.in  1  Soff»  vaCoocile 
Diooeiêin  Oc  l'on  y  publia  des  Ordonoance»  Syno- 
datetqni  ont  été  imprinnées. 

D  A  R  I  G  L  S  ,  ville  de  Fiance  en  Provence,  ' 
avec  fiailLigc.  Les  Autciiu  Laiiits  U  nomooent  Bsr-  1 
jvbnw.  Elle  efl  allez  jolie ,  dans  un  tetioîr  rxticne-  ■ 
mont  lènile  5.:  mt>\'i  de  diver-,  luilleau».  B.irjol?  eft 
dans  le  Diucclc  de  ficjus,  .ivec  une  Eglik  Collé- 
giale fondée  depuis  l'an  1 060.  par  Raimbaud  Ar« 
€hevêqued'Arlcs.Cctie  Eglifc  aeu  autnrfbisiecon» 
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«le  (âinl  M.uce!Evf  que  Je  Dîe  J^nî  une  cli  iffe  à'-ir- 
gcnti  La  viilc  ayuic  lU  ptuc  k  ô.juui  du  muii  de 
M^sdel'an  1561.  durant  les  fuiaivsdc  la  guerre 
civile ,  les  Protdlans  prirent  la  challé  &  btiUecenC 
les  Reliques  de  ce  Saine  Evcque.  Depuis  les  trou- 
pes de  In  Ligue  prirent  encore  Boijols  le  1 4.  May 
del'an  1  j  jo.  ëcaeb.  a'aiti.Tcnc  pas  plus  doucement 
^ne  tâ  antres.  Robot  Roy  de  Naptes,  êcc  Comte 
de  Provence  ainu  bcauco  p  CLt:c  vi'tenù  il  nvoit  été 
élevL  ,  &:  en  1  3  it.  il  b  tii  ckf  de  Baillage  &  y  mil 
un  Viguiei.  *  2>axy  ,  Ponttf.  ArA*  Noftiadamilt  0E 
JSouche  ,  f/i/}.  Ae  Prtiv.  &t* 

BARKINGE.  Cherchcx Barkin^. 

B  ARL  A  A  M,  MaiacdefaintBa(ilc,&  depuis 
AW>u  de  £iioc  Sauveur  de  Conûantinoplc,viv  oit  dans 
feXI  V.  Siede  tots  l'an  ijjo.  Il  «'oppofa  gcnc- 
reulcincnt  aux  erreurs  de  George  Palainai  Archevc- 
^p:de  Theiraloniquc  ,  lequel  foûtenoit  que  la  lu- 
mkxequeles  Apôtres  virent  fur  le  Thabor  ^  étoit 
«ne  bunieie  iocwée»  êc  pu  coofequenc  l'Elfcna:  di» 
irbe  tiAmt,  Genedoânne'fiic  approuvée  «tai»  un 
Conciliabule  de  quelques  Grecs  i};nor.iiiî,  Se  .ilTrni- 
l>lc  à Conftancinoplc  l'an  1350.  Le  même  H-uliim 
lût  envoyé  à  Avignon  au  Pape  Benaïc  XII.  pour 
luy  propoTer  de  b  part  de  rEnipeceui  Aiidi;ank«ro> 
nion  entre  l'Eglife  Grecque  avec  1*  Licine.  il  a 
compoTc  divers Ouvraj;cs  iHt-  l'Ali^-bie,  Je  l'Ariih- 
metique  ,  du  tems  auquel  il  faut  célébrer  la  Fècc  de 
Pâques  ;  8c  quelques  .lUties  dont  divers  Autairs  ont 
fait  mention.  Pt.itcole  ou  Dc-s  Pr.'.uix ,  Scapleton, 
Gautier  ,  &c.  mstceni  Batlaara  au  aioaibre  des  He- 
ntiquo }  nais  il  eft  (eue  tptU  a  toujours  eu  des  len- 
limew  nes-oithodflzea  »  conune  Puaunas  le  £iit 
voir  dans  iès  Notes  fur  l'Hiftoùe  de  Camacusene 
que  les  Curieux  pouiront  confulter.  Divers  Auteurs 
de  ce  Siècle  ont  foûtenu  que  Barlaam  vivoïc  du 
tems  du  Concile  de  Bêle,  en  1410.  nnic  aj^rant. 
t^rnt  ils  n'avoicnl  pas  vû  ce  que  Bocacc  a  écrit 
luy-mtracdecct  Aboc  qui  luy  cloit  contemporain 
en  I  j  jo.  *  Bocace,  i»  Pr*f.  de  orig.  Deor.  Sponde> 
jt.C  fif.  Giegioras,  U.it.  lean Çano. 

ontene  »  iL t,  Fratécle ,  is  iur.  Suptetott,  fi.  a.  dt 
msiH.  Eect.  R»m.  PonoouStMMtJii  Gigtéç,  YàCm 
£us  ,  de  Mmhem.&c. 

BARLAAM,  Evéque  de  Gietaci  dons  la  Cai> 
labre,  vivoii  dans  le  X  I V.  Sicde ,  vers  l'an  1  joj. 
Il  y  a  eu  dans  la  même  ville  vers  l'an  1  j  40.  un  Evc- 
que du  même  nom  lurnommé  de  Semumna.  Il  y  a 

appaience  (jue  ce  dernier  eft  Auceut  de  quelques 
Tnîtex  que  BeUaniiin&  d'autres attriliuetit au pcs. 

mier  ;  fçavoir  ,  EpifioU  4d  Gncos  de  unL  nt  cum  Ec- 
fle/ia  RwmM  ,  &  Praceffione  Spirkm  fanlit  ex  Pa- 
ît tà"  ¥ùt».  Ethica  [eçutidum  StoiW  ^  CedCT" 

nici  Traité  cil  en  deux  Parties.  Nous  aveu»  ces  Ou- 
vrages de  Barlaam  dans  la  BibUotheqtie  des  Pères 
-dedans  le  V  I.  Volume  des  anciennes  Leçons  Jl 
Canifius.  *  BeUairoin ,  <^&r^^.  £«/.Pollcvin, w 

B  A  R  L  i€  V  S  (  Meîchioi  )  J' Anvers,  excellent 
Poëceavccucn  i^6$,S>i  70,  M  publia  divers  Poè- 
mes ingénieux ,  BrsiéUitiMdet  Lib.  V.  De  diit  Gett- 
timm  Lib.  IL  Buettit*»  &e.  U  to»  ficete  deGabat 
Barbeus  auffi  homme  de  Lettres.  *  Vakte  Anb^ 
Bibl.  Beli,.  &c. 

B  ARL  AN  DouB  ARL  AND  VS  (Adrien) 
natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  la  Zdamde  *  vivoit 
dan!  le  X  V I.  Sicolc.  Il  étudia  à  Gand  &  à  Loiivain 
où  lienléigiu  depuis  il  s'y  acquit  beaucoup  de 
BepuCatM».  Nous  ayoRs  divers  Ouvrages  de  fa  fà- 
CM  :  Dê  Chr^itm  Hmùm  tMmwir.  Locomm 
9mmnur*emtimmta,  IIL  SthlUinfcUa^  MU 
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publia  «1COC6  une  Chronologie  depuis  le  coUuùcxu 
cernent  du  Monde  jufqa'ei  ijii>  l'Hilloirc  dcS 
Ducs  de  Vetufe ,  des  CamKt  dPHolandc  ,  deb  £vë<. 
ai  Cl  d'Voeciij  &c.  Il  mouiuicn  1 541.  &  il  cft  di6» 
terentde  Hviirt  BAittAMO  Médecin, natif dn 
même  vilhgedc  ZeLtndc,  dont  l'un  &  t'ancic  ont 
tire  leur  nom.  Ce  dernier  vivoit  en  mcrae-t^md 
qu'Adrien,  en  i  8r  H  eut  paît  en  Peftitne  d'B^ 
rahnr.  H  cmn.  ni  i  rj iv^-r s  Traitez  :  FiUrvin  Afedtca^ 
De  a^uarHm  aijtùatttnc  ,  uc.  Il  liaduihc  auliî  àa 
Grec  en  Latin  quelques  pièces  de  fitim  Bafîle  ôc  de 
Galico«  &  il  promettoit  la  tndtâio&  de  tor  s  les 
Medécms  Arabes  ^  maîsîl  numtattmp  tôt  pour  pou» 
voir  s'.tcquitter  de  fes  prunieileî.  *  Ërafme,  /«.  10. 
Ep-ioi  lulhis.  w  0»«n.  Mcdic.  Valere  André» 
B*bl.  Belg.  Vander  Linden ,  itScrifi.Mlà^hbWittt 
in  tlog.  Btidt  Mekhiot  Adam  »  mi  «ir*  GtmtFki^ 
hf  &e. 

B  A  RL  E  T.  Cheichci  Marin  Barlet 
B  A  R  L  Ë  T  ou  BAit1.IT  A  (Gabriel  JReiiffieuft 
de  l'Ordre  de  &int  Domlniqoe ,  a  vécu  iur  la  mt  dtt 

X  V.  Siècle,  vers  l'an  149?  11  fi:^it  fon  nomd«l  y 
crluy  de  fa  patrie ,  qui  croit  Ua  r  l  t  r  A  bourg  du 
Royaume  de  Naplcsd.ins  la  Terre  de  Barri  6c  lurU 
mer  Adriatique.  Ce  Religieux  été  un  trcs-habild 
Prédicateur.  On  a  public  lous  fon  nom  des  SermeJnf 
cjiii  ont  à  Li  verîtë  quelque  chofe  de  bon ,  mais  donit 
les  tàuflcs  plaifautcrics ,  les  quolibets  &  le  ftik  bur* 
Icfque  ne  peuvent  (èrvir  qu'a  profaner  les  cbolfi* 
facrces.  (À-pcnJmt  Lctnder  Allxiti  foùtient  (^ud 
CCS  Sainons  ne  luiic  pas  de  Gabriel  Biilcta  ,  nuis 
l'Ouvrage  d'un  ignorant  qu'il  avoit  connti  &  qui 
les  pubba  fous  le  nom  de  cet  excellent  homme  pouK 
leur  acquérir  quelque  réputation.  Divers  Auteuti 
Pratvll.ms  fe  lont  ieivis-i^-ces  ScrniDUS  jnCTLudus  dâ 
liartcta  ,  pour  tourner  en  ridicules  les  Catholiques^ 
Et  entK  eeux-là  Henry  Eftienne  (rft  des  pccmierf 
dans  un  Ouvr.ige  impie  qui  n  peur  titre  Apologie 
pour  HetyJocc,  *  Leatuirc  Albcui ,  de  vir.  xk'tjté 
Domin.  cr  defcr.  I14I.  Serafin  Razzi  Huotn.  ii^t 
Dmin.  Le  Mire  ,  de  Strim,  Seu.  X  Vl,  &ç, 
BARLOW  (Gnilbume)  ËvdqnePRMelbne 

de  Chiciicdcr  en  Angleterre.  Il  le  fit  i^.v  .unis  x  ta 
Cour  de  Henry  VIII.  qui  luy  procuicrcnc  1  £» 
vêchc  de  faint  Alâpfc  VCCS  l'an  t  {  j  5 .  Depuis  it 
eut  celuy  de  B.uhe  uny  avec  ccluy  de  Wellcs  ;  maii 
comme  il  paroiiFoit  trop  pattifan  de  la  nouvelle  Rc« 
iigion  ,  il  fut  e^ilc  fous  le  rci^ne  de  Marie  ,  èC  il 
retira  en  Alenutgne.  Quelque  tems  apr»  ayant  l^ik 
qu'Elisabeth  étoit  fin:  le  ôftneil  revint  en  Angle 
terne  ,  5c  on  luy  donn:i  î'Evcch^  i:  Cfiielu  fliT  oti 
il  mourut  en  i  56^.  Il  cciivit  une  CoUnogtaphie 
te  d'autres  Ouvrages.  *  Baixus,  de  '-crift.  Brit.GtC' 
ner ,  m  Btbl.  Voduis  >  dt  MMb»  Godowin  ,de  Efife* 

A  fiai.  (^T.  • 

H  A  M  P  T  0  N  (  Ie.in  )  Aus;lo=$  Religieux  dfl 
rOidtcdes  CaimeStvns  l'an  1341.  Ilpouâ  pouC 
un  des  plus  fuiitils  Seholaftiques  de  Ton  tems.  Oïl 

luy  attribui*  divers  Ouvr.igcs  ,  Leilurd  SchoUtfficd 
in  Theoltgii.  i^injUc/iei  ôth  de  veruMe  fropojiûo* 
n»mt&c.  *  Lucius,  Btbl.Otrm,  Akfft  titi  féWédé 
ikm,  Fix&US ,  de  Script.  AngK  " 

B  A  RM  £  (  Roger  )  Prefident  an  Parlement  dtf 
Piris,;i  vécu  iuiis  \c  règne  de  Loiiis  XII.  3£  da 
François  ].  Il  étoit  de  Paris  ,  &  il  y  fut  It  eftimé 
dans  le  barreau  qu'on  le  choîlît  pour  être  Avocat 
Gener.d  du  Roy.  En  i  {  1 1.  il  fut  Ptcvôc  tics  M.ir» 
clundi)  de  Parii>.  Depuis  le  Roy  Limu  XII.  l'en- 
voya Ambairadcui  à  Rome ,  &  à  fun  retour  Fran^ 
|ois  I.  luy  domia  l'oftoe  de  Prelident  au  Moitier* 
CcAk  en  1 5 1 7.  &  fl.miiunit  en  1 5  2 nè  laiflanE 
ds  PesEcne  M  Bamâv  qa\iiie  fille  unique  Maiis 
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4  e  Barme  feniine  ùu  S'  de  Vacdeoc  CooiciUcr  au 
même  PaiUment  Le  cvij'i  du  PiefidcnC  BarmC  fi:C 
enterré  dans  l'Eglilc- de  laint  Maitin  dti  Ch.  rops 
docitUeft  conCdcii  ccmme  le  itflaurauur>  Voyez 
l'Auieux  des  wriqdtcs  èe  ce  Momftcre  &  Blan- 
chard en  lUifldie  des  |?ic!&kns  ài  Puknutt  de 
Suis. 

S.  B  A  R  N  A  B  E'  (  lofeph  )  Difcipic  des  Apô- 
Cics  cMtt  de  rifle  de  Cyprc  &  il  dcnni  toit  à  luv- 
falen).  Ce  fiitvm fan  j  j.  ou  54.  qu'il  abandoran 
coûtes  chofcs  pour  devenir  Difcipic-  de  ]i  s  v  5  cni- 
cific.  Il  avoit  un  héritage  tres.conridcrable  ,  dvnt 
il  apporta  le  prix  aux  pieds  des  Ap6tics.  On  cioit 
cu'il  avoit  éti;  iiifluiit  tn  !a  Loy  par  Ganulifl.  Il 
<ut  eiivo)C  à  Aiiuccbc  de  Sjiic,  poi-t  y  gouver- 
ner l'Eglife  i  &  comme  il  vit  qu'il  n'ctoit  pas  fuf- 
lî£u)t  de  le  bue  tout  fcul>  il  fut  chachcr  à  Tharfe 
îaînt  Paul  qu'il  eut  ordre  de  Cuivre  dan$  les  voya. 
ges  qu'il  fît  poi:r  prCclui  1  Evrnj^iîc  ai  n  Gentils. 
Dc'pub  il  4c  ûpiia  lie  ce  lauit  Apôtre  ;  &  laTiadition 
la  plus  aTsuréccft,  qu'il  a  i'uiidc  1  Eg^'ic  de  li^i- 
lan ,  &  prêché  dans  la  Liguric.  Le  Mmyvàogjt 
Romain  dit  que  faint  Barnabé  n:ourttt  peur  la  oe- 
feiilcde  1.1  Foy  d,Uii  l'Ifle  ce  C  ypre  Iciis  rEir^^'ire 
de  Neion.  Ce  au  'on  hxe  ordinaui  tuutt  à  l'onzit  me 
|onr  de  loin  de  I  m  6 1.  Son  corps  Ht  depuis  trouvé 
fous  l'En  pirc  de  Zenon  l'an  405.  avtc  l'Evangile 
de  laim  Maiducu  iur  la  poiàiine.  Oiigcac,  Cle- 
«naent  d'Alexandrie  &  S.  Itt6tnc  attribuent  à  fr-tnc 
Bainabé  une  Epître  écrite  aux  Eglifcs  j  nais  le  dei- 
tiîer  avo'ue  que  celle  qu'on  voyoit  de  fonieim ,  étak 
apoctiphe.  Nous  devons  faite  le  mcmc  ji  g(  ment  de 
celle  qui  nous  rcfte  fous  Ton  ncm.  Tcitullicn  &  quel- 
ques autres  luy  a  voient  attribué  i'Epiue  de  (aim  Paul 
aux  Hébreux.  *  Ada  des  Ayotrts  ,  C4  p  i  j.  1 1. 
<^  ft^.  Tcrtiillicn  ,  ^.t  ludic.  Qiigtnc,  it.j.  ât  Fr. 
Clenicnt  d  Alexandrie  ,  li.l.  &  f.'Stitm.  S.IefÔniej 
s*  Ou*  £u(èbe,  Niccphore ,  Baronius,  && 
BARNABE'    B  R  I  S  S  O  N.  Cherdiex 

Btj(î'r:[l. 

BARNABITES,  Congrégation  de Ckrcs 
Réguliers  de  faint  Paul  ,  qui  tut  appiouvce  à  Bo- 
logne ,  par  le  Pape  Clcmcnt  V  1  I.  l'an  i  5  j  5-  par 
Paul  1 1 1.  en  1555.  laïque!  Antoine  Moiigu^  &: 
Bartiukmy  Ferrera  de  Klilan>&  Fiançois  Maria 
Zachatic  de  Crémone,  commencèrent  à  l'étai>lir 
étant  inftniits  pat  un  cekbre  Piedicateut  nommé 
Séraphin,  c\v.i  kui  tonfcilta  de  lire  j/Gdûtncnt  les 
Epîtres  de  iaint  Paul ,  &  pour  cela  ils  prirent  le  nom 
de  Clercs  de  i^t  Paul.  On  les  appiile  ailIîBar- 
uabites,  ou  pane  c^u'ils  av oient  grande  dévotion  k 
ce  faînl  Bamabé  qui  fonda  l'Eglife  de  Milan,ou  par- 
ce qu'ils  firent  leurs  prcinrcrs  cxcrciecsdaiis  une  Egli- 
fe  de  Chanoines  réguliers,  dédiée  à  ce  Saint.  Depuis 
cene  Congrégation  s'eft  beaucoup  augmentée  te  a 
produit  de  grands  hommes.  lis  or.r  divcis  Collèges 
en  Italie  »<k  quelques-uns  en  France,  Savoyc,  icc 
*  Sponde,  jt.C*  tsii* 9,14, ht  Mite ,  C^igrtg» 
Oirit^&t* 

BARNAGASS  E,  Royaume  d'Afrique  dans 
la  haute  Ethiopie  entre  le  fleuve  du  Nil  Hi  la  mer 
Rouge  le  long  de  la  cote  d'Abex.  Carva  en  eft  la 
ville  capitale ,  &  il  y  en  a  pluneois  antics  qui  font 
peu  confiJerables.  Le  pais  cft;  vafte,  mais  peu  peu- 
plé. Les  Galles  &  les  Turcs  y  ont  tres-fourent  fait 
deseoutlês.  Pour  les  empêcher  ,  le  Vice-Roy  de 
Vanugaflè  envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  on- 
ces d'or  aux  Turcs 'qui  ont  Suaquen  fur  la  mer 
Rouge. 

B  A  R  N  A  V  E  L  D  que  ceux  du  Païs-Bas  nom- 
VKBttïïmmmulu  Eylmd  >  Ifle  de  la  mer  Magella» 
«iqnetiiiBft  k  TttftdisFciis  iekdte«i4ik 


lime.  EUecft  aux  Holandois  ^  h  decouviiicfit 
cni(i<.  * 

BARNEVELD  oulean  d'Oldcn-Bar- 
ncii:k  ,  Holandois  a  été  celebceau  conunenconenc 
de  ce  Siècle.  Il  avoit  tendu  de  ttes-bons  favioet 

ALX  Eiat^  des  Piovînas  miles ,  &  fon  trop  grand 
zelc  pour  la  liberté  pi  bliijuc  luy  tii  des  aftaixes  avec 
k  Prince  d'Orange.  Barncveldt  ctoit  homme  d'ef. 

de  qui  aroit  beaucoup  ttavaiili  poux  l'étabUL 
lement  de  la  République.  Hemy  le  Grand  eftî- 
moit  fa  conduite  &  fa  bonne  foy  ;  EHzabeth  Rei- 
ne d  Angleterre  en  faitoit  auQi  état.  On  luy  donne 
h  gloire  d'avoir  dégagé  les  places  dcBrifle,deFleC> 
fiiigue  &  de  R.iiTiikins  des  mains  des  Anglois  ;  ce 
qui  tut  UU  coup  trts-avantiigcux.  Il  avoit  été  em- 
ployé dans  les  Ambjflàdes  &  dans  les  premières 
charnes  de  la  Republique  jdc  ces  employs  lu^  avoient 
donné  une  ties-grande  expérience  des  aflàifes.  En 

KjC  çj.  il  .nvoit  foitimcnt  confeillc  la  Paix  qui  Te 
conclut  pour  ji.  ans  entre  l'Archidrcft:  lcsEt.rts,  & 
dipuis  il  ag^t  fi  bktt  que  ces  demiets  ne  prirent 
point  de  part  en  la  guerre  de  Bohême.  Le  Prince 
d'Orange  qui  la  fouhaitoit  parce  qu'elle  fervoit  à 
fa  fortune  ,  en  contjùt  du  chagrin  coiitie  Bauieveld; 
de  il  vitœcme  dans  ks  dematclKS  &  dam  iesdeC> 
fttnsdeccthoïKroet  vn  firindt  nue  aftdUon  païa- 
culicrc  de  s'oppoler  à  Ion  poi  voir  &  à  ton  autorité. 
Barneveidtagiliaju  en  homme  d  honneur  la  croyoà 
contraire  à  la  liberté  de  la  patrie  j  Si  le  Prince  dont 
kcau^^  étok invincible, ne aût  pas  devoir Stie 
fans  lefloidnient  cnmre  tn  homme  qui  étek  brau- 
co*'p  au  defltnisde  luy.  Cette  h.iii}-  fi  t  hcreditairc 
dansfaikmiile ,  &  on  uouva  le  moyen  de  la  fitire 
édflter.  Ainnnîus  fie  Gomar  MiniRm  Prairibat 
avoimt  des  fcr.rimcns  tn-^  rnr^ ailiers  toucliant  la 
prcdcftinatioiL.  Le  premier  ht  un  patty  de  ceux 
qu'on  nomma  Rcmontrans  ,  &  Gomar  tut  le  chef 
des  Cantic-runonttans.Cadeiixpatn|Stroubleieac 
la  tranquillité  des  PiDvinces.  Bamevcnk  lêdedan 
pour  les  premiers,  &  le  Prince  d'Oiarpe  fut  pour 
les  autres.  Cette  £Êire  ai  roii  pu  ucoir  des  (uites 
fîcheufes  ,fi  le  party  du  Prince  n  'eût  été  le  plus  fort. 
])At  tenir  en  161S.  &  19.  le  Synode  de  Dordrechc 
cù  lis  Arminiens  friient  condamnez  &  pourfuivis^ 
le  Barnevcidt  qui  en  étoii  cr.mmc  le  chef  ayant  été 

E ris,  eut  la  tête  coupée  à  l'âg^  de  7a.  ans.  Ce  6c 
r  i|.  jour  de  May  de  l'an  \€t$.  Ses  enAns  von- 
lurent  vangtr  cette  n'crt  ,  mais  ils  fiteiit  des  dcf. 
feins  fi  lâches  qu'ils  m  ont  ttc  bkimz  ck  tout  k 
monde.  *  Lsvxichiui ,lih.y'ïh.v\àcD\.%t  Hift,n^» 
TepipAi.  1 .  Pai  ival ,  Jitfi.dtcc  Sirclt,li.x.  &c. 

BARO  (Balthazar)  de  l'Académie  Francoife 
étoit  de  Valencetn  Dauphinc.  En  la  jcnuclTe  il  ftit 
Seactaite  de  Muniieur  d  Vtfé  ,  kqiirl  étant  moa 
comme  il  achevait  k  quatrième  paiik  del'Aftrfe, 
B.irola  fit  imprimer  &  conipofala  V.  furfet  Mé- 
moires. Depuis  il  lie  maria  à  Paris ,  il  fut  fait  Gen- 
tilhomme de  MademoiftHe  ;  &  il  eh  moit  âgé  d'en- 
viron cinquante  ans ,  vers  l'an  16 }9.  Sur  la  fin  de 
fa  vie  il  avoit  obttmi  deux  Cffict  s  de  nov.v elle  créa- 
tion ,  l'i  ne  de  l  it  ei  reiir  du  Roy  .-lu  Prcfïdial  ét.ibly 
à  Valcncel'an  16}^.  &  Taunede  Ticlotier  de  Fran- 
ce à  Montpellier. 

BARON.  Chercbei  Eguinard  Baron. 
B  ARO  N  I  VS  ou  BARONio(Ccfar)Car- 
dinal ,  le  Pcre  de  l'Hiftoire  Ecdefiaftique  dam  ces 
derniers  tcms ,  a  été  très- illuftrr  par  fa  grande  pieté 
&  pr  fa  doârine.  Il  étoit  de  Sora  >  ville  Epifcopale 
de  la  Tcne  de  Labour  dans  le  Rayaiime  de  Napirs, 
où  ilnâqnitk  jo.Oétobredel'an  1  cj8.de Canùlk 
Baionio  fie  de  Piorck  Phebonk  qnf  réleverent  aver 
fccMMeuf  de  foin.  Dct  Itge  «  «  t.  «1  »e.  ans  il 
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(t  joignit  à  Ronu-  avec  (âitic  Philipp:  Nery  Fon* 
ditenr  ée  b  Cnugrcgadon  de  fOiâioire  ,  le<|u^ 
IVmployi  d.iiis  Its  tnftru^ions  fAmilicits  quL-  les 
Clcics  ionc  aux  ycunes  enhou  ,  Se  B^roatu:»  cutu 
Pcétit  il  fcrvK  encore  a  prccher  Se  à  coiiftll'ci  rcul> 
'Hbsa  gc»»bicn  dans  ce  romiltae  ,  dont  it  s'acv]uico>t 
.avec  beaucoup  de zele  &de  iHodeftie.  Depuis  puur 
fervic  cncoie  plus  utilement  le  public  &  lut  tout  le 
Ck^c  ,  il  s'oecupa  avec  une  alTidnité  admirable 
durant  vingt  ans  a  raire  des  conFcranccs  de  l'Hiftoi» 
re  EccI  fT  i!t;r(uf ,  iins  l'tgiUc  de  l'Oratoire  de  Ro* 
me  ;  &  Ay.mi  vù  <kus  ics  Livres  des  Centuriatcur* 
de  Magdcbourg  des  faits  exttcmenKni  contraires  à 
Jt  Tcriu ,  &  au  faine  Sieg^»iicntzepat  pour  les  tcr 
ftuer ,  de  compoTer  ce  pcniUeOuvrage  des  Annales 
de  l'Eglife quL  naos  avops  en  XII.  Volumes.  Il 
le  Gooiim»  julou'au  XIII.  Siècle ,  c'cft  à  diit;  en 
S 1 9S.  Le       Ckmcnc  V 1 1 1.  le  fit  Cardinar,  l'an 
159^.  6c  on  ne  doute  point  qu'il  n'eût  éfé  mis 
fiu  la  Chaire  de  faint  Pictre  ,  en  la  piomodon  de 
JLcon  X  I.  &  de  Paul  V.  fi  la  faûion  d'Efiwgne 
Aelè  lut  oppol'éeà  fon  éleâioo.  La  bonne  foy  Ôc 
iinceritè^  ce  grand  homme  n'avoient  pas  plù  aux 
£fpagnok  -,  Sc  on  fç Ait  allez  poiiiï  quelle  raifon  ils 
£rcnt  brûler  le  V I.  Volume  de  fes  Annales  II  dit 
luy-noômn:  en  parlant  du  Roy  Robert  qu'une  cer- 
taine petCbnne  de  cette  nation  luy  avoir  fait  des  plain- 
tes un  peu  aigres  &  emportées  ,  fur  ce  gu'il  par- 
loit  coiitinuclL-inciit  des  Ft.iinjois  Tans  f.urc  men- 
tion des  Eipagnols.  fiaronUic  luy  rcpondic  avec  ià 
modcftie  ordinaire,  que  fon  Ouvrage  n'tcoic  qu'un 
Kecueil  de  ce  que  les  Anciens  avoient  écrit,  il  ni 
Uy  étoit  pas  poffible  de  parler  d'une  nation  qui 
«voit  été  (Icrile  en  hommes  de  Lcitres     en  hom- 
mes d'Eoc  C'eftdMUoirUfe  rapporte  au  jugement 
Ju  public  qvd  ne  fe  lallfê  pdbit  préoccuper  &  qui 
.#cnd  )i'fticc  à  tout  le  monde.  Cette  nation  n'ctoii 
fis  cil  ct.it  de  luy  foiimir  ,  comnK  la  tiance  >  des 
Pépins ,  des  Charles  ic  des  Loiiis  qui  ont  donni 
^  Etats  au  Caint  Siège ,  qui  ont  reçu  dans  les  leui» 
les  Papes  exilez  &  petfecutez ,  &  qui  les  ont  réta- 
blis juCqu'à  qiucoize  fois.  Ces  fils  .nncz  de  l'E;.;li- 
£e  »  les  PtotcCicuis  du  Siège  Ponciâcd  ,  ëC  Unt  d'il- 
luftres  Héros  que  la  France  a  produits  ,  metitoieni 
d'avoi;  1 1  ice  diTis  l'Ouvrage  du  iCardin.nl  B.iro- 
oius  ,  ix  il  a  fait  gloiic  d'cniichir  fes  Annales  du 
nom  de  ces  hommes  incomparables  qui  font  l'or- 
oemeoc  de  tant  de  Livies  anciens;  G'eft  oe  qu'il 
wroifediebdane  fef.  Mois  sHl  eîte  lAcz  vécu  peiv 
icriieTHiftoirediiX  VI.  Siècle,  les  Elp.Tgnû!s  luy 
■utoieot  foaitny  tin  fujct  bien  ample  de  gtothr  fon 
OitTf^,  quand  il  auroit  fallu  parler  de  la  prife  de 
Rome  par  r année  de  l'Empeieur  Charles  V.  &de 
la  cruauté  qu'ils  curent  de  piller  les  chofes  les  plus 
factccs  &:  de  m^-ttrcà  rançon  le  P.ipc  &  ics  C;ir- 
dioaux.  U  auioit  oppoTé  Charles  le  Grand  à  Chu- 
ky  V.AcUaufoft  endequoy  trkunplier  dam  un  fn- 
Jet  fi  vafte  Se  ti  rwply.  Les  Auteurs  Efpagnols 
fontinuentencoie  tous  les  jours  à  parler  avec  tant  de 
ipièpfisdecetiUuftre  Cardinal,  qu'on  me  pardonnera 
facuemciu  mes  rcfladiOaai|uaiidils'agitde  picndrele 
pany  d'un  au  (fi  gcatid  htmuii&Le  S'  Mi.-nry  de  Spon- 
de  a  fait  l' Abbrcr^é  Se  h  continuation  des  Annaû s  de 
fiaionius  i  ^uiont  été  auflt  continuées  par  le  P.;Bso- 
vfn»Mk)nou>  Rriigieux  de  l'Ordre  de  laint  DoHWÔ* 
<|iic,Sf  parle  P.  Oldcric  Rainaldi  l'iLtre  de  l'Or.itoi- 
ie«k  Rooic  ,  k'  1'.  Bilciola  &  d'autres  en  ont  en- 
core fait  des  Abbregez.  Outre  ce  laborieux  Ouvra- 
ge, le  meigeCaidiiMlaécnc  de»  JNotes  £ur  le  Mar» 
•      tyrologe  Romain,  la  vie  ^âûit'Ambroife,  Sce. 
Il  fut  niblicxhccaire  de  l'Ej^'-ifL-  ,  Se  il  mcxirut  le  jo. 
luÏA  de  l'_aaaéc  1607.  en  U  69.  de  fon  ige.  Bai;»*. 
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mus  ctoit  melancholique«partoit  peu  Se  p.voiiroie 
fèv«e*«equi  venoit  delà  grande aûiduité  qu'il  avdie 

autravaiL  Ai.lli  cttre  continuité  de  travail  luy  ren- 
dit i'eftomach  li  foiblc  qu'il  luy  Ltoit  iiupuiHble  da 
prendre  quoy  que  ce  fut  j  &  il  avoiioit  qiic  ce  lu^ 
étoit  une  gêne  Airieuf:  d'être  obligé  d'aUCT  i  la  CU 
ble,  piiiiqi;  il  n'y  avoit  point  de  (btte  de  Tumds 
pour  laquelle  il  ne  fcnt:t  un  trcs-granddcgoiit.  Son 
numilite  releva  1  ccUt  de  fes  vertus  «  quoiqu'il  n'en 
polll-dàtaict^ne  cnundi-gré  mediocic  OnenVoiC' 
allca  d'exemples  dans  fa  vie  que  nous  avons  en  tha 
de  fes  Annales  &  ailleurs.  le  ne  pai  le  point  des  iC'* 
prehenfions  ou  animidvetnons  qu'Ilac  Calàubon 
ac  d'auncc  Pioteftaiis  ont  éciii  contre  l'Ouvcags 
de  te  Cardinal.  ÊUes  onccufi  peu  de  fuccn  >  qua 
cela  leur  doit  fervir  de  réponff.  A  h  vcricc  on  trou- 
ve dans  ces  Annales  quelques  fautes  contre  la  Chro- 
nologie ou  contre  l'Hiftoire  >  mais  fi  on  coofidtrs 
lâns  prevennoii  la  gcandeuc  du  deflêin,  on  admi- 
tera  qu'il  ail  été  exécuté  avectantde  fuccez.  *  Spon* 
de,  BelL-urnin,  Riinjldi,  G.ilonitis ,  Canilluj,  Au- 
bery  ,  Albi  ,  lanus  Nicîus  Etitluxus  ,  Angelo* 
Buccius,  LeMice  *  tce, 

BARONIVS  ou  Baro  NID  (Vincent)  na- 
tif d^  Meldola  d.ms  la  Romandiole  ,  a  été  un  tres- 
C'Iebre  Medecia.  Il  a  vécu  vers  l'an  16  jo.  ScÛ» 
iaifsà  divers  Ouvrages  ues-eftimex.*  Vandet  lin*  *  ^ 
dcn  »  4«  Seript.  MtJUe. 

R  A  R  O  N  I V  S  (  luflus)  de  Sintcn  d.ins  le  Du- 
ché dcClcvcs,  avccu  vers  l'an  1694.  Il  avait  ccé 
eflimé  }urmy  les  Proteftans  de  la  SeÀe  de  Calvin«  ■ 
&  il  avoit  donné  dans  leurs  nouveautés.  Mais  de- 
puis en  ayant  connu  l'abus  par  U  leéluse  di:  1  H  cri- 
tiuetSc  d<.s  PcifS  ,  U  i-n  fi:  .ibji:ratio:i  à  Rome  en- 
tre les  mains  du  Pape  Clemciu  Vil.  le  Cardinal 
Baronius  -luy  fervtt  de  pamîn.  Il  avdc  le  nom  de 
Calvin  qu'on  luy  changea  en  ceUiy  de  luftc.  Aprc£  • 
,cela  il  prit  des  dtgttz  de  Thcolugie  ï  Sienne  ,  Sc 
'de  luiifpruience  k  Pcroufe,  &  il  revint  en  Alema*' 
gne  où  quittant  Heidelberg  il  lé  retira  à  M ayeace. 
tafttis  Baronius  a  écrie  les  motif:  de  fa  converlion» 
unTr-iitc  dt-  picjui^cz  ou  àc  puTcrijnions  contre 
les  hérétiques  ,  Oic.  *  Le  Mue  ,  à$  ScriPt.  Sdc, 

B  A  R  R  A  D  A  S  '  Scb.iftien  )  Icfuitc.  natif  de 
Lilbonne  vuIl-  c^piciit; de  Portugal,  aétc  en  trcs- 
grande  ellitnc  de  do^rine  Sc  de  pieté.  U  enllig|MI 
alfcx  lopg-tems  à  CoMobie  ,  à  Evoc^  Ce  ailleurs, 
&  enfuiie  «'étant  addtmné  à'Ia  Ptreilieation  ,  il  y 
rcufTit  (i  bÏLn  qu'ij  en  merlu  le  titre  d'Ap'Jtrc  da 
Porn  gal.  Toutes  chofes  contribuoient  à  te  rendre 
un  excellent  Ouvrier  Evangclique.  Il  avoit  beaucoup 
dedoârine ,  une  belle  voix,  un  efprit  naturellemenc 
éloqucnr ,  une  grande  douceur  ;  Sc  totitcs  ces  quali- 
tiz  itoicnc  loLitenucS  par  une  pictc  lulidc  &:  p.ir  un 
zele  admirable  pour  la  gioiie  de  Dieu  &  pout  le  Du 
lot  des  «met.  Nous  avont  detn  Ouvrages  ex^Hens 

de  fl  façm  ,  Commcrtitria  in  Coricordiam  &  Hijlo- 
rtom  EvMgçlifAm.  Jtmerarmm  Jilwrum  I/rati  tX 
ty£gyfto  in  Ttmm  rtpremiffionif.  Le  P.  Sebaftien 
fi.uradas  mounitl'an  tCif.à^dej}.  *  Alegam'» 
be,  Stkl.  Scrij^r.  S.  I.  Nichas  Antonio,  Bikl.^ipr, 
Hifp.  Le  Mire  ,  dt  Smpt.  Sxe.  X^//. 
,fi  A  R  R  A  L 1  S.  Cherchez  Vincent  Baitalii.  ' 
De  BARRAVT  {  tem  latdwit  )  EvSqne 
de  Bafas  8c  puis  Archevêque  d'Arles,  étoit  fils  d'E- 
meri  Comte  de  Barcaut ,  écc.  qui  fut  Anibafladcuc 
en  Ëipjgne  fous  Loiiis  X  1 1 1.  En  i6 11.  étant  à 
Rome  Uf.  fiitraaé  £v£que  de  Bazas  pat  le  Car- 
ittial  de  la  Kaclwfiicand ,  6r  depuis  on  le  deftine 
pour  être  Grand  Aumônier  dt'  li  Reine  d'Angle- 
tçiic  }  mais  le»  Hugueuots  qui  ne  l'aimoicnt  gas, 
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agirent  ft  bitn  qa'oa  fiit  obligé  de  MnpM  lec.mo* 

fuies  qui  aTCMcnc  été  prifes  pouc  cela.  Ce  Flebt 
fiifoit  la  guerre  aux  Pruclbns  &  «xttc  cnufiJcrj- 
tùwle  leur  raubk  tcdouubic.  En  iiptblia 
ttn  Ouvrage  de  (a  façon  imkolé  k  BoncUec  de  b 
Foy  concrc  les  hcraiotî^-;.  Ce  ft-r  t  n  cette  même  an- 
ncc  qu'il  prit  pilllUioii  lic  1  Ai  chevêche  d'Adcs 
auquel  il  a.%  oit  ctc  nommé  ap:ez  la  mort  d'Honoïc 
Du  Lautens.  Il  fidîd»  à  i'ailcinblée  du  Ckre^  de 
Frincetetni  en  itfjf.  àPam  oâ  3  nMmuc  £piiis 
Je  jo-  luillct  de  l'an  i^i^j.  Son  corps  fut  porté  i 
Bourdeaux  &  cmenc  dans  IXglUë  de  la  Mailon  Pio- 
îtSt  desIcTuiKs ,  aar<]ueU  il  £il&  Ci  BiUiotlieqae. 
s"  Marthe  ,  GéA.  Chrtfi. 

BARREIROS  (  Gafprd  )  nadf  de  Vifeo 
en  Poccagj]  ic  Chanoine  de  l'Eglifc  Metiopoliui- 
oe  d'Evoca.  L'injanc  Hemy  Cacdinal  de  Poinig^ 
te  Archevêtpied'Evon  l'tiaiion  de  Tan  eftime ,  9c 

il  l'employa  en  divcifcs  ncgocùdons  importjntes. 
En  1)46.  il  l'envoya  à  Romcj  &  fijrrcuos  t'y  fit 
des  amis  iUuftres  &  entre  autxes  Jcs  CaidlMniX 
Bc-niKo  Sidolct.  Il  y  vil  en  pudoilier  tous  les 
gens  de  Lettres  qui  étoient  dans  cette  grande  villes 
Dcz  lots  il  cnni^ùt  le  delfciii  de  lUvrrs  Ouvrages 
qu'il  a  coropolëz  ,  mais  lès  occupations  contim  el- 
lesl*erapêchcRiit  delà  donner  au  public.  En  mou* 
rant  vers  l'an  i  j6o.  il  en  laifla  le  loin  à  Loup  fon 
fretequi  étoit  aufli  Chanoine  d'Evora  6c  qui  les  pu- 
blia. Ib  comprennent  une  Chorogrjphie  des  vil- 
le* ^  font  dcfiuis  Badjjoz  jufqucs  à. Milan.  Tn 
Coamennùe  de  la  Région  Ophir,  Stc.  On  dit«)ue 
Gafpird  Batreiros  lu  i.i  i  c  avec  l'habit  de  (aiiic  Fran- 
çois *  VafxuSa  10  Chnn.  Ottcilius  ,  in  Tktf.  Ct^. 
André  Schonn  te  Nicolas  Antonio,  BM.  Hifp.  &e. 

lA  BARRIERE  (  Iran  )  rrstiÇ'Vî,  li:(^:itu- 
tenrde  la  Congcegauo» de  N ôuc  Danic  cld-uciiLans, 
on  de  (âint  Bernard  de  la  Pénitence  de  l'Oidrc  de  Ci- 
tenix*  nlqiiit  en  1 5  44-  à  faini  Caé  èuu  k  Vicaiiw 
tfdeTdtene  en  Qucrcy.  Dez  les  pcaNoei  années 
de  fa  vie  on  connût  qu'il  feroit  un  erand  ferviteut 
de  Dieu,  fc  1.1  fuite  a  tres-bien  )uftine  qu'on  ne  s'é- 
toit  pat  trompé  (bins  les  jugemens  qu'on  avou  (ùx$ 
deluy.  En  if6^.  il  fut  nommé  Abbé  de  FueilLuu 
dans  le  Diocefe  de  Ricux ,  &  il  prit  poUcffion  de 
cette  Abbaye  le  15.  luillct  de  la  même  année.  Il 
ùmga.  d'abord  à  lenonvcllcc  le  pcemiec  cijpdi  de 
rOidiede  Ckeaiis  danoeMonaneiie,  &  il  y  inu 
vailla  tout  de  bon.  Ce  gtand  &  généreux  delTeiii 
fut  d'abotd  combattu  par  des  obftacies  qui  paroif- 
ioKnt  fi  invindUcib  qu'ils  auroient  CiiC  perdre  coo» 
cage  à  un  homme  moins  zélé  que  lean  de  la  Bir- 
,  '  lïere.  Il  travailla  pourtant  avec  tant  d'alliduitc  que 
non  leulement  il  mit  L  Rcfonne  dins  fon  Abbaye^ 
mais  U  eut  encore  l'avanugc  d'cublir  uiie  cdcbce 
Congregatfon  dans  l'Eglifc ,  confirmée  Se  approu» 
véc  par  les  Papj-s,  &  féconde  en  pcrfnnn es  illiilireJ. 
La  vie  ce  grand  homme  a  ét«  une  fuite  conti- 
nuelle de  pénitences  &  de  mortifications  fi  extraor- 
dinaires qu'eUcs  fncpaJlêoc  même  ce  qu'on  non»  die 
des  anciens  Anachaceiei.  'Vite  vie  fi  peràenKne  le 
rcndoit  point  fuouchc.  ils'occupoitàpicchcr  avec 
bcaucoi>p  de  zcle ,  &  il  naroifroit  coù|ours  chartu> 
ble,  bon,  honnête  Se  obligeai  pour  tout  le  mon- 
dr.  Il  mourut  en  odeur  de  runtctc.à  Rmu'  le  1  j. 
Avril  imir de (aint  Marc  dv  l'an  1600.  3c  û  fut  en- 
terré le  28.  du  même  mois.  ♦  Sponde^  tJt  Antid. 
&"MatJ>e.  Gidi  Cbrifi,  D'Oirac  ,  /m  Lir.  Du 
Saoflâf  ^  Attrt.  Gdl.  Henriqufz  ,  inAmm.&  Mkn. 

B  ARRl  E  RE  ditiA  Barri  (  Pierre  Jnaaf 
fOrleans.  bateUer&puîs  (bldac.  C'ctoit  un  cfprit 
mdaiyholtqac^  qui  voulue  mer  le  SUof  Uencf  k 
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Grand  eai|5j.lllîiitdeaii.vctt  par  IcP.'ScnpIifa 
Banqui  laMbmde  Florence ,  à  qui  il  avok  conm»* 

ii'.que  ion  p<.rn;cicLX  difllin  ,  l^n«  qicce  bon  Re- 
ligieux eut  pu  i'ua  dtxouina.  iJarrierr  fi.t  puny  k 
A<.Aflâti  Melun  jde  la  mon  qiic  metitoii  untd 
parricrdc  ;  il  \i  'ci  ffrit  1,. iv.  .ippr;  Ixrder  les  V 
mens  de  Dieu,  iia^ouaaans  lonliiû-mcnt  dt  i..-^t 
qu'il  a  voit  été  porté  à  ce  crime  pu  i  n  C.:pccui  de 
Lion»  f«  Ainy  Cuié  de  i«iK  At»dtc  àc^  AfO  i 
nuis  &  pack  p.  WuaàeV&mt.  *  Di  pleix  «  Me»- 
ray  ,  de! hou  .D'Aibigné,  8cc.  H^.    .  . 

JBARR016.  thcich<.z  Bar. 

BARROS  OttlJAN  Dt  Barros  ,  Portu- 
glis  alîl^  connu  pat  fon  Hirtoitc  d'A<ic,  étoit  de 
Vifeo  où  il  naquit  en  1 4516.  de  Loip  ou  Lupo  de 
BiiiDS.  Il  fut  c levé  dans _la  Col r  du  Roy  Enuuiicl 
aupccr  des  Id£uiu  ,  coimncc'ctoic  la  raôrumr  dk 
ce  tdhs,  &  il  jr  fit  itt»  merrdArux  proi>ta*dÉklei 
Lettres  Grecques  &  Latines.  D(^ii '1  s'attacha  à 
l'infr^nc  lean  qui  luccedaaii  Roy  louperecn  15X|«  j 
£c  il  eut  i  ne  charge  d.uis  la  M  ai  fon  de  ce  PrincéL 
Icau  dcBaiiii^  maica  1  eûime  de  ce  même  Piincc 
lequel étcnc  parvmu  furie  tronc,  luy  donna  l'an 
1 5  la.le  Gi.uverncmtntdc  famr  Gccrj^  ode  laMiiu 
fur  les  co&s  d  Ahiqtu»  à  ic  croîs  ;œs  apOTE  ï'ujtm 
rappc^^llc  à  la  Cour  >  il  le  fit  Ticéoricr  des  Infab  1 
Cïftctr.  J  qrt:  les  Portugais  notrmcntl'c- 
Jerciï»  âé.  Otjt,  ihdtA,  qui  cA  tres-iionorabk & 
de  grand ftofit.  Ses  occupations  coiuint:cilcs  ne Im^ 

fitenifas  negjii^ks  lifaik*  .  ils  ics  cukîve  mm 
beaocoap  de  loin  ,  Be  bt  ocwinniiT^Kir  que  Ci  dysi 
ge  Kl  y  donncit  des  araires  des  Indes ,  luy  infpira  la 
pcnlcc  d'en  écrire  1  Hrtlcirc,  Ce  dclleui  fiit  tfaiat^ 
vc  par  Tes  anus  &  p^rrculicicment  par  l'InfimHoKi  1 
i  \  Cardinal  de  Portugal  ,qui  avoiiof  i  i  ■  p  i.  r^rt  ! 
^.  X  artaiies  durant  la  minorité  du  Roj  ii^n;  I 
ftien,  lequel  itccedaàlon  ayeul  Itan  1 1 1.  en  1 557.  ; 
Le  même  Cardinal  «voit  vi  ulu  engager  Icaa  ^ 
Banosàécme  l'Hiftoiedu  Roy  Etiuniîel  ^mak  ce 
dernier  s'en  excula  étant  alors  uca!pé  à  écrire  ion 
grand  Ouvrage  qu'il  a  publictous  lencnide  Dtc*- 
dii  À' AfiA.  Iidannab  première  Décade  en  ijial 
la  ftcoiidc  en  5  j.  &  k  nf  if  nnc  en       Pour  Va- 
chever  il  fe  retira  a  Pcmpai.à:  il  y  mcHirutcn  1 570. 
laiiTanc  divers  cn^s  de  Marie  d'Almeidefon  cpju- 
ie.  Ceux  dcion  efptiine  ionc  pat ks nwins 
fiées;  U  4.  Décade  de  fôn  HiA«ke'he£K  poète 
qu'en  i<i5.  p.u:  les  ioins  du  Roy  Philippes  IV. 
qut  fit  acheret  le  manulcnt  dcî  heriurrs  de  ii.^  de 
Banoe}Ec  divers  Aucem s  ont  travaillé  à  U  conti- 
nuation de  cette  Hiiloire  uik  que  nous  i'avoot 
q:.  es  à  la  douzième  Décade.  Iran  de  Bam»  avoi 
corrpoié  d'aLtrcs  Ouvrages  allez  ingénieux.  *  Em4^ 
nucl  Scvcrinus  de  Faiia ,  uv  ot/c.  a«  i«iM(.  Airr»  N»^ 
cobs  Amonio ,       M^.  &t. 

Il  ne  f.iiit  pw  confondre  cet  Auteur  avec  Ibaw 
EE  Bakros  Pottugaii  qui  cv't  lous  le  règne  de 
liait  1 1 1.  vers  l'an  i}40.  la  chaude  DtftTnkiv- 
lAdtrdê  f0^,k  qutonanrtbiicunedda^piionde 
la  Province  entre  Douro  Bc  Minho  i  ny  avei  Ti  À  ir 
I     Barros  ouBarrios  Elpagnol  qui  a  ccxiÉ 
i  Hi/lr  ire  dvs  Rois  FudÏMand  ^  liabclle.  Ce  d«- 
iii-r ,  Religieux  de  l'Ordre  de  U  Mercy  fin:  nomntf^ 
àl  Evcche  de  l' AlFomption  dans  l'Amérique  l'ail 
i  f  5  c.  Mais  lou  peu  de  lantc  l  ayart  empêché  d'ac»  | 
c  I  tvr  CLt  honneur  on  luy  donna  i'Evcché  de  G:  a«'  1 
da  it  ilmoDiut  peu  Je  tems  apte»  àTolcde.  *  Al- 
fi>n&1temon  ,  ^.  i  ).  ^.iS.  Hi0.  (>péU».  McrccM, 
N  e  jias  Antonio  ,  Bthl.  Scr^pe.  H<j}.  &c. 

C  ARR  Y  ouBary  i'de  la  Rcnaiîdie ("Geortel 
ch^f  de  la  conjotacion  d>'Aloboilc;  Ch<^rchcz  ikaà;' 
hoik.  Une  Isutkconfbndie  iq  «yeck  S' B^er- 
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a  eomiioré  U  Uluthou4|iK  Françoife  ,  &  les 
aâiom  puDliquofar  la  Ahêwiquc  1-raii^trg ,  ny 
avec  L-P.  Pivu  Bakai  UCaîit  ^ui  &pitMiédi«cn 
Oavugss.  de  pieté. 

BARSANlENSott  ScnidaUto  •  Jieted- 
qucs  qui  s'éleverclU  à.wi  le  V  I.  Siècle.  Ils  (bûte- 
noienc  ks  erreurs  d.s  Gadan.iïcti  ■,  &  fiifoicnt  coii- 
ùàex  lents  Sociilices  à  prendre  du  bout  dvi  doigt 
de  k  Açuc  de  faiiae  ,  ëc  foaa.  à  la  bouche.  * 
Saint  lem  de  Damas,  i^/kr.  Baioiiiai,^.C  sjj. 
ir.74. 

D  V  B  A  R  T  A  S  ,  cft  une  petite  Terre  dim 
rAcnutgtuc prn  d'Auch  don|^GYiLi.A vmi  ob 
S  A  L  V  s  T I  prit  le  nom  ,  !<  il  l'a  rendu  celebre.D'au- 
trcs  difcnt  que  U  Terre  du  Baius  eft  prcz  de  Bour- 
<kaux.  Q^ioyqu'il  enlbit.  Guilkunie  de  Saluftc  ni- 
qiiken  1545.  d^ns  b  Gafcvgne  d'une  noble  famil- 
)e  8e  d'un  (>ere  qui  étoit  Tnloder  de  Fonce.  Ufo- 
b!ii  divers  Ouvrages  en  vers  ,  &  entre  auucs  un 
Poctne  de  U  creauon  du  Monde  «  iatituic  la  pre- 
jniCK  Semaine ,  qui  frit  te^anc  applaudiflèinent 
te  avec  adroiracion.  Ou  y  trouva  pourtant  de«  d<i- 
buts  ,8cle  plus  grand  eft  que  du  Bartas  y  fait  plutôt 
rHiftocien  que  le  Pocte.  Mais  aprtz  touc  ,  il  a  roc- 
dté  beaucoup  de  loùangw  )  &  Ton  ouvrage  traduit 
CD  Ladnluy  acquit  tant  de  tepotadon  ,  que  les  plus 
grands  Princes  luy  doniicrcnt  des  marques  d'eftime 
Oc  de  bienveillance  Le  Roy  de  Navarre  depuis  Hcnr 
ly  le  Gnnd l'employa  pour  fes  a^àïcs  en  AngletcT'* 
tB«cB  Dwemarc  &  enElèolIè  cà  le  Roy  Ucw» 
▼oahitteftnîc  du  Baitas.  Maisfl  toiit  tropatcacbéà 
fon  maître  pour  en  chercher  d  antres.  Il  fc  fcrvic 
luiletoent  de  la  plume  &dc  l'cpce  ;  car  il  comman- 
dacn  GaTcegne  une  compagnie  de  cavalerie  (but  le 
Maiéichal  de  Matignon  Gouverneur  de  la  même  Pro- 
▼bee.  Du  Baitas ctoit  Huguenot,  il  célébra  par  fes 
VcabbetaiUed'Iny  ffgatc  pat  L-  Roy  en  1590. 
êcÛmmvtVtmaU  d'wK»  âgé  de  ^. *  S**  Mar- 
Ùm»imeh[.dtfl,  GAli. 4. Du Vodiet-VaDpnTM 
6c  la  Ccott  At  Mabe^liM. A-MM.  Speiide«wtf.  C 

LA'BARTHE  (Panl)  S'  ci  Thirmii 

Maréchal  de  France  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
&c.  dit  le  Maréchal  de  Thermes  ,  a  été  en  eftime 
fous  le  règne  de  François  1.  de  Harry  1 1.  &:  de  Fran- 
coi*  IL  Si  haiUe  eft  noble  6c  ancienne  dans  U 
Gilëiogne.  PiauldelaBaitlie  fiit  bon  feldat  (te  ex- 
cellent Capitaine.  En  r5i8.  il  le  trouva  au  ficgcdc 
Naples&  ayant  eu  part  aux  malheurs  qui  fuivirent 
keFcnçoiienoe  voya^,  il  l'eut  aicoieà  fon  re- 
tour, parccque  le  Vaifloiu  où  il  étoit ,  fiit  jpcispar  les 
Corfaires  fur  les  côtes  de  la  Calabre.  U  lortit  bien- 
tôt d'efciavage  ,  &  s'ctant  remis  dans  le  fervia-il 
coaunandacentebevauxà  la  couquêtc  du  Piémont 
qi  tjft.  êeéem  cens  enPieardie  oàUlêCMim 
en  1  j  J7.  au  ravitaillcirieiit  de  Tcrouane  3c  puisCD- 
coieen  Piémont.  Cependant  comme  il  6t|aiolOK 
dans  toutes  les  occauons  fon  courage  Se  (àconduU 
ce*  on  luy  donna  le  commandement  de  iêiie  cent 
chevaux  Légers  au  fiege  de  Perpignan  en  1  ;4x. 
Aprez  cela  il  fut  Joindre  M.  l'Amiial  d'Aniu-baut 
en  Piémont  où  il  eut  le  Gouvernement  de  ^villan, 
te  on  luy  donna  encore  le  Chlteaii  de  Lem  près 
de  Turin.  Il  fit  fouvent  utc  aux  ennemis ,  &  quoy- 
qu'ri  n'eut  pas  Injct  de  le  louer  du  S'  de  Bourtiercs 
Lieutenant  du  Roy  ,  il  le  fervit  pouHanC  teAjouct 
utilenient.  Le  Ducd'Anginen  étant  won  cororaen» 
der  l'année  ,  on  donna  la  bataflle  de  Snizdles  en 
1544.  le  s'  de  Thcrincs  y  fin  en  qualiic  de  Co- 
lonel General  de  U  cavalerie  légère ,  &  on  avoiie  de 
bonne  fof  qu'il  oontrib»  bnueoop  k  U  viftoire 
qnekiFiMi^ynmponEnBt,  Or  drabaidiiiiiic 


B  A  î«« 

Cl|derorite  la  cavalecie  Florentine  dommand^  par 
Rodolphe  BagUoni,&  fe)cttant  fur  un  bataillondc 

fîpc  mille  luliens  conduits  par  le  Prince  de  Tarcn> 
Ce>il  lepoullk  avec  une  vigueur  extraordinaire.  Mail;, 
ica  cheval  ayant  été  tué  fous  luy,il  y  rc  Aa  ptifimnier.'  ' 
Ce  ne  fax  pas  pour  long  tcms ,  le  Prince  qui  coin- 
nundoic  l'armée  le  relira  d'abord,  donnant  en  échan- 
ge le  S'  Raimotid  de  Cardonne  Efpagnol,  Char» 
ks  de  Gonlagiue&  le  Colonel  AUTpiand  de  Madtu- 
cefKre  du  Cardùial  de  Tirnte.  On  peut  ji  gcr  par 
la  tn  quelle  tonfidcration  il  ttoic.  L'an  1547.  il 
pnc  le  Marqt;ifat  de  Saiuces  &  emporu  le  ChàfWil 
de  Ravel,  qui  paUoit  pour  une  des  plus  fiacMs  pbu 
ces  du  Piémont.  Tous  ces  h-ureux  fuccez  augnuiu 
terent  fa  réputation.  Le  Roy  qui  avoir  befoin  d'urt 
homme  detcicpour  envoyer  ca  El'coiTe ,  jctakt 
yeux  iux  M*  de  Thermes  qui  s'ac^uim  ucs-bien 
de  cette 

confiance  avainntiilëi  Ce  lbc  en  i{49< 
Il  poi  lHi  vigaureufcmcnt  M  Âjiglois,  leur  priidr- 
vcrl'cs  places ,  &  il  les  tint  fi  bien  de  ptca  dans  IcuC 
]fle«que  Je  Roy  leur  ayant  repris  Boalogie  j  Oliis 
tent  contraints  de  confcntir  a  la  Paix.  Aprez  eeU^. 
fa  Ma)^.(lé  l'envoya  AmbaJlâdeur  au  Pape  Iule  I  IL 
en  I  ;  50.  Il  avoir  ordre  de  luy  confciller  laPaiaaveC 
les  Farncfes  «  nuis  n'ayant  pà  en  venir  à  bdit»  .A 
eut  leplaifirdedeflriidiieniiBe  contielesamKsde 
ce  même  P.ipe  &  de  l'Empereur  ,  Se  piiis  de  faire 
révolter  les  ^kiennois  en  52.  Il  fut  alors  General  du 
fecouts  qu'on  y  envoya,  &  de  l'armée  rurale  qui 

Cd^eiil'UkdeCkKte  o&  il  fit  de  beaux  exploita, 
ât  il  n'eot  pas  aflèz  de  troi  pes  poi  r  pouvoir  cou* 
fervcrfcs  conquêtes.  En  1155.  il  commanda  l'ar- 
mée de  Piémont  durant  l'abiutccdu  Maréch..!,  Se 
il  continua  à  rendre  de  bms  lèrvicesen  56.  Se  f  f» 
que  le  Roy  le  rappdia  aprtz  la  b.it.diU-  de  S.  Qiien- 
tin.  En  1 5  58.  il  commanda  fous  M.  de  Guiic  a  U 
prifc  de  Calais ,  dolU  le  Roy  luy  domia  L-  Gouvcr- 
ncment;,& il  le  fit  Maréchal  de  France  à  U  place  dd 
pierre  Siroixi  moit  le  ao.  luin  de  la  même  année* 
Le  s' de  Thermes  prit  cnfuitc  Dunkcrquc  i!lc  quel- 
ques autres  places ,  mais  il  perdic  la  bauille  de  Gra» 
vélines  où  il  fiu  blclsc  8c  fait  prifonn  cr  le  14.  luil- 
letde  la  même  année  59.  Il  ne  Fi  c  mis  en  liberté 
que  par  la  Paix  du  Château  Cambrtiisen  De- 
puis il  fervit  encore  conrrcles  Huguenots  aprez  la 
conjuiation  d'Ambailê,  Se  il  mourut  le  6.  Mav  d« 
l'an  ijtfa.^  PvisoA  il  fat  eniené  aux  Cdewnfb 
Paul  de  la  B.inhe  Maréchal  deThrrmes,  movmtavefl 
cette  n  piiurion  d'£tre  homme  de  bien  ,  bon  anv 
&  l'agc  Capitaine.  Il  ne  laiifa  point  de  pofterilé  tft 
Marguerite  de  SaluUcslbo  épodê.  Sa  famille,  com- 
me )c  l'ay  dit ,  eft  noble  8e  ancienne.  Elle  a  produit 
dansleXII.  Siècle  G  e  R  a  r  D  bb  la  BarthI 
Evéque  de  Tolofe  en  1 164.  Se  puis  vas  1 170. 
A>chev£que  d'Auch  où  il  avob  été  Archidbcre. 
Ce  Prélat  p  illa  dans  la  Palcftine  avtc  les  CroifrX 
&  on  eftime  qu'il  y  mouiUt  vers  l'.ui  1  190.  A  r- 
NA  VD-G  VILLA  vail  SI  tA  Bartre  fïit auffi 
Evêque  de  Laiâoute  en  1 J47.  *  Paul  love  j  Da 
Thou ,  Paradin ,  Ht/i.  Monluc ,  Mimir.  Le  Baron 
Forquevaiils  ,  î  ic/  d  s  C/tpi-,  Frânc  Le  Fcron, 
Gcofroy  &  le  P.Anfclmc ,  ir>  Oj^Vi.  dt  U  Cturtn. 
S"  Maithe,  Qti.  dnfi. 

S.BARTHELEMI,  Apôtre  fut  appelle  pat 
le  Sauveur  du  monde  en  l'an  jo.  Aprez  la  Rcfurre-* 
âiondelEsvs-CuRiST  il  travailla  dans  l' Armé- 
nie Majeure*  Se  convertie  les  peuples  de  la  Lycao- 
n!e.  tl  jprCcha  adS  en  Albanie,  le  dam  l'Iode  Cite- 

rieurc.P mtznus  Philofophe  Chrctien.dans  un  voya-' 

Se  qu'il  y  fît  vers  l'an  18  j.  trouva  que  la  mémoire 
e  cet  Apfttte  y  fleuridbic ,  8c  rappoata  rEvanuilo 
de&incMiaiiîn»«ieSAKthelrmy  y  avok  kuMs. 
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Le  ficete  d'im  Prince  qu'il  avo«  convcitjr  ,  \e  fit 
écorcfaer tout  TiFvfln  l'an  7  t.  QucU}uis  laints  Pr. 

res  ont  crû  qu'il  croit  N.ithitiacl  i&  ics  Hcraiqurî 
luy  attiibuoicnt  wi  Ev4iigilc.  •i.Manhicu,  c.  io. 
ir.i.  S.Marc,  x.  i8.  S.  Luc,  ch.  6.  f.  14. 
S.  Chryloftomc,  H«m.  dtuifjt.  Btfoaius«  ^.Cj  1. 

44.  Cf. 

BARTHELtMI  DE  BRESSE, 
ainli  nomme ,  puce  qu'il  ctoic  tutif  de  Btellè  ville 
d'iulût  A  vccu  dans  le  XIII.  Siècle  ,  en  reput». 
tÛHt  d'elle  un  dc$  plus  f^AVans  hommes  de  fort  trnis. 
Et  en  effet  dam  un  Sicclc  qui  n'ctoit  pas  dts  plus 
polis ,  il  fd^voit  non  Teulcmcnt  le  Droit  Ci  l'Hiitoi- 
nuis  encoïc  les  belles  Lettres.  On  die  qu'il  cBok 
de  la  fjjnille  des  Avoead.  Son  pcre  Othon  aroK 
été  diiix  fois  Conful  dcRrcfl'ccii  J  1  84.  Je  87.  B.ir- 
tturliini  enteigna  le  Droit  avec  iepi:t4iion,  il  eut 
bmiooupde  pan  en  l'amitié  du  Pape  Gregaiie  1 X. 
qui  □«Xi rut  en  1141.  Se  tous  les  grands  hommes 
de  Ton  Sitclc  le  confuittrcnt  comme  ccluy  qui  en 
îtoit  le  pUis  illi  ftrc  oiiicniciit  pir  la  li  dlnuc  \:  pir 
fà  probité.  Il  dontu  la  vie  pour  la  libeitc  de  ia  pa- 
trie opprimée  pat  le  Tyian  AccioBa.  Ce  fut  l'an 
1 1  yS.  qui  ctoit  le 84.  de  fon  âge.  Batthtiemi  de 
Brclic  iaillii  divers  Ouvrages  de  Droit  :  R  ftnmHm 
Dtcmù  D^MMiona  DcCTirédium  »  &c.  Mais  œ- 
luy  quiiiiy  âaieqiii$lepkisdereput3ttcn,(.n  UCKio- 
nique  des  vîUes  d'Italie  o&  il  patlt-  pu  ne  i  paiement 
de  Brtfi"  &:  Ac  Bcrgatne.  *Trilhtmc,  di  5  ncr. 
Eitl.  VuUtenan  ,  1.  Pbilippes  de  Beigaroe  j  pi 
Siffl.  Cbnn.  li.tt.  âim.  1 240.  Lcander  AlbettI, 
^ar.  Itd.  Voflliis  ,h.i.  de  Hijl.  Lst.  &c. 

BARTH£LLMI  ÇARANZA.dit 
auflî  de  Minindj  qui  étoit  fe  fittt  de  ta  naiflance 
dans  le  ROTaume  de  N«nne«  «  itik  Religieux  de 
l'Ordnde  uim  Donûniqne  èr  Archevêqtn;  dtTo> 
IcJc.  Il  cntia  pifiiiy  Ifb  Duir.inic.iins  li.iiis  la  Ca- 
flillc  &  s'y  c:anc  Ixaucoup  avancé  dans  ics  fdcn- 
cts  (  il  cnlcigna  la  Tluologie  tttc  tant  de  fuccn 
qu'on  le  choifit  pair  Ce  tiotivc-r  au  Concile  dé 
'Tr.ntc  ,nù  il  prononça  le  i.  Dinunchc  dcCaicme 
de  iVia  I  {56.  cette Orailon  quL-  lun  s  avons  enco- 
fc  de  luy  }  cat  il  ctoic  ttcs-éloquent  ôc  bon  Prédi- 
cateur. Avant  ce  tems>lji  en  1^5(4.  PhiUppcs  It. 
Roy  d'£*.pjgne  ayant  cpoiifc  M.irif  Ri  iif  d  Angle- 
terre ,  avo  t  mcnc  avec  Suy  dans  cet  Ec^t  k  1-,  B^r- 
thcleini  CaranzA  qui  y  travailla  ties-iitilcme-nt  pour 
j  letablii  la  Religion  Cakolique ,  &  la  Reine  mê- 
me petfuadée  de  fa  {uffifance  &  de  fa  probité  le 
citoiùt  pour  fon  Confclfcur.  Philippes  qi:i  H:  con- 
niiilToii  alTcz  ai  gens ,  le  nomma  Aiciicvéquc  de 
Tdcde  en  1 5  57.  &  ceue  grand; dignité  qui  le  retu 
dit  PLini-it  d:  r  n  ce  l'Et'j  .ignr ,  m-  ifrvit  qu'a  faire 
bi  i.Lr  J.iv.uii.ij^ij  l'ecl^it  lie  ics  vtuus.  L'Empctcut 
Cliailes  V.  qui  ctoit  dans  fa  retraite  de  faiiit  lull,  pa- 
riât cxuemaneitt  ûtisËiit  de  cette  clcâion.  Il  avait 
unerftime  fi  poidculicre  pout  le  nirriledo  P.C»- 
i^nza  .qu'il  le  voulut  avoir  aiiprez  de  luy  dans  les 
derniers  momeiis  de  Ca.  vie  ,  l'ayant  choiii  pour  un 
des  direâcuts  de  ù  confcience ,  &  entre  ci*s  Con- 
iëilLrs  fidèles  qu'il  confultoit  pour  les  affaires  de 
fon  r.Jiit.  Plu  de  Unis  apni  ce  grand  Piviat ,  fi 
ilU'ftic  par  1 1  di  ctriiie,  par  fcs  Ouvrages  &  par  fa 
pieté  t  le  vit  cxpolc  à  la  pcifcctition  de  quelques 
Inquilîteurs  fis  ennemis  qui  le  potiHèient  de  la  nu-' 
tn.  tcdu  monil."  b  ph  s  ci ucl le  iSc  h  plus  violente. 
Car  n  >ncoiv.ens.!c  l'.iviiirarr.ichédedetlu$  lt)ii  i>ic- 
goEpifcopal,  <ii  l'avoir  (rainé ignominieufcment 
daiuaneprilou,  ils  l'acculèrent  encoie  d'ixxefic  de 
d'.tvoir  perfitadé  les  meurs  ^  PEmperenr  dans  les  der- 
nit  1  î  I  ut  ;  Je  fa  vie.  Pour  fc  dcrobe-r  à  une  pnû  - 
cutiv/i)  lï  caotiue«  il  fut  ubligé  d'en appcllci  au  Pape 
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Se  on  le  coudi:irit  en  tjùj.  à  RonK  où  il  fotitiit 
l^ucoup  fous  le  PonuHcat  de  Pie  V.  &  deGie- 
goire  XIII.  C'eft  ibus  ce  dernier  Pape  qu'en  i  j  7^ . 
il  fitt  oblige  de  faire  une  abjuratioa  pub'ique  dus 
trre'uts  dont  on  l'acculoit.  [nliicc  on  le  umit  .lux 
Religieux  de  ion  Ordre  du  Monallerc  de  la  Mina- 
ve  oîk  U  mounitle  2.  joui  de  May  de  kmîtae  «inéè 
I  ^76.  Et  il  fut  enterré  dan".  !  'L  i;'i'f»  de  ce  Moniftctc 
où  l'on  mit  ccae  Epitafe  qui  c;.iiiuiie  uu  Abbrcgé 
nés  Hncere  de  fa  vie  : 

B*rtho!»t>u9  CMrMtiXf ,  Ndvarrot  Dmmkémm , 
Artit'uf  ifctftTelttM» ,  HifpéntAnm^rimui, 

AUgm  wmmrihm  k  Onh  fZ 

Et  fkttippo  Rtge  CMkel.fikiemm^ 

igrtgi*  funit» , 
^inmt  in  fr»(^trù  m»dtftû  ,  in  adverps  t^pu . 
Ohikm»  M. D,  L  JCXVi  J, dit  fittméiMmf 
jtthMMj!»  &  ^mtnm»  fttri 

tAllatii  fux  L  XX  1 1. 

Tous  les  grands  Hommes  du  dernier  Sicde  ont  parlé 
avanogvurement  doneritedeCatanza.  M.DeTfewu 
en  fait  ircntioii  dans  fon  Hiftoirc  au  fujet  Je  l'In- 
quiiiuon.  C'eii  Tous  l'an  1560.  L'Efpgne  même, 
dicifl»  ne  fat  pas  exempte  de  ce  mal  .  car  Barthdc. 
imOramaAichevêquc  de  Tolède  âRjpnsât  menA 
prifonnier  pour  ce  fi.'|ct ,  Se  fes  biens  fumit  con6& 
«]iicz.  le  le' vis  long-tcrus  aprtz  à  Rome,  pcrtoru 
nagcau  rel^e  digne  de  cette  charge  par  fon  cnidi» 
tion  ,  pat  (â  probité  &  par  fes  bonnes  mceucs.  Mar- 
tin Afpilcueta  connu  tous  le  nom  de  K.^vanjs,  pif- 
fa  comme  je  le  dis  ailleurs ,  à  l'âge  de  80.  ans  a  Ro- 
me pour  y  dcffendte  ce  Prélat  qui  ctoit  fon  amy. 
Tous  admiieiuitta  patience  &  Ion  bliiniliié  durant 
cette  kmgue  de  fichevfe  pctfecutîon.  Sa  confiance 
fut  une  merveille  ,  &  on  ne  vit  1  ■  1  Je  patLitlc  re- 
lîgnation  à  b  volonté  de  Dieu.  Auiii  li  «tott  anime 
d't  ne  pteté  qtii  luy  &loit  mepiilièf  MMles  Its  chc 
fes  de  la  une,  &  d'un  zdc  qui  portoit  tons  fcs  de- 
fus  au  Ciel.  Nous  avons  divers  Ouvrages  dcfa 
çon.  La  lotnnie  des  Cerc  les  &  des  Papes  depuis 
laint  Pierre  jifqucs  à  luie  III.  Vn  Traité  de  larc- 
fidencedcsEvcques&cfesaiitctsPafleiindei  aMci. 
Ces  dci'x  (>r vraies  font  en  Ladn.  41  publia  en  Ef- 
pagnol  un  Catecnil'trc  pour  fon  Diocde-,  <!k  une  in* 
muâion  poiir  oiiir  b  Mille.  On  luy  attribue  en* 
core'un  Tiaité  de  la  Patience  «  il  «voit  allèz  bit» 
pratiqué  cette  vcftu ,  pour  en  connof nrr  tous  les  dr. 
giti  J  r(.iLn5&:  pour  en  pouvou  p.  rieren  maître. 
*  Antonio  HcTiua  ,  in  vua  fini.  1  i.  Alfbnlc  Fer- 
t itandes»  m Osrwl.  frti, mAmi.  i  jfj.&ùt Hfft.fiù 
ttmP.li.}.  <-.2j>.  Et  dtvir.  illtifl.  Dtmn.  Dit^odc 
Caftejon.^^r  j1rth.7»lti.  DeTLou,  H.Ji.h.  16. 
Sponde ,  jt.C.  1559.  le  Cardinal  PaUavKin« 
Htfi.  du  C»nc.  d*  TttPttt  Covatnivias,  Kv.  li,  1 }. 
r.  I  Eifcngrenias  »  ti  Cmàl.  Ttft.  fwnr.  Bellarmin, 
Tl.Ctfitr.  m.  u.  i-f.S.  pierre  Salazar  de  Men- 
doza  j  in  viia  Bmth.  Cmtmi.  Nicolas  Âiitomo ,  Biài. 
icrif)!.  Hifp.  &e. 

BARTHELEMI  DE  LAS  CASAS, 
Evêque  de  Chiapa  en  l'Amcriquc  Septentrionale, 
cti  Ht  de  Se  ville,  un  il  naquit  l'an  147  4.  Sa  famille  f 
eil  des  plus  confiderabks  &  de*  plus  anaennes.  Des 
1  '  j  gc  de  1 9am  il  fuivit  dans  les  Indes  Antonio  dr  hs 
Calas  fon  pcrc  qui  fit  un  voyage  en  1 4  9  ?  avec  Chri- 
liofîe  Colamb.A  Ion  ittour  en  Elpagnc  l'an  1 498.  il 
continua  fes  études  que  ce  même  TOpge  avoit  tnter* 
lOmpuëS}  &  il  y  fit  alfez  deptogrez  ,  non  feulenvnt 
dans  la  Théologie,  mais  encore  dans  la  Ii  rifpiudcn- 
ce  Civile  &  Canonique.  De*puis  il  fe  confacra  dans 
l'Eut  EcdcfiaAiq^uc  j  &  étant  tepiisc  dans  l'AoKti- 
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i^uc  H  s'y  irrêta  dons  l'ifle  HifpankJa  eu  ic  ÉàM 
Doi-niniqoe  ,  Sc  ayant  étc  fait  Prêtre  il  foc  obli- 
gé d'accepter  la  Cure  litr  Z.igiiaramj  dans  l'iUe  de 
Cuba.  MaU  ils  s'en  dcmn  bicn-tôt  pour  travailler 
I  k  Ubecié  dei  Indiens  que  les  EfpagnoU  traitoient 
de  la  manière  du  nvuide  la  plu^  cruL-ÎIe  A:  li  plus 
barbare.  Car  non  cotittni  de      avoir  di-podilki  de 
leur  biens ,  ils  les  accabloicnt  dans  un  nontcux  & 
niferable  efclavagc.  Banhclemi  de  bs  C«ËU  voyo>t 
avec  douleur  que  c«  peuples  écoiciie  leddts  à  «le 
gt^uides  extrcmici.z  lous  des  m.iiîivs  fi  cruels,  i^ui 
ks  etnploy  oient  ou  à  fouiller  dis  mines,  ou  à  por- 
ter éa  pdâiis  fitrdaujt  «  ou  à  pC-chcr  des  perles  l'ans 
leur  donner  aucun  repos.  Ce  qui  l'afflif^coit  davan- 
tage, c'eft  que  toiChtctiens  le  Icxvuitni  du  pré- 
texte de  U  RcUgion,  pow  afl'ouvir  iL-ur  infatiable 
avarice  »  &  que  s'eriaôuit  en  ^nns  ils  vouloient  in. 
fpiret  aux  Iniiein  de  l'anmir  ponr  nàae  Religion 
par  cela  mcinc  qui  les  en  cloignoit  davantage.  Et 
en  effet,  coramentlcut  ptcclicrk  dcfintcrelltmcnt, 
la  dooeeur  &  l'humilité  Chrétienne ,  qu.ini  l'atta- 
chement qu'ils  tcmoîgiioient  pour  les  biens  periU 
tblcs  les  tcndtMC  Ci  ciucis ,  fi  orgueilleux  Sc  h  em- 
poitez.  Le  fage  Curé  de  Zaguaiam  i  pda  toutes  ces 
jraifons ,  &il  en  vit  les  fuites .  il  en  connût  les  conlcr 
quences)  &  il  jugea,  ayant  autant  d'expérience  & 
de  bon  fens  qu'ifen  avoit,  que  poi  r  navailUr  au 
ÊJut  des  Indiens  il  failloit  commença  pat  travailler 
à  leur  librrtc.  C'cft  ce  qu'il  entreprit  tout  de  faon» 
&  à  quoy  il  s'employa  durant  do^aaiite  ans  avec 
un  relc  extraordinaire.  On  petit  dire  même  qu'il  fe 
rendit  le  Martyr  de  la  libat^  Jr.  I-iHcns ,  car  fans 
pgdei  de  rinconunadité  à;  divers  voyages  qu'il  ât 
dans  les  Indes,  «ombien  de  petficutians  ne  fouffrit-il 
pas  dans  un  Ci  grand  Sc  fi  generaax  dcircin  j  Mais 
rien  ne  fut  capable  de  le  rebuter  ,  &  la  cLiritc  fut 
loAiours  confiance.  Il  fit  d'abord  on  voyageen  Efpa- 
«le  qui  &anUoii  luy  donnes  cCpetance  de  voie  seiif. 
Tir  ies  bons  deflèins  ,  car  hEmpeseur  Charies  V. 
avuit  '  ;  ne  ?<  coiiuTieChtcden  Se  comme  politique 
dam  les  raiioixs  de  Barthclemi  de  las  Cafas  ,  l'avoii 
mtvoyé  avec  ordre  d'informer  de  la  conduite  des 
Gmivcrnairs  des  Itidcs.  Ses  foins  ne  reiiûlirent  pour- 
tant pas.  Ce  fut  alors  eju'il  pui  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  (àint  Dominique ,  auqiKl  il  procu- 
ca  depuis  divcn  à^bUiTeniens  dans  le  Pérou.  Ce- 
fendant  étant  encore  feveno  en  Efpagne  ,  il  agit 
avLc  tant  de  zcle  par  fcs  remontrances  continuelles, 
qu'il  obtint  enfui  en  i  J4|.  qu'on  tift  des  Loix  par- 
ticulières ^(xur  les  Indiens ,  que  les  Gouverneurs  fe» 
roient  obligez  de  fuivre  eux-mêmes  6c  de  furecTie. 
cuter.  La  Cour  étoit  alors  à  Valladolid ,  Se  le  Do- 
cteur Scpcvelda  &  quelques  autres  foûtinrent  que  les 
conquêtes  des  Indu  ctoienc  légitimes  i  ce  que  Bat- 
(iiemm  de  las  Calas  improuva  par  fept  ou  hnk  TtA- 
tcz  dilTcrens  qu'il  publia  faifani  dans  <^uelqucs-uns 
la  Relation  des  excez  &  de  la  tyrannie  des  Efpa. 
gnols.  Ce  gtarul  homme  avoit  reRifc  divers  £v2. 
chez  dans  l'Amérique  :  il  fut  contraint  d'accepter 
celuy  de  Chiapa  qui  eft  dans  U  nouvelle  Efpagne, 
cil  il  fit  relîd.ince  j  ifqu'cn  1551.  qu'étant  extre- 
oiemenc  âge  je  valetudiiMire,  il  revint  en  Efpagne) 
ic  t'étut  demis  de  cet  Evidié  cntn  les  mains  do 
PlR^f  9  fe  retira  à  Madrit  où  il  mourut  l'an  1^66. 
9fpde92.  O^ae  les  Ouvrages  de  fa  façon,  dont 
i'aj  parlé,  il  encoopoiâ  un  tres-grand  nombie  d'au- 
nes qui  n'ont  pas  tous  été  publiez  >  &  entre  autres 
nne  Hiftoite  générale  des  Indes  ,  dont  Antonio  de 
J-lerrera  s'accommoda  Cfes-bicn  pour  la  fîenne.  *  Ber- 
lutd  Petez  àd  Calhllo,,A^M.  Uifi.  (.7.  S  j  .C^  1 2  ; . 
loanoea  de  Solonuiio  ».ie  Art  /«id.  H.I.  r.i .  «.  a  7. 
AUgD&  Ftenodet  ,  AS/.  £eA  WÊfiri  mf,  ti,  t. 
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^t.  AngulHn  DavillaPadilU,  Mode.  Dmûti,  Hifi^ 
lu.        &fef,  Nicolas  Aobmi»,  JtM.  H^nit» 

Sponde,  m  Annd,  {k  Tboo»  i!^. /f.  i,  SdÛcot»  ' 
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il  fut  Prieur  de  Bethléem  pici  Je  L  u  jn.  1!  3  !iifs4 
divcisOuvrages deThtologie,Cv  li  eii  iuun.cui4j  j« 
*  Valcre  André  ,  a.R  Bttp  drc. 

BARTHELEMI  I AN Û V ëZ,  Efpa. 
gnol  ,  vivoit  dans  k  XV.  Siede.  Il  compoCi  du 
teins  du  Pape  Vrbain  V.  un  Livre  qui  contcnoiS 
CCS  trois  erreurs.  1.  Que  l'Antcchrift  dcvoit  venî< 
l'an  I  }6o.  qui  étoit  ccluy  auquel  il  écrivoit}&  il 
fixa  mcmc  ion  arrivée  au  jour  de  la  Pentccôte4 
1 1.  Qtie  tous  les  Fidèles  adultes  dévoient  être  per« 
vertis ,  fans  efpoir  de  pénitence.  III.  Qirc  tous  lei 
luifs,  j^eos&Mahomecuu  pervertis  par  l'Anne- 
duift,  le-conveitiioient.  L'Archevêque  de  Toîe* 
de  fit  brùkr  ce  Livre  ;  Sc  l'Auteur  abjura  fts  er- 
reurs. "  riiUiolc,  Bzovius,  /f.Ci  j  59.  ».9.  S  ponde» 

BARTHELEMI  DE  S.  MARCtW 
Baccio  .  Peintre  Florentin  ,  Religieux  de  l'Ordrtf 

de  fauit  Uoniinicjue ,  eft  ai'fli  connu  fous  lenomdi 
FRATK  BaRTOLOMIO  BASAVICMAMO.BaC- 

cion  e(l  le  nom  de  là  finnille  de  Savignano  ^ny  dd 

lieu  de  la  iiailîance  dans  le  tcrritoite  de  Prato  crt 
Tulcauc.  Il  fut  un  iki  Elevés  de  Colme  RollUli» 
Hc  depuis  aprez  l'avoir  quitté ,  il  étudia  b  manier* 
de  Léonard  Vind,  de  en  peu  de  tenu  il  Se  pafe* 
âianna  de  telle  (brte  qu'il  pafla  pour  6tre  un  dei 
plus  exccllcns  Peintres  de  (on  ccms.  il  étoit  devoc* 
&  un  des  amis  du  P.  lerôme  Savonaide  Domini* 
cain  qui  prëchoit  aloif  ii  Floeence  oontie  les  mau» 
vaifes  mocuis  dr  c  rrtns.  Ce  grand  homme  cm* 

f>luya  lou  eioc^ucnce  a  dccLiiuer  contre  les  pclucureS 
afcives ,  &  il  perfuada  à  Baccio  &  à  quelques  au« 
nés  de  brùlet  tons  les  deflèins  qu'lisavoient  de  cet* 
te  nature.  En(iiUe  les  «nnemit  de  Savonarote  ayant 
obtenu  une  conimifllon  pour  le  prendic ,  B.icîcio  fd 
retira  aupcz  de  iuy  avec  mit  ctnquaiue  de  les  amiS 
pour  le  dcif.-ndrc  &  tâcher  de  luy  fauvet  la  vie* 
Mais  nonobilant  leur  refiftartce  qt  i  coûta  la  vie  à 
pluficurs  ,  ce  célèbre  Ptcdicaceur  fut  pris  Sc  brûlé 
i  n  1 4  ^1 8.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Dans  ce  péril  Bac» 
cio  ht  vtvu  de  le  faire  Rcligiciix  de  faint  Donùni' 
que  )  ce  qu'il  accomplit  peu  de  tems  aprcz ,  &  on  \uf 
donna  le  nom  de  Frère  Daithclerai.  Il  prit  l'habit 
à  l^iaCu  [s  i6.  luiiict  de  l'an  1500.  &  depuis  oa 
l'envoya  au  Monafteie  de  (àint  Marc  de  Florence* 
où  fes  Supérieurs  luy  commandèrent  de  continuer  à 
s'exercer  dans  la  peinuue.  Il  y  travailla  quelque  tems  * 
fous  Raphaël  d'Vrbin  qiii  luy  apprit  la  manière  dtf 
finit  un  Ouvrage  dans  les  règles  de  la  Pa[(fe£dvet 
te  cet  excellent  Feintte  ne  négligea  pas  d'imicnr  6 
coloris  de  Ftcrc  Barthelemi.  Ccîuy-cy  fit  divers  ta* 
bleaux  -,  mais  conuoe  on  luy  repcochoit  de  ne  fja'* 
voir  pas  lepielînier  on  corps ,  u  travailla  à  un  fainS 
Sebailien  que  tout  le  monde  admira.  On  dit  que 
l'ayant  cxpolc  dans  l'Eglifede  fùnt  Marc,  b  hâa* 
té  de  cette  image  donna  occallon  à  c^uelques  fem- 
mes d'ofaiiicr  Dieu  ,  de  que  les  Rt^gieux  l'ayanS- 
lecomil  >  ib  muent  ce  uhou  duis  uot  Cbapnte/ 
<)ud^ue4«aM  ifscs  Ima-Biyrill»  4dk  P^Ua 
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acheté  l'envoya  en  France  où  le  Roy  Louis  Xll. 
l'eue  avec  qutriques  autres  piices  de  Fuie  Daiche- 
Icmi ,  lequel  moi  niile  8.  Câobrc  de  l'an  15  17. 
âgé  de  48.  U  ne  voulue  point  ttic  Prctie  pat  reù 
pcét ,  &  il  le  contenu  de  1  Ordre  de  Di.icic.  *  Va- 
lari ,  vitte  Je  Pitiort ,  Seizfino  Ra7zi ,  Ijhr  ^  tUgli 
JHuem.  iBufi.  Domin.  Felibien,rnrrrr.  dts  Pctnt. 

CARTHEL£M1    DES  MARTYRS 
Religieux  de  l'Ordre  de  laine  Dominique ,  &  puis 
Aichcvcque  de  Braguc  en  Portugal ,  Prélat  ttes- 
exccUcnt  par  fa  pieté ,  par  fa  dcûtine  &  par  les 
grandes  atlions>  naquit  au  mois  de  May  de  l'an 
I  j  14.  dans  la  ville  de  Liibonne.  Son  perc  fc  ncm- 
moit  Dominique  lernandiz  &  la  mtre  Marie  Cor- 
icc ,  tous  deux  du  bourg  de  VerdcUe  qui  tft  proche 
la  même  ville  de  Li/bonne  &  d'une  honnête  fa- 
mille. Il  fut  baptifc  dans  l'EgUlc  de  Notre  D;mc 
des  Martyrs  \  Se  c'eft  pour  cette  laifcn  qu'ayant 
depuis  quitte  le  non»  de  fa  famille,  il  prit  cchy  de 
cttte  Eglile  où  il  avoit  re^ù  une  plus  heurt ufc  naif- 
fancc  que  la  prtmicrc.  En  1518.  il  prit  l'h-  bit  de 
Religieux  de  lamt  Dommique,  il  s'avança  extrê- 
mement dans  cet  Ordre  par  fa  fcience  ,  mais  plus 
encore  par  les  venus.  Aprcz  avoir  achevé  fon  cours 
de  Théologie  &  reçu  les  honneurs  du  Dr^oiat ,  on 
le  choilit  pour  être  Précepteur  de  Dom  Antonio 
fils  de  rinf.int  Dt  m  Loiiis,  kquel  étoit  frère  du 
Roy  lean  II  I.  Son  humilité  luy  lit  cccupiravtc 
répugnance  ce  que  d'auucs  fcuhaitloient  avtc  une 
trcs-grande  paffion  ;  mais  la  Providence  le  dcllinoit 
à  des  honneurs  qui  dévoient  faire  encore  plus  de 
violence  à  cette  verti..  Et  en  effet ,  aprez  avoir  cn- 
fcignc  prcz  de  vingt  ans  la  Théologie,  exercé  (ain- 
tement  la  charge  de  Prédicateur  Apoftolique ,  Se 
aprez  avoir  eu  divers  emplois  dans  Ion  Oidre ,  il 
lut  nommé  à  l'Archcvcchc  de  Bi.iguc.   Sa  voca- 
tion fut  allez  lînguliae.  La  Reine  Laiheiinelcrur 
de  l'Empereur  Charles  -  Quim  &  veuve  de  Dcm 
leafi  1 1 1.  Roy  de  Portugal  ,  gouvernait  alors  le 
Royaume  durant  la  minoiitc  de  Dom  Scb^llitn  l'on 
petit  fils.  Cette  Printclle  avoit  des  qi;aliti.2  iminm- 
tcs,     une  tres-grandc  pieté.  Elle  choifit  pour  Ion 
Confcireur  le  P.  Loiiis  de  Grenade  qui  ctoit  alors 
undcs  plus  illullres  oincmens  de  l'Ordre  de  faim  Do- 
minique  ,  &  les  Religieux  de  Poitugal  l'avoicnt 
élù  Provincial  en  i  J  57  U  s'oeci  poit  à  faire  la  vi- 
Itte  de  fa  Province  lorique  le  Siige  de  l'Eglife  de 
Braguc  vacqua  par  la  mort  de  Balthazar  Lmipo  de 
l'Ordre  des  Carmts.  La  Reine  oôiic  cet  Acliivc- 
ché  au  P.  Loiiis  de  Grenade  qui  le  reftifa.  Ce  refus 
affligea  cette  grande  Princeflc  ,  Si  fâchant  l'Etat  dé- 
plorable de  1  Eglife  de  Brague,ellc  dit  à  Grenade 
que  puifqu'il  ne  vouloir  pas  être  Archevêque,  de 
luy  donner  du  moins  un  homme  qui  fut  eap.ibic 
de  l'être.  Ce  bon  Religieux  recommanda  cetu-  gran- 
de affaire  k  Dieu  durant  ticis  jours,  &  étant  venu 
Rouver  la  Reine  il  luy  propola  Dom  Barthelemi 
des  Martyrs,  qu'elle  agrca  &:  luy  donna  cette  Pre- 
lature,  que  pluficurs  perfonnes  de  la  Cour  puiflan- 
ces  par  leur  crcd;t  Se  par  leur  naillance,  preiendoient 
de  pouvoir  obtinir.  Barthelemi  des  Martyrs  refufa 
conllammcnt  cet  Archcvccbc,  quelques  raifons  que 
la  Reine  &  le  P.  Loiiis  de  Grenade  pullent  luy  dire 
pour  le  luy  pcrfuader  ;  de  fone  que  ce  dernier  fiit 
obligé  d'ulcr  de  fon  authorité  ,  &:  il  le  força  de  fe 
rendre  en  If  menaçant  de  l'excommunication.  Cet- 
te violence  qu'un  fit  à  Ion  humilité  ,  le  fît  tom- 
ber dans  une  trillcirc  qui  lu^  caufa  une  maladie , 
dont  il  faillit  à  mourir.  Mais  étant  guery  Sc  (acre 
Archrvcq.ic  ,  il  vint  dans  fon  Diocelc  où  il  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  verit.ib!e  Prélat  de  la  inanie- 
ic  du  monde  la  plus  cdiiiajite  Se  la  plus  admirable. 
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11  fut  facrc  le  3.  Stptcnrbrc  de  l'an  i  Jjp  qui  ctoit 
le  45.  de  fon  âge  ,  &  le  jo.  de  faProfcflion  Rcli- 
gieulc.  LaProvidtnce  qui  l'avoit  fait  monter  llr  le 
^iegcde  Biague,  nclcdiftinoitps  fcultnKnt  pour 
être  le  fl.-mbcaud'i.n  Dioccle  particulier,  elle  vou- 
lut qu'il  le  fût  de  toute  l'Eglife  &  que  fa  vertu  fcr- 
vît  d'exemple  à  tous  les  Evcques  du  Monde.  C'cft 
jHJur  cela  qu'il  fut  appellé  l'an  1^61.  au  Conci]p 
de  Trente  lous  Pie  1  'V.  &  il  y  fit  paro'iue  tant  de 
fi  fhlance,  dedoûrine  &  de  fermeté,  qu'il  y  fût  toû- 
jcurs  (Aimé  &  aimé  de  tout  le  monde.Ce  fut  luy  qui 
ptrluada  aux  Pères  du  Concile ,  de  commt  nar  leurs 
ieances  par  itaitcr  de  la  rcfoimation  du  Clergé.  En 
i$6).  il  alla  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  à  Rome 
ou  le  Pape  le  reçût  avec  des  marques  tris-parriculic- 
rcs  li'illmie,  de  confianee&  d'.imitié.  Il  y  pailaavec 
une  laitue  liberté  au  Souvcr.iin  Pontife  &  aux  Car. 
dinaux  ,  &  ayant  vù  avec  peine,  dans  une  ademblée 
qu  on  y  fit ,  que  les  Evcques  dtracuroient  debout 
Se  dtcouveits  Icrique  les  Cardinaux  étoient  alTis  Se 
couverts,  il  en  parla  fi  fortement  au  Pape ,  qu'il  luv 
perfuada  de  changer  cette  coutume  fi  inji  riculeà  u 
dignité  Ef  ilcopak.  Ce  fut  dans  ce  même  voyage 
que  Dom  B-iihelimi  lia  avec  le  graïuHaiiit  Ch.ir- 
les  neveu  du  Pai>c,  cette  cuoitc  Se  faintc  amitié 
qui  dura  jufqu'à  leur  ir.ott.  Cependant  te  leul  mo- 
tif de  ton  voyrgc  avoit  été  d'obtenir  la  demiflton 
de  Ion  Archevêché  ,  rr.ais  le  Pape  le  luy  ayant  re- 
fufé  il  revint  d  r.boid  à  Tientc  Se  aprez  la  Con- 
cli  fion  du  Corcile  il  retourna  a  Bii'guc  cù  il  aniva 
au  mois  de  Mars  de  l'an  i5£4.  Il  continua  à  s'j 
acquitte  r  laintt  nu  nt  des  devoirs  de  fon  miniftere,ji!l- 
qucs  loi;s  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  qu'ayanf 
enfin  obtenu  la  dtmiflton  qu'il  avoit  tant  louhait- 
tée  il  fe  retira  à  Viane  dans  un  Monaftere  de  fon 
Ordre  où  il  mouiU  en  ode  ur  de  lamteté  le  it.  luil- 
Jet  de  r.in  1  j  90.  âgé  de  yC.Sc  1.  mois.  Nous  avons 
de  luy  StiTHuim  fMjtorttpi.  Cnpttidinm  jpnituidù  W#- 
Brim^  un  Cathechifmecn  rortugais.II  avoir  coin. 
pt>fé  d'-ii  très  Ouvr.^ges  qui  n'ont  pas  été  publiez  , 
C(  nune  CeHatioha  Jpmtualet.  jlKneiMumi  tu  Pfml- 
tngi  &  CafiticA  ftriMnm.  Jn  Hurimi/fPf<^  altcj  frtm 
ft  tiéu,  &c.  Le  P.  Louis  de  Grenade  avoit  compo- 
fc,  dt  tant  la  vie  de  Dom  B.iithclcmy  même,  un  pe- 
tit ibbugé  des  venus  de  et  grand  Prélat,  dont  le 
P.  Louis  de  Caccgas  du  nicmc  Ordre  vouli  t  depuis 
compolti  l'Hiflone.  Mais  étant  mort  avant  que  la 
pouvoir  achever ,  le  P.  Lciiis  de  Souza  la  continua 
Si  tn  1619.  il  la  publia  en  'V  1.  Livies.  Louis  de 
Moi  ncsde  M.idrid  la  tradi  ifit  en  Elpgnol  en  1 64  ^, 
Nous  avons  tn  rôtre  Langue  une  excellente  vie 
lie  ce  grand  Pitlat  ,  qi  ci.  pourra  ccnfultcr,  arlfi 
bien  que  Rodrigi  ez  dt  Curha  Aichcvé  que  de  Bra- 
guc &  puis  de  Lifbonnr ,  l((]uel  pi  blia  tn  1*^4. 
Se  jf,  i'HiAoiie  EccIcfiaAique  de  Btague  en  dtu» 
Paitics,  Alfonfe  Fernandcz,  Nicolas  Antouici>,Spon- 
de,  &c. 

BARTHELEMI  dOSA  de  Bcrgame 
a  vécu  dars  le  XIV.  Siècle  vm  l'an  j  340.  11  s'efl 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  ,  Se  entre  autres  pr  une  Hiftoire 
des  Papes  Si  des  Errpetcurs,  diviléc  en  X  V  1.  Li- 
vres. *  Philippe»  di  Birgame  ,  in  Siippl.  Chnn.éU 
<r».  1 J  34  Liardre  Albtiti ,  VofTius,  écc. 

BARTHELEMI  DE  P  I  S  E  .  dit  ordi- 
naircment  B'r>h<.letn*H!  fij,>tt$ii  s  S.  Cetic»rdi»y  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  a  été  ct- 
iebrc  par  fa  dcArinc.  U  compofa  çn  ij}8.  une 
Somme  e'e  cas  de  confcience  dite  Summa  PtUntU 
Ia  ou  M-^f  is  inicciar ,  Se  des  Sermons  du  Carê- 
me. Il  niount  l'an  IJ47.  *  Ttithcrae  Se  Bellar- 
niiii ,  dt  Script.  EccL  Lcander  Alberti ,  Antoine 
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de  Sitrnne  Sc  Alfbole  Fenupda.  divin  Ui^,  D»- 

min.&C.  ' 

Simicr  d'nutres  font  trompez  en  at- 
tiibuanc  à  ce  Bonhelcnu  de  Pife  k  célèbre  Ouvn- 
ge  des  Confinnnilez  qui  a  cci  coinporé  par  Ba  r« 
THEiEMi  AiBici  qui  ctoit  à  b  vente  de  PilV, 
mais  Religieux  àc  l'Otdrc  cie  (âint  Funçots.  Ccc 
Ouviag-  snfoli»  a  été  imprimé  l'an  1 5  lo.  à  MiLin 
chez  Gotaid  Pondce}  &  U  tft  div^  en  nois  lÀ. 
vrcs.  clam  le  I.  cet  Avenir  crante  dtaoseconfeF» 

nvuz  dL-fainl  François  avcclES VS-Christ  ,fci- 
ZL-  dans  le  1 1.  &  douze  dans  le  1 1 1.  Ainlï  fc  lait*- 
lant  emponer  à  un  zcle  indifcrct  &  injurieux  à  Yhu- 
militc  de  faim  François,  il  prétend  c  lever  C2  glo- 
tieux  Patriarche  potdcdus  les  3vu.cs  Suints,  &  prou- 
ver par  Là  qu'il  a  fait  des  avions  auffi  cclattantes  que 
odies  du  Fils  de  Dieu.  Vu  grand  nonbce  de  r«^vuu 
it  ptenx  Ridigieux  deeer  Ordre  (êkmc  idcnts  en 
faux  contre  ce  zcle  peu  judicieux  Je  Baith^Icmidc 
Pile.  On  iuy  utuibjc  un  autre  Traité  DevitÀv  lau- 
dibm  B.Mm^'U  Fir^iniirenTI»  livres»  imprir  c  1 
Venife  l'an  1 5  ptf.Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  1  j  80. 
*  Poircvin,f«  Mfftir.  Henry  Willot,M  jithtn.  Ftmc. 
Wadinge ,  Btbl.  Frdtic.  &c. 

BARTHELEMI  DE  VICENCE» 
de  rocdse  de  Gunc  Doonnî^ue  »  Muoe 
du  faac  Palais  &  puis  E»êque  de  la  même  ville  de 
Vicence,  a  vécu  dans  te  X 1 1 1.  Siècle.  Ses  gran- 
des qualité*  le  Btetit  confidcrer .  non  fculefflencdatis 
fon  InftitiK»  mais  encore  ailleurs.  Se  luy  mcuce- 
cmt  des  emplots  impomns  ic  des  diguitez  lllaftres. 
Le  Pipe  Alexindre  I V.  IVnvoya  en  France  au  Roy 
làint  Louis.  Barthélémy  de  Vicence  étoit  déjà  Mai> 
tte  du  facté  Palais,  &  des  Commenuires  qu'il  avoS 
compofcz  f;ir  les  Oiiivics  de  dint  Denis  Areop.igi- 
tc.  L'y  avoicnt  acquis  une  trcs-grandc  repuuuon. 
Il  l'augmenta  pjj  (a  pieté  &  par  fa  conduite  durant 
ce  voyage  ^u'il  fit  en  ii6o.  Le  Roy  faint  Louis 
voabiic  ID7  donner  quelque  iémoign.^gc  public  de 
fon  cftime.luy  fit  ptiTcnt  d'une  cpinc  de  b  cou- 
ronne du  ï\\i  de  Dieu,  que  Barthekmi  mit  dans  le 
Monaftere  des  Dominicains  de  Vicence  ou  t  I 
encore  confcrvée  11  (tit  depuis  Evéqne  de  la  tncme 
ville ,  &  il  compoG  un  abbregé  des  vies  des  Saints 

quelqu  es  .v  :acs  Traitez  de  pieté.  *  Leandei"  Al- 

betà  «  /«.  4. 1^  vtr,  iSu^.  Prdd.  Antoine  de  Sicimc, 
*  AUbofe  Fenumdez  /yoffius  *  drc. 

n  A  RT  H  E  L  E  M  I  d'V  R  B  I  N  .  Religieux 
de  i  Ordre  de  iâint  Auguftin  ,  a  été  cd  eilimc  au 
commefieenient  du  XV.  Siècle  j  vers  l'an  1410.  It 
tvdc  une  oes-par (âke  intelligence  des  iMies  £i» 
erfes  8c  pioBuna  ;  8c  0  s*attacltt  paideuBeienienc 
k  la  Icâurc  i^$  Oiivraj;cs  de  faint  Auguftin  &  de 
iàint  Arobtoiic  ,  dont  il  fît  un  Rrcuetl  par  ordre 
alphabétique,  fous  ce  titre  MtIUUtpùitm  Aiip^tmi 
fir  Âmhrtfi.  Il  l.ulTa  encore  d'autres  Traitez  ,  De 
hetla  jptruuali^&c,*  Tiithcmf,  de  Seript,  Eccl.  Païa- 
philc ,  Eibl.  Augufi.  &c. 

B  A  R  T  H I V  S  (  Michei  )  a  vécu  dans  le  der- 
nier Secte.  Il  étoit  Médecin  8c  nons  avons  deux 
Epîtrcs  de  fi  fujon.  Il  cft  difiêrent  de  Gaspar 
Bartuivs  Alcnund,  lequel  publia  l'an  i5}4.  à 
Fnnefeftlès  Livres  intitulez  jldvirpirieriem.  C'eft 
un  Ouvrage  de  critique  oà  il  y  a  d'aflèz  bonnes  cho- 
1L$.  *  Valider  Linden,  eU  Script.  Med-YoC^s^  Zeil- 
*  let,&c. 

B  ARTHOLE,  natif  de  SalTofèntOj  qui  eft 
on  bourg  de  l'Ombrîe  Qoe  les  Anciens  ont  nommé 

Sentmiim  \  3  vécu  dans  le  XI V-  Siècle  ,  3c  il  a  été 
im  des  plus  doâes  lurifconfultes  de  Ion  cems.  Il 
feigna  le  Droit  dans  les  plus  célèbres  Vniveifices 
d'Ibdie^ft  ils'jr  acquit  tant  de  leputaDon  qu'on  fe- 
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nok  de  tous  tes  autres  endroits  de  i'Eunme*  nonF 
étn^eribus  un  fi  excellent  Prolcflèur.  BanJioleetoit^ 

LU  homme  extieniemciK  labttriaix  ,&  (i  att.iché  \ 
fes  Livres  que  rien  ne  l'en  ]>»uvoit  tirer.  Cet  atta- 
chement le  rendit  fcvere,  &  on  dit  même  qu'ayant 
en  <-]Mr!nt!r  charge  dc  Magiftraturc  il  coudanirioiç 
a  b  mon  tous  le  moindre  (oup^n  ,  avec  uue  trcj- 
grande  rigueur  \  cg  qui  le  fit  haïr  du  paipte.  Pouc 
en  liijit  la  violence*  iKèiecttaàlacnnpi^  o&il 
cofnpo&  une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons 
de  {4  Façon  ,  (.V  qui  font  cciits  avec  peu  de  poIiuT- 
iè.  A  cela  prez  ,  ils  contieunent  des  chofes  atl^^  liii- 
gulicies  pour  le  fiijeidc  pour  le  tents.  Les  plus  con- 
tidcrablcs  font  ceux-cy ,  Super  Ctdict  Lih.  î  X.  Su- 
per ff.  veteri  Lib.XXl  KSuptr  ff.Nn»  L.X  U. Super 
ff.InfmiiUi  Lik.X  I  y.  Super  hfiitutis.  Gnjilitriim, 
Dt  GmHrim  &  Giktlmit ,  &t.  L'Empereur  Char- 
les IV.  UlyvcHtlant  donner  quelque  témoigtuge  pu- 
blic de  fon  cdime ,  luy  peinait  de  porter  les  armes 
de  Bohême  ^  Mais  Banhole  ne  fiit  pas  aiTez  hcu> 
reux  pour  pouvoir  lendte  immortelle  dans  fa  iàmiU 
le  cette  marque  d'honneur.  Car  il  ne  laiflà  point  de 
fils  de  la  femme  qu'il  avoit  époufoe  à  Peroufë  o<k 
il  mourut  l'an  1555.       de  5<i.  félon  Tritheme ,  de 
jo.  au  fcntimenc  de  Volaterran  ou  de  a(.  cotruxM 
veut  Paul  love.  Ce  qui  paroit  pluS  COnncmc  k  cet 
éloge  funèbre  que  luy  drelfa  Mtrtxus  : 
Hic  efi  Bsrthtlué  ilk ,  luru  ingent 
Lux  &  etmrndtu  explicater ,  hie  efi 
É^gmmiri  met»  ditm  tèfiiilit  nudign*. 
Htm  mmt  ittviéM,  &  «tw  ini^  ffli^*  » 
i^ju,  leges  iterum  iitcire  roÇM. 
£n  voicy  un  autre  de  Latomus  que  je  ne  crois  pas 
ind%ne  de  la  cndolbé des  f^avans: 
Fn^tum  jt  perermrt  ferire  legts , 
Otm  ipjis  Bétrthùlt  legibiu  ptribi*  : 
tj4ft  ji  hétntm  fieterit  perenne  ntmoi  » 
Hm  tfi  ^tùd  iimtât  nmi  ftnmùi.. 
TlîdMMie*  it  Script.  Eeet.  Volatenan ,  «Mr.  Ttal 
love  ,  in  elsf-c-y  Laiicclot ,  in  viti  Bmb.  &c. 

BARTHOLIN  (  Richard  )  de  Peroufc, 
Poc'te  celcbre,a  vécu  vers  l'an  ijoo.  IlcompoCi 
un  Pûcme  en  XII.  Livres  intitulé  l'Auilriade, 
qu'il  dédia  a  l'Empereur  Maximilien  1.  Lefuictcn 
étoit  tiré  de  la  guerre  entre  les  Di  es  de  Bavière 
&  les  Princes  Palatins.  loachim  Vadian  Suilfc  eu- 
liltacetOiivraçe  en  1  ;  1  ; .  lacques  Spigel  de  SchleC^ 
tat  y  fit  depuis  de  petites  n'  tes  ;  5:  cnfuirc  lutte 
Rcubct  l'a  cneoic  fait  iiminnici:  avec  quelques  au- 
tres Ecrivains  de  l'Hifloiiied'Abmagpwi.*Vaffiua^ 
li.f.deHifi.  Lét. 

BARTH0LIN(  Gafpard  )  Médecin,  a  été 
en  eftimc  vers  l'an  if  25.  8c  je.  Il  croit  dc  Mal- 
muyen  ou  Ellcbogen  ville  de  Schonen,  alors  au  Roy 
de  Danemarc  Sc  au)ourd'buy  à  celuy  de  Suéde,  il 
a  écrit  di'  CTi  Ouvrages  tres-ingcnieox  ,  FrohltmA- 
tmn  PhiiûjophicorxmC  Medictrum  n6btlmum&  r*- 
liiUMI  vàf(*i*aft  prepoJÎMnei.  Aaâthomic*  infiimiom 
net.  Cemrwtrfiâ  mtutmicd.  Sjfntâpm  Medicum  & 
Ckimrgicum.  Sj^fienu  PhyficutHt&eTHOUxi  Bar- 
T  li  0  L I H  fon  fils  a  aiifll  été  trcs-f^avant  &:  i!  a  fait 
d'admirables  découvertes  au  fujct  des  veines  laAées 
&  des  valês lymphatiques.  En  1(^5  2.  &  5 4.  il  publia 
les  Traitez ,  Dt  IdSeit  Tltorscicu  in  htmne  bnuif- 
^ue  nuperrimi  ebfervMÙ.  ftifn  IjtntphtticM.  Dubis 
MnatmicM,  &c.  En  l'an  il  fit  imprimer  une 
Apologie  pour  les  decouvenes  anachomiques,  con« 
ne  le  ^lean Rîolai  Médecin  de  Paris.  Il  a  enco- 
re compofé  divers  autres  Ouvrages  de  Médecine  7c 
entre  autres  un  de  l'urage  de  la  neige  ,  publié  l'ai} 
l6€i.à  Copcnhaguen  avec  un  Traité  de  U  figure 
delRneige«deUB(Qnd'£RASME  Bartholin» 
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tous  ceqx  de  cetce  famille  font  curieux  8t  ffi- 
vaor.  *  Vandec  Linden  »  tl*  Mtd, 
'  BARTHOLOMEI  DE  SVSE^Cher- 

ch.  /  I  !i  i  vy  Biitholomci  de  Sufc. 

U  A  H.  V  A  ,  viiic  d'Afrique  «kiis  l'Abjflinic  ou 
Haute  Ethiopii.-.  Elle  cft  capitale  du  RovauiTie  de 
B-uiuga/Hr.  Elle  cft  Htuce  prcx  du  fleuve  de  Miobu 
tnac  Caflumo,  Caniarna ,  JCiimata ,  &c. 

B  A  R  V  C  H,  Prophctc  fils  de  Ncna ,  ctoic  dif- 
dpU  je  SecietauDe  de  letonie.  Il  cciivtt  pat  otdie, 
de  fon  Madtre  la  pncBâion  des  mallieacs  qui  de* 
voient  arriver  aux  luifs  ,  Se  les  Iiit  au  peuple  l'an 
l4jo.  du  Monde.  Il  fuivit  Icrcmie  en  tgyytc  ^  Ôc 
apcez  lâ  ttnort  de  ce  Prophète  en  1447.  >1  alla  à 
Babyloae  ,  od  il  fit  put  aux  Hcbteux  cuBtik»  do 
Prophéties  qu'il  avoit  liiv-mêmc  compofces ,  où  il 
£arlj  de  11  venue  du  Fils  tl-  D'cu.  Les  Piotcftans 
de  reijoivcnt  pu  comme  Canpniques  les  Prophé- 
ties ,  quoyque  tous  les  Andem  les  ajienc  dtée*  te 

Qu'elles  foicnc  dans  te  Canon  des  Eaiturcs.  Plufîcurs 
ints  Doâcuis  les  ont  même  allcguccs  fous  le  nom 
du  Proi>hcte  Icraoïie  ;  ce  qui  témoigne  qu'ils  éioient 
pcriuadez  de  leur  autorité.  *Salian,Sponde&Tor'- 
nid ,  M  AnnM.  vtt.  Teftum,  BcUarmin  ,  dt  Strift, 
£etL  &li.t'  de  Ftrhp  Dei.c.i. 

B  A  R  V  L  0«  cenaios  hérétiques  dont  pule 
&mdênii,qu'on  nomniott  ainii.patce  qu'outte  qu'itt 
fe  psrrfuadoicnt  qnc  le  Fils  de  Dieu  a'-  rii-  pris  un  corps 
fant^ftîque ,  ils  croyoïent  que  les  ainci>  avuient  été 
«tcccs  avant  le  Monde  &  qu'elles  avoientpedié  cou» 
les  à  la  fois.  *  Sandcrus  ,  btr.  1 49. 

B  A  R  W I  C  K  fur  la  rivière  dcTucde ,  Borct- 
vieitmt  BtrvitiMm,  Bremeniutn  Se  Ttufis,  ville  d'An- 
eietene  fut  les  fiionticies  d'Ei'collc.  Elle  a  ctc  autre- 
fois de  l'Efcoflè  mime.  C'eft  une  ville  grande,  bel> 
le  bien  pciiplce.  El!e  tfl  fituéc  fur  le  penchant 
d'une  coUuic  ijut  &  abbaille  du  côte  de  b  livicrc, 
de  on  la  divifc  en  haute  &  balTc  viUe.  Dans  la  pce- 
nicse  il  y  auaCbàteatt<quipafoi(  inuxenable*  bien 
qu'it  fott  pfrfquc  ruiné.  La  baflèviHeeft  phislu. 
bitée  à  Ciufe  de  la  civière  qu'on  palTc  fut  un  crcs- 
bcau  pont.  Cette  ville  a  eu  Iiam  01  BahWick 
Religieux  deTOndae  de  S.  François,  lequel  a  vécu 
dans  le  XI  V.  Sicdc  vers  l'an  i  J40.  l!  a  trtrité 
l'^ftimc  des  gens  de  Letaes  de  fou  iicclc  ,  bc  li  a 
laifsc  divett  Ouvrages,  qui  font  des  Commenuires 
fi!  r  le  Maître  des  Sentences,  LtSur^  SeliaUifUeé , 
^tr  piofnnjiui*  jlfiretof^tnm ,  &c. 

B  A  S  C  I.  Cherciil  z  M.uthieu  de  Bafd. 
BASILE  I.  de  ce  nom ,  Empereur  d'Onent, 
cft  fumommé  le  Macédonien  ,  parce  Qu'il  étoîc  na- 
tif  de  M.icedoine ,  bxn  qiicqi;elt|ues  mtreurs  le  fif- 
Icnc  d«lcendte  d*.  U  t.ice  dci.  Ailacidcs.  De  funplc 
Efcuyet  il  fût  aifucié  à  l'Empire  par  Michel  1 1 1. 
Ifi  Bciiveuc ,  qu'il  s'eilbr^a  de  redrcr  de  la  vie  plei- 
ne de  deTordrcs  qu'il  roenuit  jmais  il  prédit  feu  tems, 
^  il  fçût  même  que  ce  Prince  vouK  it  le  faire  tuer. 
Ce  q'ii  !uy  donna  la  pcnlée  de  le  ptcvcnir,l'an  867. 
Il  fut  coiiroiinc  Empereur,  &  il  employa  les  pre- 
miers toins  de  fon  rcp-;  |.n  ir  !~  repos  de  l'Egnfe  : 
C.ir  il  chalTa  Phoiius  ac  dtiius  le  Siège  Patri.vchal 
pour  y  mettre  fjinc  Ignace  §  &  il  ne  voulut  foufcri- 
re au  V III.  Condlc General ,  alTemblc  l'an 8<9. à 
Conftantinopic,  qu'apiez  les  Leçats  des  Patrtaicnes. 
Depuis  il  fc  lailli  abufer  au  même  Phutius ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs ,  &  il  le  remit  fur  ce  même  Siè- 
ge,an  grand  malheur  de  l'Eghfe  II  fouferivii  mê- 
me au  hiux  Synode  .qq'on  tint  l'an  875?.  contre  le 
VI II.  General  dont  l'ay  parlé.  Il  prit  enfuitc  le 
partyde  ce  Patr>atchcSchilmatique}Ac  ils'empor- 
u  contre  les  Papes  qui  ne  le  vouoienc  pas  noevolc 
damkw  Coaunuoion.  Uftmffila  gpKuecn  Onac 


avec  bonheur ,  prit  Samofates  ,  &  fa  flotte  emporta, 
pl'ifitnirs  villes  en  Sicile  que  les  Sarraiins  avoicnt 
^  g  es.  Les  Rulfient  fiioenc  convenu  \  la  poy, 
pjr  Tes  foins.  Il  mourut  le  i.  Mars  de  l'i.i  SSfT,  1  n 
aprcz  avoir  £iit  fotdt  de  piiloa  Leun  ion  bis 

fi»  fucalTcur ,  qu'il  tenoit  enferme  depuis  (èfC 
ans ,  par  les  faurbcs  d'un  certain  Tlteodase  San* 
ubarain.  Son  fils  Conftandn  qu'il  aTob  Enw 
pereui  dez  l'an  8tf8.  nraunit  avant  luy.  Bafîle  avoit 
c^ufé  du  vivant  de  Michel  le  Beuvcur ,  Eudoxe 
qui  étoicune  oerfimne  de  nailCnce  illuftte.  Quelques 
Auteurs  ont  dit  qu'elle  avoit  été  nuîtrelTc  de  ce  der- 
nict  Prince,  &  que  même  elle  étoitgrolfe  lorique 
Bafiie  l'époufa.  Quoyqu'il  en  foit,  Balile  avoit  beau- 
coup de  mérite  &  de  pieté,  aimoic  kjuH^ific  it 
(è  nifoit  une  )oye  de  choifir  les  paiônnes  de  pio» 
bitc  peur  en  ii^nplir  les  charges.  L'afeire  de  Pho- 
tius  cil  la  ieule  qui  a  mis  une  tache  à  fon  règne. 
Ce  dernier  fe  fervit  d'un  moyen  alGs  fingqlier  pins 
fc  faire  rétablit  fur  le  S'cge  de  Conftincînoplc ,  com- 
mc  je  le  dis  en  parlant  de  luy.  On  dic  que  Baiile 
étant  ilachaflè  qu'il  aimo  t  bcaucoi  p ,  il  y  fiit  pocw 
tépaf  xxrcz  p.tr  unee(f«  £c  qu'un  des  iieas  iS^itat 
vouhi  dégager ,  le  Urflà  an  côté,  doiic  9  moanit, 
aprez  un  règne  de  19.  ans.  *  Ciropalatc,  Nice- 
Cas,  &c.  Cheichez  Phocius  Patiiardù  de  Cooftan- 
tinoplie.  . 

BASILE  II.  ^  t  !c  Icunc ,  Empereur  d'O- 
rient, étoit  fils  de  Rumain  le  leincik  de  Theo- 
phane,  laquelle  étant  veuve  époufa  Nicephocc  Pho. 
cas.  Il  fucceda  avec  fini  jtete  Conftantm  Porphy« 
rigcnctcà  lean  Zlm^ne  l'an  975.  Il  prit  à  gages 
des  troupes  Sarrafines  ,  ks  envoya  en  Italie,  ÔC  prit 
Bati  &  Matera,  avec  le  icfte  de  la  Potiillc  &  de  la 
Cabbte ,  que  Zimifque  avoit  donné  à  l'Empereur 
Otton  ,  pour  Jn:  ic  !:i  Prii-cefT:- Thfoph.inie  b  fil- 
le, il  vainquit  ilatdas  Sclcte  qui  s  ctoit  fait  nomma 
Empeceur  par  Pbocae  qu'il  défit  encore  luy-mêm^ 
paiceqii*jl  avoit  eu  UmSiiie  ambiooo.  Il  furmoma 
ceux  de  Tripoly  &  de  Damas  avec  les  Bulgares ,  ce 
qui  l'a  fait  huivininnir  le  DriiTiieur  des  Bdgareik 
Ces  derniers  croient  les  plus  dangereux  enuemis  de 
l'Empire.  Ils  s'ctoient  rendus  maîtres  de  la  Servie  & 
des  meilleures  places  de  la  Tficff  iliej  ravageant  les 
Provinces  dtcunvoiiincs  avec  une  furcut  ttiangc. 
En  1 00 1 .  Bafile  ta  cnchaira  avec  aHl-z  de  bonheur  : 
lUtenKKOtfouventde  iètàabUr,inais  ce  deHèio 
ne  leur  reuflît  pas  Se  ce  Ibrtnntileineuc  En  loij. 
Santuel  Prince  des  Bulgares  voulut  encore  tenter 
la  fortune ,  qui  ne  luy  ^t  ras  ^votable.  L'Etnpe- 
feui  luy  tua  une  partie  de  les  troupes,  &  luy  prit 
quinze  mille  priionnicrs  q';i  frrr  r,"  plus  malheureux 
que  ceux  qui  mouxuicut  les  aimc^  a  la  iroin.  Car 
Dafile  voulant  faire  un  exemple  de  cruauté  fur  ces 
mifcnblei.  il  Ibdx  iùaeverksjreux  &  les  envcura 
ayait  yCipé  un  borgne  11  chaque  compagnie  de  ceot 
hommes  pour  leur  iervir  de  guide.  SamiicI  mourut 
de  deplaiiîi  aprez  avoir  vîi  ors  malheureux  %  &c  cet- 
te affion  fi  bafbace  a  beaucoup  diminué  la  gloire 
â"  crt  Empereur  qui  a  rte  d'nil!ri;r!;  i!li:rtrt-  par  l'é- 
dai  Je  Ilî  vertus.  Il  mourut  iubitcment  en  lozj. 
aprez  un  règne  de  50.  ans.lailfant  le  trône  enticx 
à  Copftaittia  le  leune  ion  fiese  qui  le  tint  enco- 
re trais  ans ,  conwe  je  le  dis  ailleucs.  *  Zonans, 
Cedrcne ,  &:c. 

S.  BASILE  LE  G  R  A  N  D .  Archevêque 
de  Cefarée  en  Capadocr  ,  étoit  fils  de  Bafile  qui  fut 
depuis  Prêtre,  &  d'Emmciiej  &  fïeredePierrcEvc- 
que  de  Scballc ,  de  Uijit  Grégoire  de  NylTc  &:  de 
Macrine  tous  illuftrcs  par  leur  faintctc.  Il  nâquit 
l'an  fit,  &  il  fiit  élevé  aupcex  ik  fon  ayeule  qui 
éuk  «neûliiiB  fisnne  imna£e  hbeàat,  Soo  pôe 
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prit  le  foin  de  lujr  cnfcignct  les  Lettres  hunuines, 
ce  il  ^  Ht  un  grand  progrcz.  Il  p.idii  quelque  cems 
à  Cclarée  Se  a  Condanttnopic ,  jufques  vers  l'an 
344.  ou  45.  qu'il  vinc  continuer  les  cci  des  à  Atlu'- 
ncs ,  où  il  lia  une  amicii:  iî  particulière  avec  S.  Gré- 
goire de  Nazianze ,  qu'elle  di.ra  tout  le  tenu  de  kur 
vie.  L'Empereur  lulien  l'Apoftat  qui  avoir  connu 
ces  iiluftrcs  amis  en  cette  ville ,  voulut  Ls  attirer 
dans  fa  Cour  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  trône  ;  nuis 
ils  rc  fufcrcnt  toujours  d'avoir  quelque  forte  de  com- 
merce avec  un  homme ,  qui  s'ctoit  déclare  ennc- 
my  de  la  Religion.  Balile  de  retour  d'Athènes  alla 
vifiter  les  Moines  d'Egypte  ,  de  Paleftine ,  !c  de  Sy- 
rie -,  &  il  fe  retira  depuis  dans  les  defcrts  de  Pont ,  où 
il  écrivit  fc5  admirables  Règles  de  la  vie  MonaAi- 
qitc.  Ce  fiit  en  )6i.  Depuis  vers  le  mois  de  luin 
de  l'an  370.  aprez  b  mort  d'Eufebc  il  fut  choi> 
fi ,  malgré  luy  ,  pour  gouverner  l'Egiife  de  Ccfnrcc 
en  Cappaduce  ,  s'étant  abicnté  pour  fu'it  l'Epifco- 
pot.  Les  hérétiques  Se  fur  tout  les  Ariens  les  perfc- 
cuterent  furiculenîcnt  ;  niais  il  s'oppolà  toujours  à 
leurs  delTcins  avec  courage»  &  l'Empereur  Valens, 
qui  étoit  venu  l'an  J71.  à  Cefarce  pour  le  charter 
de  fon  Eglifc  ,  ne  pùt  jamais  ligner  l'arrêt  de  ion 
«il.  Il  fut  fouvem  acculé  de  dÛvcrfes  erreurs  par 
ces  hérétiques ,  &  p.ir  les  orthodoxes  mêmes,  com- 
me s'il  eut  admis  une  pluralité  d'cflencc  en  la  Tri- 
nité ,  à  caufe  qu'il  admcttoit  trois  H7p)ft-ifes  ,  ter- 
me qui  n'ctoit  pas  pour  lors  ordinairetncnt  pris  pour 
perfonncs  ;  mais  qui  fignifioit  fubftance.  Outre  ce 
loiip^on ,  il  avoir  re^û  a  la  Communion  Eullathius 
de  Sebaftc  qui  le  trompa  en  loulcnvant  à  une  Con- 
ftflion  de  Foy  tovite  Catholique  :  Ce  qui  fit  croire 
qu'il  s'eniendoit  avec  cet  Evtque  qui  étoit  Arien. 
Saint  Bafilc  fit  poi  nant  connoure  dans  toutes  les 
occafions  qu'on  avoir  eu  tort  de  le  foupçonncr  ,  & 

2u'il  ne  fiit  jamais  de  Prélat  dont  les  (cntimens  fiif- 
nt  plus  purs  5c  qui  eût  plusd'.tmour  pour  la  paix 
de  l'Eglile.  Et  en  cffit  ,  ce  fut  cette  confideration 
feule  qui  luy  fit  difïimuler  durant  allez  lone-tems 
les  cgaremens  d'Euftathius  ;  mais  prenant  garde  qu'il 
n'y  avoir  plus  de  feurcté  à  fc  taire ,  il  écrivit  contre 
ce  perfide  qui  avoir  Iî  mal  mcnjgé  fon  amitié  & 
qui  s'tlcvoit  contre  Dieu  Se  contre  l'Eglile  par  la 
pubticarion  de  quelques  nouvelles  erreurs.  Saint  Ba- 
lilc  écrivit  encore  contre  Apo]lin.iire ,  &  il  travailla 
toujours  avec  tant  de  zele  pour  unir  Ls  fidèles  dans 
un  même  efprit  &:  dans  une  même  Foy  ,  qu'on  le 
cunfîdcra  avec  railon  comme  le  héraut  de  la  vente 
^:  le  nœud  de  la  paix  de  toutes  les  Eglifes  du  mon- 
de. Son  corps  éiHiifé  de  forces  par  de  très-grandes 
ai  ftcritiz  ,  accablé  de  maladit.$  &  gemilfant  fous  le 
poids  des  affligions  d'une  amc  pénétrée  de  douleur 
iv>i:r  les  prrfcaitions  de  l'Egiife ,  ne  dcmandoitque 
le  repos  du  tombeau ,  n'en  pouvant  trouver  d'autre 
fi  r  la  terre.  Et  Ion  efprit  n'étant  animé  que  de  cc- 
luy  de  Dieu ,  fe  trouvoit  dans  un  éut  violent  juf- 
qucs  àce  qu'il  fût  redny  à  luy  par  la  fin  de  tous  fes 
maux  &  la  joiiilfance  de  Li  félicité  éternelle.  Il  mou- 
rut le  I.  lanvier  de  l'an  379.  L'Egiife  Latine  a 
transféré  fa  Fête.iu  t4.  luin, qui  ell  |e  jour  de  fon 
Ordination.  Ce  grand  Saint  a  écrit  plufieurs  Ou- 
vrages dont  nous  avons  diverfes  éditions  de  Baie  en 
1541.  de  P.iris  l'an  i  ^  1 8.  en  deux  Volumes  in  fi- 
lio ,  &c.  Le  prejnier  conrient  des  Homélies  fi  élo- 
quentes Se  fi  tjav aillées  que  l'ancienne  Grèce  n'a 
rien  de  fi  achevé.  Elles  y  font  en  cet  ordre,  ^«im- 
li*  I X.  In  Htxdtmtron-  XXI  Lin  tjuofdam  Pf aimes, 
Divtrft  numtro  XXXI.  Il  y  a  encore  deux  Livres 
du  Baptême  ,  des  Commenuires  fur  \6.  Chapitres 
d'ifaïe  ;  Et  un  Traité  de  la  Virginité  qui  n'cll  ps 
affuiemcnt  de  faint  Bafile.  Le  1 1,  Volume  contient 
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cinq  Livres  contre  Eunonwus ,  le  Traité  du  S.  Efprit 
à  Amphilochius  ,  les  Afcctiqucs  &  les  Morales  j 
&  divertis  Epitrcs.  On  a  ajuùtc  i  ce  1 1.  Volume 
XXIV.  StTnaons  de  MorJe  ,  un  éloge  de  la  vie 
loliuire  6c  diux  ou  trois  autres  Traitez.  Nous  en 
avons  encore  quelques-uns  dans  la  Biblioihcqi;e  dis 
Pères ,  fçavoir  trois  Lirurgits,  l'une Grecqi.c  Se  La- 
tine ,  la  féconde  Latine  Se  la  troiltéme  traduite  de 
l'Arabe  par  Vidlorius  Schialagh  Maronite,  Homilut 
in  HexaimeroM ,  CTc.  Divers  grands  Sjints  ont  tra- 
vaillé à  l'éloge  de  S.  Baille.  Saint  Ephreni,  Amphi- 
lochius, faint  Grégoire  de  NyHë&  faint  Grégoire 
de  Nazianze  prononce  rent  fon  Panegirique  ,  Si  le 
dernier  compofa  douze  Epigrammcs  ,  comme  il  les 
appelle ,  pour  fervir  d'Epitafe  à  Ion  amy.  Hclledius 
luy  l'ucceda  fur  le  Siège  de  Ccfaréc  &  S.  lean  de  Da- 
mas nous  apprend  que  ce  Prclat  avoit  écrit  la  vie  de 
S.  Bafile  que  nous  n'avons  plus.  Il  eft  vray  qu'au- 
jourd'huy  nous  pouvons  nous  en  conlolcr ,  depuis 
que  nous  avons  celle  que  M.  Hermant  nous  a  don- 
née avec  une  excellente  traduâion  des  Aicctiqucs 
de  ce  même  Saint.  *  S.  lerôme ,  in  Chron.  &  tn  Car. 
Cl  16.  S. Grégoire  de  Nazianze,  tp.ji.  Or.u.  d* 
Lmtd.  Bdjil,  C^c.  Thcodorrt ,  Hifl.  /j.4.  c.  1 9.  Gau- 
dencc  de  Brellè ,  tr.  1 7.  Phodus  ,  ccd.  1 4 1 .  c?*  143. 
Suidas ,  B.Socrate ,  Sozomene ,  Baionius,  Bellarmin, 
Polltvin  ,  Fronton  Le  Duc ,  Hermant ,  Sec. 

BASILE,  Evêque  de  Seleude  dans  l'ifauiie, 
a  vécu  darrs  le  V.  Siècle.  C'étoii  un  Prélat  qui  avoir 
beaucoup  de  pieté  &  de  doârine ,  mais  qui  s'cntc- 
toit  un  peu  trop  facilement  des  chofes  qui  luy  pa- 
roiiroicnt  raifonnablcs.  Il  y  a  apparence  qu'il  ftcccda 
à  D.ixien  oui  loufcrivit  en  4  j  i.  au  Concile  d'E- 
plieic.  Bafile  s'oppofa  d'abord  aux  decifions  de  ce 
Concile  piur  favorifcr  lean  d'Antioche ,  dont  les 
fauilcs  raifons  l'avoient  prcfquc  perfuadé.  Di  puis  ca 
3  48.  il  fe  rrouva  au  Concile  de  Confbntinopte  Sc 
l'année  d'aprcz  h  ccluv  qu'on  a  nommé  le  biigan- 
tligc  d'Ephcfl".  Dans  le  premier  il  avoit  condamné 
Entichez  Se  dans  le  fécond  ,  les  raifons  de  cet  hcre- 
iiarquc  luy  paroiifant  plaufiblcs  fur  une  Confeffion 
de  Foy  trompcufe ,  Balilc  le  reçût.  Il  en  fut  repris 
dans  le  Concile  General  de  Chalcedoine  en  45  i. 
où  il  fut  même  dcpolé  ;  nuis  ayant  reconnîi  fâ  fou- 
te on  le  rétablit  p<."u  de  tcms  aprez.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  le  tems  de  fa  mort.  Photiiis  luy  atuibuS 
quinze  Oraifons  ou  Homélies  -,  quoyqiie  nous  en 
ayons  fous  le  nom  de  Balilc  de  Scli.ude4j.  tradui- 
res  de  Grec  en  Latin  par  Claude  Daufquei  dcfrint 
Omer  ,  Chanoine  de  "Tournay.  Il  les  fit  imprimer 
l'an  1604.  en  un  Volume  i«  eâtrvo.  Se  depuis  l'an 
16 11.  on  les  joignit  aux  Oeuvres  de  faint  Grégoire 
Thaumaturge  &  de  faint  Macaire  qu'on  publia  à 
Paris.  Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Bafile  de 
Sdeucie ,  DtmonfbrMio  advtrfM  lud^toi.  de  Advtnm 
OjTifti ,  Se  un  Traite  de  la  vie  Se  des  miracles  de  S" 
Thcclc  en  deux  Livres  traduits  par  Pierre  Pantin 
Doïen  de  Bruxelles.  Il  y  a  pourunt  quelque  appa- 
rence que  ai  Ouvrage  eft  d'un  homme  qui  vivoit 
long-tems  aprez  Balilc  ;  car  il  eft  bien  vray  que 
Pliotius  luy  en  .ittribuc  un  fur  le  même  fujet,  nuis 
il  marque  expreflcmcnt  que  cet  Ouvrage,  étoit  en 
vers ,  &  celuy  qui  nous  reftc  eft  en  proie  ;  Se  outre 
cela  le  flile  eft  très-différent  des  Homélies  que  nous 
avons  de  ce  Prclat ,  comme  Pierre  Pantin  même 
l'avoiicde  bonne  fby.  Le  P.  François  Combefis  Do- 
minicain a  publié  en  Grec  Se  en  L.irin  une  Homé- 
lie de  faint  Ellicnne  qu'il  attribue  au  même  Bafile. 
*  Concile  de  Calcédoine,  <»f?.j.cr  6.  Evagre  ,  /i.a. 
f  4.  Photius,  ctd.iÉS.  Bellarmin,  Le  Mire,  Vof- 
fius ,  &c. 

^  important  de  furc  une  remorque  au 
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fujet  de  D.ifîle  de  Scicucie  que  Photius  &  d  aii- 
trci  aptcz  luy  om  crû  cet  ainy  de  S.  leaii  Chry fofto- 
ujc ,  auquel  U  adJrtfl,:  les  excellais  Livres  du  Sacer- 
doce. Ce  Saint  avoue  qu'il  l'avoir  bcaLxoup  aimé. 
Ils  avoiciu  fait  toucts  leurs  études  ciiierablc,  ils  n'a- 
vuient  eu  que  ks  mêmes  matcres  >  leurs  dclfeins  &c 
leurs  inclinations  ctoioïc  les  mcnKS  &  toutes  cho- 
fc-s  contnbuoicni  à  rendre  leur  amitié  plus  forte  Se 

{>lu$  durable.  Mais  quelque  foin  qu'ait  pris  S.Chry- 
oftoine  pour  nous  faire  connolue  fon  amy  Bafile 
dans  les  Livres  du  S.tcerdocc,  il  n'y  a  pourtant  pas 
bien  rculTi  ,  Si  aujoutd'huy  il  n'cit  ptcique  du  tout 
point  connu.  Socratc  cft  le  premiLt  qui  étant  toin- 
bj  dans  l'erreur  en  a  fait  tomber  plufieurs  autas, 
comme  Geort»e  d'AItx  indrie ,  l'Empereur  Leon.Ni- 
cephotc  Calixtc  ,  Erafme ,  Sec.  Il  cil  étrange  que 
tous  ces  Auteurs  aycnt  li  peu  considère  l'Ordit  des 
^tems,  qu'ils  aycnt  j>ù  croire  que  ce  BaHle  ctoit  le 
même  que  laiut  Badle  le  Grand  Archevêque  de  Ce- 
fatéc ,  puis  qu'il  lII  feur  que  ce  dernier  fiit  fait  prê- 
tre en  j6i.  long-tcms  avant  que  faint  Chryl'oftonK 
eijt  feulement  reçu  le  Baptême.  Photius  a  prétendu 
cjuc  cet  amy  de  laint  Chryfoftome  eft  le  même  Ba- 
file de  S."leucic ,  comme  je  l'ay  déjà  dit.  M.iis  à  con- 
Aderer  l'ordre  du  tems  il  faut  avouer  qu'il  n'a  pas 
été  plus  heureux  que  Socrate  dans  le  difccrnement 
qu'il  a  voulu  faire.  Car  il  n'y  a  pas  apparence  que 
liaftle  qui  al&fla  l'an  45  i.  au  Concile  de  Chalce- 
doiiK,  ait  été  fait  Evcque  en  372.  puifque  nous 
voyons  ,  comme  je  l'ay  remarqué  ,  que  Dcxien  fon 

fredecctTcur  dans  l'Evcché  de  Scleucie  foufcrivit 
an  4{i.au  Concile  General  d'EphcTc.  Le  Cardi- 
nal Baronius  propofe  deux  autres  Bailles ,  dont  l'un 
a  été  Evêquedes  Raphaniens  dans  la  Syrie  Se  l'au- 
tre de  Biblos  dans  la  Phviiicie  5c  qui  ont  tous  ^cux 
foufctit  au  Concile  Gcncial  de  Conflantinople  tenu 
cir  381.  L'Auteur  modauc  de  la  vie  de  faint  lean 
Cliryfollome  ciliracque  l'amy  de  ce  Saint  peut  être 
Maxime  Evêque  de  Scleucie  qu'on  nomma  auût 
Baille,  cette  di:plicicé  de  nom  n'étant  pas  ians  exem- 
ple parmy  le  Grecs  non  plus  que  parmy  les  Latins, 
l'aurois  pounant  plus  d'inclination  à  croire  que  l'a- 
j  my  de  Ciint  Chryfoftomc  eft  le  premier  des  Bailles 
que  propofe  le  Cardinal  Baronius  ,  &c  le  même  qui 
fut  Evéque  des  Raph-uiicns  dans  la  Syrie  -,  car  le 
même  Saint  avolie  dans  le  Livre  du  Sacerdoce  ,  que 
oc  furent  les  Prélats  de  Svric  qui  confacrerent  Ion 
.nmy.  Confultez  Baronius,!' Auuur  mudetnc  de  la  vie 
de  rdnt  lean  Chryfodomc. 

BASILE,  Patriarche  d' Aniioche  dans  le  V. 
Siècle, étoit  iin  Prélat  iltuftre  par  fa  fagellè.par  fa 
pitcé  &  p.u  Ion  zelepour  la  Foy  orthodoxe  qu'il  dé- 
fendit contre  les  ennemis  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne.  Il  fut  élii  en  45 <5.  Se  il  ne  gouverna  que  deux 
♦    années  cette  EgliTe  ,  étant  mort  en  4  j  8. 

BASILE  1.  Patriarche  de  Conilantinoplc  dans 
le  X.  Siècle.  Il  avoit  été  élevé  dans  un  Monafterc 
d'où  il  fut  tiré  pour  gouverner  l  Eglife  de  Conftan- 
tinople  en  ^70.  Mais  ne  s'étant  pas  gouverné  luy- 
mcme  avec  toute  la  lagellc  qu'on  avoit  raifon  d'at- 
tendre d'un  homme  de  fa  profeffion ,  il  fut  depolc 
en  975.  Se  Antoine  II.  dit  Studite  fiit  choifi  pour 
remplir  fon  Siège. 

BASILE  II,  furnommé  Camatcrc ,  fut  mis  fur 
le  Siège  Patriarchal  de  Conftantinople  l'an  i  i8j. 
Mais  il  ne  le  tint  que  trois  ans  ;  Se  l'Empaeur  Isac 
4'Angc  n'éunt  pas  latisfait  de  fa  conduite  l'en  chal- 
fa,  quoyque  le  Clergé  &  le  peuple  fullènt  jwur  luy. 
Ils  n\utcnt  pas  le  moyen  de  rctiblir  Baille  peu 
agréable  à  1111  Prince  cxtremenKiit  emporte  Se  qui 
ne  fe  rcfi'foit  rien. 
BASILE,  Evéquc  d'Ancyre  qu'on  furno.Tima 


le  Chef  &  le  Porte- flambeau  des  Semiaricns.t  vécu 
dans  le  I  V.  Siècle.  Saint  lerôme  feinblc  dire  qu'il 
étoit  Arabe  de  nation.  C'étuit  un  huiiune  cxUeme- 
ment  laborieux,  entier  dans  fes  lenlimens,  qui  avoit 
de  l'nmbition  ,  nuis  qui  ne  maiiqiioit  pas  auiTi  de 
Lettres  -,  &  qui  étoit  même  en  aputatiun  d'avoir  un 
grand  fond  d'éloquence  &  de  capacité  pour  cnfci- 
gner  les  autres.  Ces  qualitcz  le  rendirent  cher  aux 
Ariens ,  qu'il  tâcha  de  le  rendre  favorables  par  mil- 
le fortes  de  complaifanccs  voyant  qu'ils  avoient  de 
puilHans  amis  à  la  Cour  &  qu'ils  uavailleroienc  à 
îi:y  procuj  er  quelque  établillémcnt  confiderablc.  Il 
ne  feaoïnpa  pas, car  en  j  le  Concile  de  Con. 
ilantinople  ayant  exilé  Marcel  d'Ancyre  ,  Baiîle  y 
fut  mis  a  la  pbcc.  Quoique  ccuc  éledlion  ne  ^^t 

Etoitit  trop  légitime ,  il  ie  mit  potittant  en  tête  de  la 
aire  valoir  Se  de  s'y  bien  maintenir.  En  347.  le 
Concile  de  Sardique  le  depofa  &  déclara  ion  utcli> 
nation  nulle  ;  mats  fes  amis  curent  le  foin  de  ie 
maintenir.  L'an  j  p.  il  fe  trouva  au  1 1.  Concile  de 
Sirinich  où  il  dilpuu  avec  aifez  de  fuccez  concre 
Photin.  Depuis  les  Ariens  s'éunt  divifez  en  Ariens 
purs  Se  Semiaricns  ,  George  de  Laodicéc  Se  Baille 
furent  les  chefs  des  derniers.  Ils  agirent  fortement 
contre  les  Ai  iens  Se  contre  les  Anomcr..'ns  dans  les 
Conciles  d'Ancyre  en  358.  &:  dans  celuy  de  Sir- 
inich. Baille  étant  auprez  de  l'Empereur  Confian- 
ce fe  fil  admirer  dans  la  Cour  ,  s'y  rendit  ires-puif- 
fant  y  nuis  il  ruina  fon  crédit  pot  r  avoir  voulu  trop 
poullêr  fes  adverlaires.  Il  fe  maintint  cependant, 
car  il  eut  part  à  la  (roiiîémc  Confeilîon  de  Foy  qu'on 
£c  à  Sirmich  ,  &  il  foùtint  toujours  ibn  party  dau 
le  Concile  de  Si  liucie  en  3  5  j».  Les  Acaciens  étoieot 
ceux  qui  luy  faiioicnt  le  plus  de  peine ,  &  ils  eu- 
rent fouvcni  enfemblc  des  difputes  devant  l'Empe- 
reur. On  dit  même  que  Bofil'.*  qui  parloit  librement 
à  Conllancc  ,  le  reprit  comme  s'il  vouloir  ruiner  b 
doârinc  des  Apotccs.  Cette  librrté  ne  plut  pas  à  ce 
Piince.qui  luy  reprocha  à  luy-même  d'être  caufc 
des  malheurs  qui  affligeoient  l'Eglifc.  Aprcz  cela 
fon  party  ne  fut  plus  lî  puiiTant ,  Se  luy-mcmc  fut 
depolc  l'an  360.  dans. le  Concile  de  Conllaiitino- 
ple  accijfé  de  divers  crimes.  Quelque  tenu  aprez  il 
en-biaila  le  party  dts  M.iccdoniens  ;  il  y  en  a  pour- 
tant qui  ditent,  qu'ay.int  enfin  foufctit  au  Concile 
de  Nicée  il  mourut  Catholique,  mais  on  ne  fçait 
pas  en  quelle  année  ce  fut.  Il  écrivit  un  Livre  de 
la  Virginité,  qui  eft  peut-être  celuy  qu'on  attribue 
à  S.  Balile  le  Grand  contre  Marcel ,  &c.  *  S.Ierôme, 
»»  Ou. c.iy. SocrMc, li.i.  &  3.Sozomene,  j. 
Philoûorge,         4.  Baronius,  in  uinnai,  Mermant, 
vit  de  S.  Aihan.  &c. 

BASILE,  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  dans  le 
V.  Siècle.  Le  Pape  S.  Léon  le  Grand  (lerfuadé  de  fa 
prudence  &  de  fon  amour  pour  b  Foy ,  le  nomma 
pour  être  un  des  Légats  du  faint  Siège  au  Concile 
que  l'Empereur  M.orcien  devoir  faire  tenir  à  Nicée, 
Si  qu'on  célébra  a  Ch.iloedoine  l'an  45 1.  Mais  cotn- 
xan  il  n'eft  point  parlé  de  luy  dans  les  Adles  de  ce 
Concile,  il  y  a  apparence  qu'il  ctoit  déjà  mon,  com- 
me le  Cardinal  Baronius  l'avoiie. 

BASILE,  Prêtre  de  Cilicie ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  V.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Zenon  Se  d'Anafta- 
fe.  U  compofa  une  Hilloire  Eccleftaftique  en  trois 
Livres ,  Se  fcizc  autres  conae  lean  de  Scythopolis, 
que  nous  n'avons  plus.  *  Photius ,  ced.  41.  107. 
Niccphore ,  li.i.  Hijt.  VoiTius ,  de  Uifi.  Grtc. 
c.ai.  Le  M  ire,  &c. 

BASILE,  ccruin  Médecin  dam  l'XL  Siè- 
cle Se  au  commencement  du  XII.  On  dit  que  fe 
couvrant  d'un  habit  de  Moine  il  couroit  le  monde 
pour  cnlcijjixet  les  erreurs  des  B<^ngomilcs ,  dont  il 
•     ■  -  ■  écoit 
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étoit  le  chef,  &  qu'Ayant  fait  ce  mitier  durant  plus  - 
de  cinqu.intc  ans  ,  il  fiit  enfin  pris  à  Conftantiiio- 
nlcoîl  r£mpcicwr  Alexis  Coninene  l'Ancien  le  fit 
brftlcT  Ycnran  1 1 18.  Euthitniiu  Zîg.ib.nus  Mou 
ne  Grtc  a  tcric  contre  cet  impiftciu.  *  Zonjxos, 
iff  jinnal.  Euthiiniiu  ,  tn  Pniwf  .  Uaronius ,  A.C 
illS. 

B  A.  S I L  £.  Maiianus  Scotns  donne  ce  nom  à 
v»ti  PJpc  iinagiruire ,  qu'il  ract  entre  Formofc  mort 
en  897.  &  Efticnne  VI.  S  g^b^rc  b  tll  .luiTi  ciom- 

pour  avoir  l'oufctic  un  peu  uop  bonnement  à  ce 
qneMarômus  aveâc^t.  *Birodm,  iujinmA. 

B  A  S  1  L  E  (  Itaii  )  Je  P.ijouc  ,  lurifconfultc 
Cofniograpiïc ,  a  vcca  tiaiis  le  XIV.  Siècle,  vcts 
l'an  I  jio.  Il  écrivit  divers  Ouv  rages  &  entre  autres 
un  des  familles  iilu(^rcs  Je  Padoik» *  BcUMtdinSçtf- 
dconi ,  //.X.  VoUius ,  ôcc. 

BASILE  I.  de  ce  nom  Grand  Duc  de  Mof- 
covie,  a  vécu  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Son  premier 
nom  étoit  Wbtdimer  6c  il  étoit  lits  de  Sieflain.  if  le. 
^fii  la  foy  Cluâienne  l'an  988.  ôc  au  Baptême  il 
prit  le  nom  de  Bi/tle  qui  a  été  commun  A  queU 
ques-uns de (ès fucoeilèuis.  Basile  I].  fils  de  Oe- 
jn  tdus  1 1.  2  vécu  vers  l'an  1400.  IllailTa  George 
III.  q.ii  fut  pcre  de  Basilb  III.  Ce  dernier  eut 
ic.in-Balilidc  a  c|ui  Basile  IV.  fucceda  en  1505. 
&  il  fut  elUaw  par  la  prudence ,  par  fon  couiase 
&  par  ^veis  svantages  qu'il  remporta  contre  les 
T..narcs.  Il  mourut  l'an  i  J  j  J.  Suitki  qtr'on  couron- 
na apu-z  le  malheureux  Dvinetrius  alialÈnc  e»  1 60C. 
prit  k-  nom  de  B  illlc-han.  *  SanfilTta^  U.  X.  ObrM. 
KiccioU  ,  i»  Chren.  Rtf-r.  &c. 

BASILE  DE  F  ARIA,  de  Lifbonne  en 
Portugal,  fut  Chantre daiu  l'Eglifc  <i  Evoia  &  puis 
il  prit Thabic  de  Religieux  chez  les  Chaitreux.  On 
dit  qu'il  fçavoit  les  langues  9c  les  Madiematiques  -, 
nuis  fa  piofëflloii  lu  y  fie  renoncer  à  tous  ces  aranta- 
ges  pour  cultivci  la  dévotion.  Il  écrivit  divers  Ou- 
vrages de  pieté  &  iled  mort  en  iSxfw  igédetftf. 
*  Nicolas  Antonio.  Siki.  Hi}p. 

BASILE  PONCE  DE  LEON,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Augultin  ,  étoit  de  Gre- 
nade fotty  d'une  fàmille  de  la  prcjniete  qualité  d'Ef- 
pagne.  Il  conftd»a  peu  les  avantages  delà  naiiflân- 
ce.poiu  vivre  phs  gtoucufLmcnt  parmy  les  Reli- 
gieux Auguilins.  Il  entra  chez  eux  à  Salainanque 
Hc  il  iy  avançi  fi  bien  dans  la  Théologie  &:  dans 
b  Iciencc  Canonique ,  qu'il  incriud'enfeignet  à  Al- 
cola  avtc  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons  di- 
vcr.i  Dus  r.i;:;*s  Je  la  fiçoii ,  D.  S>>crMn:nti>  Cortfir- 
nmimit.  Dtin^tdiuumu  MMrtmnii.Dt  SMrmmii' 
f  Mmrmum.  VMé  àifkaMimts  ex  Tbntagj^Stkt' 
iifticà  &  expsfi'tv^  ,  &c.  Bihlc  Ponce  Je  Léon 
luuurutà  Saianunque  l'an  1619.  François  de  Mon- 
ttfdoea  recueillit  en  un  Volums  in  epuni  quTil  pu- 
blia en  i£}o.  les  éloges  funèbres,  en  vers  &  en 
proie  qu'on  avoir  cotnporcz  à  la  mon  de  ce  fça« 
vaut  Théologien.  Il  intitula  cj  recueil  Fama paftbu- 

Riccioli,  Cbrra. 

Refirm,  Nicolas  Antonb,  BiU,  Script.  Hi;f>.  T,L 
p.  i6q. 

S.  BASILE  ,  Ordre  Religieux  &  le  plus  an- 
cien de  tous ,  a  ciré  fon  nom  de  (aint  BaHlc  Evcque 
de  CcTarce  en  Capadocc  qui  donna  des  RcgleS  aux 
Cénobites  d'Orient ,  bien  qu'il  ne  fut  pas  l'auteur 
d;  cette  vie  Evangelique.  Cet  Ordre  a  beaucoup 
iljury  dans  l'Orient  ;  Hc  pre(que  tous  les  Religieux 
qui  y  font  au)uurd'huy  ,  ftivcnt  fa  Règle.  IlpaHà 
en  Occident  environ  l'an  10 j  7.  Le  Pape  Gregoi- 
re  X 1 1 1.  le  ref  >rm.i  l'an  1 5  7 y.  &  mit  les  Religieux 
d'It^ié,  d'EfpJEni:  îs:  de  Sicile,  tous  une  itréme 
Congtegatioii.  &ijiit  BalîU  s'étaot  retiré  dans  la  Pro* 
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vince  de  Pont  vers  l'an  j  57.  y  pfla  juiqu'cn  36*.  ) 
avec  Lb  Solicnres  auujLiels  ils  prelcrivit  I.)  maniè- 
re de  viviu  qu'ils  dcvoi«»t  fuivre  en  £iilânt  Prç>- 
frlEon  de  h  vie  ReUgieufe.  Enliiite  RafiaoedoUk 

CvS  Règles  en  Latin ,  ce  ^ui  les  fit  curuioitre  en 
Occident,  quuy  qu'clks  txy  ayent  été  fuivicsque 
dans  rx  I.  Siècle ,  comme  )e  l'ay  déjà  remarqué* 
Enfuitedans  le  X  V.  SIlcIc  le  C.riJïn.il  Beflarion, 
Grec  de  nation  Religieux  de  cet  Ordre  ,  reJuifit 
ces  Règles  en  Abbiege  &  les  mit  en  1  j.  Articles. 
Oa  die  que  le  Motuftcre  Je  tlrint  Sauveur  de  Mei* 
fine,  eft  chef  d'Ordre ,  qu  on  y  redie  l'Officeen 
Grec  ,  S:  iiu'il  fut  fonJc  en  10  jy.  pr  Robert  Guif- 
cliorj  qiii  avoir  ciialsc  les  î>4rralnis  de  cette  ville. 
*  Maurolicus ,  mare  Octdti.  Rtlit.  Le  Mite  >  it  trig. 
Ord.  Kelt^.  OJoardoFialetti,  Mit.  dtit  Rtlig.  Hcr- 
in,uic ,  vn  de  S.  Baf.  T.  I/.Le  BuUaire ,  Cvnft.  j  8. 
Crei-X  lU, 

.  BASILICATE,  Province  du  Royaume  de 
Naples,  qui  comprend  la  plus  grande  portiedel'an' 
ciennc  Lucanie,  entre  la  l'uncipautc  Citericuic  ,  I4 
Calabre ,  la  Terre  de  Bari  &  te  Golfe  de  Tarcnte. 
Cirenza  en  eft  la  ville  capitale,  l»  autres  fdnt ,  Ve* 
nofa ,  Ti  ic.trico ,  Potenza  ,  Fcircndina ,  &c  Li  B  i- 
lîlicaie  tll  uire  Province  peu  Rrtilc  &  peu  |.tu- 
plée. 

.  BASÏL1D£4  Hetefiarque  natif  de  la  ville  d'A-* 
lexandtie ,  8c  di(ciple  de  Simon  \t  Magicien ,  a  vécu 

dans  le  II.  Siècle.  Il  irnat^ina  une  luite  liJiculc  de 
proccliions  de  Dieu  ,  qui  k  U'ruùnoient  à  des  An- 
ges qui  avoient  créé  le  Ciel ,  &  ceux-cy  en  ayant 
fait  d'autres  qui  avoient  au(£  chacun  fiit  un  Ciel  « 
le  nombre  de  ces  Cicux  alloit  à  aois  cens  foixante- 
fix ,  autquels  rcpoiidoient  les  jours  de  l'année.  Il 
ajoùtoit  que  les  Anges  du  dernier  Ciel  avoient  créé 
laTerce  êeles  heaunes  qui  l'Jubitoient  ;  &  que 
leur  Prince  étoit  celuy  qu'on  apj-<il[oit  !e  Dieu  des 
luifs  :  Que  celuy-cy  ayant  vou|u  leur  aii'ujettir  tous 
les  auties  peuples,  fans  qu'ils  pûflètu  leur  lelîfterv 
le  Pete  qu'ils  difoicnt  n'être  point  né  ;  &  n'avoir  aU' 
cun  nom,  avoit  envoyé  fon  Fils  pour  le  nuttic  en 
liberté,  &  cju'il  avoic.ippiru  en  forme  d'un  hommCf 
tnais  qu'il  ne  l'ctoit  pas }  &  que  les  luifs  avoient 
lait  mourir  ^  fa  place  Simon  te  Cyrénien,  miquel 
il  avoit  Joiiiié  U  figi;te.  C'eft  potir  ccb  qu'il  en- 
léignoit,qu  d  ne  ialSoit  pointaoireen  lisvs  cnici- 
fié,maLsà  celuy  qui  avoit  appafu  attaché  à  la  Crnix. 
Il  permâtoit  indilièremmcnt  toute  forte  de  volu. 
ptez  charnelles  ;  &  fc  fiîtvoit  d'images  de  cire ,  & 
de  toutes  les  impietez  de  laM.ij^ie.  Il  nioit  la  Re- 
futre^ion  des  corps  \  Se  foûtenou  que  de  tous  les 
péchez  ,  Dieu  ne  pardonnoit  que  ceux  qui  tt  6u 
(oient  par  ignorance.  Il  nommoit  chiens  &  pour- 
ceaux ,  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  les  erreurs } 
&  il  vint  à  cet  cxcez  d'impiété  d'écrire  un  Evatl* 
«le  fous  fon  nom.  Baûlide  mourut  fous  l'Empiie 
d'Adrien  versPan  tz;.  on  jo.  Ilbdflànnfils  he« 
titier  Je  Tes  impietez  nonmic  InJorc,  lequel  écrivit 
des  Mocaks  &  un  Traité  de  adnai*  minti ,  Agrip- 
pa Caftor  ,  biialt  Ittftiil  Martyr  ,  faint  Irenéc ,  Cle- 
ment  Alexandrin  &  d'autres  ont  rcfi     !  -  r,  r  ri-r 
de  BaGlidc.  *  TcttuUicn  ,  de  prjifcr.  t  . 46.  Lleracuc , 
li.i.}.&  4.  Sirtm.  S.IreTicc,/i.  z.c.a  j.  dtthtr»  S.Epj» 
phane,  htr.ij .  S.Auguftin,  Baronius,  &c. 

BASlLlDE  de Scyihopolis ,  Philofophc qui 
a  vécu  dans  le  I  I.  Siècle  du  tcm'i  Je  Marc-Aure- 
le  Anlonin  le  Philolbphe.  Ce  Prince  l'honora  de 
Cm  eftime  &  s'entseceiioft  Content  avec  luy.  On 
dit  que  Bafdidc  fut  \m  des  Preceptrur?  de  Lucius  », 
•Vêtus,  mais  Iules  Capitolin  n'en  fait  point  nK»- 
don.  line  £u]C  pas  le  confondre  avec  Basiii- 
111  Iteke  qui  a  vécu  dans  le  VL  Sicde  Se  qui 
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icrivit  quelques  Oavuges.  *  Gefner  ôc  Sîmkr* 
SM. 

BASIL  IDE  ,  ceitjiii  Evêque  d'Aftorgi  en 
Efpagnc,viv«.>u  djns  k-1  II.  Sicclc,  vas  l'an  xjS. 
Il  àoit  sccufc  de  divers  crimes ,  fie  cantie  autces  d'a- 
voic  cet:  du  nombre  des  LibcUarigucs ,  qui  teuenc 
ceux  qui  nioietic  en  fecret  Ibsvs-Christ  du- 
rant b  perfecurion  ,  &:  obceiioknc  en  (ccict  des  Lct- 
«RS  de  faveur  des  lu«s  ,  a£n  qu'on  les  Uiùâc  vi- 
vue  en  repos.  Il  ToulultcmierttuisfbnEglire  fans 
fe  (oùmLurc  à  \.\  pénitence  qui  avoit  ctc  ctdouncc 
par  les  Canons  :  ce  qui  UMiok  la  paix  Se  la  ctan- 
quilliti  des  Ffakles  <bas  l'Erpagnew  *  S.  Cfprien» 

B  A  5  i  L  i  i  v  E  ,  féconde  kame  de  laies  Con- 
ftaoce  ftcre  de  Conftancin  le  Grand ,  àoic  d'une 
race  tre$.iiluftte.  £Ue  a  àié  nme  de  lulien  l' Apofttt 
qui  naquit  à  CoRftandnople  l'an  |}t.  &  Bafiline 

mourut  quelque  tcms  aprcz  la  naillKnce  de  ce  Prin- 
ce. Il  paroît  qu'elle  a  itc  Chrétienne ,  piulqiic  1  on 
trouve  qu'elle  avoit  donné  des  poffiffions  à  l'E- 
glifc  d'Epliefc  ;  irnis  il  y  a  apparence  qu'elle  fuc 
engagcc  paimy  les  Ariens  ,  à  caufc  quelle  témoigna 
une  cxtrenne  palCoii  contre  l  iint  EiKrope  cck  bre 
Evoque  d'Anddnople  ,  &  cUe  fis  même  en  partie 
roocsfion  de  l'eitU  Ac  de  la  depoliiiain  de  ce  grand 
Prel.itjCommi'  je  le  dis  ailicun.*  SAthanafe.^^^  ioUr. 
Amnuaii  Marcellin  ,  /i.i  j .  lulien ,tf.$i.  H-ïmant, 
vi€  dt  S.  Athan.  &  Àe  S.  Bafite. 

B  A  S  I  L  ]  S  ,  Auteur  Grec  qui  a  écrit  une 
Hiiloire  des  Indes.  On  ne  Gjait  p.a$  en  quel  tcms  il 
a  vécu  ,  mais  dulcmnit  qu'il  lii  '.ouvciit  cité  par 
ks  Aociensjcoiiune  Athénée,      Pline,  U.6.  tifi. 

B  A  S  T  L  1  S  Q^V  E  ,  qui  ufurpa  l'E  m  pire 
d'Orient  dans  le  V.  Sicclc  ,  étoit  frère  de  l'Iinpeta- 
trîce  Vaine  femme  de  Léon  dit  le  Vieil.  En  4<^S. 
il  fut  notnmé  GenecalilEmc  de  l'armée  qu'on  en- 
voya contre  les  Vandales ,  nuis  par  uhc  lâcheté  in- 
croyable s'ctant  cineiivlu  avec  les  eiincr.iib ,  !k  ayant 
UKOK  reçu  une  tits-tfande  looimc  d'argent  que 
GenGxic  luy  envoya ,  iï  UilTa  brftier  la  lloae  qu'il 
comm.uvioit.  Depuis  i!  ch-.tl'i  du  tfône  l'Empereur 
Zenon ,  le  contraignii  de  fuïr  en  Ifauiic ,  iSc  le  mit 
en  (k  f)lace.  Ce  fut  en  475.  BafiUrque  tomba  dans 
une  adverfion  pnctaie  à  caufe  de  fcs  impictez.  Il 
olà  condsinner  le  Concile  de  Ch;dccdoine ,  il  prie 
ouvertement  le  p;jity  des  S<.ât.ittiirs  d'Eiityehez  , 
r'appclLi  les  Evêqucs  hérétiques  exilez  j  &  fit  un 
Edit  en  leur  faveur  ,  contre  ta  dedfion  du  même 

Concile.  Ccj'cnd.int  Zenon  étant  de  retour  avec 
une  puidàntc  aiuicc  ,  g^^iu  à  Ion  party  Annatus 
Gcneiif  dv-s  troupes  de  Baltlirqtie,  fc  réconcilia  avec 
Vainc  fa  beUe-nure }  &  à  fa  coalidention  ildonia 
b  vie  à  (on  cnnemy  ,  qui  s'était  refitgié  (fans'  ta 
grande  Eglifc  avec  la  fLinme  Zei^oni  "  i"  .  en- 
fanv.  Celte  féconde  révolution  aidva  en  477.  Ba- 
filifiue  ftit  relégué  en  Capadoce  oà  3  moprut  de 
faim  Si  de  f:o  d.  Le  mîmc  Armatus  que  je  viens 
de  nommer ,  avoit  un  iiU  aui&  nommé  Basilis- 
«ly  1  qui  avoit  allèa  de  mérite,  &  ce  fut  à  &  priè- 
re que  ce  General  fe  révolu  conne  le  Tyran,  mur 
icivir  Zenon.  Ce  dernier  Iw  avait  promis  de  le 
fjtie  Ce(ar.  l!  s'aeqiiitta  de  u  pronulle ,  mais  peu 
aprez  le  peie  fuc  mis  à  mort  &c  uaicc  comme  un 
traître,  par  ordre  même  de  Zenon ,  Se  le  fils  fiit  ré- 
duit au  nombre  des  Lecteurs  de  l'E;^!'f?  cl"  Nôtre 
Darne  in  Blachemu ,  &i  pius  on  liiy  donna  l'Arche- 
vêché de  Cyzique  dans  i'HelcIpont ,  afin  qu'il  por- 
tât la  poutpic  comme  s'il  eftt  été  Celàr.  Cda  n'ar* 
riva  qtie  vers  l'an  4S4.  On  dit  que  Zcnoii  (è  poRt 
à  CCS  violciKes  ccaignant  Atmtus  qui  àiottun  Ca* 
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pitainc  experimciitc  Sc  beauGOt'p  aimé  des  foldatt. 
*  Procope ,  It.i.ithtL  ntuUt. Evagre ,  fj. 1^.^.4. 

&fecj  Nlcr-,-li';rc  ,     i  j  c.lj.&r. 

BASlLuVGOROD  ouVasilovgo- 
ItOO  >  B*filif9lu ,  ville  du  Royaume  de  Cafan  dans 
cette  partie  de  la  Tanarie  qui  t  il  'ux  Mofcovnea. 
Le  Gcand  Duc  lean  Baiilc  ay^  i  c  c  ji.quis  le  Royau- 
me de  Cafan  fit  bâtir  cette  ville  iur  le  Confluent 
du  Volga  &  de  Suia-,& il  luy  donna  làonocn.  Elle 
cft  «flês  maichaiidi»  i  caule  de  la  commodiié  des, 
rivières. 

BAS  IN.  Cherchez  Bernard  fia£n. 
B  A  5  X  N,  Evcque  de  Lixieux,  Choclia Tho- 
mas Bafin. 

B  A  S  I N  E ,  femme  de  Bafln  Roy  deThutinge, 
chez  qui  Childeric  L  de  ce  nom  Roy  de  France 
s'ctoit  retiré  eu  4  j  9.  comme  je  le  remarque  ailleurs. 
Elle  lût ,  à  ce  qu'on  fi  chanaiedecet  Hôte, 
qu'elle  quitta  ftn  msry  pour  le  fiiivre.  Childeiic 
l'époulâ  ëc  elle  fut  mcre  die  Clovb  I.  *  Aimoin,  /1.4, 
C.8.  Sigebeit  de  Adon,  tu  U  Chrm,  Gnegam  de 
Tours,  M.a.  11. 

B  A  S I N  E ,  fille  de  Chilperic  L  Roy  de  France 
3c  d'AuJoLjere,  fut  violée  par  ordre  de  Fiedegon- 
de  Ci  belle-mere  i  Sc  mite  dains  le  Monallere  de  ^in- 
leCfahdePoitiîas.  Depuis  en  589.  elle  foctit  du 
même  Monaftcre  avec  Ccodieidc  fa  coufine ,  pour 
acculer  Lubovere  leur  AbbeilL- ,  avec  bqueiic  elles 
ne  vivoicnt  pas  bien.  Mais  l'Abfacilè  fut  dedaiie 
innocente,  &  ces  Ribgicufcs  furent  excammuniées 
par  une  aflemblée  d'Evcques  tenue  à  Poitiers,  l'an 

589.  Mais  à  la  prière  des  Rois  Clot.ure  1 1.  &  Gon- 
tran,  le  Concile  de  Mets  leur  d«nna  l'ahfohiaan  en 

590.  *  Grégoire  de  Tours,  fi.9.r.a9.&ie.c.ao. 
B  A  S I V  S.  Cherchez  Guy  Bafius. 

£  A  S  L  E  fur  le  Rhin ,  ville  de  SuifTe  cajntalo 
d*tin  Canton  ,  avec  Vnivcrfité  cS:  Eviché  lllfia- 
gant  de  Befançon.  X^es  Auieuts  Latins  U  nommenC 
Bafdts  RjmrMtomm ,  maïs  elle  efl  difiêreme  A'Ait- 
ffiflét  Rattréutrum  ,  qui  cil  Aui^fl  village  prez  de 
Bafle.  Elle  cft  grande  ,  belle,  riche  &  cres-Sien  Sir 
m^e.  Le  Rhin  la  fepare  en  deux.  La  plt>s  grande 
partie  qui  cfl  du  côte  de  France ,  cft  fur  le  p-nchanc 
d'un  mont  en  forme  d'amphtihcatre.  La  pcatc  s'é- 
tend dans  une  plaine  fertile,  fie  elles  fi:  joignent  par 
un  pont.  Le  Rhin  y  reçoit  deux  petites  nvieres  de 
Bits  fie  de  Wics ,  dont  les  eaux  fervent  à  nettoyer 
la  ville  ,  à  faire  tourner  divers  moulins  fic  à  plufieuts 
autres  ufages  pour  la  commodité  des  habitans.  Les 
Auteurs  parlent  diveifement  du  nom  fiede  l'oiîgine 
de  Biflc  ;  mais  il  cft  bien  difficile  d'en  porter  un 
jugement  afsùrc  fie  éloigne  de  la  f.ible.  Il  eil  leur 
qu'elle  s'cft  accrue  depuis  la  ruine  d  Augft  ;  fic  que 
des  te  tons  d'Amioiaa  MarceUin  die  étoit  en  quel- 
que conlîderarion  ;  carectAntRir  qui  vivoit  dans 
le!  V.  Siècle, en  parle  avec  cfliine.  L'EnipereurGra- 
tien  y  fit  bâtir  deux  Forts ,  pour  s'y  oppoiêr  aux 
eoaiKsdes  Akmans.  Depuis  die  s'eft  mû  jours  ac* 
crue  jurqut'-  drns  le  X II.  Siècle  qu'elle  devint  vil- 
le libre  iSc  Impériale.  Les  Empereurs  Henry  I.  fic 
Hcmy  ILiineiait  c^tte  vilk  a  contribuèrent  bcau^ 
coup  à  l'orner  par  des  édifices  (aines  fie  pcofimo, 
Sarla  findnXIII.  Siècle  les  habitans  firent  deux 
paitys,  au  fujet  de  la  guerre  qu'on  avoit comman- 
cée  entre  Henry  de  Ncufchaftcl  Evcque  de  Bafle  fie 
Rodolphe  Comte  de  Hal'pourg ,  qui  eft  un  Chllea* 
entre  cette  ville  f>r  celle  A-  7i:r:L-.  Les  uns  s'étoient 
déclarez  pour  l'Evéque  &  les  autres  pour  le  Com- 
te t  mais  b  nouvelle  qu'ils  eurent  en  127;.  que  le 
demicc  av^it  itk  él&  Empereur ,  leur  fit  tomber.  Ie« 
amies  des  naiiis  &:  ks  fit  fonger  à  la  paix  que  Ro» 
dolphekur  accoida  gencKHKinaK.  Dans  la  Inîia 

ceux 
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cas  A;  Bafeièlieueseiiic  avec  {es  autres  j^dlTes  «  & 
leur  CanlDO  cft  K  ntxmlmt.  Cependant  djUtt  1» 

dernier  Skclc  ceux  de  B^fl.-  Ce  d.cLuLrcnt  pour  la 
^oâtine  de  Cilviti^  chtllociu  kiu  Evêqu«  iCtX 
MKDUt  a  encore  contribué  à  rafFcrniir  l'aucoricé  de 
leur  Rcpibli<]tic  qj!  ift  d-ç  pL  s  puilTanccS)  com- 
me leur  viUc  di  h  pl.  s  t,L.indc  &;  L  plus  bclie  de 
toute  la  SuiUc.  Salttujtiou  cuntnb  x  à  ibncuinmcr. 
es»  ttm/t  cUR  la  Fonce  &  1,' Aknugne.  On  a  rcgié 
par  b  poix  de  Munfter  de  i6^i,  que  la  vUlc  de 
Bafli  ne  fera  plus  fujcac  aiix  D  civcs  cîc  t'Empirc, 
qu'elle  jouira  d'an:  pkmc  6c  ciittcre  bb.'rtci&:  qu'on 
ne  pourra  fiire  aucun  i-oi  t  fur  le  Rhin  au  delà  de  la  ri- 
vicrcdipuii  B.iflc  jufquLi  a  Thi  fh'ivr;;.  L'EgUfe  Ca- 
thédrale de  Nôuc  Daivic  ■.il  iji-iiidu,  Dciic  &c  magni- 
fique -,  ai  lE  c'eA  l'ouvrage  d'un  Empereur.  luftinien 
en  eft  k  plu*  anden  Ëv&que  dont  wws  ayons  coanoil- 
Ênce .  &  il  &  trouva  l'an  |  ^6.  au  Condle  de  Colo- 
gne.Ilaeud'iIluftrcsrucc«.(rvUrs.C'cft  fous  Pliilipi>es 
GanJolphein  que  les  Protcftans  le  rendircni  timues 
d:  Bafle.  D.'puis  ce  tenu  les  Evoques  font  leur  refi- 
deiicj  a  Porentru,  Ik  ils  fons  Princes  de  l'Empire.  Le 
Chapicrc  cft  à  Fiibourg  datis  le  BrifgaW.  Ba/lc  a 
eu  autrefois  la  belle  Aboiayc  âc  faint  Léonard ,  di- 
vco  Monaftercs  Se  aandngmbcedXgiila  qui  ibiic 
toutes  ooeupées  par  ks  mêmes  Pnseftms-  Les  voya- 
geurs y  admirent  k  Maiton  de  Ville  qui  eft  un  édifi- 
ce cxtraTK-mcnt  magnifique  j  les  peintures  de  l'an- 
cien cloître  dcî  PrôcheuiS}  les  grandes  Ci  belles  tues 
&  diverfcs  places  qui  ne  font  pas  ind  gnes  de  leur 
curiofité.  L'Vniverfitc  y  fut  fondée  en  1459.  ou 
éo.  félon  d'autres.  Elle  a  toujours  eu  dlubilcs  Pio- 
Sc&ms't  de  £taû»: ,  Amerblch,  Buxtoif ,  Bwhin 
&  divecs  antres  rendront  le  nom  de  Bails  cher  8c 
rccommand^ble  à  tous  ceux  q  i  ont  quelque  peu 
d'amour  pour  les  I^tues.  Uy  a  encore  desS^vans 
te  des  Curieux  qui  ont  de  beaux  cabinets  dC  de  'rU 
cbcs  Bibliothèques  i  celle  qui  eft  publique,  a.  une  in* 
finité  de  manufcnts ,  ouae  un  très-grand  nombre 
de  Livres  irnprimcz.  le  parle  fouvent  des  grands 
Iwianics jqyiiootrotus de catc  Ville.  EUe  a. donné 
fan  nom  à  ItAN  ai.  Basib  ({ni  vivott  vers  Tm^ 
I }  jo.  Se  quia  écrit  drs  Comm^ntaifes  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences.  *  Âmmian  Marcellin  ,  /».  jo. 
Eneas  Silviiu ,  Bit  fil.  Chtiftianus  Vrftifius  ou  Wur- 
tifen,  Epit,  Htfl.  BifiU  &  Orm.  BafiLS"'  Matthe, 
CtdU  Chrifi.  Bcxtius  ,  dt  mrlr.  Ctm.  Frolicb  »  Singer. . 
Plaotin^drCi 

Omeilt  Cutrd  dt  Bkfie. 

Le  Concile  General  de  Confiance  finy  en  14;  8. 
avoit  ordonné  qu'on  fëroit  tres-iuuvetit  de  lèm- 
blablcs.alKntiblées  EcdefiaJliques ,  &  on  l'afCgna 
mcnic  à  Pavic  pour  l'.m  141 J.  Mais  à  caufc  de  la: 
pefte  on  trat«fsaia  ce  Condle  àSiciuîc  &  ayant  com- 
nKncc  le  S.  Novembre  de  la  même  année,  il  tïnit 
au  mois  de  fieviier  delà  fuivanlk.  Le  Pape  Maitin* 
.  V.  y  prefidoie  de  oa  indiqua  un  autteCeneilA  poofi 
£irc  tciui  à  Bade  dans  fepcans.  Ainfiau  commence-' 
ment  de  l'an  1^5 1.  le  même  Pape  envoya  le  Cardi>. 
mt  Iidien  GebÂii  peur  «cfidec  i  ce  CondIe>  tous» 
ce  PajM"  :'nrt  morr  p_-u oe  tcms  aprez ,  Eugène  I  V.\ 
luy  Uicccd.!.  Cciuy-cy  fit  commencer  le  Concile  au 
mois  de  luillct  de  la  même  année  &  la  l.  Scffiom 
fut  oeiebcée  le  14.  Décembre.  Ce  Concile  dura  c»- 
vtxon  dift-hult  ans,  ou  ï  BsAe  on  à  Lauxane*, 
quelques  précautions  qu'on  piît,  il  n'y  cvit  jariLiis  de 
parfaite  intelligence  entre  Engtmc  6c  les  Pères  de 
cette  Allcmblce  qtri  fiûtenoicnt  que  le  Concile  eft- 
delTus  ie^Papc  ;  &  ils  (è  broliillercnt  à  tel  point  qn'Ef- 
gene  déclara  le  Concile  dilibus ,  de  en  14^7.  il  en 
sàFeinie  qu'il  tEUttliu  dépiiisM 
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1419.  àFlo(ence&cBlîiiae.à.Kioaieett  14411.  Cc- 
psnifant  le»  Pères  de  Bsfle  concinnoienc  leur  adèro- 

blcc  qai  fut  de  X  L  V.  SelTions  ;  &:  bien  que  ré- 
duits eu  petit  uonibre  &  pat  d'accord  entt'eux  ,  ils 
depofereiu  Ei»gene  du  Pomificat ,  &  ie  5.  Novem- 
bre de  l'an  1439.  'ls*lôrein  Am;;  V  ï  !  I,  Duc  de 
Savoyc  qui  vivoic  dansiU  loikude  de  Kipaiiie.  Cc- 
luy-cv  piic  le  nom  de  f  dix  V..  As.  ilinftjOcda  qu'à 
Nicolas  Vi  le.  1^  Iuiaide  l'«i.i44jpt  amne  je  ]». 
dis  ^euK.  Des  que  le  Gonetb  fut  aKèrabfê  caj 

143  I.  on  y  écrivit  aux  Huflltcs  de  Bohême  pour 
les  inviter  de  venir  en  toute  leturctc  à  fiafle,  où  ils 
ftuent  admis  dans  la  (aie  de  l'aflcmblée  le  9.  Itavicf 
de  l'aiinêc  14^3-  TI5  p.irlcrrnt durant  p'uftcurs  joufS 
fur  quatre  atuties  ,  ix  ciiliute  divcii  TlieolggicnS 
du  Concile  leur  répondirent.  Le  Pape  avoïc  approu- 
vé le  Concile  à  la  prière  de  r£iifeieur  Sigiiioon^ 
qui  y  vint  luy-mcme  ,  &  eofiitteii  en  prie  la  proie-' 
litioii  lorlqu'il  le  fut  bro'iiillé  avec  le  Pape.  Car  Eu- 
gcoe  1  V>  ayant  deAandu  à  ceux  qui  le  cooipc^ioit, 
de  coorinufr  lents  aliénées .  ils  ne  voulurent  pas 
obe'ir  ,  tenant  leur  autorité  au  dclllis  de  t.i  ficni  e 
&  le  depolam  même  du  Pontificat,  comme  je  1  ay 
dit.  Ce  qui  (è  fit  en  la  XXXIV.  ScIEon.  LaXLIIL 
fetiot.le  I.  du  mois  de  luîUct  de  l'an  144.1.  &  on, 
ordonna  que  le,  jour  foivanc  (ctaicdeftiné  pour  ' 
a  Fête  de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge.  La  XLV. 
&  dernière  fc  uni  k  16,  May  de  l'an  144;.  Aio- 
fi  finit  ce  Concile  alTemblé  pour  la  refixinstion  de 
1  Eglifc  &  contie  les  erreurs  de  Bohémiens  ;  mais 
il  ne  fiit  pas  a-p;.'ndaiit  diiTous  Se  il  continua  à  Lau- 
zane ,  comme  )e  l'ay  remarqué  ,  jufques  à  la  fin 
du  lichifme  de  Félix  V.  C'cft  ce  même  Concile  de 
Bsfle  qui  étaUîc  la  Pragmadoue  Sanâion  qu'on 
rc^ûi  en  France ,  dans  une  aflanDlée  de  l'Eglife  Gal- 
licane tenue  Ia  Bourges  l'an  I4j8.  en  prelcncc  du 
Rby  Chirles  VII.  &  des  Ptmces.  *  Eneas  Syl- 
vius ,  Bufl.  Bini  Se  Labbe  ,  m  acl.  COHcil.  B^fil.. 
Spuiidc, Baovius &  Rainaldi,  jS.C.i^ji.& fiq. uff. 

Qi  elques  Prélats  peu  (atisfaits  de  l'éleâion  du 
Pape  Alexandre  I L  s'afTemblcrent  en  Concile  k 
Bafle  l'an  10(1.  ce  que  nous  apprenons  de  Picsse 
Damicu  &  de  quelques  autres.  En  1581.  lacques 
Blanncr  Bvêque  de  Balle  cclcbra  im  Synode  ,  &  il 
^^fitde  tw^bdle»  OademwnecS'qfii -oik  été  pu» 

S.  RASLE  .  Abfaeye  l.tmls  liciesde  h  viU 

le  de  Rhcims  en  Champagne,  prez  de  Vcny,  Le 
Condle  qu'on  ncHnme  ordinairement  de  Rhcims 
aÛèmbié  l'an  99 1.  ou  991.  y  fut  tenu  à  la  pourfui- 
tE  de  Gcrbert ,  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Sylve- 
flte  I  L  où  fon  crédit  &  l'éloquence  d'Arnoul  d'Or- 
léans l'emportant  fur  les  ranonrrances  d'Abbon 
Abbé  de  Fleury,  éeùsk  featiment  de  Snoin  de 
Sens  qui  y  prefiloiCt  Ameid de  RlKims ,  m  de* 
poft  Se  Gerbcit  inftalc  J.i' î  Con  Siège.  Le  Con- 
tinuateur d'Aimoin,  /;.  i . c.46.  Papyre  MalTon*  U.$, 
Cherchez  Amoul  de  Rheixns. 

RASQ^VES,  oii  Païs  des  BASQVES.que 
quel^jucs-uns  nomment  Biicaïe  Françoife  ,  païs  de 
France  en  Gafcozne  j  entre  la  Navarre  Efpagnolc, 
le-Bnum,  les  Landes  dC'  cette  nitiede  l'Oceaa  dise 
ie$  Barqees;^  Il  comprend  la  BaflèNiivarTe  <A 

eft  faint  Palais  ,  le  Pai's  de  Labour  où  eft  Baïon© 
Se  le  Vicomté  de  Souie,  éoM  la  capitale  eil  Mau- 
Ibbd  dtf  Souk.  M.  deMaicefute  amfi  de  l'oHgine 
de  ces  peuples  iprfr  avnir  marqué  comme  la  Ga& 
cogne  ctoit  foùiuitc  aChailemagoe.  [  Les  VafconS 
flcigjunKs  ^  icftmft-wec  hw  aMcnne  lan^ 
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dans  le  pjïs  de  Soûle  ,  Navarre  &  Labour ,  aprct 
l'iiivafîoa  de  ce  quuiier  ^ue  firent  les  Vaicuiu  Et(>a- 
Miols,  (ont  nonuncz  communément  Bâfeos  avec 
raeoeat  en  la  pceaàetaCyïbbciôC  ietancksis  No- 
vempoputaîns  qui  voduKHt  tcanâne  pr  leur  )on« 

âion  le  DikHc  des  Va'cons  du  trnis  d'Ebioïn  Mil- 
le du  Palais  >  ionc  dclîcucz  pai  le  tenue  de  Gttftm 
avec  un  accenc  circonflexe  fur  b  dernière  fyilabc. 
Neannxiins  l'u»  &  l'auue  de  ces  termes  Oifeos  (c 
GoTcoôs  vient  également  du  Latin  fâfcents.  Il  y  a 
plus  de  oinq  cens  ans  que  l'on  gardoit  la  même 
éSeBODOt  pour  diftia^et  oesnationt.  Car Guibeit 
Abbé  de  Nog^  deniTant  b  guérie  de  la  Croilîî- 
.  de  pour  la  conquête  de  letufalem ,  loiie  paiticuliç- 
rement  un  Seigneur  nomme  Gafton  ;  Mais  il  aioû- 
te  qu'il  n'o&rou  afsiîret  s'il  étoit  de  la  C*fctgn«  ou 
A"  Ix  Bufconie ,  c'cft  à  dire  Bafquc  ou  Cifcon.  Cet 
Auteur  conicrvoit  foti  bien  l'oiulogie  de  l'origine 
des  mots  ,  conformément  à  la  prononciation  vnl- 
gaire.  Mais  ceux  qùoiu^akdépuu«  l'ont  «onoai. 
puë  par  l'addidoii  dW  lenae&pcrihtifL.  comme 
la  Chïonique  de  Hugues  Moine  de  Vezclay ,  l'nn 
diM  pus  cft  ^PfUc  Gé^cmU  Se  l'autre  Bffcltnié. 
Le  Synode  de  Xatnm  tenu  fous  Alexandre  1 1 1. 
l'an  1179-  nomme  ce  peuple  BMftkltj ,  aufllbicn 

r!  le  Pape  Ludus  111.  en  fes  E^ïitrcs  y  Et  Roger 
Hoveden  en  fcs  Annales  BafcUs.  ]  Les  fiafques 
(ônt  naumunez  par  kur  addidre  j  pac  leur  £delicé  , 
&  par  leur  intoligeme  dam  le  comnwtoe  qtffls 
font  iVTC  U-5  Efpjgnok.  Ils  ont  de  certaines  con- 
ventions, qu'ils  appellent  lies  &  paill  ries.  Leur  Lan- 
gue eft  toute  paiticulicre  ,  ^:  Us  le  font  coimolne 
par  leurs  tambours.  Quelques  Auteurs  les  not^mcnt 
Frontaliers ,  parce  qu'ils  font  fur  la  friuttierc  du  Ko- 
yaume.  *  DcMarca,  Hift.  d*  Bumi,  lkl,'c»\$t 
Q^ienait ,  not,  Mtriiify.  KifçM.  &e»  . 

6  A'SS  ,  petite  liled'Ercoflèdaïu-léJGollê  d'S- 
Jtmbourg&  prcz  <!c  celle  de  M.iy.  Il  y  a  un  Châ- 
teau iur  un  rocher  inacccûîble  j  &  on  dit  que  les  ibl- 
dats  qui  y  font  en  gamiGoi^'y  farco^pour  fe  chauf  • 
r.  r ,  du  bois  que  ksoyesy  poctentponr  6iK  kucs 

nid>i. 

BASSANELLO  ou  BASSAM4»,  petite  ville 
d^Italie  dans  kfatdnwinedefkint  Pien%.  £llecft 
vecs  le  Cenflome  do  Neie  ëc  du  TiWqu*on  y  ptû*- 

Cbfurunbeau  pont  de  pierre,  5:  pu?  du  lac  que 
las  Anciens  ont  nomme  Lmm  VUdimonif  >  ou  P.  Cor- 
nélius Dolabella  Conful  Romain  dc6t  en  471.  de 

Rome,  les  Tofcins  joints  aux  Bojens  GauKiis.  *Ti- 
te-Live ,  h.  1 1.  l'olybc,/».».  Lcandcr  Alberti ,  difer. 
Itnl 

B  A  S  S  A  N  O  >  viUed'italiedansUMatcheTie. 
vifane  8t  l'Etat  de  Yenife.  Elle  eft  (ttxàt  fiit  la 

rivière  de  Btence  ,  dans  un  paï^  extrêmement  ferti- 
le &  fur  tout  en  l'oyes.  Les  Carrares  anciens  Sei- 
gneufs  de  Padoiie  étoient  de  Bailano.  Cette  ville  a 
rtu  nre  !  >i,nc  (on  nom  à  de  fameux  Peintres  doat  je 
pariaay  dans  U  fuite  ,  Se  à  Las Aat  os  bassa- 
MB.  Ccluy-cy  trcs-fçavant  datu  la  connaiflànoe  des 
Langues,  Se  fur  toutdebGKC^ue*  coiétgnalai^i- 
tems  '  è  Bologne  &c  puis  \  Padoue ,  oè  ils  eneoce 

eu  dans  ce  Sietle  Roch  Bassano  homme  dc 
LettR-S  dbmé  par  Ton  érudition  &C  par  la  probité. 

LE  BASSANË,  Peintre  fameux  de  l'£tat 
de  Vcniit- ,  liroit  fon  nom  dc  cette  ville  de  la  Mar- 
che T  ru  vil  ani;cat  le  (knctoitjAcQ\' es  DV  PONI. 
Il  étoit  fib  de  François  Du  Pont  Peintre  de  Vicen- 
ce*  iequfd  étant  chana^de  ia  fituation  &  du  bon 
«rd«llail&no ,  t'j  vint  éuiblir  ^  ?c  il  y  et>t  lacmies 
dont  je  patL- ,  qui  niquit  en  1  ^  i  .  ■'■■c  qu'il  éleva 
avec  beaucoup  de  (càn  dam  les  Lettres  éc  dans  U 
Fcûinne,  Csbif-cy  fi(%icR-«&t  un  ttes-gtand 
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grcz  ,  il  fe  pcrfciliofina  à  Venifc  fou^  le  Bonifiée, 
il  devint  un  des  pius  Jubiles  Peintres  de  ioa  teins. 
Ses  Ouvrages  font  encore  beaucoup  eftimez.  .Il  (ê 
setica  à  Baliluao  «ù  pont  fe  delalTcr  de  la  Peinture 
U  H^occiipoit  tantôt  I  chanter ,  tantôt  ï  cultiver  un 
jardin  ;  ^  (ouvent  à  s'entretenir  avtc  les  amis  qui 
le  vifitoient  aflidûmaii.  Ainûil  vécut  avtc  beau- 
coup de  douceur  jufquesàlati.amiéederon  âge, 
&  il  mm  n;r  \c  1 1.  Février  de  l'an  1591.  laiiiant 
quatie  iUs  fe  font  acquis  beaucoup  de  repu, 
tation  paniqr  les  excellens  Peintres.  L'aîné  croit 
f  AAN^oit  J>v  PoMZ  die  LB  Bassane  qui  fe 
cetica  à  Veidfe  oà  il  a  laifsé  des  pièces  tres-eftimces 
pat  le  di.ni-in  ,  par  le  col  ri';  &  pji  le  foin  qu'il 
avoit  à  exprimer  jurqii'aux plus  petites  cii()liês.ll éc«t 
extrêmement  rêveur  &neianicnoliqiiey  eeRemdaiu 
cholie  le  jetu  inlenliblement  dans  une  certaine  manie 
n  étrange,  qu'il  s'inuginoit  toujours  que  les  Sergeus 
le  pour!  ui voient.  Vn  jour  entendant  heurter  un  pat 
fânement  à  laportedeiâmailbn>  il  s'imagina  que 
c'étoient  fês  pcctendos  ennemis  ,  qui  luy  (àifoicnt 
laguetrei  &s'ctant  jctté  par  la  fenêtre  dc  fa  cham- 
bre, il  donna  de  la  tétc  contre  le  pavé  &  le  tua.  Cc 
futlei.Iuilletde  l'an  1 594.qtd aait  Ie44.  de&i 
âge.  Le  Chevalier  fon  îrerc  LbanorB  Bassa- 
N  E  reiiilît  metveilleufement  aux  portraits.  Il  fit  ceux 
de  divcrfcs  pcrfonnes  de-qoalité  }  &  entr'autres  ce- 
IttX  du  Doge  Matin  Giinnia qui  iuy  donna  un  coU 
Her  de  Crim  Marc  ,  Il  acheva  divcrfes  pièces  que 
fon  firere  avoit  commencées ,  fie  on  a  loiic  fa  maniè- 
re de  peindre.  Leandre  du  Pont  étoit  coûjouis  beau- 
coup propre ,  fie  il  aimeit  la  depenlë  te  le  fiifte$  mai» 
il  avoit  fa  nunie ,  s'imaginant  qu'on  avoit  c^lTèin 
de  l'err^xxfonnecCetteappreheniiun  le  portoitqueU 

Sue  (bis  un  peu  trop  loin.  On  dit  que  ces  fotbleC» 
s  étoient  naturelles  à  «CS  quatre  fils  de  lacques  Da 
Ptont ,  parceque  leur  moe  avoit  quelque  penchant 
à  la  folie.  Le  Chevalier  Du  Pont  mourut  à  Venife 
en  I  £ 2  j.  fes  autres  deux  tiens  ont  ceiilfi  à  copier» 
Jean-Baptifle  mourut  en  i£i  j.dtlctftmequîpiie- 
fèra  la  Peinture  à  la  Médecine  mourut  en  ittt» 
*  Ridolfi  ,  vitt  dt'Piuoriy  yéneti,  &c. 

LA  BASSE'E  fur  la  Deule  ,  ville  de  Flan, 
dtes  fut  les  frondaes  de  l'Aitois,  à  quaneiieiies  de 
l'Ifle.Ellea  M  fouvent  priTe  de  lepcaë  dans  ce  Siècle, 

Si  elle  eft  enfin  redée  aux  François  par  la  Paix  d"  Aix 
la  Chapdle  en  166^.  Cette  ville  a  été  la  pairie  6c 
a  donné  fon  nom  au  P.  Eior  OE  la  Bassb'b, 
en  Latin  B*lfétM ,  RS'^-c-jx  C~piicin  ,  oui  publia 
en  lifj.  une  SomiTic  de  Morale  par  ordre  alpha- 
bétique ,  fous  ce  titre  flores  tttim  TbmbgUfniBi' 
tû  t  HmStermuHtéim*  $im  Mirditt 

BASSENTTN.  Chetchez  lacques  H- 
fentin. 

B  A  S  S I  A  N.  Clicrchez  Caiacalla. 

BASSIAN,  Capitaine  dans  le  IV.  Stede; 
cpoufa  Anaftafie  fœur  de  Conftantin  !c  Grand.  Quel- 
ques Auteurs  ont  eftimé  qu'il  fut  Cclar.  Il  le  fàiit 
diflinguer  de  Bassian  Evêqfie  d'Ephefe  ,  qui  eUt 
qoelques  afiaiRS  tetminez  dans  le  Condk  de  Caki> 
aisfaie«n45i.  8c  deBAssiAW  fils  de  l*Enipeinir 
Anaftafe  I. 

BASSIANVS  LANDVS  de  Plaifaace 
en  Italie,  Médecin  oelebir»  a  vécu  dans  le  XVL 

Siècle  vers  l'an  15JC.  &:  i!  ^  icài  divers  Ouvra- 
ges confiderables.  Dt  humana  Htjiorii,  J)t  incrt' 
mtntt,  Utr»l«giM,&c.*Vifo\f»affis  luJlus,  in  Onrmu 
Mciic.  Vander  Linden ,  df  Scnjp».  Mtd.  Ricdoli» 
C*r.  refor.  &f. 

BASSIEN  ouBosiAKjf  lean  )  de  Crémo- 
ne ,  célèbre  lutifconfultc  ,  qui  a  été  en  eftime  en 
ii'90»8c  iaoo.lto0nunencaàfiiiifvaloichlcienoe 
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du  O'o't»  &  il  fi'*  Precqitatr  d'Azon  de  Bologne 
qui  s  .ictjiiit  bcaiicmip  de  rfpuunon.  B.Uiani  ixitt'.i 
quelques  Ouvrages  w  Drak,  &  enueatKtes  une 
Smmec  dite  Smmmtftutêfik  *  Trithcme  *  ir  &rqpr. 
Scel.Fifch  -'d  ,  Gtfnct,  &c 

BASSlCiiNl  outi  Bassighv  ,  fi^jfiniacM 
AftTt  païs  de  Frnncc  en  Ciiârnpigne,dont  ks  boi  ncî 
foiit  inconnues.  lUft  vers  les  (uutcesde  la  Matne  & 
de  la  Moifc  du  côté  de  la  Lotraine  ;  &  CluumonC 
en  cft  U  ville  capitale. 

BASS lO.  Cherchez Donac  Bafliob 

BASSOLIS.  Ghenrhez  lean BalTolis. 

B  A  S  S  O  M  P 1  E  R  R  F-  (  François  )  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  »  Colonel  Girucc^  tics  SuifR-s 
9t  Mrtrcclul  de  France  >  niquit  le  la-  Avril  de  l'aa 
j  Il  ctoit  Lorrain  forty  d'une  famille  noble  fic 
ancienne.  Chriftoflc  de  Baflbmpicne  fon  perc  était 
un  Gcntiiliomme  de  mérite  Ôc  de  gi.md  cœur ,  qui 
fin  bkisc  à  la  bataille  de  Moncontour.  On  le  nom> 
noit  te  Btfon  «PHwoiiel  qui  cft  uncteitc  en  Ijas* 
laine.De  Loùife  le  Picard  D  imede  Rndcval.il  en  nic 
Cforgc- Africain  de  Balibmpierre  Marquis  de  Re- 
monville  ,  q-.ii  a  laifsé  poftericé  ;  Henriette  f..mmc 
du  Maréchai  de  S.  Luc ,  Magdelaine  mariée  au  Com- 
te de  Tillieres  &  de  Carrouges  -,  &  le  Maréchal  de 
B-i(rL)nn>ierTe  dont  je  p.irlc  jirelcniemcnr,  Ci-li  y-cy 
fervlt  dans  b  guerre  deSavoye  l'an  1600.  &  puis 
en  itfo).  n  palla  en  Hongrie  où  il  Te  ikafiès  ie> 
marquer,  &  on  Ir  voulut  engager  dan^  In  Cour  de 
l'Empereur.  M  us  il  .ivoit  t.mt  d'inclinaiion  pour  la 
FrtmOB  qu'il  s'y  viiU  ct.iblii ,  <^  il  y  eut  toutes  CCS 
«Vaimncf  qu'il  décrit  fi  bien  dacis  les  MemoiiGi  jm 
noii*  avons  Je  luy.  En  1  £  1 7.  il  fit  ptf  ommimon 
la  cli.ir!;c  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  au  fiege 
de  Châceauporcien  >  &  peu  de  tons  aj^ex  il  han  bleî^ 

à  ccluy  de  Rhetel.  Il  rcnrit  anffil'an  itfao.  en 
qualité  de  Martchal  de  C  n -p  lu  combat  du  Pont- 
de-Cé,  aux  licgcs  de  S-  Kan  a  Ancely ,  de  Montpel- 
lier, &c.  EtleRoy  lefit  Matéchaldc  France  le  29. 
Août  xixu  11  étoit  déjà  Colonel  des  Suiflb,  8e 
en  i<ti.flavwt  été  envoyé  Atnbaflàdenr  extraor- 
dinaire en  Efp-igric  où  il  le  trouva  à  la  mort  du  Roy 
Phihnpcs  1 1 1.  En  i6a  5.  il  cu(  le  mcnie  employ 
ehet  les  SuifTcs ,  &  en  en  Angleterre.  Il  te 

trotiv.i  ail  fîej^c  de  la  Rochelle,  à  l'actaqi  e  du  Pas 
de  Sufc  en  léij.  &r  ciidivcrfts  occ.ilions  qu'il  dé- 
crit luy-  même  ,  comme  au  ficge  de  Montauoan ,  tc 
il  fc  fignaU  ttùjOMts  mc  lÀGondaite  4c  pat  Ion  cou- 
rage. Depuis  il  hit  anité  le  a  j.Fevtier  de  l'an  1  (fj  1. 
ic  mis  à  la  BaAillc,  d'où  il  ne  fottit  qu'aprcz  ta 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  le  ip.  lanvier  de 
l'an  1^4).  C'eftdntanitlà  pilbn,  qu'il  compoTa  les 
Mémoires  que  nous  avons  de  luy  ,  te  des  Rcitut- 
qnesfur  l'Hiftoirc  de  Loùii  X 1  H.  ccritt  p.u  Du- 
plcix.  Nous  avons  encore  la  Rebtion  de  Tes  Am- 
DalTadetoù  il  cft  parle  de  la  conduite  dans  iês  ne- 
godadons.  Le  feu  Roy  l'avok  firit  Chevalier  de  (ès 
Ordres  le  j  i.  Décembre  de  Tan  itf  19.  Etant  for- 
tv  de  la  B,tftillë ,  on  le  rctablh  dans  fa  charge  de  Co- 
lonel des  Suilles ,  &  il  dit  luy-m6me  qu'on  l'avoit 
deftinc  pour  âte  Gouverneur  de  la  perfonnc  de  fa 
Ma^edé  ,  donc  il  s'excula  lur  Ion  grand  âge  &  fur 
Tes  incoramoditez.  Quelque  tems  aprcz  étant  en  Bric 
danf  une  des  MaiTons  du  Duc  de  Vitry  ,  ily  nmmit 
d'anopleiiele  IX.  OAnlM»  de  l'an  %€^<,  Le  M»* 
récIuldeBalTompicrTe  n'avoir  point  été  marie,  mais 
il  eitt  de  Marie  de  Baifac  Loiiis  de  BaOompieire 
E^iteME*AM Saintes,  mort  en  i£7<f.  Ce  fec l'homme 
de  (on  tems  qui  avoit  le  plm  de  brillant  Je  de  viva- 
cité d'efprit  ,  ce  qui  paroit  ailer  par  ers  réponle» 
plaifantes^  ingcninifes  qu'il  fâifincdefi  bçnpegn* 
ce  eo  toute  lônc  d'occafious. 
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B  A  S  S  V  S.  Chercha  Ai  fidius  C«fius,  GabU 
mis  &  lulius  BilTos. 

B  ASSVS.Hoctique  daniielL  Siede^étdl 
difciple  de  Cerinthe.<rEb<on  Se  de  Valentin.  Il  fiùroic 
conlider  1.»  vie  des  hommes  la  jxi  f.(îlion  de  tou- 
tes cliuks  en  a  4.  ktaes  ik  en  iepi  afircs  ;  ajoû* 
tant  ridiculement  qu'il  ne  falloir  pas  efperer  le  vrajf 
faluten  Iisvs-Chaist. * Phiulliius, ifiwr.de 
Prateole ,  V.  Btf 

B  A  STI  A  aa  la  Bastic  ,  ville  capitale  d« 
l'Iflc  de  Q<xk  •  avec  une  bonne  Foneieflê  je  un 
port  allcx  commode.  On  eftinte  qiiec^eftla  Mmm  • 
tinum  àçt  Anciens.  Le  Gouverneur  que  les  Génois 
ont  dans  l'Iflede  Corfc  fait  Ion  fejoui  ordinaire  à  U 
fiaftie»  o&  les  habitana  font  bons  pour  lamet  tic 
grands  pirates. 

BASTiLiCAouBAsTEticA,  cft  une  Ter- 
re de  l'Ifle  de  Corie,  dont  S.vrpetrc  célèbre  Capi-  . 
uine  Gcncial  des  Coriics  a  potté  ic  nom.  Chetches 
Ornane. 

BASTINGIVSf  leremic  )  Prof.frcurcn 
Théologie  dans  rVnivcrfitc  de  Leidcn  ,  naquit  à 
Calais  «n  >  154.  Ses  parens  ^'ctoienc  icfligicz  en 
cette  viUe»  want  été  challcz  de  Gand,  parce  qu'ils 
faitoient  proftflion  de  la  nouvelle  Relieion.  Ils  éle- 
vcretu  '  i  1;  Ils  mêmes  fcntimens leur  nls ,  qui  étu- 
dia à  fircracn,  à  Gcncve  &  à  Heiddbcrg,  àc  iXSc 
lendlt  ttes- habile  duu  l'IntdU«Niee  &  hngnet 
Ajavances  &  principalement  de  la  Grecque  &  de 
l'Hcbuïque.  Ceux  de  Ton  parcy  rappclkucnt  à  An- 
VOl  flè  U  lût  Miniftre  de  l'EgUre  des  Pioteftaiu) 
mis  cette  ville  ayant  été  prife  par  k  Duc  de  Par- 
meen  1585.  fiaftingius  le  fcein  i  Doidiech  «  0e 

depuis  ayant  été  fait  Pior  iTcur  de  Théologie  en  la 
nouvelle  Vniverfitc  de  Lciden  ,  il  y  mourut  peu  de 
tems  aprez  le  itf.  Oftobce  de  l'an  1598.  Il  latfls 
un  C  rcrh i  meafecdnConKnenKaiiGS.*Mdiitiu^ 

BASTOINE  «uBastonach,  BtfttnUie 
B*fiw»am ,  petite  ville  du  Paâ's-Bas  dans  k  Lu* 
xembourg.  Elle  eli  prex  de  k  fweft  td*Aidenne  k 

trois  lieues  de  Neuf-Château  &  à  8.  de  Luxcm» 
bourg.  Elle  cft  fi  marchande  6c  fi  bien  bitic ,  que 
ceux  du  pis  k  nomment  er^Bnakenènt  Paris  en 
Ardenne. 

BASTON  ou  Boston  (  Philippes  )  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Carmes  ,  a  vécu  dans  le  X I V. 
Siècle.  Il  étoit  Anslois  de  n«ion«  natif  de  Nou 
tingham ,  &  frère  de  Robcit  Ballon  dont  je  parle 
ailleurs.  Philippes  étudia  à  Oxfbrt  &  il  fiit  un  alfes 
habile  Prédicateur.  Il  éaivit  quelques  Ouvrages^  8e 
il  mourut  vers  l'an  ifse.  *Lvctus,  in  SUL  Cmm 
Pitfeus ,  de  Scripr.  Ar.^..  Alcççrc ,  \n  Farad.  Carm, 

BASTON  ou  Boston,  Anglois de nadon, 
Religieuz  de  iXhdre  de  (âint  Benoit ,  a  été  en  cfti- 
Rie  vcnl'an  1410.  C'ttoit  un  homme  eitiememenl 
labariewi ,  qui  k  donna  la  peine  de  vott  toutes  Jet 
Bibliothèques  d'Angleterre  ,  Se  il  compofa  un  Ca* 
talogue  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  ;  un  Ouvrage  ' 
de  pieté ,  inthu lé  5^ff»/«m  Ceenektétrum ,  divifï  en 
trots  Livrer,  6c  l'H  ftoirr  fnn  Monaftcreqiii  étoic 
ccluy  de  Dury  ou  de  laint  Edmond  de  Î>u5u4c.  *  Pit» 
feus  ,  dt  Script.  Angl. 

BASTON.  Cherchex  Roben  Ballon. 

BASvRVRE,  ieuw de  f Amcriqte  Méri- 
dionale dans  le  pais  des  Caribes.  Il  fc  jcue  dans  1% 
rivière  des  Amazones.  *  Pierre  Texàia ,  Ftâft  dt 
U  Indu  Orientéi. 

B  A  T  A  L  V  S  d'Ephefe  ,  Poëte  Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Lib.uiius  le  fidc 
joiieur  d'infhumens  ,  Se  Thomas  MagiAer  afsûre 
^u'il  a  été  Cgmedkn.  C'eft  pour  cette  saiibn 
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Dcmodhcne  fut  rurnommé  Batabn  par  Ù*  ennnnii. 
*  Voûûui  *  di  Pêtt,  Gr4U. 
*  BATA V ES  .  anciens  petmiet  da  Pats-Bu* 

BMavi.  Ils  foni  ieiioiiimi.-z  dojislcs  éa'us  des  An- 
ciens Jiiii  ks  Cotiuuciiuucsdc  Celar.  Ils  occu- 
poicni  prcfque  toute  l'iflc  du  Rhin ,  c"cft  à  dire  une 
pattic  dt  h  Mnl .uide  Meridioiulc,queli^ueKUduDu« 
chw  Gucldii  j  ^  &  de  la  Seigneurie  d*Vtrccht.  il 
cft  potiitant  feur  que  II-  Diocclc  d'Vtrccht  dans  fon 
pcemicr  cablUrctnenc  a.  cooif  cis  deux  anciens  peu- 
ples k»  Bacaves  8e  ks  Meiupieiu;  Aujouvi'luiy  l'oM 
le  même  nomdj  Baiaves ,  on  entend  poorrordînat 
re  les  H<''Miidi)is.  C^Ik'icIkz  Holaiide. 

BATÂYIÂ  ;iLiiCrc(bb  Iacat&a,  ville  é*ÉL- 
Cie  aux  Holandois  dam  l'Iflc  de  lava  avec  un  bon 
port.  Elle  cft  à  quinze  ou  vingt  lieiics  de  Bantam 

Îu'tile  a  au  Couc  h  uu  ,  vus  ie  Dctroit  de  la  Son- 
s^i  &  dans  une  plaine  exucnKmcnt  feiùle.  Les 
HoUmiois  avoient  un  magozin  à  lacacra  •  &  k  con^ 
incrcL-  les  y  rcndi>ic  fi  confiJcrablc^  que  le  Roy 
en  eut  quelque  fuvce  «ic  jAloulic.  Les  Angtois  ve 
(èrvant  ck-  cette  conjonâurc  pcrruadcrent  à  ce  Prin- 
ce de  Ictii  faire  U  goçne  «  &  Us  luy^  dooneiett  vaè- 
me  du  fecours.  Le  Rojr  attaqua  tiir  la  fin  de  l'an 
16 1  à. les  Ht'latidois  qui  le  dtF.ndirenc  jufqu'au  ir.ois 
de  Mais  de  l'an  161^.  que  leur  General  Kucn  te- 
.venantdes  Moluc<]ue«*  non  faileroent  les  direagca, 
nuis  il  piit  Se  mina  lacacra.  Enfuitc  ou  bàtitTur  Tes 
ruines  une  nouvelle  ville  qu'ils  nomoiaent  Bata- 
vù.avec  une  forte  citadelle  pour  la  deftndie.  Elle 

Îraitde.bJle,  riclu:  Sc  le  ceniie  du  oonunerce  des 
ers ,  ce  c|ui  y  a  attiré  dcs  habttans  de  tomes  parts. 
B  A  T  A  V  1  A  j  c'tft  le  nom  d'inc  riviete  de  la 
Tcitc  Auftrolc,  que  les  Holandois  ont  découverte 
dit  oâtè  de  la  aux.  EUeeftdanscepaïs  particulier 
dit  C.irp maria  ovL  C*rp€nteT  Ldfidt  ,  .liu/î  nommé 
paiccqu'il  fiic  dccouvcrt  pt  le  Gciieial  Carpenier» 
cbmnicji'  le  dii  ailleurs. 

B  A  T  E  N.  Cliachcz  Henry  Baten. 
U  ATH  ou  Bathe  >  BâthonU,  At^ut  Salit  8e 
ytqMt  cdlidt,  ville  d'Anglctevie  ii  1  l'Avon  d.uu  le 
Comté  de  StMiuneilct ,  avec  Evéchc  ii  tiraganc  de 
CaneoclwrL'  Elle  eft  aflèz  bien  bâtie ,  lituée  dans 
une  pi.iinc  trcs-fcrtile.  Le  Sic{;e  de  l'Evêchc  ctoit 
à  VVelles  où  il  ^vuu  clé  fuadc  viis  l'an  poj. De- 
puis vers  l'an  1090.  lean  de  Villula  de  Toun 
en  étott  £véqiie,transfaa  le  Siège  à  Bathe  »  com- 
nie  Guillanme  de  Mabiwfburi  Pa  tmuuffL  Confiil. 
tcz  auflit  Canden  ,  dtfcr.  Godwbi,  de  Bfîfi* 
•^nf,K  Le  Mire,  »«.  Eptfc.  &e. 

BATHECOMBE  (  Guillaume  )  Anglds  de 
n.ition  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle,  vers  l'an  1420. 

kuislc  règne  de  Henry  V-  Il  étudia  à  Oxfott, 
^:  il  devînt  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de 
fou  teins ,  cnn^me  il  cil  facile  de  le  jufti&cr  par  di- 
TCÏS  Ou\  ragi  s  de  fa  façon ,  qui  font ,  Dt  opcrMiont 
jl/frolahi.  De  Splura  cencava.  De  j}i>xr£ftérie4i^& 
uftu  de  SphdTA fehfU.  De  ctnclufuM  Sophi*.  *  fiiliais. 
Je  Serift.  jtnfl.  Voffius,  â*  Mmh,  &c. 

P  ATHORI  ,  nob!e  famille  de  Ttanfylvanie 
i^ii  .j  i.miié  plulieiits  Piiucts  à  cet  Eut.  Estibn- 
■Nt  Batkori  fut  élû  l'an  I57t.aprez  la  inotc. 
de  Itau  SieiGnond,  8c  ^  agréé  par  Maximilien, 
9c  Selim ,  Pun  Empereut  d'Alcmagne ,  &  l'autre  des 
Tuics.  Il  fut  dipiiis  mis  fuf  le  trône  de  Pologne 
que  Henry  1 1 L  venoit  de  quitter,fic  de  grands  pro- 
contre  les  MoTcovites ,  8e  mourut  Fan  i  j  8f . 
Cependant  C 11 R  i  s  T  o  r  h  L  E  B  a  t  n  o  a  i ,  frère  d'E  f- 
titnnc ,  luy  Utcceda  en  la  Principauté  ^le  Tianfylva- 
nie  {  fit  n'ayant  pis  la  MaMbn  d'Auftnchc  favora- 
ble»paiioec[uefon  fireveavnit  écé  pre^ic  à  Maximi- 
lien  I L  au  Royainne  de  Pologne  «  il  ^t  obligé  de 
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thciclicr  de  l'appuy  à  Conftantinoplc ,  mourut 
l'an  ijSt.SicisMONO  Bathori  lonlililuy  l'uc> 
céda.  Il  le  mk  bien  avec  les  Piinces  de  la  Maifon 
d'Anftriche,  avec  lifqi k I'- i' fit  rnTr.i:;c  contre  les 
Tuics,Ô£  pour  le  vanjjer  d  une  icvoUe  arrivée  d«t»s 
fcs  Ecats»  il  fit  mourir  Balthazar  Bachori  fon  oncle  j& 
fit  dcdaÎDet  crinùucls  de  kze  Majcfté  Efticnne  Sc 
Aiulré  fes  couflns.  Depuis  il  ccda  £1  Principauté  à 
André  Cardinal  l'on  coiilîn  ,  qu'il  n'y  piJt  nuinte- 
nir,  ht  le  inêmc  don  à  l'Empereur  RcMiolphc  ll.Sc 
mounit  à  Prague»  l'an  itfoj.  Gabribi.  Batbo- 
Ri  fiit  clù  Prince  de Tranfylvanie,  l  iti  iGcS.aprez 
qu'elle  eut  été  gouvernée  par  Bok^uay ,  ce  par  Ra- 
goski  qui  la  luy  céda.  Mais  fcs  débauches  &  Ci 
cruauté  t  luy  attirèrent  la  haine  de  les  peuples 
fut  nié  l'an  r£i;.  le  même  Amdki' BATHoiit 
Cardinal  cfl  celuy  que  les  ImpLiiaux  firent  mourir 
en  I  js^.  trois  jours  aprez  avoir  perdu  la  bataille 
dodonée  le  18.  O^dNe.  lln'étoit  alors  que  dm»  U 
5    année  de  ronlg&  *  IftluiaïUE»  H^f.  àt  HÊMg* 

■  ATHVEL,filsdc Nachor >  vivoit veiS l'an 
10  )o.  du  Monde.  Il  fut  pere  de  Laban  Se  de  Rebee* 
ca  femme  d'iQac.''^  Gcnefe,  la.  f.i}.  Iofephi;,/i.i. 
(Mr.  JhcI.  c  j  j. 

BAT1CALA,  ville  d'AGe  dans  la  PeninTuk 
de  deçà  le  Gange.  Elfe  cft  fur  la  e&te  de  Malabar, 
entre  Onor  ,  B.uceior  ,  Gorcopa  Se  Mayandur  i  c»> 
pitale  d'un  petit  Royaume  de  ce  nom  qui  appartient 
au  Roy  d'Onoc, 8e  qui  cft  tributaiie  de  cJuj  de 
Bifnagat. 

B  AT  I C  A  L  E  ,  ville  de  riftedeGeylan  dani 

les  Indes,  depuis  peu  aux  H  itandois.  Elle  cft  capi- 
tale d'un  Royaume  qui  eft  le  plus  Oriental  de  l'iflej 
ic  il  cft  fepaté  par  des  montagnes  de  celuy  de  Ca> 
lomhij  oij  tfl  la  ville  du  même  iium ,  avec  un  boa 
port ,  duiu  les  l'(uti:gais  (ont  les  maîtres ,  auHL  bien 
^uede  Chil.10  Se  de  quelques auvea places. 

S'*  BATILDE  ou  Bavdotk  ,  Reine  de> 
France ,  illuftre  par  fa  fagelFe  &  par  fa  pieté,  defcm- 
doit  des  Princes  Saxons  d'Angktetre ,  où  elle  fut 
enlevée  étant  encore  jeune  par  des  piratcs,qui  la  vcn- 
dùm  en  Fiance  iErchinoald,  Maice  du  Palais.  Il 
h  donna  à  fa  femme  i! m-:  clic  gagna  le  ccs^.r ,  Se 
de  tous  ceux  qui  U  connoilioient.  Le  Roy  Clovis  I  I. 
^latmé  de  fa  vertu  Si  de  Ion  honnêteté  l'cpoufa ,  Se 
nere  de  Clotairc  IlL  de  Childeiic  IL  8c  de 
Tfaivti  !•  Aprcz  la  mort  du  Roy  ,  elle  gouverna  £u 
gcmcnt  le  Royaume  dvirant  la  niiriorue  de  Clotai- 
ne  II L  Coo  nls.  Elle  fonda  les  Abbayes  de  CbcUcs 
de  Coibie  $  8e  fi|:  de  ^sindi  biena  h  d'autres  Mad- 
fons  ReJigicufes.  Depuis  cHe  psit  l'habit  de  Rc!i- 
gieulc  dans  le  Mpnaftcrc  de  Chciles ,  où  aprez  avuu: 
uiuvent  donné  des  marauda  d'une  tres-folide  pieté, 
elle  y  mourut  faintcmei*  le  |0.  lanvier  de  l'an  6t$. 
âgée  de  5  5.  Le  Pape  Nîcotns  L  la  canoniza.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  un  ancien  Auteur  -,  ie  elle  cft  rappor- 
tée par  Sunut  àip»  Bpllaudus.  Nous  l'avons  auflx 
tnduitecn  ndtie  langue  par  le  P. fifttenne  Bînec  le- 
fuite,  ^  pat  M.  Arnaud  d'Andilly. 

B  A  T  M  A  N  S  O  N  (  Ican  )  Anglois,  Religieux 
4e  l'Oidie  des  Chartreux,  sét&eneftine  fous  le 
règne  de  Henry  V  I II.  en  1 5 10.  Il  (ut  confidoé 
par  fa  pieté  Se  vv  fa  doârine.  Son  mérite  luy  fit 
avoii  divcrles  charges  (Uns  fon  Ordre  où  il  fiit 
Prieur  de  h  Chatucuk  de  L«ndrcs  ^  &  il  y  toou- 
cutle  t6.  Novembre  de  l'an  15  ;  1.  lean  Bannan- 
fon  écrivit  des  Commentaires  fui  le  Cantique  des 
Cantiques ,  lut  lev  l'ruvetbcs  de  Salomon,  &  d'au- 
tres Traitez  de  pieté.  *  Polfevin ,  ur  PctieblS* 
Bihi.  C*rt.  Piti'cus,  de  Script.  Ahgl. 

BATON  ou  Bathqm  de  Siuope* Hiftoriea 
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Grec.  On  ne  fçut  pas  en  qud  tems  il  a  vccu.  Il 
laiflà  des  Mcmoicet  de  Perfc  qui  foi^  fiioviem  cites 
par  Sujboii ,  par  Athence  Se  par  Pluurquc  qui  al- 
lèguent d'aiita-s  Ouvrngtrs  de  la  ^çon.  11  cil  diSi- 
renc  de  Bat  ton  l'cxtc  qui  avoit  écrit  quelques 
CoRK)dies.*Su:abon,^ix.Ack]iée./i.io,<7  14. 
Snîda5,Vaffii»,  Arc 

BATON-ISLE  ou  Bvton,  Tlle  d'Afie 
imi  \a  nvrc  des  Indes.  Eiieeft  à  l'Orient  de  celle  de 
MaofTct  ou  Cellebes  >  entre  cdtes  de  Wawttiy  *  de 
Calinca  f.:  de  Cabinccs. 

B  A  T  T  V  S ,  originaire  de  Licedemone  )ctta  les 
preinim  foticicmens  ck"  !,i  ville  de  Cvreneen  Lj  bu. 
CcquiarrivafclouEufvbeenla  XXXVII.  Olym- 
pijde ,  qui  écait  I'mi  114.  de  Rome  »  envinm  6to, 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Ovide  nominrle  Porte  C.iU 
litTuchus  Battide  ,  parce  qu'il  ciuic  tîls  d'un  Banus 
defiKiHiu  de  ccluy  dont  )e  parle  : 

Nnnctfuo  BMiUtdts  tmmicttm  devevn  fbia. 
*  ËuTcbe ,  in  Chrtn.  Strabon,  H.  17.  Ovide  ,  in 
fin», 

B  ATT  V  S  (  Baithekmi;  natif  d'Aloft  en  Flan. 
dreS.aTécuen  1550.  UédîvfttinOurca^en  II. 

■Livres,  intitule  OeconomU  q.ti  fut  imprimé  i'an 
jS.â  Anvers.  C'eft  proprnr.eni  un  Traité  de  ce 
4|iie  les  enfiinf  doivent  j  \ci,is  percs,  &  de  ce  que 
les  pcres  doivent!  leurs ea£ias.  Battus  épaula  Mar- 
tine Biirot  fœur  de  Catherine  raere  de  Henry  Sme- 
ce  ;  il  en  Liit  divers  enfuis  ,  entre  autres  Le  v 
«V*  Battvs.  Ce  dernier  né  en  4^.  fut  Pto- 
ftflêiit  en  Médecine  ^Roftocj  quieftone  vflled'A- 
lema^ne  où  il  s'acquit  beaucoup  de  bien  &  de  rc- 

futation.  Il  mourut  d'apoplexie  au  mois  d'Avril  de 
an  159 1.  &  laiflà  de  (a  première  femme  Anne  P»- 
gekanLfi,ViNVsBATTVs  Avocat ^Conrard 
BattvS'  Médecin.  Ccluy-cy  voyagea  en  Fnncc, 
en  Italie  ,  en  Alenugnc,  &  s'etjnt  .u^iêcé  à  D  ille, 
il  y  nïounic  de  U  manière  du  monde  la  plus  lurpcc- 
nance  ;  csu:  dans  k  tems  qu'il  dcvoit  être  marié ,  il 
felailfa  tomber  le  long  d'un  efcilier  ,  fe  tua  m^\- 
hcureufeinent  d'un  couteau  qu'il  tcnoit  à  la  main, 
avec  lequel  il  fe  blclfa  au  petit  ventre.  Cel.i  .irtiva 
le  jo.  Dccetnbtedel'an  t6of.  qui  était  le  j a.  de 
ton  âge.  *  Hentf  Smeoe  *  m  f  «mit.  Valêie  An- 
dré ,  BibL  Mttg,  Mckliioc  Adam ,  «a  vjr.  Gtm. 
Mtâ. 

BATVECOS  ou  tes  BATVtcos»  B*. 

tut  ci ,  peuples  d'Efpagnc  daiis  le  Royaume  de  Léon. 
Ils  habitent  dans  les  montagnes ,  encre  Salamanque 
&  Corica»  de  l'on  cnît  qu'il»  font  defcendut  des 
Gots. 

BAVAIS  vmlapedRinrieted'Ofiiean,  ville 

du  Pais -Bas  dans  L-  Hainaut,  environ  à  tiois  ou 
quatre  lieiies  de  Valenciennes,  &  à  cinq  ou  lix  de 
Mons.  Elle  cfl  trcs-anciennc ,  &  il  en  eft  fait  men- 
tion d.uis  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  les  Tables 
de  Paitingcr.  Elleeft  nommée  BofAcimàim  le  pre- 
mier ,  fv  Ba^Mcwtt  Ntrvitrum  dans  les  Tables.  Les 
Auteurs  Launs  en  parlent  auilî  fous  le  nom  de  Bé» 
gmmmSc  B^nummt  8c  on  croit  rafroc  que  c'eft  le 
Bavticum  Ac  Cefir  ,  bien  que  d'autres  cltiment  que 
ce  dernier  elt  Ikauvais.  Quoyqu'ii  m  ibic ,  Bavais 
a  encore  d'illuHres  marques  de  ion  antiquité  ,  com- 
me un  Cirque  ,  un  Aqueduc, des  Infcript^ons, des 
Médailles  .  &c.  Elle  fut  deux  fois  brûlée  dans  le  der- 
nier Siècle  ,  &  on  ia  rcp.ir.i  toujours  ,  mais  elle  a 
éxé  ù  nukraicce  dans  les  demiaes  guexrcs  qu'elle 
aura  de  la  pdne  ï  k  rétablir  aoifi  avantageaiement 

que  fou  ancienneté  le  mérite.  *  Le  Mire  ,  in  ylnrât. 
£tlg.  ad  an.  c,  I  co.<r  ifi  Chron.  ad  OH.  6 1},  Guichar- 
din  ,  drfcr.  dii  p,vs  Bm  ,  &c. 
BA.Y.CI$  femme  de  Pu  II  E  HO  M,  Itsinneu. 
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coient  dans  la  Phrygie  j  &  quoy  qu'extrcmetuwnc 
puiTECS,  Us  reçurent  lupitcr  &  Meraitc  qui  vc- 
IMMIX  abîmer  ce  pais ,  &  leur  nuilbn  Ait  changée 
en  un  Temple.  Quelque  tetns  aprez  la  ville  où  ils 
dcmciiroient,  f..t  inetamnrphoicc en  manis«&6au« 
cis  &  Philcmon  le  furent  en  arbres  : 

"  IUa  fwit  Munit  junSli  /MVMnKfcN^îCs 

Canftnmrt  eafi,  &c. 
*C)viJe,  /i.S  Metam. 

BAVDEMON,  ttoifiéme  A  bbc  de  falnt  Piet- 
rc  du  Mont  Blandin ,  qui  cft  un  Monaftere  de  l'Or- 
dic  de  faint  Benoît  de  Gand  ,  :k  vécu  d.ins  le  V  II. 
Siècle,  vers  l'an  658.  Il  fe  trouvai  la  mon  de  làînc 
Amand  dont  il  compoTa  le  Teftamenc.  On  e^me 
andi  qttc  B.ntdcTOOndcciivit  le  premier  Livre  de  la 
vie  du  même  S,iinC  ,  que  Milun  continua  eninite* 
conane  jele  dis  ailleurs.  C'eft  cette  même  vie  que 
nous  avons  fous  le  j.  iouc  de  Février  dans  les  Re^ 
ctiells  des  vies  de»  Saints  de  Surius  &  de  Bollandus. 
*  VoiTiu,, 'A  //.,'  Z,j;.  V.dcrc  Amiic  ,  Bihi.  Btlg. 
Le  Mire  ,  in  yiKii.  de  Scrift.  Ettl.  Sïyidcre  j  Surius^ 
BoUandWt  &€• 

BAVDISIVS  (  André  )  dcBreflaW  en  Silc- 
lefie,  Miniftte  des  Proteftans  d  Alcmagne ,  a  été  en 
eftime  par  fa  fcicnce  &  par  fa  probité.  Il  a  eu  le 
Gouvernement  de  diveilès  Eglites  des  Luthériens,  ' 
&  il  eft  moctle  |.  lanvîetdet'an  1^15.  âgé  de 
57.  p.ilffz.  Voyez  fa  vie  écrite  p.ir  Melchior  AdaU 
parmy  celles  des  Théologiens  d'Alenugne. 

B  A  V  D I  y  S  (  Dominique  )  fçavant  lurifceil' 
fiJtc  &:  Profelleiir  en  Eloquence  à  Lcidcn  ,  étoit  d» 
riilc  en  Flandtcs  où  U  naquit  en  ijô  i.  d'v;n  perc 
qui  avoit  même  nom  que  luy  &  de  Marie  Hycms. 
Il  étudia  à  Aix  la  Chapelle  >  où  fes  parens  qui  fài- 
loicnt  proiêflîon  de  U  Religion  nouvelle ,  s'étoient 
reliiez  ,  dans  le  tems  que  le  Duc  d'Albe  étoit  Gou- 
verneur du  Pa'i's-Bas.  Baudius  continua  depuis  les 
études  ï  Leidcn ,  à  Genève  &  ailleurs  ,  &  étant  re- 
venu d;ms  la  première  de  ces  villes  il  y  apprit  le 
Droit  fous  Hugues  Donellus  ,  &  il  leçûc  ks  hon- 
neurs du  Doctorat  le  i.  luin  de  l'an  1585.  Quel- 
que tems  a[nez  il  fuivic  les  AmbalTadeiirs  que  tet 
Etats  envoyoient  à  Elisabeth  Reine  d'Angl 

où  (j  do(flrineluy  fit  d'illiifties  amis.  Depuis  étant 
revenu  en  Holandc ,  il  y  fut  Avocat  à  la  Haye  en 
1587.  Mais  comme  cet  en^lof  ne  l'occtrpoit  pat 
affez ,  il  refolut  de  faire  un  vc^age  en  France  Se 
il  y  demeura  dix  ans  entiers  ï  Paris  aimé  Se  con/î- 
deré  des  gens  de  Lettres  qvi  font  toujours  en  ttc$- 
gtand  nombre  dans  cette  chairaante  viUe.  Le  ue* 
nier  ptelîdent  de  Harlajr  fiic  un  de  ceux  que  Bao- 
dius  voyûit  le  plus  affidinricnt.  AufTl  Ci?  rfxxwA  hom- 
me éunt  1)  cliaimc  de  Ion  mente  Se  de  fa  capaci- 
té ,  qu'aprez  l'avoir  rcçû  «■  1591.  Avocat  au  Par- 
lement ,  il  l'engagea  à  accompagner  fon  fils  Chrî- 
ftofle  de  Harlay  que  le  Roy  Henry  le  Grand  envo3ra 
AmbalTadeur  en  Ant^letevrc.  A prez  cela  Baudius  (e 
cetiu  à  Lcidcn  où  il  f  ut  nommé  Ptoiîellcur  en  £io- 
queneel'an  t^oa.  IlenfeignaenfttitoIeDceie,  ft; 
il  Y  n  ounit  le  ii.  Aoijtderan  kTi  j.  3£;é  de  p. 
Nous  avons  diverfes  pièces  de  là  façon ,  des  Poè- 
mes ,  des  Orailons ,  des  Encres  recueillies  par  fes 
amis  apccz  là  toosc ,  AAmt*  tivUkfifimié  c«  Vcn 
ïambes.  Dt  iiiiaûkM&  Ik^j^  Cmmntmidm  ia 
Foenore,  &c.  Ican de Wbowcr  Inf  «oaTaGni ctt âo- 
ge  funèbre  : 

Mvf  fiuicit  éUfttfix  MMmt 

SpUftcrii ,  M  m<ns  indoUffu  ptilorù, 
EtUl*  vox ,  fcrmtnt  mUt  t  fUtni , 
Jiteumà*  crniHu  éomdmdm  mmini , 
Née  êxfrimc^trt»  ntt  ttiUpottfi. 

SSs  a 
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QitéiféiCMle  fttcrabit,  4C  nepotibiu 
Ltftni*.  limjuei ,  f  fi  ^Mjernbtt* fiti 
jfi»  ^»&  fit  m  rtff'Kit  mmu  kmr,  ) 
Pertmùtatit  in  Lirm»  ^bwr 
lUufirtnonuH  ,JiMlt  mUniÊtiit  t 
Qui  litterjsMuukit  &  pr»hes  coin. 
*  Vakie  Andic  »  BAI.  B*lf.  logmncs  Meutfius« 
Athn»  Bmmt* ,  Mdchlac  iUam ,  m  «tr.  Qim. 

fhit.  &c. 

B  A  V  D  O  V I N  I.  de  ce  nom  ,  Empcicur  de 
Condantinople  étoic  auparavam  Coma-  de  Flan* 
drc$  3c  de  Hainaut  &  Us  de  Baudouin  le  Coucs- 
geux  6c  de  Marf^ucrite  d'AlTaoe.  Il  Te  croifa  avec 
Ils  autres  FrançcHS  l'an  1200.  prit  Tma  avec 
les  Venkiuts»  remit  (ut  le  uône  le  Icune  Alexis 
avec  fini  peie  I(âc  l'Ange ,  &  il  cmpoiu  Con- 
ftantinople  ,  aprci  avoir  chaise  le  Tyran  Murzu- 
flc,  qui  avoir  ctianglt  Akxis  IV.  Ce  fiic  le  iz. 
Avril  l'an  1204.  Les  Eleâeurs  alTcmbles  dans 
l'Eglife  des  làiiits  Apôtres ,  i'éltjtent  Empereur 
le  iC  Majf  de  la  même  année.  Cependant  pour 
fe  mieux  établir  il  alTicgca  l'an  1105.  Andrino- 
fle ,  d'où  il  (va.  contraint  de  lever  le  fiege  pour 
aUeran  devant  de  loannitze  ou  Beau-Iean  Roy  det 
Bulgares.  Ctttc  cxpcditîon  fut  trcs-imlheureiifc  à 
Baudotiin  ,  car  le  Koy  des  Bulgares  le  prit  dans  une 
ambufcadele  14.  Avril  1205.  il  le  retint  dans  une 
létroiie  pcilon  à  Tiiaobis  ou  Ernoc ,  capitale  de  BuU 
garie ,  ^  Ule  fit  mooiir  l'année  d'aprcz  fur  la  fin  de 
Juillet  iiod.  Baudouin  laillà  fei  droits  fur  l'Em- 

Eire  à  Hciuy  Ion  iwtt  qui  fut  couronné  £inpeicur 
!  aOk  Août  de  ta  même  année  comme  )e  le  dis  ail- 
IfU.s.  Ce  mJheurciix  Prince  avoir  époufé  Marie 
fille  puifnce  de  Henry  1.  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne &  de  Maoe  de  France }  morte  à  Acre  le  29. 
Août  de  l'an  1104*  U  en  eut  deux  filles,  leanw 
Caaaetf*e  de  Flandres  decedée  en  1 244.  fans  laiC» 
fer  des  cnfans  ;  Et  Margueiitc  morte  en  1179.  le 
parle  ailleurs  de  l'nne  &i  de  l'autre.  Aprcz  la  mort 
de  ce  Prince  on  vit  en  Flandres  un  impoileur  qui 
Te  difofc  eue  le  même  Baudouin  forty  piaddrellè 
de  La  prifon  des  Bulgares.  Les  peuples  criedules  te 
fuiyircnt  de  tous  cotez  }  mais  la  Cuma'irc  lanae 
l'ayant  fint  étendre,  le  fit  mfNint  à  l'Ille  au  com. 
menoementdumoisd'Oâalicedel'aà  1125.*  Da 
Cangc  ,  Hifl.  dt  Onfi.  Pierre  d'Ontiaian ,  Oi^. 
Mtlj^.  Onufhie t  Spondc  >  &c. 
.  BATpOViN  II.  fils  de  Pierre  de  Cour, 
ttnay  Empereur  de  Conftantinoplc ,  &  de  là  fécon- 
de femme  loland  de  Hainaut  ou  de  Flandres  ftsur 
Me  Baudoijin  I.  Il  naquit  fur  la  fin  de  l'an  1*17. 
te  il  fttcœda  à  Ton  bete.Robeit  mon  en  1228. 
ou  19.  Mais  «mirae  ce  Prince  étoit  encore  trop 
jeune  pour  gouverner  l'Empire  ,  on  y  appclla  Ican 
de  Bricnne  Roy  de  Icrulalcm  qui  vint  à  C.on<tati- 
dnopte  en  12^4.  Baudouin  époud  Marie  SBc  ds 
ce  Plinoe  ^  &  il  fut  couronné  avec  elle  l'an  1259. 
qu'on  prend  ordinairement  pour  le  premier  de 
règne.  En  1137.  ilctoit  venu  en  France  dciniadg 
du  recours  au  Roy  (âint  Loyis  auquel  il  «nsafc» 
cnfuiie  le  Conté  de  Nambr.  Il  luy  permit  enco. 
re  de  dégager  b  Couronne  d'épines  de  Nôtre  Sci- 
gncur  ,  l'Éponge  Se  la  Lance  dont  il  eut  le  côti 
peiC^  qo^U  avait  engagées  aux  Vénitiens ,  poorOBS 
UMiune  d'argent  confidciable.  Le  faint  Monarque 
ayant  rcftitiié  cette  fomme  ,  reçût  les  faintcs  Reli- 
ques à  Sens ,  l'an  12  j  9.  étant  avec  fon  ftere  Ro- 
bert &  divenautiesSe^ieurs.  Cependant  Baudoiiin 
ayant  été  cmironné ,  ««ommfr  je  1  ay  dit ,  déclara  U 
«lierre  à  Ican  Vatac?  Empereur  de  Nicce,  défit  fon 
«rtKc ,  luy  prie  quelques  pUccs  dans  ta  Thiace,  9C 
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en  114}.  il  fit  alliance  avec  le  Soudan  d'Icooie  te 
plus  puillànt  des  Princes  Infidelles.  Peu  Je  tcms 
aeccz  revenant  en  France  ,  il  fe  trouva  au  puiuicr 
Candie  General  de  Lyon  en  1245.  Enfuitc  ayant 
eu  avia  de  la  mon  de  Théodore  JLalcada  il  iciouB- 
na  à  Conftaminopte ,  croyant  de  pouvoir  &  tendae 
facilement  niAitrc  Je  tout  l'Enipiie.  Mais  dans  le 
tems  que  (on  aiincc  étoit  occupée  au  £cge  de  la 
ville  Daphnifi  fur  la  mer  Majeure ,  il  iè  lailià  lujj> 
même  furprcndre  par  Alexis  (Àf  r ,  dirnommcSlta- 
tegopule  un  des  Généraux  de  Michel  Palcologue, 
qui  entra  dan^CooftvÔpople  par  un  aqueduc  que 
les  trûitict  luv  ecÊiannena  libua  les  a»  u 

▼ille  :  Ce  qm  arriva  la'nmt  du  tf»  au  it.  IinBet 

I  2tf  i.aprcz  que  les  Litins  l'eurent  tenue  cinquante- 
huit  ans.  L'Émpcreur  revint  en  Italie  »  avec  Pan- 
talcon  luftinian  Patriarche  de  Conilantinople ,  & 
il  s'arrêta  quelque  tems  à  Napics  où  en  1167.  U 
fit  un  Traite  avec  Charles  I.  pour  être  Iccouru  ail 
recouvrement  de  Ton  Empire.  Mais  tous  ces  foins 
luient  inniites.  ilmoumt  l'an  1x75.  ne  laiflànt  de 
Marie  de  Brienne  (ôo  époufe  qu'ut  lils  mdqoe  VhU 
lippes  Je  Courtenay,  *  Nangis  ,  vu  de  S.  Louis  dr 
M  Chr.  GregoraSf  /I.4.  Du  Cange,  Hifi.dt  Ctnft, 
IÎI4. &  5.  DttBoochec,  mfi.  itCtm.  li.i.cS'S^ 
Marthe ,  Hijf.de  la  M<*if.  de  Fr*act,  dre. 

BAVDOVIN  L  dece  nom,  Roy  de  Ic- 
rufaleni  étoit  fils  d'Euftache  Comte  de  Bologne.  Il 
fuivit  Godeiroy  de  BuilloD  Cm  fteie  dans  la  Pale, 
ftine,  oà  il  eut  la  Piincîpaoïi  d^drOè  ou  deRoluda. 
Depuis  il  fiit  mis  fur  ce  trône»  aprez  le  rocmc  Go> 
defroy  de  fiuiUon  decedc  l'an  1100.  Baudoiiin  fût 
couroiuié  le  25.  Décembre  de  la  mime  année  par 
le  Patriarche  de  Icruralem.  En  1 101.  il  prit  Anti. 
patris ,  Cefarcc  &  Azote  ;  &c  rua  cinq  mille  Sorr»- 
iins  à  Alcalon.  Avec  le  fccours  de  70^  Vatllèaos 
Génois  il pcit  Acre  le  24.  May  de  l'an  1 104.  aptes 
lîn  fi^e  de  vingt  mois ,  puis  il  Ibûndt  TonoTe} 

&  il  rut  aflicgc  ilans  Rama  qui  fut  emportée»  de 
forte  au'd  eut  bien  de  la  peine  d'en  échapper.  Bes* 
nard  fils  de  Raymond  Comte  de  Totofe,  prit  l'an 
1109.  Tripoli  qu'il  tint  en  titre  de  Comté  de  ce 
Roy  qui  lounu'î  Oaruch  Sayde  l'année  d'aprez, 
donna  aux  Chrétiens»  qui  vivoient  patmy  les  Azau 
bca  »  des  lenei  nés  de  kniCdem.  &  nxxitut  l'an 
iiiS.  quiétoicledb'InitdefiMingne.  Il  fut 
terré  au  Mont  Calvabe  U  on  nk  cette  Epitafe  fiv 
ion  tombeau  : 

X*x  Béidmim ,  dm  /auCar  M*Aiitmt  ' 

Spes  pMtrU ,  vif^or  Ecclejtt ,  virtm  utrinf^ue 
^MemformdaéMtr  ,  cwi  doua,  tribut  a  ftrtbant 
Ccdétr&tA.fyptm,Ed»H,éuhmikidéiDénm^im 
Pr«h  d»l«r  '.  M  mtdiet  ciéuiduiir  hêttttmdê. 
Le  Roy  Baudouin  ne  UifTa  point  de  pofterité.  En 
1  11  ^.  du  vivant  de  fa  femme  ,  il  fe  maria  à  Ade- 
kide  veuve  de  Rogq:  Comte  de  Sicile  j  ce  qui  eut 
des  fiiilea  fidieolai  &  mêmediveR  AMens  îen- 
tierncnt  que  c'cft  ce  qui  caufa  b  ruine  du  Chriflia- 
niiinc  en  Orient.  Peu  de  tems  apcez  les  ^iartalins 
ayant  défait  &  mis  en  fuite IcRof,  afficgexent  Ie> 
ndâtem  k  firent  de  fiuienx  ravages  aux  environs 
de  cette  ville.  *  Guillaume  de  Tyr»      i.  &  tu 

Robert  ,  v'ce. 

BAVDOVIN  ILdaBoatg*fibdeHii- 
gnes  Comte  de  Rccbel  »  fat  couronné  cette  mtne 

aimée  1 1 18.  aprcz  qu'Eullache  Comte  de  Boulo- 
gne fiere  de  Goïdefroy  &c  de  Baudouin  I.  eut  renon- 
cé aux  prétendons  qu'il  avoïc  (br  k  Royaume  de 
lerufalcm ,  craignaiu  qu'une  guene  dvile  ne  tuinSi 
la  Religion  en  la  Terre  fainte.  Il  tua  quatorze  milk 
Sarralins  qui  avoient  vaincu  Roger  d'Antioche  ,  & 
luy  avaient  dé£ut  neuf  mille  Uma.  Baudouin  iea>- 
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|»ûit.»  cet  Avantage  le  14.  Aoùcdc  l'an  1 120.  Il  fut 
jxis  l'àntKC  d'Aprcz  pu  les  Barbares ,  &  rachctc  I  an 
^144,  ^u'il  petdic  U  viUe  <kTjr«eiiinittèc:  Je  19. 
Inb.  Ce  Roy  mouriit  en  Sepccnibfe  de  l'an  1 1  j  1. 

le  1}.  èe  (on  irs^nc.  Il  ivoîc  cpoufc  Moifife  ou 
McrÂc  fille  de  Gabriel  Sircik  Mclcun  en  Armeniej 
te  il  eut  quatre  filles ,  Melefinde  on  Mdhifine  (è> 
cori^L'  f:i.  ne  l'c  Forqr?»  Comte  d'Anjou  qui  fut 
K.oy  de  Iciuuikiti.  Ails  maxicc  à  Bocntoad  l'iiiicc 
d'Antioche.  Odiait  ou  Aldcarde  qui  ^poufa  Ral- 
moDdde  Tolofe  Coaxe  de  Tripoli  i  £cLidlè  Reli. 
g{eu&. *  GuiOaume de  Tyr ,luii.&  ï j. Orêak, 

BAVDOVIN  lll.fiU  de  Fouqtiesd'An. 
joa't  Iny  fiicocda  en  1 141.  avec  (*  miBK  Méàkoie 

qji  gouverna  le  Royaume,  car  ce  Roy  n'étoit  alors 
qu'cnvuoa  eu  U  j  j.  aiutcc  de  ion  âge.  En  1 145.  la 
ville  d'EdcITc  ou  Rohais  fut  cnkvce  aux  Chrétiens 
&leunaAài[csn'étoi(MMiwentm  cucdaM 
la  Ftieftine.  Pour  les  rétablir,  LoBis  V 1 1.  <Si  teleu- 

ne  Roy  de  Fiance ,  l'EmptrcLT  Conr.iid  iSc  qi  clqUCS 
autres  Princes  foIUcitcz  par  S.  Betnud ,  prirent  U 
Ciob  «n  I  i4ff.  Mais  «ne  grande  entreptife  n'eut 
p.iî  tmtt  fc  fucccz  qu'on  avo;c  eu  raifon  d  r  :i  -  ''y-n  cr, 
«ojnmc  )c  le  dis  oillcuis.  Le  Roy  Baudouin  nliic  gea 
Afcalon  au  mois  de  Fcvrioi  de  l'an  1 1  /  j .  &  il  la  prit 
Je  40.  Aoàt  fuivant ,  avec  quelques  pIm»  nmici- 
nef.  Son  courage  Se  fa  prumice  foOilaienc  alTis 
long-t.nu  ks  affiires  daml  i  Pjti  Hine.  Il  mourut  le 
4  j.  Février  de  l'an  1165.  tans  hhïct  des  enfansde 
fon  c poule  Théodore,  nicce  dcM.sim.i  Hmpcrei  c 
de  Conllantinopîe.  On  die  qi:e  les  Sairaïliis  lollici- 
tans  leur  Sultan  Noiadui  ck  ù:  jttUM  fui  ki  Chii.- 
dcns  occupez  aux  funérailles  du  Roy  Baudouin  i  il 
bat  t  leur  dit- il ,  conipatix  à  leac  jufte  doukuc .  ita 
viennent  de  perdre  un  fi  grand  Prînccquek  rtfte  di 
l'Ynivcrs  n'en  n  point  Je  fcmbl.ible.  Amaury  Com- 
te de  laffe  fon  frerc  luy  fucccda  6c  il  fut  couronné 
le  1 8.  M  us  de  la  même  année.  *  Guillaume  de  Tyr. 
li.  1 7.  (j^  1  S.  Gcfta  Dd  per  Francos ,  Othoii  de  ttù 
iîngen ,  S.  Bernard  ,  in  efijt.  &c. 

D  A  V  D  O  V  I  N  I  V.  fils  d'Amaury .  &d'A- 
gncs  de  Couitenay  parvint  à  U  Couronne  apcn  la 
mon  deronpc(e,arrivieriir.  luillecdel'ati  1174. 

R.iirn  ind  Comce  dj  Triptily  eut  foin  de  la  conduite 
du  F  jy.iume  ,  durant  U  uunoiicc  du  Prince  qui  fiit 
futnoQimc  Nfezel ,  c'cft  à  dire  Ladre.  Ccltt  iQak^ 
die  l'empêcha  de  fe  marier ,  mais  voulant  pourvoir 
à  la  fiicceflion  du  Royaume ,  il  fh  cDOufer  Sibylle 
fa  lœur  à  Guillaume  Comte  de  Montfcrrat  dit  Lon- 
g^e  épôc,  de  qui  elle  eut  Bavoouim  V.  que  Ton 
onde  Dt  couronner  le  ao.Novembie  11 85.  ce  )eiia  ' 

ne  Prince  n'ayant  que  cinq  ou  fept  ans.  Depuis 
Guillaume  étant  mort,  Baudouin  I  V.icmariaia  Iccur 
avec  Guy  de  Luiignan.  Cependant ,  il  défit  Saladih 
qui  venoit  pour  lurprendre  Icruiàlem  ,  le  15.  luUl 
let  1 1 77.  Mais  ce  Prince  Infidde  ne  pwdit  pasCou* 
rage,  il  fc  rendit  formidjhle  p.ir  fcs  conquêtes, 
fiaudotiin  mourut  l'an  2 1  $  j.  Son  neveu  ne  luy  fur- 
▼écut  que  d'un  an ,  &  l'on  cttc que  là  tnàe  Silvfite 
l'avoit  dit  cmpoifonnei  ,  pour  mettre  la  coi  ror\ne 
fur  la  tête  de  Guy  fon  maty.  *  GuiUauroe  de  Tyr, 
fi.  2  o.    a  I .  Sanut, /f . } .  ^4».#.  I^r.  ' 

BAYDOVIN  L  de  ce  nom ,  furnonuAé Bras 
de  fer ,  Comte  de  Flandres ,  étoit  fils  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  d'AudackcT  ou  Odoacre ,  qu'on  fait  Grand  Fo- 
reftiet  dn  même  païs.  Car  on  dit  que  comme  Ift 
Flandre  ftoit  toute  oouveite  de  <brto,  <m  donnoit 
le  nom  de  Foreflicrs  aux  Seigneurs  que  le  Roy  de 
France  y  cnvoyoit  pour  la  eotivcmcr.  Baudoiiin  en- 
leva ludith  6ue  de  Charles  le  Chauve  ion  Rny, 
9c  jeune  veuve  4'£aidi^*  Ethdwofê  «a  £celuUè 
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Roy  d'Angktcrtc.  Ce  fut  l  an  SJt.du  confenteinenC 
de  cette  PimcelTe.  Le  Pape  l'ayant  excommunié  à 
le  ]Mut6dK  du  Rojr  »  Soudoisiii  en  fin  tellemenc 
temnét  qu'il  «naCaililifc d'aprez  8<  à  Rome  avec 
ludith  ,  &  le  faine  Pere  qui  êcoic  Nicolas  I.  tou- 
ché de  fa  foùmilfion  &  des  larmes  de  h  Princdle, 
iotevpoGi  fes  prières  auprès  de  Charles  qui  luy  pr>. 
donna,  confcntit  au  mariage,  qui  fc  fit  à  Auxtire 
tn^6j.  &L  on  dit  qu'il  luy  donna  la  Flandre  en  ti. 
loede  Comte,  fous  l'hommage  de  la  CouromK.D'Ml' 
très  en  parlent  dtvetfcment  flc  cherchent  i'oe^ioe 
de  ce  Comté  en  Liéeric  qu'ils  prctendeni  avoir  vé« 
eu  en  79  j.  Mais  >  fu:;  ]  r.il:  nt  furieufement 
fabuleux  ,  &  il  ell  plus  xaUonmblc  d'avouer  avec 
ks  doâes  Genealogiltcs  de  ce  tems  que  Baudottiii 
dk  le  premier  Gtai  d  f'oreftier  de  Flandres.  Il  mou- 
rut en  877.  ou  75.  Se  fut  enterré  dam  l'Abbaye  de 
{àint  Bertin ,  laillant  Baudoiiin  1 1.  oui  luy  fucced* 
AcIUottlett  Radulfe  Comte  de  Caad>ray.  *  Mayer« 
^mt.  FImd,  Le  Mlle»  m  Am,  Bfl'  &  dm.  fiéir. 
li.i.  Flodosit  »  c.  11.  Anmkt  de  £ûnt  Ber- 
tin, &C. 

BAVDOVIN  II.  ditle  Chauve ,  fils  dn 

premier,  hfy  fucccda  en  les  Etats.  Cliarles  le  Sim- 

rlc  luy  ôta  la  ville  d'Anas,  vers  l'an  896.  bien  qu'il 
eût  alTez  bien  fervy  contre  les  Danois ,  &  les  Nor* 
mands.  Ce  qui  ^cha  fi  fen  Raoiii  Comte  de  Cain* 
bray  frère  de  Bandoinn  ic  Winomaeh  Seigneur  ét 
ride,  vaiïa!  du  Comte  ;  que  le  dernier  imputant 
l'afftont  que  fon  Seigncui,  .ivoît  re^ià  aux  conicik  de 
Foulques  Archevc<jue  de  Rheinu  ,  principal  Con- 
fcillci  de  Charles ,  i!  le  guetta  dans  un  bois  ^  l'-if- 
falEna  ,  l'an  30©.  Ce  Foulques  avoit  CQnd.\mnc  dans 
un  Concile  de  Rheims  le  Comte ,  comme  invafeuc 
des  biens  d'Eglife.  Ce  fut  en  99i.-ielon  ngcie  £u 
fon  de  conter.  BatidoSin  moum  le  t.  Imvier  de 
l'an  9  18.  fon  fîh  Arnoiil  le  Grand  luy  fucccda.  Il 
l'avoiteu  d'Eftrudc  d'Angleterre  fille  d'Elfrcdc  Roy 
des  Anglois  9e  ÙKtt  d'Edouard  le  'Vu.il.  Outre  ce 
Prince  il  eut  encore  Adolfè  ou  Atulfe  Comte  de 
Boulogne  iSr  Guinihilde  qu'on  fait  femme  de  Wi- 
frid  I  i.  Comte  de  Barcelonne.  «MejCr  Ac  LelfifC^ 
M./^«».Flodoait,  /i.4.  &c, 

BAVDOVIN  HLfitmomméletetnieltok 
fils  d'ArnoulI.  &  d'Alix  ou  Aleidcdc  Vcrmandois. 
Dex  l'an  jj8.  il  commença  de  gouverner  avec 
bemcoup  de  prudence,  n^ns  il  mourut  avant  fon 
pere  en  9(71.  Il  avoit  époufé  Mahaud  de  Saxe ,  fiU 
le  de  Herman  Duc  de  Saxe ,  laquelle  prit  une  le» 
condc  alliance  avec  Godefroy  dit  le  Captif ,  Comte 
de  'Verdun.  Baudoiiin  laidà  Arnoul  IL  dit  ieleu* 
ne  qui  fuccedaà  fon  ayeol.  L'Auteur  d'une  Genea* 
logic  m.nnifcritc ,  dit  que  ce  Comte  mourut  de  la 
petite  vérole  ,  Sc  qu'il  fut  enterre  à  faint  Bettim, 
' Bddui'iM  mtrhê  vmtid  Mit  &  tfKÀ  S,Bmimm 
Jeptdtm  tjf. 

BAVDOVIN  IV.  Comte  de  Flandre 
d'Artoii,  dit  le  Barbu  ou  à  la  Belle-Barbe ,  étoit  fils 
d'Atooul  I L  &  de  Rofele  fille  de  Berengei  I  U. 
Roy  d'ItaBe,  9c  il  fueeeda  à  (on  pere  l'an  989.  Il 
prit 'Valenciennes ,  &  quelques  autres  places;  &  il 
auroit  été  v.n  des  Princes  le  plus  fortuné  de  fon 
lems  »  fi  Baudouin  V.  fon  fils  ne  luy  ciàt  fait  le 
giterre.  Ce  |enne  Prîrtce  qu'il  avoit  eu  d'Oçve  dite 
Cuncgdnde  de  Luitembourg ,  le  chaflâ  de  Tes  Etats 
où  il  fiit  rct.îb!y  par  les  foins  du  Dix  de  Norman- 
die, OOfnmCfeltdiuydaiula  fuite.  Baudoiiin  avoir 
pris  une  entre  allknceeyecLemorefifliedeUelurd 
1 1.  Duc  de  Normandie  ,  5f  il  mourut  en  roî4.  ou 
félon  d'autres  en  lo^é.  *  Guillaume  Moine  de  lu- 
micges, /r-î-C^  6.  Hifi.  &c. 
BAVDOVIN  V.ditieFtiron.oadcl'i^ic 
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&  depuis  le  Dtboluvuli.',  A  ttc  un  dos  j>lus  grands 
Princts  de  foti  cems.  On  ne  peut  que  luy  neproehcT» 
4'vtiàt  plus  écoule  Ifs  defindeioa  «nbiimi,^  U 
TOÛc  de  b  nature,  en  prenant  les  armetemitieroa 
perc  Baudouin  le  li.ubu.  Il  le  chiiTi  mtmc  de  fe$ 
Beau  dam  IcTqucU  il  m  fut  rétably  que  par  le  moyen 
te  avec  le  fecouts  de  Richard  1 1 1.  on  (èkm  d'an- 
tres ^c  Rnbcn  1 1.  Duc  de  Nornunciic.  L)  piri^  Rau- 
douui  V.  liiy  lucceda.  En  1017.  il  cpoui.i  Aiw.lc  ou 
Alix  de  France  fille  du  Roy  Roben.  It  domu  les 
Friions,  te  dcclara  en  feveiic  de  Geoâroy  1  il.  die 
le  Barba  Dec  de  Lonaine  •  contre  l'Empereur  He»> 
ry  1 1  I.  die  k  Noir  ,  &  en  1057.  il  ri.-çùtçn  fiif  du 
fi^unc  Empereur  Hcniy  IV.  Valencicnnes ,  Gand, 
Aloft  Se  d'autres  fH^t^i^  Il  fonda  une  EgiUië  Col* 
legiaL-  à  l"lUe  vers  l'an  104^.  une-  à  Aiic  IC44. 
&  une  autre  vers  le  mcine-tcnis  ill^ckbctq  jc.  Ce- 
pendant aprez  la  mort  de  Henry  I.  Roy  de  l  rancc, 
Baudouin  fut  boooré  de  U  tinefe  du  jeune  Roy 
Phtlippcs  I.  (bnneveu,8cde1aRegenciedoRoyait- 
ine.  Ce  fit  en  iof<o.  Il  p.  ru  u.  s-dii;nc:  de  la  con- 
fiano:  i]ii'nii  .ivoit  tu  tn  ia  ptobitc  ;  6c  il  mourut 
le  I.  y>..i  de  Septembre  de  t'aji  io(ï7.à  i'illcoù  il 
fut  entetrc  dans  rEi;liic  de  l.r:;t  l'ierr  ■  qu'il  avoir 
f^it  batu.  Les  uiLiis  tju  il  eue  lI  Au^.e  de  I  rance 
font,  Baudoiiin  V  I.  dit  de  Mons  &  Robat  lurnom- 
fùt  le  Fctiba»  Comte»  de  Flandre  ;  Eudc  Aicbevc- 
«inedeTrevcï,  Henry  Ecdelialtu^ue^  Mahaud^m- 
M».-  de  Guill-iumi:  !c  Bâtard  Duc  de  Normandie  & 
jjuis  Roy  d  Angleterre  ;  Et  ludith  nuriée  à  Toftic 
Comte  de  Kern ,  &  en  Iccond^-s  nôc-s  à  Guelfe  Ouc 
de  Bavière,  *  L'Aiitcur  Anonimc  de  i  Hift.  d'Emmc 
Reine  d'Angleterre ,  Guillaume  de  Poitieri,  t«r  vuà 
Ciuftt.  CovqutJ.  Guilbur.K  de  lumîeges^Otdnîc  VlE^ 
lu  »  Le  Mire  ,  du.  ft*  ,&e. 
BAYDOVIN  VI.  Comte  de  Flandre  &  de 

H'itui.t,  fi;:  lu[ nommé'  de  Mon<;,p.Arce  qu'il  fe  pt,\i- 
foit  beaucoup  en  cette  ville  ,  iS:  <)uc  meaie  il  y  avoil 
époufc  Ricli  lde  fille  6;  liriittere  de  Raynier  VI.  dtt 
nom  Comte  de  H  linaur.  C  ctoù  un  Prince  pieux  fc 
^iKrcux  ,  jruis  qui  ait  peu  de  bonheur  &  deùnté. 
Il  iu.)ituit  le  II.  tti.lLcde  l'an  1C7C.  iSi  fut  enteiié 
daiu  i'Eglilc  de  l'Abbaye  d'Haljioil  qu'il  avoît  le* 
parée  en  10^9.  Il  laiilà  deax  fils ,  Arnoul  III.  Com- 
te de  Fl.itulrK  dit  le  \!.illicurcux,  qui  fit  attaque  par 
lati  uticle  Robert  le  Fnibn  «ic  tue  à  la  batiiUe  de 
Mout-Callcl  en  1071.  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  { 
fjt  Baudouin  qui  fiftComce  deHaioautj  &doot 
potleny  dans  b  fi^. 

B  A  V  D  0  V  I  N  VII.  furnommc  Hapeulc  ru 
à  U  H.;che  »  croit  6k  de  Robat  i  1.  dit  le  Icrolo- 
Iriniuin,  &  de  Clemeqoe  fille  de  GirilkumcTte- 
Hirdic ,  Co.v.te  de  la  Hune  Buta  t;o;;ne  ,  &  fœur 
du  RiPc  Calice  II.  Qiielques  Auteurs  le  ruinoin- 
jnem  le  leune  ,  pcuuètte  paiceqa'U  l'ctoit  beau- 
coup quand  (bn  pere  Robert  mo<.irut  &  qu'il  luy 
fucoedaTan  1 1 11.  Il  prit  le  party  de  Lotiis  le  Gros, 
contre  Henry  I.  Roy  d  Aiiglcceirc  ;  Se  ayant  été 
btdié  l'an  1 1 18.  pat  un  ccruia  Hugues  Botereau 
}  l'attaque  d'un  pctK  Château  4k  Buies  dams  le  païs 
deCaux  prcz  d'Arqu?'?  en  Nrnrundie,  il  enveni- 
ma Ci  fort  la  pUyt  par  ki  dei).iui.hc$  qu'il  en  mou- 
11  :  a  AuiTule,  au  mois  de  luin  de  l'an  lllf.  igi 
de  i.6.  Charles  (iiny3ininc  le  Bon  ,  que  fa  tante 
Alix  fille  de  Robert  I.  Se  fœur  de  Robert  1 1. 
^avuit  eu  de  S.  Canut  Roy  de  Dajwnarc,  luy  fucce- 
da  ;  bien  que  Clémence  de  fiourgoene  ,  mère  de 
Ba-Jnitin,  quis'étoit  remaiiée  i  Godefiroy  le  leune 
dit  le  Barbu  ,  Comte  de  Louvain  ,  voulut  faire  don- 
ner le  C'iiutc  a  l'ii  Bàfarddela  Mailun  de  Flandres, 
iit'Uime  Gtîill.unre  li  Ypre«^  avait épnufê (à ntc» 
ce.  Batidciiin  V 1 1,  fut  entetxié  fiw  un  tombeau 
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d;;  imibic  Jjiis  l'Abbaye  de  S.  Rcitin  ,  à  LqucUe  on 
dit  qu'il  avot  fait  de  glands  biens.*  Alb:iic,<«Obr«». 
Robert  de  Thm^\,mClir,S^A,Cua.  Ordcrk  Y», 
talis ,  Meycr ,  Le  Mire ,  &c. 

B  A  V  D  O  I  N  VIII.  furnonjmc  le  Cou- 
rageux .Comte  de  Flandres  ,  de  V.  de  ce  nom  Conw 
te  de  Haiiuut ,  étok  fils  de  Baudoiiin  I V.  dit  fe  Bâ- 
tin  •ir  ,  «e  d  Alix  Je  N.imur.  Il  fucccda  au  Consè 
de  H  unaut  en  11 70.  &  depuis  en  1 il  deviac 
Comte  de  FI»Jrs  apRBlâ  aHMtdc  Phitippes  d'Al. 
làce,  par  ton  nmiageaTee  Matgoeritc  fille  dcThicr- 
ry  d'AUace,  Se  fceurdnmême  Philippes.  Ainfî  la 
branche  d.  s  puiii-.ez  venue  de  Rcb.it  le  Fnlon  fut 
rciointe  à  ceiie  des  ainez  dans  cette  même  famille 
fonie  de  Baudouin  de  Mons.  Celuy-cy  fit  en  ti  92. 
hai"iTi  v,'r-  "J  Roy  philippes  Augiile,  auquel  il  li- 
vra il  p  us  d  Ailois,  6c  il  mourut  le  17.  Décembre 
de  1  an  1 195.11  eut  de  Ma^uerite  qu'il  cpoufa  en 
yi6$.  de  gui  moane  en  1 194.  Baudoiiin  I X.  Ein- 
fncnrdeConftantinople.  Philippes  Comte  de  Na- 
mur,  qui  prit  alliance  .ivec  Marie  de  France  fille 
du  Roy  Philippes- Ai'giifte,  qui  mourut  en  m  2. 
Hienry  Empereur  de  Conflantinoplc  aprez  (bn  fie^ 
rc  BindûLiin.  Il.ihel  première  femme  de  Philippes 
Auguik ,  «Se  mcte  de  Louis  VIII.  moite  à  Paris 
en  couche  de  deux  jumeaux  ,  le  15.  Mars  de  l'an 
1 1 90 .  loiand  icconde  ibnme  de  Piare  1 L  de  Cour- 
tenay.  Comte  deNevets  d'Auxeite,  Ace.  (ùcoeda 
à  l'Empire  de  Couflantinople  à  Hei  rv  Ion  fiere 
mon  en  1116.  Elle  fiit  couronnée  à  Rome  par  le 
Pape  Honore  1 1 1.  le  57.  Avril  de  l'an  ta  17. fc mou. 
rut  en  la^flànc  divei^  r-f  ns  que  je  nomme 

ailleurs ,& cjitrc  ae.ites  Bmjouiu  1  L  £mpra;;  de 
Conflaminople.  Et  Sibylle  mariée,  félon  qt&lqua- 
uns,  à  Gérard  de  Ligny  ou  plutôt  à  Guichaxd  i  V. 
Sire  de  Beau  jeu  ,  comme  \t  le  diray  en  parlant  des 
S'^deBeaujeu. 

BAVDO  VIN  IX.  Cherchez  Baudouin  L 
de  ce  nom  Empereur  de  ConfUntinople. 

BAVDOVIN  I.  de  ce  nom  Comte  de  Haï- 
naut.  Voyez  Baudouin  V 1.  Comte  de  Flandres. 

BAVDOVIN  II.  furnommc  le  filf  de  Ri- 
childe  ou  de  Ictdàkm  *  ctoit  6is  puiiné  de  Baudoiiin 
VL  dit  de  Mons  »  Conte  de  Flandres  ,  te  frère 
d'Arnuul  1 1 1.  furnommc  le  Malhcumix.  Robert  le 
Fnlun  ou  de  Callèl  leur  oncle ,  leur  enlc\'a  les  £i«s 
de  Flandres  Se  les  défît  à  la  bataille  de  Mont.Cal^ 
fel,  domice  le  DiuMnche  de  b  Septuageilmc ,  ic 
Février  de  l'an  1071.  Le  malhcurei  x  Ainoul  y  fui 
tue  ,  &  Baiidouiti  faillit  a  y  avoir  la  mêmcdcftin^, 
&  mènv-  Ordenc  Viulis  Sc  le  Moine  de  luimaes 
ont  écrit  qu'il  y  ^toltiefté)  nuisil  eft  feor 
écliappx  Dans  la  fuite  il  perdit  encore  trois  batail- 
les cuntic  le  même  Roben  ion  onck  qui  luy  enle- 
va le  Château  de  Doiiay  ;  de  forte  qu'il  ftit  obligé 
de  s'accorder  avec  luy.  Baudouin  fiit  Comte  de  Hai- 
naut,  Valencienncs ,  Othrcvant,  &c.  Il  fut  tui.  l'an 
109 S.  en  allant  au  voyage  d'Ouirc-mcr.  En  1084* 
il  avuit  é  poule  Idc  de  Lonvain  de  il  en  eut  Bau- 
doiiin I V.  qui  luy  fucceda.  Amoul  qui  fit  la  bran- 
chc  des  s"  de  Rer:x  ,  fcc.  qui  époiifa  Bcatrix  fille 
de  Gautier  Challeliain  d'Adi .  Louis,  Simon ,  Hen- 
ry, Ide  femme  de  Thomas  d^  Marie  S' de  Coucy. 
Alix  qui  cpoula  Hugues  de  Rumigni  Se  de  pion- 
nes }  Et  Richildc  nuriceà  Amaury  Comte  de  Mont- 
fort  Se  puis  Chanoinellè  à  Maubcuge.  *  Chapeau- 
ville  ,  Atmd.  Le  Mire  ,  i»  im.  Baudoiiin  ii'Avefpea 
OïdaricTicaBstBrc. 

BAVDOVIN  m.  dit  le  fils  d  lde,  croie 
un  bon  Prince,  qui  avoit  peu  de  fanté.&r  qui  moomt 
jeune,  l'an  1 1  zo.  Il  fiit  enterre  ihm  l'Esliiede  fainEc 
Vautrude  de  Mons ,  laifbot  d'ioland  dite  de  Gtid- 
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drc$  fille dcGtrard ,  Sire  de  WafTcmbergr  ,  5:  d'Er- 
rocngardeComtelIè  de  G ueldies,  Baudouin  I  V.  qui 
kiy  lucceda.Ge{ardS'dc  DorenWectt,d.  D.ilci),  kS:c. 
lobnd  (cnime  de  Gctvd  de  Cicquy  ,  Geiuude  qui 
cpoufa  Roger  S'  de  Toëny  i  Et  Alix  ou  fdon  d'au- 
tres Richild.'  qui  prit  alliance:  avec  Thù  tiy  d' Avi.1- 
«»»  Chaftrilain  de  Tourna/  &  S' de  Moiugne. 

BAVDOVIN  IV.  fmMwMiileBaciilëar, 
fucceda  à  fon  perc  en  i  i  lo.  n'ctnnt  âge  que  de 
douze  ans.  L'iocUmcion  qu;iUvoit  à  bàm,  luy  ac- 
quit le  fumom  4e  Bâdilcur.  Il  ne  nunquoic  pM 
audl  de  courage  ,  &  il  le  témoigna  allez  en  mci- 
,  taiu  à  U  ïoilon  ceux  de  Valencicnncs  qui  s'étoienC 
révoltez  ,  âc  en  fe  dcflêiwlant  contre  TÎnciry  d  AL 
liioe  Comte  de  Flandres  *  ligué  avec  divers  Princes. 
Baudoiiin  nwonit  i  Mont  m  mois  de  Novembre 
de  l'an  1 170.  â;>é  iuSi.Sc  fut  enterré  à  S.Wau- 
ttudr.  Il  eut  d'Alix  de  Navarre  (on  cpoule  ,  Bau- 

AsoinfBoctieniie&ententé  à  B  ns.  God^hoy  Com- 
te  d'OlHevent  mort  fans  poftcritc  d'Eleonoi  de  Ver- 
ounduis.  ikudotiin  V,  Guillaiimc  S'  de  Chàteau- 
Thietry  qui  époufa  Mahjud  dt:Lali:i ,  t  u  Ucon- 
des  noces  Avoye  de  S.  Sauve.  loland  mahce  à  Ivcs 
de  Soigna  S' de  Nèfle ,  8c  en  fécondes  nôcet  à  Ho- 
giicsCampdavcnne  Comte  de  S.  Paul.  Agnes  U  Boi- 
teuté  fi:H3mc  de  lUoiii  Sire  de  Coiicy.  Et  Laurence 
ou  Laurctte  maiiée  à  Thierry  d'Aloft  ,  &  pub  à 
Bouchard  de  Montmorency  I  V.  du  nom  ,  de  qui 
elle  eut  Matiliic'u  1 1.  Connétable  de  France ,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleurs,  i^clcjucs  Auteurs  donnent 
encore  deux  âls  naturels  à  Aaudotiin  1 V.  Henry  S' 
4e  Sdorg  èe  Geati  S' de  Dodenver.  *  Le  Miit, 
Chupcai-v  l!r  ,  Di!  Chcfne,  Labbe,  &c. 

B  A  V  D  O  V  I  M  V.  Cherchez  Baudouin  VIII. 
dit  le  Courag.ux  Conuede  Flandres. 

BAVDO  VIN.Axdiev^ue  de  Canutbir. 
Cherchez  Baldwin. 

BAVDOVIN  (  Ican  )  Ac  l'Académie  Fruri- 
fioiTe  »  ctoit  de  Piadi.-lle  en  Vivarccs.  Avta  avoir 
Mitdivm  voyages  en  (à  jeuneflé,  tt  poilà  le  icfte 
de  fa  vie  à  Paris  ;  &:  if  fut  Lcfteur  de  la  Rcirve  Mar- 
guerite. Il  eut  auifi  place  dans  l'Acadcnùc  Fran- 
foilL- ,  &  nonobilant  la  gnutc  ôc  les  autres  incom- 
Bloditez  dont  il  ctoit  accablé  en  (k  vieilldlè ,  il  tta- 
▼dOa  jitf^lKs  à  la  fin  t  &:  nous  Iny  avons  obliga- 
tion d'avoir  mis  en  nôtre  langue  un  grand  nom- 
bre de  bons  LivEes  i  comme  Davilla ,  Dion  CaT- 
6m,  Ubni&tendn  Tadèil'Iconologie  de  Kipk^  ftcr 
B  mm  rut  ^gé  de  jiliii  de  foixaue  ans  ,  vers  l'atf 
t€jo,  ou  5  I. 

BAVDOVIN  d'AVESNES.ainfi  nom- 
flaé  pane  qu'il  étoit  natif  d' Avefne  dam  le  Hiinaut^ 
a  vécu  far  la  fin  du  X  U  I.  Siècle ,  l'an  1189.  Car 
c'cfl  en  cette  mîme  année  <]u'il  a  finy  fa  Chroni- 
que, qu'il  commence  par  Charles  de  France  Duc 
de  Lonaine.fibde  LoSis  IV.  djtd'Outtemer.ft 
fcrc  Je  Lothaire.  Nous  avons  cette  Chronique  en 
Laun  iSc  en  Fmnçois.  La  dernière  eft  plus  ample, 
ce  qui  fait  douter  que  Baudoiltnne't'aît  écim  CM  cet- 
te langue.  C'eft  de  cette  Chronique  qu'Enguerand 
^  le  Grand  ,  S' de  Co«icy  ,  fit  tirer  une  Généalogie  de 
U  famille  de  Coi;cy  &  de  Dreux ,  fous  le  titre  de 
Xig«4{r  di  Cmey  &  dt  Drtux.  *  Le  Mire ,  m  4n^. 
de  Serifti  Eat.  Valece  André,  MM.  Belg.  Du  Chcf- 
ne,  CfKcal.  ê.e  LitxenA. 

•  BAVDOVIN  DE  GLEN  d'Arras, 
Chanoine  ReguHcr  d^  l'Ordre  de  faint  Auguftin> 
.  éttjit  en  cftime  fur  U  fin  du  X  VI.  Siècle.  Il  fut 
Abbé  de  Hcnnin-Li^att  dans  le  Diocefc  d'Arras 
en  \  ^61.  iprez  la  mort  de  fon  oncle  François  de 
Glen,&  il  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
I  j <)4.  OivGn.Auttyn  jpdcocatvaBtageirfnMnc  dfc 


B  A  s>9 

G  pi«.ci  Se  defonefprir.  En  1 584.il  publia  l'Ii  fVoi. 
rc  de  l'Abbaye  d'Hennin  ,  lous  ce  titre.  CorvHum 
fru  HifiorU  jtih/uim  Cemakii  Htnm*etnfii.  Il  com- 
po(a  encore  Mtfun^i*  &  ftrm  Regum  HijpAntd, 
Vtiintéttu  BtlgicMum  frtmne'ummt  Ot.  *  Valera 
A  ndic  «  JiR  B^,  S*  Mafthe*  G  A  Çhr^,  GaMj, 
Le  Mire,  &c. 

BAVDOVIN  DE  lONGHEoalr- 
Kl  V  t ,  Religieux  dc  l'Ordre  de  faint  Fr.  nçoiSjCtoit 
de  DoiJiccli  en  Holandc ,  &  il  !>'t.îl  acquis  beau- 
coup d«  réputation  par  fes  divers  Ouvrages.  Les 
plus  coniîderables  font.  Tuba  CeneiMMorkra  divifè 
en  1 9.  Centuries ,  Scntum  C*th»Uct  fidei  qi.i  com- 
prend onze  Traitez ,  Sec.  lunius  avoir  été  dilciple  de 
iufte  Lipfe  ,  foQ  mcritel'éleva  aux  ncniicies  cfaac» 
ges  de  (on  Ordre,  de  9  iMiiitiic  i  Bnnëkt  le  1 1. 

Avril  de  l'an  iG^^,.  *  Valere  André  ,  Bihl.  Bilgi 
Le  Mire,  de  Sinpi.  Sic.  X  Vl  l.  VVillot  ,  Wadin- 
ge,  ^c. 

.  BAVDOVIN  DE  NINOVE.ainfi 
nommé  prcc  qu'il  ctoit  Chanoine  de  l'Ordre  dé 
Prcmontré ,  a  lame  Corneilic  de  Ninoveou  Nione- 
ven ,  petite  ville  de  Flandre  fur  la  Dente.  Il  com^ 
polâ  une  Chronique  depuis  la  naiflânee  èt  iKS'TS' 
Christ  ,  )u(l"[iies en  1 194.  quitft  le  tems  auquel 
il  a  véci'.  *  Valeic  André ,  Bibl.  Bdg.  Voflius,  dt 
Hifi.LéU.&c. 

BAVDOVIN  DE  PADERBORNE. 
connij  fous  le  nom  de  Bdduwtu  Par«chm  ,  parce 
qu'il  etoit  Curé  dc  Padeiborne  ,  a  vécu  vers  l'an 
1418'  &  il  compolà  une  Hifloite  univetlëile  qu'il  * 
finie  en  cette  «tine  aimée.*  Voffius,  Hifk.  Lm. 
IL}.  Gefner ,  PofTevin  ,  &c. 

BAVDOVIN  RONSS  ou  RoNssAv» 
■'  deGand,  Médecin,  vivuic  vers  l'an  1585.  U  Rit 
^Cfnkrement  Médecin  du  Duc  de  Brunlvicb,  de  en- 
tiûe  il  fe  retira  à  Fumes  en  Flandres  ,  8e  puis  à 
Goude  en  Holande.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  Êi^n  qui  témoignent  qu'il  étoit  figavant ,  Oc 
ffi*Û  «voit  une  pai  faite  huélligenee  étt  Langues 
Grecque  Latine.  Opnfcula  AicJicj  ,  où  l'on  trou- 
ve quatre  Traitez.  Dt  Hominu  prtmerdtu.  In  Cm- 
rtmMttiam  hrevu  lfég(>ge,&c.*  Valere  Andté, Xitl. 
Btlg.  Vander  Linden ,  de  Script.  Mtà.&e. 

BAVDOVIN  VANDER-PIET  de 
Gand,  Profi^lTeur  en  Droit  en  l'Vniverfité  de  Doiiay, 
idk  acquic  beaucoup  de  tepuution  par  fa  doâtine 
te  par  (es  Ouvrages.  Il  mourut  fe  19.  bnvitar  de 
Pan  i6o().  âgé  àc6i.  Nous  avons  divers  Traitez 
de  l'a  façon  :  De  fruiUbuf.  Dt  dtuku*  reù.  D*  m» 
ptittte  &vtnditienr.  De  pigMtritm&  HjfltkltÛJkc, 
Valere  André  ,  Bikl.  Btlg. 

B  A  V  D  O  V  R.  Cherchez  Batilde. 
BAVDRICOVRT  (  lean  )  de  Baudti- 
«ouit,  de  Choita'l,&c.  Maréchal  de  France  &  Gou- 
verneur de  Bourgogne,  écoic  fib  de  Robert  S*  dé 
BandricmiTt,  Jcc.  &  d'Alix  dite  Alarde  de  Chanv 
blay.  En  14^5.  il  fc  |oigtiit  à  Charles  de  IkHJr-  , 
gogne  Comte  dc  Chatolois,  durant  la  guerre  dite 
du  bien  uubtic,  8c  il  luy  rendit  de  bons  fervices. 
Depuis  il  s'attacha  au  Roy  Loiiis  X  \.  qui  luy  don- 
na le  collier  de  l'Ordre  de  faint  Michel  ;  &  il  le  fit 
Gouverneur  de  Bourgogne.  En  1488.  il  contribua 
beaucimp  )t  la*  vîdMre  dfe  &■  Aubin  dit  Cormier* 
aprcz  laquelle  il  r:(;Clt  le  bâton  de  Martcfial  de 
France.  Enfuitc  il  accompagna  le  Roy  Charles  VIII. 
i  la  conqn£ce  du  RoyaiHne  de  Napics,  l'an  1495 • 
&  à  fon  retour  il  mourut  k  Blois  l'an  1499.  fans 
lailTcr  des  enfans  d'Anne  de  B^auieu  (dn  époulè, 
fille  d'Edodard  S'  d  Amplepuis.  Il  avoir  une  (ccur 
Marguerite  dc  Baudricouit ,  &  elle  lailTa  de  Gcofroy 
de  S.  BeUo ,  S*  deâ«nfbnciinE^-ft6  deux  filles  dont 
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l'aîncc  n'eut  poiuL  d'enfàns.  6c  la  cadette  Catherine 
de  S.  Bciin  poiu  loadcs  ces  tencs  dan*  k  HsâHoa 
d'Amboile  ,  pot  Ton  mariage  du  |o.  Juin  1474. 
avec  Ican  d'Ainboirc  &'  de  fiulFy  ,  &c  dont  je  patle 
■illcurs. 

BAVGE'  ou  BBAVoi'(ui;IeCovd'non,£4/* 
fïini,  peme  viUe  de  France  en  Attpu.  Elle  a  M 

bâtie  p-ir  les  Comtes  d'Anjou  ,  &  il  y  a  eu  Prcfi- 
dial  depuis  CTin.sfeM;  a  b  i  lcchc  qui  en  ciï  à  trois 
Ikucs.  En  II 85.  le  Roy  Phiiippes  le  Hardjr  tdE- 
gna  à  la  Reine  Maigueittc  de  Piovetice  fa  itkic, 
deux  mille  livres  de  rente  (îir  les  ChâtcDcnics  de 
Biugc  &  di-  UlmuFoic  fn  V.illce.  Le  Roy  Loiiis  XI. 
donua  à  Charles  Diic  de  Calabre  k  Comté  de  Bcau- 
Ibcr  ,  &c  i  condicioa  de  renoncer  au  dr<»c  qiii 
luy  pouvoit  nppatrenir  .111  Duché  iVAr;  lu,  &  à 
Bauge  «  Saumur  de  Loudun.  En  i^^c.  le  même 
Roy  donna  Baugé  aaS'ès  Rohan  qui  luy  remit 
d'autres  terres }  mais  cette  permutation  fut  Uns 
(et.  Le  Roy  Loiiis  XII.  vendit  l'an  1  (  i  au  mô- 
me s'  de  Rohin  ,  Bauj^c  ,  Muliheinc,  (ïvc.  a  condi- 
tion de  tachât  perpétuel  *  daai  le  Duc  Charles  d' A- 
lençon  acheta  deux  ans  apiez  U  hoaixé.  Etctief« 
fi-t,  cil  I  j  16.  i!  T.icIutJ  Bauge,  dont  le  Procureur 
du  Roy  dencLioda  depuis  la  leilicution  aux  lixais.  de 
ce  Ducf  mais  des  tbient  maintenues  en  la  ponèf- 
fion  de  cette  terre  par  Arrêt  donné  le  10.  Avril  de 
T  548.  *  Du  Puy ,  Droits  du  Rey ,  Chopin ,  /i.  J. 
t.  1 6.  §.  5 .  Du  C  hclnc  ,  rnh.  dts  atlt.dt  À4Mf«tPa" 

pire  Mailôn  j  drjir.frm.  QtU.  &e. 

B  A  V G  E' ,  en  Ladn  ttdgucumt  petite  ville 

de  France  en  Brtilê  avec  titre  de  M.rrquifar.  Elle 
eft  âtucc  fur  un  côtcau  agréable  &  fertile ,  envi- 
ron à  une  lieiic  de  Mâcon.  On  ne  doute  pas  qu'cU 
le  n'ait,  été  autrefois  beaucoup  plus  grande  &  plus 
eoafîder.ible  qu'elle  n'cft  aujourd'huy  ;  &  il  y  a  mê- 
me appaitncc  qu'elle  a  été  cnpiule  Je  \i  Pioviiice 
de  Brellc.  Mais  ce  qui  doit  faire  ellimcr  davantage 
cette  ▼iOetC'eft  d'àvdt  donné  (on  nom  a  la  cel^ 
bre  Matfon  des  Sires  de  Baugé  qui  ont  été  Souve- 
rains de  Brtilê  durant  plus  de  4uc.  ans.  Wicvis 
0ttHv«ViiLcftle]MUS  ancien  SiiedeBaugé }  Ac 
que  nous  devons  con£deier  «onuoe  tige  de 
cette  ilinftie  fiKnillr.  fl  vivoit  vers  l'an  Sjo.  lous 
l'Empire  àc  Loiiis  le  Débonnaire  ,  lequel  cLint  tres- 
fatufait  de  cet  Hugues  qui  luy  avoit  rendu  de  bons 
fervices,  loy  donna  le  Gouvernenaent  de  cepaîsoiik 
il  fc  fie  Smtvcrjin,  Le  S'  Guictienon  doute  qi:e  cet 
fiugues  ne  fût  hls  de  Morin  Comte  de  Btcill-  qui 
vivoit  en  ^ii.  Se  dont  Eginhart  fait  mention.  Cet- 
te oonjcâuieptilt  itce  vetiubic  ,  quoy  qu'il  ne  Ibit 
ps  feile  de  la  bien  ^ablir.  Le  B-w  ^é  a  compris 
dms  la  faite  tout  ce  qu'on  apptlle  ai:jï>urJ  luiy  B.if- 
iè-BtelTc  &  Dorabcs,dcpuis  Cufcry  jufqucs  à  Lyon, 
te  depuis  Bourg  )ul'qiies  à  Baugé  ;  8C  avoit  otiue 
ce^  mêmes  villes  de  ,  de  Bourt;  &  deCuiè- 

ry  ,  Chiullon,  S.  Tnvicr,  Pont  de  Vdle  ,  Mire- 
bel.  Sec.  Et  c'eft  enfin  ce  petit  Etat  que  Sybille 
Dame  de  Baugé  &  de  BrclTc  potu  dans  la  MaiTon 
deSavoyeen  1 17».  par  fon  mariage  avec  Amé  V. 
Comte  de  Savoyc  :  Ce  qu'on  verra  mieux  d^ns  la 
fuite.  Hugues  ou  Wigues ,  dont  j'ay  parle ,  mourut 
ven  l'an  867-  Se  laidà  Fiieiioii«  pece  deHr- 
cvts  II.  Sire  de  Ba  vos'.  Ce  dernier  eut  guerre 
avec  Gérard  Evcquc  de  Mâcon  :  ce  qui  auroïc  pù 
avoir  des  fuites  facheufes ,  fi  le  Pape  A^iSpet  II.  & 
le  Roy  JLoiiis  d'Outremer  n'culKnt  pns  wa  de  k$ 
accordet  veit  l'an  9  f  4.  Hugues  mottrut  en  Sf  8.  Bc 
lailTà  HvcvEs  III.  qui  eut  encore  gurrre  avec 
Thcotclme  Evéc^edc  Mâcon ,  auquel  ifceda  l'Ab- 
b.iyc  de  Gint  Laucenti  Se  il  mourut  vers  l'an970i 
fion  fils  X.A>i»i».T  luy  iùcceda,  <c  il  &C  pei«  dC 
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HvcTts  IV.  lequel  mourut  vers  l'an  1015.  SC 
cnt  Ro  o  o  L  P  u  e.Celuy-cy  fit  encore  un  Traite  avec 
l'Evique  de  Mâcon.  On  dit  que  c'cft  le  premier 
qui  ait  pris  le  titre  de  Seigneur  de  BrelTe.  On  met 
(a  mort  vers  l'an  toi  j.  Rainavd  Ldcce  nom 
fbn  hls  luy  fuccoda.  Se  il  rendit  de  ti«s-bons  Ça- 
vices  an  t[oj  de  Bourgogne ,  ou  d'Arles  contre  ka 
Sarrafliu  qui  étoient  dans  les  bois  de  Provence  dits 
ks  Maure.  Il  mourut  lelon  Paradin  en  1071.  Se 
eat  pour  fucaflSair  GATtsiRAN  l'on  fîlsou  Ton 
neveu.  Ce  dernier  eut  encore  quelque  dif^rent  avec 
Landry  Evcque  de  Mâcon  que  Hugues  de  Die 
Légat  du  S.  Siège  termina  par  ordre  du  Pape.  Gaul- 
icraa  mourut  en  mo.  Se  laill'a  Vltic  dont  ie  par» 
InayenTuite,  Hugues  de  Baugé  dumbe  oe  Mft» 
con,  Gaulfer.in  &  Estienms  DCBAVoe'  Evo- 
que d' Autim,dont  )c  fais  l'éloge  fous  le  nom  d' Efticn- 
ne.  Vlric  ouOilii]cichScedeBang6  Se  Seigneur 
de  Brellè  paflà  cncote  une  tianllation  avec  le  Cha- 
pitre de  faint  Vincent  de  Mâcon ,  auquel  il  lit  de 
grandi  biens.  En  1  110.  il  (e  croila  pour  le  voy.ige 
d'Outreraci  iSci  fon  tetoux  ii  prit  l'habit  de  îaua, 
Benoit  dans  m  beimittge  de  la  fccItdeBian  pm 
de  BoLrg ,  &:  il  y  mouruc  en  réputation  de  (àintcté. 
Le  s'  Guichaion  luy  donne  pour  frmrtie  une  Pnn- 
ctUc  de  la  Maifon  de  Savoyc  ,  de  Laquelle  il  eut 
cinq  fils  ;  Vide  mort  en  jeundlè  i  Rainaud  1 1.  qui 
luyluceeda;  Blandin  qui  n'efi  pas  bien  connûi;Huiiv 
b^rt  Archevêque  de  Lyon.  Eltienne  Evéquc  de 
Mâcon.  le  parie  ailleurs  de  ces  deux  derniers  par- 
my  ks  grands  hoannes  q.  i  ont  poit£  k  nom  de 
Humbeit8cd'EftieRne.RA]NATD  ou  Rainald  IL 
mourut  vers  l'an  115}.  Divers  Auteurs  (Mit  crA 
qu'il  ne  laiilà  ^>oinc  d'enfans  ,  &  que  Blandin  foa 
nete  continua  la  pofUntc  }  Mais  le  S'  Guichenon 
prétend  avoir  des  preuves  litcralcs  pour  être  p«r- 
luade  ,  que  R.rinaud  II,  fi  t  perc  d  Vlric  ,  mort  jai- 
IK  &  de  Rainavo  III.  qui  lu/  ftcceda.  Ce 
demierque  Vignior,  Seveit  0e  d'aunes  Ibnt  tb  de> 
Blandin  de  Bai i^c  ,  eut  guerre  avec  Gérard  Comte 
de  Màcau&i  avec  Hi  mbcrt  S'  de  Bcaujeu,  Icfquels 
defolerent  le  pa'is  de  B.uigé  Se  luy  firent  prifonnkc 
fon  fils  vlric.  C'cfl  dans  cette  facheuiie  conjonâu- 
re  qu'il  implora  k  fecouis  dn  Roy  LoSis  k  Icône* 
auquel  il  écrivit  les  deux  Lcuus  que  nous  avons 
dans  le  IV.  Volume  des  Auteurs  de  l'Hiftoifc  de 
France  du  S*  Du  Chefne  ,  f.58 1.  &^90.  6c  dans 
l'Hinoiie  de  Brellè  du  S' Guichenon  ,  f.jo.  On  ne 
Içaic  pxs,  bien  quel  lixcz  eurent  ces  Learcs.  Rai- 
naud III.  mourut  en  1 1 80.  Se  fut  enterré  dans 
l'Egée  de  la  Mulfe  entre  Baugé  &  Mâcon.  Il  eut 
k  mttne  Vlric  qui  luy  fucceda  >  Guy  Sc  Rainaml 
de  S.Trivier.  Vlric  1 1 1.  du  nom  ctoit  un  Prin- 
ce tres-venueux  qui  fit  de  grands  biens  aux  Egli» 
£cs  Se  aux  Monafteres.  Il  mourut  en  1115.  En^^ 
micres  nôces  il  époufa  avant  l'an  1 1S5.  N.  de  Chi- 
lon  Dame  de  Mircbel ,  fille  de  Guillaume  I.  Comte 
de  Châlon  ,  &  alocs  veuve  de  Ic^Ferand  I.  S'  de 
ficancion  |  Et  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique  G  v  r 
de  B  A  re  a'  Chevalier  S'  deMwebd.  Cduy-cy  fit  le 

voyage  de  la  Terre  Qinte  ;  &  il  mourur  avant  fon 
pcre  ,  laiifant  Margueiitc  de  Bauge  fcnunc  de  Hum- 
ixrtt  V.  du  nom  Sire  de  Beau)cu ,  la  même  qui  foom 
da  la  Charrrralc  Je  P..ilttLinî  en  Rr.fTc  vers  Vxn 
lljo.  Vlric  111.  pu.  une  Icconac  alliance  avec 
Alexandrine  de  Vienne  fille  de  Gérard  Comte  de 
Vienne  &  deMicon  ,  &  il  en  eut  Raimond  IV. 
Hugues  S*  de  S.  Trivier  &  ArCoTery  j  Et  Beatrix 
mariée  à  An>é  de  Genève  S'  de  Gex.  R  a  1  n  a  v'  d 
I  V«Sire  de  Baugé  Se  S' de  Brellè  n'avoit  pas  moins 
de  pieté  que  fon  oere.  Son  Telbment  cft  du  iS* 
linn  1149.  Ufii  le  voyage  dei»  Bakûiae  Sc  ii  y 

mourut. 
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r^niin  r  Si  Itntae  RMaria  à  Piètre  le  Gc«s  Sô* 
giicui  de  Biancion,  8c  moutvtea  ix6f.eomiocùn 
le  voit  pai  fou  loaibciL  tji  i  t  ft  dans  le  Cloître  de 
fom  Vincent  de  Màcon  ^  mais  (bn  nom  ne  nous  cft 
connu  que  par  la  pteniiete  lettre  qui  k  oompolcîc 
qui  ctoi: S.  N<xi$  Içavons  pourtant  que  c'cioit  Sy- 
billc  de  Bcaiijeu  fille  de  Gmchiid  1  V.  Sire  iicau- 
de  Sy  bille  de  HaiiuucLctiis  en£ui$  fuient  Guy 
Sire  de  Bai  gc,  Raiiwiid,  Alexandie,  Sybille  ,  Jka- 
trix  Se  lcanne.GvY  mourut  en  i  itfS. Il  avoir  époo- 
fc  Bcâtrix  de  Montfarat     i:  .\.  de  André  de  Bot.r^ 

Sue  dit  Guigucs  X.  DaLphia  de  Viennois  Se 
Dte  d'Albon,  fille  dte  Bonifiux  I.  Marquii  de 
Montfcmt  dit  le  Gcantj&  de  M^t;^  cntr  de  Sa- 
vove  i  Et  ii  n'en  ait  qu'une  fille  unique  nonimce  by- 
hmc  Ccft  le  faitimeBC  du  S*  Goicbcnon ,  qui  dit 
que  Beatrix  prie  d'aiXBCiallIaflaesAVec  lean  Sàffveat 
deChâtillon.Sc  puisavec  PieneS'deU  RoUe&ck 
S.fi|pnncc.  Maiî d'autres  foûciennent qucla  Rnimc 
de  duy  Sire  de  Bai^é  6c  Seigneur  de  Brelfe,  étott 
Dauphine  de  Idnieu  ,  fille  unique  &  héritière  de 
René  de  Lanita  Chevalier  S'  de  S.Bonntt  6c  de 
Mirtbel ,  lilu  des  anciens  Comtes  de  Forez.  Quoy- 
qu'ii  en  foit,  Sybiilc  fille  unique  6c  heritieie  du 
mèoK  Gny  porta  le  Bangè  6c  laBreiTedans  U  Mai- 
foo  de  Savoye ,  par  Cm  mwiage  ^▼ec  Aini  V*  Com- 
te de  Savoye.  Elle  répcnifa  l'an  1171.  tn  eut  trois 
fils  &  cinq  filles»  <9c  elle  moiuut  l'an  1194.  De- 
vais les  Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  ont  poiTcdé 
la  Terre  de  Biiigé  à  titre  de  fimple  Seigneurie,  )uf- 
qucs  à  Loàis  Ûuc  de  Savoye  ,  lequel  l'an  1460. 
rcti^  en  titre  de  Comté  pour  PhiUcpcs  fon  cin- 
quième fils.  Le  Roy  Fcancoit  I.  ayant  fournis  en 
I  j  j  5 .  la  Breflê ,  le  Comté  de  Bauge  foi  polTedc  par 
divers  Seis^neurs.  Mais  le  Duc  Emanuci  Philibert 
étant  entre  l'an  1 5  J9.  dans  la  podêlTlon  de  les  Etats, 
&  foiihaitunt  de  s'accommodet  de  divcrfes  ttrtcs 
que  le  Comte  de  Tende  anroit  dans  le  Piémont  ôc 
aiUeun  ,  il  fie  le  16 J  Novembre  de  l'an  1^75.  un 
accord  avec  Renée  de  Savoye  Comteflede  Tende, 
dcc.  {mtt&  hetiticse  d'Honoiatde  Savoye  Conte 
4e  Tende,      0e  veuve  de  taeqnes  Marqnb  d*yrfê 
Gouverneur  de  Forêts.  Elle  liiy  céda  ces  terres,  &  le 
Ducluy  donna  en  échange  la  cette  de  Bauge  qu'il 
luy  érigea  en  Marquifat  pour  elle  &  les  fi^ns,  à  la 
icferve  des  droits  de  Souveraineté.  Ainfi  le  fiaugé 
entra  dans  b  Maifon  d'Vrfë,  dans  laquelle  11  eft  en* 
cote.  •*  Puzdin,Annal.  àe  Bourg  Vigni"  ,  <"  Ontn. 
Bmrg,  Du  CheTne .  Ht^.  dt  Bturg.  Sevcn,  in  Efifs, 
Mmftm.  Gnictienon,  Hip.  i*  Srtfe.  &e. 

BAVGENCI  ,  Baiijency  ,  Bois  -  jency  o-i 
fioojenci  fur  Loixe,  BtdttmÙKum  &i  Bangennacum, 
ville  de  France  dans  l'Orkanaû«  entre  Blois&c  Or- 
leans.Elle  cd  agréable,  avec  an  pont,&  fituée  dans 
une  campagne  fétrile  en  bleds ,  vins  6c  en  chade. 
Les  Anglois  prirent  en  1418.  la  ville  de  Baugenci 
fous  le  Comte  de  Salifbery-,  nuis  l'année  d'aptes  ils 
tlatandonneiCiK  à  l'approche  des  François.  Cei» 
qui  gardoient  le  Château  &  le  pont ,  furent  rcfjûs  à 
compofition.  Baugenci  a  eu  autrefois  des  Seigneurs 
particuliers.  Simon  de  Baugenci  vivoit  en  nyS. 
te  il  époulâ  Amicie  fille  de  Pïeixe  de  Brode.  £n 
1 1 9 1  .Raoiil  S  ire  de  Baugenci  vendit  divers  droits  au 
Roy  Philippcb  le  Bel ,  &  les  Roii  f.-s  fuca  fTsirrs  en 
acquirent  d'autres.  Cette  terre  patfa  depuis  dans  la 
Maifon  d'Orléans ,  Charles  pere  de  LfAiis  XI  L  la 
venditic  14.  luiltct  de  l'an  1445.  Fr.in(;ois  d'Or- 
léans Marquis  Rothelin  ,  mary  de  lacquciinc  ilc 
Jtolian  fiit  Seigneur  de  Baugenci  ;  Mail  ^  Arrêt 
àa  x|*  Février  i54)>  cette  terre  fat  nmeav  do* 
flnitie  de^CoomiMie  1  8c  per  unaiMe  Anèc  du 
itf.  Aoikt  ti4'i>  le  «Ame  Fcançdt  d'OrieuM  lot 
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enooce  candamaé  à  Ct  départir  de  cette  terre.  *Hi« 
ftoiie  de  Chailet  V I L  Du  Chefne ,  rtth.  dtt  Mt» 
de  Frunct ,  Papire  Mallbn,  d^ir^»  HEm. OK 
Puy  ,  Prnts  du  Roy , 

Oncilts  de  BMgt/tci, 

Richard  Cardinal  Légat  du  faint  Siège  >  fous  tC 
Pontifiese  de  Pafchal  I L  cekbra  le  |o.  luillec  de 
l'an  1 104*  un  Concile  à  Baugenci  touchant  I»  nà- 
cetinGcftuedës  du  Roy  Philippct  I.  &  de  Bcitrade 

de  Moi.rfrrt  qu'il  avoit  cpouiéc  contre  l'avis  les 
grands  du  Royaume  ,  comme  je  le  dis  ailkur^.  lit 
ptOflainiC  de  (e  reparer  iufqu'à  la  difpenfe  du  Pap6> 
En  ii52<on  ailcmbla  un  Concile  plus  célèbre  à 
fiaugend  pour  connoitre  du  degré  de  parenté  qui 
rendoit  nul  le  mariage  du  Roy  Louis  V  H.  k  leU- 
ne  6c  d'£le«poc  ou  AUoior  Ducheilè  de  ^iemitf 
ôc  ComKâè  de  PoiAoo ,  fille  de  Gnihame  X.  dnw 
nier  Duc  d'Aquitiine.  La  fenttncc  t3-  tlivincry 
fut  prononcée  ;  Se  cette  Princeire  ie  tenuru  qud<* 
quesmois  aprcz  avec  Henry  Doc  de  Nornundie,  6C 
Rov  pu  Tamptif  d' Angler-^-rr^-,  Ce  q^ii  f>ic  une  four^ 
ce  rruiiicurcule  des  grandi  maux  dont  ce  RoyaU««. 
Oie  Alt  depuis  accablé.  Bini  nomme  ce  Concile  Fit» 
fidi ,  trompé  par  ce  mot  qui  marque  qu'il  liit  celebfi 
k  Jour  des  Rameaux ,  que  nous  appdloue  PlqiM , 
Fleuries. 

B  A  V  H I N  (  Ican  )  natif  de  Picardie ,  Mcdedrt 
célèbre, aété  eneftime  vers  l'an  1580.  &  itfoo. 
Il  exerça  long  tcras  la  Médecine  dans  Lyon  ,  &  il 
s'eft  acquii  beaucoup  de  réputation  pat  Tes  beaux 
Ouvrages.  Les  plus  confiderables  Cota  :  Cm  fer  fut  ô* 
dtjjtnfm  cires fiirftJ  fimtjfitf-  D«  0flii  mdietUÙ, 
f/ifiori4tplMttmvm,&e.'Q  eftdi(lêiencdeGAs»jiflio 

Bavuin  de  Raie,  aulE  Malecin  ,  lequel  a  vécu 
dans  le  même  tcms.  Ccft  ce  dernier  qui  a  écrit  Id 
PinAxThcMtri  BotttHici  ,  &  divers  aiitr»  Ouvrage* 
de  Médecine  ,  mais  principalement  d'Anatomie  6C 
de  Botanique  ,  un  "Traité  de  la  pierre  Bczoar ,  de* 
Lettres  de  Médecine  6c  d'autres  pièces  dont  on  pour- 
ravoir  le  Catalogiiiedattt  VandetLirulcn«<<«&ri«r. 
Midie. 

B  A  V I  A  (  Louis  )  deMiJrit  en  ErpagnaXhap- 
Dïlain  Royal  en  l'Eglile  de  Grenade ,  a  continué 
l'Hilloire  Pontificale  de  Gonialve  d'Illefcas,  SOM 
Ouvrage  intitulé  Hifim*  PmtifieMy  Cathalieti,gan- 
tient  deux  Volumes  infolia.  Loiiis  de  Bavia  compoiîi 
d'autres  pièces  \  Se  il  elt  nunt  en  itf  iS.  '*"  NtGOila* 
Amouu»  t  BibL  Hi^. 

BAVIERE»  que  ceux  éa  fais 

Bnytrn ,  en  Latin  BmariM ,  grand  pa'isd'Alcir'agne, 
avec  titre  de  Dixhc  &  Elcâorat.  lia  l'Auilriche 
au  Levant ,  le  Danube  au  Scpccntrion ,  le  Comté 
de  Tirol  au  Midy  &  la  Soiiabe  au  Couchant.  TouC 
ce  pa'ù  n'appartient  pas  au  feul  Duc  de  Bavière* 
ii  y  a  encore  divers  autres  Seigneurs.  I,e  Uuc  a  Mu- 
nich quîeft  U  ville  capkate  de  fes  Etats  *  Ingolftad^ 
Rain , Burchaolèn ,  Ijmdtlrat,  9ec  Les  tmxti Eia» 
de  Bavière  font  l'Archevêclic  A-  Saltrlirurg,  les 
Evêchcr  de  Ratifbonne  ,  de  Paliaw  tx  de  friifin- 
gcn ,  le  Duché  de  Ncubourg ,  les  Comtea  de  Haft 
d'Ottefnb>>nrt^ ,  Sec.  L  Eleoôvde  Baviese  poi&ds 
encore  la  plus  grande  prtiede  tA  BatiIRI  Pa- 
lATiNAT  qui  eft  uLj  Non  à  ;  Dii-'ibc.  EUcapout 
capitale  Amberg  fur  la  liviuc  de  Vuils  j  &  ort  y 
trouve  le  Comte  de  Chamb ,  le  Langraviai  de  Leu- 
cluemberg  dont  Pfrcimt  eft  la  capitale  ,  l'Evêché 
d'Aichftct,  la  Seigneurie  deSultzoach  ,  le  Comté 
de  Caftel  ,  8ec.  La  Bavière  a  eu  des  Ftinccs  très- 
illuftics*fiar  lans  parler  des  Roit  qui  y  ont  été  de- 

rii  le  V.  Siede  jufqn'ad  eomnKneemenc  di%I  X. 
MailimdeBkvkicd'ealoaaI'Iuiy .  depuW  QiImii 
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de WitdpaTch  qui  époufa  vers  l'an  i  zi  j.  Agnes hc» 
citieM  du  Palatinat  &  Ae  Bavicic ,  a  donné  deux 
Empemirs  à  i'Alemagnc*  6c  des  Rois  à  la  Suéde, 
an  Danoiure  8e  à  b  Norvège  .  diven  Ekâeon  à 
l'Empire- ,  des  Comtes  à  la  Hulandc ,  &c.  Mais  tou- 
tes CCS  choies  demandent  une  difcuflion  un  peu  plus 
paniculicre.  H  faut  commencer  par  faire  mention 
des  Rois.  Oneftime^u'un  certain  Aldiger  ou  AJde- 
gei  s'cublit  vers  l'oo  4  5  ( .  dans  la  Bavicre,oîi  il  Mtt* 
en  J04.  Thcudon  1.  qui  fit  la  guerre  aux  Ronuins. 
Tiicudon  II.  Ton  6U  uiy  i'ucceda  cjo^  Celuy-cy 
eKTlùadoii  III.  qui  noimit  eln  's  't$.  iaiiGnt 
Theodcbert  ou  Dicpert  qui  mouiut  !'.m  569.  & 
Thallillon  I.  qui deccda  en  598.  GeiLuuJl.  luccc- 
da  à  Son  pcte  Theodcbert ,  &  en  6 1  j .  Ccibaud  1 1. 
ion  ooi|ilp ,  ;  legna  ipfi  luy. .  Ce  dernier  fils  Thal- 
'  'lîUon  I.-  fut  fuivy  de  Theudon  IV.  qui  lailfa  m  la 
rncmc  année  éij.  Theodcbert  II.   Ces  Princes 
f«;  firent  toujours  la  guérie  ,  &  ils  t)e,K£nçiC£t  pas 
fttifiUeinenr.  Le  dernier  (sort  vers  ^50.  i.ttt  Thcu- 
don V.  qui  laiila  vers  688.  Theudon  VI.  mort  en 
70&.  4c  pctc  de  Thcudon  V II.  Ce  dernier  mou- 
qtf  fiuu  podeticc  en  735.  Odillon  fils  de  fonfrcre 
Uagipcic  lu|  fuaceda  &iut  Pue  de  04VÎefe.  C'eft 
cet  Odàlon  que  CartoaatBtePepin  defiiebè  en  74 j. 
te  747.  Thaffillon I L$on-fils  luy  fucceda  l'an  765. 
&  cpoura  Lieudberge  fille  de  Didier  Rov  des  Lom- 
hatds.  C'ttt  ce  même  ThaŒUon  que  Cnailnntgiie 
battit  n  fouvenc ,  &  qu'il  con6na  dans  un  Mona- 
fterc  avec  Ton  fils  Theudon  ,  en  7  S  S.  comme  je  le 
dû  ailleurs.  Depuis  la  Bavière  ftit  loùnui'eà  Char- 
kmagne  de  k  les  liicocircuif.  .Carloman  fils  de  Louis 
I. fut  Kof  de  Bavietri  Ileilinoit  l'an  880. <^  hiÂ 
de  Litavindc  fa  concubine  Ainoul  Eniperair ,  L- 
qucl  mourut  en  85)9.  Divers  Auccuu  prétendent 
qoe  b  Maifian  de  Bavière  eft  fonic  de  cet  Empe- 

leux  C"*"^'^  '^"^  (ans  gra  ves,  |c  ne 

m'y  arrJtcray  point.  On  doit  dire  la  me  nu  ciioïc  de 
ceux  qui  fc  t ont  imaginez  que  cttte  Mailontft  ve- 
nuë  d'Antcnoc  chef  des  Hencticns  &  des  Paphb- 
«miensi  lequel  aprez  b  ruine  de  Troye  pattà  en 
Italie  o&  il  fonda  Pa Jolie.  St  Ion  d'autres  ,  Amoul 

Si  «ivoit  dans  le  I X.  Siècle  eft  tige  de  cette  Mai. 
1.  Il  fut  tué  par  les  Normans  vers  l'an  89 1.  On 
«oit  qu'il  fût  p^re  d'up  certain  Lpopold  tué  vers 
l'an  908.  en  lâifant  la  guerre  contre  les  Hongrois. 
On  met  cnfiiitc  Amoul  le  Mauvais  qui  fe  tcvolta 
co^tj^  contre  l'E  u pcrcuv  Conrad  fon  beau-pcre, 
•  ,   teen  9»j.  contre  Henry  I.  dit  l'OyCelei  r.  On  pré- 
tend qu'ilUill'i  deux  fils  Ebcr.in1&:  Amoul  Com- 
te de  Sciiucn  ,  &  qu'ils  furent  piivez  dt-  la  fucccf- 
fion  de  la  Bavière,  D'aiiUcs  dilcnt  qu'Ebtrard  eut 
JLeopp^'Uluftre,  Marquis  d'Ai  ftriche  -,  mais  j'ay 
dit  auteurs  que  Leopold  ctoit  fils  d'Albeit  &  petit 
fils  de  Henry  Comtes  de  B.bepci  gcn.  Il  y  en  a  qui 
afsiLrcni  qu'Àrnoul  le  Mauvais  chaiTa  fon^frete  Wer- 
ncT  pere  d'Ebetaod  lequel  rccouvn  b  Bavière.  Les 
anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou  fix  Princes  dif- 
fircns  qui  ont  porte  en  mcmc-tems  letitrc  des  Ducs 
de  Bavière  ,  comme  l'Emptieur  Henry  I  I.  dit  le 
Sain^de  le  Boiteux,  les  Ducs  de  Saxe ,  les  Guclphes, 
les  Seigneurs  de  Sualie,  ks  Comtes  de  Schiren  & 
de  Witclfpach.  &c.  Ces  derniers ,  à  ce  qu'on  afsû- 
ic ,  étoicnt  les  fculs  de  la  KbiCon  de  Bavière  ,  deTccn- 
dus  d' Amoul  fiere^d'Ebènid,dont  j'ay  parlé.  Leur 
Êimi|lc  ,  dit-on ,  s'cleva  encore  aprez  iw  deviez  de 
eencration.  L'Empcccur  Lothaitc  1 1.  du  n<  m  ,  de 
W  MaiTon  de  Saxe  clû  en  1125.  donna  la  Bavitvc 
à  Henry  dit  le  Superbe  ,  Dhc  de  Saxe.  Ce  dernier 
mourut  en  1 1  j  1.  &  laiflà  Henry  dit  le  Lion ,  le- 
quel _  ayant  de  très- grande  s  oblijçations  à  Frédéric  I. 
^  BâibeiouDiè  ,  n'en  eut  pas.  toute  I4  iccgiuioillàji. 
« 
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ce  que  l'Empereur  étek  en  droit  d'en  elpetec.  Oe 

pioccdc  le  chagrinant  il  ôta  la  Bavière  à  Henry  le 
Lion,  ôc  il  inviftit  vcis  l'an  1 180.  O  t  u  o  m  I.  ' 
dit  b  Grand,  Comte  de  Schiren  &  de  WiteÛpach 
qui  h;y  avoit  toujours  été  CTes-fidelc.  Frédéric  mou- 
rut en  1190.  &  Henry  le  Lion  en  119J.  Celuy. 
cy  eut  des  amis  qui  le  roûtenoienc ,  Se  avec  ce  Ce- 
cours  il  fit  deb  peine  à  Othon^  mais  il  ne  luy  (bi 
pas  (àdle  de  luy  enlever  b  Bavière ,  parce  que  l'Em- 
pcrei;r  Henry  VI.  fils  de  Frtderic  le  dtcl.ua  en  la 
îàveur.  Gthonl.  cpoulaGeiUidcdcSaxci  &  il  en 
eut  Lo  tir  s  I.  à  qui  l'Ea^cur  FrideticII.  doma 
IcPalatinaien  1115.  Avcminusdii  que  ce  fi  ;  pour 
reconnoiue  les  Icrvict&que  ces  Scigmurs  luy  avci<.ut 
rendus  a  luy  ,  ai  fli  bien  qu'a  Ion  ptte  Hcniy  Vî« 
de  à  fon  ayeul  Fredcnc  I.  Cipendjûupotii  tamincc 
tous  les  diffirens  qu'on  pouvoit  stvitir  avec  les  fuc- 
ctduirs  tle  HtnryiL  Lion,  Othon  I  I.  dit  i'illa- 
fire  qucLcuis  I.  avo<t  eu  dt  Liiunuilc ,  epouia  vcis 
l'an  1 215.  Agnes  fille  &c  hcriucre  de  Henry  Coi». 
te  Palatin  fils  de  Henry  le  Lion.  Lniiis  I.  inmirut 
vers  l'an  iiji.  &  Otnon  l'illi ftrc  vas  Ce 
dernier  laillâ  Loiiis  i^6evcre  qui  fuit ,  &  Hcn^ 
Duc  de  la  Bailé-Bavicte  pere  d  Othon,  du  Kof^ 
Hongrie  en  1 505.  comnic  je  le  dis  ailleurs  ,  & 
d'Eftiennc  quipiiten  1298.  le  paity  d'Adolphe  de 
^]aiIàl\  Lotiis  II.  dit  le  Vieil  futenccre  lumoma 
néb  ^cvetc  pour  avoir  fait  mourir  l'an  1 25  5.  M 
f6.  fur  un  injuftc  foup^on ,  Marie  de  Bi;^bant  b 
femme ,  fille  dé  Henry  le  Magtuniroc  Duc  de  Bia- 
bant.   Il  époula  en  UconLits  noces  Ar.ne  fille  de 
Conrad  Duc  de  MalTovic }  &  cnTuite  il  prit  une  csoi- 
fiéme  alUance  avec  MathUde  fille  de  Rodrlphe  1. 
Empereur   De  la  fcccnde  femme  il  tut  L<  ùis  de 
Bavière  qi:i  (poiila  Anne  fille  de  Frcduic  Dur  tic 
Loiraine  ,  nuis  ce  jeune  Piince  it.  janrsaprtska 
mariage  lut  tué  dam  un  Tournois  par  Craton  Conv- 
te  d  H<  henloé.  Ce  malheur  arriva  en  1282.  ou  le. 
Ion  d'ai  tus  en  89.  DcMaihildeiltut  Rodolphe  8e 
|.oiiis  I  II.  qui  luivciu.  Lou'is  le  Vieil  «u  le  Scvi^ 
re  nujuriit  en  1194.  Ses  deux  fib  (ônr  chcfi  des 
deux  gu  ndcs  familles  qui  fiibfi (lent  encore  en  Ale« 
nugne  ,  &  qi  i  y  ont  fait  diveiïes  branches.  Cdb 
des  P.nlatins  di  Rhin  dJccndcnt  de  Rodolphe  qu||^ 
était  l'aîné -,  Et  celle  dc«  Ducs  de  Bavière  vient  de 
Loi.ïsquifut  Enpercur.  Il  faut  patler  de  l'une  fle 
de  l'aetre. 

RoDoims  ].  de  ce  nom  fi  t  EUâeutdel'Eak 
pire  de  Crnite  Palatin  du  Rhin.  Il  époufa  Mathl» 

de,fillL  d'Adol}  hedc  N.  nau  clù  Eni|Hict  nn  1191.- 
&  il  fit  tout  Ion  poilible  pour  accorder  Ls  JiiSe- 
rtns  qie  ce  Prince  avoit  potr  l'Empire  avec  AlbcB 
d'Ai  lîiiche  ;  mais  n'en  îunt  p;.s  pù  venir  à  bou^ 
il  fe  jetta  dans  le  paity  de  fon  kru-perc,  qui  fat 
tue  à  la  bataille  donnée  prei  de  Spire  ,  le  2.  luillec 
jijS.  Dt  puis  Rodolphe  fe  trouva  en  j  io8.àréi^ 
ftion  de  H«.nry  VIII.  de  b Mai{ôn  de  Luxenw 
bocrgjde  en  i  j  1  4.  .i  celle  de  Frédéric  II  I.  dit  le 
Beau  de  la  Mailon  d'Ai  Aticheaiquel  il  donna  fa 
voix.  Loiïsde  Bavière  qui  prctendoîc  àéuc  Enu^- 
reur  9£  qui  fit  élù  par  d'attres  jCUt  tant  de  cha. 

Î>rin  de  ce  qi  r  Ton  fi  ère  Rodolphe  luy  avoit  refii- 
clàvoix  ,  ru'il  le  [  enta  à  toi.te  (otte  de  violences 
contte  luv.  Et  en  cfict  R(  dnlj  !  c  ne  fe  croyant  pas 
en  feureté ,  fe  retira  en  Av.^]-.  être,  de  il  y  montât 
en  ijiç.  C'tft  de  II  y.  qi:e  font  vcni  cs  diverfes 
br.ir.ches  de  la  Maifon  de  Bavière  ,  la  l'.iUtine  ou 
R(  dolpbicne ,  celles  de  Deux-Ponts  ,  de  Ntubourg, 
de  Sitmcrtn,  de  Sulzbac,  de  LanTperg  ,  de  Clée- 
boirg- Suéde,  de Birckenltld  ,  6c c.  Rodolphe  bif- 
la  trois  fiN,  '  Rodolphe  1 1.  dit  l'Avei  gle  ,  qui 
n'eut  d'Anne  de  Caiinthic  qu'uaf  fiUe  moiice  k 
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t'Empeiear  Charles  I V.  Ou  met  ù  mort  en  1^17. 
■Ro  1 1  &T  dkte  Roox  fuifbncUl'ViiiTedité  A'H<à. 
éelbcrg  en  i|4tf.  de  nouiut  oimBaDeHtlgècB 
IJ85.  i'ans  laiffix  de*  cnfànsie  fesdeiDr  fjfnma,' 
l'une  de  la  Mailon  de  N-imur,  Se  l'autre  de  celte  de 
BetEUC.  '  EtAooLPHB  qui  continua  U  poiletùé. 
On  le  fiunotmm  le  Simple ,  parce  qu'il  céda  ce  qu'il 
avoit  dans  la  BafT-B  ivicre  a  rF.inpercm  Louis  lun 
onclct  &rËlcâ<>ra(  a  les  fictcs.  Car  U  ctoit  i  aîné.  Il 
mourat  en  I  j  89.  &  laidà  Inn^fngatde  fille  de  Loiilc 
Comte  d'Oringcn.  RotiitT-ADOLrHi  mort  en 
i}<>8.  &  pïredtf  RoiiRT  ditlePedt.  Celuy-cy 
fut  Empereur  CM  14  jo.  i5cmounit  le  1.  Iiiu  de  l'an 
J410.  ayant  eu  d  blizabeth  de  Neutcnibcr];  Ton 
épaaTrC.iib »e trois fiUes.  '  Louis  le  Baibu.  '  EC 
tienne  dont  je  parlcr.iy.  '  Rohcrc  dit  Pipan  ou  Pé- 
pin, qui  retrouva  a  Uflincllc  bataille  de  Nicopolis 
en  I  J5><>  tS:  mourut  p:ni  detcms  aprcz  lans  polte- 
ikL  *  le^nqui  fut  Mxe  4e  CJirittofle  tià  Roy  de 
Danenurc ,  de  Sneoe  8c  de  Norvège  >  en  1455. 

^Comniu  '|c  le  dis  Ailleurs.  '  Fricltric  fiirnommé  d'Am- 
berg,  mort  laiis  eiifons.  '  Othon  du  de  Molb.ich  eut 
qnatrefils  mons  (ans  poftcfité.  '  Marguerite  ma- 
^èei  Ch.irlcsl.  Duc  dL«  Lorr  iinc.  '  EÎizabcth  al- 
liée à  Fridaic  Oued' Au{ltichci&:  *  Agnes  flminc 
d'Adolphe  Duc  de  Clcvcs.  Louis  I.  de  ce  nom  de 
là  bcanche  Rodolphicue ,  Cocnar  Palatin  Bc  Ele- 
Aenr'  de  l'Eropiie ,  fiic  fiimommé  le  Barbn ,  1* Aveu- 
gle &  le  Pieux.  Il  fc  trouva  en  1415.  au  Concile 
de  Conftance,  dont  il  fe  déclara  le  Protedei.r  ;  il  fit 
le  voyagedelâ Tene  Sainte  •  depuis  il  pwdii  la  yùc, 
&  il  mourut  en  14^8.  Il  eut  divers  entans ,  fie  entre 
autres  Louis  1 1.  (uinoRunéleClement,&  Frédé- 
ric I.ditlcViélorieux.Loub  mourut  jeune  en  1 449. 
Il  avait  époufé  Mtfgaetiie  de  &ivoye  fiUe  d'Ané 
"VI 1 1.  ptcniet  Due  à»  Stvojre,  te  alors  veuve 
de  Loiiis  IIL  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile ,  Comte 
de  Provence  ,  &c.  6c  il  en  eut  un  Ms  poUhumc 
Pmtims  fiimammi  t'Ingenu.  Marguerite  prit 
une  ODUiéroe  alliance  anc  Vuic  U  Bien-»imé  Con»> 
te  de  Wittemberg.  FridericleViAorienx  fut  Tuteur 
de  Philipp~i  l  lngcnu  ,  Se  un  Prince  J'un  tics  gXÀni 
mérite ,  honnête  >  prudent ,  courageux  &  amy  fidel- 
le.  Onlefumomtna  leViâorieux,  paice  qu'il  délit 
if  dans  une  bataille  Vliic  de  VVitemberg  ,  Charles 
Marquis  de  Badcn ,  Si  George  Evcque  de  Mets 
fieie  dn  nèmt  Marquis.  Philippes  l'Ingeatt  gouvet- 
lai  «veclicHMa^  de  prudence  &  mourat  en  1508* 
bifentRobett  le  yeftoeax,Lol&  le  Pacifique  8c 
Frédéric  le  Sage.  Ro  b  e  r  t  le  Vertueux  épouU  Eli- 
sabeth fille  de  George  le  Riche  Duc  de  Bavière, 
leqoâ  ayant  de  grands  biens  les  bifla  à  Ton  gen- 
dre :  Ce  qui  ficha  fi  fort  l'Empereur  Maximilim  L 
qui  s'intetefibit  pour  Albert  1 1.  Duc  de  Bavière, 
aulfi  Ton  gendre  ,  qu'il  en  fit  une  affiuc  à  toute  la 
Maifon  P&pne;  Philippes  l'Ingenu  hiy  fit  téte  avec 
le  fecouts  des  Bohémiens.  Mais  eependanl  Robeit 
&  fa  femme  ayant  été  cmpoifonnez  en  1J04.  or» 
lut  obligé  de  fonger  à  un  accommodement ,  conclu 
«01505.  Il  fut  allez  avanugcux  pour  Othon- 
HsNRY  fils  du  même  Robert  le  Vertueux.  Loui  s 

III.  dit  le  Pacifique  cpoufa  Sybille  fille  d'Albert 

I V.  Duc  de  Bavière ,  &  il  mourut  faps  cnfans  mâ- 
lesen  1544.  Frioskic  II.  dit  le  Sagç,  établit  la 
RcK^ondesPtoieftansdansresEtao.  A  oeb 

,*  c'étoïc  un  tres-grand  Priiwre  ,  «iL:i  eut  l>eaucoup  de 
foin  de  fou  neveu  Othon-Henry  dont  il  fut  le  Tu- 
teur. Il  époulà  Dorothée  di  Daneourc  fille  du  Rof 
Chfiftietne  1 1.  &  il  mourut  lans  pofteritéen  1  f  f6, 
Othon-Henry  fils  de  Robert  le  Vertueux  avoit  un 
freicinimmc  Philippes  qui  fervit tres-bien  l'Em- 
pereutCkui^y.  C'cft  luy  ^ui  défendit  en  ffi»- 
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Vienne  en  Auftriche  contre  les  Turcs.  On  le  for* 
.  nomma  le  Gucrtier  ,  9c  U  mourut  (ans  cnfaiis  en 
1548.  Othon-Henry  monniC  aifli  fims  pofterué 
en  1 5  5  9.  Il  avoit  cpoulî  Su&nne  fille  d'Albert  1  Vé 
D.  c  de  Bavière  ,  6c  veuve  de  Cilimir  Marquis  d« 
Brandebourg.  Ainiî  la  branche  de  Loiiis  l'Avcugb 
ou  le  Bailm  manquant  il  fidhit  avoir  leoouis  i  «cllt 
d'EsTitNNE  ,  lècond  fih  de  Ri  bert  le  Petit.  Sa 
poftericc  avoit  alors  le  Coniic  de  iiiemertii ,  le  Du» 
chcde  Dcux-Poms  ,  Sec  CetEftiennc  epoula  t«' 
1410.  Anne  fille  &  licntkte  de  Ficdclic  Comte 
dt  Vddens ,  8e  il  mounit  en  1444.  à'*MK»  diknt 
55.  ayant  eu  Frédéric  qui  fuit.  Louis  le  Noir  niorC 
en  1489.  Se  tige  des  Ducs,  de  peux-l>ontS|  Scéê 
Neubourg  >  des  Palatins  de  iMBdUebij  Âcc  Ro-  ' 
beit  Evcque  de  StrjlbiHirg  mort  en  1478.  lean  Ar- 
chevêque de  Magdi  bourg  Se  Evèquc  dç  Munftcr, 
dcccdc  vers  i475.Eiliennc  ChanoiiKde Colognet 
&  ican  Chanouicdc6tr;iAMurg.  FrjoIric  Cota*^ 
te  Palatin  deSimetettae  de  S^Lindheim  né  en  1417^  - 
époufa  M.-ugueritc  fille  d'Anioul  Duc  de  GucldreSji 
&moucuten  1486.  laitiant  IeanL  lequel  mou« 
rut  en  i509.ayanteu  d'Anne  de  NafEhr  It  Ati  It. 
moitenijjy.  fie  p.*redc  Frédéric  1 1 1.  Ccft 
ce  dernier  qui  fi  cccda  en  ijjj).  a  H.iuyOthoi» 
EUd.iir  Palatin.  Il  étoit  né  Cathol  que  eti  1  j  1 5*  » 
il  fc  fit  ProteAant  à  la  perfuafion  de  la  finrune  Ma* 
rie  de  Bnndcbourg  fille  de  Calîmir  -,  $c  depéis  chan- 
geant encore  il  fuivit  la  doihiiu*  de  Calvin  &  pa- 
rut extrêmement  zelc  pour  ce  paity  ,  ayaijt  envoyé 
en  i  567.  Se  CS.  de  puiflans  fccoiirs  aux  Hugue* 
nots  de  France.  Il  mourut  le  16.  Oftobre  en  157^. 
Aprcz  la  mort  de  Marie  de  Brandebourg  il  prît  une 
féconde  .nlli  ince  avec  Amélie  de  Meurs.  Ses  enfan« 
(tarent  Louis  1 V.  qui  luit.  Iean.Cafiinit ,  mott  cil 
I  f9t.  lequel  d'EliKabcrhdeSaxeentI>acc)thér»ffla^ 
riée  à  lean-Georgc  Prince d'AnhiIt  Hcrnun-Loiil 
quifcaoyacn  iJjC.  Chnftoflc  mort  à  la  guerre 
en  1574.  &  EIizabcth  mariée  à  Ican-Frcdcnc  II, 
Duc  de  Saxe,  Loiiis  I V.  l'urnommc  le  Facile,  ré- 
tahUtla  Religion  Proteflante ,  Se  il  fiit  amy  des  gens 
de  Lettre^  fie  très  p  ilTi  n;  né  pour  la  paix.  Pour  l'éta- 
blir il  tcavailla  avec  beaucoup  de  tdc  fie  avec  bien  da 
fiiccez.Ilmouniten  1(8}.  laiflantPnioiRie  I^. 
dit  le  Sincère ,  qu'il  avoit  eu  d'Eliz.fbeth  fille  de 
Philippes  Lantgvavc  de  Hcllc.  Ce  Frideric  ctoitcn-* 
core  très- jeune.  lean^Cafimir  fon  oncle  flit  fon  Tu* 
teur  Se  l'Adminittrateui  del'Eleâotatj  qu'il  luy  lai^ 
(à  en  I  ;<;i.  L'année  d'apte^  Frideric  époufa  LoîlU 
fc-IulieiiJie  fille  de  G.iili.iunie  Prince  d'Orcii'^c  ;  SC 
il  mourut  l'an  lâio.  Ses  cnfàns  furent  Frideric  V*-  * 
qui  fuit,  Loiiis-Guillaume  ,  Maurice-Cbriftieme» 
Louis- PhilippeSiLoUifc-lulicnne  nuriée  à  le.iti  Dufl 
de  Deux-ponts  .Catherine- Sophie  ,  Se  Eiizabeth- 
Chariocte.  Friocric  V.  lumommé  leConftant» 
eut  pour  Tuteur  lean  Ibn  bcau-firere.  En  i£  1 1.  il 
éponGiEKxabeth  fiUedelacqnes  Roy  de  la  Gnnd* 
Bretagne.  Les  Etats  de  Bohême  rélùrtnt  Roy  en 
1619.  &  il  y  fiit  couronné  à  Prague  où  il  perdit 
la  bataille  le  8.  Novembre  de  l'an  16x0.  Et  le  2  a. 
lanvicT  fuivant  il  fut  profcrit ,  Se  depoiiillé  de  fes 
Etats  Se  de  l'Eteâorat  qu'on  donna  à  Maximilictt 
Duc  de  Bavière  ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  , 
Fiederic  V.  mourut  k  Mayence  fut  la  fin  de  No^ 
vembre  en  r(f  )  a.  8r  EtftaDCthfânépoare  eft  moT' 
te  le  i  5.  Février  de  l'an  1661.  Ils  ont  eu  dix  enfans, 
entre  leiquclîdcux  des  fils  fe  font  noyez  ,  le  premief 
enHolande  l'an  i6i().  8c  \e  fécond  dans  les  Indes. 
Les  autres  font,  '  Charles-Louïs  qui  fuit.  *  Robert 
Vice-Admiral  d'Angleterre  ,  dit  le  Prince  Robert, 
Duc  de  Cumbetland  Se  Baron  de  Holderncfl.'  Mauri- 
ce Ceinte  Palathi.'Edcwacd  marié  le  a4.  Avril'  t<45« 

TTt  il 
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i  Anne  de  GÔnb{^>e<Clevcs  ,  mon  le  ic.  Mars 

i66}.  l'.iiriiit  Loiiiù-MjiiL  fi.n  me  lic  Cli.iiks- 
Thcodorc-Othoii  Riiiiiguvc  &  l  uiicc  bJuKS, 
acinoiteàAixlaClwpcllel'i  I.  Mais  iÉ79.Ajinc 
quiépoufale  ti.  Dcccmbic  itf  6j.HciU}-lulcs  de 
Bourbon,  Dnc  d'ADgukn,  &c.  EtBtiicdl:ât«Hcn. 
ricac' Phili|i|ic  ;  atli^c  liqiuK  Ic  i 5. Septembre  i^cS. 
à  Ican-Fridciic  Duc  de  Diunfvk  &  de  Luiuboutgà 
Hanower.  ^  N.  movc  jeune.  ^  Eliz.>bith  PiincclK: 
f<j  iv.ir.tc.  *  Lc  iiifc  Holandinc,  iiUjouid'huy  AbbelFc 
ëc  Mai  buiiioii-  '  Le  Suj^hic  fen'.mc'  d  Ernift-Af- 
guftcdc  Bninrvic,  Adminillrncii  r  dcl'Evcché  d'Of> 
jubiiCjLiithericn.  CHii&Lit-Louis  Comte PaU> 
tin  dit  RJiin ,  EkÛeiir ,  Duc  des  deux  Bavirtts  8c  de 
SininKten,{s:c.iciura  dans  le  Bas  Palatinai,&  fi  t  créé 
huiciémc  Eleveur  à  b  Paix  de  Munllcr ,  i  ju  2648. 
Dcpuic  te  aa.  tcviiei  de  l'ait  )d  50.  il  éfoiila  Char- 
locbr  (îllc  de  Guillai  me  Landgrave  de  Hille,  donc  il  a 
eu  Charles  quia  épourécn  1 67 i.Guilttroiae-Erne- 
llinc  de  Duicm-nc  hl!c  de- FtidcticIIl.  &  Iceur  de 
Chiellivn  V.  Rois  de  Danctnatc  >  £(  CHarloac-£li- 
zabcth  mariée  le  tCDccembre  itfyi.  àPhilippes 
de  Fïanci,  Mor.fïei::,  Duc  d'Orlrans,  8cc.  frtrc  t  ni- 
t[i\e  du  Roy  Luuu  k  Gund.  Aprex  cela  li  faut  voit 
Liluicc  des  Ducs  de  Bavière  venus  du  cadtt,  qui  a 
forme  la  branche  dite  GuillclmineoudesGuiUaiitDea. 

Lovis  Dt  Da  viEKE  III.  dece  nomDvcde 
B  tviere,  etoit  h.li  pininc  de  Loiiisl  I.  dit  le  Vieil  ou 
kScvcrc.UruCklii  Empeicut  en  ij  14.  &  ilnwunit 
en  I }47.  ayant  eu  f\x  fils  6c  qnane  filles  ,  détroit 
ftrinn.-  s  ,cnmnic  je  le  Jis  aillct  rs.Lts  fiU  fiirc  nt.Lc  «iis 
Cornu-  de  Ty  ittl  ,  niorc  lans  pofteriic  ,  Eftitnne  qui 
fuie,  Lcùh  le  Romain  &  Othon  le  D(:gctiecé*tot5 
deux  Elcâiucs  Se  Marquis  de  Bxami(DCiiig>  moit 
fans  enfâm,  GuHIavnw  rlnfenfè  8c  Albeit  Ccime de 
Hol  iiuk  ,  conMiH  )c  le  tn  dnutres  endioits. 
Es  T 1 E  N  N  i  1.  de  ce  nom  iurncmmc  l'Agr^iR  ,  fut 
Ducd.:  B.ivierc,&  motrtten  IJ75.OU79.  ll  époufa 
Eliz.ibcth  Jl  Su  ilc,&:  lw  Itcondcs  r.ôccs Marguerite 
de  Niireiv.bcig.  Ses  cntans furent  ,  Eftitnne  il. Ptc- 
deric  iS:  Ic.ii.  qui  formèrent  les  (rois  branches  d'In- 

Îplftad,dcX.andiiiuc&:deMiifiic.  E»ti««mi  II. 
rt  leIc»ne,inocten  I4i|.ettde  Thadte  YiTiëRid 
ditedr  Milan.fa  première  femme, iCbil  ntliu  a  Char- 
ks\  l.  ïioy  dcFrancei&Loiiis  duleBaibuCunv 
(c  dcMorugne.  Ce  detniecétoici  n  Prince  emporte 
qui  ic  fit  des  afTiires  (  n  France  111  Aln^^  Ttii'  !! 
v(Hilut  laillcr  les  bierrs  à  fon  baui[dj&  pour  ctja  il  eut 
guerre:  avec  Loiiîs  le  Bolfu/on  fils,  lequel  l'ayant  ar- 
rête k  retînt  en  prifon.  Mais  ce  fiU  daiatuié  mourut 
qpelque  tems  aptes  fani  cnGuM.  CefiltCn  1415. 
LciUk  k- B.ubu  JcccJa  en  1447.  aprez  avoir  reccu- 
vcit  ia  iibctic  par  ks  foins  de  Henry  le  Riche  fon 
ooaiui*qinfùt  (on  héritier,  Se  qui  donna  pour  la  ran- 

?on,trente  mil  le  florins,  à  A I  bc-  r  c  de  Bi  an  d  t  buui  i;  eu:  i 
avoiten  fon  pouvoir,  f  r£djeric  ,  dci;xicir,c  /ils 
d'Eftienne  I.  dit  l'AgralR  mourut  en  tjjj.  ayant 
eu  divers  en  fans  de  Magdelaiiie  Vifconti  de  Milan* 
fœurdeThadée  dont  j'ay  rarlé ,  tontes  deux  filîet 
dcBarnabon  Comte  de  Milan  ;  f(^A\oir  E!izabtth, 
Marguerite,  M^gdclaine  &  Henry  k  Riche.  Celuy- 
cy  luccedaaux  NCni  de  LoiUs  le  Baibti ,  comme  ie 
l'ay'dic.  Il  nouiut  en  1450.  laifTant  d'Amu  fille 
d'Albert  IV.  Archiduc  d'Ai  ftriche,  leanne  ,  Eli- 
2,ilx:th  &  Loiiis  dit  le  Riche.  Ce  dernier  à:oit  i  n 
Prince  couraeeux,  libéral  ic  magnifique  ;  maîa/i 
fiirîeufementler  qu'il  déchira  par  mc|>nsdcs  I.el^ 
trrs  qrc  l'Empereur  FridericI  V.Iuy  terivit  en  r459. 
li  nwrrut  en  1479.  ayant  eu  d  Amche  de  Saxe, 
George  auffi  furnommé  le  Riche.  C'efl  ce  Prince 
Gc«.^  qui  augmema  l'Vnivcrfité  d'ingoiftad ,  8c 
qui  ftt  heritki Robert  Je  Yeiuicux,  Comte  Palatin, 
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qui  avoc  ipoufc  Elixabctlk Ik fiknBiqae,flanÉà 

iel'ay  letuatqiié.  Il  mourut  cn  150a.  (ans  enfins 
n'âles  ;  &  ainJî  la  («dlerité  des  deux  fils  aîncz  d'£- 
tiei.nc  l'Agi ifTé  ntanquani ,  clk  a  cte  continuée  par 
kscpËuu du  uoincni&C'ÉtoitlsAM  PiiucedcMu* 
nieh  mon  en  t }  jo.  lequel  ect  de  Catherine  fiUe 
cîc  Meinhard  Comte  de  Goritie  ,  Giiillai  me  more 
en  1435*  aprez  avoir  perdu  deux  Ùu,  l  unde  Ion 
nom  &  l'autre  ne  mméAdol|>he  I.  Etnefl  quifiiiti  '. 
&  Sophie  mariée  à  l'Empeteut  Vcncclks.  £  n  n  i  s  t 
épouta  Elix  de  Milan ,  &  moi  niten  i4jt8.  Il  eue 
pour  fucceflcur  Albikt  111.  dit  le  Débonnaire, 
qui  tcfufa  tn  1 440.  U  Couronne  de  Bohême  qu'on 
luy  cSroit  au  préjudice  de  Ladîflas  iils  poAhunae  de . 
l'Empeiiur  Albert  II.  Ce  Dix  de  B.niete  prit  al-  î 
liance  avec  Anne  fille  d  Er:c  Duc  de  firunlvic  8c  1 
de  Lune  bourg,  de  bqndte  ^  eut  Albert  I V.  dit  k  ^ 
S.-'.gc,qui  iuit.  Ican  mort  en  147).  Sigrlnond  dé- 
cède en  J  $01.  Chriftcfle  mon  en  14$^.  Elizabctli 
maticc  au  Duc  de  Buguis,  Marguerite  kminc  de 
Etidaic  Marquis  de  Mantoiie  }&  Barbe  RH'imlîff . 
à  Munich,  AtkfftTlV.  fuccedaii  tous  hMê'' 

de  fon  jxrc,  parce  que  fes  frcrci  monnim.tfans  po» 
itcritc.  li  etii  encore  ie  bonheur  de  le-iinii  ki  he- 
lîtages  des  branches  d'IrgolAad  &  de  Landshur, 
Mantcxdus  Robert  le  Vertueux  dek  fiiooelllon  de 
George  leRiche)  ce  qu'il  exécuta  avec  lantd'ad- 
drefTf  &  de  jiri;dcrec ,  <]u'ii  en  meiita  le  furnoiii  de 
Sage.  Il  époufa  Cutiegonde  hiiedc  1  Emperci.r  Fré- 
déric III.  de  il  mmiTUt  en  1508.  Ses  cnfans  fii- 
rent ,  Guillat  me  1 V.  <)i  i  fuit ,  Loiiis  n  on  l.uis  po- 
fteritécn  1 54J.  Euicll  Evcqucde  PalLvv  ,  &i  pw» 
en  1540.  de  Saltzbourg ,  qu'il  quitta  en  1 5 1 4.  & 
fe  retira  dans  la  Bobtme  cà  il  acheta  k  Comté  de 
Glatz,&  il  y  mourut  en  i  j<îo.Sidonie  fiancée  à  Loiiis 
PaKinn  du  Kiriii  ,      iuckc  av.iuc  la  confoaunaiioii 
du  mariage.  Sybtik  furiuc  du  mcrnc  Loiiis  ,  Su»- 
faniu-  mariée  à  Othou-Hcmy  EUdcur  MadnjK 
S,  b  iif  alîlce  jVec  Vliic  Di  cde  VVittinlicig.  GTitW' 
lAVME  IV.  un  des  chefs  de  la  Ligue  CathoU»* 
que  de  Neutcnbcrg  mcutiit  en  155 oJl  avok  épca» 
ic  Matie-lacqicline  fille  de  Philippes  Marquis  de 
Baden  ,  qui  le  fit  perc  dt  Thierry  ,  mort  jeune.  d'AÛ  ( 
bett  Y.  qui  kit,  &  de  Sidcnic  naiiccà  Philibert 
Marquis  de  Badm.  A 1  b  e  r  t  V.  fut  un  Pritxe  très-, 
Catholique,  aifli  bien  que  fcn  pcceée  fecfiiccc(&r 
Iti.is.  II  t'pouia  Annefilk  de  l'Fn'pcreiTi  Fcrdinanâ"- 
1.  &  iliTii  i  iutin  1575.  ^s  enfau& fuient,  Ciuf^ 
les  nK  ri  ]ci  ne.  Guillaume  V.  qui  ftit  FeidiBandquI' 
laiilà  poiUtic^.  Emtft  Evèqiic  de  Ftcifingen,  ptm' 
d'Hildttheîm,  cnTuile  de  Lîcge  8c  enfin  Aiehevê^' 
que  de  Cologne ,  mort  en  lÉio.  Fridcric  n  ort  t  n 
enfance.  Marie- Maximilici-uei  Et  Marie  fcmmede 
Chades  Archidtc  d'Atfttiche,  8c  merede  l'Enw^ 
pt  reu r  Ferdinand  I.  G  v  1 1 1  a  v  m  e  V.  dit  le  leune, 
a  dwine  fon  nom  aux  Princes  de  fa  branche,  li  nâ- 
quit  m  r548.  En  1579.  ilfixcrda  àfonptredans 
les  Etats  de  Bavière ,  dont  il  fit  une  abdication  vo^ 
loniaite  en  1597.  &  il  (è  retira  dans  une  Maifenl^ 
Religiiufe  1  ù  il  n-.ciTiitle  27.  Fevriei  de  !'jn  i  (îitf. 
âgé  de  78.  C'éloit  i  n  l'rince  qu»  cra^gnoit  D'eu  * 
&  qui.  aimoit  la  vérité  &  la  juftice.  En  ij69,  \ 
il  époufr  Renée  de  Lorraine  ,  fîHedc  Fiançois  Duc 
de  LornuiK-  &:  de  Chtifline  de  D-nu  triarCj  dont  il 
eut  dix  engins.  '  Chriftofle  nioit  .lu  heBceiB  CB' 
1J7I.  '  Chriflicrnc  lié  leij.Septanbie-i;7«,dP 
iRott  le  17.  Avril  1580.  '  Maxindlten  qui  fuit^ 

Philippes  Evcqitc  de  Radfbonne,  ptiis  Cardinal, 
mort  le  i  S.May  1 598.  '  Ferdinand  Archevêquede  ' 
Co)ognc,Evjqt'ede  Liège, de  1bfaMfler,&c.  monett' 
çc. '("ti-rl':"  tTiorticuneen  i  ç  8?.' Albert  Land- 
grave de  Le;  ukmberg,  né  le  1^.  Avril  1/84.. 
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marié  Taa  ttfii.  à  MaiiUc  hcriûcrc  de  Leuchtcnv» 
^bag  i  Se  mon  le  j.  luillct  1 666.  Il  a  eu  lean-Fr.in> 
^is-Ch2tks  j  KUxiinilkii.Uenry  Archevêque  és 
Cologne  apm  Ton  onde  FetdifMnd  ;  8c  Alb;tt>SU 
gifmond  Evcqiic  de  Fuifingen.  '  Maiic- Aniu- fVni- 
tos  de  Fcttliiuiui  d' Aufttich^-^dcpuis  Empcteur  1 1.  de 
cenom.  Elle  mourut  en  t6i6.  '  Eleoiwf  Tnoctc  en 
enfance-.  '°  Migdclainc  femme  de  Wollgang  Guilliit- 
roe  Duc  de  Neubojtg.  Maxim i lien  aioùccnu 
dTvL  avMKttj^iiCbment  h  Miiîibn  d'Auftrichc  en 
Alcnugpie.  licneucpouncoonifeiilèai  i6ij»l'£- 
leâorat  Se  le  haut  pâlatiiiat  dont  on  dépouilla  Fri- 
dcric  dic  !c  Confl.uit,cIùRoy  de  Buhcnu' ,  onunc  je 
i'ay  dit.  Il  mouiuclc  17.  Scptembtc  de  l'an  1651. 
hmmt  deMatie-Aoned'AuAiicliefillede  T  Empe- 
reur II.  irorte  le  15. Scptonbrc  itftfj.  Fcidin.nTJ- 
Marie  qui  luit  i  tk  Maxiimlicn-PMlippes-Icrûmc  qui 
ifouCiie  16.  Avril  i6^g.  Louifcde  laTourdiK 
MajcmotfcUe  4i|  fiuiiloD  ÂUe  de  FtidericMauitoede 
b  Tour  (PAnTargne;  V&KQeaa  Matîmilien  avoit 

pris  en  1 5  95.  uni.-  autre  jlU.incc  avec  Eliz  .bali  Je 
Lorraine  qui  mourut  en  16  j  j.  iins  uvoir  tu  des  en- 
fans.  FlUDlMAlfO-MAniE-FR  A  Ni,u!S-IcN  A- 
c  E-WuL  F'b  A  N  0  ,Diic  dc  B iviert.EleÂeur  de l'Env- 
piic  jCtc.Eii  i6j  i.il  fucceJa  à  fon  pore,Sc  l'anncc 
d'aprcz  il  cpouGi  Henriene-Adelaidc  de  S.xvoye  tille 
du  Duc  ViftoC'Amedée  &  cle  Chriftine  de  Franc?. 
Cette  Prinoeflè  eft  motte  en  ^€76.  lailTant  à  TEle- 
«îleur  fon  cpoux  M.irie-Anne-Viûoirc.née  le  i3. 
Novembre  1660.  Maximilicn-Maric  ne  en  1661. 
Io(êpll*Cleineiu  né  en  167  1.  8c  loland-Oeatrix  née 
en  i67j.L'Lleéfcur  eft  raoït  i'iibitcment  à  Scléshcim 
aune  iieiic  de  Munich,  le  i9.Msiy  i((79.igc  de  4}. 
ans.  P.ir  l'Article  10.  de  1»  Paix  de  Weftpiialie  en 
t<4S.  l Elevât,  le  haut  Palatinat  &  le  Comte  de 
Chamb  fboc  danevcn  «1  Due  de  Bavière.  I'ay  le- 
nurquc  qu'on  y  créa  un  huitième  Elcâ.trai  pouv  le 
Prince  Palatin  ;  à  condition  que  Ci  U  b;.tiiche  Guil- 
lelminc  vient  à  manquer  il  n'y  aiir.t  plus  de  htdtiéme 
Eleâeur,la brancixe  Rodoiphienc  ou  Palatine  rcpten- 
,  dra  fa  première  dignité  &  joiiira  des  Etats  qui  en  dé- 
pendent. Les  p»ilnc7.  de  la  M  ai  fon  de  Bavière  lie- 

tçnc  aux  Diètes  de  l'Empire  paruay  les  Princes*  où 
lonr  neuf  ea dix  voix ,  Se  tU  fîéf^ent  iiQino&iti&- 
ment  aprez  Ii*;  El'.  fî:  i  rs 'îcailiers.  *  Aventinus,  » 
^riTj.  Èojor.  AiiLiiL-iî  Biunncriis,  m  jinnul.  Bajtr. 
yiui\dius,BttVé»r.  SitmmMof^r.  Leudius  ,  vira  Frei.ll. 
£l€il.  Pidét.  Raderus  ,  Buvitr.  SmQ.  Gcwoldus , 
Reufnerus ,  Bertius,  Lazius ,  Gam  ,WeUèr ,  Ocutcr, 
Irehcr,&c- 

£AV1VS,  Pocte  Latin  qui  vivoit  environ  qua< 
niiite  ans  avant  la  naiffiiKeda  Fib  de  Dieu.  Cécoic 
un  miferable  veifific.iteut  qui  s'imagina  qu'il  pour- 
-  soit  acquérir  quelque  icputaùon  dans  le  monde,cn  fe 
mooquant  de  Virgile  ;  nuis  ce  deilèin  ne  fcrvit  qu'à 
.  ie  tourner  en  ridicule.  Le  même  Virgile  le  raille  lou- 

vent  dans  fês  Edogues ,  comme  quand  il  dit  : 
'  Bétvium  non  cdtt,  étmtt  ina  carmtna  Aftvi. 

Bavius  inoutut  dans  la  Capadoce  eu  la  CLXXXVI* 
Olympiade,  ven  l'an  710.  it  JL/otet,  *Eiilêbe«  jit 
C/     .  Lilio  Giraldi ,  dt  Poh.  &e, 

ilAVLX.  Chercha  Baux.  ,  ,  '  < 

S'*  6  A  V  M  E  *  c'eft  le  nom  <^u'on  donne  à  ce 
Roc  admirable  o&  l'on  croit  que  Gunte  Magddaine 
fit  pénitence  durant  trente  ans.  U  eft  en  Pnvvenre 
prez  de  S.  Maximin, entre  Aix.MarIcillc  &  Toulon, 
hn  ont  (DonCaene  qui  a  trois  lieiies  de  hauteur^  dix 
jr£cendii2.  Plâeurs  grands  hommes  ont  fidt  la  de(^ 
cription  de  ce  lieu  Saint  j  8c  des  éloges  h  l'honneur 
de  l'iUulbe  Pénitente  que  la  Tradition  nous  tepre- 
Cénteeamne  Apôtre  de  ce  pïs.  Pétrarque  qui  «voit 
|a0g-«a»danna4  caFtoveocekeii  fit  biy-mlmetto» 
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en  vers  qu'il  addreflà  à  Phitippes  de  CabatTole  Cum 
dinal  Evéque  de  Cavaillon  ;  8c  c'eft  Li  même  que 
Gabdel  Suneonis  de  Florence  publia  l'an  1  j;7* 
dans  (on  Quvr.ige  des  llluftrations  des  monumcns 

anciens.  BelUforJl  en  f.iit  encore (neiH ion  .lulTi  biea 
^ucBoudie,  Guelnay  8c  d'autres  qu'on  pourra  con> 

RAVMEjRAVLMBoti  Ôa  L  ME, c'eft  le  nom 
dedivcrU's  Icuc^cc  ceUty  de  plndciirs  nobles  famiU 
les  de  Dau phiné,dc  Btelle,  l'c  de  Bugey,  dc  Bourgo» 
ene,&c.àiais  enat:  celles-là  il  y  en  a  trois  qui  fora  il- 
luftfvs  8c  anciennes,ar  doiK  )'ay  drfTein  de  dire  qr  d- 
quccliijfe  ,  ce  foiit  celles  de  h  Baulnw  fur-Cctdon« 
de  la  Baume  Montrcvcl  &  dc  la  Baume  Sufe. 

LA  B  AVMEouLA-BAVtm-svR-Cin- 
DOK  ,  eft  une  famille  de  Bugey  d'où  font  foui'  i-s 
Coiuu'S  de  S. Amour,  les  S"dc  Fromentes,  &;c.  Cci- 
doii  elt  un  bourg  du  même  pais  dc  Bugey  ,  qui  a  Gif 
unrodier  Huanck-n  Château  miné  dit  la  Baubneott 
la  Baltnr,d'où  eft  venu  le  nom  de  la  Baubne-rur-Ccr* 
don  que  cate  f.i:vii!Ie  a  poité.  Le  plus  ancien  donc 
nous  ayons  connoillàncc  eft  H  v  c  y  s  s  L  qui  vivoiC 
en  leSo.  8c  ^é.'Il  laifla  divers  cnfans  &  entre  au- 
tres HvGVEs  Il.Ccliiy-cy  fie  cie  grands  biens  à  la 
Chartrcut'e  de  Mcria  en  Bugey  ,  CSc  eut  itpi  fils,  Hu- 
gues 1 1 1.  qui  fuit ,  Eftienne  S'  de  S*  lulien ,  Ainii 
â'delaBa(Ûeiur-Cerdon,GaUlaumea£utlabran*  ■' 
che  des  Seigneurs  de  la  Piearderée  8c  du  Genetey« 
Ifard  .1  fait  c.  llc  des  S"  de  Linges ,  dc  l'Afne  8c  de 
Moitercy  ,  Hilinio ,  &  Guy  qui  fe  ht  Clurtrctix 
apm- la  mort  delà  ftimne.  Ces  fept  frètes  vivoicnC 
en  11^6.  Se  tfo.HvGVlJ  III.  tj'ouG  une  D.inr2 
de  la  Maifon  de  Bman  dans  le  Comte  de  lîoutgognc, 
&  il  ciit  trois  lils  &  une  fille.  Il  prit  1  habit  parm^ 
les  Chartreux  dc  Mcria.  Le  fécond  de  Tes  61$  étoïc 
Guillnnne  qui  fit  la  Branche  des  S"  de  h  Babne  8e 
3c  de  Terreaux  «n  VaUomcy.  L'aîné  a  t'té  Hvm. 
«BRT  I.  de  ce  nom  s' de  la-Baumc-fur-Cerdon  Sc 
deFioniLiites.  Il  vivoïc  en  1  xoo.  8c  il  cpouCi  Hu- 

{;uettc  de  Beautegnrd  Dame  de  Fromentes,  delaqucU 
c  il  eut  urte  fille  &  cinq  fils  ;  dont  le  troificme  An« 
telmc  ou  Anfelme  fi;t  tige  des  S"  de  Boches,  &  la 
premier  fuiHvMSeXT  ILCcluy-cy  fit  fon  Tcfta- 
môit  le  I  o.  Novembre  de  l'an  '  1 2  8  9.  &  il  lailfa  qua« 
trc  fils  Se  une  fille  ,  lean  qui  contunia  la  p  )ftcritc, 
Guilkume  Abbc  <k  S.  Oyai  de  luux  en  1 18  j.  puit 
Abbé  d'Ambronnay  en  la^S.  Pierre  Evéque  de 
Bellay  en  1 18 5.  un  autre  lean  Abbé  d'Ambrontuy» 
&  puis  Evcque  de  Bellay  en  1  jjo.  Ie  an  prit  al* 
liane  '  avec  Marguerite  de  Coligny.  C'eft  un  de  catx 
qu' Airooin  Comte  de  Savoye  nonuoe  dans  fon  Tefta- 
menti  hk  àMontmeillan  le  2f.  Iiiin  i;4|.  pout 

crrj  un  des  Confeillers  de  fon  fils' Ame  VI.  dklb 
Verd.  leanlaiiiâ  fix  fib&  deux  filles  j  Eftirnnc  qui 
continlia  U  poftekiti  ,  Geofiroy  Conucdc  l'Eglifcde 
Lyon  mort  en  i|4a.  Humbert  Chanoine  de  IkinK 
Paul,  puis  Cuftode  &  Comte  de  Lyon ,  Aimé  Abbé 
d'Ambronnay  en  i  j  3  8  puis  de  S. Vincent  de  Bezan- 
(oqcn  ijjo.  Atri>latd  qui  a  fait  la  branche  des 
S^dePuîaft  dttConnesde  S. Amour,  8c  Henry 
Chanoine  de  S.  Nizicr  de  Lyon.  Divers  Auteurs 
eftimcnt  qu'un  certain  Henry  ,  dont  je  parle  ail- 
leurs ,  a  été  fils  de  lean  de  la  Baulme  }  nuis  le  S* 
Guichcnon  n'eft  point  de  c«  kumautu  Cbeicbea 
Henry  de  là  Baulmr.  Estibnub  eut  beauconpd» 
p.irt  en  l'arnitic  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne  ,  8C 
d'Amé  V  L  Comte  de  Savoye.  U  cpouia  Hugefr- 
«ede  Beanieisanl  moite  en  t}tft.  apRS  fiinmaiya 
&  il  en  eut  trois  filles ,  Se  Hvmbert  IIL  ma- 
rié à  Catherine  de  Luyrieux.  Ce  demier  eue  qua- 
tre fils  morts  fans  lignée,  &  trois  fiUes  ,  Huguer-  •^ 
telmMOf  de  farmiamiff  »  Coligny  8c  d'Andale^» 
.         TTt  i 
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Ainat^ic  dlicc  à  Guy  de  la  Palu  S' de  Varerr hon ,  8c 
Klarie  qui  cpoufa  Ame  de  GioLc.  Awblard  I. 
Ai  U  fiauimc  fil»  de  Ican  continuai  la  pditcntc.  U 
tendit  de  bons  ferviees  à  Atné  V  I.  Conwe  <k  S«- 
»oyc.  De  M.nguctite  de  Satts  (]u'it  cjmià  le  lo. 
May  1548.  il  eue  cinq  lils  4£  une  fille  ,  Pierre  k- 

2ucl  piit  alILincc  «1  1|7|.  MtcCnt  ha  me  d 
:  iaauelle  il  eut  quatre  fiUcti  Pitcevai  con- 
tinua la  pofteiitc ,  Iran  Mdne  à  Ambronnar,  Giîl- 
laume  Abbc  tic  S.Oyen  Jcloiix  ou  de  S.  Claitîc; 
Louïs  &  Maiic  fctnnic  de  lofifeiand  de  Saix.  Pir- 
ciVAt  delà  Baubne italt un  Seigneur  de  grand 
meritt;  i^ui  me  beaucoup  de  pail  aux  ^ifiàircs  de  Ion 
tcim.  11  eut  d  llabclle  de  Boches  Dame  de  Perés 
&  d'Anitres  ,  Claude  mon  fans  lignée  ,  Amblard 
&  Guillaume  donc  je  paiioay  daus  U  Ittite  ,  & 
OJct  Prteiirde  t'Ordrede  faim  Beiiolt..AMBt  AXD 
1 1.  i  poiila  Louifc  dt  Mi^felon  ,  <S>:  apu  z  la  mon  il 
prit  une  féconde  alliance  en  145  7-  avec  Icanne  de 
Germoks.  Il  «n«wt  Petceval  Evcqucdc  Momdcvis 
tnl'irmoiit  tn  14  :1  puis  Abbc  de  Hautecombe 
Se  Lvc4ut'  Ac  licllay  apriz  s'circtrcuvé  au  Concile 
dj  Bile.  Le  S'  Guichcnon  le  fait  fils  d'An  blard  1 1. 
&  de  fa  féconde  femme  qu'il  n'cpoufa  feUm  luy 
^l|^«n  1457.  comme  ^c  i'ay  dit,  quoyqu'3  tvCM 
que  rcrccval  étoit  Evcqiie  tlez  l'an  145  i.  Ce  qui 
me  pcrfuade  qu'il  ctoit  Als  d'Âmblard  1.  Quoy- 
qié'il  en  foit ,  je  ne  dis  rien  des  autres  enfans  du 
même  Arobl.ud  1 1.  pour  p.nricr  de  fonfiecte  Gvii- 
x.AVM£  dit  Morckt.  riulii'pcs  Dtrc  de  Botrgo- 
ene  le  fit  fon  Efcban^on  en  1  430.  &  I'tirploy.i  tn 
oiverii-s  négociations  ,  aufli  bien  que  Louit  Duc 
deSavoyc.  Uqucl  en  1461.  k  ma  Giand^ildtfe 

des  Eaux  &  Forcis  tti  les  Etats  de  deçà  les  Monts. 
Guillaume  mourut  à  Turin  vers  l'an  1470.  laidant 
deLouife  de  Geooft  qu'il  avoitépoufte  en  i^}6. 
Piiilibert  I.  de  ce  nom  qui  fuit,  LoiiiTe,  Aune» 
Marguerite ,  leanne ,  Se  Louis ,  lequel  de  foo  maria- 
ge .ivLC  rhiliberie  de  Teney  qu'il  époufaen  1481. 
eut  deux  âis  &  une  fille  •  Philibert  Chcralicj-  de 
l'Ordre  deS.Iacques  ,  Ccmnatidear  dTOieges  te 
Gouverneur  de  Brcllc  8e  de  Brgev.  Cclty-cy  eut 
beai  coup  de  part  en  l'amitié  de  rÉinpereur  Char- 
k«V.  &  tn  cclic  de  l'hilibcrt  Eroanùel  Dcc-de  Sa- 
yoye  }  &  ces  deux  Princes  l'employOP^nt  fouvent 
d;ins  des  affaires  irnporuntes.  11  ne  letnària  point. 
Anil  ine  de  Li  Baiùrue  (en  here  fi  c  ai  (Ti  Clieva- 
licr  de  laini  lacquet.  Philibert  de  la  fiaulme  I. 
de  ce  nom ,  fut  Efehançoo  du  Roy  LoSlaXI.  9c 
Grand  Efn^ycr  de  Savuyc  jtifqu'cn  15^5.  t]i  c  !cs 
Fr.rn^ois  prirent  la  Savoye  &  la  Bttllê.  En  147e. 
il.ivnit  cpoufé  Philibate  de  S. Tnvicr  -,  n  ais  i'm 
étant  fcparc  ,  il  s'allia  avec  Françoife  cbard  de 
Monifloiy  de  laquelle  il  eut  une  fille.  Phaibert  fe 
lemaiia  avec  Peioniic  3e  Poiipct ,  &  il  prit  enfin  une 

Quatrième  alliance  avec  Eiconot'de  la  Rattc  qui  le 
t  père  detrdt  fils  &  de  trois  filles.  L'atné  de»  fils 
a  Lté  Pb  I  L 1 B  t  K  T  I  I.  qui  liiivit  le  Roy  François  I. 
à  LiDatailk  de  Pavu.*où  il  hx  aiiétc  pnionnier  en 
1515,  Depuis  en  i$}t.  Charles  Duc  de  Savoye 
l'envoya  AÎnbairadeur  en  Suiflè|  Son  Teftamenc  eft 
de  l'an  1568.  De  Françoilè  de  Dames  Ton  époufr, 
filic  i^e  Fian(;rtis  B.iion  de  Digoine  ,  il  eut  Louis 
qui  fuit,  Anttiiiic  Abbc  de  Luxeuii ,  &c.  AinK, 
Alexandre ,  lean  8c  Peronne.  Loiîit  de  b  Baulme 
Prince  de  Sticnfn  rc  ,  Comte  do  S. Amour  ,  &c.  fc 
Uoiiva  en  1 5^9.  a  ia  bau)llc  Je  Moiucontcur  où  il 
avoit  accompagne  le  Comte  de  Mansfcidt.  PbttU 
b;:n-Ënianiiel  Duc  de  Savoye  luy  donna  l'an  tfjt. 
une  charte  de  Chambellan  otdinaite  de  fa  Maifon, 
C(  il  l'cnvuya  AmbafTadeur  cn  Fiance  ,  ETpapne, 
^«Tiitgai  9c  àKotnc  .Eu.  i.j7«.  ilic&t  Chtvaiicx 
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de  l'Aonenda^  >    le  Roy  d'Efpagne  luy  efiget  es 

Ct-mtc  la  Baronnie  de  S-  An  oi  i  dans  la  Franche^ 
Comté.  Loiiis  deUfiauInic  cpovfa  le  ai. Septem- 
bre de  l'an  1  féo*  Claude  k  Ttyioiuùerc  dont  il  etic 
d  :  ï  f  l!i  ■  ,     aprez  la  mort  de  attc  Dame  il  prie 
i  nc  lecLiitic  alliance  le  9.  Kin  de  Tan  1)74.  avec 
Cathcrnie  de  Bruoes  PrinalTe  de  Stienhufe ,  &c. 
de  ce  mariage  fut  beny  du  Ciel  pat  la  naiflance  de. 
dx  ah  Se  d'une  fille.  L'aîné  EMANVit-pMtiç^ 
L1B£RT  de  la  Baulnic  Con.te  de  S*  Amour,  &c. 
naquit  le  1 6.  lanviet  de  l'»n  1 5  77.  Il  letvit  dans  les- 
guerres  du  Pa'is-Bas  ,  &  moiiut  le  2S.  luin  16 tu 
En  ij<)9.ila\oit  ipoufc HelcnePemnot  de  Grand- 
velle,  <Sc  il  eut  de  cette  alliance  trois  fils  8c  itd» 
fille*.  lAcqVBS-NicoLAS  de  la  Baulme  Coiiile 
de  S.An)out  «  Matquit  de  S.  Genis  >  &c.  Cheva»  - 
linrdelaToifen  ^Or,  te  Gentilhomme  orlînaiziedeb, 
la  Chambre  du  Roy  d'Elpagnc,  a.feivy  iiiilenKiic 
en  divtrits  occafions.   Il  a  vtc  Capitaine  des  ci».  , 
vaux  Lcgirs,  Sergent  Gimr.1l  do  bataille  &  Capi- 
taine General  d'infantciir.  Il  s'ift  (loiivc  à  dix-kp;  . 
fie^  de  villes  ,8c  i  cinq  eu  fix  batailks  :  Il  corn- 
mandoit  l  infantirit  Erpgi  olc  à  la  bataille  de  Lens 
que  le  Prince  de  Cond^jzggna  k  20.  Août  de  l'an 
1^48. 9e  k  Comttdè  S.  MMory  Ait  fiiii  piilbnnier. 
Il  époirla  Marie  de  Pi  rccUct  de  Maillanc  ^  de  U- 

Îueile  il  a  eu  Philippes  de  la  Baulme  Comte  de  Uint 
ntour  ,  Charles- Antoine  >  &c.  DivciS  AuieUii 
parlent  de  cette illuAre  rrmiHe,dont  cn  pouriavoir 
la  Généalogie  dans  1  Hiftoire  de  Bnllë  &  de  Brgej 
du  S'  Gi  icnenon. 

LA  BAVME  MONTREVEL.cftuM 
hmilk  illuftre  de  Brt(&  qui  a  été  féconde  en  hom- 
mes îUtftres.  Montrtvcl  cft  i;ne  ville  de  Brdle  à 
trois  lieiies  de  Bourg,  &  le  pli  s  ancien  Coiwé  de 
BrefTc ,  Bugiy  &  des  Etarsde  Savoye.  Il  a  été  dans 
la  Maifon  de  Chàtillon;&  enluitccUccft  palstL  dans 
<elle  de  la  Bai  me  par  le  mariage  d'Alix  de  Chàtil- 
lon  avic  Eiiienne  de  la  ILi me  1  L  de  ce  nom  dit 
le  Galois  «cimmc  je  le  marquera;  dansk  iLiie.  Lrt 
Auteurs  tnodcrnes  parlent  dïvrrrmientde  ('oet|>  ine  de 

cette  Maifo».  Lcpllisarc'en  St.ii;iui  r  de  la  Bai  me 
dcutnovs  pi'iffions  parler  Ici  unu.m&:  ians  fables^, 
a  été  Si  c  ES  A  V  o  de  la  Baime  qui  vivoit  en  1 140. 
8c  titfc.  11  cuaois  fils,  dont  l'aîné  Bermard 
qui  vivoit  tn  ii^o.  tnifTn  Ismio  qui  vivoit  mco- 
le  tr.  ii^c  .  &  fi  t }  ère  iHi  li.v  his ,  dont  EsTilN- 
M  E  I  i.  41a  cu.>it  k  (roilîtmc ,  a  cominvé  la  poAe« 
rité.  Celuy-cy  eut  deMaidnede  b  Bolme^ram 
qui  fuit ,  Icflérand  &  Gi.ichaid  Ch.inoine&  Ccntv- 
te  de  Lyon  more  vers  l'an  1  jcj?.  Pierre  delà 
Baunc  fiaillif  de  Bugey  époula  Marguerite  de  VaT» 
falieu  dont  il  eut  Eftieiuie  ]  1.  Vetruquier  qui  fit  la 
branche  des  S**  de  Broces  &  de  Chavaux  ,  S)  bilk 
femme  d'Eftiennc  de  Bi'lirgaid,Guifchard  Doyen  de 
l'Abbaye  de  Touinus  *  &  un  autre  Eftieonc  Cha- 
noineâr  puis  Doyen  8e  Comte  de  Lyon  en  i^ij. 
E  s  T  1  r  N  N  E  II.  de  la  Bai  me  dit  le  G  a  i  o  1  s  Com- 
te de  Ment  rtvcl  ,  &c.  rendu  de  giands  lervicts  à 
Araé  I V.  Comte  de  Savoye,  8c  puis  au  Roy  Phi- 
liffçt  de  Valois  qui  k  lît'Grand  M.iitredes  Aiba- 
Icftknde  France  en  r  hiy  donna  le  Ccuvcr- 
nemcnt  de  la  ville  de  Penne  cn  A;^<nois ,  &  puis 
ecluy  de  Cambtay  qu'il  defitndit  vaillamment  con- 
tre Edoiiard  111.  Roy  d'Angleterre  qui  l'aflîegea 
en  I  j  ^9.  Le  Roy  le  fit  {.ieutcnant  Gcreial  de  l'es 
aimées.fc  Amé  V.  Comte  de  Savoye  luy  donna  ai  flî 
h  mcire  charge  vers  l'an  i  j  50.  Mak  deux  ans 
a^tez  le  Roy  leankrappella  en  France  pour  Te  lêr-' 
vif  de  hiy  contre  ks  Anglois,  Tons  les  Antctiii;  de 
ce  ceins  parlent  ue$-avantaj;ei:ren-ent  de  ce  S'  delà 
Baume  qui  mouiut  vers  l'an  i}6i.  Il  aveit  C|qi-A 
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Alix  deCiulUlloQ  Dame  de  Montievd  detaqaet- 
Ic  il  eue  Guilbume  &  Lucie  nutiéeen  i}6}.k  Amé 
de  Vil  y.  Eiliennc  II.  eut  d'une  nuîcrcllc  Eftien^ 
ne  de  U  Baume  Marccbil  Se  Amiral  de  Savoye , 
homme  de  bien  &  grand  Cap!tdne ,  mort  en  1 401. 
G  V  1 1  L  A  V  M  E  de  la  Rai  mc  ,  1  n  des  plus  illLftrcs 
p;.-iiOiiru^ci  de  la  Maiioli  U  Baume  ,  fut  élevé 
eu  France  où  il  eut  d'abord  l'honneur  d'être  Con- 
fciUec  &  Cbaiabellan  du  Koy  I^hilipp.-s  de  Valoi» 

În  Lettres  du  14.  Décembre  1J45.  OcpiisUfùt 
'uteur  d'Ani'-  V  I.  C'onr.e  de  il.uoye  luinoniiTic 
k  Verd ,  &  1  Htiioilc  de  6>avoye  iuy  donne  cet  élo- 
ge d'avoir  ctè  un  des  plus  (agcs  Chevalîeis  de 
toute  la  G.u:le.  Il  eut  beaucoup  de  p.irt  aux  gran- 
des entrepuics  de  (ou  itim,  fut  aun;  des  Rois  de 
France»  &  mourut  en  i  j£o.  avant  fon  pcre  d'une 
bieÛMie  le^ë  au  fiege  de  Cangnaa.  £a  1^48.  il 
épou(â  Clémence  delà  Pain ,  Qte  ie  Pietce  de  la 
P-ilii  S'  de  Varnnbon ,  de  laquelle  il  eut  Philibert 
mott  lans  pofteritc ,  Bjatrix  mariée  en  i  j  jo.  à  Si- 
mon de  S.  Amour ,  &  puis  à  Tridan  de  Chllou  S' 
de  Chafteaubelin  ;  Et  Alix  qui  cpoufa  en  1  }6o. 
lc\n  dcCorgrnon ,  &  en  1        Guy  de  Momli<cl. 
Guili.ium.-  de  L\  Biumc  .iy.uit  perdu  la  piemicrc 
femme  prit  en  1  ^  57.  unefccoodc  alliance  avec  Coo- 
ftamiiie  Ateman  qui  k  lie  pete  de  Iiam  ot  tA 
Bba  VM E  I.  de  ce  nom >  Comte  d.-  Montrcvel  >  &c. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  d.;  Sa- 
Vojpe,  dccCdoy-cy  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  Ton  courage  &  par  là  conduite  dans  lés  adi- 
rés de  la  guerre.  Lo'iiis  de  France  Duc  d'Anjou  ado- 
pté par  I.i  Reine  leanae  de  N.iples ,  dielîa  en  i  jSj. 
une  armée  pour  la  conquête  dés  ^tats  de  cette  Piio- 
ccde  $  &  il  en  donna  la  conduùe  à  lean  de  la  Daarae, 
qu'il  fit  depiii>  Comte  Je  Cynopic.  Aprczcdail  fer- 
vit  Ame  VIII.  piciiiicr  Di  c  Je  Ssvoyequi  le  fit 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l  A-   m  ciadeen  1409.& 
LlcuBcnanc  General  en  itdk.  Diz  l'an  1 404.Loui8 
de  France  Due  d'Orléans  Iuy  avoir  donné  le  col- 
lict  de  Ton  Ordre  du  PDic-Efpy  ,  &  l'avoic  employé 
pour  lès  affaires.  Le  Duc  de  Bourgogne  &c  les  au-, 
mes  Princes  de  (on  «ems  avoient  ont  de  confian- 
ce m  la  prudcr  c."  de  ce  grand  homme  ,  qu'ils  s'c- 
forço.en:  de  l'aaiitr  dans  leur  party  ,  kuts  qu'iU 
icuienc  qu'avec  ce  fecours  ils  vtendroitnt  à  bout  de 
Icur«  enttcpiiics.  Ainû  en  1410.  le  Roy  Charles 
VI.  le  pria  de  le  venir  joindre  avec  le  plus  de  gens- 
darm  -.  f  i'il  pnnri oie  avoir.  L.i  Ltctre  eft  da;tce  du 
II.  Août.   Ce  Roy  luy  donna  très. -fou veut  des 
marques  de  bien-veillance ,  le  créa  fen  Con&illec 
5c  Chamk-llan  ,  &  à  la  prière  de  Henry  V.  Roy 
d'Angleterre  il  le  fit  Mauchal  de  1  lantc  le  ai.  de 
lanvià;  141 1.  Onavouemcmc  qu'il  d.;li{'ra  le  mê- 
me Roy  aflîcgé  dans  Meaux  «  &  qu'il  le  fervic  eon- 
ne  ki  Anglois ,  Icfquels  vodanc  tâcher  de  (•  l'ae- 
^uerîr  Iuy  firent  donner  le  Gonvcnumeni  de  P.i- 
ns.  Il  (crvit  long-tcms,  &  il  mourut  vers  l'an  1 41 
car  ton  Teflament  eft  du  15.  lanvier  de  la  même 
année.  En  i  i  S  i  il  • it  époufc  ,  le  j.  Novembre, 
lean  ne  de  b  Toui  hlic  unique  d'Anceinc  S'  de  la 
Tour  ôc  de  Icanne  de  Villars.  De  cette  alliance 
finit  venus  lean  1 1.  qui  fuit ,  lacqees  qui  eut  de 
l^tands  emplois  à  la  guerre,  Pierre  Chevalier  de  la 
"Toifon  d'or  qui  cat  lep:  cuf.ins  d'Alix  de  Liiiricux 
fon  époiue  &  entre  autres  Guy  dont  |e  parieray  dans 
fuite,  Antoineoe  mariée  en  1405.  avec  Anrot- 
ne  de  S.  Trivier,  leanne  alliée  à  Claude  de  S.  Ammir 
&  Françoife  femme  d'Amuinc  du  Saix  S'dcRcf- 
fin*  en  BeMijolois.  Le  Maréchal  de  la  Baume  ait 
«ncoie  d'une  nieîtreire  un  fils  renommé  dans  l'Hi- 
ftoiie  ik  Cberks  Y I L  fous  le  nom  de  Bâtard  de 
kBamae^  Alain  Cbiiricr,  de  Serres  Se  d'autus  ca 
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font  mention  en  parlant  de  la  bataille  de  CrcvattC 
donnée  en  141;.  prez  d'Auxerre,  où  il  fi  t  tué< 
Il  AN  OB  LA  Bavme  H.  dc  Cu' iiom  fiic  Eich.in.' 
fon  m  Elcuyei  de  kan  Dlc  de  Bourgogne  en  1404* 
&  puis  en  1410.  le  Roy  Charles  VI.  le  fit  Pica 
VÔt  Je  Pari?  5c  enfuitc  fon  Confcillcr  Se  Ch  inibel» 
lan  oitliiuiic.  11  moucui  avant  fon  pere,  taillant  de 
leanne  de  Chilon  Comtellè  de  Tonnerre  qu'il  cpou« 
fa  le  10.  Août  1400.  &  quismirut  le  16,  May 
14)1  Clavdi  di  la  Bavmb  Comte (!eMon&> 
revel  mort  vers  l'an  1481.  Ce  dern'er  cponta ,  cil 
1417.  G.^paide  de  Lcvis  fille  de  philippcs  IL  Se 
d'Antoinette  d'Anduze,  &  il  en  eut  lean  IIL  qnl 
fuit,  Claude  mort  Lus  •  iifi!i-  de  Marie  d'Oyfrltt, 
Loiiife  mariée  le  j  i.  Mars  1 4  j  j.  à  F^nict  de  Cu- 
(ànce  ;  Se  Claude  qui  cpoufa  ,  te  1 4.  luilkt  de  k 
même  année*  Claude  de  iaGuiche.  Outre  ces  eiU 
ftos  ,  Claude  de  la  Baume  hiflà  un  fils  natnrd  nom« 
mé  Philibert  duquel  font  d.fcenJiis  les  S"  d.-  Ciand- 
champ &  de B.luufes.  Iean  de  la  Bayms  IIL 
de  ce  nom ,  fut  pourvû  de  la  charge  de  ConièîlkC 
&  de  Chambellan  ordinaire  de  Philippe-:  ic  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  par  Lettres  dartres  à  Bru- 
xelles le  i.  May  1460.  En  67.  le  Roy  Loijis  X  I* 
le  At  Capitaine  de  la  ville  de  Paris  ,  ôc  ea  14814 
il  hf  donna  l'OlKce  de  lôa  ConlciOcr  &  de  fort 
Chimb.llan  crdninirc ,  que  le  Roy  Charles  VIII. 
luy  cumniua  eu  8j.  Dez  k  j.  May  1467.  ilavoil 
cpout'é  Bonne  de  Neu&CLafhl.  U  fit  fon  Teft<« 
meut  le  ay.  Septembre  1490.  &  il  mourut  vers 
l'an  9 1.  ne  laillànt  qu'une  tiile  unique  Bomie  ma* 
lice  a  Marc  de  la  Huiane  ion  coi  lin  fils  de  G  VI 
OË  LA  Bavmc.  Celuy  cy  q.e  j'ay  déjà  nommé 
étoit  fils  de  Pierre  de  la  Baume,  &  mourut  en  t  j  1  ^« 
laidant  de  leanne  Je  Longiiy  fon  lip.nife  ,  fille  de 
lean  de  Longuy  ,  î<,Uic  âc  L  Baume  dont,  jr  parle* 
ray  dans  la  luite.  Pierre  de  la  Ba>.:m:  Caniinu  AC' 
cbevêquede  fiezan^,  dont  ic  ÙU  l'éloge  pamy 
ks  gRui&  hommes  qui  ont  eu  k  nom  Ae  Pierre. 
Louifc  nuricc  en  1471.  .\  Claude  de  .Savoliî  s' Je 
Segnclay  ,  Sec.  leanne  qui  cpoufa  en  I437.  Simoi) 
de  Ryc  ;  Et  Claude  Baron  de  Mont  S.  Sotlin ,  8ce* 
Cluvalier  de  l'Ordre  de  la  Toiion  d'or,  qui  e-c 
be.iuco.ip  de  part  en  l'cftime  de  1  Emptiei  r  Chir- 
Ils  y.  En  1  joi.  il  époufà  Claudine  de  Talonjcon 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'cnfans.  D..'nuis  k  a8« 
Deccmbie  15)1-  il  prv  une  féconde  allîance  aveo 
Guillemctte  d  Ij^ny  qui  le  fit  pcf5  de  Irançoii  de 
la  Baume,  Icq-  icl  continua  iapolleritc ,  comme  je  la 
diray  dans  la  luite  ;  de  Claude  Cardinal  Archevê* 
que  de  B.z mi^on  ,  dont  '),  parle  ailleurs  -,  de  Peron- 
ue  inauce  a  Laurent  Guiievod  II.  de  ce  nom» 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoye ,  Gouverneur  d* 
Brdlè,  &c.  Et  de  Claudine  Abbcfic  de  S.  Ando^ 
che  d'Atttun.  Glande  de  b  Baume  eut  d'une  waï* 
ireflv-  un  fils  nomme  Prolp.-rou  fetoD  d'autres  Pierre» 
Aumônier  de  la  Reine  ,  Abbé  d.:  Bcgard  Si  de  Le- 
ternies  ,  puisEvêqucde  S.Flour.  Il  Te  ttouva  ei*' 
1 584.  au  Concile  de  Bour^w  &  il  mourut  peu  de 
tcms  aprez.  Marc  u6.  la  Bavme  fervit  fous 
k  Roy  Loiiis  XII.  en  Iulie,  Se  il  fe  trouva  en 
1 5 1|.  àla  bataille  de  Noraite.  &on  Teflamcnt  eft 
da  19.  Noverobie  ijiS.  Il  rooutut  peu  de  temf 
aprez.  En  14S8.  il  avni  'p  -  ^fé  Bonne  de  ta  Bannie 
fa  parente  lîlle  de  lean  1 1 1.  comme  )e  l'iy 'dé^a  dit< 
Il  en  eut  François  mort  en  1)17.  lean  q\-i  fr.it. 
F.dicnncae  mariée  en  i  j  14.  à  Ferdinan  \  de  Na:f- 
chailcL  Guirdc  morte  en  jcuneffe  ;  E:  Claudine 
femme  d'Aimar  de  Prye  Grand  Maître  des  Atba- 
iefVien  de  France,  &  ^terede  René  de  Prye  Car- 
din^ Evêque  de  Bayeux.  Depcis  Marc  de  la  Bau.. 
sKayant  perdu  G»  époafe  |cii en  1509» 
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conik  (illLincc  avec  Anu;  de  ChiteauvilUin  veuve 
<le  lacqucs  de  Dcintcville  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce,  &c.  £i  il  eutloachim  àe  b  Baunx Comte  de 
ChiceaUTillain  ^  ne  Idllâ  de  lemne  <ie  Moàjf  ton 
cpoufc  qu'une  htlcnuricc  au  S' J'Anncbaiit.  Anii« 
nuiicc  en  i<i(.  à  Piarc  d'Aumom  S'  de  Coui- 
chcs  ,  8c  en  bcoodes  noces  à  GuUkunK-  de  Haute- 
mer  s'  de  Feivaques  de  qui  elle  eue  le  Maréchal 
de  Fcrvaquesi  Et  Catherine  fcmaie  delacqucs  d'A- 
vaugour.  Iean  ut  la  Bavme  IV.  de  ce  tiom 
Comte  de  Moaacvcl,mouru(  en  i  j  j  avant  £ut  Coa 
Tdbdaem  le  ao.  Avril  île  la  même  umtt.  En  1 5 17. 
il  avoit  cpoufc  Frnnçoife  de  Vienne  ,  veuve  de  Itan 
d'Amboife  S'  de  BuH'y.  Depuis  le  8.  Aoùc  de  l'an 
I  j  j  t.il  prit  une  féconde  alMance  avec  Avoye  d'A- 
Icgre  fiUe  de  François  d'Akgte ,  Comte  de  loigny, 
&c.  Et  étaiu  encore  veuf  il  le  remaria ,  le  »8.  lun- 
let  de  l'an  1556.  ■  ^c  Helenc  de  Tmirnon  D^mc 
de  Val&Uttt  lilie  çle  luil  &  niccc  du  Cardinal  de 
Tou'nuM.  De  fim  ftmkt  mariage,  il  eut  Aimée 
<]iii  cpt)uC»  en  I  j4tf.  Iean  I  V.  Comte,  &  j  uis  Mar- 
quis de  U  Chambre  ;&  Françoife  maricc,  le  i6. 
Dk.'Cenbre  i  $46.  avec  Gafuard  de  Saulx ,  S'  de  Ta- 
V«IKS,  &c  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Macé. 
chai  de  France,  il  n'eut  point  d'etifans  de  fa  (rcotw 
de  femme,  &:  Hclcnc  dt:  Ton  mon  le  fît  pere  d'u- 
ne hllc  unique  nommée  Françoilè  de  U  Baume  ma- 
riée par  difpenlc ,  le  17.  Septembre  1 548;  à  Fram- 
çois  n  laBavme  aftc  feii!  mâle  de  cette  Mai- 
Ion.  Il  ao:i  Hli  CUudc  de  h  Baume ,  comme  je 
l'àf  dit,  le  Roy  Henri  1 1.  l'établit  Gauvenieoi  de 
Savoye .  Bre(&,  Bugcjf  &  Valioroey.  Il  moumt  vert 
l'an  1564.  bdllânc  Antoine,  qui  (ait  ;  M.iigtierite  al- 
liée à  Aimé  de  I.i  Baume  S' de  Crcvtcacur,  le  11. 
Décembre  1 5  7a.  &  puis  à  Africain  d'Anglurc  prin- 
ce d'AmUilê,  jcr.  EmaniieûPiiiUbeR  Pagedi  Duc 
de  5  ivovr,  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  l.i  Cham- 
bre àu  Roy  i  lequel  fuivit  le  Di;c  d'Alcn^on  en 
Flandres,  &  il  y  fut  tué.  Profper  Ciuiunnede  Bezan- 
fon»  Abbc  de  Chadieu»  &c  mon  en  t  (M.  fie-An- 
ne  mariée  à  Cfaadet  MaximiUen  de  GnUec  Comte 
de  S.  Trivier.  Antoine  vi-  la  Bavme  nâauit 
à  Marbos  le  aS.  luin  1 5  5  7.  Le  Roy  Charles  1  xJuy 
donna  la  charge  de  GaicÛhomme  Servant.  Il  frrvit 
en  diverfes  occafions ,  fiit  me  au  ficgc  de  Vi-foul 
dans  Li  Franche  Comte  ,  1  an  i  j  9  j.  Il  avoit  cpou- 
fc  ,  le  20.  Février  de  l'an  1 58  j.  Nicole  de  Moot- 
mattin  fille  &  hciitteiede  Philibert  de  Montmar- 
do,  de  laquelle  il  eue  ClandCif  rançois  qui  fuit ,  Phi- 
lîbat  Marquis  de  S.Martin,  qui  fe  bleiri  en  cou- 
rant le  cerf.  Se  il  en  mauiui,  lai<1ànt  de  Lambcrte  de 
Ligne  fa  femme ,  Albertine-Matie  femme  d'Emeft- 
Chriftofls  Comte  de  Ritperg  ,  Sec.  Ican-Biptifte 

3ui  s'cft  (îgnalé  dam  les  guerres  du  P.iïs-Bas  & 
'Alcnugne.  Il  époulà  la  belle- Iccur ,  mais  n'en  eut 

r 'lot  d'cn£uis.Ckijditie-Prarpcie delà  Baume  mariée 
10.  Août  lioi.  anree  Claude  de  Rye*  Baron  de 
Balançon,  Gouverneur  du  P.i'is-Bos,  &c.  Et  Mar- 
guerite née  en  1 J90.  Abbcllc  de  S.  ÂndfKhe  d'Au- 
tnil.CBAftt.Bs-FilAlt^OIS  »E  la  Bavme  Com- 
te  de  Montrcvel  fixvittnietnent  le  Roy  Loiiis  XIII. 
qui  luy  donna  (auvent  des  marques  de  fon  edime. 
Il  mourut  en  i6n.  d'une  blelliire  reçue  au  fi.gc 
de  S.  Iean  d'Aneely  i  laillàut  de  Icantu:  d'Agoult  de 
Moncanban  qoll  avoit  époofSe  le  j.  loin  de  l'an 
I  ^Toi.  Ferdinand  qui  fuit.  Cfi.irlfs  Marquis  de  faint 
Martin  itucic  avec  MaïK-Albeitinc  fa  coufinc  ger- 
maine. Marie  femme  d'Elpnt  Al.ut  S'  d'Efpian, 
d*Ar,inv>n ,  &c.  puis  Marquis  de  G rimaud,  Mar- 
guerite alliée  à  François  de  Galles  Marquis  de  Mi- 
rebcl,&:c.  Icinnc  Rftic;iailL- ,1  loiue  ,  t^c  rian(j(i:rc. 
FaRDiMANi»  DB  iaBaymi  Comtc  de  Monc- 
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rcvel.  Marquis  de  S.  Marun  ,  ixc.  Tuivit  le  feu  Roy 
Loiiis  XIII.  dans  toutes  Tes  expéditions  *  i  la  Ro- 
chelle j  en  Loccaine,  en  Languedoc  de  au  voyage 
de  Sur  de  de  Pignctol}  fie  ce  grand  Monarque  le 
fit  fon  Lient- 11  an!  General  au  païs  dcBieire,  Bj- 

Écy  »  Vairomey  Gez.  Le  Roy  Loiiis  k  Grand 
t  fit  Chevalier  de  Tes  Ordres  en  t66i.  Il  époofii 
en  iSif.  Marie  Olicr  fill?  de  Fr;n(;oi5  s'  deNoin- 
tel,  &  il  en  eut  Chancs-François  Jcji:  je  parlc- 
rav  dans  la  fuite.  Loiiis  Eccleiufli  iuc  :  François 
Chevalier  de  Malthe  :  Jdatie  AhbcOc  dc^'  Andoche 
d'Anton  ;  Et  iralK].Erpcfc  mariée  te  17.  Février 
iG^i.  avec  Lolîis  Armand  Vic  u  it  de  Polignac 
Elle  eft  morte  lans  avoir  eu  des  enlaiis.  ChaIIIAS- 
Frani^ois  de  l a  Bav me  MarquisdeS.Manin 
feivit  (oui  M.  le  Prince  dans  le  Païs-  Bas ,  en  C.ita- 
logncjitfc  êc  il  eft  nort  au  mois  de  May  de  l'an  1666. 
En  1647.  il  prie  alliance  avec  Claire-Fran^olfe  de 
Saux-TavancSj  &  il  en  eut  Ferdinand-François 
qols  de  Savignj ,  moct  le  14.  Idn  t6Si.  lacoucs 
Marquis  de  S.  Martin,  Sec.  Divers  Ai  rci  rs  parlent 
cres-avaiuagetifcmcnl  de  cette  illuftrc  Maifon  ,  mais 
il  fulEra  de  confulter  le  S*  Gaichcnoii  dans  fen  Hi> 
ftoire  de  BrelTe  Se  de  fiugey. 

La  Bavmb-Svzb  eft  une  j&millc  de  Daiiphiné 
noble  &  ancienne.  Sure  eft  Comté.  Au  commen- 
cement du  dernier  SieclePiX&xi  ni  LA  Bav- 
Ml  iè  fie  eftimcr  par  Cm  coonge  81c  fut  pcrc  de 
Roftaing  Evcci  c  ifOrengi:  moit  1^  14.  Juillet  de 
l'an  1555.  GviLLAVMfc  os  ia  Bavme  eut 
beaucoup  de  crédit,  &  fut  pere  de  Fa.  A  M çoi  •  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  »  Licotenant  General  en 
Provence,  flcc.  Il  y  alla  exercer  (à  charge  en  tfji. 
mais  n'ayant  p^is  été  en  état  de  s'y  oppolcr  au  pas» 
ty  du  Comtc  de  Caices  qui  luy  étoic  oppoii,  il  m* 
vfait  à  Sufe;  de  depuis  en  1587.  il  fit  un  delTein 
fur  Montelimar  qui  Itiy  reiiffit.  Car  il  enleva  cette 
ville  aux  Huguenou ,  auis  ccux-cy  ccaiu  revenus 
peu  aotez  ,  ils  la  reprirent.  Il  y  fut  tué  plus  de  dent 
mille  hommes  i  de  ce  qui  donna  plus  de  bruit  à  ces 
carnages ,  fut  la  moitduCointede  Suzc  qu'on  y  tua 
le  20.  Août ,  &  fon  iîls  y  relia  prifonnier.  C'étok 
RosTAiNc  DE  lA  Bavme  qu'U  avoïc  cu  do 
FrançoilL-  dcLevy  fille  de  Gilbert  Comte  de  Vann- 
dour.  Ellf  If  ft  prrc  de  quelques  aiities  enfanl^ 
comme  d  une  hlie  mariée  a  N.  de  Ponteves  Mai> 
ouis  de  Buous  &  d'une  autre  fi:mme  de  Chriaofie 
de  ViUeneufre  S'  de  Vaudaufe*  dec.  RoAaing  épou- 
&  MagddatneDerpiez-Momprzat  fille  d'Emaniiel- 

Philibm  M.uqi;is  de  Villars  ,  &.'e.  &  de  He;;riinc 
de  Savoye  ;  &:  il  en  eut  Hopotc  de  la  Baume  ,  tué 
au  favice  de  nos  Rois.  U  prit  une  féconde  alliaiH 
ce  avec  Catherine  de  Bif  fltrj  Mcuiîlon  fille  de 
François  S' de  Brcflicu ,  de  iaqueile  il  eut  divers  cn- 
fans^  entre  .  utres  Annequi(i.it,&  LouiS-FaAM- 
cojs  EvcM^uc  de  Viviets  depuis  l'an  t6n.  Des 
ran  1  1  S.  il  avoit  été  donné  Coodjuteur  à  Iean  de 
&  ucré  le  14.  May  Evcquc  de  Pompe jo- 
polis.  Anmi  db  LA  Bavme  Conue  deRoche- 
fbrt  prit  alliance  avec  C.ithcritie  de  la  Ctoie-Clie- 
vtirres ,  de  laqi  elle  il  a  eu  Louis-François  Comte  de 
Suze,  AmK-Tiiftan  nommé  par  fa  Majeftéàl'Eve- 
cIk  de  Taibes,  Gdpoidploeelumfc  Catherine  Re* 
ligtetife. 

B  A  V  M  G  A  RTNE  R  (  Iean  )  d*Attfbonrg. 

lurifconfulte célèbre,  étoit  fiU  d'vn  homincde  grand 
efprit  &  de  grand  mérite  ,  qui  avoïc  été  cher  à 
l'Empereur  Frédéric  IV.fck  Matthias  Corvin  Roy 
de  Hongrie.  Celuy  dont  je  parle  eut  at:in  bc.îu- 
coup  de  part  dans  l'cftime  de  Maximilicii  I.  de  Ciiar- 
lt"i  V.  Se  de  Ferdinand  I.  car  il  vivait  encore  fous 
l'Empise  de  ce  dernier  en  tj6o.  Il  eut  diverfes 
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chMgCS  importantes  à  Ai  (bourg.  Erafitic  parle  de 
nifSfCedoge.  U  cftdiCtcntdclEROME  Batk" 
«ARTNiK.  auffi luriTconfulte de N euremberg,  qui 
eut  quelque  parc  dans  ks attires dea  Protcftans,  Sc 
Ufk.c  1  ainy  p  unculkrde  Luther  &  de  Mebudllion 
4](it  pailcnt  iouvent  de  luy  dans  Tes  Epitces.  On  dk 
quil  éuritbon ,  honnête ,  bienfsdfanc  $  8c  que  tonde 
la  ville  de  Ncurembcrg  p!eni,i  fa  mort ,  arrivée  en 
1  j  6  5 .  Il  hUTi  un  liU  Uc  lucmc  nom  que  luy  ,  mott 
en  1^ Ci.  *  Eralmc ,  /1.17.  fp.  ad  ItM,  firg*}.  MeU 
chioc  Adanijiff  fir.  lm%Çe.  Gtrm.&t, 

BAVX  ou  Lia  Bavx  ,  petite  »iHe  de  Pro- 
yence  ,  qui  a  eu  ai  trcfois  ciuc  de  Biionnii.-  &  ati» 

fiucd'hu]r  de  Maïquiiac  »  au  Ptince  de  ^tolMdlOw 
Ue  cft  limée  fiir un  ledieravee  un  bon  Chlseaui 
environ  à  deux  ou  crois  licucsd"ArIc?;L*v:  d  nis  i-n  ter- 
roir fertile  en  vignes,  olivias  &  fruiis.  Maiscectc 
ville  cft  bien  plus  renommée  pat  les  Si-igneurs  de  Ift 
Maifon  de  flaux  fi-  ilii  ftie  pu  fâ  grandeur  »  par 
fon  poovoir  8c  par  fes  atltancec.  Les  Auteurs  «tr- 
ient divcrfcmtiic  de  Ion  origine,  qu'ils  cublilil-nt 
fur  des  contes  fabuleux  &c  p.nj  vray-fcmblablcs. 
Carpludeurs  eftiment  que  cette  famille  à  pour  tige 
Biltncfar  ,  un  des  crois  Rois  q.ii  vintenC  adorer 
le  Fils  de  Dieu  dans  l'ctable  de  O.-chléem  ;  Et  c'cft 
pour  cette  raUbn^direilt-ils»  que  les  Seigneurs  de 
cette  £«uUe  ont  eu  le  nom  à$  Bulthi»  ,  Bmltit 
ou  BÉmktûté  deœluy  de  Bakfiesar ,  Se  qu'ils  ont 
poné  dans  leurs  armes  une  étoile  ou  comctc  à  douze 
rais ,  faifant  allulion  à  l'ctoilc  miraculeufe  qui  fut 
le  guide  des  Rois  d'Orient.  Ils  ajoutent  qœ  let 
delcendans  de  ce  Prince  s'arrcterenc  dans  la  Grèce, 
&  que  fous  l'Empire  de  TlieodoTe  le  Grand  &  vers 
l'an  j88.  ils  paflcrent  en  Provence  ou  ils  bâti- 
teatlc  Château  des  Banx  Cuc  le  rochet  oà  l'on  k 
ynk  toeoK  aiijaiRd'ha7.  Mais  à  parler  de  bonne 
Ibjrail  y  a  peu  de  pcrfonncs  tajit  foie  peu  raifonnables 
iffU.  n^rient  de  ces  contes  -y  ôc  je  m'étonne  que  di- 
ven  AllMIin  adcs  éclairez  ayent  donné  groffiere- 
ment  dam  •outat  oea  lâbles.  Si  l'on  vouloit  rait'on- 
iwr  Air  de  fimples  con^eélures ,  il  y  auroit  plus  de 
viay-icmblance  àcroirequc  cette  famille  élt  Battlfit 
vient  de  celle  des  fiaithet  qui  étoit  fi  puiiKmte  par* 
Riy  ksGots ,  côaMnenoHS  l'apprenons  de  loman- 

des.  Mox  Goth:s  ,  dir-il ,  fajlidwrn  eorum  incxvit, 
vtrtnttfcfHt  ni  long*  p4te  tarnm  rcftlvtrttttr  ftriuU' 
éê  t  trdùiéUt  fiifer  Je  Rtgem  y4Uriciimt  tpitrM 
JÊÊÊUdêS  ficmi»  ntkilitM  ,  Baltharumque  t»  gntri 
wrigë  mirificM  ijHi  àuimm  »b  dtuUcUm  virtutii  Baltha, 
ià  tfi  MMdax  ,  nomn  inter  fatt  MCtferM.  Q^ioy- 
qu'ilen  fait,  comme  les  Wiiîfocs  ont  été  enPto. 
irence  ,  n'cft  pas  impoflible  que  h  Amflle  des 
Balthes  ou  des  Baux  s'y  loit  établie  dans  le  V.  ou  V I. 
-Siècle.  Ilcft  vray  que  les  anciens  titres  n'en  parlent 
^ueffllisran  1040.  Mais  outre  que  les  Sarrafins  & 
lesautres  Barbâtes  ,  qui  ont  fi  long-tems  ddfolé  la 
Prov^ce ,  &  ont  brâlé  tous  ces  <bcumens  &  ces 
papiers  anciens  qui  nous  pouvoient  donner  des 
pcèuves  cenaines  des  anciennes  familles  ,  celle 
de  Banx  éioh  des  b  même  année  1040.  It  iUiH 
ftre  &  fi  confiderée,  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  s'y 
étoit  éublie  depuis  plufieurs  Siècles  ,  puilqu'elle 
^alljoit  ihxt  aux  MaJfiMis  Souveraines ,  &  que  Tes 
SoeHiitqaitMHtsrefteni ,  témoignent  qu'eilel'éiait 
déjà.  Pour  le  nom  ,  on  ne  fçait  pas  fi  elle  t'a  donné 
au  Château  de  Baux  ,  ou  li  c'eft  ce  Cliit.au  qui 
l'a  donné  il  cette  noble  famille.*  Depuis  ce  nom  eft 
dereno  coamnm  en  Provence,  oft  l'on  nomme  Bmx 
un  roclier  ,  &:  un  lieu  élevé  en  précipice ,  &  l'on 
y  du  auQî  dehaujfAr  pour  fe  précipiter  ou  tomber 
d'un  Heu  élevé.  Il  y  a  encore  les  Terres  dites  BaoC- 
(ènqws.  Ceibnt  loixaoiB|c  dix-neuf  villes  boiBfs 
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ou  TÎlagn  qui  ont  appartenu  aux  Barons  de  Oaux< 
Ibavoient  ,  dit-on  ,  quelque  forte  d'atuchanens 
pour  ce  nombre  de  loixanie-^ix-neuf  qui  leur  était 
en  quelque  nuiùere  mifterieux  ,  étant  compofô 
de  Icpc  ic  de  neuf,  Voicy  quels  ont  été  ces  Da- 
tons de  Baux  ,  qui  ont  eu  pan  au  Vicomte  de  Mar« 
fciUe ,  qui  ont  été  Princes  d'Otenge  ,  qui  ont  por« 
té  le  rirre  de  Rois  d'Arles  ,  &  qui  ont  prétendu  à 
la  Souveraineté  de  Provence  ,  ayant  alfez  de  forces 
Se  d'amis  pour  faire  la  guerre  aux  Princes  oni  en 
écoient  Comtes-  Le  plus  ancien  dont  nous^oiis 
connoifTance  ,  efl  GvttiAyMS  dit  Hvcvis 
qui  vivoic  en  1040.  jo,  &  fut  peie  de  Rai- 
MONo  oB  Bavx  qui  vivoitvefs l'an  iiioi  Cac 
c'eft  environ  ce  teros  qu'il  épadaEftienMne  ,8ts* 
ph.inie  ou  Stcphanelle  de  Provence  ,  fille  ou  fceuc 
dcGiib.-rc  Cocutc  de  Provence,  &  toeur  puiTnceou 
tante  de  Douce  •fludée  à  RainspndtBetanget  CftÊ» 
le  de  Baicelone»  comme  j«]e  JBi  ailleurs.  Les  '«u 
très  ne  font  pas  bien  d'acoord  qa^Eftlennette  ait  été 

fille  de  Gilbert,  quoy  qu'ils  avoiicnt  que  Raimond 
de  Baux  fiit  fon  mary.  Il  en  eut  quatre  bU ,  Hugues 
dont  je  parktay  dans  la  fuite  ,  Guillaunie  qui  Çt 
fit  Moine ,  Bertrand  qui  fuit  ,  &  Gilbert  dont  on  • 
ignore  la  fucceflion.  Vers  l'oiv  1140,  le  Baron  d^ 
Baux  &  fes  quane  61s  prirent  les  armes  contre  Rai. 
moud  Beiangier  Comte  d»  Provence  •  pietendant 
d'avoir  droit  en  œ  Comté  à  caufe  d'ElHenneite  de 
Provence.  Vne  partie  de  la  NoblclTc  du  pa'is  fe  jct- 
u  dans  leur  pany  ,  qui  fut  fortifie  par  le  fecours 
des  Comtes  de  Tolofe  &c  de  Fourcalquicr.  Mais  dant 
la  fuite  &  vers  l'an  1 1  j  o.  ils  furent  obligez  de  preiv» 
pre  d'autres  mefurcs  &  de  conlcntir  à  un  accom» 
modemcnt ,  par  lequel  renon^aiis  à  tous  les  droits 
qu'ib  pouvoient  avoir  (ut  la  Provence ,  on  leuc  lai£> 
Mit  en  propriété  les  Teries  Bauflênqnes ,  fous  COIW 
dicion  de  l'hommage  qu'ils  rendirent  en  mcme-tems, 
HvcvES  SI  Bavx  1  ai  (Fa  vers  l'an  1170.  Rai- 
mond  qui  mounit  iam  poftcritc.  On  eftime  que 
c'eA  ce  Raimond  qui  fut  Vicomte  de  Matfeille  da 
par  fa  femme  Adclafic  ou  Alix  ,  Sc  qu'ils  vendL 
rent  la  portion  qu'ils  avoient  à  ce  Vicomte  aux 
MacfeiUois  pour  le  prix  de  quatre  vingt  mille  fols 
Royanxcooronnés.BaiiTaAitD  Ldeee  nom,tioi* 
fîci-ncfils  de  Raimond  continua  la  poftcritc,  &  il 
devint  Prince  d  Orcngc  pai  Ion  mariage  avec  Ti- 
buroe 1 1.  fille  de.  Guillaume  II.  ât  de  Tiburcc  I, 
héritière  de  cette  Ptincipauté }  8c  foeux  de  Guillau- 
ne  1 1 1.  &  de  R.ambaud  I V.  lequal  mourant  fans 
enfans  ,  luy  céda  fes  droits.  Bertrand  I.  fut  .^Hàllî. 
né  pat  ordre  de  Raimond  V.  Comte  de  Tolofe  le 
'fom  de  Piques  de  l'an  ilSi.  Il  laiflà  trois  fils« 
Guillaume  qui  fuit ,  Bertrand  qui  a  f  dt  la  bianchç 
des  S"  d  iftrcs,  de  Brantoux  ,  Sec.  qui  pillcrent  de- 
puis dans  le  Royaume  de  Naples  ;  Se  Hugues  qu'on 
csoit  mary  de  Bairale  Vicomidlè  de  Maneilic  »  êc 
qui  ne  laifla  qu'un  fitf  Chanoine  en  l'Eglilè  d'0« 
renge.  Gvillavme  I  I.dece  nom  Baron  de  Baux 
&  V.  Prince  d'Orengc ,  commença  de  régner  en 
118a.  Il  prit  te  titre  de  Royd'Arks,  donc  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1.  luy  fit  don  ,  &  eut  de  deux 
fcnunes  Guillaume VI.  Se  RaimohdI.  Gvii,- 
XAyUM  Vh  fiicceda  à  fon  pete  vecs  l'an  1 1  a  & 
mourateo  niy^lailiàDtGri&tAVMiVIL  mon 
fins  pofteriié  ,  Beitnmd  qui  pallâ  en  Italie  o&  il 
fie  tige  des  Ducsd'Andica  ,  de  Tarcnce  Sc  d'Vrfin, 
Hugues  grand  Sénéchal  de  Sicile,  ôc  Rai  MO  MO 
IT.nmoe  d'Oimge,  8cc  Celuy-cy  iMnal  vcn 
l'an  1 171.  &  eut  deux  fils  &  unefillc.BERTRAH» 
ce  Bavx  1 1.  de  ce  nom,  vivoit  en  1  joo.  &  céda 
lêsdtoia  fur  la  Principauté  d'Orcnge  à  ion  oncle 
BeciEuid  l^L  donc  je  patlcta^  dan»  u  fuite,  moyen» 
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lunt  la  Terre  de  Cojrthizon  en  Souvcriiiirtc.  Il 
laîdàiltt  enfins  qui  fc  rendirent  illuAres  en  Italie 
fous  le  rcgne  du  Roy  Robcct  &  de  Jeanne  I.  ta. 
1)17.  Le  fécond  des  61s  lie GdftMMteifc  Rai. 
MONO  1 1 1. qui mounitGimpoflailé«ncéB avoir 
y«ndu  à  BertrandllL  £iPonion  fur  la  Prindpaur 
té  d'Orenge,  La  fiUeéttiR  Beitrix.  Raimono  h 
de  ce  nom  Prince  d'Orenge,  dont  )'ay  déjà  fait  men- 
tion «fut  furnotninc  le  Vieux.  U  ctoit  his  de  Guil- 
lanme  V.  &  frcrede  Guillaufoe YI.  &  inounit  vers 
l'an  1 1 8  X.  lailTant  Bb  RT  a  A  Wft  1 1  L  4Jtt  acquit 
les  droits  que  Tes  neveux  Bertrand  1J.  ScRaînmid 
III.  avoicnt  fur  la  Principauté  d'Oreiigc  ,  comme 
je  l'ay  déjà  renurqué.  Ccluy-cy  qui  vivoit  encoie 
eni  1 14.  eot  trob  fib  «Gaulaimie  mort  avant-Aa 
p.rc  laiffinî  B-tUand  &  Guillaume  qui  cédèrent 
leurs  droits  Tut  la  Piutcipautc  d'Orenge  à  Ici^on- 
clc  Rainumd  IV.  qoifuk.ièoand  6U  de  Begmoà 
1 1 1.  le  ttoifiéme  ncnuDi  Hcmy  fat  Çbmilmk 
Autun.  Raiuond  IV.  Piinoe d'Orenge  9CB»- 
ronde  Baux  fe  rendit  puifl^,  &  il  eut  entre  au- 
c^s  cnfaiu  RaimondV.  &  Bertrand  S' de.  Gigoo- 
AupRaimond  V.nunversran  ijyiJielaiaade 
lewoe  de  Genève  Ton  ipoufe  que  Marie  de  Baux 
FtincdT:  d'Orenge  >  &  Al»  Baronne  de  Baux. 
X'an  1  i 70.  le  rocme  RMMDond  ayant  été  condam. 
né  à  perdre  la  tête  pour  crime  de  iebnnie  Se  de 
lebellion,  la  Reine  leanne  L  hiy  donna  fa  grâce  à  U 
prie,  e  de  la  femme  leanne  de  Genève  ,  le  remit 
en  tous  (es  biens.  Marie  fa  £lk  porta  la  Principau. 
té  d'Orenge  dans  b  Mailôn  de  Cbâlon  *  par  l'on 
nuriage  ,  vers  l'an  1595-  avec  Ilmii  de  Châloii. 
Alix  Baronne  de  B.mx  le  voyant  laui  poikntc  ht 
en  1 4 1 5 .  ou  i£.  fon  Tcftamcnt ,  par  lequel  elle  in> 
ftitua  Tes  beriticis  ceux  de  fa  Mailouqui,4tQt|^dans 
le  Royaume  de  Naples,&  à  leur  défaut  les  dâoaidam 
d--  M. nie  fa  focitr.  Mais  nonobftant  ce  Ttft.inicnc 
lesOlficiers  de  LouisIII.  le  lailitcnc  de  ces  Tar- 
tes par  dcok  d'Aubaine;  comme  étant  l'aifsccs  à  des 
étrangers  ,  convaincus  de  crime  de  fcionnic  pout 
avoir  pris  les  armes  contre  leur  Pruicc.  Depuis  en 
1419.  Louis  Prince  d'Orenge  fils  de  Marie  de  Baux, 
euxdamémeRojrdes  Lcttiesdattéetdu  ^.  Sqttm- 
bfe  de  b  même  année  ,  0c  addrefiées  aux  nénies 
Oflîcicrî  poiu  encrer  dans  la  jouill.uicc  de  ces  Ter- 
res ;  niaii  comme  les  prctcnHons  n'ctoicnt  pas  lé- 
gitimes, il  neluy  fiit  pas  polTible  d'en  venir  à  bout. 
Ccpend.mc  la  Baronnie  ae  Baux  fut  unie  au  domai- 
ne Comtal  de  Provence ,  &  clic  y  a  été  juTqu'en 
'i<4i.  que  le  Roy  Louis  le  lufte  l'érigeant  en  Mar- 
quilàcla  donna  avec  la  ville  de  iàint  Remy  à  Ho- 
nocé  1 1.  de  ce  nom  Prince  de  Monaco  ,  lequel 
ayant  (tcouclc  joog  des  Erpagnol";  «.'ctoic  mis  lous 
U  protection  de  la  France ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Cependant  la  Maifon  de  Baux  a  été  iUoRseft  poiC 
famé  dans  le  Royaume  de  Naples  où  elle  a  poC 
fedc  des  Terres  conHderables  &  les  premières  char- 
ges de  l'Etat.  Pour  ctre  bien  peiTuadc  de  Ton  élé- 
vation, il  ne  £uit  que  conltdeta  liés  alliances.  Bir- 
trand  di  Bavz  Comte  deMontefcigiofe, de 
.Squilacc  Se  d'Andrie  époufa  Bcatiîx  de  Sicile  fille 
de  Charles  1 1.  Roy  de  Naples  5c  de  Sicile  i  £lle 
étdt  veuve  d'Azon  Marquis  d'Ed ,  Se  eUemouiut 
m  I  ji  I.  lainànt  de  cette  féconde  alliance  Fran- 
çois DE  BavxDl'c  d'Andrie  ,  duquel  font  def- 
cendus  les  Ducs  d'Andrie ,  &  Marie  qui  époufa ,  au 
owisde  luillecde  l'an  i||a.  Humbeall.  Oaupiiin 
del^ennoii  .  comme  le  ledisaiHenv-Elleffloiirai 
dans  l'Iile  deCyprc  06  elle  avoir  fuivy  ce  Prince 
en  I  }^6.  Marie  de  Sicile  petite  fille  du  Roy  Ro- 
bert &  fœur  de  la  Reine  leanne  1.  étant  ventre  de 
Charles  Duc  de  Duras  (on  coufia  Hvo  Ta  a  ca 
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lacqucs  se  Bavx  Comte  d'Avellinluy  fit^N». 
fer  Robert  fon  fils  aîné  ;  mais  le  pere  &  le  fils  ayant 
été  tuez  ,  Philippcs  de  Sicile  Prince  de  Tateme 
l'enleva  8c  l'épouu  vecs  l'an  t }  5 1.  comme  je  le  dis 

ailleurs.  En  ij8i.  Iacqv'es  de  Bavx  I>rince 
deTarente  Se  d'Achayc  tpoufa  Agnes  de  Duras 
peticefiliede  lean  de  Sicile^  &  il  prit  le  titre  d'Em- 
pereur de  C<^i-.(Luuinople  &  dcDe^jXXede  Roa»- 
nie. LaPr  iH.ilt  l(  nepôufcétoitveuvede  Candeb 
Scale  dit  Stgnonc  Prince  de  Vcronne,  &c  elle  mou- 
futen  1387.  Raimons  si  Bavx  des  Vtfin^ 
Ptinoe  deTaiente  s'aiPa  avec  Marie  d'Anguien  fiUe 
de  lean  d'Angiiien  Comte  de  Liche,  &  de  Sanchc 
de  Baux.  Aprezla  mort  de  ce  Prmcc  Agnes  le  rema- 
çiaÀ  Ladiflas  le  Magnanime  Roy  de  Naples,  de  le- 
rufalem  &  de  Sicile.  Mais  cela  fuffit  pour  connome 
en  quelle  confideration  a  été  la  Maifon  de  Baux  dans 
le  Royaume  de  Naples.  *  La  Pifc ,  HtJ}.  A  Orcnjgê, 
^oftndatnus.&  Bouche,  Mfi,  tUFnv.  Choner« 
mjf.dtÔmfk  Rnfy ,  HiJt.dttOm.  dt  Pttv.  Vi. 
gnier,  Hifi.  dt  Luxemh.  Ammirato  ,  dtSe  famigt. 
liMvUt.  Carlo  de  LeUs,  dtiifM.  dt  N/^.  Parante 
deib Marra,  dife.  ÀHUfiim.  tfliitu,&c. 

B  A  VZ  E  N  ,  BAVTiBKOuBudifl'cnfuilari- 
viere  de  Sprche,  ville  d'Alemagne  dans  le  Marqui- 
fac  de  b  hûite  Luface,  autrefois  au  Roy  de  Bohême 
Se  ai^ottid'huj  i  l'Eleâeuz  de  Saxe.  Les  Aumus 
Latins  b  nomment  Snéiffitu  &  BtAtfin. 

B  A  Y  AR  D  ou  Pi  E  R.RE  dv  TiRRAit.un 
des  plus  ûgcs  Capitaines  de  Ion  teras,  qu'on  fur- 
nomma  le  bon  Chevalier  làns  peur  &  uns  repro- 
che ,  ctoit  forty  d'une  noble  £unille  de  Oaupluné. 
BayarJ  cft  une  terre  dans  cette  Province,  dont  il 
porta  le  nom.  Pierre  de  Tenail  fon  ayeul  fut  tué  à 
U  hitaille  de  Montlchcii  en  Aimon  fon  Si» 
avoit  épouft  Hdene  Aknwi  fille  de  Heuv  S*  de 
Laval,  Se  d'eux  naquit  l'incomparable  Chevalier 
Bayarddont  |e  parle.  Son  tiiiaytul  ctoit  mon  l'an 
j  j  56 .  à  la  bauille  de  Polders  aux  pieds  du  Rof 
lean  ,  fon  bifayeul  fut  tué  en  celle  d'Azincotut 
en  141 5.  &  (on  pere  fiit  blelsé  dangereufonent 
en  celle  de  Guincguafte,  ou  des  Efpcrons  l'an  1513. 
Il  fortoit  donc  d'une  famille  où  la  genaollté  ctoit 
heieditaiee ,  8e  qu'il  tenlit  encore  plus  iBnftie  fat 
l'éclat  de  fcs  vertus.  Eunt  encore  ja  nc  il  fut  don- 
ne Page  à  Philippcs  Comte  de  Bauge  ,  6'  de  Bref- 
(e ,  &c.  qui  ctoit  alors  Gouverneur  de  Dauphtné 
&  qui  fut  depuis  ,  aprez  la  mort  de  fon  peat  ne- 
veu ,  Duc  de  Savoyc.  C  eft  à  ccluy-cy  a  qui  le 
Roy  Charles  V I II.  le  demand.i  en  paifant  à  Lyon, 
&  iile  mena  l'an  1491-  avec  iuy  en  lialieà  la  con- 
qulce  du  Rojraume  de  Naples,  où  U  donna  des  mar- 
ques incroyables  de  valeur  ,  &  fur  tout  à  la  ba- 
taille de  Fournouc.  Aprez  Charles ,  le  Roy  Loiib 
X  IL  fe  fervit  de  Iuy  en  b  conquête  de  Milan  l'an 
1499.  &  P^^^  ^  l'envoya  encore  en  1501.  à  Na- 
ples où  il  foùtint  une  fob  tout  feiil  fur  un  pont  l'ef- 
fort de  deux  cens  Chevaliers.  Il  fut  encore  en* 
voyé  conue  les  Génois  ,  &  emplové  au  Iccouis  que 
le  Roy  donna  à  l'Eamteur  llaxnidlien  en  1^07. 
Se  l'année  d'aprcz  il  le  trouva  au  fiege  de  Padoiir, 
fecourut  la  ComteiFc  de  la  Mirandolc  &  le  Duc  de 
Ferrarc  ;  &  aida  au  Duc  de  Nemours  à  défaire  An- 
dré Gritty  General  des  Ycniuens  Se  à  prendre  la 
ville  de  Breflè.  C'cft  en  cette  ville  où  le  Chevalier 
Bayard  fit  cette  genercule  aâion  mu  cA  fi  vantée 
par  les  Hiftotiens,  de  tendre  aux  filles  de  fon  Hote 
dem  mille  ptftolâ  que  leur  mete  Iuy  fit  prefenicr 

f>ar  elles  ,  p{)ur  racheter  le  pillage  de  fa  m-iifon.  A 
on  retour  en  France  en  1 5  1 4.  le  Roy  le  fit  fon  Lieu- 
(cnant  General  au  Gouv  en  cément  de  DaophM» 
«ficsqiiecegtandiiomrocfi:^  aouvéi'aaijia. 
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■à  HÉLitiiille  de  Ravenoe  ,  Se  l'année  à  U 

journée  de$  Erpeions,  où  il  fî»  pru  piilbnaicr  & 

deUvTc  pcii  de  tt-ms  apn.2.  Fran(jt)is  i.  ayant  fijc- 
cedc  à  Louis  XI I.  en  1515.  vue  Bayard  auprez 
écluy  ili  b.tuUle  de  Maxignan  contre  les  Suttfês* 
•4c  vualuc  êtte  fait  Chevalier  de  fa  imio*  l'obliffttiC 
de  luy  donner  l'accolade  à  la  mode  des  sndens  Che- 
valiers :  Ce  qui  e(t  le  plus  gtiiid  hnniici  r  qu'un 
fujec  M|ùffi»xecevoit  <k- Ion  Souverain.  Apccz  cette 
grande a&on,  BayAr<^<|'i)  (itoittoûjoutsen)tMi£  te* 
'nant  fonép^  nue  a  La  main  ,   .Çji?  m  ts  heureu  7t 
luy  dit-il ,  d'MVêir  tmjtarà'kH/  Juu  CiievMur  ua  fi 
nmtMotx  &  fi  fi^fimt  Etf,  Çmtt  dm  bMitt  ip«$ 
vtta  fertx,  i'vrs-tn-MMit  ffriit  ctmme  rtli^un  ,  & 
homwrie  fwr  tomits  \  &  /«n«M  jt  ni  vaut  fmtrétjf  fi 
-  (t  Htft  ctntri  Ui  Turci  ,  Ici  Sdrrafinj  &  let  M'ures. 
ApiezcclaU  fit  deux  r.mu&k  remit  dam  le  fiottc 
«eau.  l'ay  rapporte  L s  propres ttimei de  Ckiiafifar 
Auteur  de  fa  vie.  En  1511.  Bayard  fc  trouva  au 
iîcge  de  Pampelane ,  &  enûiiie  il  dciEiidic  Mczie- 
tt»  coone  Charles  V.  qui  la  battit  durant  (ix  fc- 
maincs.  Cette  ville  n'éioit  pas  des  plus  fortes  ;  & 
l'armoe  de  l'Empereur  qui  ctoit  compofcc  de  qua- 
rante mille  hommes  de  [>i  i       -c  quatre  nulle  chi.-- 
yaax  ,  toulcHC  devant  elle  cent  dix  pièces  de  canon. 
ÏMais  rie»  ne  ponvok  «efifkc  ni  ooocaee  8e  i  la 
conduite  de  ce  grand  Capitaine.  Le  Royle  combla 
d  honneurs ,     iuy  doiitu  a  coinnundei  cent  hom- 
mes d'armes  de  (es  Ordonnances.  Il  avoit  deux  fre- 
rrs  Ecclclîalliques  Philippesâc  Ucquet  du  Terrai], 
le  Roy  nomma  le  ptemiei  qui  éÉbit  Doyen  de  Gre* 
noble  à  1  Evéchc  de  Glandeves  ,  &  l'autre  i  l'Ab. 
baye  de  S.  lofaphat.  Philippes  mourut  en  i  j  j  a.  & 
lacques  qui  Iny  fucceda  au  même  Evèchc ,  deoeJa 
en  15  jj.  Le  Chevalier  IViv.^r.l  frivir  en  itî,-. 
l'Amual  de  Bonnivct  en  iuiic  ,  &  li  y  icçui  a  ia 
retraite  de  Rcbvc  un  coup  de  moufquet  qui  luy 
bii(â  l'épine  du  dos.  Ce  ftit  au  mois  d'Avril  de  Taa 
1 5x4.  le  lêntant  blelsé  1  /  £  5C/ 5>  dit<il ,  Iwto  RM* 
J}nH  .'  je  fuis  tntrt.  Enfuite  il  fe  recommanda  à  Di<?U 
avec  grande  contrition,  biùla  la  croix  de  ion  cpce> 
te  dit  quelques  Ocaifons  à  haute  voix.  Il  commanda 
qu>:  l'on  le  couchât  ftiuï  un  aibie  !  -  vidge  tourné 
contre  l'cnnemy  ,  3c  qu'on  luy  mu  une  pierre 
fous  la  titc.  N'é.yimt  ymuù  tourné  h  d$*  devMt 
ftimmyt  <yt-il ,  j«  H«  v«iix  pm  t§mmaÊt»  k  U  fin 
Jt  ml  vîr.  Il  prit  d'^egre  de  dire  «o  Roy  Qu'il 

meuroit  tres  tonttnt  ,  puif<^H  il  mouriit pour  [on  ftrvi- 
9t  «fue  ie  feiil  rtgrtt  ^h'U  avait  ,  c'était  ^m'éniee 
l^vh  il  perdait  U  ttuytn  de  le  ftrvir  plm  Iwg'tem/, 
Aprez  i!  fitfon  Tcftamjm  militaire.  LeCoiincta- 
blc  Chatlts  de  Bourbon  qui  pourluiroic  l'armée,  luy 
témoigna  le  dcpUifîr  qu'il  avoit  de  le  trouver  en 
ca  H*  CtpitMne  Béfféorà  «  lu^«dit.il,  fu  je 
fMm"mfi}  &  diplMfétnt  A*  vom  ttêirtmtithm  :  je 
vaut  ay  toujours  4imè  par  U  grande  praiejfe  &  pt- 
fejje  miefi  envam.  H*  vie  l  aj  grand  pitU  de  vaiet. 
La  reponlè  de  Bayafd  nit  iiecoiqii&  Mmfi^emr, 
î'iy  l't  n ,  •?  ^'?,•r^  rrrrierfie  :  Il  n'y  a  peint  de  pitié  tu 
vioy  mtHTi  en  homme  de  bien  ,  fervtm  man  Ray; 
îlfMtmvair  pitié  de  vam  f«i  partex.  let  nrmtt  çon- 
tn  vptrt  Prince  ,  vitre  pétrit  &  vitre  femt»t.  Le 
IMnoe  ne  fut  pas  fâché  ét  cette  liberté ,  Il  tâcha 

même  de  fc  juftifîer  par  les  mot! Fi  de  fa  dif^race 
de  de  (a  fidce  hcss  du.  Royaume.  Bayaid  l'exiioru 
d'une  voix  mouianie^  fe  réconcilier  avec  le  Roy, 
de  quitter  le  mauvais  patiy  où  fa  pailion  l'avoir 
précipité.  Vn moment  apret  le  Marquis  de  l'clquai- 
re  arriva  Se  luy  donna  toutes  les  marques  polli- 
blcs  d'eftime  Se  d'alfeâioa.  Bayacd  nioiinitqiiel<|ue 
tenu  aprez  igé  de  48.»ii  ftufanog.  bmd»  homme 
n'zià  fias  namdfi]iamentçftiiii£.Le  lUy  lecegiet- 
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ta  toiîjours,  &  n'en  parloit  jamais  qu'avec  éloge»  Lt 
corps  de  ce  grand  Capitaine  rc^ut  tOLt  les  bon» 
nei.rs  qi  i  auioient  pû  être  rendus  au  pl,  s  grand 
l'rii-.ce.  i;  rut  porte  en  Dauphioé  Se  colcitc  daiis 
l'Eglilc  des  pcics  Minimes  de  la  Plaine.  *  Hiftoïlo 
du  Chevalier  Bayard ,  Sirophorieii  Champier  ,  vit 
de  Bayard  .  Expilli  ;  fitppl.  à  l'Htfi.  de  Boyard^ 
Du  UeJUy  ,  AAmMr.ti.1.  &  X.  ChoricT  «  léfi.  <fc 
Daifh.  a-f. 

BAYARD  <M  BiAXT  (  Nkdas)  Angloi^ 

de  nation,Religici;x  de  l'Ordre  de  lanit  Dommujue, 
avécuversTan  1 4 1  o.  il  s'acquit  beat  coup  lie  ré- 
putation paclkdoârine  &  par  ils  Ouvrages,  qui 
loat  des  fermons  :  Dtftinûianet  Thealoeica.  Platité 
J%t^»f^ica.  LeSienet  varia  ,  &c.  *  Alfunfc  Fernan' 
dtTt  ,  Al  ti  iHi:  de  sienne,  l'icleiis,  &c. 

BA  Y  AKD  (  Gilbert  )  Secrétaire  dEtat  8C 
Général  des  Fioatices  Ibus  le  règne  de  François  I. 
Il  s'ctoit  élevé  auprez  du  fameux  Robertct  aulïï  Se- 
creuire  du  même  Roy  j  &  il  s'y  mllruUît  des  a£)i. 
rcs  pour  pouvoir  fetvir  utilement  l'Etat;  Onl'em' 
pbja  en  diva&s  négociations  ,  &  en  1544.  il  (ê 
trouva  au  Tiaité  de  CreTpy ,  où  il  prit  les  titres  de 
Confcilltr  &  Stcretaite  d  Etat  du  Roy  &  de  fes  Fi- 
nances. Bayard  etoit  Seigneur  delà  Font,  &  il  avoit 
beauooop  d'el'prit  ;  mais  il  l'avoit  raiOeiir  de  p«e- 
quant,  V  c-  Ij  l'jy  fît  des  affiircs  à  la  Cour.  En  1  J47.  * 
d'aboid  aprez  la  mort  du  Roy  François  I,  le  Con- 
ncrable  de  Montmorency  ic  la  DuchtlTc  de  Vaien- 
tinott  «juiavoient  beaucoup  de  pouvoir  ûic  Mprio 
de  Henry  I  L  changèrent  l'ocdte  des  afittes|dc  pouC 
le  rendre  maîtres  dti  Cabinet  &  du  ConlVil ,  ils  en 
éloignatmt  tout  ce  qui  leur  ctoit  fufpedl.  Ils  firent 
arrêter  Bayard,  parce  qu'il  avoit  fait  quelques  rail' 
leries  de  t  âpe  de  la  bramé  de  la  Duchcire.  Gil- 
bert Bayard  Secrctaiic  d  Eue,  dit  M.  de  Thou  ,  fut 
mis  en  prifon  pour  avoir  dit  quelques  paroles  avec 
trop  de  liberté  »  car  il  étoitpLaifant  railleur ,  6e  y 
monnitbientôtdedeplailîr.  ^DeThou,  HÎfiM.i, 
Fauvela-Du-Toc,f/iy/.  dts  Secret.  d'Etât, 

B  A  Y  E  V  X.  Cherchez  Baicux. 

B  A  Y  O  N  N  E.  Cherchez  Baionnc. 

BAYA  R  S,  hérétique  lacobite.vivoit  v^  corn^ 
mencementdu  VII.  Siècle.  Il  fiit  un  des  Mauits 
&  des  amis  particuliers  de  l'impoUeur  Mahomet, 
qu'il  lëtvit  en  la  compolîtion  de  Ion  Akocan**  Pn* 
teoleauDuPtesn,  ^  Açr. 

BAZA  ou  Basa  ,  B.tjli,  prez  de  la  rivière  de 
Guadalcntin,  ville  d  Eipagiic  dans  k  Royaume  de 
Grenade  &  Cir  les  limites  de  la  Murcie  &  de  la  Ca- 
ftiile.  Elle  a  eu  autrefois  le  fiege  d'un  Evcchc  fuf- 
fragaiu  de  Tolède  j  mais  il  n'y  en  a  plus  aujoutd'huy. 
Alvarez  Gumcz  dit  dans  U  vie  du  Cardinal  Xime- 
nez  que  les  Arciiev£ques  de  Tolède  y  ont  eua9m 
quelque  dn^. 

B  A  Z  A  s  fur  la  Cuve  ,  rille  Je  France  dans  la 
Guiennc  ,  avec  Senccliaulkce  &  Evêchc  iuifraganC 
d'Aufch.  C'cft  une  ville  anciaine  dont  Auioane^ 
Sidonius  ApaIlinaris,Greeoire  de  Tours  &  d'autres 
ont  parlé  avec  éloge  fous  le  nom  de  Cajfia  ,  ou  C«f- 
finm  Ktfatum  ,  Ctvtt/u  f^jfaiica  &  f^afata  arenaft. 
Aufonneen  (m  mention  *  en  parlant  de  Paulin  g^. 
dee  dWde     finits  t 

Stirpit  jit^mtaiiA  mater  tihi  ,  rtam  gemttri 
Ca/lîa  yafaium  ,  mutmpait  genm. 
Il  en  parle  encore  ailleurs  ,  car  cette  ville  étoit  le 
lieu  de  la  naillànci?  dp  fes  ayeuls.  Bazas  n'a  pas  été 
inconnue  à  Ptolamte.  Elleeft  capitale  du  petit  païs 
ditBAZAOois.  Scaliger  ,  Mcrula  ,  lcP.Monet& 
d'autres  fc  font  trompez  en  fixant  les  bornes  de  ce 
païs,  peuples  du  fkandoB  (ont  ceos  que  le» 
Am^ontanmiiieft#S|jSKef,qui  ctoieoc  païuCne 

YVt  » 
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les  mêmes  qtie  les  Ctctfats  Je  Ctfai  &de  Pline» 
comiiK  M.  de  MaicM  &  le  nicmt  P.  Moncrronr  ciû» 
btea  que  le  S'  Nicolas  Sanfon  ii  d  auirts  n'ayvnl 
natéii  4e  ce  fcmimcnt,  (^goyquU  en  foit,  Ba»a« 
cft  fitnte  fur  un  lochec  doM  te  pied  ift  lavé  d'un 
«ôtc  par  la  petite  nvi«e  de  Btuvc  ,  &  dans  un  p.iïs 
de  boit  &  ac  laiidt»  environàunc  licuc  de  U  Ga- 
ronne. L'Egliie  Cathédrale  tftdcdiée  ûxu  le  nom 
de  r.Alnt  Ican-Bapiiftc.  Sextilius  cft  k  plus  flncùn 
Evtquc  dont  nous  ayciis  «Minoiflîmcr. -On  wsove 
ion  nom  parmy  ks  fourcriptioBS  du  Conciled'Agdc 
en  jotf.  &  d'Orltans  en  511.  OtiA««  qui  fitgea 
apcez  tnyfè trouva  en  ySj.  M  CondIertXïrfew». 
llv  ont  ai  d  illiiftifs  rici(.fl(.uis ,  &  tntre  autres  Gi- 
lauld  du  Puy  Cardinal  ,  nioit  en  1389.  Bernttd 
du  Rofur,  Amaiijcu  d'Alben  Cardinal,  Arnauld 
dePontac,  &c.  LeCafdinalBaronius.Bini^  CUude 
Robert  &  d'autres  Te  foBi  trompez,  ai  croyant  qie 
les  Conciles  tenus  tn  441.  &  519.3  Viiifon,  .woitnc 
été  allemblcz  à  Bazas.  *  Aulonni.-,  Purtnt.zj^.  Pau- 
Ud  ,  <f .  éd  jtt^m.  Sydoniiis  Apollinaris ,  <».  5 .  tf.y- 
&ti.  T.€f.  4.  Ptolorocc  , /j.t^.io.  Pline  1 .  f.4. 
Pomponius  Mêla       i.  f.5. Grcgoirede Tours, /i.tf. 

1 6.  De  Matca ,  HifiM  Bt4rn,  h.  1 .  c  1  o.  S"  Mar- 
thc  ,  Cbri;?.  Monec,  Siniumda  Scaliger.MD- 
rula,  DuClicfne,acci  » 
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BE  A  R  N ,  Province  de  France  qui  a  eu  titre 
de  l*iincipa*jtc,  au  pied  des  Monts  Pirtnces.  Elle 
a  le  Comte  de  Bigotre  à  l'Otiem,la  Prévôté  d'Acqs, 
la  Bafl'e  Navarre  iSc  une  partie  du  païs  de  Sotie ,  au 
Cm  clunt  î  Au  Midy  Ifs  montagnes  d'Ar? gon  tc 
celles  de  Roncal        font  de- î.i  H.uite  N.ivaiit' ;  Et 
auSencenttion  le  Bas  Ainugnac  &  une  paitie  de 
hGaicogne,  Panentft  U  ville  capitale.  Ltsatiits 
font ,  Lalcar  ,  Oleron  ,  Nny  ,  Onhtz,  Navnrreins, 
Morlas  ,  Sauveterre,  routjc  ,  L.11  bi.  j;c  ,  Salies  & 
414.  bourgs  ou  villageSjdcux  Evccluz  &  trois  Ab- 
bayes. La  figi  Ec  de  la  lîtuation  apptocbe  à  celle 
^*untrianî;li.  i  doi«k  longvcur,  fai»  ycompniidre 
les  valK'cSj  trt  de  quatorze  lu  uts  de  Galcognc  ;  cVft 
à  dire  d'cnvikon  vingt  ou  vingt-cinq  lieiics  de  Fiaii- 
CP.  Sa  largeur  cft  inégale ,  la  plus  grande  eft  de  dix 
lieues  ,  U  médiocre  de  lîx  &  la  plus  |,ftitf  de  Ji.  i  v. 
Il  y  a  deux  tivicies  ptuicipales  qui  poitiut  k  lu  m 
d.  Gave  «diOlX  l'une  a  l'a  iot  ice  dans  les  montagnes 
de  Barcîge*  en  Bigoite  ,    on  le  nomme  ordinaiie- 
mrnt  le  Gave  Bearnois.  L'antre  rft  ccluy  d'Ok^ 
ron  ,  compofc  cics  Gaves  d'Atpe  &:  d'Cllaui  &  il 
a  fa  fouroe  au  plus  iuuc  des  Pircnces, où  le  fait  la 
fëpiifttion  du  éeani  &,de  rEfpagne.  Ces  rivicies 
ou  Gaves  ne  font  point  navigcib  cs  ,  n  aii  elle>i  iont 
eiitienioncnt  poilVonnoiles.il  y  a  A^■  iics-haiitts  u.un- 
tJRnes  &:  entre  autres  cille  d  Ollaii  à  trois  t£tc$ 
que  l'on  nomne  ic  fie  dt  MiJ/  Se  le  fie  dr  net 
^fttêm  tc'tù.  a  dite  &  trois  foeats,  parce  qu'il  y  a 
irits  jxiintLs ,  (If  lit  les  deux  font  du  tùté  de  Brarn, 
&  la  trailicmc  du  côté  d'Aragon.  Du  plus  haut  de 
cette  montagne  on  découvre  les  deux  nxr$  ôc  les 
mAnts  de  Caftillc.  Cette  Province  n'tft  fertile  qi  c 
pr  le  travail  &  l'induArie  des  habitans.  Il  y  a  des 
C.U1X  minérales ,  du  fel  &  «ne  grande  quantité  de 
bétail  qu'on  y  nourrit  dans  les  inontagncs.  JLe  fiearn 
aétéCotn  la  domination  de  Tes  Princes  natures  du- 
rant prczdc  huit  cins  ans ,  depuis  oi  e  Loliis  le  Dé- 
bonnaire y  établit  des  Vicomtes  aprtz  avoir  cciidam- 
né&  banin  Loup  CcntuUc  Duc  de  Gafijogne  vers 
l'an  819.  plus  de  deux  cens  ans  aprcz  ce  p.^'is  p.ilT;i 
dans  la  Maifon  de  Moncade ,  par  le  mariage  de  la 
PiinEdft  Matte  £ll«  uid^dit  Vicwine  pîene 
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fceurde  Gafton  V.  mort  lans  enfims ,  avecCAlao- 
mcde  kfoncade.  Ce  lût  environ  l'an  1 170.  Gafton 

V  I  1.  j^cuc  fils  de  cette  M.irie  ,  ^-poi  fa  Matthc  fille 
du  Ccnue  deBigoiie  i&  il  ne  iailià  que  quatre  fil- 
ks,  dent  Uiecondc  Marguerite  porta  ce  païsàRo- 
ger  Bernard  Comte  de  Foix.  La  Navarre  y  fut  jointe 
par  le  mariage  de  Gafton  I V.  avec  Eleonor  héritière 
de  ceR  v:  i  11.:    François  PliïbiiS  Roy  de  Navarre, 
iûc  fou  petit  fils.  Caihciine  ia  la-ut  liiy  Uicccda» 
Se  eUcfix  mariée  à  lean  d'Aibret  qui  lailb  fesEtact 
à  Henry  Ion  fils ,  ptre  de  leanne  d'Aibret ,  mere 
de  H^ry  le  Grand  ,  aveul  de  nôtre  inviuobb 
-l/onaïque.  Ma»  ces-cnofei  deimiident  une  difi^ 
et  flion  un  peu  plus  partiailieie  :  ce  que  je  fctaf  ' 
dans  la  fuite  en  tapponanc  la  fticccffion  de  ces  PrïiK 
re$.  Il  faiit  rtnian|i.er  aiiiuiavant  que  le  feu  Roy 
Loiii«  le  Ii>fte  ayant  ictably  l'an  i6ao.  la  Reli^ 
gion  Catholique  dans  te  Bear»  dont  clic  avok  été 
b.innic  depuis  jc.  ans,  i  iiit  catc  Princijvutc  flc  U 
Baile  Navarre  à  la  Cuuioi.nc  de  Fr^ince.  Le  Gou- 
vernement des  Seigneurs  de  Beam  ctoit  règle  par 
les  coùti  mes  du  païs  que  l'on  nommoit  fetj ,  &  âb 
dévoient  ji.ger  les  afBdres  de  leurs  fvjecs  en  demict 
rellou  dans  la  Cen  i  dite  Majoer  ,  qui  ctoir  conv 
pofce  des  deux  Evcqucs  de  Lal'cas  Se  d'Olcrun ,  & 
<te  douie  Barons  du  paît.  Depuit  Aliîn  d*Albivt^ 
grand- pcre  &.*  Ci  ratti^r  de  Henry  î  1.  Roy  de  Na- 
vauc  ctigea  un  Conicil  ordinaire  &  uiieCoi  r  Soi> 
veraineà  Pau  ;  Etc'eftdcceConfeil  &  de  la  C  lia  n- 
celkiicde  Navarre  que  le  même  Ro^  Loiiis  X II L 
«  étably  le  Partrment  de  Pau  compofe  de'  quatre  Pre- 
fidens,  vingt-un  Conleillers  &  trois  Gem  du  Koy. 
Il  y  a  encore  en  Bcarn  un  Sénéchal  qui  a  cinq  Lieu- 
(enans*  dont  les  Sièges  font  kVm  ,  i  Oleron ,  à 
Oitcs,  à  Mtrlas  &.*  à  Sauveterre.   La  Chambre  des 
Comtes  de  Pau  &  cclk  de  Neiac  ont  cic  i.nies  civ 
ftnble,&  érigées  en  Chambre  des  Comtes  de  Na- 
varre, corn  poléc  de  deux  Prclîdcns,  de  dix  Maî- 
tres des  Ccmtes  ,  d'un  Procureur  Se  d'i  n  Avocat 
du  Roy,  &  de  dn  x  -Secrétaires.  Mais  nu  relie  pour 
le  nom  dcfiearn,  c'cft  une  fable  qu'il  foit  tire  de  ce« 
luy  desSutflès  èa  Canton  de  Berne,  Irlqueb  ayaac 
fuivy  Charks  Martel  contre  les  Sarrafins  ,s'ctabB> 
rentdansce  païs.  Mediavilla  Corddicr  de  Modas 
tft  le  premier  qui  a  inventé  ce  conte ,  nue  La  Per- 
rière, fiertraiM  Elie  &  d'autres  ont  débite  tttip  faci- 
lement ,  fans  prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  eft 
bcrarcofip  plus  rt  cent  qix- Charles  Maite-I.  En  crtlt, 
la  ville  de  Berne  n'^été  bâtie  dans  le  pats  des  anciens 
Rauraques  queveta  l'an  119;.  Le  nom  de  Beam 
cft  tire  de  celuy  des  anciens  FinMmiaif  ou  T'in/tr^ 
rtitm ,  d'cù  l'on  a  fait  Ikncarniens,  Ceamieus  & 
Bcarn.ll  cft  parlé  delà  Cité  des  Beneamiens,dans  les 
anciens  Itinéraires  &  dans  les  Notices  de  l'Empire. 
Ontftime  que  cette  ville  eft  Lafcar.  Les  Bearnois 
font  addroits  ,  laborierx  ,'  fidèles  iJf  bons  fddats. 
Leur  peus  lut  [vefîderrment  fo&mis  aux  Romains^ 
rnfiiite  ai'x  Frar  ^ois  depuis  Clovb  6t  aprec  cela  aux 
Ducs  des  Galcons,  Lc  ùis  le  Débonnaire  avant  exilé 
Loup  Centi  lle  Dt  c  des  Galcons  en  Si 9.  &  vou- 
lant.rtcompenfir  la  fidélité  d'un  des  filsdeceDuc 
liiy  donna  It  Beam  en  fief  fous  le  titre  de  Vicomté. 
Le  nom  de  ce  Seigneur  &  celuy  des  deux  fuivans, 
nous  font  inconnus  ,  jufqiKs  à  Cs.ntvils  I. 

Îi'ivivoit  en  90  f.  Se  qui  tarvttuciktneni  Sancfae 
ibarca  Roy  dé  Navarre  contre  les  Maures  qui  de-» 
folnient  fon  pnïs.  Gaston  L  fucccda  i  fon  pcrc 
Centullcl  vos  l'anj^c.  &  il  fut  luivy  vers  l'an 
984.  de  C  £  N  T  v  L  L  t  II.  furnommé  le  Vie  ux  ,  le- 
quel laill'avers  l'.in  1004. Gaston  II.  &unfili 
naturel  nommé  Anctloup  qui  fiit  Vicomte  d'Ole* 
ran  te  pcre  de  Lonp-Ancr.  Gafton  1 1.  laifllâ  vcn 
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I'*n  ioii.Cbwtviib  III.  dit  lelcune.quiépou- 
h  AngvU  de  b  famille  des  Coinces  de  Galcognc , 
Se  il  f.t  Atl\Siné  vers  l'An  io<>o.  Gaston  III. 
{oa  fils  mouiut  vnut  tuj.  11  avok  sris  alliance  avec 
Aidais  loBor  éa  GooNeBetiMnl  TuiiM|Mkr*  8c  il 
en  eut  CsNTVLLB  IV.  Adel.iis  fc  remaria  avec 
le  Vicomte  Rogei  qu'elle  fie  pcrc  de  Hugiies  6c  de 
Huiuut  Abbé  de  MoifTic.  CentuUe  1 V.  hicceda  i 
Ion  ayeul,  Sc  il  devint  Comte  de  Bigone  rar  (oa 
nuruge  avec  Beatrix  fille  de  Bernard  11.  Ce  Vi- 
■COititc  avoit  époulc  en  ptimieits  nocts  Gifli  cjui 
écoic-là  pioche  parente,  mais  il  çn  fiiC  Uparé  pac 
««dn  èa  Pape  Gregoin  Yf  L  ({ui  «voit  nommi 
luge  de  cette  affsire  AmattiS  ou  Ame  Evcque  d*0- 
leton.  Légal  du  lai nt  Sirge.  Ce  f.  t  vers  l'an  1078. 
OU  79,  CiÛ  ï  le  retira  dans  un  Moniflcre  nù  elle 
mourut  en  odeur  de  faintctc.  Gastom  IV.  qu'el- 
le avoit  eu  de  c:  mariage  fucced.!  vers  l'an  10S8. 
à  fon  perc  Ontulk- ,  lequel  F.iC  alKafliné,  ôc  il  laifli 
4e  ficâtnx  un  61s  deibn  nom  qui  devint  Comte  de 
Bigtee.  Gaftott  I V.  -fit  le  voya^  de  U  Tetie  fiunw 
ta  avec  Goicfroy  de  Buillon.  A  Ion  retour  il  con- 
quit les  Vicomtes  de  Soûle  ôc  d'Acqs  ;  il  le  trouva 
en  1118.  à  la  ptife  de  SaragofTë  qui  ctoit  occuyfe 
pat  les  Maures ,  &  il  alfifta  les  Rois  d'Aragon  con- 
tre CCS  luâdelles  qui  le  tuèrent  en  1 1  jo.  Il  avoit 
épo::t'c  uiiL-  Dame  nommée  Talefe  dont  il  eut  Gin- 
TV  i.  ta  V.  qui  lût  auÛî  tué  dans  un  combac  donné 
tes  nienin  Infidellesle  7.  SeptaAbre  1 1 14. 
Et  G  V  )  s  c  A  R  D  E  qui  fucccda  aux  Etats  de  fon  TtL-- 
re.  Elle  ccoit  alots  veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Ga- 
varec,  &  mcre  de  Piaiiiii  qui  fit  Vicomte  de 
Bearn  &  de  Gavaiet ,  &  qui  mourut  vcts  l'an  1 1 5 1. 
laiilânt  un  fits^fc  une  fille,  Gaston  V.  9c  Ma- 
rie. Le  premier  époiira  S.incliia  (k-  Navarre  fille  du 
R<w  Garciat  RamireSj  fie  étant  mort  (ans  pofteri- 
têtefceur  Makii  hiy  fiiccedavetsl'an  1 170.  fie 
elle  prit  alliance  avec  G  v  1 1 1  a  v  m  e  de  la  Maifon 
de  Moncadc.  Leurs  tils  furent  Gaston  VI.  dit 
]e Bon  fie  Gvilia  vME-RaymonJ  tous  detix  Vi- 
«qmlet  de  Bearn  Se  S"  de  Moncade.  Le  piemier  fiit 
«nffi  Comte  de  Bigorre  par  (on  nuriage  avec  Pe» 
trojiille  ou  Petonillc  fille  de  Bernard  Comte  dt-  Co- 
menge  Ôc  de  Stéphanie  dite  Beatiix  ,  ComtefTc  de 
Bigorre.  Il  prit  part  aux  gtierrcs  des  Albigeois  a^anc 
mené  du  fecours  à  R:^i:  i  r^  Ir  Vû  tu   Comte  de 
Tolofe  :  ce  qui  luy  fie  uncati.urc  avec  le  Pape.  On 
l'accommoda  pourtant  fans  peine  n'ayant  point  don- 
né dans  la  domine  de  ces  heietiques.  Gal^n  mou- 
fut  vers  l'an  tx  1  f.  Son  fteie  GuilUvnie^Rayinbnd 
luy  fucccda.  Celuy-cy  étant  encore  jeune  vers  l'an 
I  i5»j.  ou  94.  avoit  allaOîné  Berangct  Archevêque 
de  Tenagone ,  &  pour  ce  crime  il  avoit  été  excom- 
munie par  le  Pape  Li  ciiis  II  T.  Mais  ayant  dn-nan- 
dé  pardon  il  avoic  obtenu  l'abloludon,  moyennant 
h  pénitence.  Il  mourut  en  itx}.  Se  Gvillat- 
MB  fon  fils  luy  Cucccda.  Ce  dernier  eut  giiore  arec 
le  Rot  d'Aragort  ,  fie  depuis  s'étznt  accordé  *fec 
luy  il  le  fuivit  -,  la  conquête  de  l'IAe  de  Maillor- 
^ue  flcaipce  par  les  Maures  ,  fie  il  y  fut  tué  l'an 
t  ax9.  It  «voit  pris  alliance  avec  Ganende  de  For- 
calqnicr  veuve  d'Alfonfe  II.  Comte  de  Provence, 
ou  telon  d'autres  avec  une  fille  de  ce  même  Prin- 
ce; fie  il  en  eut  Gaston  VIL  qiti  fur  un  des  plus 
grands  hommes  de  Ibo  tems.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  alTaites  de  (bn  Siècle ,  en  la  guerre  con- 
tre !;■  Ar. elois  qui  ne  l.iv  f  it  pas  tuùjoiin  liairai- 
fe.  U  mourut  l'an  la^o.  En  picniictcs  noces  it  avoit 
époofii  Matlie  oo  iUmée  de  Bigorre  >  donc  il  eue 
Conftancc  morte  fans  pofteritë ,  Marguerite  qui  Iny 
fucceda,  Mathe  fie  Guillemette.  Depuis  en  iX7j- 
il  pck  OM  féconde  «UiaiiflBirec  BcattR  de  ^vroje 
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fille  de  Pime  Comte  de  Savoye  dit  îe  Pctit  Char- 
Icmagne ,  Se  veuve  de  Guigues  X  1.  D.iUp}iiii  de 
Viennois  ;  m«is  il  n'en  eut  point  d'enfans.  M  A  a* 
C  v  t  R 1 7  a  porta  le  Vicointé  de  Beam  dans  la  Mai* 
fon  de  Fois,  comme  jeté  £saiOeun  en  pariant  dîes 

Comtes  d.-  Fnix.  *  De  Lcfaim,  G(r,e.i!.  dei  5"  de 
Bearn,  Olhagaray,  dt  Fàix ,  Bettm  &  Né' 
vdrrt ,  La^PoricK  ,jimudM  Rix»  DeMarca,'|£jf. 
dt  Btmm. 

B  E  A  T  R I X ,  fille  de  Hugues  dit  l'Abbé ,  fie 
fai  r  du  Roy  H;  gues  Captt,  cpoul'a  N...  Comte 
de  Rinsfeld  fie  elk  en  eut  Couon>  Orpiis  elle  niit 
nne  féconde  alVaoee  en  «jj  4.  avec  Fndctic  s'de 

Bar,  premier  Duc  dv- la  Haute  L' iraine  ou  Moze!- 
lanc,  &  elle  en  eut  divers  enfans,  comme  je  le  dis 
ailleurs  ,  Beurtt  moutuc  en  1005.  *  Fbsdoaid ,  iii 
Chren. 

BEATRiXde  Savoye ,  ComteiTc  de  Proven- 
ce étoit  hllc  de  Thom  is  C  omte  de  Savoye  fie  de 
Marguerite  de  Foucigni  Ta  fcctMhJc  femme  :  car  Tho- 
mas «voit  épouft  en  yiwuicws  ndces  Biatkix 
de  Genève  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Prin- 
ttlTe  fut  mariée  vers  l'an  1 1 19.  ou  ao.  avec  Rai* 
mon-Beran^r  V.  Conue  de  Provence ,  fib  d'AU 
fiiafe  00  IdtUons  1 1.  Elle  eut  de  cette  alliance  qua- 
tre filles  î  8c  elle  moun;t  vers  l'an  1166.  C'ctoii  une 
Princ-elF.*  de  grande  pitte  qui  funh  en  1248.  VU 
Monaftete  de  Dominicains  fwcz  de  Siftcronj  fie  puis 
en  1 2tfo.  une  Ccmmandene  de  t'Ordte  de  5.  (cm 
de  lenifalem.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifê 
de  diint  lean  d'Aix  où  l'on  voit  encore  Ion  tom- 
beaB.*Nollradamus  fie  Boeche ,  Hiji  de  Prav.  Gui* 
chenon,  Hifi*  dt  Stattjft»  Kufy ,  Jt^,  éu  Cmt, 

BE  ATR  IX  de  Provence,  Reine  de  NapleS, 
de  Sicile ,  ficc.  ctoit  la  qiiatnénu;  fille  fie  p imctmto 
héritière  de  Rdnmnd-Beranger     Comte  de  Pro* 
vence  ,  ^c.  5:  de  Beatrix  de  Savoye.  Divers  Prin- 
ces la  recherchèrent  en  mariage,  Sc  elle  prit  allijiicc 
en  1 145.  avec  Charles  de  Fr.'uicefils  du  Roy  Loiiis 
VI  li.  fie  frcrc  de  faint  Loiiis  «lequel  avoic  épouf(6 
Marguerite  de  Provetice  feeurde  ta  mîm;  Beatiix* 
Ses  autres  fœurs  ctoîen:  Reine";.  E!eo;ior  cto'c  feru- 
inc  de  Henry  1 11-  Roy  d'Angleteire  ,  fie  Sanche  ' 
«▼otc  éiê  mariée  ^  Richard  finere  du  même  Henry  , 
qu'on  élût  depuis  Rny  des  Ro^vii  's  en  1157.  Beâ- 
trix  étoit  belle ,  riche,  &:  avoir  beaucoup  dclpiitj 
mais  CCS  avantages  ne  pouvoicnt  pas  fatis&ire  foQ 
ambition  :  Elle  iouhaittoit  d'être  Reine  atiâi  i>îen 
que  les  (ours ,  fc  e*cft  ce  qu'elle  remontroit  conti* 
nuelleincm  au  PrinceCharles  fon  mary.  La  fortu- 
ome  luy  ftat  favorable  ,  fie  Charles  mcriia  par  Cca  . 
bettes  aâîons  d'être  invefty  des  Royaumes  de  ^a-> 
pies  &  de  Sicile  par  les  Papes  Vrbain  I V.  fie  Cle- 
meni  i  V.  Ce  Prince  fut  couronne  à  Rome  avec 
Beatrix  ,  le     lanvicr  de  l'an  11^5.  ou  6^.  à  coru 
ter  i  b  modecne*  La  Reine  mourut  l'an  1x67.  à 
Nooerra.  EHe «roit  fait  (on  Teftamenc  en  xxit^ 
elle  le  refit  le  Mccredy  10.  luin  de  l'an  \i.66.  ce 
qu'on  pourra  voir  dans  le  V I.  Volume  Spkiiti' 
gkm  deDom  Luc  d'Achcry.  Beatriseuc  divcrsen»' 
funs ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  Pc  entre  autres  Be  A- 
TRix  "mariée  en  127J.  à  Philippes  de  Courtcnay 
Empereiu  titulaii  ede  Conftanpnople.  *  S"  MarthCa 
Hifi.  Ceneal.  de  U  Mdif.dt  Etâaet ,  NofttadamMSj 
Bonche ,  RufTy  *  ftc 

n  E  A  T  R I X  de  Portugal ,  DucherTe  Je  Savoye, 
a  été  une  des  plus  illuftres  fie  des  plus  fat;es  Pm^- 
cdRs  defon  tems.  Elle  étoit  fille  d'Em.imiel  Roy 
de  Ponugal  de  fa  féconde  femme  Marie  d'A- 
ragon dire  de  Caftille.  B«trix  niauit  ï  Lilbonne 
le  «1,  Secienibie'1504*  9t  die  hic  mariée  »  MC 
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Tnki  itxi€.  Mars  i  ft  i:  avec  Chades  f  1 1.  Dix 

de  S  u  oyc.  Les  Hiftoricns  de  Ton  ttms  parlint  trcs- 
avantageulemcnt  de  ccoc  Piiiuxlic  belle,  fage ,  vct- 
tueufe  ,  &  dont  la  conAancc  i  urpallc  tout  ce  qu'on 
en  fmuriok  «Uiedephu  fingulicf.  CaclcRoy  ffan- 
fois  I.  ayant  (bàmtt  la  Savojre  8e  wf^mum  (ês 
conquclis  àc  ce  côtt-là  ,  la  Duclulk-  Ccatiix  ne 
manqua  januis  de  courage  durant  ces  dilgraccs. 
C'eft  ce  qui  la  fit  admûiK  de  tous  ceux  qui  U  coth 
iK.ifTbiciu.  Elle  inounit  au  Château  de  Nice  le  8. 
laiivtci  tic  l'anij^S.  iprcz  avoir  donne  ntufcn- 
fans  au  Duc  Charles  fon  ifem  »  qui  ne  iicaia  que 
le  i6.  Sifccmbtedi:  l'an  tjiJ.oomme  j(;lç.dicaiU 
lairs ,  fans  avoir  voulu  fimgprà  deftnmn  nficn. 
*  V.'lconCvIloSj.rvwff 
4eS4tw).  S"  tAiahe,dcc. 

Il  ferait  trop  long ,  &  peut-être  inutile  de 
faire  ireiirion  de  tomes  les  Princcffcs  qui  ont  porté 
le  Doaide  Bcatrix ,  puifquc  je  ne  les  oublie  point  ny 
en  poclant  ik^  Princes  qui  ont  ctc  leurs  pcies  ou 
leurs  iTurys,  ny  dans  b  fucceflion  da  fiunilles  cooli- 
dcr.iblcs.  C'cft  oJk  les  Cuiietnt  let  pcnnont  chcr- 
chci.  Ainli  poiu  Bcatrix  de  CjUiHc  fille  puifnée 
«k  Manche  I  V.  Roy  de  CalUllc,  cherchez  Alfbii' 
fel  V.  Rejr  de  Portugal.  Pour  Deatrix  de  Claufttal, 
cherchez  Andri  dit(ii-i!:;i:cs  X.  D-i  (iii;:  Vien- 
nois, l'oiir  Reatiix  de  1  uIù 'ucjCu'-iclii.z  Lguisi  V. 
Eoij^ieur  ,  tkc. 

BEATRIX  GALINDO  de&damtMW 
en  Efpagnc  ,  Fut  DcRKÙlëlle  futvante  de  h  Roue 
ifibidcdc  C.ifl  lie.  Se  cnfuitctllc  époufa  Francifco 
Ranurcz  Secrétaire  du  Koy .  On  la  lurnomnu  la  La- 
âne  ,  pour  marquer  l'intelligence  qu'elle  avoir  de 
cette  Langue  qi;i  h.y  cXoK  aulTi  flinuleie  que  la 
CalUlUne.  Ce  luiiiom  tju'ou  luy  donju  tlè  reitc  à 
'OnHopic-il  qu'elle  fanda  l'an  ijo£.  à  MadlU,^ 
encore  Et  fit^itd  dt  U  Lat  'ttM,  Elle  fonda encoR 
diverfes  Mailons  Religicufes.  Pluftéuts  Auteurs 
j>ar[t:iit.  ucs-avanc.igcuk  uicnt  de  Beatvix  Galindo.  Le 
fameux  Lupc  de  Vega  ayant  tait  nwtnioa  de  Fran- 
cibo  RamÎKx  ocicbce  là  Rmnie  en  ces  termes  x 

Su  ejunida  Beatrix  ,  fu  frtnda  tanMÀ* 

for  f<gKnda  NuojlrtUa  tenii* 

CCcbre  vtviré  dt  gtfite  et  gemc 

Cm  Mmlm  d4  LjtTJHA  atnunmMtm 
Il  en  pade  encoce  dans  lôn  Ouvnnp  indiolé.  Ce 
Laurier  d'Apollon.  Cttœ  Dame  fçavante  mourut 
Je  zj«  Novembre  de  i'an  *  Ivan  Perez  de 

Moia  ,  df  iSuji.  Hijf>.  mutitr,  /j.f  *r>48.  Cille  Gon> 
«jnlez  Daviîa  ,  Hifi.  Sttîm.m.  U.$.  c.ii.  Pnt  l  Je  Ri- 
berc,|/<f.  iTmnnrt.  deSe  Donm,  li.i}.  Nicolas  An- 
tonio, Bib!.  Htip.  Cf. 

BEAT&IX  DE  S  Y  L  V  À  ,  Fondatrice 
dés  Rdigieufes  dkesde  la  Conception,  étoit  de  I%r- 
tiii;  il ,  faur  du  R.  Anudte  de  Sylva  &  de  lacqucs 
de  Sylva  premier  Comte  de  Portalegtc.  Elle  fut  éle- 
vée aiipm  de  l'Infante  EHzabeth ,  mie  de  lean  Con- 
nct.ibk-  Je  petite  fille  de  lean  L  de  ce  noin  Roy  de 
Portugal ,  dit  le  Rrc  4*-'  1*  Pauie  ,  de  Philippe 
d'Anj^eterte-Luicaftte.  EicettePrincclTe  ayant  été 
nurice  l'an  1447.  avec  lean  II.  Roy  deCaMle^ 
elle  mena  avec  «le  BttKtix  de  Sylva,  ta.  hemk  de 
cette  Dame  liiy  fit  bicn-tôciin  tres-grand  '  nnmbre 
d'antans  qui  s'emprcllcicnt  dclafci  vit  &  de  uieii- 
ter  quelque  pan  dans  (es  bonnes  giaces  ;  niais  ces 
foins  furent  inutiles  ,  &  elle  n'avoit  de  véritable  at- 
tachement qiic  pour  les  citofes  faintcs.  En  effet ,  dcz 
ce  tenu  on  afsùie  qu'elle  avoit  fait  vœu  de  chadcté. 
Geppndant  la  jaloufie  ayant  fnivjr  les  délits  de  fea 
funefte  palEon  ouifâ  de  Achcufo 
ijiKTe'ks.  Qiiilqiies  D.uncs  qui  rcgardoicnt  la  beau- 
té (|e  Bcauu  de  Sylva  avec  covic  «  âtcat  cent  coo- 
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tes  i  fon  delavantage ,  6c  la  Reine  y  a'foutant 

la  fil  ariettr.  Elle  loi  f*.  ;t  bv.-rccrp  tlaiis  fa  piifon, 
mais  ce  lui  avec  Une  de  cunitance  que  cela  fcul  con» 
tfibua  à  perfuader  qu'elle  ctoit  innocente.  Cn  ift 
mit  cn  libetté  ,  loeliiit'ii  v  avoit  le  mdm  d'appatea. 
ce  qu'on  dut  fe  iôuvenir  d'elle.  Ce  fiit  alors  que  tne- 
pnlantles  offus  avaiiugeiifes  qu'on  luy  failoit  a  la 
Cour,  elle  le  retira  chez  les Religieulcs de  S. Do- 
minique de  Tolcdc  où  elle  pflà  |Jus  de  tTcnce-dnq 
ans.  Enfuite  elle  fonda  vcis  l'an  14S4.  l'Ordre  de 
k  Conception  appiouvc  par  le  Pape  Innoccaiym. 
La  Reine  ifabelic  de  Caftille  luy  donna  à  Tolede 
nneMaifon  où  elle  cnisa  avec  dmne  filles  qui  cm- 
biaflacnt  fon  Infthut  ,  9(  cUe  y  mounit  prefque 
dans  le  même  cems,  *FEail{oUGoni^ue,Mr 
Vafconfcllos ,  &c  , 

B  £  A  T  V  S  ,  Prêtre  Efpagnol  qui  vivok  fur  h 
fin  du  VIII.  Siccle,  vers  l'an  791.  liccrivir  avec 
Hcterius  Evêque  d'Ofma ,  contre  Elipand  Atchcvc. 
que  de  Tolede  un  Ouvrage  en  deux  Livres  fous  et 
vat'.Dt  *dtpti9nt  Chrifti  FiliiDti.  Piene  Stevas 
ayant  ciré  cet  Ouvrage  de  U  BibUotireaue  de  TaU>> 
déi  le  publia  a  ingoll-xld ,  dcputtonVn.  nw  dn» 
la  bibliothèque  des  Pères.         .  .  *i£^rt..>i 

BEATVS  RH£NANVS,AleiM»!nft. 

tifde  Schleftat  cn  AlfiCL-  ,  nn^nir  cn  I4SJ.  Il  étoic 
fils  d'Antoine Oiid, lequel  ayanc  quitte  Rheiienqui 
étoit  le  lieu  de  là  naillance  pour  vaiir  demeurer  à 
^hlefiat^fiit  fumommé  Rhenanus.  Celuy-cy  s'ac- 
«{oil  beaucoup  de  réputation  pain\y  ks  gens  de  Let- 
tres qui  ctoicnt  cn  cRin^  dans  le  Siècle  pafsc.  il  a 
lailsé  de  beaux  Cottumntaires  lut  divers  AutcurSj 
comme  fur  TemiUien  ,  Phne ,  Titc-Live ,  Vclletaa 
Patr-rrl— ^ ,  TacitefiC  fui  d'autres.  U  a  auDl  ct-mpo- 
ic  uuc  Hutoire  d'AIemagnc.  Bcatus  Rheiiai^u^niou- 
KUCà  Stnftourg  âgé  4e  foixame-deux  ans  ,  es 
1547.  On  le  met  ordinairement  au  nombre  des  AÎw 
teun  fufpcâs ,  ou  parce  qu'il  dminoît  dans  les  nou- 
velles opinions  ,  ou  parce  qu'il  avoit  quelque  pan- 
chant  a  les  iuivrc.  M.  De  Tiiou  parle  aiuu  de  luy 
fous  l'an  I  }47.  Bidi-c&taprez ,  diuU,  Bealiis  Rk'- 
nanus  de  Schkfl.u  revenant  des  bains  mourut  le  10. 
de  May  a  imalbourg  sgc  de  61.  .nu.  Il  ctoit  par- 
faitement verfc  dans  les  Lettres  humaines  &  dans 
l'ancienne  Théologie,  &  avoit  l'cfprit  fi  doux  &£ 
peu  contenticQX  *  qu'à  apaisé  la  plufpartdetà'vkà 
rechercher  les  moyens  de  pouvoir  convenir  d'un 
commua  cooTcntement  des  points  dont  on  cil  en 
difputc  poorlerujctdela  Religion.  Ce  Aitpaiticu- 
lietcment  pour  cela  qu'il  eut  toiï  jours  be:iiicoi;p  d'c- 
ftimc  &  de  relpcâ  pour  Erafmc  qui  fui  voie  la  même 
voyc  dans  ces  fortes  de  diflcntions.  lean  Stumiat 
caivic  la  vie  de  Bcatus  RhenanuSjqu'on  pourra  cou» 
fultet  suffi  bien  que  De  TlioD,Mf/f./i.).VQffius^(j. 
de  Hift.  Lm.c.  10.  &c. 

BEAVCAiREdc  Peguiiion.  Cherche» 
François  de  Bcaiicaiic.  -  '  " 

B  E  A  V  C:  A  1  K  E  fur  le  Rêne ,  ville  de  France 
cn  Languedoc.  Quelques  Auteurs  eftiment  que 
c'elt  WgirHHtu  des  Anciens.  Les  Modernes  la  nom- 
ment BtlUfMdrM,  £lle  eft  renommée  jm  ^  Foirç 
qui  s'y  tient  toutes  les  années  \  la  Fête  die  S**  Mag- 
delainc.  Cette  ville  a  été  autrefois  de  la  Proveiiec. 
Rainiond'Beranger  J.  de  ce  nom  Comte  de  Piovcn- 
oe  la  céda  à  AlfonlcJouKiain Comte  de  Tolote  ,  p.ir 
Aâ«  pafsé  le  1 6.  Septembre  1125.  Depuis  elle  ftic 
prifè  durant  les  guerres  des  Albigeois  ;  Mais  quel- 
que tems  nprez  cUefc  fournit  volontairement  à  Rai- 
mond  le  leunc.  En  1151.  Charles  de  France  Conou 
te  de  Provence  9c  AUomë  fon  (îrereComie  de  Te- 

lofe  s'cCanr  .ifTemblcz  à  Beauciiie  ,  pour  y  relier 
quelques  aftaires  importantes  i  ceux  d'Avignon  icus 

lîtenc 
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^ent  prêter  le  fcrmenc  de  fidélité.  Ce  fut  le  7.  joi4r 
du  nioisde  May.  Beaucaire  foiiffric  b:-aucoup  d  ins 
le  dernier  Siècle.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1 5  <>  a. 
Se  aprcz  avoir  .ibbatu  les  At  tels  ik  tompj  les  Inugcs 
dans  les  Eglifcs  ,  ils  y  mirent  une  garmlon  Oc  Ar- 
doiiin  de  Porcclles  pour  la  co.rurundL'r.  Les  Ca- 
choliques  de  Taral'con  c^ui  cft  de  l'auue  côte  du  Rô- 
pe ,  la  reprirent  bicn-tot  aprcz  ;  mais  ils  en  fiireiii 
ch  illèi  en  même  jour  avec  perte  de  do;  z£  cent 
hommes.  Dans  ce  Stcdecilca  été  encore  prile,  Hc 
L  f-u  Roy  fit  ruiner  le  Château  qui  ctoil  baiy  fur 
un  roch.r  du  côté  de  la  rivière.  *  Catel  ;  /Jijl.  & 
MeTa.de  Lan^.UouchCyJiift.  de  Provunct»  De  Thou, 

BE  A  VCE,  Beavlcb  ouBiavisi,  Belfta, 
Province  de  France  dont  on  ignore  les  bornes.  Quel- 
ques-uns la  divilént  en  haute  ,  moyenne  Se  batl'c. 
D'autres  donnent  particulièrement  le  nom  de  Beau*, 
ce  au  païs  qui  c(l  entre  Paris  &  Orléans  cxtrcinc- 
ineat  fertile  en  bleds.  Il  y  en  a  qui  compreiuKnt 
fous  le  nom  de  grande  Beauce  le  païs  Charcrain  ,  Iq 
Callinois,  la  Puifaye ,  l  Orleanois ,  la  Pologne ,  une 

Eaitie du  BLiifois  vecs  la  rivi;.re  deLoire,  tSc  mctne 
r  Vendûmois  &  L-  Dunois  du  cote  du  Perche. 
Ainlî  la  Bcaucc  auroit  trente  ou  trente-cinq  lieiies 
de  large,  depuis  Dreux  jufqu'à  Romorentin  ^  &  pri.z 
de  cinquante  depuis  le  Maine  jufques  en  Champa- 
gne. Car  cette  Province  &  celle  d^  Bourg  ogne  li  y 
ieroicnt  au  Levant ,  elle  auroic  te  Berry  &:  le  Niver- 
Bois  au  Midy ,  l'Iûede  France  &  le  Peichj  au  Sep- 
tentrion ,  le  Maine  Se  une  partu-  de  la  Touraine  au 
Couchant.  Ses  piincipales  villes  lont  ,  Chartres, 
Orléans  ,  Chàceau-diin  ,  Eftampes ,  Dreux ,  &c. 
le  parte  ailleurs  de  ces  Provinces  en  particiiUcr. 

BEAVFORTen  Vailcc,  ville  de  France  en 
Anjou  avec  titre  de  Comté  oc  un  S-cg^  de  la  lulli- 
ce  qui  relFortit  au  Prefidi.J  d'Ang;.rs.  C'eftunepe- 
çite  ville  alfcz  jolie  ,  prtz  d  Angas  Se  du  Pom  de 
Cé.  Son  Comte  '  Il  l'ancien  domaine  de  la  Couron- 
ne. Le  Roy  Phiiippes  de  Valois  donna  ce  Comté 
\  Guillaume  Ro^er  frère  du  Pape  Clément  V  I. 
vers  l'an  1 340.  D'auta-s  difent  qui  Loiiis  de  Franc; 
Di'C  d'Anjou  fivrc  du  Roy  Ch.rles  V.  le  donna 
encore  à  Roner  fils  du  même  G>>iIUume.  Ce  fut 
en  I J  7 1 .  Depuis  on  le  redonna  en  1 46 1 .  à  Re- 
né Roy  de  Sicile.  En  1 480.  le  Roy  Louis  X I.  le 
leiinit  à  la  Couronne.  Charles  VIII.  le  donna  à 
leantwde  La- Val  veuve  du  même  Roy  René ,  pour 
m  jotiir  durant  fa  vie.  Elle  mourut  au  Château  de 
Beaiifort.l'an  1498.  LoiiisXII.  reiinit encore  ce 
Comte  à  la  Couronne ,  &  il  y  demeura  jufqu'à  ce 
que  François  1.  donna  l'Anjou  &  l'Angoiamois  à 
Loiiilè  de  Savoye  fa  merc.  Celle-cy  céda  en  1515. 
le  Comte  de  Beaufbrt  au  bâtaid  de  Savoye  qui  ctoic 
fon  frère  naturel,  &  Claude  de  Tende  fils  du  der- 
nier en  joliit  jiifqu'cn  ijjp.  que  ce  Comté  fiit  en- 
core rciiny  à  la  Couronne.  Enfuite  il  a  été  polUdc  de 
nouveau  par  la  Maifon  de  Beaununoir  Lavardiii. 
*  Chopin  ,//.}.  c,  I  i.'àu  D»waine,  $.  1  a.  Du  Puy, 
Drêits  duRoy  t  Du  Chcfne ,  rech.  des  tut.  &c. 

BEAVFORT,  petite  ville  de  France  en 
Champ.igne  ,  avec  titre  de  Duché ,  à  la  Maifon  de 
Vendôme.  Le  Roy  Henry  le  Grand  i'erigca  l'an 
I  j  97.  en  faveur  de  Gabrielle  d'Eftréc  qu'on  nom- 
ma laDuchelfede  Bcaufort.  François  de  Vendôme 
Pair  de  France ,  &c,  a  poité  le  tiue  de  Duc  de  Beau- 
fort,  &  il  ftit  tué  en  Candie  l'an  166^.  comme  je 
le  dis  aillairi. 

BEAVFORT(  Henry  )  Cardinal  Evêquede 
Vvinccftreou  Winchcftcr  ctoit  Anglois  de  nation, 
.fils  de  Ican  Di'C  de  Lanclaftre&  de  Catherine  de 
Svvinfbrd  &  frère  du  Roy  Henry  I  V.  Il  étudia 
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dans  les  Vniverfitez  d  Qxfort  d'Aix  la  Chapillc, 
&  on  luy  donna  l'Evêché  de  Lincoine  en  i  j  97.  & 
enfuite  ccluy  de  Winchtfter  en  1404.  Depuis  il 
fut  employé  dans  les  atiàircs  du  Royaume ,  car  ii 
fut  uois  fuis  Chancelier  ,  &  en  1414.  il  vint  Am- 
balfadeuren  France.  En  141 7.  il  entreprit  le  voya- 
ge de  la  Terre  fainte  ,  Se  palliuit  à  ConiLurce  où  l'on 
avoit  ailcuiblé  un  Concile  Genei.rl ,  il  y  .igit  avec 
b^LCoupde  zclepour  pcrl'uadcr  au.(  Prdats  de  don- 
ner un  à^f  a  I  Eglilè  ;  &  en  tfllt,  ils  élurent,  le  1 1. 
jour  de  Novcn.brede  la  mcme  année,  Maixin  V. 
qui  donna  dtpi  is  en  14x6.  le  ch.:ptaude  Cardinal 
à  l'Evêque  de  WinchellcT.  Il  éioit  alors  en  Angle- 
terre où  il  .ivoit  procure  la  délivrance  de  lucqucs  I« 
Roy  d'EfcoUù  qu'un  y  ntenoit  prifonnitr  ^  &  il  s'y 
étuit  oppoié  gcnereulemeiit  aux  difleins  du  Roy 
Henry  V.  lequel  pour  entrcteuir  la  guerre  con- 
tre la  France  ,  avoit  refolu  de  lever  de  nouvelles 
décimes  fur  le  Clergé.  Henry  de  BcauR>it  avoit 
élude  ce  coup ,  &  pour  tcrouigiKr  que  fon  intérêt 
propre  ne  le  £aloic  point  agir  de  celte  forte  ,  il  fit 
prclcnt  de  vingt  mille  livres  ftorling  au  Roy, 
dont  il  fe  fer  vit  dans  une  neccilitc  tics-prtirante. 
Quelque  tems  .iprez  le  Pape  Martin  V.  l'envoya 
Li-gat  en  Alenugnc  ,  où  il  fit  publier  la  Croifadc 
contre  les  hérétiques  de  Bohême  qu'il  fut  atuquec 
en  1419.  Mais  ne  rcufllirant  pas  dans  cette  cntie- 
prifc ,  il  rcpallà  en  Angleterre  où  il  employa  l'ar- 
gent que  le  Pape  li;y  avoit  envoyé  i  fuite  des  le- 
vées de  foldats  qu'il  joignit  aux  armées  que  les 
Anglois  cucrttenoicnt  contre  la  Fiance.  Ce  pio- 
cedc  ofFcni^a  futiculemcnt  le  Pape  qui  en  téiipoigna 
fon  chagrin  à  ce  Cardinal  iir.pii  dent  &  paflioniic, 
d'avoir  employé  contre  le  prunier  Royaume  Chic- 
tien.l'argent  Se  les  troupes  qu'on  avoit  dcftinés  con- 
tre les  hérétiques.  En  145  1.  le  même  Cardinal  de 
Vvinccllrc  conduifit le  jci  ne  Henry  VI.  Roy  d'An- 
gletctrc  en  France,  &  l  y  coiironiu  au  mois  de  No- 
vembre dins  l'Eglile  de  Nôtre  Dame  de  Paris.  En- 
fuite  il  travailla  a  reconcilier  les  Di  es  de  Bourgo- 
gne &  de  Betfurt ,  que  leurs  intérêts  avoient  mis 
en  Ctes-mauvailc  intelligence  ;mais  il  ne  luy  fiit  pas 
poILble  d'en  venir  à  bout.  Cependant  fe  voyant 
déjà  âgé  il  fe  retira  à  Vvinceftre  où  il  fonda  un  Hô- 
pital ,  Se  il  mourut  le  1 1 .  Avril  de  l'an  1 447.  Avant 
que  s'être  lié  aux  Ordres  facrez  ,  il  avoit  tu  d'Ali- 
cie  fille  de  Richard  Comte  d'Arondel  ,  une  fille 
nommée  le-anne  qu'il  nutia  cniuiteà  Thomas  Strad- 
lini;  dont  la  fuuille  fubiillc  encore  en  Angleterre. 
*  Thomas  Waifîngam,  in  Hinr.y.  Moiiftrelet,?;//. 
GodiAVin  ,  d«  Uft}(Qf>.  Wimoa.  Aubery  ,  /i;/.  des 
Cardin,  &c. 

BEAVFREMON  T(Claiide)Evcqiic  de  Troye 
en  Champagne  ,  étoit  fils  de  Claude  de  Bcaufremor.t 
&  d'Antoinette  devienne.  Il  nvoicété  inflruit  avec 
beaucoup  de  foin  dans  les  Lettres,^  d.ins  la  pictc  jfon 
mérite  &  la  naillànce  l'clcverent  dans  les  dignité  z 
£cclcfia(liques.  Car  il  ftit  Abbé  d'Afey  &:  de  Ba- 
lerne,  &  Treforicrdc  S.Martin  de  Tours.  En  i  j6 1. 
il  fiit  placé  fur  le  Siège  Epilcopal  de  Troyc  en 
Champagne  ,  aprez  qu'Antoine  Carraciol  qui  en 
étoit  Evcquf ,  négligeant  les  devoirs  d'un  Pallair 
du  troupeau  de  I E  s  v  s-C  11  r  i  s  t  ,  fe  fut  transfor- 
mé luy-même  en  loup  ,  en  donnant  aveuglément 
dansladot^rinedcsCaivinilles  qu'il  profiifa  julqiies 
à  fa  mon  ,  arrivée  en  1569.  Claude  de  Bcaufre- 
mont  fut  choih  par  la  Providence  pour  reparer  les 
maux  que  cette  Eglife  avoit  foufferts  durant  pli  lîerrs 
années.  Il  ne  tint  ps  à  luv  qu'il  ne  l'exccvtit  glo- 
rieufemcnt  ;  mais  les  malheurs  des  guerres  civiles 
furent  fouvent  un  obUacle  invincible  à  les  gcnc- 
tcux  deifeins.  Il  mourut  le  24.  Septanbie  de  l'an 
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*}9i-  ig«:<k<4.*  Nicolas Camuik,  MT^i^r. 

Li  Maifoiî  Bî  A  V  r  R.E  MO  N  T  cft:  une  lies  plu^ 
illulVrcs  &  àes  pliiS  anciennes  ik  Bourgogne.  Elle 
ctoic  dans  une  granile  tcpaeanon  des  le  X  lY.  Siè- 
cle, puis  qu'elles  eu  des  alliances  ém  k  hbi£oa 
des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  pcetiiiffe  ner.  Car 
en  I }  14.  Efticnnc  de  MonCaigu  I.  S'  de  5onibrr- 
non  ,  &c  venu  d'un  pdiné  de  la  Mailon  de  Bouc- 
gogne  ,  cpoulk  Mme  de  Bt—fi«iiilHii:  Dame  de 
Couches  ,  dont  i!  Ciil  Eftienne  1 1.  &  Philibert  tige 
desS"dc  Couchcs.PiE RRE  de  Beavfremont 
Chcralict  de  lOrdre  de  U  Toifoa  d'or .  S' de  Char- 
•i,  &C.  époii(a,pai  Tcaité  paÇtc  à  Bruxelles  le  jo. 
SqNembrede  l'an  144$.  Marie  le^inmiede  Bout, 
gogne  filic  de  PKI.r'pcs  le  Bon  Dix  Je  Bourgo- 
gne» dont  ileut  crois  fiUcs.  C'cft  ce  même  Pienc  de 
Beanlfcmoiie  qoi  fit  pobliet  en  144^.  è  l'oonple 
dcî  anciens  Preux  ,  que  douze  Chr-'-HcT^  E;-iîde- 
roiem  a  une  Ueiic  de  La  ville  de  Dijon ,  un  pas  pez 
à'uA  nbee  que  Paradin  nomme  l'Aibie  de*  Het- 
BXa,  &  d'autres  l'Aibrè  de  Charlrlh^ie.  GtiiL- 
lAVMi  SE  BsAVFRiMoirT  fioede  œ  Kov 

rc  ,  evit  un  fils  auflî  nommé  Pierre ,  B^ron  de  $c- 
adçaj»  Baron  de  Say,&c  kqueilullà  Nicolas 
VB  BiAYrRiMOitT  qui  fnt  BaîUy  de  Ch&lon, 

Go'-vcrnrur  d' Au xonne  ,  3cc.  Ccl',iv-r%' it'uftrc  par 
i,i  <]  i  .ii  c  Se  pal  Ion  elpfit ,  le  tro  iva  1  an  1576. 
iu\  Etu .  ie  Blois  où  il  harangua  le  Rov  Henry  III. 
Se  la  Haxangpe  (ut  iinpctmée  l'année  d'aptes  à  F»* 
lischn  Mathurin  Birrille.  9c  depuis  on  l*a  milê 
d^ns  le  Recueil  Jes  Etats  Je  Fr.ince  irnpnmez  ^ 
Paris  1  an  165  i.  Ouuc  cette  pièce,  le  S'  de  Beau- 
fîemont  en  compofa  d'autres  ,  &  il  traduitît  en  Fran> 
^is  le  Triité  Je  h  Providence ,  dv  S.ilvien  de  Mat- 
icille,  qu'on  publia  a  Lyon  chez  Roville  en  157J. 
Ce  fçavam  Gentilhomme  mourut  au  Château  de 
fa  Baranniede  Seneffajr  le  10.  Fenier  de  l'an  i 
Le  S*  De  Thou ,  Divila  ,  BeHefeieft ,  Diandins, 
Diipleix  ,  Loiiis  lacob  ,  De  Rubys  ,  &c.  parlent 
avoiiugcuiement  de  luy.  Ce  dernier  luy  dédia  ûrs 
Commentaires  for  la  coutume  de  Bourgogne.  Ni- 
colas de  B^-aufremont  eut  de  DeniG:  Paterin  Ion  épou- 
fc  fille  de  CLiude  Paterin  Vicc-Chancclicr  de  Mi- 
lan i?»:  premier  Prelidenc  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne «  CUude  qui  iùit  Georges  quia£utlalxan. 
chedesBaranideCnifilles,  Sbt^aûie  Set,tet. 
Clavde  de  BtAvraEMONT  BjiUy  de  Châ- 
ion.Goiwerneur  d' Auxonnt  Baron  de  Scncfjiy.&C. 
haiii^ua  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  bonne 
grjce  aux  Etau  de  Blou  de  1 5  8S.  &  la  Haran^e 
hitimpciroce  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croix 
du  Maine  &  de  Loiiis  lacob.  Il  mmirucl'an  1  jtjtf. 
C'étoit  un  GentilhonuDebien  lait  &  de  grand  me- 
fice, lequel  cnc  de  Marie  de  Brichinteaa  flk  de 
Nicolas  S' de  Beauvais-Nangi<;  .V  1-  leanne  d*A» 
guerreHENRY  oe  Biavfrêmont  Marquisde 
Senefçay ,  Lieutenant  do  Roy  au  C  unité  dcMâcon- 
noisj  Gouverneur  d'Auxonnc,  Se  Cbevaliec  des  Or- 
dres de  (à  Mayefté.  En  1 6 1 4,  il  fiit  choifi  pour  pre- 
fider  à  la  Chambre  de  la  Nobledè  dans  les  Etats 
du  Royaume  tenus  k  I^ris.  Le  Roy  luy  donna  le 
osBier  de  fis  Ordres  en  1^19.  fleilfiitaiéaa  fiege 

de  Montpellier  en  ^6ii.  Ce  Seiuneiir  avoit  épou- 
ic  Marie-C.îthcrine  de  b  Rocbcfuucaud,  Cojntd- 
fe,  puis  DucheiredcRandan,premiereD^me-d'hoM- 
neui  de  la  féuë  Reine  Anne  d'Aoftriche ,  &  Gou- 
vernante de  la  perfonne  du  Roy  Louis  XIV.  du- 
r.uit  fi-in  bas  â  j^c.  De  cette  alliance  il  eiit  Henry  de 
Beaiifremont  ,  Gouverneur  d'Auxoone  Se  de  Mâ- 
con,  Mcllre  deCamp  dn  Repaient  de  PîtoioM^ 
moaùmvnkéiiaiaiàé,  en  1^41.  Loiis  Corn» 
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de  Randan  pns  à  U  bataille  de  Sedan  le  4,  luUct 
i#4T.  fie  tué  de  fang  froid  par  un  Alcnend  y  9c  ' 

Msrie-Cl.'ire  Je  B^iifri  mont,  Marquife  de  SencT- 
^y  première  Darae-d  Honnetir  de  L»  feue  Reine 
Anned'Auftriche,  oiariee  en  1  j  7*  a  lean-Bai^iftc» 
Gafton  de  Foix  Comte  de  Flcix  ,  tué  au  &»e  à». 
FoitdeMaidiklei    Août  1(46.  Le*  auties  nran» 
ches  des  cadets  de  la  Maifon  de  P  -.^i  r7;-,iini  ii  -ne  eu 
divers  hommes  iliufitcs ,  comme  Clavoe  db 
BiATFReMOiiT  S'dëSeys&c.  lequel  eut  d' An- 
toinetTP  .-il- Viaivr  Dame  de  Liflcnoiî      d'Arc  fi'lc 
de  François  de  Vienne  &  de  Bcnigne  ae  Granct- 
fon;  Amtoinb  oi  Bs avfrbmomt  ,  lean 
de  Clairvaut ,  Se  Glande  £vique  de  Trojredontî'iy 
ptrié.  Antoine  S*  de  Lillenois ,  Marquis  d'Arc  en 
Banois  ,  Sec.  fiât  C(  n  ;  iller  d'Etat ,  Capitaine  des 
cinquante  honmies  des  OrdontunceS}  GenoUionuac 
ordinaire  de  la  Cfaamke  du  Roy  Henry  III.  Ch^' 

valirr      f-;  Oïdir^  en  Chevalier  d' ho-: - 

neui  du  1  .iii..ucij(.  de  Bourgogne  où  tl  fut  re^u  ic 
1 1.  Février  1 5  6  1 .  *  S"  Marthe  ,  Hifi.  Gtntél.  dg 
l^mm,  Hvnh^lLj.  &  f. duffmvMiU.  Matthin^ 

Pétrl.JU  Bmrg.lx  P.Anfrl  ne.  Offc.dtUQÊnÊh 
De  Thou,  Draudiua ,  Loiiis-iacob,  Sec  ' 
BEAVIEV,  enLatfai JbwfRviMionMMaB» 

fur  Ardifr;»,  bourç  de  Frnrre  rr  ]r,\ovi  avec  -jn 
Château  qui  a  donne  ton  nom  au  mcmc  pais  ds 
fieau}olcÀs ,  &  aux  Seigneurs  de  ta  Maifon  de  BcaM 
jenlî  ilhiftiedc  fi  ancienne.  Elle  ciroit  l'on  «dgjbt 
deBBKATT  Siiede  Beaujeu,qui  vivoitvasra» 
950.  qwi  ctoit  mort  devant  I  an  9^7.  ïl  époulâ 
une  Danij  nommée  Wandclmcxie  dont  il  eut  divers 
enFans,&  entre  anues  Gvicharo  I.  Eftienn^ 
Humfred  fv'  HvMbîRT  I.  lequel  cont:ni::i  la  pcv- 
fteritc.  Ccluy-cy  vivoitcnjjy.  6:  il  eut  ËtRAvp 
dit  GvicHARo  II.  Leocald,  &c.  Guichatdeft 
nommé  dans  les  Lettres  qne  le  Pape  Bom^  YlïU 
IctivitTtn  l'an  loif.  auxPkelats  8c  Stigim»  de 
Bourgogne,  pm  r  l'Abb -ycde Cluny.  Ilcpouiâuoe 
Dame  nommée  Ricoairc ,  &  il  en  eut  divas  enfuis. 
HvMBiRT  1 1. qui étoit l'aîné ibndi  l'Bg|i& Col- 
légiale de  Beau  )eu  qui  fut  dédiée  en  1079.  par  Gint 
Iiîoin  Archevêque  de  Lyon ,  pai  Landri  de  Niicoa 
&  Hugues  de  Die.  D  autres  difoit  que  cette  Eglifc 
a  éc£  fondée  pat  fiaaud.  Peuc>£cie  l'a-t'oo  coo- 
aveclepfonier  S* de  Beao)en,car  on  «voie 
qu'il  épouià  Wandelmodc,  qu'il  vivoiten  icpff.  Sc 
qu'il  eut  Guichard  1 1  I.  loflerand  ,  Hugues ,  Eliza- 
Mth  Se  une  autre  fille  de  mcnK  nom  que  la  meSK 
maria,  felonM.Du  Bouchet,à  Renaud  1 1 1.  du  non 
Corme  de  Imgny.  Gvicharo  1 1 1.  épou(à  Lo- 
ci  riL  rî'ii  de  Gi  y  de  Montlchery,  de  Rochefoit 
ca  Ireluie  &  Sénéchal  de  France.  U  fonda  l'Ab» 
bye  dek)ag-DieuenBeaa)alois,lea8.fuin  iiit. 

8c niaurat»(elon  Païadin,  l  in  1  I  T7.  lailFant  HvM- 
BERT  III.  Celuy-cy  cpouia  AJifc  Ou  Aux^  de 
Savoye  fille  d'Ame  i  I  I.  Comte  de  Savoye  8rde 
MaJiaud  d' Albon- Vienne.On  dit  qu'Hombea  ayanK 
lait  k  voyage  de  la  Terre  (àinte ,  Ce  retira  chez  les 
Templier-,  (ans  le  confentcment  d'AliTe  de  Savoye, 
laquelle  en  ayant  réclamé  Se  porté  fes  plaintes  àHe» 
néUittdeMoadMiiflier  Archerêqne  deLyoo ,  ick 
Pierre  le  Vénérable  Abbé  de  Cl.ini  frète  du  mîme 
Heradiui ,  k  Sire  de  Bcaujtu  fe  vit  oblige  de  tetoui- 
net  avec  fk  (enuiie  \  Se  que  le  Fipele  difpenfa  dn 
veeu  qu'il  avoit  fait  de  ccfobame  contre  les  Satia- 
iîns ,  à  condition  qu'il  iêroit  quelque  fondation  pîcu- 
fe.  Pour  cela  il  fonda  l'Abbaye  deBcUeville  de  l  Or- 
dre  de  faint  Auenftinj  le  ty.Oâobce  1 1  f  9.  &  de- 
puis U  prit  l'hafit  de  RdiMcuÉàCknl  oè  il  non. 
nitapiesrao  1  ■  74.Sttcnnis  fiaeiiKHumbm  r  V. 

Qvichatd 
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IV.  monri  t  en  1189.  laifTini  d  Agnes  dcThicrrt 
Ojitic  Je  Moiicpcnficr  Gvichaho  IV. Prient  de 
b  Charité  fur  Loire  en  1 1 1  <>.  Atii  fimmede  Re- 
naud de  jNçvcn ,  Comte  de  Tonncire ,  qui  lé  fit 
{ieligieuw  Fontevnut  aptez  U  mort  de  ion  mary. 
Guicnmd  I  V.^Sirc  de  B^aujcu  eut  bcai  coup  de  pait 
tux  boanes  grâces  du  Rojr  Pbiiippes  Ai  gtftcqut 
l'envoya  l'an  1  a  10.  en  unbaflàde  au  Pape  Inno- 

COit  III.  On  ditqi.c  ce  fut  Jurant  ce  voyage-  qu'il 
vit  laiiic  Fr.m<;o!i  d  AiFilc  a  Rome,  que  ce  Saint 
lay  donna  iiois  de  Tes  Religietix  qu'il  mit  au  Châ- 
Kau  de  Puùilly  jiufau'à  ce  qu'il  leur  eût  fondé  le 
Monaftcre  de  ViUcfiranchc.  Depuis  Guich^rd  tut 
envosL  tn  Angleterre  où  il  mt)uri:t  en  \x\6.  kif- 
£uit  de  SybiUc  de  Haituut  fiUc  de  Baudouin  V« 
Comteée  Haiiiaucrfllr  VIII.  Comte  de  FlatulRs  dh 
■le  CouragsuTC,  Hmnbcn  V.  5c  Guichard  S' de  Mont- 
^fe^lifier  ,  dont  je  p.irlcray  dans  la  i'uict'.  H  nry  S' 
« 'TaltonMEi }  Louis  dcdiné  pour  ccrcCh.inomc  de 
tjf^  )  Agnes  fcconde  fvnnme  de  Thibaud  V I. 
OmiKdtf  Chimpagne  ,  morte  Ic  1 1.  luilfct  ta  j  i. 
fclargi^tT  t-  .iLcordtc  .ivic  H.nty  Je  Vicnncj  Phi- 
lippine dclbncepour  être  Religieufc  de  Fonccvraut, 
0e  SybiUe  mariée  l'an  1  iiS.à  Raiiunud  IV.  Sirédé 

B.iiigL'.  Aprez  1.1  moTt  Je  Ton  marv  elle  prit  une  fc- 
ConJe  .illMnce.  Voye£  ceijuc  j'en  jy  dit  en  parlant 
des  Sires  de BdUgé*  où  je  nvtrque  fon  deccz  arrivé  en 
1x69.  HVMBiaT  V.  fi»  Connétable  da  Francr. 
II  fcivit  les  Rois  Philippe*  Augtifte  &  LoUis  VIII. 
dans  les  guerres  contre  les  Albigeois  en  1118.  En 
ji|  t.  U  fit  le  voyage  delâim  lacques  en  Galice* 
8e en  laj^.iiretiouvaàCodbmtinopteaaooiiron- 
ncmmt  de  l'Empcrnir  Baudotiin  1 1.  de  Cm;tCLii,iy 
fon  couftn,  qu'il  avoir  accompgnc,  avec  divers  .m- 
trcs  grands  Seigncurv  Je  Franc;-.  A  fon  retour  il  f  t 
£iic  Connéuble  de  Fiance  &  il  mourut  tccs  l'an 
1149.  on  je.  Il  avoit  pris  alliance  ,  par  Traité  «fa 
15.  luillet  1 1 1 9.  avec  M.rrguerice  Jl  lî.iugc  Dnric 
de  Mirebel  >  donc  Je  parle  en  f lifanc  menàon  des 
S** de  Bangé.  LetineniamfijFentGvicHARo  V. 
mort  le  9.  May  de  l'an  1155.  fans  laiHer  de  pofte- 
ritc  de  Blanche  de  Chàlon  la  femme.  iGibcau  Da< 
me  de  BwMu)cu,  flmmecn  premières  nôccs  de  Si- 
mon 1 1.  S' deSenwr  j  &  en  fécondes  de  Rainaud  L 
Comte  de  Forets,  comme  ye  le  ditay  dans  la  (lihe. 

Horic  qui  époufr  Aymar  de  Poitiers  I  V.  du  nom 
Comte  de  Valentinois.Beatrix  mariée  à  Fouques  S' 
de  Montgafcon  ;  Et  Margueitie  Neniie  de  la  Chv- 
ttevlë  de  Poleteins  en  Brcflè.  • 

Voilà  les  Sires  ou  Barons  de  Beaujeu  de  la  p^e- 
e  race.  Avant  que  je  Joiuie  1 1  ùicccffion  de 
:  de  la  féconde  venus  d'Ilâbeau  Dame  de  Beau* 
jeu,  il  Cuit  que  jediennmocdeGTicMAliD  fils 
piifiié  de  Guichard  1  V.  car  je  me  fuis  engagé  d'en 
pdec.  Il  époulà  Catherine  de  Clermont  ditte  Dau> 
pliine,Dame  de  MontfL-rrand  ft  dUermon  ,  &  il 
nKNiint  avant  l'an  115$.  Les  en  fans  qu'il  eut  Je 
cette  alliance  furent  Humbcrt  qui  fuicEric  S' d'Her- 
nun  qualifie  Maréchal  Je  Francc.lcquel  fuirit  le  Roy 
S.Louis  en  Aftioue,  &  il  inaurut  l'an  1  a70.au  lîeg|B 
-de  Thones.  fans  uiflêr  des  eniànsd*Alengarde  d'An- 
billion  fon  époufe.  Louis  S' de  Montferrand  qui  eut 
poilerité,  &:  mourut  le  1.6.  Septembre  de  l'an  i  a  80. 
Bi  Gnillaume  de  Beaujeu  S'  de  Sevens ,  Grand  Mai- 
Be  de  l'Ordre  des  Templiers ,  clù  en  1188.  .iprez  la 
IWW  de  Pierre  de  Bcllcveiie  ,&  tué  à  la  pnle  J'An- 
tioche,  le  18.  May  1191.  Humbert  e(t  le  fécond 
de  ce  nom  ti  de  cette  fiimiUe,  qui  fi|t  Ccmnctabk 
de  Fnnoe.  tl  étoic  S' de  Montpenlier ,  de  h  Roche- 
d'Af^or! ,  J'Ait^Kcj-.  rfL- ,  Je  Ronniic  ,  i?Cc,  &  il  ac- 
compagnait: Roy  lâint  Loiiis  en  Ion  pmnicr  voyage 
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d*A{nqaeo6  tt-6  Itfçmla  en  ti^o.  àlafaobillede 

laMaflî'Uie.  Depuis  il  fut  fait  Cunnâ.ible  de  Fran- 
ce aprez  Cilles  de  Brun  S'  de  Tiaf.gnics.  Il  fuivit 
le  même  laint  Roy  au  fccood  voyage  d'Afrique  06 
il  fcrvit  au  fiegc  de  Tunes  en  1170.  Il  contribua 
auffi  à  U  prifc  de  Pampelune  <S>:  a  la  reduâion  de 
la  Navarre  lous  Philippcs  le  H^rdy  qui  le  nomma 
l'an  ]ali4.  emre  les  cxccooeuis  de  fon  Tcftanoeo^ 
«e  il  mourut  en  laS; .  làiflâm  d'iGibcan  de  MeUo 
fon  époufc  fille  unique  de  Guillaume  de  Mello  1 1. 
du  nom, s' de  S.  Maurice ,  «xc.  Icanne  de  Bcaujeu 
Dame  de  Montpcnficc,  d'Aigucperd' ,  &c.  mariée 
l'an  1*93.  avec  lean  II.  Comte  de  Dreux  ,  & 
motte  en  i  joS.  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant 
de  Dreux, 

I(àbeaa  de  Beaujeu  fœuc  aînée  &  principale 
ritieiede  GtnchafdV.  mort  (ans  puAentè ,  cobw 

me  je  l'ay  dit,  fut  mariée  l'an  1147.  a  Renaud  I. 
Comte  de  Forets  qu'elle  fie  pcre  de  divers  enjani, 
&:  entre  autres  de  Guigues  V I.  Comte  de  Fomt 
&  Je  Louis  qui  prit  le  nom  &  les  armes  de  Beau- 
jeu  qu'il  latrta  à  là  poftcritc,  Celuy-cy  s'allu,  I  an 
I  270.  avec  Eleonor  de  S.ivoyc  fille  de  Thonus  II. 
Prince  de  ihcmond,  &  de  Beairude  Fiefqnes  'ià  iè- 
conde  lèmraeJl  fit  (m  Teftament  le  1  ) .  jotir  de  May 
IÎ94.  &  mourut  peu  Je  trms  aprez  ,  laiffant  Eleo- 
nm  qui  deceda  le  6.  Decanbic  i  xi)C.  Leurs  en£uia 
Rirent GvicHARO  VLS'  dv  Beaujeu.  HumbeiC^ 
de  Moncmede* dec.  mon  fans  ligriec  vers  l'an  i  j  la. 
Gnilbome  Chanoine  Se  Comte  de  Lyon  &  puis 

Evêque  de  Baveux  ,  m  -rt  le  17.  Odobre  1  n  7. 
Marguciiie  mariée  vers  l'an  la^o.  à  Ican  de  Lhà« 
km  s'  de  Rochefen.  Leonor  femme  de  HnrobeR 
V.  s'  de  Thoirt-  5:  de  Villars  ,  mariée  en  1297. 
El  Catherine  qui  cpoula  en  1  505.  iean  de  Château^ 
vilLun  S'  de  Luzi.  Guichard  V  I.  qu'on  fumomma 
le  Gland  ,  S'  de  Beaujeu  <c  de  Doiabes,  Coileillec 
&  Chambdlan  dn  Rojr .  le  (è  fit  admirer  dans  diver- 
les  occations  par  fon  courage  pas  (a  piudenccj 
&  il  lervit  ues-utiletnent  les  Rois  Phitippes  le  fici^ 
Loiiis  Hutin ,  Philippes  le  Long .  Charles  le  Bd 
&  Philippcs  de  Valois.  Son  Teftament  cft  du  i8. 
Sep:cmbre  i  j  j  1 .  Il  prit  trois  alliances  ,  la  i .  avec 
leanne  de  Genève,  fille  aînée  de  Rodolphe  I.  Com* 
te  de  Genève,  de  laquelle  il  eut  Muie  de  Beaujeu, 
femme  de  lean  l' Archevêque  S'  de  Paitfaenay.  Le 

Traité  de  ituriage^cft  Je  l'an  i  ^  18.  La  féconde  fem- 
me filt  Marie  de  Chatillon  ,  filk  de  Gai  cher  Y< 
Comte  de  Porcean  ,  ConnétaUe  de  France  »  dont  11 
eut  EJoiiird  qui  fuit }  Margi  eritc  première  RmTOC 
de  Cluile»  s' lic  MonCmorenct ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  morte  en  1 5  j  £.  Alienor  &  Blanche  Religicu- 
fcs  à  la  ChamcufedePolktains,  Guichard  le  Grand 
époufa  en  Roifiéme  nftoes  leanne  de  ChltefeviL 
lain  ,  Dame  de  Scmtirqui  le  fit  perc  Je  Guichard, 
dont  je  patlcray  dans  la  luite  :  df  Guillaume  S' d' Am- 
plcpuis  qui  a  fût  la  branche  des  S"  d'Ampkpoie 
&  de  Linicres ,  dont  la  poftt  rité  finit  en  Philibert 
Confciller  fie  Chambellan  du  Roy  François  1.  mort 
aprez  l'an  i  5 fans  laillèr  des  enfans  de  Cathe- 
rine d'Amboife  fa  firmme  :  De  Robert  S'  de  loux 
fiir  Tarare ,  mort  au  voyage  d'Afrique  de  l'an  1  j  90, 
avec  Louis  fon  frcrc  S'  o'Aloignet  ;  Et  de  Icanne 
furnommé  Blanche  mariée  l'an  134^.  à  lean  S' 
deLinicRi^EBOvARD  L  niqnit  le  jour  de  Pâquep 
de  l'an  t }  itf.  Il  fignala  fon  courage  en  divetfe's  oc- 
calions, il  fe  trouva  à  la  bataille  dcCrecyen  ij4tf. 
l'année  d'aprcz  il  fut  fait  Maréchal  de  France ,  & 
il  futcuéen  1J51.  au  combat d'Ardxcs donné  con- 
tre les  Anglois.  Il  avoit  époaré  en  t  j }  a.  Marie 
du  Til ,  fi'Ic  de  Ican  S'  Ju  Til  en  AuK'is,  5c  Je  Ma- 
rie de  Frolois  \  dont  il  eut  Antoine  ,  né  k  \x% 
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Août  IJ4J.  mort  à  Mompellict  ett  1^74.  f-ins 
lignée  de  Beacrix  de  Chilon  fille  de  Ican  I  I.  du 
noinb'  d'Arlay  ,Et  Maigueritc  mariée  le  16.  juil- 
let i}6i.  à  locquïs  de  Savoyc  Prince  d'Achayc 
&  de  la  Morce ,  morte  vers  l'an  i  j88.  le  parleray 
encore  d'elle  dans  la  Cuite.  Gvichard  de  Beau- 
jeu  fécond  fils  d;:  Guichard  VI.  &  ftcrc  puifnc 
d'Edouard  I.ftit  S' de  Pcrreux  &  de  Scmur  en  Brion- 
nois.  Il  prit  alliince,  par  Traité  pafsé  à  Paiis  le  14. 
May  I  )  4  J  ■  avec  Marguerite  de  Poitiers  Dame  de 
Luzr  >  fille  de  Louis  de  Poitiers  I.  du  nom  Comte 
de  Valennnois  ,  &  il  en  eut  Edoiiard  II.  qui  fuir. 
Philippes  Chanoine  de  Chartres  en  tf^^  Marie 
femme  de  Ican  de  Monuigu  S'  de  Sombernon  8c 
dv-  MaKiin ,  laquelle  vivoit  encore  en  «4i7.  Ican- 
ne  mariée  l'an  1571.  avec  Hi  giies  S'  de  S.  Trivier. 
Blanche  Religiculé  à  Marfigny,  &  Alix  mariée  trois 
fois.  EoovARD  II.  fixceda  à  ion  coufin  Antoi- 
ne en  1374  M.-irguaitc  fccur  de  ce  dernier  prc- 
tetulit  à  la  Bironnie  de  Bcaujeu  -,  nuis  depuis  elle 
s'en  départit  moyennant  la  Terre  de  Berzé  en  Mâ- 
connois  Se  vingt  mille  francs  d'or.  Ce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  Roy  Charles  V.  &  vérifie  en  b  Cour 
du  Parlement  de  Paris  le  2 a.  luillet  1  j7}.  Edoii.ird 
mourut  le  I  I.  Août  1400.  fans  bilHr  des  enfuis 
d'Elconor  de  B.'aufbrt  fa  femme.  Le  zj.  luin  de  la 
même  année  il  avdt  frit  don  de;  Seigneuries  de 
Bcnijeu  &  de  Dombcs  à  Loiiis  1 1.  Duc  de  Bour- 
bon. Edoiiard  1 1.  avoir  enlevé  une  fille  à  Ville- 
franche  ,  &  il  fil  jt.tter  par  les  R-nêtres  un  Huiflîcr 
qui  luy  fignifioil  un  adjournemL-nt  poi.r  répondre  au 
crime  de  rapc  dont  il  cmit  acculé.  Eufuitc  de  cette 
violence  il  fut  arrêté  Se  mené  prifonnier  à  Paris , 
où  étant  ennuyé  d'une  longue  {>rifon  il  donna  fes 
Terres  au  Duc  de  Bourbon  ,  qui  ert  loin  de  le  tirer 
d'affùres.  C'eft  ainfi  que  le  Beaujolois  Se  Dombcs 
padl-rent  dans  la  Mailon  de  Bourbon.  Depuis  en 
ijii.  Loiiife  de  Savoye  mcrc  du  Roy  François  I. 
y  prétendit  contre  Charles  111.  Connétable  de  Fran- 
ce ,  comnx:  ayant  fucctdc  aux  droits  de  Marguerite 
de  P,oi:rbon.  Cette  .iffaJre  eut  des  fuites  fàcncufes, 
comme  )e  le  dis  ailleurs  ;  &  ce  ne  fiit  qu'en  ifCo. 
que  le  Roy  François  1 1.  en  cotifirma  la  propriété 
à  Loiiis  de  Bourbon  II.  du  nom  Duc  de  Mont- 
penfier  ,  Se  à  Loiiife  de  Bourbon  fa  mere.  La  tranf- 
aâion  cft  du  17.  Novanbrc.  Elle  fut  approuvée  par 
le  Roy  Ch.urles  1  X.  &  emologuée  en  Parlement  le 
ij.  luin  1561.  Loiiis  II.  eut  François  pere  de 
H  iiry,  dont  la  fille  unique  Marie  époufa  Gafton- 
Iean-B.iptillc  de  France  Monficur,  fils  du  Roy  Hen- 
ry  Ic.GranJ  >  Se  frère  de  Loiiis  le  liiftc  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  Sec.  De  cette  alliance  il  a  eu  Annc-Marie- 
Loiiile  d'Orléans  Madcmoilelle  ati'iourd'huy  Souve- 
raine de  Domb^-s  ,  DuchtlFc  de  Montpcnfier ,  Ba- 
ronne de  Bcauplois  ,Sic.*  S"  Marthe,  Hift.  Ge- 
fteal.  dt  U  M*i[.  de  Fra/ict,  Du  Puy,  DreitJ  du  R»y, 
Du  Bouchet ,  Du  Chefnc  ,  Le  Feron ,  Godcfroy  ,  le 
P.  Anfcime ,  Guichcnon ,  &:c. 

BEAVIOLOIS,  petit  païs  de  France ,  avec 
titre  de  Baronnie.  Son  nom  cft  tiré  de  celuy  de 
Beaujeu.  Il  cft  entre  la  Sône  &  la  Loire,  le  Lion- 
nois ,  le  Forets ,  le  Charolois  Se  le  Mâconnois.  Vil- 
lefranche  en  cft  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les 
plus  confiderabics  aprcz  Bcaujeu,  font  Bclleville, 
Thizi  ,  Ampleptiy  ,  Peieux  ,  S.  Saphorin ,  &c.  Ce 
païs  eftalFcz  fécond  en  bleds,  vins,  chanvres, &c. 
&  on  y  fait  grande  quantité  de  toiles.  Voyez 
Beau  jeu. 

B  E  A  V  L  I E  V.  Cherchez  Geofroy  de  Beau- 
lieu. 

B  R  A  V-  L  I  E  V  (  Simon  )  Cardinal  Archevê- 
que de  Bourges,  étoii  François  de  nation ,  nadf  de 


Beaulieu  en  Brie  où  fa  famille  étott  noble  &  conC 
derable.  Arnoul  Wion  a  cftimé  que  ce  Prcbt  avoit 
été  Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux }  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  fe  trompe  \  car  Simon  de  Beau-lieu 
fut  premièrement  Archidiacre  de  Charucs  &  de  Poi- 
tiers ,  Se  puis  Chanoine  de  Bourges  &  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Son  nu-rite  le  fit  cftimcr  &  luy  fit 
d'ilUiftrcs  amis.  Le  Pape  Martin  1  V.  qui  avoit  été 
Treforier  de  S.  Martin  de  Tours,  avoit  toujours  con- 
fervé  beaucoup  d'amitié  pour  Beau-lieu  ,  &  non 
fculcmcnt  il  luy  procura  l'Archevêché  de  Bourges 
en  izSi.  nuis  il  patb  fi  avanugeufement  de  l'a 
capacité ,  de  fa  douceur  &  de  fa  vertu ,  que  Cele- 
ftin  V.  le  fit  Cardinal  en  1 295.  Il  s'éforça  de  rem- 
plir tous  les  devoirs  d'un  vcriuble  Prélat  datu  fon 
Eglife  de  Bourges  où  il  celcbra  un  Synode  Provin- 
cial en  1282.  Le  Pape  Bonifiée  VIII.  l'envoya 
Légat  en  France  pour  tâcher  d'accorder  les  diflêrens 
du  Roy  Philippes  le  Bel  Se  d'Edoiiard  I.  Roy  d'An- 
gleterre.  Bc-raud  de  Goc  étoit  Légat  avec  luy ,  ils 
agirent  avec  beaucoup  de  zele  \  nuis  ce  fut  fans  (ùc- 
clz.  Le  C.irdinal  de  Beau-heu  mourut  peu  de  a-ms 
aptez.  L'Abbé  Vghel  dit  que  ce  fut  à  Orvicto  où 
l'on  voie  dans  l'Egiile  de  (aint  François  font  Ep^ufc 
qui  marque  fon  decez  au  i S.  Août  1297.  D'autres 
ail'urent  que  ce  Cardiiul  deceda  en  France.  Et  en 
effet ,  fon  Epitafe  le  trouve  dans  le  Chœur  de  l'Ab- 
baye de  louy  en  ces  termes: 

^utm  Idfu  iftt  tept ,  Simon  virttttt  fùbtgit , 
Juftm  ferfidiMH ,  largM  Mvaritidm. 

De  bcllo,/«»r  ijte  loco  ,  Primas  Aquitanus 

Ex  dono  mtriti ,  Prtlatiu  BituricMtu 

Fu  Gtmottnfit ,  frim  Archi,  Bituriceniîs 
Pojl  fit  PrdMMi ,  Otrdint  fine  daim. 

Très  dtinot  dcmM ,  tantHm  de  mille  trectntii. 

Et  pefl  quindenam ,  Aùttrii  Domini  moritutit. 
Ltmt  (jutrt  diem,tMnc  h^huit  reepùttn. 

Qui  legù  hic  flores ,  &  Chriflum  ditUiter  orts , 
Tranftât  txamtn ,  &  requiefcut.  Amtv. 
*  Frizon,  G/»//. />Kr^.Vghcl,  Itd.ftur.dtEf.  Prt- 
ntft.  Arnoul  Wion,  Itg.  vttt  li.  i .  r.44.  Auberi ,  Hifi. 
des  Cdrdi".S''  Marthe,  Gall.  Cfcri/?.Ciaconiu$,Onu- 
phrc ,  Robert ,  Sponde,  Sec. 

BEAVMANOIR(  lean  )  dit  leMaréchal  c  e 
Lavardin.  étoit  fils  de  Charles  &  de  fa  premiè- 
re femme  Marguerite  de  Chourfes ,  &  il  fiit  Mar- 
quis de  Lavardin,  Comte  de  Negrepcliire,&c.  Gou- 
verneur du  Maine,  Laval  &  Perche.  Il  naquit  en 
1 5  5  I .  &  il  fiit  élevé  arprez  du  Roy  Henry  1  V. 
qui  n'étoit  alors  que  Roy  de  Navarre.  C'étoit  un 
homme  naturellement  hnnncte  3c  généreux  ,  qui  ga- 
gna les  bonnes  grâces  de  fon  maître  par  fon  coura- 
ge Se  par  fa  fidélité.  Dcz  l'âge  de  1 8.  ans  il  commen- 
ta à  poner  les  armes ,  &  il  fe  trouva  l'an  1 569.  au 
licge  de  Poitiers  d-ms  l'armée  des  Huguenots.  Son 
pere  avoit  été  un  des  plus  zelez  parulans  de  cet- 
te Seùe  ,  Se  le  M.vécnal  de  Lavardin  fut  élevé 
dans  b  même  créance  ;  mais  il  fe  fil  Catholique 
aprcz  la  mort  de  fon  pere.  En  1580.  étant  Colo- 
nel de  l'infanterie  Françoife,  il  emporu  Ville-Fran- 
che en  Perigord ,  Cahors  Se  quelques  autres  pU- 
ccs  ;  Mais  éunt  devenu  fufpeâ  aux  Hugnenocs ,  il  fe 
retira  auprez  du  S'  de  Malicorne  fon  oncle  mater- 
nel ,  Se  alors  Gouverneur  de  Poitou ,  dont  Lavar- 
din eut  bfurvivance.  Cependant  en  1586.  on  luy 
confia  le  comnnndement  de  l'armée  du  Roy  du- 
rant l'abfence  du  Duc  de  loyeufe,  &  l'année  d'a- 
prcz  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coutras.  Il  fen'it 
enfuite  en  diverfes  autres  occafîons  durant  ce  tems 
fâcheux.  Le  Roy  voulant  recompcnfer  fes  fervices 
luy  donna  le  Gouvernement  du  Maine,  Se  en  i  J9J- 
il  l'honora  du  collier  de  fes  Ordres ,  3c  il  le  fit  Ma- 
réchal 
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ccdial  de  France.  En  léoi.  il  le  choisit  pour  com- 
jnaiider  fon  «mce  en  Bourgogne.  D  puis  DcLa- 
vardm  fit  les  fondi  ons  de  Gi.uid  Maïuc  au  Sacre 
du  Rot  Imos  Xi  11.  lequel  l'a»  itf  ii.  l'envoya 
Amboffideur  cmotdtnake  en  An^eittie  t  A  ton 
retour  il  mourut  K  Paris ,  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  I  1 4.  le  parloay  cnluitc  de  ù.  femme  ôc  de  les 
«itans.  ' 

La  Maifon  deBiAVMAMOllt  eft  une  dts  plus 
con/îderables  &  des  plus  nobfes  de  la  Province  du 
MaiiK.  Elle  a  eu  i.i  Terre  de  Lavardin  Bjronnie, 
jSt  pots  Matquil'atj ,  par  le  mariage  de  I  s  a  M  de 
BeaBoMwir  I.  «fece  nom.  lequel  cpouCa  Alix  fille  te 
hcritLre  de  Fouques  S'  d'Aûé  le  Ribouié ,  de  La- 
vai d,  11,  ôic.  6c  de  Jeanne  de  Montejan.  Ces  S"  de 
JLavardin  étoient  illuftres,&  dez l'an  1188.  Foulques 
S'  d'Alsc  le  Ribouié  ibuda  T  Abbaye  de  Nôtre 
Dame  de  Champagne.  lean  \.  eut  Gvv  mon  le 
15»  luin  1416.  iailTanc  de  leanne  d  Eftoi  tcvillc, 
IsAN  IL  Laocelot  Abbé  de  la  même  Abbaye  de 
NÔtM  Dame  de  Champagne  ,  9c  lulienne  qui  prit 
deux  alliances.  lean  II.  eut  d'HJcncde  Villcblan- 
che,  François, lacques  &  Marie.  François  cpou- 
la  leanne  de  Tucc  &  fist  pcre  de  Chakles  de 
Beaumanoir  Baron  de  Lavatdin,  lequd  fe  fit  Hu- 
guenot ,  comme  |e  l'ay  dit ,  dr  fiic  tué  en  1 5  71.  à 
Paris,  à  la  iaint  Barthclcmy.  C'cll  luy  qui  fut  pctc 
de  Uam  ILI.  Maréchal  de  Fiance,  qu'il  eue  de 
ià  pfeniiere  fextme  Marguerite  de  Chourlês  Aetir 
de  Ican  S'  de  Mnlicorne  ,  Chevalier  d''<;  O'  ircs  du 
Roy  &  Gouvcrncm  «k  Poitou  ,  comme  je  i  ay  rc- 
mafiquc.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec  Cathc- 
f  ine  de  Bellay  fille  &  hcriciete  de  Maitiii  du  Bellay 
S'  de  Langcy  ,  dont  ')'ay  parlé  flilleun }  &  il  en  eut 
Mnnhc  &  EUzabeth  de  Beaunuooir.  Il  avoit  eu  de  Gi 
prcnuciefcoune  une  autre  fille  noratnceMa^delaiue. 
LeMarécltid  deLavaidisi  épou(kCadiecinedeCaur- 
main,  OmtelTc  de  Nigieptliffc  ,  ?.rc.  &:  il  en  eut 
huit  fils  &c  une-fillc.  '  Heiuy  dont  je  p.ulciay  dans 
la  fuite.  '  lean  mort  fans  lignée  de  Caihenne  de 
LoogevaL  '  Cbakib*  £r£quedu  Mausj  tnM«> 
nommé  par  (à  piecé  8c  par  Tes  ▼ectus ,  mort  le  1 1. 
Novembre  16 ij,  *  Claude,  Vicomte  Je  S.  Jean, 
lequel  a  lai&é  pofteria-.  '  Vn  auoe  Cbude  dit  le  S' 
de  Launac,  tue  au  fiege  de  S.  Antonin  en  itfaa. 
'  Martin  Baron  de  MillélTe',  tué  au  fiege  de  S.  Ican 
d'Ao^ely ,  en  I I .  ^  Emanucl  mort  jeune.  "  lean- 
BapMie-Louis  Comte  d'Anthoigné  &  Lieutenant 
du  Roy  m  Maine  Se  Pcicbe,  uiûà  des  ea£uis  de 
Marguerite  de  la  Cberriere.  *  Et  Catherine  femme 
de  René  du  Picflîs,  Marquis  de  larzé.  HENar  de 
fieaunianoii  L  de  ce  nom  Marquis  de  Lavaidiu, 
Comte  de  BeuiiÔR  en  Vallée ,  S' de  Malleome ,  Ace 

Gouverneur  .h.  M.iin?  ,  P.-rchc  -^c  Liv-'! ,  nn'.iriiten 
16  j  j.laillanc  de  Marguerite  de  la  Baume, tiUe  dcRo- 
llaing  Comte  de  Suze ,  He  m  rt  II.  Philibeit-Ema- 
niiel  Evêque  du  Mans*  Commandeui  des  Ordres  du 
Roy,  mort  à  Paria  le  17.  IknUct  i€ft.  9e  Magde. 
Icine  femme  de  René  de  Froide  .Comte  dcTelsc. 
H  B  N  R  r  IL  raoucut  en  i  £44.  d'une  bleifure  reçùe 
au  fiege  deGravcUnes.  IlépooGi  en  première  noces 
Catherine  GrosncC  de  Valle  ,  &  depuis  r-t  164^.  il 
ptit  uiie  rccoiidc  alliance  avec  Marguerite  Kcnccde 
,Roftaing ,  Atlc  de  Ckades  Marquis  de  Rodain^' ,  Se 
d'Anne  Hutaut-Chivemy>de  laquelle  il  eut  Ht  m- 
jiy-Ch ARLES  Lieutenant' Gen«rd  en  Bretagne. 
Celuy-cy  a  ligrialè  fon  comngeau  combac  de  S.Go- 
dard en  Hongrie ,  6c  dans  les  dernières  conquêtes  de 
Ù  Ma)efté  qu'il  a  ûiivy  en  Flandres,  dans  la  FiancHe 
Comté  fie  en  Holandc.  Il  .1  des  cnfans  de  Françoifc- 
Paulc-Chatlotte  d'Albcrt,fille  ai  née  de  Loùts-Cltuu 

jtMl'AlbCTt  BBC  4fe  Imm,  feu  ^ilépoalkà^ 
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tis,!e  3. Février  i«tf7.*LeCorvaificr>f/îyf.</«  £vê^ 
au  Mmu,  De  Thou,  M/.  Godcfroy  &  le  P.Anfel- 
mc,  Offe.de  U  Couro  La  Clctgcrie,Du  Chcfnc,&c. 

B  E  A  V  M  A  R 1 SH,  en  Latm  EtiUmmifcm» 
ville  d'Angletene  dans  l'Ifle  d'Anglefey  .  avec  un 
Poit  au  détroit  de  Mcnay.  Elle  dépend  de  la  Prin- 
cipauté de  Gallcs,i:*c  elle  cit  aiïci  marchande.*  Speed 
de  Camden ,  dejcr.  A}i<il. 

B  E  AV  M  O  N  f  ou  BAVMONt ,  ÈilUnMt^ 
tium  ,  petite  ville  de  France  en  NornuncUc.  Elle  eft 
prez  de  la  mer  dans  le  Couuntin  ,  entre  Clieibqilg« 

VaLgoe  &  S.  Sauveur  le  Vicomte. 
BlAVMONT,  ville  dnPus-Btt  dam  la 

Hainaut ,  avec  titre  de  Comté.  Son  nom  fcit  coh« 
noitre  fon  affiecu;  qui  cfl  très- belle  fur  un  pttit 
mont  i  aulfi  ks  Auteurs  Latins  la  nomment  Jlrl* 
Itu-mtns  Se  BtBomtntiMm.BUecfi  peate  ,  mai<;  it^t. 
ble ,  Se  environ  à  quatre  lieiies  de  Bina  Oc  de  ^in- 
may ,  &  à  icpt  de  Mons. 

B£AVMONT  £N  ARGONNE.pe- 
rite  ville  de  Ftanoe  en  Champagne,  dam  le  petit  paît 
d'Argonnc.  Elle  eft  prez  de  la  Meul'c  ,  entre  Steiiay 
Se  le  Pont-à-MoulIun  ,  &e  elle  a  beaucoup  loutlèrE 
durant  Ces  dernières  t^ucfrej. 

CEAVMONT  SVR  OYSE,vîl!ede  * 
France  dans  l'iflc  de  France  avec  titre  de  Comte* 
Elle  eft  fitucc  fi  r  le  penchant  d'une  colline  qui  s'é- 
tend jttfqu'au  bord  de  la  livieie  d'Ôyfe  qu'on  y 
paflè  Tor  an  bean  Pont.  It  y  a  an  haut  de  b  coU 
linc  un  Château  qui  eft  ruiné.  Cette  ville  n'a  ricrt 
de  remarquable  qu'une  belle  lUc  j  la  Patraidèavctf 
Doyenné  >  &  un  marché  qui  s'y  tient  toutes  haSb» 
munes.  La  Maifon  des  anciens  Comtes  dé  Benu. 
mont  fur  Oyfe  a  été  autrefois  en  grande  ïcputi- 
tion,  Ives  1.  de  ce  nom  vivoit  en  1018.  Se  il 
foufcrivit  à  une  Chanze  du  Roy  Robert.  Glio* 
VROY  fon  fils  aocoiiià  de  ion  (èfai^  une  autre  Char* 
tre  de  Philippes  1.  Ce  fut  en  1066.  Ives  1 1.  frerd 
de  Gcofroy  cœiciniia  lapofterite.  En  loSo.  Il  fonda 
le  Prieuré  de  S"  Honorine  de  Confians  j  &  époil» 
là  ludith  ,  &  en  féconde  nôces  Adèle.  Il  eut  diver* 
eBfàns,Hugues,Alix  femme  de  Hugues  S' de  Grand-* 
mefnil ,  Agnes  fenum-  de  Bouch.itd  1 1 1.  de  Mont- 
morency Se  Mattuiev  I.  Celuy<.cy  lue  Cham* 
brler  de  France,  vers  ^an  1 1 99.  Ar  fl  mounit  l'ait 
115t.  lairtant  d'Emme  fille  puifnéc  de  Hugues  I. 
Comte  de  Cicrraonc  en  Bcauvoilis  j  M  a  T  t  h  i  a 
1 1.  qui  fut  auffi  Chambriet  de  France ,  &  Hugues 
S'dePeriàn  qui  lailfa  poftcritc.  Matthieu  II.  vi- 
voit en  1 174.  8e  il  prit  alliance  avec  Mahaiid  ,  8C 
en  fécondes  nôces  avec  Alix  de  Beaumont  Dame 
de  la  Queiie.  Il  eut  dive»  cnfans  Se  entre  autres 
Matthiev  in.  Chambcîer  de  pranee ,  mort 
fans  poftcritc  ,  vers  l'an  1114.  lequel  laifTa  lè« 
biens  'à  Thibaut  S'  de  Luzarches  fan  coiifin  ger- 
main. C'cft  ce  dernier  qui  céda  le  Comté  de  Veau* 
mont  au  Roy  faim  Loiiis  qui  luy  en  dontaa  reoooM 
prnfe  ,  &  ce  Prince  acquit  le$  droits  que  iTvêqi» 
Si  Chapitre  de  Ekaiivais,  &  l'Abbiye  de  S.  Denii 
avoicnt  fur  ic  racme  Conué.  D'àutres  difcnt  qud 
ce  fat  Philippes  Augufte  en  1 12t.  de  2  j.  Qiioy- 
qu'il  cnfoit,  le  Roy  Philippes  le  H.irdi  donna  Id 
Comté  de  Bcaumonc  à  Louis  de  France  Conxfi 
d'Evtcux  fon  fils,  le^ud  Ufla  Philippes  II I  de  ce 
nom  Roy  de  Navarre  «  père  de  Charles  II.  dit  le 
Mauvais.  Cduy-cy  rendit  cc"Comté  au  Roy  Ican, 
par  Traité  pafsé  le  5.  Mars  i  ?  5  ^ .  &■  le  Roy  le  don- 
na à  Philippes  fon  fioere  Duc  d'OtIcans  j  qui  mou- 
nit  fans  ennns  en  1971.  êe  ainit  ce  Coniié  (at 
rcuny  à  U  Couronne.*  Du  Chefne,  A/i/?.  'ft  Mont  m. 
Du  Puy  ,  Dr«tr/  à»  Htj  ,  Du  Bonchet ,  Godefvoyj 
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B  E  A  V  M  O  N  T  I  F  R  O  G  E  R  fur  la 
liviece  de  Kille, ville  de  iiancc  en  Nmnuudk  tu- 
m  Emu*  k  Lizieui.  £Ue  a  tkie  de  Comté,  & 
die  a  tu  des  Seigneurs  renommez  dans  les  Hiftoi- 
tes.  Roger  un  de  iês  Comtes  qui  la  fit  bâtir>  ou  du 
jHoins  qui  l'iugmcnu,  &:  c'eft  de  luy  qu'elle  a  eu 
le  nom  de  Bcaumont-le-Roger.  RoTitooi  ou 
Raoti  di  Beavmont  Archevl^iie  deRoiien 
dans  rX!.  S:l-i1;- ,  cr.,iit  ik-  crttf  Mai^Titi  d<  il  fut 
en  (res-graiidc  coiiiidciaciun.  ii  fiit  ptenuercmcut 
^fJrïple  de  Gilbert  de  la  Porrée  avec  Ives  de  Char- 
tres ,  puis  Archiduoe  àc  Roiicii ,  Evoque  d'EvMus 
en  1 1 1<>.  &  Aidievlque às  RioSen en  1 1^4.  Le 
I  ap;  Al  A.  iuire  III.  l'engagea  à  faire  un  voyage 
en  Ângletene  auprès  duRov  Henri  IL  poix  VS- 
fiiw  de&Tbomas  de  Caneoraie.  Ce  fut  en  nyo, 
Dqu  ars  r.pr-'T  •.!  rrnuva  au  Cordlf  d'Avraii- 
dus.  Il  eut  beaucoup  de  paît  dans  1  cltuttc  <x  dans 
tel  bonnet  grâces  des  Princes  &  des  grands  hom- 
loes  de  Cm  tenu»  Ac  ilmounitûix  U  fiaduQici$de 
Novembre  en  11 S  ; .  comme  imis  l't^praions  d'Al- 
bcric.  Cepentlmt  en  1 1 5  j .  Raoul  Je  Mcullant  tiûxiC- 
wxu  le  Comte  de  Beaumom-le-Rogcc  au  Roy  faint 
Louis  qui  en  acquit  tous  les  droits.  Dcpi  is  il  a  paf. 

dans  In  M.i^foti  Cnrritcs  d'F'>  .  i  x  Ru. s  de 
Navarre,  Ôc  l  an  1404.  Charles  11  1.  d.i  L  iNobic 
£t  un  Traité  avec  le  Roy  Charles  V.  auquel  il  ccdl 
diveifesTcnef  Accuse  AuiiesBeaiunontiËtleRay 
exigea  en  &  hvtm  Nemom»  en  Dnchift  9c  Paiid& 
*  Alberic ,  in  CArCK»  Du  Pllj  Jmmmiiw  4iJb^« 
5'*  Marthe,  acc' 

BEAVMONT  LE  VlCOMTE&r 
la  Saite,  ville  de  France  dans  le  Maine,  nvtc  rirrc 
de  Ducht.  Htie  ell  allez.  )olie,cnnre  le  Mans  &  Aicn- 
fon.Cctce  ville  a  été  autrefois  Vicomté  ;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'cUe»k  nom  de  Beaumont  le  Vicmn- 
te.  Raoul  qtd  en  étok  Seigneur  fe  trouva  l'an 
109j.à  laTi.uiflarion  des  Reliques  de  laint  Julien 
Kcmier  Euêque  du  Mans.  On  croit  qu'il  ctoit  &ls 
de  Hufroy  que  GmiUurae  le  Bicard  DwcdeNoc» 
mandie  Se  Roy  d'Anglcurre,  laifTi  Coi  verncurdu 
Maine  vers  l'an  toyo.  Le  racnic  Raoul  funda  en 
1 109.  l'Abbavc  des  Religicufes  d'Eftival  à  la  pei^ 
bttfion  d'un  Liint  Ermite  notruné  Alcaumc.  On  f 
mit  l'Ordre  de  fattu  Benoît  8c  Godech'ilde  forur  du 
Vicomte  en  fut  la  première  AblKiFe.  Ce  Raoul  laiila 
Rtckard  L  lequel  cpouta  une  fille  naturelle  de  Hen- 
ry I.  Roy  d'Angletenemotcen  1 1  j  5.  de  il  en  eut 
Richard  II.  &  Raovl  de  Deavmont  Evc- 
que  d'Angers,  Prélat  d'un  tres-grand  mérite.  Ccluy- 
cy  fut  clû  en  1178.  &  l'année  d'aprez  il  fe  trouva 
«u Coiicik  General  de Lattan  fous  Alexandre  I IL 
Picne  de  Blois  luy  a  écrit  une  Epître  qui  eftla  dp. 
dans  le  Recueil  que  nous  avons  de  Tes  Lettres.  Il 
mourut  le  j.du  mois  de  Mus aptez l'an  1184.  GuiU 
lauroe  de  Chemillé  qui  luy  faccedb  monniC  en  i  soi. 
&  on  élijt  à  fa  place  GvillAYMB  01  Beav- 
u  o  N  T  6is  de  Richard  I L  &  néveu  du  même 
Raoul.  Il  s'acquit  beaucoup  de  reputatioa,  8e  il  nom- 
nu  le  1.  jour  de  Septembre  de  Van  1140.  comme 
cdkeft  marqué  dans  Ton  Epitafe ,  qu'on  voit  cnco- 
«  avec  U  ftatuc  de  ce  Prélat  dans  le  ChttWdel'E* 

d'Angers.  EUe  comnococc  ainfi  : 

Frs^nl  inhac  rnrvhÀ  titmx! .vur  vn  .i  çilinnbé^ 
Cn]Mi  eratpKtoi  Jthi  nrfcim  fontrt  met  Ai. 
Si  mmtrts  mmrrit  tjMttr  X.  çum  mit»  ductmit» 
Scmointim  Ptterù  tupuik  fr*fem*  i^emm. 
Si  Stfttm  luflrù  éomtm  des  ter  replitéinm  , 
Tôt  patrr  iUufirit  hmit  rtwit  ftwHjkmtm 
."V*^  OMw        fâ»^  €aftré»  mm»  ,  d'r. 
««iMidU.Mllmil  IL  lequel  («Mbm  tiiS. 
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le  Prc-iiT  de  loiié  dont  il  fÏT  [  rrfent  à  l'Abbaye 
ac  la  Couture.  Depuis  en  1 1 J  J-  'i  donna  k  l'are 
d'Orques  à  Marguerite  C(»tteiè  de  Pif  ik  aiéa^ 
Êlle  ^B^fioBarCooftance  Dame  de  Conchcs.  Mar. 
guette  céda  ce  Pare  aux  C  hartrciix  qtà  s'établiienc 
dans  le  Maine.  R.ioi  I  fit  cette  donnation  avec  ke 
confentnnent  de  iès  ils  KidurdllL  &  GuILh». 
ne.  Le  pteniec  épodâ  Madiiide  9c  ât  fitanc  m 
1141.  &  4^.  de  nouveaux  bitj-.6itt  aux  ir,cmfs 
Religieux.  Agnes  Icui  £Ue  unique  ftit  nuricc  l'an 
1 1;^.  ii  Loiiis  de  firieime,  fils  puifné  de  Icandk 
d'Aixe  Roy  de  lesuâdtn.dont  ta  poflcriié  finit  m 
Lotiit  I L  qui  moant  d'une  Ideflùre  reçûc  à  la  ba- 
taille de  Coch  ère!  ,  le  ij.May  1  564  n  .iyaat  point 
laifsé  d'en£ins  de  leanae  au  Uâbeau  de  BcuboQ 
fiUe  de  lacqucs  de  Betabon  L  CooMe  de  b  Maaw 
rli- ,  6c  de  leanne  de  S.  Paul.  Marie  de  Beaumont 
laur  de  Louis  II.  luy  fucceda,  &  ellelailTa  une 
fille  unique  de  Guillaume  ChanuilLrt,  Chevalier 
5'  d'AnUienaiiè.  Ce  fut  Marie  Chanailbit ,  Vi- 
cofMellè  de  Beaumont ,  &c  qui  prit  alliance  le  |o. 
Oâobre  1371.  avec  Pierre  II.  du  ncni  Coraee 
d'Alençon,  du  PeiclK«  &c.  Ainû  ie  Viccoté  de 
BeMmont  |Hllà  dont  h  llaifon  d'Alençon.  Piem 
mourut  en  1404.  &  Marie  ChanuiilaTt  en  141/. 
iean  I.  leur  fils  iss.  tué  \  la  bataille  d'Axincouit  en 
.1415.  &  il  eut  Iean  Ii.  pere  de  René  mOR  l« 
I49a«  Ce  demicT  laiflà  Cnarles  mon  làns  aîliarcr, 
A;  Ftançoi/c,  bqpelle  étant  veuve  de  François  d'Or> 
Icani  II  du  imm  Duc  de  Longuevillc,  fc  rem»> 
lia  ie  j8.  May  i; ij.  avec  Charles  de  Bourbon 
Ooede  Vendôme  >  qui  mourut  «11537.  Mifî  fe 
Vicomté  de  Beaumont  palTa  encore  dans  la  àlaifon 
de  Bourbon.  Ce  Vicomte  ctoit  corapofé  de  Beau» 
monc  t  de  Frefnay  »  S**  Suzanne ,  la  Flèche ,  CldU 
teau-Goncier  ,  Poiiancé ,  Sonnois  j  &  quelques  ao« 
très  terres  qui  font  en  partie  dans  le  Maine  &  en 
paitic  dans  l'Anjou.  En  1J43.  le  Roy  François  L 
cri|{ça»  à  la  conhdetaiion  de  laDuchciic  de  Vendà. 
me«  le  Comté  de  Beaumont  en  Dticllé  qui  oonv 
ptinort  toutes  les  Terres  que  j'ay  nommétî  ;  5f  on 
V  mit  deux  Sièges  de  luftice  l'un  à  la  Flèche  9l 
l'eane  11  Beaumont.  Ftançoiie  d'Alcnçon  noUiikclB 
1550.  laiflant  Antoine  Roy  de  Navarre  pere  de 
Henry  I V.  qui  cubltt  la  ville  de  la  FUcbc  capi. 
taie  du  Duché  de  Beaumont.  *  Du  Puy ,  Dtmmitê 
Wm  it^,  Le  Gocvaifier,  H$Jt.d*t  £e«f.  ek  Mm», 
5**  M«ttlie,<Siil.  CH^.  &  Hift.  Qtma.  rfr  Amw, 

Du  Chu  Gin  ,  &c. 

^'jr'  Divers  Auteurs  ont  confondu  les  Maifons 
de  Bcaumoilc }  car  ii  y  a  j^ufieurs  Tetiei  de  ce  nodl 
en  France ,  te  même  dans  le  Ma^ie ,  «ïutre  Bcxi>> 
mont  le  Vicomté  il  y  a  encore  un  autre  Bcaumodk 
qui  cft  fur  la  petite  riviete  dite  Vergeté,  entreChâ* 
tcau-Gonder,  Sablé  «c  AmiCÛnes.  U  y  aanflidiver- 
lès  Mftifom  dii  non  de  Betnmont  en  Auvergne, 
Dauphiné ,  PoiAou  >  Sic.  comme  Bcaumont^Fran» 
conville ,  Beaumont  fur  Vigcnenne ,  Beaumont  fdt 
fireiruire.&c.  Loiiis  db  BtAVMONT  Ev^qufe 
de  Paris  étoit  de  cette  Maifrm  fiî'^d'iTi  .utrr  Loais 
de  Beaumont  S'  de  Forefta ,  Gouverneur  du  IvJaine, 
&  ftere  de  Thibaud  Gouvernofr  d'AA)ou.  Il  aft 
beancoop  de  pat  dans  les  faonoei  gncés  du  Rm 
Loois  XL  En  1479.  il  ftt  itdt  fur  K  Siège  EpHl 
-copal  de  Paris  qu'il  gouvern.'i  ivcl  Ik-; a  cnup  ,4? 
pradencc  &  de  pieté,  &  il  mourut  k  i8.  luio de 
Pan  14^1. 

B  E  A  V  N  E  fur  la  Bougf  oifc ,  Hdn* ,  ville  <fe 
France  en  Bourgogne ,  à  quatre  Ûeyies  de  la  S6ne 
tnne  Dijon,  Aotun  &Chilon.  Elle  cil  ailaâremmt 
ttes^ancienne  «  mais  c'eft  une  fable  qiie  ce  ibit  h 
tikdh  de  Cdâi ,  comme  dive»  Autans  ièiefbrit 

■ni^iues 
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imagirtn.  Cette  dernière  ville  cft  Anton ,  comme  je 
l'ay  rcnurquc  ailleurs.  Beamic  cft  forte  d'allictte, 
bien  bdtie  >  ôc  dans  un  terroir  cxtrcrocmcnt  ftrtile, 
te  fur  tout  en  bons  vins.  Divers  Ducs  de  Bourgo- 

tne  y  ont  fait  leur  rejOUC  ordinaire  ,  de  ie  Roy 
.ouis  XII.  y  fit  bàcir  le  Château  qu'on  y  voit 
cncoie,  avec  grand  nombre  d*Egliles,&  dcMonaftc- 
ics.  Son  Hôpiul ,  fondé  par  Nicolas  RoUin,  Chan- 
celliei  dePhilippes  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  eft 
un  des  plus  beaux  bàtimens  du  Royaume.  La  cclcbrc 
Abbaye  de  Cifteaux ,  Chef  d'Ordre,  eft  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Elle  a  été  le  premier  <iegc  du 
Parlement  de  Bourgogne ,  fous  le  nom  de  lours  Gé- 
néraux. La  Bourgogne  cunt  retournée  à  La  Cou- 
ronne en  I  j£  I.  par  la  mort  de  Philippes  de  Rouvre, 
le  Roy  lean  donna  à  ce  Parlement  la  permi(£on  de 
juger  fouverainement.  Depuis  ,  la  même  Province 
ayant  été  encore  reiinie  à  la  Couronne  en  1477. 
aprcz  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  ,  le  Roy 
Louis  XI.  fixa  cette  luftice  fouveraine,  en  l'cta- 
blilfant  en  Cour  de  Parlement.  Beaune  (c  fouleva 
dam  le  même  tcms  ;  &  ce  Bit  pour  cette  roifon  ,  que 
le  Roy  établit  une  Chambre  du  Confeil  à  Dijon ,  oà 
k  Parlement  a  été  depuis.  Ce  fut  au  nxMs  de  May 
de  l'année  1477.  Beaune  a  la  Chancellerie  &  Bail- 
liage.Ellc  fouftit  beaucoup  en  15  62. durant  les  guer- 
res civiles  de  la  Religion,  Se  ce  malheur  luy  ftic  com- 
mun avec  tout  le  relie  du  Royaume.  *  Claude  Ro- 
bert, Bilrm.  Gaula  ,  Alern.  Sf^x/wr,  Palliot,  Pétri.  d« 
Bfurg.  Papire  Malfon ,  defi,.  fbim,fidl.  Du  Chefne, 
T*eh.  dti  Miùj.  des  villes ,  &  Hift.  dt  Btitrg.  CbafTa- 
Iiu,  S  lulien  Ballure,  3cc. 

DE  BEAVNE.  Archevêque  de  Sens  ,  & 
Cr<ind  Aumônier  de  France.  Cherchez  Renaud  de 
Beaune. 

Cette  Famille dcBtAVNC  acu  divers  Prélats  de 

frand  mcritc.  Elle  cft  originaire  de  la  ville  de  Tours. 
EAN  DE  61  AVNE  flit  Argentier  des  Rois  Loiiis 
XI.  &de  Charles  VIII.  Il  lailTa  Iacqves  di 
Be  A  V  N  E  I.  de  ce  nom  ,  Baron  de  Samblançay , 
Surintcndanides  Finances  du  Roy  François  1.  lequel 
pit  alliance  avec  Jeanne  Riizc,  &  il  en  eut  Guil- 
laume dont  je  parleray  dans  la  fuite.  M  a  1 N  Ar- 
chevêque de  Tours ,  nommé  aprez  Chriftophte  de 
Brillac  en  1510.  &  mort  en  1517.  Et  Iacqves 
Evêquc  de  Vennes,  mon  en  151 1.  Gvillavmi 
»E  BsAVNE  Baron  de  Samblançay  ,  &c  époulà 
Bonne  Cothcrcau-Maintcnon ,  qui  le  rendit  pere  de 
quatre  fils.qui  font,'  Iacc^is  II.  de  ce  nom  Baron 
oe  Samblançay  ,  Vicomte  de  Tours ,  ficc.  Chevalier 
^  l'Ordre  de  S.  Michel ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roy  ,  leqiKl  n'eut  de  Gabrielle  de 
Sade  fon  époufe  qu'une  faUe  unique ,  Charlote  de 
Beaune ,  D.tme  d'atour ,  &  favorite  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis.  Elle  époufa  en  premières  noces 
Simon  de  Fites ,  Baron  de  Sauve ,  Secrétaire  d'Etat 
fous  le  Roy  Charles  IX.  &  depiis  aprez  la  mort 
de  ce  S' ,  arrivée  en  1579.  elle  prit  le  1 8.  Oûobre 
1584.  une  féconde  alliance  avec  François  de  la  Tre- 
nodUIe ,  Marquis  de  Noirmonftier  -,  &  elle  deceda 
le  }o.  Septembre  de  l'an  1^17.  âgée  de  66.  Le  a. 
4cs  fils  de  Guillaume  de  Beaune ,  fut  Renaud  Evêque 
éc  Mende ,  puis  Archevêque  de  Boûrgcs ,  &  enfuite 
de  Sens,  mort  en  \6o6.  l'en  parle  ailleurs.  Le  j. 
fat  lean  S'  de  la  Tour  d'Argy ,  pere  de  Marie  de 
Beaune,  femme  d'Anne  de  Montmorency  ,  Marquis 
de  Thury  ;  Et  le  4.  Martin  nommé  Evêque  du  Puy, 
Abbé  de  Royaumont,  &c.  mort  en  1^6$. 
B  E  A  V  S  S  E.  Cherchez  Beauce. 
BEAV  VAIS  fur  le  Therin  ,  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Gouvernement  de  llflc  de  France  ,  avec 
Baillage,Prefidial,&:  Evêché  qui  eft  Comcé  &  Paiiic« 


fuffragsnt  de  Reims.  Elle  eft  Capitale  An  périt  Païs 
dit  IcBiAvvoisis,  qui  a  encore  Clcrmunt,  Ger- 
beroy  ,  Bulles,  ficc.  Bcauvais  cft  très-ancienne ,  & 
elle  ctoit  en  grande  con/îdcration  dcz  le  tcms  même 
de  Cefar  ,  qui  parle  avantagtufement  des  Beauvoi- 
fins,  dilant  qu'ils  mcttoicnt  ordiiuirement  loixantc 
mille  hommes  fur  pied  ,  &  qu'ils  pouvoicnten  met- 
tre jufques  à  cent  mille.  Les  Auteurs  Latins  l'ont 
nommée  diverfemcnt  BtUoVMtMm  , ,  BrAiMfpaniium  , 
C*fftrcm4gH» ,  Billûvaci,  &c.  Elle  i'c  rendit  à  CcCu-, 
&  depuis  elle  Eit  foumife  aux  Roimins ,  en  fuite  aux 
François  fous  Clovis  ,  &  elle  a  été  fi  fidclle  qu'on 
avoiic  qu'elle  n'a  jamais  été  prife.  C'cft  pour  cette 
raifon  ,  que  quelques  Auteurs  b  furnomnvrnt  la  Pu- 
cclle.  Les  Anglois  tichcrent  de  la  furprendre  en 
14  j  mais  il  leur  fiit  impoflible  d'en  venir  i  bout. 
Se  ils  fe  virent  contraints  do  lever  le  ficge  qu'ils  y 
avoient  mis.  Charles  le  Téméraire  dernier  Duc  de 
Bourgogne ,  ne  fiit  pas  plus  heureux  en  l'entrcprife 
qu'il  fît  fur  Beauvais  l'an  1472.  Car  aprez  l'avoir 
battue  duraru  vingt  fix  jours ,  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  ;  fur  quoy  on  f.iit  ce  petit  conte  :  L'arrillcrie 
de  ceDuc  ctoit  excellente,  &  il  difoit  un  jour ,  qu'il 
portoit  les  dcft  des  Villes  de  France  dans  (es  Canons. 
Vn  bouffon  qu'il  avoit  à  fa  Cour ,  fc  mocquant  de 
cette  vanité ,  affèdla  de  regarder  dans  toutes  les  pie- 
ces  d'artillerie  ;  Se  ce  foin  ayant  donné  de  la  ctiriofité 
au  Duc,  il  luy  demanda  ce  qu'il  cherchoit  :  Seigneur, 
luy  répondit  le  boiiffùn ,  je  cherche  les  clefs  de  Beau- 
vais dans  vos  canons ,  où  vous  dites  que  vous  porte» 
celles  de  toutes  les  Villes  de  France  ;  mais  qixlque 
diligence  que  j'aye  pû  faire  ,  il  m'a  été  impollible  de 
les  trouver.  Dans  le  dernier  Siècle ,  Beauvais  fc  vit 
fouvent  en  defordre  durant  les  guerres  civiles  pour 
la  Religion.  Odct  Cardinal  de  Ch-iftillon,  étoic 
Evêque  de  cette  Ville ,  Se  dans  le  party  des  Prote- 
ftans ,  ce  qui  y  émut  fouvent  les  Catholiques  ;  3d 
principalement  av  x  Fêtes  de  Piques  de  l'an  15^1. 
que  ce  Prélat  fit  la  Cene  dans  la  Chapelle  de  l'on 
Palais  Epilcopal  ,  fans  avoir  voulu  participer  aux 
facrez  Myftcrcs ,  d.ins  la  Cathédrale.  Beauvais  eft 
une  ville  trcs-agrcable  ,  aficz  bien  batic ,  &  entou- 
rée de  fofTcz ,  remjilis  de  l'eau  de  la  rivière  de  The- 
rin ,  dont  une  partie  fert  aux  ouvriers  qui  y  font  di- 
verfes  ctofîcs ,  Se  d'autres  manuBâurcs.  Les  rucs 
font  grandes  &  belles ,  &:  les  maifons  prcfque  toutes 
de  bois.  Les  étrangers  y  admirent  le  Marche  ,  qui 
eft  peut-être  le  plus  grand  &  le  plus  beau  du  Royau- 
me }  le  Palais  Epifcopal ,  qui  ell  trcs-fort  Se  t.es- 
bien  bâti  ;  Se  le  Choctr  de  1  Eglifc  de  S.  Pierre ,  qui 
fut  commencé  vers  l'an  tf^i,  Ôc  qui  eft  une  pièce 
incomparable.  Cette  Eglife  de  S.  Pierre  cft  la  Ca- 
thédrale ,  illuftrc  par  le  trefor  des  Reliques  qu'elle 
pollcde ,  par  la  Bioliotheque  ,  qui  a  été  autrefois 
plus  confiderable  qu'elle  ne  l'cft  aujoird'huy  ;  ÔC 
pr  fon  beau  Chapitre,  Il  cft  compofé  d'.'  fîx  Digni- 
tez ,  qui  (ont  le  Doyen ,  l'Archidiacre  de  Bcai  vais, 
le  Chantre,  le  Thrcfoiicr,  l'Aichidiacre  de  Ikau- 
voifis ,  Se  le  Soufchantre  ;  de  quarante  deux  Chanoi- 
nes, entre  lefqucls  il  y  a  le  Chanccllier  Se  le  Péni- 
tencier :  de  fix  demy  Prtbendés ,  de  quatre  Preben- 
dés ,  de  quatre  Marguilleric$,&  d'autres  Chapelains, 
Chantres ,  Sec.  Tous  ces  Bénéfices  font  de  collation 
de  l'Evêque ,  Se  il  n'y  a  que  le  Doyen  fciil  qui  eft 
élu  par  le  Ch.ipitre.  Il  y  a  encore  dans  la  même  ville, 
fix  Eglifes  Collégiales ,  qui  font  S.  Barthélémy  , 
S.  Nicolas,  S.  Michel,  Nôtre  Dame  du  Chaftel, 
S.  Laurcns  &  S.  Vaft ,  treize  Paroiflcs ,  Se  grand 
nombre  d'autres  Eglilcs ,  Maifons  Ecdefiaftiqucs  , 
8e  Monafteres ,  .ivi-c  les  Abbayes  de  S.  Lucien ,  de 
S.  Symphoricn  Se  de  S.  Qiientin.  Il  y  avoit  encore 
auciefois  celle  dePanteoiuin,  "mats  depuis  qtKlqaei 
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annôes  dk  ft  £ti  tnnsfcrée  à  Paris.  On  cfBme  or- 
dinaicenKiU  que  faine  Lucien  a  tcc  le  jutinitr  Evc- 

aue  de  Bcauvais  ,  m.ùs  il  eft  diâicilc  de  bien  cu- 
Br  cene  vente,  ny  de  pvter  fcuigmcindefe fiie* 
cifllurs  ji  Uy.ci  daiis  le  VII.  &  dans  k-  I  X.  Siè- 
cle. Depuis  ce  tnm  il  y  a  eu  de  grands  Prélats  ,  & 
entre  autres  HiMwnan ,  H^imenfroy  ,  Odon  I.  Ro- 
ger de  Clumpagne»  dont  je  parloray  encore  dans 
fa  fuite ,  Fouques  de  Beaurais ,  Eftienne  de  Garlan- 
dc",  Henry  de  France  fils  du  Roy  Loiiii  \c  Ivimc , 
Fhtiippcs  de  Dieux  »  Milondc  ChitiUon  ou  de  N^n- 
•udUXoSi»  <le  Viltien  l;iile  Alun,  NUmÛi  jPto. 
nicc,Rcn.u.t  Sc  Auguûin Potier,  &c.  M.  Nicuîas 
Cboart  de  Buzenval  gouverne  aujourd  iiuy  1  tgli- 
fc  de  Beauvais ,  8c  il  a  rciiny  en  fa  pcrfonnc  le  mé- 
rite de  tant  d'illûftta  pcedeccilèun.  Ces  Pielats  Coa^ 
Contes  de  Beauvals,  Faits  de  France  8c  Vidâmes 
dcGetberoy.  Le  Comté  de  Bcauvaiv  faifoit  partie 
de  celuy  de  Veniiaii4ou  ,  qui  fut  uny  à  ccluy  de 
Tfovcs.  Eudes!,  de  ce  nom  Comte  de  Biais,  dec 
eut  de  Bcrte  fa  féconde  femme  Eudc  1 1.  qui  luy  fuc- 
ceda*  Roger,  6cc.  Ce  dernici  fut  Evcque  de  Beau- 
vtfl  vers  Tan  ^çC.  aprezHouée.  llavoiten  pour 
GipaRde  l'héritage  de  û  MaiTon  «  Sanoene  en  Bcr- 
jrjr,  qu'il  échangea  l'an  ici  y.  avec  Ton  ftere  Eu- 
des 1 1.  pour  le  Comté  de  Beaiir.iis  qu'il  donna  à 
foQ  B>fiijfr  A^aù  le  Piebt  de  cette  viVeeft  le  ye> 
riuÊHi^Cui^  deBonv^idc  eo  œu 

te  qualité  il  cft  le  premier  des  Comtes  Pairs  Ec- 
clciialliqucs.  Se  il  eft  Seigneur  temporel  &:  Ipirituel 
de  b  ville  &  du  domaine  du  Comté.  Son  }X>uvoir  a 
été  autrefois  plus  grand  qu'il  n'cft  aiijoutd'huy , 
depuis  qu'on  y  a  mis  Eleâion  ,  Bailliage ,  Prclîdial , 
Mairie,  Sec.  Car  autrefois  il  n'y  avoïc  auain  Offi- 
cier Royal  que  le  lug^  des  exemjxs,  qui  fiit  abor 
Ijrenl'an  ifi9.  Beanvais  de  teBennroifis  a  pto- 
fîuic  de  grands  homaics  -,  Sc  entre  autres  Helinand 
Poifte  qui  a  vécu  lous  le  règne  de  Loiiis  le  Icunc 
de  de  Philippes  Auguftc,  Vincent  de  Beau  vais  Re- 
Hfpeax  de  l'Ordre  de  faine  Dominique ,  lean  Cho. 
1er  Cardinal ,  lean  Michel  Evoque  d'Angers ,  lean 
&:  l'hilippes  de  Villiers  l'Irtc  Adam,  Claudt  de  la 
Scnele  de  Vignacouit»  tous  quatre  grands  Maîtres 
deRhodes,  Antainel'Oird,  dec  Gedenietalaiil 
fé  des  Mémoires  de  Bcaiivais  qu'on  pourra  confuU 
tcr ,  nuflU  bien  que  l'Hiftoiic  de  cette  ville ,  écrite 
pr  Pierre  LoUVCt.  ICGodefeijr  Hecnan  Chanoi. 
ne  de  Beauvaif  naos  en  fait  efpcrer  une  ,  &  all  u- 
■éiaene  qu'elle  fera  belle  ;  car  tout  ce  qui  vient  de 
kjrefl  achevé.  Voyez  aulli  Ccfar ,  Ctrmunt.  //.a. 
d.  &  8.  Sttaboo,  /(.4.PtoloiDée«/».a.  «.9.  Gce- 
goire  deToun ,  AdondeViemie,  ftodovd,  dec. 
Robert  8c  S"  Marthe ,  Coll.  Chrift.  Du  Puy ,  i« 
Dotiuiint  du  Roy  »  Papire  MalFon ,  dtfcr.  Flum  Cati. 
Da  Chcfne ,  rtch.  des  Mtùj.  de  Franc.  Damicn  de 
Ten^eux,  defcr.dc  BMMrâMjacqoes  Gxevin«d«/(r. 

Le  premier  Concile  de  Bcamrals  fut  aflèmblé  en 

845.  fous  le  rc^ne  &  à  la  prcfence  du  Roy  Charles 
le  Chauve.  L'on  y  pria  entre  auues  chofes  de  don- 
ner un  Palletir  à  l'Eglife  de  Rheims  ,  qui  n'en 
avoi't  point  depuis  qu'Ebon  ayant  le  plus  contri- 
bue à  la  dcgradation  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  du 
condamné  pr  le  Parlement  de  Mets ,  &  foufcrivit 
infinie  d  depofitkm.  Hincroac  &c  mis  à  fa  place, 
comme  je  le  dis  ailleuis  en  parlant  de  cet  Prdani. 

Le  Cardinal  Baionius ,  Bini ,  Colvener  &  quelques 
autres  le  font  trompez  en  marquant  fous  l'an  iOj^4. 
■nConcOeà  Beauvais.  Us  n'.tvoient  pas  bien enten» 
«b  m  guUe$  du  Coadk  de  limogei  tau  vtn 
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n*fierii  BtV.ovattnfis  ;  &  Us  ont  pris  Beauvais  pour 
le  Monaftcre  de  it.  Pierre  de  Boloc  dus  le  Dioce^. 
(é  de  Limoges  :  ce  qui  leur  a  fut  ooiie  qu'on  vtok. 
tenu  en  cette  ville  m  Concile  fur  la  conttftution 
qui  s'cmût ,  s'il  ialloit  donner  le  nom  d'Apôtre  à 
S.Manid  EVlqaede  Limoges.  Quoyqu'il  en  fiÂ,, 
il  (uc  tenu  un  autre  Concile  à  Beauvais ,  en  1 1 14. 
par  Conon  Evêque  de  Palestine  Légat  du  faim  Siè- 
ge. L'Empertur  Henry  V.  y  fut  excommunié  ;  8c 
Thomas  de  Marie  Seigneur  de  Coucy  y  Svx.  auffi. 
fbûmn  à  la  même  eenlnre ,  8c  dégradé  de  NobleC- 
fc  ,  pour  Ils  lacrdcgcs  les  bi  it^andag^s  qu'il  cum— 
HKiioit  11  r  les  Egules  U  lur  les  peuples  des  Evé«> 
chez  de  Rheims ,  de  Laon  8e  Arnien).  Le  mfime 
Conon  en  tint  un  autre  l'an  1 1 20.  8e  un  en  1 1 24. 
félon  quelques  Auteurs.  Lottis  le  leune  Roy  de 
France  en  fit  aflcmbler  un  l'an  1161.  contre l'Alli^ 
cipope  Vi^ib»  ,  oppoTè  au  légitime  Pontifè  AieHa- 
dre  I  n.  Odet  de  Chitillon  Cardinal  fie  Evêque  de 
Beauvais  tint  deux  Synodis  tn  15J4.  «S:  ijjy.. 
avant  qu'il  iië  flit  déclaré  pour  les  Htrctiqucs.  Au» 
guftin  Potier  vers  l'an  1^4  j .  &  Nicolas  CIumic  de: 
Buzenval  cnj  6  j|*  ont  fublii  des  OrdoniMiww  Stf^ 

aoàûtA.  . ,  .f^.r  î. 

B  E  A  V  V  A  V  (  lean  )  Evêque  d'AngengUi^ 
niftiateux  de  l'Atchevêclic  d'Arles  ,  de  Cbânodien 
de  René  R07  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  8ec- 

étoit  fils  de  Bertrand  Baron  de  Prccigny  5c  de  fa 
première  femme  Icanne  de  Tourlandry.  Il  fut  cle\'é 
avec  beat  coup  de  foin  dans  les  Lettres  ;  8c  il  y 
beaucoup  de  brogrez ,  ce  qui  contiibua  à  luy  rsire 
avoir  les  grandes  dignitez  qu'on  luy  donna  cotnine 
une  récompense  à  fon  mcrice.Il  étoit  Chanoine  d' An- 

ri,  8c  en  1 447.  il  Alt  mi*  làc  le  Siège  Eoifcmul 
cette  EgUfe  aprec  la  moR  de  fean  Mlcnel.'^n 
l4(îj.  il  eut  rne  fi  fàcheufe  afEtire  .-ivec  le  Cha- 
pitre de  fon  Eglife  ,  pour  avoir  &t arrêter  piiioa- 
nier  un  de  l'es  Chapelains ,  qu'on  le  mit  en  caufè 
devant  l'Archevêque  de  Tours ,  lequel  l'intcr dit  des 
fondions  de  l'Epifcopat  ,  &  cnfuite  il  l'excuaunu- 
nia.  Le  Cacdinal  de  Balve  qui  avoit  été  fon  do- 
rodtique  le  tnka  encore  de  la  manière  du  monde 
la  pbs  indigne ,  comme  je  l'ay  dit  en  pariant  de  ce 

Cariiiiu!.  Il  fe  fti  vit  de  ia  faveur  auprci  du  Roy 
LoLiis  X  I.  pour  opprimer  Beauvcau  qui  avoit  été 
fon  bicnfideur  j  &  pour  le  poufler  encore  à  bout, 
on  le  mit  mal  avec  le  pape  Paul  IL  lequel  le  de- 
pofa  en  1^6^.  &  le  condamna  à  s  enfermer  tLxni 
l'Abbaye  de  la  Chaiiê-Oieu  pour  y  faite  pénitence 
des  pictendus  coroes  qu'on  mj  mfcSàx,  lean  dç 
Beauvau  (uppotta  tous  ces  malheurs  avec  beaucoup 
degencrofitc  &  de  cotiftance  ;  en  1471.  il  fiit  rc- 
tably  dans  fon  Siège  &  il  y  mourut  en  1 47p.  *  Icai\ 
de  Bourdignc  ,  Hifi.  d'ylnjm  ,  lean  Hiretius  >  éutti^ 
d'yinjou,  Rol>eti&â'*lkîuthe,(;4)dLClv)/V.5axy^ 

Font.  Artl.  &c.  '  '  ''• 

La  Maifon  de  Be  A  v v Av  dans  l'Anjou  cftncbi 
iUufbe  par  fa  nobUflè  ,  pr  les  gtaads.'lioamief 
qu'elle  a  produits  fie  par  fes  alliances.  lean  H.  S*  de 

Beaiivc  ui  vivoit  fous  le  rrgne  de  Charles  V  I.  &  il 
époiila  leanne  de  Tigny.  C'cft  de  ce  mariage  que 
font  venus  les  Barons  ik  Bcauvau ,  du  Rivau ,  de 
Roltay,  8cc.  dont  il  y  a  eu  des  Sénéchaux  de  Pro- 
vence, d'Anjou  &  de  Lorraine,  des  Chesaliers  de 
S.  Michel ,  des  Gouverneurs  de  Villes ,  des  Ptefi- 
dcns  en  la  Chambre  des  Comtes  de  Paris  ,  de| 
Chanbcdansde  nos  Rois ,  dec.  IHecre  de  Beauvan 
étoit  Lieutenant  General  du  Sencclial  de  Proven- 
ce en  i4jj. fous  le  règne  de  Loiiis  III.  Les  Hifto- 
liens  de  Provence  n'ont  pas  connu  fa  famille,  en 
knonmant  imiplement  Pieixe  de  ficUavalic  C'eH 
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ce  nAmc  Pictrc  de  Bcauvau  qui  prononça  cette  cr- 
Icbre  Scnccncc,  par  laquelle  il  dtrdarc  quelles  ibnt  les 
cholls  auxquelles  les  EccUtiaftiqucs  doivent  con- 
cribuci  pour  le  bien  pi.blic>  6c  celles  où  ils  doi- 
vent joiiir  de  leurs  privilèges  Ôc  immuniccz.  La  fa- 
mille de  Bi:juvau  a  pris  alliance  avec  les  prcinie- 
tes  Maifuns  du  Royaume  ,  &  pour  juAiâ.r  cette 
▼ericé  ^  il  me  fuffic  de  dire  que  noue  invincible  Mo- 
narque dclcend  pat  femmes  d'une  Dame  de  cette 
Mailon.  C'eft  lùbjl  de  BL-ai:vau  Dame  de  Cham- 
pigny  ôc  de  la  Roche  -  fur  -  Yon ,  fille  unique  de 
Louis  de  Bcauvau  6c  de  Marguerite  de  Chambley. 
Elle  fut  nuriée  en  1454.  a  lean  de  Bouibou  1 1. 
du  notn  Comte  de  Vendôme,  &c.  dont  elle  ci.t  huit 
enfans.  L'ainédcsfi's  fut  François  de  Bourbon  bif- 
ayeul  du  Roy  Henry  le  Grand.  Les  curieux  pour- 
ront voir  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Beauvau 
publiée  par  MM.  de  S  '  Marthe. 

BEAVVILLIER,  cft  une  Maifon  noble 
qui  a  été  féconde  en  hommes  illudrcs  ,  &c  qui 
a  produit  d»a  Comtes  &  Ducs  de  S'  Aigiiin.  Le 
s'  Robert  Coulln  nous  a  donné  la  Gencalogiç 
de  cette  Maifon.  le  me  contentcray  d'en  parler 
depuis  Emeri  oe  Beavviilicr  Biilly  6c  Gou- 
.vcrncur  de  Blots  ,  Baron  de  la  Ftrtc-Hubirt ,  Sec. 
Il  cpoufa  Loiiife  de  Hullon-Tonncrtc ,  laquelle  fuc- 
ceda  avec  les  fccurs  Anne  &c  Magdelainc  aux  biem 
de  les  neveux ,  Claude  tué  à  la  bataille  de  Pavie 
en  IJ2J.  Se  Loiiis  moit  fans  poft(.rité  en  15J7. 
Elle  eut  le  Comté  de  S.  Aignan  qu'elle  porta  dans 
la  Maifon  de  B.auvillicr,^  fut  mere  entre  autres  en- 
fans  de  Re  N  e'  D  E  B  E  A  V  V I L  L I E  R. ,  lequel  cpou- 
fa Anne  de  Clermoiit-Talart  fille  d'Antoine  1 1.  Vi- 
comte do  Clermont ,  Bailly  de  Viennois ,  &c.  8c 
de  Fiançoife  de  Poitiers  fœur  de  Diane  Ducheilè 
de  Valencinois.    René  etitCLAVoe  deBeav- 
TILLIER  ,  ÇomtcdcS.Aignan,  Gouverneur d'An- 
iou ,  6cc,  qui  épouCi  en  1560.  Marie  Babou  la- 
Bourdailicrc  fille  lîc  Philibert  B  ^bou  &  de  Marie 
Gaudin ,  8c  f<rur  de  Philibert  Cardinal ,  Se  dv  lean 
Grani  Maître  de  l'ArtilLii  -  de  France  ,  comme  je 
l'ay  dit  ailleurs.  Leurs  enfant  furent  H  morat  qui 
fuit ,  Anne  mariée  en  premières  noces  avec  Oiry 
du  Châtellet  S' de  Detiilly  en  Lorraine. &  enful- 
tc  avec  Pierre  Forget  S'  du  Frcfne ,  &c.  Secrétai- 
re d'Etat ,  morte  fans  poUerité  en  i6  iC.  âgée  de  70. 
&  enterrée  avec  Ion  fécond  nury  mort  en  1610. 
dans  l'Eglifc  de  l'Abbaye  de  Montmattre ,  dont  Ma- 
rie fa  fœur  étoit  Abbeûc  ;  Et  Claude  Abbcllc  du 
Pont-aux-Damcs.HoKORAT  oe  Beavv illier. 
Comte  de  S.  Aignan,  Baron  de  la  Ferté-Hubett,  &c. 
Meftre  de  Camp  de  la  Cavalerie  Légère  de  Fran- 
ce,  &  Lieutenant  General  de  Berry ,  prit  alliance 
avec  lacqueline  de  la  Grange  fille  de  François  de 
la  Grange ,  S' de  Montigny  ,  Maréchal  de  France, 
&  de  Gabriclle  de  Crevant ,  &  il  en  eut  François, 
Anne- Marie  Damed'Atour  de  la  Reine  Maric-The- 
rcfc  d' Autriche  ,  alliée  le  19.  Novembre  i6i$. 
avec  Hipolitc  de  Bethune  ,  dont  )c  parle  ailleurs , 
en  faifant  mention  de  la  Maifon  de  Bîthunc  ;  Sc 
Annc-Berthc  morte  fans  alliance.  François  de 
Beavvillier  premier  Duc  de  S.  Aigrun,  Pair 
de  France ,  Comte  de  Sery ,  !cc.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  ,  premier  Gentilhomme  de  là  Cham- 
bre, &  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce, eft  alfez 
connû  par  fon  efprit ,  par  fon  courage  &  par  fon 
honnêteté.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  de  Mayencc 
fous  le  Cardinal  de  la  Valette ,  en  16  j  5,  il  fut  blef- 
fé  au  vifage  au  combat  de  Vaudrevangc  ,  ^c  l'an- 
née d'aprez  il  le  fi  t  à  la  cuillc  au  fiegc  de  Dole , 
&  il  fe  trouva  à  la  reprife  de  Corbie.  Depuis  il  fi- 
gnal»  encore  fon  courage  en  divetfes  occallons  6c 
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principalement  aux  Gegcs  de  Landreci ,  de  Maub^u- 
ge,  de  Chinuy ,  d'Ivoy  ,  de  Gravelines  en  i<<44. 
où  il  fervit  de  Maréchal  de  Cunp  ,  &  il  y  Lt  dm- 
gcreulcment  blc£(é.  L'année  d'.iprez  il  le  tiouva  ' 
au  palfagc  de  la  Cohnc ,  &  à  la  prilé  du  Fort  de 
Liuck  ;  6c  depuis  il  a  encore  rendu  de  grands  fer- 
vices  dans  le  Berry  en  1650.  au  liège  <£  S"  Me- 
nehoud  en  5  j.  à  Montmcdy  ,  a  la  guerre  contre  les 

Anglois  &  ailleurs.  Sa  Majellé  k  lit  Chevalier  de  ' 
les  Ordres  en  i66i.Sc  érigea  en  Duché  6c  Pairie 

laTcire  de  S  Aignan  qri  eft  dans  le  Berry  ,  com-  j 

nte  je  l'ay  dit  ailleurs.  Ce  Duc  mit  alliance,en  1^54.  i 

avec  AntoiiKtte  de  Scrvient  fille  de  NicoLos  Ser- 

vient  s' de  Montigni ,  &  il  en  a  eu  François  Meftre 

de  Camp  du  Régiment  d'Auvergne,  jeune  homme 

de  grande  eipcrancc  ,  &  qui  avoit  donné  de  belles 

marques  de  fa  bravoure  au  lîege  de  Montnicdy  eu 

1657.  au  combat  de  S.  Godard  en  Hongrie  l'an 

1664.  &  ailleurs,  &  qui  mourut  à  Paris  fins  al- 
liance, le  I .  O^obre  dcl'an  i6â£.  âgé  de  a (>.  Pier- 
re Chevalier  de  S.  Aignan  ,  Abbé  de  Fcrricre  &  de 

faint  Pierre  de  Châlou ,  tué  au  combat  de  S.  Godard  > 
contre  les  Turcs  en  166^.  Paul  dont  je  parletay  •  | 

daiu  la  luire,  Anne  AbbL'lIè  de  Lici-Dieu,  motte  ! 
en  i66<f.  Vue  autre  Anne  Abbcllc  delà  loye  prez  | 
Nemouis,  Elizabet,  Anne-Catherine,  &c  Marie-An- 
toinette. Pavl  de  Bavvillier,  Comte  de 
S.  Aignan  psemier  Gcniilliomnie  de  la  Clumbre  du 
Roy  en  furvivancc ,  cpoulà  le  ai.  lanvier  i6yi. 
Henriette  Colbert,fille  puifnée  de  lean-Bapciftc  Col- 
bert,  St.crct.iire&  Miniftred  Etat ,  &:c. 

B  E  A  V  V  0 1  R.  Cherdicz  Chaftellus  8c  lac- 
ques  Je  Beauviur. 

BEAWOISIS,  petit  pais  de  France,  qu'on 
met  ordinairement  d.-ins  la  Picardie ,  bien  qu'il  foit 

du  Gouverncnunt  de  l'Iflc  de  France.  S». s  bornes  , 
ne  font  pas  bien  connues.  C'eft  le  pa'i^  des  anciens 
Beauvottins  dits  BdloVtici,  renommez  dans  les  Com- 
mentaires de  Ccfar.  Bcauvais  en  eft  la  ville  capi- 
tale. Les  autres  font ,  Clermoiu ,  Gerberoy,  &c.  Le 
S' Loilcl  en  met  davantage  3c  étend  beaucoup  les 
limites  di;  Beauvoifis  entre  le  Vcrmandois  &  le  Soif- 

fonn^fis  à  l'Orient.  Le  Parifis  au  Midy  :  le  Vexin  , 
le  L  p.r'i-s  de  Caux  au  Coi  chant  ;  Et  le  Ponthieu  8c 
territoire  d'Amiens  au  Scptcnuion.  Cherchez  Bcau- 
vais. 

BEBELLIVS.  Cherchez  Henry  Bebel. 
BEBEN6ERGIVS  ou  Babenpercivs 

(  Ludolphe  )  Profelfeur  ez  Droits,  vivoit  l'an  1  la  j. 
on  félon  Bodin  en  i  j  40.  On  dit  qu'il  étoit  Alemand 
de  nation.  Il  compofa  un  Traite  du  zele  que  les 
anciens  Princes  Alemands  3c  puis  les  Rois  de  Fran-. 
ce  avoient  témoigné  pour  la  propagation  de  la  Foy. 
Le  Cardinal  Marc  Barbo  crant  l'an  147a.  Lc^ 
en  Alcmagne  y  trouva  cet  Ouvrage  dans  la  B  blio- 
thcqiie  de  Spire  ,  &  U  en  voulut  avoir  une  co- 
pie. C'eft  fur  cette  copie  qu'on  fit  l'édition  de  Bâle 
en  1497.  Nous  en  avons  eu  depuis  pluficurs  au« 
très. 

Du  B  E  C  (  Philippes  )  Archevêque  de  Reims, 
Maître  de  la  Chapelle  du  Roy  &  Commandeur  de 
fes  Ordres  ,  étoit  fécond  fils  de  Charles  du  Bec  S' 
de  fiourry  &  de  Vardcs  Via-- Amiral  de  France  ,  Sc 
de  Magdelenc.on  félon  d'autres  Marguerite  de  Bcau- 
villier.  il  s'ctoit  beaucoup  avancé  dans  les  fciences, 
&  fon  mérite  autant  que  fa  qualité  luy  acquit  l'cfti- 
me  de  tout  le  monde.  Auffi  de  Do'i'cn  de  S.  Mau- 
rice d'Angers,  il  devint  en  ifî?'  Evcquede  Van- 
nes par  refignacionde  Sebaftien  de  l' Aubefpine .  5e 
ce  hit  alors  qu'il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente 
où  fa  pieté  &  fa  doârine  trouvèrent  de  lulles  efti- 
nuteurs.  Depuis  en  1^66.  û  [a.  élevé  fut  le  Sicge 
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de  Nanrcs .  Se  il  remplit  dignement  tous  les  deijoirs 
d-un  bon  l>^iftcur .  s'oppofant  également  aux  dcflcm» 
des  hérétiques,  &  a».x  pretcnfions  de  ccax  qui  fous 
prétexte  de  Religion ,  Ciisfeiloicnt  leurs  mtercts  & 
Ur  a.i.bition.  Philippcs  du  Bec  s'atucha  unique 
ment  au  Rov  Henry  le  Grand  ;  il  fe  trouva  i  fou 
fucrc,  &  il  (uy  parla  en  veriublc  Prdat .  lur,l" 
oblieations  d'un  Monarque  Catliolique  Se  fiU  aîné 
de  I  Eelifc.  Ce  grand  Prince  aima  Ion  zele  &  U 
ftanchile ,  &  il  le  nomma  en  1 5  94-  ^  l"  Archevêché 
de  Reims,  &  l'année daprez  il  le  fit  Comimndeut 
de  frt  Ordres.  PhiUppes  du  Bec  étoit  trcs-dignc  de 
CCS  honneurs.  Il  mourut  en  lioj.  ♦  Robert  Se 

La  Maifon  du  Btc  ,  ou  ov  Bic-CuMPiN, 
tn  Normandie,  cft  tres-noblc  &  ancienne  ,  6c  elle 
a  été  féconde  en  Hommes  iUuftres ,  ayant  eu  un 
Cardinal  ,  des  ArchcvÈques  à:  Reims  6c  de  Nar- 
bonne .  des  Evêques  de  Paris  ,  de  Laon  ,  de  Nan- 
tes, de  faint  Malo  &  de  Vannes  .  un  Maréchal 
de  France ,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy ,  & 
d'autres  grands  perfonnages.  Le  Bic  eft  une  an- 
cienne  Baronie  de  Normandie,  dans  le  Pais  de  Caux  -, 
&  il  y  a  encore  une  Abbaye  de  ce  nom  ,  dont  je 
parlcray  dans  la  fuite.  On  prétend  que  cette  Mail  on 
eft  lortie  de  celle  des  Grimaldi  Princes  de  Monaco, 
depuis  le  X.  Siècle ,  &  qu'elle  s'établit  en  Norman- 
die.  où  eUe  a  fait  divcrfo  branches.  Voicy  comme 
on  r.xpporte  la  chofe.  Grimaldus  Prince  de  Monaco, 
épouù  Crifpine .  fille  de  RoUon  ou  Raoul  L  de  ce 
Nom  Duc  de  Normandie ,  Se  il  en  n:t  Guy  Prince 
de  Monaco  ,  Se  Crifpin  furnommé  Anfgotus  .  qui 
s'établit  en  NonTwndic.  Pour  ne  pas  en  impoler  au 
public .  je  fuis  obligé  d'.-ivoùer  de  bonne  foy  .  que 
ce  nom  de  Crifpine  fille  de  RoUon  m'cft  inconnu  , 
St  que  quelque  foin  que  j'aye  eu  de  parcourir  les 
anciens  Auteurs  ,  j'y  ay  feulement  trouve  que  ce 
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premier  D  jc  de  Normandie  eut  de  Poppe  h  le  de 
B  -ranger  ,  Gcrlottc  dite  Adèle,  fianme  de  Guillaume 
fumomraé  Tête-d  Etoupes ,  Ducde  Guienne.  C'cft 
la  m^me  que  le  Roman  de  Maître  Vacc  ou  Galle 
appelle  ElUe.  Qxioy  qu'il  en  foit  ce  Crespim 
du  Ansgotvi  époufa  Loiiifcou  Helloys  ,  qu  on 
fait  fille  de  Rodolphe  Comte  de  Guifnes,  &c.  &  il 
en  eut  Gilbert  qui  fuit ,  Rawil  ou  Rollon ,  &  He  n- 
iviN.  Ce  dernier  fonda  l'Abbaye  du  Bec  ,  vers 
l'an  1077.  Il  en  fi.t  premier  Abbé  ,  Se  il  mp"^"i 
Ciintcment  âgé  de  84.  ans.  l'ay  encore  une  difficulté 
au  fu-.et  de  cet  Abbé.  C'eft  d.in5  des  anciens  Titres 
i„e  nous  avons .  on  y  voit  les  noms  de  fcs  frères , 
6,fFctau  de  ceux  qu'on  trouve  dans  la  Gcnea^o&>e 
de  la  Maifon  de  Grimaldi ,  dreflle  par  le  S  Charles 
de  Venafnue.  Vn  de  ces  Titres  parle  ainii  :  Notm, 
fi,  omfiibm  Chrifii'Vt  Kflifhnii  culiortbm  ,i}u^d  tgo 
MhM  Hdvi«H4  filim  Mgoti  ,  ajjiiwuhm  &  /«- 
dénnhi4*fi-Mtrib>u  mit  Odont  &  Rogcno ,  &e.  C'cft 
de  la  Terre  du  Bec  8c  du  nom  de  Crefpin ,  qu'»n  a 
formé  le  nom  de  BecCrcfpin.  Gubert  vivoit 
en  1041.  Il  laifTi  divers  enfans ,  Se  entre  autres 
GviLtAVME  du  Bec-CrishnI.  dccenom. 
Celuy-cyfuivitl'an  1066.  Guilbu me  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie  en  Angleterre ,  où  ce  Prince  fe  fit 
couronner  à  Londres  ;  Et  il  eut  d  une  EJame  de  la 
Maifon  de  Montfort,  qu'il  époufa  devant  l  an  1  o 5  o. 
G  V 1 1 1 A  v  M  t  1 1.  qui  eut  beaucoup  de  part  aux 
grandes  af&ircs  defon  tems,  ayant  fervy  utilement 
Robert  1 1 1.  Duc  ic  Normandie  lurnommé  Courte 
cuiflc.contrc Henry  fon  fi-ere  Rov  d'Angleterre  11  v,- 
Toitencorel'an  . .  .p.&illaifli  derheriticrcd  Eftre- 
nacny  Goscm  N  .  qui  époufa  IfabcUedc  Dangu. 
iont  il  eut  divers  enfans ,  &  entre  antres  G  v  i  L  t  a  v  - 
Mï  III  qui  vivoit  en  1196.  &  qui  fut  pere  de 
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GviLtAVMBiV.  Ccluy-cy  époufa  Alix  de  Saii->  , 
ccrre,  fie  il  eut  GvitLAVME  V.  qui  luit.  Icjn 
qui  laiffa  poftcrité .  Se  Hugues  perc  de  Ican  Crcrpin. 
Ce  dernier  dont  je  pailcray  encore ,  cpoulaTiphcne 
Paon ,  qui  le  fit  perc  de  divers  enfans ,  Se  cnne  au- 
tres de  Michel  dv  Bec  .  Chanoine  de  Paris, 
Doyen  de  S.  Qixntin ,  &  puis  Cardmal  Prêtre  ,  du 
titre  de  S.  Efticnnc  «»  CvUo  Monte.  Clément  V. 
I  clcvaà  cette  dignité  le  1  j. Décembre  de  l'an  i  j  11. 
Se  U  mourut  en  1  j  1  «.  C'cft  luy  qui  a  fbndé  UCha- 
pelle  de  S.  Michel ,  dans  l  Egliledc  Notre  Dame 
de  Paris .  à  côté  guiche  du  Chœur ,  où  l'on  voac 
l  image  de  S.  Michel  fur  une  colomne  ,  &  la  ftatuc 
de  ce  Cardinal  fur  une  autre.  GuillaunK  V.  S  du 
BecCrefpin  ,  de  Varenembcc ,  de  NeauBcdc  Daa- 
gii  &  d  Eftrepagny  ,  (ut  Conneuble  héréditaire  de 
Nornundie .  &  Maréchal  de  France  -,  comme  en  e 
voit  par  un  Arreft  de  l'an  i  x8  j.  rendu  en  faveur  de 
Philippcs  le  Hardy  ,  pour  le  Comté  de  Poitou  ,  Sc 
les  tciresd' Auvergne.  Il  époufa  leanne  de  Mottcmer, 
héritière  de  la  Conncftablie  de  Normandie  fie  de 
Varcnguckc ,  fie  il  en  eut  GuiUauiw  V  I.  dont  je 
parler.fy  dans  la  fuite  .  &  lean  qui  a  fait  U  branche 
des  S'*  de  Dangu.  Les  curieux  pounont  vou  les 
dcfccndans  dans  i  Hiftoirc  de  la  Maifon  d'Harcoor  , 
composée  par  le  S'  de  b  Roque.  Cette  branche  a 
eu  Antoine  dv  Bec-Crespin,  Abbc  de 
lumieges ,  Evcque  de  Paris ,  puis  de  Laon  ,  Se  en 
fuite  Archevêque  de  Narbonne.  U  ftit  employé  dans 
les  grandes  affaiics  .  Se  il  mourut  le  1  5.  Oûobtc  de 
lan  i47i.GvitiAVME  VI.  S' d»  Bcc-Crefpm , 
fifc  cpoufa  Marguerite  de  Bornez  ,  dont  il  eut  Jean- 
ne Dame  de  Vaienguebcc  .  &c.  marice  i  Ican  de 
Melun  1 1.  du  nom ,  Comte  de  Tancarville  .  Grand 
Maître  de  France  -,  fie  morte  le  14.  I»nvier  1374. 
Et  Marie  femme  de  Ican  deChalon  III.  du  nom. 
Comte  de  Tonnerre  &  d'Auxerrr  ,  BoutnUia  de 
France.  Elle  prit  depuis  une  féconde  alhance  avec 
GuilUume  Sanglier  S'  d'Exodun.  Cependant  les 
enfans  de  Ican  in  Bec-Crefrin  &  de  TiphcnePaon, 
continuèrent  la  poftcrité.  Ils  étirent  Guillaume,  hè- 
re de  Michel  Cardinal  du  Bec  ,  GuiUaume  fiit  perc 
de  lordain ,  lequel  de  Marie  de  l'Iflc  ,  eut  Geoffroy 
S'  du  Bois  d'Illiers ,  de  la  Moihe  d'VlTeau ,  Sec.  Ce 
dernier  prit  alliance  avec  Marie  Poftel ,  Se  il  en  eut 
G  V 1 1 1 A  V  M  B  V 1 1 .  qui  devint  chef  de  la  Mailon 
du  Bec  ,  Ican  du  Bec.  Chanoine  &  Thrdoricr  de 
l  Eelife  de  Roiien  ,  Sec.  Guillaume  V  1 1.  épouU 
Catherine  de  BnlLic  .  fille  de  George  S  de  Cour- 
celles  de  ta  Maifon  de  la  Tour  d  Aigy.  H  eut  de 
cette  alliance  Ican  qui  fuit ,  leanne  fi;mmc  de  lean, 
S' de  la  Rochcchaudcric ,  &  Charles  du  Bec  ,  Con- 
feiller  Cleic  au  Parlement  de  Paris ,  5c  Curé  de 
S.  Paul  dans  la  même  ville.  Le  S'  Venafque  s'eft 
trompé  en  le  faifant  Evcque  de  Bayeux  ,  Se  en  mar- 
quant fa  mort  en  1 507.  Ce  fîit  en  i  jci.  c«mroe 
on  le  voit  par  fon  cpitafo.  Elle  cft  gravée  dans  le 
Choeur  de  l  EgUfe  de  S.  Paul ,  fur  une  grande  tom- 
be de  cuivre  ,  en  ces  termes.  Cjt  gifi  noble  Hemmt 
&fige,  Miiftre  ChMrUs  iu  Btc ,  en  fon  vivant  On- 
/aller  du  Roy  notre  Sire,  en  f»  Cour  ie  Parlement  , 

yirchidttcrt  de  &  Oeri  de  cette  EgHje  M 

Séint  PmA  ,  tfui  trépaJfM  le  7.  fww  de  litin  1501. 
lEAN  DV  Bec  s'  de  Bourry ,  époufa  en  i49«- 
Marguerite  de  RonchcroHes ,  Dame  de  Vardes .  dont 
il  eut  Charles  qui  fuit  ,  Anne  mariée  l'an  1  jo8.  à 
François-  Saladin  d'Anglure ,  Vicomte  d  Eftauges , 
Se  Françoifc ,  femme  de  lacqucs  de  Fouleuzc  S  de 
Flaiicour  Charles  dv  Bec  I.  de  ce  nom, 
S' de  Bourry  fie  de  Vardes ,  Chevalier  de  S.  Michd, 
fie  Vice-Amiral  de  France ,  prit  alliance  avec  Mag- 
dcleinede  Beauvillier-S.  Aignan ,  fie  il  en  eut  nois 
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fils  &  une  fille,  Charles  I  I.  qui  fuit  Phaippes  fuc- 
ceffivemcni  Evcque  de  Vaiines  Se  de  N-inccs  ,  puis 
Archevêque  de  Reims,  comme  je  lay  dit ,  piifque 
"    c  eftà  l  occafion  de  ce  fige  PtcIaiquc  j'ay  marqué 
la  fucccflion  de  cette  Mahon  :  iHcrre  S'  de  Vitdcs 
dont  je  parieray  dans  la  iuitc  ;  Et  Françoilc  femme 
de  lacqiics  de  Mornay  S'  de  Bichy  ,  de  bqutllc 
font  foïtis  les  Seigneurs  de  Bi  hy  &  du  Plcflis- Mor- 
nay. Charles  II.  Baron  de  Bourry  cpoula  Ma- 
rie de  Clcty  Dame  de  Gonccville  ,  &  puis  il  prit 
/      une  fccondc  alliance  avec  Icanne  du  Laurcns  Da- 
me de  Branday.  Du  premier  lit  il  eut  George  qui 
fuit.aflEAN  dvBec  EvÊquedc  faint  Malo  & 
Abbé  de  Mottcmer,  lequel  a compofc  desParaphr*- 
fcs  fur  les  PleaunKS  de  David,*:  il  mourut  en  1 6  i  o. 
Ses  enfans  du  fécond  lit  furent  Renée  &c  Charles 
S' de  Vtllcbon,&c.  mon  fans  poftcritc  de  Claude 
de  Moiiy  ,  veuve  de  Henry  de  Lorraine  Comte  de 
Chaiigny.  Gborcb  dv  Bec  Chevalier  de  l  Or- 
drc  du  Roy  ,  mourut  l'an  1585.  U  eut  de  Marie 
loubcrt  .Charles.  Ican  &  Nicolas  morts  en  enfon- 
ce :  Elizabrth  qui  porta  la  Baionnic  de  Bourry  dans 
laMaifon  de  Pcllcvé  par  l'on  mariage  avec  Gior- 
ge  de  Pcllcvé  S'  de  Toiirny  ,  d'où  lont  venus  les 
Barons  Se  Marquis  de  Bourry  :  Charlotte  femme 
de  Franijob  Baron  de  la  Luihimicre  j  Et  Françoilc 
mariée  à  lacqucs  de  Patdieu  S'  de  Maucomble.  La 
branche  du  Bec  Bourry  manquant .  la  Mailon  du  Blc 
ne  fubûfte  que  dans  celle  de  Vatdcs.  Pierre  d  v 
Bec  S'  de  Vardrs ,  troificmc  fiUdc  Charles  1.  cpou- 
(a  Loiiife  de  Chanteloup  DanK  de  la  Bolfe  .  it  il 
en  eut  entre  autres  enfans  R  e  n  e'  I.  Marquis  de 
Vardcs  ,  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en 
16  19,  Il  époufa  Hélène  d  O  fiUe  de  Charles  S'  de 
Franconvilic,*:  enluice  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Ifabcl  deCoucy  M-uquife  de  Vervins.  Il  n'eut 
point  d  enfansdc  cellc-cy.nuis  la  première  le  fit  pcre 
de  lean  ,  tué  en  Italie  p.ir  les  bandits ,  l'an  1616. 
D'autres  difcnt ,  que  des  pïfans  de  Normandie  l  al- 
fommerent  au  Budavit  :  René  1 1.  qui  fuit  :  Claude 
Marquis  de  la  Brofle  ,  mort  fans  pofterité  en  1671. 
Et  Renée  mariée  au  Maréchal  de  Guebriant,  &  mor- 
te le  i.  Si-ptcrabre  1659.  l'en  parle  ailleurs.  Re  n'b 
DV  Bec  II.  de  ce  nom  Marquis  de  Vardcs,  Sec. 
Gouverneur  de  la  Chapelle,  prit  alliance  avec  lac- 
queline  de  Bucil  Connelfe  de  Motet ,  dont  il  eut 
Fran<;ois  René  dv  Bec  Marquis  de  Vardes, 
Comte  de  Motct.Gouvcrneurd  Aigues.Movus.&c. 
'    9c  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  lequel  a  époulc 
Catherine  Nicolai ,  fille  de  lean  premier  Pielidcnt 
en  la  Chambre  des  Comtes  de  Paiis  -,  Et  Antoine 
Comte  de  Moret  ,  Lieutenant  General  des  armées 
iu  Roy  ,  eue  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de  Gra- 
vclines  le  1  j.  AoCii  iC^i.  n'ayant  laifsé  qu'un  fils 
naturel  dit  le  Chev.ilier  de  Moret.  *  Charles  de 
VenafqueFerriol,  Cenesl.  CrtmA-d.  (Jrnr.Le  Labou- 
reur. Du  Chefne ,  S"  Marthe ,  La  Roque ,  Théo- 
dore  Godeftoy  ,  le  P.  Anichnc,  l'Auteur  de  U  vie 
du  Pleflis-Mornay  ,  &c.  1  ,  ^  ,. 

B  E  C  A  ou  Be  K  A  (  lean  )  Chanoine  de  l'Egli- 
fc  d'Vtrecht,  vivoit  vers  l'an  i  j  50.  Il  compofa  une 
Chronique  de  la  même  Egbfc  qu'il  dédia  à  l  Evc- 
que  lean  &  à  Guillaume  1 1 1.  Comte  de  Holandc, 
parce  qu'il  parloit  dans  fon  Ouvrage  de  ce  qui  étoit 
f,    arrivé  en  Holandc.  Il  comprcnoit  ce  qui  s'ctoit  pf- 
fc  depuis  S.W'ilkbrordus  premier  Evcque  d'Vuccht 
jufqu'en  1^46.  Nous  avons  diverfes  éditions  de 
cette  Chronique  par  les  foins  de  Suffiridus  Pétri, 
de  Bernard  Furmer&  d'Arnoiil  Buchellius,  fous  ce 
titre,  Çhrnticon  EjnfcepoTMm  Vttr^ittlinftuM  &  C»- 
mitum  HolMidu.  On  dit  que  lean  de  Beca  étoJt  de 
Unoblc  famille  de  Stoutenburg.  *  Tiitheme,  dt 


Seript.  Ecch  Philippcs  de  Lcyden ,  /».  de  forte  Prirf 
cip.céfu  60.  Mc^er,  in  AanA<.  VolIiui.<<<  Hift.Lat, 
It.i.  Valcrc  Andié,  Bthl.  Belg.6-c. 

BECAuuBeka(  Gol'wm  )  Religieux  de  l'Or- 
drc  des  Chartreux  ,  étoic  en  eftime  vers  l'an  1410. 
&  il  fut  l»rieijr  de  la  Cluttreulc  de  Gaiid.  U  ctoit 
fçavant  dans  la  lurifprudtnce  Civile  «£  Canonique» 
dans  la  Théologie  &  dans  lt$  bJlcs  Lettres.  Divers 
Ouvrages  de  fa  façon  le  témoignent.  On  ne  l^ait  pas 
le  tems  de  fa  mort.  *  Sutor,  w»  vud  Ctrtuf.  l.  x  T.  i, 
C.7.  Dorlandus  ,  li.  17.  Pctreius ,  Bibl.  Caituf.  Bo« 
rtius ,  Valere  André,  &c. 

BECAouBek;a(  Sibcrt  )  de  Gutldrcs  ,  RdU 
gicLX  de  l'Ordre  des  Carmcs.a  fleury  vcrsl  an  i  jio. 
Triiheme  dit  qu'il  avoii  une  ues-particuliere  intcU 
ligmcc  du  Droit  Canon  &  de  la  Philolophie  d'A- 
rillote.  Il  fut  Provincial  dans  ton  Ordre  ,&  il  lailFa 
divers  Ouvr.igcs ,  &  entre  autres  des  Commt  ntairi  J 
fur  les  1  V.  Livres  dis  Sentences  ,  Sumn*  ctnfnrs- 
rum  nevt  JirU,  &c.  ♦  Trithcme ,  dt  Script.  EceU 
Valere  André  ,  BM.  Bdg.  Li  cius,  Bibl.  Catmtl, 
Alegre  ,  in  Parddife  C*rmtlit.  &c. 

B  E  C  A  N  ,  dont  le  véritable  nom  étoit  1e  a  H 
G  o  R  o  P I V  s  ,  fut  i  urnommé  B  e  c  a  n  v  s  .parceau'il 
doit  natif  d'un  village  de  Btabant  nommé  Huva- 
rcnbcc,  en  Latin  Hilvéren-Bica.  Il  ct«Ht  en  cftime 
du  tems  de  l'Empereur  Charles  V.  &  il  fut  Méde- 
cin d'Eleonoi  Reine  de  France ,  Se  de  Marie  Reine 
de  Hongrie ,  focurs  de  ce  même  Monarque.  Becan 
fçavoit  la  Philoiophie  ,  les  Langues  &  les  belles 
Lettres,  Se  il  écrivit  divers  Ouvrages  qui  ne  luy 
acquirent  pas  toute  la  repuution  qui  étoit  duc:  à  fou 
f<javoir.  Aulli  prit-il  des  fujeu  bas  8c  rampans ,  &C 
il  donne  fouvcnt  dans  les  f.ibUs  du  vulgaire  ;  c'eft 
ce  que  divers  Auteurs  luy  ont  reproché.  Nous 
avons  de  luy  Orii%ntt  yintMtrptMx  en  neuf  Li- 
vres. Il  mourut  à  Maftiich  le  17.  luin  de  l'an 
I  j7i'  âgé  «le  5  j.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Coideliersoù  l'on  voit  fon  tombeau.  *  lufte  Dpfe» 
ctvt.  i-ad  Btig.tf.  44.  Scaliger  ,  U.  2. 'p.  14^  L* 
Mire  .welo^.  Belg.  Valere  Andic  ,  Btbt.  "Btlg.  Suf. 
fridus  Pttti ,  Cluvier ,  Sec. 

BECAN  (  Martin  )  lefuitc,  étoit  d'Hilv.uen- 
bec  petit  village  dans  le  Brabant,  Sa  doûtine  luy 
acquit  de  la  réfutation  ;  mais  il  en  mérita  encore 
davantage  par  lapietc  .  par  fa  modcftie  &  fon 
zele  pour  la  Foy  onhodoxe.  Il  avoir  un  elpiil  U 
aifé  &  fi  j)cneu.im  ,  qu'il  fen.bloit  n'êac  né  que 
pour  les  Icienccs  Se  fur  tout  pour  la  Philofophie  6( 
pour  U  Théologie ,  ayant  enfeigné  durant  4.  an$ 
celle-là.  Se  durant  la.  cellc-cy,  à  Mayence  ,  à  Wirt> 
ft)urg  Se  à  Vienne  en  Auftriche.  L'Empereur  Mat»  ' 
thias  l'avoit  arrêté  dans  la  dcrnicrcdc  ces  villes ,  o{| 
il  fut  Confdlcur  de  Ferdinand  1 1.  &  il  mourut  le 
24.  lanvier  del'an  1614.  âgé  dc6j.  Nous  avons 
in\x  Volumes  ht  folio  ,  de  luy  ,  dont  le  premier  com- 
prend la  SomiiK  de  la  Théologie  Scholaftiquc,  8c 
le  fécond  divifé  en  cinq  parties  des  controvcrfcs.  Il 
a  encore  laifsé  Andogia  vtterit  &  novt  Tejiamnti. 
De  ctnfnrù  Ecclefiafi^cù.  De  Imrc  &  /ufltti*  ,  &e, 
♦Alcgambe,        &ri^f.  S.  A  Valere  André,  BtbU 

Belf.  &c.  _ 

BECCAFVMIouMecherino(  Domi- 
nique )  de  Sienne ,  Peintre  célèbre  dans  le  XV  I. 
Siècle.  On  dit  qu'étant  fort  jeune  Se  conduitant  les 
moutons  de  fon  pere .  Laurcnto  Beccafiimi  de  Sien- 
ne l'ayant  trouvé  auprcz  d  une  rivière  qui  delli- 
noit  fur  le  fable  ,  le  jugea  aufli-tot  capable  d'un 
autre  employ  que  de  ceUiy  de  berger.  U  le  denian- 
daà  fon  pere-,  5c  lorfqu'il  flit  à  fon  letvicc  ,  il  l  cn- 
voyoit  chez  un  Peintre  apprendre  à  d.  fiTincr.  De- 
puU  il  apprit  fous  Pierre  Paugin  ,  Se  ayant  ou^ 
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Miler^te<|neMiciKl  Ange  8e  Raphaël  fai/bient 
■a  Rome  ,  il  y  alb  ,  &  alcAs  il  quitta  le  noin  de 
Mcchv-tino  que  Ces  païens  tuy  avoicnc  donne  dez 
fim  enfance  ,  poiir  g.irdir  celuy  dt  Bcccafumi,  à 
tàûSe  de  (oa  bicii&âteur,  dans  u  fàmilie  dufuel  il 
s*aIBa  enltiiie.  D<MBufa|iiè  imulls  à  Ronleirrcc 
b.-aiicoup(le  fucccz  ,  &  étant  de  retour  à  Sienne  il 
acheva  ce  beau  pavé  de  tnaibre  qu'on  vou  dans 
l'EgUfè  CaciKdnM  i  qu'un  nonunc  Duccio  Pdiurc 
de  ce  païs  avoit  comnnencc.  Il  alla  aufli  à  Genn  où 
il  uavailla  pour  le  Prince  Doria  ;  Et  enfuite  étant 
revenu  à  Pife  &:  puis  a  Sienne,  il  y  parta  le  rcftc 
de  Tes  iours  i  &  il  y  mouruc  le  18.  Ma/  delà» 
1)49.  âgé  de  65.  *  VaGui,  «ftt^t'JIMiMl,  FeBi- 
bicn,  tan»,  du  êàat*  SofKm,vkt  iéHtMmUtmf, 

,   B  E  C  T  O  Z.  Chercha  Ckcàe  de  BiQ-oz. 

BEDE  dit  LE  Vbnxrabib  ,  Prêtre  Anglois 
de  Nation ,  a  été  un  des  plus  ffavans  hommes  de 
l'on  âge.  Il  nâquic  l'an  67}.  dans  un  p.i^it  village 
ditGuvic  ou  iâm,  qu'on  aoic  êoe  le  même  que 
Nvtif-chaftd  lîir  la  Tine  èms  le  NoRhamberiami 
D:z  1  ii;e  d.-  ftpt  ans  fcs  p.irens  le  donnèrent  ,\  un 
Abbc  de  l'Ordre  defaint  Benoit,  comme  c'cioic  la 
coàaiinedeoemii»<C  Mepiofiu  Ci  bien  feus  les 
cxcdkm  Maîtia  qu'il  mnva  dans  fon  M«iafte- 
tc,  qu'il  devint  un  des  plut  grands  hommes  de  fou 
Siècle.  Sonefprit  écoit  unccho(c  prodigieufc,  rien 
fieluy  4chapoit  «  &  il  le  remplit  de  toucce  que  les 
fciences  psnvent  foomir  de  plus  beau  9c  ét  plus 
dclicat.  Il  fij.ivoit  b  Philoftiphie  ,  i.i  Théologie,  les 
Maihcnuciquis ,  les  belles  Letiies.  Mais  avec  cela 
il  éioit  humble  &  exaél  dans  les  Nlonaftcrcs  dont 
il  eut  U  conduite.  Aii(E  jamais  la  difcipUneiegulicie 
ne  fin  plus  txaftcmenc  obfèrvée  que  fous  luv.  Son 
caraâ.Tc  étoit  piinci paient,  ne  la  bonté  &  la  doi;- 
oeut  qui  agilTott  ai  ce  grand  homme  ,  avec  d'autant 
]]}ttsde  fiiccez,  qu'elle  y  étoit  accompagnée  de  tant 
de  belles  cjualiu.2.  Ce  qui  le  porta  à  une  11  haute 
rcputatiun ,  que  le  Pape  Scrgius  I.  fouhaitu  extrê- 
mement de  l'avoir  auprez  delujr  à  Rome,  pour  s'y 
(êrvic  de  Tes  confcils  pour  le  gouverneiiient  de  l'E- 
elife.  Mais  quoy  qu'on  ait  écrit  à  ce  lu  jet ,  il  eft 
r.ur  qu'il  ne  lorîit  jinviis  Al-  lonlflc.  Le  Vcnera- 
ble  BÔie  dam  fa  Iblitudc  le  rendit ,  pour  ainii  dire, 
familier  avec  toutes  les  fcienoes;  mais  il  ne  les 
muniqiii  qu'à  les  Religieux.  Us  l'avoient  fouvcnt 
loUicuc  d  accepter  la  l'icirilCj  mais  il  s'oppofatoû- 
iounà  leurs  prières,  &  il  ne  lût  élevé  au  Sacerdo- 
ce «lue  lorfque  fan  Abbé  hiy  Gonuonda  absolu- 
ment  de  s'y  dii  polèr.  H  fut  plus  complairant  pour  fn 
FlCRSqui  l«y  demanJcitiu  clcs  C'oinmcnuiirs  lur 
fEcritue  »  Se  paiticulietement  ûir  les  Epures  de 
S.PM1I;  car  ilcompoTa  ceux  qui  nous  refttmt  de  fa 
fàçcm.  Et  bien  qre  le  Cardinal  Baronius  leinble  les 
attribuer  à  un  cerain  Abbc  nommé  Pierre,  il  eft 
peuitat  afsù ré  que  le  Vénérable  Bcde en  eft  l'Au- 
teur ,  eomme  de  doâes  ailiques  l'avottcnc  II  laiflà 
d'aunes  Commentaîrci , l'Hiftotte  deslnclges,  un 
Martyrolotre  ,  &  divcrfcs  pièces  que  nous  avons  en 
VIII.  Volumes  ,  imprimez  à  Bâle  en  i  j6j.  &  à 
Cologne  l'an  16  i  l.  Mais  comme  il  v  a  plalîeon 
Traitez  qui  ne  font  pasdeluy  &  qu'il  y  en  m.an- 
que  d'autres  dont  il  eft  Auteur  ;  il  (eroit  a  fouhait- 
ter  que  q«c^Q«  fçivant  Anglois  nous  en  vodikt 
fioaiterime  naoveUe  édition.  Bede  mourut  Gunter 
mettiez^.  May  jour  de  l'Afoenfion  de  l'an  7)5. 
âgé  de  <»  1.  D',u:tvcs  mettent  fa  mort  en  7jj.ou  54. 
&  le  Cardinal  Baronius  s'efibrce  de  prouvet  que  ce 
(;r.ind  homme  éctivoit  cncot»  en  77^.  fie  qa*ainfi 
M  1  \cœ  pour  le  moins  105.  aMiToicj  (àaEpkafe 
qui  dcuuu  ce  fcniinncnt  : 
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Btda  Dei  fmdm ,  Mwathnvm  mhMt  ftàntt 

FimlMÊ$ittrr*frtfint  tcclt/u. 
Stitrtiftt  FmmmftrKiiindo  ptr  ommsfmfimh 

Elo^nitvtgmt  tflurimacomfojuit. 

•  Prtiifjrttr  0fei» ,  mMcimm  iiigmi»» 

Junijjtprtrru  vidiiatui  c^rtit  LalenAis t 
yinllifen*  ^nfltc*m  ctmmtrutt  patrism. 
Le  Vénérable  Bede  avoUe  luy-mémc  <^uii  fut  fik 
Prcireà  l'âge  de  jo.  ans.Ac  C8M  Epiiafi:  mae^ne 
qu'il  le  fut  durant  }|.  Il  l6âic  loffi  quil  achëfa 
Ion  Hiftoirt;  d  Angleterre  ai  7  j  i.  étant  âgé  de  551^ 
ans.  Outre  cela  S.  Bonifacc  Archevêque  de  MayON 
-or^ul  fonftit  le  Maityie  àtm  l'an  754.  parie  4e 
Bcdccon;nie  d'un  homme  qui  étoit  déjà  mort,  ?c 
dont  il  rtcheichoit  les  Ouvrage»  comme  ceux  d'un 
Pcre  de  l'Egliie.  ApmcdaUflae  fenible  qu'il  fo- 
roit'  inutile  de  parkc  ceuiBB  ceux  qui  fe  kôt  intH» 
gincz  que  Bcde  étoit  de  Geties  ;  car  cefle  opinion 
le  détruit  fi  fbn  d'ellc-mcmc  ,  qu'il  ne  faut  que  fça- 
voii  lire  pour  ne  pas  donner  dam  des  contes  ^oe 
decettains  Avceun  tendtes  deleun  iaidiBent  iTclL 
forcent  de  fàirevaloir.  *  Honoré  d'Autun ,  /».  4.  Jt 
Inm.  Eccl.e.i.  Sigebeit , de  Scnpt.  Eccl. c.6%.  Guil- 
laume de  Malmefburi ,  /i.  i.  c.  j.  Matthieu  de  Wefl- 
mwifter ,  Pitfèus  ,  Sixte  de  Sienne»  Ttitheme ,  Bel- 
latmin ,  Baronius ,  PofTevin ,  Voflîus ,  Balanis ,  So- 
prani ,  &  c. 

fi  E  O  E  ou  BiOA  (  Noël  )  Doâeui  de Paris^ 
principal  du  CeUegede  Momaigu ,  vivoic  en  t  ^ao. 
&  jo.  Il  s'ilcquit  quelque  réputation  par  fa  dodhi> 
ne  &  par  les  Ouvrage;  ,  dont  les  plus  important 
font  ,  deux  TiaiRS  contre  des  Commemaires  que 
Jacques  Fabet  avok  cenpuft  fut  les  Evan^ks  4c 
les  Epîtrès ,  &  un  troifieme  contre  les  FaBpluiffli 
d'Er-ilmc.  Il  publia  ces  Ouvrages  Cl»  1516.  Depdt 
en  I  jap.  il  donna  ccluy  qui  eft  intitulé*  Aprimfé 
sdvtrfmtImMIImmLÊiikirmtfêmaifatéktjô»» 
togùtpre  filiabtu  &  ntptt Am  Atm» ,  &€,  *  Le  Mm^ 
de  Sçript.  Séc.  X  Fl.  &c. 

BEOFORT,  en  Latin  Btjftriiâ  ,  ville  dc 
Comté  d'Angleterre.  La  ville  eft  (uc  la  rivière  dite 
Vfs  ou  Vfa  ,  Se  le  Comté  que  ceint  du  pa'is  nom- 
ment Bedfbrdshirc  cil  intrc  Cambridge  ,  Nortam- 
ptan ,  Hatfbrt ,  &c  Bedfott  a  été  le  titre  de  quel- 
qoes  Princes  d'AnglcKtiè  «  comme  ée  leandK  le 
Duc  de  Bedfort,  hlî  du  Roy  Henry  I  V.  frère  de 
Henry  V.  &  Rcgeni  en  France  fous  Henry  V  L 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

B  E  C  C  K  (  Cornélius }  Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  &  Prieur  de  la  Maifon 
d'Vtrcch  dite  la  Divilîon  des  Apôtres ,  a  vécu  dans 
le  X  V.  Siècle,  il  compofa  une  Chronique  de  fon 
MoRaAete  &  quelques  autres  Oanages.  *  Tafete 
André ,  'Bibl.  Btift. 

BEEL-PHEGOR.  certaine  Idole  des  Moa- 
bnce ,  à  laqaeUe  Ils  ^ifoient  leurs  facrifiœs.  C'eft 
proprement  celle  de  fiel  adocée  fur  le  mont  Phegol) 
ce  qu'on  peut  dire  de  la  même  façon  de  celle  ée 
Bclzebut ,  comnve  je  l'ay  déjà  remarque  en  pirlanc 
deBaal.  *  Nombtest^.aj.  Deineronome,  c.i.t^r. 

BEE  R  on  iaPaiv  (fean)  Chanotee  R»- 

Eulicr  dans  le  Païs- Bas.  Il  étoit  natif  de  Dieft  dsns 
:  Brabant  ,  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  repntsciols 
par  fa  doArine  &  par  fes  Ouvrages.  Il  montât  en 
1 4 1  S.  *  Valere  André,  Bikl.  Btlr. 

B  E  E  T  2  (  Ican  )  n.atif  de  Tikrmont  dans  le  Bm- 
b.int ,  croit  en  rftime  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  prit 
l'habit  de  Religieux  jam/  les  Caimes  j  êc  ilenui» 
gnala  Théologie  ï  Loovah  oik  fl  mourut  le«.  du 
mois  de  Juin  l'an  147c.  Beetz  laifTa  divers  Ouvra- 
ges ,  des  Conuiicnuires  fut  l'Epîtte  dc  faint  Pael 
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aux  Romains  ;  un  Traité  du  S.  Sactemenc  de  l'Au- 
tel,  dix  Livres  fur  le  Decalogue  l'ous  ce  titre ,  Prt- 
s^êriim  divwéc  Ltgii  ,  ^e.  *  Ltcii»  ,  mi  BM. 
Otm.  Akgtc ,  in  féorsé.  Om.  Yàeit  Anèré ,  BM. 

Belg.  &c. 

£  E  F  O  R  D  ou  CEFOB.T  >  ttftriU  &  Bt- 
firtium  ,  petite  ville  d' Allemagne  du  Smtgaw  ou 
Cofntc  de  Fciretc,  dans  i'Aiiàa:,  à  deux  htiies 
Moncbelliaid.  Elle  cft  aux  François  par  la  piix  de 
Munlla  de  i6^%.  Bcfort  a  ctc  autrefois  capiuic 
d'un  Comte.  Ce  païs  a  été  fcefque  cuiné  duuiit  ks 
dernietrs  guenes.    '     '       ■  - 

B  E  G  G  E  ,  fille  de  5.  P.pin  dit  le  vieux  ,  ou 
de  Landcn  Maire  du  Palais  d  Auftulic,  &  d'IttC} 
époufa  Anchiie ,  fils  de  S.  Ai  noiil ,  depuis  £vé«|iie 
de  Mets  >  6c  fut  mcre  de  Pepin  fiTnonuné  le  Gros 
&  de  Hctiftcl.  Eunt  rcftce  veuve  elle  fe  confacra 
au  iln  icc  de  Dieu  ,  &  fonda  en  tfSo.  le  Monaftere 
d'Andenne ,  qui  cil  amourd'huy  un  Collège  de  De- 
moifiBeik  Sifjebect  afline  qu'elb  moucut  en^^z. 

d'autres  difcnt  en  6^i. 

B  E  G  H.  Cherchez  Lambert  Begh. 

BE G VAR DS,  BEG VINS  &  BEG VI. 
NES,  certaine  Seâe  d'Hcrctiques  qui  s'élevèrent 
en  Aleinagne>S(dans  le  Païs-Bas,  fur  la  fin  du  XIII. 
Siccle.  Ils  faifoicnc  profcffion  dtr  la  vie  Mon.iftique, 
iàns  ^dcc  le  cclibat  ^  &  ils  loùtenoient  des  erreurs 
tres-pemieieufo.  Carikciojr(rientc|ne l'homme  peut 
acquérir  en  cette  vie  \.\  pcnitiiJL'  finale,  avec  tous  les 
dcgrezde  pt-rfi-tlioii,  dont  il  joû  ta  au  Ciel.  Que  tou- 
te nature  intellcâueltc  cil  de  foy  heureufëflânsle  fe- 
cours  de  laGtto:)  te quecelity  guieft  en  cet 
pcrdâion  ne  èÀ  point  lâdre  de  brnmes  cravres, 
non  pas  même  rendic  iioniieur  au  Corps  de  Ie  s  v  s - 
Ch&ist  1  lofqu'on  ie  fait  adorer  au  peuple  à  b 
"hMtst  >'ll  ne  veut  iè  rembe  impArfii^  Ces  liereti. 

IjDCS  qui  ti  nivercnt  beaucoup  de  partîfiuil  CO  Alle- 
magne ,  furci'^t  prcmicrLment  condamne*  en  1x66, 
dans  un  Concile  de  Vienne  en  Aullriche  >  flC  M 
ixto.  dans  cdujr  de  Cologne }  &  puis  ils  le  fiuent 
dans  le  Concile  General  de  Vienne,  l'an  i  j  1 1.  tam 
le  Pîpe  Clément  V.  Les  Begnines  ctoienc  de  deux 
fortes,  les  premières  ne  faifoient  point  de  voeux ,  & 
fuivoicnt  lès  enaus  des  Bcguards  &  de  Mar^uerita 
Porrcta.  Les  autres  ne  furent  point  condimnccs,  & 
elles  vivoient  fous  lesConlUtutions  qu'elles avoient 
«Cfïîësde  Gùnte  Begga,  focur  de  faintc  Gcttnide} 
ou  comme  dileiit  les  autres  d'un  CùntPtêtte  nommé 
t;«ibeit  Begha.  Le  Pape  letn  XXII.  fiiccrflEiit 
de  Clément ,  dlAingue  ces  deux  fixtèl  de  Beg^ille|, 
ce  qu'il  cft  imporunt  de  remarquer,  càir  il  jr  a  encore 
dans  le  Païs-Bas  de  ces  Religieulês,  qui  vivent  fain» 
tcment  *  Les  Clémentines  ,  dp.  dm  dtrel.  dom. 
Ad  nofintm  dt  her.  in  6.  &c.  Prateole  ,  m  mot.  Bcg, 
Sandenis ,  h*t.  i6o.i6 1.  Spondc , Bzovius,  &  Rai- 
naUi»  ^.C i;  lo.  i  j  1 1. &e, Pietue Coëns«  H^, 
4»  FOrigHU  du  BegMords. 

BEI  A,  ville  de  Portugal  avec  titre  de  Duché. 
CeA  la  Pax  IhUa  des  Anciens  ,  comme  tous  les 
doâes  ctitiques  en  font  peifiiades,  bien  qne  Mofe- 
cius ,  Tarapha ,  &  quelques  autres  ne  foicnt  pas  de 
ce  fentimcnt ,  &  le  prennent  pour  Badajox.  Beja  a 
été  Colonie  Romaine,  &  on  y  trouve  aujourd'hui 
d'illuihes  mooumcns  de  ce  qu'elle  a  htk  autrefois } 
comme  des  ieftesd\m  aqueduc,  des  médailles,  des 
Infcrijîtions ,  &c.  Elle  eft  entre  le  Cadaon  ,  &  la 
Guadiana  ou  l'Anas ,  à  deux  liciics  de  celie-cy  ,  &  à 
dix  ou  douze  de  la  mer.  Son  terroir  eft  alfez  fi:^le,âc 
la  ville  eft  riche  &  forte.  *  Pline,  ii.^.czi.  Anto- 
nin ,  in  Iiintr.  Ptolomée ,  lidcndius ,  Vall'xus ,  Bar- 
lerio ,  Merula ,  Clufius ,  Nonius ,  Mariana ,  &c, 
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Ar  gttftîn  fuinommj  Pb  r  a  s  t  k  e  i  l  o ,  parce  qu'il 
étou  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Portugal, 
bien  que  d'autres  foAdenoetit  qu'il  ctoit  de  Comto» 
bte.  Quoy  qu'il  en  fiât  *  ^  k  été  en  eftiror  an  conw 
mciic^TOLiit  de  ce  Siècle,  vers  l'en  i<»ig.&  il  fut 
T  hcologicn  du  Cardinal  Palcote  ,  qui  l'employa  pour 
enfeigncr  la  Morale  dam  fon  Egmé  dé  Bologne.  Il 
a  cent  divers  Ouvrages,  Rt^mfâ  eé^m/j^  tuiftmtig. 
De  cttur^ikAm  Uvttérià.  De  «Bwtotm»  rmm ffUm 
aufffMrmmédMummm,  (l^r.*Nicela*  Antoni%iïl/. 

MIAR  DE  jitfi  LENA,  TÎlIe  rainée 

d'Efpagne  dans  l'And-iloufij.  Oncftimcque  c'étoii: 
la  iMriUrùdes  Anciens,  ei\tte  Cadis  &  Tarife,  célè- 
bre pour  avoir  èt6#He>  deik naiffioce  de  Pompe 
nius  Mêla.  D'antses  la  nomment  IkjnÀt  là  Mtik. 

B  E  I  E  R  de  Fraitcfixt  fur  le  Mcin  dans  la 
Franconie  ,  a  été  connu  fous  le  nom  de  Hart 
Mamvs  fiayiRvs.  Il  nâquit  en  ifit.  Se  Û 
étudia  k  Witemberg ,  e«i  il  futânrééu»  la^daftHiid 
de  les  fcntimens  de  Luther  qu'il  connut  particulie' 
rement.  On  le  choifit  pour  être  Miniftrc  dans  fon 
pars  ,  où  il  mourut  l'ii.  Août  de  l'an  1577.  âgé 
de  ét.  C'étjoit  un  bon  homme «fimple  &  humbfe, 
mais  qui'nemanquoit  pas  d'eraditieiu  II  lailTa  divers 
Ouvrages  de  la  tacon  ,  entre  uitics  des  Com- 
meittaires  fur  la  Biole ,  &  Qutfitonts  ^htric*.  Son 
fils  lean  Hemam  Beycr  étoii  un  (^wnai  Médecin.  Il 
l'avoir  eu  d'une  troillémc  femme  nommée  Cathcti» 
ne,  tîHc  de  Scb  tfticn  Liganusde  Mayence,  qui  avdft 
ecc  Religieux  Auguftin,  &  qui  quitu  le  fioc  avec 
Luther,  pour  fe matisc.  *  Mckhioc  Adtm,  m  idt, 
Tbttt.  GtrmâH.  '  ' 

BEIERLINCK  (  Laurent  )  Ch.u-.oine  &C 
Archidiacre  d'Anvers,  a  été  un  homme  d'une  gran- 
de érudition ,  &  extréinentent  labodemc.  Il  naquit 
l'ail  1  57S.  dans  la  même  ville  d'Anvers,  où  il  étudia 
ch^-z  les  Icfiiitcs.  Enluitc  il  vint  à  Louvain ,  où 
ayant  mérité  les  honneurs  du  Doâorat  ,  il  jr  eut 


aolfi  quelque  Bénéfice,  juiqu'en  léoy»  qK  J.eui. 
le  Mire  Evêqne  d'Anvers  le  rappcUa  pont  lé^laire 

Dircdicrr  de  (on  Seininairc.  Quelque  tems  aprcz  il 
luy  conféra  uiu-  Chanoinie,  &  enfin  Beicrlink  ob- 
tint l'Archidiaconé  ,  &  il  mourut  le  iz.  liiin  de 
l'an  i(îi7.  âge  de  49.  feulement.  Il  cft  furprcnant 

Î n'ayant  fi  peu  vécu ,  il  ait  pù  tant  écrire  comme 
a  £ut,  &  fur  tout  étant  prcfque  toujours  occupé 
dans  ka  Predicatioins  »  dans  la  diicâion  des  âmes* 
8c  dans  les  aunes  emplois  de  charité.  Car  nous 
avons  un  tres-giand  nombre  d'Ouvr.igcs  Jl-  fa  fa- 
çon, comme  il^mmi  ThcAirum  vu*.  humMt ,  en 
VIL  Volumes,  Bihit-i  facrs  v^4tnm  TrétifiéUh» 
mm,  en  1 1.  Tomes.  Optu  Chrontgraphicum  ,  qui  eft 
la  continuation  de  la  Chronographie  d'Opmer, 
depuis  l'an  1570.  jufqu'en  16  ii.  Prmfttuf'mm 
Mirdi  ^Êftr  Evmffiié  Stfitnm ,  Et  ûmîm»  S» 
ffMiMr  en  IL  Volumes,  ftc.  *  Vakre  André  j  WW. 
Bclg.  &c. 

BEII£,ouBeie,  ville  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  Tunis  ,  entre  Conftantinc  &  Tunis. 
O"  croit  que  c'cft  la  B*Rn  Régi*  des  Anciens.  Elle 
cft  dans  un  terroir  fi  fiïttile  en  bleds ,  que  ceux  du 
pais  difent  que  s'il  y  a  voit  daix  Beiies  ,  il  y  auroit 
autant  de  grains  de  Iroment  dans.  l'Aftique,  qu'il 
y  a  de  grains  de  iâUe  dank  h  nér. 

B  E  I  L  S  T  E  I N ,  en  Latin  BilifUmm  8c  BUfti- 
mont  jjctite  ville  d'Alcmagne  dans  la  Vctcravie, 
avec  ture  de  Comté  qui  a  quelques  villages  qui 
en  depoidenc.  Bile  eft  entre  Maipurg  ,  Naftau  & 
Coblents. 

B  E  I  M  A  (  liile  )  lurifconfultc  étoit  d  ■  Doc- 
J^um  dam  la  Frise  où  il  fut  Confciller  en  la  Cous 
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Sonreniiiede  eene  ProTiiitt.'II«rakipt«l«l^I>rafc 

à  Orléans ,  &r  il  mounit  à  LcuvarJcn  l'aji  1 5  9  5.  âgé 
de  «9.  Nous  avons  de  luy  des  Çomnifntairg  lux  les 

&  wm0t  &e. 

BEI  R  A,  FrovÙKc  ou  Gouvernemeiu  de  Poi- 
tugal  >  <|[ui  comprend  le  païs  dit  Ribeita  de  Coa ,  de- 
puis Copiinl»ejii£i|iKS  à  Giuidla,&:  Aveico»*C'€ft  U 
demeuR  de  cev  anciens  pcupic>  d  Efpagite  ditt7f4iiiw 

^iMf«HH>OOninie  V-ifcoHccllos  l'a  rnnaïquL 

B  E I S  S  £  L  (  loin-  )  d' Aix-laXhapeik ,  lucif. 
conlnltr»  PJulo&phe&Otaieur,  a  vécu  en  1474. 
&  il  fîic  un  des  Conftiltcrs  de  l 'Archiduc d'Aulhi- 
chc-  Il  a  ctiit  Dt  ofnmo  genert  Mufcoriim.  Dt  Aty' 
fieriù  Rofurii.  Gejta  Flandrorkm ,  &e.  Tritheme, 
tteiDotaitt  BaitMCut  &  Anuxil  Boftius  forent  fcs 
«iras  paidodins.  *  Vahce  André ,  BiH.  Btlg.  Vof. 
dm  ,  de  Hij}.  Lat.  &c. 

S  Ë  L  ou  £  E  L  V  S  ,  que  l'Ëcrùuire  noninie 
Nenbroth,  fut  le  premier  Roy  d'AlTytie  apaz  le 
Dcluj;s  ,  la  t<^nfi  iioii  ,1  L^mgueî ,  &  le  rcnvcrfc- 
ni£uc  du  ddfciu  de  UTuur  BalK'l.  li  commença 
à  régner  à  B  tbylonne ,  qu'il  bâtit  fut  la  bocds  «w 
l'Euphnie,  l'an  1879.  du  Monde>  Se  il  mourut  aprei 
«n  cegne  de(<ibaine>cinq  ans,en  1 944.  Il  fut  hono- 
ré comme  un  Dira  aprcz  Ta  moit ,  Niiuis  l'on  fils  5c 
fbn  fucceUêur  luy  ayant  fait  dreflêz  un  Temple  & 
«rdcNuié  des  Prêtres ,  poui  otfBt  des  âcrifices  en  fou 
lionriei:-.  Ce  qui  fut  le  commencement  de  l'idola- 
trie,  au  raums  aprcz  le  Dwiugc  i  bien  que  les  autres 
le  rapportent  à  Saïug.  *  Eufcbc ,  t»  U  Otnn.  &  li.^, 
frtf, EvMg.  r.4.  S.ibguftia.  U. li.  dt  U  Gté iê 
Dfw.r.2.        II. 9nt  ,its  (ix  Àgts tTniàdBe 

Salian.  Voy;  z  Baal  Ncinbroth. 

BELA  i.  de  ce  nom,  Roy  de  Hongrie ,  étoit 
fis  de  Bolrflas  le  Chonve.  U  partagea  la  Coutonoe 
avfc  l'in  fr-.rc  Ar.dic  I.  3c  depuis  veis  l'ati  \^6\. 
li  le  cho.lla  avec  le  iecouii  de  Buieûas  Roy  de  Pu- 
logne*  qui  luy  donna  fa  fille  en  mariage.  Beb  mou- 
lut  àpKX  un  i^ne  éc  trois  ans ,  en  to6  On  dit 
^'11  fit  battre  moimoye  d'argent  ,  qu'il  régla  les 
poids  &  mefiires ,  &c  qu'il  fit  mourir  tons  li-s  Hon- 
grois qui  avoéent  quitté  la  Religion  Chrétienne 
BOUT  ceRJumcr  à  l'Idolâtrie.  GeiTa  ton  fils  craignant 
les  armes  de  Henry  I V.  EmperciT ,  ccda  le  Royau- 
me à  Ton  coufîn  Salomon  hls  d'Audic  I.*  Boiifiniu^ 
//.  I  Htji.  Volaterran  ,  Geogr/ah.  /i.S. 

BELA  II. fils d'Almos dit  l'Aveugle. pnoB. 
^ur  lûR  frère  Coloman  loy  avoit  6it  crem  le* 
yenx ,  &  t'avoit  exilé  avec  fa  famille.  Il  fiut  rappellé 
w^Kez  la  mott  de  fon  oncle  E^lienne  1 1.  fiiccdlêuc 
le  line  du  mtfne  Coloman ,  vers  l'an  1 1  j  1.  Ac  il 
eegna  avec  beaucoup  de  piLid  r  ce-  il  f.t  U  guerre  à 

Îuetqiies  rcvolcez  ,  &  entre  auucs  a  Borique  bâtard 
e  Coloman  qui  luy  vouloit  ravir  la  couronne  Se 
il  le  cha£b.  Bda  IL  époufa  la  fille  du  ComK  de 
Secvio.dnntaciitGei&IILaedeax  autres  fiisqui 
régnèrent  fucccffivcmcnt  aprcr  luy.  Il  mourut  l'  .n 
114t.  en  odctir  de  fainteté.  *  Boillàrd  ,  Chran.  dt 
Eiiii!iniii5 ,  &c. 
BELA  III.  vint  à  la  couronne  aprcz  fon  frè- 
re Etienne  III.  en  1 17  j.  &c  purgea  le  Royaume 
de  i]ianticé  de  voleurs  qui  le  pilloient  de  tous  co- 
tez. Il  cjpouiâran  1 18  j.  Maraiente  de  France,  fille 
de  Loihs  le  leone  Icenr  de  PldUppei-Augufte ,  8e 
veuve  de  Henry  le  Icune  dit  au  Court-mantel ,  Roy 
d  Angleterre.  Beta  1 1 1.  raoutiK  l'an  1 1  ^6.  laidLx 
deu  X  fils ,  Emeric  Se  André  1 1.  qui  finent  ion»  deux 
Rois.  *  Bonfinius&Krants.mrrr*^. 

DELA  I V.  fils  d'André  IL  fucceda  à  fon  pere 
l'an  12  ^5.  Il  fut  tri-s- vaillant,  mais  peu  heureux. 
U  eut  k  malheut  de  voit  ^  foa  fiU  Eftiwinf  V* 
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(è  «evott»  contre  tay ,  ^  que  la  Hongrie  fat  'defe> 

Ice  par  les  Taitarts,  de  toite  qu'il  f - 1  iDuii  iint  de 
pretîdie  lafiiue  ,  &  de  le  retirer  dans  les  lilcs  de  U 
vm  AdcÎMUiBe.  Le  Pape  CWinent  !  Y.  It  fecooM 
cilla  avec  fnn  fi!î  ;  &  Grégoire  1  X.  p",ib!ia  une  Croi- 
Lidc  en  u  laveur  ,  contre  lej  Barb.ues.  Dans  fes 
nulheurSfileut  la  cotitoladon d'avoir  eu  unefoeui  8e 
une  fille  iàintes  ,  fi^vok  ùasiat  EJizabet  de  Turin- 
ge  &  fœur ,  8c  la  ^nheuieulê  Margurriie  qui  prie 
l'habit  de  ReUgieufe  dans  l'Chd:  c  de  iiint  Domi- 
nique. Il  fiic  idably  fiu  le  ttône  ^ar  ic  fecBnxa  des 
CnevalieB  de  Rhodes  8e  des  Ftangipani ,  il  moa- 
tut  l'aa  11^0.  0111x75.  ftlon  Bonfiaine, 
dtc.8. 

fi  E  L  A  C ,  ville  de  France  dans  la  Bt&l/Ufh 
che,  avec  Ekâion fions  la  Generalicé  de  Limoges^ 
Elle  eft  fur  la  poire  rivière  de  Vincon  qui  prend 

au  deirous  la  Sevc  &  la  Bafile  j  &  elle  n'cfl:  p.is  vloi» 
gricc  de  Dorât  &  de  la  riviae  de  la  Gaitempe. 

BELC  ASTROoaBtticA8TRo,viile  d'I* 
talic  d,rns  la  Calibre,  avec  E  -.'t  cIk-  f-iftVagar.c  de  faine 
Scvctina.  Elle  eft  enuc  cette  dcrmere  viUc  di  La  mer. 
Les  Auteur  s  Modernes  la  nomment  BeUie/ifinm. 
Ott'U  ptend  ordinairement  pour  la  OhnvM  des  An- 
ciens ;  nttis  il  y  a  plus  d'apparence  qu'elle  a  été  faàtie 
fur  les  ruines  de  Ptttlia  ,  dom  Strabon,  Pline^Ploloa 
mée  St  Pomponius  Mêla  font  mention. 

BE  L  E  GV  A  N  Z£,Pn>vinee  d'Afnque  dmln 
Haute  Ethiopie,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft 
vers  la  iivii:re  de  Cubdla  dans  l'endroit  où  eile  le 
)oint  à  rAbando,cncre  le  mont  AflliCa8elBi  Jtofau- 
mes  d'Angote  Se  de  Bagaroidti. 

B  E  L  E  S  M  E ,  ville  de  Franoedans  le  haut  Ite. 
chc,  avt  c  C~Iiir::au.  Son  domaine  eft  trcs-confidc- 
tablc.  On  y  tient  ocdinairemeot  les  Etats  delà  Pro- 
«inee.  Elle  eft  Gir  lee  frontières  du  Pesclie  du  cô«£ 
de  Nonnandie  Se  du  Maine  ,  fur  un  rnilTeaïi  qui  fe 
)cctc  dans  Ronnepourlè  joiodfca  i  Huygne.  Cha- 
chcz  Perche, 

B  E  L  G  E  S  ou  BsLCiqTi ,  Be/^f  &  ttlg>*m, 
peuples  en  gênerai  d'une  des  trois  parties  de  la  Gao* 
le  qu'on  appclla  Belgique.  C'eft  cette  même  partie 
qu'on  divilâ  depuis  en  Belgique  ptemiese«  Beln- 

Î|ue  féconde ,  Gemanîe  CvpenemtSc  Getnânie 
erieuie,  &  U  où  l'on  a  cuhlv  le;  Archevéch»  de 
Toeves,  de  R  eims  ,  de  M^ytincc     de  Cologne. 
Iule  Cefàr  prie  avantageuièment  de  La  Gaule  Bd- 

fîque  ou  païs  des  Belges  ,  qu'il  a  ^wé  dans  le  I. 
ivre  de  (es  Commentaires  entre  lel(hin,  l'Océan 
8f  les  riviii:  s  de  Sl ii.e  &  de  Marne.  Les  autres  Au- 
teucs  ont  fort  divcrlcment  cappooé  Ces  fiionUaefc 
Au)aunl'huy ,  pluficurs  appcUenr  de  ce  nom  de  Bd^ 
giquc  toutes  ces  grandes  contrées  d-s  cîix-fcpt  Pro- 
vuiccs  du  l'aïs-Bas .  partie  dans  i'aacienne  Gaule, 
au  defà  dnRhin ,  partie  en  4cli  dm*  le»  tenes  dé 
i'Aknaçie.  lunius  Se  d'auttts  ont  donné  la  gfiae 
I  leur  «prit  pour  chercher  l'origine  de  ce  mot  de 
Bflii:tm ,  Ijiii  V  .ivoir  bien  rciiûi.  Ccfar  avoiie  que 
de  Ton  tcms,  i<3  Belges  ctoicru  les  peiwles  ks  plus 
vailansdela  Gaule,  parccqu'ilt  étaient  les  phttâai- 

gncz  du  luxe  ,  &  qu'ils  avoiL-nt  contirurîlcment 
guerre  avec  les  Alenuns.  Aujourd  huy  ou  dunr.c  le 
nom  de  Belges  Se  de  Belgique  ï  la  Balfe  Alemagn« 
«Beomprend  les  XVII.Provinces  du  Païs- Bas.  Elles 
(ont  entre  la  France,!' Alenugne  4c  l'AngletcrrCydont 
elles  font  leparécs  par  la  mer.  De  ces  dix-lept  Pro- 
vinces il  y  en  a  quatre  Ducfaez  ,  fcavoir ,  Brabant« 
Lindwnrg»  Luxenboorgfie  Gïieiae  :  (èpt  Comtes 
Holande,  Zélande,  Hainaul,  Flandres,  Zurphen, 
Artois  Se  Naraur  :  un  Marquifat  qui  e(t  celuy  du 
S.  Empire  où  eft  Anvers  ;  &  cinq  Seigneuries ,  Ma- 
Uues*  Vtndit»FEiliè«  Gioningue  de  Ovcx-iÂleB 
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Tk*»w-lfi»J^f'  Tout  ce  pais  n'tft  pas  grand  ;  maii 
il  e(l  riche  ose  bien  pcupli: ,  ôc  le  urroit  cil  b^-.iu- 
CO^ip  fertile  &  furioi^c  en  pâtuiagc.  Il  y  a  d-vcifes 
rivtctes       l'urofcot ,     oouc  on  a  tire  de*  ouuux 

Cif  y  entretenir  le  commerce  d'une  vjIic  à  l'autre. 
S  principales  de  les  civières  font ,  le  F.hin ,  U 
Meufc ,  l'Eicjut ,  r  Aa ,  ruT-l ,  U  Lys ,  U  Molcle, 
U  San^bre  ,  &c.  Il  feiou  inutile  de  prier  ptticu- 
licceroent  de  chique  Province  ,  de  leur  adrainiftra- 
Ùon  civile  ,  de  leurs  Confeils  Se  de  leurs  coùtumesj 
puirquejeîe  £us  ailleurs.  Il  fout  feulctncnt  rcnur. 
i]ucr  qu'on  y  aconcc  jufqu'a  plus  de  deux  cens  villes 
claies  de  murailles  ,  cent  cuiquantc  bourgs  qui 
foiu  cgjux  aux  villes  fern>ées ,  en  grandeur  &  en 
licb^lies  i  Se  fix  nulle  uois  cens  ParroUll-s,  bien  que 
toute  cette  contrée  n'ait  pas  plus  de  trois  ccn$q-;a- 
rante  milles  de  Flandres  de  circuic.  le  nurquc  ail- 
leurs la  liiccelEon  des  Princtrs  qui  ont  règne  dans 
Cis  provinces.  *  Colar, i j. i.cr  i,de  Btllo  G*IL  Ta- 
Ote ,  /k  I .  AnnmK  Dion  ,  ii.  j  }.  Anunian  Marcellin, 
/i.  1 5.  Aubert  le  Mire  ,  w  O» .  Btlg.  Pccius  Divcjs. 
im  atit.GMi.Btlf^.D^ThoJyHiJt.h.^o  Hurcri-s, Del- 
6us,  Rubcrt  Cenalis>  Guichaidinj  Ciuvier  ,  &c. 
Cherchez  Pa'iVBas. 

BELGIC^VE  ou  Fort  BuLciqve  ,  Àrx 
Mtlf  icu.  C'eft  le  nom  que  les  Holandois  ont  donné 
à  un  des  Forts  qu'ils  ont  dans  l'Ifl>:  de  Nera,quicll 
une  des  trois  princ  piles  de  Banda ,  parray  lesMuluc- 
ques.  Ils  y  ontencutele  Fonde  NalFau. 

B  E  L  G  I  V  S  ,  qu'on  fut  fils  de  Li  gius  ,  c'eft 
letroiltérae  Roy  des  anciens  Gaulois ,  félon  Betole, 
tel  qiK  nous  l'avons  fabriqué  par  Annius  de  V'ter- 
be.  On  prétend  que  c'tA  luy  qui  donna  Ton  nom  à  la 
Gaule  Belgique.*  Berofe  Oupleix,  It.x.c.i^^ 
des  Mcnmt.  àti  Gdul. 

B  E  L  G  I V  S  ,  Capitaine  Gaulois  qui  paitt  dans 
l'iUyrie  Se  dans  la  Macédoine ,  de  il  fc  rendit  fi  re> 
ck>i:table  à  ces  peuples  qu'ils  achctoicnt  la  paix  de 
luy.  Ptolomée  Ccrauncs  ou  le  Foudre  ayant  mepriré 
de  fe  l'acquérir  par  cette  voye  ;  &  ayant  même  ozé 
luy  donner  bataille  en  la  C  X  X  V.  Olympiade,  474. 
de  Rome ,  fut  pris  prifonnier ,  &  il  eut  la  tête  cuu- 

C''jC  ,  que  les  Gaulois  portèrent  à  la  pointe  d'une 
□ce.  Bcigius  fbt  tue  peu  de  tcms  aprez.  *  Polybe, 
tt.i.  Paulanias  ,  aux  Pho(.  ludin  ,  /1.24. 

BELGRADE  ou  AlbbGrec<ive  , 
CrtcM  Se  Alb*  Bnlfarit*  ,  ville  de  Hongrie  dans  la 
contrée  dite  la  Raïcie.  Elle  cft  un  peu  au  delTous 
du  Confluent  du  Save  &  du  Danube ,  confiderable 
par  fi  grandeur  Se  par  fa  fituation  fur  une  colline 
qui  La  rend  extrêmement  fbnc.  Qi^iclques-uns  la 
prennent  pour  l'ancienne  Taunnian }  mais  cette  der- 
nière étok  trop  éloignée  du  Confluent  du  Save  & 
du  Danube  potir  croire  que  c'eft  La  mcme  que  Bel- 
grade. Il  y  a  plus  d'apparence  que  celle-cy  s'éunt 
accrue  par  b  ruine  de  l'autre  ,  fon  voifinage  a 
£iit  croire  que  c'était  la  même  ville.  Qiioy  qu'il  en 
foit,  Belgrade  cft  au)ourd'huy  aux  Turcs.  Amurat 
11.9c  Mahomet  1 1.  l'avoient  alTiegée  inutilement, 
celuy-làcn  i44a.&  l'autre  en  1456.  Soliman  II. 
^empoIta  enfin  en  i  j  1 1.  Se  depuis  les  Turc»  en  font 
les  maicrcs,  quelques  rfbrts  q'.ic  les  Chrétiens  ayent 
fait  pur  La  leur  enlever.  Les  Hongrois  la  nomment 
Nttidtr  ullha ,  Se  les  Alemans  Crttchifth  f^vcijfcm' 

BELISAIRE.  General  des  armées  de  l'Em- 
pereur luftinicn  Se  le  foùtien  de  fon  trône ,  fut  un 
des  plus  grands  Capit.iines  de  fon  Siècle.  En  529. 
-  il  marcha  contre  Cabadcs  Koy  des  l>crfe$ ,  qui  prit 
les  armes  fur  le  fu')et  de  la  protcâion  que  l'Empe- 
reur donnoit  à  Tz.rthus  Roy  de  la  Colchidc.  Cette 
expédition  fut  tres-hcureule  à  BelUaire  qu'on  tap- 
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pcUapour  aller  commander  l'armée  qu'on  envoyoic 
tn  Ahriquc.  En  5  ji.  on  fit  i.n  Traite  de  paix  avec 
Ls  l'ctfes.  Il  y  eut  au  mois  de  l.uivier  une  li  fiiheu- 
L-  lediiion  à  Conftancinopic  que  lullinien  propo. 
foit  de  fc  retirer  -,  nuis  Bclilaire  le  râdl  ra ,  &  on  mit 
à  leur  devoir  les  rebelles  qui  a  voient  proclamé  Em- 
pereur un  certain  Hipanus  foi.tenu  par  Probus&  v 
Pompée  neveux  d  Aiiaftal'e.  Ccp;.nd3nt  l'an  jff, 
Bclilaire  ayant  conduit  en  Afrique  1  armée  navale 
compofcedc  joo.iuvires,  emporta  Canhage  Se  loù- 
mit  vn  5^4.  Gilimer  qui  avoir  ufctpc  la  cuurunne 
des  Vandales  >  aprez  avoir  fait  mallacrcr  fon  coi.fin 
Hilderic  fils  d'Hunruric  &  d'Etdoxie.  Ainfi  l'Afiri- 
que  fut  reiinie  à  l'Empire  aprez  en  avoir  cic  fepa- 
rce  durant  plus  de  i  oo.ans  ,  &  on  ruina  la  puif.  ^ 
fantc  Monarchie  des  Vandales  qui  étoicnt  Ariens. 
GiiiiiKr  fut  pris  &  mené  à  Conftantinople.  Beli- 
fairc  traverfa  la  ville  à  pied  pour  fe  rendre  dans 
l'HippodiOmc  où  luftinien  l'attcndoit  fur  un  tiône 
luigni  fîque  pour  y  recevoir  les  honneurs  de  ce  triom- 

(>he.  Aprez  un  fi  grand  avanugc  on  refoli  t  de  de- 
ivrer  l'iMlic  de  h  tyrannie  des  Gots.  Belifaire  fe 
prépara  à  cette  féconde  expédition.  En  555.  étanC 
Conful  il  pallà  dam  laSiolcoù  il  prie  d'abord  Ca- 
tane,Syracufc,Palcrmc,  Sec.  Se  l'année  d'aprez  il 
fut  ailieger  avec  une  partie  de  fon  armcc  la  ville  da 
Naplcs.  Cej>endaiu  les  Gocs  avoient  fait  mourir 
leur  Roy  Tneodat,  àbperfualîon  de  Vitigcs  qu'on 
mit  fur  le  troue.  Cet  attentât  lèrvit  aux  dclfcins 
de  BcUfairc:  li  fe  prefenta  dev.-im  la  ville  de  Rome 
où  il  fut  reçu  le  10.  Dtcembre  $$6.  L'année  d'a- 
pixrz  Vitiges  l'y  vint  allieger  ;  mais  il  y  trouva  tant 
de  refiftance  ,  qu'il  fe  retira  en  5  jS.Deux  ans  aprez 
ce  malheureux  Koy  fut  pris  dans  la  ville  de  Raven- 
ne  avec  toute  fa  nmillc ,  Se  Belifaire  aima  mieux 
conduiiclès  prifonniers  dans  Conftantinople,quede 
recevoir  la  couromic  des  Gots  qu'on  luy  offrit.  Il 
préféra  la  réputation  d'être  fîdelie  à  la  gloire  d'être 
Roy  j  mais  il  ternit  la  Tienne  pai'  la  balle  complai- 
fance  qu'il  eut  pour  l'Impératrice  Theodora  ,  chaC 
lànt  le  Pape  Sylvetius  pour  élever  Vigilius  fur  le 
trôn:  Pontifical.  En  541.  Belifaiie  ayant  été  en< 
voyé  en  Orient  contre  les  Pctfes  fit  de  furieux  ra- 
vages dam  l'Ally  rie,  qu'il  continua  en  545.  Il  ne 
fut  pourtant  pas  li  hcuraix  à  fon  retour.  Les  a£ii. 
res  d'Italie  avoient  befoin  de  fa  prefcnce.  Totib  j 
avoit  été  élù  Roy  des  Gots ,  Se  aprez  avoir  pris  Na- 
ples  ,  Tivoli  Se  d'autres  places  confiderables  ,  il  s'at- 
tacha à  Rome  qu'il  emporta  en  5  ^6.  ruina  fes  mai. 
fons  ,  tenvcrfa  fes  murailles  Se  la  pilla  durant  qua. 
rante  jours.  L'année  d'aprez  Bclilaire  s'y  jctia  de- 
dans, rétablit  fes  murs  i)(  il  la  deffendit.  En  549. 
Totila  la  reprit  encore.  Cependant  Bclilaire  rcpalfa 
en  Orient  pour  s'y  oppofcr  aux  Pérfes.  En  558.  il 
rcpoullàles  Hum  qui  avoient  fait  une  irruption  fut^ 
les  terres  de  l'Empire.  On  dit  qu'en  5*1.  ce  grand 
homme  étant  accufé  d'avoir  confenty  k  une  confpi- 
racinn  contre  luftinien  ,  cet  Empereur  le  dépouilla 
de  fes  biens ,  luy  ôta  fes  charges ,  Se  luy  fit  crever 
les  yeux.  C'tft  le  fenriment  dès  Auteirs  Latins  qui 
difcnt  queBeULure  pour  avoir  dequoy  vivre  fut  con- 
traint de  demander  Vaumône  dans  les  ruës  de  Con- 
ftantinople.  L'Auteur  de  l'Hiftoiie  mêlaiigée  écrit 
que  l'année  fuivantc  il  fut  rétably  dans  (es  digni- 
tez  ,  6c  Cedrcnuj  dit  qu'il  mourut  en  paix  dans 
Conflantinople.  Alciat  pour  dcffcndre  luftinien  ,  eft 
de  ce  fentimcnt  contre  Crinitus ,  Volatcrran ,  Pon- 
tamis,  &  les  autres.  On  afsûrcque  B(.lifairc  mou- 
rut le  I  J .  Mars  de  l'an  J  6  5 .  *  Procope,  li.  j  .de  iell. 
Cet  h.  i.&  i.dt  V*nd.  &dc  Ptrf.  Agathyas,  Glicas, 
Zonaras ,  &c. 

B  E  L  1 S  AIRE  (  Louis  )  de  Modenc  ,  Mçr 
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decin  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siccic.  Nous  avons  di- 
vers Ouvrages  de  fa  fa(^on  ,  De  infirumcnt»  tdtr*- 
tHt,&c.  *  VanJcr  Linîicn  ,  dt  Script.  Aùd.  Sim- 
ki,  in  ep.  Bibt.  (7#>. 

B  E  L  L  A  G  I O  (  Guy  )  Cardinal  du  titre  de 
S.  Cryfogonc ,  ccoit  de  Florence.  Le  Pape  Innocent 
1 1.  qui  connoinèii  fa  vertu  bc  fa  probité ,  le  créa 
Cai'dinal  au  mois  de Dirccmbtc de  l'an  1 1  j8.  il 
le  crût  capable  de  négocier  les  afToircs  les  plus  im- 
portantes de  l'Eglife.  En  1 14;.  on  l'envoya  Lcgat 
du  S.  Sicgc  dans  le  Royaume  d'Aragon  ,  &  depuis 
en  47  EiigcncI  II.  le  nomma  pour  accomjwgncr 
le  Roy  Luùis  le  leune  dans  le  voyage  de  la  Terre 
Dintc  où  il  eut  la  qualité  de  Lcgat.  Il  ctoit  de  re- 
tour en  1 1 5  j.  &  tl  mourut  peu  de  tcms  aprez.  *  B.i- 
ronius,  A.C.  1 1 47.  i  i  5  ^  •  Mariana,  de  rth.  hij}'. 
I.io  c.ii.  Aubcty ,  A/i/?. dij  Card.  Oni  phrc,  Cu- 
conius ,  Sec. 

BELLARMIN(  Robert  )  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Capoiic  ,  ccoic  de  MonccpLilciano  d.\nsla 
Tolcanc,  fils  de  Cymhie  Cervin  fœi  r  du  Pape  Mar- 
cel 1 1.  Dcz  l'âge  de  1 8.  ans  il  entra  parmy  les  Icfui- 
les.  Ce  fut  le  xo.  Si  piembrc  de  l'an  i  560.  Il  fit  en 
Cl  peu  de  tcms  un  n  merveilleux  progrtz  d.uis  les 
fciences  Se  dans  la  pieté  ,  qu'on  le  crut  capable  de 
prêcher  avant  même  qu'il  fut  Prêtre.  Car  il  ne  re- 
çut ce  facrc  carjftete qu'en  1569.  prie  minillcrc 
de  Cornélius  lanlenius  EvcquedeGand.  bcliarmin 
étoit  alors  à  Louvain  où  il  pi  échoit  en  Latin  avec 
tant  Si  réputation  ,  que  les  Piotcftans  venoient  cx- 

fj.eirw-ment  d'Ang'cUire  &  de  Holandc  pour  avoir 
c  plailîc  de  l'entendre.  Il  cnfeignoit  dans  le  même 
tcms  la  Théologie  Se  I  H.breu  ;  Se  il  s'occupoit  à  la 
Lâure  des  Pères ,  de  1  Hillutre  de  l'Eglife,  des  Con- 
ciLs  du  Droit  Canon, ce  qui  luy  fervii  pour  fon  Ou- 
vnige  des  Ecrivains  Ecdefiaftiques  ,  où  il  fait  une 
crnlute  délicate  de  la  doâvine  &  du  mérite  de  qua- 
tre cens  Auteurs.  p-Js  cunt  revenu  k  Rome ,  vers 
l'an  1J7^.  le  Pape  Grégoire  X  III.  le  nomnu 

Sour  enfcigncr  les  Controverfes  contre  les  Protc- 
ans  dans  le  nouveau  Collège  qu'il  avoit  fonde.  Ce 
fut  là  qu'il  travailla  aux  Tiaitezqui  nous  reftent  de 
luy  fur  ce  l'iijet.  En  IJ90.  le  Pape  Sixte  V.  le  don- 
na au  Cardinal  Henry  Cictan,  pour  être  fon  Théo- 
logien ,  dans  la  Légation  qu'il  vcnoit  exercer  en 
France.  Enfuite  il  eut  diverfes  charges  dans  fon  Or- 
dre, dont  il  s'acquitta  avec  un  merveilleux  fucccz, 
enfin  le  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardin.il  l'an 
I  {99.  &  puis  ArAevêque  de  Capotie ,  où  il  vint 
trois  jours  aprez  avoir  été  facrc  pour  y  foire  rclî- 
dancc.  Ce  fut  en  Kfoi.L'an  1605.  le  même  Pape 
étant  moit ,  le  Cardinal  Bellarmin  fut  obligé  de  re- 
venir à  RomeSc  il  s'y  trouva  à  la  crcition  de  Léon 
X  I.&dcP.AulV.  Ce  dernier  l'ayant  obligé  de  rc- 
fter  aiiprez  de  fa  peifonne  ,  ayant  bcioin  de  fon 
confeil  &  de  fes  lumières  pour  le  gouvernement 
de  l'Eglife  ,  ce  grand  homme  quitta  l'Archcvêchc 
de  Capotie  ne  croyant  pas  en  confcicnce  pouvoir 
le  garder  &  ne  pas  veiller  à  h  conduite  de  Ion  trou- 

Eau.  Ceux  de  Capoiie  en  témoignèrent  une  dou- 
ir  incroyable,  &  à  la  vérité  ,  cette  ville  n'a  pas  eu 
de  plus  grand  Prélat  -,  Se  elle  luy  a  des  obligations 
dont  les  preuves  dureront  autant,  que  dureront  les 
bonnes  moeurs  qu'il  y  a  enleignécs  par  les  ficnnes. 
Le  CarditiJ  BelLumin  continua  à  fervir  fidclemenc 
l'Eglife ,  jufqu'en  1  tfi  1 .  qiie  fe  trouvant  mal,  il  for- 
tit  du  Vatican  où  il  logeoit  Se  fc  retira  dans  la  Mai- 
fon  d'i  Noviti.it  de  S.  André.  Ce  fiit  le  1 6.  Août 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  X  V.  qui  le  vi- 
fiu  durant  fa  maladie  ,  &  il  l'cmbrafia  deux  fois  avec 
bcaixiiup  de  tendreffc.  Ce  gr.ind  Cardinal  mourut 
le  17.  Septembre  de  l'an  1C2 1.  âge  de  79.  L'Eglife 
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n'avoir  pas  alors  de  plus  illuftrc  Prélat ,  étant  toô»'* 
jours  allé  fidèlement  à  Dieu  ,  &  n'ayant  jamais  eu 
de  commerce  avec  rien  qui  ne  fut  cireiuiellcmcnc 
boru  Nous  avons  de  luy  (es  Trairez  de  Controver- 
fes en  1 1 1.  ou  I  V.  Volumes  in  folit.  £xpl*mitio 
in  Pfaimof.  OpHfcula.  Ctncuties  facr*.  D*  Seripttri» 
h$u  Eccie/ÎMfitcu.  Vik  rcponfc  au  Livre  de  lacques 
Roy  de  la  Grand'Brcugne  y  intitulé  Tripltx  nodm, 
tripltx  cuiitM  f  &c.  Sa  vie  a  été  écrite  par  lacques 
Fuligati,  qu'on  pourra  confultcr  auÛî  bien  qu'Ale- 
gambc,  Pollcvin ,  Sponde ,  de  Colle,  Godeau,  tt«g. 
dts  Evr{j.  &c. 

BELLAY  lirez  du  Rônc  Se  du  Foran ,  ville 
de  France  capitale  du  Bugey  ,  avec  Bailliage  ,  Elc- 
âion  Se  Evêche  fulTragant  de  Beiançon.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Btllicum  Se  Èellica,  Q}ipy— 
qucccttc  ville  foitad'ez  ancienne  ,  il  feroit  ridicule 
de  donner  dans  les  contes  de  Foderé ,  de  Genan  Sc 
de  quelques  autres ,  qui  luy  ont  cherché  une  origi- 
ne (oùtenië  lur  des  fables  ^  &  à  la  vérité  c'cft  avec 
raifon  que  le  s'  Samiiel  Guichcnon  s'eft  mocquéde 
ce  qu'on  en  a  ofé  rapporter  de  fabuleux.  On  dit  que 
l'Evêchédc  Bellay  ctoit  autrefois  à  Nyons  dans  le 
pa'is  de  V.iux  ,  &  qu'il  fut  transfère  à  Bellay  ;  nuis 
on  alsùre  cda  fans  preuves  Se  fans  marquer  en 
quelle  année  on  fit  ce  changement.  Cette  ville  fiiC 
toute  brûlée  en  ij8j.  On  croit  qu'Araé  VIII. 
Duc  de  Sivoyc  h  fit  rcublir.  Se  l'entoura  de  mu- 
railles  avec  diverfes  tours.  L'Eglife  Cathédrale  cil 
dédiée  fous  le  nom  de  S.Iean-Baptifle.  Le  Chapi» 
tre  a  été  auuefbis  Régulier  fous  la  Règle  de  S.  Au- 
guAin.  Il  fjt  (écularilé  en  1579  &  il  eft  compofî 
de  dix-neuf  Chanoines  5e  de  quatre  Dignitcz  ,  qui 
font,  le  Doyen,r  Archiprêtie,le  Ptimicier  Se  le  Chan- 
tre. L'Evêquc  tft  Seigneur  temporel  delà  ville.  Ao- 
dax  cA  L' plus  ancien  dont  nous  ayons  connoilfan- 
ce.  Il  vivoit  en  4 1  x.  &  il  a  eu  d'illuftres  fucceiretus 
&  entre  autres  S.Antelme  qui  avoit  été  General  des 
Chaiueux,coinmc  jeledis  ailleurs.  Il  feroit  inutile  de 
citer  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Bellay  ,  puifqu'il 
fuifit  d'indiquer  l'Hiftoiic  de  Breife  Se  de  Bugey  du 
S'Guichenon. 

Du  B  E  L  L  A  Y  (  lean  )  Cardinal  Evcquc  de  Pa- 
ris,naquit  en  149a.  Il  étoit  fils  deLoùis  Du  Bel- 
lay s'  de  Langey  Se  de  Marguerite  de  la  Tour-Lan- 
dry ,  Se  frère  de  René  Evêque  du  Mans  ,  de  Guil- 
laume Se  de  Martin  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te, célèbres  dans  la  paix  Se  dans  la  guerre,  dans  kf 
Lettres  Se  dans  les  armes.  Ie.in  avoit  hnireufemenc 
étudié  en  la  jeuneilc  ,  de  forte  qu'il  ccrivoit  fbit 
bien  en  Latin  Se  faifoit  de  fort  beùix  Vers ,  qu'on 
voit  encore  aujourd'huy  dans  les  cabinets  des  Cu- 
rieux. Depuis  ,  plutôt  par  l'effet  de  ce  mérite  que 
par  une  faveur  de  la  fortune  ,  il  eut  du  Roy  Fran- 
çois I.  des  emptoys  confiderables ,  Se  il  s'acquitu 
glorieufemcnt  de  quantité  d'ambadades.  C'efl  avec 
jufticc  que  le  même  Monarque  luy  donna  Ci  fonvent 
des  marques  paniculicres  de  la  bienveillance.Du  Bel- 
lay n'abufoit  pas  de  la  faveur,&  il  fe  fit  feulement  une 
joyc  (ccrette  de  s'en  fervir  pour  l'avancement  des 
Lettres  ,  comme  quand  il  fe  joignit  au  do^  Budé 
pour  perfuader  au  Roy  de  fonder  le  Collège  Royal, 
ce  que  ce  grand  Prince  fit  en  1519.  Ican  Du  Bel- 
lay ctoit  alors  Evêque  deBayonne,  &ille  fut  fuc- 
ccflivemcnt  de  Paris,  du  Mans ,  de  Limoges ,  puis 
Archevêque  de  Bourdeaux  ,  Abbé  de  S.  Gildas,de 
S.  M.tur  des Follcz  ,  &c,  En  1531.  il  fut  nomme 
à  l'Evcché  de  Paris  aprez  François  Ponchcr.  Il 
avoit  été  Ambalfadeur  en  Angleterre  dcz  l'an  i  j  27. 
il  fe  prefcnta  bien-tôt  une  autre  occafion  d'y  faite 
un  fécond  voyage.  Mais  il  cft  important  de  parler 
deceluy  que  le  Pape  Clément  VIL  fit  à  Mar&iJie 

m 


Digitized  by  GoO' 


B  £ 

en  15  J;.  Le  Roy  Frmçoisl.  s'y  ciouvai^  on  y  con- 
clue le  iiuciage  de  Henry  1 1.  alors  Duc  d  Orlt  uiiic 
db Catherine  de  Medids  nitcc  du  Pape.  GuiiLums 
Poyet  alois  l'rcfiJcnt  au  Païkinciit  de  P^iis  ,  & 
depuis  Chancelier  de  France  dcvoïc  iurangiier  Clé- 
ment |  nuis  ayant  reçu  ordre  de  changer  l'a  haruii- 

fflleiourmcme  ({u'il  la  devoir  ptononcct  ,  il  en 
(i  furpris  qu'il  luppiia  le  Roy  de  le  difpeiilcr  éé 
cette  commiffion.  On  l.i  donna  à  lean  du  Bellay, 
ic  il  parla  avec  i'appUudiilèmenc  &  la  {àùfaâiou 
d'un  chicuiii  qaojrquil  ne  fc  At  point  prqnré.  Ce- 
pendant le  Roy  ayant  parlé  forttnKrnt  au  Pape  fur 
le  ûjjct  du  Roy  d' Ancictcrre  ,  pour  tâcher  de  luy 
dDBoer  qucl<juc  fsttisraâion  >  Se  ctouilèr  les  femcn- 

rde  diviiÎQa  8c  de  Idufiae      coounetiçaù  de 
hma  dans  ibn  Btat  »  en  leToInt      enro^  ' 

l'Evcquc  de  Paris.  Il  fe  chargea  volontit.rs  d'iir.c 
cocnmii&on  dont  les  iuites  pouvoicnt  être  exuenie- 
aaenc  ftvocables  à  toute  l'Eelilc.  Et  en  eAc ,  ^ant 
pris  la  porte  ,  il  fut  s'emoarquer  poi  r  p.îflcr  en 
Angleterre,  où  il  porta  heurer.lement  le  Roy  a  tou-' 
q;  iorte  d'accommodcmens  raifonnables  ,  pom  cu 
fu'oB  hij  doonàc  le  mns  de  fe  puvok  defièndce 
pirPtiocucenr.        tout  ee  qu'on  pouvokfouliaiE» 
ter  raifonnablcmeiit.  Ce  lagc  Prdac  rcpalTa  la  mer, 
&  alla  k  Rome  durant  1  Hyvef  fans  craindre  les 
incomnodkex  du  tenu  &  de  h  (âifon.  Il  obtint  du 
Pap3  Icdday  que  dcniandoit  le  Roy  d'Angleceire, 
auquel  il  envoya  lin  cuuiiier  f-out  avoir  la  Procura- 
tion qu'il  avoii  promifc.  Mais  le  courrier  n'ayant 
■n  £ixe  de  retoux  auprez  du  Pape  au  jour  qu'on 
nqr  avok  fixé  >  les  agens  de  l'Empereur  Chailes  V; 
firent  unt  de  brxiit  qu'on  fulmina  l'cxcomniunica- 
tian  contre  Henry  V  1 1 1.  &  l'interdit  fur  fon  Eut; 
Melques  proteftations  que  fit  l'Evêque  de  Paris  qui 
reraoncroit  judicieulèmcnt ,  qu'il  y  avoit  de  l'inju* 
fticede  refufcr  un  dclay  de  cinq  ou  fix  jours  à  un 
grand  Prince  qu'on  arrêtoit  depuis  fix  ans  par  des 
xemiTes  de  des  ionnieurs  iuliippoftables.  Et  en  e&c, 
le  courrier  animi  veux  jours  après  »  0c  la  Conr  de 
Rome  eut  fujet  de  fe  fçavoir  mauvais  gré  de  fa 
prcdpication  ,  &  de  dctcfter  la  violence  de  ceux  qui 
avoient  faciifié  la  Religion  &  la  gloire  de  l'Eglill-, 
à  leurs  intérêts  &  à  leur  ambition.  L'Evcquc  de 
Paris  en  fiit  au  dcfefpoir  ,  les  Procurations  que  le 
Roy  d'Angleterre  lujr  enToyoit  ,  furetic  inutiles, 
&tl ne fiic  plusen  iut  de  s'oppola  à  un  rcbiTme 
qu'il  avoit  cfpefé  de  détruire  dans  fil  naiflânce. 
Aprez  ce  malheur,  il  continua  à  prendre  foin  des 
affaires  de  Fraiace  fous  le  Pontificat  de  Paul  II  L 
quifticoeda  à  Cleint-nt ,  &  ce  fut  le  même  Paul  qui 
luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal,le  a  i .  May  1  J  5  5 . 
L'année  d'aprcz  il  fe  trouva  dans  un  Coii/iftoire  eu 
l'Empereur  Charles  V.  s'emporta  Riricufement  con- 
IK  le  Rojr  François  I.  Le  CaEdinal  diflimala  adroic- 
lement  (onchaj^n  ;maisfanieRMdieliiyiîxfi  fideU 
le.qu'il  retint  mot  à  mot  la  har.uiçue  ctudice  de  l'Em- 
pereur ,  &c  comme  il  impottoit  beaucoup  aux  afFai- 
tes  du  Roy  qu'il  fçut  d'original  les  dellèins  de  l'Em- 
pffciir ,  Du  Bellay  prit  la  jxjfte  pour  l'en  venir  aver- 
tir. Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Provence  l'an 
I  j  j  7.  Le  Roy  voulant  s'oppofer  h  cet  injuftc  ennc- 
mj  ,  fonit  de  iâ  ville  capitale  où  il  lailU  le  Car- 
dinal Du  Bellay ,    HmbOt  Ton  Lientaiant  Gene- 
rai  pour  fubvcnir  aux  neceflîtez  de  la  Picardie  Sc 
de  U  Champagne.  Le  Cardinal  montra  dans  cette 
OCca(îan,-qjinléci]it  auflî  intelligent  dans  les  afFai- 
tes  de  la  guerre ,  que  dans  les  intrigues  du  obi  net, 
il  entreprit  avec  une  mcrveillenfe  prcfcnce  d'cl|  ut 
de  dcfRndrc  Paris  qw  étoit  dans  le  trouble ,  Se  il 
la  fbiti&a  d'un  tanpan  &  de  boulevards  qu'on  y 
Voie  encece  aHtJound'Jiu j  >  Se  qui  fiiEcnt  bit»  avec 
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une  diligente  admirable.  Il  pourvût  svcc  le  même 
foin  aux  autres  villes.  Aprez  la  mort  de  lean  de 
Langeac  arrivée  en  1541.  le  Roy  le  nomma  î  ^ 
l'Evéché  de  Linioj^trs  :  il  eut  l'Arch^vcchc  Jl-  Bour- 
dc-auxcn  1544.  «S:  enfin  il  iucccda  1  lU  1546.  i 
René  du  B-llay  l'on  frère  Evcque  du  Mans.  C'eft 
ainli  que  le  Roy  diecchok  toute  foite  d'occafiont 
pot:t  leGOiBijGaièK  hfidelité  Se  le  mérite  de  ce  Car- 
dinal  qu'il  Ikaofli  Confciller  de  fon  Coulcil  llcict. 
Mais  aprce  la  mut  de  ce  grand  Prince  en  1  j47< 
le  Cardinal  du  BcUay  ftit  piivé  de  fon  rang  &de 
fon  crédit  par  ceux  qui  luy  ficccdcrcnt  en  la  fà. 
yctr  ,  &  particulièrement  par  le  Cardinal  de  Lor- 
raine. Il  le  retira  à  Rome  où  par  le  privilège  de Ibn 
&ge>l  Alt  fiùc  ^vêque  d'Oftiefic  DovendesConU* 
nâux  «dunnt  Vthlunetàe  «an  de  Toonum  de  d« 
Bourbon  fcs  anciens ,  mentant  de  plus  grandes  cho- 
ies du  Roy  Se  du  iaiitt  Sicge.  U  s'ctoit  dé£iit  de 
l'ÉvSchc  de  Paris  Se  de  l'Archîevèdié  deBaiitdeain. 
Son  mérite  fut  fi  cftur.c  à  Ronic  qu'on  porU  de  It 
fiure  Pape  aprez  la  mort  de  Marcel  II.  Le  Caidi- 
nal  ne  fongcoit  plus  qu'a  rctcrnitc.  U  mourut  dans 
U  même  ville  le  16,  Février  de  l'an  iftfo.  ftgi 
de  <8«  8r  il  fut  enterré  dans  l'EgItfê  de  U 'Trinité  du 
Mont.  Ce  grand  Prcl.it  a  laifsé  à  la  poftt  ritt  quel- 
ques Otaitons  ,  une  Apolcgie  pour  k-  Roy  Fran- 
çois Ldc  diverfés  Pocnes  en  II  I.  Livres ,  dont  la 
kâuce  £ut  connottre  b  force  ic  la  dclicatclfe  de 
fon  efptir.  Français  Rabelais  fut  Ion  domcAique> 
&  il  luy  conféra  la  Cure  de  Meudon  prez  de  Paris« 
comme  )e  le  dis  ailleurs.  Il  ait  auflt  poux  Secrétaire 
Nicolas  Reince  de  Parts,  dont  l'EmMreur  ne  pi  t  ja« 
mais  corrompre  la  fidélité  :  Voicv  l'Epitaft  di:  Car* 
dinai  Du  Bclby.Qiielques-urudilent  pouitaotqu'd* 
le  fut  faite  pour  luachim  Dit  Bdky  Ion  ffwfinjdoitt 
je  paricray  dairs  la  fuite  : 

BeUaim  hic  jdcft ,  klnrikj  m  qHurc ,  "Vi/Utr, 
Su  fatù  &  tutmli  figmficéfft  Iccum, 

Nu  immilMm&ldcrymte^fi  immmdUfet^ 
Câtmdti^nu  fefuit  ,ftimnmmm«filti. 
*  DcThou,  HipU  iC.  cr  16.  Pau!  love  ,  !:.}$,& 
intlcg.S"  Marthe,  «wWt^.  daU.G*U.  &  CdU  Lhr^» 
Sadolet, li.^.  tp.i.  1.  &  j.& ti.  9.  ep.t9,LB Châa.* 
cclicr  de  l'Hôpital,  rp.H.  ^  .Frizon,  Gdl.Purft 
Aubay,  Htfi.dts  Otrd.  Du  Chcfne  ,  Hift.  d'Angt, 
Sponde,  in  Annâl.  Vghcl ,  Jml.  facra.  Le  Corva- 
ùei,Hifi.'dcs  Eviq»  du Mémt ,  Salmomus  Maoi* 
nus ,  Onuphre ,  Viâ»id ,  Petnindatim  *  le  Con* 
tinuateur  de  Nicofe  Gilles»  Dupkfac ,  McKtay ,  Slej« 
dan,&c. 

Du  BE  L  L  A  Y  (Gidlleume)  dit  le  S' Ia»- 

CE  V  ,  &  ordinairement  connu  fous  ce  nom ,  ctoit 
Ëreredu  Cardinal  lean  du  Bellay.  H  lîgnala  fon  cou- 
rage en  diverfe$occafions,&  il  fe  fit  admiiet  Mf 
£1  conduite  &  par  fa  grande  vigilance  en  toute  wc« 
le  d*a£tiies.  Le  Roy  François  I.  fe  fervit  de  luy  en 
Piémont  où  il  l'envoya  en  qualité  de  Vicc-Roy« 
Il  y  reprit  divcrfes  places  fur  les  Imperiai  x  ,  &  le 
Marquis  de  Guad  avoiioic  que  le  S'  de  Langey 
étoit  le  plus  excellent  Capitaine  qu'il  eut  connQ. 
Entrt  frmàs  punit  de  Oif/UdiuH  M/ait  M' dt 
L*ngty,  dit  le  S' de  Brantôme  dam  McoMNies, 
s'^^'H  dtfuftit  fm  m  iÇfvim  »  se  fei  s/f  mtm 
rufm  i  m  gr^oid  Ctpituim ,  tvmmt  jt  h  tient  dt 
hitn  f  TAnds,  &  l'uy  vu  pr^ttitjtter ,  &  étcir  f.>rr  fv- 
ritux  di  frtndrt  langue  iSf  éMÏr  étvit  d*  toutet  pétrtj, 
dt/mt  (p^mrdbu^imem  «  U  tnén$h  de  tm-tiiu  & 
vrayt ,  juf^ju'i  fçAVoW  de<  plw  privez,  frcretr  dt  !'  Em» 
perntr  &  dt  fts  Centrtutx  ,  veirt  dt  tin*  Ui  Prtn- 
eetdtl'Eiir0pe,J«n't  t  ort  l'rtfnnoit  firt ,  &  Vcnfm' 
fiit  ^h'U  eut  HHtfpriifdmilifr^Ufinih  en  cdâjmùt 
citait fintrgtntt  n'tférfnâM  nm  du ften  qu/md  U 
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Vttdtit  me  fait  ^lepu  ehtft.  En  quojf  j'Mjf  aiu  etHttr 
à  M.  U  Cardimd  de  Btil*f  ftn  frtrt  (pi  ittit  u/t 
mM  nuâtrt  hnrme  en  tmt  ,  quticjue  Frcidt  ejst'tl 
fiu»  fHf  kien Jomvtm  mm  dit  dt  L*»gcf ,  imy  ctMit 
0H  Pjmmt  mâmdtit  &  twvifmt  M  Ray  évntifft» 
tnoit  de  ce  <jnife  fdifeii  tu  devait  faire ,  vtrt  U  Pi- 
Céurdit  tu  Flmdra  «  fi  qtu  U  Jtoj  fù  en  ittit  vtifin 
&  fhm  fhtXji't» Ifdnjtit  ritn  ,  &  pmi  afrttL 
7:.fir  fcuvoir  le  vr»y  *  j'ébdijftit  comment  il  pettvsit 
atceuvrtrcetfeereit  t  &(.  Guillaume  du  Bellay  avoil 
le  corps  tout  cafié  Se  les  membres  perclus,  par  les 
gr.And  cravant  qu'il  tvdc  Cou&ns  a  l'armée.  L'on 
étant  enPicinonctic  la  fin  de  la  campagne» 
il  ciLii  ^u'il  dcvoit  venir  donner  quelques  avis  im- 
fortans  au  Roy  qui  fouhaittok  ad&  de  l'enrrete* 
nir.  Il  Te  fit  porcer  en  litieiie,  maii  ayantpafsé  la 
monn;M-i"  (ie  T.iurc  entre  Lyon  de  Roanne,  il  fe 
trouva  II  mol  au  bo.;i:g  de  S.  Saphorîn  ,  qu'il  Le 
oblige  de  s'y  arrêter ,  &  il  y  mourut  le  9.  lanvier 
àe  l'an  1541*  Son  corps  fut  porte  dans  l'Eglife  du 
htam ,  dontibaftcFe  Renf  é«i»t alon  Evcqiie ,  8e 
on  luy  dicffi  depuis  un  f.iperbc  monument  qu'on 
y  voit  encore  aujouid  huy.  Le  S'  de  Langey  étoit 
fçavant ,  &c  aprcz  avoir  fetvy  le  Roy  à  ta  guctie 
iC  dans  diverfes  amballades  où  il  fit  également  pa- 
Mitre  fa  conduite  6c  (on  éloquence ,  il  voulut  eue 
Otikà  Ton  puis  pai'  des  Ouvrages  de  ion  ei'prit.  Il 
en  campoU  plu/îeuts  dont  ou  poitira  voir  le  4e-. 
nombtemcnt  dans  la  Cnnx  du  Maine  &  éa  Ver- 
dicT  V.iupiivas.  Entre  fes  Ouvi..^  s  celiiy  de  l'Hi- 
ftotrc  de  France  n'cA  pus  aisùcciiKiu  des  moindres. 
Nom  en  avons  divers  firjgmens  dont  le.ftyle  eft 
pompeux  ,  tnagiiifiquc  &  de  la  manière  que  doit 
ccriieuii  houunedc  qualité.  C'eftavec  jullice  qu'on 
Itiy  fit  cette  Epitafc  : 

ty  gifi  LMffj  fù  de  pltem  &  d'ifit 

A  fStrmmté  Getrmt  &  Pmiifi*. 
On  croit  t]iie  ce  fut  Io.icIum  du  B.-ÎI.iy  fou  coufin  , 
qui  luy  diefFa  cet  autre  ciogc  funèbre  qui  ne  con- 
tient que  ces  deux  vcts: 

Hîc  JitHi  tji  LémgtM ,  Htl  tdtra  ^ntre  vinter. 

Nil  mtlim  déci ,  «1/  fttuit  krtvim. 
Le  S'  du  Bellay  avok  étc  Chevalier  de  l'Ordie  de 
SMicbd.  *  Paul  love  £(  De  Thw ,  Hift.  Mar. 
che ,  f R  dtg.  dtR.GéU.  Bontnfine ,  Mm.  Ofit, 
TrAiic.  L.1  Ciûix  du  Maine  4C  du  Vcidkr  Vaupci- 

v.is ,  Btbi.  Fréme.  &c. 

Du  BELLAY(  Martin  )  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  Roy  Si  fon  Lieutenant  en  Normandie,  ûoic 
Ictroilîénv;  des  fils  de  Loiiis  Du  Bellay  &  de  Moi- 
guerite  de  U  Toui-Landry.  11  fut  Prince  d'Ivetot 
pur  ItMi  marian  avec  Ifabdle  Chemi*  de  laquelle 
.  il  n'eut  que  desBlles,  commère  le  dira^  dans  b  fui. 
te.  Le  Roy  François  I.  .ivoit  beauco.ip  d'cllime  pour 
luy  8c  il  l'employa  daii^  la  guerre  y  dans  des  AntbaT- 
fade-s  importantes  de  dans  diverfes  autres  aiCtires 
dont  il  s'acquitu  li  bien  que  le  Roy  en  témoigna 
totijours  beaucoup  de  fatisiâûion.  Pour  le  recom- 
pcnlcr  de  fes  fecvices  il  luy  donna  le  (jouvcrnc- 
ment  de  U  Province  de  Nonmndie«  &  il  le  fit  Che- 
vaBet de(on Ordce.  Cependant, coonne  Du BeUf^ 
avoir  eu  dci  fon  jeune  âge  une  grande  inclination 
à  l'étude,  il  ménagea  i>  bien  fon  tems  dans  fes  grands 
employs ,  qu'il  eut  le  moyen  de  travailler  à  les  Me- 
nwircs.  Ils  contiennent  ce  qui  s'eft  pafsc  de  plus 
mémorable  fous  le  règne  de  François  I.  dcpui:»  l'an 
I  j  I  i .  juiipies  au  tems  de  Henry  1 1.  Et  comme  il 
rut  l'honneur  d'être  l'un  des  plus  fidèles  Minifttet 
du  premier  de  ces  grands  Princes,  il  a'ntauflî  à  beau« 
coup  de  f^Ioirc  d'être  fon  Hifloricn  ;  Se  ce  fut  un 
cmpioy  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  juge- 
ment &d*  bonne  IÔ7.  SaMemoiRifoQtenFian. 


fois  Se  nous  en  avons  diverfes  éditions ,  auÉR  bien 
que  de  ceux  du  S'  de  Langey  dont  )'ay  déjà  ^uilé. 
Les  tjLvraf^Li  d:.-  c^i  daix  trcics  ont  eti;  nit-ine  tra» 
duitsen  Latiu >  Se  ils  £itcot  imprimez  l'an  1574» 
i  Ptancfert  diCE  Maréchal ,  rn  un  Tolunie  m  fo^ 
lia,  5c  fous  ce  titre.  Cuillelrm  &  Martini  BeÛAÏ»^ 
rum  Htjitnm  LMtnefaita  ab  Hugone  Surtt,  Martin 
du  Bellay  mourut  à  GLitigni  d.uis  le  Perche  le  9. 
Mars  de  l'an  1559.*  De  Thou ,  Hifi.  li.iS.  S'* 
Marthe,  in  ehg.  dtû.  Cnlt.  La  Croix  du  Maine  8c 
Du  Verdict  Vai  ptlv  is ,  Bih!.  Franc.  l$'c. 

Du  B  ëJLL  A  Y  (  René  (Evêque  du  Muis««toic 
le  quatrième  Ireie  dn  S'^deBeUay.  Il  aimok  le  tip.' 
pos  la  folitudc  ,  Se  quoyqu'il  ne  parût  point  ^ 
b  Cour ,  il  ne  nianquou  ny  d'efprit  ny  de  incritr* 
Set  fercs  luy  procurèrent  l'Evccbé  du  Mans  en 
ifjj.  Enfuite  il  s'attacha  dans  fon  Diocefc  où  il 
tâchoitde  s'acquitter  des  devoits  d'un  bon  Prclat. 
Il  palloit  le  plus  b^au  de  l'année  i  la  campagne 
il  ctudioit  la  Phvfiquc»  &  ilavoitdans  ionjarditt 
les  ieurs  ,  les  arbres  te  ie«  fimples  les  pins  tares  9c 
les  plus  curieux.  En  ij+fî.  on  le  pria  d'aller  repre- 
fenKr  au  Roy  François  1.  la  mifere  te  !a  pauvreté 
de  (on  Dioceie,  où  le  peuple  étoit  oblige  de  (ê 
nourrir  du  pain  fait  avec  «fu  gland  ;  afin  d'obtcnit 
U  décharge  des  gens  de  guerre.  Il  fe  chargea  volon- 
tiers de  cette  commiflîon  de  charité ,  &  u  y  reiilIîC} 
mais  après  l'aYOÏi  acherte  il  mourut  à  Paris  au 
mois  d'Ao&t  de  b  mèirie  année  i  ^4^.  Son  corps 
fi  t  enterre  dansTEglilède  Nôtre  D.une ,  8e  on  pô:- 
ra  ion  cœur  au  Mans.  •  Le  Coivahex,  Hifi^.  dt* 
Eve'if  dn  M*nt,  S"  Marthe  ,        Gbri/.  &c. 

Du  B  E  L  L  A  Y  (  lonchin  )  S'  de  Gonnor.Cha- 
noinc  8e  Archidiacre  de  l'Eglik  de  Paris,  croit  de 
la  même  Maifon  que  les  grands  hommes  dont  je 
viens  ds  parler  ;  &  tes  Pocfies  luy  donnèrent  beau- 
coup  de  rept^cation  fous  le  tegne  de  François  I.  8e 
de  Henry  I  i.  lo.ichimdu  Bellay,  dit  SccvolcdcS'* 
Marthe  dans  1  éloge  qu'il  luj  a  dtdài  patmy  ceux 
des  do^-s  François,  ne  fe  lenifit  pas  moins  iUuÂra 
par  la  beauté  de  fon  cfput,  que  par  la  fpicndetîr  de 
les  nobles  Anccftves.  Ceft  le  premier  qui  reçut  les 
Mules  que  Rontard  venoit  d'amener  en  France  .  &: 
il  les  cultiva  fi  bien  que  chacun  otenoit  plaifii  de 
lire  les  Ouvrages.  Ony  vit  tant  d'abondance  &  tant 

de  fncilité  j  s'evpiiner  agre-iblrmcnt ,  qu'on  le  peut 
nommer  avec  julHce  l'Ovide  de  Ion  Siècle.  Cela 
regarnie  piincipalcnicnt  U  Pocfic  Françoife  ;  £at  le 
CardituI  du  Bellay  fon  coufin  qu'il  avoir  accom- 
pagné à  Rome,  luy  ayant  pcrTuadc  de  compoTer  des 
Vers  Latins ,  il  ne  reiifTit  pas  fi  bien  en  cctre  lan- 

i^ue.  On  cftima  pourtant  un  Poisme  qu'il  fit  à  la 
oiiange  d'une  Dame  Italienne  nommée  Teconide; 
un  autre  fur  le  ravUr.mfnt  d'une  belle  fille  &  quel- 
ques Epigraaunes.  Mais  ces  Pocfics  n'eureiu  pas 
tant  de  fucccz  que  celles  qu'il  fit  en  nôtre  langue. 
On  aima  particulièrement  fes  deux  Livres  fur  le  (u<» 
jet  de  la  ville  de  Rome.  Ses  autres  Ouvrages  (ont 
allez  connirs.  Ceux  qui  leront  curieux  d'en  voir  le 
dénombrement  >  le  trountoiit  dans  la  fiibUothcque 
de  la  Ciolx  du  Maine  &  de  Dn  Yefdler  VaupcU 
vas.  Du  Bellay  contraiVa  durant  fon  voyage  d'Ita*- 
lie  une  fâchcuie  luidité  d'oi6lks  qui  rcmpêclia  d'6.> 
rre  audî  fouvent  à  b  Cour  ,  qu'on  l'y  (ouhaittoit. 
Il  fut  même  nommé  à  l'Archevêché  de  Gourdeaujc 
par  la  faveur  du  Cardinal  fon  parent  \  mais  il  mou- 
rut fubitement  de  paralyfic  le  1.  lanvier  de  l'an 
1 560.  i«  de  }  5 .  félon  Marthe,  &  il  fiit  emer- 
rédans  PEgliTe  de  Nôtre  Damede  Paris  oi  i!  étoic 

ArcliiJiacrc.  M.  De  Thon  puleainfi  dL- Uiy  aprez 
avoir  parlé  du  Cardinal  de  ion  nom .  fous  l'an  i  f  <>o. 
loachun  du  fleOay^  &n  paievt ,  d^  «  digne  fans 
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doute  fi  ce  n'eA  pr  furfjne  ,  ad  moîni  pir  fin 
clpiit  illulfartr  qu'il  cxcica  paitici  iiLiLnn  ne  cii  Poc- 
£e»  mourut  à  P^iis  tft  II  me  rnc  .innec  ,  le  i .  jour 
de  Unviei  Igé  ifc  37.  ans.  De  Its  Ouvagcs  l'on 
cftime  pankutiemnenc  (es  regrets  qu'il  fie  à  Rome  , 
loriqu'il  ctoit  à  1^  fuicc  du  CaitLiiul  Ion  jiarcnt  ;  fcs 
jeux  niftiques  ,  Se  ks  aupes  chofes  qu'il  compoâi 
pour  Marguetke  de  Fwnçc  Duchcflc  de  5avoye. 
Mais  il  ne  fut  p  i>  )î  heurciix  don*  les  pica-s  Lati- 
nes qu'il  pubiu  1.LH.1  de  même^  R^ome.  Voicy  Uiïc 
EpttKS  qu'oïl  Ëc  a  ce  PoëM  : 

•  Bttâûtt  P0tf  mmtim  ItpôrMm  t 
JE  ci»r/i  iiK<ii»  rtperitt  vu  m 

A''-'''<  pfff^'^rîft  .rrrplttu  latarif 

yis  amer"  ieptdi  ilitm  (otUlti , 

Suh  hniui  columtn  huti  Pmm  ^ 

I^Kpùt^ium  anmiét  tpiéftikm  replat  * 

Hém  vixijfe  di'm  punit*  eut  nii  , 

AMt  Unjritr  MUidtffet  ttM  , 

V^tm  tmm  ùfttk  mu  ktêutm. 
»  De  Thoa ,  m.  &      S^Maniie,  ki  4^  dêB. 
€■>!'.  I  l  Croix  du  Malae  dK  DaVtiidlct  Vaupdvai, 

£ibl.  l'rMC,  &C, 

La  Maifon  pv  BettAY  eft  une  des  plus  no- 
bles 6c  des  plus  anciennes  de  l'Anjou ,  Se  clic  a  été 
conlîdctable  non  feoleinent  par  Ton  ancienneté  & 
pat  les  grands  hommes  qu'elle  i  produits  ;  mais  cn- 
■  COceMi  les  bans  iècviccs  qu'elle  a  rendus  à  la  Fcan- 
te,  Cardqpnis  le  legnc  de  Hugues  Capec  «ne  no* 
bic  fimille  s'tft  toûjoi  rs  foùtenuc  avec  ocaiicoup  de 
leputouon.  Rainavx  o<  Bc  il  a  y  étoit  Arche- 
vêque de  Ridms  dans  l'X  L  Sicde.  11  lut  pcernie- 
temcnt  Treforier  de  iaint  Martin  de  Tours ,  Se  la 
rcpucition  de  (a  pieté  luy  fit  tant  d'illu/Vres  amis  , 
qu'on  le  choiiit  lotfqu'il  y  fDiigc'oit  U  ri  i)iii<,  ,  pour 
xetnplir  le  Siegp  de  i'Ëgliiè  de  Reims  aptcz  Maoaf* 
ta;  Gefàcen  10S5.  LePapeVrbain  IL  avdtaae 
eftime  tres-particulicre  pour  ce  Prclat.lvcs  de  Char- 
tres le  confideroit  beaucoup,&:  il  luy  atidreiFc  La  1 1 .  de 
fes  Lentes>  par  laquelle  il  fuy  demande  Ton  avis  tou- 
chant le  mariage  du  Roy  Philippes  L  avec  Benrade 
.  de  Montfbrt.  Rainaut  de  Bi-llay  fe  troavt  au  Condle 
de  Clcrmont  en  i  c  9  5 .  &:  il  mourut  à  Arr.is  au  mois 
.de  lanvici  de  l'anocc  fuivantc.  Baldtric  Abbé  de 
•'fiouigiieU  fit  (on  Epittfr.  Rainuii  étolt  fitece  «le 
GiRAVD  Dt.  BellatI.  dccc  nom  S*  de  Mon- 
.  firiieil ,  &  c'eft  de  luy  que  font  venus  les  S"  de  BeL. 
-bf  dvîTez  en  divcnès  Btanches.  Hvgves  dy 
Bellay  1  X.  de  fie  »aim  était  Bis  de  IcanDu  BcL. 
lay  Se  de  leanne  Soudain,  l!r  finere  de  tesn  Abbé 
de  S.  Florent  kz  S.iumeiir.  Il  cpoul.i  Elizabeth  de 
Atoodeni  de  il  en  eut  entre  autres  enfàns  Ican  Abbé 
die  S  Fiaient  aprez  Ton  oncte,lequel  ternit  depuis'cet* 
te  Abbiye  à  Ton  neveu  LoUi'i  Du  Bi'l'iv  l'iort  en 
J 504.  Ce  leaa  âil  Evçquc  de  Frcjus  fie  puis  d;;  Poi- 
tîen,  4c  il  mourut  en  1479.  Loiiis  eil  différent 
d'un  autre  Loiiis  Ou  Bellay  £ls  d'Eoftache  9c  de 
leanne  Dame  du  Btiieil-Thibauid.  Il  lût  Confdllet 
Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  Chanoine  Se  Archi- 
diaae  de  Nôtre  Dame>  Sec  Se  il  mourut  le  j.Ian- 
vier  de  l'an  tf4i>  Les  deux  principales  brandhet 
de  11  famille  Du  Bellay  ctoicnt  en  Ican  &  Louis  Du 
BeUav.  Ce  dernier  S' de  Lanjçey  eut  Ican  Cardinal , 
Iteoe  Evcque  du  Mans ,  Guillaume  "Vice-Roy  en 
Piémont,  &  Martin  Lieutenant  pour  leRov  en  Ndr- 
mandie ,  qui  eft  le  feul  qui  ak  eu  pofteriei.  Il  bi<Gt 
des  filk-s  dont  l'ai'ii'"  fiit  mariée  à  René  Du  Bellay 
fon  patent.  lean  Baron  de  Thoiiarcé  eut  de  Thonu- 
îê  de  Tittioi  Euftwbe  9c  lean.  Ettftscfae  prit  aU 
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lianee  avec  Cathfrinr  d;  Bcaumont,  Se  il  eut  Rcn^  I, 
Baron  de  Thokiarcé  âc  de  Conicqi  itrs,  «ïcc.  Icqud 
fut  pete  d'EvsTACHB  os  Billay  Evêquede 
Pan>  par  retignation  du  Cardinal  Du  Bellay  en  1  y  5  i . 
CcJuy-cy  Ce  trouva  au  Concile  de  Trente  en  1  j  6  j . 
pi.blta  des  Ordonnances  Synodales  en  1  ^57.  &  il 
eut  besuicoi  p  de  part  en  l'amitié  des  Sçavans  de  fofli 
'Siècle.  U  cio«  néveii  de  loachim  Du  Bellay  Ai' 
chiji.xre  de  Paris,  dont  j'ay  déjà  fait  1:  intion.  LtJ 
hcLCi  de  ce  Piclat  furent  Fiaiit,ùis  Couitc  de  Ton- 
nerre ,  lacqucs  LieutenaiU  de  Roy  en  Anjai ,  SC 
René  IL  moften  itfotf.  Ce  dernier  Âit  pcrc  de 
Mairin  S'Dti  Bellay  >  Prince  dlvetot ,  Marquis  de 
Theiiarcé  .  &c  Lii  utenant  Genctal  en  Anjou  Se 
Maréchal  de  Camp.  Le  Roy  LotiuJe  lufte  le 
Chevalier  de  fes  Ordres  en  itf  19;  it  H  mborut  le 
y  ?A-ivi-r  de  l'an  16 57.  .i-c  i\  prît  alliance 

avt-c  LouiLc  de  Savounicics  veuve  de  René  de  Vil« 
lequier  Baron  de  Clervaut ,  Se  puis  avec  Louife  de 
laCbaftce  àllede  GafpaidCointedeNanoey.  Del» 
pren^eie  îl  eut  René  1 1 L  mott  le  x6,  Nowfembco 
1617.  fiuîs  liinir  des  ciifans  d'Antoinette  de  Bre- 
tagne-Avaugour  qu'il  avoic  cpouiœ  en  1^14.  £c 
Charles  dccL-dé  en  166 1.  fans  en  fans  de  Clàtide> 
Hclene  de  Ricux-Aflèrac  fon  époufe.  Divers  Au- 
tcuis  parlent  avec  éloge  de  la  famille  Du  BclUy. 

BELLE  A  V  (  Remy  )  Poëte  François,  éto^ 
de  Noneni  le Rotcoit  ville  de  Perche,  li  s'anaciuà 
René  3e  Lociaine  Marquis  ^Elbeuf ,  General  de» 
G.Jcrcs  de  France,  5:  il  le  fuivit  au  voyajçc  qu'il 
.  fit  l'an  I  ;  57.  en  Itulic  &i.  aiileuis.  Ce  Prince  aami-i 
ra  le  courage  de  Beileau  ;  nuis  il  fut  fi  charmé  de 
Ton  cfprit  Se  de  fon  hennêtaé  ,  qu'il  l'engagea  à  Te 
charger  de  la  conduite  de  Charles  de  Lorraine  fon 
fils  cji;i  fut  premier  Duc  d'Llbenf  &  Grand  Efcuyef 
de  fiance,  ficlleau  écoit  un  des  Icpt  Poittes  qui  iot* 
nment  la  Pleyade  à  l'exemple  des  Gîtes.  Il  compo* 

Ca  divers  Ouvrages ,  :!  rriduifit  les  Odes  J'Aïu- 
cteon  de  Grec  en  FrAii^ois.  On  eftinu  beai  coup  te* 
Faftenles ,  Quand  il  f^bit  expiimer  rtaïveittcnt  les 
choTes  ,  dit  Scevole  de  S"  Marthe  en  parlant  de 
fielleau ,  lès  beaux  Yen  Bnoriîques  le  faiioient  avec 
tant  d'addreile  &  de  fi  bonne  i^race  ,  qu'il  Icmbloie 
être  une  vivante  peinture  des  chofes  qu'il  voulait 
décrire;  C'eft  pour  eetoe  lailbn  que  Ronlânl  l'ap. 
pelloit  le  Pficte  de  la  nature.  Il  compriTi  ;  nc  un 
excellent  Pocmedcla  naturel  de  ta  diveiliic  lics 
pierres  precieuTcs  j  Oc  quelques  autres  pièces  en  vers. 
Remy  Belleui  mouniK  à  Paris  dans  la  Maifun  du 
Duc  d'Elbnif,  oà  l'on  eut  tofijotirs  beaucoup  de  con- 
fidcration  povir  fon  mciitc.  Ce  fut  le  6.  Mars  de-  t  an 
.  IJ77.  Il  fijtcRtoié  dansTEdite  des  Paes  Atigu- 
Ikins  pcex  du  Pont-oeuf,  oà  l'on  voit  fon  tombeau 
avec  iii:r-E-«iuf-  ro  i^polcepar  RûnrArd;&  cedifti» 
que  numéral  attribue  à  Loiiis  Maircl  : 

^Fk  f^ClVnt  fier»  LrCtlkVi  tXt(^rtêt, 

On  dit  (ju'il  fut  poite  m  tombeau  par  les  amis  quf 
luy  dreQctcnc  divers  éloges  funèbres.  En  voky  ua 
de  la  &^n  de  PalTerat  : 

Tt  fietu  Hejfmi ,  diHCjue  juhuntT  >  * 

Std       Hejptriù  dolent  Eti , 
Nec  fétm  divitibm  nment  lupMiê» 
Qitm  nugno  iUe  mttm  fitbtfi  itUti* 
jiltdita  inrcnlM  fui  Pond, 

NigimitiM  in  LÛrjtmét  li^fstt  »mùt, 
*DeThoa,  Hift. S** Manbe » li.;^ ettg.ÏACvÀk 

du  Maine  &  Du  Verdier'Vaii privas,  Bilfl.FrMi(.&c. 

B  E  L  L  E  F  O  R  E  S  T  (  François  )  Gentilhomme 
fht  Cmti  de.  Coumîpges»  hak  en  eftime  Cbitf  J» 
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fcpiede  Ciude»  IX.  8c  deHenry  III.  Oodk 

2u'il  nâqnk  an  mois  de  Norcmbce  de  l'an  1 5^0. 
u«  un  Chàreau  prcz  de  Saroaun  fut  la  rivière  de 
Save  au  deirous  de  Lombes.  Il  pcidit  fon  peic  dcx 
l'âge  de  7.  am.  Sa  OMce  t&du^  Je  bka  éleveri 
-H»  ^oit  trop  pauvre  pootkpMivoic''*  " 


leiuciu.  Elle  eut  moyen  de  lenKcne  dans  ia  MaU 
fon  de  Marguencc  Reine  de  Navarre,  &  enfuitc  il 
vint  éiudiet  à  fioutdeaux  foiu  Btcbaïun,  Vinec,  &€. 
te  à  ToloTe  -»  d'oft  fl  paiâ  à  Paris  où  fon  mérite  luy 

fit  des  amis  de  tous  les  gens  de  fçavoir  qui  étoitrnc 
éÊXis  ceae  grande  ville ,  où  il  pall'a  le  t  cAc  de  fcs 
fonts  dans  une  fottuoe  oes-medioae.  Il  ;ivoit  une 
mrrveilleurc  inclination  poux  les  Lettres,  &  U  ca£^ 
toute  fa  vie  ,  Ton  plaifîr  8c  fon  occuiMiioB<i|EililiaU 
le.  C'eft  un  homme  de  grande  lc(20n,  dit  René  de 
Luiîgnc  dans  le  Traité  qu'il  a  compoTé  de  U  nia- 
niete  de  Ihe  l'Hiftoite ,  qui  n'ignore  rien  de  ce  que 
In  vîiiHc  Antiquité  alailsc  de  confiis ,  donc  il  ccbir- 
cit  les  pafTagi-s  avtc  giand  loin  Se  bon  langage. 
Moua'ne  fommes  plus  en  état  de  faire  le  mênie  ju- 
gement des  Oeuncs  de  Bellc-foicft.  Il  but  fon- 
tant  avotia  de  bonne  fo^  qu'il  mérite  beavconp  de 
loiiangcSfpat  Ton  aiEduitc  dans  le  travail,  ayant  com- 
uott  pius  de  cinquante  Traitez  diiTcrens  ,  bit  tOBle 
Ibite  àe  fujets.  Il  cft  mime  feur  qu'étant  aulE  la- 
borieux qu'il  l'ttoit ,  i!  auroit  laifsc  di  s  Ouvnges 
immortels  s'il  eut  eu  le  bonheur  de  vivre  dajis  un  iic- 
àe  auiH  édairé  que  le  nôtre ,  &  qu'il  eût  eu  le  fe- 
cours  des  mcmoircs  que  nous  avons  aujourd'huy* 
Sa  Cofroographie  imprimée  l'an  i^jj.cftcnlIL 
Volumes.  Les  Annaks  de  France  (ont  en  I  I.  Il  a 
aulfi  compofc  l'Hiftoirc  des  uci.f  Rois  de  France 
^ui  ont  eu  le  nom  de  Charles ,  traduit  divers  Trai- 
tez, de  Greccn  Latin,  Efpagnol,  îtn!  cn,f.:c.  ficlle- 
foreft  mourut  à  Paris  le  1.  lanvier  uc  l  in  1583. 
leéde  5  }.  &  il  (^t  enterré  dans  l'Eglife  des  Cor- 
delîers.  *  La  Croix  du  Maine  8c  Du  Vcrdier  Vau- 
privas,  BtU.  firme.  De  Hua,  BcKrfinck  ,  Spon» 
de,  «Sec. 

BELLEGARDEfurla  Sont,  ville  de  Fran. 
ce  en  Bourgogne ,  avœ  titre  de  Duché.  Elle  actk 
■ttttcfois  allez  forte ,  &.'  a  eu  le  nom  de  S  E  v  R  e  ; 
Mais  le  Roy  Louis  le  JlUc  l'ayaiU  érigée  l'an  16 te. 
en  .Duché  &  Pairie  en  faveur  de  Roger  de  S' Lary  , 
on  y  tcansféu  ie  nom  de  Bdkeatde.  £Ue  eft  en- 
viron l  dnq  on fix fieiies de  Cndlonjau  deflw  de 
Verdun  5c  fur  les  frontières  de  la  Fianche  Coiiué. 

Cette  famille  de  S'  Lary  de  B^llecaroe 
ift  éteinte*  maii  cUeaeu  de  graïKls  homnxà  qui 
meriamt  que  j'en  parle  avec  éloge.  Pcrroton  de  S* 
Lary  S'  de  BelK  garde  vivoit  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  &  de  Henry  II.  U  époufa  Marguerite  d'Or- 
bellàn  &  il  en  eut  deux  fils  8c  une  ÂUe.  Rooift, 
de  S'Lakt  Maréchal  de  Fiance  dit  le  Maiicfaal 
de  BsLLtcARDB.  lean  dont  je  parlcray  dans  la 
fuite ,  &  leanne  femme  de  lean  de  Nogaret  S'  de 
la  Valette ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Roger  avoir  été 
deftiné  pour  être  ÉcdcTiaftique ,  mais  il  eut  plus 
d'inclination  pour  les  armes  ,  &  on  ne  put  l'Empê- 
cher d'aller  à  la  guerre.  U  portoitk  titre  de  Prc- 
VÔt  d'Ouix  «  &  il  étudioit  à  Avignon  ;  mais  ayant 
eu  querelle  avec  un  de  fet  compagnons  qu'il  tua, 
îl  fe  retira  en  Corfe  auprcz  du  Warcchal  de  Ter- 
mcsfon  grand  oncle  maternel.  Ce  fût  vers  l'an  1554. 
Depuis  il  fî  t  Enk  igne&  aprez  Lieutenant  dn  mê- 
me Maréchal  en  Piémont,  où  il  fe  fîgnalaen  diver- 
fes  occa/ïons  foi  s  le  nom  du  Capiuine  Bcllegardc. 
Mais  cependant  le  S'  de  Thermes  étant  mort  en 
aj<i.  Roger  de  B^Ueguie  k  vit  fans  des  employs 
«aifidetaUes.  Il  s'attaclui  au  S' de  Gondy  depuis 
puede  lUo>  ac  conuK  il  àoic  bniv  Ac  Un  fai^ 
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^1  fe  6x  aitncT  de  ce  S'  qui  ttoit  ta  faveur  le  qui 
l'avança  à  la  Conr.  Car  luy  ayant  donné  U  Lieute. 
rsancc  de  la  compagnie  de  us  Gendarmes ,  il  luy 
pcccuia  encore  i^ik  Commandetie  de  l'Ordre  de  Ca- 
Jatiava  qui  étoit  en  Gafcogne.  Belle  garde  agit  uti- 
lonent  dans  la  Guiame  8c  dans  le  LanguedcH:  du- 
rant les  goerres  civiks.  En  1561.  il  le  jetta  du^ 
Tolofe  p<  1  i  V  frtvit  contre  ks  Huguenots  ;  ?f  en 
6j,  U  fc  joignit  aux  volontaires  qui  jMlioieiit  i 
Maltiie  pour  le  fecours  de  cette  place  .1  (Tu  gce  pdc 
les  Turcs.  A  fon  retour  il  s'attacna  au  Duc  d'An- 
jou qti  fut  depuis  te  Roy  Henry  III.  qui  le  fit 
Colonil  de  fon  Infanterie.  U  fervit  lous  ce  Prince 
au  ficge  delà  Rochelle  en  1^7^.  8c  il  le  fuivit  en 
^tognr.  Pende  tnns  «pi»  i!  revint  en  Piémont, 
&  ayaju  appris  la  mon  di  R  n  ,  Charles  IX.  &:  que 
le  Ro)  Htnry  III.  rcvcnoit  de  Pologne,  il  dilpo- 
falcDi-c  de  Savoye  &  la  Ri  publique  deTcniïe, 
où  il  fut  d'abord ,  i  bien  recevoir  ce  Monarque ,  8c 
enfuice  il  luy  fiit  au  devant  dans  la  Carintme.  Le 
Roy  le  rc(^i,t  avec  bonté,  le  mit  uniqiciiurnt  dajis 
la  faveur ,  &  en  entrant  dans  fcs  £tats  il  le  fît  Maré- 
chal défiance  pirLettics  données  h  fiouigom  le 

C.  Sratembre  1574.  &  H  luy  afljgna  pour  tren- 
te -nulle  livres  de  revenu.  £rtf,  dit  k  j>'  de  gian- 
toline ,  «n  le  9it  nae  à  fi  rtgorgi  de  fétvewrt , 
gradct  &  bienj  ,  mm  ne  l'appeUuKs  0  U  Cour 
^  le  terrent  de  U  fétvew  ■,fi  teut  le  monde  s'en 
ittnneit  &  nefàifm-en  tpte  porter  de  ce  terrent  ,  mU 
m  U  Reine  n'en  ffMM  fMf  éàrt ,  vers  U^IU  U 
Jt«f  V€Hvojf4  un  jour  nvtmt  ffii  vim  ,/*Mr  Itt^wmtm- 
cer  fin  henreuft  venue  &  Ivy  confier  tonte  s  fes  plut 
'privées  a^Mres  ,  ^'li  ne  vtnioit  cmmettre  m  uu- 
trt  qn'i  by.  h  h  vit  venir  àiHU  U-tear»fft  du 

Rey ,  ^k'il  tuy  J-'Ç-f  pi'ré  ^  qtn  ttra:  f:y,t  hicn  fit 

mtrglu  ,  &c.   Mais  cette  favti  r  ne  liuia  jias  long- 
tcms.  On  luy  donna  quelques  commifCons  fàchcu- 
fes  qu'il  ne-  iccnina  pss  iieiutiilcmcnt,  8c  accabijk 
de  chagrin,  il  fe  mica  en  Piémont  oA  fl  aveitioîl* 
jouis  cntrttrnu  quelque  intelligence  fecntte  avec 
k  Duc  de  Savoie.  11  eut  le  mojren  défi;  rende 
mainte  du  Marquîlàt  de  Saluflê«,Ac  it  enfhajtfaÇhar- 
ks  di  Biiagte  qui  en  ivoit  !e  fîov  vcrmmrnt  Cet- 
te .iflairt  fat  un  giand  bii  u  a  la  Coer.  La  Reine 
Catherine  de  Medicis  qui  avoit  vû  le  Duc  de  Sa- 
vove  à  Grenoble  «  promit  de  voit  k  Maréchal  de 
Bellegarde  k  Mtintlt<el  prc«  dt  Lyon ,  oà  ellefe  ren- 
dit au  mois  d'Oûobre  de  l'an  1579.  Elle  feignît 
de  goûter  les  raifons  àv  Marichal,  &  luy  confirma 
le  Gouvernement  de  Sali  Iles  qu'elle  n'avoii  pae 
moyen  de  luy  ôtcr.  Belkg.'ide  piit  dcz  lors  le  titre 
de  Lieutenant  Gtntial  du  Roy  delàks  monts-,  mais 
il  ne  le  porta  pas  long-tems ,  car  il  mourut  quelques 
Vours  aj  rez  frbituiient  de  poifon.  Ce  Muédial 
éponfa  par  difpcnce  Marguerite  de  Saluflès ,  fille  de 
Itùn  Fi.in<;oii  S' de  Caidé,  tc  vctve  du  Maicchal 
de  TetnKS  ion  grand  oncle,  il  l'avoit  aimée  pa^ 
lionémint  durant  même  la  vie  du  S' de  Termes.  U 
«voit  prcmii ,  dit  encore  Brantofme  ,  ^j/*i7  nt  ^.^ fe- 
rait y  ai  Piémor.T,  Ce  qu'il  fit  ,  &  y  àtmrurs  Mit  un  t 
four  ce  fu)ei  qat  peur  tenir  benne  cempngni*  4  Mm^ 
d#m  U  AlMecMle  dt  Tttmm  fa  tsme ,  de  iMfntU 
U  S  mmitété  leng  ttmsfvtt  «MWMVHx ,  ipte puu  Mrex. 
il  éponfa  avec  dîfterict.   Miiis  fir  la  pn  en  dtfeit  m 
U  Cenr  ^n'ii  m  U  trMteit  pst  trep  bien  ,  fem  fret' 
titfHtr  te  prtvtrh,  jlmtmrt  &  m^riétgrs  qui  fi  fm 
pAr  Amsurettts  ,  finiffirr  par  tioifftt.s.  U  eut  de  cette 
alliance  Cisar  6'  DE  BtLLtoARDE  qui  tint 
bon  durant  quelque  tems  dam  le  Marquifat  de  Sa- 
luffes  ;  ruais  on  trouva  le  moyen  de  l'en  tirer.  Oa 
luy  donna  k  Gcuvetnement  de  Saintongc,  &  il  mott- 
mt  de»  bkmiiei  leeftcs  à  h  Mile  de  Coittns 
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l'an  I  j  87.  âgé  de  1  j.  UUCmt  d'un  mjiiige  claiide- 
ftjnvafils  pofthume  Octavb  de  Bellccar- 
SI  Archevêque  de  Sens.  Celuy-cy  futclcvc  cbt^ 
ks  Religieux  de  S.  Germain  d' Auxcrie ,  &  ayant  fait 
iieiucoup  de  progicz  dans  la  piecé  &  dans  les  fcicn- 
ccs«  le  Ko;  Louis  XIII.  le  noauna  à  l'Evéchi 
de  CotèiMis  en  16 14.  &  puis  à  l'Afcherfiché  de 
Sens  en  16 1 1.  La  nature  luy  avoit  donné  un  cxc.l- 
knteîpiit ,  qu'il  avoit  cultivé  roigncuionent  Ik  heu- 
Mufement.  Il  fut  dans  unie  cftime^oimlc,  n'ayant 
iimaii  rien  ncj;ligé  de  tout  cc  qui  pouvoit  Icrvit  à 
L  s^loiic  de  Dieu  &  au  bien  de  (cm  naupcau ,  dont 
il  ait  im  Ctcs-gtaiid  Coin,  il  moiin.t  le  16.  iL  ilîut 
de  l'an  16^6.  Uan  de  S'  Laay  S'  oe  Bii- 
iBOARDi  fils  de  Peiroton  8c  firere  du  Maréchal, 

cpoufli  Anne  de  Villcmiit  qui  le  fit  pcre  de  trrsis  fils 
&  d'une  hile  Ae  Roger  ,  de  Ican  mort  a  1  âge  de 
14.  ans ,  de  Cefar-Atiguftc  de  Paulc.  RoAi K  de 
S.  Lary  3c  deTentics,  ftitDuc  de  Be  LtieAKttl» 
Pair  &  Grani  Efcuyer  de  France  .  Chevalier  de* 
Ordres  du  Roy,  Se  Goavcmciicac  Bmngogne  Se 
de  Bïcllc.  Il  a  eu  le  bonheur  d'avoir  part  a  la  bien- 
^Uânce  de  trois  gonds  Rois  qui  l'ont  comblé  de 
biens  &  d  honneurs.  Henry  I  II.  le  fit  Maître  de 
ù.  Gaiduobbe,  p.  is  premier  Gcntilhoiimie  Je  u 
ChanÂtede  Grand  Elcuycr.  Henry  I V.  luy  donna 
le  GoHvetncment  de  Bourgo^  Si  le  ficChevaliec 
de  les  Ordres  en  1595.  Louis  XI IL  le  fil  Duc 
&  Pair  eu  i6zo.  Il  .ivoic  rcfigné  à Toji  fiLie  fi 
charge  de  Giaod  Elcuyer  en  Liqudle  il  ftit  rcubly 
en  itfa  I.  6c  pois  il  s'en  démit  l'-m  r  j  9.  en  f.ivtur 
de  Henry  Ruzc  d'Esfiat  M.irquis  de  Cinqnurs.  Ce 
Duc  avoit  époufé  Anne  de  Bccû  fille  d'Honoré  S' 
de  Fontaines  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ;  mus 
il  n'en  eut  point  d'edàns ,  &  U  njourut  lans  porte- 
rite  le  1  j.  luillctdel'an  1^46.  âgé  d«r  8j.  ans  paP. 
fez.  Il  fut  ent'.irL  dans  lliglilcdes  leluitcs  de  Di- 
fon  où  l'on  voie  fon  tombeau  &  ccluy  de  Cis  ar- 
Av«VSTB  deS'LxRY  fonftcre.  Baron  dcTcr- 
incs  &  Chi-v-.lirr  âa  Ordres  du  Roy.  Cehiy-cy 
avoit  été  Chevalier  de  Malthe  &  Grand  Prieur  d'Au- 
vergne j  mais  comme  le  Duc  de  Bellegarde  n'avoir 

E'iK  d'enÏËms*  illoy  pnfuad  A  de  l  e  marier  ,  &  il  le 
nk  en  Cl  fonut  de  la  ch.rrn;c  de  Grand  Efcuyer 
'4b  Fnnce.  Le  Roy  Loliis  XIII.  le  fit  Chcvalici; 
4e  G»  Ordres  en  16 19.  &  li  mourut  d'une  blelTute 
«fn"!!  le^àt  au  fiegc  de  Clemc  le  21.  luillct  de  l'an 
1611.  Il  avoit  époufé  Catherine  fille  de  lacques 
Cfcuboc  Marquis  de  Mirck-aii, ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Kof  i  dont  il  eut  un  fils  mort  jeune,&  Anne- 
Marie  dont  je  parleray  dans  la  ^ÙK.  Paule  de  S' Lary 
que  i'ay  déjà  noTnmee ,  feeur  du  Duc  Hc  du  Grand 
Efcuyer ,  prit  allLmce  avec  Antoine-Arnaud  dcGon- 
drin&  de  PardilUn,  S'  de  Montcfpan ,  &c.  Capi- 
fffiflff  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  ,  Chev.alier  de 
fes  Ordr« ,  Sec.  dont  la  pofterilc  à  été  fubftituce 
au  nom  &  aux  avn^es  ds  Termes  &  de  Bellegarde. 
Il  y  a  eu  divers  cnf.ms  de  cette  alliance.  L'aine  des 
iÙs  étoit  leao-Ancoine  Marquis  de  MonteTpan  ,  ma. 
lié  avec  Anne-Marie  de  S*  Lasy  &  coufine,  de  la. 

«Oellc  il  n'a  point  evi  d'en&ns. 
•  BELLË-ISLE  ,  en  Latin  dlontfus  t  Iflc  de 
Pnnce  fur  les  cdtes  de  Bretagne  avec  dcce  de  Mar- 
Quifat.  F'ip  ?.  rnviron  fix  liciiesde  longueur  &  deux 
deLuge,avec  un  bon  Port  &  quelques  Châteaux.vis- 
à-vi$  de  Vannes  &  d'Auny  ,  n'étant  qu'à  cinq  00 
fis  Iniltes  4p J«  teijqs  ferme.  Belle  I  (le  ell  confidcca^ 
ble  ipar  fi*  SaHoer  êc  par  le  patTage  or£iudre  det 
^ailk.iuv  le:  long  de  fes  côtes. 

BELLE-ISLE  ou  Formosa  ,  Ifle  d'Afie 
ferl^Qcean  Oriental  de  la  Chine, entre  la  Province 
ée  F«4iiici»^a'dle»AU  C«iidiatt,  L'iAe  Manillo  o» 
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de  Lufon  qui  luy  eft  au  M^ly  diverfcs  autres 
petites  Ifles  qu'elle  a  à  l'Orient ,  comme  Pakan  » 
Tabaco-Miguel ,  Tabaco-Xim»  tu»  ËUecftMfca» 
ble  &  fi:rtilc  ;  &  les  HolandoisaToient  eu  grand  iôin 
de  j'y  établir  j  nr.ris  ils  en  ont  été  chalTcZ  par  les  Chi- 
nois. Les  bourgs  principaux  de  Bcllc'lUe  font  Ta^ 
yoan»  Cnifici,  Wanlam  •  dcc 
.  BELLEMAINS.  Voyez  BeUcfinains. 

BELLEPERCHE,  Evéque  d'Auxerrc 
Chcicl\?r  Pierre  de  Bellcpcrche. 

BELLE-PERCHE,  eft  un  bourg  du  Bouf« 
bonnois  fur  la  rivière  de  l'Allia-.  On  a  crû  que  c'h- 
toit  le  lieu  de  la  nailHincc  di.  Picnc  de  BL-lle-Pcrch.: 
Evêque  d'Auxetre ,  emnine  je  le  dis  ailleurs  i  peut-. 
Sue  Va-t'U  auffi  été  de  Gavtiir  01  Beiib- 
Perche  qui  a  vécu  fur  la  fin  Aw  X!  T I.  Ç-,  cl;  , 
vers  l'an  1286  H  compofa  le  Roman  de  ludas  Ma- 
chabée  qui  tilt  continué  pat  Pierre  du  Riez.  LA 
Croix  du  Mnae  fcmble  croice  qu'il  éioit  de  Bour- 

Sogne.  Gautier  de  la  BeUe-Percne  en  Bourgogne  1 
it-il,  .wttenien:  appcllé  Gauricf  l*Aib.iIcftier,dè  Bel- 
le-Perche fut  un  ancien  Poète  François,  &c.*  Clau* 
de  Fauchet ,  dti  Mciens  Pm.  Ftahc,  La  Cnix  dit 
M  iine  &  Du  Vcrdier  Vauptivas  ,  Bibt.FrMC^ 

BELLEROPHON  ,  fils  de  Glaucus  Roy 
d'Epyre,  cft  renomme  d.ms  les  écrits  des  Poctes.  il 
refitia  avec  tant  d'obiluiacion  l'amirié  de  Sthenobéa 
fille  d'Iobatas  Roy  de  Lycie,  &  femme  de  |>rodu< 
Royd'Argos,  cWi  ()ui  Bcllerophon  s'ctoit  réfu- 
gié ,  que  cette  Ptincetlc  l'accufa  devant  fon  tnary  # 
comme  s'il  avoit  attenté  à  fon  honneur.  PtocVls  <M 
Proetus  ne  voulant  pas  viol»  le  droit  des  gens ,  l'en- 
voya en  Lycie  avec  des  Lettres  addrellântes  â  loba- 
tas  peic  de  Stcnobîe  ,  qui  .ivoit  ordre  de  le  faire 
mourir.  C'cft  de  U  qu'cll  venu  le  Proverbe.  «  Lit' 
ttréu  Men^tmit ,  pour  ceux  qui  poicent  des  htX" 
ti-cs  écrites  courre  eiix-mtmes.  Cependant  Bellero- 
phon  tiioinph.i  des  ennemis  d;  ce  Roy ,  &  monté- 
fur  le  cheval  Pe^ilr ,  il  défit  la  ChiniL-rc  l'an  ztfjj. 
du  Monde.  Le  veiiuble  nom  de  Bellerophon  ctoic 
Hipponoiis ,  on  liiy  donna  I'autre,parcequ'il  avoit 
tue  bcller  ,  i  n  d^-s  premiers  de  la  ville  de  Coriiuhe  , 
d'où  il  bxi  obligé  de  foriir ,  pour  fe  retirer  ï  Atgosu 
Ceft  là  que  Stnenubce  le  vtt&  qn'eUe  l'aima.  lAa. 
tas  l'cxpofa  à  de  grands  dangers ,  &  il  fe  tira  tnij  |nurs 
d'afTiires  par  fa  pntdcncc.ik  par  lun  courage.lt  le  1er* 
vit  d'un  brigantin.ou  fclon  d'autres  d'une  petite  flotte^ 
dont  l'Anùial  avoit  un  cheval  aiflé  pour  bannievci 
Avec  ce  naviren^oit  pair  tout  averbeauGoàp  de  £|- 
cilitc,  &  il  défit  un  Corfairc  qui  avoit  fa  retraite  fur 
le  mont  ChinKte  ,  dont  le  vaijicau  avoit  un  Lion 
(ôr  h  pcotîe ,  un  dragon  fur  la  poupe  &  une  che» 
vre  au  milieu  -,  e'cft  ce  qui  a  été  l'occafion  de  ces 
f  .bks  ingcnieufcs  que  les  Poètes  ont  môle  dans  l'Hi- 
Jl  ic  BeOeiophon  qui  devint  gendre  de  lobate. 
■*  Homère  ,  ti.  6.  Ilitd,  Natalis  Cornes,  U.9,  e.  |. 
Eraîme ,  in  adag.  Ht.  mutim  éiettrfitmt  Ovide ,  Pko* 
perce.  Sec. 

BELLES-MAINS  ou  Beilismes  (lean) 
Aiclievéque  de  Lyon,  dit  ad  AlhM-  Maniu ,  dt  Bel- 
lù-mtnrihtts  &  BJtnr'i ,  n  été  en  ellimc  dans  le  X 1 1. 
Siècle.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  étoit  de  la 
Maifon  de  Bclefme ,  fils  de  Guillaume  dit  Talvas 
Comte  d'AlcnçQP.  Mais  il  eft  feux  qu'il  émit  An- 
glois  de  nation  ,  SconnedokpesclKtdKTiônoEw 
gine  hon de  fa  propre  vertu.  Elle  édita  prcoueDea 
ment  dans  fon  propre  pis  où  il  fut  Archidiacre  od 
fclon  d'autres  Treforier  de  l'Eglife  d  Yorc.  U  avoiK 
déj.i  fréquenté  ks  plus  célèbres  Vnis'ctritez  de  l'Euro» 
pc,&  nous  apprenons  de  lean  de  Silifbery  qu'il  avoic 
infiniment  d'efprit ,  beaucoup  d'éloquence ,  unmer- 
veiUeuxdilceuioncncen  isuRschofes,  &  qu'il 
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Moit  même  alTt-z  bien  les  Langues.  Ces  qiulkez 
^ient  (outcniics  par  un  giand  fond  defagelTede 
àt  probité  ;  ce  fut  le  degré  par  où  il  moDCft  ma.  pW- 
micres  dignitcz  de  l'Eglifc ,  &  on  pncaroacr  ipiil 
fut  luv-mi-mc  i'-irtifaii  de  fa  propre  fortune.  Cepen- 
dant fa  réputation  s'étendit  Max  loio  «  &  ât  pour  luy 
de  favonbbsimpfeffimttdns  l'erfvkdetoutlemoti- 

àc.  Il  futclû  Evêque  de  Pokicrs  en  dc  com- 

ine  il  avoir  beaucoup  de  fçavou  ,  on  le  nomnu  vers 
l'an  1 178.  pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du  Lan- 
guedoc )  l'année  d'ajpccs  il  fe  trouva  au  Concile 
General  de  Lacran ,  foos  Aimndre  II L  8e  conmie 
fa  réputation  s'éto'.t  r.ccii  c  dans  le  Langi-.cdix  ,  on 
le  choifit  pour  être  Aichevcque  de  Naibonne  en 
1180.  Dans  le  même  tems  l'Eglilè  de  Lyon  ayant 
perdu  fon  Archcvccjf,  e  Guichaid  ,  élût  lean  de  Bel- 
les-mains  pour  remplir  U  place.  Ce  dernier  étoit 
alors  a  Ronie  auprez  du  Pape  Liicius  111.  Se  ce 
Pontife  admicant  le  zde  de  ces  deux  Eglifes  qui 
.  airdent  )etti  les  yenx  fur  un  l^iat  d'un  fi  grand 
mcrite,prononça  en  faveur  de  celle  de  Lyon.  Ce  fut 
dans  cette  occ^ion  qu'Ellicnne  de  Touriuy  écri- 
vit à  lean  de  Bclies-inains  >  pour  luy  ténwignei  la 
joyc  qu'il  avoit  de  fon  éliâ-on  à  l'ArchcvêcW  de 
Lyon  j  &  de  le  voir  Priimt  des  Gaules.  Le  Pape  le 
nomma  au(E  Légat  du  S.  Siège ,  &  il  eut  beaucoup 
de  déférence  pour  ce  grand  Ptelat  qu'il  confulia 
dans  dhpCTlês  afiires  impettann.  Son  meiiie  fe  len- 
doit  trcs-dignc  Je  ces  honneurs.  Il  travailla  utilement 
pour  l'avaiiuge  de  Ion  Eclile ,  Se  il  contribua  à  l'é- 
tabliireincm  du  Chapitre  de  Fourviere  fondé  à  l'hon- 
iKUt  de  S.Thomas  de  Cancoibcty.  Cefàiiit  avoit 
été  re^u  te  entretenu  durant  fon  exil  par  l'Eglife  de 
Lyon  ,  comme  je  le  dis  .tillasrs  :  lean  de  Belles- 
mains  fe  crût  oblige  de  contcibuer  i  augmenter  le 
tefpeâ  qu'on  avoit  pour  la  nemoit»  d'un  Saint 
qu'il  avoit  connû  &c  qui  étoit  iîc  fon  paîs.  Cepen- 
dant on  peut  croire  que  ce  Prélat  avât  eu  des  en- 
nemis ,  car  lean  de  Salifberi  dit  qu'il  fut  empoifon- 
né  Se  qu'il  eut  peine  de  fe  tiret  du  danger  où  le 
poifon  ravoir  cxpofè.  Il  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre vers  l'an  1194.  &  à  fon  tctiuu  il  le  retira 
dans  l'Abbaye  de  Clervaux  où  il  mourut  en  odeur 
de  fainleté.  Xfais  nous  ne  rçayons  pas  bien  en  quelle 
année  ce  fut.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  cela  n'ar- 
riva qu'aprcz  l'an  1 1  98.  patceqiie  le  i'apc  Innocent 
m.  qui  fut  élu  au  mois  de  Février  de  la  même 
«bnée ,  parle  dans  Ict  Decceiales  de  lean  de  Belles- 
mains ,  qu'il  ttômtne  lean  aoirefeis  Archevêque  de 
Lyon.  C'eft  celle  qi  i  commence  Otm  Martud.  Il 
avoîc  fait  diverfcs  qucAions  au  Pape  fur  plufieuis 
chofes*  qui  -regardoient  le  faint  facrifiee  de  la  Mc& 
fe  ,  &  c'ell  le  liijct  d'une  des  Decret.i!es  d'InnOCent 
I  i  I.  qui  a  pour  titre  ,  De  la  célébration  de  la  Me(^ 
fe.  Nous  apprenons  de  la  vie  de  Cunt  Hugues  Evê- 
qnedeLinoeliie*  que  l'occopiioa  ocdinaife  de  ce 
Vtàax  ,  dans  fa  foUtode  de  Cterrauz  étoit  la  leâti- 
re  &  la  méditation  des  Pfeaumes  de  David ,  dont  il 
en  avoit  fi  bien  goûté  la  douceur ,  qu'ayant  fans 
ceflè  ces  divines  paroles  \  la  booehe ,  il  s'était  ac^ 
COÛtumé  infendbtemcnt  à  Us  avoir  Je  nuine  dans 
k  coeur.  On  luy  attribui:  quelques  Ouvrages,  qui 
font,  un  Traité  Hiftori^,  XXXIL  Eptres  Se 
qoelqnes  ancces  pièces  qm  ne  font  pas  venues  ju£> 
ques  à  noua^  *  Kof;»  <k  Hoveden ,  Arniéd.  Pm. 
f^Jm  Mtk  Robert  du  Mont ,  y^.  1 1 8 1  .<t  f/>.  1 6  5  .er 
174.  lean  de  Salifbcry ,  r/.  13 ^.  170.  a8 1 .  <r  x&6. 
Eftietuie  de  Tmimay ,  cp.  ||.  U, 9a.  ncfèus,  tU 
Scriff.  ^„il.  S"  Marthe,  Gât.  Ckrifi.  Befly,£«^. 
dt  Petit.  &c. 

BELLIEVRE,  ChanGcUcr deFtaoce^Clwc- 
cbex  Pompone  defieUieuK. 


B  E 

La  Maifon  de  Bellibvre  originaire  de  Lyon, 
a  été  fÏKonde  en  hommes  illuAres ,  Se  elle  a  dott^- 
ut  des  Aichevéquca à  b  mime  ville  de  Lyon,  ua 
Chancetirr  I  la  nance  »  des  Prefident  au  Manier 

&.'  i  n  premier  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris ,  Se 
deux  à  ccluy  de  Grenoble.  Ils  ont  fervy  nos  Roia 
Se  l'Eut  avec  beaucoup  de  ade  de  fiddhé,  dr 
ils  méritent  encore  qu'on  les  prenne  i  c,  r  les  mo- 
dèles d'un  parfait  Magiftrai  &  ti  un  vuiuble  hom- 
me de  bien.  Antoine  dï  Bellievke  recom - 
nandaUe  pat  là  lu^fl'ance  de  par  fcs  vertus  6nw^ 
liefes,vivoit  vers  l'an  1410.  Ajos  le  règne  de  Cfir-^ 
les  V I.  Il  laiflà  Barthélémy  ,  lequel  eut  d'Odette  d« 
Blé  de  la  Maifon  d'Vxelles,  un  auue  Banhelen^  , 
lequel  fiit  Intendant  de  la  Maifon  Se  des  aiSufe*  dc 
Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Arche  vcque  de  Lyon  . 
Ce  dernier  laill'a  Clavoe  deBellievri  pour— 
viî  en  1541.  de  la  Charge  de  premier  PrelîdenK 
au  Parlemeix  de  Gtemblcw  II  cpouià  Loiiife  dÉ 
Faye-d'Efpeffes,  fille  de  Pierre  Paye  S' d'Efpellêsde 
de  N.  Paterin,  dimt  le  pere  Ait  Podeftnt  &  Vice- 
Chancelier  de  Milan  fous  le  Roy  Loiiis  XII.  Claude 
de  Bcilletne  eut  divers  enfans  de  cette  a]liance>AralM  ' 
autres  Poroponc  dont  je  parleray  dans  la  luite  ;  ft 
IiAN  deBillievre  premier  Prclîdcnt  au  Parle» 
ment  de  Grenoble ,  S' de  Hautefôrt  j  &c.  C'était  un 
g^and  Magnat,  &  qui  ne  cède  à  aucun  de  ceux  qri 
one«mi  celte  charge  dont  il  fut  ponrvû  en  t584.  Il 
fi;t  fxrre  d'Anne  de  Belliei  re  niaiiécàEnemond  Ra- 
bot S'  d'lllins,aufli  premier  Prefident  au  même  Par  le» 
roentPoMPOMa  DBBBi.i,iiVRBdoBt}cparIeail. 
leurs,  naquit  en  1629.  &  moun  i  en  i  tf07.IlépoiiJâ 
Marie  Prunier  fille  de  lean  Prunier  S' de  Grigny  ,  Se 
de  leannc  de  Rcnoiiard  Dame  de  Tcmay,  dontileul 
5|uatorze enfans,  trois  fils  &  miaïc  fiUa.  '  NicoU» 
qui  fnk.  *  AtaiRT  bi  Biztiivut  Archevê- 
que de  Lyon  ,  f<javoit  les  Langues  fçavantcs  Se 
principalement  h  Grecque,  Se  il  mérita  l'cAimc  du 
Roy  Henry  le  Grand  qui  luy  fit  l'honncur  de  l'a». 

Eellcr  en  fon  Confeil ,  le  nomma  l'an  15  <>4.  à  l'Ao- 
aye  de  loiiy,  &  en  1599.3  l'Archcvêché<deLyoni 
mais  depuis  il  (ji  icta  l'iui  1^04.  cette  Pldature  i 
ion  fiRte  &  il  le  ictita  dans  fon  AJÉtM^  «à  il 
mourut  en  tttu  '  Claysb  BiBittnViàît 
Archcvêqne  de  Lyon ,  avoit  été  deAîné  pour  êtft 
Confciller  an  Parlement  de  Paris,  il  étoit  C^tnÈmi, 
aimoit  les  gens  de  Lettres ,  &  i]  connoiflciit  taôlia 
le  beautés  de  la  langue  Ht  braïque.  En  1604.  il  eut 
par  refîgnation  1* Archevêché  de  Lyon.  Il  prefîda  à 
ralTemblécdu  Clergé  de  France,  &  il  mourut  le  i 
Avril  i6ia.  *  Hélène  époulà  en  pniiiicm f6ap , 
fcan  Pievoft  S.  de  S'  Cyr,  CoilHlBr  «^^^  ^ 

des  Aydes  ;  Se  pais  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Euftache  de  Rcffiigc  S'  de  Courccllcs,  lequel  a  été 
Confeillet  d'Etat ,  AmbafTadeur  en  Suilîc ,  Hulandc, 
Flandre ,  &c.  '  Louife  mariée  à  Charles  le  Mef- 
neau.  S' de  Villiers-cul-de-fac.  'Denife  fènime  î'At- 
tus  Henry  S'  de  la  Salle.  '  Marie  prit  alliance  avet 
Robert  le  Roux ,  S' de  Tilly  ,  ConlèiUct  au  Pari», 
ment  deRoBen.  *  Magdelcne  ReKgtaft  t  Poifly. 
'  Marguerite  Se  "  Catherine  mortes  fans  alUancr. 
"  Anne  Religicufc  à  Chellcs.  '  Marguetitt  mariée 
à  Laurent  Prunier  S' de  S.  André,  PtefideMt  au  Pin* 
lement  de  Grenoble.  Etizabeth.  '*  Et  Catherine 
femme  de  lean  Aubry  ,  Doyen  du  Confeil ,  &c 
Nicolas  de  BtLLrEVRE  Chevalier  S' de  Cri- 
gnon*  nàquit  le  al.  Août  de  l'an  i<8|.  de  ilhic  • 
reçô  ConTdller  an  Paiiewient  de  Parafe  a  t.  AoÉt  ** 
1601.  bien  qu'il  n'eût  p.is  encore  atteint  l'igc  or* 
donné  par  les  Loix  jwur  être  admis  dans  les  char- 

£de  ta  luAice.  Mais  fa  capicité  ,  plutôt  que  Is 
eut  dn  Chancdicc  iim  poe,  iu|  ik  mériter  cet 

avantage. 
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avintai^.  Depuis  il  fuc  reçu  Procureur  Genml  au 
même  Pjilcmcnc  l'u.  lauvicc  de  l'an  1611.  deu;c 
ans  aprcz  il  aie  \x  charge  de  Picfidcnt  au  Mor- 
tier i  &  il  l'exerça  jufqu'cn  1641.  qu'il  t'en  demie 
en  faveur  de  Ton  iïls.  Le  Roy  le  tic  Confciller  d'E- 
Cac ,  &  il  mourut  Doyen  du  Confcil.  Ce  fuc  le  8. 
luilletde  l'an  1650.  à  Paris  où  il  fuc  entenc  dans 
l'Egliiè  de  faim  uermain  de  l'Auxerrois  auprcz  de 
foD  pere.  Il  avoir  cpoulc ,  l'an  160^.  Claude  Brû- 
lait HUe  puiGice  de  Nicolas  Brulart  S'  de  .Sillery, 
Chancelier  de  France  ;  &  de  Claude  Prud'homme  \ 
Se  il  en  eut  cinq  fîls  &  quane  Hiles.  '  Pompons 
DE  Bellievrc  II.  premier  Prcfident  au  Parle- 
ment de  Paris ,  mort  en  i<>57.  fans  po(l(ritc.  l'en 
parle  ailleurs.  '  Nicolas  moit  en  enfance.  *  Gatpard 
Chevalier  de  Matthe ,  mort  en  1  ^40.  *  Pierre  Mar- 
«juis  de  Grignon  Se  Confciller  d'honneur  au  Parle- 
ment de  Palis.  '  Charles  mon  jeune."  M.vie  morte  en 
cnfuicc.  '  Claude  AbbelTc  de  Lonchamp ,  morte  en 
1^70.  *  Magdelaine  j  mariée  l'an  i6jo.  à  Gabriel 
de  Puydufbu  Marquis  de  Combronde.  '  Et  Marie 
4)ui  époufa  en  i ^  j 8.  Achille  de  Harlay  II.  du  nom 
Comte  de  Beaumont ,  &c.  Maitrc  des  Requêtes  & 
puis  Procureur  General  au  P.ulciTx:ni  de  Paiis.  Elle 
mourut  l'ii.  Février  de  l'an  1^57.  âgée  de  40. 
•*  De  Thou ,  Hijt.  Blanchard  ;  H.fi.  des  Prtfid.  du 
Txrl.  de  PtsrU  ,  Godefroy  ,  elo^.  des  Chancel.  le 
P.  Anfclme ,  Offic.  de  ta  Cour.  &  trig.  des  Fdmil. 
P.  Matthieu Choricr,  Htji.  &  Et*t  Polit,  de 

BELLINouBelinvs,  certain  Roy  des  Bre- 
tons ,  donc  les  anciens  Auteurs  Anglais  ont  dit  des 
chofes  tout.à.fait  fabuleufes.  Car  ils  prétendent  qu'il 
étoit  fils  de  Dunualo  &  frcrc  de  Brcnnus  fameux 
Capitaine  Gaulois  qui  porta  fcs  amies  jufques  dans 
l'Italie ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  prétendent  que 
CCS  deux  frères  le  firent  la  guerre ,  Se  qu'cunt  prêts 
de  donner  une  bataille ,  leur  merc  les  accorda.  Qi^ 
Belinus  accoinpagtu  fon  frère  en  Italie  &  qu'à  l'on 
retour  il  mourut  charge  de  gloire,  &  lailHmt  lacoii- 
Toone  à  fon  fils  Gurguntius  ,  vers  l'an  )67o.  du 
Monde.  Ce  tems ,  à  li  vérité ,  s'accorde  avec  ce- 
luy  auquel  vivoit  Brennus  qui  défit  les  Ronuins 
prez  de  la  rivière  d' Allia  ,  6c  prit  leur  ville  l'an  j  4. 
de  fa  fbndation,en  la  j.anncede  la  X  C  V 1 1.  Olym- 
piade «qui  étoit  l'an  }66^.ou6$.àa  Monde. 

B  E  L  L  I  N  (  lacques  )  Peintre  de  Veni(c ,  a 
vécu  au  commencement  du  X  V.  Siècle ,  vers  l'an 
1410.  &  )0.  &  il  fut  difciple  de  Gentil  de  Fabria- 
no.  Quoyqu'il  ne  fe  foit  pas  acquis  beaucoup  da 
repuution  p.-u:  fes  Ouvrages ,  il  s'en  eft  acquis  par 
ceux  de  fes  fils  Gentil  Se  lean  ,  dont  je  parlera/ 
dans  la  fuite.  Car  leur  ayant  appris  les  principes  die 
la  Peinture  ils  y  rciiÛlrenc  fi  heureulcment  qu'en 
peu  de  tems  ils  s'acquirent  beaucoup  de  réputation 
dlhs  le  monde ,  comme  )e  le  dir.iy.  Et  bien  que  ce 
bon  homme  ne  fïkt  pas  capable  de  les  enfeigner  par 
l'exemple  de  fes  Ouvrages ,  il  ne  laifloit  pas  de  les 
inftniire  par  fes  paroles  &  par  (és  bons  avis.  lac- 
ques BcUm  fit  divafes  pièces  ôc  des  portraits.  On 
cftima  ccluy  de  Pétrarque  &  de  Laure  qui  ctoient 
de  fa  façon.  *  Ridolfi. ,  vite  de  Fit.  P.  /.  Felibien, 
tntr.  des  Peint.  , 

B  E  L  L  I  N  (  Gentil)  de  Vcnife  fils  aîné  de  lac- 
ques Bellin  ,  naquit  l'an  14x1.  Le  foin  que  fon  pe- 
re eut  de  le  bien  élever ,  luy  Se  fon  frère  lean  ,  ne 
fut  pas  inutile  j  car  ce  font  ceux  qui  ont  eu  la  gloire 
d'avoir  fait  paroître  dans  Venife  les  plus  beaux  Ou- 
vrages qu'on  y  eut  encore  vus.  Et  en  effet ,  com- 
me b  Republique  reconnût  leur  mérite  ,  elle  leur 
donna  de  l'cmploy.  Se  les  fit  travailler  i  ces  cx- 
ccUcDS  ubieaux  qui  IbnC  dans  la  falc  du  Confeil, 
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dont  le  fujct  eft  ce  qui  fe  pfla  à  Venife  ,  lorfque  Itf 
Pape  Alexandre  III.  s'v  retira  en  i  lyff.  di;r.uii  la 
cruelle  pcrfecLtion  que  luy  fit  l'Empereur  Frédéric 
I.  dit  BarbetoufTc.  Les  BcUins  reiillirent  très- bien 
dans  ce  detfein.  Il  arriva  une  choie  tres-finguliere  à 
Gentil  Bellin  ,  c'cft  que  Mahomet  1 1.  Empettur  des 
Turcs  ayant  vû  quelques  peintures  de  fa  façon  j  en 
f\it  li  charmé  que  ne  pouvant  pas  comprendre  com- 
ment un  homme  mortel  ctoit  capable  de  faire  des 
Ouvrages  qu'il  regardoit  conunc  des  chofes  toutes 
divines,  il  deiira  d'avoir  l'auteur  Se  de  le  fiire  tra- 
vailler. Il  en  écrivit  donc  à  la  Republique  Se 
pria  de  le  luy  envoyer.  Bellin  alla  à  ConAantinople 
àe  il  fit  de  trcs-beaux  portraits  pour  le  Grand  Sci- 
guair.  Il  peignit  entre  autres  pièces  ,  la  dccolation 
de  S,  lean-Baptille  que  les  Turcs  mêmes  honorent 
comme  un  grand  Prophcte.  Mahomet  admira  la 
dilpofition  &e  le  coloris  de  cet  ouvrage  mais  il  y 
trouva  un  défaut  ,  c'cft  que  le  cou  ctoit  trop  haut 
&  trop  large  étant  feprc  de  la  tête.  Et  pour  luy 
prouver  la  vérité  de  Ion  obfcrvarion  par  un  exem< 
pic  naturel ,  il  appella  vn  efclave.  Se  luy  fit  couper 
u  tête  à  la  prefence  de  Bellin ,  auquel  u  fit  remar« 
quer  que  le  cou  feparé  de  U  tête  fc  retreffillbit  ex- 
trêmement. Mais  ce  )eu  ne  plaifant  pas  au  Peintre* 
il  tut  failî  d'une  frayeur  mortelle  qui  ne  le  quicu 
point ,  qu'il  n'eût  obtenu  Ion  congé.  Car  l'exemple 
de  l'efdavc  mallâcré  fi  barborement  ne  lortoit  pouie 
de  fon  eiprit.  Enfin  le  Grand-Scignair  luy  fit  de  ri- 
ches prelens  ,  luy  mit  luy-mcme  une  chained'ot  de 
grand  prix  au  cou ,  Se  le  renvoya  à  Venife  avec  des 
Letnes  de  recoranundation  a  la  Republique  <^\i  luy 
affigiu  une  penfion  conlidcrable  pendant  ta  vie» 
Bellin  fit  encore  divers  Ouvrages  a  Venilc ,  com- 
me celuy  où  il  rcprefentc  les  AmbalFideurs  de  la  Ré- 
publique envoyez  à  Fridcric  1 1.  pour  luy  p^-rfua- 
dcr  de  faite  la  Paix  avec  le  Pape  Alexandre.  Le  nom 
de  ce  Peintre  y  etl  marque  dans  fes  deux  Vers  : 

Ctutilis  péttriét  dtdit  htc  monuments  Belinm  , 
Othomdno  actitm  mHntre  futim  «fues, 
Genril  B-llin  mourut  â  Venilc  l'an  1501.  âgé  de 
quatre  vingts.  *  Vafari,  vite  de  Put.  Rtdolfi  ,  vite 
P$t.  de  f^fn,r.  P./.p.içf.  Felibien,  entr.  des  Pttni. 

BELL!  N  {  lean  )  tils  de  lacq  es  Se  frère  da 
Genril ,  travailla  le  plus  à  ces  admir.ibles  cable.tux 
qui  font  dans  la  Sale  du  Confcil  de  Vcnil'e.  H  pei- 
guic  avec  plus  d'art  fie  de  dotia-ur  que  fon  frerc,  Se 
Ls  pièces  ont  eu  plus  de  repuution.  Il  fit  aLfTi  di- 
vers jportraits  de  les  amis ,  comme  celuy  il  Bcmbo, 
Se  celuy  d'ime  maitrdîê  que  ce  grand  homme  avoit 
avant  qu'il  fût  Cardinal.  Ce  qu'il  exprime  avtc  ad- 
miration dans  un  de  lès  Sonnets ,  où  il  parle  de  lean 
Bellin  avec  éloge  : 

Credo  ch'  el  mio  Bellin  con  ls  figWM 

T^hahhin  dato  il  cofltime  cnco  di  lei ,  <!rc. 
L'Ariofto  ctoit  autfi  de  fes  amis,&  il  le  noinme  dans 
fon  Roland  le  Furieux ,  cmt.  j  } . 

E  (jHti ,  che  furo  à  noftri  di ,  e  fin  herd 

Leottétrdo ,  jlndrtM  Aldntevga ,  t  Gian  Bcllino. 
Bellin  mourut  vers  l'an  1  j  11.  âgé  de  quatre  vingts 
Se  dix  ans  ,  car  ce  fut  en  cette  année  qu'il  commen- 
ça pour  Alfonfe  I.  DucdeFerrare  une  Bacchanale, 
qu'on  voit  encore  à  Rome  dans  la  vigne  Aldobran- 
dine^Mais  la  nmrt  l'ayant  empêché  de  la  finir,  le 
Titian  y  fit  depuis  un  païlage  admirable.  *  Vafari, 
vit.  de  Pit.  Ridolphi ,  vit.  de  Fit.  Ftntt.  P.  I.  f>.^7*. 
Felibien ,  entret. 

B  E  L  L  O  N  E ,  DéclTe  de  la  guerre  ,  étoit  U 
compagne  ou  la  fœur  de  Mars.  Elle  avoit  des  Prê- 
tres dits  Bellonaires  qui  luy  faaifioient  du  fang  hu* 
nuin  ,  comme  le  remarque  Laûance  Firmien.  Ter- 
tulUcn  ajoute  que  ces  Sacrificateurs  aveugles  lépa»- 
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t  propre  ùmg,  pour  k  coo&cnràcette. 

Déeire ,  &  nprcz  l'avoir  recueilli  dans  le  creux  de 
la  main  ,  le  donnoienc  à  ceux  qi  i  panicipoiciu  à 
leurs  myftercs.  On  pccnd  ordùuiuuKiK  Bellonc 

Eour  PalLis  racme,  &  d'autres  la  font  la  DcelTedu 
ing  ,  du  carnage  &  de  la  fiircur.  Côtoie  une  des 
principales  divinités  des  Capadocicns  ,  où  les  Prc- 
nes  <k  fieUone  j  ccoient  les  pccmicts  &  les  plut 
«onfidenc  «pcn  kocsRois.  Les  Andens  U  lepie- 

fentoicnt  divcrfcnxrnt  ,  tantôt  avec  une  picque  a  la 
nuinA'  uncôc  toute  furicuic  ajrant  les  cheveux  cpats 
9c  tnàt&BiÈBiCoauaBJ^antSiaœ  deSMm  lo- 
licus: 

Jpféi  facem  ^tutitm ,  &  fUvam  fuignne  mdti 
Spmrf»  conum ,  médiat  écia  Bellona ptrerrut. 
*  TatulUen.        4*  P^dl^je»^  Laftance  Finden, 
U.J.  r. XI. Canari» «fr  imfjm,  Dttr.St»eetU.x.&  7. 

7heb.  &c. 

BËLLOV£SE,fil5 d'une fœur  d' Ambig^t 
Rojr  des  GauleSs  vers  l'an  1 64.  de  Rome.  On  ciH- 
me  que  c'eft  hiy  qui  fit  bàrir  la  ville  de  Bcauvais 
£c  qui  liiy  donna  fon  nom.  Il  fortic  de  Ion  païs  avec 
Segovefe ,  pour  aller  chercher  de  nouvelles  terres. 
Ce  dcmin  padà en  Alenuape*  Ocllovelédeiceii- 
dit  en  Provence ,  oA  il  amfta  les  niocenlês ,  noo- 
veaux  habit-nns  de  M.irfcille,  contre  ksSalycns,  puis 
il  entra  en  Italie  ,  il  le  rendit  nui'ic  de  cette  paide 
que  nous  appelions  Lombaidie  ;  &:  on  y  bâtit  ks 
villes  de  Milan  , de Brcirc,  de  Bologne,  Crémone, 
Bergamc,  &c.  Il  (avorira  le  palfij^^  des  autres  Gau- 
lois qui  furent  s'cublir  dans  ce  p.  ïs,  &  ainfi  il  ftic 
caufe  par  Tes  viâoires  ^u'on  doun^  le  nom  de  Gau- 
le Ciulpine  \  la  ineilleure  fir  à  la  phis  fiacile  par- 
tie .l'Iiali..  On  met  ordinairenunt  la  fortic  de  Bcl- 
lovele  do  Gaules,  tous  l'an  164.  de  Rome,  en  la 
XLVII.OlympLMlejfie  vers  l  an  j4<>4-  du  Mon» 
de«  ee  <|iti  s'accorde  avec  ec  que  dit  T>u-Live ,  que 
cela  amva  deux  cens  ans  avant  la  prife  de  Rome. 
Car  ce  fiit  en  ^^4.  que  Rome  futcmpoitce  par  les 
Gaulois.  *  Titc-Live,  /j.5.  DupleiXj  Mtm,  dtt  Gmd. 
fiLi.  e.t6.  Peton ,  fcc. 

BELLVNEo.1  Civtao  de  Bblvn,  Be- 
Imtm ,  ville  d'Italie  dans  U  Marche  Trevifane ,  à  b 
Republique  de  Vcnii'e ,  avee  Evêché  fbfia^uitd'A- 
fjuUce.  Elle  eft  entre  ks  monugnes,  peace  ,  mais 
agreabk,  qû  a  eu  divers  hommes  de  Lettres 
incPieiittS ValcriaiM»,  te  d'nncsdoDt  iepadeaiU 
leurs. 

BE  LOCHVSeaBitoTBVt  f. decenom 

Roy  d'Afl*yrie  (iicccda  à  Armamithrrt  l'an  1114. 
du  Monde  Se  il  régna  jf.  ans,  jufqu'en  1149. que 
Ma»  %fiiceeda.  Bilocmvs  IL  régna  15.  ans 
■pNs  Amjmtes ,  depuis  l'an  15^^.  du  Monde  ,  juf- 
qu'en  2591.  D'autres  nomment  im  Bi LOCH  vs 
iLo^des  AlTyriens  qu'ils  confiindent  avec Phul  qui 
leginok  du  tems  de  Manahel  Rov  dlltaël*  vers  l'an 
jstff.dn  Monde  >  comme  iekmsailteacs. 

B  E  L  O  N  (  Pierre  )  Doûcur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  vivoit  dans  le  X  V  L  Àiecle.  U 
^oit  de  la  Province  du  Maine  >  né  dans  un  hameau 
dit  b  SouiUeiiaie*  pcez  de  FoiiiUetoutte  en  la  Par- 
loifllê  d'Oisé.  Il  voyagea  afin  long-tems  Bc  il  fit 
un  Tolume  de  ce  qu'il  avoit  vu  dans  la  IuJcl-  ,  l'E' 
fple,  la  Grèce,  dans  l'Arabie ,  &c.  Il  coropolà  aui& 
sTcakes  deb  natwe  des  poilTeas , des oifeaux, 
&c.  fit  des  Commentaires  fur  Diofcoridc  qu'il  avoit 
traduit  en  François  avec  Tlicophiafte,&  publiad'aii- 
tres pièces  curicufes.  Sa  vertu  luy  fit  avoir  part  dans 
l'ettune des Rou Henry  IL  &  Charles  1  X.  &  dans 
l'amitié  du  Cardinal  de  Toumon.  Plufieun  eftiment 
que  ces  pièces  qui  luy  acquirent  tant  de  réputa- 
tion «  àoicQitdaOuvragjes  de  Picixe  Gilles  d'Alby 
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qallavok  aceompagné  dans  Tes  voyaeesir  L'eni  t 
pourtant,  dit  M.deThoucn  parlant  lous  l'an  1 J55. 
de  la  mort  &  des  Ouvrages  du  même  Gilles  ,  qu'u- 
ne poitk  en  fa  fouftraiie  pr  Pierre  Bdondu  Mai- . 
ne,  qui  écrivoit  fous  luy»  &  qui  l'accompagna  quel- 
que tcnns  dans  (es  voyages  ;  Et  bien  qu'il  les  eût 
fait  depuis  imprimer  en  fbn  nom  &  non  pas  au 
nom  de  Gilles ,  il  en  fut  pourtant  confidcré  par  Us 
Sçnraos  ,  parce  qu'à  l'exemple  de  plulieutt,  il  ne 
retîlfil  pas  au  pi  blic  de  fi  excellentes  chofes.  PicOR 
Belon  fut  alTalilné  en  1 5  64.  *  Simler ,  ùtep.  BikL 
Gtn,  DeThou,  Hifi.lt.i6.  La  Croix  du  Maine  & 
Du  Vcrdier  Vaufnivas »  Bibl.  Frsnc,  S"  Marthe,  m 
tltg.  Doii.  Gdl.  Vander  Linden,  dt  Script.  Mtd.  Le 
Corvafitr ,  Hifl.  du  Eu.  du  Mans  ,  c;  [ . 

fi  £  L  V  E  D  E  R  Ë  fur  le  fleuve  pçnécAfjfledct 
Gieceau  Turc.  C'eft  la  vilkdfEfis  ou  Elide  As  An- 
ciens qui  donnoitlon  nom  à  toute  la  Proviiia. Elle  le 
luy  donne  encore  aujourd'huy }  il  dl  vray  que  fous 
le  ncxn  de  Belvédère  on  comprend  non  loilcnMK 
rEUdciinais  enoorek  waV»  a»»  Mffl^iw»».  r!lmri4|^ 
Elide  &  MelTenie. 

BELVRGER(  Claude  )  François  de  nation 
a  vtcu  liir  la  fin  du  X  V  L  Sicdc,  dc.ils'eft  acqpH 
beaocoup  de  réputation  par  l'admifabk  intelHceoëe 
qu'il  avoit  de  la  Ungi  c  Grecque.  Il  cnfeigna  Tong- 
Uras  à  Pans  dans  le  Collège  ilc  Navarre ,  &  il  avoir 
compote  de  dodtes  Commentaires  fur  Homère.  Pour 
les  rendre  plus  utiles  il  voulut  voir  les  relies  de 
Tioyc  j  &  il  fut  s'embarquer  à  Venilc  vers  l'an 
1608.  aprez  avoir  pafsc  à  Rome ,  où  fon  maite 
uouva  de  dignes  eitimateurs  en  la  Cour  do  lV^ 
Paul  y.  Belurgec  étoit  alors  igé  d'environ  $9»  alIlL, 
Son  voyigefïic  afiêz  heureux;  mais  l'air  d'Alcxan- 
drctc  ou  il  arriva  ne  luy  étant  point  bon ,  il  umiba 


dans  une  fièvre  maligne  dont  il  nooutut  peu  de  1  _ 
Mxa«  9c  tous  Tes  exceUens  Ouvrages  le  perdirent. 
*  lanus  Nidus  Erithrxus  ,  Pinâc.  /.  /mm;.  >Ar/. 
r.i  18. 

6  E  L  V  S ,  Roy  d'Egypte  eft  renommé  dam  ks 
écrits  des  Poètes.  Il  vivolt  dans  k  tems  fitufeux  de 

on  p.irle  Jivcrfcmcnt  de  luy.  Les  uns  difênt  qu'il 
ctuu  tils  d  Epaphus  Qc  deLybte  j  mais  félon  les  au- 
tres Epaphns  Roy  d'Egypte  fut  pesé  de  Lybie ,  1^ 
«udk  cnt  de  NcpOtne  Bclus  ,  Agcnor  &  Bufiiis. 
Et  Belos  fût  pew  d'Egyptus  qui  docuu  Ton  nom 
à  l'Egypte,  de  Danaiia  ^on  mit  fia  le  iti&ne 
d'Argos. 

B  E  L'y  Si  Rojr  déBabyknnft  Chercbex  Bd. 

B  E  L  Z  ,  en  Latin  Belxjt,  ville  de  Pologne  dans 
la  Ruflle  Noire.  Elle  cft  prcique  toute  bâtie  de 
bois ,  dans  une  campagne  fertile  prez  de  la  rivie- 
K  deBu£,dc  cnue  ks  TilladeLeopald&deZai> 
moskL 

BEMARCHIVS,  Sophifte  de  Cefatce  en 
Capadoce  ,  a  écrie  les  avions  de  Conftantin  en  dix 
Uviet.  Il  a  aoffi  compofé  quelques  Harangues  ,  fé- 
lon Suidas  ,  qui  ne  marque  point  en  quel  tems  vi- 
voit Bcnmchius.  *  Vomus,  lui.,  dtt  Hifi.  Crets, 
c.\-j. 

B  E  M  A  R  I N  «  Province  de  l'Amérique  Se-, 
ptentrionale  dans  la  Floride.  Elle  eft  au  Roy  des. 
Apalechitcs,  fitucC  au  pied  des  montagnes  (m  cd 
la  vilk  de  McUtot  capitak  de  ce  païs  des  Apale- 
chitps; 

B  EM  B  O  (  Pierre)  Cardinal  Gentilhomme  de 
Venife,  fils  de  Bernard  Bembo  &  d'Helena  Marccl- 
ta»  nftquk  en  1470.  Sa  Emilie  a  produit  de  grands 
hommes  qui  ont  tous  tendu  de  bons  fervices  à  la 
Republique.  François  Bembo  Evêque  de  Venife 
en  1 4-j  I .  &  mort  en  1 4 1 7.  François  &  Marc  Bem^ 
bo  fcs  ondes  «  excella»  Capitaines,  de  divcts  a»» 


Digitized  by  Google 


B  E 

trcs  1  ont  meritt  des  éloges  pompeux  du  SenaL  fi.t- 
rurd  Bcmbo  pcie  du  C-iramal  dx  Gouverneur  de 
Kavcnoe  ,  Sc  employé  dons  IlS  ncgociations  &  les 
ainboinides  imponances.  En  1481.  il  reçue  ordre 
de  U  Republitjue  de  mener  du  fccours  au  Pape 
Sixte  I V.  palsc  par  les  Boupa  d'Aiibdiè  d!Axa> 
goii.  Dv  pjis  ayant  été  cnvQfé  Ambaffiitenr  à  Flo* 
raicc  ,  il  y  fit  venir  avec  luy  Pierre  Bembo  Ion 
fils  qui  s'y  fornu  dans  cette  diclicati.ilc  de  Ayle  Se 
dans  cette  pi<retc  de  la  langue  Tofcane  ^'on  adniû 
re  une  dans  Tes  Ouvrages.  Mais  n'étant  pas  (àdll 
fait  d'apprendre  la  lang  e  Tolcaiie  &  b  Ladnr* 
dont  il  oonaoUIôic  toutes  les  bcMCl ,  il  voulut  en- 
çsKt  fcatroir  la  langue  Grccose»  qn'il  fut  étudior 
en  Sicile  ùxs  Con£uitîn  Lalcatis.  A  peine  ètok' 
il  de  reto;ir  à  V^  nifequc  fon  père  ayant  ctc  envoyé 
à  Ferrare  j  Piene  l'y  fuivic  &  il  fit  fon  cours  de  Phi. 
lofopjue  fiws  Nicolas  Leonicena  II  teiiliflàie  fi 
Uen  d^ns  toutes  les  chofcs  d'ef^iit  cju'il  cntrcprc* 
noit>  que  tous  ceux  qui  le  connoiiluicnt  admire- 
m  le  merveilleux  citet  du  penchant  qu'il  avait 
poux  les  Lettres.  Cependant  ks  Ouvrages  fai&ient 
aflêz  du  bruit  en  Italie.  Ses  Poclîes  y  étolent  dans 
One  eftime  générale ,  &:  Dembo  en  publia  un  alTcx 
gnad  nombre  pour  pouvoir  Tatistaire  le  delir  de 
ceux  qui  les  fechachoienc  avec  bea,wmtp  de  paf- 

iîon.  On  y  approuva  cxtrcmemcnt  la  doiicciir  de 
ion  Ayle,  quoy  qu'on  y  blâmât  l'affciîbation  tj.i'il 
«voit  à  le  lervir  de  cercains  vieux  mues  pour  ex- 

Cimer  fa  penTée  avec  plus  de  pompe  &  de  majefté. 
ais  au  refte  plalîeun  de  Tes  Piocfies  étoient  non 
>  '  iculcment  galaiucs,mais  il  y  en  avoir  même  de  licen- 
cieoiës.  Bembo  «voit  une  maitrellè  qui  luy  infpi. 
lok  des  lêndinens  qui  ne  font  pas  les  pins  rairan- 
nables  du  monde.  Il  en  eut  même  trois  enfàns, 
Torquato  &  Ludlio  Bembo ,  &  une  fille  nommée 
Hdene,  nuurlée  à  Piene  Gndenico  (Gentilhomme 
Vénitien.  Peut-être  que  cet  attachement  eft  la  feu- 
le chofe  qui  faifoit  rejetter  à  Bembo  les  folliciutions 
Ors-pcellantes  que  Ces  pareru  luy  faifoient  condnueU 
IcittGiitdB  (è  marier  6c  d'acaporr  les  emplois  qu'on 
by  oftoit  dam  la  Republique.  l'ay  pourtant  plus 
d'inctitution  à  me  perluader  que  ce  fut  l'amour  qu'il 
avoir  pour  les  Lentes  ,  qui  le  rendit  fi  peu  cora- 
piai^t  pour  les  prières  à:  fa  famille.  Et  en  effet, 
u  état  continuellement  dans  Ton  cabinet  >  &  il  ne 
s'occupait  plus  qu'à  coropolèr  &  à  lire.  Mais  le  Pape 
Léon  X.  avant  été  élevé  au  Pontificat  en  1 5  1  j.  le 
cira  de  fil  leUnide«  &  IVwant  choiù  pour  être  ion 
Seoetalie  il  fi  vit  expoR  inalgié  luy  dans  cet  cm- 
*  barras  des  grandes  affaires  pour  Icfquellcs  il  avoit  • 
>>JPtia»t  témoigné  d'advcrfion.  Comme  il  agilToit  par 
MorniearTu  grande  afliduité  dans  le  travail  &  les 
'  veilles  continuelles  le  jetterent  dans  des  maladies 
fîcheufcs ,  dont  il  ne  k  tira  qu'avec  peine.  On  l'o- 
Uiga  d'allef  changer  d'air  a  Padoiie  .  où  il  ànic 
en  1511.  lorfqu'il  R^ut  ks  noovdles  de  la  mou 
du  pape.  Aprez  cela  Bembo  lé  tedxa  à  Venife  oà 
il  vivoit  agréablement  parmy  les  Livres  Sc  les  gens 
de  Ijeltics  •  jtffqu'à  ce  que  le  Pape  P^ul  I  U.  le 
oeaOvdmal  en  1 5  j9.Cette  promotion  à  laquelleil 
ne s'attcndoit  point,  le  furprit  fi  fjrieufemeni qu'il 
fix.  peu  en  état  de  remercier  le  Pape  de  l'honneur 
.  qu'U  Uiy  vouloir  Élire.  On  dit  même  qu'il  ne  fe 
«Ép  •  droit  jamais  refolu  à  l'accepter ,  fi  entrant  le  len. 
•  demain  au  nudn  dans  une  Eglife  pour  y  faite  Tes 
devodoos  Se  rcc»iTwr>andci  ceue  affaire  à  Dieu  ,  il 
n'eue  pets  garde  qu'au  moment  qu'il  s'approchoic 
de  fAucel ,  le  Prf tie  y  liToic  cet  pmks  de  I  ■  t  v 
Christ  à  Gim  Pierre  :  Pimt /Ûvtf.  moy.  Il  crut 
que  le  Fils  de  Dieu  luy  pailott  à  luy-méme ,  Se  il 
ae^oppoGi  plu*  «n  ddna  qifoa  «roicdBFdem 
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à  une  dignité  qu'il  n'avoit  point  recherchée.  Bcm» 
bon'étoit  point  lié  aux  Ordres  (àcrez  ,  quoy qu'on 
en  ait  voulu  dire,  car  ^oivant  à  un  Je  ici  parcns 
une  Lettre  dattce  du  14.  Dcccmbi^  1  i  L 
ray  facrc ,  Kiy  dit-il ,  à  ces  Fêtes  de  Nocl ,  Hc  pren* 
dtay  l'Ordre  de  Piéttiiè»cnluite  je  m'inftruiray  l 
celmer  la  Meflè.  Admires  le  changement  que  D  k  u 
a  eu  b  bonté  Je  fjire  en  moy.  |  Le  P.ipe  iiiy  don- 
na i  £vcchc  d  Lugubio  &  pi.is  ccluy  «k  ficrgarock 
11  ne  négligea  rien  pour  bien  rempur  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Pafteur  ,  &  il  mourut  en  1  547.d.in8 
la  £9.  armée  de  fon  âge  ,  pour  s  ctre  blelsé  au  côto 
contre  une  muraille  étant  à  cheval.  U  fut  enterré 
dans  le  Choeur  de  l'Eglife  de  la  Minerve  où  Toc* 
quato  Bembo  (on  fils  luy  fit  dreflcr  l'Epiufb  qu'on  y 
voie»  tadme  Quiiini  qui  av  oit  rendu  a  Uanbo  pen- 
dam  (à  vie  tous  les  devoirs  que  la  qualité  ^  leuff 
amitié  exigeoit  de  luy  ,  prit  ie  foin  aptes  (à  motC 
de  luy  fiurc  drefièr  à  Padoiie  dans  la  célèbre  Êgli^ 
fe  de £ùnt  Antoine  une  ftatuë  d^ marbre,  où  I  on 
peut  voir  tout  ce  que  la  Sculpture  .1  de  pii  s  delica^ 
éc  pins  lace  Sc  de  plus  exmus.  Ican  de  la  Cafit  n 
toit  l'Hiftoiie  (fe  b  vie  d^SF^dinal ,  «  il  y  Isk. 
un  dénombrement  aiïïz  ex.iA  de  fes  Ouvrages  Ica« 
liens  &  Ladns.  Entre  ces  derniers  il  y  a  X  V 1.  Li« 
vres  de  Lettres  écrites  pour  L«on  X.  dans  le  tôt» 
qu'il  étoit  fon  Seoctairc  :  V  I.  Livras  d'Epitres  fi- 
milieres  :  Vn  Dialogue  qii  contient  la  vie  de  Guy  • 
Vb,ildo  de  Montefcltro  Duc  dTibin  i  diverfcs  Ha* 
tangues: l'Hiiloice  de  Veni&cn  XIL  Livres,  &«» 
Ces  Ouvrages,  Se  fur  tout  le  AfitiWf  •  Ibnt  é€itft 
avec  i.ne  Latinité  alTez  pure  -,  nuis  daûs  Une  gran* 
de  médiocrité  de  génie.  Iule  Ccfar  ,  Scaliger  ,  Am« 
brafio  Perfonna,  Augudinus  Bcatianus  &  divers  au* 
très  conlàcrerent  des  éloges  funèbres  a  La  mémoi- 
re de  Bembo.  En  voicy  un  de  la  fa^on  de  Cyn^hio 
Giialdi. 

TlmfM  m  iêku  Pttrâtcht ,  Aétf»,  fuirmi 
MiMm,  Bmk£  fcd  msgù  una  lyrâ, 

HmÊfU  ùgtnmt:  Bttnhiu  ytvocavtt  abOttWt 
md  mméU  *fi  h»e  rnr  ejfe  Dti. 
4  leaitde  laCa&,w«jft>  Sfsifc, DeThou,  fT^» 
U.)  La  Rochc-Poziiy ,  Ntmertcl.  Céirdu.  ^iponde» 
in  ^rutdl.  Aubery  ,  titfi.  dtt  Oerd.  Impcnalis  ,  a* 
Muf.  Hifiw.  Vghd ,  Ité.fiKnt,  Bofio  »  Onoplue« 
Cabrera ,  Typoous ,  Sce* 

BENADA  B,  h  deeenomRoy deSynt,qa« 
lofephe  nomme  Adad  ,  commença  de  régner  ver» 
l'année  ^050.  du  Monde, &  il  le  rendit  rcdouts. 
ble  à  lès  Toifins  par  fa  foirce  &  fon  courage,  il 
fit  alli.ricc  avec  Afa  Roy  de  ludée,  &  il  K.y  don» 
na  du  iecouts  contre  Baafa  Roy  d'ifraël ,  qu'il  em- 
pêcha en  jopj.  «le  continuer  les  fortifications  qu'il 
fiiifoit  à  la  ville  de  Rama*  Benadab  avoit  eu  alfes 
de  fitccez  dans  tontes  fes  encreprifes ,  il  en  voiluK 
commencer  une  qui  fut  plus  imponantc.  Pour  cda 
il  fit  de  grands  pteparaiik}&  en  j  1 54.  il  vintavec 
CceniB-deas petits .Relt  on  Gonvcmeuis des  Provm- 
ces  voifinc$,a(ri<gcr  Samatie.  Achab  luy  offrit  de 
grandes  Ibmmc)  d'argent ,  avec  fa  femme  &  les  cn- 
fans ,  pour  luy  fàircTcwf  le  fege }  Sc  voyant  q  'il 
ne  fe  «ontentoit  pas  de  «m  conditions  ,  il  fit  ave« 
fcpt  mille  hommes  une  fiiitie  en  laquelle  il  défit 

Ecefque  les  ennemis ,  comme  le  Propncte  Michée 
!  luy  avoit  promis  de  la  pan  de  Dieu.  L'année  d'a- 
près il  taÎDa  en  pièces  cent  mille  Syrien!  ,  de  iorro 
que  Benadab  mine  fe  foiimit  à  fa  clémence.  Achab 
le  renvoya  en  fon  païs  contre  l'ordre  de  Dieu  ,  8C 
il  en  fut  repris  aigrement  par  un  Prophète.  Auffl 
il  eut  fujet  de  fe  repentie  de  fa  trop  giande  facilité 
Ecnadab  reprit  les  armes  conctehy,  0C  il  ks  m  daaf 
me  tMaiUeca  j      0«piii*  «•  ÂBf  de  5|fie 
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r>rft  qudqucs  avintagrs  fur  fes  voifins.  En  j  149. 
fut  d.ingcreufcment  maLiJc  ,  &  liifjchant  qi  c 
le  Piuphctc  Ëlifce  ctoit  a  Oatnis  ,  il  luy  envoya 
demandai  par  H-izacl  s'il  giiriiroic.  Le  Piophctc 
pccJil  a  ce  df^rnier  qu'il  feioic  Roy  ,  &  qu'il  fcioit 
de  grands  inxux.  aux  ifraclites.  Et  en  cfta ,  Hazacl 
«liane  retrouver  le  Roy  l'alfura  qu'il  gucitroit  de  fa 
nuladic  ;  Mais  le  lendemain  il  l'étrangla  Ôc  fc  fit 
dcclaier  Roy.  *  1 1 1.  des  Rois  ,  r.  1 5.  20. 11. 1  V. 
Cl.  C  i.  II.  des  parai  ipomcncs,  i  S.  loil-phe ,  a/a. 
JhJ.  lt.i.&  9.  TomicI,  iialian  &  Spondc,  injtnnal. 
Vit.  Tejlum. 

B  E  N  A  D  A  B  II.  ctoit  fib  de  cet  Hazaël 
dont  j'ay  parlé  ,  &  il  luy  lucccda  vers  l'an  j  1 88.  du 
Monde,  loliphedit  que  loas  Roy  d'ifracl  le  vain- 
quit en  trois  ojtaillcs  ,  Se  qu'il  recouvra  fur  luy  les 
p  ïs  que  fon  pcre  avoit  gagnez  lur  les  ifracutcs, 
ainfi  que  le  Prophcte  Elilcc  l'a  voit  prédit.  Dieii  le 
fufciu  contre  loos  le  Roy  de  ludéc  qui  avuic  fait 
ntouiir  Zacluric  fils  du  grand  Prêtre  loïoda  ,  & 
avec  un  petit  nombre  de  geiu  il  défit  toute  fon  ar- 
mée. Il  ht  même  cxtrar  lur  la  perfonnedc  ce  Roy 
malheureux  dis  chofes  honceufes  que  l  Ecriture  n'o- 
fe  m.irquer.  Cela  arriva  l'an  ;  1 9  j.  du  Monde.  Nous 
ne  fçavons  pas  le  tenu  de  la  mort  de  fienadab  1 1. 
*  1  V.  des  Rois,  c.if.  II.  dt.s  Patalipomcncs  ,  c.i^, 
loltphe.  II. 9.  urit.  IttdMC.  f.9.  Tornicl,  Salian,  &c. 

B  L  N  A  V  I  D  1 0.  Chachcz  Matois  Maïuua 
Benavidio.  ^, 

BENCIouBenc  I  o{François)Iermtp,£toit  Ita- 
lien natif  d' Aquapcndente ,  &  l'homme  de  Ion  icms 
qui  toutnoit  mieux  un  vers  Latin  11  avoit  été  difci- 
plc  Se  amy  particulier  du  dcdc  Marc-Antoine  Mu- 
ret. Dez  l'âge  de  ao,  ans  il  entra  parmy  les  Ieluites,& 
il  s'y  fit  .idimttr  non  feukment  par  Ion  clprit  &  par 
fa  dodlrine }  nviis  plus  encore  par  fa  grande  piobite  Se 
par  fa  dévotion.  Car  fa  pieté  étoit  loiide  6t  fans  gri- 
maces. C'cft  luy  qiii  perluada  au  même  Marc-Antoi- 
ne Muret  de  fe  faire  Piètre.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges trcs-ingenieuxcn  Profeâ:  en  V eis.  jlmua  littr£ 
de  rtktu  ScctttMu  en  I  V.  P.ittic$  ;  un  Poëmc  inti- 
tulé ÇluinijHe  Martyr n  i  Steutaie  Itfu  m  Indtd  ,  &c. 
Divers  grands  hommes  ont  parlé  trcs-avantagcufc- 
ment  du  P.BciKio  ,  comme  Bozius,  Scrada  ,  Uan  Vi- 
dlor  Rolli  ;  nuis  il  fuâit  de  rapporter  le  témoignage 
du  Cardinal  Baronius.  Fruncifim  Hcncitu  ,dit-il, 'Mr 
VMxitrè  ftm  &  infiffittr  trudttiu  ,  tjui  Cr  Afu/ji 
reJJit  ChrijfiéOiM  Cr  fum/iort  eoncentu  CMH»rdi.l\  mou- 
rut a  Rome  le  6.  May  de  l'an  i  594.âgcde  51.*  Alc- 
gambc,  Bibl.  Scnvt.S.l.  lanus  Nicius  Erithiarus, 
Pindc.  1 .  Im*f^.  Hlnfi.  f . 5 o.  &c. 

B  E  N  D  A  ,  ancienne  ville  de  Macédoine  qui  a 
eu  Evêché  fufïragaiK  de  Durazzo.  Cette  ville  ei\  au- 
jourd'huy  mince  j  mais  le  païs  qui  cft  à  l'entour  de 
ces  mines  dons  l'Albanie  ,  a  encore  aujourd'huy  le 
nom  de  Benda ,  &  il  eft  fournis  au  Turc. 

BENDARMASSENouBtNOERMAs- 
siN  ,  ville  des  Indes  dans  la  partie  Septentrionale 
de  l'Ifle  de  Bornéo.  Elle  cft  fur  rcmUoiichurc  du 
fleuve  Saccadano,  vis-à-vis  de  l'Iflc  de  lava,  &  clic 
a  fon  Rov  particulier. 

BENDOCDAR,  Sultaji  de  Babylonnc& 
crand  pcrfeaiteiir  des  Chrétiens.  Il  fc  mit  avec  le 
fccours  de  lès  amis  fur  le  trône  ,  d'où  il  challà  le 
Souverain  légitime.  Il  aflicgea  Aac,  avec  trente 
mille  hommes  vers  l'an  ii6{.  ravagea  l'Armcnie, 
Se  mounn  à  Damas  le  15.  Avril  de  l'an  1277.  <•''> 
venant  combattre  les  Tartuc«.  On  croit  que  ce  fut 
de  poifon.  *  Santt,  li.j.purt.  12.  e.6.  &  fmv.  Hay- 
ton, 

B  E  N  E  ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Piémont 
prcz  du  Tcniuo.  Elle  a  eu  titre  de  Comté.  Dfins 


le  dernier  Siècle  le  Comte  de  Bene  croit  dans  le 
party  des  François,  Se  le  Comte  de  la  Trinité  Ton  frè- 
re dans  ccluy  des  Elpagnols.  En  1 5  5  j.  ce  dernier  pcr- 
fuada  à  Ferdiiuiid  de  Gonzaguc  d'aflicgcr  Bene  ,  ce 
qu'il  fit  ;  mais  De  Montluc ,  a  la  perfualion  de  Bira- 
gue  ,  s'y  étant  jette  dedans  avec  quelques  autres,  ils 
ÛrCTit  lever  le  liegc.  Depuis  les  fottificauons  de  Bene 
ont  été  ruinées.  *  Montluc  ,  Aî*m»ir.  De  Tiiou, 
Hfjl.  li.ii. 

fi  E  N  E  D  I  CT  I  ouBiNEoicTVs  db  Bi- 
N i  D I  c  T I  s ,  Chanoine  de  Padoiie,étoii de  Lcgnago 
fur  l'Adige,  qui  ell  un  boug  de  l'Etat  de  Venik  Aan$ 
le  Veronois.  Il  enfeigna  long-tans  à  Padoiie  où  il 
mourut  de  peAe ,  en  16  ji.  Son  frerc  Domimque 
Bf  N  £  D I  c  T I  Médecin  périt  dans  le  mêmc-tcms  6e 
de  la  mcnw  nuladie.  Ils  a  voient  éctiu  divers  Ou. 
vrages  qui  furent  tous  perdus.  *  Thonufin  ,  in  tlot. 
iUtifi.wr.P.II. 

B  E  N  E  D I C  T I  (  lean  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  liint  François,  ProfclToir  en  Théologie  &  Pré- 
dicateur. Il  publia  en  1584.  la  Somnx:  des  pcchtz 
Se  d'autres  Ouvrages.  Il  ell  différent  de  lean  Bi- 
ne dicti  Chanoine  de  Brillau  &  de  Cracovic  qui 
publia,  l'an  1550.  à  Maytnce  un  Traité  Dt  vijn~ 
nibni  &  uvcléUtombiu  tant  nsttirAltkHt ,  tjuÀm  divi- 
r.ii ,  dç  Ican  Be  n  s  d  1  c  t  t  Doûeur  de  Paris .  dont 
Polfevin  lait  mention  ,  ou  lii/et  des  Concoidonca 
des  Bibles  qu'il  fit  imprimer  en  1 562.  avec  des  no> 
tes ,  d'un  auac  de  ce  nom ,  Mathamticicn  de  Vent- 
fc,  &  d'Alexaiidre  Beneoicti  de  Vcronne, Mé- 
decin Auteur  de  divers  Ouvrages  bcaucoi  pcftmirt. 
*  Du  Verdict  Vauprivas,  Bthl.  Franc.  Vandtrhnden, 
àt  Scripi.  Mti.  Le  Mire,  it  Script. S*cJ^  fl.  Pollc- 
vin  ,  in  app.  &c. 

BENEVENT,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  avec  titre  de  Duché  Se  Archcvcchc. 
Elle  clUltuée  fur  le  Confluent  du  Sabato  ôc  du  C*« 
lotc  dons  un  païs  ftnile,  où  elle  donne  fon  nom  à 
une  vallée.  Les  P.)pes  font  maîtres  de  Bcncvent  que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Btticvintum.  On  croit 
que  Diomede  bâtit  cette  ville ,  Se  alcws  on  la  nom- 
ma M^ne/antn ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline 
Se  dcTiie-LivC)  mais  depuis  les  Romains  y  ayant 
envoyé  une  Colonie  on  changea  ce  nom  fiincfte 
en  celuy  de  BtmvtntHm ,  qu'elle  a  depuis  loûiouES 
porté.  Benevent  que  quelques-uns  mettent  dSis  le 
pais  des  Hirpiiiiens,  d'autres  dans  ccluy  des  Sun- 
nites, fui  une  des  dix- huit  Colonies  qui  envoyèrent 
aux  Romains  on  fccours  conlîderablc  d'hommes  Se 
d'argent  pour  l'employer  contre  Annibal.  Celuy-cf 
avoir  pille  le  territoire  de  cette  ville.  Appian  Ale- 
xaïuiiin  &  Tacite  parlent  du  voyage  que  Ncron  fit 
de  Naples  à  Benevent.  Cette  ville  fut  depuis  rui- 
née pat  Totila  vers  l'an  545.  Les  Lombards  la  ré- 
parèrent enfuite  Se  ils  l'erigcreni  en  Duché.  Ces 
Dics  ont  Clé  aflcz  célèbres,  &  enircautrcs  ceCci- 
moald  ou  Grimoalde  cinquième  Duc  de  Benevent 
qui  chalfa  Aripert  de  dellus  le  trône  des  Lombards 
Se  s'y  établit  vers  l'an  66}  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Le  premier  de  ces  Ducs  fut  Zothus  qu'Au- 
tliatis  Roy  des  Lombards  éublit  vers  l'an  59S.  Ara- 
gilc  Duc  de  Benevent  étoit  gendre  de  Didier  auflî 
Roy  des  Lombards.  Charlemagne  le  domta  &  le 
reduitlt  aux  termes  cù  il  voulut ,  parcequ'il  avoic 
fait  ligue  avec  Taflillon  Duc  de  Bavière  Ton  beau- 
frcre.  Cela  arriva  en  787.  Gtimoald  1 1.  Duc  de 
BeiKVcnt  (ixceda  à  fon  pere  Aripert ,  &  il  fiit  alfaf- 
linc  en  S I  S.  En  I  o  j  j  Henry  111.  dit  le  Noir  Em- 
pereur donna  le  Duché  ou  Principauté  de  Bene- 
vent au  Pape  Lcon  I  X.  qui  était  fon  parent  8c 
qu'il  avoit  élevé  au  Pondficat.  Ce  fut  un  échange 
pour  Baniberg  qu'il  voulut  dclivret  d'un  don  ou  re- 
devance 


B  E 


ieyMCt  qa'cQe  payait  toutes  les  années  au  S.Siégd 
Le  PafC  teblk  luv-mêine  à  Bcnevcnt  un  Duc  ou 
Gonvemeor  nomme  Rodolphr,ruivy  en  107  {.d'un 
autre  nommé  L.inJuîjilu,  m.iis  '  le  pu  cette  ville  a 
été  toùjouts  foumiic  au  iamt  ^eee.  Voicy  k  itic^ 
oflU»  deeei  Dua:  je  màique  Fan  «uqucl  ib  ont 
«onunencé  de  gouverner. 

SMM^fm  OmmUgifu  JUtBmàiBmmm» 

t  iMtm  invelUt  en  589. 

1   Arichiî,  55g. 

I  Aion  tué  par  la  EKdwmMi  «48. 
4  RodoU.  «40. 
î'QfiaMoUl.  tffu 
4  Romuald  I.   ,  661. 

7  Gifulfe  I.  204. 

8  Romuald  II.  '  70^. 
.5  Gifulfë  I  L  ciuiié*  75;. 

,-;^lo  Géorgie,  7,,. 

II  Godelcaique ,  7^9. 
GiTulfc  II.  létabl/t  74t. 

it  Aragife ,  -^tf  1. 

I  ;  GnmoaÛII.  ^88. 

I  4  iiXO  ,  818. 

1 5  Sicard  fils  de  Sico  j  819. 

a«  Andcieife  1>  840, 

17  Stconoife  eoMtie  Adclgiiés  840. 

18  A'joii  fi!';  d'Addg^fe,  874. 
j<>  Simbattciu5>  ,  891. 
10  Vido  ou  Guy»  895.' 
2 1  Adelgife  1 1.  S^f  • 
ai  Axhenulphe  I.Duc  de  Capotie,  89^. 
x$  Landulphe  I.  &  Athenulphe  II,  '915. 
24  Putdulpbe  &  Landulphe  I L  ^6%, 

BenevenE  lût  enlUte  inîrait  pv  Ici  Emp». 
reuis  fie  dami^  m-Hf»  Léon  IXIminI 
établit     '  -i^  . 

1 5  Rodolphe,  ■  *l^f I* 

16  Landulphe  III.  107I. 
Le  Pape  Viûor  1 1 1.  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont- 
Çadîn,  étoitde  la  Maifon  des  Princes  de  Benerent. 
Ceoe  ville  a  aoffi  dkmné  le  Pape  Gcegoiie  VIII. 
ifEgBfe.  le  pis  des  àeux  OcUlii»  excel. 
Icns  Grammairiens  ,  &  Odofredus  Dcnarius  qui  en- 
icigna  le  Drmt  à  Bologne  vas  l'an  1100.  6c  qui 
ImudÎTeR  Ouvrages.  *  Pline, /». j.  Titc  Live,/i.9. 
14.  il.  ij.t^  ay.Appian  Alexandrin, /i.4. Tacite, 
iLt^.  Hijh  Procope ,  a* keM.  Gtté  li.  i . Sigoniuj ,  tlt 
rtr.  Itid.  Blondus ,  Paul  iKim»  SabcUic *  iMndse 
âJbectifVihel,  &c 

Conciles  de  Senevtnt. 

Le  Pape  Viâot  1 1 1.  y  celebn  un  Cûncile  l'an 
1087.  oà  l'Antipape  Guibeit  fut  erfbimmiwé  avec 
fes  adherans  ,  conune  nous  l'apprenons  de  Lcon 
«l'Ollic,  .  c/fr.7 1 .  Vi bain  1 1. en  alTanbla  un  autre 
en  1091.  contre  le  même.  On  en  tint  un  en  1 108. 
«onoe  l'inveftiturc  des  BcnefiRi  ni  In  I.a'i<prtiVn 
«n  1 1 1  j .  pour  quelques  lÊèSm  aehftoirinee» 

du  Mont-Ca(En.  VnSynotkcn  i  5  ^7. flC  m  aOBB 
où  l'on  publia  des  Ordonnances  en  1594. 

BENET,  BiNBTioa  Bimidictts  (G- 
pticn  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  a 
fleury  en  1 4po.)uiquej  vers  l'an  1 5  lo.Il  étoir  Etpo. 
enol  de  nadon, natif  du  Royaume  d'Aragon  ,  9c 
Içkm  ^udifucsMins  Doûeur  de  l'Vnivcfike  de  Pâ- 
tis. Il  compalk  un  Ouvrage  qui  enraflèz  de  répu- 
tation &C  qui  fit  même  afki  Jt-  bniit:.  Cet  Ouvra- 
ge contenoit  quatre  Traitez  qu'il  dédia  au  Pape 
Iule  1 1.  &  pois  à  Léon  X.  fçavoir  /?«  prinû  niit 
fede.  De  C«ncili».  De  Eccleftaflicà  poteftatr.  Dans 
la  luite  il  publia  encore  un  Dialogue  de  l'ejcccUcace 
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^       B*E  fit 

&  Je  hiHlité  de  U  Théologie,  &c  *  lelaHWm 

W*  Seript.  Eccl.  Eilèngreîhus  i  G»,  teft.  vtrit.  Vios 
Centius  Blafcus  ,  in  Chren.  Jlrsgm.  Sixte  de  Sicnnçt 
Lcander  Albcrti  &  Alfonfe  Fernandez,iw  Bil>l.&  di 
9ir.Mufi.  Dtmn.  Nicolas  Antoniot  BtbL  HtSf.  K»^ 
bect  LeMht i  de  Stript.  S:  JTFY.  LoiHs  Iacob,KMt' 
têntif.  Simlcr  ,  PolTcvin ,  (Jcc. 
^  BENEVOLE,  Secrétaire  des  coniihandetncns 
de  l'Empereur  Valcntinien  l'Ancien  vers  l'in  jtfÇ* 
Il  aima  nùeux  perdre  la  charge,  que  de  figmr  un 
Edii  contraire  à  la  Relieion  Catholique ,  &  ravof»A 
Ue  aux  Arriensi  *  Riobri  li.  1.  Aitf.  ~ 

-  -B  E  N  É W 1 1  £.  Ctwtdiez  Api.in. 

B  E  N  E  Z  E  T ,  jeune  berger  natif  de  Bourgoj^hei 
vint  par  infpiration  divine  àAvignoB  }  &  S  y  hc 
bàiir  un  Pont  fur  le  Rtae  <  hn  1 17%  PakadJH  4]oi 
«éccicrHiftoire  de  Lyon  «étend  <jue  BeneZet  fit 
iuffi  bilir  celuy  de  Lyon  (ur  le  même  Fleuve  ;  mais 
il  eft.fcur  que  ce  fut  Innocent  IV.  Voyez  Batonius 
ibus  l'an  1 1 77.  où  il  rapporte  les  fiuUet  d'InnocenC 
I  y>  deClemew  IV.  de  Clément  V.  de  Boni&cd 
V 1 1 1.  ?c  de  lem  XXII.  qui  parlcht  de  ce  Pont.. 
Confultcz  auih  le  P.  Théophile  kavnaud,  en  la  vie 
de  ce  Benezet  qu'il  a  pubiiéelflasleaaiii  dfe  Jhm- 
diSMlm  P$mifijt,  Ce  Benexet  moarut  Ikintement 
en  1 1 84.  &  on  conJêrve  encore  à  Avighon  fort 
corps  qui  a  été  long-tcms  dans  une  Ch.ipcUc  fur  le 
Pont  qu'il  avoit  fau  bâtit  :  mais  ptdcntemcnt  on 
l'a  Dtancfaé  dans  b  vitle;  *  Noogiar,  Hi/t.Metl^ 
d^jivig, 

BENFELD  ou  Biinfeist  ,  Beuefeldiâ 
te  BtneftUidy  petite  ville  d'Aleinagne  dans  l'A  Ifaoe. 
CUe  eft  fitoée  Qat  la  rivière  du  l'iU  cnjg^  i  trois 
Ueiies  de  la  Tille  de  Stra/bourg  de  qui  eïc  dépend^ 
&  autrefoi'!  elle  a  cté  trcs-forte  ÔC  tres*COdfideEafale| 
mais  elle  ne  l'eft  plus  aujourd'huy*     ■  ^  '■  < 

B  E  N  G  A  L  A  i  Tille  ar  Royaudie  d'Afie  Adi4 
les  Indes, au  Grand  Mojjo!.  C'cft  la  tIIIc-  qui  don^ 
ne  fon  nom  à  cet  Eut.  Elle  eft  fur  l'embouchure 
du  Fleuve  Cofmin ,  grande  ,  fecUe*  riche ,  inarcllan^ 
de  4c  OKnnie  le  cenue  dacommeroe  des  Indes ,  ex^ 
tremeniem  fréquentée  par  les  Européens  Françbifi' 
Aiiglois,  Portugais,  Holandois ,  ^cc.  qui  y  ont  caus 
le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Elle  n'clt  pai 
éloignée  de  l'emlioachare  du  Gange ,  &  elle  donne 
encore  i  ni  nom  au  Golfe  de  Bengali  qui  eft  aifli 
beaucoup  connu  &  renommé  pour  être  le  pluÉ 
glindfcleplus  £uneux  dtfl'Afiet  On  divife  ordi'' 
naiiementoet  Etat  en  trois  pafties  ,  en  Pruiopqui 
cft  deçà  leGang^.en  Patan  qui  eft  délit  (Se nlStnd 
Fleuve ,  &  Bcngala  qu'on  trouve  le  lon«  de  la  côte* 
On  alfure  que  ce  pais  a  environ  cciK  loixante  UcucS 
de  longueur  &  un  peu  plus  de  largeut  ,  entre  let 
Royaumes  de  Gotconde  S<  de  Pcgu.  Outre  la  ville 
de  Ûcngaia ,  il  y  a  celles  de  Ougcli,  Ragmeliet,Gou- 
roTanda,ChatignaniPjuna,Benar,&c.  Le  Bengali 
eft  le  pais  dutirande  le  {ius  jieRile,  en  fuoei  ed 
foyes,&enris  identdle  fournit  les Ptovinc^s mt* 
me  les  plus  éloignées ,  en  diverfcs  fortes  de  fniit^ 
en  falpctre ,  iacque ,  cire ,  civette ,  opium ,  poivré 
long ,  &c.  Outre  cela  dans  tout  ce  païs ,  à  prendre 
jnez  de  cent  liciieî  en  longueur  des  deux  côtcS  dU 
Gange ,  depuis  Rajc  -  Mehale  )ufqu'à  k  mer  ,  ce 
ne  lont  quegrandteHVS'^u'On  a  autrefois  crcu'< 
bz  de  diea  m  Gange  svee  ^  travaux  immenlés 
frfen  avant  dans  les  tertes  pour  le  trftifpoct  de« 
nurchandifes.  Ces  canaux  font  des  deux  côtcz  bor- 
dez de  villages  bien  peuplez  ,  8e  de  grandes  cani- 
pgnes  de  ris ,  de  fucre  &  de  ftomcnt  ;  de  troii  o<i 
quatre  efpeces  de  légumes ,  de  moiitirdc  Sc  èt(€-' 
zamc  poux  £ùre  des  huiles,^  de  gnad  nombre  éi 
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petits  meotiers  pou  i;  la  nouiflUK  âe*  VCtt  ï  Soft» 
*  LinTchot ,  Baiboik  ,  Bcmicr  »  9C€. 

QnAnà  j'ay  parlé  de  la  ville  de  Bcngala  ou  Ben- 
gale ,  j'ay  luivy  le  fcntimcnt  de  prtlquc  loiis  les 
Auteurs  ^ui  ont  cent  avant  mov  }  mais  de  nouvel- 
let  Relanom  m'apprennent  qu'il  n'y  a  poinc  de  vilb 
àt  ce  noiT^ 

BENGVtLA,  païs  d'Âftique  6ars  In  BjITc 
Ethiopie  ôc  le  Royaume  d'Ang«u«vec  une  ville 
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de  ce  nom.  Elle  eft  fur  l'Océan  ou  mer  de  Co^o, 
avec  un  alTez  bon  Port .  &  les  HoUmdob  en  mot 
maîtres  depuis  quelque  tcms.  Ce  p.Vfs  de  Bcnguela 
a  au  Midy  la  montagne  de  ZiKil  &  de  l'autre  les 
rivieRsdeBengeli  4edeSnnga>  vos  b  viUe  d'An- 
gola. 

BEN  I  f  Paul  )  natif  de  Gubio  ou  Vgubio  dans 
k  Duché  d'Vibin.  Se  Profcircur  en  l'Vnivcrfiic  de 
Padodc ,  a  été  un  des  plus  ffavans  hommes  que  l'Ii» 
talic  ait  eu  au  commencement  ée  ce  Siècle.  Car  non 
fculcmen: ,  il  fç.ivoic  Us  IxIIes  Ltttits  &  la  Philofo- 
phiu  mais  encore  la  Théologie  âc  les  icicnces  les 
plus^Uimef.  Yn  Tttkk  D*  mxiliH  qu'il  publia» 
djns  !e  tcms  que  ces  qucftions  touchant  la  grâce 
éioiem  agitées  lous  le  Pontificat  de  Clément  VI 1 1> 
pcrfiiada  le  puUic  de  &  doârinc  &  de  fa  penetia- 
tion.  C'eft  pour  cette  raifon  que  la  Rcfubliquede 
Venife  lechoifiten  1599.  pour  enfcigner  lesl.ct- 
tres  hiimaincJ  daiv,  1  Vu  vcUicc  de  l'adouë  |  &  il  l'a 
fjit  durant  vingt-fix  um  d'une  manicre  li  avanta^ 
geufè ,  que  tout  le  monde  parloit  avec  éloge  de  fon 
fçavoir.  Il  avoit  l'cfpiit  rem;  K  di-  faj  &  :AT.z  por- 
te  à  la  cticicuc.  Il  uut  d  avoir  trouve  du  giaudcs 
£kutes  dansje  Didionnaire  Italien  que  l'Acadcmie 
de UCni£||iieFktfenceayob  publiée}  cela  lay  don*  ' 
na  la  vema  de  les  remarquer  avec  phs  de  fcnn* 

Se  ce  il.:  1'  :c  Jion  de  ce  Livre  qu'il  fie  imprimer 
(bus  le  tiue  de  i'jinuen^f*  ou  titrMant  dtlUt  im- 
[Hâ  Itdiméu  VvA  Beni  le  fit  encore  <£ia£iics  avec 
a  même  Académie  au  fujct  du  T-ilTe ,  dont  il  prit 
hautcmcur  la  defenfc  -,  3e  il  fit  diver.$  Ouvrages  pour 
cela.  Dans  l'un  il  compare  le  'talEë  à  Virgile  6c 
l'Atiofte  à  Homère  \  Se  dans  un  autre  il  répond  k 
ce  qu'on  avoit  critiqué  dans  le  Poëme  de  cet  excel- 
lent Auteur.  Ce  dernier  Ti  -ite  tft  intit.ilc  ,  /'  cem- 
vunte  fofréil  Ce^do  di  Toraksto  Ttjfi.  Il  ço  pu- 
bliâ  enooR  Nanties  au  (b^duPiiflor  Pidodn  Gna- 
tinî.  Tot!tes  ces  pièces  etoicnten  Italien  ;  rrni-  il 
en  a  Lifsé  ua  plus  grand  nombre  en  Latin.  Les  piui 
confiderables  font  des  Commentaires  fur  la  Poéti- . 
que  &  fiit'Ja  Rhétorique  d'Ariftote  ,  fui  les  fix 
«remlers  Livres  de  l'En«de  &  furl'HiftoiredcSal- 
luftc,  une  Poétique      une  Rfictonque  tirées  des 
♦dits  de  Platon.  De  HtJionA  Ub.IF.  Di^iamt  dt 
AmiMm  Eteiâ/ûtfikif  Oird.  Bmrtmii  &e.  Beni 
avoir  une  tres-]olie  Bibliothèque.  Il  la  donna  en 
mourant  avec  les  autres  biens  aux  TJieaiins.  Des 
l'an  1611*  il  s'était  lâtt  élevée  un  tombrau  dans 
lent  Eglilê  }  nuis  il  ne  mouiuC  que  le  1 1.  Février 
dfel'an  I#i5.*  lacques  Philippes  Thomafin,  m»  r/«^. 
vlr.iStifi.PJ.  Laurent Cralloj  tlog.  d'Huam.  Lettcr. 
r.U.  Loiiis  Iacob«3Âstf^  du  M^U  IaipenaUs«  i» 

'  B  E  N I  A  M  I  N ,  douzième  fiU  àe  lacob  &  le 
lêcond  de  Rachel  niquit  l'an  a  3  o  5 .  du  Monde.  On 
lenomm»  Bcnoni  ou  FUs  de  ma  dmileor  •  paveeqoe 
fitOXie  BKMTUt  en  accouchant  de  luy  ,  comme  je  le 
dis  aiOeum  Depuis  en  1^28.  Il  fuivit  les  autres  fils 
de  lacob  en  Egypte ,  où  fon  frère  lofeph  voulut  le 
loenir  eTdave.  Benjamin  fut  beni  de  fon  pete»  £e  fut 
le  chef  de  bTilbn  de  fon  nom ,  laqiKlle  poflèda  les 
terres  q-ii  émient  entre  celles  de  luda  &:  de  lofeph, 
yess  l'an  a  900.  du  Monde.  Cette  ThIhi  hA  pccf- 


que  exterminée  par  les  autres  qui  vooloîcnt  van- 
ner la  violence  que  quelques  Bcnjanùtes  avoicnt 
■aie  k  ta  femme  d'un  Levicedas»b  ville  deGab*^ 

Genefc,  55.  tf-/âiv.  lofiléj  l8>  IWfEt»  l^tAO» 

lofiphc ,  &c 
B  E  N I A  M I N  ou  Rabi  BenjKttiB  aadf  deTuf 

en  Efpagne ,  luif  celcbrc  qui  vivoit  dans  le  X I L 
Sicde.  Il  vidu  ptefquc  toutes  les  Sinagogues  du 
monde  ,  il  voulut  connoitre  leurs  coûtumti,  leurs 
cocmonies  ,  les  giands  hoouncs  qu'elles  avoknt  i  Se 
c'en  ce  quÂmeaique  dans  la  Rdatioa^'il  a  «om» 

Eoféc  de  tés  voyage ,  dont  nous  avens  pUificais 
liions. 

BENIBESSERA,  grand  pais  d'Afrique  dans 
la  l,ybie ,  ou  dans  la  contrée  de  Segelmelle  qui  cft 
du  Biledulgerid.ll  eft  fituc  vers  le  mont  Atbs  du  cô- 
té du  Royaume  de  Trcmcfcen. 

B  £  N  t  GN  £  ouBcnigno(Iulio}doâeIu- 
d{con(ùlte  qui  a  vécu  jk  Rome  fous  le  Poodhcat  de 
Cluiu  nt  V  1 1 1.  &:  de  Paul  "V.  il  y  tut  divers  ein- 

Ëlois  dans  ia  Cour  Romaine.  &  on  luy  donna  inctne 
!  titre  d'un  Archevêché  in  p^tèhu.  Voyez  fon  élo- 
ge dans  lanus  Nicius  Eiitlumt»  fmM*iiL  lau^» 

B  E  N  I  G  N  E  (  George  )  prenoit  le  titre  d'Ar- 
chcvcque  deNazaieth ,  dans  le  X  V I. Siècle ,  ven 
l'an  I  ;  }  Il  édivtt  quelques  Ouvrages  de  pieté  ft 
entre  autres  un  qu'il  dcdia  au  Roy  pTflwyrfl  L  fait 
le  litre  de  ConitrnpUnene/  Chrijluau. 

BENIG  VA2E  VAL, montagne  d'Afrique 
dans  la  Pravince  d'Enif  au  Royai  me  de  Fez.  Elle 
eft  aûcz  grande  &  beauconp  habitée.  Martnol  dit 
qu'tnc  des  Imncbe»  de  «ne  montage  jeœ  du 

BE  N I N ,  viOe  8e  Royanme  d'Afiiqoedansts 

GuinLC.  La  ville  eft  la  meilkuii-  à- 10  r  ,  celles  de^ 
Ntgrcs ,  Se  Htuée  fut  une  rivière  de  même  nom  de 
Benm  qui(è)ette  peu  apiez  dans  leGolfede  ikint 
Thomas. 

BEN.MERODAC.  le  truiiîéme  des  huk 
derniers  Rois  des  Babyloniens,  fucoed»  i  Mcfodae' 
ven  l'an  76.  de  la  fondation  de  Rome,  qui  étoit  la 
ifjS.du  Monde  3c  «78.  avant  Iesvs-Christ, 
en  Li  XXV.  O'ympiade.  Lc^  fcn' ir.cvi,  dij'>  Aiv- 
teurs  font  toi:t-à-fau  diflêrens  au  fujct  de  Bcn-Mc- 
lodae.  Car  pinlieuss  le  confondene  avec'MciodsCi 
d'autres  avec  Nabuchodooofor  l'Ancii-n  que  Bero- 
fe  pomme  Nribopolaifar  ;  &  on  ne  s'accorde  même 
pqinC  6x  le  tenu  de  fon  ttptt,  qu'on  fait  diveilè^ 
ment  de  45.  années ,  de  a4.«n  4c  11.  LeCaneai 
Mathématique  qu'on  prétend  avoir  fervy  À  Ptelo* 
mce  remplit  cet  eipace  de  deux  i^.ttrr;  rnes  &  de 
huit  Rois  inconnîts  à  toute  l'Antiquité ,  félon  les 
principes  de  HCluORoIof^,  4  laquelle  je  me  fui» 
attaçbf .  Le  règne  de  Benmerodac  a  été  de  j  1.  an- 
nées     aind  iTn-«3uri:t  l'an  107.  de  Rome,  ^407. 
du  Monde  ,  647.  avant  Iesvs-Christ  ,  en  U 
XXX  m.  Olympiade.  Ceux  qui  voudront  coiw 
noitre  ks  divers  fentimens  des  Auteurs  ,  pourront 
confulterPetaii,/<.9.  dt  dH.temf.  Langius,  /».a.  de 
éum.  Cbr.  Tocniel  ^  Salian  de  Spoode      jtmuU,  «sr. 
Tffimm.  Genebcafd ,  Mtercator ,  Gofden,  PondHus, 

Codomanu5,Vncru5,Riccinli,  Ct>'.>'f/!P. /.'»'  5  &c. 

BEN-MVSA,  Mathématicien  Aralx:  qui  vi- 
voit dans  le  X.  Siede,  vers  l'an  910.  ou  félon  d'au- 
tres dans  le  X 1 1.  en  I T  TO.  Il  cctivit  tin  Traité  dt 
FijlwriifflmiiKff  Iphxrfcis.*  BlàJicanuSj  Oiron.  MMih. 

B  £  N  N  l  N  G  D  O  N ,  viUeen  Angleiene,  dans 
le  paXidos  Meftiens.  On  y  eelebca  ver»  l'an  Z^o* 
un  Concile  loos  le  legne  de  Bciaulphe  Roy  de  ee 
pus. 

BINNO 
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BENNO  ouBiiNNON,  Akmand  àe  nation, 
vivoic  dans  t  X  I.  Siccli.  U  fit  £tic  QtaSoàï  fat 
l'Amippe  Giiifacit  qui  ù  ficiMittniec  Ckmeiu  III, 
compora.  des  OntrrMcs  fatyiiques  contre  tous  les 
gens  tic  bien,  ace*  fIS  iviÂiL  1 1.  dt  magie,  G;e- 
^oice  V 1.  de  lymoiiie  ;  fie  il  ccrivit  la  vie  de  Gtcgoi. 
le  V 1 1.  <nt  pn^lôt  une  fatyie  pldne  4*in)iins  Ae  éf 
menfongrs  contre  ce  Pontifi  .  Iknnon  ctoic  ne  n  la  - 
kmcnc  le  plus  2cl>  painùn  de  l'Antipape-  ^  unis  luy- 
nfiine  cnncccnoit  le  Ich  freic  avi:c  uhl-  violence  ex- 
trême. On  dk  qu'il  yivott  tiicorc  eskiog^.  L«s  Pro> 
Rftaiu  parient  avecéto^de  ccCardind  ichiltmô.' 
que  ,  p  ucL.ju'il  ivoic  ctc  cnncmy  d;s  P^pcs.  *  Ra- 
ronius ,  v^.C  9PJ.  1044. 7|.  &  79.  Ci.'.conius, 
Crtg  ylL  La  Rochc-l>oiay ,  Nmencl.  CmtJ,  Ao^ 
ber y ,  Htft.  do  C*rd.  Voifiiis,<<e  fi^.  JUr«  U,X^^. 
l^uis  lacob,  Bibl.  Ptnttf. 

B  E  N  N  O  N ,  Evcquc  de  Mets  dans  le  X.  Siè- 
cle. C'iunc  un  êuiic  Soliuiie  qui  vivoic  en  Betiiient 
4ant  les  mencagnes  det  Alpct.  On  l'en  He  tirar 

en  917.  potr  le  mettre  fi  r  le  Sicge  de  l'Eglife  àz 
Mets,  aprez  la  mon  de  Wigct  ou  Widiic.  iiavetm 
écoit  un  reproche  aux  txoes  de  quetqnes  habitant 
Icntieux  :  ils  fcietterent  fuiicukincnt  fur  cc^'aint 
PtcLtc,&h:y  crcveunt  les  yeux  l'an  918.  Les  Au- 
teurs d'un  fi  horrible  attentat  furent  excommuniez 
dant  k  Condle  de  Duiibourg  tenu  dans  le  même 
leiM.Flodoârd*k  Contfanamir  de  Reginon,b  Chrtv 
nique  de  Saalbdurg  ,  Guillim.in  ,  «Sec.  p.irl  nt  dr  ce 
B.nnon, qu'il  ne  faut  pascoiifundrc.ivec  Be  nnom 
Evôqu;  d;  Mirnc  ou  Muifcn  en  Aleniagnr.  Car 
ce  dernier  fccceda  à  MenWarden  1066.  picchi  aux 
Efclavons  &  il  moonit  fainiemcnt.  Le  Pape  Adrt;.n 
I  V.  le  canoiiifa  le  }  i  ■  ^^^^y  J^'  '  '  5  1  i  •  f  » 
été  iiluftte  pac  Ton  zek  pour  la  Fojr  »  &  p->i  fes  mi* 
ncles. 

S.  BENOIT  I.  (îe  «  nom,  Pape,  qij*Ev.igrc 
&  d'autres  iurnomnieni  Bonose  ,  écoïc  Ronuin 
de  nation  .  fut  élîj  aprez  lean  III.  le  1 6.  ou  le  17. 
jour  de  May  ,  de  l'an  j7  j.  De  fon  tems  la  ville  de 
Rorae  fut  «ffl'g^e  de  la  famine ,  &  par  les  cnurfcs 
des  Lon  b  irds.  Bcnok  fe  fit  voir  dans  ces  occjfions, 
comme  un  véritable  pcrc  àes  pauvres.  Dans  une 
Ordbadon  fit  trois  Oiicrc«i  qtiinxe  Prton,  te 
vingt  rn  Evêqi-.cs.  Il  (ê  trouve  une  Epître  fous  fon 
jiom  ,  caite  a  David  Evcque  en  Erpognc,  fur  la 
créance  que  l'on  doit  avoir  de  la  tses^lainte  Triiiil- 
tc.  Il  mourut  le  jo.  luillet  de  l'an  577.  aprez  avoir 
tenu  le  Sicge  quatre  ans ,  quatre  mois,  &  vinp-huit 
jours  ,  ou  deux  mois  &:  quinze  jours  >  ft  i  n  '  ,  .  un;  ï. 
*  Anaftalfi  le  Bibliothécaire,  Barontus  ,  yf.Cjj/. 
Du  Cbefiie,  Hè/t.  des  Péipet,  &c. 

S.  BENOIT  II.  fucceda  le  10.  Août  de  l'an 
#$4.  il  faint  Léon  1 1.  U  ctoit  Romain  de  nation, 
fils  <fe  lean}  &  s'ctoit  appliqué  à  l'ctude  de  l'Ecri. 
taft  fiûnfie  avec  tant-  dTaifiduité  ,  qu'il  mérita  d'êœ 
ims  Cvt  la  Chaire  de  Gànt  Pierre.  Conftaniin  Pbgo* 
rat  défera  t  iiiL  i  fi  vertu,  qu'il  lailTà  au  Clergé  la 
liberté  d'élite  Les  Souverains  Pontilès ,  fans  qu'il 
lût  beiôin  de  nundier  l'autoiité  de  l'Empereur  ou 
de  l'Exac^ac.  On  l  iy  a'trib;tc  deux  Ej-îtres  ,  vr.T 
k  Pierre  Nocaiie,  <3c  1  autre  au  Roy  dis  VViligots, 
qui  femble  plutôt  être  de  fon  predecefTei  r.  Il  mou- 
tat  katt  mois  ôç  dix-(êpt  jours  aprez  Ton  éicâion, 
C^dl  à  ^  k  7*  ou  S.  May  de  l'an  «8f.  OnToic 
fon  Toa^cMi  danc  l'E^Ufe  do  Vatkaa  avec  celte 
Epicafet 

«.^«pMiHV  BimdiSt  Pâtir  tmimmttité  ftSit' 

Vin  Ht  mm  t'uulti  j  0  dtcui ,  ntqut  doLtr  ! 
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OmO^  SéuerdatHM frdfisntunHunU  comfUi^ 
Et  fiw  ^ffit  Mm  démit  mim  Met. 

Qi^iffe  tpivd  4péirv»ti>KràUr0idt4»iibn4t<itUiitff 
Jure  ptUTHm ,  ftlum  Puaificdle  fivef. 

ffvn  hactimbino  Tâ^i^^fnftm  hnmis: 
Indtlù  fjt  fruàui  t  <^i**m  ctmuMur  beneti 

Et  (fàtt  ftlmtr  Chrtftt  Régit  *gmina  tA^er , 
Percipt  fttIvMt  frtmtéi  ctljM  frign- 

*  Anaitafc  le  Bibliothécaire,  tn  tiuj  vu/; t  Piatine« 
Onuphrc,  Gcncbrard,  Baronius,  Du  Ctic  iw,{«ic. 

BENOIT  III.  Romain  ,  fils  de  Pieire  ,  fut 
élii  avec  rapplaudilfcment  de  tout  le  ujonde  k  xi. 
iLiillet  de  V^n  Sj6.  aprez  la  mort  deLcon  I  V.  Soit 
humilité  luy  ht  tefulêr  le  Pouiificai*  qu'il  ne  pcic 
que  par  force  $  &  là  conftancc  luy  fit  louKtir  Un» 
nii  rniuiei'  K'S  indignitcz  dont  ufa  envers  1  y  l'An* 
tip.^  Anaiiafe  ^ui  le  nùt  iui  le  trône  Pomilical 
d'où  il  fiit  bicn-tot  chlfsé ,  comme  ic  le  dis  aillei)ts« 
JBeiwit  noourut  le  17.  février  de  l'an  8jS  .nptc« 
avoirgouverni  l'Eglife  a.  ans,  fi.  mois  &  i  o.  j-.urj» 
Il  y  a  Jau  Epîtres  de  li  y  ,  une  a  Hincm.n  A.che* 
vcquc  cL-  Reims  i  &  l'autre  aux  Evéques  du  Royan* 
medeCiuikt  k  Chiuvc)  contre  Huècrt  Sooittu 
crc,  nccifé  de  g^rands  ciin  cs.  Prdcjrc  t  utes  les  aiu 
trcs  E^hCics  de  c^'  Pape  le  lont  pecdt  ci.  Lc^  auuurs 
en  parlent  comme  d'i  n  faint  homme,  (ïmplc  ,  hi  nu 
blc  Se.  animé  d'une  vetitabk  pieté.  *  AnaiUii:  «  Piad» 
ne,  Baronius,  Du  Chefne ,  Sec. 

B  E  N  O  I  r  IV.  Romain  ,  fils  de  Minr-nO- 
lus  ,  tint  le  Siège  aprez  ican  I X.  Les  HillorienI 
diiênt  iLnilement  de  luy  ,  que  dans  un  Siècle  dede*- 
pravaûun  &  de  dcfordrcs ,  il  gouverna  l'Eglife  avec 
grande  probiré  j  &:  eut  un  loin  tout  pau.cuUci  des 
pauvres.  Il  ne  t:nt  k  Pomifîcat  que  quelques  inoi# 
de  l'an  90^.  &  fo6.  *  Volatecran«  tu  UCbmi» 
Pktine,  tuf»  vil,  DuChefix ,  Papiie  Maflbit*  iU 
Epifc.  ^rh.  &c. 

B  E  N  O  T  T  V.  fiit  Pape  aprez  lean  X 1 1. 
lorfquc  l'Eglife  étoit  affligée  du  SchiUne  de  Lecit 
dit  V 1 1 1.  introduit  par  l'Empaeur  Otcon  I.  lequel 
aprez  avoir  pris  par  famine  la  ville  de  Rome  >  le  2  j. 
luin  de  l'an  964.  fit  condi  iie  le  Pt^ntife  à  Haote 
bourg  en  Alenugne  j  &  il  y  mourut  le  le.  Juia 
de  l'an  96$.  environ  ij.  ou  14.  mots  aprex  Cm 
clcdlion.  Son  corps  fut  r.ipporîc  a  Rome  en  pf^, 

*  Duniar,  U-i  Chren.  Adam  de  liicnicu,  lt.x.c.6, 
Baronius ,  A.C.^6j^.  n.i.  17.  & fmv. 

BENOIT  VL  Romain  fils  d'HUdebran, 
lut  Pape  durant  un  an  te  trois  mois ,  apnz  Donus 
ouDoranionlI.  On  l'eUic  le  20.  D  ccmbrc  974, 
BoniËux  liiraomrac  Fiancon  »  Cardmal  Diacre  »  k 
fit  mettre  en  pri(bn  ,  &  il  le  fit  étrangler  par  If 
moycndc  Cindi  s  ,  homme  putlfint.  Ce  fut  en  974, 
Aprez  cela  le  même  Boniface  le  mit  fur  le  i'aiM 
Si.  ge.  *  Léon  d'Oflk,  tùx.  C4.natiiie^nupluejac 
$.Aatonin,  $.17. 

BENOIT  VII  pilTa  de  lEvcchc  deSutrl 
en  Tofcane  ,  fur  le  Tiône  des  Pontifes ,  où  il  vé- 
cut depuis  l'an  975.  jurqu'cn  984.  Platine  Se  Cia- 
conlttS  marquent  comme  rinfime  Boniface  qui  avoic 
fait  étrangler  Benoit  V I.  fut  chaQc  ignominieu- 
fcinent  de  Rome.  On  y  reçut  Benoit  Vil.  avec 
des  grandes  demoattcaiions  de  'jo^e  1  0e  à  la  véri- 
té (o  vertus  meritdent  an  aecneil  fi  xaiTonnabift 
II  gouverna  fagemem  l'Eglife  dans  an  carat  deph** 
i  'r^'i  ;  &  il  moi  rut  le  10.  jorr  de  luillct  de  l'ad 
j>84.  Ican  XIV.  fut  mis  à  la  place.  &  le  malheu* 
ceux  Bonifàee  eut  encoceaflèz  de  paitilâns  pour  jec- 
ter  ce  nouveau  Pontife  Am".  une  (-nfon  ,  comme  )0 
ledis  ailleurs.  *  Pl.itinc  &.'  Luconu.i,  tn  Bentd.  FI /, 
Baronius ,  Du  Chcfnc,  &c. 

BENOIT  Vtll.  fim  de  k  âouUe  de» 
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Comtes  «k  Tufcubne  ,  étoit  Evéqite  de  Port  fur 
l'embwchure  du  Tibre  dans  la  nu-c  ,  qi  an<i  il  fut 
élÀ  ^les  Snge  1 V.  le  7.  luin  de  l'an  loix.  La 
tynnnie  de  Mrgoire  Antippc  l'obligea  d'aller  en 
Alotugiie  ,  rruiiiiict  le  fecours  de  I  Enipercrr  Hen- 
ry 1  l.dic  k  SiHii  &i  le  botu:us  ,  qui  k  (éubiic  lur 
le  Siège;  &  le  Pape  pour  rccompenfi:  le  couronm. 
Il  1  ht  les  Sarrazins,  IcCqucls  de  fon  tems  s'^ttikliK 
emparez  d'une  partie  de  l'Italie,  &  il  combaiôt  de 
même  les  Grecs  qui  rav.ij;eoieiit  b  Poiiillc.  Depuis 
'  U  foUâ  à  la  pskte  de  r£inpctnir  en  Akougnc,  où  il 
«on&cn  l'Ef^tiTe  de  5.  EnÏMinr  de  Banbrrg  ,  l'an 
1019.  Elle  ctoic  Cjthedtaie  ,  comme  |C  le  dis  ai! 
leois.  B^nott  VIII.  mouiut  a  Rome  le  18.  Fcviitt 
de  l'an  1024.  ayant  gouverne  l'Eglifeciifirondoi»- 
zc  ans.  Il  a  cccit  divecfes  Epîucs  qui  nous  ibot 
prerqiie  toutes  incoimuës ,  fi  nous  exceptons  celles 

til  écrivit  cil  faveur  du  Moii.illete  du  Mont  Caf- 
CooLltez  LcoMarficanus,  Pctiiu  Guilleimu^ 
MartiiHB  PoloqM  »  Glaber  Rodolphe*  Ciaôonius» 
Du  Cliefiic,  Pini, SJuaunm,  BafoniOT»  Gcnchoid, 
en  laChroK.  ce. 

I.e  Cardinal  IHerte  de  Damien  rapporte  dans 
oneTeitre  qu'il  écrit  au  Paoe  Nicolas  1 1.  que  Be- 
noît VIII.  apparut  aprcz  (a  nnott  à  un  Evéque  de 
Captée  ,  &  qu'il  le  pri.i  d'implorer  le  lecours  de 
i'Abbé  Odillon,  Bc  de  diûribuci  aux  pauvres  pour 
le  foulagenient  de  fon  ane  deceouë  en  Purgatoire, 
qircfc]uc  arj^ent  qu'il  avoit  loiTsé.  Surîus  raconte  la 
méinc  choie  ,  en  b  vie  du  mcine  S.  Odillon  Abbé 
deCIuny-  D  autics  improuveniceneHiftoire  qu'ils 
tEakenc  de  Stbie,  Se  ils  accuincleiDêine  Cardinal 
Pierre  Damïen  ,  d'avoir  Ibuireiit  donné  un  peu  trop 
ficileiuent  dans  toute  lotte  de  coiitrs.  Conlukcz  les 
rocnKS  Auteurs  que  /e  viens  de  dtet  :  Car  pour  vaoy, 
jcu'av  pas  deflonde  pieadie  paitjr  Cutm§ùtÛ«x- 
BraOTainairt. 

BENOIT  IX.  dit  premièrement Tbeophi- 
laâe ,  étoit  fils  d'Alberic  Comte  de  Frafcan*  11  fvt 
mis  l'an  io||.  (bt  le  Siège  des  Pïpct»  apm  fon 
«nde  lean  X  X  fnre  de  Benmt  Vt  1 1.  bien  qnll 
lut  encore  enfant.  Son  jeune  âj;c  fon  ik;iK>i.»iice 
l'entr.ûnrrent  dans  dcsvices  hombics,  qui  le  £(cuC 
cb-itlei  t';in  104;.  On  mit  en  Q  place  lean  Evêqtic 
de  Sabine  qui  prit  !c  nom  de  Silvillfc  III.  qi;i 
fut  dépoli  p.»  u  faikion  des  Cum:c5  de  Fialcaii  j 
&  B.  tioit  I X.  remis.  Ce  qui  luy  étoit  anivé .  ne  lé 
rendit  pas  plu» fàge,  il  continua  fcs  débauches  avec 
fiandalc)  Bc  refisna  quelque  tems  aprez  le  IHmdfi- 
cit  à  Ican  Arcfiiprctre  de  l*Eglilc  Romaine,  au 
rapport  de  Léon  d'OAic,  ii.a.  r.Si.  U  revint  pour» 
tant  .iprcz ,  &  il  fe  remit  rcandalcufcment  cinq  ou 
ÛX  fois  de  fuite  fur  le  trône  Pontifical,  fcnis  Gré- 
goire V  I.  aprcz  Clément  1 1.  en  1047.  àc  en  1048. 
nprez  Danvile  I  I.  vivant  toujours  dànt  lès  debo(de> 
mens  &  lès  impiccez.  Il  mourut  l'an  1054.  &  apnes 
G  mort  OapfMmt,  comme  l»écrit  Pierre  Damien, 
fous  line  fiï;iire  horrib!:-  &.'  monflrueufe  ,  .lynnt  !,i 
tête  &  b  queue  d'un  àne,  «Se  le  corps  d'un  outs; 
&  avouant  qu'il  étoit  d.-.inne.  ♦  Platine ,  en  fa  vie, 
Omfiue,  Sigeben, Toclieme, Goidxazd ,  «•  U 
Chrm. 

BENOIT  X.  Antipape,  étoit  un  Evéque 
de  Vclscci ,  nomme  lean  Mindus  6b  de  Guy  Mio- 
dus  de  la  mUe  làmilie  des  Coranes  de  TnMubnc. 
Léon  I X.  le  créa  Cardinal ,  &;  luy  donna  l'Evêché 
de  Velitti.  Depbis  U  s'drva  contre  Nicolas  1 1.  élù 
IcfinBanone  l'an  1059.  Il  reconnut  fa  fiute  quel- 
JlCï  mois  aprez  ,  &  en  demanda  pardon  au  même 
l^mlîfr ,  qui  luy  permit  de  vivre  en  l'Eglife  de  fain- 
le  Marie  Majeur  i  i  |  juvoir  exercer  aucune  fon- 
^oa  du  Saésdoce.  On  dit  qu'il  mountt.lMiMdt 
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de  déphifii .  le  9.  Avril  de  k  in|Mltf«k  lQ]f  9. 
*DuCI.  ïne,  Placme  ,  OBUpàie«.e^«VpÉba^4M» 

taaxm,  A.C.loiS.ùf,  .    '    ,-^r-v  ^ 

.  BENOIT  XL  n'cft  nb  que  le  I  X.  de 
ce  nom  par  ceux  qui  re'imcnt  Th  opIiil.itiL-  fils 
du  Comte  de  Fcalcau  ,  &;  lean  Muicii  s  Âtuipape. 
D'autres  qui  paUbit  feulement  le  d(.rnicr ,  le  nas* 

3ueni  le X.  de  ce  noBL  Qi^-qu'il  eu  (cit,  le  nom 
e  fa  fiuniUe  était  Nicolas  Bocaùa ,  fils  d't  n  Berger, 
ou  félon  d'autres  ,  d'un  Gi  efScr  de  la  Marche  Trc- 
vifane,  où  il  naquit  en  1240.  U  appcic  d'abocd  k 
Gramnaite.  &  à  l'âge  de  17.  aoc,  ctaeecnitidaM 
1  Ort'rc  de  S.Dffl-iniijiie ,  )1  s'y  avança  fi  bien  dont 
b  i'hiiolupiiic ,  dans  b  Thcologk;  ,  &  dans  iee 
fcicnces  humaines  qu'il  fut  bien-tôt  capable  de  les 
cafèiMcr  avec  afpfandiiliriBtnt  durant  prtz  de  ao. 
ans,  Enfiiîie  Cm  mérite  l'éleva  i  tackargc  de  Prieur, 
à  celle  de  Provincial  de  Lombardie  ,  &  enfin  a  celle 
dciGcneral,  ayant  été  elû  en  1196.  dans  le  Ch^ 
jpine  tenu  à  Stralbourg.  Le  Pape  Boniface  V II  L 
le  erra  Cardinal  en  1 11  S.  !i:v  d  i  i  i  l  Evcche  d  O- 
ftie  ,  &  l'employa  dans  aivcius  artojies  iiuptirL.y)tcî. 
Âpcez  bmort  de  ce  Pape,  Nicolas  Bocalln  fut  ckvc 
fur  le  Siège  Poncifiol.  le  la.  du  mois  d'Odobte 
1305.  AacomnenecnKntdefinPDatificat,  ildo«> 
tu  dois  Bulles  qui  annuUoicut  toutes  celles  du  mé> 
me  Boni£ice  conuc  le-  Roy  Pbiiippc  le  fiel  de  la 
France  ,  levoqua  b  condamnation  coane  ks  C»> 
lomnes ,  voulut  fecounr  ks  Tartarc?  ,  ptnir  b  con- 
quête de  bSytici  &  il  n'oublia  iieu  ac  ce  qui  pou- 
voit  être  utile  au  bien  de  l'EgUle,  &  remplit  Ici 
devoirs  d'uu  faint  Poodfe,  U  Bit  Ttnp'fffiMr  lndt 
mois  aprcz  fonékâioiiàPenalê.  Ge  fts  le  tf.  oa 
le  7.  Juillet  de  l'an  t  J04.  On  remarque  qu'il  rcfUla 
de  voir  fa  mctc,  qui  le  vetKHt  ruu  couverte  d'ha- 
bits magnifiques» Se  qu'il  la  re^ut  avec  joye  devant 
toute  fa  Co>jr  ,  quand  elle  revint  fous  les  vieux 
haillons.  Bzovius  &  Spojide  en  inaïqucnt  toutes  les 
pantcubritcz.  Ce  1  âge  Pape  mort  en  odeur  de  fai». 
txtc j  coinpoia  divers  Ouvrages»  des  ComineocaRS 
(inr  lob  «fur  prefque  tout  le  iKoHitier ,  inr  l'Apoca- 
ly  pfe  ,  &  r  Matthieu.  Vne  paitie  dr  ci  J.i  nicrs 
oM  ctc  iraPTimcz.  Il  écrivit  citcoie  Dt  ri/i^wf.  Scr- 
mvnti  in  aiekui  Jtlcmmhm  ,&e  Le  corp  de  Benoit 
X I.  fi-t  ciittnc  dans  1  Ëglife  des  Dominicains  'e  Pe- 
tuule,uù  i  on  voit  fon  tombeau,  6c  cette  Epiiaie  qui 
contient  l'abicgé  de  fa  vie. 

0  ^nÀm  inuttandiu  !  f  «4M  dmltittr  tfi  miiiirawA» 
InclytM  iSe  fattr ,  frim  txtkit  OrÂit 

Ltdn  bvHeranti,  ffim  €xtun  tfjt  vtcMm. 
EfftHtu  tdtù  frMtr,  tpiwpu  Dnx  Centném 

1  te  Ri>.  cicfhtnt  peft  htc  fit  car  do  Sdt'trt ,  • 
OJ}iét ,  ffUttru  tmUu Jiin  dam fm  tuu.         ~  ' 
Ptrfiett  Hung4riâ.  LtgKtm  pf*  S«fhtt. 

Ht  Ftttr  ifft  tmùi  cnfHt  OrkiffgimM pmiÊm 

nvmtne,  vif  BwtdiOwt, 
Tiivijîi  d^tHS  hic ,  frima  ftA  PcnrificAttu 
%/1nn9  dtttjit  ,jikt  riQt  fulràttM  rtxit 
Immmf  mBm  imnit  fn^trnimr  mft, 

//«•rr  hcT^ir'-.Tr!  S.t7:P:i.tr.  rrdi'iarT  mir.trf.Ix  tMtia^^ 
InnumtTU  à*nt frttt»  ]Hu&mitm  di^rru, 

LtQtr  kàht  mtntt  :  curnkmt  mille  rrtcemi 
i^ju^ttr ,  mf^ajis  dwm  tranfiithéc  Imm  «ncrir» 
Mtnfe ,  die  pxta  /nlii/iutt  tédÙÊgtfim. 
La  vie  de  Brnoît  X  I.  a  été  ccvitc  par  Nicobo  MaUlo 
lurifcnnluitc.  Conluluz  auffi  Séraphin  Razsi» G** 
goite  Lfiiani ,  Sixie  de  Sieniie  »  PenKmnd  de  0»> 
Aille ,  Antoine  Je  Sienne ,  Du  Chefne  ,  Papire  MaT- 
fon  ,  Loijis  lâcob  ,  Sponde  ,  Rainaldi  ,  Ciaco> 
nius ,  &  c. 

fi  £  N  Y)  I  T  Xlh  de  i'On^  de  Cirearx. 

noauné 
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nommé  F. lac^œs  Foumier  cMidu Fou r ,  &  par aUu> 
ûon  àfon  habit  le  Cudinol  BIjik.  I'  iroir  tih  d'un 
Meunier  nommé  Gtiliaume,  &  nuit  ik  6jvcrduii 
au  p.Vii  de  Fo  x  fur  l'Ariege.  Il  ctudia  li  bkn  dans 
ion  Otdie  de  Ciceaux  au'il  hic  £iu  Doâcui  de  Paris, 
Attbi  de  ftencFtoidc  du»  le  Dioeefi:  de  Nufaonne, 
puis  Evcquc  de  Paniies  ,  cnfititc  de  Miicpoix  ,aprcz 
Cardirul  1  an  1 327.  &enfinPape  aptez  Ican XXII. 
San  éleâion  feficleao.  Decenbce  13^4.  à  Avi- 
gnon oiiil  fu< couronne  !e  j.Tanvii.r  rijiv,mt.  Il  con- 
firma les  ceriûircs  dm  Con  picdcccilcuf  cuncte  Loan 
de  Bavière ,  de  il  excommunia  ceiuins  herctitjues 
nomma  Fiatticdli>coaue  lefquels  Us  avoic  ftiaejÊois 
écrit.  Onadmin  les  pcecnitiom  qu'il  eut  à  eonfè> 
1er  les  bcucfice$>  &  le  refus  qu'a  fit  di-  voir  les 
proches  ,  dilànt  que  les  Papes ,  comme  Mclchilè- 
dcc,  n'avoienc  point  de  pareus»&  (è  lervaiHl  pObf 
l'ordinaire  de  ces  paroles  du  Prophète,  Ffth/i.  18. 
[  Si  les  miens  ne  dominent  peine ,  je  feray  ûns  ta- 
chj.  Se  je  feray  pue  d'un  acs-gvand  ccinie.  ]  lloip 
▼ailû  aiim  pour  k  ccforme  des  Oïdia  RdigîeuX} 
U  écrivit  un  Traité  de  l'éiat  des  ames  apiez  la 

moit  ;  &  il  reçût  jvcc  bjiitc  les  villes  d'iulie,  qui 
quittoient  le  party  des  aincmis  de  i'EgUle  ,  pour  rc- 
cgonoicte  le  faint  Siège.  Tous  les  AïKcurs  parlent 
avecclogc  de  B<.noitXII.  lequel  inoi  r-t  a  Avi- 
gnon en  odeur  de  faintcte  le  aj.  Avril  de  i  .iiv  1  j4i. 
apicz  avou  tenu  le  Siège  Cept  ans,  quatre  mois  Se 
un  jours.  Son  coM  rat  eacené  ibns  l'EgUiè  Mo 
tiopole  èo  Nôlie  Dame  de  Dons.  Outre  les  deax 
Ouvrages  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  Benoit  X  1 1.  com- 
pola  des  Commentaires  fur  les  Pleaumes  ,  de  St/uu 
Cdnmicorim,  Dttradi  RtUtitftrmm.  CtmftktttU  àt 
rtfirmMitae  BtiuiUâiii»nim.LA  vie  de  S.  lean  Cusl- 
beit  Fondateur  des  Religiei.x  de  V.ii-Orobic  ,  &c. 
♦Outre  le  Mcnologede  Citeaux  de  CfaiyloUome 
U.nriqucs»v(9cz  le  Martyrolafe  Bencdiâùi  d'Ar. 
noul  Wion  te  dMiaue»Muttud,  Dir  éitdbe  8c 
Bofa  ct,  i«  Jlf /;.  Friïon,  Gall.  Pwp.  Robert 
&  S^*  Marche ,  GmM.  Chrift.  Loiii^  lacob  ,  BM.  Pu»- 
tif.  Du  Sauflày ,  in  A4ArtyT.  GM.  CiacouinS  »  PolEb- 
vin.Spondc,  Bzinius,  Rtinaldi,  &c. 

BENOIT  XllI.  Antipape,  dit  Pierre  de 
la  Line,  étoit  Efpagnol  natif  de  Cafpe  ou  félon 
d'amies  de  (jucfisa  dam  le  Ro|aiiiiied'AneoD«  fils 
deIeaii'>Maitiii4ebLtine  &  «k  Marie  t^ers  Go- 
tor.  On  l'éL  va  avec  alTcz  dcfoin,  &  fur  tout  dans 
l'ctude  de  la  lu  ri  (prudence  Civile  Se  Canonique. 
StJil  iiiclitution  le  poicojt  extreraement  à  la  guerre» 
&  ea  effet  durant  lesdckndics  du  Royaume  de  Ca- 
ftïlleau  fujct  des  pretentioni  Je  Picire  dit  le  Cruel, 
fie  de  Henry  Comte  dcTrirtcmare,  il  poru  les  armes 
en  Êiveui  du  dernier  •  nuis  n'ayant  pas  rcliŒ  de  la 
maiere  qu'il  te  (buhsittoit,  1 1  prit  le  pany  de  rcprcn. 
drc  l'étude  du  Droit  &  il  vint  à  Avignon  ou  l'on 
avoit  aansfeic  le  faint  Siège.  Ciaconius  dit  <ju'il 
enfegna  le  Droit  dans  l'Vniverficé  àt  Montpellier  i 
&  qu'il  s'y  acquit  beaucoup  d'eftime.  Pierre  de  la 
Lune  eut  alors  l'Archidiaconc  de  SaragolTè,  puis 
la  prt^ôtc  de  Valence  en  Elpagne  ;  &  enfin  le 
Pape  Grégoire  X I.  le  créa  Catdiiul  du  tilxede  fiûote 
Marie ,  in  Ofmtdm.  Ce  fut  le  10.  Décembre  i  j?;. 
Ce  pape  Ctoic  fî  pcTfuadé  du  iiK-ritc  de  ce  iinuvcau 
Casdinil  f  qu'il  le  conlultoic  dans  les  a^res  impor^ 
émier,  tt  te  nonnm  im  des  ConndaSùies  qoi 
àvoîcnt  d'ire  d'examiner  le  Livre  des  Révélations 
de  fmnte  Brigice.  Depius  aprez  la  mort  de  Grégoi- 
re XI.  arrivée  en  i  leCard  1  1  ii  la  Lune  fe 
trouva  à  l^âion  de  Clément  V 1 1.  0c  il  le  foivic 
^  Avignon,  (ans  confiderer  Vrbain  V I.  qui  étoità 
Rome.  Clément  l'envoya  Légat  en  Efpagne  Se  puis 
en  Fr«aie     &  lue  prêfquc  toûiouis  acoonpagni 


de  CunC  VilMNit  foaktt,  paiJant  coMintadletnrlit 

ontre  le  fthiliiv.-,  detcftant  la divifion ,  &:  proctftaiit 
que  s'ii  ttûit  à  L  pLiicc d'un  des  Papes,  il  n  y  au- 
roit  jamais  de  confidcration  alTes  puilîante  qui  pùc 
l'empêclier  de  travailler  efficacement  à  la  r^ùiuoi» 
des  Fiddes  Cms  un  même  chef.  Mais  on  connût 
dans  la  luit'  q^^ic  les  fentiuuns  n'étoient  pas  lin- 
cercs ,  &  que  lous  cette  faulTc  awarence  de  picb:  ^ 
de  zele  ,  il  «choit  des  penfèes  ^ocguril  &  d'ambi^ 
tio  n  Cependant  Clément  VU.  éunt  inocr  le  :(î, 
■^'ptcmorc  de  l'an  1  j  les  Cardinaux  d«:  iuu  obcill 
fance  entrèrent  dans  le  Conclave  au  nombre  de  a  », 
le  x6,  |auc  du  même  hk»^.  Se  le  18.  fui  vaiu  ils  élû< 
rent  Pierre  de  la  Lune  qui  prit  le  nom  de  B^no'C 
XIII.  Avant  cette  cledion  ils  firent  un  Aâe 
qu  ils  iîgneccnt  tous  ,  par  kq«el  iir  pranettoicnCi 
qiteceltty  qui  (boit  élû  lenanoetoit  au  PoMiie««i 
à  la  requifîtiondii  facré  Collège,  pwrr  pouvoir  finir 
le  ichume.  B.-noit  ou  Bened>ck ,  coramt  on  l'appeU 
loit «lots «oublia  bien-tôt  cette  pcomelTe,  éc  ricit 
ne  fut  capable  de  luy  pcriûadet  de  dannei  la  poix 
à  l'Eglifc.  D  abord  le  Roy  Charles  V  I.  le  Clergé 
de  Fiance  ,  1  VniverlKe  de  Paris  &  divers  PiiiiccS. 
de  l'Europe ,  luy  propoterent  la  voj^e  de  celHon» 
comme  étant  la  plus  feuic  &  la  plus  mfiinnable  pouf 
it.iblir  cette  p.i^-: .  M.iis  cllt- etoit  trop  peu  favorable 
à  ibu  aiubitioii  pour  y  donner  fcm  fiomentcmem  ;  U 
cUrda  d  'abocd  mie  icmblaUe  prapafickm  «  U  promit 
cnTuite  à'j  duras  ks  inaiiis  |poax  siMibiB>ienii  4« 
prendre  des  neTures  contniies.  Se  enfin  il '6  «M» 
<.]iu  olivl  rtement  de  ce  qu'on  louhaittott  de  luy  SC 
de  ce  qu'il  avoit  promis.  Au  commencema»  oA 
l'arréu  à  Avignon  %màt  B  trouva  le-rooyen  A'ellr 
fortir  digiàlc  en  1402.  i(  \c  retir;  à  Chàrrjii- 
Raynard  dans  les  terres  de  Provence  ,  ou  il  trouva 
quelques  troupes  pour  fa  garde.  Dans  le  Concile  dc 
PiJê  tenu  en  \4^on.  Benoit  0(  Giegoice  Xli.  fu* 
cent  dedam  fchibnatiques ,  violatenrs  de  leur  (by  « 
&  pour  cela  d^cheus  du  droit  qu'ils  prctendoient  atf 
Pontihcat.  Cela  le  &t  en  la  X  i  V.  6ieiIion,  tcnuë 
le  5.  du  mois  de  luin;  &lc  16.  du  même  mois  le* 
Cardinaux  étant  cntrcï  au  Conclave  y  élurent  Ale- 
xandre V.  comnu-  je  le  dis  .ullcurs,  Benoit  ne  ced4 
'pmais  ,  il  créa  nie  me  de  nouveaux  c!lardinaux  pour 
Ciire  le  mal  plus  grand  j  le  voyant  «boadomié  paf 
la  plus  grande  pairie  de  ceint  qui  t'avoiene  élA  »  46 
c'eft  de  fou  trnvs  que  le  cilebrc  lean  Gerlon  Chan- 
celier de  l'Vniveriltc  de  P.uis ,  dUoit  hautement  « 
qu'il  n'y  avok  que  l'ecliprc  de  cette  Lune  f«tale  ipd 
put  doimcT  la  |Uix  à  l'Eglik.  Il  £ù^a(t  alliifion  au 
nom  de  Benoit ,  lequel  en  1 4 1 7.  fut  encore  èxcom- 
munie  <Sc  depolé  dans  le  Concile  de  Conilance. 
Apm  «cla  il  rat  encore  inftacamcnt  preCsé  pat  tous 
lê» Potentats  &  par  les  «ns de  bien  de  l'Europe, 
de  donner  la  paix  à  l'Eglîfe  :  ce  qu'il  meprifa  tou- 
jours. De  forte  que  fe  voyant  abandonné  de  totit  le 
monde,  il  fe  retira  dans  unepetite  viUr  dtf  RnjnM* 
me  de  Valence  nommée  Penilcola  &  il  y  moutut  an 
mois  de  Jieptembredel'an  1414-  aprcK  avoir  vécu 
trente  ans  dans  le  Schil'me ,  de  oblige  deux  Cardi- 
naux qui  le  fuivoieiit  «  d'élire  un  nommé  .Gilles  de 
Mnnien  Araeonois  Chanoine  de  Baitelanntqai 
fît  appeller  Geinent  V  I  IL  *  Voyez  VHiftoire  de 
ce  Schifme  cctrte  pat  M.  Du  Puy  &  par  Théodore 
de  Niem  jufqu'en  1410.  Ftoiflkrd  ,  Ônuphre,  Ge- 
nebrard  ,  Spondc  ,  Bzovius ,  Rauialdt.>ndieCi> 

S.  BENOIT,  Patriarche  de  est  Oïdtei  fî  cde- 
bre  Se  leptemiet  qui  a  £iit  valoir  la  vie  Monafti- 
que en  Occident,  étoirdetjurfi  ville  d'IcaUc  où  iL 
niqnit  vers  l'an  4S0.  II>io(dtae1tDB»flèlléia. 
dioit ,  pour  fe  retiterdans  le  defett  de  Sub|ico  .  n'é- 
um  âgé  que  d«  dixt^pt  an^  Se  U  en  paUa  trois  en- 
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fcimc  dans  une  nveriie.  Le  Diable  qui  ctott  ado- 
re diiii  un  vieil  Temple  d'ApoUod  »  Cut  le  Mont 
Ca01n ,  en  fut  cluisc  environ  l'an  $19.  pac  ce  Saine 
qui  établit  en  ce  lieu  fon  Ordre.  Sa  Cnioniquc  y 
conte  quarante  Papes,  deux  ce  115  C.iiiiir..iux  ,  cin- 
quante Pauiaiches,  icize  cens  Archevêques  «  qua> 
nemîlkfixcensEirêqiies,  quatteEmpemirs,  diMi- 
2c  Impciacriccs  ,  qii.u.intc-lix  R(V.s  ,  quarante-une 
Reines,  &c  tioii  mille  lîx  ceiu  Saints  canonirez.  le 
ne  me  £iis  pas  pouttam  gaiand  de  ce  conte  ;  &  c'cft 
«ree  nîfônqiie  plufioiu  grands  hommes  aptes  Ba- 
lot^  ont  Mimé  les  Auteurs  ,  qui  par  un  amonr 
déréglé  pour  leur  Ordre  ,  en  ont  mis  tous  le;  Tiints 
PdMonagcs  de  cous  les  Siècles  -,  comine  Triihenie  , 
qui  en  met  gnnd  nombre  qui  Tivoient  devatu  faint 
Benoit.  H  cl\  pourtant  leur  que  l'Ordre  de  ùint  Be- 
noit a  été  un  des  plus  illuftrcs  qui  loicnt  dans  l'£- 
fe,  &  cduy  quia  te  plus  eu  de  grands  hommes, 
SainU,  d'Ecdvains  &  de  fujets  propres  à  £ae 
élevez  fur  les  ttftnes  des  Eglifes  qu'ils  ont  gouver- 
nt^cs  .ivcc  be.iucoup  de  fagclFe  &  de  probité.  Saint 
Benoit  mourut  au  Mont  Ciflln  un  Saniedy  1 1.  du 
mob  de  Man  <le  l'an  54).  Son  corps  lut  depuis 
apporté  en  France  où  il  eft  dans  l'Abbaye  de  Fleu- 
ry  ,  dite  làint  Benoit  fur  Loire.  Q«cl  Ordre  dans  l'E- 
gUic  fc  peut  vanter ,  comiTic  ctluy-cy  ,  d'avoir  ftb- 
ilStC  û  AffPT'^l'r""  durant  plus  de  douze  cens  ans. 
ItaététotomU^wwépariesCmKsperfonnagesqBi 
y  ont  renouvelle  Iczclc  5:  la  ferveur  de  l'oblervan- 
œ  Régulière.   Ainli  tanu  Oàon  Abbé  de  Cluny 
CUtUiaeny  U  lefinmc  de  cet  Ordre  vers  l'an  940. 
&  il  mourut  en  944.  C'i^  de  U  qu'eft  venne  la 
Congrégation  de  Cluny.  C^lede  S^InftinedePft- 
iktuc  6c  du  Mont  C-ilHn  s'cft  cublic  en  Iulie  en 
•408.  &  t'eft  ccnouvellce  en  1 J04.  Celle  de  faine 
MaurenFnneeacommeaeicn  iSn.  &  a  ciife. 
condc  en  grands  hommes.   Outre  cela  l'Ordre  de 
Ciint  Benoit  a  été  la  louice  de  plulicuis  autres  qui 
fuivent  U  Règle  du  làint  Patriarche  qi  i  l'a  fondé, 
te  qui  en  font  fottis  pour  £iiiip  de  nouvelles  bttn- 
cfaes  dans  l'Eglife.  Les  plus  confîdetables  (ont  les 
Ordres  de  Cain.ildoli,de  V.ilombre.dcs  Chattrcux.dc 
Citenix,  de  Grammont,  des  Celelhns,  des  Humiliez, 
desSîlveftrtnSides  Olivaieuts  Se  qnelqua  nmcadonc 
'ft  pade  ailleurs  fous  leur  nom  panicuHcr ,  i>ù  Von 
pourra  les  chrtcher.  *  S.  Grégoire,  //.  1.  Di*1»£.Tï'u 
ibcnie,  de  vir.  itlufi.  Btntd.  Ariicul  Wion  ,  Lif^». 
vit»»  GafaddBucaUn A  éifiU  Imtr.  BiwdUl.h^- 
cm'AniMius  Sdpio*  itvir.  Uufi.  Mm.O^.  Afor, 

li.  I  2.  InjK  M«r*l.  C.xï.  Maurolicus ,  Ai.rr.  Océan, 
JUlig.  Hugues  Mainatd,  Mvtyr.  Btntd.  Dom  Luc 
dPAclÉHf  «c  Dom  lean  MabAUm,  ASm  SS.  Ord. 
S.Bened.  Marguerite  de  Blcmciir,  vie  des  S>.  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit,  Baroiiius  ,  ^.£494.  5x9.  541- 
Pierre  Diacre ,  Odoard  Fiaktti,Le  ^ite ,  &c. 

BENOIT  Dûaedc.Majrence.connùfous le 
nom  deBiMtDteTVt  LtviTA ,  vivoken  840. 
ou  4  ç .  '^Mi";  L-  ri^nc  Ar  Lnliis  le  1).  hrmnaire  de 
CJuiics  le  Sunple ,  Ôc  tous  le  Ponulicu  d' Autcatius 
Aicharêque  de  Mayenœ.  L'Abbé  Aniegife  avok 
fiùt  un  Recueil  des  Cipitulaia-s  de  Charlcmagne 
6c  de  Louis  le  Débonnaire ,  Benoit  le  Lcvitc  con- 
tinuai ee  doSêin,  dont  U  parle  en  ces  termes  : 

■   Sifi  Cmmmmrmtm*  pr*  ttwmi*  fétù , 

Qtfofcfue  pater  cjmtidjrn  cclhgit  >iohilif  Jpit 
Jiiêfin^m  tVMfJ  duilm  mmtrt  Dti. 

Pontificrrnreniiit  ,  pridpitnte^i».     ..  > 
f»Jihctv:diCt\H(g9 ténias  levitsUbtlUt  .-.■<• 
jUmxitUgkfii  récit  Mn-tptti  i 


B  E  , 

DiftitiRifHtiti^it  fMbpo/iuftjtiefiiit» 

Hof  igif>*r  relegtnJ  dévot»  pedore  BibUs , 
GrMtmur  fiiidtm  fimdtrt ,  ]>»{(•  ,  frtttJ  , 

Qudtenm ,  âunm  àmnaur  muim  ttU»  ^ 
Ji*c  pia {Mnxertnit  tjm  ejuoqxe  jurdpie. 
Nous  avoiu  depuis  peu  une  excellente  édition  des 
Capitulaires ,  par  les  foins  de  M.  Baluze.  Les  Bois 
Livres  d»  Benoit  le  Lévite  y  font  corrigez  fur  dix- 
neuf  difFcrcns  manulcrits.  il  y  a  apparence  qu'il 
commen^  fon  Recmil  aprcz  la  inoit  de  Loiiis  le 
Débonnaire  arrivée  en  840.  &  qu'il  les  acheva  avant 
cdled'AuBcaimdeeedéleii.Avcil  M.^Sem- 
rius ,  Hift.  Meg.  Baluic*  M  Frrf.  Gy.ar.44.  Bani- 
mus ,  Sirmond,  ScC  ' 

BENOIT.  Chercfaei  René  Benoit. 

BENOIT  de  FkxeiNe ,  cdebre  Matbem«i- 
cien  qui  a  fleury  fitr  (a  fin  du  XV.  Siècle ,  vers  l'an 
1490.  Il  publia  un  Tuité  d  Aiithmcriquc  qui  fuC 
beaucoup  cftimc.  Vgoliuo  Venni  parle  de  luy  eu  ces 
termes: 

Qitifc^Mis  ^rith;>i!tic*  raiionem  dicere ,  &  artrm 
Fdt ,  Beneditte ,  tmos  itbros ,  {htutÀJ^e  revehiM  i 
Pefu  m  txigms  mmtrk  tmfmàtn  mnum 
Liturii ,  &  fa^ut  mmmKmrm*WMmm, 
*  VgoUno  Vetini ,  /».».  dtiUmftr.  f^Flwrm.VcCm 
fil  5,  de  Scient.  Aféithemét.  f.5  i.§.io.C"f. 

&  BENOIT,  Abbé  d'Anianeen Langoedoe 
dans  le  Diocefè  de  Montpellier,  a  été  en  dHnie  faa* 
le  règne  de  Pépin  le  Bref,  de  Ch.ules-Mngnc  Ôc  de 
Loiiis  le  Débonnaire.  U  fut  conliderc  dans  la  Cuuc 
de  ces  deux  premiers  Rois ,  &  il  potu  les  armes  avec 
réputation  ;  mais  étant  dciâbufé  du  monde  ,  il  pcit 
l'habit  de  Religieux  dans  le  Moaaftercde5.Sane 
en  Bourgogne  où  il  palli  deux  ans  Se  dcmy.  D.puis, 
prenant  ^ude  que  les  Religiettx  ne  vivoicnt  pas 
'  avec  toute  k  fcgniarité  qu'iTerperott ,  il  fe  retira  en 
LanguLdoc,&  i!  y  fnudaleMonaftcrc  d'Aniane  dpiic 
li  fi  t  le  premier  Abbé.  U  mourut  l'onzième  joui  de 
Février  de  l'an  821.  âgé  de  70.  dans  l'Abbaye  de 
iàint  Cocoelisjpc»  d*A>x-la-ChapcU&  Saine  Benoit 
d'Anfaoe  biflS  un  Tnibé  intiailè  Ouiemrdiet  Xept» 
UniM.  pai  i  les  Rdiguux  de  &  Congrégation  ;  Vn 
d'eux  nommé  Ardon  écrivit  fa  vie.  Le  P.  Hugues 
Menafd  Benrfâin  de  b  Congrégation  de  S.  KUuc 
a  pi.  blic  en  I  (î  î  S.  cette  vie ,  &  oc  Traité  avec  des 
iiiKcs  lie  dis  obLcrvations  tres-curieufcs.  *  Pierre  de 
CKinv  tp.  }.  Ardon ,  in  vitÀ  S.  Ben.  S'*  Mar- 
the ,  iM,  Oirifi,  Catel ,  Mtm.  dt  Lemg.  Dom  Me. 
and,  m  tmard.  Dom  lean  Mabillon ,  in  ABt. 55. 
Ordùe.S.  Btned.&c. 

S.  BENOIT,  dit  Discopivs  ,  Abbc  de 
Cantoibic,  a  vécu  dans  le  V  11.  Sitde.  U  ctoit  An- 
;.^k>is  de  nation,  foity  d  une  famille  ilUidre  par  U 
qualité  &  par  les  giands  biens  inuis  il  le  deviac 
bien  davanuge  par  fa  pieté  &r  par  fcs  grandes  ver- 
tus, Car  ayant  méptilc  un  riche  héritage  ,  de  ce 
qu  1  pouvoit  efperer  danslaCoor  duRof  Olwin 
qui  i  y  iUtemloit  avec  imp3ticnce,il  alU  â  Rome  d'oà 
étant  paf^c  en  Provence  il  s'y  fit  Reiigi^ix  dans  !• 
ceUbte  Monaftcrcde  Lcrins.  On  dit  qu'il  demcocn 
depuis  à  Fleiiry  dit  faint  Benoit  fut  Loire.  Etant  tc» 
venu  en  Angleterre  il  y  fi  t  clii  Abbé  dn  Monafte» 
te  de  Cantorbie  ,  Si  enluite  il  fonda ,  ['..n  ùj-j.  le 
Monafteicde  VVinuont ,  &  en  67a.celuv  de  Girvic. 
Benoit  éubUt  la  Congreg.ition  dite  Gmbenne  oa 
fngirviaiie  qui  a  eu  de  laints  Religieux.  Il  écrivis 
pour  leur  coiilolation  Concordta  FegulAtum.  De  r«> 
lebiatione  Fefioritm.  Exhortatio  nd  MmmIms ^  &e. 
Et  il  inoutut  le  14.  lanviet  de  l'an  70 j ,  igé  de  58L 
ou  félon  d'autres  de  7 S.  Peut-être  que  le  premiec 
de  cci  Tiaitez  ell  le  nu  me  que  tc-Iuy  qui  .i  été  cnni- 

pofc  pu  £iiat  Benoit  d'Aaiiuie.  *  Piclcus,  dt  Serift. 
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'AiigUf.  If).  Doi-n  Ican  Mabillon  ,  tn  mH.  SS.OrJ. 
S.  Btati.  Dom  Mciucd,  *H.M*rtjir.3tntd.SiC. 

BENOIT  Abbi  de  Pecrobqurg  oo  du  Bourg 
S.  Picrtc  vivoi:  en  1200.  Il  prit  l'h-ibic  de  Re- 
ligieux dans  le  Moiuftcre  de  S.  Sauveur  de  Cancut- 
bic ,  où  il  (ut  Prieur  ,  Se  enfuite  il  devint  Abbé  de 
Pcqcobouigde  la  Congccgaoon  de  Cluny,  Il  hgàitk 
bvKâe  unTNirtdniiiicaclea<leS.Th«aaide 
Cancorbic.  *  Pit&US,  irScTÏ^.  ^Aggld  ToISuf^  àt 
i£,fi.  Lm.  Ôcc. 

B  E  N  O I  T  de  Noitlblc ,  Anglois  de  BttÎQn  » 
Religieux  de  l'OrJrt-  Je  S.  Auj^ulbii ,  a  vécu  dans 
IcXiV.  Siecic.  11  dcmcuioit  a  NoiWich  où  Antoine 
és  Bcck  Evêque  de  cette  vUle  r«&-âiennoii  besuu 
«Mtp»  &  U  le  dioiûtpoiiKteefiiafuftagaiit,  & 
cspadté  Saàt  V&en  ^  tout  tic*  henneon.  Il  écrivit 

divers  Tndttt»  EpifloU  hortatorit.  Alphabcturn  yiri- 
fitttliiy  8ce.  Et  il  mourut  vers  l'an  1 340.  *  lolèph 
Fun^Ûle,  Bibl.  Anp$lt.ViaSea»t4tSenft..éMlJBet* 
BENOIT  ou  Benedicti  (  Zacnaric  ) 
Chaneux  a  vccu  .m  commenccmeut  du  X  V I.  Sie- 
de  von  l'aD  1  joS .  il  étoic  Italien  de  nation ,  origi- 
iitttedeVioence«  te  RelijpcwtdMM  la  Ciiattreafe 
de  S.  André  prez  de  Voi^  Il  aroit  inclination 
pour  la  PoirlR' ,  <.\-  il  y  reiiflilToic  .iCz  bien.  Sa  pieté 
neliiy  pouvoic  fournie  que  des  fujcts  faijits  \  il  com- 
uoGi  en  vers  héroïques  u  vie  de  &  Bruno  Pairiaiclie 
de  l'Ordre  des  Chartreux ,  cjue  nous  .ivons  parmjf 
les  Oeuvres  de  ce  Saint  publiées  par  Afcenilus. 

BENOIT  CAPRA  de  Peroufc  ,  un  des 
pins  cdcbces  lurifiamfultrs  de  bo  Sicde»  a  fletuv 
fiirlafin  du  XT.  Siècle,  vert  l'an  14S0.  Il  fipvaic 
la  lurifprudencc  Civile  &  Canonique  ,  la  ThcoliT- 
gie  4  les  belles  Letaes  >  &  l'Italie  n'avoti  pas  de  Ton 
•ems  on  homme  d'une  enididon  plu  univatfillb 
On  luy  attribue  divers  Ouvrages ,  &  entre  autres 
des  Commenuircs  fur  les  Dccretales.  *  Tritherae , 
é*  Script.  Eccl.  Gefner,  Polfevin,  &cc. 

BENOIT  DV  PORT  «  OunceUier  de 
h  République  de  Genes  en  ifoo.  U  écrivit,  en 
Latin  ,  une  Rcl.uion  de  l'entrée  du  Roy  Loiiis  XII. 
dans  la  vUk  de  Genes  en  1 501.  fous  cetitre  :  Dtf- 
trift»  édvmm  Zjtàtmci  XII.  frtmtmim  Kegit  im 
wrhtvt  GtrHMm  Mtno  i  joi.  Nous  avons  ce  Traite  à 
la  fin  de  l'Hilloire  du  Roy  Clurks  VIII.  écnce  par 
Guillaume  de  laligny,  0c  imprimée  à  Paris  en  1617. 
*  Soponi » Serit.éti*  Ligtr.  Le  itfite«Ni 

BENOIT  VTENDEL,  Alemand  natif 
de  Hall  dans  la  Sixe ,  cnfcif^n  n  avec  applaudi/Tement 
la  Théologie,  vers  l'an  1470.  C'ctoit  un  homme 
COoCwnmé  dans  les  fcicnccs.  Il  compofa  des  Com- 
mentaires fur  la  Gcncfe ,  fur  le  Lcvitique,  fur  le 
Deuteronomc ,  &  il  Laiifa  encoré  divers  autres  Ou- 
«tiges  de  Philofophie  &  de  Théologie.  *  Trithe- 
4»  Urîfi,  £fcL  PoUcvia*  m  «pMr.GeDier, 
MiU.  ece. 

BENOIT  TAGT.TACARNE.dit 
TaaocRSNVs  ,  Evcquc  de  GralTc  &  Abbc  de 
ManM&Q  en  Vallée  »  érait  de  Genes,  parent  d'taB 
aune  Benoit  Tagliacarne  qui  avoir  écrit  les  Anna- 
les de  fon  pais.  Il  s'avança  dans  les  Lettres,  &c  étant 
venu  en  Frajice ,  il  eut  l'avane^  4'étre  connu  du 
Roy  Ftan^  I.  qui  avoic  beiiiwmp  d'elUoe  pour 
là  Sçwans.  Ce  grand  MonaR|oe  le  teçnt  avec 
bonté  ,  &  ille  choifit  pour  être  Précepteur  du  Duc 
d'Orléans  fon  fils .  qui  tue  depuis  le  Roy  Henry  1 1. 
£n  15^4.  on  luy  donna  l'Abbaye  de  NanKuil  en 
Vallée  dans  le  Dioccfc  de  Poidicrs ,  depuis  en 
1548.  il  fut  Evcquc  de  Cîralfe,  aprci  Auguftin 
Ttivutce ,  &  il  mourut  vers  l'an  1 5  (  j.  ou  54.  Ocs 
l'an  151^.  il  publia  quelques  Poëfies  de  &  ft^on  « 
flpimkcomposéâaéunc  iMiae.  Nowataos  auifi 
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de  fcs  Lettres  parmy  celles  du  Cardinal  GrcgOité 
Couczi  AU  relie  ce  fut  à  la  pricrc  de  Bcuoit  Tagli»» 
carne ,  que  le  celebtc  lurifconfuite  Pierre  du  Mm  a  « 
fît  voii  dans  uneConfulcation  que  la  Ville  3c  Comte 
de  Nice  appaitcnoient  Iqptiineroenc  au  Roy  *  Se 
qu'elles  cioicittdu  Dioceiede  Gnflci  $alnx>n  Ma». 
Clin  fil  ces  vers  au  fujct  des  Poëfica  dcce  PceUb 
Theocienea»  ^«f wlût  br«  jMwitf 4 

H«(  ttoVHvt  v'AvU  candide  LeSur  »pm*    ^  - 
y,.fuAm  i  tttttfu  fuivm»  mttvr*  Litmitm$ 

N*nt  fi       pHtcbroj  tulit  *téu  /i  iMMwjlWll  1.  1 
Sermi^fnantufruQikmMlrereriàé       .  i 
Et  mtMt  m  fénmtft t  ttïmmiÊtwÈmarà^Êé^ 

ÈrpkM  UuwrU  hn^tnm  ff>em  ewcift  iétm, 

Dnm  rnAjore  fin^t proxitrut  fneffc  fegit. 
*DuMalin,Mii/.4a.  ST Marthe > Cb^. 
ftidaiii  BeSopcuri,  Saiin.  èUU  £.(r«r.&ck<  n  '  ■  • 
BENTIVENGA  DE  BENTIVÉNGIS, 
Cardinal  Evcque  d'Albe  &  Grand  Pénitencier  do 
l'Eglife,  ctoiid'AoquaSpana  petite  ville  dans  l'Om* 
bcic.  Il  prie  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  d» 
S.  François ,  &  il  y  fit  de  grands  progrès  danl 
l'étude  des  faintes  Lettres  &  d  111$  la  pieté.  Sort  me* 
rite  l'cleva  dons  les  charges.  Il  ctoit  Gatdicnà  Todï 
vers  l'an  1176.  &  il  s'y  mit  dans  les  bonnet  grattt 
de  l'Evêquc  Pierre  Caietan ,  leijucl  ayant  été  trans- 
fcrc  à  l'Eghfe  d'Anagni,  fc  dcmit  de  l'Evcchc  dd 
Todi  entre  les  mains  du  Pape  lean  XXL  qui  b 
domuàBcndveogfideBemtveMis.  Celuy-cjr  étoif 
alon  Coafèd<nr  da  Canfinal  fean  Caietan  de  la 

Maifon  des  Vrfïns ,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  noir» 
de  Nicolas  1 1 1-  &  il  hiy  donna  le  Chapeau  de  Cat« 
dinal  eu  1 278.  Depuis  il  le  nomma  enooR  à  l'E' 
vcchc  d'Albe ,  &  il  le  fit  grand  Pcnite-icicr  de  l'E- 
glife. Ces  dignitez  Ci  illuftrcs  uc  luv  itilpurcrcnt  ja« 
nuis  aucune  pensée  de  vanité ,  il  pomt  toAioaii 


extx£nietnentroHmit&  modefte,  conaiiiiiatti|ifi# 
tiquer  l'hnnilM  qu'il  avoit  embndRe  dans  Tott 

Ordre,  (k  s'appliquant  à  la  Icfture  des  Livres  faints^ 
On  dit  qu'il  mourut  â  Rome  en  125)0.  Mais  d'au* 
très  alTurent  que  ce  fut  l'an  1 189»^  Todi  *  où  il  fiiC 
enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Forti  nat  de  fon  Ordre* 
*  Wadinge ,  in  Anntd,  Min.  Ciaconius ,  i»  vit,  Fic- 
tif. Aubcri,  Hifi.  dts  Otrdin.  &cc. 

BEN TIVOGLlO(  Guy) Cardinal  à  qui 
tontes  les  pecibnnet  laiiomnaUes  de  te  Skde  oM 

donné  des  éloges  ,  naquit  à  Fcrrarc  en  i  f  79.  da 
Cornelio  Bcntivoglio  6c  d'Elizabcth  Bcndadci.  On 
connut  dc£  fon  jeune  Ige  qu'il  étoit  né  pour  les 
grandes  chofcs ,  &  fur  tout  pour  les  Lettres.  AuOt 
y  fit-il  un  merveilleux  progrez  dans  l'Vniverfité  dd. 
Padoiic.  Il  y  étoit  en  1597.  lotfqu'Alfonlë  Duc  d4 
Fcttatc  mourut  au  mois  d'Oâobce.  Cefar  fon  cou« 
fin  piecendoitde  luy  fuooeder ,  <c  le  Pape  s'y  oppo- 
Ca.  JLc  Marquis  Hippolitc  Bcntivoglio  fiere  deceluy 
dont  je  parle ,  prit  le  party  de  Cclar ,  &  il  (ê  mit  à 
la  ttie  de  l'es  uoupes.  Le  Cardinal  Aldobrandia 
neveu  du  Pape  Clément  VIII.  avoit  la  conduite  i$ 
celles  de  l'Eglife  ,  &  les  démarches  du  Marquii 
Bcntivoglio  l'iiriteient  (tirict^ement.  Guy  quitta  Pa« 
doiie  pour  (e  lendieauptode  ce  Cardinal  *  &  tâ« 
cher  de  calmer  fa  celoe.  Il  en  Tint  henieuKncw  è 
bout,  il  cnntrihu  1  même  à  la  poix  qui  fût  conduS 
au  mois  de  lanvier  luivant ,  l'ayant  déjà  négocié* 
avec  fc  Cardinal  Baivlioi  Légat  de  k  Roniagneh 
Aprez  de  fi  heureux  fuccez ,  il  fut  re^  avec  bonlitt 
du  Pape  ,  qui  vint  à  Fcrrarc ,  &  qui  luy  donna  unf 
charge  de  Camericr  fecret.  Se  il  luy  permit  d'allcT' 
achever  fes  études  à  Padouë.  Enluite  Guy  fleotii> 
vog^o  tenc  «oniltAme,  il  s'y  acquit  l'fltHqsdp 
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cous  les  g?ns  de  bien ,  pai  fa  conduite  pnidencc  & 
pflc  fini  «homictecé.  S^amis  étoienc  vemieux  ,  Tes 
ooaipations  ccoient  raifoniubles  ;  Se  on  n'avoic  )a- 
nuis  trouvé  unt  de  prudence  &  de  difccedon  dans 
Une  grande  jcuneflc.  Depuis  il  fut  tnvoyc  Notice 
en  Flandres  «  6c  aJme  eu  Fiance. .  Il  s'acquitu  il 
fcjen  de  ces  emplois  impoRaiis  qnfciln  'fe  crût  digne 

d'avoir  place  Ains  le  facrc  ColU  j^c  des  Cardinaux  ; 
aulli  le  Pape  Paul  V.  l'y  mit  dans  h  dernière  pro- 
modon  qu'il  fit  un  peu  avant  la  nvoit  >  arrivée  le  aS. 
lanviei  de  l'an  i6ii.  Bcntivoglio  étoit  alors  en 
France,  où  toute  la  Cour  qui  l'eftimott  infiniment 
liiy  témoigna  la  ioye  qu'on  avoir  de  voir  que  le 
S.Pnc  xcndoit  juuee  à  ton  laciite }  ic  k  Roy  Loiiis 
XIII.  l'en  (dam  by-mêine  d'une  maidae 6  oUi- 

raiitc  <]i  e  cette  faveur  augmenta  de  beaucoup  ccl- 
qu'ou  luy  avoit  faite  dans  fa  promotion.  Le  Roy 
loohtfMt  d^uis  de  la  pfOCi'âion  de  France  en  b 
Cour  deRome,  o&  il  fut  lecùavec  toiis  les  hun» 
nenrs  qu'il  pouvait  raifoiuialireitKiit  e(peier{&  on 
continai  d'en  rendre  à  û  vnui  Se  à  fon  mérite 
duiani  le  Pontificat  du  Pape  Vtbain  VIII.  qui  ne 
OtHiva  j&niais  d'amy  phis  fidde  te  moins  interefii 
^ue le  Cardinal  Bcntivoglio  :  On  avoiif  auffi  qne 
ce  Pontift:  n'ctoit  januu  plus  lâlisfait  que  loilqi.'il 
pjuvoit  s'entretenir  avec  luy  >  Ac  que  la  pBe&Me 


d'un  Junnedeceiteiniporance  qui^ugeokdel 
tes  cholès  sivec  tant  d'efprit  ik  qui  parloic  6  nU 

fonnabkmcr.t ,  étuic  cipablt-  de  luy  inl|>iier  l,i  joye, 
&  de  diûifcc  ces  nues  de  chagtin  &  d'inquiétude 
«jid  font  une  fitice  inévitable  des  grandes  affiiires. 
Ce  Cardinal  s'ctoit  dcja  dech  ugc  de  la  prottôion 
de  France ,  avec  k  conlenteiiKnt  du  Roy.  li  cntcn- 
doit  très-bien  let  afiites ,  il  étoit  fçavant ,  Gige  , 
hoaaè»  &v«RUBiS{deiléinicainKdu^  p!c,il 
étoit  eftimé  des  Caidbiaax  ;  8c  il  avait  de  ii  grandes 

Sualitcz  qu'on  ne  doutoit  point  qu'il  dût  être  élevé 
ir  le  trône  Pontifical  apicK  la  nioct  d'Vibain  j  ani- 
mée le  19.  Idlletde  l'an  1^44.  Cependant  \é  Ciel 
en  difp)Cr  autrem-  nt  ^  car  étant  entré  dans  le  Con- 
cbve  durant  les  chaleurs  qui  font  infupponabl.s  à 
Rome,  il  y  pilTi  onze  nuits  (ans  pouvoir  dormir, 
êc  cette  ifllomni^  le  jeta  dans  une  fiévae  dont  il 
SBonmc  >  le  7.  Scpccmm  de  la  mèae  année  i  £44. 
âge  de  j.  5c  il  fi  t  enterre  dans  1  EgHfe  des  Thea- 
tinsdc  faint  Silvcftre.  Ce  grand  ho.ume  a  lailsc  des 
Ouvrages  qui  rendraot  fim  nom  vénérable  à  la  po- 
ftcritc.  Les  plus importans  font,  l'Hiftoirc  de  Flan- 
dre ,  la  Relation  de  France  ,  des  Learcs ,  &  des  Mé- 
moires. *  Gualdo  Priorato  ,  Sctné  de  gU  Hu»m.  il- 
luft.  A'Itéi,  lanus  Ntcius  Ecithicus*  fiimM,  mmt. 
Ulfft.  Le  Mite  .  dr  Serift.  Sût.  Xri  /.  &e. 

B  F.  NT I V  O G L I O ,  eft  un  Hourg  d'Iulic  day s 
le  fioulonnois  ,  du  côté  de  Feiiare.  il  a  été  autxe- 
Ais  plus  fort  &  plus  confidesable  qu'il  n'eft  on* 
jourd'huy.II  l'eft  pourtant  beaucoup  pour  avoir  don- 
né fon  nom  à  cette  famille  une  tics  plus  nobles  Se 
des  plus  confiderables  de  toute  l'Italie.  Elle  tire  fon 
origine  d'Enttus  Roy  de  Saidaiepci  &  les  Rois  d'A- 
cagon,  lesDucsdeMSan,  &  Svôs  am»  Poten- 
tau  ont  nommé  leurs  parens  ceux  de  la  famille 
Sentivoglia  Elleaeu,aÂ*exlong-tems  la  Seigneu- 
rie de  la  viUede  BolopMb  Anto  in  s  BSNTIVO- 
ctio  y  fiit  extrêmement  confiderc  fur  la  fin  du 
XIV.  Siècle ,  non  feulement  parcequ'il  éloit  riche 
te  puiJiànt  ;  nuis  encore  parcequ'il  étoit  bon  &  ver- 
«Km.  Il  eut  de  Zannafcn  époufe  Thadée  Ac'Ib  ak 
BtMTiToeiio  T.deeenom.Celuy-cy  étoitadiait, 
coi  rageux ,  entreprenant  &  il  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  Bologne  vers  l'an  1400.  Il  eut  des  a£u- 
m'AcheuIct  avec  lès  voifins  qui  protegeoient  les 
•  «e  HMi  «f«k  pciÂt  «ne  bttiUe  il  fie 
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tué  vers  l'an  1 401.  Dept'is  les  Bentivoglio  le  réta<k 
blirent  avec  lofecours  de  leurs  paiti&llS  de  Anmi^ 
BAL  BsMf tvoei.10  fe  rendit  encore  maître  de 
Bologne  ojk  il  commanda  jufques  vers  l'an  144J. 
qu'il  fut  aflalliné  d-ms  l'Eglile  de  faint  Ican  par  les 
Cannetuks  &  les  Gilleri  qii  ravtucnt  nomme  Par* 
tain  dNme  fille  de  leur  maiiôn  apin  une  fciniie 

conciliation.  Tous  les  complices  furent  pris,  le* 
bras  &  les  jambes  leur  ii.rent  coupez  3c  les  corps 
attacbcz  par  pièces  au  g>ba.  Jean  Bintivo- 
OLio  II.  dç  ce  nomfiicceda  à  fon  pere  Anaibal, 
Se  cemme  Unoit  extrêmement  jeune ,  nn  de  lès  px> 

rcns,  "gouverna  ji:lqui's  vcis  l'an  1461.  lean  fuC 
obligé  par  politique  de  fc  maintenir  avec  de  ctlcU 
ktnniiiaes.  Il  lit  mourir  pinfients  des  Malvenl 

&  il  chalTa  les  Marcfcoti ,  paraquelcs  uns  &  les  au- 
tres f^ilo^cnt  des  cabales  kcrettcs  pour  luy  ravir  lo 
Gouvernement.  A  cela  prez,  il  fut  m  des  plus, 
glands  hommes  defnn  lenis.  bon  loldat,  làge  Ca- 

{itcaiiie  ,  intrépide  dans  le  péril  6c  l'amy  du  monde 
eplus  fiddlc.  Il  fit  ligue  avec  le  Pape  Sixte  1  V. 
6c  Hercule  Duc  de  Fctiarc,  contre  les  Vénitiens} 
iMKit  lerfime  Riario,  6c  cnfiitedi  s'oppoG  gen». 
r  iifement  à  Ct  l'a  Buigia  Duc  de  Vat«.ntinois  fils 
du  Pape  Alexandre  VI.  Vers  l'an  1506.  le  Pape 
Iule  1 1.  étant  venu  à  Bologne  en  challâ  lean  Ben< 
livflglio  te  touK  fa  ^ille.  On  y  malTacra  quel» 
ques-ons  de  (es  enfans ,  on  luy  pilla  les  biens ,  8e 
fa  maifon  même  fut  dtmolic  p-ir  le  pa'ple  ;  &c  tout 
cela  s'exécuta  barbarcment  contre  la  pioiaellè  4u'ea 
luy  avoit  faite.  Il  fe  retira  ém  b  vfllede  MflaB^ 
les  autres  difcnt  à  BuHèti  dans  le  P.u:mcfan  où  il 
mourut  en  i  j  c8.  âgé  de  prez  de  70,  Le  rcfte  de  la 
famille  Bentivoglio  s'établit  à  Fcrrarc.  COftHlli* 
Mte  du  Cardinal  »  a  été  deux  fois  lieutenant  en  It»- 
lie  pour  le  Roy  de  Phmcr.  On  hiy  donna  le  collier 
ài  l'Ordre  de  laint  Michel  en  1 560.  &  il  eut  beau- 
coup de  part  dam  1  cAime  des  Princes  de  la  Mail<MK 
de  Gi  ife.  Ceux  de  Bourbon  l'aocdSaattd^nreirhit' 
fé  tomber  le  coffirc  qui  tua  le  Comte  d'Angiiien  i 
la  Rochegt  yon ,  l'an  iJ4j.  Mais  il  fe  iufijjia  ties- 
b)en  ai  prez  du  Roy  de  Navane  (âa^ag^  de  à  1» 
vérité  on  iut  perfuâdé  ^ue  ce  malinÉ  aâva  &a9 
d.:fl«:in,  comme  >e  ledtsaillcwsenpcitUntdeftaii* 
çojs  de  Bourbon  qui  cft  ce  même  CoitKc  d'Ai»- 
giiien.  Cornelio  Bentivoglio  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dans  les  guerres  de  ToTcane  j  &  il  lut  d»> 
puis  Gcneralillime  d'Alfnnfe  1 D.  c  de  Ferrarc.  il 
eut  entre  autres  enfans  d'Eli2.ibcth  Bandedei ,  Guy 
Cardinal  &  le  Marquis  Hippolite.dont  j'ay  parlé  ;  6c 
£nzo  jxte  du  Macquis  Corneille  qui  a  auifi  iiiâé 
poftenté;  *  Baicalomeo  Galeod^  GtonvannoGaisi  dfe 
Alenunno,  Hifi.  di  Bfi$»  Leandre  Albcrti ,  deCcr^ 
Jtal.  Rofcio  &  Mafcardi ,  «hg.  di  dpir.  tllmfi.Gtà- 
cliardin ,  Paul  love ,  de  Thou ,  Brantôme  ,  dccT 

BEOLCVS  (  AngeUis )  connu  fous  le  nom 
deRvzANTEs  étoit  de  Padoiic  ,  ôc  il  pafl'a  pour 
être  1  homme  le  plus  enjoué  de  fon  tems.  Ilcone> 
pofa  divetlics  pièces  en  ftyle  ba^efque  tc  camp*, 
gnard .  te  entre  autres  des  Comédies  ties.inge. 
nietifes.  Bcolcus  moun  t  le  17.  Mars  de  l'an  1541. 
âgé  de  40.  *  laci^ucs  Philippcs  Thooulini ,  in  elor^ 
illttfi.  Ftror.  P.I. 

BEORGOR  on  Biorcor  ,  Roy  des  Alain» 
dans  le  V.  Sîede.  Il  avoit  fait  des  ddordres  étrange» 
<hns  les  Gaules  &  en  Italie,  Ricimer  Maître  de  la 
milice  Romaine  le  Dourfuivit  i  te  l'ayant  etteiot  ptex 
deBetgamett  le  défit  le  ^.  jour  du  mois  de  hvciec 
en  4£4.*FniIbbcie,iï.itf.ldatiui«e  BeUanriaa» 

in  OiroH, 

BEOTIE  »  Piovînce  de  Grèce  dite  au)o«ir- 
A'huy  SxRAKT&i»A»  lÏNttl'EiBpiiiBdaTBir.Oi» 
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U  roct  ordinairement  dans  l'Achaïeou  la  Levadie. 
Elle  ctoit  entre  la  Doridc,  U  Phocide  ,  la  ThclFa- 
lie,  l  Attiquc,  la  nier  Egiie  ou  Archipel  &  leNc- 
grcpont.  On  U  divifoic  en  Haute  Se  Balle.  La  pte- 
njierc  avoii  la  ville  de  Lebadia  dite  aujourd  hiiy 
Badia ,  Cheroncc  ccicbre  par  la  naillancc  de  Pluiar- 
que,  Orchomene  .Platée où  Pauianias  &c  Arillidc 
Généraux  des  Laccdemonicns  &  des  Athéniens,  dé- 
firent Mardoiiius  en  la  L  X X  V.  Olympiade  ,275. 
de  Rome,  Leu<flres  oîi  ks  Thtbains  tous  Epaniu 
nondas  gagnèrent  la  bataille  contre  les  Laccde- 
moniens  en  U  C  1 1.  Olympiade  ,  l  an  j 8  j.  de  Ro- 
me ,  Aniphiclée ,  Hyampolis ,  Comnce,  &c.  La 
B.»ire  avoit  Thebes  capitale  de  toute  la  Beotic  ,  dite 
aujourd  huy  Stivcs ,  Phoccc ,  Mycalcflus  ou  Mala- 
caira,dont  Suce  fait  mention  dans  le  7.  Livre  delà 
Th;.b.iidc: 

Onihtfii ,  tlU9S  Pinigerii  MycAltjfut  in  *gru. 
Anthedon  ,  Acrephium  ,  Tanagra  ,  i<cc.  La  Beoik 
ctoit  atroiccpar  les  fleuves  Afopus,  Ccphillc,  &c. 
On  y  trouvoit  la  monugne  d'Helicon  ,  &  la  fontai- 
ne Aganippe ,  cclcbrts  dans  les  cents  des  Poctcs. 
PUifieurs  des  Anciens  fc  font  inugincz  que  Bœo- 
tiis  neveu  d'Eole  &  fils  de  Neptune  &  d'Ame,  don- 
ne fon  nom  à  laBeotie.  C'eft  le  fcntiracnt  d  Epho- 
rion  dans  ces  Vers  : 

yt  cum  BxttiftMÙ  oracuUpandat  , 
jQuem  cêmprejpt  olim  Neptnno  protmlit  Ame  , 
Jdque  rtctns  nMt  nomtn  tnbntrc  biibnUt , 
Ontm  p*tri»  txpofitMm  forte  invetitre  fmtte. 
D'autres  rapportent  la  choîc  di verfement.  C>  oy qu'il 
en  foit ,  le  nom  des  Béotiens  &  des  Thebams  tft 
aireailluftre  dans  les  Ouvrages  des  Anciens  où  nous 
voyons  qu'ils  curent  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
guerres  des  Grtcs.  Myconides  General  des  Athé- 
niens ayant  défait  l'armée  des  Lacedemoniens  en  la 
•  quatrième  année  de  la  L  X  X  X I.  Olympùde ,  qui 
«oit  la  1 97.  de  Rom- ,  fubjugua  la  Beotic ,  les  Lo- 
criens.&c.Deux  ans  aprcz  Tolmides  General  des  mê- 
mes Athéniens  y  fit  encore  de  grands  ravages.  Depuis 
les  Thtbains  eurent  beaucoup  de  part  à  la  guerre 
du  Peloponcfc  ou  delà  Morée.  En  344.  de  Rome 
qui  ctoit  la  troifiémc  année  de  la  X  C  I  L  Olym- 
piade, ceux  de  Chalcis  dans  l'Ifle  de  Ncgrcpont 
s'ctant  révoltez  contre  les  Atheiiicns,  fe  joignirent 
aux  Bcotiens  5c  ils  firent  dans  le  Détroit  de  l'Eu- 
ripide une  digue  pour  empêcher  les  vaiire.uix  de 
palTcr  ,  n'y  ayant  de  place  que  pour  en  nalUr  un. 
Six  ans  aptei  ils  fe  trouvèrent  à  la  prile  d'Athè- 
nes 1  &  en  j  5  9.  de  Rtvme  s'étant  alliez  avec  les 
Aihcniens  ils  s'oppofercnt  aux  Lacedemoniens.mais 
Agi  filaus  remporu  quelques  avantages  dans  la  Beo- 
tic. En  376.  de  Rome  ils  envoyèrent  des  troupes 
dansl'Iflw  dcNegrepont.  Depuis  lair  deftinéca  été 
commune  à  celle  du  rcfte  de  la  Grèce  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  a  été  entièrement  foiimifc  aux  Turcs  dans  le 
XVI.  Siècle.  *  Strabon  /i.j.  Pline,  li  4.  Paufanias, 
/i.9,  Liurenbcrgius,  Crte.  dut.  Diodorc  de  Sicile, 
Thucidide ,  Mcurfius ,  &c. 

B  E  R  A  V  N  que  les  Alemans  nomment  Bf.  n  n, 
BermmA  &  Firtnc,  ville  d' Aleinagne  dms  le  Roy.-iu- 
medc  Bohême.  Elle  eft  fituce  fur  une  petite  riviè- 
re qui  en  rend  les  environs  trcs-agreables  ,  à  deux 
«9U  trois  liciies  de  Prague  &  autant  de  Pilfen  \  mais 
Beraun  eft  à  demy  ruinée  depuis  les  dernières  guer- 
res. 

Bf  RCHORl  VS  oiiBiRTHORivs  (Pierre) 
François  de  nation  ,  émit  de  Poiâou  ,  n-itif  du  vil- 
lage de  faint  Pierre-du-C  hemin  à  trois  lieties  de  Poi- 
dicrs.  Il  prit  l'h.ibit  de  Religieux  parmy  les  Bene- 
diûins,  &  il  devint  Prieur  du  Monaftire  de  faint 
Eloy  de  Paris,  où  font  aujoi  rd'huy  les  Barnabitcs. 
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Sa  doûrinc  étoit  foûtenuc  de  beaucoup  de  vertu  5ç 
il  devint  cher  xl\x  Princes  Se  à  to~.s  les  Sçavans  qui 
ont  vécu  dans  le  X  1  V.  Siecif.  Bcrchor  us  compola 
one  Cofmographie  ,  un  Abbnge  dis  Hifto  rcsdc 
U  Bible  ,  un  Livre  qu'il  nomme  Rcptrteiuim  tnor^e, 
&  par  ordre  du  Roy  lean  il  traduilit  Tite-Live  en 
François.  Tous  ces  Ouvtagis  contribuèrent  ex- 
trêmement à  eublir  fa  repuution  ;  aufli  tut-il  confi- 
dcrc  comme  un  des  plusfçavans  Thcologieus  de  fon 
U-ms.  Il  mourut  l'an  ijôi.  &  il  f»<t  enterre  dans 
l  Eglifc  de  fon  Prieuré.  *  Truhi  me ,  de  bcnpt.  Ecil.  . 
Pollcvin,  Mf-srpf'W.  Sponde,  >^.C".  1^50.^.1  i.Vof- 
fuis  .  li.i-de  Hift.  Lia.c.$.  Du  Bn.eil, 4Hf .  d*  farù. 
Du  Chcfnc ,  La  Cioix  du  M.iinc,  Sic. 

BERCY  ou  DE  Berssy  ,  que  d'autres  nom- 
ment  Brefy  ou  Bcrfil  (  Hugue  )  Chevalitr  &  Puctc 
François,  vers  l'an  1250.  Ilécrivitdts  Satyres  con- 
tre les  vices  de  fontcms.  Claude  Faiichct,  Eftienne 
Pafquier  ,  Henri  Eftienne .  Fiançois  de  la  Croix  du 
Maine ,  &c.  patient  de  ce  Poète. 

B  E  R  D  O  A  ,  grand  piïs  &  dcfert  d'Afrique 
avec  une  ville  de  ce  nom,  dans  la  Lybie  ou  Zaara, 
où  l'on  ne  voit  prel'que  qucdu  fable,  des  fcotpions 
&  des  monftrcs.  Ce  païs  elt  entre  ceux  de  Gauga  SC 
de  Lcmpta. 

BERE  dit  OsWALDVS  Berv*  ,  Alemand 
naquit  vers  Tan  1471.  >1  devint  i  n  fçayant  Me- 
decm.  llenfeignaà  Francfort,  &  puis  U  le  retira  à 
Bafle  où  ilmouniten  1567-  àg»:  «le  pj.  Ikte  étoic 
dans  les  lentimens  des  Protcftans.  U  écrivit  des  Com- 
iTKntaires  fur  l  Apocalypfc  de  laint  lean  ,  Devetcri 
&UÇV4  fide,&c.  avec  un  Cattchilme  poi  r  laFoy 
&  pour  les  maurs  tiré  des  écrits  de  Ciceron  &:  de 
Qiiintilieit  «£  Pliitarque.  Quels  Dudeurs  à  luivre 
pour  un  Catechifme  ?  Ce  Bccecft  diJErrcnt  de Lou  1  s 
Bere  de  Bade,  Dodcur  de  Paris,  lequel  a  écrie 
divers  Ouvrages.  *  Simler  ,  in  tpii.  Bthl.  Cefntr. 
Mclchior  Adam,  in  vit.  Medic.  Germén.&c. 

B  E  R  E  A  V  (  lacques  )  de  Poidou  ,  Poète  Fran- 
çois, viYoitcn  1 560  &  65.  Il  vers  di- 
vers Ouvrages  qui  hiy  acquirent  de  la  réputation. 
Vovez  la  BiLliothcquc  Françoife  d'Antoine  du  Vcr- 
ditr  Viuprivas  ,  f .  { 9 1. 

B  E  R  E  N  G  E  R  1.  de  ce  nom ,  fils  d'Eberard 
Duc  de-  Frioul ,  Si  de  Cille  fille  del  Empeieur  Le  ut» 
le  Débonnaire,  a  vécu  dans  le  X.  Siècle.  C'étoil  un 
Prince  ambilici.x  ,  ctucl .  violenté  importé.  Vcn» 
l'an  89  j.  il  le  fit  déclarer  Roy  d'Italie-  eontie  Guf- 
DucdeSpolete  qui  le  déf\t  dans  deux  bouilles  ran- 
gées. Bcrenger  fe  vit  contraint  d'aller  mandier  du 
iecours  auprcz  de  l'Empereur  Arnoul ,  lequel  étant 
venu  en  Italie  y  fournit  pluficurs  villes  en  S94.  & 
96.  Depuisen  gjS.les  Iulicns  n'étant  pas  latisfaitJ 
de  Berenger,  que  fon  orgueil  &  fa  cruauté  rendoienc 
infupportabie  ,  appellerent  Loùis-Bozon  Roy  d'Ar- 
les ou  de  Bourgogne  ,  Si  luy  firent  elpcret  un  fc- 
coiirs  confideiable  qui  ne  parut  pourunt  januis, 
de  forte  que  ce  Prince  s'ctant  engigc  ttmeraire- 
mentdans  le  païscnncmy  ,  fe  vit  futpris  par  Bcren- 
ger ,  auquel  il  dcmand.r  par  "race  de  luy  permettre 
de  retourner  en  fon  pa'is.Mais  l'année  d  aprtz  Louis- 
Bozon  repalfa  les  Alpes  à  la  tête  d'une  puillantc 
armée  ,     laquelle  tout  céda  ,  il  s'avança  julques  a 
Rome  où  il  le  fit  couronner  Emjxrreur ,  &  il  régna 
quatre  ou  cinq  ans  avec  alTez  de  bonhctr.  Mai» 
ayant  manqué  de  précaution  pour  U  garde  de  U 
perlonnc  ,  Berenger  le  furptit  à  Vcronnc  &:  luv  M 
crever  les  yeux.  Reginon  dit  que  cela  aruva  l'an 
904.  Aprcz  cela  Berenger  fe  fit  covronner  Empe- 
reur par  le  Pape  lean  1  X.  en  la  même  année  ,  « 
puis  encore  par  le.-m  X.  en  9 15.  L'année  d'aprez 
U  joignit  fcs  uoupcs  à  celles  de  ce  P.r^-  &  des  ai;- 
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trcsPrjnceSj  &  elles  dcfiicnt  les  Sairafins  qui  f.iî- 
ibicnt  de  griulds  di^ikes  en  luiic.  Maiscepctulaiit 
Berenj^er  Te  lail&nt  empoctet  \  l'orgueil  que  luy 
infpitoit  fon  bonheur  ,  iiriu  plus  d'dprils  contre 
fa  (b(Cune  qu'il  n'eu  Ayant  eu  l'avantage 

de  vaincre  Icî  ennemis  ,  il  n'ciic  pas  la  prudeiue  d* 
conferver  fes  amis.  Les  Giands  d'Italie  confpire- 
tcntconuc  luy  ,  &:  ils  appt^ierent  Rodolfe  1 1.  Roy 
ileUBoirgngiic  Tiansjurane.  Berengeren  fut  fur- 
pris  ,  miis  il  ne  ncgiigea  pas  le  foin  de  fa  dcfow^ 
fcicar  ilappella  lo  Hongrois  qui  ravagcoicaitlo»' 
l'Alemagnc-  iS:  qui  l'avoicnc  remplie  de  cirnagcs  & 
d'incendies.  Ils  n'en  fiicnc  pas  moins  en  Italie.  Bc- 
rcnger  qui  Ls  y  avoit  fait  venu  ,  y  devint  plus 
odieux  que  CCS  Barbares  mêmes.  Tout  le  rooudes'y 
ligua  contre  luy.  Il  perdit  la  bataille  le  18.  luin  œ 
l'anjiz.  prcz  de  Plaifance  où  Rodolfe  s'cioit  iltja 
avancéi  &  il  ne  luy  ufta  que  Vccoiine  où  il  s'en- 
femu^tc  ily  iutalTalSné  en  914.  paclatnhllôn 
de  Fbmbcit  ,  n'ayant  eu  qu'une  fillt  unique  Gifle 
ou  Giflctcc  mere  de  BiTetigct  1 1.  le  leunc.  *  Luit- 
uranJ. 

fiERENGER  II.  dit  le  leune  fils  d'Albett 
Marquis  d'Ivrce ,  &  de  Gifle  fiUe  de  Bcrenger  I. 
le  loi  k-v.i  vers  l'an  çjr).  contre  Hur;uts  Roy  rl'I- 
ulic  &  d'Ailes  iCC  qui  luy  reiillit  trc$-m.ti.  De  for- 
te «{u'Ulè  vît  obUj^de  fe  Cniver  en  Aknnagne  vers 

I  Empereur  Othon  .luqucl  i!  fut  deinaiulcr  du  fc- 
cours.  Depuis  ctant  revenu  dans  le  tcms  que  les 
Italiens  .ivoient  abandonne  Hu^^ucs  ,  en  945.  il  fe 
rendit  tn.iicie  d'une  partie  de  l'Italie  «  &  U  Dcit  le 
ritre  de  Roy  en  950.  aprez  la  mort  de  Lothaire  fits 
Ju  mi  me  Hugues.  CepL-iid.iiit  il  u  tiit  L-nvoyt  l'Hi- 
lloricn  Lunprandà  Conllantin  V  il  I.  Empereur  des 
Gcecs  po:T  quelques  delfeins  qui  ne  reullîrent  pas.It 
cxerçn  i:nc;  cvr.Tnnic  h  injufte  Uir  us  (ujtts  ,  qu'ils 
furent  cunti.ûnis  J'appcller  OiLun  à  leur  itcours, 
AdeLiis  veuve  de  Loth  tire  ,  que  Bnengec  vouloir 
obli|^  d'cpoufei:  ion  fils  Adelbert ,  comme  je  le 
dis  aillenrs,  fûtenctnrnn  motif  du  voyage  de  l'Em- 
pereur Otiion  en  Itili^.^  Il  y  prit  l'an  9<»4.  Bercn- 
gcr  qu'il  envoya  en  Alemagnc  \  de  ce  Prince  y  mou- 
rut deux  ans  aprez  à  Bamnxg ,  ville  de  Franconiei 
*  Luitprand.  //.  5 . 6'  6âjtim  d'Oftic^  /*.  t.  Flodi«B4> 
tnUOiron.  &c. 

BERENGER  ou  B  e  rencviir-Ra  i- 
VOM  o  ,  Comte  de  Provence  &  de  Melgueil ,  ctok 
lècond  fib  de  Raimond  Berenguier  l.  9c  ie  Dcu  ce 
de  Provence  ,  &.'  frcrc  Je  Raimond  naent;r.ier  I  I. 
qu'on  no^nmoit  alors  le  Prince  d  Aragon.  Berca- 
ger  dont  'je  parlc.époufa  Beatrix  héritière  de  laConw 
te  de  Mc-lgucil  pfcz  Je  Montpellier;  &  il  fît  l.i  guerre 
aux  Scigiteuts  de  Baux  qui  te  voidoient  deuouerj 

durant  ce  tems  il  fut tué  dam  une  bataille, comme 
difent  quelques-uns  )  on  pn  des  C(»f4>m  au  Poct 
de  Meigneil  »  comme éctiTent les  antres ,  fan  1 145. 
Son  règne  fut  Je  14.  ans.  Il  l.iifT'a  un  fils  unique 
Rarniond  Berenguier  III.*  Nofttadamus  Se  Bou- 
che ,  M/F.  de  Fnvam,  Zorib, Gsribky ,  Saxi, 
'Vi;'i-i-:r  :  &c. 

BtlvhNGER,  Archidiacre  d'Angers  ,  Trc- 
foricr  &  Efcolallre  de  foint  Martin  de  Tours  dont  il 
étoit natif  sVÏToit  dans  l'XL  Siècle  en  réputation 
dedoârine  8f  de  pieté.  Il  fût  le  premier  qui  02a 
dire  ouvcif.incnt  contre  I.i  croyance  Je  tous  les  Siè- 
cles precedeiis,  ,  que  le  faint  Sacrement  de  l'Autel 
^«'étoit  que  la  figure  du  Corps  de  nfttte  Sdgnenr. 

II  attira  i  fou  party  Brunon  Evêque  d'Angers, 
plufieurs  auirci  qui  publièrent  cette  doârine  héré- 
tique en  France ,  en  Italie  &  en  Alenugne.  Durant 
Evéque  de  Liège ,  &  Adclm.in  depuis  Evêque  de 
ATefle  fon  Cvudifciple ,  en  air£tcsent  le  cours  par 
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leurs  écrits,  &  le  Roy  de  Fr.incc  Henry  !.  par  fon 
autorité.  Cela  obligea  Bcrenger  de  le  tenir  en  re- 
pos durant  qcdque  tems }  mais  ayant  agite  dcnott» 
\  L  \n  tte  <ji  cdion  ,  le  Pape  Léon  I  X.  le  condain- 
lu  dans  iiii  ConcUc  de  Rome ,  &  dans  ccluy  de  Vet- 
cd, tous  deux aflèmblez  l'an  ic  jo.  Cinq  ans  apxex 
HiUfbiandL^ac  du  FafC  Viâoc  i  L  étant  envoyé 
en  France, tint  un  Concile  Ik  ToaiStO&  ilcontraU 
j;nit  Bcrenger  d'abjurer  fon  erreur  de  figncr  fa 
rc&aâatbn.  U  ne  deûfta  pourtant  pas  de  fou  opi- 
nion ton  le  cita  l'an  10  j9.  à  un  Concile  de 
Rsmc  où  il  fîfjiia  une  Confèffion  Je  Foy  orthodoxe, 
&  il  brûla  iuy-mcme  le  Livre  de  Icm\  Scot  dît  Lii- 
gene,  d'ojl  fl  ftinUoiC  »  en  quelque  (â^on  ,  avoir 
ttii  cène  eneur,  Miis  cependant  dcz  qu'il  fut  «a 
libené ,  U  lenoaveHa  la  difputc ,  qui  dura  jufqu'ca 
l'an  10*9.  ([Ue  Grégoire  V  1 1.  l'ayant  fait  venir  à 
un  autre  Concile  de  Rome  ,  luy  ht  ii  bien  tccon< 
noitre  la  vérité  ,  qu'il  confclfa  de  cœur  corrune  de 
bouche  ,  b  conveilion  fubllanticlle  du  pain  &r  du 
vin  au  Corps  iï<  auSarigdc  Iisvs-Christ.  A 
fon  retour  en  France ,  il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  <fe  &  Benoît  •  dC  il  fe  retira  pouc  |vj|9i 
p:nitence>dan3  le  Prieuré  de  âlnt  Cô me,  qui  dtims» 
une  Kkdc  laLoitc,  au  defHius  de  Tours  j  &  il  mou> 
tLtle  6.  lanvierde  l'an  loSS.  ou  1091.  £don  les 
autres  ,  âgé  de  prcz  de  quatre  vingts  Se  dix.  HiU 
dt  bcrt  nau f  Je  La V ar  J i  n ,  Ai  c  h r V  é que  de  Toun  atoit 
été  amy  de  Bcrenger  auquel  il  dreilà  un  éloge  ^ 
nous  doit  perfuader  de  fa  véritable  pénitence  :  ^ 

lie  Berengarias  ntmtUtmm  9ht. 

^^idtjHiJ  Phtlcfofhi,q>iid<jmd  ceehurt  JySni^ 
Ingtm»  C'ffu  t  tlo^îiqiu  /«••     ♦  y"^' 

OA  iftfiit  ttnaiir»  nulù ,  em  »»n fmt  mfMM  ' 
Atitc  ptim  Jioîtu,  titc  cibiu  ante  fimim. 

i^icm  natvra  parrnJ  mundi  gum  ç»ntidu,  intjnit  j 
Dégénérant  alu  ,  >iafci:nr  tit  mihi. 
*  Durant  de  Liège  &  Adelnum  de  Bie^j  itiSHt. 
PF.  HitdebertdeTours,  i^nd  Af»tth.  Mdw.  Sande- 
re  ,  her.  i}7.  Prateole  ,  au  mot  fièrent^.  Graticn  ,  dt 
confter.  d.x  c.  Ego  Btrtn^.  Genebrard  ,  tm  U  CJbrM. 
Baionius,  .<#.C.  1004.  loat,  1075.  1059.  1079. 
I08S.  Albcric,  in  Chren.  Rcrtonl,  Hugues,  &c. 

BERENGER  FREDOLI  ,  Cardinal 
Evêque  de  Bcziers  ,  a  été  un  des  plus  célèbres  Pré- 
lats deiôn  Siede»  &  ues-fçavant  dans  la  lorifptu. 
dence  Cinle  de  Canonique.  Sa  famille  étoit  des  plus 
nobles  des  plus  conliJerables  du  Languedoc  ,  où 
il  naquit  au  Château  de  Benne  dans  le  Diocefc  de 
Magadionne^jourd'huy  deMantpdlitf.il  fut  Cha> 
noinei  Bcacrs,  cnfuite  Abbé  de  S.  AphroJife, 
en  1 29S.  on  le  mit  lut  le  Siège  Epilcopal  de  la  mê' 
me  ville,  où  fes  vertus  &  fa  doârine  le  rendirent 
cher  à  tous  les  gens  de  bien.  On  dit  qu'il  avoitétè 
Chapdlant  ou  Aum&nier  du  Pape  Bom^oc  qui  l'em- 
ploya en  la  même  année  119S.  avec  Gui^lt^tine 
de  Mandagot  Archevêque  d'Ambrun ,  &  Richard 
deSienne  Viee-ChanceUerde  l'Eglifcpour  la  oonw 
pilation  du  VI.  Livre  des  Dccretales  d:c  le  Sexre. 
On  y  voit  une  Lettre  du  même  Pape  à  Berenger 
Fredoli ,  qu'il  inftniit  de  la  manière  dont  m  àât 
degtadcf  les  Clercs.  Clément  V.  donna  en  i  joy. 
le  chaptoi  de  Cardinal  à  cet  Evêque  qu'on  em- 
ploya dans  les  grandes  afl&ires  ;  ^  Ion  mérite  étoit 
fi  univerfellement  reconnù  qu'il  fut  un  de  ceux 
qu'on  pro|X>fa  pmtr  remplir  le  Siège  Pontifical  apim 
la  mort  du  même  Clément  *V.  Bcrenger  Fredoli 
avpic  compolé  une  manière  de  Dictionnaire  de  Droit 
qu'il  tirade  la  Somme  de  Henry  Je  Su k  dit  0/i>»- 

Il  addrefla  cet  Ouvrage  ,  intitulé  R  fertarinmlit' 
rù ,  au  même  Guillaume  de  Mandagot  qui  étoft 
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rhoirtme  du  monde  qui  pouvoic  mieuk  jugn  d*uQ 
Ouvrage  de  cette  itnporuoce  ,  qui  luy  en  avoit 
^  dcdié  un  de  tleiltonibni  Prtiattrunt.  Tnthtinc  luy 
gpnbuë  uu  Traité  intitule  Oculm  >  un  autre  de  Si»* 
MtfMt  «jtrtÉimminÊimi»  (^r Jexenger  Fiedafi  nou- 
rut  au  mois  de  luin  de  l'an  i  j  2  i.  ou  félon  d'aotres 
1 }.  Il  étoit  alors  à  Avignon ,  6c  l'oncoips  fut  poi- 
té  à  Bcsiers  où  il  afon  tombfydaiw  l'Eglife  Caue- 
dralc  de  iaint  Eûxnoe. 

Ci  Prelatavoitun  névcu  dit  Birengia 
Fredoli  le  kiiiiequi  h  t  Hvcquc  de  Bezicis  en 
I  j  1 1.  fie  il  mounit  en  ijit.  Guillaume  Fiedoli 
fin  fteieiiiyfa<eed>MiGoiivetuciaeiit<lcceMeEgU» 
fL-dins  le  mêmctcim  que  fon  autre  fietc  André 
ftcduli  ccoit  Evcque  de  Magueloane»  Divers  Au» 
teurs  cftimcni  que  ce  Beicngct  le  kiine  avoit  été 
Cardindl ,  &  ce  qui  perfuade  de  cette  vérité ,  c'eft 
que  dan:>  les  A£bâ  du  Vacican ,  011  Qoavc  dam  le 
mêraj-teins  deux  Cirdiiuux  de  ce  nom,  l'un  Evc- 
^uc  de  Frelcati  &  l'autre  de  Port.  Mais  d'autres  foû-> 
tiennent  iecoat)Bdte»&  ils  prouvent  qu'il  n'y  aeti 
que  Icfcul  Bcrcngcr  1  rcl  1;  i  Ancien  qi  i  ait  ttc  dirs 
leiàcré  Collège  y  &  ii  Ion  nom  ic  uouve  deux  fois 
dans  Ja  Aâes  du  Vatican ,  c'cft  qu'il  cbtagu  èt 
JridCMaiiKcu «àujét SMttécSc  Achillée en  1  joj. 
&enutel*Ev£clie^Poiten  1  a.  *  Bernard  Guy, 
iltCttm.  V.  Ciaconii  'i  Oin  j  Î  k  .  \n  Cltm.  K& 
/«c*.  XX  II  fiolquet  ,  w  Œm.  K  Frizon  .  GmII. 
<fmf.  V%hàyM,féwr.  s"" Marthe,  <»*//.  On-ifi. 
A-Ltv,  H:  If.  dfs  Oardin.  Cixd  ,  ÂÊtm  éi Lm^. 
ï  ndu  me  ,  dt  Script.  Etcl.  &c. 

B  £  R  E  N  G  O  S I V  S  «  Abbé  de  faint  Maximin 
ksTiarcVfVifdc  ven  l'an  ma.  Il  a  écrit  trois 
livRS  de  l'Invention  de  h  (àtnce  Croix ,  des  Ser- 
mons, 8c  quelques  autres  Ouvrages,  que  nous  avoiu 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Tous  ce  dtre  :  Li. 
kri  IJf/.de  Umi$&  tmmimie  /3wff<  OmeU.  Likri 

df  Myffni'}  H^rti  Vcrrt'nici ,  Ô"  de  hico  vifih'd;  &  ir:- 
fnjiifili,pfr  qHttn  anticjut  Ftttrts  mcruerwnt  ùÎMjirari. 
Sn'wmu  ftûi^  de  Msnjn-ikm ,  Omfijirihtu,  de- 
^U€0tm$  Et^*Sé  &  vtmrtttiont  ÂtUfii^mmm  On 
luy  atnribae  d'aotfiR  Oanages  que  noiti  n'woBÊ 
plus.*  BetUrmin,  Je  Scr^£tei,9aÊSnm»ilnfpmr. 
Le  Mite,  in  AwSU  &e. 

BERENICE  fimmede  Flek>mée  Laeofoa 
fiîs  d-  Larnî  Roy  d'Egypte  ,  fut  mcre  dé  Ptolomce 
dit  i'hiiad;^^ij>he,  lequel  ctantle  plus)cunedc  fcsciw 
£ms  fut  ponttuit  élevé  furie  trône  au  def  iv ut  .gc 
de  fes  frères.  Bérénice  vivoit  encoie  en  la  CXXl V. 
Olympiade  ,  470.  de  Rome  ,  lorfqtfe  le  m^ine 
Pfettloméc  Lagus  mourut       4:.  ^nncc  li-  f)n  rc- 

Î^ne*  comme  je  le  dis  ailleurs.  Bcrcnice  étoit  à  la 
uited'Euridice  fille  d'Antipacet  prrmiere  imamefll 
même  Ptolomce ,  lequel  en  éiasK devenu  anomur 
l'épouCa.  *  Api^  ,  dcc. 

BERENICE,  fille  de  Ptoiomée  Philadel. 
pheded'Aiiinoë  «  épouiaion  ficR  Ptoiomée  Evcc- 
g«efl:eequin*ctoic  ptttmweholè  fcmdaleuiêpaC' 
jnylcs  Egyptit  ns.  Quelque  tcm?  aprezceRoy  ayant 
été  oblige  de  faiic  U  guerre  aux  Allyriens  vers  l'an 
508.  de  Rome,  Bcteiuce  pour  obtenir  que  fon  mary 
cetournit  bien-tôt  viûorieujt  ,  voii:i  (a  chevelure  à 
Venus.  A  Ion  lietour,  elle  coupa  les  cheveux  ,  & 
les  pendit  dans  un  Temfle }  &  comme  on  ne  les  trou- 
va pas  le  leodeiiMiii  »  an  Mathtnaticien  nommé 
Conon,  arsâraqu'iU  avtdentété  enlevez  ao  Ciel, 
5^  mis  parniv  K-s  Aftres.  Ce  qui  donna  fujet  au 
Poète  Calliimchus  d'en  compoler  im  Pocroc,  que 
Catulle  a  traduit.  Cette  Bérénice  étoit  une  fage  Prin- 
ceflèdont  les  Auteurs  parlent  avec  éloge.  Son  fils 
Ptoiomée  Phiicmator  la  fit  mourir  vers  l'an  f  5 1.  de 
Rmm^  4c  pm  tt  luf  lAm  va  Toiifle  ibot  M  iioin 
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de  Bérénice  la  Gardienne.  *  £lianaiï.  14*  CmUc^ 

(/4^.6a.  luftin,  &c. 

BERENICE,  fille  de  Ptoiomée  PhihdeljJif, 
époulà  vers  l'an  497.  de  Roaw  Auùochus  Soccc 
Roy  de  Syrie.  Ce  dender  avoîc  alocf  une  auw  fenia 
me  nommée  Laodicé  ,  &  il  en  avoit  eu  Scleucul 
dit  Callimcus ,  &  Aiuiochus  qu'on  furiioinma  l'EÛ 
pirvicr.  Sept  ou  huit  ans  aprcz,  vers  l'an  jotf.  de  ' 
Rome  ,  Antiochus  Soter  rappdla  Laodicé ,  laquclk 
craignant  l'efprit  volage  de  ce  Prince ,  l'empoiioa* 
na  ôc  fit  m.il].;crcr  Bttcmcf  qui  s'^toit  rctiice  dans  " 
l'afyle  de  Daphnc  au  Cuts-bourg  d'Antiochc*  Pto» 
'kMweEvecgeKi-GmAne    mie  d'abonlen  can* 

{'agneponcvangecceiieniait.'*  Afian»I«iftia>Po* 
ybe,  &c 

BERENICE  .raoT  <m  félon  d'autres  fiUedt 
Ptoiomée  dit  le  Fluteur  ou  Auletes  Roy  d'EgyptCf 
étoit  aimée  des  Egyptiens,  kfquels  étant  mai  tatif» 
faits  de  leur  Piince  ie  ch  illaenc  en  £97.  de  Rome, 
&  fe  foùmiKot  à  Bérénice.  EiiefcmariaàSy  biwfà'* 
lesdelaneedef  Sdeucids,  &  dcpuiscUelcfitétim» 
gicr  pour  prendre  Archcbus.  Mais  Ptolflméc  ayaflfi 
ctc  ictably  eu  69$).  les  fit  mourir. 

BERENICE  ,  fille  d'Agrippa  l'Ancien  ou 
Hcrode  Agtipin  Roy  des  luifi^dc  ficùc  d'Agrippa  ]«  - 
leune,  a  vècnran  50.  dé  GtaoF.  loftplie  en  a  Ait 
mention.  Quantà  Bérénice ,  dit-il ,  la  plus  âgée  des 
trois iVsurs  d'Agrippa,  elle  demeura  quelque  tem| 
veuve  aprez  lamoctd'Herode  qui  étoit  tout  cnfcm< 
BIl  !nn  mny  5'  (on  oncle-,  u'.'ts  t i  r  le  bruit  qui  lè 
icpanauu  qu  elle  avoit  des  h.abitudcb  criminelles aveC 
fon  frcrc ,  elle  fit  propofet  à  Polemon  Roy  de  Si> 
lictc  de  i'époufec  it,  d'embcaiTct  pont  cela  la  RcU* 
gion  detlitift,  dans  là  cuemoe  qu'elle  eue  que 
leroit  le  moyen  de  &ire  connokrc  que  ce  dilcouit 
étoit  faux.  Ce  Prince  y  confeniit  à  cauic  qu'tUc 
énkextremcment  riche  -,  mais  ih  ne  furent  pas  l*ng« 
tcrmcnfcmble  :  Car  dlc  le  quitta  par  impudicitc  ,  1^ 
ce  que  l'on  dit.  L'Empereur  CUudius  l'avoit  dcfti* 
née  pour  être  femme  de  Marc  fils  d'Alexandre  Li« 
fimacbus  Akbardie  qu'il  aimoit  beaucoujp  }  mail 
ceMareétane  mort  avant  que  les  a&ccs  le  pftlTeiS 

faire,  Agrippa  l'Ancien  perc  de  Bérénice  la  donna 
en  mariage  a  Herude  ion  frerc  ,  pour  qui  il  obtint 
deOaumus  leRoy-vune  de  Chalcide.  Cet  Herod^ 
moutu:  en  48.  lajlTant  de  Bérénice  dont  je  parle, 
deux  fils  nommez  Bcrenicien  &  Hircan.  Cette 
PtinccfTc  ctoit  avec  Ion  freve  Agrippa  en  J5.  lorf, 
que  faint  Paul  plaida  fa  caufe  à  leur  prcicnce  ^  à 
celkde»  PiQccnfiils  Félix  8e  Pwtitn  Feftui.  *  AAcs 
des  Apôtres,  aj.  S.-'  i5.  lofephe,  W.  19.  m*Itdt 
f.4.  (y  li.to.c.  }.  &  5.  Su.ibvHi ,  if.iff. 

BERENIClE,dite  aujourd'buy  Semiekt 
ou  Vermch  ,  ville  d'Afrique  dans  lepaïs  dcCynaC^ 
&  capitale  de  la  Province  dite  Penupole  que  les 
Modernes  nomment  Meftrata.  On  dit  que  ce  fut  un 
Ouvnge  de  Ptoiomée  Evetgcxes  qui  luy  donna  le 
nomdBhR^BerenieeCiftnMnede  fA  faut.  Be- 
tenicieaété  aiitrcfois  le  fïcgc  d'un  Evcque.  Elleeft 
difliamcedi:  BiRENiciE  aune  vUle  d  E^y  ptciuc 
la  mer  rouge.  *  Sttabon, /i-L^J*  ry.  Pline,/i.j.<^d.  ' 
Stephanus,Wc  fîisl'.Pcolomée,PomponiusMela,  ficc. 

B  E  R  G ,  ville  du  Pàïs-Bas ,  capitale  du  HainatiC, 
Cherchez  Mons. 

BERG  dit  Li  DvcHi'  ne  Biac  ou  ci 
MOHS  ,  Sergenfii  Sc  Mftttifis  Refit ,  petite  Pro- 
vince d'Alemagne  dans  la  Wcftphalic  i5c  le  long 
du  Rhin ,  entre  k  Comte  de  la  Maick  &  l'Evc- 
ché  de  Cologne.  La  ville  capitale  eft  Dulfeldorp. 
Les  autres  font  Sollingen  ,  Berg  ,  «ce.  Ce  pais  dk 
aujourd'buy  au  Duc  de  Neutmttrg  ,  comme  je  1« 
disaiUeaBenjMilaiii4eCleves  Sc  de  luHers. 

^Bb^  * 
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BERGAME  ouBercamo  5«J4wj«w,  vil- 
le d'Iulie  dans  l'Etat  Vciiifc  ,  avec  Evcchc  û:f- 
fraganl  de  Mibn.  EUceft  capitale  du  p-.tit  pjis  dit 
le  Bercamasc  dans  U  Cuilc  Tianipcdane  au 
delà  du  Po ,  dite  dq»i)ij  Lombatdie.  Ce  païs  de  Bcr- 
camcfe  ou  Beigamois  a  les  bourgs  de  Malpango. 
laii-Pietro ,  fan-Gio-Baptifta ,  ChulTon ,  Martingo, 
Sonero ,  dcc.  Berganic  cft  une  ville  forte  ,  tant  par 
fon  Château  que  par  les  murailles  6c  fa  (îtiiation 
avanugeufe  fut  une  montagne  qui  luy  donne  une 
vue  de  vingt  ou  trente  milles  dans  le  Milanois. 
Car  elle  n'ell  qu'à  une  journée  de  Milan  ,  entre 
Brille  ,  Crcmc ,  Lodi  Se  Corao  ;  &  entre  les  rivic- 
restk  Brcmbo  &  de  Serio  qi  i  n'en  lont  pas  cxtre- 
mtmejit  éloignées.  La  ville  de  B-rgamc  fi  t  bâti£ 
pu  les  Gaulois,  Ccnonunois  ou  Manccaux  qui  pal- 
lerent  en  Italie.vets  l'an  1 70.de  Romc.cn  la  X  L 1  X. 
Olympiade*  Ce  feroit  une chofe  ridicule  d'en  cher- 
cher plus  loin  la  fondation ,  comme  ont  fait  Lean- 
dre  Albcrti  Se  d'autres  ,  qui  ont  donné  un  pai  trop 
f>cilem.-nt  dans  les  contes  d'Annius  de  Vitcrbe  &c 
de  femblables  impoftcurs  ,  qui  fous  la  foy  d'une  in- 
Icripcion  imaginaire,  en  font  Fondotair  Cyndus  fils 
de  Ligut  Roy  d'Etruiie  1 804.  ans  avant  la  naiirancc 
de  Iisvs-Christ.  Cette  ville  fiit  depuis  fou- 
rni fe  aux  Romains.  Paul  Diacre  la  met  entre  celles 
qui  furent  ruinées  par  Attila.  Les  Lombards  la  ré- 
parèrent &  ils  en  fiirent  maiues  ji,fqucs  dans  le 
VIII.  Siècle:  elle  palTa  enfuitc  fous  l'Empire  de 
Charlcs-Magne  &  de  iès  li  ccv  Ik-urs ,  &  aprcz  aria 
elle  fe  rendit  ville  libre  jjufqu'en  11^4.  oulelonlcs 
autres  en  I  j  o  I  .que  Philippes  Turriani  en  devint  Ty- 
r.in. Aprcz  Tumani cUeaeu  pour  nuitres  les  Vilcon- 
ti.lcs  Suardijles  Coglioni.Maftin  de  l'Ëfcalc,&  Ican- 
Pincinnino.  Ce  dernier  fut  .tlftlliné  vers  l'an  1409. 
Se  Rogger  Suardi  que  les  habitans  établirent  Gou- 
verneur,vendit  Bcrganur  à  Pandolfè  Malatcfta  ;  quel- 
que tcms  aprci  elle  fut  loùmife  à  Philippes  Duc  de 
Milan  vcis  l'an  1 4 1  9.  &:  ce  Dix  étant  mort  le  i 
Août  1 447.  ceux  de  Bcrgame  fe  fournirent  aux  Vé- 
nitiens. Maison  1509.  ces  derniers  ayant  été  dé- 
faits par  le  Roy  Louis  X  II.  à  la  célèbre  bataille 
d'Aignadcl  donnée  le  14.  May  ,  ce  grand  Monar- 
que prit  Bcrgame.  Elle  revint  encore  vers  l'an  i  j  16. 
aux  Vénitiens  qui  l'ont  toujours  gardée.  C'eft  une 
ville  agrctiblc  &  artlit  bien  bàtic.  L  Eglife  Cathé- 
drale à  14.  Corps  faints.  Celle  des  Dominicains  a 
des  figures  admirables  de  bois  rapporté  fi  adroite- 
ment ,  qu'elles  fembles  peintes.  C'eft  l'ftuvrage 
d'un  Frère  de  cet  Ordre  nommé  Frère  Damicii.  Bct- 
jçame  a  eu  de  grands  heinmcs  ,  comme  Albcnc  de 
Rufate  ,  lacques  Philippes  de  Bcrgame,  Ambroife 
Calepin  ,&c.  Le  langage  du  Bcrgamois  eft  le  plus 
groflier  de  toute  l'Italie  ,  ai  (&  cll-il  afftâé  par  la 
plupart  des  Bateleurs  de  ce  païs.  *  Pline, /i.  5. 1. 16. 
Paul  Diacre,  /i.tf.  Hifi.  Long.  &  /i.i  5.  fJiji.  Rom. 
Merula  ,  de  Mtùj.  Coll.  Ciftd.  Corio  ,  fJiJf.  Mtd. 
Leandic  Alberti ,  Guichardin  ,  Paul- love  ,  Barthé- 
lémy de  Brcrte  ,  Capreoli,  &c. 

BERG  AMSTELDT  ou  Barkasteo, 
Berf^itmjieiitm ,  certain  lieu  prez  de  Cantorbie  en 
Angleterre.  Beiuald  Evcquc  de  Cantorbie  y  tint  un 
Concile  l'an  6 98.  fous  le  règne  de  Witrcd.  Voyez 
les  Conciles  &  Baronius,  j4.C,  698. 

B  E  R  G  E  N  ,  ville  d'Alemagne,  capitale  de  l'Iflc 
te  Principuté  de  Rugen  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  vers 
la  Pomeranic.   Elle  eft  aux  Suédois  depuis  l'an 

BERGEN,  Et rchen.Berc VI  ouBaern, 
Bergts  te  BtrgMM,w\\\c  de  Norvège  au  Roy  de  Da- 
nemarc  fur  le  détroit  dit  de  Carmefond  ,  avec  Evê. 
ché  fuffragant  de  Dromhem.  C'eft  la  refidence  du 
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Vicerny  de  Norvège  ,  &  une  des  naeilleurcs  te  dei 
plus  riches  du  p.uv.  U  y  a  la  Fotteteilè  de  Fcdc» 
lilbourg,  unallcz  bon  Pottuù  lesvaiilëaux  peu- 
vent eue  alllz  à  couvert ,  à  caufe  qu'il  eft  entre  des 
monugnes.  Pline  parle  de  Bergcii  fous  le  nom  de 
BrrgQf  ^  nuis  il  s'cft  trompé  en  U  prenant  pour  une 
Ifle.  Smt ,  dit-il ,  fMi  &  éduit  InfMst pr«i*nt  Sfrnn- 
Mism,  Dimmm ,Btrges,&c.  Lib.4.  ci 6. 

BERGE-OP-ZOOMoti  Bercvi  sv» 
LE  Zoom  ,  c'eft  à  dire  montagne  iur  le  Zoom, 
en  Latin  Berg*  *d  Z'fi^^t  Bt>g*  ou  tnant  ftpr*  Z«- 
mdm  &e  Bercujtm*  ,  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Bra^ 
i>ant ,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft  fitucc  en  pax* 
tie  fur  La  rivière  de  Zoom  &e  en  partie  fur  un  pedt 
mont.  L  Eglilede  làinie  Gertrudc  y  fut  établie  ca 
Collégiale  vers  l'an  1 441.  Bergh-op-Zoom  a  eu  da 
Seigneurs  particuliers  depuis  Van  izia.  L'Empe- 
rcur  Charles  V.  étant  à  "Tournay  en  i  528.  ou  {c> 
Ion  d'autres  en  ;  j .  l'erigca  en  Marquilat.  Depuis 
les  Holandois  le  foiu  rendus  maîtres  aprcz  la  mcm 
du  Marquis  de  Bergues  que  la  Ducheile  de  Parme 
avoit  envoyé  en  Elpagrte  où  l'on  l'arrÊta  ,  &  il  y 
mourut  en  1567.  Ils  ont  très- bien  fbctiiîé  cette  pU- 
ce  qui  eft  une  des  plus  régulières  ,  avec  un  canal 
qui  va  jufques  à  U  mer ,  &  défendu  par  divers  Forts. 
Le  Coiiinundcur  de  Riqucfens  fiit  défait  en  1  574. 
pte»  de  cette  ville  ,  que  le  Prince  de  Parme  aiEe- 
gea  inutilentent  en  1588.  &  le  Duc  Spinola  en 
1  â  1 2 .  *  Guichardin ,  dtfcr.  du  Pmj-Bm  ,  Stiada  & 
Grotiiis  ,  de  btlU  Btlg.  Le  Mire,  &c. 

B  E  R  G  E  R  ou  Ioacuim  à  Be  ac  lurifcoru 
fuite  Alenund ,  S' de  Hetndorf  Se  de  Cladea ,  ctoic 
de  Silefie  où  il  naquit  en  1 5  26.  Il  étudia  à  Witero- 
berg  &:  il  y  tomba  dans  les  lentimens  de  Luther  qui 
fut  Ion  amy  aulTi  bien  que  Mclantflhon.  Depuis  il 
voyagea  dans  le  Païs-Bas  v  en  Angleterre  &  en  Fran- 
ce ,  ou  il  apprit  le  Droit  à  Paris  ,  à  Orléans  &  à 
Bourges  fous,  Anne  du  Bourg  Se  Fran^ob  Duate- 
nus.  il  alla  encore  à  Padoiie,  &  de  là  étant  revenu 
pat  Genève  dans  fon  païs  il  y  mérita  des  Magiftra- 
turcs  importantes.  Les  Empereurs  Ferdinand  i.  Ma- 
ximilicn  1 1.  &  Rodolphe  1 1.  l'employèrent  diverfes 
fois  pour  les  aftaires  de  l'Empire  ,  l'ayant  envoyé 
Ambailadair  en  Dancmarc  &  en  Suéde.  Il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  &  il  mourut  le  5.  Mars  de 
l'an  1601.  âgé  de  76.  *  Mclchior  Adam,  1»  vitù  Jl^^ 
T$fc.  Ocrpun. 

BERGERAC  fur  la  Dordoigne,ville  de  Fran- 
ce dans  le  Perigoid  avec  Siège  Royal  dela  Scné- 
chaullèc  de  Perigueux.  Elleell  de  grande  importan- 
ce à  caufe  du  pallagcdc  b  rivière.  Les  Anglois  s'y 
étoieni  fortifiez  dans  le  X I V.  Sicde ,  Louis  Duc 
d'Anjou  fircte  du  Roy  Charles  V.  la  leur  enleva 
vers  l'an  i  }7 1.  avec  le  fccours  du  Connèuble  de 
Guefclin.  Ceux  de  Bergerac  fe  font  rendus  alfez  cé- 
lèbres durant  les  guerres  de  la  Religion.  Les  habi- 
uns  y  avoient  reçu  les  opinions  nouvelles ,  &  ils  fe 
révoltèrent  en  1562.  Depuis  elleavoit  été  fouvent 
p[ife&  reprife durant  ces  tems^cheux.  En  i6tt. 
elle  fe  foùmit  au  Roy  Loiiis  XIII. 

BERGH-S"  VINOC  ,  ville  du  Païs-Bas 
en  Flandre  avec  Vicomté  ,  au  Roy  de  France.  Ceux 
du  païs  la  nomment  Vinoxbcrg  ,  en  Latin  Bcrga 
S.Yiutûci  ou  VJufci-Mtm'mm  &  VtmbtrgM  \  &  au- 
trefois GreenbergMbe  MotiJviridù.S.\'\nOQkto\thje~ 
ton  de  nation ,  Se  s'étant  joint  vers  l'an  6%o.  à  faint 
Bertin  Abbé  de  Sithieu ,  il  établit  un  Monaftere  & 
il  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  717.  Depuis  on 
bâtit  à  l'entour  de  ce  Moruftere,  &  en  9  ;  o.  on  en- 
toura ce  bourg  de  murailles  ,  Se  Baudouin  dit  le  Bar- 
bu Comte  de  Flandres  y  fit  élever  une  Fortereflê 
en  1020.  Le  Moiufterc  étoit  toujours  hors  de  lu 

vUle 
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ville  &  on  l'y  joignit  en  14x0.  par  de  nouvelles 
mucailk'S.  Ainû  ceac  ville  s'eft  toùjours  augmenccc. 
£ilc  cil  environ  à  unelieiie  &  dany  de  Dunqucr- 
quc  &  à  Cixou  fepc  d'Ipics.  £llca  dtredc  Vico.»' 
ce  «de  Chàtcllcnic  &  a  beaucoup  de  villages  fous  fa 
luiifdidlion  dans  un  païs  Ucs-^rtilc.  Bcrgh  S.Wi- 
noc  fuc  pi'ilê  pai  les  François  en  1^58.  elle  leur 
ell  reliée  par  le  j  9.  article  de  la  Pau  des  Piicnécs 
en  16  j  9.  Ils  y  avoient  déjà  fait  bâcir  le  Fort 
Royal. 

B  E  R  L  A  N  D  (  Pierre  )  Archevêque  de  Bour- 
dcaux  dit  le  Bienheureux  ,  k  caufc  de  fa  faincrtc  que 
Dieu  a  voulu  faire  connoîirc  par  des  nuracics.  Il 
croit  de  Medoc  né  de  partns  pauvres  &  de  la  lie 
du  peuple  ;  mais  il  s'éleva  par  fa  pieté  &  par  là  ver* 
tu.  Car  il  fut  premièrement  Chanoine  de  l'Eglilc 
Métropole  de  ùint  André,  &  en  14^0.  il  en  fut 
élîi  Arclievêque  avec  rapplaudi/Icmcnt  des  gens  de 
bien  qui  avoient  du  lefpeâ  &  de  la  conlîdcraiion 
pour  Ion  mérite.  On  ne  vit  jamais  un  Prdat  plus 
zélé  pour  remplir  les  devoirs  de  fon  Mimilere,  plus 
humble,  plus  doux  &  plus  charitable.  Il  ne  vou- 
lut pas  recevoir  la  Pracmatique  Sanâion ,  &  en 
1441.  il  procura  rctablillcinent  de  l'Vniveilîtc  de 
fiourdcaux.  Ce  bon  Prdat  aimoit  les  Lettres  ,  Ôc  û 
fi^avoit  alTez  bien  la  Théologie  &  l'Hifloire  ,  &  on 
dit  même  qu'il  .ivoit  travaillé  à  une  Chronique 
(ainte.  Ce  fut  de  fon  rems  que  la  ville  de  Bour- 
dcaux  fut  foàmife  au  Roy  Charles  VII.  Pierre  Bei- 
land  mourut  faintement  en  1 4  5  j  •  Le  Roy  Loiiis 
X I.  avoit  obtenu  en  148 1.  du  Pape  Sixte  I  V.  de* 
Commillaircs  pour  travailler  aux  informations  de  la 
vie  &  des  miracles  de  ce  Prdat  ;  mais  la  mon  de  ce 
Prince  arrivée  en  1483.  interrompit  le  cours  de  ce 
Verbal  qu'on  faifoit  pour  U  Canonilatiou  de 
Pierre  Berland.  *  Gabriel  Lurbeus ,  de  vir.  iHuft. 
jtifMitém.  S"  Marthe ,  GéU.  Chrifi.  Sponde  ,  ^.  C. 
145  j.n.ao.  &t. 

BERLIN  fur  la  rivière  de  Sprehe  ou  Sprcc* 
ville  d'AIemagne  dans  la  Marche  de  Brandebourg» 
Elle  ell  grande ,  belle ,  bien  bâtie ,  &  comme  la  ca» 

Ktale  des  Etau  du  Maïquis  Elcâcur  de  Brande> 
Hirg  qui  y  fait  fa  rcfidence  ordinaire.  La  rivière  la 
tiavctfe  &  la  divife  en  deux  parties  ,  donc  l'une  a 
le  nom  de  Berlin  &  l'autre  celuy  de  Coin  ou  Co> 
logne.  Le  Palais  du  Prince ,  diverfes  grandes  pla- 
ces, des  Maifons  régulières ,  &  de  belles  rues  à  la 
moderne ,  contribuent  à  rendre  cette  ville  une  des 
plus  agréables  de  toute  l'Alemagne.  La  rivière  la 
rend  marchande ,  &  on  y  voit  arriver  continudle» 
ment  de  grandes  barques  qui  y  viennent  de  Ham. 
bourg  &  des  autres  villes  qui  font  fur  l'Elbe,  & 
même  fur  l'Oder  ;  car  la  Sprée  répond  à  ces  deux 
rivières  par  le  moyen  des  canaux  qu'on  a  eu  foin 
d'y  faire.  Ces  avantages  y  font  fliurir  le  commer- 
ce. Berlin  cft  dans  un  terroir  tres-fcrtile,  ayant  d'ua 
côté  des  vignes ,  de  l'autre  des  étangs  &  de  l'autte 
un  bois  remply  de  gibier. 

BERMVDEZ  (lean)  Efpagnol  natif  de 
Galice ,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle  ,  en  1 570.  il 
£t  divers  voyages  en  Ethiopie  dans  l'Etat  des  Abyf- 
fins ,  &  pallant  à  Rome  il  fut  bien  reçu  du  Pape 
Paul  III.  qui  luy  domu  le  tiae  de  Patriarche  d'A- 
lexandrie. Depuis  étant  retourné  chez  les  Abylllns, 
il  écrivit  une  Relation  de  leur  Etat  &  de  leurs 
moeurs  «jO'U  dédia  à  Sebaftien  Roy  de  Portugal. 
Cet  Au^reft  diffèrent  de  Iban  Birmvoiz  ob 
Pedr  AZA  ,  lurifconfulte  &  puis  Chanoine  de  Gre- 
nade qui  étoit  fa  patrie.  Il  a  lailsc  un  Traité  des 
andquitex  de  cette  ville,  l'Hiftoirc  de  Ton  Eglife, 

Îuelqucs  autres  Traite*.  &  il  eft  mort  en  165  5.  âgé 
:  70.  *  NicoUs  Antonio,  Bihl.  Hiffi. 
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BE  RN  ABON  de  la  famille  des  ViTconti ,  Sci» 
gnem.  de  Milan,  étoit  fils  dEflicnne  de  fircrc  de 
Galcas  I  l.  &  de  Matthieu  1 1.  Il  avoit  été  élevé  fut 
la  mor ,  &  il  en  étoit  revenu  cruel ,  peu  honnête» 
emporté ,  bien  que  d'ailleurs  il  ne  manquât  ny  d< 
courage  ,  ny  de  conduite  quand  il  s'.ngilloic  dé  les 
intérêts.  Son  pcrc  ctoic  mort  jeune  &  Luchin  fou 
oncle  l'aveit  envoyé  en  exil  luyiSc  l'es  ttetcs.  Bcr- 
nabon  paiTa  le  tcms  de  Ion  exil  fur  la  mer ,  atprcz 
d'un  S'  Doria  qui  étoit  de  les  parcns  du  cote  de  (a 
incre.  Dcpi;is  lean  Icir  oncle  AiclKvcqi.e  de  Mi- 
lan ayant  u.cccdc  à  Luchin  les  rappclia  ,  Se  leur 
païugca  l'Etat  de  Milan.  Il  mourut  en  1541.  Ber« 
lubouavoit  époi  le  à  là  piiere  Beatrix  de  l'Eicale, 
qui  piir  la  qualité  de  Riiite.  Il  fuivécut  à  fcs  fie- 
iKiSc  il  fc  rendit  rcdoutiiblc.  Il  exerça  des  cniau* 
ti  z  inoiiics  contre  fcsiujcts ,  &  l'es  voiHns,  fi:  moc- 
quant  des  Ecclclîailiqucs  ,  &  s'oppolant  à  tout  ce 
qu'on  luy  ptopoloic  de  bon  &  d  équitable.  Aufli 
hic-il  condamne  par  le  P.ipc  Vibain  V.  pot:r  fcs  cx« 
ccz ,  &  par  l'Empereur  Charles  1 V.  pour  (es  per- 
fidies j  £Î  défait  l'an  i  jéj.  par  les  uuupcs  de  l'E. 
gliie,qui  s'uppoloicnt  avkC  quelques  alliez  j  là  ty- 
rannie. BeriuDon  fit  mourii  cent  perlonnet,  pout 
(e  vang.rde  ceux  qt  i  avoient  tue  quelques  fau- 

Î'iicrs  qui  ruinoient  la  campagne,  fit  brûler  les  ma!- 
ons  des  autres  qui  avoient  fui ,  Se  condamna  au 
Ru  deux  Cordelicrs  qui  le  reprirent  de  les  fautes. 
On  remarque  qu'il  avoit  dnq  mille  chiens ,  qu'il 
faifoit  nourrir  à  fes  fujets ,  dont  toi  t  le  bien  &  U 
vie  même  répondoicnt  de  celle  de  ces  .-uiimaux. 
Avec  cela  il  étoit  puilfant ,  riche  ,  &  qui  avoit  fait 
de  bvUes  alliances.  Car  il  eut  de  Beattix  fa  femme, 
ftinq  fils ,  Marc ,  Louis ,  Rodolfc ,  Charles  &  Maf- 
tin  i  Et  neuf  filles  toLCis  mariées  avaiicageefement, 
içavoir ,  Viriiis  femme  de  Leo{K>ld  1 1.  DtJcd'Au- 
(Irichc,  Thidcc&  MagJelainetnaiiceà  Elliennefe 
Fred4:ricdcBaviae,  Valentincallice  a  Frédéric  R07 
de  Chypre,  Agnes  femme  de  Fr.inçois  de  Gonza< 
gue,  Catherine  qui  époulà  fon  coufin  lean  Ga- 
leas,  Antoinette  &  Angkfte  alliées  avec  Conrard 
&  Fridcricde  Wiccmbag,  &  Lucie  qui  prit.illian« 
ce  avec  Edmond  fils  du  Roy  d'Angleterre.  Berna- 
bon  eut  encore  pLfieurs  enfans  luiureis.  Il  coutil 
nuoic  dans  les  violences,  &  on  dit  qu'il  avoit  def- 
fein  de  fe  défaire  de  fon  neveu  lean  Galeas  qui  fut 
le  premier  Duc  de  Mil^n  Se  alois  Comte  de  Ver- 
tus. Celuy-cy  atfcdla  une  tres-giande  fimplicité 
de  peur  d'être  lou^-çonnc  par  fon  oncle ,  &:  cepen-. 
dant  il  conjura  fi  adioitcmeni  contre  luy  que  les 
amis  s'éiant  déclarez  à  propos  en  là  faveur ,  U  ar- 
rêta Benubun  &  il  le  fit  iiKttre  en  prilou  où  il 
mourut  fept  mois  aprez ,  l'an  1  j  S  j .  âge  de  6  6 .  Di-* 
vers  Auteurs  ont  parlé  avanugculeinent  de  ce  Sei- 

Î^neur,  &c  l'ont  conlidetc  comme  un  des  plus  grands 
luintnes  de  fon  temps.  Celuy  qui  a  uavoiUé  à  l'Epi- 
ufv-  de  Beatrix  Ion  cpoufe,  étoit  de  ce  feiitiment.  Si 
il  l'y  nomme  avec  éloge  en  ces  termes  : 
Itdit  ffltnior  Ltgunrm  Rigw*  BtMrlx 

Hie  Mmrnum  Oniflo  rtddidit  pjfi» /*#  ,  &Ct 
BtrnAbM  tnmiffttat  l^itccomti  glori*  Rtgnm  ^ 

Naturâpramm  conff  icntmuptc  dtcm  : 
a^ui  Mtdielani  frmos  (7  lor^  fkferb* 

Tftnperat  jInfcnU,  tj'iem  timtt  emnc  lâim  : 
Hdc  conforte  tort  fclix  cenfortt  l*horHW,Û  c. 
*  Paul  love,  Mtd.  Princ.  Corio  ,pért.  j.  Hifl.  dt 
Milarr.  S.  Antonin ,  tit.  it.  th.  a.  i.  tt.  &  fuiv, 
Sponde,  8cc. 

BERNARD,  Roy  d'Italîc.  étoit  fils  de  Prpin 
6c  petit  fils  de  Charlemagne.  L'an  8 1  il  fut  Roy 
d'Italie,  où  l'on  l'avoit  dc")a  envoyé  fous  la  condui- 
te de  Vab  ou  Galon  ,  fils  d'un  autre  Bcr lutd  foi» 
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oncle.  L'Archevêque  de  Milan  le  c«>uronna  à  Mo- 
docce,&  iltcpoi  lû  vaillaramfnt  les  Sanafins  qui 
étoient  entrez  dans  Ton  Etat,  Quelque  tenu  aprcz  la 
mort  de  Charlcnugne  il  le  lailFa  mettre  dans  l'cf- 
prit  qu'il  pouvoit  dctroner  Lotiis  le  Dcbonnairc  Ion 
oncle  i  Se  que  le  Royaume  luy  appanenoit  comme 
au  fils  dcl'ainé.  Son  complot  fut  découvert  en  8 1 7. 
(es  troupes  prirent  la  fuite  au  premier  bruit  de  la 
marche  de  celles  de  l'Empereur  ;  Se  pour  luy  il  vint 
fe  jcttt  r  aux  pieds  de  ce  Prince  ,  qui  cioit  à  Châ- 
lonfuc  Marne.  On  le  conduifit  à  Aix  ,  où  il  fit 
juge  ;  Se  cnfuiic  ayant  eu  les  ytux  crevez  ,  il  mou- 
rut trois  jours  aprez,  le  17.  Avril  de  l'an  818.  Il 
ne  lailïà  qu'un  his  nommé  Pépin  ,  qui  fut  pac  d'un 
autte  Bernard  mort  lans  pofterité,  comm»  je  le  rc- 
in,irquc  en  parlant  des  anciens  Comtes  de  Verman- 
dois.  Le  nom  de  la  femme  nous  cft  inconnîi.  The- 
ganCocvefquedc  Trêves  dit  que  Banird  ctoit  fils 
naturel  de  Pépin,  les  autres  ne  font  pas  de  l'on  fen- 
rinmit.  Quoyqu'il  en  foii  ,  fon  corps  fut  enterré 
dans  l'EgUlc  de  S.Ambroife  de  Milan  ôii  l'on  voit  en- 
core le  tombeau  de  ce  Prince  avec  cette  Epiufv.  Ber- 
nMrdtu  civiUtate  mrahtlié  ,  CéUtrîfyut  fiu  virtHttbm 
inclitMi  Rtxhîc  rttpùtfcit.  Rignmvit  taimt  tjHMtuor, 
mtnfcs  tfHintjue.  Obiit  i  5 .  KaltndM  Maii ,  Indidtc 
ne  X I.  FiltMé  pi*  memoriéi  Pipini.*  Thegan.t.ii. 
&  feij.  Nithord ,  Reginon ,  &c. 

BERNARD,  Patriarche  d'Antioche  dans  le 
XII.  Sicdc.  En  1099.  il  fut  mis  fur  ce  Siège, 
aprc'Z  que  la  ville  eut  cté  rcprife  aux  Infidèles.  Il 
eut  difputc  avec  le  Patriarche  de  Icrulàlem,  jx>ur  les 
limites  de  fon  Eglife  qu'il  gouverna  trcntc-fix  ans. 
Quelques  Auteurs  ont  ctû  que  ce  P.itriarchc  tft  lit 
même  que  Bernard  Archevêque  d'Arles  qui  vivoir 
dans  le  même-tcms  -,  mais  il  y  a  des  preuves  lirerales 
<jiii  nous  perfuadenl  du  contraire,  comme  l' Aitcur  de 
l'Hiftoine  de  l'Eglife  d'Arles  l'avoiie  de  bonne  foy. 
Ce  Patriarche  mourut  en  1 1  j^.  *  Baronius.  in  jin- 
ndl.  Saxi ,  Pf»tif.  Artl.  &c. 

BERNARD,  Comte  de  Barcclonne  &  Gr.-md 
Chambellan  du  Roy  &  Emjiereur  Loliis  le  Débon- 
naire. On  l'accufa  d'être  le  f.ivory  de  l'Impcratri- 
ce  ludith  ,  Se  d'avoir  même  des  privautcz  avec  elle. 
Cette  faveur  le  rendoit  vain  &  anogant ,  &  c'eft  ce 
qui  luy  fît  des  ennemis.  Cependant  il  garda  trcs- 
bicn  la  frontière  contre  les  Sarrafms  d'Elpagne.  En 
819.  il  le  trouva  au  Parlement  que  l'Empereur  tint 
à  Wormcs  vers  le  mois  d'Août ,  Se  l'annce  d'aprcz, 
tes  dcfordics  de  la  Maifon  Royale  ayant  commen- 
cé, il  fut  accu fé  d'en  avoir  été  feul  la  caufc,  par- 
ce que  les  trois  fîls  que  l'Empereur  avoir  eu  du  pre- 
mier lit ,  ne  pouvoicnt  fouffrir  que  Beroard  fut  auflî 
bien  qu'il  l'ctoit  avec  leur  bcllc-mere  ludith.  En 
8ji.  Loiiis  le  Dcbonnairc  s'étant  rtconcilic  avec 
fescnfans,  Bernard  vint  au  Parlement  à  Thionville 
pour  combattre  contre  celuy  qui  le  voudroit  accu- 
ler-, mais  pcrfonne  ne  s'ctant  prefenté  ,  il  fe  purgea 
par  ferment.  L'année d'aprez  l'Empereur  cunt  venu 
dans  le  Limoufm,  le  priva  de  les  charges.  Depuis 
en  844.  il  fiit  condamne  par  les  Grands  du  Royau- 
me &  mis  à  mort.  Il  avoit  cpoufc  une  Dame  nom- 
mée Duodciic  de  laquelle  il  eut  deux  fils  ,  Guil- 
laume Se  BcTn.ird  qui  périrent  nulheuraifcmcnt. 
Voyez  les  Annales  de  faint  Beitin  ,  Thegan ,  Cafe- 
ncirvc.  Sec. 

BERNARD.  Cherchez  Bigorc,  Comcnges, 
Foix ,  Gafcognc  Se  Tolofc. 

S.  BERNARD,  premier  Abbé  de  Clairvaux 
&  Pere  de  l'Eglife ,  fi  révéré  de  tous  les  Fidèles,  étoii 
François ,  nat  f  du  village  de  Fontaines  dans  la  Pro- 
vincè  de  Bourgnene.  Il  fortit  de  parens  nobles  Se 
leconunandables  Iclon  les  qualitez  que  le  monde 
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eftime,  mais  plus  nobles  encore  &  plus  illuftres  ,  fé- 
lon la  pieté  de  la  Religion  Chrétienne.  Son  pere 
s'appcUoit  Tccclin  &  la  mcrc  Alix  ou  Aicthe ,  de 
Mombar.  Ce  Saint  nâquit  l'an  1091.  &  il  fit  in- 
(Iruit  aux  fciences  humaines  par  ceux  qui  les  en- 
feignoieitt  dans  l  Eglife  deC  hàtillon.  Dcz  fon  en- 
fance on  connût  c^ue  fes  inclinations  étoient  toutes 
mervcilleufes.  Samt  Robert  avoit  fondé  en  1098. 
l'Abbaye  de  Citeaiix  où  il  amena  avec  foy  vingt- 
un  Religieux  de  celle  de  Molclmc.  Cette  ti 01  pc  de 
Serviteurs  de  Dieu  vivoit  alors  fous  La  conduite  d'un 
vénérable  Abbé  nommé  EAienne-,  mais  ils  perdoicnt 
efperance  d'avoir  des  compgnons  qu'ils  pulTcnt  laiC 
fer  héritiers  de  leur  faiiitc  pauvreté ,  à  caufe  ^ue 
l'on  fuyoit  leur  vie  auftere  ,  quoyque  leur  faintcté 
fut  en  vénération  à  tout  le  monde.  Saim  Bernard 
refolutde  les  fuivrc,  &  l'an  1 1 1  j.  qui  ctoit  le  1  j. 
de  fon  âge ,  il  entra  avec  plus  de  trente  de  fc«  coro- 
pagnons  dans  Citcaux  ,  quinze  ans  aprcz  l'ctablif- 
leraent  de  cette  Maifon.  En  1 1 1 5 .  on  fonda  celle 
de  Clairvaux,  ie  faim  Bernard  y  fut  envoyé  pour 
en  être  le  premier  Abbé  ,  ayant  été  ordonné  par 
Guillaume  de  Champcaux  Evéque  de  Chiloiu  fur 
Sône  ,  le  Siège  de  Langres  à  qui  cette  ordination 
appartenoit ,  s'ctant  alors  trouvé  vacquant.  Cette 
folitudc  f\it  bien-tôt  peuplée  ;  car  faint  Be-rnard  s'y 
vit  fuivy  de  tant  de  monde,  qu'il  eut  jufqu'à  fept 
cens  Novices.  Aufli  fon  Monaftcrc  ctoit  un  Semi. 
naire  de  unt  de  grands  Hommes  ,  qu'il  a  vù  un  de 
fes  Religieux  aflis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  fix 
Cardinaux  Se  plus  de  jo.  Prebts.  Il  fe  mit  en 
une  fi  haute  eftime  parmy  les  Evêques ,  les  Grands 
te  les  peuples ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  caufe  Eccle- 
fiadique  ,  ny  diftèrent  conliderable ,  ny  entreprife 
importante  ,  où  l'on  n'eût  recours  à  fon  jugement 
&  à  fon  confcil.  C'eft  aufli  par  fon  njoyen  qu'In- 
nocent 1 1.  fut  reconnu  Souverain  Pontife ,  &  qu'a- 
prez  la  mort  de  Pierre  de  Lconis  Antippc,  Viûor 
que  les  Schifinatiques  avoient  mis  à  fa  place,  fir 
une  abdication  volontaire  de  fa  dignité  prétendue. 
Saint  Be-mard  travailla  à  éteindre  ce  Schiime  depuis 
l'an  iiji.  (ufqu'en  j8.  Il  convainquit  Abaillard 
au  Concile  cle  Sens ,  l'an  1140.  ilrefuulcs  crrcut» 
dcPicrrede  Bruys  6c  de  Henry  Ion  dirciplc-,il  com- 
battit une  autre  forte  de  dévoyez  qu'on  nommoit 
Apoftoliques  ,  s'oppofa  au  Moine  Raoul  qui  prê- 
choit  qu'il  falloit  tuer  tous  les  luif5,pourfuivii  les  Sé- 
nateurs d'Arnaud  de  Brefl'e ,  &  il  ât  condamner  Gil- 
be-rt  de  la  Porrée  Evêquc  de  Poitiers  ,  &  Eon  de 
l'Etoile  ,  dans  le  Concile  de  Rhcims,  l'an  i  148.  Il 
prêcha  la  Croifade  fous  Loiiis  leleune.  Il  accorda 
louvent  les  difT-rens  des  Princes,  Se  il  donna  des  Rè- 
gles pour  les  Chevaliers  Templiers ,  étant  employé 
comme  je  l'ay  dit,  dans  toutes  les  grandes  affaires  de 
fon  tcms.  Celle  de  la  Croif.ule  n'eut  pas  tout  le  fuc- 
cez  qu'on  avoit  eti  fujet  d'en  cfpercr ,  &  les  raê» 
chans  prirent  occafion  de  l'en  blâmer.  Saint  Bernard 
avoiie  en  écrivant  au  Pape  Eugène  I  1 1.  dam  les 
Livres  de  la  confideration  qu'il  luy  addreûà  ,  que 
c'eft  un  fecrctdela  Providence ,  que  nous  ne  pou- 
vons comprendre  &  que  nous  devons  adorer.  QiiH» 
qucs  Autairs  ont  appellé  faint  Bernard  le  Thau- 
nuttirgc  de  l'Occident,  à  caufc  de  fes  miracles  -,  aufli 
le  Cardinal  Bellarmin  a  eu  raifon  de  dire  ,  Que 
faint  Bernard  a  fait  plus  de  miracles  qu'aucun  des 
Saints  dont  I.1  vie  ait  été  éaite-Et  en  eflet,  il  en  a  fiot 
plusde  deux  cens  cinquante  durant  fa  vie.  Se  juf- 
qu'à  trentr-dcux  Se  trente-neuf  en  un  jour,  non  en 
(ccret  Se  dans  Clairvaux  •,  mais  en  pubhc  &  en  la  vûë 
de  tout  le  monde.  Le  Cardirul  Baronius  a  tellemerït 
honoré  la  mémoire  Se  rcveré  l'efprit  Se  les  Icnti- 
mensdc  ce  Pere  ,  qu'il  parle  aiiifi  de  luy  fous  l'an 
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1 1  ;  j .  C'écoit,(iit«i!,  un  honune  TcritabkrnKnt  Apo- 
ftoli^ue  ou  plutôt  un  vny  Apôtre  envoyé  ie  Dietij 
paillant  en  œuvres  &  tn  paroles ,  qui  a  rL-ltvc  cii 
(oui  lieux  6c  en  toutes  tcnconttes  l'on  ApolloUc,  poc 
le$  prodiges  ^ul  (iiivoiaie  fa  jpcedJcadon  Be  (èsdiT- 

cours  ;  de  forte  qu'on  peut  cire  qu'il  n'a  été  infc- 
(icui  en  rien  aux  grands  Apôtres.  Il  à  fondé  du- 
rant la  vie-mêiiK  oentfotxante  MonaActesaimtt* 
tes  les  Pcovuioc$  de  b  terre.  Mais  quclaucs  gran- 
des qu'ayent  été  aéHons  ,  on  les  doit  eftimcr  pe- 
tites ,  en  comparaiion  de  ce  qu'il  a  exécute  li  glo- 
lieuGnnenc  pour  toute  l'EgUTc.  II  a  agy  en  tant  d'oc- 
afiom  ormofaUes  &  avecutieceUe  ogefE:  8c  une 
telle  autorité  envers  les  Princes ,  qu'on  le  doit  au- 
tant appellei  l'appjy  de  toute  l'Eglife  VniverleUe, 
onel'onenieiit  de  l'Eglife  Gailicamw"  5a  memoiiie 
fera  toujours  en  bencdiiÂion ,  fc  tres-Tcnenble  par- 
niy  les  Fidèles ,  Toit  pour  le  règlement  des  mœurs  Se 
delà  diiciplinc  ,  loic  pour  la  condamuatioii  des  hc- 
Kciques.  £iîntBernatd  mourut  le  ao.  Août  de  l'an 
tijj.  âgédetfl.  dalaifiéditOavngesqm  font 

la  confolation  des  Dîvots  8c  d--';  ?<;  -vms.  Nous  en 
avons  diâèrciUcs  cdiuoiis  ;  mais  u  ii  tfita  de  parler 
des  derniers  ;  après  avoir  remarqué  que  lean  Picacd 
Chanoine  RjegiiUci  de  ùàîHt  Viâoc  les  Paris  a  pi- 
blié  les  Eplttes^eeiàiMDoâniTavee 
&  que  divers  grands  hommes ,  Se  entre  autres  Pa- 
melius  ont  beaucoup  tnvaillc  a  rccktxciiei  dans  les 
BiUiothcques ,  desTtaittz  de  ce  Saint  qui  f  heSant 
patmy  les  anciens  p'.jit 'crits.  En  1^41.  lacqucs 
Merlonus  Horilius  Cuic  a  Cologne,  cftunc  par  fa 
pieté  &  Ion  érudition ,  nous  procura  une  nouvelle 
cdidon  des  Oeuvres  de  làint  fietaatd  en  V.  Volu- 
mes  in  fvlio,  &  il  ne  nrgligeà  rien  de  tout  ee  qvi 
pouroit  fctvir  à  Ton  deirciii.  Ai:flî  n'y  reiidît-il point 
mal»  Depuis  nous  avons  ëu  une  autre  édition  en- 
core plus  exaâc  des  mêmes  Oeuvres  de  ce  Saint , 

£ir  les  foins  de  Dom  Ican  Md>illon  Religir-ix  ris 
1  Congrégation  de  ùÀnt  Maur.  Il  les  ptibiu  î  an 
i66y.  a  Paris  en  VI-  Parties  ,  avec  des  notes ,  une 
Table  clilQOolofiquepoac  la  vie  de  ce  Saint,  £c  de< 
édâiRÎflimertsfnr  toinea  les  choTes  qu'on  peiir  (ôu- 

baiter.  Cl  q  ir  Dom  Ntabillon  f.iit ,  à  fon  ordinaire, 
avec  une  cxaâitude  admirable  ,  &  on  trouve  dans 
cette  édition  dÎTcnTiaitcz  que  nous  n'avions  point 
dOaicit  Le  I.  Tome  contient  la  vie  de  faint  Bernard, 
4C4i7.Epîtres.  L'édition  d'Horftius  n'en  contenoit 
l|tie  iGy.  Le  1 1.  Tome  a  divers  Sermons.  Le  1 1 1. 
kidilicoacsfHC  les. Cantiques.  Le  IV.  divctsTcai- 
tez.  LeV.  les  Oeiimetdouteulcs.  LeVI. celles  de 
l'Abbé  Gucrric  &  des  autres  qu'on  attribuoit  autre- 
Ibia  à  làint  Bernard.  CoaTuua  ces  différentes  edi- 
dons  ,  la  Bibliothèque  de  Ckeaux  de  Chaiiet  de 
Vifch ,  Hildebiit  du  Mrtns ,  ep.71.  Pierre  le  Véné- 
rable, Othon  de  Fïciiuigcn ,  l'Abbé  Gucrcic  ,  Lac- 
ques de  Vitri ,  Henry  de  Gand,  Trithcme,  Bellir- 
iQin»PolKTiu«  Henciquea,  Manriquea»  Sec.  Et  la 
vie  de  5.  Bernard fcrite  par  tfoii  Auteurs ,  qui  font, 

Guillaume  Abbc  de  S.Thierry  de  Reims,  Arnaud  que 
quelques-uns  ont  nomm^:  Dcinaid  Abbc  de  Ëonnc- 
vanx  dans  le  Diocefc  de  Vienne  en  Dauphiné ,  Se 

Gcoffioy  Abbc  ','Ii"iy  depuis  dc  Clervaux.Nous 
avons  une  exccuciu^-  aadailion  du  cette  vie  en  nô- 
tre langue. 

S.  BERNARD,  Abbi de Titon  de l'Ordie 
deInntBenoît,  ait£eneftimedantleXTL  Strele» 

8c  illiiftie  pat  fa  pieté  &:  par  fcs  miracles.  Il  ctoit 
d' Abbeville  dans  le  Comté  de  Pointhieu  en  Picar- 
die /  il  avoir  été  reçu  pirmy  les  Benediâtns  de 
f^înt  Cvpriende  Poitici?.  Stm  uicrice  l'cleva  d'abord 
dans  les  grands  emplois  ^  car  il  hx  Prieur  de  lanit 
Savln,  &  peu  de  temi  aptes  Ai>b&  du  mène  M»* 
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naftere  de  faint  Cyprien.  Il  trouva  pourtant  des  p<r- 
feaiteurs  prmy  les  Frères ,  ceux  de  Cluny  Uiy  fi- 
rent furiculement de  la  peine.  Se  pour  s'en  iteiiviet 
il  Quitu  cette  Abbaje  «  &  il  i'c  retira  dans  le  Dio. 
cele  de  Chattret  oA  il  fonda  le  Monaftece  de  TU 
run  en  1107.  Bern.ird  s'étoic  appliqué  à  prêcher 
la  paroleSc  Dieu  dans  pluficuts  endroits  du  Royau» 
me,  6r  la  leputadon  de  là  binticé  s  etuit  répanduë 
avec  tant  d'avantage  dans  toutes  les  Provinces ,  que 
(H  folitude  fut  bten-tôt  peuplée  par  un  tres-grand 
nombre  de  Rilii^ivUx.  il  les  anima  a  la  venu  par 
les  eacniples  de  u  Cenne«  &  il  moutut  {àintemcnC 
le  af.  Avril  de  l'an  111$.  Confiilces  (à  vie  écti- 
te  pas  Geoffroy  qui  vivoit  de  fnn  tcms ,  &  (ju'on 
nous  a  donnée  depuis  peu  avec  des  diUertations  Hi- 
ftoriqixs. 

BERNARD,  Cardinal  Evcquc  de  Port  dans 
le  X 1 1.  Siècle ,  fut  Chanoine  Régulier  de  S,  Frigi- 
dien  de  Lucqnes  &  eiui.ite  Prieur  de  Latr.in.  Le 
Pape  Eugcne  IIL  le  créa  en  1 145.  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  de  laiittCknKnt ,  &  puis  Archiprêwette 
faint  Pierre.  En  j  ij  t.  il  l'envoya  Lcg.it  en  Ak-, 
magne  avec  un  autre  Cardinal ,  Se  ils  depoTerent  à 
Wocmes,  Henry  Archevêque  de  Maycnce  qui  ctdC 
MU  luHttne  bien  8c  qi  c  l'es  Chanoines  avoient 
acculi  inîuftement,  àee  qu  on  pntcnd.  L'Evcquc 

Conrad  qui  vivoit  en  1150.  >*e  q^  i  ift  Auteur  de 
U  Chronique  de  Maycnce  en  rappoitc  des  chofcs 
furprcnantes,  &  peut-èue  avec  trop  de  palTion.  [  Les 
Lcg.Us ,  t\-.':-\]  ,  et.int  arriver  à  Woiuils  ,  ils  y  citè- 
rent l'AiLncvcque  Henty  ,  lequel  le  pickncant  BC 
plaidant  li  y-mcinc  la  caulc,  ne  fe  put  juftifier  en» 
vers  des  juges  prévenus  par  l'es  ennemis.  Ils  con» 
damner^t  ce  bon  Ptelat,&  apm  l'avoir  drpofc  cen* 
tre  toute  forte  de  droit ,  ils  îuy  G  hlliti'crentle  Chan- 
celier Ainoul  qui  avoit  conduit  totïte  cette  intrigue 
comte  le  venenble  Archevêque.  Celuy-cy  extrê- 
mement furpris  d'un  jugement  fi  inji.ftc  ,  ne  nun- 
quapas  de  prelcno;  d  elpi  icdans  celle  occation.  Si 
j'appellois ,  dit-il  aux  Légats ,  de  vôtre  Sentence  an 
làint  Siège ,  )  .•  craiudrois  de  ne  pis  tiouveià  RetM 
plus  d'équité  que  j'en  ay  trouvé  ï  Wbrmcs.  l'en 
appelle  donc  à  nôtre  Seigneur  Iesvs -  Christ 
qui  ell  vôtre  luge  &  le  mien ,  &  un  luge  Souverain 
8e  tres-cquiuble  :  le  vous  cite  à  comparoïcre  de» 
vaut  le  Tribunal  de  celuy  à  qui  vous  feiez  obligez 
de  rendre  conte  de  vos  injullices  ;  car  en  aiA  cjuie 
vous  n'en  avez  pas  agy  en  luges  équiublcs  ,  n^ais 
en  hommes  imctellez  8c  corrompus  pat  ks  pic|èni 
de  mes  ennemis.  Les  Légats  le  mocquerent  de  ces 

plaintes  fi  raiionnablLS  ,  Se  ils  luy  icpondirent  mê- 
me en  rianc ,  <^  tis  le  luivroicnc  volontiers  quand  il 
leur  en  frayerait  le  chemin.  Cepcnd.int  Henry  mou- 
rut deux  .ins  aprcz  dans  un  Monall.re  de  faint  Be- 
noit où  il  s'ctoit  retiré.  Ce  fut  le  j.  Septembre  de 
l'an  115}.  Les  Cardinaux  qi  i  l'avoicnt  ji  gé  ayant 
appris  les  nouveUei  de  là  mort.  Il  eft  donc  pacty  , 
fc  £rent>ib  l'un  à  f  «ne  en  riant ,  ptepwom-nout, 
il  le  faudra  bien-tôt  fuivrc.  Mais  ils  coniiinetit  bien, 
tôt  par  cxpciicnce  qu'ils  n'avoicitt  pas  lijet  de  rite  } 
car  en  peu  de  tenu  ils  moururent  tous  deux  en  mi- 
me jour  d'une  manière  auflS  épouvantable  que  peu 
ordinaire.  L'un  finit  la  vie  du  même  genre  de  mort 
dont  on  dit  qu'Arius  mmirut ,  &  l'autre  étant  de- 
venu enrage  pouffa  le  dernier  foùpit  aprez  s'ctre 
rongé  les  poings  Se  l«  mains.  ]  VolU  ce  que  rap- 

Erte  l'Evcquc  Conrad  -,  mais  le  Cardin.il  Baronius 
convaincu  d'impofturc ,  puifquc  ce  Cardinal  vi- 
vok  encore  en  1  iiê.  que  le  Pape  Adrien  I V.  l'en- 
voyn  Légat  en  Alemagne,  Se  aprez  Adrien  Ber- 
natd  fitivic  le  party  d'Alexandre  III.  &  il  ne  mou- 
rut que  vers  Van  t  itf  1.  ou  tt.  Cependant  il  fe 
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£uic  iouvenir  qu'il  eft  diffcrcnt  d'un  autre  Ber- 
MARD  chanoine  Régulier  de  la  rncine  Congréga- 
tion tk  faim  Frigidian  de  Lucques.  ClemoïC  III. 
le  Al  Cardinal  eu  1 1 8S.  &  il  mourut  fous  le  Ponri* 
ficai d'Innocent  III.  <iiii  l'avoitenvoyé  Légat  en 
Tofcutc.  *  Ochon  dcfsiÀiuigea,li,  i.«it*Md,  i* 
P.9.  Radevic ,  IL  t. £.8.9.  &  10.  Baconîm*  j1,  C 
1 1  j  j.  Or.upHic  ,  Ci.'Cfniiis,  Sec. 

BERNARD,  ctinin  h^m  Ecdclîaniqtie  qui 
irivok<UllS  le  X II I.  Suck.Il  fonda  vers  l'an  txio. 
une  Congrégation  dite  des  Pauvta  Catltoliqoe^ 
pour  les  u|>poil;rGms  doute  aux  VaudoU  quifeiSiU 
fi^ênt  nomrotx  les  Puivits  de  Lyon.  *  Sponic,  A,C. 
iiio.«.7< 

B  E  RN  A  RD.  Archevêque  de  Vienne  én  Dan* 

phinc ,  cclkbic  pai  !'i  piac  ,  .1  vicuJans  II'  I  X.  Sic- 
cle,ll  cloit  tic  LvoUji'.  chi  ptntc  les  aiims  tk  uvwiictc 
marié }  mais  Ion  zcic  pour  la  pictc  les  luy  arracha 
de  la  m.iin  ,  &  l'arrachA  luv-mcioe  des  an»  de  là 
femme ,  pour  le  donner  enwcrfinciit  à  Dieu.  Il  fe 
ftRcligicux  à  AmbiiMiay  vers  l'aji  81 1.  quatre  ant 
«prez  il  en  Bit  AblK-,&:  puis  en  8  j  8.  il  tiittirc  de  ce 
Monaftere  pour  fiicceder  à  Volftte  fut  le.  Siège  de 
rEglifc  Jf  Vuniif.  Sm  Ponrificu  ftit  de  ^4.  .ms, 
pendant  Liqi  'ris  u  eut  pait  aux  principales  aAa tics 
de  l'Eut.  L  i;  nj^ereur  Loiiis  le  Dcbonnairc  Tefti- 
moic  c^c  il  luy  Ht.  des  doiu  contideubles.  Cependanc 
Bctiurd  manqua  de  i  cconnoîUâacc,  U  felailla  trom- 
per aux  apparences  &  ia  facilité  l'atucha  aux  in- 
térêts de  Lothaire  &  le  fit  ciiuer  dans  b  confpira- 
tion  de  ee  jeune  Prince.  Cette  aimplaiiàncc  luy 
caufa  de  grands  dcplaifiis.  Car  bi»n  qu'il  fc  fût 
trouvé  au  Parlement  de  Thionville  en  8j  i.  il  fc 
ctica  d'abord  en  Itjlie,  Bc cette  fuite  patl'a  pour  un 
nouveau  ctimeft  pour  une  conviâion  du  foemiec. 
En  dans  l'alTonblée  de  Stauriac  teniii?  dans 
U'  Lioiinois  on  y  parla  de  Bernard  Je  Vicun;  5c 
d'Agpbaii  de  Lyon.  Ce  dcrnieT  avoit  eu  part  a  la 
néMeconfpIrttion.  C'ctoient  de  bons  Prélats  rem- 
plis de  rcle  ;  nuis  !cî  plus  c;cns  Je  bien  ne  Ibnt 
pas  toujours  les  plus  aviicz.  Il  y  avoit  une  étroite 
amitié  entre  Bernard  &  Agobard  ,  &:  ccluy-cy 
enalaiflè  air»  de  témoignages  dans  Ces  Oeuvres. 
Bernard  en  reçut  auffi  de  l'dlime  des  Papes  Pa^ 
cli  il  I.  &:  Ei  gcne  1 1.  qui  luy  écrivirent  < ib! a m- 
raeni.  En  Sa^.  il  le  trouva  au  Condle  de  Rome 
&  il  y  roùiint  fi^avamment  la  ^roceflion  du  S  Efprit. 
On  Jit  que  le  difcours  qu'il  ht  ,  p  irut  fi  folide  & 
lî  beau  que  l'on  eut  le  foin  de  le  ^niblier  -,  mais  il 
n'cft  pas  venu  jufques  à  nous.  Bernard  mourut  fain- 
ttoient*  le  ai.  ianviet  de  l'an  85  a.  ''^  Tegan  ,  Ht§t, 
l'Aueeor  delà  vie  de  Loiiis  le  Debonnabe*  Adon,  in 
O)ron.  S"Manhe,  G«ïï.  Chrijl.  Baluze,  ir.  not.  ad 
Ageh*rd.  Chotier ,  Htji.  du  DMph.  Etat  dt  Dau- 
phin. &c. 

BERNARD  (  Ican  )  Archevcqiw  de  Tours 
vivait  dans  le  XV.  Siècle.  Il  avoit  été  Profcllcur 
cz  Droits,  Archidiacre  &  Doyen  d'Angcr$,5c  Maî- 
tre des  Requêtes.  Dez  l'an  1445.il  b«.  iievc  fut 
le  Siège  de  Tours  oi  d  célébra  en  1448;  un  Con- 
cile rn)viiici.i!.  Le  Roy  l'envoyai  celiiy  Je  M.ui- 
totic  &  l'employa  en  divctfes  neg«Kiatious.  Il  mou- 
nic  ]ea4.  Avril  de  l'an  146  j.  Gvy  Bernard 
("an  nevfii  ivoit  bcwconp  de  inetiic.  Il  fut  Maître 
tics  Rtquccts  en  14J9.&:  Arcliiiiacrç de  Tours. 
En  1448.  on  l'envoy.i  AmbalTadeur  à  Rome  avec 
l'Archevêque  de  Rcmu ,  Tanneguv  du  Chaftd  6c. 
Cacques  C<*tir.  Le  Pape  Nieolas  V.  les  reçut  avec 
be.u;crnip  ik-  b'mté.  A  Icm  retour  ils  palTi  rent  vers 
l'Antipape  Fclix  V.  pmt  l'exhorter  à  donner  la 
paix  i  l'Egliie.  Guy  I^ernard  s'acquitta  trcs-bien 
de  cette  coroiniflîoo,  ic  il  ceadit  de  grands  Tervi^ 
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CCS  3  1  Etat.  Efiauiic  Bernard  ion  fitic  ne  fut  paS 
aufli  inutile  à  Charles  V  1 1 1.  &  a  Loiiis  X  I.GuycuC 
l'Abbaye  de S.&emy  de  Reims ,  &  il  fut  Chancelier 
de  l'Ordre  de  fatnt  Michel  en  1469.  En  14}  j.  le 
Chapitre  de  LangrLi  le  cho  (îc  pour  être  Evcque 
aprez  lean  d'Auxy.  Il  icmpUc  tics-bien  tous  le»  de- 
voirs d'un  bon  Prdat ,  il  célébra  divers  Synodes. 
&  il  mourut  le  î8.  Avril  Je  l'.în  1481.*  Robat  &c 
S"  Marthe,  C»ll-  Chnji.  Blanchard,  Htji.dss  AUtfi, 
dttXefHtji. 

BERNARD  (Eftienne)  de  Dijon.$'cft  .ncqi:i« 
beaucoup  J'cftimc  dans  le  dernier  Siècle  ôc  au  caui- 
mencenietu  Jccehiy  ,iuqi:el  noui  vivons.  IlctuiiHts 
d'un  autre  EfUcone  Ikinard  Secrétaire  du  Roy  ^ 
d'Anne Benif^lde  ayant  long.tems  fuivy  le  Bar- 
reau en  qiiaUtc d'Avocit ,  il  s'y  fitdti  amis  illuflres 
qui  étoicnc  charmez  de  lun  éloquence  ëc  de  û  pro- 
Jnilê.  Aufli  fût-il  députe  par  le  tiers  Eut  de  Bour- 
ffigatg  pour  Ce  trouver  aux  Etats  Généraux  de  Blois 
tenus  en  i  j8S.  6c  y  harangua  fi  bien  fur  les 
inifeu»  dutems,  que  le  Roy  Henry  III.  voulut 
avoir  I.1  Harangue^  il  luy  pula même  avec  elbme 
&Z1I  I  ail'ura  qu'il  avcôt  déuein  de  l'appcller  auprcz 
(le  t.n  perlonne  &  de  fc  fcrvir  de  luy .  Ce  que  ce  grand 
Prince  auroit  fait  s'il  eût  vécu  plui  long-tems.  De- 
puis le  S*  Bemaid  sl'actacha  au  party  du  Duc  de 
Mayenne en  159}.  étant  Maire  de  Di)on  ,  il  « 
letrouva  aux  Etats  de  la  Ligue  à  Puis  ,  &  puis  k 
la  Conférence  de  Siueric.  Ce  fiit  dans  le  même 
ten^squc  le  même  Duc  de  Mayenne  le  fit  pouivotf 
de  la  charge  de  Garde  des  Sceaux  du  Parfement  de 
Bourgogne,  &  puis  il  luy  procura  celle  de  Prefi- 
dent  en  la  Chambre  de  l.iflicc  établie  à  Marfêille. 
Il  fervit  cnfuitc  à  larcdi;^ion  de  cette  ville^a  l'o- 
beïûàoce  du  Roy  Henry  I V.  avec  qui  kDuc  de 
Mayenne  écoît  «ors  allez  bien  ,  ayant  fiât  (a  pbc 

obtenu  pour  le  S'  BernarJ  une  cli  uge  de  Con- 
feilicr  au  Parlement  de  lîoiirgogne.  Ce  fut  en  1 59^, 
6c  l'année  d'aprez  fa  Ma|eÂc  luy  donna  l'Omoe 
de  Lieutenant  Ccn-nl  au  Biillagc  de  Cîiilon  fut 
Sonc  oii  il  mouuit  un  LunJy  aj.  M.iis  de  i'an 
i6otf.  âgé  de  j6.  Il  avoir  pi:blié  la  Harangue  fai- 
te aux  Etats  de  Blois  ,  une  Reladonde  1^  teduâian 
de  Marfeille  8c  une  antre  de  la  conférence  de  Sa- 
rcne.  Il  tr.uluifit  uiiïî  e-i  Tr  n^-ois  le  Traité  de  Ic- 
EÔme  Platus ,  De  bnn»  Simm  ReUrioJt.  Le  S' fier» 
nard  «voicépoufé  Marguetite  Paradin,  &  il  en  eut 
entre  autres  enfins  Ik.^n  Rernard  Confeiller  au  * 
Parlement  de  Bourgogne  Auteur  de  divers  petits  Ou- 
vr.igesen  vers.ôc  entre  autres  des  DiUiques  ,  Chro- 
nologiques ou  numéraux*  en  quoy  ii  teiiflUibtt  alTcv 
bien;EtlecelebfeCiA  VOK  Bbrnako  ditlepenu 
vrePrctre,  ftcf};mé  p.ir  G  modeftie  &  par  Cr  chari- 
té. Ccluy-cy  .uoii  écrit  quelques  Poèmes  Fran- 
çois qui  n'ont  pint  été  publiez.  Il  mourut  ï  Pa- 
ria le  i|.  Mars  de  l'an  1641.  Son  corps  fut  en- 
terré dan*  l'Eglife  de  la  Chanté  ,  &  lun  cœur 
dans  l'E^Iifc  des  Minimes  de  Châlon,  Son  frcre 
fit  ce  diiiique  nun^al  qui  nutque  le  tans  de  €t 
most: 

D!rr>  furarJ<  hemarDo  ILLinCît  &  eTf^ 
PétrJîUl  Catpyi.Or  CablUnt  UOtit. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  les  S"  Gautfte  ,  GerCbm 
de  b  Serre,  &c.  'Voyez  aulfi  l'Hilloire  C.uholiqi» 
du  P.  Hilarion  de  Colle  ,  l'Hilloire  du  S'  dcThoti, 
celle  de  M.ivrcille  de  Ruffy  ,  celle  de  France  de 
Duplcix  t  le  Parletnent  de  Bourgogne  de  Pailbc  & 
les  antres  Auteurs  citez  par  le  P.  Loiiis  lacob  ,  ém 

Ciiir.  Script.  CthiB. 

BERNARD  (  George  )  natif  de  S.  Haon 
le  Chaftel  prez  de  Roanne  en  Forez  ,  a  été  en 
cftime  «a  1 589.  U  àak  Avocat  i  Lyon  où  il  pu- 
blia 
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Uia  qtielqu»  Ouvrages  8e  ctidie  «Mm  tm  Sonw 
maire  <ic  L  vie  des  Rois  de  FnMe  pour  ajoittcr 
à  leurs  partraics ,  &  un  Tt^  de  Didc  inutulé  , 
Divifimtts  in  qtuoittr  Lihrof  fententiMrmm  D.  /mJH- 
mMi.  Jmp.  ifiu  imd$u  ex  "'.if} -y  P^irdrH.irKm  &  CoJ. 
tra^MtHilikéf  Itcês  etmflcdunr.  *  Du  V^tiviici  Viu- 
privas ,        Fréac.  P>448. 

BERNARD  d'Al^.  CJxidtaAIbi. 

B  E  R  N  A  R  D  »  Religieiiz  de  Clirny ,  tu 
yoit  en  i  c  9  j .  Il  compoCa  un  Ouvrage  intitule  Cut- 
fiuttuUnes  M»H4^tri%  ClunUcen/ù  ,  qu'il  addieilk  à 
l'Abbé  Hugues.  CnaTiikcz  1  AuKurde  b  BtUiodie^ 
4|ie  de  Cluiiy  &  licnry  de  Gand  qui  iàtt  men- 
tion de  ce  Bernard ,  c.  i.  de  Script.  Eecl.  Trithe- 
lue  ,  &:c. 

BERNARD*  Abbé  de  Bofueranx  dans  le 
Dîoeefe  de  iHenne.  Ceft  le  ntme  ^'Amail  A», 
leur  de  la  vie  de  Edfit  BcciHid.  GmccIms  Asiioul 
Abbé  de  fionnevaux. 

BERNARD  de  Compoftello  en  ETps- 
gnc  »  Prêtre  te  fclnn  d'iutres  Treforicr  de  cette 
Eglilè ,  a  vécu  dans  ic  X 1 1 1.  Siede  ,  en  1 1 50.  Il 
avoir  une  connoiflàliœttes>paiticuiicrede  lafcien. 
cedn  Droic  tc  bmtoouw»  d'expeneoce  dans  ks  a£> 
fiins  EcdefiaiHqaes.  Ces  bannes  qualhet  le 
dirent  cher  au  Pape  Innocent  IV.  qui  le  voulut 
avoir  auptcz  de  iuy  en  qualité  de  fon  Chapelain, 
d  écrivit  divas  Onvngcs.  D^lmuus  fimmnét 
fmtifieMm  &  itrtitjiurum  Hifpami  Regmn  ,  publié 
en  partie  par  A;nbroife  Morales  6c  mis  dans  le 
I V.  Volume  d"  HijpMita  UUfirma.  Bernard  de  Corn- 
pofteUo  éedvitencoR  fur  les  Decietales*  &c.  *  Tri. 
thème ,  JU  Scrift.  EetL  Poflcvin,  Gcfner ,  Morales , 

BERNARD  de  Fontchaud ,  Abbc  de  Font- 
chaud  de  l'Ordre  de  Premoniré  dans  le  Diocefc  de 
tint  Piul  de  Thomieres  en  Lanr:i:cd'-c.  l!  vivoit 
dans  ic  XIII.  Siede.âc  il  ccnnpi  Li  louuc  les 
Albigeois  un  Traite  que  nous  avons  datu  la  Bi- 
Uiotneque  des  Pesés.  ConTuUcz  le  Page  dans  (à  fii> 
liliotlwqiiedePfenianiié,  Pdlêvin,  inét^.&e. 

BFRVARD  de  Luxembourg  >  Religieux 
de  l'Ordre  de  iaint  Dominique  dans  le  X  V  I.  Siè- 
cle. Il  enfeigna  long-tems  à  Louvaiti ,  &  il  mou- 
rut l'an  15^5.^  Cobgne  où  il  étoit  Prieur  du  Mo- 
naftere  dés  Donunicains.  Nous  avons  divers  Ou- 
vrages de  la  fa(^oi.  :  C^i.i'iDgm  Htretkorum  en  V. 
Livres.  QguUikttum  de  Milâê.  IréRmm  dt  /«r> 

BERNARD  lu  Mont-Caflin  ,  connii  fous 
le  nom  de  Bern^rdm  CdJJmtufis  ,  Abbé  du  Mont- 
Caffin  de  l'Ordre  de  làint  Benoit ,  a  vécu  dans  le 
XIV.  Siècle  vers  l'an  1 1 40,  &  il  éaivit  divers  Ou- 
vrages qui  luy  acquirent  bèancoup  de  reputation.Les 
principaux  lont ,  Spéculum  Aicnachorum.  hi  Rtgu- 
Imu  s.  Btaêdi&u  Dt  PtMtftù  rtgidéariym»&e,*  Tri- 
Cfaone,  àt  Serift.  Efct.  Pollèvin  ,  9ec 

BERNARD  de  Plaifance ,  PUemtinm ,  aa 
fâon  Tricheme  P^rentwm  >  Religieux  de  l'Ordre 
ée  fâint  Dominique  dans  le  XIV.  Siècle.  C'étoit 
un  excellent  Prédicateur  qui  avait  beaucoup  d'é- 
loquence !c  de  doârinc.  On  afs&re  qa*3  4  été  en 
cftitne  vers  l'an  tffo.  Se  40.  Il  laifla divers  Ou- 
Vn^es  :  Exffiih  Mifft.  Strmmm  vmi,  &t,  *  Tii> 
thème,     Serb^.  Eetl.  Sfane de  Sienne ,  Leandre 

Albert!  ,  Alfonle  Fcrnandcz ,  &C 

BERNARD  de  Provence  ,  Religieux  de 
l'Oldiede  faint Dominique ,  Provençal  de  nation, 
afleury  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  avoit  été  dif- 
ciple  de  faint  Thomas  ,  &  il  profita  cxtrcmement 
(ous  un  il  excellent  maître.  Il  luy  fit  même  hon- 
vmfu  lôi)  cTpcic^  pu £1  .doâtine  &  pai  foOiw 
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vrages.  Car  3  Isillk  des  Commentaiies  ou  PoAtl. 
les  lur  quelques  Livres  de  l'Ecriture  &  un  Traité 
de  l'ame  en  deux  Parties  ,  dont  la  première  écoic 
de  l'ame  en  cll6>niênie  <m  feparée  du  corps»  te  la 
fl'conclr  l'^nri'nic  av"c  î?  corps.  Le  P.  Bernard 
de  Provence  mourut  à  Avignon  le  j.  AouCdeTan 
i  171.  *  Serafino  Raazi ,  ijt«r.  it^  Mmk.  Mm/» 
Dtmui,  AIAmiG;  Fernande^ ,  dcc^ 

BERNARD  de  Rendes  ,  Cardinal  nsitif 
de  Rennes  en  Breugne  ,  .iv oie  ctj  dilciple  de  laini 
Bernard  de  Religieux  de  l'Abba/e  de  Clairvaux. 
Le  Pape  Eugène  III.  qui  Vy  rtdk  connà  »  avote 
toûjour*;  coi'.lfrvc  un-  cfl-ime  tres-particulicre  poi;c 
fon  maice  &c  ^our  U  pictc.  Cette  cllinic  «c  fut 
pas  inutile  &  lans  fruit  ;  car  ayant  été  élevé  fur  le 
Sirae  Pontificil  il  oea  fianaidde  Rennes  Ordt. 
ml  IKacfe  dniiae  de  filntCdme  te  de  faint  Da*> 
mien.  Ce  fut  en  1150.  Bernard  ne  fut  cnpabic 
de  palEon  &  d'intereit  que  pour  le  bien  de  !'£. 
glile,  ic  cet  admirable  defincnedcsncm  luy  a  fine 
mériter  divers  éloges.  Il  moimit  vers  l'an  1 1 54. 
"  lean  de  Salilberi,  in  Fslkrat.  U.f.c.Aj.  &  li.6. 
f.a4.  Ciaconîus,  Aubcry.'&c. 

BERNARD  ie Saxon,  Religieux  de  l'Oi- 
drede  faint  Benoît,  Saxon  de  nation  ,  a  veca  dani 
rxi.  Siècle  ,  vers  l'an  1090.  fous  l'Empire  de 
Henry  IV.  Ce  Pnnce  s  é toit  attire  l'averlion  de 
tous  lea  gens  de  bien  qui  aimoient  la  paix  de  l'E« 
glife,  parle  fchifme  qu'il  y  entretint  avec  tant  de 
icandale.  Bernard  dont  )e  parle  ,  écrivit  contre  luy 
un  Ouvra|;e  rempli  d'emportement  &  de  fureur, 
Seriffit  »  dit  SieeKct  ,  iwdtnto  qndnm  ftd  mmm 
/tf«L  II  addieda  cette  pièce  à  Haidmih»  Arehevê- 
que  Je  Magdcbourg.  Ce  Religieux ,  qui  .10:1  Ç\ 
peu  de  refpcâ  pour  des  têtes  couiuniiées ,  &  qui 
avoir  plus  d'obligation  à  prier  avec  humilité  pour 
la  paix  de  l'Eglilc,  que  d'entretenir  la  guerre 
des  fatyres  iniolentes  ,  compofa  d'autres  Ttaitci 
qui  ne  nous  lont  pas  bien  conniîs.  *  Sigcbert , 
à$  Strift.  £(cltf.  e,  lif.  Tiithcine«  d«  Stnft,  Et» 

BERNARD  d'Vtrecht  d.ins  le  Païs-Boj. 
C'étoit  un  bon  Eccletîaftique  qui  tie  manquoit  tif 
de  pieté  ny  de  doârine.  On  ne  fçait  pas  oien  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  des  Conttnentaîrcs  fur 
une  Elégie  que  Theodolus  Italien  de  nation  avoit 
compolcc  (ur  la  fin  du  V.  Siècle,  il  intioduific 
dans  ce  petit  Pocnte  diverfcs  perfonnes  qui  pac« 
kient  de  la  Religion  Chrétienne }  ce  qurU  expiU 
moit  par  de?  allégorie?  irgenieufcs.  Bernard  d'V- 
Itcchi  expliquoit  toutes  ces  allégories.  *  Sigebett  , 
de  Script.  Eccl.  f.  JJ4.  &  J70.  H  onore  d  Autan, 
li. } .  dt  LtemiH.  Etel,  <.! |.  Valete  Andté,àriyyinM<. 
Jïii/.  Belg.  &e. 

S.  BERNARD  ,  Congrcg.nion  fondée  pf 
Martin  Vcrga  Elpagnol  de  nation,  qui  rcnouvtU^ 
l'an  t4i|.cnEipagnel*andenneRcgledeCittaax. 
Elle  fut  approuvt;c  par  le  Pape  Martin  V.  &  elle  a 
eu  de  fameux  Collèges  à  Salamanque ,  à  Alcala  ôc 
ailleurs.  Voyez  Albert,  l.eMiie,  «4^4.  Mana- 
na,  Henriquez ,  &c. 

BERNARD  BAS  IN,  Efpagnol  de  nation, 
Dodbeur  de  Paris  Se  Chanoine  de  .Saragoll'e ,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XV.  Siede  Se  au  commencetnent  du 
XVI.  Cétolt  an  tK».fçtvaiit  homme  ic  un  habîle  ^ 
Prédicateur  ,  dont  le  mérite  fiit  en  cres-grande  con- 
£dcration  en  France,  en  Eipagne  &t  en  Italie.  Il  écri» 
vit  cntueaWRS  Ouvrages  ccluy  de  itrtibm  magicit,  ' 
&  iMgcrum  nuleficiii ,  qni  fut  imprimé  k  Paris  l'aa 
I  $  o«.  *  Le  Mire  ,  de  Stript.  S«p.Jlf ^/.Nicolas  An* 
tonio,  BiU^Hi^»  Da  Beulay.  fMh  JRn-, 
rif»  &t, 

CCcc 


Digitized  by  Google 


I 


57S  B  E     -  B  E 


BERNARD  DE  B I B I  E  N  N  E  ,  o'Vm- 
ci  ou  OE  Divino  Caniiiwl  Evêqiic  de  Cou- 
tances  en  Ni>rmandie ,  a  vlcu  au  comnunccmait  ilu 
XVI.  Sicck-.  Qiic-lqucs  Attcuis  cftiincnt  qu'il  ctoit 
de  la  famille  de  TAll.iti  originaire  d'Arczzo  &  éta- 
blie à  Bibiciine.  Mais  nous  apprenons  des  Lettres 
du  Pape  Léon  X.  q^uc  ce  Cardinal  éioit  ne  dans 
une  famille  peu  conliderable ,  qu'on  ne  doit  point 
chercher  Ion  nom  hors  de  lujr-mcme  ,  6c  qu'il  fut 
l'artifan  de  fa  fortune.  Dcz  l'âge  de  neuf  ou  dix 
ans ,  il  alla  étudier  à  Florence ,  où  s'éum  Éait  diftin- 
guer  par  la  do^rinc ,  il  ci:t  le  bonheur  d'cnttcr  com- 
me domcftiquc  dans  la  Mailon  de  Laurent  de  Mc- 
dicis ,  lequel  connoidànt  ucs-bicn  fa  probité  &  fon 
mérite ,  le  choifît  pour  être  fon  Scactairc  &  de- 
puis il  luy  donna  la  conduite  du  Cardinal  lean  de 
Mcdicis  (on  fils  que  le  Pape  Innocent  V  I  IL  avoit 
re^udans  le  facré  CoUtgi: ,  bien  qu'extrêmement 
jeune.  Bernard  de  Dibicnnc  s'acquitu  ttes-bicn  de 
cette  cortuniffion ,  il  parut  complaiiânt  &  empref- 
fc  pour  tendre  de  bons  fervices  à  tous  ceux  de  cet- 
te Maifon ,  &  il  reiiflit  ailez  bien  ;  De  forte  que 
le  même  Ican  de  Mcdicis  ayant  été  fait  Pape  feus 
le  nom  de  Léon  X.  le  créa  au  mois  de  Sirptcm- 
bre  de  l'an  15 14.  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Marie  in  Fontcn.  Enfuite  le  même  Pontife  l'cm- 

rloya  en  diverfes  affaires  ;  car  il  l'envoya  Légat  à 
armcc  dcftince  contre  le  Duc  d'Vtbin ,  à  l'Em- 
pereur Maxiniilitn  A:  ailleurs  i  Se  enfin  l'an  1518. 
il  l'envoya  Légat  en  France  pour  y  pi  blitr  une 
Croilade  contre  les  Ti  rcs.  On  luy  fit  à  Paris  l'en- 
trée du  monde  la  plus  pompeufe  &  la  plus  magni- 
fiq.  e ,  Se  il  trouva  h.urculcnient  l'efprit  du  Roy 
François  I.  tout-i-fiit  difpolc  à  la  guerre  contre  les 
Infidtles.  Ce  qui  fc  ji  ftinc  par  "une  Lettre  de  ce 
Légat  au  Cardinal  de  Medicis ,  qui  dl  la  même 
que  BcUcforcft  a  traduite  en  nôtre  Langue.  On 

Lvoit  que  ce  grand  Monarque  offrit  quarante  mil- 
hommes  qu'il  avoit  delk'in  de  commander  en 
perfonnc.  Ces  prorrurlFes  étoient  dignes  d'un  Roy 
trcs-Chrctien ,  Fils  aîné  de  l'Eglilc  :  Il  les  auroit 
exécutées  lî  le  Pape  5c  le  Cardinal  de  Medicis  n'en 
eudcnt  alors  empêche  l'efRt  par  leurs  injuftes  dé- 
fiances &  par  des  pratiques  lecrettcs  contre  la  Fran- 
ce. Bernard  de  Bibicnnc ,  qui  vit  en  homme  de  bon 
fèns  ,  les  furtcs  fàchcufes  que  pouvoit  avoir  un 
procédé  h  peu  judicieux  ,  en  écrivit  fjrttmcnt  en 
Cour  de  Rome.  On  y  dcfaprouva  fa  lib-  rtc  ,  qui 
toute  fainte  &  toute  raifonn.ible  qu'elle  fut ,  ne  Loif- 
(a  pas  de  luy  être  funeftc  ;  car  étant  arrive  à  Rome 
en  parfaite  (antc  il  y  mourut  peu  de  tems  aprez , 
le  9.  Novembre  i  j  10.  &  on  dit  que  ce  fut  de  poi. 
fon  qui  luy  fut  donné,  félon  Paul  love,  dans  des 
ccufs  ftAb.  Le  Roy  témoigna  Ixaucoup  de  deplai- 
fir  de  cette  mort  ,  il  avoit  beaucoup  d'eftime  pour 
ce  Cardin.il ,  il  luy  avoit  donné  l'Evtché  de 
Coutances  en  Normandie  :  Ce  qui  peut  (ervir  à 
convaincre  de  peu  de  bonne  foy  Guichardin  ,  le- 
quel a  écrit  que  Bernard  de  Bibienne  n'avoir  pas  de 
tons  fentimcns  pour  la  France.  Qi^oyqu'il  en  foit , 
f  n  mourant  il  ordonna  que  l'on  corps  fut  twrtc  dans 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Lorctte,  dont  il  croit  Pro- 
tedicur  j  on  le  depofa  cependant  dans  l'Eglife  de  S" 
Marie  à'jirscati  à  Rome  où  l'on  voit  fon  Epitafè 
tfae  fes  neveux  curent  foin  d'y  faire  graver.  Pierre 
de  Bibienne  frère  de  ce  Cardinal  mourut  Nonce 
du  Pape  ï  Venife  1  &  Barthelcniy  de  Bibienne  un 
autre  de  fes  frères  ou  de  fes  ncA'cux  écrivit  avec 
aflez  de  reput.Ttion  ;  Et  nous  avons  11.  Lettres  de 
fa  façon  dans  le  Recueil  de  celles  des  Princes.  le 
ne  dois  pas  encore  oublier  que  le  Cardinal  Bernard 
ie  Bibicoue  avoit  ictit  quelques  pièces  en  vas  & 


qu'ayant  plus  d'inclination  potw  te  véritable  itteri» 
ic&  pour  la  vertu  que  pour  toute  lorte  de  gran- 
deur, v 01  lut  honorer  le  rameux  Raphaël  d'Vibio 
de  Ion  alliance  en  luy  failant  époufer  une  de  kl 
nièces.  Et  en  effet ,  ccluy-cy  s'y  tioii  eng.igc  ,  tou- 
tefois efperant  que  le  Pape  le  fer  oit  Cardinal,  & 
d'ailleurs  n'ayant  pas  beaucoup  d'inclination  pouf 
le  mariage ,  il  en  avoit  toujours  retardé  l'accompUf- 
femcnt.  *Benibo,  in  rf.lt.-j.  10.  1  j.  \6.  iV  m 
Hifi.  Guichardin ,  /i.  1 1.  1 1.  Paul  love  ,  in  cJtg, 
Garimbett , /i.  I  ■  c  4.  Vghcl,  Itél.fatrMf  S"  Marthe, 
C/ili.Chrift.dc  Epijc.  ttnft.  La  Roche- Poxay  ,  N*- 
mtnt  1.  Ctrdm.  Aubcri ,  Hifi.  des  Urditt,  Dtllcfoicû, 
Valàri,  Vidorel ,  Ciaconius,  &c. 

BERNARD  DORNA,  cclcbre  lu- 
rifconfulte ,  a  vécu  dans  le  X 1 II.  Siècle  ,  vers  l'an 
1240.  Il  étoit  François  de  nation  de  la  Province 
de  Provence  ,  &  il  avoit  étudié  fo.is  le  fameux 
Azon  de  Bologne.  Doriu  devint  un  des  plus  1^ 
vans  hommes  de  fon  tems  ,  dans  la  luiilprudeiice 
Civile  &  Canonique  qu'il  cnfeigna  avec  beaiicovp 
de  réputation.  Suivant  l'exemple  de  fon  Maiae  , 
dit  Trithv-me  ,  il  compofa  divers  Ouvrages  qui  ont 
rendu  fon  nom  immci tel.  il  laiifa  entre  autres  Trai- 
tez celuy  De  Itbtl^omm  concept icnit m, \ci3n  ires  ne  me 
font  pas  connus ,  Se  ils  ne  l'Ont  pas  été  à  Tritheme 
mêmeqi  ia  fait  l'éloge  de  Bernard  Dorna ,  parmy 
les  Ecrivains  Ecclcfiaffiques. 

BERNARD  DE  GIRARD  S* 
H  A 1 L  t  A  N  ,  GentilhomnK  François,  ctoit  de  Bour» 
dcaux  Se  il  compofa  diveties  pièces  en  vers  Fran- 
çois &  Latins.  Depuis  il  fin  Secrétaire  du  Duc 
d'Anjou  ,  &  il  fut  honoré  pr  le  Roy  Charles  I  X. 
d'une  charge  d'Hiftoriographe  de  France.  Il  er>- 
ueptit  d'écrire  i'Hiftoire  avec  pliiS  de  méthode 
qu'elle  ne  l'a\oit  été  auparavant.  Mais  à  la  ve- 
nté ,  il  n'y  a  pas  trop  bien  rcuHi  :  il  a  prefque  tra- 
duit mot  à  mot  toutes  les  Harangues  de  Paul  Emil- 
ie )  âc  il  a  fait  beaucoup  de  contes  fabuleux.  Il 
a  auffi  compol'é  un  Livre  intitulé  D*  l'Etm  &  fnc 
iti.  du  sjdirts  de  Fr<»mt ,  &  d'autres  pièces.  Du 
H.iillan  mourut  le  2  j. Novembre  1 6 10.  Confultez 
les  Biblfothi^ques  de  François  de  la  Croix  du  Mai- 
ne, de  Du  Verdicr  Vauprivas,  de  Sorel,  de  Du  Chcù 
iie ,  &c. 

BERNARD  GVIDONIS.  Evêquc 
de  Tiiy  en  Efpsgnc  Se  puis  de  Lodrve  en  Làn> 
guedoc,  étoit  François  de  nation  Se  Religieux  de 
i'Ordic  de  laint  Dominique.  Il  naquit  dans  un  pe- 
tit village  du  Limoufin  prcz  de  Roche-  Abeille; 
Se  quoyque  fa  naiffance  ne  fiit  pas  illullre  il  le 
devint  pourtant  par  fa  dodbiiw  &  par  fa  vertu*, 
car  étant  entré  vers  l'an  1 280.OU  85.  dans  l'Ordre  de 
faine  Dominique  ,  il  en  fut  un  des  ornemens  en 
France ,  Se  fon  mérite  le  fit  palTer  dans  toutes  les 
charges  de  cet  Inftiti  t.  Il  enfeigna  avec  fuccez  , 
il  prêcha  avec  applaudilfement ,  &  il  compofa  dc« 
Livres  qui  eurent  l'approbation  de  tout  le  mon- 
de. Le  Pape  lean  XXII.  rcmploy.i  en  diverfes 
négociations  importantes  ,  &  luy  donna  l'Evêché 
de  Ti  y  en  Galice  &  non  pas  celuy  de  Tulles  en 
Limoufin  ,  Tudenfis  Se  non  pas  TutAtr.fis ,  comme 
quelques  modernes  l'ont  crû.  Depuis ,  en  i  ;  24.  on 
le  transfera  à  l'Evêché  de  Lodeve ,  vacquanl  pat 
la  mort  de  lean  de  Tcxandria  CoidcUicr  de  Ca- 
hors.  Le  même  Pape  le  nomnu  Inquiliteur  de  la  Fojr 
contre  le  reffc  des  Albigeois  qui  pouvoicnt  être  en 
Languedoc ,  &  il  le  confulu  fouvcnt  perfnadé  com- 
me il  ctoit  de  fa  capacité  &  de  fon  zcle  pour  le 
bien  de  l'Eglife.  Bern.ird  Guidonis  luy  avoit  dédié 
fa  Chronique  fous  le  titre  de  Spéculum  Hijitrittnm 
Remanortm  Ftntificum ,  Ir^feraiomm  &  Regim  CA- 
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Um»  >  qu'il  finit  en  On  dit  qu'il  y  avoic 

»tsavaillé  par  ordre  du  Pcre  B^luis;  i  du  Tolofc  Ge- 
seni  ik  Lon  Otàccm  Ce  Piclu  cuiupoU  uicorc  di- 
vas  Traitez  de  dnettiif.  Dt  Ofciê  Mift.  Vne 
Chronologie  de  s  Evcqucs  de  Tololc  ,  &  de  Limo- 
ges- Vn  Catalogue  dj  ceux  de  Lodcvc.  Des  vies 
des  Siints,  Sec.  BerJwrJ  Guidoiiis  mourut  le  ij. 
Kovembte  de  l'an  i  j  i  I .  agc  de  7  J .  Son  corps  fut 
porte  dans  l'Eglife  des  Dom  n  c.iins  de  Limoges, 
comme  il  l'avoit  ordonne.  *  Plantavit  de  la  Paule , 
d*£ftJe:Uiltv,!>'iA»ahe,  (ioL  Chnji.  Sixte  dt: 
Sienne,  Leander  Alb:ni,  Atfonlç  Fenandts,  PotCe- 
vin,  GifiKr  ,  Vrttliuii  ,  CVc. 

BERNARD  iVSTiNIEN  ou  IvsTi- 
HIANl  de  Vcnil'e ,  celcbic  par  fa  qualité  Se  f.i  do. 
ûrine  ,  a  vccj  dans  le  X  V.  Sicck.  Il  «oit  lils  de 
Léonard  luftinLmi ,  dont  parle  ailleurs  comme 
d'un  homme  d'un  mérite  lin^iua  i  >S:  d  hik  ^unde 
iiteiMUte  #  de  neveu  de  iàinc  Laurent  IiiAinicu  pie- 
miet  Pamarehe  de  VeniCr.  Cciuy-cy  foàdnt  tres- 
bifii  VUlxt.  S:  Li  rcput.iùon  du  ù  ùm.lk  ,  !k  il  fi  t 
employé  dans  les  ptincipAlci  .itiaiics  de  Li  Ripu- 
fciîquc.  En  1 47 1  •  il  fut  Amballadeur  à  Rome  a*;- 
prf z  du  Pape  Sixte  I V.  A  lon  rctouc  U  compoTa 
la  vie  de  faint  Laurent  luftinien  fon  oncfe,  que  nous 
«vons  en  tête  des  Ouvrages  de  ce  giand  Prélat  im- 
pckDCZ  k  Bafle*  &  dans  ic  itciieil  des  v  tes  des  Sainu 
de  Surins.  Il  fMî*  encore  un  Traité  de  l'odgî- 
ne  de  Vcnife ,  l'hiftoire  des  Gots  ;  la  vit  de  fami 
Marc  l  Evang^liitc  &  d  -i  tius  Ouyragus  qui  té- 
moignent que  Bernard  luAm  .  n  avoit  beaucoup  d  e- 
rudition  ,  de  difcerncment ,  &  in  pitxc.  11  ne  man- 
quoit  pas  aufli  d'éloquence  &  U  ne  finit  que  voir 
UiS  Epitrt-s  ,  fcs  Or.ulons,  &  fcs  difcours  amplis 
<|e  Icniences  qm  l'ont  £ùt  furnommcr  L  Ph  luiophc. 
On  afllire  qu'il  nuNllut  avant  l'an  149;.  Divers 
grands  hommes  luy  ontconfacté  des  doges  fiuiebcefc 
£n  voicy  un  de  la  f.içon  de  Latomus. 

^4crtre  dtbiurM  tUnfium  mt  «r^f  iMm»» 

O  Impcratrix  Hêàri**.  ^ 
Qh,      gffftfii  pTAclmr*  icmqve  fariffnt , 

hide  ufijuj:  ab  iticunabuhs  , 
Orc ,  Mnimetjue  pari^tiH&a  cantiptm  Mture» 

S^dfifiit  <fnadAmJ>rtmijTtuj  fesîit, 

Jmh  p4rte  :  ntc  repotm  efi. 
£rgéne  dtjferM  fptterM  :fcd  rtj^c«,cimt 

fràfitt  hic  Betnatdus  r/. 
QuATt  agc ,  graiM  fut  tjHantm  firmU  Ccwl'»* 

Pcrjotve  :  Ni  ticbtM. 

*  Trithemc  ,  de  Scr$j>r.  EccUf.  Philippes  de  Bcr- 
£aine,Hr/i^'.Gbr«ruiif«r.t47i.  Paul  love,  w  ri^. 

.  BERNARD  D  Ii  MOK.LAN  ou  Mor- 
lANBNSis,  Anglois  de  nation ,  Rciigieix  de  l'Oi- 
dre  de  faint  Benoic  de  U  Congrégation  de  Cluni ,  a 
vécu  dans  le  XIL  Siècle ymran  1140.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages  en  profe  i^.  en  vci  s  ,  T>e  mm- 
dê.  Dtcantemprumundt.  De  FtrI/i  Imarvatimc,  &e. 
*jpix!Bsas ,  de  Script.  AngU 

BERNARD  OLLER,dit  communcitient 
OOtriui  6c  Odiiifu ,  Gcneial  de  l  Urdrc  des  Carmes, 
étoit  de  Manrefa  petite  ville  de  Catalogne  fur  le 
Cardooncr.  Il  étoit  fcavantt  honuiie  de  bien.  & 
bon  Religîetix.Ccs  qujfeex  le  firent  eïBmer  Au»  foo 
OrdreA  en  i  f  7  j-on  te  clioiCit  pour  en  être  le  chef, 
dans  le  Chapitre  Gtncral  qui  fut  tenu  au  Puy.  U  étoit 
OGomliiJa  vîÂce  4le  (es  Monafteres  en  1578.  lon 
que  TEghTe  fi  t  affligée  par  ce  fâcheux  *:  épou- 
vantable fchilinc  ctutw'  Vilxun  V  1.  &  Clément 
VII.  Bernard  Oll«  prit  de  bonne  fby  le  parti  de  ce 
dernier.  Ce  procédé  o&niÂ  VtbMi  ^ui  ât  ciixe  Ce. 
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ncfal  Michel  de  Bologne.  Plofieurs  Mo«laftcr«  fu- 
rent pourt.iiit  roù  jours  foûmis  à  Olîei  ,  Ucp  tl  moi> 
tut  l'an  I  j  bii.  a  Brugirs  dans  le  tems  qu'on  y  tenoic 
le  Chapitre  général.  Il  a  laifsc  quelques  Ouvrage» 
Pe  orif^i/ic  Oïditiis  Cttrrnditam.  De  him^nulaik  Vit' 
ftfitt  Co/iceplione  ,  CTt.  *  l'onivin,  t«  upp.fM.  Boër- 
fuis  ',  in  C>ua\.  Gnicrul,  Cfrtn.  Liicius ,  in  Bibl.  Cmw» 
Alegre ,  in  PérsÀ,OtrmlÀX  Miie«Hi  Ai^MSfrft», 

BERNARD  SAISSETI  EvCq  c  de  Pa- 
mics  cft  allés  rcnoirunc  dans  l'hidoirc  du  Pape  Bo' 
niftce  VIII.  &  du  Roy  Philippes  le  Bel  ;  caf 

on  prétend  qiK  c'tft  luy  f  t  n  p.mic  en  le, 
ou  du  moins  qui  eocreunt  aiU/.  lor  tj-itjns  U  mei- 
iindligence  qu'il  y  eut  entre  ic  i^ontifë  &  ce  Mo* 
narqur.  Pierre  Olha^ajr  Auteur  de  l'biftoiic  ds 
poix  s'eft  trompé  en  AHiiunt  le noni  d'Cftienne  H 
ce  Piel.iC  ,  qu'il  fiit  Arjgonnois.  Util  feur  qu'il 
fut  ptcnùctitnent  Abbé  de  laint  Antonin  de  Pa« 
miés ,  8c  qu'U  fe  mit  alllz  bien  dans  l'cTpcit  de  Bo» 
nif.icc  VIII.  Itq.iel  eiigi'a  l'nn  I2<;6.  Cfcre  Ab- 
baye en  tvtcljc ,  iJ^:  numnu  Baiiard  S.iiUai  pour 
en  être  le  premier  Evcqiie.  Ce  procédé  oflêni.i  la 
Roy  3  il  avoii  des  droits  fur  ia  vUle  de  Panûés  1  iC 
qi  oy  qu'il  les  etit  cedés  à  Roger  Bernaid  Comte  de 
1  .i\ ,  Seign.ut  de  Bearn  ;  ceux  de  Souverain 
iTKritoient  bien  qu'on  le  conlûltât  dans  cette  afiaitc* 
Ce  grand  Roy  connut  l'ambitiim  de  Bernard  Saiflè» 
ti ,  s'en  eunt  expliqué  aflèz  fortement,  pour  le 
contenter  en  quelque  ehofc  on  donna  !"Evcché  i 
faint  Loiiis  de  Provence  q  i  eut  auffi  celuv  de  To- 
loie  qui  ntounit  eu  1  xpS.  comme  je  le  dis  ail- 
lents.  Apc»  cela  Saidcii  fut  mis  fiit  le  Hege  EpiH» 
copal ,  ^  le  Roy  y  donna  fon  confentcmcnt.  Cet 
excez  de  botuc  uc  pût  toucher  ce  nouveau  Pré- 
lat, il  ctik  qu'on  l'avok  naiiè  d'une  naniae  un 
peu  trop  crucUe  pour  n'en  pas  cemoignex  quelque 
leflèntinKfnt,  &  il  rcfolirt  defacrffier  toutes  chtH 
fcs  à  fa  vangeancc.  L'occifion  ^'en  prcfL-nn  ;  1« 
Pape  l'envoya  au  Roy  ,  <ïc  ce  Prciac  Jionmie  fa- 
Aieuz  8e  emporté  luy  parla  av?c  fi  peu  de  refpcû, 

Îiue  Philippes  ne  pouvant  loi  ftnr  une  fi  graiide  in- 
olcncc,1c  fit  aneccr  en  ijoi.  (Si  il  le  mit  ions 
la  garde  de  l'Aichcvéque  de  Narbonne  qui  ctoïc 
alors  à  la  Cour.  Le  Pape  ayant  Çgà  ce  qui  s'étoic 
pafsé  manda  Iran  de  Nonwindis  Archt£acte  de 
Narbonne  ,  pour  demander  au  Roy  qu'on  mit 
Saillcti  en  liberté.  Mais  cela  ne  te  ht  pas  li-tot ,  ce- 
pendant lescmportemens  tcmctaircs  de  ce  Prélat  fti» 
feni  en  p.irtic  caufe  de  cette  fichcufe  mefintelligeiW 
ce  qu'il  y  eut  entre  le  Pape  tic  le  Roy  ,  qu'il  pou- 
V«t  faire  amis  par  une  conduite  plus  jud:cieide  tans 
en  venir  à  des  exuemitez  A  ridicules.  Il  eut  fujet 
de  s'en  repentit ,  auffi  apRX  la  mort  de  Boniftce 
)[  le  vie  cor.aaint  de  demander  pardon  au  Roy  ,  SC 
de  rechercher  fa  prottftion.  Ce  grand  Prince  la  iujr 
accorda  genereufemcnt ,  &  ix  meneeu  Gijct  d'une 
terre  du  Dlotefc  de  Pamics,  un  certain acooid ave« 
cctEvèquequi  moiuut  en  IJ  I4'  *  P'te-Foit  de 
Rabaftcius  depuis  C.udinal  luy  iucccda.  *  Sponde , 
t:/.  Aimd.DuV\ii»HtfiMUdi^untrc  Bnif.nil, 

Nangis,  Meïcrav  ,  &c. 

BERNARD  DE  LA  TOYR  ,  Cardi- 
nal Diaeee  do  titre  de  faint  EuHache ,  étoit  fils  do 
Bernard  V II  I.  de  U  célèbre  maifon  de  U ToUf 
d'Auvergne ,  &  de  Beatrix  de  Rodez.  On  le  deftî- 
na  à  l'Etat  Ecclcfiaftique  ,  &  fa  qualité  &  fon  mé- 
rite fervîtent  à  hiy  É»iie  avoir  place  dans  le  facrc  Col- 
lège. De  SooTdiaae  Apollolique ,  il  lîic  créé  par 
cîeiTK-nt  V  I.  Cardinal,  arx  CVacrcrci-n-:  de  Sertf-n- 
btccn  Ji4i.  11  le  trouva àl'acaiond  innocciii  V  L 

CCcc  A 


Digitized  by  Google 


B  £ 


&  il  mourut  de  pefte  à  ATÏgnon ,  le  i  j  Août  t  |tf  li 
BoCmc^  i»  CUm.  VI,  Fnzon  ,  G4à.fmrf.  Aubcrjr. 

tlip.  du  Garihr.  luftd  >  //i/?.  W'^cr.  Onuphre  » 

S"  Marthe  ,  &c. 

BERNARD  VAN  ORL  A  Y ,  peintre  de 

Boudles  ,  vivok  vers  l'an  1515.     40.  On  dit 
fiufoit  fTcnitcr  en  Flandres  toutes  ki  upiUè- 

net  W>C  les  papes  ,  &  les  grands  Princs  foiloicnt 
les  de0einsd'luiic.  D'ab 

le  étoit  gottlqiie,  vuûs  i  fbice  de  voie  <ks  OaT»> 

get  ^  RaphiS!  S:  de  loleV  9  la  changea.  L'Empe^ 

rair  Ch.ulcs  V.  tftima  les  pièces  de  Bernard  Vii» 
Oïlay  t  8c  c'ccoit  luy  qui  prcnoic  le  foin  de  toutes 
les  peintures  &  des  étomrs  que  ce  Prince  faifoic  Cure, 
&  môme  des  vitres  qui  font  dans  les  Eglifcs  de  Bru- 
xelles, li  avoit  fous  luy  un  nommé  Tons  grand  paj- 
fagifte  ,  &  un  autre  de  fcs  cicves  nomme  Pwne 
Kèeck  natif  d'Aieft  a  été  fon  bon  peiatse  8c  At- 
chkeâe.  *  Tafar! .  «*f  éif  Peint.  Fîlebîen,  tmm.itt 

Ptim.  P.  A 

BERNARDE  FERREIRA  DE  LA 
C  E  R  D  A  •  Dame  Potnigaife  qui  a  vécu  dans  ce 
Siècle  en  i^jo.  &  ;5>  étoit  fille  d'Ignace  Fcrreira 
Chevalier  de  faint  lacques  &  de  Paule  de  Si.  Cette 
funiUe  étoit  ilhiftte  y  mais  elle  l'efl  devenue  encore 
davantage  par  le  nom  de  Besnarde  dont  je  parle, 
dont  tous  les  srandstioimnes  d'Elpagne  &  de  Por- 
tugal ont  pailc  avec  cuit  d'cloge.  A  la  vérité  ces 
«loges  ctoient  juftcmeut  dûs  à  cette  Dame  fçavan- 
te ,  qui  outre  les  Langues  ou'cUe  parloit  avec  une 
facilite  admirable  >  figavoit  la  Philofophie ,  les  Ma. 
thématiques,  la  Rhétorique ,  &  écrivoit  joliment  en 
rrofc  &  en  vers.  Elle  pi:blu  un  Recueil  de  divcr- 
us  PoeCcs  t  un  Volume  de  Comédies  ,  un  Poiiiiie 
intimlé  £jf«M  LUmmU  Léi  SuUiâJks  dt  Mi^é' 
€0 ,  &c.  Lopez  de  Vega  luy  adrcfTc  une  de  (ês  El^ 
gies  intitulée  la  Philis.  *  Antoine  de  Souià«âs m* 
tti.  f mufti.  Cardofo  ,M4{wl.  ga^,  Nicohs  An- 

S.  BER  N  ARDIN  dit  di  Sienne  parce 
que  fon  pete  ctoit  de  cette  ville,  &  ^u'il  y  palTa 
luv-m£me  U  pltiserande  partie  de  (a  vie  ^  niquit  i 
MiIGmodamhTflicane*  de  il  devint  an  desplut 
illuftres  orncmens  de  l'Ordre  de  (àint  François.  C'c- 
toit  un  excellent  Prédicateur  &  un  grand  Thcolo- 
giea  »  mi  l'emflayaavec  boucoop  de  xcle  pour  b 
canvcrwm  dm  ames.  Mais  ce  qui  le  rendit  plus  ce- 
Une  que  (ês  antres  vertus ,  encore  qu'il  n'en  portc- 
dât  aucune  en  un  degré  médiocre ,  ce  fut  fi  patien- 
ce &  fur  tout  Ton  humilité  ,  qne  Dieu  recorapcniâ 
par  ledon  des  miracles  durant  fa  vie  &  aptes  1k  moct. 
il  étoit  fi  bien  le  maître  de  toi^s  fcs  dcurs  &  de  tou- 
tes fcs  paflioirs ,  que  tous  leurs  mouvemcns  ctoient 
teuicoup  mieux  compofez  que  la  raifon  même  ne 
feft  dans  les  atiaes  Juniaxa.  AuOi  on  ne  l'appelloit 
«t(linaircnient  que  le  Saint  11  moutotà  Aquila  le 
3  0.  du  innis  de  May  ,  de  l'an  1444.  âgé  de  tfj.  Ce 
le  pape  Nicolas  V.lecanonifacn  1 45 o  Neus avons 
divers  Ouvrages  de  (aint  Bernardin  de  Sienne.  Pierre 
Rodiilfi  Evêc^uede  Scnigaglia  dans  le  Duché  d'Vr- 
bain ,  les  fit  imprimer  l'an  1  j  9 1 .  à  Vcnil'c  en  I V. 
Volumes  Inqiuirf.  Depuis  en  le  P.  lean  de 

la  tiwe  nous  pracura  une  féconde  édition  des  Oeu- 
vtet  defÎDnt  Bernardin  ,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris 
enV.  Tomes  /n  folio.  On  y  voit  dans  le  I.  la  vie  de 
ce  Saint  écrite  par  le  B.  Ican  de  Capiftrao,  une 
autre  divisée  en  «p.  ChapitRS,  divers  dnMS,  la 
Bulle  de  (a  Canonlfatidn  ,  &c.  avec  un  Carême 
intitulé  iiu4dr(tg<fimaU  de  Rclif^ioite  LbrijUtnii.  La 
1 1.  Partie  contient  le  Carême  dt  EvMgelù  dttrm» 
LalIL  a  deux  Advetu«  deux  Carêmes,  divers 
Soment,  9e  dfoRHt  Tcaim  Spirituels.  Le  IV. 
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Tome  condent  des  Sermons  ;  Et  le  V.  des  Commeftk 
taiies  fut  r Apocalypâr.*  Wadinge,  in  jiiyuÊU&  MikU 
Mbur.VfikK,  jitk  ^tmeif.  Trttheme  de  BeUbnw^ 

de  Script.  Eccl.  Polfevin,  »»  ttffar.facr.  S,haU)sàB0 
Spondc, Marc  de  Lifbonne,  Ramaldi, &c.  i  > 

BERNARDIN  DE  BESSA.  ReUgienc 
de  l'Oidre  de  faint  François  ,  vivoit  -duis  ic 
XI  II.  Siccle  ,  vers  l'an  1170.  Il  étoit  Fran- 
cs de  nation  de  la  Province  d'Aquitaine,  te 
compagnon  de  faint  Bonavcntuie  akus  Gencnl  de 
fon  QÏdie.  Il  oompolà  la  Chroniqoe  des  Gcw- 

raux  ,  un  Abrcgé  de  1j  Ligende  de  laint  Fran<^ois, 
la  vie  du  B.Chrinoflede  Ronundiolc,  &c.  *  Wiiioc, 
.Aih.  FrMic.  Wadingc  ,  &c 

BERNARDIN  D  E  BVSTlS,  Reli  gictjx 
de  I  Utdic  de  laini  François  ^  a  été  en  cftimcdan» 
le  X  V.  Siccle  ,  vers  l'an  1 440.  da  Bems  de  ftinC 
Beauidin  de  Sienne^  de  il  vivoitencoie  en  1480. 
Il  jvéchaavecallèsdeRpntarien,  dcila  lairsé  det 
Sermons  &  d'autres  Ouvrages  de  pieté  qui  fooc 
quciquesfbis  remplis  de  contes  pour  certaines  cho» 
les,  " 


AUrUU  tffciHm  Cmctftimù  ,  &c. 
Wadinge  dans  les  Annales  ,  &  la  Bibliotheq[ue  dtt 
Mineurs,  Spondc ,  Willoc ,  Poflèvin,  &c. 

BERNARDIN  CORIVS  ou  Co&io 
dcMilaa*  vivoit  foi  la  fin  do  XV.  Siècle,  &  on 
dit  même  ^uil  nlqoit  en  i4#e.  mais  il  n'y  a  pu 
d'apparence  s'il  mourut  âgé  de  foixante  ans,  en 
1499.  lors  que  la  ville  de  Milan  ftit  prife  par  les 
Français.  Quoy  qu'il  en  foit,  Cado  prit  naiflânce 
dans  une  des  meilleures  familles  de  cette  ville,  te 
il  avoit  des  entptois  auprezdu  Duc  Loiiis  Sforce  tC 
du  Cardirud  Ai'cagne,  qui  luy  confioicm  leurs 
foires  les  plus  imponamcs  ,  comme  i  un  domefti- 
fue  fidèle  de  «M.  Il  le  lot  encoie  «ueiuemeia^ 
pomk  gloire  de  fu  patrie  .  dont  il  écrivit  l'hiftoitc 
avec  beauconp  de  lom  &  d'exaâitude ,  ^uoy  que 
k  langage  Italien  en  bk  fi  polEet ,  qu'on  awtt 
que  les  Libraires  rejtttercnt  cette  |»ece  avec  mépris, 
«fil  fut  obligé,  dit  Paul  love,  de  la  faire  imprimer 
à  fcs  dépens.  On  l'accufe  auffi  d'avoir  manqué  <fc 
fiddité  en  ce  qu'il  lapeoctej  ce  q^ue  M'  Svenda 
cbierve  tses-lêuycnt.  Qaio  UflienceRlavIe  de* 
Empereurs  depuis  Iule  Cefar  ,  jufques  à  Ftederic 
Batoeroulfe.  On  grava  ces  deux  vers  liir  fon  lonv- 
beai'. 

BtmBri'mt  ùbi  Jnftibrts  dthtr*  féUtntHr , 
NtH  atiffM  M  nugito  Rom*  Jiftrhs  Tiit. 
*  Paul  love,  in  Eloj^.DtSer.  Gcfner,  in  £<i/.Vflfiav 
dê  H^.Lm.  Ripanumte  •  Hi0.  MtdM,  &t, 

BERNARDIN  GAOOLVS,  Général  de 
rOrdic  de  Camaldoli ,  étoit  de  Ere irc  ville  d  Italie, 
&  il  vivoit  en  1510.  il  f^avoit  le  Droit  ,  la 
Théologie,  &  les  Lettres SaiMn,  de  fcs  Ouvrages 
le  témoignent  alTcz.  Car  outre  qu'il  recueillie  les 
Oeuvres  de  faint  lerôme  qu'il  avoit  deflèin  de  pu- 
blier ,  il  laillâ  encme  des  Comnmitaites  fur  tOUK 
la  Bible,  des  Sermons,  des  Epîties,  un  Tcailè  in- 
titulé d»  fk^mdê  ftad»  &  mmfUxmi»  MtBgmg. 
Vn  aune  centr*  fnftrbiiim  &  mikitiontm ,  &t.  Con- 
lultcz  les  Additions  à  Tritheme ,  Gdnei ,  Podè- 
irin,&c. 

BERNARDIN  GOMES  MIEDEZ, 
Evêque  d'Albarazin  dans  le  Royaume  d'Aragon , 
étoit  du  même  pa'is.  U  paifa  prex  de  dix  ans  à  Ro* 
me,  de  puis  ayant  vojragé en Funee ,  en  AlemKne 
de  dans  le  Fiits-Bas,  fl^revinr  en  Efpaf^  de  u  7 
fût  Archidiacre  de  Morvicdrn  dans  l'Eglife  de  Va- 
lence, &  puis  m  1585.  Evéquc  d'Albatazin  où  il 
moiirut  le  jo.  Novembre  de  l'an  1589.  Drzl'an 
Ij71.il  avoit  publié  un  Traité  intitulé,  DisfctpfcH 
■dtjfidt  Phjtftct ,  Miiic9t  G*niM$  ^  ^fyjlitt.  il  eom- 
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ÀtU CBMte  h  née  Uapa  I.  Rojr  d'Angoo  .m 
TnieiintkoU  ,  llr  CmfiéntiM ,  an  antre ,  Di  spAm 

ou  De  Rrpuhliijiti  en  V.  Livus,  &c.  *  AnircScho- 
cus  ,  Bièl,  Hij^M.  Nicolas  AiKonio ,  Bikl.  Sénat. 

BERNARDIN  O  C  H  I  N  ou  Okimi, 
keretique ,  ctoù  de  tienne.  Il  put  l'habic  de  Rcli- 
gk-ux  pacmy  les  Capucins,  vers  l'an  1 515.00 1£. 
4k  il  Senit  Wweoup  à  éubUc  cène  Congrrgatioa 
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iont  fl  derine  GenÂil.  H  étoildoâe,  éloquent  &: 
hardi ,  &  jamiis  homme  n'a  Mèdié  avec  pli  s  de 
bxcet  &  avec  plus  d'appbujIiilèllieDt.  Les  plus  U- 
hêm  Pidilt ,  les  vxads  Princes*,  toutes  les  per- 
fonnes  de  qualité  le  fiifoient  un  honneur  fingu- 
iier-  de  luy  en  rendre.  Les  plus  cekbres  villes  d'I- 
talie le  demandoienc  à  l'envy  afin  de  l'avoir  pour 
ProAicatcqt»  9c  fea  nom  étoic  en  fi  gpnle  xcpuCi- 
tton ,  que  \es  Cutîeax  venoient  de  toas  cdtez  pcJt 
le  voir  &  pour  l'ençcndre.  Cependant  cet  homme 
(jui  avoic  de  &  beaux  ulcns ,  n'en  ii^ài  pas  profi» 
•er ,  la  vanité  lot  le  poifr^  âcal  qui  te  penUt }  Ae 
il  eut  ce  railheur  qu'apr.  "  avoir  (1  birn  commen- 
ce,  il  manqua  de  niciitc^  de  pcilevciancc  ,  &  il 
lîntt  ues-nul.  Pierre  Vcrn^  dit  Martyr ,  le  perver- 
dt«  <c  iU  Iktizent  cous  <km  d'IcaÛe  en  1541.  Bcr- 
nnjin  Odrfn  prit  fkabit  feetdierà  Rmie,  8cU 
vint  à  Genève  où  il  époufa  une  trcs-belle  fille  de 
Lucqucs  qui  l'avoit  fuivy.  Mais  depuis  ne  Te  conten- 
tant pas  de  cette  femme ,  il  en  voulut  encore  épouTei 
d'auties;  &  pour  iudifier  fon  lib.-ttinage  ic  fon  in- 
continence ,  il  publia  que  la  Polig<rraie  étoit  pcrmi- 
fc,  il  la  défendit  nrtéme  p.ir  un  Ouvrage  particulier, 
&  il  lië  leodit  le  chef  de  «es  infâmes  lâiettins  qu'on 
tMniLM  PblIgmiiKfc  Cet  deiôcdics  le  tenowent 
odieux  aux  Proteftans.  De  Genève  Ochin  pnlfi  à 
Zurich  ,  &  cnfuite  en  Alcmagne  ;  mais  n'y  ayant 
{las  trouvé  dcquo^  fatisfaire  ibn  ambition  &  là 
vanité  ,  il  ie  retira  dans  la  Tranfilvanie  &  pois 
en  Pologne ,  où  il  donna  dans  les  erreurs  des  So- 
ciniens  ,  &  il  y  mourut  en  athée,  abandonne  de 
tout  le  monde  &  k  plus  mi&rable  de  tous  les  hom- 
«M.  Oottr  œ  Tnle£  de  h  Poiigamie  permilè,  doue 

î'ay  dé)i  parle ,  Bnnnrîlin  Ochin  compofa.en  lan- 
gue Italienc,  des  Comntcntaires  fur  l'Epître  de  Ctint 
nul  aux  Romains ,  que  Sebaftien  Caftilioni  a  mi- 
fesen  Latin  &  qui  ont  été  imprimées  àGeneve,  ^ 
Anlbourg  &  ailleurs,  il  Ulllà  aulS  m  même  langue 
des  Commciitiircs  fur  les  autres  E  pitres  de  S.  Paul. 
Les  Proteftans  j  comme  je  l'ay  déjà  dit«  ne  prient 
de  luy  qu'en  deeeftamiâmemoiie»  9t  Bexe  PappeUe 
•rr  infiilicù  mtmorit.  Rivet ,  Boxhornius  &  les  au- 
tres font  dans  les  mêmes  fentimcns.  ♦  Sponde.v^.C. 
l^ii.ti.iT.&  i547J*.xa.  Sandtrus  yhtr.ioi.Vt^ 
Keolus ,  F.  ftlig.  Florimond  de  Raimond ,  /i.  j .  r.  5 . 
tr.4.  Gautier  &r  Gcnebrard ,  Ckran.  Crowseus,  tlench. 
Script,  in  fucr.  Scriptw.  &e. 

BERNARDIN  ouBERNARDINVS 
P  ATE  R  NTS.  Mededn  ceiebre,étoit  de  Sale  qui 

eft  un  botirg  d'Italie  dans  le  Brcflan.  Son  pcrc  ^  qui 
étoit  auffi  un  excellent  Médecin  ,  l'avoit  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  ;  &  dez  l'iee  de  1 9.  ans  il  enfeigna 
h  Phiiofophie  &  il  foûtint  des  Thcfes  de  Médecine 
avec  un  applaudilTement  fî  gênerai ,  qu'on  ne  par- 
loir alors  que  de  fa  fubtilité  &  de  Ton  efprit.  La  na- 
tore  s'écoit épaiiée  ilny  en  donner  iid«  qui  put  le 
ccNdbler  des  déftats  de  fen  corpa  :  Car  Prtermis  énk 

l'homme  du  monde  le  plus  mal  fait,  i!  avoit  les  yei  x 
enfoncez ,  le  nci  camus,  une  épaule  plus  haute  eue 
l'autre  ;  &  c'étoit  la  vcriuble  copie  d'Efope  pour  (on 
eCprit,  &  pour  fon  corps.  Il  enièigna  la  Médecine  à 
Payic,à  Pife,à  Padoiie  fie  aillcncs.  Le  CndinalGti» 
aani  le  ficTCBiciRomevenl'an  i^tOi.dlrl'yM- 


^ilt  durant  quelque  tems  <  mais  tjntnt  ai»pr!;  <\'aa 
ta  ville  de  Veronne  luy  avoit  voulu  donner  une  nur- 
quc  publique  de  l'êftime  qu'on  y  avoit  pour  W  , 
en  luy  accordant  des  Lettres  de  Ckovcn  «  û  vmc 
en  eeoe  Tille  pour  y  lemerder  Flanfois  Veneria  6e 
les  autres  qui  luy  jivoicnt  procuré  cet  avantige*  Ce 
fut  prel  que  dans  le  même-tems  que  LaRçpJblique 
de  Venilc  ic  nomma  ProRllcut  à  Padous  il  pa(« 
fa  le  reûe  de  Ces  jouis.  Diverlès  perlbnnes  de  con* 
fîdention  &  des  Princes  mêmes  ticfacf  ent  de  l'atti. 
ter  chez  eux,  Ellicnne  Bathori  Roy  de  Pologne 
fiit  oduy  qui  luy  iît  des  otTics  plus  obligeances  & 
plus  avinugcufcs ,  peut  l'eng.igc-r  à  padcir  dans  loA 
Etat.  Paternus  n'ola  j.  mais  entreprendre  un  fi  pé- 
nible voyage  ,  étant  dcja  avance  en  âge  &  alfcat 
incommodé.  Il  mourut  CB  tf$u  &  fes  Ouvrages 
le  feront  vivre  dans  la  memoue  de  la  poftcrité.  Il 

•  laHàè  an  Traité  Dt  kmmmm  fKwgétimie,  Explmn*- 
tiantt  ùi  frinum  Partemprimi  Csnonu  Avictnnt-t&Ct 

•  lacqucs  Philippes  ThomaTinyM  Ww.  lA^.  f^irw. 
fj.  Caftellan ,  «r  «ir.  iAi^.         Vander  Lînda^ 

de  Script.  AfcJ.  &c. 

BERNARDIN  DE  SAHAGVN.RC 
ligieux  de  l'Ordre  de  faim  François  ,  a  vécu  vctt 
l'an  i58o.lcsautiec  difent  llêcoicETpa^Ml 
de  nation,  8c  étant  pafsé  dans  lesindet  flsfyaittei 
dans  le  Mcxiqi  e  oîj  il  apprit  la  langue  du  païs ,  & 
il  y  corapofa  en  cette  langue  non  feulement  une 
Granunatre  &  un  DîAionanre }  mais  il  écrivit  enco* 
re  d'autres  Ouvriges  qui  peuvent  être  d'un  mer- 
veilleux ufage  pour  les  Mi(Iionn,uics  &  d'une  tfts» 
grande  utilité  pour  les  nouveai  x  (  hrcticns  du  p.Vjs, 
Il  compoiaaullî  en  Erpagnol  l'Hiftoùe  de  la  Rcli* 
gion ,  dn  Gouvernement  9c  des  coftomes  des  an* 

cicns  Idolâtres  des  Indes  j  un  Traité  de  la  conquê* 
te  de  la  Nouvelle  Elpagne  ou  Mexique ,  3c c*  An- 
toine de  Léon  ,  Bibl.  Indien  Occident.  Widingr^ 
À*  Script.  Ord,  Mmvr.  lilicolai  Antonio  «  ML 
Hi^.  &c, 

BERNARDIN  $CARDEÔNI>Cha« 
noinede  Padoiie,  a  lailsé  dani  la  Ouvrages  qu'il 

•  donnes  an  poUic  ,  des  marques  famnoneOes  da 

proercz  qu'il  avoit  fait  dans  l'Hiftoirc  &  de  l'amour 
qu'a  avoir  pour  fa  patrie.  Il  nîquit  à  Padoiic  l'an 
1478.  &  ayan^toûjours  témoigne  beaucoup  d'in* 
cKrarion  pour  la  pKté«  il  (è  confacra  jeune  dans 
l*Ettt  Eoclefîaftique,  8c  il  fût  durant  ^4.  ans  Con« 
fedeur  des  Reli^ieufus  du  Monaftcre  de  S.  Eflicn- 
ne  de  Padoite.  Enfuite  on  luy  donna  une  Chanoi* 
nie  dans  b  Cathadnde,  ie  B  acheva  lUtftoite  de 
Padoiie  qu'il  avoit  commencée  depuis  lonr;-tem$.  Il 
a  Caché  de  la  drer  des  ténèbres  avec  plus  de  bon* 
heuc  que  n'avoient  fait  ceux  qui  l'avoient  devancé 
dans  cetne  forte  de  aavaili  Se  il  i^eSt  acquis  beau* 
coup  de  louanges  en  rechncliant  les  antiquités  de 

atte  ville  &  en  p:itlant  di->  ^-r  inds  hommes  qu'elle 
a  produit.  Cet  Ouvrage  cft  intitule  Dt  emtifmteuf 
fHii  PmmnKt ,  dépu  clarit  ejnfdm  ehrihÊt.  SCK* 
deoni  mourut  le  19.  May  de  l'an  1J74.  âgé  de  9*. 
■*  lacques  Philippcs  Thomaftn ,  in  elcj^.  tU»j}.  klrtr, 
Vofllus  Sandellius ,  Sec. 

BERNARDIN  onfiiniiA»»  va  T»» 
MiTANVs ,  Mededn  te  PhiloTo]^  étohdePft* 

doiie.  Il  avoit  beaucoup  de  fçavoir  ,  &  dcz  fon 
jeune  igc  il  en  donna  dés  marques  par  divcrfes  pic- 
ces  dfr  u  fiifon  qui  (êrvirent  beaucoup  à  éuUir  fa 
réputation.  Depuis  il  enfeigna  alTez  long-tems  la 
Logique  dans  i'Vnivcrnié  de  Padoiie ,  &  c'cft  dan* 
fon  Eede  qoli  •  formé  l'efprit  de  divers  grande 
hommes»  9e  entre  auttesdu  Cardinal  Comméndon 
9e  de  lacqucs  ZabaRUe  niloTophe  ceklKC;  Mê 
^montât  de  CCMBC  fi  foivenc  la  même 
~       CCcc  J 
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il  demanda  II  ne  autre  chaire  de  Profclfiur.  Ses  foins 
ctoienc  il  utiles  au  public  dans  l'employ  qu'il  avoic, 
qu'on  ne  crùi  pas  devoir  luy  accorder  ce  qu'il  de- 
nunJoit.  Ce  rcfiu  le  chagrina  lî  fort  qu'il  quitta 
abloli  iiu-nt  rVnivtrlîté>  Se  on  ne  put  jamais  luy 
jptrilitad.r  de  recommencer  fes  exercices  ordinaires. 
Bcrnardiniis  Tomitanus  mourut  l'an  y$~6.  laillànt 
d'Elii-ïbah  Zempefchi  fon  cpoufc ,  un  fils  unique 
nomme  Doiut  mort  fans  poltcritc.  On  airurc  que 
Tomiunus  mourut  de  ptllc.  Il  a  iailsc  divers  Ou- 
vrat;cs.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Bernardinvs  Tomitanvs  qui  a  vécu  dans 
le  X  V.  Siècle.  Ce  dernier  fuinommc  le  Petit,  ttoit 
de  Fcitii  dans  l'Etat  de  Vcnifc&  Rtli};icux  de  l'Or- 
dre de  laim  François,  Il  compoia  quelques  Traitez 
fpiritucls,  &  il  mourut  à  P.ivie  le  i3.  Septembre  de 
l'an  1 494.  *  lean  Impcriali% ,  in  Mufto  Hiflor.  lac- 
qucs  Philippcs  Thomalin ,  /.  Fart.  tîo^.  dtii.  Vtror. 
VVadin<;c,  8cc. 

BERNARDIN  DE  TRIVISOou 
Tr  I V  1  s  a  n  y  s  ,  Médecin  étoit  de  Padoiie  fils  de 
M.irc  aiilFi  Médecin-  il  fit  tant  de  piogrtz  dans  les 
^  Lettres,  que  dtz  l'âge  de  18.  ans  il  cnicignoit  U 
riiilofuphie  à  Salernc  dans  le  Royaume  de  NapKs. 
Depuis  il  cnfcigna  encore  d.ins  l'Vnivcihtc  de  Pa- 
doiic  où  il  fut  encore  Prof-ilLur  en  Médecine.  Il 
mourut  l'an  1 5  8  j.  âgé  de  77.  *  Thom.ilin>  m  tl»g. 
iUujI.  riror. 

BERNBOVRGouBsRNEiovRc  ,Sennu. 

inrçfM,  ville  d'Aleraagnc  dans  la  Haute  Saxe,  & 
la  •l'riiicip.iuté  d'Anhalt  avec  titre  de  Comte.  Elle 
cil  l'ur  le  confluant  du  Wipcr  &  de  la  Sale  qui  fc 
)ettc  peu  aprtz  dans  l'Elbe  ;  Se  cUeeft  défendue  par 
unChàteaUjà  quatre  ou  cinq  liciics  de  Magdcbourg 
&  autant  de  Dollar. 

BERNE  ou  Bern  ,  Berna-,  ville  &  Canton 
de  Si  \  ffi:  Elle  cil  belle  &  riche  fur  la  rivière  d'Aar. 
BLitholde  I  V.  Duc  de  Zeringhtn  commençai  bâ- 
tir cette  ville  veis  l'an  1 174.  &:  Benholde  V.  Ion 
fils  l'ayant  fait  continuer  clic  fiit  achevée  vers  l'an 
1 1 9 1.  Sein  nom  qwt^  ent  dire  Ours  ,  cft  le  luje-t  de 
divers  contes  qii'on  fa  t.  On  dit  que  le  Comte  de 
Zi  iiiigh  n  ayant  tué  un  de  ces  aniimux  en  jutant 
les  fonckinens  de  cette  ville ,  voulut  luy  faire  por- 
ter le  nom  de  cet  Ours.  Les  autres  rapportent  la 
choie  divcrlcment,  Qi^iyquil  en  foit,  l'Ours  forme 
le  blalon  des  arnies  de  Berne  ,  les  Bernois  font 
nourrir  de  ces  animaux  dans  K  s  foflez  de  leur  vil- 
le. On  dit  que  Benholde 'V.  ayant  fiijetdc  fe  plain- 
dre des  habitans  de  fa  ville  ntnivelle.la  (bumit  à  l'Em- 
pire du  temsdi.-  Fredaic  1 1.  Celuy-cy  donna  le  Gou- 
vernement à  Othon  de  Ravcnlpiirg  ;  nuis  les  Ber- 
nois aj;irent  fi  bien  qu'ils  fe  rendirent  libres  &  on 
leur  donna  même  de  grands  privilèges.  Vn  Comte 
de  Kibourg  voulut  les  loiinu-ttre,  fou»  prétexte  qu'ils 
batinbient  fur  l'Aar  lui  Pont  qu'ils  n'avoie-nt  au- 
cun droit  de  conftruire.  Cette  afTiirc  eut  des  fuites 
faclie-ufes  ,  Ce  les  B.rnois  ne  s'en  tirèrent  qi/avcc 
le  lecours  île  Pierre  Comte  de  Savoy c  qui  défit  le 
Comte  de  Kibo<irg.  Ce  dernier  étoit  Eb.-raid  d  H 1- 
fljourg  Comte  de  LaiiHcnbourjç  &  de  Kibourg.  Les 
Bernois  curent  tant  de  refpeû  pour  Pierre  Comte 
tle  Sivoyc  qu'ils  le  reconnurent  pour  leur  Protc- 
dc'.  T,  par  Traité  du  1  j.  Novembre  1 166.  On  ajoù- 
tc  t\\K-  ce  Comte  ayant  fait  aggrandir  cette  ville  il 
en  mérita  le  titre  non  feulement  de  Difenfewr 
de  Tuteur  ,  mais  encore  de  Pere  &  fécond  1  Duda- 
tair  de  Berne  En  ïiCS.  Philipjxfs  Comte  de  Sa- 
voye  fut  encore  icconnù  Ptotrfteur  de  cette  ville, 
aptcz  fon  pcr..*  mort  au  mois  de  luin  de  la  mcmc 
année.  Cette  alliance  rétablit  la  libcné  de  Berne, 
que  les  habitans  faillirent  à  peidic  en  1 1%6.  6c  S7. 
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que  Rodolfe  de  Hafpourg  clû  tmpcTtiirieur  fit  U 
guerre.  Ils  euiciii  le  moyin  d'obtenir  la  paix.  Se 
Us  fe  maintinrent  jufqu'cn  1  j  5  qu'ils  firencaliian- 
ce  avec  les  autres  Cantons.  Dept.is  ce  teins  cette 
Rcj  iibiiqiie  s'cft  rendue  puilfanic.  La  Religion  Ca- 
tholique y  .ivoit  été  toujours  en  cf\imc,&:  les  Ber- 
nois paroilfoicnt  allez  zekz  pour  la  Foy.  Ils  chan- 
gèrent de  lentinicns  en  1  527.  Car  fuivant  l'exem- 
ple de  ceux  de  Zurich,  iiv  tcçùrent  b  dcârinedc 
Zi  inglc,  &  aprez  avoir  publié  quelques  DccttTS  tou- 
chant la  Religion ,  ils  abolirent  cndctcmcnt  dans 
leurs  Terres  l'autorité  du  Pape.  Depuis  ccu-ins-là, 
ils  ont  toû;our»fait  prqf.frion  de  cette  mênvdo- 
ûrine  accommodée  aux  lentirruns  de  Calvin.  Berne 
cfl  une  ville  riche  &  bien  fituec.  Il  y  a  trois  graiw 
des  mes,  dont  lesmailons  bâties  de  pierre  de  taille 
iont  pretquc  toutes  lur  des  portiqrcs  -,  ce  qui  for- 
me une  galerie  qui  règne  prtfqucdans  toute  la  vil- 
le' ,  ires-commode  pour  cviter  les  injures  du  tcms. 
L'ar.cicnnc  Eglile  de  faint  'Vinctnt  grande  5c  pro- 
pre, fiitaiijoiird'huy  dc^empleaux  h.  biuns.  L' Ar. 
teiul  ik  la  Bibliothcque^bliquc  y  mentent  la  eu- 
riofité  des  étrangers.  lUne  tlî  fituéc  lur  une  pbie- 
formc  ,  dans  une  maiWc  de  prcfqu'Ifl>:  que  hit 
la  rivière  d'Aar  qui  hv^^ette  ville  en  trois  etultoits 
diffèrens,  &  le  quatrième  cft  f.'rrific  iiJlêz  rcgulic- 
rcnrtnt ,  avec  quatre  grands  ballions  revêtus  d^  fof»» 
lez  à  fonds  de  cuve  q^u'on  voit  toujours  remplis  d« 
l'eau  d'un  torrent  voihn.  *  Simlerfic  Plantin.  Hiji. 
d*  SiitJJ't,  Bcitius ,  defir.  Gtna.  Cuiclunon ,  Hifi. 
de  Savoyc  ,  Guilleman ,  BuUinger ,  Sf  c. 

Le  B  E  R  N  I  A  ou  Berni  (  François  )  CJu- 
noinc  de  Florence,»  vécu  dans  le  X  V.  Siècle  11  ctoit 
de  Callintino  qui  cft  un  bourg  de  la  Tofcane,  4:  il 
l'avûiic  luy-mcmc  en  ces  termes: 
Era  {juivt  per  fcrtt  capitétto 
Vn  cmt  buen  cempu^n»  Florentine  : 
lo  dico  Fiorent:n» ,  a/tcorcbe  tiétro 
Fofiel  padro  ,  e  nadrito  in  Caftntire. 
Le  Bcrnia  avoir  été  élevé  auprcz  du  Pape  Cle- 
njcnt  V 1 1.  U  fut  cnfuitc  Secrétaire  de  lean  Al attliicu 
Gib.'tti  Evcquc  de  'Vcroniic.  On  luy  procura  tne 
Chanennie  à  Florence ,  &  il  y  mourtt  vers  l'an 
15^0.  ou  jj.  fous  le  Gouvernement  d'Alexandie 
de-  Mcdicis.  Le  Bcrnia  a  Iailsc  divcrfcs  pièces  en 
vers ,  dont  le  caraâeie  eft  extrcmcnu-nt  cnjriic.  Il 
avoit  cdinmencé  un  Pocine  des  amours  de  Roland 
qu'il  n'acheva  pas.  * 

BE  RNON  ou  Berno  .  Abbé  de  ClunT.\i- 
voitdans  le  X.  Siècle.  CJnciqies  Ainnns  ont  aù 
qu'il  étoifcfils  d'un  Comte  de  Bouigugne  ;  nuis  il 
ieroit  dilhcilc  de  le  prouver.  Il  tft  (cur  qu'il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  la  Baume  oà 
il  fut  diiciplc  de  faint  Eutique  ,  &en:tiitc  il  eut  la 
conduite  de  ce  Moiufteac ,  puis  de  ccluy  de  Gignaci 
&  tnfin  il  fut  premier  Abbé  de  Cluny  en  910,  je 
il  mourut  en  odeur  de  faintetc  le  t.  lanvicr  de  l'an 
«>î<».  ou  17.  à  conter  à  la  moderne.  Confulccz  Ican 
cil  la  vie  de  faint  Odon  ,  Odilloii  en  celle  de  làint 
Majolus ,  Glaber  Rodolphe ,  l'Auteur  de  la  vie  ds 
fii lit  lingues,  Sigebcrt  &  quelques  antres  Ecrivains 
qui  parlent  de  Bemoii ,  Se  dont  les  Ouvrages  font 
(Lnis  la  Bibliothèque  de  Cluny. 

B  E  R  N  O  N  ou  BtRNo  ,  Moine  «Je  faint  Gai 
&  puis  Abbé  de  Richenou  prcz  du  lac  de  Con- 
fiance ,  ctoit  Alrmand  de  nation  ,  &  il  a  vcai  dans  . 
r.XI.  Siècle-.  Il  réublit  la  difciplinc  Régulière  dans 
ton  Monaftere,  &  Ion  mér  ite  le  rendit  cher  à  ttMiS 
les  grands  hommes  de  fon  teins.  Il  avoiic  luy-m£me 
qu'il  fe  trouva  l'an  1014.  au  couronnement  de 
l'Empereur  Henry  1 1.  Ce  fut  le  Pape  Benoit  VIII. 
qui  en  fit  la  ccrcmonie  à  Pavic ,  le  1 4.  du  mois  ilc  Fe- 
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vrîer.  VoîTius  s'cfl  trofipc  prctcnlinc  que  Bcr- 
non  avoit  été  difcipie  d'H^iicaai  de  Rams  moit 
des  l'an  88a.  mis  apparemment  il  vouloit  parlrr 
lie  l'autre  B.rr. m  Abb^-  Jv.-  Cluay;  c»r  il  marque 
le  icnis  AU(jui.l  a  vccu  i'Abb.  de  RiclicnoLi,  Quuy- 
qu'il  en  (ok  ,  ce  Bernon  mourut  le  7.  lanvter  de 
l'an  1045.  ou  tdon  d'amt»  en  10^8.  Il  liUià  uo 
Tnîii  De  OgkU  Miff*  ou  Dt  rthm  mi  OjjUùm 
JUijf*  ftrvenkiitihm ,  nous  avons  tlaiu  l.t  Bi- 
bliothèque è:i  Pcres ,  la  vie  de  faim  Vinc  £vc. 
que  d'Aufbourg.  figirbcrt  8e  Tiithcme  lu  y  aicri. 
buent  encore  d'auucs  Otivr.iges.  De  Aïn/îc.i  ftut*- 
au  Lii.II.  De  Jnjimmmsu  Mttfinu  Dt  Adventu 
Dtmini  tti  ^ribontm.  De  ftpmio  Quéuuor  7ÏJMp»> 
fim,D*  jtjmit  Siàkm»  &t.  On»  ËûtdtTCCs  jnge- 
mens  fut  cet  Ouvcagcs ,  dom  on  pourra  voir  la  crû 
tiijue  dans  les  Auteirs  qu-j  je  citcrjy.  *  SigcbL-rt 
di  Serift,  £eei,  e.tjO.  Eckcrard ,  »»  vifi  5.  Notg. 
r.lOi.Trithefnt8c  BdUmin  ,  de  Script.  EteLBito» 
nius,  >^.C.ioi4.  VolFius,  de  Hift.  Lm.  li.z.c.^^. 
Tiicupbile  Raynaud.f»  Erotcm.  6iUrius,Gefner,  Pot 
fcvin ,  Le  Mire ,  S"  Marthe  ,  &c. 

B  £  a  N  ST  A  L  D  ou  BiaNiTAD ,  JbTMT. 
diurh ,  ville  d' Alemagne  dans  b  Stlrfie.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Veid  ou  Vcida&  dniis  L-  Di  chc  d'Olfs, 
cnvicoa  à  trois  ou  quaitre  lieiics  de  fitdUu  capitale 
de  Sildie. 

B  E  R  O.  rhfTchc--  A'  ^uft'n  V.CTo  ou  Berous. 

UEKUALD  ouIitROAi.D£(  Matthieu)  de 
Paci^â  été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siicle.  Il  avoit 
une  iDavemea&  connoillànce  des  Langues  j  de  il 
fi|NV<ric  b  Tbeclogk ,  rHiftoiie  8c  les  beiks  Let- 
tres. On  vit  divers  Ouvi  'g.s  de  fa  fjtjon  ,  cii- 
Cieautres  une  Chronologie  Latine.  M  uthicu  Beroal- 
de mourut  vers  l'an  1575-  on  76.  Imts  le  règne  de 
Henry  III.  Il  lailTà  un  fils  François  Bbkoalob 
•S*  de  Verville  Poëte  &  Mathématicien,  Celuy-cy 
e  CÊHaféEt  un  Ttakc  de  b  dunticacion  du  Cube , 
les  Elemensdes  Mcchaniiyic<,  acs  Remarques  fur  les 
Mechaniques  delacqoee  Beflotvdiven  VtSSatttSce. 
La  Croix  du  Maine,  Hib!.  FrmÊe*f.9ti&  3lt*K«C' 
lurmaii ,  ta  Meth.  Hift.  &e. 

BEROALDEde  Belogne.  ClmciiesPIii. 
li-pr*'^  Re^o-K^i-, 

ii  E  i<  O  h  ou  liiRHB'l ,  Btrta,  BtramSc  Btr- 
rha4t  ville  de  Syrie  renommée  dans  les  Ouvrages 
dtt  Anciens  «  fut  lécaUie  mt  Scleucns  Nicanor. 
Pkcfi|iie  tons  tes  Auteurs  eftimenr  que  l'Alep 
d'aujoiird'huyé  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Archevêché 
ibus  le  Patriarchat  d'Antioche.  D'autres  clUment 
^'Aiep  eft  VHitrtfoius  des  Anciens.  *  Sacaben, 
II.  16.  Bellon  j  11.  i.  Okfervmt.  e.ioi  Petras  GyU 
Uus ,  Le  Mire ,  Sanfun  >  &c.  Cherchez  'Aiep. 

B  E  R  O  E  ou  BsREA  ,  Berce* ^  Bcrrheeé,  ville 
pccz  du  flnive  Lydius  que  quelques 
UodemesnoBimenttïaftora.  Scrabon,  Pline  8e  Pto» 
lomée  parlent  de  ceue  vilL- ,  dont  Us  Modernes  rai- 
fonncnt  a/lcz  diveticmcnc  Confukez  ScaligeTj  in 
un.  md  Eufek  Chren.  Le  Mire ,  in  tutk,  Ef^eef,  Or* 
hif ,  Orre'.lins,  in  Thtf.  Gr-  f^r.  c'~c. 

B  H  R  O  E  ,  feninc  de  Dorydus ,  doiit  Vitgiic  a 
£ut  mention, /('.y'. «/EiMtd.   '  ^ 

fit  Btree  IfnuirH  cenjtur  Imip9*  DtfJfdL 
Et  Ovide  ajoute  qu'elle  a      neurrice  de  Sesodi 
dont  lunon  prit  la  forme. /i.}.  Metmn.  fih.i. 
JpjÀtjKe  erut  B«r*t  StmAes  EpitLitria  tmtrix. 

B  E  R  O  S  E  on  BlROttB  que  les  Grecs  ont 
nommé  hffiteit  ,  comme  qui  diroit  fîh  d'Ofé  ou 
Ofée,  étoit  Chaldéen  de  nation.  Se  Gtand  Prêtre 
de'Belut.  Les  Auteurs  parlent  divcrfcment  de  fou 
âee  «  8c  Clément  Alexandrin  femble  dire  que  Be- 
cSè  a  fie»  ém  m»  d'AJaundre  le  Grand.  Cela 
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peut  être,  mais  il  étoit  alors  encore  trc*-jfiinc  ;  Car 
u  ell  plus  fcur  qu'il  a  été  en  ciUrae  du  tenu  de 
PiolouHx  PhiladelpIieRoy  d'Egyptc.cn  la  CXXVL 
Olympiade  ,  l'an  478.  de  la  foudation  de  Ronic, 
^778.  du  Monde»  environ  176.  devant  la  naif. 
lance  de  les  vs-Cmrist.  Il  écrivit  en  III.  Livres 
«ne  Hiftoite  de  Cbaldée  8c  de  Babylooue,  donc 
ks  andens  Aweurs  ont  parlé  avec  tioffe^ëc  donc 
nous  n'avons  plus  que  qutlq  es  fragmens  dans  lo- 
fephc.  Car  pour  i'H>lloire  que  nous  avons  aujour- 
d'hujr  fous  le  nom  de  Bcrofe ,  tout  le  monde  eft  pcr- 
fuadc  que  c'eft  une  milèrablc  fuj  p-firion  -J'Anuius 
de  Vittxbe  qui  i'cll  attire  le  mtpi  is  dt*  gens  de  La« 
ues  par  Tes  impofturcSiquoyqi  e  d'ailleurs  il  ne  man« 
ouk  pas  de  capadtc ,  comme  je  le  dis  en  padanc 
«K  luy.  Beuife  dédia  (on  Ouvrage*  (M  k  Aniio» 
chus  I.  dit  le  Sauveur  itfrn'p  Roy  de  Syrie  ,  qui 
commença  de  régner  en  47  j.  de  Rome>  ou  d'An* 
Cioeluis  1 1.  Ton  hls  dit  le  Dieu  &%ï(  qui  luy  lîieoa» 
dacn  laCXXIX.  Olympiii?  4^1.  de  Romc} 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  tut  au  pre* 
niîer.  Les  Athéniens  eurent  tant  de  conflderaiioa 
pour  ce  grand  homme  ,  ^oTils  luy  éieveient  UDc  ft^-.  -  - 
tue,  ooimne  nom  l'apprenons  de Ptine.  Saint  luftiit 
Martyr  dit ,  que  Berolc  étoit  prrc  de  la  Sybille  Cu- 
mane  ;  H  cela  eft ,  il  y  a  apparence  qu'il  veut  dite 
qu'elle  eft  diâca-nte  de  cale  4pi  vivoit  du  lemsde 
Tarquin  le  Superbe,  comme  je  le  dis  ailleuf;,  ♦  Pli- 
ne,/i.7.  c.jy.  S.  luftin,Wr.  sd  Grtc.  Tciiuliiea» 
j1pel.ch.js-  EufelK.iJf  i*  frefisr.Ev4tng.t.jo.f>.\%^t 
ték.  de  Mek  £fi,  S.IaômCj  ii.3  y./n*  //«f,  loliphe, 
li.t.th.f.detémt.&l.i.etiim,A^m,Yiâwctii.9, 
ch.  9.  GencbrarJ  ,  U  i.  Cbrtn.  VoffiHe><hl*  df 
Créu.  c.ii.  Scaliger ,  HiC. 

BE  R  R  E  T  oti  PiERKt  BiRittTo  de  Nar> 
bonne.  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  d.uis  la 
X  I  V.  Siccle.  Il  fiit  Confefl'eur  du  Pape  Clément 
V I.  Maître  du  facté  Palais ,  puis  Evêque  de  Giafl^ 
&  coâii  de  Vaifon  apcez  piene  Cale.  Il  vivoit  veia 
l'an  1 1 50.  8r  il  écrivît diversTiaitcz,  PImHu  Théo- 
logica,R(periorium,  &c.  On  n:  fçait  pas  en  quel  tem* 
il  mourut,  *  Gefner,  ui  JiR  Alcgte,  m  Psr,  Cmu. 
Lucius  &  lacob,  Btkt.  Cmrm.  S**Maiche,  OtâXiirijt* 
Coiiiinby  ,  de  Kyifc.  V^fton. 

B  £  R  R  Y  l'iovince  de  France  avec  titre  de  Du- 
ché ,  Bituricenfii  Previuci*.  Elle  a  le  Bolirbonaois 
8cieN>vanois  au  Levant,  bTonniae  au  Cou« 
chant,  b  Kfarcbe  au  Midy  8e  b  Sologne  an  Sep* 
temrion.  La  rivière  Je  Cher  !  •.  ilivifc  en  deux  par- 
ties. Bourges  en  eft  la  ville  capitale.  Les  auttcs  Ibnc 
UToudun ,  Sancerre ,  Argcnton  ,  b  Chaftie ,  Chiu 
teau-Roux,  S.  Aignan ,  le  Blanc ,  Gr-çiy,  Chafteau- 
neuf  iur  Cher,  Lignercs,  S"Sevcte,  Valançay> 
Aubi^ny  ,  Vac.in,  B.  zançaiifMQn&iGOD,  8ee.Ceu 
te  Province  eft  Scande  en  gtaint,  vto,  pitunig^ 
IwCail,  8e&  Les  bines  y  (ont  admirables,  c*tft  ce  qui 
fait  rccherchir  I.s  Jr..ps  de  Bcrrydont  il  y  a  grand 
nombre  de  nuiUif.tkUutcs.  Elle  eft  arrofce  de  diveZ' 
te»  rivières  qui  rendent  le  pa&  fcrdle  &  agréable* 
La  principale  eft  le  Cher  que  j'ay  numnu  1 
Les  autres  foi«,  l'Indre,  l'Auron ,  l'Aurcte  ,  1  Eu-  • 
rc  ou  Y.  rc ,  l' Arnon ,  «ce.  Les  Berntyers  ma  Bit»» 
riges  ont  été  autrefois  célèbres  parmy  les  andcnf 
peuples  de  b  Gaule  par  leur  courage  &  par  les  con- 
quêtes qu'ils  firent  dans  la  Germ.mie  &  en  Tulie. 
Ils  tinrent  l'Empire  des  Gaules  alTcz  long-tems  8k 
ce  fiiRrnt  eux  qui  y  firent  k  plus  de  b  peme  à  Ce- 
far.  Il  dit  hiy-mcmc  q  :r  les  Bcrruyers  brûlèrent 
vingt  de  leurs  villes  craignaiis  qu'ils  ne  devinfîent 
b  proyc  des  vainqueurs,  Bourges  fut  pourtant  pii- 
fcOepuisce  tems,le  Bcrry  a  été  fo^tnisaux  Romain» 
le  pds  aux  Ftançois ,  £u£mt  pairie  du  R«^|«am^ 
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d'Aquitaine.  Sur  le  déclin  At  li  fcconde  race  de  nos 
Rois  cette  Province  eut  dos  Seigneurs  particuliers 
qui  prcnoient  le  titre  di;  Comtes  de  Bourges,  connue 
Hcrard,  Guillaume  le  Dévot ,  Bernard ,  ôcc.  Geofroy 
qui  vivoit  fous  Hugues  Capct  lailH»  Harpin  ou  Hcr- 
pin,  lequel  voulant  faire  le  voyage  d*outre-mer  ven- 
dit Bourccs  au  Roy  Philippcs  1.  pour  le  prix  de  foi- 
xante  mule  fols  d'or.  Cet  Hcrpin  eut  des  avanturcs 
allez  extraordinaires  dans  fon  voyage,  il  fut  pris  par 
les  Infidèles.  &  étant  revenu  en  France  il  s'y  ht  Moi- 
ne. Depuis  ce  tc«ns  le  Comté  de  Bourges  fut  uny 
à  la  Couronne  jufqu'en  i)5o.  que  le  Roy  leanl'e- 
tigea  en  Duché  ôc  Pairie  pour  lean  de  France  fon 
£ls ,  à  la  charge  de  reverfion  k  la  Couronne  au  dc- 
fcut  d'enfïns  mâles  :  Ce  qui  arriva ,  car  fes  deux  fils 
Charles  &  lean  dcBerry  moururent  fans  pofterité, 
&  avant  leur  pcrc  qui  ne  deccda  que  le  i  j .  luin 
de  l'an  Vn  autre  lean  de  France  fils  du  Roy 

Charles  V 1.  porta  le  titre  de  Duc  de  Tourainc  &:  de 
ficrry.  Il  mounit  de  poilon  à  Compiegne  le  5.  Avril 
1 4 1 6.  Et  le  même  Roy  Charles  V  I.  donna  le  Berry 
en  appnagc  à  fon  cinquicnKÊls  Charles  qui  fut  en- 
fuitÇ  Roy  &  le  V  II.  de  ce  nom.  Cette  Province  lu  y 
fat  toûjours  tres-fidcle  durant  les  malheurs  de  la 
France  opprimée  par  les  Anglois  qui  n'appelloient 
o:  Prince  que  le  Roy  de  Bourges.  En  1464  le  Roy 
Loiiis  X I.  donna  ce  Duché  à  Charles  ion  frète  qui 
mcninic  fans  pofterité  le  11.  May  de  l'an  1471.  Le 
Roy  Loiiis  XII.  laillà  le  Bcrry  pour  ufufruit  à  la 
B.Ieanne  de  France.  Ce  fut  apnz  la  dillulution  de 
leur  mariage ,  Si  elle  mourut  à  Bourges  le  4.  Février 
de  l'an  1 504.  François  I.  le  donna  pour  appanage  en 
1  j  1 7.  à  la  fœur  Marguerite  d'Orléans  ou  de  Valois, 
alors  Ducheiled'Alençon  &  puis  Reine  de  Navar- 
re. Elle  mourut  au  Château  d'Odos  en  Bigorre  le 
ZI.  Décembre  i  J49.  En  157J.  le  Roy  Henry  III. 
lain'a  encore  ce  Duché  à  fon  fzcK  François  Duc  d'A- 
lençon,  mort  fans  avoir  été  marié,  le  10.  luin  de  l'an 
1584.  Enfin  le  Roy  Henry  le  Grand  l'accorda  en 
ufufruit  à  la  Reine  Loùife.veuve  du  me  me  Roy  Hrn- 
ry  1 1 1.  Elle  mourut  à  Moulins  le  ly.  lanvier  de  l'an 
1601.  &  depuis  le  Duché  de  Berry  a  été  toujours 
uny  au  Domaine.  *  Cefar ,  &  S.  de  Mo  G  Ml. 
Tite-Live,  /i.5.  Aimoin,/i.).C48.  leanChaumeau, 
dtffr.  Région.  Biturif^.  &  Hift.  de  Btrry,  Labbe ,  Du 
Chefnc,  Bcfly,  luftcl,Du  Puy  ,  S"  Marthe, crc. 

BERSABEE,  mete  de  Salomon.  Cherchez 
Bcthfabce. 

BERSABE'E,  ville  de  la  Paleftine  du  côté  de 
Caza,&  la  même  qu'on  a  depuis  piife  pour  Gibelin, 
félon  Volaterran ,  Brochard  Se  quclqiies  autres.  On 
luy  donna  le  nom  de  Berfabée ,  qix  lque  teins  aprez 
f  l'alliance  d'Abraham  &  d'Abimclcch  ,  comme  u  elt 
lappottc  dans  la  GeiKrfc  ,ch  11.  Elle  devint  depuis  du 
partage  de  la  Tribu  de  Siineon  de  L  manière  que 
nous  le  voyons  dans  le  Livre  de  lofué*  r.  1 9.  ^.  a.  Ec 
die  tCHuba  dans  l'Idolâtrie,  félon  le  témoignage  de 
faim  lerôme  dans  fes  Commentaires  fur  le  Prophè- 
te Amos,  ch.  y  >\4.  &  5. 

B  E  R  S  M  A  N  (George)  Alcmand.niquit  le  6. 
Mars  de  l'an  1  j  j  S.à  Annabcrg  qui  cft  une  petite  vil- 
le de  Mifnic  prcz  de  la  rivietc  de  Schopi  du  côté 
de  b  Bohciix:.  Onl'éle^'a  avec  foin  &  il  fit  un  grand 
projetez  dans  les  fcienars  \  l!  aima  partiailicrtmeiit  la 
Médecine  ,  la  Phyfique  les  belles  Lettres  Se  les  Lan- 
gues fçavantcs.  Il  entend  lit  trcs-bien  la  Latine  Si  la 
Grecque ,  &  il  fc  fit  un  plailir  de  voyager,  en  France 
âcen  Iulie  pour  y  connoitre  cctix  qui  avniert  le  plus 
de  réputation  parmy  les  gens  de  Lettres.  Etant  de  re- 
tour en  fon  païs.il  v  epfcigna  en  divers  cntlroits  jufT 
du'à  fa  mort,  arrivée  le  j .  Oiflobie  de  l'an  \6\\  .qui 
ctoit  le  j  7.  de  fon  âgr.  Berfman  nut  les  Pfeaumcs  de 


B  E 

Da^id  en  Vers ,  H  fit  des  notes  fur  Virgile,  Ovide. 
Horace,  Lucain,  Ciceron  Se  fur  d'autres  Auteurs  an- 
ciens. Son  corps  ne  fut  pas  moins  fccond  que  fon 
cfprit,  ayant  eu  14.  fils  &  fix  filles  de  fun  mariage 
avec  une  fille  de  Pierre  Hcllcborn.*Melchior  Adani, 
in  vil.  Phil.  Cemuui. 

B  E  RTA V  D  (Ican)Evêque  de  Sais.s'eft  acquis 
beaucoup  de  repuution  par  les  Pocfies.  Il  étoitde 
Condc  fur  Nerveau  en  Norirundie,  ou  fclon  d'autres 
de  Condé  fur  Huifnc  dans  le  Perche.  Son  dprir  luj 
fit  d'illuflrcs  amis,&  il  eut  part  dans  l'eflimedes  Rois 
Henry  1 1 1.&  Henry  leGrand,&  de  la  Reint  Cathr. 
fine  de  Medicis ,  dont  il  fiit  premier  Aumônier.  En 
1 5  94.  on  luy  donna  l'Abbaye  d'Auliuy,&  puis  l'E.- 
véchéde  Saisen  \  6o6.  lean  Bertaud  avoir  iervy  de 
Secrétaire  du  Cabinet  à  Henry  1 1 1.&  il  contribua  Je 
fes  foins  à  la  conveifion  de  Henry  le  Grand.  Ainfi  cm 
l'élevant  à  la  Prclattire  on  coutonna  fa  veitu  Se  fon 
mérite.  Il  mourut  le  S.Iuindel'an  1611.  Nous  avons 
divcrfes  Pocfies  de  fa  façon  ,  des  Cantiques  fur  U 
naiil'ance  du  Fils  de  Dieu  :  Des  traduâions  de-  quel- 
ques Pfeaumes  de  David  :  Vne  Hymne  de  S.  Loiiis  à 
l'honneur  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  &c. 

BERTEFLEDE.  Cherchez  Charibcft. 

B  E  R  T  E  L  (  lean  )  Abbé  d'Eternac  dans  le  Lu- 
xcmbourg,  étoit  de  Louvain.  Il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux parmy  les  Benedidlins  de  Munfter  ou  Mon- 
Aier  qui  e(l  imc  Abbaye  dans  la  ville  de  Luxem- 
bourg. Son  mente  le  rendit  digne  d'en  être  Abbéen 
157^.  &  il  la  gouverna  jufqu'en  1594.  qu'on  luy 
donna  celle  d'Etermc,où  il  mourut  en  i6oy.  Il  a 
compofé  l'Hiftoirc  de  Luxembourg,  XVII.  Dialo- 
gues fur  la  Règle  de  S.  Benoît  que  nous  avons  avtv 
le  Cauloguc  des  Abbcz  d'Eternac  ,  &c.  *  Valite 
André,  Bibl.  Belg.  S"  Uiix.hs,Géâ.airtfi.  de  Mbét. 
£jpem. 

BERTHEouEoiTHBiitci.filIc  deCharibcrt 
Roy  de  France  Se  d'Ingobcrgc  ,  fut  mariée  à  Ethcl- 
bcrt  Roy  de  Kent  en  Angleterre.  Ce  Prince  croit 
Pa7en,âc  Dieu  fc  fervit  de  la  Reine  BenJie  pour  l'at- 
tirer par  fes  exemples  Se  par  fa  ve-rtu,i  la  Foy  Catho- 
lique. Ce  Moine  Auguftin  cti voyc  en  Angleterre  pai 
le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  le-  b.ipciza  en  597  * 
Grégoire  de  Tours,  c.i6,  S.  Grégoire  le  Grand, 
w»  epift.lLj.tp.io.  Bede,  U.i.  cxj.  i^.jo.&c. 

BERTHEouBERTRAD  E.que  quelques 
Hiltoriens  ont  nommée  au  Grand  pied,  étoit  fille  de 
Charibert  Comte  de  Laon.  Elle  époulà  Pépin  le  Bref 
depuis  Roy  de  France, &  fût  mere  de  Charlemagne, 
de  Carloman,&.'c.  Elle  mourut  à  Choify  le  i  a.  luilkt 
78  j  .&  fiit  depuis  enterrée  à  S.Denys  auptez  du  Roy 
ion  maty.  *  Les  Aniules  de  S.Bertin  &  de  Mcu. 

B  E  R  T  H  E,  Reine  de  Francc.ctoit  fille  de  Flenry 
ou  Florent  l.dc  ce  nom  Comte  d.  HoLnde,&:  de  Ger- 
uudc  de  Saxe.  En  1 07 1.  elle  fiit  mariée  à  Philippcs  L 
Roy  de  France ,  &  elle  en  eut  le  Roy  Loiiis  le  Gros, 
Henry  mort  jeune  &  Confiance.  Depuis  elle  fût  ré- 
pudiée fous  prétexte  de  pMentc,en  108  5. On  la  relé- 
gua à  Montre-iiil  tur  mer ,  où  h  Chronique  de  fâinc 
Pierre  le  Vif  de  Sens ,  dit  qu'elle  mourut  l'an  1 09  j . 
nuis  il  y  a  apparence  que  ce  fiil  quclqiKS  années 
aprez.  Voyez  les  Lettres  d'Ives  de  Chartrcs.del'AU- 
bc  Siiger ,  d'Ordcric ,  Vitalis,  Sec. 

B  E  RT H  E,fillc  de  Charlcnugne,épo«fa S.Angil- 
bcrt  Comte  &  Abbc  de  S.Riquier.  Elle  mourut  l'an 
8  5  5  .&  laiU'a  H  umide  &  Nith.ud  Abbc  Je  S.Riquier, 
dont  )e  parle  ailleurs.  Les  Curieux  pourront  confuU 
ter  le  1 1.  Livre  de  la  Chronique  de  S.  Riquiei  pu- 
bliée par  le  P.Doiu  Luc  d'Achery,  7.  //<  Spicil. 

B  E  R  T  H  E,  fille  de  Pépin  I.  Roy  d' Aquiuine  8c 
d'Ingeltnide.a  été  une  Princclle  illiillrc  par  fa  nailliii- 
ce,  par  fa  vertu  &  par  le  mcritc  de  Cctatd  de  RaujCl* 

^  .  Ion» 
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Ion ,  ék  r  Atface  ton  m»ry,dont  le  nom 

d.ms  l'H^rtoirc.  Elle niouiucl'ân  874.  &:  "id  ï  Pont- 
chicres  avec  ion  vaxcy.  Leurs  eu  f^uThi-odoric  5c 
Ave  moun^Knt  Giu  poftetiié.       Ctuoni^ne  de 

B  E  R  T  H  E  ,  fille  de  Cuiirard  [.  &  de  Mahaud  de 
France»  Se  Iceur  de  Raoul  1 1 1.  dit  le  Faineant,Roy  de 
la  Boncepine  Tcaiis.)iiianc  Elle  époulà  Eudes  I« 
Comte  de  Btaû«  8e  étant  vea«v>  dlcfe  lemtriaà  Ro> 

bcrt  Roy  tle  Fiance  on  99  5 .  m.iis  comme  cite  âoit  fk 
patente  ta  commcTe ,  il  fiit  coiicraiiit  de  la  quitec 
(nb  ans  aprcz ,  à  h  pourTuite  du  Pape  Giegoite  V. 
On  dit  que  le  Knj  ne  s'y  rcfoliit  iju'aptez  qu'on 
luyciilafiiitciju  cUeavok  acouchc  d'un  cnfjiu  dif- 
focmc  &c  monItnicux.Elle  prit  encore  le  titre  de  Rei- 
nb*  Voyez  DuCbelhe,  T.  i  T.  Hifi.  àtfrmct, 
picne  D.-:niwn,  U.t^.  itf.  Glaber,  lu  j.e.9.  &c. 

B  E  R  T  H  E,  fille  de  Loth.iiic  1 1.  .V  de  Vaîdradc, 
dans  le  X.  Siccle>  fut  une  des  plui  liU  iUes  Prina'll'cs 
defon  tcnis.Ellc  étoii  belle,  couragculc ,  &  avoit  in- 
finimentd'cfprit  ;  nuis  d'i>iic(prttdi.-licat  quilattroic 
de  toute  forte  d'affairir.  Elle  cpoiifa  en  premières  no- 
ers  Thibaut  Comte  d'Arlos ,  Se  clic  en  eut  H.igues 

2ui  fut  Roy  d'Ades  Se  puis  d'Italie  l'an  91$.  Apicz 
i  mowÂiCoiBteThibâttitètaBt  encore  ettreniBiiaeiit 
jeune, elle  [iric  une  ncoiuk  alliance  avec  Adalbert 
ou  Adélb^tc  Maïquis  dcTofcaiK  dit  le  Riche.  Cc- 
Juy-cy  n'étoit  pas  loiié  de  Ton  efprit  comme  de  fcsri- 
chcllcs,&  la  Princflèla  fcmtne  Injr  dilbic  otKlque- 
foisen  raillant .  qu'il  fallott  qu'elle  en  fittmRoy  ou 
uuàne,&;  le  bon  homme  le l.ulloic  gouverner  .ib- 
folumeni.  C'cft-dle  qut  hi  ann  ligue  pour  padrc  fie- 
senger  Roy  d'Italie ,  qu' Adelbi-rt  avdt  mbly  fur  le 
trône.  Se  elle  la  conduiiit  allez  bien  -,  m-iis  clic  (lerdît 
fon  mary  &  cette  pcuc  i  cniv^>ii  les  ixulurcs  -.  clic  avoit 
eu  de  ce  fécond  nutiagc  Guy  &  Lambert  Marquis  de 
Tofcane ,  &  Hnmeng^ude  maii^  a  Adrlben  Mar. 
quis  d'Ivrce.  Aprezlamott^  ceiujrdeTâfbaneBe* 
tcngcr  fcfâifii  de  Bmlie  l'n:  di  Guy  fon  fî!i  &  il  les  fit 
conditire  prilonniers  à  Mantoiic ,  Icui  ayant  ^ait  pro- 
polcrdclay  remettre  les  principales  villes  &  les  plus 
huts  Châteaux  de  la  Tol'canc.  Mais  Bcrthe  le  réfu- 
ta couMgei^fement ,  &  elle  trompa  par  fa  prudence 
kidefin  deBcrenger.  Comme  elle  avoit  beaucoup 
d'tiTprâ  «de beauté  &  richellls ,  elle  employait  tç»>- 
lement  oe>  aTanugeSj&  B;renger  fijcamneoncnint 
de  la  metTTc  en  liberté  ,  aprex  avoir  peut  être  perdu 
la  licnnc.  Elle  ne  furvccut  pas  lon|/-tems  à  ce  Prince: 
car  Berenget  fut  tnc  eu  914.  &  Bettlie  mourut  en 
925.3  Lucquc.s  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec  une 
Epiuf.'  qui  concient  im  abbrcgc  de  fa  vie^  qui  parle  • 
de  Ion  eiprit  &  de  l'emprcinrincnt  que  les  ptrfonncs 
de  QualÏK  avoient  à  rechercher  fonentreticn.Mais  le 
Ijcaenr  en  jugera  mieux  lu  y-même  en  Tcnrant  cette 
ancienne  Epiufe  c^iii  n'eft  p.is  indigne  dc  ut  curinfî- 
tc  ,  -quoiqu'elle  fc  lenle  de  U  b.ii  boiic  du  X.  Siècle  : 
Htc  tt^UMT  timmlo  Cmittjf^  corpué  bnniMimi 

Intiita  prtgemtt  Dertha  bttiiftiA ,  fut 
yxtr  jidMberti  Ducu  Jtalu  pîu  ip/m  ; 

Regslis  gtntrit  ,  tpu  fuie  omtit  dcctu. 
N^Uk  M  dt9  FrMtvnmtfrmiue  Rtgtm  , 
Kérutm  ifft  fim  Rtx.pMtjm  4$tm. 

Ipccic  fpceiefétfinaa  ^^iofitr  dUm  f 
FUut  iMhârii  fidArm  tx  mtritit, 
ftrmmfit  fuUxfwdê  4mm  vUâi  m  ifi»  » 

No»  imw.cm  tmmvincert  pr/evaliiit. 
Cmfilit  duth  imitrahat  rtgmmu  tmtltM , 

Smftr  rrM  f  iix  .grmtùnnéigHM  Dti. 
fmihm  tx  tmdiù  mdti  Cmittt  vt$àthémt, 

Miti'ntm 
£xu!ibu:  jniltris  maur  curifjlmA  nutnjit: 
^t^t  ftr«^fi»it  fttnfer  »fu  irikiiit. 
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Oémt  kte  mttfhr  ftpient  fortij^ite  colunma , 

Tttitti  virttttù  ,fl»riit ,  lux  pAtrU. 
Idibus  eciéivu  Martu  m  gr/evit  ab  ifti 

yîti,cmn  Dtmifn  vivat  ifi  rtejutt. 
JHert  tjiu  imll9S  coranfiat.  Proh  dtlgrfj^bl»! 

Etm  ptpidjiJ  pUrtj^ir  &  occtduiu.  ■ 
fhm  Ext^  gtmit ,  timc  Uign  FrMntU  tua  , 

Crrfifé»  SMrdtniM,  GrtctM&  ItMlin. 
^dltgi$ùvtrfMi  ifios  ,  vu  diHt*  mente , 

ftrfWum  Uutm  dontt  ei  Dmixxs. 
yim*n. 

jiit.DmixJxeérx,  D.CCCCXXKiHiia.XnL 

Obiit  de  mundo. 
Thibaut  Comtes  d' Ailes  prcroicr  nury  de  Hcrthe,  eut 
d'une  maitrclfe  Bozonqui  fut  Marquis  de  Tofcane 
acpeiedeBiKTHB  raanceà8ozoaCon»ed'Azkis, 
Se  en  lècondes  nficesi  Raùnond  1 1  f.  ConnrdeTo. 
lofe  iSc  Dec  dc  Guienne,  comme  nous  l'.ipprenons  de 
Luicprand,&  comme  je  le  reiTtarque  ailletirs.Hugues 
Roy  d'Italie  fils  du  même  Thibaut  Se  Betihc  ,  eue 
d'Aide  ou  Adèle  Piinccifc  Atemande  LothaircIL 
couronne  Roy  d'Italie  en  949.  Cdiry-cy  cpoufa  en 
troiliémcs  noces  Be  R  t  h  e  hile  d'un  Seigneur  Ale- 
nund  nommé  Bucchaid  ,  Se  veuve  dc  Raoul  ou  Ro- 
dolfe  I  f.  dit  lePaineantRoy  de  b  haute  Bourgogne. 
Lo:!uirc  ne  vécut  p.is  bien  avec  elle.llciit  d'une  maî- 
trellé,  BCRTHE  dic£  tkpuis  Eudoxe« nuriéc  à  Ro- 
main,  fils  dc  Constantin  Porphtragjent  te  Empereur 
d'Orient.  On  afsiîtc  qu'elle  étok  une  des  plus  belles 
Princelfcsdc  fontems.  •Luitprand./i.a.  &  5.FI0- 
dojrd.Leon  d  Ollie  dSc  Sigebcrt,  w  Chr»n,  Du  Chef- 
nej  HtJtJe  Bêurg,  Noftiadamus&  Bouche,  Hifi.  iê 
Fntt.  Choriei,  Mj/^.  d*  Ddtfid.  T  t.  H.  i  o.  Oâavio 
Strada,  w  vtt.  Imper.  Baronius ,  in  ^nnd!.  &c. 

BE  RTHI  E  R,BsRCHAiRE  ou  Bsrtuai- 
RE  ,  Abbé  &  Fondateur  du  Monaftcrc  dc  Monllier- 
en-Der,en  Latin  DmwRiiidBnsle  Diocetede  Cbâlon 
en  Champagne.  C'étoitun  homme  de  qualité  8c  de. 
meiite.  Le  Roy  Childcrtc  luy  accovda  un  privilège, 
l'an  79.11  mourut  (ainccsncui  le  1 4.  Oûobrc  de  i'ai» 
685.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Cluny,les  antiquitrz 
de  Troye  de  Camulat,  S    Marthe,  G*B,ChriJ{.  Ce. 

BERTHIERouBbrthairb  Maire  du  Pa- 
Liis  de  N  eu  fil  ie,fous  le  Roy  Thierry  LU  avoit  épou- 
ie  une  fille  de  Wataton  qui  étoit  auffi  Maire  du  Palais, 
Se  il  luy  Tweceda  en  S%9.  Mais  U  écoit  fi  aud  8c  fi 

emporte  qn'ille  fît  bien-tôt  des  ennemis  qui  foltici- 
ccrcnt  Pépin  le  Gros  ou  HerilU  l  à  luy  faire  la 
goene.  Cduy-cy  les  crût ,  il  s'avança  dans  le  'Ver- 
niandois  5:  il  y  défit  en  69  i.BcrthiCT,îcqueI  fut  allâi» 
fine  quelque  tenis  aprez  par  les  Cens ,  à  la  follictta- 
tion  de  la  nicrede  fa  femme.  Confaltcz  le  Comini  a- 
teiiideGfegoifedeTotiC9«f.94.^^.  Du  Cbefncj 
Mezmy,  èc 

BE  RTHOLDE.Dae^Zetinghen.  Cher- 
chez Zcringhcn. 

B  E  RT  H  O  L  D  E,  Marquis  d'Eft  dans  le  X  IL 
Siedc .  étwt  fils  d'Aéhus  I V.  &  frerc  d'Aûius  V. 
auquel  il  fucceda  vers  l'an  i  1  1 1 .  Il  époirfa  Sophie 
dont  il  eut  R.iinaud,&  il  nwnrut  en  1118.  ConluL 
tez  Baptiftc  Pigna  dans  Ion  HUloiie  de  la  Maifon 
dTA  ;  8c  cherchez  Eft. 

BERTHOLDÇ  .  BERNQLDE  ou 
Bernalo  ,  Prctre  de  Conftance  ,  vivoit  dans 
l'XI.  Siècle.  U  continua  ï»  Chtoniquc  d'Hcimanus 
Contradus  ,  depuis  l'an  10  J4.  juiqu'à  <î4> &il  y 
ajoùu  i'Hiftoiredc  fon  tcmSj  jiifqu'à  l'année  1 100. 
qu'on  croit  avoir  été  celle  de  l.i  m<>tt.Be'.  tholde  ctoit 
un  homme  dc  bien  acuché  aux  fentiniens  de  l'E- 
8c  fidefe  ottiifandu  S.  Siège.  C  efl  pour  cette 
raifon  quekfPkoteflAns  en  parlent  peu  t  ivoiable- 
meoc  Nouafoos  la  Chronique  fous  ce  tiuc.  Ht» 
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Poria  Bnmlii  rtnm  fui  tempore  per  JîngMlot  anret 
'  gifioTHm.  LePerelacque&Gieiia  &  S^ballien  Tea- 
gnagelont  publié  d'autres  pièces  de  Benholde.  Fitrit 
epiifcHl*fro  CrtfarioFl  l.  Fétfn,  On  pouciaconfuU 
ter  ces  deux  Auteurs,  Honoré  d'Ak^tim  ,  dt  lim, 
Eccl.e.  I  j.  Tiîthcnic  ?c  BclUrmin  ,  de  Scnpt.  Eccl. 
Baconius  >  m  jiMiU.  PolTevin»  fiiouvcr^  Voffios,  Le 

BERTHOLDE  DE  RORBARCH, 
Hérétique  daiis  le  XIV.  Siècle.  H  prcchoii  les  ei- 
reurs des  Beguaids ,  &  que  Iesvs -Christ  avoic 
été  fi  fort  abandonné  en  la  PaiEon ,  q  >  :  il  -u  oie  douté 
defon  falut.  On  le  convainquit  d'inipoitur.-,  &  ilfiit 

Ercmicremciu  oblige  H'abjur;.T  ce  crix-uis  à  Wirtz- 
urg  en  Alenugnc  ;  Mois  ayant  depuis  olc  Us  dvbi- 
let  à  Spire ,  U  y  fixbcûlél'an  i$$9.*Sfoaàe,  AjC 
j<>.  «.j.  San  Jcrits  ,  W.  167. 
BERTHOLDE  SCHVVART,  Moine 
Fiancifcain  de  Fnbouig  en  Alenugnc ,  inventa  la 
poiKlRicuiQn,&  Icswnaà  ftu.  Çbcrciies  Ahf* 
ckikzen. 

BERTINouBertini  (George)  Mcdcciii  cé- 
lèbre ^ui  a  été  en  eitimc  iui  la  fin  du  X Vi.  Si4:ck.  Il 
énk  Italienne  U  Province  de  U  Tenede  Labour. 

Nous  avo-.^  divers  Ouviagc";  dj  (a  façon  ,  M  Jicina 
lÊÊtthodue  utij^'iuta  ,  en  X  X  I  I.  Livres.  Dt  coiifulta- 
tkmtiu  Aitdtcorum  ,crc.  Ces  Jeux  Ouvr.igcs  furent 
imptiinez  à  fiâlc  l'an  ijStf.  de  S7.  Le  premier  cft  itt 
fih»  ,  ôc  L-iècond  inoâaw.  Voyex  Vander  Linden, 
de  Sitipr.  Afedic. 

DERTINORO  ou  Bertinaao,  Britm»- 
rjnMtAvMmrjiMttc  Fma  /y«mnr,vîUe  d'Italie  dans 
la  Romaignc ,  avec  Evcchc  fi.ffiau  uit  de  Ravcnne. 
Elle  cil  de  l'Eut  EccicfialUque  lut  les  fioiuieres  de  la 
Tofcane  >  &  fituce  fur  une  cdline,  prcz  de  la  rivière 
de&oncoouBede&ivmU  mêincviUcdc  Ravenné, 
Faenxâ,  Co(ênce,&c.  L'Evêchc  ctoit  autrefois  k 
Fottim|X)poli  qui  ell  aujourJ'huy  m»  petit  bourg 
prcz  de  Bettinoro.  Voycï  Mattheo  Vcciazuni,/;/t/F. 
«li  JMiii^*^,iinpffanée à Forli  >  l'an  1659. 

D  E  R  T  I  V  S  f  P)-rn-  )  rtoir  d^j  Bcures  petit  vil- 
lage de  J  landres  ou  li  naquit  en  i  j  6  ^.A 1  âge  defepc 
ans  Ces  païens  le  menèrent  en  Angleterre  où  il  appiic 
les  Lctnet  Grecques  &  Laciiics,  &  cuut  revenu 
dans  \s  Pajs-Bas  il  s'y  petfeftionna  dans  les  fcicnces 
qu'il  cnfeignadepiis  avec  taiu  tic  réputation  a  Lci- 
den  Se  ailleurs.  Il  eut  le  nnoyen  de  voyager  en  Ale- 
nugnc ,  en  Pologne ,  en  Bohême  ,  9e  wnc  revenu 
à  Lcidcn  il  y  continua  fon  cn-]i1ii de  Profdicttr  du- 
rant prcx  de  î6.  années  ,  «ic  .lymt  eu  foin  de  ia  Bi- 
bliothèque de  rVniverfitc  il  la  mit  dans  le  même 
ocdce  qu'on  la  voie  aujoucd'huv.  Benius  êùToîc  aloca 
pro  fèffion  delà  dodrinedeCalvin/es  leAures  fie  fes 
réflexions  le rtrfuaderent  m-.e  cette  dotîlrinc  n'ctoit 
pas  U  vetitaLlej^  en  c£tet  étant  venu  à  Paris  en 
16 to.  ilyficab)iinNioBdereefceiin,fcîlymoii. 
rut  Catholique  en  i6i<f.  Son  corps  fiit  enterré  dans 
l'Eglife  des  Carmes  DcchaulTez.LeRoy  Loiiis  XllI. 
liiy  avoir  donné  la  charge  de  fon  CoCmographt .  Ber- 
lius  a  écrit  divers  OwtasesJCtimiuMéiriM  rtnm  C*r- 
mmûetmmLH.  i  1 1,  fnttmi  Gtofrufinét.  SrtvU. 
rium  totituerl  ii  tertm  iun.  Lcgieé  peripMtticé ,  &t. 
*  Meurfius ,  Athtn.  Bmav.  VaicTC  André  , 
Stl^.  crc. 

B  E  R  T  O  A  L  D  E  ,  Jiliîre  in  Palais ,  fous  Clo- 
taire  il.  Il  ftt  tue  vers  l'an  y^o.  en  allant  lever 
des  impofts  dans  k  Neuftiie.  Bnmefaaud  l'engagea 
dan»  ccae  méchanie  afiâie  »  pour  donner  fa  charge 
,     àPtotadtqu'efleaimoit.  »  Frcdegaire  ,  Duplcix  Se 

MeiClM',  ,  /^/,  ''.  dr  F-aiice,  en  C'.lotatre  /  I. 

BERTOARE,  fille  de  Theodcbert  I.  dece 
&emRo]rd'Auan(iej^deOciiiGnc.  Qiriquci  An- 
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tcuT'i  .if.ùrint  qnc  ce  Prince  l'nvmt  i'u'l-  d'nnc  tro'- 
lîctnc  fi:it)uic ,  duiU  nous  tgiiutous  le  tiuui  :  D'autres 
loîiticnnent  qu'elle  fut  fille  de  Theodcben  IL  II  cft 
feur  qu'environ  Tan  {94.  elle  fut  recherchée  en 
nuuiage  par  Totiia  Roy  des  Oftrogots.  'Voyez  S" 
Marthe  ,  H^IK  deU  MMtfm  de  fr4me0»9C  Adôm 
"Valois  ,  dtfjcjl.vn.  fr/m^  T./. 

B  E  RT  R  A  D  £  de  Monifinc ,  filie  jeSiman  & 
fœiir  d'Amauii  tîe  ^{oll:fort ,  fut  ni.uice  à  Hugues  le 
Rcchin  Cointc  d' Anjou.  Cctotiuiie  peilunuc  bwlk: 
Se  gjiyante.  Le  Roy  Phifippes  I.  en  devint  pafiion* 
némenc  amoureux  ,  fie  ayant  quitté  Benhe  de  H«- 
lande  (â  femme ,  il  enleva  Bettradc  qui  étoit  A  Tours 
dans  l'EglUe  de  S.Ican,  &  ill'époula.  Ce  f;,cLi  vail- 
le de  la  Feniecôtcde  l'an  1091,  Eudes  Evcquc  de 
BayeuxfitcemarlagpqaecousksGtandsdu  Royao- 
me  d^Taprouvercnt.  Bcrtrade  étoit  pjrcnte  duCoiav 
te  d'Anjou  du  uoifiémc  au  quatr^use  degce  :  le  Ray 
la  fit  ièparer  d'avec  ce  Comte  avant  que  l'époulér, 
quoyqu'elle  luy  appartint  du  cinquième  au  kxicnx 
degré.  Cette  affaire  eut«des  fuites  fachcufes  pour 
Pluirppei ,  &  luy  lit  encourir  les  cenliacs  du  Pape 
'Vfbaia  l  L  ,4c  des  Prélats  de  fon  Royaume  qui  s'aT- 
fcmMeoent  en  1094.%  Aucun  fie  en  1095.4  Ckr. 
mont  ni  le  Pape  tenoil  le  Concile.  Depuis  l'an 
1104.  ils  s'airemblereiu  encure  a  Ikaugenci  pour 
le  même  fu)et ,  Se  l'année  d'aprez  le  Roy  étant  1 
Paris  y  te^vx ,  le  a.  jôur  de  Décembre ,  raofolution. 
Ces  dchcux  incidens  l'empêchèrent  de  pi«ndre  pan 
;aix  enucprilcs  des  Chrétiens  pour  U  conquête  de 
la  Terre  laime.  Il  mourut  en  1  x  oS^.  &  Bertrade  luy 
l!irvécut»8yanteu  Philippe  Comte  de  Mante,  Floi* 
re  ou  Fleury  &  Cécile.  *  Ives  de  Chartres  ,  intfi^. 
Otdcric  Vitjjis .  Conciles  de  Fraaotj  &c.  Cherchez 
Phiiippcs  [. 

BERTRADE  ou  B  s  it  t  e  .  Religicufe  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  dans  le  Diocefe  de  Cologne} 
a  vécu  vers  Tan  loic.  Elle  etoit  lœi  r  de  faint  Wol- 
fctme  eu  Wolphom  Abbé  de  Bauvila  »  fie  elle  éaw 
vitla  vkde  Uàteet  Adélaïde  «a  Addepienûere  Ab> 

beflèdu  Monafterede  où  elle  vii  oit  alors. 

Nous  avonscette  vie  dans  Surius  &  daus  Boiiandus. 
Bertrade  avoir  beaucoup  d'dpiîtfic  de  pieté ,  comme 
Conrad  Moine  de  Bauvîlet  i'avoiie  dans  la  vie  de 
faint  Woifchne.  *  Surius  fie  BoUanduv  «d  à.%.J^thr. 
Voirais  de  Hift.LMJLx^»4i*LtMit,imjti^, 
dt  Serift,  EttL&c. 

DERTRAM  ou  Ihtkam,  Prêtre  fie  Moine 
de  l'Abbaye  de  Coibie.  Cherchez  Ratr.rmne. 

B  E  R  T  R  A  M ,  Religieux  de  l'Ordie  de  S.Do- 
miniqiic  ,  dans  le  X I V.  Siècle,  étoit  futfiagant  de 
l'Evêché  de  Mets  ,&  un  pcrfoniuge  illulhc  par  fa 
grande  doârine.  On  afsure  qu'il  étoit  Alcniand  de 
nation,  &  qu'il  nioiinit  à  Coblents  le  zo.  Janvier 
de  l'an  t  j  S  i .  ou  S7.  Il  lailTa  divers  Ouvrages  &  en. 
tr'auties  deux  Trakn  d*  febifmue  Se  de  iSMjUnihm 

Dionomtm,  qu'ildidiu  à  Connu  de  Falckrcriflein  Ar- 
chevêque de  Trevcs.de'.  VunoiiS ,  &c.  *  Truhune, 
de  Scrtpt.  ElcI.  r<  lll  vni,iaxtedcSiennf,Gefner,&.'c. 

BERTRAND,  Comte  de  Provence  étoit  fils 
de  Geottroy  &  d'Ediennette  dite  Douce ,  aufquets 
il  fucceda  environ  l'an  i  c  6  5.  Il  s'unit  avec  le  l'ape 
Grégoire  VII.  contre  l'Empctcut  Henry  I V.  qu'il 
étoit  Uen-aifë  d'éloigner  de  Provence^  fie  U  s'oppo(à 
pour  le- même  fi  jcc  à  Aicaid  Archcvf  que  d'Arles 
qui  favorifoit  le  même  Prince.  Le  Comte  Bcrtiand 
mourut  vers  l'an  1090.  Se  on  ne  f^ait^as  s'il  lailFa 
des  en&ns  de  Mahault  qui  étoit  fon  cpoufe  •■,  car  il 
n'eft  pas  feur  que  Gilbert  qui  luy  fucceda,  ait  été  fon 
fils,  comme  quelques  Auteurs  fe  le  lont  pcrluaJe/. 
*  Bouche  «  Htfi.de  ftivt»,  Ruây  ,  Hifi.  des  Comt. 
de  Frtv,  <ff . 

BER 


Digitized  by  Google 


t 


B  E 

BERTRAND,  Cardinal.  Cherchez  Pierre 

BERTRAND  (  Guillaume  )  ;-rL  micr  VicG- 
dent  iu  I  .i.LtncHt  de  Paris  vers  1  an  1/40.  aprci 
Hugues  de  Coucy  fous  le  Roy  Philippcs  de  Va- 
Iten,  Qa  Qcoit  qu'il  éiioic  île  la  même  nmîUe  qne 
la  àmt  CuSxaax  Piene  Beitnnd.  ConTukez  re- 
loge des  pcemieis  Prefidens  au  Parlement  Ae  Paris 
composé  par  les  S"  de  l'Hamite  -  Souliers  &c 
Blanchard- 

BERTRAND(  Robert  )  S' Je  Driqu^-K  c  .V 
de  iionchcviilc  ,  Maréchal  de  Fioiice  en  i  }i6. 
tuÀt  fils  d'un  autre  Robert  &  d'Alix  de  Ne  fle.  Le 
iUiy  Philippcs  de  Valois  le  fit  fon  Lieutenant  es 
Maiclift  Je  Bretagne ,  &  en  1  j)6.  Û  le  nomma 
pour  condurre  à  Paris  un  Traité  avec  Ferdinand 
Roy  titnlaite  de  CaftiUe.  Aprez  cela  il  fut  encore 
employé  dans  les  armées  en  ijj8.  39.  40.&  41. 
Nous  r(^3von$  pas  bien  le  tems  de  la  mort.  Ro- 
bm  Bcruand  époufa  le  j.  May  de  l'an  1 3 1  S.  Ma- 
cie  de  Sully  fille  aînée  de  Henry  I V.  du  nom  Sire 
<le  Sully,  &  il  en  eut  RobercGuéàla  bauille  de 
Crecy  en  i  f4g.  Gidlliaume  :  Vif  tutre  Rebett  mi 
au  combat  dé  Moroii  en  Bretagne  l'an  1 3  5 1.  Et  trois 
filles,  *  Kroiflard .  vol.  i .  c.48.  &  f^.  Godefroy ,  le 
P.  Anlelme ,  Sec. 

BERTRAND  ( lean )  Cardinal  Se  Arche- 
vêque de  Sens ,  étoit  de  Tolofe  fils  d'un  autre  lean 
Bertrand  Conicilitr  au  Patlc-ment  de  Languedoc, 
où  il  fiit  luy>mcme  premier  Prcfidcnt.  Son  tnetiie 
le  radie  cher  &  Amie  Je  Mommocmejr,  le  Ib  h  «eu 
conunandation  deci  t  iy  c.  ,  le  Roy  François  I.  !uy 
donna  un  O/Ece  de  l'rcirdcni.  au  Patleinciic  de  Pa- 
lis»  dont  il  fut  depuis  premier  Ptefident  même 
il  eut  qudque  tems  la  cominiflion  de  Garde  des 
Sceaux  de  France.  Ce  ftit  en  1 5  50.  ou  j  i.  Cinq  ou 
Ûx  ans  aprez  cuntveufon  luy  donna  l'Avchevc- 
chùdeSèaSi&àU  recommandation  du  Roy  &  du 
Duc  deGaiTeqmtvoit  ododnit  au  Pape  les  troupes 
que  luy  enroynir  Ir  Roy  Henri  1 1.  contre  Philip- 
pcs 1 1.  Roy  J,  £i  pagne  ,  le  Pape  Paul  1  V.  le  fit 
Caiditial  en  155  7.  Son  mérite  fut  fort  confideré  à 
Kome,  où  il  Te  ciouva  k  h  aaâaa  de  Pie  Y.  Se 
k  Ton  retour  il  mourut  à  Venilê  le  quatrième  De. 
<embre  1 5^0. 

Cette  iamilie  de  Bkiltramd  de  Tolofe  a  été 
ftcende  en  (âges  Magiftcats  8c  en  perfonnes  iU»- 
fire";.  Iacq'/ïî  Bertrand  S'  Vi'lcllcs ,  &c. 
Avocat  au  Paricmenc  de  Tolofe  vivoii  ta  14S0.  U 
cutd'Aenés  de  Faur  trois  fils  8c  deux  fiile<;.  L'aîné 
des  fils  ctoit  Biamaa»  Biatkami)  S' de  Vil- 
Ufet ,  tce.  Procureur  General  an  Parlement  de 
Languedoc,  lequel  lîtfontellainenten  1519.  ayant 
en  de  Cithcrine  de  la  Roche  lean  Bertrand  S'  de 
Frtzin ,  Cardinal ,  &c.  &  Nicolas  dont  je  parleray 
dans  la  fuite.  Le  Cardinal  Bertrand  avoit  eu  d'un 
légitime  mariage  Guillaume  qui  luit  :  Mar'^ucrite 
ranme  de  Gallon  dcFoix  Marquis  deGurzon  ,  &c. 
te  Magdelaine  fianmed'Oudatt  d'ilUets  S' de  Chao- 
(croefle.  GTiitAVUi  BsRTiLAiro  S*deVi]b- 
mort ,  &c.  fut  Confeilfcr  au  grand  Conflit ,  puis 
Maître  des  Requêtes  en  i  5  5  j  •  C'étoit  un  homme 
de  mérite  &  fçavant ,  qui  fut  tue  à  Paris  l'an.  1 57t. 
à  la  journée  de  faint  Barthclenii  ,  quoy  qne  bon 
Catiioliquc.  il  ne  lailfa  point  de  polkritc.  Nico- 
las Bertrand  frcrc  du  Cardinal  ,  (ut  Prefi- 
dentauPademcncdcTololê.Scilroauiut  en  1548. 
laHfiiit  d'Aneoinette  Tonrdain  lôn  époofi  lean  qui 

fuît ,  &  Françoife  femme  de  Gamain  de  Bnin  j^es 
Doâetir ez Droits.  Iean  Bertrand  S'de  (^u- 
tou rze  fut aiiifi  Ptelident  aamême Pnikneot deTi^ 
MtyBe  ilmsunK  vecsl'an  1  f  94ajaaceQde  Mariede 


B  E  5S7 

Caftdnau  fa  femme  trois  fils  Se  une  fille.  Vn  au» 
tteNtcotAS  BiRTftAMD  dc  la  m£me  Cimillc; 

ncvi  u  de  l.icques  ,  q.ii  vivoic  iou'.  le  t<.<^ne  de  Fran- 
çois l.  !k  il  fut  Avoc.it  au  ParleiuciiC  deTololc  6c 
l'rofètrcur  c«  Droits.  Il  compofa  un  Ouvrage  in- 
titulé Gefia  T9léf4uunmt  8c  uii  autre  dt  iunj^am- 
fultù ,  où  il  y  a  beaucoup  d'emdnion.  Croix  du 
Maine  parle  de  luy  avfceloj>c-.  Il  mourut  vers  l'an  ' 
I  ;  17.  ctf  Ion  Tcftanteiii  cft  du  $0.  luiilet  de  cette 
année ,  laiâânt  François  I.  &  Anne  Benrand.  Fran* 
çoic  Bertrand  I.  de  ce  nom  quatiijmr  prcf^icnt  v\ 
l'aïkmcut  de  Tololc ,  eut  Nicolas  qui  UKt,  6c  J  lau- 
foîapcrc  d'un  autre  de  même  nom  Confciller.  Ni- 
colas Prefident  eut  dc  Floridpdc  Galdon  ,  François 
1 1.  S'  de  Monneville  ,<OmleQkr  au  même  parle- 
ment, Nicolas,  &:c.  *  lîl  .l  u  h.ud  ,  E/<^ç.  Jes  Prcfid. 
ÀH  tatUmm  d*  Ptirii  ,  &  Hijt.  du  M^tru  dt* 
Ktipûttu  s"  Marthe,  Ga».  Ckr^.  Avboy,  Hift,* 

di)  CitrA.  &c. 

BLKTRANl)  D'A  R  G  E  N  T  R  fc.  ,  Lieu- 
tenant Gcncr.d  ou  grand  Scncchd.de  Rennes  en 
fitctagne.  Aigentrc-  un  Bourg  de  la  Ballè>Bie-  ' 
tagne  de  il  adonné  fon  nom  à  une  iîinîlle  qui  eft.  ' 
des  plus  confiderabUi  S:  dis  j^lus  noblis  de  cette 
Piovince.  Elle  l'ctnit  d^ja  dcz  l'an  io6û.  Piccte 
d'Argemié  ctoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de 
fon  tems ,  &  ce  dit  à  fon  mérite  que  le  Roy  Fran- 
çois I.  accorda  la  charge  de  grand  Sénéchal  de 
Rennes.  Pit-rrc  laiHa  Bvitrand  dont  parle  ,  mi  des 
plus  illu  lires  otncmcns  de  cette  famille.  Il  ctoit  fça>- 
vaut,  magnifique,  honnête,  libéral,  fie  l'ami  du 
monde  le  plus  gfoeretrx.  l!  compifa  de  fi  ii^ùei 
Commentait  es  iur  la  coùiuuk  de  Ùteiagtic ,  que  les 
plus  habiles  turifconfiiltes  &  entre  autres  le  fameux 
Charles  du  Moulin  ,  leur  donnèrent  de  gomds  do» 
ges.  Nous  avons  encore  de  luy  une  Hiftoire  de  Bre- 
tagne ,  qu'il  entreprit  à  la  prière  des  Etats  de  cette 
Province.  Il  avoit  achevé  d'autres  Ouvrages  qu'il 
n'eut  pas  le  lotfit  de  ftire  imprimer ,  car  ayant  été 
obligé  de  fortir  de  Rennes  durant  les  malhcureufes 
ÊiCkions  de  la  Lii»iie ,  il  en  mourut  de  depiaiiir  le 
I  J. Février  de  l'.m  i  5  po.  âgé  de  7  1 .  Voycx  la Gc- 
nédogie  d'Argcntrc  dans  Du  Pas,  l'Hiftoire  dcM* 
«fe  Thou .  les  Eloges  de  bimê  Marthe,  fiec 

S.BERTRAND  DE  COMMINGES, 
Cherchez  Commingcs. 

BERTRAND  DE  COSNAC  on  de 

Ch  a  n  a  c  ,  Evcque  de  Comminj^cs  depuis  Car- 
dinal, ctoit  François  de  nation  de  k  Province  du 
Limoufin  ,  Se  Chanoine  Régulier  de  faint  Augu- 
(Un.  Le  PapeVtbainV.  l'envoya  Nonce  en  .£lp»» 
gnc ,  &  Gregoice  X  L  loy  continua  te  même  cm- 
ploy  ,  il  le  créa  Cardinal  en  1 570.  Il  s'acquita 
tres-bien  de  lacommiffioa  qu'on  luy  avoit  donnée, 
-qui  confilloit  à  faire  la  PÂx entre  ksRds  d'Arra- 
gon  5c  de  Caftilie.  A  fon  retour  il  mourut  à  Avi- 
gnon l'an  IJ74-  Divers  Authcurs  confondent  ce 
Cardinal  avec  un  autre  Bertrand  de  Cha- 
M  AC  tNi  de  Caniliac }  mais  c'eft  iànsaiicttne  lailon.  * 
Car  bfen  qu*ib  fiilfoit  tous  deux  natîfi  de  b  Pro- 
vince de  Liinoufin  ,  le  dernier  étoit  Archevêque 
de  Bourges  ,  Patriarche  de  lenifalem  ,  9c  Admini- 
ftrateurde  l'Evcclit  du  Puy  ,  ou  (clon  d'autres  de 
ccluy  d'Avranches.  Cknicnt  V  1  L  le  fitC.udinal  en 
1 J  85.  &  il  mourut  le  io.  May  dcl'an  1404.  à  Avi- 
gnon où  il  cft  enterré  dans  l'Eglifc  des'  Doroini-' 
Gains.  *  Bofquct ,  in  vit  a  Grip  X  /.  Zuriu  ,    i  o, 

Aubery  ,  Hift^dit  OrOm,  îfîâacd  ,  OnuphcB^ 
Vghcl ,  Sec 

BERTRAND  DEVCIVS  ou  dEyx, 
cwil'eft  nommé  divetlemênt  dan  ^  It  ;  .mciens  titre» 
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DtMciitf ,  d*  T>ui»  >  dt  DtmU  oa  d'Eax  ;  Cuttul 
du  rittc  de  faint  Marc  &  Archevêque  d'Ambnin  , 
émic  FranccMS  àe  lucioa  «  oc  à  BUndùc  dans  le 
Oiocefe  iTVfeb  niTmuAA  I  l'étude  de  U  lurirpcu. 

dence  Civile  &  Canonitjue  ,  5:  il  î'y  qynntji  beau- 
coupé  On  luy  doiuu  U  l'rcvotc  d'Ambrun,  6<:  ea- 
fiVK  il  en  lut  Aidievêqiie  le  j.  Sepombre  de 
t'an  iji).  Son  mérite  l'appeU»  awpces  du  Pajpe 
B.noit  X 1 1.  qui  l'envoya  en  Kalie  Pcn  1 1| 5.  <Bt 
deux  ans  aprtz  ctAnt  de  retour  ,  ce  même  Pontife 
le  ciei  Cardinal  &  Via-ChancUer  de  l  Eelife.  U 
fit  depuis  Evcque  de  Sabine.  Clcinenc  Y I.  Ib><aw 
v  ivî  -ncoie  en  It  li.'  ,  8c  il  le  ciouv.t  à  l'cltftion 
d  Iiuioctnt  V  i.  Bvttrini  Dcucius  avoit  cciic  l  Hi- 
ftoîie  de  la  PaÎEon  de  Noue  Seigneor  en  vers  Sa. 
Bhiques.  Il  mounu  i.  Aviemm  le  xi*  Oâobie  de 
l'an  1 1 5  f .  &  il  fijr  cntetre  êam  l'EgUTe  Cdlegîale 
de  faint  Didier  qu'il  Avoit  fondée  ,  &  où  l'on  voit 
encore  Ton  Epitafe.  *  Bolquct ,  Jn  £*n.  X  i  L  âpon- 
de,i»^*tftîi«i,6«//.  /'«rp.S"Manhe, 
Chrifl.  Ciaconiuï,  in  vit.  Card.  Vghcl,  T.  /.  ImUfa- 
cr4[,  Noiiguicr,  Hifi.  àt  i' Etl.  £ AvigB.  Chorier, 
Kft.  dt  Dm/.  &  àu  Ardh  £jUKk,  Bcmaxa  Giiido- 
nit,  Aubcry,&C  , 

BERTRAND  DV  GVESCLIN,Con. 
néubic  de  Fr.mce  .  Duc  de  Molina  ,  Comte  de 
Burgof  &  de  Longueville,  a  ccc  en  dlime  l'ous  les 
RgnesdleleanfcaeCliarles  V.  Il  ecoit  Breton  de 
lution,  fiUdc  Guillaume  du  C  j  t" 'lu  S'  \:  Rroon 
H  de  Icamie  de  Malemaim  Dame  de  6acc.  il  naquit 
en  IJI4«  &  dcz  lage  de  quinze  ou  feizeans,  il 
ceçutlepriiàun  Toumoy  4"^^^^!^^'"^°^ 
il  était  aOé  inconim  t€  eontie  U  yolooté  de  lôn 
pere.  On  die  nûaie  qu'il  avoit  emprunté  le  cheval 
d'un  meunier.  Apicz  cela  il  ne  cellà  jamais  de  por- 
ter les  Armes  ,  &  de  donner  dans  toiitet  les  occiiions 
des  preuves  c<ii-."!:ii  <^lles  de  ion  courage.  Il  prit  p?,r 
furprifele  CJuteaii  d^  l  ougctay  ,  fit  lever  le  licgc 
de  Rennes  au  Duc  de  Lanclaltre  ,  &  dans  le  mê- 
meteou  il  vainquit  \  la  joûce  Guillaume  de  Biaoi» 
bourg  Chevalier  Aiiglois.  Depuis  étant  à  Oinan» 
il  vainquit  encore  en  champ  clos  &  à  la  prefence  du 
mimir  Duc  ,  Thomas  de  Cantorbic  ,  lequel  nonob- 
ftam  les  trêves  ,  avoit  fait  pii'onnicr  Olivier  dtt 
Guelciin  ,  frcrc  de-  B  rtr-ind.  Enf-.iite  il  [  rit  rrcore 
divcrles  pUcci  lut  les  mêmes  Anglois  ,  6>:  li  mérita 
le  Gouvernement  de  Guingant.  Durant  la  prifbn 
du  Roy  lean,  aprcz  U  foocfte  bataille  de  Poiciecs 
en  I }  jtf.  U  ▼iiK  ni  fecoan  de  Charie»  de  France 
Duc  de  Normandie  fils  aîné  du  Roy  ,  5c'  Rcgcntdu 
Royaume.  D'abord  il  luy  tcrvit  à  forcer  Mcîun,  à 
rendre  libie  U  tivicre  de  Seine ,  &  à  lof  fou  même 
diverfes  autres  places.  Ce  fage  Prince  conçût  drz- 
lors  une  elUme  particulière  pour  Du  Gucfchn ,  dont 
il  luy  donna  fouvent  dn  marques  lors  qu'il  cut 
fuçôsdé  à  la  Couronne,  en  1^(4.  Ce  fut  en  cette 
même  année  que  Bertrand  fervit  \  luy  gagner  la 
bataille  Je  Cochetd  où  il  contribua  le  plus  ^  la 
viâoiie  ^ue  les  François  y  remportèrent.  Elle  fut 
donnée  le'  1  j.  de  May.  Du  Gucfclin  fe  trouva e»> 
cote  le  19.  Septembre  fuivant  .î  li  bitaïUe  d'Ai.-ray 
oît  il  avoit  U  conduite  de  l'Avant-gaide,  Mais  il  y 
refta  prifonnier.  On  luy  avoit  déia  donné  le  Comte 
de  Longucvillc.  Etint  en  libeité  il  conduific  ie  fe. 
«ours  qu'on  envoya  en  Eipagne  \  HeiUfl  Comte  de 
Triftamare  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roy  de  Caftillc, 
contre  Pierre  le  Cruel.  Bertrand  y  fit  divcrl'cs  con- 
quêtes. Il  fiit  pourtant  difidt  it  arrêté  prironniet 
pr  Edouard  Pnncedc  Galles,  à  la  )Ournce  de  N:»- 
v.arrct,  le  j.  Avrildc  l'an  ijtfy.  Ce  l'nnce  avoit 
pr  1  para  de  Pierre  k  Cniel.  DuGnefidin  foitit 
de  pti^  apiea  s'^tie  oUigé  de  peyec  une  gnuflê 
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iMÇon.  On  dit  tp'etfe  fiit  de  fdxaMe  mille  florim 

d'or  ,  &:  qu'il  en  avoit  même  offlit  Cent  mille. 
Aprez  ccL-i,  il  fe  mu  en  camp.igne  ,  &:  ii  conuibu* 
à  tout  les  avanbges  que  u-m}>oiU  Henri  contce 
pierre.  Le  plus  confiderable  fut  la  viûoiie  de  Mon- 
tiel,  le  14.  Mais  i  jép.  Elle  all'uta  la  Couronne 
à  H.-nri,  Icqitcl  voulant  témoigner  la reconnoilTance 
àChiGueic^tle  fit  Connétable  de CalbUe,  Dw 
de  Molina  flt  OumtedeBurgos;.  Le  Roy  Charles  y< 
reçût  avec  fceaucoiipde  bonté  ce  brave  Chevalier  , 
Ac  il  l'honnora  de  la  dignité  de  Connétable  de  Fian- 
ce, dont  Robert  dit  Motel  S'  de  Fiennes  (edank 
en  fa  favevv  -i  caufede  fa  vieilleflè.  Ce  fut  en  i  J70. 
Aprcz  ccu  il  eut  pan  à  toutes  les  guerres  qui  le  &• 
rent  contre  les  Anglois  >  &  il  contribua  à  leur  en» 
kvcrIePoiâou,  le  Roikrgiie«  leLimouIin,  avec 
fivwfis  places  en  Normandie ,  8c  en  Bieugne.  Ea 
ijSo.  ayant  mis  le  fiege  devant  Châteaun-uf  Ae 
Randon  dans  le  Givaudan  ,  il  y  tomba  malade.  Si 
mourut  le  j.  luillet  âge  de  66.  ans.  Il  fut  entervé 
dans  l'Abbaye  de  faint  Denis ,  aux  pieds  du  Roy 
C  harles  V.  qui  mourut  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année  ;  &  depuis  le  Roy  Charles  VI.  hy  fit 
faire  des  obfcqucs  magnifiques  au  niois.dr  M|^d« 
l'an  1)89.  11  y  a  llaiiit  DenU  une  banpe  Ao^iôii 
nom  qui  brûle  toùjours.  Bertrand  du  Gucklin  cpou- 
(àTipnaine  Riguenei ,  &:  pu.s  il  pik  une  féconde 
alltanoeavcc  kannede  Laval  ;  mais  il  n'eut  desoi^ 
fajis  ny  de  l'une  ny  de  l'autre ,  &  il  laillà  feulement 
un  fils  naturel  nommé  Michel  du  GuclcUn.  *  FroiC 
fart ,  Monlbelet ,  Du  Tillet , Mcsoay  «  flCC  EtDH 
CluftcUet  \  vitdM  dufe,  -,  <  '  <  *--t. 

BERTRAND  LAGTER,  CShM. 
Evcqiie  de  Glandcves  cn  Provence  ,  ^toit  de  Figeac 
dans  le  Qiicrcy.  U  prit  l'habit  de  Religieux  dansl  Or- 
dre de  faint  François  où  il  le  fit  bien>tôi  admirer  ptt 
la  l'cicnce  &  parla  pieté.  Le  Pape  'Vibain  V.  le  pour- 
vût de  l'Evcché  de  Glandcves  vers  l'an  ii<»8.  & 
Grégoire  X  I.  en  1  j7 1.  le  créa  Cardinal  du  titre  de 
S.  Ptifque.  Quelques  Auteurs  affinent  qoeBertrind 
Lagier  avoit  auifi  poflëdé  les  E«dchez  d'Ajaziadt 
d'AÏIife.  Il  cutenluite  celuy  d'Oftie ,  5c  il  s'atuch» 
à  Vrbain  V I.  nuis  fe  petfuadant  que  l'clcâion  de 
Clément  VII.  était  plus  Canonique ,  il  fe  îbumit  à 
ce  dernier  ,  &c  il  mourut  le  8.  du  mois  de  Novoiibre 
de  l'an  ijpa.à  Avignon  où  il  fut  enterré  dans  1  E- 
elifc  des  Cordelliers.Ce  Cardinal  com{>ola  un  Traité 
de  Schifnoe  »unautte  contre  les  hcrdics ,  &c  *  S. 
Antonin,  P.  lit,  fjr.94.r.io.Wadinee,  inAmut» 
&  nM.  Min.  S"  Marthe,  CaIÏ.  Cbnfi.  Frizon, 
Gdi.  Pmf.  Vghel,  T.  L  Ita.l.f4cr* ,  Aiib.ry  ,  Ciaco- 
nius,  Oniiphre,^:c.  - 

BERTRAND  DE  LA  TOVR,  Cardi- 
nal  ,  Aichcvçqi  e  de  Salerne  ,  étoit  de  Cambolic 
dans  le  Dioc^e  de  Cahors,  Se  Religieux  de 
Ftaufois.  Ainei  avoit  enfeigné  la  Tbeolo^  dam 
cet  Ordre ,  tl  fiit  Ptorincial  de  la  Gnienne ,  Ar  étant 
venu  à  Avignon  ,  le  Pape  lean  XXII.  qui  ttcit 
pertoadé  de  là  prudence  &  de  la  conduite  »  l'envoya 
en  Italie  pont  y  menaeet  divcfiês  a&îres  impor- 
tantes. A  Ion  retour  ,  ille  nomma  Vicaire  General 
de  ion  Ordre  durant  le  Schifme  de  Michel  de  Ce^ 
fcna ,  &  il  l'employa  pour  réduite  à  leur  devoir  ceux 
de  cet  Oxdieque  l'amour  d'une  povietiinit^naiiiB 
lendoit  dérober^»  8e  rcln^ }  il  «"acqulta  ties- 
bien  de  toutes  ces  commiffions  ,  &  le  Pape  qui 
luy  avoit  dcja  donné  l'Archevêché  de  Saletne  »  le 
créa  Cardinal  gen  ijao.  8e  le  pourvftt  ei^ite  de 
l'Evêché  de  Frcfcati  Sc  de  quelques  Abbayes.  Ber- 
trand de  la  Tout  mourut  vers  l'an  1  jzj.  *Wadinge, 
Friton*  Aubery,  &c. 

(^dques  Auteim  confondent  Ikmaud  de 
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RcIigK'iix  deGint  Fniiçnis.  Il  vivoitcii  2  jij.  &  . 
pluiik:ius  le  mcUciu  .iu  iiumbic  des  Cardinaux.  Tii- 
tiicme  parie  de  l'es  Oavragcrs ,  &  li  luy  attribue  des 
Commentaires  Qft  le  Maïae  des  Sentences,  Sirmuut 
dt  E^iflali/,  Stnmmtt  EVArigiUarmnt&c. 

BERTRATIVS,  Birtr  vc  c  i  v  s  ou 
BiRTVCcivs  (  Nicolas)  Medcan  de  Uoulogne, 
a  vfoi  vcfs  l*sn  1x50.  oa  ielon  d'autres  en  1912. 
11  avonë  lujr  mC-mc  qu'il  ctoit  otîniu.iirc  de  Lom- 
bdidicdc  qu'il  s'çublit  a  iiot  logac.  Il  s'y  acijuit 
beancoop  ne  Kpucation  ,  il  y  cumiwla  divers 
Tnôtts  que  nous  avons  ck  1  .y  ,  duui  k-s  (Minci. 
fixixfota  'C»mptndium  Jivc  G>I  iilaritim  attis  Medi- 
cint.  AfethoJiu  ce^i.ojtefi  '  s  un  niorhorum,  J^cndu- 
Qia  M*  Mid*çut»m frdiUam ,  CTf.  Wdfcuigiis  lu- 
ftus  ,  \m  drm.  Mfdk.  Caftellio ,  w  vit  iU^.  Me-  . 
4l*(.VanderLîiiden,ir  Str^,  Med,tmm^BA. 

BERTRVDE,  Reine  de  France  ,  f.  nmc  de 
Ciouite  1 1.  de  ce  nom  ctoit  de  Ncudric ,  foeur  de 
U  Reine  Gomacrudc  &  de  ce  Brunulfc  que  le  Roy 
D-igobcrt  I.  fit  tuer  en  629.  Ce  Roy  ctoit  fils  dcEL-r- 
cnidie  6c  tnui  de  Gomattudc  fa  lioeur.  Elle  cft  aulli 
deCharibectRoy  d'Aquicainr.  Sa  verai  jic  (k 
pieté  la  firent  aimer  du  Roy  (on  cpoiix  de  toi  te  la 
Cour.  Elle  mourut  en  610.  L'Auteur  dcU  vie  dc 
S.  Oiienaflîire  qu'elle  fjt  enterrée  dans  l'Eglifc  de 
S.  Pionredc  Roiien.  Le  S*  Adrien  Valois  &  pUifieurs 
des  Modernes  conjeâacent  qtiece  fîit  dans  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prcz.  *  Giegoiiv  Je  Tours,  li.7. 
Fiedcgaire,<r.  4^.  Valois  ,  dtfjs^^FrMC.  T.  lil, 

BERTVLPHE(I  riaire  )  àc  Gand ,  vivoit 
au  commencemntt  du  X  V  1.  Siccic,  en  i  jao.  U 
étoit  ami  patdculicc  d'Erarmc',&:  il  luy  écrivit  dïver« 
ici  Lettres  qu'on  peut  voir  dans  le  Recueil  que  nous 
en  avons.  Bemilphe  étoit  auflî  Pocce ,  &  il  aimoit  à 
boire.  Son  nex  en  portoit  des  ni.uc^tics.  On  dit 
qu'Etalnie  l'ayant  prié  à  dîner  il  l'engageaà  luy  faire 
des  vets ,  qtii  eommençallènt  par  ces  mots  Niftit 
Bnntlfhi  :  Ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  champ.  *  Vo- 
yez Sandere  ,  dt  ct/ir.  Gatid.xv.  Valcte  André  > 
Miyi.  Btlg. 

BERVLL£(  fierté  }  Cardinal  ,  Fondateur 
Congrégation  de  l'Ontoire  de  France,  avoit 
pris  naillaiice  d  ins  une  famiUe  Noble  originaire  de 
Champagne.  Il  ctoit  fils  de  Claude  de  Betulle  Con- 
ûUer  au  Patkàient  de  Paris  6c  de  Louïfe  Seguier  , 
&  frère  de  Ican  de  Bertille  Cf"ir'i!kr  d'Etat.  Dez 
fon  jeune  âge  ,  on  admira  rinciinadon  qu'il  avoit 

Ela  pieté.  Il  y  fie  de  merveilleux  proj^rez  ,  auffi 
que  dans  les  iciences  &  particulièrement 
dans  la  Tbeologie.  Les  plus  faints  6c  les  plus  f^a- 
v.tni  de  Ton  flccle  furent  les  ami?  ,  &  plus  étroi- 
tement que  nuls  autres  ,  faint  François  de  S.-iles ,  le 
B.  Cefarde  Bus  ,  fie  le  P.  Cocon  qui  luy  perfuade- 
rent  de  fonder  tont  de  b-^n  à  ct.iblir  la  Congrei^.i- 
tion  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Ily  travailla  en  16  i  i. 
&c  Dieu  bénit  CCS  heureux  commencetTKns ,  car  il 
le  vk  bien-tôt  le  Pete  d'une  nombEeufe  famille  dans 
un  (aint  InlUtut  que  le  Pape  Paul  V.  confirma  deux 
ans  aprezen  i£  1  Sa  modclHe  fut  fi  grande,  qu'il 
refuu  toujours  les  emplois ,  aufqueb  là  naitimce  6c 
ton  meilte  le  pouvotent  élever  ;  &  nevoulut  jamait 
recevoir  les  bénéfices ,  &  les  Prelaturcs  1rs  plus  con- 
fiderables  du  Royaume  qu'on  luy  ulTroit.  Il  s'em- 
preilà  genereufcmcnt  pour  mettre  bien  I.1  Rebie 
inete  Marie  de  Medicis  ,  veuve  de  Henri  I  V.  avec 
LonisX  1 1  î.  fon  fils,  en  quoy  il  rendit  parfaitement. 
Ce  mcnic  Prince  l\nvova  à  Roitk  ,  où  le  Pape  8C 

les  Cardinaux  admirèrent  là  vertu.  Les  Efpagnois  la 


loSetent  mffi  huteneut  durant  un  voyage  que  M« 
de  Bcrulle  fit  l'an  i<cj.  en  cl'  Roy.u  me  p>)i  r  con- 
duite les  CanncUtes  en  France ,  qu'il  y  établit  com- 
me je  le  dis  aiUeuts.  Ce  grand  homme  avok 
vœu  de  n'accepter  aucune  dii;riité  Eccicfiaftiquc  i 
Mais  le  Pape  Vrbain  V  li  1.  l  aj  ant  diipeiué  de  ce 
voeu  ,  luy  commanda  de  recevoir  le  Chapeau  de 
Cardinal  qu'il  luy  envoya  en  1617.  M.  de  Berulle 
b  lôundt  a  cet  Ordie  ,  &  if  numnit  en  difàiit  h 
fainte  Mcfil-,  &:  en  pronom^ant  cc<>  mots  du  CânM 
Hmc  tguur  uhlatieiitM.  Ct  fui  le  1.  Odh>lHre  de 
l'an  1629.  en  la  55.  de  fon  âge.  Ainli  n'ayant  pû 
achever  ,1e  faint  Sacrifice  f  il  en  fiit  luy-même  la 
vi<^ime  :  Ce  qu'on  expcinu  ain/i  par  ce  Dillique. 
OtftMjkb  txtrtmù  nttpu»  dum jaers  S*urdu 

Le  Cardinal  éeBetoBe a  composé  dtvm  Ouvrages» 

des  Traitez  contre  les  heri  tiques  :  Des  Opufculcs 
de  pieté  ,  Arc.  Le  P.  Bourgouin  depuis  General  de 
l'Oratoire  a  eu  foin  de  les  n  ciieillir  dans  un  Volo« 
me.  Il  y  a  n^.is  en  tête  un  abicgé  de  la  vie  de  ce 
Cardin  J.  Le  S'  Haben  de  Ccrify  eu  a  cuinposc 
une  en  nôtre  langue  ;  ce  que  M.  Don»  Datichi  a  auffi 
fait  en  Latin.  On  pourra  confuiter  ces  vies  »  &  S^* 
Maithe ,  Oédl.  Cbri/t. 

B  E  R  W  A  L  D  T  viltc  d'Alemagne  dans  les 
Etats  de  l' Eleveur  de  Brandebourg  ;  celcbtc  par  l'al« 
liance  qu'on  y  fit  en  \  6ji.  entre  les  Rois  de  France 
&  de  Suéde  ,  Se  les  Princes  d'Alemagne.  Elle  eft 
de-là  la  rivière  de  l'Oder  dans  la  nouvelle  Marche 
de  Brandc  bourg ,  encre  Kongibetgi  Laiii4l{ierg  ,  SoU 
din,Furftenfeldt«firc. 

B£R  YL LE  EvéQue  de  Boftres  en  Arabie, 
vivoit  dans  le  III.  Siicie  ,  vers  l'an  240.  Il  avoit 
eouvtrnc  durant  que  lque  tems  fon  Eglife  avec 
beaucoup  de  mérite ,  &  il  eut  enfin  le  malheur  de 
tomber  dans  l'hcrcfie,  foûtenant  que  le  Fils  de  Dieu 
ne  fubfilloit  point  en  (à  Dîvînhe  avant  l'Incarna- 
tion. Plulîeiîis  Evctjues  travaillèrent  par  divcrlcs 
coiifi:rances  à  le  tirer  d'une  erreur  li  pernicieufc, 
Origene  en  vint  beutcnieBientl  bout;  car  ayant' 
reconnu  quelle  dtoit  l'hen  fîc  de  BervIIe  Se  les  fbn- 
demens  fur  lefqueis  il  l'appi-yoit  ,  il  luy  rcprefenta 
filMnenquoy  il  fe  trompoit,  qucle  condi-.ifant 
doucement  par  plufieurs  rauons,  il  le  convainquit 
enfin  de  la  vérité,  8c  il  le  retiblit  dans  la  pi:reté 
de  nôtie  foy.  On  conferva  long-tems  ks  Ad.s  de 
cet  Conferances  ,  où  l'on  voyoit  les  (êntimciu  de 
Berylle  ,  ce  que  les  Evéqucs  propoiêtent  dans  un 
Synode  cekbrc  pour  ce  deilciii  ,  &:  les  entretiens 
qu'Origenc  oit  avec  luy.  S.  leromc  témoigne  qu'on 
voyoit  de  fon  tems  le  Dialogue  d'Origene  avecBe* 
ryllc  qu'il  place  parmi  les  Ecrivains  Ecclenadiques. 
Il  avoit  auffi  écrit  divcr{c$  Lctftes  au  même  Orige- 
ne. *.  S.  levôme,  lif  Script.  Eccî.c.6o.  Euftbe,/yjy?. 
li.6-c.ij.  Honoré  d'Autun»  de  UamH,E(cUf,e.6x» 
Trithône,  4»  Serift  Ee^tf,  Bsconius ,  in  Atnul, 
&c. 

B  E  R  YTE  ou  B  A  R  V  T  fur  lamci  Méditer- 
ranée ,  ville  d'Aile  en  Pheiiicie  qui  a  eu  ai  ciefois 
Archevêché  fous  le  Patriarchat  d'Anciochc.  Elle 
eft''anciennc ,  6c  Strabon ,  Pline  5c  Ptolomée  en 
f)nt  mention.  Bandoiiin  1.  Roy  de  lerufiilem,  le 
Comte  Tanacde  6c  d'auQxs  Princes  «avec  le  fccmrs 
des  vaiflèaux  Génois  •  prirent  cette  viltean  mob 
d'Avril  de  l'an  1110.  Ils  y  établirent  des  Srij-neurs 
particuliers  ;  &  quelque  tems  apn  z  Gautier  échan- 
gea cette  ville  avec  le  Roy  de  ^ifak-m  pour  la  Bbm- 
chegarde.  Banit  étoit  alors  une  ville  importantr,niaia 
depuis  ayant  été  reprifc  par  les  Infidèles  ,  aprcz  la 
perte  du  Roy.aiime  de  lerulalcm  elle  a  tte  pulqi  e 
luincc.Auiourd'huy  elle  ne  fubfifte  que  par  un  peu 

ODdd  i 


Digitized  by  Google 


59©  B  E 

deeoraiwrce  qui  y  cft  pouitanc  peo  oonfiJerable. 

EUceft  entre  Tripoli  6c  Siyie  ,  &  n'cftpas  cxcre- 
ncmenceloignce  de  D-m-av  Se  du  Mmu  Liban.  De- 
ris  l'Africain  fait  mciuion  des  muraillfs  de  Bc- 
nie  »  adiiEM*  qu'elles  ctoienc  belles  2c  «gïea- 
Ues. 

ytntiamâmqiu  T/nm,  'Biryti&  marné  grara. 
Cette  viUe  étoit  imponaoïe dcz  le  V.  Siècle  ,  ciz 
nous  «o^f  ^as  la  fixiéme  aâion  du  Concile 
Gciicral  de  Chalcedoine,  que  1  Evcqiie  de  Beryte 
y  prend  le  titre  de  Mctropolitiin,  Outre  les  Au- 
teufS  que  j'ay  citez  ,conlultcz  (JnUlauiDedp  TytSC 
laequa èt  \ixty,  U. i .t^e .&  ss- 

Conetic  àt  Btrjtt. 

Il  (ut  alictnblc  l'w  448.  pour  examiner  les  ac- 
«uTatiom  des  Pittrcs  d'hucllc  ,  comte  Ibas  leur 
Prclu  ;  &:  contre  D.uùcl  de  Carres  en  Mofopo?.!- 
mic ,  à£  Icaw  de  B^cncs.  On  foùtint  au  picnuct 
qu'il  av<Mt  dit ,  qu'il  pouvoir  être  fait  tel  que  l£  s  v  s  - 
CuftisT  £ac  Dieu.  Ce  qu'Uni».  OuluypfoduU 
fit  encocc  le  Ingincitt  d'une  lettre  ierÎK  \  Maris. 
C'cfî  li  iiiêmc  qui  donru  dcpuiî  le  fiijcc  d'une  gran- 
de cootcllauondans  l'E^lUc.  On  dicquc  dai»  cette 
Letne  Vb»  J  tcaicoit  faint  Cyrille  d'Hcrcdque  ; 
Mais  comme  eller  avoit  été  écrite  avant  la  cecoDci- 
li.it  ion  de  ce  iixni  Prélat  d'Alexandrie  avec  lean 
d'Antioche  ,  ces  choies  ne  furent  point  confidcrécs, 
ic  Ihii  ba,  dedaté  Orthodoxe.  Voyez  les  Ades 
da  Condie  Genecal  de  Chaleedoine  ,  Jttt.  9. 
&  to. 

BERZELLAI  DE  G  ALA  ADaroy  par. 
licalier  de  David ,  qu'il  alElb  quand  Ton  fils  Abfa- 
lon  voulut  le  détrôner  vers  l'an  joop.  du  Mondes 
U  avoit  encore  dellèïn  d'accompagner  ce  Prince» 
inais  il  le  prii  de  retourner  cliez  li)y  ,  ne  voiil.int 
pas  abdier  de  la  bonté  d'un  honusc,  qui  étoit  âgé 
de  qaatie^vittgts  ans  *  &  qui  avoit  Cane  d'amidé 
pour  luy.  *  IL  dot  Rois*  1. 17.  &  lofiflK;» 

li.  1 7.  *Ht. 

BESANÇON  fittleD»  ux  v  Hedela  Fran- 
che.Comté  de  Boureogne  ,  avec  Vnivcrfité ,  Parle- 
ment ,  3c  Archevêché  qui  a  pour  fufTcagans  Bdl.iy, 
Laiifanc  &  B.ifle.  Il  y  en  a  eu  autrefois  d'autr.- 
&  on  nomme  Nyon  «  Avencbet  ou  Wiflifi>our£i 
Yvetdun  Cobrar  %  mais  ces  villes  n'ont  otus  de 
fiege  Epifeopal  comin  •  j -le  dis  ailleurs.  Bcîân^oii 
cil  grande,  belle  &  ancienne  j  mais  i'aurois  peine 
à  croire  quelcs  Tcoyens  en  aycnt  été  les  fondateurs. 
'  Il  fuit  pourtant  avouer  qu'dle  cft  des  plut  anciennes 
des  Gaules.  Ellea  encore  des  reftcs  iUuftres  de  cette 
.nciennetc.  Les  Druides  y  fuifoient  les  exercices  de 
leur  Religion  j  die  céda  depuis  à  celle  des  Ro. 
mains  qui  IbreM  les  vainqueurs  des  Gaules  ,  Se 
quieftimerent  B  -finç-:'.  p.u  fa  fitiiation  &  par  Ton 
importance,  il  ne  tint  voir  pour  cela  ,  que  ce 
que  Ce(àc  en  ditdans  le  premier  Livre  des  Com- 
mCDtajns  db  la  guerre  des  Gaules.  [  Aprez  trois 
foors  démarche,  dit.il,  on  luy  vint  faire  fçavofr 
qu'Arioviftc  fe  vouloit  faillr  de  Bcfançon  capita- 
le de  la  FrarKhe-Comic  ,  &  qu'il  étoit  party 
pour  cela  il  y  avait  trois  jours.  CcTar  jugo  qn*a 
le  devoit  ctnpcclicr  de  tout  fnn  pouvoir  ,  parer 
que  c'ctoïc  une  place  forte  &  bien  munie  ,  & 
qu'elle  étoit  trcs-commodc  pour  tirer  la  guerre  en 
longueur.  £Ue  cft  cetnte  de  tous  côiez  de  la  ri 
vicie  du  Doux  »  lior(mis  l'efpace  de  quelque  lîx 

vingt  pas  qui  font  fermez  d'une  haute  montaî;ne, 
doitf  le  pied  touche  des  deux  côtez  à  la  rivière, 
8e  quieft  endoTe  avec  la  ville  par  le  moyen  d'un 

mur  qifi  l'environne ,  fi  bien  qu'elle  (crt  comme 
>k  Cicidelk.   il  s'y  achemuie  donc  jour  &  nuit. 


BE 

&  s'en  ituit  rendu  maître  y  met  gamifim.  ]  La 

fituation  moderne  de  Belân^on  n'iil  pas  toiit-à- 
fait  conforme  à  cette  defcriptioa  de  CcTar  ,  com- 
me je  le  tnarqueiay  dans  la  luice.  Cependant  les 
Roqnains  aimèrent  beaucoup  ceoe  ville  ,  &  di- 
.  Vers  quartten  y  ont  encore  le  nom  qu'ib  avowns 
reçu  de  ces  vainqueurs  ,  comme  Ompm  Aùnr~ 
titu  ,  Le  Clump-tVlars ,  Cbarttum  Atani  ,  Char- 
mont,  Collii  Rmu  ,  Romchau  ,  Fum  CtJiorù,K^ 
de  Chaiteur ,  f^um  La  Rhée,  FtemLhu, 

Rur  de  la  Liie .  Fttm  t^mrie  ,  Rue  de  Venie  ,  6ex, 
Et  ii'j.  .  la  ville  Monc-Ioiiot,  Mcicuro,  Montti- 
mo  ,  Mont-Ddic  ,  Cbaoïarin  »  Champ- Vaclao, 
Champ  de  la  Vefte  ,  Chai'  Efe    ChaP  Elmle. 
ChinicfL  ,  rhaudane  ,  Sec.  pour  Mom  I(nrù, 
Afeni   Aùrturii  ,  MoHs  Termim  ,   M»ns  De/n, 
CtUit  Nfprmm  ,  Ompm  Béttht ,  Ctjnfm  yuUant, 
Ctmfi  Ftft*,Otmfm  Ifit ,  Cmft  Eitufini  ,  Col- 
lit  Mi^tmm  ,  C^u  DiéHt ,  &c.  On  trouve  tous 
les  jours  dans  ces  mêmes  lieux  des  urnes  ,  des 
mcoaiUes  «  des  inToipdons  ,  des  vaiès  ic  divers 
inAmmens  dont  on  fe  lèrvdc  dans  les  Swtifices. 
Bdànfon  étoit  alon  une  ville  tie<.-flori(Tàntc  ,  Ce 
les  Romains  n'avoient  point  ne^lig^  d'y  établir 
tout  ce  qui  pouvoit  iervir  à  y  entretenir  le  com- 
merce, à  y  laiie  valoir  les  Loix  &  à  y  attirer  les 
étran^rs.  Elle  fut  dans  cet  eut  durant  deux  ou 
trois  (îecles  ,  &  princip.ilcnrent  lous  1  Hmpiie  d'Au- 
rdicn,  vers  l'an  174.  Car  on  y  deva  à  ce  Prince 
nn  Axe  de  triomphe  dont  on  voit  encore  les  ie> 
ftes.  Mais  p-  r  H-  tems  aprez  cette  ville  fiiç  prifc 
&    ruinée  j^ax  ks  Aleroans  6c  Maicununs  qui 
c:toient  entres  dans  ]ta  GauUs  avec  Crocus.  Elle 
étoit  encore  ruinée  >  lots  que  Iulicn  l' Ajpoftat  y 
pallàen  jf6.  Car  il  en  parle  ainH  en  écrivant  au 
Philolophe  Maxinius.   Curn  autcm  FcfMtioncm  «p. 
fnfùtfiutrtm  (  €fi  MUtm  effidum  mun/s  dimum  ) 

mmmbm  finijfimif  ,  &  loci  natarà  nmitinm  ,  fro- 
fttnk  fud  cuifitKr  DtibM  ,  &c.  Qudque  cems 
«pm  on  letabSt  Bcfancon  que  les  Vandales  acoh- 
querent  en  406.  lâns  la  fouvov  prendre.  Vers 
l'an  41  j.  die  fut  (bonîlë  aux  Bourguignons.  & 
Attila  !a  ruina  une  féconde  fiiis  en  45  1.  ou  51, 
On  la  rebâtit  encore  dans  la  même  iîcuacioD  qu'cU 
le  a  ao)mird'huy.  La  rivière  du  Oonx  b  fefniecn 
dent  ptfi-s  inégales,  dont  la  plus  grande  en  for- 
1:  c  d  Jitiinic  eft  fcrmce  par  un  mont,  fur  lequel 
on  A  bâti  depuis  peu  la  Citadelle.  La  ville s'éttod 
dans  la  plaine  julqu'aa  bond  de  U  rivière  qui  la 
fepare  de  l'autre  parrie  oUk  Pon  va  fur  un  pont  de 
pierre,  Befincjon  a  été  long-tems  ville  libre  &  Jm- 
pcriale  ,  &  les  tnipircurs  luy  ont  donné  divers 
privilèges.  Ferdinand  \.  y  fonda  l'Vnivetfité  ver» 
l'an  i5<>4.  qui  fut  o.-luy  de  ia  incrt.  Depuis  die 
a  été  fouinile  aux  Efpagnols.  Notre  incompara- 
ble Monarque  Loiiis  le  Grand  h  |Kk  ,  avec  le 
idle  de  la  FianchcConncc  au  commenccmnu  de 
l'an  tfSt.  &r  il  la  tendit  peu  de  tems  aprez  par  le 
Traité  d'Aix-la-Chapelle.  Mais  Ls  dedeins  inju- 
ftes  des  Efpagnols  l'ayant  obligé  de  tourner  les 
armes  vtâorîeufes  contre  eux  ,  il  prit  en  1^74. 
tiof.  feulement  la  ville  de  BiOinçoii  où  ils.ivoicnt 
fait  batic  une  Ciudelle  quoy  qu'ils  cuirent  pro- 
mis le  contraire  -,  mais  encoie  toute  b  Ftanche- 
Connté,  comme  je  leiemaïqoe  encore  ailleara,  en 
parlant  de  cette  Provtnee. 

Les  Auteiiis  noiiuiM-nt  divcrfi-ment  cette  ville 
VtftMtit  ,  Bifiintium  ,  f'tfitntum  ,  &  qudqucfiais 
Cirjf/^tÛf.  Elle  a  eu  doix  Egliies  Métropolitain 
net  faint  Fftienne  \'  faint  lean  ;  wih  .tcpiiis 
fepc  ou  huit  ans  qu'oir  a  bàu  la  Citadelle  li  r  le 
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JhloaC  où  ctoit  b  prcniicrc  ,  on  a  tiunlportc  ks 
ReUqtKS  dans  ceUe  àe  fainc  lean  dit  b  Gtand. 

Ces  Rcliqjcs  font  trcs  confiiHcrablcs  ,  entre 
auucs  celle  du  r.iinc  Siuiic  eil  un  iiclor  m- 
COfnpatlMft.  Le  Chapka-  de  l'Eglifc  de  Bcl'aïK^on 
cft  composé  d'un  Doyen  »  d'un  Aiciihiiaoe* 
A*ua  Chancre  ,  d'an  Trcforict  ,  de  deux  Sauf- 
chantres  ,  de  quarante -trois  Chanoines  ,  <^  de 
vingt-quatre  Coapellains.  LeDiocciècomprei)dcn> 
virait  Icpc  cens  quatre  vingts  PanoUTcfl  >  en  quinze 
Doyenjz  ruraux  !c  cinq  Ai  chiJiaconez.  On  pré- 
tend que  Ciinc  Lin  a  étc  le  ^nemier  Pieloc  de  ceu 
te  nlîe  ,  &:  qu'on  le  doit  conhderet  comme  l'A- 
bdcce  4e  h  Fcanche-Comtc.  Il  a  eu  d'illuftucf 
lucceKêurs  8c  entre  autres  Chdidonius  ,  Anti* 
dius,  Anuntius  ,  Doiut ,  Bernuin  ,  Thierry  ou 
Theodocic  ,  Hugues  de  Salins ,  Hugues  de  Mon- 
finoon  ,  Hugues  de  Bourgogne  ,  Eftienne  de 
Vienne  ,  Amciiéc  de  Trcmel.iy  ,  Odoii  &  Thi- 
baud  de  Rogemont  ,  Hugues  «ïc  Ican  de  Vienne, 
plrillaiime  &  Antoine  de  Vergi  ,  avec  les  Cardi- 
naux Ie«i  d'Abbevillc  ,  lean  de  U  RodietaiUé^ 
François  de  Conddmeriis  ,  Piene  Bc  Claude  de 

\a  Baume  ,  &  Antoine  IViicnot  de  Granvellc, 
La  Aicbevcques  font  Princes  de  T  Empire.  Il  y 
aCBOOie  à  Belançon  diverfes  Eglifes  Collégiales» 
huit  ParroifTs  ,  les  Abb.iyes  de  f.iint  Vincent  & 
de  faint  Paul  >  un  trcs-grand  nombre  de  maifons 
Eccleliaftiques  Se  Religîeufes  ,  w^c  un  CoUejp 
4k  leTuices.  La  ville  cft  grande  &  làca  bàtie^ 
ks  mgt  font  propres  ,  Se  il  y  a  par  totx  de  belles 
nuifons  ,  avec  quantité  dj  pî.icvs  &:  de  fontaines 
magnifiques.  CcUc  de  la  Majfon  de  VUlc  cA  des 
plai  remarquables.  C'eft  l'aigle  à  double  tête  des 
armes  de  Bcfinçon  ,  qui  porte  la  ft.itiic  de  Char- 
les V.  &  elle  jctcc  de  l'eau  par  les  deux  becs.  Ou- 
tie  ce  bânment  >  les  Palais  de  Canteaoix  &  de 
Gnnvelle  meateat  U  «acioliii  deft^  énangon  ^lâ 
j  odpnait  le  grand  nombre  de  ftan^  8c  depein* 
lacet  ^a'an  j  voit.  Cefar  y  Tacite ,  Ammian  Mar- 
cdlin*  StEaboo  .  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  Iulicn  âc 
difCtS  enittet  Auteurs  anciens  parlent  avanugeii- 
feroentde  cette  v  lie  ;  Mai*;  il  fumra  de  confulter  les 
Mémoires  Hillonqucs  de  la  République  Scqiunoi- 
fe  de  Louis  G  i  i  ,  Se  l'Htftoire  de  Befancon  de 
leaa  lac^ues  Chil&t  que  nous  avons  Com  le  ikie 
de  F^mti»  CMtM  hfiridii. 

Symtdu  dt  ttfmfui, 

Chaifes  de  Keufchliei  AtchevSque  de  BeTan- 

f on  tint  un  Syntxle  l'an  1495.  Clai-dc  de  la  Bau- 
me en  célébra  un  en  157^.  &  Claude  d'Ach^y 
un  autre  en  1(4!.  On  met  aulE  an  Concile  nf- 
iêmblé  en  cette  Province  »  l'an  444»  fous  le  Pon« 
tificacde  (àint  Léon  î.  Saint  Htbdn  d'Ailesy  pre- 
lîda  ,  &  Cliclidoniiis  de  Befancon  y  fut  déposé. 
On  iw  doit  pas  mettre  au  nombre  des  ancinblces 
Efidefiaftiqnes  celles  que  l'Empeceuc  Frédéric  I. 
tint  en  cette  ville  >  l'an  1157-  sptez  avoir  épouse 
ficatrix  HUe  de  Renaut  Coimc  de  Bourgogne,  6c 
en  iitfi.  ou  tfa.  Car  dans  la  première  il  com- 
mençai EompcB  avec  l'Eglile  .  6c  data  l'autre  il  ne 
chercha  qu'à  donner  de  nonveanx  paidlâns  à  fim 
Antipape  Vi(flor  qu'il  avoit  élevé  contre  Alexan- 
dre 1 1 1.  Le  continuateur  d'Othon  de  Fteilwgenj 
le  Pocte  Ligurlnns  de  Albeic  Cranta  en  parient 
aflTez  particulièrement. 

LA  BESBRE,  BiBAS  ouCMABRB,B<yiritf, 
xivierede  France  dans  le  Daatbonn<  lis.  Elle  a  fa  four- 
ce  vers  MnnonotiOon,  reçoit  le  Val&  U  Teiche,  Se 
ayant  pafsé  ï  U  PaliUè  8c  à  laltgni,  èUe  te  vlenC  n»« 
dœ  dansh  I.àbe^  vis-î-vit  de  BonriMn  l4uid. 
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fiËSËLË'£L*  c'cft  le  nom  d'un  de  ceux  à 
qui  Dieu  donna  un  génie  particalierpont  tiavaiBcr 

à  l'architcdlurc  pour  la  t.ibriq.c  de  l'Arche.  Ce 
frit  vers  l'an  1544.  du  Monde:  *  Exode  jj»  lok- 
phc,  U.}.  <  .4.  cr  9.  des  Am. 

B  E  S I E  R  S.  Cherchez  Bexiers. 
BESSARABIE  grande  Province  d'Europe 
au  Tiiic.  Elle  eil:  enue  la  Podolie  ,  la  Moldavie  8c 
les  embouchures  du  Danube  ,  le  long  de  la  taxe 
Noire*  8c prez  de  h  rMum^iw  dé  Bodxiacb  vert 
l'embouchure  du  Nicftcr ,  où  font  des  Taiures  Do- 
bti.ccs.  Moncaftro  eftlavillccipitalede  la  Bcllara» 
bie  où  l'on  met  encore  Tarifto ,  &c, 

BESSARION.  Cardinal  ,  Patriarche  de 
Conftantinople  &  Archevêque  de  Nicée  ,  vivoic 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  et  11  de  Trcbizonde  villn 
fur  les  confins  de  l'Aotncnie  ,  en  Afie.  (jcerge 
Gemift^  Plethen  >  un  des  plus  fçavans  kommet 
de  fon  tems  ,  fiit  fon  m.i'ure  fous  lequel  il  fit  ua 
grand  progrez  dam  les  Icienccs.  U  prit  l'habit  de 
Religieux  de  Ciint  Bafile  ^  &  (on  mérite  le  fit 
choiiir  pour  étie  Archevêque  de  Nicce.  Depuis 
s'uniflant  avec  le  Patriarche  de  Conlbndnople  8c 
l  Ai  chcvcquc  de  RulFie  ils  pcriuadctcntàrEmpo» 
ccur  lean  Pakologue  ,  de  donner  les  mains  pooc 
b  rdiniiln  de  l'Eglife  Grecque  avee  bi  I^aone; 
Pour  ce  dcffcin  ils  palfercnt  en  Iulie  .ifin  de  fe 
trouver  à  Fcrrarc  ,  où  le  Pape  Eugène  I  V.  avoic 
alEpié  le  Candie  oui  fiiC  dîpiii  uwftcè  à  Fb* 
lenec.  flellàtion  y  lianhgiia  avec  une  doqucnce 
adndiable,  8c  ayant  foufcrie  à  b  doAiliK  Onho^ 
doxe  il  Hérita  le  Chapeau  de  Cardinal  qucle  Ps* 
pe  luy  donna  en  1439.  Depuis  il  caivit  contre 
Alexis  L^caris  ,  George  PalanMa  te  coattc  Maac 
d'Ephele  Kletropolitaiii  d'Antiochc  qui  peifuada 
à  l'Empereur  &  aux  Prélats  Grecs  ,  de  Iccoùer  le 
jOug  de  l'obciirancc  qu'ils  avaient  jurée  au  ùàtk 
Siège.  Le  Cacdinal  fieilârion  eut  enfuiie  le  liCM 
de  Patriaiche  de  ConAsntinople.  Comme  U  ai- 
moit  les  Lettres ,  fa  m.iilon  fut  la  retraite  des  Sçi- 
vans»  8c  fon  efpcit  un  des  plus  beaux  orncroaw  du 
Vatican,  il  fut  envojfd  Leg^  en  Alenugne,  veca 
l'Empereur  Frideric  1 1 1.  Se  Sigifmond  Ion  firere. 
NicoIasV.  luy  avoit  donne  ccac  même  commilfion 
pour  Bodngne  {  de  le  mérite  de  ce  Cardinal  étoit 
£  leeonau  qirïl  aurait  été  nnaiitc  le  iicge  Pontifi- 
cal aptes  lamertdeNicoAaty.  1!  le  Car«Bnal  Alain, 
qu'on  nommoit  le  Cat  diiul  d' Avijjnon  ,  parce  qu'il 
étoit  Archevêque  de  cette  ville  &  Bretm  de  naili» 
lance ,  n'eut  traversé  ce  deHèin  comme  injiirieuxg 
à  ce  qu'il  difoit  à  l'Eglife  Latine.  Calixtr  in.& 
Pie  II.  l'employaent  pour  la  ligue  contre  le Turcj 
Sixte  1  V.  l'envoya  Légat  en  France  l'an  1471. 
de  eut  ordre  de  voit  en  ntême  tems  le  Duc  da 
Bourgogne.  On  dk  à  fa  vérité  que  ce  Cardi- 
nal ayant  vû  premièrement  le  Duc  ,   le  Roy 
Louis  X  I.  le  trouva  tres-mauvais  &  luy  en  fît 
conooltie  fon  relTentiment.  Le  Sieur  Brantofme 
rapporte  la  chofe  en  bot  fFonnant  à  fon  ordinai- 
re i  Mais  Pierre  Matthieu  la  décrit  plus  ferieufe- 
ment  dans  la  vie  de  Loiiis  X  I.  [  Le  Pape  Sixte» 
dit-il  •  avait  envoyé  le  Cardinal  Betrarion  Grec 
de  naÛarice  >  ponr  moyefuier  la  paix  avec  luy  8c 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  avoit  été  employé  en 
de  grandes  Légations  du  tems  du  Pape  Eugène 
qtn  l'avait  iait  Cardinal .  &  du  Pape  Pie  I  L  dc 
les  avoit   nchevécs  hcumifemcnt.  CeUc-cy  fut 
U  c.iulc  de  fa  jnort ,  car  l'ayant  commencée  pat 
le  Duc  de  Bourgogne  comme  ccluy  qu'il  ellimoiC 
le  plus  diifidle  a  u  lailbn  ,  le  Roy  le  trouva 
mnvifoSe  lappattuiecebiaa  à  nicp(is,ouàpa(l 
fionpanjalicie»  coameil&fidbiiaài'audianc» 
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'  m  luy  mit  la  main  fot  U  grande  baibe  qu  il  ponoii 
&luydit:  ,  ■  .  .  . 

.  Mttrburé  ffêU  ffum  HtSum  fmd  hêktn  fiU- 

yMt. 

Trail  accré,non  contre  la  Grèce  qui  donnoic  le  nom 
de  barbare  à  toutes  ks  auaec  nattons,  mais  contre 
l'incivilité  ou  l'imprudence  dece  CanUilal  qu'il  pla^ 
qua  là  5:  L  niiiunJadc  l'expédier  fi  prompcemcnt 
qu'il  connut  que  ion  fejouT  ne  luy  itok  non  pbu 
agréable  que  Ion  indiTcretioit.  Le  wftiWimn»  de 
tout  ccl.i  luy  dono»  tant  d'ennuy  ,  que  peu  vgu^ 
retournant  à  Rome  il  tomba  nuladc  à  Turin  & 
mourut  à  Ravenne.  ]  Paul  love  &  le  Cardinal  de 
Pavieavoiient  que  Bcllanon  mourut  à  Raveaue  en 
Ktotnnane  de  Fiance.  Cefele  i8.  Novcmbtede 
l'.\n  1471.  qiii  étoic  le  77.  de  fon  âge.  Son  corps 
f  .t  poi  té  a  Rome  &  entctrû  dans  line  Chapelle  de 
l'Eglife  de  ûint  Pierre  où  ii  avoit  préparé  Ion  tom- 
beau depuis  l'an  14^66.  Paul  love  dit  qu'apcez  U 
mort  de  Paul  1 1.  Us  Cardinaux  avoicnt  élû  Pape 
Beflârion  ,  &qitc  ciois  d'cntc'eux  écant  allé  chez 
luj  oouc  lûjr  annofxa  cette  nouvelle,  Nicolas  Per. 
rot  lèn  CuaeStt  ne  veuhit  lanaii  lenr  ouvrir  la 
port,  du  cabinet  où  ce  Cardinal  étiidioir.  Les  au- 
tres s'étant  leutez  élurent  Sixte  I V.  On  dit  que  BcC 
(arkm  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pafsé  ,en  témoi- 
gna Ton  reflcntiment  à  fou  Cnmener  :  Pcrrot  >  hiy 
dit.iU  ton  incivilité  me  coûte  fa  Tiarre  ,  &  diète 
fa  t  perdre  un  chapeau  de  Cardinal.  Mais  ce  grand 
lioaune  mexitedts  élooet  étctneb  par  l'amour  qu'il 
a  eu  pour  le^Lemn.  Sa'Maifim  comme  je  l'ay  dit, 
^it  la  retraite  des  Sçavsns  nù  l'or:  tiouvoit  ordi- 
nairement Areyropbile  ,  Théodore  de  Gare ,  Gemi- 
fte  Pletoo,  Phileiphe ,  Biondus ,  Png^io  ,  Laurent 
Vallaj  Andtonic,  Platine ,  Domitius  &  divers  au^ 
très ,  dont  il  fut  l'amy  particnlier  fie  le  proteâeur. 
Il  avoit  une  tres-b^'lle  Bibliixheque  tp'il  avoir  en- 
richie de  divers  Livres  Grecs  «  &  on  alTuie  qu'il 
en  acheta  pour  trente  mille  éorâi  Ceft  «ecte  mime 
Bibliothèque  qu'il  a  laifséc  à  la  Republiqi  e  de  Ve- 
nife.  Beiiàrion  s'étoit  toû)ours  attache  à  la  dodrine 
de  PLiton  8c  ayant  vA  un  Ouuragc  de  George  de 
Ticfaifonde  oui  donnoit  tout  l'avantage  à  Aiiftote, 
Il  compofà  rApologie  de  Platon  dans  un  Traité 
,  qu'il  intitula,  contre  le  cttJomniaieur.  Il  ne  négligea 
rien  pour  rendre  ce  Phiio4'aphe  recoounandable.  Ou- 
tre cet  Ouvrage ,  il  en  laifla  énm  autres  de  Pki- 
lolophic  ^  de  Théologie  que  noi":  avons  feparé- 
mciii ,  avec  fes  Oraifons  ôc  les  Epures.  Il  fcroit  à 
fouhaitcr  que  cpielqu'un  fe  voultit  fi;  donnée  le  pei- 
ne de  lecneiUix  daoi  on  Tobme  coma  les  toieces 
de  ce  fjnnà  lienune.  On  atnis  dans  la  Bibliothèque 

Ac-.  P  t  es  un  de  fes  Traitez  intimlc  ,  Lib(r  de  $4- 
crament»  Euchsrifiid,  &  Mîbmvtrkù  CorpmChnfii 
etnfieiMtr.*  Tritheme  &  Betlannin,  Jt  Scrirt.  Etet, 
Paul  love .  in  thr.  d'. H.c.i^Ae Cardinal  de Pavie, 
intf.  Matthieu  ,  U>iK  de  Lohù  X I.  li.i  1.  Aubeiy. 
Htfi.dts  Ctird.  S.  Antonin,Onuphre,  Plaiûtf^  Spon- 
de,  Rainaldi,  Podevin ,  Le  Mire ,  &c  . 

La  BESSIN.  Cherchez  Bajeox. 

B  E  S  S  O  N  f  lacques  )  Mathématicien,  on  com- 
nK  paile  de  luy  la  Croix  du  Maine  j  grand  Mathé- 
maticien ,  PhiloTophe  Se  Ingénieur ,  etoitde  Dm* 

{>hiné,&avccL!  rn  r^--.  il  f  it  Profclfeur  i  Or- 
eans^fic  il  enfeigtia  l'ait  de  ttoiivct  les  eaux  &  les 
foiirccs  foûtenaines  par  de  nouveaux  moyens  qui 
n'avoieix  point  encore  été  dccouveits  |  il  ài  fit 
même im  Traité  qu'il  publia  en  i  j<9.  Il  inventa  de 
nonvellcx  m.ic-hincs  Se  l-  ;n;:veii  T:  indrumensdans 
les  Mathématiques  ,  &  il  en  cnicigna  l'ulâ^  pour 
l'utilité  publique  Fran^  BéroaUe  de  ▼ecvUie, 
quin'éi»itpasttaiicinii«camiiiim,4fidedeCoaw 


mtiiuircs  fur  fes  Mechaniques ,  comin<.  l'ay  déjà 
remarqué  ailleurs.  *  La  Croix  du  M.unc  ttc  Du  Ver- 
dict VauvàvaâtBiU'frémt,  Chofkt^  H^J*  Dm^* 
T.tt. 

D  E  S  S  V  S ,  General  des  Baâriens  dCGonvo!:- 
neui  de  la  Province  de  la  fi^ânanc.  Afics  bhi^ 
laiUe  d'ArbeUe .  l'an  4x4.  de  Rome , en  le  C X I L 

Olympiade ,  il  arrêta  &  puis  il  allàûina  Darius  der- 
nier Roy  des  Perles ,  &  il  prit  le  titre  de  Roy.  Spi- 
Utpenes  ou  filon  d'autres  lAoiomée  Lagus  pritScf- 
fus  deux  ans  aptes,  £c  le  remit  à  Alexandre ,  qui 
luy  reprocha  fon  crime ,  &  le  livra  à  Oxatres ,  frêie 
de  Darius.  Ccdcrnitr  luy  fît  premièrement  couper 
le  nez  &  les  ordlks  i  Se  puis  il  le  ht  attacher  i  une 
Ctoix^où  les  foldats  le  tuetentà  coups  de  flechcis. 
*  Qiiinte-Curlc,  lt.6.  &  7.  luftîn,  li.ii. 

Ë  E  S  S  V  S  ,  cetuin  pairiadc  daiu  Plutaïque  a 
Eut  tnentiiMi.  Ce  méchant  découvrit  luy-mëme  («n 
dîme  }  en  lidfant  mourir  difoit-il ,  des  hirondelles, 
qui  luy  reprochoient  d'avoir  tué  fon  pere.  Voyea  le 
Traite  <]ir,'  P^itarque  ,  fait  fous  ce  ritic  ,  FaHr^m/f  té 
Infiici  iJivtnt  dtjfcrt  U  piuuùa  du  ermtt, 

BESTEDEouKrom 
&  fortcrcflc  de  l'iflande  dans  la  partie  Méridiona- 
le lie  1  1  fie.  C'cll  le  fejour  oïdiuairt.'  du  Vicetoy  que 
le  Roy  de  Danematc  y  a,  ce  que  je  dis  ailleurs. 

BETA»  itviere  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
la  Ptevbee  de  Paria.  Elle  fe  )ctte  du  côté  de  POr- 
cident  dans  le  fleuve  Orcnoque  ,  dit  auiïî  Paria  Se 
Yu^apati*  cxtatat  je  le  ronarque  dans  un  autre  est- 

B  E  T  H  A  N I E  ,  bourg  &r  chîtean  de  ludce  pr« 
de  IcruLilcm  ,  où  IesVS-Chrisi  rcifulcita  le  La- 
zare. C'étoti  le  rejour  ordinaire  de  Marthe  &  de  Mag- 
ddaiue  comme  il  cft  marqué  dans  l'Evangile  de  (aiot 
lean.  Bethanie  cft  diâerent  d'un  auue  botug  de  ce 
nom  qui  étoit  au  delà  du  lourdain.  Le  Poëie  Scdi^ 
lius  a  £ùt  mention  du  premier ,  ii.^. 

Bethaniae  viciffM  ftttnî,eidém<iHe  revcrftt,  &c. 
B  E  T  H  E  L  ,  ville  de  Samacie  iioimuée  aupara- 
vant  Luxa.  Ce  premia  nom  qui  veut  <Ure  Mailon  de 
Dieu»  luy  fut  donné  à  eau  fe  de  la  vifion  de  l'échel- 
le que  lacoby  eut  tout  auprcr  ,  cent  foixante-deux 
ans  aprcz  qu'Abiaha  ii  i  i^icLi  entre  cette  ville  fic 
celle  de  Hai.  conune  il  cft  marque  dans  la  Gcneft^ 
11.^ a8.  Ellelbtdepois  cncoce  nommée  pa(  moc* 
queric  Bcthiven  ,  qtii  veut  dire  Maifon  d'iniquité» 
àcaufc  dcï  Idoles  e^u'on  y  adora.  Saint  Icrômeftil 
cette  remarque  dans  fes  Commentaires  fur  le  Pro- 
phett  Ofi^,  5.  Le  Roy  lofias  y  dôiuifit  on 

aniel  d'abommatloo  ,  qœ  ladioam  y  avoit  dtc(sé. 
*  1 1  T.  des  Rois  t  j.  I V.  »|. Tomid,  A,M.x  114. 

BETHLE'EM.  petite  ville  capitale  de  la  fà^ 

mille  de  David,  fut  celle  que  !e  Sauveur  du  Monde 
choifit  pour  y  naître  de  la  fainic  Vierge.  Son  nom 
va*  diêe  Maifon  de  pain,  L'Empereur  Adrien  pro- 
lima  cette  ville  l'an  1 1  f .  en  y  fùfant  élever  un 
Temple  à  Venus.  On  y  érigea  un  Evêché  l'an  11 1  o. 
queles  Chrctieus  fe  furent  reiKi.i  'rnlr:  n's  de  la  Tei'- 
re  faime.  Il  étoit  fuAragant  de  Icrulakm.  Mais  au- 
jounriniy  que  tout  ce  païs  a  été  foAmis  (bus  k 
tyrannie  du  Turc,Bethlécra  n'eft  qu'un  bourg  où  àc- 
meurent  quelques  pauvres  Chrétiens  oui  gagnenc 
leur  vie  à  faire  des  croix  &  des  chapelets  pour  In 
devotim  des  pdeiins  qui  viltient  i»  lieux  faint». 
Le  bourg  eft  lîtuè  Gir  une  colBne  aHèx  agréable, 
&  elle  a  au  pi^-d  l'Eglife  où  cfl  la  facrée  grotte  il- 
luftre  pas  la  lulifaiicc  du  Fils  de  Dieu.  C'eft  dans 
lemêineendioltoùlaiaieeHdene  fic  biHroneChno 
pHte.  ll.jr  eendepuisimeeleliceMonallere,  Scvi^ 
>    '  ,  joutd'hu^ 
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}6illid'liBf  U  eftcoRunim  aux  Cordelim  Latins,  mt 
Grcs  &  aux  Arnoeniens.  *  S.Luc  ,  c.  i,  Guillaume 
étTyi,  H  1 1.  f.  1 1.  lacqucs  de  Vicry  ,  li.  e.j6.  Bd- 
Ion,  lt.x  OkJ*rv.c.i7.  Baioiiius,  ui  Annd.tSc. 

i)  £  T  H  L  E'£  M .  citxc  d  Ëvêché  en  France  <Uns 
le  NivrtDdb.  Les  Baibates  ayant  ch^  ks  Chré. 
tiens  de  h  Terre  lainte,  Rainaud  Evcquc  de  Bcch- 
Icctn  Tuivit  l'an  m;.  Guy  Comte  de  Ncvct$  en 
France»  te  et  Seigneur  Itiy  dooitt  l'adnùniftralka 
d'unHùpiuI  qui  ctoit  àClamecy  «qui  eft  une  pe- 
tite ville  de  Nivcrnois  dans  le  Dioccfe  d'Auxcrrc 
Depuis  on  établie  en  ce  même  lieu  un  litie  d  Evc- 

Îiie  de  BecUéem  ,  de  la  noiniiution  de«  ConKcs  & 
tocs  de  Nercrs.  Geofioy  de  PcrfirÔis  (accéda  Pan 
I  lij.  à  Rainaud  &  ils  ont  eu  des  fuccdTcurs  juf- 
ques  aujourd  huy  ,  quoyque  ^ans  territoire  &  lans 
Dioccfe.  *  René  Chopin ,  Polic-(àcr« ,  H.  2.  c.  4. 
«.ao.Aubert  le  Mire,  G*»P>  £ccL  Guy  Coquille, 
HtjK  dn  Ntvtrn.  S"  Matlhc,  G/iif.  Oirifi.  dt  Efifc. 
jiitttff.T.  n.p.t.96. 

B£THLëM  GABORouGasrielBit- 
iinN ,  PrineedeTranTylvanief  étoit  filsd'nn Gen- 
tiîhoiuine  de  ce  païs  qui  avoi:  alfez  de  qualité 
mais  peu  de  richeflès.  H  tcoïc  CiUinifte,  &  il  fc 
niit  alfcr  bien  dans  Wprii  de  Gabrie!  Bathori  l'rin- 
ce  de  Tranlylvanie.  Il  palTa  «oflL  quelque  Cen»  à 
Conllantinople  ,  &  il  s'y  fit  aimer  des  Turcs  par 
fon  courage.  On  dit  aufli  qu'il  s'cft  trouvé  dans  qua- 
rante>dcux  faatailks.  il  manquoit  alors  de  toutes  cho- 
kt,8e  il  avok  fi  peu  de  crédit  .qu'on  afsiirc  qu'on 


Marchmd  de  CalTovie  refuT 


hiy  yvcicî  cent 


écus.  Cependant  il  ne  manquoitpasd'.iiiibiiioa,  Se 
cène  pamoo  le  rendit  même  ingrat  envers  Bathori 
qui  l'avotc  avancé.  Il  £e  iérvic  de  ia  fiiveux  pour 
le  perdre  {  car  il  le  mit  mal  dans  l'eTprit  do  Tnui- 
fylvains  &  des  Turcs  ;  &  avec  le  fecouts  de  ces  der- 
niers l'ayant  défait  en  16 1  j.  il  le  fit  prodamec 
PrinoedeTranrylvanie.  Aprez  cela  il  s'éublic  tres- 
bien  ,  &  il  fondes  à  contenter  fon  ambition  qne  cet- 
te Principauté  ne  pouvoic  pas  latisfaire.  La  fortune 
luy  en  offrit  un  moyen  en  161$.  C'eft  que  la 
Bohême  s'éunt  rcvoltcc»  &  ayant  demandé  (on  al- 
.liance ,  il  Te  jetu  dans  la  Hongrie ,  &r  il  ne  foo* 
pca  p.is  feulement  à  fiirc  une  puilfante  divcrfîon  en 
faveur  de  les  alliez  ;  mais  encore  à  gagner  une  cou- 
ronne. Et  en  eâêt ,  il  pdt  d'abord  Gaflovie  ou  Caf- 
chau  ,  Pnlfen  Ik  nuelques  autres  places  \  6c  étant 
favorifc  par  les  rebelles  &  par  les  Proteftans  ,  il  y 
avoir  ikcraindie  qu'il  ncpaulsàt  plus  loin  fe-S  con- 
quêtes. Car  il  s'ctoit  fait  déclara  Koy  de  Hongrie, 
&  ilappella  les  Turcs  ftl^Taftarcs  à  (on  (écoun, 
ayant  rompu  une  trêve  qu'il  avoit  avec  1  Empe- 
reur. Ce  clernici  luy  oppoû  l'an  i6zo.  le  Comte 
de  Dampiene  qui  fût  tué  en  voulant  ftiipitndce 
Poflèn  ,  &  puis  le  Comte  de  Bucquoy  qui  eut  la 
même  deftinée.  Mais  les  Lettres  que  Gabor  écrU 
Voit  aux  Infidèles  ayant  été  interceptées  ,  on  con- 
nikc  qu'il  avok  des  delTeinsqui  dévoient  être  fline- 
fie»  étante  la Chrêtienié  ,  de  tome  que  les  Hon. 
grois  comn-ncerent  à  l'.ibandonner.  Pour  n'être 
pas  accable  il  demanda  la  paix  ,  6c  on  la  iu)  accorda 
à  condition  qu'il  hiScxon  le  titre  de  Roy  de  Hon- 

fcie& qu'il  (e  oontenteraic  de  celuyde  Piince  de 
Empire.  Il  quitta  alors  les  armes,  mdsi!  les  lepric 
encore  plus  d'une  fois  ;  ce  ne  fut  pouttar»c  pas  à 
fon  avantage*  car  ayant  prefque  toujours  eu  du  pi- 
(e*n  demandala  paix  tout  de  bon  en  1614.- 8e  ^ 
accepu  toutes  les  conditions  qu'on  voulut  luy  pref- 
crire.  Bethlen  cponL  Cathnine  fille  delean  Sigiû 
mond  Eleâeur  de  nrandebourg  ,  &  étant  tombi 
dans  une  iiydcopiije«  il  en  mourut  le  1 1.  NoTem» 
b»  dei'u  i4i9.  Il  ySÊk  à  l'Enfoott  quana» 


mille  ducats  atec  un  cheval  dont  lafdle  ^toit  bordée 
de  perles  Je  de  pierreries }  Se  légua  la  même  choie 
pour  Ferdinand  H 1.  &  pour  ,ie  Grand  &cigncui« 
*  Lotichius,  b.^,&  ft^.  Adolphics  Thuldenus,f/i)ti 
mfi,  TfaMr.Laqncmaini*  vu»  t'erdw.  l  h  &c. 

BETHSABE'Eon  Binsasc't  .  fat  pre» 
miercmcnt  femme  d'Vtie.  David  qui  la  vit  d'une 
piate-fbnne  de  ion  Palais ,  lorCqu'cllc  le  baigitoir^ 
fuifî  épcis  de  fa  beauté  qu'il  en  devint  amoureux*)  9c 
l'ayant  rendue*  grollc  il  commanda  à  Io.ib  d'ei^po* 
fer  fonmary  à  la  mort.  Depuis  ayant  fait  penitcncd 
de  ce  crime  ,  aprez  les  repioclies  que  Dieu  luy  ett 
fie  pat  le  l'rophete  Nathan  •  il  épouraBcfik* 
hic  l'an  2999-  du  Monde  ftcHc  rat  nete  deSalos 

mon  ,  lequel  ayant  fucccdc  à  fon  pcrc  la  fit  pLicet 
fur  le  tibne  aiijirez  de  luy,  *I  I.  des  Rois  ,  i  i.  (f 
j  i.  II.  dt-s  Paiilipoments,  10. 

B  £  T  H  V  L 1 Ë  ,  ville  de  la  Tribu  d£  Zabulodj 
dans  la  GaUlcc.  La  viâoire  que  ludith  rempona 
furHolof^me  qi  i  afTagcoit  caLevi.le,  la  rend  très* 
ceicbce.  Les  Chrcticns  bâtirait  prcz  de  Bethléem 
uneFonerelTe  qui  fiitnonunée  Betliulie  des  Fian* 
çois.  Cherchez  ludith. 

B  E  T  H  V  N  E  fur  la  petite  riv  iere  Je  Blette,  vil- 
le du  Païs-Bas  dam  l' Artois ,  aux  François.  C'cft  une 
tses-bonne  piaoealkz  bien  fortifiée  ,  à  cinq  Uciiet 
d'Atte&  I  deux  &  demy  de  Ltilcrs.  On  y  a  dm* 
Foires  qui  font  v.i!uii  comim  tc^ .  Les  François 
la  prirent  en  i6^j.6c  elle  leur  fut  cedccpor  \c  if* 
Afftde  de  la  paix  des  Pirenées  de  {«59.  ikthune  • 
en  des  Seigneurs  pir-ir-i  lic:  s  '-ui  étoicnt  Advoiiel 
d'Ariiv.  Robctt  i.  de  ce  r.oin  tonda  vers  l'an  999. 
l'Eglile  Collégiale  de  faim  Barthélémy.  Il  a  eu  fit 
fucceilèuts  de  ce  même  nom.  Robert  V  L  laiilâ 
Guitlanme  fumommé  le  Roux  ,  pere  de  Danid  qui 
IcfiitdcRobett  V  1 1.  Ccluy-cy  qui  prend  laqualicd 
de  S'  dcBethunc  &  de  Tcjueinundc  &  d'Advouc^ 
d'Anas,  eut  une  fille  unique  nommée  Maluud  qui 
prit  alliance  avec  Guy  de  Dampiene  Coniti;  de  Flan» 
dres.  Elle  en  eut  divers  enfans ,  comme  Le  dis  aii> 
leurs,  &  entre  auties  Robert  III.  ditdeBethuntf 
Comte  de  Flandres.  *  André  Hojus  de  Btugits,  d^ctt 
Bttbmù*,  Le  Mlir,  Meyer,  Guichardin ,  Sec. 

La  Maifonde  BethVNE  à  q'  i  ta  vïIIl-  dont  jS 
viens  de  paiWr  adonne  foa  nom,dciccnd  de  Ro» 
BBRT  I.  dit  FailFcusS'  de  Bethune  te  deRiclieu 
bourg ,  Adveiié  d'Arras  ,  qui  vivoit  en  1 00 1 .  Il 
eut  Robert  II.  qui  luy  fucceda  vers  l'an  ni.  Se 
un  autre  fils  tij^e  des  S"  de  Carançay  en  Artois» 
Robeit  I  It  mon  vers  l'an  107}  .eut  Robert  1 II.  dîK 
leCfaauvd ,  mort  vers  1 10 1.  &  pere  de  Robert  I  ▼« 

&  d'Adam  S' de  Bcffancnla  Paîeftine.  Rob.rtlV. 
furnommé  le  Gros ,  mort  en  1  laS.  eut  Baiduiim  diC 
i'Avoiit  mort  fans  lignée,^  Guillaume  I.  dccedé  en 
1  l44JequcleiitRol>ert  V.Benoît  &  Mahaud  Dam* 
de  Moftaigne.  Robert  V.  lailfa  Robert  V I.  mort  en 
I  içj.l.ms  potleiitc, Guillaume  II. qui  fuitjBaudoiiin 
Comte  d'Aumale  ,  lean  Evcquc  de  Cambray  j  mofC . 
en  Languedoc  !e  1 7.  luilke  1119.  Conen  S'd'Aiu 
drinnpfe,  &:c.  Guillaume  II.  dit  le  Roux  fut  pere 
de  Daniel  mort  làns  poftcrité  en  12aj.  dc  Robert 
VIII.  deGniUiume  S'  de  Locies  ôgie  des  S'*di 
Bctluinevennt  en  Fiance  dont  je  vont  parles  plus 
en  mnictilier.  Robert  VIII.  eut  Mahaut  premiè- 
re femme  de  Guy  de  Dampicrre  Comte  de  Flandres 
&  mere  de  Robert  1 1 1.  dit  de  Bethune,  dont  je  par* 
leaillents.  Guillaume  1.  S*  de  Locrcseut  Guiltannl» 
lî,  pnr  de  Cuill:iume  III.  lequel  c.it  G  lill.mma 
I  V.  mort  en  1  j^o.  &Matthi£V  DibiiHr- 
ME.  Ccluy-cy  liiCb  trait  filki  &  Iean  ns  fia< 
thvmeI.  de  ce  BomqûétokvnGentilbompicde 
grand  iaesite«  lequel  eus  «unantiei  smfinit  ImmM 
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SB  BiritTifi  II.  de  ce  nom  dît  drLocrèt,  S* 

d  Auftrcchc ,  de  Marcuil .  de  Bîyf .  à:  Congy  ,  &c. 
fejttuc  à  b  bataille d'Azincouu  1  an  1415.  U  Vivent 
épouré  par  eontMÛ  du  8.  Novembre  1401.  llabcl 
a  Enoiîtcville  fille  de  Robert  V  I.  fie  de  Mtfgieti. 
te  Ntontinorcncy  Dame  d  OffiMnville  8c  de  BcT- 
iicvil.  Se  veuve  de  Gautier  devienne  S*  Je  Mue- 
bcl  fôc  il  e»  eut  Amoiiw  nié  par  les  Corainuiies 
en  14)0.  ÛMlaiircr  poftetiié  :  Robeit  dont  ie  par- 
kray  dans  la  fuite  :  Guy  '^l'»"'  ''^  """^  trouve  Ânns 
la  Cfaioiiiquc  de  MoniUeilct  :  Licqites  ou  lacotm 
tige  des  Seigneurs  de  Balfout  en  EcwlTe  ,  IclonM. 
Du  ChcGie  :  Catiwfine  femme  de  leamde  Hennin  S* 
dcBodut,  morte  en  i4f8.  Etlfabean  nuiiée  à  l«e- 
qucs  S'ik  Hans ,  n\o![_  v  ,  ,!  a!i  1455.  Robbrt 
DE  BfiTHVNS  fcrvit  IcRojf  Charles  VII.  con- 
tre le»  Angloîs.  (ètcmivaaiix  fieg^de  MeneeraflUa 
de  Pontcnîc,  &:c.  &:  il  mour.^t  avant  l'nn  i4(£.coni- 
111c  on  ie  prouve  pai  un  Auct  du  Parlement.  En 
i45o.ilcpoufa  Michclled'Ellouteville  filledcGuiU 
JauoK  $'  de  Tuscy  ,  Scc,  Gcand  Maitie  des  £aux 
te  fottxs  de  France ,  8c  de  leanne  Dame  de  Don- 
d.ai:vil[e  ,  do  No'.iion  Sc  de  Caumanin  ;  &  il  en  eut 
lean  III.  Robert  mort  fans  en£MU«n  1  j  1 1.  &  Ca- 
therine macUe  k  Aubert  S' de  MfiigivaLae  en 
cnndcs  noces Mcan  Du  Pin.  lEAN  sB  Bethvnb 
ill.  de  ce  nom  époufa,  vers  l'an  148c.  leanne 
d'Anglurc  fille  de  Simon  dit  Saladin  S'  d'Edau- 
ges  &  de  leanne  deNcufchaftcl  Vicomtcilè  de  Blai- 
gny  ,  Se  il  mourut  vm  l'an  151a.  ayant  eu  defim 
m-ïriagc  11  an  nwrt  jeune  ;  Alpin  qui  continua  la  po- 
fteritc:  Robert  qui  eut  des  cn^s,  dont  il  ne  refta 
qu'tene  fille  unique  Anne  de  Btthune  Dame  d'Hô- 
tel &  Vicomteilede  Chavignon  maiiiie  à  Frrii 
Chotfeul  I.  de  ce  nom  S' de  Praflain  6c  «ie  Pkflis, 
mort  d'une  blcU'ure  qu'il  reçût  a  la  bataille  de  lar- 
me l'an  1 5^9.  laiHânc  Cbatlesde  ChoiTeul  Maté- 
ehai  de Ffanee,cafnnie)e  ledîs  aUIeun  :  Margue- 
rite mariée  deux  fois  ,  la  1 .  en  1497.  avec  Alexan- 
dre Crefton  s' de  Chappclaines  j  la  2.  en  15  10.  à 
lean  de  Las-Tours  en  Litnoufin  :  ifabeau  Abbtllè 
d'Andecics  motte  l'an  ifi6.  Et  lacqueline  qui  prit 
une  première  alliance  avec  Chridophle  du  Challel- 
letS  dcCiicy,  &  puis  avec  Ican  du  Chaftellet  S'dc 
Doaju|ien.  Aitiu  dk  Bbtbvmb  ifouU  fax 
coimiâ;  dit  1 1.  Inm  i  ^09.  leanne  luvenal  des  Vr- 
fins  fîlle  de  Iran  111.  S' de  la  Cli.  pcIIe ,  5cc  &  de 
Lotiiledc  Varie,&iltiwuruc  vt:ti>l  aii  1546.  Leurs 
CnËuisfîiRJitlean  IV.  Antoine  S' de  Mareuil  mort 
avant  l'an  1 5  5 1.  lans  avoir  eu  lignée  de  Françoife 
Yforé-Fontenay  fon  époufe  ;  Et  Ogcr  dont  la  po- 
lletité  finit  en  Marie  de  Bethune,  alïicc  l'an  i5to. 
avec  PhUippes  de  Harlay  Comte  de  Cefy  ^  &  en  Lu- 
CKce  femme  d'AimandrLeoa  det^inlact'S'deBot- 
nc.LieutcnantGeneral de  l'Artillerie deFrance.Ii  AM 
DE  Bethvne  I  V.  dece  nom  S'  de  Rofny  ,  &c. 
époufa  par  contrat  pafsc  le  j  o.  luin  1$  a  9.  Anne  de 
MeluaDamede  Rorny,5:c.troihéme  fille  de  Hugues 
VioomledeGand.Chevalier  de  la  Toilon  d'or.  Gou- 
verneur d'Arras,  Jcc.  &  lie  leanne  de  Uni  lies.  De- 
puis il  put  une  féconde  alliance  avec  une  fimpleDe- 
tmniclle  nommée  leanne  Ou  Pié*  te  i)  mourut  vert 
l'an  1 5  5  a.  ou  5  au  Château  deCoucy  ,  ayant  été 
dépouille  de  fes  biens  par  fa  mauvaife  conduite.  Ueuc 
d'Anne  de  Melun  François  qui  fuit  :  Alpin  mort  fans 
^liance  :  Marie  femme  de  lean  Raguir  S  d'Edernay, 
tec  Eaiyer-Tranchant  du  Roy  ;  leanne  tnarice  en 
j  J46.à  GahiieldeTorcvjv^:  Anne  Rcligieufeà  Poif- 
iy.FRANÇois  dbBbthvme  Baron  de  Rofny  ,&c. 
prit  deux  alliancoja  i.c»  t  j  }7.avecChartaiteDatt- 
vct, fille  de  RolKit  S' de  Rieux.Prcfîdent de  la  Cham- 
bre des  Comtes  de  Pari$«&  d'Anne  Bri^ounctiâ:  la  a. 


B  E 

anrfC Marguerite  de  Louvigny  veuvede  lean  Baron  4è 

Clerc,  il  embrafla  le  paity  Hi  rrcmt  h  t  t.iit  j^n^on- 
nuriala  bataille  de  Jauwc  i'aii  i^ù^.ik  u  i.îu..i.ut  tu 
1575.  ayant  en  de  fa  prcmieiC  ftmme  Louis  ne  ca 
I  j  }  K.  &  mort  âgé  d'environ  ao.  ans  t  MasinulioB 
qui  Âiit  :  lean  mort  en  enfance  tSalomon  Baron  de 
Rolny  ,  Gouverneur  de  Mince  ,  ik  c.  lervitau  fiege 
d'Amiens  &  au  retour  li  ittourut  a  Beauvais  ic  1 9.&e« 
ptcmbte  1597.  âge  de  ^6.  fans  laiflcrdcs  cnfàns  de 
Marguerite  (  bi  le  h.  femme, fîlle  de  Henri  S'dc  Fini- 
ry  ,  Grand  Maitic  des  Eaux  &C  Fokcs  de  France: 
Charles  mott^eune  :  Philippes  Comte  de  Selles  de  de 
Ciiuosquî  a  £utune  branche  dont  Je  pailetw  dsBOS 
la  fuite  :  Et  lacqixlineiiiariéel*an  >j  944Nc«élfe^ 
Gontsuc  S'  de  Badefou  ,  &;c.  Gouverneitr  ^c  Vice- 
Roy  de  Bcarn.  MAX1M11.1BM  DB  Bethvnb  I.de 
«enom  Due  de  SvVit  *  Ftfr  &M«iéhal  de  Fran- 
ce, Prince  So'jrrr.ii!!  d'Ena'chimont  &  de  Bois-br  i- 
le.  Marquis  de  Koiny,&c.eft  ccluy  qui  a  le  plus  ton- 
ttibttéàl'aggrandillcmem  deraMaifon&  qui  s'eft 
sci}u{suiSe  tcfutaïkm  jiniiKMiiell6.'Itnâ«iîcàRoC> 
ny  en  1 5  5  9.  &  des  fa  plus  tendre  jfunefTeiJ  s'attacha 
à  Henry  de  Boiiibon  alors  Roy  de  Navarre  ,  5c  pris 
de  1  rauce  ,  dont  ii  mcnta  les  bonnes  grades  i-ar  le* 
fervices  &  par  fa  fideLtc,  Ce  grand  Prince  le  fitd'». 
boic"  'c  !.  ("hambcîlan,  &  il  fefervit  de  li:y  à  Li  ba- 
taille de  Coutras  en  1 5S7.&  ailleurs.  Depuis  k  S'de 
BcthuiK  fe  trouva  encore  au  combat  d'Arqués ,  à  la 
bataille  d'ivty  ,  aux  fîeges  de  Paris ,  de  Noyon  ,  d« 
Ko6en  ,deLMm>&c  en  1589-90-  9i>  &  9f.  Le 

Roy  cflimafon  zcle  l'en  voulant  rccompcnicr,  il 
le  fit  Grand  Voyeur  de  France  en  1 597.  Sur-Intei>> 
dant  des  Finances  en  1  f  98.  &  en  99.  il  luy  doniu  k 
c  hir^L- de  Grand  M  i:tr!_- d"  l'Artûlerie  qu'il  e-tign 
I  l  luoi.en  Olhcede  ia  Couronne.  En  i6oi.lt: 
r  11  :  11  Monarque  luy  donna  le  Gouverncnientdela 
fiaftiilc  te  U Sut'lnioidance  des  Forùâcarioni,  puis  it 
l'envoyben  An^tteireen  qvalicéd'Ambaflàdeureit- 
traordinaire,&  à  fon  retour  illuy  donnale  Gouvi  n>e- 
mcntduPoiûoib&tiiina  (aTeircdcSi.liy  lui  Loire 
en  Duché  5c  Paiiie,aii  mois  de  Février  de  l'an  i6ot^ 
&  le  fit  Grand  Maître  des  Ports  &  Havres  de  France. 
Maximilicn  de  Bethunc  n'ctoifpoint  indigne  de  ces 
honneurs  &  de  ces  charj;es  ,  mais  il  s'en  v  ii  tout  d'un 
coupdepoiiiUéaprezla  tuoit  fti nette  de  ce  grand  Ptin> 
ceen  iCio.  Uwvit  comsuntdefeRtiierdansune 
de  fes  Maifons.où  il  mena  une  vie  privée.  Pour  avoir 
fa  charge  de  Grand  Maître  de  rAuiilerie,on  luy  don. 
na  le  faAton  de  linèchal  de  Fraïae  U'  >  S-Septembre 
1  f  j4.  &  il  mourut  en  fon  Château  de  ViUebon  au 
pais Chartrain  le  al.  Décembre  1641.  avtec  cet 
éloge  d'avoir  été  bon  Gentillunnine,  laj;e  .dilcret  Se 
ties-exaû  à  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  On  dit  ou'ua 
nommé  la  Broflî!  fôn  Précepteur  admiranfUin  apéif 
luy  avoit  prédit  fa  grande  fominc.  Nous  avonsTous 
fon  nom  des  Mcmuircs  uitttulcz,  Oeconomies  Roya- 
les. Il  avdtépoufé,  le 4.  Décembre  158;.  Anne  de 
Counenay  ,  fille  puifnce  de  François  de  Courtenaf 
s' de  Bontin,laquelL-  mourut  Tan  1 5  8  9.  à  Monte  ;  de 
er.luite  l'an  1  \<)i  il  put  uivefecondc alliance  avec  Ra- 
chel  de  Cochcfilet  «  fille  de  lacques  S'  de  Vaucelloii, 
laquelle deceda à Paiis le )Q. Décembre  1^59.  Sgéc 
de  jj.an-;.  l!  ct.t  Ju  premier  lit  Maximilien  1  î.  qii 
fuit  j&  du  a.  Marguerite  nuricc  eu  i6o).a  Heiify 
I>ucdéRohan,&  moite  à  Paris  le  1 1  .Oâobre  1 660, 
enfxCf  .année  :  Loiiife  alliée  l'an  t  <>  1  o.  à  A  Icxandie 
de  Levy  Marquis  de  Mirepoix.  Et  Fr  a  n  ço  1  s  Duc 
riE  BiTiiVMi,  Comtcd'Orval.&c.  C  h alicr  des 
Ordres  du  Roy.  Cduy-cy  fe  iignala ,  l'an  16a  i.  à  la 
délènfèdeMontaoban  pour  le  part)  Huguenot ,  Se  Q 

donn.i  en  diveifes  eccalions  des  m.u  e|rev  de  l.i  l:.a- 
Youre.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  des  atmée«  du 
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Hot  l'as  itf  a4.Mcftre  de  Camp  An  Rq^BMnt  de  Pû 
cacdiecn  itfij.^  puisen  1617.  pn-micr  Ecuycr  de 
la  Rdne  Anned'Auftcich;..  En  i6f}.\cfM  Roy  le 
lit.  C.hcvalitt  de  ll-s  OïdKs,^:  )1  eue  le  Bicvct  de  D  jc 
en  16 ex.  l'an  1620.  Ucpoufa  lacautrimc  de  Cau- 
i«ont,alled*  lacqucs  Nompflr-de-Cauiaont,Duc  de 
Lk  Forcf.Pair  &  Maréchal  dé  France  ;  Se  di  puis  il  prit 
uneiccondc  allunce  avec  Anncd  HarviUctiiicd'Au< 
toine  Marquis  de  PaJcTeau.  Il  eut  de  la  première  fwin. 
tneMaxùmUen-Lconor  ctic  à  laprifede  Piombinocn 
itf4tf.Maxinulicn-Alpin  qui  lïiit  :  Philippes  Vicoiti. 
te  de  Mcaux  ,  nuiic  avec  Geneviève  de  Mie  dite  de 
Guepii  :  Matgucnte-AngpUque  AbMTe  de  S.  Pkne 
de  ReîmRFnnçDifeae  Anne  ReBgieulêseii  l'Abbaye 
du  Ponc-aiix  -  Dames.  S«  enfiins  du  fécond  lit  furent, 
Louis,  Aimandjun  autre  Armand  &  Anne-Eleonor. 
Maxirailien- Alpin  Marquis  de  Bcthune  a  eu  de  Ca- 
theriiK  de  la  PonCjFrançoit,  Annet  Sec.  M  a  x  i  m  i . 
LiiN  DI  Bethvnb  1 1.  deœ  nom.  Marquis  de 
Rofhay  ,  &c.  né  à  P.iris  l'an  1 5  8S.  i:cuii  Aïs  aine  du 
Duc  de  Suilly.  Il  fut  Sur-Iniccndanc  des  Foftiâcadons 
ftBâdmensde  Fiance,  Gouverneur  de  Mante  &  de 
Gcrgeau,Gtand Maître  de  rArtillericAc  5;  il  mo.i- 
tut  K  1. Septembre  16 f^.  ay.inc  eu  de  f ruiçoik  de 
Oequjr  qu'U  cpoufa  le  i  j  .Septembre  1  (fop.Maximi- 
licn-Ftanf  où  Duc  de  SuUy  Se  Louilic.  Il  eut  a«fE  de 
Marie  d'Eftourmet  fa  nui!ttrl1è,an  fils  mort  ]eune,Sc 
Anne  tnaricc  à  Timolcon  de  Rau vc;  S  de  Contenant, 
&  puis  avec  Henri  de  Senctetre ,  Mai quis  de  la  l-crtc 
Nabac  Elle  cft  moneen  léjS.  Maximilien- 
FlLAM^Ols  »B  BcTH  VNE  Duc  dcSuîlly ,  P.iir  de 
France,Princcd'Enrichcmont,&c.époufa  le  j  .Février 
1  é  j  9.  Charlotte  Seguier  fillede  Pierre  Duc  de  Vil- 
lenMK  »  Pair  &  Chancelier  de  France  )  &  il  mourut  à 
Paris l'i  I.  luin  ii6 1 .  âge  de  47.  ans.  MJa  Dodiellè 
de  Sully  depuis  le  19.  OclobrL-  166S.  2  piis  une  fe- 
cutKie  alliance  avec  Henii  Icgitiiné  de  Francc,Duc  de 
Verneiiil ,  fils  du  Roy  Henri  le  Grand.  Les  cnfans  du 
Duc  de  Sully  font ,  Maximilicn-Pierrc-Fr.inç^ois  qui 
fuit:MagdcLune-FrançoifeCaimeKte  à  Pontoile:Mar- 
guciite-Lodiic  de  Bcthune  Demoifclle  de  Sully  ,  nu- 
ciée  à  Pads  le  i|.  lanviez  j6j8..aYec  Annond  de 
GfammcMicGomtedeGiricfK^inactcn  1^72  . 'comme 
je  dis  ailleurs.  Il  n'y  a  jxrfonne  qui  ne  connoilTc 
î^iadamelaComtefl'edeGuiche.Sonncm  feul  fait  Ton 
éloge  i  Se  quoy  qu'elle  ait  beaucoup  de  naillance  &  de 
bcauté,cllc  n'efi  pas  moins  iUuftre  par  fa  vertu  &  par 
fon  raerite.qiic  par  fcs  charnses  &  par  fa  qualité.  Elle 
cpoui'a  en  1 6  8  i .  Henri  de  Daillon  Duc  de  Lude.  Le 
Duc  de  Sully  eue  encore  Marie-Thcicfc  de  Bixbu- 
■eimoae  ieunele  a9.Aoftt  1  f  f  S.  Maximiliim. 
Pierre-François  de  Bethvne  Duc  de  Sul- 
ly, &c.  nél'i  I.  Février  1640.  fut  marie  au  Château 
oeMeudon  le  i.Oftobrc  1658.  avec  Marie- Antoi- 
nette Setvient,  fille  d'Abcl  Marquis  de  Sablé  Sur-In. 
tendant  des  Finances,  de  laquelle  3  a  en  Maximilicn- 
Pierre- François -Nicolas  de  Bethune  Marquis  de 
Ro&y  :  Maximilien-Henri  Chevalier  de  SuUy  :Mag. 
dehloe  t  LoOife-Ehiabeth  ;  ic  Chackcte  morte  en 
basigeen  1671. 

Philippes  de  BETHVNE,B.iron  &  puis  Com- 
te de  Selles  &  de  Charros,Bally  de  Mente  &  de  Meu< 
lant,Chcvalier  des  Olduesdu  Roy,étoit  fiU  DuiTnéde 
Français  de  Bethune &fieredn  Duc  de  Sully ,  Sur- 
Intendant  i'ji  riiiAnccs.&c.  Il  s'eft  acquis  beaucoup 
de  réputation  dans  diverfcs  Ambaliàdes  où  il  a  été  enw 
ployé  à  Rome ,  en  Italie,  en  Alemagne  8c  en  Angle» 
terre;  ayant  fait  admirer  dans tOUtclbrted'occafîons 
la  force  de  fon  efprit  &  la  prudence  de  Gi  conduite.  Il 
noiltut  l'an  i6^^.'i^!:  de  S4.  En  1600.  il  prit  allian- 
ce  avec  Catherine  de  Boi  teillier-de-Senlis  nlle  de  Phi. 
lippes  S' de  Moncy«Acc.8cea  i6o8.avec  Marie  d'A«* 


legfe  dont  il  d'ent  point  d'enânt.  Ccuk^  (oftlrenc 

du  pi cniicr  lit  fonC,Hipolitc  qui  fuit.HE  n  R  i  d  a  fia« 
T II V  N  u  Alchevcqiic  de  Bourdeaux,  né  a  Koitw  en 
1 604.  duiant  le  tcms  que  ion  pere  y  étoit  Ambailâ* 
dcur.  Le  Roy  Loiiis  XI I L  le  noroma  à  l'fivéché  àê 
Bayonneen  i6x€.  te  pds  à  cdoy  de  Maillecaiten 
16  2  9.&  le  Roy  liiy  donna  i'Archi  véché  de  Bourdcaujt 
en  i(>46.1lcitmortri  i.May  i6So.agcde7é.Loijis 
Duc  de  Bcthune  qui  a  pofterité ,  &  dont  je  parlcray 
daiis  la  fuite  ;  Et  Marie  première  fcmm;;  de  François 
Annibal  Ducd'Eftrces,  Pair  &  Maréchal  de  France  | 
morte  l'an  i£  28.  igce  de  a<S.  Hipolite  ot  Be- 
T  H  V  M I,  Coracc  de  Sdlc8«  Maïauis  de  Ciiabiy  Sj&c» 
dit  le  Concède  Betbtinet  a  hk  CnetaBer  d'Homtenff 

de  la  Rt  iiie  M  ute-Therefcd'Auftrichr.  Il  ItTvit  anx 
lîcges  de  Muntauban,de  Royan,dc  b  Rochelle  Se  tUaf 
leurs  i  en  i  £6 1 .  fa  Majefté  l'honora  du  CoUiér  defti 
Ordres }  8c  il  mourut  le  24.  Squonbre  de  l'an  166 
âgé  de  6i.  Le  Comte  deBeinune  avoit  époufé  pu 
contrait  du  28.  îs'ovtn.lMc  1619.  Anne-Marie  de 
Beaavilliet  fceur  de  M.  le  Duc  de  S»  Aignan.  fille  eft 
Dame  d'/toonrde  la  Rdne,  &  oonfidettt  parfit  von 
&  par  fon  metite.  Les  en  fan  s  forti  s  de  ce  mariage 
lont, i'hilippcs Comte  de  ScUes  more  fans  pollciité 
en  li^S.  de  Marie  d'Eumpcs-Vaiançay  qu'il  avoic 
époufée le  1  ^.luiUet  i6tu  Henri CooMedeBetiui* 
ne,qui  a  époufé  Marie- Anne  DauTe^  fille  <kNioD« 
las  Comte  des  Marets,  Grand  Fauconnier  de  France, 
de  laquelle  il  a  des  enfans  :  Armand  de  Bethune  ëvc^ 
que  du  Puy:François  Marquis  deBethune,Chevalfer 
des  Ordres  de  fa  Nlajtlk"  iii  Ion  Amballadeur  extra- 
ordinaire en  Pologne,  lequel  a  des  enfans  de  Dame 
Louifc-Maiiede  la  Grange-Aiqui.m  fon  époulc,  fitle 
d'Antoine  de  la  Grange  Matquu  d'Ai;<iniai|»&  loue 
delà  Reine  de  Pologne.  Annibal  Chevalier  de  iMhi* 
ne,  Capitaine  d'un  vaifll'au  dans  l'Armée  de  fa  Ma)e- 
ftc.  Hipolitc  de  Bethune  ,  Abbé  de  Nôtre  Dame  ds 
Beauprc,&c.  cy-dcvant  Aumônier  de  le  Reine.  LoiMi 
Marquis  de  Bethune  qui  a  pris  alliance  avec  N.  vcu- 
ve  du  S'  Marquis  de  Monyme  5  &  trois  filles  Anne, 
&  Marie  &  Bci  tht:  Religieufes,dont  il  y  en  a  qui  ont 
des  Abbayes.  Ce  (ont  lès  enfans  qui  reftent  d'Hipo» 
Ute  de  Beniime,qiii  fit  ta  Bcanche  des  puifnez  ou  da 

Seiks.  Voicy  cellr  du  cadet  ou  de  Charroft, 

Loiiis  deBethvne  DvcdeCharroflditdeBc- 
tiiunc.  Gouverneur  de  Calais,  Lieutenant  General  au 
Gouvernemétde;,Picardie,&CheYalicrdes  Ordres  du 
Roy  eft  le  troificme  des  fils  de  Philippes  de  Bcthune. 
Il  fit  les  premières  armes  en  HoIandcA:  à  fon  ri  tmic 
en  France  il  ftit  Mcftce  de  Camp  du  Regimentde  Pi- 
caidie,  dont  ileaer^alachaq^aiixfieg^  de  la  Ro- 
chelle ,  de  Privas,  de  Pignerol  &r  de  Saluces,  au  conv- 
bac  de  Veillanc  &  à  l'attaque  du  Pont  de  Carignan* 
en  1^x8. 19.  jo.&  j  1.  Enfuitc  il  eut  la  charge dfl 
Capiraiwf  des  Gardes  du  cocps  du  Roy  de  le  Couvee- 
nement  de  Calais.  Il  lènrh  comme  Maréchal  deCanp 
à  la  prife  di.*  Chauvcncy  &  au  combat  d'Yvoyen 
iCii.k  conduite  le  grand  convoy  à  Aiie  en  1(^41, 
au  lirge  de  Perpignan  en  4 1.  &  en  diverlês  autres  oc- 
cafionsconfidcrablcs.SaMaiertc  qu'il  fumt  en  Flan- 
dres en  la  campagne  de  1 667.lay  avoitdonnc  ic  Col- 
lier de  Tes  Ordres  en  i«i.0cellelefitDnçdeCiM»« 
roftcn7Aj'ctaiudgiiiiadcUdiaq»dçCM«<auicdcè 
Gardes.  Ce  Duc  époulâ  en  itf  i^Matie  Câcalopler 

fillede  lean  Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris  Se  ic  Ma- 
rie Gobclin,  dont  il  a  eu  Louilc-Anne,mariéc  le  19. 
Aftû  1^65.  avec  Alexandre  de  Mdun  Prince  d'£& 
pinnoy  ,  Chevalier  du  S.Efprit,  8c  morted'une  fàuH^ 
le  couche  à  Efpinnoy  le  1  ^.Septembre  1 66€JEt  Ar- 
mand de  Bcthune  Duc  de  C  harroll,reçu  en  furvi  vance 
an  Goavemenienc  deCalais  de  en  la  Lieotcnance  Ge- 
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rie  FotiqtKt  fiOe  de  Nicolas ,  Vicomte  de  yuax ,  Arc 

Procut\.M  Giiirral  &:  Si  r  InuuJjnt  Jls  Fiiuncs, 
doiit  il  3.  Nicol.is  A  b  1k  Je-  TviptuT  ,  Aniuni  Mai- 
quU de Charios,  *  Oucrc  L-b  Hillciicui  du  l  iïs- 
Bas  >  voycs  Atultc  du  CIkIiic,  Htji.  de  lu  Aia$j.d$ 
Methme,  Goi^ftoy  Se  le  P.Auldiw:,  Hifi.  âcsgrjttdi 
Offii.  de  U  aur.h^^UwàvttGédL  Chr^.D.  |>jeîx»«ff 

BETON.  Cherchez  David  Brton. 

BETVLE'E  dit  aiiin  Rftviei  vs  vi;î- 
gaircnicnt  Ui  rc  &  (  Si\tL-  )  Aknund,  ctoit  de  Mcm- 
mingcn  J.in$  laSouabc',  où  U  iii<^uic  en  ijco.  Il 
iutdiA  à  b^fle  Se.  il  lit  wd  Ji  erand  ^tagrci  dam 
b.lk^  Lcttrcï  Sr  dans  la  PhiToTophie  qu'A  lé  vie 
bk-ii-iùc  en  eut  àc  l'ciifcigncr  avec.  appLiudiirc- 
mtriic.  Dcfuis  ceux  d'Atlbourg  l'appclkxetit  chez 
cui  t  &  il  y  mocnit  le  1 9.  Iidn  de  Van  1  j  f  4.  |g<i 
d;  54.  trois  inois  &  vii'.t;t.li\  jni;r^.  Bcf  liiis  ,ivoit 
eu  d'cxocllcm  écollicu  ciiuc  aucu-s  VVolfg.ingus 
M<dadtl&  GnîLhu-.neXilandcrqui prie tres^vaa* 
cageufisneiK  de  luy.  Il  a  compolc  divers  Ouvragesj 
des  Comédies  de  Itidith,  Sofanne,  lofeph  ,  Scc.ijr^' 
phorit.i  tri  ni,vumTcj}amcnium  Cr-cum.  yl'jt.oraiio:^'^- 
&  Ct&dtifmti  in  carmina  SjibUUna,  In  LailMtùm. 
CtmmUÊm «t      Cietrmit  dtO^eim Pan- 

t.-.lco!!, J'rofcpngr.  Cnilîus,  jinn^.  f.ll.  P.Hf 
^^t]cl^iol  Ail.im,  »«  vu.  FhiL  Ccrm-  De  l'iiou,  IJtJl 
li.i  j.  X  l.mdiv  ,  &c. 

fi  Ë  T  V  V  Ë  OU  Betav  «  peôt  paisduDuchi 
de  Gueldrea  am  Etats  des  Fiovinces-nnies.  On  croie 

qu'il  rctitut  le  nom  des  ancienî  lî  .t.r.  es,  q  i!  .ivoicnt 
kii(  iubiution  dans  ce  païs  uù  cil  NiUKgue  fur  k 
V^hal. 

BEVELAND.  Chaciu-z  Dav.-biiJ 
BE  VL  AN  ,  Piciic  Anj;ioii  tjai  vuuic  vers 
l'an  ^00.  du  ums  de  laine  Grtgoirc  le  Grand.  Il 
compol'A  un  Traité  de  1  origine  des  Saxotu  d'An» 
gleterie  fous  le  rtrc  de  Gtfie/dtgik  Grmiim,  Il  eft 
diftcrcnc  de  Sam  v  t  l  Be  vlan  fils  ou  neveu  du 
prauieif  qm  v.voic  i-n  ù'^o.  &c  qui  a  compofô  di- 
vers Ouvrage  ^nnotmitnet  iti  fftnnivtn.  De  gtfiù 
Re^ù  ArtL'iii,  Se  HiPa  u  Itlricr.itiji.  *  Pkkus  ,de 
Scn^r.  R  II  mit  Vojrits ,  cU  Hijl.  Lm.  li.i.c.t  t. 

B  L  V  R  L  I  N  (  lacqucs  )  Alcmind  natif  de 
Dotnftad  ,  Pavot  Se  Ckanallier  de  l'Viiiverlîcé 
deTnbinge,  naquit  en  ifio.  Ilcnidiaen  The», 
logic,  iy:  >l  devint  ti  fç.ivant  d.ivis  la  doftrinc  des 
Pcoccftans  ,  qu'il  s'ctioii^a  de  f.iirc  valoir  |  car  il 
itoic  fixe  dans  la  difpuce.  Le  Duc  de  WHiemberg 
l'envoya  au  Co:icitc  de  Tien::-  nvt-c  nrciittr^  & 
quJquiS  artrcs.  Dcj-u  is  j.).ua  tu  aXubin- 
gc,  il  y  cnfi-inna  avec  rcpiit.ition ,  &  on  le  nomma 
l'reYÔt  Se  Cninceilier  de  rYniveifité.  En  15^1. 
ayant  en  ordre  de  fe  trouver  an  Colloque  dePoUry» 
il  mo;iiut  à  P.irii  k  zS.  Oâobie  agi  de  41.  an.  Il 
avoii  cciic  un  Traite  de  l'Incanuiinn  ,  des  Com- 
mentaires fur  les  Epîtres  de  faint  Icm ,  &c.  *  Pan- 
taleon,  !{.}.  /'ro/ïp^r. Caiiïus  •  '  ^!/:/;;<!  Ds  Thon, 
Hift.  //.  z8.  Mclchioi  Adam,  tu  vit.  G.rni.  Tiieo- 

fiEVTRlCH(  Pierre  )  Alemand  nauf  de 
Mompcigait  dans  le  Dnché  de  Witemberg,  fortoic 

d'une  all'ez  hnnr.c  f.in^i!I( .  Il  étudia  dans  Ion  p.u<; 
la  Gramnuire  i>d  la  Philofophic ,  &  il  vint  cnluitc 
apprcnJrc  le  Droit  en  France,  dans  l'Vniveifitt  de 
Valence  en  Dauphiné.  Son  nicritc  luy  fit  de-,  amis 
illiiftrcs ,  &  étant  retourné  chez  Ii:y  ,  Frédéric  1 1 1. 
Eledlcur  Palatin  le  choifit  p>!ir  être  fon  Confeilier 
ordinaire }  Sc  depuis  envoyant  en  i  f <8.  fon  fils 
lean  Caiimtr  en  France  pour  y  mener  des  troupes 
nv  .ili.ui.s  aux  Piuieîl.  iis  ,  Bcutrich  eut  ordre  de 
le  luiyre.  Ce  ditnier  iii  encore  un  voyage  en  ce 
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Royantne,  9i dans  la  finte  0  commnda,  vml*aM 

IJ84.  d'autres  troupes  qu'on  envoya  dans  l'Ar- 
chevêché de  Cologne  ,  pour  y  iivonltj  les  dt£- 
fciiis  lie  Gcbhard  Truchcs  Aichcvccjue  de  cette 
viiie  «  leqiel  ayant  ^KNjfé  Agnes  de  Mans£clt 
dont  il  étoit  pallionneincnc  «moiifenx  ,  vouloir 
ct.iblir  dans  ion  D'occlc  la  Rtiif^ion  dvs  l'rotc- 
ftans  qui  luy  perincttoit  d'êac  Evcquc  &  nurié. 
Betitrich  prit  quelques  bourgs  dam  cecEtae  )  mai* 
il  fut  Contraint  de  tcprcnJic  le  chemin  de  Ion  pdïs 
où  li  mourut  le  11.  Fcvi:iti  de  l  aji  1587.  Il  ccoit 
doâe  Ae  éloquent  ,&  il  aimoit  b.-aucoiip  les  Let. 
MB  4e  ceux  «lî  en  fjuioient  piolcflion.  0\\  dit  (2u'il 
av«À  pour  devife  «b  mots  Am  »  5me ,  M^rtt. 
*  Melchior  Âdam  >  iis  «ir.  huift*  6*rm  De  ThaiOt 
Strada.&c. 

DE  BEZE(Theodore>MiniftredeGetie«e 

eft  encore  en  vcniTation  parmi  c.tjx  de  la  Rcligioa 
prétendue  R«;fbrin;;c.  CtA  pai  li  y  qu'elle  a  fair  de 
crands  pco^m  ,  en  ayant  été  le  chef  durant  plus 
de  quarante  ans  depuis  la  mort  de  lean  Calvin.  Il 
niquit  le  24.  luin  de  l'an  1519.  à  Vizday  ville 
ilu  DucliJ  (if  Bouri;i^;^nc  nu  i.i  KaniHe  iitoit  lii  con- 
fideraiiou.  Son  petc  ctoit  Pierre  de  Bczc  &  fa  me» 
■K  Marie  Bouidelot.  A  peine  étdull  lôfri  de  l'ow 

fiT-ccf,  qu'on  if  mma  à  Paris  oij  Nicole  dj  B:tc 
iuw  oncK-  CotiifiUti  au  Parlcnicnt  de  Parii  le  U 
élever  avec  [>eaucoupde  foin.  Se  il  l'envoya  à  Or- 
léans &  pui«  a  Bourges  pour  y  étudier  fous  Ktdchîoc 
Wolnur  Abnund.  Ccluy-cy  I17  enfeigna  les  Let- 
tres Grecqi  os ,  mais  il  luy  inlpiLi  un  grand  amour 
pour  la  nouvelle  doârine,  qui  étoit  aJon  l'ecuoi 
oïdïnaire  des  jeunes  frens.  Théodore  de  Beze  avnie 
de  rres-bonncs  qualitcz.  il  s'acquit  alc  ts  r.ifF.cl:ori 
de  tous  ki  lionimcs  de  LetUts  de  lou  tcms  autant 
par  fon  honnêteté  que  pat  fon  efprit.  Pielque 
tous  laPoi:iesde  ùm  liecle  qui  en  fut  ties-£xond» 
luy  ont  doimtâescéffloignaga  de  U  leur  dans  lens 
Ouvrages.  Il  auroit  été  digne  d'une  loiianqe  ini- 
mcHteile  s'il  eût  eu  autant  de  force  potir  rcliAcr 
aux  opinions  nouvdîes  ..qu'il  en  etrt  (xxir  les  «p. 
puytT- 1'  5'y  engagea  par  légèreté ,  &  il  y  fut  retenu 

1M1  ainb  ttoa.  Son  oncle  Nicole  de  Beze  mourut 
c  29.  Novembre  de  l'an  1552.  8c  fut  cnicrté 
^  dans  i'Ëglife  de  Uint  Coûne.  Ce  lue  on  malheuc 
'  pour  Theodoiet  d'avob  perdo  ce  $;;utde  fiddle  qui 
l'ai'toit  retenu  dans  la  Religion  de  fe<:  pcies.  Et 
en  effet,  U  l'avoit  deftinc  à  l'Etat  Hcdeliafliquc, 
&  il  Tavoic  déjà  fait  pourvoir  de  quelques  Bene^ 
fices.  Deze  avoir  fujet  d'en  tfpercr  d'autres  par  le 
moyen  de  Claude  de  Beze  un  autre  de  k  s  oncles. 
Abbé  de  Froimont  d.-uis  le  Diocefe  de  Beauvaiar} 
mais  fon  efprit  Se  fes  amis  le  perdioent.  Ayas« 
achevé  fnn  coûts  de  Dioieli  Oikans  te  reçn  le  bon- 
net de  Doifbcur  ,  h  l'âs^e  de  10.  ans  ,  il  fuivit  un 
p,nch.int  merveilleux  qu'il  avoit  pwia  I.1  PocliCj& 
il  compola  de  (i  beaux  vers  qu'ils  auroïcne  pft  éue 
avoiitz  du  fieclc  d'Ai'gufte.  Il  fe  dcshonnora  po^T- 
tant  par  des  pièces  licenticufes  Se  fur  tout  par  une 
Epigrammc  (candalei'fe  qui  luy  attira  le  reflcnti- 
nxnt  de  la  luiiice.  Cela  donna  (met  k  qoeiques 
perfonnes  de  rechercher  A  vie  :  die  étok  Shaû^ 

ne  :  quoy  qu'EccIefiartique  il  eiitietenoit  tine  fnn- 
me  qu'il  avoir  d.baucltee  tous  ptetexie  de  nuria- 
ce ,  &  on  l'accufa  encore  d'un  crime  plus  honi- 
pîe.  Ce!.i  11  y  donna  la  pensée  defortir  de  Fi  mcr, 
&i  en  rfvt  étant  revenu  d'une  ireiladie  danj;ereufc 
caufce  par  fes  iHebauches  ,  il  vendit  fon  Prieuré 
ii  Lonjemean  &  il  fe  retira  à  Getteve  au  mpis  de 
Novembre  de  l'an  1^48.  On  dit  qu'il  (è  fiilôfc 
nommer  Thibaut  de  May.  Ican  Crifpin  qui  étoit 
fon  amy  patticuUei  le  i'uivitdans  ce  voyage.  C'eti 
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le  nième  qui  a  écrit  l'Hiftoire  Ecelefîaftique  ï  t'u- 
fage  des  Piotcftans.  11$  relolnivnt  tous  d'eux  d'éta- 
blir un;;  Imprimerie  à  G^ncve  Se  de  la  rendre  celc- 
bie  fu  kaxi  Ouvrages  ;  Mais  de  Bcze  ctaiit  de  rc- 
txxat  d'un  voyage  qu'il  avoir  (sut  àTtbiiigc  |xxir  y 
voir  Melchior  Wolm.ir  fou  jncicn  nuitic ,  chan- 
gea  de  dcû«ia  ayaiit  été  prie  pai  Cvut  de  Lauzao- 
ne  d'enfid^ner  cJicz  eux  les  Lettres  Grecques.  H  • 
le  fit  avec  rcputadon  »  &  ce  fiit  alors  qu'il  compn- 
fa  fa  Ti.igicucnedie  d'Abriham  facrifiant,  &  qu  il 
conimi.'n9.i  <i-  tt  iv-ùllcrà  laaaJtdion  Plcuimes 
éc  David  qu'il  mit  en  vcn,  MaioC  n'ayant  ps  pù 
let  achmr.  Il  cmnpolà  encore  un  Traué  éa  Ovok 

Î[\K  les  Magiftrats  ont  de  punir  les  h  rcriqiics.  Ce 
ut  à  l'ocoùoii  de  Michel  Servit  que  CaU m  avoic 
fait  biâler  à  Genève  en  15  y  j.  Toutes  ces  chofcs 
hij  teiiffirentli  bien  ,  que  la  vanité  qu'il  en  con* 
çiît  ,  le  raidie  inlupport  ible  à  quelques  pcrfon- 
nes.  Coiuinc  il  ctoit  cxtrciTicnii.-iit  Liii:bici[.-ux  &  .;vi- 
de  de  glouc ,  il  avoit  des  vues  paniculietcs  &  il 
kviric  «s  tnefurcs  à  garder  pour  faire  leiiinr  iès 
drflcins.  Il  ne  luy  fut.  pas  impiifliblc  d'en  venir  à 
bout ,  il  témoigna  b;.-aucoup  Je  zcL-  pour  le  puai , 
de  il  ne  manqua  i^mais  de  co-nplaifancepour  Cal- 
▼in.  Cduy^  qui     connoifloit  alfia  en  gent ,  ne 
trouva  pcrfonnc  pli  s  propre  jmut  luy  fiiecedrr  que 
Théodore  de  Utzc.   Il  uiv  tu  lotA-ent  donner  des 
CommilEons  d'cdat  pour  fc  trouver  à  quelques 
confiaancos  contre  les  Luthériens ,  où  il  parut  toft» 
Jours  avec  gloire.  Ccsficc.z  flittoiciu  û  v.iinré  8r 
|uy  doniKÙenc  du  goîii  pmir  la  cie.intv.  Enfin  C.1I- 
pi^n  le  fit  appcUer  à  Genève  où  aprcz  avoir  cnû-i- 
'  gné  durant  quclqpe  tenu  «  il  le  fit  recevoir  Mi- 
niftreà  U  pbc0*de  Cbniditis  Pononns.  Ce 
alors  que  Beze  compoCa  la  ConfiHto:!  de  Foy  de 
•eux  de  la  R.  P.  R.  En  1561.  il  ettc  uidre  <k  fe 
cconver  au  CoUnqne  de  rafly  &  il  y  parla  avec 
beaucoup  d'etoqucnce  ,  mais  s'ctant  lailsé  einpor- 
tct  par  la  chaleur  du  difcours  ,  il  dit  que  te  corps 
de  IisvstChrist  ttoic  aufli  éloigne  du  Sacre- 
ment de  la  Ceoe,  que  le-  Ciel  l'eft  de  la  terre.  Ces 
pgvok*  bnêbS^etmt  les  gens  de  bien^  kspitbts 
en  murmurèrent  Se  le  Cirdin.il  Je  Totirnon  s'en 
mit  en  colère.  Beze  en  dcmanila  pardon  ,\  la  Rei- 
ne. 5e  depuis  il  luy  écrivit  une  gtufafe  Lettre  fur 
ce  fuiet.  Cette  confctance  Ji'eut  ms  «ïut  le  fuc- 
ccz  qu'on  en  avoit  efperé.  Elle  finit  le  a  j.  No- 
vembre.  L'aiiiv.[e  d'.iprcz  k-  aimuîte  de  Vaflî  ar- 
rivé le  I.  de  Mars,  ayant  commencé  la  guerre  ci- 
v8e,  Beie  s'tutrtts  auprès  du  Prince  de  Condé , 
&  il  le  trouva  à  la  b.»aitle  de  Dreux.  L.i  p.ux 
ctant  conclue*  en  1563.  il  fe  retira  à  Gcai;vc  ôc 
il  y  fucccda  à  Calvin.  Il  avoit  déjà  public  fatra- 
duûion  Ladne  du  Nouveau  Teftamciit ,  il  en  lit 
l'apologie  contre  Sebaftien  Caftillon  qui  l'avoit  at< 
taquéc.  Ses  rcponfcs  ctoictic  aigres.  Beze  n'avoit 
bIiu  cette  bonnctctc  qui  l'avoir  fait  eiUmer  dans 
u'feaadlc,  Q.  éuk  devïMh'fidRmche  8e  tmpottét 
ce  qi'i  s'accordoit  allèi  b'cti  h  Ion  tcmpcmmcnt 
'  tout  de  bile  Se  de  feu.  Cela  le  rcndoit  même  peu 
lerpcâucaz  pour  les  Princes.  Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navaoce  lj|rok  autrefois  ap^xUé  à  Ncrac. 
Beze  s'ctott  flaté  qne  ce  Prince  feroit  (à  conquête. 
Mais  ayant  mieux  aime  iuivrc  la  véritable  Reli- 
gion par  raifon ,  que  de  s'atucher  à  la  nouvelle 
par  «diition  &  par  intérêt  comme  avoit  (ait  le 
prince  de  Condé  (on  fieie ,  cette  fcriT\eté  ne  plùt 
pas  à  Beze.  11  parle  de  luv  avec  mépris ,  il  le  nont- 
nele  lulien  de  Ton  tems  dans  une  de  Tes  Lettres  i 
>  Calvin ,  comme  il  traite  la  Reine  Marie  Sniatt  de 
Medée  ,  en  écrivant  à  Buchanan.  On  l'accnfa  aufli 
d'snroic  fiifieiié  ]»  Ranudie  pour  b  ccidpiiitian 
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d'Amboifc  en  1  j<o.  d'avoir  fijitidtc  Poltrot  à  tuifr 
le  Duc  de  Guile  en  ijtf/.  d'avoir  poiu  les 
François  a  la  révolte  <ï>:  au  carnage  durant  les  guet» 
tes  civiles.  Iltacbadclc  juflifîer  de  ces  acculauuns* 
mais  ces  tàCom  n'écoienc  appUi  dies  que  par  ceint 
de  fon  parti.  Ceux  qui  connt  ilH>ierit  Beae  d  ori- 
gin.il  &  qui  peneuMcnc  dans  ibn  ambition,  ffa- 
voient  aufli  combien  il  était  politique,  quoy  qu'il 
aff.ûàt  de  n'agir  que  par  zele.  En  1  j(î8  Nico- 
las de  Beze  fon  frcve  fut  le  trouver  a  Genève,  l'an» 
ncc  d '..pri  z  il  vint  k.y  même  en  France  pour  pcr* 
vcTDr  une  de  les  l'oeurs  qui  ctoit  Relisici.iiè  }  mais 
elle  luy  reprocha  Tes  impicOrt  fier  Fcfiila  d'écoucetf 
fes  cxhort.ition5.  l!  avoit  tnivai lie  .ii  (Tj  im  tilen  cn« 
at'prcz  de  lun  pcte  ,  a  qui  û  avoii  envoyé  fa  coii* 
feÛîon  de  Foy,  en  François.  En  1171.  il  prefida 
à  un  Synode  tenu  à  U  Rochelle  &  en  72.  à  un 
autre  affrmblé  à  Nîfmes.  Il  f  t  ai  diapp  llé  dans 
diverfes  Confcunas  a  B.rne  &  .ulleirs,  &  il  (ê 
vit  comme  le  chef  dcv  Procdl-ms  de  France  j  ds 
Suîflê  fie  du  Païs-B.is.  Ayant  p;-rdn  fa  femme  dan» 
un  âi^e  civs-.ivancc  ,  il  en  prît  i  ne  qu'il  3p|x.-lla  Cz 

5uiMiUUe  ,  £c  ii  lïiOUiuc  a  Geui've  le  i  3.  Odtobre 

I4Î0  j .  âgé  de  i6.  ans ,  iioii  mois  Se  dix-neuf  joiiR« 

Outre  les  Ouvrages  dont  i'ay  parlé  il  en  a  écrit  un 

grand  nombre  d*aiitm,  «font  nous  avons  divcrlc», 
ciicions  .5i:  pliiilei  is  Cncilriauf.  On  liiy  atiribuî» 

quelques  eucuis-,  elles  iont  inleparablcs  de  la  do- 

âtine  qui  n'ed  pas  fondée  fur  l'humilité  Chré« 

ticniK  :  L'ambition  ,Sc  1 1  v.i  rte  i  c  dirnit,  comme 

i'ay  dit,  Théodore  de  Bezt  4;.!  avoit d  .-ilkiii-.  in- 
finiment d'cfprit  Se  de  mérite  ,  fie  il  .un  oit  ete  Ci- 

thobque  s'il  n'eût  pas  été  Tupabc-  *  Antoine  Fayc, 

dr«tfi(^«(iM7%mf.  Bez4t.  De  Thon  ,  Hifier.f  'ui 

Tcmp.  Mcicliior  Ad.im  ,  in  vit.  Thtol.  l'ratcole,  M 

mat  Beijuiuet,  Sandcrus,  her. x  i  ^.Flotimond  de  Rai-  ^ 

niond  ,  li.  8.  f .  1 7.  Gent  brard ,  tn  Qngtire  XIII, 

Bolfec,  en  Uvit  de  Btix.  Sponde,  Mm  Am,  Tilmaa 

HeshiriR-  Luthérien ,  ôcc. 

B  E  Z  I  E  R  S  fur  l'Orb  ,  ville  de  France  danf 

le  Bas  Languedoc  avec  ticte  de  Vicomté»  TU 

gitairic  Royale  »  Preftdial  fie  Evtehé  TofiaganC 

de  Narbonne.  Elle  eft  ï>rande  Se  ancicmie ,  Se  Pli-  " 

ne,  Ptcdomée ,  Pomponius  Mêla ,  &c.  en  font  incn-  r 

Oon  Se  la  nomment  divcrlctnent  Bu  erra ,  Bai  tirs , 

Btttrr* ,  Blittr* ,  Beterù ,  Biterrenpi ,  Sc  Bedernifit 

Civit/u.  Beziers  cft  lîtuée  fur  une  colline  dont  les 

.nven;;es  fontalTez  difficiles ,  avec  l.i  rivière  de  l'Orb 

au  pied.  File  cft  d?s  plus  grandes  &  des  niieiix  peu- 
plées du  Luigi  edoc  On  ne  fçait  pas  qui  a  été  !• 

Foad.ueiT  de  c^tte  ville,  ni.iis  U-s  .ineirnnes  inferi- 

pcioai  nous  apprennent  qu'elle  fit  tonfukr.ible  aux 

Romains  ,  qu'elle  devint  Colonie  du  tenii  de  Iule 

Cefat  fie  qu'tm  la  repara  (bus  Tibcrc.Eile  avoit  alors 

deux  Temples  &mcuxbitîs  à  l'honneur  d'Augulle 

Se  de  Iiilie,  on  l'aii^nuiu  i  encore  dans  la  fuite  SC 

die  étoii  très  florilîànte  dans  le  1 V.  Siede;  Les 

Gots  U  prirent  dam  te  fîede  luivant  *  fie  felon  leur 

cnîit.inie  ils  v  nn'tiercnt  les  pl;  s  br.tux  édifices  ,  fai- 
fant  gioue  dabolii  cous  les  mon  urne  ni  illullrcs  de 
b  magnificcnc:  des  Romains.  Beziers  fe  réublit  , 
Se  fe  nuintint  allez  bien  juiqucs  dans  le  V  II  LSie- 
de  qu'elle  fouffrit  beaucoup  par  les  courfcs  des  Sar- 
1  Ins  dans  le  Languedoc.  Et  en  cfEc,  cci  Barbares  • 
la  prirent  vers  l'an  73(1.  ou  17.  Châties  Maitcl  les 
cnchadàt'amiéed'apm,  fie  comme  Beziers  éeonc 
une  place  importante,  il  h  ntira  enticri-mcnc  de  peut 
que  les  Infidèles  ne  s  y  vinlFerrt  encore  loger.  Peu 
de  rems  aprez  les  habitans  la  rebâtirent  ,  &  elle  rew 
pcitfonpremier  luAse,  fous  le  regjnedePi^in  j  ds 
Chatlenîagne  fie  dr  Loiib  le  Débonnaire.  Dans  b 
fiiw  «n»  M  dn  Gonvoncua  patciculien  dis  Vl* 
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comtes.  Lei  Ducs  de  Sepcirnanic  avoicnt  le  Goir- 
vcrnement  de  U  Province  &  arluy  des  ville*.  As 
CaicalTonne,  Narbonne,  Bcztos.&c  «jlîlsiixu 
toient  des  Lieuccnans  en  quiliti^  àe  yioonXn.  Do- 
rant la  decadance  de  la  Mailoii  de  Finnce  de  la  fc- 
conde  tace  )  ces  yicomvs  fe  picvaluccnt  Jcs  de- 
fotdnt  del'Ecx  poàr  (è  rend»  Seignairs  propné- 
taircs  de  ce  qu'ils  tenoit  rir.  Bci  n.ird  R.iimond  Tiin- 
cayel  Vicotinc  de  Bczîeis  vivoit  vers  l'an  1 060.  ôc 
U  épon&  Erroengarde  fceur  &  héritière  de  Roger 
IlI.Conitcde  Carcaifonne.  Il  traiifigea^«vcc  Rai- 
mond  Beteoguier  Comte  de  Barcelaanë'  qui  prr- 
tendoit  à  cette  fucccffion ,  comnK  je  le  dis  ailleurs, 
ficnia^  Athon  fon  fils  hij  iiiccedacn  1090.JSC  il 
époHlà  Cedle  VÏoonKire  de  NiTmes  ^  Uqtri&  U 
eut  trob  fils  irbis  filles ,  Roger  Comte  de  Car- 
Caflôaiie,  Raimoud  Trincavel  Vicumte  de  Bcziers 
8c  éMbjf  «  dÇjknÛnl  Athon  qui  le  fut  de  Nifmes. 
Le  premier  mourut  fans  {foderitc  &  Rainiqfd  Tiia- 
cavei  lay  fucocda.  En  1 1 5  o.  il  fit  hommage  au  Coih- 
te  de  Borcdocme  i  ce  qui  luy  attira  les  armes  de  Rai- 
nwiKl  V.  Çsinte  àc  Tolofe  qui  le  fit  pcifoiiniei ,  Se 
nclerai^^niefté  qu'aprez  luy  avoir  cédé  «le 

Jjartïc  de  Tes  terres.  Raimond  Trincjvel  demanda  du 
ccouis  à  Henri  1 1.  Roy  d'Angieurie  qui  le  rétablit 
en  1 160.  mais  en  1 167.  il  fut  maflacré  à  Beziers 
dans  l'EgliTe  de  U  Magdelaine  k  )our  de  U  Fête  de 
°  cefte  Sainte.  Il  lailTa  trots  fils  Trincavd  ^  Raimond 
Trincavel  &  Roger  Trincavel.  Ce  dernier  fucceda 
>..à  |cs.^e|içs  &  avec  le  Tccouss  ^ue  luy  envoya  le 
Rof  d*Âihgon  il  prit  Beiiat ,  0c  U  m  imflàaer 
tous  ceux  qui  avoienc  contribué  à  la  mon  de  Ton  jx?- 
re.  Il  époiifa  une  fociit  de  Raimond  V.  Comte  de 
Tolofe  Ôc  H  en  eut  R;ûnM4i|lle||et^  perdit  tons 
fes  biens.  le  dis  ailloirs  coonil^  s'ctant  déclaré  pour 
les  Albigeois  avec  Ràimoàd  V I.  fon  coufin  j  u  fut 
pris  dans  CarcafTonne  Se  mourut  en  1 109.  ou-isia.' 
Urlon  d'«ltK^  Jczjk»  fiac  prife  par  les  croifia  lè  «a. 
iiûlletdehmitneànnée  1109.  &  pu  s  de^x  miDe 

liabitans  y  pcr.liiciu  la  vie.  La  ville  fut  prefque  dé- 
truite. Simon  Comte  de  Moncfoit  en  fut  établi  Vi- 
comte ,  &  il  lailPa  fes  droits  à  Amaury  fon  fils  lequel 
■  les  céda  aux  Rois Loiiis  Y I II.  &  Loiiis  I  X.  en 
,  1 1 XI.  &  2  9.  Raimond  Roger  avoit  eu  un  fik  nom- 
mé Raimond  Triiicivel  qui  pretendoit  rentrer  dajis 

ijiciiueedejà£unille«  mais  manquant  d'appi^ 
VèaiStVedhVàti  t  X47.  (es  dtd»  an  Rey  S.  Loais 
qui  luy  a(îî<;tia  <?oo.  livres  de  revenu.  Depuis  Be- 
ziers if.  toû  luurs  été  unie  à  la  Couronne,  Ijc  s'eft  tres- 
bentécabiie ,  de  finte  ^'elle      aujourd'huy  une 
bonne  ville ,  boiuconp marchande,  n'étant  qu'envi- 
ruii  à  dciijc  lieiiës  dslainer  &  à  trois  d'Agie.Ellt  fouf- 
fiic  b.  ancoiip  durant  les  guerres  civiles  pour  h  Reli- 
e>on.Beziers  avoic  une  Citadelle  qui  fut  démolie 
Fan  itfH.L'EglireCtthednle^S.NattdKeft 
bcllc&:  fon  Chapitre  célèbre.  S.Aphrodifeeft  le  plus 
ancien  £v£que  dont  nous  ayons  coimoiflance.  Il 
a  co  AlnUtct  (ùccefTeurs  &  entre  autres  S.  Giraud 
niOCt  en  im.  Beziers  a  encore  deux  Abbayes  de 
S.Aphrodife  &C  de  S.Iacques  &  diverles  autres  Egli- 
&%  éc  Monaftcees  avec  uti  Collège  de  lefuitcs.  Les 
ruffs  y  fimc grandes  &  latga,  aaOL  bien  que  les  pla- 
ces entre  leTqtiene»  on  eftîme  cetles  derHoct ,  du 
Marclié  Se  delà  Fontaine.  Le  Palai*;  Epifcopnl,  la 
Wailon  de  Ville  avec  fa  haute  Tour  ,  le  poruil  de 
l^Églifedes  leiiiites  tc  divers  autres  bàtimens  y  font 
un  {ujet  d  •  cui  iolîtc  pour  lesétrangas.  *  Pline,  /i.j. 
c.  4.  l'toio  liée  , /».  2.  f.  10.  Pomponius  Meta, 
I».  1*  c.  5.  Aîmoin,  Robert  d'Auxerrc,  Pierre  de 
Valfernay,  Hift.e,  U.  Caxé,  Hifi,  des  Cmr.  d* 
TU.  &  Aùm.  de  Lmig,  Bedê.  Hifi.  dt  Cmmff.  Du 
Çhf&n,  Mtdure.  iu  mt.  dttvilUi  Jt  Bémet,  &** 
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Marthe ,  Géi,Clmfi.  Du  Puy ,  TrMté  du  Dnm  4» 

Les  Ariens  qui  avoient  à  leur  tctc  Saturnin  d'Ar- 
ks,s'ailèmbkrc»t  l'an  jj6.cn  Synode  dans  la  ville  de 
Bèrieri.ln»  Altede  oetieaâbnUée  t'^tant  perdus, 
nous  n'en  avons  connoi (lance  que  par  ce  qui  le  trou- 
ve dans  S.  Hilaire  qui  s'y  opposa  ouvatemcnt  aux 
btafphemesdes  hérétiques.  Il  s'y  landicdenoociaieut 
(Jetant  kt  £v£queides  Gaulei  canne  ceux  an'il  cco» 
yoitkf  cbeftdel'Arianirmr.  Cexefeletenotodîeuz 
à  ces  faux  Prélats ,  iU  s'en  plaignirent  à  l  Empi  reur 
Conftancequi  étoii  alors  a  Milan  &:  ce  Prince  expé- 
dia un  ordre  pour  le  banniilèmenc  de  S.  Hibiie  :  ee 
qui  fut  k  principal  rci  ukac  de  ce  milerablc  Concilia- 
bule.Gautier  Evcque  de  Tournay  Légat  du  S.  Siège 
célébra  l'an  lajj.  un  Concile  à  Beziers  contre  les 
Albigeois  i&  l'on  y  en  alfanbla  un  autre  l'an,  la^^* 
où  l'on  parla  des  mefures  que  les  Inquifitems  de  b 
Foy  dLvoient  prendre  pour  rjmener.KS  mêmes  hé- 
rétiques à  leur  dcvoir.Nous  en  avons  les  Aâes  en  37. 
Chapitras.  On  eftinx:  que  ceux  qu'Arnaud  Sorlna 
publia  en  1569.  (ont  aflurement  de  quelque  autre 
Concile.  *  i.Hilaire,  de  Syned.  »d  Onft.  U.  i 
»dv,Ar%m.  Sulpice  Scvcrc ,  //.  1.  fli/t.fiu.  GuîUm* 
ne  du  Pity^taiBcns  ,  Sponde  «  Ltbbe  ,  &c 
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BIAPARA' ville  d'AfiiquedantlaGainée.  El- 
le  cft  lîtiicc  fur  la  rivière  dite  dos  Caniarones  5c 
elle  doiuic  ion  nom  à  un  Royaume  qui  eft  entre  ce- 
luy  de  Bénin ,  les  Niger  Se  les  Etats  de  Coiig«k 

BIALACERIEV  ou  Bialacerkiow 
DiâUctrU ,  ville  de  Pologne,  dans  la  Balle  Yolhinie 
ou  le  PalatinatdeKiow.  EUeeft  fitnèefiir  kiirn» 
de  R,os  «  &;  aflcs  mal  bitie. 

B I A  N  C  H  L  Chcrdm  Girud  de  Bkncht  Car- 
dinal. 

61 ARD  (  Pierre }  Icfuite  de  Grenoble,  célèbre 
par  ki  Miffions  qu'il  fit  dans  k  Canada  Se  ^s  le* 

autres  p.Vis  de  l'Amcriquc  Sepcentiionale,  où  les  he» 
rctiquci  le  peilecuterent  de  la  manieie  du  monde  la 
plus  cruelle.  Il  enfcigna  la  Théologie  à  Lion  Se  il 
moimic  en  ttxx.  Il  publia  une  Relation  de  la  Nou- 
velk'Fianee  8c  quelques  autres  Ouvrages;  *  Aie- 
gamhe  ,  Bihl.  Script.  Soc.  !. 

fil  AS  fils  de  Teutamus  Pbiloftwbe  ctoic  de 
Ptiene  viDe  dé  Cïaiie;  &  un  de  cet  kpt  i  qui  kc 
Grecs  donnèrent  le  nom  de  Sages.  Il  florilToit  (bus 
le  règne  d'Alyaitcs  Roy  de  Lydie  en  la  XL II. 
Olympiade  144.  de  Rome.  De  fon  tcnt  quelque* 
PeTcheurs  trouvèrent  on  tiepié  d'or  avec  cette  in- 
(cription  :  Au  plus  lâge  :  On  le  luy  poru ,  &  U  le 
renvoya  au  Temple  d'Apollon.  Valerc  Maxincdit 
que  la  viUe  de  Ptkne  ayant  été  aHîegce  •  kt  ht. 
biuns  prirent  la  fidte,  àchtntd'cmpotter  ee  qufts 
avoient  de  plus  pccieux.  Bios  fiit  le  feul  qui  for- 
tit  les  mains  vuides.  Sur  quoy  ayant  été  interro» 
gé ,  pourquQV  illè  redcok  &m  rien  cmpotter  ,  il 
répondit  qu'il  pertoit  tout  avec  foy.  Diogene  de 
LaHrce  aflure  qu'il  compofa  prcz  de  deux  mille 
vers  ;  &  qu'il  expira  entre  les  bras  d'un  fils  de  fa 
fiUe,  en  plaidant  pour  un  de  fes  amis.  Il  difoit  ordi- 
nairërnent  qu'un  nomme  qui  ne  pouvoit  fupportet 
lin  malficur  ,  étoit  malheureux  ,  &  que  c'eft  une 
nuladie  d'elprit  de  fouhaiter  des  chofcs  impofli- 
bks.  Etant  fur  mer ,  il  prit  garde  que  des  impies 
invoquoient  les  dieux  durant  la  tèm]*-tc  :  Taitcz- 
vous  ,  Iqir  dit-il ,  de  peur  qu'Us  ne  prennent  garde 
qttevoiiàéiQ|icy.*Piafeae,«iijfSi«ir.  «slî.  i.Fin* 
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Urque  &  Vilerc  Kfaxtme ,  li.y.  e.  i.  «.  i  tf. 

BiBACVLVS.   Cachez  Furius  Bibaeu. 
lus. 

B  I  B  A  V  C.  Cherchez  Gi  illaunv;  Bibanc. 

B I  B  I  £  N  A  ,  Bourg  d  IciKe  dans  le  Pienwnt. 
Quelques-uns  le  panncnc  pour  le  forum  y. bit  des 
Anciens.  Les  aucrcs  ne  l'ont  pas  de  ce  fentin^nt  & 
ils  cftiment  que  Fernin  t^ihti  cJl  Caftcl-Fioii  ou 
Paifana  dans  le  même  païs  tcts  le  Pô.  Qiioy  qu'il 
en  foit  Bibiena  actc  le  lieu  de  la  n.iiflancc  de  Bernard 
Divitius  Cardin.il  lurnommc  de  Bibiena.  Chtichez 
Bernard  de  Bibiciini.-. 

B1BLIANDER(  Théodore  )  natif  de  Siiif- 
fe  vivoit  dans  le  X  V 1.  Siècle.  Il  ctot  fçavant  dans 
la  coiinoiilànce  des  langues  &  dons  la  Thcologie 
des  Prottrftans  ,  qu'il  enfcigna  durant  tres-long- 
tcms  à  Zurich  où  il  mourut  de  perte  le  19.  No- 
vembre de  l'an  1564.  il  a  écrit  divers  Ouvrages  de 
Tht-oiogic  &  fur  l'Ecriture  Expltcano  jonwit  ET^jt. 
Jn  epift.  Petri.  in  j4pot,Aljp.  &c.  Le  S' de  Thou  par- 
le de  lujr  fous  l'an  1564.  Théodore  Bibli.inder , 
dit-il ,  perfonnagc  fçavant  en  toutes  chofcs  moi  rut 
•fort  viaix  de  pvfte  à  Zurich  le  ap.  Novembre. 
U  ajoute  enfuite  :  Bibliander  aidé  pat  Conrad  Pé- 
lican &  par  Pierre  Cholin  ,  fçavans  en  la  langue 
Grecque  ,  mit  la  dernière  nuin  à  la  nouvelle  édi- 
tion d^  la  Bible  qui  fut  faite  à  Zurich  en  154J. 
&  que  Léon  luif  avoit  commencée  ;  Et  deux  ans 
aprcz  Robert  Ediennc  ajouta  dans  Ton  édition  cet- 
te traduâion  à  l'ancienne  ,  (aiu  faire  mention  de 
clux  qui  y  avoitnt  travaille.  Long-tcmi  aprez  les 
Théologiens  Efpagnols  b  firent  ent«ne  imprimer  à 
Lion  ayant  été  revue,  par  Guilbume  Roville.  *  Gef- 
n^r ,  Bihl.  De  Thou ,  Hiji.  H.  jtf .  Pantalcon ,  /».  j. 
Prtfopo^r.  Melchior  Adam,  in  vit.  Thiol.  Cermaa. 
Zuinger,  infl^M.&t. 

BIBLIE  oa  BiLtiE  ,  femme  de  Duellius  Ca- 
pitaine Romain.  Elle  répondit  à  Ton  nury  qui  fe 
plaignoit ,  de  ce  qu'elle  ne  l'avoit  point  averti  qu'il 
ientoit  mal  ,  qu'elle  aoyoit  que  tous  les  hommes 
eud'ent  la  même  incommodité.  Plutarquc  dit  le  mê- 
me de  la  Rmmc  d'Hieron.  C'cft  dans  le  Traité  inti- 
tulé du  profit  tjHtn  ptttt  tirer  de  fti  ennemit. 

BIBLIS  DE  MILET  fille  de  la  Nymphe 
Cyane,  n'ayant  pû  gigner  l'amitié  de  fon  frerc  Cau- 
ne  ,  pleura  tant  qu'elle  fiit  chaogcc  en  fontaine. 
*  Ovide ,  Mctétm.  l.^.fub.  1 1 . 

BIBRACH  ou  BiDACH  ,  Sihcum  Se  Bi- 
ktr/unm  ,  ville  d'Alcrrugnc  dans  le  païs  d'Algou 
en  Souabe.  Ellceft  Imjxrriale  fituée  fur  la  rivière  de 
Russ  &  célèbre  par  les  eaux  minérales  qu'elle 
a  dans  fon  cenitoire,  dites  les  eaux  de  lour- 
dain. 

B  I  B  V  L  V  S  (  M.  Calpurnius  )  Confiil  Romain 
épouia  Porcie  fille  de  Caton  d'Vtique.  Il  fut  Con- 
ful  avec  Ccfar  l'an  «îjj.  de  Rome.  Cefir  propo- 
fa  d'abord  la  Loy  Agraria  au  paiple  &  il  ne  ne- 
ehgea  rien  de  tout  ce  qui  luy  pouvoit  •  acquérir 
Ion  amiric.  Bibulus  s'oppofa  à  ers  nouveautez , 
mais  ce  fut  inutilement  ,  parce  que  Lucullus  & 
Caton  qui  lefoijttnoient ,  ne  ptuivoient  rien  quand 
il  s'agiflbit  de  l'intérêt  du  peuple.  Cefar  qui  fut 
perfuadé  du  peu  de  pouvoir  de  fon  Collègue,  ajoù- 
u  l'infiilte  &  le  mépris  ï  fa  foiblellè  •■,  car  il  fit 
lompre  en  la  prefencc  de  Bibulus  les  faifceaux  que 
fes  Liâeurs  portoient  devant  luy  ,  5c  quelqu'un  vint 
à  cet  excez  de  mépris  de  jettcr  de  l'ordure  fur  la  tôcc 
Ac  ce  Conful.  Celuy-cy  rebute  par  de  fi  fanglans  af- 
fionts,  n'ofa  plus  paroîtrc  en  public  II  fe  tint  caché 
chez  luy  duranthuit  mois,  &  il  faifoit  fes oppofitions 
par  des  placards,  qu'il  avott  foin  de  faire  afficher  .du- 
rant la  nuit ,  dans  les  places  publiques  &  au  coin  des 
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ru'cs.  Comme  ce  Conful  ne  paroillôic  plus,&  qtir  la- 
ie Cefar  écoit  fcul  dans  l'adminiftration  des  atlaires 
de  la  République»  le  peuple  difoit  par  raillerie ,  luit» 
&  Cej«re  Canfulibm.  BiB VLVt  fils  de  ce  Conful 
compofa  un  Abrège  de  la  vie  de  Cata^i  fon  ayeul 
maternel, comme  nous  l'apprenons  de  Plutarquc  danl 
la  vie  du  même  Caton. 

RICANER  que  quelques-uns  prennent  pour 
BardtMÙ,  ville  des  Indes  dans  le  païs  de  Bacar  qui  eft 
de  l'Eut  du  grand  Mogol. 

LA  BICOQ.VE  petite  ville  du  MiUnez  à 
trois  milles  de  Milan.Odetde  Foix  S'dc  Lautrec  Ma- 
réchal de  France,  éuntpre(sc  par  les  Suiifes  y  fui  dé- 
fait dans  un  combat  le  17.  Avril  i  fit. 

B I  D  A  C  H  E  petite  ville  de  Bearn  ou  comme  on 
dit,  entre  le  païs  de  Labour  &  la  baflè  Navarre.  Ell« 
«titre  de  Principauté  au  Maréchal  de  Grammont ,  Se 
un  Château  que  l'Empereur  Charles  V.  ne  pût  ja- 
mais emporter.  Bidache  eft  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Da- 
yonne  &  fur  la  rivière  de  Bioo  v  s  e  qi.i  comnxrnce 
d'y  être  navigeable  par  le  moyen  du  flux  Se  reflux  , 
&  qui  fe  jette  pr  aprez  dans  l'Adour  au  deflbus  d« 
G  nie  h?. 

BIDASSOA  rivière  qui  fort  des  Pircnéeî  du 
côté  de  Ma^a ,  &  fe  jette  dans  la  mer  piez  de  Fonta- 
rabie.  Elle  lejpatc  la  France  de  l'Efpagne,  Se  c'eftfut 
iitw  Iflc  que  hirme  cette  rivière ,  dite  l'Ifle  des  Fai. 
fans ,  que  le  Cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  Men- 
dez  de  Haro  conclurent  en  i  é  5  9.  la  Paix  entre  leJ 
deux  Couronnes ,  dont  ils  ctoient  Plénipotentiaires, 
comme  Je  le  dis  ailleurs. 

B I D  E  R  M  A  N  (  lacques  )  lef.iite  étoit  Aie- 
mand,  natif  de  Chingcndans  la  Souabe.  Il  enfeigna 
la  Philofophic  à  Delingcn  &  puis  la  Théologie  à  Ro- 
me où  il  nviurut  en  1  (»  j  9.  Il  .1  laifsé  divers  Ouvrages 
qui  luy  ont  acquis  beaixoupde  réputation.  CercUtirié 
Philcftphica  Lib.  F!  1 1.  OpHfadd  Thtologica  Lib.X. 
Herout»  Epift »U.  Dtlicid  facrtt ,  &c.  *  Alegambc, 
Sibl.  Script.  S.  I. 

B  1  E  L.  Cherchez  Gabriel  BieL 

B  I  E  L  ville  de  Suiflc. Cherchez  Bienne. 

BIELA  ou  BiitLA  BugelU  ,  GMitmlinm  Se 
jL<(vmf/!f«OT,  ville  d'Italie  dans  le  VcrCellois  au  Di'C  de 
Savoye.  Elle  cfl  capitale  d'un  petit  païs  dit  L  ■  B  i  a  - 
LESE,  c'cft  une  bonne  ville ,  riche ,  bien  peuplée  SC 
ornée  de  diverfes  Eglifes.  Il  y  en  a  une  de  la  fainto 
Vierge  où  il  y  a  grande  dévotion.  François  1 1.  Duc 
de  Modene  mourut  à  Bicla  en  1658  comme  je  le  re- 
marque ailleurs. 

BIELSKO  ou  BiELSKen  Latin  Bieicé,  vil- 
le de  Pologne  capitale  de  la  l'olaquie.  Elle  cft  fur  la 
rivière  de  Biala  qui  luy  a  donné  fon  nom ,  avec  une 
tres-bonnc  Fortereflc ,  entre  Varfovic  Se  Brefcici, 
On  met  encore  B 1 1 1  s  K 1 ,  ville  &  Duché  en  Mof- 
covie. 

BIENNE  ou  BiEL  JiVff/n»,  ville  de  SuiiTe  al- 
liée aux  Cantons.  Elle  ell  prez  d'un  Lac  de  ce  mémo 
nom,  entre  Neufchaftel  Se  Soleurre.  Bienne  étoit  au- 
trefois fous  la  jurifdiâion  de  l'Evêque  de  Balle  ;  mai* 
ayant  fuivi  la  doûrinede  Calvin ,  elle  fe  rendit  libra 
&  fit  alliance  avec  les  Cantons  Suiifes  en  i  547. 

B I  E  N  T I  N  A  petit  Bourg  d'Iulie  dans  la  ToC- 
cane.  Elle  tire  fon  nom  du  Lac  de  Bientino  dit  La- 
co  01  BiEMTiNA  &  Di  Sisio  au  grand  Duc 
de  Florence. 

B 1  E  V  R  E  ,  dite  aufll  la  rivière  des  Gobelins  2c 
de  Gentilly  ,  petite  rivière  de  France  qui  fe  jette 
dans  la  Seine  prez  la  porte  de  S.  Bernard  à  Paris. 
Elle  a  fa  fource  au  detfus  d'un  village  dont  elle 
tire  fon  nom  ,  vers  le  Val  de  Gallie  Se  Yencourt ,  àC 
aprez  avoir  coulé  dans  les  lierres  de  Chevreufc,  elle 
pailc  au  Pout-Antonny  ,  au  Bourg  la  Reine,  à 

At<^ueil, 


»... 


Digitized  by  Google 


•■>v?.-.. 


1^ 


s 


«oo  B  I 

Atqucil ,  à  Gcntilly  &  au  ûux-bourg  ik  raint  Mji- 
cd  où  Tes  eaux  fervent  pour  <livef(ês  manufailurcs. 
Puis  elle  fc  vient  jettcidlns  la  Seine  cntgc  l'Abbaye 
faint  Viûiir  &  l'Hôpital  General  de  la  Salpetriefe. 
Autrefois  clic  cntioii  par  des  canaux  J.ius  h  ville 
£c  pdfl'oic  fous  U  nië  due  de  Bicvte  prez  de  la  Cioix 
des  Cannes    de  b  place  Maubett 

B  !  E  Z  ,  Maréchal  de  France  C'eft  Oo  ARO  S' 
pv  BiEZ  vivoU  fous  le  rcgne  cle  François  1.  & 
de  Henri  II.  &  <iui  fut  Sciuchal  Se  Gouverneur 
du  Boionnoi--.  Il  ili  vit  en  1 518.  en  Italie  Sc  sullcurii, 
&  dciHiiî  il  fui  crtc  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Michel  tn  1  j  j6.  L'année  d'aprez  il  le  trouva  .  u 
CiviuîÛcilwittdeTeroijaiine ,  &  il  fut  £ui  Maccciui 
de  FraïKie  vers  l'an  1 54  j.  par  la  laveur  de  M.  le 
D.n:pli  n.  L- Roy  François  1.  luy  .îvoit  comnun- 
dc  de  biui  un  Fort  à  b  Tour  d  Ot*iic  puiit  cir,pc- 
cher  les  vaillcam  Anglois  d'entrn  dans  le  Poti  de 
B  )liiç;nc  :  ce  qu'il  n'cxcatw  point  de  la  nuniere 
^..'ou  le  luy  avuit  oiiomic  i  ce  qui  fâcha  le  Roy. 
CeiK-ndant  il  eut  le  commaiidenient  de  l'armcf  en 
Picardie  •  4c  il  y  icnwoiu  quc^ues  avantages  conlî- 
derable«  fur  les  Ailfpisis.  Ao  cnnunenccniemdttre. 
giic  di:  H:iiri  1 1,  étant  tomli^  J.ms  !.i  difgr.rcc  du 
Roy  ,  il  fiit  arrête  &  condaniuc  k  perdre  la  tctc.  Sa 
Majeûé  changea  cette  peine  de  mort ,  en  celle  d'une 
prilon  pcrpt  tuelle,8c  on  l'envoya  au  Château  de  Lo- 
ches. Défais  ayant  été  mis  en  liberté ,  il  vint  à  Pa- 
ris &  il  y  mouiut  de  douleur  au  mois  de  Juin  de 
l'an  155;.  Le  S*  de  Thou  en  parle  ainll  fous  i'ao 

I  j  4 9.  du  règne  de  Henri  1 1.  [  Cependant  les  vki- 
kncis  av.i  avciicn:  été  excicces  .m  commencement 
de  Ibn  tcgue  Sc  qui  fcmbloicnt  avoir  été  im  ptu  ap- 
pailces  l'aimce  preeed«te  *  «éprirent  leur  vigueur 
cil  cclle-cy.  Oudard  du  Bicz  ,  M-ir^'cK  il  de  France, 
qui  ctoil  priionuier  il  y  jvoit  deja  long-tcms  pour 
avuir  ^iaccufé  de  ne  s'ctre  pas  bien  gouverné  dans 
la  <h»tmt  que  le  Roy  Fiançais  luy  avoit  dauméliir 
h  câte  de  Picardie ,  ne  pouvant  Te  jtiftifier  fiit  a», 
damné  à  une  prifon  pv-rpctiiclic  .Se  privé  de  l'hon- 
neur de  Chevalier  de  l'Orda*.  Mais  depuis  le  Roy 
Je  fitionir  de  urifon,  &  quelque  teins  aprez  il  mail' 
rut  de  rcgrcT  cn.z  luy  au  fa.ix-boiirg  taini  Vdor. 

II  étoii  vailUiii,  maiii  peu  judicieux  ;  «Se  fon  malheur 
n'arriva  pas  tant  par  (a  faute  que  par  celle  de  fon 
piitnr.Iiripin  ilr  Pnirjr  S' de  Vctvins  >  qui  eut  la 
œte  ttanchte  au  mois  de  luin  pour  avoir  rmdii  Bo- 
logne ai;x  Angloisciincrc  l'.tvis  deschtf->  qui  croient 
en  garnifon  &  conuc  l.t  volonté  des  iï.»bicans  ;  ce 
qu'A  afaaa  tnieiix  atOiUiëc  par  fa  ptiipre  confcffion 
à  fon  peu  de  couraj^c  qu'à  lî  trahiton  Jonc  on  l'^c- 
cufoil.  M.ii$  depuis  Ion  fils,  CTiconfidcritiou de  1  il- 
luftre  CunîUe  dont  U  ^lok  foity  6c  des  grands  fervi- 
ces  que  fcs  anceftres  avoient  rendus  k  cet  Etat ,  ob- 
tint du  Roy  Hv-nri  I  II.  que  la  mémoire  de  (bn  peie 
&  de  Ion  ayciil  maternel  fut  rétablie  ,  ?c  que  la  Sen- 
tence qui  avoit  été  donnée  contte  cr:x  des  Com- 
millïiics  &  non  par  la  Conr  du  Piadeinent,  fut  caT- 
fce.  La  publication  de?  Lenre":  patenter  qui  hry  en 
furent  cxpedices.fe  ht  au  Parlement  le  •  .jour  d'Oâo- 
bre  I  {75.  Enfilhel'on  fit  les  obfeques  de  ces  deux 
Seigneurs  avec  une  grande  magnilïccnoe,&  le  Hé- 
raut d'armes  de  Valois  y  affifta  :  ce  qui  ne  (è  fait  or- 
dinairement qu'en  celle  des  perfonnes  fort  illuftres.] 
*  De  Thou ,  Hifl,  IL  1.&6.  François  de  Beaucaicc, 
Monduc,  Piètre  Matthieu,  flezecay*  Scc' 

B  I  E  7.  f  Nicolas  )  Philon)phe ,  Pocte  &  Méde- 
cin *  ctoit  de  Gaiid  où  il  niquit  en  i  {  1 6.  Il  étudia  à 
Louvain ,  k  Valence  en  Elpagne  ic  puis  en  Italie 
où  il  fe  pall'a  Doûeut.  EnCuite  £tant  revenu  dans  le 
P.:iS-Bas .  il  y  fut  extiemanenc  conftderé  mr  fa  pro- 
ttité  Ac  par  u  doâxn*e.  U  7  cnfeîgna  quelque  ian*> 


B  I 


enfuitc  le  Dire  d"  Albc  le  fit  demei  rcr  aoprrz  de  luy  ; 
&  l'Emptreuv  M.ixmulicr.  1 1.  ioi  lnitint  de  l'avo  r 
pour  ton  Mcdccin  oïdioaitcj  l'app^lLt  à  Vienne  en 
Aulhiche  oi  U  mourut  en  1 571.  «n  7}<  Nicoiat 

Diei  a  laiCsé  diveis  Ouvrages  :  Orittio  de  taudfkm 
lirierArum.  De  atte  ducndi.  De  Refnt^iu*.  De  vu- 
rm^te  eipiniojiurn.  De  f^hivtrfitéttt.  Dtmethed»  Ait» 
(itcinit ,  &c.  *  Valcrc  André  ,  Bihl.  Befg.  Le  Mite, 
tn  ciog.  Bell.  &  dt  Script.  S*c.  X  f^J.Wmàa  L'io- 

Abàit.  &e» 

B I G  E  N I  S  qoe  les  Atttenrs  tadm  nommen 

j^hactnn  ^htceiium ,  petirc  ville  de  l'ifle  de  Sici. 
le  dans  la  Vallée  dite  Vallc  di  Demona,  prez  de  Mcf- 
fine.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  que  les  Ladnsooc 
tionMiK-c  r. cr.gêmm ,dîie  ùijoaud'liuf  ti$nm  éi  C«> 

firo  Re»le. 

L  A  B  I  G  N  £.  Ghnchti  Mn^rn  dek 

Bîgn;-. 

B  I  G  N  O  N  (  lerômc)  Avocat  General  au  l^- 
IciiKiit  de  Paris,  a  été  un  de  ces  li-mcux  génies  que 
L  Fianœ  féconde  en  hommes  illuflres ,  ftoàuk 
pour  (à  gloire  9c  ooar  PudHté  de  iês  pcuf^.  Il  ni- 
i]uit  à  Piiiî  vers  Van  i  jpo.  &:  dez  Um  jeune  âge  il 
htuniî  iTKrrveiUeux  progrez  dans  les  Langues  Iça. 
vantes  &  dans  les  Lettr  es ,  qu'on  le  confidera  com- 
nit«  ;!'.  r  odigc  de  doûrinetS^  d'enidition.  Il  s  atu- 
cha  paruculierement  à  la  lurifprudence  Civile  (3c 
Canonique ,  Se  i  la  connoiflance  du  Droit  François, 
AuJiL  eft-il  peut-être  l'homme  du  naonde  qui  l'a  le 
mieux  entendu.  N'étant  qu'en  la  a  |.  ^mte  àe  Ton 
âge,  il  publia  en  161  f-  es  admirables  Notes  fut 
Matculfc  dont  les  Sçavaiu  ont  fait  une  eflime  û. 
paatoifieM.  Ce  n'étoit  pas  le  premier  d;  fes  Ou- 
vrages. Il  avoit  déjà  Êiit  imprimer  une  defcriptioa 
tres-exaftc  de  la  Tene  faintc  ôc  de  l'ancienne  Rome, 
Se  un  petit  Traité  de  l'éltûion  des  Pajxs ,  ce  qui 
itoit  alon  une  choie  peu  connue  de  la  plut  put 
dn  monde.  Depuis  au  commenoement  de  Pan  1  f  to. 
il  dédia  au  Roy  Henri  leGianJ  fon  Ti  aiti  de  l'cx-- 
cellencedcs  Rois  &  du  Royauau:  deiiaiitc.qui  n'é- 
tok  que  comme  le  crayon  d'un  plus  grand  dellèiii» 
que  le  même  Henri  le  Grand  luy  commanda  de  con- 
tinuer ,  &c  qui  fvt  interrompu  par  la  mort  de  cet 
illuftrc  Monarque.  Il  étoit  perfnadé  du  mérite  du  S* 
Bignon*  &  il  avoit  vouhi  qu'il  vit  fouvcnc  M.  le 
Dauphin  <jni  a  été  depuis  nôôe  Roy  Laiîu  le  lufir, 
pour  kiy  infpirer  l'airiout  de  Lettres  par  Rs  m- 
trctiens  doâes  &  uples.  Ce  hit  le  cf>mraenceinent 
de  cette  bienveillance  ^encreufe  dont  ce  grand  Ptln- 

,  ce  honora  depuis  le  S  Bignon  ,  lequel  ayant  paru 
avec  écLu  ihm  le  Barreau  &:  dans  le  Grand  Con- 
feil  en  qualité  d'Avocat  General,  eut  enfin  en  léif, 
la  même  chatee  dans  le  Patieinent  de  Paris  aptes 

'  le  S*  Louis  £  &ivift.  En  14^41.  U  icmit  cette 
charge  au  S'  Criquet  fon  gendre ,  qui  étuic  anlîî  va 
iiomme  d  un  nvote  fingulici ,  &  le  Roy  l'honora 
d'un  Office  de  Confeittcr  au  Gonfeil  d'ÉtsK  ;  maif 
le  .s'  Briquet  étant  mort  en  1645.  [t.- S'  Uigiiori  re- 
prit la  chatte  d'Avfcat  General  qu'il  a  c»ii.i»;cc  jui- 
qucs  à  fa  mort,  arrivée  au  uv>is  d'Avril  de  l'an  16^6, 
Meflieurs  fcs  fils  ,  l'un  Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris  8r  l'autre  Maître  des  Requêtes  8c 
Prefident  au  Giand  Conle'.I ,  firent  réimprimer  ctt 
166 fcs  Notes  fur  Marculfèavcc  une  augmenta- 
tion conltdmUe  \  8e  c'eft  ce  même  Ouvrage  que 
nous  avoii,  dans  la  Bibliothw^ue  des  Pères ,  de  l'é- 
dition de  Cologne ,  &  que  le  î'  Baluze  a  fait  rein-)- 
prinrer  en  1677.  avcc  tèsCapitulaires  de  nos  Rois. 
Onauroit  encore  beaucmip  profité  delà  profonde 
do<!lrme  de  ce  grand  homme ,  par  les  Livres  donc 
il  avoit  csn^  k  ddlêin«  «agune  des  Notes  qo  il 
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rtMâoic  donner  fur  Grcguirc  ik  Tours  Se  d'un  Trai-: 
lé  de  l'origine  da  Ocoit  FianÇois  dont  on  n'i  ti  ou- 
Tc  aprez  u  moft  qa'uD  commifacctnent  ;  Mm  l'en- 
gagement qu'il  ft  eu  dam  là  charges  ,  l'en  ont  dé- 
tourne pour  l'appliquer  tout  entier  en  fej  Ibnûions 
8e  ioftcuùe  le  public  pai  les  fçavans  difcours.  £c 
è  b  yerfaé ,  ce  lut  principalemenc  dans  ces  agonit 
enïplois  qu'il  fit  encorcmiciix  connoîcre  fa  profon- 
de doâxine»  fon  cloqutncc,  fa  Qgcfl,;  &  ce^tc  Joir- 
Ceur  honnêoe  &  engageante  qui  fur  l'aitrunc  llcict 
qui  hiy  atliroît  l'eftiitic  &  La  confidccation  de  tout  le 
monde.  LeftuRoy  LoUi^XIII.  donna  en  1641. 
une  marque  particiilicrc  de  i'tftime  qu'il  f.ufoic  du 
S'  Biginoa  ,  en  l'hanorant  de  U  chatgc  de  Gcand 
Maltfe  de  là  BiUiorheqne  ,  qui  a  coûjoars  été  po& 

fcdcc  pal  des  p^rfonncs  illuftres  dans  les  Lettres, 
cotome  par  les  S'*  Budc ,  Pietiede  Mon(-doré>  Iac> 
ques  AiniM>Iacques-Auguile&  François-Augiifte 
dcThoui  ?c  par  plu ficurj  autres.  Ce  Hit  im  choix 
que  ce  grand  Mon.irqu>:  fit  de  fon  propre  mouve- 
aaK»6lteailcnnc  roliiciucion  de  la  part  du  S'Bi- 
gnoo.  Car  avec  toutes  les  raies  qualhcz  ,  il  en  avoic 
une  encore  plus  rare  que  toines  KS  autres,  qui  étôie 
une  modeftie  fingulîeie  S::  un  gtunJ  delinrcrcffe- 
inent«  foutenu  par  une  pieté  lolidc  qui  cclaioit  dans 
Ceuces  fes  aÛSom  te  ims  toute;»  t'es  p^lcs ,  &  qui 
coutonnoit  toutes  fes  venus.  Tous  les  grands  lioni- 
mcs  de  ce  Siècle  ont  parlé  avec  éloge  du  S'  Bi- 
gnon,&  particulicrcment  M"  Du  Cherne,  Du  Puy, 
lu&d,  s"  M»tbe«  R^ault,  Le  Mite,  DeMai- 
ta,  Baluze,  les  Petes  Sinnond,  Labbc>  Loîiis  la. 
«ob ,  &c. 

AIGO&RE»  pais  de  France  en  GaTcogae, 
«vee  titiede  Comté.  Il  à  à  TOiienc  b  ValUe  d'AiiK, 

le 'Vicomté  de  Ncboufan ,  Rivière  Vadun  &  Par- 
diacilefieamau  Couchanc  :  au  Midv  les  Vallées  de 
Bxatoo  te  de  Pendooufe  autrement  de  Tena  en  Ara- 
gon }  Et  au  Septenixion  le  Païs  de  Ritrieie-badà  in- 
corporé à  l'Armagnac.  Sa  longueur  à  ptendre  du 
plus  haut  des  moiuagncs  cd  de  dix  Iteiies  du  Mi  iy 
au  .SrfCfBirioo  ^lâ  laigeui  de  trois  lieiiei  de  l'Orient 
I  l'Oceidenc,  On  bdSrtl^  en  ttds  pauks ,  ks  Mon» 
tagncs ,  la  Pbine  8c  le  Ruflan.  Les  Montagnes  font 
cncloics  cnae  celles  de  la  Vallée  d'Aure  àî'Orient, 
celles  d'Aragon  Mldy  >  &  celles  de  Bearn  au  Cou- 
chant. Cet  efpace  contient  deux  principales  Val- 
lées Lavedan  Se  Barege.  La  Plaine  de  Bigarre  ell 
en  forme  ovalcj  Se  commence  à  s'ouvrir  à  la  ville 
de  fiaigneres  d'un  côté  &  près  de  celle  de  Lourde 
de  l'autre  pfquetll  odkde  Vié-Bigone  èc  un  peu 
plus  bas.  Elle  a  cinq  licîics  de  longueur  iJr  environ 
tuur  de  large; à  l'Orient  des  coteaux  diu  le  Rulbn , 
le  long  de  la  rivière  de  l'Arros.  Tarbe  cft  la  ville  ca- 
pitale du  Comté  de  Bigorre.  Les  autres  Cant  ,  B.ii- 
gncics  ,  Campan ,  Lourde  avec  un  fgic  Ciûtou, 
Vic-Bigone,  Rabafteux  ,  Benac  Duché,  Parabete 
9c  Antin  Marqui&ts,  Caftetloubon  ditLavedanjVi^ 
eoaÉé ,  Barege ,  Sec.  Ce  païs  eft  celu^  des  anciens 
Migtrriaa  Bigenonci ,  dont  parlent  Ccl.u,Plinc,  Au- 
ÇoueSc  Sydonins  ApoUinans  -,  Se  ils  font  diffi:tens 
des  TetbeOicM.  Les  montagnes  y  fervent  de  batrie- 
rc  entre  la  France  &  l'Efi  i^n.'.  il  y  a  quatre  p-rf- 
ù^jts  difficiles  que  les  habtuns  (ont  ubligez  de 
■gpiidÉr  ,  fi|avoir  Azun  ,  Cautères ,  Barege  &  Canv 
pu  entte  suffi  dan^  h  Terre  d'Auxe.  La  Bigor* 
xefoornitda  marbre,  du  jalpe  ,  de1*ardatfe;8cle9 

monta t;r.C'-.  y  onC  '.livolCj  imiic^  J'.:r. '.^c;!.' ,  de  Cui- 

Vie,  de  plomb  &  de  fer  j  mais  elles  n'y  font  pas 
onvem.  Il  y  «  b  liviete  de  l'Adour ,  celles  de  l'E  C 
ches ,  de  l'Arros  ,  le  Gave  de  Lavedan  ,  compofï 
de  ceux  de  Barege  &  de  Cautcras  Se  du  ruiiicau  d' A- 
sun  |4c  mis  lacs.  La  Statue  *fimj  Ja  fecnme  de 
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l'Aquitaine,  fous  les  Romains  &:  nos  Rois  de  la  pic- 
micrc  race.  Elle  a  depuis  eu  des  Seigneurs  paiticu- 
lieu.  £aeoii  Arifta  poflèdoit  ce  pais  fous  le  titre  de. 
Comté  Tcrs  1*an  8a8.  avant  que  fonder  le  Royau- 
me  de  Navarre.  Le  S'  Da  Chelne  a  ucucilly  le  nom 
de  quelques  Comtes  fuivans  en  cet  ordre  :  Douac 
Loop  du  cens  de  Loâis  le  Débonnaire  ;  Faquilene 
ComtcfTe  de  Bigorre  ;  Dato  Donat  foits  Charles  le 
Chauve ,  6c  Loap  Donac.  M.  De  Marca  a  crû  qu'E» 
neco  pa-micr  Roy  de  Navarre  pouvoit  ctre  fils  de 
Dûiut  Loi:p  Se  de  Faquilene  ,  qu'il  lailTa  la  Bigor- 
re à  Dato  Donat  qu  U  eftime  avoir  été  fon  frerr, 
Quoy qu'il  en  Toit,  le  nom  des  Comtes  fuivans  m-u» 
cil  inoonnujatquesàRaimondqui vivoitvosl'an 
94  f.  Il  bl^  Loiîis  en  9^0.  fuivy  de  fon  fteie  Af . 
tuuden  980.  Ce  dernier  ait  Garfias  Arnaud  qui 
vivoù  encore  en  i o  jo.  &  fut  peie  de  Bernard  Ro- 
gqr  I.  de  ce  nom ,  lequel  épouia  Garfcnde ,  iont  il 
eut  Ermenlrncl?  Ak-:  G'^'h:::^::i  f_-mine  de  RaiTiif 
premier  Roy  d  Aragon  ;  Ei  B^mard  1  l.  Comte  de 
Bigone.  Ccluy-cy  éjxwfa  Clémence ,  dc  ▼ilïcaen 
10^0.  l'£gli£ë  de  Noue  Dame  du  Puy,  ymanDC 
fz  pciiônne  8c  (es  biens (ôns  bpcoteâîon  de  b  lâin- 
te  Vierge  ;  à  U  charge  que  Kiy  Se  les  liens  paycroicuc 
tous  les  ans  à  la  même  Eglife  une  rente  de  foixan- 
ce  fiils  Morbs.  Bernard  1 1.  laiflà  une  fiUe  unique 
nommée  Beattir  ,  m.nic::  i-n  1078.2  Centulîe  de 
Bearn,  comme  je  iay  lemacquc  ailleius.  Ccntuilc 
fut  aflàlEné  en  1096.  Se  Btrnard  fon  fécond  fils  foc 
Comte  de  Bigorre  IIL  de  ce  nonu  II  fit  compilée 
Iflf  anciennes  cofttumes  du  pa'is ,  Ile  il  mounit  (ans 
pofteritc  vers  l'an  i  1  i  j.  Centulle  IL  fon  frcreiuy 
nicoeda.  Se  décédant  vers  l'an  1 1  j8.  ou  j^.  laiil» 
«ne  fille  unique  Beaittix  ou  Beneiris  ,  nmiée  à  Pier. 
rc  Vicomte  deMarlàn.  Ilseurcnt  Ccnrultc  III.  qui 
leur  fucccda  vers  l'an  1170.  &  il  cpoula  Matelle 
prente  d'Alfonfe  1 1.  Roy  d'Aragon ,  dont  il  eOt 
Eftiennete  ou  Stéphanie  fiamme  de  Bernard  Comte 
de  Comenge.  Il  ne  vint  de  ce  mariage  qu'une  filfe 
ji  Mj^riée  Pctrouille.  Cellc-cy  prit  allunce  avec  Ga- 
llon de  Bearn  mort  lins  en  fans  en  i  a  1 5 .  Elle  fe  re» 
maria  arec  Dont  Nonez  Comte  de  Cercfegne*  &  fils 
de  Sanche  Comte  de  Roulfillon  qui  étoit  frcre  de 
Pierre  Roy  d'Aragon  j  mais  l'ayant  quitté  fous  jhc- 
texte  de  p.ircntc,  elle  épui.lâ  dans  la  ville  de  "Tar» 
bes  ,  le  Dimanche  aprez  la  Toulfaints  de  l'an  iiiC. 
Guy,  fécond  fils  de  Sinton  Comte  de  Montfort,  dont 
elle  eut  Elis  &  l'errette  ou  l'eronclle.  Cette  derniè- 
re fot  nririée  à  Raool  de  Tcllfon  ^  &  Elis  OU  Alix 
eponfa  Ei'quivat  IL  do  nom  S' de  Chafaonois  8e  de 
Confolant,  dont  elle  eut  Efquivai  Comte  de  Bigor- 
re, Lore  Vicomteiiè  de  Turenc  &  lourdam.  Enfui- 
ledb  prit  une  féconde  alliance  avec  Raoul  de  Cour» 
tenay  S' d'Illicrs,  &c.  fils  de  Robert I.  S'dcChain- 
piucllcs,  &ic.  dont  elle  eut  Mahaut  ComtctTe  de 
Chietti,  mariée  à  Pliilippcs  fili  puiiiié  de  Guy  de 
IXMipieiTe  IL  de  ce  nom  Comte  de  Flandres.  Alix 
mourut  en  iùtenteiiéedans  leChttitr  des 

Religieufes  de  S.  Dominiqi  édc  Montargis.  Petio- 
niilc  U  mcreépoufa  en  quauicmenôc»  Aimar  de 
Rançon ,  &  ce  dernier  étant  mort  elle  prit  vers  l'an 
Il  18.  une  cinquième  alliance  avec  Bofon  de  Ma- 
fias s' de  Coigiiac  .dont  elle  eut  Mathe  ou  Marthe 
femme  de  Gallon  Vll.dc  Bearn.  La  Comtelfe  Pctro- 
nilleficen  1x5  LfonTcftameni^ias  Icqud  elle  nom. 
me  (on  lierkier  Erqnivac  fon  pRÎi  fib,  auquel  elle 
C.  ['T'iuic  lourdain  Ion  frère  ,  Et  s'ils  deced.nt  fans 
cnfans  eUe  fait  une  (çeonde  iubtbtntiun  en  laveur 
de  Matke  &  fille  iëmme  de  Gadon  de  Beavn.  Ces 
derniers  prétendirent  au  Comté  de  Bigonc  \  mais  |»r 
Sentence  rendui:  eu  lajtf.  par  Roger  Comte  de 
FoizUiutaAuBi  à Elqaivat«  lequel  épouia  Ag^ 
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fille  do  même  Roger.  Efquivtt  fe  nA  <P«bort  fi»» 

la  pcoteâion  de  Simon  Comte  de  Moiufort  fon 
«and  oncle  au<{U(:l  il  donna  fon  Coince  i  mais  ayant 
îu)et  de  fe  plaindR  dfthij  il  prit  d'autm  mefiôca» 
&  il  mouiut  à  Olitc  en  Nav.irre  l'an  ii8j.  ayanc 
infticuc  Ion  hcoiiere  JLorc  ù  lœur  Vicomteflc  de 
TuEene^  Confiance  de  Beam  fille  de  Matfae  s'oppo- 
fa  à  cette  donation  contraire  au  Teftameot  de  k 
Comteirc  Petronillc.  Guillaume  TefiTon  fils  dePer©- 
niUe, 8C Mahaut  de  Courtcjuy  Con»ti.  iîc  Je  Chictii 
pmnidifnit  à  U  0igone«  dont  l'EgliTe  du  Jhiy  & 
le  Kof  d'Angleterre  difpiiâiienc  la  Superiodié.  EUe 
fut  jiigcc  en  faveur  l'Eglife  j^tr  Arrêt  donné 
l'an  lajo.  au  Parlement  de  b  Chandeleur.  Mais 
cependant  Simon  de  Montfoit  fe  prévalant  de  b 
jptemieic  donation  d'ECquivat,  avoit  cédé  fon  dcoic 
à  Thibuit  1  I.  Roy  de  Navarre,  auquel  il  remit  le 
Chittaa4e  Loi:rdcen  1 2 ^5. Thibaut  lailfa  fes  Etatj 
l'an  tiyo.  à  Henry  dit  le  Grosfoafeae,  ie^iid 
moimit  en  117  4.  n'ayant  qu'ime  fiUe  unique  leaiio 
ne,  maiicc  en  i  lîi^.  à  l'hilippts  le  Bel  Roy  de  Fran- 
ce. Elle  prit  le  titre  de  ComtcH'e  de  Bigorre  dont 
eOe  fit  chadtf  Confiance  de  Bearn ,  pat  Anêt  don> 
né  au  Parlement  de  la  ToulTiints  l'an  1190.  L'E- 
glife du  Puy  céda  fes  droits  au  Roy  ;  ce  qui  fut  en- 
core coniitme  en  1  Charles  le  Bel  porta  le  ti- 
cie  de  Comte  de  Bigpnce  vnam  qu'être  Roy.  Aprcz 
ù  moti  ce  Coaté  fut  cenl%  êtie  tmy  è  la  Couron- 
ne. En  15^9.  EJoiiard  Duc  de  Guicnnc  le  donna  i 
lean  1 1.  S'  de  GiaiUy  ,  lequel  en  fM  deftitué  par  les 
armes  du  Roy  Chanâ  V.  Mais  fon  petit  fils  lean 
Comte  de  Foix  ,  Gouvcrnei  r  de  Languedoc,  l'ob- 
tmc  en  1415.  du  Roy  ChailcsVH.  parccqu'il def- 
cenJoit  de  petronille.  Sa  pofterité  en  a  ^titjufques 
à  Henri  le  Grand ,  lequel  rappoiu  U  BifiPC  à  la 
Couronne  >  luy  unifiant  tous  les  Domaine*  ptf  Edjc 
du  mois  d'Odobre  de  l'an  1 607.  *  D.  M.uca,  Hifi, 
àt  Eettrn  $.  Oihcnaa»  mr.  utrutfj. yifttih 

Olhagaray.  Hijt.  ir  fU»,  Do  Ptty ,  DmttétXty, 
Du  Chcfnc,  S'*  Marthe,  Du  Bouchet,  fcc 

B  1  L  B  A  O  ,  ville  d'Efpgnc  capiule  de  la 
Bifcaye.  On  eftime  ordinairement  que  c'en  la  fis- 
viobri^A  de  Ptolomée.  Elle  cil  fitucc  fur  la  riviè- 
re de  Neivio  dite  autrefois  Ibaycaval ,  à  deux  lieiiet 
de  la  mer  ;  Se  confiderable  par  fa  grandeur  &  par 
Ton  commerce  qui  y  attire  des  Miurchandt  de  tous 
cfttn.  Bilboo  wt  «pn-Uen  bfde,  dam  un  terrkoi- 
rc  feitile  &  où  l'air  efl  excellent.  On  preten^l  qu'el- 
le fut  rctablie  en  1  aj^S.  *  Pettus  de  Mcdina  >  àefer, 
Hifiém.  Matîana,  fj.i5.«.).  Mea3*,€èpiÊ$gr,  fjt. 

Noniuî ,  Are. 

BILEDVLGERID  ,  grand  pais  d  A- 
fcique  I  qu'on  crok  contenir  une  partie  de  celny 
nui  étok  naUlé  piK  les  anciens  Gctules.  5oa  noai 
nonifie  line  Cene  fertfle  en  dates ,  qui  eft  un  fruit 
filimc  CM  ce  p.ïïs  ,  parccquc  Ici  habitans  en  font 
trafic.  Il  s'ctcnd  d'Orient  en  Occident  ,  depuis 
l'Egypte  jufques  \  l'Océan  ;  mais  n  nTeft  pas  beau- 
cou  p  brg?.  La  Baiêaric  luy  eft  au  Septentrion 
<S:  le  delcrt  de  Zaara  au  Midy.  Il  y  a  quelques 
Rois  Mrhomeuns  ,  dont  le  pouvoir  eft  fort  limi- 
té. TarudanR  fur  la  mer  Oceane  eft  la  ville  la 
plus  coflfîderable  du  Bileduleerid.  On  le  divilê  en 
Siifa,  Dura  ,  SagelmcfTe,  Tafilcu,  Tqgoiarin,  Zcb, 
le  Bilcdulgerid  propre  qui  donne  fon  nom  i  tout 
le  ptfs*  Feflên,  le  Deleit  de Bacoi*  ftc.  Il  6ut 
pourtant  remarquer  que  ces  noms  ont  fouveni  chan- 
gé ,  &  qu'ils  lont  alfez  diâèrcns  de  ce  qu'ils  ont 
eié  du  tenu  de  Marmol  ,  qui  parle  un  peu  di- 
verlëmem  de  ce  païs,  dont  il  a  dit  :  il  y  a  quatir 
delèns*  Lempca,  Hait  ^  Zuenziga  ,  Zaïihaga ,  ain- 
fiappdick  d'ananiitTiUci  qm  «m  le  même  1 
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doa  &  Gaoga  ,  qui  ont  pris  jMteillciTient  le  nom 
d'autant  de  villes.  Mais  ces  notm  ne  lont  plus  les 
mêmes  qu'aujouid'huy.  Le  mont  Atlas  avance  di- 
veifes  de  fes  btanch.-s  dans  le  Bilcdulgerid.  Le  Cap 
de  Non  fur  l'Océan  y  a  long-tems  borné  ks  navi* 
gâtions  des  Potu-gais,  qui  1  appellercnt  ainfi ,  par- 
cequ'ib  ne  paflbient  pas  ^a»  avant  vers  le  M*dy« 
Les  Azabes  font  aflêx  pmflàns dans  ce pa'is,  &  Ht 
y  font  à  la  folde  des  Rois  comme  les  Suifles  en  Eu- 
rope. On  alTute  qu'ils  y  duiTeot  aux  Auilruches , 
&  que  cette  châlte  bnr  eft  pKkimhk  :  Car  ils  man- 
gent la  chair  de  ces  oifcuiA  ,  ils  en  vendent  U  plu- 
me ,  us  LU  appcccenc  la  peau  pour  en  Élire  une  nu« 
nicie  lie  valtlc  où  ils  mettent  leurs  hardes,  &  OU» 
tre  cela ,  ils  font  leurs  foitiIcMsdu  cmuc*  leuss  A* 
medes  de  la  graiHê  0edespendansd'aMlcdcU«afc 
ne.  *  lean  de  Léon  ,  dtfcr.  Afr.  MMmal»lf.7lC»||* 
Clavier,  SanTon,  Du  Val»  &C. 

BILEFELT,  ville  AnTeatique  d'Alenugm 
dans  la  Weftphalie ,  les  autres  la  nomment  Bi!]i.>vclt, 
clic  eft  paimy  les  monugiKS  vers  MunlUc  &  daai 
fe  Comté  de  Rmnflxcgsmcan  afin  fki  CU. 
teau. 

D I L I C  HI L  D  E ,  wemicre  ièmroc  de  Theo- 
debert  1 1.  Roy  d'Auflnfie.  C'ctoit  une  jeune  efida* 
ve  aUës  bien  bàm  que  Bcunehaui  adicia  à  Mm* 
8c  elle  la  fie  épouferl  Theodebert  qui  en  car  dma 

fils  &  une  fille.  Mais  ce  Prince  ayant  eu  qudqus 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  de  fiilkllilde«  1 
la  fit  tuer  l'an  09.  *  Fiedeg^c,  c.  |j .  G%|é^lAirikn 
Valois ,  i»  ff^*  vittr,  Hrmetr.  TuJLf,  549.  0 

ifi.&c.  'f^^f  < 

B I L  L  E  ,  en  Latin  BUUhm  ,  rivière  d'Alemagne 
qui  a  là  fouice  dans  la  Province  de  Wagesoi.  Elle  i> 
nam  l'Holfaoe  de  h  Bailè  S«»e ,  &  fe  yemha» 
ne  à  Hambourg. 

Bl  L  L I.  Chercha  Geo£ân>y,Iacqaes  4c  louds 
Wtf,  -.rrA  ) 

BILII  ou  BiLivs  (  André)  de  Milan.  ReB» 
Àux  de  l'Ordre  de  laint  Auguftin ,  a  vécu  dans  In 
XT.  Siècle,  vers  l'an  1440.  U  lùtTa divers  Oiw 
vrages,  de  l'origine  des  Tuts,  une  Hiiniie  de  Mi> 
kn ,  une  aiiue  de  Lombordie  ,  un  Traite  de  U  pco* 
pagation  de  fon  Ordre,&c  *  Pnmphiie,M  KH.Am 

BILLIGH  (  Evemd  )  Rdiginm  4eTd>. 

dre  des  Cuines  ,  vivdt  dansle  XVI.  Sicde.  Il 
étoit  de  Cologne,  de  il  parut  avec  unt  de  réputa- 
tion dans  fon  Ocdn  «pi'on  kty  en  donna  plus  d'u- 
ne fois  le  gouvernement  dans  le  Païs-Bas.  Il  affi- 
lia au  Concile  de  Trente  i  Se  à  fon  retour  il  pu- 
l^ia  un  Ouvrage  contre  Melanâon ,  Buoer ,  dcc. 
jUdnilé  iwrfiriam  fiivtrfitéÊiit  CUri  CtUmti^ 
edwmim ,  &e.  iTpubKa  suffi  en  1 5  50.  0v 
dijfidiii  Eccltf*  (orif  '  iicridis.  Billich  moniut  en 
1  jtfa.  étant  fufltagant  de  l'Archevêché  de  Co- 
logne; *  MlMn  »  m  ^.iSw.  Lodus,  JllL  CSNh 
Cornélius  GaUidias ,  dt  iÊi^t,  Gtmi  Soift,  Le  M^^ 
rc ,  Sec.  ^ 

B  i  L  L  O  M  ,  ville  de  France  ti\  Auvergne, 
à  cinq  ou  fix  lieiies  de  Clermont.  Elk  eft  dans 
un  païs  tres-fcrtile  de  fui  tout  en  vignes.  Oo  y 
fait  divcdci  (ofou  dTOmagei  te  àt  MMfiid!»> 
tes.  •  *  v  "'■4 

BIMINI,  HIe  de  l'Amérique  SgjxenBfldiim 

le,  une  des  Li:caycs.  Elle  efl  au  Nti^^y  de  celle  <fc 
fiahanu.  L'abord  en  eft  beaucoup  di£aic,à  caufedes 
écucib  0c  de*  Bots  de  b  mes  qui  y  eft  cxtRme^ 

ment  agitée.  On  alîore  qu'àjccla  prt-?.  ,  le  païscft 
allez  agréable,  &  qu'il  y  a  des  belles  femmes.  C'eft 

ce  qui  j  mnoSit  wauieBck  btK^  éitumk i 
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Caifoit  dire  qn'il  y  avotc  une  fi>nuine  dont  les  eaux 
avoicnt  la  vertu  de  rajeunir. 

BINCHE  BiNkouBiNSi  Bincbimm ,  ville 
du  Païs-Bas  dans  le  Haiiuut  au  Roy  de  Fiance.  Elle 
cft  fituce  fur  un  bras  de  rivière  de  la  I  lainc  à  crois 
liciies  de  Mons.  C'ell  une  ville  trcs-ancicnne  & 
tres-agrcùble  ,  dans  un  païs  fertile ,  aboivianc  en 
toute  lorte  de  chalfc  Se  où  l'air  cft  très- bon.  C'cft 

f)out  cette  raifon  que  Marie  Reine  de  Hongrie, 
ioBur  de  l'Empcrcui  Charles  V.  y  fit  bàdr  une  trcs- 
brlle  Maifon  que  les  François  ruineront  en  1554. 
aprcz  la  prife  de  Marienbourg  &  de  Dinant.  On  la 
téublit  depuis  &  on  luy  donna  le  nom  de  Ma- 
rimont.  Les  François  en  font  maîues  depuis  l'an 
16^7.  leur  ayant  été  ccdcc  par  le  z.  Aniclc  de  la 
paix  concluL-  à  Aix  la  C  ha  pelle.  Ils  l'ont  réparée  te 
us  ont  fait  quelques  fortifications.  .û,^*: 

B  I  N  E  T  (  Efticnne  )  Icfuite  ttoit  de  Di- 
jon. Son  mcritc  l'éleva  dans  les  premières  char- 
ges de  fa  CotTipagnie  qu'il  gouverna  prez  de  qua- 
rante ans  dans  les  Provinces  de  France  ,  de  Ch.un- 

fignc,  de  Lyon  &c  de  Roiien  ;  Se  il  mourut  à 
aris ,  où  il  ctoic  RcÛcur  du  Collège  de  Clcrmont , 
le  quatrième  luillet  de  l'an  1659.  en  la  71.  de  ion 
Igc.  C'ctoit  un  bon  Religieux  ,  (âge ,  niodecé , 
amy  fidcllc  &  anime  d'un  vcriuble  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  pour  le  faliit  des  aines ,  cnnc- 
my  de  l'indifcretion  Se  de  l'cmportanent.  il  écri- 
vit en  François  des  vies  des  Saints  &  divers  Ou- 
vrages de  pieté.  C'cft  luy  qui  cft  Auteur  4u  Li- 
vre intitulé  Ejfais  dts  mtrvtiUts  de  U  nature  ,  qu'il 

Eublia  fous  le  nom  de  François  René  ,  qui  étoit 
1  fignificadon  de  Ton  nom  Binet,  Bu  nntm.  *  Ale- 
gainbe ,  Bibl.  Script,  Sac.  I.  Sorel ,  Bibl.  Frmt.  &c. 

B I  N  G  E  N  ,  bourg  fur  l'emboiicheurc  de  la  ri- 
vière de  Nabc  ou  Nave  dans  le  Rhin,  entre  Mayen- 
ce  &  Coblens.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Tacite, 
Ammian  MarccUin ,  ic  dans  l'Itinéraire  d' Antonin. 
*  Sanfon  ,  in  txcrcit.  Ceogr,  &  in  dift^uif.  Ctogr. 
Brict,  &c. 

B  I N I  (  Severin  )  Do«aeur  en  Théologie  Se 
Chanoine  de  Cologne  ,  étoit  de  Randelraidc  pe- 
tit bourg  dajxs  le  païs  de  luliers.  il  enfcigna  long- 
tcms  b  Théologie  à  Cologne ,  où  il  fut  Chanoi- 
ne de  Nôtre  Dame  ,  puis  de  faint  Gcreon  &  en- 
fuitc  de  b  Métropole.  U  publia  ,  l'an  1 606.  en  cet- 
te ville  une  édition  des  Conciles  en  J  V.  Tomes  avec 
de  trcs-bcllcs  Notes  de  fa  façon.  *  Pollevin ,  in  «p- 
far.  Valere  André  ,  Bibl.  Bttf^.  &c. 

B I  N  S.  Cherchez  Anne  de  Bins  &  Binchc. 

B  1  N  S  F  E  L  D  (  Pierre  )  originaire  de  Lu- 
xembourg ,  vivoit  en  1 600.  Il  étudia  à  Rome  & 
il  y  prit  le  bonnet  de  Dodlcur  en  Théologie.  De- 
puis étant  revenu  dans  le  Païs-Bas, il  fut  Chanoi- 
ne de  Trêves  &  Grand  Vicaire  de  l'Archevcque. 
Il  publia  Enchiridien  ThtelegU  f/tj^tmlis ,  Se  d'au- 
tres Ouvrages  de  Droit  Canon.  Commentarium  in 
71t.  Décret.  De  injnriu  &  damno  dttic.  Cormntnt. 
ad  Tit.  de  Simonia.  Cemmcntarid  in  Tit.  Cad.  De 
Malejicis  &  AiaihemMticit ,  &c.  *  Valecc  André , 
Bibl.  Belg. 

B  I  O  N  ,  Philofophc  natif  de  Borifthene  en 
Scithie ,  a  vécu  en  b  C  X  X  V  I.  Olympiade,  478. 
de  Rome.  Il  fut  ptcmicremcnt  écolier  de  Crates , 
cnfuice  il  devint  Chymique  ,  puis  il  fc  rangea  avec 
Théodore  qu'on  nomma  l'Athée  ,  &  enfin  avec 
The<iphrafte  PiTipatcticien.  Il  avoit  un  génie  par- 
ticulier pour  la  Pocfic  Se  b  Mufiquc ,  qui  luy  étoient 
un  jeu  ;  Se  il  prenoit  fur  tout  grand  plaifir  Je  dire 
des  bons  mots.  Il  vivoit  du  tems  d'Antigonus  Inr- 
nommc  Gonaus  Roy  de  Macédoine ,  auquel  il  fit 
plaiiâmment  fa  Généalogie ,  luy  dibnt  qu'il  étoit 
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fils  d'un  cfclavc  Se  d'une  femme  Hubiuchée ,  com- 
me le  rappoïtcnt  Plutarque  Se  Diogene  de  Lacra-. 
Bion  étoit  un  athée  tcmply  de  Ion  piopre  njei  itf , 
qui  alloit  de  ville  en  ville  pour  y  faire  admirer  ion 
bel  cfprit  &c  s'y  divertir.  On  dit  qu'étant  tombô 
dans  une  mabdic  dangereule ,  il  reconnîît  ics  cn-> 
mes  &  en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Le  Roy  An- 
tigomis  luv  envoya  alors  deux  valets  pour  le  fer- 
vir.  il  diloit  en  deconfcillant  le  nuriage ,  que  b 
bide  fnifoit  mal  au  cœur  &i  la  belle  à  ia  tête.  Vu 
grand  parleur  luy  dnnandant  une  grâce, fi  vous  vou- 
lez ,  luy  dit-il  ,  que  je  vous  l'accorde ,  ayez  fom  de 
m'en  faire  pria  ,  mais  n'y  venez  pas  vous-méine. 
Etant  fur  tncr  avec  des  Py  rates  ,  ils  luy  difoienC 
qu'ils  ctoient  perdus  il  on  les  reconnoilfoit ,  Se  moy 
aufli ,  leur  répondit-tl ,  fi  on  ne  me  reconnuit  pas. 
Ayant  rencontré  un  envieux  extrêmement  trifte» 
On  ne  Içaic ,  dit-il ,  à  ceux  qui  le  fuivoient ,  s'il  luy 
cft  arrive  du  mal ,  ou  du  bic||^aux  autres.*  Diogene 
Lacice ,  /j.4.  vu.  PM.  Plourque ,  iiCt  ~zx 
Diogene  de  LaL-rce  parle  de  dix  grands  honu 
mes  du  nom  de  Bion.  Le  premier  eft  le  Philofo- 
phc. Vn  contemporain  de  Pe^ccydes  de  Syrie ,  ori- 
ginaire du  Proconefe ,  lequel  compofa  deux  Livres. 
Va  de  Syracufe ,  qui  écrivit  de  la  Rhétorique.  Le 
quatrième  étoit  de  la  famille  de  Democrite ,  Se  Ma- 
thématicien d'Abdcre.  C'eft  le  premier  qui  a  die 
qu'il  y  avoit  de  certaines  Régions  ,  où  les  jours 
Se  les  nuits  duroieiu  fix  mois.  Le  cinquième  de 
Solca  a  écrit  de  l'Ethiopie.  Le  lîxiéme  Rhttoii- 
cicn  ,  compofa  neuf  Livres  ,  intitulez  du  nom  des 
Mufes.  Le  fepticme  étoit  pocte  Lyrique.  Le  hui- 
tième étoit  Sculpteur ,  de  Milet.  Le  neuvième  étoic 
Pocte  Tragique ,  du  nombre  de  caix  qu'on  apptl- 
loit  Tarficns.  Le  dixième  étoit  encore  Sciiliia-ur , 
de  Cbzomcne  ou  de  Chio.  *  Phavorin ,  Clément 
Alcxandiin  ,  Strm.  Plutarque  Se  Diogene  ,  in 
Bio.  &c. 

BIOPBIO  ou  BioBto  ,  fleuve  de  l'Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Royaume  de  Chiles.  Il  a 
fa  louice  aux  monts  des  Andes  dit  Cordillcta  de  los 
Andes  Se  Sierra  Nevada  ;  il  fc  jette  dans  la  met 
Pacifique,  prez  de  la  ville  de  b  Conccption,vis-à-viS 
de  l'Ifle  d'Aviquirina.  /  :  "iK  i     'M  IH 

BIORNEBOVRG  ou  BiiRNiVRO  , 
BtcruehHrgum ,  ville  de  Suéde  dans  b  Finlande  Se- 
ptentrionale. Elle  cft  fituée  vers  l'embouchure  de  U 
rivière  de  Cumo  dans  le  Golfcde  Botnie,  vis-à-vis 
b  Province  d'Helfingic  ;  mais  peu  confiderablc,  fans 
commerce  Se  ians  habitans. 

B  l  R.  Cherchez  Biro. 

B 1  R  A  G  V  E  (  René  )  Cardinal ,  nâqi  ic  à  Mi- 
lan d'une  famille  qui  avoit  toujours  pris,  le  party 
de  la  France ,  où  il  fe  retira  ,  pour  éviter  la  fiircuc 
de  Loiiis  Sforce.  François  I.  le  ht  Confeillcr  au  Par- 
lement de  Paris  ,  puis  Surintendant  de  b  luftice  Se 
Piefident  au  Sénat  de  Turin.  Il  l'envoya  au  Conci- 
le de  Trente ,  Se  cnfuite  à  Lyon  contre  les  htreti- 
ques.  Charles  I X.  le  fit  Garde  des  Seaux  en  i  570. 
&  en  7  j.  Chancelier  de  FrajKC  -,  Se  Henry  1 1  Muy 
obtint  le  chapeau  de  Cardinal  en  1578.  ayant  été 
décluigé  des  Seaux.  Il  mourut  à  Paris  le  24.  N«>- 
vcmbredeTan  1583.  âgé  de  74.  On  afsùrc  qu'il 
avoit  coutume  de  dire  deluy-mcmc  qu'il  étoit  Car- 
dinal fans  titre ,  Prêtre  uns  Bénéfice ,  Se  Chan- 
celier fans  Seaux.  Horace  de  Biiague  Ton  parent 
eut  l'Evcché  de  l'Avaur  ,  à  fa  conlîieration.  Cc- 
luy  -  cy  étoit  fils  de  lerômc  Chevalier  de  l'Ordre 
de  fiint  Michel ,  &  fircre  de  Loiiis  Abbc  de  Fb- 
vigny  &  de  Pompée  Abbé  de  faint  Vincenr.Le  Car- 
€injl  de  Biraguc  tut  aufti  les  Abbayes  de  Fbvigny, 
de  Loiiii-Pont,  de  Cùnt  Pierredc  Sens  ,  &  le  Prieuré 
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de  Souvigny.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte 
C.uhcrinc  Un  Val  des  Efcolicrs  où  ic  Chanccllier 
de  Chivctny  Uiy  fil  faire  une  belle  lepulturc  qu'on 
y  voit  avec  Ion  cpicafc.  *  lean  de  Mauinont  &  Thc- 
vct ,  tnfM  vie ,  De  Thou ,  Aubai ,  Pt-uamcllariu$  , 
La  Croix  du  Maine  ,  <kc. 

B I R  E  L.  Cherchez  lean  Birel. 

B I R  G  Ë  R  Roy  de  5u:dc  ,  fucceda  l'an  i  til. 
à  Magnusl  I.  fon  pcrc  fôus  la  conduite  deTurgcl. 
Il  gouverna  au  commencement  avec  beaucoup  de 
CtgelFe  ,  &  il  alFujettit  la  Carciic  à  fon  Empire , 
tprez  l'avoir  foiunife  àlcsvs-CHRiST  par  la  Pré- 
dication de  l'Evangile  i  Mais  ayant  dtpuis  cpvusc 
une  femme  Saxonne ,  il  fe  porta  poi;r  fon  conleil ,  à 
tant  de  violences  contre  les  Eglilcs  ,  &  contre  les 
fujcts  j  qu'il  ftit  chafsc  de  fes  Euts  ,  &  mis  en  pri- 
(on.  On  luy  en  céda  pourtant  une  partie  ,  à  condi- 
rion  qu'il  n'excrcrroit  plus  Its  violences.  Il  oublia 
ce  qu'il  avoit  promis  ^voulut  reconquérir  (on  do- 
maine avec  le  fecours  d'Eric  Roy  de  Danncmarc. 
Deux  de  (es  frères  s'opporercnt  à  fon  cmreptifc  ;  il 
eut  du  pire ,  &  fut  oUigé  de  fe  contenter  d'une 
moindre  partie  que  celle  qu'il  avott  eue.  Mais  con- 
tinuant dans  (es  emportemens ,  il  fut  ancté  prifon- 
nicr  &  il  mourut  vers  l'an  i  j  1 9.  ou  fclon  les  au- 
tres en  I  j  i6.  Il  avoit  fait  mourir  luy-mcmc  dans 
des  c.ichots  Eric  &  "ValJcmarc  (es  frètes.  Matthi.ts 
Chelelmont  gouverna  le  Royaume  durant  la  prifon 
de  Birgcr  à  qui  Magnus  I  V  dit  SnKtJc  fucceda. 
*  Ol  ius  Magnus ,  Hifï.Sutç.li.io.  &  ii. 

B I  R  G  E  R ,  Duc  de  Gothie  &  Regent  du  Ro- 
yaume de  Suéde  ,  époufa  Ingelburge  focur  d'Eric 
XII.  &c  il  en  eut  Valdemarc  qui  fut  Roy  de  Suéde 
en  1 1  jo.aprez  le  mfime  Eric  *  Olaus  Magnus,/.  1 9. 
Crantz>  1.5.  Hift.  Sfjpt.&e. 

B  1  R  G  E  R  ,  Evcquc  de  Lincojîen  en  Suéde, 
vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle  vers  l'an  i)6}  Il  écrivit 
une  Hiftoirc  Ecclefuftique  âc  quelques  auues  Ou- 
vrages. *Spondc,  Â.C.i  }6f.n.y. 

B  I  RK  A  ou  BiRKOPiN  itirc4,  ville  de  Suéde, 
capiule  de  l'OIlrc-Gotie.  Elle  a  ctc  autrefois  con- 
liderable  ,  mais  aujourd'huy  elle  cft  prcfque  rui- 
née. 

BIRKENFELD  petite  vUle  d'Alemagnc 
dans  le  Palatinat  du  Rhin ,  avec  titre  de  Principau- 
té ,  à  la  Maifon  de  Bavicre-PaUtinc.  Elle  cil  ±\n$ 
le  petit  pa'is  de  Hunfiuk  prez  du  Nab ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  la  ville  de  Trêves. 

B  I  R  O  ou  B I R ,  BirdM  ,  ville  de  Turquie  en 
Afie.Ellc  eft  fur  l'Euphrate  dans  le  Diarbech  ,  fur  les 
confins  de  la  Syrie ,  &  moins  conliderable  qu'elle 
n'itoit  autrefois  quand  clic  avoit  le  (iege  d'un  Evc- 
ché  fiiffragant  d'Edeflè.  Ptolomcc  a  fait  mention  de 
c«tc  ville. 

BIRON  petite  ville  de  France  dans  le  Peri- 
jçord ,  une  des  anciennes  Baronics  du  païs ,  que  le 
Roy  Henri  I  'V.  érigea  en  Duché  ,  en  faveur  de 
Charles  de  Gontaut.  Elle  a  aii'jourd'huy  le  titre  de 
Marquifat ,  Ce  elle  cft  Hcucedans  les  montagnes  du 
côte  du  Quercy.  Armand  db  Gontavt  S' 
de  BrRo  N  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Ma- 
réchal de  France ,  s'cft  fignalé  fous  le  règne  de 
Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  Henri  III. 
Se  Henri  I  V.  Sa  maifon  eft  Noble  Se  ancienne. 
Son  Biûyeul  Gafton  1 1.  de  Gontaut  épouû  Ca- 
therine de  Salaignac  ,  dont  il  eut  divers  enfitns  Se 
encre  autres  Arnund  Evcque  de  Sarlat  mort  en 
lyj''  Pons  qui  fut  Ecuycr  tranchant  du  Roy 
Charles  V  II  I.  en  1 590.  &  9  i.  &  il  fit  bâtir  une 
belle  Eglife  à  Biron.  Celuy-cy  époufa  en  premiè- 
res noces  Marguciitc  de  Rochechoùart ,  &  il  prft 
une  féconde  alliance  avec  Marguerite  de  Montfer- 
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rant,  dont  il  eût  lean  de  Gontiut  mon  des  blefluieft'- 
qu'il  reçut  à  la  b.itaille  de  (àint  C^xncin  en  1 5  5  7^0- 
quel  lailfa  d'Anne  de  Bonneval  Dame  de  Che- 
boi;tonnes,detx  dis  Se  quatre  fiUtrs.  Armand  Ma- 
richal  de  Fiance  ctoit  l'aîné  des  fils.  Il  fut  drvé 
Page  auprcz  de  Maiguerite  Reine  de  Navuie, 
te  cnfuice  le  Maréchal  de  Briifâc  le  choifit  poui 
poru-r  le  Guidon  de  fa  compignk  de  cent  honw 
mes  d'armes.  Il  fe  (îgiula  d'abord  dam  les  guerres 
de  Piémont ,  &  dans  une  rencontre  il  y  dit  bleisé 
à  la  ).imbc  dont  il  fi,t  boiteux  le  rcfte  de  les  jtnucs. 
Durant  les  guerres  civiles ,  il  (c  trouva  aux  Ixu 
tailles  de  Dreux  ,  de  faine  Denis  ,  de  Montcoo- 
tour  ôc  à  divers  fieges  ,  où  il  fe  fit  toujours  remar- 
quer par  Ion  courage  Se  par  fa  conduite.  Auill  le 
Roy  l'en  voulant  tecompenier  luy  donna  le  Bàtoa 
de  Maxéch.d  de  France  en  1577.  &:  enfuicc  la 
Lieutenance  Générale  du  Gouvernement  de  Guien- 
nc  où  il  remporta  de  grands  avantages  lur  les  trou* 
pcs  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion.  Le  Roy  Hen- 
ri 1 1 1.  le  mit  au  nombre  des  Chevaliers  du  faint 
Elprit  en  1 58 1.  &  en  85.  il  l'envoya  au  fccours  da 
Duc  d'Alençon  dans  le  Pa'is-Bas.  Maiv  il  y  fiiC 
dcfiit  par  le  Dvc  de  Parme ,  Se  il  eut  le  même 
defavanuge  au  fiegc  de  Marans.   Aprtz  b  mort 
flinefte  de  Henii  III.  Le  S'  de  Biron  fut  le  pre- 
mier qui  fe  déclara  pour  Henri  le  Grand  en  fe  tan- 
çant auprez  de  ce  Monarque ,  pour  lequel  il  com« 
.ittit  utilement  aux  journées  d'Arqués, d'Wty  Si 
ailleurs;  &  il  luy  loumit  une  partie  de  k  Norman* 
die.  Quelques  tems  aprez  ayatK  alCcgé  Efpemay 
en  Champagne  ,  il  y  fi  t  tué  d'un  coup  de  caixia 
en  voulant  reconnnître  ccnc  place.  Ce  fijt  le  x£, 
du  mois  de  luillct,  l'an  1591.  Davila  dit  que  k 
s'  de  Biron  étoii  alors  âgé  de    5 .  ans  ,  mais  d'au- 
ucs  aHiirent  qu'il  en  avoit  6i.  Qvoj  qu'il  en  feit» 
ce  Mafcch.«l  époufa  teanne  Dame  d'Ornclàa  Se  de 
(aint  filancard  dont  il  eut  trois  fils  &  cinq  fiUes. 
I.  Charles  de  Gontaut  Duc  de  Biron  dont  je  par- 
leray  dans  la  fi.ite.  2.  lean  qui  continua  la  polkiité. 

Armand  S' d;.  faint  Biancan  ti;é  au  mailâcir d'An- 
vers l'an  1585.  ayant  eu  lean  Charles,  d  Hyppo- 
litc  de  Laiziercs  l'a  firmme.  Dame  de  la  Chapelle 
prez  MoilTac  en  Qucrcy.  4.  Philibntc  femme  de 
Ch.ulcs  de  Picrrc-Biiffiire  Baion  de  Chalileauncuf. 
j.  Charlotte  nuriéc au  Maréch.il  de  la  Force.  6.  An- 
ne qui  époufa  Odet  de  Lanes  Baron  de  la  Roche- 
Chalais.  7.  Claude  fimmc  de  Charles  de  Li  Roche- 
faucaiit  &  de  Roye  Comte  de  Roiicy.  8.  Et  Lou'ile 
qui  prit  alliance  avec  Brandelis  de  Gironde  Mar- 
quis  de  Monclar.  lean  le  piiifné  qui  a  continué 
Li  pofterité  époufa  en  premières  nôccs  lacqucline 
de  Gontaut-laint  Gêniez ,  D.ime  de  Badtfbu ,  Sec. 
&  en  lecondes  nôces  Manhc  Françoife  de  Nooilles, 
fille  puifnée  de  Henri  Baron  de  Noailles  ,  dont  il 
eut  Henri  Meftrc  de  Camp  du  Régiment  de  Pé- 
ri gord ,  mort  à  Paris  d'une  chute  de  cheval,  l'an 
i6}€.  âge  de  16.  François,  Sec.  Ce  dernier  Mar- 
quis de  Biron  a  épousé  EIWabcth  de  Cofsé  fille  puif- 
née  de  François  Duc  de  Biiilàc  ,  dont  il  a  des 
eiifans. 

BIRON  Due  £c  Maréchal  de  France.  C'eft 
Charlis  de  Gontavt  Duc  de  Biron, 

Pair ,  Amiral  Se  Maréchal  de  FraïKC ,  Gouvcriicui 
de  Bourgogne  Se  de  BrefTc.  Il  étoit  fils  aîné  d'Ar- 
mand de  Gontaut ,  comme  je  l'ay  dit ,  &  il  a  été 
renommé  par  fon  courage  ,  quoy  que  fon  hutneut 
chagrine  û  empoitcc  luy  ait  fait  de  ficheules  alTai- 
tes.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation  aux  journées 
d'Arqués  en  1589.  d'Ivry  en  1590.  aux  neges  de 
Paris  Se  de  Roiien ,  an  combat  d'Aiitmlc  en  1 5  Ji. 
fc  aillciKS  le  Roy  Henri  le  Grand  l'honora  de  fes 
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bonnes  gnces ,  5:  en  i  f  1^4.  ii  le  Ec  Maréchal  de 
Fuiice  i'iyaiu  di).t  jiuurvu  du  Gouvccnancnt  de 
BBdCgogne,  où  le  S'  ^  -  Biioii  piic  B<»iine,  Au- 
arioae.  Aucun ,  Ôcc.  &.  il  fut  hii^  «u  combat  dit 
FàMaine-Fran^oifc  en  1595.  Ajxtzcela,  il  (crvir 
dunnt  ti  Kuci  u'  c  jiittt.-  i  tnJJgiic  aux  ficgcs  d'A- 
XB^m,  de  la  Fcre  ,  &c.  &  il  ravagea  mcinc  lAs" 
U^'cA  ^  fi(  priTonniec  le  Marquis  de  VMRnibaa»> 
Eafiiiceil  prit  la  ville  de  Bourg  e'^  BKirc,&  étant 
de  icMiu  d  Angletene  où  (à  Majcftc  1  avoir  envoyé 
en  ({ualité  d'AÎnbairadcur  cxtraordin.iirc  ,  elle  éri- 
gea Biron  en  Duché  Se  Pairie.  Tant  de  grâces 
qu'il  rc^ut  de  ce  grand  Monarque ,  ne  le  renoicent 
pas  plus  fidcllc  à  fon  icrvicc.  Elles  luy  dévoient 
ioCpircr  plus  de  recoanoilHiace.  Mais  le  S'  de  Bi- 
sali  ayatit  perdu  la  charge  d'Amiral  ,  8c  tn  quct^ 
ipes  petits  fujets  de  mccontcntcmern  ,  cet  cfprit 
vioLcDi  le  anjponé  oublia  ce  qu'il  dcvoitit  ce  grand 
Piittce,  qui  luy  avoit  caac  cônoigné  de  bont*.  Il 
craka  a»ec  le  Duc  de  Savoyc  6c  les  Efpgnols  en- 
nemis de  l'Eut  i  ôc  fon  obAination  fut  fi  grande  à 
avoUer  faiàuteau  Roy  , qui  l'en  l'ollicit.i  ijn.me  d;- 
yt&t  (oi$  »  que  fa  Majeltc  le  mit  entre  les  fom^  , 
de  b  Ittftice  quoy  ou'avec  peine.  Ayant  écf^Boà^ 
Tajncudu  crime  de  Uze  Majc  (K- ,  il  rut  condamné 
d'avoir  la  tèic  coupée  ,  les  biens  coniilqucz  ,  Se 
la  Duché  de  Biron  éteinte.  Cet  Arrêt  fot  exécuté 
dans  la  Cour  de  la  Baftille  à  Paris  ,  I--  5  1.  luillct 

i6oa.  &  fon  corps  f.ic  enterré  dans  ! T.gUlc  de 
Cunt  PaaL  *  Davila,  Montluc,  De  Th  u  ,  Me- 
zctMr,  Godcfroy  ,  le  P.  Anl'eloie ,  Du  Pieix  ,  Map 

tyni,&c. 

B  I  R  S  A,c'cft  r.n  nom  qu'on  donne  àlâvilfe 
ét  Canbage  en  Afrique  ,  à  uule  de  la  fotlHéde 
4e lté  mène  nom,  queDidony  fit  bAik<É«M m 
Temple  d'EfcuIape  au  milieu.   Ce  mot  veut  dire 
,   corroyé ,  d'autant  que  Didon  ne  denunda  à  ceux 
de  la  orâaée  pour  la  fondation  de  Ci  ville, qu'au- 
paot  de  cette  qu'un  cuir  de  vache  poutroic  contenir } 
9e  l'ayant  coupé  en  conoyes  fxc  miflcei ,  die  en  fit 
une  grande  enceinte.  *  Strabon,    17.  l4tttaiA,  lf*6t 
c.  15.  Virgile,  (f.i.vfoeu'.  .< 
AUremufm  f0bim  fkSi    mmim  Byrfimi-  }■'  -' 
B  I  S  A  C  Cl  A  petite  ville  d'Italie  dans  le  Royaij» 
me  de  Naplcsai  la  Principautc  Yltericure , avec dSR , 

table. 

BiSAGNOou  Bbsagmo,  «fmms  6c  Ft- 
.  ritêTt  ctriexe  dlcalie  dans  l'Etat  de  Gcnes.  Elle  a  là 
fiwieeia  Mont  Apennin»  &  feieiK  dans  la  mer  Me* 
de  la  ville  de  Gcnes,apcex  «voir  reçu 

quelques  petits  ruiifeaux. 

B  1 S  A  N  C  £  ville  d'Europe ,  fur  la  pointe  du 
BoTphow  de  Thraoe.  Suidas  écrit  que  Paufinias, 
Roy  de  Sparte  la  bâtir.  Eufcbedans  fa  Chronique 
cilimc  que  Byzas  en  fut  le  reftaurateur  ou  le  fonda- 
teur environ  l'an  97.dc  Rome  :  Ce  que  Scalicer  rc- 
naïquede  même.  L'Empeieut  Seveie la  foctina, ju(^ 
ce  qu'elle  fut  choiAe  par  rEmpeteur  Confan- 
Cinlc  Grand,pour  ctTeleSieg^del'BaBpiied'OaeDL 
Cherchez  Conftantinopie. 

B  'I  S  C  A  Y  E  que  ceux  du  paSt  nocnmmt 
«QM  ,  province  d'Elpagnc ,  entre  l'Océan  ou  la  mer 
de  Bitcaye  Octanm  Caf/mbricm ,  qui  luy  e(l  au  Sep- 
MOttion  :  Les  Afturics.  à  l'Occident  :  Le  païs  de 
Gnipafcoa  à  l'Orient  :  Et  la  Callille  la  vieille  au 
Midy.  Bilbao  en  e(l  la  ville  capitale  ,  les  autres 
font  Orduna ,  S.  Andero ,  Latedo ,  Santillano ,  Sec 
la  Bilcave  eft  tcecaernUe  6c  nes-feciiie;  G'cft 
k  pai't  des  anciens  Cantabtcs  que  les  Romains 
eurent  tant  de  peine  à  fnûmcttre.  Hor.îcc  en  fait 
^vcnc  oiencion  ,  de  il  avoiie  que  ces  peuples 
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ne  pouvoient  (è  faire  au  jnug  des  Rondins; 

CMttalnioH  indt&nm  jtig*  firrt  nojlrM, 
Silius  Itaiicus  décrit  avec  beaucoup  d'elcgance  les  . 
iDœno  des  anciens  Caatabces  qui  étaient  li  labo- 
rieux 9c  fi  infàdgabks ,  que  nv  le  cuvail ,  ny  b 
faim,  ny  les  incoinmoditez  des  faifod^  n'étoicnt  p.iS 
capables  de  leur  &ixe  quitter  les  armes  &  de  les  icn* 
me  pairfiniàcoBfttTCT  leur  tibetté: 

Cémuétr  mm  mm  bim^f»»  ^tmffu^  fmfw 

ImnàmtfémmffmtJtmm  fim  Ukm. 
Mirm  mmrftpii»  »  fMMi  fif^M  mesimit  4M» 
ImIuMe/  jMKumdm  mmu  prgvmere  fmxe  : 


Ntt  vitâm fifu  Méott  fMi ,  tf»ifpt  cm»u  in 
Lmcm  mugm  J^m ,  &  imm0nm  viinrtféui,&e, 
Angofte  foimiie'iraaRancksCttKafaie*,  0e  depuis 

ils  ont  eu  prefquc  la  nû-me  deflmcc  que  les  autres 
peuples  d'kfpaone.*  Saabon,/i.j.Plioe,  /  4.  cio^ 
Pomponius  MeD./i.a.Ho(ace,/i.a.  Od€.iUê.Ctm^ 
Od.i.  Od.i^.&ti.i.Ef.dd  Jtà.  Matiaaa,We« 
nila,  Petrus  de  Medina,  Nonhn,  &c.  M 

B  I  S  C  A  Y  E  ou  No vvEtif  BiscATt 
ttuvm  B^t4y*  t  I^ovince  de  la  Nouvelle  Efpagno 
dans  l'Anirrique  Septentrionale.  EUe  a  le  Nou* 
veau  Royaume  de  Mexico  au  Septentrion  ,  l.i  Pro» 
vince  de  Panuco  à  l'Orient,  Zacatccas  au  Mid/a 
le  Cvlacan  an  Couchant.  Elles  a  les  Bourgs  di 
faint  lean  ,  de  faint  Baibo  ,  art.  avec  deux  mines 
d'argent.  C'cA  ce  que  les  EfpMnols  qui  en  font 
les  maîtres  ,  ont  le  plus  confideté  dans  ce  pa'is 

Îuin'eftjpas  éloigné  de  Npmbrede  Dios  du  côté 
e  la  rivière  de  Panuco  .  comme  ïe  le  dis  ail<. 
leurs. 

B 1 S  C 1  A  (  Lelio  )  Cacdinal  étoit  de  Rome» 
•&  il  niqait  le  15.  lubi  de  l'aa  1  jyj.  Son  pei« 

Bernardin  Bifcia  a  été  un  des  plus  doîVcs  luiifcon- 
fuitcs  de  fon  tenis.  Celuy-cy  ht  auûï  beaucoup  de 
progrès  dans  la  lurifprudenceCivileAe  Canonique, 
Sou  mérite  le  rendit  cher  aux  Papes  Clément  VIII. 
Paul  V.  8e  Vtbain  VIII.  Ils  l'employèrent  £n 
diverfes  affaires ,  &  le  dernier  luy  donna  le  cha- 
pcoa  de  Caidinal  en  i€x€,  Lilie  Biicia.  aimoit  kl 
unm  •  ivoit  «le  bdle  BibBotheqne  ,  4e  il  (è 
£tt(bku  phifir  de  pouvoir  obliger  les  fçavans.  U 
noniut  le  19.  Novembre  de  l'an  i6j  S.  &  il  fur 
enterré  dans  b  Chapelle  de  fa  famille,  qu'il  avoit 
eu  foin  de  reparer }  Se  qui  e(l  dans  l'Ecliu;  de  faint 
Françtns  fur  le  bord  du  Tibre.  C'eft  là  qu'on  voit 
fon  tombeau  &  fon  cpitafe.*  lanus  Nicius  Erithicus* 
Ptitéc.  m.  Imug.  JM>^,e.i  |.  lacques  PhUippes  Tov 
malin ,  NT  ilWjfr.  vinr.vit.  &  fhf.  &e. 

B  I  S  CI  G  L  A  (  Lelio  )  Iifuite  écoit  de  Mode- 
ne.  Son  frète  aîné  6c  luy  reçurent  l'habit  de  faint 
Ignacew  Cdny  dont  te  parie  f^avoic  les  LangoeSf 
les  belles  Lettres  Se  la  "Théologie.  Il  les  cnfeigna 
avec  grand  applaudiirement.  Depuis  il  fut  élevé 
dans  les  charges ,  6c  il  mourut  extrêmement  Igi, 
à  Milan  en  1^29.  Il  a  compoft  divers  Ouvrage 
fhrmmt Ç»\>Çtcromntm,  fmlLmm  m «mn  ffntrt  »x- 
tiBtmimmJi.  II.  Obfcrvmitmimpurétrtim,  l.i.  X  !  I, 
Diffrt^mmm  in  EvéuigtlU  Mmhêi&  Uminm,ktm 
ht  iMfi.  PmiHéd  ÈmmuGdm»  &  Mth.likJFl&e. 
*  Alegambe  ,  BiU.  S*tmfXi.Uiêu,JtSefifr, 

s*c.xyii.&c. 

E I  s  CI  O  L  A  (lean  Gabrid)  Icfuite  étoit  fiere 
ainé  de  Lelio  ,  dont  je  viens  de  parler.  Il  mourut  à 
Fcrrare  le  8. Février  de  l'an  1^1  j.  &  il  fit  un  abrégé 
des  Annales  du  Cardinal  Baronius,  Scc» 

B I S  C  O  N  T I  (Paul)  Relim»  de  l'Otdie  dcf 
Cwnws  étokde  Sldie.  Il  Âit  Confèflêiir  des  Fipes 
Nicolas  V.&  Paul  î  I.  puis  Archevêque  de  Palerme. 
Il  vivoic  en  i44«.  de  il  publia  des  Ouvrages  ds 
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Théologie.  *  Lucius,  Bibl.  Ctrm.  Trithme ,  de  Scr. 
Eccl.  Pollirvin,  ««  Aff.  Alcgic ,  P^rad.  Oerm.  Ro- 
chi-s  Pitus,  di  Epifc.  Stcil. 

B I S  C  O  P 1 V  S.  Cheichez  Ciiot  B;;nolc  die  Biù 
copius.  ■ 

B I S  E  G  L  I  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
^i|i/w,villc  d'Italie  dans  la  Terre  de  Bari  du  Royau- 
roed^-  Naples,  avecEvcchc  luâragaiu  de  Trani.  Elle 
eft  (ituce  le  long  de  la  mer  cnuc  Trani ,  Molfi-tu , 
Bari ,  Sec. 

B  I  S  E  R  TE  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume 
de  Tunis.  Elle  cil  lur  la  rai:r  Mcditcrrancc,  entre 
Carthage  Si.  Tabarque  vers  le  Baftion  de  France. 
On  ne  doute  pas  que  Bifcrtc  ne  loit  rVtique  des 
anciens  ;  mais  aujourd  hiiy  elle  cft  dcvem  c  Li  re- 
traite des  pyrites.  Pline  Se  Ptolonu-c  ont  fait  men- 
tion d'Vtique.aulTi  bien  que  Us  Hiftoricns  anciens. 
Voyez  entre  les^iodcrncs  Ican  de  Léon  ,  Marmol, 

BISSIGNANO  ville  d'Iulic  dans  la  Cala- 
brc  Cilcricyce ,  avec  titre  de  Principauté  Se  Evêchc 

Jmi  dépend  WnmtrdiatCTUcnt  du  laint  Sicgc.  Elle  cft 
itucc  fur  une  colline  .avec  un  Château  -,  &  elle  a 
au  pied  la  rivière  de  Cotili  qui  s'y  )ette  dans  le  Cra- 
te.  BifUgnano  étoit  daiu  le  p.iïs  des  Biutiens  ;  &c 
Tice^Tive  en  a  fait  mention.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  divcrfement  BejidU  ,  Dtdifi*,  Btfidm- 
num  Se  BtfîniMtuw.  Elle  e(l  peu  peuplée, entre  la 
mer  àc  Tofcanc  &  Rollàno  vers  le  Golfe  dç  Ta- 
fciiie. 

B  I  S  N  A  G  A  R ,  Royaume  d'Alîe  danila  pccl-. 
qu'lHe  de  l'Inde  de^à  le  Gange.  On  alKirc  qu'il  a 
cinq  autres  Royaumes  qui  en  déiKiidau.  Il  cft  cntic 
ceux  de-  Malabar ,  de  Dccan  5c  de  Golcondc ,  &  il  a 
des  Saphirs ,  des  Amethilles  &  d'autres  pierres  pre- 
cieufcs.  Il  tire  Ton  nom  de  la  ville  capiulc  dite  Bi  t- 
N  A  G  A  R  on  C  handegry  ,&  elle  dl  bâtie  fur  uik  luon- 
tagne  avec  une  Cit.ùlclie. 

B I  S  O  C  H  E  Sjhctciiques.  Cherchez  Fraticclli. 

B  I  T  E  T  T  O  ville  d'Italie  dans  le  Royaumcdc 
Naples  &  b  Province  de  Bari ,  avec  Evcchc  fulfira- 
gtni  de  Bari.  C'eft  une  petite  ville  peu  coniiderable 
Se  peu  peuplée  entre  Bari  Se  Bitonte. 

B  I  r  H  Y  N  I  E  Province  de  l'Afie  Mineure, 
où  étoicnt  les  villes  de  Niccc  célèbre  par  deux  Con- 
ciles Généraux Chalcedoinc  aufli  renommée  par 
un  Concile  General ,  Her-iclce ,  Apaméc  ,  Burfc  qui 
ell  en  ce  tcms  la  plus  confidcrable ,  Sec.  Ce  pais  cft 
aU)Ourd'huy  dans  la  Natoiic ,  vers  la  mer  Noire  ou 
Pont-Eiixin  &  l'ArchipeL  II  a  eu  autrefois  des  Rois 
p  illans  ;  mais  les  fucceflions  en  font  incertaines  Se 
mtcrroniDUës.  Car  ces  Princes  ne  nous  font  con- 
nus que  depuis  la  mort  d'Alex.nidre  le  Grand ,  juf- 
q';e$  à  Niconicdc  I V.  durant  environ  iiw.  années. 
Vnceruin  Zipocces  Thrace  de  nation  le  fit  Roy  de 
Bithynic  vers  Van  471.  ou  71.  de  Rome,  que  Li- 
lîmachus  fut  tué  dans  une  bataille ,  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Nicomedes  le  Grand  luy  lucceda  &  il 
fiit  fuivi  de  Zcilasqui  LailFa  le  Roy.iumc  à  Pruflias 
fon  fiere.  C'eft  vers  ccluy-cy  qu'Annibal  fe  retira 
lous  eipcrancc  de  l'engager  à  fiiirc  la  guerre  .rux 
Romains,  Ntiis  ce  Roy  avoir  d'autres  mcfurcs  à 
ptendre.  Il  fit  même  un  voyage  à  Rome  l'an  5  88.  de 
la  fondation  de  cette  ville ,  &  il  y  futtres-bien  re^u. 
Ce  Roy  fut  fuivi  de  trois  autres  du  nom  de  Nico- 
mcde.  Le  dernier  eut  beaucoup  de  prt  aux  bonnes 
grâces  de  Celar  ,  &  mourant  fans  polleritc  l'an 
679.  de  Rome,  75.  avant  la  Naiffance  du  Fils  de 
Dieu ,  il  nomim  les  Roinains  héritiers  de  les  Etats, 
comme  )c  le  dis  ailleurs.  *  Strabon,/i.  i  a.  Plme,  Ap- 
pi  iiî ,  Vclleius  Paterculu-; ,  Florus  ,  Dion,  P.iufanias, 
\  bbo  Einmiiis,  Scaliget,  Petau,  Riccioli,  &:c. 
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B  I  T  O  ville  &  Royaume  d'A^ique  dans  la 
Nigritie.  Il  e(l  feparc  de  ccluy  de  Bénin  par  de 
grandes  monLignes  ,  Se  il  confine  encore  avec 
cl-ux  de  Tibcldcra  ,  Zaïifaia  ,  Se  Zcgzcg  vers  le 
Niger. 

B  I  T  O  N  Mathématicien  qui  vivoir,  ou  du  tems 
d'Alexandre  le  Grand,  ou  un  |icti  auparavant.  Il  conv» 
pofa  un  Traité  de  Machines  de  guerres.*.  Vo(&us,W«f 
Math.  r.48.  $.zi. 

B  I  T  H  O  N  &  Cleobis  frères ,  lefqucls  au  dé- 
faut de  chevaux  ,  cramèrent  leur  mere  ,  afin  qu'elle 
allât  lacrihcr  des  premières  à  lunon.  *  Plutarque, 
€»  U  VU  dt  S»Un  ,  &  'Valeic  Maxime  >  /i.5.  (.4. 
far.  1 1 . 

BlTONTEen  Latin  ^MwrrKiM,  ville  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Bari,avec  cicre 
de  Marquifat  Se  Evêché  TufFragant  de  Bari.  C'cft 
une  petite  ville  pru  peuplée.  Cornelio  Mufli  Evc- 
que  de  Bitonte  a  été  un  des  plus  cclubrcs  Prédica- 
teurs de  fon  cems.  Nous  avons  des  Sermons  de  là 
façon  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  publia  en  1570. 
des  Ordonnances  Synodales. 

B  I  T  V  I  T  V  S  Roy  des  Auvergnats  ,  vivoic 
tx5.  ans  avant  ItsVS-CiiRisT.  Il  ctoit  fi  puif« 
fant ,  qu'il  mit  deux  cent  mille  hommes  fur  pied* 
pour  combattre  les  Romains  conduits  par  Fabius  Ma- 
ximus.  U  n'eut  pourtant  pas  l'avantage  ,  parce  que 
Fabius  donna  les  ordres  avec  tant  de  lugement  ,  Se  , 
combattit  fi  bien  prcz  de  l'ifereenDauphiné  ,  qu'il 
défit  entieiement  ce  Prince  uni  avec  les  Allobro- 
gcs ,  &  il  le  mena  prrfonnicr  à  Rome  ,  luy  Se  Ibo 
nis  Congentiat.  Cette  bataille  fe  donna  l'an  éff, 
de  Rome ,  qui  étoit  la  4.  de  la  C  L  XI  V.  Olym- 
piade, 1 1 1.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Qii^ques  Au- 
teurs difent  que  Bituitus  étant  allé  à  Rome  ,  y  fut 
arrêté  prifonnier  ^  Se  d'autres  alIûrentqueCn.  Do- 
mitius  acheva  cène  guene  ,  Se  qu'il  prit  en  trahi- 
fon  Bituitus ,  que  le  Sénat  relégua  fimplanent  à 
Albc ,  ayant  eu  honte  de  cette  adlion.  ■*  Pline  ,  /i.7. 
r.jo.  Velleius  Patcrculus,/».].  Orofe,/i.j.c. i/.Flcv 
rus ,  /i.  j .  c  1,  Eunope ,  />.  4.  &  Valcre  Maxime,  li.  5. 
€.6.ex.i. 

B  I  V  A  R  (  François  )  de  Madrid  en  Efpagne, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cideauz  ,  a  été  en  cmnw 
au  commencement  de  ce  fiedc.  Il  enfeigna  la  Phi-  • 
lofophiedc  la  Théologie  dans  fon  Ordre,  &  enfui- 
te  il  fut  envoyé  à  Rome  en  qualité  de  Procureur 
General  ,  &  cunt  de  retour  dans  fon  païs  ,  il  7 
mourut  en  16^6.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages, 
quelques  vies  de  Saints ,  un  Traité  des  hommes  iU 
luftres  de  l'Ordre  de  Cifleaux  ,  des  Comroenutres 
fur  la  Philofophie  d'Ariftote,  un  Traité  de  l'Incar- 
nation ,  Sec  II  publia  aufli  une  Chronique  de  Fla- 
vius Lucius  Dexter ,  que  quelques  Critiques  trai- 
tèrent d'impollurc.  François  de  Biar  fut  obligé  d'en 
faire  deux  Apologies,  priacipalemcnt  contre  Gabriel 
Pemnot  Chanoine  de  Lattan  ,  &  contre  Matthieu 
Raderus  lefuite.  Confulttz  Charles  de  Vifch,  Bikl. 
Cifitrc.  Nicolas  Antonio ,  Btbl.  Script.  Hijp.  Man- 
riquez,  T.  / /.  Anntd.  Cifitrc.  nd  m.  1 16^  Heiv» 
riquez ,  Sec. 

BIVORDAN  (  Loiiis  )  Chanoine  Régulier 
de  Val-verd  ,  étoit  natif  d'un  petit  village  prez  de 
Louvain  dans  le  Br.ab.int ,  Se  il  vivoit  en  14^0.  il 
compofa  divers  Ouvrages  de  pieté  envers.  *  Valere 
André ,  Bibl.  Belf. 

BIZACENE  ou  Province  Byzacenb, 
ancien  païs  d'Afrique  affez  renommé  dans  les  an- 
ciens Auteurs  Se  principalement  dans  Strabon,Ptolo- 
mce,&c.  Il  eft  acjourd'huy  dans  le  Royaui-ne  de  Tu- 
nis. La  ville  de  Byzacene  avoit  Evcchc  fuffrajîant  de 
Canhage.  Ce  païs  cft  aux  enviions  de  la  ville  de 
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nwtha  OM  Machwtwte  qui  eft  \' Adrutnetum  iL-s  An- 
ciens. Voyez  aui£ Maiiuol, li.6.  c.ii. 

CeneiUf  de  Byx.iuene. 

Le  pcemiei  futa/Temblé  l'an  512.  félon  le  Cor. 
dinal  Baronius,  en  faveur  des  Evcques  qui  avoieiic 
été  exilez  Se  qu'on  r'appclla  en  leurs  Sit'ges,  aprez 
la  rooct  de  Tralîmond  Roy  des  Vandales.  D-ician 
Métropolitain  célébra  le  fécond  en  541.  pour  la 
DiTcipUnc.  L'Empereur  luftinien  luy  écrivit  qu'il 
étoit  le  tuteur  &  le  vaogcur  des  Canons,  &  qu'il 
feroit  valoir  les  Décrets  de  Ton  Synode.  On  en  met 
un  en  l'an  602.  à  la  caufc  de  Clément  Primat  de 
cette  Province,  ce  qui  fe  peut  voir  dans  le  dixième 
Livre  des  Epîtres  dé  S.  Grégoire  le  Grand.  Le  dcr- 
nier  fut  tenu  l'an  6^6.  par  quarante-deux  Prélats 
auquel  Efticnne  prefidoii ,  contre  les  Monothcli- 
tes.  *  S. Grégoire,  /t.  10.  Eftfi.iy  Barouius,  m 
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BLAEV  ou  Iansson  (  Guillaume  )  dit  I*nf. 
'fimm  Cdlitu ,  cclcbre  Imprimeur  d'Amilcrdara 
a  été  en  eftime  au  commencement  de  ce  (iede.  Il 
avoit  été  ami  particulier  &c  difciplede  Ticho  Brahiz. 
Ses  Ouvrages  Géographiques  &:  Tes  belles  iaipref- 
fions  rendront  fa  mémoire  venefàblc  à  la  poftcri- 
té.  L'Atlas ,  le  Traité  des  Globes ,  l'tn(tituDon  de 
l'Aflronomie ,  &  diverfes  autres  pièces  de  fa  Bçoa 
méritent  d'avoir  une  aufli  heureiife  dcftinée.  Blacu 
mourut  le  t8.  Oâobce  de  l'an  i($j8.  âgé  de  67. 
Ses  fils  lean  &  Corneille  Blaeu  ont  achevé  ce  qu'il 
avoit  fi  heureulèmcnt  commencé.*  Vo(Cus,(^r  fcunt. 
Méth.  c.}6.&  ^^.&c. 

B  L  A I  N  (  Pierre }  Cardinal  François  de  nation 
du  Diocefe  de  Mcnde  dans  le  Givaudan.ctoit  proche 
parent  du  Pape  Vrbain  V.  natif  de  GriCic  dans  le  Gi- 
vaudan.  Il  étoit  fçavant  dans  la  lurifpnidence  Civile 
Se  Canonique,&  on  le  confultoit  comme  un  des  plus 
habiles  lurifconfultes  de  fon  tems.  Il  vint  à  Avignon 
un  peu  avant  la  mort  de  Clcmenc  V  1 1.&  il  s'attacha 
à  l'Antipape  Pierre  de  la  Lune  nommé  Benoît  XIII. 
lequel  luy  donna  un  office  de  RcRtendaire,  Se  enfui- 
tc  il  le  créa  Cardinal  le  24.  Décembre  île  l'an  t  j  ^6. 
Benoit  étoit  bien  aife  d'avoir  fous  fon  obcïfl'ance  un 
homme  du  mérite  &  de  la  confideration  de  Pierre  de 
Blain  ;  maisceluy-cy  teconnoifTant  peu  de  bonne  foy 
&  de  fincerité  dâns  le  procédé  de  l'Antipape ,  il  le 
retira  l'an  1 408.  au  Concile  de  pife  où  il  fut  mis  au 
nombre  des  Cardinaux  légitimes.  Peu  de  tems  aprez 
étant  revenu  à  Avignon  il  y  mourut  le  1 2.  Décem- 
bre de  l'an  1409.  Se  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
faint  André  où  l'on  voit  fon  epiufc  en  jo.  vets,  qui 
le  nomme  Blavi. 

//if  ttgitur pétri  Petrtu  ctgnemine  Bl*v'* 
GdbMlitMtttu  ,  fis  Jîbi  Chrtfie  pitu ,  &c. 
Yi\%on,Gall.Pnrp.k\AKxy .Htft.itt  Oird.  La  Rochc- 
Pozay,  Notruncl.  Oud.  Vi£korel,  Ciaconius ,  &c. 

S.  B  L  A I  S  E ,  Ordre  Militaire  en  Arménie.  Les 
Chevaliers  portoient  l'habit  bleu  ,  &  la  Croix  d'or 
quifcrvoit  de  brifure  au  Lion  d'Arménie.  Les  Rois 
de  cet  Etat  cublirentcet  Ordre  à  l'honneur  de  faint 
Blaife ,  comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaunie. 
*  Favin ,  Theat.  d'htnn.  &  de  Cheval. 
B  L  A  I  S  O  I  S.  Cherchez  Blois. 
LE  BLANC(Eude$)ditd'ALERAN, Car- 
dinal Evêque  de  Port  étoit  de  Cafal  forti  de  l'illuflre 
maifon  des  Marqi  is  de  Montfcrrat.il  avoit  fait  beau- 
coup de  proercz  dans  les  belles  Leares,  &  principa- 
lement dans  les  M.-ithematique$  :  Sa  dodbrine  &  fa 
qualité  le  firent  eftimer  i  la  Coiu  de  Rome ,  &  le 
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Pape  Grégoire  I X.  le  fit  Cardinal  au  mois  dr  Sep- 
tembre de  l'an  1227.  L'année  d'aprtz  e  môme 
Pontifê  l'envoya  Légat  en  Alenugncj  priais  coiiune 
c'étoitpour  y  former  un  parti  contre  l'fcmptreLt  Fré- 
déric 1 1.  Ion  voyage  n'eut  pas  tout  le  fuccez  qu'il  tit 
avoit  efperé  -,  Et  en  effet  étant  ariivc  à  la  vUlede  Lie* 
ge  le  peuple  s'cmùt  fi  fort  contre  luy , qu'il  (c  vitnbii» 
gé  de  prendre  la  fuite  Se  de  fe  retirer  dans  un  Châ- 
teau à  la  campagne,pour  s'y  mettre  a  couvert  des  in- 
fuites  de  cenc  populace  mutinée.  Il  p  lia  cnfutcc  en  t 
Dancmarc  Se  a  Ion  retour  en  Alcmagne,  il  i.ffigna 
un  Concile  Provincial  à  VVifboiirg  ;  majs  les  Pimccs 
ayant  empêché  les  Evcques  de  s  y  uouver,  Et  dcs  le 
Blanc  partit  encore  de  cenc  demicrc  ville ,  Uns  avoir 
pù  achever  aucune  des  affaires  qu'il  s'étoit  pinposccs. 
En  1 2)7.  il  frit  encore  Légat  en  Angleterre  &  tu  Ef- 
colfe.  A  fon  retour  il  vint  s'embarquer  à  Gènes ,  Se  il 
fjt  pris  par  les  gens  de  l'Empereur  qui  ne  le  mirent 
en  liberté  qu'en  1245.  durant  que  le  ficge  étoit  vac- 
quant  apaz  la  moit  de  Cclcftin  1  V.  U  le  trouva  à  l'e- 
Icâion  d'Innocent  I  V.  qui  luy  donna  l'Evêchc  de 
Port  Se  qu'il  fuivit  en  France  ,  où  il  fe  uouva  au  Con- 
cile General  de  Lyon.  U  mourut  l'ani  2  j  1.  dans  la 
mcn;e  ville  &  il  y  fut  cnttrie  dans  l'Eglile  d;.s  Domi. 
nicatns.  Le  Cardinal  le  Blanc  avoir  cumpofe  quel- 
ques  Traitez  d' Aftrologie.  *  Cbconius,  t/i  vit.  Pe»- 
tif.  Villani ,  II.  6.  r.82.  La  Roche-Pozay,  Nomenclt 
Cétrdim.  Aubery,  //»/f.  des  Card.  &c. 

LE  BLANC.  Cherche»  Guillaume  le  Blanc. 
LE  B  L  A  N  C  (  Vincent  )  de  Marfcillc  naquit 
vers  l'an  1553.  En  1 5  (>  5.  n'étant  qu'à  la  11.  année 
de  fon  âge,  il  commença  à  voyager ,  ce  qu'il  conti- 
nua  de  faire  durant  48.  aiu  ,  dons  les  I V.  parties  du 
Monde.  Nous  avons  une  Rcbtion  de  les  voyages.  L  b 
Blanc  (  Marc- Antoine  )de  P.idoue  cclcbre  lurif- 
confultc  a  public  divers  Ouvrages ,  &  entre  autres 
PrMilica  *d  Lcgem  Carrel.  de  Jiccdriù. 

LE  B  LA  N  C  ou  Bi  A  Nco  (  François)  Ar-- 
chevcquc  de  Compoftelle  ou  de  S.  lacques  en  Gali- 
ce, étoit  Elpagnol  mtif  du  petit  bourg  de  Capillas 
d.uis  le  Diocele  de  Léon,  il  fin  Profëlléui  en  Théo- 
logie &  Chanoine  d'Ovicdo  &:  puis  dePalença  dans 
lcRuy.iumcde  L^on.  Enfuite  comme  fon  mérite  fût 
davantage  connu  ,  on  luy  donna  en  1555.  l'Evcché 
d'Orenlcdans  la  Galice,&  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente  où  il  s'acquit  une  très-grande  rcpiiation.  En- 
fuifc'.raii  1 56  j.  Dom  François  Bianco  fi-t  tiansFiré 
à  l'Evêchc  de  Malaga  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
&  enfin  l'an  1  574.  a  l'Archevêché  de  Compoflcile 
où  il  mourut  le  20.  Avril  de  l'an  1581.  Il  compoft 
quelques  Ouvrages  en  Efpagnol ,  pour  (on  Du  ccfe. 
comme  Stm*  deU  Dtiiruia  ChriftiaHM,  &c.  *  Ni» 
colas  Antonio,  Bibliot.  Script.  Hijp.  &c. 

BLANCANVS(  lofcph  )  de  BoIogncRclu 
gieux  de  la  Compagnie  de  Ie  s  v  s  a  été  un  des  pli  s 
célèbres  Mathématiciens  de  fon  tems.ll  n'igiiotoit  pas 
auffi  les  autres  fcienccs,  car  oiine  les  Langues  fçavan- 
tcs,  l'hifloiie  &  les  belles  Ltttrcs.il  avoit  ptnctié  dan» 
tout  ce  que  la  Philofophie  5,:  b  Tiieologic  ont  de  plus 
particulier  Se  de  plus  relevé.  Il  mourut  à  Parme  le  7. 
luin  de  l'an  1 6  2  4.Noii$  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
f.\(^on,  Ariflottlis  loctt  M-uhtnuttCA  ex  unncrfs  eiw 
Operibi4icoUeflA&  expliCéUa.  DiftrtMto  deMaihf 
mMticaruTnttatura.CiJrtmm  M4ihem4ticetnm  Chrc»e- 
lo^la:  Ecb<'  me  trié.  SphdrM  Mundi  ftu  Cefmofrtphia  di  • 
fnonjlrati  va.  Brevù  inti  oduâio  ad  G eogr^phinm.  Appét' 
r«tui  ad  AfathemAticarum  liudium.&c*  Alcjjambe, 
Btlil.  Script.  S.f.  Biunaldi,  BiH.  F»»»n.  Alidofi,&:c. 

B  L  A  N  C  H  E  de  Caftille,  Reine  de  France,  ilhi- 
ftre  par  fa  fa^elVe  ,  par  fa  conduite  Se  par  la  grande 
pieté.étoit  fille d'AIftinfe  I  -X,  de  ce  nom  Roy  de  Ca- 
ftille Si  d' Alicnor  d'Angleterie.En  1 2  ocelle  fiit  im- 
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riér,àPunnoten  Normandie, à  Loiils  ditleLion,<ic- 
pjiag^fwde  France.  Elic  Aichcvcquc  àc  Botudeaiix 
finTcGRinonie ,  un  Mardy  i  j.  de  May .  Elle  fut  n^- 
R  de  neuf  hls  &  dcdoix  filles,  &  enœc»  cnfans  il 
*  en  a  deux  que  1  EgUfe  rcconnoît  pour  ^nts ,  \MnK 
h^tC  I*  B.Elizab«hdc  France.  Blanche  fut  eo«- 
ronnic  eni  ii  j.  à  Ron»  avec  le  Roy  fon  mary. 
lequel  étant  fatxuèkéilk  valtt&  de  lii  oondiiU 
teidedara,  par  Ton  Tcftamcnt,  Régente  du  Royau- 
me dutanc  la  nwnotité  de  ton  fil*.  C'eft  cette  illu- 
UteVrincedè  qui  infpira  à  làint  Loiiiides  fentimcn» 
d'une  grande  pi.  te,  !^.y  difant  pour  1-ordmairc qu'eU 
k  aitoit  mieux  aniK  le  voir  mort,  que  de  le  fça- 
Toir  CD  Pedié  mortel.  Elle  le  fit  cle%'n  avec  les  au- 
tte»  enians  par  des  hommes  dont  la  ptubaé  ctoit 
aum  éclatante  que  U  ioÙdue.  S»  Régence  fiit  d'a- 
bord troublée  par  une  puilTantc  ligue  ;  mAÏ-.  b  Rei- 
ne (âge  &  adroite  dilTipa  contes  ces  fadlioiis  domc- 
ftiques  qui  pafiageoient  la  Monarchie  &:  4  '  la 
ïiAçoicnt  de  fa  ruine.  Cependant  elle  tcdiiifit  à  loa 
devoir  Raimood  Comte  de  Tololefic  clic  abbatit  le 
ptfty  des  Albigeois.  Le  Roy  S.  Loiils  Ton  fils ,  dans 
le  voyage  d*Outre-mer  qu'il  fit  en  1148.  la  laifla 
Régente  du  Royaume  qu'elle  gouverna  (àgemoit 
panny  quelques  (éditions.  Le  S' d' Auteuil  dit  qu'cl- 
teiQourac  l'an  iifj. D'antres  diTcnt  qu'ellen^nu- 
lut  ;à  Mdun.  Mite  fl  eft  ftot  que  ce  fut  à  Paris 
le  1.  du  mois  de  Décembre  qui  étoit  aulllle  pre- 
mier Dimanche  de  l'Avant  de  l'an  i  ip.  Son  corps 
Ât  enterre  à  l'Abbaye  de  Maubuiffon ,  Se  on  ajoute 
qti'i!  y  fut  porté  fur  ies  épaules  des  ^incipux  Sd- 
gneuis  de  b  Cour.  Elle  avok  fonde  cette  Abbaye, 
celle  du  Lys  &  divers  Monaflercs  de  l'Oidrc  de  laint 
Dominique  &  de  ùîat  François  qu'elle  avoit  pns 
fol»  ÙL  prateâioii.  Voe  HifloÎK  manulixiie  de  la 
ville  de  Mante ,  communiquée  par  M.  deVyon  S 
d'Herouvai ,  du  que  U:  cœur  de  la  Reine  Blanche 
fbt  entent  dans  l'Abbaye  de  famt  Corentin  prez 
de  Mante.  *  Vnyex  la  vie  de  (àint  Loiiis  éaiK  pat 
Guillaume  de  Nangis  ;&  les  Memoiies  deloinvtlle, 
avec  les  Obl'er valions  de  M.  du  Gange  ,les  Geftes 
de  Loiiis  VllL  la  vie  de  cette  Reine,  S** Marthe, 
IeP.Anfilnie,M«eray,Duplefat.flec 

BLANCHE  de  Bourgogne-Comté  ,  R  'ne- 
de  France ,  étoit  fille  d'Oihon  I V.  Comte  palaim  de 
Bourgogne  6c  de  Mahaud  Comtcflc  d'Artois.  Elle 
fit  mariée  en  r  5  c  8.  à  Charles  de  France  Camte  de 
U  Marche ,  qui  fut  depuis  Roy  IV.  de  ce  oomêC 
fi  l  ;  I,  11:  le  Bel.  Philippes  fon  ftcrc  qui  fut  auilî 
Roy  V.  du  nom  J  dit  le  Long  »  avoit  cpou(c  leamie 
larur  linée  de  Blanche.  les  deux  rcean  forent  ac 
cufécJ  d'adultcte.  Philippe^  &  Gautier  de  Launoy 
frètes  en  cnnt  convaincus  furent  ccorchez  tout  vifs, 
trames  dans  une  prairie  nouvellement  fauchée  «  puis 
Jccapitcz  Se  leurs  cadavres  furent  pendus  par  les  beat 
au  gibet.  Blanche  fiit  confinée  à  Château  Gaillard 
d'Andely  &  répudiée  en  i }  11.  fous  prétexte  de  pa- 
lentc.  Depuis  eluptit  le  voile  de  Reli^eufc  en  l'Ab- 
baye de  Maubuiflon  où  cUe  fit  penkence.  *  S*  Mar- 
the ,  Htjh  de  FrAuc.  Mczeray  ,  l\  c. 

BLANCHE  de  Navarre ,  Kdne  de  France, 
ctMC  fille  de  Philippes  III.  du  nom  Roy  de  Na- 
varie  &  de  Icannc  de  France.  Elle  fut  mariée  au 
Roy  Phihppes  de  Valois  veuf  de  ieanne  de  Bour- 
gogne ,  par  conttaû  pfsé  à  bÎB.CoMB'Robert, 
le  19.  lanvier  de  l'an  1J49.  Deux  ans  aptezelle 
accoucha  d'une  fille  pofthume  Bt  A  Hc  h  1  de  Fran- 
ce qui  fiit  promife  le  16  luillct  1 570.  à  Iran  d'A- 
i^pn  Duc  de  Ginuide  ,  &  qui  mourut  l'année  d'a- 
pex \  Bekiers ,  en  allant  en  Efpagne.  Son  corps  fut 
jppoitc  à  f-iii't  Denis.  La  Reine  Rlancîie  y  fut  auffi 
«ntetrée  dans  U  Chapelle  de  fainte  Hipolite ,  étant 
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mgite  à  Neauflc  le  Chaftd  le  5.  Oâobïe  1J9S. 
*Yoyes  FroUIïid,  lUiftoiiedeChatlcs  V I.  &:c.  . 

BLANCHE  de  Franc- ,  Ri  ne  de  CaftiUe, 
ttoil  fiUe  de  faint  Loiiis  âc  ac  Maiguttite  dcPtc»- 
venee.  Elle  naquit  à  lapheen  Syrie  l'an  1152. 
Frt  i-iCa.  elle  fût  accordée  à  Ferdinand  de  U  Ô»- 
ài.  lu  tant  de  Caftille,  fils  aîné  du  Roy  AlfcnfeX. 
&:  en  i  i^?.  elle  fut  mariée  à  Burgos ,  par  difpcn- 
fe  du  Pwe  Martin  iV.  Elle  eut  de  ce  nuriage  Ai- 
fbdfe  S*  de  Lund  ae  Fddinand  S*  de  Lara ,  qui  fi- 
rent privez  du  Royaume  de  leur  r-  ci  l.  M  sis  Fer- 
dinand étant  mort  à  Valbddit  au  n  .  1^  A  Aoiàt  de 
l'an  1175.1a  Reine  Blanche levint en  i  n  c..  Cvù: 
elle  qui  fit  bâtir  à  Paris  une  partie  de  ^^^^ 
CoîdtUiers  du  faux-bourg  faint  Marcel  où  «De  pd- 
fa  le  leftedefes  jours  dans  la  Mailon  Royale  que 
la  Reine  fa  mere  iuy  avoit  laifccc ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Elle  y  moulut  le  17.  Ivlii  de  l'an  ijao. 
die  fut  cnteriée  auz  Conkllim  de  Fsiis  o&  r<m 
voit  ion  Epicafe. 

BL  ANCHE  de  France  ,  étœt  fille  du  Rof 
Philippes  le  Hardy  &  de  Marie  de  Bt,»bant  U  Co- 
conde  femme.  Elle  fut  fiancée  avec  lean  de  Na^ 
mot ,  fils  aîné  de  Guy  Coofcde  Flandres ,  pi  u  ^vcc 
Iriti  r  Avènes,  Comte  d'Oftteraul ,  fih  wné  de 
Kui.  JAvcnes,  Comte  de  HriwBit  Enfin  «OC  Pïîn- 
cilTc  fut  accordée  en  1 199.  à  Rodolfe  1 1 1.  dit  k 
Dcboonaise  Rov  de  Bohone ,  dans  l'entrcvùc  qui  le 
fit  au  mds  de  becembie  à  Vaucmleut ,  enne  le 
Roy  Philippes  &:  1  Empereur  Albcit  L  Le  mariage 
fe  lit  l'année  d'apreî ,  8e  cette  PrinalTe  mourut  eo. 
I  joj.  à  Vienne  en  Auftrielie  oà  elle  iK  encenée 
dans  l'Eglife  des  Cc^rdclliers. 

BLANCHE  de  Valois  Impcratrice,  étolt  fil- 
le de  Charles  de  France  Comte  de  Valois  5c  de 
Mahaud  de  Châtillon  fa  traiiiéme  fcmme.  Elle  fut 
mariée  vers  l'an  i }  jo.  à  l'Empereur  Chaiks  î  T- 
dc  Luxonbouig  ,  &i.  elle  eut  qeatrc  filleî  ;  M.^r^ue- 
rite  femme  de  Loiiis  Roy  de  Hongrie  c^c  ae  i^ola- 
gne  :  Eliiabcth  mariée  à  Albert  1 1 1.  dit  h  TrclTe, 
Duc  d  Auftriche.  Catherine  qui  épouiàRodeifel  V. 
dit  l'Ingénieux  aufli  Duc  d"Auftiiche,&  Annefeni»- 
roe  d'Odionde  Bavière,  Marquis  de  Brandebourg: 
Blanche  mourut  l'an  1 184-  &  eUe  fut  enttncc  ea 
i  Eglife  du  Château  de  Prague. 

BLANCHE  de  France ,  fille  pofthume  du 
Roy  Clûdcs  i  Y.  &  de  Icannc  d  Evreux  ,  naquit  à 
Chlceauneuf  rte»  d'Orléans ,  le  i.  jour  d'Avtilde 
l'an  I  j  18.  Elle  rorta  le  titre  de  ComtefTe  de  Beao- 
mont.  Depuis  clic  fut  nuiiée  à  Philippes  de  Fran- 
ce Duc  d'Orléans.  Ce  fut  le  1 8.  lanvi^r  i  544.  & 
elle  tTMHirut  fans  enfons,  le  7,  Février  1  jja.  Son 
corps  fxit  enterré  à  faint  Denis  dans  la  Chapelle  de 
Nôtre  Dame  la  Blanche,  &  fon  coeur  à  fainr  Crcit 
d'Orléans,  où l'Infaiption qu'on  y  voit  nwiquc  u 
mort  au  7.  lanvier  1*98.  Mais  ceux  ^  Tout dief» 
fcc  lonç-tcms  aprez  (e  font  trcs-alîurcraent  tromper. 
*  Voyez  S"  Marthe,  Htjl.  it  la  Mmf  di  Bstict^  6c 
cdle  de  Charles  V I.  publiée  par  M.  le  Laboureur. 

BLANCHE  de  Bourbon.  Reine  de  Caftille, 
étoit  fille  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Doc  de  Bnilboa 
&  d'ifabel  de  Valois ,  &  fœur  de  Loiiis  1 1,  Duc  de 
Bourbon.  EUe  fi»  aceotdée  à  Pierre  Roy  de  CaitiUe 
fumommé  leCtud ,  8c  le  mariageië  fit  en  l'Abbaye 
de  Preuilly  le  9.  de  luillet  de  l'an  i  j 5  2.  CctTf  Pn^- 
«clic  n'étoit  alors  que  dans  la  14.  année  de  ion  âge, 
fle  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  beauté  Sc  plus  en- 
core de  vertu.  Le  Roy  fon  mary  la  tuiu  de  la  ma. 
nierc  du  monde  la  plus  auclle.  Il  étoit  enfotccUéde 
leaiuK  de  Padilla  ù.  maîtrellè  -,  mais  cet  amour  ne 
le  rendit  pas  plu?  humain.  Ilfelaillàeropottet  bru- 
talement à  Ion  iiatuxd  ctucL  8t  CtoasdiOHB ,  flC 
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ayant  lonç-tcms  retenu  en  prifon  cttte  illuftrc  Prin- 
ccfle,  il  la  fin  enfin  cmpoilonntrr  à  Medina  Sidonia 
l'an  ï  }6i.  Elle  fut  enitrrce  à  Tudcic.  Les  François 
ne  laillèrent  pai  ccac  moit  impunie  ,  comme  je  le 
dis  ailleurs ,  en  pariant  de  Piene  le  Cruel.*  S'^  Mar- 
the, Hifi.  Gcneal.  Je  U  AfAtf.  Àt  FrMicCy  Mariaiu, 
li.i6.0-  17-  fJifi-  Hi^.  Mereray ,  Sec. 

BLANCHE  d'Anois  ,  Reine  de  Navarre, 
itoit  fille  de  Robert  de  France  L  de  ce  nom  Com- 
te d'Artois  &  de  Mahaud  de  Brabant.  Elle  fut  ma- 
riée l'an  I  zptf.  par  difpcnfe  du  Pape ,  avec  Henri  1. 
dit  le  Gros  Roy  de  Navarre  &  Comte  de  Cham- 
pagne, dont  il  eut  leanne  mariée  au  Roy  Philip- 
pcs  le  Bel.  Le  Roy  de  Navarre  mouriit  en  1x74. 
&  Blanche  prit  une  féconde  alliance  avec  Edmond 
d'Angleterre  Comte  de  Lanclaftrc.  Elle  fonda  l'Ab- 
baye d'Argenfolcs  pour  des  RcUgieufes  de  l'Ordre 
de  Ciceaux  dont  la  B.  Ida  fut  première  Ablxtre,  & 
elle  mourut  à  Paris,  le  x.  )o\iï  de  May  de  l'an  i  joi, 
*  S"  Manhe ,  Oiheiian ,  &c. 

BLANCHE  Reine  de  Navanc ,  ctoit  fille 
de  Charles  III.  dit  le  Noble  Rov  de  Navarre,  & 
d'Eleonor  de  Caftille.  Qiîpyqu'clle  ne  fïit  que  le 
ilxiétnc  des  enfans  de  ce  Roy  ,  elle  rcda  pourtant 
herideie  de  cet  Etat ,  aprez  la  mort  de  fon  pere  ar- 
rivée en  1415.  Blanche  fut  mariée  étant  encore  jeu- 
ne ,  avec  Martin  d'Aragon  Roy  de  Sicile,  &  ce 
Prince  étant  dt cède  à  Cagliari  le  15.  luillct  de  l'an 
1 409.  elle  prit  l'an  1 410.  une  féconde  alliance  avec 
Jean  d'Aragon  Duc  de  Pcnafiel ,  depuis  Roy  d;:  Na- 
varre &  d'Aragon,  lli  furent  couronnez  à  Pam- 
pdune  le  1 5  . May  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an  1413. 
&  la  Reine  mourut  à  Notre  Dame  des  Neiges  en 
Caftille  le  premier  Avril  de  l'an  :44i.  Son  corps 
fut  porté  en  N.ivarre  où  il  eft  emeirc  dans  l'Eglife 
des  Religieux  de  faint  François  de  Tudele.  le  dis 
ailleurs  qu'elle  eut  Charles  Prince  de  Vianne  , 
deux  filles.  L'aince  étoit  Blanche  qui  fiit  prcmie- 
fc  femme  de  Charles  l'impuillant  Roy  de  Caftil- 
le. Leur  mariage  fut  accorde  en  1 4  j  6.  ou  j  7.  fé- 
lon Surita^âc  depuis  le  Cardinal  Cervantes  Évêque 
d'Avila  en  fit  les  cérémonies  à  Volladolit  l'an  1 440. 
Mais  elle  fut  d>rmatice  par  Sentence  du  Pape  Ni- 
colas V.  l'an  1455.  &  mourut  fans  poftcritc  àLaf- 
car  où  elle  eft  enterrée  dans  l'Eglife  Cathédrale. 
Ce  fut  en  1464.*  Surita,//.iz.  Mariana  ,  /»  aa, 
&fff.  Oihcmn, Hst.MrtMfj.  FaÇan.  Galland.^m. 
dt  Navarre  .  S'*  Marthe  ,  Hift.  Ctneal.  de  Fran. 
ce  ,  &c. 

BLANCHEde  Roucy ,  ComtclTc  de  Van- 
dônv:,  a  été  une  Dame  d'uft  mérite  fingulicr.  Elle 
cioit  troifiéme  fille  de  Hugues  1 1.  du  nom  Comte 
de  Roiîcy  ,  Se  de  Blanche  de  Coucy.  Par  contrat 
du  2  I .  Décembre  1 4 1 4.  elle  fiit  mariée  à  Loùiï  de 
fioui  bon  Conue  de  Vendôme  ,  &:c.  &  elle  mouidt 
fans  lignée  le  ii.  Août  de  l'an  141 1. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d'Anjou  Com- 
tcfle  de  Flandres  ,  ccoit  fille  de  Charles  de  France, 
Comte  d'Anjou  Se  de  Provence,  Roy  de  Naplcs, 
de  Sicile ,  &c.  Se  de  Beauix  de  Provence.  EUe  fut 
mariée  à  Robert  III.  dit  de  Bcthune  Comte  de 
Flandres  Se  elle  mourut  en  travail  d'enfant  en  1171. 
ne  laifFont  qu'un  fils  decedc  lans  lignée.  Son  coips 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  Flincs  prcz  Doù.iy. 
Cette  PrincelTe  étoit  fœur  de  Cli.irles  1 1,  Roy  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  lequel  éjpoufa  Marie  de  Hon- 
grie ,  dont  il  eut  quatorze  enfans.  L'onzième  étoit 
Blanc  Mi  mariée  à  Villabeltran  ,  le  pemier  du 
mois  de  Novembre  1195.  avec  lacqucs  1 1.  Roy 
d'Aragon.  Elle  ftit  couronnée  à  Siragollc  l'an 
I  zpé.  &  mourut. à  Barcelonne  le  14.  Odlobic  de 
l'an  I  j  I  o.  SotArps  fut  enterré  au  Munafterc  dç 
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faintc  Croix  en  Catalogne  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau. 

le  fAis  mention  des  autres  Princcflcs  &  Da- 
mes dfl  nom  de  Blanche ,  en  parlant  de  leurs  maris  ) 
ainlî  il  tc-roit  inutile  d'en  faire  un  dcnonibrcmenC 
plus  exa^. 

BLANCHE  BORR.OME  E.Dcmoi. 
felle  de  l'adoùe  ,  illuftre  par  la  doélrine  Se  par  l'a 
vertu.  Elle  avoit  une  parfaite  connoiifance  des  Icien- 
ces ,  &  les  Langues  étrangères  luy  croient  familiites. 
Son  fç.ivo)r  luy  acquit  l'Lftiine  de  tous  les  doâes 
de  fon  tems  qui  vcnoient  la  voir  à  Padoue  où  elle 
cnlcignaavcc  applaudilfenient.Elle  mourut  en  1 5  5  7< 
Laurens  Gambara  ,  Achille  Sutius  ,  Se  d'aunes  luy 
drclferent  des  Epitafes.  En  voicy'  une  q<ie  luy  M 
Alexaiuire  Léonard  de  P.idoiie.  *  , 

Ooidtd*  honor  Pdtmvi,  tmnuttHra  mottt  fertmpta, 
Vt  rofa  vix  jiorens  migue  rtcif»  cddu. 

Tecum  »TMnU  virtnt ,  reprni  ewrù  ferma  recrjfit  , 
ty£tem»  ^rj>»  te  vtlutre  DU, 

B  L  A  N  C  H  E  F  O  R  T  (  Guy  )  Grand  Maître 
de  Rhodes  ,  étoit  fils  de  Guy  de  Bl  uichcfoit  S* 
de  Bois-Lomy  ,  &c.  Se  de  Souveraine  d'Ai.bufl'on 
loeur  de  Pierre  d' Au  bu  lion  auJi  Giand  Maure.  Guy 
cunt  Grand  Prieur  d'Auvergne  depuis  l'an  1497. 
fut  élu  aprcz  Bmery  d'Aniboife  mort  le  i }.  No- 
vembre 1512.  Il  s'embarqua  a  Nice ,  pour  paflirr  à 
Rhodes  ;  Se  mourut  en  ce  voy.-ige ,  le  24.  Novem- 
bre l'an  1 5  I J.  *  Boffio  ,  Baudouin  ,  &:c.  Hifi.  de 
Malthe. 

BLANCHETI.  Cherchez  Icanne  Blan- 
chcti. 

B  L  A  N  C  H  I  N  (  Batthelerai  )  Patrice  de  Bo- 
logne en  Italie  ,  vivoit  vers  l'an  i  500.  Il  compola  ^ 
divers  Ouvrages  &  entre  autres  la  vie  de  Pliilippt» 
Bcroaldi,  celle  de  Codrus  Vrccu$,&c.  C'était  l'hom- 
me  de  (on  tems  qui  avoit  une  plus  particulière  con- 
noillonce  des  médailles  Se  des  autres  pièces  ancien- 
nes. U  fiifoit  aufli  paifablcment  des  Vers.  Le  Che- 
valier Calîus  luy  dreffa  cette  Epiufe  : 

La  jpegliii  ba  (jui  Bartholomee  Bianchino 

Di  Ltrtere ,  dt  Medafjie ,  &  dt  Sculture , 

f^tra  hehhe  c  gmîion  ,  e  di  fgire 

Oratu  ,  e  vtrtH  ,  cbf  l'han  faito  

*LeandreAlbeni,A/«,'?.  Botioti.&  defcr.  Ital.  Bumal- 

di ,  Bthl.  Binon.  Voflius,  de  Hi(i.  Lat.  li  j .  &C.  '  ' 

B  L  A  N  C  S  -  M  A  N  T  E  A  V  S,  c'cft  le  nom 
qu'on  donna  aux  Religieux  de  la  Cungrrgation  dcS 
Sctfs  de  fainte  Marie  inere  de  Chrift ,  q^ui  fiit  in- 
fticuée  à  Marll-ille  dans  le  Mun.iftere  de  lainte  Ma- 
i  le  écs  Arènes ,  par  le  Prieur  8c  les  Religieux  de  cet- 
te Maifon ,  &  confirmé-c  par  le  Pape  Alexandre  I V. 
l'an  11J7.  On  donna  aulTice  nom  de  Blancs-nian- 
tcaiis  aux  Religieux  Guillemiccs ,  &  .1  dt  encore  de- 
meure att  Couvent  qu'on  leur  donna  à  Paris  ,  l'an 
I  i6i.  polfcdc  aujourd'huy  p.ir  les  Religieux  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  faint  Maur.*Spondcj 
y^.Ci2  57.».4. 

B  L  A  N  D  I  A  C  eft  un  bouç  dans  le  Dîocefo 
d'Vfez  en  Languedoc.  Il  a  donrc  le  jour  Se  le  nom 
àlEAN  DE  Blandiac  Ev^juc  dc  Nifincs  & 
puis  Cardinal.  U  étoit  parent  ie  Benrand  dc  Dcu- 
ci  aufli  Cardinal  ,  dont  j'ay  »rlé  ;  &  il  fiit  exé- 
cuteur de  l'on  Teftamcnt.  Ce  Prélat  étoit  un  hom- 
me dc  bien  &  bon  Ecdefia^iquc.  Il  avoit  alTez 
bien  étudié  le  Droit  Civil  S  Canon  :  Sa  doélrinc 
le  fît  confidetcr  ,  &  fa  bonc  naturelle  luy  fit  de» 
amis  qui  luy  procurèrent  iÇvêchc  de  Nil'mcs  en 
IJ50.  aprez  lacques  de  I>»cio  ou  de  dEux  qui  * 
étoit  fon  parent.  Il  travailL  à  bien  remplir  tous  les 
devoirs  de  fon  miniftere,&  >l  le  fit  .ivuc  tant  de 
réputation  que  le  Paj^e  Imoccnt  V I.  le  crta  Car- 
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dinal,le  1 7. Septembre  i  i. On  luy  dooiu le titce 
de  faint  Mate  qu'il  changea  depuis  pour  PEvîché 
de  Sabine.  En  ijtftf.  le  Pipe  Vibain  V.  l'envoya, 
crée  le  Caidiiul  Gilles  de  Monuigu*  àPaùs^eoury 
RxTdller  à  U  wkamc  de  l'VniveSté.  BeMbi  re. 
fufa  de  fuivrc  Giegoire  X I.  à  Rome  ;  if  s'attacha 
à  Cicravnt  V 1 1.  &:  il  mourut  le  8.  luiilcl  de  l'an 
t$y9.  Ik  Avignon  où  il  fut  entetré  dans  l'Eglilède 
(àint  Didier.  *  Onupbre  »  Viâwel  fie  Ctaconius^  im 
vit.  font.  BoTciuec ,  pr  viti  Imite.  Fdaoo  « 
Ai^.  Vghd»  hd.fmtr.  S**  Mtfthe,MCAri|lL  Ab. 

B  L  AN  D  RATA  .  hetedqne  compagnon 
Socini.  Cherchez  George  Blandrata, 
y-BLANKEBERGHE  ,  bourg  de  Flandres 
dins  le  Paîs^Bas.  Il  cft  fur  la  raer  avec  wn  Pon  de 
un  Château ,  environ i deux  lieiies  de  Bnigcs  8c  un 
peuplas  d'Oftende. 

B  L  A  N  M  O  N  T  ou  Blamont  «  Blmm- 
Wmm,  «  petite  viUe  de  iLomaine  avcMue  de  Com. 
té.  Elle  eft  fituée  Tur  la  rrrîere  dite  h  Voiiicre ,  au 
pied  des  monugnes  qui  font  du  côté  d'Alemagne 
vers  Sarebouig  &  FUzbour^.  Elle  a  de  l'autre  Ro- 
xieres  *  Luneville  ic  Nanci.  Blamont  a  été  autte> 
fois  facdfiée»  mais  aujouKd'iny  elle  eft  peu  canlw 
detable. 

BL  A  N  S  A  C  >  petiteTille  de  Frai^ce  dans  l'An- 
goBBKMs.  Elle  dll  fui  la  rivioe  de  Nay  dans  un 
pais  (mile,  vcft  ki  fiontÎMei  de  la  Saintonge  de 
entre  Villebdf  OU  k  Valette*  BouteviUe  &  An- 
aoulême.       '  * 

BL  A  5T  V S .  DiTciple  de  Valenrio ,  dans  le  I L 
Siècle.  Il  fdûtcnoit  qu'il  falloit  fclcbrcr  la  Pàquc  au 
<|tMtoczicn>e  jour  du  mois  ,  à  la  façon  des  luifs. 
Saint  Eletithcre  Pape  le  dcpolâ  du  Sacerdoce  ;  & 
Eunt  Itenée  le  convainquit  de  Bouche  &  réfuta  fcs 
erteuis  par  écrit,  *  Eufebe  c.  1 4.  cr  19.  S.Irc- 
aéeji.}.  e.j. 

B  L  A  V  Ë  T  ou  Li  Po&T  Loiits  *  peùc  ville 
de  Fiance  en  Butagne  avec  un  excellent  Port.  Elle 

eft  ficucc  fur  l'einbouchurc  Je  la  rivière  de  BiA- 
V  E  T  qui  luy  donne  ton  nom.  Cette  rivière  a  là 
fourcc  au  bourg  de  Grâce  dans  le  Diocefi:  de  fàint 
Btieux,  clic  palic  à  Pontivi  &c  à  Hcnntbont ,  &  fc 
jette  dans  la  mer  au  Port  de  Blavct.  La  pûce  eft 
une  des  mieux  fottiiîées  de  la  côte  de  Bretagne, 
Ceux  de  U  Ligue  la  donnèrent  aux  EfpagBok  par 
le  moyen  dn  Duc  de  Meieoeor  Gouverneur  ét  It 
Province,  k  elle  fut  rendue  par  kpaixde Vcfrin* 
en  1593.  Depuis  au  commencement  do  wgne  de 
Louis  le  lulle  les  Princes  mccontens  la  kttmmnX, 
&  le  Duc  di  Vendôme  la  remit  au  Marquis  de 
Cœuvres.  Pc»  de  teras  aprez  le  Roy  la  démolit, 
&  enfuite  ayart  connu  l'importance  de  cette  pla- 
ce ,  il  la  fitrcbitit,  Vect  i'aa  161$.  le  S'  de  Sou. 
bi»e  on  des  din  des  Huguenots  révoltez  ,  fur- 
prit  la  ville  de  Bavct  &  pcnûnt  enlever  U  Fortc- 
relTc  il  en  fut  em^ché  par  le  canon.  Les  Ducs  de 
Vendôme  .  de  Ra^s  &  de  Briflk  acanmiient  au 
bruit  fuivis  de  quauitc  de  NcblefTe ,  A:  ils  fiilliient 
à  furjprendrc  les  hcictiqucs  qui  prirent  la  fuite  du- 
rant la  nuit,apcn  a^ii  pro&né  les  Eglifes ,  brifô  let 
autels  ,  te  unu  fik  mir  de  bute  à  leurs  moufque- 
tadci  les  erofat  ,  les  images  Se  même  les  Hofties 
COnlàcrées  ;  &  cela  av^c  une  (ûreur  &  une  brutalité 
^aeut.in£nie  de  leur  pai^  ne  pusent  s'en^hes 


BLAVMPAIN(  Michel  )  furnommé  Ma- 
giftei  ,  Anglois  de  natisn.  C  eft  un  Poëte  qui  vi- 
vok  environ  l'an  i  ijo.  Il  eft  auflî  nommé  Michel 
Anglicus  ,  &  Valere  Ardre  dit  que  ccliiy-cv  croit 
dnPiîs-Bas.  Mais  il  y  a  plus  d'apijateiicc  que  c'c- 


B  L 

toient  deux  Auteurs  di&rens,  l'un  compoCi  unelt^ 
AonedeNotmanifiedcanTnitéeoKie  Henrid'A* 

vcnchcs  ,  Se  Wuxvc  lallfi  quelques  pitcrs  Poc/îf: 
De  ttmmiwt  jluAtorHm,&c.  Baptifti  Manuunus  pac« 
le  de  ce  Michel  Anglieus ,  qui  étoit  de  Bfanwni» 
dans  le  Hainaut.  *  Pitlèus ,  it  Saift,  Jib^f,§it, 
Valere  André,  iwSiW.f. 670.  •  ' 

BLAVRERVS( Amfacoife )  Miniftre  Pro- 
trftant  en  Suiire  ,étoiK  de  Conftancc  ojk  à  aftoitt 
l'an  1491.  Il  prie  VfukUt  de  Religieux  dans  l'Ab» 
baye--  d'Abi-i  iMch  jnc/  Je  WiCniibcrg  ,  i^:  il  y  fc 
de  ptogtez  dans  les  kicnces  >  nuis  peu  dm* 
Ut  v^IibuIc  pHt&a  Lob  Zjvies  8c  les  canveiftHoni 
qu'il  avoit  avec  LiKher,l'entrainerert  d.ms  les  nott- 
veilcs  opinions ,  &  peu  de  tems  aprez  >i  apuftaâa 
lichemcnt.  Il  vint  à  Conftance  où  il  prêcha  ccae 
aoutctie  doAiine ,  6c  enfuite  il  fut  «idigé  d'en  (bt. 
tir  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcriic  à  cet  Edit  qu'on 
appclla  Vinterim.  Dez  l'an  ijiS.  il  s'ctoit  trouvé  à 
la Conloance  de  Betne.  Il  mourut  l'an  t$6ji, de 
jy.  hÎÊbnt  qaelqives  petits  Tiaittt  àa  itnodm  à 
l  ufagc  des  Prorelùiu.  Calvin  luy  a  élMtak  de  grands 
éloges  dans  Tes  Epitics.  *  Sleidak»  CSaaanw.  b.S. 
1 1.  &«.  CnTius,  wf  XmmI.  5iMjr*lidcUer  iblaa» 

M  vit.  Cerrm.  Thtol.  &c. 

B  L  A  Y  E,  ville  de  France  dans  la  Guienne, 
avec  de  belles  fortifications.  Elle  eft  à  fia  nu  Cefi 
lieiies  au  dcflns  de Bonsdcnix  iùc  la  Gironde,  ^ 
eft  le  nom  qtfon  dofkne  à  la  Garonne  «p<«z  qn'cL 

le  a  re(jii  l.i  Dordogr.e.  C'cfl  une  des  pli»s  impor- 
tantes places  du  Royaume.  Elle  dk  ancienix  i  aam 
il  7  •  peu  d'apparence  qne  ce  loii  le  Fimmûwkm 
SdntonMm  de  Pcolomée,conimc divers  Auteurs  l'ont 
écrit.  Se  je  croirois  plutôt  que  le  Cap  dont  a  par» 
lé  cet  Auteur,  eft  ce  que  nous  a|ipcMons  aujouidiiay 
la  pointe  de  la  TienUade  ,  on  pKit>4ae  celle  de 
Maurauflbn  Ters  l'enbouchure  die  La  SendM.  On 
cftime  qu'il  eft  parlé  de  Blaye  djtis  ritinrt  Jtied'AB» 
Moin  fous  le  non  de  Blmiim  le  LUtmmm  §  mm 
les  nanulaitt  s'accoedcnt  pen ,  les  ont  ^ant  Plsm 
v'um,  les  antres  PlMmum^  Mltuttamn ,  &c.  Qunj. 
ou'il  en  fait,  Blaye  étoit  déjà  cnnfièerablc  fur  b 
«a  I V.  Siede  ,  du  tems  d'Aulfonne  qui  en  palh 
comme  d'une  place  de  guerre.  C 'eft  dans  la  XIl. 
de  fes  Epicres  éaiie  à  Paulus  qu'il  invite  de  le  ve- 
air  voit  à  Sainâet  : 

Té  fÊtfUnmfigtM  emf^tnf  fmàtm  %  Et  jam' 
OÎMSVM*  rtmtétmmt, 

t^ifwrii  Andejt  qua  tnulripUcdtét  ntUlfit^  , 
Gsnumét  fsmum  provocut. 
itemmm  <iM  flmrt*  rrita^^mfim 

Fnt  wilitarem  Ali  Jil.w'um  ,  Sec. 
Le  Roy  Chanbert  mourut  l'an  570.  a  Bliyr  ,  où  il 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Ronia;n.  Ca:x  du 
fftïs  dilênt  que  le  fameux  Rolaitd  neveu  de  Char* 
lemagne  étoit  Seigneur  de  Blaye  &  qu'il  lût  enser- 
re dans  la  mcmcEglife.  Les  Hiigncnots  qui  fuîjni- 
icnt  en  1  j 68.  cette  ville, ruinèrent  j  félon  leur  coû- 
tnme,  unslcslieux  (àcvtsj  Arcestomberaznefn- 
rent  pas  à  couvert  de  leur  fiireur.  Depuis  crut  du 
party  de  la  Ligue  fe  rendirent  maîtres  de  Blaye,que  le 
Maiéclud  deiladgnon ,  alors  Gouverneur  de  Guietw 
ne  affiegea  en  i  j*» fans  la  (mouvoir  prendre.  Mais 
il  y  dent  la  flotte  El'pagnolc  venue  au  feceurs  dea 
Ligueurs.  Blaye  eft  i  deux  lieues  au  deir«us  de  la 
poinie  du  Bec  d'Ambes  où  eft  k  coofluent  de  k 
Caranne  it  de  b  Dotdimie.  Bile  eft  btclè  fer  «n 
rocher  Se  tres-bieti  fortifiée  -,  c'cft  ce  qu'on  appelle 
la  ville  Haute  :  la  Baftè  ou  le  Faux-Bourg  en  eft  fe- 
parée  par  une  parité  livîete  oi  la  mac&  lemoMa. 
Elle  eft  habitée  par  des  Marchâtes  qui  v  ont  de 
grands  magitsin*  de  vin.  Les  v^paux  Angiois  Se 
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les  autres  étrangers  qui  remontent  l  Bourdeaux^ 
lainent  leur  anUlcric  a  DUye  :  ce  qui  s'obfcrve  de- 
puis l'an  1475.  que  le  Roy  Louis  XI.  l'ordonna. 

*  Elic  Vinct ,  MI  Anftn.  C7  ^nii^.  de  Bcmrd,  Ga- 
briel de  l' Vrbe.dwe».  BoHrdtl.  Papire  Mafibn.  dejcr. 
Film.  G*U.  Du  Chefne,  Rtch.  dit  vttlci  de  Frmce, 
Sincerus  >  in  «pfend.  Itin.  GmU.  De  Thou ,  Hift.  H. 
44.  De  Caillicre ,  vie  dn  Marefcb.ie  AiMiigntn,  li.f. 
f.i  I .  Sanfon,  in  DiftjHiJ.  Gtogr.  &c. 

fi  L  E  D  A ,  frère  d'AmU  Roy  des  Huns  ,  vi- 
voic  dans  le  V.Siede.  Il  ravagea  rilly[ic&  laThrace 
en  441.  &  trois  ans  aprcz  le  même  Attila  le  fie  tuer 
fur  quelques  foupçotis  qu'il  oit  de  fa  fidélité.  *  Prof- 
per ,  en  U  Chrm.  Paul  Diacre ,  ^.  1  j . 

BLEKING,  Province  du  Royaume  de  Suéde 
fur  la  mer  Balciquc.  Elle  a  eu  autrefois  titre  de  Du- 
ché Se  elle  ctoit  au  Dancmarc  ;  m.iis  elle  a  ccc  cé- 
dée à  la  Suéde  par  la  Paix  de  Roskill  en  i£j8.  Ble- 
Jcing  a  la  Gotie  au  Septentrion  -,  Se  le  Schoncn  au 
Couchant ,  Se  elle  cft  vis-à-vis  de  l'Alcnugiu-.  Ses 
principales  villes  font.Rotcraby.ChriftianiUd.Chri- 
ftianopel,  &c.  Ces  deux  dcriiicrcs  avoient  cù  em- 
portées par  les  Danois  durant  les  dernières  guerres  en 
167^.  Se  elles  ont  été  repril'cs  en  77.  pat  le  Roy  de 
Suéde. 

B  L  E  S I  L  L  E  ,  fille  de  Ginte  Paule ,  vivoit  au 
commencement  du  V.  Siècle^  ctoit  une  des  iiiu- 
ftres  ccolicres  de  faint  lerôine.  Elle  entendoit  par- 

•  fjitcment  le  Grec  Se  le  Latin  ;  &  l'Htbreu  ncluy  ctoit 
^  inconnu  ,  comme  nous  l'apprenoiu  du  même 
laine  Icrôme  ,tp.  15. 

BLETTERANS,  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  de  Bvjurgoenc ,  lur  les  fiondcrcs  du  Dixhc 
de  Bourgogne.  Elle  a  été  autrefois  allez  forte  ,  mais 
aiijourd'ihuy  die  n'a  plus  de  murailles.  Elle  cil  fur 
la  petite  rivière  de  SeiÛe,  environ  à  9.  liciies  de  Clià- 
lon  fur  Saône  Se  preiquc  autant  de  Dole. 

BLlTlLDE.  Les  GencalogiAes  modernes 

{«étendent  que  c'étoit  une  fille  de  Clotaire  l.Se  qu'el- 
cépnufa  le  Sénateur  Anfbertayeul  de  faim  Arnoul 
Evcque  de  Mets  ,  &  tige  des  Rois  de  France  de  la 
féconde  race.  Cette  dimculté  a  été  cclaircie  dans 
l'Ouvrage  que  le  S'  Loiiis  Chantcrcau  le  Febvre  a 

Eblié  (ur  ce  mariage  d'Anfbert  &dc  BlitUdc,  que 
>  Curieux  pourront  confulter. 
BLOIS  fur  la  Loire >  ville  de  France  capitale 
du  païs  B  L  A I  s  o  1  s  ,  avec  tin  e  de  Comté ,  Preiidial 
ou  Baillagc  Se  Chambre  des  Comtes.  On  la  met  or- 
dinairement dans  la  Beauce  ,  porccqu'ellc  cd  du 
Diocefe  de  Chartres  &  que  fon  Comte  s'étend  deçà 
Se  delà  b  rivière  de  Loire ,  vers  la  Sologne  d'un 
côté  &  jufques  à  Chateau-d'un  de  l'autre.  Blois  eft 
une  ville  ancienne ,  Se  bien  que  nous  ne  trouvions 
point  fon  nom  dans  les  Commentaires  de  Cefar  >  il  y 
a  pourtant  apparence  qu'elle  étoit  dc  ja  bâtie.  Gre- 
goire  de  Tours  ,  Aigulpne,  Aimoin,&c.en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  Blefum ,  BUft  Se  Cafirum  Bleftn- 
fe.  C'ell  une  ville  fi  agréable  Se  fi  bien  fituée>  l'air  y 
cft  fi  bon,  &  la  campagne  en  cil  fi  fertile  que  c'cft 
avec  juAice  qu'on  l'a  nommée  la  ville  des  Rois,  non 
feulement  parccqu'on  y  élcvoic  autrefois  les  enfans  de 
France -,  mais  encore  parceque  pluficursde  nos  Rois 
jr  ont  fait  leur  fejour  ordinaire  Se  s'y  plaifoicnt  beau- 
coup. Nous  pouvons  ajoùter,que  c'cft  encore  parce- 
que fes  premiers  Comtes  étoient  de  la  famille  de  Hu- 
gues Capct  tige  de  nos  Rois  de  b  troifiéme  race.  Et 
en  effet,  Thicbert  ou  Thetjdcbert  Comte  de  Mairie 
quatrième  aycul  du  même  Roy  Hugues  Capet  eut 
Crois  fils ,  dont  le  fécond  nommé  Cvillayme  fiiC 
Comte  de  Blois ,  &  il  fut  tué  vers  l'an  8^4.  bill'ant 
EVDis  qui  mourut  (ans  pofterité  en  8^5.  Il  avoir 
^poufé  Gundiliiiodej&  des  ACtes  anciens  nous  appre- 
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nent  qu'en  847.  ils  firent  quelques  prcfcns  à  l'Eglif* 
de  S.Maitin  de  Toi:rs.Kobert  1.  frère  puilnc  de  GuiU 
bume  Comte  de  Bloii>,eiit  Ro  b  E  R  t  II.  dit  le  Fort 
&  un  IccoiiJ  Mdchabée,  qui  li.cccda  à  fon  coufia. 
Eudes.  C'cluy-cy  fut  tué  le  ij.  luillet  de  l'an  867. 
comme  je  le  dis  ailleurs^  Se  il  eut  d' Adélaïde  fille  de 
l'Empereur  Louis  le  Di.bounaiie  Eides  &  RobeiC 
I  II.  cou  ion  nez  Rois  de  Frana.Roberteut  Hv  g  v  es 
le  Grand  pcre  du  Roy  Hugues  Ca{Kt)5c  c'clt  cet  H«- 
g.  es  le  Grand  qui  donna  divcrfesTerres  àTH  1  b  a  v  f 
1.  dit  le  Vieux  &  le  Tricheur  qui  fut  au(L  Comte  d« 
Blois  &  pcrc  dEvDts  I.  le  parle  d'eux  &  de  leurs 
fiicccllcurs  lous  le  titre  de  Champagne  ,  &  il  feioiC 
inutile  de  npaericy  ce  que  je  dis  ailleurs  pli'S  aa 
long.Il  fufit  de  renutquer  aulujctde  Blois«qi.cThi« 
haut  I  V.  i<it  le  Grand  Comte  de  Champagne.&c.ci:! 
divers  enfans  de  Mahaud  de  Caiinthic  ,  &  entre  au« 
très  Th  I B  A  V  T  dit  le  Bon  qui  fût  Comte  de  Blois  SC 
de  Chai  très.  Vers  l'an  1 1 5  a.  ou  5  j  .on  le  ciea  Sené» 
chai  de  Fiance,  &  il  rendit  de  grands  (crvices  auX 
Ruis  Louis  le  Ieune&  Philippcs  Augi  fte.En  1 1  jS. 
il  loùmit  le  Chàte-iud'Ambuiie,  il  aiiicgea  Vendô- 
me en  i  iCi.Se  depuis  ayant  fuivy  le  dernier  de  ccS 
Rois  dans  b  PalcAiiie ,  il  y  mourut  au  fuge  d'AcrO 
vers  l'an  1191.  Ce  Comte  c|)Oufaen  1164.  Alix  de 
France  fille  du  même  Roy  Louis  le  leunc  ,  &  il  en 
eut  Thibaut  mort  jeune  :  Louis  qui  fuit  :  Henri  decc- 
dé  en  enfance:  Philippes  mon  lans  pofterité  :  Mar- 
guciicc  malice  trois  fois  ;  b  1.  avec  Hugues  d'Oify 
S'de  Montinirai|>Vicointede  la  Fené- Ancotiph.&c* 
La  2. avec  Oihon  Comte  de  BoutgognciEt  la  j.  aveo 
Henri  Sire  d'Aveiiies  duquel  clic  eut  Marie  d'Avef- 
nes,  dont  je  p.irieray  dans  b  luicc.  Elisabeth  de  Bloil 
Comtcllc  de  Chartres,  femme  en  premières  nôccs  d4 
Siilpicc  1 1 1.  du  nom  S' d'Aaiboifc  Se  puis  de  leart 
d'Oify  S'  de  Montmirail ,  &c.  Et  Alix  Abbelle  dc 
Fontevrault  en  12)1.  Loiiis  Comte  de  Blois  &  ds 
Chartres ,  ctoit  un  Seigneur  généreux  &  zélé ,  émià 
par  les  Prédications  de  Foulques  Curé  de  Ncuilly  ,  il 
entreprit  le  voyage  d'Outremer,  U  frit  s'embarquer  à 
Venilc,  Se  il  fe  trouva  au  fiegcde  Zara  ,  de  ConAan» 
tinople,iSi:c.  &c  il  fut  tué  par  les  Bulgares  à  b  bauille 
donnée  prez  d'Andrinoplc  le  14.  Avril  1205.  il 
avoir  cpoulé  Caihetine  de  Cicrmont  fille  aînée  Se 
principale  héritière  de  Raoul  I.  Comte  de  ClennonC 
en  Beau voi fis  Cuniictablc  de  France  Se  d'Alix  de 
Bretcuil  ^  &  il  eut  de  cette  alliance  Thibaut  qui  fuit* 
Raoul  &  leannc  morts  jeunes.  Th  i  b  a  v  t  le  leiina 
Coiiue  de  Blois,  de  Chantes  &  deCleinvmt.tpoufà 
Mahaud  d'Alen^on  fille  de  Robert  1.  Comte  d'A* 
lençon  &  de  leannc  de  la  Guierche-,3c  puis  il  prit  una 
fecon^le  allunce  avec  Clémence  des  Roches  fi  lia 
puilnce  de  Guilbumc  des  Roches ,  Sénéchal  d' Aa« 
jini  Se  de  Marguerite  de  Sablé  ;  nuis  il  n'eut  des  en- 
fans ny  de  l'une  ny  de  l'autre  ,  &  il  mourut  vers  l'an 
1218.  Marie  d'Avcfncs  Ci  confine  fut  Comtclfe  da 
Blois  ,  &  mourut  en  1241.  bllfint  entre  autres  en- 
fans de  Hugues  de  Chatillon  Comte  de  faint  Paul, 
Sec.  IeanI.  du  nom  Comte  de  Blois.  Celuy-c/ 
cpoufa  en  125  4.  Ahx  de  Brcugnc  fille  de  lean  l.  du 
nom  Duc  de  Breugne,  dont  il  eut  une  fille  unique 
Icanne  Comtelfe  de  Blois,&c.  raonc  le  aç  lanvier  da 
l'an  1291  .fans  lailfer  poAerité  de  Pierre  de  France  fils 
du  Roy  S.  Loiiis.  H  v  g  v  E  s  de  Chatillon  Ion  conlin 
luy  fucceda.  Il  étoit  fils  de  Guy  1 1.  Comte  de  S.Paul 
frère  de  Iean,&  de  Maliaud  de  Brabant.Flugues  mou- 
rut en  1 307.  bill'ant  de  Beatrix  de  Flandres  fille  de 
Guy  de  Dampierre  Comte  de  Flandres  &  de  Mahaud 
de  BcthuHc  G  v  Y  I.  de  ce  nom  Comte  de  Blois  mort 
en  1342.  &  Icande  Châtillon.  Guy  prit  alliance 
avec  Marguerite  de  Valois,fille  de  Chailcs  de  France 
Couvtc  de  Valois,  Se  de  Marguerite  d' Anjou-Sitile, 
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&  foeut  êa  Roy  Philippes  de  VaMs^doni  il  eut  Loitil 

qi  i  r.sc  :  Chuitrs  D  e  de  Bretagne  tué  a  b -tm.iille 
d'Aviay  tn  i  ^64.  comme  je  te  cl<$  aiileuts  ;  El  Ma* 
rie  femme  de  Raoul  Dnc  de  Lorraine  ,  &  puis  dfe 
Fccikric  Comte  de  Linanges.  Loiiis  1.  de  ce  nom 
Coimcdï  BloU  ,  ctoit  en  eftirae  degcnetolîté  &  de 
bravoure.  Il  fuctuc  àla  bataille  de  Crcrcy  l'.in  i;^6. 
billàiK  de  Icaniie  de  Hainaut  fille  de  ican  S'  de 
^  BeaaiiMMit  8e  de  Margueritie    SoifCons ,  Loâi  s  I  !• 

mou  fmî  poft.rict  en  1  372.  1é  an  1 1.  dcciclc  fans 
cnt.tns,Lii  &c  Gvi  de  ChàtiUon  1  1.  uullî 

Comte  de-  Blois ,  qui  mourut  £uu  Ugab:  en  ijpy. 
Ce  ii-nii.i  vcniit  11)  le  Comté  de  Blois  à 

Louis  de  l  iaïKx  Dut  d  OitcJiiS  pcrc  de  Charles  qui 
lailT)  le  Roy  Louis  XII.  fous  lequel  ce*  Comte  «.Il 
vci.u  à  U Couronne il X  a  été  ^ius  parfaitement 
uny  fous  Henri  1 1.  comme  heiioer  de  la  Reine 
Cliirdc  de  Funce  f.i  mnc  ,  filte  du  mciTsc  Roy  Louis 
X 1 1.  femme  de  François  I.  Ce  font  ces  Princes 
qui  ont  beaucoup  tnvaillé  à  rcmbeUiflêmentde  Blois. 
Llle  cft  fltuccfur  le  doux  pench.uit  d'ime  colline  qui 
aboutit  a  la  Loire,  cnviioiiiKC  d'une  grande  cam- 
pagne .igreable  &  fèrcilc.  lly  .1  un  trev-bcau  Châ- 
teau Royal  avec  tu  jardim  &  foa  paie  »  dt|^nes  de 
la  magnificence  de  nos  Rois  de  de  la  curiolicé  éa 
étr.ingcrs  ,  qui  y  font  aKÏicz  p.u  l'honnêteté  des  ha- 
bitans  de  cette  ville  dont  U duuceur  eft  mêmcexpri- 
roi:  dans  leur  accent.  Car  on  eftime  que  ce  {ont  les 
pci'ples  de  France  qui  l'ont  le  p  us  doux  &r  le  pUiS 
agréable.  Blois  tli  bien  batic  011  y  vait  par  tout  des 
MHUaines,  de  jolies  mailoiis  Se  des  rues  tres-prafRlk 
Onjr|nlIêU  tivieiefiir  un  beau  Pont  de  piene  qui 
•bontic  au  <aux4>oa^  de  Vienne.  L'Eglife  Collé- 
giale de  f-.int  S.uivci  r  tftau  Chàoau.  Cette  ville  a 
cncoie  celle  de  l'oint  lacqucs,  diverds  Panoillcs ,  les 
Abbayes  de  Bourg-moyen  Se  de  iâinC  Lomer  8c 

frand  non  bie  d'.u  tus  Eglifci  &  de  Monafterrs  de 
un  S:  Je  1  .uitre  lexe.  l'ay  dcja  nomme  le  BailUge. 
Cette  ville  a  de  tres-bom ouvriers ,  6c  les  montres 
d'hotloge  de  Blois  roMienommces.On  a  trouve  piez 
decette  vilte  de  b  terre  figitlcc,  des  anciens  aqtie- 
ducs  &  I.  s  rcfles  de  l'Oichezc  iji  i  1er  voit  de  grenier 
À  luIeCelar.  C'cft  dans  un  village  ijui  en  porte  le 
nom.  Le  Roy  Henri  1 1 L  «Hêmbla  deux  fins  en  cette 
ville  les  Etats  Généraux  du  Royaume,  f^ivoir  l"an 
I57<î.  Ou  l  onconclud  la  guerre  cotitic  leb  Hugue- 
nots i  &  l'an  1  ;  83.  où  le  Duc  de  Guife  fut  rue  avec 
fonfireie  leCatdinaltCommcic  le  dis  .aitlcurs.Blois  eft 
entre  Orléans  8c  Tour$,&  clic  dounc  Ion  nom  au  pe- 
tit pais  BlaifoiSjdmu  les  bornes  ne  font  pas  bien  con- 
nues. *  lean  le  ClctCfdcpMféus  Bléùf.  DuCbeTne, 
HiftJt  ChitiMM,&  Rnhtr.dettfillet  de  ^mtw.Gaa» 
de  MoilTint  S:  Tithou,  Hi/l.  Jet  Comt-de  Oi.imp.  Du 
Puy.  Drottidii  Ray,  Smcerus,  htncr.  Gmi.  i"^  Mat- 
the,  Du  Boucliet  Doininici,  Papirc  MAlTon,  Sec. 

DE  BLOIS,  Cardinal.  Cher,  h:.-  r,v,il.uimc 
àt  Champat;ne  ou  de  Blois  dit  au.\  li.ai,c];. mains, 
4c  Pierre  Je  Blois. 

BLOMENVENNA  (Pierre)  n.iL  J  Je  la  ville 
de  Liege&  Chartreux  de  Cologne,  a  été  ifluftre  par 
fes  Livies  &  par  fa  vertu.  Il  m  )urut  en  15  en 
odeur  de  lamtctc  -,  aprez  avoir  paisc  20.  ans  dans  Ton 
■  Onitc,  oàilavoitété  Prieur  Se  Y ilhew.  A  eft  qnd- 
qncfôîs  nommé  du  nom  de  fon  païs  Lxiicttfit ,  ce  qui 
a  trompe  l^oiievin  qui  d'un  Auteur  en  a  f.\xt  deux. 
Nous  .tvons  divers  Ouvrag.s  de  fa  fa^on  :  De  boni- 
MtdtvmM,  D*  nmmtnie  £aU/iâ.  De  effùjî<ir)e  car- 
éù.  Dtimucéfimt  Sév>[tonm,&e.  *  Valerc  Atidic, 
Sib!. Er'aV  ifreviii,!'? <ï,,'';'4r.Petreius,i»;Ai/.C4r*'.(^'f. 

B  L  O  N  DEL  (D n  id)  François  de  nation,  étoic 
lAf  Chilon  en  Champagne.  Des  (on  jeune  âge  il  tl- 
Bwignt  nanvcTcilkus  pcnchaot  ^  les  LetucsjAe 


il  y  teîilfit  alTcz  bien  ;  car  il  apprit  les  Langves  fç». 

vantes  ffc  la  Théologie  :  m.iis  il  s'  ïu  icin  p  nTr'c  ilie- 
tcmeni  a  l'H^loue.  Le  b'  Blor.del  avoit  la  mtnwMtc 
du  monde  la  plus  beureute  ,  &  cela  luy  futtxes» 
avantageux  ce  dedcin.  11  «voit  ai.ll»  une  gniu 
de  pnctcauon  d'cfptit  dont  îl  fe  (ërvic  ntitfmtnc  - 
poi  r  faire  de  nouvelles  découvertes.  Car  il  ptblia 
m  Ouvrage,  pour  fàiie  vou  que  ce  qu'on  avoic 
crâ  de  la  I^pclic  Itanne  eft  une  lêUe  ridiciile.  Ea 
cela  il  a  agi  de  bonne  foy  ,  &  avec  la  fincrritc  d'un 
homui£  de  Leuiti  ^  car  étant  né  Sc  cunt  mort  dans 
les  fentimens  des  Protcllans  de  France  ,  il  n'avoi( 
point  d'autie  vîîc  que  de  dire  la  vérité  i  &  on  itc 
peut  p.ts  croire  qu'il  ait  clierché  à  faire  pUilîr  à  la 
Cour  de  Rome.  Outre  cet  Ouvrage  nous  avons  de 
luy  i.nc  Kéf onfe  aux  cmponetnais  de  ChiiHet  cou- 
tre  ta  Maifon  deFnmce  ,  ftws  le  aœ  d'jtfertdum 

Gematogiéi  Fraruu.  Vu  Traité  des  Sybilles.  Dtfv 
rnulA  ngfié'iie  Ch  ijle,  ijiduH»  VApuldru  ,  qui  til  une 

Îjiecc  contre  les  Epitrcs  Dccreules.  Eclaircidcmenc 
ut  l'Euchariftie.  La  Primaiité  dans  1  Eglife,  Sec. 
On  nous  fait  cfpcrcr  de  luy  des  notes  marginales 
ivx  1rs  Annales  du  Cardinal  Baronins  qu'un  de  les 
aniis  doit  publier.  David  Blondel  s'étant  cxuenie. 
ment  attaché  aux  Lentes  «voit  négligé  leiôin  défit 
fortune.  Elle  ctoit  tres-mediocre en  France.  Les  Ad- 
miniftiateurs  du  Colley  d'Amfterdam  luy  àreoc 
pcopolèr  d'y  aller  Icie  Piofi fleur  de  l'Hiftoirc  s  9 

accepta  ce  party  l'nn  i!  v  rrmpl-T:  !a  [ilacp 

du  célèbre  M.  'Voiiius.  cependant  coirinic  il  ctoit 
b.aucoup  Uboricux  ,  la  continuité  de  fon  travail  dc 
l'air  d'Amfterdam,luy  cauferent  une  (t  grande  iuxiflo 
fur  les  yeux,  qu'il  en  perdit  la  vfic ,  fir  il  en  raonioe 
même  quelque  tenis  aprez  ,  k  5. Avril  16  j  5. âgé  de 
64.aiu.  C'ctoit  un  liorame  d'hoaneitr  «  d'une j^rodi- 
gHuCt  leélure,  tres-capoUe des  gtandcs  ehmet  \ 
quoy qu'il  n'ait  bien  éci  ir,nv  n  Latin  ny  en  François,  ' 
li.s  Ouvrages  font  poiuu-  l  u  n  plis  d'une  metvciÛeu- 
fe  érudition  qui  les  rend  dignes  de  la  cniio^ïld  des 
Sfavans.lt  avoic  un  de  lès  Êetes  mort  jnme,ëe  hom- 
me de  Lmies  qui  a  m^me^arit  qrelqiies  Ouvrages: 
n  L  O  N  D  V  S  (Flavius)  Hiftcr,  K  n  1 1  f  W  I  ,,rli 
daiu  la  Romagne,a  cic  en  ellime datu  le  X  V. Sicde. 
Il  lût  Secietaiiedu  P.ipe  Eu  gène  ÏV.&  èsqneh^ 
autres  Pontifes  ..V  il  a  rendu  Ion  nom  vénérable  i  L 
polierite  par  les  Ouvrages,  où  1  on  voit  bcaucor-pde 
KclMiche  je  d'exaétioide,  quoyqve  fi»  iàk  fe  faute 
encme  un  peu  de  la  barbarie  qu'on  coHUienfa  de 
ctialTer  dans  Ton  Sîecle.Lcs  pièces  que  nous  avons  de 
luy  UmtyRor/u  tncnifkantii  lA.X.  qu'il  dedia  au  Paj« 
pic  1 1.  Rmut  infiatirétté  Lilt.UJ.  qu'il  dédia  k  Eugè- 
ne I V.  Aéli*  igafmta  li.  Vf  IL  M^mmtmRmmt. 
nanirn  DtciJti  1 1  !.  Et  Je  Origine  & gtjiu  finrtp- 
rM/M.Leandte  Alberti  dit  que  Flavius  Blondus  eut  cinq 
fils  tous  f^avam.  il  vécut  en  Philofophe  fans  fc  foo- 
ciiT  d'acquérir  de  gnnds  biens,  il  mouiut  à  Rome 
le  4.  luin  de  l'an  6  j .  âgé  de  7  j .  Il  Ait  enterré  prcx 
de  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  au  Capitole  ou  C  im- 
pidiMUo;  ce  qui  donna  (ujcci  lanus  Vinlis  de  luy 
dreller  ente  jolie  Epitafe  : 

Erui<  è  tfrukri'  Ronwr,  dum  S'onde  fepult4im , 

Et  novm  inftme  Rtttmlm  Hepu  Rtmm  : 
W  »hm fimxtrt  rndtm ,  eJtlierriiÊU  furgit 

Hd.c  cadem  fludiis  inf^eniofè  tuis. 
Bitrl>,vm  lilamha^H  nutArHm  cverfit  ,Mt  ifii 

NulUmHrquam  paterunt  tcmjftrs  9i>*jfetMê, 
Jure  triumphuli*  tikifaffa  eft  Rtm*  feftMnm» 
un  tn  ttt  vivAi ,  vivia  ut  ilU  tibi. 
*  Gobelin  ou  Pie  II.  /•'.  1 1 .  Cammtnt.  Paul  love ,  im 
«Itg.  (.  1 4.  Tritheme  8c  Betlarmin  »  de  Serift,  Eeeh 
Metubj/f.10.  f^.  Yohcenanj  Pollèvtn,  Gefîier, 
LeliiM^  Yodias 
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BlOKiCZvUk  delà  grande  Pologne  int 

les  Frontteics  Je  h  Màzovic  ,  a  fcpc  oli  liuii  lieucS 
de  Viclovic.  Elle  cil  grande  Se  be;uiCJup  peuplé^ 
suis  les  mailoiu  y  Loni  tuuces  de  bois. 
BLOSIVS.  ChachczLoiiùBlofius. 

B  O 

BO  B  B  A  (  Mine  Antoine  )  Casdinal ,  Evoque 
.l'Acifte  ,  ctoit  de  Cafal  fils  d'Albert  Bobb.i  qui 
ne  nunquoîc  ny  de  nicrice  ny  de  luiliàiicc.  Matc> 
Antoine  aysm  acquis  unemcrreilledièconnoiJlàn- 
ce  de  tout  ce  que  les  iciences  ont  de-  plus  délicat  0c 
de  plus  ukvc,  fut  Sénateur  au  Senix  deTtirinr.fc 
comme  il  avoit  beaucoup  de  génie  il  fe  fit  li  bien 
dans  les  a&ùes  qu'il  n'y  en  avoit  point  qui  les  en- 
tgaêît  tiûeoz  9c  qui  léuc  pût  donner  un  tout  plus 
fecile  &  plus  naturel.  Em^nucl  Philibett  Duc  de 
Savoye  counoifljnt  le  mérite  de  Bobba  le  mit  d.ins 
fk  confidence  »  leconTulta  pour  les  aiFaircs  de  fon 
Eut  ,  &  luy  ayant  fait  avoir  divers  Bcncficcs  il  luy 

Erocura  l'Evcchc  d'Aouftequc  le  Pape  Paul  IV. 
ly  donna  en  1517.  Depuis  il  fc  trouva  l'an  1561. 
«u  Concile  de  Tiente  comme  £v£qiie  &  comme 
AmbairadeaT  dn  Due  de  Savojre.  Il  y  hatangua 
avec  une  admirable  éloquence  qui  luy  ttoit  pour- 
tant naturelle  ,  &  ily  dilpuu  contre  quelques  he- 
Tctiques  «  ce  qui  acer&t  l'eftime  qu'on  avoit  pour 
luy.  Enijéj.  irPipe  Pie  IV.  à  la  recommanda- 
tion du  même  Dlc  de  Savoye  ,  créa  Bobba  Car- 
dinal Prêtre  du  titredefaint  Silvcftrc.  Il  n'étoit  pas 
indigne  de  cet  honneuc  ,  c'eft  dequoy  tous  les  gens 
de  bum  ctoient  perfuadta.  Ce  Cardmal  a  écik  quel- 
ques Ouvrages  &  entre  autres  des  Poëfics.  Il  mou- 
niCàRome  le  17.  Mars  de  l'an  ij  75.  &  ilfiit  en- 
terri  dans  l' Eglil'e  de  fainte  Marie  des  Anges.  *  Ftan* 
çois  Auguftin  d^  laChiczi ,  in  Hifi.  Chr-^n.  F.p!<c. 
Ftdtm.  Viihel  fT.  IK  lté!.  [Mr.  S"  Marthe, 
T.  II.  Gét,  Cbrift.  PetEanwUaiîi»»  OeTlu»*  Le 
Mire ,  &c. 
fi  O  B I L  E.  Cherchez  Auflregildc. 

BOBIO,  B0BBIO  &  BOBI  Bûhium,  ville 

4*ltaliedans  le  Duché  de  Milan  avec  Evcché  luf- 
IraraïC  de  Gene*.  Elle  cft  fimée  fiur  b  rivière  de 

Tr.ibia.  Il  y  a  une  ancienne  Abbaye  fondée  par 
faint  Colomoan ,  &c  c'eft  cette  Abbaye  qui  a  don- 
né commencement  à  la  ville  qui  a  été  à  kmaUibn 
MaleTuinc  ,  à  celle  de  Verini  &  à  quelques  autres. 
*  Paul  D^cre  ,  /».  4.  Hifi.  Long.  Georg.  Menila, 
li. i.Hift.  Leandec  Albènî,4r/(r. /m(.  Le l/imMtt* 
Epfttf.  &e. 

B  O  B  O  ou  BoBONi  (  Nicolas  )  Cardinal  étmc 
révcu  du  pape  Celeftiii  III  qui  l'employa  en  diver- 
fes  aftaire«.  Innocent  1 1 1.  fe  letvit  aulli  de  luy«&  il 
■moaitK  (bus  le  Pontificat  de  ce  dernier.  *  Ciaosnius» 
in  et.  Otrd.  Cherchez  Ccleftin  1 1 1. 

B  O  C  A  C  C  E  {  lean  )  de  Cerulde  ville  de 
Tofcane  ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle ,  &  il  fiiC 
dilciple  de  Peàarque ,  Dans  un  (îecle  où  l'on  com- 
mençoit  à  prendre  goût  pour  les  bonnes  Lettres, 
il  les  cultiva  aflèz  avanugeufement  ,  Se  fes  Livres 
en  (ont  un  exemple  allèz  illuftrc.  Il  a  composé  un 
Oiiviage  de  la  Genealoeie  des  Dieux  *  qu'il  dédia  à 
Hugues  Roy  de  Icnifalcm  Se  de  Chypre.  Vn  des 
Fleuves ,  des  Monugnes  &  des  Lacs.  Vn  Abrégé 
del'HUloiieKciniine:  Des  grands  Hommes  :  Des 
Femmes  ilInftrestDes  euenes  des  Empereurs  :  Des 
Florentins  :  De  la  prife  de  lerufalem  >  &  plufieurs 
autres  entre  lefquels  il  y  en  a  de  galanterie.  Bocice 
mounicen  i  jy^.  âgé  defoixante-deux  ans.  On  voit 
àCenaUeConininbeaasTec  (à  fiatuë  de  maibie 
celte  Epittfej 


\ 

B  O  <»i 

Mtns  ftdtt  Mtt  Dtttm  mtritit  er»Mt*igfifimi$ 
Mortêlù  vit*  gmitir  'Bocetuim  ilti , 
PéUrié  Ctrttddum,  ftudmmfmt  aItm  PM/tf, 

*  Volateixan&Mafl«us,M  Cbr0a.Piul  love«Ni  {hg^ 

Fi>.      Gefner  *  VolIIus,  &c. 
B  O  C  C  A  L  I  N  I  (  Tra)ano  )  a  été  cneftinf 
au  commencement  de  ce.  fieck  #  fous  Je  l^waS/M 
de  Paai  Y^  Û  énk  dsHome ,  Sk  dl»  . 

qui  n'avoir  p.is  afTz  de  bien  &  dç  O0dit''||fMM^W 
poulièr  dans  les  Lettres,  il  s'y  cleva  luy-mêne'fil.- 
la  force  de  fon  génie  &  illuivit  en  cela  ion  inctia^*^ 
tion.  Elle  le  porioit  naturellement  à  la  l'atyre  ,  SC'' 
comme  il  n'y  icufEiToit  pas  nul  il  crût  que  ce 
feroit  le  moyen  de  ie  faire  valoir  dans  le  nMO^E* 
6c  d'acquetir  plus  de  icputiËMifi  que  avweni 
eu  Nicolas  Franco  de  PSerce  Antài,  La  prdjtSo« 

ctoit  pm;rt.iiît  d.m i;crt ufe .  «Je  la  d  ftinée  de  Franco 
qui  fi  t  pendu  a  Rome  ,  comme  jc  le  dis  ailieun« 
l'en  devoir  dégoûter.  Mais  le  bon  accaefl^qd'on  M 
à  quelques-unes  de  fes  pièces  qu'il  communiouoic 
manufcritesà  fes  amis,  l'entêta  li  fort  de  lonmo* 
pre  UKi  icc ,  que  rien  ne  fut  plus  capable  de  luy  nilt 
pundre  d'autres  nWfores.  A  la  vérité  il  «voie  Iwni» 
coup  d'ei'iirit  &  il  ne  manqnoit  même  pas  dé  (ùlS" 
lance.  On  le  recevoir  avec  plaifir  dans  les  Acadé- 
mies de  RoiiK' ,  &  dans  les  cercles  des  gens  de  Let* 
très,  où  il  felaifoit  adnurct  par  fes  dilcoiirs  de  po* 
litique&  par  (àcriti.que  fine  Se  délicate.  Il  y  reuf.»  » 
filToit  d'autant  mieux  que  les  Cardinaux  Borghzlfl 
&  Gaétan  s'étoicnt  déclarez  fes  protcâeurs  >  &  luy 
Êtifoicnt  même  de  grands  biens  }  de  forte  qu'il  (ëou 
btoit  ne  devoir  plns'rien  appréhender  ny  des  hom* 
in.rs  ny  Je  la  fortune.  Bocc.iLni  publia  alnriks  é 
gMAgU  di  ParuMjo  &  lu  Sefretaria  dt  yipnlio  ,  qui  cil 
eft  une  fuite.  Ces  Ouvrages  fiiient  reçus  avec 'éef  * 
applaudiiremcn<:  extr.i()i  Jinain-i.  Ce  fiiccez  luy  don» 
na  envie  de  poiilfer  plus  loin  la  medifance.  Il  fit  im* 

*  primer  fa  Pietr»  4$  Bm^tiu  ,  &  il  y  dit  un  pcU  ' 
trop  fortement  les  ventes  aia  £fpagnob  ,.Çmitt 

deuèim  qu'ils  ont  fermé  depuis  long-tems  contr» 
laîibjicé  t'Ic.ilic  lur  la  tirannic  qu'ib  y  i.xi.r» 
cent  dans  le  Royaume  de  Naples  &  ailleurs.  Ceux» 
ey  s'en  lônnahieient,  en  firent  des  plainief  &:  re* 
(olurcnt  de  s'en  vcVigcr,  Boccalini  en  eut  pair ,  !C 
il  (e  retira  à  Venilc ,  où  il  fc  fit  bien-tôt  des  amis 
illuilrcs.  Il  y  meditnit  des  difcours  politit^ues  fut 
Tacite ,  lors  qu'il  y  fut  alIâ(Ené  de  la  mameie  da 
monde  la  plus  lûrprenantr.  Voicy  comme  on  dit 
que  la  choie  fe  palla.  Bocctlini  logcoit  avec  un  de 
les  amis  lequel  étant  fotti  de  grand  matin  de  ches 
Itiy ,  le  laifla  encore  dans  le  l£  Vn  moment  antes 
quatre  hommes  armez  entrèrent  dans  fa  clumbre, 
&  ils  luy  donnèrent  tant  de  coups  de  petits  Tacs  rem* 
plis  de  fable.qu'tts  lelaïl&tent  pouc  mosi;Ec  oteftl^ 
Ion  ami  étant  revenu  quelque  tems  aprez  il  le  trou» 
va  dans  un  H  miferablc  état ,  qu'il  ne  pi^t  jamais 
piofcrer  une  p.trole  pour  le  plaindre  de  la  barbarie 
de  les  airafTins.  Cnix-cy  lie  cachèrent  £  bien ,  qns 
quelque  diligence  qu'on  fit  à  Vcnife  on  ne  pût  ja- 
mais les  découvrir  quoy  qu'on  ne  doutât  pas  de  la 
malice  de  ceux  qui  les  avoiait  fak  agir.  *  lanus  Ni- 
dos Erithneus,  Pi».I.lm4tg.llb)ft.c.  1 49'<^  Pin.llt, 
C  59.  Lorcnzo  Ctaifo,  tU£.  d' Hujm.  Leitcr.  Cor- 
nellius  ToUius  ,  i»  êptnd.  ad  Pttr.  l'tUtr,  dt  tnftt, 
Liritr. 

fiOCCORlS  Rof  de  quatti^Legiflatrnt 
des  Egyptiens  a  vêcn  dant  leten»  incertain,  de  forts 

qu'on  ne  peut  p.u  fçavojr  en  quelle  année  il  a  régné. 
Il  rcgia  tout  ce  qm  regarde  l'autorité  des  Souverains, 
&  IesCoiiicKsdeii«nkiiliers.*  DiodoredeSiciU^ 
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B  O  C  C  H  V  S  Roy  de  Maui  itinie  pcrr  Je  V  <v 
liu.  Il  joignit  Tes  armes  à  ccllrs  de  luguiu  ion  gc  n. 
dEe,COnue  les  Rotnains;  &  iU  Kitent  (ici:x  Fois 
vaincus  par  Maiius  ,  l'aa  6^.  &  47.  de  Rome;. 
EnTuitc  pour  faire  (a  palx«vec  les  Romains  il  livra 
le  nx^mc  li;gurca  à  Sylb  qui  étdit  Qucftcur  dans 
l'année  de  Marius,  Se  il  eut  une  putie  de  Ton  Royau- 
me pour  prix  de  ià  trahifon.  *  Plutarque  , 
vit  de  Mtrituf  Saliiftc  ,  de  U  ^turre  de  IttgurtA. 
Fiorus,  Ik  i.c.  t.  VcUcius  ,  i».  2.  Cherchez  lu- 
guith.i. 

B  O  C  C  H  V  S.  Cheidiez  Conidiu»  fioc- 

chus. 

BOCH.  BocHivs  ou  BocQ^vif  Ican  )  de 
BnueUes  cciLbic  fax  (on  érudition  qyi  le  ht  lut- 
nominec  le  V4non<tuPiâs>Bas,  nâqvit  en  1555. 
Il  ituilia  à  Lire  ,  à  Ath  &  ailleurs  ,  &  il  fit  un  mcc- 
veilieux  progrcz  (hm  l'imclligeiice  des  Langues 
fçavantes  &  dans  toute  fone  de  doâciitc.  Depuis 
tunt  devenu  douxrftiqucdu  Cardinal  Radzeviî^il 
l'accompagna  à  Runse  où  il  apprit  beaucoup  fous 
fiellarmin  depuis  Cardinal.  Ce  gt^nd  homme  ex- 
pliqvoitaiais  kt^^â^ftions  de  Contioverlcs  contie 
les  Hrttnques  t  Dochius  étoit  rn  «le  Ct*  «uditmES 
le  plus  afliiîii  ,  fit  cependmt  il  étudioit  en  paiti- 
culia  U  lutiforudence  Civile  Se  Cinonique  &  la 
Théologie  ScMaftique.  Il  fe  forma  ttes-biendu» 
toutes  ces  fcicnces  ruolimcs.  Enfuite  ayant  vîi  tou- 
te l'iulic ,  il  voyage^  encore  ep  Pologne  j  Livo- 
nic ,  RuOie  &  en  MoTcovie.  Il  paile  luy  mtme 
«les  avaotutes  qu'il  eut  dans  ces  voyages.  £tant  de 
Ecioutdansle  pdïs«Bas»  il  (ucSymHcdeu  MaShn  de 
Ville  d'Anvers  ,  &  il  y  mourut  le  15.  lanvier  de 
l'an  %to9'  On  dit  qu'Û  s'ctoic  luy-incnv.'  £iit  cate 

j^mr  JîrK'  hic  ?todàus,fétà  tfi  t  um  uttrs 

aictiit 

Gaïdar  &  integritât ,  iugentunupte  viri. 
U  a  éccic  divctsOiiviages«i«  Sttgii  PrùKifâuu 
ndêd  bénie*  Pfédmtnm  DentiJUevnm.  Ohfttvmk- 
$ies  Phyfict,  Eihic*,  Pelitict  &  Hifttric£  in  Pftimes. 
l^ù*  Détvidu.  OrMicnis.  PoimMmtO'c.  *  Valérc  An- 
isk  ,  KU,  geig.  Melchioc  Adam  «  m  vit,  PkU^. 
CSm*.  um»  »  d$  Strift,  Sât,  XVL  Sande- 

B  o  C  H  A  R  A  ou  BocroRA  "Buchtr*  ,  ville 
d'Alîedaiu  le  2Lachatay  ou  le  Mauccnahcr  en  Tar« 
Cuic.  Etieeft  prez  du  Fleuve  Albiamu  qui  e(l  l'O' 
xus  des  Anciens  &  environ  à  cinqiuiuc  luucî  de 
Saniaicand.  le  dis  ailleu»  qu'on  allure  que  Bochata 
^toit  Li  pairied'Avicaine.  Ccft  «ne  ville  ad*«s  mat* 
chande. 

BOCHART(  lean  )  S' de  Chanipigny,  &c 
IMOnlec  FidSdent  au  Parlement  de  Paris  ,  Lt  pte- 
nùercment  Maîue  des  Rcquêces  fous  les  Rois  Hen- 
ri J II.  &  Henri  IV.  puis  Ptelidnit  aux  Enquê- 
tes ,  Cdaleillcr  d'Etat ,  Ambairadeiit  à  Vuiiie,  In- 
tendant de  la  luftice  en  Poàou  j  Conuoollcuc  Gc> 
nenl ,  de  ans  Snclniendant  des  Finances.  Connue 
il  dontm  cuns  tous  ces  Emplois  des  marques  Hngu- 
licrcs  de  piobitc  ,  le  Roy  Loiiis  le  lufte  le  mit  à 
la  tête  du  Parlement  de  Paris  ,  aprcz  la  mort  du 
s'  lerôme  d'Hacquevillc  decedc  le  4.  Novembre 
16 1%.  M.  de  Charopigny  répondit  cres-bien  aux 
efpeianccs  qu'on  avoir  conques  de  fa  fagcdè,  dans 
ce  premicc  Pailemenc  du  Royaume  i  mais  ce  A» 
pniir  peu  de  «tu  étant  moit  le  17.  Avril'  ttffo. 
On  remarqua  qu'aprcz  avoir  fervi  trente  ans  duis 
le  Conlèil ,  il  (c  trouva  au  jour  de  (à  mort  n'avoir 
pas  plus  de  bien  que  Ton  pcre  luy  en  avoit  laifsé  \  ce 
lui  eft  m  rare  cémoigiugc  de  u  pcobité  de  de  Coa 
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La  Famille  de  EocuanT  ong'nKirc  de  Bour- 
gogne a  eu  de  grands  hommes.  GviLLAVMa 
BocHART  S'  de  Noroy  ,  Gcntilhcmitic  fetranc 
du  Roy  Charles  V  II.  àmà  de  Votclay  en  fiow- 
gc;;ne  ;  U  tpoufa  Catherine  Fbniîet,  dont  il  eut 
K-iii  I.  qui  iDt  :  Pitrie  Officiai  de  Beauvais  :  lui 
Chanue  de  la  nxme  Eglife  de  fies^vais  :  Luiiilc 
ftntme  de  lacqires  de  Beze  Baîlly  de  Vexelay  :  Er 
Msp  it  !  iiif  f(.n  me  dt  Guillaume  Aibakfte.  Ieam 
BociiAKT  I.  de  ce  nom  S' de  Noroy,  ConfciUer 
au  Parlemeiu  de  Paris  en  i45>o,  époula  lacqueline 
de  Hacquevillc  *  JiUc  de  Raoul  aufli  Conicilier  m 
Parlement  &  de  Hdene  IJcnnequin.  C'étoït  un  To- 
ge Mag.ftrai  qui  fiX  ptf  pusé  pour  clie  ptemicr  Pic- 
lidcnt.  11  eut  kan  1 1.  Nicolas  Abbé  de  5ulljf  :  Mag- 
ddaine  fanne  de  NicoUs  le  Coq  PrcAdem  en  la 
Cour  des  Aydis  ,  !kc.  Iïan  Bochart  1 1.  du 
nom ,  Avocat  uu  P^iliimnc  de  Pans,  k*  iiguaU  pax 
ce  hardi  plaidoyc  qu'il  pionoii^a  à  la  pclcnce  dn 
Koy  François  I.totchantla  Praonadqtic  Sanâion, 
contre  le  Concordat.  Cette  bardtt  lié  Ity  Ht  des  af- 
faires à  iaCour  j  il  tn  fur  mis  tn  pnlon  &:  )1  n'en 
loitii  qtc  dei  x  ans  aptez  «  à  la  piiire  du  Maréchal 
d'AnmlMUtqai  écoitlônami  particulier.  11  éfou^ 
Itiiuie  S  n  on  ,  nitcc  de  lean  Simun  Evêquc  de 
P^tis  lequel  luy  donna  lactnc  de  Ch^mpigny.  Il 
eut  de  ce  mariage  lean  III.  qui  fuit  :  Pierre,  Prieuc 
de  Thou  fut  Marne  :  Antoine  Cenlèillcr  au  Parle- 
ment :  Eftienne  qui  a  fait  la  branche  du  Maiillet: 
Catherine  Hmme  d'Antoine  Mynatd  Prelîdcnt  as 
Patlctnent  :  Marie  alliée  à  iacqucs  de  Liiui  ^  Etlean* 
ne  à  Nicolas  Charles  &'dtt  iHelEs  Picquet..  Uah 
BocHART  III.  S' de  Champigny  Bc  de  Noroy, 
eut  de  leanne  Tronçon ,  Ican  I V.  Rcbctt  quia£uc 
la  Branche  de  la  Borde  :  Claude  S' de  Cauroy  poe 
de  Samiet  :  Antoine  Ptitur  dv  V  ïl-.mz  ;  ^:  f^uaire 
lilks.  ItAN  BocHARi  i  V.  Conitilitr au  l'ailc- 
roent ,  Maître  des  Riqi  êtes  &  puis  Confeiller  au 
grand  ConM  «  éjwufa  Ifabeau  AUcciain  ,  dont  il 
etitfipclilsdrdeux  fiOcs,  leanV.  Charles  Capit- 
cinmotten  1624.  Pierre  Btnt.di£lin  i  f..int  Denis 
en  France:  Chrilhflc  Chartreux  rooit  en  i6é^^ 
Jean  a  fait  la  Branche  des  S"  de  Marmoulin  s  Panl 
Caprcin  ;  Antoine  ;  Marie  &  Mngdelnirr    Îî  a  m 
liotHART  V.du  ncm ,  premier  Preiidv  lu  au  l'ai- 
lement  de  faiis  mouiut  m  i6fO.  comme  ie  l'ay 
dit.  il  épouTa  en  ptemieies  nôces  Magdelauie  d« 
NeuvHle  »  dont  il  eut  lean  VI.  8c  Matîe  femme 
d'Edoiiaid  Mole  Confcillei  au  ParkmentjiJc  LI  prit 
une  féconde  alliance  avec  Lia  de  \igay ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfuis  ,  FitAlicois  Bochart 
dit  de  Cli^^mpigny  ,  S' de  Saron.  Celi  y-cy  fut 
premiLTcnuiii:  Cunleillcr  au  grand  Confeil,  Maître 
des  Reqiiêtes ,  Intendant  de  la  IiiAicc  en  Provence 
l'an  16j7.dc  suis  dans  le  Dauphinc  &  à  Lion  où 
il  Te  noya  mainenreuiêmcnt  en  166$.  C'ctoit  un 
Jion  me  d'un  raie  mente ,  l^avant  &:  ami  des  gens 
de  lettres,  dont  le  nom  le  trouve  fouvent  dans  ks 
4cntsdeM.Gaflèndi  &  des  auties  grands  honm^ 
de  ce  Hede.  Il  a  laifsé  polletitc  de  Marie  Luillier. 
Is  AN  BocHART  V I.  du  nom  S' de  Charopigny* 
dicc.  Confeiller  d'Etat ,  a  eu  de  Marguerite  le  Oia- 
ron  fon  époufci  llAM  VIT.  Confeiller  du  Roy  ait 
grand  Confed  Maître  des  Requêtes,  &c.  qui  de  hii- 
rie  de  Boy  vin  a  laifsé  Isan  VIII.  &c  Confulces 
les  S"  i'Heimite  &  Blanduuc  ,  aux  doges  des 
miers  Piefidens  au  Fiarlement  de  Paru. 

n  O  C  H  A  R  T  (  Samuel  )  Miniflrc  de  la  Reli- 
gion P.R.  à  Cai-n  ,  étoit  de  Roiien  &  foni  de  cette 
illullre  Famille  de  Boehan  Champigny  delà  branche 
de  Mcnilli t  Tir  cci  tfHenne  S'  de  Mcnillfr  f.!^  {c 
lean  Bocluii  i  i.  tutume  jc  l'ay  dit«  époula  Àianc 
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Blot,  ik>iic  il  eue  entre  autres  cnf^ns  Marc  Pr<:ndenc 
jux  Enquêtes  du  P.irlci«ciit  de  Paris ,  &  René  qui 
fi..t  Miniftrcdc  la  R.P  R.à  Roù.n,  lequel  laiHà  d  E- 
ller  du  Kiouliu  fon  époufc,  Samuel  donc  fc  parle  pi?' 
Icntcsncnt.  Il  ctudia  Li  Thcologic  ,  nuis  Ipu  pan- 
chaat  cloit  pour  les  belles  Lettr^-s  qu'il  fçavoit  trcs- 
bien  ^  Se  il  avoit  lù  alUdûmenc  les  Poccc»  Grecs  & 
Latins,  &  les  faints  Peies.  M.  Bocharc  rçavoit  atffi 
CTCs-bien  les  Langues,  il  parloïc  Ôc  ccrivoitki  La- 
tine ,  la  Grecque  ,  &  l'Hwbraïqi.e  ;  &  il  encendoit 
audï  alljz  bien  rAr..be.  Sonmjrilc  l'a  f.iit  con/i- 
dcrci  non  leulcmenc  parmi  les  perlonnes  de  (à  Com- 
miinion  ,*  mais  encore  de  tous  ceux  qui  elUrnoient 
la  doctrine  &  la  probicc.  Il  ne  feroit  pas  dlâicile 
d'en  nomrarr  des  plus  illiillrcs  ;  irais  il  hifit  de  dire 
que  la  Rdne  de  Si>edc  l'engagea  en  1(^5  1.  à  faire 
un  voyage  à  Stokolin  ,  où  elle  luv  donrta  des  mar- 
ques publiques  de  reftinic  qu'elle  avoïc  pour  fon 
érudition.  A  (ou  retour  en  France  en  t6$}.  il 
continua  (Ls  exercices  ordinaires ,  &  il  fut  de  l'A- 
cadcmie  de  Cacn  qui  ctoit  alors  composée  de  grands 
hommes.  Il  mourut  fubitcmcnt  en  pailantdans  la  mô- 
me Académie,  le  Lundy  16,  May  i66j.  Ce  qui 
adonné  fujet  à  M.  de  Brieux  de  lujr  faire  cette  jolie 
Epicafé  : 

fors  ^(fuijjîmé ,  talis 
Vi  fit  mers  ,  <f im/m  vit*  ptrttïla  fuit. 
Aùtfémm  M  grtmio  ttrwu  (ftu  Vtxu  aI^  an/tù, 
Aluptrum  in  (rtmse  deimtt  tUt  meri, 
M.  Bochart  écoic  riche  ,  &  il  a  laifsc  du  bien  à  une 
Elle  unique  mariée  à  un  Confe itler  au  Parlement  de 
Rouen.  Mais  les  enfans  de  Ion  clprit  ont  des  ri. 
cbclFcs  bien  plus  folidcs  :  Les  plus  canfidcrablcs 
font  ces  deux  beaux  Ouvrages  qu^il  a  publiez  du- 
lant  fa  vie.  Le  premier  cft  le  Ph*ttg  ou  la  Géogra- 
phie facrée  -y  &  l'autre  D*  tuiinulikm  fur^  Siri- 
fturt.  Il  avoir  encore  travaillé  à  un  Traité  des  Mi- 
néraux, pLntet&  pierreiicS  dont  la  Bible  fait  men- 
tion ,  à  un  autre  du  Paradis  Temftre ,  à  des  Can- 
menuires  fur  la  Gcnefc,  3c  à  un  volrmedc  Dtfltr- 
tuions.  Tous  ces  fragmcns  ic  pU  li^urs  Lettres  rem- 
plies d'erudiùtm  ibnc  tombées  ciUre  ks  mains  de 
M.  le  Moine  fon  ami  particulier.  On  croyoit  qu'il 
en  donncroic  quelque  chofe  au  public ,  mais  une 
affaire  ftcheiife  l'ayant  obligé  à  forcir  du  Royaume , 
il  n'a  pù  encore  le  faire ,  peut-être  y  fongcra-t'il 
ptefcntemcnc  qu'il  eft  Protcllèur  à  Leiden.  C'eft 
qu'on  m'alTurc.  Paul  Colomcfius  dcdia  l'an  itféj. 
à  M. Bochart  fon  Livre  intitulé  C'tllmOntMtdlts. 

BOCHETEL  (  Guilhumc  )  ChevaHet,  S' 
de  Sally  ,  &c.  Secrétaire  d'Et-nt ,  étoit  61s  de  Ber- 
nardin Bochctel  qui  avoit  pnlTcdc  la  ch.ugc  de  Se- 
crétaire du  Roy  ,  aufli  bien  que  fon  grand  pcre  Se 
(on  bilayeiil  Ilappnc  les  affaires  d'Etat  fur  le  ùmeux 
Flofimond  Robcrttt  fon  ayeul ,  &  fcs  ferries  le 
rendirent  fi  agréable  au  Roy  François  I.  qu'a- 
prez  liiw  avoir  donné  diverfes  nvuques  de  Ion  elli- 
me,  il  l'honora  en  1541.  delà  charge  de  Gafficr 
<lc  fon  ordre,  &cn  154*».  il  l'envoya  avec  l'Ad- 
mirai d'Annebaut ,  entre  Ardrcs  &  Calais,  pour  y 
conclrrre  la  paix  a^tc  l'Angleterre.  Le  Roy  Hen- 
ri 1 1.  qui  temoigiu  écre  latisfait  des  ferviccs  du 
s'  Bochctel ,  l'employa  aufli  pot<r  la  paix  de  1549. 
&  il  devint  fi  puilfantà  la  Cour ,  qu'il  vit  deux  de 
:  fes  gendres  Secretiires  d'Etat ,  &  il  procura  l'E- 
vccnc  d'Orléans  &c  la  charge  de  Garde  des  Sceaux 
à  Ican  de  Morvillicrs  Ton  beau-firre.  L'aîné  de 
i-  fes  fils  avoit  eu  la  fiTvivancc  de  la  charge  de  Se- 
{.  cretaire  d'Etat ,  mais  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
la  profcffion  des  armes  ,  la  hiv  fit  lailfer  à  fon  ca- 
,  det ,  que  l'engagement  opiniâtre  qu'il  eut  dans  la 
\  nouvelle Religion  «  en  éloigna.  Guillamne  Bo- 
j 
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chetel  mouitit  en  1558.  ayant  eu  de  Marie  de  Mot- 
villers  fon  époufc ,  lacqucs  qui  fuit  :  Bernardin 
AmbalTadeur  à  Venilc  Se  en  Alera.ignc,  puis  nom- 
nv:  à  l'Evèché  de  Rciuies  qu'il  ccda  à  ficrrurd  de 
Marillac  :  Guillaume  Abbé  de  Chalivoy  :  Kan  S' de 
Mortoroyer  reçu  Secrétaire  do  Roy  ,  8c  mon  fans 
c-cre  matic  :  Catherine  femme  d  Antoine  Wlcob 
s' de  Coudron  :  leanne  iturice  l'an  1  541.  à  Clau- 
de de  l'Aubd'pinc  Secituire  d  Ecn  :  Marie  fcni- 
iTv:  de  Lacques  Bourdin  au(C  Secrétaire  d  Ecat  Se 
puis  mariée  en  fécondes  noces  a  lacques  de  Mo- 
rogues.  S' de  la  Lande  ,  ècc.  Anne  alliée  à  Edme 
Riglet  s'  de  Montgeux  ;  Et  Gabticle  Riligieufe. 
Ij%cqvEs  BovcHETEi  Chevalier dc l'Ordre  du 
Roy  ,  Threforier  de  la  Maifon  de  M.  le  Da'  phin 
depuis  le  Roy  François  1 1.  Sic.  fut  Amb.tiladcuc 
dans  le  Pais- Bas  ,  &  il  eut  de  Marie  dc  Morogues 
fille  de  Ican  Secrétaire  du  Roy  ,  &:c.  lacqucs  Cham- 
bellan dc  M.  le  Duc  d'Anjou  firere  du  Roy ,  &c.  qui 
fut  tué  à  l'allaut  donné  à  la  ville  d'Ifluiic  en  i  577. 
&  Marie  R-mmc  de  Michel  de  Caik-lnau  S'  de 
Mauvicficre  ,  &c.  doiu  je  parle  ailleurs ,  fous  le 
nom  dc  Caftelnau.  *  De  T  hou,  Hift.  Le  Laboureur, 
addir.  éOix  Mcm.  dc  Cnfitln.  Fauvcîet-du-Toc ,  //*/?. 
dts  Secret.  ^Et*t ,  &c. 

B  OC  H  I  V  S  ,  BoccKi  ou  Boc«î\'i  (  Fran- 
çois )  Italien  dc  nation ,  vivoit  fur  U  fin  du  X  V I. 
Sicdc.  Il  écrivit  plufieurs  Ouvrages  DeUagnu-.deixA 
di  R»ma,  &:  divcifes  ancres  pièces  de  Politique  qu'oa 
publia  a  Florence  Se  ailleurs. 

BOCKENBERG  ,  connu  fous  le  nom  d« 

PETRVS     CORNELISSONI VS  BoCKENBEK- 

c  I V  S  naquit  à  Gixide  en  Holande  en  1 5  48.  Il 
ctudia  afl'ez  bien  &  il  fe  fit  Prêtre  ,  depuis  donnant 
làchanent  dans  la  nouvelle  Religion  ,  il  palKi  dam 
le  parti  des  hérétiques  &  il  fe  nuria.  A  cela  près 
c'étoit  un  homme  d'une  grande  érudition  ,  &  qui 
fçavoit  bien  les  antiquitez  de  fon  pais.  C'cft  C9 
qui  luy  fit  des  aiTaircs  avec  lanus  Doiiza  au  fujet 
de  l'origine  des  Comtes  d'Hnlande  BockenKig 
compola  la  Généalogie  &  l'hiAoire  des  Comtes 
d  Holande  &  de  ZcLinde  &  des  S"  dc  Fnze  :  Celle 
des  Evcqiics  d'Vtrccht  :  Les  Généalogies  d  s  Mai- 
fons  de  Bredaode,  d'Egmond  &  de  Walïcnaër» 
qui  font  les  trois  principales  d'Holandc  ;  &  il  mou. 
rut  en  1417.  âgé  de  *8.  Son  corps  fit  enteiré  à 
S.  Picnc  de  Lctticn  où  l'on  mit  cet  Epitafc  fur  une 
lanK  de  cuivre. 

Qnid  ftui  invidum  qurrar  , 

jiut  imtltù  tnoror  bof^ittmf 

Nomn  nthilt  fi  U^uar  j 

Pm(Ù  emniét  dixtro  : 

Bockcnbergii's  hic  jdctt. 
*  Valere  André,  Bihl.  Belg.&c. 

BOCTONER  ou  Bvtombr  Chevaliçir 
natif  dc  Somcrdt  en  Angleterre  étoit  Médecin , 
Hiilorien  ,  &  Mathématicien.  Il  écrivit  environ 
l'an  1460.  un  Livre  des  Antiquitcz  d'Angleterre, 

Quelques  Traitez  d'Aftrologic  Sc  d'autres  de  Me» 
ecinc  ,  Collcliitnts  Medtiindles.  D  Alirologi* 
Vidtrt.  AM>rtV4tti9nes  Dodorum,  &c.  Quelques-uns 
le  cnnfiandent  avec  Guillaume  de  Woccfter  \  mai» 
Voflius  n'eft  p.i$  dc  ce  lêntimcnt  qui  eft  cel»  y  des 
doûes  Critiques.  *  Pitfcus,  it  Scrtpi.Angl.  Voflius, 
U.i.c.9.  de  Hift.I.At. 

BODENSTEIN  (  Adam  )  Médecin  Ale- 
mand  de  n.ition  ctoit  de  Carloftad  ,  fils  de  An- 
dré Bodenftein  connu  fous  le  nom  de  Carloftadt. 
11  s'attacha  à  la  doArine  de  Paracclfc ,  &  il  U 
fit  .-ilfirz  valoir.  C'étoit  pourtant  un  cfprir  inquiet 
qui  s'arrétoit  peu  de  tems  en  un  même  endroit. 
Il  mourut  CD  i;77.  laiHânt  Di  htrbit  dfodecim 
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ZtdMci  fgnis  dicAtis.  Ifago^e  in  Rtfirtum  CSiiml- 
CKtn  Arnoldi  de  f^i&â  ««va ,  &c.  il  cr^Jiiifit  aufli 
divcrsTtaitcz  de  Parjcelfc.  *  Simler ,  m  Bibl.  Gtfn. 
Epit.  De  Thou ,  Ht/i.  Mclchior  Adam,  ««  va.  Ccrm. 
Mtd. 

BO  D  I  N.  Chercher  Ican  Bodin. 

B  O  D  M  A  N  en  Latin  Bofuen*  Se  BodminU , 
ville  d'Angleterre  dans  la  Province  de  Cornoiiail- 
le.  Elle  a  eu  autrefois  le  i'iege  d'un  £vcché ,  &  a 
été  plus  confiderable  qu'elle  ne  l'cft  au)ourd'buy. 
Bodmand  (.il  prcz  de  U  rivicrc  d'Alan  ,  environ  à 
huit  ou  dix  lien  es  du  rivage  de  U  mer  Bricaïuuque, 
&  prefqne  autant  de  celle  d'Irlande. 

B  O  D  R  O  G  rivicrc  de  la  Haute  Hongrie. 
Elle  a  Gi  lourcc  aux  Monts  Carpaticns  o;i  de  Schnc- 
b.rg  j  Se  ctant  accrue  par  lesc.uix  de  divcrles  autres 
rivières  qu'elle  reçoit,  elle  le  jttte  dans  le  Ty ifa  ou  le 
Teilfa  àTokay. 

B  O  E  G  E  (  Anicius  Manlius  Torquatus  Seve- 
rinus  )  forti  des  anciennes  fanulles  des  Anicicns  Se 
des  Torquatcs  a  vécu  lur  la  rtn  du  V.  Siècle  ,  & 
dans  le  'V  I.  Il  avoit  été  élevé  en  fa  jettncfTe  dans 
tcxites  les  fcicnccs ,  où  il  fe  rendu  fi  excellent 
qu'il  n'y  avoit  pcrtonne  qui  le  lurpafsàt.  U  fut 
Conful  en  <io.  &  il  mcriu  que  Theodoric  Roy 
des  Gots,  le  fit  princip.il  Mimlhc  de  Tes  Euts. 
Cafliodore  rapporte,  quic  ce  Prince  loue  Bocce 
dans  une  Lettre  qu'il  Itiy  écrivit ,  de  s'être  cnri- 
chi  dans  Athènes  de  to  .tes  les  dcpoiiilles  des  Giecs-, 
Se  d'avoir  fait  connuitrc  l'iutie  les  Livres  de 
PyCh^ore  le  Mi  ficien  ,  de  Ptoloinéc  l'Ailrono- 
me  ,  de  Niconiaquc  rAritlinieticien  ,  d'EucIidc 
le  Géomètre ,  de  Platon  le  Thtologicn  ,  d'Ari- 
ftotc  le  Philofophe  ,  &  d'Aichimcde  le  Mathé- 
maticien ,  par  des  tiadi  crions  ii  fidèles ,  qu'elles 
valoicnt  les  originaux.  Bnccc  s'attacha  paniculic- 
ronent  i  b  doitiinc  d'Aiiftoie.  Depuis  le  même 
Thcodotic ,  fur  un  foupçon  qu'il  avoit  conçu  con- 
cre  le  Sénat ,  de  quelque  intelligence  avec  l'Em- 
pereur luftin  ,  fit  arrêter  Bocce  avec  fon  beaii- 
p:'re  Symmachus  .  comme  les  plus  habiles  de  ce 
corps.  Bocce  fut  conduit  à  Pavie  ,  où  aprei  lix 
mois  de  prifon  il  eut  la  tête  coupée  le  aj.  Q€to- 
bre  de  l'an  ja4.  &  non  pas  521.  ou  i6.  comme 
d'autres  l'ont  cru.  Iules  Martian  Roci  qui  a  écrie 
fa  vie,  dit  qu'aprcz  qu'on  iuy  eut  coupé  la  tête, 
j|  la  recueillit  comme  uu  autre  laint  Denis.  U 
compofa  durant  la  ptifon  les  cinq  Livres  de  U 
Coni'olaiion  de  la  Ph'luruphie.  On  \ny  attribue 

1»lu(îcurs  aiitrcs  Ouvrages  de  Théologie  &  de  Phi- 
ofophic.  Henricus  Loii;tiii$  Guicanus  de  Balle 
recueillit  dans  le  dernier  fiectc  toutes  les  Oeuvres 
de  ce  grand  homme ,  Se  il  les  imprima  l'an  1 5  ^6. 
On  a  foDvent  publié  en  particulier  la  Conlbla- 
lion  de  la  Philolrphic  ,  &  René  Vallin  nous  a 
procuré  la  dernière  édition.  Cependant  plulîeurs  Au- 
teurs ont  attribue  à  Bocce  des  Traitez  qui  ne  font 
pas  de  luy  ,  comme  ccluy  D.c  difciplmâ  Scholé- 
rium  ,  qui  vH  de  Denis  le  Chartreux.  Boëcc  avoit 
deux  fils  ,  l'im  de  fon  nom  ôc  l'autre  nommé  Sym- 
machus, Icfqutls  flircnt  Confuls  en  511.  *  Proco- 
pe  ,  »M  C«th.  Tritlicn»e  3c  B'.Uarmin ,  dtt  Ecriv. 
Ec{l.  CalQodore,  mx  ep  S.  I Adore,  Ii.  f.  trig.  e.  1. 
Aiiadalc ,  en  ItM  I.  Honoré  d' Autun,  dt  Ltm,  Etcl. 
Adon,  Onuftc,  Baionius,  Polfcvin,  Voflius.Gcfner, 
Le  Miic,&:  lulius  Maitianus  Kotifinviti  Borth. 

BOEMOND  L  de  ce  nom  Prince  d  An- 
tioche  ,  étoit  aupravant  Prince  de  Tarante ,  fils 
de  Robert  Guichard  Duc  de  la  Poiiille.  Il  pallà 
ivcc  les  Seigneurs  François  en  1.»  Tcrre-Saiiite , 
6Ù  il  fe  /îgnala  à  la  prife  de  la  ville  d'Antioche 
«raquée depuis  le  ai.  Octobre  icpy.  jufqu'au  j. 
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luin  98.  Se  n  l^cçùt  pour  fon  partage.  Depuis 
il  fnùtint  divaics  guerres  conue  les  SarraHns  8c 
les  Grecs  ;  Se  vint  cpoufcr  en  France  Conflanc? 
fille  du  Roy  Philppcs  I.  Hc  de  Bcithc  de  Holan- 
de.  Cela  arriva  en  l'an  1106.  Se  il  mourut  en 
1 1 1 1.  au  nvois  d'Avril.  Il  fut  entené  à  Canofa  dans 
la  Poiiille.*  Wctre  le  Diacre,  tn  U  Chnn,  li.^  Guil- 
laume de  Tyr,  li.  1 1 . 

BOEMOND  IL  fils  du  premier  ,  ne  fm 
pas  fi  heureux  que  fon  pere.  Il  épouià  en  1 1  ig. 
Alix  fille  de  Baudouin  du  Bourg  II.  de  ce  nom 
Roy  de  Icrulalem  ,  &  ne  lailfa  qu'urte  fi|)e  nom- 
mée Conftancc  ,  qui  époufa  Raymond  de  Poi- 
tiers en  ii}5.  Se  puis  Renaut  de  Chaftillon  en 
1152.  EUc  eût  du  premier  lit  Bocmond  III. 
qui  fut  furnommé  le  Bambe.  Il  époufa  Erine  nièce 
de  Manuel  Empereur  de  Conftanrinople ,  Orgueil- 
ieiife,  Sybille  &  Ifabeau.  Il  eut  de  la  féconde 
BoEMONO  IV.  lequel  cunt  puilné  de  Raimond 
Comte  de  Tripoli  priva  fes  neveux  de  la  Princi- 
pauté d'Anrioche  ;  Se  il  perdit  un  ail  ^cn  le 
Mont-Liban.  Il  époufa  Plaifance  fille  dif  Hugues 
de  Giblet  -,  Se  en  fécondes  nôccs  Mellifent  de  Chy- 
pre. Il  eut  quatre  fils  Se  deux  filles  de  la  première 
6e  deux  filles  de  la  deuxième.  Le  fécond  des  fib 
fut  Bo  E  M  o  N  p  V.  qui  fucceda  à  fon  pere ,  Se  mou- 
rut l'an  1151.  Celuy-cy  eut  de  fa  femme  Lucie  fille 
du  Comte  Paul  de  Rome  Boe  uo  nd  VI.  qui  épou- 
fa Sybille  fille  de  Hayton  Roy  d'Arménie.  Il  mou- 
rut l'an  I  a75.&  laifTafon  fils  Boe  mono  V  1 1.  ei>- 
core  f\vt  jeune  :  ce  qui  càufa  de  grandes  dill'entions 
entre  l'Evêquc de  Tortofe  que  fa  mere  avoit  mis prcz 
de  luy  ,  Si  Hugues  de  Lufignan  fon  parent  qui  pre- 
tendoit  d'être  'Tuteur.  Il  mourut  peu  de  ttms  aptez, 
fins  lailll-r  des  enfans  de  fa  femme  MargiKnte  de 
Beauinont.  *  Guillaume  de  Tyr,  li.i  i.  1 5.  t^.&e, 
Sanut,  li.j.ptwt.  1 1.  &c. 

B  O  E  T  H I V  S.  Cherche!  Wiùm  Boëthius. 

BOETHVS  DE  TH  A  RSE,  Poëte  vivoit 
l'an  7  I  i.dc  Rome.  Il  célébra  la  viâoire  qu'Augu[le 
Se  Antoine  rcmpotterent  fur  Caflius  Se  firutus.5cr3- 
bon  parle  de  luy  Se  il  dit  que  Bocchus  étoit  aul& 
nuuvais  Poète  que  citoyen,  /f.4. 

LA  B  O  E  T  I E  (  Efticnnc  )  Confcillet  au  Par- 
Icnvnt  de  Bourdeaux ,  étoit  François  rutif  de  b  ville 
de  Sarlàt.  Il  n'y  a  point  de  haute  réputation,  dit  Sce- 
vole  de S"  Manhj  dans  l'eloge  qu'il  luy  a  drcfsc  par- 
mi ceux  des  do^cs  François ,  où  il  ne  njt  en  droit  de 
prétendre  par  Ion  nwrite,foûtenu  par  beaucoup  de  do- 
dtrine.  Car  outre  la  lutifpiudcncc ,  il  avoit  appris  les 
Langues  fçavantes,3e  il  s'ctoit  .acquis  une  paruculie- 
re  connoilTmce  detoutes  les  parties  de  la  Philol'ophie 
Se  principalement  de  celle  qui  règle  les  mœurs ,  qu'il 
avoit  (âché  de  réduire  en  pratique,  de  forte  que  fa  via 
étoit  le  véritable  portrait  d'une  morale  achevée.  Il 
compofa  des  vers  Latins  Se  François  ,  avec  une  élo- 
quence Se  une  f  icilitc  admirable ,  &  il  traduifit  de 
Grec  en  François  divcrles  pièces  de  Xenophon  Se  de 
Plutarque  qu'on  ellimoit  beaucoup  de  fon  tems.  E- 
llienne  de  la  Boctic  avoit  encore  écrit  des  dil'cours 

fioliriques  fur  l'Editdc  I.uwicr.  1  56  a.  &  un  autre  fut 
es  affaires  de  fon  u-ms  intitulé  de  la  Servitude  vo- 
lonuire.  Mais  comme  le  fujct  étoit  délicat ,  6c  que 
cet  Auteur  y  parloit  avec  la  liberté  d'un  homme  de 
Lettres  ,  fes  amis  trouvèrent  ï  propos  de  les  fup- 
piimer  aiiUnt  qu'il  leiu  fut  polUbie.  Il  nwurut  d'une 
dillentcric  le  1 8.  Août  1 56  J.  igé  feulement  de  j  a. 
ans ,  neuf  mois  Se  dix-fept  jours.  Michel  de  Monta- 
gne fit  im  difcours  cloquent  fur  les  panicularitez 
de  la  maladie  &:  de  la  mort  d'EUiennc  de  b  Boc- 
de  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  te  qiii  luy  avoit 
hiùé  iâ  Bibliothèque  pour  gage  de  ion  amitic  , 
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]|l(MMy[}ic  Tes  Ouvcages  âcil  leshiffitàkfaàedké 
a;Me^âcs  doges  fingulicis ,  tres-dignes  ân  meriee  de 
l'on  Se  de  l'aucrc  M.  de  Thon  parle  encore  du  S' 
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pari 

de  la  Boctie  daxule  15.  livre  de  Ibn  Hiftoiie  Ibus 
l'an  15^7.  Cepenènci  <lte-il , il  moanitffai'ftaiicc 

trois  grands  hommes  de  Lettres,  Ican  DrodcMU.  ^.'i:. 
Il  ajoûcc  eoiuitc  :  [  EAicnne  de  b  Boccie  Conleil- 
yitmt  StMhieaiws  natif  de  Sailat ,  moutut  à  Peru 
guenx  ayant  à  pdne  atcemc  l'ât^e  de  ')  j.  ans.pctfon- 
mge  de  grand  cfprit ,  in  4111  une  grande  éloquen- 
ce écott  jointe  à  imegcandc  caulition  qu'il  nL^^com- 
jOQdip^  i  la  fctence  dvik.  Il  ay^iC  itne  pudcncc  co- 
pibfe  dcs  plus  pnndf  t  af^M— t  iSil «^tftt  point  été  fi 
éloigné  de  h  Cour  &  qa'llne  fût  point  mort,  com- 
me d'une  motc  {«eciptle ^  pnva  le  public  des 
firaics  merrdUék»  de  ce  dhrin  eAitit.  Néanmoins 
Michel  de  Montac^nc  Ton  niny  a  uit  en  lotte  qu'il 
t)'e(l  pas  mort  tnneiement  ,  ayant  fait  impriiiicf 
quelques-uns  de  Tes  Ouvrages  qui  iont  n-mplis 
d'âo9«mj^4sièin^^  11  ne  6^ 

an(K  poflèr  foasluenâ  l^vre  qu'il  iittimit'»  Le 
Conne-un.ou  de  la  Servitude  volont.iire.dont  nous 
avons  parlé  en  (on  liu:u  ,  &  qui  fut  public  fous  un 
ailwtujct  que  fuivant  l'intaidon  de^rAitteur.'] 
MdeThou  parle  en  effet  ailleurs  de  ce  Livre.  Ccfl 
fous  l'an  1548.  au  fujct  d'une  fedioon  a:iivce  a 
Bourdcaux      le  i!!onnéta&le  de  Montmorencv  fit 
•Punk  tres-fevereinent  les  coupables.  [Eftienoc d«.  1^ 
BoëCie  de  Sarlat ,  dit-il ,  qui  a  éré  depuïMin  dit  or<« 
nanens du  Parlement  de  Bourdeaux,  a  fuit  bien  par- 
lé' iùc  CC  (ojet  dans  un  Uvcp  lodculc .  Le  Contic  un, 
ou  dk  b  ^ofkaàe  tolonbuc  (  ic  bien  qu'il  n'eût 
encore  que  dix-neuf  ans, itftTQIf  un  jugement  <]iii 
furpairoit  de  beaucoup  Ton  ige.  Mais  pt  Livre  fut 
depuis  eflijplojpé  pour  on  autre  ufagc ,  Âc  pcts«g;(ul 
fens  bien  contraire  à  cehiy  de  l'Auccuf  pot  Oeox  qui 
le  publièrent  aprez  la  faine  Barthélémy ,  qui  ^aînva 
•  que  vingt-quatie  ans  aprez  ,       par  C0n(cquent 
aprez  la  mort  de  la  Boéae.  *  La  ôotx  dii|)i|ftme. 
Ml,  frâiê».  Dt  tlioo;  HilUl  s  •  &    •  i*  UimB, 

lit^.ebj^.  Michel  de  Montaigne,  &c. 

BOETIVS  EPO,  lurifconfulte  célèbre  , 
étoit  du  Païs-Btt  *  natif  de  Rorda  dans  la  Frife ,  où 
il  naquit  en  1519.  11  étudia  à  Cologne  Se  puis  i 
Louv.ua  ,  3c  il  fit  un  fi  merveilleux  progrcz  dans  la 
connoilLir.cL  Jcs  Langues  fçavantes  ,  que  dcz  1  a- 
ge.di;  vii^  ans  »  il  cxpliqao^,jubl»qyiney^o- 
inpagfc  Denis  il  en(c%na  libtt  fewaïKiic  <n  h  ni» 
-  mç  ville  de  Louvain,  mais  encore  i  Paris  8c  A  Nice 
en  Piovence  ;  Sc  cette  vaine  caàoltcé  de  fçavoir 
l'ayant  entraîné  ,  comnM(>ft  |9woa«  luy-mcme , 
Cantôtdans  la  lunfprudence,  tantôt  dans  les  belles 
Lettres,  tantôt  dans  la  Théologie  «  elle  le  jetraen- 
6n  dans  la  dodnne  de  Calvin  qu'il  fîit  coniuller  k 
,f^/Geneve  »  pour  connoîne  s'il  etoit  'digne .de  cecte 
'  feptttanon  «xi'il  s'étoit  acqnilê  comme  cfttf^til 
puitFant  patty.  Il  Te  defabtifa  enfuire  de  ces  noii- 
veautez  danizcreulès,  &:  étax»  rentré  dans  le  i'cindc 
l'EsUfe ,  il  fe  lîxi  à  la  lunfpmdeaee  Civile^  C** 
nonique  ,  dont  il  reçîit  les  honneurs  du  Doflornr  .\ 
Tololè,  où  il  l'avoir  étudiée  fous  Bercnger  l  eidi- 
nand  un  des  plus  (çavans  lurifconfultes  de  fon 
tems.  Cefutl'an  1561.  quiétoit  le  j  i.  de  l'âge  de 
Bdiftins.  Aprez  cela  il  revint  à  Louvain  od  il  eafèi- 
gna  4  jufqu'à  ce  qu'étant  chotH  entre  lesProfclTcurs 
de  la  nouvelle  Vnivetiîté  dç  Doiia]r>  il.y  connjuta 
cet  employ  «tuant  jj.  ans,  A( il  y  moatoc  k  t€. 
Novcnibre  de  l'an  1 5 99.  Son cotps dit  enterré  dans 
l'Egble  des  lefuitcs,  oà  l'on  voit  Cette  modcAeEpi- 
tafe  qu'il  s'étoit  Iny-mfme  compofée  :.  ' 
Boëdi  g»rpm  ^nie/kit  hîc  Eponis 
Animm  rt^iet ^  t  lEST  htmgnitrr. 


Boëtitts  eut  ^laiîeilts  eniani  de  Mane  CabilkviA 
d'Iptes*  donc  il  en  td(&  dix  en  vie  *,  8e  eiitic  cenjc-li 

Boctius  Epo  ,  ProfefTeur  en  Droit  Canon ,  mort  en 
16 ^x.  n'étoit  ps  des  moins  illuftres.  Les  enfans 
de  ionelprit  ne  mourront  jamais  ;  car  il  a  compoA  . 
plu  s  de  ioixanre  Traitez  de  Droit  &  fur  d'autxes  itu» 
jets ,  comme  AntUptitMes  Eccltjiffiicd  où  Ibiit  Dê 
Ittrt  fmemmm  EccU/îafliconimé  De  MtiqHttMtt 
M4é^  J>9làAAmnk.  De  Hurtrchii  Eefl^içi* 
î)t  imn  MUm  &  Jndidf_tntùu  i$m,  &c>.  *  Véof 
André,  Bihl  Bclg. 

BOHAÏ  M  ou  Bchaim,  hcietiqucdc  Bohcnxt 
Cherdià  lean  Bohdini     >        •       4^  - 
BOHEME  .  îi^-and  ppïs  d'.Ali-migtic  àvcc  ti- 
tre de  Royaume  ,  Boternuin  ,  Beiohiwiim  Sc  Boemid* 
Elle  a  la  Silefic  Si  la  Moravie  au  Levant  :  la  Lufâ^ 
ce  ou  Laufnitz>  &  la  haute  Saxe  au  Septentrion:  b. 
Franconie  au  Couchant  Et  au  Midy  la  Bavière.  Oà  ^ 
cftime  que  la  Bohême  c{\  le  plus  haut  pais  de  l'Eu- 
rope, paiceque  plufieurs  rivières  en  forrent>  &  qu'il 
n'y  en  a  pas  une  qui  y  entre.  Bien  que  ce  Royaume 
foit  en  Alcmagne  &  que  le  Roy  foit  Eleftair  de 
1  Empire  ,  la  Bohême  a  pourtant  fcs  Etats  particu- 
liers ,  lès  coiicumes  8e  la  langue  différente  de  cellet 
des  Alemans.  Prague  en  cft  la  ville  capitale.  Les  au- 
tres font  Cuttembcrg,  Kon-.ngrats,  PilfenjCaaflaW, 
Buduveis  ,  Egra,  Zatecz ,  Bohmisbroda  Aîl-'itz,  Ta- 
boc.»  &  grand  nombce  d'autres.  Car  on  y  comt* 
plus  de  cent  villes ,  entre  lefqnelles  il  y  en  a  prec  àt 
quarante  dites  villes  Roy.ilcs.  La  Bohême  comprend  . 
encore  le  Marquilat  de  Moravie  où  cft  Olmutz  fur 
le  Morava  :  le  Duché  de  Silefie  où  font  BredaW  5c 
Glogaw  fur  l'Oder  ;  F t  k  Marquifat  de  Lulâce  cédé 
en  1652.  à  1  Ele<ieur  de  Saxe.  Les  Anciens  non>-. 
incrent  la  Bohême  Boïcmie  ou  Boïohemte  >  qui  veut 
dite  demeure  des  Boïcns,  depuis  que  ces  Dcnples 
de  la  Gante  conduits  pr  Segovcfc,  s'établmrm  en 
ce  païs  ,  environ  l'an  164.  de  Rome,  i4<>4.dli 
Monde  Se  590.  avant  Issvs-Christ.  Depuis  ka 
Idafcomans  chalTetcnt  les  Boïens,  &  quelques  peiH 
pics  d'Efdavonic  leur  firent  le  même  traitement, 
environ  l'an  550.  de  l'Ere  Chrétienne.  Au  coin- 
tnencetoent,  ils  furent  gouvernez  pr  des  Ducs,  juf> 
qu'à  VratiOasouLadillas  I.  qui  lucceda  en  1061* 
à  Spinge ,  8e  il  prit  l'an  \o%6.  ktïtie  de  Roy ,  ce 
que  je  marquetay  dans  la  fuite.  Depuis  ces  Rois 
nuent  Eleâeurs  te  Grands  Echanfons  de  l'Empi- 
re,  8e  le  Royaume  ekftifi  Anjoardlmy  la  Mai- 
fon  d'Auilriche  lejpretcnd  héréditaire,  ce  qui  futefl 
partie  le  ptetçxcede  ces  gucnes  qui  ont  faïUy  à  de- 
loler  la  Bohcnae  au  commencement  de  ce  Siècle, 
&  qui  y  ont  cnfuire  engagé  non  lèulement  l'Alc' 
magne  j  nuis  encore  une  partie  de  iTurope ,  ce  que 
je  diray  plus  paniculicrement  dans  la  fuite.  Niais 
'  cependant  il  but  icaaacqncc  au  fujct  de  la  Bohê- 
me, que  bien  que  cet  Etat  ait  b«uscoap  de  boii 
8c  de  hautes  montagnes,  on  remarque  pourtant  diM  ■ 
le  païs  eft  trcs-fèrtile  ,  &  abondant  en  mines  d 
gent ,  de  cnivte  ,  8e  même  d'or.  Les  hérétiques  Se- 
dateurs  de  Ican  Hus  ,  les  T.iboritcs ,  lesVaudois* 
les  difciples  de  Picard  v<c  Zilca  ,  &  cnfuitc  les  Lu- 
thériens 8c  lea  Calviniftcs ,  ontfuccefliveineht  a/Ri-- 
gé  ce  Royaume  j  Mais  depuis  k  memocablg;  ba^ 
taiUe  delh^gue  ,  que  Fadinabd  ITi  lenipoiu  l'atl 
iffio.  fur  le  Palann  qui  luv  Jifj'iuoit  cette  Cou- 
ronne ,  les  I^oteftans  ont  été  fournis ,  8c  la  Reli- 
gion Catholique  y  a  été  rétabUe.  Fos^inand  II  Jiyant 
été  élu  Roy  de  Bohême  en  Roy  de  Hon- 

grie en  161  S.  &  étant  prvenu  à  l'Empire  ert 
1(19.  apteC  kmoitde  Matthias  ,  fe  vie  obligé  dtf 
prendre  les  armes  pour  s'oppofêraak  révoltes  de  1* 
Bohême.  L'Empereur  Ferdinand  1.  avoit  pecmit  «ttf 
^  HHhk 
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Gcnnishonuncs  de  cet  Erar  qui  éroient  Proreflans 

d'avoir  des  Timplcs  dans  Icius  Terres.  En  1616.  Ils 
en  voultirenr  batir  un  i  Biuiuu,  où  l'Abbé  S' du  Iku 
s'y  oppoivi  i:  il  s'en  plaiyiuc  à  l'Eiiipcicur  ,  lequel 
comni.-inda  de  l'cmpëchcr  julqu'à  ce  que  la  caafe  fuc 
décidée.  Cet  ordre  ne  fiit  point  connderé.&  on  ache- 
va le  Temple  (ans  le  mettre  en  peme  de  ce  que  l'Em- 
ÇHrreitr  pouvoir  dire.  Cependant  Ferdiiund  ayant 
etc  couronne  à  P.ague  on  y  ordonna  la  démolition 
de  ce  Temple  qui  fut  la  caufe  fatale  d'une  guerre  dé- 
plorable. Les  Protcftans  ne  pouv.int  pas  loutîrir  cc 
qui  avoir  été  ordonné  au  fujet  dccc  mi lêrab le  Tem- 
ple ;  cc  qu  ils  conHderoient  comme  U  perte  de  leurs 
privilèges ,  en  murmurèrent  hautement ,  2c  ces  mur- 
inurcs  furent  fuivis  de  monopole  ,  d'adcmblées  Ic- 
crettcs,  &  enfin  de  1.1  révolte  ouverte.  Ils  s'alfemble- 
rcnt  publiquement  à  P/ague,  ils  prirent  les  armes  -,  & 
rEmj-'crcur  M-irthias  s'étant  pl.iinr  par  des  Envoyez, 
qui  etoient  ,  Guillaume  Schlabata  Prefidcnt  de  la 
Chambre  de  liohemc.IoraOas  Batzita.Comtc  de  .Vlar- 
tiniz,  Philippe  Fabrice  ^'  quelques  autres  tous  Ofti- 
cios&  perfonnesde  mérite  i  les  rebelles  s'emportè- 
rent fiiricufcmtnt  contre  as  Envoyez  que  leur  cara- 
(kac  leur  devo  t  rendre  facrez  ,  Se  ils  les  firent  jcttcr 
brutalement  par  les  fenêtres  de  la  lâle  où  ils  étoicnt 
aJlembIcz.  Enfuite  ils  clulferent  les  lefuites,  ils  dé- 
mirent de  l^s  charges  les  Officiers  royaux.  &  ils  (c 
déclarèrent  ennemis  de  tous  ceux  qui  olêrent  blâ- 
mer un  procédé  fi  inlblent  A:  fi  funoix.  C'cfl  dans 
cet  état  que  rHmpcreur  Mitthias  billà  h  Bohême  en 
16 19.  Ferdin.ind  1 1.  pnt  des  mefurcs  pour  y  punir 
les  rebelles.  Us  avoient  attiré  les  Silcfiens  2c  les  Mo- 
raviens  i  leur  party  ,  &  poulHint  plus  loin  leurs  in- 
trigues, ils  eurent  de  fccrcttes  intelUgcnces  dans  la 
Hongne,  dans  l'Auftricivc  Se  dans  toute  l'Alemagne. 
Us  prirent  pour  prétexte  de  leur  rébellion,  le  ddfein 
que  la  Maifun  d'Auftnche  avoir  de  (e  rendre  leur 
Royaume  héréditaire,  ils  foùtinrent  que  l'clcdionde 
Ferdinand  n'avoir  ps  été  légitime  ,  ils  le  pnvcn-nt 
de  la  couronne ,  &  ils  l'offrirent  eu  Duc  de  Saxe,  au 
Duc  de  Bavière  à  quelques  autres.  Mais  de  tous 
ceux  i  qni  on  prcicnca  cette  Couronne.il  n'y  nu  que 
Frédéric  Prince  Palarin  du  Rhm  qui  voulut  l'acce- 
pter dans  la  créance  qu'il  eut  qu'il  le  pourroit  main- 
tenir fat  le  trône  avec  le  fecours  de  Luques  Roy  de 
la  Grand' Bretagne  fon  beau -pere,  des Holandois& 
de  quelaucs  auras  Etats  qui  étoient  dans  (csjntcrcts. 
Les  rebelles  de  Bohême  avoient  pour  chefs  les  Com- 
tes de  la  Tour  5c  de  Mmsfcld  fils  naturel  du  Comte 
Ernelt.  LcPiince  Palatin  fut  élu  Roy  de  Bohême  en 
i5i 9.  il  fit  l'on  entrée  i  Prague ,  &  il  fut  couronné 
au  mois  de  Novembre  ;  Miis  l'année  d'aprez  .ivant 
perdu  le  8.  de  ce  même  mois  b  célèbre  bataille  don- 
née prcz  de  Prague ,  &  gagnée  par  le  Duc  de  Baviè- 
re Se  le  Comte  de  Buquoy  chefs  de  l'armée  Impé- 
riale ,  ce  Prince  perdit  non  fculeincnr  cet  Etat .  mais 
encore  les  fiens  ,  &  il  fe  vit  contraint  de  chercher  une 
retraite  dans  le  Pais-Bas.  Cette  viftoirc  rétablit  la 
paix  dans  la  Bohême  &  l'Empereur  renrra  dans  Tes 
Droits  i  mais  ce  fiit  la  fource  fntale  des  guettes  d'A- 
lem.igne  où  la  tranauillité  ne  fut  rétablie  que  p.u 
les  Traitez  de  Weftphalic  en  1648.  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Voilà  cc  qui  s'efl  pafsé  dans  ce  Siècle  en 
Bt)hcmc  ;  mais  avant  qu'entrer  dans  le  détail  de  la 
iucceflîon  des  Ducs  Sc  des  Rois  qu'il  y  a  eu,  ilell 
bon  de  fçavoir  que  cet  Ecit  croit  un  païs  prefque 
toutcouvendebois,lotfqu'en  J40.  ou  j  jo.ou  bien 
félon  quelques  auues  en  644.  Czechcc  Sc  Lechc  frè- 
res y  conduifirent  une  fl  orilPantc  Colonie  Se  ils  defii- 
chcrcnt  prefque  tout  ce  pis.  On  dit  qu'-oprez  un  in- 
terrègne alFez  long,  le  peuple  fâché  de  fe  voir  déchi- 
ra par  des  divifigas  conanucllcs,fc  laûimt  à  uo  jeu- 


BO 

ne  homme  nommé  Croque  fils  de  Hledc ,  qui  remit 
lesLoix  en  ufage  &:  poliça  trcs-bien  ccsEtats.ll  laifla 
un  Hls  de  même  nom  que  luy  ,  ou  félon  d'autres  ces 
deux  Princes  ne  fon:  que  le  même  pca*  de  trois  filles 
nommées  Bela,  Techa  &:  LibuiFa.  Cette  dernière  qui 
éroit  tres-(âge  &  rres-pnidente.fut  choific  pour  gou- 
verner le  Royaume,  ce  qu'elle  fit  avec  un  tres-grand 
fuccez  durant  i  j  .ou  1 4.ans.Enfuia-  fes  fujcts  l'ayant 
prcfsce  de  Icmarier.elle  choifit  pour  époux  un  labou- 
reur nommé  Prcmill.-is  ou  Przcmysk  âgé  d'environ 
4d..'inî.Cet  homme  qui  ne  imnquoit  ny  de  conduite 
ny  de  bon  iens ,  commença  de  regntfr  environ  l'an 
6 ji.  Sc  ne  mourut  qu'en  6j6.  Se  non  ps  en  745. 
comme  d'-iutres  l'alsiircnt.  Il  gouverna  tres-fàgc- 
ment ,  il  établit  de  bonnes  Loix,  Se  fon  fils  luy  mc- 
ceda.  C'cft  par  luy  qu'il  faut  prendre  la  fucceffion 
Chronologique  des  Princes  qui  ont  règne  en  Bohê- 
me, &  marquer  l'-onnée  en  laquelle  lU  ont  commencé 
de  régner  Se  enfuite  le  tcms  de  leur  règne. 

SucceJJîon  Ojronologitjtu  des  Ducs  &  Rcu 
de  Bohême. 

Lei  Dmc'. 

61  f  Premi  fl  as  ou  Przemy  sk»        '■<'^'"*  4  4* 

C76  Nez.UTiyfte,  }9* 

715  Kiinata,  ij. 

j)^  Mogene  ou  Vorice,  x8. 

y6  }  Vvnefl.is  ou  Wenceflas  I.  21. 

yiS  Crzezonylle,  19. 

S  04  Nccbm,  5j. 

Sij  Noftnce  ou  Hoftivire,  17. 

856  Borzivogc  ou  Borivori  L  48. 

904  Spitignc  ou  Zpinfvcne,  1. 

906  Waollas,  lo. 

916  S.  Vcnceflas  Martyr  1 1.  16. 

9  j  1  BolefTâs  I.  dit  le  Cruel ,  3  5. 
967' Bolellas  11.  le  Débonnaire,  )i. 
999  Boleflas  I  IL  le  Roux  &  l'Aveugle,  i  j. 
1011  lacomire  Regcnt ,  2  /. 

10  J7  Brzeriflas  I.  dit  l'Achille  Bohémien,  1 8. 
105  J  Spignc  ou  Zpitchnivc , 

Let  Rois, 

io6\  Vratiflas  ou  Ladillas  L  }l. 

1092  Conrad  1.  i. 

1093  Brzetillas  1 1.  7. 
1 100  Borzivoge  ou  Borivori  i  L  7. 
1 107  Su.atoplook ,  1. 
1 109  Lidillas  I  L  15. 
1125  Solefl.is  ou  Sobieflas  L  15» 
1 140  L-tdiflas  1 1  L  j  j. 
1 174  Soleflas  ou  Sobieflas  I  L  4. 
n  7  8  Fredenc  dit  Bcdzirch,  i  î. 
1 190  Conrad  1 1.  2. 
1 192  Wenceflas  III.  1. 
1195  Brzctifl as-Henri,  5. 
11^6  Ladillas  IV.  5.  mois. 
1199  Przemiflas  ou  Otttocarc  L  ax* 
I X  j  I  Wenceflas  I  V.  dit  le  Borgne ,  24* 
1  25 j  Ottocare  II.  i^. 
1278  Wenceflas  V.  27. 
1505  Wenceflas  V  L  1. 
1  3  06  Rodolfc  I.  I, 
1507  Henii  qui  fut  depofc  ,  j. 
I  i  I  o  lean  de  Luxembourg  ,  j6. 
1346  Charles,  j^. 
I  i  7 3  Wenceflas  V I L  dit  le  Fainéant ,  40. 
'418  Sigilmond  , 

14 J7  AÏbcTt, 

1440  LadiflasV.  18, 

1458  George Poderbrach,  jj. 

1 47 1  LadiUas  V I.  ^j. 

ijitf  Louis,                          ^  ,0. 

t  1526. 
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Ferdinand I.  « 
I  j 6 X  M^Jtnilien «  JA* 
1572  RodolfielL 
«   i6o8Maahtas«  si* 
1^17  Ferdinand  1 1. 
itf  I p  Frfdtric  Elcilair  ftit^bh 
16 iy  Fexdixund  III* 
1646  Ferdiiun^  I  Y. 

Uji  Leopold-Ignacc«Ftaiiiui$^BallfMi>fr.|»i 

(cph-Fclickn  I. 
*  CluTiec,(;«m.Bemus,<^«/cr.  CtrmJEatu  Syl?îi»» 

////?. Martin  Boccgk.CA>onfl/.fioiifiw.  Le  Mire,  Hifi. 

£«h.Cochlx\is,tlil^-  HifJJit.GiCpM  Barihcloni Pon- 

dç  PtMaiBti»jtimd.U»nimt  CtixheonotHiftJhbttÉ. 
Iflodum  Cineus.       Shfi  Henri  HiSteln»  ,  Chrm. 

Siltf.  Wcnccdis  Hagccus  ,  Chro».  B»bem.  loanncs 
Dubcavius,  Hifi.li»hm%  Z  acharias  ThcobalduSj  Hijt. 
'SMB  Mm.  Tholdeiiiis>//i/^^«/h  ttmp.&e. 

B  O  H 1 E  R  (  Antoine  )  Cardinal  Archevêque  de 
Bourges ,  étoit  d'Iflbire  en  Auvergne  fils  d'Allrc- 
inoinc  Bokicr,Oaron  deS.Cyergue,â(c.&  de  Beraulde 
daPkxtytonKd'AïuoineCacdmaldii  PratiClunceUiec 
de  Fiance.  Ce  dernier  écoit  encore  plus  pardculiece- 
ment  allié  à  b  Maifon  du  Baron  de  S.Cyerguc,  cunc 
fiisde  iacqueline  Bohicr,cc  qui  iuy  fit  prendre  tant  de 
put  à  h  finnine  dn  Cardinal  dont  je  parle.ll  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Feeam  01  Nor- 
xauidic ,  dont  il  fut  depuis  Abbc,aufli  bien  que  de  S. 
Oiien  de  Roiien,  Chancellier  ou  fs;lc»n  d'autres,  Pre- 
lidenc  au  Pukment  de  Nocraindie  ,  Airherêquede . 
Bourges  vers  Tan  1 5 1  ^  6c  ck£  et^n  le  i.  Avril 
15  17.  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  $.Anaftaiè&  pi  is 
de  S.  Sabine.  Ce  fiic  à  la  recommandatioa  du  Roy 
Ftan^HS  I.  qui  voulttén  ccb  faite  plaifix  au  Chtn- 
ccllicr  du  Pnt.  Lr  Cardin.il  Bnhicr  étoit  déjà  âgé  & 
il  ne  joiiil  pas  long-tans  de  cette  dignité,  éunt  mort 
Ittolt  oè  était  alors  la  Cour,  le  17.  Novcinbic 


1519.  Son  corps /ut  porté  à  Botugafc  emenédant 


Cm  Églife  avec  cette  Epicafé 
JÊgtçitim  ucet  hit  Boh 


)Mctt  lut  Bohcrius ,  ori^it/e  (juondMi 
Jirvtnti  a  «ifw  vir  nttri$îffu  grmvk, 

DigiH»,  &  h^c  ctlthri  Prtfnl  in  tdtfitit* 
Ttmfwt  mnmUttpltirti  fmumiwtorts, 
Càriittn  tundom  fchtnuti  cUrm  oUr. 
Ce  Cardinal  fit  d  .  i-t*  prel>ns  à  fon  Eglifc  ,  où  l'on 
voii  encore  une  upriiciic  lut  laquellelom  Tes  armes 
&  fa  épdS^fhtKÊitfmHÙipéirtnt.Ce  que  je  fuis  bien 
aife^nnuquer.piwrdaniitir  la  calomnie  de  Ga- 
cimbenqui  parle  du  Canfinal  Bohier  ,  comme  d'tan 
homme  extrêmement  avare,&  qui  n'avoit  aucun  ftn- 
timcm  noble  Se  geneteoi.  Il  avoit  trois  frères  que  le 
ClianGdIier  du  1^  podik 
Thomas  Bohiir >  Baron  de S.Cyngue,  y  delà 
Tour-Bohier,  Chenooceaitx ,  Chizc  ,  Nazelle  Se  S' 
Martin  le  Beau  ,  Chambellan  des  Rois  Loîjis  X  I. 
Charles  VIII.  I««tis  XIL  &  FiançotsI.  General  ou 
Intendancdes  Finances  8c  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
Italie.  Il  prit  alliance  dans  la  M.iifon  de  Briçonnet.Sc 
il  eut  quatre  6h  ôc  cinq  filles  de  Catherine  Bii^ncc 
liUedeGfnObasae  dep^  Cardinal  de  Raouleie 
deBeaane.  '  Antobe  Bnron  deS.Cycrguc,&c.Gou- 
vcmeucdeTouiainc.  ' Fram^ois  Bohibk  Evê* 
^oe  de  S.  Mdo  apiex  fi»  <mcle  Denis  Briçonnct, 
vers  l'an  1 5  ^  j.  Si  mort  en  1  outfy.C'ctoitun 
Ptclac  de  mcritc  fie  fçavant.  loachim  Perion  luy  dé- 
dia fa  traduâion  Latine  des  Morales  d' Ariftote ,  &  1 1 
mît  Uiy-in£iiie  en  nôtre  laD|ae  on  Twtt  du  Cardin 
naldeCi]fii,imieidé  LMr§irtdhtre  its  imntrt  jmrt, 
que  Michel  Varcofan  impnma  l'an  i  Du  Ver- 
«iet  Vaupàvas  ea  ùit  mcncioa  du»  la  Bibliothèque 


FtatiÇoife.  '  GuiHs  iTre  Bohicr,  Baillif  de  C^h^^art» 
tin,  &c.  ♦GiiLts  iloHit  R.  Evtqued'AgdeaprcÉ 
Claude  de  la  Gi-ichecn  i  J47.  &  Doyen  de  Tarait 
coa«&&  HaM&i  Bohibr  .  S'  de  la  Chapelle* 
'  BaiOif  de  Micon  ^^cchal  du  Liannd* ,  &c.  a  été 
le  fécond  des  frr  c  Cardinal,  &  le  ttoilicmj  fiiî 
dcftinc  àr£giiiê&  on  le  voulut  faite  Archevêque 
deNarbonnc  ;  ttiais  il  ne  le  fut  )afnais  ,  feicn  que 
qi.elqi.es  Auteurs  roodrrncs  l'ayent  afsûtc.  *  Gua« 
guin,  it.1  i.Iean  Chcuu,  ii,j},j1rch.  £•"<'■  FriEon» 
ù'aB.  PuTjmr.  Marthe,  G^i'.Cfrn/.  Aub.ry,  HijL 
iti  Cardin.  Gaiinibat  > /i.tf .  La  Roche-Pozay,  N»- 
Utencl.  Cdrdtn.  Guy  Bretonncau,  Hift.  di  U  Aùùf*  dt 
BriçMHtt ,  C' 1 

•BOï  A  RD  O  (Matthieu-Maiia)Cotntcdc5cait<» 
dian, allés eonnâ parla FbëficSjéiQic  liiliennati# 

de  Reggio  dans  le  Modeilois.  Scandian  cft  une  Ter-» 
te  auprez  de  cette  ville  j  &  elle  étoit  à  la  famille  de 
Bcffaido  fitus  le  titre  de  Comté.  Il  vivoit  au  com> 
menccmeni  du  X  V I.  Siècle ,  vers  l'an  1  j  aOi  &  if 
corapola divers  Ouvrages,  &  entre  autres  un  Poc'mtf 
.des amours  de  Roland  &  d'Angélique,  dont  nous 
avons  pkilictirs  éditions.  U  iidvitdans  ce  Poçme  li 
goàc  de  Ton  Sîecfe  de  l'incfinatian  des  gens  de  Gi  na* 
tion  ,  qui  en  ce  tems-là  ,  ctoicnc  furieufcmeni  Ctt" 
tétez  de  Livres  de  Chevalerie  fie  de  Romans. 

DV  BOISouSii.vivs(Andtc)  Pricufd* 
l'Abbaye  de  Marchieiirs  ims  le  Diuccfc  d'Arraîj 
vivoïc  dans  le  X  II.  Srccic.  A  U  ptrlu^iion  de  Pier- 
re Evcquc  d'Arr.is  ,  il  compofa  une  HiAoirc  dea 
Rois  de  France  de  la  première  race,  fous  ce  titre  t 
Pc  fthm  ftjiu  &  fMtceJJicne  Rtgtm  frmnrmm  *M 
F^mdi'i  A-icmi'if^icà  ,  qui  «A  U  même  que  Oottt 
Raphaël  de  Beau-chatnp  publia  l'an  16}}.»  Domtf 
avec  des  annotations*  fans  le  titre  de  S^mpftu  FrsH* 
ce-Aferovir:gnâ.  André  Dn  Bois  I.iilu  encore  quel- 
ques Traittz, ,  Se  U  mourut  l'an  1 194.  *  Kaplutlda 
Beau-champ,M6)r>i«fyiValCM  André,  BtbL  Btlg 

DV  BOIS  ou  Siivivs  (lean)  natif  dd 
Il  de  en  Flandre  &  Profc  llêur  en  Médecine  à  Dcmay^ 
a  été  ceL-bredans  le  XVI.  idtde.  Nous  avons  di- 
Tcn  Ouvrages  de  Ci  Êi^on  :  D»  M«rii*  ^rtichlmê 
tmmimi».  AcâàemM  Dhmmfit  ^  Prefcffaitm  mciM 
mium,&c.  Il  mourut  en  i  576,  *  Valcie  AndrétfftM» 
£eig.  Vander  Luiden,  de  Scr.pt.  Bd^. 

DV  BOIS  fSiraeon)  dit  auili  Si  i.  v  i  v  s  oud* 
U  Haye ,  VJct  de  Chambre  dt  Mrfgi  crice  Kctne  dd 
Navarfe,ccoitdeLimogcs,&  il  vivoit  vcrsl'an  i  5  ^6* 
Il  aveu  appris  les  Langues  fçavantcs  fous  Ican  d'Au-* 
cat  &  il  y  avoit  £ut  un  merveiUeux  pcoocea  auffi 
bien  que  dans  la  lutiTpcudence  Civile  qu'n  étadii  %. 
Bourges  fous  Duarenus.Des  f^avantcs  de  l'un»- 
dit  Scevolc  de  S'*  Marthe  ,  il  apprit  à  rernbe  U  )u« 
ftîce  à  fes  concitoyens  parmy  lelquels  ilexcrç-ila  pie* 
micrc  charge  de  ludicaturr , ?v  [.  ^  les  bonnrs  inIrru-« 
élioiu  de  l'autre  il  entreprit  de  cumtneiiicr  les  Epi-i 
très  de  Cicernn  ï  Accicus.  Il  mourut  fort  )eune  à 
mages  où  il  lût  enterre  dans  l'Egliic  de  S.  Piene  i  6c 
on  ai^t  qu'il  avoft  étéempoironné.  Il  y  a  apparence 
que  c'eft  le  même  Simeon  Silvius  qui  traduilit  de 
Grec  en  François  le  Commentaire  que  Mircile  Ficia  » 
a  laifs^fur  le  Banquet  de  Platottj*  S^Marte,  iudagm 
Doit.  GaUJi.  j .  Du  Vcrdler  Vai  privas,  Bihl.Franc, 

D  V  BOIS  dit  OiivitR  (  lean)  Abbé  ds 
Beau- lieu, écolt  François denation.  Il  avoit  ctcCele>< 
ftin,&  depuis  étant  forty  de  cet  Ordre  .ivec  la  permiC» 
fion  du  Pape  Clément  VIII.  le  Cardhial  Séraphin 
Olivier  qui  l'aimoît  beaucoup  ,  l'adopta  dans  la  fa- 
mille &  il  luy  ptocuia  l'Abbaye  de  Bau-lieu.  Il  avoic 
accompagne  ce  GaidbaliRaawysîk  il  pronon^  fott 
Orailon  funèbre  en  ifiop.  Depuis  il  s'y  fitdc?  affai- 
res pour  avoir  tcmoiimié  un  peu  trop  d'anoaatbirt 
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contre  quelques  Religieux ,  Sr  m  t  C  t  t ,  il?  !e  firrrt 
«tiêtm  Se  nqetnc  à  l'Inquifiauu.  Quclques-i  ns  dilcnt 
qu'on  l'MCufoic  d'avoir  eue  un  homme  i  Avignao 
avec  un  coup  de  MÏng  >  &  oo  ijoiae  qu'il  txujunit 
en  piifoti.  Maïs  dci  incnoiies  plus  (èurs  m'appren- 
nent que  If  Pape  Grégoire  X  V.  le  fie  forcir  di  pri- 
fen  Se  Qu'il  tQouxuc  pou  <ie  tens  apicz  4aiv»  la  mè- 
ne ville  de  Rame.Celtit  le  at.  Anift  ^l'u  t4i€. 
leandu  Bois  coinpora  divers  Ouvrages,  Se  cotres 
at^Ucs  Biklùthic*  FienMtnJij  ca  i6oj.  lonusNi- 
cius  Erithrciis  parte  «le  luy,  Pi».t,  Imag.Jlltifi.c.it, 
DV  BO  IS  ou  S  1  i.  V  1  V  s  (Françoi$)nau£ 
ie  Brcnne>le>Ce(G£e  daiisk  H>ujiauCj  a  ac  Chanoi- 
ne à  Doiiav  où  il  a  anlfi  profëilc  la  Théologie  ia- 
taat  plittoe |o* ans.  Il  •  vécu  veisTao  i6|0*& 
If.  Nom  «vans  divers  Ouvrages  de  (a  fafoa  De* 
commentaires  fur  la  Gcrncfc  Se  fur  la  Somnie  de 
£ùnc  Thomas.  D*  fi»»  hmuiy  ftfi  fwtMtum  ou 
SwrnrûMiw  /ii'm  De  fnteifm  Âdti  smtnwr. 
fr..,  crr  *  Valere  An4rt,JiM.li^.UMiie,is 

BOIS  BEL  LE  ou  Emuicuimont 
Bt/cdàtlbim  ,  Bourg  de  France  dans  le  fietri  avec 
titre  de  Principauté, à  la  Mailbit de  ficthuiie-<Sullv. 
Il  y  a  un  trc»^lwaii  ClilBesa  ,  cnne  Bouigçi  « 
SancettCt 

BOISCVS,aeC]aioaieM3teGfec.  On  ne 

f(gaii  pas  en  quel  tcres  il  a  vécu  ,  mais  reniement 

S'il  invema  une  forte  de  veta  laïuhes.  *  Voi&ut» 
.i.de  re.  Ptit.  eh.  d$  f«k.  Qtét, 

B  O  î  S  L  E  D  V  C,  BotDVC  ou  BostiDVC 
Bofchm  Diuu  ,  Sdv*-Du(u  ,  Beidncum  &i  vulgaiic- 
ment  l' Hertoghtaktfeb  ,  ville  du  Païs-Bas  dans  le 
BrabanuavnAvtchéiùin^g^  de  Malines.  £UceA 
fitoé^finr  k  ihricre  de  Domde  qui  y  reçoit  l'Aade 
&  puis  la  DÏlTc  ,  &  01  i  fc  jcae  cnviion  à  deux 
lieues  de  là  dans  la  Meuie  dans  l'endroit  oîi  clic  foc- 
nel'Ifledc  Bimuoel.  BaisJe.Daciiicb|iiedhm  otte 
p1"iine  oïl  t  Tcit  un  Bois  que  les  Ducs  de  Brabant 
aimotenc ,  parce  qu'ils  y  vcnoicnt  à  U  challe.  Ce- 
pendant Hknti  voulant  s'oppofet  aux  courfes  quo 
•eux  dis  Gneldres  faifoient  dans  Ton  pis ,  fit  cou- 
ver vers  fan  1 17a.  ce  Bois  où  l'on  yetu  les  fbnde- 
ujcm  de  cette  ville  que  le  Duc  Gcoftoy  fit  .ïchever 
en  1184.  comme  il  eft  expcinté  dans  ce  veu  Cluo- 
a»bgique.  '  '  '  ' 

Cette  Ville  dl  naurelkment  lotte,  tant  pat  (on 
Bcte  JsoSBfcUHUBisipoiBné  de  rivières  &  de  pnU 

oes  coHvettes  d'eau ,  que  prfes  foitifîc  îr; on-r  rrcs- 
tfgulieces  que  l'art  y  aaioùtces.  Les  fbiicz  y  lont 
Vmplis  de  l'eau  des  tivieies  quej'ay  déjà  noaunie^ 
JeeUes  eanet»  dans  la  viUe  pei  divecs cmm»}  en 
fdiMiattlmemeni  pont  ta  commodké  de»  habi* 
Cans^  Ils  y  Tont  prefque  tous  foldats ,  quoy  qu'ils  ne 
négligent  pas  le  coauaerce  \  ce  qui  bit,  dite  que 
fcihahitaos  de  Bois -le-  Duc  font  des  Alstehnvit 

Eerricrî.  Li  vit!.- c!l  grande ,  b  llc  ,  bien  bâtie  & 
lucoup  pcuplcc.  L'ËgUlè  Caiiicdiaic  de  &  lean 
tft  une  dejj^us  magnifiques  du Païs. Bas,  avec  une 
tKi  htilt  hocloce.  La  place  du  marché  eft  entourée 
%tse»Jxaux  eSfices .  oii  dix  des  plus  grandes  ruirs 
viennent  aboutit.  Cette  11;  fou ffrit  bcaucoupdans 
ledetnies  Siacl«,duiant  la  guetmdvilesde  la  Re- 
iigian.ac  lesHolMidob  fiuQiseotà  lu  (urpiendro 
en  1 5  S5.  que  le  Comte  de  Hcfv.:  '  :  vm-r 

«rec  deux  cens  foldats.  Mais  11  lue  enhn  tepouiic 
flfaqionc  pA  Ine  renforce  par  Tes  gens  à  qui  on 
fecma  les  portes.  D,  |  1  i  k*s  mêmes  Holitidois 
ayoient  (ouvent  tâcbc  de  1  emporter,  ils  s'en  ren- 
dirent enfin  les  maîtres  en  \Cx^.  par  lavaient  0t 
bcoBilMiit  4tU«niî  Pcince^d'Omige^iii  pdk  fi 
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\m  w  fcs  roefures,  qu'il  vint  à  bout  if  for  rntfqjrife, 
Nous  avons  une  Hiftoire  particulière  de  ce  (kge 
cciite  par  Pierre  Boni  Depuis  oe  tens  les  Ho- 
Jaudois  font  maîtres  de  Bois-le-Duc  Le  Pape  Paul 
I V.  y  fonda  l'an  1 559.  l'Evêché.&FraDçoiaSoiH 
nîiis  i:n  fiit  le  piemier  PiclacMais  depuis  que  les  Ho- 
landois font  dans U  ville, les  £v£qiics n'y  «w  plos 
de  pu^  «e  il*  «oc  fini  leur  iefidewe  à  GoUnpb 

Bois-le-Duc  cft  capinle  d'un  grand  Païs  qui  conv- 

6cnd  plus  de  cent  villages ,  dit  la  Mairie  de  Bois-io- 
nc.  Cette  ville  «  «&  eu  de  grands  Honuoes, 
comtnt François Mercator. Henri £]OCt, Henri  Agi. 
Utus,  Diodore  âc  Nicolas  Tuldcnus,leao  Budcn,Icaa 
Hafius  de  divecs  autres  dont  je  parle  ailleuis.  *  Gui* 
Chardin,  J}^«r.dM  tsu-Méi»  lean  Baptiâe  Gtanv 

BOI  SL  Chctchez  Gou£ei.  ' 
BOISRATIER  (Guillaume)  Auhcvfqw 

de  Bourges  ,  Ctoil  ïnrti  d'r  nc  fsir.ille  HluAre  de  crttc 
niémc  ville  j  où  il  iut  d  aboid  Doyen  de  la  Mt-tic^ 
poledefaint  Eftienne.  Depuis  étant  venu  à  Paris  il 
tut  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  &  Maître  des 
Requêtcsde  Charles  V  I.  qui  l'employa  en  diverfii 
a£urcs,  dori  il  i  .icqi  irtô  a\  :  nt  de  fatisfkélîon 
peut  lâMairib;  «  qu'il  le  nonmui  Lonièilkc  «a  gtand 
Conlêil  Gmlléune  Bdfnder  était  d«i»  Ascievè. 
ucdeB^i;rç;es.  ll,futcnvoyé  An.li  TT.Jc  :i  .■  n  Aii- 
etcrie  en  141 1.  &  en  Tuiie  il  ic  uuuviii  ou  Cu*M.ia« 
t  Conftànce  en  14 17.  U  mourut  en  14a  i.  On 
voit  fan  tombeau  dans  le  CboMC  de  ÏM^£t  dt 
Bourges  avec  cette  Epicaft.  ■   f  ■ 

Eio^uit  clarm  t  fiitdi^iu  &  fitfiJmolim 

Giifllfflmttt  wcmmà) ,  ft*  ««Mar  »hê 

jV,..',,')  ,in  hac  PrimM  fuif:  .^i^ùtAtiit  ' 
Bitmiemn  Pr^fmi  ,  ngai  ftrfctiMm  ,  k«»«nm 
Gtftêr ,  ops  m  cutiSii  ntmé*  mm  finm 

*Monfttelet  ,  /t'.  /  Robert  5c  S^Maaihe^M 
ar>7?.  Blanchard,  W./?.  det Méifi.de$tt^ 

fiOlSROBERT,)e  mets  (cms  et  nom  qui 
e(l  plus  connu  dans  le  monde,  Frahçom  MiTtL 
5ieut  ni  Boisa«»»K* ,  cekhce  pas  l^aaidÀ  de 
M.leCatdinaldelliciMika.  HéieàdrC^;!!  « 
laifsé  divcrfcs  Poëfîcs,  de;  Lctrrcîj  &:c.  Et  il  uû  mr.tt 
en  l66i.  Il  ctoit  Abbf  de  <  kàmlor»  hir  Srinr,  Coo- 
fdUcr  d'Etat  de  de  i'ÂcjJcmk  f  uRçoitc^  comnlt 
l'U!u(Vre  Auteur  de  l'Hiaoirc  de  «eKe  tkfiÊ\Cmf» 
guic  l'a  bien  oblèrvé. 

6  0ISSARD  (IeanIacques).deBc£w^a 
yéea  rtu  Ifw  1190^  de  ^'A  publia  «n  On* 
vtage  dn  antiquités  de  Icmne  en  dens  Yiatsaws 

/î  i'iii,!:  HiN  le  titiX  de  FiT7fta'!£  irrhu  Tispogmphia  &  ^>:(i- 

iftiM*.  Nous  avoiuauiE  de  iuy  les  vies  dc»HiMn- 
weadeLeRres ,  avec  des  pomaiti»  en  taille  dMM 
de  la  fiçon  de  Thcodoce  de  Biy,   fc  ràiiiHiswi  nîi< 

DE  BOISSAT  ou  Boi'ss  Ac  (Piene> 

Vicebaillif  de  Vienne  s'eft  acquis  beaucoupdeiepi»» 
tation  fui  la  fin  du  dernier  Siècle ,  &  an  comnencc- 
mentdeccliiy-cy.  La  langue  Grecque  luy  étoit  eres- 
iàmilicre,  &  outre  cela  il  étoit  folide  lurifcoofuliede 
un  gnuid  HiAorien.  Nons  loy  dévoue  IfMM» 
de  l'Ordre  de  lâirt  Icin  de  lemCJern  de  Malthe, 
à  qui  lean  Baudoin  donne  la  Ipiiangie  d'un  excelient 
oiivraç^e.  Il  avoit encore  composé  Â<lle  de  h  Maifim 
de  Mèdici5.  Mais  fi  Pierre  àc  Boillàt  a  <fté  i!li;ftro 
par  fa  doârine  ,  il  l'a  bien  encore  été  davanuj^a 
pat  &  pttibiié  ,  par  fon  zele  pour  la  Religion  * 
pwt(bii<inoiiipoif  fepattieà-kywUtil'  ^ 
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bons  Senka  Amnc  les  guenes  dfiles.  CtaUf  tt 

ciiarge  de  Viceluillif,  il  eut  encore  celle  de  Lieu. 
Cemnc  dvil  &:  criminel  «k  Vknne.  Il  y  niounit  l'an 
t4it.  &  il  y  fuc  eiuetté  dins  l'EgUTe  de  l'Abbaye 
de  faint  André  le  Bjs  >  oà  l'on  voie  Ibn  EpiuK. 
Son  &is  PiSRRB  oc  BoissAT  5'  de  Licieu  A: 
d'Avemay  a  cc£  un  des  plus  Içjvans  Hommes  de  Tun 
Cmp  CB  toute  fone  de  littérature.  Son  Pocœe  de 
Chadea  Maoïel  eft  un  Ouviage  incomparable.  On 
nous  fiùt  eTperer  J"  r  iu  ?s  pièces  de  la  façon.  De 
BoUiàt  étoit  de  i' Académie  Françoife  &  il  tooutut 
Xta  itan  tt€o.*Cbonei,  Hijt.  de  D/ufk  mtiq. 

dt  l'Acéui»  frafic.  &c. 

BOISSIERES  (  Claude)  de  DanpUué  ce. 
Icbte  Mathemaocitik  •  »  vécu  ▼cnfan  i$fo.  U 
55.  Il  cotnpoTa  diveif  Ouwigei  9c  entre  autres  b 

Rv;h;nnin:clvi:'  qu'il  doduàAïUoinL  Elcil;!!  Jcs  Ai- 
mats  Baron  de  la  Garde.  Iban  01  Iîqzssiikbs 
deMontfeniiid-Ctt  Aurergiie  vivoic  dams  le  roêine 
Siècle.  Il  donna  au  public  unt  Hiftoire  des  Croifidei 
l'an  I  j  S  j .  Vn  Recueil  de  Pue  lie  ,  6c  une  uadt,iâiaa 
du  Roland  le  Furieux.  *  La  Croix  du  Maine  &  du 
Vcidier  Vaupdvat ,  iikL  IréUt,  Cboàa  ,  H^.  àt 

B  O I  S  S  I  E  V.  Cherchez  Salvaing. 

B  O  1  $  S  Y.  Chaches  Gouflicr. 

1 0 1 S  T  V  A  V«uBo  AitYVAT  (Picnr)  dit 

Lauaiy  natif  de  N.uites  rn  Prctngnc  3  ct^  ,  ht  la 
Croix  du  Maine,  bemmt  trct-cLoite  cr  des  fiw  n'»* 

de  pmltr  étHtémt  dtuee  ,  cwtuntt  &  Mre*hU  ^ M*«Mr« 
dmfieel  fajft  Ut  Us  icritt.  Il  compofa  un  excelknc 
Traité  feus  le  titre  de  Theaae  du  monde  donc  on  fît 
pliis  de  vii^  ediciaM,  Ac  il  ptUia  cumr  d'anircf 
pièces  ries.ingciiieii(cs.  Picne  Boîlliun  ambhic  fc 
Paris  l'an  1^66*  La  Cioix  du  Mjhie  jlcdB  VcsAwi 
Yauprivas ,  BtkU  Frmc.  Gclner  ,  &c. 

fi  O  L  A  N I.  Cherchez  Donioiqae  Boiani. 

B  O  L  E  N  A  ,  CM  L  rin  B-Jtn*  Se  BolM4t,v\\\c 
d'Ach-uc  iLuii  le  Pciopjitclcjuvcc  Evêché  fuftagant 
de  Fatras.  Cette  ville  étoic  ficuée  pcez  du  ieuve  Glau> 
4nsaflè>|pnsdfl  1ahi£idc  ville  de  PiMMtftelîuiM 

Steplmst  en  ont  £ut  fWflrion. 

B  O  L  E  N  E  ,  fK-iie  vilîc  <k  Provence  dans  le 
Comté  Vcnatiiin  ii  le  Diocete  de  iauu  PaiiUTrois- 
Clwft<nT>  SEb  eft  fituée  fut  le  penchant  d'une 
colline  eji:i  a  au  pictî  !a  petite  rivière  de  Letz, 
«mrc  le  KoGic ,  S.  P.iui ,  Grigtanj  Suie ,  Orcnge 
Il  le  S.  Efprit.  Ëolcne  a  été  aXmfou  pli»  (om 

Ï'eUe  n'cft  pifoucd'huy.  On  y  vok  enooie  4ttie> 
t  de  fon  Chittsn.  Elle  TouÊit  beaucoup  dans  le 
df:nur,r  Siècle  durant  les  gtiertcs  civiIl  ;.  Ccne  petite 
*iUe  a  ctt  encose  de  giands  Hanunes  ôc  divecs  Ecxi- 
IMUM  dont  j9  pailen^  dans  iiiMiOuvia^dcs  Imus» 
mes  àv  Pvavcncf.  Maisje  fetois  trop  de  vio- 

lence à  mon  mclination  lî  )c  oe  nommois  icy  M.  le 
fèph  d'Alouzier  de  Ripen  Doyen  de  l'Eglile  Colle* 
gble  de  Giignan,  le  dois  rendre  cette  luftice  à  fou 
mérite,  à  l'amoui  qu'il  a  pour  les  Lettres  &  à  l'ami» 
dé  dont  il  m'honoce.  Sa  famille  eft  noble  &  ancien- 
ne, dfrleccidite  Ican  Cardinal  de  Brognier  ou  de 
Brogmiae  Anshevêaue  d'Arles ,  roott  en  1416.  fiti* 
foit  glaire  de  tirer  ion  origine  de  cette  fânUUeiloBt 
îlpdc  les  armcstcomrae  je  ledisailleuci. 

BOLESLAS  Ldece  nom ,  (ùnnmmfr 
Crobius  Duc  5c  puis  Roy  de  Pnlogne ,  (ncceda  l'an 
969.  à  Ton  ptrc  Miciflis  ou  Micc.naiis ,  qui  avoit 
été  baptizé.  Il  reçût  le  [>i  - 1  :  r  le  titre  de  Roy 
du  Pape  Sylveftre 1 1.  de  1  Empereur Othon  I IL 
qui  amanchit  l'an  looi.  foa  pa'is  de  toute  la  ju- 
flGli^  d*  l'fm^  Ce  FriBttamjlbbeMi- 
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toup  ptiir  kUéà  4e  k  Hdigion  -,  ik  pwr  l'tnttitagf 

de  les  Etats  ayant  rendu  ceux  de  Prullè  &  Je  Ri  Uie* 
fes  tributaires  aulli  bien  que  k«  Moiavcs.  il  chî> 
tia  la  révolte  de  ces  derniers ,  il  rétablit  StopooiS 
Due  des  Ru(Eens  que  tem  frère  laios  Lui;  ,ivoit 
dcpotiillé.  Bokilas  Kt  un  très- bon  Mncc  ,  pieux, 
libc-rai  envers  les  Eglifcs  8c  trts-vaiilAiit.  S<n  pe. 
K  luy  avok  £ùt  cjoidec  laditli  iUe  de  Gdza  Du0 
4e  Hongrie, de bqueOe  U  eut  MidUat  1  ?.  ^ lu/ 

fuccc-da,  &r  qu'il  mara  à  Rixi  fi!Ic  de  Ramfioy  • 
Paladn  du  Rhin.  Il  mourut  i  an  loxj.  *  Maitia 
Cromec  »  M^,  dt  Pûtgi* ,  Guagdni ,  DtigUC^ 

6as,  *:c, 

BOLESLAS  1 1.  dit  le  Rudy  &  leCtucU 
né  en  1045.  &t  èlû  R<^  «pfez  Cafimir  I.  Cor\  ftxté 
l'aa  ie|i.  Il  £1  bjucnc  aux  BoJtcnnkns  èc  mÉ 
RuflteM  ,  avec  aflex  de  bonne  Ibrtune  >  Se 
triompha  de  même  en  Hongtvc  d'André  qui  avoic 
uTutpé  la  couronne  à  Scia  ^u'U  rétablit  Tut  le  uô* 
ne;  Il  rendit  le  tnême  ferrieeà  toftois  Prince  dt 
Kiovie  Ton  counn,  aprcz  a^oir  pini  fcs  fu jets  re» 
belles.  Vne  jeuncflcfi  vettucufe ,  pleine  de  zdc  pouC 
la  Religion,  toujours  «nuAe  pour  Ai  ce  &  toâ* 
jours  viâorieulc ,  drgenen  en  vices ,  en  facrilrget 
&  en  tyrannie.  Les  délices  d'un  quartier  d'hiver  en 
Ru  Aie  ,  corionipircnt  Ion  efprit  martial.  On  aifurS 
pourtant  qu'à  fou  tetout,  il  punit  mloK  contre  l4 
volonté  des  ibUats ,  les  IciMncs  qu'une  tUbioe  èi 
fent  ans  que  dura  cette  guerre  ,  avoir  fait  in-inqucï 
à  leur  honneur.  Il  leur  hi  donner  des  chiens  pour  aU 
laiAer  an  lieu  4e  kutt  enfans.  En  cela  il  fuivk  fini 
humeur  tyrannique  :  Il  y  ajouta  les  crimes  de  rapt  Se 
d'adulierc ,  &t  pour  tout  dite ,  il  devint  tres-cruel  SC 
ties-diUblu.  SuniAas  Evêqoe  de  Cmcovic  Prêtai 
d'un  metice  fingulier ,  le  reprit  de  fes  débouches  \  SC 
cenelibeffé  ne  luy  éunt  pas  agréable ,  il  le  Ik  atfalB* 
■er  comme  il  difoitb  Mcllt,  k-  May  de  l'  m  1079» 
Le  Pape  Grégoire  V 1 1  t  xcommuma  Bolcflas  ,  le* 
^œl  âant  «tudit  de  tout  le  monde,  abandonna  fixt 
Roy.T,!n-  ;  *^  ;1  I"  tua  luy-n->êrae  de  dciefpoir  ott 
l'année  d  aptcz  ou  en  108  i.  Les  »itrci  diicnt  qr'il 
fut  mangé  des  chiens  à  la  chadê  ;  &  d'autres  qu'il 
fit  penitenoe  dans  unMonaflereoù  il  ritm  meonnik 
pcei  d'Infpmch.  Il  eft  fcur  qu'il  fe  leiini  en  Hon^ 
crie  avec  Mic-fcv  fon  fils.qu'il  avoit  eu  de  Wifccflav<l 
fille  d'un  Prince  de  Ruilie ,  &  qu'il  y  mourut  en  do» 
Idpeté.*  Cromer ,  Cnuiil  »  Dnbnvini  »  See* 

BOLESLAS  III.  fnrnommé  Cnvottftf 
OU  Levrctonc  naquit  eu  108}.  Sc  il  fucccda  l'ail 
ito|.  à  Ladtflss  I.  frère  de  BoMhs'II.  Il  im* 
Uk  pat  (es  ^caades  aâiens  le  nom  que  Ton  ondtf 
•VOK  rendu  odîétnt.  Les  Bohémiens  qiit  le  yoola« 
rent  troubler  dans  Ton  EtPt,'.entirem  deux  fins  l'effort 
de  fes  armes  daos  leur  psus.  Il  punit  encore  trois 
Ibis  la  lcgcici£  dis  Poncianicns  levoltcx ,  en  trate 
voyages  qu'il  fit  contre  eux.  Il  vainquit  a'.itant  de 
fois  les  Rulfiens/&  à  la  dernière  foi$  l'ayant  furpris 
dans  une  embafcade  ,  ils  robUgQteqe  a»  IWi.  O» 
dit  qu'il  pona  fi  imMdemmcnt  ce  malhenr^  qu'il 
en  mourut  de  de  plaint  un  an  aprez.  C'étoit  pour- 
tant peu  de  cholè  pour  un  Prince  qai  avoit  Ut 
la  goenc  dspuis  1'^  de  natt  ans ,  fit  qui  s'àote 
iSouvéi47.todlles.  Dansccfle  qull  4onnaYaiK 
1109.  prc7  Bii  n.;Vv- iî  défît  l'Empereur  HemJ 
V.  qui  luy  fit  demander  la  paix  fioleins  fiit  ttouveC 
l'Empereur  pour  la  condntie ,  9t  elle  Art  foivie  d^ 
ne  doi;b!e  alliance  ;  car  ce  Prince  Polonotî  étant 
reiif  de  Sibilavc  fille  de  Michel  Duc  de  Kiovie, 
époufa  Alix  fceur  de  Henri ,  &  Ladiihs  fim  fils  fîlC 
m.-trié  à  Chtiftine  fille  putfnce  de  l'Emperear.  Bo-. 
teflas  foutint  encore  une  guerre  domeftique  conm 
m  4e  lies  fiieni  nmnb  nomme  Sbii^^  Il  iB|r 
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pardonna  foii'vrnt  Tes  reroitcs  8c  divtrff":  corjurn- 
tioiu  qu'il  avuit  intss  contre  Çz  pcrforiuc,  mais  les 
lujcts  l'ubligcrent  de  le  £iire  moiutir.  A  cela  puz, 
il  fut  un  Ptince  iufte»  Religieux  ,  libetal  &~J4as 
repcochr.  Il  mouiut  en  aprez  un  rcgne  de 

17.  ans ,  lai  (Tant  fcpc  enfans  de  fa  lèoonde  itmine. 
LaStUs  ,  BoUnu  III.  MiedOas  &  Caiûwi:  II. 
qui  tegnetent ,  Henri  Duc  de  Sendomirie  8e  de 
Lublin  ttié  dans  une  bataille  donncc  contre  les 
PiUlTiens  en  11^7.  Sucncofliva  fcnunc  de  Suanii- 
borc  Duc  de  Potncvanicr,  !<  une  autre  fille  qtli  ipaa« 
Cx  Colunun  Prince  de  H»Ucie.  *  CiODiiec»  Gu^Hmi, 
ScaiOTolfcius,  Sec»  ' 

BOLESLASIV.  le  Frift  ou  le  Chi;vclu, 
de  doUflas  I II.  lut  élu  Prince  de  Pologne  en 
1 14^*  aprez  LadUlas  Coa  frère  qu'on  avoïf  cluAè^ 
U  lûy  éonni  la  Silefîe  à  la  prière  de  l  Eniiicrcur  Fri- 
dcfk  BaiberoulTc ,  dé£c  les  Pnaflicns  icbcUes ,  les 
oblige  de  fe  hiie  bapdlèc  ,  8c  mourut  aprez  un 
'  rcgne  de  vingt-(èpc  ans ,  en  1 17}.  Il  cpoufa  en 
prcnueres  nôccs  AnaftaHe  fille  du  Prince  de  Halicie, 
&  puis  il  pi>t  une  fccondc  alliance  avec  Aenez  fille 
de  Leopold  Marquis  d'Aoftriclu;  de  iaqucUe  il  eue 
Bolcdas&  Lelcusimnèn  jaaadk.  . 

BU  LE  S  LAS  V.  dit  le  Chafte  ,  parce  qu"i' 
vécut  en  peri>ctueUc  continence  avec  Cuncgonde 
de  Hongrie  b  femme  fille  de  Bcla  I V.  Il  fut  <l& 
l'an  1 1 17.  aprez  LcTcus  le  Blanc  fon  père  :  il  régna 
cinqiuncc-Jcux  ans  ;  Se  foiifR'it  beaucoup  duronc 
fa  Minorité  ,  par  l'ambition  de  ceux  qui  votiloient 
comiiiandex}&  lé  rnetne  fiic  le  tiôac.  Coosad  Duc 
de  Matibvie  fciti  onde  (è  ùiGt  de  là  pecGmneArda 
CouvcmenuiU  :  Dolcflas  en  fut  recir<j  par  Hi;nri 
Duc  de  Brcfl,tW  Ion  couiin  >  à  qui  ious  prétexte  de 
(utcle  demeuia  l'autorité.  Henri  le  Pieux  fueeeda  à 
et'  dt'inier.  L'an  1140.  les  Tartarcs  firent  !"_-i.t5  prc- 
uiieîcs  comlcs  dans  la  Pologne  ,  piilcrcut  Craco- 
vie  Se  toutes  les  autres  villes ,  dcfolereiit  même  la 
Meovie  fie  la  Silefie,  ou  le  même  Duc  de  ficeflaw 
fut  tuL  Boleflas  ktsn  connue  exilé  chez  Bel*  ton 

beau-pere  ,  &  la  P;']  ;^;!!?  divifcc  en  deux  partis,  de 
Conrad  Se  de  BoleAas  le  Chauve  £ls  de  Hetui  le 
l^iCQ».  Mais  les  Polonois  ladês  de  tous  «s  defôr- 
dres  rappdlcrem  leur  Prince,  défirent  Conraxl. 
Ils  reroportctciu  une  cckbie  victoire  tur  les  Tar- 
tarcs  en  12(7.  Ces  barbares  avoient  pillé  wneiê^- 
oonde  fois  Cncovie  en  i  a  5  S.  8c  étant  eucote  ie> 
venns  neuf  ans  aprez ,  Piene  Palatin  de  Cracorw 
les  dcfît  le  19.  luin  dans  le  tems  que  Bolcfl.is  âoic 
en  prières.  Ce  bon  Prince  fie  catwniler  lajnc  Sta. 
niflu  te  mourut  le  to.  Oecembte  de  l'an  1179. 
C-,in?gonde  fon  époufe  prit  l'habit  de  fainte  Clai- 
xc  <k  alla  ccrmiiici  raitiicinenc  tes  jours  à  Sandcde 
Tan  1191.  Deux  Princes  de  pJogne  de  même 
BOCB  de  Boleflas  l'un  dit  le  Dd>omiaire  Se  l'autre 
le  Chauve ,  moururent  auflU  prcTque  en  même-tons. 
*  Michou,  U.f.  CcoiiiB s  ii« f.Dubnvitts*  Goa- 
guinif&c 

BOtESLAS  1.  deeenon  dkleCme!, 

Roy  ou  Prince  de  Bohême ctoit  fik  puifiic  de  Wa- 
dflas  Se  de  Diahomire  Se  frète  de  làini  Wenccfljs 
^'iladâffitale  aS.  Septembre  de  l'an  9 2 9. ou  9^2. 
pour  fe  mettre  fur  le  trône.  Il  fc  défendit  durant 
1 4.  contre  l'Empereur  Oïlion  qui  vouloit  le  pi- 
ver  de  fes  Etats  ,  pour  le  punir  de  ce  fratridde^âC' 
CDÂa  il  fut  contraint  de  lecevoit  la  paix  ibut  coo. 
dfrion  de  payer  utie  fotie  de  tf «but ,  de  &ti$£iire  pat' 
Une  pénitence  publique  pour  la  mort  de  (aint  Wen- 
ccllas ,  &L  de  tappclki  les  Cathobqiies  qu'il  avoic  exi- 
lez  du  Royaume.  Boleilas  mourut  le  i  5 .  luillet  de. 
l'an  967.  âgé  de  j8.*Mait  n  B  r  .^k.ObiWfc  AAlilk 
loaouei  Dubravius  ,  tiiji.  Leu.m.  G  c. 
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BOLESLAS  IL  dit  le  Pieux  &  le  Débon- 
naire ,  ctoit  le  plus  ieune  des  fils  de  Boleflas  l.  àc 
il  fe  fit  admirer  par  fa  douceur ,  par  fa  pieté  &  par 
ion  courage.  Il  ftt  detcoutiès  iulquet  dws  la  Ri^ 
fie  de  fur  lec confins  de  la  Pologne.  Ea97tf.ildè- 
fit  à  Pilefne  l'armée  de  l'Empereur  Othon  I  L  com- 
mandée par  Hcno  Duc  de  Bavicic.  Depuis  il  con- 
clu d  la  Paix  avec  Othon  III.  filsd'Othon  ILpir 
rcntreraife  de  fon  fixre  Mieskoj  &  il  appclia  rn 
Bohciuc  Ditmar  k  Saxon  qui  étoit  un  perionnagc 
tres-zelé  pour  la  Religion  ,  Se  qu'il  fie  Lvèquc.  Bo- 
itÛM  ntouiut  l'an  9  99'  *  Dabcaviua  «  H^»  Abm. 
Weaceflas  Hagecus,Gli»«iv.  Btim»,  Mattinus  Cuthe. 
nus ,  H%fl.  Behtm,  &c. 

BOLESLAS  lU.  dit ic Roux «l'Avateflc 
l'Aveugle  »  étdt  fils  de  Boleflas  IL  aïqttd  il  ftcw 
c«d;.  Il  perdit  par  fi  nrç'i>;nce  tout  ce  que  fon 
peiu  avou  conquis  avec  Uni  di.  bou-Kci  i  <LU!â  les 
Provinces  voifiiies.  Son  oncle  Micsko  s' étant  faifi 
de  (a  pctfoime  le  fit  aveugler  ,  &  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Prague  Se  dedÎTerfes  autres  places  qu'il  k:ilà 
à  fon  fils  nomme  Boliflas.  Cependant  le  malheu- 
lou  Prince  clufw  de  fes  Etais  »  implora  le  £cciiuii 
des  ElciaTeas  fie  des  Snons  :  par  lôirniOTai  il  fie 
reçu  dans  la  ville  de  Buduiz  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1008.  &  aprez  une  vie  longue  &  mifêrableil  mou- 
rut l'an  1037.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  lacomisele 
puifné  de  fes  fiU  fut  nomme  Rcgent  de  la  Bohême 
&  Vlric  fon  aine  le  fit  aveugler.  *  Dubravius ,  Cu- 
thciuis ,  &:c 

fiOLESLAW  petite  ville  d'Alonagne dam 
le  Royaune  de  Boheine.  Elle  eft  (te  h  tiriae  de 
C'zera  &  les  habitans  la  nomment  /mie  Bme^d, 
C  LÙ  i  dire  Bolrfl.  W  l'ancienne ,  pour  la  diftingjuac 
d'une  ai  tie  ville  de  ce  nom  dite  BMW%«l,ci'cft 
à  dire  BokfUw  la  Neuve  ou  la  Nouvelle.  Cette 
dernière  tft  fur  le  Confluent  de  La  même  rivière  de 
Gizera  &  de  l'Elbe  ,  environ  à  deux  ou  trois 
lieiiet  de  Pngue  ;  de  elle  n'a  tien  de  contide- 
nbte. 

B  O  L  L  A  N  D  V  S  (  Iran  )  leTuite  ctoit  dé 
Tiiietnont  dans  k  Pa'is-fias  ,  où  il  nftquit  le  i  f. 
Aoic  de  l'an  1 59^.  U  n'en  «voit  que  i<.  lots  qu'il 

entra  dans  la  Compgnic  de  1 1  s  v  s  ,  <5<:  il  s'y  fit  dî. 
ftinguer  par  fou  mente  &  poi  la  vertu.  Elle  lujr  ac- 
quit beaucoup  de  tepuution ,  non  feulement  danà 
le  Païs^Bas  ou  il  enleigna  aflcz  long-tems  ,  mais 
chcoiedans  les  païs  étrangers.  On  le  crûClèel  ca- 

£ablc   de  pouvoir  exrcuter  le  grand  deflein  qo» 
:  P.  Uctiberc  Roiwevdus  avoit  eu  de  £ute  impw 
mer  les  vies  des  Saints.  Il  fittak  pour  oda  m 
grand  difccrncmrnt  ,  une  prûfi)i!dL'  eriîdition  ,  un 
nigement  folidc,  une  diligatcc  mcroyabk  ;  le  P.  Bol- 
laiidus  avoit  toutes  ces  qualités.  En  1643.  il  pa- 
blia  les  Saints  du  mots  de  Janvier  en  dei  x  Volu- 
mes hfili».  Cet  Ouvrage  ait  encore  plusdefuc- 
CC2  qu'on  n'avoir  eu  fujet  d'en  attendre ,  &  il  fie  le- 
cherché  avec  plus  de  foin  lots  que  Bollandus  eut 
donné  les  iroia  ▼olumet  des  Saims  du  moi»  de  Fé- 
vrier. Il  travaitloit  à  !a  conlinuadoii ,  &  il  av  ir  f,ik 
conunenocr  )e  mois  de  Mars  lors  qu'il  mourut  le  1 1. 
Septembre  de  l'an  i^i5.Gettx  qui  tuy  ont  Âcccdé. 
dans  ca  anploy  ,  continuent  avec  prand  foin  porr 
voir  b  conclufion  de  ce  grand  dcticin  du  P.  Bol- 
landus. Voiqr  un  doge  fiinebie  ^  luy  a  dieûé  le 
P.R8«n: 

Bdbmim  furum  Fdflit  dmm  ferittrct  mmtiim^ 
Afors  mpttf,dim  bitrhAra.  répit  «^im. 

MAndaha  fcrtùtii  dfim ,  diwimque  Ukmf, 
Et  fui  ^ftpn  étim  Vtnit     affra  vuL 

Scriplori  mcrjîi  prucrffcr.i:  i^r.iu  &  alttr , 

Tiriim  t»(9ftHm  atm  m*it  ffivit  itrr.  t 
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FârcttM ,  MémJe ,  qutri  defunerf ,  FafHi 
Hic  Atrmm  iffe  tuis,  Mmtturmdm  tras. 
Voyez  l'clioge  de  Bolkndus  qui  cft  au  conuncnce- 
incDtdu  V  J.  VoIuiTK  des  vies  des  S.iiiui,  qui  d\  le 
L  de  ceux  du  mois  de  ^iacs.  Ait^ambc  >  tu  BiU. 
Script.  S.  I.  Vakic  Andié,  BAL  gtfp  Le  Mue, 
Stnpt.  SéC,  X  Vlljùc, 

BOL  O  GH  E.  awrchei  Bonlagnr. 

B  O  L  O  G  N  1  N  I  (  Louïv  )  de  Bologne  ,  Do- 
âcur  cz  Droits  ctoic  en  cftunc  dans  k  XV.  Siccle 
vers  l'an  1470. 11  compofâ  divers  Ouvn^ 
Ûuftff  a  toxum  lus  civile  &  Cumiiin/m.  Liher  Can- 
filtvrmm.  Tratlutiis  de  /ndulferinu.  Hifioria  Sttmmv- 
rum  PontificHtn  ,  &c.  *  Alitlofi ,  Jt  lier.  Banen.  Lcan> 
dicAlbcrtij  Hifi,  Btntn  SmXct,  in  epit.  Bibl.  Gefner. 
Paocirole ,  Jt  dm  Jurifc.  Buinaldi ,  BibI,  Bonau. 

B  O  L  S  E  C  (  Icrômc  Hermès  )  nac:f  de  Paris  & 
Mededn  à  Lion ,  vivoiccn  1570.  &  80.  Ilficanu- 
nj  avec  Calvin  qu'il  fiiivit  ï  Oencre  Se  il  éotaA 
même  dans  fcs  opinions  ;  mais  depuis  Dieu  luy 
ayant  fait  la  grâce  d'en  conooltre  la  fauUètc  ,  il  rcn- 
«•a  dani  le  lein  de  l'Eglifè  8c  fut  un  des  plus  lelcz 
Catholiques.  llcompo(àcn  1577.  b  vie  du  même 
Calvin ,  &  en  Si.  il  publia  une  partie  de  celle  de 
Beze  fous  ce  titre  [  Hiiloirc  de  la  vie  >  mœurs  ^  do- 
•  âiine  Se  ckpoRoneos  de  ThcodoR  de  Bczc  dit  ^ 
Speâable,  gcatid  Miniftte  de  Genève  ,  felon  que 
ronapij  voir&:  connoîrrc  jtiAjij'i  maintenant ,  en 
attendant  que  luy  n^uie  il  bon  luy  (èmblc ,  y  ajoute 
le  tefte.  ]  Bolfcc  conipoià  d'autres  Ouvrages  dans 
lesquels  il  pienoic  le  tmc  de  Thcolorirn  5:  du  Mé- 
decin, *  LaCioix  du  Maine  iSc  du  Vtidicr  V.uipii- 
Vas ,  Bibl.  Franc. 

B  OLS£  N  A  ville  d'Italie  aunx&is  dekTof. 
cane  Se  aojouidlauy  du  PsccinioînedelsuiKiHeRe. 

C'cft  l.\  f  o  finium  des  Ancictii.  El!c  a  eu  le  fiege 
«l'un  Lvêché  transfère  à  Orvieto  qui  n'en  dl  lias 
loin.  Bolfcna  donne  Ion  nom  i  un  Lac  où  lone 
deux  iHes  ,  dont  l'une  nommée  M.irr.ma  cfl  rc- 
nonuTKc  par  la  moïc  de  la  Rcuu:  Aaulajiomc 

Î ne  l'ingrat  Thtodat  y  fit  mourir.  *  Sttabon ,  H.  j . 
ile-Livei  ti,  9.     10.  VolMeuan  ,  JLeauida;  Al- 
beiti,&c. 

B  O  L  V  S  ,  PhiIoroj>hc  de  In  SecVe  de  Dcmo- 
aitc.  On  ne  f^ait  pas  ca  quel  cems  Û  a  vécu.  11 
compelâ  un  naité  de  Medcdoe  »  Se 

CcRolns  cft  différent  d'un  aura*  de  ce  nom  Pyta- 
goricien  ,  Auteur  de  quelques  Ouvrages  maxqucZ 
par  Suulas. 

BOLWERT  ou  Boi,sWar.t  ,  ville  de  la 
Frilê  Occidentale  dans  le  païs-Bas  ,  à  une  licuc  de 
Sneck  &  environ  à  crois  de  Leuvarden,  C'eft  une 
de  celles  qui  curent  autrefois  part  à  Uligue  des  A- 
kuuu  ,  comnie  je  le  dis  eo  pttknc  de  b  Fii& 
Elle  a  eu  divers  Ecrivains  &:  entre  autres  Pierre 
DE  BoLsWART  à  qui  elle  a  donné  Ton  nom.  Ce- 
luy-cy  fils  de  Jacques  Nauper  ctoit  un  frète  Lay 
parmi  les  ChauGines  Réguliers  de  fainr  Augullin 
dans  le  Munallerc  de  Thabor.  11  kavoit  NLi- 
chemariques  &  lûr  tout  la  Géométrie  ic  la  langue 
Laiîne  ne  luy  éioit  pas  inconnue.  Siiffindus  Petii 
dit ,  qu'il  fttc  même  quelque  tems  Secirrairc  de 
l'Empereur  Chailes  V.  H  compofaunc  Hiftoire  de 
Friie  deptus  l'an  7  g  i . juiqu'en  1550.  qui  eft  le  tiaia 
auquel  il  vivoit.*  Suftridus  Pétri ,  D§eéi,U.Seriftm 
Fr,f.  ValereAnd^é  ,  BihL  Rel^.&c. 
B  O  L  Z  A  N  O  pcutc  viik  d  Italie  dans  le  Vi- 
ceotin  à  la  Republique  de  Veniic.  Les  autres  la 
nKtttac  dans  le  Tientin ,  &  alTunaïc  ijoe  c'cft  nne 
vîUe  lKS,ucoup  niaiduinde  ,  fboini&K  des  vins 
&  d'autres  denrées  à  omis  4a  TiioL  Elle  eft  % 
l'Adige. 


B  O  >.{  B  A  S  I V  S  (  Paul  )  de  Boulogne  vivoit 
au  uiinracnccrocnt  daXVL  Siècle  «  3c  il  s'acque 
beancoupdc  tepataden  pr  lâdoéhine,  Âpacl» 
connoilTancc  au'il  avoir  de  la  langue  Grecque  Sc 
de  k  Laune.  Il  Ls  cnlcigna  publiqnenwntà  Naples, 
Se  à  Boulogne  &  depuis  le  Caidinal  Antoine  Pucci 
fe  fdttCfacx  Iny  en  qualité  de  Secrétaire.  C'eft  dans 
cet  employ  qu'il  lêlit  tant  d'illuftrcs  amis ,  Se  que 
même  le  Pape  Clément  V  1 1.  cjui  s  enrretenoit  quel- 
quefois avec  luy  ,  l'honoia  de  fa  bicn-veillance.  il 
^ouiiToiten  1 517.  deœs avantages,  lors  que fuivuir 
dans  le  Château  fâint  Ange  leCardinal  fon  patron  , 
il  fut  tue  par  les  Impériaux  qui  avoientpns  la  ville  de 
Rome.  *  loannes  Picrius  Valedann««df  wj^iûwfrk 
Buinaldi ,  Btbl.  Fonon.  &c. 

SOMBASIVS  ou  BoMBASio  (  Gabriel  ) 
t  de  Rcggio  ville  Epifcopale  dans  le  Modenois , 
Se  il  vivoit  dans  le  dcmiei  Siècle.  U  étoit  allié  de 
l'Anolfe  8c  Pbifte  comme  luy.  CacBombsfioabill 
se  diverfès  picas  de  Tlu  acre  qu'il  écrivit  en  fâ  lan-  • 
gvK  naturelle ,  &  quelques  Harangues  Latines  qui 
témoignent  qu'il  avott  beaucoup  d'efprit  Se  d'em>  ■ 
dirion.  Il  .limoit  ta  propteté  jufques  à  l'alFeciation  , 
il  étoit  franc  ,  iinaïc  ,  mais  unpeu  raillnir  Se  qui 
^ulFoit  quelquefois  lcscho(csa(1ez  loin.C'efl  peut- 
eciepout  cette  laifoo  qu'il  ne  s'avança  pas  tant  dans 
la  Cour  des  Ducs  de  Panne  oè  il  a  p(sé  nnne  & 
vicj  que  bien  d'autres  qui  n'avoicnt  pas  autant  de  ^ 
mente  que  luy.  U  cft  pourtant  feu  i  que  le  Duc  Oûa- 
vio  Fatnefir  qui  mounit  en  1 5  Sfi.  l'eftinu  toujours 

beaucoup  ,       non  1  l'envoya  Rciidenc 

À  Vcmle  pour  ues  ariaiiti  ci  luie  trcs-grande  an- 
Pottanœ  I  mais  encox  il  luy  confia  la  conduite  de 
lôn  petit  fils  Odoacdo  ou  Edouard  Fatnelê  qui  fat 
depuis  Cardinal.  Bambafio  itekt  avec  luy  ï  Kmné  « 
Se  aprez  avoii  beaucoup  fouffcrt  de  la  Pierre ,  il  y 
mourut  lùbitcment  dans  fon  caa:oiIè»vets  1  an  1 5  90. 
on  9f  .*  bnus  Nkins  Enitheens,^i«./.  Imag,  tè^. 

c.  40.  ^C, 

B  o  M  B  E  R  G  (  Daniel  )  d'Anvers  ,  Impri- 
meur célèbre  à  Venifè  a  immortalisé  fon  nom  fufea 
admirables  caïaâaes  Hébraïques.  11  «  inndni£  la 
Bible  Hébraïque  avec  -tes  Commemaiies  des  He- 
breux  .  8e  divo*  auctes  Ouvxa^  en  la  miwt 
langue. 

BOMBINI.  OicidKkPanlBorobîni. 

BO^ÎBON  Province  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Pérou  ,  vers  le  Lac  de  Chincacocba 
Se  le  Fkave  de  X«um  dk  aulG  Rio  d«  Maa- 
gnon. 

BOMILCAR,  General  des  Carthaginois , 
fut  fi  allarmé  devoir  les  exploits  d'Agarocks  en  At"  i- 
que,  qu'il  avoit  Sut  dciTein  de  luy  rendre  la  ville  de 
Cardiage»  &n  une  sédition  qui  feniic  an  canin  des 

ennemis.  Les  Carthaginois  indignez  de  cedeffein  , 
le  fiicat  pendre  au  milieu  de  la  grande  place ,  afin 
qu'il  reçût  la  punirion  de  ce  ctimej  au  même  liai  où 
il  avoit  autrefois  rcçû  les  ornemens  de  là  dignité. 
Cela  arriva  vers  l'an  44S.  de  Rome  enlaCXVIIL' 
Olympiade. *  luftin  ,  U.  u.c.  17. 

Salufte paile d'un autie  Bomilcar  ,  qui a&SS- 
*  na  MaiSva  k  lafnfciifltionde  lugnrca,  de  ayant  de- 
puis conjuré  avec  Nabdalfa  contre  le  même  ,  la  tra- 
nilon  fiic découverte ,  &  le  traître  fut  puni.*Saluftej 
dslufiurrt  de  iHgtertn. 

B  O  M  M  F  I  pV  ce  forte  du  Duché  de  GueldreS 
dansk  i'ais-Bas.  tliedonnelon nomà  l'IlledcBora- 
melque  forment  la  Meule  &  le  Vahal,entreVtrecht, 
Dois^e-Duc,BuKn,râEC.Laplace  de  Bommel  eft  à  c6- 
té  gauche  du  Va}nl.Ot!ian  V 1 1  ComtedeGoeldres 
la  ht  entourer  de  murailles  en  1 119.  3c  Raimond  T. 
y  fonda  un  Collège  deChanoinfs  cn  lioj.  i^icl- 
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^ues-uns  Unoaunent  Stiltfimmtl,c'tit  à  4ùc<Booi- 
md  <ies  Satines  pour  lai  diftinguet  d'un  «ocr;  pedc 

vil!igc  ijiii  n'en  tll  {>as  loin  dit  M-tf  hotnmil-  D'au- 
tres dûment  que  i'Klc  de  Bomincl  dite  BoKMSi.- 
VVEEKT,eft  rifle  donc  parle  Cc(âr,  &  qu'ilaomine 
Infttta  BMovormn  Le  S' Sanfon  dans  fcs  Rcmirqucs 
fur  l'ancienne  GauIc,  dit  que  c'cft  ce  qui  le  trouve 
entre  l'ancien  Canal  daRjuA  Sc  le  Vahal  qui  combe 
dans  lïMculê  ;  ce  «|nicoiMveBdaa|attid'btt]r  la  Be- 
tuve  aiit  eft  du  Dadié  de  Gnddies  »  une  bonne  par- 
cicdcla  HolandcMcridionaJc,  Sec.  Les  François  pri- 
rent en  i6yj..  riflc  de  Bommcl  &  toutes  ces  piaas 
que  les  h  ibitans  croiydent  tmpreoable$,&  qu*usoiK 
di;pui$  abnndoiinc!.-s.  Bommtr!  .i  donné  fon  nom  à 
1e  AN  DE  BuMMEL  Rcligtciix  dc  l'Uidrc  de  s.  Do- 
minique, bien  que  d'autrcs  alfurcnt  qu'il  ctoir  a^f 
d'un  village  de  ce  nom  dans  le  B:ubanc  prcz  de  lon- 
do^ne.  Celuy-cy  vivoit  en  147  i.  ctoit  Doâeuc  de 
Louvain  ^  Intjmliaar  de  Li  Foy.  Il  compofà  des 
ComiTKRtaircs  lui  les  Proverbes,  l'Êcckfiaib  Je  l'A- 
pocalypfe.  VnTiaitéduSaacnient  delTadwiiftie* 
J)f  z  trtHtibm  Tliio^q^irii.  Qmtréi  M-inAchos  proprie- 
tdnti.  P'itfittiii  Reli^ionif,&c.  Ce  deriuci:  "Jfâici;  cil 
une  plaincL'  qu'il  f.uc  Ions  la  perfbnne  de  lercmie. 
Contre  les  Riligicux  qui  ne  s'acqu^trcnc  pas  bien  de 
leur  devoir.  Voyez  Valcrc  Andic,  Bib  .Btlg. 

B  O  N  (  Laurent  )  Religieux  Scrvite  o«  de  l'Or- 
die  de»  Setviceurs  de  la  Vietge  •  a  vécu  fut  la  fin^lu 
XIV.  Sieck  vers  l'an  i  ;  90.  Il  hàS^  des  Commen- 
taires fut  le  Maître  des  Sentences,  5>:c.  kan  Bon  de 
Padouc  dans  le  XV.  Siècle  a  cent  un  Ouvrage  des 
illiiftres  Familles  de  cette  ville,  comme  nous  l'i^ipie^ 
nons  de  Scardconi ,  //.  1, 

BON  A  (  Icaxi }  C.irdinj.1  U.eligitux  Rck>imé 
4el*OnirBde  Cifteaux ,  a  été  tccs-illuftrc  par  là  do- 
ânne  par  ià  pieté.  Il  éxok  de  Mondovi  ville  de 
Pieniond «m  il  niqnitte  10.  Oftobre  de  l'an  i6cq. 
Safâtnjlle  v'coit  yhxs  celeba-  par  fa  Noblelfe  que  par 
(fts  biens  )  car  elle  étoic  une  branche  de  celle  de  Boii- 
iw  en  Dauphin^  ,  Se  outre  qne  lears  armoiries  (ont 
les  mêmes  ,  le  Connétable  de  Lerdigiiierts  avoit 
reconnu  pour  ioa  paient  k  perc  du  Cardinal  Bons. 
Il  avott  poitc  toute  fâ  vie  les  armes ,  Se  il  eut  de 
Lucrèce  Zuchena  fon  cpoufe  un  fils  unique  qui  eft 
celuy  dont  je  parle.  On  connut  dcz  fon  enfonce 
Tmclination  qu'il  avoit  pour  la  vemi  &  pour  la 
foUlude  I  Se  le  mépris  qu'il  &foic  des  choies  du 
mondes  Aullî  l'abandonia-t'il  au  moment  qn  il 
commença  à  le  bien  connoîcrc ,  &  jl  fe  confacm  à 
Dica  dans  un  Monaftcie  qui  eft  picz  de  Pignerol 
Se  qui  ap|xtrticnc  à  la  Coi^regation  des  Religieux 
Reformez  de  Gfteaux,  Ce  mt  dans  la  i  j.  année  de 
fon  âge ,  au  mois  de  luillet  de  l'an  161^.  Depuis  on 
l'cnrojra étudiée  à  Rome,  &  il  y  lie  un  mcrveilUuz 
pragKk  dans  ks  (cicnccs  :  Mais  elles  n'étotent  pas 
dans  le  P.  Bons  de  celles  qui  enflent  Se  qui  infpircnt 
des.  (Inriinens  de  v.iniré  :  fiennc  étoïc  foutenuc 
par  une  grande  modeftie .  accompagnée  d'une  dou- 
ceur honnête  Se  cng^^esinte ,  d'une  hnmdirà  pro- 
fonde &  d'une  pieté  lolide  qni  couronooit  toute"! 
ics  vertus.  Elle»  le  renducnc  digne  d'être  le  chef  de 

Congrégation,  en  ayant  été  clû  Abbé  en  \6ji. 
Le  S'Fabio  Chi;;i  ,  qui  étoit  l'amy  particulier  du 
P.Rona,  témoigna  luic  'îoye  extrême  de  cette  elc- 
âion  &  il  voulue  (aire  tenir  le  Chapitre  General  à 
Rome  pour  àcfaer  à  luy  £uie  concimiet  cène  char- 
ge. Mais  le  ùi%c  Abbé  qiii  s'en  douta,  \e  fit  tenir 
à  Cemies ,  &  il  (e  fir  noiTunei  un  ftccelîcur.  T.  ois 
ail',  apicï  on  le  réélut ,  fic  le  S'  Chigi  qui  étoit 
Pape  dez  l'an  1  5  5.  (bus le  nom  d'Alenmdre  VIL 
'  luy  défendit  dr  q  lirrrr  ctTrt'  cbarge.  Mais  ce  grand 
hooune  le  picila  avec  une  d'inilance ,  que  le  Pape 


B  O' 

luy  permit  de  s'en  dcaiceoe  à  condition  qu'il  ne  for- 
lifoit  point  de  Rome,  Sc  pour  l'y  attacher  plus  par. 
riculiercmenc  il  luy  donna  divers  emplois.  Clcœcnt 
1 X.  qui  croit  trcs-pcrfuadc  de  fon  mérite,  les  luy 
continua,  luy  en  donna  de  nouveaux ,  &  il  Iccrea 
Cardinal  le  1 9.  Novembre  de  l'an  1669.  Ce  grand 
Pontife  étant  moit  peu  de  temsaprei ,  tous  les  gen» 
de  bien  fouhaittoienc  que  Bona  fôt  (on  fucccllcur. 
C'cft  à  ce  iiijet  qu'on  (ii  cette  joUe  Epigramme : 

Oréumiuiritéi  Ugi  t  pUnamfttf  EcckjtM  permit 
Font  erit  Ht  Ucct  dicerc  Papa  bona. 

Fana  folacffm  ne  te  conturbtt 

£tJct'Fapahonm,li  Bmi**PapMfartt. 
11  fiifliloir  au  Carditwl  Bona  de  nKriter  d'être  Tape, 
fans  InuhaiRcr  de  le  devenir  :  L'un  étoit  digne  de  là 

Eicté  Se  faut»  OWNiairc  à  fa  modelïie.  Ce  grand 
omme  mourut  le  1 5.  Oâobrc  de  l'an  1C74.  Mais 
(à  mémoire  ne  mourra  jamais ,  elle  (le  conicrver» 
avancageulèment  dans  les  Ouvrages  que  non  s  avons 
de  luy,  &  qui  ibnc  Dt  iiviiim  'fféiimdii.  Mmmà»- 
ffh  mÀ  Cabim,  f^ié  ttuftiidu  id  Dmm  Ve  nAw 

B  O  N  A  C  I  N  A.  Cherchez  Mmin  Boa*. 

cina. 

B  O  N  A  CI  O  L I  (  Louis  )  Médecin  celcbte 
de  Fetrare  vivoit  en  1530.  Les  Anteuts  parlent  de 
luy  avec  éloge.  Les  Tiaites  que  oous  avons  de  fa 
façon ,  témoignent  qu'il  n'en  était  pas  indigne.  H  a 
écrit  Demeti  furttimjut  tpts  canfictmne.  De  conce- 
ptionis  Uidicii!.  &e.*  bi&as,iii  Çhrvn.Medic.Sinûett 
in  tpit.  BikI.  Gefmr.  Vander  Unden  ,  ài  Strift» 
Med.  drc. 

BON  AD  F.  (  François  }  de  Sain£lc$  Prêtre  à 
faint  lean  d'Ange  11  a  véai  en  1 5  j  i.  qu'il  publia  le 
Piâatier  «n  vers  Elegiaques.  Il  compola  au  fil  des 
Commentaires  fur  les  Cantiques ,  fur  les  Lamenta»- 
rions  de  leremie,  fur  les  Epltres  de  S.  Paul,  un  Traite 
Dttrwmhdinfwrrtiiim^hmlit  &c,  *  Le  Mire» 
JUSaift.Sn.Xf^i. 

B  O  N  A  M  I  C  O  (Lazare  )  de  Baflîano  dans  la 
Marche Trevilàne,  étoïc  le  fils  d'unLaboutcut,  qui 
l'avoir  deiliné  à  Iviivre  la  même  profeiTioti.  Mais  il 
avoit  une  fi  grande  inclination  pour  les  Lcttrcsqu'il 
obunt  qu'on  luy  tii  Lullcïok  apprendre  les  princi- 
pes,  &  il  y  fit  un  (î  merveilleux  progrcz  qu'on  (c 
crut  obligé  de  le  laifliarconanucr.ll  iê  icndieies  Lan- 
gues fçnvantestivs-foniliaes^rl'Annquiré  n'a  tien 
CLT  de  délicat  dans  les  Livres  qu'elle  nous  a  laifsés 
qui  ne  fiit  connu  à  Bonamico.  Renaud  Poli; s  qui 
l'avoit  vâ iPadouè*,  l'ei^alHI  à  le  fuivre  à  Rome <A 
il  émit  en  i  çi<j.  lors  que  cette  ville  Kit  piIléL 
l'armée  de  Cluiks  V^  Lazare  Bon.imico  y  peiciit  les 
Livres  &  écrits.  Aprez  ce  malheur  il  (ê  reora 
douë  oà  il  (uc  Profêdêoc d'éloquence,  &  il  y  palla 
doucement  Se  pilîMement  le  refte  de  (es  jours ,  fans 
que  rien  R'it  c.'.ful'le  de  l'en  tirer,  qnoy  que  ceux  de 
Boulogne  luy  fillent  des  offres  tces-avama^eulcs 
pour  l'engaget  1  venir  eiliêigner  dans  leur  Vnmifi- 
tc  ,  &  que  Ferdinand  alors  Roy  de  Hongrie  5:  même 
le  PajH;  Clément  VIL  n'euflctit  run  tut;liL;é  pour 
l'attirer  dans  la  Cour.  Nous  n'avons  de  cet  excel- 
lent honune  que  quelques Epî très  &  quelques  Orai- 
fons  ;  Tous  les  fçavans  de  (on  (iecle  huent  fes  amis 
particuliers  ,  &  entre  ceux-là  le  Cardinal  Bembo 
n'a  pas  été  des  moins  iUuftres.  11  moaroe  le  S.  Fé- 
vrier de  Wa  1 5  ^a.  M.  db  Thon  patte  atnfi  de  luy, 
[En  Italie  ,  clit-il  ,  ]  -  z  r  Bonamico  de  Baffano 
mourot  à  Padouc  le  8.  de  I  cvricr ,  déjà  fort  âge, 
car  il  avoit  alors  7^  ans.  Il  avoit  enfcigné  dan» 
ccrrc  Académie  feUhrc  de  l'Iralu-  avec  rndnjira- 
rion  de  tout  le  monde  ,  &  pendant  qu'ilt  vécut  > 
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lesTUiliemflt  la  étrangers  l'honnoreirnt  avec  rai- 
fon ,  &  par  cette  profonde  connoilHincc  qu'il  avoit 
de  l'anciquicé  &  par  Ci  grande  cnidicion  ,  de  fax  (on 
doquenoe  »  &  principalement  par  lavivtcité  de  (on 

jugement.  Le  jour  d'aprcz  fa  mort  lerôme  Negro 
Vénitien  fit  Ion  Oraifon  Fum  bre  pourainlî  dire  lue 
le  champ,  ]  Ce  grand  |iomme  eft  HifR-rcnt  de  Fnn« 
cois  Bonamico  qui  cftauITi  ctlebre  par  l'on  érudition. 
*  De  Thou,  HifiJi.  1 1.  Ican  Imptrialis ,  in  Mufto 

BONARËLLI  (  Guy  VfaaUo  )  originaire 
#Aneonne ,  nâquic  dans  k  niais  de  Guy  Vbaido 
Ducd'Vibiii  ,  le  15.  Dccmibrc  de  l'an  1^6).  Il 
ccoic  fils  du  Comte  Picirc  Bonarelli  &  d'Hy ppoiite 
MomereecU.  O  Cfmite  Pierre  avok  ïucxtti  dès 
biens  du  Comte  Antoine  Landriani  fon  oncle  ,  un 
des  principaux  Miniftres  du  Duc  «  ce  qui  l'ayant 
«cdré  à  Vtbia  ce  Due  l'eraployoic  lay-mcmc  dj|it 
lèt  a&ires  ;  &  ocne  coofianoe  ractacboic  à  ente 
Cour.  Il  eut  grand  («rfn  èt  Pedmcatien  de  fon  fib 
lequel  dcz  l'âge  de  Joiize  ans  foùtint  des  Tlicfes 
de  Philorophie.  Depuis  il  l'envoya  en  Fiance  oà 
il  y  étadia  en  Théologie  à  Poiie.à.Mo«iiron  .  9c 
<tant  cnfuite  revenu  )l  Paris  on  y  ait  tant  de  bon- 
ne opinion  de  fa  capcité  ,  qu'on  luy  voulut  pcr> 
fuadcr  d'y  enfeigner  la  Philofophic.  Mais  tant 
«Uigé  de  repadèr  en  Italie ,  il  rcfta  quelque  cems 
à  Milan  auprès  du  Cardinal  Borromee  neveu  de 
lâinc  Clurlâ ,  puis  ayant  perdu  fon  pere  qi  i  mou- 
lut k  Modene  ,  Altanfe  1 1.  Duc  de  Fctrare  l'at- 
cua  duN  fil  Cour,  Ae  il  fe  fovit  de  Inyendwer* 
tes  Amb.ifTades.  Ce  fut  dans  ce  ictns  qu'il  com- 
poià  ceoc  belle  Comédie  Italienne  incinilte  la  Phi- 
lis  deSdlD  f  qni  luy  acquit  d'autant  plus  de  repu- 
Ittion  qu'on  ne  le  aoyoit  pas  Poëte.  Et  en  eftet , 
le  Comte  Bonarelli  aToit  to&joars  fiût  paroîcte  beau- 
coup plus  de  génie  pour  les  fcicnces  plus  relevées, 
que  DOUX  les  belles  Lettres  ;  Il  ttmoigna  pounuit 
qtfifaiit  capable  de  cône,  aeqaefim  efpdrn'étoie 
point  borné.  Cependant  le  Duc  de  Ferrare  éunt 
mort  en  1  j97>  il  s'attacha  à  Ccfar  Duc  de  Modene 
quIPcavOft  ven  le  Pape  Ckmcnt  VIII.  8c  puif 
en  France  auprcz  du  Roy  Henri  le  Grand  ,  pour  y 
mcruger  fes  intérêts  auprez  de  l'un  &  de  l'autre  :  ce 
qu'il  exécuta  tres-avantagetilèroent  pour  ce  Prince. 
A  fon  retour  k  Modene  àant  tourmenté  delà  gouœ 
il  fbt  changer  d'airà  Anconne  ,  |c  iê  tentant  un 
peu  foulage  il  fit  un  voyage  à  Rome  où  tous  les 
gens  de  Letaes  &  les  peifonnes  de  qualité  s'c^ce- 
nnt  de  luy  témoigner  i'eftiineqiiift  avaient  pour  fim 
mérite.  Quelque  tems  aprcz  éant  revenu  a  Modene, 
9c  une  affaire  de  confequencc  pour  là  famille  l'ayant 
obligé  de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome ,  il  nnoiirut 
en  chqmin  dansla  petite  ville  Se  F ano  «  le  8.  lanvier 
de  l'an  TtfoS.  1^  de  45.  Outre  la  PhOisde  Sciro , 
il  comjwfa  des  difcours  Acad. iniques  &  l'Apologie 
del'antourdeCelie.  C'ed  ime  bergère  qu'il  intro» 
duit  dans  (à  Comédie ,  qui  aimoit  deux  periônnes 
à  la  fois.  On  luy  (oûtint  que  cela  ctoit  impoflible , 
&  le  Comte  Bonarelli  fait  voit  le  contraire  dans  un 
dUooilIS  fçavant  te  ingénieux.  *  lanus  Nicius  Eti- 
thrxus,  PuuuJmâg.lb^,  F.I^^.Laïaaa  Cs^So, 
EUg.  d'Htum.  Lttt'  P.l  /.  &t. 

BONAROTA.  Cfaoehs  Michel  Ange 
Bonaroca. 

BON  ART  00  BooMAfiT  (Nicolas  )  le- 

fuite  étdit  de  Bnixelles  ,  &  il  enleigna  la  Philo- 
fophic à  Doiiay  Se  la  Théologie  à  Louvain.  Depuis 
il  ttit  envoyé  en  Efpgne  >  &  il  y  mourut  à  Va. 
ladoliten  t6to.  C'écnit un  homme  d'une  grande 
littérature  ,  qui  pteparoit  divers  Ouvrages.  Il  en 
hôA  qiidq)Ki.iiw  qoiopc  M cMmes  ,  tç  cme 
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Autres  un  qu'il  écrivit  contre  le  Traité  de  Grotius, 
intitulé  Mdrt  Littrum.  Ccluy  du  P.  Boonart  avoic 
poux  citie  Mdirt  tm  Libenm  »  oa  DtmmfirMiê 
Ml  tjifhmi  éi  Oeummm  &  Cnmmtrcbm  Inii^ 

CHtn.  C«  Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé  que  ]e 
fçache.  Il  ne  fini  pas  confondre  œt  Auteur  avec 
Olivier  Bon  art  anffi  lefuiie  natif  d'Jp(e>;'^Oe 
dernier  a  laifsc  un  Ouvmge  des  Heures  Canoni- 
ques en  III.  Livres,  des  Commcnt-iircs  fur  l'Ec- 
cleilaflique qu'il  publia  en  i$34.&:c.  *Ribadeneiis 
9f  Alcgambc»  BM.  Strift.  &  /.  Le  Miie«  Talae 
André,  ecc 

S.  BONAVEI^ÏTVRE  Cardinal  ,  dît  !« 
Doâeut  Sctaphique  ,  nommé  auparavant  Iiak 
Fi»AVSB  t  niquit  à  JMmm  RegM ,  vul^airenent 

Bagnarea  petite  ville  de  Tofcanc.  Il  prit  l'habic 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  Giint  François ,  étu- 
dia fous  Alexandre  de  Aies  ,  fut  Doâcur  die  Pa* 
tis,  &  il  enfeigna  la  Theoloeieen  cette  ville  6c  ail- 
leurs avec  grand  applaudilfèment.  Depuis  n'étant 
âgé  que  de  54.  ans  il  fut  fait  General  de  fon  Oc- 
dte«l'aa  iaj6.  de  il  gouverna  arec  tant  de  pcn- 
denoe  de  tant  de  xele  ,  qu'il  réciblit  patfihbneoF 
la difcipline  régulière  dans  fon  Inftitut.  En  iitfy. 
le  Pape  Clément  1  V.  qui  cherchoit  les  gens  dc 
bien  poiii  les  élever  Ibr  les  fîeges  Epifcopaus, 
envoya  au  Perc  Bonaventure  les  provifions  de  l'Ar- 
chevêché d'Yorc  en  Angleterre.  Ce  grand  honw 
me  les  refuGi  avec  le  même  emprellL-mcnt  «jue  le* 
ai  très  ont  à  les  recherchée  «  &  fon  humilité  Iiijf 
ini|itrant  de  nouvelles  raifous  pour  faire  trouver  « 

bon  ce  i\f,is.ui  P.ipc  qu'il  fut  voir  ,  il  eut  alors  le 
pUiiir  de  pouvoir  cucocc  viyte  daiu  (a  foUtude  com- 
me Ample  Religieux.  Aptes  la  moit  do  même 
Clément  IV.  le  firgc  ayant  yacqué  prez  de  trois 
ans  ,  &  les  Cardinaux  ne  pouvant  s'accorder  fiic 
releâbn  d'un  nouveau  Pontife  en  UURott  lé 
chois  à  fttnt  Boaavcniuie  «  fngageans  P*t  itt 
coneocdat  lotemnel  de  leeonndhre  ôrluy  qu'u  nona. 
meroit  quai»  ce  feroit  luy-même.  Mats  ce  Sunt 
avoit  trop  d'humilité  pour  en  avoir  feulement  U 
petisée.  Il  choifit  Thiband  Arefaidiaae  de  Liegp. 
qui  croit  alors  dans  la  Terre  Sainte ,  &  il  prit  le 
nom  de  Grégoire  X.  Tout  le  monde  admira  dms 
ceae  occafion  b  vertu  de  ce  Saint  >  elle  ctoit 
l'objet  de  la  veneiation  des  peupks  ;  nais  il  n'jjr 
avoit  que  les  Saints  mîmes  comme  lâtnc  LoSia 
Roy  de  France  &  faint  Thomas  d'Acjuin  qui  an 

{>&irent  bien  juger.  Cependant  on  autott  £ùt  tort  à 
'Eelifêfionn'y  avok  pas  devé  fiitnt  Bonavcntu- 
re  dans  les  premières  dignitez.  Grégoire  X.  le  fît 
Carditul  ,  Evêque  d'Aloe  l'an  1x71.  Ac  il  luy  or- 
donna de  fe  trouver  au  1 1.  Concile  Genaal  dff 
Lion.  Il  aUlfta  à  la  première  Seffion  tenue  le  (èp- 
tîétne  de  May  de  l'an  1274.  &  il  mourut  qua- 
ques  jours  aprez  dans  cette  ville.  Ce  fi  t  nn  Di- 
maocne  i|.  luiÛct.  Sixte  I V*  le  mit  au  Catalogue 
des  Sdnts ,  l'an  i4Sa.  dir  Sfane  ▼.  en  cduf  de* 
Doûeurs  en  1 588.  Le  Cardinal  Pierre  de  Taran- 
taife  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Innocent  V.  fit 
t'Oraifon  Funèbre  de  ce  Saint  dans  l'Eglifc  de  fon 
Ordre  où  le  Pape  &  tous  les  Perqs  do  Concile  fe 
trouvèrent.  Son  corps  fîit  jetté  dans  le  Rdne  ,  dans 
le  dernier  ficcie  durant  les  guerres  Civiles  ,  que 
les  Novateurs  fe  tendirent  maitres  de  Lien.  On 
cacha  heuredêwene  fa  tête  qui  eft  encote  or  d|f 
plus  ilhiftres  trefors  de  cette  grande  ville  qui  ho- 
nore faint  Oonaventute  comme  un  de  fes  Saints 
PrateAenn.  Nous  avons  diverlès  edkiorts  det  . 
Oeuvres  de  ce  Su'nt  ,  faites  conformément  à 
celle  de  Rome  en  V  1 1  I.  Tomes.  On  y  trouve 
<]ii^jiiesTtaicaE  ^  oefoot  pas  de  s.  Banaventantr 
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car  fcs  Ouvrages  ont  un  ciraûerc  pArticuIirr  qui  fc 
fait  ftntir }  c'clk  une  ondUon  faintc ,  un  î-ingige  li'a- 
|nour  rempli  des  feux  ciu  faint  Elpcit  j  ccqui  foiloit 
dite  au  Pape  Sixte  I V.  qu'il  fcmbloit  que  le  Ciint 
Efprit  eût  parlé  par  la  bouche  de  ce  Saint.  *  Hen- 
li  de  Gand ,  dr  Script.  Eccl.  c.47.  Trithemc  &  Bcl- 
lormin  ,  it  Script.  Eccl.  Spondc,  Bzovius  &  Rai- 
luldus,  in  Ann.  Eccl.  Vadinge,  in  Ann.& Biht.Aiin. 
Ican  Gcrlbn ,  faint  Anionin  ,  Trithcnie ,  Volater- 
ran.  Sixte  de  Sienne ,  Poffl-vin  ,  Aubcri ,  Théophile 
Raiiiaud ,  Le  Mire,  Eifengrenius,  La  Boulaye,  Maïc 
de  LiHjanne,  &c. 

BONAVENTVRE  CALATAGIRO- 
NE,  Sicilien  ,  General  des  CordclUcrs,  vivoit  en 
1600.  c'cloit  i.n  homme  qui  nemanqitoit  ny  d'el- 
prit  ny  de  conduite.  En  1598.  il  fe  trouva  au  Trai- 
te de  Paix  qui  le  conclut  à  Vcrvins  Se  qu'il  avoit 
ptopofce  ici  l'année  précédente.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  luy  témoigna  beaucoup  d'c(lime,&  le  Pape 
Clennrnt  V  1 1  L  le  nomma  Patriarche  de  Conlhn- 
tinoplc  &  l'envoya  depuis  en  France  pour  les  affai- 
res du  Marquifat  de  Saluées. 

BONAVENTVRE  CAvALERI,  un 
des  plus  excclLns  Mathematicient  de  ce  Siècle  , 
étoit  Milanois,  Religieux  de  l'Ordre  des  lefuates. 
Il  enfeigna  les  Mathématiques  à  Bologne  au  com- 
mencement de  ce  Siècle; &  il  a  donné  plufieurs  beaux 
Ouvrages  au  public  «  entre  autres  le  Diretlorium  Ce- 
ntrale yrantmttrictim ,  qu'il  publia  en  iCjx.  Gecme- 
iri*  indivifikiliHm  continugrum  novi  qitidAfn  ratio- 
ne premotM ,  qu'il  donna  en  16}$.  Sec.  Boiuventurc 
Cavaleri  mourut  le  j. Décembre  de  l'an  1 647.*  Vof- 
lîus ,  de  fcieiit.  Aùuhem.  c.5  8.  j  j .  Riccioli,Clrreff. 
rtfirm.  &c. 

BONAVENTVRE  DE  PADOvE, 
Cardinal,  General  de  l'Ordre  de  Cunt  Auguftin,  cioit 
de  la  famille  dv  BcduariaPcragia,iic  il  naquit  a  Padoiie 
dont  il  a  porté  le  nom,lc  leudi  22.  Liin  de  l'an  i  j  j  a. 
Il  encra  chez  les  Auguftiiu  dans  la  ville  de  fa  naif- 
fànee  ,  Se  il  s'y  fit  bien-tôt  diftinguer  par  les  quali- 
té! de  Ton  efprit.  On  dit  qu'ay.int  été  envoyé  à  Pâ- 
tis ,  il  y  étudia  dans  la  célèbre  Vnivcrfité  de  cette 
ville,  &  qu'enfuite  il  fat  bicn-tôt  capable  d'y  enfci- 

Ênct  la  Théologie  :  ce  qu'il  fit  avec  un  mcrveil- 
;ux  C\icqez.  Il  n'en  eut  pas  moins  dans  la  Prédica- 
tion ,  &  ces  grandes  quaiitez  luy  acquirent  tyit  dt 
repuution  dans  Ton  Ordre  que  le  General  Guy  de 
Bauregard  cunt  mort,  Bonaventurc  de  Padoiie  fut 
mis  a  la  pbce  ,  dajis  le  Chapitre  tenu  à  Veronne  le 

I  y.May  de  l'an  i  577.  Cette  élévation  ne  fcrvit  qu'à 
faire  briller  davantage  fa  vertu.  Le  Pape  Vibain  V  I. 
cil  fiit  pcrfuadc,  &  il  luy  donna  le  chapeau  de  Car- 
dm.den  1578.  félon  Conteloiio  ,  ou  Iclon  d'autres 
en  I  j  86.  Cette  dignité  l'engageoit  à  travailler  pour 
La  liberté  de  l'EgUfe.  Il  le  fit  avec  un  zele  qui  dé- 
plut a  Francifco  de  Carrario tyran  de  Padoue,  le- 
quel s'en  voulai\t  vaiiger  fit  allafliner  ce  Cardinal 
lotfqu'il  pail'oitfur  le  Pont  S.  Ange  à  Rome.  Ce  qui 
arriva  félon  Onuphre  en  i  j86.  D'autres  marquent 
différemment  cette  année  en  IJ89.  96.  &  98.  Le 
Cardinal  de  Padoue  fut  tué  d'im  coup  de  flcdie  ;  ce 
qui  c(i  exprimé  dans  cediftique: 

Bona  tam  cupide  cœl»  vnuura  rogabét , 
Jn  te ,  livorii  mijfa  fégitiA  dédit. 

II  avoit  compofc  divers  Ouvrages,  des  Commentai- 
res fur  Us  Epîtrcs  Canoniques  de  faint  lean  &  de 
faint  facqucs  ,  &  fur  le  Maitrc  des  Sentences ,  des 
vies  des  Saints,  des  Sermons,  Speatlum  M*ri4,Bre- 
viltcfitimm,  TertiArium  de  regimine  cenfcientitt ,  &c. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Tri- 
plion ,  d'où  on  le  tranfport»  depuis  dans  celte  de 
lou  Ordre  oh  l'on  v«t  ton  tombeau  dani  la  Cha- 
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pelle  de  S.  Nicolas  de  Tolcntin ,  avec  cette  Epiufc  ; 

Hic  Bonaventnra  eji ,  tfni  doîlm  deffmdte  fiert, 

jiuguftint  iMubertmu  ;<wn prtf,iit  orbit 

PtuLn» proftùm  ad Jelinm  Otrdinù ,  indi 

jitttti  miUeni  dtcitt  feptêmque  trice/ti 

Additif  bis  novtm  0}rtliirc<j:ticvit  m  mie. 

QrU  civet  étnimAt»  ,  tu  pojjidts  ejfj  ftpidcbrt. 
Bonaventure  de  Padoue  avoit  beaucoup  de  part  ea 
l'amitié  de  Pétrarque  dont  il  prononça  l'Oraifon 
funèbre  en  i}6^.  Nous  avons  encore  une  Lettre 
que  ce  dernier  luy  écrivit  fur  la  moit  de  Bonfctn- 
blantes  fon  frerc  ,  dont  )e  parte  ailleurs.  *  Pétrar- 
que, rtr.  Senil.  li.i  i.ep.ij.  Scardeoni,  Mttit].  PMtn, 
li.i,  lofcph  Pamphile,  Bihl.  Auguft.  Curtius,  in  el*g. 
Ang.  iUuft.  Onuphre,  Ciaconius ,  Spondc,  Bzovius, 
Crufenius,  Aubcri ,  Le  Mire,  &c 

BONAVENTVRE  ou  Bohaventvra 
VvtcANivs  vulgairement  de  Smit  ,  ProfL-lIcur 
en  langue  Grecque  dans  l' Vniverfité  de  Lciden,étoit 
de  Bruges  fils  de  Pierre  Vulcanius  qui  étoit  un  hom- 
me de  Lettres  &  amy  particulier  d'Erafme.  Il  na- 
quit le  jo.  luindel'an  1 5  jS.  &  il  fit  un  fi  grand 
progrez  dans  les  Lettres  Grecques  &  Latines  k 
Gand  &  à  Louvain  où  il  étudia ,  qu'on  jugea  dez 
lors  qu'il  dcviendroit  un  des  plus  (çavans  hoonmcs 
defontems.  Dez  l'àgc  de  ii.cn  1559.  il  fut  en- 
voyé en  Efpagnepour  ctrcauptex  du  Cardinal Fran- 
ço:s  de  Menduza,  auquel  il  fervit  de  Bibliothécaire  Se 
de  Secreuirc.  Aprez  la  mort  de  ce  Cariiiul  il  revint 
dans  le  Pais-  Bas ,  &  enfin  ayant  été  arpdlé  dans  l' Y- 
niverfitc  de  Lcidcn  pour  y  être  ProftlTeur  de  la  lao> 
gue  Grccquc,il  y  enlcigna  durant  j  2  .an$,S£  il  y  mou- 
rut en  1 6 1  j .  âgé  de  7 7.  Il  compofa  luy-mcme  cet- 
te Epigraiume  : 

Ter  dettes  dfctù  Leidù ,  binip^ue  Jter  nmts , 
CMtigenùm  pubem ,  Crspigennm  on  Uipti. 

Nunc  mdnibm^dibtifpie,Midif^^mâibm*gtr 
Et  ftnio  iMgHtm  l/tmpad*  trndt  ntiit. 
Bonaventura  Vulcanius  fit  imprimer  divers  Auteurs 
anciens ,  &  il  traduifit  plufieius  Trairez  des  Grecs 
qu'il  donna  avec  de  notes  de  fa  fâçtm  ,  comme  !• 
Livre  de  (âint  Cyrille  d'Alexandrie  contre  les  An- 
ttopomorphites,  avec  deux  autres  Traiuz  de  ce  même 
Pcre ,  intitulez  ^wd  Chriflm  fit  tmm ,  Si  De  mUt»- 
tiene  in  jpfritH&veritatc.  Les  Ouvrages  de  S.Nil,  Dt 
privuuM  Ptntificu  RoMMit  &  De  Purgmori».  Le  Trai- 
té de  Conftant^p  Porphyrogenete  ,  De  ThemMtbm 
OrientAlibw.  Qiielquc  Traitez  d'Ariftotc,  Arrian, 
Agathias,  &c.  *  Mcurfius,  Aihen.  Bmitv.  p.iC}. 
Vaiere  André,  Bibl.  Bel(,.  <^f. 

BONAVENTVkl  ou  Bonavintvra 
(  Frédéric  )  étoit  d'Vrbin  où  il  vivoit  fur  la  fin  du 
dernier  Siccle ,  &  il  y  fut  élevé  anprez  du  jeune  Du« 
François-Marie.  Il  s'avança  extrêmement  dam  les 
fciences  ,  Se  principalement  dans  l'intelligence  de 
la  langue  Grecque  &  delà  Philofophie  pour  bqueUe 
il  eut  toùjours  beaucoup  d'attachement.  Ces  qiulitex 
l'avoient  rendu  cher  au  Duc  d'Vrbin  qui  l'employa 
en  diverfes  négociations  auprcz  du  Pape  Grégoire 
XIV.  du  Duc  de  Savoye  fc  ailleurs.  Mais  l'amour 
des  fciences  étant  plûs  fort  en  hiy  que  tout  ce  qu'il 
pouvoit  attendre  de  la  fortune,  U  le  retira  à  la  cam- 
pagne pour  y  étudier  ,  &  il  y  mourut  peu  de  tems 
aprez,  igc  de  47.  ans  ,  laiflant  douze  cnfarrs  qu'il 
avoit  eus  de  Panthefilée  Carpegna  fon  cpoufcll  laif- 
fa  aulTi  divers  illudres  enfansdc  fon  efprit ,  qui  font 
encore  aujourd'huy  le  plaifir  des  S^avans  Sc  l'or- 
nement des  Bibliothèques.  Ce  font  divers  Traitez 
de  Philofophie:  De  vent  ù.  Dt  oUtmefiri  ptirtu.  Dt 
monfirù.  De  étftu  marif.  De  via  UUrn.  De  cane  ra- 
hid».  De  jure  rtgni,  &c.  *  lanus  Nicius  Erithrxps , 
Pi»,  i .  Imug.  illufi.  f.  1 5  I. 
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B  O  N  C  t  A  R I  (  Marc- Antoine  )  de  VctoaCc, 
vîvoitfur  la  fin  dudcrnwr  Siccle.  Il  avoiie  luj-mé- 
tne  de  bonne  foy  que  b  forcune  n'avoïc  rien  fjic 
pour  luy ,  cjue  Tes  parens  ctoicnt  peu  conlîdcrablcs 
par  leur  nailTancL' ,  que  Ton  grand  pere  étoit  uncur 
&  fon  pere  cordonnier  ;  mais  il  s'clcva  par  Ion  pro- 
pre mérite  Se  fon  cfprit  luy  tint  lieu  de  noblcllc  & 
de  qualité.  Il  eut  le  oonheur  d'étudier  fous  le  Gga- 
vant  Muiet ,  de  il  tppdt  ibus  luy  cette  manière  ailée 
&dclicitc  de  j'expiimcr,  qui  cft  lecaraiSkcre  de  tous 
fes  Ouvrages.  Bonciati  le  retira  à  Peroule  où  il  palTa 
le  relie  de  les  jours  à  enfcigner,  aimé  &  honore  non 
feulement  de  tous  les  gem  de  Lctues  »  nuis  de  toutes 
les  pcrfonncs  de  confidcration  de  Ion  tems.  Il  n'ell 
mort  qu'au  commencement  de  ce  Siècle  fous  le  Pon- 
tificat de  Paul  V.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa 
façon  en  profc  &  en  vers. Vn  volume  d'Epitres ,  une 
Grammaire  Grecque  ,  divers  PocnKS ,  Triumphta 
jitigHjiué.  Seraphidot  Ltb,  III.  &c.  *  lajius  Ni- 
cius  Erithrcus ,  Pinne.  1.  Imag. illufi.  c.5  j. 

BONCOMPAGNO  (Philipp.:s)  de  Bou- 
logne ,  Cardinal  de  faint  Sixte ,  étoit  .wve  u  du  P.ipe 
Grégoire  XIII.  Il  vint  Légat  à  Venizc,  pour  y 
faluer  le  Roy  Henri  1 1 1.  à  Ion  retour  de  Pologne, 
&  il  eut  divers  antres  emplois  impoitans.  Il  mourut 
à  Rome  l'an  i  586.  âge  de  j8.  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  V.  La  famille  d=  Bôncompagno de  Boulogne  a 
été  alTcz  féconde  en  hommes  illudres,  &  elle  a  donné 
le  Pape  Grégoire  X 1 1 1.  à  l'Eglifc  ,  cotnmc  je  le  dis 
ailleurs. 

BONCONVENTOouBoNcoNVENT, 
petite  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  ,  prcz  de  Sienne. 
Elle  cft  fituée  fur  une  coUiiie  qui  a  l'Ombrane  au  pied 
en  allant  vers  Rome.  C'cft  dans  Bonconvcnto  que 
l'Empereur  Henri  VII.  fut  empoifonné  l'an  13  1 3. 
comme  je  le  dis  en  parbtit  de  ce  Prince. 

BONDELMONTS.  Cherche*  Chrifto- 
phlc  Bondelmonts. 

B  O  N  E  T  (  Paul  )  Religieux  de  l'Ordre  des 
Catmes ,  vivoit  au  commencement  du  X  V.  Siècle 
vers  l'an  14 10.  Ilctoit  François  de  nation.  Narbon- 
nc  en  Languedoc  étoit  la  patrie ,  &  Lunel  daiu  b 
même  Province  le  lieu  où  il  prit  l'habit  de  Rcli- 

Sicux.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  Hiftoriques,  f  iri- 
arinm  Muiiii.  yirid*riMm  Ordtnù  Cttrmeli(Mni, 
&c.  Se  il  fùtaflèz  bon  Prédicateur.  ♦  PolTcvin ,  in 
éppar.  Marc-Antoine  Alegre  ,  i»  P*rtid.  Carmel. 
Voffius  .  de  Hifi.  LMt.  &c. 

BONETouBo  nnet(  Philibert)  DoOeut 
ez  Droi^,  luge  &  Lieutenant  General  au  Baillage 
de  Beaujolois,  vivoit  dans  le  dernier  Siècle ,  vers  l'an 
1550.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en 
François,  Se  entre  autres  un  Traité  des  Procez  judi- 
ciels  pour  fçavoii  s'il  eîl  mal  fait  de  plaider ,  &  un 
autre  imprimé  à  Paris  l'an  1558.  fous  ce  titre ,  Dti 
grands  bitns  ,vtrtsu  &  bontet.  tjuc  Ditu  n  dtnné  éttx 
femmts  ,  &c.  *  La  Croix  du  Maine  ,  3c  du  Vcrdier 
Vauptivaj,  Biil.  Franc. 

BONETON  (  lean)  Avocat  au  Parlement  de 
Grenoble  8c  Subftitut  du  Procureur  du  Roy  ,  vi- 
voit dans  le  dernier  Siccle.  Il  écrivit  quelques  Ou- 
vrages, 5c  entre  autres  des  Remarques  fur  Guy  Papej 
Elles  conferveront  moins  fa  mémoire  à  la  podenté 
que  l'éloge  que  M.  Choricr  luy  a  drefsé  dans  fon 
Hiftoire  de  Dauphiné  où  il  parle  de  luy  avec  eftime. 
*  Nicolas  Chorier,  Hifi.  de  Daifh.  T.  I J.  &  abbr. 
de  l'Hijl.  DoHfh. 

BONFAOIO  (  lacciues  )  natif  de  Salo  qui 
efl  un  bourg  d'Italie  dans  le  Brclfan  ,  a  vécu  dans 
le  dernier  Siècle  en  réputation  d'être  fçavant  ;  mais 
MU  réglé  en  (à  conduite.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi 
tous  l'an  1^60.  il  £tuc  dire  quelque  choTe  d«  Jac- 


ques Bonfadio ,  qui  étoit  de  Salo  âUprcz  du  lac  ds 
Gardo ,  pcrfonnagc  fameux  par  la  belle  façon  d'i-cri.> 
re  en  l'a  bnguc  Hc  en  la  Ladnc.  Mais  les  moeuts  gâ«  v 
terenldelî  ocUcsqualitL-z,  de  forte  que  pour  Mn«^ 
choie  qu'il  fai.t  taire ,  il  eut  la  tête  coupée  a  Gencs^ 
dontilavoit  écrit  l'HiAoirc  de  quelques  années.  U 
mourut  en  un  âge  vigoureux  avec  une  force  iiv 
croyable  d'efprit ,  qu'il  colifcrva  jufqL'au  dcrniet 
moment  delà  vie ,  ayant  cctit  ci  pendant  une  bclk 
Lettre  pu  laquelle  il  faifoit  voir,  qu'a  rexcm|ilcde 
Àocraie  ,  il  apporcoit  à  la  mort  un  elpnt  uanquille  Se 
intrépide.  *  De  Thou,  Hifi.  1$.  i6. 

B  O  N  F  I  N  1  V  S  )  Antoine  )  natif  d' Afcoli ,  vi- 
voit fur  la  fin  du  XV.  Siècle  en  1495.  Il  fç.ivoic 
les  belles  Letucs  &  le'S  Langues  Içavanccs  ,  Si  (oa 
maite  le  rendit  cher  à  Matthias  Corvin.  Ce  fût  à 
la  pcrfuafion  de  ce  grand  Prince,qu'il  entreprit  l'Hi' 
lloirede  Hongrie  qu'il  a  conduite  Julqu'tn  1495*. 
Elle  contient  quatre  Décades  Se  dcmy ,  c'eft  à  dit« 
XL  V.  Livre-s,  que  Martin  Brcnuer  (L  B  ftctcze 
ou  Nocfcn(l.idi  en  Ttanlylvanie  fil  imptinur  l'an 
1545.  Mais  en  ijCi.  lean  Sambi  c  de  TirnaW  ou 
Durn  en  Hongrie  ,  nous  en  procura  tne  édition  plus 
roilonnablc  ,  y  ajoutant  même  V.  Livics  qui  n'é« 
toicnt  point  dans  la  première  de  Brenner.  Le  mcms 
Soinbuc  publu  depuis  en  157Z.  un  autre  Ouvrage 

Bonrinius,iniiiulc  Sympojion  Btatricu ,  jeudiaiit' 
gornm  de  fide  ceiijugali  &  virginitate  Ltb.  1 1  J.  CeC 
Auteur  étoit  bon  homme  qui  difoit  les  chufet  Cm^» 
planent  &  làns  dellèin.  Cela  luy  a  pourunt  attiré  la 
Cinfure  de  quelques  critiques ,  Se  Raderus  par  exem- 
ple uouve  bien  de  chofcs  à  reprendre  dans  fon  Hi- 
lloirc  de  Hongrie.  Outre  ces  Ouvrages  Bonfinius 
traduifit  de  Grec  en  Latin  ,  les  vies  des  Sophiftes  de 
Philofhote  ,  b  Rhétorique  d'Hcrmogcirc  Se  le  Li- 
vre d'Aphton.  *  Bellarmin ,  de  Script,  Eccl.  Sinv» 
lu  ,iii  append.  Bibl.  Gcfiier.  Voflius  ,  li.f.  Hijh. 
Lm.  Le  Mire  ,  in  AuSl.  Raderus  ,  7.1 1 1.  Bavar, 
fanât p.i9l.  Zcillcr,  &c. 

BONFRERE  (  lacques  )  Icfuite  ,  étoit  do 
Dinani  dans  le  païs  de  Liège,  où  il  naquit  en  1 5  7  j  • 
U  le  fit  Id'uitc  en  1  591.  &  il  enfeigna  à  Doiiay  la 
Philoiuphie  ,  la  Théologie  &  la  langue  Hébraïque 
qu'il  fçavoit  auf£  bien  que  la  Grecque.  Depub  il 
fut  nommé  pour  expliquer  l'Ecriture,  &  il  s'atta- 
cha folidement  à  ccae  étude,  dont  le  fruit  nous  eft 
heureufcment  rcftc  dans  ces  excellens  Commenrai- 
res  qu'il  a  publiez  fur  le  Pentateuque  ,  fur  les  Livres 
de  lofué  ,  de  Ruth  , des  Rois,  U  compofi  en- 
core Ommuflicon  lecorum  Scriptura  facra ,  &  il  mou- 
rut à  Tournay  le  9.  May  de  l'an  l6^i.  âgé  de  70, 
*  François  SWert ,  in  Athen.  Bcig.  Le  Mire  ,  dt 
Script.  Sac.  X  yi  I.  Valete  André  ,  Bibl.  Bctg.  Alc- 
ganibc  ,  Bibl.  Script.  S.  /. 

BONGEVILLE.  Cherchez  Guillaume  ds 
Bongcville. 

B  O  N  G  A  R  S  (  lacques  )  Conicillcr  &  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roy  ,  étoit  d'Orléans  ,  Sc  on  le  con- 
fidera  comme  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems.  Il  avoit  exercé  durant  vingt  années  la  charge 
d'Agent  auprcz  des  Princes  d'Alemagne  ,  fous  le 
règne  des  Rois  Henri  1 1 1.  Sc  Henri  I V.  Il  mouruc 
à  Paris  le  Dimanche  19.  luillet  en  16  la.  Nou« 
avons  encore  de  trcs-bclles  Lettres  Latines  de  fa  fa- 
çon. La  Republique  de  Berne  en  Suiflê  avne  tres- 
bellc  Bibliothèque  l'on  a  mis  prefque  tous  les  Li' 
vres  de  lacques  Bongars  qu'il  avoit  recherchés  avec 
une  très- grande  cxaâitudc. 

BONGOMILES,  Hérétiques  qui  s'éleverene 
dans  le  X  1 1.  Siècle ,  Se  ils  fui  voient  les  erreurs  de 
fiafile  Médecin.  Ils  nioient  le  My  ftere  de  la  Trinité^ 
tcjaaoicnt  Us  Livres  d«  Mo'ife  -,  Se  ne  rcccvtekac 
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Que  £epc JLivtes  ét  l'Ecriture  comme  Caiioiiii^urs. 
^'loncux  Dieu  av oit  la  forme  humaine.  Se  l'Ar» 
ch.-.ngc  faînt  Michil  s'ctoit  iiicainc.  Ils mcptiloiiiit 
*  ks  Cioix  i£  ici  I  iiuges  ,  alsùraiic  que  le  Baptême  de 

l'Eglife  ctoit  celiiy  de  (kinc  lean-BaptiAe  ,  &  qu'il 
.j^'y  «voit  que  celujr  qu'ils  ca«foroient>  qui  fut  de 
iBS  V5-Cb nii  T.  La  MvtR éioit ,  félon  ces  impies, 
un  facrifice  de  Dcmons  ;  l'Oraifon  Dominicilc ,  qui 
<i|ok  leur  unique  prière  «  étoit  la  leulc  £ucharUUcj 
jk  ils  cioyoienc  de  eoncevotr  le  Vecbe  Se  Tenfimcet 
comme  U  fainte  Vitrrgc  -,  a'joùtant  qu'il  n'y  a  jioint 
de  Rcfiirrc^kion  que  la  Pcnitcucc  Se  la  s  ic  £vaiige« 
liqtic.  Toutes  as  impoftuits  fc  confondent  anex 
ii'eUM-niêaies.  *  Baconius ,  ^.C.i  1 1  %,  Euxhpm$, 
Prâteole  8c  Sandere ,  W.  i  j  8. 

BONI,  pciicL-  ville  de  France  fur  la  ri\  itrc  de 
Loire  encre  Nevcrs  âc  Orieaus.On  la  met  dans  le  pe- 
tit mis  de  Puilaïcen  la  Beauce ,  où  elle  cft  un  peu  au 
dcUÎjs  de  Bi  iarc.  nom  a  bcauccmp  fouÉfett  durant  les 
gueras  civiles  ,  l'inipoaancc  du  palfage  de  la  ri. 
vicreluy  attirant  ce  nul liCi  i  durant  ceux  de  l'Etat. 
Dans  le  dernier  Siècle  ,  les  H>  gucnots  la  prirent 
en  ijôi.  Se  ils  b  pillèrent.  Les  troupes  du  Roy 
la  reprirent ,  puis  elle  revint  encore  aux  premiers 
j'ilqu'ea  itéS.  que  les  Catholiques  laingnerenti 
ïll^  ne  fouVnt  pas  moins  durait  le*  %Stct  <fe 

là  ligi.c. 

S.U  O  N  l  F  A  C  E  I.  de  ce  nom.  Pape  Ro- 
m  iin  de  naiHunce ,  fucceda  à  ZoHrae  le  14.  Dccem- 
bifdc  l'an  418.  Srtn  clctbian  fut  tr.r.iblce  p.ir  quel- 
ques Cliics  qui  oidouiKTciic  Euiaiius.  L'Emptïcur 
Hanorius  qui  avoit  été  prévenu  en  fa  faveur  par 
une  Relation  de  Sfmmad  VitBet  delà  ville ,  en. 
voya  un  cefcrit  pour  maintenir  cet  Antippe.  Mais 
ay.'nt '.cû  la  vérité  ,  il  uii^onnaà  Bunifac!-'  &  Eula- 
lius  de  le  rendre  a  Rav  eiuie  i  &  il  y  allcmbla  ai  4 1 9. 
Jes  Prélats  des  Gaules  ,  d'Italie  te  d'Afrique  qui  dé- 
cidèrent cette  caufe  en  faveur  de  Roniface.  Cepen- 
dant ce  Pontiic  ayant  reçu  des  Lacics  que  lulien 
|e  Pela^en  éctivoit  k  fon  prcdecclTcur  ,  il  les  cn- 
vofaàlaint  Auguftin  »  lequel  y  étoit  hortlblciricnt 
déchiré  ;  9c  ce  udnc  Dodhnir  y  répondit  par-quattc 
Livres  qu'il  dcdia  a  Bonificc  ,  uuitulcz  ,  Contre  les 
4ciix  Epita-s  des  Pciagiens.  Il  y  avoit  ciMc  le  Pape 
ic  faiiit  Auguftin  une  tres-parfaite  correfpondanceflc 
;|||ie  trcs-^raiiJe  &  amitié.  Nmi.  avons  trois  Epitres 
Se  divers  ûcctcu  de  Bonifdcc  qui  créa  en  une  or- 
rébadon  qu'il  tint  au  mois  de  Décembre,  treirePrè»' 
nés,  tro-'s  Diacres  &  trente -fix Evéques.  Il  mourut 
le  15.  0<flobre  de  l'an  4a).  ayant  tenu  le  Sicge 
ciiu]  aii5,  ;noins  deux  mois  &r  trois  jours.On  mit  fon 
•  corps  dons  le  Cimetiae  de  fainte  FeUcité  Mailyte» 
pjl  roR  mit  depuis  trds  bfaipif ons  en  vers  j  dont 
la  première  ne  contenoitquece  Dirtiquc  : 
JÙryimafittJià  fant  mmbri*  pltua  fepiiiti, 
SeJlil  Af^tlie*  Banifacl  préfUit  dmi. 
*  S.  Profpcr  &  Marcelin  ,  in  Chran.  Anaftafe  ,  Plari- 
.ne,  Papirc  Mallun  ^  Du  Clielnc  ,  i«  vit.  Pmtif. 
Bede,  Vluard,  Adon,  &c.  tn  Mtrtyr,  PttnisdeNa- 
•talibus. /i.4.  ciûty.  'Tritheme , it  Seript.  Ectl.  C oc- 
clus,w  The  fut,  Podèvin  ,  in  appitréU.  jkcro ,  Gratien, 
in  Dur,  Baronius  ,  y/.  C.  4 1  8 .  4 1  j .  C"  M*rtyr ,  So- 
crate,  iLj,  e.ii.  Sigcbett.  Onuphie»  Genebcatd* 

BONIFACE  II.  Romain  de  naiffance, 
mais  fils  d'un  pcre  Gotit ,  appelle  SieivuUe  ,  fiit  fait 
Pape  aprcz  Félix  III.  le  1 5 .  Oûobrc  de  l'an  j  jo. 
Q^etqijcs  nicconteiis  luy  oppofercnt  Diofcorus ,  qui 
moorur  peu  de  tems  aprct.  Cependant  Boni£u:e 
q  11  avoit  vù  le  trouble  arrivé  en  fon  éleftîany 
^n  craignant  un  iemblable  aprez  fa  mort  j  convoqua 
•^JRfw»  nn  jynode.d'Ev^ues  en     1.  au«aoii  de 
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Décembre  pour  y  apporter  un  retncdr auffi  dapge- 
icux  que  le  mol.  Car  il  defigna  le  DbCK  V%ile 

pour  ion  lucccifeur  ,  &  £t  iuufcrite  cette  deUgoa- 
tion  par  les  Piekis  devant  ït  kfulchte  de  laint 
Picric.  Cette  nouveauté  conuaite  aL>x  faintsCanoM 
fut  tevoquéc  par  un  autre  Synode»  Boiu6ee£0caB« 
nntfà  £nite,  &  motttut  ayant  tcnnIeSiegedetntaB» 
&  viugt-fix  'jours  j  ou  félon  d'aiitrcs  un  an  &  devix 
JOUIS.  Ce  fudc  17.  Qâubre  de  l'an  j^a.  Onlity 
attribue  ordinairement  une  Epître  éaite  ik  Eubdius 
d'Alexandiic  ,  poi;r  la  r<r:  T.cH.icion  de  l'Eglife  de 
Canhage  avec  1  Egiiic  Raiii.iine,quoyque  BaiouiuSj 
Bioi&  Poilèvinnefoient  pas  de  ce  lentimcnt.  £lle 
.cft  pouitant  citée  par  Bclbumin  «Genebqiid,  Coc^ 
dus,  Ciaconius  &  par  quelques  autres. 

BONIFACE  111.  Romain  ,  11c  tint  que 
huit  mois  &  vingt-trois  jouts  en  6q6.  k  Poorifi. 
cat  apm  Sa^nien,  fi  caiRiir  deûim  Girgpire.  Or 
il  fut  clù  le  15.  Février,  &  il  mourut  le  la.  No« 
vcrobre.  Le  même  faim  Grégoire  s'éioit  feivi  aiicrr- 
fois  de  BuiiiKice  ,  poiii  remplir  la.  charge  d'Apooi* 
faire,  c'etl  à  dire  Nonce  de  l'Eglife  ,auprezde  rEm- 
p<^reur  Phocas.  Durant  fon  Pontificat  il  obtint  du 
même  Phocas  que  le  titre  d'Evcque  'Vniverfcl  ne 
cooveuoit  qu'i  celuy  de  Roine  «quoyque  quelqtxs 
Parriaiches  deConftandnopte  l'enffent  voububv- 
pir.  Le  Cardinal  du  Perron  dcbroliille  folitkmctit 
cette  conttovetfe  ,  en  la  rc  punie  au  Roy  de  bGraïKf 
Brcugne.  Bonifàce  tint  un  Synode  contre  les  Peb- 
Lts  qui  fe  nommoieni  'es  V.  (-ceifeuis.  li  avoit  écrit 
duiaiu  fa  Nonciature ,  ocs  Epitas  à  Laine  Grcgwirc 
que  nous  n'avons  plus  :  Elles  lont  perdues  auflt  MOt 

Îueies  Aâcsdcce  Concile  dont  )e  viens  de  pacler- 
Buonhis,  ji.C6ot,  Bîni,7r  IftOmeil,  Du  Per- 
ron , re^. mI Rtg.  Mtg  BritM.  It.  i.c.  54.  Aiuftafc, 
Platine^  Du  Dhethcj  Papirc  MaiTon*  ôccuivit. 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valtf  !a  ville  de 
la  Province  Marlîcane,  dite  aujourd  ltuy  k  Duché 
de  Marlî  dans  l'Abbruze  'Vitcrieure ,  étoit  fils  d'un 
Médecin  nommé  Ican.  Il  fut  élù  tix  mois  &  (îx  jours 
aprez  Boniface  1 1 1.  le  Siège  ayant  vacqué  tout  ce 
teuis.  Ce  fut  le  j  S.  Septembre  de  l'an  607.  Il  ol>- 
tint  de  l'Entueteur  l>hocas  le  Panthéon  \  Ç'cft  ce 
Temple  fi  celebtidans  les  éefks  det  Anciens  qu'A- 
giippaavoit  fait  bâtir  h  l'honiie\jr  de  Ii  piterlc  Van- 
gcur&  des  Dieux  du  Paganifme,  l'an  7a9.de  Ro- 
me, zj.avantUiiaillàneedelcs  vs-Christ.  Bo- 
niface Iccli.inge.i  m  \  nr-  EgHlc  en  1  honneur  de  la 
Mete  de  Dîcu  ôi  des  M.inyis  j  C'dl  nqtreDame 
de  U  Rotonde^  Ce  Pape  unt  le  Pontificat 
Tir  mois  9c  treize  jeurs,  9c  il  mourut  le  S.  du  mois 
de  May  l'an  6 1 4.  U  fut  enterré  dans  l'Eglife  defaint 
Pierre  ,  oij  l'un  voit  Ion  Epitafc.  Ou  luy  attiibuc 
dtvakes  Epitres  qui  fout  perdues  ,  9c  nous  u^voos 
plu  s  que  les  Aâes  d'un  Concile  qu'il  cdebn  en  <  1  o. 
pour  les  afF.ùrcs  de  l'Eglife  d'Angleterre.  Les  Trai- 
tez De  jirte  jiUhymua.  De  pTdrcgattvâ  Peth,  fur- 
ctMtjîs  4id  Sett9s  &  DoStinule  Fidti ,  ne  font  pas 
de  luy  ;  quoyque  Thomas  Dcmpfttr  Se  d'-iuties 
Payent  au.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'un  autre  Bo> 
niface  en  eft  Auteur.  *  Baronius  ,  10  jlinud.  Bini, 
T,  ly,  Cmtil,  Potièvin*  in  ^fear.fn,  Louis  iacob» 
M/.  Ptmif.&€. 

BONIFACE  "V.  Napolitain  ,  fut  t'iù  aprn 
Deus-Dedit.  U  ctoit  clcment  &  débonnaire ,  9c  s'ac- 
quita  de  tous  les  devoirs  d'un  vray  PaAeiir.  il  dé- 
fendit aux  luges  de  fiire  violence  \  ctux  q.  i  chcr- 
choicnt  un  azile  dans  les  Egides.  Son  Putiuficat 
ilcfeptans,  dix  mois  &  un  jour,  depuis  le  14.  Dé- 
cembre de  l'an  6 1 7.  jiifqu'au  2  j.  Oâobre  de  l 'an 

j.  Le  Pape  t^ouoiius  L  qui  luy  fucceda  fur  le 
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tkàt  fijmân,  \ay  fie  graver  une  Epicaiè  fut  (on 
'iambeu,iiiasi'£gUiie& Vatican.  Onlujmibiië 
4hmSts  BpttRiDcaetiksdone  mus  n'avons  |pfait 

que  trois  ou  quatre^*  Anaftafc  ,  Pl.uiiic,  Ciaeo- 
»ms  ,  Da  Chct'nc ,  Sec',  in  vit.  Ptnttf.  RomM.  Bcdew 
Coccius  ,  PofIcTin ,  B.ironius,  Onuphie ,  &c. 

BONIFALfiVI.  Romain,  elt  rais  par 
quelques-uns  entre  les  SouTenins  Pontifes ,  qu'il 
«ÛTcnc  avoir  été  créé  deux  jours  aprez  la  ntoR.cle 
Focmoûï  *  le  itf .  Dccembœ  89^.  tfc  chaisé  quîms 
|oittS»pte».  MaùleCasdinalBsrannisfikrairqae 
ce  Bonifiée  écoic  un  crcs-méchant  homme,  dont 
rdcâion  ne  fut  point  Canonique.  Auûi  il  fut  cou» 
damné  pai  le  Concile  Ronuin ,  fous  Léon  l'X.  en 
1049.  S'il  a  ccc  PapL- .  il  faut  qu'il  foit  mort  le  j. 
lanvier  de  l'an  987.  Car  Efticnne  V I.  fiit  créé  le  7. 
ou  8.duraêmeinois.Flodoard  avoue  que  cet  Eflien- 
neluoceda  à  Formoie.  *  Flodoaidj  /r.4.  H^,  Rm. 
Baronius ,  ^.C  897.  904. 

BONI  FACE  VII.  Antip.ipr,  furnommé 
Ftancoo  ,  tint  le  Sicge  par  violence  durant  un  an 
te  un  mnis ,  ayant  fait  itnnglec  BenettY  I.  en  pd- 
fou,  l'an  974.  ApcczcelaB-iioît  V  I  I.  fiit  élii  l'anc 
légitime .  le  faux  Pontife  fuc  chaise  >  &  il  dcioDa 
tous  les  trcTors  de  l'Eglife  de  faint  Piene,  en(èie> 
tirant  à  Conftantinopie  ;  d'où  il  revint  aprez  la  mort 
de  Benoît,  en  985.  Alors  il  fit  mourir  lean  XIV. 
qui  avoit  (ûcccdc  au  même  Binoît  V  1 1.  &  ce  faux 
JPondfe  tint  cncoce  pat  violence  b  Chaire  de  faint 
Piecie  dnnmc qiiane  mois  en  98;.  Umoonitde 
mort  fibiie  ,  Se  fut  traîné  par  les  pieds'- tout  nod 
apiez  fa  mort.*  Baronius,  Â.Q^-jj^.  985.0niiphre» 
Ciaconius ,  Ou  ChcTnr,  Sec. 

BONIFACE  VIII.  auparavant  nommé 
Benoit  Cajeun ,  fib  de  parens  Catalans.  Ils  avoicnt 
-.jKis  ce  nom  de  Cajbtan  ,  parce  qu'ils  avoient  de- 
meuré à  Cajete*  avant  que  £uie  leur  lefidenoe  à 
Anagnie ,  Ken  dé  nioflânoe  de  Bonifâce ,  lequel  fût 
élîi  Pape  aprez  la  dcnr.ffion  de  Cckltin  V.  qu'il 
peifuada ,  comme  on  dit ,  de  hue  cette  abdication. 
Le  père  de  Bonifâce  nommé  Leiiffrey  Ca'^ctan  l'a. 
voit  élevt:  avec  beaucoup  de  foin  ,  i^-  il  .avoit  fait 
on  merveilleux  progrcz  lians  l'ccuJe  des  iciences 
t^'W^yi*"  Bcdansia  lurilpiudcncc  Civile  6c  Ca> 
tioniqur.  Ilécokencoie  foic  jaune  locfqu'il  lefnt 
les  honneurs  du  Doâorat  }  de  comme  il  était  hardi 
&  aii^biticux  ,  il  fe  fit  bicn-tdtconnoîuc  .1  I  i  Cour 
de  Rome  où  il  eut  les  charges  d'Avocat  Coniifto- 
libddt  dePmonatake  du  Gunt  Siège.  Depuis  il  ftc 
Chanoine  de  Lyon  ,  &  le  Pape  Martin  I  I.  le  créa 
Cardinal  le  2  j.  Mars  de  l'an  1 18  i.  Nicolas  III. 
f  envoya  en  1290.  Légat  en  France  avec  Gérard  de 
Bianchi.  Cependant  bunt  Celeftin  V.  ayant  été  élu 

Peroiizele  ; .  Iirilletde  l'an  1 X94.  fe  Cardinal  Ca- 
jctan  étoit  continuellement  auprez  de  luy  ,  &  il  in- 
dmid^ii  loitoe  faint  homme  nu  des  menaces  ri- 
dicoks  t  loy  dîfânt  qu'il  feroit  damné  s'il  ne  laiifoic 
le  gouvernement  de  l'Eglife  à  qucIi]ueperlonnequi 
fut  plus  piopre  que  luy  à  La  conduite  \  que  Celeilin 
qui  avoit  la  confcience  tendre  ,  fit  une  abdication 
volontaire  du  Pontificat  dans  la  ville  de  Naples ,  le 
I  j.  Décembre  de  la  même  année.  Benoit  fut  élù 
lu^-même  Pape  le  24.  du  même  mois  >  &  il  s'alTura 
de  faint  Gdieftin ,  le  faifant  garder  dans  un  Château 
bèîlimonrat  quelque  tenu  aprez  ,  comme  je  le  dis 
aiUewS.  Le  nouveau  Pape  qui  piic  le  noui  di'  Bo- 
ni£weVlIL  voulut commeiicei  fon  Pontificat  pat 
Ate  lapaix  encre  les  "Princes  Chrétiens;  1^  il 
ne  la  pût  pas  procurer  entre  la  France  &  l' Agle- 
terre.  &  il  acheva  feulement  celle  de  France  &  d'A- 
ragon i  oomoaençant  luy-mê  me  avec  le  Roy  Philip- 
pesteBdttnegpMaeqailwycoûuUTÎe  Ce  P^bp 
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vouloit  t)b!i^cr  tous  les  Rois  à  la  guélM 
-M^Vtit  dite  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre, 
■dPnietut  has  les  armes  à  peine  d'excommunication. 
Philippcs  répond  t  qu'il  ne  prenoit  loy  de  pcrfon- 
ne  quand  ils'aguloit  degoiiverner  fon  Royaume} 
&  que  le  Pape  n'avait  droit  t'n  a  la  que  delVxhortef 
&  non  pas  de  commander.  Depuis  ce  Pape  ayant 
érigé  l'Abbaye  de  iauit  Antoiim  de  Painies  cil  Eve- 
'diel'an  riptf»  il  ledonnaàBciiurd  Scifllt  certain 
>^ttk  idncit  ambitieux  qui  n'avoit  pas  pour  le  Rn^ 
tolltes  fc»  confiJcrations  &  le  refpcâ  qu'il  dtvoïc 
avoir.  Ce  Princi.  ne  voulut  pas  confentir  àccttccle- 
âion  \  6c  aprez  quelques  picques  qui  dutctcnt  (kitt 
«tfttob  ans,  il  fiiClt  outré  d'une  harangue  tem^ 
raite  qiie  luy  fie  le  même  Prélat  Je  Pâmiez ,  li:  Jet 
dilcours  injurieux  à  la  perlonne ,  qu'on  luy  rappoc> 
"ta  qvIt  -KIwit  àflès  iouvent  ,  qu'il  le  fit  anCttf, 
•en  I  joi. 'Boniface  dépêcha  l'Archidiacre  de  Nar- 
bonne ,  pour  luy  commander  de  nKtiic  B^-rnaid  en 
liberté  .  &  il  Iny  fit  fignifier  une  Bulle ,  portant  que 
le  Rflwjmk  (cws  fa  coneâion  ,  que  la  collation 
déTDuMICes  ife  luy  apparrcnoir  pas.  Pjff  une  autre 
il  fulpcnJoit  tous  k-s  privilèges  accordez  au  Royj 
pat  une  troilicme  il  ordonna  à  tous  les  Prélats  du 
'  Royaume  d'aller  iltoflaé  |  9c^féiiaà&idÊk  «t« 
communia  Philippes.  lene  veux  pas  parler  des  Let- 
tres mutuelles  que  Philippes  &:  Buinfacc  s'ccrivi* 
rent  durant  ces  fâcheufcs  mcfinu  lligenccs ,  elles  funC 
aflèz  connues.  Cependant  lePontife  eut  unt  de  hai« 
ife  centve'^ln  dÎMlins  a  qvlt  pnfecuta  ftirieufe- 
ment  la  Maifon  des  Colomnes  ,  qui  foiàcein  ic  ce 

fiarti  i  6c  i'ur  tout  Sciaire>  lequel  avttitété  pris 
iir  mer  pttiés-  PirMes'Be  mis  i  la  lâw^ebnft^ 
fi  qu'il  prcferoit  la  vie  &:  les  miûres  de  la  galè- 
re a  la  violence  de  Boniface.  On  rutiarqiic  auIEt 
que  quand  l'Ardifcvêque  de  Gènes  (ë  prdêntsi  de> 
vaut  luy  ,  au  premier  )our  du  Carcitie ,  pour  rece. 
VpJr  dés  cendres  félon  la  coutume  de  l'Eglilc  ,  il 
■)af  en  jetu  une  poignée  devant  les  yei  x  ,  &  if 
luy  dit  :  Souvcnez-vous  que  vous  êtes  Gibelin  >  de 
qu'un  jour  vous  lèro  ^  leduit  en  enadcr  cîw'llÉt 
Gibelins.  Le  Roy  Philipjies  fe  fervit  de  cttte  hai- 
ne contre  Boniface  pour  le  faire  venir  de  gré  ou 
de  force  à  un  Concile  *  qu'il  vouloir  ^re  allcn»- 
blerà  Lyon  11  envoya  l'an  ijoj.  Sciarre  Col  iv.- 
ne  en  Italie ,  avec  Guillaume  de  Nogaret  Ion  con- 
fident  »  iefquels  ayant  pratiqué  les  Gibelins  ,  en- 
treient  dans  Anagnie  où  était  Bonilâfiç  ,  de  ils  la 
prirent^  repdéme  Septembn  v^Oeir  II  Naiiti» 
té  de  nôtre  Dame.  Le  Pape  dcvoiï  pi  blier  le  len- 
demain une  Bulle  par  laquelle  il  excommunioit  I0 
Roy  ,  difpenrolrtt»  Afets  de  fon  oMfaMe  »  dt 
donnoit  fon  Royaume  au  premier  ocaipanr.  Il  l'a- 
..  vo't  même  déjà  offert  à  l'Empereur  Aîbcit  ;  &  pour 
l'y  engager  avoit  confirmé  Ion  élcdion.  Mais  Al- 
bert ne  le  voulut  point  charger  d'un  it  daiwpttttS 
empioy.  Le  quatrième  jour  £  la  dttetltiilti •  &^lfe>« 
nificc  ,  le  peuple  d' Anagnie  chalfa  les  Fraiiçoisj 
&  le  Pape  vint  à  Rome,  âc  il  v  mourut  d'une  fié* 
vre  cliaade  le  doMeiéme  Oftobre  de  U  mênife  «k» 
née  i^oj.Kfta  huit  ans ,  neuf  niois  &  dix  jours 
de  fon  avènement  au  Pontificat.  Ce  Pape  ctoic 
fçavant  ,  mais  trop  ambitieux.  Il  canoniza  fainC 
Lokiis  Roy  de  France  en  1x97.  &  inftitua  le  lu- 
bilé  de  Siècle  en  Siècle  en  i  jeo.  On  dit  de  luy 
qu'il  entra  au  Pontificat  en  Renard  ,  qu'il  y  vé- 
cut en  Lion ,  &  qu'il  mewiit  en  CHien.  11  fiit  en- 
«Rré  dans^  PEgUle  d»*fttill '^e^  foor  un  fuper* 
be  Mofolce  qu'il  s'étoit  luy-même  flevé  durant  (a 
vie.  Boniface  avoit  cotnpofé  divers  Ouvrages  ;  cas 
oittre  grand  nonU>re  d'Epitres  ,  deux  difcoiits  <|u'il 
fit  à  u  OMW^iaation  de  ikint  Louis  de  ï'QwSm 
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Avt  virgo  glaridf* ,  on  li  y  irtribuë  quelques  Trai- 
tez «  comme  D*  rtjdu  ptru.  Rtfcriftim  dt  Judml" 
pntm  mm  liMtm.  On^ituùo  de  Priviltliu  Do- 
Ûomm  &  fttuUmmrn  atmt  frhié.  De  ChriJttMMd  fi- 
dti  &  Rmuntinurt  Fomtf.cum  fcrftcHtunikm ,  CTc. 
Il  cft  *ft]r  4|ue  pour  ce  detnier  Traité  ,  les  fça- 
vans  crttiqurs  cdimcnc  qu'il  étoic  d'un  fioniface 
5imoneu  dont  jc  pailcray  daiu  la  (ubr.  Le  Pape 
Boiiifacc  fie  encore  le  Slxcj  des  Dtcieules.  C'cft 
le  nom  qu'on  dtmiu  àuneColleâion  qu'il  fit  fai- 
leran  1198.  pu  GuiUauine  de  Mandagot  Arche- 
vêque d'Ambrun  ,  Bcrengct  Frcdoli  Evcque  de 
fiezicri»  &L  pat  Richard  de  Sienne  Vicc-Chujicci- 
fietdc  l'EglU'e  Romaine,  &  depuis  Cardinaux,  conv 
me  )c  le  dis  ailleucs.  Il  ne  voulut  pu  in£mr  cet 
nouvelles  conllitutiens  dans  le  Livre'  des  Deoenu 
les  de  Grc-j;oire  1  X.  ou  poui  U  commo<lité  des 
Ecudians  ,  comme  on  ic  croie ,  ou  pour  avoir  le  plai- 
fie  de  fiiie  quelque  chore  de  nouveau  ,  veuhne 
que  le  Stxce  fût  comme  une  \i\\rc  ?c  rr  fi-ppl^nieîit 
aux  V.  Livres  des  DecKtale^  qu'on  avoitd(;ji.  Ce 
Livie  cft  ccmpoft  de  movcttes  Décrétâtes  faites 
durant  60.  ou  6%.  ans  ,  ttnt  par  Grégoire  I X. 
aprez  la  CoUcûion  qu'il  av oit  publiée,  que  par  les 
Papes  fuivans  &  par  Boniface  mêine  qui  y  infe- 
la  cncoce  les  Deaeu  de  deux  Conciles  Généraux 
de  Lyon.tenusen  1145.  &  74.  Il  vodoit  que  Ta 
Colicftion  ne  cedàt  pas  à  celle  de  Grégoire  ,  oi 
l'on  avoii  employé  les  Décrets  de  deux  Conciles  Gc- 
nenttz  de  Latran.  Cet  Ouvrage  cil  div-ifé  crt  Y. 
Livres.  *  Du  Chefne,  Papire  Maflon  »  Cuconius, 
icç.  in  Vit.  Pttitif.  Du  Puy  ,  Àtpr.  dt  Phil.  &  dt 
Bnitf.  faint  Antonin  ,  Ekius  ,  Volaterran ,  Pofle- 
TÙi,  Tctthene,  &c.  fLicoboldi  *  Gilles  Colonina» 
CMkani»!  Cajôan .  dr  Yidonl  yhi  Jb^f  Am*». 
fdc.  Onuphrc  .Genebrard,  Peîi.itqi  c,  V  1  ni,  &c. 
rappactez|uuiSponde&fizovius,^.C.  1x96.1197. 
&fiiip. 

BONIFACE  IX.  nomme  auparavant 
pierre  Thonucdlc  ,  ctoitdc  Naplcs  d'une  famille 
aoble  à  la  vaitc ,  mais  réduite  à  la  mifere.  De  pau> 
vicEcclefiaftitae ,  ilfiitfiiic  Cardinale»  i|8i.du 
tkK  de  ùittt  Oeor^  8e  puis  de  (àtnt  Anaftaftc, 

cnfuite  Pape  a^  icz  VibiinVI.  le  dciizicmc  No- 
vembre I }  dans  le  tcms  que  les  Cardinaux  qui 
dcoientl  Avignon .  avoient  éti^  CieroeniVlI.de 
puis  Benoît  XIII.  Ce  Poncifl-  inftitua  tes  Ann.-i- 
tes  des  Bénéfices  ,  célébra  te  lu  bile  en  1400.  &  il 
(àffik  des'empreifo  beaucoup  pour  finir  le  Schif^ 
me}  maison  n'ignocapas  ks  bcigues  «ju'U  Cufoic 
en  (èccet  pour  ic  maintenir  uir  «  Sîevt.  On  le 
loiie  d'une  pureté  admirable  ,  qui  Kiy  ne  préférer 
la  mort  k  un  remède  qui  choquoic  cette  vcrtU} 
Maisla  liberté  qu'il  ht^  prendre  à  fes  parens*  eft 
blâmée  de  toi  '^  !  Ecrivains.  Théodore  de  Nicm 
qui  avoir  cté  Ion  doindlique,  parle  de  iuy  en  grand 
mépris  pour  fon  avarice  inlâtiaole«  ayant  introduit, 
di^il ,  des  moyens  illicites  poUt tirer  de  l'argent  des 
beneâces ,  Se  ayant  deshonnoré  (on  Pontificat  en 
faifknt  marchandiie  de  toute  forte  de  grâces  &  de 
pcbvifions  qui  avdent  coutume  de  le  donner  en 
Cour  de  Rome.  Bonî£we  1 X.  maanit  te  premier 
Oâobre  de  l'an  1404.  ayant  été  Pape  quinze  ans, 
moins  trente>quatre  jours.  Son  corps  hit  enterré 
dans  l'Eglilê  aelâint  Pierre  où  l'on  voit  fon  tom- 
beau avec  une  Epitalè  fiflueufe.  On  luy  attribuj; 
des  £[dttes  des  Conftitudons.  *  Platine  ,  Onu> 
phre  ,  Du  Chefne,  Ciaconius,  &  Papire  MalTon, 
«r  vit.  Fmu.  Théodore  de  Niem,  Hifi*  Stb.H.  I. 
&  1.  Du  Puy  .  hift.  du  Sthif.  Uak  lacob.  SikL 
/«m*/. S. Antonin,  H,;!.  Wadit^.«ir^|HMf.iW«. 
Sfonde   fizovius  ,  ânx  ^im. 


S.  B  O  N  I  F  AC  E  ,  dit  ai  paravant  W i  k- 
f  Kl  D  £  ,Augloiide  naifiance  ,  ou  comme k s  .ih- 
ties  dilent  Ecolfois  ,  vivoit  dans  le  V 111.  Siècle. 
Vers  l'an  7 1 9.  il  alla  à  Rome ,  où  le  P.ip^;  Gregoi' 
re  H.  luy  donna  commiûîon  d'aller  prêcher  en  Alc- 
magne.  Il  s'acqi  icta  fi  bien  de  cet  employ  qu'il 
convcfOtgpnd  nomluede  Pavcns,  refônaaladiC 
ciptbe'dans  les  Provincci  qui  tetîent  déjà  édat. 
réesde  l'Evangile,  combattit  les  Herttiqi  cs  ;  &  i| 
célébra  piuiteurs  Conciks.  11  fui  crée  Aiciicv£> 
qw  de  Mayence ,  en  un  fécond  voyage  qu'il  fie 
à  Rome,  éc  depuis  il  (ut  martyrifc  par  I  s  Frtfoni 
l'an  754.  Scrrariiu  a  (ait  impciroet  les  Lctuts  Ht 
une  vie  de  faint  Livin  Evéque  de  Gand  ,  qu'eu 
aitciboë  à  £ûnt  Boni£uT.  *  Tiitbeme  de  Bellat- 
min,  itStr^»  Etilrf, SutKÔat ,d^Hm  f su  719. 
jufju'cTi  7  5  j .  VoÏEui»  li»x^tf, iti l^^Lm.îv^ 
venus,  &c.  • 

B  O  N  I  F  AC  E>  Conttdans  leY.  Sieck  fl 
avoir  acquis  une  grande  réputation  à  la  guerre  ,  & 
ayant  été  envoyé  en  Elpagnc  coutre  les  Vandale^ 
S  fllt  fi  nul.uaité  de  Caftinus  fon  compagnon ,  l'an 
4ai* qu'il  paflà  en  Afrique  ,  où  tes  fervices  qu'il 
rendit!  l'Empire ,  luy  acquirent  de  grands  biens.  H 
contraûa  amitié  avec  (aint  Augi :ftin ,  dont  lacon- 
verlâtion  eut  d'abord  tant  de  pouvoir  fur  fon  t£fàt^ 
qu'il  promit  à  Dieu  d'enbnflêr  k  vie  MonaflU 
que.  Ce  faint  Evéque  luy  pcrfuada  plutôt  de  rne- 
nct  une  vie  Chrétienne  dans  le  monde,  où  >1  pour- 
roit  rendre  de  bons  fervicea  \  l'EglIre^  II  cpou. 
fa  depuis  une  (cnune  Arienne  ,  permit  que  f.  fîflc 
fut  bapdzce  par  les  Ariens  ;  &  il  fe  laiila  rocinc 
aller  à  quelque  débauche.  Ce  qui  obligea  (aint 
Aueuftiodeiujréctice  unezcelieme  Lcnie,M.7«b 
de  de  l'excommunier  pour  le  punir  d'avfjîr  nm  ti- 
rer par  force  un  criminel  d'une  Eplifc  où  il  /ce  ;c 
retiré.  Le  Comte  fioiiifiace  reconnut  la  hxxc  en 
rendant  le  oimiBel»  te  il  fîitiétaUi  duistacm» 
miinion.  Qiirloi'e  t-m?  iprcz  ,  il  fut  acciif?  de  ré- 
volte, ài  attaque  en  Afrique  en  427.  &  48.  li  fe 

délbMlîeaTec  courage ,  flc  a^pdlaGenlcric  à  fon  fe- 
OouiSi  nab  aqrwt  tait  la  mis  ivec  l'Empereur  Va- 
lendnien  III.  les  Vandales  le  chaflèff  nt  d' Afrique. 

Actius  h  pornfuivit  aufCle  con^baitit  &:  il  ruijrit  une 
blefliire ,  dont  il  mourut  uois  mois  aprez ,  l'an  41  a« 
*  ProTper ,  «•  fa  Ckw.  Procope ,  H.  iJUha.  KànL 
Paul  Diacre,  (i.  14. 

BONIFACE  ou  Boniiacio  (Ie3n)de 
Rovigo  dans  l'Etat  de  Vcnife  ,  celcbre  Inrifconditte, 
Poifte  &  Hiftorien  ,  étoit  fils  de  SebafHen  Boni- 
fàcio  &  d'Impératrice  Mirana  de  Pado'iie.  On  ne 
vit  jamais  de  génie  qui  er;t  plus  d'inclination  pour  lef 
fciences.  Il  y  fit  aum  un  tres-gcaodjpcogrez  en  poi 
decemsjdc  élodiaffl  en  Droit  à  Padoiie.il  y  cora. 
jwHi  quelques  pièces  de  théâtre  qui  1  ii  ritcnt  l'efli- 
ij>c  des  connoillcurs.  Cependant  s  étant  marié  i 
Trevifcou  Trevi^i  avec  Elizalieth  Martinagi  fiU 
le  unique  &  fiendete  de  Marc  -  Antoine,  il  vint 
s'établir  dans  cette  ville  dont  il  écrivit  l'Hifloire; 
&il  s'y  acquit  untde  réputation,  que  la  Republi- 

2ue  de  Venife  l'engagea  à  aoccpter  la  cfuoge  do 
'onfiillerdu  luge,  ou  d'AHèdêur.  Il  s'en  acquitta 
fî  bien  qife  fa  probité  luy  attira  les  clones  &  le» 
benediâions  de  tous  les  peuples  de  cet  Etat.  Ce 
lut  alots  qu'y  oompofa  tout  In  Takez  de  DnA 
que  nous  avons  de  fa  façon  ,  &  en  i  j88.  il  pu- 
blia ocluy  qu'il  a  intitulé  C»mmr»rArio  ffùrM  U  Ftm- 
déd  LefX*  Pinet*.  La  ville  de  Padoue  l'avoic  dé- 
jà r^nnu  pour  Cm  dtoyen.  lean  Booifiicio  y 
ayant  époulc,  en  itfio.  en  (êcondet  nftces  ,  une 
Dame  nommée  Datila  Grompa  ,  s'y  retira  d'a- 
botd  ajpccz  pou  /  adievafo  Oimagies*  dicil  y 
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aMuntle»!.  luîndei'an  1^15.  âgé  de  88.  Ils'é. 
tok  didsé  Uj^aécat  dn  l'aç  i^jo.  Coa  Epiufè 
qu'on  y  voie  dans  l'EgUlê  4e  faum  iacfiiei  ça  fc* 

Krines: 

c/f  wice  Leûtr  fdvt. 
'    &pti  fortéff*  ftw» 

CujM  Jti  hoc  AionumrvfHm  f 
JaMtiiu  Bonifacit  Sd-ijUaiii  F, 
Htfitftijjimu  PartKiibiis  nati, 
'    in  LUmMikM  DifcipUnù  tdursti, 
JmifemfkUi  y  Hifttrici ,  AJfefftrù  t 

fnpmquit  baufieu 

Print'iplbui  vhù  ih.:ri. 
Qiû  fi  mMgnét  nen  ftcit  [cr\ktni4i\ 
Uter»  tétmn  ftripfit  Itfttiàê.  ' 
Qtu  fi  tu  henc  wjpextri^ , 
■   QhmIù  ipfe  fuerit ,  meltui  intelli^es^ 
£g  iB4tu  mmtriMm  firvétit. 
Et  btne  vdt. 
^JH.  DC.  XXX. 

Idtn  Bonilàdo  Uïflk  diven  Ouvrtges  :  Vn  Tmxi  Dt 

fwrrw  ^;  D:  i  ompannidif  Epttafu,  Les  ,;utu  s  font 
en  tulun  ,  r<^Yoir  l'Hiftoirc  de  Trevifç  m  X I L 
Livras*  VAmàt  Cumi.  MnMm  étltt  JLcgg» 

5m».  Rtp^  VtttttA.  Des  difcour?  Andemiqucs,  quel- 
que* pièces  de  Thcatie,&:c.*  iacqucs  Philippes  To- 
Ouiln  ,  iiiufir.  v\r.  vité, ,  CTf . 

BONIFACE  C  ALVO,  Poctc  vîvoit 
ditu  le  XIII.  Siede.  Il  école  de  Gènes  &  ayaiic 
été  exilé  de  Ton  païs  >  il  vint  en  Provence  &  puis 
il  piCa  en  £fmp«e  olk  il  fut  ae»>bicn  segu  dans 
h  Goar  de Fer^aand  III.  Roy  deCaftjlle.  Ce  dit 
Tels  l'an  1 1 48.  fur  li  fin  du  règne  de  ce  Prince  qui 
£t  Chevaiiei;  Bonifau:  Calvo  ,  6c  celuy-cy  y  devint 
«momeiix  de  U  Princeilè  Benuigere.  Il  conapofà  di- 
verfcs  pièces  de  Pocfic  en  langue  Provt^^nçalcJulicH- 
nc  Se  Ëlpagnole  i  ôc  û.  mouiut  peu  de  ceins  apicz. 
*  lean  Nofttadamus  ,  viti  du  fait.  Provetif,  Jj^ 
Cioix  da  MaÙM»  AiA^  Avw.Sofnmde  iDfl^^ 
Scritvt.  MU  f  .igitr,  &e. 

BONIFACE  DE  CASTELLANE. 
.Chercha  Caftellane. 

BONIFACE  FERRlER»G<M«aldt 
l'Ordre  des  Chartreux  îtnit  .h:  Valence  en  Efpa- 
gne ,  Frcre  de  faint  Vincent  Iciiier.  La  fciencc  du 
Droit  fut  Ci  pNodoe  lypHcadoB.  U  fût  difcipte 
de  Balde  &  ayant  acquu  la  réputation  d'un  grand 
lutUconfulce»  il  roeriu  l'honneur  du  Confulat  dani 
b  ville  de  Valence  fa  patrie.  Il  s'y  maria ,  il  eût  des 
cnfiuis  ,  Dieu  l'ameUa  à  fim  icrvice  en  k»  luy 
Atantavtelà  fbnaae.  Il  perdit  avec  eOe  (èpt  filles 
Se  dait  de  fcs  fils,  &  ne  luy  en  teilmc  que  deux 
qui  croient  des  plus  jeunes  ,  il  ptefera  le  loin  de 
k)n  filut  à  cehif  de  leur  éducation.  Stiac  yinoent 
Fetrier  ion  fxze  appuy-ifa  penfée,  8c  par  fon  con- 
feil  il  dilkiibua  Tes  biciu  aux  pauvres  &c  aux  Mo- 
lufteres,  &  ne  laillà  à  chacun  de  ks  fils  que  476. 
flodns.  Aprcz  cela  Bonifece  encra  parmi  les  Char- 
treux ,  ige  de  4 1.  an  ,  &  il  fit  pconrflîon  en  1 5  9^. 
Se  enfuite  il  reçut  tous  les  Oïdtcs  facrez.  H  fut  lui 
General  aprez  la  mort  de  Guillaume  Rainaud  ,  le 
if.  loin  de  i'an  1 402.  L'Eglift  Mt  alors  divifo 
par  un  furieux  fchifine.  Cette  divifîon  en  avoit 
Ciulc  parmi  les  Chartreux  ,  parce  qu*  Vrbain  VI. 
qui  fiegeoit  à  Rome ,  avoit  hiic  élire  un  General  au« 
Religieux  de  (un  obédience.  Eftiemic  de  Sienne 
l'étoit  en  1410.  On  luy  propof.i  à  luy  &:  à  Boni- 
face  de  conicntir  à  l'cicftion  d'un  autre  General, 
ce  qtf'ib  ■ccocdeRnc.  Le  dania  (e  Kon  dans,  la 
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Chaitreufè  de  h  Portc-du-Ciel  en  Catalogne  donc 
il  écoit  Prieur,  ik  l'Anuj-upc  Bciiou  Xi  il.  l'en 
fit  foitir  pour  reprendre  le  GencraLat.  Boni&ce  étok 
4ôn  anù,  &  il  le  luy  avoit  ailcx  témoigc  ;  il  le  trou- 
va  mime  pour  luy  «1  C^ncflede  Pifc.  Mais  quand 
il  le  vit  condamné  dans  ecluy  do  Cunftance  en 
1 4  iaos  que  tien  fut  capable  de  vainoc  lou  ob-, 
fiination  ,  il  l'abandoiuM  de  (on  anhié  t'atiêta  an 
pied  de  l' Autel.  Bonifàce  mourut  peu  de  tcmsaprez, 
le  iy.  Ayul  de  i'an  1447.  ou  19.  Il  tiaduifit  ub^ 
hit  en  Efpagnol ,  &  il  opmpoTa  divers  aiities  Ouvia> 
* Tritheme,  dt  Script.  EccL  Pclrcu;  ,  E,  b!.  Cart, 
Marthe,  GW/.  Chrifi.  Cboricr,  ;  «,/,/.  dt 
J}mfkSfoiiàie,S(c. 

BONIFACE  DE  MARIN1$  de  Gc- 
■cs,vivoitrQciafiadaXIII.5ieeleven{*an  tz^y. 
enieputation  d'ctie  un  excellent  Philofophc,  Il  écri- 
vit (ks  Ouvrages  qui  le  tf^ignoient ,  &  entre  va» 
«DES  un  intitulé  XiMrir  em/iifiù,.t  LingiunnihUm. 
auue  Libtr  dt  ftentù  Nmwrd,  *  Sofcani ,  Serit, 

BONIFACE  SIMONETAdcMîlan, 
Aiibédc  Cocnu  de  l'Ordre  dcCifteaux  dans  le  Dio- 
oefedeCttaMme,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle, 
vers  l'an  1490.  Il  ctoic  ncvru  de  Ican  Simoneta 
qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Françou  Sfocce  Duc  de 
Milan.  Set  Ouvrages  luy  ont  acquis  beaucoup  de 
réputation  ;  '&  principalcnicnt  ccliiy  qu'il  itnitul.i 
O^rijhMiarutn  ptrftcutunum  &  P»nttjit,wm  Jiifiert^, 
Le  dcH'cin  en  cft  alKz  lipgulicr ,  car  il  n'explique 
point  les  choTcs  dans  une  narration  contintitc ,  mais 
dam  des  Letues  dont  b  première  eft  adid  si-e  au  Roy 
Chaiies  VIII.  Cet  Ouvrage  e(l  ^  .  en  V  I.  Lu 
vrcs,&  ilcontiencenCCLXX  I  X.  Letnes,  tout 
ce  qui  s'eft  paÊédans  l'Eglife  depuis  S.PiRre)ur. 
ques  à  Imioccnt  V 1 1 1.  qui  u  cccda  à  Sixte  I  V.  en 
1484.  Ce  qtic  je  luis  bien  Ml'c  de  remarquer,  pouc 
faire  voir  la  bcA  iic  de  cctx  qui  ont  atoniniié  cet 
Ouvrnge  au  Pape  Honif.iccr  VIII.  comme  je  l'ay 
déjà  remarqué.  Quoy  qu'il  en  kut,  le  Livre  de  l'Ab- 
bé Boni^ce  Simoneta  fut  imprime  k  Milan  l'ait 
t49a.  à  Balle  en  1 509.  &  ailleurs  ;  Et  dans  le  n)ê- 
metemsOâavien  de  lîdne  Gelais  EvîqiTed'Angou- 
Ic.iii  11-  tiaduifit  en  Fi.uiçius.  *  ClT.uks  cîc  Vilch, 
£$i>l,  C$fi.  Aubère  le  Mire ,  in  AhU.  dt  Script.  Eecl. 

Sponde ,  jLC  1 3  0  j.  Mm.     Voffins,  lûf.dt  ffijlm 

Lért.  &c.  ... 

BONI  FACI  O&BoNiFActtViUedlt». 

lie  dans  llfle  de  Corfe  aux  Génois.  On  cftime  que 
c'eft  la  PiilU  de  Ptoloniée.  Elle  cft  au  Midy  de  l  ifle 
avec  un  Port  exiremeintut  commode,  &  une  For- 
leoellè  eftinée  l'une  des  meilleuies  de  l'Europe,  à 
caaredefonaffieaeavantafeaièdamune  prefqu'Ifle. 
Bonifacioeit  une  ville  nnarchaiide&  bien  bâtie.  Elle 
donne  (on  nom  à  un  Détroit  alFez  cdebre  entre  les 
Ides  de  Coiic  &  de  Sardaigne.  C'eft  crluyqneles 
habitanî  nwnmenc  Lt  Becche  di  Bth>fj>c'so.  On  ne 
doute  pas  que  ce  ik  fbii  le  Fretum  Ikphnj  de  Pline 
te  le  Frttum  Etrttfcttm  de  Pomponius  Mêla ,  qu'Eu- 
ftacius  nomme  Sintu  Stirdtnim,  Se  quelques  Moder- 
nes Le  Ëteehe  diBtixmttrt.  Les  François  prirent 
Bonifacio  en  i  J  5  J. 
B  O  N  I  F  A  C  I  S.  Cherchez  Pierre  de  BonU 

BONNE  fîtie  de  Godefiroy  le  Vietix  Con  te 
d'Ardenne,  fcmme  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
LonaîneîâCmered'Othon  Dvc  lieli  Baiïc- Lorrai- 
ne ,  d'EnncngirJr  &  de  Gaberge.  Cherchez  Char- 
les I.  Dnc  de  Lott.iine, 

BONNE  de  Bourbon  ,  Comteiïè  de  Savnyc 
étoic  £lle  de  Ficne  L  de  ce  nom  Duc  de  fiourr 

bon« 
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bon ,  Sec.  K  d'ifabelle  «le  Valois  Se  faut  de  leanne 
Rane  de  Ftance.  Elle  fia  mnîeè  Paris  dons  l'Hô- 
cd  de  (àint  Paul  j  en  155J.  âvec  Amé  VI.  <hi 
nom  Conite  de  Savoye ,  dK  le  Vol  GdOaiime  de 
la  B«une  l'accompagna  au  Pont  de  Vele  où  le  Com- 
te la  Tiotiecevoii.  Cette  Pruicdlè  fiit  l'ornenent 
de  fou  liecfe,  8c  Ik  vectu  (ê|fkadraHBr  dans  loa- 
tts  les  occafions  ,  nuis  jirinci paiement  lors  que  le 
Comte  Ton  époux  ctaiit  mort  de  pelle  en  i  jS  j.  & 
Ané  VII.  Ton  fils  dit  le  Ro.  ge  étant  aufli  mort  en 
1  j  9 1 ,  elle  fiit  obligée  de  prendre  ta  tutelle  d'Amé 
< V 1 1  L  fon  petit  fiisj  car  Bonne  de  Betry  s'y  oppolà 
comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Bonne  de  Bourbon 
eut  poutunt  la  Régence  de  l'Etat,  dont  die  en  laiflk 
l'an  1 }  89.  l'adminiftiMian  à  (aa  petit  ffls  qui  man* 
qua  de  reconnoilTancepoiir  cUe.  Car  il  fie  difficulté 
deluy  renaître  les  tenes  de  Ion  doilaire  jce  oui  cha. 
grina  fi  fan  Loiiis  1 1.  Duc  de  Bourbon  frète  de 
cède  Princdre ,  qu'il  p.ur»  itirqucs  à  Grenoble  dans 
latdtdution  de  luv  en  demander  luilon  les  armes  à 
la  main  :  Mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Com- 
tellnj  Âiie  fatisiàâion.  Cejieodaiit  UComBciTe  (e 
«Etlta  au  Chiteau  de  Mâcon  oà  die  mouEittle  19. 
lanvier  1 4 c  2 .  *  S"  Marthe,  Hifi.  Gtntd,  ét  Frmm 
€t»  CiBchenon  »  Hi^t.  d$  Sannyt. 

BONNE  deBoif  >Comfeflê de  Savoye àiflik 
(îlle  de  lean  de  FlUOe»  Dix  de  Berry  Se  de  lean- 
ne d'Armagnac.  Elle  fiit  accordée,  le  8.  May  1  fji. 
à  Valence  en  Dauphiné  «  avec  Amé  VII.  dit  le 
Rouge  Comte  de  Savoye  >  &  le  mariage  fe  fît  à  Pa- 
ris au  mois  de  Deeernlvre  de  l'an  1 376.  Ce  Comte 
Rioiinit  en  I J91.  &  en  mourant  il  lailHi  la  tutdle 
de  Ton  filsAn^yiII'àBonne  deBourbonlâ  me. 
rc  qui  etoit  mte  Princeflè  de  grande  veita  8c  de 
grand  iikrite ,  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de 
rcrpcâ.  Il  jugea  avec  allez  de  raifon  que  Bonne  de 
■etrf  fim  éimuTe ,  étant  jeune  &  bien  6iie,  ne  vU 
vroit  pat  le  refte  de  Tes  jours  dans  le  veuvage,  il  ne 
fe  trompa  pas.  Mais  cepend.int  elle  prétendit  à  la 
Regenacde  r£tX*à  l'eiduiion  de  Bonne  de  Bour- 
bon Ùl  belle-mete.  Cemme  ces  deux  Princeflb  ae 
nianqooienC  117  de  tiï&ns  ny  de  partifaiu ,  tooK  h 
Savoye  prit  p.ii  t  à  cette  qi'crcllc  ,  &  fc  vit  à  la  veille 
d'une  guene  C^riie.  Le  Roy  Charles  VI.  jr 
vmra  la  Evoques  de  Nojron  Se  de  Chilon  8c  iet 
S  dbCoucy,  de  la  TrewoiiilleScde  Giac  qui  termi- 
neient  cette  affaire.  Bonne  de  Berry  prît  une  fécon- 
de alliance,  par  contraA  |mÛ6  i  Mehun  fur  Yerre 
au  mail  de  Deoemlxe  h  9).  avec  Bernard  VIL 
du  nom  Comte  d'Armagnac  depuis  Connétable  de 
France  ;  5c  elle  mmirut  le  jo.  luin  de  l'an  14^4. 
Elle  eut  divers  enfans  de  ces  deux  mariages  com- 
me ie  le  dis  ailleurs.  le  dm  lènleRienr  nommer  en- 
tre ceux  du  premier  lit  Bonne  de  Savoye  mariée 
le  Z4.  luillct  de  l'an  M^j.  ^^-'^  Louis  de  Savoye 
Comte  d'Achayc  ,  de  la  Moréc,  &:c.  dont  elle  n'eut 
point  d'cnfans.  Elle  fonda  l'Môtel-Dicu  de  Cari- 
gnan,  &  mourut  le  4.  Mars  1 4  j  i .  Son  corps  fijt  en- 
J  terré  dans  l'Eglife  des  Cordclicrs  de  Pigneiol.  *  S** 
Marthe,^*/?.  Gtiu*l.  dt  U  Msif.  dt  IrMft.Gwcbib' 
non  tJiifi.  dt  SéWft ,  &€. 

P  O  N  N  F  de  Savoye,  Ducheflc  de  Milan 
ctoit  filU  de  Loiiis  Duc  de  Savoye  &  d'Anne  de 
Chypre.  Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  E- 
doiiard  Roy  d'Anj^ka-rre  ,  &  pui^  elle  fut  mariée 
te  9.  May  1468.  .ui  Cl)âte.iu  d'Amboife  avec  Ga- 
leas-Maric  Sforce  Duc  de  Milan ,  fils  de  François 
Sforce  8c  de  Blanche  Marie  de  Milan.  Elle  mou- 
rut en  i4Sf.  ayant  fupporté  avec  beaucoup  de 
oniiape  la  douleur  de  la  mort  de  fon  niaii  qui 
fut  aliaifinc  en  1476.  Son  61s  Ican-GaJeas  Sfor- 
ce eut  d'iiabdle  d'Attagon  fon  époiife  Bonn* 
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Sfiatee  Reine  de  Pologne ,  uoilîéme  femme  de  Si- 
giTmoad  L  Roj  de  Pblogne  dont  elle  eut  divcra 
eofims  »  coniÉM  je  le  dit  ailleurs  en  oailant  de  o> 
Prince.  Aprefe  U  mort  du  Roy  arrivée  en  154.!. 
ne  pouvant  pas  s'acc.u  Jer  avec  Sigifmond  Augufte 
fon  âls,  elle  k  retira  i  Bai  dans  le  Rojraumç de  Ntu 
plet  06  die  iBoucot. 

BONNE  d'A  1  >  .  Comtelfe  de  Neveis  & 
puis  Duchelfe  de  Ëuuigogue  ,  ciuit  fille  aîncc  de 
Philippes  d'Artois  Comte  d'En  9t  de  Mark  de 
fieny.  Elle  Rit  mariée  à  Beauroont  en  Artois ,  le 
20.  luin  de  l'an  1413.  avec  Philippes  de  Bourgo- 
gne Comte  de  Ncvers  ,  &c.  troilîcmc  fils  de  Phi- 
lippes de  France  «  dit  le  Hardy  Suc  de  Bourgp. 
gne  j  &  die  fiit  mère  de  Cbaiwadie  de  lean  Corn- 
tes  de  Ncvers.  Mais  Philippes  fim  maii  ayant  été 
tué,  en  1415.  à  la  bataille  d'Axincourt,  elle  eut 
foin  de  l'éducation  de  fe^  fib  -,  &  en  1414.  die 

{'rit  une  (èconde  alliance  avec  Philippes  III.  dit 
c  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Le  niariage  fc  fit  à 
Moulins  lez  Engilbens  le  jo.  Novembre,  Se  ceu 
te  DuchelTe  mourut  l'année  fuivaote  i4ic.àI)ijM 
fans  laifTcr  pottedci  Monfttdet  dit  qu'été  fiitcn- 
tence  aut  Chatneus.  Cenfultci  S**"  Mndbe ,  Da 
Cikefne,&c; 

B  O  N  N  E  vilk  de  la  Bdfe  Alemagnc  dus  le 
Diocefe  de  Cologne.  Elle  efl  fîtuéefur  le  Rhin  à 
quatre  lieties  de  Cologne ,  &  dans  une  belle  cam- 
pgnc  entourée  de  coteaux  couveru  de  vignes  8e 
de  bois.  Divers  Auteurs  fe  font  imagines  qu'elle 
avoit  été  bâtie  par  les  Troyens ,  aprez  la  ruine  de 
leur  ville  ;  Mais  nous  apprenons  de  Flonis  qoe 
Bonne  eft  un  ouvrage  de  Dmfus  fous  Aufofte.  Car 
parlant  du  piemier ,  il  dit  qu'il  fit  bâtir  furie  Rhin 

plus  de  cinquante  Châteaux  ,  entre  LTviiicUil  noio- 
mc  Bonne  ;  Ptr  Rkttà  ratm  qMMfuigmts  éUHflim 
€M^€lU  dirtxit ,  SêHém  <r  Qmtfùm  pmuHm  jum* 
xtt ,  &c.  Il  cft  vray  que  par  ces  paroles  on  pour- 
roit  li  ppofer  que  cette  ville étoit  déjà  bâtie.  Qiiojr 
qu'il  en  fait  ,  c'eft  l'jtrM  FHtrmm  des  Anciens; 
Ptolomée  en  paile  fini  k  nom  de  B«»w*  8c  il  ea 
eft  fiit  meniiea  ém  Me»  ANwian  Mateellin» 
ritiner^ùre  d'AnMofal»  9t  dul  ks  Tables  de  Peo- 
tinger.  Son  nom  lëiionve  anffi  dams  quelques  Me> 
daiûes  d' Augufte  rapportées  par  Goitzius ,  (bus  le 
nom  de  Colonie  Col.  lutU  Bona.  Elle  eft  entre  Co- 
logne &  Andenucli ,  allez  bien  fbiiihce ,  avec  des 
fbdcz  remplis  d'eau.  C'eft  le  lieu  de  la  refidcMB 
or<Uuaice  de  l'Archcvéqite  Ele&cut  de  Colocne  qui 
en  cft  Seigneur  ,  &  il  y  a  tm  très- beau  Ci  tiateau. 
La  Maifon  de  Ville  eft  aufli  tres-bien  bâtie ,  avec 
diverfes  peintuies  &  une  horloge  dont  le  carillon 
cft  mélodieux  à  la  6^n  du  pa'is.  On  y  vor  enraie 
de  jolies  Eglilès ,  la  principale  dédiée  fous  le  nom 
des  faints  Ciflîus ,  Florent  &  Mahifius  Manyts ,  eft 
Collégiale.  O»  prétend  que  fidaie  Hefcne  mae  de 
Conluntin  le.  Grand  ayant  trouvé  les  cocpi  de  cea 
Martyrs  qui  étoient  des  Ibldats  de  la  Légion  des 
Thebains,  elle  fonda  cette  EgUlê.  Charles  Truchet 
fiere  de  Gcbhatd  Archevêque  de  Cologne  défai- 
doitceBevSIe  en  1589.  loriquecePidatcnépoo* 
fé  Agnes  de  Mansfcldt  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  mai? 
Bonne  fut  depuis  remife  aux  Catholiques.  Cette 
viUe  s'eft  re»entie  du  malheur  qui  a  accompagné 
les  guerres  d'Alemagne.  On  y  célébra  un  Concile 
vers  l'an  94;.  *  Giil»  Gcicnius ,  Hifi.  rrhù'Qltii» 
Floms  ,lC4.Benlu>,  Qmmmt,  ginw.fi.|.  Chrrkr* 
Cfracawâf.  &c. 

BONNE  Bourg  de  Savoye  en  Foucigni ,  fur 
le  ruillèaii  de  Menoi  ou  Monoi'e  ,  à  trois  ou  qua- 
tre liriîes  de  Genève.  Simlet  dit  que  fon  nom  an- 
den  éieit  Jmta  On  alTuieaiiffiqn'dbateçu  foo 

non 
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nom  de  ccluy  de  la  nuiloii  tie  Éonnê  qui  i'eA 
depuis  cublie  dans  le  Pwphinc  ,  dù  elle  a  eu  le 
Cuonctable  de  LeCdiguieres,  CiiercJia  Ld'dîgttie^ 
res. 

B  ON  NE  ,  ville  d'Aftique.  Chéithes  Mip. 

pone. 

BONNE  que  quelques-uns  prennent  pour  U 
Dcellc  Eponnc  ,  dont  je  p.iilir  .11^1.11;  s ,  e  t  II  Li  même 
donc  Tcttullivn  fc  niocquc  dans  Ion  Apologétique 
Mais  les  Ancteus  avaient  nffî  une  0edle  du  nom 
de  Bonne  que  quelques-uns  prenoient  pour  Se. 
mêlé,  &  les  autres  pour  U  Itnime  de  Faune.  Con- 
fultcz  Sexnis  Clodhi»  capponé  parLaâanee*  LLi» 

**B*ONNE.ESPERANCE  oaCA»  n« 

Bonne  Esperanci,  Cap  on  I>ro;i-ioiitoire  cé- 
lèbre d'Afrique  ,  lu  h  pai:uc  li  pliis  Mcndionaie 
dans  la  Caficrie.  Car  il  cft  fur  la  pointe  que  l'A- 
ftique  forme  du  côté  du  MiJy  ,  entre  le  dp  de 
faiiia:  Lucie  &  le  Cap  dci  AngiDlIcs.  On  aiiure 
que  c'elt  le  plus  long  &  le  plus  dangereux  qui  foit 
au  Monde*  Va£quez  de  Gaina  Portugais  le  dccou- 
vritia  première  fois  vers  l'an  149S.  ftonlenom- 
nu  alors  te  C.ip  des  Tourracntis  ,  d'autres  l'ont  .ip- 
petlc  le  Lion  de  la  Met  &  la  Tlic  d'Afaqur.  Mais 
Emannel  Rof  de  Poicugai  luy  donna  Iny-mêmele 
nom  de  Cap  de  Rnnnc-Erperance,  prcc  qu'aprcz 
l'avoir  paisc  on  dpcic  d',urivct  bien-tôt  aux  In- 
des. 

BONN£FONS(  lean  )  François  de  m. 
nonétottde  Clennonten  Auvergne  Se  Avocat  au 

P.iricmeiit  de  Paris.  Il  vivoitlar  la  fia  di;  l  .:ii.r 
ilccle  en  ijS4.  &  il  compofa  divers  Ouvrages  eu 
vert  Fnnf  ois  8c  Latins  qui  luy  acquirent  beaucoiip 
de  rcj>  tj'iim.  Mrik  (es  Laciiii  «lioicnt  infininii.*nc 

£lus  biaux  que  les  auuei.  Il  en  cciivic  en  cette 
ngue  des  Pruleuques  d'un  air  le  plus  tendre  8c  le 
plus  ddicat  qu'on poiflè  éoîte.  Fnocois  de  la  Cr<MX 
du  Maine  en  parle  aînfi  dans  fk  Bibuothequc  Fran- 
<ç;  ifi-:  [lean  de  Boinufons,  natif  de  Clcimont  en 
Auvergne ,  Avocat  au  Pukauent  de  Pans ,  l'un  des 
plus  excdkns  Poctes  Latins  de  nôtre  tems ,  Se  le» 
quel  a  le  plu5  hcureufcmcnt  imite  Ils  Baift-vs  de 
Ican  Second  nacif  de  Hjgc  en  la  Gaule  Belgique^ 
csnt  renommé  pat  tous  ceux  de  nôtre  lieclc.]  Ce 
lean  Second  dont  la  Croix  du  Maine  parle  ,  eft 
loannes  Sccundus  Nicolaius  nadf  de  la  Haye  en 
Hollande,  mort  l'an  1  j  }6.  à  l'âge  de  z}. comme 
ie  le  dis  ailleurs.  Il  compul a  divers  Ouvcagcs  Se  en* 
M  antres  un  int^é  Hafierum  Lii.  t . 

BONNEFOY  {  Enncmond  )  connu  fouî  le 
nom  de  Bonepidi  vs  ,  a  été  en  cduiic  dans  le 
dernier  fieclc  ,  &  avec  iuftice  i  car  il  fut  un  des 
plus  célèbres  lurii'confultes  de  ion  tcms.  Il  étoic 
François  de  nation  ,  né  dans  Chabueil  petit 
bourg  de  Dauphiuc  dans  le  V  ilentiiiois.  Il  ctoit 
PtofirJlèur  dans  l'Vnivetlité  de  Valence  ,  Se  l'an 
157a.  lofèph  SeaUj^  &  luv  y  faillirent  à  être 
tuez  durant  le  nuilacre  de  la  faint  Barthelemi: 
Ils  furent  redevables  de  leur  falut  aux  foins  de 
Cnjai.  La  peur  que  Bomiefbns  en  eut  >  kiy  fit 
concevoir  un  tel  cha;;iin  contre  Ton  p.iï? ,  qu'il 
Ce  ictiia  a  Genève  où  i'  iînit  fcs  jouis  j  &  il  n'y 
eut  point  de  prières  capables  de  l'en  faire  revenir. 
Ses  Oeuvres  Latines  «  Se  entre  autres  fon  Trai- 
cé  du  Croie  Civil  8e  Canon  dans  l'Orient ,  ap. 
prennent  combien  loti  cnidition  ctoit  f;rjnd<.-  & 
îolide.  *  DcTb.QU»Hift.li.$i,  Choriet,  tiifi.d$ 

BONNEVAL  petite  ville  de  France  dans  la 
Province  de  la  Beau  ce  Se  lepaïsChattrain.  EUeeft 
Ikait  farleLoûquîycetoKlsniiircaudicbMa^ 
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Cuve,  dans  un  p/is  fertile  environ  i  lix  lieiics  d« 
Chartres  &  à  trois  de  Cliàu au-d  un,  Ilyaunece» 
Idice  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  qui  «don» 
flé  fbn  nom  «  &  pour  ainfl  dire  ,  naiffânce  à  ta  ville* 
Cette  Abb.iycacu  de  ^lands  huninKS  Cv;  cntte  au- 
tres AtiMud  de  Bonncva!l  ou  de  Chatues,  célèbre  pa^ 
l'amitié  de  S.  Bernard  «  comme  je  l'ay  remarqué  ail-* 
leurs  en  parlant  de  luy. 

BONNEVILLE  ou  la  Bonne. v  u  lé» 
3»m»p»lie,  petite  ville  de  Savoye  capitale  du  Foii« 
cigny.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Arve  qu'on  y  pallè  fur  un  Pont  de  bois  à  deux 
lieues  de  Clufc,  à  une  de  la  Roche,  à  cinq  d'An- 
necy Se  environ  autant  de  Genève.  Bonne^ville  eft 
an  pied  éa  monta^xs  ,  8e  uns  plaine  qu'elle  « 
dc-là  la  rivière  jufqucs  à  la  Roche,  cA  du  Genevois. 
Elle  cft  peu  cunhderablc  ;  mais  pluficuts  NobleS 
n\ailons  de  Savoye  »  comme  de  laint  Alban,  do 
Millet  de  Chales,  &r.  en  fontfotties.  C'eft  aulE  la 
patrie  du  P.  Philibert  Monet  lefuitc  qui  a  beaucoup 
écrit. 

BONNIVET.  Cherchez Goufficr. 
BONNONon  Bavon,  AbbèdeCoH}i« 

ou  Corvey  en  Alemagnc  dans  la  Wcllplialie  vivoic 
du  tems  des  Empereurs  Amoul  Se  de  Louis  I V* 
dans  le  I X.  Siècle.  U  a  écrit  l'Hiftoire  de  Ton  temt 
avec  alFcz  de  foin.*  Adim  de  Dremcn,/». i,  f.  j 
Polfevin  ,  w  Âfpd).  VoUius,  de  Htfi.  Lm.U.x, 

BONOMlou  BoNOMtNVS.  Médecin  qui 
a  vécu  vers  l'an  1 5  |o.  tl  écrivit  divers  Ouvrages, 

&  il  s'acquit  braucoup  de  icpiication  par  fa  doâri' 
ne,  comme  nous  l'apprenons  de  Tmlreme.  Nous 
avons  dans  œ  (îeclc  lean-François  BoNOMi  dft 
DoLilogne  en  Iulic  ,aufli  ^;  [  r  par  {"es  Ouvrages, 
dont  les  principaux  font  A-ianarchm  yipoUmit,  De- 
aocritts  jivt  tiuralei  Rifm.  Chiron  AchiRis  ,fivtNA» 
vsnbm  ImmMÂ  vit*..  Htrét^tm  mrdis JietM ,  &c, 

*  Trithemc ,  dt  Stript.  Etel.  Loienzo  Cralfo ,  Eleg» 

d'/Juot/i.  Lettrr,  P.  l  I.  &c, 

B  O  N  O  N I  (  letôtnc  )  de  Trevife  vivoit  atf 
connaencenent  du  dernier  ficelé.  Ilf(;avoitlesLan« 

gues,  les  belles  Lettres  &  il  avnit  une  meweillcti- 
Ic  connoifTwcc  de  tuuj  Ls  lictets  de  l'Antiquité  j 
Mais  il  fut  accablé  de  uuladies  durant  plusdcviog^ 
ans.  Outre  cela ,  il  eut  un  de  lès  enfans  fourd  «  un 
autre  infenfé ,  &  durant  les  guettes  d'Italie  il  fut 
obligé  de  (oicic  de  chez  luy  ,  &  il  mourut  dans  un 
accaî>lanent  extrême  de  -toute  foitc  de  nulheuts, 

*  loannes  Kerius  Valerianus ,    iitfilkit.  Lintt. 

B  O  N  O  S  E  Capitaine  originaire  d'Efpagne, 
fils  d'un  Profcilèuk  eu  Rhctoiiquc.  Ilfe  fit  procla- 
mer Empereur  daiu  les  Gaules  ;  mais  il  Ait  défait  8c 
puis  pendu  ,  par  le  comnundement  de  Ptobus ,  qui 
donna  b  vie  à  fes  deux  fils  ,  &  à  leur  meic  Hunila, 
lîllc  d'un  Roy  des  Gots.  On  rcni  irque  que  Bonole 
ctoit  un  furieux  beuveuri  Se  qu'un  de» ennemis 
qui  le  vit  au  gibet,  l'appella boucrille  pendue  Cela 
arriva  environ  l'an  x8o.*  'Vopifclltjfis  & 
Boneft, 

B  O  N  O  S  £  Evêque  dans  la  Macédoine  fur  U 
fin  du  I  V  Si  cic.  Il  tomba  dans  rhcrdîe.enicignant 
que  la  lanuc  Vierge  n'ctoit  pas  demeurée  vierge 
aptez  l'enfantement  j  Se  outre  cette  erreur  il  fuivoit 
celles  de  Phoonus.  Le  Copdle  de  Capui  c  tci^u  l'an 
jSp.  ordonnai  Anylins  deTheflalumque  de  le  juger 
avec  le»  Prélats  vo  fins  Ces  luçes  fubdclc^'^iu r  Ic 
condamnèrent  &  ils  inrerdircnt  me  me  la  conmtunion 
4  ceux  qu'il  avoir  ordonnés*  Prateole,iw  mt  B$M«Jè, 

Biiroiiius ,  A  C.  i^q.n.j  ^. 

BONSEMBLANTES  de  Paduiii;,  Rcli- 
]peux  de  rOrdie  de  faiot  Auguftin  vivoit  dans  ta 
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XIV.  Sicde.  Il  ctoit  frète  de  BonavratOR  de  Vu 

doiic  qui  fut  Gt  ncral  du  lucmeOJrc  Je  puis  Car- 
dinal, cooune  je  l'ay  die  ailleurs  j  &  il  luy  lellèm- 
biohpar  Icm  cipric,  par  fa  dodhiue  &  par  là  pioé. 
Il  niDurut  à  Vciiifele  iS.OÛobrede  l'an  i  jiîjt.qui 
étou  le  41.  de  ion  igc.  Pétrarque  luy  a  drcTsc  un 
dogpmagnifiQue  dansU  Lettre  qu'il  écrivit  k  Bona- 
vencurelou  kere ,  pour  luy  tmuMgnet  la  douleic 
qu'il  refTencoit  de  cette  mort-  Bonfemblaiites  avoic 
conapofé  divers  Ouvrages.  *  Pctiaque  ,  Rer.  fitril. 

im  «br.  «jr*r.  Aap^.&e, 

BONS-HOMMES,  Rc!  ^itux  cublis l'an 
t  ftf  9> Angleterre,par  le  Prince  hdiiiond.  Ib  pro- 
fclwieot  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  &  pottoient 
un  h^blt  blai.  Sponde  croît  qu'ils  fuivoicnt  l'Infti- 
tut  du  bien-heuicux  Jean  le  Bon  qui  vivoïc  en  ce 
(ïecle.  On  donna  en  France  ce  nom  aux  Minimes. 
Les  Albigeois  afeAnicnt  aulfi  ce  même  nom  de 
Bons-hommes  dont  ibiètiendoieiic  indignes  par  lenr 
perfidie.*  l'olydore  yagk,H^utitgf,ii,i6,Sfaa' 
de,  j^.C  I  a  j  9.  n.y. 

BONTE  M  S  (  André  )  Cardinal  avoit  prisnaiC 
lance  dans  une  des  plus  nobles  fimilles  de  Pcroufc 
dont  il  fut  Evêque ,  aprez  avoir  eu  l'adininiftiation 
du  Prieuré  dc&inie  Luoe  de  Florence.  Le  Pape  Vr- 
.  bain  VI.  leoeale  i8.Sepcembre  ij7S.  Cardinal 
da  titre  de  faint  Marcellin  &  de  Oùnt  Pierre ,  &  il 
l'cublit  Gouverneur  dajis  la  Marche  d'Anconne. 
Depuis  il  fe  uouva  en  1 5  89.  à  l'elcâian  de  Bonifà* 
ce  iX.  fie  étant  tetaaméèuis  Ton  Gouvernement  il 
y  mourut  l'-anncc  d'aprcz  à  Recanati  où  il  fut  enter- 
re dans  l'Eglifc  Cathédrale.  Nous  avons  encore  des 
Lettres  que  le  même  Bunifice  I X.  écrivoic  à  An- 
toine de  faint  Paul  de  Naples ,  pat  lefquclles  il  luy 
commandoic  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal  de 
BontcinSj&  de  les  remettre  au  Marquis  André  Tho- 
niacelU  Ton  frète  :  qui  iuftifie  ce  que  Théodore  de 
Nkm  a  dk  de  l'avarice  de  ce  PondK  *  ContolediMf, 
Ciaconius  ,  Aubcry  ,  Vghel ,  &c. 

BONTlVS  (  Guillaume  )  de  Louvain  vivoît 
dans  le  X  V.  Siècle,  &  il  fe  fit  cflimcr  par  le  progrès 
qu'il  fit  dans  U  iHrifprudenoc  Civile  &  Canonique. 
Il  fct  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain, Archid:icre 
d'Anvers,&c.&  il  mourut  l'an  14J4.  laillluu  divers 
Ouvrages  de  £1  façon  dmt  la  pcincipaux  font  S^mmU 

Bibiu  MercMorum.  Differet!ti.t  Legnm  tu  Cdnonum. 
Gérard  Bontivs  Profèdeur  en  Médecine  dans 
l'Viiiveifiti  de  Leiden  fur  U  fin  dn  dernier  Siede, 
étiole  un  homme  d'une  profonde  érudition  i5«:  rrcs- 
f<pvant  dans  la  langue  Grecque.  Il  étoic  de  RylVvich 

E't  vilbge  dans  lepaïs  de  GueUieS}&  il  mourut  i 
len  le  it.  Septembre  de  l'an  1599.  âgé  de 
*  Valere  Anhé ,  BM.  Btlg.  Melchiot  Adajn  ,invii. 

Gerrn.  Thtol. 

fi  O  N  Z  £  S,  Minifttes  deU  Religion  des  la. 
ponois  ,  qui  parroy  des  débauches  Miettes  a^- 

Acnt  une  grande  continence  ,  Se  une  ndmiublc 
fobiieté.  Ils  ont  diverfes  Vniverfitez  où  ib  enfci- 
gneoc  les  myileies  de  leur  Seâe  }  8c  vivent  en 
ooonnnauté.  Les  filles  vivent  de  même  dans  des 
nuifons  en  particulier.  On  donne  encore  ce  nom  à 
quelques  autres  Prêtres  de  ces  paqpiei  Idolâtres  des 
Indes  i  ce  que  je  remarque  ailleun  en  parbnt  de  ces 
Nadons.  *  S.nmçois  Jbvier,  mx  £p.  Le  Mite, 

fâ!.  Eccl.  li.l.c  IÇ). 

B  o  O  N  A  R  T.  Cherchez  Bonart. 
BOOT  «wBoTiTs  (  Geiaid  )  Mededndu 

Roy  d'Angleterre  étoit  de  Gorci;m  en  Holandc,  & 
fterc  d'Arnoul  Boot  auOl  Médecin.  Ibont  écrit 
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aune  en  ifaUndois  itniiulé  les 

Heures  agrcnbks, &:c.  AnftlineBooT  oi.  BoooT 
ditBoETivs  de  Bruges  Médecin  de  l'Empereur, 
conipoiâi  en  1^09.  un  Tnité  Dr  Gtmmi$  &  Léfi» 
dilrm,  &  depuis  U  ajouta  un  troi/ïcrae  Volume  aux 
deux  que  Typocius  a  inutukz  Sjmbolét  divias  &  km' 
muia  Pcntifitimif  hKftmmm»  itgim,  Valm 

André  ,  Bibl.  Bdg. 

BOOT  Ifle  d'EfcolTc  dans  le  Détroit  ou  Brat 
de  mer  d'Aran  eiure  l'Ifle  d'Aun  li  Provir.ce 
d'Argile.  On  aifuie  qu'elle  eft  peu  coniîdaabk  ^ 
peu&bhée. 

B  O  O  Z  fib  de  SjJnaoavn  des  ayeuls  de  David. 
Uépoufa  Ruth,  environ  l'an  aSio-  du  Monde, & 
il  en  eut  Obed  grand-pere  de  David.  Ils  foiu  coniex 
parmi  les  Anceftres  du  Fils  de  Dieu ,  liclon  l^clutb 
*  Ruth,  2.  & Jiûv.  S.Matthieu,  1.  f.j. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  quand  9 
^UR  fixer  le  tems  auquel  l'HiftoÏK  de  Ri>ii  aiii> 
▼a.  La  grande  Chronologie  des  Iidft  h  net  ftm 
le  L:ge  Aod.  Abulcnfis  croit  que  ce  fut  fou5Ba> 
rach  ou  Gedeon.  Genebrard  &  phifieurs  autres  (bà- 
deanent  que  ce  fut  fous  Abefan  ,  &  ils  raettmr 
trois  divers  Booz.  lofephe ,  Comcftor  en  l'Hiftoirc 
Schoialtique  du  Livre  de  Ruth,  &  Lyranus  oui; 
écrit  c^ue  cate  Hiiloire  avint  dn  tons  de  Heli.  Si- 
Van  fuit  la  (cconde  opinion  j  mab  il  fuppofe  f  u'ilf 
a  eu  trois  Booz.  Tonud  aflure  bien  que  cette  af«i> 
turc  arriva  du  tems  de  Barach  ;  roab  il  minillIBIM 
l'opinion  des  trois  Booa  comme  cootraire  à  tïai> 
ente  ,  il  explique  aflès  cbiienieiift  teuce  cette 
controverfi-.  Il  y  a  pourtant  apparence  r\uc  toutes 
ces  choies  dont  il  cft  parle  dans  le  petit  Livre  que 
nous  avons  fous  le  nom  4e  Ruth ,  ne  font  airtveet 
que  vers  l'an  2800.  ou  2810.  du  Monde,  environ 
1240.  ou  4j,ans,  avant  Iisys-Chkist.'**' lofe- 
phe, Mt.  li.sx.  1 1.  LyranuSjM»  c  i .  Matth.  Abulcn- 
fis, f.  1 4.  m  1 .  Mm  th.  Salian,^.  M.1  jx  i  .Tocnid,  . 
^.M.t7^S.  n.i.&  ftq.  Pecaa ,  Scaliger,  Ricdoli, 
ChnH.  rtform  &c. 

BOP  A  RT  &  BoPPART,  Afrfrràn*  &  J^. 
Mrig* ,  petite  ville  d' Alem^ne  dans  l'Archevêché  ■ 
de  Trêves.  Elle  cft  fur  le  Rhin  entre  Coblcntx  ic 
faint  Go.u  &  dcpenJ  de  l'Archevêque  Ekâeut  de 
Trêves. 

BOQVëRANO  00  lafioouerana  ,  petite 
Ifle  de  la  mer  des  Indes  en  Afie.  EUe  «ft  fituée  en- 
viron à  ini.t  ou  dix  lieiies  de  l'Ifle  de  Bornéo,  du 
côté  de  celle  de  Mindanao.  Elle  eft  pcoccA:  peu 
confidetabte 

B  O  Qjr  I  N  (  Pierre  )  Miniftre  Proteftanl' 
dans  le  dernier  lîecle.  Il  étoit  François  natif  de  Ber» 
ry  ou  félon  les  autres  deGuienne,  &  il  avott  piis 
i'h.ibit  de  Religieux  ayant  même  quelque  réputa- 
tion de  dot^ine.  Mais  avant  donne  dans  les  opi» 
nions  nouvelles  il  apoftaua  lâchement ,  il  s'atucha 
à  la  doârine  de  Calvin  te  de  Luther,  qu'il  fijC 
coniùker  ;  ayant  fait  divers  voyages  à  Genève  flc 
en  Alemagnc  ,  où  il  s'aircta  quelque  teins  àWicein- 
betg  &  à  Suaibuuig  où  il  cnfciena.  Mais  fon  in- 
coMlanee  naturelle  rayant  rappelié  dans  Ibn  pais  il 
vint  chez  un  de  fes  hères  à  Bourges  où  l'on  dit 
qu'il  ûc  abjuration  de  fes  erreurs.  Si  cela  cft  ,  ce  ne 
nit  que.  pour  fc  tirer  du  péril  qui  le  mena^oit ,  car 
étant  retourné  en  Alenugne  il  y  flit  Miniftre  à  Hei- 
delberg  &  puis  à  Laufane  en  Suiilè ,  où  il  mourut 
fubitement  en  1 382.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  où 
l'on  trouve  peu  de  falidité,beaucoup  de  bile  Se  d'em- 
poctement  eontre  les  Catholioues,»  une  fctfenfehw 
confiance  dans  la  doilnne.Melchior  Adam  cite  quel- 
ques-uns des  Ouvrages  de  Pierre  Boquin ,  in  vit. 
TbtêL  titttr, 

BORBO 
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i  O  R  B  O  R.  I T  £  S ,  &Ae  des  Gooftiqixs  «laitt 
le  II.  Skde  Uquelle  outre  les  orAnct  de  ces  Kere- 

tiqucs  nioit  encore  fclon  PhilaftiiuSi  le  Iiigemenc 
dernier.  *  S.  ffipiune  j  k*r.  x$'&  i6.  5.  Au^uftia, 
J«s  kir.  BMMiiBi,  ^.C I  lo.  mm.f7»  Chetehez 

Cnoftiqiîcs. 

BORCHOLM  pttitc  ville  &  Fortcic/n.  de 
Swde  dans  l'iflc  d'Oeland  prez  de  la  Gocie.  II  nc  la 
fintfasconfbndreavecBoncHOLT  fur  l'Aa  pccke 
viOe  d'Aletnagnedans  la  Wcftphaiie,  qui  appaxticnt 
àl'Evccjuc  ckMunfter. 

B  O  K  C  H  O  L  T  £  N  (  lean  )  luriTconfulce 
fa  Kaanuné  £n>k  de  Luneboorjr  dam  la  Bade  Saxe. 
Il  vivolt  dans  le  Jeinicr  Siècle  ,  &  il  cnfeigiu  avec 
beaucoup  de  rcputation  à  Rolloc  Sc  à  Hdmlbd  où 
l'an  die  qu'il  moutuc  au  mois  de  NovemlMe  de  l'an 
1 5  94.  âge  de  5  7.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
Droit  de  la  façon.  Confultez  Melchior  Adatn^in  vit. 
Cfrm.  Ittrifc. 

BORD  £  LONG  ouBoi.deione  Bord*. 
Un*,  Tille  dn  Rojraane  de  Siamdans  L  prclqu'Ifle 
dc-là  le  Gang^'.  Elle  cft  fituce  fur  le  Golfe  de  Siaiti 
avec  un  atTcz  bon  Pon ,  entre  Lingot  6c  Singora. 

BORDlN(F(an9ois)  Mctbdn & ProfeiRac 
des  Maihemariqucs  à  Boulogne  ,  vivoit  en  157J. 
Car  ce  fut  en  ceta-  année  qu'il  publia  un  de  les  Ou< 
▼rages  intitulé  Onlisdts  S^t^tmm  &  Rej^tenforum 
Mmbmétktnm  mL  tiptitmitm  tmivtrfi  fmiiim- 
HmÊL  II  coMfneod  etob  Traitez.  *  Voffios,  ir  Métk 

B  O  R  O I N  G  ou  Bo  R  o  t  M  G  va  (lacques)  d' An. 
f^qaiten    11.  &  comme  on  entalKzde  foin 

de  fini  edi'carion  ,  il  s'avança  extrêmement  dans  les 
fciences.  Car  outre  qu'il  fçavoit  la  langue  Grecque, 
l'Hébraïque  &  la  Latine,  il  apprit  encore  la  Théo- 
logie, la  Médecine  &  les  belles  Leatcs.  Il  ctiidia d'à- 
bord  à  Louvain ,  &  puis  étant  venu  en  France  il  s'y 
arrêta  long-tenv  à  Paris  ,  où  il  enfcigiu  même  le 
Grec  &  l'Hcbieu.  Enfuite  il  alla  à  Moncpeiliet  où 
«oafiilia  kt.Pirofêfl'ears  de  cette  cdkbceVntvetfté 
de  Médecine,  &  l'ainitic  du  Cardinal  Sadolet  l'ayant 
anirc  à  Carpentras  dans  le  Cotutc  VenaiiEn  ,  il  y 
CHrcigna  durant  pluHeurs  années  &  il  y  époiifa  Fran- 
foi£e  Nigroni  hlle  de  Tenno  Nigroni  de  Gennes 
ic  de  lanne  Rocheflc  d'Avignon.  Mais  cette  ville 
étant  trop  peu  confiderable  pour  employer  un  hom- 
.medu  mesite  de  Bocdiogus, il  alU à  Bologne»  puis 
ilievinclAnvai}8eeomraeilfiiivdth  doÂrine 
des  Protellans ,  il  crût  plus  feur  de  s'aller  établir  à 
Hambourg  où  il  vint  en  1 1 44.  &  le  Sénat  de  cette 
Tille  luy  donna  une  penfion.  Cinq  ans  apcez  il  itit 
appelle  dans  l'Vniveriitc  de  Rofloc  où  il  enfeigna 
durant  fept  ans,  puis  à  Compcnhaguen  en  Dane« 
marc  l'an  1 5  5  6.o\x  il  nvHirut  le  i .  Septenibre  de  l'an 
i$6o,]i laifla  divev  Ouvrée»  qui  ratent  imprimes 
aprez  (à  n»it  lacaiKtBoiiDiHe  Ton  fils  fut  un 
tres-odebrelurifconlulte  qui  enfeigna  le  Dioit  à  Ro- 
ftoc  &  aillencs.  Le  Duc  de  Meckleboiirg  1  crrj-- 
•lojMi  dans  dhrerfes  négociations ,  le  fit  Ton  C<»ifii9- 
ler  ordinaire  &r  puis  ton  Chancellier.  Il  mourut  en 
i6ï6.  âgé  de  69.  aiis.  *  Volerc  André  ,  Bibl.  Btlg. 
Mflchior  Adam  ,  in  vit.  Mtdie.  &  lurifi.  Gtnium, 
Vaodet  Linden  ,  à$  Serift,  Miiie»  Saàakt  ,'hi 

B  O  R  E'E  ou  Bo  R.I  AS  fils  d'Aftnus ,  enleva 
Oiithjre  fille  d'Eteâhée,  fixicme  Roy  d'Athènes, 
trais  am  auparavant  qu'EumoIpe  inftituâi  les  œie- 
monîes  myfterieuTes  de  Cerés  dans  la  ville  d'Eleuli- 
nc  ,  en  l'Attique.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  165 5. du 
Monde. C'eft  le  fentiment  d'Eufebe  dans  la  Chroni- 
que. Ovide  lait  auffi  mention  de  Boceas  8(  d'Odthye 
jiua  le  6,  livie  des  Meumorphorea, 
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-  ■■  ■  '  Btrtâ  Ttrrm  tTkm^hit  nKtim^  ^  " 
l>Ut[iifu  diH  caruit  Dtm  Ôritfy/i, 
B  O  R  G  I  A  (  lean  )  Cardinal  neveu  du  Papo 
Alezandie  V  !•  itou.  fifpagDoL  Apccz  avoir  cxetcé 
les  charges  de  Frotonotaire  te  de  CofieAear  de 
Lettres  Apoftoliques,  &:  avoir  eu  l'Aichevêchc  de 
Montréal  en  Sicile ,  il  fut  crce  en  1 491.  Cardinal 
poi  (on  onde  qui  luy  donna  cncoce  t'Ev£dié  d'Ol^ 
mutz  en  Moravie.  Ciaconius  ajoute  même  qu'outre 
le  titre  de  Patriarche  de  Conftantinopic  qu'il  luy  fic 
prendre  ,  il  luy  donna  enfuite  l'Archevêché  dv  Ca» 
pouc  &  les  Ptebunte»  de  Fcnaie  de  de  Cociacn£(^ 
pagne.  DiTC»  Aticemt  font  de  ce  mtme  léntimenet 

Ic.ui  Je  Boigia  fit  d'-iboid  employé  dans  les  aff.iiici 
imporuntcs  ,  &  il  alla  Légat  dans  le  Royaume  do 
Naplcs dont  il  poita  l'bveftiture à  Alfbnfe  il.  &  il 
s'y  trouva  aux  cérémonies  du  marugc  de  Geoffroy 
Borgia  iîls  du  Pape  ,  avec  Sanche  d'Arr.igon  hlle  dfl 
ce  Rojf.  Cefutcn  1494.  Depuis  ce  CardinatfevJc 
conunnt  de  vivre  dans  la  retraite ,  Cciâr  Borgja  mtm 
tre  fils  d'Alexandre,  cunt  trop  jaloux  de  fausoiriii 
pour  en  faiic  patt  à  qui  que  ce  fut.  On  di:  qu'il  mou- 
lutàRomcle  i.Aoùt  1  joj.*Onuphre,i/i  jiUx.Vh 
Zurita,' Ciaconius ,  Vghel ,  &c, 

La  Maifon  de  BoRoiAeft  tics-ilKiftre  cnETp- 
gne.  Les  Auteurs  parlent  aifez  diverfcmcnt  de  ion 
origine.  Philippes  de  Bcrgame&âtientqn'cUe  éloif 
tres-noblc&  ices-confiderable ,  avant  mone  qu'élit 
eût  donné  deux  Papes  à  l'Eglife  :  En  cfkt.  divas  Au- 
teurs cdiment  qu'elle  defccnJuic  des  anciens  Roij 
d'Axiagon  de  qu'elle  avoic  eu  de  IceitinKs  pretetw 
fions  m  cette  Couronne  te  fiic  cefle  de  Vakncci 
Zurita  dit  poun.int  qu'elle  doit  tout  fon  li  flre  tc 
tout  fon  éclat  au  bon-iicur  &  à  U  vcitu  du  Pap« 
C ilillc  III. CeluyCf  •mmuné  Alfonfc  de  Borgia» 
iitt  fait  Cardinal  en  1444.  par  le  Pape  Eugène  1  V* 
il  fiicceda  à  Nicolas  V.  en  145}.  &  il  mourut  en 
58.  Il  étoit  fils  unique  de  lean  ou  de  Guillauma 
Borgia,  &  on  dit  qu'il  avoit  quaae  ilueurs.  L'aîné* 
nonainfe  Gatherioe-fiit  matieeavec  IcandciMik 
fc  fax.  mcre  de  LoUis-Iean^el  Mila  que  Calixte  III. 
fît  Cardinal  ,  ^  il  mourut  eti  i  507.  Vne  autre  dcf 
focDrs  de  ce  mêifte  Papematiimce  Ilàbclle,  épniGi 
Geoffroy  dont  les  Auteurs  parlent  diverfcment.  CaC 
les  uns  foùtiennent  qu'il  étott  de  cette  raênvc  nuifoa 
de  Borgia,i?c  Icv  aticies  qui  difentlcconttaire.avoiicnl 
à  la  vérité  que  la  famiue  ctoic  tics-ancienne  tCCM 
noble  dn  nom  de  Lenzoli }  malt  quit  ne  fit  que 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Borgia ,  parce  que 
Cette  maifon  n'avoit  plus  d'cnfanc  mile  qui  put  en 
continoer  la  pofteritc.  Qiioy qu'il  en  foit  ,  Gso« 
SROY  LiNZOLi  dit  BoRciA  eut  Pieae-Lotiis 
de  Borgia  qui  fut  Préfet  de  Rome  &:  Lieutenant  Ge- 
neral au  patrimoine  de  Gunt  Pierre ,  Rodriguez  de 
Borgia  qui  fut  Pape  ÙHM  le  nom  d'Alexandre  YJm 
dont  )e  prieray  dans  la  finie  )  tt  trois  filles  ma* 
riées  à  de  giands  Seigneurs  d'Eipagne.  Car  la  pre« 
mieie  nomiocc  leanne  époufa  Oom  Pierre  Guil- 
laume Lenzoli  qui  reftoit  chef  de  cette  maifiMi* 
La  féconde  fut  femme  de  Dom  Vital  de  ViUno- 
va  -,  Et  la  troiûeme  prit  ailuncc  avec  Dom  Xime- 
nez  Percz  de  Arcnos.  Outre  le  Cardinal  lean  de 
Borgia»  dont  j'ay  pailii  ,  cette  maibni  en  a  eu  d'an- 
tres, oonmeli  a  11  ot  B  o  n  o  I  A  qu'Alexandre 
VI.  fit  en  149^.  Cardinal  Archevêque  Je  Va- 
lence ,  &  l'employa  en  divetlês  négociations  im- 
portantes. Il  moonit  en  1500.  iynttbe,dc  Pnal 
love  dit  que  Ccfar  Borgia  Duc  de  Valtntinois 
l'avoit  fait  cmpoilonner.  Ce  Cardinal  avux  un 
frerc  Pierre-Lovis  ni  BoRoiA  dans  l'Or- 
dre de  Rhodes  ,  &  il  fut  grand  Prieuc  de  Ott- 
loEoe  ,  Commandeur  de  NooîOas  tC  vm  Bafllv 
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de  fainie  fiii|>lieinie.  Alexandce  V I.  le  créa  Cardi. 
ml  après  U  mort  Arfon  fttre*  en  i  joe.  8c  il  ktf 

dimna  le  mctrn  i  t     1:  Cainte  Marie  «w  wi4 /i»/^  ,  & 
l'Atchcvcchc  de  Valence  ^ue  Ican  avott  eus. 
Apriz  Li  mort  d'Alexanite  »  ee  Pnnoe  Louis  & 
icdca  à  N.iplcs  Se  il  y  mmmrt  vers  l'an  i  j  1 1.  ou 
li.  pRAN^oti  Do  KG  I  A  que  Ic  jucnu-  Ale- 
xandre 6c  auÛî  Cardinal  en  1500.  fut  pcd'ccuté 
avec  tout  ceux  de  (a  £uniUe  tous  le  Pontificat  de 
Iide  1 1.  On  dit  que  pour  s'en  venger  il  lié  jmgnk 
aux  Cardinaux  qui  le  rctircrcnt  4  V'-'Ci-  ,  qr.'il 
moufuc  le  4.  Novembre  x  j  1 1.  Paul  I  ]  I.  «ju'A- 
kzaiMbe  V I.  <v«k  fijt  Cardinal  ,  rendit  depuis, 
coirune  on  parle  ài'Vvirl'îiuy ,  le  Chapeau  à  Ro- 
DRIGVE  oeBorcia  qu'il  crc4  en  ij^é.  &  un 
aû^re  qu'il  moiimc  l'année  d'aprez  15J7.  Oou- 
phte,  Viâoixl»  VgM«  Caiwcia,  Aubeti,  &c. 
parlent  de  ce  Cardinal  8c  d'un  de  Tes  fîercf ,  fils  de 
Ican  II.  Dl'C  iJ   G  h.  lie  &  frères  de  faint  François 
Borgia.  Alexandre  V  1.  conune  je  l'ay  dit  aillcuts, 
fût  bir Catdinal  par  Çommàe  Cdine  III.  8e  il 
parvint  comme  luy  à  la  dignité  rouverainc  de  l'E- 
glilc.  Mais  il  s'en  f.iiloi(  bien  qu'il  k  méritât 
auunt  que  luy  }  &  quov  qu'il  ei^t  de  gnndes  qua- 
iicqp ,  elles  étoient  mêlées  de  beaucoup  de  fbibleC- 
fes.  Il  avoit  eu  durant  fa  îeunede  de  Vanoza ,  ou 
félon  d'autres  de  Julie  F.u  ncfe  dite  Vanozo  ou  Va- 
noccia  femme  de  Domioique  Arimano  .  quatte 
fils  8e  «ine  fiOe.  L*dné  des  fib  nommé  Ihenre* 
Loiiis  ,  Duc  de  Gandic  époufa  une  fille  d'Alfonfe 
1 1.  Roy  de  Naples ,  &  il  mouiut  fans  poAcrité. 
Le  fécond  lean  fut  Duc  de  Gandie ,  comme  je  le 
diray  d.im  la  fuite.  Letroifiéme  Ce£ir  Duc  de  Va- 
Jeminois  &c  de  la  Rotnagne ,  e(t  célèbre  par  (es  cri- 
mes i  &  j'en  pale  ailleurs.  Le  quatrième  Geoffroy 
cpoulk  en  1494.  Sancbe  d'Ameon  fils  du  même 
Rov  Alfàtife  IL  8e  il  eut  h  Pcincipauté  d'Efqui- 
Ucne  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  le  Conuc  de 
Cariati  ,  Sec.  La  fille  d'Alexandre  V I.  nommée 
Luacce  a  eu  des  tâches  dans  fa  vie ,  &  quelques 
AutaiTS  difenf  qn'rllc  ctoit  ni'itrelîè  dc  fcs  firercs. 
tuiit  dcja  veuve  elle  cp>iHJi  Ie.in  Sforce  S'  dePe- 
zaro ,  enfoite  eUe  Ce  remaria  avec  le  Prince  de  Bi- 
git  natuNl  d'Aifcnlé  IL  R07  de  Naples  ;  & 
•tnin  die  prit  une  quatrième  alliance  avec  Alfonfe 
d'Efte  Duc  de  Ferrarc.  Iean  I.  de  ce  nom  Duc 
de  Gandie  Se  de  Seflà  ,  aprez  la  mort  de  fou  frète 
né  »  épadil  M«ie  Henriquez  d'une  oes-illaftte 
fitni!!r  d'Arragon.  Il  fut  alïjlTitié  à  Rome  où  Ton 
corps  fut  jettè  dans  le  Tibre  ,  Se  on  ne  douta  point 
queCefitC  Cm  fane  ftllût^it  le  c^mp  par  jaloune. 
Les  crimes  ne  coâcoîent  rien  à  ce  fcclcrat.  lean  I. 
laiiTa  I  ■  A  N  II.  Duc  de  Gandie  .  &  une  fille  nom- 
iTvce  HabcUe  de  Borgia  laquelle  fut  promiiêau  DiiC 
de  Scgocbe«  mais  elle  le  fit  Religicufe  à  £unte  Claire 
deGa]tdie,8cynioiirat(ainienient  Nous  avons fii 

vie  fous  le  nom  de  li  Mere  Françoifc  de  Ifi  vt 
qu'elle  porta  en  Religion.  La  Ducbdlè  ù.  ractc  prit 
edîliR  l'habit  de  Religieulê  av«e  eOe)  mais  ce  fut 
aprez  avoir  élevé  Ton  fils  avec  beaucoup  dc  pieté,  & 
l'avoir  maiié  avec  Icaimc  d'Amgoii ,  hllc  d'Alfonfe 
qui  étoit  fils  naturel  du  Roy  Ferdinand.  lieut  de  ce 
mariage  Fran^quifiiit^deux  fils  qutfiirent  Cardi- 
nani.deux  qui  futeni'^l^ee^'R.ois  de  Catalogne  aprez 
leur  aîné, un  nommé  DomTfionus  ArcliL  c':m;  de 
Sacagoilè  f  &  des  fîtlcs  maifées  à  de  grands  Sei- 
gneurs. L'aîné  S.  François  ot  Boroia  qiia> 
triéiiie  Duc  de  Gandie.a  été  le  plu?  illnftre  ornement 
de  fa  maifon.  le  parle  ailleurs  de  luy  ,  comme  il  fvt 
tidficn^  Genfeial  de  la  Compagnie  de  Ifsvs, 
comme  il  roounit  «a  1*571.  &  comme  le  Pape  Cle- 
(BCM  X.  l'e  aoBnift  eo  |i$7i.  Il  avoit  épeul'c 


B  O 

Lleonor  de  Caftio»  8e  il  en  eut  '  CHAAtls  9^ 
801,01  A  qu'il  maria  awce  one  des  plut  ndiet  be» 

riticrcs  d'F-'.'pagnc  fille  du  Comte  d'O  li  ve  Jl  l\  niai- 
lan  dc  CukicUas  ;  dont  Ulaiflà  une  ilhiihe  poftencé. 
'liAH  OB  Bo  MOI  A  Commandetir'd:Aaia{^ 
Chevalier  de  faint  lacques  ,  AmbaiTadeut  én  Aie- 
nugne.  Majordome  de  l'Impératrice,  Sec,  qui  publia 
en  1581.  un  Ouvrage  intitulé  Emprejftu  Mor^des, 
te  fiilMiedeFan^ou Bocgia  Prince  d  El quilwlie» 
Vioe>Rx7  du  Fssoa »  8(6  noR en  1658.  8e  Aa> 
teur  de  divers  Ouvrages  en  profe  Se  en  i  s ,  coit». 
nx  je  le  dis  ailleurs ,  de  Dom  Carlos  Duc  de  ViUau 
henBofi  \  8e  de  FeiÀnand  Commandeur  de  Mon- 
tefi  ,  fcc.  qtii  ont  tous  fait  divcrfes  branches  <lc 
la  maifon  de  Eoigia.  '  AlVAls  Bougia.  Ifa- 
bel  mariée  à  Dom  François  de  Roïas  de  Saniov^ 
Duc  de  Leone  8cMac^uit  de  Dénia. 'Jeanne  fim. 
me  de  D.  tean  Henri<piex  Maïqnis  d'Akanizes, 

dont  ta  fille  rniqu.  cpouCi  Dom  Alvare  Botgia  foo 
rmcle.  *  Et  une  Religicufe  à  fainte  Claire  de  Gan- 
die  dite  la  Mete  Dorothée.  On  a  vft  dane  ce  fiede 
un  Cardinal  de  cette  miifon.  C'eft  Gaspard 
fi  o  R.  c  1  A  lequel  ctii  i  en  1^17.  Ambaffadcur  à 
Rome  ,  fit  tranipoitcr  le  corps  de  Ton  Saint  ayeul  à 
Madrid.  *  Coniukcx  Zuriu  ,  Mariana ,  Paul  lovc^ 
Guichardin  ,  Btanca  ,  in  7ik.  Ctnttd.  Ciacooios, 
Aubcn  ,  Onuphre,  &c.  Gafpard  Efcolanus,  //i/f. 
yéUtn,  &  la  vie  dc  faim  Fran^  Borjgia  écrite 
IMX  les  PP.  Ribadeneim^EoTebel  <IMicmberg ,  yt^ 
lius ,  Src. 

B  O  R  G  O  ville  de  Suéde  dans  certe  Province 
de  la  Finlande  dite  Nyland.  Elle  eft  finice  fîir  *' 
le  Goîfe  de  Finlande  entre  Vibourg  dans  la  Cj- 
relie  d  un  côté  &  Rcvcl  dans   G  Livonie  dc 

l'autre. 

BOKGO  S.D0NNlNOviyedl- 
calie  dam  le  Doché  de  Panne ,  avec  Evéebé  fiilL 

fiagant  de  Boulogne.  C'eft  une  ville  ancietnic, 
.Se  la  FidtntiM  de  Tue-Live  ,  de  Pcolomée  Se  de 
l'Itineraiie  dTAntonin.  Elk  eut  depuis  le  Cumom 
de  ImHa  comme  on  le  peut  Vif."  à. .m  le  Marty- 
rologe Romain  ,  &  puis  celujr  d  ^-  ■£'•'»- 
tiùti.  Blondus  dit  qu'il  7  avoit  autrefi(»s  une  ecic- 
bre  Abbaye  de  fiante  Colombe  ,  mii  fat  niioée 
par  l'Empereur  Fiedsrie  1 1.  Le  Pape  Clettient  YIIL 
mit  le  fiege  d'un  Evcquc  j  C  nt^ii  un  Donnino, 
Se  Paul  V.  le  rendit  lu^agant  de  Boulogne.  Cet» 
te 'ville  a  été  amclbfs  i  le  Fandle  de  PsOavL 

cini. 

RORGOSAN  SEPOLCRO,  viUe 

d'Italie  d.^ns  les  EutS  du  grand  Duc  de  ToICH^ 
avec  Evêdié  futfragant  de  Florence.  Quelques-âne 
la  prennent  poor  la  Bimrgm  de  Ptoloinie  ;  mais  1 
y  a  pin  d'apparence.  On  y  fit  vcri  l'an  1641.  dCi 
Cooiltiuiions  Synodales,  q^uc nous  avons d'im^nî^ 
fiott  de  ptoience.  -  * 

BORGO  DI  SESSIA  ville  d'IuHc  qui 
eft  proj>rement  du  Milancz  quoy  qu'elle  fou  dans  les 
Lciis  du  Duc  de  Savoye  du  côti  de  Verceil.  Elle  eft 
fituée  fur  !  i  p  t  :  -  rivière  de  Seffîa  qui  Itiy  donne  (on 
nom.  Ce  c.lc  a  ttc  aifez  connue  dani  le  dernier  lîede 
di Tant  les  guerres  d'Italie. 

fiORGO-YAL-DI-TARO»  viUe  d'Italie 
dans  Its  Eca^dn  Duc  de  Parme.  Ellea  été  aiiadhb 
à  la  m-iifon  Landi.  Il  y  a  aujourd'huy  One  aflct 
bonne  Fonereflè  qui  a  le  nom  de  Val  de  Taro,du  cô« 
té  des  EcRs  de  Gencs. 

fi  O  R I  QV  E  N  iHe  de  l'Amcriqnc  Septentrio- 
nale aux  Efpa^nols.  Elle  ell  parmi  les  Antilles ,  entre 
l'Illedc  fainte  Croix  Se  celle  de  Porto-rico.Boriqoeit 
eft  petite ,  mais  il  y  a  du  fucre,de  la  caffè^  du  gingem- 
bre &  des  cuirs.  On  dit  que  les  EQuignols  y  paâcrcnc 
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m  eoumeneepaM  peur  inmoiteb»  ju(!|ii:%«e  qtfeci 

y  vie  noyct  un  cenain  nommé  SaUEédo  m  ptt&gjB 
d'une  rivière  dite  Giuribo. 

BORISTHENE.OniepbrouNibper, 
fleure  <k  Potogoe  qui  a  U  iburce  lians  Ja  Mo£dd- 
i^îe.  En  entrant  dant  h  Lidnianfe,  Il  nrafe  Skno- 
lensko  ,  Orfa  ,  Sklou  ,  Mohilou  ,  Rohacrou  ,  Sec. 
puis  il  rient  dans  U  Volhinie  où  l'on  trouve  [ut 
Ktbocd*  C*emobd ,  Kiou  ,  CircafB,  &c.  Il  tra- 
vcrfc  encore  un  ciin  le  l'vkiaine  où  cd  Trrthy- 
nutOW  >  qui  ci\  ia  prcmiac  ville  donncc  aux  Co- 
&l|lMs  par  le  Roy  Edienne  Bttfaod.  Enfuite  on 
«nare  bi  écneils  du  BonliheBe  oa  Parolii  Ja  plui 
retraite  des  mêmet  Cefàqnei.  PotoM  eft  un 
terme  Ruflien  qui  fij^nific  pierre  de  roche.  Ce  fleu- 
ve à  cinquante  lieiies  de  l'on  embouchure  dans 
1*  nwc  Nigîie  ^«ftim/erR  de  fodies  qui  s'entrer 
nans  font  comme  une  digue  au  milieu  de  Ton  lit, 
c  eft  ce  qui  rend  la  navigation  impoffible.   Il  y  a 
decei  BOehes  qui  font  à  fleur  A'çiw  ,  d'autres  qui 
en  foitent  de  la  hauteur  de  lix  ,  hutt  Se  dix  piedsi 
&  de  cette  inégalité  fe  forment  diverfe  ciicades 
ou  chcutcs  d'eun  ,  que  ks  Cofiques  p.idlnt  dans 
de  feàa  bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  Il  y 
a  txdze  de  «es  cafouies  ,  quelqoes-uns  £rqtieUea 
fiint  plus  hautes  que  les  autres.   Il  y  a  aufli  di- 
veircs  Ifles  par  iklà  les  Porohisdu  Borifthciie.  Il 
ai'en  voit  une  entre  autres  au  deflbus  de  la  riviè- 
re dite  Czcttomelik  environnée  de  plus  de  dix  mil- 
le autres  qui  font  les  unes  à  fec  ,  les  autres  marc- 
cageulès  &  toutes  couvertes  de  rofcaux.   Ce  qui 
bit  qu'on  ne  peut  pas  bien  difccmec  les  canaux 
qui  les  repaicM.  Ceft  en  cet  cndcok  te  dafls  cet 
détours  >  que  les  CoCàques  Ibnt  leur  retraite  qu'ils 
appellent  leur  Skarbni^  Woyskowa ,  c'eft  ï  dire 
letrefor  de  l'atnKc.at  dà  ils  ferrent  tout  le  butin 
qu'ils  font  dans  leurs  courfes  fur  h  mer  Niiire, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant  outre  la  tiviete 
de  Czcnomelik  ,  le  Botiftnene  en  reçoit  un  très- 
Aoniface  Manuel  ,  la  Berefîna  ,  PraipiecK, 
flrc.  0e  cttMneRSent  groffi ,  il  fe  )et«!  ^ai» 
U  mer  Noire  prez  la  ville  d'Ocziacouau  Tore,  qui 
s'en  voulu  rendre  maître  de  l'anbouchotc  du  ho» 
(ifthene  pour  U  femeté  de  Conftantinople  tC  été 
villes  quif«mtfur  la  mêrnr  mfT  Noire. 

Le  S' Sanfon  parle  amfi  du  Borifthcne  ,  dans  la, 
defcription  de  l'Europe.  [  Le  Nieper ,  qui  répond  ' 
«1  SÔcilUKDedes  Anckeiis,  eft  une  des  plus  gran- 
des des  pins  fonet  rivières  de  l'Europe.  Elle  fe 
forme  des  deux  prinLi(i.i!r5  rivieTe<;  prefqu'cgales  en 
longueur  &  en  force  ;  l'une  de  Nicpa  &c  l'autxc 
lePMpiMOa  Pripece }  &  parcequc  celuy-cy  à 
gaid  de  l'auae  a  fa  (burce  plus  avancée  vers  le 
Midy  ,  &  l'autre  plus  avancée  vers  le  Septentrion, 
k  Nieper  eft  eftimé  le  Bohfthene  le  plus  Septen- 
trional, &  le  Pripece  le  Borifthene  plus  Méridio- 
nal de  Piolomce.  Ce  Nieper  a  fa  fource  en  Mof- 
covic  non  loin  de  Mofcou  ,  pailè  à  Dniepersko, 
àMohiloW,  à  Rohacfow ,  refoic  à  droite  Je  Be- 
Kxina  ,  eftttné  par  quelque»4ntt  fevtiy  Boc^fae- 
ne  des  Anciens ,  a  canfe  de  la  reifemblance  du  nom 
&  de  la  poficion  que  luy  donne  Pcolomée.  Le  Nie- 
per aprez  avoir  reçu  le  Bemîne  i  padè  à  Rzeczi- 
ca  &  reçoit  le  Prepïce  que  nmis  avons  eftimé  le 
Borifthene  Méridional.  Ce  Prepicc  a  fa  fource 
dans  la  Ruffie  Noire  en  Pologne  ,  lui  les  confins 
de  la  haute  Voihinic  Ôc  de  la  Polelk  .  où  elle  bai- 
gne Pinsk  ,  Mazy  en  Lithuanie  ,  Czernobel  en 
Volhinic,  &  peu  au  dcllous  fc  perd  dans  le  Nie- 
per .  qui  defcend  à  Kiovia  ou  Kioff  capiulc  de  la 
YoUdadet  &  reçoit  de  l'unie  eôcé  DzieTna  on  Okw 
iM  quipîlcàNovogipdekSerietfkjr.  AfceKKldf 
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le  Nieper  baigne  la  riOeCdrcaffi  autrefois  fàmen» 
ÇeSc  forte.  A  la  rencontre  dn  Bog  8c  du  Niepei* 
eftDalPaW  ,  Se  au  delà  du  Bog,  Ocucmi  ,  places 
fujcties  au  "Turc.  L'embouchure  du  Nieper  eft  dans 
k  Golfi:  d'iUnien  pies  de  la  Chcifoâeiê  Tauh* 
^ue.  J 

BORIVORI.  Cherch  z  Boizivogc. 

BORMËS  ,  boutg  de  France  en  Provence 
prez  de  la  mer ,  avec  titre  de  Baronnie ,  entre  Tou* 
Ion  &c  S.Tiopts.  Qiielqucî  At?tenrs  l'ont  pris  pour 
le  BarmMtev  de  Pline  ;  nuis  ii  Icroit  pcut-tuc  dif- 
ficile de  bien  éabtit  cette  vérité.  Saint  François  de 
Faute  venant  en  j^anœ  à  la  pciete  du  Roy  Loiiia 
X I.  prit  poità  Bonnes oA  l'on  dit  qti'il  gucrïc  quel* 
ques  nulades  de  la  pefte.  On  y  a  depuis  ctably  un 
Convent  de  Minimes.  *  Pline  ,  lu  }  .r.4.  Sanlbn ,  ùt 
^]/:an^iffc.  Bouche,  fl^.  dt  rrw.Cm.U*$* 

B  O  R  M  I  A  ,  rivière  d  Italie  dans  l'Etat  de 
Gcnes.  Elle  eft  formée  de  deux  ruilFcaux  qui  onC 
tous  deux  le  nom  de  Boimia,Jnu  fource  eft  dans  le 
Matquiiat  de  Ceva  en  I*iémont ,  8f  Ils  fe  joignent  à 
St  llaiia.  Enluite  b  Bormia  p.ilTf  à  Acqni, reçoit  quel- 
ques autias  petites  rivières  &  fe  jctK  dans  le  Tanate 
prez  d'Alexandrie  de  la  Paille. 

BORMIO  ou  VoRMS  petite  ville  dans  le 
païs  des  Giiloiis  avec  titre  de  Comte.  Elle  elt  futU 
riv  iere  d' Adde  prez  de  la  Vialcelfaie,fic  eapitalede  tout 
les  bourgs  de  ce  Comté. 

BORNEO,  lAc  d  Afic  dans  la  mer  des  In- 
des, entre  celles  de  Sumatra,  de  lava  &  ks  Phi- 
lippines. Elle  a  une  ville  de  ce  nom.  Borueo  eH 
alsûrenient  la  pins  grande  Ifle  de  Toete  l' A  lie ,  (ont 

la  ligne  Equinoélialc.  Quelques  Auteurs  l'ont  prifa 
pour  la  grande  lave  de  Marc  Polo  de  Venife,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Elle  n'eft  pas  encore  bien  con* 
nuë  aux  Ei  ropéens.  On  fçait  pourtant  qu'il  y  a 
plu  fleurs  Royaumes,  comme  ccluy  de  Bornéo  en 
particulier  ,  Pateo  ,  Aror ,  Bendarnulîn  qui  eft  à 
l'etnljaudiuEe  d'one  livkre  de  ce  non» ,  fiec.  Toui 
ces  Buts  lirait  le  leur  d'autant  ie  ville*  fitnéet  au 

bord  de  la  m:*r.  Il  y  a  encore  Marudo  ,  Tanuna* 
tos,  Lavo  ,  Succadano,  &c.  On  avoiic  auQi  qu'il 
y  a  de  très- bonnes  rades  \  mats  peu  de  bonni.s  vuJefc 
Celle  de  Bornéo  eft  bâtie  Inr  J  s  pil  tis  dans  l.i  mef 
comme  Venife  ;  entre  des  nurais  ôc  l'eniboitchure 
d'ime  gnnde  tivicie.  L'Iflc  a  des  mitalMilaiu  ,  da 
camfîe*  qoeiquo  mines  «  &c. 

BORNERVS  (  Gafpard  )  Alemand  natif 
d'im  villarre  de  Mifnie  ou  Meillen  ,  vivnit  ibns  le 
dernier  Siede.  Il  enleigtu  durant  dix-huit  ans  la 
Theolo;;ie  à  Letplic ,  &  il  mourot  au  commeneB» 
ment  du  mois  de  May  de  l'an  1 547.C'étoit  un  hom- 
me de  grande  probité ,  doux  ,  honnête  ic  fçavant 
en  toute  forte  de  littérature  j  mais  principalement 
dans  la  Théologie  &  les  M.uheiwaBqiie>i  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  jSm^tgié.  Dê 
Jiellu.  Indices  in  Ptolemci  Gtngraphi.m ,  &e.  *  Al- 
bituis,  in  Om»,  M^n.  Melcbioi  Adam,  m  vir.TlMv/. 
Gtmium.  &e. 

BORNHEIM  ,  bourg  du  Pa'i's-Bas  dans !8 
Comté  de  Flandres ,  avec  un  Château.  Ce  bourg  a 
fous  foy  divers  villages ,  &  le  païs  où  il  eft  iïtué» 
eft  nommé  le  Païs  de  Bornheim  ou  Bornhem ,  encttf 
l'Efcaut  Se  Aloft. Boinheim,Bcndcrraonde  3c  Mont- 
gerard  avec  leurs  territoires  font  nonUBet  le  fnp9 
Domaine  dn  Comté  de  Flandns. 

BORNHOLM,  Ifle  de  Daneimrc  Tuf  b 
mer  Balthiquc,  prez  de  Schonie,  avec  quelques  pe- 
tites villes  ,  qui  ont  Couvent  rcftcnti  les  armes  des 
Snedgii.  Cette  Ifleteiir  Ibtcedéeen  i€$i.  parla 
vâs.  de  RoskUl }  mais  depuis  les  Danois  •  foat 
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la  rcavoitont  donné  un  équivalant  par  U  propriété 
«kpluficurs  terres  en  Schonie. 

BORNO,  ville  5c  Royaume  d'Afrique  dans 
la  Nigtitie ,  avec  un  defcrt  &  un  lac  de  ce  nom. 
C'ed  le  païs  des  anciem  Gaïamantcs.  On  die  que 
les  pe«iplcs  de  c«  païs  vivent  en  commun ,  Se  que 
les  particuliers  y  rcconnoilleni  pour  leurs  cnfaiu 
ceux  qui  leur  rellcmblcnt.  Le  lac  de  fiorno  cil  cé- 
lèbre ,  parce  que  le  Niger  le  travcrfe.  Le  Royau- 
me de  Ùorno  a  la  Nubie  au  Levant ,  Berdoa  &  Gao- 
ga  au  Septentrion  ,  GaitgJta  au  Couchant  &  le  Ni- 
ger au  Midy. 

B  O  R  R  E'E  (  Martin  )  connîi  fous  le  nom  de 
BoRRHAVs  Se  de  CitLARis  ctoit  de  Stiit- 
gard  dans  le  Duché  de  Witembcrg  ,  où  il  naquit 
en  1499-  Il  devint  un  des  plus  célèbres  Théolo- 
giens des  Protcftans  ,  &  peut-être  l'homme  de  fon 
Siècle  qui  fçavoit  mieux  b  bngue  Hcbraïquc ,  la 
Syriaque  Se  Celle  des  Chaldcens.  Il  donna  d'abord 
dans  les  rêver  ies  des  Anabaptiftcs ,  6c  enfuitc  il  s'at- 
tacha aux  Proicftans ,  enfeigna  à  Bile  la  Rhétorique, 
la  Philofophic ,  &  la  ThecJogic  >  U  y  mourut  de 
pefte  l'onzième  Oâobre  de  l'an  1564.  H  a  com- 
pofé  divers  Ouvrages ,  De  cenfum  vtri  &  f*lji.  Jin- 
fiotdiionfj  in  polittca  ^iriftatelts.  AfathtmAtica  ,  des 
Commentaires  fut  le  Panutcuquc  ,  iur  les  Livres  de 
lofué,  des  Iiigcs  ,  des  Rois, Je  lob.  Sec.  *  DcThou, 
Hiji.ii.  j  6.Pancaleon,/(.3  ./"re/ife^jr.Mclchior  Adam, 
invit.Ccim.  TheoL  &c. 

B  O  R  R  O  M  E'E.  Cherchez  Blanche  Borro- 
mce&  faint Charles  Borromcc. 

BORROME'E(  Frédéric  )  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Milan  ,  illuflrc  par  fa  grande  doctri- 
ne &  par  c^ttc  admirable  pieté  qui  l'a  rendu  le 
modèle  des  bons  Prélats ,  &  le  véritable  portrait  de 
faint  Ch.irlcs  Borromcc  fon  coufiiv.  11  ctoit  fils 
puifnc  du  Comte  Iule  Cciar  Borrqmce  Se  de  Mar- 
guerite Trivulcc  3c  frère  de  Rend  Borromcc.  Il 
donna  dez  fon  )cimeâgc  tant  de  marques  de  vertu 
&il  témoigna  un>;f»  grande  inclination  pour  l'E- 
tat Ecclcfuftique  ,  que  faint  Charles  fon  coj(în 
germain  ,  fils  du  Comte  Gilbert  Borroaiée  fr  crcdc 
Iule  Ctlâr  Borroméc ,  voulut  prendre  foin  de  fon 
éducation  }  l'ayant  mis  au  nombre  des  Clercs  par 
b  tonfuie  Cléricale  ,  il  le  fit  ÉL  vcr  dans  le  ColUge 
qu'il  avoit  fondé  à  Pavie.  D^p.  is  le  Papj  Sixte 
V.  le  fit  C.u:dinal  Se  CUmnit  VIII.  le  nomma 
à  l'Archevêché  de  Milan  en  159J.  Toute  b  terre 
eft  pcrfuadée  qu'il  a  été  un  merveilleux  exemple 
Je  toutes  les  vertus  Se  le  p.ufoir  imitateur  de  famt 
Charles  ;  mais  )c  dois  ajouter  qu;  non  feulement 
il  ctoit  trcs-fçavant  ;  mais  qu'il  a  été  l'ami  Se 
le  protci^kur  des  gjns  de  Lettres.  En  1609.  il 
célébra  le  VII.  Concile  de  Milan.  C'cft  luyqui 
a  fondé  en  cette  ville  la  célèbre  Bibliotitequo  Am- 
broHcne ,  qu'Antoine  Olgiari ,  à  qui  il  en  doniu  le 
foin  ,  enrichit  de  neuf  mille  manui'crits  ;  &  pour 
une  iièule  fois  on  y  mit  quatre  vingt  &  dix  bàles 
de  Livres  fauvcz  du  naufrage  dw*  b  Bibliothèque 
de  Vincent  Pinclli  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le 
Cardinal  Borroméc  mourut  en  i^ji.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Séura  coRotiuiâ.  frin- 
cipum  fitvor.  Divin*  IduJes.  Strmonts  Synodsitî.  Dt 
Epifcofo  ctncicnoftte.  Mditttmcnttt  littrmriM.  Dt 
Chrijlténd  tntntis  jMaindiiéitt ,  &c.  *  Giuiruio,  in 
vitâ  S.  Car.  Sponde ,  in  Antiél.  lanus  Nicius  Eri- 
thrzus ,  &c. 

BORZIVOGE  ou  Borivori  I.  de  ce 
nom  Roy  ou  Duc  de  Bohctne  ,  étoit  fils  de  No- 
(Iricc  ou  Hodivitc  auquel  il  fucccda  l'an  856.  Il 
fut  alfcz  heureux  dans  quelques  guerres  qu'il  cn- 
U^'-prit  ;  mais  il  le  fru  bien  davanuge  pour  avoic 


connià  la  Religion  Chrétienne  &  être  dc%'cnu  en- 
fant de  l'ËgUic.  Car  ce  fot  k  picmict  tic*  i>uct  de 
Bohême  qui  reçut  le  Baptême.  La  ceicmonic  s'en 
fit  le  vingt-troiuéme  luin  de  l'an  894.  qui  étoit  le 
éo.  ou  5.  de l'ige  de  Borzivoge.  Aptez cela,  il  fut 
chal'sé  ,  puis  rappcllé  pat  fes  (ujets  ;  mais  enfin  en 
P04.  il  fe  démit  du  Couvernerocni  en  £iveur  de  foa 
fils  Spitigne  ou  Zpitifvcne ,  &  il  fe  retira  daru  une 
folitude  où  il  mounit  peu  de  tcms  aprez  en  odeur  de 
fainteté.  *  DubraW  ,  JHift.  Boktm.  Borcg ,  Chrmi. 
£»htm.  Bertius ,  Sec, 

BORZIVOGE  ou  B  o  m  v  o  ri  1 1.  foc 
ctably  Roy  de  Bohême  à  Radlborme  par  1  Empe- 
reur Hcnn  I  V.  Ce  qui  fe  fit  en  l'an  1  roo.  aprez  U 
mort  dcBizetidas  1 1.  qui  fot  aifaUîné  le  2  a.  Dé- 
cembre. Les  Etats  du  Royaume  n'avoient  point  eu 
de  part  i  cette  cliâion,de  forte  qu'ils  ne  voula- 
ient pas  rcconnoîcre  Borzivoge  ,  lequel  fot  chalU 
&  rétabli  trois  divcrfes  fois.  Ainu  voyant  qu'il 
luy  feroit  prefque  impofliblc  de  fe  maintenir  6c 
qu'on  luy  drcduit  à  tout  momem  quelque  etnbû- 
chc ,  il  fot  (fontraiiK  de  fe  retirer  en  Alcmagnc  le 
quatorzième  May  de  l'an  1 107.  *  DubtaW ,  Hifl, 
Bohtm. 

BOSA,  Bosi  Se  Bossa  ,  ville  del'Iflede 
Sardaignc  ,  avec  Evcché  fuifragant  de  Tore  dont 
le  Siège  e(i  à  Savari.  Elle  eft  fituée  fur  b  côte  Oc- 
cidentale ,  à  l'embouchure  d'une  petiteiivicre,âc 
entre  Otiflan  ou  Orilbgni  au  Midy  &  SaHari  au 
Septentrion.  Bofa  ell  une  ville  ancienne  ,  &  dont 
Ptolomée  &  Pline  font  mention. 

B  O  S  C  A  N  (lean)  de  Baicclonnc.Poëie  célèbre, 
vivoit  dans  le  dernier  Siècle  du  tems  de  Charles  V. 
Empereur,  il  compofa  divers  Ouvrages  que  nous 
avons  fous  le  litre  à'ObrAt  dt  Bafcm  y  C^trctUf», 
imprimées  en  1544.  Bofcan  étoit  déjà  mort  vers 
l'an  1J41.  ou  4^.  Nous  avons  encore  quelques 
pièces  de  fa  façon  &  entre  autres  une  tradi  âion  du 
Courtibn  que  le  Comte  Caftiglioni  avoit  coropoli 
en  Italien.  Confukez  Ambrofius  Moralcz ,  de  Ht^» 
Liny^.  Se  Nicolas  Antonio,  BibLHifi. 

fi  O  S  C  H  ou  Bo  s  c  H I V  s  (  Wolfgangus  )  Cfaan. 
cellier  d'Albert  Duc  de  Bavière  ,  etok  de  Dunc- 
kelfbul  dans  la  Soiiabe  ,  où  il  nâquit  en  1 500.  Sa 
famille  étoit  allez  confiderée  en  Aicmagne  depuis 
qu'elle  avoit  été  annoblie  en  1465.  par  l'Empe- 
reur Frédéric  I  V.  Ccluy  dont  je  parle  ctoit  Iça- 
vanc  ,  habile  dans  les  affaires  Se  très  -  intelligent 
d.in$  b  connoilHince  des  Lanjrues  -,  car  outre  b  Fran- 
çoile  ,  l'italienne  &  b  Latine  ,  il  fçavoit  encore  b 
Grecque  &  l'I  Icbraïque.  Il  fot  Confeillet  &  puis 
Chancellicr  du  Duc  de  Bavière  ,  &  il  mourut  ï 
Suaiibiiiguen  l'an  1558.  Bofcirius  a  écrit  quelques 
Oiivr..gcs,  des  Notes  fut  Ptolomée  ,  &c  II  avoit 
une  belle  Bibliothèque  que  Mavquaidus  Frehcrus 
Médecin  de  Dunckcifbul  fon  aUic  luy  Icgua.  Mais 
ce  Fieher  eft  diffèrent  du  lurifconfulte  d'AuIbourg 
p«it  fils  du  premier  :  Ce  que  je  fuis  bien  aiic  de 
rcuutquct ,  de  peur  qu'on  ne  f ilfc  la  même  faute 
qu'a  faite  le  P.  Loiiis  ïacob  dans  fon  Traité  des  Bi- 
bliothèques. Car  il  avoiie  ,  fur  b  foy  de  Mclchioc 
Adam ,  que  Marquardus  Frcherus  donna  ,  par  Te- 
llament ,  la  Bibliothèque ï  Bofchius  mort  en  i  j  j8. 
&  Cependant  il  ajoute  que  ce  Frcher  eft  ccluy 
qui  nâquit  en  1 565.6c  quimounitcn  1614.*  Mel« 
chior  Adam  ,  i«  vit.  luriji.  Loiiis  lacob  ,  Trmti  du 
Btkl.  &c. 

B  O  S  C  H I  V  S  (  lean  )  Médecin  ProR  lTcut 
d'ingolftadt,  vivoit  en  i^ûo.Se  il  compofa  divers 
Ouvrages.  Il  fçavoit  les  Langues  fçavantes  &  le* 
belles  Lettres.  *  Valerc  Andié,  "Sibt.Btlf.  Cherches 
Bollius. 

fiOSHAM« 
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BOSHAM.  CliMclia  Heribot  ^  Bosbn 

ou  de  Boirenhim. 

B  O  S I A  N I.  Cherchez  Uafllen. 

BOSIVS  (  lacqucs  )  de  Milan,  ccok  Che- 
valier Servant  de  l'CXdre  de  faim  Ican  de  Icruû- 
lem  dont  il  a  écrit  l'Hiiloire ,  &  il  vivoic  fur  la 
fin  du  «feipiex  Siècle.  On  iujr  comniR  Is  foindiet 
•£»et  de  U  Religion  de  Malche  à  Rome ,  U 
s'en  acquitta  <£iranc  un  ùffiz  long-tems ,  av(.c  beau- 
coup de  probité  Se  de  réputation.  Cclaluy  donna 
b  pensée  d'ai  écrire  l'Hiftoire  que  nous  avons  en 
III.  Parties.  On  dit  qii'aprtz  que  le  Pape  Sixte  V. 
eut  donné  le  cliapeau  CAidind  à  Onrgotre  Pc- 
ooclusii  Gaieral  de  l'Ordre  de  faint  Augultm  «  Bo> 
fins  s'imttràant  qu'un  komme  de  ce  metke  «rire* 
mit  iafiiim>len)enc  au  fouvetain  Pontificat  »  s'atts» 
i  ru  À  li)v  ,  i3>:  n^L'l  gtint  toutes  les  comm<>diCe;f  cl'u- 
ne  vtc  àauf^  ûc  tianquiile  qu'il  pouvoit  mener 
jus  Gm^  JEtteftique  ayant  de  grands  hkaâ  te  beait' 
coup  d'amis  ;  il  Ce  rendit  efclave  volontaire  en  de- 
venant Genàlhomme  de  ce  nouveau  Cardinal  fous 
refpecwce  (b  le  pouvoir  être  un  jour  luy-mcme. 
Mais  prenant  gardic  qu'on  n'avoit  pas  leulemcnt  fliit 
mention  de  Petrochini  dans  les  Conclaves  tenus  en 
Ij^o.  aptez  U  mort  du  même  Sixte  V.  &  celle 
^  Vcbain  ¥  1 1.  U  Hé  défit  de  ce  fol  entêtement  d'am- 
bidaii ,  &  le  ledca  dans  fim  domeftique ,  n'ayant 
plus  que  des  pcnfccs  pour  l'Eternité.  Et  en  effet, 
il  palu  le  reftc  de  fcs  jours  dans  les  exercices  de 
pieté  ,*8c  ayant  une  très  grande  dévotion  h  la  fain. 
t'j  Cl. lie ,  dont  il  écrivit  même  l'Hiftoire,  .m  fu- 
jci  de  te  qui  arriva  en  l'Invention  Se  au  recouvre- 
ment de  ce  Bois  (àlutaire  fous  Conftantin  le  Grand 
&C.  fojtt  Honotins.  Il  en  fie  aiffi  teptelênter  l'Ui- 
ftoiÉë «im  PEglilè  de  &bit  Biaise  qu'il  répara.  * l»~ 
pi':  Nicius  Eiuhi  îuî ,  finuci.  IrrtAg.  tllufi.  c.iio. 

BOSi  VS  (  Antoine  )  de  Miian  ctoit  neveu 
de  ce  premier  qui  le  fit  héritier  de  les  biens,  8< 
qui  dit  iùin  Jo  iiiii  ciucàtioa  durant  (à  j^urK-ffc. 
11  le  pomla  dans  les  études  du  Droit ,  en  quoy  il 
iciiflifloit  aifcr  bien ,  Se  enfuice  il  luy  fk  continuer 
la  charge  qu'il  avott  d'Agent  de  l'OEdtt  de  MaU 
the.  BoHus  ctoit tres.petk  détaille  te  aveit  le  vi« 
(âge  eittremcnunt  r.olr  ,  relFemblant  en  cela  à  fa 
nete  oui  étoit  une  enclave  d'Afrique  que  ion  pete  , 
«fait  e|NMiée.  On  atfute  que  celuy  dont  je  poife  , 
"n*avoit  point  les  inclinations  trop  bien  réglées  du- 
rant (a  leuneiTe  i  mais  que  b  crainte  qu'il  avoit 
que  fon  oncle  ne  le  desneritit ,  le  tira  des  defbr- 
dces  &  de  la  débauche  pour  laquelle  il  avoit  un  fu- 
lieux  penchant.  Sa  charge  d'Agent  l'occùipoit  alTez; 
mais  s'en  étant  défait ,  il  rcfolut  de  s'attacher  à  quel- 
que grand  ddièin  qui  p&t  lu|r  acqueiixde  U  répu- 
tation ;  &  pour  oda  il  enoencK  l'Ouvrage  de  Jmm 

fotterranea.  On  afTure  qu'il  y  travailla  depuis  l'an 
'j^7*  jufqu'enviion  Tan  1600.  II  dclcendoic  datis 
les  Catacombes  où  il  pafToit  quelquefois  cinq  ou 
fît  ■|orr';  .b  ?  lirr.  If:in  Vîâot  Rolfi  décrit  c!  •  qi  vl- 
Ic  lïuiuerc  cela  le  taiioit.  Ce  n'ctoit  point  3  ia  vc- 
ritiavee  toute  la  dévotion  Se  le  refpeft  qu'on  de- 
▼ok  appofttt  dans  ces  tteax  coniàcia  par  le  fang 
de  tant  de  mille  Martyrs.  Quoyqu'il  en  (btt ,  Bo-  - 
fius  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  cet  Oii  .  r  .-i  n  lie- 
vL  IljnçHitut  avant  que  d'y  avoir  mis  la  dernière 
-iiiBifai  ^^e^fean  Severaoi  Prêtre  de  l'OiaBoue  de  Ro- 
me  l'augment.-)  f-:  Ip  4onna  au  public  en  16  ^i.  De- 
puis Pwl  Aringhi  auffi  Prêtre  de  l'Oratoire  le  tra- 
duUk  en  Latin ,  tr  il  le  fit  imprimer  l'an  1651. 
''^'lanus  Nictus  Eiithneus,  Pinse.  I.  /nuf^.  lUufl. 
f.  1 19.  Le  Mire,  de  Scrift.  Sm.  XFI.  Ican  Scvc- 
rani,  0cc. 

B  O  S  L£  D  V  C.  GhetdKz  Buis-k-Duc 
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B  O  S  N  A  ,  rivit  rc  Je  I  i  B(  fi.ie  à  laquelle  il 
donne  ion  nom ,  dam  le  gran^  Royaume  de  la  Hun» 
grie.  Elle  a  (à  fource  dans  ia  Savic  d'ou  elle  en. 

t::-  diTii  !a  Bofnie  Hc  y  ay.irt  iirofc  la  ville  de  Bol-  \ 
n.i-oaidy  &  quelques  .lunts ,  &  ic^a  diveiits  pe-  « 
titcs  liviercs  elle  le  joint  au  Save  ou  S.nv  qui  fc  ^ 
va  licdiaraei  dans  k  Danube.  Le  Confluent  de  la 
BoTnadt  du  Save  fefiitt  au  bourg  d'Arky. 

BOSNIE  ,  ou  BosiNB  Province  de  l'Eu- 
tope  quia  eu  auuefois  Royaiane.  £Ue  ell  fitucc  ca» 
tK  les  tiviecee  d' Vvana  o»d*Vna ,  de  Save  aa  SdW 
&  de  Otina,  Se  elle  a  emprunté  l'on  nom  de  la  ri- 
vière de  fiofna ,  &:c.  Elle  a  U  Scivie  au  Levant ,  la 
Dalmatie  au  Midy ,  la  Croaue  au  Couchant  &  l'E* 
fdavonie  au  Septentrion.  La  principale  ville  de  ce 
Royaume  ctoit  amrefbis  Iaytza<  puu  Waibofaum, 
&  auiouid'huy  Sari ,  qu'on  nomme  auffi  Bofna.  Ce 
païs  fut  anciennement  une  paide  de  la  Pannonie« 
ocaipcc  depuis  par  les  G<xs  te  enfin  par  Des  Efcla* 
vons  ,  lefquels  ct.\ns  devenus  tributaires  &:  fujets 
des  Hongrois ,  la  Boûiic  luivit  la  nicntc  founne. 
Elle  n'avoit  alors  qu'une  Province  qui  eut  depuis 
des  Princes  qui  fc  rendirent  Souverains  de  CC  païs. 
Mahomet  II.  s'en  ûilk  l  an  i4(Sj.  &  fit  écorchcr 
tout  vif  Eftienne  dernier  Roy  de  Bofnie ,  dont  la 
femme  nommée  Catbewie  te  retira  à  Rome  où  elle 
moomten  1478.*  Pie  ILOiiiiii./*.a.Cltfvier,/«.4. 
Chalcondile,  li.io,  Lcuttclavins* Pmd.  141.  i<a« 
leanLucius.&c. 

BOSON  ou  BozoM  Roy  d'Arles,  de  Pro- 
vence &  de  U  Bourgogne  Cisjurane,  étoit  fils  de 
Buvcs  ou  fiuvon  Comte  d'Ardenne,  Se  fils  d'une 
fceur  de  Thietbeige  frmme  de  Lotluite  1 1>  K<oj  de 
Loaainekmême  qu'il  répudia  en  857.  pour  prendre 
Yaldrade;  Le  Roy  Charles  le  Chauve  qui  avoit 
aime  Richilde  fccur  de  Bofon,l'cpoulaen  870,  aprct 
k  mon  de  Hermentrude  fa  première  fènune  i  Se  il 
fit  à  &  confideration  de  grands  Ûens  au  Prinee 
fon  frère  ,  luy  donna  en  garde  la  Bourgogne,  &  le 
fit  Duc  d'Aquitaine  Se  Grand  Maîuc  des  Por» 
tiers.  Le  Pipe  Ican  VIII.  l'adopu  pour  fils.  C'eîll 
à  dire ,  comme  l'explique  le  Cardinal  Baronius  ,  il 
le  fit  Gouverneur  du  temporel  en  Italie  ;  Se  il  alHAa 
en  cette  qualité  au  Concile  de  Pavic ,  l'an  876.  De- 
puis il  accompagna  ce  Pape  dans  le  voyage  qu'il 
fitcn France  en  B78.  Bolôn  époulâen  h  même  an- 
née 87^.  Hermeni».u:dc  fille  unique  de  Loiiis  1 1. 
Roy  d'Italie  &  de  l'rovcnce  ;  &c  il  votlut  occupes 
une  patrie  du  trône  des  François  nprcz  la  mort  d6 
Loiiis  le  Bcguc  en  879.  Ce  dcflcin  ne  luy  ayant 
pas  reufll ,  &c  cuut  toujours  animé  ]yai  fa  fanme 
a  fe  faire  Roy  ,  il  fe  ht  couroimer  Souverain  de 
Bourgogne  le  d'Atks.  dans  un  Concik  tenu  an 
Cbliesat  de  Maniale  en  Daopiiïné ,  le  quinzième 
Odiobte  de  la  même  année  875».  Loiiis  &  Carlo- 
mau  qui  avoient  parugé  le  Royaume,  luy  fiient  la 
guerre,  &  Vienne  fut  emportée  &  prcfqi  c  ruinée 
en  S82.  La  finnmc  tSc  la  fille  de  Bofon  y  fin  cnt  fai- 
tes prifonnicrcs.  Ce  Prince  ne  perdit  pas  courage.il 
ménagea  adroitement  l'cfprit  de  fes  amis  Si  des  (es 
£ijeis»il  rétablit  fon  eftime  de  par  cUe  lès  afiires} 
de  (ôfte  qu'en  peu  de  tenu  il  parat  adfi  poiflânc 
cju'il  î'ivoit  jamai;  l'ic,  La  mort  du  Roy  Carlo- 
roan  qui  arriva  en  S  8  4.  rendit  à  Bofon  fa  ptcnucre 
dignité.  La  Fnnceiioicinondée  dPim  déluge  conri- 
nuel  de  pniplcs  Barbares  ;  on  n'y  étoit  pas  en  état  de 
s'oppofer  au  bon- heur  de  ce  Piince  qui  ne  ptmvoit 
foiihaiter  le  tcms  plus  propre  à  fe  relever  de  là  cbeutr, 
£t  en  effet  Charles  le  Gros  luy  céda  kstenesqu'il 
avoit  érigées  en  Royaume ,  &  le  cwiicnta  del'honv 
mage  que  Bofon  luy  rendit  en  88j.  Il  e  r  .ipux 
cck  avec  beaucoup  de  tianquilké,  fit  divers  dons 

aux 
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aux  Eglifcs,&  il  mounit  l'onzitme  lanvicr  de  l'an 
Qurlqtics  AuCLuts  ont  ciu  U  fu:  cntcrtc 
(fams  i'Eg'ilc  de  i  Abb  yc  de  Charlieii  en  Bourgo- 
pnC  ,  Qi^:  Ion  ficte  Ratbert  Evcqiie  de  Vaknce 
avoit  toiidcc ,  &  à  laquelle  il  avoit  liiy  même  fik 
de  grands  bieiis.  Mais  il  cft  icruv  tjuc  ce  Rit  d.i.ns 
l'Egltle  de  faint  Maiince  de  Vienne,  où  l'on  voie 
encore  Ton  Epitafe  dxns  la  ChapcUe  de  Gdate  Apcl* 
lonii-* ,  en  ces  c  i  n. 

Megit  in  Ine  tmtmi»  rtqHiefcmt  mmbra  Botonis. 

$dn(li  ACutritt;  enfuit  *ft  circundtdtt  mn» . 

OrMMit  gtmmis  clmu  fupcr  Mttjue  Orenm» 

Imfofun  tûtéOH  gemmû ,  aurô^tu  mttnttm. 

Ihnc  dum  vita  fiiittkMa  dam  vutnudê  mmuret, 

MHfttra  mdtâ  dtdk ,  Péttrmâ  tmmnt  iigm 

Vrbihm  in  mdtu  dcvaio  ptitore 

Conttdtt,  &  &tnftit  pr»  Chnfti  nmine  dtna, 

StephÀntprinu  tiki  fcfptnmdiMdmspéorMVit 

J^h;  ■Ài'-r  trcprtuni  rutil.it  ,  VcU  '  l::r  mmintuSel , 

QnmHVU  htmc  piura  velHijj'ent pn  dcre  Ktgci 

Otàdà  mdlm  :  Sed  viro  pmt  riftlim , 

Hoc  Vir:y.'-rv<  rhi\î ,  Chrijii  cum  Sanguine ,  Rtffum 

De$44  ip'ji  petens  Cali  tfui ctim*i* finxit 
CutUmt  Arigclutf  ]urigâtperStCHtM  cimB4, 

Ohiit  II J.  Jdif  iMHMfil 
-  VTli.  Atmo  Rttni  fd, 

QtXOt  Epitafc  contient  dLsdio(cï  aiïli  p.iiticulic- 
KS  de  b  vie  de  BoTon  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs, 
&  c'eft  pouf  cette  niren  que  je  l'ay  rapportée ,  de 
niciiK-  beaucoup  plus  correfte  qu'on  ne  la  trotive 
dins  quelque  Auteurs  modcciK».  Ce  Prince  idiifa 
d'Hennengaide  Ton  cpoufe  LoiiU  BoTon  qui  luy 
fucceda  ,  &  une  fille  dont  nous  ignorans  le  nom, 
mariée  à  Ratbod  tige  des  premiers  ConMx  de  Pltt- 
vence.  D'auta-s  dilcnt  que  la  fille  de  Pofon  cft  In- 
gelberee  femme  de  Guillaume  I.  du  nom  dit  le  Dé- 
vot, Doe  d'Aqiiitaine ,  Comte  d* Auvergne  &C. 
Fondjteur  de  l'Abbaye  de  Cluni  en  5110.  Mais  y  a- 
l  il  apparence  que  Guillaume  eût  cpoulc  la  fille  de 
cduy  qui  avoit  tué  Gui  pete:  Car  c'eJl  Bofon  qw  tua 
Bernard  Comte  d'Auvergne  ,  dans  le  tcms  que 
Vienne  ctoit  afliegce  ou  un  peu  auparavant ,  &  ce 
Bernard  ctoit  pcre  de  Guillaume  le  Devoc.  *  Gco- 
itoy  de  Vhetbe,  in  Chrtn.  fm.  19.  Aimoi^,  Du 
CheTne ,  DuPuy ,  S" Marthe,  Do  Bouehct,  Bel- 
kr>rtfl ,  Bouche  ,  de  Prn.  Cliorier  ,  Hift. 
de  DMfh.  &  *ntiq.  de  f^unne ^  luftcl,  Hifl.  d'jlk- 
verffiet  ConciL  Gall.  8cc 

B  O  S  O  N  I.      ce  nom  Comte  de  Provence 
ctoit  his  dt-  RacbcKl  ou  Robjld  &c  de  N.  fille  du 
Roy  Bofiin ,  connue  |C  l  ay  dit.  Il  fucccd.i  .1  H  m  perc 
vos  l'an  92 1.  £c  il  cpouGi  fieithe  nièce  de  Hugues 
Roy  d'Italie  8c  fiHe  d*un  antre  Bosotr  Marquis 
de  Tolcinc.  On  piLt.nd  (jne  ce  Comte  nioi;iut 
ùm  polteriic  vers  l'an  944.  &  que  fou  frcrc  Roibold 
II.  Ify  fucceda.  Celuy-cy  mort  en  950. eut  deux 
fils  Gi  iHumu-  î.  Comte  Je  Fmcalquier  Sc  BosoN 
11.  Comte  de  Provence  qui  cpoi<b  Focoarc  que 
d'antres  nonuncnt  Confiance  ;  peut-être  ctoicnt-œ 
deux  femmes.  BoTon  IL  mourut  vers  l'an  971. 
On  prétend  qu'il  laiflà  Gttillatime  CoiMe  de  Pro- 
vence; Robaud  Comte  dr  Forcnîqnicr  &  Pons  Vi- 
comte de  Maifcille.  D'auucs  dileni  diveticment  les 
choies,  te  les  ^ndniens  font  alTn  pamgcs  pour  cela, 
il  y  a  pourtant  des  Cliartrcs  anciennes  qui  fcinblent 
appuyer  celuy  que  ]c  rapporte  avec  le  S'  Bouche, 
quoiqu'il  ait  fcs  diCicuIccs.   M\U  ce  n'eft  pis  icv  le 
lieu  d'en  faire  une  difaillion  plus  cxailc.  *  Noftra- 
damus  Se  Bouche ,  Hijt.  de  fnv.  Ruffy  . 
Cem'e  d-  Prov.  c*f . 
BOSON  (uruoinmc  Contran  Ceocral 
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d'Armce/ous  lereg|nedesen£ansde  Clotaire  I.  Roy 
de  France.  Il  cooduMÎMt  les  troupes  de  Sigclwat 
en  Poitou,  où  Thcodobcit  fils  de  Cliiîpciic  ayant 
été  pris  en  57j.fuctuc  0c  dcDoiiiUé  par  ton  ordie. 
De  lône  que  aaiginncla  colae  du  Roy ,  il  fe  rc- 
fuj^ia  en  l'aiilede  S.  Martin  de  Tours.  Il  y  trahit 
Merodée  ,  autre  fils  du  même  Chilpcric  i  qu'il  y 
attira  en  576.  aprcx  que  ce  Prince  eut  époufc  Bru- 
nchaiid ,  veuve  de  Sigcbett  fon  oncle  ,  âc  illelivn 
aux  allàflins  que  Fredegonde  la  beBe-ineR  IVtMt 
tpofta  fCez  de  Tero^icnne.   Depuis  étant  paflc 
en  Orient»  U  persuada  à  GoxtdelMut  mi  Ce  diCoit 
fils  de  Clotaire ,  de  venir  en  Fhinee.  Il  le  fuivit ,  le 
\oU  ,      fut  cuife  Je  fa  mort.    ChildtbeTt  Roy 
d'Aiiftralîe  le  Uufit  de  Contran  Bolon  &c  il  le  fit 
punit  comme  il  le  metitoit ,  vers  l'an  587.  *  Gre- 
eoiredc  Tours ,  U.-j.  Hifi.  Dupldx  ,  Mezeray  1  &e. 

BOSPHORE  CIMMERIEN  «m 
DtSTItOlT  DH  CAPPA  ,  c'eft  ce  Deftroit  fj- 
nxux  qui  Êùtla«omnMinicaicion  du  Ponc-Euxin  ou 
mer  Noire  avec  le  Limen  on  Palus  Meotides.  On 
le  nomme  aaffi  Deftroit  de  Caffi ,  parce  que  la  vil- 
le de  ce  nom  qui  eft  dans  ia  Taunque  Chcrfbncle 
ou  petite  Taitaiie ,  cft  bitic  dans  la  Paefqa'Iflc  que 
forment  ces  deux  mers  ,  qui  font  encore  OdOnuet 
fous  k  nom  de  mer  Majour  ;  8c  de  mer  Zabache 
de  de  Tana ,  comme  )c  le  dis  ailleurs.  Le  Bofplio- 
re  Cimmerien  a  encore  le  nom  de  DcQ^  de 
Kerci  qui  eft  ceUiy  d'une  pedw  ville  Utie  dan» 
la  petite  Tariarie.  Il  y  en  avoit  autrefois  uîie  dite 
Btj^lttrm  ou  Bejpsrm ,  qui  donnmt  ion  nom  a  ce 
Deftidt  &  aux  peuples  dits  Bofphoriens  dontSira^ 
bon  ,  Pline ,  St.  p!ianu5 ,  Poly bc ,  &c.  ont  £»it  men- 
tion. On  crojt  que  cette  ville  depuis  dite  PMtitMptim 
eft  la  Vofpeto  d'aujourd'huy  qui  a  eu  titre  d'Aï- 
chcvCchc  fous  le  Patriarchat  de  CofkibuWiiople, 
BOSPHORE    DE   THR.ACB  ott 

DlttHOIT   DE  CoNSTANTlNOPlI   ^  Ca- 

NAi  !>■  LA  MBS.  Noirs  ,  c'eft  ce  DcHroic 
qiiieftentzelaTImeeac  l'ATic  Mineure  ,  «m  entre 

\i  Pont-Eiixin  ou  mer  Noire  5c  le  Propontide  ou 
merde  Marmora,  où  font  Gai!  jpoli  ,  les  Châteaux 
des  Dardanelles  &  Ici  Tours  dek  met  Noire  à  l'en- 
trée du  Bofphore.  On  le  nomme  Canal  de  O»* 
ftantinople ,  parce  que  cette  ville  y  eik  biàe  dellîts  , 
&  ce  Canal  eft  fi  étroit  qu'on  dit  que  de  quciqi  en- 
droits de  la  fille  on  peut  entendre  les  coqs  qui  chan- 
Knc  dans  le  rl«ge  de  l'Afie  qui  cft  de  l'autre  côté. 
Les  fept  Tours  y  font  une  FoitculTc  où  l'on  met 
les  prùonnicrs  d  ttat  ,  il  y  a  encore  au  de-li 
du  port  Galata  ou  Pera  ,  &  Saitari  ou  Scuiaret 
vis-à-vis  de  Conihmtijxiple  fin  le  bord  du  BofjpiMse 

en  Afie.  , 

BOSQVET  (  François  )  Evcque  de  Lodeve 
&  puis  de  Montpellier,  a  été  dans  ce  Siècle  un  de* 
plus  fçavans  h«ï»mes,  &  un  des  plus  illulVres  Pré- 
lats que  1.1  France  .lit  eus.  îî  s'efl  toûjoi  rs  ftit  diftin- 
Buct  dans  les  grands  emplois  où  Ion  mente  l'a 
Sevé.  par  Ta  conduite  >  par  fon  efprit  &  par  Ci  pn:- 
dence  ;  plus  encore  par  fa  probité ,  par  fa  modo- 
ftie  &  par  lï  pieté.  Il  étudia  dans  le  Collège  de 
FoixiTobfe,  &  comme  il  avoit  im  merveilleux 
pt^clnnt  poiii  les  Lecices  ,  il  y  fit  un  KCs^^aid 
piogicz ,  non  feulement  dans  les  beautés  6c  les  de^ 
licateftès  de  la  Lmgue  Grecque  de  la  L.ituu'  ; 
mais  encore  de  l'Hébraïque  qu'il  appnt  loi»i  Spigc- 
lius  Rofimbackius  Alemand.  Le  Collège  de  Foix 
ét<»it  alors  le  Séminaire  des  do<flcs  Maiflres  &  dcS 
Scavans  Evéques  de  France ,  &  il  fuffiroit  de  nom- 
mer M.  de  Marca ,  &  M.  de  Plaattvit  de  la  Paufc , 
Hi.ns  M.  B'ifq"  t  n'en  étoit  ps  un  des  inoinAcs 
oïncmcus.  H  le  rendit  lut  tout  «lebrc  ^  '? 
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Baii£iiice  ^u'il  avdc  4es  andqrùcs  Ecclefiailiques  « 
te  du  Drair  ^an^s.  Ces  connoulMCc»  ont  «i£ 

tics-utilcs  à  l'Eut  dins  les  tiivciits  Cli.iig.  s  a 
oics  daiis  Icliiuelles  il  ai.mply  tous  ic$  ikvoii*  d  i,n 
bon  Mag'flrac  Cependiinc  comme  fa  pioc  l'acta- 
ctioit  à  l  Eglife,  et  qiu:  uicmc  toutes  Us  ttudts 
ctoientt  pciut  ainll  dire  ,  Eccitfi-iftiiiuts  ,  la  piovi- 
dcncc  pctmit  qu'il  fot  thmi  puut  gouverner  l'E- 
fiUè  cte  Lodeve  qu'it  obiiu  ctt  i<»48.  juc  ceii- 
gnadon  du  même  lean  de  Plantavk  de  la  Pai:& 
i^ui  ctoit  Ton  amy,pjtticulicr  ,  Hc  qu*.  irrit  palùadé 
de  la  figelic  &  de  Ion  mciite.  Il  fut  contacte  à  Nar- 
bonncpar  M.  de  Rtb^  Archevêque  de  cette  Egii- 
fc  qui  avoir  pour  .  flir:  ;ns  M.  Clément  Bonzy  Evc- 
quc  tic  BcziciiA  M.  iN  calai  Pavillon  Evtquc  d'A- 
U&  ;  &  il  tit  l'on  eiitrcc  à  Lodcvelc  5.  lanvitr  de  Tan 
k6jo.  CeitjAMu  bon-heuc  pUioUki  foui  ce  Dio- 
c^d'avoirin  d  grand  Pidac*  éaath  FtancecftU 
niuic  b.aucotij)  le  maitc.   La  Cour  de  Ro;uc  eu 
fut  clic  mcttw  petliiaiice  ;  car  ce  lagc  Prélat  y  .lyaat 
£âttui  vfiyagcau  commencement  du  roncifïc.it  d  A- 
lexandre  V  IL  tout  le  fieré  Coîkgc  Iny  tendit  des 
honncuis  liugulicrs ,  ^  le  Pa^x.  même  luy  témoigna 
en  divedès  occalions  qu'il  l'cdimoit  innnin.ent.  A 
ha  retour  cri  France  il  Ait  tiansferê  à  r£vcclié  de 
Montpelliei  que  te  Cardinal  d'Efthiy«cda  en  itfjf. 
Le  Rov  y  liunn.i   Ion  cûiirLiitcnx'iit  ,  cumnK-  il 
l'avoit  dcja  fait  pour  l'Evccbc  de  Lodevc  -,  Se  fa 
Majcftc  qui  fe  corniéttfi  tlleil  en  gens ,  n'ignoroit 
pas  le  mérite  de  M.  B.i!'qtict  qu'il  honoruic-  Je 
ion  ciyme.   il  luy  en  donna  tccs-fouvent  d  lllu- 
An  t^nnignag^s,  9c  je  me  oontcntcray  d  en  ta^ 
pottcr  un  dont  j'ay  été  témoin.  M.  Bofquet  l'c- 
tant  trouvé  à  l'Aircmblée  du  Clergé  de  Fnnoe  de 
l'an  167J.  tuii  e  à  S.  Ce  inain  en  Layc ,  &  .lymi 
doiundc  au  Roy  de  luy  donner  pour  Coadjuu-ur  M. 
l'Abbé  de  Ptadel  itm  neveu  :  Sa  Majifté  le  Iny  ac- 
corda avec  cette  borxi  nh'.l  •mite  qiii  fait  valoir  tou- 
te» les  grâces  qu'elle  tait  sS!  qui  luy  toùraet  le  cœur 
4e  UNlUe  monde  \  &  elle  a'joùtc  encore  plus  obli- 
gpDment  (Qu'elle  fe  Êiifoit  un  plailir  d'en  prncuiec 
i  une  pcttonne  du  mérite  de  M.  de  Montpellier. 
Aprez  cela  ce  bon  Piclat  avoua  qu'il  ne  touloit  plus 
fonger  qu'à  b  raott  )  &  il  k  dit ,  comme  par  un  t£- 
prit  de  l^tophede  }  est  s'étant  retiré  dans  (on  Dio> 

ccfe  il  y  r.Tui  riit  le  i4  I.  iu  Jet'an  iC-f^.a/^i-  cIl' 
6j,  Mau  la  titcmoire  ne  iiiouua  j^m.u;> ,  elle  vivra 
g^orieufemcnt  dans  ces  beaux  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy  ,  qui  font  des  Notes  fût  les  Epitres 
du  Pape  Innocenc  111.  Les  vies  des  Papes  qui  ont 
/ïcgé  a  Avii^rion.  Sinopjîj  Lcgum  Afub^tlu  Pfeili. 
Ofm  pH^iMU  Ftdti  sêiura  Indéas  &  Mêftret ,  Réà- 
pmHÀt  Aùrtiith  qu'il  tira  de  la  Bibliothcque  de  Fotx. 
L'Hiftotre  Eccltllaftiquc  Je  Fiar.ce ,  &:c. 
4  B  6  S  I  E  R  (  PhiapiKi  )  Religieux  Je 
l'Oldce  de  iaint  François  ,  a  vécu  au  conimi-nce* 
mentde  ce  Siècle ,  &  il  s'tft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  fis  prédications  Se  par  fes  eciit> ,  que 
nous  avons  ^n  deux  Volumes  i»  foUc.  Il  itoic  de 
Mons  en  Haiiiaut^&  il  étudia  à  Paris  ,  puis  étant 
allé  à  Rome ,  (on  mérite  Iny  lit  avoir  part  en  l'efti- 
me  du  C.^iJiii.iI  B.uonius.  A  fou  retour  dans  le 
^  Païs-fias  il  comuKnçaa  piblier  fes  Ouvrages,  & 

il  mourut  à  Avefncs  l'an  16^6.  *  Henri  Willoc» 
Ath.  Fr.v:cift.  V.il_rc  Audie,  Bill.  Bck.&c. 

BOSRA,  ou  BoiTUA  ,  v;lle  d'Alie  ilam 
r  Arabie  J*ettpe ,  efl  celle  qu'on  nomme  au  jourd'lniy 
*  .BosaiAiT«ou  Bvssek,Sth;>  laquelle  a  eu  ti> 
tre  d'Archevêché  ,  fous  le  Patriarche  d'Aniioche, 
&  puis  fous  ccli  y  de  IfHinOem.  Ou  alTuie  q:ie  le 
Concile  tenu  contre  Beiille  »  fut  alIèmbSc  en  cacc 
vUki  "Voycs  pour  ccfask  I.  Condle  4'Atabie , 


dont  yay  pirlé.  Bolka  ctoit  la  Patrie  de  i  Ëinp4< 
ROT  MaiCbS  lultus  Philippus  qui  fucceda  k  Guf 
dien  l'an  144.  'l  Li  Ht  nommer  PbilipopoU* 
ftlon  Zonatc  ,  iuabon  parle  d'une  autre  ville  dd 
Dos  R  A  dans  ta  Phemcie.  *  Stephanus,  it  Frbtttut 
Siiabon ,  U.16  lacquc» de  Victy ,  li.  i.  f.47,  Adti* 
chomiiis,    80.  C^f» 

BOSSE  MI  VS  (Matthicn  )PrevôtdeDoli;iy, 
PiofclIcuK  en  Tbcoiogic  tiC  Chanctliiu  tk  i  Viu-> 
verficé  de  cette  ville,  «ctétres-iliullre  par-  la  do- 
tàru,e  ,  111.US  pii  s  encore  par  la  gi,.iuîe  pieié.  U  ^tois 
d'Amtkrdam  où  il  uaqmi  eu  1^27.  il  «pirit  à 
Lotivain  Sc  aiUcun  les  belles  Lettres  ôc  la  Fifllot»» 
phie.  Mais  comme  fon  incliuaiioD  ie  pottoit  vuÈ 
choies  faintcs  ,  il  S'attacha  à  la  fijience  qui  n*a 
que  Dieu  pour  objet  ,  je  veux  dii^  la  llKuîdi^ic 
qu'il  cnldg^na  depuis  durant  fj.  ans  dans  la  nté* 
me  ynivtthté  de  Doùay  dont  il  liit  Chancelier  « 
&  il  moiiiiit  le  3 }.  I.mvia-  de  l'an  1 5-<j9.  agc  de 
72.  il  laillà  quelques  Onvragts  de  pieic.  *  Lo 
Mire ,  iti  <lof^.  Bttj^.  &    Ser^.  S«s,XI^L  Valnl 

U  O  S  S  l  O  ou  Bo  s  s  1  V  s  (  Matthierjde  VerOn^ 
ne, Chanoine  &  puis  Abb.  Riguliir  de  l'Ordrd 
de  iaint  Auguftin  vivoit  lur  la  Un  du  X  V.  Sie« 
de.  Il  donna  au  puUic  divers  Ouvrages  très» 
tftiiiiés  ,  dont  les  princi))aLix  font  ,  lie  'inimi 
gaiidits.  Dt  Sapitnti*  chIiu.  Eptfiolt.  De  gcritidè 
M<igilhatit ,  <^c.  Il  mourut  à  Padouc  l'an  i  |oa« 
♦Gelnn.  Bil!.Leh,UiC,4le  Stripi.  Sécc.  X  ri.  &c. 

B  O  S  S  1  O  (  CjiUes  )  de  Milan  ,  lutifconlulte  qui 
vivoit  vers  l'an  i  5  8o.Il  a  écrit  un  Traité  de  nutierel 
ctiminclks  '^  d'autres  pièces.  Cbetciica  DooaC 
Bol&o. 

BOSTIVS  (  Arnoul  )  Flam.ina  de  nation. 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carnws  étou  de  Gand, 
Sc  il  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  av«t  beaucoup 
de  doftrine  ,  éroit  Pliiînloplie  ,  Orateur  ,  FliflmitU 
&  Poète  ;  isc  lOcU-s  c.s  ipi.'.lices  luy  huiu  di5  aini4 
illuftres.  Entre  cuix  la  Tiuhaiie  ne  fv,t  pas  dei 
ntoinbei,  non  plus  que  Robert  Guaguin  &  ÙetmiK 
Iras  Barbants.  Ces  donc  derniers  luy  dcdieiuit  naê« 
me  q:ie!qiiLS-uns  de  Icnii5  Oi  vra<^^s,  comme  i 
l'honuiie  du  monde  qui  étoit  le  plus  capable  d'ca 
pouvoir  juger.  Boftîus mourut  à  Gand  le  1 1.  Macs 
de  l'an  '499.  les  .«:ties  tlifent  rjot.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  U  ùi^on  en  piole  «S.  en  vers. 
J)i.'  I  tnilnbiu  l  'tru  Cai  iujienjium  De  iSufiribiu  yirù 
Oumelitanotum.  Dt  P/urtnain  H,  Mmh..  D*  Im» 
macxlM*  Concfpttone  Firginit  Dtiparx  ,  <*fc.  *Tri- 
thème,  dt  Script.  Ecd.  Polfcvin,  tn  Afpar.  5-<f  .i, 
Lucius  ,  Bthl.  Ctrmel.  Le  Mire  >  i»  At:£tétr.  Malc 
Antoine  Alc(;i  e ,  i»  /><irin{i  CSmarf.  Vaine  André  « 
Bihl.  F~'^.cc. 

B  O  S  T  K  A  Y.  Cherchez  Etienne  Boftknv, 
BOSTONVS,  Moine  BcnediéHn  Ai  ^lo:s , 
vivoit  environ  l'an  1410.  totis  lervgnede  Henri 
IV.  Roy  d'Angleterre.  II  a  écrit  le  Miroir  d'un 
Religieu.\  ,  un  Cauloguc  fort  curieux  des  Ecri- 
vains Ecclclîaftiqucs  j  éc  d'autres  Ouvrages.  *  Pit- 
fciTS  ,  iU  Seript.  jingjl.  Vofllus  ,  de  Hifi.  La. 
li.f.  c.  4. 

DE  BOTE  ON  (  Ican  )  en  Latin  Bviio  , 
que  le  tradi.âeur  de  t'Hifloire  de  ^.  deThou  nom* 
nie  mal  Bomel,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Antoine 
de  Vicr.utas,  a  étv  un  des  plus^nds  PerlonnageS 
du  Siede  p:flc.  Il  étoit  François  de  b  Province  dte 
Dauphinc  ,  où  il  fit  profelTion  dans  l'Abbaye  de 
(âint  Antoine ,  &  avoit  reçu  les  premietes  teintures 
dis  M.iilir.natiquts  dans  l'école  d'Oronce  Finé 
qu'il  lurp.  Uâ  en  certaines  choies.  De  BoKon  fga- 
vo»  auffi  b  lurlfcnMlnfie»  de  il  étok  excrimepieni 
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tiukftrieax  à  Aire  toutes  fortes  d'inAiumcns  de  Ma- 
theinaipque  8c  de  Multque.  Il  y  inv^iua  des  cho- 
fes  q.ii  n'ctoient  tombées,  avant  luy ,  dans  la  pensée 
d'aucun  hotlinK-.  Il  paRiftionna  ceux  qui  ctoicnt 
étji  connus  ,  &  apporta  à  tous  tant  d'att  &  d'cxa- 
âicude  qu'il  Cembh  qu'il  n'y^avoit  plus  rien  i  »joû- 
ter.  Son  meriiie  luy  acquit  réftiiBe  des  pcrfonnec  de 
L tares  de  fon  tems.  M.  de  Thou  parle  de  luy  en  ces 
tetines.  [L'année  finit  pat  la  moit  de  lean  Bott;on.qQi 
ayant  été  ^dpkd'Oionce  Finé,qui  rcublit  en  Fran. 
ce  les  MatliciTi,itiquC$,furpaira  premitrrmrut  ian  maî- 
Cie,  Se  pais  il  combatit  pour  ainfi  dire  contre  luy  tou- 
chant la  quadrature  du  Cercle.  Il  étoit  forti  d'une 
maifon  noble ,  ôc  l'on  dit  qn'il  dnùt  Ion  eitnâion 
d'Alcimgne ,  nuis  pour  décharger  fk  fiunflle  où  il  y 
avoit  vingt  enCuïS.ilavoit  ctc  itùs  dcz  fon  basige  dans 
l'Abbaye  de  S.  Antoine  de  Viennois*  où  a>nune  il 
éitrit  né  poiir  kf  Lettres  8e  paitiouliefenKm 
Machcmatiques.il  compoG  divers  Traités,qui  ont  été 
en  partie  publiéi  duxint  d  vie ,  &c  en  parae  fuppri- 
Riés  par  des  voleurs  de  femblabies  Ouvrages.  Il 
inventa  aulE  plufieurs  chofes  ôc  tiir  tout  ingénieux 
à  fau'c  des  inftrumens  de  Mu/îc^tie  8e  des  nuchi- 
IKS  nouvelles ,  en  qroy  il  a  donne  beaucoup  de  té- 
moignage de  Ton  induftrie  ;  perfonnage  éloigné  de 
Mite  «nbitian  8c  qui  employa  dans  le  travail  &  dans 
la  medibtion  toute  fa  vie  >  que  Dieir^tendic  j'.ifqu'à 
t'àge  de  75.  ans.  LoTfquc  les  guerres  civiles  qui 
avoient  troublé  tout  le  Royaume  Se  principalement 
le  Daupliiné  en  i  jtfi.  61.  ôc  6}.  l'eurent  oblige 
de  quitccr  ion  cabinet  £c  de  fe  retirer  à  Romans,  il  y 
mourut  de  deplaiilr  éloigné  de  Tes  Livres  ,  en  1 5  6^.] 
M.  Cboncr  die  que  ce  hic  à  làim  Antoine  même  en 
1 5^0.  ban  de  Botetm  fçtvoit  les  Langues  fçavanltt 
8c  principalement  Ci  l  ]  .  îl  écrivit  De  cjhu- 
4'^4itmit  eiretdtmm  tM»  «iimmm  màm  modernis.  J)t 
UhJt  &  0âttrJL  De  Ara  Nt«  ciifw  >9rMw  & 
caf.tnr.fif  f.icrit.  De fublicio  Ponte  dftris,  f  rr/.t- 
Kilt w  ad  i^iuititiuMi  L0fmnGc9metricum.EmendMto 
fi^urdtionùcrftmimCttimelté  defcripti.De  FlitvtMicu 
Jnfidis  [tcutidum  Im  eivUe  dividende  ^  &c.  *  De 
Thou  ,  Hift.  li.  }6.  Voflius  ,  dt  Scient.  Mftktm. 
Chorier.  Ht!},  de  DoHfh.T.  II.  Siinler,MoLin,&c. 
.  B  O  T  E  R  V  S  (lean  )  Abbé  de  Picmonc  vivoit 
vers  l'an  1 5  9g.  8c  u  eompoTa  divm  Ouvrages ,  en- 
tres lefqucls  ccliiy  de  fêî  Relations  cft  des  pl  is  con- 
iîdctabk'S.  Il  le  publia  ious  ce  titre,  jimphtihtMrum 
fat  MtléUUHts  univtrftiles.  Le  S'  René  de  Lufin- 

fjc  en  parle  ainfi  dans  fon  Traité  de  la  manière  de 
ire  l'Hiftoire  [  Boterus  montre  ei\  fon  Livre  des 
Relations  une  ingenieufe  curiofitc  ,  un  fon  ad- 
initable  en  iês  tappoits,  8cc;  On  n'en  f^auxcMC 
fire  nnmoiiiteinbioiiiUé  au  fujet  qu'il  traite  ny  d'une 
plus  piodigieufe  mémoire  ;  la  main  Jelic.ite ,  I.i  plu- 
me la  plus  nette  qu'on  puiÂc  loiicr  de  ion  tenu.  Ses 
Capiuines  n'ont  pas  du  tout  fi  bonne  gtace*  car  fl 
pariii'fe  _V  (e  range  vers  le  party  d'Efp.ignCj  Sec."] 
cet  Auteur  cft  diÉfercnt  de  Rodolphe  bo  i  e  r  v  s 
on  Bot EM Y  Eota-enu  ,  Krancou  de  nation  & 
Avoctt  au  gcand  Conlèil ,  lequel  publia  en  i^io» 
uneHiftoûede  ceqni^étoit  pafsé  en  France  8e  ail- 
leurs, depuis  le  règne  de  H.nry  I  I.  jr.lqii'au  com- 
oiencemenc  de  cduy  de  Loilis  XIII.  un  Ou- 
vrage Ladn  foi»  le  nom  de  Conuncntiites  en 
X  V  î  II.  Livres,  qu'on  a  en  trois  Volumes  in  OBn- 
vo.  Le  mêtnc  Botci  ey  coiiipùfa  encore  la  vie  de  Hen- 
ry le  Grand,  qu'il  donna  au  pi  bliccn  if  1 1. 

BOTHNIE  ou  La  Bothnie  ,  Province 
du  Royaume  de  Suéde ,  entre  la  Laponic ,  &  b  par- 
tie  la  plus  Septentrionale  de  la  mer  Baltique ,  coiuiuc 
fous  K  nom  de  Golfe  de  Bothnie  8c  autiefsis  Da- 
wêA0^  On  4hri&  «idiiiimtMi*  ccne  Vmnatû 
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en  trois  parties,  1  Uiientale  ,  l'Occidentale  ic  la 
Septentrionale,  Torn  en  cil  laTiUc  capitale.  Loan- 
Ues  font  Kuni,  Lula,&c.  peu  confident bles. 

BOTTIFANGA  (  Iule  CeCir  ;  Chevalier 
de  l'Ordre  de  la  Milice  de  Chiift  en  Portugal ,  a  vé- 
cu au  commenocment  de  ce  Sicde  ibiis  le  PoaD6cK' 
de  Paul  V.  Il  étoit  d'Orvieto^  8t  l'homaedii  momie 
le  pli  s  ingénieux.  Car  outre  qu'il  joiioit  de  toute  for- 
te d'iniUuincns  de  mufique«  il  faifoit  luy-mcme  le* 
inftnmneitt ,  il  peignok  ctes-bien ,  il  ttavaiMair  éet 
ouvr?r^e<i  merveilleux  en  broderie  ,  i!  n'v  nvort 
point  d  art  &  de  ptofeQion  qu'il  ne  put  exercer, bien 
qu'il  ne  l'eût  jamais  apprife  comme  font  les  autres 
hommes,  Son  génie  iêul  avoit  àé  le  Maine  fous  le. 
quel  il  avcMt  làit  (on  appRnti0âge.OiJ<te  ces  qualités 
il  avoit  celle  de  pmivoir  tres-bien  compoferen  profe 
8c  en  vers  j  car  li  compola  un  Poisme  du  Cotpocai 
d'Otviem  *  8e  quelques  auttes  Tmité»  afics  mgk 
nicux.  *Ianus  I^icius£ritJu«ilS,  thm,lmtÊg,^lii0, 
P.  l  I.  c.  1 7.  &c. 

BOTTON(  Albertin}néi)>adoueoei  il  fie 
ProR-lTeur  en  Médecine»  foctoit  d'une  famille  ongi- 
naire  de  Parme  laquelle  a  eu  des  hommes  Ilhiftres, 
&  entr'aiiCics  Bernard  Daicc.:i  <-|i;i  fi  c  Iiige  g^; 
ChanccUicr  de  Boulogne  &  qui  a  écrit  fut  les  De> 
cretalcs;  Albntin  Mnt  je  pane  >  s'avança  dans  les 

Letttcs.  Il  profelTa  durant  fix  ans  la  Logique 
dans  r  Vnivcrutc  de  Padoîte,  Ôc  puis  en  ijfj.  il 
eue  le  mCme  employ  dansT  l'école  de  Medédoe. 
Il  mourut  en  ijjtf.  Nous  avons  divers  Ouvr-j^ 
de  fa  façon,  Mtihodi  Mtdiciv*Ui.  Dt  martts  mmu- 
brUui.  De  vitâ  c»nfervmdÀ.  Coaeilui ,  &c,  *  lac- 
ques  Phiiippes  Tonufin  >i«  «i^.  /^ir,  tUiift.  Vandec 
Linden ,  de  SerîM.  Medic.  &f. 

B  O  V  A  ,  ville  d'Iulic  dans  le  Royauine  de  Na- 
ples,  avec  Evêchc  futfn^ant  de  Rcggio.  Elle  eft 
dans  la  CaLibte  Tlttrienie  prez  de  la  mer>  entre  le 
CapdeSp.irtivento  Se  Rcggio. 

B  O  V  C  H  A I  N  en  Litin  ^boc'hQnàtm  &c  Bmc- 
ciniitm  ,  ville  èi  Pars- Bas  dans  leHihiatic.  EOe  eft 
fitticc  fur  la  rive  gauche  de  i'Efciut,  avec  un  tres- 
i>on  Château ,  entre  Valendenne  &  Cainbray.  C'cft 
Uiu*  petite  "ville  ,  mais  bien  fortifiée  ,  &  c.ipiulc 
du  Comté  d'Oftecvaod  ,  lequel  appattciwit  auuc- 
fiis  immediaterarm  aux  fiu  aSnes  des  Comtes  îe 
H.unat.t.  B  ucluin  cil  aujourd'huy  aux  Fchib 
^iJiÂ  q.ii  la  prirent  en  la  campagne  de  i^ytf. 
Confultez  lacubus  LclTabziis  ,  in  Anûcefh,  fr- 
binm  Ha»non.  Valeie  Andlé  ,  m  T«f^»  Mdg, 
Guichudin ,  &c. 

BOVCHARD.  Comte  d'Eltable  Cota 
le  cegpie  de  ChatUmaene  *  donna  en  diverlès  oc* 
cafions  des  marques  de  (a  conduiee  8c  de  là  «i> 
\<v.i.  En  8c£.  ce  grand  Monarque  luy  doniu  la 
conduite  d'une  armée  navale,  &  il  dLtic  les  Sa- 
latins.  *  Dupicix  &  Mezeray  ,  Hifi.  dt  France. 

BOVCHARD,  Comte  dcMelun ,  de  Cor- 
bie  Se  de  Vendolinc  l.de  ce  i.om  iurnoinmé  le  Vieux» 
eut  beaiicoup  de  part  aux  bonnes  grâces  dn  Roy 
Hugues Capcc,  lequel éuni  pedîiadé de  ià  cimcî> 
té  8e  de  fon  expcnence  l'employa  dans  les  affaires 
&  fc  fervit  i  tilcment  de  luy.  Eudes  Auteur  de 
la  vie  de  Bouchatd  allure  qu'il  fottoit  d'une  Maifon 
noble  &  ancienne  ;  mais  qu'il  la  rendit encote  beau- 
coup plus  illuftre  pai  fon  mérite  &:  par  Icclat  de  tes 
vertus.  Il  aflurc  que  le  Roy  lyy  donna  les  Comtés  de 
Vcndolnic ,  de  Paps ,  &  de  Mchm ,  Se  qu'il  époufa 
Elisabeth  veuve  d'Aimoin  Comte  de  Corbeil.  Bou- 
chard fut  Advoyer  &  Proteâcur  de  l'Abbaye  de  S. 
Maur  des  Foficz  qu'il  repra  avec  grand  foin, 
&  il  y  letablit  la  tchume  de  Cluny.  Le  Roy  Hu- 
gues Capec  étant  mocti^cn  997.  ce  Seigneur 
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troura  Cflcore  beaucoup  de  buinveilUiice  en  U 
pertoiuie  do  Kof  Robot  qui  fe  déclara  en  &  &veuff 
contre  ceux  qui  etoient  envieux  de  û  gi.indctîr  &: 
de  ùk  Ibctunc.  Entre  ceux  là  Eudes  Comic  dr  Char- 
CRséloit des  premiers.  Il  fe  rendit  aaàm  de  Melun 
la  garda  pas  ku^-wns,  ooia  iuy 
replie  bien-ioc  Bouchard  le  défit  depois  dans  une 
iMCaille}  &  étant  revenu  d'une  maladie  dangereufeal 
■fie  l'habit  de  Ridisieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Maut 
Foflèz  à  laipiwe  il  fit  de  tce*-giâiKb  prefens , 
6c  il  morcut  le  i6.  Février  vers  l'an  ion.  il  laifa 
divers  en  fans  dont  je  parle  ailleurs  ea  faji.int  men- 
tion des  Comtes  de  Vcndofmc.  Eudes  Moine  de 
j&int  M  uir  des  FolTcz  écrivit  la  vie  de  Bouchard 
que  nous  avons  dans  le  I  V.  Tome  des  Hillo- 
ricns  de  France  du  S' du  Chcfnc  qu'on  pourra  con- 
■  fultcr  vî&  bkn  c^ue  l'Hiftoite  èk  Miaiùm  d'fiiac 
du  Baron  d'Anieuil. 

BOVCHARD,  Bkochard  ou  Bvr- 
CHAao  »  itcligicux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
étDÏcde5tnjbourg,8eil  vivoit  vers  l'an  laSj.C^iel- 
ques  AutcLts  k  citent  fous  le  nom  de  Bonivcn:ure 
Sutcard.  Il  laiilâ  une  Defcription  de  la  Terre  Sainte 
dfllKlMllttsron*  une  partie  dans  le  V I.  Volume  des 
anciennes  Leçons  de  Canifius.  *  5ikte  de  Sienne* 
/i.4.  Bihl-S.  PolFevin,  m  ^p*r,  Uafint»  CmmiMM 
Jofute,  I  o.  t/.  5  8 .  Geincr  de  Simler  •in  JiM.  Voffims , 

BOVCHARD  DE  MONTMOREN- 

C  Y.  Cherchez  Montmorency. 

BOVCHET  (  Ican  )  n.ic'.f  de  la  ville  de  Poi- 
ôitrs  où  il  étok  Avocat,  a  vécu  fous  le  rcgiie  de 
François  I.  en  i  Jjo.  /crf»  Bmchtt  foittvm»  dit 
François  de  h  Croix  du  Maine  ,  nMif  dt  JP«i- 
Qiers  en  jlefitiuitit ,  Avtcst  .m/lr.  lieu,  furnammê 
tu  pbtfieMn  d*  ftt  Oewres  l' EjeiMve  Forimu  &  U 
truQtrftm  its  vycs  ferttltufn,  ^««rvlnwpar.  Ht- 
fiorien  Orateur,  il  compofa  divers  Ouvrages  en 
|>rofe  £C  eu  vers,  qu'on  li^ima  de  Ion  tcms  ,  & 
entre  autre  les  Annales  d'Aquitaine.  L  Hdloice 
du  Roy  Clouire  I.  les  Généalogies  des  Rois  de 
France.  La  vie  de  Loiiis  de  la  Trimouillc  ,  Sec 
Ican  BoucheC  fit  encore  quelques  traduûions , 
«pwe  <»llfs  d'un  Traité  de  S.  luftin  Mattyr,&c.  Le 
nomdeoet  Aweureftfendncckbreen  «SedepsT 
.  *  Cïliiy  du  Sçavant  M.  Dv  IIovchet  à  qui  nôtre 
Monarchie  ell  <i  obligée  de  tes  rtchtiches  ci  rieufes. 
Il  a  éeôt  divers  Ouvrages  qu"  rendront  fon  nom  im- 
mortel à  la  polî/iitè ,  bc  qui  contribuent  à  la  gloire 
de  E;rand  nombre  de  Maifons  illuftres.  Il  ne  faut  que 
voir  fon  Origine  de  la  Maifon  de  France.fon  Hiftoi- 
K  de  Coactenajr  ic,  toutes  ces  picoet  achevées  qui 
fanent  defim  cabinet.*  LaCiMt  du  Maine  8e  Du 
VecdierVau privas,  BibL  Frivtc. 

BOVCHEL  (  Laurent)  célèbre  Avocat  au 
Parlement  de  Paiis  ctoit  de  Crépi  en  Valois,  >?c  il  e(t 
mon  beaucoup  âge  v- r'>  ;  s  19.  ou  jo.  La  Croix 
du  Maine  avoit  de^a  pai  ic  de  luy  d.uu  fa  Bibliothèque 
qu'il  pubUaen  1 58a.Bouchcl  ctoit  un  homme  d'une 
très,  grande  érudition.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  luy  qui  le  témoignent,  comme  b  Bibliothèque  da 
Droit  Fian<jois  &  d'autres  qui  font  alfez  connus.  On 
gjude  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  des  iour- 
mut'  nundccitt  de  &  h/^otu  l\  y  marquoit  avec 
foin  toutes  les  choies  qui  artivoicntdc  fou  ttms.qu'il 
nppocte  avec  beaucoup  de  Gnccrité  &  de  dilcctne- 
ment.  Ses  ennemis  luy  avoient  voulu  faire  des  affai- 
res à  U  Cour  ,  flc.  on  le  mit  toiane  piifonniet 
à  la  Baftille  ,  mais  il  en  fôitît  bien-tot  par  le* 
foins  de  M.  Leiay  depuis  premier  Pvefidcnt  au  PiM* 
lement  de  Paris,  qui  étoit  fon  amy  particulier. 
B  0,V  C  H  E  T£  L.  Clictdi»  BocheteL 


BOVCICAVT  ou  Uam  ib  MaIm- 
OKI  dit  Boudeauc  I.  du  nom ,  Maielcital  de  Pon- 
ce, ctoit  de  Touraine.  Il  fut  employé  dans  les  affai» 
ic^dc  Ion  tcHU  itiai  Icicgne  des  Kols  leaxi^  Char- 
les V.  car  il  cft  nommé  entre  les  Seigneurs  qui  con- 
clurent le  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Roy  d' Angleter« 
re  à  Braigny  ,  le  8.  May  ijtfo.  En  1364.  il  ri  prit 
Mante  &:  Menlant  lur  le  Roy  de  Navarie.  il  ctoit 
Marefchal  de  France dez  i  an  1  jùi.  qu'il  acco.nfM« 
gna  leRoy  au  voyage  qu'il  fit  à  Avignon,  de  U 
mourut  à  Dijcn  le  1  j.Marsde  l'an  i  1.01172.  Son 
cot  ips  twtpoîLc  a  i  ours  uù  il  tll  entenc  dans  b  Cha- 
pelle de  fa  famille,  derrière  le  Chccux  d:  l'Êglifc  de  S. 
Martin.  lean  le  Maincce  avoit  épousé  Floric  ou  Fleu- 
rie de  Linicres  laquelte  vivoit  encore  en  i  j  S  j .  &  il 
en  eut  liixjcicai.t  dmit  fc  parleray  dans  la  luitc  ;  ÔC 
Geo&oy  ou  François  Boucicaut  qui  fut  Gouverneur 
de  Dauphiné  en  1 198  &  qui  n'étant  aymé  ny  du 
peuple.ny  delaNoblelIc  fe  vit  contraint  d'en  fortix  en 
140A.  il  étoit  S' du  Luc  ôc  de  Koqucbruiie,âc  il 
époula  Ifabcau  de  Poitiers-S'  Valier  dtnitileut  Loiîit 
lean  le  Maingrc  OU  Boudcaut  qui  moururent  fans 
polUritc.  *  La  vie  du  Maréchal  de  Boueicaut ,  Le 
Fcron  ic  Théodore  Gode fkoy ,  //i)?.  dt/  AUrtth.  dt 
Srmett  luOa,  U4*d$Tmmut  Ch^>  H^.  dt 

BOVCICAVT  ou  lEA»  i«  Maincm 
dit  Boucicaut  1 1.  du  nom  Comte  de  Bcaufbri  de 
Vicomte  de  Turcne ,  Marefchal  de  France,  ctoit  61j 
aine  de  Boudcaut  I.  &  c'cft  cduy  dont  le  nom  eft  Ci 
celebcc  dans  nos  Hiftoires.  Il  commença  à  porter  les 
armes  dez  l'âge  de  dix  ans  ;  &  il  ravit  en  admiration 
le  Roy  Charws  V>  par  la  vertu.Il  accompaj^niiChac- 
les  V I.  en  Flandres ,  auprez  duquel  il  avoit  été  elev£ 
eiîlant  d'htmntut  &  il  cou^battit  pn.-z  de  fa  perfon* 
lu: en  la  bataille  de  KoleUc  i  an  ijSa.  Ce  Roy  le 
fit  Chevalier  laveîUede  la  bauille.  Depuis  il  lit  deux 
ou  trois  voyages  en  Levant  5r  fuivit  L-  Comte  de  Ns»« 
vcri ,  le  Connétable  de  Clilioa ,  î!<  lean  de  Vienne  , 
Admirai  de  France,  en  Hongrie,  aprcz  avoir  rcç&  le 
bâton  de  Macefichal  de  Ftance  l'an  i  jj^t.  &  avoir 
fervlutikinenr comte  les  An^oiSiMaislalIchfllédef 
T-Ii,ngrois  ayant  f.iit  pcrir  l'ai  mec  dj  F'ancc  d  la  ba» 
taille  de  Nicopohs  en  1 196.  Boucicai  c  fut  pris,&  (à 
bonne  mine  luy  fit  éviter  b  mort  que  Bajazet  vir 
donner  à  plus  de  fix  cens,  &  qu'il  fit  hacher  en  piè- 
ces. A  fon  letout  .ipiez  avoit  paye  fa  rançon ,  le  Roy 
l'envoya  en  1  j  99.  au  fcoouts  de  l'Empereur  de  Con- 
ftantîM^  QÙ avec douM cens  hommes  iiobligealcs 
Turcs  qui  l'alEegeienc  de  &  retirer }  8e  A  donna  tant 

d -  nir  j^Liesde  fa  valeur  en  Levant  &  en  Italie,  que 
les  Vcniaens  devinrent  jaloux  de  b  gloire,  quand  les 
ennemis  même  en  étoicnt  ainmateuts;  Le  Marefchal 
de  Boucicnm  f  r  établi  Gouvcrn^ir  de  Gènes  où  il 
fit  fon  entrée  en  1401.  il  prit  poui  les  Génois  b  ville 
de  Famagoufte,  &  au  retour  d'une  expédition  entte- 
prife  contre  les  infidèles,  il  fut  défait  pue  les  Veni* 
tiens  en  140^.  Depuis  en  1409.  étant  allé  an  fe* 
cours  du  Duc  de  Milan  contre  ceux  de  Veronne,  les 
Génois  profitant  de  f  abicnce  de  ce  Maréchal  tuè- 
rent Hugues  Cholct  f«»n  Lieutenant  ,  &  fe  foû- 
mirent  à  Théodore  Paleolopi  --  Marquis  de  Monl> 
fectat.  Boucicaut  ayant  tente  umiiiement  de  fê  ré» 
ublir  dans  cette  ville  ,  revint  en  France  où  il  em- 
bralTa  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne.  £n  1415.  il 
conduifoit  l'avantgarde  \  U  baâfe  d'Aiincouit  0& 
il  fut  fcit  prifonnier ,  &  ayant  été  mené  en  Anç;le- 
tae,  il  y  mourut  en  141t.  L'Auteui  de  fa  vie  die 
qu'il  aima  la  fioê(ie,  8e  qu'il  fit  plofîeurs  Balades* 
Rondeaux  &:  Virelais  \  ces  fortes  df  prcft  étant 
en  ufage  de  fon  tems.  Son  coips  fut  apporté  i 
Tours  K  «attoi  dtf»  b  Chapelle  de  ta  M» 
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«wUc  où  l  Epiufi  qu'on  y  Toit  luy  donne  le  ti- 
tre de  Grand  Connétable  dt-  l'Empereur  ôc  de  1  Esn- 
fite  de  Conftontinoule.  lean  le  Maiagce  cpouiia,pac 
Traite  d.i  1  ;.Decenibcr  t  f  9 ).  Antoineoe  GomefK 
dcBcaufb,  t,  Vicomtjfj  de'Turenc,  Sec  fille  uni- 
que Se  hcruicic  de  Ramoad  àc  B^-aufott  Se  de  Ma- 
rie d'Auvergne ,  dont  il  n'eut  qu'un  fikmoR  en  en> 
fiiic-  :  Cette  DaiTK  luy  donna  les  biens  pour  en  )oùir 
fa  vie  dvrant ,  &  elle  moifnit  l'an  1 4 1 6.  La  vie  de 
ce  M  ircch  il ,  l'Hiftoirc  de  Ch-irlcs  V  I.  luftcl,  Hift. 
Jc  Turtae^Lefaoïx  Se  Gode6;oy.  Ht},  dts  Mm- 
rétk,  tU  Fntnttt  luftinkni,  Mijr.  C7<*.  Oapldx  AT 
Mexetay,  Htf^.Àe  FrAttce. 

BO  V  D  O  T  (  Paiil )  Evêquc  de  faint  Omet  Se 
puis  d'Arras  ,  ctuic  de  Morleau  petit  village  fur  le 
Doux  dans  le  Comte  Je  Boi  rgogiic.  Il  nâciuit  dans 
Une  familtc  qui  inanquoic  de  bieiu  6c  de  qualité  ^ 
mais  la  vertu  luy  fut  un  fbods  qui  luy  fSu:vit  ptut 
que  les  richelTcs  Sc  que  k  iiaUUDCe  .  puîique  ce 
ntt  par  par  elle  qu'il  devint  l'ntiljin  ès  m  propre  for- 
urne.  Paul  Baudot  ttudin  à  P.uisil  y  tltvlnt  Dodcur 
de  Sorboniicen  1604.  Sl  il  piêchi  dans  cette  gran- 
de ville  avec  b:?aucoup  de  (iicc^z  Se  de  reputacioa. 
lean  Rich udot  E\  cquc  d'Arras  l'ayant  crigaj^t  à  .ic- 
ccptor  la  cluuge  d  Officiai  de  ton  Diocele ,  il  s'ac- 
^uittl  fi  bien  de  cet  empl(^ ,  que  ce  Prélat  luy  don- 
na une  Chuioiaie  &  pu»  l'Acdudiaooné  ;  Se  en 
itfo9.ayantét£  transféré  fur  le  SiegedefE^lifc  Me- 
tiopuliuine  de  Cambiay,  il  vo.ilut  quelc  memr  Paul 
Bin.doC  le  fuivit  dans  cette  ville  où  il  le  nomma  loa 
Grand  Vicaire  Se  il  le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife. 
Cttu-  ékvation  ne  fcrvic  qu'à  fiiic  brilL-r  davanta- 
ge le  uu'iicc  de  Bouduc.  L' Archiduc  Aibat  Se  b 
PrincefTe  Ifabelle  le  choifirent  poiw  lue  leur  Pre- 
dicateiK  ordinaire  *  &  ils  le  nommèrent  l'an  1619. 
à  l'Evèdié  de  faim  Orner  -,  Lttni6x6.  il  fut  tranf- 
fcrc  à  celuy  d'Airas  dont  il  prit  poin'iTiori  l'année 
d'aprcz.  Il  travailla  avec  Coin  à  remplie  tOM  les  de- 
voies  d'un  bon  Ecdrfiaftique  &  d'un  véritable  Pre« 
Lit,  d:  il  mourut  l'onzic.nc  Novembre  de  l'an  1^55. 
Paul  ôoïkiot  ctoit  giini  Thtologicn,Prcdicateuï  clo- 
quent, &:  tic^-fç  ivant  dans  les  Langues  &  princi- 
palement dans  la  Grecque  5c  dans  l'H^braïqucNous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  un  Tiauc  dts 
Sacrcmcns  Je  Pénitence ,  Se  un  autre  contre  Marc- 
Atuoinc  de  Oorainis,  Sec  *  Valene  André ,  BM. 
Btlg.      Marthe,  Gdt,  Ùtr^. 

B  O  V  E  R  I  V  S  f  Z,»ch:iric  )  Religieux  Cnpu- 
cin  Italien,  étoit  de  SaliiiTes  où  il  naquit  en  i  ttfS* 
Des  Gaa.  )e-.me  âge  il  témoigna  une  grande  in^uj^ 
tion  pour  les  fcictices  Se  pour  la  pieté  ;  &  il  s'y 
avança  beaucoup  dans  l'Ordre  des  Capucins  ,  où  il 
enfcigna  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Son  rae^ 
cite  i'éleva  dans  les  cbacga  que  fon  imaiilité  luy 
finToit  relùlèr.  IldieidiaKlatentaite,  Se  fi  folitu- 
de  étoit  utile  au  public  ;  car  c'eft  là  qu'il  comporoit 
les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy,  conune  la  Aa> 
nales  des  Capucins  en  deux  Volumes.  Dtwmuftnu 

f:'"fr  <:ynif'  lice  Vert  &  filft  Retigioriii  a--l-,,fli.< 
^ilJdJtM ,  JudMi,  H*retir»f,  CtHfurji partnenca  m 

Mmmm  AmmStm  àt  Dmmit ,  &c.  Le  P.  Zacha. 
rie  Boverius  mourut  à  Gènes  ie  }  i.  May  de  l'an 

igé  de  70. 
n  O  V  E  S.  Chercheï  Ican  de  Boves. 
fi  O  V  H  V I  S.  Cherchez  Giibeix  Blochovius. 
BO VH I N  on  llflede  Boitin,  tûe  de  France 

fur  la  mer  Oceane  ,  entre  tes  côtes  de  Poi(flou  ife  de 
fireugne.  Elle  eft  au  deifous  de  l'embouchure  de  la 
Loire ,  entre  b  ville  de  Garnache  Se  l'Ifle  de  Ner- 
moiifticr.  Bouin  eft  aufli  im  bourg  de  Fiance  dans 
la  Province  de  Fores ,  piez  de  la  rivière  de  Lignon  , 
jfMC  b  gcMdc  {daine  de  tacsAl'Qàat  jnCfiMt 


I  fears  (ùr  Loire,  &  an  ConciulttlaiaBntagnes 

d'Auvergne  vcis  Thiers.  C'eft  un  lieu  trcs-agrcable 
&  des  roeilleurs  bourgs  du  païs  ,  qui  fou&it  beau» 
coup  dam  le  detnieE  Siede  dannt  les  gueetes  ctvi* 

les  dr  !i  R  c!"giQn. 

BO  VI  (jiNES  ou  BovviNis,  BovindSeMo^ 
v'uàéUHn,  ville  du  Pats-Bas  dam  le  Consé  de 
mur.  C'eft  une  ville  ancienne  lunée  Un  ix  rive  gau- 
che de  la  Meule  à  quaue  Itciics  de  Nanutr.  Elle 
fut  entourée  de  murailles  en  1175.  P^t  les  foins  d| 
Henii  l'Aveugle  Conue  de  Namur.  D^uis  la  Cet» 
tellê  lolande  luy  accorda  les  droits  8c  ka  pttvilei» 
ges  de  ville.  En  11)4.  cl!;  fji  |)nlc  par  les  Fran- 
çois, ôouvines ,  dit  M.  de  1  hou ,  n'étant  defènduiî 
que  par  les  habitans  fut  afliegée  par  les  troupes  da 
Roy  ,  &  prifc  d'.ifT!  i  r  nprrz  ;tvnir  été  battiii:  du 
canon,  &  d  aboid  1  on  y  in  i  u  ^:ind  carnage.  Vue 
piUtie  &  noya  dans  la  rivière  ,  ceux  qui  s'en  lâa. 
vcrcnc ,  furent  pna  Se  pendus  pu  lene  opnfitteté , 
piictqii'ib  «voienc  (ôufin  qu'on  dcit  fiic  eux  te 
C.I non  n'étant  pas  a/f^z  forts  pour  loàten ii  w.  iî^. 
gc.  Set.  Cette  ville  s'eit  depuis  rétablie.  fievriM 
Mia  eft  encore  le  nom  d'un  petit  village  en  ffha* 
drcs  prez  de  Toi.rn.iy ,  célèbre  p^r  \x  viâoirequ* 
le  Roy  Philippes  Auguftc  y  renipotu  un  Dimanche 
17.  luillet  de  l'an  i  a  14.  fut  l'Empereur  Qihon  i  V. 
Se  its  conlèdeR»  ,  où  il  àc  piiibRBia  Fcnaod  Com. 
te  de  Flandres ,  Renaud  Comte  de  Boulogne ,  &c 
en  rLConirailTanci'  dcquoy  il  fonda  depuis  en  izit, 
l'Abbaye  de  Nôtic  Dame  de  la  Vtâoice  jpccz  Sentie 
comme  je  le  dis  aiflèur& 

BOVLENGER  (  André  )  Rcligintx  A» 
guilm  tefbittw  de  U  Cummuoauté  de  Sourges ,  eft 
coiinià  dans  le  monde  fous  le  nom  dePariT  Psns 
Anoas  .  Il  étoit  de  Paris  de  la  f  nu!!,  de  Bou- 
lenger  qui  eft  des  plus  confidetables  de  L  i  obe.  il 
mcpril'a  genereufement  tous  les  avanuges  qu'il  goo» 
voit  dpaec  dans  le  Bonde  ,  pour  toe  undes  m* 
miert  Religieux  de  b  feTonne  de  S.  Auguftin  âas 
la  Communjucé  d.  Bourges ,  dont  il  ne  fut  p.is  un 
des  moindres  oinemcias.  il  rempliCoit  avec  une  lô> 
vérité  extrême  tous  les  devoirs  d'un  paifak  Rett» 
gieux,  &  il  fur  totifurr-i  dins  G  Conorfgirim  un 
exemple  illuAic  z  le  ,  de  puic  &.  de  roodeiUe. 
Ces  vertus  étaient  foù tenues  par  IM  meneîtttUl 
defintcKlicnKnc  Le  P.  André  fioulenger  avoitavei 
cela  de  gnuides  qaaUtec  d'cfpdt,  il  fçavoic  net* 
bien  l'Eciiture  Se  hs  Pères  ,  &  il  avoir  une  élo* 

Îuence  petlualive  qui  fe  fiiifoit  ientir.  Il  a  pc£clié 
gcanc  cinquantewcinq  ai»,dan(  les  princ^MlesClnt 

tes  du  Roy  itiinr  -,  &;ccqui  eft  alTei  particulier,  c'cft 
qu'il  n'a  jaiiuis  diicontmué  durant  i  n  fi  long-tems, 
CB  exercice  fi  pénible  le  fibboiieux.  Il  avoir  cofr- 
tumc  de  mêler  quelques  mots  enjoucz  dans  fes  Seo> 
mons,&il  dilbït  que  cela  réveillait  les  Auditeurs.  Les 
libertins  ont  piis  occalion  de  luy  en  attribuer  qui  ne 
font  pas  aditfeoMui  de  luy.  Ses  pccdicanoiis  étoieol 
fcavantes  de  ânraftt,  9c  b  pieté  dn  PtwBcnw* 
obtenoit  ces  beneiidVions  falutaires.  Nous  n'avons 
de  luy  que  fOraifon  Ainebre  de  Marie  Hemiecia 
de  Bourbon  AbUlle  de  Chelles.  Ces  occupatiotA 
ordiiuircs  dans  l'employ  de  Prcdic.  -nT  ,  Se  les  chat^ 
gcs  qu'il  a  eues  dans  fon  Ordie  ,  n^.  lL<y  ont  pas 
donné  le  tenu  de  publier  divers  Ouvrages  qu'il  avoir 
«ompofcs.  Il  câ  more  à  Paris  dans  le  Couvent  ét 
b  Reine  Marguerite  au  Ant-bourg  l  ai  m  Ownnwt 
le  a  I.  Septembre  de  l'an  i  ^  ^  -  iipé  de  79. 

BOvlLLË  ou  01  fiovBi.i.BS  (  Chades^ 
Chanoine  de  Noyon»  •  vécu  ^tm  l'an  tyao.  La 

Croix  Du  Maine  dit  qu'il  étoit  Mathetnaticim . 
PhUolbçhe ,  Théologien ,  Oraseur  Se  Gtammaitien. 

II  éaivic dims  Ouviagai  mfiaafeb  41  La» 
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tin  ,  comme  l'ait  8c  pratique  de  Geortetflc.  L^tr, 
Àe  dtjfertrHtM  VHlgMrtHm  tingHurum  &  G^dliei  fermo^ 
mttvuriitiUti  fa  Livres  d'incrodt^âton  à  la  Gco- 
acoie  »  de  la  Q^iadntiite  du  Cercle  $  dcplufifiiit 
miret  Ouvrages  de  MadieniJtiijue.  *  Voffiî»  «  étt 
Aùub.  c.i6.  s.iy.f.fii  $.  f.'C.ji.j.  j.Gefncr,  in 
£M.  L*  Croix  du  Maine  éc  du  Verdict  Vaupdvasy 

B  O  V  I  L  L  O  N.  Cherchez  BiiiUoa. 

BOVIN.  Cherchez  Bouhm. 

B  O  V  I  N  E  5.  Chcrcht-z  Bovipnes. 

B  O  V  I  N  O  ,  ville  d'Italie  le  Royaume 
de  Naples,  avec  Evêchi  ftftagaiit  de  Benevenc. 
fille  cft  dans  1.^  Pioviiicc  de  h  Ci^mmMc ,  (îtuce 
ftm  de  la  hviae  de  Ccrvaco  &  au  pied  du  rooni 
Apennin» 

B  O  V  I  V.  Chercher  lacques  de  Douju. 
B  O  V  I  V  S  ou  BoBio  (  lean  Ancoiiie  )  Reli- 
gieux de  l'Ordre  iks  CafBKS  tc  puis  Evcqiie  de 
Molfettadans  le  Royaume  4e  Naplcs,  étoic  de  Crc. 
naone.  Il  encra  chez  les  Carmes  Oc  il  s'y  fit  diAitu 
guer  par  fon  cfj>nt  &c  pir  la  doârine  i  auifi  fit-il  un 
grand  progrès  dans  lu  iciencesjdont  il  donna  des 
marques  illiiJbes  k.  Rome  Tons  b  Pontificat  du  Pape 
Clément  VIII.  durant  les  célèbres  difpi.tcs  de  la 
grâce.  Le  P.  Ican  Antoine  Bovius  écrivit ,  fur  ce  fu- 
îet,  quelques  Traitez  alTcz  ingénieux.  Depuis  il  tra- 
duilÎL  d  EtpJgnol  en  Italien  un  Ouvrage  de  la  Dilci- 
pUncRegi  iktc.  Le  Cardinal  Capponi  étoit  Ion  amy 
panicjlier  ;  A:  par  ion  moyen  L  Pape  Paul  V.  luy 
donna  l'fivcchc  de  Moiktu  où  il  mourut  vers  l'an 
ltfao.*Poflêvin,ini(/>/7^.  lanos  Nidus  Britht*us> 
■  firidc.  l.  IfMg.  ifhtfi,  f.Sf.  Alegre,  &c. 
.  D  O  V  1  V  S  (  Benoit)  natif  de  Fchrc  en  Italie, 
•  été  un  tres.f(|avant  Eccleiiaftique  qui  a  enfeigné 
■u  co.nmenccnwnt  de  ce  Siècle,  la  Philolophic  & 
la  Tii^'ologic  dim  rViiiverdcc  de  Padoue.  U  avoic 
luic  m.-moirc  prodigicule  ,  une  grande  pobité  1 6t 
beancoup  d'cloqittruce.  Ou  attcndoit  ^u'ilpourroit 
•nriekir  le  publie  de  diven  Onvcsges  de  (a  façon } 
nuis  il  mourut  de  la  pelle  à  Venife.  ic  i  x.  Décembre 
èt  l'an  163 1.  igc  de  jo.  *  lactjucs  Philipes  Toroa. 

B  O  V  L  O  G  N  E  fur  mer  prez  de  b  Lyane, 
tille  de  France  en  Picardie  ,  avtc  titre  de  Comté, 
Baillage  &  Evêché  fL:ffiagant  de  Reims.  On  ne  dou- 
te plus  aujMud'liuy  que  vt  Port  de  Boulogne  ne  foie 
^ticam-Purtm  de  Celàr ,  dît  auflî  Pmm  Mtrinm^ 
Porttu  Morinomm ,  Geforidcm  PtrtfU ,  CtforiscHm 
méioédi  ,  BoHMid  Se  Mtméi,  Ce  qui  témoigne  que 
ctne  ville  eft  andenne.  Aiwnimi  MaicdUn  *  Eucnv 
pc ,  Sozomenc,Olympidore,Hincmar  de  Reims, i?cc. 
en  ont  fait  mention.  Boulogne  cd  c.ipitale  du  païs 
Boulonois  ,  dont  je  patletay  dans  la  fuite.  Elle  a  eu 
des  C«ntes  pardailiers ,  Se  a  donné  fon  nom  à  une 
illtiftre  Maiion  venue  par  femmes  de  celle  de  nos 
Rois  de  la  féconde  race  «  bqocUe  aprez  avoir  pafsi 
pat  diverfes  familles  «dcbtes  eft  nodae  en  celle 
d'Anvctene,  en  la  peiiènne de  Robert  VI.  du  nom 
G*mtedrAiivergne,commc  je  l'ay  dit  ailleurs.  Ba  v- 
feOTtN  I.  dit  Bras  de  fer,Comtede  Flandres,  l'ctott 
niffiib  Boologne.  Il  épouTa  tnêéf.  ludtth  il»Fran« 

ce  &  il  en  eut  Ba  YDOVIN  1  I.  dit  le  Chauve  qui 
fut  auIE  Comte  de  Boulogne ,  de  S.  Paul ,  de  Guif- 
nes ,  Sec.  Ce  dernier  mort  en  9 1 7.  ou  1 8.  eut  d'E* 
àtaàt  d'An^Mne  Arnoul  I.  Comte  de  Fhndres 
8e  Aooif  Hi  on  Atvk* Hi  qui  fiit  Comte  de 
Boulogne ,  Sec.  lequel  étant  mort  fans  pofterité  en 
9^  4.  les  certes  retouioeieat  à  Ton  frece  Arnoul  t.  qui 
cnt  BandoaintlI.  dhlelAmemort  avant fimpe* 
re  en  96  r.  laiffant  de  Mahand  de  Saxe  Arnoul  II. 
iurnonuoc  le  ieune.  Ce  .deroiex  Aicceda  à  Ton  ajeul 
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en  9«^8^du^ant  <kmitaatk£GirttkAVMC  Com^» 
te  de  Ponthieu  luy  prit  en  96  5.  tes  Comtes  de  Bou- 
logne &  de  S.  Paul  dont  il  jouit ,  &  il  les  laiii'a  a  lot 
trniSffibtiAfcHO  v  l  Lde  ce  nom  l'ai  né ,  dit  auifi  £»• 
nod'8r%MMnleftR  Comte  de  Boulogne.  Hilduineut 
le  Comte  d'Abb.ville  ou  de  l'oiitliiLii  ;  v-V  Hi.gi  es  le 
troificme  fut  Comte  de  $•  Pauté  Arnoul  It  ^inivic 
ea(!f7ai  nMé^Ctaaftte'étl'AMMyede  SiAaiib^ 
Gànd.tV  il  l.iiin  Ar  NO  V  L  1 1.  Comte  de  Boulogne, 
Euftai.he  (Se  Mah.iuc  kiume  d'-Adolfel.  Comte  ds 
Guilnc$.Lambcrt  Chanoine  d  Aidfe  qui  .1  écrit l'H^ 
ftoire  dcGuifncs  parle  des  uns  &  di  s  .u  ti  cs.  Ma:s  on 
ne  fiçait  pas  bien  qui  a  continué  la  polkiite  des  Com- 
tes de  Boulogne.  Ils  ne  nous  lont  bit  n  connus  que  de- 
puis EvSTACHi  Ldeeepook,  Cxim-iBjf  ioauÙLtù 
1 040.  Makautde  tmnriin  flfeéSÏMflèeirlrCoflh* 
te  «ie  Louvain.  Quelques  Auteurs  ellimcnt  que  ce 
Comte  e(i  le  même  que  le  frère  d' Arnoul  1 1.  donC 
j'ay  p.irlé.  MalMHlCéMit  fUle  deGeiberge  du  fang  dflt 
Rois  de  ri  iiiCL  ,  ay.ir  t  reçu  la  vie  de  Charles  de  Fr.in- 
Ce  Duc  de  LoiLiiiie  ,  hb  puifnc  du  Roy  LoutsI  V» 
tiu  d  C")utre-n>er  &  frère  de  Loiiis  V.  Ei.ftache  1.  tut 
de  cote  alliance  Ëuftacbe  1 1.qui  t'uit.  Lambeit  Com- 
te de  Lensffloit  en  io;o.  Godefroy  Evêque  dl^  ^ 
ii".  .ipivz  H'.  nibv'it  de  V  rgy  vliî  l'.iU  ic6o.  pi.i» 
Lhuiiceilier  de  Fr.mce  lous  le  Roy  Phuippcs  L  SC 
mon  en  i  or^  1.  ou  96.  Et  Gerberge  fcmme-de  Prida* 
ne  d'Aidennc  Duc  de  la  H.iutc  Lcvi.unf  ,  mort  eil 
icCj.EvsTACHE  II.  ilkitrc  p.ii  taqt  alice  lïc  pat 
fon  mérite,  &c  pl.  s  encore  par  et  luy  de  (es  cnfanï, 
cpouik  Ide  fille  de  Geoliey  ou  God<.ftO|L4' Asda» 
ncDtrfc  dfeiaBafll^Lml»he,0ciletf«ahfe{inieiâl 
GoDEFROY  DE  B  V I L  i  O  N  ,prcmierem<.iic  Coni» 
rede  Marchts  l'an  1076.  puuDuc  de  L  iiaâc  Lm^ 
raine  en  io8y.  gcenroteit^y  de  ttnfAmr^èoit» 
je  le  dis  niUciirs  ;  Je  mmten  i  loc.  B.n  dodin  CCMM 
d'EdclIe .puis  Roy  de  IcrulaJem,  moiten  1  1  iSi  Et^ 
ft.ichc  qui  continua  la  polKtitc  ;  Et  AliX  ou  Adélaïde 
de  BaaiolpefaamcderfijaKceucHcolil  V«  Qjfl» 
qiies  Autnits  (bmtent  ^  iidfariir'  lli!  tiittfihxinlîÊk 
hli  qu'ih  font  t'ge  des  Ducs  de  Lorrninc  j  m.ii  ■  lui-. 
tre  ce  que  M.  Chantereau  le  Fevtc  en  a  écrit ,  nous 
«vent  tifti^  pteuvef  lhBtahi  d«  csnifaiie»  tpfÛ 
n'y  a  plus  perlonne  aujourd'h  'y  qui  vctiillc  donner 
dans  ces  contes,  EvsTACHE  III.  Comte  de  Bou- 
logne eft  aufTi  qualifié  Comte  de  Lcns  en  i  ne  Char- 
rie de  l'an  1  lot;.  pour  Lambert  Evfjuc  d'Amu.  11 
e[^ojlâ  Marie  ou  Marguerite  d'Efcoflc  fille  de  Mal- 
colmc  III.  Roy  d'ElculIl'  Je  Margreiite  d'An- 
gleterre, &  fceut  d'&dgard  aulli  Rov  d  &icoflè  )  donC 
iinWqa\Rie  flfieuMqw  MÀkA^r  éaMàl^ 

de  de  Boulogne  I.  Ac  ce  nom  ,  morte  en  115t.  Ce!- 
Ic-cy  époula  tlUeiine  de  Blois ,  Comte  de  Mortai» 
gne  depuis  Roy  d'Angleterre ,  fils  de  PUnri  furnom* 
nie  Ellienne  Comte  de  Blois  Sc  de  Chartres ,  Se  d'A* 
lix  d'Anglacrrr;  &  clic  eut  de  ce  mariage  deux  filt 
Sc  une  fille  Evs TACHE  IV.  Comte  de  Boulogne^ 
lequel  épouià  en  1 1 4e.  Conftance  de  FiaaaHî^  ^ 
Rày  LoWfoGim  &  d'An!  ééSkrdfé^iii^nifàttKâ 

Roy  J' Ane,lete:icdii  vivant  de  (on  pere,cn  1 1  50.  X 
mourut  lans  polkritc  en  1 1  j  j.  La  Reine  ConftaaCi 
prit  une  (êttNide  allianeè  avee  VjiÊuMmtCàriti 
de  Tolofe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  GvtitAVMl 
frcrc  d'Eilbche  IV.moiinit  atiflî  fans  lignée  en  1 1  fio. 
laidant  heiiture  dn  Comte  de  Bo.ilogne  Marie  fa 
fcsurilaquclle  le  poru  à  Matthieu  de  Flaridre  eu  d'Al* 
face  fonmary  fils  ptiifriédfcll^i^lr^AtfiAÇ^MÂé 
de  Fi-^ndre".  A'  de  Sybille  d'An'iou  (a  féconde  lêmm?. 
LaComtelTe  Marie  étoit  AbbellèdeRomefcy  en  An* 
JtteKriè^«raflla  flxftihkéâMbnaAettpo(à\»ff(^ 
reépoirfcr  M.irthiett  de  Fbndres  4  dont  die  eut  deii* 
fiUes  lde  Se  Mahaut.  Isa  époula  en  «àmtietal 
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ces  Gencd  II.  Comte  de  Gueliircs  Se  Zutphen  moct 
(tm  Bgnée  en  tibi.  Elle  le  rcnurij  à  Bc-rthoUfi 

Duc  de  Zeringtîcnijcqui'l  ctint  aulfi  decedé  iaïue»- 
fuu  en  1 1  S;,  b  Couucilc  prit  une  troifiéme aUfan- 
ceavcc  Rcnaut  Comte  de  Oarairunin  ,  dont  rite  ait 
Mahavt  ll.de  ce  nom  CoauciTc  deBoulogoe. 
Celle  cy  futnunéel'anix  i«.arecPiiilippesdrFf«n- 
«cdit  Hitrcpd  on  lcRiidf,fiIs  dn  Roy  Ph:lippes  Au- 
gafte&  d'Agnes  de  MctAnie  ;  ôc  il  iiiULmtcn  it^f. 
ne  lail&tit  qu'une  fille  unique  Ieamnc  Coiraeilè 
de  BoulogiK",  Ck-rmcnn  &  crAnnulc.  Elle  fiit  ac- 
coïdcc  pai  Ti-uic  p-iiic  au  mois  de  Dccciwbrc  Je 
l'an  \  i}6.  ï  Gaucher  deChàtillon  S'  de  Moiujay, 
deS.Aignan,&G:&  nuriéeen  i24j.niaiscUciDOu* 
lut  (uns  pollv'riiié  en  iz;i.  Mahaoc  fa  iticre  «rok 
pris,  dcx  l'an  lijj'  fccondc  allimcu-  avic  Al- 
Ibnte  depuis  Roy  d^  Portugal  1 1 1.  du  nom,  lequel  k 
igpBilîa  vert  l'an  tifo.pour  L-poufa  Bcatrix  fiUena- 
tnidle  d'Alfonfe  X.  Roy  CiftiUt;  C^-  pmcdc  luy 
fie  des  affiires  avec  k  Tape  Aicx mdii  1  V.  qui  mit 
fiir  ton  Royaunv  un  Interdit  qui  ne  f-t  levé  qu'a- 
pm  b  mon  de  M.Uiauc  Elle  fcmài  i  Hôpital  de 
Boulogne  8e  âeeeâx  en  t  s<o.  lèlon  M.  luilcl  -,  mais 
M.  d.i  Gansée  a  depuis  prouvé  que  ce  fut  avant 
l'an  1158.  L'autre  Mahaut  doncj'av  parlé ,  fille  de 
Matthieu  de  Flandre  Se  de  Marie  ComteHc  de  Bou- 
logne, cpoufa  Ht-nri  I.  de  ce  nom  Duc  de  Br_b.iiit, 
&  il  en  eut  entre  autiei  cnfaiis  un  1 1.  Marie 
fcmined'Othoo  IV. Empereur  &  Alix.Ccttedernie- 
le  ipouûen  pnanieies  nôces  Loiiis  Comte  de  Los« 
mort  (ans  pofteritéen  1 1 1 8.  puis Guilhume  VIII. 
Comte  d' Auvcij^iic  dont  elle  c\;C  quatre  fils  &  deux 
filles  i  &  aprez  la  mut  du  même  Cottxe  attivée  en 
i»48.  cUc  nrit  nne  tnifiétne  alliance  l'an  1151. 
avec  Arnoul  de  Wcfcnule  en  Brib.mt ,  &  elle  vivoic 
encore  en  ii6o.  qu'elle  ccd.r  a  Henri  III.  Duc  de 
Brabant  Ton  tievcu  ,  les  droits  qu'elle  avait  fiir  le 
Comté  de  Boulogne ,  ainiî  qu'avotc  (m  Marie  fa 
fœur  en  :  a  5  S.  Ce  Henri  1 1  T.étoic  fils  de  Henri  1 1. 
&  de  Marie  de  S.icve  ,  &:  fnre  Je  Mah.!i:t  de  Bra- 
bint  fienune  de  Robcn  de  Ftaocc  Comte  d' Anoi«,tu£ 
en  I X49.  &  puis  de  Guy  de  Chirillon  1 1.  du  non 
Comte  de  S.  Pari,  &c.  motte  en  1 18S.  C!Ie  préten- 
dit au  Comte  de  Boulogne.  Mais  le  Comte  de  Btabant 
Tavoit  cédé  à  Robcix  V  I.  du  nom  Comte  d'Auvct> 
gne  fon  coufin.fils  de  Guillaume  VIII.  &  de  la  même 
Alix, moyennant  quarante  mille  livres.Ce  compromis 
ie  fit  fur  Li  fin  d' la  même  année  r  aC>c.  ou  au  com- 
mencement de  la  l'uivante.  Vn  Arrêt  du  Parlement  de 
la  TonUTaintsde  l'an  1171.  parie  dececomnomis. 

Ainfi  Roberc  VI-  Comte  d'Auvergne  le  fut  deBoii- 
logsic ,  qu'il  latllâ a  ihi  tuccclUuis  ,  comme  fC  dit 
en  parlant  d'AuvçT|ne,&  deian-iiniondebbcanebe 
des  cadets  qui  ctoit  celle  de  la  Tour,  avec  cell!- r^v<! 
aînez,  par  le  mariage  de  Marie  qui  Rit  Comteile 
d'At)vergiie&  de  Boulogne.avec  Bertrand  de  la  Tout 

Su'elle  époufa  en  1 }  8S.Philiffes  III  .dit  le  Bon  Due 
t  Bourgogne  ufiirpa  ce  Comté ,  &  il  luy  fut  ra^me 
cède  par  le  Traité  d'Arras  de  1 4  j  j.  Mais  dcpjis  en 
1477.  le  Roy  LotiisX  I.  le  reprit  a  Marie  de  Bout- 
{mne  j  8e  Bertrand  1 1.  Comte  d'Auvergne  te  ced* 

^  le  rrimfportLi  lU  r.i!}:'v:  R  ly  rjui  luy  donna  en 
échange  ic  Comte  de  Lauregiuus  avec  quelques  re- 
temu  pniculiers.  Loiiis  X 1.  unit  ce  Comté  à  la 
Couronne*  £c  l'année  d'aorez  1478.  il  fit  don  du 
êtftc  de  lliommige  à  h  ninte  Vierge  révérée  dans 
l'Eglifc  dite  Notre  Dame  de  Boulogne.  En  1 544. 
*  les  Anglois  aflkgerent  cette  vilk  ,  ôc  elle  leur  fut 
rendue  par  la  lâcheté  du  Gouvemeitr ,  contre  la  vo- 
lontL-  .^c-  fi  ibit  Tiis  qui  s'étoient  off"ens  de  dctF.  nd'r 
ta  place.  Lu  1  ;  49.  le  Rcky  Henri  1  i.  fit  prendre  di- 
tgajan  ^i»k«  An|^  âroienc  à  r«Mpiic  de  ce^ 
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te  vitk  i  Se  elle  luy  hit  rcftituce  par  ia  Paix  coadi^ 
au  commencement  de  l'an  t$SQ.  Il  y  avoir  eu  un 
JUueTiaicé  de  154c. ^ui  n'en poinc  de  il  ire.  Bou- 
logne eft  div^  en  aadte  Se  oadè  ville,  la  pic. 
mierc  eft  forte  avec  une  bonne  Citadelle.  L»  baflè 
ville  s'étend  le  long  du  Port  à  l'embouchure  de  la 
rivière  de  la  Lyane.  Cë  Pmt  n'eil  pas  des  plus  conv 
modes  ;  il  y  avoit  autrefois  la  Tour  d'Otdre  qui  cft 
tomiïcc  en  rmnc  depuis  peu  de  tcms.  Cette  ba4ic  vil» 
le  cft  habitée  par  les  Marchand*.  Il  y  a  la  Pactoiâs 
de  l'aint  Nicolas  avec  divcrfes  Maifons  Religieulcs. 
La  ville  haute ,  cft  bien  bâtie,  «née  de  divtrlës  pla- 
ces (S:  fontaines  >  <îc  outre  la  Citadelle  ,  le  Palais  oi 
l'un  rend  la  Iullioe>  l'Âbbavede  iâint  Wiilemer  qui 
eftau)Ou(d'hny  aux  PenrtderOntoire^il  y  a  lE^ik 
Citliedrale  de  Nôtre  Dame  avec  la  Parroiilè  de  Taint 
lutcph  &  quelques  autres  MaUons  EcciclLiAiqut* 
Se  Religieulcs.  Le  Siège  de  l'Evêque  étokauneftis 
à  Tcroùane  ;  mais  cette  ville  ayant  été  ti.inée  en 
1 5  5  3 .  par  l'Empereur  Charles  V.  le  Pape  Pic  V.  pat 
la  Ikillcdc  I  j66.  éublit  l'Evcché  à  Boulo|pie poœ 
les  PanoilS»  ^  éioient  en  Ftanœ.  On  en  cooie 
4a  |.  MdSre  Claude  André  Dormy ,  fin  \e  premier 
PreLtt,dcpui$  l'aii  i  jS  j.que  le  Suge  eft  en  cette  vil- 
le ,  aprez  U  fiulle  de  Pie  V.  Le  5'  François  Perto>' 
chel  y  tint  un  Synode ,  l'an  1646.*  Ammian  Mar- 
cellin  ./i.io.  C  ly.Eutrope,  Du  Chcfne,  HiJ}. 
de  Cmf  lullel,  Htfi.d  Auvtrgnr ,  i>"  Marthe.  UmI, 

Onift.  Du  Canp«  CJuanem  le  Fcm  ,  Du  ftrt, 
&u)wn>&c. 

BOVLOGN  Eifite  lA  Grassi  ,  villed'I- 

ulie  au  faint  i)i  ^;  .  avec  Archevêché  &  Vniverfi- 
tc  célèbre.  C'cii  une  des  plus  grandes  6c  des  nivf 
belles  «raies  d'icalie,  flfc  k  (teaoSe  de  l'Etat  Ecddîiu 

ftique.  On  !a  nonimcnr  o:dir..i:remr.nt  Boulogne  la 
Grafic ,  à  caiife  de  la  boiue  de  Ion  tcctitoiic  qui  cik 
aux  extremiiCK  de  la  Lombaidieoàil  y  a  grand  nom* 
bte  de  four  ces  qui  l'arrolcnt  en  tombant  du  mont 
Apennin,  au  pied  duquel  cUeeA  fitucc,  &  prez  de  la 
petite  rivière  de  Reno.  C'cftpou  Och^eSSlineltli- 

iicus  en  paxlc  ainiî, /i.S. 

Ocni  frifcM  itmm  ,  fMrvl^ut  Bmtwmé  Kktwi. 

Les  Autans  parlent  diverfemeni  de  la  fondation  de 
Boitlogne  i  les  uns  prétendent  qu'elle  a  été  batte  pas 
les  Grecs ,  &  d'auues  pat  ks  Tofcans  &  habitét 
par  les  Gaulois,  il  cft  (eut  que  c'eft  me  ville  tres> 
ancienne,  dont  les  Anciens  parlent  avec  éloge.  Les 
Romains  y  envoyèrent  une  Colonie  ,  Sc  ils  furent 
maîtres  de  Boulogne  jufqucs  environ  dans  k  Vf» 
Siècle  qu'elle  (è  vk  utAnilc  aux  LomE»aids.  Pé- 
pin &  Charlcmagne  la  tirèrent  de  la  icrvitudc  de 
ces  peuples  Barbares  ,  6c  depuis  ce  tems  Boulo- 
gne tilt  dAoÊk  ans  Empemn.  L'abience  de  ces 
derniers,  aprez  qu'ils  eurent  transfère  leur  Siège 
en  Aienugue  ,  doniu  coixwncnccmcnt  à  la  Répu- 
blique de  Boulogne.  Leurs  diflêrens  avec  les  IV 
pes  l'établit  I  6t  ce«K  ville  fe  ccndii  li  puiflânc^ 
que  fans  parler  d'une  guerre  qa*etk  fcAcint  dunnc 
trois  ans  contre  la  République  de  Venife,  avec  qua- 
tre mille  hommes  ,  ny  de  les  combats  contre  les 
Marqitk  de  Fetrare  ,  les  S**  de  Mika  «r  kt  a». 
trî-5  l'rinccs  d'Iulic  ,  il  ("1  ffit  dc  marquer  qu'dlc 
s'oppoia  fortement  a  I  trn perçut  Frideric  II. 
qu'on  fit  prilbnnier  Enzelin  fils  naturel  de  ce  Ptîn- 
CBi  Les  BoaUmnois  pofledoient  la  meilleure  pat^ 
tie  de  la  Romaigne,  qu'ils  perdirent  avec  leur  K- 
b.iié  par  leurs  divifions  fréquentes.  Elles  com- 
menceient  dans  k  X 1 1 L  Sicde  6c  ont  duré  plus 
de  deux  cens  tns.  Les  ptemieces  fiiâîons  lurenc 
cellf;  à~-  Icrcmri  Se  des  LambciTazzi  qu'on  chaf- 
U  l'an  1274.  avec  Ictnrs  partilans  au  iKwnbre  dc 

flin  de         i^ilk;  Qgdfiw  nne  apta  Bo»- 
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logne  fe  fbûmlc  au  faint  Siège  ,  Se  clans  la  fuite 
elle  toflilu  fous  la  doininiuon  des  ficntivoglio, 
des  CtuMlnles  ,  des  Pi-poli.  lU  fe  ckalloient  ks 
uns  les  autres.  Combien  de  Gmg  a  t'il  coûté  à 
cette  vUIc  ?  Combien  ces  diverles  maifbns  en  ooc- 
elles  versé  i   N'crt-ce  p.is  une  merveille  qu'el- 
les fubliftaoïc  encoic.  Annibal  Beutivoglio  fut  ixm£> 
ùûeté  Tcn  l'an  144-5.  comme  jc  le  dis  nllcm», 
lailDnt  lean  fou  fils  qui  fut  muître  Je  Boulogne, 
&la  politiaue  l'obiigea  de  fui  vie  de  crudies  roa- 
nt  mourir  pluficurs  des  MavcxKÎ,  chaf- 
ùni  Ifç  Mvtefcijci  &:  s'oppofant  à  tous  ceux  qui 
luy  ciûieiic  coauaitcs.  Cependant  avec  toutes  ces 
pcccai  tions  ,  il  ne  put  éviter  fa  ruine  ,  le  Pape 
luk  II.  le  dutfa  en  1506.  ^  ce  loalheux  de» 
fola  tonte  (a  fâmtllr.  Depuis  Bodogne  s^eft  don- 
née m  fair.:  S\::gc,  Elletft  gouvcriKc  par  un  Le- 
g«  4  Lattre  que  le  Pape  y  envoyé  j  &  pat  un  pii- 
vilcge  paoiculicr  elle  a  un  AmbdXàdax  ocdiiuliiei 
Roinc,  où  elle  eft  traitée  plutôt  comme  fccur  que 
comme  fu jette,  s'ctini  foûmifc  elle  même  à l'Egli- 
fe,  La  vide  de  Boulogne  eft  très-bien  bâtie  >  ôc  la 
phifjjntt  de  fés  tues  iont  ea  gaUedcs  ptuc  arcades, 
de  lotte  qu'on  y  peut  marcher  ùmt  être  tnconinii»» 
dé  ny  du  Soleil ,  ny  de  la  pittyc.  Elle  a  cinq  ou  ùs 
milles  de  tour  ,  Se  plus  longue  que  large ,  de  forte 
One  ft  fimoe  redèmUe  alfcz  bien  à  celle  d'un  vaif- 
Kaii.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  la  Tour  de  t^li  j4fi~ 
tullt  qui  cil  fort  droite     fort  haute ,  &  onl'appcl- 
JoicIb  mats  de  ce  Navire.  Oi^ne-  cette  Tour  »y  i 
CMOce  celle  de  U  C^nftntU  qiii  pnche  d'un  coté. 
Boulogne  n'a  pour  toutes  fetiîfîcatioiis  qu'une  lîiru 
pie  muraille  de  brique  avec  mielqv.es  tours  de  mê- 
me, muiijkS  capables  de  la  défendre  par  lettr  foice> 
que  par  le  tt\fc€t  de  leur  antiquité.  Anffi  m'en  a* 
t'elk  pas  befoin ,  puisqu'elle  eft  jpparammcnt  à  Ton 
dernier  maître  ;  &  que  les  fiâionii  qui  1  une  iî  long- 
eems  affligé  >  font  incapables  de  luy  donner  aucun 
changement.  Ccft  un  vailTeau  écnoué  iiciueu&> 
ment  qui  a  uouvé  Ton  fatut  dans  (on  naufrage.  L'E- 
glife  Métropole  de  Boulof;ne  eft  celle  de  faiirc  Pier- 
re, bâtie  fut  k  deflèin  de  faim  Pierre  de  Rome.  La 
largeur  de  &  glande  voiiie  eft  sdndiable  »  le  Chœur 
eft  trcs-propte  ,  &  il  a  au  dellbus  une  cave  enrichie 
de  divcrfcs  Reliques  de  Saints.  Le  maître-Auiel 
eft  orné  de  t|i  Iques  colomnes  de  marbre  ,  &  le 
clocher  c(l  deuché  d^l'Eglife  dont  k  Chapitre  eft 
ircs-auguftc.  Saint  Apollinaire  prêcha  l'Evangile  à 
Boulogne ,  &  on  eftime  que  S.  Zaïiu  en  fut  k  pre- 
mier £vtque  ,  ajranc     coolâctc  pat  le  Pape  laint 
Dads  vers  Pan  a7o.lUeod'iUiiftie8  tiKCr<tean,en. 
tre  lefquels  il  y  en  a  neuf  ou  dix  rtconnûî  pour 
Sainu ,  de  grands  homines ,  ic  divers  Cardinaux. 
Mais  entre  ces  Prelatt  il  ne  faut  pas  oublier  Nico- 
las AlbLT^iti  ?c  G'-bticl  l'alcotc.  le  parle  ailleurs 
de  l'un  ÔC  de  i  auirc.  Ccluy-cy  a  été  le  prcmitr  Ar- 
chevêque de  Boulogne  ,  le  Pape  Grégoire  XIIL 
quiétoit-luy-niênie  Doulonnoisde  la  &milkdeBoa- 
compagno*  ayant  érigé  l'an  158}. cette  Egiife  Ca- 
thédrale en  Meaopole  dont  les  iutfragans  font  au- 
jourd'huy  Parme  »  PUilàoce  ,  Reg{;io  ,  Modcne, 
Crémone 9c  Borgo S.Domdne. Cerm&  Imola que 
le  môme  Pape  avoir  fournis  \  h.  Métropole  de  Bou- 
logne ,  ont  été  depuis  remis  3  celle  de  Ravenne  par 
PvA  V.  Outre  Grégoire  XIII.  cette  ville  a  donné 
quatre  Souverains  Pontifes  à  l'EgUfe ,  fçavoir  Ho- 
noré I L  dit  auparavant  Lambetto  Fagnani ,  Liice 
1 1.  de  U  famille  de  Cafianimici ,  Innocent  I X.  de 
celle  de  Pachinetâ  ic  Greeoite  XV.  de  celle  de  Lu- 
dovifi.  L'Eglifè  de  S.  Rttonio  eft  au  bout  de  b 
grande  place  de  Boulogne.  Leandre  Alberti  qui  écri- 
veicii  jf  a  plus  de  cent  ans,  cioyoit  que  cette  figUTc 
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ne  feroit  schevée  qix  jufqucs  à  la  fin  du  monde.  Oa 
y  travaille  contuiucUenicnt,fic  il  n'y  en  a  «rannoins 
que  la  moitié  de  fait.  Ce  fiicdans  o:tte  Eglifc  que 
l'Empereur  Cbarles  V.  fut  couronné  par  le  Pape 
Clément  VII.  en  1 5 a^.  Le  Coavent  des  Domini- 
cains eft  un  des  plus  magnihques  de  Boulogne.  On 
voit  dans  i'Ëgliie  le  tombeau  de  làint  Dominique 
fendateur  de  cet  Ordre ,  Ht  une  Bibk  en  pai  chemin 
que  l'on  dit  être  venue  d  Efdras.  Le  Chœur  eft 
derrière  k  grand  Autel  -.  il  eft  remarquable  pat  les 
lièges  q^  (ont  tous  de  pièces  rapponces  *  milès  ea 
couleur  avec  unt  d'an  qu'elles  leprefentent  l'I^illoi. 
te  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftainent.  On  dit 
que  c'eft  l'ouvtage  d'un  Fiere  Lay  lumimé  Fian- 
fms^Damkn  de  Ber^pmc.  Le  Monaftete  des  RdU 
gieoTesde  Cbi^  DMiMde  l'Ordre  de  fiinteOaû 
re  eft  un  des  plus  célèbres  de  cette  ville.  On  y  voit 
le  corps  de  iâinte  Catherine  de  Boulogne ,  <iE>ndatri. 
ce  de  cttte  maifun,  &  fille  de  lean  Vigri.  Les  EgH« 
fes  de  faint  Paul,  à<-  l^-nt  Eftienne,  de  faim  It.in 
du  Mont ,  de  la  Pallion  ,  des  lefuites ,  fidC.  Le  Mo- 
naftere  de  faint  Salvatetir,  ceux  des  Gwdellkrs  «  des 
Carmes,  des  Au^ftios,  des  Serviies ,  des  Olive, 
anns  qui  font  fiir  un  petit  mom  hors  de  b  ville* 
fous  le  nom  de  faint  Michel  au  Bois ,  &.-  divers  au* 
très  y  iont  trcs-dignes  de  la  cudolité  des  caangecfc 
Cat  Boulogne  eft  peut-  être  la  vUle  du  monde  o&  il 
y  a  plus  d'Eglifcs  magnifiques  &  de  belles  tnaifoas 
Reiigicules.  On  y  uouYC  aulfl  par  tout  de  grajjdcs 
rues,  deVolies  ibotaiMS,  de  belles  pl^,  &  plu. 
^eurs  Palais  exoemcmew  magnifiques  »  entre  lef. 
quels  les  plus  beaux  font  ceux  de  Malvezzi,  de  Cam. 
pcggi  ,  de  Bencivoglio,  de  Fïcchinttti ,  dePepoU, 
de  Celpi ,  &c.  Les  mations  lôm  gcncralemeat  nen 
bkies,  fc  en  Eté  on  y  laiftc  prelque  toù)oun  lef 
portes  ouvertes,  de  lorie  que  les  pallâns  voycnt  au 
fond  des  courts*  des  jardins  d'où  exhale  une  odeur 
agreabk  des  ftâ»  d'ofsnge  &  de  )afmin  dont  ile 
'  mut  remplis.  Il  y  a  grand  nombre  de  NoblciTe  à 
Boulogne ,  &  plufieurs  hommes  de  Lettres  ,  com- 
me je  le  diriy  dans  la  fuite.  Le  Palab  du  Légat  eft 
tres-bicn  bâti.  On  y  voit  le  cabinet  du  cekbre  VltCi 
fi;  AMtosmdus  avec  deux  on  trois  cens  mannrcriit 
qui  contiennent  les  rwnarmies  que  ce  grand  hom- 
me a  voie  faites  «  pour  en  former  ces  admirables  ou- 
vrages que  nous  avons  de  fa  façon.  Ce  grand  Imtti» 
me  émit  de  Boulogne,  &  cette  viîlc  a  été  toàjouts 
fecoode  en  gens  de  Lettres  &  en  iltuftres  Ecrivains, 
le  n'ay  pas  dcflcin  a  en  dire  davantage ,  &  les  Cu- 
rieux pounoiit  codùltct  la  Bibliothèque  des  £cti> 
▼ains  de  Boulogne  de  lean- Antonio  Bumaldi.  L'V- 
nivcrfîté  de  cette  ville  eft  trcs-aiicienne  ?c  tres-cele- 
bte.  On  prétend  qu  elle  fut  fondée  par  Thcodolè 
k  leune ,  du  tems  de  S.  Pétrone  Evêqtie  de  Bou- 
logne, vers  l'an  41  j.  Il  efl  Jn  \-\.  uis  feur  que  pour 
la  lurifprudence  Civile  &  Canonique  elle  eft  la  pre- 
mière de  toute  l'Italie  ,  où  l'on  dit  en  provetbe 
JhutntM  dêctt.  Les  Collège  font  tres-bicn  bâtis  dc 
remplis  de  grand  nombre  de  Doâcttrs.  Il  y  a  celuy 
desEipignoîs  fondé  par  le  Cardinal  Albornoz,  com- 
me je  i'ay  dit  ailleurs,  &  cetuy  des  lei'uùc»  qui  font 
ucs-beaux.  Outre  l'Vniverâié  ,  Boulogne  ^l'Ao* 
demie  de  f;f<  Otiofi      oifîfs.  C'eft  une  célèbre  com- 
pagnie de  gens  d  elpni  qui  le  font  nommcx  oïlifs 
par  antiphme  1  pour  dire  qu'ils  ne  le  font  )amai« 
moins  que  lors  qu'ils  fembknt  alfcâer  de  l'être.  U 
féroît  înndie  de  citer  tous  ks  anciens  Auteurs  qui  par- 
lent de  Boulogne ,  &  il  fuffit  de  confulter  le  grand 
nombre  d'Hiftotiens  que  cette  viUe  a  eus ,  commo 
Leandre  Alberti  Boolônnois  qrd  6r  anffi  mentioti 

de  fa  patrie  dans  la  defeription  de  l'Italie,  Giovani 
Garzo,  Pompcio  Vixani,  Bactolomco  Caleoti  qui 
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aarfli  eein|Mift  W  Traité  des  boirmes  illuftres  <ie 
Boulogne*  &g<m»d€  £piJi*B»ii».Q3ipu  Bom- 
Iwci,  Mamr.jignài  FfMCefco An*»»  *«■ 
l>It.btUra  dt  B«logn« ,  Baitolomco  Dtlcini ,  de  ^*tf 
&Mm  Bmm.  Nieoio  Palquaii  Alidofi,  Ong.At  mn  le 
CUifi  éi  Jf/^«  /  Dtf'ri  Btlf.  Dunuldi, 
jMir.GJieiatdaccio>Chcnibmo ,  Vg^*dcc. 

Oncifef  <fc  Bfdegne. 

b.^  lUiwblc  en  I  j  lo.  fous  le  PaonficacdeCle- 

imiic  V.  n>ais  il  ca  leur  que  ce  fvt  à  Cologne  au  lu- 
ict  de  1  aâiue  des  TeniplitTS.  On  y  die  ^u  iin  Ar- 
chevêque de  Bwdogne  y  pu  liii  :  ce  qui  a  donné  6^ 
jet  de  croire  que  ce  fut  en  ceitt  \  illc  ,  i>u  l'en  a  pu- 
blic dei  Oïdoniianccs  S>iH>ddi<.stn  i$i6.ôc 
1634.  Le  Ceodk  éc  f  icnce  fut  truulbic  a  Bou- 
lo^rc Van  1 547-  à  caufe  de  Ki  fdk  aû  àiMt  cn 
cette  prnnicre  vUlc  ;  &  l'on  y  antto  I X.  b  X 
&ffion  >  qui  dcrnincs  fous  Paul  111.  La 

pnrroieic  de  cajk»x  StMooi  fui  tenue  le  x  i.  AviU 

de  1  an  I  J47-  *  ** 

année. 

BQVLOGNt  petite  ville  de  France  en  Gal- 
€t>tnt.  Elle  eft  prci  de  la  rivière  de  Gers  ou  Gicts, 
du  s  l'Amugnac  &  vcis  les  frontières  de  la  Bi- 
gotit  tnuc  Mirajidc,  Loinbcz,  Taibe  &  S.Ber- 
trand. 

DoVLOGNE.  Cheidi.2  Gojr  de  Boulogne 
&.  r  hihj>pcJ  de  U  Clumbw. 

Le  BOVL6)NOlS  ouEovtiKOji, 
p»ïi  de  France  en  Picardie  à-  l'ente  ur  de  la  vilie  de 
Boulogne  fui  Mer.  tt  ftroit  difficile  de  rosiqitr  ks 
limiter  de  ce  paï$.  On  Uiy  àciux  p<Ji  r  I'oul;i;.ii[t  ce 
qui  clt  ic  long  de  la  côte  diui.i>  le  j  .  is  uctr.qi  is 
julques  à  la  liviete  de  Cancbe  ;  Se  ainfi  on  )  tioi.. 
vc  D  uinonvillc ,  DeiVre,  Montiuitui  i£ft.npi4.$,  &.c. 
Le  Boi  iuioii  iilalfes  ktok  tC  ade  oes-bonsfacras. 
Boi.  Il  gne  en  eft  U  ville  cspittiie  9c  aile  qui  htj  dco-  ' 
lie  fon  nom. 

Le  BO  V  LONOIS  que  le«  Itaiient  arm- 

muu  il  /  c/i  î'/c/f ,  petit  paï?  qui  cfl  lux  t-rvii<  nî 
de  la  viiic  tk  Boiilognc  tn  IlïIic.  li  vit  kiuk  vn 
coûte  forte  de  grains  &  de  fruits,  &  en  y  trou- 
ve Cjf^cUBologac£e  ,  fieotivogUo  «  le  Fïbû^de 
Kufli ,  &c 

B  O  V  R  B  O  N  .  I  l  1  lus  tll.  lire  &  la  plus  an- 
cienne maiibn  du  mpiuk.  ChcicUcz  apics  Bour- 
bonnoîs. 

BOVRBON  ou  l'Isli-BovRbon  ,  dite 
autrefois  Masca&enui,  Iflc  d'AtiKjic  dans 
rOcon  Ethiof  Kjue,  at»  François.  Elkal  Oiicnt 
de  l  lfle  de  S.  Laurent  ou  de  Madagaicar ,  Icngie 
d'environ  vingt-einq  litiics  &  bigf  àf  qiiatoiac. 
Les  Portugais  en  ont  été  ki  n  .ntit  ,  m  .u;,our- 
d'huy  eUe  cft  cotieremcpt  aux  François  qui -l'ont 
nommée  l'ifle  deSoorbon.  On  dit  qu'il  y  a  t  iu  mon- 
t.ie,nc  qiii  jette  ilu  f.  u  ,  le  iilk  £*.u  prï'.  >.  ft  kiti'e, 
les  eaux  y  u  ut  loincs ,  ik  on  y  a  picti^ue  toutes  ks 
conunoditcz  de  l'Iflc  de  MadagaTcar,  avcclct  Pons 
de  S.  P  u  t  &  de  l'AiroinpcioiioiilaDt  Icsiubîtadmis 
des  François. 

,  BOVRBON  l'Awci  ,  i'Ancieh  ou 
t'AncBAVMi  ,  ville  &  Château  de  Fcance  en 
Bourgogne  avec  Bailliage.  EUe  eft  lenonunée  pac 

fc.  (.uiix  ii/n. traits  qi.i  avoient  tic  en  cflimc  du  teins 
àc%  Romains ,  &  qui  le  font  encore  beaucoup  de- 
puis le  iCgnc  de  FIcnri  1 1 1.  On  nvnit  confcillé  à 
ce  Prince  de  fc  baigner  ,  Se  il  pieft-ra  ks  eaux  de 
B<ii''ibon  a  loiitLs  les  ai;trcs  c^u  on  liiy  propofa.  Lc 
teiiituitc  de  fiin.'ibon  l'Anci  tft  djns  le  Diocciir 
d'Auun    enviton  i  uu«  iieiie  de  U  Lotie  <^ui  le 
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fcpare  du  Bouibonnois.  Il  tft  entouré  du  côt-i-  de 
b  Boiirg«  gnc  de  montagnes  fertiles  ,  &  de  p.ulîcuts 
Bois-caulis.  Coi  [bcn  tll  fîiucc  fur  la  croup» «TmoS 
de  ces  collines,  &  balic  à  U  modcine,  quoique 
les  inirailks  foitnt  ancitnnet;  OndkqueecB'étoit 
que  la  balle  ctui  ou  CHâu.iu  qu;  y  ifl  cr.cote, 
aVcc  un  bon  folk  crculc  dans  le  roc  du  côte  de 
la  viGc  &  de  tres-fanes  im.iaillet.  Ai  flt  ne  pAut 
j.-m.iis  être  pris  di  r.int  Its  g i  erres  civiles  ,  étant 
défendu  pat  le  6kuï  d  Amanxe  ,  U  a  loLt  ^ei 
le  boi  ig  faint  Le]gcr«<euc  de  finut  JLazate  j  iaini 
Maitin^&c 

BOVRBON  L'ARCHAMBAVD 
ville  &  Château  di:  FiâriLC  ti.iii>  k-  BoLib<'ijiois, 
avtc  tiae  de  DLchc.  EUe  ift  picz  de  k  luiere 
de  TAItiv  à  qvatie  on  dnq  Ueocs  de  Maolim  ;  Bc 
elle  a  Ji  nnc  Ion  nom  â  U  PioNina.  Elle  i-.  ri;  ^o- 
Ucfois  Dtre  de  baicnme  ,  &  le  Roy  Lluik»  le 
Bel,  par  Itttres  dojmtes  k  Paris  le  27.  Dcceicbre 
IJ17.  l'uigra  en  Dtché  &  Paiiie  en  favciide 
Loiiis  1.  dit  le  Grand.  On  die  que  lous  la  prcmic» 
re  race  des  Seigneurs  de  Boirbon  ,  cette  Baron- 
nie  iyant  été  psutsgce  cnoe  deux  (ut€$  nommei 
Anceatn  e  8c  AfcfunibaDd  ,  ik  donnetmt  knr 
n(;ni  iCvs  Jci  X  vilks.    Quoy  qu'il  en  ioic  ,  ccUe 
dont  )C  parle  ptelcnumint,  eft  uairs  un  valiez  en- 
vironné de  quatre  montrgiws  ,  ôc  le  rhinfao  cft 
au  couclunt  fur  U  croi      d';  n  rcc  ,  &  environ- 
ne de  vingt-quatre  louii.  La  Cluptik  tà  ucs- 
bvlle  ,  avic  dïverles  Reliques  &  entre  autres 
fatrc  bois  de  la  Croix.  Les  vîtKs  npidènicnc  des 
Hitloiics  lactées  ,  &  ^veifo  aâions  des  Prisées 
de  la  inailt  n  gl'  B'  i.ibi>ii  ,       l'on  v  vuu  leurs 
anues  qui  loiu  de  Fiance  avec  i:n  bâton  pen  en 
bande  ,  potr  brifi  ic.  Ce  que  je  renurqce ,  par- 
ce que  divers  Hîftoritrs  r.-pprunt  i  iiC  eho'.l  qui 
ift  alliz  fïngtiKK'.  C  <il  qi-i^  ,Lj.ui  L  luenic-ienis 
que  le  Roy  Flimi  1 1 1.  qui  ttoit  k  danicr  Prin- 
ce de  k  branche  de  Valois  ,      alkflîné.  par  le 
plus  fcelerat  de  tous  les  bennes  >  un  ooLp  de 
tonnelle  ein|'i>ita  h  biifuie  de  ces  ainies,  Lns  toii« 
cher  au  rtûe  de  l'écu  :  ce  qui  ctoit  cvoune  un.pre> 
Lgc  que  la  bianclie  de  Valois  cedok  laCooToanc 
à  cilk-  de  fiouibcn.  Ctttc  Ch.  je  k  qui  r.  'i  donné 
otc^  ou  de  iaitc  fttte  tuiuuquc ,  .1  d  aiiUcs  beauté» 
pjfliculkres,  St  k\  Piirces  c^e  ]ioi.ibonj  ont  fon- 
de dcize  Ch.>noines&  un^rclorieT,  conmw  à  la 
faina  Chaftllc  de  Pairs.  U  y  a  prez  du  Château  un 
gland  étAng,  Si  on  tipi  ve  enimc  les  b.i:iu  qi  i  ont 
Clé  toujoun  acs-tenonJQCz.  *  Antoine  de  Laval, 
hift.  dt  U  M*if.ie  Mtmh»»  Noël  Confin  ,  EfU. 
m*r.  Bwrhn.  Atbcry  ,  Lcj  ijin  At  Boohtn.  Ds 
Chdnc ,        &  iM.  dti%LUs  dtt  ftMnu  fPàgat 
inbfCon  ,  éeflr.  F!nm.  Çall.C'f. 

BOVRDONNOIS  Province  de  Frarce, 
a  au  Livdi.t  Ij  Lt-itc  qui  b  lepaie  du  Duehc  de 
Bourgogne  :  Le  Btiii  4U  Couchant  :  L'AuveigtK  te 
le  feui  au  Midy  :  &  au  Sipttnuion  ic  Nivemoia 
avec  une  paide  du  Beiri.  MoUins  en  cftla  ville  ca- 
,  !,s  .ucus  iciii  Eu.ibon  l'AicIi-in  baud  qui 
doni;e  l'on  ncm  à  la  Province,  Montegut,  Mont- 
Ir  çon,  Gcnnai ,  Sancoin ,  S.  Anund,  Ci  ifet.  Ne- 
r;s,  La  Pr.l-.lfe,  &rc.  Qi  elquts  Gecgraphîi  div-l-i  t 
le  Bouibonnoi:,  ir;  h.  ui  b..s,  cù  Motlii.*  ell  dans 
cclvy-cy  &  Montcgct  dans  le  hni  c ,  <5v  on  y  ajouta 
le  petit  païs  de  Ccn.btaiUe  que  d'aïues  doonenc  ik 
Marche  avec  fa  ville  d*E(iuon.  La  rtviae  d*Allier 
traveife  le  B<  ui  bonnoi$,qui  a  aufli  le  Cher  au  Coc- 
cliant  du  côte  du  Beiri  ,ScIa  Loue  au  Levantcocn* 
me  )e  l'ay  dit.  Lc  (  aïs  eft  fntile  en  ffwts  Se  «n 
grains  ;  Se  il  fcurnit  qranittc  J.v  bâjiî,  d'ht  ilcsie 
uoia  *  &c.  On  y  £tit  ai  ili  divales  luîtes  de  maiui£a> 

,  âutcs. 
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AmeitLeS  anciens  peuples  du  B^ucbonnois  qoi  fid» 
ibienruM  partie  des  Bojcs  ou  BojcDs ,  font  ajfèz  re^ 
sommes  par  les  Colonies  qu'ils  conduiiîrcnt  en  Aie- 
xnagnc  &  en  Italie  ,  fous  le  règne  d'Ambjgat  Prin- 
ce des  fictruyers  dans  les  Goules }  &  par  lesgucnes 

Ït'ib  fbàtinieitt  coniic  ks  Romiits  >  ftloD  T1tB> 
vc ,  Polybc,  Strabon  ,  luftin  &:  Cefîir  qui  en  pr- 
k  fouvent  dons  les  Conunentaircs.  Mais  depuis  ce 
fiSt  eft  èefem  plus  célèbre^  le  mérite  des  Sei> 
gneors  qui  en  ont  été  tes  maîtres.  JLcs  premiers  ont 
en  k  titre  de  Barons  &  les  autres  font  les  Princes 
de  la  Royale  maifon  de  Doiirboa  rige  de  nos  Roù; 
J|l  eftimponanc  de  connottre  ks  nnsSc  ks  âuaei.' 
AntilWf  Scif^nturt  Jt  Btltim, 
Ces  Seigneurs  de  Bourbon  font  fi  anciens  ,  que 
k  S'  Guichenon  dans  l'Hiftoire  de  Savoye  croie 

fn'ils  defendcoe  d'Adcmar  qui  fônda  k  Ptfenrë  de 
ouvigny  en  Bourbonnois  !';in  5:1.  Ademar 
avoir  beaucoup  de  picrc  iSc  il  fut  pcre  d'AiMON 
\que  d'aunet  nomment  Gvy  Seigneur  de  BooiboB 
lequel  Tivcie  en  ^fj.  de  il  fut  pcre  d'ARcHAX- 
BAVOLdeee  nom  en  959.  Celuy-cy  cpoufaRo- 
tildc  de  Limoges,  &  il  cncutEvOES  ou  OnoNoui 
hiy  fuccedavetslan  ioocAjichAmbavo  II. Ion 
fils  vivdc  en  toaS.  il  époalâ  Ermei^ardc ,  que  k  S' 
luHel  furnotnnu'  de  S.  M-nricr  ,  Se  le  S' Guichenon 
j)Cctend  qu  clic  croit  de  la  Maiion  de  Sully.  Il  en  eut 
mis  fils.AtcfaaflibMd  III.  qniiuit.  Aimon  Atchevc- 

3 [OC  de  Bourges  en  i  o  ;  o.  aprez  Gauzlin  fiUoatatel 
uRoy  Hugues  Capt  r,  &  mort  en  107 1.  EtGeiaud 
Se  gnturdc  Moncliiçori,  Ccluy-cy  fut  peredc  Guil- 
laume ,  lequel  dclalcnunc  nommée  Bcutix  eue  Ar- 
chambaud  L  S' de  Montlnçon,PenKMiilk  Setimeét 
Guillaume  Comte  de  Ck-rmont  ,  Dauphin  d'Auver- 
gne en  1201.  &  Mahaud  oulkattix  alliée  à  Arciiam- 
baud  VIII.  Sire  de  Bourbon  ,  comme  je  k  diray  dans 
laiiiite.  Archambaud  LlaiHaen  iijé.  Arduunband 

I I.  pcre  en  1 148.  de  lean  de  Bourbon  S' de  Montlu- 
çon,  morr  Cxns  poftcritc  en  1 189.  Archambavd 

III.  fiicccda  à  Ton  pere  vas  l'an  1 048  .U  épouû  Phi- 
Upie  d'Auvergne  hlk  de  Guy  L  Comte  d'Aofctgn 
8c  d'Vmbcrge  )  ^s.'  il  en  eut  Archambavd  IV. 
C*eftcdoy-cy  qui  cdouGi  Ermengaidc  de  Sully  ,  cô- 
ne l'aCRun  le  S  loftel  ;  &  elle  le  rendit  pere  o'Ar- 
cnAMBAvo  V.  mort  fans  lignée  &  d'AiMON  Sire 
dé  Bourbon  furnommc  Noiie  vache ,  lequel  d'Ali- 
fende  ou  Guillemcte  de  Tonnerre  eut  Ardumbaud 
mocrjettoe«&  Archambavd VLqoi  decedaTan 
ityt.Cederakrépoufa  Agnes,  filkdeHnnibcftill 
dit  k  RcnfoLcé  Comre  de  \lauricnnc  8c  de  Savoye  , 
Ce  de  GiHe  de  Bourgogne  }  dont  il  eut  Archam- 
bavd V 1 1.  qui  cpouia  Alix  deBom^ogne,  iîlk  de 
Eudes  1 1.  de  c%  nom  Duc  de  Bourgogne  &  de  Mane 

'  de  Champagnc,&:  il  mourut  avant  Ton  pete  en  1169. 
d'autres  di(ent  79.  Alix  prit  une  féconde  allianceavec 
Eudes  de  Deolé  S' de  Chafteautoux  >  Se  étant  uns 
ficonde  fins  veuve ,  elle  fe  fir  Relîgieafê  à  Fon- 
tcvraut  Se  mour\it  aprez  l'.in  no  t.  Les  Auteurs 
modernes  parlent  allez  diverlcmcnt  des  en£ui&  d'Ar- 
cfaarabaiid  VIL  Le  S' Inftel  ne  luy  donne  qu'une  fil- 
le unique  nommée Mahaud    mariée  à  Guy  de  Dam- 

{»icrre:  Le  S' Guichenon  (out-cnc  qu'il  eut  deux  hl- 
cs  Mahaud  fianme  de  GauLhcr  de  Vienne  Site  de 
Saliiu,  &Ma^Qatte femme  de  GuydeDampiee- 
le  ;  k  S*  du  Chefne  croie  an  coimaire  que  Maigue- 
nte  crnir  fcru;  d'Archambaud  VII.  &:  que  Gaucher 
ne  gouverna  le  Boutbonnois  que  comme  tuteur  de  là 
nieK|iifais  j'ay  des  pcenvec  fitenks  qui  m'appren- 
nent que  le  menu-  Archambaud  ait  d'Alix  de  Bour- 
gogne une  fille  unique  nommée  diverfeiiKnt  M.aric, 
lli&haud  &  Marguerite,  laquelle  époufa  en  premières 
ndcet  Caucher  de  Vienne  Sire  de  Salin»  ,  9i 
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fuis  elk  prie  une  féconde  alLince  avec  Guy  I  I.dil 
OOro  t  S^de  Dampicrrc  BouteiUier  de  Champagne  SC 
ctk  mourut  k  lo.  luin  de  l'an  n  1 3.  conimc  un  le 
prouve  par  des  aftcs  qui  font  au  Pi  ieurc  de  Monter* 
Ëlkcut  du  dernicr,Araiambaud  ViiLquiiîut.Guil- 
laume  qui  époufâ  Marguerite  Comtdtt;  de  Hainaut 
Se  de  Flandres ,  &  duquel  font  delcendus  les  Comtes 
deFlandtes&:  de  NamutiLtGuy  de  Dampicrrc  Ik>ur- 
'bonS'de  S.  lud.  LeS'  luftel  parle  encore  d'une  fiUe 
nommée  ifabcl  mariée  à  Guillaume  Coma  de  Cler- 
mond,  Dauphin  d'Auvcignc}Ô£  le  S'  Guiclicnon  feic 
mention  d'une  autre  nommée Phihpic  (cmme  de  Guy 
IV.  Comte  de Focez.  Archambavd  VllL  Sue  de 
Bourbon  moamt félon  quelques-uns  en  1 1 1  fk* 
Ion  d'autres  en  1258.  U  époufa  Bcatrix  ou  Mahaud 
fille  d'Archamboiid  I.  S' de  Monrlu^' on  comme  je  1  ay 
dir,dontil  eur  Archambaud  IX.  dont  je  parlnaydana 
la  fuitte.  Beatrix  femme  de  Bcraud  le  Grand  Sire  de 
Mcicœur.  Marie  alliée  en  1240.  i  lean  1.  du  nom 
Comte  deDnrux  &  morte  en  1174.  Marguerite  nia*> 
fiée  en  itfa.  IThifaaud  If.  du  nomRoy  de  Navat* 
re  -,  Et  GuHlaume  de  Bckirbon  I.  du  nom  S' de  Be- 

ay  ,  lequel  cpoullicn  1 170.  Ifabcau  de  Courrenay, 
lie  de  Guillaume  de  Courtcnay  1.  du  nô  S' de  Cham- 
ignelle$,&c.  &  de  Mai-gueritc  de  Bourgogne.  Guil* 
aume  de  Rourbon  étoïc  alors  veuf,  il  air  de  cette 
Dame  moite  en  11 94.  Guillaume  11.  mort  Uns  po- 
fUriséde  Mahaud  de  Monrgalcon  fon  époul'e.  Ar- 
cRAvnAVn  IX.  Sire  de  Bourbon  >  Seigneur  de 
grandmerire  mourut  en  ii4<7.  U  époufa  loland  de 
Ch.iHi'lon  Comtclfe  de  Ncvers  ,  d'Auxeire  &  de 
TontHxrcjhik  de  Guy  de  Chaftillon  1.  du  nom  Conv 
«ede  S.  ?ml  Se  d'Agnes  de  Donzy  hedtkte  de  Mb« 
haud  de  Courtcn.iy  ,  qui  l'ctoit d'Agnes ComtdTc de 
Neversj&c.prcmiere  femme  de  Pierre  ILS'  deCoiir-» 
tcnay.  Archambaud  IX.  ne  lailfa  de  cette  alliance  que 
deux  filksMabaud  4c  Agnct  qui  épouferent  les  deux 
fioeaJMahaud  fbtmatiée  parconciaû  du  moi  s  de  Fe» 
vricî  I147.avcc  Eudes  de  Bourgogne  à  qui  elle  porta 
ks  Comtez  de  Ncvers ,  Auxcrrc  Si  de  Tonnoxc  t  Se 
ctkmoamt  vers  l'an  1  zifiJail&ntquatte filles  com* 
me  je  Icdis  plus  d'une  fois,  Agnes  Dame  de  Bourbon 
fur  inaiicc  à  lean  de  Bourgogne  S' de  Charolois  frère 
d'Eudes,rous  deux  fils  de  Hugues  IV.du  nom  Duc  de 
Bourgogne  &  de  (à  pteraieic  kmme  loland  de  Dreux. 
Cette  Dame  laillà  une  lïlle  unique  Beatrix  mariée  à 
Robmde  France  tige  de  la  mailon  Royale  de  Bour- 
bon, comme  je  le  diiay  dans  lafûiiK.''^Antainedc  La> 
val,  Hift.  diUAféifmdtBmrkm.S^Muûie,  Hijtt 
Cerieal  de  ta  M>*if.  di  France.  luftel ,  Hifl.  d'yinver' 
ffit.  Guichenon ,  Hijl.  de  Sav»yt.  Du  Chelne  ,  Hifi, 
dlfJlMi^.  Du  Boucher,  Hift.dt&urnn.&f. 
De  Ia  Royale  M>*if0H  de  Bourbon. 
Cette  Royale  Maifon  eft  non  feulement  la  plus  il- 
Inftrc  de  l'Vnivers ,  mais  encore  la  plus  ancienne  ^  Se 
nous  fimuncs  petfîiades  pat  le  témoignage  de  divets 
Anteots  8c  par  les  découvertes  que  tant  de  doftes 
Gencalogiftcs  ont  faites  dans  ce  ficelé ,  qu'elle  a  pour 
tige  Fsrrbol  L  Prefcd  du  Prétoire  des  Gaules  ti- 
ge denos  Rois  de  la  première  &:  de  U  féconde  race.  Il 
vivoitau  commencement  du  V.Siecle,5<r  il  eutdeP.i- 
pianiUc  fille  du  Conful  Afranius Syagiius  Ton  an- 
OI-Ferreol  1 1.  Roncius  Evcque  d'Vsés  aprcz 
Fjçpbotius  Se  Ficmin  qui  fut  apih  Panice  cmiaw  à 
Énnodtus  Se  \  Skiomus  ApoIBnvls.TffinMei'FeeRol 

Sénateur  vV'  Ptcfed  du  Prétoire  des  lESauics  époufa 
la  filk  dc^'Ëmpcieur  Eparchius  Avitus ,  fœur  du 
CoiMe''Écdkius  Se  de  Papianilk  fènune  de  Sydo. 
nius  Apollinaris  \  Se  il  en  eut  divers  enfans  dont 
l'aîné  hit  Ff  rreol  111.  pere  d'Ansbeit  qui  luit , 
de  Deothairc  Evcque  ,  de  lainr  Firmin  Evcque 
d'Vfèz  ,  d'Aygulfe  Evêque  de  Mets  ,  de  Cnf^sà  in 
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Babon  qni  liiffa  poUcriré  ,  de  RainFroy  dir  Pcone 
pcic  du  Patrice  Muminol  j  &  de  deux  filles.  On  efti- 
rae  que  Forcol  III.  eue  ces  cnfiins  d'une  fille  du 
Roy  Clovis.  Ansbsrt  ScnaieiiiDuc  d'Auftcalîe» 
époufa  i  ce  qu'on  croit  Blicilde  fille  da  Roy  Cloni> 
re  I.  dont  il  eut  Amoiil  ou  Arnoaldc  Fcrreol  Evcquc 
dytaf  ModencËvêquc&  S.  Taifitc  Vicigc.  A&> 
MoVi  on  AnNOAtDt  eue  éfune  fianme  nommée 
Ode  S.  Arnovl  Duc  en  Auftra/ïe  8c  puis  Evcquc 
dcMcts,  mort  vas  l'an  640.  Ce  Saint  avant  qu  ctie 
Evoque  avoir  eu  de  Dodc  Ton  cpcud*  Cleodulfe 
Evcquc  de  Mets  ,  Anclute  qui  continiu  lapoftcn- 
tc  &  lllon  quelques  Auteurs  WaLu:hi(cpciede£iinc 
VandriUe  Abbé  de  Fontenelks.  Anchi  se  axAaCc- 
fiit  nié  ne Godwin l'aa 679. 8cû au'it Bqt. 
^fiUedeS.Fepin  leVienx  ondeLandenMalrejbi 

Pillais,  PtPiN  clir  k  Gros  Maire  du  Pilais.  Ccluy- 
cymotccn7i4.  cpoulà  en  premières  nôcesPlcâ;u> 
dte  dont  il  car  Dragon  ou  Dreux  qui  lailFa  polkri- 
té  ,  Grimoald  Maire  du  Palais  ;  Ici  on  d'aurres 
SUvin  Moini.-.  Depuis  il  prit  cncoie  Alpaidc  donc 
il  eut  Ch.irlcs  Martel  pere  du  Roy  Pépin  le  Bief  & 
tige  des  Rois  de  la  kconde  race  ^  Se  Caitoi- 
BRAND  qui  le  fîit  de  ccnz  de  la  iroifiémr.  Fiede- 

^.\nc  3c  Ion  Continu.ucur  diflnt  trop  clairement 
cette  vcritc  pour  en  pouvoir  douter.  Childebrand 
eft  peie  de  Nbiblonc  Comte  de  Marrie  qui  vi- 
voit  encore  l'an  ytf6.  Lcc^iicl  eut  Thiebcrt  qui  fuit , 
Alediamne  ou  Aldram  Conce  en  S 16.  Childebrand 

2ui  vivoic  en  ii6.  Sc  Nebelont;  qm  latllîi  un  fils 
e  même  nom.  Thiibert  ou  Theodobcrt  Coin- 
ce de  Mairie  a  été  connu  à  Egin.ud  >  à  l'Autnir  de 
la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  &  à  nos  .'.nciens 
Emvains  d'Annales.  Il  au  '  Eudes  Comte  d'Or- 
leansmoit  en  854.  lequel  lâilGt  d'Ii^hnide  fantr 

d'Ad-lard  !c  Uiinc  C;omrc  du  Palais,  Guili.uimc 
décapité  en  i66.  &  Ermentnide  fcmnu-  du  Roy 
ChariesIcChauvejConinie  je  le  dis  ailleurs.  'GaiU 
taumc  qu'on  fait  Comte  de  Blois  rxié  l'an  854. 

£re  d'Ludes  mort  iâns  lignée.  '  Robert  I.  qui 
itiEt  *  Ingeltrude  mariée  l'an  821.  à  Pépin  I. 
d«  ce  nom  Roy  d'Aquitaine  iccond  âls  de  Louïs 
le  Debonnaite  .  8c  mone  en  8j8.  Robert  T. 
de  ce  nom  Comte  cpoufi  Agane  fille  de  V!k.froy 
Comte  de  Bcny  ,  3c  il  en  eut  Robert  1 1.  Adclel- 
me  ComR  de  Laoo  pcrc  de  Vaotier  décapité  l'an 
891.  8cc.  RoBFRT  1  1.  dir  le  Fort  un  fécond 
Madiabce  fut  tue  par  Ils  Normands  à  BiilL-rtc,le 
ij.  luillet  de  l'an  8(^7.  ayant  eu  d'Adélaïde  erfl£ 
tille  de  l'Empeteur  Louis  le  Débonnaire  vnive 
de  Conrad  Comte  en  Alemagne ,  Eudes  qui  fût 
Couronne  Roy  de  France  moïc  à  la  Ferc  en  Picar- 
die l'an  Sp8.  Robert  qui  fuit  j  Ridiilde  nuuiceà 
Rich.ird  Comte  de  Troyes  }  8t  CAon  les  modernes 
Hildcbratirf  f;  ii'.'.iic  d'FIabcrt  II.  Comrc  de  Ver- 
mandois  .ïc  uncaucit  alhceà  Emenon  Comte  d'An- 
goulcme.  Robert  1  II.  facré  Roy  de  France  le 
29.  Iiiin  de  l'an  911.  fat  tue  à  la  bataille  de  Soif- 
ions  le  1 5.  luin  5>i  j.  laiflanc  Hugues  &  Enimc  .al- 
liée à  Raoul  Duc  de  Bourgogne ,  Couronné  Roy 
de  France  le  1 5.  luillet  de  l'an  pa  f.  qu'il  avoir  eus 
«le  Bcatrix  de  Vennaiidois  Ion  époaic.  Hvcvcs 
Duc  de  France  3>r  de  Bourgogne  fiirnommé  le 
Grand,  le  Blanc  l'Abbé  ,  mourut  à  Dourdan  le 
16.  luin  95<>.  11  époulà  en  premières  nôccs  lodilh 
fille  de  Roulde  ,  cftiroée  fœur  de  Louis  le  Bègue  , 
en  fécondes  nôces  l'an  927.  Lthildc  fille  d'F.doii.'rd 
le  Vieil  Roy  des  Anglois  •,  &  puis  il  pit  une  troifié- 
mc  alliance  avec  Hadwide ,  Hadwigeou  Avoyc  611e 
de  Henrjr  de  Saxe  I.  du  nom  dit  roifeleur  Roy  ou 
Empereur  d'Alemagnc  Sc  il  en  eut  Hugues  f:apcc 
Roy  de  France, Othon  Si  Eudes  dit  Hcitry  Ducs  de 
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Bourgogne  ,  Beatrix  &  Emme  donrjc  jr'.Tlc  nillairs, 
HvGvES  iurnommé  Capet  Rov  df  France,  le  pre- 
mier de  nos  Monarques  de  la  troidéme  raceSCIl  des 
fuccelfeurs  illuftns.  U  letoic  inutile  de  les  oomoKr 
puis  que  ic  le  &is [oas  lecttie  deFrànor. 

Voicy  les  .autres  Princes  dt-  la  Roynk-  maifon  de 
Bourbon  depuis  le  Roy  S.  Louis  >  dont  je  marqucray 
fimplenMBC  BfbcodnoaChronologique  ;  carje  par« 
le  ailleurs  de  leurs  belles  aâions,  félon  l'ordre  quejc 
me  fuis  prefcrit  en  cet  OuvragcRoB  e  rt  de  Fra  n- 
CE  ,  Comte  de  Clcrmontenefiiuivoilîs ,  S' de  Bour- 
bon ,  de  Charolois ,  Sec  étoit  fixicme  fils  du  Roy 
S.  Louis  Sc  de  Marguerite  de  Provence  ^  &il  mourut 
le  7.  Février  de  l'an  i  j  r  7.  Il  eut  de  Beatrix  de  Boiir- 
go^  ,  Dame  de  Bourbon,  Sec  morte  le  i.  d'Odo- 
ne  i|io.Loattl.qtri  fîtit:  leandeCletinoncnKKt 
en  1316.  lequel  lailFade  Icannc  Damed'ArgiesBca» 
tnx  mariée  i  Ican  I.  Comte  d'Arm^noc  Sc  leannc 
femme  de  lean  I.  Comte  d'Auvergne.  Pierre  grand 
Archidiacre  de  l'FghfL- de- Paris.  BlanclK- femme  de 
Robert  VII.  Comte  d'Auvergne,  motte  en  1504. 
Marie  Prieure  de  PoilIV  morte  en  1371.  Et  Klar- 
gnetÎK  femme  de  lean  de  Flandces  Comte  de  Na- 
mntinoite  (9ns  lignée  en  t^o^.  Lovis  1.  Duc  de 
Bourbon  ,  P.iir  &  CliambriiT  de  Fninct  ,  Conucde 
Clcrniont,dc  la  Marche*  &c.moU£uc  au  mois  de  laa. 
vierdel'an  ij4i.entcleMarie  deHaûmitPienr^ 
Lacques  morr  jeune  l'an  1^18.  lacqucsdcRonrbf  a 
Comte  de  la  KLirche  dont  je  pulciay  dans  La  luiti.. 
learuic  Ivmme  de  Guigucs  V  1 1.  Comte  de  Forez. 
Matguerite  mariée  l'an  1 340.  à  Ican  I L  Sire  de  Sul- 
ly Sc  puis  en  fécondes  nôccs  à  Hurindc  Merveilles. 
Beatrix  femme  de  U  an  de  Luxembourg  Roy  de  Bo- 
hême Se  puis  d'Eudes  S'  de  Gtanjey  ,  mone  le  jous 
de  Noël  de  l'an  1585.  Maiîe  lèmmede  Guy  Prince; 
de  Galilée  fils  aîné  de  Hugues  I  V.  Roy  de  Chypre; 
die  prit  en  1 347.  uneiièconde  aUianccavcc  Robcn 
deSidle  Prince  d'AchaSe  &  de  Tuante  ,  &  moo> 
rut  en  i  587.  Et  Philij^pe morte  en  jettDc/Iê.  Pi  er- 
re I.dc  ce  nom  fut  tue  à  la  bataille  de  Poiriers  Je  19. 
Scpci^rc  1 35tfjiyanteud'IlâbcaudcVaioisfillcde 
Châties  de  Fiance  Comte  de  Valois  Lou'is  1 1.  Icarw 
ne  ReinedeFnuioelcntmedeChttles  V.  dkkS^^e, 
noone  le  février  1  j77.Blanche  RdnedeCaftil- 
le  mariée  le  9.  luilla  >  j  ;  i.  i  Pierre  le  Ctticl  Roy  de 
Caftilleqtii  lafitempoifonneren  t  |tf  lANmematiée 
l'an  1  jJ5.à  Ame  V  1.  Comrc  de  Savoye^c  morte  en 
140*.  Catherine  femme  de  lean  V  1.  Comte  de  J  iar- 
COU^ftCSmacteen  i42  7.Margueritemariéeen  i}69m 
à  Ai]iBad.AnianJeu  Sire  d'Albrct-lfabcl  decedcc  fâm 
«IKuiœ;  8r  Marte  Religicufe  &  piisPrienrede  Poi& 
fy  morte  en  141  o.  Pierre  de  Bourbon  tut  d'une  inaî- 
trelTc  lean  S'  de  Rachcfbrt>&c.  Lo  v  i  s  U.  Duc  de 
Bourbon,  Comte  de  Cleimonr>  de  Fors,  Sec  morts 

Montluçon  le  19. Août  1 4 10.  époufa  AnneDaupht- 
ne  d'Auvergne ,  Comtclle  de  Forez  ,  «Îv-C.  dont  il  eut 
lean  !.  qui  liiit,Louïs,lfibel  ^  Catherine  morts  fans 
alliance.  Il  eutaullî  d'une  fi  lie  de  qualité  Hcdor  bâ>- 
tard  de  Bourbon  blefsé  .au  (îege  de  Soitfons  d'un  coup 
d'Arbalefte  dont  il  mourut  le  i  i  .\Lay  1 4 1  4.1e  a  n  I. 
fut  £ut  jpdibnnier  à  la  bataille  d'Azincoutt  en  1415. 
Ae  conduit  en  Anglererre  oàilmoimitl'an  T4j4j5e 
MatiL  de  Borry  fonépoufeil  eue  Charles  1.  Louis 
moixjcuncâc  un  autre  Louis  qui  fit  la  Branche  des 
Comtes  de  Monrpefifierdonr)e  parlcray  dans  la  lùite. 
Il  eut  encore  quatre  enfàns  naturels.  Ican  Evêque  da 
Puy  mon  en  1 48 5.  Alexandre  noyé  à  Bar-lur-Aubc 
l'an  i44o.Gny  mort  en  I442.&  Marguerite  mariée 
oit4}6»  avec  Rodriguez  de  ViU^idiade,  Comte 
de  Rîbedien  ,  Gennlhonmie  d'Amçon.  Char* 
LF  s  l.  du  nom  Due  de  Bourbon  3:  d'Auvergne A'C 
moiuutà  MouUns  le  4.  Décembre  14^6,  trois  jours 
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"ftl^^lr^  Bourgogne  fon  cpoufc  <le  laquetle 
UMCdme  eofjiu.  '  Icon  1 1.  oui  luit.  '  PJiiÙppes 
S'<fe  Beaujeu  mon  jeune.  *  ÇËM^&ii^  I&i 
chevcque  de  Lyon  mort  le  l|.  SepUn  brc  1488. 
t  Pierre  IL^ui  piidc cinîdc Duc  de  Bouibon 
tfBU  la  mort  tfefim'ltece  aîné.&^oi  raoïmit  le 
10.  Oâobrc  i5oj.ayantcu  d'Anne  de  France  fille 
du  Roy  Loiiis  X I.  Charles  mou  jeune  &  Sufanne 
femme  de  Charles  111.  Di  c  de  Bourbon,  Comte 
dcMoiupcnûa  ôc  ÇiOnn£uble  de  Ftaooe.  '  Xoiiis 
Evtque  de  Licge,néf«ià  1482.  par  Gui&MiÉiriB 
la  Marks' de  Lunuin  finnommc  le  Sanglier  d'Ar- 
éeofne  ,  &  jette  dans  la  nvieu-  de  Meule.  '  lacques 
Cfcevaîùr  de  faint  Michel  &  de  la  Toifon  d'or, 
mvt  le  1 5 .  May  1^6^.  ùas  alliance.  "  Marie  icin- 
flie  de  Ican  d  Anjcni  1.  de  ccnom  Dac  de  Calabre, 
monel'an  1448.  en  couche.  '  Ifabel  ùxoaàtfm- 
me  de  Charles  Duc  deBjwqngne,  atotmik  A»- 
ven  le  1  j.  ScpcenlMe  tA^t'  ét  tàiaiU'èiiià^M!. 
l>.iyc  de  ^nt  Michel  de  cecte  ville.  "  Catherine Ipi^r^ 
Bied'AdolfilKd'Egmont  Duc  de  Gucidtes.  **  tenf» 
ne  muiéeà  leaa  de  iChàiun  I  v.  da  nom  Piince 
d'Otengo  ;  E:  "  Marguerite  fcmnK'  de  Philii'pcv  1 1. 
Ducdciavoye.  Charles  I.  eut  encore  kjH  cnf.ins 
naturels,  que  je  nonwjc  ailleurs  en  pail-mt  de  ce 
Prince.  Ibam  1  L  du  iioax  Dac  de  fioiubon  6c 
d'Auvergne ,  &c  iMr  ik  Gonnfedite  deftiiice, 

fumommc  le  Bon  ,  moun.t  le  i.  Avril'deiW  14S8. 
iàns  loilla  des  en£u)S  legitinKS  de  les  tnib  finuKS. 
La  première  filt  îeaane  de  France  lillè  puKbéé  da 
Roy  Ch  irles  VII.  qu'il  épodk  en  I4i(7.  Sc  ëÊB 
mourut  IC4.  May  1482.  Lafcconde  fut  Càtfaeiine 
d'Arnugnac  j  qu'il  cpoufa  en  1484.  &  elle  mourut 
l'an  i486,  accouchant  d'un  âU  noinmà  Ixjiiij^inoit 
itf.  jours  aprcz  fa  naid'ance.  leat^jDoed^lmnbàa 
prit  en  1487.  une  tro;ricme  alliance  avec  Ic.innc'.c 
fiouibon  *  âllc  de  lean  1 1.  Duc  de  Vendôme.  Il 
bifi  «hqenÊuis  natnreU. 

l'ay  dit  que  Ican  1.  de  ce  nom  ci:t  un  fils  puilné 
nommé  Loiiis  qui  tîc  la  bruiuhc  des  Cunttes  de 
JtÊitipàifar.  Ce  Prince I.  de  ce  nom.  Comte  de. 
Montpcnlier,de  Clermomc  6cde  Sancesie,  Dauphin 
d'Auversne,  9cc.  (ucfamomnié  le  Bon  ;  &  U  rnou- 
nitven  l'an  148a.  U  époufa  en  pumicrcs  nôccs 
fwTl«ilç6>d«J^«4i|J.  leanne  Comtcilc  de  Clet- 
moBKdtTHnj^iàifÀvempie ,  fille  unique  de  Be> 
xaud  III.  &  de  fa  féconde  Rmrac  leanne  de  la  Tour; 
de  elle  mourut  ^tf.May  de  l'an  1 4  j  6.  n  cunt  âgée 
.fHde  aa.DepiHpn  1 44  i.U  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Gabrielle  ddla  Tout  hllc  aince  de  Beraud  V. 
&  il  en  eue  Gilbert  qui  luit.  Ican  mort  en  jeunclTe. 
Gàllriellc  mariée  l'an  1458.  à  Loiiis  1 1.  Site  de  la 
T^cpoyjUf«.dcnio^  le  ij.  Dccembe  If  itf.  Et 
ChdonrfanM  de  Wolfàrt  de  Éaéât^  étky^e- 
te  en  Holande ,&c.  Gilbert  Vice-Roy  dans  le 
Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  à  Pouzol  le  <. 
Ooobée  1 496.  ayant  eu  de  Claire  de  Gonzague  fille 
de  Frédéric  Marquis  tk-  Mantoiic  &  de  Marguerite  de 
Bavière,  Loiiis  11.  du  num  qui  mourut  aufiege  de 
N.iples  l'an  1 501.  âgé  de  iS.  Charles  III.  Dix  de 
Bourbon  qui  luit.  Francis  Duc  de  Chaftellcraud, 
tucàla  bataille  de  Marignan  le  i    Septembre  1515. 
LoiiiG;  de  Bourbon  maiicc  en  prenùcres  noce,  l  aii 
1499.  avec  André  dej^^hauviEiiy  S'  de  Château^ 
Raoul,  pois  en  1504^       LbntJle  Bourbon  Prin- 
ce de  la  RiDChe-ruE-Yoa}&  elle  moi  n  t  le  5.  luillct 
2  j^I.  le  pffleray  dans  lafuiic  des  enfans  qu'elle  eut 
défoO'ièooad  mari.  Renée  de  Bourbon  ma<ytL'an 
151 5. avec  Antoine  Duc  de  Lorraine,  &  morte  en 
I  f  j  9.  Et  Anne  morte  fans  alliance  en  Efpagne  oi 
elle  av  oit  accompagne  GemiairL-deFoix  Reiiii;  d'A- 

ngOiLCa  A  A&i  s  1 1 1.  Duc  de  Bouiboa,  &c  Çon^ 
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nctable  de  Fcancc  fut  tué  au  fiege  de  Roihe  le  S, 
May  de  l'an  1  jX7>  l'ay  remarque  qu'il  cpoulà  5u« 
fiuuie'de  Bourbon  fiUe  ftrlibrtKierede  Pierre  1 1*  Du«) 
de  Douibiin,  morte  en  1511.  Il  en  eut  François  de 
Bouibon  iS;  deux  jumv-au»;  morts  en  jei.ni.lle  ,  &  li 
làMâ  une  tille  natiiiiIlL'  Lathctine  ioBanée  avcc  Bec*, 
oand  de  Salmait  S' de  ReUis. 

Lé  Brmcht  itt  Omtttdt  b$  Murehruèti  com^ 
mencée  par  I  a  c  q,v  e  s  de  Bourbon  I.  de  ce  nom,qui 
fiit  auill  Comte  de  Poathicu,S '  de  Montagu^  Cww 
dé>  «ce.  &  ConiiCtabWe France.  Uàx&mIStmm 
fils  de  Louis  I.  Duc  d^  Bouibun  ,  conoOMKiet'ay  dit, 
&  ayant  été  blelsc  au  combat  de  Brignau  dit  des 
Tard-vcni.s,  il  mourut  de  fes  bleûiircs  a  Lyon ,  le  6. 
Avril  I  jéi.ou  6i>  ayant  eu  de  leaonc  de  S.Paul 
l'on  c  poule  ,  quatre  eiuans.  '  Pierre  qui  mourut  en 
mèm.-tems  que  luydes  blelliures  remues  au  con.bac 
dcBrisnais^'  Ican  qui  iiiit.  Jacques  S'  de  Picaux 
ftr WwlÈbifeffleHlgftaiia^  inounit  en  14174 
fljfittt^hi|Marguerire  D.rme  de  Preaux  ,  de  Dan- 
''gaidetàXmns  tue  a  la  bataille  d' Azincoui  t  en  1415* 
Piectemoit  fans  pofteritc,  lacques  qui  fut  TreforicT 
de  la  (àintc  Chapelle  de  Paris  &  Doyen  de  S.ldar(U 
de  Tours ,  &c.  puis  il  fe  maria ,  enluite  il  le  fit 
leftin  &  aprez  cela  Cordellier,  &  enfin  il  fut  alfalfi- 
né  en  venant  de  Rome  }  Cèasies  Awhidiaffy  ém 
Sens  t  lean  mort  (ans  |>uwttfté"Y*ie*MMte"lÉBiMrti 
de  fes  frères.  *  Jeanne  mariée  en  premières  nôccs  à 
Loiiis  V  Comte  de  ficaumont  au  Maine,&  puis  avc6 
Bàuchard  VII. Gomttde Vendôme, &c.  IeanI. 
mourut  l'onzième  luin  de  l'an  i  jpj.  Catherine  de 
Vendôme  la  femme  le  rendit  pere  de  fix  eniàns  qui 
font  '  lacques  1 1.  qui  (nie  '  Loiiis  de  Bourbon 
Comte  de  Ygadâme  «^dm  je  padetay  dans  la  fuite» 
'  lean  quftfiâtftollÉÉièJlÉdeeS  donc 
)e  rappoitcuy  l||filHlR(Eon.  Anne  mariée  eu  pic- 
micres  noces  ilèinde  Bciry  Comte  de  Montpcn- 
fier.  Se  puis  {  Loiiis  de  BaiMi^tfliq;otaad  dk 
leBaibi'.  Elle  fit  fon  T. ft.imenten  1404.  A:  mou- 
rut à  Paris  en  travail  d  enfant.  Et  '  Matie  enlevée 
|Mr  lean  dit  Robcrton  S'  Defcroiv.  'Lhatlotemaa 
rîéeen  1409.  avec  Ican  II.  Roy  dcChypce*  lA9m 
qjr  s  s  1 1.  Comte  de  la  Marcke  4  &c.  Gndad  Cftam^ 
l^ier  de  France ,  mourut  Religieux  de  ËénC François 
k  Beiàncon  çn  14J  8.  En  picniaaanàeci  ik  éfOuU 
tét  14^.'  iMrixdeN«mkt^«I»ér€li#B»U. 

Rny  de  Nav.nre  donc  il  eut  Eleonor  femaSÊI^ÊtÉ» 
nnrd  d'Armagnac,  &c.  La  PrincclTe  Beatdx  mon- 
rut  avant  l'an  1 4 1 5 .  &  lacques  de  Bourbon  prit  une 
lèconde  alliance  avec  leanne  1 1.  Reine  de  NapWs  Sc 
de  Stdle.  U  Laiflà  un  fils  naturel  dit  Cbude  d'Aix  qui 
mourut  Novice  chez  les  CordcUiers  de  Dole.] 
.  lA  Mrmukti  Mt  Omts  àf  PhuUm  •  pou  dae 

Marche.  CeIuy±«]rCaâMedeTend  ômc  ^<c  de  Char- 
ues,&c.  Grand  Chainbelbm&  Grand  Maître  de 
Fiance inoun't te  ZI.  Décembre  1446.  En  i4i4.fl 

avoitépoufé  Blar  che  dcRoiicy  fille  de  Hugues  1 1. 
Comte  de  Roue  y ,  la<j  elle  mourut  en  1 41 1 .  fans  en- 
fans  ,  &  le  Prince  prit ,  l'an  i4i4.une  féconde  al- 
liage, avec  leanne  de  Lavalfilie  aînée  4i  tan  df 
Mondbtt  dk  Gi^  X 1 1.  illk^êe'tiBhS'  f  mit  « 

eue  Ican  &:  Catlufinc  moite  fans  .lUiancj  il  iaifla 
auin  un  fils  naturel.  I  b  a  m  de  Bourbon  1  L  du 
nom  Oéam  de  Venddme .  dec.  roodhit  le'V.  laiw  • 
vier  i477.ayanteu  huit  enfans  dElizabcth  de  Beau- 
veau  ,  DanK  de  Champigny  &  de  la  Roche  fuiu 
Yon,  qu'il  cpoufa  en  1454.  f^avoir  ,  '  François  <nii 
fuit.  '  Louis  Prince  de  la  Roche-fur-YoMtiKe  dta 
Ducs  de  Montpenfier  ,  dont  je  paricray  dartt  H  (vi- 
te. '  leanne  qui  fut  fenime  en  preivàrics  nous  Je: 
lean  II.  Duc  de  Bourbon  Connétable  de  fiance» 

MMmm  x 
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{wiis  de  leande  laTmis  III.  du  nom  Comte  d'Au- 
▼ergne>&  die  prit  anettaifiémeaBiaixe  avec  Fran- 
çois de  la  I*aufc,  Baron  de  la  Garde.  *Cat}K  iinc  de 
Boutbon  maiiée  en  1484.  avecGilbcn  di  Ch..ba> 
ncsS^deCoRoa  >&c  '  kannc  la  )cunc  cpoufa  en 
J477.  Loiiis  de  loyeufe  S'  de  Botheon.  "  ehaxlotc 
alliée  en  14S9.  avec  Eiigilbert  dcClcvcs  Comte  de 
Neven.  Elle  Te  Rcligicufe  i  Fontevraut  le  1 8. 
May  1515.  ac  ]rmaiimlei4.DcGemb(e  iiio.ft 
■  y  fut  emerrir.  '  Renée  Ahhfift  èt  FonteviMt  oft 
die  mourut  le  S.  Novembre  I5j4-  Et  *  ifabel 
AbbeiTe  de  Caën  motte  en  15  ji.  Ican  II.  laif- 
f«  encoR  demt  fili  nanneb  Iicqaes  S*  4e  Boom- 
val  &  Louis  Evcciue  d'Avranchts.  François 
Cojutc  de  Vcndolme  ,  &c.  mourut  à  Vcictil  en 
Piémont  le  5.  Oâobre  1495.  U  avok  ^poufé  pat 
Traité  de  l'an  14^7.  Marie  de  Luxembourg,  Com- 
CeiTc  de  S.  Paul ,  de  Converfan  ,  de  Madc  &  de 
SoilTons,  Djmi-  d'Anguien,  &c.  morte  en  1  546.  Sc 
iiencur  Ciuxks  Duc.de  Vendofme  qui  fuie  lac- 
Ftançdt  Comts  de  S.Paol  meut 
en  1545.  lequel  d  Auiiene  d'Eftoiitcville  eut  un 
autre  Ftani^ou  mort  en  1546.  âgé  de  10.  ans^de 
Marie  alliée  en  pnenieret  noces  à  Ican  de  Bourbon 
Dix  d'Anguien  8c  en  fécondes  avec  Léonard d'Ôr- 
leam  Duc  de  Longuevil)e.  Louis  Cardiml  ,  Ar- 
chevêque de  Rheuns,  &c,  mort  en  15  jô.  Antoi- 
flclEe  de  Baurbon  feinme  de  Claude  de  Lorraine 
Dnede  Gtiife  mone  en  158).  EtLoBHè  Abbrft 
de  Fontevraut  morte  en  1 5  75.  C  h  a  ris  s  Di  c  de 
Vendoihic,  &c.  mourut  à  Amiens  l'an  1^37.  En 
tli'j.  I  avoic  époufi  TkinçaHé  4'Alençon  veuve 
de  François  d'Ûtlcaiis  premier  Duc  de  Longuevillc 
^  donc  ilcut  ucize  enfans.  '  Louis  mort  jci  ne.  '  An- 
VOIN»  81  BOT&BOM  R07  dc  Navarre  ,  &:c 
»Q«uc  en  iffi.  aya»  eudeleanoe  4'Alben  Rei- 
ne de  Naïf atfc  tnnt  6)s  &  une  fiUe*  dont  le  fécond 
H>NRi  LE  Grand  parvint  à  la  couronne  en 
1 589.  plus  de  ttois  cens  ans  apiez  la  mort  de  ûunc 
Loëbfondbiéme^l.  Car  *  S.  LoBis  eut  '  Ro- 
bert pere  de  >  Loiiis  1.  Duc  de  Bourbon  ,  dont  le 
tioificme  filt  *  lacqucs  Comte  de  ta  Marche  eue  ' 
Kean  qui  hiflà  *  L«iija  Comte  de  Tcndoime  ocre 
àt  '  leia  II.  lequel  eut  *  François  qui  laillà  ' 
Chada  Duc  de  Vendofine  pere  "  d'Antoine 
Roy  de  Navarre  qui  le  fut  "  d'Henry  I V.  Roy  de 
Fcanoe  de  de  Navacte.  Ainfi  ce  grand  Prince  £ufoic 
fonsiéme  geiiei jalon  depuis  fidnc  LoBis ,  dir  il  eut 
Loiiis  XIII.  dit  lE  IvsTi  pere  de  L  o  v  i  s 
it  Gramb  nôtre  invincible  Monarque.  Les 
anBa  enfâss  de  Cbarles  Due  de  Vdidoimelîmm 
*  François  Comte  d'Anguien  mort  en  154J.  par 
un  accident  fiincile  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * 
Loiiis  mdn  jeune.  'Cliariei  Ciniinal  Archevêque 
de  Rouen  moct  en  15^  *  Ican  né*  l'an  ijj?- 
-  à  la  faaiaflk  4é  ùSttt  ô.ientin  fans  htflêr  des  eiu 
fans  de  Marie  de  Bourbun  Duchcfle  d'Eftoutc- 
ville  '  Louis  de  Bourbon  a  £ùt  U  Branche  des 
Ptineet  deCondéqnifiiit'MnieFRmttfèàlacques 
V.  Roy  d'F.fco(rc  &  morte  avant  i.i  célébration  du 
mariage  en  1 5  j  8.  à  la  Fere.  '  Marguerite  femme  de 
Fcanfois  de  Cleves  I.  du  nom,Dnc  de  Nevers,  mor. 
te  en  1589.  6c  enterrée  à  Nevcrs.  Magdclaine 
Abbcfle  de  S"  Croix  de  Poitiers.  "  Catherine 
I  '  Abbeflê  de  N.  Dame  de  SoifTons  morte  à  Paris  l'an 

>594-  "  Renée  Abbeflè de  CbeUes  oàelîemourac 
le  9.  Fmier  t  f  8}.  Et  "  EininorAbbeflè  de  Fon- 
tevraut morte  le  i6.  Mav?  16  iq. 

Lm  BrM/cht  Àei  Pnncti  dt  CmdtA  commencé  par 
lefeptiéme  dn  fib  de  Charles  Dnc  de  Vendobne 

Le VI s  I.dece  nom  Prince  t'e  Contlé,  5w'c.  me  ï  la 
Jkauille  de  lamac  en  1  j  é p.  li  avoit  cfousc  en  prc- 


B  O 

miercs  noces  £leonor  de  Roye  dont  il  eut  HeniL 
qui  fnit.Chailcs  mon  }euite.Fran9ois  Piineede  Cen» 

ty  rnoit  en  fans  laiflèr  des  cnians  de  fi»  deux 

nuriages,ay ant  tpousé  l'an  1 5  Si.IeannedcCoëûnc^ 
Dame  de  Boneftablei  &  c.  ir.one  en  1  £  o  i .  &  pniscn 
1^05.  Louife  Marguerite  de  Lorraine  fille  de  Hcnd 
1.  Dic  de  Guiic  dont  il  n'eut  qu'une  falle  notrtnéfr 
Marie  moite  eu  16  icdouze  jours  aptezGknaillsawik 
ChaslesCafdinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rciien, 
Bc&SMMen  1 594.  Loiiis  jumeaadeChailes,  nxm 
jeune.  Marguerite  ,  M,  gtiei.iine  &  Cbaterinc  monct 
cncn&noc.  LaPiiticdicde  Coudé  écoii  morte  k^j, 
Inilkt  i5<4.  Loiiis  prie  une  Heoende  eHinceen 

I  56^5 .  avec  Françoifc  d'Orléans  dont  il  eut  Charles 
de  OUI  bon  qui  a  fait  U  Ëranchc  des  Ccmus  de 
6oi/n»s*  dont  jeptfleiay  dans  la  fuite.  Loiiis  de 
Benjamin  m^tu  jeunes.  Ha  n  r  i  de  Bourbon  I.  da 
nom  Prince  de  Condc ,  Duc  d'Anguien ,  &c.  inait> 
rut  de  pollen  a iaintleand'Angely  le  j.  Mais  i  jgX. 

II  avoit  cfoi  se  en  premières  noces  Marie  de  Cleva 
Marqoilèd'Ifle ,  dcc  file  de  Français  I.  DoedeNb» 
vcrsÂc  de  Macguerite  de  Bouibon  doi-.r  j'ay  pari^ 
laquelle  mourut  l'an  i  5  74.en  accouchait  de  Caihe^ 
(int  morte  en  1  595.  Et  il  prit  une  fixoj.de  alliance 
avec  Charlotc  Catherine  de  la  Trcmouilk- dnnt  il 
etit  H^nri  1 1.  qui  (uit ,  &  Ekonor  de  Bouibon  ma- 
riée 1  an  1 606.  avec  Philippcs-Guillaume  de  NaUàa 
Prince  dOrenge«  dt  mone  (ànsliniéc  en  i^if* 
Hfeimi  de  Bouibon  11.  dn  nomPâice  deCondS^ 
premiei  Piince  du  lang.  Pair  &:  Grand  Maître  <fc 
Fr.ince,Di.c  d  Angui(.n,&c.  mouivtle  x6.  Décem- 
bre de  l'an  i6^t.u  avoit  épousé  en  i^oy^Ckadea».' 
M.H  gui  rite  de  Montmorency  morte  en  i^^o.  dont 
il  ei.t  trois  hU  morts  jeunes.  Loiiis  II.  qui  luiu  Ar- 
m.md  Prince  de  Conty,  Bcc.  moct  en  1 666.  Uifl'aac 
d' Annc-Matic  MaitJnoszi  morte  en  1  £7  ».  Louis  de 
Bourbon  Prince  deConty  &  François-Louis  Prince 
de  I  K  01  he-Sur-Yun.  Et  Anne-Gcneviévc  de  Bour- 
bon Di  chtiTe  de  LongueviUe  mone  à  Patis,ie  j/. 
Avnl  ié75|.  Lotis  ni  Be^nsoir  IL  dkinoin 
Piinct  dt  Cotidc,  fv:c.  eft  ce  vaillant  Héros  ù  illi  ftrc 
p.ir  Ion  courage  &  par  les  viâoiici.  llépoufa  en 
1641.  Claire-  Clémence  de  Maillé,Manntede  Bre- 
zé,  dcc.  dom  il  a  eu  Henri  Iule  de  Bouinon  qui  Cuit. 
Loiiis  &  une  Hlle  morts  en  enfance.  HsMRi-ivi.is 
de  BuiJibon,Ducd'Anguicn,Pair&  Grand Maâoed^ 
FtanceAcaépouféen  id^j  JUmcdeBavicielccoi^ 
de  fiUed'Edoiiard  de&rviere  Prin^MatindttRbiBb 
&  d'Anne  de  Conzague-  ClcveSjidrit  il  .1  des  enfans. 

LaBrantht  da  Cmtti  Sbtjfom  fut  commen* 
cée  par  Cuarlis  sa  BovRaoïr  >  Comte  de 
SciUons  &  de  Dreux  ,  Pair  &  grand  Maître  de  Fran- 
ce, icc.  fils  puifnc  de  Loiiis  I.  Prince  de  Condé.  Il 
mourut  en  161  a.  laiiEuu  d'Anne  ComtcHè  de 
Moniafié  moru  en  1644.  Loiiis  de  Bourbon  qai 
fuir.  LoBifemariée  en  itf  1 7.  si  Henri  d'Orléans  Dee 
de  LongueviUe  &  moite  en  16^7.  Marie  fcmmede 
Thomas-f  lançois  de  Savoye  Ptiqce  de  Cartenas, 
Bre;  CliarleiewAnne  Br  Elûtabctk  mona  làns  Aiaii- 
cc.  Il  eut  encore  deux  lillcs  naturelles  CharloteAb- 
btllè  de  Maubuiflon  &  Catherine  Abl>el]c  de  U  Pcr- 
tine.  Lovis  de  Bovrbon  Comte  de  SoiiTona 
dcClermont ,  &c.  fut  tué  à  la  Bataille  de  U  Marfle 
ptcz  de  Sedan  en  1 64 1  .n'ayant  eu  qu'un  fils  nanncL 
LoUis-Henti  Chevalier  de  Sdflbas,  Abb^  de  la 
Couflure.  ,  '        <  ■.^^^?^^'ltt*^v^ 

t»  Brmnht  àu  frhw  dr  lé  Jttàm-Siit'Tm  AÎe 
de  Mcntpenjîtr  i  pour  tigeLov-tide Bovrbon  I.dn 
nom.  Prince  de  la  R«che-Sur-Yon«  Bec  II  étoit  (c- 
cond  fils, comme  jel'aydit,  de  lean  de  Bouibdn 
Comte  de  Vendofme  ;  &c  il  mounit  vcn  l'an  1  jiO. 
En  1504.  il  avoit  «poufc  Loiiife  de  Bourbon  Ccnu 
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trfn     M  ntpcnller ,  &c  fille  aînée  de  CiShcTtée  MOK/JÊ»  &  m»       Wm»  9r»«ÎM«r .  ««W 

fioui  bon.  comme  je  i'aydèiaxeiiiaraué.  dont  il  ki/Ià  tffêt  mÀUtntm^  ir,-Mj^  f       r  t'pw^mm 

Yon  n.an  en  ,  j^j.  nyam  cu  de  1  h.I.pe  de  Monte-  Outre  le.  andou  Auceun  Gregoide  T«wTfi«. 

^^A-  "«'y  M"q^"<l«=B«"prcau,  d-fft..&c  «mfdtis encore fro-a^d.  MoSlSS* 

^td  une  cheute  de  che.al daiu  un  toumoy  qu'.I  D. Bcllay,dc  Thou.DavUa,P.M43licti^^MaSS 

&aOrleanseni,tfo.«:Ieai»oemortcjc.iie.EtSu.  Du  Lh.lue.DuBo«cli«.Domini«  Œoto 

lancfemme  deClaudc  I.Site  dcRiaiX,&c.  Lovi$  Thoma, d' Aquin,IWde^S'^ratLT^  ^ 

nKtntf9uUéf9ulMeH  jKnm  lereau-leFcvrc,  CouAcreau.OufksBcïiwdU** 

Ucq«emedcLong\v>c,Comt.(re  dcBar-Sur-S.u.c.        BOVRBON  (Nu^yS^SÎS^^éL 

ÎLt  .^i'ïw'^^T'"*^*'^-  ^t'^I'êr  fcdem.etSicdcavLro„slc;?^r^.n! 

M ,  8.  a  H.nri-Robcrc ^ la  Maxcî.  Prtncede  Scdai).  Paul  love  p.ule  «rcs^vaotageuliLnt  de  W  d^S 

puc  dcBuiaai..Annc  femme  de  François  1 1.  Duc  doges  ou  U  a  £dttdc«gem  deLetttts  l'"r'nîl^^ 

Chatioce  AUirHe de  loawe d  ou  elle  fortit en  i , 7a.  Ouvragei .  fit  uncdefcriDeioa  ikla  dJTuM 

«:1e  reau  ch.z  L-  Pdnc.Paladn.  puis  elle  tpouiicn  iiyre  <t»  a  ^pp^If^I^SuV^^ 

•  j74.GuUlaunedeN^aul'rince;0«gc*^  duBeSay  fi/îmJS  f^^^^  ^ 

roonaer.  motte  en  1586.^6  Duc  de  Montjxiifîcr  Jntttolikn  mlmSmtUHlt  * 

îlYi-'.frfill  ^;^%G«J»a.nc  Ce  ^ai  contribua  beaucouT*  fa  Rloire  .  cVA  qu'é. 

f.ifîw  îl"^         «""T^"  «««néto*  un  Siècle  floriL»  po.c  i«  'bonnes  Lo- 

cnijîjo.  ayanteiidcRaicedAii,ou,Ma,(iu.U:dc  &  des  leercts  delà  Un«»  Gcenue.  «c^terendil 

Me„c     ,  Lo„ueffcdcS.Fargca.,morteja,ne...«  « cekirfemew cod£SJS*ÏL«^^^ 

;    *  ^'^•"^««/^•«J»/"»*  Hwnete-Cathe.  de  („n  i,ec.c,  (e  donna  polir  Precepccw  à  leannc  d< 

^Bourbon  m«jétr«,da6.  à  «cc«odirioohono«ble,  nrcZ.î^lSatî 

fcd* France.  Doed'Orkuuj  &Me  Mge.'ennuyamdeTiviàkCoor&parrieK 

fc4.  lurn  i«*7apnt«,  de  cette  alliaicc  Aniii.  mondcil  voulut  encore  gourer  les  doS^d-u£^ 

MAai..Lovi,B  dOdeans  Fiv<«  i  11  fe  relira  donc^uy  &  S  la 

tr^v'i^^;£''TiV^'''-^*PT''^  Cc«iéoèa.vdt«npctitBen/ficeracil  yn«H«nil 

jnRoyCharIc.  V.  '    tau  fil^  comme  je  laydit.  la  Poclie  Latine,  pot-r  le  Grtc*cfc,|«£LSBSlî 

?„tz!Î!^^f?^ï^*'ï'^5"  «^«'«l'^lWNicolasflocW  11  fcten  iaicU* 

"^."^^P^ÎÏ* C?«theni«^d-Artois,  (c  nelIedifcipledePaiTerat  pour  le,b*lfc.  leS«^S« 

S^iBeîS  te  iiî^i!r/^".^  pranieremp^  public  foïïî-àig^  T^.^i 

lïïfïsîïii!^  ^J'*"-  '^"'^  ^"''^f  'J^pi^'^"'^«f=enccluy  dfcoMr.  li Cardinal  du 

SîïLîîw-  duranc  quelque  tcms  du  Perron  ayant  vû  quelques  vers  de  a  fe«nii,tJam«| 

louisS  del  Efclufedttk  Bna(|,teui*  IcanneiieB  loquenceGr^^  ^:,  H  futauffiChano  neTLinaS 

T^"T^>^r;^^'^'^  &llel;Academlf.anço.fc.  la"2.Xt 

Dnif.  qu  fuit.Ph.l.ppesS'dc  retira  chci  les  Pcrcsdel'OMWW «A  mpuwtktf. 

Du.^m.n.uc.v.c  Carhenne  Lalain  .  dont  la  po-  Août  1644.  âgé  d'environ  70.  ans.  UvTdcT^y  i« 

de  B^lurW  eY'^^  q>;is-attacha«C«..  y<A»«a-0«Trages  Latins/on  le  lu^Jd  une  clccl- 


iitboo.  Eicon  oj  ,  C^theiinc  Se  An-  lente  racmoii:e,&  on  dit  entre  autres  chofes  qa'ilfça* 

ç'J  A  K*"'™'?  D  ^1!^'*.**^*°'''''  ^««P'cftiue par cctur toute mfteiwdeM' de IJwtt 

«OH,S  d  A.bgnv,  de  Rochefcrt,  deB«quoy&  &tou*lesEfogcsdcPaullo»e,Ec»Kenewedtn»i« 

S'îollfnL  ^      i  J'^'VV*'"  il""  Satyre  Lanne  .  intitulée  id^i^-ino  K.Urum^ 

S  dOlwgues.  acvcBTc  de  laques  Au  bcrt  S' de  contre  un  Arrêt  du  Parlemem  dtd  wcitruppriméa» 

Monte.]  dont  lieu, Clurles  qui  fuit.  &  lean  nK«  pub  droitdeLandy  q.elc  ™^ns  y.ïlZùt 

fam  poftemédeIeanne,fiUe  fate)liers.LeCardi.iA  R.cheUeutuy  doanapo». 

l  ifle  S  de  Frrfn.  8c  M  C.thennc  de  NeufiriUc.  fion  ,  &  fur  b  fin  de  fes  jours  TEvêque  de 

CHARtEs  Di  BovRBON.S  dc Carcncy,dc  Bu-  VMdelaMat&mde  Potia loy  en  toblit  one antits, 

llmidttiélUBawaiedcMaiici^      ,  j  x|.lean  àdire  à  M.Guyet  Prieur  de  S.Andradepceï  de  Bovi« 

rnortHms  pnfleruc.  Louifcdecedéc  (knsalliancèiEc  deaux.  M. BalzatfiCMnidkiitrWK tti»te(tftï^ 

Ifabcau  de  Bourbon  tojne  de                      S«  çoifeaddtefséeau  «SrtTfT^^               là  qu'U 

ï*?!!!!  «?-  r      y***  ««     •«  Mw»  de  cet-  &it  cette  plaifante  allufion  fur  U  qualité  de  foa 

te  Ululhe  Maifon    dont  Baldc  un  des  plus  doûes  adverfaire ,  qui  étoit  im  M dbl'OHMife* 

lurrlionfulteidefontems.a  parlé  en  CCS  temw:  pour  «and  Poëee. 

iyi^^^'^r^^                 eS-fj»*.  »»«MWi»wyi«ii«»r,/,,Ww/-/«.r»r», 
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<>  •M.'Chapdatn  1k  nooncOia*  fiin|iiof  II  y  aaiCMe 

des  vers  Latins  dr  !'L-n  r^e  l'antre .Nntj";  ivnnj  par- 
my  les  Ouvrages  L*it.uis  àc  M.  Boui  buii  ,  uu  Ivccucil 
d'clogts  qu'on  luy  a  faits.  *  Paul  love  ,  tu  elag.  dod. 
i,"  ManhcMic/^.  deU.  6éM,  lu  i .  PelUlon ,  Hifi,  d$ 
^Atéiàm,  frtmu  Ménage ,  Onjg.  àt  U  JUatg.  B^mf. 
mmtLéndjf,  &c. 

BOVRBOVRG  .  petite  vilie  de  Flandiet 
4Msle PjûSi-Bi». EUcb  été  amefoit  dKc  fixte, 
cBeeft  aflci  confiJerablc  ,àunclieiJc  d'- Gr.ivc1i;if", 
&  environ  a  uoks  <k  Duok^rquc.  La  ['cajicouU 
arifCnt  l'an  1^4  j.  &  depuis  elle  leur  eft  reftee  pir 
le  4 1 .  Article  (il  la  Paix  des  Pircnces. 

BOVRCHIER  (  Thomas  )  Cardinal,  Ar- 
chevê<]uc  de  Cantoib^ry  ,  ttoit  Anglois  de  nation, 
fine  de  Kcniî  Comte  d'E^ex  Favoty  d  Edoiiaid 
IV.  Roy  d'Angleterre*  dont  il  cponfa  la  ffsnr.  Il 
éti  di^dans  i'Vniverfité  d'Oxfbit ,  Cv  il  tBcliu  d'en 
CCI t  le  ChancclUcr.  Depuis  ayant  eu  le  Doyei^  de 
S.Martin  de  Londres ,  il  fut  pourvu  de  l'Evccht  de 
Wigornc  d'où  tl  palTa  en  144;.  à  ceUiy  d'Elv(& 
enfin  l  aji  14^4.  a  l'Archevcché  de  Cantotony. 
Ce  (lit  en  cette  qualité  qu'il  couronna  Ldoiiaid 
f  V.  Richard  IIL  «C  Henci  Vil.  Rois  d'An- 
^Mne  ;  6c  quH  celebn  dÎTCts  Conciles  Pro- 
vinciaux à  Londres,  en  1461.  6}.  71.  75.  74. 
it  75.  Il  témoigne  aulE  ,  conue  les  Seâateurs 
deWidef  an  sde  ttes-aeinànt ,  que  le  Pape  Paul 
I  I  rrcompenfa  par  le  Clupcau  St  Cardinal  qu'il 
luy  envoya  en  1467.  Thomas  Bourchiet  mou- 
nit  à  Cantorberi  le  jo.  Mars  de  l'an  1486. 
apcts  avoit  ezocà  io  timâiaits  d'Evêque  du- 
fanr  f  1.  an  ;  ce  ^  «ft  allés  ptfticulier.  *  Go> 
a  \  i  ,  dt  Prtf,  jt,^  PokidoEe  Terj^  ,  Hifi. 

i^ntl.  li.  14.  &c.  -  I 

>  j  O  V  R  D  E  A  V  X  fur  la  Garonne,  yHSis 

de  Fiance,  Capitale  Je  h  Province  Ac  GLiennc, 

avec  Vnîverfite  ,  Padcniciu  6c  Aitiievcdic  qui 
a  pour  fuifragans  Agen  ,  Ângould'nu:  ,  Sainâes, 
Poiâiets,  Pcrigneni*  Coodoin*  Mailinais  ou  la 
Rochelle .  Luçon  8e  Sadat.  Elleeft  une  des  plus 
anciennes ,  des  plus  belles ,  des  plus  grandes  &:  des 
^pbs  marchandes  villes  de  Fronce  ,  Ikuée  dans 
un  paàf»  emèmemeHtfectilf.  AdonecapadeeDCM 

iBtmcs. 

BuràcgaU  tji  néUide  Bolum  :  iUmnt  'i*  caH 
Aiitis ,  ubi  &  riffiê  Uug*  ûiJMgmU  tmt, 

fiott ,  &e. 

C'efl  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  Boutdeaux 
fatmy  leSviUcs  ctlcbrcs.  Les  Auteurs  Latins  nom- 
nenteene  ville  BurdiiMé.  Quelques-uns  ontefUiné 

^uc  fon  nom  de  Botirdcaiix  luy  a  écij  donné  ,  parce 
qu'elle  ttoit  la  plus  renommée  des  villes  qui  font  fur 
K  kwd  des  tmtx  de  la  Garonoe,&  d'autres  qu'il  eft  lité 
de  cduy  de  deux  petites  rivières  qui  n'en  font  pas 
loin ,  l'une  dite  Bourde  &  l'autre  Ûc ,  pour  due  que 
cette  ville  eft  bâtie  dans  l'endroit  où  la  Garonne  recok 
ces  deux  nvîei»  :  Mais  toutes  ces  ncbctdies  moc 
trop  peu  iairannablcspQars*7allBcàerdavanBige.PU- 
neàc  Stiabon  appellent  ceux  de  Bourdcaux  du  n  m 
Às  Bitungts  t^$v$fti  oa  f^tvifëti,  à  ladiiFcrence  de 
ceux  de  Bourges  ,  que  CcTar  nomme  BiturifttOéL 
Tous  les  ancicnî  Aiitfurs  Ptolomce,  Columeia  ,  Au- 
fone ,  Ammian  Marcellm  ,  Airaoïn,  faint  lAdore, 
tcc.  parlent  de  cette  ville  iUuftte  parlée  aptlquitcs, 
de  par  ion  Port  qui  eft  un  des  plus  renommés  de 
iTuropc  ,  appelle  de  ta  Lune  à  caufc  qu'il  eft  en 
cioi/Tant.  Car  on  dit  que  la  ville  de  Bourdeaux  ref- 
Icmjsic  à  un  arc  ,  iont  la  Gatonuc  eft  la  corde. 
Cet»  rivière,  à  fept  lu  lies  deffiwBonrdeâiwai  ùm 
pBbouciain  k  «debœi»iiatt  iioinm4  bToar  de 
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Cordoiian ,  ouvrage  de  Loiiis  de  Fofx  habik  In. 
geuieur  dont  parle  Mon/leur  de  Thou  en  Ion  Hi- 
ftoire.  L  Vnivcrlicc  de  Bourdeaux  a  ttc  uue  des 
plus  flori  (Vantes  de  l'antiquité.  Charles  V  IL  la  ré- ^ 
taiiJit  dans  Ton  luftre.  Le  Pape  Bugene  IV.  Utf 
donna  de  beaux  privilèges,  te  LoiiisXl.  letaDg> 
menu  depuis.  Saint  Iciôme  1!^:  Ai  { cne  parlent  des 
grands  Hommes  qu'elle  a  produits.  Cme  ville  a 
*té  anffi  hooofée  par  h  nuflance  de  grand  nom. 
brf  de  Saints  ,  &  de  Sçavans.  Saint  Paulin  d; 
Noie  ,  faint  Scvcrin  de  Cologtic ,  laint  Acilin- 
de  d'Auch  (bot  del  plus  illuftres.  Aufonc  qui 
éOoit4Ç  'Baaideaix-iian»e  diven  celcbies  PtoKÛ 
feiiniW  étmemc  de  Ton  tons  ;  Se  de  quelle  fiiçoa 

qu'oiïL  «.onlîdcre  on  y  tv<  i!\ c  n  i, ces  les  qi:alité$& 
toutes  les  prérogatives  qui  peuvent  faire  valoir  une 
ville.  Les  Romains  en  ment  une  cftime  trcs-pani. 
citiierc  ,  ils  la  confidertrent  comme  une  ville  franche 
&  libre.  On  y  voit  encore  des  marques  dcicuts  ll- 
bcratitcs  par  ce  qu'on  y  appelle  le  Palais  de  Tutde 
ic  le  Pakis  Galicn.  Le  premier  a  été  apparatnmait 
un  Temple  conTacré  aux  Dieux  Tutelaires ,  6c  l'au- 
tre un  tres-bel  emphiteatrc  qu'on  elUmc  avoir  été 
bàty  du  tems  de  l'Empeieur  Galien.  Le  «and 
nombce  de  Statues,  d*In(crijpdons  de  de  mettdbt 
anciennes  qu'on  y  trouve  tous  les  jours  >  perfuadcnt 
encore  de  la  tonliderauon  que  les  Romains  avotcut 
pour  Bourdeaux.  Cette  ville  fut  occupée  par  les 
Gots  dans  le  V.  Siècle  ,  6c  depuis  elle  fut  foùmifc 
aux  François.  En  415.  les  premicn  La  biùlciciu, 
les  S.iralms  la  priient  en  7}x.  &  elle  a  auffi 
beaucoup  ioa&a-  fv  les  couiks  des  Vandale*  de 
des  Nflcmans  quil'hatfoaveM  ntinfe.  AoiE  vojrons- 
nous  que  fa  forme  c  ft  bien  différente  de  ce  qu'elle 
ctoit  du  tems  d'Aufone ,  qm  la  leptefoue  comoae 
une  ville  quanrfe. 

fhrnn  ,  fc  turr'thm  sUit 
jiriuM  ,  m  éuriéi  intxnt  Jajti^uiut^tff&'f. 
Depuis  Bourdeaux  eut  dei  SeigUCUia  IMUticuliers. 
Gcêg^R  de  Tours  a  fait  mention  d'un  certain  Ga- 
rachartus  Comte  fous  Clotaire  1 1.  Seguin  ou  Si- 

J;i]in  le  fut  du  tems  de  Cbarlemagneen  778.  &  aprez 
uy  Hugon  ou  Huon  de  Bourdeaux  ion  &U  ,  donc 
les  vieux  Anndis  ont  taennrf  de  fi  ■lô&mcs  clu>- 
fes.  Les  Dues  de  Guirnne  qui  s'établirait  apiez  la 
mon  de  Charles  le  Chauve  ,  furent  maîtres  die  cette 
ville.  Prifque  ou  finlque  fille  de  Sanche-Guillaune 
Duc  de  Gafcogne  &  d'Vrraque  Princeftè  du  fang 
Royal  de  Navarre  ,  devint  neritiere  de  Tes  frères 
Sanche  II.  Guillaume- Bernard  &  S.mchc-Guillau- 
me  fuccelUvenxnt  Comtes  de  Bourdeaux  6c  Due  de 
Gafcogne ,  de  elle  jùt  féconde  femme  de  GinllainM 
V.  dit  le  Grand  Comte  de  Poiûicrs.  Elcor.or  fi'îe  8: 
héritière  de  Guillaume  X.  dtxnier  Duc  de  Guietuic 
Kunit  cette  Province  à  la  Fiance  ,  par  fon  mariage 
avec  Louis  V I  I.dit  le  Icune  en  1 1  j7.Mais  ayant  cié 
répudiée  en  1 1 5  a.elle  époufa  Henry  de  Normandie, 
depuis  Roy  d'Angleteire.Aprcz  cela  les  Anglois  pof- 
iedaent  Bourdeaux  jufqu'au  irais  de  Charles  VIL 
CeMonarque  ayant  reiiny  laGdenne  ilaComonne, 
Piurdcaux  fiiivit  la  même  forciinc.ll  y  établit  le  Par- 
lement en  14JI.  ou  ja.maas  cette  ville  s'ctant  te- 
vciiée  en  £ivenc  des  Anglois  ,  ce  Fdnoe  le  lenr 
ôta  &  Loiiis  X  I.  fonfilsie  rétablit  au  commence- 
ment de  fon  icgnc  vcis  l'aiv  14^}.  Depuis  il  a  été 
quelque- fois  transféré  ailleurs  ;  mais  ça  été  pour 
tics- peu  de  tenu.  M<  de  Thou  parle  dans  fon  Hiftoi- 
re  delà  (ê^on  arrivée  l'an  1148.  à  Bourdeaux, 
au  fiijet  de  l.i  Gabelle, &  de  la  rude  punition  qi  e  le 
Conncuble  de  Montmorency  en  fit.Dans  la  fuite  ceu 
le  ville  entallb  de  paît  aasmal-Jicucs  du  tcm  dwaM 
ler|pienres  de  h  lUligio^Le  Maikhal  de  Matignon 
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Convertir  de  âmenriè»  bconferva  au  Roy  contre 
la  Ligue  qui  avoir  divers  parti lâns.  Dans  le  Siècle 
elle  n'a  ps  ^tc  fans  dcfoidrcs  ;  mais  ils  n'ont  pas 
eudcfliitcc  facheulc.  Elle  cft  gouvernée  par  quarre 
lomon  Echcv-in$&  un  Maire  qui  cft  toujours  un 
bomnK  de  quaiiréX'Eglin.'  Mctropolede  fkint  André 
cft  grande  Se  belle,  avec  deux  hautes  ri.  Elle 
cft  (oûmifê  pour  le  (pirituei  au  (àint  Sicge.  5on  Cha» 
pitre  eft  un  des  plus  auguftcs  du  Royaume  ,  com* 
polé  d'un  Doyen ,  de  trois  Archidiacres,  d'un  Chan- 
trc,  d'un  Trcloricr ,  d'un  SacnlUm ,  d'un  EicoUftie 
ou  Thcologal,  d'unSoiifdoyen,  d'nn  SottfttHUine ' 
&  de  x|.  Chanoines.  Le  Dioodiè  %  énvicon  4001 
Fttroilfès  foai  dis  Aichipvêtrez.  Il  y  «  dans  la  vîl. 
le  l'Eglifc  Colkgialc  de  (ainr  Scvciin,  douzi.  P.moil" 
icfi  deux  Abbayes  j &  grand  nombre  d'bglilcs, des 
Mooafteics  6e  de  CMegea,  Oneftimc  que  S.  Mu-- 
tial  a  été  ApArrc  dcBourdcaux.  Le  plus  ancien  Pré- 
lat dont  on  ait  connoifTancc ,  cft  lâinc  Gilbcix  qui  % 
eu  d'illuftres  fucceireurs/wnmc  fainr  Detphin,  deux 
(aint  Anunds,  faint  Severin,  £unc  Gallicin ,  deux 
Leonces  ,  Gofcclin  de  Parthcnay ,  Amé  Légat  du 
iâint  Siège,  HcUc  &  Geraid  de  Makinott ,  Simon 
de  Rocbechowut  >  Bertrand  de  Cout  depuis  Pane 
Ibns  le  nom  d«  Clément  V.  les  Cardinaux  Atnatud 
de  CànteloK  p.  Franc  ois  Htigocioni ,  Pierre  de  Foix, 
André  d'Efpuiay  j  Gahn^  1  de  Gr^monr  ,  Ican  du 
Bellay  &  François  d'EfLoubicui  Cardinal  de  Sour- 
cîis,  le  n. Pierre  Berl.rnd,  Arciis  de  Montauban  ,  An- 
toine Prévôt  de  Sanlac ,  Henri  de  Bcthunc ,  &c. 
La  rivière  de  Garonne  eft  bordée  d'un  grand  qu.iy 
à  Boordeaux  »  oà  le  leflax  de  U  nxt  y  croilianc  de 
plus  de  deux  coi&s ,  donne  moyen  aux  plus  gros 
TaifTeaux  d'v  aborder.  On  y  en  voit  durant  les  Foires 
une  quantité  prudigieufe  qui  y  viennent  de  tout  le 
Nort ,  Se  d'ailleurs  pom  y  chai^  du  rin  dC  d'au- 
tres dcn  i' A  t'cnr  éf-  i:i  quny  dont  j'ay  p:lé, 
cft  le  C  li4ii..iu  1  rompcite  rianqué  de  lix  gtands  ba- 
ftionsJ^relqiic  toutes  les  plus  grandes  rue  s  de  Bour- 
dcftttx  aboutilTenr  à  ce  quay .  Celk  du  Chapeau  lou* 
ge  daFofiéfimtdesplusoonfideial^Onnele 
Château  Trompette ,  il  y  a  encore  ccluy  de  Ha  qui 
ne  confifte  qu'en  une^oâêToui  quanée*  flanquée 
de  quatre  tournons,  la  Maifim  de  ViUe  >  l'Arfenac, 
le  Palais  de  la  luftice,  &c.  y  atdreni  la  aniofiré  des 
ctrangets  mii  y  admirent  bien  davantage  Ion  Por: , 
(es  places,  KsbcUesmailbns  &  (es  fontaines  ;  entre 
lefquelles  on  a  laiion  d'cftimet  celle  de  Duge  qui 
forme  un  tuifTeaii.  C'eft  la  même  dont  Aumnne  a 
^rlc  en  ces  ternies: 

Sdhftfmt  ifftfte  ortu  ,  ftcer ,  dm  j ftrtma» 
ykret  »  gtmee ,  prcfwide ,  fuivn,  iiUMr ,  tfmt 
SMvt  urhit  gtnîMt ,  mdio  potéikilii  haufiu , 
Diven*  Qltarnm  t'wgtMfms  addttc  Divtt ,  &c. 
Outre  le  Parlement  ,  Roardeaux  a  encore  Chambre 
,J  ■  Ttf  ■  ■  ,  Siège  de  Sénéchal  ,  de  l'Amirauté  ,  Bu- 
reau des  binantes ,  u n  aucrt  des Trefbiicrs  Généraux, 
un  de  la  Monnoye  qui  y  eft  marquée  à  la  lettre 
Ha  ,  Sec*  i'ay  oublié  de  temaïquet  que  le  Pajoc  Cle» 
tnent  y.dedda  la  odefave  comroveHé  ponr  U  Priman- 

té  cl'Aquiratnc,en  Bveur  de  l'Fglife  deRonrdeAux,dc 
ibftc  qu'on  n'y  reconnoit  plus  la  Primatic  de  celle 
de  Bourges.  Le  même  Pontife  accorda  encore  de 
grands  privilèges  à  l'Eglifc  Métropolitaine  de  fàmt 
André  ,  dont  nous  avons  depuis  peu  une  Hiftoiie 
(compafie  ftt  kS' Lnpec 

•  '  CmfUtt  dt  BtnrJeme* 

Les  Prélats  des  Gaules  s'afTemhlerent  l'an  jSj. 
en  Concile  à  Bouideanx  où  Prifcillicn  fut  con- 
dblitin  é.  Le  Pape  Siridas  émit  akcs  fut  leSiegede 
^àut  PienCf  èc  £ùnc  Ddphm  fiic  edauf  de  Bout- 


deaux.  lÛnnSk1Ébilf\ân  l'an  109}.  &  en  109S.  fout 
Vrbain  IL  Amé  Légat  de  ce  Ponnfe  &  AiLhcvé- 
quedeBourdeaux ,  prcfidaà  tous  les  deux.  Ptme  du 
Val-Roiiire  publia  des  Conftitufions  Synodales  en 
ii6i.  Antouie  Pnevôt  de  Sanlâc  celebca  un  Cou* 
cilc  Provincial  l'an  1582.  pour  la  diftipUoe  Eccle» 
fîaftiqne.  Françoi';  d'Elcoubleau  Cardinal  deSourdis 
ca  tint  lui  pont  le  même  fuje(  en  1 61 4.  aprez  avoir 
6k  des  Ordonnances  dans  des  Synodes  Bcmis  en 

Itfoo.  iCotf.  :6rî.  i;  lin.  itfiS.  1610. 
*  Sttabon ,  i/.  4.  i'iinc  ,lt.^.c.  19.  Ptolomce ,  /i.  i» 
Celâr ,  Ammian  Maicellin,  IL  16»  Aufonc ,  de  né* 
f .  I  i<  S*  I^ul-  n,  ep,  4.  Airaoin»  ti.  i  .r .  4. 1/îdore,/i .  1 
JBfAyii».l>Thou ,  H, fi.  li.  j.  IcanBefly  ,  Hifi.  Jê 
Poicl.  De  MMa,HiJ}.de  Bc^trn.  Merula, 1.  /i.j, 
Ofimgréf.  Ltubacus  ou  de  l'Vrbc  ta  U  dbr.  de  Btitr. 
Oihenatr»  mt.  fifet».  Vinct ,  émx  Amiq,  &  mix  Ift* 
tes  fur  jiufone  ,  Robert ,  S"  Marrhe ,  G.>!1.  Chrif}, 
T./.p.&  it>i.&Juiv.Sc  lodocusSmccrus,û><(^<^tr. 
/litÊtni.  Gdl.  lean  Darnal  »  CW.  Biard.  Du  Cbef^ 
ne  ,  rech.  dei  viUrs ,  &c. 

Pais  de  BOVRDEAVX  ou  P.ovRDEtois. 
On  donne  ce  nom  au  petit  païs  qui  cft  à  l'cntouf 
dcBoiudeaux,  àc  pdncipalcment  depuis  cette  ville 
jufqucs  au  païs  de  Medoc  ,  ou  fontleCapfâinic 
Mah. ,  BUnquefort ,  Macau  ,  vVc. 

BOVRDEILLE  ou  BoRni=iLt.e  (Elic) 
Cardinal  Archevêque  de  Tours  ,  éroit  fils  d'Arnaud 
de  Boiirdeille  d'une  nnblr     antienne  fliirillc  de  Pc- 
rigord.  Dct  lùii  entante  ,  ii  donna  des  marques  <io 
l'inclination  qu'il  avoir  pour  la  vertu,  ^£  s'écant  fait 
Relig;ieux  d.iiis  l'Ordre  de  laint  François  >  il  t'y  fie 
bien-rôr  diftinguer  jpar  fa  pieté  &  par  là  dodrinck 
Il  prêclioit  avec  edificarion  ,  il  enféignoit  avec  r.fv. 
plaudiUctncnt  ^  <Sc  dans  un  Chapitre  General  de  Ton 
Ordre  tenu  à  Toulofc ,  il  y  avoir  loutenu  dufati|| 
huit  jours  des  Thefes  de  Philofophie  5c  de  Theolo» 
gie.  En  1447.  l'EgUle  de  Pcugutux  ayant  pcrdu 
Geofroy  Berenger  d'Arpajon  fou  Prélat ,  éKtt  £lic 
de  Boordeille ,  quoy  qu'il  ne  6it  que  dans  la  i,4«an« 
ftéedefbn  âge.  Le  Pape  Nicolas  V. 
élcâion,donc  le  Roy  Charles  Vll.avoit  témoigné  de 
l'agrément  ;  &  il  accorda  diipcnlc  d  âge  au  nouveau 
Prélat  qui  n'eut  rien  plus  à  orur  que  de  ttaT»iU 
1er  à  Pinflru^tion  de  Ion  troupeau,  ï  la  repainriot» 
desEgliies  &  à  remplir  tous  les  devoirs  de  ion  mi- 
nifterc.  En  lAfCj.  il  &  tMDTa  i  l'aUemblée  géné- 
rale des  Etats  du  Royaume  convoquée  à  Tours,  6e 
i!  s'y  fit  tellement  eftimer  qu'on  Releva  fur  le  Sîege 
Métropolitain  de  cette  ville  que  Gera  d  de  Ciiiflol 
luy  céda  en  1468.  depuis  IcRoy  LoiiisX  L  ayant 
6ît  anécer  Balue  dit  le  Ordinal  d'Angers ,  avec 
GuilL-îume  de  Haraucour  Evêquc  de  Verdun  ,  Elfe 
de  Bourdcille,s'cn  plaignit  comme  d'un  acccntac  ton- 
ne le  corps  du  Clergé.  Mais  comme  fes  remonrran- 
ces  ne  furent  pas  b«iucoup  confîderées,  il  publia 
coiirageulcmcnt  un  Monitoirc  contre  ces  infrai5hnirs 
desimmunitez  Eccicfîaftiqucs ,  menaçant  il  excom- 
muniet  ceux  qui  cntreprendtoicnt  quelque  dtoic 
contre  fe  Clergé.  Cet  Acdieréque  étoit  animé 
d'un  faint  zde  ,  que  le  Placknem  «taitade  violen- 
ce    d'emportement.  On  Iny  fit  fignifiet  de  tcvo- 
quer  ces  cenfîires,  Sc  (ur  le  teRis  qu'il  en  fit  ,  on 
luv  arrêta  fon  temporcl  ,  5c  il  eut  un  ajournement 
en  perlonne.  ivLui  le  Roy  tcrinina  luy-mémc  ^cctte 
ti^K,  Claude  de  Seyflcl  fcmblc  pourtant  croire  , 
que  ce  Prince  eut  un  DâfTentimmt  fecrct  contre  de 
Bourdeillc  :  [  Et  ceux  dit-il ,  qui  fe  parforç oient  luy 
piTluaHer  ,  il  les  eftirooit  (es  enncims  X  dn  Rt  yau- 
mc ,  ou  gens  ^otans  lesaffiiires  d'icehiy.  Du  nuui- 
bre  de(âaelsfeient  l'Atchevéque  de  Tours  •  Cardi- 
mldu  Udnt  Siège  Apoftoli^ue  ficEvé^Dc  d  Alby . 
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*    liommc  Higc ,  (îc  gianJc  Jotfliinc  Se  de  vie  ciem- 

£lait«.  ]  Li  e  de  BourdciUc  avoir  aiilfi  écrit  contre 
kPln^gniadqu<r  SanAion ,  Sc  unTcaiâcdu  Concor- 
.  dat  touchinc  les  Bcncgccs.  Ce  zelc  ne  deplAc  pas 
3k  la.  Cour  de  Rome,  &  le  Pape  Sixie  IV.  le  «6- 
conipcnni  ,  k-  i  j.  Novembre  de  l'an  1 4S,'.  en  en- 
voyant k  chapeau  de  Cardinal  à  l!Archcvcquc  de 
Tqort.  d  le  leçut  avec  une  indtAraicc  cxcicme. 
Car  ce  grand  homme.igilToit  dans  toutes  f.-î  nftionc 
par  un  principe  de  folidt  verni  ,  &  no-,  y  c  im  pr 
des  modfk  d'une  vainc  ambition.  Ct  /  hon- 
tmr  ne  fcrvic  qu'à  le  icndre  plus  humble  QucU 
qne  tems  aptcz  s'ctant  rrriré  i  !a  campgnc  poar 
,y  ionqtrr  tout  de  bon  à  l'Eternité  ,  il  y  mourut  en 
odeur'  de  làintctc  i  Artancs  piez  de  lotirs ,  ic  5. 
lailletde  l'an  1484.  Les  minicUs  continuels  qui  fc 
firent  fur  Ton  tombeau  ,  donnèrent  occalîon  à  Ican 
de  Planis  ou  de  Plagnie  Evoque  de  Pcngucux  d'en 
faiic  infomiev  ixaLtLiriLnCj  en  I5i<î.  *  Ftizon,  G^L 
Purf.  S"  Marthe ,  Gdl.  Chrift.  Aubay  .  Hifi,  d» 
C*rd.  SeyfTcl ,  H^fi.  dt  Louis  XII.  &c. 
^     Cette  Mnilon  de  Bovrdeille  eft  noble  & 
ancienne.  A&mavd  ob  BovicofiiLi.fi  peic  du 
Catdinal  riroie  fîm  ODgtu;  d'Aonatid  Scnedtal  & 
Gouverneur  de  Pctigotd  pour  le  Roy  Charles  V I. 
&  Charles  VII.  Ccctc  Maifon  tire  Ton  nom  de 
la  ptdtc  ville  de  Bourdeillc  qui  a  eu  titre  de  Vi- 
comré  ,  puis  de  Marqui(ât ,  &  qui  cft  fur  b  petite 
riviae  de  Drounc  à  trois  ou  quatre  lieiics  de  Peri> 
gueux  &  autant  de  Riberac  ;  &:  au  dclfous  de  l'Ab- 
baye de  fiRUUofinc  qui  cil  fur  la  même  rivicte.  Cet 
Artiaud  dont  j'ay  parlé  »  auflî  Sénéchal  &  LknCe- 
nant  de  Roy  en  Perigord  ,  époufa  en  peniieie;,  no- 
ces Marie  Vigier  >  fille  d'tm^iy  Vigicr  &  de  Sybil- 
le  de  la  Tour ,  laquelle  nwumt  fans  enfâna  \  Se  le 
S'  de  Bourdeillc  prit  une  (cconde  alliance  avec  Ican- 
ne  Dame  de  Chambarlhac  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans  Arnaud  1 1.  S' de  Bourddlle ,  Archam- 
iaaiidS'd«  Montagciers&  de  Chambarlhac  ,  Se  Elie 
Cardinal  dont  j'ay  parlé.  Arnaud  I  T.  taiflà  Fna. 
cois  de  Bourdeille,  lequel  prit  alliance  avec  Anne  de 
Vivoone  «  fille  d'André  de  Vivonnc  S'  de  la  Cha> 
(bagnemye.  Sénéchal  de  Poié^ati  Se  Goavtiixar  de 
François  Dauphin  de  Viennois  Dit  r!e  Bretagne 
fils  aîné  du  Roy  François  1.  La  mc:e  de  Madame 
de  Bourdeille  étoit  de  la  Mailbn  de  Lude  ,  Loiiifè 
de  DoiUon  fille  de  leanS'  de  Lude  &  de  Marie  de 
LavaL  M.  l'Abbé  de  Brsnrolnie  parle  (bavent  dans 
fcs  Mémoires  de  cette  Dame  Senéchale  de  l'ojdou 
iâ  gcaxid  meic  >  coounc  d'une  perlonnc  de  grand 
menée  ;  aaUî  bien  qae  de  là  tante  de  Dampiene. 
C'ctoit  Ic.innc  de  Vivonnc  fœur  aincc  d'An- 
ne, qui  fut  Uame  d'honneur  de  Loùiic  de  Lorrai- 
ne-Vaudcmont  Reine  de  France  ;  &  femme  de  Clau- 
d«  de  Ckcmont  S' de  Dampicire  fur  Boutonne.  Fran- 
çois de  Bourdeille  eut  entre  autres  cniâns  Fran- 
çois DE  HovRPEii  LE  Moine  de  faint  Denis  5c 
puis  Ëvcquc  de  Peiigueux  en  1575.  apiez  Pierre 
Fonrnier  .lequel  Gt  trouva  en  1 5  81.  an  Concile  Pre- 
viiKial  de  Bourdeaux  ,  3vr  moiinit  le  14.  Oiftobrc 
1600.  Et  PitRRE  DE  BovROEiLLE  Abbé  dc 
Braniofinc,plus  conafi  iôusce  nom  (bus  lequel  j'en 
parle  aïllcuis.  Voyez  ce  que  le  même  M,  de  Bran- 
lofibe  dit  de  ià  famille  dans  Ces  Mémoires ,  vu  d» 
S"  du  Cua. 

fiOVRDlLLON,  Maréchal  de  Fiaiice.Ceft 
Imbcrt  »i  ia  pLATiiita  ,  Qievalier  de  l*Or- 

dre  du  Roy  ,  Lieutenant  General  en  Champagne, 
dit  le  Marcciial  de  BourdiLlon.  il  étoit  GcnciUiom. 
medc  Nivcrnois  ,  il  fc  didingua  pat  fim  coina» 
geSc  par  fès  fl-rvices  fous  le  règne  de  François  L 
Heaà  Ih  Se  CliatUs  IX.  aprez  avcm  donné  en 


»  1 
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divcrlcs  occafions,des  iTk.vqucs  illuftresdc  ùihau 
vouie,  il  fut  crée  Maréchal  dcCamp  en  if^i.Se 
commandé  dans  les  conjondures  importantes.  En 
1514.  il  Au  envoyé  avec  ikconin^nie  pour  cfaall 
ût  le!  etdinnis  ées  environs  demoietes.  L'année 
d'aprez  il  reprit  le  Château  de  Fument  qui  avc^e 
ère  plis  &  {>relque  abbatu  durant  l'ablcnce  du  Roy  , 
Se  en  rcduilànt quelques  places  voiiîncs  lltr  les  fion. 
tiercs  de  Champagne  ,  il  -  niit  le  païs  afsîiié  atix 
nôtres.  Se  fit  en  lorte  pai  la  prelence  qu'on  n'em- 
pêcha pas  de  travailler  aux  fortifications  de  Rocroy  , 
dcMaaciiboai;g  &  de  Maubetfooeaine.  fioutdiUoa 
étoit  alors  LieitRnaitt  de  Rot  dans  la  même  P.o. 
vincc  dc  Champagne ,  &  il  k  trouva  l'an  1 5  57.  i 
b  bataille  de  S.  Quentin  où  il  fâuva  une  partie  de 
l'arniée  9e  enfiiiie  il  le  jctta  dans  la  Feie  avec  de 
bonnes  troupes  ,  parcequ'on  crût  que  les  ennemi» 
avoicnt  quelque  deifein  fur  cette  pLicc.  L'année 
d'apmtl  (c  trouva  .lux  Etats  Généraux  du  Royau.. 
aeqa'opavoitalIèniblezàPahSienratteil  allacom- 
menoer  le  (îege  deThionvîIIe  qui  fut  emportée ,  Se 
le  Roy  l'envoya  en  Aleinagnc  pour  s'y  trouver  i  U 
Dietcd'Ausbourg&  rcnouvclkrl'alliaAce avec  l'Eau 
pire.  Sous  le  règne  de  Charles  DC  leS*  de  ikiiir. 
dillon  fut  envoyé  en  Piémont  o^i  il  commanda  en 
15  jp.  &  les  iîiivans  ;  6c  en  62..  il  ht  de  grandes  in- 
ftances  pouro^etarder  la  reftirudon  des  villes  4c  Tu'. 
rin ,  Cnivas ,  Chiers  &  Villencufve  d'Aft  ,  fur  le 
grand  prcj  udicc  que  l'on  fiiifoit  à  l'Erat.Cc  fut  en  cet- 
te même  année  qu'il  fut  honoré  du  bâton  de  Maré» 
dul  de  France  Imbeit  de  1»  Pladete  Boatdiilon  , 
dvM.  de  Thon>  Capitaine  ilinftic  par  k  cooi^  Se 
parla  prudence  ,  fut  fiit  Maiéchal  dc  France  en  la 
pUce  du  Maréchal  de  S.  André,  En  1 5 63.  il  fc  trou- 
va à  la  prife  du  Havre  dc  Graa*  fut  lesAngloîs  >  Sc 
l'année  d'aprez  il  fut  envoyé  cnGutenne  pour  jrap^ 
paiHrr  quelques  troubles  qu'il  y  avoir  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Proccftans.  Depuis  étant  à  Foncai- 
nebleanily  mourut  au  roda  d'Août  de  J'an  1/^7. 
*Arnoul  fe  Fei«Mk>  Hifi.  Rabndii.,  Cta—w».  De 
Thou .  /Jifi.  lu  10.  ta.  i{.  ty.  |i>  14*  $$•  &  §S. 
Coàt^ay^  Sec. 

B d  VRD I N  (  lacqnes  )  Scignenc  de  VUkin. 
nés ,  Sccreraires  d'Etat  (bus  le  règne  dc  Henry  1 1. 
François  IL  2c  Charles  IX.  étoit  fils  d'un  autre 
lacques  Boutdin  S'  de  Chars  Se  dc  Villette  ,  Con- 
lèiUec  Se  Secrctaire  du  Roy  »  Se  dc  Catfaexaoe  Bn. 
non.  11  sfétolt  kit  dans  la  connoiinince  des  aflis. 
rcs  fous  le  S'  Bochcrel  dont  il  époufi  la  fille  ,  conw. 
mc  je  le  ditay  dans  la  fuite.  Le  Roy  Henri  I L  ^ 
était  perfîtadé  de  Ton  metine ,  le  fit  Sccntait»^  h- 
nsnccs  en  i  J49.  Depiis  il  eut  le  département  des 
aAiiires  d'Italie  «Se  il  dreltà  prcfquc  kul  les  Mcmot- 
les  pour  le  Concile  de  Trente  ;  5c  en  1 5  5  4.  il  ac- 
compagna M.  de  Morvilher  Evcque  d'Orléans  i 
Troyes ,  oû  il  conclurent  la  Paix  avec  l'Angleter- 
re. I.icques  Bourdm  rendit  encore  de  grands  lervi- 
ccsà  l'Etat.  Il  mourut  le  6.  luillcc  de  l'an  i  €67.  U 
ordonna  par  foo  Teftament  qu'on  l'emenit  lâm 
pompc ,  &  que  fon  corps  fût  porte  dans  la  foflè pu- 
blique de  la  Trinité  précédé  d'une  lanterne  icule- 
menr }  ce  qui  fit  croire  qu'il  fuivoit  en  cela  les  (cn- 
tuuens  de  ceux  de  la  nouvelle  Riligion,  pour  les- 
quels il  fembloit  avoir  quelque  iuclittation.  On 
alsûre  pourtant  qu'il  mourut  Catholique  entre  les 
bras  du  Doâeut  Oelpence.  M.  le  CbanceUici  de 
l'Hôpital  a  voutn  témoigner  1  kpofterité  laconfi- 
deration  qu'il  avoit  pour  leS'Bourdin ,  prces  deux 
Epitafes  qu'il  compoiâ  |uy-mêmc  &  que  nous  avons 
dans  les  Oeavies  de  ce  grand  homme  : 

Hinctui  l  .1'  irfrr  rrk'dias  ttuî/tcjnr  f  -nnhui , 
Ffifthtrm/uJ  mùfim  mditAri     vn'tre  uéie. 
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Mt3i  ftjfe  ms>r't  docmt,  flm  dtni4pu  ntkù 
frpfiot  (xcnfio  ^  ^ùm  fvtx^tt  i»  vmkri^ 
l>efttTtipfti  Uekt  àtiewm  emtSm  ^miSm  » 

f::'»  Lpje  jihtf  fertsjjit  inutilts  orhi 
Voicy  le  leooad  de  ces  éloges  hinebics  : 
Hiute  Dtm  umu  hm4m  \ufrr  érikm  tmfm 

yij^ntrtt  ,  qug  nU  putruL  pctmjjet  mmanti, 
Ditrim  tffe  vin  :  jtd  tt  batàànt  ImttMm 
Qui  modttm  tfièm  ^fmm»  frohumt  ^ 
yixt^i ,  fn  ^  mirets  nimt  maximM  calt  tjt. 
Noi  mftn  f'iihicf  htc  rtUquum  mors  infiù  tidtmUt 
J'ruui^  étrdfmtt  miimu  ^MciUm^m  jmumum, 

ftr  pan  ,  &  pÂCÙftfulit  âc  Rcgihuj  auBor. 
Haud  di*itét  bât  «•/  fiff"*  meauit  «  wM0  de»' 

N :ir}inA  ,  f  wf.tw  awftem  nejln  ptfstijfe  ptlutis^ 
Â.I  prtcul  hwc  ttobu  aUÔ  migrajje  rtliilu. 
tàC  S'  Bourdin  époufa  nuiie  Dochetel ,  hiïe  de  GuiU 
lapme  SeaeutK  d'£nt  Se  de  Marie  de  Morviiliet 
finir  de  lem  H'^^ve  d^Odeant  Gnde  des  Sceaux 
de  France  -,  donc  if  eut  trois  rils ,  lacqiie*  ic  lean 
morts  bas  poftecitc  ,  Se  Nicolas  donc  je  païkny 
itm$  h  Gâ».  La  Dimc  Bourdin,  aprez  h  nUKt  de 
ion  nury  ,  prit  um-  Iccond-  .il!;Ar,c-;  nvcc  lacques  de 
Mocosues  S'  de  U  Laïuic      du  .Sauvage  Gouver» 

«ew  &  Il  Chadté.  Nicolas  Bovroin  I.  de 
ce  nom ,  fut  (èeà  SecteouK  du  Roy  ea  furrirance 
de  Ion  peie ,  &  fit  employé  CD  diverws  negociacions 

fo  .s  L  ï  -g\c  du  Henri  I  II.  &  puticulicicniinc  au 
senouvcitmcnc  de  l'alliance  avec  les  SiiilTcs ,  puis 
il  lût  cmrajé  tefidenc  à  tUguic  où  il  moun  t.  Il 
avoit  époulé  Marie  Fn  -'  h'I-  Ancoine  Trcforier 
de  l'Exuiotdjoairc  des  gut-ncs ,  tv  de  Icannc  le  iJaf- 
(ttdeMontyondomil  ncùtque  Nicolas  Bo  vr- 
9t1t  1 1.  Marquis  de  ViUciiiiifis^Baioti  de  Chappe- 
Uiiioe*d' Anglure ,  Goumaoïr  pour  le  Roy  de  Vi. 
try-lc-Fr>n(joii  ;  lequel  a  eu  de  Cicophile  C.iuchon 
fiUe  de  Thomas  Baron  de  Neuâise  <Sc  de  ChadoC- 
le  d'Angiome  tChailes-Nicolas  Marqttb  de  Vil- 
leinncs,  Antoine- Aime,  Maric-Phiiocléc  renommée 
par  fon  cfprit  &  par  les  vers,  nuciccl'an  i66}.  à 
François  le  Tcbrc  S'  de  Guibcrmenil  &  Cleophile 
Bourdin.  *  De  Thou ,  Htfi.  /«.  1 5.  Caftefaau« 
Mèm.  /i.f.  Fauvclct- Du-Toc, //i/f.  dis  Seertt, 
à'ttat. 

BOVRDIN  (Gilles)  Ptocuieui  du  Roy  «1 
^arlemem  de  Ruris  dans  le  dernier  Sîtele ,  écoic  de 

Paris.  Il  eut  bclucoup  de  part  dans  Icj  affaires  de 
(on  tems  j  &  il  cénuMgna  tuûjauis  beaucoup  de  zele 
pour  la  ReUgion  »oonDceceux  qui  en  incroduifoienK 
tinc  nouvelle  ,  c'cft  poi.t  cela  que  M.  de  Tluni  l'a- 
cufe  d'avoir  été  uop  paflîonnc  pmir  la  Maifun  de 
Guife.  Gilles  Bourdin  avoir  un  corps  excrememenC 
llpitt  fiCfeiant»  fie  pourtant  il  ne  maaquoit  pas  d« 
vtTCdté  8c  de  prefence  d'efprii;  Ce  qui  le  céndoie 
d'autant  plus  admirable  dans  les  affiircs  ;  c"cO  que 
paroidànt  toujours  enleveli  dans  un  profond  fom- 
Siefl  06  l'on  ne  croyoic  pas  que  Ces  lèns  putTcnt 
exercrr  !fi:rs  fonctions ,  il  ne  perdoit  jamais  un  fcul 
mot  de  ce  qu'on  luy  difoit,  &  il  y  rè^onioit  toujours 
ftxt  à  pcopos.  Il  sa>prit  toutes  les  fciences  en  u  peu 
4e  tems  U  fi  Mmuoemenc,  que  des  ik  plus  tendre 
jeuseflè  II  pandt  non  fedlemenC  tes  langues  ffga» 
vantes,  &  delà  Philofcipliie  \  inais  ilendifputoit  mê- 
me avec  les  Maîucs.  Dt  p  w  il  entreprit  de  commen- 
ter q  Li  Iqucs  Auteun  Grecs  &  particulicrerocnc  Ari- 
flophanc  qui  cfl<l  :-  pl  i  'ifficiles.  U  s'attacha  ce- 
pendant toujours  a  la  luuipiiiience ,  &  il  s'acquit 
Une  telle  ceputadon  dans  le  barreau .  qu'il  fut  choilt 
CBtte  im  iK»-gfind  nonbçe  de  ceUibia  Avootc  qoi 
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àcurifloWtW  de  fon  Cems  >  pour  remplir  la  Ùax^  4tf 
Procureur  Genend  du  Roy  dans  le  l'ademcor  de  Pft^. 
ni  i  &  apre»  l'avoir  cnrtciée  long- tems  avec  grand* 
lepuUtiou  il  mourut  d'apoplexu-  l  'an  1570.  Agé  de 
j  f .  Nous  avons  de  luy  ks  Commentaires  ticecs^danl 
i'ay  parlc,&  quelques  oblêrvaEioaifur lelIloitpnMk 
*  De  Thou ,  tîilL  /i.x  j.  44.  &tf..i8é^^.S** 
Marche ,  ia  eUg,  Doû.  GaU.  1.1. 

fi  O  V  R  G  fur  la  ReiflbulTe ,  ville  de  ttantt 
ca|}italc  de  la  Province  de  Baffe,  avec  Baillage,Pte- 
lidial  &  Eleâiom  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Forum  SciitfiMtnm  Sc  quelques-uns  Tuimm.  Cette 
place,  dit  MkDc  "tiiou^cft  iicuée  en  un  lieu  maii^ 
cageux  ,  inats  fèidle.  Elle  a  du  côté  dn  Levant  lé 
mom  laint  Claude  &  des  collines  agréables  &  plan- 
tas de  vignes  dont  la  pctuc  ci\  facile  àc  douce.  £11* 
t^arde  la  Franche-Comté  vers  le  Septentrion»Lyan 
vers  le  Midy  &  du  côté  de  l'Occident  elle  a  une 
grande  plaiuc  qui  s'étend  jufqu'à  la  Sàne.  Il  n'clk 
parlé  de  Bourg ,  que  dans  u  Légende  de  S.  Gentd 
Evoque  de  Mâcoa  qui  vivoic  en  ^eoà  £Ue  a  fiiivp 
la  (k«nèe  du  idie  de  la  Btdlê  ayant  été  priiè  fout 

François  1.  &  puis  rendue,  jufqi  es  à  ce  qi. 'elle  a 
été  foùmile  à  la  France  ious  Henri  le  Grand ,  com* 
ae  je  le  «Us  en  pariant  de  cette  Province.  Le  Goo* 
rernement  de  Bourg  tient  de  la  Republique ,  par- 
ce qu'il  y  a  deux  Syndics  ou  Echevins  qui  om  la 
direûion  de  toutes  les  affaires  de  la  ville.  Enuniid. 
Philibert  I>uc  de  Savoye  y  fit  bidr  en  t$69nmt 
Citadelle  oui  a  été  démolie  en  tfii  1.  Le  Roy  ^en- 
ri  le  Grand  érigea  le  PivfiJial  au  mois  de  IluLci  de 
l'an  1 60 1 .  Il  y  a  auûi  une  Egliie  CoUcgialc  avec  di-> 
vers  l^uaftcres  de  l'un  &  de  l'autte  (èie.  A  la  poift* 
fuite  de  Charles  III.  Duc  de  Sivoye ,  le  Pape  Léon 
X. établit  un  Evêchc  en  cette  ville,  pai  une  Bulle 
de  l'an  1515.  Ou  le  fiipprima  l'année  d'aprez.  il 
le  tctahlit  encote en  t  jAt.  Et  PaullI I.  le  fupprU 
ma  entieteroent  par  une  aune  Bulle  en  ij  34.  Louis 
de  Gorrcvod  Cardinal ,  8c  lean  Pli  libcrt  de  Ciuu 
les  j  tous  deux  Ëvêques  de  (àiut  Ican  de  Maudennv 
gauvemnent  dînant  ce  temceiiae  fi^e^ Celle  d« 
Nôtre  Darac  de  Brou ,  prcz  de  Bourg,  eft  fort  re- 
nommée. Marguerite  d'Auftricbs,  Imme  de  Phi- 
Ukca  1 1.  dit  le  Beau  Duc  de  Savoye  dcpcnlâ  detui 
cens  nulle  écus  poui  la  foire  bâctr ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  *  De  Thou ,  Hifi.  li.  1 9.  Guichenon  t  Hifi. 
de  Brejft,  &c. 

LE  BOVRG  S.  ANDIOL^fiuIeRÔ. 
ne ,  viile<le  Ftanee  en  Vivaiev.  Cherchez  faint  An* 
diol. 

BOVRG  S'V'R  M  ER.petite  ville  de  France 
en  Gui.  une.  Elle  c(l  lîtuéc  fur  la  Dordogiie  un  par 
au  delf'ous  le  Becd'Ambez,  où  e(l  le  confluent  de 
la  Dordogiie  «Sf  de  la  Garonne  ,  entre  filaye  it 
Fronfac. 

9u  BOVRG  {Antoine} Chancelier  de Pran- 
ce,nattfde  Fangonnet  en  Auvergne  i  étak  fib  d' Aiià 

lie  du  Bourg  &  d'Anne  de  la  Merci  dite  de  la  Maf- 
coude.  Sa  grande  érudition ,  fon  expérience  dans  les 
affaires  &  fa  probicé  luy  firent  mériter  une  chu'i 
gedeConfcil'  r  a  n  Grand  Confeil,  6c  puis  de  Maî- 
tre des  Ri-qucces.  François  I.  qui  connoiltbit  lei 

S!ns  de  Lettres  St  qui  les  eftimoit  )  employa  dank 
vet&t  negociamnu  Du  Bourg;  «  fie  by  donnâ  tut 
office  de  Prelident  au  Paxfemeni  ^.raiti  Ce  ÂÉ 
en  i  n4-  L'année  d'aprex  U  (ut  honoré  de  ctiuy 
de  Chanccllier  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mon  :  lemala 
heur  de  U  France  voulut  qu'ayant  fuivl  le  Roy 
Picardie  ,  il  tomba  de  (a  mule  k  Laon  ,  Se  il  ntda-t 
lut  peu  de  jours  aprez  ,  eu  1  s  i  8.  Son  pere  Ann* 
Du  Bourg  etnit  natif  de  la  ville  d'Alez  en  Lan^ue^ 
dK«  Son  fiete  piifiiè  Eftienne  Du  Èou^  S'  ét 
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Sillour  JiifTj  pofterité.  Le  Chancellict  DuBottrg 
cpoula  Aline  Henart  de  la  ville  «k^omlêtiand  , 
fœur  de  lean  Tcetoner  des  Ligues  Suiltès ,  Secie- 
«ùic  du  Roy  •  Rcceveai  9t  Payeui  ée  MM.  du  fat- 
lement  «  Sr ften  tmctah  fils  8c  tro»  filles.  Antoiiie 
Du  Biiuig  qi;i  fuit.  François  dv  Bovrg  pre- 
tnkiemcm  Mûue  des  Requêtes,  Ôc  puu  Evéque  de 
EUeuz depuis  l'an  tjr|o.  jufqu'en  15^4.  que  (on 
firerc  Iean-Bap  T 1  s  T  E  uv  Bovrg  tuy  lucccda. 
Celiiy-cy  avoit  aiitli  ttc  Maicte  iks  Rtii^uêtcl  ,  il 
lie  manfjuoic  pas  d'dprit  &  il  compoTa  des  vers 
atfès  ii^enîenx.  Piene  du  fiouig  Ion  ooufia  Con* 
fdQer  au  PaHement  de  Tolofe  lujr  âeém  un  de  (b 
Ouvrai;c5.  Lodifc  Jii  Bourg  Rdigiciife  à  Long- 
Chainp.  MargucriEC  mocte  lans  alliance^,  £c  Maw 
fanmed'EftienneChafletCodciUer'du  Roy,  Ptc- 
fident  en  la  cinquième  Chnmbre  tics  En<^uêtes  du 
Parlemfnt  de  Paris.  An  r  o  1  n  p.  d  v  J3o  v  r  s  R  i- 
tonde  Siil-han$& SenCxhil  Je  Lyon,lairta  Louis 
i)a  Botiffr,  lequel  de  leanne  de  Ladic  cm  une  lîUe 
Oniqtie  Catherine  du  Bourg ,  nuriée  en  1  ;  97.  avec 
les  delà Teri lire  de  la  Mailon  d'Eftaing,  Les  S'* 
de  Miilauzac  ,  de  SiUoux ,  Scq.  vicnucnc  d'Ëftknne 
Dit  Boag  fiere  du  Chxrtcdier  ,  peie  d'Anne  Du 
BoiM  g  J  inc  je  parie  ailleurs,  *  Bl.uich.ucJ ,  Hift  du 
rrtf.  di  PmtL  dt  Parù ,  &  Hifl.  àtt  Mufi.  du  Re- 
fuft.     Manhe,  Godt  fVoy ,  Sce. 

Du  BOVRG.  CIjL-ichcz  Anne  Du  Bmtre. 
■  Du  B  O  V  KG  (  Claude)  Clicvaliei-  S'  de  Ta 
Guerine  ,  vivoit  dans  le  dernier  Sicde  vers  l'an 
iiSi.  Il fj(  ContëiUec  du  Roy  ,  Sea^uiiede 
nnances  tt  Trdoiîer  de  France.  Le  Roy  Chaks 
I  X.  l'envoya  AmbafTidcur  à  Conlbndnople  à  la 
Porte  du  Grand  Ssigticur.  Il  fit  imprimer  les  Arti. 
çles  que  cet  Empereur  des  Turcs  accorda  au  Roy 
éc  à  fcs  fiijcts  .dar.s  le  Traité  qu'il  concîm  avrc  lu\  , 
&  il  publia  encore  quc!t|Ucs  auucs  Ti.ùtt-z  de  U 
façon.  ♦  L.i  Cioix  du  Miine,  Bibl,  Fr*rc, 

B  OV  RG  A  N  £  V  F  >  petite  ville  de  France 
dans  lâ  Marche ,  que  quelques-uns  mettent  dans  le 
Poidlojj.Elleeft  fitucc  fur  !.\  jx.-tite  rivicrc  Je  Taurion 
<m  fe  vient  joindre  à  la  Yienn&  ^mx  dclTous  de 
»l%onas<I.  Bourganeuf  eft  è  deme  ou  trois  lienes  de 
fctedcrnicrc  ville  ,  &  à  cinq  ou  i\x  Ai  Limogt  J. 
'  a  O  V  R  G  E  S  fut  les  rivicics  d  Auron  & 
d'Buie  ou  Y.' va-,  ville  Je  Fiance  capitale  de  U  Pro- 
vince &  Ditchc  de  Berry  ,  avec  Baillagc  ,  Pre- 
fidial.  Généralité ,  Yniverfîtc  &  Archevêché ,  qui 
A  titre  de  Primatie  &  Patriarchat.  C'cft  ['AvtricMm 
Buwigim  »  ou  JÊvétnttm  Oémnm  des  Anciens* 
^o'on  a  auffi  nonnnéediverfenaent  Jhtmrbe  9e  Bh- 
tiirij^um.  il  eft  fcxir  que  Bourges  .1  ctc ,  non  fmle- 
mcnt  une  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules,  nuis 
encore  deS  pins  bdies  8e  des  plus  confiderables. 
Ellcl'étoit  dcjacn  la  XL VII.  Olyuipi.uk,  c'dï 
•i  dire  l'an  1^4.  de  Rome,  Se  caviton  590.  avant 
Iists-Christ.  Car  Tite-Live  afsûrc  que  faiis 
le  règne  de  Tarqm'n  l'Ancien  Roy  des  Romains, 
la  Monarchie  des  Celtes  ^toitdans  cette  capitale  du 
B^ny  dont  Ambigat  étoit  le  Souverain.  C'cft  ce 
que  i'ay  remarqué  ailleurs»  &  de  quelle  façou  Bour- 
ges devinr  capicale  die  la  première  Aquitaine  lotis 
Aiigufte.  Iule  CcHu  prit  cette  ville  l'jn  701.  Je 
^oinc  qui ctoit  U prcmieie de  U  CLXXXll. Olytu- 
pîade,  de  fi.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  en  f^aile 
tres-avantag«ifciiicnt  J.ins  le  VII.  Livre  Je  Tes 
Commcntiires.  Ceùx  ,  J  t-il ,  alla  enfuite  mciirc  lu 
fiejjc  devant  Bourges  ,  fur  l'efperance  qu'aprca  la 
pritede  cette  plaice,  U  retoicmaïae  de  tout  le  Ber- 
ry dont  elle  eft  la  captcalé  6e  fiicujeau  meflleDr  en* 
droi;  '  p.iys.  Il  ajoute  enfuite  que  V^.-rcingeiUocix 
chef  des  Gaulois  ayant  alTcuibU  le  Confeil ,  fie  brù- 
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letjufqu'àTing^  villes  du  Berry,  $c  qu'on  y  deli. 
beta  même  d'en  faite  autant  de  Bourges  ,  mais  que 
ceux  du  pais  s'y  oppoûttenc  corj ut. .ni.  I  wi  cirs  Je 
ne  les  pomtcontsaiodre  à  bc&ler  de  lcu<s  mains  leur 
capitale,F<iraencmdclafiNnetééu  Berry,  Cchne 
des  plus  belles  villes  des  Gaules.  Cefor  fut  cnfuiie 
l'Hiftoire  de  ce  fiege ,  ôc  aprez  avoir  p.ulé  de  la  pri- 
k  de  cette  ville  ,  il  dit  que  de  quarante  mille  perlon- 
nes  qu'il  y  avoir  dedans ,  à  peine  s'en  fauva-t^il  iuiit 
cens  i  tous  les  autres  ayint  été  paûcx  an  fil  de  l'i- 
pce,  Icfoldat  ne  pardonnant  ny  à  âge  >  ny  à  feif. 
Elle  fotiffrit  dansleV.SieclefatleaciMcfes  daWi- 
il^ors ,  $c  ayant  étêfbnndHèan  fmifab  (bus  do» 
vu  qui  enleva  rAqi:itaineaint  premiers,  Borrprs  fut 
dans  le  panage  de  Clodonut&  pub  dcGontiaii  Reis 
d'Orfeuub  Cwfûr  cedemin  qu'un  certain  Didier 
Grnrral  destroupes  du  Roy  Chiipcri.-  I.  prit  Btxir- 
gcs  en  5  8  i .  £t  la  bïùU  prclqu  enueicwKJit.  Elle  fut 
tk'puis  réparée  en  divers  teins  fie  fur  tout  ffjos  Char- 
knugite ,  &  elle  devint  encore  fi  coofidtnbk  ont 
'  Guillaume  le  Breton  a  pris  plaifit  d'en  dàtt 
fcnption  magnifique,  pailant dans  le  VTII.  Livre 
delà  Philipfàie  g  de  Ces  ticfacflès,  de  Rs  força  &  du 
f^nd  nombre  deTes  habitans.  C'cft  parce  que  FU< 
lippes  Augufte  avoir  contribi  c  ,'i  b  fortifict  ,  c.ir  nn 
croit  que  c'cil  luy  qui  fit  bâtir  le  Châlcau  da  la 
GrolFc  Tout ,  vers  l'an  1 188. 

Fart  if  enlm  ,  &  nsrmum  Ucuphs  ,ftp»iêfil^  VjêUH 
P7  bs  erat,  xrmMÎfefiu  viri*,  me  imiitt  mmtto ,  &e. 

Il  p^rlc  aufli  ailleun  ^Ik  lituttiBn  •  te  de  b  tasSBé 

de fontenoir  :  - 
PrtJU*  tkur'u,  ctltbrmpdirittith  3ittimÊ,lft,  ' 

Bourges  aeu  des  Comtes  p  ir'.;ci!irs ,  comme  je  l'ay 
dit  aiUeuis  en  parlant  du  Berry.  £n  1411.  durant 
les  Aâions  des  Maifons  de  Bourgogne  &  d'Oricant» 
le  Duc  Je  Bourgogne  fc  f.iifit  Je  la  perfonnedu  Roy 
Charles  V I.  &  k  mena  devant  Bourges  où  étoicnc 
nnfcrmcz  les  Ducs  de  Derry  &  de  Bourbon  aree 
quantité  de  Seigneurs,  &  on  y  fit  un  accord  le  ly. 
luitlet  Le  Roy  Charles  V 1 1.  dorant  les  premières 
années  de  ion  régna  fit  fon  pl  is  itdinaire  lej  nir  ^ u 
cette  ville  qu'il  âtfoitifiet  %  U  c'eft  pour  cette  raiion 
qusAtouieniisIe  nomnetentpac  niUoie  Roy  àt 
Bourges.  Dans  le  dernier  Si  cle ,  distant  les  g^entifc 
de  la  Religion ,  le  Prince  de  Coudé  étant  à  OrleanS 
envoy*  Gabriel  Conotede  Montgomery  qui  furprit 
Bourges  pour  les  Huguenots  ,  le  27.  May  de  l'an 
I  j  6 i.Oii  y  pilla  les  Eglifes,on  y  rcnverfa  les  Autels, 
&ony  brûla  lesftatuës  des  Saints  aVccune  fureur 
extraordinaire.  Cependant  conune  cette  vftle  étok 
trop  importante  pour  taUdèr  aux  NeReftans  »  lé 
Duc  Je  Guifc  rallicgca  pour  le  Roy  Charles  I  X.  & 
Yvoy  qui  en  étoit  Gouverueut  la  rendit  le  i.  Se- 
ptembre de  la  incmeannée.Danslafuitc  Bot  rgesfu^ 
vit  le  parti  de  1  ,  Li  n  r,?;  en  i  î  94.  elle  fc  fournit  an 
Roy  Hemi  I  V.qui  avoit  deja  fut  abjuration  de  l'he- 
defic  dez  l'année  précédente,  entre  les  mains  de  Rai* 
naut  de  Bcaunc  Archevêque  de  b  mênrte  ville,  Il«  ^ 
comme  )e  l'ay  dit ,  Baillage,  Prefidial,  &  GCnêranil 
avec  Election. Ican  Duc  de  Berry  y  crigea  le  z.  May 
de  l'an  t  j  79. une  Chambre  de  Comptes  pour  Icstcr- 
Ks  de  Ton  apparuge-,&  le  Roy  Charles  VU.  7  avoK 
transféré  celle  du  Royaume  djns  le  rems  que  fes  en- 
nemis étoient  ituitrcs  de  Paris.  Mais  ccl:i  a  depuis 
chângé  heureiifcmcnt  datw  Bourges  où  la  Police  àt- 
pend  Ju  Maire  Se  des  Echevins.  On  «oit  que  le  Roy 
S.  Lou:s  fonda  l'Vniverfitc  de  cette  ville.  Charles 
Duc  de  Berry,  frère  du  Rny  LniiisXI.  larkablit,  & 
ofanntpiurieunPtirilegesdu  Pape  Paul  IL  en  t^^* 
Aleutt,llafon,  ÛoaKnns,  Ba1dHm,'Ôbmi,Hotoman, 
Cnjas,  s'anJ  nombre  J'.r  ;rrcî  ceUbrcs  IiTîfcrn. 
luîtes  y  ont  cnfcigné  la  lunfpiudcoce  Civile  Se  Ca- 
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de  CCS  glands  honi-nr".  nnit-rrc;  cft  nar.TcîlLmcnt 

mpaïsde  manù  qui  k  rendent  d'un  côte  difficile  à 
•border,  6c  reroplillcnt  Tes  faâcs«âe  del'uioc  eUe 
cft  un  peuclcvcc.Utitrecelaeikeftcnrourécdebao- 
Dcs  murailles,  dcffcnducs  d  ^i  ui  l  nombre  de  Tours 
donc  on  «a  ocnte  jufqu'a  qu.toe  vingu  Elle  avoit,  du 
c6cèqM*ony  pcntdwwJei  pini  fadttmenr  »  b  Gwillê 
Tour  quieft  un  Château  ruiiu  en  parcie  depuis  l'an 
Itf  livicrc  d'£ure  (}uc  d^auires  pcononccnc 

Tente  cumneiioe  d' y  poctet  batteau  par  l'accioiilc- 
mcntdeteaBx  qu'elle  y  reçoit ,  de  l'Auron ,  l'Autet- 
te^leMolen,  le  Colin  &  de  quelques  aotret  ntif- 
leaux.  Bourges  i-ft  une  grande  ville,  bien  batic ,  avec 
ilebeUes  places, graoïl  nombre  de  fontatoc»  &  des 
luës  tres-propre$Xe  Pdais  dcs  wdem  Ducs  de  fier- 

fy  y  r.i;  ,uijf>;:i.î''u:y  .îc  .Skj;.:  M  Picluii.t!  .  S:  il  trfl 
jauiî  d  la  laulU'  Ciupclli.'  ^ituay  iiaiis  la  lui- 

ce.  Les  ccrangcrs  y  vont  vou  laMaifondu  Roy,  la 
Maifon  de  Ville,  celle  des  Alenuns  &  celle  du  célè- 
bre lacques  Cœur  dont  je  parle  ailleurs  ,  fans  ou- 
blier les  Arènes  ôc  d'autres  amiqiiitez.  Mais  ils  y  ad- 
mirent bien  djiniMage  le  gcand  Dombre  de  wiles 
Eglifcs  qui  font  i  Beargea.  CeQede  S.Eftieniie  eft 
b  McCTopolc.  On  croit  qu'elle  a  été  batic  en  1J4. 
fous  l'Empire  de  Decc.  11  y  a  un  beau  Chapine.Ou- 
tre  cette  Eglilc  Bourges  a  Icpt  Collégiales.  La  faintc 
Chapelle  qui  dépend  imme.iiatciiKnt  du  S.  Siège  cft 
la  première.  Ican  de  France  Duc  de  Beiry.âls  du 
Roy  Ican  Sc  frercdu  Roy  Charles  V.  la  fonda.  Se  il 
y  futemené  en  I4i<.  au  milieu ^du  Cbtrux  où  l'on 
▼oie  €on  lanbeui.  Outre  ces  Eglilès  Colleeiates,  il 
y  a  à  Bourges  lîix-fLpt  ParroiiTcs,  trois  Abbayes  Sc 
grand  nonibie  tk  Moruileres  avec  un  Collège  de  le- 
laitcs,  La  B.Icanne  de  France  Duchelfc  de  Berry  y 
fonda  le  Monafleie  des  Filles  de  l'Annonciade.où  elle 
fe  ficRcligieufc,&:  y  mourut  le  4.Kcviier  de  l'an  1 5  04. 
il  y  a  encore  le  premier  Couvent  de  la  reforme  die 
S,Augft&in,  en  u  Province  de  Guillaume  qui  eft 
plus  connue  Ibns  lenom  delà  Cmmammé  de  Bonr. 
ces.  Le  Dioccfc  ,  <jui  eft  un  des  plus  grands  de  tm  c 
le  Royaume, cooueocpces  de  neuf  cens  PanrwllfiS 
fous  12.  Archidttconez  de  ao.  AtchiprSaes,  ^4. 
Eglifes  Collégiales,  55.  Abbayes  &  10.  Crmimn- 
deries  de Maltnc.  L'Eglifede  Bourges  aeu  *i  lUuihcs 
Prélats ,'  entre  lefqucls  il  y  en  a  1  S.  reconnus  pour 
Saitia}ljpToir,Vriiaquicftlepccniiet&  qu'on  crok 
./•voir  été  envoyé  par  les  DiiHples  des  Apôtres ,  Se- 
vliï  n,  Marcel,  Palladc,  Léon,  Simphcius ,  Honoré, 
ArcadiuSjDcfiré  ou  Dciîdcratus  furnommc  Thcodu- 
ius>Probian, Apollinaire.  Auftregifile,  Sulpicele  De- 
bonnaire,DaviJ,AiL;,i;il,  R  xlulfe,  Gui!!  ,1  irc  ^  !r 
B.  Philippcs  Bni  jyci.Lci  autres  ont  été  cclcbtcs  par 
leur  qualité, par  leur  doâtine  &  par  leurs  grands  em- 
^oisacomme  Wal£hie,  Frouirc,  Gauftin,  Aimoin  de 
Boarbon ,  Andebert ,  Lcodegaire ,  Wlgim,  Alberic, 
Pierre  de  la  Chaftie ,  Eftiennc  de  b  Chapelle,  Henri 
Guy,  Simo»  &  haa  de  Sully  ,  Oiiiade  Rome  ,  Ful- 
caud  êe  lean  de  Roclieehawnt ,  Guillaume  de  Boi. 
ftr.iricT,  M'nri  .^' Avnf'jntîr  ,  Icm;*  Ca-'T,  fir'ne  C.i- 
Joft,  GuiiUu.iK  de  Cainbi'ay  ,  Ao-îu  Foiir..ui, 
François  de  Bueil, lacques  le  Roy,  Kli  .uii:  lu  IJ.  ir- 
ne  ,  Aodcé  Fiemiot^  Roland  Hébert  &  les  Cnrdi- 
tmnt  Simon  de  Beautieo  *  Renaoc  de  la  Porte ,  Pierre 
d'Eftaing,  Pierre  de  Cros ,  Bertrand  de  Clunac  8c 
François  de  Tournon.  Les  Archevêques  de  Bour- 
ges prennent  le  titre  de  Patriacches  8c  de  PrunatS 
d'Aquiuine.  Ce  fut  dans  Ici  X.  Siècle  qu'ils  com- 
mcncetent  de  jouit  de  ccdroit  dcPiiiniatie-TiieodiiU 
fc  d'Orleurtoc  quTAigulfe  fiit  le  premiec  Puipiarche 
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Sedié ,  &  »!mafMr%mtft  fuhd'.ta  tuïhatiii. 
Aigulfe  ou  Agiulie  vivait  en  %  }  o.Rodulièkiy  fucce* 
da  &  le  Pape  Nicolas  L  teMCoaiut  Prinut  d'Aqui* 
taine  en  S<^«e  queiNM*  «oyons  aMOR  dans  le  De> 
cret  de  Gnoen  8c  dans  Ivcs  de  Chaitrrs.  Enfuk* 
les  Angloii  ccani  divt  nu ,  m.i'iu  .-.  d!c  ta  Ciiicnnfl 
les  Aicbevêqucs  de  Bouideaux  refukrencderecon- 
Mine  cette  nimatle  de  Bonrges.  Le  Roy  Philip- 
pcs Augvfte  s'en  plaignit  au  S.  Skge  fous  Innocenft 
II  L  nuis  cette  amire  ne  fiit  omninic  que  fous  Gré- 
goire I  X.  qui  prononça  en  laveur  de  l'Eglifc  dd 
Bourges.  Mais  ClcmcnE  V.  tcanslim  coiePtinalW 
i  celk  de  Boutdeauz  dont  II  aroft  été  Atchevê' 

que  ;  ce  que  ]t  tiijjy  dm^  \,i  fiiitc  en  piilr.iu  Jet 

Conciles  tenus  en  cette  ville.  La  Meaopolede  Bour- 
ges a  eue  fi^gans  ,  Clermont ,  le  Puy ,  S.  Flooi:. 
Mende,  Rodés,  Vabres,  Caftres,CaJiorsT  Ht-î.  Li- 
moges* &  Alby.  Mais  comme  cette  dermcie  Lglila 
doit  être  eiigéeen  Archevêché*  on  luy  doruictauM 
partie  de  ces  fuilbigans.  *  Strabon,  H.  4,  Pline,  li^^ 
c.ij.  Ptolotnée,  Ir'.x.  e.7.  Iule  CeTar.  Cmmu 
Grégoire  de  Tours,  It.i.  &ftq.  Tite-Livc,  /i.;.  Gra- 
tien,  D4erJi.^n.6j.  &  a j  i. Ivcs  de  Cbatties, 
D»fr.  if .  1 1.  Ouion  de  fmSnpttt  Chm,  H,4'  a  1 1« 
De  Maica ,  de  Pnrr..  î  v^d.  lean  Chenu,  Htft^cét* 
£itur.& Rtouti  j4ntfq.de  Bvurg.  lean  Chaumeau* 
Hifi.  dt  Berry,  Labbe>  Hifi.  de  ferry  &  Je  Efife.  1» 
Biït.  Aùmufe.  X^^.KPapire  Maflon*  defer.  Ftmm^ 
GéUl.  Du  Chefnej  Rtdl,  des  uiutiaJes  viMtede  Frm 
Robert  de  S^lluciie.  M  CM.SiiiMnit,  Mwrt 

^oneitet  de  Settr^et. 

Aimoin  de  Bourbon  Archevêque  de  Bourges, ]f 
celebca  en  loj  i.  on  Concile  Pi^incial,  pour  l'A* 
poftolat  de  S.Martial.  Les  Prdatsy  firent tuiealTem- 
blceen  1 14{.  ^aHigncrcut  le  Concile  à  Vezelay* 
Le  Cardinal  Robert  Légat  y  en  avoit  convoqué  un 
l'an  1115.  Mais  les  Evêqucs  de  France  ayant  fujeB 
de  Ce  plaindre  de  (a  conduite ,  s'y  oppoferent  Sc  cit 
appeik-rcnt  au  Concile  de  Latiin  ,  tjue  le  Pape  In- 
nocentlIL  tint(btla&n  de  cette  année.  Le  Car- 
dinal Romain  Leg«  «n  fit  m  m  1125.  ou  xd« 

f)Our  jrt^cr  trrrcS  de  RaimonJ  Comcr  de  To- 
oie,  dans  iclqiiciies  fon  dcmandoit  <à  èiie  ré* 
tabli.  Il  nouva  fef«  Archevêques  i  mais  çdof 
de  Lvoupieiendant  la  Ptimatie  fur  celuy  de  Sen% 
9c  ceitty  de  Bourges  fur  ceux  de  fiourdeaux ,  d'AuTch 
&  de  N-ii  l>ûm  x' ,  on  dit  qu'on  y  prit  feance  comnid 
dans  unCouTeil*  &  non  pas  conune  dans  un  Coo' 
die.  SÛBon  deBtia  Cardinal  Légat ,  tint  celuy  d0 
1176.  pour  la  pais  ilc  l'Eglife  ,  le  /îcge  vaquanC 
aprcz  la  mort  d'innocent  V.  En  laStf.  Simon  da 
Beaujeu  Archevêque  de  Bourges  ,  en  albnUa  ua 
Provincial.  On  en  tint  encore  plufieurs  en  ce  Sie> 
cle,  pour  la  Prinutîe  de  la  première  Aquitaine,  donc 
les  Prélats  de  Bourges  ccoient  en  polfeUion  ,  de- 
puis que  Chatienugne  ayant  fait  cette  ville  cap^ 
iileda  Royaume  d  Aquitaine,  compoft  de  Omb 
Provinces  ,  voulut  pour  les  mieux  lier  enfcmble 
qu'elles  icfortifl'ent  toutes  pour  le  rpiritucL  Le« 
Prélats  de  Narbonnc  fccoUercnc  ce  joug  dei  loi» 
qu'il  Te  ferma  des  Comtes  de  Toloxe,  Celuy  de 
Boutdeaux  en  voulut  laite  autant ,  quant  la  uoifié- 
me  Aquitaine  (ut  lailloe  aux  Rois  d'Angleterre, 
iousle  titre  de  Duché  de  Guienne}  miia  ceux  qui 
éidencen  podèdion  s'y  o  ppoierent^  Simon  deSuU 
ly ,  que  quelques  Au  tc'Ui  s  ffin:  C.ndiual  Jn  titre  de 
(aint  Sixte ,  Légat  du  laint  Sicgc  Sc  Archevêque 
de  Bourges ,  tint  un  Concile  «n  iai8.  de  Saf 
dkcduydeBwifdfMW  ^ui  ne  s'y  vouhu  pasi 
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vér.  Cette  «j'icrtlle  .i.la  fi  loin  ,  que  Gil!c«  ic  Rome 
Et  cxccinn;i:nicc  Ikitrand  de  Cet  Atchcvcquc  de 
BoiirdeauK  àepvÂs  VapeCtmss  knom  dé  Clément  T. 
pnr  G-iititi  .le  Ba  g  ^Evcr,uc  de  Po  dicrs  tuvircn 
l'an  I  jo  j.  Ce  l'apc  ciùcnioigna  depuis  un  pai  fm- 
tcmmt  fou  depLailir  au  même  Gautier  comme  je  le 
dis  ailiciits.  Gilles  de  Rome  celibtft  un  Concile 
ProTÎncial  l'an  i  j  1 1.  en  revenant  du  Corcîle  Ge- 
neral de  Vienne.  Le  Clergé  de  Francf  s'.  lliirbla 
l'an  i4i  8.  à  Bourges  foos  Charles  VII.  reconnut  le 
Concite  de  BSIe ,  6e  drrflâ  ente  cdebre  Conftku. 
tien  cji  i  fut  nrunincc  la  Pragmatique  Sanûicn.  Le 
Concile  l'appi  ouva  ,  &  clic  a  di  ic  jufques  en  i  5  1 6. 
qu'elle  fin  n.ppnméepatle  Cor. cordât  entre  le  Pape 
Léon  X.  &  It  Roy  François  L  Le  même  Roj  Char- 
les VII.  JlFcmbla  encore  deux  ans  apriz  le  Clergé 
en  cette  Ville  }  &  Ei'gene  I V.  y  fut  reconnu  Souve- 
rain Pontift-.  E:i  1 5  S4.  Renaud  de  ficaunc  Arche» 
vfique  de  Eoui  gc  s  célébra  un  Concile  Pravînciaf, 
pour  la  rcfoin  0  des  iTcriiis  &  pour  la  dffcipHnc  de 
i'Eglile.  Antoine  fiojer  Cardinal  tint  un  Synode  en 
15  lé.  8c  Pierre  d'Hardivillier  en  alibraun  autre 
l'an  iC-i}  rajf  ûtci  tK  petite  allèmblce  qi'C  Char- 
lesle  Chauve  tiiu  en  cette  Ville  en  841.  oùUcon- 
fiimftles  Privilèges  dcl'Eglile  de  Neveis.  Et  une  au- 
neen  767.  poiulesa&iiesdu  Royatme.  *  Baioniua 
$C  Sponde,  in  Amni,  Eett.  Bini»  Stmond  &  Labbr, 
in  edit.Ccncil.S^'  Marthe,  GW.  Osrifi.&c. 

BOVRGOGNE,  Balle  Bourgogne.ou  Bour- 
gogne Bâché  Province  de  France,  qui  a  eu  autre- 
f<)is  titre  de  Rt  vanne  &  puis  celuy  de  Duché  P.iiric. 
Delà  rpanietc  qu'elle  tft  aujoiird'huy>  cUea  la  J  ran- 
cM^CKDité  &  la  Brcfle  au  levant  ,  la  Cham  pa- 
trie, au  Septentrion ,  le  Bouibonnots  &  le  Ni- 
f^ois  au  Couchant  ,&  le  Beau'iolds  ta  MidL  Cet. 
tCpitOTincc  a  pUis  de  cineju.nite-  liiucs  tîu  Mieîi  au 
SeMCntrion  ,  &  trente  du  Couchant  au  Levant. 
Elle  comprend  le  Vnt  <di(  de  Montagne  oà  eft 
Châtillon  ,  !c  Miconnois  ,  le  Chalonnois  l'Ai:- 
xois,  l'Auxcrreiis  ,  l'Autunois,  lePaïsdc  Sutfeancc 
oolcRcvermont  où  (ont  S.ivigni  fontaine  Fran- 
{oife;  &  le  Charollois.  Oijon  en  eft  la  ville  Ca- 
pitale ,  arec  Pail^^nent.  les  autres  fort  Aucun, 
Chilon  ,  Mâcon  &  Auxerre  avec  Evcché  ,  Beau- 
qp-i  C^ljUoÂ  fui  Seine  ,  Semeur  ,  Auxonne. 
faint  lean  'de  Ltme,  Toutnut ,  Yefdun,  Bellegarde 
autre- fois  Scurc  ,  Bourbon-Lancy  ,  Arnay-lc-Dcc, 
Avalon,  Alizé  ,  Tonnerre , Saulicu ,  Rutly,  Charo- 
les ,  &c.  La  Bourgogne  eft  une  Province  tics-confi- 
derable  par  fa  grandeur,pat  fa  (îtuation  &  par  fa  fir- 
tilitc.  On  la  nomme  ordinairement  la  mere  des  blés 
te  des  vins.  Elle  cil  arrosée  par  diveifes  rivières 

!ui  contiibuent  également  à  U  rendre  (eoonde. 
a  Sefaie  y  a  là  iôntce  an  yilbge  de  &înt  Seine, 
&■  en  fort  dti  côté  du  Midy.  E!Ir  eft  arrosée  au 
Levant  par  U  Sône  qui  y  reçoit  la  Deiume  char- 
giée  de  b  Burfiiie  ,  Vouche  avec  la  Tille  &  di- 
Ve»  antres  niiflcaux.  Au  couchant  la  Lnuc  fe-parcla 
Bourgogne  du  Bouiboi-.iiois  ,  &  reçoit  du  côté 
de  ttProvînee  dont  jf  pale  la  Reconie,  la  fire- 
Innce  »  l'Airaoz,  &c.  £t  cn£n  l'Yonne  qui  pafle 
î  Amené  9c  qui'  vient  du  Nivemois  ,  reçoit  le 
Coufîn  ou  Avalon  ,  le  Sczin  ou  Serin  ,  &  l'Ar- 
snenfon  chargé  de  la  Btenne  ,  de  l'Oferain  âc  de  b 
Xoze»  qui  ont  toutesleur  fource  dans  \a  Bourgogne. 
Maisfî  cette  Province  eft  célèbre  par  f.i  fîtu.ition  &r 
fàféttilitc,  elle  l'ed  bien  davantage ,  pour  avoir  été 
CKiâ)oDrs  féconde  en  Hommes  illuilres.  Les  ba- 
ttant y  font  doi  X  ,  tfi%  ils  ,  honnêtes  &  qui  ne 
manquent  ny  J  elprit  ny  de  courage.  Elle  a  eu 
des  M:v  écl]  il  X  de  France  ,  des  Officien  de  b  Cou- 
tonne,  divas  cckbies  Eoivainc  Scnluilieun  Saints. 


II  G  ffi:  de  noir.mcr  faint  Bernaid  &:  de  fc  Ibutcnit 
que  Ion  Abbaye  de  Cifteaux  a  ctc  de  foo  tems  l'é- 
cole de  la  Sauneté  èc  le  Setnindte  det  Evèqtict 
de  Frar.cc.  Cette  Abbaye  tft  chef  d'Oldir.  La 
Bouigoj^nc  a  encore  celle  de  Cluny  ,  qui  n'a  pas 
moins  été  célèbre  que  celle  de  Cilteaux ,  celle  de 
Val>des-Choux  aufli  chef  d'Ordre  ,  la  Fené  fur 
Grofne  prcntierc  fille  de  Cifteaux,&c.  Les  Auteurs 
patient  di vtift  ment  de  l'origine  de  ce  nom  de  Boiir> 
gognc.  lly  cnaquidifcntqueksOfttogots  paflânt 
-en  Italie ,  bâtirent  plufieurs  Chiteaia  en  te  paîs, 
&  que  le  nom  Alcmand  Bi  rg  ,  qu'ils  leur  donne- 
rem,  fut  depuis  celuy  deb  Bourgogne.  Les  autres 
fcûticnncntqwcenomfetite  de  celuy  d'une  ville 
bâtie  vers  le  conunencement  delà  Tille  fur  L  rivi;^rc 
d'Ongne,  &  nommée  Bourg-d'ORgne.  Quoy  qu'd 
en  fou  de  cette  origine  que  j'expliqucray  mieux  dans 
la  fuite,  tous  les  Auulis  font  d'accord  que  lespea* 
pies  qui  établirent  ce  Rejraonie  environ  le  tem 
d'Honorius,  vcnoitnt  de  l'ancienne  Germanie  j  tC 
qu'ayant  rc^û  bPoy  Chrcdeune  l'an  450.  par  les 
prédications  de  fiint  Sevcr  Evoque  de  Tievcs,  ou 
plûtôt  en  401.  tombèrent  quelqi:cs  années  aprez 
dans  les  erreurs  des  Arricns.  Ce  premier  Royau- 
me de  Bourgogne  fut  éteint  en  554.  aprez  avait 
duié  quatre-vingt  &  dix  ans  ,  kcfque  Childebeit 
9c  Clotahe  priirnt  Gondrann  •  ce  que  j'expii- 
queray  mieux  dans  la  fuite.  Il  retint  pourtant  fon 
nom  &  fes  loix.  fiofon  fur  b  fin  du  règne  des 
Carlovingiens  ,  établit  un  nouveau  Royaume  qd 
di;ra  jufqu'à  Rodolphe  ou  Raoul  Roy  de  b 
BoLi  gognc  Transjuranc  6c  d'Arles  ,  qui  mourut 
l'an  10J3.  &  .il  inftîtua  fon  héritier  rEmpeieuff 
Conrad  qui  avoit  épousé  Giiële  fa  fceur  putfnér, 
fans  confidem  Eudes  Conte  de  Champagne, 
mary  de  Bcnhe  l'aince.  Par  cette  inftitution  ce 
Royaume  fit  attaché  à  i'Empite  ,  lequel 
eo  avott  perdu  b  polit  en  a  anffi  peidu  le 
titre.  Eh  ce  même  tenu  Henri  I.  Roy  de  Fran- 
ce céda  ce  que  nous  nommons  Duché  de  Bour- 
gogne à  fon  fiere  Robeu  ;  c^ucl  eft  lôrty  la 
primiere  Branche  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
lang  Royal.  Elle  avoir  produit  deuze  Ducs ,  du- 
rant tioii  cens  trente  sus  ,  jufqu'à  Philippcs  L 
mort  à  l'âge  de  quinze  .ans,  en  i  jtfi.  Ce  paît 
leiim  ï  ht  Fnmce  fiic  dimné  par  le  Roy  lean  \ 
fian  fils  PhîHppcs  qui  av oit  mérite  lencmHc  II  r- 
dy  en  la  bataille  de  Poitiers.  Cette  donation  ic  Ik 
l'an  Philippcs  II.  moi t  l'an  1404.  Iait& 

b  Duché  à  lean  Ion  aîné,  qui  fût  tué  l'an  t4i9. 
à  Montereau  -  Faut  -  Yonne  ,  en  vengeance  de  U 
mort  de  Loiiis  Duc  d'Orléans.  Philippcs  le  Ban 
luy  fucceda  de  mourut  en  1467.  biflànt  Chat> 
les  demkr  Duc,  qui  fiit  liatta  par  les  Sairfes;5c 

tué  devant  Nnncy  ,  en  1477.  Il  eut  une  fille 
nommée  Maiic,  qui  porta  b  Franche- Comté  avec 
leP!a7s-Basà  b  Maifon  d'Ai  ftriche,  par  ion  nutiage 
avec  Maximien  d'Auftrich;;  depuis  Empereur  ,  & 
ayculde  Chailcs-Qiùnt.  Le  Roy  Louib  XI.  reiinitle 
Duché  à  la  France.Mais  ces  chofes  ont  befoin  d'une 
difcuiEon  plus  particulière  pour  être  mieiizfoiinucs... 
Des  mttitns  Btutgtêigmnt  &  it  taer  Ittymme, 
Les  Auteurs  moderne?  parlent  aiîcz  diverfemcnt 
de  l'origine  de  ces  anciens  Bourguignons,  comme 
j'en  ay  déjà  rtmarquc  queiejue-  cnolê.  Plofiems 
difent  que  la  Gaule  a  été  Ui  r  première  patrie,  & 
ils  ne  s'étonnent  pas  que  ces  peuples  ayentcu  desfen- 
timens  d'amour  &  de  lefpcél  pour  celle  qui  étoit  lent 
mere.  C'tft  ce  qu'ils  tâchent  de  pcrfuader  p.ir  des 
raifons  afiêz  plaullbles.  Ils  eftiment  que  les  Roue» 

Signons  avoieutélé  Injets  des  Autunois,  lefquels 
inc  en  goencavec  cens  de  Sens  «  ki  trouvèrent 
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fevontbles  i  leoR  prirrcs  8c  m  état  de  les  dcR-ndte 

contre  lajrs  cmKiuis.M.n4  que  L  Paix  jy.mt  ctc  fA»tr 
entre  ces  deux  peuples  Liàm  tji  c  Us  Bourguignons 
eullènt  été  compris ,  ces  derniers  qui  craignoient 
le  icflèiuinienc  des  Senonois  «  abandonnewiic  Jcax 
pdjs  8e  it  tetiieteiie  avec  tootei  leon  finnilles  en 
Alcniigne  où  i!s  fe  joignirent  aux  Vaiiiilcs  ,  & 
depuis  prenant  garde  que  cane  de  Nations  diiieicn- 
tes  fe  jctcoient  (ut  les  terres  de  l'Empereur  Rormin, 
ils  reiolurcnt  revenir  dans  leurs  p  iïv,  de  peut  qu'il 
JVC  fit  occupe  par  quelque  autre.  Cependant  Punc 
met  les  Bourguignons  au  nonibre  des  cinq  princt- 
fmt  peqptç  àc  u  Germanie  -,  &  ne  (àncugae  pos 
quTib  ibfm  iwmis  de  quelque  atuxtf  encIcoK  ,  ee 
que  peut-être  il  n'auroic  p.is  négligé  £';!■;  ludtnc 
diffcicns  des  autres  peuples  qu'il  uom»^  QtnM- 
mruiH  ftntra  ^Hirtqiu  ,  dic-il,  f^taiili  tpantm  fsrt 
Bitr^'.iTiditncs.  Ceux  q  i'il  r-Ti  !1j  Vir.diles  font  les 
Vandales.  D'auucs  Auieuii  v^ukn:  ijue  les  Bour- 
guignons foient  defceiidus  de  la  Scyclue  qui  a  ccc 
aam  le  paj's  des  Gocs.do  Alains  &  des  Lombards. 
Ils  ne  logoient  que  {bus  des  tentes ,  qu'ils  (oignoicnt 
pourccrc  plus  cuctac de  s'unir  iji  n^  il  i  J  )it  pren- 
dre les  ainoes  en  une  acuqtle  imprévue  .  ôc  nom- 
moienc  Bourgs  ces  adêinblées  qw  avoîent  quelque 
forte  Je  rapport  avec  les  villes.  C'eft  pour  cette  rai- 
ibn  qu'on  les  nomma  habitons  des  Boures ,  Burgon- 
dkm  9c  But gusions ,  comme  ks  appelle  Â^athias. 
Leurs  moeurs  étoîent  alTez  confecmes  à  celles  des 
autres  nations  Septentrionales,  ^idcnihis  Apollina- 
ris  en  parle  peu  avantagcnîvnv m  Lommc  des  pcr- 
fonnes  qui  n'avoicnt  ny  pro|)rctfi>^uy  polited'c.  Il  dit 
poêles  Bourguignons  portotenc  les  cneveux  lotigS« 
iqu'ils  prcnoient  plaiiîr  a  chanter  &  vouloient  être 
loiirz  de  leurs  chanfons  ,  qu'ils  ntangeoient  beau- 
coup, &  que  ce  leur  ctoit  un  ornement  d'engoiC- 
fer  leun  cnevcnK  avec  du  bcune.  il  s'cnezpuqae* 
ainfî  : 

Qmi  mi&  fi  véle/m  pérore  tÉmtH 
Rfetminicol*  jubés  DuMt, 
htttr  crinigtrâi  fitum  eétirvutt 

Et  Gcr7n.i::ic.l  Vtrb^  fufii.'i^vr'rn  , 

LMidanitm  tetrinfubuidevulm  ^ 
^Mod  Burgundio  tMUt  ifiiitMtm  t 

InftmdmJ  acydv  eomMm  kurjre  ? 
Les  Bourguignons  croient  fort  grands ,  &  leur  taille 
furpalToit  celle  des  autres  peuples  qui  inondèrent  la 
Gaule  datems  du  même  Sydcnûas  qui  en  parle  ea« 
coie  en  ces  temcs* 

Ex  tfM frptipedtt  vidtt  patronot ,  (^tm 

Tu  téum'fHe ftttmt  Jinml  Montti, 

i^mt  vi*  jétbÊn  etSin*ferrtt. 
%X  il  d't  rncnrt-  A:.w-\  un  autre  Pof:'i?  : 

///r  Bargundio  feptipesjrtejuenier 

Ftex»  popUte  fif^ktt  ^ittcm. 
La  grandeur  de  leoc  COOtage  cépondoit  à  celle  de 
leur  corps.  Ils  étoientttes-beUiauetix  Se  c'eft  pour 
cette  tailon  que  l'Empereur  Valentiiiicn  le  Grand 
xeiiblut  de  s'eo  Ictxic  contre  les  AleQuns  «  comme 
nouit'appreiMJnsd'Ajnmian  MaccelUn  «  6c  ce  que 
je  diray  dans  b  fuite.  Leurs  Rois  furent  d'abord 
cleftifs  ,  Se  \att  autorité  ne  diuuit  qu'autant  que 
leur  boivheur.  Ib  n'étaient  pas  feulement  compta- 
bles  de  leurs  dcreglemens  particuliers  ,  il  l'ccoicnt 
encore  de  ceux  de  la  ruuurc  &  de  la  fortune.  Ils 
étoient  depofez  s'ils  avoicnt  perdu  une  bataille ,  s'ils 
aroient  nûd  teu(&  en  un  de&tn ,  fi  les  eveneuicns 
a'avoienc  pas  réponda  adz  efpecances.'  Ilsn'ltoienc 
pas  traitez  plus  favorablement  ,  û  la  moilTofi  n  a- 
voit  pas  été  abondante.  Ci  la  nature  avoitctc  moby 
libérale  qu'a  l'ordinaire ,  (t  la  pefte  ou  quelque  focie 
demdadle  popilaiKaTgitnvagé  lïtaUls  n'avoienfi 
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pas  fetilemeiit  un  Roy  «  Oi  tn  avoicnt  plulîeUS  êS 

H  .;ndin  étoitle  titre  de  la  dignité  Royale;  Mais  de- 
puis les  Bourguignons  fe  (oiùmirent  à  un  feul  fou> 
verain  &  ils  devintcttt  plus  civils  te  plus  honnâm» 
Ce  fut  pcincipakoieiK  locaqu'ilseimDCicfù  laRdb 
UdonClifécienne.  Avalic  càa  la  leurétoit  fembtaa 
blé  à  celle  des  autres  peuples  du  Septentrion.  Ils 
avoicnt  piulîcurs  Prêtres,  mais  le  chef  Se  lepctnf 
cipal  des  autres  étoît  diftingué  par  le  nom  de  Sini» 
ftc  qui  luy  étoit  un  olre  d'honneur  &  de  dignité* 
Il  (-(oic  papetud ,  Se  on  avoic  pour  luy  uu  rcipcfl 
Se  une  conlîderation  cxtcnnlinaiK,  Les  Auteuri 
pailcK  diveifement  du  tenu  auquel  les  Bourgui-i 
gnons  finenc  comretcis.  Sigebert  &  quelques  au^ 
tics  eftimcnt  que  ce  fut  l'an  454.  Cafliodore  dit 
qu'ils  habicotent  de  là  le  Rhin  lots  que  l'état  M 
Irâcs  affaires  leur  perfuadadedevenirCiiiéliens.C'm 
lorsqu'ils  faifoient  la  guerre  contre  les  Huns , fou* 
un  Gundicaue  ou  Godeiile  qui  commença  de  rcg^ 
avant  l'ali  400.  pMr  cette  raifon  les  uift  fiienc  là 
tems  de  cette  converfîon  en  j  88.  &  d'autres  en  40 1 1 
D'autres  ont  conjcâuré  que  l'Empereur  Yalens  qui 
fa\  uriloit  les  Ariens  ,  contribua  les  loins  à  la  conver- 
lion  des  fioiirguicnons  ,  qui  reçûtenc  la  Foj  lue 
le  Minifteted'un  ET£qn&  On  ajoàte  que  ven  l'ail 
410.  la  plus  grande  partie  abjura  des  erreurs  par  les 
foins  de  S.  preddin  lils  du  Roy  d'Efcoûè  Se  d'IrlaH^ 
de  ;  mais  les  principaux  pcrfîftereni  dans  leur  croy an-^ 
ce  dont  ils  ne  furent  deiabuliès^aepac  Alamfu  Ayï* 
tus  de  Vienne.  '  ' 

Les  Hourguignons  faifoient  donc  partie  des  VsiU 
daksfousl'Ëmp''-^  d'Auguiteâc  de'Tibeiei&;  Zo», 
finie  noos  apprend  qu'ils  (liivirent  eespeupitt  Uni 
qu'ils  fcjettereju  (ur  les  Provinces  de  l'Empire  Ro- 
main du  tems  d'Aurclien.  Claudius  Maiimicmniia 
litt  aufli  mention  des  Bourguignons- &  des  autres 
peuples  de  la  Germanie  ,  dans  kr  Panégyrique  qu'il 

Frononçaà  l'hohncur  de  l'Empereur  Maximien  vers 
an  190.  &  il  dit  que  ce  Prince  les  dcfit  dans  let 
Gaules  où  ils  s'ctoicnit  ietcez.  Ceux  dont  je  pade« 
s'écablitent  enTaice  le  long  duRtiin  oè  en  au)oar<i 
d'huy  le  Pabtinat.  Ils  farent  dans  une  eftime  fi  gc* 
nerale,  qui:  toutes  les  Nations  voiiincs  recherche.» 
rent  leur  amtnc,  Se  en  370.  l'Empereur  Valenti.> 
nicti  les  înviia  à  Te  jetta  fur  les  Alemandi.  Ils  fd 
trouveieui au  rendez- vous  ,  lut  le  bord  de  laménid 
rivière  du  Rhin  ,  au  nombre  de  So.  mille  )  maii 
l'BmpopK  ayant  manqué  d'y  venir  ils  le  tenretenf 
dans  leuts  Bourgs  ou  tentes ,  ^  ttois  ans  aprcz  ib 
revinrent  en  rajme  nombre.  Ce  ftit  .'.lors  qu'ils 
commencèrent  à  s'établir  le  long  dii  Rhin.  Biç»^)ii| 
que  nous  palffiom  avoir  ce  que  firent  les  fiéU- 
Bourguignons,  avant  qu'ils  entralTI-'ir  H  m-  !es  G.^u^ 
les,  que  nous  ignorons  même  jd'qu  a  leurs  noinsi 
Bellelbieft  nqiMne  Ancyle  &  Hcrmchc  inconnus 
aiuc  aunes  Hiftonens,  qui  parlent  de  Huuintond  ) 
Torifînond ,  Vddric ,  SigUmoirJ  ,  Bermondl ,  "Val* 
mir  j  VinJcric  ,  Ganter  &:  d'Achanaric.  GondebauC 
nomme  luy-mênw  les  predccelleurs  ,  dans  cet,  fidiç 
gênerai  à  qui  on  donne  le  citie  ée  h  Lof  én  B^-> 
guignons.  U  dit  que  Gondahairc  fan  aycul  étoit  fils 
ik  Giflahaite  venu  de  Godomar  dont  Gibica  étok 
le  pere.  Ce  Gondahaire  eil  aulh  nommé  Gundioc, 
Gundicaire  &  Gundeuquc.  C'eft  fous  Gaudifele  que 
les  Bourguignons  palTereat  le  Rhin  vers  l'an  404^ 
ou  408.  Se  qu'ils  s'éublirent  premièrement  le  lone 
de  cette  tiviete  dans  le  païs  oi  cft  auiouid'huy  l'Ai- 
fine  ,  (a  Franche-Comté  8t  la  Smae.  Gûndiealicr 

fon  fils  étendit  enfuite  fcs  conquêtes  depuis  le  Rône 
jufqucs  à  la  Sônc,  &  fournit  le  Daupiiinc  ,  la  Sa- 
voy e&  une  patde  de  la  Provence  où  le  Patrice  ifi- 
tiinled£fiteii4J4<  Ma^depuis  le  même  Paisktf 
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biy  ccé*  ce  que  les  Boorguignoos  ont  pofTedé  en  h 
Piovenoe  Ocddeoule  juTqucs  k  h  Ducance  j  & 
fit  «IBaaoeavcc  tuy.  Ce  fut  vers  l'an  45*.  L'amée 
d'apiez  Gundkaiir  Itiy  mena  du  ftco-ns  centre 
Attila ,  &  il  lut  tue  a  la  célèbre  bataille  de  i.bi- 
lons  en  Cluiiqpigiie.  Son  fils  Gunderie  htj  fiicce» 
da  &  il  régna  enyiron  TingMeox  a»  ju&it'ien 
47  j.  laifTant  quatre  (îb  GomMiâ  en  GmàSmd, 
Chilperic ,  GodoniiT  &  Godcgclîlc.  Gondcbaud 
fit  un  Ëdù  General  qui  comptcnsic  le  Dioic  des 
Bourguignons  ;  Et  c*eft  celay  que  Frédéric  de  Un* 
debrog  a  publié  dans  fon  Codr  Jr;  Lcix  nmiqucs, 
ieus  Ion  ancien  Ttirc  de  Loix  dci  Boui guignons, 
quelles  Hiftorien*  nomment  ordinairement  la  JLoy 
Godbene.  Le$  qtutte  fils  de  Gundciic  fe  fuun 
U  gueirr.  Chapeiic  eutd'abofid  tootfavtnfe^  te 
défit  Gondtbjud  prcz  d'Autun  vers  l'an  47^.  ou 
78.  Mais  ce  dernier  ayaiu  eu  le  moyen  d'entret 
dans  Tienne  qui  ^oit  la  capitale  de  cet  Etat  >  il  y 
r;:rpric  te;  freins.  Il  fie  couper  rrtc  à  Chiîpcric 
&a  deux  de  Ici  tiïs  ,  &  ituer  la  femme  dans  le 
Kône.  t  <.  ur  i^ijurtiint  quelque  forte  de  confidera- 
lion  pour  deux  fiUes  que  laffii  ce  Piince  inibnu- 
rtè.  L'aînée  qu'on  nomme  ^veHhnent  Clmine, 
Thiene  &  Mucuruiie  fe  fit  Religicufc  ,  &  la  ca- 
dette norrante  Cloulde  fut  nuricc  à  Clovis  le 
Gnnd.  Godomar  un  des  fittesde  Gcndcbaud  s'é- 
toit  retiré  dans  îc  Palais  où  ce  Roy  I-  fit  brûler. 
Il  mourut  fans  enfans  at0î  bien  4110  Godc^efile 
fon  autre  frère  ;  Et  ainfi  Gcndcb-uid  reitnit  les 
Etats  des  BounDii^Mos,  AcildccuUi'an  509.  ou 
<  1^  félon  k  Cnroinqtie  îe  Marras  d'Avnmcfidr,  • 
Liiifam  deujt  fils  SigiTi: mni  ?<  Tiodoniar.  Le  pie- 
mict  cpoulâ  Oftxoffoce  fiUc  de  Theodoiic  Roy  des 
Gots  en  Italie  de  iTen  eut  Sigeric  >  je  onefilK  qni 
fut  ou  femme  ou  mere  de  la  femme  de  Thierry  Roy 
d'Auftiafie  ,  fils  de  Clovu  k  Grand.  Sigilmona 
fdt  une  iècende  dKanee  avec  une  femme  dont  h 
onm  te  h  naiflànce  nom  rooc  également  '  ineo»- 
anima  ce  Pnnce  contre  Sigeitc  8c  u  le*  fit 
mourir.  Depui;  il  ri:i  dcfiut  &  pris  par  Clodomir 
Roy  d'Orléans  un  des  AU  de  Clovis  «  fc  l'ayant  £ut 
coMBite  dan»  b  capitale  de  fa  Etat»  avec  fk  fcnunc 
de  fa  en  fins  ,  jl  les  fit  ]rta:t  dans  un  pnits  en 
an  vîUan  nommé  iamc  l'cie-Avy-la  CoI«n^be, 
an  Dieeae  d'Orléans.  Ce  (ut  le  i.  jour  de  May 
del'aa  514.  Godomar  Gicceda  à  fon  il  fiie 
défait  en  la  même  armée  524.  dans  la  'fcataiOe  de 
Voirou  01;  CloJci-.riir  fut  tué.  Clotairel.  &  ClîiU 
débat  I.  frètes  de  ce  dctnier  poucfuivirenc  Godo- 
mtqniperiten«j4.(clanbiCliioniquede  Marius 
oufclon  a'autTcs  l'an  5  -  .Ainfi  fim't  le  Royaume  dcs 
fioucguignoDS  qui  avoit  duré  116.  ans  depuis  leur 
voMiëdiuisleaGaulçs  ,ouenviion9o.  depuis  qu'ils 
étoient  maîtres  ablolus  de  ces  ^a^des  Provinces; 
Nous  pouvons  donc  marquer  la  fôccdBîaa  4e  «e» 
KMscBccttfaiet 

404.  ou  40g.  Gai^Uèfe. 
4ij.Gundicaire. 
45f.Gonderic. 
-  47  ^  Gondebaud,C6i7^c,G<»iMfMr  &  Ctdefffit, 
509.  ou  5 16.  Sigibtond  pete  de  Siftrie. 
5  »4.  Godenuc  ^  pedt  QB  5  j  1.  nu  j  4. 

Depuis  ce  tenu  le  Royaume  de  BoHigogne  fiit  polTe» 
dcnaciioaRaisdncuttiilusdej4o.ant»jnrqu'ice  f 
quTl  iîitufiiipf  piemîeieinent  par  BoÎRincn  879. 
Hispar  Raoul  ou  Rodolfc  en  S  g  g.  Ce  qui  fbonales 
wux  Royaumes  de  la  Bourgogne  Cisiurancoudecà 
le  Mont-jou  dit  autrement  d'Arles  ;  9e  cduy  de  la 
Bourgogne Ttan'îj'.ir.inr  01  de  là  le  Mont-joti.La  pre- 
<Buete  ctoitencoce  divucc  en  haute  àc  baiicBourgo* 


cne^dont  l'une  avoit  des  Ducs  00  Comtes  partic^v 
liets  ,  &  l'autre  des  Rois,  lleft  même  aruvé  qu  oaa 
vft  en  même  ttms  dans  ces  divers  Etau  des  Princes 
qui  avoientle  mSraeoom  »  de  les  Hiftotiensqui  ont 
nei^gé  d'en  (aire une  cUUnâîoncJuâ^ontlouveilc 
tombei  dans  de  g^mtdcs  fiants. 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ouRoyaumc  d'Atfcs 
compvenoii  les  pais  fitucz  entre  la  Sooe^les  Alpes flc 
la  mer.  Bofonqui  «vok  épousé  Eimenpide  filede 
Loiiis  1 1.  Empcret]rt&  qu)  avoit  eu  beaucoup  de  port 
aux  bonnes  gr.ict$  des  Rois  Charles  le  Chauve  & 
Loiiis  le  Bcgueje  fer  vit  de  luconflfiondans  laquel- 
le éloient  ks  a^cs  de  fiance  undcz  la  noct  de  ces 
Piinoes,&  &  b  petTuafion  de  &  femme  eimnanieac 
ambitieufe  il  pratiqva  fi  bien  lej>  Prélats  qu'ils  le  cou- 
ronnèrent Roy  d'Arles  au  Concile  de  Mantale  l'ait 
879  ccmmeje  le  dis  ailleuis.  Bolon  eut  Loiiisl'A- 
V  ei  gle  pc  re  de  Charles. Conftantin  qui  ne  fut  jinuis 
Couionnc  Roy  &  qui  fit  leulemcnt  Prjncede  Vito-  S 
ne.Hugues  liU  de  Tnibaud  Comte  d'Arles  &  de  Ber- 
te ,  le  fil  coufonneiRoy  d'Asicsd<  d'Italie  &  ilced» 
l'an  pitf.toovsIcsnncsdebBauxfogneCbïBiane 
à  Rodolfc  1 1.  Roy  de  l'autre  Bourgogne  Transju- 
rane.  Ainfice  ptcmict  Rovanmed' Ailes  ne  dus» 
que47.aiiseflycioinfieiiaaKlei^g{DedeHDgiMifait 
ces  Rois.  V 

879.  Bofon. 

888.  Loiiis  l'Aveugle  dit  Bofon. 
Chérit  s  Ohftéoitin.  Prince  de  Viennr.  . 

Versçco.  Hugues  jufqu'ai  5 1  ^. 

le  parle  ailleurs  des  alliances  de  ces  Rois  ,  &  ilCÈzoit 
inutiede  Kdiiela  iiifin»  clidé.  d  rclfic  deraMngxc 
lesauties  changcuMiu  qui  font  arrivez  en  BourgpgpK» 

Hoù  de  U  Bntrgefnt  TrMsjtirmt  m  d'Arles. 

La  Bourgogne  Transjurane  oude-làleMont-icu 
dit  ai'ffile  Mont  S-Claude,  comprenoit  les  pjïs  qui 
font  depuis  le  Rhin,&  entre  le  Mont  lura  Se  les  Al- 
pes de  Savoy  e  ,  de  Velay  &  des  Gnfons  ,  «à  ciotene 
tes  DioeeresdeBelàoçon/te  Taiantailè^e  Bafle,iGe. 
rni'c,BtlIc7,Laufannc,Sicn,  Mauritnne,  Aotfte , les 
Tilles  uc  Bcinc,Solcure*Fribourg,&c.  Tous  ces  Etats 
avoient  été  aux  enfatt  de  Chariemagne  &  ib  bnc 
furent  ufurpez  dans  tn  tenu  de  licence  &  de  confîi- 
fion.La  foioleffe  des  Princes  de  France  infpiroit  cette 
harditlTe ambitieufe.  Arnotl  le  bâtard  fc  ht  Couron- 
ner  Roy  de  Germanie»  Eudes  fiit  élù  par  les  Fran- 

5 ois  poor  gonvanec  k  Royatne  «  Guy  Beranger 
ifputoient  ccluy  d'Italie,  Bofon  éublitccluy  d'Aocs 
&  Rodolfes'en  fit  aufH  un  fous  le  nom  de  Bourgogne 
Traïujurane.  L'exemple  de  Boion  .ivoit  telirmentuU 
fèâé  les  efprits  que  d'abord  tju  Cîi.rîc  1  Grosait 
cefsédevivrc,rambitiondeiegrje;  fit  eclutides  dci- 
feins ,  k  qui  la  peur  ou  le  rctped  avoient  fait  jufqucs 
alors  une  ju  Ae  violenccRoddphc  fils  de  Conrad  1 1. 
Comte  de  Paris  fe  fit  donc  dedaier  Roy  en  888.  te  il 

fût  couronné  dans  l'Eglife  delà  célèbre  Abbaye  de 
S.  Maurice  de  Chablais.  Il  fe  fortifia  fi  bien  tm  fes 
montagnes  qu'on  ne  pût  jamais  l'en  chaJlèr  &  il  joiiit 
defonufurpatior  |  fqi 'm  n  i  i  Ror^clff  1 1.  fon  fils 
luy  fucceda,&  c  tk  celi  y-ry  qui  joignit  k  Royaume 
d'Arles  &  les  deux  Bourgognes  de  deçà  tetMàlfi 
Mont  Iuia,par  le  Traité  qu'iffit  avec  Hugues  en  9  tS, 
n  moarat en  9i6.cn  ji7!bîllànt  Conrad I.  diclePa- 
cifii^ue,  Icqi  el  époula environ  l'an  955.  M .  luud  Je 
France  fiUe  du  Roy  Loiiis  d'Outremet^qui  eut  en  dot 
la  trille  de  Lnm.  Conrad  L  motten  994.  biffienine 
autres  cnfans  Rodoîfi?  I T I.  dit  le  Fainranl  mott  (ànt 
lignée  en  I  o  j  2  .Bathe  féconde  femme  d'Eudes  L  dt 
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metc  Ac  Gifrle  qui  fiir  firminc  de  l'Empereur  Conrad 
1 1.  dicle  Sali^uct  Kodoifctc  Faineaoc avoic  donne 
Son  RioyàiNiieaS.II«iKi  ILdecenomEmp.rcur.âe 
celuy-Cy  étant  mort  avant  !oy  en  1014.  iU  ii  itivellit 
le  même  Coniad  de  SiUquc  fon  neveu  auquel  il  en- 
voya U  Unce  de  S.Mauricr.Eudes  II.Cot-ncedeBlois, 
Ht  ChutKiic  de  CbamMftne  ,  fiU  de  fictthe  fœut 
«intée de  IUidt4piiev'<lev<NC  laeceulCT  i  ett  Etat  pitfc- 
tablemrnt  aux  defcciuians  de  Gcrb.  igc  qui  n'ctoit 
U  cidete.  H  prix  les  atmcs  pour  s'en  (mk  raifon, 
Arilfeliiédaiis  une  osMlHe  dhionéc       de  ftc  le 
17.  Septembre  de  l'an  ioj7.Cep.'nd.inr  C:mraJ  |  -ji: 
de  il  Bourgogiie  Tians)ura»s  jufqu'en  i  o  j  S.  qu  .1 U 
, .  laiiTj  à/od  tiU  Henri  1 1 1.  toM  de  Ha»  JV  Hav 
riV.  ficc.  Les  aunes  Empeteucs  qnoy  que  de  di&- 
rentsfimrillfs  ont  pcetendu  depuis  à  ce  Royaame  de 
V      BourgoputiSc  d'Arles  ,  mai?  Uns  julbci.  -,      it  fuffit 
de  remuquec  dans  U  lucceilion  Cbxonoloeique. 

•    911.  Rodolfe  II. 

.    5^7-  Coniad  le  Pacifique. 

•■■  994é  Rodolfe  III.  le  Fainéant. 

loj  1.  Conrad  1 1.  le  Siliqrc ,  5fc. 
Les  autres  n'ont  eu  qu'un  vain  titre.  Quelques  pré- 
tendons que  les  Empcieurs  ayent  eu  fur  ces  Etats ,  el- 
les étoienctres-mi  Ibndées,  Aulfi  Heonan  Contin. 
gius.quoy  que  d';dlleurs  habile  bairane  <c  bon  coo- 
<ioilIèut,a  Kîic  voir  parla  foibK(îè  des  pr.iivis  qu'il 
rapporte  dans  ion  Traité  des  limuesâcdcl'àwduc 
de  l'Empire  ,  qu'il  n'afoir  point  de  bonne  raifon  à 
donner.  Et  ent.Ct,qiiepouvoit-iI  oppofer  à  cellçs  de 
.  nos  cckbres  Ectivauis  qui  ont  11  bien  cclairci  le  droit 
»  )de  nos  Rois  )  Pouvoit-il  nier  que  ces  Euts  ont  été 
ofocpeMUx  fucoeflcitts  de  Chariemaene  I  Et  quand 
cem  nToqnitioii  anroiteu  quelque  ombre  de  ivfttce, 
n'ct(Mt-il  pASpetfijadc  qu'Eudes  1 1. Comte  de  Cham- 
pagne étoit  le  légitime  héritier  de  Rodoifc  le  Fai- 
:neatit,puis  qu'il  ctoii  fîlsde  Berthe",  &  qi  e  nos  Rois 
lont  fitcccdé  aux  droits  de  ces  derniers  p.ir  le  mariage 
•du  Roy  Philipprs  I  V.  dit  le  Bel  avec  Icaune  fille  Uiu- 
'^ue  8c  heriticte  dcHaui  I.du  nomCotntedeChnii- 
p»iie,Roy  de  Navafre,&c.  Ces  reiicez  (eut  încaB* 
.temble».  On  dit  q^tcRadoIphe  leFainenffétiMrini- 
puilTantjjc  que  Berthe  fa  fonir  enétoit  la  caufe.  Car 
étant  encore  enfans  ôc  i'e  joiians  cnlemb!^  ,  etk  le 
:pfeflàaveeant  de  rndelTe  à  la  partie  qui  fiit  la  Sf^ 
•fèrencedes  fcxcs ,  qu'il  fiit  dcpms  iiicap,  blr  de  faire 
desenfans.  Le  lurilconililte  PaL^lus  donne  le  nom  de 
Tlib  «s  Se  d'autres  oeluy  de  TUfieS  à' et*  (otteS  d'im- 

Ciiflkns.Onajoûce ^ce  Prince ay«pi  compris  d'où 
jrvenoit  la  caufè  de  Con  iml-heur,  il  en  conçîit 
tant  d'averfioii  contre  Berthe  &  contre  fes  enfans, 
que  pour  (è  vanget  il  leuc  voolut  ôtet  toute  Ibne  d'ef. 
TCBUWed'avMT  pvt  à  (à  Coinontie,en  k  choififlànt 
'  by-même des  héritiers, quoy  qu'il  ne  le  pîitpttfaûc. 
■AncUnj  Ducs  de  Bmrge^nf,  ^  ■' 
La  Bourgogne  avoit  auffieudes  &rcsdra  letemi 
du  Roy  Charles  le  Simple-H  v  v  e  s  ,  Bctîvcs  o  '  B -a- 
Ttm  Comte  du  tans  de  Charles  le  Ciiauvi- ,  eut  Bo- 
fon  Roy  d'Arles  ou  de  Bourgogne.  Richard  qui  fnit, 
6c  Richilde  femme  dumê me  R,<w  Choies  le  Chatu 
ve.  RwHAKD  dit  le!dftlcser< 
879.  pifis  c  de  Bourgogne  en  S8S.  inniirut  vers 
l'an  SI  I.  laiflàntd'Adeiaïde  fille  de  Conrad  ll.Com» 
tedBPMitde  fœnrdeRndolfè  t.  Roy  de  I.1  Bot^rgo- 
cnc  Tra!«  )urane,Raoiil  qui  fuit.  Rtjfon  Comte  die  la 
iiaute-Bnurgogne,tuc  en  p  j  ,•  .au  !l -ge  de  S.Qt'Pntin, 
Hugues  leNoirdont  jeparlcrav  dans  lafuitejEtHer- 
menearde  menée  avec  Gilbert  Comte  d'Autiin ,  de 
CMiontde  Beaune,  8c  puis  Duc  dp  Bourgogne. 
Raotv  -ht  «oonMwi  Roy  de  Fiance  ctt  yij,  6e 
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1  I  nom  Duc  de  Francsqu'un  filsnominé  Louis 
mort  jeune en<^j4.Hvavesditle  Noir prtagea le 
Dochéavcc  Hugues  te  Grand  Dec  de  France ,  &  il 
mourut  fans  poftei  ire  en  9  f  i.Hcrmengatde  leur  l'ocat 
cutde  Gilbert  Lcugarde  Kmme  d  Oibofl  quipnt  le 
titre  de  Duc  de  Bourgt^ne,  Se  tnoutut  félon  la  Chro* 
nique  de  VesefaqpjMi  Chifciu  Poiiilly  fut  Sôoc  1« 

I  ^OAobiedel'an  100  i.làns  tailler  pofterité.Ondic 
<],i'il  Tit  eiitcrif'  jjiis  l'Abbu::J.'  S. Germain  d'Au- 
xerre.  Le  Roy  Robert  neveu  de  ces  derniers  Ducs  fc 
rendit  maître  delà  BoiKgogne  qu'il  donna  à  Robert 
fn  .  fils  tige  des  Diws  £^outf||ognede  b  ptenkie 
lu  juche  Royak. 

A  BrMclh  XtyéU  des  Ducs  de  Bourgegftt, 
Ce  Ro  as  HT  de  France  I.du  nom,  DucdeBour- 
gogneétoitfilsduRoy  Robert  &  de  Confiance  de 
Provenoe,Sc  mourut  l'an  loyj.D.  Heiieou  Alix  de 
Seamt  fille  de  Dalnias  Làn  nom  Se  ûrui  de  S.Hii^uea 
AlM  de  Ciiuiftil  ent  Hi/gues  ûau  poèterinecii 
1057. Henri  qi  i  fuit.  Robert  moa  depoilon.  Simon 
&  Lonitancc  iiiarice  en  i .  noces  avec  Hugues  I  h 
Comte  de  Châlon  8c  puis  avec  Alibniê  VL  Roj  de 
Léon  Se  de  Caftille.H  e  n  a  t  Duc  de  Bourgogne  mou- 
rut avant  fon  pere  en  1066.  ayant  eu  de  Sybdie  fille 
de  Renaud  I.  Comte  de  Bourgogne  Se  d'Adelaisde 
Normandie  H  v  o  v  B  S I.  quiiiwweda  à  foo  ayetil ,  8c 
ayant  perdu  en  1 078.  lolandde  NevcK lôn  épo«fe,il 
fe  fit  Religieux  de  Clnny.  Eudes  I.  qui  fuit.  Robert 
L vêque  de  Langres,puis  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Molefine  oh  il  mourut  en  1 1 1  j .  Henri  tige  des  Rois 
de  Portugal  dont  je  parle  ailleurs.  Renaud  Abbé  de 
S.PierredeFUvigny.  Aldeaide  femme  de  Guy-Geo» 
fifoy  dit  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guiennc  &  Comte 
de  Poitou.  Beamx  mariée  i  Giiy  L  du  nom  S' de  Vi* 
gnory;&  EUr.EyDBS  L  ditfiorrdfiKDttcde  Bour- 
gogneaprcz  n)n  frère  Hugues.  Il  fit  le  voy.ijTe  delà 
'Tetie-S'ainte  en  1 1  o  1 .  &  il  mounit  en  Cilicrc  le  1  j . 
Mafsdel'aii  1  toj.DeMathiUefiUe aince  de  GuiU 
laumc  II. Comte  de  nourgogne  (umommcTt  te- har- 
die, il  cLt  Hi  gues  1 1,  Htiui  Religieux  dt  Cifteaux 
mort  en  I  I  j  o  Alix  ou  Hélène  fl-mmc  de  Bertrand 
Comte  de  Tolofe,&  en  fiecondes  nâces  de  GiiiUatune. 

I I  T.  dit  TafvasConmd'Aleiiç'in  Se  de  Perche.  Ec 
Flcurine  qui  fe  maria  dans  l.i  Terri-Saintf.H  v  c  V  ES 
11.  dit  le  Pacifique  nwutuc  l'an  1 04 1 .  U  eut  de  Ma- 
eUlde^HedeBoGniL  Tbomie  de  Turene.  Eudes  1. 
Raimondflc  Hugues  qui  curent  des  enf^ns  Robe  rt  Sc 
Henri  Evcques  d'Autun.  Gautier  Ëvèque  de  Lan- 
gres  mort  en  :  i79.Sybille  féconde  femme  de  Roger 
I.  Roy  de  Sicile.  Mahaut  alliée  à  Gi  iUaume  S*  dt 
Montpellier.  Aigeline  mariée  à  Hugues  I.  Comte  de 
Vaudemoiit,Et  Aranbuige  Religicule  de  Larey  .Ev- 
DBs  Il.mouruten  1  lâiHaiflâatdeMariedeChani* 
puigne  fiBe  de  Tfiibèitid  fV.dk  teGnnd  9t  deMahand 
de  Carinthic.Hiigues  III.  qui  fuit.  Mah.itit  fîmmc  de 
Rul»eft  IV.Cûuite  d'Auvcrgnc.Et  Alix  femme  d'Ar- 
'chenxhaud  V 1 1.  de  Bourbon,  puis  d'Eudes  de  Deold 

S'  de  Château  Roux  ;  &  enfuitc  Religieufe  à  Fonte- 
vrautoù  UDiiclieflcfamerectoitdc)a.Hv(i  V  E  s  HT. 
fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1 1 7 1 .11  y  rctour- 
aaen  u^i.âcilyntauniten  iipi.  Son  corps  fut 
appoité  à  Qfteanx  ik  entené  avec  oeox  defcs  Piedcv 
celFairs.C'i  ft  Ii:y  qui  fonda  la  Sainte  Chapelle  de  Di- 
)on.ll  cpoula  Alix  de  Lorraine  fille  alncc de  Matthieu 
L&deBeithede^ibe;^ntilei]tEudes  H  1.  Aie* 
xandrf  t'Ci'det  Srtî;neiirs  deMontngu,  dontla  pofte» 
rite  de  l'aïuc  firut  en  Henri  moir  en  i  j  47.  Car  il  en 
eft  forti  par  les  cadets  la  branche  Je  Sombcmon  i3c 
celle  de  Couches,Et  marie  femme  de  Simon  LCoom 
de  Semiu:,  Le  Duc  Hugues  ayant  repdié  "Alix  d« 
Lomuie»  ipcit  une  ftoancfe  jlUianoe  ivec  Benr'x 
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Diuptùne  de  Viennois  qiù  étoit  veuve  de  Guillaiimc 
dicTaïUefis  Cotnte  de  6.GUles,Ck  il  en  eut  Andic  du 
Guigues  X I.  Haophia  ic  Vitonoui*  comme  je  le  dif 
•illeuis  ;  Et  Mahain  L-mmc  de  Ican  Comte  de  Bour- 
gogne Ôc  de  Ciulon.  E  v  d  e  s  111.  fc  croila  en  i  loy. 
contic  les  Albig^oUtCommanda  l'avantgardc  à  U  bi< 
aille  de  Bouvines  ,  poui  le  ilojr  f  J&ilima  Augu. 
fte,&  moutuc  à  Lion  le  6.  luîUet  àe  Vm  lAig. 
En  pccmicrcs  noces  ,  il  avoit  cpoiisc  Muhaud  fille 
d'Alfoiife  I.  R^y  de  Poroigftl*nuis  il  ca  fut  fepocc 
en         poureanfêde puenté.  Il  firicane féconde 
■llîancc  avec  Alix  D^mt  de  Vagy  ,  &c.  fille  de 
Hugues  ,  dont  U  eut  Hugvies  I  V.  leanne  fcnuoede 
Raoul  ds  Lezignen  I  I.  du  nom  Comte  d'Eu.  Bci- 
crix  alliée  à  Hunibi-rt  de  Thoiie  «  S' de  Villa»  en 
BielTe}  Se  Alix  qui  cpoafa  Betaiidll.  du  nom  Sire 
de  Mercœur  ,  puis  elle  prie  une  iccondc  alHance 
avec  Robert  1.  Comte  de  Clerniont ,  Dauphin 
d'Auvergne  -,  Se  enfin  cUe  mourot  Rd^ieuTe  ï 
Fonttvraut  l'an  1 166.  H  v  g  v  i  s  IV.  mourut  vers 
l'an  1 171.  U  cpouû  en  1 129.  lolaud  de  Dreux  fille 
de  Robert  III.  leurs  enBuu  fuient  Eudes  Comis 
d*  Auxetrcjdc  Nevers  &  de  Tonnerre  ,  oar  la  femme 
Mahaud  de  Bourbon  ,  doitt  il  eut  lolande ,  Margue- 
rite, Alix  Se  leanne  morte  jeune.  Ican  S'  de  Charo- 
lois  qui  épouià  Annes  de  Booiboo  «  dont  U  laidà 
Beatrtxitnnmede  RoIkr  de  France  tige  det  Duei 
de  Bourbon.  R  nbt-n  qui  fuir.  Alix  femme  de  Henri 
III.  dit  le  Dcbonnaire  Duc  de  Brabant.  Et  Mar- 
guerite qnl  époufa  le  Vicomte  de  Limoges.  Le 
D  e  H.ig  es  prit  tint- féconde  alliance  avec  fieatrix 
de  ChampaeiK-  ,  fille  de  ThibauJ  V I.  Roy  de 
Navarre  Se  de  Marguctite  de  Bourbon.  Il  en  eut  Hu- 
«Kt  S*  d'Avalon  oui  époufa  Marraxtite  de  Ciu- 
lon. BeatrîxlënKiiede  Hugues  XI 11.  dhleBniii, 
s' de  Lez' julien  ,  &c.  Elizabcth  iruricccn  1284.  à 
Rodolfc  I.  Empereur  aptcz  la  mort  duquel  elle  prit 
une  féconde  duuice  avec  Pkne  de  Chambdy  S^de 
Nuaulle  d;t  le  lainc,^  mourut  en  1  j  j  j. Marguerite 
piemiete  fcmuiedc  Ican  deChalon  1.  d'Arlay, 
tce.  Et  leanne  ReligieuTe;  RosiUT  II.  Kov 
titulaire  de  Tiie(Iàloni(|De  moit  en  tfof,  épeuut 
Agnes  de  France  fille  de  (aint  Logis  dontii  eutnenf 
enfaiu  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  &:  ciicrL-  avitrcs 
EvoBt  IV.  qui  fiit  Comte  d'Artois  Se  mourut 
en  t}46.  ayant  eu  de  leanne  de  France  ComteA 
d'Artois  (c  de  Bourgogne  ,  fille  du  Roy  Philippe^ 
le  Long ,  P  H I L I  p  P  E  s  mort  avant  fi>n  pcie  ,  en  la 
même  année  tf^S.Sc  leanmort  jeune.  Philippea 
époulà  MC  Ttaké  de  l'an  ijii.  leanne  fille  unique 
de  Gnuaume  XII.  Comte  d'Auvergne  Se  de 
Boulogne i  dont  il  ait  PHtLi»>lt  I.  ditdcRour. 
re  i  leanne  ic  Maioueme  moites  lâns  alliance.  Ce 
demiet  leeneilk  b  liiceefiloade  fimayeel  Ce  ijoà^ 
Marguerite  Comtelfe  de  AndKSi  tûk  a  aauM 
(ans  poftrritécn  ijtft. 

/  /.  BrMche  Rtj4lt  its  Dmt  il  Bmrgigne. 
Comme  la  Bourgogne  étoit  uiÉ  fief  mouvant  de  la 
Couronne  ,  le  Roy  lean  la  donna  en  appanage  à 
Philippes  fonquauiémc  fils  \  car  ce  Duché  luy  échut, 
nqn  tant  pot  pcoKimiié  de  lignage  «  que  par  dtoit  de 
tererfion  partkttliere.fe  paneaiBeurs  de  touscesDues 
p-  particulier  &:  de  leur  pofteritc.Pour  ne  pas  repeter 
la  même  chofc  il  lufHra  d'en  marquer  icy  la  fuccdHon 
Chronologique  depiiisPldUppes  IL  de  ce  nom  dk  !• 
Hardi  ctably  Dic  de  Bourgogne  en  t  j6  j. 

philippes  II.  de  ce  nom  dit  le  Hardy  mort  en 
1404. 

lean  furnomme  lans  peut  1 4  >  9> 

Philiopcs  lIL^feBon  14(7. 
C:harles  le  Hardi  oo  le  Téméraire  1477. 
Aptez  lamocc dect  decnier «  le  R.oj  Loiiis  J^L 


remit  la  Bourgogne  à  la  Couronne,  comme  je  l'ay 
dit.  *  Pbne  ,  /i.4.  f.4.  Procope  ,  U.  1.  dt  btUo  Fm- 
éàL  Eutrope  , /f.7.Tacite,>4m4/./t.a.  &ieMtr» 
G«mr.  AmmianMatoeUiii«/ki8.<$'a8.  PaulOrnfr, 
/I.7.  e.  ii.  Luicprand.  lu  4.  Sydonius  Apoliiouij, 
CMr.  II.  <3r  U.ytf.i.&  9.  Alfbnlè  d'Elbcne  *  de  rtg, 

S,  GuiUaome  Païadiii ,  émifm  $âtm  A»w 
.  ^  Amid,  dt  gtÊTg.  Viem  de  S.IultenBal. 
,  dt  l'erig.  des  Bourg.  Barthelemi  Challance, 
«tfff.  Burg.  Nicolas  Vignia  ,  Xer.  Bmrg.  Chmu 
■  Pentiis  IltBieiiai,  Ktr,Mmrg.lLF'/.  André  dn  ChelL 
ne,  Hijî.  de  Botir^.  C h oricr, //»/?.  de  D-orp/;. Noftra- 
damus,  &  Bouche.  Hij}.  dt  Frw.  Guichcnon.  Mjf, 
Àt  Brtfft  &  de  Savoj/t,  Bouis,  ceiirennt  R»yidt  JtAHd 
S'*  Marthe.  Uifi.Gintd.  i*  U  AUif,  àê  Stmu^ 
Du  Puy,  lyrntt  dm  Roy ,  &e. 

BO  VRGO  GNE,  Framchi  CoMTg'ea 
Conté  de  Bourgogne,  dite  aufli  Haute  Bourgogne 
PraviBceaveeticredeCeflM(«eft  proprement  Icpaïs 
des  anciens  Seqranois.  Elle  a  le  P/i$  des  Suilfcs  !c 
d'AUacc  au  Levant,  la  firelTe ,  le  Bugey  &  le  Paia 
de  Gex  au  Midi  :  La  Lorraine  au  Septentrion.  La 
Bourgogne  Duché  8c  une  partie  de  la  Champagne 
au  Couchant. Quelques-uns  b  divifent  par  les  BaïUa- 
ges  &  les  autres  en  font  trois  parties ,  qui  font  la 
haute  ou  d'amom  ,  b  inonne  ou  de  Dole  ,  de  b  baf^ 
ft  on  d'anal.  Dole  eft  uviUe  capitale  ,  les  aotR* 
font  Bcfançon  ,  Gtey  ,  Salinj,  &  Vefoul.  Les  muini 
conliderabks  font ,  S.  Claude ,  Orgelet ,  S.  Amour» 
Arlay.LionleSaaidcrtdrc.  LnSiftsS^Anne  êc 
le  Château  de  Toux  ont  été  renommés.  La  Franche 
Comté  a  des  montagnes  au  Levant  &  au  Septen- 
trion. Le  païs  y  eft  ailèz  feroie  en  grains ,  vins  8c 
boii.  Il  f  a  auu  d'cKcdkates  &Uae^  &  il  eft  amft 
decKveiusriviefes^dontlespInsoonfidetaliles  (bntb 
Sône  qui  y  rcçeitlc  Lougnons,du  Dou  qui  y  lefoic 
b  Louve»deU  rivière  d'Ain.&c.  Cette  Ptovince  bi> 
fijit  autre-fois  pairie  du  grand  Royaume  de  Bonrg«>» 
^ne,&  elle  fut  iifurpcc  lurlesTlois  de  France  qui  en 
«oient  les  Souvtrauas  Icgidmes,  Depuis  elle  eut  det 
Seigneurs  prticutiers.  Gerbcrge  dont  on  parle  dU 
vencment,  ffeui  d'Hugues  Eveque  d'Auxene  Com» 
te  de  Cbllon  époufa  en  premieies  noces  Alfaetc 
Coit.cl- d'Ivrée  en  Pienionc  ,  d'autres  difcnt  Paipn 
Comte  de  Vienne  ,  dont  elle  eut  Ottb-Gvi^> 
KAYMB  ConK de  Bourgogne  ;&  depuis  elle  prie 
une  féconde  alliance  avec  Eudes  dit  Henry  furnommé 
le  Grand  ou  le  Clerc  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Hu- 
gues le  Grand  de  fiete  du  Roy  Hugues  Capet.  Cet 
Eudet-Henci  moaratau  Château  de  Poiiilly  lut  Sôiie 
le  I  j.  Oâobre  tooi. comme 'je  l'ay  dit.  Se  il  adopa 
Otte-Guillaume  I.  qui  s'éublit  dans  le  pïs.  Il  mourut 
vets  l'an  1 017.  biluot  d'Eimentrude  qu'on  £uc  fiUe 
d!tee  Albtade  de  Fnmoe  ieenr  du  Rojr  Letkaice ,  A; 
dcRnaudde  Reims     de  Roucy  ^  R  s  N  a  V  o  I. 
Comte  de  Bourgogne  mort  en  i  o  5  7.Celuy-cy  époa> 
û  Alix  de  Normandie  fille  de  Richard  II.  &  de  In- 
dith  de  Bretagne.dont  il  eut  Guillaume  ILGui  Com- 
te de  Brionne ,  Se  de  Vetnon  8e  Robcit  m? le  Bour- 

giignon.  GviLLAVMB  furnommé  Tefte-hardie 
omte  de  Bouigopie.  de  Vienne ,  de  Mâoon  ,  Site 
deSalii»»dee.ma«iiceii  1087.  ayant  code  GctBiu 
de  de  Mâcon  ,  ou  félon  d'autn-s  fille  de  Theododc 
Comte  de  Limbourg  Renaud  II.  &  Eftienne  qui  (bi- 
vem»  Guy  Archevêque  de  Vietuie  8c  puis  Pape  foofl 
le  nom  de  Calixte  II.  Hugues  Archevêque  de  Bi-faa> 
con  8c  quelques  autres  cnfans  ,  enue  kiquds  il  ne 
huit  pat  oublier  Gifle  tiuriée  à  HumbeiC  1 1.  Con« 
tcde  SaTaje  de  de  Maneicnne.  &i  m  a  ▼  »  IL 
tnonrac  )etuieldflànt  deux  fils  Renaud  I  II.dc  Goil- 

lauine  qui  ne  luy  fuccederent  pas  alot».    Ce  Ac 

fcsTtamiaCiia  ftcic  ditTcftrphardir,  legart  wdîK 
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\  fop  frère  Gny  les  honntnrs  qu'il  avoit  tîan';  Vien- 
nc, comme  ^lent  les  Ad<^ ,  pi>ur  faiie  le  voyage  de 
la  Terre  SaiiM,  oà  il  mouiut  vm  l'on  i  loi.  Son 
£h  G  V I L L  A  V  M  F.  1 1 1,  fui  Comte  de  Boui  g"gne, 
ic  deux  Scigneui^  didijucls  il  le  confioit  poui  L  di~ 
tcùion  de  les  affaires  l'allàifincrent  ctiiciknienc  en 
1 1x6.  Rehavo  ilL  ion  cooûn  6\s  de  Reiuiid 
1 1 .  luy  fucccda.  Il  avoic  un  frète  nommé  Gnîilaumcf 
conunc  je  l'ay  dit ,  qui  prétendit  avoir  paî  t  à  I  hcri- 
cage  »  éc  cette  pritcntion  pflà  à  fou  fiis  Eilicnne 
pece  de  lean  qui  prit  le  nom  deChalon  parfoa  m»* 
liage  avec  liu-citiercdc  C-hi!:'n,iS:  fi  f  p-rr  J  Hugues 
Coime  de  Dourgo^ne.  Rciwud  i  i  1.  icituiade  re». 
die  hommage  a  T  Empeieui  Lochaite  I  I.de  la  Mafioa 
de  Saxe ,  fuutetunt  qu'il  ne  luy  dcvottauainenaDik 
noilTince, parce  qu'il  ii'ctoit  pasde  lafiudUede  Cotu 
radà  qui  RoJoIk-  Il  1.  avoïc  dor.nc  la  Bourgogne-, 
Ce  tenis  luidy  iniu  fuxteurement  l'Empereur  qui  le 
dcdiia  decheu  dn  Comté  qu'il  tranTpoica  à  Comad 
D.ic  Je-  Z^ringucn.  Maii  Renaud  ne  Ullfa  {i.i  ,  dj  le 
inainccmr  coui.igciilcincnt.  Rctuud  I.  avoit  auiH  ic- 
fu(c  le  mcmi;  hommage  à  l'Empereur  Henri  1 1 1.hi^ 
diGmt  que  Tes  Terres  ne  depcndoient  pas  de  l'Empi- 
ie,mai$  de  la  France ,  puifque  le  Roy  Robert  les  avoic 
laiûcei  à  fou  pcrc  Ottc-GuilLuimc.QiicIques  Autcms 
prétendent  que  c  eft  de  U  que  victu  le  nom  de  Fran- 
che Gcimté,quoyque  d'autns  en  donnent  des  nUims 
plus  particulier  es.  Cependant  Rcn.iud  llî.  mourut 
vers  l'an  1 144.  billant  d'Agathe  hiie  de  bunon  Duc 
de  Lorraines  une  fille  unique  BlATKlX  I.  de  ce  • 
nomComtelIê  de  Bourgogne  mariée  en  1 15  7.  avec 
l'Empereur  Fridcric  I.  dit  Barbcroullè.  Elle  eut  divers 
cufam  de  cette  alliai^ce.  Le  quacncmc  O  t  h  o  n  I. 
de  ce  00m  {an  Comte  de  Bouigoene  &  prie  le  tkte 
deMadn.  Il  ntourut  en  iioo.biAnt  Biatrix 
1 1.  Corateflê  Palatine,  qu'il  avoit  crc  Je  M.ii  gueiij^ 
de  Btois  fille  deThiiiaud  furnommc  le  Bon  Curacc  de 
Blois&  de  CJlaisns&  d'Alix  de  France.  Margueri- 
te  ctoit  alors  veuve  d'Hugues  d'Oify  S'  de  Mont, 
mitail  -,  Se  depuis  elle  prit  une  troificme  fiance  avec 
Gautier  Sire  d'AvcGies.  Bcairix  époufa  Othon  Duc 
de  Mentiie  qui  prit  la  qualité  d'Otmon  ILCom. 
K  PaUcin  de  Bourgogne,dc  ntotmit  en  1  a  3  o.  iaillànc 
Otron  III.  moa  vas  l'an  1164.  &  pere  d'A- 
lix Comtelfe  de  Bourgogne  qui  dcceda  en  iiyS- 
Elle  époufa  H  vc  Vis  de  Bourgogne  dit  de  Cbakm 
qui  ttoic  Jdfcendu de GuillauuK ftei 0 de  R uiaud l II. 
comme  jc  l'ay  dit*  &  cette  alliance  ailbupic  cuuces  les 
qimdiet  qui  étoient  dans  leur  famille.  Hugues  mou- 
xnteo  ■aM.ajr4aceudixen6ns.OTHOji  1 V.  Iny 
iuoceda  ie  devint  Comte  d'Artois  par  Cm  maria^ 
avec  iVLIuud  fille  de  Robcit  1 1.  d'Amieic  de 
Couttenay.  Il  mourut  en  i  ^01.  laiûânc  Robert, 
'inditveRrant}  1  f.âgéde  ttf.liAmt*  finnroedu 
Roy  Pidliprs  V.  dit  le  Lonc; ,  &  Bl  a  n  en  e  pieiuiè- 
K  reiuiiie  du  Roy  Chaitt:^  1  V.  dit  le  Bd.  le  parie 
ailleurs  de  l'une  &  de  l'autre,  leamie  eut  entre  auttes 
eo£ms  Ibammb  1 1.  ComccHè  Palatine  de  Bourgo- 
gne &  d'Artois  mariée  en  i  ;  1  S. avec  Eude  I V.  Di>c 
de  Boiirj^ogne  êc  Maii^ueritc  m.irice  en  ijto.  à 
ixntis  1 1.  Comte  de  Flandres  ,  donc  U  petite  ftlie 
anil  nomniie  Marovbuitb  Rcudllkla  fiicoeT- 
fion  des  Comtés  de  Rourgo^r.:  Se  d'Artois  qu'elle 

fort!  avec  ccluy  de  Fbndicscn  1  jé^.à  Phihp|XS  de 
rancc  dit  le  Hardy  Duc  de  Bourgogne.  Mane  fille 
unique  de  Chailts  dernier  Duc  de  BourgorTnc  porta 
la  FrancheComcé  dans  h  Mailou  d'AuAirchc,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Lotiis  le  Grand  nôtre  invinci- 
bte  M<mvai»KicceneP(OTinc«eii  iMSiklasen* 
dit  pwbPUzd^Aix  la  Chapelle  en  la  m^me  année. 
Depuis  il  l'a  encore  te  ;  li .  ■  t  167  4.*  Du  Puy,  droits 
4»l«JI»U\x.  CkdoCtU^Jldi  ^Mi^.Alfbnle  d'Elbcne, 
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tU  Rtgm  tur^ttn^.  Loliis  Gollutj  Mm.  fiifior,  Cho- 
ricr,  Hijl.  dt  Dau^h.  J.  l.  h.  II.  s"  Maithc ,  HiJL 
iStnedl.  de  Id  M*:i>  de  FruHce  ,  fè  c, 

nOVRGOlNG(  Franijois  )  troifiémc  Crn?- 
ral  de  la  Congrcg.u»on  des  Piètres  dt-  l'Oraio  le  lUj 
France,écoit  de  Paris  où  il  naquit  le  i  S.Mari  de  l'art 
1585.  Sa  £ttnille  étoic  oi iginairc  du  Nivcmots  j  tc 
elle  fe  vint  établir  il  Parit  où  eUe  a  eu  des  Conièillns 
."iLi  Paricineiir,  cunini  j  leasi  iJ»;  d  ill  u.iiu  S' n'e  Poil- 
Ions  &  de  Belicpachc  aycui  de  i-i.ui^>ns.  Cclity-c/ 
a'cA  acquis  beaucoup  de  rcpuUtioii  par  fa  doârins 
ic  par  fa  plttc  ijiii  rtiidva  la  mémoire  i^gri-able  à  la 
poitcuit;.  U  iîculi  merveilleux  progrcz  dans  lafcicn^ 
cedivme  de  la  Theolc^ie  qu'il  apprit  en  Soibonne, 
mau  il  en  £1  encoïc  un  pins  grand  dam  la  fcienfle  dca 
Saints  fondée  (br  la  pariâite  ToAniiflion  6r  dam  aq 
granddelintcreirement.C'ttoit  k-  cai..ifl<.ii.-  du  P.Fran- 
fois  Bouigodng ,  qui  fut  un  dts  iLx  premiers  Prc. 
très  de  la  Congrégation  de  i'Oietoire.  &  qui  en  de» 
vint  i.ii  des  jiliis  illiirtif^  nim  uicns.  H  rr.iv.uUa  beau» 
cuup  àla  pLopagaUun  de  le  laïui  laitaui  «Luts  le  Païs» 
Bas  &  ailleurs  ,  &  en  1641.  il  fei  choilî  pour*  en 
âcrele  Supérieur  General  apiex  le  P.Charles  de  Con« 
dren  dont  il  avoit  été  Ticaire  General.  Le  P.  Bmir»  , 
v;oinj;  jfoiivern  »  avec  i;nc  faj^ed'c  admirable  il  eft 
mon  le  a6.  Septembre  de  l'an  itftfi.U  avoit  publié 
des  Ouvrages  du  Cardinal  de  Boule  avec  un  ab^ 
brcqé  de  la  vie  d?  ce  grand  Hommr.  Notis  en  nvonJ 
auD^  pluiieurs  de  ta  ^^on  lentplis  d'i.ne  laimeott» 
Aion.  La  doâtine  ému  hcteditaiic  dans  fa  famille. 
lAcqVBsBovRooiNC  fon  pere  ,  Confcilier  ett 
la  Cour  des  Aydes ,  i>  qui  François  de  la  Croix  du 
Marne  domie  cet  éloge ,  d'avoir  été  homme  dcile  et, 
loMgius  &  bien  vmé  en  U  Pttfit  Lstinc ,  compof» 

Ouvrage  Latin  de  Toiigine  fie  uTage  des  mocs 
dont  on  le  lei:  dans  les  Langues  Françoife,  Efpa* 
gutiie  luliennc,  qu'il dedia  l'an  1  58^.  au  Rov 
Henry  1 1 1.  Vn autre FHAN^o  1  s  Bo  V s^COiNA io 
Nevers  fc  retira  ^  Genève  où  il  vivoit  en  1 J70.  & 
il  publia  une  Hiftoire  EccUfiaftiqire  en  deux  Volu« 
mes ,  une  traduâion  de  lofcphe ,  iS: c.  *  La  Croix  da  • 
Maine&  du  Verdier  Vauprivas,£«^;.JT«t».S"  Mac*  i 

BOVRGOVIN,  petite  vIIIl  de  France  en 
Dauphiné  dans  le  Viennois.  E'Iea  été  autrefois  de« 
pendinte  de  la  Baronniede  U  Tout  du  Pin ,  &  elle 
eft  renommée  p.u  ion  commerce  de  ehanvre.  Puirr- 
gouin  Ibulirit  ocai;caup  dam  le  detnicT  Siccie  du-* 
lant  les  guerres  civilcs.*CkoHer»//4|f.iti>«Kp*. 

B  O  VR  L  E'  (  Licqiies  )  Dofteur  de  Paris  vivote 
fur  la  hn  du  XVI.  S:eck  v^i<,  1 5  S  ).  U  écoit  de 
LongmcTnii  dans  le  Diocefc  de  Bcauvais  &  il  fuC 
Curé  de  la  Paroiffc  de  S.  Germain  le  Vieil  à  Paris. 
C'ïtoit  un  bon  Ecclcfî.iftitjue  qui  compi)ia  divers 
Ouviagcs.*  LaCniix  ilu  Maine  Ac  du  Vctdicr  Vau- 
piivas,S»/','.frjff;.  Du  Qouhy, Ht/l.yniv.Parùt&c. 

B  O  V  R  N  E  L.  Cherchez  Ciraud  de  Bournel. 

B  O  V  R  O ,  Irte  d'Allé  dans  la  mer  des  Indes.quc 
quelques-uns  mettent  entre  les  Molucques.  Elle  eft 
pcez  des  liles  de  Cambello  &  de  Manipe  qui  luy  font 
an  Levant  oà  elle  a  pins  loin  U  terre  des  Papous ,  les 
Ctlelxsan  Couchant,  Gilolo.iu  Septentrion  !<  les 
Mulucqucs  au  Midy.  On  dit  que  le  Roy  de  Ternace 
eft  maître  de  l'Idc  de  Bouro. 

B  O  V  R  O  N ,  ville  Je  la  Ronianie  ptez  de 
l'Archipel  ou  de  la  ma  Egce,  du  cote  d  Apcrofa.  Il 
y  a  un  lac  de  même  nom  ^ui  e^  an  deçà  du  Mont 
Argentaio.  La  viJk  de  ficurtui  acu  «noetioff  le  Si^ 
d'un  Evéqtre ,  fie  die  a  été  connue  à  Plîae  *  à  Ptolo- 
incc  <.\  à  .Sr.phanus  ^uien  patient  foivcnt  £00$  i» 
iuxix  de  Bi^uuia» 
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BOVSSARD(  Gcofioy  )  de  Mans  Doûcùr& 
QhÊMif  de^'Vnivcrlicc  'de  Paiis ,  a  cté  en  cftime 
ttl  commencement  du  X  V I.  Siècle  vers  l'an  i  ;  to. 
OU  1 5  jtf.  Iclon  le  tcinoignage  de  la  Croix  du  Maine. 
Ckrri^-f/ ,  dU  le  même  Auceiic,  éitit  ijfu  de  Utrtt- 
étuùtmt  famUc  dts  Boufféoràs  éu  M*irit  &  ftoit  mtt* 
dtfitix  Bouf/ird ,  Cefifeilltr  du  Roy  m*  ftt^t  PrtfiJAtA 
du  M*>",  homme  deftitz.  L^nguts  &  doué  d'un  ejprit 
h»trvt$UMltit,d€ grand  pttemtHt  &  dt  r*rt  dtQnnt.  Il 
ttbûMrenooce  dans  b  nuK  parlaM  àeOcaÊmy  Bouf- 
Uld.  C'était  twi  dts  plut  dtÙit  &  dei  fîm  éhquens  de 
fin  tmt ,  &  feur  ce  f*u  envoyé  vers  It  Pape  Iule  i  J. 
f$m  Ut  t^éùrtt  du  jûeymme  dt  Frduce ,  dtvMt  Itfui  tf 
harâMgMM  publiquement  s  BoulctntU  Grsfffl'dniiof. 
Son  cerfs  fyft  en  C^bbsye  de  S.  ytncttit  prêche  le 
Aêtn»  Boullàrd  publia  divers  Ouvrages.  Cenrntntu- 
rmm  i»  Cdstentm  MifhV^  impiiinc  l'an  i  j  1 1  •  à 
Paris  ,  in  fiMrM.  Dr  ettitinrwH*  Stutrdttnm ,  <^c.-Ia 
Cvoix  du  Maine,  Bthl.  F>Mf.  Le  Mire,  de  Sfrfr, 
S*c.  Xyl.  Du  Boulav,  Hiih  f^mv.  Par.  &e. 

BOV^EILLER-SENLIS.  Chercliez 

Scnli-î. 

BOVTHEROVEde  Chartrei  (Michcij  iça- 
vant  Meilecin  qui  a  v^cu  au  cornmenccmenc  de  ce 
Siecle,U  tt  a  conipofï  quelques  Ouviages  de  Medef^ 
ne,  comme  PimetegU  qu'il  publia  en  iStf.  Vn  au- 
tre- de  ce  nom  qui  a  C:c  Confcillei  en  la  Cnm  des 
Moiwyes  *  a  cctit  un  Traicc  des  Monoyes  ancien- 
nes* Accv*^' 

BOVTHIERES.  Cherchez  GuiflR^cy. 
B  O  V  T  H 1  L  L I  E  R  (Claude  )  S'  de  Pons  Ôc  de 
Fofllgny ,  Secrétaire  d'Eut,  Sur-Intendant  des  Fi- 
nances &  Grand  Thcelbàet  dc»  Ordres  du  Roy,ccoit 
fils  de  Denis  BouthiUier  l^^oex  au  Parlement  de  Pa- 
ris Je  Je  Clajiic  do  M.ichLC.iu.  Ce  Demis  Bov- 
THiLtiEft  le  pcre  ctoic  d' Angoulefme  fils  du  Pto- 
cureur  du  Roy  au  Sii.  ge  Prefidûu  de  oetse  ville ,  8e  il 
avoir  tint  de  nu-ritc  ,  qi  e  le  Roy  Henri  I  I  I.  voulut 
ic  fauc  AvocitGvncral  au  Patlemint  de  Paiis.  Il  cn- 
tendoittret-bten  le  Droit  Eccle/ïaftique  François,  8e 
(Dut  ce  qui  rcgardoit  les  nvitiercs  bcncfîcijk-v  On 
affiire  qull  fut  Avocat  au  Confeil  &  qu'il  mouiuc 
en  I  <î  1 2.  Vn  de  fcs  amis  luy  compofa  celte  Epiiafe. 
StfMcmdiét  t  Im  mnnmgte  ^  ctmdmr  » 
RéUt&prMtM  mrivMer^: 
InCudt  ge'ido  fub  h»e  fepHlchre , 
TecMH,  Bouthiliere,  trcdot  yeUrut, 
Tem  firmit  Hki  ptnB*  funt  Quenit  i 
Sed  cnm  tien  vale*nt  (uhire  mantm^ 
Hitjtu  le  veiner e  ptrlibenter  , 
Sortie  pmuipem  fiut  mamte. 
Sic  vives  fttt  ta  ,in  ptrtnni  tentée  :  ' 
O  fors  ftufta  nimi/ ,  ninu'ijke  ttnaada. 
Claude  Bo.tthilliet  fon  fiU  ,  tli  lu  y--  p  irl^,-  ,  fiit  pre- 
miecnnenc  Confeillet  au  ParUnu-m  l'aii  itf  i  j.  &  le 
Cardinal  de  RicheUeu  dont  il  ctoit  l'amy  painiciiHer 
le  poufTidans  les  (;r.inJc<.  ntF  ir.s.  C'jr  c'eft  par  Ton 
moyen  que  l.i  Rcuic  mcrc  Marie  de  Mcdicis  luy  don- 
na la  chai  go  de  Sectetaiie  de  les  commandemcns , 
8c  que  c.  Il L- de  îccrct.iire  d'Etat  ayant  vacqué,le  Roy 
Loiiis  XIII.  l'en  pourvût  en  i6it.  Depuis  le 
S'  Boutlnllicr  fut  employé  dans  les  ai&ircs  d'IuUe 
8c-  piinciralcment  pas  la  paix  qu'on  acnicda  l'an 
itf  jo.1niDucdcSavoye.En  itf|z.  IcRoylny don- 
na lacharj^c  de  Sur  Inrcnd.int  des  Finance  s  ;  fie  aprcz 
la  mort  de  la  Majcllc ,  ayant  été  éloigné  des  affaires 
il  fe  retira  à  Pons ,  8c  pois  U  moanitîe  i  ).  Mars  de 
l'an  i6  f  i.en  la?  I.  de  fou  v^e.  Il  .ivoitcpoufc  Ma- 
rie de  lii.ijiclonnc  de  laquelle  il  eut  Leun  Bouthillicr 
dont  je  parlcray  d.ins  la  fuite.  Mais  je  ne  dois  pas  ou- 
bliée deux  fages  Prélats  frères  de  ce  Sur- Intendant 
des  FinanoesXe  ficxiuet  étoit  V I  c  T  o  A  B  0  V  T  H I L- 
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mit  Evcque  de  Boulogne  &  puis  Archevêque 
de  Tours ,  premier  atmonier  de  feu  M.  le  Dicd'Or- 
leans  &  Maître  de  fa  Chapelle ,  mort  le  12.  Sep- 
ten-.bre  i6-jo.  âgé  de  74.  Le  fécond  cftSiSA- 
STiiM  BcYTHiLLiBR  Évêquc  d'Aire ,  mort cn« 
cote  jeuo^le  1^.  lanviet  de  l'an  è6x$,  Vne  de 
kturs  fceuf^Mane  Ait  Abbellè  de  (abt  Antoine  èe» 

Chimps  à  Paiis,^  nmurut le 25. Septerrbrc  Ji. 
Lbon  fioyTBii.Lit&  Comte  de  Chavigiw  Hc 
de  Buxaoçois,  Seeicttiie  d'Etat,  grand Thicîcciec 
des  Ordres  du  Roy  ,  Gouvemcur  du  Cfaieean  de 
Vinccnnes  &  de  la  viilc  d  Aiuibc.  Il  fut  ptenaie-  '> 
lement  Confeilicr  au  Pailcnu.-nr  de  l'aris  l'an  lûxj. 
puis  Conleiller  d'Etat,  &  le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  l'avoit  employé  tn  diverlèt  affiires ,  &  qui  le  ,"3» 
vouloir  elever,luy  procura  en  1  ji.  I.1  chai  ge  de  Se- 
ctctaiie.  d'Etat  «  &  puis  celle  4eChanceliec  de  M.  k| 
Dtic#OrieanirEn  i<}  9.  il  fiât  cnvoyécn  Piémont,^ 

&  aprcz  la  mort  du  feu  Roy  on  l'cloigna  des  aft'.iircs 
dans  le  rems  qu'il  avoir  été  dcilinc  pour  fc  trouver, 
en  qualité  de  Plénipotentiaire  ,  aux  conitiances  de 
la  paix  de  Ktunftcr.  Il  mourut  à  Paris  l'n.  Oûofetc 
de  l'an  1651.  n'étant  âgé  que  de  44.  &  laiflàni  lept 
fils  &  cinq  filles,d'Anne  Pnelipcaux  fon  épouiè  611e 
un^ue  delcan  S'de  Viliclavin,  fçavoit  Amandy 
Léon  ,  Comte  deChavigny  ,  &c.  Mdtredcs  Rc'  * 
quêtes ,  lequel  a  des  cnfans  d'Elizabcth  Boflutt.  Ga- 
lion-Iean-Ba^tifte«  Marquis  de  Ciuvigny  ,Mcftie 
de  Camp  du  régiment  de  Piemoit.  lacob-Leon  Coo- 
feiller  au  Parlement  de  Paris.  Louis  Chevalier  de 
Malthe>  françois  Abbé  d'Origny  ,  &c.  Gilbert. 
Loiiife-Françoile  veuve  de  Phuipes  Clerembaud,  ' 
Comte  de  Pdluau*  Macédul  de  France.  Anne ,  lu. 
lie.  Marietk  EKzabeth  ReUgieufes.  Henriete  fanroe  ^ 
de  Loiiis-Heitfi  de  Lomenie ,  Comte  de  Brienne, 
lactaire  d'Etat  mort  en  1(44.  Et  RenéMiiaéeà 
lean BuflMfa^S'deBoCnelet .arcl'i iliilWPiB f^*  ■• 
lement  de  Roiien.  ♦  S'^  Marthe  ,  in  tkj,  ilîufl.  Fam. 
Cr  Cdl.  Chnfl.  FauvtIcC-du-Toc  ,  JJijL  dts  Sttret, 

,  LA  BOVTONNE.en  Ladnn//avMr«oA 
Vtdtemna  ,  civière  de  Fiance  en  Poiâou  où  elle  a  fà 
luurce  au  bourg  dit  chef-Boutoime.  Elle  pafiè  à 
Chciày  &  à  Salignvjtefoitla  Belle  &  qedques  au.  4^ 
ciesroillcaux,8eiejointilaChaiente,  àGnatleu 
d'Angily.  *  Papire  Maflbn,  dcfcr.Hum.GMp,  - 

B  6  V  V  I N  E  S.  Cherchez  Bovigncs.       '  ^ 

B  O  Y  C.  Cherchez  Henri  Boyc. 

B  O  V  V  O  T  (  lob  )  Av<k:.«  au  Parlement  de 
Botugogne&  trcs-dode  lurilconlulte,  ctoitde  Chà- 
ion  lur  Sônc  où  il  niquit  vers  l'an  155$.  Il  ctU' 
dia  le  Droit  à  Bourges }  Sous  le  cdebte  Cujas,  &  fon 
eradition'fit  honneur  \  celle  de  ce  grand  homme. 

Nous  .v.itws  de  lîly  ,  un  Reciu  il  d'Aiiéts  du  Paile- 
mcnt  <k  Bourgogne  en  deux  Volumes^des  Conuoen- 
laiiet  Itir  la  coâtume  de  Bourgogne  1  Irc.  lob  Boa- 
vot  ctoit  de  la  Religion  prétendue  rcformce.  Il  nimi- 
rui  au  mois  de  luilkt  de  l'an  i6i6.  âgé  de 78.  Uif- 
lant  une  nQmbreul'e  poAedié.  *  Loilis  lacob  ,  dê 

Car.  Script.  Cahilen. 

BOXORNIVS  ,  connu  fous  b  nom  <Is 
Marcvs  Zvirivs  Boxhornits  de  Bcro. 
op-Zoon  en  Bcabont  »  s'eft  acquis  -  beaucoup  ^ 
réputation  dans  ce  Siede  par  lès  ouvrages  Êc  par 
fes  employs.  il  a  publié  en  16 ji.  les  Auteurs 
de  l'Hiiioire  Auguttc  ,  le  Panégyrique  de  Pline," 
loftin  de  quelques  Pintes  fatyriques ,  8c  depi:is  il 
a  dotiné  d'.iutrcs  pièces  de  (a  fiçon  ,  la  defcri- 
ption  des  villes  de  Holandc.  L'Hiiloirc  du  fiegede 
Bada,  une  diUotadon  de  rimprinetle  &  des  inven- 
tnirs  de  cet  att  merveilleux.  Mmumnfa  Htuftrhem 
vinrum  ,  <^f.  Boxomius  itâquit  en  i6n.  Il  * 
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ccc  Pioic/reut  à  Lcyden  Se  p  is  il  pafTaen  Suéde  oi^ 
Ion  mérite  liiy  (ît  avoir  d.s  charges  CDnfiicrablcs. 

B02lVSoaBOZ10(  Thoiais  j  Piètre  de 
l'Oi  Jtoirc  de  Rome,  a  vccir  au  commencwinent  de  ce 
Sicclc  Tous  ie  Pontificat  du  P.ipc  Clément  VIII.  Il 
ctokt  d  Eiigubio  ou  Gubiu  ville  d'Italie  dans  le  D  iché 
d' Vtbin ,  iSc  quoy  qu'il  eut  une  parfaite  coiinoiir.nCw- 
de  toutes  les  lcienccs&  piniculiercmi.nt  de  la  Th.o- 
iogie.il  s'attacha  pourtant  avec  plus  de  plailîr  a  l'Hi- 
ftoirc.  Il  prcparoit  X.  Volum.**  fous  le  nom  i'A/in^' 
Ut  AniK^wtMiim  \  mais  cunt  mort  dans  un  âge  peu 
avancé ,  il  n'eut  le  tenu  que  d'en  publier  deux  Volu- 
mes. Nous  ayons  de  luy  d'autres  c3uvrages  :  Dt  fif^nu 
Eccltjit  qu'il  fit  imprimer  en  i  5  j  i .  Dr  thuiu  Gcntuim 
&  Rt^HOTum.  De  éntufHo  &  novo  Jtdli*  Stutu  ,  tous 
deux  contre  Machiavel.  De  tmperto  virintum.  Dt  r«- 
iare  be&tc9,&c.  il  m  mrtit  le  9.  D. cambre  de  l'an 
16  io.Fran(^ois  Bozi  vs  ton  fr^'re  vivoit encore 
l'an  16 }i  iSc  moarut  en  jj.  Il  étoit  aulfi  Prêtre 
de  l'Oratoire,  &  nous  avons  de  luy  -,  De  lemparuli 
£icie/î*  Af»'i*rchià.  AnnMet  mmdt.  f^imRtMiPt. 
trt.  *  lanus  Nicius  Eiitlin  is,  PiiiMc.  fm^g.  lUnjl. 
P.  /.f.50.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  X  yi  I.  Loiiis  la- 
cob ,  BM.  Pontif.  Martin  Zeillcr  ,  i«  Cm.  H*ftor. 

B  O  Z  I  V  S.  Cherchez  Bofius. 

B  O  Z  O  L  O  ,  petite  ville  d  Italie  dans  le  D  j- 
ch:  de  Maïuotic  ,  avec  titre  de  Principauté  j%ntre 
Mantoue  Crémone. 

B  R 

De  T\  R  A  connîi  fous  le  nom  d' ffenricm  4  Bré, 
IjMcdccin  du  Pais-Bas ,  étoit  de  Doccuin  ville 
de  Fiizc.  Il  fréquenta  les  plus  coLbres  Vniverfiteï 
d'Iulie  &c  d'Alemigne ,  Se  ayant  reça  les  honneurs 
du  D  iûorat  à  Baû  -,  l'an  158J.  il  vint  exerc.T  la 
Médecine  danv  le  Pa'i'i-Bis  ,  &c  il  s'y  acquit  b.-aucoup 
de  réputation  par  les  Ouvrages ,  De  cHrattdit  vcnenu, 
dt  febrikM,  JT..  ♦  S.itfridjs  Pétri,  Dectd  X  f^I.  àt 
Script.  Frtfix ,  Valer--  André,  Bik.  Belg.  Vander  Lin- 
den,  dt  Scripi.  M;d.  &c. 

|LR  A  B  A  N  T,  Pf  mnce  d  •  Païs-Bi^  avecti- 
treoc  D  ch.  ,  Je  conm-'  une  Ifl;  entourée  de  ri- 
vières, ayant  l.i  Me  ifc  àl  Ori-^nt  6c  au  Septentrion, 
kD  inec  au  MiU  qai  tuveill-  une  partie  de  cct  c 
Provi  icc  I  Et  l  Efc  ut.tii  Co  chint,  avec  l'Occan 
du  côte  de  A  rda  ic  A:  B;Tg-op-Zoon.  Elle  a  une 
partie  d^'  piï<  de  Gu^ldrrs  Se  de  l'Evcché  de  Liège 
au  Lcvani  :  1.»  Fii  iiic  3>c  une  partie  d;  la  Z.'lanJ; 
au  Coichanc:  1  Hiinaut  &  le  Comtj  de  Nimiir 
au  Midy;  El  au  S"cpt:ntrion  la  Hilaiid,"  iC  une  au- 
tre panic  de  Gueldi'cs.  Ce  pus  a  vingt  lieiiis  d; 
largeur  ,  vingt-deux  d-  longueur ,  Se  environ  qiutrc 
vingts  dj  ciic  lit.  Ceux  q  ii  veulent  chjrch.'r  l'ori- 
gine du  no.Ti  d  Bribmt ,  donnent  trop  dins  les  fi- 
oles pour  d.:voir  nous  aricccr  à  ce  qu'ils  rapp-wtent. 
Il  luâit  de  remaïq  ier  que  l'air  y  cil  b>n,  que  le 
pais  y  ell  f.TtUe  ;  X  q  .'o.itrc  les  rivières  ,  il  y  a 
grand  nombre  de  lacs  &  d'ctangi.  Ses  villes  font 
aufli  tres-belles ,  il  ycnajufqu'à  vingt-fix  qui  font 
murées.  Se  de  iccs-f>>rte$,  (ans  p.uler  des  autres  moins 
imporuntes  Se  qui  font  pourtant  d'alT-z  bonnes  vil- 
les. Le  Marquiiat  du  S. Empire  où  eft  Anvers,  U 
Seigneurie  de  Milines  ,  Se  même  le  D^ché  de  Lim- 
bourg  font  compris  dans  le  Biabant  oi  l'on  trouve 
encore  le  D  jché  d'Arfchot.le  Muquifatde  Birrgiie^, 
le  Comté  d'Hoockllrate,  l'Eut  de  Maftrich.autrefois 
du  Liège ,  1 9.  Baronnies ,  Sec.  Louvain  a  été  autre- 
fois capiule  du  Brabant  3c  puis  Bruxelles.  L  -s  autres 
font ,  Anvers ,  Matines ,  Tillemont ,  Lire  ,  Arfchot, 
Nivelle  ,  &c  aux  ElpagnoJs.  Les  Holando'S  y  ont 
Bcrg-op.Zoom,  Breda,  Grave,  Bois-le- Dac,  Wil- 
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lemft.id ,  LîUo ,  Se  autrefois  Maftrich  qu'on  irtrt  iir- 
dinar cment  dans  le  Brabint.  M  tts  ccit.'  v  Jle  au* 
jojrd'hiiy  aux  François  :  Le  Roy  la  prit  d-mircize 
jours  l'an  i^7j.  &  en  1(176.  les  HoUudbis  Je  leur» 
alliez  l'ayant  allugvjcL'ous  le  Prince  d'Orange,  abin- 
donnerent  ce  dtllein  aprtz  y  avoir  eu  plus  de  l>ouzc 
mille  hommes  tuez  ou  hors  de  combat ,  en  ce  litgc 
q.  i  dura  cinquante- un  jour.  Divers  Auteurs  croyciiC 
q.i'Anchile  oa  Anchiufe  pcrc  de  Pépin  de  Henftel 
fut  Seigneur  de  Brabant.  Charlemignc  &  les  en- 
fuis firent  maures  de  ce  pais,  jiifqu'a  ce  qu'Othon 
fils  du  Piiiice  Charles  de  France  Duc  de  U  Baffe 
Lorraine,  étant  mort  en  1004.  fans  avoir  été  ma- 
rie ,  le  Brabant  devint  le  p.ittage  de  Gcrbcrge  fé- 
conde fille  du  même  Ch.ulcs  de  France  &  de  (a 
remicie  femme  Bonne  d'Ardenne,  mariée  à  Lam- 
^  1 1.  de  ce  nom  Comte  de  Monts  Se  de  Lou- 
vain qui  ell  la  tige  Jls  Ducs  de  Brabant  Se  de  Lo- 
thier.  Ils  ne  pienoient  au  coiXimcncemeiit  que  le  ti< 
tre  de  Contes,  Lambert  L  de  ce  nom  Comte 
de  Louvain  ou  de  Bribaiit  eut  de  Gcrbcrge  Hbn- 
Ri  I.  de  cj  nom  qui  mourut  fans  polletitc  ,  vers 
l  an  ioj8.  Laiib.tt  1 1.  qui  fuit  Se  Nlah.>ud  femme 
d  Eullach.-  I.  C'imte  de-  Boulogne,  comme  je  l'ay 
dit  aillei.rs.  Lambert  II.  époufa Ode  de  LorraU 
ne  fille  d--  Gothcloii ,  ie  il  en  eut  He  n  i<.  1  II.  lequel 
d'Adclc  l'on  époule  eut  He  N  Ri  III.  Comte  de  Bca. 
bint,morT  l'an  lopj.  fins  laiiT-T  pollemc  deGct- 
tnide  de  Flandres ,  Godefiroy  qui  fuit  ;  Se  Adalbm 
Chanoine  de  M.ts  Se  puis  Evcque  de  Licgc ,  élu 
vers  l'an  1  tzo.  aprez  Fredeiic  de  Namur.  Gode- 
f  Ro  y  l.  de  ce  n  J.n  mourut  en  1 1 40.  &  il  e  t  d'Ide 
de  Namur  Godefiroy  ll.&e  Alix ,  Adelix  ou  de  Ada* 
ley  le  fccondc  femme  de  Henri  I.  de  ce  nom  Roy 
d  Angleterre,  lequel  éunt  mm  en  1 1  j;.  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  Guillaume  d'Aubigny. 
CooEFRov  II.  mourut  l'an  1  1  po. lailfant  de  Mar- 
guerite de  Liinbourg  Henri  I.  de  ce  nom  Duc  de 
Btabint  Se  de  Lorraine,  lequel  mourut  en  iijj. 
ayant  eu  de  Mahaud  de  Bo.ilogne  ou  de  Flandres 
H-nri  II.  qui  fuit,  Marie  femm:  de  l'Empereur 
Othon  I  V.  Se  Alix  'tiuri.-e  en  fecondi'S  noces  à 
Gmllaumc  V  I.  Coince  d'Auvergne.  Voyez  ce  que 
■j'en  ay  dit  fous  le  titre  d'Auvergne  Se  de  Boulogne. 
Henri  II.  m)rten  1147.  eu:  de  Marie  de  Sue- 
V.-  Henri  1 1 1.  Celuy-cy  lurnonrac  le  Débonnaire 
mourut  en  1 160.  S  >n  fTi.te  Henri  dit  le  le  inc  ctoic 
fiis  de  Sophi  d:  Thuring,'  ie  fut  tige  des  Land- 
graves de  H  ife  d'à  ijo  ir  l'huy.  H-nri  I  1 1.  époufa 
Alix  de  Bo  irgognc  fille  d'H  ig  ics  I  V.  D-'C  de  Bo  ir- 
gogiie  ie  de  fa  premi.-r-  femme  lolaiid  de  Dreux. 
Aiix  mourut  leij.Odtbre  1 17  j.  Leurs  en  fans  fu- 
rt-ntH.nii  q  ii  le  rendit  Religieux  a  S.  Benign.  de 
Dijon  où  il  fit  prof.llion  en  1 169.  lean  I.  qui  fuit. 
Gcofroy  S'  d'A.fchot  qui  lailFi  pofterité  j  Et  Marie 
deuxième  femme  du  Roy  Philippes  1 1 1.  dit  le  Hu"- 
di,  comm;  je  le  dis  ailleurs.  I  e  a  N  I.  de  ce  nom  Duc 
de  Brabint  ,  de  Linhicr  &  de  Limbourg  ,  Comte  de 
Louv.ùn,&c.  fut  furuo  niné  le  Vi(iorieux,3<  il  mou- 
rut d'une  blcffure  reçue  en  un  Tournoy  à  Anvers 
le  May  ia94.  n'éunt  q  i'en  la  4j.  année  de  fon 
âge.  Il  avoir  époufé  en  1 16$.  Mat  guérite  de  Fran- 
ce fille  du  Roy  faint  Loiiis,  morte  en  couche  vers 
l'an  1171.  En  7i-  '1  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite  fille  de  Guy  Comte  de  Flandres  ,  dont  il 
eut  Geofioy  m^^rt  'leunc.  lean  1 1.  qui  fuit.  Margue- 
rite muice  vers  l'an  1 19  i . il  Henri  III.  Connc  de 
Luxembourg  Se  dep  lis  Empereur  j  Et  Marie  fecon- 
d_-  fcmne  d  Amé  V.  Comte  de  Sav oye.  I«  an  II. 
furnommé  le  Pacifique  ,  fut  m.\rié  à  Wcflmyfter 
l'ii.  Linvicr  1194.  avec  Marguerite  d'Angleterre 
fille  puifnce  d  Edoiiard  L  U  mourut  le       de  l'an 
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I }  I  z.  UiiTuiC  II  AN  1 1 1.  qui  cpoufaen  t)  14.  Ma- 
rie d  ËvicuA  iccuiidc  ÙXk  de  Lou^s  de  Fronce  Cuiii- 
te  à  Evreux  ^  de  Marguerite  d' Anois.  Ce  D-  c  mou- 
rut le  j.  Qû^fbrj  ijj5.  igc  Jcnviron  59.ans ,  Ûc 
fiiC  eiu^rrc  i*n»  i'Abbayc  d*;  Noire  DjiiK'  de  Vil- 
liers  fous  une  maguihque  lepiilnire  j  &l  h  Di-chcl- 
fc  decdi  en  i  j  j  5 .  L.urs  cnuus  fL<ri.nt  Ican  ,  Ht.n- 
ri  &  Gcofroy  mort  lans  pu^l^riti:.  leaniu  moicc  bcai:- 
coup  àgce  en  1 406.  l-ins  avoir  eu  dis  enfuis  de  tes 
dciix  nuiis  Guillaume  de  Bavicrc  1 1.  du  nom  Comte 
de  Haiiuut ,  &:  VVciiccnos  Dix  de  Luxembourg. 
M.»rguaiic  qui  fuitiEt  Marie  moicvcn  1 398.  laiis 
cn:dns  de  Renaud  111.  du  nom  Duc  de  Gueldics. 
M.irgucritcépoi;racn  1 347.  Loiiis  111.  dit  le  Malc 
ou  le  Malain  Cotn.e  de  Flandres  &  mourut  en  i  j<8. 
Lulfant  Marc  VERITE  qui  fucced.i  .m  Dchc  de 
Brabant,  Comté  de  FiatiJtvs ,  &c.  &  étant  veute  de 
Philipp;s  dernier  Duc  de  Bourgogne,  de  la  première 
branciu-,  elle  porta  tous  ces  Etats  à  Pliilippes  de 
France  tige  de  (a  féconde  branche  Royale  des  Ducs 
de  Bourgogne.  Elle  mourut  d'apoplexie  à  Ait.is  le 
xo.  Mars  de  l'an  1 404  ayant  eu  de  fon  mariage  qua- 
tre fils  &  quatre  filles.  Le  troificmc  des  fils  An- 
TOiNE  de  Bo.:rgogne  Duc  de  Br.ibani  fut  tue  en 
141  5.  à  la  bat-iille  d'Azincourt.  En  premières  uôces 
il  cpoula  leanne  de  Luxembourg  fille  i.niq  c  de 
Valcran  1 1 1.  dont  il  eut  Iian  I  V.mcirt  en  1426. 
fans  1  liin-r  des  enfans  de  lacquelinc  de  Bavière  Co«ii- 
tclTc  de  Hainaut  &  di  Holande  ;  Et  Philippcs 
mort  en  14;  o-fans  poftcrité  légitime.  A  ntoine  ayant 
perdu  en  1407.  Ion  époufe ,  piiien  1409.  une  fé- 
conde alliance  avec  Eiizabeth  de  Luxembourg  fille 
unique  de  Ican  ,  Duc  de  Gorlicic  ,  âcc.  dont  il  eut 
«n  fils  ic  une  fille  morte  en  enfance.  l'hilippcs  1 1 1. 
dit  le  Bon  recueillit  la  fucceflion  du  Duché  de  Bra- 
bant  ,  qu'il  lailfa  à  Charles  le  Téméraire  fon  fils, 
pcrc  de  Marie  de  Boiu^gognc  qu'il  le  porta  dans  la 
Maifon  d'Auftriche  par  Ion  mariage  avec  Maximi- 
licn  depuis  Empereur.  Le  Bribant  *a  clé  fécond  en 
hommes  illuftres  &c  a  eu  grand  nombre  de  dcKÏes 
Ecrivains  dont  je  parle  alFez  fouvcnt.  *Guichardin, 
dcfcr.  du  Paij.Bm  ,  lean-Ba^tilleGramaye,  Enctm. 
£rAhA»t.  &  Hifl.  Brubduir.  Valerc  André ,  Topefr. 
Jîelf,.  luftcl,  Hifi.  (L'jiHV.  Le  Mire  ,  Marchantius, 
Butkens ,  &c. 

BRACClAN  ou  Braci ano  ,  Bratci*- 
MHm  Se  Arcenum ,  petite  ville  d'Italie  dans  ta  Provin- 
ce dite  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fituée 
l'ur  un  bc  qui  luy  donne  fon  nom,  &  a  titrç  de  Du- 
ché qui  appartient  à  la  Maiion  des  Vrfms. 

BRACCIOLIN.  Cherchez  lacqucs  Brac- 
ciolin. 

B  R  A  C  C  I  O  L 1 N  l  (  François  )  Poctc  alTez 
célèbre ,  cil  connù  fous  le  nom  de  Francifcm  BrMc- 
tioUmu  Afibni ,  qui  ell  le  nom  que  le  Pape  Vr- 
bain  VIII.  luy  donna  ,  comme  je  le  diray  dans  la 
fuite.  Il  étoit  de  Piftoye ,  qui  eft  une  ville  dans  b 
Tofcane  ,  &  il  avoit  étudié  avec  le  S'  M.ifFeo  Bar- 
berin.  Comme  ils  avaient  tous  deux  inclinations  pour 
ia  Pociie  &  pour  les  belles  Lettres  ,  cette  inclina- 
tion les  unit  a(Ur  fortement  j  &  le  S'  Barbeun 
ayant  été  envoyé  Nonce  en  France  fous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  V  II  I-  engagea  Bracciolini  à  le  fui- 
vre  &  à  luy  fervir  de  Secrétaire  ;  ce  que  celuy-cy 
fit  affcz  volontiers  dans  l'irpcrance  que  fon  Patron 
pourroit  devenir  Cardinal  &  que  cette  élévation  fer- 
viroit  à  la  Tienne  propre.  Mais  prcnaiK  girde  que 
Clément  V  I  IL  étoit  mort  en  160  J.  fans  que  ce 
qu'il  avoit  cfpcrc,  fût  arrivé ,  il  ab.mdonna  le  Non- 
ce &  fc  retira  à  Piftoye  où  il  compofa  une  pitie 
des  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  fa<;on.  Ce- 
pendant non  feulement  le  S'  Baibcrin  fut  fait  Car- 
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dinal ,  mais  il  fut  encore  Pape  Cous  le  nom  d"Vr- 
bain  V 1 1 1.  ayant  été  elù  le  6.  Août  de  l'an  itfx  5. 
aptiz  U  mort  de  Grégoire  X  V.  Bracciolini  ooimùc 
alors  qu'il  avoit  mal  rationné ,  quand  il  avoit  dou- 
té que  le  mérite  du  S' Borbcrin  ne  fit  pas  tout  l'eftèt 
qu'il  en  avoit  elp.ré.  Mais  comme  il  eioit  perfuad& 
de  la  generolitc  ,  il  fut  le  voir  -y  &  il  luy  prcllnia 
un  l'oeme  qu'il  avoit  compofé  en  Italien  au  lujet 
de  fon  cleâion  ,  en  X  X 1 1 1.  Livres.  Le  Ponufe 
i':<^\x  Bracciolini  avec  bonté ,  &  il  luv  témoigna  une 
extrême  rvConiioillàncc  de  Ion  prelcnt,  il  k  cono- 
bb  de  biens ,  &  il  le  mit  auprez  du  Cardinal  de  lai  nt 
Oni  frc  Ion  frtre,  &  pour  conunuer  l'alluiicc  qu'ils 
avoient  faite  au  ColUgc  ,  il  luy  donna  le  nom  «k 
Brdt(t»luiM4  *b  Aptbitt ,  failant  alluiîon  aux  abeilles 
des  armes  de  b  famille  de  Barbcrin.  Et  en  ei&t ,  de- 
puis ce  lems  Bracciolini  fit  gloire  de  prendre  un 
nom  qui  luy  étoit  H  avantageux.  Il  compofa  divns 
Ouvrages  en  piofe  &  en  vers  ,  eu  Latin  &  en  ita- 
lien,    entre  autres  un  Pocmedu  recouvrement  de 
b  Cioix  loui  Hcraclius  qui  luy  a  acquis  beaucoupdr 
réputation.  On  l'accufe  d'avoir  eu  un  peu  trop  d'at- 
taciieiTient  pour  les  biens  periirablcs.  Sun  dprit  luy 
et)  pouvoir  pourtant  acq  erir  qui  meritoiciit  bien 
mici.x  fon  eitime.  Aptez  b  mort  du  Pape  Vibain 
VIII.  arrivée  le  19.  luillet  en  1644.  Bracdotini 
âgé  de  prez  de  quatre  vingt  ans ,  fe  retira  en  fon 
païs  &  il  y  mo  riu  peu  de  tims  aprez.  *  Léo  Alla- 
tiu  ,  tu  Afib.  V  bm  .  lanus  Nicius  Erithrcus ,  Pimu. 
III.  lm*i.iUHfl.c.\y  Louis  lacob,  Bibl.  Pontif.Lo- 
renzo  CialHi,  tU^.  d' HMtn.  Lttt.  P.  l  i.  &c. 
BRAC  ELL  i.  Cbeichcz  lacques  StaceUi. 
BR  ACHELL(  Adolfe)  de  Cologne .  a  vécu 
aucommenctmi.nt  de  ce  Siècle.  C 'étoit  un  bon  Ec- 
cleliaftique  q.  i  ne  nuiiquoii  ny  de  zcle ,  ny  de  do- 
dlrine,ny  de  pieté.  Il  compola  l'Hiftoitc  de  fon  teins, 
qui  comprend  particulièrement  les  gucncs  d'Alenu- 
gne  ,  depuis  l'an  16  ti.  julqu'en  16 }  2.  Cet  Ouvra- 
ge eft  Latin  ,  &  Biachell  en  ayant  fait  achever  tne 
k'conde  édition  ,  mouiiit  encore  bien  jeune  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1651.  Chriftian- Adojfe  Thul- 
den  y  a  fait  une  conunuauon  'julqu'en  1660.&  l^- 
ti  CriWer  une  autre  julqu'en  1^71.  ^ 

BRACHITES,  Scûe  dHcri  tiques  qui  fai- 
voient  dam  U  III.  Siècle  les  erreurs  de  Manés  &  des 
Gnoftiqucs.  *  Piateole ,  au  mot  Brathittt. 

BRACHMANES,  S.fte  de  Gymnofophi- 
ftes,  ou  Philolophe^i  des  Iiidicm,  allez  lenuiiuncz 
dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  Ils  vivoient  en  par- 
tie dans  les  bois ,  où  ils  conl'ultoicnt  les  Aftres  & 
s'exerçoicnt  en  la  connoilbncc  de  la  nature,  &en 
partie  dans  les  vilLs  pour  coniêiller  les  Princes  & 
apprendre  b  morale  aux  pei  pies.  Ils  croyaient  que 
les  ames  des  hommes  pailbient  en  celles  des  bni- 
us ,  &c  fut  tout  des  boeufs  ;  mépiiioient  b  mort  ;  Sc 
faifoient  confiftcr  leur  bonheur  à  rcjetter  les  biens 
de  b  fortune.  Les  anciens  Philofophes  padoicnt 
fouvcnt  dans  les  Indes  poi  r  confu lier  les  Btachmai» 
ncs,5c  on  croit  même  que  c'ift  d'eux  ^ue  PyihagoïC 
avoit  appris  l'opinion  de  b  metampiicofe.  Aujour- 
d'huy  ce  grand  nombre  de  Gentils  dits  Bani.inu$  ou 
Banyanes.qui  font  dans  les  Indes  Se  paiticultcrrmenc 
dons  l'Hindoi  ftan  ,  ont  leurs  Piètres  qu'ils  appellait 
Brachnun.s  ou  Brahinens.  Ils  dilent  que  Dieu  qu'ils 
rtoiumcnt  Achari  ayant  déterminé  de  créer  le  monde, 
il  créa  trois  Eftres  trcs-parfaits  pour  le  faire.  Le  pie- 
mîcr  fut  Brahnu  ,  qui  veut  dire  pénétrant  -,  le  fécond 
Befchen  ,  qui  veut  dire  exiftant  en  toutes^ho^ ,  8c 
le  troifiéme  Mehahdeu ,  qui  veut  dire  grand  Sei- 
gneur ;  Que  par  le  moyen  de  Brahma  il  créa  le  Mon- 
de >  par  le  moyen  de  Belchen  il  le  conferve  ;  que  p«f 
le  nwyen  de  Mehahdeu  il  le  détruira.  lU  ajcûtent  qu» 
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'  c*BlikaitpllUHl<{mcre  Livres  qu'ils  appellent  B«th^ 
c'eftàditerciaiCi:,  parc^qu  ih  prcandiru  (^i;c  tou> 
tes  les  fciciiccs  fou;  compnlfs  duis  ces  Livres.  Le 
piemici  s'appelle  Achcib^oed,  le  tccond  Z4g^Tb<:d,k 
ttoificme  Rclcbed  8e  le  qwRién-ie  Sanubvd.  Ces 
peuples  (biu  diftin^ucï  >n  qi  ;iticTrib  b.  La  premiè  - 
re dss  Bcahmens  ou  g.ui  de  U  Loy  ;  U  Uçund^  tics 
Q^icneiies  ou  gcn'^  de  gucne  :  b  troificine  de  Bci- 
<^e  ou  MarchAiids  qtù  lon^  piopEemeiM:  ks  Banyai* 
nés  j  Et  la  quatrième  des  aidfans  oa  labouieurs  qu  ib 
appellent  ScyJii.  Ils  convirniient  tous  daii'i  uiil-  Jo- 
â(iae  li$tqt>^ble  à  exile  des  Pythagoriciens  au  re- 
gard dtja  inetainp4ico(èi  &  en  ce  qu'ils  ne  peuvent 
ny  tuer  ny  ro.uiget  Aucun  aiiim.il.  Il  y  en  a  poi;rt.irit 
>  ^uel(|U(:$H4as  de  U  iccoude  Tribu  qui  en  ptuvetu 
inai^f.païucveu  <pic  ce  ne  foit  posde  b  vache  ou 
du  paon  ;  ayant  grand  rcfpcâ  pour  c  tleiix  ani- 
maux.  *  Tertullicn,  ^pol.  r.41.  S-  A  is^uilm  ,  drU 
Cté,  Cleinent  Alexandrin, /«.i.  àei7'^iptjferies,Stii^ 
holi»  iktt.  Diodoie  de  Sicile  »  U,t.  Qttinte.Cuiie,. 
fi  s. Plûlolhaie .  tu  té  vk  J^jiftimimTkkka, Cbi- 

»4  ,  (//«/?.  Du-cnicr  ,  Mem.  de  l'Emp.du  Gréttd  Mtgtl, 
Henri  Lord ,  Htji.  de  U  Reitg.  des  Bm}.  arc, 

BRACLAW.en  Latin  Jïr4W-iJt4, ville  de  Po- 
logne dAi.:^  1.1  B.iirc  Ptxlolie.  Elle  elLforte,  ficuccfur 
la  liviere  dt  Uog  v«s  les  confins  de  la  Vulbyniei 
mais  tout  ce  païs  a  été  fiiîiié  pat  Jet  TuMS  depHÎl  la 
pciTe  <le  Karaimicc» 

B  R  A  O  A  NO ,  tMox  d'ItaUe  4ant  la  Bafî. 
lierre.  Elle  a  l'a  fourcc  irns  l'Apciinia  ,  palTè  prcx 
de  C>renza ,  de  Montc-Peloi'c  ,  de  Monce-Scaglio- 
lb«  êec  Ôc  ayant  reçu  quelques  petites  rivieies,  (è 
jette  Jaiis  le  Gi'lf  !  Tnentc,  vers  la  Tme  d'O- 
traruc  qu'elle  kpaie  a  tua  ernbouchuK  de  Li  Baiiii^ 
catc. 

BKADSAW  ou  BRAosAijv$(H2nri)An. 
glois  de  nation  ,  K.cIi);u-uh  de'  l'Ordre  de  S.  ficnoîc, 
vivoît  fur  la  fin  du  X  V.  Si  cle,  &  il  n'eft  mort  qu'en 
i5  ij..Arnoul  Wion  s  eft  uoaipé  lotfqu'ilir écrie 
^ue  Hoinri  Bnuir»w  a  fleuri  vers  fan  1)4^.  Il  tailfà 

divcisOuvrag  s  Hilhnitiues,  une  Chronique,  De 
MHtùfuitJte  fiéu  Cjh-*<i,  'j  t  .  qui  font  ccriu  partie  en 
X^tiii  ,  p  ude  en  Al^lois.  *  Arnoul  Wion  ,  in  lign» 
vit*. ,  &j\»xi  •  em,  1 4.  Pit<èiia«  di  Ser^.  Jtq^  Vof- 
îomi  dt  Htft,  Lm.  (èc, 

BRAGA  ouBragve,  BracMrd,  ville  de  Por- 
atec  Sicge  d' Aichevêché.  Elle  eft  tioicefut  U 
rivière  <k  Cwado ,  un  peu  au  deiliis  de  Ton  «bIkhi- 
chine, iSc  dans  la  Province  cl'Entre  Douro  Minho, 
à  cinq  lieue'.  de  la  mer.  Biaga  a  été  Àucrcf<>ts  dans  la 
Galice,  6c  c'eft  une  des  plus  anciennes  villes  d'Efr.i- 
gne,  que  Ptoloinée  nomme  BnucAtM  Anfu^a,  &  l'I- 
tinccaire  d'Aucoiiin  BrMg/va.  Aufone  U  met  entre 
les  quatre  premieris  villes  d'Efpip,nejdaittledciunn* 
breinent  qu'il  fait  des  plus  UIuAks; 

!Q^Miue  niMrU  ftnn  jailtu  C<  BràcCérét  iiwit. 
On  dit  que  ce  fi  t  le  Siej^c  des  anciens  Rois  Snc- 
VCSj  &c  qu'elle  ctoit  exucnKuicnt  conliderable  fous 
les  Gots.  Braguc  l'ell  aufli  par  fon  Eglife  qui  a  eu 
tant  d'illuftrcî  Prebts.  Ils  fc  difent  Primats  d'Erp  i- 
Bnc;  6i  Alfonfcl.  ayant  tire  en  ia40.  cette  ville 
«s  mains  des  Maures,  tous  les  Evêques  d'Eipigne 
fe  £bià)Tiirent  alats  à  l'EglUè  de  fic^{ne.  Celle  de 
Tolède  luy  difpute  cette  hoRiKtiF ,  rdiis  ce  procez  n'a 
point  encore  été  terminé  ,  i";  '.v  célèbre  Dom  Bar- 
ciieleiny  des  Martyts  Archevêque  de  Biague  étant 
«Ut  Coneite  deTsence  en  i$6i.  y  fçut  tces-bicn 
foûtenir  les  Droits  de  fon  Eglife.  *  Noni  i?  Hiff. 
c.f  i.  Miruiu ,  li. 6.  Hifi,  c.  ff.  Garfias  Loaiia ,  in 
flot,  ad  Concil.  iMcefnft y  Vafcon(ieUo$  ,  Refcendius, 
Vie  de  Dom  Barthélémy  des  Maints  »  B^ctiacd  de 
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Le  premier  f.  c  convoqué  environ  l'an  408.  par 
Pancracion  Ëvcque  de  cette  ville ,  qui  condamna 
avec  neuf  aunes  Prélats  les  erreurs  des  Barbiref 
qui  avoir:it  env:;i;;  l'Elpigne.  Bernard  Je  Buti'^ 
B^oiuus  àc  aivers  amies  Auteurs  parlent  de  ce 
Concile  ,  quoyquc  d'autres  ne  l'aycnt  pas  bien  cun» 
nà.  Theodenuc  Roy  des  Gou  en  Elfagoe»  s'étanc 
cimvciddel'Arianiiiiie,pcniiicauz  Ptmts  detenb 
un  Concile  à  Biacliara  l'an  56  J.  Il  ne  s'y  tiouva 
que  huit  Evêques  ,  qui  condamnèrent  ks  erreu» 
des  PriiciliaBins  >  en  dix-lrpc  Aiddes  \  ic  firent 
vingt-deux  Canons  pour  le  règlement  de  la  difci- 
pline  Ecclciîalltque.  Ce  fut  du  tenrs  du  P«>pe  lean 

I  IL  On  en  aiTembla  un  en  {71.  fous  Ariamitej 
lequel  a  dix  Canons.  Celuy  qu'on  met  le  II  L  fuc 
tenu  l'an  ^75.  pour  le  même  fujet.  Lri  Prélats 
avaient  fom  d  y  faire  de  taints  Reglemens  &  de  re- 
chercher tout  ce  qui  pouvoit  être  de  plus  avanta- 
gaix  pour  la  dilcipline  Eodcfiaftique.  BaMniiis» 
il  Antud.  Bernard  de  Brito  ,T.  Il,  Aionaxçh.  ImÇu, 
Garfias  Loaifà ,  fitni ,  le  P.  Sifmond ,  le  P.  Labbe , 
in  tàit.  Cancil. 

BRAGANCE  &:  B  rgmça  ,  B'ig'iti*  U 
Bnga/atui»  ,  ville  de  l'utcugal  avec  titre  de  Duché. 
Quelques  Auteurs  b  prennent  pour  la  CacUthrig*  des 
Anciens  dans  les  Afturws,  qui  cftpllitôcBarcelos; 
Elle  ell  l^ée  fur  la  pecte  cmese  de  Sabor  en  b  Pto- 
vincc'de  Tia-los-Mantes,  d.ins  les  mont.ignes.prez 
de  la  viMcde  Mirandc ,  Cic  vers  1rs  cunhns  de  la  G.ili» 
ce  du  Royaume  de  Léon.  Elle  ell  capitale  d'un  Oll* 
cilC  où  il  y  aprea  de  JO.bo  r  t';  qui  en  jLjK-ndent, 
&t  oii l'on  a  trouve  des  mmes  d  argent.  Les  Di  es  de 
Bragance  (bctis  des  Rois  de  Pormeal  faifoient  leur 
rejour  ordinaire  à  VUla-Viciala»  ic  hs  avoient  la  pre> 
rogativc à  l'exclufion  de;  Grands  d  Ei'pagne,  de  (ê 
pouvoir  afleoir  en  public  lous  le  d  iiz  des  Kuis  d'Ef- 

Kgi^.  Ils  fopt  en  pofl'.  liion  de  la  Couronne  depuil* 
n  1^40.  Voicy  ét  quelle  manière  ils  deloendent 
des  Rois  de  Portugal  Alfonsb  de  Pniti  2,1!  I.  de 
ç&  nom.  Duc  de  Bragance,  Comte  de  Barceîios  &  S* 
de  Guimaianez ,  ctoit  fils  naturel  de  lean  L  de  ce 
nom  Roy  de  Portugal ,  qui  l'avoit  eu  d'Agnes  Pi- 
rez.  Il  mourut  l'an  14^1.  ayant  eu  de  fa  pirmicre 
fciniTie  Bcatrix  de  Pv^^rcira  fille  &  héritière  d'Alva- 
icz  Pereira  Connétable  de  Portugal ,  Comte  de  Bar- 
celles.  Sec.  AUbafe  Comoe  itOonta  qui  a  fidtla 
branche  des  Comtes  de  Vimiofo.  Ferdinand  I.  qui 
fuit  ;  Et  iGibcl  mariée  à  lean  de  Portugal  ion  couuji. 
AlfoiUe  pi  it  une  féconde  alliance  avec  Conftance  de 
Norogna  fille  d'Alfonfe  de  Caftille,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Ferdinand  I.  Di'c de  Bragance, 
Marquis  de  'Villa-'yicioGr,  Gouverner  r  de  Ccuta.&c. 

nxMinit  en  1474^  fut  enterrë  dans  l'Egliiê  des  Au- 
guftinsdeVilla-Ticiora  qu'il  avait  fenfo.  Il  ent  de 

Jeanne  de  Caftro  fon  cpoi  fc  FerJinand  1 1.  lean 
Marquis  de  Montemajor ,  Conncuble  de  Portugal, 
mon  lans  lailTcr  des  en^s  d'Elizabeth  de  Norogna 
fa  femme.  Alv.ue/  Comte  d'OlivcnÇn  tige  des  Mar- 
quis de  Fetreiro.  Alfonfc  Comte  dl  Faro  qui  a  fàic 
la  branche  des  Comtes  d'Odemira,  Catherine  mor» 
te«  étant  pcomife  avec  lean  Coutino  Comte  de  Ma- 
lîalva.  Bcatrix  femme  de  Pierre  de  Mencfcs  Mari 
quis  de  'ViHereal  ;  Et  Giiyomar  mariée  à  Henri  de 
Menefés  ,  Comte  de  Loullc.  Ferdinand.  I L  de  ce 
nom  encourut  la  difgrace  du  Roy  Tean  1 1.  qui  lof 
fit  couper  la  tête  à  Ebota  le  1  i .  Ii:in  dj  l'an  14S1. 

II  épnula  en  premières  noees  Eleonor  de  Mendcs, 
fille  de  PierreCooHedc  ViUcical  -,  &  puis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  llabel  fille  de  Ferdinand  de 
l'uitugal  Duc  Viico  ,  dout  il  ctu  Phdippcs  mort 
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faijs  pofteritc  ,  lacqucs  qui  fuit.  Denis  dge  dci  Com- 
tes de  Lcmos.  AlKnilc  Conunaiiikur  de  l'Ordic  de 
Chrift,  Se  deux  tilles  mortes  en  jcuntlll'.  Iac  <^v  £  s 
eut  b.'a.icoup  de  part  en  i'.imiiie  du  Roy  Eiiunuel 
qui  le  d.figii.i  en  1498.  Roy  de  Portugal ,  l'il  mou- 
toit  fans  L-nfjns ,  6c  lny  donna  en  i  J  1 J.  le  com- 
mandcnx-nt  d'une  armée  navale  qu  il  cnvoyacn  Afii- 
que.  CcDucépouia  Elconor  de  Guzman  ,  fille  de 
lean  Duc  de  Mcdina-Sidonia  &  d'It.ibel  de  Vcial- 
co ,  dont  il  eut  Theodolc  I.  qui  luit  ■■,  Se  Ilabcl  irm- 
inc  d'Edoliard  de  Portugal  ,  Duc  de  Giiimarant^^s. 
■  Il  prit  une  fecondi;  alliance  arec  Icannc  de  Mcndo- 
za ,  tille  de  Diirgo  grand  Alcaide  de  la  ville  de  Mou- 
ront  &  de  Oeatrix  Suarez  ,  qui  le  tît  pcre  de  huit 
eiifâns  ;  fi^voir .  lacq  tes  more  jrune.  Conftantin, 
Grand  Chambellan  in  Roy  lean  III.  vint  Ambaf- 
fadeur  en  France  l'an  1549.  fut  Vice- Roy  des  In- 
des ,  &  il  mourut  fans  laitier  podciicc  de  Maiie , 
fille  de  lean  de  Mello  Marquis  de  Ferrcira  Se  de 
Beatrix  de  Mencfés.  Ftilçtncc  Piitur  de  Guimara- 
iies  laifladoix  lils  naturels.  Theoton  Archcvfquc 
d'Evora,  mort  à  VallaAolit  l'an  i6ox.  leannc  fem- 
me de  Bernardin  de  Cudcniias,  D  c  de  Maque- 
ib,&c.  Vic.-Roy  de  Navarre.  Eugénie  mariée  à 
François  de  Mcllo  ,  Marquis  de  Ferrcira.  Marie  Si 
Vinccntc ,  l'unL-  Abktle  Je  l'autre  Religicufc  à  Vil- 
la-V  ciiifa.  T  <eodo$e  l.  cpoufi en  premières  no- 
ces Ifibwl  tille  de  Denis  de  Bragancc  Comte  de  Le- 
mos ,  dont  il  eut  lean  I.  qui  fuit  ;  Si  pui^  prit  une 
féconde  allunce  avec  Beatrhc  de  Lancaf^ .  fille  de 
lx>iiis  I.  du  nom ,  Grand  Commandeur  de  l'Ordre 
d'Avis,  Se  de  Magilclainc  de  Grenade  ,  dont  il  bif- 
fa lacques  tue  à  la  funcdc  bataille  d'Alcacer  en 
1578.  Se  Ifibcl  fifiTimede  Michel  de  Mcnéfcs ,  pre- 
mier Duc  de  Camigna,  motte  fans  enfans,  Ie  an  I. 
du  nom ,  Duc  de  Bragaiice  ,  &c.  Connétable  de 
Portugal,  s'accorda  pour  fes  prétentions  à  la  Cou- 
ronne ,  avec  Philippes  1 1.  Roy  d'Efpagne  qui 
tle  fit  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  en  ij8i.  &  il 
mourut  l'année  d'à prcz  -,  ayant  eu  de  Catlieiine  fil- 
le puifncc  d'Edouard  de  Portugal  Dix  de  Gui- 
maranes ,  Thcodofe  1 1.  qui  fuit.  Edouard  tige  des 
Ducs  d'Oropcfa-  Alexandre  Archevêque  d'Evora. 
Philippes  mort  jeune.  Marie  promifc  au  Duc  de 
Parme  ;  Et  Seraphinc  femme  de  lejin- Fernandcz 
Pacheco ,  Duc  dElcaLona.  Théo  dose  II.  Con- 
nétable de  Portugal  mourut  à  VUla-Viciola  ,  le  19. 
Novembre  16 }o.  Les  enfans  qu'il  eut  d'Anne  de 
Vcbfco  Se  de  Giron,  fitledu  DuC  de  Prias  ,  Gou- 
verneur de  Mibn ,  &  de  Marie  Giron  ,  font  lean 
Roy  de  Portugii.  E  Jmiaid  qui  fcrvit  alfez  long-tcms 
l'Empereur  en  Alem.ignc.  oùilfot  arrête  l'an  1641. 
à  Raiifbonne,  &  conduit  au  Château  de  Milan  ou 
il  mourit  le  5.  Septembre  1649.  Alexandre  mort 
en  itf  J7.  Et  Catherine  morte  jci  ne.  Ie  an  II.  Duc 
de  Bragance ,  Se  I  V-  de  ce  nom  Roy  de  Portugal , 
dit  le  Fortuné ,  fut  mis  fur  le  trône  en  1640.  le  par- 
le ailleurs  de  luy  Se  de  fa  poflcritc. 

BRAGOSE  ou  de  BiAGOLB  (  Guillaume  ) 
Cardinal,  Evêque  de  Vabrcs  cioit  François,  natif 
du  Diocel'e  de  Mcnde  en  Givaud.m.11  s'avança  beau- 
coup dans  les  Etudes  Se  particulieremciu  dans  b  lu- 
rifprudence  Civile  Se  Canonique,qu'il  profciri  alfez 
long-tems  à  Tolole  ;  Se  cnfuite  il  fi  t  nommé  à  l'Evé- 
chc  de  Vabres  aprcz  Bertrand  de  Paberac  ou  Pcbrac 

3ui  avoir  été  Prieur  du  Monaflcrc  de  (aint  Maitin 
es  Champs  à  Paris.  Le  Pape  Innocent  V  I.  qui  étoit 
pcrfu»dé  du  mérite  de  Guilbume  Bragofe ,  le  créa 
Cardinal  le  17.  Septembre  de  l'an  i}6i.  Se  puis 
Grand  Penitentier  de  l'Eglife.  Il  accompagna  de- 
puis le  Pape  Vrb.iin  V.  à  Rome ,  &  il  y  mourut  l' 1 1 . 
Novcmbtc  13(7.  Ou  luy  atuibuif  quelques  Ouvra- 
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ges  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.*OnHphrei 
tn  yibdtio  V.  Bolquct,  i«  lunot.  VI.&  Aîi.fTFrizon, 
GaR..  Purp.  Aubciy  ,  Hifi.  de/  Cardin.  S"Manhc  , 
GuL  Chrift. 

F.  R  A  H  E'.  Cherchez  Ticho-Brahé. 

B  R  A  T  O.  Chcichez  Albanie  ou  Albaym. 

B  R  A I  N  E.  Cherchez  Brenne. 

BRAKELONDE,  Anglois  de  nation  ,  Re- 
ligieux  de  l'Ordre  de  taint  Benoit.  Cherchez  locclio 
Biakclondr. 

fiRANCAC10(  Landolphe  )  Cardinal  du 
titre  de  faint  Ange  ,  ctuit  de  Naples  où  fa  fannille 
ciï  des  plus  illui\res  Se  des  plus  anciennes ,  cuiKime 
je  le  diray  dans  la  (uite.  Elle  s'attacha  aux  Rois  Char- 
les I.  Se  Charles  II.  &  ce  fut  à  b  recommandacion 
de  ce  dernier ,  que  le  Pape  Celt.flin  V.  donna  le 
chapeau  de  Cardinal  à  Landolphe  en  1 194  II  fut 
employé  en  di vertes  négociations  tous  le  Pondâcat 
de  Bonifacc  VIII.  Se  de  Clnnent  V.  fous  le«]ud 
il  palfa  en  France ,  te  trouva  au  Concile  General 
de  Vienne  ;  Se  il  mourut  à  Avignon  le  19  Oûo- 
bre  de  l'an  1  j  la.  On  voit  fon  tombeau  dans  l'E- 
glife Métropole  \  &  fa  mémoire  fc  confcrve  dans 
un  éloge  qu'Ottavio  Brancicio  a  fait  drcffer  ,  dans 
l'Eglife  de  faint.  Ange  de  Naples  aux  grands  hom- 
mes de  fa  famille  ,  cnue  lefquels  ce  Cardinal  n'c- 
tuit  pas  des  moindres.  *  Ciaconius  ,  tn  vu.  Fotttif. 
Aiibery,W»y?.  àts  Card. 

BRANC  ACIO  (  Rainaud}  Cardinal ,  n'c- 
toit  que  Protonotaite  Apoftolique  ,  lorfqu'Vrbain 
V  I.  qui  fe  vouloit  faire  des  créatures  ,  le  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  en  ijSj.  Mais  Charles  de 
Duras ,  qui  étoit  alors  maître  de  Naples,  avoit  tant 
de  juftcs  fujcts  de  fe  plaindre  du  Pape  ,  que  Bian- 
cacio  Se  quelques  autres  n'ufereni  ny  accepter  l'hon- 
neur qu'on  leur  f.àioit ,  ny  loriir  même  de  b  til- 
le. Theodoric  de  Nieoi  dit  pourunt ,  qu'ils  trouve- 
lent  le  moyen  d'aller  joindie  Vrbain  qui  eut  tout 
')Oiirs  de  grands  égards  pour  Brancacio.  Bonifaoe 
I  X.  le  pourviît  de  l'Archiprctré  de  Sainte  Marie 
Majei^r ,  Se  il  fut  employcpar  ce  Ponti/i; ,  &:  pat 
fes  tucceifeurs ,  dans  des  affaires  importantes.  Il  Ce 
trouva  au  Concile  de  Coiiftance  ,  &  il  mourut  ^ 
RoiTK  au  mois  di  Septembre  l'an  1 417.*  Oiiuphrc, 
Cuconius  Se  Pbtiiu^  tn  vu.  Pormf.  Aubevy  ,  Hi^. 
des  OurdM. 

BRANC  ACIO  (  Loiiis  )  Cardinal ,  étoitun 
tres-içavant  lurifconfultc  ,  que  le  Papr  Innocent 
VII.  envoya  Nonce  au  Royaume  de  Naples ,  Se 
il  eut  le  même  employ  fous  Grégoire  XII.  qui  le 
pourvût  de  l'Archevêché  de  Tarente  ,  Se  depuis 
étant  à  Sienne  il  luy  donna  le  chapeau  de  Cardi- 
lul  le  19.  Septembre  1408.  Mais  il  ne  joiiit  pas 
long-tenu  de  CLt  honneur,ctant  mort  vcrsl'an  1 411. 
*  Cuconius ,  Onuphrc ,  Contclorio ,  m  vit.  Ptntif. 
Vghcl ,  JtMl.fitcra  ,  &c. 

BRANCACIO  ou  si  Brancas  (  Ni- 
colas )  Cardiiul , étoit  Archevêque  de  Cofcnzadirs 
le  Royaume  de  Naulcs ,  te  il  s'attacha  au  parti  de 
Clément  VII.  qui  le  créa,  le  dix- huitième  Décem- 
bre 1578  Cardinal,  Prêtre  du  titre  de  faint  Marc 
&  puis  Evêque  d'Albc.  Il  fe  trouva  à  l'cieftion  de 
l'Antipape  Benoit  XIII.  mais  la  conduite  peu 
lincetc  de  ce  dernier .  luy  donnant  du  degoùt  pour 
ce  parti ,  il  vint  au  Concile  de  Pifè  où  il  travail- 
la a  b  Paix  de  l'Eglife  ,  &  donna  Gi  voix  à  l'c- 
kaion  de  Manin  V.  En  141 1.  lean  XXIII.  l'en- 
voya Légat  au  Royaume  de  Naples  ,  Se  à  ton  re- 
tour il  mourut  à  Florence,  le  1.  luillet  de  la  mênic 
année.*  Sponde ,  >4.C.i 4 1 1. ». i .  Aiibcry  ,  HifiMt 
Card.  Vghel ,  Sec. 

BRANCACIO  (  Thomas  )  ctoit  neveu  du 

Pape 
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Pape  lean  XXIII.  qui  le  crca  Cardinal  le  6.  luin 
dsl'an  141 1.  Avanccctcms  il  avoic  eu  l'Evcché 
<le  Tiictiia  ou  Thcaiico  dans  le  Royaume  de  Na- 
plcs.  Mais  n  ce  que  ks  Hilloriens  rappoctcnc  de 
îuy ,  eft  vcricable ,  il  ccoit  peu  digne  de  cet  honneur. 
Ses  inclinations  le  portoicnc  plus  aux  armes  qu'aux 
Lettres ,  &  outre  cela  il  ctoic  adonne  à  dis  vices  in- 
£unes  qui  le  rendoient  l'opprobre  de  l'Eglife  &  qui 
trrniilbient  l'éclat  de  fa  pourpre.  On  dit  incme  que 
fortanc  une  nuit  d'une  moiioii  de  pLuiit ,  il  rc^ût  au 
vifage  une  blclfure  dont  il  porta  des  ni.uques 
toute  fa  vie  -,  &  qui  le  firent  (utnonuner  le  Cardi- 
nal Ralafrc.  Thomas  Brancacio  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Cooftance  ,  &  il  mourut  à  Rome  le  8.  Se- 
ptembre de  l'an  14x7.  *  Garimbcrt ,  li,  6.  Ciaco- 
nius ,  Aubery ,  &c. 

BRANCACIO  (  François  Marie  )  Cardi- 
nal Evêquc  de  Vntrbc  &  puis  de  Porto ,  ctoit  de 
ia  maifoii  Brancacio  dans  le  Royaume  de  Naples  » 
oti  il  eut  l'Evcché  de  Capaccio.  Le  Vice-Roy  en- 
voya en  cette  ville  un  Capiraine  d'Infanterie  lequel 
ayant  entrepris  quelque  chofe  contre  la  liberté  de 
l'Eglife  ,  le  s'  Brancacio  fut  oblige  d'employer  le 
bras  fccidiet  contre  luy  ,  &  il  le  ht  tuer.  Ce  mal- 
heur qui  luy  fit  de  fi  facheufes  affaires  avec  les  Ef- 
pagnols  ,  fiit  caufe  de  fon  élévation  à  Rome  ;  Car 
y  cunt  venu  le  Pape  Vrbain  VIII.  le  fît  Cardinal 
en  i^jj.  Depuis  il  luy  donna  l'Evcché  de  Vitcrbc, 
&  le  Cardinal  Antoine  Baiburin  liiy  céda  celuy  de 
Porto.  François- Marie  Brancacio  n'ctoit  pas  indi- 
gne de  co  honneurs.  C 'ctoit  un  homme  de  mé- 
rite f  bon  j  honnête ,  ami  des  gens  de  Lettres  Se  ne 
manquant  pas  de  rçavoir  6c  de  capacité.  Il  a  écrie 
(juelques  Ouvrages  c<c  entre  autres  un  du  chocolaté 
qui  a  été  publié.  Aprez  la  mort  du  Pape  Clément  IX. 
en  166$.  il  fut  propose  l'an  70.  dans  le  Conclave 
pour  cire  mis  à  la  place  de  ce  fagc  Pontife ,  &  les 
Efpgnols  luy  donnèrent  l'exclulion.  Ce  Cardinal 
avoir  des  qualitcz  dignes  àc  la  Thiare  ;  te  cela  luy 
fufiifoit.  Il  eft  mort  le  vingt-neuf  lanvicr  de 
l'an  167J. 

Cette  Famille  de  Brancacio  eft  des  plus  No- 
bles &  des  plus  anciennes  du  Royaume  de  Naples 
où  elle  a  fait  diverfes  branches  de  Brancacio- ïm- 
briachi ,  Brancacio-dcl  Vcfeovo ,  Brancacio-del  Gli- 
volo ,  Se  de  Brancacio-del  Cardinale.  Elle  eft  aufli 
établie  en  France  depuis  joo.  ans  ,  &  connue  fous 
le  nom  de  Br  anc  AS  l'ay  déjà  remarqué  que  ceux 
de  cette  Famille  s'ctoient  attachez  aux  Rois  Ch.ir- 
les  I.  &  Cibles  II.  &  aux  autres  Princes  de  La 
Maifon  de  Fwicc  dits  d' Anjou.  Bvffilo  de 
Brancas  Maréchal  de  Clcmcnt  VII-  prit  le 
parti  de  Louïs  de  France  I.  du  nom  Duc  d'Anjou  > 
Roy  de  Naples  &  de  Sicile.  Il  s'établit  en  Proven- 
ce vers  l'an  1 584.  &  il  y  époufa  Marguerite  d'A- 
morofi  ou  peut-être  de  Moriés ,  dont  il  eut  le  Car- 
<linal  Nicolas  dont  j'ay  parlé.  Barthclemi  qui  fuit. 
An^lique  femme  de  Raymond  de  Forcalquier  Ba- 
loii  de  Ceirefte  ;  Et  lean  qui  lailfa  b  poficritc  des 
S"  de  Brancas  d'Avignon  &  fut  pcre  de  Nicolas  de 
Brancas  Evêquede  Marfeilleen  1445.  aprez  Louïs 
de  Glandeves.  Barthelbmi  de  Brancas 
prit  alliance  avec  Marie  fceur  de  Raimond  de  For- 
calquier 6c  il  en  eut  Gaucher  de  Brancas  I.  du  nom 

3ui  fut  Baron  de  Ceirefté  par  donation  de  fon  on- 
le  Raimond  qui  l'obligea  à  prendre  le  nom  &  les 
aimes  de  Forcalquier  -,  &  c'cft  de  luy  qiie  lont  det- 
cendus  les  auues  Barons  de  Ceirefte  jufques  aujoiir- 
d'hnj  alliez  aux  Maifons  de  Villeneufve-Ttans , 
d'Agoult ,  d'Ancezunc  ,  d'Oraifon ,  de  Grignan , 
de  Porcellet ,  de  Bras ,  Sec.  toutes  illuftres  en  Pro- 
vence. Gaucher  I.  eut  Gaucher  1 1.  lequel  d'Elifa- 


beth  d'AgouU  de  Sault  eut  Gafpird  qi  t  continua  It 
branche  ilis  Barons  de  Ceirefte.  André  6'  d^-  Beau-* 
mont  mort  fans  lignée  -,  Et  Enemono  de  Bran- 
cas Dge  des  Ducs  de  Villais.  Ccluy-cy  Baron 
d'Oife  éj^oufa  C;ithcrine  de  loytufc  ,  tille  de  lean 
de  loycule  S' de  faint  Sauveur ,  Sec.  Gouvernctir  de 
Narbonnc,  Chevalier  de  l'Ordie  du  Roy  ,  6c  d'An- 
ne de  Voifins ,  Dame  d' Arques,  &c  &  fccur  da 
Guillaume  de  loyculc  Maréchal  de  France.  Il  eut  de 
cette  alliance  Gafpard  Baron  d'Oile  ,  nioit  fans  ca- 
fans.  André  Amiral  de  France  qui  fi:it ,  ôc  George 
Duc  de  ViUais  qui  a  continué  la  pofterité.  An  drb' 
DE  Brancas  ,  S'  de  Villars,  Crpiuinedc  ceiic  V 
hommes  d'oimes  ,  &  Lieutenant  General  p)ur  lo 
Roy  .lu  Bailliage  de  Roiien  &  de  Caux.  C'cft  luy 
qui  foûiint  le  iicgc  de  Roiien  contre  le  Roy  Heiili 
le  Grand  en  i  J91.  &  en  1 594.  il  remit  cette  ville 
à  ce  Monoïque  qui  le  fit  Amiral  de  France.  Qiiel- 
que  tems  aprez  il  fut  dc£iit ,  prez  de  Dourlens  en 
Picardie  par  les  Efpagnols ,  6c  tué  de  fang  froid  le 
a4.Iuillef  1595.  Il  n'avoit  point  été  marie,  Geoe-* 
CE  DE  Brancas  fon  frère  Dix  de  Villars,  &c. 
épouCà  Iuhemu--Hypolite  d'Eftrée  fille  d'Antoine, 
grand  Maître  de  l'Ai tillerie  de  France  Se  de  Fran-* 
çoifc  Babou  la  Bouidaiflere  ;  &  il  mourut  k  Maa« 
bv.c  prez  d'Avignon  ,  le  13.  lanvier  1^57.  âgé  de 
^a.ans-,  ayant  eu  Lov'is-Funqois  qui  luit.  Maria 
femme  de  Henri  de  Caftellane  Marquis  d'AmpiiS. 
Magdelainc  Rcligicufe  Vrfeline  ;  Et  Charles  dit  le 
Comte  de  Brancts  ,  Chevalier  d'Honneur  de  la 
feue  Reine  Anne  d'Aufttiche  ,  lequel  a  eu  de  Su- 
fanne  Garnicr  fa  fèmiiK ,  Ftançoife  mariée  le  i  Fé- 
vrier 1 667.  à  Alfonfede  Lorraine  Prince  d'Arcour* 
&  Marie.  Lov  is  François  de  Brancac  a 
épouse  le  16.  luin  t66i.  KtarJclaine-Claue  da 
Lenoncourt  fille  d'Antoine  S  de  MaroUes ,  & 
puis  en  1661.  Magdelaine  Girard  dont  il  a  eu  def 
enfàns. 

B  R  A  N  D  (  Théodore  )  étoit  de  Bafls  où  il  exer- 
ça dans  le  dernier  Siècle,  toutes  les  ch.uges  de  Ma* 
giftrature.  Il  mourut  le  4.  Odobre  1558.  Voye» 
Ion  éloge  dans  Melchior  Adam,  in  vit.  Gtrm.  Jurifç,  ' 
6c  Cherchez  Brant  &  Scbaftien  Brand. 

BRANDANFORT  ville  en  Angleterre, 
Le  Roy  Egdar  y  fit  alfembler  un  Concile  environ 
l'an  9^o.pour  révoquer  ce  qu'Eduinfon  freie  Se  (on 
predecelleur  avoir  ordonné  pour  rendre  aux  Eglife*  - 
ce  qu'il  .ivoit  pille  ;  &  rappcller  de  l'exil  S.  Duiiftan 
depuis  Archevêque  de  Cantorbie.  *  Ofbcrt,  en  U  V10 
de  Cl  SAutt.  Surins ,  <(m  1 9.  M»y. 

BRANDEBOVRG  païs d' A lemagnc, avec  ' 
titre  de  Marquifat  6c  Eleélorat  de  l'Empire  ,  entre 
la  Priiftc  ,  la  Pomeranic  ,  le  Mcklebourg  ,  la  haute 
&  balfe  Saxe  ,  le  Duché  de  Brunlvick  &  laLufa. 
ce.  On  le  divifc  en  trois  parties  ou  Marches.  La 
vieille  Marche  ou  jilttm*rk^  qui  eft  à  l'Occident  de 
l'Elbe  :  La  Moyenne  ou  Mutelmtirk^  qui  eft  entra 
l'Elbe  &  l'Oder  -,  Et  la  Nmivellc  Marche  ou  A'fW- 
markji  l'Orient  de  l'OJcr.  L'Elbe  fe  rend  dans  l'O- 
céan Se  l'Oder  dans  la  mer  Balthique  j  Se  depuis 
peu  on  a  fait  un  grand  canal  pour  la  jondlion  de 
ces  deux  rivières  p.ir  le  moyen  du  Havel.  Ainfi  on  » 
facilité  le  commerce  ,  &  on  a  aulli  cherché  à  s'e- 
xempter du  payement  que  l'on  eft  obligé  de  faire 
au  pallàge  du  Sund.  Berlin  eft  U  ville  capitale  da  ' 
païs ,  fur  le  Havel  auflTi  bien  que  Brandi  bourg  qui 
eft  aoffi  une  ville.  Les  autres  font  Francfort  liir 
l'Oder  ,  Tangermund  fur  l'Elbe  ,  Senncmbcrg, 
Landfperg  ,  Havclberg ,  'Verbcn  ,  6cc.  avec  les 
Fortere/rès  de  Kuftiin ,  Spandau  &  Peits.  Ce  paï» 
eft  bon  6c  fertile ,  Si  les  habitans  y  font  prclqii* 
tous  Luthériens.  L'Elc<acur  de  Drandcbourg  eft 

pounant 


Digitized  by  Google 


B  R 


pourtant  Calvinifte  ,  comme  je  le  diray  dans  la  Tui- 
le. La  dignité  Elctlor.ilc  cft  attachée  au  Maicjiii- 
fat  ;  nuis  outre  cela  il  a  les  Diichcz  de  Pn-llè,  A: 
de  Clcves  avec  ceux  de  Croflcn  5c  de  largendui  ff 
ai  Silcfic  i  les  principautcz  d'Albcrilad  Se  de  Min- 
dcn  ,  le  droit  d'attente  au  Duché  de  Magdcbourg, 
la  Poniaanic  inférieure  avec  radiniiiiftratîon  de  l'E- 
vèché  de  Caniin.Ces  cinq  derniers  ont  été  cedirz  à  la 

Eaixde  Weftphalicen  1648.  avec  le  Fort  de  Wiltz- 
ourg ,  poiit  une  p.utic  de  la  Pomeranic  qu'il  remit 
aux  Suédois.  Il  y  a  encore  dans  la  famille  de  Bran- 
debourg ks  Marqiiifats  de  Culembach ,  d'Anfpach 
ouQnlpach,  le  Comté  de  Ravcnlbourg  ,  &c.  Les 
Fortercucs  du  Kurliin  ,  Pillau  ,  Mcmd  >  Colberg 
en  Pomeraiiie ,  Driillcn,  &:c.  La  domination  de 
l'Eli'ûctir  de  Brandcboiirg  ell  confîierable.  Elle 
s'étend  depuis  le  Duché  de  Clcves  jul'qu'à  ccluy  de 
PrulU-,  éloignez  l'un  de  l'autre  de  deux  cens  lieucs 
d'Alenugnc.  mais  lis  Etats  ik  ionc  pas  unis,  ce 
qu'il  eft  bon  de  remarquer.  La  fimillc  de  Brande- 
bourg ell  divisée  en  tiois  biancbes ,  comme  je  le 
diray  d.uis  la  fuite.  Dans  l'ordre  des  alU  mblées  il  eft 
le  pénultième  des  Eleâeurs  depuis  qu'on  a  créé  le 
huitième  Eleâorac  Ilafeanceâc  voix  comme  Prin- 
ce d'HalberHad  Sc  de  Minden.  Comme  Duc  de  la 
Ponitranic  Vlterieure  ,  il  alterne  &  communique 
avec  le  Duc  de  la  Pomeranic  Citericure  ,  pour  le 
fcul  fuârage  qui  leur  apparcient  en  commun  5  Et 
comme  Duc  de  MagdcDot  rg  il  alterne  auill  avec 
L-  Duc  de  Brenvrn  en  la  diieâion  du  Cnclc  inférieur 
de  Sne ,  dont  il  e(l  membre.  Ses  puifnez  (ont  ap- 
pelez aux  Etats ,  Se  opinent  chacun  iepareinent , 
mais  ils  ne  peuvent  juger  dcfinitivenKnt  leurs  lujets, 
lîlafonuTu:  excède  quatre  cens  floitns  du  Rhin  qui 
font  environ  huit  dcns  livres ,  monnoye  de  France. 
L'ELâeur  de  Brandebourg  elt  grand  Chambellan 
de  t'Emjiire.  Il  a  Ion  r  ing  a  main  droite  du  Duc  de 
Saxe,  &:  porte  le  fceptie  devant  l'Empereur.  Pour 
luy  rendre  au  RHin  le  devoir  de  grand  ChanibcU 
lan  ,  il  court  a  cheval  de  l'entrée  de  la  Salle  au  buf- 
fet ,  où  il  prend  le  bailîn  ,  l  eguierc  ,  &  la  fcrvicte, 
puis  il  retourne  de  la  menu:  loitc ,  Se  étant  delcendu 
il  va  donner  à  laver  à  l'Empereur.  Le  pïs  de  Bran- 
debourg a  été  polfedé  autrcfins  par  les  Teutons ,  les 
Sueves  ,  &  puis  par  les  Semnons  uu  Semnonnis , 
les  Vandales  Se  les  Saxons.  Ces  derniers  furent  foû- 
mis  par  Ch.ulemagne.  Le  Brandebourg  étoit  alors 
polfedé  en  panie  par  les  Hencti^ns  ,  l'Empereur 
Hemi  l'Ovfcleur  les  défit  vers  l'an  9 17.&  il  fit  Mar- 

?|uis,  c'cfti  dire  Gouvcrnei:r  de  cette  Marche  on 
lonticte,  Sigcfroy  Comte  de  Ringelhcim  frète  de 
l'IrajKiatricc.  Othon  I.  y  mit  enluite  Geron ,  qui 
eut  pi>ur  lucctilcur  Bruno  établi  par  le  même  Othon 
en  95  j.  &  ce  dernier  tut  un  fiU  nommé  Ht:gues 
qu'Uthon  III.  fit  auflî  Marquis  ou  Gouverneur 
de  la  frontière.  Se  il  mourut  vers  l'an  100 1.  Si- 
caid  Ion  neveu  fils  de  Ion  frère  Brunicon  f  it  mis 
à  £1  pl.ice,  &  laiifa  un  fils  nommé  TheoJoiic  grand 
ennemi  des  Heneciei»  ,  mais  on  dit  qu'il  mourut 
dans  la  mifere  n'ayant  pour  fon  cnuetieii  que  les 
ch.uitez  que  luy  failoicnt  les  Chanoines  de  Mag- 
debuutg.  Dépi  ts  ce  païs  fut  foùmis  pat  les  Obu- 
tiites  qu'on  dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Mekle- 
bourg.  Se  Eude^  I.  Comte  de  Solwedeleii ,  les  en 
challaavec  le  fccours  de  l'Empereur  Conr.rdl  L  Se 
celuy  de  l'Arcjierfcjuc  de  Ma^debouig.  Eudes  J  I. 
fon  fils  luy  fucceda ,  fuivi  de  Umi  frae  Rodolfc  fiie 
Hti<j.,6£..d'Otli<in  ,  celi!y-la  fils  d'Eudes  II.  & 
l'autre  de  Rud  lîfe.  Mais  Eudes  I  1.  s*itant  uni  avec 
Jcs  Saxons  contre  l  En^perevt  Henri  IV.  fit  des  af. 
/.lires  f.icheufes  à  fa  famille.  On  permit^  Pribiflas 
pu  PiitiiilXm  Roy^dw»  .Ul)o{ria-s  de  continuct  les 
- 1 
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conquêtes  dans  ce  pajs.  Il  s'avança  ji;fqiKS  fur  le 
bord  du  Havcl  Se  il  s'y  maintint  juiqi  is  a  fa  mort. 
Ce  fiit  en  ce  tcms  que  l'Empereur  Conrad  I  I  I. 
donna  le  Marquilat  de  Brandtbouig  à  AibertL 
dit  l'Ours  de  la  maiion  d'Anhalr.  Il  mourut  ca 
1 169.  lallFant  Othon  1.  lec^uel  deccdn  en  1155. 
ayant  eu  d'Anne  de  Saxe  fon  Cpoufe  Othon  1 1. 
mort  en  1106.  fans  podeiité  ,  6e  AlbÈht  II. 
dont   l'ay  p.irlc  ailleurs  ,  dccedc  vers  l'an  iiaz. 
Iean  I.  lucccda  à  ce  dernier  &  mourut  vcrS  1  an 
1155.  n'ayant  eu  que  trois  filles  Hélène  ,  M.iélilde 
&  Arfne  ,  la  première  femme  de  Didric  Marc|uis 
de  Mifnic  ,  la  fcconde  femme  de  ChriAophle  1. 
Roy  de  Dancmarc  ;  &  la  troihémc  alliée  à  Bugis- 
laus  ou  Bolc/las  IV.  Dicde  Pomeranie.  Othon 
III.  frère  de  Iean  I.  fut  Marquis  de  Br.mdcbou  rg. 
Il  mourut  en  1267.  ayant  eu  de  Be.ite  fille  d'Oîho- 
cairc  Cunegondc  mariée  à  Bcla  1 V.  Roy  de  Hon- 
grie Se  Mathilde  femme  de  Barnimon  1.  Duc  de 
Pomeianie.  Iean  II.  luy  fucceda  &  mourut  ra 
1187.  laiirant Conrad  fon  frerc  mort  en  1504. 
Il  avoit  ptis  trois  alliances  ,  la  première  avec  Con- 
ftance  fille  de  PriiniHas  Duc,  de  Polhcn  :  La  fécon- 
de avec  Brigite  de  Miihic ,  &  puis  avec  Sophie  de 
DaneiTurc.  Iean  III.  Ton  fils  luy  fucceda  6e  mou- 
rut  en  i  J05.  ians  jxiAerité  ,  Se  fut  fuivi  de  Wal- 
DEMAR  I.  fon  frère,  mort  en  tjiy.  fans  avoit 
eu  lignée  d'Agnes  qui  étoit  de  fa  même  famille. 
Wa  l  o  e  m  a  n  1 1,  fon  neveu  luy  fucceda  &  mou- 
rut  en  ijij.  laillant  fon  Itère  1e am  IV.  mott 
quatorze  jours  aprez,  n'ayant  eu  des  enfuis  ny  d'In« 
gelbcrte  de  Meltlebourg  fa  première  femnie,  ny 
d'Helenc  de  Luface  qu'il  époufa  en  fécondes  nôce<:. 
Quelque  terus  aprez  un  certain  lacques  Roboik 
publia  qu'il  étoit  ce  VValdenur  1 1.  &  divers  Prin- 
ces prirent  Ion  parti  pour  faire  de  la  peine  à  Lovis 
de  Bavière  l'ainé ,  que  l'Empereur  Loi  is  V.  du  nom 
fon  pcre  avoit  invclki  du  Marquilat  de  iirandebourg. 
Il  fut  fuivi  de  fes  fiercs  Lovis  dit  le  Romain  Se 
d'OTHON  qui  le  poffedercnt  fucceffivemcnt.  Ce 
dernier  le  vendit  vers  l'an  1 387.3  l'Empereur  Char- 
les de  Luxembourg  l'on  beau-peie  ,  &  il  en  inveftic 
fon  fils  Vcnctflas ,  lequel  le  remit  à  fon  ftctc  Sigif- 
mond.  Ccluy. cy  ayant  été  élevé  à  l'Empire  en  inve- 
rtit Ftideric  I  V.  Burgrave  deNurcmbeig  ,  Je  il  cil 
encore  dans  fa  famille.  Ainfi  pour  abréger  tout  ce  qi  e 
je  viens  de  dire,  remarquons  que  le  Brandebourg  re- 
çiit  le  nom  de  Marche  ou  Marquifat.depuis  que  l'Em- 
pereur Hjnri  l'Oyfeicuiy  établit  vers  l'an  917.  des 
Marquis  ou  Gouverneurs  qui  fe  rendent  enfin  hé- 
réditaires. Les  Princes  d'aujourd'Mf  font  delcen- 
dus  de  ce  Frédéric  que  l'Empereur  Rodolfe  Ion  on- 
de fit  Burgrave  de  Nuremberg  ,  l'an  117  ou 
ftlon  d'aiiucs  en  1189.  Sigifmond  Empereur  de  U 
Maiion  de  Luxembourg  ,  vendit  ce  Marquilat  à 
Frédéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg  en  141 1.  6c 
ctluy-cy  fut  déclare  Elcûeur  en  1417.  au  Concile 
de  Coiill^ince ,  pour  le  rccompcnfcr  des  ferviccs 
qu'il  avoit  rendus  aux  guerres  de  Hongrie  &:  de  Bo- 
hême. Frédéric  V.  dit  aux  Dents  de  fer  ,  fils  du 
précèdent ,  obtint  la  Pomeranie  de  l'Empereur  Fré- 
déric 1 1 1.   Depuis  cette  Maiion  s'dl  divisée  aux 
Branches  des  Marquis  d'Anlpaçh ,  de  Culerabich  , 
&  de  laigendorlf.  Mais  elle  ell  trop  illullre  pont 
n'en  pas  pailer  plus  particulieicmcnt ,  Se  en  rappoc- 
ter  un  lucceûîoii  ex.i^. 

Dt  U  Maifon  dt  Branéthourg, 

Les  Auteius  parlent  diverfcmcnt  de  l'origitic  de 
cette  Maiion.  Quelques-uns  dil'ent  qu'elle  a  pouc 
tige  Piene  Colonne  ,  que  le  Pape  Pal  chai  II.  dé- 
pouilla de  les  tCJtcj  i  Si  le  conuaigiut  de  le  lecirec 


L.iyi  i^cj  Ly  Google 


1 


B  R        •     ♦  B 


en  Alenugne  ,  où  l'Empereur  Henri  V.  l'ctakUt 
ea  Souabc  »  &  luy  donna  de  grands  biens.  D'au, 
net  la  Ibnt  venir  des  anciens  Guciphes  &  luy 
donnent  même  cigt  cju  à  celle  de  Brunfvich.  Il 

tcn  a  qui  cliimciit  <jac  le  Marquis  de  Bade  , 
I  Alchiducs  d'Aulliichc  Se  les  Marquis  de  Bran- 
debootg,  foctcoc  de  l'ancienne  Miilbn  d'Allà- 
ce.  Quoy  qu'il  en  foh ,  pour  evker  Ici  (âbtet  >  il 
vaut  mieux  comin<.nccr  cette  fitccelEon  depuis  Dan- 
cho  Comte  de  Zollcrn  ou  Hogen  ZoUcten,  foie 
^"il  Qc  fils  de  Taflillon  Comte  d'Hechingen  > 
00  de  quelqiiL'  a:  trc.  Ses  dcrccnd.ins  de  pcte  en 
fils  furent  Ro.loifc  I.  Ochon  ,  Woifang,  Fridc- 
ric  L  Frideric  1 1.  Frideric  1 1 1.  Bouchard  qui 
épouià  Afuftalîe  lioeur  de  Rodolfs  Duc  de  Suau- 
beélA  Emperair  en  1077.  contre  Hemi  I  V.  dit 
le  Vieil.  Ht  il  eut  àc  cette  .illi.ince  Frédéric  I  V. 
•ère  de  Rodolfc  1 1.  luivide  Fridcxic  V.  dont  le 
fils  Frideric  VI.  cpou&  ElilàMi  «m  Al»  de 
HaTpourg  (œur  de  Rodolfc  f.  iixi  Emperair  en 
1x73.  &  il  tn  eut  Frcdeiic  VII.  Comte  de  ZoU 
leni  ,  te  premier  de  ce  nom  Burgravc  de  Nu- 
remberg on  Duc  de  Franconie.  C'cft  Ion  oncle  qui 
luy  donna  ce  Burgraviat  vers  l'aft  1189.  D'au- 
tres difcnc    que  ce  fut  en  73.  d'abord  aprez 
£hi  cicâion.  Fridetic  premier  eut  Fridaic  il. 
peie  de  'leaa  ,  kquel  luflâ  Frideric  III.  Cduy- 
cy,  FaVflci  de  l'Énpcrciir  Charles  de  la  Maifon 
de  Luxembourg  i\à  en  134^.  eut  Frideric  IV. 
ou  V.  dernier  Burgrave  de  NuKnabetg  ,  qui  pro. 
digua  fon  fang  &  les  biens  pour  la  cadnvadoo 
de  l'Empire  qu'il  defFendit  en  diverfês  occafions. 
Il  acheta  la  recompenfc  àc  fcs  fervices  ,  c'eft  à 
dite  le  Marquilàt  de  Bondcbourg  ,  dont  il  don- 
*    na  quatre  cens  mille  Florins  }  <c  U  en  fi«  inve» 
fti  au  Concile  de  Conft.ince  en  1417.  comme  je 
l'ay  <iit.  Il  faut  donc  commencer  par  luy  la  fuite 
des  Eléments  de  Brandebourg  en  cette  forte  : 
Frideric  I-  de  ec  nom  ftibrquis  &  Eleâeur 
de  BrandetxHirg  vendit  le  Burgraviat  de  Nurem- 
berg aux  habiuns  de  cette  ville  ,  pour  le  prix 
'.«le  deux  cens  quacance  mille  Florins  ^  &  il  mou- 
lue e^i  mfl  quatre  cent  quaruNe ,  U^iTant  d'EU- 
Ûbctfi  de  Bavière  ,  Jean  dit  l'Alchimifte  qui  cé- 
da l'Eleâocat  à  fes  ficres  &  mourut  en  i^6j^. 
MmC'  eu  deux  filles  de  Barbe  de  Saxe  Ion  cpou- 
fe  ;  Ffederic  &:  Albert  dont  je  parleray  dans  h  fui- 
te }      fix  filles.  Frideric  II.  dit  aux  dene 
de  Fet ,  icfufà  les  Couronnes  de  Bohême  &  de 
Pologne  «  iib&mit  la  Pomccanie  &  il  mouiuc  en 
14(79.  on  (clcHi  d*aatres  le  10.  Février  1471.  Il 
avoir  épousé  Catherine  de  Saxe  Se  il  en  avoir  eu 
.deux  nb  lean  ic  EraTme  motts  en  enfance  :  Ainlï 
lé  voyant  fiins  pofterité  il  avmt  cédé  l'Elr&orat  ï. 
Albert  fon  frère ,  fumommc  rvlilTc,  l'Achil- 
le de  le  Renard  d'Alcm.igne.  le  p.ulc  ailKnns  de 
luy  &  de  fes  alliances.  Il  mourut  en  148^.  Iean 
fon  fils  furnommé  le  Grand  &  le  Ciceron  Ger- 
manique ,  à  caufê  de  la  grandeur  de  là  taille  Bc 
de  (on  éloquence,  mourut  en  i4y9.  &  il  devint 
Jx  gras  qu'il  fut  touc-à'£uc  inutile  pour  les  aifai- 
nes.  Il  eue  cntie  antiet  enfiuis  de  Margueriie  de 
Saxe  loAcHiM  I.  dit  le  Ncflor  Germanique, 
^  Albert  Cardinal  Archevêque  de  Majrence  dont 
î*«y  parlé  en  fon  rang.  loacnini  lût  içavant,  te 
il  excelh  puticulicremcnt  en  la  connoillànce  des 
XAngues ,  dis  Mathcm-itiqucs  ,  de  l'Aflrologic  & 
l'HiUoire.  Auffi  fonda-t'il  l' Vnivesfilé  de  Franc 
ifoA  ùu  l'Oder.  Il  témoigna  aulll  beaucoup  de  zele 
pour  la.Religion  OÎthohque  ;  &  il  eut  fait  mettre 
cil  prifon  Elifabeth  fille  de  lean  Roy  Je  Dinc- 
macc  fon  épouTe  qui  avoit  fuivi  U  duâiine  de 


Luther ,  fi  elle  ne  fe  fut  retirée  en  Saxe.  îl  mou- 
rut en  15  jj.  laidànt  Ioachim  II.  dont  (l-  par» 
le  ailleurs  ,  qi  i  fnivit  la  Religion  de  fa  mcr«:  te  il 
fut  empoiionné  par  im  Médecin  luif  dont  il  mou- 
rut le  5. de lanvii-t  l'an  1 57 1.  Iiian-Georce  Ion 
fils  luy  fucceda  :  Il  iTKXitut  en  i|si8.  ayant  eu  di> 
veis  enfiuu  de  trois  femmes.  Il  laiilà  Ioachim» 
FRininic  qui  mooint  d'apoplexie  aprez  avoir 
tenu  l'Elcâarat  dix  ans  &  iix  mois.  Ce  fut  en 
i6o3.  Ik  AN-SicisMONO  fon  iiU  inttoduifit  vers 
l'an  1614.  la  dodrine  de  Calvin  que  (es  foccGf* 
feurs  ont  fuivie  Se  il  mourut  en  1619.  C'tft  luy 
quiépoufa  Anne  fille  aînée  d  Albert  Frédéric  Duc 
de  Prulfc  &  de  Marie  Eleonor  de  Cleves  j  Et  par 
cUe  il  a  eu  des  droits  fut  la  J^^&  iuc  .ç|evei  te 
fur  luliers  «  comme  ie 

Georce-G  V  »  L L  A  V  ^f  E  a  eu  beaucoup  de  part 
aux  attires  d'Alemagne  dans  ce  lîccle  }  &  il  eft 
mon  à  Konifberg  dans  la  Pradè  l'an  itf4o«  klî^ 
faut  d'Elifabeth-Charloîe  fiîlt-  de  Frédéric  IV. 
Eleâcur  Palatin  ,  FiidcriL- Guillaume  qui  fuit. 
Louïfc  Charlote  fiemmc  de  lacques  Duc  deCuc» 
land  depuis  le  jo.  Septembre  1645.  Heduvige* 
Sophie  mari£e  en  1^49.  à  Guillaume  Landgrave 
de  HeflL-C-iflel  i  Et  Ican  Siqifmoiid  mort  en  enfan- 
ce. Fredbkic-Gvillavui  Elcâeut  de  Bran- 
debourg époufa  en  1 6^.  Louïlê-Heniiette  de  Nat 
lau  ,  fille  de  Frédéric- Henri  Prince  d'Orange  8c 
d'Amalic  ComtciTe  de  Solm  j  &  il  en  a  eu  entra 
autres  enfiins  Charles-Emile  ni  le  6.  Février  1655. 
4cFiedccic  Guillaume  né  en  1657.  Cette  Elcârice 
étant  motte  le  if.  luin  i66j.  Fiederic-Guillaume 
prit,  le  15.  (î8.  un  leconde  alliance  avec  X>o- 
totbce  de  Hollaoe,  fille  de  Philippes  Duc  d'HoUât»* 
Gbicklboorg,  veuve  deChnRian.Lau%Ducdt 
Luncbourg-Zell.  Ca  Eledhn:r  prend  le  titre  de  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  Grand  Chambellan  &  Ele- 
veur du  S.  Empire  Romain  ,  Duc  de  Magdeboug, 
PrujTe,  luliers,  Cleves  ,  Mons ,  Stctin ,  Pomeranie, 
Calubie,  Vandalie,  SilcficCrolIèn  &  dé  largendorf^ 
Burgravc  de  Nuremberg,  Duc  de  Rugic,  Pruicd 
d'Àlberftad  &  de  Mindcnj  Comte  de  la  Marche  tt 
de  Ravcnfpcrg  j  Seigneur  de  Ravenftein.  Son  fil* 
aîné  cft  Fndcric,  imiié  ,  le  i  Aoud  1  679.  .ivcc 
Etizabcth-Hcntictte  j  fille  de  Guillaume  Landtgra- 
ve  de  HeiTe-Caflèl  tc  de  HednvlgBiiSophie  (oeuff 
dcL'El-diu!-. 

l'ay  dit  tjue  la  Mailon  de  Brandebourg  avoit  fait 
les  branches  de  largendorfF,  de  Culcmbach  ,  d'A«- 
Ipach  4c  de  VoinLudt.  Lajpsen>ieie&  la  dernière 
lont  éeetnies  ;  les  deux  autres  (tibfiftent  enctne.  I.  lo»< 
chim-Frcdcric  eut  un  de  fe?  lils  nommé  IoachiJ^ 
ou  Iian-Georcb  Duc  de  largendorff Oit  de  Car- 
novicdansia  Silefie,quia  été  pcrc  d'EftHBST  mott 
fans  poftcrité  le  24.  Septembre  1644.  I  1.  lean 
George  Elcâeur ,  eut  ciuie  autres  cnfans  d'Eu» 
fabeti)  fa  ttoificmc  femme  fiUe  4e  loachim  Es> 
neft  Duc  d'Anhalt  ,  Christian  Marquis  de 
Culembach  Se  de  Bareith  dans  la  Franconie ,  qui 
lailTa  Erdman  Avgvste  Se  George-Albôt» 
Ce  dernier  ipouiâ  en  itf  j  <.  MaticElilabeth  d'HoU 
Cwefinedn  Duc  Philippes,  dont  il  a  ce  EtdnMii* 
Philippes  &  Chrifti.in-Henri.Erditian  Angufte  mou- 
rut le  15.  lanvici  1^51.  lailTant  de  Sophie  ds 
Brandebourg  Christian-Ermest  qui 
a  épousé  en  1661  Ertmude  -  Sophie  ,  fille  d^; 
lean-Georee  II.  Duc  &  ticdicut  de  Saxe.  La 
III.  branche  a  pour  tige  I  o  a  c  h  i  m  -  Er- 
II  1 1  T  fils  du  même  Ican  -  George  &  d'Elifiu 
beth  d'Anfaak.  H  a  éi£  Marquis  d'Anfnach  tC 
il  a  eu  de  Sophie  de  Solms  ,  Aibert  lequel  n 
pris  deux  alliances,  la  picmieie  en  164a.  avetl 
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XouiTe-Henriette ,  fiUe  de  Louïs-Fndctic  Di  c  de 
Wirtonberg  Comte  de  MontbeUiar  ;  mortr  en 
1^50.  &  h  1.  .ivcc  Margi.critc  Sojihic  d'Gltin- 
'-.^eiL  U  a  des  enfuis  de  l'une  &  de  l'autre.  I  V« 
lilbeit  l'Achille  eut  entre  autres  enfins ,  comme 
je  l'.iy  dit  ailleurs  ,  lean  le  Giuicl  iS:  CfciroM 
d'Alcmagnc  Elcdciir  de  Brandi  boui g.  Si};ilmoiid 
Duc  de  Voigtland  Se  Freperic  Ccluy-cy  fiic> 
céda  à  Ton  ftcre  Sieifmond,  eut  plufieuis  tenes 
dans  la  Franconie  >  nt  la  guerre  à  ceux  de  Nu- 
remberg &  mourut  en  I45»5>.  Il  laillâ  divers  cn- 
£uu  »  mais  je  me  contente  d'ennommor  trois  qui 
trois  diTcrres  branches  quoy  que  de 
peu  de  durcc.   Lè  I.  fut  Casimir  Matqiis  de 
Culecnbach  qui  rendit  de  giands  Ic  i  vices  à  l'£m- 
|ie^ur  Charles  V.  &  à  Ton  firerc  Feidinand  I. 
alors  Roy  de  Hongrie.  Il  mourut  l'an  1527.  à 
Bude  laiilànt  Albert  qu'on  furnomma  l'Alci- 
biade  d'AIemagnc,  &  qui  mourut  en  1557.  l'ay 
ffixié  deluy  Toos  le  nom  d'Albeit.  Le  1 1.  Gioii» 
fête  le  Oebonnaiie  Marquis  d'Auffiacli  mou- 
rut en  1J4J.  ayant  été  Duc  de  largendotfF,  &  iaif- 
ia  CioiUiE-FjtioxRic  mort  fans  pofterité  en 
iio|.IÀlXLALtia,T  grand  Maître  &  puis  Duc 
.àt  Pruflc  ,  mort  en   i  jtf8.  Il  époufa  Dorothée 
nie  de  Frédéric  I.  Roy  de  Danemarc  &  puis  An> 
ne'Marie  de  Brunfvich  dont  il  eut  A  t  ■  i  Ji  t- 
JuBDiiLic-  qui  devint  frénétique  comine.ie  k 
m  ailleucs.  Il  ^poulà  Matie-Bleoiior  fille  unie 
de  GuilLuimc  Dix  de  Cleves  &:  de  lulicrs  ,  dont 
il  eut  quatre  Êlics.  L'aînée  Anne  cpoui'a  lean  Si- 
IIIboim  EltûeurdeBrandebouig  ,  comme  )e  l'ay 
cBK^Ie  parle  ailleurs  de  ces  Aibcits.  *  Albert  Ci.mts , 
■JUinrtp.  Paulus  Fricdcbornius  ,  tn  Oiron.  Stdin. 
Georgius  Sabinus,  de  JUtirch.  Brand.  loumcs  Mi- 
crclhis ,  hift.  Ptmr.  Reinetus.Reineocius ,  de  fi. 
tu  &  pop.  Métrch.  BrMHÀ.  Otto  Btttcclierus  ,  Ce- 
»m/.  Brdnd.  Andréas  Angélus»  Chrm.  HtU 

feu,  &  AÙrfb.  ic  Brtviér»  Rtr.  Mé^tlLjpnan 
Cemitius ,  c*  O».  Cmît.  Zet.  &  Elt^mmtétb, 

Petnis  Choclopcus  ,  in  Ctjron.  f  ?  :  .  P  r.  l.o!o- 
mzus  Lcutingetus  ^  Comment,  de  Murth.  BrMd. 
Daniel  Camer ,  m  Cbrom  Pnmr.  Hennenbergcr, 
«/rfcr.  Boruff.  Henricus  SeEnldus  ,  in  Bnv.  Hiff. 
JBaUliazai  HcnckcHus,  it  MU  Reg.Smtc.  Hierony- 
mus Henninges,  in  Thettt.  Ctnt«l.lMBBa»t'S>t'£haa, 
Thuldenus ,  Clavier,  Betdus, 
*  BRANDEBOYRG  ville  d'Alemagne 
d.ins  1,1  Marche  moyenne  de  Brandebourg  ,  à 

8ui  elle  donne  fon  nom  ,  &  dont  quelques-uns, 
«nt  ia  capitale.  Elle  eft  Sxobi  for  le  Havel  emie* 
Berlin  &  Magdcbourg.  La  rivière  la  ftpare  en 
deux  parties  ;  la  haute  ou  la  vieille  eft  entourée  de 
tamilles  munies  de  petites  tours  rondes  |&  l'au. 
tre  dite  la  neuve  n'a  autres  detTenfes  qve  celles  de 
la  nature.  Il  eft  vtay  qu'elles  font  ajlêx  con£de- 
tables ,  Brandebourg  étant  fituée  entre  des  éungs . 
des  maréts  ic  une  rivière  qui  jfoac  de;  etos  m- 
ttaiz  ^ni  viennent  de  l'Elbe.  On  7  a  aum  cora- 
mimca&on  avec  l'Oder  ,  comme  je  l'ay  rtm.ir- 
qué  en  parlant  du  Marquifat  de  Brandebourg.  La 
ville  haute  a  de  grandes  lucS  bâties  en  Cioix»  8e 
au  lieu  où  elles  fe  croifent ,  une  lielie  place  avec  la 
Maifon  de  Ville.  Elle  a  aufli  a  cote  une  colline 
couverte  de  vignes  ,  avec  l'Egluc  <h'  Nôtre  Dame 
qui  £toit  autrefois  une  riche  Abbaye.  Maif  tout  tf 
païs  eft  auioiird'hny  Proceftant; 

BRAN  DF  BOVRG  «1  Braurfterg,  vil- 
le de  Pologne  dans  la  Frvflè  Ducale ,  que  l'Ele- 
âeur  de  Brandebourg  a  fint  bSôr  depuis  quelque 
tenu.  Elle  eft  lîtuce  hîr  la  rivicie  de  Pregt  l.i  i  (on 
cnbouciiure  dans  le  Oolfe  dit  frifth  //«/piez  de 
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celujr  de  Dantzick  «  &  entre  Elbing  fit  Konifberg. 
BRANDEBOVRG  ou  Isti  01  Vvl- 

CAIN  ,  Jnpdd  VkU«iti ,  ifledc  la  mer  des  Indes, 
vers  U  côte  Orientale  de  la  Nouvelle  Guinée,  ainli 
parce  qa'dle  vomit  fbuvent  de»4èiix  corn, 
me  le  mont  Ethna. 

B  R  A  N  D  O  L  1  N.  Cherchez  Aiielius  Lac- 
ques Bracciolin. 

B  R  A  N  T.  Cherchez  SebalUen  Btant. 

BRANT,  Branot  ou  Bramdo  (  Ican) 
Religieux  de  l'Ordre  de  Ci fteai.  x  dans  le  X"\r.  Sie. 
de.  Il  compoTa  une  Chronique  depuis  le  coob 
Bien  ce  ment  du  Monde  ,  jufqu'en  141J.  &  3 
mourut  en  1478.  Il  eft  dilîercntde  Ie  a  n  Bramt 
luiifconlultc  d'Anvers,  mort  en  1659.  le^uda 
éait  des  Notes  politiques  lur  les  Commentaires  de 
Cefar  &  d'autres  Ouvrages  remplis  de  be;jucoup  d'c- 
rudition.  *  Charles  de  Vifch ,  Bihl.  Qjierc.  haleté 
André ,  Sihl.  Btlg. 

BRANTEGHEN  (  Guillaunie  )  d'Alaft 
Chartreux  d'Anvers  vivote  dans  le  dernier  Sinir. 

Il  écrivit  un  Livre  de  prières  ,  &:  quelques  piè- 
ces Spirituelles  en  profe  &  en  vers.  *  Pcueius  ,  tM, 
Cm^.iio.D\i  VcrdierVaaptivas,M/«  jriil.  Jhun; 
^.472.  Valere  André,  Bibl:Be!g.&c. 

BRANTOSME  ou  Brantolmi  ,  6^41^ 
t^miC  Mréiiteftimm.  C'eft  une  Abbaye  de  Fran. 
ce  «vce  un  Bourg  dans  le  Perigord ,  fut  la  peti- 
te rivière  de  Droune  qui  y  reçoit  la  CoUc. 
On  eft  pctfuadé  que  Cliarlemagne  en  eft  foait- 
têur  ,  &  les  paroles  ^ue  nous  avons  dans  la 
Chronique  de  Reginon,  lèos  l'an  779.  ne  notis 
donnent  ps  lieu  d'en  douter.  Piïrre  de  Bovr- 
o  E I L  L  E  qui  vivoit  t'ur  la  fin  du  dernier  6iecle 
cotinu  fous  le  nom  du  S'Brantosmi  en  étoic 
Abbé  Conimendataire  ,  &  il  fut  conliderc  par  fa 
naidance  ,  par  Tes  bonnes  qualitez  Se  par  fon 
cfprit.  Il  étoit  fils  de  François  de  BourdeiOe  tC 
d'Anne  de  Vivonne  comme  je  l'a/  remarqué  aÔ- 
lenrs,  8c  frère  de  Françob  Evoque  de  Perigiieux, 
du  s'  de  Bourdcillc  &  d'un  ai  tre  nommé  le  S* 
d'Ardellay.  Il  parle  ainh  li.y-mcme  de  les  avan» 
tûtes  dans  |a  vie  de  M.  Du  Gua.  [Dex-lott  que 
je  commençay  à  r():tir  de  fubjcéiion  de  fCte  |t 
de  merc  &  de  I  tink  ,  je  me  rais  à  voyager  auz 
voyages  qi:e  j  t  its  aux  guerres  &  aux  Cotrrf, 
dans  ia  France  ieis  que  la  paix  y  ctoit  pour  chev* 
cher  avantore  fût  pour  guerre  ,  fut  poor  voir  k 
rrionde  en  Italie,  tn  Efcoflc,  AngletLire,  Efpa- 
gne  ,  Portugal  dont  j'en  tapporuy  Vlulntt  di 
Ckrifi»  ,  duquel  le  Roy  de  Portugal  m'honora  ffri 
tft  l'Ordre  de  là  ,  étant  tourné  du  voy.^ge  du  Pi- 
gnon de  Vêlez  en  Barbarie,  puis  en  Italie  ,  enco- 
re à  Malthe ,  peur  le  ficge  à  la  Gootetei^Afiique, 
en  Grèce  &  autres  lieux  étrangers  que  )*«/  ont 
fms  plis  aimé  pour  fejour  que  celay  de  ma  pa- 
trie, &c.  ]  M.  de  Thou  parle  du  S' de  Brantof- 
me  au  fiijet  du  voyage  de  Malihe ,  &  le  nomme 
'entre  ceux  qui  y  paflèmic  en  1565.  lors  tyx 
les  Trrcs  y  mirent  le  fiege.  M.  de  B;antolnie 
avoïc  qu'il  avoit  fait  dclTem  de  s'y  faire  Cheva- 
lier, mais  que  M.  de  Strozzi  fon  bon  ami  l'en  empé> 
clin.  [  le  m'y  laidjy  aller  ainfi ,  ajoûtc-t'il  x  pér- 
il aiions  de  n  on  ;  n:i  èc  m'en  ictournay  en  Fiance, 
où  pippé  d'cf{:crance  je  n'ajr  leçA  d'aiwe  fortinie, 
finon  que  je  luis  été  ,  Diea  merd,  «flct  toô jouis 
aimé  ,  ct>nnu  &  bien  venu  des  Rois  mes  nn!<. 
très  ,  des  grands  Seigneurs  &  Piinces ,  de  mes 
Reines  ,  de  mes  Princellcs  ,  bref  d'un  chacun 
8c  chacune  ,  qot  m'ont  en  en  telle  elHme,  qve 
fans  me  vanter  ,  le  nrm  de  Branrofn'e  y  a 
été  Uts-  bien  en  grande  jcnouunée  :  mais  (outei 
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VeHet  (a^entf  >  Cbdes  gnndenrs  y  telles  TaolKz  ét 

teUes  ^'antfrirs  ,  telfcs  g.  ntilleircs  ,  tels  bon-tmu 
s'en  font  alicz  doQs  k  vciu  &  ne  m'efl  rien  rdlc 
4'avoir  été  ttmt  ccU  &  un  fouvcnir  ,  encore 
tpt  quelquefois  me  plaie  »  quelquefois  me  dcpl.ùt , 
■n'avançant  (ûr  la  imndioe  cncStuë  ▼icOleflè,  le  pi- 
»  re  de  tous  Its  ivi.uix  du  ir.oi-^ic  ,  <Sc  ii  r  !a  (  .ui%  icté 
qui  ne  fc  peut  reparer* comme  dsuis  un  btl  âge  flo- 
tiHânt  j|  qui  rien  n'efV  impoffible,  me  repen» 
tant  cent  mille  fois  des  braves  6c  extraordinaires 
■4épences  que  j'ay  faites  avtrefois  i  &c.  ]  Il  t-lt  leur 
que  M.  oe  BranCoTme  fc  diftingiia  très-bien  à  la 
Cour  piar  (an,  mérite ,  &  qu'il  s'y  At  d'iUufttes  «nit. 
Il  eft  mort  foos  le  règne  de  Hv-nri  le  Grantt  vers 
l'an  1600.  car  il  parle  de  !.i  more  du  Martchil  de 
Matignon  anivée  en  fij7>&  de  celle  de  quelques 
ai«fes.  C'eft  dans  fês  Mémoires  d<mt  nous  won» 
Hivers  Volumes  ,  aprcz  qu'ils  ont  été  long-tems 
manulciits  d^ns  ie^  Cabinets  ^%  f^avans.  Divers 
Auieun  (è  font  voulu  Tnèlcr  d'en  dire  leur  fenti- 
ment ,  mais  je  ne  fçiy  s'ils  jugent  aflcz  équitable^ 
ment  pour  en  être  crûs.  C'eft  dequoy  il  eft  htm  de 
fi;  r.tpjjorTfr  .«1  {Public  qui  tic  le  laillc  point  preccc..- 
t>c  qui  fiit  jjuftice  à  tout  le  monde.  Ne  poullbi.s 
pas  plus  loin  la  refleidan. 

BRASCKOV  ou  Braskovib  ,  ville  de 
la  Valaquie  ,  qui  a  eu  attrefuis  titre  d'Evéchc. 
Elle  eft  (ituée  au  pied  des  mont  igncs  vetsIesProR'» 
ocres  de  la  Moldavie  &  de  la  TmùiUvanie. 

BRASIDAS-Capiaine  des  Lacedemoniens 
vivuit  en  la  L  X  X  X  I  X.  Olympiade  ,  environ 
444. ans  avant  Us vs-Chkist.  ilrcm^orudes 
grands  avanUges  for  tes  Athéniens  .  les  dilh  (ûr 
mer  &  fur  terre ,  prit  pli: 11.  urs  places  dnns  la  Thra- 
ce  &  ailleurs  •■,  &  ii  gcaniienr  de  Ion  nom  rendit  (a 
jpMrie  ndoutable  à  tous  les  peuples  qui  lujrfiùfoient 
Il  guerre.  Il  ne  furvcait  que  quelques  momens, 
une  vlâoire  qu'il  g^giia  for  les  Athéniens  qui  vou- 
loient  fi;r^iiLndre  Ampliipolis.  Les  h.ibit.^ns  de  cet- 
te ville  luy  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  tou- 
te la  magnificence  poOîble  ;  &  luy  élevèrent  «n 
Maufolée  au  milieu  de  leur  p'acj  publiqur.  Sa  merc 
répondit  avec  tant  de  modcftic  a  c^ux  qui  luy  par- 
kuent  de  (à  valeur  ,  qnt  les  fiphorcs  luy  dçcctne^ 
temdtt  honneurs  publics  \  pafoe  qu'elle  avait  pce- 
ftré  la  gloire  de  Ibn  pa'fs  a  la  loiiange  de  fon  fîls. 
Il  fut  tue  l'an  jji.  de  Ri>me ,  en  la  troificme  .in- 
née de  l'Olympiade  que  j'ay  marquée.  Ckon  Ge- 
neral dies  Athéniens  périt  dans  te  même  con^oti 
*  Diodor  d  'Sicile. /i.ii.Tbncididc>/>.|.4  j.  Plu- 
taxque,  mx  *f>ofht, 

BRASSER  (  François  )  AU-mand  a  véai  au 
commencement  de  ce  Siècle  vers  l'an  i^ai.  &  il 
a  écrit  quelques  Traitez  de  Mathématique  ,  Se  en- 
cic  autres  un  d'Arithmeti(]ite  en  la  ianj^ue  ti.ituicHc  , 
qu'Othon  WelèlcW  a  traduit  Latin.  Funçois 
Braflèn^toit.  Saxon.  *  Voffius,  iê  Seitit,  Mtmm. 

B  R  A  S  L  A  VV  ville  «k  Pologne  dans  b  Luhua- 
nic  ,  avec  nn  afTci  bon  Château.  Elle  eft  fitiiée  au 
dtlTus  de  WUna  vers  la  Frontière  de  Curlandc  &  de 
I.ivonie.&  fur  un  Lac  d'où  fuit  un  ruillcau  qui  va  fe 
ietter  dans  le  Onna  ou  Dzvvina  qui  n'en  eft  qu'à  Cinq 
iieacs.  BnlkW  tà.  opitale  d'un  Palaiinat. 
.  BRASSA  VV  ou  Ckoustat  Pârrtvifi, 
villcdcTraiinivanie,  avec  Evcclic.  Elle  eft.  iitucc 
vcn  les  frontières  de  la  Moldavie  te  prei  des  mon' 
tagnes.  Qtielques-uns  la  prennent  pour  la  Prtttrùt 
uingufia  de  Ptolomée  ,  fic  d'autres  la  nomment 
C^raitM  ôc  SttobAnofolù,  On  prétend  qu'elle  eft  une 
«les  fept  villes  Usl«  oa  cepito  pic  les  S». 

\ 
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BRAVA  qu'on  prend  aiflî  pour  la  Ba^aa^ 

tOA  de  Sani  t ,  vi'.Ie  d'Af'uque  dans  ie  y.ançue- 
bar  lui  k$  côtei  J  A^jan  ,  à  1  ta  bouthuro  du 
Fleuve  Q^ilmanca  ,  intrc  Ma^doxe  Hc  lUo,  Qt%* 
te  ville  eft  allez  bien  bâtie,  avicun  bm  Port  8c  h 
gouverne  en  ferme  de  Ri  publique,  ayant  paye  queU 
que  tiib^  t  aux  Portugais. 

B  K  A  VO  (  NicoKis  }  Abbé  d'OUva  de  I  Or- 
dre de  Cfiteaux  étott  de  Valladolit  en  Elpagne.  Il 
prit  l'Ii.ibit  de  R(_ligiei:x  de  C  iKa.  x  d.ms  k-  Mo- 
naftcic  «k  Sobiado  en  Galice ,  Se  s  ctaui  f.it  di- 
ftinguer  dans  Ton  Ordre  par  t'a  pieté  &  par  fo  ' 
doûrine  ,  il  enfeîgaa  la  Théologie  à  &ilanun- 
que  ,  à  Madrit  8e  enfoite  i  Olivat  Cette  der- 
nière m-iifon  eft  dsns  la  Navarre.  Nicolas  Bra- 
vo en  fut  Abbé  Ôc  U  mourut  en  1  £48.  Il  s 
éctic  divers  Ouvrages  ,  TraSMtm  MnimfUcm  ài 
itirt  tt  poiefiatr  fi-ç:i!.ir;'4  Ohfeivantit  S.  fe-nardi 
Hifpanu.  Viplt^A  m^^ria  de  Chrijh,&c.  *  fieiuiqiic* 
in  Phaen.  revij'c.  Charles  de  Vifcb ,  Kk.  Gfi,  Nico- 
las Antonio ,  Hi^, 

BRAVLION  ou  Bravlivs  ,  Evêqiw 
de  .Saragolll-  en  Elpgne  a  vcai  dans  le  V  I  I. 
Siècle  ,  de  il  a  été  un  des  plus  illuftrcs  Prélats  de 
tcms  «  foit  pour  la  doÂrine  »  foît  pour  la  pie- 
té. Il  fut  élevé  fur  le  Itege  Epiicopal  de  Saragof- 
fe  ,  aptez  la  mort  d'un  de  (es  frères  nomme  Ican  « 
«ene  Eg^  «we  faesncoi  p  de  pni- 
dence,  ne  neglioeanc  lien  pour  lemplit  tobs  Ie« 
devoirs  de  fon  MiniAerr.  A  (è  trouva  att  I V.  Vt 
&  VI.  Concile  de  Tolède  ;  &  il  mor.rut  le  16. 
Mars  vers  l'an  646.  Son  corps  fut  trouvé  en  1270. 
6e  il  ell  Confêivé  avec  beaucoup  de  vénération. 
Saint  Ifidore  ctoit  des  amis  patciciilicis  de  Brau- 
lion  ,  auquel  il  dédia  les  vuigt  Livies  J'Etymo- 
lo^es.  Il  a  luy- même  composé  divers  Ouvt^es^ 
comme  la  vie  de  lâint  Emilicn  ,  cdle  de  iSnte 
Leocadie,  un  recueil  de  quelques  Canons  qu'on 
luy  attribue  ,  &C.  *  S.  Idelfonle  ,  de  r\r.  JUuft. 
(.  1 1.  Baronius,  m  Auriél.  &  i)/«r/yr.Matiana,  ffifi* 
U.€.  e.€.  Andréas  Sconts*  MiU.  Hi^*  Le  Mire,-  AfL 
Eccf. 

B  6.  A  Y  fur  Somme  ,  petite  ville  de  France 
en  Picardie ,  entre  Perunne  flc  Amiens.  Le  Roy 
Philippes  AuRifte  l'acheta,  en  izio.  avec  queC 
qiies  autres  places  de  Gautier  Chaftelain  de  Pon- 

thieii. 

B  R  A  Y  fut  Seine  ,  petite  ville  de  Fiance  en 
Champagne,  avec  ifae  de  DudtS  ,  entre  Ho^ 

gent  &c  Montereaii-fuit- Y(  nne.  Thibai  t  Comte 
de  Champagne  ceda  Bray  lur  Seine  au  Roy  faint 
Louis ,  que  le  R07  Citarles  V  I.  tranfpôi^  au 
Roy  de  Navnrre  ,  en  14D4.  Depuis  elfe  fut  ven- 
due p.;t  DeciTt  au  Conite  de  Duuois  ,  &  de  fa 
mailor>  elle  e(b  pafsée  pir  fe.-.iiTie  dans  celle  de 
Ncmouts.  C'eft  du  demiet  Duc  que  M.  de  Nef- 
•  met  PteHdent  au  Parlement  de  Paris  t'acheu 

BRAY.  Cherchez  Guillaume  de  Bray  Car- 
dinal. 

B  R  A  Y  N  E  Botirg  de  France  en  Champa- 
gne fur  la  Veile  ,  entre  Soiftbiis  5c  Filiucs.  Qml-  . 
^es  Auteurs  le  pRnnem  pooc  k  ^ifr^  dcC> 

BRAZZA,  LAiHAtA  ou  Baac,  tr»^ 

ehia  Se  Braitta ,  Ifle  de  la  n-tr  Adiiacique  fur  li 
côte  de  la  Daliwtie  aux  Vénitiens.  Elle  eft  prer 
de  ceQe  de  Lefioa«  entre  Spalato  2c  Ragdêf 
^  il  y  a  un'  Bourg  qal  doiu»  le  nom  i  cm» 
lile. 

B  R  E  B  E  V  F  (  Guillamw  )  Poète  Fran^oU 
étoit  de  NocmAndic  ,  le  il  eft  nu^tt  en  ttf^  u 

PPpp  * 
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Il  a  Uifsé  divecs  Ouviagei ,  une  tradt-dion  de  la 
Pharfale  de  Lucain  <[vi  fat  beaucoup  (.(limée  de 
Ton  tcms  ,  nuis  Jont  Cfvix  qui  font  venus  aprcz 
hxy ,  n'ont  pas  fait  le  me  me  jugement ,  des  cnue» 
tiens  Portiques,  un  peth  Traité  de  controverfr  »  tic, 
M.  de  Brtbcuf  ttoit  un  homme  d'hoiiiKur  de 
mérite  ,  t^iii  fe  fit  d'illuftics  ami5.  L'Auteui  des  Rc- 
Hcxions  lur  U  Poétique  de  ce  Ums,  parle  ainfi  de 
l'a  traduâion  de  la  Phatfalc  de  Lucain.  [  La  Phar- 
fale de  Brcbeuf,  dit-il ,  gâta  depuis  bien  de  U  îeu- 
nelli- ,  qui  fc  laiiFa  cbloiiir  à  la  Pompe  de  fes  vers. 
En  V  t&t  ,  ils  ont  de  l'cdat  ;  nuis  apicz  tout ,  ce 
qui  paroit  grand  fit  élevé  éms  ce  Pocme,  quand 
on  y  leg.irdc  de  prez  ,  ne  parte  parmy  les  intclU' 
gens  que  pour  un  faux  brillant  plein  d'a&dation. 
Les  petits  génies  fe  fajffinaC  ttanfporter  au  bmit 
<|ue  6t  alors  cet  Ouvrage ,  qui  dam  le  fond  n'a 
pu'lquc  rien  de  naturel  J  D'autres  en  pulcnt  plus 
Boodcftcment.  ' 

BRECHIN»  ville d'Efcoirc  dansUPtevin- 
céd'Angtts  ,  avec  Evêché  fuffi  jganc  de  iâfaïc  An* 
drt.  Elle  eft  environ  à  cinq  ou  fix  liciies  de  la 
mer ,  lut  une  petite  rivière  entre  faint  Andié  Se 
Abcrdonae.  Les  Auuuis  Latins  la  nonmenc  Bn- 

(hiVlUTV. 

-  liRECHlN  ou  Breckym  ,  Brtchymnm  , 
villed'Atcinagnc  avec  une  Fonercllc,  dans  le  Royau- 
ine  de  Boh  c  me.  EUe  cft  fituée  fut  U  petite  i  i  v  ierr  de 
]L«ncnitz  ,  pi  cz  de  Tabor  ;  ^eaété  fouvent  prifc 
&  1 1  pi  iû-  Jurant  les  guerres  des  Taboritcs. 

BRECNICKouBreicn i K,Provincc  d'An- 

Êletate  dans  la  Principauté  de  GaHcs  ,  avec  une  vil- 
îdecenom,  fur  la  rivière  d'Vikc,  que  quelques 
Auteurs  prennent  fouvent  pour  le  LouCAnttum  des 
Anciens. 

BREDA  fur  U  tivieie  de  Mexcke,  ville  du 
Paîs-Bas  dans  le  Bràbant  ,  avec  titre  de  Baronie. 

Ellecll  àdciii  (iii  Cl  'i-li;  iu-sde  ta  n\er,  .i  huit  d'An- 
vers ,  à  iix  de  Ooi$-k-Ouc><!)C  un  peu  moins  de  Berg. 
op>>Zoom }  élc  une  des  plus  Ibitrsplaees  <bi  Païs> 
BStft'La  Bironie  comprend  a  jjoiMd'Iniy  environ  dix- 

Se  villages  ,  elle  en  a  tu  luUi  f(>;s  davantage 
flieBerg«op-Zoom  en  adepitniu.  Breda  apparte- 
ntMt ,  l'an  i  z  1 1  à  GeofTi  oy  &'  de  Octraies ,  qui  laif- 
(a  Itoiri ,  &  ct  luy-cy  fut  pcred'ElizalKth  mariée  à 
Arnmil  de  Louvain  ,  dont  la  fiile  niiq.ic:  nrur.méc 
Alix  poiu  la  Baronie  de  Breda  à  Raloi;  de  Gaver. 
RaTon  eut  Philippe*  mon  en  1  )a4.  flc  pere  d'une 
fille  appclice  Alix  comme  fon  ayeule,  &  nurir  •  H  Gé- 
rard Rallegem  qui  vendit  Breda  à  Jean  III.  Duc  de 
Br^Jant ,  &  ce  Duc  le  revendit  en  1  j  s  ■  •  a  Ican  Po- 
laa  S' de  Leeck .  &  celuy-cy  lailTa  une  hlle  unique 
ieanne  mariée  en  1 404.  à  Engclbert  de  Nalfaii.C  ( 
ainfi  que  la  Baronie  de  Breda  entra  dans  la  Mailon  de 
Nairau.  Henri  de  Nallàu  fit  commencer  le  Cliâicau 
de  Btnla ,  a&  l'on  vok  le  tombeau  de  René  dans  l'£' 
glife  Collcpiale  de  S.  Pierre  fondée  vers  l'an  IJOJ. 
Cette  ville  luiiffrit  extrêmement  iur  la  fin  du  der- 
fiicr  S^tedtirant  lesgucciCldelaKdigion.  Dcz  l'an 
1 5  £6 .  t  es  Procédant  y  commirent  toute  forte  de  vio- 
lences :  Enfuiceelle  tut  foîlmire  aux  confêderez  qui 
formèrent  la  Republique  des  Puiviuccs  unies ,  &  le 
Prince  de  Parme  la  leur  enleva  le  1 8.  luin  de  l'a» 
l'fèi.  Maurice  de  Naflàu  trouva  le  moyen  de  s'en 
icmlre  encore  nraîcrc  en  1590.  Ce  fut  par  le  moyen 
d'un  batteau  charge  de  tourbes,  lous  lefquclles  il 
avoît  fitît  cacher  environ  foixante  foldats  qui  fc 
rendirent  maîties  du  Château ,  &  cnfuite  il  ptic  luy- 
)»cme  la  ville  p.u  compoficion.  On  dit  une  chnfe 
aiflèx  (inguliere  d'trn  de  ces  foldats  caché  (bus  les  mê. 
mes  tourbes ,  c'eft  que  ne  pouvant  s'empêcher  de 
toiifTcr,  il  pria  on  de  lè(  compagnons  dé  k  tuer. 
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de  peitr  que  cette  toux  incommode  ne  découvrit  l'e 
treprife.  Les  Hobndois  ont  gardé  Breda  juiqu'ioi 

1625.  Le  Marquis  de  Spincla  General  dcs  tSObpCt 
d'Eipagnc.l'aÛKgca  le  vu]gi-icp(*AoûtdeI'an  \6x^ 
&  il  U  prit  le  f.  luin  de  l'année  fuivanie.  CcU 
te  pene  aAligea  extrêmement  les  Holandois.  Ils  U 
reprirent  en  1^57.  Frédéric- Henri  Prince  d'Oraa- , 
ge  aflîegea  Breda,  le  Mccrcdy  vinat-dciixicmcluillet 
te  il  la  prit  un  Dimanche  1  i.OâcttieJ[>cpi|isGeieinc 
les  HoUndois  font  màhrcs  de  «ne  viUe;  w  ca  éosw 
nerent  cnfuite  le  Gouvernement  k  M.  François  de 
l'Aubefpine,  Marquis  d  Haute  rive  ,  deRutKc,  &c 
qui  a  augtqenté  par  ià  conduite  la  teputation  o4 
etoit  cette  place  ,  comme  je  le  dis  ai^eurs.  Elle 
eft  de  figure  triangulaire,  dont  les  rampatu botdcx 
tout  autour  d'ormeaux ,  foru  de  gazon.  A  châque 
an^  il  y  a  une  porte  bâùe  de  btique«  de  les  coui» 
imes  font  flanquées  de  quinze  boulcvaîdt  Imh^c* 
canon.  A  cela  prcz  Breda  n'tft  point  trop  bien  bâ« 
de  ,  il  y  a  pui  iunt  une  aifez  be^  nie>  le  CJlâ» 
teau  foi'tifié  ,  la  Maifon  de  Ville  tt^qadoues  |lai> 
ces  alfe/  laîfonnablcs.  Elle  eft  dans  un  endroit  OH» 
rccageux  &  bien  fouvent  inondé.  Ses  caropag^iet 
font  fécondes  en  pâturages  ariofées  par  les  rivières 
d'Ade  d£  de  Mercke ,  lelquellcs  ji'éiant  jointes,  en. 
trent  dans  la  ville ,  &  y  fbonent  diwn  amz. 
Elle  a  eu  de  grands  hommes  &  plultcurs  Efcrivains 
comme  Adam  KcccUus,  Antoine  Bufennius.Guii» 
laume  A  bfelius,  GcimnI  de  Breda,  &c*  Giiirll"nil% 
deftr.  du  Pms-Bai,  Le  Mire,  denur.  Btig.  /«.l.r.ri?. 
HermanusHugo,  Hifi.  I^id.  Bni.  1614.  BoxJmM^ 
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BREDENBACHlVS(Mattkieu)natifaB 

Kerpen  dans  le  Duclié  de  Derg  ou  Mous  ,  &  puis 
principal  du  Collège  d'Etneric  dans  le  Pats  de Clo> 
ves  >  a  vécu  dans  le  demi»  Sircb^  Cteoh  «wJMn- 
me  d'une  grande  littérature  i?-:  d'une  gr  indc  pieté,  il 
écrivit  divers  Ouvrages  contre  ks  ProtcA<ias ,  com- 
me De  difidiù  Eccle/is  cmpMOiMt.  Mfifi^lé  d* 
ntfttio  Rdigienit, ,  &c.  des  Commentaires  /ur  Je* 
L  X  I  X.  premiers  Pfeaumes ,  fur  l'Evangile  de  Gàat 
Maithiei:,  &;c.  Hredeiibachius  WBourur  au  moisilc 
luin  de  l'an  15  J9.  kgi  de  foixante  &  dix  ,  lttC« 
fant  deux  fils  Th  s  o  n  o  R  T  s  fc  Ti  K  II  A  wir-s  Bft 
DENBAcHivs  tous  deux  liommes de  Lectics.  Le 
dernier  ne  à  Emeric  ,  Chanoine  à  Anvers  Se  pvis 
i  Cologne*  iôûdnt  ties-bien  la  repuution  que  fon 
pere  s'étoit  acquile  par  fes  écrits  pour  la  défcnlê 
de  la  Foy  orthodoxe  contre  les  Novateurs.  Pou^  ct(> 
la,  il  cciivit divers  Ouvrages,  comme  M»im  tx- 
titfémâmm  btrtfiêtt.  CMmmtt  fm**  Ormmtf  dr 
PHrgmrit ,  &e.  11  laiflà  cncsce  /Hfhriéhm  '£i- 
vontci ,  Se  il  mourut  à  Colocriie  le  C.  du  mois  de 
May  en  I  j  87.  *  Valae  André ,  BiU.  Belg,  Le  Mi- 
te ,  di  SeApt.  SéK*  Xri.  BejraÛnck,  àttmttiim. 

Ofw. 

B  R  l.  D  E  R  O  D  E ,  eft  un  Château  dans  la  Ho^ 
lande  prez  de  Harlem.  Il  adonné  fon  nom  àllflete> 
ble  Famille,  qui  avoit  la  Seigneurie  de  Visacik  ta 
i5£tf.&^7.  HcNRi  DS  Ba.iOERoM'^aiidÉt 
chefs  des  Confêderez  Proteftans.  Il  prefenU  divefS 
Mémoires  &  plusieurs  Requêtes  à  la  Gouveruani«y4f 
il  fit  battre  une  monnoye  d'aiiafai ,  avec  les  anris 
de  la  Maifon  de  Bourgogne ,  fur  bquelle  il  y  avoit 
d'un  c<Hé  ptr  ttU  ,  ptrigna,  &  de  l'autre  hfiffn 
y ri'.  Buedefodc  ptetendoit  d'en  être  Seigneur 
indépendant ,  comme  Qtant  fon  origine  des  Comtct 
de  Flandre.  Cela  arriva  en  1 5^7.  nuit  cependant  les 
afTirires  ayant  changé ,  il  fe  mit  dans  un  vaillëau  avec 
fa  famille  fc  les  meubles  qull  pôt  traBTponor»  de 
alla  i  Emden  fc  de  là  en  AlangM  oà  u  nttmm 
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tiff  îfl^  sprer  ie  depUi/ir  &  de  tTiftelTc.  Sa  ▼er^e 
«ûteiù  de  U  Maitoii  des  Comtes  de  Meuu  ,  kisaae 
iBgaad  conafe,  ipauTa  depuis  l'Eledair  Pdado. 
LAMcitoT  oi  BxtDiRocE  \.n  des  principaux 
<)hef  des  mêmes  Confedeics  eui  b  tcce  coupée  aprcz 
h  pcife  de  Harlem  en  1 57}.  le  dois  ajouter  Pi i r- 
j^*  CoAMiiiiii  deBaioiAosidelaHafceii 
Holande  ;  cdebce  IwifeonTahe.  U  mok  Gk  labn  du 
XVI.Sicclcen  15S0.  &  90.  fcflpidtUa  divers  Ou- 
vu^cs  «k  Droit.  Thtfmrm  Stmtmimnmt  Mipilémm 
($r  éèSfêmim  Inrù  Qvilù ,  que  François  Modiut  a 
«ugmentc.  Se  il  l'a  ftit  imprimer  fous  le  nom  de  Re- 
fcrierinm.  SptcutuH  lurù.  Loci  commmitt  in  Bm^th»- 
lum.  TréSMm  di  ffptUatitnHnu ,  &e.  Wolfhatt  de 
fircd^ode  mourut  à  Wianen.  Sa  maifon  vient  de  Si» 
gcfroy  fils  d' Arnou  I  comte  A  '  Holande.  On  rompit  fur 
Ion  tombeau  l'cci/  d-'  fc;  .ixmcs  comme  étant  le  dcr, 
nier  de  ià  mailun.  *  Scrada  6c  Grocius ,  d«  M»  Btigm 
De  Tbon ,  M/?.  //.  40. 4 1 .  ;  4.    5  5 .  Valm  Andié, 

URËFORT  Bredifort  ou  Br.ioer> 
TOBRDi  ,  petite  ville  du  Païs-Bas  dans  la  Com- 
té de  Zutpiien.  Elle  eft  lîtuce  dans  un  lieu  maréca- 
geux &  adcz  fort  d'alTicte ,  avec  un  alTcz  bon  Châ. 
Ceau.  Maurice  Prince  d'Orange  prit  en  1 597.  cette 
ifiUe  d'affauc .  fi(  U  garnifon  qai  éceit  de 
mesàdifeiaioii.  Brefbcc  èftàdrax  iiene*  «leGralle 
&  enviroJi  autant  d'AnhoIc ,  prcz  d'un  canal  qui  fc 
>▼«  jotndie  à  l'ill'cl ,  comme  cela  cû  .lil'ez  oiduuire 
An  ce  pa'i's. 

BREGENTS,  petite  ville  d'Alemagne  avec 
(itre  de  Conitc.  Elle  efl  fituce  fur  une  rivière  de  mê- 
me nom,  ic  elle  a  été  dans  le  poïs  des  Grifons  & 
^jouid'iiu*  dans  U  Soiiabe,  eft  unie  au  Tirol»  par- 
ce qne  ce  <  uomté  cft  à  la  niiifbn  d'Anftticlie. 

B  R  E  M  A  fui  1.1  rivière  de  Menan ,  ville  & 
Royaume  des  Indes  dans  la  prcfqu'inc  de  delà  le 
Ganee ,  &  vers  lei  Etats  de  Pegu  qu'il  a  au  Midi. 
Qrclquevuns  difcnt  que  le  R<n-  du  p.Vi$  fe  tient  à 
Ciarpa,&  d'autres  alUircnt  qu'il  f.ùt  Ton  fejour  ordi- 
naire à  Biema.  Ses  autres  villes  font  Abdiara,  Yi. 
lep  s  &c.  Ce  Prince  eft  puifl'ant ,  &  k  pa'is  a  des  mi- 
nes de  piètres  prcdeutcs,  du  benjoin  a  de  la  Ucque, 

de  ceitabes  herbes  dont  on  dit  qu'ils  dmt  de 
la  Ibye. 

B  R  E  M  B  O,  rivière  d'Italie  dans  te  Bergsu 
maGro  ,  donne  ton  nom  \\i  Val  de  Brembo.  Elle  a  la 
fbaifce  dans  un  des  Monts  qui  cH  lut  les  fronttcrcs  de 
la  Valteline ,  &:  elle  fe  joint  1  l'Adda  deux  m  va» 
lir  lies  au  defTous  de  Ber^ne. 

B  R  £  M  E  N,  Tnr  le Yefer,  ville  Anfeatique 
d'Alemagne  dans  la  Baflè-Saie.  Elle  a  eu  autrefois  ci- 
uc  d'Aichevâché  ;  mais  depuis  U  mix  de  Wcftpha* 
lie  en  1(4]?.  oeptoceTe  a  «é  fecukriR ,  de  œdéan 
Roy  de  Suéde  fous  le  tien-  de  Duché.  Mais quoy - 
qtie  la  ville  de  Brcmcn  lay  donne  fon  nom  ,  elle  fe 
gouverne  pourtant  en  Republique  &  ville  libre.  Elle 
ctoit  déjà  conlîderabie  fur  la  on  du  V 1 1 1.  Siècle, 
loafque  Chatlemagne  j  fenda  l'Archevêché  en  7  8  8. 
Se  la  tendit  comme  Métropole  du  Septentrion  luy 
i^ant  uni  l'E^Uë  de  Hambooig.  Le»  Antcurs  Là- 
mis  l'eut 

fis  CivitM  Se  ils  la  pfennent  pour  la  Phnbiranumiit 
Ptolomcc.  Les  Prelau  ont  eu  foin  de  l'agrandir .  de 
l'embellir  &  de  U  fortifier.  Dans  Lr^it^f  Sieda 
cUe  fui  vit  les  fentimens  des  Novateurs  ,  &  parut 
des  plus  xelces  entre  les  villes  Proiefhntes.  L'Ar- 
cKevcque  s'cSorça  en  vain  de  la  foûmeitre ,  tous  Tes 
cftcts  iiiRtit  inutiks.  En  1 5  47.  Grociœhen  Gou- 
vernent de  Zélande  faffiegea  par  ordre  oe  l'Empe- 
reur Charles  V.  5c  il  y  fiit  tue  fur  la  fin  de  Février. 
Aprea^  &  laott  .la  Colonel  Vriber^  «omn^u^ 
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j'iTr;   ,  Ma94|Éil^emiOae4eBcinfvk|iito 

la.pkcc  j  mais  vojramque  Tes  l'oins  («oient  inuti- 
le», il  leva  le  fîege  le  2  j.  May  fuivant.  C'eft  pour 
cette  r-uTon  <]uc  1  Empereur  fît  de  fi  jjratuU  s  pl.i.iuei 
contre  la  ville  de  iitcnvn  ,  dans  la  Duxe  d'Aulbouig 
en  1550.  Dans  ce  Siedî^es  SaedoiB ont  auffi  ten- 
té inutilement  de  la  prendre.  Son  terrileite  eft  de 
deux  ou  aois  lieiies.  La  rivière  de  Vefer  qui  y  re< 
çoit  celle  d'Ems  ,  U  lèpre  en  deux  ,  l'une  dite  la 
Villeneuve  &  l'autre  la  vieille,  toutes  deux  égale. 
ment  Ames  ,  quoyqu'ellet  ne  foient  pas  de  même 
rr  indetir.  Elle  cft  muée  fur  une  prefqu  Iflcqui  a  au 
bout  un  bon  Château^  ttaaj  paUc  Tur  des  ponta 
qui  font  la  wmununication  de*  deux  parties  de  la 
ville.  Le  plus  grand  de  ces  ponts  a  une  machine  lln- 
giilicrc  pour  y  puifcr  de  l'eau,  qu'elle  diftribuc  cn- 
luite  à  tous  les  endroits  de  b  ville.  La  vieille  a  d« 

Càaja/ièt  oui  aboutiilèiit  i  une  place  où  eft  la 
ë  de  Charlemagne ,  on  y  voit  auffi  de  ce  côté 
1.1  Maifon  de  Ville,  l'ancienne  Eglifc  Métropolitai- 
ne de  S.  lean  &  quelques  autres.  La  vil(e  neuves 
l'Arcenal ,  le  CoU^  de  divcn  HâpîtHiri.  Bnnea 
ed  une  ville  de  guerre  Se  de  commerce.  S.i  bière  cft 
renommée  dans  toute  rAlema';ue  «S:  «.Uns  le  Païs- 
Bas.  Cette  ville  eft  environ  à  quinze  lieues  de  Ham- 
bourg, à  huit  ou  dix  d'Oldemboux,  Se  un  peu  plu* 
de  l'emboBchuie  du  VeTer.  *  Adara  de  Btemen ,  li.  i . 
c. 1 7.  Crantz ,  Htft.  Sax.  l.  a.Cluvier ,  Gtnm. 
Baronius,  ^.C^%%.iix,&Jfm^^cBlk»t^uÇtmh 
fntnt.  C<smDeTh0U.  # j^fMMÉl^ 

Hi^.  noflri  trmp.  &C.  ^  trt  -.  •  -, 

B  R  E  M  E  N  ou  Dvcni*  of  Bremcn, 
Province  d'Alemagne  dans  la  Baflc  Saxe.  C'étoic 
l'Archevêché  dont  le  Prélat  «k  Bremen  étoit  Sei- 
gneur; mais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  en  1^48. 
il  a  été  cède  .iiix  Suédois  fous  le  titre  Je  Diichi 
comme  je  l'ay  dit.  Cette  Province  cft  cnue  l  Elbe, 
leVefts^  la  Mer,  La  ville  de  BsÀMn  td^  dornie 
fon  nom ,  mais  elle  en  i  fcparcc.  Le  Gouverneur  fe 
ticatà  Brenu.'rfude ,  &  outre  cette  ville ,  U  y  a  enco- 
re celles  dc^Stulcm ,  Bou.\tehuJc.  Hunx-fpert,  avW 
plufieurs  bourgs.  Les  Alcnunds  &  les  Danois  onc 
pris  ce  Duché  aux  Suédois ,  dans  cene  dernière  guér- 
ie en  I  67 

B  KË  M  £  F  V  R  DE  M  ,  ville  ou  Duché  do 
Bremen  dam  la  Baflè-Saxe.  Elle  eft  fituée  fur  une 

meure  oràiiiaire  du  Gouverneur  que  le  Roy  de  Suéde 
tient  d.ans  le  Duché  de  Brcr^ien. 

fi  R,  E  M  G  A  R,  T  Ë  N ,  en  Latin  2rrn»«r4it»ii[^' 
petite  ville  de  Suiflè  avec  Baillagequi  appartient  aux 
huit  anciens  Cantons.  Elle  eft  lur  la  rivière  de  Rub 
entre  Baden «  Soleute«  Zurich  de  Lucesne. 

BRENE  ou  BKiiiiB-AtiT  t  petite  ville  d» 
Païs-Bas  dans  le  Brab-int.  Elle  eft  tics-ancienne,  à 
deux  ou  trou  lieues  de  Bruxelles,  où  l'on  trouve  eo* 
coie  B  a  £  N  E  -  L  b-Cm  A  STIAT.ll  ne  la  &ut  pas  co»> 
fondre  avec  BjRiNB-ti-CoMTi  dansleHaioMi^ 
prrz  de  Monts. 

BRENLAND,  furnommé  le  Breton,  parcs 
qu'il  étoic  otisinaiie  de  la  (fande  Breugne ,  vivoic 
(onslefegnejPEdouaBdlILen  1)40.  lia  écrit pb- 
fieurs  Traites  de  la  connotlTance  des  Aftrologucs ,  oii 
il  combat  l'Aftrologie  ludiciaire.  *  Gcfnei ,  in  BikU 
PitTeus,  de  Serift.  Am^.  &c. 

B  R  E  N  N  E  ou  Braini  fur  le Veflc , petito 
ville  de  France  en  Champagne,  entre  Fifmes  àc 
Soiflbns,  c'eft  le  ïïrmumm  des  Latins.  Les  Pre^ 
lats  de  France  j  tàmmt  «  Candie  environ  Paii 
sSt.oii  5S}.enlaaubdB6^pijiedeT<ars,qiin 
le  Comte  Leudafte  acaiGi  d'avoir  dit,  que  Fttdew 
gooda  étoU  ounnaBir  McBMttcand  Aicbeviqia»  dt 
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Bourdcanx.  Ce  faînt  Prélat  aprtï  avoir  cdi  bré  trois 
Medcsen  trois  divers  Autels,  atTura  Ion  iiuiocciu 
ce  par  fcrmt-nt ,  dcroci  ra  .ibfoi  s  ;  &  le-  calomniateur 
liit  foumis  k  la  ceaSmc  La  Reine  le  fit  mouric  en 

Îrifon.  Ln  autRs  ëiCnt  que  ce  Concile  lut  aflcm- 
N  N  E  ,  p-iic  piïs  de  b  Tourainc  j  Je  dans 
k  Dioccic  de  Buurgcs  ,  <)ui  .cA  Mczisres  ou 
STMicBEL  EN  Brennb.  "l* Gicgoin: «kToun» 

BRE  N  N  V  S,  Cip  tune  des  Gaulois  étoit  en 
grande  cfliinc  parmi  les  Tiens.  Il  plTi  avec  une 
puifCuitc  annce  ta  lalie  ,  l'an  $6}.  de  Rome  «  en- 
viron j  90.  avant  Tes  vs-CititttT  ,  Se  apr«  avoir 
f.iit  Je  f^r.indt.!.  coriq.  tt'.  s ,  il  mit  le  licgc  dcv.^nt  Clii- 
iium ,  aiijmird'hiiy  Chiuiî  en  Tofcane.  Les  habitons 
prcirez  demandcreni  du  fecotm  aux  Romains  4}ui 
rtirlti  iitcretn  Ie$  Gaulois  ;  5:  ces  dcrnicis  pour  s'en 
vaiigci  piuciic  lefolution  d'aflicgcr  Ronr.e.  En  cfflt, 
aprcz  avoir  battu  prez  delà  rivière  d'Allia  les enne- 
jttis  qui  ku(  étoicnt  venus  au  devant ^ ils, cmpottC'» 
lenc  la  ville  l'an  ^64.  la  pillèrent  ;  8c  furent  chafl^ 
Ai:  cIlv.uic  If  C.ipuole,  par  le  (cco\u5  que  Camille 
amena,  comme  je  le  dis  ailleurs.  * Tite-Lîve,  //.j. 
Potybe ,  //.  2 .  Oiodore ,  fî.  1 4.  I>lutarque,  mUrntét 
CapiVI,  ^  î  <)iufe,ii.t.r*t7.Eiitropeafi.i. 

rloius,  Zonai.is ,  <\c 

B  R  E  N  N  V  S ,  autre  Capitaine  Gaulois  ,  étant 
à  la  t£te  de  cent  cinquante-deux  mille  hommes  ée 
pedl  de  vingt  nritle  elievwx  »  entra  dam  U  Macé- 
doine, tua  SoUhcncs ,  r.UA^La  1.1  Thi-ifilie  l\-  pilla 
dans  la  Grtcc  par  le  dctroit  des  Thcrmopylcs.  Ce 
qui  arriva  en  U  deuxi<hne  ann^dela  CXX  V.  Olym- 
jii.i  le  ,  foii^  l'Ai  tli  >ntc  Anaxicratcs  ,  l'an  4715.  de 
K^ine  j778.du  Monde  ,  &  278.  devant  Iesvs- 
CflltlsT.  Aprcz  avoir  ruine  tout  le  plat  païs ,  ît 
s'avança  dam  U  Phocide  poui  piller  k  (uneux  Ten». 
fie  de  Delphes.  Mais  il  jr  pndit  la  vie  avec  une 
]-attirdc  fi-s  troupes.  ''^Pt]^De,/f»i*  Plulànias^wx 
JFhtct.  tuAin ,  It.t^. 

BRENTIVSooBniiiTiEwfWnJ  Minî- 
ftrc  Pn  t.  (Vant  ?c  l'ii  des  pli  s  fict  Jes  difciples  de  Lu- 
iIhi  ,  Ltoïc  de  Wil  petit  bouij»daus  la  Soiiabe ,  où  il 
liîi|inc  en  1 499.  Il  étudia  a  Hcidcibcrg  avec  Me- 
lanâon  Se  Buccr ,  qui  furent  depuis  des  plus  zelcx 
Ev.iiigcUques ,  te  ayant  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  fcs  difputes  dans  k  C('ller;e  ,  tm  luv  procu- 
ra une  Clunoinic  à  Witctnb  1  g  ,  &  depuis  il  s'cn- 
g:«gea  dans  les  Ordres  facri  /  ^S:  dit  même  b  fainic 
MtlTe.  Cependant  la  I  dlrre  des  Livrer  Je  Ltithcr 
l  avoicut  dtp  gagne ,  qt  elqueî  ciinvcriations  qu'il 
eut  avec  ce  chef  dos  Proaibn^ ,  le  Kttaiententie> 
sèment  dans  Ton  parti.  Il  piécha  publiquement  fa 
doéhine,  &  m'ayant  aucune  oonlidetîttion  pour  Ion 
^tat,  ny  nul  idptdt  p'Mir  l'on  cat.  iflere  ,  il  épou- 
la  une  ieune  veuve  nommée  Marguerite  Grctcrinej 
&  il  parla  5c  écrivit  contre  la  Mellè  3cIb  aliblt 
On  r.iccufa  d'ivoir  le  pliis  conciihiié  .'(  !.i  (inciitt 
d' Alemagnc  cii  1 5  46  çc  tjui  le  nut  iouvciu  tn  îmeet 
de  fa  perlonne, l'Empereur  Charles  V.  ayant  deflcin 
de  le  htire  punir.  Il  y  f;'t  cnooKphis  porté  en  1  j  46. 
lorfqu'aprez  L>  prife  de  H  dleen  Maab; ,  on  y  trouva 
dans  le  cibiiv  i  ]  îV  n  i  u  des  Lettres  &  des  écrits 
extrêmement  Icdttieux.lUuc  lemoyen  dcl'etifet  d'af. 
£itres  Se  la  proteftion  d' Vitic  Duc  de  Witembcrg  luy 
fcrvit  de  oeaircmtp  Chfiftofle  fils  d'Vlric  ,  fut  en- 
core fon  .-tmy  j)lu$  particulier.  H  le  fit  fon  Confeiller 
ordinaire,  le  combla  de  le  pfoduint  dans 

toutes  les  occafions  comme  un  homme  pour  lequel 
H  avait  une  cftime  prtiniliere.  En  dXtt ,  Brentius 
r.:t  p  ut  à  toutes  les  grandes  aflaires  de  fon  tems, 
dont  la  Rdigioo  était  ou  le  motif  ou  le  pnsKxtc, 
ie  il  iut  OKiwic  chef  de  paRi.apRK    inoit  «le  Lu- 
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then  Vers  l'jn  1 550.  il  peidu  fa  Aiftine  ,  iovtt  îî 
avoit  eu  quatre  cnfâns  ,  il  en  époofa  une  féconde 
jiiinc  &  belle,  nctrn.ce  Catherine  ifcmiTiane, (Icfl 
.in  eut  douze  cniàns.  C'ctoic  forger  iiap[o|agii^ 
lion  de  fEvangile.  Bfttnîus  com^^deux  on  irai* 
Confv  fiions  de  Foy  ,  il  fut  ajpelté  dans  plulîeurs 
Colloques  où  il  s'agilToit  d'unir  le^  Lutheitens  avec 
les  SaaanientaiMS}  Si  il  itoihiic  1  onzième  Scptem» 
bre  de  l'an  15 7c.  en  la  7  2.  de  Ion  i^c.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  fa^on  en  VII I.  Vokiroes. 
Il  y  a  renchéri  lur  les  dogmes  &  fur  les  fentitnens de 
Luther ,  en  U  doâtinc  de  l'Euchahftie  &  de  la  lu. 
8ificaiioo;carU  eiifeignaenvînmi'an  1540.  que  le 
Baptême  n'étfâçoit  point  toute  lotte  de  ci  mus ,  par- 
ceque  la  concupifccnce,  qu'il  nonunoitun  pcchc, 
nfioitloAyopis.  Il  foâtenoit  que  l'Evangile  n'cA  pas 
une  Loy,niuis  une  nouvelle  agrtnble.  Il  inventa  anflî 
une  nouvelle  manière  de  prtfcnce  du  Coipsdtltsvi- 
CnniSTcn  l'EuchariAie^diduit  que  depuis  l'Af- 
ceniîon  le  f  ib  de  Dieu  di  pat  tout.  C'eft  pout  cd» 
que  ceux  qui  ont  fnlvi  fes  viveties»  ont  tu  le  nom 

d"Vbiqi:.îiccrc5.  *  Florimond  de  Raimond  ,  /(.  a. 
c.  1 4.  ff.4.  Sanden s,  her.uoi.  Ptateole ,  m  tm. Fht- 
fms ,  Onuphre  ,Clrr.  jt.C  1 549.  Spoode,  i  ^€4, 

rr.n.  &  XA,.  Mtlchior  Adim  ,  ir  vit.  lurifc.  Cttm. 
5k'ydan  ,  t»  Ctmmtut,  Ch^tixuSj  &xm>.  Ctuciu^, ut 
Anna{.  S*t(vic.  &c, 

BRESILouBrasil  «pande  Conttéede 
f  Amérique  Meri^onalc,  qui  s'toiîd  (Ir  la  mer  du 
Nord  ,  depuis  la  rivière  des  Amazones  ,  julqu'aux 
provinces  de  Paraguay.  Sa  côte  fait  un  grand  de- 
mi cercle  qui  a  prw  de  dovse  cens  tieiies  ;  &  h 
mf  me  nii  r  du  Non  la  baigne  en  trois  endroits.  Al- 
varez Cibrail  de  couvrit  tepictmercepais,  eni5oi, 
y  ayant  été  poufsc  par  une  umpiie  j  &  il  y  éleva 
une  Coionuic  avec  les  aimes  du  Roy  de  Poitrgal 
fon  maîtrr.  Americ  Vefpi  ce ,  qui  a  donné  fon  nom 
à  l'Ain  1  i  |i.e  ,  le  découvrit  depuis  plus  particuliœ» 
Rient.  Les  peuples  y  vont  tout  nuds  jikne  icmentn^ 
ne  moifrounent ,  vivent  des  fituits  que  kur  terre  ex- 
trcmcmenr  feitiic  ki  r  produit  en  .-ibond-uice  ,  3^- de 
la  chdiie.  lU  in.ingent  knis  ennemis  qu'ils  pien» 
Dent  en  vie,  plutôt  pour  contenta, leur  vangance 
que  pout  iâtisMi^lcur  goût  j  ils  n'ont  point  de  Prin- 
ce, point  de  Loix  ,  peu  de  Religion ,  &  plulîeurs 
d'cntr'eux  ne  i'imaginoient  pas  même  i;u  il  v  ciit 
de  Dieu  avant  qu'ils  l'eullèut  appru  des  Éutopécns 
qu'ils  «nr  firqtKntes.  Ceux  du  dedans  du  pa'ts  Am 
encore  inconnus  ,  &  ilf  fc  font  la  guerre  1rs  vus 
aux  auucs.  Les  Rciations  modernes  nomment  une 
centaine  de  ces  peuples ,  tc  cela  eft  poutrmt  trts- 
peu  d^chofe  à  l'égard  de  ce  que  nous  ne  contioii- 
ibns  pas.  Les  plus  fâmeux  &  les  plus  connus  i'ont 
les  Marg.Vjas ,  les  Tor  biiun-boiis  ,  les'Morpions^ 
Carign,  Tobajares^  r.  i nbas,  OiieuCdis,  ks  Pe- 
tiguaKS,  Arc  Les  Poid  g.us  le  font  rendus  mai» 

très  do  ee  qu'ils  ont  1  encontre  de  plus  .igreabic 
(S:  de  pli  î>  eumuiodc  le  loi  .g  dc  la  cote  ,  ou  ÙS 
ont  établi  de  tems  en  tcnis  diven  Gouvcrnemens 
qu'ils  appellent  Capitanics.  Il  y  en  a  aujourd  hu^ 
quatorze  qu'on  trouve  le  long  de  la  eôtc ,  en  al- 
lant depuis  la  rivière  des  Amazones  jiifqu'au  Para- 

iuay  )  f((avoit  j  Tamataca  la  phts  ancienne  «  Bahift. 
e  Todos  os  Sanâos  la  plus  cdefcce,  Petnambn- 
co.  Paras,  Miianhan  ,  Ciara  ,  Rio  grande,  Âu«y« 
ba,  Serrgippc,  los  lllios ,  Porto  Scguo,  ^Btritn 
fanto ,  Rio  laneiro  &  S.Vincente.  Les  prînapâles 
villes  du  Brtlil  font  San  Salvador  de  la  Bahia  de 
Todos  0$  SaiitoS  lOlinda  de  Pcmambuco,  Puerto 
Seguro,  S.  SibaAian  de  Rio  laneiro,  Spirito lânto, 
jSieta  \  ee  d'auiRS  qui  poitesic  |e  nomde  Çapiouiîet. 
CcpaïsquixfiMi  nomcamunsirec  «Mttfixir  db 
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bois  que  nous  app?Ilons  Brefil ,  &  qu'il  fournit  abon- 
danmcatjfiii  uoimoû  le  Pus  deS."  Ccoix  loilqu'Al- 
fiW^CihwHe  découvrit  la<)prfiïiiere  fois  en  ijei. 

Bian^MSlIbit  fous  la  Zone  Ton  idt,  l'air  y  cil  ne.iii- 
BMânS  eiUenMincnc  tc'mpci:c^&  les  eaux  exceUcn» 
ces.  Aaffi  diverfes  Rclacions  allutenc  qiie  iès  peu- 
ples y  vivent  qiielqucfoi.  j  ifqu'à  cent  citiquantc 
ans.  Ils  font  de  moyenne  hauceui ,  la  cêce  grollc, 
le» épaulei larges, la  coulair  rougeatre,  Upeau  ba» 
sanee»  9c  n'ont  fond  que  de  la  guensâc  de  la  vtn» 
iCttipab'Ifa  courent  U  plufpait  da  tenu*  •ckaflênc, 
pèchent  Se  le  divcrdlUnt  iLuis  des  fcfdins,  La  man- 
diodie  qui  cil  uiic  lorte  de  racine  leur  (butait  dequoy 
lâiie  du  pain  ,  &  le  Cumin  leur  boillbn }  la  chaK 
des  aaitnaûx  bmicannce  ou  quelque  poKTon  leur  cfl 
un  mecs  délicieux,  lis  mangent  auifi  des  fcrpcns,  des 
coleiivres,  des  cia|MUX  ,  &c>  qui  y  font  fans  venin. 
Ils  fe  peignent  tout  le  corps  ,  oà  ils.  ne  laillènt  au. 
cnn  poil  ,  non  pas  même  aux  'fburdli^  mais  folle- 
ment une  CDiiioiH'c  autour  Je  la  tête,  ils  fe  mct- 
ICiic  à  la  levrc  de  dcdbus  ou  aux  joiies  ,  quelque 
petit  os  bien  poU  ou  ime  petite  pierre  qu'us  mi- 
ment beaucoup  parmi  eux.  D'autres  Ce  découpent 
L.  peau  par  nguie  Se  y  mêlent  ceruinc  teinture 
qui  ne  s'efface  jaaub.  41s  (e  font  de»  bonnets ,  des 
colliers ,  des  manteaux ,  des  ônntnies  Bc  da  bcalfe. 
Icts  de  plumes  de  diverfo  couleurs.  Les  femmc-s 
lailll'nt  croicrc  leurs  cheveux  qui  leur  tombe  ordi- 
nairement lui  les  cpaules.  Le  terroir  y  cft  plus  pro- 
pre pour  les  Ihiits  ,  pit»rag^S|&  légumes  ,  que 
pour  les  grains  Se  les  vignesîlPl'Europc.  Ils  ont 
suffi  quantité  de  Icguroes ,  d'arbres  fruidos,  d'her- 
bes ,  d'animaux ,  d'oyfeaux  &  de  poidôns  i  entre lef- 
qiiels  il  y  en  a  pUiueuts  qui  ne  nous  Çoat  pas  con- 
nus. Ils  tirent  dé  grandes  conimoditcz  des  palmiers. 
Le  bois  de  Brelîl  vient  de  leur  Araboutan,  qui  cil 
un  gros  arbce  fans  (hiic.  Il  v  a  quelques  mues  d'or, 
beaucoup  plus  d'argent ,  4a  (âftan  i  dn  coton,  de 
la  teinture  rotige,  de  h  lacque  ,  du  bai  me,  du  ta- 
bac, louvent  de  l'ambre  p.ris  ,  quelques  mines  de 
laTpe  dcdecriftal  blanc  &  rougeatre  ,  avec  une  ties- 
grande  quantité  de  fucre.  Les  machines  avec  lef- 
quelles  on  le  prépare,  &' qu'ils  ap^-Uent  Eiigins 
u>m  d'un  grand  prix ,  &  entre  les  lottes  de  (Sctc 

211*11  y  a,  celuv  de  Ouidiou  Camidoot  on  fiut  tant 
'eftinie,  tioe  ton  nom  de  Canton,  êe  non  pas  de  (k. 
candeur  ou  blancheur,  non  plus  que  de  l'Iflede'Can- 
die  comme  on  l'a  crû.  Au  relie  il  y  a  une  lî  grande 
diverltté  de  langues  ou  d'Idiomes ,  parmy  les  peu- 
ples di!  Brefil ,  que  larric  JiTuic-  que  de  (ontems  on 
en  eoiitoit  jiilqi:'a  '.oixaiice  d  tl.  reiucs.  Ceux  qui  le 
loue  acictcz  prcz  des  Poiurgais ,  font  pttlque  tOttS 
Chrétiens.  Ils  habiciiu  dans  des  Aidées  qui  font  des 
villages,  où  il  n'y  a  que  quatre- ofi  cinqmaifonsi 
mais  fi  longues ,  qiu-  cliâamc  pourroit  contenir  plus 
de  huit  cens  petlonncs.  Les  Miffionnaires  ont  fait 
d'adès  glands  liruits  en  ce  pa'is.  *  lean  de  La'e't ,  db 
nouveau  Monde,  Oforius , //.  2 .  M.iffée,  Linfchor, 
larric,  /i.j.  Herrera,  c.25.  Santon  Du  Val,  Emaniiel 
de  Morais ,  de  reb.  Brmfil.  Edo'd«rd  d'Albarqnctque, 
gHerr4  âel  Brafil ,  &c. 

BRESLAVVfur  l'Oder , ville  d'Alemagnc 
capitale  de  la  Silefie  fie  d'un  Duché  fatticulier ,  avec 
^^vcché  fuifragant  de  GncTne.  ^ngé  environ  l'an 
''i  o  j  j  .ou  5  5  .LesAuteitft  Lsittnslâ  nomment  t^mijUi- 
vis,  Budergù  5c  Butarùpimm  C'eft  une  des  plus  gran- 
des &  des  plus  belles  Se  toute  l' Alenuene.  Elle  s'eft 
rendue  confiderabte  depuis  l'X  L  Siècle.  En  11 09. 
Bolcflas  III.  Roy  d.-  Pologne  y  défit  l'Enipevr.ir 
HentiY.  Elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  X 1 II.  Siè- 
cle V^U^f'ïïi^  des  Tatcares  qui  la  brûlèrent  ptef. 
^ue  dPGEiueul  iicàkziti  expafcc  deux  aunes . 
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feis  à  de  fâcheufes  incendies,  étant  alors  toute  hâ 
tie  de  bois.  L'Empereur  Charles  1 V.  qui  aimoi 
beatfootip  firrilavv  ,  l'aggrandit ,  &  donna  de  grand 
;     :  egcs  aux  habitans ,  Se  fur  tout  en  1548.  qull 
vint  iuy-même  qkpettc  ville.  Vencefllu  Ion  lils au- 
gmenta ces  prim^^U,  de  on  dit  qu'il  donna  oc«t> 
Uni)  .i  d.  gt.ii-,ds  irnlhcurs  qri  y  arrivèrent  dans  1» 
luitc  p.u  ia  iiK-lincclligence  des  habitans  ,  &  lut  toilB  • 
en  1 4 1 8.  l'Empereur  Sigilmond  firere  de  Vencefla»,  ' 
f  fk  punir  vingt-deux  des  plus  fcditicux  ;&  depuis  ce 
'teirts  cette  ville  devint  extrêmement  fiairUTante.Daiis 
le  d.  iiui.r  Sittle^  J.ins  celuy-cy  elle  a  eu  pat t  aux 
nv^lhauis  qui  ont  affligé  rAlemagne,diiiant  les  gucu. 
fes  cfeleReligion,  Dtvcrrdefcs  habitons  fuivent  la 
nouvelle  ,  &  on  a  été  obligé  de  leur  accorder  des  , 
piiv  lièges  particuliers  delà  manière  qu'ils  font  ex-  1' 

E limez  dans  le  1  j.  Article  de  la  Paix  deWcftpha- 
c.  La  riviere.de  l'Oder  fert  de  rampart ,  d'orne- 
ment &  d'une  grande  commodité  à  Bn  lliv  v  ,  à  eau* 
Iv- dts  m.iichjiuiiiVs  qu'ony  appotlte  de  toutes  parts» 
ce  qui  la  rend  une  ville  de  '-"THrilrt^  VEjj^fft  amr- 
ftedel^aiAecôcé  parla  petttt'Iillaui^MiT q* 
s'y  jette  enfuite  dans  l'Oder.  Il  v  a  de  grandes  places» 
des  rues  longues  6c  larges, de  belles  maifons  &de8 
Eglifes  magnifiques.  Maifon  de.  Ville  eft  dans  ^ 
une  de  ces  places.  C'cft  un  des  plus  b.aux  édifices  ^ 
d'Alemagne  ,  avec  une  horloge  qui  fait  un  concerc 
ndiniiable  de  trompettes  à  la  manière  du  pais.  Il 

ta  tout  aupccz  comnK  uois  grandes  baies  o^  IboC 
I  Méfiai  SèMey  boutiques  des  pins  tidîes  MU>« 
chauds.  Le  Nl.uché  neuf  &  le  Marché  .ai  kl  y  (imC 
encore  de  l>elles  places.  Les  plus  belles  Eglifes  lonC 
^Uesdc  faime  Magdelaine  &  d#  fainte  Elisabeth 
occupées  par  ks  Protcftans.  Lx  C.ithedrale  de  faine 
lean  eft  dans  un  fiux- bourg  de  ce  nom,  avec  i;nc 
Collégiale  dire  de  Sainte  Croix,  il  y  a  aulli  quel- 
ques Maifiibs  Rçligictrfës  d'A^guàipti  Cordei- 
u^|{db  de lefiiiees  «fbi'y  èàtmbéia CoHegc.  Bref- 

laVW^  une  ville  très. forte  Se  dont  la  lîtuation  cft 
*adiidt|W(*,  tes  habiuns  ja  «nient  j  flc  qupyqu'elle 
dépended^triropaetf  ave^elledeii^Éâe^dle 
ùi  gaufp^  coqpne  en  République.        -    '  4 

CoHcilts  de  BrejJavv.  ' 

On  a  célébré  deux  Conciles  dani  la  ville  de  C  .  e(^ 
lavv  i  mais  nous  n'en  avons  pas  les  Aôes.  1.  cques 
Archidiacre  Je  Liigc,  envoyé  en  Pologne  par  Iiino-  . 
cent  1 V.  y  tint  un  Concile  en  1x^6.  ou  47.  &  un 
autre  en  1148.  contre  l'Empeicvr  FJtedrtic  I  f.C'cÂ  ^ 
tout  ce  que  nous  en  fçavons.  ♦  Michow  ,        £,51.  ' 
Ciomaier, //.S.Longinik  Sponde,  yf.Ci  j46.ff.ii, 
Bertius,  /7.  j.  Cemmmt.  Gertn.  CTc, 

BRESSAN.  Chctclicz  Brtflc ,  ville  d  Italie. 

BRESSE,  Province  de  France,  entre  les  ri- 
vières de  Sônc ,  de  Seille,  du  Rône  Se  d'Ains.  CetlS 
dernière  luj^  cft  au  Levant,  le  Rône  au  Midy«  1* 
Sdne  au  Cdochant  8c  la  Sedle  an  Septentrion.  Elle 
n'a  de  longueur  que  feizc  lieiies  depuis  Montfy- 
mond  jufqucs  à  Caluyre  prcz  cic  Lyon  i  &  neuf 
de  brge ,  depuis  faint  Lxnivnt  ptez  Mâcon  ,  juC» 
qucs  au  Poit  de  Serricres  fur  la  rivière  d'Ains. 
D'autres  comprennent  dans  la  Brclfe  ,  la  Souv«rai- 
neté  de  Dombes  avec  le  Bugcy,le  Valromey,  U 
Michaillc  Se  le  Baillagc  de  Gcx  ,'qui  ibiit  les  Ter- 
res cédées  en  itfo  1.  au  Roy  Henri  le  Crand  pooc 
le  Marquifu  de  SaliilTes ,  comme  je  le  diray  dans  la 
fuite.  Ainft  le  Rône  que  ce  pa'i»  a  au  Levant  SC 
au  Midy ,  le  fepare  de  la  Savoye  8c  du  Dauphiné,  U 
Sône  le  Imarcdu  Duché  de  Bourgogne,  du  Beau'jo-  \ 
lois  &  duLionnois  }  &  La  Franche  Comté  luy  lefte 
au  Septentrion ,  ayant  encore  un  coin  de  la  Suil& 
aa  Levant  d'Esé.  Cette  Jnuaapa  a  fdt  oene  an 
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.s'  Guichenoa  »  «pie  c'eû  cette  Iflc  en  (tatac  de 
Dclu ,  G  feconde  en  fioment ,  où  pfTa  Annibal  en 

allii'.c  en  Iulic  ,  de  lamjnitie  que  la  chofc  cft  dc- 
tiitc  dans  Palybc.  D'autres  ne  lont  pas  de  cl-  kn- 
dlMdt.  Quoyqu'il  en  Toit ,  c'étoit  le  païs  tks  peu- 
ples dits  StbupMu  La  F.' fie  eft  ftcuiidc  en 
grains»  &  chanvres  ,  elle  a  auOi  acs  vins  ,  &  quan- 
wrf  de  gîMer  te  de  poiflon.  On  y  trouve  pluîieurs 
nvietes  &  étangs  ,  ce  qui  vend  le  pais  mai  lain  en 
certains  endrdts.  On  divife  la  Bftflfe  en  Haute  te 
Balle.  La  piemietc  cft  cîu  côte  de  Bourg  Capitale 
de  la  Piovince }  &  la  3atiè  vets  k  Sône  tiu  côté  de 
S.  Trivkr  &  du  Pont  de  Vaux.  Les  Bourgs  les 
plus  conlidè:ablcs  font  Montluel  ,  Port  Je  Vtflc, 
Chaftillon  ,  CoUgny  ,  Vararobon  ,  Vaiuncu  ,  Bou- 
ligneux>  Viliats»  &c.  Lafireflè  étoit  paitie  des  Gau- 
les ,  &  elle  ctoit  fous  h  piatt^tiaa  des  Autunoîi* 
lorfque  Cefar  la  foumît  aux  Romains.  Enfaite, 
vcisl'aii  408.  ou  ic,  L-Ik-  devint  des  dtpendancesdu 
Koyaume  de  Bourgogne,  jui^u'cnviron  iVm  j  jo. 
ou'elk  fit  unie  è  b  Ftance.  l>ans  le  I X.  Sieele ,  elle 
fit  partie  du  Royaume  d'Arles ,  &  aprez  cela  de  la 
ïioiirgogne  Tiansjuranc.  Mais  environ  cent  ou  fix 
vingt  ans  uprcz  clic  hïi  (b&noifc  à  divers  Seigneurs 
&  principalement  à  quam  ,  aux  Sites  de  Baugé  ,  de 
Coligny  ,  de  ViUaR  &  de  MondacL  Ils  pdlê^ 
doient  diveifcs  terres  qui  revinrent  à  la  Mailun  de 
Sa^e,  une  paitic  de  celles  de  Coligny  en  ix%$. 
cdles <fe  Monthid  en  i  J54.  &  celles  de  ViUars en 
1401.  Les  Sires  de  Baugé  étoient  proprenunc  les 
véritables  Scignewts  de  bulle ,  j  ay  parle  ailleurs  de 
cette  ftmille  *  &  de  l'union  de  la  Breflc  &  de  la 
voyccn  raya,  par  le  Mariage  de  Sy  bille  Dame  de 
Baugé  &  de  Brellè ,  avec  Amé  I V.  du  nom  Comte 
de  Savoyc.  D^'^mis  ce  tenis  les  Comtes  &:  Ducs  de 
Savoyc  ont  écc  maures  de  ce  païs,  &  il  lèioit  inutile 
d'en  rapporter  icy  La  fnoodCon  Chi6nologk{ae, 

puifque  je  le  fiis  en  parlant  de  la  Savoye,  il  fi  ffic  de 
temac<|uer  au  iujci  dv  U  Drellè  en  paniculicr ,  que 
le  Rov  François  L  prétendant  y  avoit  des  pieten» 
lions  legitinics  du  côté  de  Loiiifc  de  Savoye  la  mere, 
&  ayant  d'ailleurs  de  }ull;cs  fujets  de  plainte  contre 
Charles  I  1 1.  Dlc  de  Savoye  qui  relufoit  de  liiy 
icndie  l'hommage  fQUC  k  Foucigni,  de  deiuy  faire 
nifon  de  l'ufiirpédon^ -Comité  de  Nice  >  ce  Roy, 
dis-)C>  conquit  la  BrelTe  en  i  jj  5.  Et  elle  fut  ioii- 
mifc  à  ta  France  fous  le  règne  de  ce  grand  Monarque 
&  fous  ciluy  de  HcuLt  II.  Ton  fils,  jiilqtt'àlaniaU 
heureulc  paix  de  Cateau-Cambrelîs  en  155  9.  qu'on 
la  rcftituï  à  Emanuel  -  Philibert  Di!C  de  Savoyc. 
Ce  Duc  mourut  en  15S0.  laidànt  Charles  -  Ema- 
nuel Ton  £ls  lequel  fc  prévalant  du  nul- heur  de  la 
Fiance,  durant  ks  guenesde  la  Ligue ,  iifurpa  en 
IJ87.  Is^  Marquifat  de  Sali  fTes.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  étant  paûible  dans  (es  Etats ,  demanda  raiTon 
de  cette  ufurntion.  Le  Duc  la  luy  protnit  en  159S. 
cr-nt  !  ty-nicme  venu  à  Paris  }  Mais  ne  s'étantpas 
acquite  de  fa  parole ,  le  Roy  fîit  obligé  de  prendre  les 
tsjpti  ic  il  empoiu  la  Brelfc  c'V:  prefque  toute  la 
Le  Pape  Clément  VIL  s'emnieflâoc  4b 
lenauicr  cette  gnene  envoya  le  Cardmal  Aldo- 
bratidin  vers  fi  Majeflc  qui  ctoit  à  Lyon.  La  paix 
s'y  conclut  le  17.  lanvict  1 601.  &  le  Roy  eut  pour 
le  Marquilat  de  Saluflès,  la  Btdlè,  le  Buge^  «  le  Val- 
romey  &  le  Bailbge  de  Gcx.  OnafTme  qv'-in  j:'  :'.nd 
politique  de  ce  tans ,  parlant  de  cette  paix  dn  que  le 
Roy  avoit  tiaiié  en  Maicliand,  &  le  Duc  en  Prin- 
ce: Confultez  l'Hiftoiic  de  Btelfe  &  .de  fiugiey  du 
S*  Guîchenon, 

DRESSE,  ville  d'Italie  en  Lomb.udie ,  fur  le 
Goizo  prez  de  la  Mêla  avec  Evcché  fuffraganC  de 
Milao.  CM  k  f>i«  da  en^cDi  Cen«Biéciis  Gau 
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lois  t  ou  Manceauz  Ctnmâtii  ,  dont  Tice  Live  >  Pliœ 
&  Stcabon  ont  fidt  mencion.  Cxsa.  du  païs  la  nom- 

nient  Brescia  &  les  Latins ^ri-via.  Les  AuKitrs 
parlent  au0x  divcrlêment  de  la  fuudaiioii ,  quoyque 
ks  anciens  avoUent  que  ce  furent  les  Gaulois, 
qu'elle  fut  depuis  foûmife  aux  Romains.  Saint  ApcÂ- 
linairt  de  Ravcnne  y  prêcha  le  premier  l'Evangile, 
Attila  la  ruina  )  &  elle  hit  d'abctf d  aprcz  rebâtie  envi- 
ron  l'an  45 1.  Elle  fiit  depuis  foûmiiè  aux  LqmtMid^ 
i  Charlemagne  ,  aux  Roii  d'Italie,  &  dié  devint 
enfin  libie.  Henry  VI.  Empereur  l'emporta  aptcz 
un  long  Surgc ,  &  elle  foufBit  de  grands  maux  du- 
rant les  faâions  des  Guellvs  &  des  Gibelins.  Lca 
Ducs  de  Milan  s'en  rendirent  maîtres ,  )ufqn'à  ce 
que  cette  ville  fe  donna  aux  'Venicicas ,  puis  au  Roy 
Loiii*  XII.  en  1509.  &  François  1.  bremkcn 
1  j  17.  aux  mêmes  Vcniticos  ,  qui  en  ibat 
re  Ifs  miîties.  BrefTe  eft  glotiedc  d^ine  épiiele 
qui  la  fait  paffcr  poi:r  répoi  fe  de  Venife.  Com- 
me c'cil  um  viik  fiontiere  ,  elle  eft  bien  foiudêe 
avec  un  beau  Château ,  de  bons  ramparts  &  un  Ar« 
fcnai  trcs-bicn  fourni.  Le  Château  cir  li'iti  li  i  ;me 
colline  d'où  >i  comnunde  à  la  ville ,  qui  ^  ik  belles 
Eglifeif  une  iolic  Maifon  de  ViUe ,  &  divers  ruii- 
icamt  ,  cenfiis  d'eau  daice  qui  coulent  dans  ks 
tnïs.  L'Evêque  de  Biedè  a  le  tine  de  Doc,  de 

Marquis  &  de  Comte  \  &  on  garde  dans  la  Caths- 
draic  une  Ctoix  ou  Otiflame  ,  qu'ib  difetu  être  cel- 
le qui  apparut  à  Conflanlin.  Mais  cela  eil  ttopfr. 
bukiix,  il  fuffit  dercmarqi:cr  qu'r;-  y  ^  célèbre  de* 
Synodes  en  1574.  ij Si.  &  1014.  llrcilc  til  at- 
ic  z  grande  ,  &  on  y  conte  prez  de  cinquante  mille 
habitans.  Elle  ciV  Capitale  du  petit  pa'is  dit  Li 
Bressam  ,  &  pat  les  Italiens  It  BmsstAMo, 
qui  comprend  du  Scptentiion  au  Midi ,  tout  ce  qui 
eft  depuis  la  ValtcUuc  }ulques  à  la  tivieiedel'OgUo^ 
Ar  de  l'Occident  à  rorient  j  ce  «ni  eft  deptris  k  lac 
d'Ifco  jufqu'à  celuy  de  Garda ,  ou  font  les  Bourgs  de 
Lodtone ,  Garnado ,  Chiari ,  Raroano ,  &c.  *  Sta- 
bon,  /».  j.  Pline,  ciS.  TiteLive,  li.}x.& 
fuj.  Leandre  Alberti,4^(/<rr.  U4I.  Elia  Capriolo,  Hijt. 
Srtfe.  Ottavio  Rofll  >  Mtmor.  Bnfci4y  BlonduSjVo- 
laterran ,  &c. 

BRESS£NON.  Cliefdia firixin. 

BRESSICI»  ville  fc  ROatinat  de  Pologne, 
dans  la  Polefie.  Elle  tft  fîtuéefur  la  rivière  de  Buge 
ou  Bug  qui  V  reçoit  un  autre  ruiilèau  ,  &  elle  a  un 
ailr/  ln>n  Château ,  étant  b  plus  oânftderablc  de  la 
Polefie,  vers  les  fxonticies  ne  la  PaUquiefc  de  k 
Ruflîe  Noire. 

BRESSVIRE,  petite  ville  de  Francedaa* 
le  Poiâou.  £lk  eft  iiiuéc  fur  la  petite  rivière  d'Ai- 
g^nton,niae  Paitenay,Tho'ùar$,Mottaigne&  Moo- 
contour. 

B  R  E  s  T  ou  Brx^fii,  BrtfiU,  ville  du  Royaume 
de  Pologne,  dans  la  Cujavie.  Elle  ttt  allez  bien  U- 

tic  i\  rc  un  Château,  dans  un  lieu  marécageux ,  près 
^  Wlaaiiiaw  &  de  la  Viftule.  L'on  y  cdcbra  un  Con- 
cile en  l'an  1595.  pour  l'union  des  Grecs  Schifin»* 
tiques  de  Lithuanie,  avec  l'Eglifc  Latine  i&  unau- 
tte  en  16  ao.  pour  le  même  Tujet.  *  Sponde,  ji.C, 
1595.  n.  1  4.  Starovoll'cius. 

BREST  fur  la  mer ,  ville  de  Fiance  cnBieta^ 
gne,avec  un  excellent  port.  Ceft  le  Brhmus  Pwrm, 
Geficrifuat  m  Gtfobnvate  des  Auteurs  Latins.  La 
ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline ducôté 
du  poit  ,  dont  l'entne  eft  deftnduë  par  un  bon 
Château  élevé  fur  un  roc.  Ce  port,  dans  un  Golfe  où 
la  mer  entre  par  quatre  endroits  difleiens ,  eA  eftimc 
le  meilleur  de  toute  l'Europe.  Auffi  les  vaillcaux  y 
font  toûjouxs  àfioc  C'eft  le  Magasin  de  l'Amirainé 
deFkmcepovK  ksuriciiqui  vont  lùr  i'Oceao. 

BREST 
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B ir«  Cntonle  èt  ^Amérique  Seotenetio. 

nalc ,  b  N«HivcUc  France  ou  Canada.  Eile  cft  en 
l'csdioic  le^li  s  Mcriiiooal  du  Golfe  de  l'aint  Lau» 
lens ,  vers  Befle-lflî,  en  Ja  Cannée  dite  la  Ncn> 
fcUe  fireugiK, 

BRET'AGME»  gnmk Proviaee lie  Thoice, 
avec  titre  J-  Duché.  rArmonijur  Jcs  an- 

ciens Af  TMsrti»  ,  <^i.  on  appelle  aujoiild  huy  la  pe- 
tite Brccignc  Br,tA/:ma  tnàiétr  ,  pour  la  diftingiNC 
de  la  Grand'fiictaj^nc  qui  a  compris  l'Ifle  d'An- 
gk(ein:&  d'Efcoflc.  On  cftime  qu'on  luy  donna  le 
noni  (i'Armorique  à  cavik  qu  elle  cfl  (itucc  le  long 
4e  rOccaa  o4  elle  a  grand  oorabre  de  ues-bcuu 
pntStEltccft  divmnnéedcli  mer  tu  ScjNiciiiciont 
au  Midi  &  lu  Couchant  j  &  àl'Ot  ient  elle  a  le  Bas 
Poiâoii ,  l'Anjou  ,  k  Ma^ncâc  la  Normandie.  C'cft 
ime  des  plus  vaftes  &  des  plus  grandes  Provincet 
du  R.oyauffle  ,  car  fa  longueur  elt  de  plus  de  70. 
lieues  ,  &  fa  largeur  de  J5.  i  40.  Qiielqucs 
Gi.'ographcî  la  font  reirtnibler  x  un  hr  de  che- 
val. On  ladivife  ocdituitement  en  Haute  &  fia£> 
Ê.  La  Hwte  ras  l'Otient  a  Rjennes  Capiiate 
de  la  Province  avec  Parltment  &  Evéchc ,  Nantes, 
S.  Malo, S. Btieu  fie  D al  Evcchcs ,  Fougcrt ,  Vitré, 
Lamballe ,  Qintin ,  Môntfort-la-Canne ,  locUn, 
Ploermel ,  Rc3on>  Gucruidc  ,  Château -Biiant, 
Ancenys,  Machecou  ,  CUfTon  ,  S.  Ai  bîn  du  Cor- 
mier, &C.  Dans  U  B  -iFe  au  Couchint ,  font  les  Dio- 
ccfcs  de  ycnncs,CornQuaille,raimPaLlde  Léon  6c 
Trig(iier,avecCoiicaRuaix»Peiimailcle  Conqt  eft, 
Lannion  ,  Brcft  ,  Blavec  ,  Mor'.iix  ,  H  htm  bon, 
Q^ipmeriay,  Landernau,  icc.  On  divuc  encore 
b  fircttgne  pat  k  lai^ge  ,  en  ceux  qui  parlent 
Ffan^oia  }  en  catx  parlenc  Btetoa  qu'on  ap- 
pelle Bictonnot  )  &  en  «as  qui  ont  un  langage 
Blêlé  dii  Francis  te  du  Breton.  Les  Evcchés  de 
Hennés ,  de  Dol  &  de  Caint  Malo  ont  la  Lanetie 
Ftan^nile  :  Ceux  des  Evêehrs  de  CornoiLulle, 
de  faint  P-^i;!  l-!-  Le"n  Tr'{^i:icr  pAilcrit  le 

Breton  :  Et  le  langage  mêle  clt  commun  a  ceux 
des  Evéchés  de  Nantes  ,  de  Vennei  tc  de  faiiic 
Bcieu.  CesneofETêchésront  fuffiiag^ns  de  Tours, 
comme  je  fe  dis  aiOeurs  ,  &  je  remarque  auT- 
£  que  l'Evcque  de  Dol  officie  arec  h  Croix, 
9c  que  les  Ducs  de  fiteugne  ont  voulu  faire  éri- 
ger  cette  Eglife  en  Metropoliuine  fans  en  être 

Cù  venir  à  bout.   0:\   trouve  divtilL^  lll.s  fur 
i  côte  de  Breugne  ,  &  les  plus  cûnlià(.ialjlcs 
font  Belle-Ifle  &  Ouelfant  avec  titie  de  Mar- 

ÏiCtt.  La  Lsice  inare  la  Bietagpie  du  Bas  Poi- 
n.  Ses  antves  rîtAeres  (ont  la  VUaine, laitan- 
ce ,  Blavec  ,  S>cc.  Elle  a  aufll  diverfes  forêts  ,  cel- 
les de  LyAay  &  de  Ëieilclian  font  les  plus  renom- 
mées. Cette  Province  eft  allèz  féttile  ,  elle  a 
des  grains  ,  du  chanvre  ,  du  l.v.ô:  ,  p-i^  Jc"  vi-i, 
diverfes  naines  de  fer,  de  plomb  &  même  d  at- 

fnt,  avec  de  bons  ^aduragcs  \  qui  làit  qu'el- 
a  quantité  de  bicail  tc  %tta  iucaa  de  cb^ 
vans.  La  mer  7  entretient  le  commerce ,  8e  l'a. 
bondance  de  ttn  te  c'i  f  s.  Les  Bretons  font  ex- 
ceUem  liommes  de  mer.  Us  paroiiTcnt  guerriers, 
nab  dans  le  fend  ils  ne  manquent  ny  d'adieC- 
fp  ,  ny  de  génie.  Qjielques  Auteurs  foûrirnnrnt 
que  les  Bretons  ,  habitans  d'Angleterre  ,  ctanc 
tourroencés  par  les  Barbares,  paflêient  en  la  Giu* 
le  Aanonque  «nvimn  l'an  444.  que  les  I^omaiRs 
leac  perndrent  de  s'y  ftabfic  cbns  le  fût  de 
Venues  ic  de  Cornoiiaine  ou  Quinper  -  Cocan^ 
tin  j  d'où  s'ctant  étencUis  dans  les  Evêcbés  de 
Twgitier  fle  de  Léon  ,  fls  dooneient  le  nom  oc 
Brcrngnç  ri  c^fc  Province.  Le'5  ôorrr-î  prouvent 
au  couuaue  ^ue  et  nom  luy  cuut  ^aiuculKt  du 


tenu  ntcme  de  Pline  ,  9c  que  Bede  dit  que  kl 

Branns  Gaulois  donnèrent  œ  nom  de  fiictagne 
à  1  lllt;  d'Alb  on  ,  bicnlom  de  l'avoir  re^û  d'eux. 
Les  Curieux  pouitont  d<.ciili.i  c.itc  ciitu^iie.  le 
rematque  feulement  que  Iule  Cvlat  le  icnàii  aal- 
ne  deoette  Province  qui  lot  fujctte  aux  Romains» 

jiirqu'à  ce  que  Maïime  s'éunt  f.tit  proi limer  Em- 
pereur en  Aivglctctrc  l'an  ;8a.  il  pcruiitaun  de  ks 
Lieutenans  nomnic  Conan  dit  Mcriadcc  de  s'étabUc 
un  Royaume  en  la  Gaule  Acmociquc.  Cette  Saii- 
vcrainâ:é  dura  jufqu'au  trms  de  Ctovis  tc  de 
Chilpenc  ,  qui  obligèrent  les  Roisdefe  contenttx 
du  nue  (k  Comte.  Us  fe  icvollctenc  pourtant ,  juC» 
qu'au  règne  de  D.>gobeit  IL  qui  les  rendit  tti» 
butaires  ;  6c  dunuurcrent  en  c;t  état  jiîfqu'en 
l'an  787.  que  Charkmagne  les  (c  unuc.  Lcut 
npiniatrvCé  pour  la  libeite  les  lit  encore  élevée 
contre  Louis  le  D-bonnaiie  de  Charles  le  Chau- 
ve. Ils  le  firent  la  guerre  enti'eax  ,  tuèrent  Sa- 
lomon leur  dernier  Rov  ,  &  le  païs  fut  depuis 
gouverné  pu  divers  Princes,  juiqu'cn  l'an  iai|* 

S l'Alix  heridefe  de  Brcugne  ,  époulà  Pierre  de 
rcux  dit  Mauclerc ,  dun:  les  f.  cccJfLurs ,  au  nom- 
bre de  dix  ,  l'ont  polTcdée  en  t  crc  de  Duché,  jul- 
qu'à  i'an  1491.  qu'Anne  Êlie  unique  de  François 
1 1.  demiet  Duc ,  époula  Charles  Vil  I.  puis  Loitit 
X 1 1.  Rois  de  France  qui  RSnicent  ce  Duché  i  1« 
Couronne.  Voici  laluccclfiondemusces  PtÎMCi^ 
d^ois  Ctman  dit  Mcnadc& 

Ski«t0tm  ChrmiêUgitm  àu  mcinu  Êâk 

eu  Crmif!  Af  Pmagnt. 

Conan  dit Mciudcc ,  aïoii  en  jg), 

Grallott,  4e 

Salomon  L  411* 

Auldian,  4;t, 

Budic,  44$. 

Hocl  1.  dit  le  Grand  ,  4^4. 

Hoël  ILdicleFaunutb  5<«. 

Alain  I.  .  594, 

Hucl  1 1  r.  «40. 

Salomiin  I  I.  tSOm 

Alaui  1 1.  fumommé  le  Long ,  f^o. 

Aprez  la  mort  de  ce  dernier  ,  la  Bretagne  fut 
gouvernée  par  Ii^dicacl ,  &  cnfuitc  par  d'autres  pe» 
tils  Seigneurs  qui  s'cublirent  en  divers  endtoiar» 
fçavoix  Daniel  Dremn»  ,  Bodic  Comte  de  Cor* 
noiiaille,  Maxerce  fon  frcrc,  lean  Rrith  Sc  Da- 
niel Vuna  ,  ji  Iqu'tii  769.  que  Clurlcmagne  y 
envoya  fes  Lieutenans  ,  tc  fournit  la  Province  ' 
«n  787.  Neoméne  Lieutenam  ibus  Loiiis  k  De- 
Itoniunre  ,  lé  fit  Ro^  de  cette  Province  ,  où  û 
mourut  en  Î61.  lailllnt  H^rulpce  q-ii  Tu  tint  af- 
fcz  bien  la  guerre  contre  le  Roy  de  Ftancc  ,  Se 
il  fut  tué  en  i66.  par  loi  coulin  Salomon.  Ce 
dernier  r"f»riri  nifqu'cn  878.  qu'on  l'alTalIina  félon 
k  IciiLiuiciit  «.ommun.  Aprez  cela  cette  Piovince 
cjt  divers  Sigiieuts,  jufques  vers  l'an  jjo.  ou  15* 
qu'Alam  I.  dit  Barbe-totte  6*  Comte  de  toute 
la  Bretagne  &  n'eût  que  deux  fits  naturels  Hoël 
Comte  de  Nantes  more  fans  enfans  ,  Se  Guérie 
Comte  de  Nantes  &  de  Porhoct  qui  iît  la  Biaiw 
che  des  Cimites  de  Nantes.  Cepeiulant  Conan  Im 
Copitt!  de  Rennes  le  fut  de  toute  la  Breugnc. 
Comme  je  paile  ailleurs  de  tous  ^  Seigneurs^ 
de  Irks  femmes  &:  de  leuis  cnftw  •  H  uiiGt  de 
maïquet  îcy  fimplementkui  nom  pou  cneonm^ 
tte  b  fijotcf&on. 

Alain  I.  dit  Batbc-torte  ,  ment  en  9  j  z.  ou  59. 
'  Conan  L  fils  de  lodaêl  Gomie  deRenneny^a^ 

Geofroy  I.  1008. 
Alain  i  L  dit  la  Rebtu«  1 940. 
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Cooao  1 1  cmpoifoiimà  en  nfy. 
Havoife  fille  d^Aldn  U.  8c  fcetir  de  Conait 

porta  le  Comte  de  Bietagiieà  Hovl  Comte 

de  Corno^Ue  &  de  N wtcs^  niorc  en  i  q S  4. 
.  Alaio  1 1 1.  dit  Fergant ,  1 1 10. 

Conan  1 1 1.  dit  le  Gtos ,  1 1 48. 

Berdie  fille  de  Conan  III.  Cotntcfle  dc-Dccta> 

gnc  t  poufa  cil  premières  noces 
Abtn  dit  le  Noie     de  la  Roclie-de-ricn«  Se 

die  en  eut 

Co:vin  I  V.  dit  le  Petit ,  mort  en  1 1 70. 
Coi>ltuicc  CoiTUclfe  de  fiictagne  cpoufa  en 
.'  prenicres  noces  Geofi:o]rd,*A]ig|iflteaeCoin- 

tc  d'Anjou ,  &  elle  en  eut 
Attus  I.  allàilinc  par  Ton  onde  en        i  xoi. 
|||jy  de  Tiloiiaotnilifiéliie  mnide  Cqn^^ 

Toib  ^ebfbmic  Içs  Comtes  de  BrtCa^.  Côn. 

(lance  ciit  du  même  Guy  Alis  marice  en  1  21  j.  à 
Piene  de  Dreux  dit  Mauclet  ou  nul-haî>ik>«  fils  de 
Itobott  ditle  )eime,donÉiePmRobeKdeFnii- 
cc  Comte  de  Dfeux,  &c.furnommclc  Gr.md  ,  ctoit 
cinquième  fiUdu  Roy  Loiiis  V  I.  dit  le  Gios.  C'eft 
de  ^cre  de  Dieux  du  fang  de  Ftanoequc  les  Ducs 

pcR  cnfils  de  cette 

Çnice* 

Sutcrjfton  Chronologie] ue  Je;  Vues  de  BretMgnt. 
Pierre  de  Dreux  dit  MaiiclciCj  moit  eil  1150. 
lean  I.  fuinomméleRonz^  ixtt. 

' 

^  1»»SS!«tt  1 1 1-  *t     Bon ,  •  1 ,4,. 

.'F^Tfci  "    ican  1 V.  de  Montfoct*  >  j  4  5  • 

'  *         kan  V.faraoïnmé  le  Vaillant»  1399. 

Iea|ttyi.dkle  boa  «ck  Sage,  1442. 

Ftànçoist.  1450. 

Pierre  1 1.  dit  le  Simple,  '457. 

Artus  III.  dit  le  luftider  ,  1458. 

Riehéord  frère  d* Artus  1 1 1.  eut 

François  1 1.  Duc  de  Bretagne  •  1 5SS. 

Anne  Duchcllè  de  BoeUgne  ,  1 5  >  4> 

Cettt  Princcflè  pdrtt  k  Dticlié  de  Bretai^nc  à  la 
Couronne  de  France  ,  parfon  mariage  avec  les  Rois 
Charles  V I II.  &  Loiiis  X 1 1.  comme  je  l'ay  diL 
Loiiis  X  1 1.  eut  Claude  de  France  fa  filk  dn£e, 
Iwritiere  de  Breugne,  &  femme  du  Roy  Frani^ois  I. 
dont  le  fils  Henri  1 1.  apporu  encore  ce  Duché  à  la 
Couronne  dont  il  étoit  mouvant.  Cependant  il  y 
fiippima  tous  les  Officias  Ducaux  ,  il  y  érigea  un 
PaneuNnt>8(  depuis  ce  tems  la  Bretagne  eft  deve- 
nue membre  du  corps  de  l'Etat  de  I  rance  ,  comme 
parlent  nos  lutifconfultcs.  *  Alain  Bouchard, ir/ 
Cno».  jlnnal.  àt  Bretagne  ,  Betttand  d'Argbntré, 
dt  Bret.  Nicolas  Vigiier  ,  Traité  de  l'ancien 
£téU  it  lu  petitt  Brttét.  Roch  le  BailKf  EJil[ihe, 
j^ntf^.  &  fùt/^id.  dt  Bret.  Albert  le  Grand  <\c  Mor- 
h.ix,vUtdtsS*inttdt  Breta.  Àuguftin  de  Paz.  Hi/f. 
dêBnt.  S**lifaidle,  Hifi.  Ctned.  dt  irsacttDu 

Cmniht  Jt  Irttégfit, 

Le  premier  qu'on  nomme  de  Bretagne  ,  parce 
qu'on  ne  i^t  pas  en  quel  lieu  il  a  été  tenu  ,  fpt  af- 
lemblé  environ  l'en  14^.  ou  pour  la  paix  entre  ke 
François  âv«e  Neomene  Comte  de  Bretagne  >  ou 
ponr  Te  couronnement  de  ce'Seigneur  qui  prit  leti- 
tiL'de  Roy  comme  je  l'ay  déjà  remarque.  Hugues 
Aj  chcvêqitc  de  Lion  9c  Légat  ApoftoUque  •  en  con- 
voqua en  l'an  1079.  «kntceite  Province,  poardon- 
rcr  oidrc-  à  l'abus  des  faufTcs  pcnitciuTî  ,  &  de  ce 
qu'on  en  impoioit  de  fort  Icgercs  pout  de  grands  cii- 


B  R 

BRETAGNE,  ^'on  afpeUè  k  giaa^ 

Cherchez  Anglecene.  . 

BRETAGNE  ou  NovvtiiT  Erita- 
CNB  4  que  les  Anglois  nomment  /;tW  Brtmt^», 
Contrée  de  l'Amnique  Septentrionale  ,  entre  la 
Nouvelle  France  Se  le  Golfe  de  Hudfon.  Les  An- 
gloiscn  ont  dccouveit  quelques  Terres  fur  la  Côte, 
A(  luy  ont  donné  ce  nom  de  Nouvelle  Bic  t  igne.  £1- 
k  en  cncoxe  connue  fous  çehiy  d'EitodUnde* 
de  Terre  de  Laborador  te  de  CeitereaL  Hait  el- 
le cft  différente  delaNovviLLi  BatrA* 
g  N  i  Province  de  la  Nouvelle  France  ,  lut  lapQia> 
te  du  Goiftde  faim  Laurent,  oà  eftBieft ,  Belk- 
IHc ,  &c. 

BRE  TE  VIL  ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Haute  Normandie.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivioe 
d'icon  ,  pcez  d'un  hutg  ,  cnoe  l'A^k  ,  Evieuz 
de  VemediL  Henri II.  Doc  de  Normaïufo,  8£c. 

Roy  d"  Angleterre,  donna  à  Robitt  de  Montfoit  cet- 
te Ville,  qu'Amicie  faTccur  vendit  depuis  en  la  10. 
M  R07  Philippet  Augufte.  Enluite  elle  était  deve> 

nue  le  partage  de  Charles  Roy  de  Navarre  <jui  la 
céda  en  141  o.  au  Roy  Charles  V I.  qui  luy  donna 
d'autres  Terres. 

L£  BRETON.  Citeiclies  Guûkuine  dit  k 
Breton, 

BRETONNAY  AV  (René)  Mcdcdn  & 
Poète  François  ,  vivoit  fut  la  fin  du  dernict  Siècle  en 
If  84.  Il  étôitde  Vetnantesen  An)au  ,êc  û 

la  Médecine  à  Loches  en  Toiiraine.  François  aeh 
Croix  du  Maine  parle  avec  dogede^  Ouvrage^ 
dii,mt  ^tl  écoic  ttci  dodte  Mneon  te  "f^hrft 
Poète. 

B  R  E  Z  E'.  Chercha  Mafflj. 

B  RI  A  N  Ç  O  N  ,  ville  de  France  dans  les 
Mootaignes  de  Dauphiné ,  capitale  d'un  petit  pais 
dit  le  BaitlagedeBrian^ouleBitiANçoNiioii. 
Elle  cft  bâtie  au  pied  d'un  Roclu-i  fur  lequel  il  y  a 
un  Château  i  Se  on  l'tdime  à  caulc  de  la  fitua- 
tion  la  pka  hante  ville  de  l'Europe.  Deux  luif- 
feaux  k  joignent  eu  deflbus  de  cette  ville,  dont  l'un 
qui  vient  du  Mont  Genene  vers  le  Septentrion,s'ap- 
pelle  Dure  ;  Se  l'autre  qui  dcfctnd  vers  le  Cou- 
chant ,  de  la  Vallée  du  Monetiex  &  de  Chatte- 
flMck,  a  k  nom  d'Ance.  Ib  iônt  proprement  des 
fourccs  de  la  Durancc  Se  quelques  Auteurs  ont  crîk 
que  c'eft  de  là  que  cette  rivière  tire  fon  nom.  Sua- 
bon  ic  Ftokmee  donnent  celuy  de  Bfty<»mto  à 
Briançon,  que  l'itinetaiie  d'Antonin  nomme  Bri- 
gM/ttium  ,  Se  Ammian  Maieellin  VtrgMniâ.  Il  y 
a  environ  à  deux  licuirs  de  cittc  t. Ile  une  gran- 
de roche  coupée  à  la  pointe  du  cii'eau  ;  que  k* 
habitans  nommene  Ptr$m  Rtfténg.  On  y  a  vft 
autrefois  ces  mots  gravés.  D.  Cdfari  jluguflo  dt- 
duata  [dut Me  tam.  Mais  à  parler  de  bonne  (of 
cette  Infcription  eft  Inp  peu  Latine  pour  2tR 
du  Siedc  d' Augufte  :  ce  que  Merub  Se  d'au- 
tres ont  remarqué  avant  moy.  Quelques  Auteurs 
ont  ciù  <|ue  Iule  Ccfar  fit  faite  cette  ouverture 
à  ce  rocher  venant  dans  les  Gaules.  D'auttes 
cftiment  que  c'eft  ce  même  rocher  qvrAnnîbat 
ouvrit  avec  le  fer  Je  le  vinaigre  ,  pour  y  faire 
un  palfage  commode  à  Tes  élephans  \  Et  d'auues 
foûtiennent  qae  k  Roy  Cottios  qui  fie 
travaiUer  à  cette  porte  ,  pour  faire  plaifîr  à  Au- 
gufte dont  il  mit  la  ftatuë  au  delTus.  Il  cil 
difiîcile  de  bien  établir  la  vérité  d'aucun  de  cet 
iùtt.  Jl  cft  pourtant  feue  que  Biiançon  eft  nnn 
v3le  andenne ,  te  il  Androit  démentir  tous  ks  an- 
ciens Auteurs,  pour  n'être  pas  de  ce  fcntiment.  Elle 
fe  rendit  confideiable  dans  le  X  1 1 L  Siècle.  Dans 
k  dcakc  dk  fiit  occupée  par  cet»  dt  k  Ligue. 

qui 
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1^  BuDonfideioienl  avec  caifbn ,  comtte  tmè  v3k 
d'împoctance  ,  Se  le  fieur  de  Lclclii^uiLic  .  <ic|n.iï 
ConnccaUe  de  France  la  leui  enleva  t.-n  i  i^j.  C\/t 
une  ailcz  bclic  ville  poui  eue  dans  les  ntoticagnes, 
«à  iiy  »  BuUage  ,  une  jolie  EfjMk  Se  sois  ÈAo- 
natta».  Elle  a  aufi  produit  d'honmes  de  Letne% 
Se  pour  en  pcrfiUKUt  le  public,  il  ne  faut  q-.ic  nom- 
tnei  k-  r-icbic  Otonce  Fine  un  écs  plus  ii^vatu  Ma- 
thciTiaticiem  de  ibn  cents,  comme  je  le  dis  ailleiicik 
*  Chonet  ,  ie  AMipà.  fioudi»»  Jii/t.  d$ 
iPrav.  &c. 

'  BRI  ANÇO  N  oit  Ori  AN^ONNET,  viHaiVe 
^  Pnwaice»  dans  le  DioceTe  de  Giaodeves  &  k 
Tigiatriede  Gtiflê.  Divci&f  niediillesd'br^d'ar. 

gent  &  de  cuivre  ,  qu'on  y  trou  ve  tous  les  |Oi  r$, 
a^rec  grand  nombce  d'Inrtriptions ,  tcincngnem  ^ue 
ce  lieu  a  été  plut  coofidetwle  «uuefbis  ,  qu*9  ne 
l'cft  aujourd'huy  i  &  ce  qui  me  le  perfuadc ,  c'i  fl  que 
dàns  quelques-unes  de  ces  Infctipdons  on  y  uouve 
ces  Mots  Ord»  Jn^  F.  C  c'eftà  dire,  OnU  Bri- 

I'fMfinmtn Sri^ménm  fitri  tmréiini».  JUei  Curieux 
çavcnt  qoe  ce  nom  A'Orda  ne  (ê  doniwh  qu'aux 
gi'.indcs  villes  qui  avoicnt  ks  trois  Ordres,  du  Se- 
oatf  de  la  Milice  &  du  peuple  i&  ainfi  j'av  nifiitt 
iecraiie  4]ue Brian^onnet  a  itiè  des  plus  illuftzeii 

BRIAN  ÇûN  ou  Fort  Briançonmxt, 
C^eft  un  Château  de  Savove  dans  le  p^ïs  <k  Taran^ 
taife.  llcftbici  fur  un  rocher  le  long  de  l'lfne,cn« 
irirofi  à  une  lieue  au  dcdbus  de  Mouftiets.  Il  y  a 
aufli  un  village  (^tiques  Aiitt  urs  ont  ciu  <^i  e  ce 
ChiceaoadomiéroanpniàU  liiaifon  sa  Brian- 

ÎON  en  DanpUiii.  noble  »aDciciiiie&  fixoodeea 
tommes  illi  flres.  AiMON  oa  Brian^on  fit 
ticé ,  en  1 178.  de  la  folitudc  de  Chamcule  où  il 
étoic  Religieux ,  pour  gouverner  \'Ef^  de  Taïaiw 
kaiic ,  aptes  Pierre  que  la  pieté  a  fait  mettte  au  nom- 
biedes  Saints.  Aimon  fe  trouva  au  Concile  de  La- 
trandcl'an  1  179,  dJc  en  1  8(j.  tunt  à  Pavi-,;  ,  il  y 
obuntde  i'Ëmpcteur  Frédéric  I.  des jpriviieges  pouc 
Ton  Egliicque  HentiVI.  luy  connnm  en  119^. 
Se  ce  lagc  Prcl.it  mounit  r.ini.é-  d'-ipri?.  Dmslc 
£iecle  luivant  unGviliAVME  m  bRiANçoM 
•uffiChameux.ajraiit  étft éi& Archevêque  d'Am- 
kttfi  »ieiiifii  d'accepter  cette  dignité  «  pcefcrant  l'a- 
baUlèinent  de  Ton  état  à  la  grandear  de  la  Prela* 
ture,&  lerepos  aux  honnairs.  tn  1191.  E  d«, 
Ctiil jaunie  &  Aimon  de  Briançon  fils  d'Aimaic, 
fitene  avec  le  Danphtn  Hnmbeit  f .  an  icfaange 
dn  Chiteau  de  Bcl!L-comt>f ,  qu'ils  avoicnt  lon^-ccins 
pollèdé  ,  avec  cduy  de  Vaaes  ,  que  le  Dauplwa  luy 
remit.  Pi  Bit  RB  db  Briançon  S'deS.Ange(a 
diftingua  par  (bn  mérite  durant  les  guerres  de  la 
Religion,  &  il  mourut  en  i  o  j .  *  Chorier,  Htfi.  i» 

BRIARD  (kan)  Doâeot  enTheoiope  it 
Vicecitaiicefier  de  iTnivetiiti  deL<iuTain,a  wiea 
arec  réputation  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  &  au  coin- 
mencement  du  X  V  I.  Il  étoic  de  Bulleiil  dans  k 
tetriioire  d'Ath  en  Hainaut.  Son  metite  le  tendit 
cher  à  tous  les  jjiands  hommes  de  fon  tenu  ,  &  p.ir- 
ticuiiercnjcnt  a  Eiaiiiic  qui  paile  de  kty  avec  éloge. 
Car  ayant  fournis  à  h  cenfure  de  rVniveriîcc  de 
Loitvain  ,  fi»  Annotations  fut  le  Nouveau  .  Tcfta,- 
tdent  «  il  dit  ^ue  Biiard  y  furpallbit  les  autreï  en  do* 
ârins& en  jugement  auÛl  bien  qu'en  .i  -  l  u  '  .  Il 
ntouruc  ie  hukiéme du  mois  de  lanvier  m  1  j  ao.  de 
ilfatflâdhwfs  Ouvrages, comme  ^tftiMtt  f  d' 
lihttict.  Dr  contraElu  foriis  (tu  lo-eritu  Df  taufa  In- 
didgtntiéirum,cre.  Lambert  Briard  ou  Biiaci- 
de  de  Dunckcrqucacompofc  quelques  Ouvrages  de 
titxk.  Il  {toit  FidîdtDt  àMalinauàUmflUiiut  k 
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1ère  Anirc  -,  Sif-!.  flrf?.  Le  Mire,  fic: 

lî  R  i  À  K  £  lur  Ja  Loire  ,  pc:KC  vilie  de  Fiancé 
dans  la  grande  Beauce ,  ou  comme-  diliènE  d'auneè 
dans  ie  GouvenaBcnt  d'Orieaaoii*  ou CA  mimi^ 
lier  dans  le Gaftînds.  Les  Auieuit  Iiadnin  notO* 
m  in  BnvoMmnim  t  BruUIrtrtmSc  Brtvttiiilrtu,  Ei\é 
donne  loi^iKMaauCaaalquicoiiiinuaiauelaLoifo 
i  h  Seine*  par  le  moyen  du  Loin,  Il  avait  M  entier 
pris  au  comimijcement  de  ce  Stecîc  >  &  il  fiit  achevé 
îous  le  règne  de  Loiiiii  k  luftc ,  par  les  foins  du  Car»  ^- 
dioddeRiebetieu»  Briare  fouftrit  bc-aucOitp  duounC 
les  goenes  civiles  de  la  Ligue.  En  ttf  5».  il  fe  don<  t 
na,  ptn  de  cette  ville ,  un  combat  entre  les  uoupcé 
du  Roy  &  celks  des  Princes. 

BRI  A  RE'£«cenaui  Géant  que  les  Poètes  ont  * 
ftuKaveir  eu  cent  mains  6c  cinquante  vernies.  Les 
«ns  dilént  qu'il  prie  le  patii  des  Dieux  révoltez  000* 
irclupitcr,  âclcs  autrei aisùtcnt  qu'iiccoità  ia  têu 
de  ces  Géants  qui  (^nfpirerent  contre  le  GieL*  Ho>± 
lacre  i.  /fli^.  Ovide ,  V  igile ,  Sec. 

B  R I C  C  E  (  lean  )  R^maiu.écoit  Pocte  &  Pein-^ 
trc,&il  a  ctc  eu  cilune  lo*  s  le  Pontificat  du  Pape 
Vibam  V 1 1 L  Son  pcre  qui  gagnoit  la  vie  a  ra- 
commoiee  des  matelas,  ne  voulut  jamais  luy  fiuio 
apprendre  à  lire.  Il  en  vint  poiii  t  nità  bout  par  la 
foicede  û>n  gcnic  6c  par  un  luctvcilleux  paiichant 
^u'il  avoit  pu  r  toutes  Icschofesd'efpnt.  Etenctfct, 
à  peine  étoit-il  forti  de  1  cnfincc  qu'il  compofa  des 
Chanfons  ,  enfuitc  il  fit  des  Conwdies  ,  âc  puis  il 
s'attacli.i  a  U  Pcmturc  CM  a  La  M  fiquc,  il  y  reiif- 
fitallcabiifn.  Onditq  ;  il  mourut  vers  l'an  1640* 
^ImAUatHis,  in  ipik.  yrbm.  fanus  Nictus  Eti*- 
thi*  s,  Pii^.IIl.  Imig.  Hu!}...if. 

BRiCHANTEAV  (Caipin)Abbéde 
S. Vincent  de  Lion  ,  puis  Evéquc  de  Sentis  ,  .t  vécu 
dans  lcd.-niiei  S>ccle.  Il  ctoit  tils  de  Loù  s  S'  de 
Nangis,  connue  j  '  le  diray  dans  la  fuite.  S'cunt 
avancé  dans  les  Lettres ,  il  fe  fit  Religieux  dans 
l'Abbaje  deS.Ocmsj  âc  s«  étant  dilfciiigné  par  & 
pieté  de  pu  (on  mérite  ,onieelioUlt  pour  être  Coo. 
t'cUcur  diu  Roy  Francs  I  I«qui  luy  donna  l'Abbaye 
de  S.  Vincent  de  Laon.  Enluite  il  iul  nomme  l'an  ■ 
<f59<à  l'EvSché  deSenlis ,  AcUrooututcn  15^0* 
avant  qu'en  avoir  pris  polf  fîi  mi. 

La  famille  de  Bricham  xtA  v  e(l  noble  &  an- 
cienne ,  die  lire  fon  nom  d'iuie  Terie  dans  la 
Beauce,  dite  Bnchantel  ou  Biichanteau.  On  en  cou* 
inities  S.  ignjui  s  depuis  rani|fo.au  jt.carleail 
de  Bnchanteau  vivoit  alors,  &  Lulfa  Ican  II.  pere  de 
Kobcrt,duquel  vint  CharU^,&  ce  dcrmer  eut  Loùisj 
lequel  époula  Marie  de  Veres  héritière  de  Bca.- vais^  - 
Nangis  ,âcc.  en  Brie.  L.iiiis  eiM  de  cette  alliance, 
enue  autres  enfans  Nicolas  qui  ùiit.Cicipin  Evcqae 
de  Senlis ,  A  >nt  j'ay  parlé  ,6c  Geofroy  Chevaliez  de 
Makhe.  Nicolas  di  Briosautiav  S'  de 
Beauvais.Nangis,ChrvalierdeVOrdiedu  Rew^  Ca- 
pitainedc  50.  ho  iiiT»e<.  d'atmes ,  3<rct  fe  fignala  dans 
diverfcs  occafions.  Cctoit  un  hotnine  qui  avoil 
beaucoup  de  prudence  de  4e  courage ,  qui  fça^ 
voittres-bienu  gjerre.  Il  mourut  d'une  lure  re-» 
^âcen  156a.  a  U  bataille  de  Dreux,  laiilànt  dd 
leanne  d'Aguerre  fon  épouio  ,  Antoine  qui  fuit* 
Mane  femme  de  Clai.dc  de  Bcairfremont ,  Marqaii 
de  Senef<^ay  \  6t  Fian^oife  mariée  à  Loiiis  de  i'Vib* 

E'ul  \bi-quis  de  Vitri ,  âcci  comn^  )e  le  dis  ail.» 
urs.  Amtoinx  os  Brichantsavi  Marquis 
de  Nangisi  Colonel  du  Régiment  des  Gaidet ,  Aim*  ' 
bjfT'.deut  en  Portrgal ,  f;it  fait  Chevi!;er  Jeî  Orrires 
di.  Roy  en  t  f  95.  &  il  cpcKifa  Antoitiecsc  de  la  Ro-» 
chefbucaut ,  Dame  de  Lmietcs ,  fille  f  iiiinée  & 
liBcn  dt-Ghadc»  dcde  Fnnç^ifc  Chabots  LAili 
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enfans  dirent  '  Nîcolu  qui  fuit.  'BiNiAMiN  SI 
Bmchan  TEA  V,  Evcciuc&  Duc  lie  Laon,  Abbé 
de  Saiiicc  Crncvicvc  Hc  de  li.uix-aux ,  ciuic  un  Pcc- 
Ltt  de  grand  m^ria'.  li  fui  noaunc  à  ct^  Evcciié 
aprez  Gcofroy  de Btlly  l'on  paient, en  i6ii.  &  il 
mourut  le  1 5.  luillct  i  £  i  p.  a  Paris  où  l'on  voit  Ton 
tombeuu  dans  l'Eglilc  de  Cainte  Geneviève.  '  Phi- 
lippes  B^ron  de  Limcrcs  ,&c*  François  de  Gutci, 
laiircrcnt  poftcritc,  'Philibirt  deBriciian- 
T  £  A  V  Abbc  de  S.  Vincent  de  Laon  ,  en  fut  auili 
Evcque  apCiTZ  Ion  ficcre  ,  &  il  mourut  vers  i'.in 
i^ji.  ou  yz.  'Charles  ôc  '  Alfonlc  Chevaliers 
de  MaJthe ,  tuez  au  fctvice  de  la  Religion.  *  An- 
toine Abbc  de  Baibcaux  mort  en  i5j8.  Et  '  An- 
toinette de  '°  Lucie.  Nicolas  de  Bricham- 
TIAV  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  époufa  en 
premières  noces  Aimée  -  Françoilc  de  Rochefbit 
morte  le  5».  luin  1644.  &  en  fécondes  Catherine 
Henncquin-d'AlIy.  Il  eut  de  la  première  Antoinet- 
te mariée  au  Marquis  d'Eico.  François  Marquis  de 
Nangis ,  Maréchal  de  Camp ,  tué  au  iîege  de  Gra- 
vclincs  le  I  y.  luillet  1644.  ayant  eu  une  fille  de 
Marie  de  Bailleul  fa  fcmme.Charles  Mcftrede  Camp 
du  Régiment  de  Picardie ,  mou  fans  cnfaju  de  Ma- 
rie le  Boutheiller  de  Senlis  -,  Et  Alfbnfe  Marquis  de 
Nangis  ,  aufli  Mcdrc  de  Camp  du  Régiment  de 
Picardie,  mort  des  bletreurcs  qu'il  reçût  au  liège  de 
Bcrgucs  .S.Vinox  le  15.  luillet  1658.  Ilalai/lêun 
fils  pollhurac  d'Anne- Angélique  d'Alongny  fon 
époufe  ,  fille  puiûiée  de  Louis  d'Alongny,  Marquis 
de Rochcfba,  Baron  de  Craon,&c.  Bailly  de  Bcrry* 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  &c.  Se  de  Marie  Ha- 
beit  de  Montmor. 

BRlÇONNET(  Robert  )  Archevêque  & 
Duc  de  Reims ,  premier  Pair  Se  ChaïKclier  de  Fran- 
ce ,  Abbc  de  S.Waft  d'Arras  ,  &c.  a  vécu  fur  la  fin 
du  X  V.  Siècle  ,  fous  le  règne  de  Loiiis  X  I.  &  de 
Charles  VIII.  C'étoit  un  PrcUc  d'un  mérite  fin- 
giilier,  tres-proprc  pour  les  grandes  affaires.  le  par- 
leray  cnfuite  de  Ci  famille.  Ce  Robert  avoit  été  Trc- 
forier  de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  il  fut  fiiit  Ar- 
chevêque de  Reims  en  1495.  aprez  Pierre  de  La- 
val. Eiifuite  ,  il  exerça  quelque  tcms  la  charge  de 
Garde  des  Seaux  ,  Se  puis  il  fijt  pourvu  de  «Se  de 
Chanccllier  de  France ,  p.u  Lettres  données  à  Tu- 
rin le  jo.  Août  de  l'an  1495.  Mais  il  n'en  joiiit 
pislong-iems,  éunt  mort  le  5.  luin  de  l'an  1497.  à 
Moulins,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Collégiale  de 
Nôtre  Dame. 

BRIÇONNET  (  Guillaume  )  Cardinal  du 
titre  de  b'^  Prudentiane  dit  le  Cardinal  de  S.  Malo, 
ftic  Evcque  de*  S.  Malo ,  de  Nifme,  puis  il  fucceda 
à  l'Archevêché  de  Reims  à  fon  frère  Robert  Brl- 
^onnet  en  1 497,  &  il  eut  enfin  celuv  de  Narbonne 
en  1507.  Le  Pape  Alexandre  VI.  l'élcva  à  la  di- 
gnité de  Cardinal  en  149;.  àla  orcfcnce  du  Roy 
Charles  VIII.  qui  l'en  pria  Se  il  ie  trouva  au  Cou- 
fiftoire  $  &  il  eut  les  Prelaiures  de  Tufci  Se  de  Pre- 
ncde  en  Italie.  Ce  fut  luy  qui  eut  plus  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  mêtne  Roy  Charles  VIII.  Se 
Loiiis  XII.  qui  fc  fignala  le  plus  dans  les  grandes 
alïairej.  Paul  love  le  Cardinal  Bcmbc ,  Guichar- 
din  &  quelques  autres  l'ont  renurqué  particulière- 
ment ,  ajoûtans  que  ce  fr>t  à  fa  pafuafion  que  le 
premier  de  ces  Rois  entreprit  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  On  dit  aufli  qu'il  fiic  un  de  ceux  qui 
travailla  le  plus  au  Conciliabule  de  Pife  contre  Iu- 
le 1 1.  Aufli  fut-il  cité  à  Rome ,  Se  privé  de  la  pour- 
pre de  Cardinal  ^nuis  Léon  X.  la  luy  redonna.  C'é- 
toitun  grand  homme,  habile  dans  les  affaires,  amy 
des  RCns  de  Lettres  ,  fage  ,  prudent  &  zclc  pour  la 
gloire  de  la  FranceJLe  Fcroii  l'appelle  OraenUtmRe- 
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gû ,  Rtpti  nlumnd.  Il  mourut  le  14.  Décembre  ds 
l'an  1514.  11  ne  faut  pas  oublier  ce  que  les  Au- 
teurs remaïquent  de  luy  ,  qu'ayant  ctc  marié  avanc 
qu'être  lié  aux  Ordres  iacrez ,  il  eut  de  R^ouleo- 
tc  dcBeaunc  Ion  cpoufe  deux  fils ,  Guillaume  Evo- 
que de  Meaux ,  Se  Denis  EvÊquc  de  Lodevc ,  tous 
deux  glands  i'relacs  ;  Se  que  le  perc  officiant  une 
fois  Pontihcaicmenc  ,  les  deux  nls  luy  Ictvircnt  à 
la  Mille  ,  l'un  de  Diacre  &  l'autre  de  Soiidiacrc 
Ce  Cardiful  avoit  deux  devifes ,  l'une  Françoife  Hit~ 
militém'atxàltê  -,  &  l'autre  Latine  Dum  jrrvMta  fï~ 
dtf.  On  luy  attribue  un  petit  Maniicl  de  Piieres.  il 
publia  aulfi  des  Ordonnances  Synodales  qu'il  avoic 
faites  à  S.Malo ,  où  il  prcfidoit  avec  beaucoup  de  zde 
&  d'édification. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  lefilsfiitpre- 
mierement  Abbc  de  iaint  Germain  dez  Prrz  ,  Evê— 
quedeLodeve ,  &  puisdcMeauxcn  1^16.  Il  aima 
les  Sçavans ,  il  fijt  grand  advcrfaire  des  Hercdques, 
Se  il  traduifit  en  François  C»nteiiipl*ti»nu  ùlitttu 
Ce  qui  prouve  qu'il  ne  favorifa  point  les  Nota- 
leurs  ,  comme  quelque  Auteur  l'a  écrit.  Au  con- 
ttaire  il  témoigna  dans  divers  Synodes  qu'il  aifem- 
bla ,  combien  il  deteftoit  ces  erreurs  nailiàntes.  Car 
il  y  défendit  de  lire  les  Livres  de  Luther  ,  il  y  éta- 
blit la  doârine  de  l'Invocation  des  Saints  ;  il  ordon- 
na un  jeiîne  la  veille  de  b  Fête  de  Dieu ,  Se  il  vou- 
lut qu'on  fit  des  Procefltons,  durant  l'Odlave  de  cet- 
Ce  Fête,  avec  beaucoup  de  magnificence  Se  de  dévo- 
tion. Il  mourut  le 2;.  lanvierdc  l'an  1555.  âgé 
de^;. 

BRIÇONNET  (  Denis  )  frète  du  même 
Guillaume  &  fils  du  Cardinal,  étoitauffi  un  Pré- 
lat d'un  mérite  fingulier  ,&  qui  avoit  beaucoup  de 
pieté  Se  de  do^rine.  Il  fut  Archidiacre  de  Reims 
Se  d'Avignon ,  Abbé  de  Commerci  &  d'Efpernay, 
cnfuite  Erêque  de  Toulon,puis  de  Lodeve  en  1 5 1  tf. 
Se  cnfuite  de  S.  Malo  en  ijic.  Il  fe  trouva  au 
Concile  dcLatran  l'an  15 14.  Se  fut  Ambaflâdeur 
auprez  de  Léon  X.  &  ce  frit  à  fa  follictution  que  ce 
Pontife  canonisa  faint  François  de  Paule  l'an  i  ;  1 9. 
U  frit  le  Protedeur  des  Sçavans  ;  aufli  les  plus 
illuflres  d'entr'cux  luy  dédièrent  leurs  Ouvrages, 
comme  lacques  Fabry  la  Politique  ,  &  Vatable 
la  Phyfique  d'Ariftoie  ,  Charles  Boiiille  le  Livre 
du  Sage,  loachim  Perion  fes  Notes  fur  Tite-Live, 
&  loilcClitovée  les  Livres  de  faint  Denis.  Ce  fage 
Prélat  mourut  le  1 8.  Décembre  de  l'an  1 1  j  5.  C'é- 
toit le  vcriable  pere  des  pauvres,  U  en  fervoittout 
les  jours  treize  à  table  ,  étant  luy-mcmc  i  jeun} 
&  il  ne  negligeoit  rien  pour  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  faint  Evêque. 

Cette  FamilledcBRiçoNN  ET  fi  féconde  en  hom- 
mes illufttes,  eft  originaire  de  Tourainc ,  où  elle  cft 
renommée  depuis  le  legne  de  Charles  V.  &  Char- 
le  VL  C'eft  en  cetems  que  vivoit  Bertrand 
Briçonnet  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtcty 
ayeulde  lean  S'  de  Varcnnes,  &c.  Secrétaire  du 
Roy  8c  Receveur  General  des  Finances  en  1468- 
Ccluy-cy  époufa  leanne  Berthelot,  dont  il  eut  Guil- 
laume qui  luit.  Vn  autre  Guillaume  Cardinal ,  dont 
)'ay  parlé.  Robert  Archevêque  de  Reims  Se  Chan- 
ccllier de  France,dont  j'ay  aufli  parlé.  Jean  Secrétaire 
du  Roy  Loiiis  X  I.  Martin  Doreur  de  Paris,  grand 
Archidiacre  de  Reims,  &C.  &  Pierre.  Gvillav- 
Mi  Briçonnit  l'aîné  époufa  leanne  Brinon&: 
il  en  eut  divers  enfans  ,  Se  entre  autres  Michel  Evê- 
que de  Lodeve  mort  en  IJ74.  ayant  »efigné  cette 
Prelature  à  Claude  fon  neveu  ,  fils  de  Guilbiume 
Briçonnet  S'  de  Glatigny  Se  de  Claude  de  Levevil- 
le.  Il  fcroit  inutile  de  nommer  les  autres  ;  &  on  pour- 
ra confulccr  l'Hidoire  de  cette  Famille  écrite  par  le 
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l'âo^  Itetonneiu.  Il  fufSc  de  tctmrqnet  »  qu'oui^ 
tttfhuKOudix  ConieUi^sflc  PjKâiidievca.|aChaiiw 
brc  iss  Enquêtes  >  elle  a  eu  <!ef  Rdidens  0c  Mai* 
très  des  Comccs  ,  des  MaicrL's  des  Requêtes,  Inccn> 
^uu  deluftioe  &  aunes  Officiers.  *  Paul  love  Ôi 
GtâchaiidUi ,       /«;  u&  fi^.  Philippe*  de  ComU 

Ml»  Du  T1U«.  Je  Fcron,  Vhg  A,  Ital.  facr.  de  Eptfç, 
fna^  S'^Matthc^  G^i,  Cknjt.  dt  Epift.  Narhtn. 
WtmÎ4,  T.i.dt  LtéUviuÊfjir  AéUaif.  T.  1 1.  Guy 
|m»niKau«G«*r«/.4k  A^MWMr*Spoiide*  imAn- 
tul.  Frixon,  (ùA  fiaf»  Aubcri*  HiP.  du  Ofi.&e* 
B  R.I  CK  I  NTON.  Ckwhes  fiffiapi 

BRI  CST AN  obBAiit AN, Religieux  de 
l'Ordre  de  faine  Bencnt ,  étoit  Anglais  de  notion  ,  6C 
il  a  vécu  dans  le  1 X.  Stede,  vas  l'an  870.  U  ffavok 
les  liKheinaàqaet,t«Mttfiqiie*  lUiflobe,  fcit 
compofa  quelques  Ouvrages  en  vers  ;  &  entre  aiu 
très  un  qu'il  nomme  Lamenutions  l'ut  la  dellru» 
Amu  de  fon  Mooafterc  par  les  Danois.  Ce  Poëme 
cft  indMlé  bt  MMr*«  Akiu^nu  OrytUunUffit  tkrmi» 
Et  H  «aimieiice  dafi  t 

,  Quonudt  foU  ftits  imiMUt  Rtgi»él  dtmorum  , 
Ntkilu  Eetkjùt  &  mftr  «wM  Du»  &e. 
Bricftanys  iiniBft  leiLanettMiaMdBPriaplieielek 
letnie  fur  la  deftsuâioll  de  UsaUtOk.  *9miu$»  d» 
Serift.  AngU  &e. 

BRIDFERTH,  Anglois  de  nation  >  Reli* 
gîeux  de  l'Ordre  de  (àiot  Benoit ,  vivoit  for  la  fin  da 
X.  Siacie>  vers  l'an  980.  C'£toit  un  des  plus  beaux 
efpdts  que  l'Angleterre  eùc  cii  ce  tcim ,  étant  très* 
irtftniwmnf  la  connnilTanfr  des  loenccs  ^  pcincU 
paiement  dans  les  du»  bPhl. 

lorophie.  Abbon  Abbé  de  Flenry  en  faifoitune  efli* 
me  particulière  «  &  avait  établi  un  commerce  de 
I.emes  avec  BiidlcKh,  qu'il  oonTulcoit  allcs  £«• 
venu  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fk  fiifoa  par. 
ni  ceux  du  Vénérable  Bcde ,  comme  i$  pintifiit 
MMktnuuici*.  Dt  mfiitMune  JUonMbtrwH  ,  &c.  Il 
COaiMlà  aiifli  des Çwnmmf aîres  fur  quelques  Totk 
•as  da  «DlnieBede.  *Witm ,  ^de  Scnpt.  Angl.  Ai» 
novlWita,  &c. 

•B  R.1E  >  pais  de  Ftanoe  en  Champaene  entre 
b  tiviete  de  Seine  &  celle  de  Manie.  A&oin  ap> 
pelle  <e  pais  BrigUftfj  Sait  m  \  &  au  Teftament  du 
Roy  Dagobert  il  ed  nomme  Brtgtutm.  Les  Moder» 
M>  l'^peOent  SriA  II  eft  fécond  en  grains ,  fruits, 
pânmge»  t  &c  Mealix  ûic  Maine  en  eft  la  ville 
capitale.  Les  antees  font.  Provins,  |.aKni ,  Brie» 
Comtc-Robeit  .Sefanneen  Dii. ,  5<:c.  Il  >  a  diver* 
liés  IjcUes  MaiToos  .  &  plutieucs  Abbaves  àc  Vves^ 
m.  AoioMid'hujr  une  poide  de  b  Brie  eft  dans  k 
Gouvernement  de  l'ifle  de  France,  &  une  autre  par- 
tie dans  ccluy  de  Champagne.  Les  Comtes  Palatins 
de  Champagne  l'étoicM  nfi  de  Biie  «  ce  pus 
a  été  uni  à  k  Couronne  en  même-tenis  que  l'auni^ 
comme  ie  le  remarque  en  parlant  de  U  Charnu 
pagne. 

B  RI  £-C  O  M  T  Ë-RO  B  Ë  R  T  prex  la  petite 
thHen!d*Iecre,vU1edeFtwieednshBrie,i  qua. 

tre  ou  cinq  licik-s  de  Paris.  Il  y  .1  un  Siège  de  luftice 
aui  refTortit  au  Chitellet  de  Paris  ,  Ht  Brie  eft  fituée 
«uis  un  paï s  extrêmement  ÎB/oSk» 

BRIEG  fur  l'Oder,  Brtgét,  ville d'Alemasne 
^ans  la  Silelîe ,  entre  Breft &  Oppelen  ,  qui  l^nt 
fiit  la  même  rivière.  Briegeft  capitale  d'un  des  prin- 
cipHX  Ooche»  delaSildie  ,  fie  «Ue  liqr  donne  fon 
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BRiELt  tA  Brili  on  tA  Brisils  ,  ville 
d'Holande,  à  l'embouchure  de  la  Mcufc  avec  un 


«fobontat.  Blb  cft sAsjoUeft  bien  peupUsk 
dhw  QB  inairqtf  fuddkde  ncs-boMfiwimfl^ 


|*a&y^,4trolIIer>  La  ComtclTc  KLithildei  yâVcil 
loodc  uiKEglife  Collégiale ,  vers  l'an  1 J71.  Chl» 
vicr  &  lunms  parUatde  l'origine  du  nom  de  la  ville 
de  firid.  Elle  eft  devenue  cclcbrc  dojis  k  dernier 
âiccle,  Ç41  ç'cft  là  que  les  confédérés  du  païs  jet» 
ment  .tes  ficinicrs  fondemens  de  leur  République 
en  1572-  LcD^xd'Albe  lesavoii  ch.iflcz  du  j  ais* 
Bas,  lU  le  retirèrent  en  Aiiglciette  <jc  ayant  équipé 
àlahiteune  armée  d  en vuon.qasngle  voiles  faut 
la  conduite  du  Comte  de  Luroey  ,  ils  faifoient  des 
coudes  continuelL-s  lur  la  Côte  ,  <Sc  on  les  appcUs 
parr.iilLrie  Gueux  de  Mer  ou  Oycsde  Mer>  Le  téà^ 
me  Duc  d'Albç  s'étant  plaiiH  à  Elitabcth  Rdii# 
d'AngleterR,  de  ce  que  ces  Confrdcrec  qu'il  non»» 
raoit  les  Py rates ,  avoient  retraicc  d.ins  ks  Ports,  elle 
fut  obligée  de  les  fùre  l'ortir.  Aiail,  dit  M.  De  Tho«i« 
étant  allex  à  Enchufe  >  ils  prirent  uois  vailTdÎÉB 
d'Anvers  chargez  de  nurchandifcs  Efpagnoles  de 
grand  prix  ,  avec  un  autre  de  Bifcaye.  De  U  n'ayant 
pase  I  fait  bon  vent ,  ils  abordèrent  dans  l'Ilfadi 
n  Bficie.  «.^ic  l^ibtèPjïe  la  UeuTe  joignant  ea# 
ièmU», ftTom  peidre  dans  la  met ,  &  ils  y  m- 
trcpiirent  fiiiv-iiii  .  Qce  fi  )n  qui  fc  preicnta  ,  ce 
qu'ils  n'cuillitt  joiuau  .eiperc  de  faire.  lis  attaque» 
tcni  la  ville  qui  pM»  le  nom  de  l'Ide  ,  rearev» 
{stentla  porte,  monttrcnt  fur  la  mur.iilio  ,  5c  fc  nn- 
ditent  maîtres  de  la  place  ,  le  joui  àc  lUques  fleu- 
ries, qui  ctoiten  cette  année  le  preinict  d'Ayiili 
Apt«9  cela  •  ils  ptlkrcnt  coiKes.ics  figlifes  &  les 
Convenu  d'alentour  ,  rompirent  tes  Images  &  fi- 
rent fortifier  la  vilk  .  Ce  r  .c  le  comaKiicincnt  d« 
U  RentbàM^ip.*  J>eT^u  ,  éJtJi.u.s^.  Cluviçi^ 
M  Hmi  âhtHâ  r.    loiMtis  »  |»  BéUM».  d^m  & 

B  R I  E  N  N  E  fur  A  be ,  petite  v  ille  de  Fraur 
ce  en  Champagne >  avec  tttic  de  Comte.  C'ctoit  oaM 
des  fept  Pairies  que  les  Conms  PaLtins  de  Chaai* 
pagne  avoient  éubli  auucfois  dans  ceac  Province^ 
où  les  Pairs  tenoient  les  gtaods  jotus.  Buenne  eft 
MCB  de  Tioya  ,  enue  Bar-fiir»Aiibc  &  PLuacy.  £ll« 
dooM  ton  nom  à  l'ebdenne  Maifim  de  Bftitit* 
>i  B  qui  a  eu  trois  Connêubles  de  France  &  d'au- 
tres grands  Officiers  de  la  Couronne ,  des  Rois  de 
leruUlem  &  de  Sicile ,  des  Empereurs  de  Conftsa» 
tinople«  des  Ducs  d'Athènes ,  ficc.  Le  phis  ancieit 
de  CCS  Seigneurs  ,  dont  nous  ayons  connoidànce* 
cft  EitoiLaB>.T  I.  Comte  de  Etienne  qui  vivoit 
en  990.  ctt  il  eft  Boauné  dans  une  Chaitie  de 
PAbbayc  de  MonrierMOey  ,  fiMs  k  ttoiHémtf  an' 
ncedu  règne  deHifides  Cap-t.  Ce  Comte  cpouGi 
Mainfroide  veuve  dé  Plroimind  III.  Cornu  de  Sens 
&deIoigtd,  dontil  coc  Enoilsekt  .1 1.  dont  il 
eft  fait  mention  dans  la  Chuniique  d' Alberic  II  vi« 
voitencore  en  1055.  &  il  laUfa  GAVTifcX.  L  do 
nom  Comte  de  Bricnne.  Celuy.cy  -  époula  Euftachic 
Cooftftède  Bac-liic-Semej  fille  pniUiéedeRaMiidl 
4rllen  eiK  firstd  I.  qotfêic.  Mibn  qui  fit  k  bcaii- 

che  des  Comtes  de  B.n-far-Scinc  j  Guy  qui  laifTa 
pofterité.  ëkaud  I.  de  ce  nom  Comte  de  Bricnnej 
letromma  1104.  aox  dommiont  que  fit  Huguce 
Comte  de  Troycs.à  l' Abbivc  de  Molelme.  Il  fit  queU 
qucs  biens  à  celle  de  Be.ii;lieucn  1 1 1 1»  ou  il.  dC 
mourut  peu  de  tans  aprez,ay  ant  eu  d' AHx  de  Roocy» 
Dame  de  Ramcnij  Gautier  II.  &  Felické  masiéeett 
1 110.  à  Simon  I.Coinie  de  Broyés,  &puisàGeo> 
fxoy  III.  Site  de  loinvillc  ,  .ivetf  lequel  elle  fonda 
en  ii40.kPikiiiédeValdafnc.GAVTttitll.  trif 
irakeneaieen  iifs.Bc  il ent  tt^Addais « troifiétBi 
fille  d'André  de  B.iud£-mnit  S' de  Braifne  fur-'Velle, 
Sénéchal  de  Charnpagne.Erard  l  L  André  qui  fit  U 
icanche  des  S'*deRailteru  !  lean  Abbé  de  Beaulieu: 
MaiWicfiluideilfiAAIli»  K-  nit  quelques  dïAMtf 
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«Tcc  MandT^  de  Pougy  Evôqire  de  Troyes  qu'il 
tnmiiu  en  1186.  Il  cpoiiia  Agnes  de  Motuod- 
Uard ,  iHlc  de  Richard  $'  de  Moncfuicon  6c  d'une 
au«c  Agnès  dï  Montbclliaril,  Lairs  cnfons  flirciit 
Gautier  i  1 1.  qui  Tuic  Guillaume  mort  avant  le 
mois  de  Majrde  l'an  laoo.  lean  Roy  de  lerul'alcm 
&  Erap.reur  de  Condantinople ,  dont  je  parlcray 
dans  la  luite  ;  Et  Ermengardc  imriéc  à  Amu  Comte 
de  Montbdliard.  Ga  vtibr  1 1 1.  fijt  Roy  de  Si- 
cile Ôc  Dix  delà  Poiiilic,  Se  il  mourut  en  laof. 
ie  parle  ailleurs  de  luy  Se  d'un  AU  pofthume  qu'il 
laiti'a  ,  rç.ivoir  Gaytibr  I  V.  dit  le  Grand  que 
les  Sarralins  firent  mourir  vers  l'an  iij  i.  Il  avoit 
eu  de  Marie  de  Chypre  ,  fille  de  Hugues  I.  Roy  de 
Chypre  Se  d'Alix  de  Champagne,  Il  an  Comte 
de  Brienne  mort  avant  l'an  1270.  fans  avoir  eu  li- 
gnée de  Marie  d'Ànguien  fon  cpoiifc.  Hugues  qui 
îliic  ;  &  Aimeri  mon  (ans  podericc.  H  v  o  v  c  s  Com- 
te de  Brienne  &  de  Liches  ,  Duc  d'Athènes ,  cpou- 
fa  Itàbel  de  la  Roche  Diichelfc  d'Athènes ,  dont  il 
eut  Gautier  V.  Se  Agnes  femme  de  Ican  II.  du 
nom  Comte  de  loigny  Se  Sire  dcMcrcœur.  Gav- 
TiER  V.  fut  tué  dans  un  combat  en  i  j  12.  ayant 
eu  de  Icannc  de  Chàtillon  ,  fille  aînée  de  Gaucher 
V.^u  nom  S' de  Chiiillon  &  Comte  de  Porcean, 
Connétable  de  France,  un  fils  &une  fille.  Le  fils 
cftGAvriER  VI.  Conncublcdc  France,  dont 
fc  parle  ailleurs  fous  le  nom  de  Gautier  ,  tué  en 
I  j  j6.  i  la  bataille  de  Poitiers  ,  faris  avoir  eu  des 
enfans  de  Maiguerite  de  Sicile  Tarante  la  première 
fsmmc  ,  ny  de  la  féconde  leanne  d'Eu  ,  fille  de 
Raoul  de  Biienne  ,  Comte  d'Eu  Connêuble  de 
Fronce,  laquelle  piit  eniiiite  une  féconde  alliance 
avec  Louis  d'Evreux  Comte  d'Eftampcs.  Elle  mou- 
rut à  Sens  le  6.  luillct  1 389.  &  depuis  elle  fut  ea- 
tetrée  avec  fon  fécond  mari  mort  en  1 400.  dans 
1  Eglife  de  l'Abbaye  Royale  de  faim  Denis  ,  où 
l'on  voit  leur  fcpulture  dans  la  Chapelle  dite  de  Nô> 
ne  Dame  la  Blanche.  La  fille  de  Gautier  V.  ctoit 
Ifabcau  de  Brienne  Duchcllê  d'Athènes ,  &e.  ma- 
riéc  en  I }  20.  i  Gautier  1  V.  du  nom  Sire  d'Anguien 
dont  elle  eut  fix  fils.  Le  cinquième  Luiiis  eut  entre 
autres  enfans  de  leonne  de  S.Scvctin  la  femme,Mar- 
gucrite  qui  poru  le  Comte  de  Brienne ,  la  Seigneu- 
rie d'Anguien  &  les  droits  fur  le  Duché  d'Athènes 
à  lean  de  Luxembourg  S'  de  Beaurevoir  fon  mari 
Celuy-cy,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  éioit  fils  de  Guy 
de  Luxembourg  ,  de  il  eut  Pierre  1.  de  ce  nom  perc 
de.Loitis  Connétable  de  France,  lequel  lailfa  de 
leannc  de  Bar  ComtelTe  de  Marie ,  Sec.  Antoine  fon 
fils  puifnc  tige  des  Comtes  de  Brienne  &  des  Ducs 
de  l'iney.  lean  de  Luxembourg  Comte  de  Brienne 
&deLtgny  eut  de  Guillemctc  de  la  Marck  Char- 
les 1 1.  audi  Comte  de  Brienne  mort  fans  enfans 
d'Anne  de  la  Valetc  j  Et  Loiiife  de  Luxembourg 
fcmmc  de  Bernard  de  Beon  ,  S'  de  Malfcz  ,  &c. 
Gouvernctir  de  Saintonge  ,  Sec  dont  la  fille  Loiii- 
fc  de  Beon  poru  le  Comté  de  Brienne  à  Henri- 
Augultc  de  La.Tienie  Secrétaire  d'Etat  quil'époufa 
en  162S.&  il  en  eut  entre  auues  enfans  Loiiis-Hcn- 
ri  Comte  de  Brienne  aulll  Secrétaire  d'Etat  ;  ce  qite 
je  dis  encore  ailleurs  fous  le  nom  de  Luxembourg  Se 
de  Lomenie. 

Aprez  cela  je  dois  revenir  au  troi/téme  fils  d'E- 
rard  I  I.  Comte  de  Brienne  ,  comme  je  m'y  fuis 
engage.  C'étoit  Iean  de  Brienni  ,  lequel  fat 
Roy  de  Icrulalem  Se  Empereur  de  Conftantinoplc. 
le  parle  ailleurs  de  luy  fous  le  nom  de  Ican.  Il  mou- 
rut en  iifj.  ayant  eu  de  Marie  de  MontfLrratfa 

Première  femme  ,  '  loland   mariée  en  iii).  à 
Empereur  Frideric  II.  &  de  Berengere  de  Callille 
fœur  du  Roy  Ferdinand ,  qu'il  époufa  en  fécondes 
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noces ,  *  Mirîe  femme  de  BauJo'din  de  Cotartenif 
1 1.  du  nom  Empereur  de  Conftantinopli.-  :  '  AU 
fonfe  qui  fuit  :  ''  Ican  de  Brurnne  dit  d' Acte  Bouici» 
her  de  France  dez  l'an  1258.  Le  Roy  l'envoya 
Amboiradcur  en  Elpagne  en  1275.  ^  mourut 
en  1 1^6.  Il  fut  marié  deux  fois  ,  la  première  à  Ma* 
rie  deCoucy  ,  veuve  d'Altxmdre  1 1.  du  nom  R(«y 
d'EfcolIc  ,  &  la  féconde  en  iij  1.  à  leanne  dLc 
Chàteaudun  Dime  du  Chàtcau-du-Loir  ,  dont  il 
eut  Blanche  de  Brienne  mariée  en  1 269.  à  Gi  illaut 
me  s' de  Fiennes  ,  fils  ainé  d'Engutnand  1 1.  L« 
Roy  lean  de  Brienne  eut  encore  un  autre  fils,fça- 
voir  '  Loiiis  qui  cpouià  Agnes  héritière  du  \if 
comté  de  Bcaumont ,  dont  la  poftcrtté  finit  en  Loiiis 
1 1.  eue  à  b  bataille  de  Cocherel  le  2  May  1  ^64.. 
fans  avoir  eu  lignée  d'ifabcau  de  Bourbon  la  Mar- 
che fon  époufc.  AiroNsi  DE  Brienne  Comte 
d'Eu ,  grand  Chambrier  de  France  ,  accompagna 
le  Roy  faint  Loiiis  au  voyage  d'Afrique  &  mou- 
rut à  Thunis  ,  le  même  jour  que  le  Roy  ,  le  if. 
Août  1 270.  Son  corps  fiit  apporté  en  l'Abbaye  de 
faint  Denis ,  oîi  l'on  voit  ion  Epiufè  dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Martin.  Il  avoit  épousé  vers  l'an 
1 249.  Marie  Comtcllè  d'Eu  fille  de  Raoul  II.  Sc 
d' loland  de  Dreux  ;  &  il  en  avoit  eu  Ican  qui 
fuit  :  Blanche  AbbelFe  de  Maubuillbn  ,  Se  Mar- 
guerite femme  de  Ican  1 1.  du  nom  S' de  Dampicr- 
re.  Iean  de  Brienne  premier  du  nom  Comte 
d'Eu  mourut  jeimel'an  1294.  àClermontenBeau- 
voifis  ,  £c  il  fut  enterré  dans  le  Chœur  de  l'Abbave 
de  Foucarmom.  Il  eut  de  Beatrix  de  Chàtillon  fille 
de  Guy  1 1.  Comte  de  faint  Paul  Sc  de  Marie  de 
firabant ,  Iean  de  Brienne  II.  Comte  d'Eu 
&  de  Giiines  tué  à  la  bauiUe  de  Coutray  en 
ij02.  Ccluy-cy  avoit  épousé  leanne  ComtefTc  de 
Guines ,  fille  de  Baudouin  &  de  leanne  de  Mom< 
morency  ;  Se  elle  le  fit  pcre  de  Raoul  Se  de  Mar» 
guérite  alliée  à  Guy  1 1.  Vicomte  de  Thoiiars. 
Raovl  de  Brienne  I.  de  ce  nom  Comte  d'Eu, 
&c.  fiitConncublc  de  Fiance  ,&  ii  mourut  le  j8. 
laovier  de  l'an  1 544.  d'un  coup  de  lance  qu'il  re« 
çût  au  Tournoy  qui  fe  fit  à  Paris  aux  noces  de 
Philippes  de  France  Duc  d'Orléans ,  fils  puifné  du 
Roy  Philippes  V  I.  dit  de  Valois ,  avec  Blanche  de 
France  fille  podhuroe  du  Roy  Charles  1  V..  ditle 
Bel.  Il  avoit  épousé  leanne  de  Mcllo  fille  &  hé- 
ritière de  Dreux  de  Mcllo  I V.  du  nom  S'dc  Cha- 
teau-Chinon  ,&c.  dont  il  eut  Rauull  I.  Se  leanne 
de  Brienne  femme  de  Gautier  VI.  Comte  de  Brien- 
ne, Se  puis  de  Loiiis  d'Evreux  ,  comme  jel'aydit. 
Raovl  de  Brienne  II.  du  nom  Comte d'Eu> 
&c.  fiit  créé  Connêuble  de  France  aprez  la  mon 
de  fon  pere.  Il  fe  trouva  l'an  1  j  4^.  à  la  bataille  de 
Crecy  où  il  fut  pris  &  mené  prifonniei  en  Angle» 
terre.  A  fon  retour  étant  convaincu  de  crime  de 
Icze  Majefté  Sc  de  trahifon ,  le  Roy  Iean  luy  fit 
trancher  la  tête  à  Paris  dans  l'Hôtel  de  Ncfle  ,  le 
Vendredy  18.  NoveiTibie  135 1.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Auguftins  du  bout  du  Pont- 
neuf.  Il  avoit  épousé  Catherine  de  Savoye  ,  fille 
de  Loiiis  1 1.  S'  de  Vaud,  dont  il  n'eut  point  d» 
lignée.  *  DuChefne,  Htfi.dds  Matf.  d*  Luxent 
hurg.  Du  Cangc;  Hifl.  de  Cênjld'  t.  Le  Fcron ,  Go- 
dcfioy  &  le  P.  Anfelmc,  dtj  Off  c.  de  U  dur.  S'*  Mar- 
the, Camufat ,  du  Bouchct,  &c. 

S.  BRIEVou  S.Brievx  ,  Briocvm  ou  Fâ- 
Htm  S.  Brteci ,  ville  de  France  dans  la  haute  Breta- 
gne ,  à  oui  le  Saint 'qui  en  fiit  l'Apôtre ,  donna  foa 
nom.  Elle  cft  enue  les  rivières  je  Trieu  &  d'Ar- 
guenon  ,  Se  elle  a  EvÉchc  1;  ffragant  de  Tours, 
fondé  environ  l'an  844.  par  Ncomene  Dlc  de  Brc- 
tagiie  du  ot^ms  du  Roy  Charles  le  Chauve.  Les  au- 
tres 
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'  ues  difent  qoe  eél  Eréchéétoit  établi  ia 
l'an  j  Cl.  &que  (ai ne  Brku  diiciplede  faint  Gcc- 
giain  ae  Puis  en  fut  le  premier  Evcquc ,  qu'apicz 
moct  on  en  duSi,  les  Piciau  qtcNcomene  cé- 
ablic.  Quoyqu'il  mCùk,  ondHnie  que  c'était  là 
le  païs  tks  anciens  Bidiicci.iis ,  dont  parle  Piolo-, 
n>cc  qui  nonune  auûl  Ici  iivicrcs  dcTiieu  &  d'Ar« 
guenon.  Elles  contribuent  à  tendre  agicable  cette 
ville ,  lîtiice  dans  une  vallée  fertile.  Se  au  pied  d'un 
lockcc  qui  luy  empêche  de  voir  la  Mcr,quoy  qu'elle 
n'en  foit  qu'à  demi  lieue.  Elle  y  a  un  Pou  alllz 
oonan^ide^ouc  les  plus  groflêi  Miques.  Pour  liàinc 
Bcteo  cTeS  unevdle  tres  jolie,  bim  bâtie  9e  beau- 
COI  p  pjuplce.  L'Eglife  CathcJr^Ic  de  (âint  Efticn- 
nc  a  djux  grolTs  Toi  ts  ,  &  un  beau  Clupitre  coro- 
poCc  d'un  Doyen  ,  d'un  Trclbrier  ,  de  deux  Ar- 
chidiacres, d'un  Théologal ,  d'un  Chantre  &  de 
vingt  Chanoines.  Cette  Eglilè  a  eu  des  Prélats  te- 
OOmmrz  &  encre  auucs  faint  Guillaume  Pichon  qui 
moutuc  le  19.  luàllct  de  l'an  1154  &  il  fut  Cano- 
nifc  par  le  Pape  Innocent  I V.  Saint  Brien  a  enco- 
re h  Parroi/T;  de  faint  Michel  ,  Se  divtrfes  imifons 
Rcli^icules.  Le  Palais  de  l'Aiidiance  &  le  Palais 
EpiUeopol  maillent  d'jr  tae  conlîderez  par  les  étran- 
gcts.  Ils  y  vovent  aufli  avec  plailîr  de  grandes  pla- 
ces &  de  belles  rués  très -propres.  On  remarque 
comme  un  bon-heur  pirticiiHer  pour  cette  ville, 
<iuc  durant  les  qucicllcs  d'enue  les  maifons  de  Bîois 
êc  de  Montftntqui  difputoient  le  Duché  de  Bfeu^ 
gne,  faint  Brieu  fut  toujours  feule  paifible  ,  quoy 
que  toutes  les  autres  euflcnt  pris  parti  ;  &c  que  tou- 
^  te  U  Province  fut  en  guerre.  Ithel  de  Mayeww 
Archevêque  de  Tours  ,  &  puis  de  Reims.»  £t  en 
11}  j.  des  Ordonnances  pout  le  Diooeiê  de  faitit 
BrKu  ,  avec  le  confentemcnt  de  Cuillaiam-  Pichon 

3^ui  en  ctoit  Evoque  &  qui  eft  Ip  même  qui  uKiiu- 
'ctie  mit  an  Catalogue  des  Saints ,  par  Innocent 
I V.  comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  *  Arg.ntiéa 
Jlift.  de  Brtt.  Albert  le  Grand  de  Morlais ,  vtei  dts 
&iintJ  it  Brtt.  Robert  &  S**  Marthe ,  GM  .  Chrifi. 
Du  Chcfne,  Rtcbtre.  itt  mt.  dtt  yiUu  di  FrM- 
£e,  Auguftin  de  Paz  ,  Hifi.  it  Brcr.  Suiiits  t  ad  d. 
X9.  lui.  t.  m,  Phpiie  UtiSua  •  Wc/cr.  Amv. 
GéUU&c, 

S"  BRIGITTE  on  BmotTÏ.Piineeflê  dé 
Suéde,  vivolt  dans  le  XIV.  Siècle.  Elleépoufa  Vl- 
foÊk  on  WUbo  Prince  de  Nericie,  &  fut  mcrc  de  huit 
cnfiuit, qui  (ont  tons  lecomms  pour  Saints.  Aprex 
la  mort  de  Ton  mari  qui  Te  fit  Religieux  de  Cillcaux, 
&c  avec  lequel  elle  avoit  été  en  pèlerinage  à  faint 
lacqucs  en  Corapollelle  ,  Btigite  paUà  en  Iulic  & 
dans  la  PaieiUne,  pour  viCtet  ces  liens  fan^ifiez 
par  le  Fllt  de  Dteo  fie  par  1rs  Apôtres.  Elle  écrivit  à 
Avignon,  au  P^pc  Grégoire  XI.  afin  de  l'obliger 
à  retourner  à  Kome  ,  où  clic  fonda  un  Ordre  Reli- 
gieux ,  dit  de  liunt  Suvenr  ,  &  luy  donna  des  Règles 
qu'elle  écrivit  en  trente-un  Chapitres.  Elle  a  au(& 
compofcuH  Volume  de  Révélations  en  huit  Livrer, 
^ui  ibut  Ippcoum  pu  Je  ûJnt  Siège.  Sainte  Bri- 
gitte monnt  fai  1 571.  Le  Pape  Booifàcc  I X.  U 
canooisal'an  1  j  9 1.&  le  Concile  de  Confhnee  con- 
firma encore  cette  canonization  en  141  5  -  On  voit 
dans  le  Païs-Bas  quelques  Monafteres  de  Ton  Or- 
dre qui  fuit  laRe]pede  faint  Angaltin.  Ilyzme 
fainte  Vierge  d'EfcofIc  de  ce  nom  ,  morte  en  y  1 8. 
Telon  Sigebert-,  mais  plutôt  51).  *  Bzovius ,  Spon- 
^  &  Rainaldi ,  in  Amud.  ji.Ci  ijo.  i}7l>  i|9t« 
^1415.  BarontaSai»iM«>|V.SiHaui|MaiiKoliGui, 
Mire,  &c. 

BRIGNOLE  vifle  de  France  en  Proven- 
ce »  avec  Bailliage  de  fim  de  Sénéchal  de  la  Pio- 
Elbcft  AaÏBfmdi  lepetkenvkKdeC»- 
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ramie  dans  antertoir  extrêmement  (éttUeen  grains, 
olivias ,  vignes  &  fruits  ,  &  -qui  produit  ces  ex- 
cellentes prunes  qui  cti  ont  eu  le  nom  ic  BrignoieSi 
Les  Anfâtai  jjMMKnt.ccttç  ville  Brêtimis 
te  BrvmtU'f^-m'mlbmitB  éttlûet  nom  dans  une 
Bulk-  du  Pape  Grégoire  VII.  en  ICS4.  C^  lquis- 
iins  la  prennent  pour  le  J-onm  y</tonn  &  d'autres 
pour  le  Mttuntmmm  de  la  Voyc  A'Jtclic.  Elle  cft, 
«dèa  bio)  faille ,  avec  des  EgUka  it.  des  Monafteres 
aJlcz  propres.  Le  fiege  du  Lieottnant  du  Senechai 
y  cil  établi  depuis  l'an  1570.  &  outre  le  Bailliage 
dqnt.j'ay  pvl^«iL«/i.cpiflace  vxl  lug^  Royal  dcun. 
«nne  ditT^deb  liâmComiiki^e  PnMreneeiejpbi. 
foicnt  bcaiicm  p  en  cette  ville,  5:  faint  Loiiis  Eve- 
que  de  folofc  cft  furnommc  de  Brignole  ,  par-  ^ 
ce  qu'il  y  nâq  it  &  qu'il  y  moi  rut.  Noftrada- 
mus  dit  qu'on  y  elevoit  les  ensuis  des  mêmes  Com- 
tes, &  q  e  Brignollc  fiic  rurnommé  la  Nourricière 
des  cnF.ins.  On  y  a  trouve  d.-s  infcriptions  qui  té* 
moigncnt  que  cette  ville  tft  yidcnne^  T/i  HcinÉhf  ■ 
leanneL  l'aUene  en  1  j 57.3  Iwi f  1.  GouB^hdTr 
mjgnac  qui  avoit  des  troupes  en  Piovuicc  ;  vaiff^* 
ce  ixit  pour  peu  de  tenu.  En  15^6.  Bi  gnoUe  fiÀ,-^ 
emponee  par Vevant-gaide  de  l'aimée  de  l'EmperèOt 
Charles  V.  comunndèe  par  Ferdinand  de  Gonza- 
giic  qui  y  i'ui  j  n;  quelques  troupes  du  Roy  ,  &  Ice 
défît.  Elle  foufiut  beaucoup  durant  les  giuriesdcia 
ligue.  Huteode  la  Gaide  S'  de  Vins ,  chef  des  Li- 
gueur* erfffBvenœ  furptit  Brignole  U  mdl  dll^t4 
jour  do  l'an  1589.  I.1  pilla  eu  tir.i  trente  ii'iillc 
cens.  *  Ncftudair.i  s  cic  Bui  che  ,  Ht^,  àt  i'r»» 
Vchce.  J% . 

La  fi  R 1 L  L  £.  Chcrch.>z  Briele. 

BRiNDESou  it^ivituti  t  Brundlftim  9g 
Jtrunduftum ,  ville  du  Royaume  de  Naplcs  dans  le 
Terre  d'Ottanie  j  avec  Aicfaoréché.  Elle  cfi  litui| 
m  cammeneemnit  de  la  mer  Adriatique ,  encre 

OCnntc  qui  eft  à  la  Boi  chc  du  Golfr  ,  &  Bari. 
Brindes  a  un  des  plus  beaux  porti  &  des  plus  alfu- 
rez  de  l'Italie  ,  défendu  par  un  Château  nàti  dane  - 
la  met,  de  par  quelques  Forts.  Elle  a  été  antrefbie  . 
Colonie  des  Salentins ,  &  puis  des  Romains  qui  pti> 
rent  Brindes  l'an  487.  de  la  fondation  de  leur  Ville,' 
Ils  eftimoient  le  Port  de  Brindes  étant  le  plus  conw 
'mode  pour  les  grands  embarquement  »  Se  cette  till» 
étant  à  l'extrennt6deriialie»  comme  ®Uiie  Itafiew 
l'a  remarque  : 

Ntc  nan  Brundijinm  ijua  dtjinit  Indu  ttllm. 
C'eft  à  BrindiC  que  CcGir  pourfuivit  Pompée  qui 
s'étMt  redré  en  cette  ville  l'an  705.  de  Rome  1  &c 
l'ayant  abandonnée,  Cclat  s'y  embarqua  l'année  d'à* 
pcez.  Virgile  y  mourut  l'an  7J5.  deRflme*enviran 
dix-neuf  avant  la  Naiflànce  du  fils  de  Dien.  De» 
puis  Brindes  a  été  fouvent  prifc  &  rcprife  par  lef 
Barbares  ruinée  deux  ou  trois  fois  &  reparée.  *  Pli> 
ne,  Ptoloméc,  Cefar,Tite-Livc,  Appian  Alexandrin» 
Florus,  Blondus,  Leandre  Albeni  dc  Sdfio  Maiclh» 
defcT.  dt  Reg.  di  Ndf. 

BRIO  VDE  lui  l'Allier ,  Wrivm,  BrhéOwm, 
Se  yiçm  trima^,vïlk  de  Fnnoecn  Anmg^} 
ao  deAbne  d'tflbiie  qui  eft  Gic  la  mfime  iMem  im 
l'Allier.  Elle  cfl  ancienne,  &  grande,  avecdivet*  ■ 
Tes  Eglifes  &  Monafletes ,  dans  un  terroir  frttilew 
Entre  ces  Egtilêe  celle  de  (âint  lulien  eft  la  piw  . 
conflderablc  ,  avec  un  grand  clocher ,  une  jolie  hor- 
loge &  im  très- beau  Chapitre  compofé  de  vingU 
cinq  Chanoines  qui  feditcnt  Comtes  de  BrioMb 
C'eft  dans  cette  Eglifc  que  le  corps  de  l'EmpeicaK 
Avinu  qui  étoit  Auvergnat  ,  lut  encencé,  ooamt 
je  le  dis  ailleurs.  On  y  a  les  Reliques  de  (âfalB 
lulin.  Sidooias  ApolUnasis  en  potk  aidi  •  t» 
Fnf, 
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'  Hïnc  te  fufcif  Ut  bemgriêBrivm 
StuiUi  tjf*  fivtt  tjfii  IhUmL 
CÈtm  Eglifc  avoir  Hi  une  Abbaye  ,  &  on  y  mit 
cnfi.itedvs  Chanoines  qui  étoioM «Uefois  Chew»- 
lier^.  Gi  ill.uimcl.  dit  le  PiewK  ou  le  Pîttin,  Doc 

.  at-  GiiiciiiK  &  Comte  ^  Auvergne,  les  inflit.a  in 
898.  poui  fiifcU  giictre  aux  Normans.  Ce  quia 
fau  dite  ».x  S^Bcly  «t  Iwftel  .  «  Duc  ayoït 
été  iL-primitr  qui  établit  une  Société  de  Ciicvahcrs 

.  «our  Udcfencc  de  la  Foy.  Hugues  Evê<^ue  de  Die, 
BO»»Ai«hevê<ïuedeLi<  n  ,  Le«t  dnlamt  Sic^e, 
JêitTbL  \^M^  1 091.  wnConcileàBrioudf.  Ily  a  en- 
viron a  demi  lu  uc  de  cenevftiefc  BoorgdeBRio  v- 
9I  éa'  VisiLiB  ,  lut  l'Allier  qu'on  y  palTe  fur 
un  pont  compose  d'une  (èole  arche  exiûrotmcnt 
haute  &  longue  :  AdR  CH^Ml^oe  ce  Pont  n'a  pas 
fonp.uc>l  a.ins  le  reftc  de  l'Europe.  *  Grtgoite  de 
Tours,  /*.!.  4.  &ftn'  Sidonius  Apdlinaris ,  v>  Om. 

Sjvaron,  &.'c. 

B  R  I  Q.V  E  R  AS  ou  BRi<yriR*fCO  ,  Ir»- 

2ntra[i>im  ,  Bourg  afllz  conliJcr.ibIc  d'iulic  djns 
t  Pkmond  1  à  quatre  ou  cinq  lieitcs  de  Pignerol 
g««ennbon  Chlieaii.  Il  cft  renomme  packs  fie- 
g-s  qu'il  foi  ffc'C  Tur  l.i  fin  liu  Jcinier  Siccle.  Le 
dcLeidiguitrcs  depui»  Connc table  de  Fr.incc  le 
nÉitvrrs  l'an  1  jji.  flc  le  fit  très- bien  fortifier ,  de 
Tmcc  qu'il  pallapourunc  place  importante.  C har- 
ki Euunuel  D-  c  de  Savoyc  ne  négligea  rien  poiK 
l'emporter,  &  l'ayant  t.ntc  mutiltincnt  ,  il  prit 
dei  nxûirc»  plus  juftcs  qiu  luy  fcullirent  mieux. 
Or  fe  Teivant  de  la  fiiveur  d'une  trefve ,  il  fit  Tes 
ptepit  itifs  ,&  cette  ticfve  cunt  expirée  il  afliegea 
Bilq«Lia$  le  17.  Septembre  de  l'  iii  1594.  avec 
dixmittbhitmrocsS;  dix-huit  p  ièces  d  ariiJkrie.  Le 
^uig  fut  importé  par  aflàut,  &  le  Château  ayant 
enduré  Ivuit  mille  coups  de  canon ,  qUi  itcem  cinq 
brcchss  ,  fc  u  nd.t  â  compofilion  le  vingt-qii.itre 
OAobte.  Briquera*  a  asA  été  renonuiK  du- 
nm  les  gnmes  de  Pîeiootid  en  jo. 
Se  |i. 

•  Wl  ISACHOuBRISSAC,  Brj/ifKW  & 

MrifucM  Mtrtt  ,  ville  &c  forterellè  d'Alenugne, 
dans  le  Btil^ç  W  en  l' Alfacc  ,  au  Roy  de  Fcance.  EU 
lecft  fituée  fut  le  Rhin,  qu'on  y  pffe  fur  un  ne», 
beau  Pont  de  pierre.  Rnljch  c  ft  cftfmce  aujoiml'hiiy 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Eurojx:  ,  Iciic  qu'on 
itgrrde  nnfiiuation  fcr  un  Mont ,  loit  qu'on  con- 
iklere  ce  que  l'art  a  contribue  à  la  rendre  regulie- 
re.  AuiTi  quelques  Auteurs  la  nomment  la  Ciu- 
delle  de  l'AlfiCC  ,  d'autres  la  clef  de  l'Alcmagne, 
&  un  ModL-rnc  ,  l'oreiller  fur  lequel  lefHiloit  la 
Maifon  d'Auftriche.  Guftave  Horn  Suédois  tenta 
CO  16  a.  CL^iie  ville  ,  3(ncz  avoir  remporté  de 
grands  avantages  lut  les  Impniaux  ;  irais  le  Duc 
dcFctia  tonfpitiet  tnefinetAc  j^tta  du  icconrv  dans 
la  place.  Bernard  de  Saxe  Duc  de  Veiinat  General 
de  l'aimèc  de  Suéde-  fut  jlns  haïuux  en  16  j8.  Il 
affiegea  Briilàc  avec  le  Iccouts  des  troupes  Fran- 
çoifes  conduites  par  le  Maicshal  de  Guebciaui,  Sc 
il  la  prit  au  mois  de  Décembre.  On  y  troura  de' 
Urandes  richcfles  &  plus  de  deux  cens  pièces  de 
enoiL  Le  même  Duc  de  Vcimai  étant  ma- 
hde  à  Newembourg  prez  de  BfiTadt  le  18.  luillct 
di-  l'année  fuivame  mil  lix  cens  crente-neuf  ,  le 
Maréchal  di  Gucbriant  s'aili  ra  de  cette  place  im- 
portante Se  des  autres  qui  furent  remifes  au  Roy 
par  Traité  du  9.  OÛobrc  fuivant,  «C  «m  luy  ont 
été  «-dées  par  le  qu-«r.\rîtc-fept  Anide  de  b  Paix 
de  Wcftpltaiiecir  1648.  ptuir  être  unies  à  la  Cou- 
ronne. Ce  ^  a  été  uicofc  confirmé  par  le  foi- 
Acndc  de  U  Paix  dcsPirenées  en  i4$f. 


Biiiâch  eft  lîcuée  fur  le  bord  Vkefieitt  du  Rhin 
qa'cBe  commaBde  ,<maat  die  fcitde  l'iniiccôcé 

de  la  cimpagne  qu'elle  découvre  enticrtment  \  caute 
qu'elle  «ft  lut  une  eminencc.  Elle  cil  à  trois  lieucfa 
deColmar,  àfept  de  ScheUftad,  à  dix  <  u  ^ouxe 
de  B.iflc  ,  &  cnvirt»  à  quin^  <«  dix-huit  ^ 
Sti.  Ibourg.  *  Le  Laboureur ,  «t>  Jtoi/<*iil4« 
Guthr.  Thulàenus  ,Hifi.titftritimf.l{.  j.  &c. 

BRLSEI  S ,  Dame  Trojenc  qui  futotilepac 
Achille .  I  qui  Agamemnon  Penlcva.  Chetrtrt 

Achi'lei?-:  At'.iiTxrmnon. 

BRiSAGou  Brisiaco,  Bourg d'Italietor 
le  LacMijoar,  aux  GiifiBus,  ennc  Locm»  CamM» 
&Domo.  1 

BRiSGAWouBRisoov,  BnfjpvUBC 
BriJftiM  ,  pa'is  d'AUmagnc  que  quctques-unî  nrr- 
iciitdsuis  à'Alfacc,  entof  le  Rhin  &  la  F«Mct  Not- 
re. BtiTaeh  qui  luy  a  donné  fini  nom ,  a  été  autre- 
fois fa  ville  capitale  ,  mais  depuis  Fnbourg  1'^ 
cmjpoitc ,  &  elle  eft  devenue  mémorable  par  feé 
richeUcs  Se  pat  d'auues  avanuges.  Elle  l'ett  ac iE 
par  la  celebie  bataille  que  le  Duc  d'Anguicn  an- 
jouid  huy  M.  le  Prince  de  Condé  y  remporta  m 
1644.  où  le  General  Mercy  fut  tué  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  Les  auucs  places  de  BtiigiW  font 
NiWembourg  entre  BnTMh  te  Baflc  ,  Zcnczin- 
gcn  ,  Nuihit,  &:c.  Son  nom  qi:i  vent  dire  Terie 
louable,  exprime  allez  bitn  les  qualittz  du  païs 
qui  eft  finîle.  il  a  été  autrefois  aux  Ducs  deZe- 
ringucn ,  &  on  dit  qu'enfuite  les  Comtes  de  Fus- 
ftcnA>erg  en  firent  les  maîtres.  Hugnes  ou  He* 
gon  le  vendit  en  1 3 67.  aux  Ducs  d'Avfttiche ,  i 
qui  l'Empereur  Loiiis  de  Bavière  avoit  dé^a  enga- 
gé BrifaA  vers  l'an  i)x(.  Depuis  ce  lerosla 
Brif^aW  a  toûjours  été  à  la  Maifon  d'Anftnche, 
&  Brilach  tft  à  la  France,  comme  je  l'ay  dtja  te- 
■larqué. 

BRIS  l^^  AGES  ou  leonodaflcs  >  boco* 
qucs.  Cluiciuz  Iconomaqucs. 

BRISSAC  fur  l'Aubance  ,  petite  ville  de 
pcaoœ  en  Anjou  «  avec  dtre,  de  Duché  criée  en 
ftvait  de  Charles  di  CoTsélL  du  mnb»  Macéchil 
de  France.  Elle  eft  dsns  un  bon  pais  ,  prex  dtt 
Pont  de  Cé  &  au  deflots  de  Saumur.  Bciiiac  a  un 
tres-beau  Chiteau ,  un  grand  parc  &  un  éung  mû 
3  p«x  d'une  lici  c  de  longueur.  Il  cft  devenu  cdcMS 
p.u  le  mérite  de  fc*  Seigneurs  ,  dont  il  v  en  a  en 
trois  Maréchaux  de  France  ,  donc  je  parle  ailleuts 
fouslenom  deCoTsé  qui  cft  ccluyde  leur  maiioa. 
Cberches  Cofiiéé 

B  RISSE  en Idtm  Brixim,  CInrIms  Gk- 
main  BrilTc. 

■B  R 1  S  S  E  (  NicoLis  )  Ft  u  ^  ^  nation,  vi- 
voit  dans  le  dernier  Siècle.  Il  éioit  Dcôoxée  Sibê^ 
bonne  ,  fie  il  fc  trouva  au  Concile  de  Treitir.  C'é- 
toit  un  homme  d'une  grande  crudicoij  Pc  qu:  ccm- 
poTa  quelques  Ouvrages.  Conluiccx  le  Mite, 
iU  Senft,  S«,  xrJ,8céa  Boolay ,  Hijt,  mv. 
féerie. 

BRI  SS  ON  (  Barnabe  )  Prelîdent  au  Paileu. 
nent  de  Piirb,  étoit  fils  de  Françeb  Ucuenaacaa 
fîcge  de  Fontcnay  le  Comte  en  Poitou,  où  lés  tytaâM 
avoicm  eu  les  ircmes  cn  plois.  Il  parut  d'abord  avec 
grande  repvtaticn  dans  le  barreau  du  Patkroeni  de 
Paris,  &c'(ft  fut  ce  ibeatre  ilh^ftte  qu'il  commen- 
ta de  faire  parcftre  cette  mervcilleiire  doquence  wi 
charmoit  t(-i:t  le  mcrdc.  Le  Roy  Henri  III.  le  rot 
Uy-m2mc  delà  grande  crndiiion  de  Barnabe  Brif- 
fim»  qu'il  fit  fon  Avocat  General  ,  puis  Ion  Coft- 
foller  d'EMt ,  &  enfin  il  l'honora  d'une  charge  de 
Ptefidcnt  au  Mortier  ,  en  i  j  80.  On  dit  même  que 
«e«iiklM«iMiYKavaii  ntame^diiequ  d  n'y 
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B  R  B  R  «h 

•Mkncon  Prince  dans  le  monde  qui  peut  tttan»  Le  pMiictEvftqnefutpAVt  Bvlll  qiû  ftwk  élA 

m  OMime  \mf  de  podedcx  on  hoamie  aufi  fçavaat  Provindal  de  oes  Religieux  que  les  Anglois  appel» 

^  ion  Briflon.  U  fte  favit  ai  diveiiès  négocia,  lent  Bons^Hommes ,  6c  qui  font  dilExens  de;s  Mini> 

tion;  ,      il  1  envoya  Ambaflàdeut  en  Angleterre  mes  à  qui  nous  donnons  ce  nom  en  Franc:.  lifuC 

Aion  letourjû  Majefté  l'cnflm  i  Euieun  Re-  conlàcré  caij^l.  âe  il  témoigna  d'ibonl  aflès  dt 

(BGHde  Ces  promtOdoanaoees  le  de  cdki  de  fis  selep<iwk  Rjeligion)  nuit  depuis  le  tdaeheiiient  de 

PredcctfTain.  Ce  qu'il  txixuu  en  tres-pcu  de  tcmi  la  plufp.irt  des  Anglois  pour  les  chofes  de  la  Foy,  luy 

âvcc  i  iK  merveillcufe  facilite.  Il  tiavaiÛa  à  d'autres  en  ayanc  uilpité  dam  les  moeurs  >  il  tomba  dans  un 

Ouvrages  de  Droit  Dt  vtrb0nim  f m  sà  Jm  fmi-  deTotilre  déplorable  )  car  il  entretint  publiquement 

en»  fiffiificéttmt.  Dtfmmilis  &  [tlmutthiu  popali  unelèmniequ'ilavoitaimfe,&d'2ut>cwioL^centmê* 

JlMMm  vertu.  Dt  ngi»  Perfamm  Pruicifdtu ,  &c.  me  qu'il  l'époulà.  C'cft  pour  cette  taubn  qu'il  fut 

Et  il  promettoit  d'en  publier  de  plus  coniîderables»  chaise    prive  de  l'Epifcupat  en  i  j  j  j.  fous  le  reglèt 

quand  il  mourut  de  b  manière  du  monde  la  pluiin-'  deMade*  On  ajoute  qu'aprei  ecia  il  £t  fVWMt 
îi^nt  d'une  perfomiede  &  confidcfxtion  die  de  fou       tpi'fl  laoamt  Cathcrfique  l'i  i.  OOtdbméiYwx 

nerite.  Il  rcft.i  à  Paris  dans  le  tems  que  cette  ville  1 5  5  S.  ou  5  9.  âgé  de  68.  Il  a  compote  divers  t 


alors  rebelle  à  Ton  iouvaain  ,  ctoïc  a/Itegcc  par  gcs,  &  entre  autres  des  Cdhunei«aire»  du  le  Pfëainne 
Vannéedn  Rojr  Henri  le  Grand.  Le  Ptefident  im>    Aùfntn  mei ,  un  Line  des  kwanget  de  la  Cume 


it  tes  empociemens  de  qiiehjurs  frditicux.  Crois,  &c.*  Speed& Camden,  «^(/«rt^tfAi^/.  Godo* 

^ui  tam  le  nom  de  Ligue  &  de  laincc  uiiion ,  me-  win  ,  de  Efife.  Anfi.  Pideus ,  de  Scr^, 

prifoient  l'autorité  Royale  qui  eft  bien  plus  fainte.  BRISTOL  ou  BRiSToiis  (  Richard  )  Plè* 

Qtielques  inlôlena  de  ce  |iaiti  n'étant  m*  Ikiia-  tre  Angioii  iuit  de  VTorchcfter  «à  il  JiM 

£ùcs ,  fe  yetetRnt  iw  Injr  êe  Pavant  tiiiM  en  pci.  nnelânnBle  pea  'confiderable»niab  qtnlë^Kalll 


fon  ,  ils  l'y  étranglèrent  cr\iellemcnt  le  i  j.  No-  luy-même  par  fa  pieté,  par  fadoârinc  i5f  pai  b  po- 

ventixe  1591.  Cet  atunut  fiit  condamne  par  les  retc  de  fi  roy.  U  ctuduàOxfori  &  cnfuice  i'amaitf 

E'ndpMK  de  ce  malheureux  parti  ;  &  par  leur  or.  de  la  vérité  l'ayant  exilé  de  ion  païs  il  (ë  reticadpn* 

quatre  des  plus  feditieint  finirent  leur  vie  par  lePaïs-Bos.  Guillaume  AlaLidvp.is  Cardinal  y  avoit 

les  mains  d'un  bourreau.  Le  corp  de  ce  grand  hora-  établi  un  Séminaire  à  Doiiay  pour  y  reCevou  les 

me  fiit  enterré  à  fainte  Croix  de  la  fitetoanonc»  )eunes  gens  chailèz  d'Angleterre.  Btiftol  étudia  dans 

*  HtThaa  t  Htfi.  S'*  Marthe,  imJEltg,  Idcianw»  ceScnimaire  dontilfiKenrukelcpdndpal|dcUÛi^ 

JUi^.  êtBrmtt,  Dt  Bcùj ,  fii0.  ilt  ftiS.ïe  l/Bi.  ^beaucoup  à  fon  établiflaaaKK  à  câuy  d'un  m. 

K  >  Sec.  tre  qu'on  fonda  à  Reims  où  Alain  le  fit  venir.  Il  ctoit 

BR.ISSON(  Piene  }  S'  du  Palais,  Fran.  déjà  Prêtre,  Ac  ils'ocoipoualorsàlacompolitionde 

fois  de  nation  Se  origteahe  de  Fontenay  le  Comte  quelqua  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy ,  dont  It 

en  Poiâou  ,  étoit  frère  du  même  Prefident  Brif-  Ityle  cft  à  la  vérité  très- bas ,  mai^  dont  les  raifonne- 

fon  ,  &  il  vivoit  en  1 5  84.  Il  a  écrit  quelques  Ou-  mens  font  crcs-foUie».  Les  plus  beaux  de  ces  Ottyla- 

viages  »  &  entre  autres  un  de  l'inilrudion  du  ges  font  Mttvtmmm  L^ftlL  Bxp^ftmUtunti  4i««i« 

Prince»  qn't^fublù  en  158a.  Le  S'  BiilTon  f»  nuHétmku,  ,Jtmt«tMtttitt1mlmmT*ltmmietmA 

Sbnédnldelantme  vSedeFnntenif  leComtr,  .ApêlfgiMj^m^& fui ipfim muré tkitm,&c.  Bd» 

où  fa  famille  a  eu  divers  Magidrais  de  mérite.  Il  ftol  avoit  une  txes<4néchante  fanté  ,  on  crût  que  l'ait 

hûiTa  divas  enfuu  de  leanne  fleruandfon  époufe.  nacal  pouiroic  coottièuër  à  U  rétablir.  Pour  caiaii 

«La Croix  do  Maine^liRjV««.Blancliai4iiSN#^  plTa  déginftà&MMbw  de  il  y  nounit  l'att!i5la^ 

dcj  Prcf.  *?itCem,it50ift,Jll^UWn,  '  ' 

B  R  I  s  T  0  L  ou  Bristovv  ,  Brtftohum,  XKI.&è. 

▼îlle  drAn^eiettc  avec  Evêchc  cft  des  premières  &  BRITANNiCVS.fiisdc  l-EtB] 


des  pics  coniidetahksde cafitac.  i  cûdiè  de  là  li.  Clandie  St  de  Meâàlioe«  fut  éloigné  de  l'Empiiie^ 

motion,  &  de  iêsrielidIbAr  de  Én  commerce.  Elle  dooi  11  éceîtlietitierpceramptif,  aprez  que  fon  perf 

cft  fituée  fur  la  rivier^  d'Avon  qui  y  reçoit  celle  eut  cpoufc  Agrippinc.  Et  en  cff  t  ,  cette  PrincefTa 

4ft  Froooie  ,  à  cinq.ou  fix  ndlks  de  fon  cmbouchu-  mit  Néron  foinws  fur  le  Trône,  &  ce  dernier  £tcm<* 

le  danshSavesne.biqndlelaemeleGolfede  lÔA  neifenner  Ifitanninw  durant  la  Ftee  des  Stfiirmlf  ^j- 

aom  que  crux  du  païs  nomment  Seveme  FimA.  Bri-  l'an  5    de  l'Ere  Chrétienne.  Il  n'était  alors  igé  quo 

ftol  eft  coinmt;ne  à  deux  Provinces  ,  à  celle  de  So-  d'environ  i  j.  ou  i€.  ans.  *  Tacite,  /.ii.  la.  i  j. 

xptetStX ,  6c  à  celle  de  Gloccfter.  Elk  eft  eniK  des  Suétone  ,  tn  N:roM. 

.Lamacéev  fait  remanier  de  «ot  vail^       BR ITOM  AR  £  ou  ViK^noMAiit,  cImC 


lèalnc ,  8r  fifs  deux  rivières  y  forment  deux  pocts;  Le  det  Gaulois  InGibriens ,  qni  fout  eeux  qui  llaIbU' 

ftit  eft  fur  la  ti'.  icrc  d'Avon  ,  le  lon^  d'un  quay  où  toient  aux  environs  de  Milan  ,  fut  vaincu  par  Ut 

placent  les  vaillcaux  qui  viennent  feulement  des  Cooûil  Matcellas  en  51a.  de  Rome  ,  lors  qu'il 

côtes  d'Anglecme;  Mds  le  grand  PoiK  cft  I  l'cm-  elleit  iàte  ven  4e  ne  fdm  qnins  k  iliWif 

bmichurede  ii  Froon^e,  &  étant  plus  profond,  il  eft  que  fon  armée  n'eût  pp;  Rome  dc  ne  f&t  mon* 

plus  capable  d'enfermer  les  grands  bitimens.  Le  tée  au  Capitole.  *  Florus,  /<.2.c.4.  Polybe,Oxo* 

CoolucnK  de  ces  deux  livieRi  eft  au  defTous  de  la  fe  y  &cc. 

vMe«  Joëlle  de  Frooraett8verfe.Ainfi  de  ce  côté  BRITWALD  Abbé  de  l'Ondce  de  (àlot 

9riflol  eft  comme  une  Peninfule,  elle  eft  grande,  Benoit  Se  puis  Archev^ue  de  Cantorbieen  A»* 

afTcE  bic-n  bâde  &  beaucoup  peuplée,  le  commerce  gletcrrc  ,  vivoit  dans  le  V  1 1 1.  Siècle  du  tmns  de 

y  attirant  plulieius  riches  marchands  qui  ^étaUif^  Bede  oui  parle  de  hiy  avec  djogp.  Il  a  écrie  plu- 

iRit.Elleaaaffidcmiisl*an  i54x.]efiege^aBfivê-  fausOuvrages  comme  k  «le  iefidnt  BgWinEvI* 

ché  fi  ffr  gant  de  Cantorbery.  Robert  Fitsiomom.  que  de  Vrorchcftel,  de  origine  Evtfm^éenfit  Ccf 

«né  Hirdiiîg  fonda  vers  l'an  1 1 4S.  un  Monaftcre  à  n»lni,&c.  BritWald  mourut  environ  l'an  TU*  Vof» 

Beiftol,  dont  l'Eglife  étoit  confacrée  à  Dieu  fous  le  fïus,<^<  Hi/i.Lét.U.s.c.i.Boie,  Hifi.t.^.Vitf 

llonideS.AuguftmApôtie  d'Angleterre.  Henri  II.  feus& Baleus,dlrJI|rip».Ai|fLGnd0irin«i«ijp^« 

•ppcouva  non  feulement  cette  fondation,  mais  il  AngL&c^ 

«lonna  encore  de  grands  biens  à  ce  même  Monaftcre  BRIVE  L  A  G  AI  LL  A  R  D  E,villode 

ftt'onc^gncnfivêchifàwkiemedeljeQiiyttL  Franci  dm  k  Bm  LimoCa  «  veta  les  &f|pi|icMt 
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4u  (^rd  ,  à  dent  ou  iiçUes  de  Tulet*  8t 
î  Cinq  ou  fix  de  SaiLu.  h  lie  eft  /îcucc  Tue  U  ri. 
vierc  de  b  Coutcze  «  6c  c'cft  poui  cette  ttiioB  qua 
tes.  Autoits  Lttius  la  oouunenc  jBri«« .  Gmmiê, 
Brirc  eft  me  ville  andetinc.  Grégoire  de  Tomt 
en  fait  fouveiu  mciuion.  C'eft  ..m  cette  ville  que 
Gapluud  die  Boliomci  «  qui  le  diioii  Eis  tucuicl 
4u  Roy  Clouice  l  Te  fit 

appris  la  mort  de  Chilpcric  I.  )'cn  piiie  âilleuis. 
bi:ivc  a  une  Scncch4ulsee  Se  de  bclLs  EgUfcs  ,  en. 
uc  lefqiielles  il  v  a  une  CoUegialej  deux  Farrolircs, 
&C.  Ôi^5yqa'i.llc  ne  (oit  p.u  ^r^nJe  ,  t!le  tll  it 
agceabic  qu'on  croit  que  c  c\i  di-  la  que  luy  eft 
venu  le  non  de  Gaillarde  qu'on  luy  doone.  Son 
tfTfoit  cH  beaucoup  ferule  ,  ^  «n  jr  voit  de  tout 
Wex  de  jolis  p  lït'agcs  qui  (ont  formez  par  le  oiê- 
lonee  des  piviiies  ,  de  vignes,  des  bois  de  hau- 
te £'ftaye  de  des  vetg.-ts.  *  Gicgoiie  de  Tours, 
f  1.7.  mfi.  FrâHç.  Du  CheCie  ,  Jtwiir.  iu  4Wt.  é» 
ITtlUs ,  &c. 

,  fi  R  1  X  £  N  ou  BiiESStwoN  ,  Prixtno  ,  Bri- 
Ifûia  &  Rnxinttm  ,  ville  d'Alctrugne  dans  le  Tuol 
avec  Evcclit-  fuiF  igiiic  de  S.1U1  bourg.  Elle  ill  fi- 
tucc  au  pied  des  tnoitta^n;.s  Tjr  k  nyierc  d'Âiicch 
qui  y  reçoit  cdle  de  Rienez ,  &  cette  rivière  di- 
yife  Bcixen.en  deux  pwtia  dont  U  olus  grande  a 
«leax  ou  trois  Mies  mes  >  avec  l'Eglife  Cathedra, 
le  ,  diveiTcs  pl.ices  &  des  portiqjcs  tres-proprcs. 
Avec  ces  avanugcs  ,  cette  vilk  eft  peu  peupUe  ,  ny 
ayant  que  quelques  jiDMciuqideqiie  k  «Mmmercey 
enCCL-ticn:  à  caiilc  de  la  "^""«^Tft  du  fdftge  dlc^ 

lie  en  Akma^c. 

Ccncile  de  Brixen. 

.  Ce  CJoncik  elt  aiicz  particulier.  L'Empereur  Hçn- 
st  1 V.  dit  le  Vieil  ou  le  Grand  le  fit  tenir  au  mois  de 
Ainderan  1080.& ilyptdjdaiÏBaentefiTéfH» 
fe  partiTans.  ils  y  roufcrtvirent  à  (èf  fèndmeos  de 
.  vangconcc  contre  le  Pape  Grcjçoue  VII.  qui  l'avoir 
^giCQtamunié  jie  d^adé.  £a  effet,  ils  depofeieat  le 
Pape»  ib  ninntà  là  phôe Giui«e  AieEeviqi«dft 
Ravenne qui  prit  le  nom  de  Clément  II I.  &  ils  or- 
doiinerciu  que  Henri  icoit  en  Italie  jpour  exécuter 
«s  Décrets.  *  L'Abbé  d^VCpetg,  m  CtraNk  Baunbis* 

if$  Ann<i!.  (^c. 

:  BRODEAVdc  Tours.  CherciiÉx  iean  Bto- 
deau. 

aOD  £  AV  (  Viâot  )  de  Toon  Secrétaire 
4e  Valet  de  Chambre  du  Roy  François  I.  &  de  la 
Reine  de  Navarre  fceurde  ce  Monarque.  Il  ^ŒÏvit 
quelques  Ouyi^aa  es  mstcea  fuêt  \  ùt  Û  tnounic 
en  1 5  40.  Cette  famiDe  de  firodeaa  de  Tonra  a  en  de 
grand  hoi.uiK>  ,  Tean  Brodeav  dont  j  pirlc 
ailleurs.  fR.AMfOis  fijiODKAV  Avocat  au  Parle- 
MardeSimea  i;f«.4edartscie  fiecle  mat  awoiM 
<*ti  IvtiFM  PnonFAV  un  tres-cxcellcnt  Avoc-c 
dans  le  incmc  Parlement ,  iTiort  vers  l'an  1650.  ou 
J I .  Nous  avons  divers  Ouriagcs  de  fa  façon,  comme 
deNoQES  fur  les  Arrhes  de  Lnù'et,  U  vie  de  Charles  du 
Moulin^Commenuures  fui  la  Coutume  de  Paris,  &c. 
1^  La  Croix  du  Maine ,  lUti.  Fritte,  f  .47  o.  Bradcau, 
AïOi  Lo(ii* lacob » Tnaré  du  wbm 

•  ROGNlERoi!  01  Broki  A  c  r  Iean  ) 
Citâitfat  d'OAic  étMt  de  Savoye  où  il  nàouit  dans 
lepetic  viUage  delBro|^     Bro^niac  pras  VAhniC» 

fi;  Vy  ay  vCi  !"-ir  l'EglifL-  lIc  la  M  -.laJrrri-  qu'ily 
fbnda,(es  armes  qui  font  auflî  devant  celles  de  S.Pier> 
fe  de  Genève,  dent  il  avoie  été  Evéque.  Son  pere 
étoit  François  ir  niinnn  &  Je  la  même  famille d'A- 
louzicr  qut  eft  encore  a  Boulenes  dans  le  Cooicé4'1A- 
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^da  le  Bem  da  lieu  de  ik  nai&nee,&  on  aitiK  ftt'it 
avoit  porté  celuy  d'Alennet.  Son  mérite  feul  l'oeva 
dans  ces  grandes  dignitez  de  l'Egliié.  Il  étudia  à  Ge« 
pcve  oàayautcu  wnrf^haiMinff  à  kCathcdtalc  da 
S.  Piene>  il  en  fut  caGnse  Evique/  Les  Amans  «n 
parlent  alTcz  dimlcment ,  çar  quelques-uns  difens 
qu'il  eut  d'abord l'Evêche  de  Viviers,  àc  qu'enliaite 
«nInydaiiMaiewel'ArchevêdiédrAdeaJicftGMC 
qu'étant  à  Avignon  ,  il  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Robert  des  Comtes  de  Genève  dit 
Clément  VII. qui  le  fit  Cardiiul  le  ta.  luillet  4l 
1  an  I  385.  &  le  voulut  avoir  prez  de  là  petToon^ 
poui  luy  communiquer  de  grancb  dcâcins  qu'il  avoil 
dans  le  tenu  que  la  plufpan  des  Rois  &  dics  Princes 
Chiédem  (uivoieiK  ion  paiii  I  &  qiwfhiikbus  célè- 
bres DoâewsfoftiendeiicqurilaTok  teèétû  legici- 
nicmcnt.  Ce  Ponti/u  luy  donna  encore  l'office  de 
Yict-Cfaanodict de lEgliTe , que  Benoît X II 1. 
cxmdnua ,  y  ajoutant  l'Evêchc  d'Oftie.  CependàsC 
çorrtm?  1rs  pli;';  Içivans  luiifconf'.'ltr?  riirrnr  rtvoii^ 
que  Benott  ne  toit  pas  élû  Canomquemcnt  ^  le  Caf> 
dinal  de  Brogniet  le  pria  de  donner  la  paiji  a  l'fif^ 
ittOc  fut  le  refiis  que  Benoît  en  fit,ii  pafla  l'an  1409. 
avec  onze  Carduiaiix  de  Ton  parti  eu  Italie  »  o^  b 
pouipre  luy  fut  conTcrvée.  Il  affifta  au  Concile  d^ 
Piiiè  «ù  l'oocavailla  à  terminée  «s  grands  diiocBi 
qui  noufaloim  1  Eghfe  de  ^j^èicnt  les  cTniiii  dei 
ndelcs.  Alexandre V.  qui  en  c^ttc  iffLiiiblcc  fut  cicvi 
fur  b  Chaire  de  bint  Pierre  ,  le  ht  ChanceUet  de 
L'EgUfe,  8ç  loy  confiai»  l*ividié  d'Oftie  que  l'An, 
tipape  Benoît  tuy  avoit  donné.  U  confacra  en  cette 
qualité  Iean  XXIII.  fuccefTetit  d'Alexandre  ,  ôC 
alFiAa  comme  Doyen  des  Cardinaux  au  Concile  df 
Conllance ,  où  Martin  V  fut  cre^  Pape.  U  fit  bâtit 
uac  partie  de  l'Eglifcdes  Ccleftins  d'Avignon  j  foo» 
da  le  Coovent  de  làint  Dominique  de  Tivoli  ,celuy 
da  mtoe  Onked'ABad&^avec  une  Eglife  de  Ma- 
Ildiefie  de  Odni  Laniens  à  Brogni  Le  grand  Coife> 

gcdefiuit  Nicuî.ii  d'As':gn:)ii  ,  i  fl  ^  Uî  i:n  illuftie 
monument  de  la  pieté.  Il  iaiilà  des  revenus  ooiir  v 
ilevtr  vingt  pauvres  écoliers ,  quatre  du  Diocm 

d'Ailes,  det«  de  celr.y  d'Arnlj;'  n  ,  !'<  quitorze  Jn 
Duché  de  Savoye.  Le  Cardmal  de  Ëiognicr  mourut 
àRoinele  itf. Février  de  l'an  1426.  *  Vghel,TL 
JtdUét  fMrâ ,  Ml  Epiff.  OfiiO!.  S"  Marthe ,  Gtdl.  Cbr. 
Saii,  Ptnttf.  Art'.  Frizon,  ÙmI.  Furf.  Aubtxy,f£0. 
dts  Card.  Cuc  diu  s  ,  Foder^,  &C. 

BRON  C  HO  RST  ville  du  Pns-Bas  dut 
b  Province  de  Guddrcs ,  avec  titie  de  Coiaié  :  SUf 
eû  fituée  Cux  la  rive  dnitt  ée  OÉd  à  nneiieiiedt 
Zutpàen, 

BRONSBR.OO  ouBmoiif  etsiioot 

tnmhro»  ,  bourg  de  Suéde  dans  l'Oftto-Gotic, 
cekbcepar  k  Travé  de  poix  qu'on  y  &t  le  1  luil- 
let de  nn  i<4f.  antre  ict  Rois  de  Suéde  &  de 
Donemarc.  Par  ce  Traité  le  Roy  H--  d-inf-mnrr  5'©- 
bligeoit  à  reftuucr  L*  Icmpteiland  &:  1  Heicndai  i 
b  Sta4e*  de  k  tuy  céder  les  Ifles  Gotbnd  ftOifiià 
perpecuiié  *«•«  la  ftovàMC  delManA  pOllllMi* 
te  ans.     '  * 

BRONSCHORST  ouBroncuorst 
OeapjdeNimegue,  vivoit  dans  le  X  V  L  Sicck^  de 
ftKptindpal  du  Collège  de  DevenKC  Depndi  3«ik>' 
feigna  les  Mathématiques  à  Roftoc  &  il  niourut  à 
Coogne  l'an  1 5 70.  Nonsavoos  divers  Ouvrages  d« 
fil  6^  Sflislftt  MT  DiéhOieim  Omffi  'n^umtii. 

jiritimtiiea.  De  jlfirtltthi  ctrrpoftiene.&r.  Il  tradui- 
fit  encore  de  Grec  en  Latin  les  VIII.  Livres  de  Géo- 
graphie de Ptoloméc ,  Se  illit des Scholies ^r fOu» 
vrage  du  Vénérable  Bede ,  D»  ftx  mnvdi  ftat^M* 
*  Valetc  Andrç,M/.f Wr .Voffius^r  M^thew.  &€. 
•  ll-OW  SCHQR  STC-ETcraid  )  né  à 
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ÛCTCnler,  étoh  fils  de  Inm  dont  je  viens  ^e  parlct 
&  de  Claire  Cofb..ri  &  il  acte  un  des  plus  cekbrcs 
luiiCconrultes  du  P.iÏs-Bjs.  Il  étudia  a  Cologne ,  à 
Effort,  à  Marpurg,  à  Wmcmberg  &  a  Balcoù  il 
reçût  les  honneurs  du  D  'ftoïatcii  1579.  Depuis  il 
cnlcigna  k-  Droit  à  Wirtcmbjrg  «Se  a  Èi^it,^  étant 
revenu  dans  le  Païs-B  is ,  il  f.x  l'toferteur  à  Leydcn 
où  il  tft  mort  en  1617.  Il  a  laifsé  deux  Oraifons; 
De  jludto  lurié.  Ctntrevtrji»  lurif.  Evaimef^tr^n  Cen- 
turie If^.  &c.  *  Mcurfius ,  ylihcn.  Bnt.  Valcre  An- 
dré ,  Bibliot,  Belg.  &c. 

B  R  O  N  T  I  N ,  Philofophe  Pytigoricien  qri 
vÏYoit  en  la  LXX.  Olympudc  vers  l'an  157.  de 
Rome.  Il  fut  mary  de  Thiano  de  Metapoiii ,  fcmine 
feavantc  qui  écrivit  quelques  Ouvrages  de  Philofo- 
pnie,  l'einn  Suidas.  Diogcncdc  Lacrcj  dit  que  Thia- 
no de  Crète,  femme  de  PyugJtc,  étoit  fiilc  d'un 
homme  de  même  nom  i  c'tft  en  la  vie  de  Pytagoye, 
Mi  n.i. 

BRONZERIO(  lean-Ierômc)  ccLbre  Mé- 
decin, étoit  Italien  natif  de  l'Abbadia  qui  tft  un 
bourg  prêt  de  Rovigio ,  dans  le  Polcgino  de  Rovi- 

£io  qui  cft  de  1  Etai  d-  Venifc.  Il  fçavoit  ks  belles 
.-.ttrcs,  la  Philofophie ,  l'Aftrologie  Se  la  Médecine 
qu'il  pratiqua  à  Venilc  ,  à  Padoùc  &  à  Belluno  où 
il  mo.iiiit  I  at\  itf  )o.  âgé  de  5  j.  C'ctoit  un  hom- 
me d'^  n  mérite  lîagulicr,  bon  ,  franc  ,  honnête  & 
poLT  tout  dire  i  n  véritable  içavant.  Son  nviite  luy 
avoit  fait  d'illiflcs  amis.  Auih  on  ne  pou  voit  pas 
aimer  les  Lettres  lans  avoir  de  la  conlideiation  pa  r 
fiionzeiio.  Albertin  Papafava,  Albcrtin  Baiiloni, 
lacq.esZ.ibarella,  Martin  Sandclius,  Foaunius  Li- 
cctus ,  le  Cardinal  Priuli ,  Cremoniani ,  lean  Rho- 
dius ,  Ôcc.  font  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  pan  en  fa 
familiarité  &  en  (0:1  eftime.  Deux  de  fcs  neveux 
luy  ont  fjit  élever  un  éloge  funèbre  dans  l  Eglilcde 
Gunt  lean-B.iptidede  l'Abbidia.  Nous  avons  divers 
Ouvrag.s  de  la  façon  de  Bronierio  ,  De  pruictpMt» 
lecoris  ex  Anstomt  Lampttrt,  De  prwcipit  ejj'eilivo 
fimini  i:/îto.  RîLuione  di  Hifipeio.  Morfco  &  Fmi- 
tmfo  fighvoli  de!  fenno.  De  itin*to  caiido  dr  nMwrali 
fpiritu  ,  Oc.  C'tft  au  fujct  de  ce  dernier  Ouvrage 
que  Ican  Rhodius,  que /"ay  déjà  nommc,luy  fit  cette 
jolie  Epigrammc  : 

Divmi  pandens  geniim ,  vir  nugne ,  caltrù 

Ingtnii  tr/tdu  digna  colore  tut. 
Trtmos  fiecHfidi  jHngù  dum  feminis  ertut  , 
Te  namm  âiheret  femme  monjlrat  epm. 
Liheri  ab  tnvisâ  relicfHot  rubigine  fervent , 
TotHPt  te  Mufti  ajfcrit  ifie  Liber. 
*  lacques  Philippcs  Tom.ifin,in  vit.iSuJl.  f^ir.  P.  I  /, 
VandvT  Lindcn  ,  de   ertpt.  Mcdn.  &c. 

B  R  O  N  Z  I  N  I  (  Chriftophic  )  natif  de  Sciroli 
dans  la  Marche  d'Anconé,  a  vécu  fous  le  Pontifi- 
cat d' Vrbain  V  1 1 1.  en  1 6^0.  &  il  a  été  doniefti- 
que  du  Cardinal  Paletta  &  puis  de  Charles  de  Me- 
dicis  qu'on  nommoit  le  Cardinal  dcTofcane.  C'é- 
toic  rKoramc  de  fon  tems  qui  fçavoit  mieux  la  pra- 
tique des  cérémonies  qu'on  obferve  à  la  Cour  de 
Rome,  où  l'on  fçait  qu'il  y  a  de  grands  formaliftes. 
Il  a  écrit  un  Ouvrag,  de  la  gloire  des  femmes  qu'il 
ainiuit  un  peu  trop,  Conluftcz  lanus  Nicius  Eri- 
thtarus ,  Pi".  1 1 1.  Imag.  iUujl.  c.i6. 

B  R  O  V  \V  E  R  (Chriftophle  )  lefuite  d'Arnhera 
dans  le  païs  de  Gueldres ,  s'eft  acquis  une  gloire  im- 
monclle  pat  fon  en  dition ,  par  la  connoill'ance  qu'il 
avoit  des  antiquitcz  Ecdefiaftiqucs ,  &  plus  encore 
par  fa  modcftie  Se  par  fa  pieté.  Il  prit  l'h.ibit  de 
lefuite  à  Cologne  en  15S0.&  il  fe  diftingua  bien- 
tôt dans  fa  C'xnpagnie  par  Ion  efprit.  Il  enfeigna 
la  Philofophie  à  Trêves  ,  il  fut  cnfuitc  Refteiir 
du  Collège  de  Fuldcs ,  Se  aprcz  cela  il  s'occupa  à 


écrîré  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy  .  Ils  luy 
acqi  irent  l'tllime  des  gens  de  L-tucs  cic  particulic- 
rem^'nt  du  Cardinal  Uaionius  ,  qui  parle  Ibuvtnt 
.ivtciftimc  du  P.  BrouWer  *  dans  le  X.  Tome  de fi> 
Annaks  de  l  Eglilè.  Ces  Ouvrages  lont ,  Vcnancé 
Fortunatdc  Rat).imi$  Maurts  ,  qu'il  publia  avec  de) 
Noa's  de  la  façon  :  les  Amiq.  nez  de  Fuldes  :  lc3 
Annales  de  Trêves, &c.  Il  mourut  en  cette  mémg 
ville  de  Ticves ,  l' i  1 .  luin  de  l'an  i  1 7.  âgé  de  5  8. 
*  Akg.mbc  ,  Bibl.  Soc.  Je.  Valeie  André  , 
Belg.  crc. 

BROVVERS  ,  détroit  de  lAmciique  Mé- 
ridionale, d.ins  la  mer  Magellanique  vers  1  ifle  ditC 
Sutenland  >  qui  le  fepare  du  détroit  de  le  Maire.  Il 
tilt  découvert  vers  l'an  164  J.  par  les  Hi)l.mdois,foi  $ 
la  conduite  d'un  certain  Brou  vers  qti  luy  dontu  foa 
nom. 

BROWERSHAVEN,  petite  ville  de  Zé- 
lande dans  l'Iile  de  *»C(  uve  avec  Poit  de  mer.  Elle 
cil  à  deux  Ueiies  de  Zirczée  ,  riche  Se  bien  pcu- 
pl  te. 

B  R  V  C  i£  V  S  (Henri)  natif  d' Aloft  en  FLtndrcSi 
Médecin  Se  Maihematicicn ,  a  vécu  dan^  le  dernier 
Siècle  ,  &  il  a  été  celebie  par  l'amitié  d'Adrien  Tur- 
nebc  &  de'Ramus.  Il  pub.ia  divers  Ouvriges;  De 
THotHprimi./iijtttuiiones  Sphnie,&c.<^ui  luy  ont  acquis 
une  gi.inde  réputation.  Il  demeura  loiig-tenrs  à  l'a- 
ris ,  Ce  il  enleigna  à  Rome  Se  a  Ruftoeh ,  où  il  mou- 
rut le  5  I .  Décembre  de  l'an  ■  jpj.age  de  <i.*Va* 
1ère,  Bibl.  Beig.&c.  • 

BRVGES  ou  BitvccEN  ,  Brtiga  Se  Bru- 
gn  y  ville  du  P.iïs-Bas  dan>  le  Comté  de  Flandres, 
avec  Evcchc  f  tli.igant  de  Malines.  Elle  eft  lituce 
dans  une  gtanie  pbine  à  trois  liciies  de  la  mer  ;  fur 
lecnnal  dic  Rcye  ,  lequel  étant  divilc  en  plulieiirs 
ruillèaux  ruvigables  ,  oule  en  divers  cndioits  de  la 
ville.  Se  cnluite  ces' rullfe-uix  fe  ralFembleut  d.iu$ 
le  mcmc  canal  qui  va  à  l  Eclule.  Mais  ctuiime  cet- 
te dernière  ville  eft  aux  Holandois  ;  ceux  de  Bru- 
ges ,  depuis  trente  ou  qi  arante  ans ,  ont  fait  un  nou- 
veau Canal  qui  va  juiqucs  à  Ollende  qui  n'en  eft 
qu'environ  trois  Ueues  )  &  la  marée  remontant 
j^ielque  jufqu'à  dntii  chemin  de  cckc  rivière  arti- 
ficielle ,  elle  eft  capable  de  poner  des  vaillêaux  de 
quatre  cens  tonneaux  à  Bruges  ;  ce  qui  y  entretient 
ties-bien  le  commcrcci  II  y  fleunflbit  autrefois  da- 
vantage avant  q>.te  les  Marchands  ctillcnt  fongé  à 
fe  retirer  k  Anvers.  Bruges  eft  une  des  plus  gran- 
des Se  des  plus  belles  villes  de  Flandres ,  munie  de 
bons  foilèz  ,  de  granda  ramparts  &  de  fortes  mu- 
railles. Elle  eft  cgale.neni  à  huit  lieues  de  Gand« 
de  Coutray ,  de  Furnes  Se  de  Middelbdurg.  Les  édi- 
fices publics  unt  faints  qi  e  profanes  y  lont  tres-ma- 
gnifiq^ics  ,  les  rues  Urges  &  droites .  avec  tihifieurs 
belles  places ,  Se  principalement  celle  du  Marché, 
où  commencent  lix  grandes  n  es  qi.i  fe  rendent  cri 
droite  ligne  aux  fix  principales  portes  de  la  villei 
Il  y  a  à  iSruges  plus  de  foix.inte  belles  Egtifes.  La 
principale  eft  celle  de  laint  Donat  ou  Donatien  au- 
jourd'huy  Cathédrale.  On  cftimc  qu'elle  fut  pre- 
mièrement bâtie  foi  $  le  nom  de  la  lainte  Vierge* 
&  qu'enfuitc  elle  prit  ccluy  de  f.iint  Donat  j  patce- 
qu'on  y  appona  des  Reliques  de  ce  Saint  en  8701 
Le  Prévôt  de  cette  Eglife  Collégiale  étoit  Prcfi^ 
dent  né  en  la  Cour  dite  de  faint  Donat ,  Se  Chan^ 
celier  herediuire  de  Flandres.  Mais  cette  dignité  i 
été  unie  à  la  Mcnfe  Epifcopale.  Se  c'cft  l'Evcqutf 
qui  jouit  de  ces  privilèges.  LcPape  Paul  I  V.  fon- 
da en  I  n  ?•  Evcché  avec  les  autres  dû  Pais- 
Bas  ,  &  Pierre  Certi.is  de  Bruges  en  fiit  le  pre- 
mier Prélat.  Cette  ville  eft  divilcc  en  fix  quartier* 
te  en  neuf  Parroiftcl ,  en  contant  dc\ix  qui  foiu  datt* 
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.  fes  Collcgulo  de  Giitf  Sauveur  &  dcN'ôcie  Dirae, 
les  Abbayes  de  lâinc  Andtc ,  d'Audcmboujrg  Oc  <U- 
vccfes  Maifons  Rdigieufes.  A  e&tt  deUlCatMfi- 
1?  •  fl  11-  P.iLis  Ac  l'Evcq:!  •  \'  vis-à-vis  il  y  a  une 
gUndc  place ,  où  clt  la  Maiion  de  Viiic  ,  dont  le  bâ- 
aBÉnt,quoyqu'aDâett*eê:ciihchi  de  figures  Se  d'au- 
tres picccs  de  fculpcuce  trcs-bim  faites.  Enue  les 
pLiccs  celle  du  Marché  donc  j'jy  parlé  a  une  Tour 
extrcmement  haute,  avec  une  horloge  qui  carillon- 
ne cti  nuilique.  Ou  y  voit  aulfi  un  certain  bâti- 
ment (oâtrnu  par  des  pilliers ,  fous  lequel  l'eau  paf- 
fc  &  fail  paHlr  en  mcnv-tems  les  bactcaux  qu'el- 
le porte,  île  Château  dl  auûi  un  bàuinent  à  voir. 
La  luIHce  y  eft  rendue  par  fix  M.igiilrats  qui  ont 
Cuiis  une  lurifdiâion  paniculiere  ,  qui  ionc  de  la 
•ville*  du  Franc  ,  delà  Prévôté  ,aU|OU(d'huy  de  1  £. 

*  vêchc  ,  la  Coiir  Féodale,  le  S'  de  Zillccle  &  ccluy 
de  M  i"^  jifchc.  Il  y  'a  encore  à  Bruges  la  Maifon 
dite  de  l'eau  ,  uù  l'on  voit  une  Machine  admirable 
pour  poner  de  l'ciu  datu  tous  les  quaitiets  de  U 
ville.  Lei  Elpenols  y  font  grand  tia£ç  de  lainac» 
8e  d'autres  de  ^ye  ^  de  coton ,  &c.  êe  otitxe  cda 
il  y  a  grand  nombre  d'ouvriers  &c  principalemenc* 
de  ceux  q.)i  travaillent  aux  filtaines,  upi^rcicf  ^  toi» 
!(*>  étoffes  de  foye ,  Sec.  Le  Corps  des  Méders  eft 
divifôen  foixante-huit  |>rofël£on$  difTerenies.  Cet- 
Ce  vîUe  eut  paît  aux  malheurs  du  PaiVBas  durant 
Civiles.  Elle  a  doniié  (ôn  nom  à  ^ren 
grands  hommes  qu'elle  a  e  t  ,  conimc  à  Barthdc- 
mi  de  Bruges  fçavant  Mcdecm  ,  a  Gautier  de  Bru- 
ges à  divers  aunes  dont  je  parle  ailleurs.  *  Adrien 
fi^u^ndus  ,  dt  f^rM.  Inftr.  Ctrm.  George  CalTanda 
Iruges  ,  Orât.  Àt  Imi.  Srud.  lodocus  Damhoo- 
6^:1^1$  ,  dt  mdgn. ptUt.  Brttg.  GuicharJiii,  dtfcr.  du 
fMi-BJt,  Gazet,  Uifi,  EtfLduPau-BM^ljclAxKt 

B  R  V  G  M  A  N  (  lean  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laiiit  François  dans  le  l^ïs-Bas  ,  a  vcai  dans 
le  X  V.  Siècle,  Il  enfeigna  la  Théologie  ï  S-Omer, 
&  il  dcniciira  lonj^-teim  en  Holande  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  re^uucion  par  le  bonheur  qu'il 
eut  d'adfoupjr  de»  Citions  qui  avoient  defolé  le  païs. 
Nous  avons  quelques  ofivrages  de  pieté  4e  Ta  façon 
&  entre  autres  U  vie  de  lâince  Lidwine.  Il  mourut  à 
Nimegue  l'an  t47|.*Valae  A»4ié«  BiêLBilgJN*- 
dmp.flcc.  . 

BRTGNETO,Ti1k  dItaUe  dans  l'Eea  de 
Gencs,  avec  Evcché  fuffragint  de  l.i  M  u  up  I  -dc 
la  même  ville  de  Gctks.  Eile  eft  fituée  au  pied  du 
mon  Apennin  fur  la  liviecede  Vena  ,  enviioo  k 
lèpt  ou  huit  Irciies  de  la  naer. 

BRVL  A  RD  (  Nicolas  )  S'  de  Sillirt, 
de  Puifieux  &  dcBerny ,  PrefidenC  au  Parlement  de 
Paris  &  Chancellicr  de  France  -,  rt^ir  l'.tiné  dt-s  cinq 
lils  de  Pierre  Brulard  Prcfident  aux  tnquêici  ,  <Sc 
de  Marie  Cauchon  Dame  de  Puifîeux  &  de  Sille- 
tf.  Il  fut  reçu  Confeillet  au  Parlement  de  Paris 
en  if7|.  &  enibite  Maine  des  Requêtes  fous 
Henri  III.  qui  l'employa  en  divcrfes  atriiies  im- 
poctances  dans  ion  Etat  }  &  en  i  jS^*  il  l'envoya 
Ambafladenrcn  Sai0ê.  Henri  IV.  qui  itoit  trcs- 
pirfu.idcde  Ton  mérite,  le  renvoya  eu  IJ95.  Am- 
b-iiradcur  dans  le  même  païs,  ôc  enfuiœ  voulant  lu/ 
témoigner  qu'il  reconnoifloitfes  (êtviees,il  Iny  don- 
na en  i  Î97.  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  un  Offi- 
ce de  Prefîdent,  vannant  par  la  more  de  M.  lean  le 
Klaître.  En  if^S.  U  &  trouva  à  b  Paix  de  Ver- 
vins  .  &  il  fitt  envoyé  avec  le  S'  de  Biron  &  le 
Chancrllicr  de  Bellieure  à  Bruxelles  pour  y  voit  ju- 
rer le  Traité  de  Paix  à  l'^whidnc  Albert ,  qui  k 
confidetacooiii»  un  de  ceux  ^  atreient  If  jfiui  MOr 
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les  deux  Couronnes  ôc  Ç\  avanugcux  pour  toute  l  'Eu* 
lope.  Cqicndant  le  S'  de  Silkry  s'acquùtMt  trop 
bien  des  commiffions  qu'on  lujr  avoit  données,  pour 
n'en  ivou  pas  d  antres.  Lt  Roy  l'cuvoya  Amboila» 
deur  à  ^onik:  ^  c'cil  dans  ce  voyage  qu'il  conclut 
le  mariage  de  lit  Ma|eiU  avec  Muie  d^  Medicia.  Es 
i6ox.  ii  alla  une  troilîéme  fois  en  Suiâê  y  fettiHl" 
vellei  l'alliance.  A  Ton  retour  ,  il  fut  créé  GaTik 
des  Seaux  en  titre  d'Office.  Ce  fut  au  mois  de  Dé- 
cembre I  04.  L'année  d'api»  il  joignit  4  cttie  cbazu 
ge  ceUe  de  Chanorilier  de  Havane ,  par  la  meitdn 
î>'  de  Calignon  ;  &:  enfin  en  i  ^07.  il  fiit  honarc 
de  celle  de  Chancellicr  de  Fiance,  pat  Lcttscs  du 
to.  Sepcemb»  1^07.  Il  en  caoïinua  l'eicRMe  dn» 
rant  la  minorité  du  Roy  Ln'ùis  XIII.  jurqn'ai:  moi": 
de  May  de  l'an  qu'il  remit  a  Clms  ,  les  Seaux 

i  (à  Majeftc ,  laquelle  luy  manda  cnluite  de  prefidee 
aux  Cunlcil-:.  Il  fl  oblige  de  repimdre  ,  .nu  13.  lan- 
vicr  i^iji.  les  ^caux  ,  qu'il  rendit  le  fécond  jour 
de  l'année  finnate,  le  s'étant  retiré  à  fa  MaifiMl 
deSilleryoïChanpafne»  il  y  lOBunit  tin  Manii 
d'Oâobre  1614. 

La  Famille  de  Buviard  originaire  du  païs 
d'Anois  cft  tou(4-fait  ancienne»  &  die  a  produit 
de  grat\ds  hooimes  dans  les  aimesi  6(fiirtoucduis 
la  tobbw  Iacq^ves  ^RVtAai,  Baron  de  Hecs 
<8c  d  Agncbi,  eit  illuftte  fous  le  legne  de  Philippes 
de  Valois.  Il  étoit  Picfidcnt  aux  Enuuiies  6c  on 

crnit  que  c'efl  luy  qui  pronr-ntji  en  preffricc  de  Phi- 
Uppei  le  Long  ,  cet  Arrclt  cciebie  qui  adjugea  le 
Comté  d'Artois  à  Mahaud  d'Artms  Corotelle  Pa« 
latine  de  Bourgogne  au  préjudice  de  Robert  d'Ar- 
tois Comte  de  Beaumont-le-Roger,  fan  ncycu.  La 
M.iifon  des  Brulaids  cil  aujourd  nuy  divifee  en  trois 
principales  branches.  La  ptemicie  dlde  Silkty*  Le 
ChanodUer  dont  j'ay  parlé,  laifEt  de  Dame  Claude 
Prci  domme  fon  époufe,  trois  filles  &  Pierre  BrulirJ 
Secteuue  d'Etat  &  Trcforiet  des  Ordres  du  Roy, 
mort  le  vingt-cinquième  Avril  1640.  Sapu^lerilé 
qu'i!  lai;?,i  J:-  !;  i",nii-  iVEf^im[KS-V.Ji.iiçay  la  feccwi- 
dc  iennne  ,  ell  ilîmhe  &  nombrcufc.  La  féconde 
branche  dite ife  la  Borde  vient  de  N  o  E  L  Bb.v  I.  A  R 
Seigneur  de  Crofne,  Procureur  General  au  Parle- 
ment de  Paris  &  fîb  de  lean  Brulatd.  Ce  lean  laif- 
ià  Pierre,  pcre  de  Pierre  1 1.  qui  le  fût  du  Chanccl- 
liex.  Noël  eut  d'Iiàbeau  Bourdin  quatre  fils  &  qua» 
tre  fiUes.  L'ttné  de  le  quatrième  des  fils  fiireot  Ab- 
bez  5c  Maîtres  des  Requêtes.  Le  fécond  tiommé 
Denis  Brulard ,  Baron  de  la  Borde  ,  Ait  premier  Pre- 
Ildent  au  Paclenaent  de  Bourgogne  ;  Nicoks  fim  fils 
le  fut  .iprcz  luy,  5c cette  charge  fut  une  recompen- 
fe  à  fon  mérite  qu'U  avoit  £}it  éclater  dans  celles  de 
Coniciller ,  de  Maître  des  Requdtes  »  &c.  Il  mourut 
an  mois  de  lanvicr  de  l'an  uorfiéme  fils 

de  Noifl  Brulard  cft  Pierre  qui  ht  la  branche  de  Gen- 
lis ,  allez  conn&c  &  féconde  en  perfonnes  illuftres. 
*  Du  ChoTne  ,  Htji.  de  Momnmr.  &  de  Drtux ,  La 
Clcrgcric,  Htft.  du  Pcrcht,  Godcfroy ,  Hifi.  des  Ogic. 
de  la  Couronne,  Blanchard,  hifl.  det  Prefidtni  du 
Pârlemmdt  i>«iw,Palliot«  HifiM  PdrloÊi.  dt  Btmr- 
lof^ne ,  S**  ftkitlie ,  ti.i.  Htg.  Fanvelet  du  Toc,  H^. 

des  Stcr.    Etat ,  &c. 

BRVNFËLTou  BRVNiiis(Othon)Me. 
dccin,vivoit  dansledemier  Sieck.  Iléèoitde  Mayen- 
ce,  fils  d'un  tonnelier  qui  avoit  apturcmmcnt  tiré 
fon  nom  de  celuy  du  boi  rg  de  Brunfcls  qui  efk  jpcw 
de  b  même  ville  de  Maycncc,nà  il  avoit  prisnaiflàn* 
ce.  Othon  dont  je  parie ,  fit  beaucoup  de  progrca 
dans  1<;$  Lettres ,  il  apprit  les  langues  l'çavantcs  lie  la 
Théologie ,  &  il  prit  l'habit  de  Rdi^ieux  dans  k 
Ciiaitiiu&deMayeac6^CainBeil««0K  gcudeCMiii* 
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grin  le  rcndoit  non  feidcniciit  inoonft^  *  mais 
ichcux  6c  mcommadc  ï  fcs  amis  ;  it  fîit  des  pic- 
micrs  qui  fuivic  le  paiti  <k  Lucher ,  û  tcatit  fe- 
ciixemciii  de  Ton  Monaftere  &  il  fc  retira  à  Stta& 
bvurg  <5c  piiiv  i  B.ifle,  où  il  y  f  t  rei^ù  M.\kcu 
cit'  ijio.  Quelque  tcms  apccz  il  tcvint  à  Stial- 
boufg.  ft  'delà  oa  l'envoya  a  Berne  en  SuilTe,  Se 
il  y  niJi-m  fix  mois  apaz  d'une  m.iladie  inconni  c 
aut  Médecins  ,  ayant  la  puiârine  toute  en  fjfl 
A(  la  langue  noire  comme  un  chaibon.  Cefùc  le 
i}.  Novembre  de  l'an  1554.  Ochon  Brunfcls  a 
écrie  divers  Ouvrages  AouotMioms  in  tvAngtlia 
&  im  A^m  AffiaUrum.  Pdnditli  (^''tterié  &  N»vi  ' 
Teftamtntt.  OuâUgm,  illufir^im  Jlitdieghim.  On9- 
mujlictn  Mtdicùut ,  &f.  *■  GcTne^r ,  te  MiK,  Panta- 
Icon ,  li,  j.  Profep.  N^elchiot  Adun,  te  «îr.  M*dic» 
G*rm.  $fin«i(  »  &c.  '  ^ 

BUVNIH  AVD  oa  Brtmichildi  . fiU 
le  puifncc  d*  Athwagildc  Roy  des  VViligncs  en 
ETpasoe  Se  de  Goitvimlic  épouù  Sigcbert  I,  Bifif 
l'AiMMca^f U  fut  mcte  de  Childcbett  II. 
d'ing  »nde  &  d.'  Clo  kfïii  Elle  nbjiira  Ls  erreurs 
d'At.iiiS,  &  purut  d'aboi  d  picufe  tc  libérale  i  car 
on  luy  attribué  les  foliations  des  Abbayes  de 
faint  Martin  d'Autun  ,  de  cclLs  de  faint  Picne  ic 
d'Efnay  .<de  Lion  ,  &  de  Cùac  Vincent  de  Lv»iv 
C'cft  ce  que  lious  apprenons  d'Aunoiu.  Apipa- 
canuwent  que  ce  feoc  ces  ^  ons  de  pieté  que  S> 
Grsgoire  le  Grand  Se  S.  Gemuin  de  Paris  ont  con- 
fîd'.rc- duns  les  clog:-s  q  iK  donnent  à  BrtiDehaiit. 
Car  clic  cil  ditfam.;e  dans  les  écrits  des  autres  Au- 
teurs pat  Ta  cruauté ,  l'a  vangcance  >  fon  avarice  ic 
pir  Ion  impiiJ  c'/c.  Apr.r  l.i  m  nt  de  Sij^i-bcit 
elle  tpoila.  Mcrouee  fils  de  Chilperic  ,  &  ayant 
ité  r.-iid  c  à  fon  fils  Chiklcbcit  elle  devint  Re- 
g  me  du  Royaume  d'AiiAufie.  Son  ambition  la 
ivudoic  extrêmement  înqiiii.Cc ,  Se.  elle  factitioit  rou- 
tes chyles  à  cette  padton  violaite.  Elle  prit  con- 
ttc  foa  pfoaOB-fils«l«  parti  de  Gonibaud  ou  Gonde- 
ftjud  qui.  U0oltB»étCifXÙ« ,  Se  elle  fat  mê. 
me  aosasi^dk  l'avoir  empoifonnc  ,  lurcc  que  fa 
majorité  l'ayant  fait  eiuicrement  déchoir  de  l'au- 
tenté  quelle  aVoit ,  elle  voulut  la  recouvrer  daiu 
la  niiiioritc  <{  ■  les  j>eu[s  fils.  Eilc  .if;it  li  bien  qu'eU 
L'  vint  a  bout  dj  les  dclTems  :  elle  gouverna  les 
Etats  i|e  Thcodebete^,  ^  Mk  eu  l'AudraHe 
en  MCCage  ;  Mail  poor  contenter  fon  avarice 
&  ^  lubricité ,  elle  n'épargnoit  ny  le  (et  ny  le 
poifon.  Wintrion  Duc  de  Champagne  ,  fit  avec 
plufieucs  auciet  expccicMe^de  ce  que  )e  dis.  Auifi 
elle  retendit  fi  otàeok  k  toà  les  Grands  du  Royau- 
me ,  qu'ils  k  chaflêrcnt  tout:  m  e  de  rAuftiafic. 
Vn  pauvre  hoinnie  iwauDé  Oilier,  l'ayant  reconnue» 
la  oJhduifit  à  Châlon  mÈSot  'ma  (bn  iutce  petit 
RU  Thierry  ,  qui  luy  donna  tonte  l'aiitoiité.  Son 
conduâeur  eut  poiT  recompenTe  l'Evécbé  d'Au- 
Tuaxe.  Cependklic  cette  auelle  Rdne  ialpina  au 
Prince  l'amour  pour  les  femmes  ,  Se  de  peur  qu'u- 
ne légitime  cpoufe  ne  luy  peifiiadàt  a  luy  û  ù- 
traire  ion  autorité,  elle  luy  du ulioïc  elL--mc 
des  nMltrcjfefc  Et  quoy  qu'elle  fut  deux  fois  giand- 
mere ,  ellé  ne  hilTt  pas  d'avoir  des  galans  ,  comme 
Protadc  qu'elle  u  .11 19a  à  |a  charge  w  Maire  du  Pa- 
lais» pal  la  motc^dp  Sknp$\dKi  qui  l'exer^oit }  8c 
de  quelques  auctek  Lé  fisMidale  de  Tes  anom 
fut  tt  grand  ,  qiie  (âint  Didier  Evêque  de  Tien* 
ne  >  le  vu  obligé  de  luy  en  faire  des  remontunoe*. 
Cette  cruelle  lezabel  n'approuvant  pas  cette  lâier- 
te,  le  fit  condamner  l'an  60;.  à  Chilon  tlins  une 
aObnbléed-E  vcqucs  dévoués  à  la  paihon,  puis  deux 
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(bnt  peat  te  tàttÉEt  de  Throdeltett  »  elle  pd» 
fuada  à  Thierry  II.  de  luy  f<iire  la  guerre  «  qui 
ne  finit  que  par  la  perte  de  tuute  la  Cimilledu  pie» 
niia  en  <  1 1.  &  jpuis  à  ce  qu'on,  croit  «  elle  don* 
na  au  dernier  du  poifon  t  qui  le  mit  bien-tôt  att 
tombeau  en  611,  Tant  de  ciimes  obiigexcnt  cjifitl 
les  Fran^ou  ailèmblés  miluaitçpinit  de  ren  dcÇutei 
Clotaire  1 1.  s'y  iSrouva  t  iëpwEèm»  tèa  Édmei  «  flt 
mcine  l'accufa  d'avoir  fait  mOriir  dix  Rois.  EHi 
fut  donc  condamnée  à  une  mort  infâme ,  l'an  fift 
ou  ùAon  d^tutRsl'an  614.  On  la  ^na  trois  jour* 
durant,  aprez  on  la  piomena  fur  un  chameau  dani 
tout  le  camp  puis  on  l'aiacha  à  la  queue  d'une  ca- 
vale indomptée,  q.ti  luy  calTa  la  tête  enla  minaiil 
fur  les  c^Uqux.  D'autres  dilênt  qu'on  la  fit  tirer  à 
qnatté  cfievaitt.  Les  flimes  counimeient  le  tefie  dt 
ion  cadavre.  Qi^lqucs-uns  diCnt  pouttaot  qu'oa 
l'enterra  dans  i'Abb4jr<>  de  Cdnt  Martin  d'Authwn» 
*  Grégoire  de  Tours,  îi.  j^.  y6.&  fmiV.  AittiotDi 
li.}.  cr  4.  Adoil,  Sigebcrt,  tu  UChrm. 

BRVNëLL1(  lerôme  )  lefuite  ctoit  Italien  « 
natif  de  Sienne.  Il  fçavoit  les  Langues  figcrantes  êc 
partie:  litrcment  la  Grecque  &  1  Hébraïque  qu'il 
cnfcigna  à  Rome  j  où  il  mourut  le  a  a.  Février 
de  l'an  t6i$»  ftgé de  C'étoit  un  hunine  qui 
.svoiK natiiijjcmciic  une  grande  éloquence,  qu'il 
foaemoit  par  une  dôiiceur  agréable  Se  engageante 
qui  luy  'fî;  bcLcoup  d'amis.  Iltraduifit  de  Grtc  en 
Latin  quelques  Honwlics  de  (àint  lean  ChryfoAo' 
me  6e  p.iblia  quelques  anaes  UuTngies.  *  Aleganv» 
be,  Bibi.  Hcrii-'i.  S.  I  lanusNkius  EnfhrlH> /iMft 
IJ.Imsg.  .Mkji.c.fi. 

'    BRVNI.  ChctehecBrcnni..  .ft 

BRVNIQ^VEL  ou  BRVNiQvsiti  td 
un  bourg  d'Italie  qui  a  été  le  lieu  de  la  naillan- 
ce  de  Pierre  dit  de  fiRVNK^VBL,  Religieux 
de  l'Ordre  de  (àint  AugulUn  ,  Se  pais  Evêque  de 
Neudftat.  il  vivoit  au  commencement  du  XV* 
Siècle,  vers  l'an  1410.  &  il  fut  un  des  hommes  dt 
fon  tenu  <|ui  fçavoit  rnieut  l'Eixituie.  Il  tflmpofa 
une  Ififtoire  de  l'Ancien  <r  dn  Nouveau  Tcftûnentfl 
des  Commentaires  fur  les  Piovcrb.'S  de  Salomon  « 
l'EcclcliaÛ!:-,  le  Cantique  de»  Cartttques«  Sec*  *  Tri* 
«nne.  Script.  Eed, 

B  R  V  N  N  E  R  (  Bilthaior  )  Médecin  natif 
de  H.dl  en  Saxe  ,  a  vécu  lur  la  fin  du  detnief 
Siècle,  il  voyagea  en  France,  en  luiie,  en  Elpagnea 
en  Angleterre  Se  dans  le  Païs-fias  ,  &  depuis s'ctanS 
attaché  dans  Ton  pais  j  il  y  devint  fi  célèbre  qu4 
divers  Princes  fouhaitetcnt  de  l'avoir  pour  Méde- 
cin ordinaiie*  &  pluliews  Académies  k  dcmandt* 
sent  pour  Piôfèflêtir.  Brunner  avott  d'autres  fentU 
mens ,  il  étoit  entête  de  chvmie  Se  il  en  fit  prefque 
(on  occ^ution  ordinaire.  Il  mourut  l'an  1604.  âgé 
de  71.  Luirent  Hbtfînan  i«u  gendre  piiblia  quda 
ques  Ouvrages  de  fa  façon»  tOttuncConfilttt  Aùd^ 
CAy  Mais  au  relie  il  ne  le  faut  p.u  confondra 
avec  Anoub'  Brvnniil  natil  de  Hall  dans  k 
Tirql.  Car  ce  dernier  qui  a  vécu  en  1^40.  écoit 
lefuite  &  l'autre  Prottftant.  André  Btunner  a  écrifi 
yinfiales  virtiitis  <S  fortune  B  ]trum.  Fafti  Mai  iani  j 
Sez.  *  Alegambe  ,  Biki.  Serift.  S>c.  It»  MdchkMf 
Adam ,  in  vit,  Afedie,  Gttm.  Vander  Lindcn  4  4§ 

Scripr.  Afctiic.  &c. 

BRVNNIVS  ou  Brvvm  (  lean  }  de BrtI* 
selles  *  ReBgietnc  de  l'Ordre  des  Carmesi  a  fleud 

dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1476.  11  ccmpoiSl 
des  Commentaires  fur  les  Ëpitres  de  faint  Paul .  lof 
l'Ecclefîalle  &  fur  fe  Mdtre  des  fentences.  '  Arnool 
Boftius ,  in  SilfI.  Omef  Tritberne ,  Poitevin ,  Set, 
S.  BRVNO  ou  Brtnon  .  Fondxett  d« 
rOiée.dei  eliMM  éÊ»  I  X I.  Siede  1 4ié  K- 
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luftte  par  fa,  dodriiii.-  &:  pai  û  pi.tc.  Il  croit  de  Ca- 
lognc  Se  il  s'avança  beaucoup  dans  In  Lenrt-t. 
Pc.Cque  cous  les  Aute  is  diknc  que  ce  Saint  avoit  ' 
été  Chanoine  de  Reims ,  confbrmémcnc  à  Sîgeben; 
e.-pcnduu  ManaliL-s  i|ui  s'ccoit  tais  fur  le  liLgc  de 
cette  viUr»i'oàcint  d^ip^is  leconcraiie.  Il  y  a  appcea» 
ce  qu'il  fit  Efcobftre  de  gxk  Eglife  Hc  qu'il  y  en- 
fcigna  b  Théologie  aux  Clercs. D  aiiUes  Toutienncnc 

Ju'il  avoïc  eu  une  Chanoinie  à  Cologne.  Lacaufe 
e  fa  actraitc  dans  le  dclcrt  cft  alFcz  paniciilierc.  La 
Tcâdiiion  tjdi  cït  il.ins  Isn  OrJiL'  Je  tLins  iinmc-. 
ntorial ,  enîognc  que  ce  F  .C  spia  avoir  été  té- 
moin d'un  miracle  allez  furprenanc  anivc  de  Ton 
tems  à  Paris.  Raimond  Diocies  Chanoine  de  cet- 
te ville  y  mourut  en  oieur  de  faînteté  ;  &  com- 
me  lin  diloic  poiii:  luy    l'Ûffict;  dfs  Moits  ,  il 
forcit  La  tctc  de  h  bière.  Se  ciia  tout  haut  qu'il 
accuse ,  puis  qu'il  6uk  jugé  |  8c  enSa 
qu'il  ccoit  CDiidiiunc    Les  DoétvS  Critiques  de 
ce  Stccic  fe  iomintaics  en  faux  contre  cette  Tra- 
dition ,  &  le  s'  de  Launoy  Doâeor  de  Sot  bonne 
qni  |nlT.-  L-ncrc  Ls  gens  de  Lettres  pcnr  v.n  hom- 
me d  une  profonde  érudition ,  l'a  aaaquec  par 
é«rk  ,  dans  des  .DitTenations  intiiulées  De  vtra 
tttus  ftetjfm  S.  Brwtenù  in  crnmm.  Il  foucicnt  dans 
lès  Ouvtages  ,  qu'avant  le  tenis  de  lean  Gerfon 
Chancellier  Je  Paris ,  &:  de  faint  Anconin  Arche- 
vêque de  Floience  j  qui  vivoieuc  après  l'an  1400. 
aucun  Auteur  n'avolc  pailé  de  ce  prétendu  miracle; 
8c  que  cette  TraJition  des  Ch.irtretix  eft  mal  fon- 
dée. Divers  gr.iivl$  Huinincs  ont  répondu  à  ces 
Diflcctations  -,  &  depuis  peu  le  P.  lean  Colombi  le* 
futteapublic  .  n   ru*  nouvelle  léponfe,  q'.ii  a  pour  ti- 
tre Dtjf*ri4!io  uc  Citrthujïajierum  tnuui  ,  Je»  yuod 
3rmt  Aiaduâ  fiurit  in  ertnum  vtcibiu  honùni  T$di- 
vivi  Pétrtftif ,  oui  ft  aceiifuim,}udicMtMm,  tUmnMMnit 
excUmÂhjit.  Il  y  rapporte  le  témoignage  de  quel- 
ques Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  ce  miracle  avant 
l'an  1400.  Comme  l'Autcm*  qui  écrit  en  1150. 
tme  Relation  de*  comme ncemen»  des  Cluuneax. 
Vn  Religieux  de  cet  ordre  de  !,i  Ch.iitrcLife  de  Mc- 
ryaen  Biigey  ,  dans  une  Chaitre  de  1 2.$%.  Guillau- 
tnede  Elbura  ou  de  Yporegia ,  qui  éiirivit  en  1 1 1  j. 
l.th.dt  Ori^^ini  &  vent,  ftrfeïl*  Rtltg.  L'Auteur, 
de  U  Chronique  des  Piicuis  de  Chartreulc ,  qui  a 
fleuri  depuis  1 58).  jufqu'en  ij^i.  Et  enfin  H^n. 
ri  d  -  Kalitar ,  qui  compofa  en  i  jjS.  un  Traité  de 
l'origine  des  Chartreux.  Sur  la  fin  de  cette  Dif- 
fertaiion  il  fixe  l'année  de  la  retraite  de  faint  Bru- 
no dans  le  dcTerc  ,  &  du  voyagp  qu'il  fie  en  Ita- 
lie par  ocdfe  du  Pape  'ViMui  1 1.  Les  Corierat 
pourront  confultei  t()t;ces  ces  pièces.   Il  eft  pour- 
tant (êur ,  que  loit  que  ce  miracle  foie  £iux  «  foie 
qu'il  foit  veritatile>  l'Ordre  des  Chatticox  n'en  eft 
ny  moiiu  faint  ^  ny  moins  illuftrc.  Les  Autmrs 
rapportent  des  merveilles  plus  furprenantes  que 
oelle-cy }  Et  célle  que  nous  voyons  dans  les  coin- 
mencemens  de  l'Ordre  de  la  Trinité  ne  l'eft  pas 
•moins.  C'cft  d'un  Ange  qui  parut  entre  un  elcla- 
ve  Chrétien  &  un  More ,  dans  l'EgUfe  à  b  pce» 
micte  Meflè  de  lâint  lean  de  Maslia  pcemiex  Pa* 
triarcfie  de  cet  Inititut.  On  prétend  que  ce  fiit  à 
l.i  pulence  de  Maurice  de  Sulli  Arclievêque  de 
P'U'is,  Se  de  grand  nombre  d'autres  perfunncs  de 
qualité.  Aacnn  Hiilarien  de  ce  cans  ne  rapporte 
cette  Hiftoite  ;  &  cependant  cette  Tradition  n'eft 
point  tmpouvée.  Mais  pour  revenir  à  S-  Brun» , 
lleft^fiar  qu'étant  defabufé  du  monde  il  alla  en 
1084.  ou  félon  le  C^ardinal  Barooius  en  loZG.  ati- 
prcz  de  S.  Hugues  Evcque  de' Grenoble.  Il  croit  iui- 
vi  Je  (îx  de  lès  compagnons ,  &  ce  Saint  Prélat  leur 
iodiqiu  un  detect  qui  6cQic  dîntiimDteGd^  oùillet 
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envoya.  C  eft  rafficufe  folicude  de  la  Charttcufc 
en  Dauphiné  >  laquelle  a  donné  U  nom  à  l'Ordre  ce- 
kbte  que  S.  Bniiio  y  fonda,  hc  V*f^  Vtbain  1 1.  qui  • 
avoir  td  (on  ^ciple  fit  fisn  ami  Cappella  en  Iiaue. 
Mais  ce  Saint  rje  pouvant  p.us  s'accoutumct  dans  le 
grand  inonde  iè  retira  dans  la  Calabre^âc  il  y  mouiut 
eut  lot.  Le  Pape  Lebn  X.  le  canonisa  Tan  1  j  14. 
U  a  écrit  une  cxpofltinn  l  ur  les  Pleaurncs  ,  ds.s  Com- 
mentaires liir  les  EpuiC!)  de  À.  Pai4l  >  ôc  ç\v\Ç\i.m%  au- 
trib  Tcaitésque  le  P.  Théodore  Pctreiu»  Chaitieux , 
mit  l'an  1 5  i  i.  en  1 1  f.  Vol  mes ,  imprimes  à  Co- 
logne. Le  pieraiet  a  la  vie  de  i.Bri:noen  téte  qu'on 
j>ourra  conl'ulter.  Cependant  les  doâes  Critiques  font 
perfuadd  qu'enttc  le  O  vi  ngt  s  qu  'on  luy  atiribuë,il 
y  en  a  de  Brtmo  de  S.gni ,  comme  jc  le  diray  dans  ta 
fuite.  *  Atnoul  Boltiiis,  de  iutd.  Cirth.  V:ncent  de 
BeauvaiSj  U.2.6.ch.S2..Pieaeéc3\oi6,tf  .$6.  Picnc 
de Clunv,  /(  a.  JkBr.tb.t9.S. Atooittn y  t».i  j.eh.xu 
Al  b^^^i  t  le  Mire ,  li.  i.  ch.  3  j  Je  orlg.  Rtltg.  Dofland , 
U  CW».d?4r.Onuphre,  Oencbrard,  Sigebert,  m  Ut 
0fr9n.hvtotâ\i»,jt.C»l<Â6.&fiiiv.  Poifevin,  m  Atf^ 
D  l!  ir  m  n  ,  5m^r.£(d.Fiencius«Ail>/.C«t.SlliUi^ 
S'Ai.iribe,&C. 

S.  BRVNO  ,  Evcque  &  Aj^ôtre  de  la  Pruf- 
fe.  On  dit  qu'il  étoit  Icdicn  de  nation  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  &  qu'étant  allé  prê- 
cher dans  la  PriiHe  il  y  convertit  grand  nombre  de 
Payens,  qu'il  fot  Evéque  de  ce  païs  »  it  qu'il  y 
roufltîc  le  Martyre  le  if.  OAobre  <fe  l'an  1008. 
TrithenK:  lay  atti  ibuif  des  Commentaires  fer  la  Ce- 
XKfe  i  mais  app.iramment  il  s'eft  trompé  en  cela  coro- 
meen  d'autres  choies ,  4c  il  fera  bon  de  chercher  des 
Mémoires  plus  fein  s  &  des  Guides  pli  s  fidèles. 

BRVNO  ,  Evôquc  de  Wnnzbourg  dans  U 
Francoiiic ,  tft  connu  lous  le  nom  de  Ertma  Herlftpo- 
Itfifts  ;  qui  eft  celuy  de  cette  ville  que  les  luliens 
nomment  HcrbipoU.  Il  ctoit  fils  de  Conrad  Duc 
de  Carinthie ,  &  onde  de  l'Empereur  Conrad  1 1. 
En  loij.  il  lut  élevé  Cac  le  Siège  de  l'B^e  de 
WoRaboHfg  ic  il  mounit  en  Htmgrie  ie  17.  May 
1045.  On  alTùie  que  ce  fiit  pai  la  cJieuee  d'une 
lâle  dans  laquelle  il  mang^oic  Nous  avons  fous  fon 
nom  des  ConuBcniaiieilui  le  Prautier.  furies  Can- 
tiques de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Tcftament ,  fbi 
l'Ôrailon  Dominicale,  fur  le  Symbole  des  ApdttCS^ 
8c  fur  celuy  de  (àint  Athanafe.  lean  Cochiarus  eut 
foin  de  les  revoir.  &  on  les  mit  dans  le  X.  Volume  de 
la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Cologne. 

Tritheme,  dt  Str^,  Eeei,  Le  Mîie  ,  ta  AiêQ.  %£, 
(èvin.  Sec. 

s:  BRTNO  ou  Brvmon  connu  fous  le 

nom  de  Srwtp  Afitnfis  ou  Signitnfis ,  vivoit  au 
comtncncenient  du  XIL  Sii;cl&  Il  étoit  Pietnon- 
toii  natif  .de  Sohrta  dans  le  lefritoire  ou  DJoeeTe 

d'Afl  ,  d'où  il  eft  fnrTinmmé  JUtnfis.  Il  *veit 
beaucoup  de  do«^nne  &  de  pieté.  En  1079.  il  fe 
trouva  au  Concile  de  Rome  ,  &  il  y  difputa  contre 
Beianjjer.  Le  Pape  Giet^oirc  VIT.  perfradé  de  ion 
inericc  luy  domia  l'tvtchcdc  Stgui  dLuas  la  Cam- 
pagne de  Rome,  &  c'eft  du  nom  de  cet  Evc- 
ciac  que  £unt  Bruno  a  eu  celuy  de  &gminfii,  U 
le  gouverna  avec  beaucoup  de  bgeflè  &  de  prtu 
dence  ;  mais  coiniiie  il  aimoit  exticmrment  la  fo- 
litude«  il  le  retira  dans  l'Abbaye  du  Mont-Cadîn 
&  il  en  lût  depuis  Abb^.  Mais  ies  peuple»  de 
Scgni  l'ayant  prié  inftammcnt  de  revenir  dans 
ion  Dioceie  oc  le  Pape  asème  le  luy  ayant  ordonné 
il  fe  vk  contraint  de  reprendre  la  coiMbiite  de  lôn 
trouptrau  ,  &  il  inouriit  le  18.  Iiiillet  en  j  tio.ou 
aj.  Le  Pape  Luce  III.  le  mit  au  Citalo^uc  de* 
Saints.  Quelques  Auteurs  difent  que  Bruno  hit  Car- 
dinal 0e  q^u'il  viot  Lcgat  en  Foncb  Mata  ce»  tias  ne 

me 
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me  rembleqt  pM^T»  bim  prou^tçs  pour  les  devoir 
rippocter.  Il  «tciit  clivas  Ouvrages  que  noi  s  avons 

irapùiiJM  l'an  i^ji.  à  Vcmlc  en  deux  Volumes. 
On  y  verra  en  tête  une  DilTcrution  H  llotique , 
que  Dora  Maui  Marchcllo  Rdigietix  de  la  Con- 
gccgAtion  du  Mont  CaiTin  a  composée ,  où  U  pailc 
des  Uuvc;tges  de  ce  taint  Evcquc  ;  entre  lefqL-çls 
il  y  en  a  ^lulîrurs  que  Pctrcius  avoir  pi.blics 
fous  le  nom  de  Taim  Bruno  en  i6ii.  6c  comme 
ceux  ,  P<  lMtd,ibui  Ecclefu.  De  trnamentu  EccU- 
f*.  D*  novo  miMilo.  D*  Fe^ivittinbm  FtjlivuMum. 
De  l^HÀibtu  BtAtijftnu  Virgmu  t  &c.  *  Pierre  le 
Dacre ,  dt  vtr.  lUiJi,  O/Jin  &  Hijl.  c.fj.  Marci  s 
Antontus  Scipio ,  m  elog  AbbAt.  OiJJi'i.  Vghcl ,  T.l, 
yf«/.54crA.Philippj5  Mahbiyla,  in  Difif-Ae  Ortu,& 
recejfM  S.  Brunor.  à  Cajfin.  B^oniiis ,  Poflcvin ,  Le 
Mire  ,  Labbe,  Voûlus,  &c. 

B  R  V  N  O  ,  dit  le  grand  Archevêque  de  Colo- 
gne &  Duc  de  Lorraine,ctoit  fils  de  l'Empereur  Hen- 
ri de  Saxe  I.du  noraditl'Oilelcur.ôc  frcrc  d'Ochon  I. 
&  d'Hadwide  ou  Hadwigc  merc  du  Roy  Hugues 
Capet.  Sa  qualité  n'ctoit  pas  la  feule  chofc  qui  le 
rendoit  illuftre ,  il  l'étoit  encore  par  Ton  mérite,  par 
fa  vertu  &  pu  Ton  fftvoir.  On  allure  qu  il  n'i- 
gnoroit  point  les  beautés  de  la  langue  Latine  ,  que 
inême  U  Grecque  n'ctoit  pas  pour  luy  une  Langue 
étrangère,  &  qu'il  attira  à  Cologne  des  gens  de  Let- 
tres qui  Içavoicnt  ces  Langues  qu'il  s'aitrctt- 
noic  tres-louvent  avec  eux.  On  li.y  attribue  des  Com- 
nicntaires  fur  les  cinq  Livres  de  MoiTc  te  quelques 
vies  des  Saints.  U  fucccda  l'an  95  à  Wicfxed  Ar- 
chevêque de  Cologne ,  Se  depuis  il  fui  Lrgat  du 
faint  Sicgc.  L'Emp.reur  Othon  I.  fon  ficre  hiy 
donna  le  Duehé  de  Loiraine  ,  cïft  à  dire  qu'il  en 
ttoi:  comtnc  Gouvemrur ,  il  eut  beaucoup  de  part  à 
toutes  4e<i  grandes  affaires  de  Ton  teins  ,  &  il  mou» 
rut  en  965.  Alb:ric  dit  qu'étant  venu  en  France 

Eour  y  terminer  quelques  dif{êrens ,  il  tomba  ma- 
ide  a  Compie^nc,  ^  v|uc  s'éunt  fait  porter  à  Rciins 
il  y  mourut  l'onaitmc  OÛobrc  9^5.  *  Albaic  ,  in 
ChroH,  Rotger ,  ut  vu  a  _Bruri.  Reginon  ,  in  Chrur. 
Mulan ,  in  MArt.  f^iuard  1 1 .  Odeb.  Le  Mire,  f.  j  j . 
On^.  Hfn«4.&ta  f4y/.af/j.Cr.Ucpolius ,  Hifi.EltU. 
'  JÇt  clef.  Gelcnius  ,  HtfK  Coton.  &c. 

BRVNÔou  Brvnon,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Benntt ,  a  vécu  ùir  la  fin  de  l  X  I.  Siècle, 
vers  l'an  109a.  H  compola  l'Hiftoiic  de  la  guer- 
re ,  que  l'Em|5creur  Henri  1  V.  fit  contre  Magnus  & 
Hcrman  Ducs  de  Saxe,  Se  fon  Ouvrage  comprend 
ce  qui  fe  pilfi  depuis  l'an  107  j.  jur4U'en  1081.  U 
j  p.ule  de  l'enfance  &  des  premiers  exploits  de  Hen- 
li  I V.  mais  la  peinture  qu'il  fait  de  ce  Piince  cft  lî 
noire ,  que  fi  ce  qu'il  rapporte  eft  veritible ,  il  au- 
roit  été  fe  plus  fcelerat  de  tous  les  hommes.  Et  à  la 
Vérité  il  y  a  un  peu  trop  de  paffion  dans  l'Hiftoirc 
de  ce  bon  Moine>  Vn  Hifloiien  doir  bien  rappoiter 
les  chofes  de  bonne  foy  ,  mais  la  palCon  &  l'in- 
Cerct  ne  doivent  point  avoir  de  part  à  ce  qu'il  avan- 
ce. C'eft  pourtant  ce  qu'on  trouve  à  reprendre  dans 
cet  Ouvrage  de  Bruno  que  Marquardus  Frchenu  a 
pubhé. 

BRVNO  D'AFFRINGVES  de  Saint 
Orner  ,  General  de  l'Ordre  des  Chartreux  acte  un 
ées  jrrands  Hommes  de  fon  tenu.  Il  quitta  fon  pre« 
mier  nom  de  Charles  pour  celuy  de  Bruno  quaiîd  il 
£t  profëfton.  Il  étoit  fcavant  dans  la  lurifpniden- 
ce  avile  Sf  canonii^ue ,  dans  les  belles  Lettres ,  dans 
l'Hidoirc  Ecclefiaftique ,  &  dans  les  Langues  fça- 
Tantes.  Avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Char- 
Veux ,  il  étoit  Chanoine  de  l'Eglife  de  Carpentrai 
daiu  laqadle  il  prononça  le  Pane^rique  du  Pape 
Ciegoicc  XI IL  (.'Ëvcque  de  cette  vilk «  co  luf 
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donnant  cette  Chanoinie.lc  choilit  pour  Ctre  fort 
grand  Viciire  :  Mais  il  renonçai  cet  honneur  tk  prit 
1  habit  de  Chartreux  en  1 591.  Deux  ausaprez  11  fut 
éubli  Prieur  dans  la  Chanreufe  d'Avignon  )  cnfi  Ïa 
te  il  fiic  jUgé  digne  en  i£oo.  do  la  première  dignité. 
Les  Papes  Grégoire  XV«  Se  Vrbain  V  1 11.  luy  don* 
lièrent  louvent  des  marques  de  leur  cftime»  Conim* 
il  pall'oit  pour  l'un  des  plus  grands  perlontuges  de  fou 
Siècle,  non  feulement  dans  les  i^ieuccs,  in.usaulll 
en  toute  forte  de  vertus  ,  les  vertueux  Se  les  fçavans 
eurent  pour  luy  de  la  vénération.  Le  Roy  Henri  U 
Grand  éuntà  Grenoble,  le  voulut  voir.  Ce  dcfir  le 
po(Uàla  Chartrcufe,  &  il  fut  extrêmement  fatiifaic 
delà  conduite  &  de  la  Ggillc  d  Halfringues.  Ce» 
luy-cy  étaiit  âge  de  81.  an  tomba  le  4.  Fevriet 
t6fo.  dans  une  apoplexie  qui  étant  digenerce  en 
paralylîc ,  luy  ôta  l'ufige  die  tous  les  membres  Se 
l'attacha  au  lit  immobile  &  fans  aâion.  Le  Cha* 
pitre  General  luy  dnniu  un  fiicci-fleur  ,  &  le  5» 
de  Mars  de  l'an  1 6  j  a.  il  mourut  âgé  de  quatre  vingt 
deux  aiu.  *  Choricr  ,  Eut  P»Ut.  dt  Ddtfh.  i 
Marthe ,  GmH.  Chrifl. 

BRVNSBERG  ou  Bravnsbbro,  ville 
de  Pologne  duis  la  Pri  ife  Royale  j  lUc  eft  fituée 
fur  une  petite  rivière  vers  le  Goiic  de  Dantzick  » 
dans  cette  partie  que  ceux  du  pais  nomment  Frtfcit 
Hm^,  entre  Marienbourg  Se  Elbing  d'im  côtc^ 
&  Konifb.-rg  &  Filchhaufen  de'î'autre.  Brun- 
iberg  a  été  u  rcAdence  de  lEvêque  df  Varinie« 
&  depuis  on  l'a  engagée  à  l'ElcÛcur  de  Brands^ 
bourg ,  comme  étaru  Lur  les  Fronueres  de  la  Piur*- 
fc  D.  cale. 

BRVNSBVTTEL,  petite  ville  de  l'HoU 
ftein  ou  Holface ,  dans  le  Dithmaifen  ,  au  Roy  de 
Danemarc.  Elle  eft  alFez  forte ,  fituée  vers  l'emoou* 
chure  de  l'Elbe,  à  deux  ou  trois  iicuës  de  Glukftar* 

BRVNSWICK,  ou  B&VMsvic  païs 
d'Aleniagne  dans  U  Balfe-Saxe ,  avec  titre  de  Du* 
chc  ,  entre  les  Evcchcs  d'Halberttat  Se  d'Hildcf- 
hein,  le>Luneboucg  Se  la  Wcftphalie.Brunfwick  en 
eft  la  ville  Capiule,  &  les  autres  font  Goflar ,  Go(- 
tinghen,  tcc.  On  comprend  encore  fous  le  non» 
de  Brunfwic  tout  ce  que  les  Princes  de  cette  Maifon 
pofledent  dons  la  Balle-Saxe  où  ils  forment  des  Bran- 
ches différentes,  comme ^e  le  diray  dans  la  fuite  \6e  où 
font  les  Duché  Se  Païs  de  Lunebourg  ,  de  Gocdng- 
hen,de  Grubeiihaecn,  <5e  de  Gallembcrg ,  Volfcmbu-* 
tel,  Hannover,  Zeïl,  'Vitzen,  Dunnebeig,  fiarburg* 
Gi^orne,Eimbcch,Hajnclen,écc.Ce  païs  vft  bon  OC 
fertile  :  il  y  a  des  mines,  grande  quantité  de  chaife  ,  Se 
9n  y  recueillit  des  grains  en  abondance.  Il  eft  arrosé 
par  divetfes  rivières  dont  les  principales  font  le  Ve{êr« 
J'Oker ,  le  GIcin ,  l'IlmcnoW ,  le  Viper ,  Scc^  On  y 
trouve  auin  diverfes  belles  fources  d'eau ,  de  grande! 
forêts  Se  tout  ce  qui  peut  &ae  neccifaire  pour  la  vis*. 
Le  commerce  y  a  beaucoup  fleuri  aut^e-fois ,  mais 
les  dernières  guerres  y  ont  apf>otté  du  changeinent  « 
&  ce  mal-heur  luy  a  été  commun  avec  tout  le  rtftd 
de  l'Alearugne.  Il  y  a  encoce  de  Cres-bonnes  pli* 
ces  ,  Hannoycr  ou  Hanovre ,  Gitfbrne ,  VoUbinbo' 
tel,  &c.  Cene  dernière  rclifta  alTez  bien  en  16414 
aux  François  Se  aux  Suédois  qui  pretendoient  là 
prendre  en  fâifiint  haufTer  les  eaux  de  l'Oker ,  ayant 
nit  pour  celades  Digues  au  deffous  de  la  place.ta  viU 
le  de  firunfwick  a  auffi  un  FoaerefTe ,  &  elle  fiiC 
prilè  en  1670.  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
On  dit  que  ceux  de  ce  païs  aiment  C  prticuliere» 
ment  le  lard  &  la  viande  falée ,  qu'on  ne  fçauroic 
leur  faire  bonne  cfaete  fi  ce  meu  y  manque  | 
Et  c'eft  pour  ertre  raifon  que  les  autres  Aleituns 
Jet  nomment  ordinairement  SpcdcmufTen ,  avaleurf 
de  lac4  Us  aioiciit  la  bi^^K  «mexc  «  de  la  leur  l'efk 
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extrêmement.  Ibfmt  ffaBStea,  wmihMÊOaitC  ùn%  ûlunce  en  i^S.  &  Magnvs  IT.  furnom. 

bons  ÙAàUk  n>c  Toctjuatus  ou  l'£m:hïînc  à  unc  ehàne  d'uga^ 

UMâfondesPrineetdeBftriityieatdeLii-  -  <iu'U  pocuk  av  col ,  &  pat  d'autres  l'Infôkot  ft 

ncbourg  a  pour  tige  Axo  A  Eft  Marquis  de  Tofca-  l'Emporté.  Il  tua  en  duel  Ohon  Cointc  de  Sctuû. 

ne,  qui  vivtficdaus  l'X  I.  Siècle,  vers  1  an  1018. ou  nenboargen  i}?!*  ou  7j.&  unloldat  de  Ior  en- 

jo.  C'eft  environ  en  ce  taiu  qu'il  fuivit  l'Empe*  Mmi  lecua  luv-inêine dans  le  mcme-cems,  pour  vuu 

Rur  Coniiid  1  I.  en  Aleinagneoù  il  époutaCunc*  ger  la  iriort  oe  Ton  General.  Magnus  avoir  épouii 

gondc  tocar  de  Guciphc  111.  de  la  famille  des  an^  Catherine  fille  de  Waldenur  Marquis  de  Brande> 

ckaiGucIplMS»  dom  on  alsûie  qu'il  fut  le  dernier.  bourg  &  il  en  eut  entre  autres  enfins  FaiDlUe 

Aso  eut  «tece  nuriage  Guelphcd'EftL  de  ce  nom  DucdeBniafvk  du£iiipa«ur  &  aflaffioiéà  Ftiîîat 

fionomné  le  Robufte ,  qi.i  épouÉi  lodkh,  fitte  de  Mt  le  Ceaae  de  VaUeck  ca  1400.  Bernard  tigi 

Baudotiin  V.  dit  de  l'Ifle  Comte  de  Flandres,  &  des  Dicsde  Limebourg,  &  Hcmide  Brunfvic  Pnn- 

alors  veuve  de  Toftic  Comte  de  Kent ,  ftere  d  Ha-  ce  de  Calembag  6c  de  Volitmbutel.  il  /àut  parkt 

■old  Kof  d'AnglMme.  L'Empereur  Henri  I  Y.  qui  de  ces  dem  bcancbet. 

avoit  éprouve  en  diverfes  occa/ïons  la  fidélité  de         Ce  Be  rnard  eut  le  Duché  de Lunebourg  avec 

Guelphe,  l'invellit  vers  l'an  1 07 1 .  de  la  Bavière,  (ei  dioits  lur  la  ville  de  Bninfvic ,  par  partage  hk 

aprez  avoir  condamné  ôc  chafsc  Othon  de  Site  avec  ta  neveux  vers  l'an  1418. 11  mourut  a  Zdl 

<|uien  étoit  Duc.  On  dit  que  Guclphe  ne  mourut  en  14J4.  laiilânt  Othon  k  Boiteux  dccedéfanspo- 

^o'en  1 101.  en  alUntdansuTene  Sainte.  Il  laifla  fterité,  &Fkisbric  )e  Pieux  quilê  retira  dans  nà 

Guelphe  1 1.  mon  fanspofterité,  te  Henri  I.  dit  le  Convent  de  Cordelliers  qu'il  avoit  fondé  ï  Zdl  oft 

Noii^k  fcunedele  Chienj  oMCCen  iii|.ayant  ii  mouiutcn  1 47  g.  ayant  eu  Bernard  moiclkoi  ai* 

m  deVrafildefilledeMagmrsDocdeStae.Gwl.  &mcn  14^4. ScOtmoit en  1471. Odendcr foc 

phc  qui  s'cubliten  Italie  &  Henri  II.  dit  le  Su-  pere  de  Hikri  le  leune  qu'il  lailHi  fous  U  tutde 

perbe*  Ceiuy-cjr  époul'a  Gercrude  fille  de  l'Empe  d'Anne  de Nailàu  Ton  époule.  Henri  lè  maria  à  Mat- 

■eut  Lochaiie  1 1.  dont  il  eitt  l'inveftiture  de  la  Bft*  gWnK  flled^meft  Ducde  Saxe,  de  il  moutur èPfe» 

▼iere  vers  l'an  1 1  ^7.  &  puis  le  Duché  de  Saxe  ;  Se  ris  en  1  j  31.  ayant  eu  Othon ,  François  6c  £hn»sT 

il  mourut  vers  l'an  1 1 79.  Ht;nri  111.  l'on  fils  dit  le  qui  foufcrivic  à  la  ConfêiCon  d'Atlbnurg  avec  (et 

lion  s  fut  ondes  plus  puidàns  Princes  d'Alemagn^  neres.  Ce  dernier  mon  en  1 5  4^. eut  de  Soj)hie  fifla 

naUs'éeuc  levoué  en  1180.  contre  l'Empereur  de  Henri  Duc  de  Ideckcibourg  François- Othoa 

Fiedericl.  dit  Barberouire,  ce  Prince  l'ayant  prof-^  note  en  1 5  59.'trob  mob  apRx  arok  époufé  Eli- 

crit  le  depoUilb  (k  fcb  biens  i  car  il  donna  la  Ba-  zabeth  fillcr  Ac  luachim  II.  Marquis  de  Brand** 

▼iete à  Othon  Comte  de  Schiten&  laSaxeàBer-  bourg:  Fiidericmoct  en        Henri  ConwedeDia* 

rtud  fls  d'AlbefV  l'Oms,  comme  )e  l'ay  dit  aiU  nebefj^ dont iepafkfajrdMH bfiiiK*&GT  111  av- 

leurs.  Henri  fe  retira  auprez  tk:.  Henri  II.  Roy  Mi  D  c  de  Zcll.  Ce  dernier  mort  en  1591.  ivoiteu 

d'Angleterre,  dont  il  avoit  é^fc  en  1 179.  la  fille  de  Dwothée  de  Danenvarc  Tept  fils  ôc  fepc  filles.  U 


Mahaud  ,  &  pot  fon  nnoyen  aobtiiUkaConnBdB  «donnaMElMi  ceftament  que  Ces  Etats  lèroient  tnl^ 

Brunfvic  &  de  Lunebourg.  Il  mourut  en  1195.  joun  partagés  par  les  deux  ainez.  Gioros  l'un 
ayaiu  eu  Othon  1 V.  de  ce  nom  Empereur ,  im»t  d'eux  luy  lucccda.  U  fut  General  d'uiK  partie  dcl'ar* 
m  1118.  Henii  I  V.  qui  fiic  Comte  Palatin  du  Rhin  noée  Sunlt^fc  en  iC|X.|j.dc  14.  &  il  mourûtes 
par  le  moTCQ  de  ia  éxmac  Agi»*»  de  Cidliamr  id4i.  laiflant  d'Anne  JUeapgc  dcHcflc-Dainifti^ 
DiiedeBtMvieftrdeLmeboûrf  ;avceli*doa  *  Cnriftien-lotti»  non  fana  vSuê,  ^  George-Guil. 
qu'Ochini  I  V.  Ton  fttrc  érigea  ces  terres  en  Du-  laiimc  Duc  de  Lunebourg  à  Zctl  qui  a  cpoufé  Mâ- 
chez «.quoyquc  d'autres  ainiteat  que  ce  fittFtidctic  demoilêUe  d'Oibceufe»  Dame  d'HatbouEg.  *  Ican 
Pi.^  I a } 5.  Gy ttt ATMi  Létokon  Prince pft«  fnàcàa  Doc  de  IranrvicLandM» ,  en  \€€$, 
dfique.  Se  fut  pcre  d'OrnoM  I.  dit  l'Infant  Duc  ï  qui  fon  frère  a  cédé  Calenbcrg  ,  Grubcnhagcn 
de  Brunfvic  >Sc  de  Lunt-bourg.  Celuy-cy  mourut  en  &  ks  mmes.  Il  étoit  né  en  i6xj.  s'cA  fait  Catho- 
f  a5a.  ayant  en  de  Maahieu  de  Brandraourg  deux  lique  en  1651.  lefide  à  Hannower  ,  &  il  a  époôfll 
fils  &  quatre  filles,  Albetl  qui  fiiitf&Iean  Duc  de  en  16^8.  Bcnedidine  Palatine  de  Bavière  ,  fille  d'E- 
Lnnebourg  mort  en  t  ||o. lequel laidà  Othon  mort  douard  Comte  Palatin  du  Rhin  Se  d'Anne  de  Gon- 
ùnt  pofterité  en  1554.  &  Guillaume  decedé  au(E  fague  de  Cleves dont  ii  a  eu  trois  filles,  5c  il  eft  moit 
fàmnpiéeen  i i<, 8.  donnant  fies  biens  à MaArac  àAifl>ou9lBa7J>cceaibBeiC79«^£nicftAugHte 
Xoeqoatttsron  poienc  AtntRT  I.dît  leGnad  dont  Admiidtatiemr  de  l'EvIehé  d*CMabrac ,  lequel  a 
jjtay  parle  fous  le  nom  d'Albert  mourut  en  1179.  époufé  en  i^jS.  SophiePrincelTe  Eledlorale  fille  de 
Mut  eu  Guillaume  mort  lâns  enfins ,  Albat  le  Ftcdetic  V.  Electeur  Palatin.  Et  '  Sophie  Amaiic 
Ons  qui  fuie, de  Henri  le MarcilleraL  Ce  dernier  femme  deFrideric  Ili.  Roy  deDmemnc;  Hi««' 
eut  deux  fils,  Henri  le  lenne  pere  d'Othon  qui  fut  ri  Comte  de  Dancbcrg ,  dont  j'.iy  promis  de  par- 
le ^ttiéme  mai  i  de  Ican  ne  I.  Reine  de  Naples,&c:.  ict ,  épouià  Yrlule  de  Saxe-Lau  vembourg ,  fc  U  en 
BtMMft  doot  la  pofterité  a  fini  en  la  onqnifam  CMcnne  autres  enfant  AvcvtTt  qui  devine Ptia> 
génération  en  la  perfonne  d'Erneft  l'an  i5<>7.  de  ce  &  Duc  de  Bnmfvic,  de  de  Volfembutrl  ,  !cc. 
en  celle  de  fes  frères  Wolfgan  6c  Philipnes  nxxts  comme  fuccelTeur  de  Ftideric-Vlnc  ,  le  dernier  de 
en  1 59  j.  &  $6.  Ils  étoient  Ducs  de  Grubenhagen  le  branche  de  Brunfvic,  comme  je  le  diray  dans  I4 
dont  Henri  Iules  Duc  de  Biunfvic  fe  rendit  Atfi^  fiiite.  Augufiea.éti  un  des  plus  fçavans  Princes  de 
ce ,  quoyque  ceus  de  Lunebourg  y  pmendifenr  l'Europe ,  6c  il  eft  moct  en  t€6(.  âgé  de  S7.  anx. 
avoir  plus  de  part.  A  l  ii  R  t  1 1.  dit  le  Gras ,  dont  II  cpoulà  en  1 607.  Claiie-Manc  de  Ponoeranie  fille 
i'ay  parlé  ailleucs*  mourut  en  iftf.  lai^t  Ma«  de  Bugiilas  XIII.  laquelk  étant  aorte  Sumettum 
|«sL  qdfidt.OilMnfelUcherooftcn  1994.Be  en  itfaf.  il  piicune  leoonde  attanceavte  Don- 
Irncfl  pere  d'Othon  le  Mauvais  qui  le  fut  d'Othon  thée  fille  de  Rodolphe  Pnnce  d*AnhaIt,&  il  ei* 
le  Borgne ,  mort  fans  enfâns  en  14^;.  lequel  fit  he-  Rodolphe-Angufte  qui  a  cpoufc  en  i<(o.  Chic« 
ritier  du  Duché  de  Gotdngfaen  ,  Guillaume  1 1 1.  flienne-Elizab«th .  fille  d'Albest-Fiederic  Comte  dtf 
dit  le  leune  Duc  de  Brunfvic.  Maomvs  I.  dit  le  Barby,  dont  il  a  des  enfans.  Antoine- Vlric  quia 
Viri  on  le  Débonnaire  *  époulii  Agnes  de  Bran-  <pfi»ué,  en         Elizabeth-luliennc  fille  de  Ftc- 
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enfans -,  Et  CUire-Auguftw- ituricc  en  i^Jj.à  Fri- 
dtnc  Duc  de  W«anbcij4.  Doiochée  Duch^llc  de 
Br.  lUvic  cuiu  moicccn  i6}^.  Arguftc  pi.t,  l'in- 
ijccd  apuz  ,  une  Uoilîcmi.  «illunci:  avec  Sophitf-£li- 
z-ibcth  ,  Êlic  de  lom-Albcti  Duc  de  MccKtibouigi 
&  en  a  cil  1-crdin.ind-Albeit,  ne  en  i6}6.Sc  Mark. 
£iizabcih,  ucclc6.  lunvicr  i6jS. 

Le  dctnkr  des  itlsdc  Magnus  Torquat  'S,fuc,coin- 
mc  ]c  l'ay  dic ,  H  ■  N  R  i  D.x  de  Cuicnib-rg  «Se  de 
Volf^mb.  ul ,  t|ui  cpouUai  picmieres  noccs  Sophie 
titic  de  Buieûo»  D>x  de  Pomcranicr ,  &  en  Iccondcs 
Marguerite  fiilc  de  Giuiiaumc  Laïugravc  de  HclE*.  Il 
fooi  rut  en  1416.  ajsulII  eu  de  cltcc  d^rnùrc  alliance, 
Hcmi  qui  ne  la<ll-i  qu'une  fille  &  GviLLAVMEdic 
le  Vieil  jk:  le  Vidioneux  ,  p.irce  qu'il  icmpotu  fepc 
viâuires.  Ccluy-cy  céda  ic  Duchc  de  Lutubourg  à 
B\.riui-d  Ion  oncle,  ^  mo  ruten  1 481.  âgé  de  90. 
ans,  ayiuit  lu  de  Caihvtine  de  Bcand.  bo.:ig ,  Fridc- 
lic  moit Uns poftcricc, Se  G v i l L a v M c  diclc  leu- 
oc,  lequel  mourut  en  ifof.  d'autres  dïlent  m  1495. 
laiHjnid'EUzabvih  dcStolbcig  Ion  cpoufc,  H:nii 
le  Mauvais  qui  tuivra ,  &  Eric  ou  Henri  le  Vieux. 
Ce  dernier  Dix  de  Goctinghen  Se  de  Calembcrg, 
fignala  f.i  valeur  dans  un  combat  prez  de  Ratilbon* 
ne  ou  il  lauva  la  vie  à  l'Empereur  Maximil^cn  I.  en 
1 5  04.Dcpuis  en  1  5 1 9.  il  fiit  fiic  prifonnicr  par  lean 
de  Lauven^bourgEvcqued'Hildcsheim}  mais  ayant 
iLCouveit  la  liberté  ,il  piit  dix-hmi  villes  &  plus  de 
Cent  villages  à  ce  Prélat  proTciit  par  l'Empereut 
Charles  V.  Il  lailFa  Eric  le  leunc  mort  fans  pollc- 
liiéen  1584.  Hinri  le  Mauvais  fut  tué  dans  U 
Fiifc  où  ilalh^gcoit  une  placeen  1514.  Il  lailTa  de 
Catherine  fille  d'Eric  Duc  de  Pomaanie  iîx  fils. 
Hb  N  RI  le  Icune ,  Prince  emporte  qui  fut  ennemi 
de  Ion  repos  &  de  celuy  de  l' Alcmagne  qu'il  defola 

f)lus  d'une  fois  avec  le  fer  Se  le  fwU.  Il  fut  Catho- 
ic]ue  Si  puis  Protellant ,  Se  il  mourut  l' i  i.  luin  de 
l'an  1  j68.  ayant  eu  de  Marie  de  Witembcrg  fa  prc- 
inieteicinme  Vidor  Se  Philippcs,  raoru  fans  pofle- 
titc.  Se  Iules  qui  luit.  Hsun  le  leune  avoir  priv  une 
Iccoiide  alliance  avec  Scyhie  fiilede  Sigifmond  Roy 
de  Pologne.  Ses  cinq  frères  font,  Chriftophle  Se 
George  tucccûivcmLMU  Archevêques  dcBicinen.Fri- 
deric  Evoque  de  Minden.Eiic  Commandeur  de  l'Or- 
dre Tcuion.que  ,  Se  Guillaume  Commandeur  de  Mi- 
roiien.  I  v  l  e  s  que  Ion  pcre  avoit  ddlinc  à  l'Eglife, 
abandonna  b  Religion  Catholique ,  fonda  TViiiver- 
Iltc  d'Elme-ndad  Se  mourut  en  1 5  90.  laiifant  d'Hc- 
duvigc  fille  de- loachiml  I.ELâeur  de  Brandebourg, 
Hknri-Ivles  mort  en  16 1  j.  qui  époulâ  en  pre- 
mu  rt-s  nôces  D  Jiothce  de  Saxe  ,  3c  en  fécondes  Eli- 
zab.ch  de  Danemacc ,  &  il  en  eut  divers  enFans.  Ses 
filLs  furent  mariées ,  au  Prince  d'Anhait,  au  Duc  de 
Saxe,&c.&  deux  de  fes  fils  q.ii  liiy  ont  furvécu.lont, 
Frédéric- Vltic  qui  fuit,  &  Chrillian  AduoinilUateiir 
dcI  Evcché  d'HalUrftad  qui  a  eu  uiit  de  part,  au 
commencement  de  ce  Siècle ,  aux  guerres  d'Alema- 
gnc.  C'cft  luy  qui  fc  jctta  dans  le  parti  de  Frédéric  V. 
Elcâeur  Palatin  clù  Roy  de  Bohcnie ,  &  de  la  Rei- 
ne fa  fèrane,dont  il  portoit  le gand attaché  à  Ton 
chapeau  pour  marque  des  ferviccs  qu'il  luy  avoit 
voiics.Ses  violences  luy  firent  mériter  le  nom  d'Evô- 
que  enragé.  Tilly  le  défi:  en  1611.  Il  perdit  depuis 
un  bras  à  Floriac&  il  mourut  en  1616.  Fre  o  e- 
RIC-Vlric  contraignit  la  ville  de  Bruni  vie  à  luy 
rendre  homnuge ,  fui  vit  le  parti  du  Roy  de  Dane- 
marc ,  puisccluy  de  l'Empereur  ;  Se  il  mourut  Gins 
cnfansfic  le  dernier  de  fa  branche,  l'an  16  Au- 

fufte  decellcde  Lune-bourg  luy  fucceda ,  comme  je 
ay  déjà  remarqué.  Dans  les  alTemblées  de  l'Empire 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Bmnfvic  y  ont  quatre 
voix.  *  Henricus  Buntingius,(n  Chron.Brmfv.  Hcn- 


ricus  McibonuKS  ,  Chron.  Brunfv.  Topogr.  Duca^ 
Briii.r.&  Ljncb.Bcïtu  s, /i.i.Ce»ir/i.  Gmw.De Thon, 
Hifi.  LotichU'S  Se  Thuldenus  ,  HtjK  n»jïn  ttmp, 
Crants ,  Criifius ,  Cluvia  ,  Sic, 

BRVNSWICK  ou  Brvnsvic  fur  l'O- 
ker ,  Brnngpgîu ,  Srunfvigd  Se  B'Mrionts  vum  ,  ville 
d'AlemagiK-  d.in'>  la  B  iP.  Six. ,  capiulc  du  Duchc 
de  Biunivic.  On  prétend  q  l'elle  fiit  bâtie  vers  l'an 
Sâii.pir  Brunon  filsd'Alfi>nfe  Ducd:  Saxe,  quiluy^ 
donna  fon  nom.  Dejjuii  1  Empereur  Henri  l'Oylc- 
leur  l'augmenta  Se  divers  autres  Pi  inces  ontcontri> 
biié  a  la  rendre  une  des  plus  belles  villes  de  toute 
r  Alenugnc.  Sa  forme  eft  pce)  que  cairée ,  ayant  demi 
lieiie  d'AleTiiagnr  de  tour.  La  (ivicre  de  l'Uker  la 
fepare  en  daix  ,  elle  s'y  divUe  même  en  divers  ca- 
naux aprez  avoir  rempli  les  folfez.  Il  y  a  cinq  ou 
fix  belles  places ,  de  jolie-s  maifons ,  entre  lelquelles 
celle  de  la  Ville  tft  ties-magnifiquc  ,  Se  pli  fieurs 
Eglilcs  qui  font  toeitcs  aux  Protdlans.  Car  ceux  de 
Biunfvic  furent  des  premiers  à  foufcrire  ï  la  do- 
ûiine  de  Luther.  La  première  de  ces  Eglifes  cft 
celle  de  faint  Ulaife.  Brunfvic  a  été  une  ville  An- 
fcatique  ,  &  même  des  principales ,  fc  gouvernanC 
en  République  Se  praendant  d'avoir  acheté  la  liber- 
té des  Ducs  de  BtunlVic.  Ceux-cy  s'y  font  oppo- 
fez  fortement  les  armes  à  la  m.iin  \  mais  quelques 
efforts  qu'ils  ayent  pù  faire,  cette  ville  avoit  toujours 
eu  l'avantage.  Dans  le  dernier  Siècle  H<:nri  le  lame 
l'aOie'gea en  154Z.  en  1550.  en  jj.  elle  fouf- 
frit  beaucoup  durant  ces  lièges  j  mais  avec  le  fc- 
cours  de  fes  alliez  ,  elle  fe  miintint  toijjours  en  li- 
berté. En  I5<»9.  les  difputcs  qui  étoient  entre  les 
Ducs  de  Brunfvic  Se  cette  ville,  furent  accommo- 
dées à  l'amiable ,  prefque  ï  ces  conditions ,  que  le 
Duc  Iules  fils  de  Henri  le  leunc  approuva  :  Que  le 
Sénat  rendroit  au  D.'c  le  BùUagt  entier  d'Alfem- 
burg  proche  de  Volfembutcl ,  que  le  Duc  rendioic 
de  même  les  Bullagesd'Eich  &:  de  Wemhaulèn  aux 
dnix  Confuls  au  nom  de  la  République,  Se  qu'il 
rcnonceroit  pour  luy  &:  pour  fes  héritiers  à  l'aâion 
intentée  pour  Sak  Se  la  Vieille-rue  que  Henri  fon 
pere  pretetidoit  être  des  parties  de  la  ville  de  Brunf- 
vic, que  fes  anceftrcs  avoient  engagées  \  mais  non 
pas  venduifs  au  Sénat,  Cet  accord  ne  termina  pour- 
tant pas  ces  diScrens  ,  on  vit  toùpurs  bcaiicoi'p  de 
défiance  du  côté  des  habiuns ,  Se  du  chagrin  de 
la  part  des  Ducs.  Ils  en  vinrent  rnéms  quelque- 
fois aux  armes,  &  en  1614.  Frederic-Vlric  mit  le 
fieee  devant  Brunfvic  Se  la  prelfa  farieufcmcnt.  Les 
vilks  Anfeatiqucs  Se  les  H  >tandois  la  tirèrent  de 
ce  mauvais  p.rs  ;  nuis  le  Duc  ayant  encore  repris 
de  nouvelles  forces  l'année  d'aprcz  ,  cette  ville  fut 
contrainte  de  luy  rendre  hommage  en  1^17.  Ain- 
lî  ce  Duc  fcmbb  avoir  mis  la  fin  à  toiu  ces  diffc- 
rcns  que  la  plufpart  de  fes  anccftres  avoient  eu» 
avec  cette  ville.  Ceux  qui  font  venus  aprez  luy  ,  ont 
encore  prétendu  d'autres  droits  ,  Se  ils  ont  u  bien 
pris  leurs  nricfures  qu'en  1670  ils  ont  foiimis  en- 
tièrement Brunfvic.  Ellcétoit  déjà  beaucoup  forte, 
ils  l'ont  encore  fortifiée  très -reg^ilicrcmenc  ,  &  ils 
l'ont  mife  en  état  de  ne  plus  ofcr  leur  faire  tête.  Ce- 
pendant la  grolfe  garnifon  (qu'ils  v  entretiennent  SC 
fe  bruit  des  armes  en  a  chafsc  prciquc  tous  les  Mar- 
chands Se  y  a  détruit  le  commerce.  *  Bertius, 
Comment.  Gtrm.  DeThoa,  Hifi.  Henricus  Buntin- 
gius  ,  in  Chron.  Brutifu.  &c. 

BRVNVS  &  Brvmi(  Loiiis  )  Italien  natif 
de  Montfcrrat ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  vers 
l'an  1 494.  &  il  fut  un  excellent  ProfislTeur  du  Droic 
Canon  Se  Civil.  Il  a  même  laifsé  quelques  Ouvra- 
ges en  profe  &  en  vers  qui  témoignent  qu'il  n'é- 
toii  pas  indigne  des  éloges  que  Tiithemc  luy  don- 
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ne  ,  d'avoir  été  lurifconfiJte  ,  Philofopbc ,  Orattur 
fie  l'octe.  *  Tiithcuic ,  dt  Scrift.  £cci. 

BRVNVS  ou  ti  Brvh  (Pierre)  Rdigieuic 
ie  l'Oi'drc  des  Cannes ,  ctuit  de  Buurdcaux ,  ik  il 
a  vécu  dans  L-  dcruLr  Skclw ,  en  eilim;;:  de  iloAri- 
Qe  &  de  pi^c.  Il  cOiiipora  un  Tcakc  pourU  dc- 
fcnfc  de  Ion  Ordre  Ôc  quelques  autres  pièces.  * 
Lucius  ,  M  Bibî.  Cârmlu.  Poll'cviu  ,  m  *ffm*t. 
S.  &c. 

B  R  VN  VS  ou  Brvhm  (  Conrad  )  Chanoi- 
ne d'Ai  (bourg  ,  ccoic  du  buurg  de  Kirckin  dans  le 
Duch;  d;'  Wirtcuibcig.  Il  s'acquit  beaucoup  de  ic- 
putation  dans  le  dernier  SiecL ,  par  la  connoiliànco 
qu'il  avoitdu  D'oic-,  Se  il  parut  avec  éclat  anx  Die- 
tes  d'Au(b  >i  rg  ,  de  VVaimcs ,  d.-  Spire  6c  de  Ratif- 
boanc.  Il  publia  un  Traite  des  c^rt. montes  en  V  I. 
](jvrcs,  ^  d'autres.  Dt  H/tretti^u.  Dt  jcdili»fis.  De 
Le^atiansbut  Se  dt  'm/tj^ini^w/ ,  qu'on  mit  dans  i  n 
niL-mc  Volumi.-  imprun.' a  Maycnce.  En  15^1.  il 
donna  au  pubix  ^  n  Traite  de  la  f.içon  contre  les  Cen- 
^rlatctirs  de  Magd. bourg  ,  &  il  mourut  en  156}. 
*  Le  M  rc  ,  de  Scr  pt  .Sdc.  À  /. 

B  R  V  N  V  S  ou  BavNi  (  Antoine  )  célèbre 
Pocte  Icalien  ,  qui  a  vécu  au  commencement  de  ce 
Sicde  t  étoit  natif  de  Mandcna  dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  originaire  de  la  ville  d'Aft  dans  le  Pic- 
mont  ,  comme  il  l'avotic  luy-mcme.  Il  fut  Ci  eftiroé 
par  la  delicatefFe  de  Ton  eipiit,  parla  doi:ceur  na- 
turelle ,  par  ion  humeur  enjouée  &  pr  (on  hon- 
nêteté, que  non  lailement  les  plus  célèbres  Aca- 
démies d'Italie  fe  firent  un  honneui  de  l'avoir  dans 
leurs  corps  ;  mais  les  gens  de  Lettres  Se  les  pjrion- 
nes  de  qualité  rechirchoient  d'avoir  part  dans  foo 
ainitic.  Le  Marim  ,  Le  Preti  &  rAcnilIini  furent 
ceux  qui  y  en  curent  davantage.  Il  fut  Académi- 
cien parmi  les  Caliginofi  d'Ancone,ies  /nfenfui  de 
Peroulc ,  les  FAornutt  de  Sienne  ,  les  Inctgmti  de 
Venife ,  les  Of^fi  de  Naples  &  parmi  les  Hitmrtfti 
de  Rome  ,  ayant  mêm;:  été  (ouvcnt  Secrétaire  Se 
Cenfeur  d.uu  ces  Académies.    LeOtic  d'Vrbin  qui 
avoir  beaucoup  de  conluleration  pour  fpn  mérite, 
1  attira  dans  (a  Cour  où  il  luy  donna  un  office  de 
Conl'ciller  3c  de  Secrétaire  d'Etat.   Antonio  Bruni 
avoitcté  Secrétaire  du  Cardinal  GeOî  ;  &c  il  nv>u- 
rtiten  16 i^.  lotlqu'il  aehevoit  un  Poème  intitule: 
Les  Mctamoi pholrs.  Les  Ouvrages  que  nousavons 
de  luy  font ,  //  Pamaft.  Lt  tre  GnuM.  Le  t'ineri. 
L'Eptftole  Hereuhe  ,  &c.  *  lanus  Nicius  Erithrxus, 
Pinte.  I.  ImAf^.  iUn/t.  c.  1  j  8.  Loccnzo  Craifu ,  elog. 
d' H  Item.  Lttt,  P.  1 1.  &c. 

B  R  V  S  S  E  R  l  (  Philippes  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  (àitit  François  ,  a  vécu  au  commencement 
du  X  1  V.  Sied.:  (bus  le  Pontificat  de  Clcmeitt  V. 
fie  de  lean  X  X  I  I.  On  dit  que  ce  deniier  l'en> 
voya  Nonce  au  Sulun  de  Babilonne.  BnilFett  étoit 
de  Savonne  Sc  il  avoit  cnfcignc  la  Tlieologie  ih  Pa- 
ris. Il  vivoit  encore  en  1 540.  Il  écrivit  un  Trai- 
té intitolé  SffuUhrum  Terr*  féoiRéi  ,  l'Abrégé  de 
la  Chronique  de  Ton  Ordre  ,  ficc.  *  VVadingc  ,  in 
./iitîud.  M\n<  r.  Vincenzo  VerzcUino,  /i.  j .  Dt&t  Me- 
ntor di  Sm.  lufttniani  fie  Sopraiu  ,  Scrtft.  diU/t  Li- 
gw.  &c. 

BRVTIDIVS  NIGER, vivoit fonslEm- 
pire  de  Tibère,  l'an  jo.  de  Salut.  Il  fut  difciple  d'A- 
pollodorc,  devint  Edile,  fie  il  écrivit  une  Hiftoire 
où  il  donne  de  grands  éloges  à  Ciceron  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Scneque  qui  parle  de  luy  awc 
éloge.  "Tacite  en  fait  auffi  mention.  Brutidius  Ni- 
ger s'attacha  fort  à  Sejan  ,  auquel  il  furvécut.  Ce 
qui  fit  dire  à  luvenal  que  la  crainte  le  rcndoit  pàlc: 
'    ■  PéiOidnlif  mi 

Snaiditu  me  m  4d  Mdrtim  fuit  okvitu  itr«m. 
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C'f  ft  qu'il  craignoit  que  Tibère  ne  !e  fit  mourir, 
comme  il  n'cpargnoit  pas  ceux  qui  avoient  tu  par 
à  l'aioitié  de  Siian.  *  Scneque  ,  centr.  9.  Kff  iiitdj'. 
Tacite, /(.j.iA  >fffM4i.  luvenal, &ir.  10  WoHius,  dt 
iiijl.  Lm.  &c. 

B  R  V  T  1  V  S ,  Hiftof  icn  allégué  par  faini  Ir rô- 
mc  dans  la  Chrouiquc  d'Eulcbe,  lous  l'an  a  1 1 1.  où 
il  en  parle  ainfi.  Stubu  Bruttus  plurim^s  Chnjhént- 
rumjub  Domuiati» f-ajft  M^frtyriMm  ,imtr  tfmt  & 
fUvmm  DMmtiam  ,  CTe.  Un  ne  l'hait  pas  h  at  Ao- 
leur  ell  le  même  Biutius  Pixfetu  qui  fi.t  Conlulavtc 
1  Empeiau  Aiitonin  le  Débonnaire  en  1  59.  fie  attc 
Amonius  KulHnLS  ,  en  1  5  j.  ou  fi  c'iA  quclq  lean- 
ta-dc  ce  nom.  Car  nous  trouvons ,  dans  les  ancien, 
nés  Interiptioiis  ,  ceux  de  L.  Brutius  Cckrr  ,  fie  dcL 
Brutius  Ptimiiivus.  *  Scaliger,  in  tdnm.  éd£»Jtk. 
Voilias,  h-i-dt  Hift.  Crdc.  C7  h.  j.  de  Lit. 

BRVTVS  (  L.  limius  )  ctoit  fils  de  luniui 
quiavo'.t  cpoiilc  la  fille  de  TatquinusPrilcusRoy  de 
Raine.U  fut  appelle  de  ce  nom  de  Btutus,  parce  qu'il 
conttcfii  l'inCnic,  pour  éviter  la  moit  que  Tarquin 
le  Superbe  l'on  oncle,  avoit  fait  donner  k  Ton  pcie 
fie  à  Ion  fierc  M.  lunius.  L'o(îence  que  le  fils  de 
Tarquin  fit  à  Lucrèce  ,  l'an  145-  de  Rome,  >&  jjtX 
û  foaBnitus ,  qu'il  perfuada  aux  Romaiiu  de  pren- 
dre les  armes  ,  fie  de  chall'et  les  Rois  de  Rome. 
Cette  affaire  fut  exécutée  hiureulement  ;  fie  Bni- 
lus  fut  déclaré  Conful  avec  L.  Tarquinius  Coltad- 
nus,  en  la  même  année  145.  en  la  L  X  V 1 1.  Olym- 
piade ,  fie  environ  509.  avant  l'Ere  Chrétienne. 
Ils'acquita  de  cette  charge  avec  tant  de  foin  pour 
le  bien  de  la  nouvelle  République  ,  qu'ayant 
que  Tes  deux  fils  avoirnt  confpiré  parmi  U  jeund- 
(c,pour  rét.iblir  les  Tarquins,  il  les  fit  condiirc 
en  la  place  publique  ,  les  fit  battre  de  verges  fie 
puis  couper  la  tête.  Depuis  dam  un  combat  ,  il  s'at- 
tacha avec  tant  d'ardeur  à  un  des  fils  de  Tarquin, 
qu'ils  y  perdirent  tous  deux  la  vie.  *  Florrs  ,  fi.i. 
c.^.&  io.Tite-Live,/i.  i .  Denis,  Europe,  Ritfus, 
Orofe ,  fiec. 

BRVTVS  (Marais)  forti  de  la  famille  de  l'an- 
cien lunius  Brutus ,  a  véai  l'an  700.  de  Rome  II 
avoit  tant  d'amour  pour  les  Lettres  ,  qu'il  ne  fle- 
quentoit  que  les  Philofophes  fie  les  Scafans  ;  fie  il 
comp  >(a  même  un  Abrégé  des  Annales  de  F.wii)S 
fie  quel(]ue$  autres  Ouvrages.  Le  mépris  qu'il  fai- 
foit  des  richeffes ,  (ut  fî  grand  ,  qu'il  refu(a  d'aller 
exécuter  b  charge  de  Qiiefteur  dans  les  Gaules, 
bien  qu'il  eût  pu  s'enrichir  en  cet  employ.  U  fui- 
vit  le  parti  de  Pompée  pendant  la  guerre  civile  ^  fie 
aprcï  la  mort  de  ce  grand  homme  il  fiit  abfous  par 
Cefar ,  qui  luy  fit  de  grands  biens  fie  l'adopta  rné- 
mc  pour  fon  fils.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  li- 
berté de  fa  patrie  le  rendit  ingrat  envers  fon  bien- 
fwfleur  ;  fie  aflTifté  d'un  grand  nombre  de  conjurez, 
il  l'aiTafEnaen  plein  Sénat  l'an  710.  deRojtx:,  44. 
avant  Iisvs -Christ.  Comme  l'ingratitude  eit 
le  plus  grand  de  tous  les  vices,  il  faut  avouer  qu'elle 
a  noirci  la  venu  de  Brutus.  Cela  cft  alTèz  bien 
exprimé  dans  la  fainaiic  galerie  qu'on  voit  dans  le 
Palais  du  Grand  Duc  de  Florence.  Il  y  a  une  tète 
de  Brutus  que  Michel  Ange  commença  ,  mais  qu'il 
ne  put  achever.  Vn  Curieux  en  a  donné  U  raifon 
dans  un  difliqiie  gravé  fur  de  la  bronze  fouj  cette 
tête ,  en  ces  termes  : 

Ditm  Bruti  efffiem  fculpter  de  mâtmore  dueit , 
In  meniem  fcclerù  venir ,  &  ahftinnir. 
Aprcz  la  mort  de  Cefar ,  Brutus  fe  retira  dans  la  Ma- 
cédoine, (è  joignit  à  CafEus  ,  5c  il  fiit  vaincu  pa« 
Auguftc&  Antoine  ,  dans  les  champs  Philippiqurs, 
l'an  7 1 1.  de  Rome.  De  forte  que  craicnant  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  les  ennemis  ,  Il  obligea  fon 
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amy  Strattm  âe  luy  donner  la  mort.  La  ^cneteiite 
Porcie  fa  fw'mme  ayant  appris  cette  naivcllc,  fcfit 
mourir  cUe-mêmc.  •  Tiic-Livc  ,  /».  114.  kreu.  llo- 
rus ,  /i.4.  Suctone,  en  Inlt  Cefar  cr  ylugujie ,  Plutai-» 
que ,  en  J'svte ,  D;oii  >  Appian,  Vcllcit*  Paccicnlui, 
Orofe ,  &C. 

B  R  V  T  V  S  ,  certain  Roy  fabuleux  ,  dont  il  cft 
(buvent  fait  mention  dans  les  Annales  d'Angleterre. 
Elles  difcnt  qu'un  ceruin  Brutus  ,  fils  de  Sylviui 
quiétoic  frered'Arcanius<Sc  filsd'£néc,  eut  le  mal. 
heur  de  tuer  fon  pere.  Mcilala  Corvinus ,  Denis 
d'AlicArnalIeâ:  les  autres  Auteurs  ne  parlent  point 
de  cette  mort ,  ny  de  o:  prtMndti  fils  de  Sylvius. 
Aprezce  malheur  Bmtus  G:  tcfigia  dans  la  Grèce, 
où  il  delirra  grand  nombre  de  Tcoycns  efclaves  de 
Pandrafus  ;  ilcpouù  la  fille  du  Roy  ,  &  étant  palsé 
enl'Iflc  d'Albion,  il  y  fonda  i.n  Royaume  ,  qu'il 

Spella  de  fon  nom  Bretagne.  Ceux  qui  font  unt 
it  peu  verfcz  en  la  connoilFance  des  Auteurs  an- 
ciens ,  jugeront  fans  peine  de  l'impofti  rc  du  cette  ge- 
oealogie  nbuleufc.  Les  mêmes  Annales  afsùient  en« 
core  que  le  lîxiéme  Roy  de  oc  païs  avoir  nom  Bru- 
tus ,  dit  l'Ecu  vcn ,  Se  qu'il  rtgna  dix  ans.  ♦  Po- 
lydore  Virgile,  /i.  1.  htft.  ying.  Bcde .  Du  Chcf- 
ne,  &c. 

B  R  V  T  V  S  (  Pierre  )  de  Venife  ,  Evêquc  de 
Caturoen  Dalmatic,  vivoit  vers  l'an  1490.  &  il 
écrivit  un  excellent  Ouvrage  contre  les  luift ,  & 
quelques  autres  pièces  qu'on  eftima  beaucoup.  Il  fça> 
voit  les  Langues.  *  Triihcme ,  dt  Scnpt.  Ecel. 

B  R  V  X  E  L  ,  petite  ville  d'Aleraagnc  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  Se  dans  le  Diocefe  de  Spire.  Elle 
appartient  à  l'Evcque,  &  elle  eft  finiée  fur  la  petite 
rivière  de  Saltz ,  environ  à  deux  ou  trois  lieiies  du 
Rhin. 

BRVXELLES  ,  ville  du  Païs-Bas  ,  au'on 
nomme  quelquefois  capitale  du  Duché  tic  Brabant. 
C'cft  le  Siège  de  la  Chancellerie  &  de  la  Cour  de 
Brabant  ,  des  Confeils  d'Ecat  ,  des  Finances  de  la 
guerre  ;  8c  la  demeure  ordinaire  du  Prince  ,  ou  du 
Gouverneur  que  le  Roy  d'Eipagnc  tient  dans  le 
païs.Bas.  ElUcftfituée  lur  la  petite  rivière  de  Sin- 
ne  ou  Saine  qui  fe  rend  dans  l'Efcai  t ,  par  un  ca- 
nal long  de  cinq  lieiies,  qu'on  y  fit  en  1561.  Elle 
eft  partie  bitic  dans  la  plaine ,  Se  partie  élevée  fur 
un  coteau  extrêmement  agréable  ,  environnée  d'u- 
ne double  muraille ,  alTez  éloignée  l'une  de  l'autre, 
ayant  entre  deux  du  côte  de  l'Orient ,  la  Cour  avec 
un  beau  Parc  Bruxelles  eft  environ  à  qi  atre  lieiies  de 
Louvain  &  autant  de  Nivelle ,  prez  de  la  forefl  de 
Soigne.  Elle  cd  afsûrement  des  plus  grandes ,  des 
plus  belles  k  des  mieux  peuplées  des  ^ïs-Bas  Ca- 
tholiques. L^  rivière  de  Sinne  qui  y  pa/Te  en  plu- 
lîeurs  endroits,  fert  k  l'embellir ,elte  fe  rair^ntbtc  pour 
y  remplir  le  grand  canal ,  qui  Ce  divife  en  deux  bran^ 
ches  dans  la  oaife  ville  bordée  de  grands  quays  où 
l'on  voit  une  quantité  prodigieufe  de  barques  qui  y 
Tiennent  de  la  mer  par  l'Efcaut.Ceft  ce  qui  rend  Bru- 
xelles une  ville  de  commerce  -,  les  diverfcs  manu^- 
Aures  l'y  entretiennent.  Il  y  a  52.  métiers divifez en 
neuf  membres  appeliez  les  neuf  nations.Lrs  Anciens 

Î'  onC  eu  comme  ailleurs  l'entêtement  du  nombre  de 
èpc  i  6c  pour  cela  il  y  afcpt  portes ,  fept  Eglifes  prin- 
cipales, fept  familles  conliderabics  &  fcpt  Efchevins 
qui  ont  le  loin  des  affaires.  Les  tues  y  font  belles ,  les 
maifons  bien  bities,  les  places  grandes  ,  8c  avec  des 
fontaines  &  des  Palais  extrêmement  maenifiques.Ce- 
luy  du  Gouverneur  eft  dans  un  lieu  élève,  avec  de 
riches  appaitemens  Se  de  beaux  jardins.  La  Chapel- 
le y  eft  au(B  tres-jolie.  Le  Palais  qu'on  nomme  du 
Roy  ,  la  Maifon  de  Ville  &  les  Eglifes  méritent  d'y 
tare  v&irs  pax  lu  étrangers.  Eocie  les  Eglifes ,  U 
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Collégiale  de  fainte  Gudulle  cft  la  nremietc  &  la  plu  j 
ancienne.  Elle  eft  ornée  de  riches  peintures  ,  de 
belles  llatiics &  dcdivcrs  mciiblc;»  prccieux.Oncon- 
fervc  dans  cette  Eglit  un  Cyboire  d'or  qu'un  luif 
eut  le  moyen  d'avoir ,  &  d'y  cxtrccr  avec  quelques-  , 
utu  de  fes  compagnons ,  leur  cruauté  lur  les  Hoftics 
confacrécs  dont  a  étoit  rempli.  On  en  confeivc  en- 
core quelques-unes  dans  le  même  Cyboirc.  Il  eH  . 
dans  une  Chjpelle  à  côté  du  Chœur.  L  Hiftoirc  en  - 
cft  reprcfentce  d.ins  divers  ubleaux  qui  iont  à  l'en* 
tour  de  cette  Chapelle  où  l'on  lit  ces  vers: 

^j<juts  odes  tJummi^HtmtMgtt  cura  tonmtm 

Dum  proféras  captum jifie  vtaier  tter. 
H*c  tihï  ViV4  cér»  aternt  f^ipunitn  pMrit 

ChrtftHS  adejl ,  vivus  pnnu  &  Hna  /dltUi 
Jttvtdtt  ludtum  qtiam  dum  iMiisre  Itéerét 

Jmptetoj ,  mertiii  $gnilfMJ  ecce  ntu. 
Qusre  âge  divinos  huic fandoviâtêr  hontrtSt 
Fttnde  Deo  dtgnAS  fupplice  mente  preces. 
Cette  Eglifedc  fainte  Gudule  fut  érigée  en  Collegia>  ' 
le,  l'an  1047.  Il  v  en  a  une  autre  que  Hinril.  de  ce 
nom  Duc  de  Brabant  y  fonda  en  1x3.6.  Bruxelles  a 
d'autres  magnifiques  Eglifes ,  divers  MonafUrcs  Sd 
un  ColUgede  Kluites.  *  Aubcrt  le  Mire  ,»«/■.  EccU 
Btig.  Itan-Baptifte  Gramay  ,         .  BnAtmt.  Ery- 
cius  Puteani  s ,  BrHxel.  Septen.  Guichatdin  ,  Sand&« 
rus,&c. 

B  R  V  Y  S  (  Pierre  )  Herefiarque  ,  Auteur  de* 
Petrobrufiens  dans  le  X II.  Siècle. Il infoâa de  (es 
erreurs  la  Provence  du  côté  d'Arles,  le Languedoâ 
Se  laGafcogne,  environ  l'an  i  ix4.  On  croit  qu'il 
ctoit  natif  des  montagnes  de  Dauphiné  ou  de  ï'to» 
vence ,  où  il  employa  vingt  années  à  mal  faire,  mal 
écrire  &  mal  parler.  Il  pr échoit  prefque  les  mcmei 
rêveries  qui  ont  été  de  buées  en  ces  derniers  Siècles 
par  les  Novateurs  modernes  :  S9aToir,que  le  Baptê« 
me  étoit  inutile  avant  l'âge  de  puberté ,  qu'ii  falioil 
abattre  les  Eglifes ,  que  le  Sacrifice  de  l.i  Mcllc  n'é« 
toit  rien ,  que  les  prières  des  vivans  ne  foulageoienc 
point  les  morts  ;  Et  fur  tout  il  pretendoit  que  l'on 
devoitavoit  les  Croix  en  abomination,  à  ciufe  que 
nôtre  Seigneur  y  avoit  été  ignominieulement  atta-« 
ché.  Ilenorùlaluy-même  un  grand  nombre  k  jour 
du  Vendredy  faim  ;  &  avec  ce  fru  il  fit  boliillir  des 
marmites  pleines  de  chair,  dont  il  mangea  publique^ 
ment  ,  conviant  les  peuples  d'en  foire  de  mcine< 
Pierre  de  Cluny  étant  aile  en  ce  pa'is,  luy  donna  la 
ch-ilTe  i  Se  il  fut  brûlé  tout  vif  en  la  ville  de  S.  GiU 
les.  Saint  Bernard  combattit  depuis  Henri,  Moine 
défroqué,  difcipledcce  Pierredcflruys.  *  Sandotus, 
her.  14».  Prateole,  en  Pierre  de  Bruyi ,  Pierre  de  Cltt» 
ny,  l.\.tf.\.&  1.  Baronius  t  A.C.  1 

BRYAXIS  ,  un  des  Ouvriers  qui  travaillè- 
rent au  célèbre  tombeau  qu'Artemife  fit  dieâcr  au 
Roy  Maufole  fon  nuf  y .  *  Pline ,  /«.^  .  r.  5 . 

B  V 

BV  A  que  ceux  du  païs  nomment  Chiovo  ,  pe- 
tite Ifle  de  Dalmatie  prez  de  celle  de  TraW  ou 
Troghir  ,  qui  font  jointes  par  un  pont.  Elles  font 
pez  de  Spalatto ,  Se  appartiennent  aux  Vénitiens^ 
Pline  a  parlé  de  l'Ide  de  Bua ,  &  Ammian  Mar- 
cellin  en  fait  de  même  mention  fous  le  nom  de  Boa$< 
Voyez  lean  de  Lucio,  deÇcr.  Daim, 

B  V  B  O  I  CI  (lean  Nicolas  )  Evêque  de  Sa- 
gona  en  l'Ifle  de  Corfe  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V< 
Siècle.  Il  publia  en  1 496.  \  Naples  on  Livre  dt  Ori- 
gine  &  rébus  geftu  Turcarum  ,  que  nous  avons  avec 
Chalcondile  &  le$  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Ot- 
tomane. 

B  V  C  C  A  (  Doiotka}  f>ame fçavante de BoU' 
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logne  àms  le  X  V.  Siccli-.  Elle  ctoit  fille  d'rn 
craiid  homme  Plulofophc- &  Médecin.  Elle  futclc- 
vce  iuis  les  l'cieiiccs  ,&  elle  y  fit  un  fi  grand  piofit, 
cju'ayjiii  mente  les  honneurs  de  Dodcur  inis  l'V- 
niverlitc  df  Bologne ,  en  14}6.  clic  y  piofillii  pu- 
hliqucrot-nt  Se  KjC  l'admiracion  de  luutc  l'luiie. 
*  Scrdonnati,  D#««f  JUaJi.  Hibiion  de  Cofte ,  £lv£. 
des  D^fuii  JUujl. 

BVCCAFERREI  ou  Boccadifcrto 
(  Loiiis  )  de  Bologne  ccUbtc  Philofophe  a  vccii  dans 
le  XVI.  ikcle.  Il  étudia  Tous  Alcxandie  Achilli- 
ni  &  il  s  jtuch  i  d'ibotd  à  la  Médecine  ;  mais  ayant 
étccngaj^e  aenfcigntr  h  l'hilofophic  il  le  fit  avec 
unt  de  luccez  qu'on  le  conhdeia  comme  le  plus 
fçavanl  Philofophe  de  Ton  tcms.  Mai»  ce  qui  luy 
fut  plus  avanwgcux  ,  c'cft  que  tous  ces  grands 
hommes  dont  l'Italie  a  clé  li  féconde  fur  la  fin  du 
XVI.  Siècle  ,  avoicnt  été  fes  difciplcs.  Le  nom  de 
Bi;ccjftrrci  ctoit  même  fi  fameux  dajis  toute  l'Eu- 
lopc  que  tous  ceux  qui  le  vouloient  avancer  dans 
Ks  Lettres  ,  en  ailoicnt  apprendre  le  moyen  fous 
ce  gi'ind  homme.  Il  fut  cxuêmcraent  chetàdnix 
Cardinaux  de  la  maifon  de  Gonzaguc  qui  avoienl 
cçudic  fous  luy  ,  5f  qui  luy  procurèrent  des  bénéfi- 
ces. Ils  luy  pcrfuadctcnt  même  d'aller  à  Rome  où  il 
cufcigna  depuis  l'an  ijii.  pfqu'cn  iji6,  que 
cette  ville  av. int  été  piil'c  par  ks  Impériaux  ,  il  fc 
retira  a  Bologne  où  il  continua  d'cnleigiier  ,  «imé, 
honore  &  eftimc  de  tout  le  monde  ;  S»:  il  y  mourut 
le  }.  M.iy  de  l'an  1545.  igé  de  6j.  Il  a  lailsc  des 
ComnKntiircsfur  AiiUote,  &ils'ill  anirc  les  élo- 
ges de  tous  les  célèbres  Ecrivains  qui  ont  vécu 
aprcz  luy.  *  Aiidofi  ,  di  Scnpt.  Bonett.  Bumaldi, 
Bibl.  Bon.  lacqucs  Philippcs  Thomalbi ,  lUt^l.  vir. 
vttt  P.  1 1.  &c. 

BVCCAFERREI  (  lerôrac  )  Protfllur 
en  Droit  d.ms  rVniverfitc  de  Bologne  ,  étoit  petit 
neveu  du  même  Louis  Buccafèirei  dont  j'ay  parlé. 
Celtiy-cy  ,  avoit  un  frcrc  noaimt'  Vincent  leqicl 
lailKt  un  fils  nommé  pramjoisque  fon  mérite  rendit 
cher  au  Cardinal  Paleuce.  Ce  Fran(^ois  épouta  I.ic- 
qucline  ,  fille  de  I.icques  Fafanini  celebic  lurilcon- 
uilte,  &  il  en  eut  entre  autres  enfans  Louis  B;:cc.i- 
fcrrei ,  dont  )c  ^arle  prefcntement  ,  lequel  naquit 
en  I  5  î  1.  Dez  Ion  |ciine  agk."  il  fit  paroicre  un  mer- 
veilleux panchant  pour  les  fcicnces  ,  &  un  génie 
capable  de  foùtenir  fon  inclination.  Quelques-uns 
de  fes  amis  luy  confcilloicnt  de  s'attacher  à  la  Phi- 
lofophie  pour  mériter  la  même  réputation  que  fon 
grand  oncle  s'y  ctoit  acquife  ;  mais  la  lurifprudcn- 
ce  hit  phis  de  fon  goût  &c  il  s'y  détermina  en  h- 
vcur  de  fa  mcrc  qui  luy  propufuit  la  doûrinc  de 
fon  aycul  lacques  Fafanini  ,  comme  un  exemple 

Îu'ildevoit  imiter.  Il  étudia  donc  la  lurifprudence 
livile  Se  Canonique,  &  il  hit  bien-tôt  capable 
de  l'tnfeigner  publiquement ,  ce  qu'il  continua  du- 
rant qii.uairtc-quatre  ans  avec  un  ap^laud  (lenx'nt 
extraordin-tirc.  Aufll  <^elque  repucuion  que  fon 
grand  oncle  fe  fût  acquiie  ,  on  peut  dire  avec  vc- 
ïUc  qu'il  la  furpall'a  de  beaucoup.  Etcnctfet,  ou- 
tre qu'on  conte  plus  de  fix  vingts  célèbres  Prélats 
fortis  de  fon  école ,  plus  de  cent  Auteurs  le  citent 
av;c éloge,  Ir  Pape  ClciiKnc  V  1 1.  le  nomma  pour 
arbitre  d'un  difljrent  que  le  Cardinal  Borromce  Ar- 
clicvêquc  de  Milan  avoit  avec  un  luge  de  cette 
ville  i  il  le  fut  encore  pour  un  autre  entre  le  Duc  de 
Savoye  &  la  Republique  de  Gènes  ;  &  ce  qui  me 
paroit  pluslînçuiiei  ,  c'cftque  pat  des  infcriptions 
clcvées  çn  proie  &  en  vers  dans  le  lieu  où  il  enfci- 
gnoit  ,  on  voulut  témoigner  la  confideration 
qu'on  avoit  pour  fou  rate  meiiccVoicy  uncdcccs 
iiiGriiptiuns.  <  , 
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jQHîdtjuid  hic  effffgrtatt  tjkidtjuid  difendit,  &  dctr 

Rtbiratt  itipmai  ,ftrrem  tfjefoUt. 
S*  Ltfuniptonit  fttifm  wttrfrtte  Hh^um  , 
yiutta  vcrba fiuMnt,mfTttu  wdo  mut» 
Ftrrtm  tft  igitnr  dtcendm  ,  &  Mtrem  idtm , 
hicltt*  Itlfinti glcrtM  Cynmffii. 
Ce  grand  homme  mourut  l'an  ifizj.  igéde7J.  U 
laifla  d'Orintia  Catanei  fon  cpoul'e  divers  cnfins, 
entre  lefqucls  François- Marie,  Alexandre  &  Hia- 
cinthe  ont  été  de  célèbres  lurilconiultes.  Les  deux 

ftrcmicrs  ne  luy  ont  pas  beaucoup  lurvccu  {  nuis 
es  Ouvrages  qui  nous  rcflcnt  de  luy  ,  ne  mourroot 
jamais.  Ctft  un  Volume  qui  contient  1400.  Con- 
fuliationSo  Ôc  on  not  s  fait  encore  efpcrcr  d'autres 
pièces  de  la  fa^on.  *  lacqucs  Philippes  Tom.iiin  ,  m 
vii.vir.  lUfft. 

BVCCAPADVL1(  Antoine  )  Romainde 
nation  ,  vivoit  fur  la  fin  du  dernier  Siècle  ,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XIII.  qui  le  choifit  pour 
écrire  les  Brth  Apoftoliaixscn  qualité  de  Sccrctaiit. 
Sixte  V.  luy  ôta  cette  cnargc  que  Grégoire  X  1 V. 
luy  redonna  ,  &  il  l'exerça  julques  à  fa  mort.  U 
ctoit  aufli  Chanoine  de  faint  Pierre.  Voyez  fon  do- 
ge d.ans  I.inus  Nicius  Erithizus,  Pinéic.  i  J  J.  Imag. 
JUtijLc.16. 

BVCEPHALIE  vUle  qu'Alexandre  le 
Grand  bâtit  dans  les  Indes ,  en  l'honneur  de  foo 
cheval  Bua  phale.  Quinte  Curfe  en  fait  mention 
dans  le  9.  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  Se  pli  heurs  des 
Modernes  cftiment  que  cette  ville  qu'on  a  nommée 
jilexMdrU  Buctphédos ,  cft  la  même  que  Lahor  ca- 

Î)icale  delà  Province  de  Pengab  dans  les  Indes  & 
es  Etats  du  grand  Mogol.  Les  Anciens  la  meitoient 
fur  le  Fleuve  Hydafpe  qui  feioit  le  Ravvey  d'aujour- 
d'huy.  Cette  ville  t  ft  grande  &c  belle,  a  quantité  des 
Mofquées  magnifiques ,  de  grande  Palais ,  de  beaux 
lardins  ,  avec  un  bon  Château. 

B  V  C  E  R  ou  Bevcer  (  Martin  )  Miniftre 
Proteftant  à  Strafljourg  ctoit  de  Schclcftjt  quicft 
uite  ville  d'Alen^gnc  dans  l'Aliace  ,  où  ii  naquit 
en  1 49 1.  Il  ctoit  encore  jeune  lors  qu'il  y  ptic  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Dcminiq^•e. 
Son  eipiiti^  fadcdliinc  le  firent  d'abord  confide- 
ler  ;  mais  fa  vanité  &  Ion  panchant  pour  les  noa- 
vcautez  furent  le  piige  flineftcqui  le  perdirent.  Il 
eut  quelques  Confer.mces  avec  Luther  à  Hcidel- 
berg,  fa  dodrinc  luy  plùt  5c  il  apoilafia  lâchement 
pour  fuivrc  les  hérétiques  ,  en  jo.il  s'attacha 
aux  S^icramentaires  ,  depuis  il  les  quitta  pour  fuivic 
Luther  auquel  il  préféra  encore  Zuingle  ;  nuis  étant 
cnfuitc  revenu  à  Luther ,  il  fit  enfin  Scâe  à  j>an, 
ié  vantant  de  vo  uloir  les  accorder.  Cette  inconftan- 
ce  le  rendit  d'.ibord  odieux  aux  uns  &  aux  autres  ; 
mais  comme  il  s'accordoit  avec  eux  ,  dans  la  haine 
qu'il  tcmoignoit  pour  l'Eglife  Romaine  &  pour  le 
Pape  ,  il  fut  conliderc  des  deux  partis.  C'eft  luy, 
qu'on  regarde  con  me  un  des  fond.iieurs  delà  }*rc- 
ttndiîc  reforme  à  Strafbourg  où  il  enfeigna  la  Théo- 
logie durant  tnviron  vingt  ans,  &  il  y  fut  Minifhe. 
•  Il  fut  ai;(B  employé  durant  tout  ce  tems  d.insdi- 
veifts  Çonftuiitcti  t'ù  il  fe  trouva.  En  i  548.  il  fiit 
nundéà  Aifboirg  ,  jwur  y  fon  fer  ire  au  livre  qui 
conicQoit  cet  accoid  qu'on  nomma  Vhtcrm.  Bucct 
riful'a  d'y  nxttiefon  approbation  comme  on  le  fou- 
haitoit ,  &  il  retourna  à  Str:,fbourg  y  continuer  fes 
exercices  ordinaires.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour 
long-tcms.  Cl  animer  célèbre  Proteflant  ctoit  alors 
Arclievêque  de  Cantorberi  fous  le  règne  d'Edoiiard 
V  I.  Il  fit  plier  Btcer  de  palFer  en  Angleterre,  ce 
qu'il  fit  &  il  V  enfeigna  la  Théologie  ;  mais  y  étant 
attaqué  de  divcrics  fortes  de  m.-iladies  à  la  fois,  il  y 
ir.outuc  le  27.  Février  de  l'an  155  i.  quatr«ou  cinq 

ans 
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âns  apree ,  foos  le  rçgnc  de  Marie ,  fon  corps  fît 
dcccrtc  Ce  brùlc  ,  9c  puis  en  1560.  la  Rciiie  tii. 
iâb^h  ayant  ret.ibli  1  hcciiie  en  Angleterre,  Ht  rc 
ublii  fon  tombeau  &  cluy  dt:  Paul  F<iyc  ,  dunt  le 
corps  avoïc  eu  b  rticmc  Ht-llincc  que  ccluy  de  Bu. 
cer.  Il  a  composé  un  tret-grand  noivibie  d'Ouvu. 
^csd:ffvmis,&  il  cft  peut  ctie  un  des  Protdtans 
qui  a  le  plus  écrit  de  qui  a  eu  le  plus  d'atiairci  a  lou, 
tenif^  C'ctoit  auûi  l^ommc  qui  avoïc  beaucoi  p 
d'efprit ,  mois  un  clptii  facile  Se  aisé  qui  venoic  i 
bouc  de  toutes  cholci.  il  Içavoit  les  Lit^ucs,  les 
belles  Lettres  (c  la  Théologie  ;  fa  vauitc  le  ^^crdici 
&  ta  fcienccctoit  une  faullè  IctL-nce  ,  puis  qu'clls 
n'ctoit  pas  fondée  lut  l'humilité  Chréiicnne.  11  pu- 
blia ces  nouvelles  erreurs  ,  que  le  Corps  de  1e  s  v 
Christ  n'ell  prclenicn  lEixluiilhe  qu'en  la  ré- 
ception i.Q<:c  le  B-iptiênv:  ne  procure  point  le  (àlut 
âux  enf.ms  -,  Q^Til  n'y  a  point  de  pèche  par  l'in- 
crcdulitc  ;  Q_iie  les  Ptêues  ne  Ibnt  poitic  obligi.z 
de  garder  le  célibat }  &  diverfes  autres  imjiollurcs 
dignes  de  l'el'prit  d'erreur  qui  le  faifoit  agu.  On 
a')OÙte  aufli  qa'en  mourant  ,  il  doutoit  fi  le  McHic 
étoit  venu  \  adhérant  en  ce  l'cntim  nt  aux  Itifi 
qu'il  coiifultoit  louvcnt  :  auffi  avoit  il  une  grande 
connoiirmcc  de  la  langue  Hébraïque.  *  Pratcole, 
in  BucerSxnAexe,  htr.  1 1  j.  Flonmond  de  Raimond, 
ii.X.  deori^.hjir.  r.ii.  Oiuiphre  Gcncbrard.iw  Ù»otu 
Sponde,  i»  Annal.  Pollevin  ,  li-  de  Athttf,  hdr.  e  8. 
Gautier ,  Chr»».  X  VI.  S.  c.w.  Mcichior  Adam  ,  i» 
vit.  Thtoï.GtnMn.  DcThou.  /:/«>/.  Sandetus,  Hj//. 
Schifm.  Atigl.  Sleidan,  Crulius  ,  6cc. 

B  V  C  H  S  pais  de  France  dans  les  Landes  de 
Bourdcaux  ,  prez  de  Mcd  jc.  La  T^  fte  ou  Cap  de 
Buchseft  une  petite  Principauté  fous  le  titre  do 
Captalat ,  &  elle  a  des  peuples  qu'on  croit  defcen- 
dus  des  anciens  Boiens  ou  Doates.  il  y  a  eu  les  Sei- 
gneurs nommez  Captai  de  Buchs  ,  de  la  maifon 
de  Foix  &  de  Caudale  ,  comuîc  je  le  dis  ail- 
leurs. 

BVCHANAN  (  George  )  Efcoflbis  de 
nain'ance»  vint  au  monde  dans  un  petit  Bourg  de 
la  Province  de  Lennox  en  ijctf.  Il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Ordre  de  famt  Framjois ,  &  il  s'y 
fit  dillingucr  pat  fon  eiprit  &  par  la  do<aiine  j  Mais 
ayant  donné  un  peu  trop  facilement  dans  les  no»i- 
Tcatitcz  qui  perdirent  la  pliifpart  des  jeunes  efprits 
de  fon  tems ,  &  ayant  d'ailleurs  un  grand  amour 
pour  l'indépendance,  &:  fi  )c  l'oie  dire  pour  le  liber- 
tinage ,  il  renonça  à  fa  profirflion  5  &  comme  il 
ctoit  idolure  de  l'on  efprit ,  il  stmagina  que  ce  fond 
luy  fuffîtoit  pri'.ir  le  faire  valoir  dans  le  monde.  A 
la  vérité  Buchaïun  ne  fe  trompoit  pas ,  car  pour  de 
l'efpric  il  en  avoit  infiniment  ,  il  i'avoit  même  ai- 
sé ,  naturel  ,  délicat  :  tout  brille  dans  les  Pocfies 
<}ui  nous  relient  de  luy  ,  il  a  composé  des  Odes  di- 
gnes de  l'Antiquité ,  fes  Tragédies  comme  le  lephté 
&  le  faint  lean-  Baptiltc  ont  une  pureté  de  ftile 
qui  c(l  incomparable ,  fes  Pleaumes  qu'il  a  mis  en 
vers  ,  font  merveilleux  ,  toutes  les  pièces  font  rem- 
plies d'efprit  &  d'imagiiurion  ;  &  s'il  a  quelque- 
fois négligé  l'élévation,  s'il  ne  le  foùticnt  pas  par 
tout ,  &c  enfin  fi  Ion  caradkere  n'eft  pas  allez  uni, 
c'cft  qu'il  ne  fuivoit  que  Ion  panchant  en  faifant 
des  vers  ,  il  ne  fe  gênoit  point ,  ic  tout  y  couloic  de 
fource.  C'eft  avec  jiiftice  que  tant  de  grands  hom- 
mes ont  donné  de  jiillcs  éloges  à  fon  eiprit,  &  que 
Scaliger  finit  par  ces  deux  vers  cette  jolie  Epiufc 
qu'il  luy  fit, 

Jmptrii  fntrat  Romani  Scttiti  limti ,         •    "*•*  ' 
Ramani  iUtfiiii  Scott*  finit  trit. 
Il  fèroic  à  fouhoitcr  que  les  mœurs  de  Bi'chanan 
«ulTcnC  f  û  fouCcuil  U  réputation  que  fou  efprit  <!tc 
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feiPoëficiluy  avoicnt  acquis  dans  le  ffiondc:  Maij 
il  s'en  f.cut  baui  qu'il  au  eu  ai.Lint  de  fagillc  qu'il 
avoit  de  g-Jiiie.  l'ay  dit  qu'il  avoit  abandonne  fa 
pioR'ilioii  poiir  luivre  ladoârine  des  l^otcltuis -,  il 
n'en  agit  ainiique  pota  eue  plus  libre ,  car  il  avoïc 
trcs-peu  de  Religion.  On  allure  lucmc  qu'il  fijc 
convaincu  d'avoir  voulu  manger  l'Agneau  Pafchol 
a  la  faç»H  des  luils  ,  &  condamne  a  ciic  biulc  ) 
titais  qii'il  évita  ce  fupplia.'  par  la  fiittc.  Il  vint 
atois  en  France  où  il  eiUeigna  all'^z  long-ten»  à  Pa> 
ns  dans  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine  &  ail- 
leurs ,  Se  pi  is  étant  rappelle  dans  fon  pa'is ,  il  y 
fut  Prccrpv.ur  du  Roy  lacqucs  V  1.  Buchanan  com-' 
pol'a  alors  l  Hiftoircd'Elcofl'etn  X  X.  Livres  ,  rcuu 
plis  en  certains  endroits  de  calumnics  &  fwr  tout 
concre  les  Catholiques  Se  la  Reine  Marie  Siiiart. 
Ai.lli  le  même  Prince  lacques  V  I.  quand  il  parle 
dans  les  Inlltudliuns  Royali-s  qu'il  bilfa  à  fou  fils, 
depuis  Roy  de  la  Grand'BrL-ugne  fous  le  nom  de 
£*jiltcm  DortUy  luy  confcilicde  lire  l'H'ftuire,  mais 
de  ne  (è  pas  attacher  à  Cc-lle  de  Buchanan.  Candcm 
allure  qu'il  le  apentit  de  ce  qu'il  avoit  composé, 
g  l'il  voi  lut  même  corriger  fon  Hillohe  &£trcplua 
ndele  d.tns  certains  faiu  ,  mais  qg'i tant  cxtrc nie. 
m^nt  agi  il  n'ctoit  plus  en  état  d'cxeci  ter  ces  boni 
d«.11I-ins,  Il  mouri  t  à  Edimbourg  en  EicolTe  l'an 
15S1.  âge  de  76.  Le  Roy  luy  envoya  Ls  Méde- 
cins q  .'il  refufa  de  voir  ,  &  il  ne  traita  pts  mieux 
un  M  nillrc  qui  le  trouva  ocaipc  ï  lire  I  Hilloirs 
naturelle  de  Pline.  Celi:y-cy  Uiy  voulut  prclbuet 
la  Bible,  mais  Btichanan  la  remettant  avec  une  fù« 
reur  extrême  :  AlUz ,  luydit-il,  en  luy  montranC 
Ion  Hiftoire  de  Pline,  )e  trouve  plus  de  vérité  dani 
ce  Livre  ,  que  dans  toutes  vos  Ecritures.  Cet 
athée  fiait  ainfi  fes  jours ,  &:  toute  l'EfcolVea  rendu 
témoignage  de  ce  fait.  *  De  Thou  ,  Htft.  fui  temp, 
I1.76.  Dvinpllcr,  de  cUr.Scor.  Camerariiis  ,  lt.J^,c.1. 
dtl'Ec.  G;.nebrard  ,  en  la  Ctiron.  Sponde,  A.  C, 
I J  jj.  Mum.S.  i  f67.nnm.f.i  jii,nnm.to.  CTf.  Can- 
dcm, Bardée,  &c. 

B  V  C  H  E.  Cherchez  Chriftian  dcBuchw. 

BVCHOLCERE  (  Abraham  )  Alcnuncî, 
Miniftre  Protcftant  vivoit  dam  le  XVI.  Siècle  ;  de 
ilcompofa  une  Chronologie  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufqu'à  l'année  i  jS».  fous  le  nom 
d'ifagofre  Chronologica,  Il  ctoit  de  Schonau  prcz  de 
VViceinbcrg ,  &  il  moumtà  Frciltad  en  Stlelie,  où 
il  avoit  été  Minière  ,  le  4.  luin  de  l'an  1584.  âgé 
de  5  J.  Outre  l'Ouurage  que  j'ay  marqué  de  luy.  il  a 
laifsé un  Catalogue  des  Conluls  Romains, des  Ta- 
bles Chronologiques  qu'un  de  les  fils  nommé  Geor- 
ge Se  Scultct  ont  voulu  augmenter" ,  &  d'autres  piè- 
ces de  Chronologie  dont  u  avoit  fait  une  étude  par- 
ticulière. Il  avoit  étudié  à  Francfort  Se  à  Witeinbci^, 
&  appris  la  Théologie  fous  Melancflon  dont  il  fut 
l'admirateur.  *  Melcnior  Adam  ,  irt  vii.TIhoI.  Cerm. 
VolTius ,  de  Mathtm.  c.  41.  (.  i  j.  Eccius,  Beycr- 
linck ,  &c.  • 

BVCKINGHAM  ville  d'Angleterre  fur  la 
rivière  d'Oufc  ,  capitale  d'une  petite  Province  ou 
Comte,  à  laquelle  clic  donne  fon  nom,  entre  Oxford 

Se  Bcdford. 

B  V  C  K  O  R  ville  ic  Royaume  des  Indes  dans 
les  Etats  du  grand  Mogol.  Ce  Royaume  cft  fitué 
entre  Hendovvns  Se  lelTclmere  qu'il  a  au  Levant  : 
Le  Royaume  dcTatta  luy  eft  au  Midv  :  Celuy  de 
Miiitan  au  Septentrion  ;  Et  au  Couchant  il  a  ccluy 
d'Hajacen  &  la  Pcrfe.  La  ville  cft  fur  le  fleuve  d'In- 
dus quitravcrfele  Royaume  de  Biickor,5c  il  y  reçoit 
les  rivières  de  Ravvey  &  de  Caul. 

B  V  C  O  L  D  ou  Bocoldc.  Cherchez  lean  de 
Lcidcii.  "  ' 
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B  V  D  D  E  S,  Brachmanc  ou  Philofophc des 
Indes  qui  vivoit  Ains  le  1 1.  Sic* le.  Il  fiit  un  des 
nuittes  de  Mânes  rH^cTurque,  Iclon  Suidas.  Ses 
difciplcs  croyoicnt  qu'il  étoit  ne  d'une  Vierge.*  Clc- 
Alexandrin , il.  i.dcsTdpiff.  S.lcromc,/>.  i. 
f  entre  Itvinieu. 

B  V  D  E'  (  Guillaume  )  François  de  nation, 
'  S'dcMcriy-la-Ville  ,  Confcillcr  du  Roy  &  Mai- 
tte  des  Requêtes  ,  eft  un  de  ces  grands  iiommes 

3ui  a  le  plus  fiit  d'honneur  à  l'on  païs  par  Ion  eru- 
ition  pruibnde  Se  pr  ion  rare  mérite.  Il  étoit 
fécond  fiis  de  lean  Budc  S'  d  Ycre  &  de  Villiers, 
•  grand  Audienciei  en  la  Chancellerie  de  France ,  & 
de  CatheriiK  le  picard  \  &  il  nâquic  à  Paris  en 
,1467.  Sa  rcpuution  eft  allée  (î  loin  ,  que  les 
'  hommes  de  Letues  de  toutes  les  nations  du  mon- 
.de  l'ont  toujours  admiré.  A  la  vérité  ils  le  font 
.avec  d'aiiUnt  plus  de  jufttce  ,  qu'il  femble  que  ce 
foil  par  un  miracle  que  Budc  ait  forcé  luy  feul  tous 
Jcs  cx>llacles  qui  s'oppofoicnt  à  l'inclination  qu'il 
témoigna  pour  les  fciences  :  Car  outre  qu'il  étoic  né 
dans  ta  grandeur  &  dans  l'abondance ,  il  Sut  auflî 
jiourri  d.ins  le  luxe  &  dans  les  piailîrs  d'une  ville  de- 
licieufè  ,  où  toiles  les  perlonncs  de  qiulitc  languif- 
loient  alors  dans  une  certaine  oiflreté  qui  leur  fai- 
foit  regarder  les  Lettres  non  feulement  avec  indif- 
Icrcnce  ,  mais  même  avec  un  inji.ftc  mépris.  Il  s'é- 
leva heureuiemcnt  au  dell'us  de  cette  ridicule  coutu- 
me ,  &  il  le  fit  avec  d'autant  plus  de  gloire  qu'il 
M'eut  jamais  de  maître  pour  l'enfcigncr  ny  de  rival 
pour  luy  donner  de  t'emiiLition.  Dudé  fit  de  mer- 
veilleux progaz  A.ms  la  Lmgue  Latine  ,  &c  quoy 
que  fon  (tilc  n'ait  ny  ces  bcauuiz ,  ny  ers  ornemens 
qu'on  admire  dans  les  Ouvrages  de  cnix  qui  font 
venus  aprcz  luy  &  qui  fe  font  formez  lur  Ciorron; 
on  peut  dire  pourtant  qu'il  ne  manque  ny  de  grâce 
ny  de  majeftc.  La  connoiU'ance  qu'il  avoir  de  la 
langue  Grecque  étoit  fi  pai  faite  ,  qu'au  jugement 
même  de  lean  de  Lafcaris  ieplusdcdle  de  tous  les 
Grecs  de  fon  tnns  ;  Budc  pouvoit  être  comparé 
aux  plus  cxccllens  Orateurs  de  l'ancienne  Athènes. 
Avec  ces  avantages  qu'il  ne  devoir  qu'à  fcs  pénibles 
travaux ,  il  ne  faut  p.u  s'étonner  s'il  nous  a  lailsc  des 
Ouvrages  qui  feront  un  éternel  monument  de  fon 
érudition  &  de  fa  doûrine.  Mais  entre  tous  ceux- 
là  ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  digne  de  Budc  que  cc- 
luy  des  anciennes  nraimoycs  qu'il  a  public  tous  le 
titre  dt  j^ff'c.  Il  fit  voir  par  cet  Ouvrage  qu'il  n'y 
avoir  point  d'epailTe  teneorc  dans  toute  l'Antiquité 
qu'il  ne  fût  capable  de  diflîper  par  la  force  de  fon 
génie,  nv  de  profond  myftere  qu'il  ne  pùt  décou- 
vrir par  la  continuité  de  («n  travail.  Comme  ce  Li- 
vre luy  acquit  beaucoup  de  gloire  ,  il  y  eut  des  Ale- 
mands  qui  fc  l'attribuèrent ,  &  Erafme  même  qui 
nomme  Budé  le  prodige  de  la  France  ,  ne  vit  cette 
f  épuration  qu'avec  peine  &  avec  jaloufie.  Il  l'attaqua 
en  fecret,il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  -,  mais 
elle  étoit  trop  bien  établie  pour  en  venir*  bour.Touc 
le  monde  s'elTorçoit  d'applaudir  au  mérite  de  ce 

grand  homme.  La  profonde  érudition  n'ctoit  pas  la 
tile  de  fes  bonnes  qualitez  ,  ny  fa  nailTnncc  fon  plus 
grand  avantage  ,  il  avoit  beaucoi  p  de  fagclTc  &  de 
pieté,  il  étoit  modefte,  honnête  ,  officieux  ,  obli- 

Î|efht,&il  fefaifoit  un  plaifir  fingulicr  de  rendre 
erviccà  fes  amis  &  de  procurer  quelque  établitfe- 
inent  aux  gens  de  Lettres  Le  Roy  François  I.  l'ap- 
pclla  plu  fleurs  fois  au  prez  defapcrfonnc  ,&  ce  fût  à 
là  perliiafion  &  à  celle  de  Du  Bellay  ,  que  ce  grand 
Monarque  fonda  le  Collège  Royal  pour  y  cnfeigncr 
les  Langues  &  les  fcienci  s.Lc  Roy  l'envoya  ai  fli  en 
Ambairàdeà  Romearprtz  du  Pape  Léon  X.  &  il  luy 
donna  une  Charge  de  Maître  de»  Requêtes  dont  il 
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fut  pourvu  le  t  i.Aoùt  de  l'an  15x1.  Budé  eut  d'illu. 
ftrei  amis,  nuis  entre  ceux-là  le  Chancellitr  Guillju. 
me  Poyet  fut  ccluy  qui  l'aima  plus  tendrement.  Ils 
étoicnt  prefquc  toujours  enfemble ,  &  ils  ne  fe  fepa- 
roicnt  même  pas  dans  leurs  voyages  ;  les  communs  de- 
voirs de  leurs  charges  fécondant  en  cela  leur  inclini. 
tion.Cc  fut  dans  cette  agréable  compgnic  que  Budé 
âgé  de  7  )  ans  fut  attaque  d'une  fièvre  dont  il  mounit 
à  Paris  le  i6.  Août  de  l'on  1540.  Comme  il  était 
humble  &  modefte  ,  il  ordonna  par  fon  Tcftameot 
qu'il  feroit  eiuerré  de  nuit .  &  faiu  pompe  dont  l'E- 
glifedc  S.Nicolas  des  ChampsfaPairuiile  -.eequifit 
dire  à  quelques  faux  zelez  qu'il  avoit  eu  pcut-éuedc 
l'atuchemcnt  pour  les  opmions  nouvelles  qui  im- 
prouv oient  les  cérémonies  Lûmes  de  l'Eglife.  Quoy 
qu'il  en  (bit,  ce  qui  ce  paifa  alors.donna  lu  jet  à  Main 
de  S.  Gelais  de  compoler  cette  johe  Epitofc. 
Qui  cfi  et  corps  (jut  fi  frtuid  peuplr  Jutt  ? 
L*s  !  c'efi  BnÀt  ém  cnautl  tttriu. 
^ue  ntfont  donc  Its  clccha  plut  gréud  krm  f 
Son  krmt  fuit  cloche  tft  *jfe^  ripmdu. 
^ue  n'S't'tn  plm  tu  tordit  s  diptndi* , 
SmvMit  Im  mode  *ecoiuHmie  &  faitttt  f 
yifin  cjuil  feu  par  iobjcur  tmendu , 
^Hi  des  Frétnçou  Im  lumert  eft  éteinte  f 
Salmonius  Mactinus  dit  prefquela  même  chofeen 
Latin  : 

Buddud  voluit  mtdiM  de  noSt  frptilcro 
Jnftrri ,  &  n*Uas  prorjus  M^rjfe  faces  : 

Von  fAÛim  rattone  caret  ,clMrijjima  tptMnd* 
Jpji  fibi  lampÂi ,  luxepte  cerujcafuit. 
Jacques  de  fainte  Marthe  un  des  doûes  ei'pritsde  fon 
tenu  fit  l'Oiaifcn  Funèbre  de  Budé  ,  &  Louis  le  Roy 
écrivit  fa  vie.  Il  époufa  Roberte  le  Lieur  fille  de  Ro- 
ger s'  de  Malemains ,  dont  il  eut  quatre  fils  &  deux 
lilles.*  6on  frerc  aîné  laillà  auilî  pofterité  &  leur  fit- 
mille  divisée  en  diverles  branches,  a  été  féconde  en 
hommes  illuftrcs.  Les  Curieux  en  pourront  voirU 
Généalogie  dans  l'H'ftoirc  des  Maîtres  des  Requêtes 
du  s'  Blanchard.  Outre  l'Ouvrage  4/«>^r  dont  j'aj 
p.ulé,  Budc  en  a  laifsé  quelques  autres  qui  font  y^nnt- 
i.:iiontstn  Pandttl.  Cetrnuntarialin^.  IStac.Lai.&e. 
Tous  les  gens  de  Lettres  de  Ion  u-ms  luy  drcffercnt  à 
l'envi,  des  éloges  en  profc  &  en  vers.  Entre  ces  der- 
niers j'en  «ouve  un  de  Théodore  de  Bczc  &  un  de 
Latomus,  que  je  ne  crois  pas  indignes  d'être  mis  icy. 
Voicy  le  premier  : 

Fnm  Buddm  lerrJmpu ,  foUf^t ,  hemnéf^ 
Devinxit,  ma^nà  provtdns  arie  fibi. 

Cttlo  antnmm ,  teira  ctrpm  donavit  habendam, 
jit  ctrthr  '%  nebu  dona  fuperbmdidit. 

Sic  dectfftt  ttiops ,  nam  ml  fibi  lnfnerat  ipfe , 
yirhtn  htc  patipertM* uniCMVincit  opes. 
Théodore  de  Btzc  luy  compofa  encore  un  autre 
Epitafê.  "Voicy  celle  de  Latomus  que  d'autres  fe 
font  voulu  attribuer,  comme  s'ils  en  avoient  été  les 
Auteurs. 

BudâM  coltimm  ,  decif<pii  Cratum  : 

Budam  Latu  corona  Linfiu: 

Budem  dubit  IncertiM  Inrû: 

Budtm  pattr  eUgantianmi, 

Et  fous  t  et  tus  tmdittonis  : 

BudtMS  patrtt  jubar  corufatm 

B  fU  dtUiiMtn  fini  ,fHii]tie 

Ttmptfiaiis  hones  ,  Lpts  .veltiptMS , 

JHic  terrt  cxavias  reli^uit ,  Orbi 

Famam  ,  jlfitu  animatn.  Fiatorite. 
*  Paul  love,  in  Ehg.d,  [}.  Fir.  e.^-j.  De  Thev,Hift, 
Loiiis  le  R  oy,  m  vtti  Bud.  S"  Marthe,  ii>  lUg.  doB. 
Call.li.  I.  Spcrdc,XC.i5ji.».4.<^  1  j4o.«.io. 
Blanchard,/yiy?.WrjjW*/.<i«/r^.Erafme,Genfbrard, 
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BVDE  q' te  ceux  du  piïs  noranicnt  Ot  r  tn. 
Ville  <le  Hongtif  auue-foif  capiule  (ie  cet  Ecat  fie 
te  2iicg:  des  i\o\%  de  Hongr  e,  Sc  aujourd'huy  ta 
Tiic.  Ellcctl  lîcnce  fur  le  D^iuibc  ,  &  on  1j  divife 
en  haute  Se  biflc  .elle  eft  gan.lc  ,  belle  &  bien  bi- 
tte. Aprjz  u  marc  de  I -an  dL-  Z  tpoji  Coince  de  Sec» 
pus  ,  6c  clù  Rjy  de  Hongïic ,  Ta  veuve  Elizabjtli  de 
roLt»^ne  &  (oii  fiU  Edteane  appcllercnt  les  Turcs 
à  leurs  lecours  ,  contre  F.rdinanii  d'A  (Iriche  qui 
avoit  étc  élu  Roy  par  une  autre  partie  du  Royaum.'. 
Les  Alcmaos  aJi.-g  cent  Bade  &  les  Turcs  les  ayant 
d.-faits  Ce  rendirent  nuitres  A;  citte  ville  fous  prétexte 
d'amitié ,  «Se  envoyèrent  en  Tranfilvanie  la  Reine, 
le  jeune  Roy  lou  fils  Ce  G.'orge  Mattinuflus  qui 
avoit  été  principal  Mimftre  du  teit  Roy  lean.  Cela 
arriva  en  1441.  Depuis  ce  tcrns  les  Turcs  font  tnai- 
cres  de  Bude.  Elle  a  un  B-glerbeyat  le  plus  honora* 
bicde  1  E  npire  des  Turcs  quoy  qu'il  ne  l'oit  pas  le 
plus  recreaiiF  ;  ce  que  ceux  de  ceœ  nation  rcchcr- 
<Jient  davantage.  LeBachidj  Bade  a  plus  d'.rutori- 
Cc  que  les  autres  -,  âc  la  garnifon  y  eft  d'ordinaire 
dchuitoudix  mille  homra:$.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  la  Ciiru  de  Ptolomée  Se  d'autres 
pour  l'ylcfiuncum  de  l'Iiineraire  d'Antonin.  Il  eft 
bien  difficile  de  dire  les  chofcs  fcuremcnt  fur  ce 
poiiu,  &  on  ne  peut  parler  que  par  con|.:dhi(es.  Mais 
c'eft  une  faUe  q  le  le  ficre  d'Atcila  l'ait  faite  bâtir, 
ic  qu'il  liiy  ait  donné  Ton  nom  de  Budcus  ;  car  ce 
frère  d'Attila  a  nomBleda  comme  je  le  dis  aillturs, 
&  non  pas  Budeus  ,  comme  ces  amateurs  des  fables 
le  pretejiiciit. 

Philippcs  Evêque  de  Fermo ,  du  S. Siège,  envoyé 
par  Nicolas  III.  pour  traiter  quelques  anaires  im. 
portantes  avec  Ladiflas  III.  Roy  de  Hongrie, 
cclcbraen  1179.  u>t  Concile  à  Budc  ,  d.mt  Oldaic 
Rainaldus  a  mis  les  Ordonnances  au  nombre  de  tren.- 
ic-fix  ,  à  la  fin  du  XIV.  Tome  des  Aniuks  Ec- 
defiaftiques.  Voyésaiifli  Sponije  &  la  dernière  édi> 
tion  des  Conciles.  Bertius ,  Simlcr  ic  les  Auteurs 
de  l'Hiftoire  de  Hongrie  que  je  cite  fous  le  nom  de 
H:>ngrie. 

B  V  D  E  S.  Cherchez  Guebriant. 

B  V  D  O  A  ,  Ville  de  Dalmatic  aux  Vénitien* 
avec  Evcchc  luiFi  igant  d'Antivari  dont  les  Turcs 
(ont  les  maîtres.  Elle  eft  (îtuce  fuv  la  m.-r  encre  le 
Golfe  de  Cauio ,  Se  la  ville  de  Dulcigna.  Pline, 
Ptolomée  3c  Stephmus  de  Bizaiiccen  ont  fait  men- 
tion fous  le  nom  ic  Batim,  BhIhm,  Biu^t.  En  1 5  7 1. 
les  Tjrcs  qui  ctoient  venus  dans  la  Dalmatie  prirent 
Aiitivari  ,  qu'Alexandro  Donato  leur  livra  lâche- 
ment ,  Se  Augudin  PafquaUgo  leur  hvra  Budoa, 
dont  il  ctoit  Gouverneur.  Il  eft  vray  que  celuy-cy 
Bef..t  point  blâmé,  parce  que  la  foiblellc  de  la  place 
luy  fervitd'excufe.  Zicharie  Salomoni  Gouverneur 
de  Catato  la  reprit  bien-tôt  aprez  ,  avec  les  trouppes 
de  terre  &  de  mer.  Depuis  les  Vénitiens  ont  eu  iom 
delà  bien  faire  fortifier  -,  auûîquoy  que  ce  foit  une 
petite  place ,  clic  eft  poiirunt  tres-reguliere.  On  dit 
qu'elle  a  foofF'.-rt  beaucoup  en  i66-f.  par  un  trmi- 
blement  de  terre  -j  mais  qu'on  a  eu  foin  d'y  reparer 
les  tuliies  caufces  par  cet  accident. 

B  V  D  T.  Cherchez  Butius. 

DE  B  V  E  I  L  (  François  )  Archevêque  de 
Bourges ,  vivoit  au  commencement  du  dernier  Siè- 
cle ,  Se  il  ctoit  fils  de  lacques  de  fiucil  Comte  de 
Sancerre ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite.  Il  s'avan- 
ça dans  l'étude  des  Lettres  Saintes  &  du  Droit 
Canon  qu'il  enfeigna  à  Bourges  ,  avec  l'admira- 
rion  de  tout  le  monde.  AuflTi  apiex  avoir  été  quel- 
que tenu  Trelbticr  de  l'EglUe  Métropole ,  il  en  fut 
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élu  Accbevêque  en  i  ;  xo,  aprez  la  mort  du  Car- 
dinal Antoine  Bohicr.  Le  Roy  François  I.  l'ayoic 
uoinnié  a  cette  Prdaturc  en  vatu  d..  Concordat, 
de  forte  qu'on  luy  fit  d'abord  de  la  peine  ,  &  il  ne  fc 
vit  paifible  qu'en  ijaa.  Il  travailla  à  remplir  les 
devoirs  de  Itm  Miniftete,  q^'il  n  cxtrça  pouruni 
pas  Ipng-tcms  ctaoc  mort  à  Paris  le  «5.  Mars  de 
l'an  ijZf.  il  fut  enteiré  dans  le  Chœur  de  fon 
EgUlc.  ^a  bonté  luy  avoit  attiré  l'Lftunc  de  tous  les 
pjupks  4e  Ibo  Diocefe  où  il  fi  t  le  pere  des  pauvres, 
il  fit  de  gtands  biens  a  Ton  Chapitre ,  Se  il  eft  loiié 
pour  avoit  ité  l'humnK  du  monde  qui  étoit  le  plus 
cxaâ  a  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  Ce  qui  eft  cx- 
priniédans  ccnecpiuf.-. 

Fr/inctltut  itua  hic ,  à  ftirpt  Bucllius  ,  idtm 
S^nf^uinu  ,  i<iem  atiitm  nobiliiM*  valtns  : 

jHréta  ferntl  fctBftr  ftrv»Vit  ungHiv, 
Et  ciutlla  ùttrtptdo  ptiîorc  fttfiinmt. 
La  Maifon  des  Seigneurs  de  B  v  i  1 1  Comtes  de 
Saiicetre,  de  Marans ,  &c.  eft  noble  &  ancienne. 
Iean  I.  de  ce  nom  SiredeBviiL  vivoit  en  i  j^o. 
Il  époufa  Anne  d'Avoir  dont  il  eut  divers  enfans  Se 
entre  autres  Ican  I  I.  qui  luit  &HARDOvtN  ox 
BvEiL  élu  Evcquc  d  Angers  en  1571.  aprez  la 
monde  Milan  dcDormans.  Il  gouverna  fon  Egli- 
Te  jufqu'cn  14)  3..  qu'il  niouruc  le  18.  jour  de-  laiv- 
vier,  cftimé  un  des  pli:s  itUiftres  Prelau  de  fon 
tcras.  Iean  1 1.  Sue  de  Bvsil  Grand  Maure  des 
Aibalcticcsdc  France  lë  trouva  au  Siège  deBeige^ 
racen  1577.  Ufcrvit  le  Roy  Charles  V.  avec  beau- 
ctHip  de-  zelc  en  la  guare  de  Guienne ,  &  en  i }  91. 
Charles  V  1.  l'envoya  en  Breugne  pour  dw-mander 
lailon  du  ton  f.tit  au  Connct.  ble  de  Cliflon.  Il 
cpaXa  Marguciitc  fille  de  fieiaud  III.  Dauphin 
d'Auvetgne ,  tiC.  &  il  en  eut  lean  III.  Purie  dont 
jeparleiav  lurla  findecesdifcour;, &c.  Iean  I  I  I. 
Sire  de  Bv£iL  Amiral  de  France  obtint  le  Comté 
de  Sancetre  p.ir  Arrêts  du  Parlement  de  P.iiis  en 
1441.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  gran- 
des affaires  de  fon  tents  ,  Se  l'etvit  aux  p(iL-;>  de 
Roiien  ,  Boy  eux  ,  Cacn  Se  de  Chei  bourg,  d.>iit  il 
fut  fait  Gouverneur.  En  1450.  le  Roy  l'honora  de 
la  Charge  d'Amiral  de  France,  Se  en  1 4^69  du  Col- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Il  époufa  leannc  de 
Montejan ,  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit  \  Se  aprex 
la  moit  de  cene  Dame  il  prit  une  féconde  allunce 
avec  Margi.ierite  Turpin  qui  le  rendit  pere  d'Ed- 
mond s'  de  Marmande ,  Sec.  qui  nK>urut  au  Siège  de 
Naplcsen  1495.  laiftàntdcs  enfans  de  Françoilc  de 
Laval  fon  époule.  Antoine  ,  Sire  de  B  V  B  i  l. 
Comte  de  S.incerre,Chcvaher  de  l'Ordre  de  S.Michel 
épouia  leanne  fille  naturelle  du  Roy  Loiiis  X I.  dont 
il  eut  Iacqves  de  Bveil  E  chançon  du  Roy 
Charles  VIII.  &c.  qui  cpoula  en  premières  noces 
leanne  de  Boisjourdan  6c  en  fécondes  leanne  de 
Sains  ;  &  il  mourut  le  8.  Oâobre  Il  eut  de 

la  première  alliance  Loiiis  qui  fuit  &  François  Ar- 
chevêque de  Bourges  qui  m'a  donné  occafion  de 
parler  de  cette  Famille  -,  Et  du  fécond  lit,  il  eut  en- 
tre autres  enfans  Louis  dont  je  paileray  dans  la  fuite. 
Charles  de  Bvbil  fut  tué  à  la  bataille  de 
Pavic  en  1515.  laillant  d'Anne  de  Polignac  Da- 
me de  Randan  fon  époufe,  Iean  I  V.  qui  ftit  tué 
en  15J7.  au  fiege  d'Hefdin  fans  avoir  été  marié. 
Lovis  Sire  de  Bveil  fncceda  à  fon  neveu, 
&  il  fut  Gouverneur  de  l'Anjoy ,  de  la  Tourainc 
&  du  Maine  ,  Se  Grand  Efchançon  de  France 
dont  il  fut  pourvcù  en  i  j  j  Il  dcfti-ndit  la  ville  de 
S.  Dizier  en  Champgne  l'an  1544.  contre  l'ar- 
mée Impériale  ,  &  ne  la  rendit  qu'avec  une  hono- 
rable comjwfîtion  il  s' étoit  trouvé  aufli  à  la  b.it.iil- 
ie  de  Mai  ignan  Se  en  d'autres  ocoUlons.  Le  S'  de 
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Brantofme  parle  de  luy  ,  &  il  aifiire  qu'il  fiit  fret, 
krdvt,  fége,  &  VMtllunt  CjtpUMnc ,  tjut  *vm  U  f*i»n 
tret-btUi  cr  hott»rabU  rtprtfentéUMn  ,  homme  de  bim 
&  d'homtur,  na^*nt  jéimMi  dtgtntrédefij  Dredecef- 
feur/.  Il  cpouia  lacquclme  de  laTremouillc  Daine 
de  Marans ,  &c.  fille  de  François  S'  de  la  Tremoùil- 
ie&  J  Anne  de  Laval  ,  dont  il  ei  t  lean  qui  fuit. 
Se  plufieurs  aunes  cnfaiu  Se  entre  ceux-là,  Anne 
itmnied'HonoratdeButil,  S'dc  Fontaines  que  je 
nommcray  encore,  Françoifc  Abbellc  de  Beaumont 
lez  Tours  ,  Claude  S'  de  Courcillon  ,  Sce.  CeLy-cy 
prit  alliance  avec  Catherine  de  Montcchcr  dont  il 
eut  Louis-lacques  ,  Claude  ,  laciiueline  de  Bucil 
Comtt  flc  de  Morct ,  qui  fut  MaitreiTe  de  Henri  I V. 
&  puis  mariée  à  René  du  B^x  Marquis  de  Vaides, 
Marguerite  finnnw  du  Marquis  d  lzigny  Se  Ma^dc- 
Liine  Abliellè  de  Beaulieu.  Lotiis  l'aiué  a  laiilc  de 
Renée  de  Couettes  François  mort  fans  alliance  &c 
M  ifidelaine  femme  du  Marquis  de  Crenan.  Iean 
IV.  S'  D 1  Bv  E 1 1 ,  Comte  de  Sancerrc,  &c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  &  Grand  Efchanfon  de 
France  mourut  en  i6ii.  lailTant  d'Anne  Daillon  de 
Lude,  Rine'  qui  de  Françoife  de  Moiitallais  eut 
I  i  A  N  V.  mort  fans  poftcritc  en  1665.  &  quatre 
filles.  Pierre  de  BvBit  fils  puifnc  de  Ican  1 1. 
fit  S' de  la  Mochcfouray  ,  &  c'eft  de  luy  que  font 
dcfcendus  les  S"  de  Fonuiocs  ,  dont  le  danier  a 
été  Honorât  de  B  v  i  i  l  ,  Vice-Amiral  de 
France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1 5  8  j .  & 
tan  Licmenant  General  en  Bretagne  où  il  fut  tué  à 
S.Malolorfquc cette  ville  fe  déclara  pour  la  Ligue, 
comracM.deThiiu  l'aflure.  Il  avoir  épousé  Amie 
de  Bucil  fille  de  Loiiis  Comte  de  Sançcrrc ,  comme 
je  l'ay  remarqué ,  dont  il  eut  François  &  Honorât 
morts  jeunes  ;  Se  Anne  morte  fans  i-nfans  de  Ro- 

fn-  de  S.  Lari  Duc  de  Bellegarde  ,  Pair  &  Grand 
cuycr  de  France  ,  fon  nuri ,  ce  que  j'ay  dit  ailleurs 
fouslcnomde  Bcllegaide.  Il  y  a  encore  des  Mar- 
quis de  Racan  delà  Maifon  de  Bued.  Claude  tenta 
en  vain  Sanccrre,  en  1575.  M.  dcThou  parle  de 
■  luy  dans  fon  Hidoire.  Lovis  OE  Bveil  S'  de 
-Racan  fut  fait  Chevalier  des  Ordies  du  Roy ,  en 
1597.  Ceftdc  luy  quVft  venu  Honorât  of 
Bveil  Marquis  de  Racan  de  l'Académie  Françoife, 
jnoit  en  1670.  &  Auteur  de  divers  Ouvrages  en 
profc  &  en  vers  ;  comme  des  Odes  facrées  fur  les 
Pfeanines,  des  Beigerics  ,  contre  les  Sciences,  Sec 

BVENOS  aYRES.ouCivtad  DE  lA 
Tri  N I  o  A  o  ,  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
ic  Paraguay  ,  aux  Elpagnols  ,  avec  Evcchc.  Elle  eft 
iKuée  lur  l'entboucnure  d'une  rivière  qui  fe  jette 
dans  le  Fleuve  de  Paraguay  ,  dit  Ri«  de  U  flMit,Mi 
midi  de  S'*  Fe  &  de  Spiiito. 

B  V  G  E  N,  Ville  Se  Royaume  de  l'Iflc  de  Ximo, 
dans  le  lapon.  Elle  eft  fituée  d.ms  la  partie  Sepcen- 
trionale  de  l'iâe  fur  un  Golfe  ,  ayant  au  Midy  Funay 
Se  Bungo. 

B  V  G  E  N  H  A  G  E  N  (  lean  )  Miniftrc  Pro- 
cédant  étoit  de  Wollin  dans  la  Pomeranic  ,  où  il 
naqititle24.  iuin  de  l'an  1485.  M.  de  Thou  leioùe 
pour  avoir  eu  un  efprit  extrtfmemenc  doux  de  une 
ires-grande  audition.  H  enfcigna  dans  fon  pais, 
il  s'y  fit  Prêtre,  3c  on  l'y  confidera  comme  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  teins.  Il  témoigna 
d'abord  un  tres-grand  éloignement  de  la  doârine 
de  Luther ,  qu'il  dcteftoit ,  difoit-il ,  comme  le  pire 
des  Herefiarqucs  qui  fe  font  élevés  contre  l'Eglifc. 
Cefeitfon  feiitiment ,  aprez  avoir  lu  le  Livre  que 
Luther  avoit  public  de  U  captivité  de  Babylonc.  Ce- 
pendant il  s'attacha  depuis  à  cette  do^rine ,  il  en  fut 
le  plus  zelc  deffcnfcur ,  &  il  la  fiticccvoirà  Ham- 
bourg ,  à  Lubcc ,  en  Danemarc  ,  dans  le  Duché  de 
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Brunfvic&  ailleurs.  Il  commença  par  fe  reformer  en 
fe  nuiiant,c'ctoic  le  ptcnnir  pas  de  ces  Prédicateurs  à 
la  mode.  Enfuite,il  fut  Miniftredc  Witcmberg  &  il  y 
mourut  le  io.Avrildel'an  I5;8.âgcde7j.llaécne 
des  Commeinaires  fur  les  Epures  de  faint  Paul ,  ic 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Chytrzus  ,  in  £4- 
xm.  Panuleoni  li.  f.  Prtfef.  Camerarius.ùf  vui 
MeUuO.  DeThou,  Hifi.  li.xi.  Melchioc  Adun. 
•«  vit.  Theel.  GermAH.  &c. 

B  V  G  E  Y ,  petit  pis  de  France ,  entre  le  Rône 
qui  le  fepaie  de  la  Savoye  &  du  Dauphiné  ,  la  ri- 
vicre  d' Ams  qui  le  fepare  de  la  Brclfe ,  &  le  Comté 
de  Boiugogne.  Sa  longueur  depuis  le  pont  d'Ains 
jufqu'à  Seyflel ,  eft  de  16.  lieues  ,  Se  û  largeur  de- 
puis Dortans  fur  la  frontière  du  Comté  ,  jufqu'au 
port  de  Loyeiteseft  d  environ  10.  lieues,  fielleyen 
eft  la  ville  capitale,  avec  Evcché.  Les  autres  Se  les 
Bourgs  confidcrables  font ,  Seylfel ,  Nantiia,  Vaux« 
Ambronay  Se  faint  Rambcrt  avec  Abbaye ,  Lanicu, 
Châtillon  de  Corneille,  Châtillon  de  Michaille, 
S.Sorlm  ,  Poncin  ,  Cerdon ,  &c.  Le  Bugey  eft  un 

Eiïs  fertile  en  grains,  vins,  firuits  ,  &c  11  y  a  de 
ODS  pâturages ,  de  belles  forêts  ,  plufieius  lacs  Se 
divcrlcs  rivières  qui  font,  outre  le  Rône  &  celle 
d'Ains,  la  Vauferine,leScran,leFuran,  l'Albarine, 
&c.  Ce  pais  a  eu  les  mcmcs  Seigneurs  que  la  Btef- 
fe  jufqu'en  i^oi.  qu'il  a  été  fournis  à  la  France. 
*  Guichenon ,  Hifi.  dt  Brejfe  &  dt  Bugey.  Cher- 
chez BrclTe. 

B  V  G  I  E  ,  Proyince  Se  ville  d'Afrique ,  dam 
le  Royaume  d'Alger  en  Baibaric.  Elle  eft  le  long 
de  la  mer  qu'elle  a  au  Septentrion ,  entre  la  rivière 
de  Sufegmar  au  Levant  ,  la  rivière  Major  au  Cou- 
chant ,  &  les  montagnes  au  Midi.  Il  y  a  le  long  de 
la  côte  deux  princbales  places  Bugie  Se  Gegel  -,  8C 
daiu  les  tares  Sufle,  Labes,  Necaus  Mefiîa,  &c. 
La  ville  de  Bugie  eft  fituée  fut  l'embouchure  de  la 
rivière  Major,  où  elle  a  un  bon  pon.  C'eft  la  Séli» 
ou  SAld*  de  Ptolomée  ,  de  Pline  Se  de  i'Itinaaire 
d'Antonin.  Elle  étoit  dans  la  Mauritanie ,  Se  avoit 
le  Siège  d'un  Evéquc  avant  qu'elle  fiît  foûini/c  aux 
Mahomaans.  On  y  conte  aujourd'huy  environ 
Scoo.  maifons ,  &  il  y  a  un  bon  Château  ,  Se  une 
montagne  qui  n'cft  point  habitée.  Les  EfpagnoU 
prirent  Bugie  en  1508.  &  les  Turcs  la  leur  er^cve- 
rent  encore  peu  de  tems  aprez. 

BVGlEou  Btciha, ville  d'Afrique  dans 
la  Nubie  Elle  eft  fituée  fur  le  Nil ,  vas  les  frontiè- 
res de  l'Egypte ,  entre  lalac  Se  Aftuaxu. 

B  V  H  A  ÇO  N  Roy  de  Fez  dans  le  dernier  fie- 
cle.  Il  étoit  de  la  race  des  Merinis  Oatas  Rois  de 
cet  Eut ,  &  il  y  fut  tres-confidrré  par  fa  prudence 
&  par  fon  courage.  Aprez  la  défaite  Se  la  captivité 
du  Roy  Oatas  ,  que  le  Cherif  Mahamet  avoit  piis 
dans  une  bauille  >  il  fit  mettre  fur  le  trône  le  fils 
de  ce  Prince  malheurei  x  nommé  Muley-  Cacer 
qu'il  avoit  eu  d'une  femme  Chrétienne  de  Cout- 
douë  ,  Se  Muley  le  fit  grand  Vifir  &  principal  Mî- 
niftre  du  Royaume.  Cela  arriva  vers  l'an  I54?< 
Qi'elque  teins  aprez  le  Chetif  éunt  venu  à  Fez  s'en 
rendit  maître  ,  Se  puis  il  fit  éuangler  le  Roy  de 
Fez  &  fon  fils.  Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvel- 
le palfa  en  Etpagne  Se  vint  même  julques  à  Aus- 
bourg  pour  y  traiter  avec  l'Empereur  Charles  V. 
Mais  ce  Prince  étant  alors  accable  d'a/Faires  ,  ne 
pùt  luy  donner  la  fatisfaâion  qu'il  drùroit ,  de  fotte 
que  Buhaçon  étant  retourné  en  Eipagne,il  fit  un 
"TLaité  avec  lean  Roy  de  Portugal  qui  luy  donna 
une  armée  en  1555.  Salb  Rais  Roy  ou  Gouver» 
neur  d'Alger  luy  enleva  les  vaillcaux  ,  &  cnfuite 
s'éunt  unis  enfemble  ils  refolurent  d'aller  à  Fez 
contre  le  Cberif  Mahamet.  Ils  y  fucetu  Se  (c  ren- 
dirent 
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^»ci<  ttdtre  de  h  ville ,  oft  Boittçen  Ae  ittèté  ^ 

lonnicr  ;  mais  le  peuple  en  ayant  muriTiuic ,  non 
feulcmcmon  le  nut  en  iibcnc,  niais  aicoie  il  fut 
ttab.i  Roy  de  Fez  ,  en  15  JJ.  Apcez  cela  il  fie 
diveiics  confères  ,  il  fongea  à  s'cublir  dans  fun 
nouvd  Etat.  Mahainct  tnic  cependant  dci  troupes  en 
campagne ,  &  il  doniu  la  bataille  à  Buhaçon  qqi 
le^uc  uu  coup  de  fance  i  Ja  euiflê  Se  «Mnba  mon 
pwttne,  ic oene  font  cennina  enfin  cène  guer- 
re en  J557.  Ce  m-ilhcuri-iix  Prince  avoic  deux 
fils  qui  fuient  pcis  par  des  Pirates  Bretons  >  coow 
me  u»  coAojroient  I  firpagoe  pour  dMccKer  queU 
qiicietiaite.*DeTJuNi,i/li|F./t.7.  d-AO.  Hift. 
«s  Cher. 

B  V I L  L  O  N  en  Latin  Batlmitm ,  bourg  tc 

Chitrau  dans  le  païs  de  Liège ,  avec  titre  de  Du- 
ché. Ce  Château  eft  tres-fuit,  Cvaxi  fur  une  mou. 
cagnc  dcarpée  qui  a  au  pied  un  grand  boui^,envuoil 
à  itf .  lieuëi  de  la  ville  de  Liège  à  ^inne  d'Ivojr. 
C*eft  ce  Chiteau  qui  doiuu  (on  nom  au  fameut 
Godeftoy  de  illun  Roy  de  Iciufalem.  En  cntte- 
ftenant  la  célèbre  expcdiQw  de  U  Terre  Sainte  « 
cpi  lujr  leuffic  fi  Heureiifanent ,  il  engagei  Bofl* 
«m  à  Obcrt  Evêque  de  Lieg^  ,  à  condition  q  le 
s'il  levenoit  ,  il  feroit  en  droit  de  le  racheta. 
AUxcic  parle  de  cet  engagatient  dans  (à  Chro- 
mquefous  l'an  1096.  Depuis  dans  le  XV.  Siè- 
cle Buillan  palTa  dans  la  inaifon  de  la  Marck. 
lean  de  la  Marck  s'  d'Aremberg  de  S^-dan  ,  de 
Limuia*  iK.  eue  A'kgpa  de  Vcmanbourg  Ci 
fanme,  Evëmil  Ht  S' d'Atemberg  ,  R^Kit 
qui  fuit  &c  Guillaum;.'  S'  Ac  Luimin  iurnominé  le 
Sanglier  d'Ardetuie.  Robiilt  de  la  Marck,  Prio. 
ce  3e  Se^  &  i.  Due  de'Bvittow  moom 
en  1487.  lailTant  de  Icannc  de  Saulci  fon  cpou- 
Te»  RosiRT  Prince  de  Sedan  1 1.  Duc  de 
B  V  1 1 1.  o  M.  Celuf^cf  épaa&  Catberine  de 
Croy  &  mourut  en  ayant  eu  Robekt. 

I II.  Duc  de  BviLLOH»  lequel  de  Guilb- 
mete  de  Sarcbrtche  eut  Robeut  IV.  alUé 
avec'  Fanf  ois  de  Biexé  «  9c  pere  de  H  ■  11 1. 
RoBiiiT  Prince  de  Sedan  Doc  de  Btiieon. 
Ce  dernier  époiifa  en  1  5  j8.  Françoilc  de  Bo  nbon 
£Ue  de  Loiiis  de  Bourbon  1 1.  du  noo)  Duc  de 
MbDCpenlier  ,  tu,  de  laequeline  do  Longnnc, 
&il  en  eutGviLtAVMe -Robert  mort 
fans  alliance,  le  1.  de  l'an  i)88.  Ican  Baron  de 
Scrîgnan  mort  aulTi  fans  alliance  le  6.  Oâobre 
B587.  Henri- Robert  moit  jeune,  &  Chatlote  de 
la  Marck  DuchclTc  de  BuiUon ,  PciocefTe  de  Se- 
dan »  lamets  &  Raucours  ,  IkttoDtie  de  Serîgnan , 
êcç.  Gcne  Dame  fut  mariée  en  1  f  91.  i  H  i  m- 
ftt  de  lA  ToTR-d'AuTergne ,  Tieomte  de  Ta- 
rent ,  Maréchal  de  France  ,  &c.  connu  fous  le 
nom  du  Maréchal  Di  Bvillom  ;  &  elle  mou- 
toc  (ans  eafime  en  i  (94.  Le  Vioamte  de  Tu- 
rene  ,  acqi'er;int  de  M.  le  Duc  de  Montjxrnfier 
&■  de  M.  le  Comte  de  Maulcytier  de  la  Maifon  de 
la  Majck  ,  les  Droits  qu'ils  avoient  fur  Sedan ,  Buil- 
lon,  WIcc.  en  (ut  Prince.  Il  prit  une  féconde  allian- 
ce »  c<Mnme  je  le  dis  ailleurs,  avec  Elizabcdi  de 
NalTau  •  fille  de  GuiUanroe  Prince  d'Orange  j  &  il 
monnic  en  itfa|.  F&ip<aiC'MAVRici  de  la 
Toor ,  fini  fils  aîné  ,  fnt  Prince  de  Sedan ,  Doc 
de  BuiUon  ,  &c.  &  il  eft  more  en  1651.  ayant  eu 
entre  autres  eniàns ,  de  Leonot-Caiherinc-Febro- 
nfede  Berg,  qu'il  avoit  épousée  en  t<;4.  Go- 
defrot-Mayrice  de  la  Tour  Dix  de  BuiUon, 
d'Albrct ,  &c.  giand  Chambellan  de  France  j  & 
EmanueUTheodoiè  Cardinal  de  BuiUon ,  grand  A»* 
roônier  de  France  .  «CC.  *  luftd,  H^.  ^Jmmgtt, 
CimdiésU.Tour. 
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tLlTClIff.  Cbeidiez  àoSékof  det  dtoo! 

BVLENGER(  Pierre  )  François  ,  natif  de 
Ttoye  en  CbanpagiK'  ,  vivoic  dans  le  dcrnict 
Siècle.  Il  fijavoit  parfaitement  ter  Langues  ,  tt 
principilt-nunt  la  Grecque  &c  b  Latine  qu  ii  ei)(èi> 
gna  4  Loudun.  C'ctoti  un  homme  tres-ma.iefte, 
êC  iatt  U  modeftie  même  s'ctend^t  jufques  a  les 
écrits ,  car  ayant  composé  en  Latin  une  HiAoire  de 
France ,  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  l'io^i- 
mit.  Il  mourut  vers  l'an  1  j  90.  laiflànt  divers  en* 
Éuïs  ,  U  entre  autres  Iule  Cetar  Bulaiget  leftnte  qui 
•  été  un  M^arit  pRdiôîntl^.'  H  èft  rooft  eft  itf il, 

&  il  a  bide  divcn  Ouvr:ig  s.  *  S**  ManllcllS|li!lf» 
<<»Ô.G*ÏJi.j.  Alcgambe,  BtbLSJ.        j'      .  ■ 

•  B  VL  GA  R  lE,  P»*iocc  de  I E 
a  eu  autrefois  titre  de  Roy.iiîir..-.  Eilc  s'étend  ,  depuit 
la  Servie  qu'elle  a  ui  Couch.inc ,  le  long  di;  D  rnubo' 
qnï  Ufiepare  de  la  Mold.ivie  &  de  la  Valaquic} 
mqoes  aux  embouchures  de  ce  flw-uve  dans  la  met' 
Noire  qu'elle  3  au  Levant  ;     au  Midi  une  longue 
chaîne      mouC  ign  s  I.i  f.  jui    :  ■  la  Mac.doine  de 
de  la  Ronunie  auuefois  la  Thrace.  Sofic  eft  b  vii- 
lecapitale  de  la  Bolearie.  Aniurat  IL  la  prit  Ât 
depuis  ce  tcms  tout  k-  p  ïs  acte  (bùmis  au  Tuic 
L^  autres  font  N'Copoiis  ou  Nigobuli  lur  le  Dantu' 
hi  cdebre  pu  h  viâoire  qu.  Bajazct  I.  y  rempor- 
II en  iJ9<».  Varne  l'iir  la  mer  Noire,  ou  lemCine 
Amurat  deht  les  Chrétiens  l'an  Ternova, 
Apparia,  Dora,  Stlilltie,  ;Scc.  On  voit  depuis  cet- 
te demiœ  ville  jufqurs  aTtol'mi  on  Tomi ,  aHcx 
comme  dans  l'Antiquité  par  l'eitil  d'Ovide  ,  des  re*  ' 
ftes  d'une  muraille  <\  c  les  Einpneuis  de  Con- 
tlantiiwple  y  avoiciu  fût  drcUcr  contre  les  Bar- 
baie*.  C'cft       de  ToAi  oik  eft  Proflavisa  >  ic 
où  habitent  Ici  TaitiKS  Dobruces  que  les  "Turs 
employent  dans  leurs  armées ,  les  tenant  à  gages  ; 
de  ces  gi^es  fonc  quelques  étoles,  un  uiltanin 
avec  la  permil&on  de  piller.  La  Bulgarie  étoic 
autrefois  pxnie  de  la  BalTe  Moefic.  Les  Auteurs 
parlent  alfez  diverfement  de  l'origine  &  de  la 
Mcmierc  demeure  des  Bulgares.  U  jr  en  a  plu* 
lîcDts  qui  croyent  qu'il*  font  lônis  de  la  Sar- 
inatic  Ali.itique  ,  &  qu'ils  prirent  leur  nom  de 
la  rivière  ^  Volga,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
d'Hjrreanie  ,  ayant  habité  Tue  fes  bords  avanc 
que-  palTct  en  Europe.   Les  .nitres  les  font  def- 
cendce  des  anciens  Getes  iSc  Gepides.  Quoy  qu'il 
en  &it  «  les  Bulgares  ont  fait  louvent  tête  ainT 
Emjieieuis  de  Conftantinoplc  >  &  d9  cotitlès  en 
Italie,  te  en  Alemasne  }  Sç  encore  en  France, 
fous  les  Rois  de  la  leconde  race.  Ils  reçurent  la 
fof  partie  en  8(6.  par  la  foins  de  Paul  Evè^ue  de 
Popnlonia ,  pairie  environ  Tan  970.  dt  ib  fÏHvtieiiC 
le  Schifme  des  Grecs.  Nous  trouvons  pourtant 
que  le  Pape  Innocent  III.  envoya  le  Cardinal 
Léon  ,  Légat  en  Bulgarie  oi^  U  couronna  te  Roy 
Calo-Iean,  en  1104.  On  dit  qu'U  y  a  deux  Ev6- 
ques  Latins  dans  ce  Royaume ,  &  que  tous  les  autres 
(ont  Schifinatiquei.  Les  Rois  des  Bulgares  ne  noua 
font  pas  bien  connus  I  *  Paul  Diacre*  Htfi,  Nitietas* 
if  Aiméi.  Cbakondyle  >  Hifi,  Tm,  Spoode,  jI.  C  ' 
1104.W.1  j.^araiiiittdeiUiaaldi«îeilM«I^I«ldi^  - 
sctNH.Epife,  '     *  ■  ; 

B  V  L  G  A  R  I  N  I  f  BeB&no  )  de  tfedns 
ville  d'Italie  ,  vivoic  encore  en  160  i.  que  Saairplll 
Simoni  lurilconfulte  luy  dédia  un  de  fes  Ouvra-  • 
gcs.  C'écoit  un  homme  de  mérite  ,  qui  fçavoie 
fes  Langues  &  les  belles  Lettres  ,  te  qui  euc 
beaucoup  de  part  en  l'amitic  des  SçavanJ.  il  écri- 
vit lèpC  OO  huit  Traites  pour  faire  voir  que  Dan- 
te igiKXoit  les  règles  du  PoOme  Dtagmaiiqoe.  Il 
confoUîrit  aflês  joliment  dos  rut  BaBoH  (k  > 
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fiifoit  pas  nulunedevife;  Voyez  loi»  clogc  dam  la- 
nus  NiciiiS  Erilhi« J$  ou  Icin  Viikjr  Roiii,  Pin^cJI. 
/nug.  itlHjl.t.2.1. 

BVLGARVS  DE  BVLGARIISdc 
Boulogne,  lanfcoiitultc  cclcbrcqui  vivoit  dans  le 
Xll.  Sii'dc,  vers  1  an  1 160.  Sa  rcp-ttoupii  cioii 
fi  grande,  que  les  Empereurs  âc  Us  pl-.is  grands 
Princes  le  pr^ noient  po  r  aibiuc  de  leurs  diff.cens , 
Se  Ces  decmons  avaient  fouvem  La  force  de  Loy.  U 
écrivit  divers  Ouvrages,  &  il  conuncn^a  de  mLttrc 
en  crédit  la  luri  prudence  Civile  <Sc  Cauonii^iic,  qu  il 
enfeigna  allez  long.lcra^.  *  Filchard ,  m  vu.  /urifi. 
Lcandre  Alb;rti ,  Hifi.  Btnbn.  AUdoli,  P«t.  BoUgn. 
Bumaldi ,  Hthl.  B«n«n.  Sfc 

BVLLIN&  ER  (  Henri  )  Miniftrc  Zuin- 
licn  à  Zurich  ,  étoit  de  Brcmgarccn  qui  cil  un 
)urg  diins  U  SuilFe  ,  fituc  l'ut  U  nvicre  de  Ruls  , 
rjz  de  Lucern  .  Il  y  naquit  le  dix-huitiémc  luiU 
et  de  l'an  1504.  &  ayant  été  élevé  dans  les  Let- 
tres ,  il  iuivit  l'Etat  Ecckfiafliq  le  ,  ayant  dé).i  un 
de  fes  frères  nommé  Ican  qui  ctoit  Prctrc.  Il  l'at- 
cita  depuis  dans  le  pani  des  PioteAans  &  il  mou- 
rut en  I  570.  âge  de  qiiatrc  vingt.  Pour  luy  ,  dcz 
l'igcde  vingt  ans  il  commença  à  écrire  ,  &  il  com- 
pola  alors  deux  Dialogues  concre  un  luif  nommé 
Pipercorne  en  Alenund  PfefFaton  ,  en  Faveur  de 
Capnion.  Il  avoit  alors  dc:llèin  de  le  faire  Char- 
treux -,  nuis  la  lc<flure  de  quelques  0:'vragcs  de 
Luther  ic  de  Mclanâon  l'en  dégoûtèrent  Cepen- 
dant on  l'engagea  à  enfeigner  dans  un  Monalte- 
re  de  Suifl'c  où  il  palla  cinq  ans.  Ce  fut  alors  qu'il 
fit  amitié  avec  Zuingle  ,  qu'il  devint  >  pour  aind 
dire  ,  idolâtre  de  fon  efpril  &  de  fa  créance ,  flc 
qu'il  cmbralTi  fa  doârine  dont  il  ^t  depuis  le  dc- 
fcnlcur  jufqu'au  dernier  fonpir  de  là  vie.  Qiiel- 
quc  tems  aprcz  la  ville  de  Zurich  s'étant  decLrée 

Îrour  cette  nouvelle  do^rine ,  on  y  pilla  les  Egli- 
c$  &  les  Maifons  Religieufcs  avec  cette  flireur  & 
cet  emportement  gui  anime  dans  ces  occalîous ,  & 
dont  on  vit  de  Ci  funcftcs  exemples  dam  le  dernier 
Siècle.  BuUinger  eut  part  â  ces  defordres  qu'il  vit 
avec  plaifir  ;  mai*  ayant  voulu  prêcher  a  Brem- 
gaitcn  ,  il  n'y  fut  pas  reçu  comme  il  avoit  crpc- 
»é.  Il  le  retira  à  la  campagne  ,  &  enfuite  y  étant 
revenu  ,  ce  torrent  de  dépravation ,  ce  faux  amour 
de  liberté  qui  fit  tant  d'herctiqucs ,  luy  avoit  ré- 
concilie les  cfprits  de  fes  habiuns  ,  &  il  fut  qucL 
que  tems  MiniAre  dans  le  lieu  de  fa  nailFance.  De- 
puis aprez  la  mort  de  Zuingle  ayant  été  appcllé 
à  Zurich  ,  il  y  fiit  chef  du  parti  Zuinglicn  juUjiics 
à  fa  mon.  Comme  là  do^rine  avoit  quelque  cho- 
ie de  fingulier ,  cette  lîngularité  luy,  fit  des  affai- 
res avec  les  Calviiiiftes  &  avec  les  Luthccicm  :  Les 
uns  ic  les  autres  écrivirent  contre  luy ,  &  la  que- 
relle qu'il  eut  avec  Brentius  liit  plus  longue  & 
plus  ficheufc.  Buliinget  ne  céda  point  ,  &  quel- 
que foin  qu'on  prit  de  ttouvet  quelque  accommo- 
dement avec  luy ,  il  ne  voulut  jamais  ch  ingcr  de 
fentimens.  Fut-ce  oblHnation  ou  fidélité  pour  fon 
amy ,  il  fit  cxaûcment  ce  qu'il  avoit  promis  à  Zi  in- 
gle.  M.US  s'ils  ne  s'accordoicnt  pas  en  leur  dodlri- 
iie  ,  ils  s'accnrdoient  du  moins  dans  Li  i^ine  qu'ils 
avoient  pour  les  Catholiques  ,  dans  leurs  emporte- 
niens  continuels  contre  Rome.  Biillinger  dit  en  ton 
de  maître ,  daiu  la  Prcf.icc  fur  l'Apocalyplc,  qu'il 
n'y  aura  point  d'autre  Antechrill  que  le  Pape  -,  Se 
avec  une  aud.ice  extrême  il  accufe  faint  Ican  d  l- 
dolatric  parcequ'il  voulut  adnrer  l'Ange.  Voilà  ce 
qu'on  peut  clpcrcr  du  refp«îk  que  ces  Doâcurs 
Evangeliques  ont  pour  les  Ecritures  divines,  & 
pour  ces  Myflcrcs  adorables  que  les  Chrétiens  ne 
ddivcot  cooiîdccei  qu'ave  ua  faint  tranbleraqn^ 
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&  avec  une  grande  humilité.  BiJlingr  r  a  écrit  di- 
vers Ouvrages  qu'on  a  rccueiUy  en  ï  X.  VoiLmirjL 
Si  fou  elptu  fut  fccund ,  il  ne  le  fi:t  pas  moins 
dans  fon  mariage  -,  cjx  U  eut  ùx  fils  &  cinq  lîllcs 
d'AniK  Adlilchvilci  qu'il  épouia  l'an  \6i^.(it.  fit 
le  pimiier  pas  de  la  tcforme.  Il  mouiut  le  vingt- 
quattiéme  May  de  l'an  1575.  &gé  de  71.  *  Mcl> 
chiot  Adam,  tu  vu.  Theel.  Gtrvui/t.  Dt  Thou,  hift. 
Sandeius ,  kcr.  a  j  j .  Onuphte ,  ji.C.  1549  Spandl^ 
1 5  }  I .  Florimond  ,  /i.  j.  c.5.  «.  i.  Gencbraid ,  en  f» 
J y.  Spunde,  8cc. 

De  B  V  L  L  I  G  N  (  Claude  )  Marquic  de  Calai- 
don  ,  S'  de  Bonellcs,  &:c.  Suc-liucndant  des  Fi- 
nances ,  Garde  des  Seaux  des  Ordres  du  Roy  ,  6c 
Prclidcnt  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  a  été 
un  des  grands  hommes  de  robe  de  ce  Siècle  ,  que 
les  Rois  Hairi  le  Grand  &  Louis  le  Itfte  oitc 
tr^S'louvcnt  employé  en  di vertes  négociations ,  aoi» 
ballades ,  Traitez  Se  ai  très  nfTairc»  importantes,  il 
étoii  Hls  de  lean  de  BuUion  Maître  des  Riqi  ê- 
tes ,  &  de  Clurlotte  de  Lainoignon  ;  &c  pert  Us 
de  lean  de  Buliion  ,  Confi:illcr  &  Sccirtaitc  du 
Roy  ,  originaire  de  la  ville  de  Maçon.  En  159^. 
il  fut  reçu  au  mois  de  Septembre  Confeiller  au 
Paiiemcnt  de  Paris  :  il  fut  Maiue  des  Requêtes 
en  iCcf.  Se  enfuite  admis  dans  le  Conlcil  Piivé 
du  Roy  en  qualité  de  Confeillir  d'Etat  ordinai- 
rc.  El)  16 }i.  le  Roy  LoiiisXIII.  exncmc tuent 
fatisfoit  de  là  conduite  âc  de  fes  (crvices ,  luy  don- 
na la  Sur-Intendance  de  fes  Finances  j  Se  enfijtc  à 
fut  honoré  de  la  Garnie  des  Seaux  des  OoJzcs  de  (à 
M.ij|ellé.  Et  cependant  ce  grand  Mon.urque  vou- 
lant recompenlcr  le  S'  de  Bullioo  des  grands  fer- 
vices  qu'il  avoit  tendus  i  l'Eut  durant  ptus  de  ucn- 
te  ans  ,  créa  en  là  Lvcur  un  Oâice  de  Prctîdent 
au  Mortier,  au  Pailemeut  de  Paris  ,  où  il  tin  rcçi^ 
au  mois  de  Fovrivt  de  l'an  16^.  8c  U  mouiui 
d'apoplexie  le  vingc-ncuTicme  Décembre  i6^q. 
avec  la  réputation  d  avoir  été  un  grand  Miiulira 
dEcat  ,  &  un  des  plus  lubilcs  hommes  de  nôtre 
âge.  U  avoir  époi;lc  Angélique  Faute  „  de  laquel- 
le il  eut  Noël  s'  de  BoncUes  ,  Matquis  de  Galar- 
don  ,  6cc.  François  Marquis  de  Montloûet ,  pre- 
mier Ecuyer  de  la  gtandic  Ecurie  du  Ruy  ,  more 
en  167  I.  pierre  Abbé  de  faine  Faton  deMeaux, 
mort  le  ueniiémc  Novembre  1655.  Claude  S'  de 
Longchefne ,  &  Marie  femme  de  Pumponc  de  B«l- 
lieiire  II.  du  nom  premier  Prefidtnt  au  Parle menC 
de  Paris.  Nocl  de  Bullion  l'aîné  cft  moit  le  ttoi- 
fiérae  Août  1670.  8c  il  lailTa  de  Charlotte  de  Prie, 
Armand  Claude ,  pccmtet  Ecuyer  de  la  grande  Ecu> 
rie  du  Roy  ,  mon  fans  alliance  le  vingt-neuvième 
Novembre  1671.  Aifonfc- Noël ,  Marquis  de  Fer- 
vaques  ,  Capitaine-Lieutenant  des  chevaus  Léger» 
de  la  Reine ,  Se  Claudc-Dtnis  Marquis  de  CaLar- 
don.  •  Dupleix ,  Hifl.  de  Frsrtct ,  en  Lcuù  XI /7. 
Blanchard ,  Htjh  du  Prefid.  de  Puru,  IcP.Anfelme, 
OH  CmM.  des  ChtvaL  du  S.  Effrit.  &c. 

B  V  N  D  E  R  (  lean  )  de  Gand  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  Inquifitetkt  dans  le 
Pais- Bas  ,  a  vécu  dans  le  dernier  Siècle.  C'étoif 
un  homme  d'une  grande  doârine ,  bon  ReligietiX' 
Si  prudent.  Il  compofi  divers  Ouvrages  qui  luy 
acquirent  beaucoup  de  réputation,  &  entre  autres 
Compendium  rertim  Thetlogicanan.  CollMtiotte*  I  V. 
S  S.  Dt'fltmm  Amknfii  ,  Hiertnimif  ^npifimi  tf* 
Gregtrii  Af*<^?*.  Scutum  fidti ,  &c,  \\  mourut 
Gand  en  1557.  *  Valcre  André  ,  B%hl.  Btlg.  Le- 
Mire,  d4  Stript.  Sdc.  Xyi.  Ferdinand  de  CaftH- 
le,  &C. 

BVNE  L  (  Pierre  )  étoit  de  TdoTe,  où  fon 
perc  Normand  de  nation  s'éublic  ;  &c  il  )oigntr 

à 


àtine  gnnde  doArine  une  vie  ▼ericablcmeiU  Ciné* 
dame.  Il  acquit  la  repuu<ian,<l'svoix  par  Onvra' 

rrcflùTcicé  l'éloquence  de  Cioeron ,  (bus  le  règne 
François  I.&  ayant  accompagne  la  Amballlidan^ 
que  le  Roy  envoya  à  Vcnifc ,  il  le  lie  tellement 
efttmer  des  plus  Içavans  hommes  d'Italie  >  qtK  le 
ccLbiv  Paul  Manucc  avoua,  qu'il  av»iit  uppiis  de 
Btand  le  fcctct  de  bien  caire  en  Latin.  Depuis 
ce  fçavant  honune  «lèat  J'eTpcit  promeoûk  tant 
df  b.  iles  cltofis  ,  5c  qui  en  ^\•o\l  dcja  compofé 
de  (î  Bl-Ucs,  moutucà  Tutinn  cuni  «ju  cn  h  q.a- 
nnte-repcicrae  aanét  de  Ton  àgc.  Ce  tue  vers  l'an 
1546.  Il  avoit  accompagné  en  Italie  les  Êls  de 
M.  le  Président  Fabry  ,  &  il  avoit  entre  cetn-l|i 
M.  de  Pibrac  depuis  Prendent  au  PailciiiLnc  de  PM/j 
^  CJw^MjoiM  awjW^ gloilc d  obUger  Ici 
Sçvnm  i  JtéoÊUkwmt^^  de 
rc  Brunei  qu'il  publta.:^g|igi|^;|«^ito 
tiof' dttl.UdU.  tiéi.   '  .  ..v.^; 

BVNGEY  ell  un  bourg  d'Angletené 
la  Province  de  Norfolk  ,  &  il  a  donné  Too  non^ 
^Nicolas  Bymcev  Prêtre»  Aumônier «ts l'£- 
vique  de ,  Londces.  U  fSiroit 'Tcnran  1440.  8e 
il  a  compolè  un  Ouvrage  HiHorique  intitulé  jOb', 
lUttunei  Chrcrticortim,  *  Pitlcus,  de  Scrtpt,  Am^ 

BVNGEY.  Religieux  de  l'Ordre  de  fiÂtt . 
François.  Chtrchfs  Tliwtiis^ungef. 

B  VNG  O  .  ville  k  Royiome  de  ,1'Ille  dè 
Xinio  ,  au  lapon.  La  ville  cft  fituéc  fur  la  Cote 
Orientale  prcz  d'un  Golfie  *  enue  Funcy  qui  iuy 
cft  an  Septcncnon ,  &  Vruqui  au  Midi.  Le  Roy  de 
Bungo  avoit  civ.bi.irsc  la  Rtligion  Chrcuenne  dans 
le  dernier  Sieclc,;ic  prclquc  cous  les  lujcts  en  avoicnt 
£iit  de  même  \  mais  U  pcrfecution  9gà  S'CÉs^kvfe 
dans  le  lapon,  leur  a  (ait  changer  de  créance. 

BVNTlN  ou  BvRTiNGiVf  (Henri)  Ale- 
mand  >  Saxon  de  nation,  a  vccu  en  159;.  qu'il  don- 
na au  public  une  Chronique  univetidle.  Il  a  auflî 
camiNMl  l'Itimiiiie  de  l'£criture  fainte,  une  Chro. 
ni^pie  de  Brunfvic  que  Mcibomius  a  corrigée  & 
contiiiuée  jufqu'cn  1620.  &c.  *  Martin  ZciUcr>(^r 
Hifi.  etUkr. 

B  V  P  A  L  E  ,  cciLbre  Sculpteur  qui  vivoit  avec 
Anthtrnic,  en  la  L  X.  Olympiade  ,  vers  l'an  1 16. 
de  Rome.  Ils  travaillèrent  tous  deux  à  contiit  i  ie 
li  plail'amment  la  fig^re  d'un  Pocte  nomme  Hip- 
ponax  ,  qui  ^oit  extrêmement  laid ,  qu'ils  s'atcU 
icrcnc  une  l'uii;ljnte  f.nyie,  qui  faillit  à  les  dcfcf- 
^-icr  i  &  même  quelques  Auteurs  ont  caic  qu'ils 
1  f  pendireni  de deplaïlîr.  *  PKne ,lù}6.c.^. 

'  V  'l  A  G  R  A  G  ,  liviac  d'Afiic  ,,■  ,.l ,  •  ■  lo 
Kuyaume  de  Fez  ,  où  elle  Icpare  la  Province  de  ce 
même  nom  de  Fez  de  ceTle  de  Temefna.  Elle  Ce  jet- 
te dans  l'Ocfan  Occidenul  ou  Atlilantiqiic  nu  Cap 
de  Soia  ;  &:  la  ville  de  ce  nom  cft  bicic  a  Ion  cni- 
bouchurc. 

BVRCHARD  Evcque  de  Wormes»  a 
yrtea  'dans  l'X  L  Siede.  On  dit  qu'il  étoit  de  la 
Baûéc  •  Nflfm  ,  9c  non  pas  du  pa'is  de  Heife, 
conne  d'autres  î'ottc  crû.  Il  prie  l'habic  de  Reli^ 
gieuz  de  (âuit  Benoît  dans  l'Abbaye  de  Lobe  au- 
jourd'hui du  Dicxrcfc  de  Cambray  ,  &  depuis  il 
lut  Abbe  de  Gemblouts  aujourd'huy  dans  le  0>o> 
ceTe  de  Namur ,  en(înte  u  fat  encore  Abbé  de 
Gint  Jacques  de  Liège  ,  tk  enfin  Evêque  de  Wor- 
mes en  ion.  Il  avoit  été  PKOCpteur  de  Con- 
rard  dit  le  Saliqoe  depuis  Emperenc  fils  d'Hetman 
Duc  de  Wormes  ;  8c  c'eft  ce  Prince  qui  Iuy  pro- 
cura cet  Evéché.  C'étoit  un  Prélat  d'un  grand  mé- 
rite &d'nne  fingulieredoélri  ne  pour  le  tems.  Nous 
avons  fous  fon  nom  le  grand  Volume  des  Décrets  ; 
'cKcfeftce  tine  qu'il  fpmMàf/mm  fUamm  C«- 
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dlvi(c  en  XX  Livres,  il  y  travailla  ave« 
OflMt.A^  de  Qemblours .  &  il  afsûrc  dans  l'E- 
pttte  qui  eH  en  tête  de  fon  Ouvrage ,  qu'il  l'en- 
treprit a  la  peri'ualîon  de  BrunichoD  Prevôc  de^ôa 
Egliie,  «  &,  que  .c'était  .pmgipateiDtni  pour  idLui*  v 
le  let  nkki  tk  taumàiS&iata  les  cholèsqut 
'^STrt'M^ltoHV*'''*'"''  du  Sacrement  de  la  Pe- 
niteniD^BwnKd  s'ccou  beaLcoi  p  tnvt  de  la  Col» 
Icâiolidtllegînon.  Il  mourut  le  ao.  Aoùt'dtlîMl 
lOij.  D'autres difent  le  14,  (Jûobredcran  rcifii 
&  il  (ut  enterré  dans  Çoa  Ëgulc*  ou  i  on  niii  CciM  x 

RakirM  Mm-elNtrim  9  •*  nmmni  Jiantéa  ArtU  t 
Et       ntnm  kéJttt ,  méJsimétftUét  frtkémtt 

t/Edifiem  narfm ,  dytfdéam  prm*     .  • . 
On  voit  par  eeiùe  Epita(c  qu'il  fit  rebâtir  la  mua 

railles  de  Wormes.  Les  Auteurs  Lacins  le  nunimtne 
BwçMrÀm,  Brutç*ràm  ic,  $r,ê^éfn  je  Ibo  Ouvra* 
ge  Bmmfàb»^.  Et  «ocnaie  «  C)anrnj|te  e((^fleni 
de  Sentences  que  quelques  Sçavans  des  Siccics  voi« 
ùm  de  celuy  de  Burchard  «  avoicnt  toujours  a  la 
boocbe  ,  -  on  prit  le  mot  de  Btocard  |1iiiniiHHllllf_ 

Cur  toutes  fones  de  Sentences  }  ic  enfuite  pat  t^a»' 
s  de  ceux  qui  debitoient  toal  à  propos  ces  (ac* 
tes  de  maximes ,  ou  qui  les  tournoient  en  ridioM; 
le  ronpric,  çe,  mot  de  Bcocard  non  (culement  pou*, 
conte  Tonr  de  difcoun  plaiiàns  ;  mais  même  potitf 
dts  paroles  defobligeantes  &  injuricufes.  *  Sigebiit , 
m  Lhron.  sd  «ur.ioeS.  &  C.141.  df  Vir,  êliMjt.  Ba« 
ronius ,  ji.C99f.  1014*  <^  z6.  Itithemede  BeUaf. 
min,  dt  Script.  Eccl.  Voffcvin,  in  *ppur.  LeM  re, 
Simler,  Doujat,  Htfi.  du  Droit  Cm.  Marthe, 

BVRCHARD,  Archevêque  de  Lyon  au 
commencement  de  l'X  1.  Siècle ,  ccoit  fils  de  Ro- 
dolphe II.Roy  de  la  Bourgogne  Trans)uTane&  d'A* 
Icmagne  «  fie  de  Beithc}  &  fircre  de  Conrad  le  Pa- 
cifique aulE  Roy  de  Bourgogne ,  &c<  D'autres  dî« 
(cnt  qu'A  étoit  fils  du  même  Conrad  &:  de  Mathii- 
de  de  France  }  &  d'autres  encore  fouticnnent  que  cs 
font  deux  Acchevêqiies  dè  mfitne  nom ,  l'oncle  t6 
le  neveu.  Qmiyqu'ifcn  foit ,  Burchard  ctoi:  un  Pte* 
lac  de  grand  nKiico ,  qui  fie  de  grands  biens  aux  EglU 
les  &  qui  mourut  vers  l'an  iO|4.  il'-avotc  facré  en 
98 1.  Brunon  de  Langres j  &  en  loi  5.  il  ccicbra  un 
Concile  k  An(ê.  Vn  autre  Bvr^hakd  gouvcr- 
noit  alois  J.ins  l'Eglifc  de  Viermc  en  Dauphiné  ,  il 
était ttes-Gclcbte  MC I4  pieté,  fie  (à réputation  poita 
S.OdiUen  AbbédeClany  àfoohaiter  qu'il  donnât  ka 
OrJres  (acrez  à  Relii^icux.  Il  le  fit  (ans  confidirrcr 
que  Gauilin  Evcque  de  Mâcon  en  avoit  tout  le  droite 
porceqoe  l'Abbaye  de  Cluny  étak  dam  ion  Dioce- 
le.  El  en  effet,  ce  dernier  s'en  plaignit  ,  ^  ce  fut 
pour  accorder  ce  digèrent  que  Bmcti.ud  de  Lyon 
alFembla  le  Concile  d'An(b,  comme  je  le  Jis  ail- 
leurs. Cduy  de  Vienne  mourut  oeu  dé  tems  apre0 
en  101^.  fie  divers  miracles  qui  le  Gmt  hia  fiir  fon 
tombeau,  témoignent  combien  il  a  été  faint  (ùr  1^ 
terre,  fie  combien  il  eftpuiHàmdansieÇiel*  H^f 
guesde  Flavigny ,  in  Clrwir.  Du  CboSpeV  Mi^*  d* 
BoU'X.  Le  I.icvfe  ,  fjifl  de  Vitn.  CtûÔK,  Hift.dê 
DMfh.  S"  Marche,  CM.  Cér^. GÙiclienoa,  Chi£. 
flct  fiec 

b'vRCHARD  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  . 
S.  Benoit  &  puis  Hcrmitc  dans  le  I  X.  Sicde.  U  cloit 
de  DorceftcT  en  An|;Ieterre  ,  fie  il  écrivt  la  vie  de 
Fremond  Prince  Atfglois,  qui  abandonna  me  liiCr 
cedînn  ttes-confiderable ,  pour  vivre  daiis  la  retrai- 
te du  Cloître  environ  {Tan  S70»  *  PkSan  >  Sfr^, 
jî/ijil.yoQâf»,  8c& 

BVRCHARD  »  SecEecdie  de  l'Empemif 

TTic  a 
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FrUlerie  T.dttBarl>m)«>lfb,  ibinleXIf.  Skde.  1k 

éairitanc  Relation  du  tritimi^he  que  ce  Princemn- 
fom  i'tn  1 1 J4.  fur  Miian  <jui  arpiroit  à  la  do» 
inJmtîoii  de  la  Lombaidie.  C'cft  ce  même  Tn^ 
€jve  Frtfhcr  a  public,  dans kRcCMctt des AMMis 
de  l'H  ftoired'Aictïugne. 

B  V  RCHARirdéStMbMltf£liaDelitB9ciii^ 
chard 

BVKCHARD(  François  )  dcThuringe ,  vi- 
yvkim»  le  dernier  Siècle.  Il  enfeigna  à  Witimb^rg 
le  dqpnâs  tyrac  éUwfhji  dans  les  a&iies  d'Etat  , 
le  Dac  de  Sne  f  envoya  Ambafladeuc  en  Fnnee , 
en  Angleterre  8c  aiilct.TS.  Il  mourut  le  i  j .  Janvier 
de  l'an  j  j<o.  âgé  de  5tf.*Pantalcoii*if.  j. 
Chytrviis»  SM*tûxo.Sld^Jm€tlimiiif'.Uémm 

Adam^  ùs  vit.  lurife.  G rrm. 

BVRDIN  oa  Bo  vr.din  (  Maurice  )  étoitde 
Umoges.  Il  fuivit  f  n  Efpagnc  Bernard  Archevêque 
de  Tolt^le ,  <jui  le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife ,  puis 
il  Fi;t  Evcque  dt  Conirobre,  &  enfin  Archevêque 
de  Brigue  en  PottugaL  Depuis  il  palî»  à  Rome , 
^  il  offik  une  fomm  tic«-ooa£desable  d'acgem  à 
Mdud  II.  «fin  qti*fl  le idt  fitr  b  Sie^  de To^ 
lede.  Nfaii  ayant  éti  renvoyé  avec  indignation  ,  il 
en  etit  tant  de  dépit  qu'il  prît  le  parti  de  l'Etnpe- 
xnnr  Henri  V.  obligea  le  Pape  Genu«  1 1.  (bcceflctir 
de  Pafchal ,  de  fc  retirer  en  France  ,  où  il  moimit 
bien-tôt  aprez  à  Clutiy  -,  &  Te  6c  «cet  Antipape 
Um  le  nom  de  Grégoire  VIII.  l'an  1 1 1 8.  Ses  cri- 
me'! |~  rriiJircnt  fi  odieuz,qu'il  futtres-mal  traité  des 
foiiiats  ;  îc  condamne  ï  la  prifon  perpétuelle  par  or- 
dre de  Calixte  1 1.  fuccrllVur  de  GeUlë  ,  qui  eut 
bien  de  k  peine  à  fanr  fiwvcf  la  yk,  CcU  aniva  l'an 
iiai.LentêmeCslnnesvoicdMuiécidrètfi  Cxp- 
dinal  lean  de  Crème  d'aller  alBegcr  Su  tri  où  ttoit 
Burdiii,qiie  les  habitans  kiy  UriexcM;,^  il^l'cnvoya  à 
Rome.  *  BaioirfiUHit  Amm,  S%oiiiiié»tiCi  i«  JUrtg, 

/tél.  &c. 

B  Y  R  D  O  N  I  (  Benoit  )  de  Padoue ,  fçavanl 
Geographe,publia  au  conunencement  du  XVI.  Siè- 
cle ,  n^r  C'.irTf  de  l'ItJir  ,  i.rnr  ilrl  rriytii m  Jcs  lflt:s  , 
t<.  «.|ucli]ues  autres  Ouvrages,  il  mourut  cil  ijjt* 

*  Lcandre  Albeiti>  dtfer.  Uéd. 

fi  V  R  E  A  V.  Cboches  Laurent  Bureao. 

B  V  R  E  N.pecite  Tille  du  Pats^as  dans  la  Provin. 
eedeG«e!^rci  ,  arec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fituce 
fa%  de  U  tiviem  de  SUngh  «  (or  k  luiHèau  appelle 
ttitfdbk  kFodè  aux  Mutes  ,  à  onelkSedeTkl  i 
à  trois  de  Boij-le-Duc  k'^r  .vit  iii^  J'Vtrcchr. 

BVRGAW  ou  BvRGoW,  Bnrgavùf ,  pa'is 
d'Alemagne  dans  la  Soiiabe,  avec  titre  de  Mai qui- 
(kt.  Il  cft  fitué  le  long  du  Dam  be  qui  luy  e(l  m 
Septentrion»  &  entre  Je  Lcck.au  Levant  &  deux 
OU  trois  autres  ^ites  rivières  qui  luy  funr  au  Se- 
Memion  de  qui  fayetteot  dans  le  Danube  au  dcf- 
lone  de  l'ikr.  BurgaW  eft  la  ville  capiule  fituée 
fut  la  rivière  de  Mmdel  j  &c  elle  donne  le  nom 
au  |iaïs.  U  y  a  encore  quelques  bons  bourgs  Se 
des  Monaftcies  odebfct  >  comtne  Welden, 
h.iiifen  ,  Reifcmpurg ,  letingen  ,  Sec.  Ce  pa'/j  a  en» 

•  viron  huit  ou  dix  ueiies  de  long  ôc  autant  de  lar- 
^  Il  a  en  autrefois  des  Marquis  particuliers.  Hen- 
U  dernier  de  cette  famille  mourut  vers  l'an  nS}. 
8c  depuis  ce  tcros  le  Marquifat  de  BurgafW  eft  entré 
dans  la  Maifond'Aiftriche  ;  &  il  a  mtme  M  fiitttcdE 
le  titre  8c  l'appanage  des  cadets. 

BVRGI>  BoRCO  ou  BvRcivs  (  Alexan- 
dre )  Italien  natif  de  Modiana  qui  eA  un  bourg 
dan$  U  RoRiagne*  &  Evêque  de  Borgo  S.  Sepul- 
diCD  ,  a  vécn  an  commeneemmt  de  ce  Siècle.  Il 
avoit  ua  Bénéfice  dans  le  lieu  de  fa  naiflàncc  ,  & 

ic'cft  font  ccM  («iToD  ^u'il  a  ùi  loog-tems  coonft 
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non  Al  Ptkur  de  Modkaa.!!  figavdt  bt  taiu 

Sucs  &  les  belles  Lettres ,  Ôc  ces  avant-iges  luy  firent 
esamis  illtftres.  Le  Cardinal  palcote  ccoic  des  pre- 
miers, &  il  luy  consnuniquorc  fcs  Ouvrages.  Depok 
il  fi:t  chrifi  pour  être  Secrétaire  its  Cr.idmauxjCc 
fous  le  Pontificat  de  Clément  V 1 1 1.  n  cm  i°£T£di& 
de  Borgo  S.  Sepulchro ,  &  le  Cardinal  Aldobcmdk 
l'tmploya  dans  les  afiàires  impottan|es*QDejqiietenis 
après  3  en  fiic  éloigné  peur  wycSt  tnpde  CorreTpoiu 
danceavccle  Duc  de  F",  i  cr  chez  lequel  il  le  retira. 
Mais  le  Cardinal  de  Mcdicts  ayant  été  élft  Pape  en 
i<05.  fiMnknmndeLenn  XI.k  remit  en  fiven. 
La  prompte  mort  de  ce  Pondfc  rompit  les  mtfuro 
de  Buigi.  Il  ptonon^  le  8.  du  mois  de  May  de  h 
même  année  l'excdkmeOtaifon  que  mmaveMde 
luy,  &  il  mourut  vcrsl'an  itÇco.âgf  de  ^j.*|uiilt 
Nicius  Erithiatus  ,  PiitJ.  Jmnj^.  lUuji.  c.67. 

B  V  R  G  O  S  iur  l'Arknça ,  vilk  d'Efpaene,  ca- 
pitale de  CaJUlle  la  Vieille,  avec  Archevêcoé  érigé 
par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Quelques-uns  la  prcn- 
i.cnt  pour  la  Bremm  ou  Br/tvttm^àc  PtoloiQce,ft 
d'auues  la  nomment  Bmgt,  BHfgumtt.  Aisrbumm, 
Elle  eft  des  plus  belles ,  des  plts  grandes  &  des  mieux 
jxfuplces  dL-  toute  l'Elpngnc  ;  lltuée  Ci.i  le  pcnchmt 
d'une  colline  qui  a  tn  Cnàteau  aûcz  fort  1^  andca 
iur  lefommet ,  &  au  pied  la  rivière  d'Arlar^a  qu'on 
y  pafTe  fui  divers  pont-:.  Les  ri  ës  font  allez  cttoi- 
ics  ôc  mal  di'poices ,  comme  dans  ks  villes  ancien» 
ncs  i  il  y  en  a  pourtant  de  plus  grandes  ic  de  pks 
belles,  &  fur  tout  celles  qui  aboutiflent  aux  pi  ci-; 
do  la  LImi4  ,  de  la  Httnt  dtl  Itty  &  de  1  tgiiic 
Métropole  qui  cfl  extrcmemcnt  magnifique  :  Outre 
cette  Eglife  il  y  enaencoie  d'aquesncs-belks.  di- 
verfti  Abbayes,  dei  Menafterei  flr  un  Cotîegede 
leTuites.  Les  Dominiquains en  ont  ai  (Ti  un  Le  Mo- 
naftcte  du  Crucifix  des  Auguftins  y  eft  aulfl  odc- 
bre.  Btirgos  cft  une  viUe  de  commefce,  onêe  de 
giaiad  nombre  de  fontaines  &  de  Palais ,  entre  lef- 
qads  on  cftime  ccluy  du  Conociablc  te  ccJuy  de 
1  Archevêque.  Le  Siège  EpifflOfol  y  fut  transiêfé 
de  l'ancienne  ville  d'Auca  en  1075.  ou  fcloa  d'au- 
tres en  1097.  &  Grégoire  XIII.  comme  je  l'ay  dit, 
en  fit  un  Archevêché  à  la  prière  de  Philij^pes  lU 
Rot  d'Effagiie  )  6e  il  a  pour  Tuftagans  Pampclunr, 
CanhonaSc  Pa]enck.*Markna,/.8.e.t.LociusMa. 
rhyiLi,  Vu  ^  de  Kt  b. HiJ}  .Jiotcio,  Rtlat.  Hif/ .Nonh», 
Àtjc.  Ht^-Memlz»  Ccjput.  P.U.  ILi.  Gregorius  Al* 

LeMke«<»fifr.£al.  &  Nft.£f^g,th4,g.if. 
Sjnndts  Je  Burgor» 

Les  Evcq'ifî  fît"  Btrr;^f  e>rt  fouvent  publié  des 
Ordonnjr.ces  dai  i  iti  i>ync<ies  qu'ils  ont  eu  fom 
d'alfembler  ,  pour  le  bien  Si  l'avanragede  leur  Dio- 
cek.  Gonaalez  qui  en  étoic  Evêque,  cetcbra  un  Sy- 
node en  I  ?  7 7.  Icande  Cabc^de  Vaca, en  alfemliu 
un  en  ï*,ii.  LoiikdeCvfiaai  i474.ft;PaiclMlcB 
1499.  &  ijoo.- 

BVRCOS.  CtieKhexPauldeBvrgM. 

B  V  R  G  O  S  (  Antoine  )  Efpagnol  étoit  Je  Sila- 
manque ,  2c  comme  il  avoit  une  unniliere  connoil^ 
lànoe  de  k  lutirprudence  cîvik  de  Canonique,  on 
l'envoya  en  Italie ,  cù  il  enfcigna  durant  vingt  ans 
à  Boulcgne  dans  le  Collège  de  S.  Ckimnt  dks  Espa- 
gnols fondé  par  le  Cardinal  Albornoz.  Le  Pa|jB 
Léon  X.  l'apptila  ï  Rome  où  il  h.y  donna  une  char- 
ge dans  la  Signature ,  qu'ils  appellent,  de  Grâce.  Ali- 
te inc  de  El  tgos  l'exerça  alTezIgng- te ms,  &  il  mou- 
lut k  10.  Dtircirbte  de  l'an  iiay.âgédeyo.  Il* 
ê«!t(br  divers  Chapitres  desDecreules.  *  Guy  Pan» 

clrrlc,  icclar.  J.  f.  lrt{rfr»U,§,*,fdi,likakiMt» 
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B  V  RG  O S  (  kan-Bapcifte  )  Religieux  de l'Oc- 
de  S.  ABgalUn,«tdrde  TiiïiMft«^  «éi 

raerice  le  dilting  u  afTz  dans  fa  Piovincc  donc  on 
luy  donna  Ltcunduicct  ôc  comnnc  c'ccoïc  un  cirs-ffa» 
«aiieUldalqgien  »  on  le  choiTit  en  cette  «padkfr  paur 
fe  trouver  au  Concile  de  Trente,  il  y  piononç\  vn 
tcoi&itac  Dinunchc  de  l'Advenc,  de  l'an  i  jéz.  clc 
t^crilent  difcoun  qu'on  a  depuk  piUié ,  des  quitu- 
iDMent  donc  on  fe  peurTarit  pour  extirper  les  he- 
nnés. Antoine  de  Burgos  cnfeigna  depuis  à  Valenoe 
oè  il  niourut  aprez  l'.m  1573.  *  Nicolaa  A*"tn"\{ 
MOL  HtA.  U  Mire .  dt  Sertft.  S,Xri.  ■ 

BVRlCKouBvDRicK,  Burichitm,  Budri- 
chium  Se  Bumncum,  ville  d' Aicnugne  dans  le  Duché 
de  Cleves.  Elle  eit  fur  le  Rhin  à&ncou  trois  lieiies 
de  G.icldrcs,  .ilT-'z  biin  ftirtifii:c.  Lfs  HoLuulois  en 
étoicnc  les  maures ,  ce  c\i\  une  des  quatre  villes  que 
le  Rof  lie  uci  ijuer  cm  incmc-ccms  à  l'ouverture  de  la 
campagne  d'Holande  de  1^72.  M.  le  Maréclulde 
Tuxcnne  l'afliegea ,  comnuiulant  une  pattie  des  trou- 
pes de  fa  Majellé. 

BVRI  DAN  (  leanjOoAeurft  Reâeurde 
l'TnivedHédePwts.tiTiiitteisfeXIir.  SiecieTei* 
l'an  t  j  10.  Il  piTa  pour  un  4VfAui habiles  Philofo- 
phes  de  fon  tenu,  lors  que  la  rhlk>(ophie  neconlî- 
Hoit  que  dans  la  dilcuflion  des  queftions  vaines  & 
inutiles ,  >?j  c'c  ft  de  Iny  qu'cft  venu  le  Proverbe  de 
l'Allie  di.  Bundan  <ji  1  a  ccc  depuis  fi  comnvin  dans 
l'école.  lean  de  Buridan  ctoit  de  Bethune  dans  l'Ar- 
thois,&  il  compofa  c^uelqucs  TiiXtez  QntfiuHU  Att^- 
tsphyJîcAltt,  imprime  ei\  1  f  i  S.  Cemmeittérim  kt  jiri» 
fiorelù  Phyjicam.&c*  Valete  Andi^ Jill.  Jr^.Dtt 

B  V  R  L  E Y.  Chef^^GÉBtier  Mifi  r 

B  V  R  R  V  S  (  Pierre  )  natif  de  Bruges ,  DéStcm 
de  Noïcn  Se  Chanoine  d'Amiens ,  ctoit  en  cftiâle 
dans  le  X  V.  Siècle.  Sa  vertu  8c  Tes  divers  Ouvrages 
luy  firent  Mériter  «plie  des  plus  honnêtes  gens.  Il 
mourut  en  I507.&gédc  7;.an$.Il  a  compolc  quel- 
ques Poifmcs,  mais  dont  peu  ont  été  publit-z.  Ce  font 
diverfes  Hymnes  ùit  les  Fêtes  de  Notre  Seigneur  & 
ds  la  fiante  Mere.  La  vie  de  Pierre  Burrus  s'y  voit  au 
conunencemenc.  *  Le  Continuateur  de  Trithcmc,  de 
Seripr.  Eeti.  Gciber,  in  Jtihl.  Wakic  André  ,  Bikl, 

B  V  R  S  E  .H!trcfois  Prufc  Pmfa  ad  01) 
ville  de  l'Anatohe  en  Alk-^autrcfois  capitale  de  la  Bi- 
thjrnie.  EUe  cft  fituée  au  drUôus  du  mont  Olympe. 
On  croit  que  Piufias  Roy  de  Birhynie  la  fit  bâtir  & 
qu'il  la  rendit  capitale  de  fon  Etat.  Depuis  elle  fut 
jMCCropole  fous  le  Patriarchat  de  Conftandnople. 
Ofinan  ou  Othomaa  qui  a  été  le  premier  Prince  des 
Tares ,  la  prit  ven  l'an  i  ;oo.  de  il  y  mit  le  fiege  de 
fon  Eut)  bien  que  les  Ar.ibcs  aycnt  cri^  que  le ficge 
de  l'Empife  Turc  ctoit  à  Yengy  Sbahc  Quoy  qu'il 
en  roit,depn»ce  tems  Burfeaété  roàtnifêaus  Otho. 
imns.  On  crait  qu'elle eft  a'ufll  gr.inde  &  au{E  pcu- 

Elée  que  Canflaâriiiople,  diviféecn  haute  &  baHè, 
\  lunteeH  ennoofée  de  bonnes  murailles  avec  un 
_  Château. On  y  trouve  diverfes  Mofquces    des  tom- 
beaux des  Princes  Oihomans.  *  Strabon  ,  /».  1  x. 
Bdon, /i.a.  (.41.  Ptolnmec  ,  Pline,  ficc. 

BVRSELLI.  Cherchez  Albcrruccin  Burfelli. 
B  V  S  A  gencteu(è  Dcmoifdle  de  la  Poijillc ,  qui 
^toutrit  prez  de  dix  mille  Romains  fauvez  de  la  dé- 
fiiite  de  Cannes.  Ce  lut  après  la  perte  de  la  bataille 
donnée  fan  5)  S.  de  Rome.  *  Valcic  Maxime ,  /i.4. 
r*8.  rar.t. 

BY  SBEG  on  Boisbbc  (Auget  Ghtfltn) 
no  (bu»  le  nom  d'AvomiT*  GiftiMvtBvs- 
siqyivi  »  était  deCemmineieu Mante,  fiUdo 
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Gillet  chilien  S' de  fioisibec  qui  eft  an  petit  village 
fur  fa  Lys.  Commbies  le  vie  donc  naître  en  151». 

Di  zioii  jcuiic  âge  il  montra  le  penchant  qu'i!  .ivoic 
pour  les  Lctues.  Son  perequictoii  un  homme  de 
qualité  &  de  ciedtt ,  &  dont  l^EmpenupClyMes  Y. 
cftimoit  la  Familteflc  Je  mirite.le  fie  élever  av:c  biaii- 
coup  de  loin.  Car  il  l'envoy*  a  Louvain ,  puis  a  Pa- 
ns, i5c  eniuite  à  Venife,  à  Boulogne  &  à  Padouë}'4C 
Il  ainfi  il  eut  pour  Maîoes  ks  ^hit  ocellens  hon»i> 
mes  qui  fleuriflbient  alors  Mim  ces  villes.  Etant  de 
retour  dans  le  Pa'is-Bas  il  fit  un  voyage  en  Angleter- 
le  où  il  tefta  quelque  tems  avec  l'Ambaffiukui  de 
l'Empereur  Feninand  l.  &  étnk  eneore  revenu  che» 
luy ,  ce  Prince  l'app;Ila  à  Vienne  en  Auftr  .che  oùil 
le  choilit  quelque  tems  aprez  pour  être  l^cccpceuc 
de  fes  enfans  >  8c  eafiiiie  wl'envoya  Ambaflàdeur  à 
la  Porte  de  Soliman  1 1.  Eir  p.  rcur  d -s  Turcs.  Ce  Prin- 
ce Othoman  ctort  alors  à  Conitaiitinople ,  Boclbcc 
fit  un  fécond  voyage  auprez  de  luy  à  Attiafia  en  Alîe. 
Il  a  publié  une  Relation  de  fcs  voyages ,  &  il  y  met 
l'Hiuoire  naturelle  des  pis  par  où  il  pallbit ,  obfer- 
vant  toutes  chofes  avec  une  exaâitude  admirable. 
Ce  fat  à  Conftantinople  en  ii^o.  qu^procniala 
libené  d'Alvam  de  SaaAetmmmtéHx^e .  fc 
de  Berenguel  de  Requcfcns  pris  par  le  B  ;(Ià  Pialieo 
l'Iflc  des  Gerbes.  Il  s'en  revint  avec  le  ptonieiyflK  le 
fin  de  la  même  anuce  à  YieaHfe  Def«i*lHH|^«b 
l'Empereur  Maximilicn  I  f.  k-  nomma  pour  condl|> 
re  en  France  la  PrinceiTe  LUlabctli  la  tiilc  mariée  an' 
Roy  Charles  I X.  &  il  luy  conuattida  de  s'y  arrttar 
cnaualiliédeibnRcfident.Ilyétoitencoreen  1591. 
&  (onhahtanc  d'aller  padèr  quelques  mois  chez  luy 
dans  le  Pjïs-Bas ,  il  en  obtint  la  petmiâion  de  l'Em- 
pereur, paris  commençoic  Mon  i  n'toejalus  fi  prc- 
Mciipée  en  fiveer  de  h  Ligne;  -Aogef  .Ghiilin  pre. 
vît  que  ce  changement  n'ctuic  point  av.intagcux  àU 
'Maiion  d' Autriche  qui  picnoit  le  parti  de  la  làinte 
union,  car  c'eft  le  nom  qullf  avdent  donné  à  UI3^ 
gue.  U  voulut  prévenir  par  fon  dcpan  tous  les  acci- 
dens  fâcheux  qu'i!  prevoyoit ,  &  en  les  faymt  il  en 
eut  un  autre  qui  luy  fiit  funefte.  En  paflant  par  la 
Nocmandie  quelques  foldats  fortis  de  la  gamiton  de 
RoSen  (êcroyanstout  permis  durant  la  guerre  civile, 
rencontrèrent  le  S'  de  Bo  ilu  c  &  ils  le  faifitentde 
la  peribnae.  D'autres  dilent  que  ce  fut  dans  nie  ho- 
tderie  dunnt  la  nuit,  ils  l'en  omené'AsémeiTee vio- 
lence pour  l'emmener  ;  mais  ayant  appris  ce  qu'il 
étoil,  ils  le  laiduenr.  Le  Gouverneur  de  Roiieu  en 
fit  d'abord  témoigner  fon  déplailir  à  Ghiflin,  lequel 
ayant  pris  la  fièvre  s'étoit  fut  porter  dans  la  maifoit- 
d'un  Ocntrl-homme,  oà  il  mourut  zi.  jours  aprez, 
au  moisd'Oâobre  delà  même  année  1502. qui  étqlK 
la  70.  de  fon  âge.  lufte  Lipfe  qui  étok  UM^  ami  p 
tkafier*  luy  fit  cette  Epiufc: 

MHJtiÊgtrlGiptnl  BMsifqml  nifi^ymifm 
&  fimm. 

Angerius  Ifii*  tfi fitm  Buftequius ,  ^ 

iUe  f  quem  virtwù  C~  prudenri* 
Hdkutre  cartim  ,  péuiÀ  ,  tffi  Câféiru^ 
Htm  éHUwmmviâittmtk&gMtré 
jtftt  TyrMttti,  ijiu  Vtri  ftlicit44 1 
Probénit  hu  &  ilU  in  amni  ttn^trt 
tn  numm  mmri  ,  Nafttnm  fifrétmt 
Ltnpm  4tmt  mme.  Im»  quiti  eum  phi , 
Et  pMriM  bée  ^ith«t  :  tue  fMfttdit 
Viéim  par  ipftm  tniltt ,  incertum  m  /«tfre.  - 
Sti  fifiidit  t  SmM^  fidm  Belgics  : 
J^ml  mmc  âmUt  pdfft  imtr  t^McM, 


ne  fîit  pas  feulcmeni  m 
TTtt  j 
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excellent  homme  pour  la  Politique  &  pour  les  affaires 
dti  monde  ,illc  fut  encore  pour  les  Lettres.  Il  ne  nc- 
gligeoitrien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  les  faire 
valoir  &  à  les  avancer.  Tous  ceux  qui  les  aimoient 
iioicnc  les  amis ,  &  il  en  a  peu  connu  qu'il  n'ait  obli- 
gé. Il  recueillit  aufli  dans  le  Levant  diverfcs  infcri- 
ptions  qu'il  envoya  à  Scaligcr  ,  à  Lipfc  8c  à  Grute- 
tus ,  &  plus  de  cent  Manulcrits  Grecs  qui  font  un 
des  plus  riches  ornemcns  de  la  Bibliothèque  de  l'Ëm- 
pcicur.  Nous  avons  auf&  de  luy  EftfioU  Turcicd  Lt' 
^ationis  ly.CanfiliHm  de  re  militari  contré  TurcM  in- 
fiitiundA.  Ittner»  I J.  OnJléintinopolitMim  &  jlms- 
/tMnum,  Epiftolanim  Ltgatienù  GaM$C4,  Lih.ll.  *  Le 
Wite,  in  Elog.Belg.&  de  Script.  Sdc.X  f /.  DeThou, 
/£)?./i.i6.Melchior  Adam,M vitjmrifc.  Gtmuut.Vir- 
lerc  André  ,  Btbl.Se!g.  Maithiole ,  U.f.tpifi.  &c. 

BVSCH  ouHérmanvs  Ôvschivs  ,Ale- 
nund  ctoit  de  Dulm  qui  eft  un  village  de  la  Wcft- 
phalic  dans  le  DioceTc  de  Munfter.  Sa  famille  ctoic 
Noble  &  ancienne  >  nuis  clic  manquoit  de  biens.  Ton 
cCprit  le  conibla  decc  malheur.  En  i48o.Rodolphus 
Langius  l'envoya  en  Italiej&  il  y  fit  un  fî  merveilleux 
pogrez  dam  les  Langues  &  dam  les  belles  Lenres, 
qu'à  fon  retour  il  lescnfcigna  d'abord  à  Hcidtlbere, 
&  enfiiitc  a  Louvain ,  à  Lcipdc ,  i  Marpurg  &  ail- 
|eun.  Il  procura  auflt  une  édition  de  Silius  Icahais, 
de  Pcrfc  &  de  quelques  autres  Auteurs  anciens ,  qu'il 
enrichit  d'argumem  &  de  notes  de  fa  façon.  Tous  les 
Jiommes  de  Lettres  de  fon  tems  eftimoient  fon  efpric, 
ic  furent  fes  amis  paniculiers,  &  entre  ceux-là  Tri- 
tbeme  &  Erafme  croient  des  premiers.  On  fiit  ce  petit 
conte  de  luy.  C'cft  qu'étant  à  Marpurg ,  il  palfa  dans 
une  place  où  perfonne  ne  le  faliia.  Ce  proci-dc  le  fur- 
prit ,  il  rentra  chez  luy  &  ayant  pris  un  habit  extrê- 
mement prnpre,il  repalfa  dans  la  même  place  où  tout 
le  monde  s'cniprefTa  de  luy  faire  civilité.  Quel  aveu- 
glement des  hommes ,  s'ccria-t'il  étant  revenu  dans 
ton  logis  i  c'en  donc  mon  habit  &  non  pas  Bufch 
qu'on  honore.  On  dit  que  cet  accident  l'ayant  fu- 
tieufement  rebuté  il  en  devint  fî  rêveur  que  s'ccant 
retiré  à  Dulm,  il  y  mourut  en  1555.  *  Ttitheme, 
Erafme ,  Melchior  Ad.am ,  Ôf  c. 

BVSCH.  Tête  de  Bufch  te  Cipulat  de  Bufch. 
Cherchez  Buch. 

B  V  S  E  E  (  lean  )  lefuite  natif  de  Nimegue  dans 
le  Duché  dcGucldrcs.  Etant  encore  jeune  il  le  confa- 
cra  à  Diai  dans  la  Compagnie  de  l£S  vs  en  1 56  j. 
&  comme  il  avoit  un  excellent  natuiel  5c  beaucoup 
d'inclination  j>our  les  Lettres  &  pour  la  folidc  pieté, 
il  y  fit  bicn-tot  de  merveilleux  progrez  dans  l'une  &c 
dans  l'autre.  Il  cnfeigna  d'abord  >  enfuite  ayant  été 
envoyé  à  Rome ,  il  y  fit  fon  cours  de  Theologie,&  à 
fon  retour  il  fut  employé  durant  vingt-deux  ans  à  ex- 
pliquer l'Ecriture  ou  à  profclfcr  la  "Théologie  Mora- 
le i  ce  qu'il  exécuta  avec  un  merveilleux  appLiudilIc- 
ment  de  tout  le  monde.  Il  s'occupa  aufE  à  compofet 
ces  excellcru  Traitez  que  nous  avons  de  fa  façon  ; 
Mais  en  travaillant  pour  le  public  il  travailloit  en 
mcme-tems  à  devenir  Saint.  le  ne  m'étonne  pas  auf£ 
fi  Dieu  a  donné  une  H  grande  benediâion  à  fes  Ou- 
vrage$,&  fur  tout  à  fes  excellentes  Méditations  qu'on 
imprime  lî  fouvcnt  Se  qu'on  voit  traduites  en  cinq  ou 
fîx  fortes  de  Langucs.Tout  y  refpire  la  pictc,mais  une 
pieté,  fi  l'on  peut  parler  ainfi.honnctc.cngageante  & 
fondée  fur  la  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  ciraâere 
du  P.  Bufée  &  cela  paroit  dans  les  Ouvrages  qu'il  a 
écrit  contre  les  hérétiques  ,  dans  lefquels  il  repond 
avec  tant  de  modération  à  leurs  emportemens  &  à 
leurs  injures.Outre  fes  Meditarions,nous  avons  de  luy 
Dif^Âtio  TheolcgicM  de  jejtmie.  De  perfona  Chhfti. 
jlpologiapro  KMendéirio  Gregorùino.Ô'c.  il  nous  pro- 
cuu  au£  de  nouvelles  cdicioiu  des  ouvres  de  Pierre 
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de  Blois,  d' Analbfe  le  Bibliotheadie,  de  Luitjpnnd, 

d'Abbondc  Fleury,  d'Hincmar  de  Reims, de Triihc- 
me,&c.  Ainfi  ce  grand  homme  uavailia  toujours  aflt- 
duiftnent  jufqu'iu  dernier  foûpir,quoy  qu'accablé  de 
maux  &  d'une  cruelle  douleur  de  tête  qu'il  fouffiaic 
avee  une  patience  admirable.  Il  mourut  à  Maycnce, 
le  j  0.  May  de  l'an  i  £  i  1 .  âgé  de  £4.  dont  il  en  avoic 
pafsé  48.  parmi  les  lefuites.  Le  P.  Bufée  avoit  deux 
frères  qui  ont  tous  deuxécrit>run  nommé  Piiuki 
B  V  s  e'b  qui  fut  auffi  lefuite  &  qui  enfdgna^  Thcm 
logiei&  l'autre Gekaro  Bvse'b  Doâeur  deLou. 
vain.  Ce  dernier  fut  Précepteur  de  lean-Guillaunie 
Duc  de  Clevcs  qui  luy  procura  une  Chanoiiiie  à  San- 
tcn  où  il  fut  aiifu  Thcologal.Guillaume  Lmdan  Evê- 
que  de  Ruremondc  l'engagea  à  compofcr  en  Ale> 
mand  un  Catechifme  adiclséàceux  deNineguc.  d 
fit  aufE  une  rcponfe  fi  forte  à  UUricus  touchant  la 
Conununion  fous  ks  dcint  efpcccs ,  qu'on  dit  que  les 
Proteftans  en  achetèrent  tous  les  exemplaires  pour  en 
faire  perdre  la  uieinoirc.  *  Ribadencïra  &  Aieginv. 
be,  Bikl.  Script.Stc.l.  Le  Mire,  de  Scnpt.  Séc.Xr/. 
Valcre  André  .  Bibl.  Belg.  Callidius ,  &c. 
B  V  S  H  (  Paul  )  Cherchez  Briftol. 
B  V  S  I  R  I  S  qu'on  fait  fils  de  Nepnme  &  de 
Lybic  &  frère  de  Bclus  &  d'Agenor  fut  Roy  d'Egy- 
pte. Il  étoit  Cl  cruel  &  il  nul>traitta  fi  fon  les  étran- 
gers,  qu'Hercule  prit  leur  parti  &  le  tua.  Onaoit 
que  ce  Bufiris  ed  Orus  Pharaon  qui  fucccda  à  Ame» 
nophis  1 1.  l'an  1469.  du  Monde.  Il  y  en  a  eu  un  au- 
tre  furnommé  Cencbres.*  Eufcbe,  rn  U  Chron.  ApoU 
pollodore,  li.i. 

B  V  S  I  V  S  (  Paul  )  lurifconfulte  étoit  de  la  Pro- 
vince d'Holandc ,  où  il  vint  au  monde  en  1 5 1 1 .  Son 
pere  qui  étoit  S' de  Cappel ,  Sevenhoven ,  &c.  le  fi( 
élever  avec  beaucoup  de  foin. Il  étudia  à  Dole  &  pub 
à  Angers  où  il  prit  le  bonnet  de  Doûeur.  Etant  de  re- 
tour chez  luy  la  Princclfede  Parme  &  le  Duc  d'Al- 
be  l'employèrent  dans  le  Confeil  de  HoLinde,&  étant 
Elchevin  de  Leiden ,  il  fut  nomme  pour  fè  trouver 
aux  Etats  du  Païs.Pas  convoquez  à  Bruxelles.  Enlîii- 
tc  la  Republique  d  Holandc  s'éunt  formée  aprcz  l'an 
1 5  ya.Dufius  en  fut  garde  des  Sceaux  Ce  Conlèiller  du 
Prince  d'Orange.  On  l'envoya  aprez  cela  AmbafTa- 
deur  à  Elilabcih  Reine  d'Angleterre  ,  &  fon  mérite 
luy  procura  encore  d'autres  glorieux  emplois.  Il  mou- 
rut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 5  94.  Il  eft  différent  d'un 
autre  Pavi  Bvsivs  de  Zuvol  dans  l'Over-Iird 
lequel  a  enfeigné  le  Droit  &  a  publié  divers  Ouvra- 
ges, Dr  R'pubitc*.  De  officie  JuÀnù.  SuhtilitMim  /»• 
rù  Lib.  yi  J.  &c.  *  Melchior  Adam  ,  in  vu.  Jmrift. 
Germ.  Valere  André,  BtbI.  Belg.  &c. 

BVSLlDlVSouBvisLiiDiN  (lerôme) 
natif  d'Arlon  dans  le  Luxembourg  ,  vivoit  au  com- 
mencement du  X  V I.  Siècle.  C'ctoit  un  homme  de 
mérite  qui  avoit  été  l'artifan  de  fa  propre  fortune.  Elle 
fiit  grande ,  car  étant  aïïèz  inftruit  dans  la  lurifpni- 
dence  Civile  &  Ecdefiaftique,  il  s'acquit  tant  de  re- 
puution  qu'outre  la  Prévôté  de  l'Eglile  d'Aire,  il  fut 
Chanoine  à  Bruxelles,  à  Malines  &  à  Cambray.  Le 
Concile  de  Trente  n'avoir  pas  encore  défendu  la  plu- 
ralité de  CCS  fortes  de  benctices.  Buifleiden  fut  ai  fli 
Confeiller  au  Parlement  de  Malines  &  Maître  des 
Requêtes.  Toutes  ces  charges  le  faifoienteAirocr,il 
le  fut  encore  par  fon  cfprit,  par  fcsOuvr3ges,par  l'a- 
mitié des  fçavans  &  fur  tout  par  celle  d'Erafmc  flc  de 
Thomas  Morus  ;  &  enfin  par  fes  Amb-iffades  auprcA 
du  P.ipc  Iule  I  I.du  Roy  François  I.&  de  Henri  VllI. 
Roy  a'AngIcteire.  Cnarlcs  'V.  l'envoyoit  en  i  j  17. 
en  Efpagnc  ,  &  étant  tombé  malade  à  Bourieaux, 
il  y  mourut  le  i6.  Août.  Avant  fon  départ  du  Païs- 
B.K  il  fonda  à  Louvain  le  Collège  des  trois  Las^ues 
de  BuiUcidcn  «  où  l'on  cnfcigne  l'Hcbrcu  «  le  Grec 
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te  le  Ladii.  *  Le  Mire  ,  d»  Stript.  Sàc.  X  Vt. 
Aniré ,  m       AcétJi,  Lmum,  Btkl.  Btlg.  &c. 

BVSSERBTou  Bvissikit  (  François) 
Aiefa?vê(jae  de  Camboy,  étoit  de  Mont  dans  le  H  ii  - 
•Éob  li  4iudi«  à>  l'Uk  4(  paie  ayaitt  obctmi  niw  Ciu' 
wtâéK  èmt  U  raine  Egtilê  ieCaiiibmf  ,ji  fii  im 
voyage  i  Rome  &  à  fon  retour  ilrtijutà  BoiiU)gnc 
ks  ho^uKOCsdc  D'itt::ur  ez  Dioiis.  CcOc  qualitc  le  ht 
oiofaM ^OTHbet  que  fa  yi|i|ca  ||Uiu  fen  Egliiê  dont  it 
'  '"îcial.piiis  Archidiiacre,ciifnicc  Doyen  ^fc  gi.mti 
1  de  i'Archcvâ(|ue  j  Sceniiu  en  i^oi.  on  le 
«■d«4'Evichi  do  N;|iniar  qtt'ii  gouvcs- 
n.i  (iirqu'cn  Té  l4j}C!«I»ktran«fcnàl'AKhevccllc 
de  Combc^  t  vacqoant  pat  Umott  de  Ican  Richur- 
djK^fli  M  mourut  a  V.iL-ncienncs  le  2.  jour  de  May 
ttoy.iiïHc^.  Il  pobiu'avsCMt^Qcdoo- 
mnCBt.^méàts  dam  IrlNtiwfir^NatMfPrt^ 
coiupoCi  1  nilbùrc  il'itnc  Religitulc  lîc  Mous  polK-- 
dcc*  Valerc  André, JltW.  M|e>'<«<ttcs,  EuLd» 
jyiB^BW,  Cartwnàer,  I*/.  iffiaiwil^=»».  ^ 
Dj  BVSSIERESf  Ic.^n  )  Cardinal ,  Abbé 
deCiftcaux  &  de  Clairvoiix.ccoiccie  Bciiirgo<;nc.  DsZ 
ftaujMieigeils^aocoiîcunuàpoTtei  le|oug  du  Sei- 
gneur, car  il  prit  l'h  ibit  dans  l'Ordre  de  GiiteauXjOà 
«"ctant  hutdjftinguer  p.»  Ic>  bonnts  qualilxzofi  l'en^ 
lMy*à>Paiir  cbn»  le  Collège  des  Bernardins  ,  &  il  y 
incsitale»  haM«an4»fi>«âeu»c*  Thaokwie.  J>â 
eanunenceniniB!  w 

tte»-a»antag.  u(l;"i.  lean  île  BiifTi^rcs  fc  fij^nala  lî  bi.n 
pac  û^MfmàMetOUlâpkK^fM  là  doiitinc,  ou 'on 
le  thmSt  p(«r  W  SMcfetÉ  fléttftl  éè  RHiVPCNy 

drc  tn  q  '.Tiiti.-  d'Abbé  Je  Clairvaux  Sc  à:  CilHai  x. 
&Lrcpuuâan  palla  encore  plus  l<»n,  le  PapcGrcgut- 
aSCd^le  voulue  «>aiPà  Awighait*  If  ailnniranc  en  Itrf 
tatii<<  OL-N  l  MIS  fingulim  qa«  faifoienC -tatK' i'IlOnneirr 
kCoii  Uuitcjil  t  n  voulut  fiirc  part  à  tâ»tte  I^Bgltfe  ;  & 
paac  cda  il  le  cre.1  Cardinal' le  lo.  Décembre  de  l'an 

ptcuibrc  I  ,'76.  Son  corps  ftit  porte  à  Clairvan» 
:!<ï^'oa  voit  ÛMt  KKtibeau  6c  lon-cptctR-  où  il  a  le  non* 
Diwtiiîi  tiir  ftltTwr  iflMMMlMnMiit-  par  oe^ 
hiy  de  la  BufTicrc.L'Abbv-  Vghvl  ditqtK'il  écett  d'Aw- 
vergiïe  ,  nuis  il  cft  icut  que  la  Boiirt;ngne  fut  le  lieu 
de  (a  ruidance,  comme  l'Atneur  tnonKnc  de  la  vie  de 
Grégoire  X I.  rapporte ,  ce  que  M.  du  Chcfnc  avoue 
atim.  Il  y  a  même  encore  au'|ourd'huy  dans  U  Baflc 
Il  iiir}!;  'i;ne  &  dans  le  Bta  joliois  une  famille  conli- 
dcr^bie  du  nom  de  Buflûxes.  Q'dk  die  qui  a  pceduit 
de  nos  lonrs  trn  antre  Iian  db  BvssitKf  s  le- 
fuitc  delà  Province  de  Lyon,  à  qui  fcs  Ouvraj^csont 
Cane  acquis  de  rcpiution  dans  toute  l'Europe.  Nous 
avons  oe  luy  une  Hiftoite  éé  France  en  Latin ,  Rtf- 
chU  Hiftoriartirn  qu'il  a  luy-mêmc  tr.idiiit  en  rr.'.ii- 
cois  fous  le  tiuc  de  Paitecie  HUlonquc ,  un  exal- 
tent Poëme  Epique  «te  Scanderbcr^ ,  &  diverfes  au- 
tres pièces  en  pro(ê  &  en  vers ,  qui  (ê  fentenc  loates 
de  la  delicatede  &  de  la  doucetu  de  l'eTprit  de  leur 
Auteur.  *.  Vghd,  hd/féc.  S"  Marthe,  CaU.  Chriiî. 

zon^GMlt.  ^i(rp.Ciaconius,Onapnie,Du  Chefnc,Àc. 

B  V  S  T  I.  CIk  icIkv.  Dcrnardin  Buftis. 

B'VSTOouBvsTVs  (  George  }  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.Dominique ,  vivoit  fur  la  fin  du  dernier 
Siècle.  Il  ctoit  de  Veici.  il  en  Pimiond,  &  il  publia  di- 
vers Ouvrages  &  encre  autres  ^Mfiunts  naturalts. 
j^^HitmtrthilofophUdivtntf  &c.  Bufto  vivoit  en- 
voie eh  t  f  jio.  *  Antoine  de  Sienne,  in  Bibi.  Demin. 
Serafin  Razzi ,  Hif^.  de  Gli  Htum.  Ûlufi.  Domin.  Le 

M'rc  ,  de  Strip;.  Sxc.  Xf'^I.&c. 

B  V  T  £  R.  A  petite  ville  de  Sicile  avec  titre  de 
principoucié  daoi  h  Province  dite  Valle  di  Noce.  Elle 


la  mer. 

g  V  T I V  S  oude  BvsT  (Adrien)  Relig'ctn  Al 
l'Ordre  de  Cideaux ,  ctuit  de  Huit' en  Flandres  Oc  H 
vivdc  en  147^.  UéchviidiytcsOutiiMcs  Hifliacii 
qaes  ,  daÏMK  !■  girilitomicinh»  Clwmiyw»  êt 
Giiki  de  Roya  fc  de  Baithetcmi  de  B<.ea ,  une  Hiî 
ftoin  de»  Contes  de  Flandfcs  durant  oaae  ans^.dct 
Epbe.  ace.  «  CbmlltttdèVirtflf ,  MH,  Ofhrêk  ¥Wk 
lere  André- >  Bil^l.  Bf(g  &c. 

B  V  T  K  E  N  S  (  Chnftophlc  )  d  Anvftrs  Reli^ 
^ieux  dé  l'Ordre  de  CiAk^ttx  ,  &  puis  Abbc  de  fin* 
Sauvctir ,  a  été  en  eftiine  dam  ce  Siècle  &  il  eft  mon 
en  1650.  C'étoit  un  homme  moins  conlidefatiie  p^ 
la  Nobledè  de  famille  une  des  plus  illuAre»  du 
PaïKfias,qiie  ptfâr  ymufic  fiMetudiiioiirHftécnK 
ifiTCtf  Ofe<nâi^f  CH'lhjiiçsis ,  les  Tiv^Mcf  fiMn4  de 
profanes  de  Br.ib mt  en  I X.  Livres  Les  Annales  Gé- 
néalogiques de  U  FamiUc  de  Lindenflo  X  V.Livics, 
«cc.«  Charles  dkVîMi  '$  BM^  G^.  Andié» 

Bib!.  neif  .  Le  Mire,  de  Script.  Séc.XKI  f. 

B  V  T  O  W  pctKe  viBc  d' Alemagnc  daiu  U  9oL 
meranie.  Elle  eft  i»(U^  fbr  \»  riviese  d«  Slolp  vnrIlB 
ftoMieresdk  b  Prvfll  Roy;de  St  kr Forêt  de  VaidbW) 
entre  Etwenbarch^Belgoidl  LeMatqtisdeBtoia 
dt  bo  1;  v;  l  'a  par  engagement  de  ta  Pologne. 
<  »VtRiCAA^Oiriuttineah(iiicqiMi>d« 
Botogm  r  ftilfiJtlMW'wfelNe  qu^yiydp  M  «Ma 
menœnienc  du  X  I  V.  Siâdc  vers  l'an  i'f»o,\\  a  lailSi 
&direi»Ok<vragcs  de  £>roit»âc  il^a  CO-pcMà  diâdfUi 
b  fawtt  Buftote  qui  a  flwwmewré  éemmftÊÊtÈ  U 

hirifprti  ienee.*  LraïKlrt-  K]ht^t\,f4tli^.B^r>,&  /#/l4 

Bumaldi ,  Bibl.  Botion.  &c. 

BTTRfNToi  petite  place  fur  la  cîte  d<f  fE- 
piie  ai»  Vénitiens.  Ça^é  awiefoi^  une  ville  conltL 
derabTt  connui^  par  Snabon ,  par  Ptolomée,-  6c  par 

MiWM-,  <M4e  iHlme<eif  ibPiteiliivàuli  fevjK 
LÎMt  dn*  liifecunoTpliores. 

BHthrtttt  Phrni» ,  RmdmJttflK  TMtmitHÊt^  ' 

Cette  vifle  fut  en(<'irc  le  fiêge  d'un  Evoque.  Mais  de- 

Çuis  cent  ou  lîx  vingt  ans  elle  a  été  ruinée  par  les 
urcs ,  8e  qpojr  que  les  Venido»  ivdent  eu  loin  de 
la  faire  réparer ,  elle  eft  pourtant  peu  conliderable. 
Quelques-uns  la  nomrm-nc  Botrinto ,  c'eft  la  retraite 
de  tous  les  célèbres  pefchairs  de  l'Epire  &  de  la  baC- 
fe  Albanie.  Elle  eft  utuée  dans  cette  contrée  dite  CJù- 
men ,  forun  GoUé  auquel  die  donne  (on  nom  vit* 
â-vi<:  de  l'Iûede  Cor^. 

fi  V  T  R  I  O.  Cherchez  Antoine  de  Buttio. 
BVTRIO,  dit  loannesdeBufciooadeftas* 
reyo ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciftraux  &  D'>^cur 
de  paris.  On  luy  accnb  ic  quelques  Ouvrages,&  il  efk 
mort  en  1 5  i i.  *  Charles  de  Vifch ,  Sikl.  Qfl:rc. 

fi  VT  TONS  BAY,  Golfe  de  l'Amérique  Sep. 
temrionale,  en  la  mer  Ciilliaiie  dite  aullî  Golfe  de 
HudTon.  U  efl  ainfi  nomnft paicc qirïl a écè  déooD» 
vetc  par  Buttons  An^ois.  , 

BVTVA  ville  flc  Rojpwmed'Aft^veAuwfe 
Monomot.ipa  ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Zambo* 
re  entre  Anura ,  Gieta  &  fiera  ou  fioco.  *  Maaaol, 
Sanut ,  Sanfon ,  ficc. 

B  V  X  T  O  R  F  (  lean  )  Alcmand  né  dans  U 
Weftphalie,  a  vécu  au  commencement  de  ce  Siècle^ 
de  tts'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  l'inteOU 
eence  qu'il  avoit  des  Langues  Orienules.  Il  Ici  CD-  . 
un'ena  à  fiafle  avec  un  très- grand  applaudiffènicn^ 
&  il  a  publié  divers  excellens  Ouvrages ,  conwne  Bi- 
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diMiâ  HtkrMt* ,  &c.  Il  compoC»  ai  fli  en  Alcmand 
un  Traité  de  la  !>yn.igogiic  des  liiift  qu'on  imprinu 
«d  \6o}.  Se  l'annce  daprez  on  le  mu  en  Latin. 
G  cft  ce-  même  Traité  que  Uan  Bvxiorï  fils 
^oe  nr<;nii>.r  iraduiût  encore,  ôc  il  le  ht  imprimer 
çn  1641.  &  6  »•  dernier  auiH  Profcflcur  des 
Langues  Orientales  a  Biûc ,  a  compolc  divers  Ou- 
vrages, dans  Icfquclsilatrcs-bien  loùtcnu  la  répu- 
tation que  fon  perc  s'ctoit  acquifc.  Nous  avons  de 
luy  M^nindt  HtbrMcum  &  ÙnUdAUKm.  Dijferid- 
tioHts.  Difcitrjmde  ctnfufunt  LwgMrmt ,  m.x\hui 
■u  pere,  &c.  Onm'allure  qu'il  cil  moit  le  16.  Août 
de  l'an  1664.  M.  de  Bricux  de  Cacn  luy  a  fat  cette 
f  pitafe  : 

,    Jngemit  pdtrù  fobtlts ,  Buxttrfim  ingttu  , 

t/llttra  Jithcnei  ^tj,  B*/H<m,  tm.     tt)kJ*u  'i 
•^Vividet  in  Itrrù  fib*  verba  HtbrM  lo^itfKti , 
Vix  «jHfVkfUMi  dlternçj  p»jfe  rtfcrrt  ft>w. 
Régna  mbi  fiderti  avts  ctmmtrttM  ftnll*    tu*-  t 
Exercent  Unf M ,  Regns  btiU4  ptnt. 
Daniel  Toflan  publia  en  16 )o.  à  Balle  l'Oraifon 
Funèbre  de  Buxtorf  qui  comprend  un  abrégé  de  fa 
vie ,  avec  les  Eloges  que  les  Sçavani  luy  drcllaent  : 
çc  que  nous  avons  fous  ce  tine  Danitlu  Tofani  Or*. 
CM  de  vit*  &  «bau  loa/inù  Buxtorjit ,  una  ciim  Cla- 
rtrum  yirorum  epictdiù. 

BVYERouBoyer(  Guillaume  )  de  Nice  en 
Provence .  f(javant  Mathématicien  &  Pocte  vivoit 
dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Son  mente  le  rendit  cher  à 
Charles  1 1.  Roy  de  Naples  Comte  de  Provence ,  & 
il  compofa  divers  Ouvrages  en  vers  te  en  profe,  de 
la  connoilfancc  des  minéraux  ,  de  la  fource  de  plu- 
fieurs  fbntaines.&c*  Noftradamus,  Hiji.  &  du  Ver- 
dier  Vauprivas ,  Stbl. 

Le  B  V  Y  S  petite  ville  de  France  dam  le  Bas 
Dauphiné.  Elle  cft  dans  b  contrée  dite  les  Baronnies 
vers  les  ftoniicrcs  de  b  Provence  au  Comte  Vcnaif- 
fin ,  fituéc  fur  b  rivière d'Ouveze  au  deflbus  de  Vai- 
zon  qui  eft  fur  la  même  rivière.  Le  Buys  fotii{nt 
beaucoup  fur  la  fin  du  dernier  Siècle  durant  les  guer- 
res civiles.  Gafpard  Pape  de  S.Auban  b  furprit  pour 
les  Huguenots  en  i 

fi  V  Z  E  L I N  (  Ican  )  Icfuite  écoic  de  Cambny* 

n; 
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&  il  eft  mortà  l'Ifleen  i6i6.  âgé  dcj6.  llajaifjé 
divers  Ouvrages  CiaUo-Fla/idrU  definpiêo.  ytmdltt 
Csll9-flMdTU,Ôc.*  Akgambc,  J»i*/.  Script.S.I. 

BVZENÇAlSou  Bvzahçoii  ,  petite  ville 
de  France  dans  le  Ben  y  ,  &  vers  les  frouucrts  de  b 
Tourainc.EUc  eft  lituce  fui  b  rivière  d'Indre  qu'on  y 
pallc  fur  un  Pont,  entre  Mcun-lui-Indie  &  Palluau. 

B  Z 

BZ  G  V I V  S  (  Abraham  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ctoit  Polonois  de  nation  &  s'c- 
tani  beaucoup  avance  dans  les  Lettres  &  fur  tout 
dans  l'Hiftoirc  Ecclcliaftiquc  il  s'acquit  une  tres- 
grandc  réputation.  AulTi  ctatu  venu  a  Rome  onltty 
donna  un  appartement  dans  le  Pabis  du  Vatican ,  oà 
il  demeura  allez  long-cems  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
volé,  &  fon  valet  ayant  même  été  tue  par  les  vo- 
leurs, B^ovius  fe  retira  dans  le  Munafteic  de  fon  Or- 
dre de  la  Minerve,  &  il  y  mourut  l'an  16  ij.  C'ecok 
un  homme  extrêmement  laborieux ,  &  qui  a  compo- 
fé  une  fi  grande  quantité  d'Ouvrages ,  que  ceux  qui 
viendront  aprez  nous ,  auroiu  de  b  peine  à  fe  pe^'ua. 
dei  qu'un  homme  (lui  en  ait  pù  Unt  écrire  &  queb 
vie  ait  fuffi  pour  cela.  Le  plus  confiderable  de  ces 
Ouvrages  ell  b  continuation  des  Annales  du  Cardu 
lul  Baronius  en  IX.  Volumes ,  depuis  l'an  11 98. 
jufqu'à  fon  terne.  Bzovius  y  a  unt  de  foin  de  parler  de 
ce  qui  eft  arrivé  aux  Dominicains ,  qu'on  peut  dite 
qu'il  a  autant  fongc  a  faire  les  Annales  de  fou  Ordre, 
que  celles  de  l'Eglife.  Il  a  aufli  coinpofc  les  vies  des 
Papes  en  1 1 L  Volumes,  celle  de  Paul  V.  en  particu- 
lier ,  &c.  Il  s'eft  fait  des  iSiUÇi  avec  les  Cordelliers, 
au  fujct  de  Ican  Scot  le  Doâetu  fubcil ,  dont  il  parle 
Ues-debvanugcufemeiu  &  contre  b  vérité  ;  &  avec 
George  Hervan  au  fujet  de  l'Empereur  Loiiis  de  Ba- 
vière. Et  c'eft  ce  qui  luy  a  attiré  des  coups  un  peu  fi- 
cheux,qu'il  a  mal  parez.  A  ceb  prez  c'était  un  hom- 
me d'un  très- grand  mérite  &  dont  le  nom  ne  mourra 
jamais.  ^Surovolfcius,  de  illitft.PtUtr.  Léon  Albtio, 
in  Mpib.  Vrbiui.  lanus  Nicitis  Erithrxus,  Pin.  I.  Inug. 
Illuft. e.iï}. Louis Iacob«  Btbl.  tnttîf.  Le  Mire,  dt 
Serijn.S.XriI. 
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Cette  Ictue  ctoit  ponny  les 
AïKicns  une  marque  de  condaziH' 
nation.  &  oonintée  U  letne 
talc  >  comnu:  A  en  itok  une  de 

pa:don  Se  d'abfoliitionjfelon  Pic- 
j  dus.  Mctcilus  alluie  que  les  Ia» 
diens  tvoienc  coûnune  de  mti^ 
qncc  d'un  C  le  front  &  le  bras  des  per(bnncs  Je 
b  MaiToD  du  Roy  ,  qui  iê  faifoicnc  Catholiques  : 
De  ibcte  qiie  cene  knie  étoic  une  marque  hono- 
rable de  leur  Créance  ,  &  de  lair  Religion.  Il  y 
a  un  fi  grand  rapport  du  C  au  que  pluiicurs 
Grammairiens  ont  voulu  tcjcttet  le  comme  une 
ietae  fuMdué  «  Pcecendaac  qtie  k  C  de  peu. 
vent  fumie.  La  diulèfenoe  de  on  lemes  eft  ponr> 
tant  Cl  necclTâire,qtic  nous  voyons  que  les  anciens 
Poètes  mettent  k  C  où  nous  mettons  un  quand 
HtVeDkntdivifiarkaior.  Ainfi  Luaxce  a  dkcwim 

trifTyllabe  pour  cjuiret  ;  Pl.iiitc  aciia  Se  relicMui 
pour  iUfHA  Se  rtln{m.  Aulonc  p.irlc  ainli  de  ces 
oeux  lettres  : 

Prévdmt  fojiqium  Gamme  vice  funEl*  ftrim  C. 

^t^ue  alitm  fr«  ft  tittd»  npficdUm  dtdtt  (X 
*  Plante ,  CS/.^*x./S;  i.  Auilbiie,  4ê  Ut,  Pkriiis!» 

C  A 

CA  A  H  T ,  fils-de  Le^t ,  poe  é^AroOm,  te 
aycul  de  MoVfc  ,  nà(juic  l'an  150J.  du  Mondcj 
&  noourut  l'an  1437.  âge  de  cent  trente-trois  ans. 
*Exodei  6.  f. 1 8.  en  I.1  Vul^ate ,  en  la  Veifion  des 
Sepcanre ,  &  en  b  ParaphralcChaldîïojne. 

le  luis  en  cccy  l'opinion  de  Tornu.  1 ,  qui 
craie  que  ce  Patriarche  vint  au  Monde  en  la  vingt- 
uniétne année  de  la  vie  de  Ton  petc  Lcvi  ;  Se  il  réfute 
allez  iôlidcmcnt  ce  que  les  autres  ont  écrit  à  ce 
{ItjeC  Salian  au  contraire  ,  foûcient  que  Caath 
nâiiquit  l'an  a|  18.  du  Monde,  fonpere  étant  âgé  de 
trenee^quatre*  de  qu'il  montur  l'an  1450.  fithrane 
en  cela  l'opinion  de  faim  Epiphanc ,  de  TAuteut 
du  Teilamcntdcs  Pattiaiches,  &  de  quelques  au- 
tres Chiooolognes.  LeLeâeur  pourra  s'attacher  au 
fênciment  ,  qui  Uiy  paroîtra  plus  raifonnable.  * 
Tornicl,  ^,M.i.fo$.».t  Salian, i)  iS.  n.i6. 
^  fc<j.  S.  Epiphane,  in  Anch.&c, 

CABADES,  Roy  de  Pcrfc  ,  fucceda  l'an 
48^. à  (on  pere  Obalas  ,  Se  il  fur  chafsc  du  trône 
en  497.  parccqu'il  vouloir  ccablir  la  communauté 
des  fianmes.  ZanuCpcs  ion  lils  tint  là  place  ju^u'cn 
COI.  qu'on  le  tétabuc ,  fie  il  fie  moniir  giand  nom- 
bce  de  Chrcriens  j Mais  ayant  vû  qu'un  lâint  Prélat 
•voie  challc  les  Démons  qui  hâbitoienc  dans  un 
Chl^nau ,  où  il  trouva  de  giands  trefijcs ,  î]  bàttk 
vivre  en  paix  les  Fidèles.  Les  M.inichci  ns  qui  luy 
avoient  voulu  ôtcr  une  féconde  fois  la  couronne  , 
pour  la  donner  à  (bnfîls  qui  leur  promcttoit  de  les 
nvodiîx  ,  s'attirèrent  ft  bien  la  colère  de  ce  Roy 
qu'il  en  fit  punir  grand  nombre  ,  en  chalTa  plu- 
iicurs  hors  du  Royaume ,  &  déclara  ceux  qui  y  re- 
ftoient ,  incapaiïks  d'avoir  aucune  chaig^  11  fie  h 

Stock  l'Empem»  Anaftafei  MaBodia  le  Comte 
qtt'cti  50a.  Cabadct  affile»  AnUa  donne 


cinq  mois,&  qu'il  k  prit  par  k  trahifon  des  Moinc^ 
aufquels  il  fit  couper  la  tête  pour  les  pycr  de  leuc 
perdit.  En  jo}.  la  ville  fi^c  lepcilè.  Cabades  fie 
arec  Anaftalêune  pix  qu'il  tcAouvelk  avec  luIHii 

fon  fucccircur  ,  elle  dai  a  cjiR-Iqucs  tenu  i  &  lulH* 
nien  iciopotta  de  grands  avantages  lut  luy  pat  lo 
moyen  ueBcfiffinc.  Cabades  monrac  enviroB  l'an 
5  j  i.  ou  j  ji  aprca  un  rcgnc  de  ^  5 .  ans  ,  en  deux 
fois.  *  Marcellin,  t»  Chron.  Agadiias,  /i.4.  Procop^ 
de  Ugutr.  des  Perf.  Niccphore,  li.tt.Hilf»  A^M^ 
li.if.  Theophane ,  Cedrcnc,&c. 

CABALEou  Cabbale  &  Cabalistbs* 
certaine  feiic  qui  a  été  principalement  parmi  le» 
lui£k  Ce  mot  de  Cabak  dt  cité  de  l'Hefacea  KibM, 
qui  veitr  dm  tnuUJit,  tnM}ltions,ainfi  les  Cabaliftes 
font  d(.  s  gens  qui  le  font  piinciplemcnt  actachcz  à 
k  Tiadiaon  des  Andens ,  ou  plu  tôt  à  k  Iciencc  eni» 
gmariqne  des  luifs.  C'cft  ce  qui  eiilciuie>  à  ce  qu'ils 

iwtendenc ,  roiis  les  mvfleres  de  l'ancienne  Loy,  les 
cucts  du  nom  ineliàbie  de  Dieu ,  les  Hicrarcbîee 
oeieftetjes  Scknccs  des  nombres  ôc  pin  fieurs  antres 
Curioficta  ou  plutôt  rêveries  ;  car  c'eft  le  veritabk 
nom  qu'on  leur  peut  donner.  Elles  ctoient  déjaeil 
ufage  du  temsde  Iisys-Cmuist,  Sc  œsluiisvi* 
fionnaiics  croyqicnc  méroeqiie  fe  Sanveur  n'opetoif 
desmeiTeîllesiî  Surprenantes  qu'arec  le  fccoursde 
la  Cabbale.  On  la  d  •vile  oïdjnAiiviiunr  en  quatre 
forte  de  cklTeSj  qui  ibnccoounc  de  d-tlet  cnces  ma« 
nktes  d'cxpli^er  mefafesXa  picmjete  qu'ils  appcU 
lent  Gnemttna  ou  Géométrie  eft  Celle  qui  expliqua 
toutes  choies  par  les  nombres.  La  il.  diec  N-ti* 
rient,  vient  peut-être  de  non ,  Sc  c'eft  la  manière  de 
feindre  toutes  les  lettres  d'un  inor,  comme  auront  île 
capitales,  de  la  irunierc  que  nous  voyons  les  quatre 
lettres  du  titre  de  la  Croix  I.  N.  R.  I,  La  1 1 1.  ma, 
niere  d'expliquer  des  Cahba liftes  eft  nommée  Ke^ 
wmmtée  K«àtmmrt  c'eft  à  dite  changement  de  let- 
très,  &  c'eft  p-optement  l'Anagramme.  La  1 V.  dite 
7^1^ vient  de  tf/ird^i^m  Hgnige  purifier  j  &  elld 
confine  à  âcer  c&taines  lettres  pour  en  fiibftiroef 
d'autres  Se  explique:  des  myftcrcs  mconniîs.  Les 
Cabbaliftes  divilenc  encore  leur  l'cicncc  en  Theotç- 
tique,  qui  ne  conAftc  que  dans  k  fpecukôon  8C 
dans  la  recherche  de  ces  myftercs  j  Et  en  prariquc 
qui  confifte  dans  les  Talifmans,  dans  la  connoillan- 
ce  des  Aftres ,  i5<:  peuc-ccie  dans  U  Magie  3C  dans 
k  Pienx  Pbilofofîiak.  Catk  Cabbale  ift  la  four- 
ce  de  tontes  ces  vaines  5c  lidicules  imaginations 
qui  font  tous  les  fondemens  de  k  magie.  Il  y  a 
pluficuts  luifscnte^  de  Cabbale  qui  tombcnc  dans 
la  magie ,  en  abafint  du  nom  ée  Dieu  Sc  des  Anges 
dans  la  vûc  de  faire  des  choies  furnanuelles.  Il  y 
a  apparence  que  k  Cabbale  tire  Ton  origine  de  k 
Philolbfllie  dePydiagoR&dc  Plaeon  ,  que  ^uel> 

qucs  luifs  onr  compilée  avec  le  ludaïline  ,  repn- 
dant  fijt  le  tour  une  Irihnuc  de  rêveries  nées  de 
roifivcté  Se  de  la  fuprftuion  ;  coRune  cek  i«  voit  . 
dans  ks  Livres  d'Adam,  d'Enoc  ,  de  Salomon,  de 
Zohar  ,  de  Bahtr  Sc  dans  philîairs  autres  anrqiiels 
aucun  luifny  aucun  Ciucriende  bon  fens  n'ajoun: 
foy.  Dans  ks  pccniieis  Siccks  de  l'Eglife  ,  kt  Hœ^ 
ôqaes  doonoieoc  kdkment  dans  ces  fitpeittcions 
Cabbaliftigoea.  Les  Yaleoqoiçns  Se  les  BafilMknt 

YVuv» 
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itokac  des  pdocipaox  i  Se  on  crouve  encore  des 
i^athes  de  ce»  demen ,  «m»  des  mcdaillcs  amén 
de  figures  Hvcrogliphiqiics  alfcz  feinblables  aux 
Talimiaas ludaïqucs.  On  voie  cncoïc  de  lait  fe- 
ÇOn  ces  figVJKS  qoe  ks  Larins  noinmoicnc  ^mult- 
tioH.  C'étoitun  rcmcdc  prefcrvatif  qu'on  attachoic 
aucoudcsenfans>  ou  même  des  animaux  >  contre 
toutes  fortes  de  maux  &  particulièrement  contre 
les  encfaaiiwmeiUi  Rnirhlin»  la  Fumée  ou  Caj^nua 
qm  étotr  on  ttcs>lc«vaiir  homme  dttdIetBfat  SâedQ 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  s'inuifi  à  écrire  fur  cette 
nuticcc  D*  Câbbâ&À  &  verkt  minfito.  On  a  imprimé 
CD  Alemagne  An  dM^K/fiCA  On  pourra  niffi  voit 
Tort»  lucis  de  Pic  de  h  Mirande.  Vrnu  numn^. 
JfUfer  UiJurs,  Le  Tiaiic  des  Taliliïuns  de  Gaffarcl, 
le  P.  Morin,  le  P.  Simon,  Sec 

CABASILAS.  Chndws  Nicolas  Cabft. 
nias. 

CABASSOLE,  CadioaL  ChodiaPlii^ 
lippes  de  Caboâole. 
CABESTAN,  bourg  de  France  dans  h  Ptt>- 

vince  de  Languedoc  prcz  de  Nifmes.  C'eft  de  ce 
bouig qu'a  titc/oa nom  Gvillavme  ou  Gvil> 
HIM  OE  CaiIstak  fPtaè'iePcovençal  ^ui  viveît 
àms  le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  ctoit  de  la  noble  &:  nn- 
octtoe  MaUon  de  Ccrvietcs  ,  <Sc  il  avott  pf^c  ks 
neaàaès  années  de  &  vie  avec  le  Seigneur  de  Ca- 
beilan.  Ij'  fnhc  fur  vç^  ir.-;!!irtirrn (r.  Il  '/nttacha  à 
une  Dame  dt  U  M.uion  tic  ii-iux  cju  il  aima  beau- 
coup il  fit  des  Vers  à  ia  loUaoge.  CcRcDame 
que  ces  Vers  fàifoiciu  eftimer ,  craignant^e  Guil- 
ianme  de  Cabeftan  ne  devint  infidèle ,  luy  fit  man- 
get  d'une  certaine  herbe  qui  faillit  à  le  faire  mourir^ 
car  avant  ua  t&x  contEuie  à  œlay  qu'elle  avoit 
efperé ,  ce  malhenieux  Poece  podic  é  abonl  toute 
(brte  de  connoifTànce.  Vn  Mcdedn  de  Ces  amis 
l'eunc  venu  vi/îtcr  luy  donna  un  antidote  qui  le 
en  fiuité.  ApKX  cela  deieftant  la  manie  de  la 
V^mc  c^f  R?.nr  ,  il  (crvit  Tridinc  Carbonel  de  la 
Malien  de  Rolliiion  femme  dcRaimond  de  SeiUans. 
Cabeftan  avott  tant  d'elphc  8c  de  meiiee  »  iês 
Vas  luy  avoicnt  tant  donné  dereputation  que  cette 
Dame  wy  témoigna  beaucoup  d'cftimc  3c  de  com- 
plaifaiKe.  Le  mari  en  devint  Ci  jaloux  ,  qu'ayant 
loicoattélePoëteà  la  campagne,  illenia,&kiir 
«rtacka  baiboretnenr  le  es  tir  on'il  (it  manger  à  n 
femme  comme  i-l  uirre  viancle.  Elle  le  fçût  &en 
mourut  ded»lailit.  Ce  fut  vecs  Tan  1 1 1 1.  Pcctar- 
que  parle  deGuittiem  de  CabeAaii  : 

 Et  ifutt  Gtti^lielrnr, 

Che  fit  ctaamr  k»  i  ^tr  àt  fitet  di  fctmo, 
*  Pétrarque ,  rriM^  JtAmiir,     Neftcadamns ,  vie 

des  Port.  Prov.c.  1 1 .  f^r 

C  A  B  O  D'  1  b  r  R  1  A.  Cherchez  Capo 
d•I^l^.^, 

CABRERA  (François  )  Religkux  de  l'Ordre 
deS.Auguftin,  étoitEfpagnol  ,  &  il  a  piblié  les 
Généalogies  des  Maifons  de  Ponce  de  Leon^de  C  or- 
fiouc  >  Sic  11  eft  motc  en  16^9.  Il  ^  djliBçent  de 
FiiAïf CISCO  Bi  CasRtaA  MoÉAiii*  auffi 
Efpapnol ,  narifdu  bourg  dit  Im  BrtKM  dans  IT- 
ftramadoure,qui  vivoit  au  conunencement  de  ce  Siè- 
cle: Il  Içaroit  les  Langues  qu'il  avoic  cnHagnées  k 
Saliitaincjue  ,  d^c  depui<^  cf  ir  venu  à  Rome  >  il  y 
fut  Théologien  du  Caiduui  Dezaimoct  en  i<Soo. 
Il  a  continué  l'HiftoîK  des  Papes  de  Ciaoouiifs  ée 
travaille  à  quelques  autres  Ouvrages.  Purre  db 
Cabivera  &  Loiiis  de  Cabrera  ds  Cor- 
ooiis  vivoicntdans  le  racme-tems  i  le  premier  Re> 
l«icux  de  l'Ocdie  de  laine  Ictôox,  a  écrit  fiic  iàînc 
'ni.omw  avokun  de  Ira  ficna  nommé  AllÎMilê 
Kid%ieux  del'Oiéiedc  fii»  I>oaHiiiqiie  »  lequel 
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a  cré  un  excellent  Prédicateur  :  L'autre  écoiC  un 
homme  de  qualiré ,  Capitaine  d'une  Compagoîe 
d'Infanterie ,  qiii  a  compofé  l'Hiftwce  de  Philippes 
1 1.  Roy  d'Efpagne  ,  Se  un  Traité  de  l'Hiftoit& 

*  Nicolas  Antonio,  B^H.  Hifi. 

C  A  B  VL  *  ville  Se  Royaume  des  Indes  dus 
les  Etats  du  Gcand  MogoL  Ileft  teplas  avaaotvos 
la  Perfe  Sc  l'Vsbcck  ou  Zagachay  ,  ayant  celuy  de 
Cachemire  au  Levant.  Les  fources  die  Nilab  Se  én 
Briiaedeux  livisfes  qui  fi:  jettent  dans  l'Indos,  ùat 
dans  ce  Royaume.  La  ville  efl  grande  avec  Jctu 
Fortereiics  &  fur  la  route  de  Lahur  à  Sanmand , 
les  autres  font  Ghidel  &  Pallàur.  Le  commen^i.  e(l 
aflczgran  A  dm^:  ces  villes ,  i  caulè  du  mufc,  des 
foyes ,  de  ia  iiieii  barbe  Sc  des  autres  marchandifc 
qu'on  y  apporte  du  Cathay. 

C  ABY  RE  3  Nymphe  »  fèmrac  deVukatu, 
de  Camile.  Ce  Camile  fut  peic  de  trais 
fils  nomuKZ  coinme  leur  grand' mcre  ,  &:  c'tft  de 
ces  detnicis  que  Ibnt  fotiics  les  Nymphes  dites  C»> 
liyiiies,  doutpadeActtfilatisAigiai,  deéparSmk 

bon  ,  à:i  l'i .  I  o. 

c  A  C  c  I A  (  Anguftm  )  de  Novare  dans  le 
MOaiMK  ,  vivoit  en  i  Jjo.  11  pona  ks  armes  avec 
réputation  dans  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V. 
Sc  il  compola  aulH  joliment  des  Vers  en  deux  Li- 
vres, Etant  avance  en  âge  il  compola  aufTi  dent 
Volumes  dcPocfies  fpirituelles  ;  &  il  en  dédia  an 
i  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France ,  Se  l'autic 
au  Caidinal  de  Granvellc. 

CACCIALVPI  (leaa.fia]iafte)  dcBoo- 
Icçne,  fçavam  Inniconulte  quivîvoicaa  com- 
mencement du  XV.  Siècle  versTan  1+07.  C'c'toir 
le  Doâcuc  de  Ibn  tcms  qui  écoic  le  plus  conlûltc 
pour  les  madeies  Civiles  6c  Ecdcfiaftiques.  tt  éai- 
vir  i^trc  î  Ouvrages  de  Droit:  D(  IuilitU  &  Jure. 
De  deettore  fniftâo  fugitivo.  De  Bslià.  De  m»d» 
JlHdtrtdi.  Dt  trmfiiliont.    DefmftriMm  lirii,  <S"fc 

*  Fodlcr  ,  in  vit.  furtfc.  Dumaldi  ,  Sil'l  F<>nen.  &c. 

C  A  C  C  1  A  N  E  M I  CI ,  dt  une  faimj/c  de 
Boulogne  qui  a  eu  Gérard  de  Caocùnonid  V*fc 
fous  le  nom  de  Lucins  1 1.  dont  je  parle  ailleurs^ 
Se  HvMBO  Dt  Caccianeuici  que  le  même 
Pape  fit  Cardinal  en  1 1 44.  Il  rendit  de  grands  fer- 
viccs  i  Alexandre  III.  durant  le  Ichiûne  &  il 
mourat  peu  <Ie  tcms  apet»  iôui  fon  ftwrificafi  * 
Sigonim,  it  Bfift,  Biuiihii'  a.  Baionitts  >  Oiw>. 
phrc  «  Sec  ^ 

C  AC  E  G  A  S  (  Loûis  )  Religieux  de  iXMie 
de  (âînt  Dominique  en  Portugal ,  a  ctc  trcs-cftimé 
par  fà  vertu  Se  par  la  doiinnc.  Il  publia  lUiftoirc 
de  fon  Ordre  en  Portugais  »  8t  celle  de  la  vie  de 
Dom  Barthelemi  des  Martyrs  que  Loiiis  de  Soolà 
continua.  Caccgas  mourut  vers  l'an  1 62.0.  âge  de 
plus  de  70.  •  Nicolas  Antonio,  JiW.  Scri^.  fJ'jp' 

CACERëSou  Cacbris  01  Caka- 
HiNHA  ,  ville  d'AftedansPlflede  Lnçon  une  des 
Philipincs ,  avec  Evéché  fufTragant  de  Nlanille.  Elle 
ell  iîtuéc  fur  le  détroit  dit  EJtrtchQ  dt  MmiUu,  Se 
aiyec  nn  boaPoit  aux  Efpi^nols. 

CACHEMIRE.  Cherchez  Kachcmire. 

CADALOVS  ou  Cadolus,  Evcquc  del'at- 
roe  dans  l'X  1.  Siècle.  C'étoit  un  homme  emporté* 
ambitieux  &:  noirci  de  divers  crimes,  qui  futfait  An- 
tipjx:  par  deux  l^lats  (culemenc ,  qui  Ibûtenoient 
le  parti  de  l'Empcrcur  Henri  I V.  &  nommé  Hono- 
re 1 1.  On  l'oppoËi  à  Alexandie  IL  éiâ  Icgicime- 
ment  en  1061.  Il  ië  mit  en  campagne  avec  des 
troupes  &  de  l'argent ,  &  fe  pcfênra  devant  Ronie, 
d'où  il  fut  chafsé  pat  le  Duc  Godcfioy  ,  &  con- 
tnint  de  le  tedier  à  Parme;  Quelque  tems  aptem 
ily  fbtrlftppdîlé  far  qod^iic»  lèdioeux»  9c 
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4it maîrrc  dciTçlifi:  duVaric.mj  M.iis  avAnt  écc 
battu  une  fccon^c  fois ,  abandonne  des  ficm  ,  mus 
tflîcgc  dans  le  Château  Saint  Ange ,  où  il  s'ctoit 
jcTTc-  h  1.1  favt  iir  de  Cmcius  ,  il  racheta  fa  libertés  Sc 
ic  laiiva  tout  Iciil.  Le  Concile  de  Mantoûc  allèm- 
blé  l'an  10(^4.  le  condaraitt ,  en  pefcncc  d'Annon, 
Acchcvéauc  de  Cologne  *  Ri^cnc  ^  Tuteat  de 
Henri.  Il  mounit  depuis  mifcrablement ,  (ans  avoir 
voulu  lailTerdefc  poittrjKnii  Papo.  *Lcoii  d'Oflic, 
ii»f.e.io.  PUdoCi  cit  AUxmdn  i  I.  Batoniusa  A^C* 
lof  I.  \o€t,  1064. 

CADAMVSTl  {  Loiiis)  de  Vcnifcavécu 
vers  l'an  1504.  Il  pilblia une  Relation  de  fcs  voya- 
ges de  me;  que  nous  avons  en  Latia  par  les  foins 
d'Archangelo  Madrignans. 

CADEN  AC,  petite  ville  de  France  dans  le 
Qucrci  ,  fur  les  frontières  du  Rooeignc;  Elle  eft 
fituce  fur  la  rivière  de  Lot ,  à  huit  ou  neuf  lie'ùcs 
de  Cahots.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour 
VfktUdknum  qui  eft  célèbre  parmi  les  anciennes 
Tilles  des  Ganks  »  paccei^ue  ce  hit  la  dernieic  qui  iê 
défendit  contre  Cdiur  }  nuûs  il  y  a  apparence  que 
cette  ville  croie  différente deCadenac  d'aiijonrd'luii, 
&  peut-ccce  c'eft  Cahots  mcioe, comme jclcdis 
«illrars. 

CADILLAC,  petite  ville  de  France  clins  h 
Guk-nnc.  Elle  tft  fmicc  ptcz  de  k  Garonne  entre 
fiourdcaux  &  RaHiz ,  &  fon  Chkeau  cft  un  des  plus 
beaux  &  des  plus  agréables  de  la  Ptovince}  comme 
le  terroir  eft  des  plus  fertiles. 

CADIS.  Cherchez  Calis, 

CADLVBC  ou  Caolvcbvs  (  Vincent  ) 
Polonois  ou  Ralfîên  de  nation ,  it  Ptevet  de  t'Egb'ie 
de  Scndomii  ,  vi voit  encore  au  commencement  du 
X 1 II.  Siècle,  &  on  fixe  même  k  tctns  de  ù.  mon 
en  112^.  Ceft  le  premier  qui  ait  entfniris  d'écriie 
rHîftoircdcPoIognc  ,  &  quoyqnc  ce  fut  avec  un 
ftilecudc  &  mal  poli,  fonddlcin  efl  pourtant  trcs- 
dignedc  louange.  *HerbutusdeFulltin,  Ktr,Ftlm, 
li.6.  M  Prtf.  Cromcr,^r./»e/./j.7.Vofljus,&c. 

C  A D  M  V  S  ,koy  de  Thebcs ,  étoit  fils  d'Age- 
noc  Roy  dr  Phœnide  &  de  Thelephalfa  ,  fccrc  de 
Phoenix  de  dit  Cilix*  8c  sent  fils d'Epspbe.  il  palTa 
dans  la  Beotie,  Srit  bàtttThebef  ,00  an  moins  la 

Citndele  nommce  C  là  ■  cl  v.ts  l'an  i^zc.  duMotv- 
dc,  &  il  inventa  ces  Icizc  lettres  des  Goxit  m,  C«>« 
^>«fS»  t,X*a>v»«}V,fir«f«w  >  mûpdîu 
on  dit  que  Palamede  ajouta  ces  quatre  autres,  9,  ^ , 
f  »  :t»  du  tems  de  la  guette  de  Ttoye.  *  Tacite, 
jinnM.  1 1 .  Plutarque ,  &c. 

Les  Poe  tes  ajoutent  qu'il  fomr  dr  fon  païs,  poiu: 
diercher  la laui  Europe,  que  hipitcr  avoit  cnle> 
véir*  (^eTOracle  luy  ayant  commandé  de  JMlIcr 
enBeoaetundcs  fiens  puilânt  de  l'eaa  dans  une 
fontaine,  y  fat  dévoré  par  nn  dmgon  qu'il  tua  par 
l'ordre  de  Minen-c  ,  luy  arin;  Ii,;  L  5  dents  Se  les  l'c- 
tna  dans  un  champ ,  où  il  en  vit  Ibrtii  un  gund 
nombre  de  feldatsarmez ,  qui  sVntmnè'Knt  lésons 
les  autres;  Qa'il  cponfa  tnfïn  Hcrmionc  ou  Ilir- 
tnonie ,  li  Ik  de  Mais  Se  de  Venus ,  de  laquelle  il  eue 
Poly  dote  qui  luy  fucccda»  Semclé,  Ino,  Auconoé 
Sc  Agavé ,  dont  lesavanrnres  font  Ci  particulières. 
Mais  ceux  qui  cherchent  b  vwuc  dans  ces  pein- 
tures ingenieulcs,  alTurent  que  Cadmus  ayant  pafsé 
dans  la  Beotie  Province  de  Grèce  qui  s'app^Uoit 
alois  Eolidc,  il  y  ma  unPrince  du  pais  nomme  Dta- 
con,  mit  adroitement  la  divifion  parmi  les  peuples 

3ui  s'oppoloicnc  à  fon  ctablilïcment  >  3c  profitant 
ekorsdefordtes  il  (étendit  maître  dn  païs.  Ce  qui 
cft  exprimé  pr  les  dents  changées  en  fotdats  qui 
s'égorgent  les  uns  les  autres.  Par  le  nom  qu'il  donna 
à  U  vîGcqn'Û  UtiK»it  troulm  lotti^iiet  h  pocmieR 


origine  de  fes  anccftrcs  venus  de  la  grande  ville  de 
Thcbes  en  Egypte.  Il  polira  fts  peuples,  il  leur  don- 
da  l'invention  del'éâîtute,  &  puis  les  malheurs  de 
Iàmai(bn  l'obligerenr  d'aller  H nir  fis  jours  en  lUy- 
nc.  *  Paufmias , /» .9. Ovide,  U.}. Hygin ,  étuxfalf, 
Natalis  Conu  s./i.p.f.  1 4. 

CADMVS  de  Milct  ,  Hiftoneti  Grec  .  ,c 
fils  de  Pandion,  &  a  écrit  en  quatre  Livres,  un  Ou- 
vrage de  l'origine  de  Milet  &  de  toute  la  lonie.C'eil 
celayiquiPlincataibnè  rinvcmioii  de  l'Hiftoire, 
mais  il  le  trompe  en  cela  comme  en  bien  d'autres 
choies.  Il  vivoir  environ  du  teins  de  la  piife  de 
Ttoye  par  les  Grecs ,  c'cft  à  dire  ,  vers  l'an  1870, 
du  Monde ,  &  environ  1 1 84.  avant  h  naidànoe  du 
Sauveur  des  hommes.  Il  écrivit  une  Hiftoire  d'Io- 
nie  }  mais  il  faut  prendre  gauk-  de  ne  le  pas  confon- 
dre avec  uiJ  autre  Cadmvs  qui  croit auffi  nadfdo 
Milet  &  Hiftorien,  Sc  lequel  croie  beaucoup  plus 
jetine.  Il  coinpoiâ  l'I^iftoia'  de  l'Actique  ,  en  Icize 
Livres.  *  Pline,/*.7.c.5tf.'Snidas,IoIcphc,/f.  t.  »Mr« 
jlfiM.  Clément  Alaandrin»/i.  i  Mt  ufiSl  VoûIus« 

«*io.$.a. 

CADORIMë  ou  II  CAOoaiN£  ,  mît 
d'Italie  dans  la  Marche  Ticvi&ne ,  des  Etats  de  la  ' 

Republique  de  Vrnilê.  C'cft  le  plus  Septentrional 
de  toute  Liralie  vers  le  Comté  de  Tirol  3c  les  Alpes, 
qu'il  a  au  Couchant  &  au  Septentrion ,  hr  Frinl  an 
Levant,  3c  laMaicher.u  Midi.  Li  ville  e7.p1t.rle  eft 
LA  Pi  EVE  Di  Cador.£  iiuice  Iiu  la  uvicTe  de 
Pievcou  Piave. 

Ci£ClLlVS(  Statius)  Poète  Comtoue  natif 
des  environs  de  Milan ,  virait  en  la  féconde  année 
de  la  CL.  Olympiade,  qui  étoit  1  an  575.  de  Ro- 
me, 3875.  dn  Monde,  Se  179.  avant  l'Eté  Ckté-^ 
tîemw.  ni  étoit  coni|ttenond'Ennius,  de  Û 
quelques  Comédies ,  dont  Robert  F fîienne  a  re^ 
cueilh  les  fragmens.  Ciceron  l'accuic  de  parler  tccSi 
mal  Laàn  ;  bien  que  Volcatius  Sedigicus  le  nommtf 
le  Prince  des  PoctCS  Comiques.  *  S.  lerônic,  in 
Ùiron.  Cieeron,  ad  Attic.  &,  Àulc  Gelk  fOU  /i,  4, 
r.io.  &  il.  1  5.^.  I  J. 

Ci£ClLIVS  de  Calantis  »  ville  de  Sicile, 
étoit  affisanchi  de  nailTancc,  maïs  confîdcré  pnr  (on 
elprit.  Il  cnfeigna  la  Rlictotique  à  Ronn.  du  tems 
d'Aogiufte,ccrivit  un  Traité  de  l'Hiftoiie  3;  une  Rc-' 
Jationdeoequi  lé  poÊ  en  la  guetie  des  e&laves, 
On  hiy  attribLic  encore  quelques  autres  Oi;vragcs, 
Se  entr'autres  un  de  ce  que  les  Oratcius  avaient  dit», 
ou  contre,au  en  fàveuc  de  lUiftoiie.  *  Athénée» 
/i.  6.&11. 

5uiii.iS  fcmtient  que  cc  Cxcilius  qu'il  di; 
•voir  été  luif,  er  1  la  Rhétorique  dcpuislTmpi^ 
te  d'Augulle ,  jufqu  en  ceiny  d'Adiien.  Ce  qniptk 
roit  peu  aoyable.pirce  qu'on  conte  pte*  de  foixanre 
&  dix  ans  de  l'Kmpuc  de  l'unà  ccluv  de  l  'aune.  Auflî  " 
'  Ifisf^avans  croycnt  qu'il  y  a  eu  plus  d'un  Autcucde 
ce  nom.  Il  eftyrar  que  les  Aotmrs  padentd'un  Cx- 

Cilius  luifen  Sicile  où  il  avoit  eu  p.^rt  en  l'amitié  de 
Verres  ;  mais  il  ne  peut  être  cckiy  dont jc  parle.  Il 
n'y  a  pas  même  apparence  (ju'il  ait  été  ion  parent , 
bien  quepluficurs Te  le  jx-rfiiadent.  D-^ler^liamp  qui 
a  traduit  Athénée ,  aaû  que  Csecilius  étoir  ne  dans 
rAttK]nc  ;  m3.)$  il  s'eft  tTOOqpécnceli ,  comme  Ca- 
£uiboo  3c  VoflîttS  l'ont  temaïqué.  Dalefchamp, 
lûf.&t  t.  Atkfir.  Ca&ubon,  in  Atbe.  li.  6.  en. 
VofHus,*/*  Hifi.GrM  /i.i.r.4.  &c. 

CiEClLlVS,  Cclcbrc  Avocat  de  Rome^qui  vivoic 
ftt  la  fin  dn  IL  Siècle  vt  commencement  da 
1 1 1.  Ceft  le  même  que  Minutius  Forlix  inrrciuiç 
dans  (on  Dialogue  qu  il  intitule  OSéni  'm.Cct  Uvta- 
viot^étioit  l'ami  de  Mimitius  Fœltx ,  de  Dieu  qui 

VV»u  1 
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kiu  avoit  Élit  la  grâce  de  les  éclairer  des  vrritcs 
dcbFoy,  le  fervic  de  ce  premier  pour  convertir 
OciliusaufTi  aini  de  Minuriiis  Félix.  Voicy  com- 
me la  chofe  le  palHu  Oâavms  ctanr  venu  voir  Mi- 
nuDus  Félix  à  Rome  ,  ih  allèrent  cnfcrablcà  Oftic 
ail  tcms  des  vend.inges.  Vn  )our  qu'ils  alloienc  Ce 
promener  fur  le  rivage  de  b  mer,  Carcilius  quictoic 
aulfi  avec  eux  ayant  apperçû  une  ftacuc  du  Dieu 
Serapis ,  la  faliia  en  approchant  b  main  de  fa  bou- 
che &  témoignant  par  ce  geftc  le  refpcdl  qu'il  por- 
toit  à  ccta-  faullc  divinité.  Oilavius  improuva 

I  aveuglement  de  cette  lupcrftition  populaire  >  & 
Czalius  ayant  voulu  prendre  le  parti  de  là  Re- 
ligion, pila  contre  Oâavius  qui  luy  répondit  avec 
tant  de  force  ,  que  Cxcilius  perfiiadé  des  vérités 
Chrétiennes  devine  le  difciple  de  Usus-Chr,ist, 
&  reçut  le  Baptême.  On  dit  mênK  qu'il  mérita  d'ê- 
tre honoré  du  Saorrdoce,  &:  on  croit  avec  beau- 
coup de  fondaiient  que  c'eft  ce  même  Cxcilius 
dont  il  cft  prié  dans  b  vie  de  iaint  Cyprien  ,  Se 
qui  contribua  beaucoup  à  la  convcruon  de  ce 
grand  DoAeur  de  l'Eghfe ,  lequel  pit  au  Bapêine 
ïc  nom  de  Cxcilius,  pour  témoij;ner  la  condderation 
qu'il  avoit  pour  fon maître^  Ion  ami.  *  Minutius 
Fcrlix ,  ta  OS.  Ponce  ,  in  vit*  S.  C/pr.  Baronius, 

jl.C.lM.  fl.i, 

L.  CiCClLlVS  METELLVS,  Con- 
ful  &  Capitaine  Romain.  On  croit  qu'il  étoit  fils 
de  Cxcilius  qui  fut  Conful  avec  C.  Ccrvilius 
Tucca  l'an  470.  de  Rome.  CeUty  dont  je  prie , 
le  fut  avec  C  Furius  PaciLus  l'an  50  j.  de  b  fon- 
dation de  Rome  j  qui  étoit  jSoj.  du  monde.  Se 
environ  15  i.  avant  la  naifl'ance  de  Iesus-Christ. 

II  fit  b  guerre  en  Sicile  contre  ksCartluginois.D'a- 
bord  il  le  tint  d.ins  Us  montagnes  &  fort  (erré  ,  ne 
voulant  ny  cxpolèr  lès  troups ,  ny  être  enfermé 
par  les  ennemis.  Quelque  tems  aprez  il  s'élargit 
d.ins  lapLiine,  &  il  emporta  Theruce  &  Lyparis 
à  b  barbe  mênw  de  l'armée  ennemie.  Il  veiUoic 
cepndant  à  la  démarche  d'Afdrubal  General  des 
Carthaginois,  Se  grand  Capitaine  -,  Se  il  cherchoit 
les  occaflons  de  le  lurprend.e.  Il  prit  fi  bien  fon 
tems  qu'il  le  chargea  inopinément  prcz  de  Palcr- 
mc  ,  dans  le  tcms  qu'il  dclogcoit  ,  &  il  le  défit 
entièrement.  H  luy  tua  même  vingt-fix  elcphans.  Se 
il  en  prit  cent  &  quatre  qu'on  nicnad  Ronoe  avec 
treize  chefs  des  ennemis  enchaînés  :  ce  qui  fut  un 
des  plus  illuftres  orncmens  de  fon  tnomphe  qu'on 
luy  .iccorda  au  recour  d'une  Ci  memorabk-  expdi- 
tion.L.CxciliusMt;tellus  fiit  encore  Conful  en  507. 
de  Ronw  avec  M.  Fabius  Bucco.  *  Poly  bc ,  li,  i  .Eu- 
tiope,  li.  1.  Caflîodore  ,  Pline,  Sec 

CitCILIVS  METELLVS(  Quinnis  ) 
Conful  8e  Capitaine  Romain,  fiit  furnommc  le  Ma- 
cedonique ,  pour  avoir  fut  jugué  la  Macédoine  l'an 
60J.  de  Rome  ,  &  vaincu  un  certain  Andrilcus  qui 
le  fàifoit  Roy  de  ce  païs  ,  Se  avoit  pris  le  nom  de 
Philipps.  Il  défit  les  Achaycns  ;  Se  il  remporta  de 
grands  avantages  en  Efpagnc.  Sa  trop  grande  fe- 
vericé  le  fit  haïr  du  peuple  ;  Se  fut  caufe  qu'il 
eut  pinc  d'arriver  au  Confubi  qu'on  luy  avoit 
Iefu^é  deux  fois.  On  renurquc  qu'il  ftit  porté  à 
b  fepulture  fur  les  épules  de  qu.itie  fils  qu'il  lailHi, 
&  dont  je  parler.-iy  dans  la  fuite  j  aprez  avoir  eu 
le  plaifu:  d'en  voir  trois  honorés  de  la  dignité  de 
Conful ,  Se  le  quatrième  remporter  l'honneur  du 
triomj>hc.  *  Tite  Uve  ,  li.^^.  &  jo.  Florus, 
th.i^.  AureUus  Victor,  tlti  Homms  illnfi.  ch.  61. 
Eutrop,5cc. 

C^CILIVS  METELLVS  (  Quintus  ) 
étoit  fils  de  L.  Cxcilius  Metcllus  Calvus  qm  fut 
atiiri  Coiifulj  &  U  menu  le  nom  de  Numidiquc, 


C  B 

SLree  qu'il  triompliade  lugurrlia,  Roy  dct^midif. 
ela  arriva  l'an  645.  ou  46.  de  Rome  qu'il  obtint 
le  ConfuLit  avec  M.  luniusSibnus.L' Afrique  écliûc 
à  Q.CxciliusMctellus,<5i:  (â  vertu  étoit  fi  univerfcU 
Icmcnt  reconnue  à  Rome ,  qu'on  y  conta  extrême- 
ment lur  la  valeur  Se  b  pobité.  On  ne  Ce  trompa 
ps ,  il  entra  dans  le  pai  s  ennemi  apez  avoir  rétabli 
la  dilcipline  raiUtairc ,  que  b  mol  lleile  de  eau  qui 
l'avoient  précédé  dans  la  charge  de  General,  avoienx 
billé  corrompre.  Ce  fut  alors  que  lugunha  effrayé» 
luy  fit  oft'rir  la  paix  ,  avec  pomcllc  de  Ce  foûmettr^ 
aux  Romains.  Cetrc  offre  ne  rendit  pas  le  Conful 
plus  négligent  ,  au  contraire  il  fc  camp  toujours 
avantageulement ,  Se  envoyant  avec  fom  aux  nou- 
velles ayant  appis  que  lugunha  étoit  alfez  éloi- 
gné ,  il  luy  enleva  b  ville  de  Vacca  où  il  crabbt  (es 
magazins.  Enfuite  il  défit  lugurtha ,  mais  cette  vi- 
ûoirc  n'étant  pas  aullî  parfaite  qu'il  le  fouhaitCMt, 
il  fut  allîeger  ÎLaina  capitale  de  la  Nuraidie.  Le 
Roy  l'obligea  de  L-ulfer  cette  entrepilc.  L'année 
d'aprcz  oui  étoit  b  646.  de  Rome  ,  Vacca  fe  a>volc3 
&  Metelius  b  pit  par  rud-  &  tailla  en  pîecei  les  ha^ 
bicans  qui  luy  alloient  au  dcv.ant.  Apez  cela  il  dé- 
fit encore  luguitha  dans  une  Ville  nommée  Thab 
qu'on  luy  abandonna  ;  mais  comme  cette  gucnc 
traînoic  en  longueur ,  Marius  qui  fut  Conful  l'an 
647.  obtint  la  commilîîon  de  l'-ichcvcr  Se  Cxcilius 
Metcllus  fut  obligé  de  s'en  revenir.  Ce  contre 
tems  le  dugnna  mneufemcnt ,  mais  il  n'ôn  tien 
à  b  gloire  qu'il  s'y  étoit  acqu ife,  &  fon  niomphe 
n'en  fut  ps  moins  beau.  Quelque  tems  apez 
écint  Cenfirur ,  il  ne  voulut  j-omais  admeme  au 
dénombreiTKnt  un  certain  Quin^ius,  qui  Icdilôic 
faulTcmtnt  fils  de  Tiberius  Gracchus.  Il  refufa  aullî 
de  jurer  pour  b  loy  d'Apleïus ,  qui  n'avoir  été  au- 
cori  ée  que  pot  la  force:  Ce  qui  le  fit  cond.anuu-tau 
bannilfement ,  fous  le  fixiéme  CoiUubt  de  Vbriiis, 
l'an  654.  de  Rome  ;  Se  il  alla  à  Smyrnc.  Il4iic 
depiis  rappUé  par  les  prières  de  fon  fils,  qui  pour 
ceb  fut  appllé  le  pieiix.Ce  fut  l'année  fiiivante  fous 
leConfulatdeM.  Antonius  Seà'A.  PoOiiumius  Al- 
binus.  *  Salude,  in  /tif^Hrt.  Florus,  li.  }.  Appian, 
li.  I .  Plutarque ,  in  Aùu.  Ciceron ,  Eutrop,  Calfio- 
dore.  Sec 

LesAurcurs  parlent  divcrlcment  de  l'origine  de 
cette  Famille  des  CxciUcns,  qui  étoit  une  des  plus 
confiderablcs  entre  celles  du  puplc.  Quelques-uns 
difeiu  qu'elle  eft  venue  d'un  Troyen  coiupgnon 
d'Enée.  C'eft  Cxcades  ou  Cxculus  ,  que  la  Fable 
fiiit  fils  de  Vulcain,  ainfi  nommé  parce  qu'il  avo;t 
b  prunelle  des  yeux  moindre  que  les  autres.  Virgile 
en  fait  mention ,  comme  du  fand.-itcur  de  Prendlc. 
/».  C.  F.nt%d. 

Ntc  Pr/uieflint  fuiiidtor  iffuit  urbis  : 
FhIcmm  gtijixum  ptctr*  inttr  afrtfii*  Rtgtm , 
Jiivtmumque  pieu  ,  ewu  qutm  crtdidit  , 
Ctcultu ,  &c. 
Le  plus  anaen  entre  les  Cxciliens,  dont  nous  ayons 
connoilbnce  ,  eft  L.  ChsCILIVs  Metsllvs 
que  quelques-uns  furnomrocnc  Dento  ,  lequel  fut 
Confiil  avec  C.  Scrvilius  Tucca  ,  l'an  470.  de 
Rome ,  384.  avant  l'Ere  Chrétienne,  L'année  aprez 
fonConfubt,  il  f\it  tué  pr  les  Gaulois  Senonoi s 
qui  afTiegeoienc  Arezzo,  Se  qui  tiiercnt  avec  luy 
15.  mille  hommes  qu'il  cooduifoit.  Il  fut  prc  de 
L.  CiCciiivs  Mktellvs   qui  défit  Aldmbal 
en  Sicile  ,  comme  )t  l'ay  dit ,  Se  ce  dernier  loilfa 
Q.  C^ciLivs   MïTELLvs  qui  fut  Maître  de 
k  Cavalerie  Se  Confiil  l'an  548.  avec  L  Vetunus 
Philo.  11  eut  dcu)(  fils  CxcUius  MeteUus  doiu  je 
piUray  d.ms  b  fuite  ,  &  L.  Cacilivs  Mh- 
TtLlVs  lurnommc  Calvas  qui  fut  une  branche 
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jurriaiKcre.  Cclny-cy  fiit  Confiil  l'AnSti.  arec 
Q.  Fabius  MaxiinusScrvilianus.  lulius  Obr^qucns. 
(jK-trron  ,  Eucropc  &  Cadîodorç  font  imncion  de 
luy.Illainà  L.  Cacilivs  Metellvs  die  Cal- 
vus  (jui  fut  Coniul  l'an  6ff.  avec  L.  AurcliusCor- 
ta  ,  &:  CinluK en  Ê  j  9. avec  Cn.  Donùctus.  Ce  fur 
alors  qu'ils  bannirent  de  K.omc  tous  les  arts  qui  ne 
(crvoicnt  qu'au  divcrtiireinent ,  excepté  lei  joueurs 
de  riurcs  Latines  avec  la  voix  j  &  le  jeu  de  Tais. 
Le  fils  de  ce  dernier  eft  C/Ccilivs  Metellys 
le  Numidiquedont  j'ay  parle ,  pere  de  Cycciiivs 
Metellys  SciPjo  lurnommc  Pms  ,  qui  fut 
Conful  avec  Sylb  en  674.  v"^'  qui  fit  la  giicrre  cn 
Efpagnc  contre  icrtonus.  Apian,  Caflîodorc  >  Plu- 
tarque  ,  Velleïus  Paterculus,  iScc.  font  nu-ntion  de 
luy.  Son  fils  qui  ctoit  de  méiiK*  nom  que  hiy  ,  fut 
Conful ,  l'an  70  j.  de  Rome  avec  Pompée  le  Grand 
dont  il  fuivit  le  parti.  Il  fit  la  guerre  i  Ccfar  en 
Afiique  l'an  708.  &  voulant  palfcr  en  Efpagnc, 
aprez  avoir  été  vaincu  ,  il  pcrit  avec  la  Hôte  que 
l\  tem^^tc  }x>ufTâ  au  port  de  BoniK  ,  <5i:  que  Si- 
tius  coula  ^  fond.  Aprez  cela  il  faut  parler  de  la 
branche  des  aifnez.  Q^Cacii-ivs  Metellvs 
fiit  lurnommc  le  MaccduniqucÂ:  il  eut  qu.itre  filsj 
comme  je  l'.iy  dit  :  Les  deux  premiers  L-uiferenr  jH>- 
ftenté  ,  comme  je  le  m.vqueniy  dans  la  fuite.  Les 
deux  autres  furent  M.  Cacilivs  Metellvs 
qui  fut  Conful  l'an  6)^.  de  Rome ,  avec  \L  Aimi- 
liusScaurus ,  2c  défit  les  peuples  de  Sardoigne  dont 
il  triompha  ;  Et  C. CiCciLivs  Metellvs  fur- 
nomu^c  Capiarius  qui  fut  Conful  avec  Cn.  l'apy- 
iiusCarbor.in  641.  &  qui  triompha  de  la  Macé- 
doine. Les  deux  aînez  font  Q.  Cxcilius  Se  L.  Cx- 
ciliusjdont  il  faut  que  je  parle,  Q.  C/tciLivs 
Metillvs  furnommc  Baleancus,  hit  Conful  en 
^Jji.avccT.  Quinûius  Fbminius  ,  &  Cenfeur  en 
6^4.  .ivcc  Q.  Servilius.  Il  fit  la  guare  cn  Efpagnc 
&  dans  les  Itlcs  Baléares  qu'il  foûm  t.  Il  laiii'a 
C^ciLivs  Metellvs  furnommc  Nepos,  Con- 
ful en  6 $6.  avec  T.  Didius  j  &  pcre  de  deux  fils  , 
félon  Ciceron  ,  de  Q^Cs^iliusMetellus  (îirnommc 
Ncpos,  Conful  en  697.  avec  P.  Cornel.us  Lcntulus 
Spintet  j  &  Q.  Cxcilius  Mctellus  Celer ,  qui  exerça 
en  <Î94.  la  mcnK  diarge  ,  avec  L  Afianius.  Cice- 
ron ,  Phnc  ,  Dion ,  Caliîodorc ,  IScc.  en  font  men- 
rion.  L.  C/tciLiYS  Metellvs  lurnommc  Dia- 
deimtus,  fécond  fils  du  M.iccdonique ,  ftit Conful 
cn  ^7.  de  Rome  avec  Q.  Mutius  Scevola  Augur  ; 
il  dcmtifie  les  Dalmatcs  dont  il  eut  le  furnoui  de 
Diadi.matus ,  Se  il  fit  bâtir  le  Temple  de  Callor, 
Les  Auteurs  parlent  de  trois  fils  qu'il  eut,  l'aînc 
étoit  L.  Cxcilius  Mctellus  qui  fut  Prêteur  en  Sicile 
l'an  684.  &  qui  mourut  étant  defigné  Conful  avec 
Marcius  Rcx  ,  l'an  6S6.  Le  tioificine  ctoit 
M.  Cxcilius,  &  le  puifné  qui  lailfa  pofteiitc 
C^ciLivs  Metellvs  furnommé  Crtticus.  Ce- 
luy-cy  fut  Conful  avec  Q^Hortenfius  en  685.  Il 
foûinit  l'Iflc  de  Crète  ,  dont  il  tiiompha.  Se  il  ea 
mérita  le  furnom  de  Creticus.  Son  fils  (^Cxcilius 
lailla  Qj  Cxcilius  Mctellus  Cretiais  qui  hit  Conful 
avec  L.  Licinius  Nerva  l'an  7.  de  l'Ere  Chrétienne 
qui  croit  le  7<;o.  de  Rome.  La  Famille  des  Cxci- 
licns  a  encore  eu  P.  C/Cciliys  célèbre  lurifcon- 
fultc  que  nous  voyons  fouvent  cite  dans  les  Livres 
dcsDigefteS}  &  Sext.  C^ci li vs  qui  cnlcigna 
le  Droit  fous  l'EmpLc  de  Trajan  &  d'Adrien.  Ber- 
nardin Rutilius  paile  de  l'un  &  de  l'autre  dans  le» 
vies  desanciens  lurilconlultes.Mais  pour  être  mieux 
pcriuadc  du  mérite  de  cette  Famille ,  il  faut  que  je 
rapporte  ce  qiieVelleïus  Paterculus  cn  dit  dans  le 
2.  Livre  de  Ion  Htftoire  ,  aprez  avoir  nurqué  le 
rrioi  nphc  de  Mctellus  le  Nuniidique.  Ce  qui  arriva 
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l  'an  547.  de  Rome.  Il  eft  à  propos ,  dir-il ,  de  fliiiâ 
rcHcxiouencc  lieu  fur  les  .ivanugcs  de  la  Mailuii 
des  Cxciliens ,  ou  des  Mctellus,  Au  rems  dont  nous 
parlons  on  remarque  plus  de  douze  Magiftnits  de 
ce  nom,  qui  cn  douze  ans  furent  élevez  aux  pre- 
miers honneurs  delà  ville  ,  les  uns  au  Coniul.ir, 
les  autres  à  b  Cenfure  ,  <Sc  il  y  en  eue  encore  qui 
ajoutèrent  à  ces  dignitez  la  gloire  du  triomphe.  Ce 
qui  fait  voir  qu'il  en  efl  des  Familles  comme  des 
villes  &  des  Empircs,doiu  b  fortune  wncôt  s'élcve 
&  fleurit  ,  tantôt  vieillit  &  s'abaiiic ,  $c  taiitûc 
s'éteint  enrieremcnr. 

CitLIVS  ANT  IPATER  (  Lucius  )  a 
écrit  une  Hiftoire  Romaine ,  dont  M.  Brutus  fit  un 
Abrégé  comme  nous  l'apprenons  de  Ciceron  ,  dans 
une  de  fesEpîtres  à  Atticus.  On  connoit  en  quel 
tcms  il  vivoit ,  par  ce  que  Voleté  Maxime  rapporte 
de  luy.  Car  parlant  comme  Gracchus  fiit  averti  en 
fonge  pr  fon  frcrc ,  qu'il  Icroit  tué  dans  le  Capito- 
le  ,  il  ajoute.  Cxlius  fidelle  Hiflorien  allure  que  le 
bruit  de  ce  fonge  vint  en  fa  connoillance ,  pcndanc 
que  Gracchus  ctoit  encore  en  vie.  Ce  Giacchusfuc 
tué  cn  6  j  } .  de  Rome,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ci- 
ceron, Aulc  Gelle  ,  Tite  Live  ,  Servius ,  Ch.uiiius  , 
FcAus  Nonus,  Prilcien,  &c. pitlcnt  deCxHusAn- 
ripattT.  Les  Cuneux  pourront  confiiltcr  VoilîuSi 
dej  Htft,LatM.i.€.%. 

C  i£  L  I  V  S.  Cherchez  Cœlius. 

C  y£  M  A  R  V  S  Auteur  Grec  >  a  écrit  une  Hi-- 
lloiredes  Indes.  Il  eft  allègue  parPlutatque  dans  le 
dixième  Livre  des  Fleuves,  où  il  rapporte  un  conte 
de  luy. 

C  A  E  N  fur  l'Orne ,  ville  de  France  capitale 
de  la  balfe  Nornvmdic  avec  Prefidial,  Bailliage  , 
Elcâion  ,  Généralité  ,  Bureaux  des  Finances  &  des 
Trcforicrs  &  Vniverfité.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  CWowi.im  ;  on  |iarle  diverfèment  de  l'ori- 
gine de  ce  nom.Lc  Prcfident  Faucher  croit  que  Cacn 
eft  un  nom  corrompu  Se  abrégé  de  cehiy  de  Qucnt- 
Wic ou  Qucntovic ,  une  des  villes,  où  (  haries  Itf 
Chauve  fiuloit  batt  c  la  monnoye.  Miis  il  s'eft  trom- 
pe ,  &  a  trompé  Hondius,  lanlfon,  Ikrtius  Se  quel- 
ques autres  ,  car  dans  leurs  Cattes  Géographiques 
vous  voyez  Qucntovic  mis  pour  Cacn  liir  la  riv;crc 
d'Orne, entre  Bayeux  Se  Falailc.  D'autres  eftimcnt 
que  Caïus  Celar  la  fit  bâtir.  Se  qu'il  la  nomma 
CtidtmKm  comme  qui  diroit  Caii  domsu.  Cela  eft 
encore  fabuleux,  quoy  que  très- bien  exj>rimc  d;ins 
un  Poème  de  M.  Halky  Profclfeur  Royal  cn  élo- 
quence en  rVnivcifiré de  Cacn,  Se  par  M.  Roulleç 
dans  cette  jolie  Epigramine, 

Alutt  filum ,  fluvus  fer  gtmmea  prMM  lnjUtntct , 
jidjpicti  immittf  rurjut  ab  arce  miti*>. 

Hicçum  Murte  )ocos  credoi  tnifctre  Dio/k?», 
Sic  éd  bclUfMtt  dtliciâfjie  locm. 

jidveniens  Ctfir,  wftri  fini  cttcra  luris 
Dixit  y  trit  Gu(  Cdjarii  ijfa  dorriM. 
le  crois  qu'il  faut  mettre  encore  entre  les  crymo- 
logies  fàbuleufes  ,  celle  de  quelques  Auteurs  qui 
tirent  le  nom  de  CAdoj/tum  de  la  (ituarion  de  Cacn 
qui  b  rend  maîtrcire  de  la  campagne  voifine  Ciinipa 
àemm.  Le  feniiment  de  Guillaume  le  Breton  n'cft 
pas  plus  heureux  ,  lors  qu'il  s'eft  inuginé  que 
CacD  avoir  pour  fond.iteur  un  certain  Caïus  Maî- 
tre dHôtel  du  Roy  Artus.  C'eft  dans  b  Phihpi- 
de  oi'i  il  compare  cette  ville  à  Paris  ,  cn  cc>  ter-» 
mes  : 

yiUapolfHs ,  opulent  a  ,jitM  f^eciefA ,  décora 
Fiuminibiu  ipratif  &  Afroru/n fertilitate, 
Mtrcifcrâfefue  rues  portH  cupuntc  mA'i'  O  % 
Set^Metot  Eccltjtu ,  domtbiu  &  civthii*  orn.mfi 
ft  fe  Parijiovix  MunnM  eJferHinorem:  ' 

VVuu 
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^Ujtm  KatHS  dapifn-  Arturi  conàidit  ùUm  , 
(/"ndt  dmuéé  Kmi  putchri  étfftHAtiir  ah  Hrbe. 
TsI.  Bochort  qui  n'a {us  ccc  des  iDoindies  ocncmens 
de  h  viUc  di;  Caen  .  a  ciic  «  nom  du  mot  Saxon 
latinise  Ksdomnm  ,  comme  qui  duoic  demeure 
agKablc  &  divine.  Quoy  qu'il  en  foit,  Caco  o'cft 
poinrnnevilk«iickniw»6e  eUe  n'dfc  confidenUe 
que  depuis  le  X  1 1 1.  Sicclc.  Aujolud'huy  elle  cft 
gcondc ,  bclk  »  lichc  >  &  bien  peuplée.  La  rivicrc 
d'Ocoe  b  fèpaR  du  Faaxbotug  de  Vaucelle ,  qui 
cft  une  grande  partie  de  la  vuk  i  9c  elles  (c  joi- 
gnent par  le  punt  (àint  lacques      pot  le  pont 
jauK  Pkne.  laMaifon  de  Vilk  bkie  fur  ce  der- 
nier ,  eft  un  giand  édifice  avec  quane  grodês 
Toui  i.  Cacnaaufll  un  bon  Château  bâti  mr  une 
cminencc.  Il  y  a  encore  de  belles  Egliles  ,  deux 
Abb^cs«  divas  Monaftctes  ic  cmu  ce  qui  peut 
coimibaër  à  l'onicment  des  villes  ,  comme  des 
édifices  publics,  les  places  ,  les  fontnines ,  lespro- 
mi.noirs>&c.  l'ay  déjà  remarqué  cous  les  divers 
càbumiix  de  luAicc  qui  (on:  à  Cac'ii.  Le  Rojr 
Henri  1 1.  y  établit  b  Chantbie  de  la  Monnoye 
en  ijjo.  LVnivafité  y  a  ccc  t ondée  vers  l'an 
Ï4JO.  ou  51.  L'Evcque  de  Bayctix  en  cft  Chatu 
cellier  ic  les  Evcques  de  Lizieux  9c  de  Couran- 
as  font  confetvatcurs  des  Pnvilcgcs  Apoftoliques. 
Cette  Vnivcrfitc  tft  coiuposée  de  dois  Cnllcges 

2 ai  iboc  du  Bois  ,  «iu  Cloutiec  &  des  Arts.  Les 
(Hûtes  en  ont  doiffi  un  en  cette  ville,  qui  a  cré 
féconde  cngcus  de Lctncs  flc  fur  coiit  d.mscc  Siècle, 
il  oc  me  fcroit  pas  difficile  d'en  aouumr  piuJtcurs. 
On  7  a  établi  depuis  environ  vingt  ans  une  Aca- 
démie composée  de  [xrrfonne^  de  nunte  «S:  de  fça- 
voir.  Cacn  cft  encore  une  ville  de  grand  couiiucr- 
ce  y  n'étant  ^u'à  ttois  ou  quatre  lieues  de  la  mer, 
d'où  remontent  avec  la  marée  ,  de  gros  Naviies^ 
fur  l'Orne  qui  y  reçoit  l'Oudon  au  pont  (àint Pkne. 
L'Oudon  craverfë  b  ville  par  deux  cai«ux,y  (crt 
à  divers  u((i|;e$  auxbabitans  ,  À:  remplie  les  fodèz. 
Il  y  a  un  de  ces  canaux  qui  palfc  près  d'ane  det 
places  dite  b  pl-occ  Royale  ,  Sc  un  autre  i  celle  de 
iàinc  Sauveur  où  ell  le  Collège  du  Bois.  Caca  a 
divet&s  Foires  qui  fervent  à  y  entretenir  le  COnw 
nicrcc ,  Ci  l  le  clc  la  ■Hut/h/tado  eft  des  plus  renom- 
mées. Kiuïau  idle  cette  ville  eut  beaucoup  de  part, 
dur  la  fin  dtt  decnicr  Siècle,  aux  guenes  civiles.  Elle 
tomba  au  pouvoir  des  Hugucnors  qui  y  abolirent 
l'ufàgc  de  l'ancienne  Rclicjonen  if6i.  Quelque 
ceins  aprez  elle  (c  remit  à  l'obciilànce  du  Roy  qui 
Âc  une  decbration  en  û  £itcux  pofu  la  liberté  de  coifr. 
foence.  Depuis  au  commencement  de  l'année  iîii- 
vantc  les  li  ibirans  qui  croient  prelquecous  Hugue- 
nots ,  en  vinrent  aux  imins  avec  cou  du  Châl^u, 
Coligny  donna  du  (ccours  aux  habitanti  ils  alljege- 
rent  le  Château  dans  les  formes  au  mois  de  Mars 
Si  ils  remportèrent.  Ceux  de  Cacn  le  vancenc  d  a- 
voir  touiours  été  bien  fideUes ,  Se  ils  dilcnt  même 
que  c'elt  pour  cette  raifon  qu'on  leur  a  permis  d'a- 
voir trois  fleurs  de  Lys  dans  leurs  armes.  On  croit 
que  le  fécond  Concile  que  Mantille  Archevêque 
de  Roiien  célébra  en  10^5.  fiie  tenu  à  Cacn  en 
la  ptefence  de  Gttdlaunie  le  ttteard  ,  lequel  y  eft 
cntenc  tbiis  l'Abbaye  de  (àint  Efticnne  qu'il  y  fon- 
da ,  comme  Mabaud  de  Flandres  (à  (ùmme  y  fon- 
da celle  de  k  Trinité.  *  Chronique  de  faint  Eftien» 
de  Cacn  ,  Cfi /irles  de  Bourguevillc  ,  S'  de  Bras, 
Rtch.des  yîntKj.àe  NortHMtd.u  de  Ou».  DuClicliic, 
Rccl).citi  ziUtf  de  France.  Papiie  Mairon,<^f/cr.J?«iR. 
Cj//.  De  Thou  ,  Hifi.  fui  te^.U.f  j.  34.  &fif,Oe 
Bcicux.w epift,  Robert  Cenalis,  &c. 
C  ^  P  I  O  N.  Cherchez  Scrvilius. 
Ci£RNABLV  AN  wUùf^Anmiét,  ville 
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Se  Comr£  d'Angleterre ,  dans  le  pus  de  Gdl<«.  t* 

ville  eft  lu:  la  Mer  au  détroit  de  Menay  ,  Se  à  l'cm- 
boucbuic  de  knviete  de  Saint ,  eoae  Haclcch  Se 
Bangor. 

C  yE  S  I  VS  ,  certain  Poe  te  Latin  dont  parle 
CamUe  dans  une  de  les  Ëpigrammes  où  répondaoc 
à  Cocndlius  UctniiisCatvus  Orateur  célèbre  ,  qui 
luy  avoir  cnvnvr  (^e  rrcs-méchans  vers  d'AuatirS 
uiconnus  >  en  ia  i  ecc  de&  Saruinalcs}  il  le  imtu— 
ce  en  raillant  de  luy  chercher  tous  les  Ouvrages 
de  Czlîus,  d'Aquin  Se  deSuffenus ,  trois  ridicules 
faifcurs  de  vers  ,  pour  luy  en  faire  prefcnt.  11  luy 
parle  ainll  : 

Htm  fi  Imxtrit ,  éi  Likr*ri9rnm 
Oirrsm/irbiùi.  C*fi»tA^ms, 
C::^^!i:um  ,  omnia  coHigam  venena  , 
.die  te  hu  fiwflkiù  remmttnéw. 

C_iESI  VS  BA5SVS  ,  Poète  Lyrique  Se 
Hiftoricn  ,  vivnic  du  rems  de  Galba  &  de  Néron. 
Perle  ctoïc  de  fes  amis,  &  il  luy  adteflc  b  (ïxicmc  de 
iês  (àtyres.  Nous  y  voyunsqiiels  étoiciir  aloiS  Ic* 
Ouvrages  de  Carfius  Baifus. 

•Attyjt  mdrtm  firtpittmi  fidis  iitttHdiJj'e  Lmhic 

Mtx  pmm$  tgitéBfê  f»t9tt  &  ftttiet  hm^t 

Bf/^igit  l»fif[k  ftnv. 
On  uiy  attribue  desCommentaiiiw  fcr  AtBafc  *  Fa- 
bius,/!. 1  o.Vofltuii,  de  &àiHi^,  Lm^ 
ii.uc.i.u 

C  ^  S  I  V  S.  Cherche*  Cdis; 

C  A  F  F  A  ville  de  la  petite  Tattarie  on  Clurfo- 
nefc  Taurique ,  au  Turc  Elle  eft  (Ituée  liir  U  ma 
Noire  ou  Pont-Euxin  ,  vers  l'cmboachure  de  la 
rivière  duc  Endel  ou  Karafu.  On  croit  que  Ca& 
cft  laThcodonaconnuc  à  Strabon  Se  ï  Piolooiéc» 
laquelle  a  depuis  eu  le  Ik-ge  d'un  Archevcquejyani- 
ttes  elbment  avec  le  S' Guillaume  Sanfbn  que  cette 
ville  e(î  Tnsba  d'anjoordimy ,  &  que  Caîfa  cft  le 
Cévum  des  anciens ,  qui  étoit  un  alcbrc  port  dc% 
Sf^tlies.  Quoy  qu'il  en  foit  >  Caôa  eft  une  boo» 
nevtne,&  où  il  y  nwtrBfrgwadciMiiimBce.  EU» 
donne  fon  nomaudétioitditdeCaftoaBoillphiKe 
Ciramcnen.  • 

CAFRERIE  ou  Pais  dss  Cahms, 
pa'is  d'Afrique  qui  occnjic  la  côte  la  plus  Méri- 
dionale de  toute  l'Ethiopie,  aux  envituas du  Cap 
de  Bonne  Elpcrancc.   Les  uns  commencent  ce 
païs  par  le  Cap  Nègre  du  côté  de  Congo ,  Se 
le  finillènt  à  b  rivière  de  Cuama  qui  le  (êpaie 
du  Zangueb.v  \  Se  les  autres  le  coninienccnt  Se 
le  HniiTcnt  au  Tropique  du  CapncoriK  ,  tau 
deçà  que  de-li  dn  Cap  de  Bonne  Elpcrancc.  Ton- 
tes ces  côtes  de  b  Cafrerie  ont  on/e  on  douze 
cens  lieues  de  longueur.  Elles  (ont  bornées  dans 
les  Terres  par  Sxnc  longue  chai(iie  de  mono^tie* 
que  les  Monts  de  la  Lnnc  forment  ,   &  qai 
eakiineni  le  Monomoupa.   Les  Pomigais  ont 
nommé         Fn^tftt ,  pointes  ou  Roches  ai« 
gucs ,  cette  partie  des  montagnes  qui  s'avancent 
du  côté  du  Cap  de  Bonne  Elperance  ,  qui  cft 
le  plus  coudderablc  du  païs  >&  le  point  le  plus 
mendional  non  iènlement  de  l'Aftîque  ,  mats  en- 
core de  nfitte  Continent.  Ce  mot  de  CAt  vent 
dire  f;tni  Loy  ,  &  on  a  donné  ce  nom  aux  ha- 
buans  de  ce  païs ,  parce  qu'on  a  crû  qu'ils  n'a- 
voient  ny  Princes  ,  ny  Religion.  On  •  depùs  re- 
connu qu'ils  ont  divers  Rois  5c  entre  autres 
ceux  de  Malcmba  ,  de  Chicaoga  ,  de  Sedanda  , 
de  Quicteva  ,  de  Çefala  ,  dc  Mcuvan  ,  Sec.  1k* 
peuples  y  font  noirs ,  bruranx  >/ruels  ;  S:  il  v  ma 
même  d'Antropoplugcs  Les  Cafves  du  cptc  de 
l'Orient  font  beaucoup  plus  civils  .  plufteuri 
ifo  ceux-là  font  fujets  «u  Roy  de  Monomotapa. 
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Ceux  qui  font  pre?  de  h  mn-,vendcnt  leurs  damées 
aiix  étrangers.  On  comprend  dans  k  pis  des  Caifres 
le  Royaume  de  Zofala,  Çebk  ou  So&la  qui  eft  fi 
abondant  en  or  &  en  eleram  >  que  quelques-uns  le 
prennent  pour  l'Ophir  où  Salomon  envoyoic  Iz 
flore.  Le  païs  y  cft  tres-a"aablc  3c  l'air  y  eft  boa. 
Ixs  Portugais  y  ont  k  focterdic  de  Çoikk  vis. 
i-TÎsMadaga(cari&;  letHolMldoîsy  4nc  wSàifi» 
puis  peu  ccUede  Chef  4e  TiUe*  qii'il»  ™^ 
Xablcbay. 

CAGANott  Gaoan  *  mm  qa'onaoif 

avoir  été  commun  aux  Rois  des  Hum.  Vn  d'cntr'nix 

Î'e  jetta  avec  fcs  uoupcs  fur  les  terres  de  Sigcbcn 
Loy  d'Auftrafie  ,  lûr  la  fin  du  (uicme  Sinclei  Ce 
Prince  les  vainquit  d'abord  j  mais  éran^  revenus 
deux  aixi  apcez  en  j 7  i.  ou  j 71.  au  iitu  d  arincs  iJs 
fe  fcrvirent  d'cochantemens  :  Ce  qui  épouvanta  fi 
Son  les  Fmpçois  •  foicnt  inveftis  ûm  & 
pouvoir  deflèndic  Sig^bot  ne  pat  fôitir  <ie  cette 
ex  tamitc  qu'à  force  d'argent ,  &  en  leur  fou rnKfant 
encore  des  vivres  dont  ils  avoicnc  bcfoin.  *  GtcSoii> 
Toocib U,  4.  d>.i}.  &i7.  Ainoin »  li.  $.A.é, 
&  II, 

C  AGLI  ou  Caclio  ,  Cale,  CaiU&  Gallium, 
ville  d'Italie  dans  le  Duchc  d'Vrbin  ,  de  l'Etat 
Ecclcfiaftiqnr- ,  avecEvêché  fufFragant  d'Vrbin.  Elle 
a  eu  dur.  i!c  (]i  tique  tcms  le  nom  de  Ciré  S-  Ange. 
Cagli  cft  limée  au  pied  des  montagnes  ,  vers  le 
confluent  de  U  rivière  de  Camiano  <8c  die  fioafi» 
entre  Vrbin  Se  Eugubio. 

C  A  G  L  I  A  Tl  I ,  C  A  0  L  I  E  R  ,  ou  C  A  I  L- 
I.  s  &  I  >en  JLatin  Oddris,  ville  caf>iale  de l'ide  de 
Swdaigne ,  avec  Aichevificlié  9c  Siège  dn  Vkzroy. 
Elle  efl  (iruée  fur  un  petit  mont  au  bord  de  la 
met  avec  un  bon  port  ;  &  clic  eft  diviféc  en  trois 
Bouigs  diffisem.  Cette  ville  cft  aficz  agréable ,  & 
outre  ion  commerce  qui  la  vn^oi  ,  elle  eft  enco- 
se  habitée  pr  une  partie  de  la  Nonlelfe  de  l'Ifle. 
Elle  donne  io:\  nom  à  un  Cap  voifin  dit  Capo 
Cagliari.  Pline,  Tite-Live  &  Poroponiu  s  Mêla  par- 
lent de  Cagliari  j  ce  qui  témoigne  quec'cft  une  ville 
très- ancienne.  11  en  eft  aufii  nie  mention  dans  l'Iti- 
ncraire  d'Antonin  &c  dans  Claudicn.  lacques  1 L 
Roy  d'Aragon  la  prit  en  i  j  jo.Et  depuis  ce  ccmSjelle 
cft  foûirUL  i  i  \  Efpagnols  .lulfi  bien  que  le  refte  de 
i'Ifle.Ccttc  ville  ajp<Mutant  des  pnvilcges  firtgulicrs* 
Le  Siège  Mempoucain  y  eft  fondé  dez  les  preraiecft 
Siècles  du  Chnftianifme,  puifquc  le  célèbre  Luci- 
fcr  e^  étoit  Pielat  (bus  l'£mpuc  de  Conftantin  le 
Gr.ind  &  de  Conftantin.  H  y  a  un  Ouvrage  Ladn 
imprimé  l'an  1*^9.  à  Cagliari  Ibus  ce  dite.  Dt- 
fcafit  SéoStumu  B.  Lncifi  rit  »tf  'Pnmum  Ar- 
^d^fiifi  Cttmitmi.  *  Tire  Live  ,  IL  jo.  Lcandre 
Albeni ,  dir/rr.  ItéU.  Le  Mice  «  Nm,  £f^f.  Or  Us  « 
Cht]dienjd«Arf.Gj/d. 
Tcniltm  in  Luiffm  dUrift  ««wulwfine  ftrmtim, 

C  AGNATl(Mttcilio  )  de  VeRMiiie,ce1ebi« 

^îcdecin  a  vécu  an  commencement  de  ce  ficcle, 
fous  le  Pontificat  de  Clément  VI  IL  &  de  Paul 
V.  11  cnidia  i  Pïdouè'  ions  Zabacella  ,  te  ayant 

fiit  un  tres-grand  progrez  dnns  les  Langues  ,  dans 
les  belles  Lettres, dans  la  Philofophie  Se  dans  la 
Médecine ,  il  s'acquif  nue  cies>gnuide  réputation. 
Aiiflî  fut-i{  choifî  entre  tant  de  grands  Hommes 

Su'avoit  alors  l'Italie  >  pour  enicigncr  ï  Rome  où 
palTa  le  rcfte  de  là  VjC  Cagnati  étoit  extréme- 
tnenc  mekncholiquc  ,  qui  pnroifToit  même  (cvete 
<t  qui  ne  p.loit  qu'avec  [icine  ;  mais  qui  s'cxprî- 
tnoic  pourtant  dans  les  occafions  avec  une  admi- 
mble  fedlité  ic  avec  beaucoup  d'éloquence.  Nous 
ttTOtt$  divw»  Oonages  de  u  fi^ou.  De  fanitMê 


tiuni*  Lth.lL  O^fcitlavaria,  &c.  *  lanus  Nicius 
Enithta!:us,  Pin  t.  Itm^Utoifi.  f,  j  a.  Vandet  Linden, 
dt  Script.  Mcdic, 

CAGNATIVS.M  CAGMAZtO.  Oicr. 

chez  lean  de  iabi^-. 

C  AGNOLI  (  krÔ(De)Iadic(uifitlte  célèbre 
icoic  de  Vetceil ,  &  fon  mérite  le  rendit  cher  au 
Due  de  Savoye  qui  le  fit  Confeillet  d'Etat  ,  Se 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Lazare.  Il  profcllà  alfez 
long-tems  i  Tono  «  de  puis  à  Padonè'  où  la  Re^. 
publique  de  Venife  litttira  ;  &  il  y  moQrnrle  ?» 
Février  de  l'an  15  Ji.  âgé  ci  59.  Il  a  compose 
divers  Ouvrages  Vkri»  Ltjmm  tngrrmimtt.  D* 
vkÀ&  rfgâim  kmd  frimifii  ,  Toinfira« 
in  eltg. 

CAGNOLl  (  Bclroonte  )  connu  loui  le 
Domdel'AbbateC^nioti*  Inlien  de  nadon  >aété. 
allez  cftiméao  commcncenxrir  c;  Siccît,  l!  avoit 
il  la  vérité  de  tres-bonnes  quuhtes ,  inajs  ces  quali» 
rés  étoient  accompagnées  de  tant  de  Axtes  dc  de> 
^rs,^ueles  uns  obfcurcilfoienc  les  autres.  Il  a 
lûflï  divers  Ouvrages  en  profêfc  en  vers,  comme 
un  Poème  de  la  dcftnidion  d'Aqn  il 'c  ,  un  éloge  de 
faint  Ciegoin:  le  Grand  ,  «Sec.  *  ianus  Nicius  Ed. 
tfanens ,  /«>./.  lm.tg.  lUujl.  cX  te  Mire,  4«  Serift^ 

C  AH  O  RS  fur  le  Lot ,  ville  de  France ,  ca« 
Pitale  de  la  Province  de  Quercy ,  avoit  Evcché  (ùfi. 
fiagant  dc  Bourges  ,  S^n; TchaulTcc  Se  Vnivetfitéi 
C'cft  ta  Divonm  (  AÀurarMm  dt^s  Anciens  que  les 
Auteurs  du  Bas  Empire  nomment  Caiierctim,  Elle 
eft  fitoéc  dans  une  Peninfulc  que  forme  la  rivière  du 
toc ,  elle  eft  élevée  d'un  côté  fur  un  rocher 
clc.i  •  ^  écoir  autrefois  bâtie  la  Citadelle.  Cahort 
eft  une  ville  ancicftoe  «  aHèx  grande  dc  bien  peu. 
plée*Pt«loiniée  de  Mine  en  fiMwnenrioR.  AuKNie 
alTurc  qu'Exupcre  fameux  Rhéteur  de  Tolofe ,  mou- 
rut en  cette  vule ,  qui  a  été  depuis  honorée  par  la 
nailfancc  de  lacques  d'Ofla  piemierenient  Evcqn^ 
de  I  ri  jii'^ ,  ptii»  Cardinal  &r  Souverain  Pontifc  fous 
le  nom  de  ican  XXII.  C'cft  ce  Pape  qui  pout 
témoienet  l'aniottt  qu'il  avoit  }>our*(â  patne»]r 
£andaTan  1 1|  i*  une  Vnivofité  qui  a  eu  en  divers 
tems  des  Protêftcurs  tres-celcbres.  Bzovius  s'cft 
trompé  en  difant  que  ce  Pape  y  fonda  l'Evéclic,  il  y 
cft  éûbli  dez  ks  premias  Sicdes  du  Chriftian^iïne^ 
t'EglU&OulMsdnIedefijntEftienneeft  des  plus  an- 
cicnncs,  on  aoit  même  que  faint  Martial  la  con- 
iàaa.  il  y  a  eu  plufieurs  illufttes  Evcques  :  Gcnul> 
,  Vrficin ,  I>idier  dt  AnbcoKè  y  tooc  tecoDnii$ 

jK>',tr  Sninf,  ;  Irs  ?tirrc<;  plnr  rmoTiircs  fonr  Ccraut 
Hetior,  Guillaume  tkmand  6c  François  Ciiaaillac, 
Geraur  de  Banas ,  Sicard  de  Monragu,  Hugues  Ge* 
raidi ,  Guillaume  d'Arpajon  ,  lean  de  Caftcman  , 
Lo'ùisd' Albert  Se  Dominique  de  Carretc  Cardinaux, 
Pierre  Bertrand  ,  Antoine  Ebraid  de  S.  Sulpicc, 
Picne  Habeit»  Alain  de  Solnunihac,  Cedetnicz 
dkmth'RMniane  eft  en  Mi^âton  parmi  les  Fule^ 
les  ,y  tint  un  Synode  l'aiiî^^  p.  Outre  la  Cathé- 
drale il  y  a  grand  nombratfrauttes  EgUfcs ,  de  Mo» 
naileics  de  un  Collefedelcruitcs  depuis  l'an  itfoj. 
L'Evéquc  pccnd  le  rittc  dc  Comte  de  Cahors ,  Se 
on  y  dit  qu'il  eft  en  droit  d'officier  avec  la  botte 
&  les  éperons.  Quelques  Auteurs  ont  pris  cette 
ville  pour  l'Vxtioàtonm  qui  fiit  la  dernière  qui  le 
deffendit  dans  les  Gaules  contre  Cefar  j  mais  bien 
qu'elle  ait  été  dans  le  Querd,  il  n'y  a  ps  apprence 
^ue  cefoit  Cahots.  CeUc-cy  eft  poonant  des  plus 
anciennes ,  comme  je  l'ay  remarqué,  ta  rivière  de 
Lot  y  fert  aux  habitans  pt  n  tli .  ci ûs  inanufàfturcs, 
5c  on  l'y  paflc  fur  trois  ponts  de  piexte.  Cahocs 
fiwftdc  facBuconp  dans  le  dernier  Sîeck  dttiant  ks 

gtiene» 
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guerres  civiles.  En  i  f6i,  les  Huguenots  avec  le 
kcuurs  des  écoUers  qui  émdioiem  en  Dniit  ftint 

François  Roaldcs  grand  Iurifi;onf!iIti.- >  comincncc- 
leoc  à  T  hiK  des  piécbes  publiquement ,  ayanc  £ùc 
venit  de  Mdotaaban  an  Mtmftre  nommé  I>aniinU 
que  Ccfttt.  Les  Catholiques  s'en  fonmlifetenr  5c 
patent  les  anxics  pour  l'empcchct  ,  ce  qui  ne  iê 
pût  faire  (ans  que  plufieurs  y  perdifTent  la  vie.  En 
1580.  le  Roy  ]h:r.-A  !V  qui  n'ctoit  alors  que  Roy 
de  Navarre,  pnt  la  vaic  aprcz  un  iicge  de  uois  jours, 
8c  il  la  mit  an  ptUage.  Cahors  croit  en  ce  ttras  aœ 
ville  ext;cmemcnc  kicce  tant  jpac  ion  aflwce  »  ^  Mt 
le  moyen  d'un  Château  lâfl  fiir  un  roc  ,  qui  a  ae> 
puis  été  détruit.  *  PtoIoméi  ,/#.i. Pline,/»  4.  ch.  1 9. 
Gf^oite  de Toius ,  H.i.ch.ii.  &  li, $.eb.io.  Htfi. 
Autexcm:,  Hifi.  i'A^uit.  /i.r.ci.S.DeTliott,  Hiff. 

fi^.  Du  Chcfne,  reih.de/  ttnt^lesViS  j ,  P: 
pùe  MalTon,  dtfer.Ûiim.  Gétâ.  S"  Marthe ,  G^U. 
Ch^*  FnnçoURoaM«z>  iUfiêitn  dts  chcfct  memor. 

4,it.  Gailluflie  de  la  Cipix  •  dê 
Epifc.  ûttmrc.  &e. 

C  A  1  A  D  O  (  Henii  )  connu  fous  le  nom 
d'Hermjcvs  Caiadvs  >  Poète  célèbre  étoit 
Portugais  de  nation,  Sc  il  vivoit  fur  la  fin  du  X  V. 
Siècle  vers  l'an  1495.  Il  avoir  alTcz  d'inclination 
pour  les  Lettres,  un  de  (es  oncles  nommé  Nonio 
Cajado  luy  perfuada  de  pâlflrr  en  Italie  *  où  b  rcpu- 
tarioa  d'Ange  Politien,  l'appclloic  depuis  long-rems. 
Il  s\  attacha  à  ce  grand  Homme  >  &  il  conluln 
anfli  les  fçaTansqut  écoiem  k  Florence  >i  Fenare 
Se  à  Boulogne  où  l'on  publi.i  en  1501.  un  rrai  i! 
de  les  Pociics  fon^  ce  (irrc  Eeltg*  GT  EfigrammMo, 
Cajado ^diaaufll  en  Droit,  comme  on  en  peut 
juger  pcr  les  vers  qu'il  envoya  à  Ton  oncle. 

lAgihêU  tMctmho ,  Nani ,  tu*  jujfa  ftcutm  : 
NMHfu  jubtre  potts  ,  &  ftitcr  &  Dommm 

Ingarimt ,  MhÇm  ,  vit  Mm  tiki  débit ,  Ctféit 
NoH  dure  flura  p9tefi ,  non  dxre  plnrm  Dtm. 
On  ne  fçait  pai  en  quel  tems  >l  .  (1  1    :r.  *  Erafme, 
in  ûter.  François  Beroalde ,  m  Re^.  mI  Ttxtir,  Nip> 
colas  Antottb  ,  SiU.Stript.  Hi^. 

C  A  I  A  M  I  E  OH  Bothnie  Oricnnlc ,  Province 
de  Suéde  dans  la  Finlande  entre  le  Golfe  de  Bothnie 
fie  la  Lapponic  Le  fàocmi  de  iês  benigs  «ft 
Caianfbvko  avec  une  tottaedè  «  pies  du  lac 

a  ouio. 

c  A  I  A  Z  Z  o  &  Gai  Azzo  C*lstU  ,  ville 
d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples ,  en  La  Terre 
de  Labour  ,  avec  Evêché  fufir^ant  de  Capouc. 
Elle  eft  lîtuée  |>rtz  de  la  liviere  du  Vitltiime  entre 
.  Capotie ,  Telciê  &  CaiuL  Cajazzo  eft  aujour- 
d'huy  peu  confideiable»  elle  eftponttant  ancienne* 
Ciccron,  Cefar, Fomponiu»  Mck.Pline»  Sccen 
fontmcrrion. 

C  A  1  £.  Cherchez  Cajas. 

CAIENNE  ou  La  Cayeknf  ,  Iflc  de 
rAmcrique  Mciidiunalc  à^xii,  la  Guunc.  Elle  cft  à 
rembaudiuse  du  fleuve  de  Cayennc  qui  luy  donne 
fim  nom.  Ce  fleuve  a  Ibiucc  dans  les  montagnes 
près  du  Lac  de  Parimc ,  ti  il  a  ptez  de  cent  lieues 
de  ..ours,  L'Iflc  que  ce  fleuve  einbr;^Ic  ,  a  lci2c  ou 
dix-huic  lieues  de  touc  ,  clic  cft  bonne  &  fettile 
environ  ï  cent  lîeuè's  de  la  rivière  des  Anxttones 
qui  luy  cft  au  Midi.  Les  François  s'y  font  éta- 
blis j  &  ils  y  ont  le  Fort  de  Ccpetou  &  quelques 
autres  Ccdonies  depuis  l'an  idjf.  En  \6$^  ila 
s'en  retirèrent  f:inrc  de  fccom<:.  Les  Hol.uidois  s'y 
itabituaent  vtrs  l  ai»  1 6  j &.\it  ils  y  rcftctent  jufqn'en 
16^4.  que  le  Roy  7  envoya  M.  de  la  Barre  qui  y 
Ittablit  encoie  les  François ,  &  les  Holandois  s'en 
Ktiment.  En  j6y6,  ces  derniers  y  allèrent  àmaiiî 
•aiiée*as  y  iivpnRiic  lesFnnçois  jfc  iU 
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fonir  de  la  Çayenne }  mais  ftu  commencement  de 
l'an  I  (77.  l'aimife  du  Roy  commuidée  par  M.  k 
Ducd'Eftrée  l'a  encore  reprifc,  &  en  a  chaflS  k* 
Holandois.  Cooiultés  le  voyage  de  Bict. 

CAIETAN  *  CaidinaL  Chetdics  thomas 
de  Vio. 

C  A  I E  T  A  N.  Cherchez  Bomfacc  V  1 1  I.  fa 
fainii  LC  it  onginaire  d*EfpBgnc,comrac  ic l'ay  die 
aillcurs,&  elle  vint  b'crablken  Italicdatisla  viÛedc 
Cajett-,&  on  alFurc  que  t'cH  de  là  qu'elle  ptttlc  ttom 
de  Cajctan.  Il  y  a  eu  pluTicors  CndÎMnuE  de  ce 
nom.  Le  plus  ancien  eft  Iean  C  a  iET*Aif  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  de  Cajette.  Il  ftit  élu  Pape 
fous  le  ixjin  de  Gclafc  II.  Grégoire  C  a  jftam 
lutif  dcPifc  félon  Vghel  a  éré  mis  au  nombre  des 
Caidinaux  par  le  Pape  Pafchal  1 1.  vers  l'an  1 104. 
oùiingni  Cette  fàmeufe  tianfaftion  du  Pape  avec 
l'Empereur  pour  les  Evcchcs  d'Alcmagnc,  en  1 1 1 1. 
&  l'année  d'aprez  il  iê  trouva  au  Concile  de  La* 
rran.  V'rhc!  fixe  !r  ri  tir;  dr  fnn  decc7  en  riir. 
niai!»  il  ek  leui  qu  il  tlt  mort  devant  l'an  11 18. 

GiKARo  Caistan  OMnaine  4e  Pife  >  &t mis 
au  norobn:  des  Caidinjiux  par  Eugène  IlLen 
1150.  Anaftalê  l'V.  l'envoya  Légat  en  Alenn^ne, 

&  il  mourut  en  revenant  l'an  i  1  J4.  Benoît 
Caietan  écoic  neveu  d'un  autre  Cardinal  dece 
nom ,  qui  eft  le  même  qui  fui  depuis  Pape  fime 
celuy  de  Boniface  V  I  l  I.  Celuy-ey  fut  nomme 
le  Icunc  ,  Cclellm  V.  le  créa  Cardia.1l  Ducrc  du 
titre  de  lâint  Corne  &  de  ÊineDamicn,  aux  quatre 
teins  de  Septembre  de  l'an  1194.^  il  nioiiruf  en 
Il  96.  François  Caistan  nariF  d  Ana- 
gnie  ,  étoit  neveu  du  même  Bonîiâce  V 1  H.  qoti 
k  ht  Cardinal  en  1195.  Ciaconius  dit  qu'avanc 
cette  promotion  il  avoir  éré  Chanoine  de  Por  , 
Chapclin  du  Pape  .S:  Ttcforici  dcl'Eglile  Ronuinc. 
Il  prie  k  parti  de  ion  onck  comte  Guillaume  de 
Nogatet  fie  il  mourut  le  9.  dei'an  t  )  17.  1 1  A  n 
Caietan  des  Vrfins,  Romain  de  nation  îut 
casé  Cardinal  Diacre  du  àtre  dcâinr  Tlicodorc^ 
k  17.  Décembre  de  l'an  ijt€.  par  Iean  XXf  T. 
qni  l'envoya  Légat  en  Italie.  Il  'acqnita  aficz  bien 
de  cette  commiflîon  ,  ^  il  mourut  à  Avignon 
l'an  1339.  Antoine  Caietan  Romain, étoc 
Puiiaicfae  d'Aquilée  &  ciUmé  par  ia  naîâàoce  & 
par  <bn  merire.  Le  Pape  Bonifocc  I X.  voulant 
fiiie  des  ctcanires,  luy  donna  le  Cliapc-iu  deO.i- 
dioal  en  1402.  U  eut  bcaucoupdc  pue  aux  aiiiuics 
de  fim  tems  8c  il  mourut  l'onaéme  lanvier  de 
l'an  1411.  Son  corps  fut  enteiré  dans  l'Eglife  de 
k  Minerve  oà  l'on  voie  fon  épitafr.  Nicolas 
CAitTAN  deSomonete,  naquit  à  Rome  le 
vingt-quatrième  Avril  le  l'ajxr  Paul  III. 

qui  ctoit  ion  parent  le  créa  Cardinal  le  13.  Mars 
de  l'an  1538.  qtit  n'étott  que  k  ix.  de  (on  âge. 
Depuis  il  fut  Légat  en  Toicanc  j  Archevêque  de 
Capoiic ,  &  ProtedlLiir  du  Royaume  dTcc^.  Il 
mouniten  1585.  &  il  fut  cnte.xé  dansl'Eghfc  de 
nâtre  Dame  de;Loteice  où  il  s'étoit  kit  ckver  ua 
tond>eau  qu'on  y  voie  encore. 

C  A  I  E  T  F..  Cheichez  Gayetc. 

CAÏMAN,  lilc  de  rAmcrique  &cptcntnonale 
dans  k  Golfe  de  Mexique ,  célèbre  pr  la  pcche  des 
tortues.  Elle  cft  au  Septentrion  de  l'Ifle  de  Cuba, 
&  on  la  nomme  Caïman  la  Gc:\ndc  pour  h  dilhnguec 
d'une  autre  dece  nom  fur  le  même  Golfe  djie 
Cétimm  PtfêttM ,  k  pcdie  Caïman  aujousdluiy  aux 
Angloi^. 

CAIMIonCAlMo(  Eufebe  )  d*Vdino  . 
Ëvéque  de  Citta  nov.i ,  a  véai  dms  ce  Siècle ,  Se 
il  ééoit  &ere  de  Pompée  cxcelkftt  Médecin  ,  doiiS 
je  pecktay  dsosk  6ê»s.  Lcorkmilk  eft  oc^naire 
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de  Milan  oû  eîle  a  ctc  Je;  plu?  confîderablcs ,  5? 
depuis  elle  s'ccablic  dans  le  I  rioiil  en  l'Etat  de  Vc- 
idle  laoqiiesCainio  y  ftit  jxa-  de  ce- $  deux  grands 
Hommes  dont  je  jnrle.  Eufebc  étudia  à  Padoiie 
fous  le  cclebte  lurifconfulte  Metiochius ,  &  s'c- 
tant  beaucoup  avancé  dans  la  connoilfance  du  Droit 
X  Civil  êc  Cation  «  il  mma  des  emplojrs  impoitans 
nom  feuleraenti  Vdino  qui  itok  u  pscck,  mais  en- 
core dans  le  Frioul  ;  car  il  fut  un  de  ceux  que  le  Se- 
pac  avoir  notxunés  pour  fixtx  les  limites  de  cette 
Province;  Depuis  il  enc  une  Chaaoinie  i  AqniUe» 

.lyant  été  envoyé  à  Venife  en  i  £cS.  pour  y  com- 
jphniencx:t  le  nouveau  Doge  lean  Ikmbo  ,  il  s'y 
acquit  tant  de  leputation,  que  l'Evfché  de  Cîcta 
nova  d'Iftria  on  mAwmU  ayant  vacqué  peu  de 
rems  aprez  par  la  mort  de  François  Monini  qui 
dftoir  aulG  d'Vdino  ,  Eufebc  Cairoo  fut  nommé 
pour  lenoplic  ià  place.  C'écoic  un  PtaUc  de  gnmi 
mérite»  Içftvant,  xdé  9c  ami  de  la  paix.  11  mou» 
rue  en  1^40.  âge  de  7  5.  Il  a  laifsé  quelques  Ou> 
vrages  aumilciits  >  ÂtJ^finm  v^Umitia  J  i.  D« 
mmS»  U.  lift  hm^  wi^iHUmeâ.  *  Toaaûn ,  m 
éVit-  iSuft.  virer. 

C  A  1  M  I  ou  Caimo  (  Pompée  )  d  Vdiiio, 
célèbre  Médecin  étoit  frccc  d'Vielx  dont  je  viens 
de  parler.  Il  étudia  fous  lerôme  Mercurialis ,  Se 
cuuuiK  il  avoit  un  efprit  propre  pour  les  Sciences 
&  pour  les  Langues  Tcavantes  ,  il  s'y  avança 
beaucoup  ,  6c  ù.  do^ne  luy  acquit  une  nes> 
grande  repatarion.  Tons  les  Princes  d'Italie  s'em- 
pidroicnt  1  l'envi  de  l'attirer  dans  leur  Cour,  mais 
étant  appelle  à  Rome  ,  il  y  fut  douuftique  du 
Gttdînal  île  Moncalte  Se  Profcdlur  au  Collège 
Romain.  Depuis  le  Scnar  de  Vernie  1  ayant  at- 
tiré a  Fadoùc ,  il  y  eufeigiu  encore  la  MeJecmc, 
&  il  y  publia  divers  de  (cs  Ouvrages ,  cntie  mi- 
nes IIL  livKS  DeOiiUt  itmM».  Celar  Cremoni- 
ni  îtnpronva  (es  principes  ,  comme  Celâr  Lagal- 
la  l'avoir  déjà  fait  à  Rome.  Ctptnd.inc  la  ptftc 
écant  à  fodukie  »  Caimi  U  rcciia  i  Tidano  dans 
le  Frioul  0c  il  y  moosnt  le  jo.  Novembre  de  l'an 
16 i  i.  âgé  de  6^.  Outre  le  Traité  donc  j'ay  parlé, 
il  c-n  a  écrit  divers  autres.  De  ftbrima  futritUrum 

»fO>  ^c.  *  Tomafini ,  in  vit.  iSnfl.  f^iror.  Imperialis, 
ia  Aluf.  hifier,  I.mns  Nicius  tnthrxus,  tuiM.!. 
smag^.  illtffi.  ciy  CTc. 

C  A  1  M  O  (  Marc-Antoine  )  lurifconfulte  de 
Milan ,  Profêlfcur  en  lYniverfité  de  Pavic  j  a  vécu 
en  1550.  l'Empeteiir  Charles  V.  l'hailua  de  fon 
cftime.  li  a  écat  fut  le  Code,  Sce. 

CAINouCaim*  41oac  le  nom  fîgni- 
fîf  ncquifïtion  ,  fils  aîné  d'Adam  &  d'Eve  ,  na- 
quit au  couuneocemcnt  de  la  Icconde  année  du 
inonde  j  6c  laboura  le  prcmiet  la  lene.  Il  of- 
fioit  des  fruits  de  fon  travail  à  Dieu  ;  S:  fe  laif. 
ù.  fi  fort  emporter  ii  l'envie ,  voyant  que  les  Sa- 
crifices de  fon  frère  Abel  avoicnr  été  mieux  re- 

Î;ûs  que  les  flens  ,  qu'il  le  tua  inhumainement, 
'an  I  jo.  du  monde.  Son  crime  ne  luy  ouvrit 
point  les  yeux  ;  Sc  lors  que  Dieu  luy  deman- 
da.  où  ^toit  Abel  >  il  liyr  répondit  avec  audace , 
qu'il  ne  Içavoit  où  il  «dt ,  9c  qu'il  n'en  étoie 
pas  le  gardien.  Cepeiul.uit  derefixranr  de  la  bon- 
té Divine  pom  le  pardon  de  Ion  péché  «  il  fut 
tmudic  6e  condannie  i  jtre  vagabond  (iur  la  (fer- 
re Aprez  avoii  couru  long-tenis  il  établit  fa  de- 
meure en  un  lieu  nommé  Nais,  où  il  eut  plu- 
iieuts  enians.  Mais  tant  s'en  faut  que  Ùta  châ- 
timent le  tendu  meilleur  ,  qu'au  connaire  il  en 
devint  encore  pue.  Car  il  s'addunna  à  toutes  for- 
tes de  voluptés  ,  lavit  pont  s'cnridur  le  bien 
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d'atrmty  ,  nffemMa  des  méchans  Sc  des  fcclvrm 
dont  il  fc  rendit  le  chef,  &  leur  apprit  à  com- 
metne  toutes  iotttt  de  odmcs  &c  d'impiétés.  U 
changea  cette  innocente  manière  de  vivre  qu'on 
pratiquoit  au  commencement ,  inventa  les  poids 
&  les  mcfurcs  ,  &  fit  lucceder  l'artifice  Sc  la 
compeiie  i  cette  franchiiè ,  Se  i  cette  iînccnté 
oui  etoic  d'autant  plus  tcniable  qn'dle  étoit  dlus 
uuiple.  Il  fut  aufîi  le  pienuer  qui  mit  des  bor- 
nes pour  diftii^uer  les  héritages  ,  Sc  qui  bâtic 
une  vîUe.  Il  la  notûtna  Enos  ou  Enocnie  >  da 
nom  de  fon  fils  aîné  ,  l'cnierma  de  mnraiHes  SC 
ia  peupla  d'iubicans.  L'ancienne  Tradition  tks  Hé- 
breux que  fâiiu  lerôme  fcmble  approuver  ,  Se 
qui  l'a  été  depuis  par  Rupert  ,  Rabanus  Mau-i 
nis,  Lyranus,  Cajetan,  Almlenfi$>&  par  divers 
autres ,  rapporte  des  chofes  allez  fineulieies  rou- 
diant  la  mocc  de  Caïn.  Car  elle  a£w:;  wi'il  lue  ' 
tué  par  Lantech  ,  lequel  allant  à  b  chwè  •  9e 
voyant  remuer  les  fueilles  d'un  builTon  fous  le-, 
quel  le  mcnae  Caî'n  étoit  couché }  il  aiît  que  c'é-* 
toit  une  béce  fimve,  luy  décoclû  nue  flèche  9C 

le  tua  ,  l'an  6%S.  du  Monde,  (elonTomiel  Sc  Sa» 
lian.  Les  autres  eftirocnt  que  ce  ne  fut  que  l'an 
701.  Q1107  qttllcnfoît  plufîcursdcs  faints  Pères 
prouvent  que  Caïn  a  été  l'origine  de  la  maifoa 
du  diable ,  comme  Abel  l'efl  de  celle  de  Dieu,  L'e» 
difice  de  perdition  a  fon  principe  en  l'aîné ,  par- 
ce oue  liCHin  iàint  Paul,  i.  Ci»r.  15.  oç  qui 
cft  Iptrituel  n'a  pas  été  fenné  le  premier  ;  nnis  vz» 
ninul  Se  le  fpiricuel  en  fuite.  C.iïn  a  bâti  des  villes. 
Se  mis  des  cn&m  au  monde  :  Ce  qui  n'appaxticnc 
proptement  qu'aux  gens  du  Siècle.  Cependant  1*E* 
crituren'attriDuc  pornt  ces  chofes  1  Ab<*l.  S.iint  Au- 
gullm  laïuiquc ,  plulicurs  aunes  chofes,  cunuoe 
qu'Abel  eft  la  figure  du  Sauveur  du  monde  &  des 
Chrétiens  perfccutez ,  Sc  que  Caïn  l'eft  des  perlé- 
curenrs.  Mais  ces  réflexions  ne  font  ps  de  ce  fujet. 
'  Genclê,C.4.1o(cphe, /».!.««  f.i.S. lerôme,  f^.iaj, 
àtd  Dmmf^,  if  Torniel,  Salian  Se  Spondc,  in  AmiU 
w.Tipém.S.  Auguftin,  li.  tf.di  Ctu.  «.i.Foctius^ 
Lyianus ,  &c  i»  c.4.  Cen. 

C  AIN  AN  l'anaen,  fils  d'Eues ,  naquit  l'an 
^i6%  du  Monde»  fon  pere  étoit  âgé  de  quatre« 
vingts  &r  dix  ans.  Il  eut  Malalécl  ï  foixanteâc  dix 
ans ,  j  p6 .  du  Mondejâc  il  mourut  âfié  de  neuf  cens 
&dix  en  11^5.  du  Moiide.*GeHHè  i.Tocniet jic 
Salian ,  i»  jim*l. 

C  A  I N  A  N  le  jeune ,  fils  d'Arphaxad .  né  l'an 
i6$\.à\x  Monde,  fon  pere  étant  âgé  de  trente-cinq 
ans.  Sala  fon  fils  iûquic  l'an  1714.  Se  poucluy  il 
mourut  âgé  de  troia  a:na  foixanBe  ans  >  en  «05 

du  Monde.  *  Cencfè»Il,«.I4.y«jMtofi^4M»r,4C 

S.Luc,  j.v.jff. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  ce  (ècond 
Cainan  ne  fe  trouve  ny  dans  l'original  Hébreu  de 
b  Genclè  S^  du  Dcuteronome ,  nv  dans  b  Yerfion 
Litine  Vulgate,  ny  dans  la  Chaldaïque,  ny  dans 
lolcphe ,  ny  dans  Philon ,  ny  dans  Théophile  d'An, 
tioche ,  ny  dans  Iule  Africain,  ny  dans  S.  Epiphane  ^ 
mais  feulement  dans  la  Traduâion  des  Septante, 
Se  dans  la  Généalogie  de  SXuc,  comme  je  l'ay  mar- 
qué. Plufieun  Attceors  ctoymt  qu'il  s'y  cft  glifsé 

Eir  la  fiiute  des  Copiflcs  ^  &  fou  tiennent  que  danS 
S  plus  vieux  exemplaires,  il  ne  ic  aouve  poincdC 
foncd*avisqtt*ool'<KHnette.Auguftin  EugubimiMiil 
d'Eugubio ,  Sixte  de  Sienne  Se  quelques  autres  mo- 
derne!» k  difent  un  peu  harditQent.Cajetan,Linknuis 
de  Gand  Se  d'autres  s'cdbDCentdeaouvetun  milieu 
à  cerre  diiïïculté-,en  foutenant  que  S.Luc  fuivic  finv 
plcment  la  Verfîon  des  Septante ,  qui  de  fon  tcmS 
était  b  plut  Rcâ6M»bis Us  plus  fçavans  modo- 
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Des  apcez  grand  nombre  de  Pnes  Grecs  &  Ladns, 
t^tkiuicnt  h  Gencalogie  <le  Cainan  j  8c  avouent 
àttil  vanc  miniz  Goofdlaqu'oa  ne  iodt  pas  la  eau. 
te  <k  romiflîon  de  fôn  nom  dans  tnaKeu,que  d'ac- 

Cu/èr  de  corruption  k-  Texte  de  ITîvangchftc ,  ou 
d'avoit  lîiivi  l'crieut  des  Scpaotc  :  Ce  que  Tocnicl 
8e  Salian  pronvenc  par  de  lolides  nUôiis  i  8c  par 
l'autorité  de  fàint  Auguftin ,  de  Bellartnin ,  de  Pc- 
rerius  8c  de  pluiîears  aunes  Modernes.  Le  même 
Sdian  établie  cette  veticé  par  vingc-Hx  ou  vingt- 
(ept  argumcns  rrcs-pcrfiianh.*  Sixte  de  Sienne,//,  j. 
£ibl.S.rium.^i.  Aiigiilbn  d  Eugiibio, uic.i  i.Gtntf. 
Caictan,i»r.5.Z.»r.  lankauiSj  Co^i.Eviuii.c.l^.Ge~ 
nebrard,»  CUrrM.ToifikUSpondc  de  Smu^mj!»" 
ad.  va.  Ttfi.A.  M,  i  <94-  ^f- 

CAINITESouCaians,  hérétiques.  Se- 
âe  de  Gnaftiques  dans  le  I L  Siècle.  Us  nuenc  ap^ 
'  ^le*  du  nom  de  Cnn ,  qu'ils  difoienc  avoir  etë 
forme  par  line  verni  cck'ftc  ,  &  nes-piiHrante  :  au 
lieu  qu'Abel  l'avait  été  pat  une  vertu  plus  foible. 
Ik  tb&ROokoc  que  poar  eoe  finvéïil  fiuloit  éprou- 
vcr  toulcl  dioics ,  A:  commettre  toutes  fom  s  d'a- 
âions  in&nes  pour  contenter  fk  luxure.  Ils  iimgi- 
noient  un  grand  nombre  d'Anges,  aitlquelsitldoil- 
noicnr  des  noms  barbarcs ,  attribuant  à  chacun  un 
pcchc  particulier,  de  forte  que  quand  ils  vouloient 
but  quelque  méchante  aâion ,  ils  invoquoienc  ce. 
Iu7  qa'ilsluj  iàtfôieiit  pnefider.  Ils  avcienrcaiiftpo- 
lé  un  Livte ,  fbas  le  ricre  d*A(ôenfion  de  fiintnol 
■nCîel>  qui  étoit  rcmph  de  bl.ifphcmcs  5f  d'im- 
puctcz  cxecrablcsjcororoc  fi  elles  cuUcnt  été  ces  pa- 
roles ièctmes  que  l'Apâtue  avoit  entenduè's  dans  . 
(on  ravilTcmtnt.  Ils  honoroient  d'un  cuire  parricii- 
licr  Caïn.Coré,  Dathan,  Abiron,lcs  iiodonutes  j  & 
{vu  tout  ludas ,  le  traître  DifciplcoMBoie  oelajr  qui 
par  fa  trahi fon  avoir  donné  lieu  à  la  mort  de  Ie  s  vs- 
Cfirist.  Us  fc  fcrvoient  auflC  d'un  Evangile  qui 
portoit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle.  *  TeituUien» 
H.  de  Prgfcr.  e.f  }.  47.  &c.  S.  lerôme  »  |j.f.  r.j j. 
S.Epipluine,lvr.}  j.S.Augu(tin,r.t8.Wlf/ A»>.Baro. 

C  A  1  P  H  A  S  ville  de  Phenide  Cni^e  le  long 
de  la  Mer ,  au  piediliilllétt  CanneL  Oneftiine  que 

C*^toit  Porphyrtum  dont  il  eft  prié  dans  Polybe  & 
dans  Stephanus  dcBizancc.  Elle  avoit  le  ficged'un 
Evéché  «ifliagant  de  Tyr ,  Se  dans  le  tems  que  les 
Chrcriens  croient  nviîtres  de  la  Terre  Sainte  ,  il  y 
avoir  des  Seigneurs  à  Caïphas  qui  étoicnt  asf:i-pail- 
fàns.  Le  P.  Labbe  en  a  rappéitl  b  Geneild^  dans 
ion  Lignage  d'Outte-Mer. 

C  A  I  P  H  E  ou  Caiaphas  ,  grand  Saoifica- 
'ciir  des  lu  ifs  fiicceda  à  Simon  fils  de  Canuth  Tan 
1 9.de  Salut.U  uiterrogea  It  svs-CamsT  pour  fçsr» 
voir  s'il  écoir  fils  de  Dieu ,  5c  luy  entendant  répon- 
dre clairement  qu'il  l'étoit ,  il  dcchiia  ù  robe  com- 
me s'il  eût  OUI  un  exeaablc  blalpheinc ,  ne  fon- 
gcant  pat  que  cela  luy  étuit  défendu  par  ta  Lof» 
dans  le  Lev-ïtiquc,  chap.i  1 .  Il  condamna  à  mort  le 
Sauveur  du  Monde  ,  comme  les  Hvangdiftes  le 
lenurquent.  (^elque  tems  aprcz  l'Empcteur  Vi- 
CelUtis  le  démit  environ  l'an  }6.  de  Grâce, de  fà 
dignité  qu'il  avoit  tenue  prez  de  dix-lcpt  ans  -,  ce 
qui  l'affligea  fi  Icnfiblcment ,  qu'il  Ce  donna  luy- 
mcmc  la  moit  dedefcfpoit.  ielon  cequicftiap- 
potté  dans  les  Conftitniions  de  S.  Clément.  Nice- 

phorc  dit  le  même  d'Anne.  ♦  lodplie ,  U.  1  8.  ant. 
C. f.  S.Clemenc ,  in  Cmji.  li.i.  c. t .  Niccphorc*  hli/l. 
r.io.<(^c.  Cherchez  Ananas  I. 
C  A  I  R  E  ou  II  Caire  fur  le  Nil  ,  ville 
^'.Afrique  capitale  de  l'Egypte.  Les  Chaldccns  l'ont 
nommée  Alchabit  &  d'autres  Alchair.  U  eft  lêur 
qu'elle  eft  grande  «Taite*  fajen  penpiée  8c  sakat 
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marchande  (  nuis  elle  diminue  extrêmement  ,  8e 
elle  eft  devenue  bien  diftèrente  de  ce  qu'elle  était 
lots  qu'elle  lêrvoit  auoefefS  de  demcuse  aux  Sul- 
tans d'Egypte  ,  car  elle  eft  nainicnut  fous  la  do- 
mination des  Turcs,  depuis  que  Sclimla  prit  l'ai» 
ijij.fut  lcsManuiielus*qni  l'avoiempnUecn. 
▼iton  deux  cens  lôixante  9c  dix  ahs.  Mumol 
que  h  véritable  ville  du  Caire  flu  fondée  pu  ua 
renégat  Elclavon ,  qu'elle  contenoit  ùx  nulle  nui- 
fons  bien  bîties,  avec  plufieurs  riches  Palais  qui 
répondent  fnt  la  rivière  ;  &:  une  Mofqucc  adna- 
laole  par  iâ  ftruâure.  U  ajoiite  auflî  que  la  ville 
de  MÔnphis  ,  où  les  Pharaons  tcnoicnt  leur  fie- 
ge>  &  qiû  eft  aujouid'huy  détnitte,  étoit  fm  le 
canal  du  Nil  >  i  quelques  lieues  du  Caire  l'on 
voit  encore  ics  ruines.  Quelques  Auteurs  veulent 
que  le  Caire  d'aujouid'hujf  fait  U  Babylonne  d'E- 
gypte des  Anciens  ;  mais  ils  trompent ,  on  en 
voit  encore  les  mafures  prez  du  Caire.  CcIIe-cy 
eft  nommée  la  grande,  elle  l'cft  auffi  i  cooiîdcitT 
les  avantages  qu'elle  a  fut  les  antres  villes  d'Eef- 
pte,  ï  cela  prez  il  y  a  bien  des  choies  à  redire.  Il  fera 
pourtant  bon  de  rapporter  le  fcntinx-nt  des  Au- 
teurs. Il  y  en  a  qui  divilcnt  cette  ville  en  qnaae 
paides  qni  font  Boulac  ,  le  vieil  Caire ,  le  non. 
veau  Caire ,  &  Carafat  qui  ont  quelque  vuide 
confiderablc  entre  deux.  Us  ajoâtent  que  ces  qua- 
tre paicies  enicmble  ,  avec  leurs  Buixoonigs  ont 
dix  ou  donxe  lieues  de  long ,  fcpe  ou  haie  de  lai^ 
£;e  ,  vmgr-cinq  de  circuit,  que  toutes  enfcm- 
blc  ont  lèizc  ou  dix-huit  mille  rues  ,  ûx  mille 
Mofquées  publiques  8c  vingt  mille  patnculicres  » 
deux  cens  milles  raiifons&  un  très-grand  nombre 
de  places  ,  Bazars  ou  marchez.  Mais  ceux  qui  le- 
pàkm  les  chofès  £uis  pcevemion  6c  (ans  vouloir 
exagérer,  avoiient  que  le  Caire  fcparc  des  Bourgs 
Se  des  mafures  qui  l'environnenr ,  n'eft  pas  plus 
grand  que  Paris  ,  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire, 
que  les  tues  V  font  beaucoup  étioices*  8c  qu'cnfia 
cette  ville  eft  beancovp  dîifunnée  de  ce  qu'rUc  a 

été.  C'eft  la  ruine  du  négoce  qui  a  rendu  cette 
ville  moins  conlîdetablc  ,  cax  depuis  b  décoaverce 
des  Indes  par  le  Cap  de  Bonne>'Elpcnnoe ,  nous 
lecerons  en  Europe  de  ce  coté  les  danrées  qui  i\c 
nous  venoicnt  autrefois  que  du  Caire  &  d'Alexan- 
drie. Le  Caire  a  un  Château  (ûr  un  roc  qui  eft 
trcs-beau  a&L  fort  ;  les  peintures  &  les  omc- 
mens  qui  y  relient ,  ont  encore  quelque  choie  qui 
6  nUcnt  de  k  magnificence  desSooaaos  d'Egypte, 
qmnj  qu'il  iôit  auffi  décfaû  de  oe  qu'il  a  été.  Sa 
vAè'  fm  la  ville ,  fur  le  VU  8c  fur  les  Campagnes 
voifincs  eft  incomparable.  L'aau  y  eft  ponce  du 
Heuve  fur  un  aqueduc  de  trois  cens  cinqoanie  an» 
cades.  L'on  va  uns  leCalte  iur  des  aines,  oorame 
on  fair  à  Paris  en  cairofTc.  Les  Turcs  y  ont  intro- 
duit cette  coutume  aân  de  garder  les  chevaux  pour 
eux.  U  y  a  divetlêa  mannfiiâures ,  Se  entre  aueres 
de  ces  beaux  tapis  que  nous  appelions  tapis  de  Tur- 
quie. Les  voyageurs  ne  manquent  ps  d'y  aller  voit 
les  pyramides  Se  les  Momies  qui  font  prez  du  Cai- 
re,  &  les  greniers  &  le  ptiits  cle  lolièph  qu'on  trou- 
ve dans  la  ville.  Mais  en  cela  comme  en  d'autres 
chok)  ,  il  nuu^  en  i'onc  ibuvcnt  bien  accroire; 
*Matmol,/(.i  1.C.24-  <^  i5.Texeia,li.i.Sanut* 
U.9.  Léon  d'Afiique,  f  «r.S.  Vincent  te  BlancCdâe 
LaàalMR»  Moniconis»Sim(an,  Du  Val,  &c 

Omâh  à»  Ùirtm  > 

Quelques  Ecclefiaftiqucs  Sc  quelques  Icloiq^ 
le  tmrent  l'an  158a.  par  ordre  du  Pape  Gr^oitt 
X 1 1 L  pour  faire  connoltie  les  eticQrs  de  Ndlo> 
lias  fie  ds  Diolcocus  au  Ce^liitidf  {^ki  oonenet 

dans 
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dntlefiin  de  l'Eglifc  Le  Pumche  de  ee»C»> 
ehites  y  aflîfta  avec  les  Abbez  8c  les  perfônnes 

les  plus  confidcrablcs  de  fà  Communion.  On  leur 
£c  avouer  qu'il  y  avoic  deux  iwûics  en  Issui- 
Orrist  {  4c  ils  •bjarerenc  leur  oeanoe  de  ben- 
die)  Mais  le  Patriarche  ccanc  mort  au  commcn- 
cetnenc  de  l'année  fuivantc,  fbn  Vicaire  qui  prc> 
cendoic  à  cette  dignité ,  empêcha  qu'on  ne  le  6 1  par 
^crir.  *Vo&:9àa,T./ Lé^fm*Spoade,jijCijki» 
jVKm.x  j. 

C  A 1  R  O  A  N  que  les  Arabes  fiotmacnc  Cal- 
fmn>  ville  d'Afhqus  dans  le  Koftaoc  de  Tunis» 
C^dtlcThyfdrméesAndtmâim  it  cft  fidt  meo. 
tion  dans  Prolomée ,  dans  Pline ,  dans  Iule  Capito- 
lio  ,  dans  l'Itinerairc  d'Antonin ,  &c  Elle  cft  uruée 
fiubimeaedtKCapnUia,  dans  une  campagne  ftc 
dlei  douze  ou  quinze  licuc  s  de  la  Mer.  C'cft  la  ca- 
pitale d'un  Gouvernement  ,  &  la  reUdcncc  d'un 
Pontife  de  la  Loy  Mahomi.tane. 

S.  CAIVS  ou  Gaivs  ,  Pape  Efclavon  de 
nation  &  parent  de  l'Empca-ut  Dioclcticn.Il  fut  élû 
aprez  Eutichicn  l'an  aS  j.  pourconduL'c  le  vaideau 
wl'EgUiè  >  qne  l'oi^giB  de  la  fet&cuùon  agitoit 
dam  contes  les  Provinces  dn  Monde.  Le  foin  qu'il 
evit  d'.-nimcr  les  fiints  Marrvrs  à  la  mort  &  fur 
^out  iâ  niéce  Suiânnc  ,  âllc  de  Gabin  «  que  Dio- 
clqtienToaloic  maifar  i  Mttimtn  Gdcie  Ion  gen- 
dre &  fon  alTocic  à  l'Empire,  luy  acquit  la  même 
coutonnn^^  Martyre  l'an  iç^C.ll  avoir  tenu  le  Siè- 
ge douze  fliiquatre  mois  &  cinq  jours.  En  quam 
Ordinations  au  mois  de  Décembre  ,  il  Ht  vinge- 
cinq  Prêtres ,  huit  Diacres  Se  cinq  Evcqucs  ,  pour 
diverièsEglilês.  On  luy  attribue  une  Epîtrc,  ccnte 
à  un  PreUt  nommé  Félix*  Il  «donna  auilî  que  les 
Evéques  pallèroient  par  tons  les  fept  Ordres  ink- 
rieurs  de  Î  Eglife ,  avant  que  de  pouvoir  parvenir 
k  l'Epi^orac }  iâns  qu'il  aie  pourtant  établi  ces  Or- 
dies  qui  récoient  déjà  depuis  lesApôeres.^Ealebe* 
en  U  Chrtn.  &  li.y.c.iS.  Hifi.tiiccphorc,  li.C.c.}^. 
71 /.Ont.  Onupiue,  Genebiard >  Platine  ,  Baro- 
.  ËÛas ,  Ji.  CaSi.  i9tf*LejMiactytologelUn»uni«s 
aa.  Avril. 

CAIVS  ou  Gaivs  ,  Prcttc  de  l'Eglife  Ro- 
mailie  &  pcrfonnage  trcs-lfawaat  Tivoir  dans  le  IIL 
Sicde.  H  dilpun  ptthltqnemcnrcoimg  Proclus ,  ce- 
lebce  difiiple  de  Momainis  s  8c  le  confondit  de  telle 
fimceqa'Adeniaira  fàns  réponfe.  Le  Pape  Zephi- 
rin*  a|pRS  cette  viâoiie  >  cxcMununia  tons  ceux 
i{ai  lùiToienc  les  Montanifles ,  cebanira  l'an  xt  5. 
Ca'ius  donna  au  public  cette  famcufè  difpurc , 
^u'Euicbe  avoic  vue  >  &  contcnoit  à  fon  avis  des 
pmms  invincibles  comre  les  MomaaiAea.  Cét 
tout  ce  que  nous  en  fçavons ,  cette  picce  s'cranc 
perdue  avec  pluûcurs  autres  de  l'Annquicé/  Luicbc, 
Hi^,  lux.t.x$.  U.)x.ii.li,6.  e.  20.  S.Ictôroe,  dt 
Senft.EeeLc.-f  9.  Honoré  d'Aucun ,  de  Ltim.  Eccl, 
«.<aPlHitius,c;td.48J9aronius«  ni  jtmiéil.  BcUanninj 
31  /.  CtaravA.  i  x.  1 7.&C. 

CÀIVS  Macédonien, diicij^  de  S.Paiadaaa 
le  L  Siede.  Illbcpris  avec  Aiiifauique  par  ces  ftdi- 
tieux  d'Ephc(c  que  Dcmerrius  Orfèvre  avoir  animez 
concte  l'Apôtre.  Ils  furent  cooduics  au  chcatre }  8c 
un  Ma^rac  appaiû  letnnuiltc^Aux  Afta^r.iy. 
**a9.(^  <*M  c.io.  V  4. 

CAIVS  ou  Gai vs  ,  PatnarchL  de  lerufalem, 
fils  de  Caïus  Rufus,dcqui  U  maifon  d'Augufte  étoic 
ibniefclon  Suétone.  Nous  fçavons  fcukinent  qu'il 
Vivoic  dans  le  1  L  Siècle^  vers  l'an  1 60.  qu'il  fut  élû 
Micz  Symmadbas  9c  qne  lulien  1 1.  luj  fiicoeda. 
*^£iiicbeJ9aronittib  Genebncd*  dcc. 

•  C  A 1 V  S  (  Ion  )  twif  de  Nocfek  en  Asgkac. 
li^&cMeMedeciniipnrcicvasl'to  i5|SJldni* 
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dia  damion  pats,  8c  pois  en  Italie  dans  IVnivetfîtd 
dePadoaë  fous  lean-Baprille  Montanus  ;  3c  étant 

revenu  en  Angletcm-  il  ^'.  lît:  cor.fidtrcr  pirfâdo- 
ârinc  &  par  l'on  mérite.  On  k  confultoit  de  toutes 
parts ,  8c  janaais  réputation  ne  fhr  mieux  établie  qu« 
u  fÏL'nnc.  lia  ;  >       .  l'  Ouvrages  Dt  me- 

dtndt  m<thod«.  AnnMMunu  m  OtUtnum  ,&Cm  *Pit- 
feus ,  de  Serift,  Angl.  Vander  Undcn,  de  Ser^, 
4fed.  &r. 

C  A  L  A  B  E  R  (  Nicolas  )  hérétique ,  ctoi:  Efpa- 
gnol  de  lution.  Il  publiosc  des  erreurs  dans  le  XIV. 
$ie^  »  8cih  pouriuicc  de  l'Inquintcut  d'Ara- 
pm  il  fut  bnilc  en  i  j  5  9.  *  Spondc  ,      C.  i  j  5  9, 

CALABRE  Province  d'Italie  danslefUiyaa- 
me  deNaples,8vecttBC  deDadié.Cne  eft  bien  diC> 

fèrentcde  ce  qu'elle  a  c'té  nurrcfoii ,  ^-  comprend 
moins  de  pais  que  dans  le  tems  qu'elle  futpofledée 
par  les  Mdiâpiens  >  fôttis  d'iln  cettainMeflapus  qui 

donna  fon  nom  an  païs.  Flic  prir  depuis  ccuiydes 
Calabres  venu  de  la  grande  Giccc.  La  partie  de  la 
Province  qui  eft  voifine  du  Golfe  de  T^rcntc  fut  ha- 
bitée par  les  Salcntins  ^  &  par  fucccflion  de  tems  le 
nom  de  Pouille  fiii  employé  à  fignific^  le  païs  qui 
s'écendoir  depuis  les  Franrains  jufqu'en  Calabrc, 
comme  le  remarque  Glu  viei.Ain(î  en  ce  tcmsiaCala» 
bce  comptenoit  tout  ce  qui  cfl  an  bout  de  l'Italiea 
entre  la  mer  Adriatique  &  la  mer  Mcditcrtanéei 
l^avoir  la  Terre  d  'Orrante ,  la  Terre  de  Barri ,  la  Ba» 
£iicate  &  tout  ce  qui  cft  à  l'entour  du  '.Golfe  de  Ta> 
tante  habité  parles  Meiripicns,  Aujourd'huy  la  Ca- 
labrc occupe  le  pis  des  Bninens  &  une  partie  de  U 
grande  Grèce ,  ainfi  nommée  ,  parce  que  pludcurs 
Gcecss'v  écablicens.  C'efk  la  partie  la  fdusMcndio- 
nale  de  l'Italie  du  ofttédela  Sicile ,  dont  elle  n'cft 
feparce  que  prun  petit  dcrroic.  Elle  cft  pcoprentenc 
ttncpccTqH^Hc  Cat  elle  a  le  Golfe  de  Tarante  8C 
tamer  lonienean  Levant  0e  an  Mîdy,  jlr  ta  met 
Tirrene  ou  de  Tofcane  au  Couchant.  La  Ba/îlicate 
luy  cft  au  Septentrion.  Sa  divifion  ordinaire  cft  en 
Citct  ieure  ou  haute  *  de  en  Vlcerieuie  ou  baf&  La 
Calabre  Citerieurc  occupe  In  partie  Septentrionale,  , 
où  clic  a  un  Ifthme  renomme  dans  l'i  iiftoire  pat  la 
muiaiUeqa'v  b&ticauaefbis  Licinius  Ciallus  contre 
les  tnNUWSdeSfKtactts  chef  des  eiclaves  révoltez. 
Ce  fncranVSt.  de  Rome .  7  f.  avant  la'Naiirancc 
du  Fils  de  Dieu»  Cofenza  cft  la  ville  capitale  de 
cette  partie  de  la  Calabre.  Les  autres  font  RolSmo 
Aidievécfaé  *  Calltuio ,  S.Maico  >  Bfif^nano>  Mon. 
talro ,  AiTvatea  ,  Martorano  ,  Carinci,  Vmbiiatico, 
Stringoli  qui  font  toutes  villes  Epilcoplcs  1  RolFa- 
no,  BiHgnanOj  Tariîa  ,  Cirifîino  *  Strongoli,  Ca^ 
ftiglioni  ont  titre  de  Principauté  ,  Paola  ,  i5cc,  La 
v  ile  des  Sabarites  renommée  dans  les  cents  des  An- 
ciens éioit  cncote  dans  cette  partie  de  la  Calabre. 
La  Baâè  ou  Vlteiieuxe  à  S.  Scverina  &  Reggio 
Archevêchés  »  Cotrone  ,  Ifola  ,  Bclcaftro  ,  Ta« 
vcrna ,  Nicaftro ,  Cantazaro  ,  Squillace  ,  Monte- 
Lcoœ  ,  Ttopea  «  Mileto  ,  Nicotca  *  Oppido,  Gt« 
nœ  8e  Bovie  tme  Evêcbé  •  Malda  *  Satiiona  » 
Mileto,  Roccella,  Sdglio  on  SjUa  &  S.Agatha 
Principautés  ,  Sfminaia  où  ks  François  déârcnc 
Ferdinand  d'Aqgon  ca  I59<$.  &  Gioïa  où  ik  fb- 
rcnt  défaits  en  150J.  La  Calabre  n'eft  pas  un 
païs  également  fertile ,  elle  l'cft  même  trcs-pcu 
en  certains  endroits  ,  bien'  qu'en  d'autcei  cUe  le 
fôic  bcanooiipi»  SafiaMnonla  rend  cres-impottanob 
Elle  a  été  fôamifè  aux  Romains ,  Se  pois  aux  Em- 
pereurs de  Conftanrinople  ,  jufques  dans  le  IX. 
Siècle  que  les  Sartafùts  s'en  rendirent  maîtres  vers 
Tan  8x7.  &  de  U  ils  fidfôient  des  cooiiês  dans  In 
nftedcL'Iadic  Le  cdebic  Robot  Guichaid.N«i- 
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nund  les  en  chaflâ  dans  l'X  I.  Sicclc ,  il  fut  (ait 
L)uc  He  la  Pouilic  &  de  la  Calabrc  en  lOjp.  &:  il 
mourut  en  1085.  U  avoit  un  frcrc  qui  s'établit  dans 
b  Sicile.  Roger  le  fécond  de  (es  fils  eut  b  Calabre 
qu'il  lailfa  à  Guillaume  ,  &  ccluy-qr  b  ccda  à  Ton 
côulîn  Roger  I  1.  qui  fut  Roy  de  Naples  &  de  Si- 
cile ,  ftinx-ux  par  fon  courage  &:  par  les  conquêtes. 
Il  mourat  en  1 1  j  1.  avec  cet  clogc  d'avoir  ioûmis 
1.1  Pouilic  ,  la  Calabrc  ,  b  Sicile  ,  &  une  parnc  de 
l'Afrique,  ce  qui eft  exprime  dant  ce  vers  qu'il  avoic 
fait  graver  fur  fon  épcc. 

Aftiltu  &  Cdlaher ,  SUhIm  mihi  fervit  &  Aftr. 
Depuis  ce  tems  bCalabre  n  fait  partie  du  Royau- 
me de  Naples,  &  les  fils  de  ces  Rois  ont  quel- 
quefois porte  le  titre  de  Ducs  de  Calabrc  ,  com- 
me Charles  fils  du  Roy  Robert,  lean  d  Anjou  fiU 
du  Roy  René  ,  Nicobs  fiU  du  mênK  lean  ,  &c. 
La  Cabbre  eft  quelquefois  Itijette  à  de  ficheux 
trcmblcmens  de  terre  ,  comme  ceux  qu'elle  fouffrit 
depuis  l'an  lâj  8.  jufqu 'en  i<î4i.  dont  nous  avons 
une  Rebcion  finguliere  fous  ce  titre  Hijiohco  rae- 
C»ntc  de  iTirrtmeti  deBa  Gildhria  deV  Mnn»  i£j8. 
fin  al  Mtit  1^41.  dal  AgMio  de  S  mma.  Ce  Livre 
fut  imprimé  à  Naples,  en  un  Volume  /a  oduvo  ^  en 
b  mciiK  année  i 1 .  *  Pline, li. i.c.ii.  Ptolomée, 
//.  j.  Strabon,'i.<>. Cluviei,/i.j.  Menib  ,  Otfmtgmfli, 
part  i.li.^.c.iy.Loindcifdtfcr.Iral  Gabriel  Barrius, 
iie  Mitiq  & fi.'M  Oil*b.  Ced.cne  ,  Curopalate  ,  Sul- 
montc ,  ColKnucio ,  !cc. 

CALAHORA  ville  d'Efpagnc  dans  b  Ca- 
ftillc  b  Vieille  ,  avec  Evcché  autrefois  fuîFiagant 
de  Tjmagone  3c  puis  de  Burgos.  Elle  eft  fituéefur 
l'Ebrc  qui  y  reçoit  b  rivière  de  Cidacos  de  Caftiglia. 
L'Evêché  de  la  Calzada  ou  de  S.  Domingo  de  b 
Calzada  ,  fut  uni  à  celuy  de  Calahoca  ui  it^C. 
Pline  parle  de  deux  villes  de  ce  nom  CML^mrit 
NAfcica  Se  CAÎitf^urrti  Ftbiti/iria.  La  première  étoit 
entre  les  peuples  de  Huclca ,  &  l'autre  dans  le  pais 
.  des  Gafcons  (clon  Surita.  Quintilicn  Se  Prudence 
étoient  de  Cabhora.  Ce  dernier  en  parle  en  ces 
tenacs  :  In  Perifieph.  Hjrym.y . 

NoftrMgtfiébit  Cétlttgurrif  mbof , 
'  SS*''  ventrumur ,  &c. 

'  *  Surita.  »d  Itiaer.  Anfn.  De  Marca^  Hifi.  de  Betrn. 

Nonius,  Mcrub.&c. 

CALAIS  ville  &  port  de  Mer  de  France  dans 
*  cette  partie  de  la  Picardie  qu'on  appelle  pais  recon- 

quis ,  depuis  qu'on  les  ocaaux  Anglois.  Quelques 
<  Auteurs  croyynt  qu'elle  eft  le  Pcrtm  /cciuédcs  An- 
ciens ,  qui  n'en  doit  pas  étxe  loin.  Le  S'  Sanibn  a 
cftimé  que  ce  PortM  Iccim  eft  celoy  de  Boulogne. 
La  ville  de  Calais  ,  comme  plufieurs  autres  ,  fiit 
nommée  du  nom  de  tout  le  païs,qui  étoit  celuy  des 
Cabtesque  quelques-uns  mettent  depuis  l'embou- 
chure de  b  rivière  de  Seine,  iufqucs  à  celle  de  Aa. 
On  alfiire  que  le  port  de  Calais  fiit  commencé  (ous 
Ibudouin  1  V.  dit  Belle-Barbe  ou  le  Barbu ,  Comte 
de  Flandres  ,  qu'on  le  nomma  Scabs  ou  PctrelFe  ; 
&  quePhilippes  Comte  de  Boulogne  un  des  mé- 
contans  qui  le  liguèrent  contre  la  régence  de  Blan- 
che ,  mcre  de  bint  Louis  ,  fit  entourer  de  murail- 
les b  ville  qui  n'ctoit  auparavant  qu'un  Cmplc 
Bourg.  Edouard  1 1  I.  Roy  d'Anglecenc  l'empor- 
ta l'an  ij47.  fiir  les  François  ,  aprcz  un  liege 
d'environ  dix  ou  onze  mois  ,  fans  que  le  Roy 
Philippcs  de  Valois  b  put  (txourir.  lean  de  Vienne 
qui  y  commandoit  abandonne  de  toute  forte  d'ef- 
pcrance  &c  fè  voyant  piefsé  de  toutes  parts  lîir 
terre  5c  fur  mer  ,  b  rendit.  Nos  Hiftoires  pail- 
lent allez  de  b  generofitc  de  caix  de  Calais  en  cette 
occafion.  Depuis  les  Anglois  qui  par  le  moyen  de 
ce  port,  le  vantoicnt  d'avou  les  clefs  de  b  France 
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pendues  à  b  ceinture  ,  b  confervcrcnt  deux  cent 
dix  ans  ,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Guife  b  poc 
aprez  un  uege  de  neuf  ou  dix  jours ,  au  commeiu 
cernent  de  r.in  i5sS.  L'Archiduc  Albat  d'Ao- 
ftriche  ,  Gouverneur  pour  le  Roy  d'Efpagnc  dans 
les  Pais-Bas  ,  prit  Calais  l'an  i  5  ^6.  Se  elle  fut  ren- 
due deux  ans  aprez  au  Roy  Henri  I V.  par  un  des 
articles  de  b  Paix  de  Vervins.  Lors  que  b  ville 
fut  prilc  par  le  Duc  de  Guife ,  elle  ctoit  défendue 
de  trois  bàftions&  d'un  quatrième  qui  regardoit  U 
Midy  où  étoit  b  vieille  Citadelle  \  mais  depuis  die 
a  été  fortifiée  encore  plus  régulièrement  ,  &  ics 
fortifications  confiftent  en  neuf  grands  baftions 
Royaux  ,  avec  ceux  de  b  Citadelle  ,  &  en  plu- 
fieurs àutres  ouvrages  tous  revêtus  de  pierres ,  & 
fès  environs  font  remplis  de  Forts  j  de  iorte  que 
Cabis  eft  une  des  plus  importantes  villes  du  Ro- 
yaume. Elle  a  un  double  tofsé  fort  bi;gc  5c  pro- 
fond  où  poife  b  civière  de  Hamcs  qui  coule  le 
long  des  murailles  \  Se  divers  ruilicaux  qui  ar- 
rolent  plufieurs  matais  qui  (ont  i  l'entour  ,  s'jr 
viennent  auflî  décharger  dans  les  fo([ez.  On  ne 
peut  aller  dans  b  place  que  par  ce  marais  ,  fi 
ce  n'eft  par  la  chaufséc  qu'on  appelle  le  pont  de 
Nieulby  ,  &  l'on  ne  peut  entrer  dans  le  poct 
qu'avec  b  pccmilCon  de  b  garnifon  du  Risbaa 
Ce  port  eft  divisé  en  deux  ,  l'un  dit  le  Cadegtay, 
l'autre  plus  grand  eft  fin:médcdcux  moles  revêtus 
de  pierres.  Vne  ixutic  de  b  rivière  t^le  dans  b 
ville  où  il  y  a  de  l'autre  côté  un  canu  ,  ce  qui 
fcrt  beaucoup  à  y  entretenir  le  commerce.  Calais 
n'eft  pas  une  grande  ville  ,  mais  elle  eft  bien 
bâtie  Se  beaucoup  peuplée  ,  les  rues  y  loor  belles 
Se  droites.  Celle  qui  commence  ï  la  porte  de  terre 
&  qui  aboutit  au  port  ,  eft  b  plus  confidcrablc  : 
elle  paftc  par  le  milieu  de  la  grande  place  où  eft 
b  \bifon  de  Ville  ,  &  on  voit  tout  proche  le  Pa- 
lais de  l'Auditoire*  avec  b  Tour  du  guet.  Il  y  a 
d'autres  belles  maifons  ,  des  Eglifes  magnifiques, 
plufieurs  Monaftercs  &  divers  Forts.  Calais  en  La- 
tin Caletum  ,  donne  fon  nom  au  d^aoit  de  /êpe 
lieues  qui  eft  depuis  b  France  jufques  à  Douvres 
en  Anglcrerrc.  C'cft  ce  que  nous  appelions  le  PaC 
fage  ou  Pas  de  Cabis  Se  les  Anglois  Tht  Straid  »f 
Od*u.  *  Papire  Malfon  ,  dtfcr'.  FUtm.  GaU.  Du 
Chcfnc  ,  Recbtrthes  des  dntitfuit.  de*  yiUts  ,  De 
Thou  ,  Hiji.  /».  10.  Duplcix  Se  Mczcray  ,  Htfi.de 
france.&c. 

C  A  L  A  Y  S  &:  Zeltcs ,  fils  de  Borcas  &  d'Ori- 
thie,  fiuent  deux  fameux  Argonaiitcs.  Us  donnèrent 
du  lêcours  i  Phincc  ,  au  voyage  de  Colchos,& 
furent  depuis  tuez  par  Hercule.  *  Apollonius  ,  /i.  i. 
Ovide  ,U.6.  Mctam,  féib.i.&  li.  7.  fék.  i .  Natali» 
Comes,/i.8.  Myth.c.  1 1. 

C  A  L  A  M  A  ancienne  ville  d'Afi^ique  ,  entre 
Hippone  &  Conftantine  qui  a  eu  Evcché  fuffra- 
gant  de  Carthage.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans 
les  écrits  de  lâint  Auguftin  ,  &  ptincipalemenc 
dans  le  z.  Livre  contre  les  Donariftes  &  dans  le  2. 
des Retraâations. Ilyaencore  Calama  villed'A- 
fhque  dans  le  Royaume  d'Alger  !k  ptcz  de  larivie* 
re  de  Malvia  au  pied  des  montagnes;  &  Cala- 
MATA  autre  ville  dans  le  même  Royaume  ,  prcz 
de  b  civière  dite  Major.  *  Marmol  5c  lean  de  Lcon, 
dtfcr.  Afi-. 

C  A  LAMIANES  Iftc  des  Indes.  Cherchez 
Paragoya. 

CALAMINVS  (  George  )  Alcnund  étoit 
deStlbcrberg,enLuin  Argentmontium  ,bout:^  dans 
b  Silefic.  Son  perc  étoit  un  pauvre  ouvrier  nom- 
mé Norich ,  5c  ce  nom  étoit  celuy  de  fa  lùrmllc. 
Geoi;gc  avoit  tant  de  génie  pour  les  Lettres  qu'on 
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luy  confêîUa  de  s'y  artnchcr  ,  &  il  quirra  Ton  nom 

f>our  prendre  ccluy  de  Calaininus,  cuimiic  c'ctoit 
'entécerocnc  de  plufiairsSçavans  de  (on  tenu.  Il 
étudia  k  Breâau  ,  à  Hcydclbere ,  i  Snasbouig  8c 
aiUcurs,&  en(titte,aprez  avoir  étéPreccptcur  deM" 
de  Coligny  en FtaiiCL-  .S:  des  Pnnccs  de  Witembcig, 
il  cpiêigna  à  Lincz ,  &  il  y  «|Mip|C,  je  uDqocalbat 
a»ftan  1595.  âgé  de  48.^c«My&g^  élogn 
^f»  |u>mnu-s  illiiftrcs  en  vers ,  a  traduit  quelques 
Tngedics  d'LutipideAç*  *  Melddof  AcUoi  «  m  vit* 
Çtrmm.Pbihf. 

.•  C  A  L  A  N  D  R  I  N  O.  Cherchez  Calcndrino. 

C  A  L  A  N  V  S ,  l'hilolophe  Indien ,  lùivit  Alc- 
aandw  k  Gnuid  >  dans  le  voyage  qu'il  6c  aux  Inde^ 
9c  nyant  pafs^  l'eljace  de  quatre  vingts  trois  ans , 
iân&  avoir  jamais  été  incoinmodé  d'aucune  forte  do 
awladie,  comme  il  Alt  arrivé  en  Perle  ,  étant  tnu 
Ifnllé  d'uiie  colique  ,  il  rcfolut  de  11-  hicc  moutir. 
fit  en  crtêt  ,  plutôt  que  de  fouiFrir  aue  b  parfaite 
llinté  donrilavuic  jouiduianc  coute  la  vie,  futaU 
|ir«e  fu  uœ  longue  doulear>ilfda  le  Ruy  de  coin> 
amaâti  qn'<Nikiy  dieftâcnn  bn<h«^  que  quand  il 
(croit  delfus  il  y  fit  mettre  le  itu.  Akxand:x  le  vou- 
lue détourner  de  ce  terrible  dcflciQ  i  nuis  voyant 

Î|ue  quoy qu'il  luy  pûc  dirr  1  il  dcmnitoir  feimeen 
a  rclolutu  nil  f\ir  contraint  de  lui  accorder  ce  qu'il 
demandai  r.  Mais  coinnie  il  eftimoirce  Philofophc, 
il  voulut  honorer  là  mort  d'une  pompe  funèbre  qui 
fut  digne  de  la  mogniitcciKc  d'un  grand  Prince.  Il 
fît  mettre  l'amtée  en  bataille,  ordonna  ccrrainesper-» 
ibnnes  pour  ré;,  n  !  .  les  plus  piecietix  parfums 
oa'on  pounoir  tiouvet  lur  le  bûcher  }  fur  lequel 
Ordanas  £:  fit  porter  ct)<hrcte  èe  mq^fiiaaes  ni- 
^s.  11  s'y  coucha  doucement  5  &  lorfque  la  flâmc 
VÎm  le  iaillr  >  il  denuura  toujours  en  la  mêroe 
paAoR  >  laôs  jamais  fe  mouvoir  de  fini  «toanet 
aucun  fignc  de  douleur.  On  dir  que  comme  on 
|uy  denunda  s'il  n'avoir  ncn  à  duc  au  Roy  ,  qui 
PC  voulur  pas  aflîftcr  à  ce  Ipc^oclc  ,  il  répondit 
qu'il  n'avoit  tien  i  luy  Êutc  (çavoir ,  poiœ  qu'il  le 
reverroit  dans  peu  de  tetns  à  Baby  lonc.  Ces  paroles 
furent  comme  un  Oracle  de  la  pochaine  moci 
d'Aloundi^Qd^  anym,  1*1^449.  de  Rome,  trou 

wwm'  m  tmtt'MmM:  *  QuimoCiiifi;, 

a.  I  o.  Arian ,  /i.y.  V«l«e  Maxtaie  «  Ji.  i i  o.  t»,  i#. 

^CALARVEGA  au  Calarooa  ■»  petit 

bourg  d'Efpagnc  ,  dans  la  Caftillc  la  Vieille  &  le 
Uioccfc  d'Olroa  ,  cft  célèbre  par  la  naillàncc  de  iàint 
Dominique  ét^OntmÊÊk  Foadaaenr  de  l'OMbe  de* 

chairs. 

C  AL  AT  A  GIRON  E  ,  petite  ville  de  Si- 
cilc  dans  les  mont:^nes.  Elle  ctt  peu  confiderable 
&  on  l'a  liltie  fiuç  lu  luinec  de.  t^uidcnne  OiIm- 
téL  D'aotRS  en  mènent  aoe  «atie  de  ce  nom  en 

Sicile. 

C  ALATAGlRON£  (  Bonavcmute )  Gc- 
«MttldesGocdeUien^àqbikPàpe  Ckmcm  VlII. 

donna  le  titre  de  Parriarchc  de  Condantinople  ;  Se 
l'employa  pour  faire  la  pix  entre  la  France  &  l'El^ 
pagne.  ChadwsBonmnnueCalaagirooe. 

CALATAIVD,  vile  d'Eipgne  dans  le 
Royaume  d'Aragon,  BUktiifhWdi.  Elle  iH  fîruce  au 
pied  d^MKhuie  momagne ,  fur  le  Xalon  qui  y  re- 
çoit dae  aaiic  rivière  tUte  Rio  Banbula  ,  vers  les 
troncieies  de  b  Caftille,  entic  Saragodè  &  Mcdi- 
na-Cstli.  Il  y  a  ua  cocher  détaché  ,  fut  lequel  eft 
hAxi  un  Clikeaa  qui  cnnimend»^  ï  Ja  ▼Ulc.  Cette 
ville  cft  giande  ft  beilr,  dam  une  campagne  fètifle; 
Divers  Auteuts  parlent  de  Calatajud  ,  conune  de 
l'ancienne  BUbilit  qui  étoit  la  patrie  de  Martial. 
Mite  ce  fu  6k4«  itpdue  *  ctk  qnc  ce  Vo^ic 
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afluie  que    partie  étoit  Hrucc  fur  une  montigiicl 
Videhts  diAm  LicimAut  BUbUtm 
^(fttii  &  étrmit  nokUem. 
Cependant  Calatajud  cft  dans  une  plaine.  Aufore 
dit  encore  les  choies  un  peu  plus  fortement  en  ces 
çcrmes  : 

Mm^mim^  mAi  CtUipirtmt  &  tUMm  émit 
Pmàtmtm  fcofutit. 

Et  Martial  s'expliquant  encore  en  faveur  de  fâjNI» 
toe,  die  le  même  delà iîtuaoon de  fiilbilis  : 

Âùnmifu  Aap^émHu  ;  fwr  BMitir  éuti 
Mente  créât  ,  rapidii  ejuof  Salo  cinf^it  ,:qut:. 
On  peut  pourtant  aoitc ,  &  c'eft  le  intiment  de 
^Krôrs  Auteurs ,  que  Gdaïajnd  a  éeé  bâtie  près  dei 
mines  de  Rilbilis.  D'autres  ajoutent  qu'un  Arabe 
fit  bâtir  cette  ville  i  laquelle  il  donna  fon  nom,âC 
qneBilbiiUs  ayant  été  d^aïuinée»  CCI- X  v.nteni 
•pes  »  b  confianduent  avec  Calaujud  qu'on  a  mé-> 
menooaifaée  EUtilu  tnvm.  Quoyqu'il  en  /bit ,  il  cfk 
fcuT  qu'on  voit  encore  les  maTuies  de  celle-cy  dans 
un  endroit  que  ceux  du  pus  noinmcnt  Baubula.  * 
MÙdtiJi. I .  ep,^^.  U.  t0.ep.  I  o  i .  Aufonc,  ep.i  j, 
NomusjWi/f.  f.75.  MemIa.Suriu.Scc. 

C  AL  ATkA  VA  >  Ordic  Militaire  en 
gne,  fiitinftiiiii  fèutSinche  1 1 1.  Roy  de  Caftilln 
Ce  Prince  ayant  conquis  le  ftwt  Château  de  Cala- 
trtva  aux  Maures  d'Andaloofie ,  le  donna  aux  Che- 
valiers Templiers,  Icfquels  manquansdf  caurpour 
le  défendre  ,1e  luy  rcndirenr.  Dom  Raymond  narif 
de  Bunrva  dans  la  Navarre ,  Abbé  du  Moiuftere  de 
làinre  Marie  de  Hvtero,  de  l'Ordre  de  Circaux  «flC* 
cotufognc  de  pluueuts  pcrf^uincs  de  confideratlOQ» 
a'offiiitm  de  Jefètuhe  cette  place ,  que  le  Roy  leur 
donna-,  l'Ordie  fut  établi  en  i  i  j8.  Il  s'augmen- 
ta beaucoup  fous  le  tk^nc  d'Alphonlê  le  Noble  Roy 
deûftiile)  de  fitnc  que  les  Chevaliers  demaadeM, 
tent  d'avoir  de  Glands  Maîrres.Lc  premier  fut  Dom 
Garcia  Redon,  le  liCondDom  Martin  prezde  Svon* 
puis  Dom  Nuno  Pcrex  de  Qiimonet ,  &c  jufqu'à 
Dom  Garcia  Lopez  de  PadilU ,  lequel  étant  moit 
l'an  1489.  Fcrdin.md  &  irabcllc,:innexetent  la  gian. 
deMaioàiêdeCal  anava>  à  la  Couronne  de  CadiU 
le;  Inaocew  VllL  y  confi»tit«  Alexandre  VI* 
Lena  X.  Se  Adrien  V  I.  y  annexèrent  depuis  les 
CraU  gnndes  Makrifes.  La  première  Maifon  de  Cet 
Oidnluc  à  Calattava  >  puis  à  Cimelos  ,  à  liuxcda* 
k  CoRolo^  an  Chiteau  deSalvanast  1 9e  du  tems 
de  Dom  Nuno  Hcrnandez  douzième  Grand  Maître, 
le  chef  de  l'Ordre  fiit  éubh  à  Cooos.  Le  Pa{  c  Ak-* 
nadee  1 1  î.  l'appRNiTa  en  1 1^4.  Innocent  1 1 1. 
le  confirma  en  1 198.  On  trouve  encore  à  prcdnt 
quatre  vingts  Commandcricsdecet  Ordre  en  Elpa. 
gne.  Au  commeaccmcnt  lesChCftlfars  portoiettt  la 
Robe  Se  le  Scapulaite  blanc,  comme  les  Religietix 
deCïteaux  Mais  k  Pape  Benoit  X 1 1 1.  les  difpenISi 
de  cet  habit  \  8e  Paul  111.  leur  permit  de  fc  marier 
uncfiois.  Leurs  armes  font  d'or  i  la  Croix  fleur- 
delifte  de  gueules  (  lesiunesdi^enrde  finople)ac.^ 
coftcc  en  pointe  de  deux  entraves  ou  menorcs  d'a- 
zur j  LesChevalias  portent  de  même  fut  l'edomach 
uae  Croix  rouge  ^ui  leur  fendedevilc.*  FtanciA 
eus  Bravo  de  Acuna,  Atl wriltH  &  fnogr .  dd  Ord.  dt 
Ci/dr/.  MichaclMaïaAontflrwrf.  ^  Jnjl.  Ord.C*^ 
/4ir.  Gabriel  Lafo de  la  Vcg>,  Ordirr.  rml,t  d'Eff» 
Le  Mire,  de  Ordiri.  eefueji.  D.Ilodetic  de  Toledci 
~4iatianarfauyn  &  Baronius. 

C  A  L  C  A  G  I  (iTelio)  Chanoine  de  IX^ 
ghlcdeFeiiHe  «  PoiitrSe  pmcux»  vivoitaucom- 
mencemcnt  du  dénier  Siede.  Il  étok  natif  de  b 
même  ville  de  Feirare,  &  Paul  love  qui  n'épargne 
pcrfonnc  dans  lès  roedifaoces^alTure  i|ae  kperc  de 
Calcagmni  Icoic  uu  homme  èt  meote  |  nâit  am 
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ù.  mcre  ^toit  inconnue.  Qtioy  qu'il  en  Toicil  apprit 
les  Langues  ((javantcs ,  tju'il  ccnvoit  avec  allez  de 
£icilité,  &  il  lit  même  trcs  bien  IcsvCES»  Lenifme 
Paul  love  dit  qu'il  ne  fut  pas  &  henioix  en  |>rofe« 
que  fon  (hle  étoit  rode  ^  les  expreffions  languidàiu 
tes,  &  que  rcmplifTant  fon  difcouis  dccitationSf 
faut  fiùie  Toii  qu'il  ne  monquoit  pas  d'cradition>il 
comboitdnisferidkak  ftcWTOioit  ennuyeux.  Il 
mourut  tn  1 540.  Sc  il  fiit  cntaxé  dans  l'Eglifc  des 
Donunicains  de  Fcnaxe,aurqucls  il  lailla  u  fiiUio» 
dMpc;  love  >  in  Letnte  Albecd, 
iûJ^Lovài  lacob,  du  Bihl. 

CALCAGNO  ,  en  Latin  Caicansvs 
(  Laurent  )  natif  de  Bceflèen  Italie  ,  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle.  C'étoit  un  des  plus  célèbres  lunicoa. 
fulces  de  fon  tcms ,  &  dont  la  nailfance  &  lesem- 
plois  donnoicnt  un  nouveau  lullreà  (à  doârine.  Il 
compoi'à  divers  Ouvc^  :  Dt  emmeiiÀMiênt  §tn- 
ditmm.  De  feptnm  peecéHtmmétihÊi,  De  Cmufimif 
fa  n.t  MA'it.  Confili*  ,&c.  Il  mouruten  1478.  * 
Tiuhonc  »  dt  Serift.  EccL  Leandic  Albati>  dtfcr, 

CALCAR,  ville  d'Alcmagnc  dans  le  Duché 
<leClcvcs,ii  l'Ëleâeac  de  Brandebourg.  Elle  cfl 
iîtucc  fur  la  rivioc  de  Men>à  une  licuc  dit  Rhin 
Je  ï  deux  de  Clcvcs,  avec  un  Château.  Calcac  eft 
atTez  bien  fortifiée,  les  nie  s  fonc  étroites,  &  on  n'y 
voit  de  confidctable  ^'ane  beUe  place  «d  cft  u 
MaiTonile  ville. 

CALCEDOINE.  Cherchez Chalcedoine. 

CAL  CHAS,  ceit.\in  devin  qui  fuivoic  les 
Grecs  au  ûcgedc  Tcojre.  Il  connût  que  la  Hotte 
^totCKteimëtti  Port  d'Aulkle  par  l'indigiution  de 
Diane  , donn.a le  moyen  de  In;  ;  ti  r  irur.i  que 
Troyc  ne  rourroit  être  empoitcc  qu  en  b  dixième 
année  du  uegc.  A  fon  retour  éunt  pafsc  dans  l'io- 
nie,il(utA  fâché  de  fc  voir  vaincu  par  Mopfus, 
qui  devina  ce  qu'il  n'avoit  pu  connoîtrc  ,  qu'il  en 
mouau  de  dcplaiiir.  *  Homeic  >  Itùid,"Vvgjie  » 
£mUU  Plioe  patle  d'une  autre ,  mU, |  .  r.  t  i. 

C  A  LCHVT  ceRainKeniÉh  Ànglercrre,  Gtf. 
chutum.  Il  n'cd  connu  que  pr  un  Concile  que  Gré- 
goire Ëvcque  d'Oftic,&  Theophilaâc  dcTodi» 
Légat  du  fidnr  Siège  ion»  le  Pape  Adrien  Ljv  timeoe 
l'an  7S7.  Nous  en  avons  cnccœ  TÎ^gC  CbApkm 
dans  le  V  II.  T.  des  Conciles. 

CALCONDILE.  Chodie» ChJcondllc & 
Pemctrius  Calcondile. 

.  C  AL  CVLVS(Guillaurae)ReUgicuxdc l'Or- 
dre de  faine  Benoît  en  l'Abbaye  dc  liuntees,  a  vécu 
dansleX  IL  Siècle  «  Ycisl'an  iizo.  uèBàfkài' 
ve»  Ouvrages,  *  Anionl  Wion ,  Gcfner,&c. 

CALDAS  DE  PERE  IRA  (  kan  )  lu- 
nlcon&lte  Elpagnol ,  natif  de  Tuy  dans  la  Galice, 
êc  origiiiane  de  Porcngal ,  •  vécu  an  commence- 
mcnt  de  ce  Siècle.  Il  a  compofc  divers  Ouvrages 
de  Droit  que  nous  avons  en  quatre  Vohimes.Q^<- 
ftitntt firtnfti  &  Ctnirtverjît  etvilts,  Syntaffna  de 
tmiverfo  lure  En^^ttUtic»  NiCOUSAnCOOio^ 
tihl.  Htjp.&e. 

C  A  L  D  E  R.  A  (  Edoaard  }  luriiconfulte  Por- 
tugais qui  avéctt  en  itf  i o.  Nous  avons  divers  Ou- 
vnigesdefii  làçon  :  yktUnm  USimm  Iwrit  lAb. 

JK  De  errtribm  PrtigmtHttnm  »  &t.  *  Mcdas 

c  AL  DE  RIN  (  lean }  de  Boulogne,  fils  ado- 
ptif  de  lean  André  ,  jo  gnit  dans  le  XIV.  Siècle 
une  vertu  lohde  à  une  tres-giâde  crudirion.lcaa  An- 
dré ,  dont  l'ay  putf  aillenct ,  l'adopta  après  avoir 

Ecrdu  fon  fils  Bonicontc,  qui  croit  un  docle  jeune 
onunc  &  qui  avoit  déjà  donné  dcsjpreuves  de  ià 
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thnibiu.  Cclccond  fils  d'.idoption  étoit  au (îî  digne 
d'un  II  grand  pcrc.  Il  vivoit  environ  l'an  i  j6o.  SC 
a  laifsé ,  outre  des  Conunentaiœs  fur  les  Livres  de* 
Deactalcs ,  d'autres  pièces  fixt  eftilnées.  *  Forfter, 
IL  }.  Hifi.  Iteriâ ,  c.  i6,  BeUarniin ,  de  Script.  Eccl. 
Bumaldi,  Bihl.  Binon.  &c. 
GALDERIN.  Chetcbcs  Domii»»  Calde- 

C  A  L  D  E  R  I  N  (  lean  )  vivoir  dms  le  X  V I. 
Siècle  en  1571.  Car  ce  fut  en  cgac  année  qu'il 
publia  aaOavBgeincinilé  de  Hertii^,cà  ilpatk 
de  tout  ce  qui  regarde  l'Office  d'un  llmiiliRarde 
la  Foy.  *  Le  Mire,  dt  Script.  S.  X  FL 

CALDERON  (  Antoine  )  Efpgnol  nommé 
à  l'Atchcvcché  dedcnade  *  étoit  de  Doeza  ville 
dans  le  Dioceiê  de  Tolède.  Il  s'avança  extrêmement 
dans  les  Lettres  &  fur  tout  dans  la  Philofophie ,  Se 
onlcchotfic  pont  l'enlè^ner  dans  l'Vniveifité  de 
Salan)anqQe.En(întetl  aTatndiaà  l'éradedehnM». 
logie  ,  &:  il  y  fit  affez  de  progrez.  On  Kiy  donna  une 
Clunouue  en  la  même  ville  de  Salamanquc  »  depnia 
il  eneotune  aacR  i  Tolède  6c  enfin  on  le  choiGc 
pour  erre  Précepteur  de  l'Infante  d'Efpagne  D.Th^ 
refc  d'Auftriche ,  aujoutd'hiiy  Rcinc  de  France.  En 
165X.  le  Kof  Fidlippcs  I  V.  le  nomma  i  l'ARfaO' 
vcdié  de  Gtoaade,  &  Dom  Antonio  Calderonmoa- 
tuten  1^54.  avant  qu'avoir  été  û(xé.  Il  compolâ 
quatre  ou  cinq  Ouvrages  difiFercns',  pour  l'Imma- 
culée Conoepdoa  de  Xi  iainte  Vieœc.  Vu  de  £unc 
lacqnes,ae&  ^Nicdas  Antonio^  JïICM^WhbC^r. 

CALDERON(  Pierre  )  connu  fourlé  nott 
dcDomPedro  Calderondc  la  Barca  ,  ChevaKer^ 
l'Ordre  de  faint  lacaues  5c  Chanoine  de  Tolède.  H 
cft  célèbre  pr  les  belles  Comédies  Efpgnolcs  qu'il 
acompofées,  &  que  nous  avons  en  trois  Pâmes, 
dont  ladetoieR  »  été  imprimée  tn\66^.  Vn  Ican- 
Alfonfc  Caloihon  Avocat,natif  deNonueb  t'ir; 
le  Diocclc  de  Tolède ,  a  été  en  eftime  en  Efpe^nc 
vas  l'an  1^40.  Il  compolâ  dnq  ou  Itx  gros  Vo- 
lumes des  Droits  du  Roy  d'£ljpa£oe«  qu'on  l'oUi- 
geade  ledniieà  la  moitié*  K^mjmÊ^  foatœ 
titre  .  El  Imperic  de  U  Mmmfimfjf^felSk.  *  Ni. 
colas  Anconio>AiR  f/ij^4*.     -  ' 

C  ALEB*  filsdelephoaé»iiaqiiitl*àBi}o<^ 
Monde.Il  fut  choifî  en::^  ce  :x  le  la  Tribu  de  luda, 
pour  aller  avec  les  députez  des  autres  Tribus  recon- 
nottrc  la  Terre  de  Canaan.  Il  en  fit  un  appOR  fi» 
delcs'oppolà  avec  lolîié  àceux  qui  decoun^eoicnr 
le  peuple  ,  qui  les  voulut  lapider;  Se  ils  mcncercnf 
que  Dieu  fit  paroître  là  gloire*  pour  les  défendre 
des  violences  de  ces  mormnrarcnrs.  Auifi  ils  fuoem 
les&nlsde  cette  nuktradei  qnicneretenr  dansta 

Terre  de  promiiTion.  Caleb  eut  en  prtagc  [e  païi 
d  'Hcbron  »  U  promit  fa  fille  Axa  à  celuy  qui  cmpot» 
teroitlaviltedeOriath-Sqiher  >  comme  je  k  dit 
ailleurs.  Ce  qu'Othonicl  ht.  Caleb  mourut  âgé  de 
cent trcizeans, en 2617.  du  Monde.  *  Nombres* 
I  ;.i4.  &  fmv.  Iorué,i4. 6c  15.  luges,  i.  lofisph^ 
li,).e.ij.desant.  &  li-s^tuTconaSc SaUan* me 
Jinn.  Cherchez  Axa. 

C  A  L  E  C  A  S.  Chcrchcx  Emanuel  Calecas. 

CALECVTou  Calicut*  Ciii««MfAMbviUe& 
Royaume  des  Indes ,  dans  le  païs  de  Malabar  en  la 
prefqu'Iflc  deçà  le  Gange.  Les  habirans  donnent 
ileucRojrleaomfleSamoti  ou  Zamorin  *  c'cil  i 
dire  Souventn  Empoenr ,  ft  Dieu  finr  b  Tcne  { flc 
ils  le  choilîllcnt  de  la  race  de  Brarocne  qui  fit  bâ- 
tir, lèloneux,  la  ville  de  Calicut.  La  hchcflc  do 
païsconfifte  en  poivre  Sc  en  pierreries,  ce  qui  le 
fait  fréquenter  pr  les  Marchands  étrangers.  Les 
Portugais  ne  s'y  fout  jamais  pû  bien  établir ,  bien 
qu'ils  y  aycnticiiya«tt.deg|iBifcnfat>iftttiiê»l« 


« 
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Ufin  du  Siècle  pafsé.  On  y  noiivc  diverfcs  (ortcs 
de  Rdùionsjcai  iljr  a  de»Pavcns,  des  Mahotnetans, 
desAnbes,  des  OaMmt-m  iàxThx>aas»6eèb 
ceux  qiiionrctc  convcttts  par  les  Miffinnaircs.  Le 
Roy  a  ioi)  vcnc  promis  d'emonlTcr  la  Religion  Clué-> 
tienne  ;  M.iis  il  n'a  jamais  exécuté  (ês  pron>:flcs,Ce 
Prince  fc  fait  fci^ir  fort  magnifiqiicminr  ,  mange 
ayec  gcaïuic  fobiicTé  ,  Se  ne  fc  parc  qu'aux  jours 
de  gcaiule  (olcnmitc.  v:Ilc  reoonuDée  par  k 
n^oce  «vec  on  bon  Pon.  Elle  cft  fituéc  encre  Graiw 
ganor  Se  Cocfain  qui  kiy  font  au  Midi ,  &  Cananoc 
qu'elle  a  an  Septentrion.  Le  Roy  cft  puiilàoc.  *"  liD» 
lie  >  Barbolà,  Lin(cot«  Sec 

C  A  L  £  MB  £  R<ï  ,  p«ï$  d'Aleimgite  dant  U 
baflêStee  ,  6c  dans  le  Duché  de  Bninlvic.  Il  ifl 
liiaé  lelong  du  Wcia  encre  Hanovci  ou  Hsuioure, 
Gtmàti^iitù  f  Htmekir,  Arc  Ce  paît  «ppaicient  au- 
jourd'huy  i  Ican-Frcdcric  Duc  de  Brunfvic-Lu ne- 
bourg  ,  Calembcr  Sc  Gntbenhagen  ,  qui  s'tll  faïc 
Cadioliquc  en  i  d  5 1  >  U6it  là  rafidence  i  Hanourc 
Cherchez  Biunivic. 

^  C  AL£MB£RG  ou  Kalemberg  ,  Cfim 
ou  Cttuiàimitt  t  montagne  d'Alemagnc  dans  l'Au- 
ftriche,  où  dk  s'écend  demis  k  Danube  juTques  au 
Save  >  Se  eUe  fe  i&<t^-«Nmtm  parties  qui  onc 

•ufli  differens  noms. 

CAL£N010N.  Pocriarche  d'Am^gcItt 
dam  k  V.  Skck.  Il  fiit  élû  l'an  482.  pv  ks 

^ues  de  Syrie  ,  aprez  1.1  mort  d'Efticnne.  Comme  il 
ctoic  trcs-zclc  pour  la  Fny  orthodoxe,auiri-t6r  qu'il 
fut  ordonné  >  u  alfcmbla  un  Syfiodetfitfçavoir  ion 
clcftion  au  Pajie  Siniplicius  qui  gouvernoit  iTgli- 
Ic  i  lie  fit  prononcer  .irutheme  connc  Timothcc 
Alunis.  L'cmpreiremcnc  qu'il  ccnu>igRa  à ddêadit 
fat  R«lkioli.*  faqr  Ktùa  la  naine  des  heiedqnrs  ,<|iii 
l*4to(»fnenr  rrEmpereur  Zenon  d'avoir  fivorii)!  b 
tcvoltc  J'I'.lns ,  &  de  Léonce  que  Vetine  bclle-me- 
tc  de  i'Enuieccui  avoic  £uc  rcvolcer }  ce  Prince 
fiMciiMMr  liiM  del'^Otion  »  k  i^kguA 
dans  rOnfis  ,  &:  il  rétablir  Pierre  le  Foui nn.  Ce'.uy 
avoit  autrefois  ulurpé  la  Chaire  Epifcopale ,  éc 
«ftlt  chaise  par  l'Empereur  Léon  comme  je  l'ay 
fcrairquc  ailleurs.  Ce  rut  fur  la  fin  de  la  même  an- 
née 482.  que  Calcndion  fût  envoyé  en  exil  où  il 
moutuc  Son  nomfètrouvcd.'.n'.U  FaAes  de  l'E- 
gliiê  Laàfle   d»kGiBO«ML  *  Jacooiaa .  m  AmuL 

C  ALENDRINO  00  Calandrino 
(  Philippcs  }  CatdiiMl»  éctm;  deSaïune  &  fircre  uc»- 
fin  daffipe  liMttfifi  tin  des  plus  iUoftres  iPonéf. 

fes  qu'ait  cul'Eglife  dans  ces  Jermcrs  Siccles.  Ce- 
lujT  donne  parle  ,  écoicauili  un  homme  d  un  raie 
tnetice,li^>iaaigrttîirtMii ,  ami  de  la  lultice  6c 
pour  tout  dire  un  véritable  Ecclc/îalHque.  Il  fiit 
prc-niierement  Chanoine  &  Archidiaac  de  Luc- 
ques ,  &  enfuite  Evéquc  de  Bologne,  6c  le  Fapç 
Nicolas  V.  qui  donnoit  tout  à  la  vertu  6c  au  me- 
4mx»  koiicau nombre de$Cardinauxeni448.Qiiel. 
-qne  Cems  aprez  il  fiic  Légat  dans  la  Marche  d^n. 
Cone  «  où  u  gouverna  av.c  tant  de  prudence  Si  de 
(que les  peuples  de  cette  Ptovînc*  fc 
coinhli  iL-nr  Je  ;nil!e  Ixnediûions.  Pie  I  1.  le  fit 
grand  Peoiccppcr  da  l'Egliie  >  6C  Paul  I  L  k  khic. 

neur  d'en  poaircr  à  un  homme  de  la  conlîdcrariun 
de  Philippcs  Calendrino  ,  qui  iè  trouva  à  l'élcdioa 
de  Sixte  IV.  Se  il  moumr  a  Bagnab  dans  le  Di6> 
ccfc  de  Viterbcle  i  i.!\':!let  de  l'an  i  4-(î.âgé  de  7^. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  Sc  cntené  dans  l  Eglife 
de  S.  Laurent  m  Lucina  où  Ton  voit  fon  EpitaCs. 
*  Plarina,»»  Aric.KSigonius>/i.4.Ganmbcn«Ona» 
phre  ,  Ciaconius;  Vghcl,Auberi,&c. 
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C  A  L  F.  >î  1  V  S  (  GantifT  )  Anglois,  natif  dans 
la  Cainbtie  »  c'cft  à  dire»  dans  la  Principauco  de  GaU 
ks  8c  Arcllidiacie  d*C%cfeit,  vivoic  dn  tenu  de  Hen- 
ri L  Roy  d'Angleterre  ,  environ  l'an  iizd.  Il  fis 
une  addition  de  plus  de  quatre  cens  anj  3.  l'Hiftoi- 
ce  de  fon  pa'is ,  qu'on  tiaduific  depuis  en  Latin }  flt 
on  la  mit  même  en  abrt^;é.  Cic  Ouvrage  i(t  intU 
tulc  JiutlHArium  Aitnaltum  Briiunnu.  llcciivitellk 
corc  dt  rebtn  fui  temp$rù ,  &c.  *  Balxus  &  PitfèuSj 
de  Strift,AngL  Vodiusi  U.i.dt  Hifi.  Lat.c.j^i. 

CALE  NT  10  ou  Calintivs  (  Eliras) 
Poc'te  écoit  Italien,  lucif  dans  le  Royaume  de  Na<. 
pies,  je  ilvivoititu  k  fin  du  XV.  Sieck  vers  l'an 
1480.  en  même-tenis  que  loviaims  Pontanns  8c 
que  Sanazar.  Ces  di  ux-cy,5i:  les  autres  grands  hom- 
mes de  fon  tcms  l'hunnorcicnt  de  leur  amitié.  U 
en  étott  digne  par  foneTprir.  Il  a  éciit  de  cies-)o« 
licsé!cgics&  divcrfes  pièces  envers,  5:  entre  au- 
tres un  l'ocmc  du  combat  des  rats  contre  les  gre- 
nouilki ,  donc  k  fii)ec  cft  dré  d'Homère.  Calentius 
avoir  de  bonnes  qualitez  ,  nviis  le  penchant  qu'il 
eut  pour  l'aoMnir  *  le  rendit  malheureux.  11  l'avoué' 
Iny-inême  pot  ces  Vers  qu^  a  conkoes  à  k  po« 
Acdté: 

mu  fofi  cintres  de  m  teteerit  ItfantKr , 

StrifidqHe  Jint  tumulo  cumiit  Adignamn, 
hpmitmnttturM  dedit  ,ftriMn*  Pixtt 
'  Dtfiiie  ,  Mtfiu  intpemvhttre  fitit  éoner. 

On  ne  fçait  pas  en  quel  ttms  il  moutUC |  mais  ce 
fut  du  moinsavanc  l'an  1 5 c  j .  auquel  dcCtda Pon- 
tanus.  Car  nous  avons  une  Epître  de  ce  detniet 
écrite  à  Lucio  Calcntio ,  fils  de  ttUiv  Jr  rt  je  ]  nrle, 
qu'il  exhorta  de  ic  rendre  digne  de  loiictnir  la  ;^pu- 
tarion  que  fon  pere  s'ctoit  acquife  par  fon  elprir. 
On  voit  qu'il  y  tnvaillait  alors»  Son  pere  luy  avoit 
tecopunandé  «  en  rnowant ,  <fc  netne  oeto;  Eptta» 
(c  fur  fon  tombeau  t  ^'il  *vok  hxf-aha»  conu 
pofée: 

Sh  tibi  fit  fcltx  &  faufitm  htr  , 

S^i  Jtm  difciio  pahcif  ,  foAei  : 

Hic  t^o  VMts  lacee  Calentius, 

Semne  fifitns  grétvi , 

Dontc  mt  tiduc(n  ithfrii  cxcitct , 

f'ucéins  ad  pt.ii  Siipanm  fedes. 

Legiftin'  {  am^ho  dic  ahiens  ,  vale. 
*  Paul  love,  M  tltg.  DêQ.  c.4  ; .  Cornélius  ToUîuSi 
in  afpend  Pitr.  Vkltr.de  infcltcit.  LitttrM. 

CALEPIN,  Religieux  de  l'Ordie  de  faim 
Augnftio,  aînfî  noimné  parce  qu'il  étoic  de  Calepiok 
Cnerehez  AmbrolièCakpin. 

C  A  L  E  P  1  O  .  bourg  d'Italie  prez  de  Beigame, 
donne  Ton  nom  à  une  vallée  dite  vaUt  di  Uiltpio 
près  du  kc  dHêo.  Ilcft  fitué  Sax  l'Oglio,  6c  lea 
Auteurs  Larins  le  nomment  CaUpium  ,  Sc  Icshabi- 
tans  Cilcpirtf.  C'tft  de  là  qu'on  a  formé  le  nom 
d'Ambtouus  C.alepinus.qui  éroitnarifdc  Calcpio. 

C  A  L  I  A  R  I  (  Paul  )  Peintre  aicbre  connû 
(ôus  le  nom  de  Pavl  Veronesi  ,  vivoit  dans 
k  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Vérone  où  il  naquit  eq 
1131.  de  Gakdel  Caliari  Sculpteur.  Paul  apptic  à 
démnerfiri  peindre  lôni  Antonio  Badile  nn  de  fe% 
oncles,  5:  comme  il  avoit  unadmiiable  i;cn:e  pour 
k  peinture ,  il  y  fit  bien^côt  de  merveilleux  progrcz. 
Et  en eflèc  étant  encore  extrêmement  jeune,  il  pci. 
gnir  quelques  tableaux  à  Vérone  Jont  on  fit  une 
cftitne  particulière  i&  le  Cardinal  Hercule  de  Goo« 
lague  engptta  Caliari  à  venir  i  Mantoiie  poar  y  cca« 
vaillerau  Utm^  il  s'y  acquit  beaucoup  dcrc- 
pitation.  Depuis  il  travailla  dans  quelques  autres 
viUes  d'ltalie,&  il  s  arrêta  enfin,  à  Venik.  Son  mc- 
ricey  trouva  les  recompcnlês  qui  luy  étoieiK  ju* 
ftemcnt  àiiii,  Sc  ii  s'y  gc  4t$  amis  iUnAtes.  C'cft 
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^"qu'il  nclic\'a  tant  de  mcrvcillnix  Ouvrages  dont 
phiricun  ic  (ont  rcpondusdans  toute  Ittirop  , 
«u*il  farconfiilté  Se  nnployé  pour  tous  les  grands 
MScins  du  Pnl.iis  Ducal,  de  la  Biblioihcquc  de  (âint 
'Marc  ,  de  la  îjalc  du  Conlcil  des  Dix  ,  &c.  Il  fit 
une  llulc  fois  un  voyage  à  Rome  en  compignic 
de  krAmc  Grimani  I>rocuieuc  àc  Ùiot  Mue ,  8c 
Ambairadcurcn  c«te  Coitf.  Il  iRonntt  Irien-vlk  à 
Venifc  &  il  continua  à  y  achever  ces  picics  tx- 
celkntes  qui  icodiont  Ton  nom  imnaortei  à  la  po- 
fterité.  Il  monnit  an  mois  d'Avril  de  l'tw  i;88. 
Paul  Veronefe  avoir  un  fixic  nomme  Bï  n  o  i  t 
Caliari,&  deux  fils  dont  je  parlcray  dans  la 
filite.  Benolc  écoh  Peintre  &  Sculpteur.  Il  travail- 
la fous  fon  frcrc  ,  Se  fcs  pièces  palfcnt  foii<.  cel- 
les de  Paul.  C'étoit  un  lionnnc  exttcmtmcnt  la- 
borieux ,  mais  Cins  ambition.  Il  mourut  en  i  J58. 
âgé  de  60.  Les  deux  Bis  de  Paul  Veronefe  étoicnt. 
Charles  Se  Gabriel  Caliari.  Le  pre- 
inier  avoit  un  trcs-bcau  génie  pour  la  pe  nture  : 
Dcz  ï'igc  de  dix-hnic  ans  «  il  mCmt  des  pièces  qui 
'  égaloiem  cditi  des  fhis  Inbâes  makies.  Qncrofc 
qu'il  aiKoic  furpafsc  fon  pcrc  s'il  eût  vécu  auflî 
long-tcms  qu'on  k  fouhaitoit }  mais  conimeilétoic 
exttemcmetK  ddicat  »  8c  qu'il  ttavailloic  avec  une 
trop  grande  application  ,  il  fc  gâta  la  poiûrinc  & 
il  mourut  en  i$ç6.  en  la  16.  année  de  Ton  âge. 
Gabinel  fon  frcre  s'adonna  au  négoce ,>quoy qu'il  fit 
quelque  tableau  de  tcros  i  autre.  Il  mourut  de  pcftc 
en  I  <;  j  1 .  âgé  de  j  .*  Vafari,  in  vit.de  Pat.  Rodolfi, 
fnt.dt  Fit.  Finit,  c^c. 

.CALIDIVS  (  L.Ialius}Poëce,fbrthom- 
tne  de  bien  >  8c  inlbutc  dans  les  meilleates  difcipli- 
nvs.  Il  vivoit  en  417.  de  Rome  ,  environ  40.  ans 
devant  l'Ere  des  Chrétiens  cnlaCLXXXV. 
Ôlymptade.  Aptez  la  prolcripdoo  des  Chevaliers, 
P.  Volumniuv  Intendant  des  bâtimens  ^  des  for- 
tifications d'Antoine  ,  l'éciivît  au  Catalogue  des 
Profcrits ,  à  caufc  des  grands  biens  qu'il  avoit  en 
Afrique  ;  Miis  T.  Pomponius  Atticus ,  qui  étoit  fon 
axni ,  le  délivra  de  ce  danger.  C<»nclius  Nepos,  qui 
npporce  ces  chofcs ,  ajoute  que  le  Siècle  auquel  il 
vivott»iè  pouvoir  vanter  avec  tailbn  d'avoir  aptes 
la  note  de  Lnoece  8c  de  CttoUe,  porté  le  plus  ex» 
cellent  Poctc  qui  fe  fût  jamais  vâ.  ^Cotaoïtti  Ne» 
pos  ,tmUvie  d'Attiem. 

CALIFORNIE,  tac  de  l'Amérique 
Septentrionale  en  ta  mcx  de  Sud ,  qui  aboutit  au 
Nouveau  Mexique  ou  la  nouvelle  Grenade  ■■,  Se  n'en 
cft  (cpaiéc  que  pot  un  bras  de  mer.  Sa  longueur 
ci\  de  lîx  i  lepc  cens  liciics  du  Septentrion  au  Midi^ 
depuis  les  Promontoites  appeliez  Cap  Blanc,  Cap 
de  faint  Seballien&  Cabo  Mendocmo,  juiques  à 
un  autre  Pioroomoite  dir  Cabo  de  Sas  Lucar.  Le 
palTage  étroit  de  la  mer  qui  fepaie  cette  Ifle  de  la 
tenc  fei  iTiC  ,  tft  nomme  par  les  Efpagnols  mar  ver- 
mejo ,  ou  mer  lougc.  On  a  ciû  long-tcms  que  la 
Californie  n'étoit  qu'une  prcfqu'Illef  mais  anjoat^ 
d'huy  on  eft  perfuadc  du  contraia'.  Le  pais  cft 
(ec ,  ftenle  &  beaucoup  froid  ,  bien  que  dans  une 
afiîctc  qui  devroit  être  plutôt  chaude  que  tempé- 
rée. On  y  pcchc  des  perles  dans  la  mer  Vcrmcjo, 
à  l'Orient  des  côtes  de  Californie  ^  &  lut  les  cô- 
tes de  la  Nouvelle  Grenade  ou  Nouveau  Modqoe. 
^Heoea»  dtffr.  Amir,f.iu&€, 

CALIOARI  ouPbiacani  (Fiançois)de 
Florence ,  PcoFelTeiu  des  Marhcmatiques  ,  vivoit  en 
I  j  1 5.  Il  éaivir  en  Icalien  uo Traite  d'Algèbre  >  8c 
ttcike  livres  d'Audimctiqqc  pratique  ,  qu'il  dédit 
»  Iule  deMcdicis  ,  depuis  Pape  foUi  le  nomdcCle- 
imnt  V  1 1.  *  Poccianuus  ,  d«  Serf  t.  Fltrint.  Vof- 
Jîns,  de  Mmktm»  &c* 
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C  A  M  C  N  O  N  (  Soffrey  )  Maître  des  Requ,*-  • 
tcs,&  piiu  CiiancchcT  de  Navarre, fous  Heim  k 
Grand  ,  étoit  de  Dauphiné.  Le  S*  de  Leiîligiue- 
tes  depius  Connétable  de  Fiance,  contribua  beau- 
coup &  lôn  élévation.  Void  un  éloge  que  le  S' 
Choricr  luy  a  confâcré  dans  fon  Hiftoire  de  Dau- 
ritiné  abn^éc  pour  Ai.  le  Dauphin.  [  Soflrcy  de 
Gifigiion  and  de  Revol  étoit  en  mfme-tems  dant 
les  plus  grandes  affiires.  Le  Roy  n'étant  que  le 
Roy  de  Navaoe  l'avoit  employé  dans  les  plusdif. 
fidles  :  il  n'en  «voir  pasalocsd'antres.  Et  étant  de- 
venu  Roy  de  France  ,  il  n'eut  pas  de  Miniftrc  qu'il 
cftxmât  plus.  Il  le  fit  Chancthei  de  Navaite.  L'E- 
dk  deNantescft  fon  Ouvr^:  il  y  tcnrailla  plos 
que  nul  autre.  Il  étoit  Icavanc  entontg^nic  de 
Littérature.  Il  a  même  Wt  des  Vets  en  ndtre 
Langue,  du  Vcidier  en  a  con(èrvé  pluficuis  dans 
iâ  &ibiiotbeqtte,  les  autres  iône  pois.  Il  avoit  dans 
les  affiiircs  ttn  difeernenient admiiable  :  tânrcm- 
barrafsces  qu'elles  futTent  il  y  trouvoit  d  abord  le 
point  qui  les  decidoit.  Il  mourut  en  1607.  âge  de 
$6.  ans,  biaSuiie  au  R07  un  ibifible  vsgtet  de  fit 
perte.  Celle  des  grands  hommes  comme  hn^nefc 
répare  jamais.  11  £ùfoit  profeffion  de  la  Religion 
P.  R.  3  Ces  Vers  qneDu  Verdier  Vauprivas  nous  a 
confèrvcz  ,  font  une  Satyre  intitulée.  Le  mépris  des 
Darr)es.  *  Du  Verdier,  Bél.p.  1 140.  Chotict,f/i/. 
de  D-taph.  T. IL p.iif. 

CALIGVLA  (  Caïus  Celàr  }  lilsde  Ger. 
manicus  8c  d'Agrippine  ,  fiicoeda  ï  (ôn  grand  onde 
Tibère  à  l'Empire  ,  l'an  trente- fcpt  de  I  e  s  u  s- 
C  H  R.  I  S  T.  Onafllue  que  commcil  i^uiLd^ 
l'armée  ,  on  luy  donna  le  nom  de  CsIç^h^Twi 
d'une  chaulTure  milit  ure  qui  s'appelle  ainfi.  Pour 
rccotmoître  la  grâce  que  Tibcrc  luy  avoit  fait  de  le 
nommer  (on  lucccneur  :  imptient  de  le  voit  le  nuA- 
tre  du  Monde,  il  l'ctrangla  ,  dir-on  ,  de  fes  j>ro- 
pres  mains, aux  abois  de  b  mort.  Le  coininence- 
inene  de  fttsMgne  fntalTez  modéré ,  mais  tout  cela 
dura  peasAcficraauté  luy  ayant  bieii«t6t  lùgge- 
ré  divers  prétextes  pout  faire  punir  des  innocens  , 
il  ne  s'occupa  plus  qu'i  répandre  du  frng.  M.  is 
lotfqu'il  fmiiUoic  (es  mains  du  imilàcre  des  plus 
îUnfttespttfimra^doSenar  &  dé  l'Empire  1 H 
deshonoroit  foy-mcme  par  les  inceftcs  qu'il  com- 
antavcc  les  propres  fœurs.  lamais  il  n'y  eut  un 
homme  fi  liinenx  Se  fi  extravagant.  Il  dillîpa  en 
peu  de  mois  des  n  ezors  imincnfes  que  Tibcrc  avoit 
amalTcz  en  plufieurs  années.  On  dit  qu'ils  Ce  mon- 
toient  fdon  nôtre  façon  de  conter  i  foixantc  Sc 
deux  millions  j  ùx  cens  foixanre  8c  quinze  mille 
éais  d'or.  Apre2  cela  il  ne  fit  point  de  fixnpnk 
des  plus  hoaibles  injufticcs,  &  d.s  plus  pûdes 
bafldlès  qu'il  aoyoit  ualespoux  luy  faire  rrouvtr 
de  l'argent.  St  plus  hante  (bfie  fut  de  vouloir  paÀ 
fer  pour  Dieu.  Il  faifoit  ôter  la  tcteaux  imai^esdcs 
Divinitez  anciennes ,  Se  mettre  la  ficnnc  en  Ja  pla- 
ce. Illè  tenoitemie  ktftatuè'sdeCaftnr&:  dePn). 
lux  pour  fefurc  adorer;  &  le  vniuoir  de  coucher 
avt"C  la  Lune.  Son  plus  violent  delir  fur  de  hiire 
placer  ù.  ftatuc  dans  le  Temple  de  lenilklcm  ,  à 
caufc  de  la  difficulté  qu'il  fçavoitque  les  Iui6ap. 
porteroicnt  i  luy  rendre  un  honneur  que  leur  Lojr 
condamnoit  de  fàctilege.  Il  dontu  ordre  en  j  9.  i 
Pettooe,  GoavetncardeSvxic,  de^tailkt  une 
ftaniè'  qui  k  txfidcaAt  foas  h  forme  de  Inptter, 

&  delà  Blisephoer  dans  le  S.inûuairc.  Ce  derruct 
vit  tant  de  oonfîemation  dans  i'clpnt  de  tous  les 
Id^  del'Otient,  que  ctaijgnant  quelque  rcvolse 
ou  pour  quelque  aune  motif,  il  ccnvit  à  TF-mpe- 
reur  que  les  ouvriers  n'avoient  ps  pû  achever  U 
ibta&  Gilipih  cononc  ibndedida  t  de  cnoa  en  one 

'>  tatou 


^  cd  by  Google 


C  A 

(vtcvK.  étrange  contre  luy.  Cependant  Agrippa  fils 
d'Ariftobulc ,  qii  Herodc  le  Vieil  avoii  faïc  mou- 
rir, ayant  entendu  la  pioporuion  du  Prince  ,  tomba 
évanoui, 5c  luy  écrivit  dcp.  is  une  Lctac  fi  tui  chan- 
te >  qu'il  promit  de  ne  faire  aucune  invocation  dans 
le  TeiTiple  des  luifs.  Mais  comme  il  ctuit  fort  in- 
conilaut ,  il  s'en  repentit  d'abord,  il  commanda  que 
dans  Rome  on  lit  un  Coloirc  doré  ;  &  ù  rcfolu- 
tion  étoit  de  le  faire  placer  dans  le  Sain^iioire  ,  avant 
^ue  l'oH  en  fçût  aucunes  nouvelles.  Mais  Dieu  ar- 
rêta Tes  nulheurcuic  delFcins,  îic  le  punit  de  les  cri- 
mes par  la  main  de  Chacieas  Callius  Capitaine  de 
fcs  Gardes,  le  14.  lanvier  de  l'année  41.  aprez  une 
domination  de  uois  ans ,  dix  mois  &  huit  juuis. 
*  Dion.  Suétone ,  AurclUiS  Viftor,f«  fa  vif, Tacite, 
MX  Ami.  Iofef>he,  li.  1  %.&  1 9.  des  «ituf.  &  li.i.de 
iMfiurrt,  Philon ,  tn  ta  ReUuitn  de  l'ambAjfdde  ,  dont 
il  tt»it  te  chef,  tnvojfi  par  les  lutfi  d' Altxandrit  à 
Cttiguia. 

C  A  L  I  P  P  E ,  Mathématicien  de  (îyziquc,  étoit 
en  grande  eftimc  dans  la  Grèce.  Prenant  gaidc  qu'il 
ne  pouvoit  pas  ajufter  avec  aiïl-z  d'cxaAiti.dc  les  an- 
nées Solaires  avec  les  Lunaires  ,  Se  trouvant  du  dé- 
faut en  l'Ordre  de  Meton,  il  inventa  une  Période 
qui  contcnoii  quatre  Cycles  Metoniques,  chacun  de 
dix-neuf  ans  ;  Se  en  tout  de  foixante  &  ioz^  années, 
ou  dix-neuf  Olympiades.  Il  laconin^en^a  fur  la  fin 
du  mois  de  luin ,  b  troifiéme  année  de  la  C  X 1 1. 
olympiade,  qui  étoit  la  4 1  ^.  Je  NabonalHu  ,  4384. 
de  la  période  luliene,  414.  de  Rome,  J714.  du 
Monde,  j  jo.  devant  Iesv  s-Chri  s T  -,  Aiiflophon 
éunt  Archonte  d' Athènes,  &  en  la  même  année  que 
Daims  fut  tué  par-Bvlfus.  *Ptolomcc,  ii.}.p.6f. 
Cr.ed.  petau  ,  c.i6.  &  /i.  lo.  c  57.  dolir.  ttmp. 
VolTius ,  dt  Maith.  J  j  '  $.  I  Scd'.ger  ,  in  ntt.  ad 
Etifeh.  Chrorr.  Ricciuli ,  ÛEff-»».  r^form.  (j-c. 

CALIS  ou  Cadis,  que  les  Anglois  &  ceux 
du  Païs-Bas  nomment  Calis  Molis  .  lû.-  6c  ville 
d'Eipagne  fur  les  Côtes  de  l'AntbIoulîc.  Elle  a  été 
connuic  à Cefar ,  à  Sitabon,  à  Pline,  à  Pomponius 
Mêla ,  &  à  divers  auties  Autmrs  qui  en  parlent  fous 
le  nom  de  Cadet  Se  de  Gadira.  Elle  en  eut  encore 
d'autres,  comme  ccluy  de 7ir/*/Ji«; Ce  que  Fcftus 
Avienus  exprime  ainn  ; 

Uîc  GaLr  ttrbs  eft ,  dicla  TarttjfHS  priut. 
Strabon  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  villes ,  mais 
Pline  n'en  met  qu'une  dite  Jatia  Gaditana  ,  par- 
ceque  Iule  Ccfar  ,  ayant  fo&mis  l'Efpagne  y  lailfa 
une  Colonie  de  Romains.  On  croyoit  aulfi  autre- 
fois que  Cadis  étoit  Cvjmme  le  terme  de  la  naviga- 
tion ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  avancer  davanuge,  par- 
ceque  de  là  ou  uouvoit  le  détroit  de  Gilbraltar  Se  les 
Colomnes  d'Hercule.  C'cft  peut-être  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  y  avoit  biti  nn  Temple  au  même  Hercule 
qui  y  emmena  les  bœufs  de  Gerion.  C'eft  dans  ce 
même  Temple  où  l'on  dit  que  Iule  Cefar  verfa  des 
larmes,  en  le  fouvenant  de  ce  qu'Alexandre  le  Grand 
avoit  fait  à  l'âge  de  5  3.  ans.  SUius  Italici'S  parle  .lin- 
ù  de  Cadis  en  la  conlîderant  comme  la  dernière  ville 
où  l'on  pouvoit  aborder. 

Atqut  hommHtn  fincm  Codes  ,  Calpénufue  feeutM. 
On  die  qu'elle  a  été  la  patrie  de  L.  Cornélius  Balbus 
&  du  Poète  Canius  qui  vivoitdu  tcnis  de  Martial, 
lequel  en  parle  en  ces  termes  : 

Candcnt  jocoft  Canio  fut  Cadet. 
Columela  afllire  aufll  luy-mcme  que  Cadis  étoit  le 
lieu  de  fa  luilTànct  : 

£t  ma  quam  générât  TUrteJp  litort  Cadet. 
L'ide  de  Calis  cft  plus  longue  que  large ,  dans 
un  g  rand  Golfê  auquel  elle  donne  fon  nom  ,  en- 
tre V  embouchure  du  Guadalquivir  &  Tariffe.  Elle 
n'cd  fepatce  de  la  terre  (étme  que  par  un  petit 
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2>raï  de  mer  qu'on  y  pallè  même  fur  un  Pont  die 
ta  Putmt  dt  Sua^g.  Prdqu'au  bout  de  1 1(1.-  du  cû^k 
té  du  Septentrion  >  il  y  a  un  petit  Golfe  terme  d'u'- 
ne  langue  de  terre  où  eft  bâtie  la  vtlle  de  Cadis 
qui  a  Evêché  fuâragant  de  Seyille.  Elle  a  vas  U 
mer  des  rochers  elcorpcz  qui  luy  fervent  de  rani- 
ports  ,  Se  vers  U  terre  ferme  il  y  a  un  fofsc  à  fond 
de  cuve  rempli  d'eau  >  avec  deux  balUons  qui  oc-» 
cupent  toute  la  largeur  de  l'iUe,  de  forte  que  Ca- 
dis en  Icmble  être  une  Icconde.  De  chàqi  e  côté 
du  rivage ,  Se  fur  tout  a  l'enircc  du  Poi  t  il  y  a  di^k 
vers  Fotts  ,  entre  lefquels  eux  de  S.  Filipo  Se  dô 
S.  SibaAiano  font  les  plus  confiderables.  On  a 
même  eu  foin  d'en  bâtir  un  lur  un  rocher  qui  s'é- 
levc  au  milieu  de  L  mer.  Les  Etpagnols  n'ont 
rien  négligé  pour  fortifier  Cette  place ,  quoyqu'elle 
ne  le  l'oK  peut-être  pas  aulTi  rcguiiLrcmcnt  que  celles 
u'on  fortifie  à  la  moderne.  C  eil  le  rcndez-vous  or- 
inairc  de  leurs  Gailions  Se  de  leurs  plus  grands 
Vaiffeai  x  ,  à  caule  que  le  Port  eft  excellent.  Ou» 
ue  cela  Cadis  etl  une  clef  d  Efpacnc ,  Se  vnc  des 
trois  qu'on  dit  que  l'Empemir  Charles  V.  recom-> 
nunda  au  Roy  Philippes  II.  fon  fils  ,  &  dont  la 
garde  étoit  d'une  cxtreine  importance  poar  la  con- 
lervation  de  cet  E:at  Les  autres  deux  étoicnt  Flef- 
fingue  Se  h  Guulette  ,  l'une  dans  le  Païs-Bas  Se 
l'autre  en  Afiique.  *  Pline  .  /I.4.  f.xi.  &  li.j.c.f. 
Pomponius Meb, /i.j. c.ô.  SiUu^  Italicus,  ti.t.  jé 
Nonius  ,  Hijp.  c.<j.  M.uiiaua,  Marinaus  ,  Meru* 

CALISTEouKaliscu,  ville  Sicgtf 
d'un  Patatinat  en  la  grande  Pologne  ,  qu'on  croit 
être  le  même  que  ptolomée  appelle  Caiifeia.  lean 
Sprow  Archevêque  de  Gncfnc,  y  aU'embla  un  Con* 
cile  l'an  1 457. 

CALLAOouCaliao  de  Lima,  Callaum, 
petite  Ifle  de  l'Amérique  Méridionale,  fur  la  Côte 
du  Pérou  vis-à-vis  la  ville  de  Linu  ou  de  los  Reycs  ' 
dont  elle  forme  le  Port  II  y  a  un  petit  bourg  avec 
un  Château  fur  le  rivage. 

CALLIAS  de  Syracufe  ,  compofa  l'Hiftoire 
de  Sicile  ,  Se  s'étant  laifsc  çorrompre  aux  prelens 
d'Agatocles ,  il  écrivit  à  fon  avantage.  Ses  Ouvra- 
ges Lontfouvent  alléguez  par  les  Anciens.*  lofephc, 
li.  I.  contre  Apton.  Ath;;née,/i.  1  z.  i£lien,  Hifi.  antm. 
II.  16. c.iS.  Denis  d'Holicarnalfe ,  ti.t.  de  ant.  Rom, 
Macrobe,  /i.  5.  de  SatHrnal.  ci 9.  Suidas  Voflîus, 
li.  1 .  des  Ht(i.  Greci,  c  11. 

C  A  L  L  I  Al  certain  Poète  d'Athènes ,  qui  fit 
une  Tragédie  fort  ingcnieufe  de  la  Grammaiic;  Sc 
qui  compofi  des  Comédies.  On  ne  Cjait  pis  bien  eu 
quel  teins  il  a  vécu.  *  Athénée ,  /».  10.  Voffius ,  det 
Hift.  Grect ,  lui.  en.  dct  Peëtti ,  p.%6 .  des  efua- 
tre  arts  Peptd.  ci.  j.  a.  Scaligcr,  li.  i.dere  Poit, 
C.8.  &c. 

CALLIAS  de  Mitilcnc ,  Auteur  Grec ,  donc 
parlent  Athénée,  Strabon,  /i  i  j.  Il  cft  dilTc- 

rent  de  Callias  q'ii  inventa  le  vermillon,  l'an 
349.  de  Roitv,  fclon  Pline,  /i.j  j.f.7.  d'un  General 
des  Athéniens ,  fit  de  quelques  autres  dont  Xeno* 
phon ,  paufanias  &  Plutarquc  font  mention  ,  fans 
oublier  ce  Callias  d'Elce,  devin  des  laraniJcs, 
lequel  ayant  quitté  Tclis ,  Prince  des  Sibarites,  don- 
na fccours  aux  Crotoniates ,  fcs  ennemis.  *  Héro- 
dote ,  /i.  j.  «M  Terpfichore. 

CALL1CRATE  de  Tyr.Hiftorien  Grec, 
qui  vivoit  environ  fur  la  fin  du  III.  Siècle ,  vers 
l'an  280.  Il  compofa  la  vie  de  l'Empereur  Aurclicn. 
*  Vopifcus ,  en  Auretien, 

CALLICRATE,  Sculpteur  ingcnieiix.gra- 
voit  des  vers  d'Homere  fur  un  grain  de  millet,  fîc 
un  chariot  qu'on  pouvoit  cacher  fous  l'aîlc  d'une 
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ffocchei&dcVoucmisdontoaae  fowrate  ^ifiiii- 
f/xa  le»  membres.  On  ne  fçaii  pas  en  quel  tetns  U 
«  véco.  *  Wine ,  II. y,  t.i  t.crli.}£.c.$.  Elien , 
♦.17.  Hijl.  Pluciicjue,  Tr.nf.  i.  \n  Stoic. 

C  Ai.JLlCRATID  AS>  Cenaal  dcsL». 

mnpoTU  de  grand»  «vanofe»  fiir  Ict 
Adiciiiens -,  &:  fe  cfevuUa  unuiiit-inciu  au  oiende  U 
famé.  Il  ptic  la  vUle^k  Methvmnc,&  U  alEnea 
du»  Mîcylene  Owon  Geneni  des  «oneah.  £cs 
Athcnicns  atfcounirmt  an  fecours  ,  donnfrcnt  le 
Combat  ptez  des  IÛls  nommées  Aiginealis  ,  Cal- 
lictiiiJas  noyé  au  coaunencemcnt  de  I47. 
de  Rome.  *  Xciiophon,  li.t.  Hifi.Grte. 

C  ÀLL  1  Dl  V  S  ou  CoaMtLivs  Caili- 
0 1 V  s  de  Goude  en  Holande ,  dom  le  veitcablc  nom 
éuMc  Loos  ou  LoosBV».  Il  vivoic  fuc  U  fin  du 
XVI.  Sîede»  9  fût  Doâeitc  de  M^fcnee  U 
Cliinoiiic  de  GoiiJc  ;  Depuis  les  guerres  civiles 
l'avanc  obli^  de  rorcit  de  Ton  jpîis  il  vint  à  hsa- 
selles  «A  a  %t  Vicaire  d'une  raroiiTe .  &  il  mou- 
rut le  4.  Février  de  l'an  i^OS-  Callidiiis  avoic 
b:raiicoup  de  domine  ;  maii  cous  les  IcniLncus 
n  ctoicnt  pas  bit'ii  raifomiablcs  ,  il  corapofa  un  Trai- 
te De  vtri  ac  fidiÀ  m^giâ  (jl  i  fut  condamné  >  & 
qu'il  (ut  luy-mcine  contraint  de  dcravoiicr.  Ses  au- 
tres Ouvrages  firent  nùeux  Kf&l*  Les  principaux 
font,  JgÊiîhiim  Mrriif/f w  Gtmâms  Sar^itnm  Cm*- 
Itgm.  Defmjtt  vhk  &  trhitt  &c>  *  Valere  André» 
£,hl.  Bdg. 

CALLIMACHVS.  fils  de  Battus  «  Tocce 
Grec  *  natif  de  Cym»  Tille  d'Aftique  >  ▼îVoic  (bus 

le  tcgne  de  Ptolomcc  PhilaJelphc ,  &  fous  celuy  de 
Pioloméc  Evergetcs,  en  U  C  X  XV 1 1.  Olympiade, 
482.  de  Rome.  U  t7i.«vant  l'Eté  Chrétienne,  il 
cnmpoQ  plullcurs  pièces  en  vers;  mais  il  n'^mnoit 
Y*i  les  longs  ouviagu  i  il  avuU  accoutume  de  dite 
à  OC  Ciict  \  Qu'un  grand  Livre  c(l  un  grand  nul. 
properce  Se  Califtc  l'ont  imité  fort  Courent.  *  Sui- 
das ,  Vofli'.is  ,  f.8.  des  Hifi.  Gréer. 

C  A  L  L  1  M  A  C  H  V  S .  dit  le  lcune,Poiftc  hé- 
roïque, fils  d'une  focit  de  ce  ptcmiet,  lelau  Suidas. 
Il  vivoit  un  peu  aprcz  ce  premier  ,entiCXXXII* 
Olympiade ,  500.  de  Rome.  Ou  en  mit  un  autre  de 
Colophon ,  anûl  i'oëtc  ,  aUcguc  pat  Tatian,  A'^tf.  mI 
Ctnr.  &  pr  Eufcbe,  tLio.Fnftir.  Evtmg.  f  .289. 
dtl'edit.  dt  Ruhnt  EHioinf. 

CALLIMACHVS,  PoLcc  qui  ctoit  nitif 
di'une  ville  d'Ombrie  appellL-e  Mcv.inic-,aiijourd*huy 
Bevagna  dans  le  Duché  de  Spolete.  On  ne  ri;aii  pas 
en  quel  tenu  il  vivote ,  mais  feulement  que  Meva- 
nic  étoit  la  patrie  de  Propace^  Icsqwdpanede  CaU 
iimachus  ,iM      </«j.  1. 

f%(rrim  ItemMi ,  pturim  CMbHêAL 

CALLIMACHVS  EXPERIENS 
(  Philippcs  J  natif  de  Sau-Gcmioiano  ,  daiu  les  Etats 
de  Floienoe .  ce  qui  a  donné  oocafioa  ï  quelques 
Aîiteiirs  de  dite  qu'il  étoit  Florentin.  Il  étoit  ai  cAi- 
mc  dans  le  XV.  Siècle ,  flc  il  fia  obligé  de  fuciir 
d'Italie  pour  éviter  la  haine  du  Pape  Paul  II.  qui 
l'accula  i'jvnir  confpiré  contre  la  pt-rfonne.  Ce 
que  Platuie  a  ccrii  j  mais  avec  un  peu  trop  de  pai- 
llon à  fon  ordinaire.  Il  le  retira  t.n  Pologne,  où  le 
Roy  Ca/îmir  le  choiltt  pour  être  Précepteur  de  lès 
en  fans  j  Ec  fon  mérite  le  rendit  confideiable  à  œ 
Piince ,  à  lean  Albert  fon  fils  Ae  fuccclTcur ,  à  Mat- 
thias Cocrin,  &:  àtous  œus  qui  aùnoiciit  les  Let- 
très.  CalUmaehns  x  compofé  plnfieortouv  rages  d' Hi- 
ftoire,  celle  d'Attila,  tioi^  Liv  es  des  guencs  de 
Ladiflas  V.  Roy  de  Pologne  âc  de  Hongrie ,  tué  à  U 
bataille  de  Varnesïun  de  ce  que  les  Vénitiens  fi- 
rent pour  exciter  les  Pcrfcs  fie  les  Tatures  contre  Ir'; 
TVltCS»âe  qupl(|ucs  aunes  cuex  par  Ttitiieiiae,  par 
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Sponde  &  pat  d'suties  foos  l'an  1 490.  qui  dit  celuy 
de  la  OMXt  de  Callimachus  Expetiens.  *  Volatezzaa^ 
luf.  Cromet ,  U.  j  o.  Michou ,  /i.4.  c.7  8.  PSui  lofC^ 
in  tlfg.  dol}.c.^i  Vofllus,  des  Hifi.Lttt.li.fX.i.&e. 

CALLlNiCVS,qui avoic  foindesVaiê* 
Ikres  de  l'Ej^lirc  de  Conftancinople .  fiii  huPt^. 
ttiaxche  en  ^9  1.  .iprez  l.v  iviorr  Jr  P^nl  I  1  I.  Il  émit 
grand  cnnesu  de  i  EgUlcKonj  nu  ,  anuccui  des 
nouvesute»;  Ce  qui  porta  luilm  lu  le  leuMt 

piit  C'iiiftJiitinoplc  en  70f.  de  luy  t  ire  crever  !« 
ycux,&  de  l'envoyer  eu  cet  ctatà  Rome.*  iutomus, 
jt.C69i.  «^4. 7o|.  «.1.  &€,  TJieophanei  »  Ge> 
drenus. 

CALLlNlCVS,dit  Sutorius  fils  de  Caïuj, 
Sophifte  de  Syrie ,  ou  de  l'Arabie  Pettcc ,  Iclon  les 
■uuts,  vivoitdansk  II.  Siede.Ilcti(iai^àAtiie> 
nés  (bus  l'Empire  d'Auoinîn  le  Ddbonnaite.  Il  cou»- 

poQ  un  Ouvrage  de  la  Di-dicacc,  dédié  à  Galicn; 
Va  de  la  mauvailc  imitation  de  l'ait  Oratoire,  dé- 
dié k  Lujxis  que  quelques-uns  croient  êtie  ou  Ro- 
tiîius  Lupus  Rhet  liL  n  ,  oi:  fon  fils  :  Vn  en  dizLi- 
vrcs  des  Hiftoircs  U  Aic:Kaivdiie,  cité  parûintlcrô- 
mc  :  Vn  des  £kc%  des  Philofophes ,  ficc.  *  S.  ICfft* 
me  ,Préf.iH  Dm.  Suidas  •  Vaâûis  .  à»  Mi0»Grm, 
li.i.c.i}. 

C  ALL  INICVS,  natif  d'Heliopolis  enSy^ 
ric^  invenu  l'an  47a,  ccik  6m  de  feu ,  qu'on  nom- 
me ordlmimnem  le  Iru  G«ee  on  Grégeois  ,  que 

l'Emptriur  Conftantin  Pogonat  ou  le  Bai  bu  em- 
ploya avec  tant  de  fuccez  pour  biiïlet  ks  Navire» 
des  Sartafins,  oomnc  Zonaïas  Jcd'anUi  l'ent  le- 
marquc.  Les  Curieux  pourront  confulter  Vaiturius, 
qui  enfeigne  comme  on  prépare  la  matière  de  ce  (eu. 
*  Zonaras ,  m  Cmfi.  Pf»n.  Valturius ,  iuw.Attt 
militari,  lean-Baptifte  \*<^'.tx  ,  t  t.  dr  la  Af.:"^. 
»éu.  Iule  Celât  Scaliger,  txercu.  c.a.  j.  Caidoii, 
êffiéf*  lùx.  Salmuth*  sa  Mt.  41^  jP4m.  P.  / /. nr. 
mtmr.tit.t^. 

C  A  L  L  I  N  V  S.  Poëte  Grec,  qui  fiùfoit  des 
Ekgics.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu, 
nuis  iculeroent  qu'il  eft  cité  par  Athence ,  tmlLit. 
par  Clément  Alexandrin ,émti,uJkt  Tdptjf.  &  pat 
$tr.ibon ,  élit  U.  i  j. 

C  A  L  L  I  O  P  Ë' ,  une  des  Mufes  qui  ptefide 
à  la  Rhétorique  ou  tax  Poimies.  C'cft  potir  cela  que 
les  Anciens  rinvoquoiem  qii.ind  ils  dcc;  ivnirnt  les 
belles  avions  des  Héros.  Ils  la  repreiciuoient  fait 
jeune ,  couronnée  de  fleurs }  tenant  en  fon  bras  gau- 
che plu/îeurs  guirlandes  de  laurier  j  8c  en  fa  main 
droite  trois  Livres,  fçavolr,  l'OdiGée,  l'Iliade  te 
l'Enéide. 

C  A  L  L 1 P  E  «  Hiftoden  de  Goonthe*  con^ 
Il  on  Traité  des  O^omenien»,  felen  PsuGmias^dEnis 

le  Livre  9.  où  il  rappoi'.t^  qucUjues  vers  de  luy.  Il  y 
a  aulfi  eu  un  Capiuine  Athénien  de  ce  nom  j  0cub 
PhileTophe  qui  ajo&ul'kgnnlieeé  au  plaifir.*  Oio- 
Rcne  Laërce,  m  isvitdt  Ztm» ,  mlùj*  Clictchea 

Caltpe. 

C  A  L I  P  P  E ,  aflâffina  Dion,  qui  avoit  rendu 
la  libeitc  i  la  Sicile  s'en  fit  le  tyran.  Ce  fot  l'an 
400.de Rume,enviton  |{4Uivantl8svs-CHR.is  t. 
Mais  leCicl  permit  qt^u  At  tué  du  même  couteau 
qu'il  avoic  employé  pour  ravit  la  vie  à  ce  grand 
hoimne.  *  Ptutarque,  in  Dim.xa  traité  de  la  nuuvai- 
fe  honte, &c. 

CALIPIOAS.  HiftorienGrec.  Onnefiiaic 
pas  en  queltems  il  a  vécn.  Il  a  écrkim Traité  dct 
Scythes  :Ce  que  Strabon  mrt  e ntie  les  piccis  fabu- 
leufes  d'HcUaBiiiis,d*Httodote,&  de  quelques  au. 
tres,«tfi.ia. 

C  A  î.  L  I  R  H  O  F' .  fille  de  Scamandrc,  époo- 
ù  Tios  UMliéme  R<^  de  I>atdBOie«  qui  prit  déloy 
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le  nom  de  Troje  •,  Se  eûc  troij  fiU*  IIus ,  qui  laifla 
fon  nom  à  la  même  viJic  ,  Cj.iniii»Je  enlerc  par  lu- 
pitrr,oa  ftlon  d'atitici  }i,u  Tantale  Roy  dcMïonir» 
ou  Paphlagonie  i  &  AlIàraauepacdeCapvSa  6c 
grand,  pcte  d* Anckilê.  *  Mefeh  Cocvinm  Jt  Fus 
traiiion  </'>^i;|a||fo»HoneK*  Visite,  £i)febe,«»  U 
Ci>r«n.  &e, 

C  A  L  L I R  H  O  E'  >  fiUe  de  Licus  Tiran  deLf* 
bie,l.iquelle  ayant  dclîvréfon  mary  Dioniede,de$cnv- 
buchcs  que  Ton  parc  iay  avoii  drefsccs  ,  fût  fi  fâchée 
4e  sTcn  voir  ddjsfsée ,  qu'elle  fe  pendk  de  dcTerpok 
en  detefbnt  I'in6dclitc  de  etC  ioacÉC 

C  A  L  L  I R  H  O  E' ,  fille  dii  Fleuve  Acheloii. 
Elle  cpouTa  Alcmion  lequel  ayant  été  alTafQné, 
Achdois  obtint  de  lapica  que  fès  en£iiu  deviaf» 
ioK  plu*  âgés  qu'ils  n'étaient ,  pont  être  vn& 
en  ctac  de  TBflgec  U  mon dekw pem:  *  OwiàtJti.p»  ' 

Tim  imitmmgn  fait  bte  jicbeUùt  fujffU» 

jeve  CjtSiroc ,  natif  infuritthut  arra 
^dÀM  ,  ficve  riec(m  finAt  tjje  ultern  inuitam. 
■  Jupiter  hts  metti*  privigm  don* ,  Hurûftjiu 
Prmcif  iet  faeiét/jut  virot  impub^Mt  Mnnù. 
CALLIRHOE',  Fontaine  dans  le  païs 
d'Attique  ,  dont  les  Poètes  ont  fouvcnt  fait  men- 
ctoo.  Stiabon  en  parie, aii&  biai  que  Tbucidide, 
JiL  2.  On  dk  qu'elle  «vov  neuf  inyaM»  Ce  que 
StAcc  exprime  einfi  dam  lé  le*  livce  de  le  Tne- 
baïde. 

Et  qtMJ  Câllirh**  mvUt  trrantihu  ttniie. 

CALLIRHOE',  Fontaine  de  la  Iu4ce  au 
delà  du  lourdain  ,  donc  les  eaux  chaudes  coin- 
boient  dans  un  Lac  plein  de  bitume  »  0c  n'^oient 

ri  Teulement  medecinalet }  mais  nes-amables 
bdie.  lofephe  ,  qui  prie  de  cette  fentalne ,  iC' 
marque  qu'Hcrode  cunit  tombé  dans  une  hoiri- 
Ue  maladie,  y  vint  pouc  prendre  les  eaux ,  qui  ne 
lujr  ferpuettdeiietttM/s.  17.  eir.S.  Pline  &  Futt- 
£uuas  perlent  de  qudqaei  MWDee  Footainee  de  ce 
nbm. 

S.CALLISTE  ouCAtiXTi  I. dece 

nom  ,  Pape  Romain  de  nation  que  quelques  Auteurs 
nomment  Donucius  Calixcus  ,  fut  mis  lur  la  Cliaire 
de  Cunt  Pierre ,  après  U  mon  de  faint  Zephyrin, 
l'an  z  1 9.  la  bonté  née  HmpeRur  Alexandre  Sé- 
vère ,  fib  de  Marnm»  eut  pour  les  Chrèriens  ;  &c 
L  fciicencc  qu'il  prononç  ien  '  i  r  f  a  veur ,  leui  fii- 
iknt  rendre  une  place  que  les  Tavexniers  de  Ro. 
me  avaient  uTorpce ,  luy  donna  la  penlSe  de  bi» 
tir  une  Ej?,Iire  au  même  lieu.  Ce  qu'il  exécuta 
en  l'honneur  de  l'Enfiamcnient  de  la  Lùnie  Vier- 
t  en  iCfns  duquel  ou  croyoit  par  tradition , 
qu'en  ce  même  lieu  une  grande  abondance  d'hui- 
le étoit  fortie  de  la  terre  pour  annonça  aux  hom- 
mes l'avenement  de  I  §  s  y  s-C  h  r  i  s.t  >  qui  eft 
l'Oiod  du  Seignenc  Cette  Ëg|iie  a'appelle  «»• 
)oaid'hu7  Ndcre  Dame  ,  an  delà  dn  TibvR  Lee 
CiirifLillt  rs  Jl-  l'Einpcreut  qui  n'avoitiir  pj^  1,,  ^ 
mêmes  Icntimens  que  luy  pour  les  Lhiciicns, 
exeaeerent  contre  l'Eglife  une  iperfecudon  lêcrette, 
durant  laquelle  le  faint  Pour:  fe  fut  arrête.  Il  dc- 
mcura  long-tems  en  priion  ;  ôc  fut  jette  daiu  un 
yàtt  le  14.  Septembre  l'en  1x4.  ayant  tenu  le  Sie^ 
ge  cinq  années  ,  un  mois  &  douze  jours.  Il  célébra 
cinq  fois  les  Ordres  facrez  au  mois  de  Décembre, 
où  il  ordonna  feize  Prêtres ,  quatre  Diacres  &  huit 
fiviqucs.  On  luy  atttibuë  rinikinititin,  ou  coofic- 
mationda  )àne  que  Twi  nomme  les  Qnatre.temi; 
une  Epître  à  un  Evéque  nomn\é  Benoît  j  &  une 
aune  aux  Prélats  de  France.  Il  bâtit  un  dmetie- 
«e  qui  poru  Cm  non.  Le  MaiMak^e  Romeia 


AuCeun  dîfent  qu'il  ne  fût  qu'en  ii  t.  &  qu'il 
lût  manyrifé  en  2a<>.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
ait  étélong-ccms  leu-nu  en  priion  «  qu'on  l'y  ait  fait 
languir  de  fàùn  £c  qu'il  ai(  ccé  banu  tous  les  jourt 
à  covps  die  verges  Se  de  bilans  par  onlie  de  l'Em* 
pcrcur.  L.1  complaiGnce  que  ce  Prince  avoit  pour 
les  Chrétiens  ,  en  (m  voir  l'impol£bilité<  Il  eft 
plus  croyable  que  U  biOtalité  de  labainedes  pen- 
pl"<;  contre  ks  Kidelcs,  ayant  excite  du  trouble,  h 
lami  i'oniife  fut  |ctic  ciansun  puits }  ce  qui  convient 
mieux  en  cf&t  ^  qndqoe  evciKment  extraordinai- 
re qu'à  un  jugement  régulier.  *  Baronius,i«  ^nHéd, 
&  yMuT/r.OnuphrejGenebrard  &  Gautier,»  Chrtn» 
Analljfe, Platina,Ciaconius,Du  ClKine,Papire  MaC* 
iba,d(c.  in  int»F9mif.  Thomas  Valdcnûus ,  l^ckius» 
Cocdos,  teti 

C  A  L  L  I  S  T  E  î  I.  un  des  grands  Papes  que» 
t'Eglilc  ait  eu,  étoit  François  de  nation  &t  Atche^ 
vêqne  de  Vienne  en  Dauphiné.  Son  nom  étoit  Guy 
de  Bo<,ir^o[inf  ,  il  étoit  cinquième  fils  de  Guilî.iuf.ia 
IcOiarid  éc  fireic  de  Rainai.d  &  d'Eftifnne,  Corn-» 
les  de  Boorgt^ne  ,  iS:  onde  d'Adci.rïi  Reine  do 
Fianeet  femme  du  Roy  Louis  V  I.  dit  le  Gros ,  (iUa 
deHumbea  1 J.  Comte  de  Maurienne ,  &  de  Gifle 
de  Bourgogne  fceur  de  Guy  dont  je  parle.  Il  fut  mis 
fui  le  Siège  de  l'EgUiè  de  Vienne  en  loSj.  de  il 
lémpUk  fi  nien  tous  les  devoirs  d'un  fitnt  Fafteura 
qu'on  le  crût  digne  de  l'être  de  l'Eglife  univer-* 
icUe  ,  en  qualité  de  Vicaire  de  iBsVs-CHitisr, 
en  terre  &  de  légitime  fucceffeur  de  faint  Pierre< 
^tencff.'t.i!  fitclii  iiir.î  l'Ab'ûiYL-  ik  Cluny  ,  oûl 
il  ailiiloit  aux  funciaiiicib  de  GciaIc  i  1.  (ou  pre* 
decelfcut  ;  de  iiplis  le  nom  de  Callifte  ,  parce 
qu'il  fiit  couronne  le  14.  Oâobre  ,  qui  eft  lejouC 
auquel  l'E^ife  cdebre  b  Fête  du  laint  Pontife, 
dont  nous  avons  p.irlé.  il  avoit  cti:  clù  au  mois 
de  Février  de  U  même  année  iii^é  Ia  ctainM 
qu'il  eut  que  les  Cardinamc  qui  écoient  à  Rome» 
n'approuvalTent  pas  fou  ciifbon,  Sc  que  cela  ne 
fut  k  fujCt  d'un  nouveau  Schifmc  de  l'EglUe  >  fût 
bcanlë  qu'il  s'oppofa  d'abotd  ï  cette  éle^n.  Car 
otitrc  qnc  Guy  ttoit  le  plus  moi-  fte  de  tous  lei 
Hommes  ,  ù  crainte  ii'vtuic  pa^  dciaifonnable  ait 
fujet  d'un  Schifme  ,  il  y  en  avoit  déjà  im  dans  TE* 
guTe  par  les  inttieues  de  l'ËmMiew;  Henri  v.  qui 
avoir  contraint  le  Pape  GelaTe  de  lîdr  en  France }  U 
avoit  fubrogé  Maulic  B  r  J.n,  Archevêque  de  Dra- 
gue ,  en  fa  place  ,  comnte  je  le  dis  ailleurs.  Mais  in 
vertu  de  Geblê  écok  fi  bien  iXMmaë  $  que  cbacnn 
ratifia  l'on  cîcilion.  Avant  fon  départ  de  France, 
il  tint  des  Conciles  à  Vienne ,  à  Tolofe  ,  à  Reims  \ 
te  confirma  à  Laon  l'Ordre  de  Prcmontré.  De  là 
il  paifaàRome,  où  il  hit  reçû  le  j.Iuiri  \  no.  se 
il  y  célébra  en  1 1 1  j  .le  I.  Concile  Gencr  il  de  L,itran, 
pour  éublir  la  paix  entre  les  Papes  ie  les  Empe- 
reurs. Il  avoit  fjut  mectK  en  ptifbn  l'Antipape  Wat* 
din,  qui  s'oppofdtà  ce  calme  j  te  Calixte  moaniK 
le  1^.  Décembre  de  l'an  1124.  aprez  5.  ans  10, 
mots  &  i|.joiurs  de  Siège.  Tous  les  Auteurs  avouentji 
qu'il  fiit  un  des  grands  Pontifes  qui  ayent  gouvernA 
le  laint  Siège.  Outre  plufieurs  Epîtres  ,  il  a  écrit  un 
Livre  de  la  vie  dci  Saines  ^  &  un  des  miracles  de  fainc 
lacques  l'Apôtre ,  auquel  U  avoit  nne  particuliè- 
re dévotion.  AufS,  il  recevoit  avec  bonté  les  pèle- 
rins qui  alloient  vifîieT  fes  Reliques  à  Compofbl- 
lo.  Vincent  de  Beauvais  rapporte  prefque  tout  ce 
demies  ouvrage  dans  Ton  miroii  HiibàaL  Les  an< 
très  Traités  qu'on  attriboë  \  Œxie  tt.  font» 
Tiiefaurtu  pnuf^erum.  De  contféiSibm  ilHiiiù.  y~tm 
ta  Otroli  M*gni ,  &e.  Ce  Pane  éunt  encore  Ar- 
cbieviquede  Vienne  Ibndal'Aohaye  de  6onnevau< 
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Diocefe.  Son  Efiitafè  eonfide  en  ce  (impie  do^ 

Eccr  C.ilixtus  honor  patrx  ,  decué  Impcrtale 
l<ie^nam  Burdifium  datmmt  ,péiccjnque  rejet  mat, 
♦  s.  Antonin  ,  ^i/Î.Trilhcme,  de  Script.  Et  cl.  Vin* 
cent  de  Bcauvais ,  ti.  z6,  ^e»c.jo. &Jtq.  Poilcvin, 
in  mfpM.  Baroniiis ,  Cùconius,  Papirc  Mallon  ,  Du 
Chcliic,iS:c.  de  vil.  Poniif.  Loù\s  Jacob  ,  /  it/ 
ttf.  S'*  ^Uie  ,  Gédl.  Omfi.  Chocicr^  Htfi.  dm 

CALLISTE  III.  Pnpe,  nommé  auparayant, 
AlibnC:  de  Borgîa,  t-toii  blpagnol  nacif  deXativa 
dam  te  Diocefe  de  Valence,  ^es  prcm  l'eleverenC 
avec  graiTi^.  io;r.  Il  cti.iJi.i  à  Ltricîj,  où  s'ctant  beau- 
coup avance  ckuis  U  lunlpiudciicc  civile  &  Caiio- 
niqae*  U  fut  lugé  digiie  cd.-  l'cnrdgner  ,  &  il  eut 
même  une  Cnaaoinie  en  cette  ville.  Son  mérite 
l'ayant  fait  eftimer ,  Alfbniè  ▼.  Roy  Aragon  le 
choi/tt  pour  ccre  ton  Secrciaitc,  il  aj»it  même  avec 
un  ennd  Toin  pout  finit  le  fchiime  en  Aragon  »  ic 
le  pape  Maidii  lit.  voobnt  lHy  en  témoigner 
fi  rcconnoilTance  luy  donna  l'Evêchc  de  Major- 
que, il  ne  l'accepta  pouitant  pas  ,  ou  du  moins 
il  n'en  prit  pas  polFcHion,  &  il  eut  depuis  celuyde 
Valence.  Le  Roy  Alfonfc  l'cinplova  .en  diverfcs 
négociations  ,  &  k-  l'apc  Eugciii:  1  V,  le  fit  Car- 
diu.il  en  1444.  Cette  dignité  ne  fervit  qu'à  fai- 
re briller  Avantage  (àa  mérite  »  &  il  fut  élû  Pa^ 
pe ,  après  la  mon  de  Niootas  V.  le  8.  Avt3  de  l'an 
14  j  5.  On  dit  qu'il  étoic  alors  âs^c  Je  plus  tîc  foi- 
xaïuc-fcize  aiu.  Saint  Vincent  Ferricr  luy  avoir 

tncdit  qu'A  fecoit  pape ,  long-tenu  auparavant  qu'il 
c  fut  ;  dans  cette  ailurance  il  fit  vccu  de  f li- 
re b  guerre  au  Turc.  Et  en  e&t  il  excita  toute 
l'Europe  à  piendie  les  armes  ;  nxaia  CC9  bons  def- 
frîtu  n'eurent  pas  une  ilHic  auffi  avant-igcufe  qu'il 
le  louhaictoit.  Il  canoniza  te  Saint  qui  luy  avoic 
Inédit  Ton  élévation  à  la  Papauté  \  Dcquoy  le  Pâ- 
lie Pie  1 1.  donna  depuis  les  lettres  que  nous  avons 
dans  le  I.  ynlome  du  Bdktte,  parmy  tes  Confti- 
nuions  de  ce  Pape.  On  remarqi.e  qu'étant  Evc- 
qiie  &  Cardinal ,  il  ne  poC-da  jamais  point  d'au- 
ne bénéfice  en  commande  -,  &  il  avoic  acooâ- 
tumé  de  dire  parlant  de  l'Eglife  de  Valence ,  qui! 
fe  contentoic  d'une  cpoule  Vierge.  Aullî ,  quaiid 
il  fut  Pape  ,  U  n'en  voulut  jamais  donnv  anse 
perfonnes  qii'il  en  croyoit  indignes.  Il  fe  trompa 
pourunt  en  la  perfonne  de  quelques-uns  de  tes 
parens  ,  mais  leur  mérite  en  avoic  bien  trompé 
d'autres.  Calixte  III-  monii;t  le  fixiéme  Août  de 
l'an  14  j8.  Il  a  £eiit  quelques  Lplucs ,  &  on  luy 
.Utribiu'  l'Office  de  Li  Transtîgiujtioa  :  Il  a  fiegé 
ttots  ans ,  crois  mois  &  29.  jouis.  *  Gencbiard,  Cn> 
AMiius ,  Spnndc  «  Bzoviut ,  Aainaldi  *  Plactne«  Sn* 
rita ,  &c. 

CALLISTE,  Antipape.  Les  Partifms  de 
l'Empereur  Fiideric  qui  avoient  créé  Antipape 
Odavien  ,  Cardinal  de  (ainte  Cécile  ,  à  qui  ils 
donnèrent  le  nom  de  Viftor  ,  «entre  Alexandre 
III.  cirircnt  Guy  de  Crème  \  qu'ils  nommèrent 
Pafchal  1 1 L  Et  apiez  la  mort  des  ces  hm  Pontifes, 
leanAbbédeStcuraeficmben  lenrplaceeni  170. 
Ils  le  nommèrent  Calliiîe  III.  &:  il  porta  ce  titre 
juTqu'en  1177.  qu'il  fut  dégradé  au  Concile  de 
Veniliè  ,  où  l'accord  Ce  fit  entre  le  Pape  te  l'Em- 
pcTcur  ;  ^  l'année  d'aprcz  ,  il  fe  vint  jîttcr  à  Fref- 
cati  aux  pieds  d'Alexandre,  qui  le  reçût  avec  bon- 
té ;  &  le  fit  même  icdr  ï  là  table.  ^Binniost  m 

CALLISTE  I.  i^c  ce  nom  ,  Patriarche  de 
Contlantinople ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siecic.  Il 
avoit  été  Moine  au  Mont  Athos,  il  (ùcceda  à  Kidoie 
Tan  1  j  j  0^  &  non  pas  i  j  «  o«  comme  veut  Onuphic, 


Se  il  kînC  le  fiege  environ  quatie  ans  ,  bien  que 

Pontaiiiis  en  mette  dix.  *  Cantacuzere ,  /<  j^.^ 
Onuphre,  m  Chron.  S}  onde  ,  in  Annal. 

CALLISTE  II.  avait  auûï  été  Moine,  com- 
me c'cû  la  coùtume  dam  l'Ë^lile  €iccquc.  On  die 
qu'il  fitcceda  3k  Angebi  Condwl'att  140^^  qu'il 
ma  le  Siège -il  1  trctteait|,jn(qo*eDi4a9«*Spaa- 

G  A  L  L I ST  E  i  ccfCik  Pnëte Giee  de  iMdoa 

qui  vivott  dans  le  1 V.  Siècle  du  tems  de  Confiance 
&  de  lulien  l'Apoftat.  Nicephore  Calixte  parte  de 
luy.  Il  dit  que  ce  Poëte  fuivoit  toujours  le  même 
Julien ,  &  qu'il  coropofa  même  un  éloge  à  la  loiinsv. 
gc  de  ce  Prince.  *  Nicephore,  //.  i o.  htfi.  t.  i  4.  io- 
zomene  «  /i.  j .  r.  1  S.  &c. 

CALLISTHENE  d'Olvntbe.  Philofo. 
phe  8e  diTciple  d'Arîftote  ,  futvit  la  Cour  d'Ale- 
xanJie  le  Gi.ir.tl  ;  niais  fa  feveiité  &  fon  jx-u  de 
complaifance  le  rendirent  odietx  à  ce  Prince.  £c 
en  eflèt',  s'étant  oppofô  an  drllèin  qœlcs  cannilâfls 
riVf'iVnt  de  l'adorer  à  !:i  f-çon  des  Perfcs  ;  Alcxan- 
dic  luy  en  û  nwiivau  i^rc  ,  flc  fut  li  piqué  de 
la  liberté  qu'il  \c  donnott:  de  parler  (ans  lelpcA, 
qu'il  l'accula  d'avoir  trempe  dans  une  conjtirition 
contre  fa  perfonne  ,  dont  fcs  Pages  furent  convain- 
cus ;  &  ii  le  fit  mourir.  On  dit  que  ce  jeune  bon* 
nie  mi  une  veitu  tma aofteie» ou  jpeut-étie  paxvk 
ntte,  s'étant  échappe  on  )00i  à  blâmer  trop  ouver- 
tement la  conduite  du  Roy  ,  il  en  fiit  maltraité  -,  Se 
on  ajoîîte  que  de  dépit,  il  écouu  des  piopoiîuoos 
que  luy  'fil  Ffcmabnis  avec  quelques  aunes  Séi- 
gneiirs  de  la  Cour  contre  la  vie  d'Alexandre.  La  con- 
juiition  fut  dccûuvatc  Se  Caliillhene  fut  expolc 
aux  lioiUtl'an  417.  de  Rome ,  en  la  C  X  II  1.  Olym- 
piade, &  trois  ans  avant  b  mort  d'Alexandre.  Clini- 
ques Auteurs  cftiment  que  cette  coiijuratiun  ivoit 
été  fuppufée  pour  perdre  Callifthene.  Quoy  qu'il  en 
foit  on  luy  attribue  une  HiAoire  d'Atexandie  le 
Grand,  &  d'autres Ooviages  qui  font  rres-fouvent 
alienuez  par  les  Anciens.'*  P!utarqiie,i'>»  ^/ex.  Qiiin. 
te  Curlè ,  /f.8.  Attian  .ii^f .  Hifi.  luSùa, tt,  i a.  Vof- 
iius»  J$  H^,  Qrâc.  H.  1 .  r.9. 

CALLISTHENE.  Hiftoricn  Grec  du  pats 
des  Sybarites  dan^  la  grande  Grèce.  On  ne  Içait  pas 
en  quel  cems  il  a  vécu,  nuit  (aliènent  qu'il  compo> 
fa  une  Hilloire  des  Galates  VaXuriita. ,  dont  Plutar- 
que  cit:^ le  2  Livre  &  Stobée  le  i  j.  *  Pluiatque, 
de  Flum.  Stobée,  5im,  dt  mtrè,  Voffins»  i«  Ai^, 

CALLISTINS,  ouCalixdns;  On  don- 
na ce  nom  à  ceux  Je  Prague  qui  s'opp  iliiLi  aux 
Tbaboiices  dans  le  XV.  Sicde.  Ils  fuiv oient  la  do- 
4Mnede  l'Egtilè  Roindne  en  wwes  cholèt ,  iHKnis 
du  retranchement  de  h  coupe.  QueKjues  Relations 
de  Pologne  nous  apprennent  qu'on  nmive  cncoce 
de  ces  fortes  deCaltucint  dans  ce  Rofeume.*  Spoo» 
de  ,  ^  C  I  j  2 1 .  «.  2. 

LALLiSTON,  fille  de  Lycaon  ,  Roy 
d'Arcadie  ,  une  des  Nymphes  de  Diane,  fiRabl^ 
fée  pai  lupiiet:  Ce  qui  Ûcha  fî  (na.  lunon  ,  qu*dle 
la  metamorphota  en  ourfe ,  avec  un  fils  nommé 
Arcis  ,  qu'elle  ci  t  de  cet  amour  ;  &  lupiter  les 
plaça  depuis  au  CieL  *  Ovide*  Mn^tm.  /i«  x./té. 
S&S. 

CALLISTRATF..  Hi'florien  Grec  .  écri- 
vit un  traité  des  Samothraces  ,  allègue  mt  Denis 
dUalîcamadÀ ,  /«.  i ,  «k/      Rm.  Il  eA-dufeteNt  de 

Cailistratb,  poëte  Comique  d' Ather»«s  ,  qui 
vivoit  en  k  X  C  V I L  Olympiade  j  9c  qui  fvl  rival 
d'Ariftophane.  De  Caii.  i  s  x  r  a  t  g  dcTcnedos, 
qui  a  fiitdes  Commentaires  liir  Aratus.  De  Cal- 
llsTRATI  Orateur  dont  parle  Xenophon , 
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Hifl.  de  DoMiTivs  Callisthatb  Au« 

tcur  d'une  Hiftoirc  d'Hcractcc  que  ^tcphanus  aile> 
giie  crcs-fouvcnc  ;  £c  de  quelques  autres  de  ce  nom, 
rapportez  par  Vo{!^M,U.}.d<j  HtJi.Grta,p  }  )i.dct 

CALLIXENE  de  Rhodes,  Hiftorien.  On  ne 
f^aic  pas  en  quel  tenu  il  a  vccu.  Il  lailla  un  Ouvra- 
ge d'Alexandrie  félon  Athcnée,  /i.j.  Il  y  en  a  un  au- 
ue  quia  cciit  un  traité  des  Peintres  Se  des  Sculpteurs, 
canme  nous  l'apprenons  de  Phutius ,  en  la  Bibltotb. 
Vn  Gemral  qui  moutu:  dt-  faim,  donc  parle  Xeno- 
phon ,  MM  li.i.  Hifi. 

CALLOET  (  lean  )  Erèquc  de  Trcguicr  ou 
Lantriguet ,  en  Bretagne  vivoii  au  commencement 
du  XVI.  Siècle.  Il  étuit  Breton  de  nation  ,  &  forti 
d'une  famille  Noble  dans  cette  Province.  Son  méri- 
te le  fit  confiLlcrtT  &  luy  procura  diverfes  charges 
conndcrablcs ,  il  l^avoit  les  belles  Lettres  ,  le  Dioic 
&  ia  Théologie.  Il  fut  Chantre  de  Coiiuille  ou 
Qiiimpcrcotantin ,  5c  enfuiie  de  Trcguicr  ,  dont  il 
fut  clù  Evcque  aprcz  Robert  Guibé,  ôc  il  mouri;t  au 
Mont  S.  Michel ,  le  4.  Septembre  de  l'an  1504. 

*  S"  Marthe  ,  GdlL  ChnjL 

CALMAR  ville  de  Suéde  dans  l'OAro-Gotie, 
eA  capitale  de  la  Smanlandic  ,  fur  la  frontière  de 
Danenurc.  Elle  cft  fortifiée  rcgulit-rcment  avec  un 
Port  fur  la  mer  Bolthique.  Aum  fa  citadelle  cft  ex- 
trcincnimt  clUmée  dans  tout  le  Septentrion.  Calmar 
fut  prefque  biùlce  en  1647.  mais  depuis  on  l'a  rc- 

f>areei  c  cft  l'cndi  otcoù  s'anbaïqucnt  ordinairement 
es  Suédois  qui  pallcnt  en  Alcmagne.  Elle  donne  fon 
nom  à  ce  détroit  qui  c(t  enCi£  cette  ville ,  &  l'Ifl;  de 
Gocland  dit  Calmarfund. 

C  A  L  N  E  autrefois  pbce  célèbre  en  Angleter- 
re ,  dans  le  Comte  de  Kenc.  il  y  fut  tenu  l'an  977. 
un  Concile  ,  où  les  Clercs  rccLrmercnt  du  tort  que 
leur  faifoit  faint  Dunftan  ,  de  mettre  des  Moines 
à  leur  place.  On  dit  que  le  plancher  de  b  (ôle  de 
raircmblcc  tomba ,  Se  que  le  leul  faint  Dunftan 
ne  fi  t  point  blefsé.  *  Mauhieu  de  Wtft^uonllcr  , 
mddit.de  Bede,de  l'hift.d'AnglM.l,c.l  i.  Borouius, 

C  A  L  O.  Cherchez  Pierre  Calo, 

CALOCERE  Intendant  des  chameaux  dans 
l'iHede  Chypre  au  commencement  du  I  V.  Siècle. 
Il  eut  l'imprudence  de  fe  faire  déclarer  Roy  \  M.iis 
ayant  été  vaincu  par  Dalmatius  néveu  de  ConAan- 
tin  le  Grand  ;  il  fut  envoie  à  cet  Empereur  qui  le 
fit  écorcher  tout  vif  &  brûler  dans  la  ville  de  "Tarfc 
eu  Cilicie. 

CALO-IEAN.ou  Bcau-Iean,  ou  loannitz  , 
Roy  des  Bulgares  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  fe  fou- 
rnit à  l'Eglifc  Romaine  ,  fous  Innocent  III.  en 
1 101.  fit  Ta  guare  à  l'Empereur  Baudoiiin  ,  &  l'a- 
yant pris  en  une  ambufcade  qu'il  luy  avoit  drefsée , 
il  le  tint  prifonnier  plus  d'un  an ,  à  Trinobis  ou 
Ernoc  capitale  de  la  Bulgaiie ,  &  puis  il  le  fit  mou- 
rir fut  la  fin  de  luillet  de  l'an  iio6.  Il  eut  aulEunt 
de  haine  contre  les  Grecs  qui  fuivoient  le  parti  des 
Empereurs ,  qu'il  n'avoit  point  de  plus  grand  plaifit 
que  de  les  faire  mourir;*  pour  cela  il  fut  nommé  Re- 
vumicidc.  Il  mourut  de  pleurcfie  à  Thclfaloniquc. 

*  lean  George,Nicctai,&  le  P.Outreman ,  CuifiMtt. 
Btlg.  S  ponde,  A.C.iioi.i  lo^.&c. 

On  donna  aulB  le  nom  de  Calo-Iean ,  ou  Bcau- 
Iean  ,  ii  lean  Comnene  fils  d'Alexis  Comncne  , 
ic  i  lean  Palcologue.  Cherchez  ces  noms  en  leur 
rang. 

C  A  L  O  T  (  lacques  )  un  des  plus  cxcellens  gra- 
veurs de  ce  Siècle  ,  étoit  Lorrain ,  &  il  niquit  à 
Nancy  en  1  y  94.  Sa  nailfance  a  été  médiocre ,  mais 
U  Ta  élevée  par  fon  même  &  par  fes  bonnes  qualités. 


Ses  Ouvrages  luy  ont  acquis  une  réputation  qui  n* 
finira  jamais  ,  ayant  furpaisc  tous  ks  habiles  Cal- 
cographes  de  fon  tcms  poi  r  le  dLtfcin  &  pour  la  gta- 
vcure  fur  l'airain.  Il  mourut  à  Nancy  (a  patrie  ,  le 
2  J.  Mars  1 6  j  j.  n'cunt  qu'en  la  4 1.  année  de  fon 
âge.  Catherine  Puttinger  la  femme  luy  fit  cicver  un 
tombeau  nugnifique  qu'on  a  eu  foin  de  foire  gravée 
avec  le  bufc  au  naturel  Se  l'Epitafe  de  Calot ,  à  qui 
les  connoilfcurs  ont  donné  dc«  éloges  magnifi.» 
ques. 

C  A  L  P  E  haute  montagne  de  rAndaloi:fie,uno 
des  Colomnes  d'Hercule.  Elle  eft  opposée  du  côtâ 
d'Afrique,  à  l'Abyla  des  Anciens ,  que  les  Elpa- 
gnols  nomment  Sierra  de  la*  MmM  ,  MonUgne 
des  Singes  ,  parce  qu'on  y  trouve  grand  nombre 
de  ces  animaux.  *  Boctero  ,  Rtlat.  d'Ejp.  Cherche* 
Gibraltar. 

CALPVRNIA  femme  de  Iule  Cefar  fillo 
de  L.  Pifon.  Elle  fongea  avant  le  jour  auquel  Cefat 
fiit  alfalllnc ,  que  le  faille  de  la  maifon  tomboit ,  8c 
qu'on  poignardoit  fon  mari  entre  fes  bras  j  &  touC 
à  coup  les  portes  de  la  maifon  s'ouvrirent  d'cllci- 
mcmes.  Aptez  la  mort  de  fon  mari,  elle fc  retira 
chez  M.  Antoine,  &  y  porta  une  fommc  trcs-con» 
fiderable  d'argent  &  tous  les  ppicrs  de  Cefar  ,  dont 
le  même  Maic-Antoine  profita  depuis  allez  bien. 
*  Suétone  &  Plutarque ,  in  lul.C*]ar. 

CALPVRNIA,  certaine  femme  Romain» 
peu  modcftc  ,  qui  plaida  elle  même  fa  caufe  avec 
unt  d'emportement  ,  que  les  Magiftrats  furent 
obligez  de  faire  un  Edit  par  k  quel  ils  dcfendoienc 
aux  perlonnes  de  ce  fexc  de  plaider.  Les  Romain» 
avoicnt  aulli  la  Loy  Calpurnia  contre  le  larcin  dcf 
Magiftrats,  dite  C«//><wni(i  Rtpetundarum  ,  &  deux 
autres  Calpurnia  de  amhitu  Se  Calpurnia  militaris, 
Plutarque  parle  d'une  fille  de  Marius ,  que  fon  per« 
facrifia.  *  Parai,  e.  10.  Antonius  Auguftinus,  dt 
Itgib'  &c, 

CALPVRNIVS.  Cherchez  Bibulus. 

T.CALPVRNIVS  ou  Calphuinius  ,  Si- 
cilien ,  Poccc  Latin  ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Cams, 
&  de  fes  fils  Catiniis  Se  Numerien.  Il  a  écrit  des 
Edogucs  qu'il  dcdia  à  Nemefianus  de  Catthage  , 
aulli  Poirte.  Nous  avons  encore  fcpt  de  ces  piece4 
de  luy  ;  Se  nous  apprenons  d'une  lettre  d'Hinemar 
de  Rheims  à  Hincmar  de  Laon  ,  que  de  fon  tenu 
on  lilbitdéia  les  veis  de  Calpurnius  dans  les  clailes. 
Lilius  Giraldus ,  aux  </i4/.Voflius,  des  Peet.Lat.c,^, 
Il  prie  d'un  autre,  an  c.%  qu'on  croit  diffèrent  àa 
celuy-cy.  Il  compofa  une  Comédie  qu'il  nomma 
Phronejis. 

La  famille  des  Calpurniens  étoit  tres-confîderable 
à  Roroe.Plut.irque  la  fait  dcfcendre  de  Calpus,qu'on 
croit  avoir  été  un  des  fils  de  Numa  Pompilius  ,  Roy 
des  Romains.  C'étoit  aulE  le  fcntiment  d'Ovide  qui 
s'en  exprime  ainfi  : 

 Nam  ^nid  memerare  necejfe  e/l 

Fi  domut  à  Calpo  nomen  Calpurnia  ducat  * 
Cette  Famille  étoit  divifée  en  deux  branches  j  donc 
l'une  avoit  le  furnom  de  Frugi  de  gens  de  bien  , 
Se  toutes  deux  avoient  auQi  celuy  de  Pifon.  Ovi- 
de nous  apprend  l'oiiginc  de  ce  nom  dans  cc$ 
vers  : 

Clarâtpte  Piftnù  tulerit  Cfgnemina  prima 
Humida  callofa  cum  pinfertt  hordea  dexira  f 
Vn  C.  CALPVR.N1VS  Pi  SON  fut  Conful  en 
574.  de  Rome  avec  A.  Pofthumius  Albinus.  Avant 
luy  il  y  avoit  eu ,  vers  l'an  494.M.  Calpvrnivs 
qui  rendit  un  ires-grand  fervice  à  la  Republique  en 
Sicile.  Le  Conful  Attilius  s'étoit  engagé  dans  ua 
défilé  d'où  il  ne  feroit  jamais  forti ,  fans  Je  fecwti 
de  Calpurnius  dont  )e  paile.  Ce  vaillant  hoavme 
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alors  Trilmii  Militaire  ayant  pris  crds  en»  foUatt  » 

nurcKa  droit  avx  cnncmw»  fl£  il  les  combattit  avcc 
une  uàcm  li  dctcviTiinée  que  l'armce  eut  loifit  Je 
kie^^i  &  de  le  tncttre  au  Urec.  La  foRUHe  cou- 
ronna la  valeur  Se  la  conduite  Se  Galpamtos,  non 
feulement  en  ce  qu'il  fauva  l'armée ,  uiivant  le  pro- 
îec  qu'il  avoïc  fait  ;  nuis  aulH  en  ce  qu'il  ne  u  Aa 
point  dans  aile  occaiion  ,  &  qu'il  jouit  de  UNite 
h  gloire  d&c à  une  ii  belle  aftUm.  CAttVKMiTi 
PisoH  bcau-iKte  de  Iule  Cefar  ,  ccluy  qui  fiit 
Coniiil  l'an  75  j.  de  Rome  ,  auquel  pluficuts  Chio- 
ndogiies  mettent  la  Naiflànce  de  IxaTt'CHitttT. 
T.iCJte  dit  q  1  il  mo  iriit  d.ms  ïc  tcms  qu'il  devoit 
être  cond.imiK  par  Tibcre ,  it.^.  yinndl.  Valeie  Ma- 
xime fait  mention  d'un  Calpvrnivs  Pis  dm 
Conful,  lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  foivm 
des  cfclaves  fugitifs,  rtcumpenÂ  dé  toutes  (bctes 
dons  militaires,  les  loldats  qui  av  oient  bien  ftr- 
vi  ^  &  ne  doniu  que  le  titre  d'une  couronne  à  Ton 
lils ,  ajoûcaM  qi^tm  fage  Magiftrat  ne  devoit  jamais 
rien  donner  qui  put  rc'ininîcr  en  (a  maifon,  U.  4. 
f.j.  tx.  II.  Caipvrni  vs  BasTiA  Noble  Ro- 
Rialii,  ayant  été  gagné  par  i.ne  fomme  d'aieent, 
fut  accusé  par  M.  Sxctlius  d'avoir  empoilonné 
ft-s  femmes  âlon  Pline.  *  Pline,  /».  j  7.  c.  1.  Cherchez 
ruon. 

CALSËRY  petite  ville  des  Indes  ,  dans  les 
Etats  du  grand  Mogol  te  le  Royainne'  de  laiinba , 

environ  à  vingi-ciiuj  ou  trente  lieues  du  Gange. 
Quelques*  Auteuu  la  prenncnc  pour  BéUm  Ct/tirs 
Ite  Piolomée. 

CALVAIRE  Montagne  pr«  de  Icrufalem, 
laquelle  le  Sauveur  du  Monde  foufFrit  la  moit. 
Origenc,  laint  Athanafe  ,  faim  Epiphane  ,  faint 
Balilc  ,  fiint  Chryfoftome  ,  Tcrtitllicn  ,  faint  Am- 
broilc  ,  faint  Augi  ftin  ,  de  plulicuts  autres  faints 
Doâeurs  Grecs  éc  Latins ,  rapportez  par  Tornid 
&  Salîan  dans  les  Annales  de  l'ancien  TeAiment 
par  Bamnius  dans  les  Annales  de  l  Eglill- ,  par 
k'S  Interprètes  ûir  la  Gwicfc  ,  ont  c  îi  qu'Adam  fi  t 
enterré  fur  cette  montagne.  Saioc  leromc  n'a  pas 
loûjauts  fuivi  cette  opinion ,  te  (ê  fendant  làr  ce 
qaieftdît  au  Livre  de  lofuc  f/;.fD.  i  1.  qu'un  cert.iir» 
Adam  avoic  ùé  cnfeveli  a  Hebron  -,  il  a  pensé  quc 
1*6011016  parloit  du  premier  Homme.  Msit  il  cil 
(eut  que  cit  Adam  étoit  un  de  ces  Géants  que  les 
£iintes  Lettres  nomment  de  la  race  d'Enacim.  PlU' 
fieurt  faints  Pères  ont  auûi  affuré  ,  aprez  une  an- 
cienne tr.iditioa  ,  qu'Abiaiiani  etit  ordre  d'imnxaldr 
Ion  lîls  liàac  fur  œ  mtme  Mont ,  que  les  HehrcoK 
nommoicnt  Gdgothu.  L'Empereur  Adrien  y  fit  dc- 
imis  dailèt  en  1  j  j.  des  Idoles  de  lupiter  »  &  de 
Venus  en  luine  des  Chrétiens,  conimenoas  l'ap- 

{>renons  de  faint  lerôme ,  de  SulpicL-  .Sc-veie  ,  de 
aint  Paulin,  de  (àint  Ambroife  de  quelques  au- 
tres. Conftantin  le  Grand  tt  faintc  Hck  nc  fa  mè- 
re ,  abolirent  depuis  tous  ces  trophées  de  l'idolaaie  , 
Se  firent  bâtir  des  EgUfes  au  même  lieu ,  félon  Eu- 
fcbe ,  en  la  vie  de  l'Empereur  Conflantin.  Saint 
Icrôine  Se  Sozonaenc  partent  auflfi  d'une  Croix  tou- 
te layonnante  de  huiâere  ,  qui  fiic  vftif  en  plein 
jour  furie  Calvaire,  l'an  j5 1.  ou  (èlon  d'autres  en 
Ijj.  lors  que  l'Empcteur  Confiance  f^vorifdt 
avec  plus  de  paflion  l'erreur  des  Ariens,  Saint  Cyril- 
le Patriarche  de  Icrulalera  écrivit  crtte  merveille  .lU 
i^nnce ,  pour  luy  faire  ((Ravoir  que  c'ctoit  par  ce 
figae  de  notre  f.ilut,  que  IISVS^ChRIST  ,  dont 
M  attaquoit  la  Dwiiiiié  ,  avdt  vaincu  le  monde  ;  & 

2nec*ctoit  par  luy  feul  qu'on  pouvoit  être  vidlorieiiz 
ar  la  terre.  Il  (cmble  que  ce  Confiance  comprit 
cetK  yesité  :  Car  fiilant  la  guerre  à  Magoence ,  il 
«nroikU  Craik  dans  Ça  Eitlcigna  \  Uufet  Imm» 


des  MedrfUe*     l'on  voit  qifH  tient  cet  Etendatt  | 

la  mail! ,  avtc  ces  mots  à  l'çntour  :  En  ce  ligne  ta 
feras  vauuiuair.  Les  Grecs  iàifoient  autrefois  la 
Fête  de  l'A)  paridoo  de  cette  Croix  fut  le  Calvaire: 
Ce  qui  fe  peut  voir  dans  leur  llenologe  au  7.  joue 
do  mois  de  May.  Noos  avons  cncoielaLeaie  que 
faint  Cyrille  cciivit  à  Conftance,  dans  laquelle  il 
temoigneque cette  Croix s'éndoitdcniis la  moa- 
tagne  de  Cialvaire  jufqn'à  ceOe  des  OBvIn  dantune 
étendue  de  quinze  fladcs  ou  trois  quarts  de  lieucS, 
0C  fa  largeur  y  ctoit  proportionnée.  Ce  fpcûade  âc 
embrafler  la  Religion  Chrétienne  ï  un  grand  nom- 
brcde  luife  &  dePaytns.  *  S.  lerôme,  ep.  ij.  sd 
Péud.  S.Paulin,  tf.ii.  S.  Ambroife ,  in  Pfml.  45. 
SkiIpUe  Seveie  ,  tt^,  té.  a.  SoMiMne  ,  k.f, 
t.  4.  <f  A 

CALYI  ville  d'iodie  dans  la  Tem  de  Labour 

au  Royaun^e  de  N.iples  ,  avtc  E.  tchc  fufïraganc 
de  Capouë.  Les  Andens  l'ont  nommé  OUtt  àt  ils 
ont  prétendu  qu'elle  iwoitéiè  bâtie  par  Cda  00  Ca- 
lais fils  de  Borréc.  Elle  cfl  à  cinq  ou  fïx  lieues  de 
Canoui;.  Tite-Livc,  Ciceton,  Viteiie ,  Horace, flcc. 
parlent  de  Cahri  Les  François  8c  ks  'TuiGsTafi^g^ 
rcnt  inutilement  en  1555. 

CAL  VI  ville  de  l'Ifle  de  Corfe  aux  Génois. 
Elle  efl  fîtuée  fur  U  Met  où  elle  fiit  à  l'Occident  de 
ceae  Ifle  un  GoUê  dit  Gt^  4*  OM.  La  vilk 
t  un  bon  poit ,  avec  vm  bonne  ferteteflê  confi- 
derable. 

C  AL  VI  (  Laz^ro  )  Peintre  de  Gènes,  étoic 
en  eiHniedans  -leXVI.Siecle.  MaicianeCdviife 

fanta  Agatha  en  Lombardie  f'ctant  venu  établir  à 
Gènes,  y  eut  Agoftino  Calvi  peintre  de  peu  de  rc- 
potatioo ,  0e  Agoftino  iîu  pere  de  Lazaro  qui  vk* 
qnit  en  i^^l  Celuy^v  apprit  à  peindre  dans  le 
Palairdu  i^nncc  Doria  fous  Peiino  del  Vaga.  Ce- 
toit  un  efpcit  aident,  beaucoup  anadié  au  ccavail» 
mais  C\  fiirieufcment  jaloux*  que  prenant  eatde  que 
lacques  Bargnne  )ciine  peintre  le nirpiflbic  dans  fês 
dtHeins  ,  il  1  cfnl ut  de  s'en  défaire  ;  voicy  coinnie  il 
c'y  prit  :  Vn  foii  loupant  avec  Batapne  Se.  lot  oa 
huit  antres  peintres  de  leurs  amis ,  Calvi  bftt  hir  b 
fin  du  repas  dans  une  bouteille  remplie  de  vin  ,  qu'A 
prcfenta  j  les  camarades ,  &  quand  ce  fut  à  Bargo. 
ne  à  boire  ,  il  luy  donna  une  bouteille  dans  bqueOe 
il  avoit  mis  du  fd  Se  d'autres  drogues  qui  luy  nrent 
perdre  l'efprit.  Calvi  avoit  aulfi  loin  de  fe  ménager 
des  amis  fidèles  qui  applaudi  ffoient  à  tout  ce  qu'il 
ânfoit.  Mais  le  Prince  Doria  ayant  employé  divers 
pdntses  pour  peindre  l'Eflife  de  iaint  Matthien , 
fans  y  mettre  Calvi  du  nombre,  U  en  eut  t.int  Je 
dépit  qu'il  renonça  à  la  piinture  Se  poru  les  armes. 
Qiekjue  tems  aprez  fcs  amis  l'obligèrent  de  repren- 
dre Tes  pinceaux.  Il  le  fit  avec  alfcz  de  réputation, 
il  ne  mourut  qu'en  1^07.  âgé  de  loj.  ans,ne 
laiifant  qu'une  fille  qu^il  avoit  marUe  richement. 
Calvi  avctit  un  itère  nommé  Pamt  A  LEO  M  Cai- 
vt  ail  (fi  peintre  afica  célèbre ,  lequel  mourut  en 
1 5  S7.  âge  de  84.  ans.  Il  laiffa  quatre  fils  tous  pcin- 
ucs,  nais  donc  les  ouvrages  n'ont  égale  ny  ceux  de 
korpece,  nf  ceux  de  leor  onde.*  IUfiiâeSoprani> 

vile  de  Pit.  àtHÊH, 

C  A  L  V I N  (  lean  )  Hcrefiarque  étoit  de  Ne 
von  ville  de  Picardie  où  il  n&quit  le  io.iOilkide 

l'qn  1509.  Son  pere  Gérard  Cauvin  ctoit  de  Pont- 
l'Evêque  petit  village  prez  dcNoyon,  &  (à  roctc 
nommée  leanne  Kiàncque  ou  le  Franc  étoit  fille 
d'un  hôte  de  Cambray.  Ils  eurent  fix  enfans.  Se  ils 
deftinerent  Ican  qui  étoit  des  puifnrzàl'Eglife,  luy 
procurant  des  Bénéfices.  Car  il  eut  U  prébende  oa 
Chapelle  de  Nôtre  Dame  delà  Gdtne  dans  l'Eglifê 
ét  Noyoo ,  &  puis  h  Oa»  <k  Awt-l'£vèque  %. 
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nuis  il  eft  fcur  qu'il  ne  fut  jamais  ny  Prêuc  ny  Cha- 
Hoine  de  la  même  Eglife  de  Noyon.  Gérard  Cauvin 
avoïc  deux  ficrcs  à  l'aris  où  ils  avoicm  boutitjiic  de 
maicchiux  ,  l'un  nommj  Richard  Cauvin  dcmcu- 
roit  prcz  de  f-iint  Germain  de  l'Ai.xerroiî ,  Se  l'au- 
tre iM);nmj  Antoine  denu-uroic  prez  de  faint  Merry. 
Il  leur  recommanda  fon  fils ,  lequel  ayant  un  ad- 
miijblo  génie  pour  les  Lcures  ,  il  l'cnvoyoit  en 
cette  rillc  où  il  étudia  dans  les  Collèges  de  la  Mar- 
che ou  de  Vuinville  ,  Se  dans  ccluy  de  Moutaigi; , 
lous  Mathurin  Cordier.  Il  y  fit  un  Ci  {»rand  progrcz 
dans  la  Langue  Latine  Se  dans  la  Ph^loiophic  ,  t^u'il 
s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  Qii.  lquc  tems 
apte»  il  alla  à  Orléans  pour  y  étudier  en  Droit  fous 
Pierre  l'Etoile  connu  fous  le  nom  de  P..uus  Stella  , 
Ôc  le  mérite  d'André  Alciat  l'attira  à  Bourges  où  il 
ctoit  Profcflrur  en  lurifprudence.  Ce  fut  en  cette 
ville  qu'il  apprit  la  Langue  Grecque  fous  Mcl- 
chior  Wolrair ,  Alcmand  lutif  ic  Rothuccil  ,  avec 
lequel  Calvin  fit  une  étroite  amitié.  Margiieiite 
Kcinc  de  Nivaire  te  DuchdTe  de  Bcriy  ,  Tavoit 
ftiit  venir  à  Bourges  où  il  ctoit  Prof-lRur  en  Lan- 
gue Grecque  ,  8c  comme  il  ctoit  Luthccicn  il  en- 
leigiioit  autant  cette  do«lrinc  que  le  Grec.  Calvin 
avoit  dcja  du  panclunt  pour  cette  même  dt>dltinc , 
qui  ctoit  comme  je  l'ay  r. marque  ailleurs ,  l'ccueil 
de  tous  les  jeunes  gens  de  fon  fiecle,  il  s'y  att  icha 
encore  davantage.  Enfuitc  ayant  appris  la  murt  de 
fon  perc  il  revint  à  Noyon  ,  Se  comme  il  avoir  de 
grands  ulens  pour  écrire  Se  pour  parler  ,  Se  qu'il 
étoit  prévenu  de  fon  mérite  ,  car  en  elfet  il  n'en 
nunquoit  pas ,  la  fominc  d'un  Cure  de  village  ne 
Catisfiilant  ny  fa  vanité  ny  Ton  ambition,  il  icvint 
i  Paris  y  ch.-rclier  dcqiioy  la  remplir  plus  avanu- 
gL-ulcmcnt.  Avant  qi:c  partir  de  ch>2  luy  ,  il  ven- 
dit les  deux  B  iifficcs  ,  l'un  à  Antoine  Marlicr, 
&  l'autre  à  Giiillaume  d  i  Bois  die  Bofius  qui  le  fui- 
vitdL-pui'i  a  Gjncve.  Calvin  étant  à  Paris  y  étudia 
<].:elqire  tems  en  Théologie  ,  &  il  continua  d'ap- 
prendre les  Langues  Hébraïque  Se  Chaldaïque  qu'il 
avoit  déji  commencé  d'étudier  a  Bourges.  Cepen- 
dant comjne  il  avoil  beaucoup  d'cfprit ,  qu'il  par- 
loir bien  Se  qu'il  commsn^oit  à  débiter  fes  nouveau- 
tcz  ,  on  le  prefcnta  à  la  Reine  de  Navarre  Iccur  du 
Roy  François  I.  Se  cette  Princclfe  qui  avoir  un 
grand  paiichant  pour  as  upmions  nouvelles  ,  l'é- 
co  toit  favorablement.  Mais  fon  bon  heur  ne  dura 
pas  lon^-tcms  ,  lean  Calvin  fut  oblige  de  foitirdc 
Paris ,  loit  que  ce  fut  p.irce  que  le  Roy  avoit  don- 
i\c  ordre  d'en  challcr  tous  les  Luthériens ,  qui  eft 
le  nom  qu'on  donnoit  alors  à  tous  ceux  qui  s'atta- 
choient  aux  nouveai  icz  dans  les  choies  de  la  Re- 
ligion ,  foit  qu'il  luy  fût  arrivé  quelque  autre  avan- 
tute.  Car  divers  Auteurs  ont  écrit  que  Calvin  ayant 
été  convaincu  de  Sodomie,  fut  marqué  delà  fleur 
de  Lys  fur  l'épaule  8c  chafsé.  Qi^ioy  qu'il  en  foit , 
il  avoit  alors  publié  des  Commentaires  fur  les  Livres 
de  la  Clémence  de  Sencque ,  fous  le  nom  de  Cil- 
viiius  qui  étoit  Romain  ,  Se  qu'il  a  toujours  gardé  , 
bien  que  ccluy  d«  (on  pcrc  fîit  Cauvin ,  comme  je 
l'ay  dit.  Il  palfa  dans  l'Angouinois ,  &  il  s'arrêta  à 
Angoulcme  où  il  prit  le  nom  de  Deparçan  ou  de 
Happe-Ville,  &  il  y  fublîfta  avec  le  fecours  de  la 
L^ingue  Grecque  qu'il  enfeignoit ,  d'où  il  fut  fut- 
nommé  le  Petit-Grec.  Louis  du  Tillct  Chanoine  de 
cette  ville  Se  Curé  de  Claix  avoit  de  la  conftdera- 
tion  pour  Calvin  ,  &  il  fournit  à  fon  entretien.  Il  le 
fui  vil  même  en  Alemagne  où  lean  du  Tillet  fon  frère 
îe  ftit  prendie  &  le  ramena  en  France.  Pour  Calvin 
il  s'arrêta  quelque  tems  à  Baflv  ,  &  Biiccr  l'ay-int 
prefenté  à  Erafme  ,  ce  grand  homme  qui  fe  con- 
noilToit  alfez  en  gens  ,  s'ctant  entretenu  avec  luy 


de  la  Religion  ,  dit  hautement  que  l'Ef^life  avoit 
élevé  en  U  perfonnc  de  ce  jeune  homme  une  pcfte 
qui  luy  feroit  fatale.  Il  ne  L  trompa  paS)  Calvin 
revint  encore  en  France ,  &  il  commença  a  publier 
tes  nouveaucez  à  Poitiers ,  à  Angoulcme  Sc  à  Bour» 
dcauK.  Il  avoit  des  pattifans  hdelcs  qui  travailloient 
à  luy  faire  des  créatures.  Les  pluszclet  ctoicntVe- 
ron ,  le  Ramalfeur  ,  Se  Bonhomme  ,  qui  alloient 
de  tous  côtez  foUiciter  les  Religieux  Sc  les  Reli- 
gieufes  à  foi!fcrire  aux  agrea51cs  lentimcns  de  ce 
nouvel  Apôtre  qui  leur  permcttoit  de  fe  marier.  lU  ' 
chantoient  une  certaine  chanion  que  Calvin  avoiC 
luy-mcmc  composée,  avec  ce  refrain.  O  Mointt  ^ 
Aitinei  il  vom  fdiit  tnatitr  î  CatU  tntemmt  gUri/tm 
Det.  Mais  craignant  d'être  pris  il  fe  relira  durant 
quelque  tems  a  Nerac  ,  Ciù  il  étoit  fous  la  prote- 
<àion  de  la  Reine  de  Navarre  ,  Sc  enfuitc  il  revint 
à  B  iflj  où  il  p.  blia  fes  Livres  des  Inftitutions  en 
ijj4.  s'éunt  ietvi  des  lieiix  communs  de  Melan- 
fton  ,  d'Oecolampadc  Se  de  quelques  autres  pouf 
les  compoler.  Ce  fut  en  cette  occalîon  qu'ayant 
fait  l'Anagramme  de  fon  nom ,  y  trouva  ccli-jr 
d'Alcuin  dont  il  fe  fervit  pour  orntT  cet  Ouvrage 
qu'il  dédia  au  Roy  François  I.  Mais  il  n'eut  pas  à 
la  Cour  tout  l'accueil  &  le  fucccz  q  ie  les  amis  des 
nouveautez  en  attcndoient.  Calvin  clperoit  d'y  être 
bien-tôt  rappelle  ,  &  de  fi  douces  pensées  ft  tuoient 
extrêmement  fa  vanité.  Mais  il  le  trompa  en  cela  , 
comme  en  bien  d'autres  chofes.  Pour  fe  confoler 
de  ce  malheur ,  il  rcfolut  de  palier  en  Italie  chez  la 
Duchclle  de  Ferrare  ,  fille  du  Roy  Louis  X  1 1. 
Elle  pictegoit  les  Proicft.ms.  Calvin  y  reprit  Ion 
ancien  nom  de  Hipp--villc  ;  Le  lien  étoit  déjà  en 
abomination  a.  x  Cacliolii]Uv-$ ,  il  y  avoit  du  dan- 
ger de  fe  faire  cjnnoître.  Il  fin  bien-tôt  las  de  Fer- 
rare  ,  il  revint  en  France  &  palFant  l'an  i  par 
occafïon  à  Genève  où  Guillaume  Farci  Picirc 
Viret  avoient  commencé  de  prêcher  les  erreurs  des 

5  icraincnuires ,  on  l'y  retint  Se  \i  y  reçOit  le  titio 
de  Prédicateur  Se  de  Dufteur.  Mais  fon  efprit  .iltier 
n'ayant  pat  plu  à  quclq  es-uns  des  principaux  Ci- 
toyens ,  ils  s'y  partagèrent  à  fon  ftijet.  Il  y  travailla 
à  faire  une  conf^  Jeracion  de  la  ville  tk  Genève  avec 
quelques  Cantons  Suiifeî  ,  Se  principalement  avec 
celuy  de  Berne,  J!c  U  prit  foin  d'accorder  ces  nou- 
velles EgUles  dont  la  divilion  auroit  ruiné  leur  pard. 
Il  y  en  avoit  loiijours  un  formé  contre  hiy  dans  Ge- 
nève, d'où  il  f.t  oblige  de  foniren  i  nS-  Se  Farci 
fut  chafsé  avec  Uiy.  Calvin  vint  à  B^fle  &  puis  à 
StLifb  xirg  où  il  publia  (es  Commentaires  fur  l'E- 
pîtredefaint  Paul  .aux  Romains,  &  il  y  Uavaillaà 
inftruire  ceux  qui  donnoient  dans  les  fentimens ,  Se 
à  convaincre  grand  nombre  d'Anabaptiftes  qui  s*c- 
toieni  retirez  dans  cette  ville.  Entre  ces  deinicn  ,  il 
y  en  avoit  un  de  Liège  nommé  lean  Scetdcr  ou  Stcr» 
durius  qui  avoil  une  très- jolie  femme  nommée  Idc- 
Ictte  de  Bure  ,  dont  Calvin  devint  amoureux  SC 
éunt  rcftée  veuve  quelque  tems  aprez  il  l'époufa. 
Bolfec  qui  a  écrit  la  vie  de  Calvin  ,  rapporte  à  os 
fujet  des  chofes  allez  partiailiercs  ;  mais  |»etit-cireen 
dit-il  trop  ?  Il  defîgnc  pourtant  alfez  bien  les  lieuX 

6  les  pofonnes  qui  ttoient  de  fa  connoillana-. 
Calvin  n'eut  point  d'enfans  de  cette  femme ,  &  l'a- 
yant perdue  il  ne  fe  voulut  plus  remarier  ,  non  pa« 
qu'il  condamnât  les  fécondes  noces  ,  mais  parce 
que  le  mariage  luy  ctoit  contraire  ,  Se  qu'une  fem- 
me eft  fouvcnt  un  grand  obftacle  à  un  homme  dtf 
Lettres.  Cependant  ,  il  fe  trouva  aux  nfTemblccJ 
tenuLî  l'an  i  j4i.  à  Wormes  Se  à  Ratifbonnc,  & 
dc-là  il  revint  à  Genève  où  il  arriva  .lu  mois  de  Se- 
ptembre. Le  parti  de  ceux  qui  l'avoient  fait  chaffef 
ctoit  diflîpé ,  Sc  fes  amis  fe  trouvèrent  les  plus  pdtT' 
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Cui$  jutt  cette  ville  oà  il  pitCi  le  reftc  de  fes 
joues  .  aimé  ëc  confideci  de  cou»  ceux  de  &  Se- 
âe.  Le  piailïr  de  Te  voir  chefde  paxd  taxait  agre». 
blcmcnc  fon  âjubicion  <Si  fi  vanitt;.  On  ptiit  dire 
mioMS  qu'il  j  iâaiâa  Ion  ccpos  ,  éunit  toujours 
«Uns  kctavafl  8c  contùitidknia»  occupé  à  écrire. 
Mais  que  ne  fait-on  point  pour  (atisfaire  une  paf- 
fion  aulE  CUiQultueute  que  i'ainbuion.  C'cfl  ce  qui 
te  poru  à  foùtenir  feul  pat  Ton  courage  &  par  U 
concinaité  de  Ton  travail  le  pacii  des  Sacramentai- 
res  dans  lequel  il  s'engagea  inalheureureincnt  ;  6c 
û  fonble  qne  depuis  les  écrits  même  le  perfuadc- 
lent  de      erreurs.  Etant  de  retour  à  Genève  ,  il 
y  dreflà  un  Formubire  de  fa  Confirffion  de  Foy  , 
de  la  diiciptiiie  Ecclcfi.iftique  Se  du  Catechilme  à 
l'u&^c  de  ceux  de  £i  Se£U,  Il  ctoit  conTuhé  dans 
tOQK*  In  alEutet .  oo  s'en  tende  à  (b  deeUi<m  » 
il  donnoit  h  mifTion  aux  Mîniftres  de  fon  parti , 
8c  c'cft  avec  railoi)  que  diveis  Autnirs  l'ont  ap- 
pcllé  le  Pape  de  Genève.    Tout  cela  étoit  bien 
dour  pn  tr  i:n       rt  rempli  de  foy-mcinc  &  pour 
un  coeur  ambitieux.  Car  poijr  le  duc  encore  une 
Ibû*  il  efl:  feur  que  fi  Calvin  n'eût  pas  été  fuper- 
he ,  il  n'auroic  paa  été  Hereliarque.  il  avoit  un 
fceau  génie ,  une  pénétration  d'dptit  admirable , 
une  grande  delicitelTc  ,  beaucoup  d'érudition  &z 
de  fçavoit  ^  nuis  il  manquoic  d'buntilité  Chré- 
tienne •  (ans  laquelle  tootes  les  pkis  belles  qua« 
lirez  de  l'trfpnt  &  tontes  les  vertus  ,  font  des 
fixilT^s  vertus  ôc  des  qitalitez  nuifibies.  Cet  elpric 
de  vanité  le  tendoit  fiirleufemenc  opiiùitrc  «UlC 
fcs  fentimens  ,  il  vouloir  rju'on  foiifcrivit  aveu- 
gleiu>cm  à  ce  qu'il  avan^iut ,  &  il  tcpondoic  avec 
aigreur  &  avec  empoitemait  à  «eux  qui  ofoienc 
le  contredire.  Ce  caradlcre  pacolc  a^cz  dans  fes 
éaits  ,  on  y  voit  régner  par  tOOC  eec  efprit  pic- 
quant  &  chagrin  ,  qui  pare  allez  adroitement  les 
coups  qu'on  luy  porte  ,  niais  qui  s'eviwoïc  en  in- 
jures atroeei ,  qoi  mord  fins  rafon  «  qid  nnn- 
q  ie  enfin  de  cette  honnctetc  qui  cfl  la  marque  du 
Chrétien  &  de  l'honnête  iiomme.  Cette  hmncur 
chagrine  Se  fevere  le  rendoit  même  cruel  ,  8c 
fur  tout  fur  !a  fin  de  fes  jo\  is;  L::  pe  uple  de  Ge- 
ncvc  qi.i  le  craigaoït  ,  diloit  ouaii^tenunt  qu'il 
«uroit  mteux  aimé  ctrc  dans  l'enfer  avec  BoM» 
que  de  (ë  trouver  dans  le  Ciel  avec  Calvin.  Le  pte- 
mier ,  comme  je  l'ay  dit  aillcuis  ,  avoit  fes  deffctns , 
8c  poi  r  en  ve  iir  à  bout  il  ne  nunqiioic  pas  de 
compUiiànce.  Michd  Setvet  Elpugnol  fit  expccien- 
ce  de  h  craauté  de  Calvin  qvi  le  fit  brâler  ,  en 
IJJJ.  à  Genève.  Tl  y  publioit  une  do^lrine  contre 
le  Myftete  de  la  Truiité  ,  &■  Calvin  démentit  en 
cate  occafion  ce  qu'il  avoit  lî  fouvdlit  écrit  >  qu'il 
nefcîloitpas  faire  moisrir  Ics^îiereiiqaes.  Outre  le 
Livre  des  Inftitutioiu  dont  j  ay  patld  ,  il  a  lailsé 
b  fbimonie  fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu  >  des 
Commentaires  fut  les  Epitres  de  faint  Paul,  fur 
quelqfes  Prophètes  &  divers  autres  Traitez  qu'on 
a  recueillis  en  IX.  Volumes.  U  a  atiffi  écrit  contre 
le  même  Scrvet  ,  conue  les  Anabaptiftes,  contre 
les'lîbenîns  Qmininiit  &  Coppinus  ;  êc  ÛÇttmk 
foi.haiter  qu'il  eût  fait  contre  luy-mêmc  l'applica- 
tion de  ce  qu'il  dit  dans  U  Préface  de  ce  dernier 
Ouvrage.  Quoy  qu'il  en  foit ,  dans  les  dcrrueres  an- 
nées de  fa  vie,  il  devint  b  jucoup  valétudinaire* 
toujours  rêveur ,  melanciiolique  8c  fouvent  incom- 
mode à  fcs  amis.  Il  fe  vie  anaqué  de  la  goûte ,  des 
bemorro'ides ,  d'une  fièvre  phtyfique ,  d'une  difiî- 
cultc  de  tcfpirer  ,  de  la  mtigraine ,  d'une  perte  de 
fing ,  longé  de  poux ,  &  de  U  vermine ,  6c  il  mou- 
rut ,  dit-on  ,  ttùudii^nc  k  pensée  qu'il  avoit  eue 
4'éaiie  8c  d'cnfeignec  une  doâtine  qui  le  devoil 
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tendre  malheuteux  pour  une  éternité.  Ceux  de  fon 
pacti  n'en  packat  pas  ainlt  »  quojr  qu'ils  aveiieot 
que  Calvin  étote  accablé  de  taon  ces  fortes  ds 

mau>:.  C  t  t.;;r,  ceux  qui  ont  travaillé  à  b  vie  de 
Caivui,  eu  ont  parie  klon  les  intérêts  &  les  mou* 
vemcns  de  leur  amitié  ou  de  leur  haine.  Ceux  qui 
f  int  de  rEgliic  Pi  étendue  Reformée  ,  luy  donnent 
ioi:tcs  ioiici  d  «.loges,  &  luy  atuibucnt  de  grandes 
veitus;  Au  contraire  les  Catholiques  le  dctcïUnt 
comme  un  Kerefiarque  qui  a  introduit  le  fchifme 
8c  la  divifion  parmi  les  Fidèles  }  &  ib  oiu  lailbn 
de  ne  pas  reconnoîue  en  luy  tous  ces  grands  talens 

2UC  Theodue  de  Bcse  lav  donne  dans  l'Abtcgé 
e  la  vie  ipi'on  voit  en  cece  de  lès  Ouvrages.  Il 
n'y  parle  que  de  fei.  vidloircs  &  de  fes  triomphes , 
oiioy  que  les  avantage  s  ne  ioient  point  aofli  con* 
nderabies  qu'il  prétend  nous  b  nue  aœroiir.  A 

la  rcritc  Calvin  étoit  fçavant ,  mais  il  a  trcs-mal 
employé  fa  fciena*.  U  faut  avouer  de  nicii^e  qu'il 
éu)it  exuêmemcnt  laborieux  8c  tout-à-fatt  dcfin> 
terefsé  ;  mais  il  n'cit  pas  auffi  fac  le  de  le  jultifiet 
de  l'ambitioa  que  dcl'avaticc,  je  l'ay  déjà  remai- 
qué.  Il  mourut  le  ly.  May  en  15(4.  âgé  de  cin» 

2 uante- quatre  aiu,  dix  mois  5c  dix-fepc  jours.  M. 
e  Thou ,  à  qi  i  ceux  du  parti  de  Calvin  ne  dépjal. 
foi. lit  (LIS ,  parle  ainfi  de  cette  mort  fous  l'an  1564. 
aptcz  avoit  parlé  de  ceUc  de  l'Empereur  Fetdinaod. 
Yn  peu  devant*  dit-il  «  lean  Calvin  de  Noyon  en 
"VcrmanJois  ,  pcTlonnage  d'un  efprit  vif  8c  d'une 
grande  «.  kiqueucc  &.  p  .nni  les  Ptotcftans  Theolo- 
gjen  de  grande  réputation,  étoit  mort  le  zo  de  May, 
ayant  cté  travaillé  di.rant  fcpt  ans  de  dutries  nra- 
ladies.  Neaiunoins  il  n'en  f.;t  jpas  moins  allldu 
dans  (à  charge  ,  8c  cela  ne  l'empêcha  jan^s  d'é- 
crire. U  mourut  i  Genève  où  il  avoit  cnCigné 
vingt-trois  ans  de  fuite ,  d'une  difficulté  de  rel'pi» 
rcr  ,  at^é  de  cinquante- lu  ans  prciqi  e  accomplis. 

Papite  Maâbn  ,  Icrôme  ^olfcc  8c  Théodore  de 
Bese ,  in  vhi  Cutv,  Florimoad  de  lUhnond,  Sa- 
rius  ,  SponcUr ,  Feuardant ,  Opmer,  lacq^Tcs  Lani- 
ecy,  Slcidan ,  De  Thou ,  Mclehior  Adam,  Dupleix^ 
Mezeray  ,  &c. 

C  A  I  V  I  N I  ST  E  S  ;  c'cfl  le  notT>  qu'on  don- 
ne aux  5e<ttateiirs  de  Calvin  ,  qi.'on  connoit  en- 
coceious  cduydeSACAAME  NT  Aints,  dieP«s« 
TXNOVs  RiiOftMxt ,  de  Paotistams  .fc  t 
plus  communément  de  Hvovxmots  }  l'origiiK 
de  ce  nom  eft  incertaine.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il 
prit  naiilancc  a  Tours,  8c  ils  le  titcnC  du  nom  de 

Hugoii  ,  parce  que  ces  Novateurs  Culôient  leurs 

alluiViblces  nodurncsàla  porte  Hugoii  ,  ou  parce 
qu'ils  ne  fortoicnt  que  durant  les  ténèbres  ,  com- 
me certain  Lutin ,  ou  efprit  neâurne  qu'ils  nonw 
moientleRoy  Hugon  ,  &  Icqnc!  félon  les  contes 
du  peuple  ,  court  durant  la  nuic  par  les  a.cs  de  cet- 
te viUc  Quelques  autres  ont  crîi  qu'ils  f.  rcnt  nom- 
OKX  ainit  aprez  la  harangue  de  certaim  députez  de 
leur  parti ,  qui  commençoit  par  ces  mots  Hue  imt 
venimiu.  Il  y  en  a  qui  l'attribuent  \  la  réponfe  de 
quelques  Alemaas  ,  kfquels  ayant  été  furpds  après 
u  conjuration  d'Ambone ,  &  fur  ce  qu'on  leur  dfr> 
maudoit  d'où  ils  étoient ,  comme  ils  n'cntendoient 
pas  la  langue  ,  ih,  rcponducnt  en  Latin  les  mê> 
mes  paroles  ,  Hie  tmt  v*mm$u.  Et  les  Cooto» 
fans  qui  n'entcndoicnt  pn^  niifll  le  Latin  ,  fe  di- 
foient  les  uns  aux  autru  qu  ils  ctoient  à' Hue  mr. 
Phifieucs  affinent  pomtant  avec  plus  de  raifon  que 
ce  nom  cft  venu  du  mot  Suilte  Eidgmojfm  ou 
Eiipies  ,  qui  veut  dire  Ligue  ou  faâieux.  Ils 
ajoîktent  que  ce  nom  fut  corrompu  par  ceux  de 
Genève  ,  8c  que  dc-la  il  fut  porte  en  France  ptf 
Ici  RtUpPniiMS  jolmcs ,  qui  voyaient  qu'on-  ks 
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appeUoit  ainfi.«il  ce  pais.  Qiioy  qu'il  en  Toit  de 
1  origine  de  ce  nom  ,  il  fiiflit  de  remarquer  que 
ce  l^pefte  TchiTme  a  causé  des  tmux  inaoyables 
à  fa  hance.  Il  a  ébranlé  plus  d'une  fois  un  Trô- 
que  ((.'S  plus  pnillaiis  ennemis  n'culFcnt  jamais 
nt  acuquct  ^  il  a  cnuetcnu  la  plu:>  cruelle  de 
CoiOCS  loi  guerres  trente  ans  durant  ,  il  a  (ait 
dqmaec  Ceoc  ou  huit  batailles  &  un  nombre  infi- 
ni de  combats  »  il  a  dit  mourir  par  b  guene  ou 
pat  les  mailàcies  un  million  d'hommes ,  li  a  dctiuic 
deux  ou  sois  cens  villes ,  avec  les  plut  beaux  £di« 
fiées  Giciez  de  la  France,  brisé  les  Aacels  >'brftU 
les  corps  Saines  ,  pillé  les  biens  des  Eglifes  ;  8c 
il  a  leduit  à  i'hôpiul  les  plus  tiches  tic  les  plus 
nobles  Familks  du  Royaume.  Voilà  quels  ont 
été  les  éBet^fiaxàtt  de  cctxe  malhemufii  «Uv^ 
iîon. 

Les  principales  erteucs  À»  Calviniftes  tkAÉ 
des  écrits  de  Calvin .  &  exprimées  dans  les  qua« 
raue  Articles  de  la  Confemon  de  Fov  qu'ils  pce* 
(Steieiu  au  Roy  de  France  ,  dam  leurs  Caihe* 
chiioKS  te  dans  leuc  difcipline  Eccicfiaftimic  ,  fonc 
conne  kSaerifioe  delà  Meflê,  leiwrite  do  bon* 
BCS  «Mvm  >  la  prcfcncc  rceile  du  Corps  du  Fils 
de  Oka  dans  le  Saaeincnt  adorable  de  l'Autel ,  le 
nombce  Se  l'efleace  des  Sacremens  ,  les  confeils 
Evangeliques,  les  voeu"it  de  Religion  &:  les  par- 
ticuliers ,  Se  contre  la  luftificicion.  il  y  en  a  pki- 
fîeiirs  autres  qui  font  rapportées  par  Praceole  ou 
du  Preau  j  par  Florimona  de  Raimond ,  par  Spon- 
de j  par  Schlullèlbourg Luthérien  quia  l'ait  leCa* 
talogue  des  Hérétiques  «  Se  qui  y  met  Calvin  8c 
lès  adheians  »  &  par  phifieun  auues  «  entre  leT* 
^ods  les  Cardbaas  dn  Poton  ,  Bellatniin,  de 
BeruUe  &  de  Richelieu  ,  qui  ont  écrit  contre  ces 
erreurs  ,  ne  font  pas  des  moins  illullres.  Peut-être 

Îf  lucil  de  l'exagération  dans  les  cent  hercfîes  que 
e  P.  Gautier  leur  attribue  dans  fa  Chronologie, 
Oc  qu'un  pourioie  les  réduire  à  moins.  Nous  pou- 
vons encore  faire  le  même  jugement  de  ce  «ju'a 
Icck  le  P.  François  Feuardaiu  Cocdeliet ,  Doâbeur 
de  Paris ,  lequel  a  marqué  mille  quatre  cens  emurs 
des  Calvinille»  dans  l'Ouvrage  qu'il  nonune  7ibr*- 
nriii<  QdviniflicM.  Mais  en  vetité  iene  puis  que 
îe  ne  (bis  fur  pl  is  que  tant  de  grands  hommes  ,  fi 
fages  ,  fi  f^avans  fi  ccl.iiiez  qui  font  d ans  ce 
panijne  uavaillcnt  eux-mêmes  à  Hnir  ceuç  fune- 
lie  divifion  ,  qui  (cpace  le  Chrétien  du  Clit^ien« 
qui  déchire  les  entrailles  de  rEglifc  notre  rommu- 
ne  Mete,  fie  qui  contribue  tous  les  jours  a  la  perte 
de  tant  d'âmes  rachetées  pr  le  Sang  de  l  e  s  v  s- 
Christ.  Pooxquoy  ne  s'cmpreâènt-ils  pas  de  te- 
Tenir  dans  le  troupeau  d'où  iU  (è  (ont  lèparn  de- 
puis fix  vingts  ans,  aprcz  j  avoir  été  unis  durant 
pbu  de  auinxe  Siedes  i  Ignocent-ils  que  la  Tcsi» 
ttble  domine  ne  &  ttanve  que  dam  l'Eglifii  Ca- 

thoUqiie «puit  que C'cft  d'elle  qu'ils  ont  rc^u  l'E' 
crime  Sainte,  eomine  ils  l'avouent  de  bonne  (bjr } 
Sib  le  fçavent  .  comme  ils  n'en  faut  pas  douteTj 
que  ne  s'y  foumcttent-ils ,  puis  que  félon  faint  Au- 

fuAin  ,  la  règle  &  là  difcipline  eft  venue  de 
B  s  V  s-C  H  n  I  s  T  par  les  Apôtres  jufqoes  à 
iKNis,&  padèra  par  nôtre  canal  à  ceux  qui  viendront 
aprez  nous.  Stature  vûm  Câtholic*  difcipUn*  tfud 
M  iff»  Cbrifiê  ptr  ^ptftttu  éà  nt  uftfut  manM- 
vit»  &  éUiùu  «Â  f^tm  wmmttû  efi,  Dt  miU 
Crtim. 

CALVIN  (  Egnace  )  hiftorien.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  a  écrit  un  Ouvrage  qui 
cftcké  par  Pline,  '«.te.  r.48.  Phifieun  Rotnaws  ont 
porté  le  même  nom  ,  comme  Donddut  OlviMM^ 
C«iq1îi1^&c  dont  je  parle  aiUeun.  .. 


C  AL  VISIVS  Romain  vivoit  fous  l'ËMfièt 

<ie Tibère,  l'an  jj.de  Saluti  il  accufa  Agn'ppine 
meredc  Néron,  à  ht  prière  de  Iulia  Silaim  \  Mats 
ayant  été  trauTée  innocente ,  Calvifim  Ui  cwrofi 
en  exH  %  Se  rappcUé  quelque  tems  après  comme  li 
dit  Tacite,  li.  1  j  1 4,.  Il  y  a  eu  aulTi  Calvifuis  Tul» 
lus ,  &  CCalvifius  Sabinna»  CooCdi  HonaitUi  t'ctt 
parle  *f|lfgiif, 

CALTISIVS  (  Seth  )  Alemalld  était  d« 
Groflib  petit  Bourg  de  la  Thuringe.  Il  a  vccU 
au  commcnccnient  de  ce  Siècle  t  te'û  i  publié 
diven  ouvrages  de  Chronologick  finitfo).  il  pu* 
blia  la  première  fois  fa  Chronologie  Latine  felort 
les  principes  de  lofeph  Scaliger  qui  luy  donne  de 
fptandt  cbges.  En  1611.  il  nt  imprimer  un  Ou« 
vrage  contre  le  Calendrier  Grégorien ,  fous  Ce  ti« 
Ire  Eltmtkm  OAend*ri%  i  PapA  Gregtru  X  J  / 
étHfnkti»  U  pRparoit  une  féconde  édition  ét 
Sk  Cluenolo^  quand  il  mourut  en  i0 17.  &  oit 
la  idmprima  camgée en  1 610.  *  Scaliger,  fp.jd^ 
&  404.  David  Origan ,  «»  Prdfut,  Elench.  Vol* 
fins,      Scim»  AiMk.  (,  6i.  §.  10. Qi|enftedt  «  éê 

C  A  L  V  G  (  AMobe  )  Cardinal  ,  Evcque  ctô 
Todi  ,  ctoit  de  Rome  où  s'étaitf  avancé  dans  les 
Lettres,  eut  une  Chanoinie  à  faint  Pierre  ,  Se  en» 
fuite  il  fiit  pourvu  «le  l'Evêchc  dcTckli.  Cette  di- 
gnité le  fit  ciMuioitrc  au  P.  pe  Innocent  VII.  le» 
quel  étant  petfuadé  de  fa  pttHknceflC  de  Ton  adieC* 
le  dam  les  affaires  ,  le  mit  au  nombcedes  Cardi* 
nauz  en  i4or .  Grégoire  X 11.  Te  fenrk  de  Vsif  en 
diverfes  occaiions,  luy  doniu  l' Archiprêtré  Jl-  l.iint 
Picne ,  où  U  eut  ordre  de  tefertnct  les  Chanoi* 
nés  bijr  fit  de  gnnds  biens.  Cdonne  Calva 
étoit  reconnoilTint ,  ce  fut  à  l'extrémité  qu'il  abtHto 
donna  ce  Pape  pour  fe  joindre  au  Coiwjic  de  Pilè« 
Les  Cardinaux  qui  éCoient  dans  cette  alTembléej 
luy  en  écrivirent  une  Lettre  injuticufe  que  Thco-« 
donc  ck  i\icm  a  confcivéc.  il  donna  (oii  confen» 
tenient  pour  l'elcûion  d'AlexandseY.dcillIMIiniC 
le  a.  Oâobf  e  de  l'an  141t.*  Ciaconius  ,  t»  Itm$e* 
VI  y.  &  AUx.  y.  Vghcl ,  UaU  fur.  Auberi,  «j/?, 
dtJ  C*rd.  &c. 

C  A  L  V  O.  Cherchez  Boiàhce  Calvo, 
CALWS  (CorneUus  Lidmus  )  Omceuf 

célèbre  de  fnntems.  Il  vivait  en  690,  de  Rome» 
en  U  C  L  X  X I X.  Olympiade»  &  64.  ans  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  ami  de  Catulle  k  qui  il 
envoya  de  mcchans  vers  d'Auteurs  inconnus ,  pour 
le  divertir  durant  la  fête  des  Saturnales.  Ce  Poète 
loy  éaivit  l'Epigrammc  qui  eft  la  quatorzième 
de  celles  qui  noos  reAent  de  luy.  Il  le  raille  auflî 
de  fa  petite  taille  en  l'Epigramme  54.  Acen  la  97* 
il  luv  recommande  de^lcurei  la  mort  de  Qttindliâ 

Îu'il  aroit  aimée.  Ovide  parle  de  luy  en  l'Elégie  di 
i  moitdeTibule»  8c  Hocace  ans  Satyres  ,  li,  t* 
Sat.  10. 

CALYOON  ville  d'Ecolie  ,  qui  a  donné 
fôn  nom  à  cette  foreft  oà  les  Poëtes  Kignent  qutf 
Mclcaf;re  tua  un  fanglier  prodigieux.  Il  y  »  aulU 
unefbrêtdc  ce  nom  en  Efcoilc  ,  Se  an  Bourg  que 
Cenz  du  pi'ît  nomment  Dunkeld.  On  donne  ain& 
ce  nom  i  une  nacde  de  l'EfcolTe  &  à  la  Mer» 
vers  le  SeptennioB  Octmnti  Od$i$aim.  La  ville 
de  CalydoH  en  Elolie  a  eu  le  fiege  d'un  Evcque» 
ie  elle  avoit  été  capiule  du  païs.  Xenopl^on^ 
Strabon  ,  Pttiiànias  ,  Stephanus  ,  Su,  en  fbn|.. 
mention. 

CALYDONl  eft  un  petit  Château  d'Ua^ 
liedansie  ▼iceniiii,acil.de(mel«inom àuneno* 

Ue  Famille  de  Vicence  ville  dans  l'Etat  Je  Veni* 
iè.  Elle  a  eu  daiucefiede  Framcisco  Qàht* 
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DONT  ,  homtnt  de  Lettres  qui  fçavoit  l'Hidotre, 
ks  Matlicnuiiqiics ,  Sec,  Se  que  U  République  de 
Venifc  honora  de  divers  emplois  impoitans.  Il  inou- 
rnc  le  20.  May  de  l'an  i^jS*  Voyez  ton  éloge 
«buis  lacques  Philippes  Tottiafiiii  ,  im  vir.  tib^, 

riror. 

C  AL  ZA  ouGalza  ,  Oidis  militaire  de  Ve- 
ni(ê;il  foctaftkué  à  l'occafion  de  celuy  de  la  Bande 
fil  Erpignc ,  pour  irclla  I.i  jCuneÏÏL-  aux  ocerciccJ 
4e  la  guerre,  tant  lut  mer  que  lur  tcite.On  le  icnou- 
vdhl'an  ij6t.  œ  qui  a  me  croire  à  quelques  Au- 
teurs qte  c'eft  en  ce  tems  ll-utcmcnc  qu'il  loi  établi. 
*  GiuHiniani,  Hift.  Vimt. 

CALZADA,  tA  Calzade  ou  S.D0- 
MiN«o  01  I.A  Caisaoa  >  Qdwdû ,  ville 
d'Ëfpigne  dans  i*  CaftBIe  la  Vieille ,  9c  te  pedt 
païs  de  Rioj.i  avitrcfois  de  I.»  N.ivaiR-.  Elle  a  eu 
Ëvécàé  fuâiagant  de  Batgos,  wai  depuis  l'an  1x^6, 
à  cduy  de  Calaluma.  Odzada  eft  litiiée  daw  \» 
raonugnes  ,  Se  tWs  eft  cclebte  par  la  devodan  à 
SiDominique ,  dont  elle  a  mcmc  le  nom. 

CAMALDOLI  Ordre  Religieux  ,  fondé 
par  faint  Roiuuald  fur  la  fin  du  dixième  Siècle*.  O 
Saint  donna  à  l'es  Moines  les  Règles  de  laint  Ëc- 
noit ,  avec  quelqiKS  Conftitutbns  particulicrcs  & 
un  habit  blanc,  apnEs  une  vilîon  qu'il  eut,  de 
pluiîeurs  perfonnei  ain<î  vetuës ,  qui  montoîent  par 
unecchele  ,  qui  couchoit  le  Cul.  Il  ctoit  à-:  Ra- 
veune  d'une  tiuifon  illufttc,  mais  il  le  devint  bien 
dayantage  par  fa  (àinteté.  Ayant  rencontré  dans 
les  Moius  Apennins ,  prez  d'Arrczzo  ,  une  atTrcufe 
l'olitudedite  Cdmpe  MaitUU  ,  peut  être  du  nom  de 
celuy  à  qui  latene  appattenoit,  il  comtnen^a  vers 
l'an  1009.  à  y  bâtir  ce  cdebre  Moiiafterc  qui  a 
donné  le  nom  a  tout  l'Ordre.  Ce  Moiuftccc  eil 
dans  la  Romandiole  de  l'Etat  de  Florence  au  deçà 
de  l'Arne ,  &  il  y  a  un  petit  Bourg  qui  a  le  mcme 
nom.  La  Congregarion  des  Hermites  de  faint  Ro* 
muald  ou  du  Mont  de  la  Couronne ,  efl  une  bran- 
che de  celuy  deCamaUoli ,  avec  lequel  il  fit  union 
en  If  }a.  Paul  Itiftinien de  Yen^  fôn 
établifremcnt  en  1510.  &  il  fonda  le  principal 
Moiuilcte  dafu  l'Apennin  ,  ,cn  un  lieu  nommé 
le  Mont  de  la  Couronne  à  dix  milles  de  Ptrou- 
fe.  Il  en  dédia  l'ait  155  j.  l'Ejjlife  aa  S' x'-.'rnr  du 
Monde.  *  i^icTie  Damien,  M  vi/4  S.  llomu*U.  Ba. 
ronius  ,  w  JÊmui,  &  Mmfr»  Raînaldi  ,  5poo- 
<k ,  &c. 

CAMARELLI  (  François  )  de  Viccnce, 
celebie  luvifconfulte  qui  a  vécu  en  \6\o.  feus  le 
Pontificat d'Vrbain  VI II.  Ha  été  beaucoup  COA- 
fideré  par  £1  doârlne  &r  par  Tes  Ouvrages.  *  loennes 
Impcmlis ,  ht  M;(f.  Hijï. 

CAM  ARINE  ville  dcSicilc,  fut  bâtie  fé- 
lon Eufebe ,  l'an  1 5».  de  Rome,  eii  la  XL  I V. 
Olympiade,  ou  en  laXLV.  comme  vciic  le  Scho- 
iufte  de  l'indare.  Le»  6uacu$cens  la  razcrcnl  «in- 
4|naDt».deilX  ans  aprez  ;  &  elle  fut  depuis  rcbi- 
lie  par  un  certain  Flipponas.  TimciiiiJe  en  parle, 
&  Polybe  ,  D»udoie  de  Sicile  ,  Plme  ,  Stra^ 
bon.  Sec.  enfciitanffimencfeii;Sc  Virgile» fk^. 

Apfâm  OtmMnsfrecid  cmp''«j>te  Cdoi. 
Cil  line  a  été  depuis  entièrement  ruinée.  Son 
nom  eil  relie  à  une  liviece  de  Sicile.  Ccoe  vUlc 
cft  cneoee  eekbee  ptr  ce  qui  atrhra  aux  hàMam 
^cauièdie  certain^  marais  pu.uit$  qui  les  in.om- 
modoîent  fort.  Car  ayant  prié  l'Oracle  de  leur 
apprendre  ce  qu'ils  dévoient  hvK  \  Ib  fçurent  que 
s'ils  les  delltchoicnt  ,  ils  en  Croient  plus  incom- 
modez. Mais  cette  rcponi'e  leur  femblatit  ridicule, 
il<  litcm  vcQitler  les  matas  ;  de  il  aniv*  qpie  les 
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cnnoms  entresent  depuis  pat  cet  eodaùt  dansloK 
ville;  D'où  ell  venu  le  Proverbe ,  Mtwt  Cmmi* 

ttAm  ,  pour  expruTL  i  .iii  riijl h::i:r  r.'.i'un  fe  procure. 
''^  Eraliiic  4  lit.mdtmâsftriftnm,  Thuddide, 

HiitJi,€.&  7.  Polybe,  m  U,  i.Diodoie,li.i4.  PU. 
ne,  ^.  j.f.S.  Scrabun  ,  //.6.IlerodolB',/fi  7.  Ltaodet 
Alberti .  àtfir.  de  StsUt. 

CA  MB  ou  Kamp  ,  Canhm  >  rivière  d'iUe- 
m.iyf-te  r^rns  la  haute  Autriche.  tH-j  :i  fa  fource 
vers  les  t  ronuercs  ik.  la  Bohême  ,  elle  lé  jette 
dans  le  Danube. 

CAMBAIA,  Camiaye  ou  Gvzara- 
Tt  ,  ville  &  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du 
giaiid  Mogol.  Ce  Royaume  eft  panic  en  pref- 
qu'lHc  ,  enae  ks  GoUca  de  l'Inde  ic  de  Canw 
baye ,  partie  en  cetre  fome  qui  s^aYançe  ven  le 

Dt-Can.  La  ville  capitale  eft  Arniedebad  ou  Anu- 
dabad,  les  autres  fontCambaye,  Surate,  fiatoch, 
Ditt,  Src;  La vifie  de  Cmibaye  eft  ficuée  au  bout 
d'un  Golfe  auquel  elle  donne  f©n  nom  à  l't  mb<^- 
chure  de  la  rivière  Carari.  Elle  donne  atdli  ioit  nom 
àee  Royaume.  Elle  eft  fi  confiderable  qu'on  la  nom- 
mt  ordinairement  le  C.dic  d^s  Indes.  Elle  a  Je 
bonnes  rauiailics  de  pieux  de  culle  avtc  douze 
portes  ,  les  maifons  iont  grandcii  &  belles  ,  &  la 
ville  eft  touuà-£ùt  marchande  &  riche.  Guzsante 
cft  une  Province  de  cet  Eut  j  &  die  eft  fi  conlide- 
labîe  q'.ie  qi  elques  -  uns  ont  appelle  de  Ion  nom 
toutlepa'is.  Les  habitans  fout  Payetu  ouMaiiome- 
tans;  lis  aiment  les  Letties ,  fe  Çetftut  de  tomes 
(brtcs  d'armes  ,  &  font  beaucoup  ingenietist.  Le 
païs  eft  fertile  en  ces  danrees  qu'on  apporte  des 
Indes  -,  &  a  des  mines  de  Ccvalincs  ,  de  Diamants, 

d'autics  pierres  ptecieui'es.  Il  y  a  aufli  toute  fottc 
de  gia.uu  ,  de  fruits  ,  d'aiiunaux  ,  du  tottun  ,  de 
l'ami ,  de  l'opium  ,  des  huiles ,  favons  ,  fucres,  &e> 
avec  fes  manufcfturcs  de  toile ,  de  cotton  ,  de  ta- 
pis, cabinets,  &c.  que  les  habitans /ont  tres-bien 
&  débitent  de  même,  étans  les  plus  habiles  mar- 
dunds  des  Indes.  Enfin  Cambaj«aplns  de  trente 
boiuict  Tilles  oà  le  négoce  innc  On  dit  qu'au- 
trefois fon  revenu  s'cft  monte  jufqu'à  vinj^t  mil- 
lions d'ot  par  an.  Il  y  avoir  alors  des  Rois  qui  mcft- 
toierit  de  Ititieufes  années  en  campagiM^  Aujoui^ 
d'hiiy  CCT  Etat  dépend  du  grand  Mogol,  comme  "je 
i'ay  remarque.  '  Baiboià ,  Luiichot ,  Ma&e,  //>^. 
dit  Ind.  SanfoH ,  &c. 

GAMBALV  ville  du  Catay  qne  quelque»- 
uns  nonfnient  Muoneheu  ,  &:  la  fout  capiulc  lie 
tout  l'Empire  du  grand  Cham  des  Tartarcs.  Elle  eft 
k  fcjour  ordinaire  du  Prince.  On  luy  dpnne  vingt- 
quatre  milles  d'Iutiede'ciraiir ,  avec  do«c  poitcs, 
6c  autant  de  Fatix-bovugs  ;  par  où  abordent  con- 
tinuellement grand  nombre  de  Marchands  des  In- 
des &  de  la  Chine.  MaisileftUentUlEcik  depar. 
1er  .iuflî  aiKircment  d'tm  p.îïs  Jont  nous  n'avons  au- 
cunc  Relation  ;  Se  il  ne  faut  pas  eue  lurpits  ii  les 
Auteurs  rapportent  fi  diverfement  ce  qui  regaide 
cette  ville  6c  fa  lltuacion.  *  Marc  Pok,&  a.  àiciCB- 
tor  ,  Atléumun.  Cluv)er,/«.  5. 

CAMBI5.  CbcKhes  Mafgueiite  depuo- 
bis. 

C  A  M  B  O  1 A  ville  &  Royaume  de  la  ptefqu'lfle 
del'Indeaude-UduGange.  Il  eft  fitué  en  la  pointe 
Li  plus  Mciidionak  de  la  piefqtt'illeentrek  Golfe  de 
Sian  se  la  Gociiineliine.Le  pTs  eft  beaucoup  kœke% 

Si  les  habitans  fou  iîniples  ,  parce  qu'ils  n'avoient 
pouueudecottmiercc  avec  les  Maiiometans.  C'cft 
auifi  pour  cette  raifon  qu'ib  ont  grande  inclination 
pour  la  Rf!if>ion  Chrétienne  ,  cine  pluiîeurs  d'cnae 
eux  ontembrafsce,  comme  nous  l'apprenons  des  Rc- 
latltiiis  de  ce  païs.  JLa  vâk  capiiate  eft  CambeSut 
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dite  aiifli  R.avccca ,  cjui  donne  fon  nom  au  Ro^ati-' 
me.  Elle  cft/itucc  lue  la  principale  £c  plus  orientale 
branche  du  Fleuve  Mccon,  vtrs  ion  embouchure. 

C  A  M  B  R  A  Y  fur  l'Elcaut  ,  viUc  dans  le 
Païs-Bas  avec  Archevêché  ,  Capitale  d'un  petit 
{uïs  dit  le  Carabreli^ ,  c'elï  le  CémrAeum  des  An- 
«;iens  ,  à  quatre  lieues  de  Doii.ty ,  à  fcpt  de  Va- 
lenciennes  îc  autant  de  (aint  Quentin.  Elle  tft  gran- 
de, belle  j  bien  bacie  ,  &  une  des  plus  fortes  villes 
de  l'Europe ,  avec  deux  Ciudeles.  Q^ielques  Auteurs 
ont  cciit  que  Caniber  Roy  des  Sicambrcs  en  cft  le 
fondateur  ;  nuis  c'ell  avec  auHi  peu  de  vérité  que 
de  raifon.  Adon  remarque  que  Claudion  Roy  de 
France  la  conquit  l'an  445.  Elle  fut  depuis  le  par- 
uge  du  Roy  Charles  le  Chauve  l'an  84 j.  &c  l'an 
S7C.  aprcz  la  inott  de  Loihaite  1 1.  cniuite  elle  de- 
vint le  lujet  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  France ,  les 
Einpereurs  Se  les  Comtes  de  Flandres.  Baudouin  I. 
Comte  de  Flandres  la  prit  de  la  donna  à  fun  fils 
Kaoïil.  Les  Empcratrs  Li  déclarèrent  Cite  libre,non- 
obftant  cela  les  François  ne  cédèrent  jamais  leurs 
dioits.  En  1541.  le  Roy  François  I.  luy  accorda  la 
neutralité.  Mais  l'Empereur  Charles-Quint  la  piit 
Tan  IJ4J.  par  l'intcliigencc  avec  l'Evcque  qui 
ctoic  de  la  maifon  de  Croùy  >  y  mit  garnilon  &  la 
biida  par  une  Ciudtlle  qu'il  fit  bâcu  aux  dépens 
dc!»  h^ibitans  ,  leur  faifant  acaoire  que  c'ctoit  pour 
ics  empêcher  de  tomber  entre  les  nuins  des  Fran- 
çois. Elle  changea  encore  de  maître  quand  le  Duc 
d'Alunçon  ,  frère  du  Roy  Henri  ]  1 1.  fut  fiix  Com- 
te de  Flandre  en  15 Si.  Il  étoit  maître  de  Cam- 
biay  ,  qu'il  avoit  a-mife  l'année  précédente  à  lean 
de  Montluc  S'  dc  Balagny.  Celuy-cy  fe  joignit  de- 
puis au  parti  de  la  Lij^uc ,  comme  je  le  dis  ailleurs  -, 
&  il  fit  enfuite  la  paix  avec  le  Roy  Henri  le  Grand 
qui  le  fit  Prince  de  Cambray  ic  luy  donna  le  bâ- 
ton de  Maréchal  de  France  ,  en  1594.  Mais  il 
perdit  peu  de  tems  aprcz  cene  ville  que  les  Elpa- 
pagnols  luy  furprirent,  &  il  fiit  encore  oblige  de  leur 
remettre  la  Ciudclle,  le  9.  Oâobre  de  r.in  159^. 
I-es  habitans  reconnurent  Philippes  1 1.  Roy  d'Ef- 
pa^ne  ;  mais  l'Archevêque  s'en  étant  plu  it  & 
failant  voir  qu'il  ctoic  Seigneur  de  Cambray  ,  il 
obtint  qu'il  auroit  Li  luflice  &  un  cercun  domai- 
ue  dans  la  ville  &  dans  le  pais  de  Cambrelîs, 
dont  la  proteâion  en  demcuteroit  au  Roy  d'Eû 
pagne  avec  les  Citadelles.   Ainfi  les  Efpagnols 
ctoicnt  veritablen dit  maîtres  de  Cambray  qu'ils 
avoicnt  tres-bicn  foriifiéc  ,  ils  y  cntrctenoient  une 
grofTe  garnifoii  ,  fic  La  réputation  de  cette  ville 
s'étoit  tellement" augmentée  dans  ce  Siècle  qu'elle 
palToit  pour  une  place  imprenable.  Elle  ne  l'a  pour- 
tant pas  été  pour  le  Roy  Loiiis  le  Grand.  Cet 
invincible  Mon.vque  ayant  emporté  Valencien* 
nés  au  commencement  de  l'an  1677.  afficgca  en-' 
fuite  Cambray  ,  &  ayant  foùmis  la  ville  en  peu 
de  tems  ,  il  obligea  la  Citadelle  à  fe  rendre  le 
lo.  du  mois  de  Mars.  Ainfi  Oimbray  eft  encore 
aujourd'huy  aux  François  les  anciens  maîtics.  El- 
le cil  lltuée  fur  la  rivière  de  l'Efcift  qui  la  tra- 
vcrfe  d'un  côté.  La  grande  Ciudelle  eft  fur  un 
lieu  enunc-nt  d'où  elle  commande  lut  toute  la  vil- 
le ,  fes  folFez  font  uillcz  dans  le  roc  ,  ce  qui  a 
fecvi  à  haulTer  fes  murailles  Se  l'es  ramparts  ,  en- 
vironné de  cinq  grands  baftions  ,  défendus  de  de- 
mi-lunes Se  aattes  fbrtiticatiom.  Les  murailles  de 
la  ville  font  aulfi  revêtues  de  bons  baftions  &  en- 
tourées de  profonds  fbilLz ,  pnnci  paiement  du  côté 
de  l'Orient  où  eft  la  Citadelle  dont  une  partie  cft 
cnclofe  dans  les  murailles  dc  la  ville.  De  la  elle  s'é- 
tend doucement  jufques  à  b  rivière  où  l'on  a  bâti 
un  Fort  qui  dcfcndde  ce  côte  Cambray ,  bquelk  ie 
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trouvant  de  ce  côté  dans  un  pa'js  alTcz  bas  ,  or« 
pourroit  innonder  Tes  environs  j  en  y  lâchant  les 
efclutes  qui  y  retiennent  les  eaux.  Les  autres  Fons 
font  dc  la  même  importance.  L'Eglile  Métropolitai- 
ne de  Nôtre  Dame  cft  tres-bcllc  &  ucs-nugnifique. 
Le  Chapitre  cftauQîdes  plus  confiderables  du  Païs- 
Bas,  compofë  de  48.  Chanoines  &  de  95.Ecdefia^ 
ftiqucsqui  fervent  dans  l'Eglilèdc  Nôtre  D.ime.  On 
aliute  que  liùnt  Diogene,  Grec  dc  nation,  a  été  le 
premier  Prélat  de  Cambray  ,  ayant  été  envoyé  eH 
France  du  tems  du  Pape  Siiicius,  enviionTan  4o8i 
Cet  Evcchc  fut  depuis  nai  à  celuy  d'Atras  jufqu'à 
l'an  1095.  Le  P.ipe  Paul  II.  l'érigeacn  AichevÊ- 
chc  l'ati  1 5  5  9.  à  la  prière  de  Philippes  1 1.  Roy  d'Ef- 
pagne.  On  luy  donna  pour  lufFrag.ins  Arras ,  Tour- 
nay ,  faint  Orner  &  Namur.  Ainli  Cambray  fiit  6tc 
à  Rheims,  au  defavantage  de  l'Eglife  Gallicane  î  à 
qui  celle  de  Flandre  ctoit  i'oûmile.  Les  Archevê- 
ques de  Cambray  prennent  le  titre  de  Ducs  deCam> 
btay  ,  de  Comtes  du  Cambrefis  Se  de  Princes  dd 
l'Empire.  Il  y  en  a  eu  plulieuis  parmi  eux  qui  onc 
été  célèbres  par  leur  nxrrite,  par  leur  naillance  Se 
par  leur  dodliine  ,  con>mc  le  B.  Odon  ou  Odoai  J 
qui  étoit  d'Orléans ,  Burchard  ,  Lietard ,  Nicolas  dd 
Chievres,  Roger,  de  Vvarin,  Picite  de  Corbeil.Icari 
de  Bcthunc.Geofroy  &  Nicolas  de  Fontaines,  EngeU 
randc  Crtquy,  Guillaume  deHainaut,  Pierre  de  Le- 
vis,  Guy  d'Auvergne,  Guy  de  Vantadour,  Robert  dd 
Genève  élû  Pape  Contre  Vrbain  V I.  fous  le  noirt 
de  Clément  V 1 1.  Pierre  d'Ailly  Cardinal ,  lean  dd 
Bourgogne ,  lacques ,  Guillaume  &  Robert  dc  Croy 
ou  Croùy  ,  dont  le  fécond  étoit  Cardinal ,  Maxi^ 
milieu  de  Bcrghcs  premier  Archevêque  dc  Cam-î 
bray,  Louis  dc  Bcriaymont ,  lean  S..irazin,  leari 
Richardoc  ,  François  Vandcrbutch ,  Sec.  Ouue  I'Ej 
gliie  Métropole  il  y  en  a  pluficurs  autres  aCambrayi 
les  Collégiales  de  faint  Gtry  &  de  fainte  Croixj 
les  Abbayes  du  faint  Sepuichre,  de  faint  Aubert^ 
avec  divetfes  P.uroiircs,  Monafteres  &  un  Collegd 
de  Jeluites.  Les  rues  font  grandes  &  propres ,  SC 
les  plus  belles  abboutitlcni  a  une  place  où  eft  la 
Maifon  de  Ville  qui  cft  un  fupetbe  bâtiment  où  Ici 
étrangen  vont  admirer  cette  horloge  ciuicufe  qu'ort 
y  voit.  Cambray  eft  aufli  renommce  par  fcs  muuifaJ 
^hues,  &  fur  tout  par  fcs  toiles.  La  guene  en  avoic 
éloigné  le  commerce ,  mats  il  y  a  apparence  qu'il 
»'y  rétablira  depuis  que  cette  ville  cft  devenue  Fran- 
çoife.  *  Guichaidin ,  dcfciipt.  du  Pau-Bm  ,  Adiien 
Scti..ck ,  iB  «rijr.  Bttj^.  Gazey  ,  HijL  Ecd.  an  Pais- 
Bm,  Arnoul  Rcls  de  Doiiay ,  Btlg.Chrifl.  S"  M  irthr^ 
CitU.  Ûjfifl.  lean  le  Carpcniia  ,  Htfi.  de  Cunlrr.  Lâ 
Mire  ,  Valcie ,  André  ,  &c< 

CtncUtî  de  (Umir/^i  .J^ 

Maximilicn  de  Berghesen  alTcmbla  un  Provincial 
l'an  1565.  pour  iktisfaire  à  ce  que  le  Concile  dd 
Trente  avoit  ordonné  qu'on  en  ct-lcbreroit  fouvenrj 
Il  tint  un  Synode  en  1567.  Louis  de  Beilaymone 
fon  fuccc/Teur  convoqua  en  158^.  un  Concile  aU' 
quel  lean  François  Bonhomie  Evêquc  &  Comtd 
de  Verccil ,  Se  Nonce  Apoftoliquc  avec  pouvoir  dc 
Légat  4  latcre  ,  prefida  avec  luy.  On  met  un  Synode 
en  I  J98.  tenu  par  Pierre  d'Ailly  Cardinal  &  Evc- 
que  de  Cambray  ,un  en  1 550.  par  Robert  de  Croiiy^ 
un  en  1  }oo.  dans  lequel  on  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  Se  quelques  auties, 

C  A  M  B  R  E  S  I  S  ou  Le  Cambrisis^ 
Contrée  du  Païs-Bas ,  entre  la  Picardie,  la  Flandre^ 
l'Artois  &  le  Hainaut.  H  eft  d'environ  dix  liciiesj 
à  les  prendre  depuis  les  villages  d'Or  &  de  Chà- 
tillon  ;  jufques  à  la  ville  d'Arlnix.  Ce  païs  eit 
exaénKment  fertile.  Il  y  a  le  ('hâteau  ou  Catcaë 
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Ombtefis  c»%  l'on  conclut  en  1559'.  cime  le  Roy 

Htiiry  1 1.  &  le  Roy  a'Efpagne  ,  ceitc  paix  fi  de- 
favanugcufe  à  la  France,  jsLjlqi/on  y  donna  cent 
quatre-vingts  &  dix-huit  placet  confidciabics  pour 
S.  Chemin ,  Ham  &  le  Cmku  hc  âicur  lean  le 
Carpeutier  a  public  depuis  Pan  ttfj^vme  JXâake 
4e  CmAraj  Se  iu  Cambrcils. 

C  AMD  RI.  Chachcz  leanne  de  Can.bry. 

CAMBRIE,  partie  du  Païs  &  principatsté 
de  Galles  in  Angleterre  ,  fur  la  côte  Occidcr'./lc 
^ui  regaidc  1  Irlande.  Il  y  fut  tenu  un  Coiiciic  en- 
viron l'an  4<5.  fdon  Matthieu  de  Wtftmonfter. 
Les  Aiigl(iii  le  iicmmtnt  Z.imbrc  ,  &  on  le  prend 
orciin.rircnx  nr  povr  tout  le  pais  de  Galles  OU  Vvalles, 
Coir.iïic  je  le  d'.s  ailleurs. 

CAMBYS£S,  Peifan  de  médiocre  naîfl 
fancc  vivoit  en  la  L.  Olympiade  ,  l'an  174.  do 
Rome  &  environ  J474.  ou  75.  du  monde,  Aftia- 
ecs>  dernier  Roy  des  Mcdes  luy  £c  l'hooaeui  de 
K  choÛtr  pour  époufer  (a  fille  Mandane  »  croyinc 
d'éviter  par  ce  rnoriagc  dirpropcrtionnc  ,  let  (uitcs 
d'un  longe  ^u'ilavoit  tau  &  qui  luj  prediloit  quel- 
que mal-lieur.  Car  ilavoit  vu  («tir  du  Hèiii  de  le 
PrincefTe  ,  tne  vigne  dont  les  rameaux  couvroierr 
toute  l' Alie.  6utquuy  ks  devins  luy  avoicnt  dit  que 
lefib  tpi  naitroit  de  Mandane,  le  détrôneroit.  Cam- 
byfes  eut  Cynis  qui  fe  mit  fur  le  Trône  de  fon  ayeuL 
''^  lullin  «    I  .Hérodote  ,  /i.  1 .  vu  C/m. 

CAMBYSES,  fécond  Roy  de  Perfe, 
éttàt  fils  de  Cyti»  »  atiqud  il  fucceda  lui  le  Trô- 
M  de»  Fériés  ic  des  Medes  l'an  lay.  de  Rcme. 
Il  entra  en  Egypte  ,  la  fournit  à  ft$  armes  j  Se 
voulue  Êute  U  guenc  contre  les  Caithag^inoisj  les 
Ainnionieiia  9t  les  Ethiopiens  ;  mais  Ion  armée 
ayant  ctc  enfcvclie dans  les  Tables  en  allant  dctruire 
le  Temple  d'Ammon  ,  il  changea  de  dtflein. 
Son  règne  fiic  de  Icpt  ans  &  cinq  mois.  Car 
étant  tombé  en  Phrtiicfie  ,  &c  ayant  fait  n>ouiil 
ion  frerc  T.jiyuX4iccs  ou.  Snieigdis  ,  il  moi  rut 
de  tigt,  aprez  une  blefllire  qu'il  le  fit  à  la  cuiilè, 
l'an  i|2.  de  Rome  »  qui  ctoit  j  du  Monde, 
fft.  avant  l'Ere  des  Chrétiens  ,  en  la  LX  I V. 
Olympiade.  Valere  Maxime  raconte  une  aéiioii 
d'une  jufte  fcvexité  ^ue  ce  Prince  exerça  en  la 
petfonne  d'un  mauvais  loge.  Car  il  le  fit  écar* 
chertott  vif,  &  étendre  fa  peau  fit  le  Tribunal, 
où  fe  rendoit  la  iiifticc  ;  voulant  que  Ion  fils,  au- 
quel il  accorda  la  charge  de  ce  pere  infortuné , 
y  fut  luy-même  ailis  p  1  r  û:  fouvenir  de  mieux 
faire.  *  Hérodote, fi.j.  eu  ThAit.  lulUn  ,  li.ixh,^. 
Diodon:  de  Sidle.  Utt,  Valoe  Maxime»  li.  4. 1. 1. 
éx.ii.  &c. 

CAMDENou  Cambdem (Guillaume) natif 
de  Londres  en  Anglcierre,a  vécu  en  1590.  &  itfoo. 
<il  a  ^blic  divers  Ouvrages  &  entre  autres  nue 
«kfênpdon  de  la  grand'Bretagne  ,  qui  luy  •  tùt 
mériter  le  furnom  de  Strabon  d'Angleteire  ,  les 
Annaks  d'Angleterre  &  d'Irlande,  Se  d'autres  'Trai- 
tés des  Auteurs  anciens  dhipats.  ^Ivfte  LipTe,  tà 
li.  1 1.  jinn.  Tac.  Sauroaife ,  Voflîus,  &  c, 

CAMERARIVS  en  Aknund  C  A  m- 
MtRMBtsTER  (  loachim )  étoil de  Bamberg ville 
d'Alemagnc  dans  la  Franconie  ,  où  il  naquit  le  12. 
Avril  i|co.  5a  Famille  y  ctoit  ancienne  &  confia 
derée  ,  mais  il  la  rendit  encore  beaucoup  plus  illn- 
fiie  mrlà  doârine&  pat  Ton  mérite.  C'ddpar  luy 
^u*!!  a  làit  honneur,  comme  dit  Turnebc,  non  feule- 
ment à  fa  pame.mais  encore  à  l'Alemagne  &  ï  toute 
l'Europe ,  dont  il  a  été  un  des  plus  beaux  omcmens. 
n  itun  tres-grand  progrès danstontes  les  belles  Lee- 
V    Ucl,  dans  les  Langues  {gavantes  ,  dans  l'Hidoire, 

4¥»  les  Mathématiques^  dans  la  Médecine  »  dans 
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la  FolitiqBe  \  &  il  étoit  avec  cela  natttteUcment  C 
éloquent  qu'on  ctoit  toujours  de  fon  fentiment  ,&  il 

{lerluadoit  fans  peine  tout  ce  qu'il  avoit  deflein  de  per» 
iiader.  De  fi  grandes  qualités  le  tendirent  cher  à  tou- 
tes les  peifonnc^  illuftrcsde  Smk  ccbds,  les  Sçavansfe 
IMiniiciit  ÉB  pUfirft  ra  lionnciir  fingulier d'avoir 
part  en  fon  amitié  ,  &  les  plus  ;;^i  .indi  l'rinces  l'hoo- 
noicfent  de  la  Icur.corome  les  Lmpcxcux&  CharksT. 

Maximilicn  1 1.II  enfeigtu  avecapplaudiiJèaaentà 
Niirt  mbei  g ,  à  Tubinge  îc  à  Leiplic,  &  il  mourut  le 
17.  Avili  de  l'an  1374.  étant  encré  depuis  7.  jours 
feulement, en  1375.  defimftge.  Euntauliftdeb 
mort ,  il  y  compoïk  ces  vers. 

Merle  mhd  nmfcjitvi  (£e  tptaumajunt  : 
Std  ttmptfttv^m  ifmù  pm*t  eft  fium  ? 
ilf$ptt*$  ,%Bej0fit.  Niirr,<:jne  ut  fiffaliaviré. 
Sic  &  KfHtfqHt  jiiâ.  ttTnpefMmortit  hdket. 
Cameraiius  avoit  épousé  Anne  de  Ttuches  de 
Gtunfperg  d'une  noble  £unilie,&  ilen  eut  neuf  en- 
fans,  cinq  fils  &  quatre  fiHet.  Les  fils  fentIcanCan> 
feillcr  du  Dix  de  Pu  (Te  ;  loachim  Mcdedn  dotu  je 
paileray  dans  laiuiteyPhilippes  luiifoonfulce.kqud 
•yaticétéraisà  l'Inqnifidon  à  Rome»  en  fîiCtitè  à 
l  iprirt'  Jîl  EmprtMir  &  du  Duc  de  Bavière.  lean 
auiïi  Mlikciu  4U1  a ccrit  divers  Ouvrages,  &  Geo- 
fi^oy.  Les  enfansde  fon  dpcklbni  en  plus  grand 
nombre  &  ils  dureront  davantage.  Il  a  tr^iduit  de 
Grec  en  Latin  les  Oeuvres  d'Hérodote  ,  de  Dcmo- 
Ahene  ,  de  Xenophon,  d'Ei  clide>  d'Homerc,  de 
TheocTite,de  Sophocle,  de  Luden^dcTiieadoR^  de 
Nioephore,deS.GiegcÂedeNyflê,fcc:  Ootieeebil 
a  compofé  la  vie  de  Philippes  Melanchton  quiétoic 
Ion  ami,  celle  d'Eoban  de  Hefiè ,  il  a  publié  le  Cata- 
logue des  Evêques  de  diverlês  Eglifes,(les  Lettres  en 
Giec,dcs  PoëfieS35t«  *  leremias  Sohnius  ,  1»  mtrra:. 
de  Vità  héâih.Camtt.  Paul  love,  tn  tleg.  1. 1 46.  Vol- 
fius,  dt  Mai  h.  c.6$.  $.14  Melchior  Adam ,  ■««iir. 
CertH.  /fci/fl/^Turmbe^d*.  Thon ,li  fie  Lipfe  ,<!^r. 

CAMERAR1VS(  loaclura  )  Mcdccm  ce- 
kbte,fiUdel  'autre  loachim  Cameraiius  dont  j'ay 
parlé  ,  étoit  de  Nutembog  oàtl  nâquit  ie  6.  No- 
vembre de  l'an  1 5  }4.  Il  loûtiflt  tres-lnen  la  grande 
repiitation  que  fon  pcie  s'ctoit  acquifc  dans  les  Let— 
UC5.  Il  étudia  dans  les  meillcutcs  Vnivafitcs  d'Ale- 
ntagne«6ccnllineilalleen  Italie  o&  fl  ctudBa-  cneow 
à  Padotie  Se  à  Bovlogne  ,  &  il  s'y  fit  des  amis  donk 
le  nom  luy  pui-noU  tenir  lieu  de  mérite.  Il  fuffit  dft 
nommer  Fallopius  ,  Aquapendente  ,  Capivacio^ 
Aldnxindus  ,  &  Vincent  Pinclli  pour  être  per- 
luadc  de  ce  que  je  dis.  Etant  de  retour  chez  luy« 
k  réputation  de  fa  doârine  fit  (ôuhaicer  à  diveis 
Princes  de  l'attirer  dans  leur  Cour ,  mais  il  avoir 
Qop  d'attachement  pour  les  Lettres ,  pour  vouloit 
s'y  engager.  Il  fit  une  étude  particulière  de  la 
Cbymie  de  de  la  Bothanique ,  de  non  feulement 
il  eut  (ôin  de  vukiver  un  judin  eè'  Von  crouveie 

les  fimplcs  les  plus  rares  8c  les  iil.intcs  în  pli;s 
curieules  j  mais  encore  il  acheta  la  Bibliothèque 
Bothanique  de  Gelner ,  de  forte  que  tontes  cbo* 
fes  contribuoicnt  1  le  fadsfâire.  Cependant  quel- 
que rcfidution  qu'il  eut  fait  de  s'éloigner  des 
i^SSoBÊ  des  Gnuids,  il  ne  put  fe  dérober  à  ceux 
qui  le  venoient  confiilter.  Cameraiius  laiifa  des 
tn^im  de  trois  femmes ,  &  il  nioutut  l' 1 1.  Oôo* 
bre  de  l'an  l  598.  Ses  Ouvrages  font  Hmtts  Mc- 
dkm.  Xk  rt  mfticM.  Dt  PlMttit  EfifiaU,  &e.  "  Mel- 
chior Adam,  in  vit.  Mti.  Cerm.\znàct  Linden, 
dt  Scrift.  M  d.&c. 

CAMERARIVS  (Philip|ies)Intirc«nfi:Itc»  Coo- 
(«Iter  de  ta  Republiquedu  Ntnemberg ,  eft  le  mime 
qui  fiTt  an  ctc  piifonnier  àRotncc. m  vir  ic  l'.ivretnat- 
quéenLiyiedeloachittiofi  pae.ll  mourut  vers  ren 
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lin. c'eA  luy  qui  a conipofé  les  Méditations  Hifto- 
riques  qu'oaattaduitcs  on  divcrfes  langues  1 6^  qud- 
mmes  aues  Ouvxages.  llcft  diiiaenc  de  Banideini 

un  Ouvrage  delà  Grâce  fie  du  Franc-arbitre  court  c 
Calvin  >  des  Dialogues  de  la  Pccdeftiaaaon  «  du  ju. 
ne ,  de  l'aumône ,  Sec. 

C  A  M  F  K  I  N  O ,  ville  d'Italie ,  autrefois  dans 
l'Ombrie  àc  aujouri  huy  dim  la  Marche  d'Ancooe* 
avec  £v2cliè(mE:^ant  du  Taint  Siège.  Les  Aucetus 
Latins  la  nomment  C>ifntr  'mum  &.  CAm^rinum,  6c  fcs 
liabitans  Câmmts.  Eitc  tft  fi  tu  ce  ciitre  Maceiau 
&  Spolete  ,  &  cite  a  eu  auoefôis  dtre  de  Duché. 
Cette  ville  eft  beaucoup  auctenne,  Tiie-JLivenp- 
pOTteèmt  le  5».  Livre  de  Iffiflone  llocniine,«|ae 
k  ftcrc  de  Fabius  Miximus  ,  t,i  i  étoit  imndépoui 
oblcrver  la  contenance  des  ennemis  des  Romains» 
lut  bien  reçîi  par  ceux  de  Canwrine;  Il  ajoîlne  àu» 
le  i S. Livre  qu'ils  foiirnireiuà  Scipionlîxoenshoin- 
mc& ,  pour  palFer  en  Afrique.  Sttabon  ,  Pline  & 
Ptolomée  en  parlent,  attffi  UenqoeCefitf j SU 
lius  Italicus  ,  ti.  8. 

f^€l  rajirié  UmeUnde  Otmeri ,  (è'c. 
Leandet  Alhotî  JXmiqiie  le*  divers  changemcns 
quitonc  amfa'm  gBOTenicmeiit  de  cette  ville. 
N ot»  avon»  les  Statatt  Se  Ordoniunees  de  deux  Sja 
nodcs  qu'on  y  a  tenus,  l'un  en  1584.  fous  Gaf- 
paxd  des  VtAns  Se  l'autre  en  if  S7.  ibus  laôme 
Bobo  ou  Bobot.  Ootre  cette  vule ,  fl  y  a  dans  1« 
Champagne  de  Rome,  Camcrino, anp-iriiliir.  C:.- 
lïierou  ^Qndée  pot  Camcr  Ro^  des  Aboi  igenes ,  ie- 
lon  le  mène  Leandet  Alberti.  Romulus  vainquit 
Tes  habicaiia  ,  conoc  veut  Denis  dUalicamalIc^ 
li.i. 

C  AMER  I  NVS»Pocte  Ladn.qui  compofà 
un  Pocrae  d'Heâoc.  Il  cft  mis  puc  Ovuieau  notikbce 
des  Pnëtcsde  fon  tems  : 

etnit  d«mt9  Qtmerimà  HtOonTrêfiÊm, 
Ovide  •  /(.4.  d«  Fm«,  4l,i6, 

C  A  M I L L  E  (  M.Finias  )  OmTuU -nibota  ML 
litairc  &:  Diûateur  Romain,  a  étt  un  des  plus  grands 
huiiuncs  de  l'ancienne  Rome.  11  défit  tes  Faufques, 
&  il  prit  apr ez  un  lîege  de  dix  ans^en  |  f  t/le  Rome, 
la  ville  de  Vcjcs  ,  d'os'i  H  remporta  un  tres-grand 
butin  i  mais  l'ayant  dirt  u  b;.c  .iux  foldats  contre  ibn 
'Vœu,  il  fat  exile  ;  nuis  ce  ne  fiit  que  quelque  tems 
aprex.  Avant  cela  il  dédia  le  Temple  de  lunon  Se 
celuy  de  Matute  ou  Leucothée.  Durant  Ton  exil  en 
564.  les  Gaulois  Senonois  ayant  affiegé  Rome, 
'Cainilieqniéioiti  Aidée  «amena  du fecouis  ,  don- 
mla  batalOeauix  ennemis,  les  défit ,  9c  mérita  le 
nom  de  ftcmi  t  Romulus  &  de  reft.uuata:t  de  fa 
l^ttie  ,  empêchant  que  les  Romains  quittant  leuc 
vittenefiictiteflnir  à  Vejes.  Apres  oda  0  lemie 
Jes  Loix  en  leur  première  vigueur ,  contraignit  ks 
Volfques  de  iê  cendre ,  &  défît  les  Eques ,  iToicans 
9c  lUOet  peuples  voilins.  £n  aifiegeant  Fallerie,  vers 
5^0!  un  Maître  d'Efcôle  luy  amena  les  enfans  des 
plus  conhderables  familles  de  cette  ville.  Camille  les 
teÇtkli  nwbCntroiQlcrla  gloire  par  la  Ûchctc  de 
cet  homme  -,  car  il  t'envoya  iié  à  Fallerie ,  8c  il  te 
£t  accompagner  par  ces  enfans.  Ce  qui  charma  Ci 
§BBt  les  habians ,  qu'ils  fe  rendirent  à  ce  «renercux 
ennemi.  Le  bruit  d'^ne  nouvelle  coutfè  des  Gau- 
lobeniolie,  obligeais  Snut     le  créer  DiAatear 
pour  la  cinquième  fois,  en  3S7.  Il  délit  les  enne- 
mis aui  s'étaient  avancez  jurqucs  dans  les  campa. 
gnesd'Albef  fie  letoïKniiittns  Anne  triomphant, 
vingt-trois  ansaprcz  qu'il  l'eût  délivrée  de  la  der- 
nière defolation.  Il  mourut  de  pefte  deux  ans  apiez, 
l'an  ^89.  de  Rome,  jtf    avant  l'Ere  Chtâieila& 
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Aurelius  Victor,  dts  hommes  tÛHfi.  f.ij.  Diodorc, 
OioTc ,  Zonare ,  &c. 

CAMILLE  (  L.  Furius  )  Conful  Romain  8c 
Didatenr ,  éiok  fils  du  premier,  5c  il  fe  rendit  digne 

un  fi  grand  pcre  par  là  gcnerofité  &  par  Gi  con- 
duite. En  404.  il  fia  nommé  Diâateuc  l'année 
d'aj>rez  étant  conftil  avec  Appius  Claudlt»  Craflus 
qui  mourut  d'abord, il  futc^ligé  de s'oppoilr  aux 
Gaulois  qui  fe  vimeut  camper  prcz  d'Albane ,  avec 
des  fixées  efioyaUes.  Il  eut  le  oonhenr  de  les  vain<i 

cre  ,  ce  fut  en  crtr?  occafion  que  V>i!fT>u5  tua 
un  dauloLs  par  i'aliift.incc  d'un  courbraii ,  qui  voU 
ci«oit ,  diuort ,  au  tour  de  Ci  tête ,  d'où  il  rapport 
ttle  nom  de  Corvinus.  En  4 1  £ .  de  Rome ,  L.  Fu- 
rius Camillus  étant  Conful  avec  C.  Mrnenius  Ne< 
po$ ,  ils  défirent  entièrement  les  Latins,  Sc  ils  furent 
honotez  de  ftatucs  equeftres  ou  i  cheval  «  cequi  a'a^ 
voit  encore  écé  fidt  pour  perfonne:  Camilte  prit 
auffi  la  ville  J'  Antium,  &  ayant  ôtc  toutes  tes  Ga- 
lères qui  s'y  ctou  vêtent  dans  te  Pou  j  il  en  fit  por- 
teries (ffioâa  d'airain  dans  la  Tribune  auxHanuu 
gucs,  qu'on  appclla depuis  if «y?r4r  Se pro  Rûjfri'.  En 
419.  de  Rome,  il  fut  encore  Cuniul  avec  D.*cii?s 
lunhis  Brutus  Soeva.  Ce  dernier  fe  mit  en  nurchtf 
comie  lesPeligniens,les  Marfcs&  les  Veftinicns, 
êcû  s^mnça  contre  les  Samnites  ;  nuis  étant  fur- 
pris  de  maladie  dans  la  route ,  il  nomma  Diâateui: 
le  plus  fameux  Capitaine  de  fon  teroSjqui  étoit  L.Pa- 
pythw  Curibr.  * 'nte-Live,  /i.7.  &  8.  Pline ,  H.}  4. 
f.j.  Florus,  &:c. 

CAMILLE,  c'cft  le  nom  d'unecettaine  Rei- 
ne des  Volfques,  qui  fiit  niée  en  cooduifantdtt  ft>  . 
coursàTurnus  &  aux  Latins ,  contre  Ence.  C'cft 
Aruns  ou  A Duce  qui  la  ma.  Se  il  en  fiil  d'abord  pujli* 
*  Virgile,  /i.  1 1 .  t.^m  U. 

fihetM}4CMle  &  multa  priorarte  CAmiR.tm 
'  Gréait  t&qué  fit  fartHnAfMciRimattntAt,  &c» 

C  A  M  M  A  ,  Dame  de  Galatic,  cpriuQ  Sinnatuf 

Sliétoit  beaucoup  oontidcré  dans  le  pais  :  Ce  qui 
cha  fi  fort  Shtonx,  qid  aimoh  épetducment  Cam- 
iru ,  qu'il  fit  mourir  Sinnatiis.  Cependant  la  veuve 
fe  retira  d.ms  un  Temple  de  Diane,  pour  y  picuia 
la  perte  qu'elle  venoit  definreift  Sinoitx  la  Ibllû 
citoit  continuellement  .le-  l'éj^ouicr ,  faifant  agir  fe» 
foins  d'un  côté  ,  les  païens  de  l'autre  pour  l'y  por- 
ter. Cette  Dame,  feignant  de  déférer  quelque  cho-> 
fe  au  fcrvicc  de  l'un  ,  âe  aux  piiv-ns  des  autres 
promit  de  le  prendre  potir  maiy.  Pot;r  cela ,  l'ayanC 
fait  venir  dans  le  Temple  où  la  cérémonie  dea  ^pQK- 
(ailles  iè  devoit  &ite  ,  elle  prclenta  la  cnupe  nt^ 
pdale,  dans  laquelle  elle avoK  mis  une  boidon  em- 

Eoilonnce  ;  tk  comme  elle  vit  que  Sinorix  en  avoit 
ù  la  moitié ,  elle  avala  le  refle  ,  prettftant  qu'elle 
mairoit  contente  ,  apiex  avd^  vangé  la  mot  d« 
Sinnatus.  Vn  cclebre  Poète  François  en  a  fait  le  fu- 
jet  d'une  Tragédie.  *  Plutaïque  ,  du  vtrtm  dt* 

CAMMERSTAD  (George  )  Alcmand  étoic 
de  Mifnie  ,&c\\  fut  un  célèbre  lurirceiilulte.  Les 
Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  l'employèrent  dans 
leurs  affaires,  &  il  y  reiilllt  fi  hnueufcmciu  qu'il 
y  acquit  de  grands  honneurs  &  de  grands  biens,  li 
étoit  né  en  i498.&il  monniten  1540.  *  Pctmt 
Albinu>,M»CÎww.  A£fn*ti$,x$»  Mekhioc  Kàm^ 
fa  vh.  Imtpe.  Gemum^&tt 

LE  CAMOENS  (  Louis  )  Portugais,  Poi"- 
te  célèbre  que  ceux  de  foti  païs  amellent  le  Vir- 
gile de  Pottngal'.  étok  fibd'an'GentuhoniRK  noo»- 
mé  Simon  Vaz  de  Camocus  i5<:  d'Antie  Macedo.  Il 
fit  fcs  études  dans  l'Vniverftté  deCoimbre,  &:  de* 
fini  élus  jeune  âge  il  donna  des  marques  de  cet  ad- 
adtaUfegàife^all  «Toitpourla  Pocfîe.  Mai»îIjHp 

^^^^  i 
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ftifia  auffi  f  n  fa  petfonne  que  les  Mufcs  ont  foiiyent 
ttcs-pcu  de  buiihcui  ;  &  li  Ion  nom  eft  un  fujct  de 
gloire  au  Portugal ,  il  luy  cft  un  reproche  continiicl 
d'avoir  laifsé  vivre  «St  niouiii  lims  la  mifcre  un 
homuv  qi  i  nu'ritoit  un  peu  plus  de  coiilideration. 
LeCamocns  étant  né  GcndumAine ,  &  fe  voya» 
£u»  bien  «pcMtad'abocd  les  armes  avec  airczdc  re. 

^  patadon,  Â;  il  fût  envoyé  à  Ceuu  en  Afrique  que 
les  Portugais  tinoicnc  .dois.  Il  le  figii.Ja  en  di- 
veclès  occasions  «  6c  dans  une  où  l'on  poujià  un  gen 
IbnemeMia  Maures,  il  perdit malheareaferamt  un 
ail  qu'on  luy  creva  d'un  coup  de  flèche.  Aprrz 
cela  ctant  revenu  en  Portugal,  &  n|u  crouvaut  au- 
cun  ctablifTenx-nc  ,  il  rcfoluc  dé  paflec  dans  les  In« 
des.  Il  le  fit.  Se  fa  Mufe  luy  procura  cnir!c;i;?"^  ,ums 
pormi  les  Officiers  dt;  l'aimec  nav.ile  j  mais  avant 
compofc  des  Vers  fatyriques  contre  un  des  pttnd- 
tKumqtii  n'eftinKMt  pas  allez  les  Ouvrages  d'efprit, 
Jl  fût  oblige  de  s'exiler  volontairement  pour  fc  dé- 
rober à  la  vangcance  de  ce  puifTint  advcrfaire.  Le 
Camocns  le  retira  jufquct  lui  les  ficootietes  de  la 
Cbine,  8c  enfuite  ayant  eu  le  moyen  de  revenir  I 
Goa,  it  icpalfa  en  Portugal  ;  miis  le  Vaifl*-au  fur 
IcQuel  il  rcvcnoit  s'euiu  tuic  contre  un  locher  ,  il 
£riwtà(èn<^er,car  ayant  perdu  dans  ce  naalraf^ 
tout  ce  qu'il  avoir  i^^çnr  dms  les  Indes  ,  il  ne 
fefaiiva  qu'à  peine  à  la  nage.  Eaïuitc  ayaiit  trou- 
ve un  autre  Vaiflèau  il  rep^a  en  Portiig^l -,  mais  fi 
>inifeiable  ou'il  n'avoit  pas  de^^ucy  llbliftcr.  Il  fe 

'flâna  que  Ion  efprit  le  pourroit  tirer  de  la  mifcre, 
&  il  acheva  le  Poëme  que  nous  avons  de  luy  fous  ié 
titre  de  jSs  iMjiddét  <ju'il  dédia  l'an  tjtf*.'  au 
Roy  Dom  Sebaftien.  Maïs  ce  Prince  était  alors  fi 
jeune  ,  &  ceux  qui  approchoient  de  fa  pt-ifonnc, 
avoitiuli  p;u  d'cftirac  pour  laPoçfic,  que  le  nuL 
heureux  Camocns  le  vu  firuftré  de  tout  ce  qu'il  avoC 
fi  raifoiirublemcnt  efpcré  de  fun  Ouvr  ge.  Il  rem- 
padonc  le  rcfte  de  fcs  jours  à  Lilboaue,  &  il  y 
iv.oi  rut  acciblé  d'ennuis  &  de  milcre  l'an  1J79. 
âge  d'un  peu  plus  de  50.  Outre  fon  Potme  donc 
j'ay  parlé  qu'on  a  traduit  en  diveifes  fortes  de  Laii- 
gi  es ,  nous  avons  un  recueil  de  fcs  Poclîcs ,  fous  le 
titre  dsKimMde  Lmu  dêCumw,  Ses  autres  Ouvra- 
ges fc  font  perdus,  te  P.  Matthieu  de  CardoTa  le- 
Iiiuc ,  Profellcur  en  l'VniverHtc  d'Evora  cooipofa 

^ccttj  Epitîfe,  qu  on  milcïduite  lur  Ictomboui  du 
Camoirns  : 

Naft  Eltgù,¥tMem  Lyricif.  Epi^r.tmmate  MtmU 

Htc  jaeet ,  Hereo  dirminc  /  '<»^/i»/«. 
Emfe  fimU  caUmoque  OMxit  tibi,  LyfUtfiimmt 

nm^bUitéoit  Mars  &  jlptiïo 
C^Miim  fimtetK  traxit  modulaminc^  ,u  In  do 

Et  G angi  tMis  abfhipcficit  m^mm. 
ladia  mima  tji  ,  fÊumdo  émrtd  CurmiM  inermm 

IttgniHtbéui^gtéttxOrimtt  tidit. 
Sic  bcrie  it  OMnA  memit  ,  iumfêtlminst  tnft  » 

At  flm  dum  câUmo  btUtcafé^ii  nftrt. 
Hune  Itali ,  CaBi ,  Hi^émi  vnttrt  Pêh4m  i 
QiisUhe:  hune  v.Uti  lerru  vocure  /mmn,  • 
ytrttre  fst ,  €<pArt  ntfM  \  éujKnbUis  tm 
£0fièi  •  pi^  mm» ,  ntm»  ftcmtiuê  erit. 
On  reproche  au  Camocns  de  n'être  pas  alfez  clair, 
&  en  effet  Tes  vers  foac  quelquefois  fi  obfcias  qu'ils 
pourroicnt  pafTcr  pour  des  myfteres.  Il  jTiêlc  aufli 
un  peu  trop  les  fables  du  Paeanifme  avec  les  vei  i- 
Itt  de  nôtre  Religion  ,  Se  û  parle  ûas  diferetion 
des  divinitcz  profanes  dans  un  Pnc'me  Chrétien.  S.i 
vie  eft  en  tête  de  fon  Poëme,  qu'on  pourra  confuket 
«liTi  bien  que  Nicolas  Antonio,  Biit.  Hi^. 

C  A  M  O  S  (  Marc  Antoine  )  Relij^ieux  de  l'Or- 
dre de  taint  Auguftin  ,  vivoit  fur  la  lin  du  X  V I, 
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Maifon  noble  il  fe  vit  obligé  par  honneut  dia  lêAJ 
^okl'éfltit^àla  guette  bailleurs.  Mais  ayant  per- 
du la  kmocl  l'âge  de  j  8.  ans ,  il  fe  defabufa  auji 
de  toutes  les  vanlre^.  Ju  Çicvl^.  ,  v  1:  n,cra  parmi  le* 
Rciigiaix  de  l'Ordre  de  (auu  Aueuititu  (,^oy  que 
dans  un  àgc  aflez  avancé  il  émdia  en  Mutolophie 
&en  Théologie  avec  les  jeunes  Religieux  ,  &  il  j 
fit  un  tres.gtand  progrcz.  Depuis  étant  nommé  à 
l'Archevêché  de  Trani  dans  laTetTedeB«i>il  paCi 
là  en  Italie  pour  y  follicitcr  fe»  Bulles ,  Se  il  moiffuë 
«n  \to€  dans  la  ville  tkNapks,  avant  que  les  avoir 
reçues.  Il  étoit  alors  âgé  de  f  |.  a»S.  Nous  avont 
quelques  Ouvrages  de  la  façon ,  conune  Mifrtfc», 
«H>  y  gtbum»  tofotrfa  dtt  Jiembrt  Cbrifiime  ,  &ç, 
.  *  Nicolas  Antonio  ,  Bibl.  Hi/p. 

CAMPAGNA,  vilkduRojranBiedeNapIes 
dans  la  Principauté  Viterieure  avec  tttie  de  mIt- 
qi!iru&:  EvJchc  fufFiagantde  Conza  ^  auquel  OO 
a  uni  cciuy  deSatri  qui  cft  une  vilk  ruinée.  Cami»* 

gna  eft  do  côté  de  Salcrae «ci  tnb  ou  quatre iiefies 
de  lamer. 

CAMPAGNA  DI  ROMA.  Cherches 
Latium. 

CAMP  AN  A  (Albert)  de  Flolencc  ,  s'cft 
acquis  beaucoup  de  rcpuutu.n  par  [3.  docinne.  Il 
fçivoit  les  bcUes  Lettres,  la  Philorophie&  b  Tlwfc 
^ieqo  il  apro&ûée  àPife  &  puis  à  Padmic.  Il 
«m  dans  la  dernière  de  ces  villes  extrêmement  in- 
commodé ,  &  s'ctant  confie  avec  un  peu  trop  de 
bonne  fby  à  une  certaine  femme  qui  avoir  entre-- 
pris  dele  gueiir  ,  il  mourat  d'apoplexie  le  14.  Se 
pt--mbrc  de  l'an  16)9.  Albert  Campana  avoit  com- 
poic  divers  Ouvrages ,  dont  on  n'a  public  qu'une 
tradnûion  delà  Pharfâle  de Lucain  en  Langue 
Uenne.  *Toma/îni ,  in  vit,  illnft.  vinr, 

CAMPANELLA(Thoma$)Religieuxde 

I  Ordre  de  faint  Dominique  étoit  de  Stilo  pctir  viU 
lage  de  la  Calabre.  D«  l'âge  de  ij.  ans  il  prit 
rftabitdeReligiettx  ,  &  comme  il  avo  t  beaucoup 
de  génie  il  ic  fit  eftuncr.  On  dit  q  l'ctudiant  en  Plu> 
lofophie,  fon  ProfelTcur  s'étant  engagé  d'aller  ar- 
gumenter è  des  Thelès  dans  ta  ville  de  Cofcnza  & 
le  trouvant  incommode  ,il  prialcFrtrc  Campanel- 
la  d  aller  difputer  à  fa  place.  Il  le  fit  aveciant  de 
fuccez  que  tout  le  monde  en  fiit  extrême meuir  fi- 
tisfait,  de  on  le  flatti  même  d'avoir  le  génie  de  Te- 
lefîus.  Ces  louanges  firent  impreûton  lur  londpiii;, 
il  voulut  avoir  le  Livre  de  Telcfius ,  il  le  lût  avec 
empredement^U donna  mcme  dans  les  ù  mimcns  & 
dans  fa  manie  de  philofopfier ,  &  ayajit  depuis  Içà 
qit'un  avoit  écrit  contre  ce  Philofophc  ,  il  travaiL 
a  Ion  Apologie  de  il  vint  à  Napks  pour  la  faire  im- 
prunec  En  anivant  en  cette  vflle  9e  paflTant  devant 
lin  Monnftrre  de  RccolclsU  vit  une  U  grande  quan- 
tité de  monde  qui  y  entroient  &  qui  en  fartaient 
qu'il  eut  la  curiofité  d'en  apprendre,  la  taifon.  Or 
liiy  dit  qu'on  y  foûtcnoit  des  Thcfes  de  rhiîofophic. 

II  y  entra  donc  comme  les  autres  ,  Sc  ayant  obtenu 
la  permiOion  d'y  difputcr .  il  s'enaequiiea  fi  tnen 
qu'il  s'anîra  des  éloges  detousccnx  qui  fe  trouvè- 
rent dans  cette  alTcmblée,  &  les  Religieux  de  fon 
Ordie  le  menèrent  en  triomphe  dans  leur  Monafte- 
rc.  Quelque  tenu  apccï il  affilia  à  d'autres  Thcfes 
de  Théologie  qu'un  ancien  Profêlfeur  de  fon  Or- 
dre faifoit  loùtcnir.  Le  P.  Canipanella  y  parla avao- 
tagcuiemcnt  de  ouclqu'unc  des  ptopofilians  qui 
croient  dans  ces  Thefes.  L'ancien  ProfeiTear  mépri. 
fant  CCS  louanges,  l'interrompit  briifrjiicnicnt  ôcluy 
dit  que  ce  n  cioit pas  l'affare  d'un  jeune  hommecom- 
me  fuy,  qui  uefiufoit  que  de  fortir  de  la  Philofophîe» 
de  juger  des  queftions  de  Théologie.  Ce  mépris 
aigti^  la  bik  de  f.  1  bonus  ^iis'cmpgta  funcufo-. 
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nient  à  ion  tour ,  il  repondit  à  l'ancien  Profcircut 
qu'il  ccoit  un  ignorant ,  &  que  tout  jcuiK  qu'il  pa- 
loiiroit ,  il  en  fujavoic  à  luy ,  &  qu'il  croit  rn  ctJt  de 
luy  apprendre  l.i  Théologie.  Ce  Religieux  oflcnfé 
déclara  la  guère  à  Canipanella  :  Ce  nii  par  les  ca- 
bales de  ce  vieux  Piofcirair  qu'on  li*  pomluivit  avec 
une  tres-grandc  inhumanité.  On  dit  qu'ayant  divul- 
gue quelques  l'ecrets  de  la  Monarcnic  Eipagnolc* 
ion  ennemi  prit  occalîon  de  l'acculer  d'avoir  voulu 
trahir  la  ville  de  Nantes  Se  la  livret  aux  ennemis  de 
l'Etat.  Outre  cela.il  fut  accule  d'herelîe  Se  mis  à  l  ln- 
quifition.  Les  luges  de  ce  levcre  Tribunal  le  tinrent 
vingt-cinq  ans  en  priloii  ,  jufqu'à  ce  tjue  le  Pape 
"Vrbain  VI  11.  s'intcreiraut  pour  fa  liOw-rtc,  il  en 
fnrtit  &  vint  à  Paris  l'an  i6i^.  On  l'avoit  traité 
de  b  manière  du  monde  la  plus  crudle  ,  jufqucs  à 
ie  tenir  à  la  queAion  24.  heures  de  luite.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  luy  fît  de  grands  biens.  Il  en- 
feigna  une  Philofophie  ,  qui  Fut  goùtee  de  peu  de 
pcribnncs ,  quoyque  le  ProfclFeur  fut  fort  cftimc 
dans  le  monde.  Vn  homme  de  fon  païs  n.'i  a  fait 
fonc'oge  >  avoiie  qu'il  avoit  beaucoup  dclptit  Se 
peu  de  jucement ,  Je  qu'il  avoit  befoiii  de  retenue! 
Oc  de  foliilicc.  Il  a  écrit  PhyfiologLt.  ^^jitones  Phy. 
fio'ogiCd.  De  ftnfu  rtrnm  jitiitifmMS  TriumphaiM. 
OpnfcuU  Phyfcé.  MMhcrHAticéi.  Poctica.  TrailAtut 
yiftrolcg.CM.'.  MonATchu  HtfpMitd ,  &c.  Camp.inella 
mourut  à  Paiis  au  mui^dc  May  de  l'an  16  j  9.  On 
dit  qu'cuiit  tombé  dans  une  gtande  mélancolie ,  Se 
ayant  même  un  fuiieux  dégoût, un  certain  homme 
luy  donna  de  l'antimuinc  qui  le  tua  quelques  jouis 
aprez.  Il  étoit  alors  en  la  71.  année  de  fou  âge, 
nuis  il  avoit  pourtant  beauci  up  de  fanté.  *  GalTen- 
di ,  iH  vit.i  Peirt.  I.tnus  Nicius  Erithrzus ,  PtM.  I. 
Jmjg,  Hitifi.  c,  1 1.  Lotenzo  Crallb  >  €log.  à'Huom. 
La. 

CAMPANVS,  Mathématicien,  viroitdans 
le  X  1 1.  Siècle  ,  5c  il  ctoit  de  Novarre  dans  le  Mi- 
lanois.  Il  écrivit  de  l' Aftionomie ,  du  Calendrier  ,  de 
l'crieur  de  Ptoloraée  en  la  fiipf  ut.ation  du  mouve- 
ment de  la  Lune  Se  du  Soleil  ;  C!c  quelques  aïKres 
Ouvrages.  Tritl>eme ,  Gencbrard  Se  lilancanus  par- 
lent de  luy  i  &  VoQius  croit  qu'il  y  en  a  eu  deux  de 
ce  nom.  D*J  Mdth.c.f^.^.  1$.  &c. 

CAMPANVS(  lean- Antoine  )  Italien  natif 
d'un  petit  village  nomme  Cavello,  prcz  de  Capoiie, 
vivoit  d.ins  lo  X  V.  Sicclc  ,  Se  prlon  mérite  il  de- 
vint Evêque  de  Teramo  en  l'Abruzzo.  Ce  nom  de 
Campanus  n'étoit  pas  celuy  de  la  famille,  mais  ce- 
luy  de  fon  païs  étant  ne  dans  la  Terre  de  Labour, 
en  L.uin  Camf^gma.  Il  ctoit  fils  d'un  pauvre  paï- 
fan  \  Si  la  mere  l'enfanta  à  la  campagne  fous  un 
Liurier.  Il  fut  dcAinc  à  garder  les  brebis  -,  nuis  un 
boji  Prccre  l'ayant  pris  à  fon  fcrvice,il  luy  enfci- 

fna  le  Latin  ,  &  il  s'avança  fi  bien  qu'il  fut  envoyé 
an  1471.  en  AIem.ignc  pour  y  pcrfuader  la  guer- 
re contre  les  Turcs.  U  harangiu  en  la  Dicte  de  Ra- 
tifbonne  avec  un  applaudilU-ment  gênerai.  Il  pro- 
nonça l'Oraifon  funèbre  deCalixtel  II.  Pic  1 1.  le 
fît  Evêque  ,  Paul  I  I.  luy  donna  penfion  -,  mais 
n'ayant  pas  fçû  fi  bien  fc  maintenir  auprez  de  Six- 
te I  V.  il  fut  exilé ,  Se  mourut  à  Sienne  l'an  1 477. 
Il  a  écrit  la  vie  de  Pic  1 1.  celle  d'André  Brachius, 
grand  Capitaine  de  Pcroiife  j  Se  plufieurs  autre»  Ou- 
vrages en  proie  &  en  vers.  Michel  Fermes  a  écrit 
fa  vie.  Divers  gr.ands  hommes  luyontdrefsé  des 
éloges  fiipclnes  ,  en  voici  un  de  b  façon  d'Ange 
Politicn  : 

IRe  tf_o  laurigtrof ,  cui  cinxit ,  <^  infnld  crinei 
Cdvfart"  ,  Rom*  dcliiiuM ,  hfc  jaceo. 

Afi  ]0CA  ditïarunt  Ûf-tritei ,  nigro  foie  Momm  : 
M'-  rtnnm  nivco ,  tinxit  utroqnt  Fintu , 


Mi  i»Câ,  viirifm^  fUcuit  milnMtrqHt  CHf  idt  ^ 
Si  me  fit  s  yprocnl  hinc  ,         .  viMor , 
*  Volaterran,  li.it.  jimr.  Liltu Giraldi ,  Di<il.  1 .  de 
toii.fm  ttnf.  Paul  love,  in  We^.Wof^  (,12.  VolfiuJi 
Le  Mire  ,  Sponde,  Pollcvin  ,  Gefner ,  Sec. 

C  A  M  P  A  N  V  S  (  Jean  )  hérétique,  Aleimnd, 
ctoit  originaire  du  côté  de  Iulicrs  ,  &  il  vivoit  vers 
l'an  1 5  30.  Il  luivit  Luther  durant  deux  ans  ;  &  puis 
faifant  îc^e  à  part ,  il  enfcigna  à  Vuitcmberg  tou- 
chant b  Cene  une  opinion  non  failement  contraire 
A  Luther ,  mais  encore  différente  de  celle  des  autres 
Sacramentaires.  il  enlxignoit  auÛî  contre  le  Mylle- 
re  adorable  de  la  Trinité  ;  que  le  Fil»  (!fc  le  faint  Efprit 
u'etoient  pas  deux  perfonncs  dilicrcntcs  de  celle  Ju 
Pcre.  Ainll  fuivant  l'efprit  d'erreur  qui  le  fàifoit 
agir  ,  il  debitoit  des  blafphemes  étranges  que  les 
Catholiques  Se  les  Proteïlans  ont  égalertKnt  en 
abomination.  *  Prateole,  v.  Ctmp.  Flotimond,/.  2« 
f.  1 6.H.7.  Ofius ,  //.  I.  deshcr.  Sponde,  jI.C,  1 5  j  I« 
ff.  I  o.  , 

C  AMPASPE',ouPANCAsTE,C'cftle  nom 
d'une  tres-belle  femn»e  qu'on  dit  qu'Alexandre  le 
Grand  aimait.  U  commanda  à  Appelles  de  la  pcin« 
dre  -,  &  ce  Peintre  en  étant  devenu  amoureux, le  Roy 
b  luy  céda.  *  Pline, li.fj.  ci o. 

C  A  M  P  A  T  O  1  S  ,  Stilc  d'Hcrctiqucs  ,  que 
S.  letômc  écrivant  contre  les  Luciteriens ,  appelle 
Montois,  Ils  s'élevèrent  contre  l'Egiile  dans  le  IV. 
Siècle  ,  &  ils  fuivoient  b  doârine  des  DonatiHes  H 
des  Circonccllions.  *  prateole,  mt  met  Cmpuiois, 

CAMPEGCI  (  Laurent  )  Cardinal  ,  per- 
fonnage  recommandable  par  fa  vertu  ,  par  fa  pru- 
dence &  par  fadoârine,  vivoit  dans  le  XVI.  Sic* 
clc.  Il  étoit  de  Boulogne  né  d.ins  une  Braille  qui 
cilen  conlideration  enlulie.  Se  fils  de  lean  Cam» 

Eeggi ,  fçavant  lurifconfulte  dont  je  parleT.iy  dans 
1  luite.  Laurent  s'avança  aufli  beaucoup  dans  U 
lurifprudence  Civile  &  Canonique  ,  &:  il  fut  même 
premièrement  Profell'eurcn  Droi^t  «àPadoiie.  En* 
luite  aprez  la  mort  de  fa  kmmc  s'étant  fait  Eccle» 
fiallique  ,  il  mérita  des  emplois  confiderables ,  &  il 
fut  enfin  Cardinal.  Il  contribua  beaucoup  i  la  ré- 
duction de  la  ville  de  Boulogne  fous  l'autorité  du 
faint  Siège,  Se  Iule  I  I.  luy  en  voulant  témoigne^ 
b  reconnoillance ,  le  fit  pourvoir  d'un  Office  d'Au- 
diteur de  Rote ,  puis  del'Evèché  de  Fehrio,  &  en- 
fuite  il  l'envoya  Nonce  en  Alemagnc  Se  à  Milan. 
Lcon  X,  luy  confia,  à  luy  Se  à  Thomas  Campeggi 
fon  frère,  le  Gouvernement  des  villes  de  Parme  SC 
de  Plaifance,  6c  il  le  renvoya  Nonce  en  Alnn  igne. 
Ce  fut  en  cetems  qu'il  le  créa  Cardinal  le  i .  luilleC 
de  l'an.  15  17.  Il  eut  alors  le  titre  de  faint  Thomas, 
qu'il  changea  depuis  pour  ceux  de  lainte  Marie  deli 
le  Tibre  Se  pour  les  Evcchez^  d'Albc  ,  de  Palertri- 
nc&  de  Sabine.  Il  revint  à  Rome  au  mois  de  lan- 
vierdcl'au  1518.  &  l'année  d'aprez  on  l'envoya 
Légat  en  Angleterre,  pour  y  lever  des  Décimes  con- 
tre le  Ture.  Mais  il  ne  reiifllt  pas  en  cette  commif- 
fîon  ,  il  obtint  feulement  l'Evcché  de  Salifbuiy 
pour  luy.  Depuis  fous  le  Pontificat  du  Pape  Clé- 
ment V 1 1 1.  il  fut  envoyé  Légat  en  Alemagnc  con- 
tre les  Luthériens  en  i  J 24.  Se  il  y  fit  des  Ordon- 
nances pour  la  reforme  des  mœurs.  Il  fet  auflï  en- 
voyé l'an  IJ18.  Légat  en  Angleterre,  pour  ctie 
lugcdu  divorce  de  Henri  VI 1 1.  qui  vouloir  fiire 
dcclaret  nul  fon  maiiage  avec  Catherine  d'Auft  ri- 
che ,  pour  époufer  Anne  de  Boulcn.  Il  ne  conclue 
pourtant  rien  ,  &  le  Pape  le  r'appclla  l'année  d'apie» 
s'étant  rcfervcla  connoiflancede  cette  affiire.  Cam- 
peggi revint  en  i  J19.  à  Rome.  Il  ctoit  Evêque  de 
Boulogne  depuis  l'an  n  i  ).  H  fe  trouva  en  cette  vil- 
le au  couronnement  de  Charles  V.  d'où  étant  re- 
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p.ifsc  Légat  en  Alctmcne.U  y  affiliai  la  Dicte  d'Auf- 
poufg.  A  Ion  Ktouc  le  Pape  ccincmoit ,  il  doniu  ù 

iVén.  pour  l'iieâion  de  Paul  III.  qui  le  nomrtu  m 
I  j  5  8.  pmir  ("c  trm  Vf r  L-gat  à  Vîcciize  où  l'on  df- 
vi'it  iFaiic  l'ouvcrtiiic  du  Concile  qui  s'cft  dtpujs 
continué  à  Trente.  Mais  Canipcggi  mouruc  à  Rome 
le  1 9.  luillet  de  l'an  15)9.  11  avoit  coinpoft  quel- 
ques Ouvrages  de  Droit  qui  ri'ont  pas  én  p»biliex. 
*Sigoniui,  dt  Eptjc.  Bonon.  li.j.  Gatinsbay  ,  li.  i. 
Onuphce ,  ut  Qtroa,  Sandems,  dt  Schijm.  Atigl.  Su* 
rius,M»C«iiiN*Mr.  Sla<hn,tiv.iîinMl.y«idB  btd^Êtr, 
Sponde.m  £  c'.  Anbaj»  AS/.  Jêt  Càrdâk 

fiuntaldi ,  SikU  Bmttn,  &e. 

OimcccCardiinI]a6nitlle  deCAMPBcet  cna 
cudi-ux  autres  ,  dont  je  paricray  dan»  la  fuite,  l'ay 
dcja  rcnurqué  qu'elle  eft  en  contïderatioii  en  lulie 
depuis  pluheun  Siècles.  Vgolim  CAMrisot 
lut  û.  eftimé  enviiondans  le  X I  II.  Siècle,  que  ceux 
de  Pi(è  le  choilîrent  pour  être  leur  General.  Vn  de 
fèl  deTcendAns  nomméfiARTHELlMi  Çampsc- 
SI  fut  beaucoup  cllimé  «uc  Ik  nobité  £c  pat  là 
doftrine.  Il  TÎvdt  fur  laimiIuX  1  Y. Stede,  fie  U 
s'exila  volontairement  de  fa  patii    p  ;!r  n'être  pas 

.  oblie^  de  fuivre  le  parti  des  Guclphcs.  Mais  le  tenu 
de  ion  exil  ne  luy  ftit  pas  inntiJe  ,  il  l'employa  I 
l'étude  du  Droit  Civil  5:  C  î'^nn  il  y  fie  i-n  très- 
grand  progrez.  Son  hbl^AN  CA.Mi>£âci  s'i- 
▼an^  eneoce  davantage  dm  cette  l'aencL- ,  qu'il 
enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  ï  Padotie  6c 
ailleurs.  Il  a  laifsé  divers  Ouvrages  qui  témoignent 
que  fon  érudition  étoit  profonde.  Les  plus  inipoc- 
taii$  font ,  Cmfilm.  tràStutm  it  garnit,  D*  iamw. 
mtétf,  Dt  d$t»y  &t.  Ce  fixant  homme  eut  di* 
vers  enfans&  entre  autres  le  Cardinal  Campcggi  qui 
m'a  donne  occafion  de  parler  des  perionnes  Ulutlres 
de  tttK  fonille.  l'ay  déjà  remarqué  qu'il  s'étoit  ma- 
rie avant  qu'il  fongeât  à  fe  faire  Ecclelîaftiquc.  Il 
cpoufa  Fian^oife  GuallavtUin  ,  &  il  en  eut  trois 
fils  &  deux  filles  \  Rodolfe  qui  fut  General  dea 
Yrnitiens,  lean-Baptide  Evcquc  de  Majotqi  t-,  l'un 
des  pUis  doôes  Prélats  de  fon  Stecle  Alexandre 
Cardmal ,  dont  )c  feray  encore  mention  \  Loiiilè 
femme  de  Camille  ffncuGcio  de  Boulogne  «  dcEleo- 
normatiéeàAlfbnre  Conttano  de  Fercue.  Ait« 
X  AND  RE  Campegci  Hit  ticvc  avec  beaucoup 
de  foin  .  8c  U  eut  pour  luaîties  les  piiw  fr|avaas 
bonmet  de  fon  Siede;  conme  Laiare  Bommid, 
Picitc  B^rrhano  fc  Antoine  Bérn.irJi  qui  fut  de- 
puis Eve  que  de  Calme,  Il  rcpondil  fi  bien  à  tous 
ces  foins ,  qu'il  fut  bien-tôt,  en  éut  de  pofTcder  ic-s 

Eirincipales  charges  de  la  Cour  de  Rome ,  &  puis 
es  plus  belles  dignitezde  1  EHlife.  tt  en  eflw,  le 
Pape  Paul  I II.  le  fit  Clerc  <te  la  Chanabre ,  luy 
donna  d'autres  emplois,  AcCU  1541.  il  l'éleva  fui 
le  Si.  gL  EpUcopal  de*  l'Egltfe  de  Boulogne  fa  pa- 
trie. Le  Concile  de  Trente  ayant  éti;  transfère  en 
cette  ville ,  les  Prcbu  s'alTemblercnt  chez  Alexan- 
dre lean-Baptifte  Carapeggiyfcoii  y  remarqua 
cinq  Prélats  de  cette  famille  proches  parens  du  Cv- 
dinal  Laurent  >  fçivoir,  Thomas  fie  Marc-Antoine 
fcs  frètes ,  l'un  Evêque  de  Feltrofic  l'autre  de  Grof- 
fee  ,  Ican  Evcquc  de  Parento  fonnevmi ,  fils  d'An- 
teine-Maric  fon  ftcre  ;  Et  fcs  fils  Ican-Baptiftc 
Evcquc  de  Majorque  ,  &  Alexandre  qui  I  ctoit 
de  Boulogne.  Ce  detoier  fax.  auiS  Vice-Legat  à 
Avignon  o&  il  étudia  allëz  adroitement  les  def« 
feins  dc-s  Huguenots  qui  cherchoicnt  \  s'y  jmer 
fur  les  terres  de  l'Edife.  Il  s'acquit  tant  de  repu, 
tation  par  (à  conduite,  que  fe  Pape  Iule  1 1 1.  lelie 
Caidina!  au  mois  de  Novembre  15^1.  &  il  mourut 
trois  ans  aprcz,le  vingt-cinquicmeSeptembie  1 J  J  4. 
iR^de  quwaaicJniit  ant.  Dam  ceSiedefeCenu 
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te  RoDOiPnt  Campecci  s'cfl  arqn;,  î)  .m. 
coup  de  rcpuution ,  non  lèuiement  par  le&  cunnoil» 
lances  qu'il  avoit  du  Droit  >  mais  encore  f«t  fis  fNte* 
iîes,  Il  mourut  le  vingt -huitième  Imn  de  l'an 
1614.  fie  nous  avons  de  luy  deux  Tomes  de  Pqc- 
fies,  un  Poemc  Miritulé  L*  t périme  di  Mmim  yerfine. 
L  kédi*  etnfdéitat  qui  eft  un  Epithalaroe  qu'il  fit 
en  itfio..  pour  le  mariage  de  M.  Chrcftienne  de 
France  avec  V  M-Amc  Duc  An  S  r  uvcThomas 
Campicci  £vcqucde  Feltii  qui  vivoit  dans  le 
XV.  Sieefe*  a  compolt  onTfidii  du  Cdlboc  des 
Prftrts.undu  Pape,  ficc.  Vn  autre  Camillo 
Campbogi  Théologien  de  l'Ordre  de  faintOoroi- 
idqw,  eftimé  dans  le  Concile  de  Trente  9c  gfaod 
Prédicateur.  Cf  dernier  étoit  de  Pavic. 

C  A  M  E  N  ,  ville  du  Pai$-Ba$  dans  la  Pro- 
vince d'Ovcr-IlTeL  Elle  eft  fituée  ûic  la  rive  gau- 
che de  l'irtcl  prez  de  fon  embouchure  à  cinq  lieues 
de  Deventer.  C'eft  une  alfcz  jolie  ville  ,  grande  fie 
alFcz  importante,  qui  peut  inonder  la  campagne  voi- 
fine  qui  cA  tres-baflè.  Les  Auteurs  Lacuu  la  nenu 
inentC«MffL  Cetteviltea  donné  fbn  nom  à  Ht  t- 
MF.  Rte  DE  Campen,  connû  fous  le  nom 
d'HliM Bxic  vs  o£  c  A  M  i>  o.  Il  vîvoic  dans 
le XV.  Siede,  fie  il  enfeigna  b  Philofophie  k  Co. 

lognf  Drpuis  il  le  tio*rv.i  .ui  Cr  tii  ilc  deBâlcoùle 
Caidinal  Nicolas  de  Cula  ,  cjui  etoit  un  homme 
d'une  rare  doéhine  ,  fie  une  eftimé  tres-partico* 
liere  de  celle  d'Heimeric  de  Campen ,  fie  il  tuy  per- 
fuada  même  d'écrire  quelques  Traitez.  le  crois  que 
cduy  V*  éutthcritâtt  Concilii  fut  le  plus  confidera- 
ble.  U  s'attacha  enfuita  à  Eugienc  i  V.  &  il  publia 
même  let  lailôns  qirïl  avoir  en  d'en  agir  ainu  dan* 
une  Apologie  que  nous  avons  encore.  Etant  de  re- 
tour dans  le  Pàïs-  Bas  ,  il  enleigru  quinze  ans  de  fuite 
la  Thec^ogie  ï  Louvain ,  fie  il  y  mourut  ca  1 4^0^ 
O  it.  e  !«s  Ouvrages  dont  j'iv  p:r!î- ,  il  a  éeiit  Cm- 
pendmm  Qififiumim-  Suprr  StnttnttM  Lib.  l  V.  Di 
£ft  &  Efentié.  Cttufendium  divuimm.  QSf^^ 
net  vdirié  t  &e.  la  a  M  CAMrsNdit  vulgairement 
Vandcn  Campen  ,  ctoit  de  la  même  ville.  Il  vtvoic 
au  commencement  du  X  Y I.  Siècle ,  fie  il  f^avoit 
aes-bicn  lesLaneues^u'ilenieignAà  ].auvain.  Le 
f>ïipeLeonX.  le  nt  venir  à  Rome  o&  il  hty  dmma 
une Chaiioinie,& en  revenant  dans  le Paîs-Bas , il 
mourut  depefte  à  fribourg  enBrifgaw  l'an 
11  laifTa  une  Grammaire  Hcora'ique,  des  Parapiua. 
fes  fur  tes  Pfeaumes  ,fur  l'Ecdefi-iflc  ,  ^c.  Cet  Au- 
teur cfldiâerent  d'un  Uan  Campen  Religieux 
de  rOrdredes  Carmes  qui  vivoit  en  1404.  Il  étoit 
du  pais-Bas,  fie  il  compolà  des  Commentaires  fut  les 
Sentences.  ^ludUhatrum  ^lu.  SiuinmU  jtrtium, 
&c.  *  Trithetne,  dt  Scrift.  M$H»  Vaine  Aiidié> 
Bikl.  Bit.  &c. 

C  A  M  P  T  AN.  Cherehez Edmond  C^mpian. 

C  A  M  P  1  A  N  O  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la 
Val  de  Tara  que  ceux  du  païs  nomment  Stato  di  Val 
dïTara.  EifeellftuéepnsdelativiefedeTaio  tdc 
comme  elle  eft  importante  pour  le  paffage ,  les  Ducs 
de  Parme  à  qui  elle  apparcieut ,  ont  eu  foui  de  la  iairc 
Ibnifier. 

CAMPO  GABIO.  Cherchez  Gabicns. 

C  A  M  P  O  I S  .  hérétiques  qui  fui  voient  les  er- 
reurs dea  Ariens  dans  le!  V.  Siècle.  Ilslêglotifioient 
de  la  commuiion  de  l'£gliiè«  de  craendanc  ils  foA- 
tenoient  trois  bypoftain  avec  cert»ns  emns  ;  c'eft 
à  dire  trois  Si'bflanees  en  la  Trinité  ,  .11:  Heu  de 
croire  une  même  Subftance  ou  EHènce  en  tiois 
Petfonnes  divines ,  qu'on  appelle  félon  l'ofage  com- 
mun de  l'Es»li  Te  ,   trn:r  hvpoftafes  ou  fubrtar.cps. 

Saint  Iqcome  «  ef.  à  D^nuift.  Ptateole ,  Mi  tm»t 

CAMPO 
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CAMPOLONGO(  iEaiîHus ) de  Padouç, 
a  été  un  tres-ceicb^e  Pnrftrflêur  en  Médecine ,  8e 
fon  tatàte  itiy  a  acquis  une  cios-granàe  leptitarion 
dans  tome  l'Europe.  Outre  qu'il  fi^jvok  Ivs  Langues 
ti  les  brllcs  Lettres,  il  s'attich-i  p.\rticL liiumciiC  à 
l'étude  des  ânvrages  d'AiiftiiCe  Se  de  Gaiicn.  En 
15781  H  fiit  nomni^  ProfelTeur  en  Médecine  dam 
iTniverfitédePiMidSk,  il  cominuà'cct  exercice  ji  f- 
^o'à  &moR,  qui  arriva  .lu  m  ti$  d'Oâobie  de  l'an 
1^04.  It  (ne  enterré  dans  la  Chapelle  que  fa  f>> 
mille  a  aux  Servîtes  de  la  mC-iue  ville  ,  où  l'on  voie 
une  Infctîptton  qu'Annibal  Campolongo  fon  fils 
lurifconfuicc  y  fit  élever.  Outre  des  Conruiutions 
«ju'on  É  publiées  avec  celles  des  auges  M^ccins  d'I- 
talie, nous  avons  de  luy,  ^ftrtwdB  êiii^tétidi.  De 
vâriolis.  De  jlrtbH^.  *  Thonafin  ,  i»  tbr.  itoê, 

CAMPS  ON  ;  Sntem  d'Egvptc,  Orcdfieh 

de  nr.ioii ,  lequel  ayant  été  clevc  lui  le  trône  par  les 
Maminclus  au  commencement  du  X  V 1.  Siècle  >  fut 
-mé  par  lés  Aâie»x ,  dix.  huit  mois  aprez.  On  dit  que 
c'Ctoir  un  homme  qui  avoir  beaucoup  de  tOttStlgt, 
mais  qu'il  manquoit  de  conduite. 

CAMPSON  CAVRI  ,  Sulan  a  Egypte, 
Hit' élevé  vers  l'an  r<o4.  par  les  Mamanelusacec> 
•e dignité,  qu'il  rchifa'au  commencement,  con- 
(iderant  les  malliei  rs  extrêmes  qui  ctoient  arrivez 
en  lî  peu  de  t«ns  aux  Princes  d'Egypte ,  pu  la 
faéKon  des  plus  oonnderftbks  de  l'Etat.  La  fortu- 
ne l'avoit  t:rc  Ac  la  mifere  de  l'eGrlavage  ,  p  i. 11  le 
tnetuc  au  nombre  d;s  Mamniclus  ,  luy  fie  avoir 
•Jes  premiers  emplois  arprcx  des  Sultans*  Ae  le  pla- 
ça e  nfin  fur  le  trône.  Il  gouverna  avec  une  pru- 
dence admirable  ;  car  ayant  fait  UKUirir  fans  bruit 
les  plus  rcmuans,  il  calma  les  troubles  du  Royau- 
me* Se  puis  il  envoya  des  troupes  dans  les  Indes, 
pour  en  chafTer  les  portugais  ;  8c  adoucir  (es  fu- 
jcts  pal  le  commerce,  il  til  vray  que  fes  di  fHins 
ne  reuUIrcnc  pas  bien  de  ce  côté  là  •  car  ks  mê- 
mes PoRugais  défirent  Ton  aimée  navale,  le  troi« 
iîcmc  Février  de  l'an  1509.  Campfon  fut  l'arbitre 
de  l'Orient ,  Se  comme  le  contrepoids  entre  deux 
puilÏÏins  Monarques}  ffmacl  Roy  de  Perfe ,  &  Se- 
-îim  Empereur  des  Turcs.  Il  f.it  enfin  opprimé  par 
ce  dernier,  par  la  Uchctc  d'un  de  les  (iijets  nonv- 

Cayerbey  ,  Gouverneur  d'Alep  &  de  Coroagie- 
ne.  G»  Selun  ayant  fait  femblant  de  marcher  con- 
tre iCnaEl ,  vint  eontre  Campfon  qui  l'attendofc 
avec  fon  armée.  Lus  armées  (c  rincontrv.rcnt  au 
pats  de  Conngeiic ,  au  mcme  lieu  où  deux  ans  au- 
Mnmmles  l^KS  avoicnt  défait  les  Perlés.  Csyer- 
oey  s'acquittant  de  la  promclfc  qu'il  avoit  faite  à 
Seum  ,  il  fc  mit  de  fon  parti  ;  Cette  lâcheté  mit 
les  Mamraelusen  déroute .  &  Campfon  âgé  de  plus 
deroixante&  dix  ans,  chargé  de  ventre  S<.  de  Inr- 
nie,  tomba  de  fon  cheval  &  fiatécrafé  ,  l'an  i  j  1 6. 
*  Leimcl  <.v  ius  /<.  1 7.  Panl  Jove»  If.  1 7.Baiidier,  mp. 
dts  Tiiret ,  &e. 
C  A  M  y  S  {\cm  Pierre  )  Parifien  ,  Evéque 

de  Bellay  ,  fiit  nommé  à  cette  P:c!atuie  par  le  Roy 
Henry  I V.  &  conl'actc  par  Taint  Francis  de  Sales, 
l'an  t«os>.  Tetis  les  cœurs  de  lès  Diocefkins  luy 
éloient  foùmis  ,  ch;irme2  par  fa  pieté  psr  fa  ver- 
tu, il  quitta  fon  Evcché  à  lean  de  PaH'clegue  l'an 
11619.  Grand  Vicaire  de  François  de  Harlay, 
Archevêque  de  Roiien  ,  &  puis  il-fc  retira  enfin  à 
l'Hôpital  des  incurables  de  Paris ,  &:  il  y  mourut  âgé 
de  foixante  fi(  dix  ans ,  en  1652.  ayant  été  nommé 
wr  Je  Roy  Loiiis  le  Grand  à  l'Evêché  d'Airas. 
dont  il  n'avoir  pas  encore  eu  les  Bulles.  Il  a  été  nn 
des  grands  Prédicateurs  de  Ion  ttnis  j  &  il  a  com- 
poCib  grand  nombre  de  Liv^s,  q^  font  entre  les 
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mains  de  tout  le  monde.  *      Marthe  ,  Cuil.  Ojnfl. 
Guichenon  .  Hifi.  de  Brejfe  &  du  Bug.  Ce. 

LE  C  A  M  V  S  (  Aiuoinc  )  Chevalier  ,  S' de 
lambevillc ,  Marquis  de  Millcbois,  &c  Prefident  au 
Parlemeiit  de  Paris  ;  étoit  iïls  de  Martin  le  Camus 
ConTeillerdans  le  même  Parlcmciu*  moaeo  1 
te  pccii  fils  de  Charles ,  Confeiller  au  Senatde  Mi-i 
lan  fous  François  I.  On  alll  rc  que  l  i  M-ii  on  a  été 
originaire  de  Poiâou,  où  clkpoilLdou  la  urre  delà 
bucde-popi'tiniete.  Antoine  dont  je  parle,  perdit  fon 
p  rr  :î  1  .î  .;e  <\c  1 1.  ai^s,  Hc  ce  inalhci;r  ne  fetvanC 
tju  a  luy  donner  du  coiirage,  ils'clcva  p.ir  fon  pio- 
prc  mérite  &  fe  fit  fi  bien  dillinguer  entie  les  )cunef  ' 
gens  de  fa  volée ,  qu'à  l'âge  de  ax.  ans  le  Roy  Char* 
les  I X.  le  pourvut  de  l'OmccdcConfeillcr  au  Grand 
Confcil.  Ce  fut  en  1  j  7  5 .  &  Henri  I  IL  y  ajoûu  en 
1  j  8  5 .  la  charge  de  Maître  ^equcjCgt.  Hcmi  IV^ 
l'employa  en  mvetfa  ciinnaiffiiDns ,  V  en  1 5  90.  jjp 
luy  donna  l'Intendance  de  la  Infticc  en  Norm.mdi*" 
où  il  rendit  de  très-grands  fcrviccs.  M.  de  Mayen.te 
le  fit  prifonnier  de  guerre  à  la  prife  de  Ponteau-de^ 
mer ,  où  il  témoigna  qu'il  n'avoir  pas  moins  de  bra- 
voure a  loùtciiu  Us  droits  de  Ion  Prince  les  armes 
à  1.1  mm\ ,  que  de  probité  dans  l'adaNaîftration  de 
la  luHice.  Ci^eadajitil  padit  Ton  équipage ,  &  (x 
rançon  fiit  mite  à  douze  mille  lîvilÎR  que  (a  Majefti 
fournit  elle-même  ,  &  honora  le  S' le  C.umis  d'une 
charge  de  Cotifeillet  en  les  Confcils  d  Eut  Ôc  Pri- 
vé ,  ec  enfuite  d'une  de  Piefident  en  1595.  Apres 
cela  il  fcrvit  encorde  Roy  d.ins  le  Limoiilin  &:  à  fon 
retour  il  fiit  honoré  de  la  dignité  de  Prefident  au 
Mortier ,  dont  il  a  fait  l'exercice  depuis  i€ot.  jui^ 
qu'en  1^19.  qu'il  m:  l'.'.c  chargé  d'.uinccs  ,  de  biens 
&  d  honneur,  il  eut  de  Dame  Marie  le  Clerc  deux 
fils  Se  trois  filles,  donc  il  ne  teftaqqlAnne  le  Camut 

3 ui  a  été  mariée  en  piemieBes  o&ees  avec  M.  Clau- 
e  Pinaïc  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy , 
premier  Baron  de  Valois ,  M.irquis  de  Comblifi.&ic. 
&  en  tècondes  avec  M.  F rançois-Chtiftofiede  Levi« 
Duc  de  Damville ,  Gonvemeur  du  Limoufin  te  Ci- 
pitainc  de  Font.iincblcau  ,  mort  en  1661.  Elle  n't 
point  eu  d'enfant  de  ces  deux  imiiagcs.  *  Olanchardt 
H<J}.  det  fnJU.  du  Pmrltm.  de  fmk  &  det  Ms^. 
dcf  Re<f. 

C  A  M  V  Z  AT  (  Nicolas  ;  Chanoine  de  Troye 
en  Champagne  1  a  vécu  daiu  cefiedb  ,  te  il  s'eft 
acquis  besuoiup  de  teputation  pamd  fet  de  Let- 
tres par  fa  dooHne  &  par  fa  pieté.  Nous  avons  <U- 

vers  Ouvrages  de  fa  f!içon ,  &  entre  autres  un  in- 
titulé PremPtuarium  ftcrMum  Mti^mtéÊtiim  Thcfjfuis 
Di^etpt,  &e.  qu'il  publia  en  itf  10.  Nicolas  Carou* 

zat  mottrtit  beaucoup  âgé  vers  l'an  1655. 

CAN  DE  LESCAL-E.  Cherchez  lEf- 
cale. 

C  A  N  A  ,  petite  ville  de  Galilée  ,  en  la  Tribu 
de  Zabulon,  où  le  fils  de  Dieu  fit  fon  premier  mi- 
racle ,  changeant  l'eau  en  vin  ,  en  des  nôces  où 
il  le  trouva.  Depuis  pallànt  en  cette  même  ville  il 
y  guérit  le  fils  d'un  petit  Prince  ,  011  Officier  du 
Rov.  S.  lean  on  f.iic  mention  ,  c  i.  &  4,  car  c'cft 
ainfi  que  le  doivent  entendre  ces  paroles  de  i'Evan* 
geliile.'[  C'ell  là,  que  lis vs  fit lôn fécond  mira> 
cle.  ]  le  veux  dire  que  c'cft  la  féconde  merveille 
qu'il  opéra  à  Cana  ;  comme  faint  Augullin  l'expli- 
que en  accordant  les  Evan^elides  au  Traité  qu'il  a 
fait  pour  cela.  Nathanacl  etoit  de  Cana.  *  S.  lerô- 
mc,  ^«  Lbc.  Htbr.  S.  Auguftui,  C»n(trd.  EvMg, 
ii.^.  c.  I  c  . 

Il  faut  remarquer  pour  ce  qui  regarde  les 
n6ces  de  Cana  ,  que  quelques  Auteurs  on  crû  que 
ce  mariage  étoit  ccluy  de  faint  lean  l'Evangclifte  , 
lequd  ayant  vik  la  merveille  que  Issys-Chuist. 
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avoit  opérée  ,  qui:ta  fon  époiifc  jioiir  le  fuivrp. 
Mais  tout  cela  ift  fans  fondement ,  nul  des  Anciens 
n'en  8  parlé  ,  &  il  fembic  mente  coiuiairc  à  ce 
que  I'F,j;!ire  chante  du  Difciplc  bicn-ainic.  Nicc- 
phuic  CUixtc  a  écrit  que  c'ctoit  le  marir.gc  de  Si- 
mon le  Carunéen^qui  fut  depuis  nn  dei^Kpoircs» 
ItKOOmmé  le  Zclé  ou  le  laloux.  Saint  E^iphane 
raconte  atiflî  qae  pont  confirmation  de  cette  mer- 
veille dn  changement  d  c.in  en  vin  ,  le  même  mira- 
cle le  f^ifoit  tous  les  ans  4  pareil  j[oui- .  en  pluAeurs 
fontaines  de  diverfes  Provinces  :  8e  II  nomme  des 
'lources  de  In  C«ric  &  de  l' Arabie,  dont  liiy  ou  (es 
©îlcipics  avoicnc  bù.  l'iîne  dit  la  mcme  chofe  d'u- 
ne qt  1  ctoit  d.ins  l'Ifle  d'Andria ,  aiiptez  dn  Tcmblc 
de  B.xciuiç  ,  qui  avoit  le  goût  du  vin  le  jour  des 
Noncs  de  Innvier.  Il  actribi  c  ce  prodige  à  lawjif- 
Iknoe  de  cette  fauH'c  Divinité  j  mais  Ci  la  chqle  cft 
retitable,  il  (hnble  Qu'elle  bcoct^bit  de  la  feule  vÀl^ 
éa'TWs  de  Dieu ,  qisi  vouIdR'^ù'fl  y  eut  ,  m^mè  pà^- 
nii  les  Payens ,  une  preuve  irréprochable  de  fon  pre- 
mier mir.iclc.Ce$  choies  (ont  pouitant.bièn  incenai» 
nés      ftir  des  Bits  R'ixitMvSMKs^VfiidC^'èe 
rapporter' les  (cmimens  des  Auteurs ,  fans  y  ajouter 
iTîe<  rcfltxions.  *  S.  Epiphanc  , /;jtr.5  1.  NicephotCj 
'Hijf.li.ii.c.  1  o .  Bai'oniiis ,  Sè'jtmutl.  &e.  ' 
■   CANADA,  gr.iiid  paVs  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, qui  cft  .u  ili  nommé  la  NovvStLS 
Trancb  ,  parccque  les  François  en  occupent  la 
nx:tllci:ré  partie,  &  ils  y  ont  diverics  Colonies.  Ou. 
tre  cela  ili  lé  drcoavrirhit  l'an  ijo^.  &:  lean  Ver- 
razan  Fimciitin ,  prit  l'an  ijij.  polfeifion  de  ce 
pais  au  nu  m  du  Rov  François  I.  Aprez  la  mort  de 
Verrazan  qui  fiit  piu^ft  'mangc  par  des  Sauvages , 
lacques  Cartier  de  laint  Malo,loûinit  ces  mêmes  ter- 
res en  1554.  Les  François  qi.i  jvoient  neglieé  ces 
navigations .  y  fiircnt  àigagcz  3  l'occafion  de  cel- 
le de  la  Floride ,  fous  le  rcgnede  Charles  I  X.  &  du 
ttms  de  Fknri  I  V.  en  1604.  on  y  envoya  une  Co- 
lonie q|iiî  s'cft  ai  gmcntéc  toutes  les  années.  On  a 
donné  le  noin  des  villes  de  France  à  celles  qui  ont 
été  bitfes  en  ce  païs  ;  ;tc  outre  pludeurs  Millîons, 
qiu  lqiK  s  Ecr!cli.Jlic|ucs  Je  France  en  cntrcprirenc 
une  pour  ce  pais  en  1640.  qui  a  produit  dans  la 
fuite  du  tenu  éitt  fruits  tres:confident>1es  a  l'EgU- 
fc  ,  pr  la  converfion  d'un  bon  nombre  de  ces  Sx::- 
vaçes,  qu'etix  &  les  autres  Miilionaircs  s'efforcent 
toMs  les  jours  d'éclairer  des  lumières  de  l'Evangile. 
Ati  relie  fmis  le  nom  de  Canada ,  on  conipri  nd  tout 
ce  qui  cft  aux  deux  cotez  de  la  grande  rivière  de 
Canada  ou  de  faint  Laurens^dqfwislttlflcs  quifont 
JUi  devant  de  fon  eixibouchuie  en  remontant  le  long 
de  cette  mîme  liviete  ,  tant  qu'elle  nous  cft  con- 
in  c  i  <S;  depuis  les  GoUès  &  Détroits  de  Davis  & 
de  Huidon ,  jufaueî  i  £1  Nouvelle  Ëfpagne.  Ajnfi 
fons  es  nom  9c  dans  cette  étendoë  de  pis  otr  peut- 
comprendre  les  Ifles  des  Terres  Neuves  ,  laTenc 
de  Labrado  ,  le  Canada  particulier  qui  donne  fon 
nom  au  païs ,  l'Acadie ,  le  Sagoenay ,  les  Iroquois, 
les  Hurons ,  les  Algonquins  ^'  v.n  très- grand  nom- 
bre d'autres  peuples  qui  nous  iont  inconnus.  Les 
Européens  ont  donné  des  noms  partiailiers  à  ces 
pàïs  dont  ils  ibnc  les  inaînes  ;  car  c'cft  dans  le  Ca- 
nada, qu'entre  la  Nhnv^lfe  France,  on  trouve  la 
Nouveilc  BnciiMie  ,  la  Noiivelle  Angleterre,  la 
Nouv«Uc  Holande  &  Li  Nouvelle  Suéde.  La  (cr- 
fe  y  eft  pleine  de  bois ,°  &  d'toiie  temperatuce  aflês 
froide.  Elle  u'Vks  f-niniic  des  caftors,  des  morues, 
de  l'huile  de  balcnc.  Sec.  &  il  y  a  ^.vide  quan- 
tité de  bois.  Les  Siuvagcs  y  font  <Gftnbaez  en  plu- 
fieurs  nations  fous  le  goi'vernement  de  leurs  Sa- 
nugos  qui  font  les  aînez  de  leurs  familles.  Les 
peuple»  jr  Ane  pfefqne  tous  boifauct  :  Ib  «oc  dû 
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rcifité  de  Langues  ,  contint  Lurs  années  par  le 
cours  du  Soleil  ,  les  mois  pat  celuy  de  la  Lune  j  le 
les  Saifons  par  ce  qui  arrive  de  plus  reinarq«able  en 
chacune.  Daiis  le  fioid  ils  fc  couvrent  de  prauK 
d'Elans ,  de  Caftoti ,  de  Loutre  ou  d  Ours ,  pn^auc 
à  la  Êçoà  ^Jès  Anciens  on  peint  Hercules,^ 

3ue  nous  P|>|^ons  faine  lean-Baptifte.  ils  portent 
e  grands  bas  en  Hiver,  &  Us  ont  tq^jouis  ia  i2te 
nue.  Les  femmes  fe  mettent  pour  o^nemens  lej  b>. 
Râtelles  qu'on  Itur  porte  4e. ce  païs.  Ils  pot  qiçc'eux 
'lears  fêftins  dans  Iran  mariages ,  leurs  viâoirçs  ,  de 
la  réception  de  leurs  amis ,  S<  y  prennent  force  ta- 
bac, d'où  peut-être  ils  appellent  ces  réioiiii&MCS 
Tabagies  i  &  y  mangent  quelauefois  la  cbatr  «fe 
leurs  ennemis  pris  en  guêtre.  Ils  cpoufcnt  diverfes 
femmes,  qui  font  pouitaj.t  prclquc  toutes  ftcuics} 
car  coronoc  les  maris  les  abandonnent  loriqu'cllesfiMK 
elles.nungent  d'pne  cenaine  racine  qui  j^s 
Taié  à'^oftev  quand  elles  commencent  à  le  dcvcmi. 
Les  filles  l'.i.c  peu  fages  ,  mais  les  fename»  ^milfti 
le  font  pat  force.  Les  Sauvage  roar^u^  an  vi(â- 
ge  ceUes  qui  ont  péché,  ils  ompcnt  un  morceau 
de  chair  f  1  r  le  front  à  celles  qu'on  troure  unefe-' 
condc  ibis  en  faute  ,  &  on  les  £ut  mouhr  ^ 
million  quand  on  les  fiirpiend  une  »imtf*ntp  Jôû. 
Ils  ont  des  jeux  d'excreice,  avec  diverfes  (ônes de 
chaflès  allez  iîiigulicres ,  Se  leur  Religion  ne  l'ci 
pas  moins.  Leun  PiCtces  les  entretiennent  dans  11. 
dolatiie»  Se  comme  ces  Prêtres  font  magiciens,  3$ 
'ont  pour  l'ordinaire  ujie  fin  flinclle  &  les  SauVa. 
ges  les  tuent  dans  leurs  fellins.  Les  pet^ples  avec 

Îui  les  François  négocient  (ont,  outre  les  peuples 
a  Canada  p:irneolier ,  les  Hurons ,  les  Algonquins, 
les  Artiquamcqucs,  Nipifirinicns,  Montagnccs.ccux 
de  Sagucnay ,  de  l'Acadie  ,  fiec.  Ce  pegoce  ne  & 
hk  que  par  échange,  ib  noi» donnent  des  peaax 
de  Carto:s ,  de  I. entres  ,  de  Martres,  Je  Lou|j.:iu- 
rins,    c.  pour  du  ^am ,  ^cs  poix ,  des  ^ycj,  des pcu- 
ncau  X ,  des  maxBuieè  ,  des  ^âmàpaifi,  des  badia^ 
des  halcnes,  poinçons ,  couvertures,  ^  pour  d'autres 
chofes  femblablcs.  Le  Canada  particulier  tft  à  la 
droite  &  dcHus  la  plus  baflè  partie  de  la  grands 
rivière.  Nous  y  avons  divafçs  tç^f|atWPS  ou  Ca» 
lonies  dans  S*^Crotz  à  TadcMac  ,  d^is  Ciinc  Jo- 
feph  à  QiKb.c  ,  là  où  il  y  a  un  Hôpital ,  ic  des 
Vrluhncs.  Ceue  Colonie  4e  Québec  établie  depuis 
Tan  \6o%,  eft  la  plus  confidcraBle.  Il  7  a  enco- 
re d'autres  refidanccs  dans  làint  lofcph  die  Silkiy« 
un  autre  de  la  Conception  *  à  Richelieu  ,  Mga. 
ical ,  &c.  On  n'y  ou we  i|en  ptwr  fijjiie  tceevair 
le  Chriftianifme  k  ces  pauvres  Sanvac;cs.  Ceux 
qu'on  rînftxuit»  font  trcs-fidelts.  *  Lmlchoc,  Lef- 
carbot ,  D»  Val,  SufoD,  là  JJlehdaiis  da  Cwh 
da,i!£c.  . 
•  CANADA  ,  S.  Lavrsns  ,  grande  tivieR 
de  l'Amérique  Septuitrionate  ,  une  des  plus  bellet 
du  monde.  Elle  a  deux  cens  brailès  de  pro(bndcuc« 
&  vingt-cinq  ou  tiente  lieues  de  largeur  à  lôn  cm* 
boiichurc  où  eft  le  Golfe  de  f^ir.t  Laurens ,  &  enfui- 
tc  les  Ifles  de  Terre  Neuve.  Son  cours  ,  \  çe  qv'<Mi 
àffiuç,  eft  déjaconiui  Je  prcz  de  djiqoQil  Ueiiet. 
On  prétend  que  par  les  lacs  où  l'on  croit  qu'elle  a 
fa  fource,  on  pourra  trouver  le  chemin  qu'ofi  a^cbo- 
ché  depuis  li  long-tcms ,  je  vgjK  dibqitd'aUicK  an^ 
des  (Mentales  par  l'Oueft. 

CANANOR  ,  ville  &  Royaume  de  ta  ptcf- 
qu'Iflc  de  l'Inde  deçà  le  Gange  dans  le  Malab^.  U 
aboutit  au  4^iive  Gai^gerocou ,  «4  coo^mence  le 
Malabar  ,  te  3  s'étend  pifqu'à  Puripatant.  Outre  la 
ville  capitale  qui  luy  donne  fon  nom,  il  a  Cota, 
Mangatç,  Ailatabia,  Çhoraba ,  ficc.  ♦  Cananor  a  eo- 
yinm  vûig^dnq  liciics  le  long  de  la  ««ce.  LesHo. 
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landois ont  ^is  depuis  qiietqi'e  tms  la  c.ipic:>le.  Le 
Roy  de  ce  païj  a  polFi-Hc  Ir^  l  il  .  de  Di v.\iiJi;roii  & 
lie  MalicM  parmi  les  Maldives.  *  Maftcc ,  Hifi.  àt» 
JiuUtt  ft.ix.Barborj,  /i.p.r.f.Linfchot,  Sic. 

C  AN  A  PE  (  Ican  )  McdcdnduRoy  Fruu^  .a  \. 
TÎvoit  en  1 541.  La  Croix  du  Maine  le  nomnie  Le- 
Aeiir  public  des  Chirurgiens  à  Lyon.  Il  tradi^C 
divers  Ouvint^es  des  Anciens  en  nôtre  lanj^uc ,  Se 
À  en  compola  d'autres  en  Latin  &  en  François. 
Confolcn  les  Biblioche(|ues  Françoifefdela  Croix 
4h  Maine  &  de  Du  Vcrdicr  Vauptiv.is. 

•  C  AN  A  R  A ,  Royaume  ou  plutôt  t^r.ind  p.Vi's , 
^  la  prefoulde  deçà  le  Gange  >  dans  k  N.ufin- 
ga««a  BiuMgar.  Barbolà  le  nomme  Tulamac.  La  ri- 
Tieie-de  Gang^cora  qu'il  a  au  Midi,  le  fcpare  du 
Malabar ,  &  celle  d' Alin  au  Septentrion  du  Royau> 
me  de  Cunean  00  Cunkan.  Il  a  l'Oncnc  des  mon- 
tagncs  qui  luy  ièrrent  de  boCnes  «vec  le  Birnagar 
pacticulu-r  j  &  au  Couchant  b  nux  des  Indes.  Il 
comoccod  les  Rovaumes  d'Onor  &  de  Baticaia  fui 
k  caw^ap  |>lé>lii»i*  èa»  la  terre  ferme  Botçopa 
qui  s'Avniice  aux  montagnes  de  Gâte.  *TexeiEa»/fc  h 
(.11.  Linichoc  ,  Bai bofa  ,  Sanlon  ,  &c. 

•  C  ANARIES.Iflesàl'Occidentdei'Afiriqae 
«pe  les  Anciens  nommoienc  Fortunées ,  à  l'oppo. 
nie  de  la  Mauritanie ,  ou  Royaume  de  Maroc ,  Se 
pie(que  vis-à-vis  des  Caps  <k-  Boïador  de  Non. 
£Uet  Çaat  fcpc  en  nombre  ,  bien  que  les  Anciens 
n'en  ayent  cenni!^  que  fit;  >Lai  pins  imporcanee  dl 
Canarie  ,  avec  une  ville  du  incmL-  nom.  Cette  Ifl  ■ 
a  dix-huit  ou  vingt  lieiies  de  tour  }  &c  elle  eft  la 
principale ,  non  fimenKnt  à  canfe  dt  &  fertilité  ;  mais 
p.irceqLic- c'ert  la  dcmcuix- Ju  Go'.ivcrnmr.  L.i  ville 
de  Ca  N  ARiE  on  Cue  tics  P.ilmes  cil  grande  ,  bel- 
le &c  bien  paipléc.  Les  autres  villes  lont,  Tedie, 
Galder  &  Guj  i.  Il  y  a  aulTt  dans  l'Ifle  dooie  c;p> 

f;tns  à  fucrc.  Lairs  grains  fe  rcoicilIeW  denxms 
'année,  en  Février  &c  en  May  ,  &  il  y  a  par  tmit 
grande  quantilé  de  fruits.  Les  autres  Ifles  font ,  Te- 
naâfe  «riflenle  pdma ,  i'IfledeFer,  Foene-Ven- 

Cura,Gomcia  &  Lancelote.  Pline  dit  que  le  ^rand 
sioiObre  de  chiens  qu'on  y  trouvoit ,  les  âc  nonuner 
^diiliiies.  Elle  (îsreiK  deooutene^  par  w  François 
<aMaiaé  Belhencourt  du  tcms  du  Pape  Clrir.cuc  V I. 
1|lttlba  donna  l'an  1  ^4  j.  à  Loiiis  Conuc  de  Clcr- 
jnonc  fiU  d'Alfbnfo  de  la  Cecda  fuinomiiK-  i'Exhe- 
«kéj  qui  étoit  focti  du  fang  de  France  Se  d'Efpa- 
gne.  Elles  ont  depuis  eu  divers  maîtres  en  divers 
tciTU}&  font  enfin  vcnrcs  au  pouvoir  des  Efpa- 

toOts.  Les  habinil»  foK  Cathgii^ics  }  il  y  a  on 
Tfeiif1ir^Éiy»iariiÉ%iwid^  & 

fur  tout  en  bons  vins ,  dont  il  pallè  tous  les  ans 

rt  de  feize  mille  tonneaux  en  Angleterre.  L'iHe 
que  l'on  <Uc , 

par  lin  admnrfftaknk  de  l'eau  aux  habitans  ;  n'y 
ayant  point  or  (micoe  dans  toute  l'ccendue  de  Ion 
•Ifenoir.  C'eft  une  ntië  qu'on  voit  toujours  fur  cet 
fibre  y  où  elle  fe  refout  en  eau  fur  les  fueilles ,  qui 
dîftilent  continuellement  dans  des  retèrvoirs ,  où  les 
babiuns  la  pui(ènb  Le  tour  du  tronc  de  cet  arbre , 
4jm  k»  EipagaaU'jdnwipK  le  nom  de  Saint ,  eft 
#dfefcé'pilroV<rwwghr  depuis  le  {«ed,  de  quà. 
rante  ,  &  le  diamètre  de  fes  branches  décent  vingt, 
li  potte  un  fhiit  avec  un  noyau  ,  -en  locne  M 
^hÉid,^ttgote«BiBMSqwtrei»wcrflAifcl»iÉt. 
très  en  parlent  un  peu  autrement.  *  Pline ,  li  6.c.$i. 
2anut,Giamay,Linfchotj  Vincent  lefilaiu,  Sanfon, 
lialiina.&c. 

C  A  N  A  T  H  E  ,  Fontaine  prez  de  Naupli'e  , 
dite  aujourd'huy  Napoli  de  Roumanie.  Paufanias  al- 
lure ^te  iUM  fe*  ItVâOt  tAits  les  ans  dans  cette 
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parle  de  Canathe  ville  de  la  Ccicfyrie,  laquelle  a  eu 
cnfuiteEvcché  fuffragant  de  Baftro» 

CANAVESE  ou  II  Cahavbsb .  pus  ^ 

Piemond  en  Italie ,  entre  h  ville  d'Ivrce  &  la  ri- 
vière du  Pô.  Il  a  cte  .lutrefiiis  dans  le  Momferrat , 
nuis  prcfentemcnt  il  hit  partie  du  Picdmond ,  ayant 
été  cédé  au  Due  de  &ivoye  par  leTrticè  de  QueiaC* 
que  de  16  j  i. 

LA  CANAYE(  PhiUppss  )  S'  du  Frdne , 
ConlciUerd'Etat,étaic  de  Paris  où  il  naquit  en  i  ;  5 1  a 
Son  perc  Jacques  la  Caniye  étoit  vn  celebie  Avo- 
cat qui  le  lit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Des 
l'âge  de  15.  ans  on  le  fit  donner  dans  la  créance 
des  Calviniftes,  ce  Ait  un  malheur  ;  nuis  Dieu  luy 
fit  depuis  la  gra^e  de  l'en  retirer  ,  comme  je  le  du 
ray  dans  la  fuite.  Pour  éviter  le  malheur  des  guerres 
civiles  qui  defoloient  alocs  la  France,  ilcnoepricdc 
voyager  en  Alemagne,en  Itabe  8t  même  à  Con^to- 
tinople.  Il  p'.  blia  la  Relation  de  de  dernier  voyagé 
fous  le  nomd'Ephctilerides.  A  fon  retour  en  France» 
il  parut  dans  le  Barreau  du  Parlement  du  Paris  &  il 
s'y  fie  eftimer.  Son  mérite  le  rendit  cher  aux  Rois 
Hcmi  1 1 1.  &  Henri  I V.  Le  premier  luy  permit 
d'avoir  i.ne  chaige  de  Confeiller  d'Eut;  A;  le  der<' 
nier  l'employa  dans  des  négociations  importantes 
l'ayant  envoyé  Ambaflàdeur  en  Angleterre,  en  Ale- 
maf^nc  &  puis  à  Venife.  En  i  5  94.  ce  grand  Monar- 

Îuc  k  nomma  Prcûdentde  la  Chambre  nii-pattie  de 
laftfcs  ;  &  M.  de  la  Canaye  exerça  cette  chove 
avec  tant  d'intégrité ,  de  figelH;  de  dcfinterelïï-- 
mcnc ,  qu'on  peut  dire  que  la  converhon  fut  la  te- 
compeme  de  tant  de  probité  8c  de  mérite.  iHi^ 
bien  que  ceux  de  la  Ri  li;;ion  Prétendue  refarmée  en 
ont  parle  autrement  ;  nuis  il  nous  dilpenlcronldc  le» 
croire  fur  ce  H  jet.  M.  Du  Frefne  fiit  un  des  juges  ds 
la  célèbre  Confaenoe  qui  fe  fit  l'an  1(00.  à  Fon« 
taineblean»  entre  M.  du  Perron  alors  Evêque  d'E« 
vrcux  &  puis  Cardinal ,  &  le  S*  Du  Plci£s-Moc- 
nay  î  &  ce  dernier  défendit  fi  mal  fa  caufe  que  plu- 
fieucs  ahaudonnewiit  fon  patti.  Celny  dont  je  parle» 
fut  un  des  plus  illufltes  ,  &  le  Pape  Clemen:  VIII. 
luy  en  témoigna  fa  joye  par  une  Lettre  obligeante* 
L'année  d'aprez  le  Roy  l'envoya  à  Tenife  en  qoalîel 
d'AmbaliaJair.uV  il  continua  a. augmenter  (a  réputa- 
tion pai  la  conduite  i^c  par  la  fagtirc.  Il  nit  même  la 
bonheur  de  contribuer  à  accorder  les  difFv:rens  de  cet* 
te  Repi;blique  &  du  Pape  Paul  V.  qui  Uiy  en  témoi- 
gna hautement  fa  rccoimoillànce.  Aprez  ceh  Phi- 
bppes  de  la  Canaye  revint  en  France  Hc  ^\  y  r.i<  uruc 
le  ay.  Février  de  l'an  i  <  la.  il  avoitcompol'c  divccf 
Ouvrages  >  dont  on  a  publié  ièulemeiK  III.  Vol»* 
mes  infiho  de  fes  Aiii|»alfidri»  oà&vfecftàlfttin 
du  premier  Tone.  - 

CANCER  (  Iibie  )  «MMmrduile  non  dft 
Iacobvs  Cancer  vt  ,  Efpagnol  de  avion,  a 
vccu  lue  la  hn  du  X  V I.  Siccleen  if90.-  Il  étoic 
de  Balbaflro  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  &  il  s'éta» 
blit  à  Batcelonne  dans  la  Catalogne ,  où  il  exerça  U 
profbflion  d'Avocat ,  &  il  y  n>ourut  âgé  de  7  2.  ans» 
Il  a  laifsé  un  Ouvrage  excellent  que  nous  avons  eil 
III.  Volumes  fous  ce  OBc»  fSrùi  Rtftlmimtt  lum 
Cgfiirà,  Pomtficii  &immMpéit  Pt^cifattH  CâM» 
/•/MA  11 t-fl; diftacnt  delïRÔME  Cancer  Po^ 
Efpagnol,  renommé  à  la  Cour  de  Madrid  où  il  mou- 
racanmoinde  Septembcedel'tn  tf;}.  *Nkdaf 
Antonio,  thbl.  fJiJp. 

CANCHE  ou  LA  C  A  N  c  Hi ,  ^tnttM  Se 
Omtim ,  rivière  de  France  en  Picardie.  Elle  a  fa  four- 
ce  dans  l'Artois  prez  de  Blavincour,  elle  palfc  à 
Ligny  fur  Candie ,  à  Hefdui  où  elle  reçoit  le  Ter- 
nois,  &  cnfuiteà Monntiiil  ft.à  Eftaplc»  oà cte 
jette  daw  la  mci; 
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CANDACE,  nom  commun  à  toi  tes  !c5 
IteilWi  i'iûùofie,  I.'£uimque  d'iute  de  ces  ^tia- 
ceflès  txmunée  Ii^h  >  imnantde  I«ra(âlicm ,  ah 
comme  Profelyte,  il  ctoit  allé  rendre  fts  voelx  au 
Temple*  cencooua  k  Diacre  Philip}  <^  i  U-  bapu- 
d  .  oonune  il  cft  capporté  iam  le  /  et  ;  Apô- 
tres ,  f 8.  Ce  nouveau  converti  fut  l'Evangeli- 
fte  de  Ieï  vs-Cbmst  en  Ethiopie  ,  (èlon  le  tt» 
moienage  «le  faine  Irenée ,  de  (aine  lei  ûmc  ,  de  ùiat 
Cyiillc  de  Icn  Glrm,  d'Eufebe  &  de  divcis  autres 
fants  Do(ÎKuii.  Saint  Dorothée  ajoûte  qu'il  prêcha 
mfll  dans  l'Arabie  heureufe,  &  en  l'ifle  de  Tapro- 
bane  j  &  qu'il  fut  enfio  botaaé  de  la  Couionuc  du 
Martyre.  Pour  Candace  en  paiticotier ,  Stnban 
parlanc  des  viûoires  que  Pctronius  remporu  en  A- 
ttique»  dit  que  de  ces  quacticcs  ctoicnt  les  Capitaines 
de  cette  Reine  qui  tegnoit  de  lôn  tems  en  Ethio- 
pie ,  qu'elle  étoit  d'i  n  courage  ooile  Se  n'avoir 
qu'un  ceiL  Continuant  enfuite  k  parler  desviâoi- 
rcs  dû  Romain  ,  il  fik  mention  des  AmbafTadeuB 
qiTc  cette  Piinccflc  luy  envoya ,  &  comme  elle  ne 
voulut  pas  luy  accorder  ta  demandes  ,  il  luy  prit  la 
V  il  [c  de  Napata ,  d'où  Te  fauYa  un  de  fes  fils.  Or  Ce- 
lou  le  cappoR  des  «en»  ,  cette  Eeine  devçit  éue 
celle  dont  nous  parions.  CaTration  n'eft  pas  pour» 

tant  de  ce  fcntimcnt  ,  qvc  Marmol  &  Icaii  de  Bar- 
los  cftiment  tres-railoiutablc  j  ce  qui  lccon£iiuc  mê- 
me par  leteroaignage  de  Pliiie.  *  S.  Iienée»  tk  |. 
cil.  S.  Ierômc,/«r  le  chop.^  i.  i'Jfti.  Saint  Cyril- 
le de  lerufalem ,  Ginl».  Eufcoe,  U.x.e.  i .  S.Dorotnce, 
in  Syntff.  Strabon ,  U.  1 7.  Pline  »  Ht^.  natur.  li,  S- 
c.iç).  Marmol»fi.i<u;ij.fcIcandc£aiiM*.fi.  j. 

C  A  N  D  A  H  A  R  ville  &  Province  de  l'Afic, 
eutrcfois  dans  la  Perfe ,  &  au|ourd'huy  dans  les 
Euts  du  grand  Mog»l.  Elle  eft  afTez  engagée  dans 
la  Perfe  qu'elle  a  nu  Couchant ,  au  Midy  &  au  Sc- 

rntrion.  Haiacan  ïof  eft  eu  Levant.  On  dit  que 
Province  de  Cioffiihtf  cft  «dès  Indle ,  &  wt 
tout  vers  le  Midy  ,  mais  qu'elle  manque  de  bonne 
eau  «  celle  qu'oti  y  trouve  étant  ou  falce  ou  puante. 
Les  Pttuns*  les  Aguans  &  les  CouUs  qui  (oacdes 
voleurs  ,  font  fouvcnt  des  coin(ês  dam  cette  Provin- 
ce, pour  y  attaukc  les  Caravanes  qui  y  palUnt 
ofdinaitement  vciunt  des  Indes  dans  la  Perle.  Ce 
paflage  rend  la  ville  de  Candahar  conlidetable,  à 
caulè  des  droits  que  les  marchandifes  y  doivent. 
Elle  n'eft  pas  eratîde,  mais  aflcz  forte  &  d'Loe  af- 
fictc  xnaùigfm»  G'eft  le  Qijet  de  la  ipienecnixe 
les  Ptecfo  êe.  k  Mo|^  Culbefcuniwn  eft  une  au- 
tre ville  de  ceilp  Pmrince»  In  tunes  îa»  nes-peu 
importantes» 

C  A  N  D  A  L  E  S.  Cherches  Fiufob  de  Fefa  de 

Candalc  Evêquc  d'Air?. 

La  Mailon  de  Caxd  ai.s  étoit  une  branche  de 
«elle  de  Foix.  Archambaud  S'  de  Gialty  ,  Captai 
de  Buch  ,  Vicomte  rie  Brmrî;r5  ,  f  .  c.  f  ;t  C^irte  de 
foix  par  ion  moruecavcc  ilabel  de  i-ou  Iceui  uni- 
que &  héritière  de  Manhieu  Comte  de  FoiXs  conv 
■icieledis  ailleurs.  Archambaud  mourut  en  141a. 
&  Ifabcl  en  1416.  Leurs  enfans  orirent  le  nom  & 
les  armes  de  Foix.  Le  fécond  Gaiton  de  Foix  Captai 
de  Buch«  Conoce  de  Benauges ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  hirretiere  en  Angleterre ,  cft  tige  des  Com. 
t-'s  ^tL  Candalc  Se  de  Gutfon  Si  des  Seigneurs  de 
Villcfcanchc.  llépoufale  lo^  Avril  de  l'an  14IQ. 
Margueiite  d'Albfct  fille  d'Arnaud-AnjenfCU  Sîre 
d'Albrct  8f  de  Marguerite  de  Bourbon  ,  S:  il  eut 
de  ce  mariage  Iean  ot  Foix  1.  lequel  prit  al- 
liance avec  Mareuerite  de  Si  Holck  héritière  du 
Comté  de  Candw  en  Ari-Ii':;'ir".  Ce  S"'-nntr 
laifla  entre  auucs  Uitam  U^n  91  f  pix  Laut 


C  A 

DAIS  II.  du  nom,  Lcjvcl  prit  alliance  avec  Ca> 
ihetinedeFotxlacouâncfilkdcGaftoalV.  Ccn> 
•e  de  Foix  d'Eleenor  Reiae  de  Havane,  Les» 
enfâns  forent  Gafton  1 1.  qui  fuit  :  lean  Archevê- 
que de  Bourdeaux  mort  en  ijay.  ou  a8.  on  aune 
Iean  Vicomte  de  Mcille  1  S'  de  Gurfon  ,  &c.  Et 
Anne  de  Vcox  Candalc  mariée  à  Lad'fl.is  V  I.  de  ce 
nom  Roy  de  i-iungiic  &  de  Bohcmc ,  nu  te  de 
Louïs  dit  le  Icune  qui  fucceda  ans  Etats  de  fon  pe. 
re ,  &  d'Anne  itrrtne  de  rEmpereur  Ferdinand  I. 
Gaston  II.  ss  Foix  Canvali  époufaM». 
te  .ou  Marthe  d'Aftarac  fille  aînée  &  héritière  de 
Iean*  Hsmiii  ds  fois  Caiii»aii  focGoum- 
neur  de  Bouideaus  en  ifit.  Il  eut  besocnip  de 
pit  à  la  faveur  du  Connétable  de  Mommortncy 
Ion  bcau-peie  ^  &.  il  fin  tué  en  157  j.  aufiege  de 
ScmmlcKS  en  Languedoc  II  aivoit  épousé  en  1 5^7. 
Marie  de  Moramorcncy  fille  d'Anne  Connétable  de 
France  de  ii  en  eue  Lne  fille  unic^uc  Marcveai- 
Tl  »l  Fois  Camoale.  Celle-cy  ,  fut  mariée 
tn  1587.  avec  Iean  Louïs  de  la  Valette,  Amiral  de 
France  ,  &c.  &  il  en  ei.t  Hciui  de  b  Valcue  dit  de 
FoiXj  Duc  de  Camoaib,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambte  du Rm«  rooct à  Caxal  iàns  pcAe- 
tiié  l'an  Bernard  qui  fuit  Bc  Louïs  CasdinsL 
EiRKARD  Dicd'Efpeinon,  deCANOAiE,  &c. 
époufaen  t6ia.  Gabticlle-Aqgeliquc  ieeitiœcede 
France  ,  fille  naturdte  de  Hemi  IV.  &nt  fl  eut 
Lovis-Cmai' I  £  5  Gastoh  connu  fous  le  nom 
du  Duc  de  Cam  paie  ,  mort  à  Lion  k  a  S.  l^ivwt 
1^5!.  U  Anne-Chriftine-Louïfe  Religteufe  Car- 
neUte^aux  Fauxboutg  S. lacqucs  à Fans:jepflile ail- 
leurs de  la  Maifon  de  la  Valcue. 

C  ANDAVLES>que  les  Grecs  nommaient 
Myrfil ,  félon  Herodcte  ,  étoit  fils  de  MycCus  ou 
Mêlés  forti  d'Alcée  fils  d'Hercule  >  &  il  fut  le  der- 
nier Roy  de  Lydie  de  la  famille  des  Heradides.  On 
fixe  le  commencement  de  ibn  >%ueea  j|a|.4a 
Monde.  Ilainoitaveciantdepaffioa  AfhitiiKqiie 
fon  amour  luy  &ifoit  croire  (ju'tlic  étoit  la  plits  bel- 
le pccfoune  du  monde.  Eniétc  comme  li  croit  de 
cette  ddicule  imagination ,  il  venbic  qu'un  de  les 
Favoris  nornrr  GvtM  5  li  vit  toi  te  nue.  Ln  Reine 
connût  tant  de  douleur  de  cette  a£tion  ,  qui  U  tctv» 
doit  infimne  fuivant  les  n-.ocurs  des  Lydiens  -,  &  cUe 
fvx.  animée  d'une  fi  finte  haine  centre  fon  rr>an , 
qu'elle  contraignit  Cyges  ou  de  le  tuer ,  ou  de  le 

{ireparerà  la  mort.  Gyges  prefèraru  fon  làlut  à  ce» 
uy  de  fon  Souverain,  il  le  tua  l'an  j  J4«.  duMsa- 
de  4  &  depuis  U  cpoufa  cette  Reme  iirWe  quHl 
trouva  le  moyen  de  flécliu  ,  fc  fit  Ruv  J;  Lydie, 
commentant  laD/nafticoulienée  des  MetmnâdcSi 
qui  duia  jufqu'i  k  défime  ét  Cneiùe ,  l*an  ai*. 

de  Rrn^e.  Le  rrgrw  de  Csrrfmlrs  f:it  <\\i.-hii1i 
ans.  *  Euftbe ,  tn  U  Oirtn,  ic  Hérodote,  /t.i.«e 

C  A  N  D  E'  rtt  CakcîS  ,  dtrdivm  ^-  Qm- 
dcntii  vum ,  Bcuig  de  France  dans  la  Toutainc 
fur  les  Ftonticixs  de  l'Anjou.  Il  eft  fitué  fur  b  fi- 
vicre  de  Lois  en  l'endioit  où  elle  reçoit  la  Vienna 
Candc  eft  encore  ctWbte  dans  les  écriu  de  Suipicc 
Severe  &  de  Grégoire  de  Tours  ,  en  partant  de 
/aint  Martin  quimouiut  en  ce  Boocg  1'  1  i.Novcm- 
t»e  -de  l'an  400.  Cande  eA  encoie  le  nom  d*MM 
rivière  de  Languedoc  qui  fe  jette  dans  l'Avcirou. 

CANDE  A  ou  Camsi  ville  k  Rojanmc 
des  Indes  dans  l'ifle  de  Gejrlen.  Ce  Royaumeeftfi- 
tué  au  milieu  de  t'ille  ti  le  plus  confiderahle  du  pïs. 
La  V  lUe  fut  la  rivière  de  Trinquileroale  eft  aftcz  gran- 
de &  bien  peuplée. 

CA  NDELARO  rivière  d'Iulie  dans  le 
Royauoc  du  Naples.  Ede  a  ià  iouree  aux  MooQl 
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HfqUj^  dans  1«  Capiuiune,  die  6 iette  dans  U 
mi^^iiàgÊMïiic  ma  de  MunftedanMt  II  ne  U  faut 
confôodK  avec  Catuieleia  ville  if  pldncipouié  dç 

l'Aïutolic  dans  la  Caramanie. 

ÇANDipt£N  Comte cke4o«Nlliiiucs de 
l*fiiiinÊSRV  TlieoMè  le  leune.  C'Mt  une  charge 

à  la  Cour  des  Empereurs  de  ConAantinoplc.  Il  afltlta 
l'an  Ji  If  par  wdrcdc  ce  Prince  au  Concile  d'Ephe- 
iè»  pour  y  £ùie  obGccver  l'ordre  &  la  paix  ;  Mais  s'i- 
taot  laif«é  gagner  à  Ncftorius ,  il  écrivic  à  l'Empc- 
tcuc  comsc  las  Prelau  Onhodozcs  i  ôc  iur  colc  con- 
lieS.^ytille>  TheodoTe  fut  àcaà»  detrotnpc  de  ces 
çaloiiinies  pu.  les  lettres  des  Ev4^9ea  du  Concile }  te 
il  puait  le  Comte  Candidien.  *  T.Ii.  CneU,  Baco» 
mai,  A.C^ii. 

C  A  N  O  Jl  OV  S  «  Auteuc  EcdefiaftifK  qui  vi. 
irdtMtfuuimeuceiueutdM  I  II.  Siècle  tch  l*«a  aoo. 
fous  l'Empire  de  Sevcrc  ;  Il  compcfa  diverfes  expli- 
CUiOBS  fut  l'<ruvtc  des  Tu  jours,  comme  nous  l'ap- 
Mcnoiu  4e  S.  loSme  te  Eufebe  <}ui  parlent  deceK 
Ouvrage  que  nous  n'avons  plus.  *  Eaube«MlCbMh 
&Icrômc ,  de  Scnpt.Ecd.  c.48. 

C  A  N  D  I D  V  S»  irauticii  de  nation  vivoit  foc 
L  fin  du  V.  Siècle,  vers  l'an  '490.  Il  compolà  une 
Hiiloirc  qui  s'ouvroit  avec  l'Empire  de  Léon ,  ou  de 
Zenon  comme  die  VoiËus ,  &  fini  (l'oit  au  commeo- 
cernent  de  cehiy  d'AnaAajiè.  U  ctoit  Chrétien^  te  il 
«Ufend  le  Concile  de  Chaioedoinc  comme  Oïdsoéo- 
xe.  Phoiius  rapporte  quelque  chofc  de  liiy ,  &  con- 
damne Ton  d'être  trop  Poietiquc.  *  Photius,£i^/. 
*.J9,  Voffins,  iê  tBft.  Ortt  b.a.  et  i. 

CANDiDVSde  Fuldes ,  Religieux  de l'Or- 
die  de  iaint  Benoît  vivoit  dans  le  IX.  Siècle,  vers 
l'an  Sao.  U  cft  nommé  de  Fuldes,  poice  qullécoic 
Moine  dans  cette  Abbaye  en  Alemagnc.  Il  conw 
pola  en  profc  en  vers  la  vie  de  fâint  Egile  Abbé, 
que  kP.Cluiftoflile  Brouver  publia  en  Can- 
ffidos  cnmpqfii  cncoce  celle,  de  làinc  Baugol£e  aufli 
Abbé  de  FuUei  ,  «ce.  *  Bnuvec^  m  fr^.U 
■vu.  iy£git,  Toffip  a  éf  Hi$»  Lm.  Le  Mire  *  m 

CANDIDVS  (  Hogo)oa  Wbyte  Religieux 

de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  ctoit  Angiois  de  nation  ,  Se 
il  a  vécu  dans  le  X 1 1 1. Siècle  vers  l'an  11  ly.Onluy 
à  attribué  divers  Ouvrages  &  entre  autres  l'HiAoi- 
re  du  Monaftete  dans  lequel  il  étoit  dit  Pctrobomou. 
Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  Camdi- 
»  V  s  Prêtre  Anglets,qui  yivoit  en  790.  &  qui  com- 
poiiâ  qudques  Chivnges  dies  pic  Aiottii.  *  Leland^ 
Pidiàu ,  VolEus ,  &c 

C  A  N  D  I  D  V  S  (  Pantaicon  )  Miniftie  Prote- 
fiaacen  Alemaene,  étoic  d'AuAriche  où  il  nâquit 
le  7.  Oftoke  de  l'an  1540.  Ce  qu'il  a  luy-roeiae 
exprimé  dans  ce  Dilli<.^uc  lumieral. 

Fmtdttn  gtultri  CLétréit  tft  LVCk  In  mrm 

Le  nom  de  fa  fîmille  ctoit  Meih  qu'il  changea  à  la 
perluafion  de  Meianâon  ,  pour  ccluy  de  Candidus. 
Il  fut  MinUlre  à  Deux-Ponts ,  8c  il  mourut  le  |* 
Feviiei  de  l'an  1608.  Il  a  cctit  divers  Ouvrages 
jttiftrùKtinm  Lth.  f7.  l'Hiftoire  des  Gots,  des  Ta. 
bles  Chronologiques  depuis  le  commeneement  du 
MonJe  jvTqu'en  i;^?.  qu'il  continua  depuis  juf- 
qittn  \€ot.  Epiuphia ,  &c  *  Melcliiot  Adam  ,  in 

Int.  Thtol.  Germ.  &C. 

CANDIDVS  DECEMBER  (Pierre) 
Italien  Tiveîr  dans  le  XV.  S«de, en  i4tfo.Aécoit 

deVigevano  ville  datis  le  Duché  de  Milan,  &il 
s'avança  extrêmement  dans  les  belles  Lettres  qu'il 
f(|avoic  anfll  biert  que  les  Langues.  Il  les  enfeigna 
avec  réputation  à  Milan.  Philtrlphe  raccufe  d'ivoir 
eu  l'ci^u  un  peu  trop  médiiàm  i  maù  il  y  a  >pp** 
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tante  qu'il  le  dit  ou  par  haine  ou  patenvie  j  |ietei 
que  Candidus  Oeccmber  de  luy  n'étoicntpas  amis* 
Quoyqu'il  en  foit ,  ccluy  dont  je  parle,  eut  d'ilinftret 
aiiii^  ,  &  bcai  coup  de  part  en  la  bii.n-vt.ilUiicc  du 
Pape  N  icolas  V.  &  des  Piinccs  d'lt.die  qui  aimoicat 
les  Lemtt.  Il  uadoifit  Appian  Alexaa«in  à  la  fbU 
licitation  d'Alfbnfe  V.  Roy  d"Aragon  ,  6c  premier 
de  ce  nom  Roy  de  Naples.  Il  ne  teiiûit  pas  nean^ 
■soins  en  cet  oimai;^  fait  qu'il  n'eut  pas  un  boa 
Manufcrit  ou  pour  quelque  autre  taïf  ,!!.  D  puis  il 
écrivic  la  vie  dePhilipc  Vifcomti  Con>cc  Uc  Milan. 
François  S(br&  Prince  du  in£me  Eut  Itqr  fit  dt 
grands  bieni}te  il  mourut  â  Milan, âge  de  quatre- 
vingu  ans.  On  voit  (bn  Epitafe  dans  l'Eglife  de 
Gùnt  Ambroife,  mais  elle  n'ell  pas  fi  ingcnicuGs 
que  oelle-cy  que  Latomus  a  conlàct^  à  1*  me* 

BMlil& 

^lir  ']ac€t  bicmkJtM  farmoÇut  mtjfe  Dteiftktrt 

Jttttmim  éftiv*  fertilitétsé  bééet, 
^rnénm  ulis  égtr  bée  ttwfeftéae  ttJifit, 

/t:^eriii  itHtumno  qiiavdo  favtntt  saltntf 
*  Paul  iovc,  i«  tle^.  Doti.  f.  14.  Lcandei  Albetti* 
Voflius,LVc. 

C  A  N  D  I  E  ou  Crète ,  Ifle  &  Royaume  de 
l'Ei  rope  en  la  mer  Méditerranée ,  au  J  i.  d^gie  da 
Longitude,  te  au  {4.  de  Latitude.  ÉUeeft  iltuée 
à  l'enaée  de  l'Archipa  &  «'étend  de  l'OiicnE  4 
lt>eelffent ,  regardant  d^utcdté  l'Afie,  fc  de  IW 
tte  l'Afrique.  Du  côté  du  Septenîiion  clic  eft  bat- 
tue des  roeis  Egée,  tc  <k  celle  qui  de  fon  nom  eft 
aDpellée  Cretique  00  mer  de  Candie  ;  &  dn  Midf 
elle  reçoit  les  vagues  de  !a  Méditerranée  ,  qui  n'a 
pour  bornes  que  la  Lybie  &  l'Egypte.  Sa  plue 
grande  longueur  fe  prend  du  Cap  Salomom  au 
Cap  Cornico  ;  Se  contient  foixante  &  dix  milice 
d'Alcmagne.  Sa  largeur  n'cft  que  d'environ  qgin* 
ze  milles  Germaniques }  le  p'is  cft  bon  dc  feltOt 
arec  diveis  luidbux  de  quelques  monuBies ,  cnim 
lefqoelfes  le  Mont-Ida  aujourd'huy  PHIoriti,  eftk 
plus  haute  ,  &  de  fon  fommet  on  découvre  les  deoS 
mers.  Les  Anciens  luy  donnoient  le  nom  de  CiettW 
de  quelques-uns  ont  crû  que  ce  nom  luy  fiit  impo- 
sé au  fujct  de  la  Nymphe  Crcte  fille  d'Hcfpcrus. 
Les  autres  le  font  venu  de  Crcs  Roy  des  anciens 
Curetés.  Il  yen  a  qui  foûdcnnent  qu'elle s'appd* 
loit  Airrie  ,  puis  Cureté  ,  &  enfin  Macaroncfe^ 
c'eft  â  dire  Ifle  fortunée,  à  ciulc  de  la  doiceur  de 
fon  air.  Tous  les  anciens  Auteurs  Grecs  Ik  Latine 
mcknt  de  cene  Iflc,  qui  cft  feu  oeklne  dans  leurs 
cccits.  Ses  habibuis  ont  été  les  premiers  qui  fe  ten- 
dirent puilTms  fur  m^r  par  la  navigation  ,  êc  fur 
terre  pat  l'uiàp  des  flccnes.  Us  fubjuguecent  leurs 
voifins  a¥ec  une  aimée  Navale,  fls  enfeignercM  la 
façon  de  mêler  le<<  efcidrons  de  Cavalerie ,  dedldV 
fer  les  chevaux  au  manège.  Ils  furent  aiiffi  les  pie« 
nùers  qui  mirent  les  Loix  par  écrie  :  de  on  croflB 
même  qu'on  y  inventa  la  M',  fique.  Cette  Iflv  fiiC 
auih  ceicbce  par  le  Labyruithe  de  Minos,  de  l'in* 
veotian  de  Dédale ,  par  le  vaillèau  nonmié  le  Tau* 
teau  qui  (écrit  à  enlever  la  belle  Europe  ,  par  te« 
amonts  de  Pafipbaé  ,  &  par  la  naiiranee  de  lupi* 
ter  à  qui  cette  Ifle  étoit  confacrée.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  U  nommoit  l'Uk  de  lupiiet ,  conni 
Virgile,  (i.^.c^CMi. 

CrttA  hvif  magni  médit  jdcet  ififida  Fonto. 
On  U  divife  aujourd'huy  en  quatre  territoires  qtid 
portent  In  noms  d'autant  de  villes  piinripaks^ 
Candie  qui  en  cft  la  Capitale  ,  la  Cance  ,  Rcttimc 
&  Sittia.  Les  Anciens  luy  ont  donné  jufqu'à  cent 
villes  )  8e  font  iwMMée  pour  eek  HHmmfttk.  Se» 

habitans  ont  toâjrnirs  palsé  pour  vicic^ix,  menteurs, 
ôc  pirates.  U»  obéirent  prcnucrement  à  des  Roil^ 
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ptiis  à  quelques  Capitaines  vivans  en  RepuU^iie, 

Agis ,  prirent  la  Candie  an  nom  du  Kof  Tkmm ,  t'an 
411.  de  Konie.  M.iis  ils  ne  la  gardcrt-iu  p.is  long- 
tems.  L.  Caecilius  Mctcllas  éunt  Conlul  en  68<.  de 
Rome  (9.  aai  avant  l'Ere  ChtérieiuK;  Depui*  cette 
Iflc  flu  fujctteaux  Empereurs  de  Rome  ,  &  à  ceux 
de  Cunllancinople ,  julqu'à  l  an  8a  j.  que  les  Sar- 
rafins  s'en  l  ulirent,  &  y  bâtirent  la  ville  de  Can- 
die, qui  a  don  r  é  Ton  ro:n  j  l'iflc.  NicephorcFho- 
Cas  la  reprit  en  ^oi.  oc  laint  Nicon  y  rcublit  la 
Sof  Catholique.  Boniface  Marquis  de  Montfcrrat 
en  étoic  le  maitre  *  6c  apccs  lapidie  de  Conftanà* 
copie  par  les  François  te  les  Venttietis ,  û  la  verdit 
à  CCS  derniers  parTr.iitc  p.ifjij:  le  ii.  Août  de  l'an 
1204.  avec  Henri  Daodolo  Doge  de  Veuife.  C'cft 
depuis  cetems  que  les  Tcnkicii*  étoientmoitinde 
L  Candie  où  ils  avoicnt  fait  fortifii-r  quelques  pla- 
ces en  difiercnces  occalions  ^ôc  ûs  y  entretenoient 
h  pot  de  l'Aoaàmoe,  Les  Candioo  fe  révoltèrent 
fouvent,  6c  mcmcL  en  l'an  15^4.  ils  Ce  voulurent 
duiincr  aux  Geaoit»Mais  la  lagc  poliuqucdvs  Vc« 
r'ttens  les  a  toAjoocs  fe&mis  à  leur  doniinadon. 
Les  Turcs  ayant  fait  mine  d'Aflîegei  Maiche,  en 
1645.  aprez  une  prifc  cohfiderable  que  les  Che- 
valiers conduiu  pat  le  Commandeur  de  Bois-Bau- 
dian  avaient  faiu  en  1644.  d'une  Sultane  &  d'un 
Prince  Ottonum  ,  ils  le  jetterait  pourtant  Inr  la 
Ciiiidie  ,  où  ils  ont  toujours  continue  la  guerre  ji;f- 
qu'cn  166 lis  prirent  la  Cance  le  2.6.  Août  de 
l'an  1645.  Depuis  Us  ont  tenu  la  ville  de  Candie 
aflicgée  avec  une  opiniâtreté  effroyable.  Le  Pape 
Clément  i  X.  ayant  été  clerc  au  Pontificat  s'em- 
slojitt  avec  un  sek  admirable  ,j)oiir  procurer  da 
lecours  à  cette  ville^  contre  les  effora  des  Barbares. 
Les  François  à  la  follicitation  de  cet  illuftre  Ponti- 
fe partèrent  les  mers  ,  pour  aller  donner  des  mar- 
ques de  lait  bcavouxe  poui  la  défenlède  la  Foy  te 
des  Venttiens  ,  contte  renneml  conumm  du  nom 
Cliiéticn.  Mais  .iprea  une  j^uctre  opiniâtre  de  plus 
de  v  ingt  ans ,  la  ville  de  Candie  fut  cnAn  obligée 
en  1 6 â 9.  de  le  donner  .lux  Ottomans  par  uneoem- 
pofiuon  honorable ,  de  la  manière  que  chacun  le 
içaic  Et  cette  nouvelle  il  affligeante  pour  la  Ciirc- 
oenié  ,  a  ^cé  fuivie  de  celle  de  la  mort  du  Pape 
Clément  I X.  qui  s'ctoit  tant  interefsc  pour  la  con- 
lêrvatîon  de  cette  place.  l'ay  parlé  des  quatre  par- 
ties de  l  lflc  de  Candie.  On  dit  que  Gortyna dans 
la  Vallée  de  Meratce  a  été  auo^MS  la  Capitale; 
Cette  Vallée  eft  au  Blidr  de'hlle,  &  il  y  a  encore 
les  campagnes  de  Life  *  Lafdto  Campo  ,  Ornai 
Canipo.  On  trouve  de  ce  côté  le  long  de  la  cote 
les  villes  de  Gicrapetta  j  Antroimli  ,  .<twmf 
Girotela,  Sfacia  ,  Fenioe>  Les  villes  qu'on  uouve 
vcti  le  Septetuaoa,  font  Sittia,  Miiabcl,  Candie, 
SLettimo  ,  b  Canée.  Celles  de  Terre  ferme  font 
Certonefe.  Cinofa,  Gonyna, Olerno ,  &c.  On  aifu- 
le  que  vers  la  fource  du  ruillèau  dit  Lence  qui  eft 
au  Nort  du  Mont  Ida  ou  Pdloriti ,  on  trouve  une 
Grotte  cuUécdansletoG  que  l'on  dit  étœkLaby-' 
rince  de  Minot  que  Dédale  y  Sx  aenicr ,  comme 
je  le  dis  ailletus.  Les  principales  Furtetedès  de  la 
Candie  font  les  Grabuler,  laSuda  &  Spinalongua 
qui  font  refiées  an  Vénitiens  pat  la  detniae  pais 
avccla  Porte.  Pom  la  Religion  les  Nobles  Vénitiens 
&  les  Candtocs  y  (ont  CathoUqucs  Romains  ^  mais 
ks  anttes  habicans  di  cette  llle  Aiiveot  prefque  Cooi 
les  cérémonies  de  l'Eglilc  Grecque.*  Pline,  r. 4.;.  n. 
Strabon,  li.  10.  Solin ,  r.  itf,  Potriponius  Mêla ,  /i.a. 
Cedrene,  Zonaras,  y^/^.CJr.  luftiniani,  Hift.f^;:M.t, 
5.4.  &  ftùv.  Sabellicus,  li.i.  hc\\oa,U.X,Oyftr^^ 
&  ft^.  Du  Cange  ,  Ç»i^.  &C, 


C  A  N  D I E  ville  de  l'ille  de  Candie ,  à  taquel- 
fe  elle  a  dotmé  Ton  nom,  l'av  déjà  seroacqué 
eftiine  que  In  Sanafîns  en  lent  les  Ibnéattors.  CÛe 

eft  lîtuée  en  !  p  iti;-  t!.  î'iHe  qui  regarde  le  Septen- 
trion vis>à>vis  i  lHc  de  Standia,  6c  l'art  &  la  nato- 
te  ont  contribué  à  la  rendre  iiesi.fxie.  U  j  aotfie- 
f^e  d'Archcs  êclic  qui  avoit  neuf  fuflfragans.  Les 
Tmcs  i'ailltgcrciit  en  1^4$.  aprez  la  bataille  de 
Carvaca,  &  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  aprez  y 
avoir  perdu  les  meilleures  de  leurs  croupes.  Us  la  tin- 
tent pourtant  bloquée  de  pr<,z  ,  juiqu'en  166 y. 
.qu'Us  recommencèrent  le  fiege  au  mois  de  May ,  6c 
ne  la  pcirent  pat  compolîticMi  qu'en  tétf.  On  efti* 
me  que  les  Infidèles  ont  perdu  cinq  on  Irt  cens  mil. 
le  hommes  à  ce  i  t  i^e  ,  qui  a  cxpolc  leur  état  à  des 
révoltes  touvcnt  lummcncées  dans  la  ville  de  Coa- 
Aantinople. 

C  A  N  E'E  ville  de  l'Tfle  de  Candie  capitale  d'ur^ 
Territoire  >  avec  Evéche.  On  l'a  nommée  autre- 
fois Cydon ,  &  par  les  Grecs  la  mere  des  villeh 
Cer:  vi!!e  Âit  cmpoctéc  pac  les  Turcs  le  ttf.  AoÂc 
de  1  àki  i  645, 

C  A  N  E  N  T  E  femme  de  Picus  Roy  d'Italie. 
Elle  s'aftligea  fi  fort  de  la  perte  de  ce  Prince ,  q.ic  fcs 
douleurs  la  firent  irouiir  ;  6c  elle  ne  laillà  rien  deloy 
quefon  nom, qui  fut  donné  au  fieu  oà  ^  cxpùa». 
*  Ovide ,    1 4.  Mttém.  fiik^, 

C  ANEVARI  (Demetrio)  Médecin  étdt  de 
Gencs ,  où  il  nâquit  en  1 5  5  9.  Il  étudia  à  Rome  ci 
s'ctant  rendu  tics-habile  dans  les  langues ,  dans 
les  belles  Lettres  dans  la  Medeeme*  il  s'y  acquit 
beatico;ip  de  rcput.ition  5^'  de  trcs-grands  biens,  &: 
il  y  muiirut  en  1615.  Ican  ViÛor  Rolfi,  conna 
ms  le  nom  de  lanusNicius  Erithrxus  l'acoilè  d'à- 
voit  été  extrêmement  avare  j  nuis  d'autres  pulrrr 
avaneigeufement  de  luy.  Demetrio  Cajicvan  laiiij 
une  tres-belle  Bibliothèque.  Nous  avons  auffi  di- 
ven  Ouvrage  de  fà  £19011.  jfrt  Aùdk4$.  D»  Lii» 
fiuiS»  tmmmtrkim,  &t.  *  lanus  Nîetus  Erithneus, 
Fin.  III.  Ima^.  IHiiJh  c.  jtf.Vander  Liiulcn,</<-5"cr;/  /. 
Med.  Soprani  &  luftiniani ,  5<n/.  dtid  Liiitr,  Oc< 
bviano  Canevati,  dec 

De  CANiLLACf  Riimond  )  Cardinal  Ai- 
chevcquc  de  Tolofe,  ctoit  de  Canillac  dans  le  Oi- 
Vaudan.  li  encra  parmi  les  Chanoines  Regulien de 
fàint  Auguftin  ,  dans  le  Chapitre  He  iVtaguelonne 
oà  fon  mérite  le  fit  bien-tôt  conlidcar  .  &  il  i'e. 
leva  jufqu'aux  premières  charges  ayant  MâftÂe» 
vôt  de  cette  ËgUTc.  Il  avoit  une  oarfidie  coiu»iC> 
Tance  du  Oim  Civil  6c  Ecdefîsmque.  Gnilbwne 
de  Laudun  ArclKvri^uc  de  Tiilofe  étant  deveira 
avcAgle  ,  (è  démit  de  cette  Pielaturc  entre  les  mains 
du  I>ape  Clément  VI.  lequel  en  pourvût  en  1547. 
R  nn  ond  de  Canillac,  en  i  j  50.  il  le  mit  au  nom- 
bre des  Cardinaux  fie  il  luy  donna  le  tirrc  de  iaio- 
te  Croix  de  lerufalcm ,  qu'il  changea  fous  le  Pon- 
tilkat  d'Innocent  VI.  potr  l'Ev^chc  de  Palcftti. 
ne;  Tout  le  lacrc  Collège  avoir  wic  tftimc  fi  par- 
ticulière pour  la  vertu  de  ce  Prélat  ,  qu'après  k 
mort  d'Inoooent  VI.  en  i  j^i.  il  eut  onze  voix 
pour  lire  efcvé  (ûr  le  fiege  Pontifical.  Ce  grand 
honuiie  mourut  le  10.  lum  de  l'.in  1^75.  à  Avi- 
gnon où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Ftcres 
Minems.  On  tuy  attribue  quelques  Onvraget 
&  entre  autres  un  des  Recueils  AecelltTh  yum  Li- 
ètr.  *  Duchcinc,  JFitfi.  da  Ctrd.  Frénc.  Frizon, 
CM.  ?wrf.  Maetf^i^Mt  CmA  S"  Maithe.M. 
CAriy?.  &c. 

Cette  Famille  des  Marquis  de  Canillac  eft 
Noble  &  ancienne.  Outre  ce  Cardinal  elle  a  en- 
core eu  dans  le  X  I  V.  Siècle  Dietidonné  de  Ca- 
nillac Evcque  de  ùàax  Floui.  Ces  fcigneima 
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J|||l|É|mM<9tauroit  &dcKloiuboifllt-r,  fe  font 
iipmKkk  UfWgtic  >  ftoyt  le  fer  vice  àc  nos  Roùy^ 
4b  l'Exit  >  &  plufieun .  y  -onc  pay  é  de  leur  petfaoMi 
fiins  le  deinict  Cnck  ,  ils  jinrciu  fnument  le 

ri  des  C.itltnliqiio  jpgauc  1»  Siodrilans.  Joui 
,  Bçaufoct  Mar^Li.MieMQiillèl-Jtf iiilÉr  iwwir 
ciix  la  ville  lie  Saintes  en  1570.  Lems  alUanoes 
font  Auilîities-iUuftrei. 

C  AMO^^M  I  O  (Angeio)  natif  d'Angfaivi 
'en  IpUe  vivoit  dans  ledernict  Siècle,  &  il  tue  cé- 
lèbre par  b  connoilliiiicc  qu'il  avoic  des  Lanoiii.^ 
fi^avaiites.  M.  de  Th  ju  en  [nilc  ^mli  d.uis  le  1 9. 'Li- 
vre de  (onHilloue  1  ious  i'annici  j>>7.j|tti^nlie 
deCanînio.  [  Angeio  Caninio  4'ii^ligl»lH  i  Wtnm 
environ  ce  tcins-la.  Il  ctoit  illullie  par  VexiÙe 
councuilàncc  qu'il  jivoic  n^n  iéulement  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  de  UXitint  &  de  l'Hébraïque  ;  nuis 
encore  de  l.i  Syriaque  Se  de  toutes  les  Orientales. 
Il  fût  long  leim  ,  poac  auifi  duc  vagabond ,  en  cn- 
fcigiunc  toutes  ces  .langui»  en  Italie,  à  VcaiJ»^^ 
P,a«louë .»  à  Boulogne  ,  6c  puis  en  Ëfpagne.  fia- 
fuite  aptez  avoir  ctc  appelle  auprès  d'André  Da- 
cbtli  de  Hongrie  >  qui  iuc  .iprez  cela  en  rcpuution 

rir  Ck  fcicnce  (^  fM  les  Anaba|làd«<«  il  cal^gM 
Paris ,  &  enfin  étant  entré  dameftiqu»«iraMi> 
lanmc  du  Prat  Evêqiie  de  Clcriront  il  finit  fa  vie 
&  les  études  eA.AMVçrgue.  J  ^il  ^voit  coropMc 
«luetquet  Okinir|g«t  4fi)iQaiira.pM  ea  foin  de'|»> 

Hier.  Nnc-i  avon";  dcluy  une  Graminnire  Ottcqi:c 
&  une  niLthode  j)ouc  appiendte^ Langues  Oaeii- 
cales  fuus  ce  titre  In^%tpimi^4Îlft¥in>m  Sj^rtMt, 

jirMhicét  coltHtumt. 

L.CANINIVS  G  A  L  L  V  S.  Confiil 
JConuin  ,  avep  Vipiàniu»  A^ic^^  »  l'an  717.de 
Konic,  &  J7.  avant  l'Eté  ChtéBam*.  Xlefiitctfk 

rnèmc  année  que  leruCalcm  futcmpotté  pac  Hccode» 
gflUlé  par  Caius  Solîus.  .     ^ -, 

C.  GANINI  V««  leéWtfc 

Conful  à  la  plice  de  M.  Pl.«itiiis  SiK  iDus  ,  inort 
en  exerçant  cette  charge.  C'ctoit  l'an  It  pt  t  jiis  ciii- 
qtiante-deux  de  Rome,  auquel  Onuphre ,  Sigonius, 
fcrciius,  Salian ,  Salnoeron  ,  &c.  mettent  la  Naillàiw 
ce  (Lu  Sauveur  du  Monde. 

C  CANINIVS  REBILIVS  Confnl 
avec  juif  l'an  fine  cens  neuf  de  Rame.  C 
Trêtwanis  fauic°  nxïtt  le  dernier  iout  de  l'on  *  oa 
U;y  fubftitua  pour  fcpt  hcuies  feulement  C.  Cani- 
lu us  Rebilips  quitoiiit  des  honneurs  de  cette  Ma- 
giftratuie.  Ce  qm  fit  dire  à  Cioefon  que  la  vil- 
le ctoit  obligée  à  la  vigiLmce  de  ce  Conful  qui 
li'avoit  point  doimi  durant  tout  le  teins  de  lun 
Confubt. 

CANINIVS  RVFVS  amidePlinele 
jeune  a  vécu  vers  l'an  80.  de  Salut,  Il  compofoit 
une  Hiftoire  des  Oaces  enven.  Ce^uenons  pou- 
▼oos  iqpprendce  du  même  PUne  qii>  Tcxhorte  à 
fottepiiendre  de  grandes  choies.  *  "tÀ.  1.  rp.  j.  & 
ii.S.fp.4. 

C  AN  ISA  ouKanisi  ville  de  Honnie. 
Elle  eft  fituée  Gir 

de  la  Sciric  &  prcz  du  Dravc  &  du  Fort  de  Serin. 
Cette  ville  fut  etnpoitce  par  les  Turcs  l'an  i4oo. 
ttOBoUboK  toiis  les  efforts  que  fit  lie  Duc  de  Mer- 
cœur  pour  empêcher  les  Infidèles  de  s'en  rendre 
tnaitret.  Ferdinand  Archiduc  d'AuAiiche  l'alHe- 
gea  au  aioi$  4e  Septembre  de  l'année  d' aptez ,  afll- 
fté  des  trou  pas  du  Pajpe  &  'des  Ptinces  d'Italie  » 
inais  il  fut  obligj6  de  le  retirer  aptez  deux  mois  de 
iîege.  En  lit^,  le  Comte  de  Serin  étant  entré, 
âez  le  mois  diB  laaviet  dans  la  Hongpe  «  y  prie 
jCiaq-EgUfis  sa  Fuckirl^  &  quelque»,  wtm 
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ces ,  bi  ula  Sagets  ,  fc  fut  àfGegjK Canife  qti'il  aUrtHt 
inËulliblcnient  prifc ,  li  on  kqr  eAi  envoyé  le  Co^ 
'  coûts  qu'on  luy  avoit  proniiLtLe  gianl^ifir  ayat|i 
fçû  la  nouvelle  de  ce  lu  ge ,  s'.ivança  avec  une  }Hiif- 
iante  armée ,  il  le  fit  lever  )  Se  cniuile  flpcit  le  Fo<t 
de  Serin  ibi  periteGonwrte  »  fcc 

C  A  N  I  S  I  V  S  (  Pierre  )  de  Nimegne  danî  b 
Païs-Bas  Religieux  Se  pi  einici  Provincial  de  la  Com» 
pagnic  de  II  s  v  s  ,  en  Aleinagnc  ;  a  ctc  un  de»plae 
grands  hommes  du  dernier  Siècle.  Sa  prudence  a 
paru  dans  les  affidres  oî^i)  fin  employé  ;  it  témoigne 
îon  zclc  pour  la  Religion  contre  les  hérétiques  , 
il  fit  vdtr  lôa  eruduion  dans  les  livres  qu'il  é 
«ompefeB*  dani  letAcadendes  oà  il  enfeigna,  te 
dans  les  villes  où  il  a  prêché.  Mais  fa  pieté  foU* 
de ,  &  là  profonde  humilité  ont  ctc  le  couronne* 
ment  de  tontes  (es  Oeuvres.  AuOî  les  papes,  Uv 
Prélats  ,  8c  les  Princes  en  failoient  upe  eftlme 
particulière.  Il  parut  avec  ictai  dans  le  Conditt 
de  Trente ,  Se  il  inooniiea.  odeur  de  Sainteté  dane 
le  Collège  de  Fnboutg  ,  qu'il  avoit  fondé.  Ce 
-fticleii.  Decembce  1597.  âgé  de  foixante  ^ 
'dix^fêpt-ans.  Ses  Ouvrages  font  allés  connut^ 
iaoïque  jeme  mette  enjieine  d'en  fùre  le  denoin» 
èRnient.'Les  plus  coeHleraUes  fient  S»iiMMi«'0riU 

Hd  Chriftisné.  Influuttonci  Chrifiimiâ  putati',  Dê 
kuttiffimÀ  virginc  Mmriâ ,  &c.  Les  PP.  Matthieu 
RadMH.Ac  Ftançois  Sacchini  ont  écrit  fii  vie. 
ne  faut  pas  confondre  ce  grand  homme  ,  ny  avee 
ISAN  Canisivs  Ion  neveu,  ny  avec  lAcq^vse 
Camisivs  naàf  de  Calcar  dans  le  Duché  de 
Trêves.  Ils  étoient  tous  deux  lefuites ,  &  ils  ont 
écrit  divers  Ouvrages.  *  Le  Mire ,  in  Eltg.  Mg% 
Guillaume  Eyfcngiein,  in  Cm  éd.  Ttfi,  vrrit.  A1&. 
gambe  fie  Ri^deneïra  ,  BAL  Strift»  5./.  VJe» 

CANISIVS  (  Hcnii  )  de  Nimcgae  a  été 
non  fiaikment  un  trcs-cdebre  luriTconfultc  «  maia 
encore  tres-fçaYant  en  toute  forte  de  Lîtefanne. 
étoit  neveu  du  P.  Picne  Cani/ïus  dont  )'ay  déj» 
parlé ,  &  ayant  étudié  dans  rYniverficé  de  Lou* 
vain  on  le  choilît  pour  enfeigner  le  Droit  CanoA 
dans  celle  d'Infullladt  :  ce  qu'il  fit  jufques  à  la  fia 
delà  vie  avec  beaucoup  de  fuccez.  Henri  Cani* 
fius  écoit  aulE  un  homme  d'un  rare  mente  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  doâtine  jic  beaucoup  de  mode- 
ftie,imr  pieic  lolîdei  une  grande  probité,  un  mes* 
veillci:x  dii'cerncmcnt  ,  &:  un  gi.mJ  fund  de  juge* 
ment  Se  de  prudence.  C'cit  c^  qu'on  voit  daits  fet 
écrits  qui  fort  Smmm  Iwm  Ommi,  Càmmtmtmnmé 
in  Ktgtdti  IwrU.  PrtUEtiêma  AtêimiSé  *  it  Dtci- 
mût  Prmuw»  0\>Uttûni^m&  Vfkrit.  In  Lik.  IIU 
DmtUtàm.  D*  ^mf/dibni  &  MMrtnwnio  ,  ScSm 
vers  autres  Traitez  d'Hi/loire  Se  de  Droit  Canon^ 
avec  V  I.  Volumes  d'un  Ouvrage  intitulé  Ami^ms 
LtÙitttts ,  des  anciennes  Lcâures ,  c'eft  à  dire  un 
Rjceueii  de  diveriiès  pièces  curieufes ,  Se  un  txdbc 
soiirKHtftoiK  du  moyen  âge  Se  pour  la  Chromv* 
logie.  Il  les  publia  en  160  i .  i.  «Se  j .  ce  qui  fait  voit 
letems  auqud  ila  vécu.  Kerui  Cauifius  n'eft  pour.^ 
tantinan  qu'aptes  1^09.  Mats  comme  on  «ntgjlu 
gé  °)ufques  aujourdhuy  de  réimprimer  Tes  V  I.  Vo- 
lumes des  andetuies  Leâures ,  Se  que  cet  Ouvrage 
ne  Hé  trouve  que  dans  les  BiUiotneques  ,  on  vcm 
f^aura  pewt-être  bon  gré  de  marquer  les  Traite» 
qu'ils  contiennent  t  de  ceux  qu'on  peut  tsouveiaiU 
leurs. 

Le  I.  Volume  coodenc  roiianie4êpC  Epitaet 
d'Alcuin ,  que  le  S^  André  du  CkiTne  a  publiés 
en  1^17.  avec  les  auWes  Ouurages  du  mên.e  Al- 
ctnn.  Vflc  Lettre  du  P.  EdnoB  Caoïpian  qu'on 
m  èwi  Ici  Qmmm    «1  lte«r  ifi'oa*  ^ 
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puh  données  au  public.  La  Chronique  de  piorpec 
que  Sciligcc  &  d'autres  om  eu  {bin  de  faire  rehn- 
j«imeu  ^tmgmttnfis  de  Gmelfit  Principthm.  EjMf. 
Mm  Cmmtmk  Obni^«  nttê  tfifu  «Art.  1197. 
Amdn  Heiiriti  SttrMtit  M.  1 1  f  1.  «1  1 271. 
yin':a!ci  EberarJi  Aîiajfenfi.  L  Hiftoiic  Je  Cli.ir- 
.km.^gne  en  1 1.  Livres  par  un  Moine  de  laint  Gai, 
ifuTon  Cfouve  dans  le  pfemier  Tome  da'Hîflwieii» 
de  France  du  S'  AnJré  du  Chcfnc.  Hirmuni  Con- 
tmiit  Chronicon.  CenciUa  SJtibtnj^cnfia  I  J  I. 
yienntnfe  I.  Noi  s  nvnti";  ces  Conciles  dins  les 
éditions  de  Bini ,  du  P.  S^imond  de  da  Pcrc  Labbe. 
&uiiti  CàUtmbtni  Ptèmaié.  Le  P.Siimond  Us  afàit 
jdmpiimLT  eu  161 9.  avec  les  Opufculcs  d'Eugène 
de  ToUde.  fatmdtM  Sélommm  »YMÀrtmm  & 
tfimdùt  Menti  Tgernfcttifu.  CeL  Vchme  fot  un- 
primé  en  160 1. 

;  Le  IL  VoUuDC  publié  en  1601.  a  ces,  Tiaitez 
yttmfmBiEwiirmnftrMt%i>ifrtdim&  Amtlfiim. 

fiiJ  fMtUi  I.Awbtrti.  Gtflj  Epifcaporiim  &tlish:ir- 
fenjium.  Wiptni  Pantfjnctu.  CJiAjstdci  n»rr*ti9 
■de  OnttrWtrfiit  Uit^  Htrminumn  Efifcopm  Avffh 
Jl,vmm  &  F^luontm  AklréHtm  Unih  CJainci ,  cum 
f*rmnt  de  Uincrt  &  obtru  cjujdcm  E^inoni*.  Fit* 
MtUti  OttêMt.  jirnon*$  Sidifburgtttfu  anr.outit  fwe 
ituUxttrum^s  Eccltfid  S*luburgtnfi.  tréditM  fiait, 
yitdfmtii  Ermintldi.  ^itafdnUi  Oumberi.  Gtltlh* 
HtftericA  Chro»9fféfbitA  ex  IdAoo  &  aim.  CeStflio 

0x  Tinm*^  &  éUut,  MtMltgiim  Grutria»  mtr' 
frtte  Card,  Siritte. 

Les  Traitez  du  III.  Tome  imprimé  en  ï6o). 
font  SmHi  Cregerit  Tiuummt^gi^iiAtkepuiijm& 
dufdtcm  t4fh*  eU  RJt.  StuiSi  Cregml  M*g»i  Pih- 
fd  è  T. y.  II!.  DtAlegorum  ftx  cum  CapitM 
iirj.iii  reddita  s  pUiUi  '//Mhurut  Komano  Pohtifice. 
Il  faut  voir  la  dendeieediâon  des  Oeuvres  de  laint 
Grégoire  en  1640.  Se  1675.  Hippctyti  lUthnni 
0tr»nicùn.  /InajUjÎM  Sinm»*  de  StnMxi  CT  tu  P/dU 
mm»  yj.  yinAftafim  AUféU  etntréi  luiMt.  B'mÔ' 
■amm  Angéinm  Fr*Ê/m$itmt  «kam»  741.  ai  75»  j. 
I« S*  André  duCheuie  l'adonné  plus  exaéb ,  dans 
Ici  I.  Volum;;  des  Auteurs  de  i  Hiftoire  (K-  Ft  incc. 
jQémnis  Rai§>'&m  Ord.  Pretdk.  Oraiù  in  CoHtUit  B*. 
filienfi.  Elle  le  tnurtt  dans  i'edhion  dep  Conciles  de 
Biiii  ,?c  d  .i  r  I  I  SU',  ^'f  gtdim  Cjilenm  ad  jirti- 
cilum  BehtpiaiHm  ,  de  ctrngendu  peçcMis  pmblicis. 
SijPutMti»  Of^nM  SeeUfim  PrâgmfiMeim  Xêe^y/k» 

fi*.  df  H»ffiticU  Conrroverftif  ,  C"r. 

Le  I  V.  VoLmc  anfli  pnbLic  en  16  i  j.  coudent 
le*  Tiaitez  fnivans  :  Ltontim  By'Utruiui  contra  Eu- 
tUhiMtivt ,  NefitrwfJ  «  EtumtUdoettM  ,  jipûllètut- 
rifiat .  &c.  Ces  Tnitez  fe  tronvent  eneore  dans  la 
Bibliothèque  des  Percsde  Cologne ,  às  P.ui>  5:  de 
Lion.  S.  iMnnù  Ddtiu^e*!»  cmtr*  jieiphMef  fem 
Jlùfioi>hy(ÙM&  NcfiorUmr^yofa  la  deroiere  édi- 
tion dci  t)t  uvtes  de  laint  lean  de  Damas  Se  l'addi- 
ticNi  a  la  Bibliothèque  des  Pères»  pat  le  P.  François 
Combelis.  CdÊt&4iiiea  ttmr»  StvmAim.  Niccpho- 
ri  (pujcnU  vm-tM.  Theedari  Haghp<<'if.i':t  d.'lpi'.t.-t- 
tioiitf  III.  Hturicus  italttiftr.  De  iiocra  Prddi~ 
cétioiie  yirbi  Dei.  Itsnnet  dt  Pulenutr  eontrm  IK 
Artêciiium  BiliemDiitn.  De  civili  dmmio  Cltrico- 
rum.  On  trouve  ces  Traitez  dans  les  éditions  des 
Conciles  de  Uini ,  du  P.Siimoinl  &  du  P.  Labbc. 
Fii*  fMQi  Btnifêeii  fer  VftBthéddim  &  Othtêmm 
BtUmCm.  rita  fmi&i  VfitiMJi,  De  fiutdmimt 

Ecchfn  Iltmirienfit  &  Trgernfeenfîs  ,  ucm  Chronicon 
ThadM  fragmentum,  fiM  S.  SeU  AitgU  AbbatU 

ehardi ,  S.  Titmotitf. 

Les  Traitez  du  V.  Volume  Cont  B.Serdpicnù  lih. 
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BîfUieftpi.  ZdchéTid  Mit^lenenfis.  Exstrft*  tx  lA, 
fdnùi  Hippéljni  Pertutrfu  &  MmyrU.  Epifi^fanSi 
Grever n  JSJyffeHt.  Elle  eft  dans  les  Om\vc%  de  os 
Smii.JiBfiilèà  Magii  réuionts  //lUit^ité  tnur* 
"AfiMéii  Sâ^IihStHimu.  Expofitit  SS.PP.  M»gni 
Btfîiii&Crf^oriiThtelo^i  de  [or  II  a  Fide.  Phaiii 
£ftfi.4id  M»ci>deletH  B-lgdrtnm  Regem,  frggnmt- 
mm  Lmtîi  ÇjfrU  ddvtrfm  Hthetu,  fitsfiudH 

Mtihtildù.  Ffedirici  1.  ixpoJi::o  Jfid.  GHiBeltHtdt 
Bsldtnftl  Hedetpertten  »à  itrram  SdnSituH.  Tbt9» 
dorici  Thmingi  Otd.  Prdd.  Ltb.  VI 1 1.  de  vint  fem» 
ti'd  Eiifdbetkd.-HAln^hdruOitnerdceiifs  devttii{& 
virtutiitm  &  ordtne  Pcrnttettttum  Lt.  K.  Ctt  Ouvra- 
ge tft  dans  la  Bibliothccjvie  des  Pcrcs.  Le  P.  Me* 
nard  Benedidtia  &  le  P.  lean  Mocia  de  X'Qa^ 
«lire  ont  ptriiUi  le  T 1.  Lirte.  Pmitmiét»  fis- 

litgi\!,i:.  S.in'âi  Ifdori  de  couver fn.  AUutnt  EpU 
^•i»  dt  CetiJiffieHt ,  &e.  Voyez  l'édition  des  Oeu. 
vnt  'd'Alcab.  FUé  femOi  AeLdiwnL  GtmthiH 
Aion/tchi  Hijlerid  Ccnf}.v:ti>'<(foUi4"a.  Dt  Adeléttdt 
cntptge  OtiMnu  1.  EptjhU  E-uijh  Kegienjtt  &  Df 
fidtrU  Ctditrceni.  Ces  demieres  ont  été  pubfiées 
p:irMircjiiardii^  Frrh"r:i5  pir  Di:  Ch-'lnr.  Evâm- 
tn  Epijt.  canira  ces  tjni  j  u/i^mtiem  H^itmjliMM  us» 
mundMmeJfe  indicMt.  S.Ad.ima'itii  Sceti  Li.  III. 
dt  fdHih  LoliimbAHO  Cegiitfi  dtvita  S.  Srigidd  Itk. 
AÛd  S.AlbMi  Mdortyru.  Vka  Hnerici  à  Zttvifd. 
tMch  Sutvi.  Spntebu  RegiMtcind.  Cetudlogia  Cdrtli 
M^igftt.AâaS»Otfhberti  Linduftmenfit  Epifctpii 
-f^ Btdaeanmm  defcripta.  Epigrdmmm*  [tu  Hymni 
fdai,  Bcrriardi  ,Cotumlf.uji.  Ct.  S.Alth:'tmi  Lt  l  f. 
(dtvnne  dtfcripti,  I.  deldide  Vtrgimm,!/.  detHê 
principéliitu  «jn'âr.  Tttodmlfi  tltgid ,  &e.  Le  P.  Str- 
mond  fît  depuis  imprimer  en  16^6.  totites  \n  Oeu- 
vres de  Thcodulfe  Evéquc  d'Orléans.  >erm«  S.Gdti, 
yttd  S.Magm.  S.Orefiidtfix  tQgUMtMtbmi  SS.  Um. 
heSetf.  Sinodiu  AMguftmé  én.^fi.&  Engilertbettiuii- 
fii  48.  Nous  avons  les  Aâes  de  as  *>)'iiodcs  dans 
les  dernières  éditions  des  Conciles.  Enfin  le  V  I.  To- 
me conticiic  les  Tnittz  iliivans  :  Surtekum  Efef, 
Hiemhtvtt  Spkr*  0»àidéEpifc»p»S.It.E.  Oeré.  Uh. 
Adv.MichiicltrTi  Pdtr.CP.G! c.S.  Anlcltrs  Luce>:ft  Li. 
J  i.  centra  Cuihtntm  Anùfdpm.  Epiitm  Btinum 
prt  recuperatiêHf  Terra  Saaita.  Bm^nardi  éeMmtt 
Sion.  De^cripiio  Tcrrt  S.Rudclfi  Ilinerdrimn  in  PAltjli- 
Ham.WaUjridi  Tratt.  dt  fubverfieitt  HierMjalem.  Al- 
cHtni  ,<^r.  Voyez  l'ediciim  des  Oeuvres  d'Al> 

cinn.  V ira  !\.  Hrnrici  Irrtpcr.Rtlatio  de  ori^.fund.  tTc. 
AlmafternWi'idheri^evfu  in  Bavarij.Epiiome  Caae- 
tiMm,  tfuam  ^drtariHi  I.  Caro'o  Mif^>^o  Rcmi  ehtidit^ 
MArtyrtHmfanSi  Defiderii  Vitttiterfis.  Epi  fi.  Engip- 
piiinvitam  Severini.  Nous  l'avons  dans  le  premier 
Volume  des  vies  des  Saints  du  P.  Bollandus  ,  riiut 
le  3.  lanvicc.  y$ta  ftmcti  Grtgtni  M^tti,  Vitafm' 
ei  &Uiardi  Cui^antUnfii.  Tbt9d$df&  ttma  PtUi* 
mata.  Le  S'  Du  Chefne&le  P.  Sirmo.iJ  ont  de- 
puis publié  les  Poënics  de  ces  deux  Evéques  d'Or. 
Ions.  Waiofridi  PtmatiU  Straki  Fiddtnjit  Hmtm» 
lu-.  Hiah.ii.i  &  Neil^eri  Jilartyr.  EckJynh^rAi  dt 
vita  B.  Nori-^emognometitt  Balbuli.  Aiinamtnia  Sa- 
Htburgtnjia.  Cinotica  Saliébitrgenfia.  DefcriptioTirra 
S.  Anthcrt  Anfetmt  Ord.  Mmmlmjé'  frafatiê  JanH 
Vitriaci  in  Hifl.  Orient.  ;  .-ov^.». 

C  A  N  I  V  S  Poète  Latin  ctoit  de  Cadîs,  Se  3 
vivoit  ibus  l'Empire  de  Domitien,  Il  «toit  ami  de 
Martial  qui  naos  apprend  que  ce  PoSfteétoitdr  t«tke 
humeur  .qu'il  lioic  unijouis  ,  i]u'il  r.iiinit  liic  U-$ 
autres.  C'cit  dans  la  ip.  Epigrammc  du  III.  Livre 
oà  il  marque  quels  pna  voient  être  les  Oamfje»  airC 
quels  Canius  tr.iv.iirioit. 

Dit  f  Muta  ,  <^md  agat  Camui  metu  Rmfut  f 
Fmm  mtkmittmUt  iUt  tiSurà 
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£«|mA(  tmfmm  tSld  ClduHtmortm  f 
Jim  fHâ'NtnmfriJ'M»  ^Jinit  Sertffr  i 
jin  émmlMêr  imprtti  i9C9S  Pbâàri  ^  &e. 

Ce^oëttépoiifàdcux  firmmcs,  Thcophihi  fçav.iritc, 
.a)Ai$  an  ^ca  oop  libre }  Se  Sa^  ho  moins  éclairée  , 
mai»  «liifinaïaë.  Le  même  Matml  nppoicece 
que  j'écris,  m  li.^.  tfi^.  6  }.& h.j.^-p.Si. 
Cé/H»r  h*e  ,  &  non  diil  or  iLiftH  ,  \irc. 
CANNES,  petite  ville  ruinée  dans  k  Fouille, 
dite  «ojouid'huy  CMunata  dcintita.  Elle  fe  rendit 
celefacc  par  b  viâoiK  qu'Annibal  y  rempoita  par 
la  débute  de  quatanie  nulle  Romains  ,  coniuits  yrsi 
^  leCoolttlPiKil£inilk>qaelatenKDtédcfoiiCoU 
legncTcitiitîac  VoRO  «appti  mi  comlm:  Cè  fût 
l'an  5  j8.  de  Rome,  en  h  cxli.  Olympi.-idf  ,  &: 
environ  216.  ans  avant  l'Ere  Chrcticnnc.  Le  rocioe 
PHuI  Emile  y  demeanmort  fat  la  place  avec  qaA^ 
rantc  milU  Ronmins  ,  &  Annibal  envoya  à  Cai  tlia- 
ge  ttois  boiiPcaux  remplis  d  amn  atix  de  Chevaliers 
Romains  qui  avoient  pery  i.n  cure  ftintdc  journée. 
*  Tice.Livc,/<  1 1.  Florus,/i.i..  .6.  P(dybeA4< 

C  A  NNE  S  ,  Boaig  de  France  en  Prorence. 
Il  cft  lîtué  fur  la  Mer  darjs  le  Dioccfc  de  Grade , 
vis-à-vis  les  Ifles  de  Letibs.  Cluvict  a  où  que 
tOxjftm  FmméeStaihoa  qu'il  nomme  *y£gitMM 
étoit  à  Cannes  (  mais  il  fe  trompe  ,  car  ce  Bouig 
n'a  qu'une  plage  Se  non  pas  un  port.  Se  le  pats  des 
Oxybiciu  étoit  deU  la  rivière  du  Var. 

CANNIBALES,  au  Caraïbes  ,  peuples 
qui  habitoient  le  lûcs  Antilles  }  Se  qui  n'en  ont 
plus  que  quelques-unes.  Us  inangeoiene  les  pri- 
lôfiniers  qu'Us  niToient  i  la  «une  »  apies  les  tvoit 
£ut  jûner  quelques  jours  ;  9e  dcTOcoient  les  ennemis 
xno.rs  fur  le  champ  de  bataille;  lis  n'avoienc  mi/n 
point  de  Religion,  Se  k^lânioicnt  l'avance.  La  fie> 
qucoCACÎoo  des  Entopécnt  9c  fur  tout  des  François, 
les  a  lendus  plus  doux,  plus  dvilil'é.  3c  plus  rrai- 
tablcs.  Cherchez  Antilles  âcconluités  les  voyages 
d'Oviedo ,  de  Herma  ;  Sc  h  iUtacioa  des  AlMiUes 
de  Rochcfert,  tn  l'H  fi.  mtr.tfér. 

CANO  ou  Ghana,  ville  Sc  Royaome 
d  Afr  ique  dans  la  Nigriric.  Il  a  le  Heuvc  Niger 
au  Midi ,  CaHènaà  l'Onent  ,  les  Agades  an  Coo- 
chao't ,  le  defixt  éa  Sepcenmon.  u  ville  de  Cano 
eft  1»  capitale  du  païsjes  autres  fonr ,  Tallava ,  Ger- 
ma ,  &c.  Cano  ficuée  fur  le  bord  d'un  lac  cft  fer- 
mée «l'iinenniiailledcbois&deteiic,&  Icsinailcms 
y  font  de  même.  Les  habirans  du  païs  font  ptclquc 
tous  Bergers  ou  Laboureurs.  Le  Roy  étoit  auttcfois 
pui(ranc>&  cntrcnaDOÎtde  grandes  Troupes,  dont  il 
s'ctoit  fcrvi  pour  rendis  triMtaiieslc$R.oyatiniesde 
.  Zegzeg  Sc  de  Calfènr;  mais  le  Roy  Yichia  fons  pre- 
textede  itcourn  les  S.igoeurs  Je  ce  piïs  contre  le 
Roy  de  Cano  s'en  étant  dc£uc  par  trahifon,  trois  ans. 
aptez  fie  la  guerre  à  ce  Prince  ;  9c  enfuite  d'oa  loa; 
Bcge,  l 'obhgLi  d'époudr  l'une  de  (es  fillcs.Sc  de  luy 
donner  la  treizième  partie  de  fes  revenus.*  Sanut, 
li.€.  Marmol,/..^.  ch.  i  o.  lean  de  Leon,&c 

CANO  ou  Canvs.  Cherc.  Melchiot  Canus. 
C  A  N  O  P  E ,  certain  Dieu  des  Egyptiens ,  cx- 
iréroenienc  honoré  parmi  ces  peuples  uipeiftiticux  , 
■Mace  qu'il  avoir  été  Tiâoneuz  die  la  Divinité  des 
ChaUeens.  Ces  derniers  adoroienr  le  ftn,  Se  ils  iôA- 
tCDOicnt  que  tous  les  Dieux  luy  rcndoient  honnie 

E»  parce  qu'il  dcvoroit  tour.  Cette  difpuce  porta 
WCOficaonir»  dc«  deux  nadoos  à  fiùe  combat- 
tre leurs  Idoles.  Les  Egyptiens  mirent  celle  de  Ca- 
nopefiuunc  grande  ci ucnc  aouéc  Sc  pleine  d'c^u  ; 
&  ils  boachenaK  les  trous  avec  de  ladre.  LesChal- 
déens  alhimeient  cepcndancle  Itu,  qui  6c  fondre 
Ja  cire,  Sc  l'eau  venant  à  fê  répandre  rétrgnîc.  Ain- 
£iIsavouea-nr  que  k  Dieu  des  Egyptien  étoit  plus 
pnî&nc  que  le  leur.*  Ruâîn.  U^,EecUt,  x  1  xh.x€. 
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C  A N  OP  E  ,  tiUt  dtjnrpce  vers  ïei  embott» 
dkares  du  Nil ,  avcc^nn  GoUe  de  xtÂtat  nom.  Peue» 
écie  luy  éam^'itaii  ce  dom ,  parce  qu'on  y  adoroir 

IcDieu  Canope.  Quelques  modernes  eftimcnt  que 
c'eft  Bochira  d'aujuurd'iluy  près  d'AjfModtlCiÛaett 
anoefeis  le  Siège  d'an  ^eché>  Cime  vàfe  ell  an- 
cienncjStrabon, Pline,  Prolomée  ,  5:c.  en  font  men- 
tion. On  a  auUi  cnl  que  c  étoïc  la  parne  du  Pocte 
C  lawdfrnjjnai»  te  «marque  aillcursqu'ily  aplusd'a» 
parenceoncœ  Police  était  de  Vienne  cn.Dauphiné. 

C  A  N  O  S  A  (ûr  l'Ofiu«e,yille  &  Comté  d  Italie 
dans  le  Royaume  de  Naple.s  5c  la  Terre  de  Bary,  avec 
Evcché  uni  à  l'Archcvédiéde^aiy.jU  Ptelacde  fi»* 
ry  pofce-lc  Qtrc 

<ar  le  penchant  d'une  Colline  qui  a  la  rivière  au  bas, 
à  cinq  milles  des  mafures  de  Cannes.  Strabon^'line* 
0C  lesautrcs  Auteurs  anrfana pillent aflcz  fonvcMldtt 
cette  ville,qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Cano  s- 
s  A  Comté  dans  le  Modenois ,  prez  du  Parmefân. 

C  A  N  O  T  1 0  (  Lotenzo  )  Peintre  qui  vivoic 
dans  le  X  V.  Siècle.  Il  étoit  de  Padoue  «àil  amvailh 
i  dtverfcs pièces,  &  il  y  mounitle  iC^Mva  «a 
1470.  On  voir  fon  tombeau  dans  le  CtdtttC  «fe 
rtgUlc  del  Santo  avec  cette  Epitak. 

CmHtim  jéiett  kts  Lmrmttm  nuic  fepmltm  « 

Q»'.  decM  Eugâneù mticttê  hcjpti  trot , 
Vmbtti  ParrhéfMm  ,  fiUitrd  tqtunit  jtptBtm, 

Ftrmit  Lyfippum ,wmwm9  fwmkinltm. 
Nmhi  ektrm  dterni  utmàt  mmtmtmtté  Uétnt  ^ 

Qjd  mris  Tetnplo  fi^gtt  inuiginikm. 
C  A  N  S  T  A  T ,  ville  d'Aicmagne  dans  le  Du» 
d)é  de  Winembctg.  £lle  eft        nviere  dcNecn^ 
entre  Eflingue  fie  Stugard. 

CANTABRES  ou  Cantabriens  an- 
ciens peuples  ù'Elpagne,  qui  foiu  ntoprement  ceux 
de  Gnipnlcoa  9c  de  BHa^e.  Ils  le  nrvokcfcnc  da 
rems  d'An gu (le  contre  les  Romains.  Cet  Empereur 
fut  cnpcclonneen  Efpa^ne  pour  les  loûmettrejdc 
apns  les  avoir  defàirs  en  pluIîeniSfaHM||ni itkt 
wltoade  ptendrcla  fuite  fus  ks  ipniiiagiift dedans 
lesdoèrts  il  les  aOiegea-enfin  dans  une  ville  oà 
ilsfè  tuèrent  eux-mêmes  ,  prefcrans  la  mort  à  la 
fetvitude.  CcU  arriva  en  728.  &  29.  de  Roox,  a u 
ma  avant  VUt  Chrétienne.  Augufte  étant  tombé  - 
malade  durant  cette  guerre  ,  il  en  donna  la  conduite 
i  Caïus  Antiftius.  Silius  Icalicus  p.arlc  ainfi  des 
morurs  des  Ouicabces./i.j. 

Omtabtr  émttomnttf  hitîmjqiif,  éifinfqtu,fétmppiê 
JnvitlMt,pMlmdm^»e  ex  amtufirrt  Uinre 
Mfrm  smorpapitlo  ,  cnm  pifrs  incMnit  t»M 
Iwétêa  ym  dtidm  ttnnos  ptrvm  ère  /à»*. 
Net  vit«m fine  Mtert*  pAti,  quippe  eurnit  m  éimlt 
Lucis  caujft  fit  a  (fl,  &  dumnatum  vivtrcpaci,&e,  . 
*  Stnbon,  U.) .  Flocus,  U.^.  e.  1 1.  Pline,  /i.^4.r.i  ^ 

CANTACVZENE.  ChodalMl -tC' 
Matthieu  Cantacuzcnc.  ■> 

CANTELOVP.  Chcrc.  Arnaud  de  Canteloo*. 

CANTERVS  (  Gudlaumc  )  célèbre  par  là 
dodrinc  &  par  fa  vertu  ,  étoit  d*Vtrecht  fils  de 
Lambert  Cantet  ou  Canterus  &  fitre  de  Theodo*  ' 
te  dont  je jparletay  dans  la  iâite.  llnlqnicle  144 
loiller  Pan  1541.  Corbob  U  avoir  baÉKOop 
dlnclinaiion  pour  les  Lettres^  îljy  fit  en  peu  de  tcms 
un  creajjcand  ptogrcz ,  Sc  pamonliccemenc  dans  la 
connotdance  des  Auteurs  anciens  ,  9e  das  Langnea 
Içavantes  qu'il  apprit  dans  le  Païs  Bas  &:  qu'il  cul- 
tiva durant  les  voyages  qu'il  &t  en  France ,  en  Italie 
&  en  AkBHtnp,  U  ffUe^tahae  l'amitié  dea 
Sçavans qu'ilcomnic  datas  ces  Etats ,  de  il  efti> 
ma  jniticalieremenc  celle  de  d'Aant ,  de  Muret, 
de  Sigonius&  de  Fulvius  Vr/ïnus.  Etant  de  re- 
(oot  dans  lafus-BaSj  il  s'anéta  à  Louvain  oà  il 
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s'occupoit  contimicllcmcnt  î  1  V'radc  5f  il  y  raonnir 
le  tS.May  de  1  an  j  57  j.n  ccanc  tju  cala  ^ }.  ;uutéc 
defim  âge.  Crantcrus  .ivoïc  une  bclic  Diblkwiw» 
^ne  qu'il  laillkà  Théodore  Ton  ftete.  L'oavoir 
dnns  l'Eglile  ûiiit  bcqucs  Ton  codibeaa  >  avec  nue 
cpicafc  que  Ion  frère  y  fit  gcavcr.  Nous  a  von* 
divers  Ouvrages  de  iâ  bu^oa  Nmorum  LetlêMuum 
tù  f^H/.  SjfHtdgmd  itrmiêttf  emtmdMéU  Gna» 
^Hihares  ,  &(.  Sutfiidiis  Pi  tu  ,  ir  Sîrtpi.  ffis.  I.c 
Mire,  in  tl»g.  Belf.  De  ThoUj  fitji.  h.6 1.  Mckhioc 
Adam,  invir.  pf^tf.Gtnum,  Swat  tc  ValcBcAn- 
A:é,  B>b'.  Btlg. 

CANTERVS(  Théodore  )  &«e  de  Guil- 
laume dontj'ay  parlé  ,  étudiait  Paris  fous  Denis 
Lambin  Se  il  devint  tres-f^avant  dans  les  Lan- 
gues. Depuis  qu'il  fut  revenu  à  Vtrechc ,  fon  mé- 
rite l'y  éleva  dans  les  prcinicres  charges  i  nuis  cn- 
limc  ayant  été  exilé  il  demeura  quelque  tenu  à 
Anvers  Se  pois  il  alla  à  Lenvaplen  &  il  y  mou- 
rut en  1617.  d'aunes  di lent  en  16 1  y  "l^  î  de 
71.  ans.  il  a  écrit  divas  Ouvrages  F^uirum  Lc- 
Stonsim  Lih.  II,  Htts  im  An^mm ,  &e.  *  Suf- 
fnJus  p«m.  Serif,  Valm  André.  BéL 
Mdg. 

C  ANTHAR  VS  .  Poctc  Gnc,  Athénien 
de  naillàflce.  On  ne  fçaic  pas  en  qadcems  il  a 
véco  ;  nuis  (êukment  qu'il  compolâ- quelques  Co- 
médies ,  la  Mcdée ,  la  Terée,  b  Syiniiiacflie«  9t  ^m* 
iîeuts  autres,  *  Suidas. 

C  A  NT  1 M  P  R  EChcKliesThonns  deCtn- 
dmprc. 

CANTIVNCVLA(  Claude  i<1t  Mets 
vivoit  vers  l'an  i  j  jo.  C'étoit  un  tres-fçavnnt  lu- 
lilconfultc  qui  crudia  i  BaflL-,  t|Ui  fut  dtjuiis 
Chaoccllicr  d'Ii4lil^ham  d^Hi  Ulîautt;  .Ailace.  On  ne 
içaic  pasenquel  tems  il  cil  mort.  Erafme  parle  trcs- 
avancagettlêmenc  de  !uy.  II  3  compofé  divers  Ou- 
Vt^^S.  Vt  p«ttj!M:  P.ipt ,  Impfrdtorù  &  CtnciHj. 
pArofihrAfti  in  j.  pnoits  Lib  />!]}.  lufilhituti.  De 
»§ei*  Imdicis  Lib.  il.  &c.  *  Hrafine,  in  Lictrm-  Pan- 
takoa, Proftf.  Mekhior  Adam,  jit«ir.  Cnm. 
/iiiri/(.Loiiis  laco':),  S'h'-  Pontif.&c, 

C  A  NTO  N  ,  ville  Province  de  la  Chine. 
Cherchez  Quanrung. 

C  A  N  TO  R  n  1  F.  fur  1a  Strotivc  .  appclléc 
aulfi  divcrlcmcnr  Ciatorbcry.Kcmcibury  ouCicr- 
Kcnt,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Kent, 
avec  Archevêché  Se  Primade  da  iU^aaniew  Les 
Anciens  luy  donnèrent  le  nom  de  D*r»ytrmm 
ou  DMtVrrnnm  ,  Iclon  Bcdc  Ânton:n.  Hlle 
fat  autrefois  le  fiege  des  Rois ,  ducanc  la  domi- 
nation des  Saxons ,  julqu'au  règne  d'Edielbcrr  V. 
qui  la  donna  .iu  Mohk- Augullin  que  U-  Pape  iâint 
Giegoise  k  Grand  avoit  cnvuyc  en  Angleterre  j 
Se  qui  fut  le  prenoer  Pielat  de  cette  ville.  Pluneoia 
dcu"s  A.chevcqucs  ont  honore  j'Ei^lilc  parleurs 
écrits  ,  pM  leur  ("aintctc  ,  .Se  par  leur  nuitirc. 
TlModore ,  fàiot  Ank  lmc  &  làint  Thomas  (ont  des 

Stnscanlîdeiablcs.  LeXeniple  dédié  en  l'honneur 
ece  dernier ,  a  été  an  des beanz  édifices  du  pais, 
enrichi  de  gr.^ndes  ftatucs  de  itu.brc  &:  d'aigcnt 
nullîf  ,  que  Henri  V  i  I L  SLoy  d'Anglctcœ  fit  en- 
lever, auffi  bien  que  le  revenn  de  l'Ardievédié  qui 
croit  de  trois  cens  foixante  mille  livres.  Cantorbcri 
cil  une  des  plus  célèbres  villes  d'Anglccerre  quoy- 
qo'clle  ne  foit  ps  des  plus  grandes.  Sa  Ctuadon  eft 
tics-agî-rablc,  la  nvierc  la  divifc  en  deux  ,  il  y  a  trois 
ou  quatre  belles  nu  s  dont  les  iruoions  lont  pantes 
fortproproTieiir.  *  Bcde.Ayi/?.  ^«{/.CandcD,  dif/cT. 
£rit.  Godowin.  dt  £pife,  Ai^»&t,  ■ 
OMcjf'f  J*  Gif  «rtîii 
SaÙK  Aagnftin  Apftoe  d'Angiome  «ddiaim 
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Concile  i  Crinforbie  environ  l'an  /To^  ou  5c  j. 
Pour  l'ctabljticmtnt  du  Monaftcte  larnr  Prcnc  & 
nint  Paul ,  fonde  prez  de  la  me  rrx  \  lie  j  Se  pour  la 
Célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Le  Rcy  Echdbax 
V.  la  Reine  Berthe  là  femme,  &  Eadbald  1cm  fils, 
s'y  truuvercnr.  Le  iccond  fiit  allèmblc  l'^.n  Sio. 
iôtts  WuUiet  Archevêque Bcotnulh:  Roy  des 
Meiciens»  S. Thomas  endntnn  en  1599.  pom  h 
deffcncc  du  Clergé,  3c  la  reforme  des  mœurs.  Heu- 
ne  Chichekjus  Archevêque,  en  celebca  aullî  os 
l'an  1419.  Richard  Wakdicr  y  fut  accule  de  k 

fcTvir  d'un  cr-rmin  L;vre  rcrnpli  i^rhi^iirc:  ^4a- 

fic.  On  le  cuiia.uiiii.i  i.  tuixt  p^iiuente  ,  k  hvte 
at  brûle. 

C.  CANVLEIVS  .  Tribun  du  neuple 
Romain ,  le  fit  aimer  par  la  complailâocc  qu'il  avoir 
pour  ceux  de  b  lie  du  peuple  &  par  rcnipuirvcocnt 
qu'il  avoit  de  s'oopoièt  aox  nooks.  Jl  ailunbU  le 
peuple  l'an  j  09.  delà  fbodatioo  de  b  Tille,  fis  k 
Montagne  du  laniculc  ,  &  il  fiit  aiubeur  d'une 
fedition  pour  la  dignicc  des  mariages.  Il  obonc  ^oc 
les  làmilles  du  peuple  le  poutroicnc allier  atccoU 
les  de-  Patrices:  Ce  qui  n'ctoit  pas  permis  Sa|ilifc 
vanr.  *  Tiic-Live,/<.4.  ilomiJi.iuh.iS' 

CANVSIVS  ou  Ganvsivs  ,  HiftodcD 
Gtcc  «li  vivait  fourkafttoes  de  PtolooMc  Anlons, 
de  Ptoloméc  Denis,  Se  de  Cleopanr,  Rois  d'Egypte 
Environ  icansavant  l'Ere  Chrétienne  d'Angletme 
Si  ileftcîtc  patPliicaài^,ealavie  deCc&t.  C'câ 
tememe  que  Gelnet  nomme  Calîlîiis,«sl«JjM. 

C  A  >f  V  T  ou  Kahvt  L  de  ce  nom  ,Ro\  d'An- 
gleterre <8c  de  Daoemarc  coromcn^a  de  régner  envi- 
ron Tan  1014.  11  pila  en  Ai^letene  avecfoo  nere 
.Sunnn,pour  vangei  la  mort  des  Danois  que  Elhelioat 
Roy  du  par  savoir  iaïc  égorger,^  entencr  les  femmes 
julqu'à  la  moiaé  du  corps,  afin  d'avoir  le  plaifit  de 
voie  dcvoier  le  idlc  par  des  daf^ues  aiiàmes.  Aptes 
b  mort  de  Snnon  arrivée  en  i  o  1 4.il  pouJlà  Ces  con- 
tj  :êtes  contre  Edmond  1  1.  fumommc  Côte  de  fer, 

Îui  avoit  lucccdc  à  Etbcibeni  Se  ayant  eu  quelques 
e(âvant3^e$,il  répara  iês  pem:s,par  le  gaindime  In. 
taille^Sc  ayant  dcfac  fon  rival  en  un  coni'batCnguL'cr, 

Îiu  les  ht  amis  i  il  l'obligea  de  partaga  avec  Iny  le 
oyaume.  Cependant  Edmond  ayant  ctcttté>il  fit 
punir  lès  meurtri;  i  v/^ouvî-rna  luy  (cu\  kRoyaume, 
pora  la  guerre  en  6ucde,  conquit  la  Norvège  ;  &  fit 
relever  la  Qouronnc  dXlcolTc  de  la  Cenite.  Il  alla  en 
feletin^^cà Rome, l'an  ici7.ScilniGtiaknamde 
Grand.  Il  moonit  l'an  1035.  Se  Uidâ  trois  fils» 

Harald  ,  ^  qui  il  donna  l'Angleterre  ;  Canut  qili 
eut  en  partage  le  Daocmaïc  ,  Suvir  Roy  de  Not- 
v^}&  une  fille  nommée El%ine  maitte  i  l'Em. 
prrair  Henri  III.  Il  avoir  eu  Canut  Sc  EUginc 
d'Emuie  de  Nounandie.  *  Nlacthicu  de  Wdftnnoa- 
fter,//i^.^ii3f/.Polydoce  Virgile,  DuChefnc,&c 

CANVT  H  fil  de  Canut  I.  &  d-Emnv  Je 
Nomundie  fut  peiiuaement  Roy  de  Dajunuit;  «ic 
puis  d'Angleterre. Il  fiucedfti  l^fins  Iteald, qaî 
mourut  peu  de  tcms  apm  (on  ooBEOaocoMK  tn 
1040.  Les  Anglois  letc9Ûraita(vecl>oaiié;maisil 
reconnut  mal  cette  aifcAion  ,  car  il  fit  mourir  plu- 
Ceurs  Princes  &  grands  du  RoyauoK,  &  chargea  le 
peuple  de  beacoapde  Iblifidesu  Ponrvai^ci  les  in- 
jures que  Harald  avoir  faircs  à  fa  merc  F  v.  -ic,  il  !r  hr 
déterrer  &  fit  jener  la  tête  dans  la  Taiiule.  Deux  aos 
aptes  (an  avènement  à  la  couronne  ,  s'ctant  trcw- 
vc  à  une  nôce  dans  nn  honrt^  nfirr,n-.é  Lr^rrihirh  ,illc 
latlFa  tornbd  de  fon  iiegc  iScletuai  an  104X.  On 
crût  qu'il  avoit  été  empaiibttné«&  nevefnaqucdeux 
ans.  Cependant  les  Anglois  prirent  les  amiesjdaife- 
nnclea Danois }fc  fiicncnneLoy,qtt'oiiiKi«ifii> 
soiijaaMÛ  k  wepBe  entre  kl  joan»  d^i^ 
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te  païs.  *  Polydore  Virgile  &  du  Chclhe ,  HiJÏ. 

C  A  N  V  T  1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Dancmarc 
dans  le  I X.  Siècle  ,  fucceda  à  Eric  i  1 1.  Ton  père  cjiii 
s'ctoïc  fait  Chrétien.  Il  avoir  aulîi  rcçù  le  Baptême, 
&  enluite  (c  laillant  tromper  pai'  quelques  Payens, 
il  apoftalîj  lâchement  renonçant  à  la  Kehgion  que 
Froton  Ion  fuccellcur  rétablit.*  Saxon  le  Graïunui- 
ucn,  Hijt.  Dan, 
a.     CANVTIL  Rois  de  Dancmarc. 

Cherchée  Canut  I.  &  1  I.  Rois  d'Angleterre. 

C  A  N  V  T  I  V.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Dane- 
marc  ,  nommé  le  Saint  Se  le  Martyr ,  croit  frère 
d'Herald  ou  Herold  le  Fainéant,  auquel  il  Tucccda 
l'an  1074.  llentn  prit  rcx}K-d)non  d'Angleterre  où 
il  pcidic  la  vie  par  la  malignité  des  impics.  Ce  Prince 
fort  dévot  &  ioûmis  au  lamt  Siège  ,  fat  tué  dans 
l'Egble  de  S.  Alban&  mis  au  nombre  d^-'s  Martyrs. 
Ce  quianiva  l'an  loS  i.  Vn  de  les  fils  de  Ion  nom 
qui  l'oufTht  auflî  le  iiurtyre.fut  canonise  par  le  Pape 
Alexandre  I  V.  en  11 64.  L'EgUCe  fait  ù  Fècc  le  19. 
du  mois  de  lanvier. 

C  A  N  V  T  V.  Roy  de  Dancmarc  fucceda  i 
Eric  V.  va^  l'an  1 1 47.  &  il  fut  tué  par  Suenon 
dans  un  R-Ain ,  vers  l'an  1 155.  *  Kkuruus  &  Pon- 
ranus,  hi(t.  Du». 

C  A  N  V  T  V  I.  "  fils  de  Valdemar  I.  &  de  Sophie 
fœur  de  Canut  V.  régna  quelque  tems  avec  Ion 
pcre ,  5c  il  1  ly  fucceda  en  1 1 85.  Il  fit  la  guerre  aux 
peuples  de  la  Poineranie,  s'oppola  à  quelques  fèdi- 
ci<.iix  1^:  il  mourut  vers  l'an  m  o.On  dit  qu'il  avoir 
éjKJufé  Mathildc  fille  de  Henri  le  Lion  Duc  de 
Saxe.  *  Pontanus ,  Uifi.  D*n.  Bertius  ,  if  Comment. 
Ctrm.&c. 

^  C  A  N  V  T  ,  Roy  de  Suéde  dans  le  X  1 1.  Siècle 
ctoit  fils  d"Eric  1  X.  furnommé  le  Saint,  il  tua  Char- 
les VII.  qui  ctoit  loupçonnc  d'avoir  eu  part  en  la 
mort  de  ton  jvre  •,  «Se  'Régna  vingt-trois  ans  avec 
beaucoup  de  gloire  &  de  bon-heur.  Il  mourut 
Vers  l'an  1191.  ou  jj.  *  Magnus  ,  Hift.de  Sué- 
de, &c. 

C  A  N  V  T  {  lean-Sebafticn  )  natif  de  Guataria 
dans  laBil'caye,  fimeux  Pilote  vivoit  au  commcn- 
cenxntdu  XVl.  SKcle.II  partit  de  Seville  l'an  1519. 
avec  Fadinand  Magellan  Portugais ,  Capitaine  de 
cinq  vailleaux  ,  lous  les  aufp  ces  de  l'F.mpcreur 
Charles-C^:inr.  Us  découvrirent  le  détroit  dit  de 
Magellan  ,  du  nom  de  Ferdinand  ,  lequel  écànt 
arrivé  }W  la  me.  du  Sud  aux  Moluques  ,  y  mou- 
rut de  poi(on  ,  ou  comme  les  autres  diient  en 
combatt.ini  aux  ifles  Barulles ,  que  quelques-uns 
prennint  pour  les  Philippines.  Canut  ramena  un 
îêul  vailfeau  des  cinq  ,  lequel  fat  nommé  la  vi- 
âotic.  Il  arriva  au  poit  de  Scvitle  l'an  i$n.  ayant 
mis  trois  ans  i  fîire  tout  ce  tour  du  Monde  par 
eau.  L'Empereur  luy  donna  une  chaîne  avec  b  fi- 
gure d'un  monde  ;  &  cette  infcription ,  Primm  cir~ 
cumeUdtfii  me.  *  Ocolîus,/! .  1 1  .Maff'cc./i.S  Marianaj 
li.x6. 

C  AP  A  C  Cl  O  (  Iule  Cefar  )  ac«ï  cncftimc 
an  commcnaiiK-nt  de  ce  Siècle.  Il  étoit  de  Cain- 
pagna  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  où  fes  pa- 
ïens n'avoient  rien  qui  les  diflinguàt  parmi  leurs 
Citoyens.  Son  mérite  a  procuré  des  honneurs  à  fa 
fcunillc  qui  la  relèvent  pat  dcffus  les  autres  qui 
luy  étoicnc  égales.  Il  étudia  à  Naples  ,  &  ayant 
beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettres  ,  il  s'y 
avança  extrêmement.  Il  apprit  la  Philofophie ,  la 
lunfprudence  Civile  Si  Candniquc  ,  &  enfuite 
il  s'attacha  à  la  Icélure  des  Poètes  &  dcsHiftoncns. 
Cependant  comme  il  avoit  un  mérite  fingulier ,  on 
ic  dioillt  pout  être  Secrétaire  de  h  tiITc  de  Na- 
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pteS.  Il  ftit  un  de  ceux  qui  conttibuereht  le  plus 
i  érablir  l'Académie  de  gU  Otiofi  dans  la  mêmé 
ville.  François  de  la  Rovcrc  Duc  d'Vrbin  l'engà- 
gea  à  fc  ch^ger  de  l'éducation  du  Prince  Ton  fils^ 
iS:  ce  fut  durant  ce  tems  que  Giulio  Ccfârc  Ca- 
paccio  com{x>iâ  une  partie  des  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy.  Il  mourut  en  1^1 }.  Il  a  écrit  7f<tt« 
lAto  dell'Jmfnefi.  il  Stcretar  $.  Predtcbe  ^wi/n*' 
gefiméUt.  il  principe  Htftorut  FuteoUmi.  Htftorié 
NMftlttMtidi  CTc,  *  Lorcnzo  Ciairo  ,  Eleg.  d'tinêm». 
Lttter  P.  I. 

CAPACCIÔ  ou  Capaccio  Nvivo, 
CifpM  tttfMimn  .  ville  d'itabc  dans  la  Principauté 
Citerieure,  au  Royaume  de  Naples,  avec  Evcché 
fu^l'ragant  de  Saleme.  C'cft  une  ville  nouvelle  lîtuée 
dans  une  plaine,  étant  autrefois  fur  uncmontagnc> 
dont  les  ruines  ont  encore  le  nom  de  Capaccio 
Vecchio. 

CAPANE'E  ,  un  des  Capitaines  qui  Ct 
trouvèrent  au  fîege  que  Polynice  mit  devant  Tho» 
bcs,  vers  l'an  iSj  j.  du  mondci  II  fut  rurnoin.i 
mé  le  Rodomont  ,  ayant  été  le  premier  qui  pofâ 
l'échele  fur  le»  murailles  de  cette  ville  atlugéc.C'eft 
pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  fit  la  guerre  i 
luptter.  *  Apollodort  ,  Hygin  ,  Se  Stace  ,  eti  U 
Tljibaide, 

C  A  P  E  C  E  (  Scipione  )  de  Naples ,  a  vécu 
vers  l'an  1550.  U  coinpola  divers  Ouvrages  en 
vers  ,  Se  entre  autres  De  fincipus  rertm  Lih.  1 1. 
De  D.  tounne  BaptijU  Lth.  1 1  h  &c.  Sa  fimilU 
a  encore  euETTOaK  Cap£CE  celçbre  lu- 
tifconfulte  ,  que  Philippcs  IV.  Roy  d'Erpagœ 
employa  en  diverfcs  occauons.  U  a  composé  quel- 
ques Ouvrages  de  Droit  ,  Si.  il  eft  mort  le  10. 
Août  de  l'an  16$^.*  Lorenzo  CraiTo,  eleg,  d'Hu»mt 
Lftter. 

C  A  P  E  L  (  lacques  )  Avocat  du  Roy  au  Par- 
lement de  Paris  ,  éroit  en  edime  fous  le  règne  àé 
François  I.  en  1540,  C'étoïc  ,  dit  François  de 
la  Croix  du  Maine  ,  l'un  des  plus  eftimez  de  Ton 
tems  pour  l'éloquence ,  la  doarinc  Se  la  probité. 
U  lailià  divas  ouvrages  en  Latin  Se  en  François. 
GviLLAVMB  CAPBtfonfils  Doûeur  en 
Médecine  s'acquit  audi  beaucoup  de  réputation 
paimy  les  gens  de  Lettres.  Il  publia  les  Memoi» 
tes  de  Guillaume  Sc  de  Martin  du  Bellay  ,  il  tra> 
duiHt  Machiavel  en  François  ,  Sc  il  compofâ 
d'autres  pièces  trcs-ingenieulcs.  Captl  vivoit  en- 
core en  1584.  aulC  bien  qu'ANce  Capel  fon 
firerc  ,  S'  du  Luat  »  Secrétaire  du  Roy  ,  Seci 
Ccluy-cy  traduifît  quelques  Trairtc s  de  Stnecque^ 
Tacite,  &c.  On  croit  qu'  ls  -'toient  ou  frères  oïl 
n<veus  de  Louis  Capel  Mimftrc  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  ,  Se  Proféireur  en 
Théologie  à  Leiden.  Il  naquit  en  1 5  j  4.  i  Pa- 
ris oii  il  cnfeigna  dans  le  Collège  du  Cardinal 
le  Moine  ,  &  enfuite  étant  allé  i  Bmirdcaux  pour 
y  étudier  en  Droit  ,  il  y  donna  dans  les  nou- 
velles opinions ,  &  en  fut  un  des  plus  zelez  par-i 
tifâns.  En  fortant  de  Bourdinux  il  fê  retira  à  Ge- 
nève ,  où  il  étudia  en  Théologie  ,  Se  aprc« 
étant  revenu  à  Paris  il  s'attacha  aux  chefs  du 
Parti  des  Huguenots  ,  &  on  l'envoya  Miliiftre 
à  Meaux  ,  à  Sedan  Se  ailleurs.  Comme  il  avoit 
naturellement  de  la  hardieiTc  ,  on  l'employa  ed 
diverfes  negotiations  importantes  pour  le  partie 
il  enfeigna  depuis  la  Théologie  à  Leiden  ,  &:  il  t 
mourut  en  1  5  %6.  On  a  quelques  Ouvrages  de  la 
façon  remplis  d'aigreur  Se  d'empotu-ment  contre 
l*Églire,  •  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vau« 
privas,  Bthl.  Franc. DcThou, Ht ft.  MeiufiuS,  Athtit4 
BtUitvAi.i.  &e, 
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C  A  P  E  L  L  A ,  rçatranc  Omeu  ,  ♦ivoic  4uu 

le  I  L  Sicdc.  Il  fjr  lin  é-:  ceux  que  l'Enipcreuc 
MaicAurclle  Antonm  L  i-'iiilofophe  choifît  pour 
fcdttCttioodcCcMnniodus  Ion  fils,  qui  profita  crcs* 

C  A  P  E  L  L  A  ou  Martunas  Mincus  Félix  C»- 
pellaj  Auccui  d  un  Ouvia^c  ncvcunenx.  On  ne 
ï'qùt  ps  bien  en  qutrl  rems  il  virok.  On  igaonde 
mcme  s'ilctoitCanluginois  ou  Romain.  Il  y  aap- 
pareocc  qu'il  a  vécu  au  coiTuncnccmcnc  du  VL.  $»• 
cle»  puce  qu'il  cftcîcc  pat  Bo&ie ,  on  cfttmK  auffi 
qiif  l'AfiiquL-  ctoit  ù.  pacnc  ,  5;  lî  rft  nommé  par- 
mi ici  c.oiilu!ai7t-).  llacCiit  i).  Nuptm  Pltviiagi* 
iM.yi  /.  1  .incilcus  Viwlis  les  fit  imprimer!»  pie-  ' 
nicRfoisi  Viccncc  l'an  1499.  Depuis  en  1577. 
«n  les  publia  avec  des  Noces  de  Bonavcncuic  Vul- 
.  canius,  &  enfin  Hugues  Gcocius  nous  ea  ftocunt 
BK  edidon  ticattcaap  pliu  ccoreâe  ett  m 
Voyez  ai  la  vtmoc  Se  confûlirs  Voffius»  d» 
Htfi.  f  '^  '   '  (  .7  I  }..â  AfMihJf  Feei.  Lai.&c. 

CAl'ELLA  ,  Poéce  Latin  oui  vivoic  fous 
t^picc  de  Iule  Geûr  OQ  d'Aw^ftv.  Ilc(Mkwo(mt 
des  vcr^  clcgiaqiics ,  Sc  Ovide  mt  mention  (K 
|t  4.  de  Por.t.  ti.i6. 

ClaudtrLt  imptribiu  verhd  CaptUa  mtdii. 
CAPELLAouDE  r  APiLL^  (  Andr^)Evé- 
quc  d'Vigcl  cnCatalogne.étou  lic  Valence  en  Efpa- 

Snc.  Dcz  Ton  jcuœ  3^  Ûenc.a  parmi  les  lefuites^ 
c  il  s'y  «vança  boBCoop  dans  les  icienocs  Sc  dans 
b  pieté  ,  audî  y  (at-U  cfttmé  8t  il  y  car  même  la 
charge  de  Nliîtas  dcb  Novices.  Vers  l'an  15^9.  il 
caccajpaimi  ks  Charticux  poui  j  vivre  caché  dans 
brolicade.  Mai% (m mérite tnluc  &  modcàitff  car 
non  (Ënilcmcnr  on  luy  donna  L-  goiivcrncmcnc  de 
diverlês  Mailbns  de  fon  Ordre  ;  nmi  ntèinc  le  Roy 
Philippes  1 1.  le  nomma  ,  en  vertu  d'un  Bref  Apo- 
ftolique  ,  pom  vificcr  qiu-!qiir%  Monaftcrcs  des  Bf- 
nediittins  de  Catalogne.  Il  tut  cntotc  d'aucres  em- 
plois impocuns  >  &  en  1 587.  U  fÎK  aommé  i  l'E- 
véch^  d'Vfgcl  qu'il  gouverna  avec  beanconp  de 
pcDcknoetf.  ansderiute,3c  il  moutntlcza.  Sep^ 
tcmbrc  en  1610.  André  de  Capilbfçavoit  les  Lan. 
gues,  le  Lacm  »  k  Grec  6c  l'Hcbreu  «  &  U  s'attacha 
pattkuUeiemeiità  i'émde  ilr  l'EcriciMB.  Il  a  conu 
pofé  des  Coaiiiunnircs  fur  Icicmic  en  Latin,  5^  di- 
vers autres  Ouvrages  en  Elpagnol ,  comme  des  con. 
fidcxanonslUi  les  Dimanches  de  l'année,  les  jours 
Carême  &  ks  Fêtes  des  Saints,  &c.  *  lofcph  d  ■ 
Valks  ,  in  Htfi.  Cm.  Hf^.  Pctreius,  Btkl.  Cart.  Le 
me,d»  Script.  SêcXni.  NtcobaAneonob  MM, 

LA  CAPELLE  ,  FortetelTe  de  France  en 
Picardie.  Elk  eft  dans  cette  contrée  dite  la  Tieta- 
chc*  vers  ks  froodciies  du  Hainauc*  environ  i  ttne 
Ueihf  dek  rivkte  d'Oy le ,  ou'elle  a  au  Midi ,  encie 

Landrecy  ,  Avefne  &  Guilè.  La  Captllc  flic  bltic 
éui%  k  dernier  Siècle,  pour  l'oppolêt  à  ceux  du  Païs- 
Bm  qui  fiu(<ricnt  des  courfès  dans  la  Picardie.  Dans 

ce  Sil  cie  elle  a  été  fînivenc  prife  Se  rcpiifc.fîn  16 ^6. 
ks  Erp.ignols  k  piiiKiu  lur  le  liaiun  du  B«,-c,  &c  l'an- 
née d'aprez  le  Cardinal  de  la  Valete  la  leur  enleva} 
&:  il  perdit  en  ce  Siège  le  S'  de  Dulfy  Lamet  &  le 
S'  de  Rambuies.  Elle  a  été  aulTi  pnlc  &  n:p.iie 
d'antres  fois. 

C  A  P  £  L  L  [  E  N ,  Préfet  de  la  Mamicanîe  pour 
l'Empereur  Maximin  fur  la  fin  du  III.  Sicck.  Il  fttta. 
cua  les  deux  Gordiens,  pcre  &  fils,  qui  s'étoient 
fait  déclarer  Emperenzs  en  Afinqœ  }  Se  avoknc 
nfateini  que  le  Sénat  appronvtlr  leur  ékéHon.  Le 
fils  âgé  de  quaranre-ux  ans  ,  fiit  tué  en  la  ba- 
taille}  3c  on  ajoute  ^ue  k  pcte  le  donna  la  mort 
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ledépyir  >  l'iii  tfj**  Iule Caplwito ,  m Gm^ 

dwi. 

c  A  P  E  T ,  tiunom  de  Hugues  Comte  de  Paris 
&DacdeFauice,fib  de  Htafocab  Gna^  Ch«>- 
chez  Hugues  Caper. 

C  A  P  E  T  (  lean  )  Chanoine  de  l'Iûe  en  Flan- 
dres  ,  oïl  il  avoir  pris  nullance  ,  6c  Doâeur  de  Lou- 
vain  t  vivott  inr  1» fin  du  X  V LSkok* ^  il  auiu- 
nitle  IX.  Mbyderan  1 599.  llaéciirdivcisOuvi»» 

gesreuiplis  d'eriidirion  £c  .  e  pKté,tommcdesCom- 
mcnraues  fui  ks  Epctes  de  iàint  Paul  ic  fur  ks  Ca- 
noniqttct.  D^vtrs  Omfti  EccUfii,  dé^m  Bcekfi* 

&  Scripture  auReritat*.  Dth^rtji  &  fntds  c'f.ctndi 
hircHcos.  De  origint  Otn*nk«rMm  &  e«rum  »Jjki», 
&c.  ♦  Valcrc  André,  Iftlr. 

C  A  P  E  T  E  ,  fixiénie  Roy  des  Latins ,  delcenda 
d'Ence  ,  rcgna  vingc-ilx  ans,  dcpui»  i'uï  5064.  du 
Monde.  D'aurres  le  nomment  Acis,  EgyptusSc  Ca* 
pccus  Sylvius.On  dit  qu'il  kiÛaCapisSylvtas  dont 
le legne  fiit  de  14.  .ins ,  &  que  ce  oemier  fnr  fairi 
d'aii.!Utre  Capttus  Sylvms  qui  ne  rcgna  que  ij, 
années.  *  Ticc-Liv(vMcllàla«£iil'ebe0(  DernsdUa* 
licaiBiflè. 

CAPGRAVE.  Cherchez  Cargrave. 

CAPHARN  A  V  Mou  Caf&anavm,  ville 
de  b  Tribu  de  Ni  pihali,  vers  les  Umitcs  de  ZabalM 
fur  le  livagc  !'l  11  nv:;  Tybeiiade,à  l'cmbouchuredu 
louidajn.Ëilc a  ete  [à  .\krropoliraifledc(outclaGa-* 
liléc,  OÙ  Iisos-Chri s r  coinmençaà  publier  k$ 
pamicres  verinez  de  fa  doârinc^  qu'il  y  confirma 
par  un  grand  nombre  de  miracles ,  comntK  les  Evan^ 
geliftes  l'ont  très  bien  rciraïqué.  Car  il  y  i^ucrit  ufl 
poiTcdifiSe  tendit  lalàncé  à  la  beUe-metc  de  bînt 
Picirc  y  qni  étoîr  tourmentée  d'une  fièvre  fÎMT  A* 

chnifè-.  Saint  Mstthicu  y  fiifoit  l'office  dcBanc  i.i.r, 

Îuandk  fils  de  Dieu  l'appclta  poiu  l'élever  à  1  Apo< 
obr.  Cette  V  Uecft  anjourd'huy  dclolée,&  depuis 
qur  fîoîiman  la  n  duifir  en  cendres  ,  tUe  n'eft  habi» 
[ce  qncpr  q  clqucs  familles  de  Maures,qui  tiicnt 

2uclqtics  pièces  (Ta^coc  dcs pdcdas ^  vantvt* 
ter  ks  lieux  &nrî. 

C  AP  I  LVP  P  1  (  Lclio)de  Mantoue,  Poète 
celebtc  q>ii  vivoïc  dans  le  XVI.  Sieck.  M.  De 
Tbou.  park  de  luy ,  aptes  avoir  tait  mention  de  loa- 
dinn  «t  Bellay  morrà  Paris  le  1.  bttvkrdellui 

1 5(>o.  [Nous  donnerons ,  dit-il ,  pour  compagnon 
i  loachim  du  Bellay  ,  Lclio  Capiluppi  de  Mantoue' 
qni  étoit  Ibo  grand  ami&  qui  moamt  noit  îoon 
nprez  luy  dans  fon  païs ,  âgé  de  6i.  ans.  !!  fè-  joba 
û  hcureuicmcnc  des  Vers  de  V  rgilc  Ion  «.ompatnotr, 
en  leur  donnant  une  autre  fîgnificaiion ,  qn'il  a  en 
cela  cnderemcnt  effacé  la  gloire  d'Aufone,  dePol- 
b  Falconia  &  des  autres  qui  k  font  exwcea  fur 
k  même  fuiet ,  ayant  employé  ks  Vers  de  V  rgik 
en  des  chobs  bkn  élc»goéesde  rimouion  de  Vit" 
gtte  nlmr.  En  cfRit ,  outre  ks  ratiescbofès ,  il  s 
fait  des  Vers  de  ce  Poète  ,  un  ou  deux  Centons  de 
l'origine  des  Moines,  de  kur  vk»  de  leurs  Régies* 
de|  cérémonie!,  de  l'Eiglik  >  dn  mal  de  Naples  &  de 
divcrfes  autres  chofcs ,  dont  il  y  a  de  l'appxcncc  que 
Virale  n'a  point  eu  intention  dcpiulct.]IuhusRoC> 
CÎns  publia  depuis  ces  Centons  a  Rome  en  1 5  90» 
Vnaurre  Camille  CAPitvm  Italien  <^<:  nî>- 
non,  fit  impruncr  l'an  1571.3  Rome  un  Libelle  in- 
ntolé  ,  les  Stratagèmes ,  dxns  lequel  il  parloit  da 
malTacre  de  ta  faint  Barthelemi  ,  &  de  la  fuite  de 
itoutc  cette  adion.  11  y  avoit  des  choies alfcz  fittgU" 
betcs  rouchant  les  motifs  &  les  tailons  qu'on  avoit 
cnët  de  lêponer  à  cette  vi«^nce.  *  Dellioo,  //ijf* 
Ji.ii.d'  j  j.ÏJtl^idf  Seript.SétcX i^f. 

C  A  P  I  S  T  R  A  V  '  Ti  n  )  Religieux  de  S.  Fnm- 

$ou  vivoitdansic  XV.  Sted»  H  éteit  ongimiùt 
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lie  faaet  Se  né  m  boai^dcCftp^Atui  pttt  Uvitle 

d'AquiU  en  l'Abrute.  Son  p«rc  Gentilhomme  d'An- 
jou ,  s'y  était amàiÇxnnt  feiiPhacciiOuis  d'A»> 
jou,  lorfqiie  Kfîfrte- règne  âcChââti^^tii'Ikéféc 
Fiance,  il  alb  mtncr  du  (êcoursan  Roy  de  Naplcs 
foocoufin.lcan  de  Capiftnui(i:  fie  Religieux  de  laine 
fteçois  >  il  Jttbiki»  L'amiciéde  S Jernardin ,  &  il  fut 
émx  fois  GC4ÉÉtf|  ^  Reforme  de  robfcrvance  ,  à 
lâqaclle  il  WwlBCMcoup  cuntiibué.  Son  grand  ze- 
lu'  écoic  Cl  bien  reconnu,  qu'il  fiic  chotlî  Inquificmr 
de  la  Foy  8c  Légat  du  ùâot  Sicge  en  Alcimgnc ,  oi^  il 
convertit  quatre  mille  Huffites.  Il  fut  un  des  plus 
«âebres  Hérauts  de  la  Croilâdc  ,  que  les  P.i|ies  Ni- 
<5olas  V.  Se  Cal  ixte  IlL  firent  publier  contre  le  Turq 
flrit  ne  quitta  jamais  l'armée  qui  défit  tes  Infidèles, 
loiTiju'ils  avoicnt  alficj^c  Ik  l-Giade.  Il  mourut  peu 
de  icms  aprez  i  WiUken  Hongrie,  l'an  1456.  On 
li^-icitiboé'  divers  Oovnges  de  l'antodté  du  P»pe 
&  du  Concile ,  du  Mariage ,  de  l'Exconinninica- 
don ,  de  Citnonc  Paeniitnttslt.  Sftculum  confcitntit, 
5»«ii*lMMi ,  &c.  Le  Pape  Pie  IL  Bloodus,  Tntbenie> 
niflèrin,  Wadingc,  les  Continuateurs  de  Bar oniu  s, 
Bdhumin  ,  Sec.  parlent  de  luy.  Le  Pape  Grégoire 
XV.  le  déclara  Bienheureux. 

LA  CAPITAN  ATE*  Ptovince  d'Iadk» 
dans  leRdyatinf  àrNapks.  On  dit  qnVlleiêftiinlt 
nommce  depuis  que  l'Eiruvrcur  Baille  y  envoy.^ 
ccctain  CapitaÏAc  célèbre.  Elle  a  au  Levant  &  au 
Septentrion  la  nier  Adriatiqne>a  Couchant  le  C  om- 
té  Ai:  Molilfe  ;  &  an  Midi  la  Terre  Ac  Barri ,  la  Ba- 
il lik;acL.Sc  la  Principauté  Vicencure,  qui  luy  cft  aiiHî 
tu  p.ii  rie  au  Couchant.  La  Capitanatc  e(l  l'ylpiilia 
DMUiis  des  Anciens.  Ses  villes  font ,  Mont  làint 
Angc>  avec  Archcvêclié  uni  à  ccluy  de  Mynf.edo- 
nia ,  Alcoli ,  Lucera ,  Ardoiu ,  Bouiano ,  Arpi,  Fio- 
rensuola  >  TrcMa ,  Si  ponte.  Sec,  Le  mont  ^jnpnr 
c#  anifi  fetnenx  ,  pm  1  apparition  de  ûÈÊ^^Mami 
Se  c'd\  là  où  cft  la  ville  du  mont  funt  Ange.  Cette 
Province  e(i  ttcs-feroJe  &  une  des  plus  conlldera- 
blcs  du  RoyaiinitfdeNailtHlftLMMdrc  Alberti,i^«/o-.- 
Jr^êl.  Merula>  Cofm^»  Seifi*,  Mazella,  ÀtftnJH  m- 
grio  lii  Nsp.  &e. 

C  A  P  1  T  O  L  E  ,  nom  de  la  cclebrc  Fo  ti-rdlc 
de  Rome ,  où  l'on  bâtit  un  Temple  à  lapitcr.  Tar- 
l'Ancien  en  jetta  les  premières  fbndêmcns  l'an 
#^9.  de  Rome ,  A:  Taïquin  leSupcrbc  l'acheva  en 
iiu  On  luy  donna  le  nooi  de  Capitole  d'une  t£tc 
4ae  les  Matins  n«mÂetlr^ii^  I      y  fift 

en  crcnl.iir  Li.  fùnJcmcns  de  ce  Temple  , 
Ion  Denis  d'Haiicatnaire.  Il  fut  brûle  Tous  l'Empire 
de  ^^KttittSfVerpdSen  le  fit  rdi&tir  dans  k  nlme 
tems  que  le  Temple  de  letufilcm  fiit  détruit.  Ayant 
été  de  même  brûlé  pat  le  feu  du  Ciel  fous  "Titc, 
Domitit  n  le  fit  encore  teUtir  avec  plus  de  pompe  j 
Se  il  ordonna  des  Icux  qu'on  cclebroit  de  dnq  en 
cinq  ans ,  Se  l'on  contoit  les  années  par  ces  jlgtif 
Citptititns  i  la  fa^on  des  Olympiade$.Ô><elqaes-uns 
i$<wteot  qin'Aoguib  y  avoit  fait  élever  tut  Aotcl, 
avee  cent  inscription  :  Anrel  au  premier  né  de  bien. 

iasChiécieii.  y  bîcircnt  depuis  en  l'Iionncur  delà 
t^japs  Vicigc  une  EgUfe ,  dite  Ar*  Coeii»  *  Dcnu 

C  A  P  I  T  n  L  I  N  (  Iule  )  Hiftoricn,  vivoit  fur 
la  fin  du  1 1 1.  Siècle  ^  au  commencement  du  I V. 
fous  le  tegne  de  l'Empereur  Dioclosen,  i  qui  il 
adreliè  la  vie  d'Antonm  le  Débonnaire  ,  5c  celle  de 
Vêtus.  11  dedia  celles  de  Claude  Albin,  de  Maoin 
des  deux  Maximins  Se  des  trois  Gordiens  à  Con- 
ftaatin  }  Se  il  a  compofé  de  même  celles  deMaxi-» 
We  8c  de  Balbin ,  qu'il  n'adrclfe  à  perfonnc.  Il  en 
•îvoif  f;jj{  plufîcHrs  autres  qui  ont  péri  par  l'injuie 
du  cunsf  *  Yoflîtts ,U.i.du  Hifi.  Lm. (.7. 
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CAPt¥ôtlM<MCoiittitm  CAMto* 

tmfS ,  tivoit  dans  le  III.  Siècle.  Il  eft  AiUcuC 
^nn  Onvi^e  que  nous  n'avons  plus }  &  oui  cft 
ponnant  nl^ué  par  TndseUiua  Pollio  »  en  la  vin 
des  trente  Tyrans  ,  où  il  dit  aprtt  Cornélius  Capi- 
colinus ,  en  la  vie  d'Odcnat ,  que  Zcnc^ie  n'étoil 
pas  (èuleraenc  une  des  plus  illuftres  %  nuis  encMt 
une  des  jplus  belles  femmes  de  rOricnt.  Vn  antre 
Caïus  Iulius  CapitoUnus  fut  Coo(ul  avec  l'En^ 
perçu rAurclicn  ,  l'an  174. 

CAPITON^vinét-dnttoiéraB  Patriarche  d« 
lemiUcm  dans  I»  I L  Sfecicb  u  Inooeda  à  lulien  I L 

ictint  leSicge  jafqu'cn  la  cinquième  année  du  rè- 
gne de  l'Empenau Commode »^ui  étoie  la  18  j.  de 
If  svs-Crrist.  *Eaftbcj  Mrl«CAriiv.  Bttonin% 

,  CAPITON,  Hiftoricn  de  Lyde  ,  vivoit  fut 
la  fin  du  IV.  Siècle.  Il  a  écrit  huit  Livres  de 
faurie,  de  fon  païs,  &  de  la  Pamphilie,3c  a  tra- 
duit l'abiegé  d'Euaope }  ce  qui  fait  voir  qu'il  vi- 
Toit  apns  lutien,  patcetjue  Cffk  fous  fon  Empire 
qu'EttCnipe  compofii  £»  Abn^é.  U  eft  dcé  pcSce* 
fmanas  de  Byfancc,  9tc.  PHrie  le  knne  die 

TiT  I N  I V  s  t.  AI'ITO  ,  qui  avoit  fait  quelques  Ou^' 
viages  Hiftonaues  »  &  il  bv  donne  de  grande* 
lonanges.  Et  Adienfealicgae  de  in&mr  vn  Poè'te  d« 
ce  nom  d'Alexandrie*  lequel  écrivit  des  Commen- 
taires  à  Philopappus.* Athen4e«  '1.7.9^  S.  Pline, 
«p.  I a.  Voffius,  i»  Hifi,  Cr*c.b.§.  à$ Pê»»9»tAudÊ 
MMh.c.6^.  5. 19, 

CAPITON.  Cherchez  Atcïus  Capito. 

C  A  P  I  T  O  N,C0llliû  IbttS  le  nom  de  Wolff* 
6ANGVS  Fabricivs  Cavito  ,  Alcnand  énic 
d'AguenaW  dans  l'Alface  où  il  naquit  en  1478. 
Il  étudia  à  Bafle ,  &  pour  complaire  à  fon  [xrre ,  il 
k  fie  Medcdn.  IXpuis  comme  u  ayott  plus  d'iodi- 
Mtion  pour  la  liieolo^il  en  fit  (on  étude  ordi<» 
nairc  aprez  la  mort  de  (on  pere ,  &  il  reçut  les  hon- 
neurs du  Do^orat  en  cette  Faculté.  Aprez  cela  il 
apptic  les  Langues  (çavames  &  pardculierenient 
l'Hébraïque  j  Se  le  Cardinal  Albert  de  Brandcbouig 
Archevêque  de  Mayence  ayant  fouhaitc  de  l'avotc 
auprez  de  luy  ,  il  pflk  encore  DoQum  en  Otoie 
Canon.  Ainfi  ayant  oonnoifince  de  cane  de  6ieii« 
oesdim(ès>il  fê  fie  des  anns  illuifaes,  8c  léCaiw 
dinal  luy  procura  des  Lettres  dcNobltlfe  pour  luy 
9c  pour  fâ  fanaillc.  Capiton  ne  pcofita  pas  des  hi-* 
âlictcsde  fôn  efprit.  Il  l'aToit  nataitUement  tocon* 
ftant  Se  chagrin  ,  c'cft  ce  qui  le  fit  donner  dans  les 
nouveautez  au  fujet  de  la  Religion.  Aorez  ce  faux 
pas,  il  î»  retira  à  Strafboutg  9c  puis  \  Bafle  8ch 
Haguenaw.  Il  fe  lia  d'amitié  avec  Bucer  &  aveC 
Oecolampade.  U  époufa  la  veuve  de  ce  dernier,  SC 
ilcompou  ÂvifeAptcz  la  mort  de  cette  femme  il 
en  époa&  une  antre  nommée  Agnes  qui  éioic  iç»^ 
Tanse,&enétatdepiécherlociqnel<Mi  niatiétoif 
incommodé.  Capiton  moumt  le  1  o.  laurier  de  l'an 

Il  laillà  divers  Ouvoges.  hfiinnùimm 
hnàtânm  Lit.  //.  Eturrêtime*  m  fiUstme  &  Ofnm* 
f^ua  loAmis  Oecolampaiii ,  &c.  *  Pantaleon  ,  /;. 
Prof.  Sculrctus,  in  jinnst.  Suiius,  Slcidan>  Mclthiof 
Adam  >  8cc» 

CAPIVACCIO(  Icrômc  )  dePadoue,* 
été  un  des  plus  célèbres  Médecins  du  dernier  Sic- 
de.  Il  avoir  auflî  les  Langues  ,  les  belles  Let- 
tres Se  la  Philofophie  »  &  c'cft  avec  juftice  qu'il 
s'acquit  tant  de  teputation  non  (èdemenreii  iMliqii 
mais  pat  tonte  l'Europe.  U  enféigna  durant  b«mb« 
daq  ans  dans  l'Vnivafité  de  Pidoae.  Le  Giani 
Duc  de  Tolcane  lôuh^  extROKmene  de  l*af«tt 
d.ins  celle  de  Pilé  ,  il  luy  fit  pour  cela  des  offres 
ucs-avaataeeaièMDais  Capivaccio  fê  dût  phis  obb- 
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gc  à  Cà  patrie.  Il  y  mouiut  l'an  j  j  S9.&  U  fiitcncrr- 
rc  daiis  l'Eglile  des  Icfuitcs.  On  dit  qu'un  Aftrolo- 
guclny  ftjrant  ptedic  qu'il  niuiir>  oi[  s  li  cncrcp.cnoic 
^HC^Uc  voyage  dans  là  vicillclTe  ,  il  i«  mocqua  de 
cette  vain<.  padiction  ;  Se  étant  allé  vois  le  Duc  de' 
Mancoiit;  qui  croit  inaladc  >  à  fou  ictoiu  il  fut  atta- 
que d'une  ûévx  violence,  dune  il  mourut  peu  de 
jours  aprcz.  Nous  avons  divers  Oaviages  de  fit  &<- 
^on.  Ai cdi: I  I. i  p.u  tl.A  l.i.yil.  D  M  'I'oda  ana- 
$»micÀ.  De  dijo  ttittt^  tîoîlnhMrum,c^c.  *  Riccobon, 
U.x.dt  Gynm.  PatMt.  Tomafini,  w>  cUg.il l»Ji.rtr.  Ca« 
AcUan,  m  vitàlU^.Aitdie.'VuiAeT,  LinA'fl,  dt  S^rift» 
Mfà.  crc. 

C  A  P  N  I  A  S ,  Poctc  Grec ,  qui  n*a  rien  écrit 
de  memoabje  *  £don  Suidas.  Ce  qui  &  donné  fu- 
yx  à  Votlîus  de  dite  quit  ne  iê  faut  pas  étonner  qne 

tour  ce  qiif  ce  l'ocre  .ivoit  Compolc ,  L-  foie  diilî- 
pé ,  puilqu'cn  Grec  loa  nom  figniâ-  funiéc.  On  ne 
fçAit  pas  en  quel  tems  iîa  iréca.  *  VolEu^td*  P*»., 
Grec.  p. 8 7. 

CAPNION.  Cherchez  Rcuchlin. 
C  A  P  O  C  H  I.  Cherchez  Cappochi. 
C  A  P  O  ou  Cabo  D'i<;  ra  r  \  ,  ':i  hropo'ir, 
c/S^idu  Se  Ctpiit  //?r/ !•,  ville  d  Ic.ilic  d.\iis  1  Et.it  de 
Veni(ê,avcc  Evêchc  fufFingant  d'Aqml  c.  Elleeft 
caj'itale  de  laPcovinGcd'lfttie*  Se  iituée  fur  la  net 
Adiiatique  entre  Triefte  3f  Paîenza  Oncoic  que 
l'Em  'c.tnir  liift.n  la  fît  iéMjIii\,  3c  qileC'cftdelà 
qu'elle  eue  le  nom  de  iHjiuiopalu, 

CAPO  DI  LECCl.  villedans  hToie 
d'Octrante.  Cherchez  L.cci. 

LE  CAPOR  AL  1  S  (Cefat)  Poctc  Italien 
étoit  de  Peroufc ,  &:  il  a  vécu  dans  le  X  V  L  Siede 
fous  le  Pontificat  Hu  PapeCleimnt  VI  I  L  11  com- 
pola  un  Pucme  de  b  Cout  où  il  déçut  Ci  bien  U 
vie  d'un  Courtitan,  que  tout  le  monde  iêfidlôiC  Utt 
finût  de  voit  fon  Ouvs^  dansfe  RfDS  q  tlil  coni» 
mença  de  patoitre.  Le  Caponlis  avoit  nararelle» 
ment  ime  grande  iiiwgiiution  ^  un  grand  feu  d'eA 
pnt,  beaucoup  de  vivacité  Se  avec  ccU  il  étoit  û  en- 
joué qu'il  pcnfoit  alTcx pUilânmienr  lesdio(es,dr 
comme  U  parloit  bien  (a  lanr;ue  ,  il  les  difoit  aulfi 
de  bonne  giace.  C  eit  ce  qui  donna  tant  d.  c  cdic 
à  ce  Pocine.  Il  en  comnolà  encore  un  aut^e  de  U 
vie  lie  Meceius  qu'il  diviTa  en  dx  Partie  ;  mais 
cet  Ouvrage  n'tft  pas  achvvé ,  il  n'y  avoir  pa  nus  la 
de.nierc  nuin  quand  il  n.ourut.  Son  fils  a  eu  foin 
de  le  donner  au  public.  Comme  le  Capoialis  avoit 
un  etpiu  guay,  libre  &  pla](ânt>  il  avoir  aulE  grand 
nonibie  d'anuv.  M.iis  CLiiiy  qu'il  aaimé  ^us  chère- 
ment. Se  dom  il  a  reçu  audî  des  marques  plus  pr- 
lîailîiines  d'amitié  >  tR  Alcagne  Marquis  de  Comia 
«VBClcqucl  il  V ivoit  en  grande  famili.-iiirc  d.ins  fon 
Château  de  CaAiglioni.  C'eil  là  où  ce  Poète  mou- 
lut l'an  itf  o  I .  &  où  il  a  ménu-  été  enterré ,  comme 
le  marque  fon  fils  dans  la  Pitfice  de  le  Ouvrages. 
lanitsNicius  Etitluausa  aulfi  fait  Ion  éloge.  Con- 
fultez  lacobilli  dans  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  l'Ombrie  où  il  dit  que  le  Capo  alis  avoit  été 
Gouverneur  d'Atri  dans  le  Royaume  de  Naples. 

C  APOVE,  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Napks,  en  la  Tnxe  de  Labour  avec  Accitevéché. 
lEUe  eft  bitie  liir  leVulrume,  1  deux  nulles  destnt- 
Tes  de  cette  ancienne  Capouc.q  li  fiir  comparée! 
Rome  Se  à  Carthage  j  &  qui  meiira  d  être  appcUée 
b  ville  des  délices.  Sri abon,  Denis  d'HalicâmalIè, 
Sempronius,  Titc-I  ive,  Flonis,  Appnin  Alexandrin, 
Tacite,  Suctonc  ,  Silius  Italicus ,  Vua;ilc ,  Pline,  Se 
plnfiLUis  autres  AntniIS ca  parlent  luaveot.  Tous 
ceux-là  lapportcnc  poonanc  £oit  duoQaaiKUC  là 
fondation ,  que  les  uns  amiboènr  nx  Oldcos  tc 
o»  «uses  à  Cafis.  Eb  jio.  dt  B^aoK  ktSaouint 
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te  fidiiieBe»  dmint  la  nuit,  de  la  ville  de  Capoîk 

Colonie  desTofcans  &  iL  y  mailâcretent  les  habi* 
rans.  Annibal ,  apaz  la  bataille  de  Cannes  donnée 
l'an  }  j  8.  de  Rome  ,  lailTa  hiverner  en  cette  ville  foa 
armée  qui  s'y  rehcha  fi  ha  qu'elle  ne  fût  plusca» 

pable  de  battre  les  Romains.  Auffi  ces  dernieti  ayant 
repris  Capoue  en  54;.  Se  propofé  dans  le  Scnar 
de  la  détruire ,  crurent  que  les  bons  (ërvices  qa'el-* 
le  avoit  tendus  à  la  République, en amoliirant  par 
les  délices  le  courage  des  Canhaginois,  inciitoicnc 
qu'on  la  Confervât.  Elle  devint  depuis  Colonie,  fut 
ruinée  par  Gen(cri'c  Roy  des  Vandales ,  &  tcbâ- 
tie  par  Nard-s  Capitaine  de  l'Empereur  lulliniea 
dans  le  V 1.  Sieck.  Les  Lombarde  la  ruinèrent  une 
iccoodc  fois  -f  Se  on  croit  qu'ils  jcttcrent  les  fonde* 
mens  de  la  nouvelle  Capoue  lïir  le  Vukume,  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'huy.  Le  Pape  Kan  XIV.  l'e- 
tigca  tn  Archevêché  l'an  968.  Capoue  eft  .  ien  dif- 
en  cetensde  ce  qu'elle  a  été  Mtid«HS{  ette 
diminue  même  ûit^  les  jours.  Se  il  n'y  a  qtie  fon 
nofu  qui  la  rind^.  eneo  e  conllderable.  Elle  eil  bàtie 
environ  à  deux  Ueùes  de  l'andennc  ville.  Elle  cft 
dcffcnduc  d'uofo.t  Chiieau,&  elle  a  quelques  au» 
très  FortiBcatiotu.  *  Leandre  Albcrti  ,  «<«.cr.  Jtd, 
Scipio  Mazella,  defi  r.  dd  Rcg  /«  di  Htf,  Gtniio  Cc» 
£uc  Capaccio»  fJifi,  NtéfMt,  ût. 

Connltt  de  Qipoiit. 

-Le  Pauc  Siicc  en  alTembla  un  l'an  }  89.POU1  ctcin* 
dre  la  divifioi»  de  l'Eglife  d'Aattoche«qni  avoir  atiw 

ré  Cl Uc  de  l'Eglife  d  O^  ienr  Se  d  Occident.Saint  Am. 
bïoile  s'y  t  cuva.  On  ordonna  autli  qu'Anicius  de 
Theflàloniqiic  auroit  foind'cxamioarafiâiredeBo* 
noie,  Evêque  dans  la  Niicedoine.qm  t  nftignoit  des 
erreurs.  Le  Iccond  ftit  tenu  l'iin  1087.  pour  l'ék* 
âion  de  Vidot  III.  lequel  aprc2  pluûeurs  reliftao» 
ce^ut  conduit  à  Rome  Se  couronné.  Le  Pape  Gehu 
(èil.encelebiàunl'an  tiit.fluquel Hen.-iV.Eai- 
pei'cur  fut  excommunié  avecliburict  B  irdin ,  Anti- 
fapc  fous  le  nom  de  Gt^oke  VIIJ.  On  co  wBt 
aaiB  quelques  autres  de  moindet  confidenKfeii» 

CAPPADOCE,  grand  païs  de  l'A/îc  Mi- 
neure qui  a  eu  titre  de  Royaume.  Elle  efl  diviGft 
aujourd'huy  en  quatre  Piovinccs  Principales,  Ge- 
Occh.Stus,  Anadole  &  Ainafic.  Elle  étoit  bornée 
par  l'Ai  n>. nie  Mineure  m  Levant:  de  h  CiLde  sa 
Midi  :  par  laPamphilie  Sc  U  Galatie  à  l'Oicidcnt  ;  te 
par  le  Poofr^Eiuiii  an  St^nmonoa.  Ses  villes  plus 
confîdaa  îles  éroiënt.Comane,  Sefaafte,  Neooefirée, 
TielûzonJc  ,  Cl,  faiécr,  AntifiL  paVs  dt  Snabon,  Sec 
Mais  a  jouid'huy  ces  choies  font  bien  changées 
lous  la  tyiAnnie  du 'Turc.  Ariiiate  fot  un  des  ancien» 
RoisdeCappadoce.  Pharnalt  s  croit  devant  liiy.  Il 
eut  plufu'urs  lucccli'euis  amis  des  Roinains.Anobar- 
zane  qui  avoit  été  fouvent  chalsé  par  Mirhiidate, 
fiit  1  établi  par  Pompée  vers  l'an  6  90.  de  Rome  ;  & 
aptez  la  mort  de  ce  Pnncc  &  de  Ion  frère  Anaio- 
tnes  Aichclaus  obtint  cette  couronne  par  la  faveur 
d'Antoine  )  Se  donna  ùl  fille  Glaphin:  à  Alexandre* 
fils  d'Heiode  le  Grand.  Ce  Royaume  dura  envfron 
476.  ans.  Depuis  les  Romains  tcduifirenr  ce  pis  en 
Province  ,  &  la  gottve.noicat  par  des  Ptoconfuls.. 
isic  Comneoe  fiigittf deConftantinople  pris  pai  les 
François  en  1104.  y  établit  un  Empi.e  nommé  de 
Trcoilonde,  parce  que  la  ville  de  ce  nom  en  ctoit 
la  capitale; 5r  il  fubfifta  ju&it'i  David  fomomnié 
Calo-leanon  Beau  Kan,  qui  hit  pris  l'an  14^1.  par 
Mahomet  1 1.  Em perçu i  des  Turc;,  i  &  mené  capdf 
en  Grèce,  où  quelque  tems  apicz  il  fut  mis  à  OMlt 
•vec  iès  cn£ms. "^Phnc,  I1.6.  t.S.Strabon,  /i.iat 
VoIttniB  9c  Gencbiard,  Cbrfit.  Nicetas»  Paul  love. 
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Phariuccs  vers  l'an  j  47 4.  du  Mondait  * 
Six  Roù  donc  le  oomcil  inconnu» 

Ariarathcs  I.  jf^o. 
Oroplicrncs. 

Aruraches  1  L  I714> 
Acûrathes  1 1  î. 
Arfamincs. 
Aoatacbes  iV. 

Arianth<rs  V.  jSjo* 

Ari.u.itlif-)  V  I. 
Atiaiachcs  VII. 

Ariarachcs  VIII.  "t  tUiCS  794^. 

Ariar.irhLS  I  X.  J 

AriobaiziiiLs  I.  clà  J?4tf« 
Anobaizancs.  1 1, 
Ariiuathcs  X. 
AicfaeUiîs  moit  i  Rome. 

CAPPIDVS  Prctre  de  Stavcitn  dans 
la  Friic  ,  vivoitdanslcX.  Sicclc  du  tcms  deCon- 
tad  &  dcHciin  lOfklait  Empereurs.  Jl  compo- 
&  la  Gcoealogk  des  Pkteces  .  Ducs  Se  Roif  de 
Fnd  ,  l'Hilloirc  Ecclclîaftiqi'c  dupais  ,  3c  qiul- 
qucs  ïucics  Traitez  ,  oui  ont  tou«  été  biûlcz  par 
l'inccnUe  d'une  KUio^equc  *  Vd&us  •  4t  Hifi^ 
JLMf.li.z.  r.  15. 

C  A  P  1>  U  C  H  I  (  Rainicr  ,  Cardi  ha!  croit  de 
Vitabc.  Vghcl  cftimctju'il  avoïc  été  Rdigmix  de 
rOidiede  làinc  Benoit  Se  qu'il  lut  depuis  Evcque 
de  Vîterbe.  LeFap;  Innocenc  1 1  ï.  L  fit  Cardinal 
«n  m  j.  Hono.e  III.  l'envoya  Ligac  daas  laTof. 
çuusf  Gtcgouc  1 X.  luy  continua  ce  même  cmploT} 
de  Imoocm  I V.  qu'il  avoitaocomp^né  an  Coadle 
General  de  Lion  de  l'an  ii4j.  1  envoya  en  IcpIh; 
pour  y  publier  Icsccnfuies  contre  l'Énipcrcur  fjc- 
dcricll.&  retenir  dans  li.-  devoir  les  villes  foùmifcs 
auS.Siegc.  Le  Cardinal  Cappochi  s'iKquitan  bien 
decet  craploy ,  que  le  même  i'apc  le  pourvût  du 
Gouvernement  du  Patrimoine  de  S.  Picnc *  &  il 
mourut  à  Vitcrbe  l'an  1 1  j  o.  Il  y  avoir  fut  divctlct 
fendEriottsconfiderables  d'EglifesAr  de  Monaftercs. 
BzoviD<i  pailc  J^ccliiy  de  faint  Doitiiniqut: ,  &  d  un 
ionge  aiibt  extraordinaire.  '  Onupiue^  Ciacoorus, 
imvtt.  Pmt.  Bzovius,  >#.Ci2te.  w.7.  Anbery,  Hsjf. 
da  Cmà  Vghcl, /frf/.  f^r.  ft  c. 

CAPPOCHI  (  Pierre  )  Card  nal  «toit  de 
Rome.  Son  mente  le  Ht  connotttc  au  Pape  Innocent 
1  V.  lequel  étant  perfiiadc  de  (à  capacité  &  de 
grande  expérience  dans  les  affaires,  Icuut  au  nombre 
des  Cardinaux  l'an  1244.&  l'ayant  mené  avec  luy 
en  France ,  il  s'en  Ictvit  utilnnent  dans  k  Concile 
de  Lion.  Apaz  celail  l'enroTScn  AlemagAc  où  il  le 
trouva  l'an  114S.  i  la  Dicte  de  Francfort, dans  la- 
quelle Guillaume  deHolandefut  élû  Erapoeuccoq. 
tte  Frideric  11.  Le  Caidinal  Cappochi  avoir  fi  bien 
leiiflî  dans  cette  commilîîon  ,  que  le  P.tpc  luy  en 
donna  une  encore  plus  impottaûcc.Ce  fut  de  faire  la 
guerre  en  Italie  contre  le  même  Frideric  I  I.  H  n'y 
reijfllît  point  mal ,  &  étant  de  retour  à  Rt.iiic.il  luy 
artivacetteavanture  d'une  image  de  la  la  ntc  Vier- 
ge tombée  dans  un  puits  ,  qui  donna  occafion  i 
Cappochi  deâiiie  bâtir  l'Eglik  de  Nâcie  DaxDc  de 
laPboequi  eftanjouidlMty  amiSetriies.  Ilmoutut 
en  la  même  ville  de  Rome  le  I  S.  May  de  lan  1159. 
&  il  fut  entaxc  dans  l'Eglife  de  faintc  Maue  Ma- 
jeur dont  il  ctoit  Atchiptteejfir  où  l'on  TOtcencoce 
fonEpirafe.*  CiaconiuSrf)»y«|i|f./f:Aubei7,  WflJ^. 
À€$  C*rd.  Marti nelli,&c, 

C  A  P  P  O  C  H  1  (  Nicolas  )  Caidinal  Evêquc 
d'Vrgcl  de  la  même  famille  de  Cappochi  qui  efl 
Noble  &  ancienne  à  Route  ,  ctoit  petit  névcu  du 
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avec  beaucoup  \"  f :  1  n  ,  &  il  l'envoya  à  Pérou  fc  oij 
il  s'avança  beaucoup  dans  la  Iiuirprudcncc  Civile  fic 
Canomqiie  ,  fous  Baldc  je  Banolc  qui  y  éroient 
PiofdFeuts.  Depuis  étant  venu  à  Avignon  o«  étoil' 
alors  le  S.  Siège ,  il  s'y  fit  confidea-r ,  il  y  eut  divers 
Bénéfices  confideofaks  St  k  PapttÊlement  V  I.  le 
en»  Catdinal  en  i  j  jc.En  1  jjtf. le  Cardinal  Tal- 
krand  de  Perigord  &  luy  vinrent  Légats  en  France 
pour  y  accorder  les  dirHrrens  qui  croient  entre  le 
Roy  kan  &  Edoiiud  III.  Roy  d'AnglctctceXeuta 
iôinsliuxflc  inntiks;  flela  Junme  bataille  de  Poi« 
tiers  décida  de  cette  gncrre.  Le  Cardinal  Cappochi 
le  trouva  à  l'élection  d'Vrbain  V.  qu'il  luivita  Ro-^ 
me.  Ce  Ait  en  cz  tcms  qu'il  fonda  un  Collège  à  Pe« 
roufè  ,  un  Monafterc  à  Monte-Murcino  pour  les 
Rdij^ieux  de  la  Congrégation  du  Mont-Oiivet 
divers  autres  édifices  fâcrez  qui  lêront  des  monoa 
mens  éternels  de  k  piccé  dece  CatdinaL  IlmoutuC 
ijuntemettt  à  MonCe-Faicone  te  icf.  lutUet  de  l'an 
IJ^8.  &  Ton  corps  fur  porté  à  Rome  âc  entirré 
dans  l'Eglik  de  lâinte  Made  Majeur  où  1,'on  voit  en- 
core ibn  Epitaiè^  '"'Maiciadli ,  Oan|fuv  •  Bolquct* 
Aubery,&c. 

C  A  P  R  A.  Chcrchcï  Benoît  Capta. 
C  A  P  R  A  I  A.  Cherche*  Captaria. 
CAPR/^NICA  (  Dominique  )  Romain  de 
naoon  ccoii  fais  de  Nicolas  &  fiere  d'Aide  Caprani- 
ca  dont  je  parleray  dans  la  fuite.  Il  étudia  à  Padouc 
&à  Boulogne  fous  k*  plus  GKkbtes  lurifconfultcs) 
&  il  s'acquit  la  rcpuauton  d'éae  un  des  plu  s  rç.-tvans 
hommes  de  ion  teins.  Le  Pape  Martin  V.  le  poiu-\'ûc< 
de  diTcrs  emploie  coniîdetabkst  luy  donna  le  Gou« 
vetnciugit  d'Itnda  *  0r  k  nonin»  Caidinat  en 
141?.  Mais  comme  ce  Pape  mourut  avant  que  hiy 
avoir  donné  les  ornemcns  de  cette  dignité  ,  un  rc- 
fiifii  de  le  recevoii  dans  k  Conclave.  Eugène  I V» 
lîUvit  CCS  (cntimens  contre  Dr"Tfnîr[r.e  Capian:c.-\» 
il  s'en  plaignit  au  Concile  de  iiille  «Je  on  luy  atui- 
bua  le  dcrc  &  les  honneurs  qu'on  y  rendoit  aux 
pctibnnes  de  là  qualité»  Cette  a^iie  auiolc  pû 
avoir  des  fuites  làcnenfis.  11  jtoit  confidené  par  ion 
mérite  ^  par  la  i)robité  j     il  avoir  une  rics-gran- 
de  cxpenetice  dans  ks  afTaircs.  On  conleilla  au 
Pape  Eugène  I  V.dene    pas  ateitctde  iipnillàn» 
cnn  n,ii  ,  il  faivit  ces  con/êils ,  S:  ayant  trouvé  le 
moyen  de  Turc  parler  à  Capranica,il  l'artiia  à  Flo- 
rence, le  reconnut  pour  Cardinal  ,  &  il  l'envoya 
Légat  en  k  Marche  d'Anconnc  ,  &  luy  donna  k 
Gouvernement  de  Pcrou/c.  Nicolas  V.  l'aima  ,  âc 
luy  confia  tes  emplois  les  plus  importans.Car  il  l'en- . 
voya  deux  ibis  Lc^  à  Alfoniê  V.Rojr  d'Atagont- 
Captairica  fut  eiKOte  gnmd  Pénitencier.  Caiifle 
III.  fuccefleur  de  Nicolas ,  le  confldcra  aiifïî  in- 
finiment* &  oonc  doute  point  qu'il  n'iût  été  mis 
à  fà  place  »  s'il  feâc  iûrvéai  de  quelques  joursjmais 
il  mourut  en  même  teins  que  luy,  le  14.  Août  de 
l'an  1458.  Ce  Cardinal ,  comme  je  l'ay  dit,  étoie 
oes-içavant ,  de  il  avoit  une  ttcs-belk  Bibliothe" 
que ,  il  la  lailHi  pour  un  Collège  qu'il  fonda  i  Ro- 
me.  Son  corps  fot  enterré  aux  lacobins  de  la  Mi« 
nerve  où  l'on  voit  fontombeau.  *  Ciaconius  ,  tu:t 
éuUUt.  Viâotcl  ik  Onuphn:,«is  Mmrtm  K  S.  Anco- 
nin,rir.xs.r.  \C .ftirU fim.V^mMt ftn  C^Ê^$ i  t  L 
Eneas  Silvius/ous  le  nom^GobeUniCkiMMrJl.|« 
Spondc  >  4uut  Annâl. 

C  APRAN  I  C  A  {  Ange  )  Cardinal  ,  Evo- 
que de  Rieti  ,  &  Légat  i  Boulogne  ,  éroir  frer«f 
de  Dominique.  Ce  detnict  ,  ^ui  aimoit  les  Let- 
ttes  ,  avoit  parmy  ics  doinéftiqucs  des  perfonne» 
d'un  rare  ft  avoir ,  5^' entre  autres  if.ncas  Sylvius# 
lequel  ayatit  été  cUvé  fur  k  iicge  Pontifical ,  ib(19 . 
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le  nom  de  Pic  1!.  mit  an  nombre  des  CardinOTx 
Ange  Capranica  en  1460.  C'étuic  un  lioiximc  <ic 
Bande  venui  il  mourut  à  Rome  l'an  147S.  SC 
aifat  cDccrcé  dans  le  nume  tombeau  que  Ion  6e- 
tc.  *  Gobcl  n,  »«  Capunttjt,  Fit  I l.h.t.  Onophre, 
Aubcty,  &c. 

CAPK.AR1A  ou  LA  Capkaia  ^  petite 
Ide  entce  h  Corfi;  Plnlie  en  h  mer  <le  Genêt. 
Elle  étoic  aatrcfois  habitée  par  de  fdnrs  Moines  ; 
&  cUeeftflÀijoaid'huy  lUiccte  aux  Génois»  qui  y 
cm  gMnUôn.  Les  Anciens  la  nommoient  t^éplm 
ou  ty£gilinm ,  CtfrériMtcOfn^*V^aejHi*^» 
Ptolomcc,  Sec. 

CAPRAROLA  Palais  cclebre  d'Italie 
au  Duc  de  Paimc  Ahaundre  Cwdinal  Fatndê  le 
fit  bâtir  dans  le  dernier  Siede.  H  eft  dans  le  1^- 
trirnomc  cîc  lâint  Pierre  ,  au  Comte  de  Roiici- 
gliooi ,  pccz  de  Vttecbe  »  «Sc  cnviton  à  vii^-c.nq 
nulles  de  Rome.  Capnioh  eft  on  Oavnge  du 
fim.ux  ArchirLLle  Vignolc ,  &  on  l'cftime  un  des 
plus  magnifiques  Palais  qui  ioic  en  Italie  pour 
vm  Afchiceftace.  Il  eft  contre  une  monogne,  Ud 
en  penrngont'  avec  cinq  &ces  fort  hautes  toutes 
égale»  iSc  uiu:  coar  au  milieu  pai:ÊDtemenc  ronde 
.  de  même  que  Ls  Corndors  &  les  Galcties  qui 
l'environnent  ;  2c  cependant  les  fales  font  carrées 
&  bien  propo.-tionnccs.  La  principle  eft  peime 
de  la  main  de  Pietro  Oibilla  ctoit  en  réputa- 
tion fous  parti  ii  L  11  y  a  une  des  Chambces  oà 
qitatre  periôanes  étant  ptacées  diacttne  dans  an 
com  ,  l  o.-eille  tournée  à  u  muraille  ,  elles  s'enten- 
dent parler  fort  diftinClciiu:nt  quoy  qu'elles  par- 
lent bas  ;  5c  ceux  qui  l'ont  au  nilieo  de  la  cham- 
bre n'en  entendent  rien.  Il  y  en  a  une  autre  oû  It 
vous  f.apcz  du  pied  ,  quand  vous  êtes  au  milieu 
de  la  chambre  >  ceux  qui  font  au  dehors  croyenc 
^'onya  tiré  un  coup  de  piftolct.  Tous  lésâmes 
nppwienieos  ont  ^acun  lênr  bMuté  partiailkRU 
Les  jardins  &  le$foikniîae$7lbincdigneBdecctad> 
mirable  Palais. 

CAPR.E'E  ou  I$iB  Di  Capri,  Opvit 
&  C*pre0 ,  illc  de  la  mer  Ti  lene  on  de  Tolcanc, 
vts-à-yisdu  Puzzol  dans  le  Royaume  de  Naples. 
EHeen  dépend  8c  c'en  cette  Im:  cùTilwne  feie» 
tira ,  pottr  y  coronocttre  tous  ces  crimes  ,  qui  ne 
furent  pas  fî  bien  cachez  que  S  letone  ne  les  ait 
Ccui,  pour  donner  à  la  poftcntc  plus  d'averHon 
Door  celuy  quJ  les  conimettoic  làos  honte.  Autie- 
liris  cette  Ifle  avoitdeax  TiUeSi  mairaimint  die 
n'en  a  (qu'une  qui  eft  Epilcopale  (ous  h  Métropole 
d'Amâib.  *  Pline, /i.j.c.5.  Sc{aboa»/i.|.  Soctone» 
tu  Tikrre. 

CAPRE  Oî  r  Evêque  de  Carthagc  ,  en- 
voya le  Diacre  iklula  poutaflîfter  au  Concile  d'£- 
phefe  en  4}  i.  le  mifcrableélK  où  fe  trouvoieilt  let 
Eglifes  d'Afrique  par  bgaeiTe  des  Vandales»  ayant 
empêché  les  Kelats  d'y  aller  eux-m^mes.  Il  écri- 
vit une  lettre  d'cxcufc  ,  qui  Ce  voir  encore  par- 
my  les  Aâcs  du  Concile  d'Ephel'e  ;  Se  une  de 
llncamation  rapportée  en  partie  par  le  Cndinal- 
Btfonius.  Mais  depuis  le  P.  Sirmond  la  fit  impri- 
mer k  Paris  l'an  16  }o.  avec  quelques  autres  Trai- 
Ces  contre  les  Neftoriens.  Elle  eft  Ibus  ce  titre 
J?f  un*  0>)if}%  Vf'-i  Pri  &  homi'iK  ptrfn.î.  Oii 
Coit  que  Caprcole  1  adrclioïc  à  Vicalis  .I^l  à  Tonan- 
tiùs  ou  Conftudns  Eréqae  d'Efpagnc.  Vin- 
cent  de  Lenas  iiarle  avamag^tTemene  de  ce 
Prélat  ,  Sc  de  ft  lettre  écrite  an  Concile  d*£- 
phefe. 

CAPREOLE  (Elle  }  natifdeBcelTe  en 
Italie  8c  exodlent  luniciiniàlce  de  Hiftarien«a 
ManAimm  commencMC  d» X V L Skdft. 


Il  cofflporn  divers  Ouvrages  q  li  h;v  acquirent 
beaucoup  de  réputation  ,  co.sunc  i Hiitoirc  de 
Bfcforen  XIV.  Livrer. ,  donc  il  y  en  a  XIL  d'inu 
ftimet.  D$ftnf»  fismi  injcitnfimm  it  dmiîtmt 
&  fmftikmpmtrtm  nmnutndit.  DUhgm  dt  €m- 
fi>m,tiKHtt  Ftdti  ,  &c.  Elie  Caprcole  mourut  foct 
âgé  en  1J15.  *  Baptifta  Mancuanus  >  ta  Qim, 
Leandfc  Albetii  >  d^/cr.  lté.  VoflSiis  >  it  Htft.  Lm, 
Le  Mire  ,  de  Script.  Stc.  XV'. 

CAPREOLE  (  lean  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  a  vécu  dans  le  XV. 
Siècle.  II  ctnir  François  de  la  Province  Je  Lan- 
guedoc ,  natif  d'un  village  prcz  de  Tololc  où  il 
le  fit  Religieux ,  &  il  devint  un  grand  defTenlèac 
de  ladoâdnede  &int  Hiomas.  11  compofa  qu». 
tie  Lîvies  de  Commennd.ies  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences. Trithenoe  dit  qu'il  vivoit  en  i4i5.BcUar- 
min  en  1410.  Antoine  de  Sienne  en  144.4.  2c 
SpondealTnreqaec'étoitcn  144}.  C'cftfôas  cettt' 
année  qu'il  rapporte  une  difputc  que  Capeole  eut 
avec  Toftat  au  Conok  de  Balle ,  du  tcms  d'Eu- 
gène I  V. 

C  A  P  R  E  R  À  (  Bernard  )  g.-and  luge  de  Si- 
cile dans  le  XV.  Siècle.  Il  voiilux  envahir  le  Ro- 
yaume aprez  la  mort  du  Roy  Martin  en  1 4 1  o.  5c 
cpoofint  Blanche  veuve  de  ccPtincc  \  ce  qui  fut  la 
ioQtce  de  plnfieurs  maUients.*  Fazel  »  A'.*,  dtftr.^. 

C.S.  S .1  :  ir.i, '(.  1  I . 

CAPRE  Cherchez  Caprée. 
CAPRON  CZ^  ChetcfaezCopraaiB. 

C  A  P  V  C  1  ou  Capvcio  (  Antoine  )  natif 
de  Spokte ,  a  vécu  au  commencement  de  ce  Siè- 
cle. Il  avoir  été  difciple  de  Marc-Aïuoioe  Murer» 
&  il  avoit  appris  fous  luy  le  Grec  &  les  belles 
Lettres  qu'il  cnfcigna  depuis  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. On  dit  que  les  mœurs  n'étoicnt  point 
trop  bien  levées  «  Âe  qu'il  en  potta  des  marques 
ftr  le  vifiee  en  ttfio.  M  nonutt  de  pefte  i  pa^. 
doue  ivcc  fil  fèraiTic  S:  fcs  enf:n:',  l'an  t6}i.  fcs 
cents  le  iunt  perdus.  *  lacqucs  Piiilippes  Tomaiùà» 
êKVit.Iiiifl.  yhw. 

CAPVCIATI  ou  Encapuchonez,  cetttins 
hérétiques  qui  s'élevèrent  en  Angleterre ,  en  1387. 
amfi  nomnKZ  Kueeq^n'ils  ne  fcdécouvroicnCfarat 
devant  le  faint  Sacien;tent.  Ils  fuivoicnt  les  erreurs 
de  Vviclef,  ic  foutinrcnt  avec  futeut  l'apoftaiie  de 
Pierre  Pareshul  Moine  Auguftin, lequel  ayant  (juiité 
le  £:oc*  accula  Ton  Ordre  d'homicide*  defodotoie;! 
de  traAilôn  •  Sc  de,  tous  tes  «ciraes  que  la  fdfioK 
luy  inrpncitiloj-iiiéine  *  Spoode  ,  jtJC>  i}S7> 

CAPVCINS  Congrégation  de  Religieux 
de  (r-inr  Franco?';  ,  q-.il  f::n-.  aind  nommez  de  la 
forme  exrr.iûuUiiau:c  de  leur  caprchon.  Matthieu 
dcBalci  Frcrc  Mineur  Oblêtvantin  du  Duché  de 
Spolete  ,  8c  Religieux  au  Convenc  de  Montefil- 
coni ,  alTura  l'an  1^1$.  que  Dieu  l'avoit  avcrri  d'e- 
xercer une  plus  ccioitc  pauvreté  ,  S:  fè  retira  en 
ioUinde  avec  pcimiilïon  du  Pape.  Quelques  au- 
ttespoiiJlèz  dn  mêmeeipittlc  joignirencau  Boni* 
bre  Je  douze.  Le  Duc  de  Flor^nct  l^ur  donna  u  a 
Hcmutage  dans  les  terres  i  Sc  Clcmenc  VII.  ap- 
prouva la  Cot^Rgadofb  Le  Pape  Paul  III.  la 
confirma  l'an  avec  pcrtmflïon  de  s'établit 

par  tout ,  &  Uiy  donna  an  Vicaire  Gcncnd ,  avec . 
des  Supérieurs.  On  dit  que  U  pnooies  Convent  de 
cet  Inftitut  fut  bâti  à  Canierino  ptt  la  Ducheilè 
Catherine  Cybo.  Sous  le  règne  de  Charles  1 TL 
les  Capucins  fuient  reçus  en  France  j  3c  eurent 
pocmiocineiic  un  Conveot  à  Meudoo  ,  que  le 
Ocdioal  de  LoRuae  kax  fit  bim,  Henri  III. 
lâiK  «a  fit  conitntiie  im  à  JNà»,  m  INuxbourg 
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ùdtit  Honore.  lU  ont  neuf  Provinces  en  ce  Royau- 
Oieoa  dix  en  y  conunc  celle  de  I.orrainc ,  &  IM 
très-grand  nombre  de  Monafteres.  *  Gratian  j  vu4 
Cûmmend.  Curt^.Luc  Wadingejfic  Zacharie  BovctiuSj 
Sponde,  y4.Cisxs.&  fmv. 

AfsesœU  oDpeutcoanoitteqaeceiui  qui 
ont  «né  {craeqiieBeniaDjin  Oehin  «n  Okin  *  qui 
a pofl.i  fia  fi  Ucncmcnt  8c  qui  pafTa  chez  les  hcrcti- 
aues  ,  fut  inftituceur  d'une  CoQg^regaùon  ù  làince« 
noient  mal  infuiiim  dchvcrU  t  il  eRVi»|r  qu'il  eut 
l'avantage  d'en  cCtL*  General ,  Se  un  Jci  premiers  & 
des  plus  ûenaiez  de  ceux  qui  comnienccicnc  la  Re- 
forme; a&ttueU  fonda  pu.  Chachcs  BeoMBdin 
Ochin. 

CAP-VERD  Promontoire  célèbre  d'Afti- 

2 ne  dant  la  Nigride ,  au  Midy  de  l'ambouchuic 
t  Seat»  »  &  au  Couchant  de  l'Afrique.  Cette 
cftte  eft  Maucoup  fréquentée  par  les  EutopeCns. 

Les  Iflcs  qui  font  vers  l'Occident  à  ijo.  lieues  Je 
ce  Cap,  iont  connues  fous  le-ndmd'Iflcs  de  Cap- 
Verd ,  parce  que  ce  Cap  eft  la  panie  de  la  Terre  fer- 
me c|ui  en  approche  le  phis.  Elles  lonc  raiv^ccs  pref- 
^ue  en  forme  de  croilUncoii  de  demi  cercle,  dont 
la  panie  convexe  regarde  b  grande  Terre  a  &  les 
deux  pointes  la  grande  Mer.  Les  Poitugais  enfcmc 
les  Maîues  *,  ella  ne  font  pourtant  pas  toutes  ha- 
bitées ,  les  ^incipoles  font  (àint  lacques ,  faint  Ni- 
colas, (àinte  Xjuce,  iàinie  Macie  j  l'Ifle  du  Scl> 
rille  Aa  May ,  Bonne>vftê  ,  ùànt  Anidne  «  (àint 
Vincent ,  Tlfle  du  Feu ,  Bravo  ,  Sec.  le  prie  ail- 
leurs de  ces  Ifles  en  particulier  ;  il  luffit  d'ajouter 
^ue  quelques  Auteurs  les  prennent  pour  les  He(pe- 
rides  des  Anciens ,  m  iis  il  y  a  pîus  ci'apparence  que 
ce  font  les  Gorgadcs  ;  d'autres  en  parlent  divcrlc- 
ment. 

C  A  P  Y  S  futiionuné  Sylvtus  ,  repticine  Ra^ 
des  Latins  ,  de  la  famille  d'Énée.  Il  fucceda  à  Ca- 
peK  l'an  jo^o.  du  Monde  (  8c  régna  vingt-huit 
•ns*  D'aunes  diTcnt  vingt>quatie.  <^elqifes  Au* 
teun  eÛiment  que  ce  Capys  arott  firit  biâr  la  ville 
de  Capoue.  Suctonc  dit  qu'on  trouva  en  cette  vil- 
le ccitaines  lames  d'airain  dans  le  tombeau  de  Ça< 
ff»  a  en  la  mètne  année  que  Iule  Cefar  fit  tué.  Il 
y  avoit  des  caraébrres  Grecî  qu'on  déchifia  avec 
peine  ,  &  on  y  trouva  que  lors  que  les  os  de  Ca- 

Eys  feroient  découverts ,  un  des  dcfcendans  de  lu* 
:  (croit  tué  par  les  fiens.  Il  jr  a  pointant  apparen- 
ce que  Suétone  avoit  donné  un  pen  trop  fadte- 
ment  dans  les  contes  du  peuple,  en  rapporunt  ces 
dMfo;  *  Denis*  4Wf^.  JSfiM.  £uicbe  ,  Cbrm.  Suet(^ 
^  Al.d'r. 

CARACALLA  (  Marc  -  Aurcle  Antonin 
BaiEan  )  Empereur  ,  fucceda  à  fon  pere  Severe  au 
commencement  du  mois  de  Février  l'an  an.  qu'il 
avoit  voulu  faite  mourir.  Il  cCdit  né  à  Lion  dans 
le  Palais  de  i'Antiquaiile  ,  au  teins  que  ion  pere 
gouvcmoit  cette  PwvinK}  &  il  fiit  proclame  Em. 

Srettr  prez  de  Vimy  ,  oui  cffc  à  piefènt  le  MarquU 
;  de  Neufville.  A  fon  Ktour  ï  Rome  ,  il  lie 
donna  la  mort  aux  Médecins  ,  tfarce  qu'ils  ne 
l'avoienc  pas  ayancce  à  fim  peie.  Il  tua  (on  frère 
Geta  entre  les  bns  defa  meie  >  fit  mourir  le  grand 

lurifconfulie  Papinien,  qui  n'avoit  voulu  ny  CX- 
cufer  ny  défendre  fon  parricide  }  &  fit  donner  de 
même  u  mort  à  tons  wi  fervitcurs  de  fon  pere  ou 
de  fnn  frcrc  ;  de  forte  que  les  Hiftoriens  de  ce 
lem$-là  content  julqu'à  vingt-mille  perfonnes  maf- 
Giaées.  Il  eut  au(£  l'eftonteiie  d'époufer  Iulie 
veuve  de  fon  pere  ,  &  éant  pafsé  en  Orient  ,  il 
remplit  la  ville  d'Alexandrie  cui  fang  de  (es  halnU 
tans  ;  &  ne  confulta  plus  que  les  Magiciens  & 
le»  Aiboloj(ue$  >  bien  gu'il.  k  pici^uât  d'imiter 
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AI  exandre  le  Grand.  Tant  de  cruautez  avanecrenï 
fa  mort  x  Quelques  Officiers  o>nfpirerent  contra 
luy  }  &  comme  il  allait  d'EdclTe  à  Carras  de  Me. 
fofKXaraie ,  un  de  (es  Cemniiept  nommé  Mardan 
rairaOTina  ,  par  ordre  de  Macria  qui  luy  fucceda* 
Il  fit  le  coup  dans  le  leoM  que  CaracaUa  étoît  d|^-> . 
cendu  de  cneral  ,  pour  allet  à  quelque  nccom 
naturelle,  8c  qu'il  cto;t  éloigné  de  fcs  Gardes.  Ce 
fut  une  juilc  punition  de  fc&  crimes  ,  car  ^L  Jtait 
devenu  rob)et  de  la  haine  de  «nlt  l'Empiie  îç  ûeÉ 
Princes  étrangers  ,  n'ayant  ny  humanitc  envcrd 
fes  fujcts  ,  ny  fidélité  envers  Tes  .rliitz.  Alx:gai;e 
Roy  d'Edeilè  l'ctoit  venu  voir  comme  un  a|lié  dé 
l'Empire ,  &  Caracalla  s'alTura  de  fa  pafonne  Ce 
fe  rendit  maître  de  fes  Etats.  Il  en  agit  de  même 
à  l'égard  du  Roy  des  Arméniens  &  de  les  enfans , 

'  &  d'Artabane  Roy  des  Plftii^  qu'^.^tsùfi  tous 
de  h  même  (înte  ,  après  HÉa.  areiT  tronipez  lâ- . 
chemcnt  p.xr  une  longuL-  fuite  de  fourberies  &  d'ar- 
tifices. Son  empora-ment  contre  les  Alexandrins  ne 
vint  que  de  ce  qu'on  luy  avott  rapporté >  que  cet  ' 
peuples  a  voient  dit  quelques  paroles  picquantes  con- 
tre la  pcrlonnc.  Le  règne  de  Caracalla  fi.t  de  fix 
ans  deux  mois  8c  fix  jours  ;  depuis  le  i.  Février  de 
l'an  an.  comme  je  l'aydit,  jufqu'au  hLiticnK:  de 
l'an  a  17.  Il  ccoit  âgé  de  vingt-neuf  ans  ,  ou  de 
quarante- trois  félon  Spartian.  Le  nom  de  CaracaU 
là  luy  fiit  donné  «  à  cau(e  d'un  certain  vêtement 
long  qn^  avoir  ^poité  des  Gaules  >  8c  dont  il 
vouloit  que  le  {xrupfe  fc  fervit.  Il  fc  fit  aifll  don* 
ner  le  nom  de  Germanique,  aprca  avoir  vainai 
certains  peuples  Alemans  qui  sTétoient  révoltez  |. 
6c  voulut  qu'on  y  ajoutât  ccluy  de  Parthiqne  5c 
d'Arabique.  Ce  qui  fit  dire  à  Heivius  Pettuiax 
fils  de  l'Empereur  de  ce  nom,  qu'il  y  falloir  cnco< 
leajo&tercduy  de  Gctioue,  parce  qu'il  avoit  tué 
lôn  fiete  Geu«  &  que  les  Gots  foiit  auiTi  appelles 
Getes.  *  Spartian,  AiaidiiBViAer,OioD»Heiodiani 
Eu(ebe,&c« 

GARACCtOl  (Rieliatd  )  Chevalier  de 
Rhodes  dans  le  XIV  Siccle,  ctoit  de  la  Noble* 
famille  de  Cataccioli  dans  le  Royaume  de  Napleii 
Il  fiit  fait  grand  Maître  par  le  Pape  Vrbain  VU 
environ  l'an  i  j  8  j  .alîn  de  l'oppofer  à  Ican  Ferdinand 
dcHeredia,  qui  avoit  reconnu  à  Avignon  Clcmcnc 
y  L  pour  légitime  Pontife;-  JatHH^on  ne  tOconnuii 
jamattCCCaraccioI,  qui  mourut  avant  celuy  qu'on 
avofeétâ  canoniqueraent,  en  1 57^.  *  BolCo  Se  Bau- 
do'tiin  ,  ffij}.  de  MMiht. 

CARACCIOL  (  Marin  )  Cardinal  ctoit 

•  deNaples.  Des'fon  plus  jeune  âge  il  fut  envoyé 
à  Milan  &:  ayant  achevé  fes  études  il  entra  chez 
le  Cardinal  Aicagne  Sforce.  Comme  il  ctoit  naturel- 
lement adroit  &  ingénieux ,  il  s'acquK  l'eftime  des 
perfonnes  de  la  première  qualité.  Le  Duc  l'envo- 

ii-a  au  Concile  de  Lattan  en  15  ij.  où  il  parut 
ous  le  nom  du  Protonotaire  Caracciol.  Mais  les 
Ftançott  s'étant  tendus  en  même  tems  les  Maî- 
tres de  Milan  ,  il  fe  vit  contraint  de  chercher 
un  nouveau  patron.  Il  en  trouva  un  illuftre  en 
la  pcrlomic  du  Pape  Léon  X.  lequel  étuit.  pet- 
-fiiadé  de  Ibn  mérite  &  de  fim  experioioe  àms 
les  affaires  ,  l'envoya  Nonce  en  Alemagne  l'xn 
mil  cinq  cens  vingt,  L'Empereur  Charles  V.  fiit 
fi  fatisfait  de  fa  conduite  ,  que  le  jugeant  capa- 
ble des  plus  grandes  afîàires  ,  il  l'attira  à  Ion 
fervice  ,  fie  il  l'envoya  AmbalTadeur  à  Venifc. 
Il  s'y  acouiu  ttes-bien  de  cet  employ  ,  l'Empc- 
lenr  en  temoigoa  hautetpent  (â  latisfàdlion ,  Se 
non  lèulenientfl  luy  prooirâ  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal que  le  Pape  Paul  III.  luy  Jonna  en  uni  cinq  tci»s 
ueme>cinq  ,  nuis  ikiuy  couâtma  encore  le  don 
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du  Comt,:  de  Gâtera  &  de  quelques  aittrw  terres  en 
Lombiulie ,  &  il  lciiomm.i  a  rEvccliédcCaUnùcn 
Sicile.  C'eft  ce  même  Evcché^u'ildom»  depuis  à 
Lutiis  Caracciol  fon  neveti,fil$  àt  fon  ftm  tetn*Bap- 
tjHeqt'i  po"A  le  lin  e  de  Comte  de  G.i!cn.  Qiietquc 
Mmsamn  ù.  promacion  le  Pape  i' envoya  Légat  au- 
près derEtnpefwr ,  Se  ai  Prinee  Iny  éonm  le  Gou-^ 
vi-rna-ncnt  du  Mil.uiois.  Il  en  vint  d'abord  prendre 
polfclfion  -,  mais  il  n'y  vécut  pas  long-tems  ,  cuut 
moitié  18.  lanvieidc  l'an  1 518.  qui  ctoic  le69.de 
fon  âge.  *  Guichardiii  17  f/ifi.  Paul 

love ,  Hi^.  Vfthd,  Viâoiel ,  Saafoviu  ,  &c. 

C  A  R  A  C  CI  O  L  {  leaii }  Prince  de  Mciphe», 
Dbc  de  VenouCe  >  d'Afcoli  &  de  Som,  GraiMiSeni- 
ch  tl  du  Royaume  de  Naplcs  &  Maréchal  de  Ft«i«e  5 
itoit  de  Naples  ,  fils  de  Icjn  Cai.icciol  Prince  de 
Melphes.  il  s'attacha  au  paici  de  France  tous  le  rc- 

Înede  Charles  VI 1 1. 9  continn*(ôas celuy  du  Roy 
.oiiis  XI I.  &;  il  fe  trouva  même  i  la  celtbre  ba- 
UilL:  de  Ravenne  en  i  j  ta.  Mats  depuis  les  chan. 

arriva  dans  k  Royaume  de  Naples ,  tuf 
ayant  fait  prendre  de  nouvelles  mciurr-  ,  li  (c  dé- 
clara pour  l'Emptreui  Chailes  V.  Le  S  de  Lautrcc 
qui  commandoit  les  mat»  de  France ,  le  prie  luy  8c 
la  famille  à  Melphes  en  1518.  Dans  cet  état  ,  fe 
voyant  abuadonné  de  l'Empereur  gai  luy  reftilâ  te 
fecours  dont  il  avoit  bcToin  pour  (a  rançon  ,  il  eut 
feconts  à  la  genetofité  du  Roy  François  L  lequel 
étant  le  Monarque  da  monde  le  plus  honnête  de 
le  plus  obIii;cant ,  luy  donna  la  libt  né  &:  le  fit  Che- 
valier de  l'on  Ordre.  Quelque  tcms  aprcz  U  le  choi- 
Itt  pour  tttt  Lieutenant  Gcnec4  les  armées,  de 
en  conlîder.ition  de  fes  fervîces  &c  de  la  pîrtc  de 
fes  terres  en  Italie  ,  il  luy  eu  donna  plu(îcurs  en 
France,  comme  Romorentin ,  Nogcnt,  Bric-Com- 
tc-Robert,  Sec.  lean  Caracciol  feivit  tres-bien  con- 
tre l'Empereur  en  Provence H'an  ijjtf.  5c  l'année 
d'aprez  il  fe  trouva  à  la  prifc  du  Chiteau  d'Hcf- 
din  i  &  il  condntia  dans  la  iiiite  à  fe  faire  admi. 
ler  par  (c  bravome  êc  par  (à  lidefité;  Les  ennemis 
■tâchèrent  de  la  cononiprc  ,  mais  ce  fltt  inutilement 
qu'ils  l'entreprirent.  En  1j4j.il  fecourut  Luxem- 
.  bourg  8c  Landrcci  -,  en  i  f  44.  le  Roy  luy  doima 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Fontainebleau, 
&  en  4j.  il  le  nomma  pour  être  fon  Lieutenant 
General  dans  le  Piémont.  Il  y  rcfta  julqu  en  i  jjo. 
Comme  Charles  de  Code  Duc  de  lUiiIàc  ctnit  en 
chemin  pour  aller  en  Piémont,  lean  Caucciol  Piui- 
ce  de  M  elfe  ,  dit  M.  de  Thou ,  qui  revenoit  en  Fun- 
ce ,  &  qui  avoit  gouverné  cette  l^ovince  avec  beau* 
coup  de  gloire  ,  ayant  étdbli  la  dilcipKne  mllhai-  * 
re,  icprimé  l'iiuolencc  dei  folJats  qui  faifoient  p.ar 
tout  des  defotdies  ;  mtMiruc  de  vieillellèà  Suie.  Ce 
fut  au  mois  d'Août  de  la  même  année  15(0.  âgé 
d'environ  70.  Il  avoit  éponfé  Eleonor  de  faint  Se- 
vérin ,  fille  du  Prince  de  î>alerne ,  dont  il  eut  Trajaa 
Caracciol  tué  à  la  bataille  de  Cerizolcs  l'an  1 544. 
Iule,  lean. Antoine  &  trois  filles.  *  Du  Bellay,  A  fr- 
j  nwir.  Paul  love ,  Hift.  De  Thou,  U.6.  Mczeiay ,0  o- 

defroy  ,  le  P.  Anfelmc ,  &c. 

CARACClOL(  lean-Antoine  )  étoit  fils 
de  lean  Prince  de  Melphes  dont  je  viens  de  par- 
ler. Il  avoit   nati:rellcment  un  |;rand  fanJ  d'elo- 

Îuence,  r^avoit  \ss  Langues,  Se  ne  manquoit  pas 
Soudkion.  Ces  qualités  le  fiienc  eftimer  atit»i( 
mtc  fa  naifftncc.  On  l'avoit  deftiné  à  l'Etat  Eccle- 
«aftiquc ,  ii  en  oanit  d'abord  aflè»  digne ,  prêchant 
avec  nn  merveilleux  ap(rfaudiiremcnt  8c  ne  fréquen- 
tant que  les  perfonnes  de  fçavoir.  A  la  confide- 
radon  de  fon  pcrc  on  le  nomma, à  l'Abbaye  de  faint 
Viûor .  Se  ce  fut  en  ce  tems  qu'il  publia  en  i  J44. 
uu  Ouvia^re  intitulé  le  Miroic  de  k  viayc  lUli- 
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gion.  Depuis  Loiiis  Cardinal  de  Lorraine  hjy  rc* 
figtu  l'Evcché  de  Troyes  en  Champagne,  &il  fct 
ûicràle  quiniiéme  Novembre  d«  l'an  1551.  Ce 
Prdit  avoit  tDÙjouts  eu  quelque  6cKt  pancham 
pour  les  nouveautcz  J  n^s  I  i  K  /ligion  ,  il  lesgao« 
ta  aococe  davanugc  en  1 1^  1.  ôc  non  iculcRienc  il 
iTcndedaitt  le  pnweAeuri  mds  il  les  [ffêcha  mên» 
publiquement.  M.  De  Thou  en  parle  ainft.  LotC 
qu'aprez  leColloque  de  PoilTy  Vermiiio  s'en  retoub 
noit  en  Alemagnc,  il  pallà  à  Troyes  &  il  y  vifti 
lean-Antoinc  Caracciol  Evêque  de  cc^^r-  vill? ,  Pre. 
lat  allez  coufiderablc  par  la  fcience,  nuis  <jui  tunt 
atticlic  aux  eneurs  des  Protcftans ,  les  fàvotifoit  en 
Ccccct*  Se  avoit  fait  en  fone  qu'on  y  fiaifoit  dé)a  K^- 
btement  te  Cini  pdne  èt»  aflemUws.  Vermiiio  luy 
perfuada  Ac  fe  faire  élire  par  le  peuple ,  ce  qu'il  exé- 
cuta Se  cnliiite  il  kui  Euloit  des  Sermons  (èloo  la  do- 
ébine  des  Novateucs.  Miisayant  été  depoînllé  de(â 
dignité, il  fe  rerira  .\  Château  neuf  fur  Loire,  qii  étoit 
une  des  Tertes,  que  le  Roy  François  I.  avoit  donnée 
à  fon  pere ,  &  il  y  mouruten  1569**  Du  Bellay,  m 
Girw.LaCroix  du  M:inr  Btbt.FrMC.DtThoUfUi^, 
/i.  a8 .  S**  Mat  thcjG  ji7.0^ri/?.Caroozat^/.7ri«jj^ 

CARACClOL(  Charles  André  )  Marquis 
deTorrccuû  ,  Duc  de  S.George,  &c.  étoit  de  la 
même  Maifon  dans  le  Royaume  de  Naples  où  il  nâ- 
quit  en  158;.  deLilio  Caracciol.  A  peine  étaîi^l 
lotti  de  l'enfance  qu'il  poixa  les  annes  en  Afrique, 
te  il  commença  d'apprendre  on  mêiîer  qui  luy  a  ac- 
quis un?  aeSr^inndc  réputation.  A  (on  retour  il 
commanda  un  Tcrlé  d'Infanterie  dans  l'aimce  aa* 
▼sic  qu'on  envova  dans  le  Bielil  ;  9c  puis  s'avança 
peu  à  pni  dans  feS  armes ,  il  devint  un  drs  plus  h-i- 
oilcs  Cauiuinci  de  ce  Siècle,  il  accompagna  le  Car^ 
dinal  Infant  dans  le  PaiVBas,  &  il  &  trouva  à  la  ba- 
taille de  Nortlinguen  de  l'an  16J4.  Aprez  cela  il 
fiit  General  de  l'Artillerie  en  Allke,  &  en  16 ij. 
il  jetu  du  fecours  dam  Valence  en  Lombardie ,  afie» 
gée  paflc  Maréchal  de  Ciequi  joint  aux  Ducs  de 
Savoye  Se  de  Parme.  Ce  fecoms  lanva  eene  phce. 
Caracciol  vint  enfuite  dans  la  Franche  Comté,  de 
là  il  fut  envoyé  en  Navarre  Se  puis  dans  la  Biââyc 
où  il  fauva  Fomaiabte  en  ttft»  te  icpck  Salites 
l'année  fuivante.  En  itfj  i.  il  perdit  fon  fils  aude- 

Se  de  Barceloniie.  Le  Roy  d'Efpagne  luy  écrivit 
s  (a  prapie  main  pour  l'en  conloler .  &  enfuite  it 
luy  donna  le  commandement  de  fes  Annccs  dans  le 
Rouflillon,  la  Cataloj;ne,  c,n  Portugal  &c  dans  le 
Royaume  de  NapUs  H  i'y  étoit  retiré  chez  luy  en 
164^.  &  il  y  vivoit  avec  aflcz  de  douceur.  Ou  l'en 
fit  fortir  pour  aller  fecourir  Orbîtelk»  aflîegée  pu 
les  Fr.in<jois.  Il  en  vint  heuicul'ement  à  bout,  il  jetu 
du  fecours  dans  la  place,  ii  fit  leva  le  lîege  au  mois 
de  luillet  te  en  le  redrant  dhec  luy  dansimefiiifta 
infi'pfwruble  en  Italie,  il  fut  attaijué  d'une  fievie 
violente,  dont  il  mourut  le  5.  Août  de  la  mcnoe  an- 
née 1^46.  Charles  André  Caracciol  étoit  un  horo> 
m-  A-  bien  ,  bon  Capitaine  ,  franc  &  dis^nc  de  la  rc- 
putatiyn  qu  il  b'eft  acquiic  *  Galcazzo  Gualdo  Piio- 
rato ,  Séria  de      Huom.  itb^»^t> 

Cette  famille  de  Caracciol  e(l  des  plus  no- 
bles du  Royaume  de  Naplcs,  &  clic  a  produit  de 
grands  hommes.  Outre  ceux  dont  j'ay  parlé,  N 1  c  o- 
lAsMoscMiN  CAJtAcctoiCacduialyS'cft  ac- 
qnubeaacaup  de  réputation  djuis  le  XîY,  Sieée,  U 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Qidie  de  S.  Domi- 
nique ,  &  il  fut  Inquifitcut  de  la  Foy  dsifis  le  Kovau- 
me  de  Napka»  Vrbain  Y  h  le  créa  Caidim!  en 
I J78.  5:  il  moun:t  à  Rome  en  odeur  de  fainteté, 
le  19.  luillet  I iSp.  CoNKAD  Caracciol  Pa- 
triarche de  Grade ,  Archevêque  de  Nicofîe  &Evt- 
qiie  de  Malthe  fiit  mis  au  nombce  des  Cardinaux  par 
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Innocent  V 1 1 1.  en  1405.Il  (ë  trouva  au  Concile  de 
k  Vile&ion  d'AlexaiulFe  V.  Il  fut  depuis  Légat 
dhasIaLombaidicA-  il  mountc  à  Boulogne*ie  if.fC" 

WOHnV^K  f  IUUB0  mKTÊÊK  QB  FCnPlMBvfFJHi^BV 

Roy  Je  N.ip!cs,i5c  AntoineCaracciol  luc  Je 

CESAR-Hvr.ENÉ€EtÉtt#«IOL  a  pt  biiv  un  Ou- 
vrage inticiilc  iV<^{(aB/Swr«.  An  TOI  n  a  C  a  r  ACCiQii 
fit  imprimer  eitil^j.iin  Traité  foui  kàire  AK;(i^ 
crû  EeeUûé  mmimimifi.  Et  Mitillo  Carac- 
ciot  lefitiiccft  Auteur  décrois  Volumes  de  Coin- 
Bientaice»  ùu  Uàïe  Se  de  quelques  autres  Ouvrages. 
*S<dBfiqi»iftwi<.7»</  Jimcmato»FéÊmgl.  Ntéfd, 
le  ifife»  1il»>iftl,  r  m.  Alegambe,  <k  S^. 
£  /.  ff -incifco il ftllji,  Ciyiwr.         F»th.  Cirac. 

C  AK  A ClUS^MiMJkNitre  fameux ,  ëtoic 
IiAeBit^jar^tf'Cleft«Bqirii4ÉÉiifaBp  de  tepucatiaé 
par  fcs  Ouvrages.  Il  étudia  à  Parme  d'aprcz  le  Cot- 
icge ,  &  ii  excella  dam  le  delFciii  &  dans  le  coloris. 
Om.  voit  des  tableaux  de  luy  tres-beaux  ic  xtcMm 
conduite  il  faifoit  fa  reHdaDce  ordinaire  à  Bolagne, 
&  il  était  oiKle  d'AMNiBAL  Carache  cxcd-^ 
lent  Peintre  ic  (ut  tout  pour  les  dellcins ,  &  d'A  v- 
«Y«X)iKCAiiAcai  auiEboQ  PetottCiiiiMiitjBcilin 
leur  Graveur.  Ce^enuei  eut  un  Uttcd  noituné  An* 
tome  c}i:i  mounic  à  aj>  OU  14»  ans,  de  qui  on  at- 
Ceudou  de  grandes  dwfcs  pour  la  Peinture.  Cc.i||M 

vdt  delaf' le  pcmnettoit.  ^>  — 

CARACORAN.  Chcrckz  Iindon. 

CARACTACVS,Royd  Ecollc  renom- 
ni,  pat  l»^4iMP>K  «k  ce  païs.  Il  fuccedaà  Itof 
CcUaant  l'an  17.  de  nôtre  Seigneur  ,  &  tcmn  ving^ 
ans  avec  beaucoup  de  fclicitc  ,  félon  Buc£uian#& 
les  autres.  Il  cil  ditferent  deCARACTAcvs*  Prin- 
ce da  SiUuai  ^ka^  i'èuaL  rcvoitc  dan»  j4 
Bcetagpe»  dwnWiO^'Ms»  Gouverneur  «in  A 
lofant  perdu  une  bataille  fc  retira  c\\:i  Cjaifiuanda 
Reine  des  Brigantes  i  Mais  cetti^  Princcllc  ne  vou- 
lant pas  nnore  avec  les  Romains  le  leur  f^niit  p«uc 
en  honorer  le  |ri<lwyM^jl»jaW|PW<»{t 

C  ARADOCVS,  originaire  du  paisdeGaU 
les  en  Angleterre ,  vivoit  fous  le  te^e  d'ElHennej 
environ  l'an  1 1 50.  Il  écrivit  un  Truté  de  la  fuccef- 
fion  de  divers  petits  Rois  d'Angleterre }  &  un  autre 
deû  (îtuatioiide  Utecre,  intitulé  dg  hftrbk^é» 
Cooioentaiits  («r  les  Prophéties  de  Merlin ,  la  vie 
de  l'Abbé  Gildas,  Sic.  *  Pitfeus,  dt  Scnpt.  ^n^l. 
Voffius  ,  it  Hi0.  Lét.U.i. c.}  I. C'eft  de  luy  qu'oa 
adb  en  Plombe: 

fJi^or'utm  Britonum  do&Hi  fcripfît  ùirad«ctli 
foji  C*à\\ alUdrum  rtgia  fceptra  nttmj,  . 

ÇARAFFE  (  Philippcs)  que  Ciaconius  Gie* 
nomme  de  la  Serra ,  Cardinal  Evcque  de  Boulogne, 
étoit  de  la  noble  &  ancienne  famille  de  CaiaiK  de 
Napics.  Il  s'ctoit  avance  dans  les  Lettres  &  il  eut 
l'Arcludiaconé  de  Boulogne.  Le  Pape  Vrbaip  V  L 
qui  étoit  Ion  ami  6c  (on  concitoyen  luy  donna  l'Evt. 

chc  de  la  incme  ville  ,  à  ce  que  l'on  cioit  ,  &  le  fit 
Carcbnal  en  1^78.  D'autres  loutienncnt  qu'il ctoic 
Evique  des  l'an  1  }7 1.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Vtfê 
luy  envoya,  contre  la  coutume,  le  chapeau 

Îu'il  reçut  dans  l'Eglifc  de  S.  Dominique «dcaniIllC 
elean  d>j  Ligiuno  célèbre  Iuiifconfiutes>  Eafidleil 
fut  Lega(  dans  la  Romaigne,  &  cunt  revenu  à  Bou. 
logne  où  la  pefte  faifoit  de  fiiricux  ravages  j  il  fe  te» 
tira  à  la  campagne-,  &  il  y  mourut  de  cette  audle  ma- 
ladie le  atJiday  de  l'an  ij  S9.  Les  Ma^ifttais  ivoiien( 
défendu  toute  fcned'affiaâHtoiinatt  cette  defau 
a'cBfdcl»  fas     la  BonInniiBii  nt  fincillai^ 
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en  ftuk  peur  attcff  piendre  le  corps  dcleut  Pielat« 

qu'ils  aiiDoient  beaucoup ,  &  qu'ils  enterferenc  dans 

l'Eglifc  Cathcdiale.  *SigoniWb  Sfift^EmM* 

Ci)Monius*Onuphie* 4cc*      ^-^'ni':^  .  •  ^;i/•• 
C  A  R  A  F  F  Ef  OUvier)  Caidbid^ivlwvéque  ife 

Napics  ,  Evcque  d'Oftie,  &:c,  itoic  fils  de  François 

Caraâe  &c  neveu  de  Daniel  Comie  de  Matalonc ,  que 

(on  mérite  tendit  tres-chet  à  Aifonfc  d'Aragon  &  3k 

Ferdinand  RoÙudeNaples.II  s'éleva  !iiy  n  tme  par  fcs 

t>onuesquaU^:4&ayantcul  Aichevechc  dcMaplcs, 

ifilhfc  Paul  ILle  ficCardûial  le  tS.  Septcnbttdtf 

l'a»  14^7»  Comme  il  avoit.  beaucoup  de  cquiagc  ii' 

d'expérience  dans  ks  a£ires  de  la  paix  &  de  U 

guerre ,  Sixte  1 V.  le  nomma  General  de  l'armcQ 

Qu'on  devait  envoyer  coocrc  lea  Turca.  EUecoiijî* 

mMC  en  ^nenf  galères,  &  ce  Legit  partie  en  (M*  , 

TencedaFapecn  i4,ji.  Il  fe  joignit  aux  Vénitien j 

qui  iwoient  quatantc-lept  galères  *  ic  pids  U  flou, 

te  de  Ferdinand  qui  étoit  de  dix-fepc  \  de  G»te  ifpttA. 

conunt  daix  galeies  de  Rhodes .  cette  armée  étoit 

de  quatre  vingt  ic  cinq  voiles.  Elle  ne  Ht  pourtant, 

lien  de  memuiable ,  n  nous  en  exceptons  la  prjlb 

du  Fort  de  Satalia  &  de  U  viUr  de  Sraime^  Otè^ 

Vier  Catafiè  étant  de  retour  eut  l'Evêcké  d' Alb«  qd'U, 

quitta  depuis  pour  cduy  de  Salbine ,  iC  etlfuite  il 

opu  celuy  d'Oftîe  cm»  Doyen  .d«i  Cardinaux.  l\ 

tonda  diveelèi  Chanelki»  de  ettse  aiitret'  iiile tte**' 

belle  dans  l'Eglife  de  t^iflca  qu'il  dedina  pour  le 

lieu  de  fa  fcpuîtute  iCfCÊV  CcUe  de  lès  fucccH'curS} 

&  il  mourut  à  Rome  le  ^o.-  lanvlcr  de  l'an  1 5 1 1  .igî- 

de  plus  de  80.  ans.  On  dit  que  ce  Cardinal  peifua» 

daa  Iean-1'u.rrc  Caralfefon  neveu  d'cmbraflcr  l'Etat. 

EcdcEiftique  ;  petfuadé  qu'il  étoit  que  fcs  bonnet 

qualités  l'élevetoient  dans  les  grandes  dignitcz  de 

l'EgHTe.  Il  ne  (è  tromp  pas  *  car  c'eft  le  même  qui 

fut  depuis  Pipe  fous  le  nom  de  Paul  1 V.  comme  je. 

le  dis  aiik^*  Volatettao  » <f .ji.  i» /iT Omia 

phie,  Gamalfeit}  Sponde  *  8ee. 

C  A  R  A  F  F  E  {  Chai  les  )  Cardinal ,  neveu 

pape  Paul  I  V.  étoit  troificme  âU  de  Iean.Al(bnfe 

Comte  de  Moniorio,  &  il  nâquit  à  Napics*  le  ap. 

Mars  de  l'.tn  i  j  1 7.  Il  pad.i  les  premières  années  de  (a 

vie  au  fçiviçç  du  Cardiiul  Pompée  Colonuia  ^  de 

Pien»iLoiib  Farnefe  Duc  de  Callrn ,  &  cnfuite  U 

porta  les  armes  fous  le  Marquis  de  Guaft  en  Picmoud 

te  Ibus  le  Doc  de  Parme  en  Alemagne.  Mais  ayant 

reçuonaffiontfignalc  des  Elpagnuls.il  fc  retira.  Son 

onde  éloic  déjà  Cardinal,  &  quoyqu'il  l'aimât  beaiH  < 

coup ,  il  n'étott  pas  alTez  pniOànt  poiu  luy  £dte  do 

bien.  En  cet  état  il  fe  fît  recevoir  daiu  l'Ordre  de 

Maitlic,  dootii  ne  tira  au  (fi  que  de  foi^ks.  fecouts. 

Enfin  teai»>PiateCataifl-  fon  onde  ^anc  été  lâic 

Pape  en  i  JJ  J.  toutes  chofts  changèrent  en  (a  fa-,  • 

vcur.  Ce  nouveau  Pontitc  fouhaitant  cxctancn>cnC 

de09«aillct  iraetandidèment  de  fa  famille.commen* 

(a  par  doone^  le.  chapeau  de  Cardinal  à  C  harles  foii 

neveu ,  lequel,  oncie  u  Légation  de  Boulogne  j  fut* 

Miiiiftie  d'Etat ,  iJc  eut  toutes  les  premières  charge* 

dont  les  Cardinaux  neveux  ont  foin  de  lé  pouryoir^ 

te  Pape  créa  Gf  nr  f  MBff*  dèitioDpei  Ecdciiaftw 

ques  Ion  autre  neveu  Ican  Caraffc,  érigea  en  fi  fa^ 

veut  la  Terre  de  Palliano  &  quelques  autres ,  en  titre 

de  Duché  ,  l'enrichit  des  dépouilles  de  Marc- Antoi^ 

ne&  Afcagnc  Colomne  pcrc  5c  fils,  qu'il  avoit  con- 

damacapar  contumace,  parocqu'tis  ne  s'ctoient  pas  • 

pldèMez  au  tcms  qu'on  leur  avoit  fixé }  &  il  n'oulnia 

rien  pour  élever  fa  Maifon^fofMiç  fl  fongea  à  fe  van* 

ger  desEfpgiiols  qui  l'avoientimltraité ,  ic  Charles 

qui  avoit  auul  de  grands  fujets.de  plainte  contre  eux, 

comme  'ft  l'a/  tanaci|ué  «  pcrliwda  fortement  à  l'on 

andedefnMlelBtiid».  CelSitIe(ti'fctdel!iLe^ 

catuooifnMe  «n  1$$^'  po^r  r->'>'î«  AnidM 
*  CCCcc  4 
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fccrcts  drdTcB  ^  Rome  p.nr  une  trêve  entre  le  Pape 
6c  le  Roy  Henri  1 1.  La  guene  fc  dcclara  au  fujct  des 
Cdomncs  que  Philippcsll.  Roy  d  Efpagnc  pro- 
tegcoit.  Ce  n'eft  pas  icy  le  Ucit  de  jurlcr  des  tuitcs 
de  cette  guerre ,  il  û  ffit  de  remarquer  que  le  Cardi- 
nal Charles  Caraffir  s  cntendit  avec  les  Efpgnols,  Se 
qu'en  1557.»!  vint  Lcgai  pour  la  paix  ,  en  la  Cour 
du  mcrac  Philippe  1 1.  qui  étoit  alors  à  Bruxelles. 
Etant  de  retout  à  Rome ,  il  continua  à  gouverner 
les  affaires  comme  il  luy  plailott  ,  impolant  même 
au  dcçù  du  bon  Pape ,  de  nouveaux  impôts  &  des 
fubfîdes ,  Se  agilTant  enfin  en  petit  tyran  :  ce  qu»  le 
rendit  inlupportable  à  tout  le  monde.  Ses  frères 
avoient  pan  a  ces  defordrcs  ,  Ôc  ainfi  à  la  haine  pu- 
blique. Le  Pape  en  ayant  iic  averti  par  un  Reli- 
gieux Thcatin ,  ic  par  les  plaintes  des  puvres  ;  & 
étant  d'ailleurs  jaloux  de  fon  aiitofiic ,  challa  tous 
fes  parcns  de  Rome  ,  Se  les  relégua  en  divers  en- 
droits. Cela  arriva  en  1 5  5  9.  &  Paul  I  V.  mourut 
fut  la  fin  de  la  même  année.  Pie  I  V.  luy  fuccedi, 
te  il  fit  arrêter  prifonniers  en  1560.  le  Cardinal 
Charles  Carafe  ,  le  Duc  de  Palluno  fon  frère ,  le 
Comte  d'Aliffè  leur  bcau-frcre  &  Leonardo  Car- 
dini.  On  manqua  le  Comte  de  Montcbcllo  de  la 
incnK  fimille  qu'on  avoit  aufli  dclH-in  d'arrêter.  Ce 
procède  parut  d'auunt  plus  furprcnant  que  Pie  I  V. 
avoit  femblc  vouloir  favorifer  les  Carafics.  Aprez 
Cela  ,  il  leur  donna  des  Commiflaites ,  Se  ayant  af- 
femblê  le  Collège  ,  aprez  que  ce  proccz  eut  dure 
neuf  mois,  il  s'en  fit  faire  le  rapport  un  Lundi  j. 
Mars  de  l'an  i  j  6 1 .  Se  enfuitc  fans  jjrendf c  confeil 
des  Cirdinaux  ,  il  prononça  luy-mcme  l'Arrcft  de 
mort  contre  ces  quatre  prifonniers.  Le  Duc  de  Pal- 
liano ,  le  Comte  d' Alifi:  Se  Leonardo  Cardini  eurent 
la  tête  coupée  ;  Se  le  Cardinal  fut  étranglé.  On  ac- 
cufoit  le  Duc  d'avoir  fait  moutir  fa  remine  qu'il 
avoit  fiirprife  en  adultère.  Se  les  autres  ,  difoit-on, 
avoient  ctc  fes  complices  &  avoient  eu  part  aux  ty- 
rannies du  Cardinal  Car.ifFt-.  Quoyqu'il  en  foit ,  cet 
exemple  eft  aflii  extraordinaire.  Se  Oiiuphre  ofa 
aflorcr  que  cette  feverité  inflexible  de  Pic  I  V.  a  plus 
fait  de  tort  à  fa  mémoire  qu'à  celle  des  CarafFes  mê- 
mes.* DcThou,  Hift.li.i6. 17. 18.  Onuphrc.Sac- 
chini,  Pcguillon,  de  Villars ,  Pctramellario,  Sponde, 
Aubcry ,  Sec. 

C  A  R  A  F  F  E  (  Diomedes  )  Cardinal  étoit  fils 
de  Icm-François  Duc  d'Ariano  Se  Comte  de  Ma- 
rillano  ,  donc  l'ayeul  êtoii  fécond  fils  d'Antoine  le 
Grand.  Le  Pape  Paul  I  V.  dcfcendoit  d'iui  Diome- 
des fixicmc  fils  du  même  Antoine  Caraffc  furnommc 
le  Grand,  il' donna  l'Evcchc  d'Ariano  à  celuy  dont 
je  parle ,  Se  enfuite  il  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Dé- 
cembre 1 5  5  {.  A  la  vérité  fa  vertu  le  rendoit  trcs-di- 
gne  de  cette  grande  dignitc,il  vécut  honoré  de  tout  le 
inonde  &  il  mourut  le  t  i.Août  1  5^0.  Le  peuple  qui 
ajîfcz  la  mort  de  Paul  I V.  fe  jetta  avec  unt  de  rage 
fur  tout  ce  qui  reftoit  à  Rome  des  Caraffrs ,  fans 
épargner  ny  les  Autels ,  ny  les  tombeaux,  eut  du  réf. 

r£t  pour  ctiuy  de  ce  Cardinal ,  qu'il  s'ctoit  prépare 
faint  Martin  de  Monts  ,  où  l'on  le  voit  avec  fon 
Epitafe  en  ces  termes  : 

Cùm  pitfM ,  citm  ver  a  fiies,cMm  cenfcid  reUi 
Mtns ,  CMTH  Rtlifia ,  cur»  ,  timirque  Dei, 
Caltftem  poffint  artimù  pnmittere  vit*m  ; 
Hmc  fiptriu  inttr ,  nunc  Diemties  habet, 
*  ?etXAmci\u\o,JcC4ril.fiivhcTy,Hift.dciCMrd.&c. 

C  A  R  A  F  FE(Antoine)Cardinal,étoit  de  Naples 
delà  même  famille.  Dez  fon  jeune  âge  il  vint  à  Ro- 
me, &  il  fin  élevé  auprcz  du  Pape  Paull  V.fon  grand 
oncle  .qui  luy  donna  une  charge  de  Cimerier  Se  une 
ChanoinieàS.P'crrc.  Commefon  inclination  le  per- 
çoit aux  Lettres  ,  on  eut  foin  de  luy  choifir  des  Mai- 
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très  capables ,  &  il  fuffit  de  nommer  le  ioOtc  Sirltt 
qui  fiit  depuis  Cardinal ,  pour  être  perfuadc  qu'il  en 
eut  des  plus  habiles.  Ekpuis  Antome  Caraffc  fut  étu- 
dier en  Droit  à  Padoiie  ;  Se  durant  la  pcrlecution  de 
(àfuniUcjilfechoi&unexilqui  neluy  flitpasinuti- 
le,  parcequ'il  y  étudia  avec  une  grande  application, 
&  qu'il  s'y  avança  extrêmement  cians  la  connoilFaiv. 
cèdes  ahtiquitez  Ecclcfiaftiques.  On  luy  ôu  la  Ch*. 
noinie  de  S.  Pierre ,  Se  il  auroit  eu  tujct  de  fc  plain- 
dre de  fa  mauvaife  fbrtune  fî  l'amour  qu'il  avoit  piur 
les  Lettres  ,  ne  l'eût  confolé  de  cet  dilgraccs.  Pic  V. 
élu  en  1 5<â.ctant  perfuadé  du  mérite  d'Antoine  Ca- 
laffc  le  r'appclla  i  Rome ,  &  il  le  mit  au  nombre  de» 
Cardinaux.  Quelque  tcms  aprez  il  le  nonum  chef  de 
la  Congrégation  établie  pour  la  corrcdlion  des  bibln. 
Se  de  cdlc  qu'on  tenoit  pour  l'explication  du Conoic 
de  Trente.  Sa  doârine  le  rendit  digne  de  ces  grands 
emplois  ,  il  eut  encore  cduy  de  Bibliothécaire  Apo- 
ftolique  lous  Grégoire  X  1  H.  &  il  mourut  en  1 5  91. 
Le  Cardinal  Baronius  déplore,  dans  fes  Annales,  cet- 
te moa  qu'il  confidne  comme  un  des  plus  grands 
malheurs  qui  pouvoir  alors  arriver  à  l'Egliic  Se  aux 
Lettres.  Lct  Cardinal  Caraffc  a  traduit  de  Grec  en  La- 
tin divers  Ouvrages ,  CéUtns  veterumPéUmm  in  Ca- 
ticM  fiieru  &  Ntvt  Ttftmmrti.  Ctmmttit.  ThettUrtti 
in  P fuîmes  S.  Gregfrii  SMXjMnwi  Onu,  O  t.  Il  cor- 
rigea aufli  la  Bible  des  Septante  y  ajoutant  des  Notes 
de  fa  façon  ;  il  recueillit  les  DecrctaJes  des  Papes  en 
1 1 1. 'Volumes  i  il  reduifit  les  Epitrcs  de  S.  Grégoire 
en  lieux  communs ,  Se  il  lailla  d'autres  Ouvrages  qui 
témoignent  que  fon  érudition  ctoit  profonde.  Se  qu'il 
étoit  beaucoup  laborieux.*  Aubcry,  Htfl.  dis  Ctrd. 
Le  Mire,  dt  Script.  Sdc.X  V.  Baronius,  Sponde,  Pof- 
fcvin ,  écc. 

C  A  R  A  F  F  E  (  Picrrc-Loiiis  )  Cardinal  Evcqiie 
de  Tricarico,  étoit  fils  de  Dom  OAavio  Marquis 
d'Anza,  &  il  niquit à  Naples  le  iS.  luillct  de  l'an 
158].  Dcz  fon  plus  jeune  âge ,  il  eut  une  admirable 
inclination  pour  la  vertu  &  partiailierement  pour 
la  pureté  Se  pour  la  monification.  Il  étudia  a  Vc- 
nile  &  à  Naples ,  &  il  s'y  avança  beaucoup  daiu  la 
lurifprudence  Civile  &  Canonique  Se  dans  la  Théo- 
logie. Aufli  étant  venu  à  Rome  fous  le  Pontificat 
de  Paul  V.  vers  l'an  1607.  on  y  eftima  beaucoup 
fon  érudition  &  fa  pieté,  il  eut  d'abord  ,  en  cette 
Cour ,  une  charge  de  Référendaire  de  l'une  éf  l'au- 
tre fignaturc.  Le  même  Pontife  l'envoya  Vicc-Lc- 
gat  à  Fcrrare  où  il  fut  fix  ans  de  fuite  ,  Se  on  l'y 
confidera  comme  le  perc  du  peuple  &  l'Oracle  de 
la  lufticc  qu'il  rendoit  avec  beaucoup  de  foin.  De- 
puis le  Pape  Grégoire  XV  l'en voya,cn  léii. Gou- 
verneur à  Fermo,  Se  comme  Pierre- Loiiis  Caiaf- 
fe  prenoit  congé  de  luy  :  Allez ,  luy  dit  ce  Ponti- 
fe, gouvernez  avec  vôtre  prudence  ordinaire.  Se  fou- 
venez-vous  que  le  Gouvernement  que  je  vous  confie, 
a  fait  plufieurs  Cardinaux.  On  croit  aufli  que  ce 
Pape  l'auroit  mis  dans  le  facré  Collège ,  s'il  eùtvé- 
01  plus  long-tems.  "Vrbain  VIII.  luy  fucceda  en 
&  ildonna  à  Carafic  l'Evêchc  de  Tricari- 
co dans  la  Bafïlicatc ,  vacquant  par  la  inott  de  Dio- 
niede  Caraffe  fon  frère.  Enfuite  il  l'envoya  Nonce 
dans  le  Païs-Bas ,  en  Alemagne  Se  à  Cologne,  où  il 
fit  durant  onze  ans ,  Se  il  s'y  acquit  tarH  de  réputa- 
tion, non  feulement  parmi  les  Catholiques,  mais  en- 
core parmi  les  Proteftans,  qu'on  n'y  parloit  de  luy 
qu'avec  des  éloges  magnifiques ,Se  on  le  nommoil 
ordinairement  le  Hiint  Homme.  Le  Roy  de  Suéde ,  le 
Prince  d'Orenge  Se  les  autres  Princes  Proteftans 
avoient  une  eftime  p.irticuliere  pour  ce  Prélat  ;  Se  on 
connût  en  cette  occafion  quel  eft  l'cfïèt  de  la  folide 
vertu  Se  du  veritible  mérite ,  cjui  nous  fait  des  admi- 
ratcuts  de  nos  propies  eimemis.  Carafiè  étant  de  re- 
loue 
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tour  ï  Rome  y  reçut  le*  applaudilFcraens  du  Pape  & 
dt$  Cardiiuux,&  on  croit  qu'il  en  .uiroic  augmente  le 
nombre ,  li  les  Colomnes  ne  le  fulietu  oppolcz  à  Ion 
éleâion.  On  luy  offiitl' Archevêché  de  Cnpoiic  «Se  cc- 
lujr  d'Vrbin  qu'il  rcfuia,  ^Uânc  qu'il  le  contcncoit  de 
répoufc  que  Dieu  luy  avoir donncc,quoyqut  pauvre. 
Il  s'y  retira,il  y  cublicun  Semiruiic  &  il  y  tuvailla  à 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  ùint  prcLit.  Tout 
le  monde  en  cioit  fi  perruadi;,  qu'apm  la  mort  d' Vr- 
bain  VIII.  divers  Ca^dinarx  avoient  rclolu  de  le 
faire  Pape  ;  8c  Innocent  X.  ayant  ctc  clevc  fur  le 
Siège  Apodoliquc  le  rtvctit  de  i.i  pl.  s  iiluftrc  pour, 
prc  du  monde  en  la  fcctind.  cK  ékion  q-'il  fit  ,  & 
il  l'envoya  Légat  à  Boulogn;:.  Aprcz  la  mort  d'In- 
nocent X-  arrivée  le  7.  lanvicr  de  l'an  1^55-  le 
Catdinal  Caraffc  entra  dans  le  Conclave  ;  &  il  y 
mourut  le  1  j.  Fcvritr  fuivant  j  dans  le  tems  que 
tout  le  monde  femblnit  concourir  à  le  voir  élevé  fur 
le  Thrônc  de  laint  Pierre.  C'étoient  les  vœux  des 
gens  de  bien.  Il  fut  enterre  dans  l'Ej^lifedu  Iisvs 
des  Pères  lefuites,  qui  vinrent  eux-mêmes  recevoir 
(on  corps  à  la  porte  du  Conclave.  *  Galeazzo  Gual. 
do  Priorati ,  Scnrn  d'Huem.  Illnfi. 

CARAFFE  (  Iciôme  )  Lieutenant  General 
<le$  armées  du  Roy  d'Elpagnc  ,  étoit  Marquis  de 
Monténégro  dans  le  Royaume  de  Naples  où  il  nâ* 
quiten  1)64.  Il  étoit  hls  de  Renaud  Caraflê  &  ne- 
veu du  Cardinal  Antoine  qui  le  fit  élever  à  Rome 
dans  les  Lettres  &  dans  rimelligcncc  des  Langues 
qu'il  parloir  avec  beaucoup  de  facilite.  Di-z  l'an 
1 5  87.  il  fervit  dans  le  Pai^-Bas  fous  le  Duc  de  P.ir- 
mc  il  s'y  acquit  beaucoup  de  rcpuution ,  ayant  été 
bledc  en  diverfcs  occafions.  Il  fc  trouva  depuis  à 
l'afTaut  de  Lagni  en  1 590.  au  fecours  de  Roiien  en 
5>x.  à  la  furpnic  d'Amiens  en  97.  &  ailleurs.  Il 
deiHrndit  même  cette  dernière  ville  aprez  la  mort  de 
Portocancro  ,  &  il  la  rendit  au  Roy  Henri  le 
Grand.  Il  fervit  aufli  foui  l'Archiduc  Albert ,  & 
depuis  il  continua  à  fe  faire  admirer  dans  la  Bohê- 
me en  16x0,  dans  le  Milanez  en  11.  &  ce  (tit 
en  cette  année  que  Philipcs  I  V.  Roy  d'Efp.»gne 
l'envoyant  en  Sicile  en  qi;.ilitc  de  Capit.tinc  Ge- 
neral de  la  Cavalerie  ,  l'Empereur  le  pria  de  luy 
donner  ce  Capitaine  qu'il  employa  utilement  dans 
la  Silefic  ,  dans  la  Bohême ,  en  Hongrie  &  dans  l' Al- 
face  ,  &  cnfuite  il  le  fit  Prince  de  l  Empiic.  Etant 
revenu  en  Espagne  l'an  16  li.  Le  Roy  le  fit  Vice- 
Roy  &  Capitaine  General  du  Royaume  d'Aragon  | 
ôc  puis  le  Cardinal  Infant  qui  venoit  Gouvernair 
dans  le  Pais-Bas  fouhaïunt  extrêmement  de  l'avoir 
auprez  de  luy  ,  le  Marquis  de  Montcnegrc  le  fui- 
vit  ,  ic  il  DUHirut  à  Gencs  ,  au  mois  d'Avril  de 
l'an  16 a.  igcde69.*  Galeazzo  Gualdo  Priorati, 
Sccn.d' Huom.lUHfi.  T huUems, H i/l.  ne flri  temp.&c. 

CARAFFE  (  Vincent  )  General  de  la  Corn- 
pignie  de  Iesvs  ,  étoit  de  Naples  forti  de  cette 
illullre  f.imille  qui  a  été  fi  féconde  en  gr.-mds  Hom- 
mes. Dez  l'âge  de  1 6.  ans  il  entra  parmi  les  lefuites , 
&  il  s'y  fitdiffinguer  par  fà  doctrine,  p.\r  fa  prudence 
&  par  fa  vertu.  Il  enfeigna  la  Philofophie  ,  Se  en- 
fuite  il  fut  Maître  des  Novices ,  Provincial  de  la  Pro- 
Yince  de  Naples ,  Se  enfin  feptiéme  General  de  fa 
Compagnie  aprez  le  P.  Mutio  Vitcllcfchi  mort  en 
1^45.  Il  gouverna  avec  une  admir.ible  fagclTc  du- 
rant quatre  ans  ,  Se  il  mourut  à  Rome  le  8.  luin  de 
l'an  1649.  de  64.  Il  a  cent  quelques  Ouvrages 
de  pieté.  *  Alcgambe ,     Scrip  Soc.l. 

Cette  Maifon  de  C  a  r  a  F  F 1  eft  une  des  plus  no- 
bles &  des  plus  illuftres  du  Royaume  de  Naples ,  où 
elle  fedivilcen  diverfcs  Branches  d'Ariano,  de  Mon- 
torio,  de  Ruvo,  de  Monttbello  ,  de  Monténégro, 
d'Anza.&c.  Les  Auteurs  parlent  divcrlement  de 
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l'origine  de|  Cette  famille.  Les  uns  la  font  dcfcnu 
drc  d'un  Roy  de  Pologne.  D'autres  ditcnt  qu'un  Ca- 
pitiine  célèbre  ayant  lauvé  la  vie  à  un  Empereur 
au  haz.-u:d  même  de  la  llenne ,  ce  Prince  admirant  fa 
fidélité  luy  dit  O  Cira  fc  t  Se  qu'il  piit  depuis  ce 
nom  qu'il  lailFa  à  fa  famille.  Mais  de  bonne  foy 
ce  feroit  trop  aimer  les  fables  que  d'en  croire  fi  faei» 
lemcnt  aux  rêveries  de  quelques  efpriis  bizarres.  U 
cft  plus  feur  de  dite  que  la  Maifon  de  Caiaflr  a  eu  de 
grands  Hommes ,  un  Pape  qui  eft  Paul  I  V.  neuf  ou 
dix  Cardinaux ,  autant  d'Archevêques  de  Nnplcs  Sc 

{ilufienrs  Vice-Rois ,  Gouverneurs  &  C.ipitaiiK-s  cc- 
ebrcs.  Iean-Vincent  Caraffi  Archevêque 
de  Naples  ,  fut  fait  C.udinal  par  le  Pape  Clément 
VII.  Se  il  mourut  en  1540.  Il  étoit  fils  de  Fa« 
bricc  Caralfe  Comte  de  Ruvo.  François  Ca» 
KAFFE  fon  neveu  fut  Archevêque  de  Naple$ 
aprez  luy  ,  &  il  mourut  en  i  J44.  Ll  Pape  Paul  IV* 
avoir  trois  neveux.  Antoine  eut  le  Maïquifat  do 
Montcbello  qui  étoit  les  dcpoiiilles  du  Comte  ds 
Bagni ,  &  il  lailTi  lean  Marquis  de  Mirabelle 
Alfonse  Caraffb  qui  nâquit  vers  l'an  1540. 
Le  Pape  le  fit  élever  avec  beaucoi'p  de  foin  Se  il 
le  fit  Cardinal  en  1^57.  Depuis  il  h;t  Archevêque 
de  Naplc$,&:  on  l'arrêta  avec  le  Cardinal  Charles  fon 
onclc,en  fortant  du  Confiftoire.  Quelque  teins  .ipr« 
il  fut  mis  en  liberté  ,  aprez  avoir  donne  caution  pour 
60.  mille  écuc  qu'on  luy  fit  payer  de  taxe,  ll  le  re* 
tira  dans  la  ville  de  Naples  &  il  y  moi;n:t  en  i  5^  J« 
étant  entré  en  la  i6.  année  de  (on  âge.  Mario  C-i- 
raffc  luy  fucceda  en  l'Archevêché  qui  a  été  pof- 
fedc  ,  par  D  e  c  i  o  C  a  R  a  F  P  e  fon  neveu, 
Cardinal,  lequel  mourut  en  i6t6.Lc  C.udinal  Oli« 
vicr  dont  j'ay  parlé  avoit  un  ficrc  nommé  Ale- 
xandre C  a  n.  A  r  r  E  qui  fiit  aifli  Arche- 
vêque de  Naples  ,  Se  il  publia  dïs  Ordonn.incel 
Synodales  d'un  de  fes  predcctlTvnirs  Se  les  ufagcj 
de  fon  Eglifc  ,  fur  Icfqucls  Alben  de  Oliva  a  hic 
des  Commentaires.  *  Sanfovm  ,  F<fw.  A<»/.  Ammi» 
rato ,  FMmig!.  Nek  Nmpol.  Pctra  Sanda  ,  De 
Thou  ,  Paul  love.  Ai  bcry  ,  Spondc,  Vghcl ,  San- 
fovin  ,  Capaccio  ,  &c. 

C  A  R  A  1  T  E  S  ,  Scftes  de  luift.  Les  Auteur! 
prient  diverfcment  de  ces  Caraïtes  &  du  tcms  au- 
quel ils  fc  font  introthiit»  parmi  les  Ii  ifs.  Il  y  a  appa- 
rence que  ce  n'cft  que  depuis  le  V  1 1 1.  Siècle ,  aprca 
la  publication  du  'Talmud.  Avant  ce  tems  le  nom  de 
Caraïie  n'étoit  pas  odieux  parmy  ces  pcupUs  ,  Se 
le  mot  de  Caraïo  m.uquoit  un  homme  confommc 
dnns  l'étude  de  l'Ecriture  faintc.  L'origine  de  cette 
fcÛe  vint  de  ce  que  les  luifs  les  pltis  éclairés  de 
ce  Siècle  là  s'oppofcrent  à  une  infinité  de  rêveries 
qu'on  dcbitoit  tous  le  nom  de  Traditions.  Et  en  ifFet 
quelques  contes  qu'on  nous  hlTc  de  la  créance  &  dc| 
coutumes  de  ces  Caraïtes ,  il  cft  feur  qu'ils  reçoivent 
les  14.  Livres  de  la  Bible  qui  font  dans  le  C-mon 
des  Iiîift  ,  leur  créance  cft  généralement  la  mê- 
me que  celle  des  autres  luifs  ,  fi  ce  n'cft  qu'ils  ne 
veulent  abfolument  point  de  Tr.idicion  qui  ne  foit 
fondée  fur  l'Ecriture.  Cependant  c'eft  ce  qui  Icj 
rend  odieux  aux  autres  luifs  Rabbaniftes.  *  Le  Pè- 
re Morin  ,  in  Exercit.  Bit!.  Le  P.  Simon,  Supplcm, 
étkx  ccrem.  dts  luift ,  &c. 

CARAMANIE,  P.>'is  d'Afie  ,  dans  l'Ana- 
tolic  ,  a  eu  autrefois  titre  de  Royaume.  Elle  com- 
prend la  Pamphil>e,0c  une  grande  partie  de  la  CiHcie, 
de  la  Pifidie  &  de  la  Cappadocc.  On  dit  qu'elle  ait  cç 
nom  d'un  Caraman  Ti:rc  oui  en  chalïa  les  Armé- 
niens, comme  veut  Lcunclavius.  On  la  divilc  en 
grande  Caramanie  où  eft  Cogni  fur  le  Cydnc  ou  Ca- 
rafu  ,  Acfarat ,  Caola  ,  Tianée ,  &:c.  Sc  en  Cara- 
manie propre  enac  le  Mont  Taurus  Se  la  mer  Mcdi-  ' 
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torance  ,  vU-i-vb  l'Ifle  de  Cypre.  On  y  trouve 
Chiolfar ,  Paiera, Satalia,  Side,  ScaleraurCj  ^cLes 
Pimces  de  CaranunieiEiîfteienc  quelque  cen*  aux 
Tuics  qui  leur  enfevoent  In»  EÛr  dâi»  le  XI V. 

Siècle. 

C  ARAMIT  »  CacaicmidouDûibekir  «  vil- 
le d'Afiedansb  MeTopottmieou  Diaiixck.  C'cft 

X'jimida  des  Anciens  quia  eu  Sire;.  rAuiicvî^hé. 
Elle eft  fur  la  rivicrc  dice  Soaid,  ècon^llkacqu  elle 
cft  bien  fi»mce  avec  trois  cens  foixante  belles  Tours. 
.  CARANVS,  premier  Rov  de  M:,rr.:i:ii'ic  , 
étoicle  fepticiTKr  <ic  ii  himiiic  des  Hciaciides  depuis 
Hetcule.  L'Hiftoire  fabuleufe  conte  que  ce  Prince , 
qui  vuuioii  jcoet  1»  fiMadetnens  d'une  Monanchie  ^ 
ayant  appris  de  l'Oracle  qn'îl  la  ^oît  établir  dans 
l'endroit  où  il  feroit  conduit  par  des  clic%  res  ,  il  en 
croova  dias  Emane.  La  Macédoine  fut  appcUée  de 
ce  nom  ^  canlc  d'Emtiiis  >  contrnipowin  de  Cad* 
musRoy  deThrace ,  &  enfuitc  Macédoine  du  nom 
de  Macedon  qui  vivoit  da  teins  de  Bdochus  neuviè- 
me Roy  des  AlTy riens.  Caranus  ayant  doDCtsauTé 
ces  chevies ,  il  en  fuivir  une  qr.ii-.c!~  rrovp?  ,  qtii 
fuyoitdaïuU  ville d'Edelie  ,  qn  ii  iuipiu.  U  chàlia 
Midas  qui  tenoit  une  partie  de  cette  Province ,  il  en 
refta  le  (eul  maître ,  &  il  fonda  cette  Monarchie  l'an 
5 140.  du  Monde.  Son  règne  Ait  de  trente  ans.  *  lu- 
ftin,/i.7.  Vellejus  PatercHlut^/»»i.le»i»Hrhm 
du  CniTurd'Aiandel,  &c. . 

On  oonce  ocdîaaireinent  depuis  Cacanut 
jiifqiics  à  Alexandre  ,  vingt-tiois  Rois  -,  Mais  ils 
n'ont  point  de  caradteie  lUulhe  dans  l'Hiiloire , 
fi  nom  en  «eccptons  Amyntas  &  Tes  quatre  fils  , 
qui  régnèrent  iucceflivement.  Philtjipes  qui  ctoit 
le  cadet ,  jau  les  pttwicis  fonJemcns  de  ia  Mo- 
narchie des  Grecs ,  que  Ton  fils  Alexandre  établit 
fur  la  ruine  de  celle  des  Perfcs.  Ce  Royaume  de 
Macédoine  a  duré  jufqu'à  la  mon  d'Alexandre  490. 
ans  }  5c  jufqu'à  la  ruine  de  Peifée  dei  nier  Rojr  646. 

CARAVACCA  ou  Crvx  oa  Caila- 
VAeeA»p«itvii  d  ErpigncdamleRoyaniBedc 
Mui  cie.Il  eft  fituc  dans  les  montagnes  fur  les  frontiè- 
res de  la  CaftiUe  U  Neuve ,  &  prcx  de  la  rivière  dic« 
Rio  Sîguni.  On  J  ooolècTe  une  Croix  miraculeufe , 
qu'un  Ange  apporta  du  Ciel  à  un  Prêtre  qui  de. 
voit  dire  la  MeJlc  à  la  pixfcncc  d'uu  Roy  Klaurc 
Elle  eft  de  bois  ,  &  c'eft  à  cette  Croix  qu'on 
£dt  toucher  celles  que  les  Fidelea  poctenc  par  dcvo- 
tion.  *  Ie4n  de  Rubles  Cofvalan .  Hifi.  dtl  mfier, 
«faruc.  de  la  S.  Crux.  de  Caiav. 

CARAVAGGIO,  Bourg  d'Italie  dans 
le  Duché  de  Milan.  Ileftfinié  vcn  les  ftoRtieRs 

du  Bergan-urquc  ,  il  cfl  célèbre  par  la  vi<floirc 
que  Fianjois  Sffxcc  depuis  Duc  de  Miian  ^  y  rem- 
pocia  en  t44^<  fur  les  Vénitiens.  Ce  Bourg  eft  en- 
core célèbre  pni'v  :tvnir  vi:  naître  PoLiDORB  01 
Caravaccio  ,  i\nitre  akhrc  daiis  le  XVI. 
Sieek.  U  vint  ï  Rome  dans  le  tems  que  le  Pape 
Léon  X.  kiùàt  tcavaillet  au  Vatican  &  qne  Ra- 
phacl  d'Vrbin  av<dt  l'Intendance  de  lès  bàiimens. 
Polidore  n'étoit  alors  qu'un  firople  manœuvre  qui 

Ertok  le  moiuet  aux  Malibns ,  &  qui  les  fervit 
M  ce peoiUe métier  jufques  à  l'igedcdix-hiritans. 
Mais  s'etant  rencontre  qi!c  lean  de  Vdiné  pcignoit 
alors  à  FtaiTatte,  Polidore  à  qui  b  nature  avoir  donné 
ttNltefl  les  difpontions  neccdaires  pour  U  peinture  « 
commença  à  cûnfîi.^erer  attentivement  fes  Ouvrages, 
Se  U  fit  amicic  avec  tous  les  jeunes  gens  qui  trav^i- 
loientau  Vatican» afin  d'avoir  occafion  de  les  voie 
peindre  &  d'apprendre  d'eux  les  règles  de  l'arc  II  de- 
vint le  camarade  de  Mathurin  natif  de  Florence  qui 

r ignoit  .ilors  dans  la  Chapelle  du  Pape,  6c  il  fc  niiC 
travailler  avec  une  |i  gnodeappliqttion  ^'en  ja^ 


C  A 

de  Knjs  il  fit  des  chofes  qui  furpiirent  tout  le  monde  * 
ic  principalement  ceux  qui  l'avoient  vù  dans  un  em- 
jiloy  A  boa.  Polidate  tnraillaenfnite  dans  les  loges  du 
Vittican ,  8e  il&iendRfi  rçarant  que  ce  grand  Ou- 
vrage ctijnt  fini ,  il  fût  un  de  ceux  .<  <J  l:i  01;  ti*  'ina  la 
gloire  d'avoir  le  plus  contnliué  à  i'aciieva.Ën{bite  il 
•tmcmIu  I  pebdie  en  «ene  inanleicde  dak  &  d'Ob' 
fcur  qui  luy  reufllt  Ci  bien ,  &  il  fit  une  étude  exaâe 
de  toute  l'Antiquac.  £n  15x7.  lotfque  Rome  fit 
a0îegée  par  les  Elpagnob,  PoBdoRdeCanvapI» 

Alla  n  Napir.";  ,  miisn'y  ayant  pas  trouvé  (^rr  ciîrîn'X 
Il  pil'j  cil  S  cik  ,  6i  comme  il  ctoit  Içavant  liiiis 
l'Arclutccfhirc  ,  il  fut  employé  en  1539.  pour  àiei- 
ia  des  Arcs  de  triomphe  Ionique  l'Enapoeut  Chai^ 
les  V.  arriva  à  Mefioe  à  Ton  mear  de  Thunfa.  En- 
fuite  délirant  retourner  à  Rome ,  &  n'étant  arrête 
^ue  par  les  carefTes  d'une  £»uiie  qu'il  aimoit,  ilre- 
lua  l'argent  qu'il  y  avdc  alun  à  la  Banque  &  (e  nie 
en  état  de  partir,  \lais  fon  valet  qai  avoit  refolu  de 
le  voler ,  s'étant  alTocié  avec  quelques  filoux  ,  le 
fitfpric  bt  nuit  dans  fon  liâ  ,  où  ils  l'étranglerenc 
avec  ime  r^rviete  &c  le  perferent  de  coups  de  poi- 
gnard. Apiez  avoir  commis  cet  huiribk  allailûui,  ils 
pocterent  le  corps  de  Polydore  procli#la  pocn:  de 
la  kame  qu'il  aimoic  ,  poiu  nifcoaiie*  que  Ict 
parans  de  cette  (èrame  ^avdent  tué  dans  &  malfim. 

Mais  le  crime  fiit  découvert ,  le  valet  avoua  tout  fc 
&  il  fut  puni.  Polydoce  de  Caiavaggio  fut  regretté 
de  conte  la  vflle  &  eMeccé  dans  l'Epié  Cfldâob 
de  Mefline  l'an  t  j4|.*Vâ&ilt«>»<d^-^ï'*fdibin> 

tntr.dci  ft$nt, 

CARAVAGIAL  ,  CadÛMl .  Chenfas 

Cacvaial. 

CARAVSIVS  >  Citoyen  de  Menape  & 
Gouverneur  d'Angleterre  pour  les  Empereurs  Dio- 
dctien  &  Maxin^n.  Il  ufurpa  la  fouveraine  puUIàn» 
ce,  s'allia  des  François ,  &  le  maintint  fur  le  TrAae 
qu'il  s'ctoit  acquis,  ayant  contraint  les  Cclars  défaire 
la  paix.  Aleâus  un  de  fes  Capitaines  Iç  tua  l'an  a;/, 
qui  ctoit  le  fcpiicme  depuis  (à  révolte;  *  Ainrlim  Vi- 

Ëtnr  ,  tn  Diocktkn.  Ei:;im[x'  ,  .'/.p. 

CARI^ANDA  ou  Carb AcANOA«fi£i:e 
deCalGui  Rof  des  Taitares  «  fut  fon  fuccellèur  l'an 

1304.  Ilétoit  ré  tVtitir  inere  Chrétienne  ,  le  fit 
baptifer,il  reçut  le  nom  de  N  icolas  au  B  Jpù  m- ,  i<-  il 
profirâa  la  Religion  Chrétienne  taiu  que  Ta  mete  fuc 
en  vie -,  mais  aprez  (à  moct*  il  cmbvaHa  la  SeâeMa- 
hometane ,  &  ruina  les  sAiBesdcs  Fiddcs  enOôenL 
*  Haython*Saanc»8e&iappHcespac$poDde,  jf.C. 
1 1044.9. 

CARBILITS  RVGA  ,  lot  le  pcemier 

d'entre  les  Romains,  qui  fit  liv  ircc  avec  la  fem- 
me quiétoic fledle  j  l'an  5 1  j.  de  Keme  fous  le  Con- 
filht  de  M.  AttiBus>  &  de  P.  Valerius.  Il  protcfta 
aux  Magiftrats  ,  que  bien  qu'il  eut  bmi  rrirp  j  a- 
mour  pour  fa  fenutit,  il  b  quittoit  pourtar-t  lans  imir- 
murcr ,  puilqu'elie  ne  htf  pouvoit  point  £usr  d'en* 
fant ,  préférant  l'avanUge  de  la  Republique  à  (on 
plaifir  particulier.  D'autres  le  nomment  CarvUîut 
Maximus  qui  avoit  été  Conful  en  520.  avec  h»  Fuft- 
bnmius  Albinus.  *  AulleGeUejii.4.<i«.|* 

CARBO,  grandOniteur.quivtvoitdutems 
de  Ciceron  lequel  parle  de  luy.  On  dit  que  ne  pou- 
vant fouftrir  la  Ueereté  du  Peuple  Romain  >  a^os 
s*itie  eftiiteé  iKS-touveM  d'7  tnettre  otdie  •  le  danna 
la  mort  volontairement.  Il  ne  faut  pas  leconfiondre 
avec  divers  autres  Magiilrats  de  ce  nom ,  comme 
C.  Carbon  Triunvit  avec  Grachus  ,  &  Flacts 
en  6 il.  de  Rome.  Us  eiTcnt difpute  pour  la  divi- 
fion  da  champs.  V  n  qui  fut  trois  fois  Conful.  Celuy 
quiluivit  le  parti  de  Marius  &  de  Sertorius ,  en  667. 
deRniOB^  fiît  tué  dans  la  Sicile  par  gtdccdc  Jpginpée. 
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Vil  Orateur  frère  du  premier ,  lequel  ne  pouvant 
fouffi  ii  les  débauches  des  fol  Jars ,  qu'il  vouioic  obli- 
ger de  miei»  obferver  la  dircpUnc  iniliciiic,  kt 
poullà  un  |>eu  trop  &  ils  l'alTalIinaent. 

CARBONNE  (  François  )  Cardinal  Evê- 
^œdie  Monoj>oU  ,  ctoic  de  Naples.  Vrbain  V I.  le 
nik  dans  le  (acré  Collège  en  i^Sj.  &  depuis.  H 
contribua  beaucoup  à  l'deâion  de  Bonifacc  I  X* 
qui  lûjr  donna  l'Evcché  de  Sabine ,  Se  divers  Gou> 
fcnicnieii»  dans  l'£tac  Ecdeûaftique.  Tbeodoie 
de  Niem  l'aoculé  ès  Simonie.  Il  mounic  fabice- 
inenc  Is  iS»  loin  1405.  &  fon  corps  fut  portc 
à  Naples  où  l'on-  Toit  fou  tombeau  dans  rÈgliie 
Métropole.  «Theadore  de  Niem,  &  }.  Cia> 
conius ,  Giiinibert ,  Sic. 

C  A  R  B  O  N  N  E  L  (  Bertrand  )  Pocte  Provcn- 
^  qui  vivott  dans  le  X 1 1 1.  Sieclc,  vcts  l'an  1 21  j, 
li  étoit  natif  de  Marfeille  8c  il  éciivit  divers  Ouvra- 
g|ES.  *  La  CrcHx  du  Maine  8c  Du  Verdier  Vaupti- 
vas  ,  BikL  FrMie. 

C  A  B.  C  AN  O  (  Aicfacko  )  Médecin  »  natif  de 
Milan  8r  Trofeffènr  en  !*Vniveiîtté  de  Pavie ,  vivoit 

d.UTi'e  XVI.  Sic'cle,  Se  il  s'acquit  b:'aucoup  ic- 
puuuonpu  ladoârine.  Il  oompola  divers  Ouvrages 
Jor  les  Apborifines  d'Hipoaaieydela  pefte ,  ficc.  te  il 
aoounuleax.  luillcrdcTan  15S8.*  Ghilini ,  7r«r. 
JPiAum.  Ltnir.  Vander  Linden,  de  Script. Med.&c. 

CARGASSONNE  fur  l'Aude,  ville  de 
France  en  Languedoc  avec  titre  de  Comté>fous  le  Par- 
lement de  Tolofe  5c  Evêchc  fuffrs^^ant  dcNarbonne. 
C'eft  le  Qire^fi ,  Carcafum  rMéomm ,  ou  TtdtfugHm 
des  Andem.Elle  a  deux  paRies,la  ville  de  la  Cité  :  La 
Cathédrale  eft  dans  la  demiete.  Elle  a  suffi  un  fort 
Château  où  l'on  confcrve  des  aftcs  trcs-ancicns  cV 
d'une  ccnti  to  particulière,  fur  des  ccorces  d'arbres  8c 
detoile>dont  il  y  en  a  plulîeurs  qu'on  croitjr  avoir  été 
apportés  par  les  Vifîj^ots  aprcz  la  prifc  de  Rome.Il  y 
a  de  même  le  S'ege  d't;n  Scncchal  Se  un  Prelîdial. Pli- 
ne parle  de  CarcaIIbnne,Cefar,PtoIomce,l'Iiincrairc 
de  lerufalem,  Procopc,  Grégoire  de  Tours  Se  divers 
autres  Autetirsenfbucaufli  mention.  S.  Guimera  cft, 
coouneon  croit,  piemii-r  EvcquedeCarcaflbnne.  Il 
mourut  vers  l'an  |oo.  Hilairc  Hc  V.deB]r(bntieoon» 
nus  pour  Saints.La  ville  eft  grande,fbtte  8e  alfift  bien 
batiu.  La  rivière  ladiviiè  en  deux  parties  ,  &:  oncru 
la  Cathédrale  de  S.  Naiaice,  ily  a  diverles  Marions 
Religieufes.  Q;>elqne$  Auteunefttmentque  ksGoCs 
foxtincrcnt  C-ux  iironne,  qu'ils  y  bâtirent  le  Châ- 
teau SiC  qu'ils  y  conlcrvoient  tes  dcp  uiilles  de  la  ville 
de  Rome.Procup?  ajoûceque  le  plus  riche  butin  était 
l'anoeubleroent  de  Salomon  que  les  Romains  avaient 
emporté  dans  leur  ville  aprcz  la  prife  de  lerulâlem. 
quoy  qu'il  en  foit  comme  l'affiece  fie  la  grandeur  de 
Carcallbnne  biendoient  une  ville  nes4mponante« 
les  l^nçms  l'affie^crcnt  aprez  la  defiiite  d'Alarte  en 
J07.  i-iiaii  i!5  fu  virent  contr.iin:s  de  prendre  d'autres 
mclures.  Le  Roy  Contran  l'aifiegea  depuis  inutile- 
ment, fie  quelaue  tenu  après  il  la  prit  par  intelligen* 
ce*  mais  l'armée  ne  Ce  tenant  pas  fur  fes  Gardes  à  la 
Cuapigne,  elle  fut  dc&ite  par  Recatcde  Roy  des 
Gois.Ce  fix  vers  l'an  5  87.0U  88.  Depuis  die  (utrou- 
inife  aux  François,  A:  nos  Rois  y  mettoient  un  Com- 
te pour  la  GouvcrixT.  Le  premier  dont  nous  ayons 
con^lI^uKe,  fi  c  Ikmard  M.  Comte  dé  Tolofe  qui 
vivoit  en  871.  Le  Continuateur  d' Aimo'in  nous  ap> 
prend  que  le  Roy  Charles  le  Chauve  luy  donna  le 
Gouvctnemcnt  dés  Comtés  dfC  '-rcafTonnc  8c  Rafés. 
Oneftime  que  Roger  L  écait  fon  âU  8c  qu'il  luy  fuc- 
ceda  en  887.  Mais  cela  n'eft  pas  bien  eonnu  fie  nous 
h  en  pouvons  parler  fcuicmcnt  qi:c  fous  l'an  974. 
Arnaud  étoic  alors  Comte  de  CaicaUbnne ,  &  Ro. 
^  1 1.  lajfiKceda  eo  978.  Cedenicr  eoB  khàAe» 


fon  époofe  Ralmond  qui  vivoit  eik  tOtjF,  (Mlé'Jé' 
Roger  III.  moct  lîuis  enfatis  8c  d'Emiengatde  qui 
hiy  ii  cceda.  EUeétoit  femme  de  Bemard-Raimond 
Trincavcl,  Vicomtede  B-ziLis  &:  d'Agde.  Raimond 
Bcrcnguict  Comte  de  B-un-llonnt:  pittcnJoit  j  cette 
iiicceflion  du  côté  d'Erroenfende.fon  ayetiU-,  hllede 
Roger  I  I.fic  ionme  de  Raimond  Boicl ,  Comte  de 
Barcelloane.  Leurs  amis  communs  les  accorde  rent  en 
I  o<8. 8c  par  une  Tranfaâion  on  adjugea  la  ville  de 
Carcallànne  à  Raimond  Eexcnguier.  Tout  le  refte 
du  CnuNtk  fntceitt  ii  Erroenganfe  élH^  mari.  Ber- 
nard-Athon  leur  fils  lei  r  luccedacn  1090.  Celuy-cy 
Inrpcit  la  ville  de  Carcallbnne  durant  la  minorité  de 
Rainond  Betenguier  qui  épouia  depuis  Douce  de 
Provence  ;  mais  les  habitans  n'ayant  pas  fujct  de  fe 
loiicr  de  la  conduite  de  Bernard- Athon  fe  remirent 
(ôusl'obeïjTancede  Raimond  &:  chalferent  les  Ofi* 
ckts  de  l'autre.  Bernard  affiegca  la  ville  ,  la  prit  par 
compoiirion  &  creva  les  ycnx  8c  coupa  le  nez  aux 
principaux  habicuis  qui  (e  retirèrent  en  Catalogne^ 
Ce  procédé  baxbaïc  oblige  le  Comte  de  Barcellonne 
à  prendre  les  armes  ,  fie  pub  I  ta  prière  de  direrièf 
pcTfonnesdc  confidcration,  ils'acommoda  avec  Ber- 
nard qui  lu^  céda  le  Comté,  &  luy  ,  &  fes  fitcceflèuts 
prirenc  le  titre  de  VicoratcUCe  Bénâtd  vnSs.  épousé 

Cécile  Vicomtclfc  de  Nifincs  ;  &  il  en  rut  trois  fils 
&  trois  filles.  Roger  1  V.  Vici>nitede  Carcilfonnede 
Raies  8c  d'Alby  j  R  lymond-Trincavel  Vicomte  de 
Beziers&  d'Agde,Bcin.iid- Aton  Vicomte  de  Nifmest 
Mantclina  ,  Payennc  &  hmicnfende.  Roger  IV. 
mourut  fatu  enfuis ,  vers  l'an  1150.  Raimond  fun 
ftereluy  fucceda,  fie  il  fut  nullâaé  dans  l'EgUiê  dç 
Bcsiers ,  le  Jour  de  la  Magdeleine  èt  Ywn  't  1  tf7.c0M>* 
me  je  l'ay  ditailleurs.il  laillanois  fiU  Tiincavcl  mpit 
en  1 1  go.  Raimond  Trincavel  mort  en  1  i$Q.ic  Ro* 
ger  Ttinavddecedé  an  1 1 91.  'Ceden^làfflâ  p»» 
fteritc.  Il  avoit  époufc  une  fille  de  la  M.iifon  de  To- 
lofe &  il  en  eut  Raimond  Rogei  , lequel  donnant  dans 
les  fentimens  de  (mi  nade  Raimond  te  vieil  Comte 
de  Tolofe,fe  déclara  proteâeur  des  Albigeois.  Il  s'at- 
tira l'armée  des  croifez  qui  prirent  CarcalFonne  ci) 
liop.  &  il  mourut  en  même  tenu  de  dirtcnictlft 
Aprex  cette  mort  tous  les  Prélats  ,  fie  les  Ptinctf 
s'etoient  liguez  pour  tme  (!  fiditter  entreprife  doimv 

rcnt  à  Sininii  Comt;  le  Montfort  la  confifcation  des 
biens  qui  appartenoicnt  aux  Comtes  de  Carcaf. 
(ônnet  Ce  que  le  Synode  de  MentpcUîer  de  ia  i4« 
8c  le  Concile  de  Latr.in  de  itij.  luy  allîgnerent 
auHi.  Amaury  ilc  Montfort ,  fils  de  Simon  luy  fuc- 
cede  en^'il  poiTefFion  de  ces  Seignetiries  -,  8c  ne 
pouvant  pas  les  deâèndre  contre  les  Princes  qui  f 
avoient  quelque  prétention,  il  ccJa  i  an  im. 
les  droits  qu'il  y  avoit  à  Loijis  V  1 1 1.  Roy  df 
Fnmce  •  qu  pour  leooropenfe  le  fit  fon  Connétable^ 
comme  iele  dis  dUeutsi  II  xeneuvella  depuis  deuil 
ou  trois  fois  cette crffion. Raimond  R<^gcr  avoit  laiC» 
ik  un  fils  nommé  Raimond  Trincavel  qui  céda  au^ 
les  droits  qu'il  poovoit  avdr  fur  les  Gotntés  de  Be^ 
ricrs  &  de  Carcaflonnc  ,  qui  ont  été  toujours  unis 
à  la  Couronne.  Ce  fut  en  1 147.  CatcalT'unne  cil  ca« 
pitale  d'un  petit  p'is  dit  le  Carcasses.  Onf 
fait  diverfes  manuf.itlurcs  &  fur  totit  de  draps.  * 
Pline, /i.8.  f.4.  Procopc  ,lt.\.  At  b  l.  Gof.Grrj^oi- 
fede  Tours,  U,  8.  r.  JO.  &  li  9.  r  .J  l.  Contin  :.iti.t;i 

d'Aimoin,  /j.  5.  ci 7.  Catcl,  Hifi.dts  Om.  de  Toi, 
&  Mem.  i»  Lsnfr.  ficfe.  Hifi.  de  Carcsf.  De  Marca, 
Hifi.  de  Bearn ,  li.  8.  S**  Marthe,  OdL  O^/F.  Du 

CARCINVS  d'Atbenet,  Po«te,  vivoit  en 

la  C.  Olympiade,  il  1  écrit  des  Comédies  des  vers 
lyriques.  Athence  ,  li.  8.  Suidas.  Il  y  en  a  eu  ui| 
«ttied'Agrigcnte  qui  Vivd|  daps  le  mime  Siéck , 
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iC  dcnicumavccEfchines  à  Syi.iciifi.',  nwprez  de  De- 
nis. Suidai,  VoflluS.  dei  Pqcus  Grecs,  c.~. 

CARDAILLAC.  Cherchez Ican de Car- 
dailLicPiuiarchc  d'Alexandrie,  Ai'chevcque  de  To- 
lofe. 

CARDAILLÂC  fiouig  de  Fnnçe  dans  le 

Quercy  prez  de  Figeac  8e 

vcigne.  C  cft  um-  des  plus  ancienne.  B.i;  juniesdu 
nus  à  qui  on  a  depuis  attribué  le  liœ  de  Maiqui> 
fat.  C«k  de  ce  Bourg  qu'a  tiré  fàn  nom  h  nobto 
Maifon  de  C  A  r  d  a  i  l  l  a  c  qui  a  eu  les  Baronv  de 
CaidaiUac  Se  de  la  CaocUe-Maiival ,  S"  de  iaint 
Cernin,  9cc  CluunbdUns  de  nos  Rois  Sénéchaux 
Se  Gouverneurs  du  Quercy  ,  Se  Cl>cv.»licrs  de  l'Or- 
dre :  Les  Comtes  de  Biouié  Lieutemns  Gciieraux  en 
bI>n»viiieedeLa»gpiiedoc«  &&  Bertrano  oi 
Caroaulac  donna  des  preuves  de  fou  coura- 
ge durant  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Cette  Fa- 
mille a  encore  eu  d'illufttes  Prélats  ,  outre  lean  dont 
je  fxarle  aiUeuts,  je  puis,  naitimet  Gviuavmb 
»■  Cardaillac  Evêqiie  deChaocs  en  1x09. 
Il  étoit  fili  du  même  B-itraiid  Se  J'Hcleiic  de  Ctnn- 
bocn*  £c  il  iê  Hgnala  par  Ion  zele  contre  les  Aibi" 
noîs.  Piene  des  Vanx  de  Ceriuy  parle  avantageu- 
mneiit  de  ce  Picht  qui  mourut  en  12^4.  Il  eft 
flifTercnt  d'ua  JuucGuilUutne  de  Cardaillac  Evêque 
de  ùànt  Papoul  ,  mort  en  odeur  de  faintctc  l'an 
1  Î47.  Cedeiniet  étoit  fils  de  Geiaud  de  Cardaillac 
i'  de  U  Cipdle-Marivjl  ,       frère  de  Bertrand 
Evcque  de  Cahors ,  mon  en  IJ67.  C'cft  Tous  lu  y 
qu'on  fonds  l'Vnivetlttédc  Cabors.  Il  eut  pour  fuc- 
celTciir  Bego  de  Caftelnan  mort  en  i  jSo.  Fran» 

Î;ois  DE  Cardaillac  fut  mis  .iprtz  celuy  cy 
ut  ce  fîegc  E^ifcopaL  II  ccoit  lîls  de  Guillaume  S* 
de.  Vanhc ,  Vicamte  de  Munie  *  Bc  d'Anne  de  Gor« 
don  ,  Se  on  le  tira  de  l'Ordnrdc  faint  François  pour 
luy  donner  le  Gouvcrnancnt  dcl'£gliic  de  C^vjil- 
lon,  d'où  il  (ut  transivre  i  celle  de  Cahors  où  il 
jTioumt  en  odeur  de  faintctc  l'an  1404.  Les  Eglifes 
de  Rhodez  Se  de  Montauban  ont  encore  eu  des  Prc- 
Lus  de  cette  Famille.  Dans  ce  ficelé  Lovis  db 
CAKOAiiiAc  0e  deLevy»  Comte  de  Bioule, 
tcc  a  isk  LieuCenant  Genetal  en  Languedoc;  Le 
Roy  l'honora  du  Cordon  de  Chevalier  de  fes  Or- 
dres en  &  il  cil  mon  en  1666.  fans  lailTcc 
des  enCutt  de  Luoece  d*Elbene  te  d'Eli&beth  d» 
Mittc-Saint-Chaumont ,  Tes  deux  femmes.  ♦  Catel , 
/iift.  de  Liui^ued.  La  Croix  ,  dt  Eftjt,.  CoÀHrttnf. 
S'* Marthe,  Sec 

C  A  R  D  A  M  E  ccrt-iin  Roy  des  Bulgares  dans 
V II I.  Siede.  Ou  dit  t]u  ayant  obligé  les  Empc- 
rcins  de  Condantinople  de  luy  payCC  un  tribut,  vou- 
lut conCnîndre  Conilaotin  Fonh^cogeniie  de  l'au- 
gmenter. Ce  Piinœ  promît  de  te  (atishiire ,  &  étant 
cnlic  avec  une  puilTante  année  ,  dans  la  Bulgarie 
qu'il  uouva  dépourvùi;  de  gens  de  £uerie  «  il  mit 
tout  à  feu  8c  à  Guig ,  l'an  796.  Oidraie  mou- 
nit  peu  de  tant  aptes»  *  Hift.  Miicel.  Bafo- 
nias.  Sec  ^ 

C  A  R  D  A  N  (  lerôme  )  Mededn  te  Aftrolo. 
que  de  Milan  vivoit  dans  le  XVI.  Sifclc.  Il  cfl 
coniui  p.u:  les  beaux  Ouvrages  qu'il  a  donnez 
au  public ,  les  Conuiientaires  fur  les  quatre  livres 
de  Ptolomée  du  jugement  des  Aftres ,  la  rellitution 
de»  Tcms  ,  les  Aphorifmes  d'Aftronomie ,  de  b 
fubtilitc  &  plufieurs  autres ,  qui  font  le  plaifir  Se 
l'admiration  des  Curieux  »  4e  que  nous  avons  en 
dix  Vdun».  Il  a  luy  mfiine  écrit  là  vfe  qu'on  voit 
en  tète  de  Tes  Ouvrages  fous  le  titre  de  vit  a  Proprlu, 
oii  il  rapporte  les  chofcs  avec  bonne  foy  d'un  hom- 
me de  Lettres.  Il  nâquit  le  i  Ao&t  de  l'an  ifoi. 
6c  Çoa  peie  déjà  fuc  l'âge  l'eut  d'Une  ceftaipe  fiUe 
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nommée  Claire  Michcna.  Cardan  avoi  ë  luy-mèms 
dans  £t  vie ,  que  (ameieavoit  pus  pludeurs  médita- 
iTiens  pour  fe  faire  avorter.  Et  dans  le  troifiéme  Livre 
de  la  Confolation ,  il  reconnoit  que  le  Collège  des 
Médecins  de  Milan  ne  le  vouloit  pas  admettre» 
itic  le  foupçon  qu'on  avoic  quil  n'étoit  pas  le^ii*' 
me.  Iule  Scaligrr  fut  fon  ennemi  ineciondRàblet 
&  tjuand  il  t  11  i  iiçai  écrire  contre  luy  ,  il  recher- 
cha à  le  concrediteen  toutes  ciwfes.  Les  dclînic» 
idKz  font  pourtimc  dfWcofd  ,  que  bien  que  Sca- 
liger  eut  pcut-ctre  plus  de  connoilfance  des  lettres 
humaines  que  Cardan ,  ce  dernier  avoir  penctrc  plus 
avant  daiu  mille  fccrcts  de  la  PhyHque.  Il  moumc 
âgé  de  foixante-quinze  ans ,  à  Rome  le  1 1 .  Septem- 
bre de  1 5  7^.0n  d;t  nu'a^an:  prognoftiqué  l'an  &  le 
jour  de  la  mort ,  il  le  laifla  mourir  de  (xan  y  étant  ar- 
rivé, afin  de  confavct  ia  teputation.  M' de  Thou  l'a 
écrit  ainlî  fur  l'opinioii  comamnedcce  tcms- là.  On 
dit  que  Caplan  a'écolt  bj-mtoe  composé  cède 
fipitafe: 

]^mt&râttgttt€ài»  fei  réÊjumtH  éit», 

IBufirt'f  vivam  d«lia per  ora  vlri'im. 
Hjùdfàd  vmurit  ffe^Mt  Phabm  in  tomii  « 
ûrdMWf  m^,  n»wen  &  mfipmmnmu 
*  lacques  PhilippesTonufini ,  in  EUf.  vWor.  ilbtjf, 
Vander  Linden ,  dt  Stript.  Mtd.  DeTiiou  ,  U.  6x. 
Hift.  Genebrard  ,  Orron.  Blancxnui,  éts  Mm^.  m 
X  VI.  Sff . Voflius,  its  Mmth.  c.  1  o.  J .  i  o.  r .  4 1 .  5 . 5 , 
f.49.Ç.i8.c.tf5.>.  jo.  li.i.  dtnttl.  Cent,  c.Sq.  Li> 
renzo  CralTo ,/"./.  clog.  &c. 

C  ARD  E  N  A  L  (  Pierre  }  Poète  Provençal, 
rodf  d'Argence  prcz  de  Beaucaire.  Il  étoit  efhmé 
p.^t  fon  mente  &  par  Ton  fçavoir.  Ch.irles  1 1.  Ruy 
de  Naples  Se  de  Sicile ,  &c.  l'avança  dans  h  Cour  , 
6cll  jr  moucut  à  Naplesvecs'i ^oi.  On  luy  attrifade 
divers  PoënKS.  *  Noflradaimu«  ti»r  dks  P9it.  Fn9> 
La  Croix  du  Maine,  &ic 

C  A  R  D  I A  N.  Cherchez  lerôme  Gardian. 
C  A  R  D  I  F  F  E  ville  d'Angletcn  e  d.uis  la  Prin- 
cipauté de  Galles  ,  &  le  Comté  dit  Glainurgaus- 
hire.  Elle  eft  fituéc  fur  le  Golfe  de  Sabrine,  â  J'em- 
boudiute  de  la  rivieie  de  TaJft  prez  de  Landatf  » 
fie  de  la  rivioe  de  Tane  qui  luy  font  au  Coo. 
chant. 

CARDIGAN  ville  d'Anp^tene  dans  U 
Principauté  de  Galles.  Elle  eft  capitaie^n  Comté 

ai!que!  elle  donns  fon  nom,  connu  (ous  ccluy  de 
Cardiganshihe  qui  s'étend  le  long  de  h.  mer 
d'Irlande. 

CARDINAL,  c'cft  à  dire  principal  ou 
fondamental  ;  noin  qu'on  a  donné  .iux  AlfelTeurs 
&  Confdllers  des  SouvetaittS  Pontifi  s  ,  qui  les 
aident  pour  le  gouvernement  de  l'Eglifc.  Saint 
Pierre  qui  reçut  de  Ibsvs-Christ  le  pouvot 
c]uc  les  P.ipes  les  liicccireurs  ont  encore  ,  eue  peut 
,  aides  de  fon  Miniftcre  iâiut  Mue, l'EvangcMe, 
Lin ,  Cite  >  Clément ,  te  Anaclet  qui  luy  fuccc- 

dcient.  Les  mémoires  anciens  font  foy  ,  que  le 
Pape  Cict  inftitua  le  premier  vingt-cinq  Prêtres 
Titulaires  :  Qu' Anaclet  établit  fept  Diacres  en 
mcmoire  de  ceux  qui  avoient  été  ctahlis  p.ir  \t% 
Apôtres  en  la  natllance  de  l'Eglife  -,  que  ce  furent 
les  premieit  Titres  des  Cardinaux  :  Et  qu'Evari* 
fte  confirma  cette  inftitudon  ,  &  fit  le  dcf^te* 
ment  des  ParoiHb  ,  qui  avoient  été  allignées  à  ces 
Confcillets  des  Papes.  Saint  Higin,  environ  l'an 
1^6.  diftingua  les  ordres  du  Clerg^é.Depuis  les  Eve- 
ques  Cvftnnx  eurent  pour  titre  ,  les  EgltTet 

principales  dedans  Je  deliois  de  Ron>c  ,  au  iioiTi- 
btc  de  huit  ,  qui  ont  été  réduites  à  lîx.  On  ai- 
ii^a  aux  Ptêises  Caidinaux  les  annes  Paroiflès 
9(.  Ciinetiecet  de  Rome ,  pour  7  exeieer  b  dur. 
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gc  àes  ames  *  adtainlilter  les  Sactemess  «  &  noïi 
loin  d«bfiipidtiiiedefFideln& lin  Man^  Les 

Ordinaux  Diacres  avoicnt  les  Hôpitaux  avec  le 
ùia  de  l'entretien  des  veuves ,  des  oiphLlms  Se  des 
secefiîceux  ,  8c  les  Chapelles  qui  êtoicni  unies  a  ces 
tnaifons  de  pieté  ,  etoicnt  appel Iccs  Oiaconics.  Saint 
Silvcftredans  le  Concile  de  Rome  de  l'an  114.  re- 
gU  i'àge  Se  le  nombre  des  MiniAtes  Eccleiiafti- 

2w»i  6c  dans  le  n.xicme  Canon  ,  il  cft  pattlé  des 
ianUiuuz  Ottcrcs ,  qui  fiicenc  limitex  au  mm» 
bre  de  fept.  Les  Titres  «'en  font  depuis  fl  fort 
«wih*f>«T» ,  qu'ils  fom  venus  juTqu'au  nombre  de 
fei»Mitr  douce  «^eftceluy  desDifcipIcsduSÉs- 
veut  du  Monde  ^  Sçivoir  lix  Titres  d*Ev2cjvf^ 
Cardinaux ,  cuiquantc*dcux  de  Prêtres  i  &  quatoru 

Ils  ont  reçu  en  dircrs  t(  ms  !(*<;  nrnrmcns  de  leiif 
dignité.  Sous  le  Pape  Innocent  l  il.  le  Cardinal 
PeUge  ayant  été  envoyé  l'an  iii|.à  Conftantino- 

xobede  poutpce;  JLes  Cardimn  tie  ^en  fenroienr 

pouitmtpas  tOUSj  Se  ce  fut  fculenien;  .i  <  Coneilfl 
delion ,  taul'au  1245.  innocent  l  V.  qu'ils 
coBiueneeiait  de  poitçr  la  pourpie.  Ce  Poaàkt 
perTcaitc  par  l'Empereur  Frcdei  ic  I  I.  leur  avoir 
donné  le  bonnet  rouge ,  &  le  clupeau  de  mcme-, 
|K>ur  les  faire  foaTenir  pu  la  vûë  die  cette  couleur 
qu'iUdevoient  être  prêts  de  verfcr  leur  làng  pour  la 
défenoe  de  l'Eglife.  cl^ucs-uns  ajoutent  que  Bo- 
nifâce  y  II I.  qui  prit  tant  de  foin  de  tout  ce  qui 
pouvoit  cunuibuer  à  l'itonnoïc  des  Papes  &  de  leurs 
Codcillers ,  leur  donna  h  robe  dé  pourpre  eorame 
ptincipal  C';r.ei/.cn:  Ilui  .li-^nit;.  P.iul  II.  y 
ajouta  en  t4<4.  U  c^ilote  rouge  «  le  cheval  blanc 
«Hi  lîdtt  doté  »  4e  è  h  hoitflè  de  pourpre.  Nous 
jKnivons  ajo&ta  que  ce  n'eft  que  fous  le  PontiEcai 
d'Trbain  VIII.  qu'ils  ont  eu  la  qualité  dE- 
IwiliWCiW.  Il  ÊuJt  remarquer  que  Cardiiulifer  quel- 
qu'un veut  dire,  (êlon  l'ancien  I^ngige  de  l  Ei^iilc, 
luy  donner  un  titre  foitd'Evêque ,  foie  de  Curé. 
£t  de  là  vient  qu'encore  aujourd'huy  les  Cardi- 
iiaaxontlesTtttes  ou£gtifes  dans  R.ame>  fous  le 
nom  de  dîren  Suttts  ,  o&  ib  ont  la  Inrirdiftion 
Epifcopale;  &  qu'il  y  a  même  des  Evêchcz  dans 
la  Métropolitaine  de  Koine  qui  leur  font  afièâex| 
&  oik  ils  arrivent  parleur  rang  d'andenneté.  Les 
Curieux  confulteront  la  Lettre  du  Pape  EiTgcne 
IV.  à  Henri  Archevêque  deCantorbic,  que  nous 
avons  dans  b  peemiere  Partie  du  BulUiie.  Bar. 
lutius,  Turrecremata  ,  Thomas  Valdenlîs  ,  laiiu 
Antonin  >  Onuphre  ,  Baronius  ,  Spondc  >  B^o- 
vius  ,  Rainaldus  ,  ôc  plufieurs  autxes  >  nppoitfs 
Bat  le  Ctcdiiul  Bdlarmin  dans  le  ptemiec  volnme 
oe  lès  concroverfe ,  où  il  parle  de  leur  •ndennert, 
de  leur  office.  Se  en  c^uoy  ils  font  plus  ou  naoins 
que  les  Evcqu^l»  Cas  toutes  ces  di£:tUltom  ne  fom 
facdecefuiec 

CARDONE  Bourç;  d'Efpagne  en  Catalo- 
gne ,  avec  titre  de  Duché,  il  ell  fituc  eiuce  les  mon- 
Cagnes  fur  une  rivière  de  ce  nom»  environ  à  deux 
lieues  de  So]fûn3^S^  à  fept  ou  huit  de  Montferrat. 
Il  y  a  des  mines  de  fd  qui  le  tendent  célèbre  j  mais 
il  l'eft  bien  davantage  p«»ur  avoir  donné  ton  nom 
nnx  Seigneurs  de  U  Maifon  de  Fokh  qui  k  font 
deves  par  leur  mérite  ,  &  entre  leTqaels  U  y  a  eu 
fluûeurs  Gouverneurs  de  Prorince  ,  deux  Cardi- 
«Mux  dont  'fi  pailePLv  dans  la  ûiite  «  &  diven 
ont  nnn  eu  de  Cfef-illnftfes  aUian- 
ces  avec  la  Maifon  Royale  d'Arragon  &  avec  les 
plus  illuftresd'Erpagoe.  *  Sutita  ,  U.i  M», 
siana,  &c. 

CAUDONB  (bcqpei  )  Cndunl  fiviqoe 
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d'Vrgel ,  vivoit  dam  le  X  V.  Siede.  Il  étoit  kcié 
de  lean-Raunond  Poich  de  Caxdone  *  Viceni^ 

te  deVilamur,  lequel  épouTa  D.Ieanne  d'Aragon, 
Se  rendit  de  ttes-grancis  ^èrvices  à  lean  1 1.  Kof 
d'Aragon.  lacqnes  de  Cardone  eut  l'Evcché  d'Ve* 
gel  vers  l'.in  145  j.  &  le  même  Roy  l'employa  en 
divetlès  négociations  ,  dont  il  s'acquiu  u  bien 
que  ce  Prmce ,  pour  luy  en  témoigner  fa  latisfà.* 
âioa,  lujr  piocuia  le  Chapeau  de  Cacditiai  que  Ifl 
Pape  Pie  II.  Iuy  donna  en  14^1.  Ce  grand  ftm-t 
lifc  Ce  fit  un  plaillr  d'clever  lacques  de  Cardona 
dotit  tout  le  monde  parbit  avec  dUine.  Il  mouruc 
à  Cerrcm  en  Catalogne  le  1.  Deocmbiie  t^€* 
*  Suti» ,  li.  1 6.  Gobdin.Mi  Ommmf,  M  ILtùy* 
Onuphre ,  &c. 

CARDONE  (  Henri  }  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Montréal ,  étoit  de  la  iKcme  M  ail  un  de 
Folch ,  Se  fils  du  Duc  de  Caiduime.  Il  fut  pre-» 
mierement  Evcque  d'Vrgel  Se  de  Barcclonne  ,  Se 
il  ^'avança  beaucoup  dans  la  Cour  de  l'EmpeieuC 
CKiiles  qui  luy  confia  pout  quelque  trms  h  Vice* 
Royauté  de  Sicile.  Il  fouhairoit  palEonnement  d*ê<t 
trc  Cardinal,  i^aul  love  dit  qu'il  en  acheta  le  Cbft* 
peau  que  le  Pape  Clément  VII.  luy  donne  en 
1517,  mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems  étant  mor« 
l'an  i5Jo.âs;é  feulement  de  45.  «  Paul  Iove,i»  v>r4 
fmf>.  Cûtor,.  VghtI,  ItM.f^K.  OaUphre,  Stç. 

CARDONE  ou  Cakdona  (  lean  R^p^i- 
fte)  EvêquedeTortolâ  en  Caulogne  vivoit  lur  1» 
fin  du  X  V.  Siècle,  il  étoit  natif  de  Valence  en  VJl-* 
igne  oà  il  eut  une  Chanoitiie  «  èc  àant  allé  à 
omeil  j  (ùt  cftkné  par  (à  doélrine  foi»  tePonii^ 
fic^t  de  Ga-goirc  XI  H.  IJ  avoit  un  f;cnic  ad.» 
mirable  pour  reilitucr  les  paHages  des  anciens  Au* 
teurs ,  &  il  n'y  ceiiffiûbit  pas  ntal.  On  Iny  donnai 
l'Evcché  d'Elna  dans  le  Ruuilillon  ,  enfuite  ccluf 
de  Vifch  Se  enfin  celuy  de  Tono(a  oà  il  mouruC 
en  155)0.  Nous  avons  quelques  Oovng^  de  ik 
façon  :  De  cx^HrgMiit  H*rtticonim  fnpriù  nomi- 
nibits.  De  rtgii  fM^i  Lémrtntii  Bihliotheci.  Dê 
Difthyeù t&e.  *  Ajidtcas  .Scotus ,  àibl.  Hifp.  Ga£* 
par  Ekolaïuts  «ii.5.  Hi^,  FéUm.  Nicolas  Antooiob 
XUs  Script.  Hip.&e.. 

I.aCARELIE  ouKaRelim,  Provincd 
de&iededansU  Finlaadie.  Elle  «'étend  en  partie  la 
hmg  in  GoUè  de  Finlande',  8e  ▼Ibanq^  en  eft  ts 
ville  capitale.  Les  Mofcoviu-s  y  ont  eu  ,ia-Tcfois  Untf 
paicicdela  Piuvince,  nuis  aujourd'huy  elle  cft  en* 
tierement  aux  Suédois. 

CARENTAN  ville  de  France  dans  la  baf- 
fe Nutuundic.  Elle  eft  Ittucc  lur  la  rivière  de  la 
Douve  ou  d'Ouve  qui  y  reçoit  celle  de  (-.irentey 
OU  Catencan  à  craicliîeuiîs  de  la  Mer  ,  &  à  ièpt  oa 
huk  de  Cocunce».  Car  Catentm  eft  dans  le  CotM 
tantin.  Les  plus  grolfes  batqUvS  y  remontent  pac 
le  moyen  du  reâux ,  ce  qui  la  rend  une  ville  alfez 
nmchande.  Il  y  a  de  grands  Fanxbom^,  un  bean 
Château  Se  la  ville  eft  alfez  forte  ,  ayant  de  bon- 
nes murailles  avtc  des  fellez  remplis  d'eau  ,  on- 
de qo'dle  eft  (ïtuée  dans  un  lieu  marécageux* 
Carcntan  a  Bailliage ,  Eleéiion  ,  &  tirre  d.-  Vi- 
comte. Les  bonnes  gens  du  pais  dilcut  que  c'eft 
on  ouvrage  de  Caros  Colonel  de  Cefar.  Saine 
Léon  Archevêque  de  Roiien  qui  vivoit  dans  la 
I X.  Siècle  était  de  Carenton.  Cette  ville  eut  pai(- 
aux  malheurs  de  la  Fiance  durant  les  guêtres  civi- 
Indu  X  V  L  Siècle.  Le  Comte  de  Montgoinetry 
un  des  ehefides  Hugpienots  la  piic  en  tnmjOHf^ 
l'an  mil  cinq  cens  fepunte  quatre.  Et  le  Canote  de 
Matignon  Lieutenant  de  Roy  en  Normandic,&  chef 
dri  troupes  Royaks  ,  la  i^rit  pen  de  wns  api». 
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doît  dans  la  place  ,  fut  fïi:  piironnier.  *  r.ipirr 
Mailbn,  dtfcr.  Fimii.ùaâ.  DuCkcToc,  Rith.  des 
Ant.  AetVUlu,  De1%ou«Ai^.&57.Calliat»JÏ4l^* 
diM.ttig.  /i  l. 

CARETIVS  certain  Roy  de  ii  grande  Bre- 
tagne dans  le  V.  Siècle.  Il  parvint  à  la  couronne, 
1q(s  4|iie  le  pus  éeok  defolé  par  les  guencs  ci> 
irOes  >  dmam  lefimefles  io  Suçons  ayant  eu  fif. 
vanlagc  il  fut  chaise  peu  de  tenu  aprcrz.  ♦  Bedc, 
PoUdoïc  Vicgii» Du  Ciidiie ,  &c  Hifi.  d'Au' 

CARFAGNANA,  qre  le;  Auteurs  La- 
tins nomment  Cafferaman*  Se  OrApnw-t  »  coiUicc 
ou  Vallée  d'Italie ,  entre  le  Mont  Apennin  dans  !'£• 
t.it  ic  Florence.  Elle  i  il  entre  le  Luc^uois  <c  l'Etat 
de  Regio&:  de  Modcne. 

CARGAPOL  ▼ille  &  Province  Occiden- 
tale de  Mofcovi^.  Elle  a  b  Blanciw  au  Sep- 
tentrion ,  la  Province  ée  Woloeda  au  Midy ,  le 
Lac  d'Onega  au  Couchant  ;  &  le  Fleuve  Dvvinta 
au  Levant.  La  ville  de  Catgapol  ou  Kar^pd  eft 
peu  confi<feiai)l& 

CARIAT!  viîlc  d'Italie  dans  la  Cala- 
bre  Citcricure  avec  Evtchc  luflragant  de  faim 
Sevciin.i  ,  &  litre  de  Principauté  Elle  eft  peu 
conri:];!!  i'dIc  ,  fiLuce  fur  la  mer  loincnf  -i  l'entrée 
du  GoUc  ^l:  Taicntc  ,  vers  Vmbcaiico  «Se  Stron- 
goli. 

.CARIBESoo  Caraïbbs,  peupla  de 
l'Amérique  Septentrionale  >  (|aî  occapoicnc  àntn- 
fais  les  IflesAndAlehChcKcliâ  AudUes  te  Canni- 
ImIcs. 

C  A  Rt  D  I  E  petit  Bour^  Se  Golfefcla  Ro. 

manie  fur  l'Archipel.  Ç'a  ctc  autrefois  une  ville 
importante  connue  à  Steplianus  &  à  Ptoicxnée  qui 
en  fiât  mention  Âut  le  nom  de  Caidiopolis.  Att- 
jourd'huy  cen'eft  ou'un  méchant  boiUg»à  dût  OU 
douze  lieiies  de  Gallipoli. 

CARIE  Province  de  TAfie  l«6nan  ,  ^ 
maintenant  AidincUi  au  Turc  depuis  te  quatorziè- 
me Siècle.  Elle  a  an  Levattt  la  Lycic  dite  aujour- 
d'huy  Mentefeli ,  au  Couchant  &  au  Midy  la  mec 
Mednenanée  Se  l'Aichipel  ^  Se  an  Septentaon  ia 
fMere  de  Madic  La  Catie  eue  autrobii  ks  vfi> 
)  -  '  Il  m  e;  i^ti  'j  Alabande ,  Stratonice  ,  ^^y^de, 
Prîene  ,  Milet  maintenant  Malazo  ou  Milaflo,  li- 
che  de  quatte-Tinca-Coloniet  te  paûb  natal  de 
Thaïes ,  Malicarnaifc,  Sec  Son  mont  Ladmus  don- 
na heu  à  la  ^le  d'EAdimion  &  de  U  Lune.  *  Stia- 
hoù,  ik  1.  Pomponhitlilrfa>  11.5.  Clavier»  Ikf,  fyt, 

Oneiîe  Jk  Ctrk, 

.  Les  Macédoniens  le  convoquèrent  l'an  trots 
cens  ibîxaaie-fîx ,  &  il  Eit  tenu  par  trente-quatre 
Evêques  qui  rejetterent  le  terme  de  ConfublLin- 
ciel  ;  Se  appcouveient  la  fomnle  on  pofefllon  de 
Foy ,  qui  avott  éxk  fidte  anafinbUesif  AflUoclie 
!<.  de  Seleucic;  *  Smçum,  liwf.  tkft»  Bmmuk 

c ARiGLt ANI(Pomp^)  ItdjenClui. 

noine  de  Capouë  a  vécu  en  1^15.  On  dit  qu'il 
ffavoit  parfaitement  Ariftote  ,  Platon  ,  Hippocra- 
Ce,  Galien,  Se  faint  Thomas ,  &  qu'il  ctoit  tnâjoun 
en  état  de  répondre  fur  tais  les  palfsges  de  ces  Au- 
teurs. Il  vint  à  Rome  fut  U  fin  du  Pontific.udcPaul 
V.iC  il  y  ctoit  encore  fous  cclny  d  Vi  baîn  VIII.  Il 
ft  lait  un  Traité  de  la  NobklIè«  &c  *  Le  Mixe  « 
Seript.Stc.XVIt. 

C  A  R  I  G  N  A  N  ville  d'Itihe  en  Piemond , 
avec  titre  de  Prinaptimé.  Elk  eft  fituée  fm  k  Pô 
91'oa  y  palTft  liir  m  htm  Fw»  *  cnite  TMb  tc 
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Catmagnolc.  Il  y  a  un  beau  Château,  fif  Ton  ter- 
roir eft  fertile  en  uituiiers  pour  les  vers  à  loye. 
Thomas -François  de  Savoyc,  cinquième  fils  de 
Citarles-Emanuel  I.  du  nom  DucdeSavoyc  Se  de 
Cathcrine-Michelle  d'Auftriche  »  a  poctc  dans  ce 
Siècle  le  titre  de  Prince  de  Carignar.  il  a  été 
Gcaud  Maîus  de  Ftance  ,  &  il  cft  moa*  «01MH 
je  le  dit  atlktinkvingudenTaiivisdel'an  i^i^. 
Il  avoit  époufé  en  M.mic  de  Bo^  ib* n  fille 

de  Charles  de  fieutbon  Se  d'Anne  Comcctfc  de 
Montafie  »  tec  A;  U  en  eut  Emaonel-PlKaikR 
Prince  de  Carignan  :  lo{èpb-Emanud-lean  ,  mort 
en  1656.  Eugene-Maunc«  Comte  de  SoilTonsdoK 
ye  parle  ailkuit  fuus  le  nom  de  SoiHÔM»  Amdtfth 
Ferdinand ,  Charlotte  Chrcftiennc  ,  mort  |evnes; 
£t  Loiiife  ChrdUcune  maiice  à  Ferdinand- Maxini- 
lien  Piinee  de  Bade. 
Savoye  Prince  de  Carignan. 

c  A  RI  LL  O  (  Alfbnlè  )  Cardinal  mdfdc 
Cucnça  en  ETpagnc  ,  &  fils  de  Gomex  CariUo 
Gouverneur  de  Jean  IJ.  Rov  de  Caftille.  Sa  (à- 
milk  etiginaiR  de  Bnifoe  eft  illufee  en  Efpf^m, 
où  elle  a  eu  un  Archevêque  de  Tolède,  d;\ri3 
Prélats  &  Officiers  de  la  Couronne.  L'Anuga|»e 
Benoit  XIII.  k  fit  Cardinal  en  1408.  te  ceAxm 
il  l'abandonna  ,  &  il  fe  retira  au  Conc-le  1-  Con- 
ûancc  ou  Martin  V.  luy  confirma  fa  dignuc  en 
1418.&  deux  ans  aprez  il  l'envoya  Le^  à  Bon» 
logne.  Depuis  k  Coacik  de  Balle  le  nomma  Lé- 
gat d'Avignon  ;  mais  le  Pape  Eugène  I V.  y  avoit 
déjà  envoyé  le  Cardinal  de  Foix»  lequel  ayant  des 
tcoupet  en  cam|^0K  k  lendit  maitie  de  ceneTiUe. 
CanUo  «etoucna  i  Bafle  8r  il  y  monnit  k  i4.Mait 
de  l'an  1434.  Le  Roy  de  CaAille  témoigna  undc- 
plaifit  exucme  de  cette  mort»  &  U  fit  donnei  l'E- 
v2chédeSi  goen^  au  n^veodece  CaidlBalfBonN 
mé  ai-ffi  Alfonf?  t.'^rillo.*-  Sponde, iw  >*jwidLlblto. 
Vf ,  UtjL  du  Card.  c^-f. Cherchez  Canlk. 

C  A  RI  N  (  MarcAureie  }  étdt  /ils  de  l'Eni» 
pereur  Carus  *  qui  k  fit  Cefàr  avec  fon  frète 
Nuroerien  vers  l'an  283-  de  emmenant  ce  dernier 
en  Orient  avec  luy ,  il  envoya  Carin  dans  ks  Gau- 
les. Il  s'y  foiiiUa  de  toute  Coite  dcokoea  »  iépoo- 
û  neuf  fanmes  ;  9c  fit  meorir  fbfieuis  îmwcena 

par  des  crinu  :,  fi'j-pi  fer  ,  ce  4;i  i  fil  dire  'dt  fora 
aère  ,  cenuiK  k  rapporte  Vopifcus  ,  qu'un  cd 
bratal  n'étok  pia  fon  fils.  Aptes  b  mort  deCt»> 
nts  Se  de  Numerien  fon  frère ,  il  s'oppoTa  à  Dio- 
cleden  ;  &  tua  dans  ks  plaines  de  Vérone  ,  Sa- 
binus  Iulianus  qui  vouloit  envahir  l'Emptie.  VA 


de  fes  Captt 


la  ft-ipme. 


l'air^iHna  a  Margus  ville  de  Mociic,  i  an  aSj. 
|6 .  de  &n  Ife.*  Topilîais,  ABBdks  ViAor  »  DioHb 
tmfâvie. 

CARINOLA,dite  Cdmm  Be  CânmSa» 

ville  d  Italie  en  la  Terre  de  tabouï  ,  avec  titre  de 
Comté  Se  Evêché  (uftagant  de  Capouë.  Elk  eft 
peo  confidetaUe  »  fitnée  (vr  une  petite  ri viese  à 

trois  ou  quatre  milles  de  la  Kf  cr  ,  entre  C.ip<n!ë  & 
âcllà.  (piques  Auteurs  la  prennent  pour  la  C*U~ 
mm  des  Anciens  ,  donc  Sirabon  y  Ptolomée ,  Pli- 
ne ,  &c.  ont  fait  mention  ,  mais  il  eft  feiir  qu'elle 
a  été  bâtie  à  une  eu  deux  nulles  des  rumes  de  cette 
autre  ville. 

C  A  R  1  N  T  H  I  E  que  les  Alemans  nomnwnt 
Kitrmtn  ,  Province  d'Alcmagne  aux  Archiducs 
d'AuAriehe ,  avec  titre  de  Duché.  On  la  dirife 
en  hante  Se  baflé,  fuivant  k  cours  du  Dravr.  Elk 
eft  entre  l'Evéché  de  Saliburg  ,  la  Stiric,  le  Frioiil, 
k  Carnuile  fi  le  Tirol.  Ses  principales  villes  font 
San-Veit,  Villach  ,  Volckmark  ,  ludenbiffg, 
Claghenfiut  qui  eft  la  capitak  »  &c.  Ce  pais  eft 
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tamitm  Acchiducs  d'AuftricIic  »  éepnla  Menti 

liernier  Dite  mort  ians  fuccrllcur^.  On  dit  «.juc  ies 
jMÏUns  deCaruuKte  ont  dxoit  d  invcftic  Unies  Sou. 
.verains,  coûtes  les  fuis  qu'il  y  a  changement  de  Prin- 
ce :  Qîte  le  Di  c  arec  un  ktbit  de  villageois  ,  al&ile  à 
une  ccicinoiiie  qu'ils  font  dam  une  prairie  }  Sc 
que  ce  privilège  icut  cft  accorde  parce  qu'ils  rc^ù- 
tenc  les  premios  la  Religion  Chrétienne.  Vn  paï« 
fan  luy  prefencedcox  baeu6.  Pun  gras  3c  l^uitic  mù^ 
•te  »  le  Duc  prend  le  Jiniit  r  &  rci^niCLn  petit  loi  f- 
.flBl  dtt  pajfan.  La  Caiinthic  cil  un  païs  de  monu- 
gMB.  On  y  a  horreur  pour  le  lar<:^n ,  &  c'ctoii  une 
ancienne  coutume  de  pc:n:lr.~  ccuk  ci  ^'on  fonpçon- 
poii  d'avoir  vole.  On  leur  tuioK  kur  prooez  tioit 
jours  a|»(z.  Si  on  1rs  trot  voit  coupables  du  crime 
dont  on  les  acci.roic ,  on  UilToit  leur  corps  pendu  )u[- 
qu  à  ce  qu'il  fût  tout-à-  fait  poutci  ^  li  au  contraire  il 
etoit  innocent ,  on  rentcttoit  publiquement  ôc  on 
ocdoonoic  les  pdetes  jpoac  ion  ame.  *  ifineas  Sil- 
irius,  £Nr.  r.xo.  Chivier,  Gim.  Mpdbelet ,  H.  j, 

lo.uiiKJi  SalivaniiS,  de  Qtrinth.  &t. 

C  A  R  i  O  N  (  lean  )  Aknuikl,  niquiten  1499. 
il  rçaTok  1«3  Langues ,  lesbdks  Lettres ,  fle  les  Këu 
«hematiquc'5.  Il  les  cnfeigna  avec  applaudilTcment  à 
Wiienibcig  &  aUkius ,  6c  ï\  publia  divers  Ouvti- 
1^  qui  luy  acquirent  delà  réputation ,  comme  Pré- 
ihcét  Âflrolagica. ,  EpbtnurideJ  ,  une  Chronique 
^uc  Peucer  &  d'autres  ont  continuée,  &c  lean  Ca- 
non mourut  à  Berlin  en  15)8.  n'étant  qu'en  la  j  9. 
«uiéedefooig^  *  Melciùoi  Adam*  m  V(r.^W«y^ 
Ctrm.  Yoffius,  Sec. 

C  ARI  OPHILyS  (Matthieu)  Archevc- 
«^ue  de  Cogni,  étoit  liatif  de  l'iHede  Candie.  Il 
énidiai  Rmdc  clans  le  Collège  des  Grcs&  il  jfk 
de  grands  progrcz  d.ins  les  Langues  Sc  dans  la  Théo- 
logie. S'ctant  conûcic  dans  i'ctat  EccLil'iltique, 
on  l*envova  dans  Ton  païs>  mais  y  ayant  expéri- 
menté en  (a  perfonne  cet  Oracle  de  l'Évangile  qu'on 
n'cft  jamais  Prophète  dans  (à  patrie  ,  il  revint  à 
Rome  &  il  enfeigna  dans  te  Collège  des  Grecs.  De- 
puis il  devint  lucccftvcineot  dxmiettiqiie  de  trois 
lUtifties  Cardinaux  tous  trais  neveux  de  Papes  ,  fça- 
volr  Pieire  Aldobrandin  ,  de  Lo'iiis  Ludovi/î  & 
de  François  Batbctui.  Le  (ècood  luy  procura  le  ti- 
ere  drAichevêque  d'Iconîe,  le  dernier  luy  perfua. 
da  de  publier  va  Ouvrages  ,  &  i!  fit  imprimer  un 
Volume  de  vers  Grecs  &c  Lanm  inticuié  Ndles 
lufcMlanâ ,  des  Bpjttes  de  Thcmiftocle  ,  &c.  Ca- 
liophilus  mourut  leus  le  Pontificat  d'Vrbain  VIII. 
vers  l'an  it^jo.  ou  35.  *  Léo  Allatius  ,  i»  sfA, 
Kr^mt.  lanns  Nldi»  EiicimiM  «  Mr.  L  UmuJit^. 

G  A  R  L  E  S.  Cherchez  lancelot  de  Car^ 
les. 

C  ARLEVITZ  (  Cbriitophle  )  Alemand^ 
école  de  RMcnhao  dans  la  Mifnîe  oil  il  nlquit  en 

1507.  fa  firaille  étoit  des  plus  nobles  du  païs,  il 
étudia  en  Droit  ,  &  il  fut  Confeillet  du  Duc  de 
Suce  qui  l'employa  en  diverCës  négociations  à  la 
Cour  des  Emperetirs  en  An i^Ieterre,  en  Pologne  & 
ailleurs.  Carlcvitz  ctoicauiÈ  homme  de  guerre,  âc 
il  paya  «ict-bieade  rapecfo  nne  en  (ttvttlès  OGCa- 
fipaa.  Il  avoit  composé  qtidques  Oonages  qui  ne 
Ibnc  pas  venus  jorques  à  ncnis«  tc  il  mourut  le  S.  lan- 
-vici  de  l'an  1578. âgé  de7l.  *MddiiBC  Aikm,tw 
vit.  lurifc.  GtrwÊ.  &c. 

CARLlLETurla  riviese  d'Enden,  ville 
d'Angleterre  capitale  du  Comté  de  Ciimbcilatid, 
avec  Ëvcchc  {'utHagant  d'Yotck.  Elle  ell  iituée 
vers  les  Frontières  de  l'EfcolTc  ,  en  l'endroit  oi^ 
l'on  a  voit  bâti  la  muraille  qui  fcparoit  les  Piilcsdcs 
Brctoas  ,  à  deux  ou  trois  liieucs  de  ia  raci  d'IxUode. 
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Cette  ville «ftancieniiet  ksDomoisktakleceiitfet^ 

l'an  pco.S:  vcisl'ii'  r  -  9  }.G".  illaum?  Il.Roy  d'An^ 
glcttvLc  julliinc  àaiib  ia  FioviiiCv  tk-  L  LmbcilÀiiU  o£ 
voyant  la  Htuation  de  Caiiilc,  il  ii  hi  rebâtir.  On  y  . 
fonda  depuis  des  Chanoines  Rgulias ,  &  oneiigea 
vers  l'an  1 1  ;  Ici  r  Eghlecn  Cath<^draie.  Adelwald 
en  fiit  picmui  Evcque.  Les  Anciens  Ro.uains  Se 
les  Bietom  iubicans  de  iiflr  la  nonuuoieut  Lnvim 

Latins  nioJ  tncs  l'appellent  Carltolum.L  Endcn  y  re- 
çoit trois  rivicres ,  oc  elle  cft  fbctiâced  un  Clùtcau 
bati  par  Henri  VIII.  *  Camden *  Jtjtr,  Britm* 
GoduWin  ,  dt  Efife,  Britoj:. 

CARLINGFORD  petite  ville  d  Irlande, 
dans  ta  IVovinccd'vItonieflc  leComiide  Louibi» 
avec  un  allez  bonPoï  c  de  Mer. 

C  A  R  L  O  M  A  N  ,  Roy  de  France  fib  de  Loiiis 
le  Begue  ,  fut  couronne  avec  Ton  frère  Loiiis  1 1  U 
à  F erriercs  en  GaftiÀois  ,  l'an  Qtietques  Uifto- 
riens  pnl£onnn  ont  die  que  ces  deux  fiôestoient 
bâtaids  }  nuis  c'eft  une  impodurc.  Car  Loiiis  le 
Begue  les  eut  d'Anfgarde,  qu'il  avok  époufce  en  iâ 
ieunedè.  il  cft  vray  que  comme  elle  n' étoit  pas  de 
qualité  ,  &  qu'il  rivcir  même  épc  '  ce-  f  tns  te  con- 
Icnccmem  du  Roy  ion  pere,ce  Pîincc  i  obligea  de 
la  répudier  ;  mais  fcs  fils  n'en  éttieitt  pas  inmns  lé- 
gitimes. Les  deux  frètes  partagèrent  leurs  Etats  à 
Amiens.  Loiiis  eût  la  Ncuftrie  ;  6c  C^irloman  le 
Royaume  d'Aquitaine ,  flc  la  Bourgogtie.  Les  Nor- 
inaiu  ;  BoTon  ^uis'étoit£utRoy  d'Arles  de  de  fiouro 
gogne^fie  Loiiis  Roy  d'Aianagnekaftfoiifini  fiirenl 
itois  puiirÀns  ennemis  qu'ils  eiuent  fin  Ii  ifj 
Cc  liguuetu  avec  le  dt;rnier  -,  ils  dcfii^nt  fioion  en 
«ne bataille ,  êc  enfuite  ils  ailîegeicnt  en  8$  1 1  Vien« 
ne,  où  il  avoir  laific  fa  femme.  Les  com  fes  des  Nor- 
nuns  obligèrent  Loiiis  de  leur  venu  m  devine  j  3c 
il  mourut  à  faint  Denis  en  881.  Carloman  qiDttft 
d'abord  le  ficge  de  Vienne ,  dont  il  taifla  le  loin  -ail 
Comte  Ri ciiard ,  Sc  vint  commander  l'armée  dans 
La  Picardie.  Il  battit  fouvent  les  Barb.tres  ;  Se  puis 
pour  les  fiute  foctir  de  (es  terres  »  il  compola  aveo 
cnsft  leor  donna  douze  ritIHe  marcs  d'argent.  Peu 
de  tems  aprez  étant  à  la  cKafIc  dans  I.i  roidi  d'I- 
veline,  fiKZ  dcMonufbrt,  il  y  fut  blelsé  par  un 
fiingliet  ou  par  un  de  là  Ibiie  ;  8c  fL  mouiut  de-cetns 
blLlu:re  le  (ixicnw  jour  de  Décembre  de  l'an  884.  H 
avoitctc  fiance  l'an  87  S.  àTioycs  ,  en  pcckticc  du 
Pape  leati  V  I 1 1.  &  de  fon  perc  Loiiis  à  ia  hll<i« 
de  Bofon  Roy  d'Arles  &  d'H-rin.ingarde  ;  mais  Id 
mariage  ne  fiit  pas  accomplL  *  Rtginitn ,  in  tinn*  • 
k  Chronique  dè  S.  Rcquict ,  le  Contittuatentd'Aw 

C  A  Rl  OMAN,  Duc  8c  PnncedesFrançob 

éi  it  fï!^  aîné  de  Charles  Martel  &  de  I.1  j  rcmjcre 
femme  Crotiude«appellée  communément  Roitude^ 
mccte  en  7x4.  lient  en  paruge  fAufltafie  iPAICM 
ntagne  &  la  Thurint;e.  Il  arma  avec  (or\  fiere  Pé- 
pin contre Huuaud  Duc  d'Aquitaine, qi.'ii<p>>uflV- 
rent  par  delà  Poiéliers  &  ayant  ibrcc  le  Château  de 
Loches  ils  le  mirent  à  la  raifon.  Aprez  cela  ils  firent 
le  partage  du  Royaume  au  lieu  qu'on  nommoit  le 
vicnx  poidiers ,  ils  p'.llèrent  en  Alemagne  contra 
Thibaud  Duc  des  Alemans qu'ils foà mirent  en  741. 
l'année  d'aprcz  Carloman  loAmlt  Odilon  Se  puis 
Thierry  Ducs  de  Bavière  &  de  Saxe  ;  aprez  s'être 
vangédela  pethJie  d'Hunaud.  Enfin  ayant  teeom- 
'  anndé  au  Roy  Ptpin  un  fils  nommé  Dieux  qu'il 
avoit  eu  d'une  femme  dont  nous  ignorons  le  nom, 
il  alla  à  Rome  avec  plufieurs  Gendls  -  hommes  de 
la  Cour  ,  reçût  la  TonAire  ôc  l'ii  tbit  de  Clete 
du  Pape  Zacharie  en  747.  5f  il  Te  ri-tiia  an  Mont 
âiorace*oà  il  iè  fit  Religieux  deS.Beiioit.  Mais  s'y 
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trouvant  trop  importune  «les  vifîtcs  ,  il  all^  ,iu 
Monc  CailtD.  Dtpais  U  vint  tn  iimcc  pour  les 
intérêts  d'Aftiillc  Roy  «les  Lombaids  ,  i  craignok 
Us  srmcs  de  Pépin  Ptouâttu  dupap«  EAicnnc  1  ]. 
ôc  du  i.unt  Sùgc.  Le  prctcïtc  de  ce  voyage  fi  t  de 
<lcm.inHer  le  corps  de  uint  fienoîc  qui  ctoïc  à  Vkx  ry 
fur  Loire.  Il  ne  ftic  point  reçu  comme  il  r.-tvoit  pré- 
tendu ,  &  s'étanc  retire  à  Vienne  en  Daitphiné  ,  il  y 
mounit  le  17.  Août  de  l'an  7J5.  Son  corps  fut 
poixéau  Mont-Caffin.  *  Aimoin  ,  li.^.  Lcond'O- 
me ,  II.  t.  Aétm,  Eginatd ,  Reginon,  Adrien  Valoia, 
Doni  h  âti  Nî.-billon  ,  Sec. 

C  AKLOMANRoy  dAuftiafic  ,  de 
Bourgogne  &  d'une  partie  d'Aquitsijie,:fîit  faaé 
à  .So  iloiis  ic  5.  Odobic  de  1  an  768.  Il  étoit  fils  de 
Pcjiiu  îeBref  &  herc  <ic  Ch.idcmagne,  avec  qui  ils 
partagèrent  les  Etats  tlii  Roy  leur  pcre.  Des  n^é- 
chaiis  cfpiits  eiiiumis  de  l.i  paix  u.iv;iiiîci(.nt  à 
ks  mettre  n1.1l  cnlen  blc  ,  &:  Cailonun  y  ctoit 
allez  dilposé  ,  mais  il  mourut  peu  de  tcms  après 
à  Salmouci  qu'on  aoit  être  Montlugei»  >  près 
de  Laon  ,  le  4.  Décembre  771.  Il  fat  emcné 
à  faitu  Remi  de  Reims.  Cu  l  on  .m  Liilla  de  Gcr- 
bsrge  fon  époufi:  deux  fils  Pcpin  &  laine  6]ra- 

rcqui  mourut  Evêqtie  «le  Nice  en  Ptorence. 
S  Manhc  ,  Hij^eht  di  /<*  MMtfon  de  Fr*n- 
€t  t  Mczfiay  ,  JJijteire  de  fronce  »  lofrcd  «  Hifi, 
Hic.  f$'e. 

C  A  R  L  O  M  A  N  fils  aîné  de  Loiiis  le  Ger- 
manique ,  fitre  de  Loiiis  1  I.  &  de  Charles  le 
Gios  f  eut  en  parugc  le  Royaume  de  Bavière,  do» 
quel  etoicnt  la  Paononie  ,  la  Carinthie,  la  fiohc« 
me  &  la  Moravie  ;  &  il  potu  le  titre  de  Roy  d'I. 
talie.  Et  eti  effet ,  il  mit  une  armée  en  campagne, 
|KNic  avoir  ce  Royaume  avec  l'Eropiie  ;  &  il  com- 
fnême  à  marcher  ,  mais  une  tentot  pa- 
nique luy  fîcch.inj^cr  de  difTcin.  Iliemporu  deux 
vidoircs  lut  Raiïic  Di'c  de  Moravie  &  fut  Gon- 
dacare  Comte  en  Carinthie  }  mais  depuis  il  lut 
v.-tincu  p.i:  !  -  rrbclles  de  Moraric,  C.ailcin.Tn  q  ou- 
faN  .  - . .  hUl-  d'ArnuAe  parent  d  Enwr.mde  Rei- 
ne de  1 1  jnc?.  Il  tomba  en  paralifie dont  il  mourut 
l'an  880.  &  fiit  enterré  à  Ottinghen  en  Bavière, 
d.ins  le  Monafterede  faintMaximUien  qu'il  y  avoit 
fondé.  U  ne  laifTa  que  deux  enfans  naturels  ;  Ar- 
noul  qui  eut  la  Carinthie  &  qui  fiic  Empereur  «  |c 
Gilèle,  laquettel'an  890.  cpoufa  ZtwndipoM  Roy 
de  Moravie ,  que  quelques  Autcuis  for.t  pour  cela 
fils  de  Catloman.  *  Reginon  ,  Du  Tillct ,  le  Conti< 
«uaicaT  d'Ahnoin  >  les  Annales  de  S.  BeRin , 
Mets  &  de  Fulde. 

C  A  R  L  O  M  A  N  fils  du  Roy  Ciiaiks  le 
Chauve  d'Eimeotnidc  fa  piemiere  femme.  U  fe 
révolta  contre  fon  pçte  ,  &  Hildegarde  Evêque  de 
•  Meaux  l'ordonna  Diacre  malgré  luy.  Depuis  il  pot 
fçda  pluficurs  Abbayes ,  &  il  fe  révolta  une  féconde 
lois  &  fat  mis  en  prifon.  Les  prières  dos  Leg^ 
que  le  Pape  Adrien  I  T.  envoya  en  France ,  l'en  tî- 
rt  ti-nt  -,  m-iis  abufaiit  de  ceitc  ^racc  ,  U  recommença 
fes  brouillcrics.  Le  Koy  le  lit  prendre  «  U  fut  dé- 
Xiadé  4  Sentis ,  par  les  Evtqnes  des  Ptovinces  de 
Sens  5;  de  Rhciins  ;  &  puis  avciii;lé  en  %66.  & 
mis  dans  l'Abbaye  de  Cotbic  pour  y  faue  péni- 
tence. Quelques  lems  aptes  dnix  Moîna  le-  tirè- 
rent adroitement  ,  &r  le  menèrent  vers  fon  oncle 
Loti  ,  le  Gcrnuiiiqne  qi  i  luy  donna  peur  fon  cn- 
tuticn  lAlibaye  d'Epetinac,  où  il  mourut  en  87J, 
ou  884>.  félon  la  Chronique  d'An)ou.  *  Flodoard, 
mp,  Rtmtn,l.^.c.i%.  Le  Continuateur  d'Airooin, 

CARLOSTADT.  Cherchez  Carolftadt. 
€  A  R.  ML  A  G  N  O  L  £  TiUed'Italie  dam  le  Ma«. 
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qtîifat  de  Sali  iTcs,  au  Duc  de  Savoyr.  Ellecft  fittiée 
environ  à  detix  milles  du  Pô  «  &  à  huit  ou  neuf  de 
Tuiin.  U  y  a  une  bonne Fortenflc  qui  rend  Car- 
mspi'.olc  iJi'.e  pl  cc  inprTt:'t'tt'.  Lhjilt'S  Eiu.JiL.el 
Dlc  (k  Savoyc  s  cil  uiiau  in;uue  ui  i  ^H.  duiant 
les  ge  erres  civiltsde  France,  9c  il  fot;mit  de  me  me 
le  Maïquifat  de  SalulTes  ccmpris  arjuurd'huy  dans 
le  Piimond.  Il  luy  futcedc  i>ai  la  paix  de  1601. 
comme  jeledit«îllaiia,en  écnangcdebRceflè^dn 
Bi'gcy,«cc. 

CAR  MA  NIE  ou  KiKMAn,  grand  païs 

di.  Ptift  cjbi  a  1.1  Gtdrofe  ou  Citcan  iui  Lt  vai.t,Ie 
Fats  au  Cot  chant  j  le  Sublcftan  au  Scptcittiion  ;  Sc 
fe  GeUb  d'Ormus  &  la  mer  de  l'Inde  an  Midy» 
Il  comprend  1rs  Provinces  de  Guadel ,  Dulriiui.i 
Omius.  CiKTm.m  lur  le  Flei  ve  Bailîri  en  tft  la  vil- 
le capitale  ,  ks  :u.tie<  lont  Bcr^ir ,  Btm ,  Bermafîr, 
Ch..bls ,  Tziufl  ,  B.iida-Gin-rdii  ,  Omr.s,  ^c. 
Elle  tft.ilkz  iltiile  veii  le  Septentrion  dans  l'tiidtcit 
où  ctoit  la  Carroanie  defertc  )  mais  vers  le  mUico 
du  pa'îs  ,  il  y  a  des  valions  lèttiies  &  couverts  de 
Ihuts  ie  defleurs,  Sc  fur  tout  de  roTes.  On  en  tire 
encore  des  Tiiiqi  oifts ,  de  la  Tiitie  ,  ^c.  *  Arian, 
/i.S.  Pline  ,  Sttabon  ,  Pomponius  Mck  ,  Shw 
fiins&c 

C  A  R  M  F,  L  Montagne  de  h  Palcftine  dans 
la  Tribu  d'illachar  ,  célèbre  par  iadesitoire  du  Plo> 
pheieElie  j  &  par  les  merveilles  qu'il  y  opéra.  EQe 
a  environ  treize  licuçs  de  cirntit  ;  &  cft  couverte 
de  divers  arbres  toujours  vcrds,  avec  grand  n<im- 
bie  de  fovoes  d'eaux ,  quelques  villages  de  plufîenrs 
cavernes ,  qui  ont  été  en  tout  tems  la  retraite  des 
Soliuires.  Les  Religieux  Carmes  ont  pris  leur  nom 
deccluy  de  a- Mont ,  a  en  le  du  Prophète  EUc  & 
Elisée  qu'ils  conlidetcnt  comme  lean  premien  Pa- 
Oiarches.  Le  Mont  Canari  cnoe  la  Galilée  8c  la 
Sjni.iiic  .  a  le  Golfe  d'Acre  au  St  ptentricn,  Les 
Monts  de  Nazaret  de  la  Pi^nc  d  Eidreion  au  Le- 
vant :  Lesmontagnes  deSamaricau  Midy  ;  9t  la 
mer  nu  Couchant.  Ce  p  iïs  eft  occupe  par  des  Ara- 
bes,  &  les  CarTrK.s  Dt-chaudcz  y  font  at  fli  établit. 
Les  Curieux  pourront  voir  llcseeUenic  Relation  qiK 
M.  le  Chevalier  Dcrvicux  nous  a  donnée  du  Mont 
Carmel.  ^  1 1 1.  des  Rois ,  c.  t .  loCephc ,  yint.  lui, 

CARMEL  OU  No  a  TS.1  Dami  nv 
Mont  Carxi  a,Ordie  Militaire  qu'on  nom. 

me  encore  de  l'aint  Laz.'.rc  ,  a  été  lecaliT  par  1-:  Roy 
Henri  le  Grand  en  r<$o8.  Ce  grand  Prince  fou  trai- 
ta qu'il  ne  f&t  composé  que  de  François  «  afin  de  le 
diftinguer  de  celuy  de  fnint  Lazare  de  Savoyc  ,  qri 
n'eA  que  pour  les  Icaiiens  &:  les  Savoilîens.  li  fut 
composé  de  cent  Gentib-honanea  du  Rnyannei 
qi:i  dévoient  marcher  en  tcms  de  guerre  prrz  de 
nos  Monarques  ,  pour  la  garde  de  leurs  Pciloaiics 
facrées.  MefRre  Pnilibert  dcNereftang,  futchoifî 

£ouc  £tte  Grand  Maitte  de  l'Ordre }  &  U  en  fit  le 
rrment  entre  tes  mains  du  Roy ,  à  Fomaine-Bleau, 
à  la  preftncc  des  Princes  des  Seignti  is  de  la 
Cour,  jurant  âdclité  à  fa  Majefté  ,  ic  ï  tous  lès 
fiicce0èors  Roy  de  Fianee.  Le  Roy  luy  mit  en- 
fuite  le  Collier  ,  qui  ctoit  un  niban  tanné  .-ni- 
qucl  pcndoit  une  Croix  d'or  ,  fur  laquelle  étoit 
gravée  l'Image  de  Nôtre  Dame  ,  environnée  de 
rayons  d'or.  Il  In  y  mit  cnfuitc  le  mnnteau  ,  à  la 
Croix  du  même  Ordre,  que  le  Pape  P.uil  V.  ap- 
prouva )  on  le  rétablit  comme  dft  In  (;o:i{lica- 
lion  ,  en  celuy  de  faint  Lazare  ,  que  le  Pn^v  In- 
nocent VIII.  avoit  uni  à  ccli  y  de  M  itthe. 
Loiiis  le  Grand  a  encore  rétabli  cet  Ordre.  *  Spon- 
de,  ji.C,  i<oS.ff.j.  Matthieu  Favyn.  Cherchez 
S,  Lazare» 

CARMEN 
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C  ARMENTA.raeted'Evand»  Blfepae- 

tic  avL-c  l'on  fils  d'Aicadie ,  S(  ils  vinrent  abordci  eu 
Italie,  où  ils  fuient  fou  civilement  de  Fau. 
ne  Roy  du  pai's ,  fofaânte  ans  avant  la  utile  de  Tioye 
&  veis  l'an  iSio.  du  Monde.  Elle  fxit  aiifli  non> 
mce  Nicuftcaie  ,  paicc  qu'ellé  ctoit  foa  l^^avantej 
Sr^o'eUe  avoit  accoûtumé  depcedive  1rs  chaG»  i 
venir  en  vers.  AulTi  plufîfiirs  cioyent  qi:e  Carmen- 
UL  ioic  dite  de  Carmen ,  qui  li:;r.ihc  vers  -,  ou  bien 
que  femac  Latin  qui  /tgniâc  vers ,  foie  tire  du  nom 
de  cette  fçavance.  Les  Dames  Romaines  luy  bâti- 
tcni  un  Temple ,  &  celi  broient  èn  fon  honneur  des 
(êtes  nommées  Carmentalci.  *  Denis,  det  a/it.  Rem. 
AiuBlitis  Viâoc  »  §rig,d*  U  umitn.  ISmhi  Plutarqn^ 

CARMES  ou  NÔTRE  Dame  de  Mont 
CARJKtL  ,  Ordre  Religieux  qui  commcn^  dans 
le  X I L  Siede  en  Syrie,  où  plnfieon  Pèlerins  d'Oc» 
eident  vivoient  en  divers  Hermit.gcs ,  cxpofez  à  la 
violence  &c  aux  courfes  des  Barbares.  Aimeric  Lé- 
gat du  laine  Siège  en  Orient,  fous  Alexandre  I  IL  & 
Patriarche d' A luioc lie  les  réunit 3f  les  mit  fur  le  Moitt 
Carmcl ,  .nitretois  U  retraite  des  Proplictcs  E!ie  &: 
Elifie,  dont  ils  fc  difent  les  fuccclledi  s.  U  citèrent 
leur  nom  de  Carmes  de  etluy  de  ce  Mont  iàcré. 
Albert  Patriarche  de  leniTalcm  ,  natif  du  Diocefe 
d'Amiens ,  lïc  aiiicrc  petit  nevai  de  Pierre l'Hermi- 
tckui  doQtu  l'an  iioj.dcs  Règles,  (|ue  le  Pape 
Honoré  I LL  confirma  deux  ans  aprez.  Letir  pre- 
mier h.ibit  ctoit  blanc  ,  &  leur  m.intcaii  ch.imairc 
par  en  bas  de  plufieuts  bandes  j  mais  coaime  cette 
ibcte  de  vêtemem  ctoit  peu  conforme  a  leur  eut ,  le 
Pape  Honoré  I  V.  leur  comm.inda  de  le  changer.  Ils 
ôtnent  les  bandes ,  &  pour  ne  rien  perdre  de  leurs 
couleurs,  ils  prirent  l'habit  minime  lous  le  manteau 
blanc.  Le  Pape  Innocent  IK.  mitigea  U  lêveiité 
des  Règles  qn'on  leor  avoir  données  l'an  t24f> 
lis  pLiiiLicnt  en  Europe  vers  l'an  iij8.  lis  ont  icpc 
Piuvmces  en  Fiance.  Cet  Ordre  a  beaucoup  fleuri 
dans  l'EglHë,à  laquelle  il  a  taanA  -de  fidnts  Evêqoes, 
d'excellens  Predicatevirs  5c  un  trcs-gr.md  nombre 
de  doâcs  Ecrivains.  le  parle  des  plus  célèbres  dans 
€ec  OuTtagr.  *  Daniel  à  Vkgine  Maria,  Vitte»  C*r- 
meli  JiM  0JiJt.  Ord.  Carm.  loannes  Baptiiia  de  Leza- 
na,  jinnal.  Ordin.Otrmtl.  Arnoul  BoftiHS&  Trithe- 
me,  de  Fir.  ill»t/t.  Qtnn.  Lucuis ,  îri  Biblioih.  Carm. 
Je  P.  Philippes ,  Hifi,  Carm.  Marc  Antoine  Alegre 
de  Callanate ,  in  Parad.  CurmtlitanQ ,  Sabellicus  9. 
EmitMl.  5 .  vers  U  fin ,  Onuphre  &  Gcnebrard ,  en  Im 
Chni$.TJ.BmiUr.tHjim/JJ.  Cmifi.Z.tH  Junte,  IK 
Ctt^.  S.  tH  Bnrif.  VI II.  &e,  Baranh»  ,  1 1 8 1. 
fur  la  fin  ,  Sponde,  >^.C  i  ioy.  r.  i  }.  114J.W.1J. 
1285.  iv.ao.  &e.  Cherchez  auflî  Albat  Patriarche 
de  lerafalem. 

CARMES   DESCHAV  ,  Con- 

grégation Rdigieulè  établie  dans  le  XV  1.  Siècle. 
Aprez  la  mitigation  des  Règles  des  Carmes  faite 
par  le  Pape  Eugène  I  V.  cet  Ordre  fut  reformé  par 
lain^e  Therefe ,  qui  en  ctoit  ReUgieufe  dans  le  Con- 
vent  d'Alcala  en  Caflille ,  lieu  de  là  naiflànoe  ;  8c 
cette  Sainte  le  remit  dans  la  ptennine aufteritfc  Elle 
convnença  par  les  filles  ;  puis  elle  entreprit  d'y  iC' 
mettre  auffi  les  hommes,  étant  afllAée  de  deux  Re- 
ligieux Carmes»  le  P.  Antoine  delasvs&le 
P.  lean  debOretT;  ârilsearenetin  Conventpm 
d'Avila.  La  profelTion  que  ccï  Rc:Ii;;;icux  font  d'al- 
ler pieds  nuds  «  les  a  fait  nommer  Carmes  Déchau^ 
ktXi^Pipc  Pie  avoir  approuvé  leur  dedèin,Gte- 
goireXIlI.  confirma  leur  rcfonTic  en  1^80.  & 
Clément  V 1 1 L  fepaia  la  Coagregation  d'Italie  de 
celle  d'Efpagne  en  t  ;  9S<  fle  ^ur  aeeoida  de  beaux 
fivpkffa.  Ces  Bjdîgleuz-  vbiient  en  Fnuioe,  ciw 
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itfoj.  &  ils  y  ont  44.  ou  45.  Convents. 

5s  y  éloient  déjà  depuis  deux  ahs,  pr 

"*****^^!l°^>*WifcAAaji£*  ^P^^  Cardinal. 
Cette  RdîWab^M^chaufrez  fft  divifée 

en  dn  x  Congrégations,  di.nt  cli.ieunea  Ton  Gene- 
ral &  les  Conli'tu.ions  particulières i.ùavoii ,  la 
Congrégation  d'Efpagne  qui  coiftprmï^affdvih- 

ccs  ;  Et  la  Congreg.raon  d'It.^!ie  i]ui  comprend  tu;is 
les  Convents  Lubli'-  Iiois  du  Et.as  du  Roy  d'Elpa- 
|{ne.  *  lerôme  de  S.  loûph  ,  J^iji.  R(fù}m.  Ord. 
Létrm.  Iftdore  de  S.  lolèph  ,  à(  Cxri,..  Dj/;  .  iKklfm- 
fc  ,  d  •  .S.  lofeph  ,  de  ^lartnA.  Dtjc.tl.  l'l;;lippcs  de  la 
S"  Trinité  ,  Hijl.  Ord.  Qam.T.I L  Bi>!i.  QmjLC^. 
CTtg.  XIII.T.U  I.  G»if/?.a5.  <r  7  r.  Cem.  VI 1 1. 
Sponde  ,  ji.C.  1^69,  ».  19.  1 5 80.  ft.ii.  1553. 

C  A  R  M  I  N  I  V  S ,  Hiftorico  Upn,  qui  a  écrit 
deNigÉb  6c  qui  eft  cité  pifl^ÉMâroW  tin  ne  fçaic 
pas  en  qui  !  tenis  il  a  vécu.  Voffiiis  croir  qu'il  cil 
le  même  que  Scrvius  allègue  iur  le  cinquième  Se 
nxiénw  Livre  de  l'Enéide  ;  &  qui  4  écrit  de  l'élo- 
cution.  *  Maaobe,  5«nini*/î.5.r.j$.  Voffius,/f.|« 
de  Hifi.  Lat.p.6()Çf. 

C  A  R  M  O  N  N  E  (  Chrillophle  )  Prcfidcnt  au 
P.rrlenientde  Pyis  }  s'éleva  par  Ion  érudition  Se  fa 
probité  dans  les  pfns  illitftres  charges  de  la  robe. 
Il  Ltoit  origin-iire  de  Boi;rl>oiinois  ;  <l<c  il  commenta 
à  fc  faire  comioitre  daiu  le  JJaneau  fous  le  règne 
de  Louis  XI.  qui  i'hohocs  d'une  ctufrge  de  Con« 
rc  iller  dans  le  primii  r  Parlement  du  Royaume.  Char- 
les V 1 1 1 .  le  ptnu  viit  de  celle  de  fon  Procureur  Gc- 
neul  en  1489.  Depuis  il  fut  Maître  des  Requê* 
tes  ,  premier  I>refideiir  au  Parlement  de  Bourgogne  ) 
&  enfin  Prcfidint  .lU  Mortier  danscciuy  de  l'aiis* 
Loiiis  XII.  l'éleva  à  cette  dernière  charge  pour  I0 
recompenfer  des  forvices  qu'il  luj  avoic  rendus  en 
diverfes  occafions.  Il  nuonit  le  to*  Fevtici  de  l'an 
1 507.  «  Bi.mchard,  Hifi.dt/ PrefidMMmj& 4a 
Mdifir.  dti  Rtfufi. 

C  A  R  N  A  ou  Camée ,  certaine  Déedè'des  kêf 
ciens,  qui  confcrvoit  k-s  parties  internes  dcl'hom* 
nie.  lunius  Brutus  ayant  ch-Usc  Tarqi.in  le  Supcrbtt 
de  Rome  ;  luy  fit  des  (âcrificcs  for  le  mont  Corlie» 
le  |ntniicr  jour  dti  quatrième  mo  s  ;  ijm  fut  nom- 
mé de  Ion  nom  ,  mois  de  luiii.  *  Aiatiobc,/».  i.  dtt 
Saiur.  c.  1.  Ovide,  I1.6.  Fafl. 

frim*  diet  ttH  CétrM  J^ttir,  dtM  tmrdmk  bât 
tfi,&e.  •• 

Les  Anaens  avoient  aufll  des  Fîtes  en  riiofioeof 
d'Apollon  Carnus  ouCarnien.  Les  Piéues  quiftr* 
voient  auv  faerilîces ,  gouvernèrent  durant  trente- 
trois  ans  le  Royaume  des  Sycionicns ,  .iprt  2  la  more 
de  Zeuxippe ,  vingt- fixiéme  &  dernier  Roy.  Arche- 
laus  fut  le  premier;  6e  Charidéme  le  dctnier  ,  le-' 
q\iel  prit  la  fuite  ne  pouvant  plus  fournir  a  ia  Jé- 
penfc  qu'il  f.illmt  faire.  AHliquain  &  Euilbe,flii 
l'a»  879.  &  8 S 9.  d.-  la  nat/fancf  d'Abreham.lJB 
même  parle  .aufli  de  ces  jeux  Carnicns  inllituezeri 
la  XXV  I.  Olympiade  a  Sparte,  pour  les  loueurs 
d'inftumu-ns. 

CARNEADE'S,  Philofophe  AcadcmtcJea« 
étdt  natif  de  Cyrenes  en  Lybie.  Il  fur  fondateâr  de 
la  nouvelle  ou  troificnie  Académie  ,  il  fucceda  à 
Crylippe  Sc  il  fût  un  des  plus  cloquens  perlonn  iges 
de  um  tenu.  Une  ^adonna  pat  beaucoup  a  .  Piiy- 
lîqoe  ;  mais  il  cultiva  avec  un  foin  particulier  U 
Morale,  à laquells  il  s'attacha  11  enticreinent ,  qu'il 
negligcoit  toutes  les  autres  chofes.  Et  même  quand 
il  étoit  à  table,  il  oublioic  fouvent  de  mang  v  ,  ds 
forte  qu'il  falloir  que  Malilfa  falerv-uite,  Icrctuât 
de  ce  profond  eUbiipiJ^nent.  Il  fe  putgea  le  cer- 
veai  d'heilcboce  four  éaitc.  félon  Ai  le  GcUe,oo 
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comme  Ait  Valerc  Maxime,  pourdirputff  contre  Ze- 
non, Ayant  fçù  qu'Aniipatcr  s'ctoit  fiit  donner  du 
poifon ,  il  en  prit  auffi  &  il  en  mourut ,  en  la  qua- 
trième année  de  la  CLXII.  Olympiade,  fdon 
Diogcne  Lacrce ,  en  la  quatre  vingt  Se  cinq  de  fon 
âge,  ijij.  du  Monde,  615.  de  Rome,  6c  119. 
avant  1  Ere  Chrétienne.  Il  y  avoit  eu  en  mêine-tems 
une  Ecliple  de  Lune,  comme  veut  ApoUodore  rap- 
pooé  par  le  même  Diogene.  Ciceron  qui  parte  fou- 
vent  de  Carneadcs ,  conune  de  l'homme  du  monde 
le  plus  cloquent,  luy  donne  quatre-vingt  Se  dix  ans 
de  vie  ;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  bien  de  la  peine  à  pou- 
voir fixer  l'année  de  fa  mort.  Ce  Philolophe  fut  en- 
voyé à  Rome  en  ambafTadc  ,  avec  Diogcne  le  Stoï- 
cien Se  Critolaùs  Pcrip.iteticien.fous  le  IccondCon- 
fuiat  de  P.  Cornélius  Scipio  Nafica  Se  de  M,  CUu- 
dius  Matcellus ,  l'an  599.  de  Rome.  Ils  étoient  ve- 
nus pour  la  ville  d'Athènes  qu'on  avoit  uxée  à  cinq 
cens  talens  ,  parce  qu'elle  avoit  été  caufe  du  pillage 
de  la  ville  d'Orope  i  ce  que  nous  apprenons  de  Pau- 
Cinias,  d'Aule  GcUe  Je  de  Ciceron.  Carneadcs  éton- 
na fi  fort  tout  le  Sénat  Romain  par  la  force  de  fon 
'  éloquence ,  que  Caton  le  Cenlcur  fut  d'avis ,  aprez 
l'avoir  oui ,  qu'on  le  renvoyât  au  plutôt ,  parcequ'il 
ébloiiilToit  tellement  les  cfprits  par  fon  difcouts , 
qu'on  ne  pouvoir  plus  diftinguer  le  vray  d'avec  le 
ruix  ,  aprez  qu'il  avoit  parlé  :  Et  au  rapport  d'Elicn, 
les  Sénateurs  fe  plaignirent  que  ce  Philofophe  ve- 
noit  leur  faite  violence  '|ufqucs  dans  le  Sénat ,  par 
la  force  de  fcs  raifoiu.  Ciceron  ajoute  qu'il  pcrlua- 
doit  tout  ce  qu'il  vouloit.  On  petit  dire  au(&  que 
jamais  perfonne  n'a  eu  pliis  de  ulent  pour  perluo- 
der  que  Cameadés  Se  la  profcOion  qu'il  fit  à  Rr/mc 
de  fuivrc  la  dcârine  de  Platon ,  augmenta  de  beau- 
coup l'eftime  qu'on  en  avoit.  Au  refte  la  nouvelle 
Académie  dont  ce  Philofophe  cil  reconnu  chef,  c(l 
différente  de  la  moyenne ,  en  ce  qu'Arcefilaus ,  Au- 
teur de  cette  dernière  ,  ôtoit  le  vray  des  chofcs  mê- 
mes \  Se  Carneades  avoiioit  c|u'il  y  avoit  du  vray  ou 
du  faux  en  toutes  choies  ,  mais  que  nous  manquions 
d'un  fin  dii'cctncment ,  pour  feparer  l'«n  de  l'autre. 
Il  cnfeignoit  de  même  que  les  chofc»  fenfibles  Se 
matérielles  étoient  comnte  des  ombres  de  la  vérité. 
Outre  cela  il  ne  nioit  pas  la  probabilité  -,  bien  qu'il 
ne  voulût  pas  la  fuivre.  *  Diogene  Lacrce  ,  en  ft 
vie,  Mt  /».4.  Aule  Celle, /i.i 7. c,i 5.  Valere Maxi- 
me ,  U.i.  C.7.  ex.  1 1.  Ciceron ,  />.4.  der  tpufi.  AcaÀ, 
a. t.  ii  iOrdt.  (J'f.  Pline,  /i.7.  c.30.  Elien,  /i.j. 
tlifi.var.c.  1 7.  Plutar que,  tontre  Ctlet.  Pcteau,  exerc. 
mUées  fur  lulien,  c.8.  lonftus,  Hi^.  fhil.  VolEus, 
de/  ftUa  de  Phil.  c.  1 4.  &c. 

CARNEADES,  ceruin  Poctc  qui  faifoit  des 
Elégies,  nuis  froides  Se  obfcures.  Suidas  qui  a  oublié 
de  parla'  de  ce  Poctc  fait  mention  d  on  troiliéme 
Philofophe  difciple  d'Anaxagoras. 

C  A  R  N  I  O  L  E  ,  Province  d'Alemagnc  avec 
titre  de  Duché,  à  la  Maifon  d'AuAriche.  C'cd  une 
partie  de  l'ancienne  Carnie  ou  pa'is  des  Carniens 
qui  comprend  aufll  le  Frioul.  On  la  divifc  ordinai- 
rement en  haute  Carniolc ,  qu'on  apptUc  fciclic  où 
e(l  Czirnicz ,  Se  en  badè  qui  eft  aux  environs  de 
b  rivière  de  Save.  Les  AIcmans  nomment  ce  p.Vis 
Kraim.  Sa  capitale  eft  Laubach  ,  avec  Evcché.  il  a 
aullî  Krainbuig ,  Cillcy  Comté  ,  Mcnlpiug,  le  Mar- 
quifat  de  Vindcs ,  Sec.  Les  lubiuns  (ont  partie  Ef- 
clavons.  Se  partie  Alem.-msj  le  païs  eft  entre  riftric, 
le  Frioul,  Se  la  Garinthic.  *  Cluvicr,  IcmI.  mtt,li.i. 
&  li.  i .  Imrod.  Gf«jÇr.Ora-llius ,  &:c. 

LE  C  A  R  O  (  Annibal  )  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  Malthc,  excellent  Poctc  &  Orateur,  vi voit 
dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  ccoit  Italien,  natif  de  Cit- 
u-novaen  Illricj  Se  ayant  quitté  fon  païs,  il  vint 


\  Rome,  il  lut  Secrétaire  de  quelques  Evcques', 
&  comtTx:  Ton  mérite  faifoit  du  bruit .  il  eut  le  mê- 
me employ  premièrement  auprcz  du  Duc  de  Parroe 
&  enfuite  auptez  du  Cardinal  Farnefe.  Ce  fût  eii 
ce  tems  qu'il  fut  reçu  dans  l'Ordre  de  Malthe,  fie 
qu'il  s'acquit  tant  de  repuution  par  fes  Ouvrages 
qui  font,  une  tradtiâion  de  l'Enéide  de  Virgile  en 
vers  Italiens ,  divctfcs  Pocfies,  des  difcours  d'élo- 
quence ,  quelques  tradudiions  de  deux  Oraifotu  de 
(aint  Grégoire  de  Nazianze  ,  d'un  Sermon  de  S.  Cy- 
prien ,  des  Letucs ,  une  Comédie  intitulée  Gli  Strsf- 
cioni  Se  une  Chanfon  à  b  loiiange  de  la  Royale 
Maifon  de  France.  Il  l'avoir  compoléc  par  ordre  du 
Cardinal  Farnefe,  Se  Caûclvetro  s'avita  d'en  faire 
une  critique  ;  mais  divetles  Académies  d'Italie  Se  en- 
tre autres  celle  de  Banchi  de  Rome  ,  publièrent  une 
Apologie  pour  Annibal  Caro ,  Se  le  cenfeur  y  paf-' 
fa  pour  un  ridicule.  Le  Caro  mourut  l'an  tj66.k 
Rome ,  &  il  f\!t  enterre  d.ins  l'Eglife  de  S.  Laurens 
in  Démé/ô  où  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Lorcnzo 
Crall'o ,  tieg.  d'HMom.  Letttr.  crc. 

CARO  (  Rodriguez  )  Elp-ignol ,  Grand  Vicai- 
re de  Dum  Gafpar  de  Borgia  Cardinal  Archevêque 
deSevillc,  a  vécu  en  iCt^.Se  jo.  Il  étoitd'Vire- 
ra  dans  le  Diocefe  de  ScviUe  :  Il  a  fait  imprimer  ce 
que  nous  avons  de  la  Chronique  de  Flavius Dexter, 
avec  celles  de  Maxime  de  Braulion ,  &c.  jlntiguuU- 
dti  de  SeviUd.  Rtldcien  de  Im  Jnfcripcimet  Vire- 
nt ^  &C.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  /fijp. 

CAROBERT  ou  Charles  RoBER,T,que 
les  Hongrois  nomment  fimplement  Charles  1 1.  de 
ce  nom  Roy  de  Hongrie ,  étoit  fils  de  Charles  I. 
furnommé  Manel  fils  de  Charles  dit  le  Boiteux  Roy 
de  Napics  Se  de  Sicile,  Comts  de  ProveiKc,  &c 
Maitcl  hérita  de  la  Hongrie ,  à  caufe  de  Marie  fa 
mere ,  fille  du  Roy  Eftienne  V.  forur  Se  héritière 
de  Ladiflas  I  V.  tous  deux  Rois  de  Hongrie.  Ce 
Prince  mourut  avant  Charles  le  Boiteux  Ion  perc, 
&  lailFa  le  fils  dont  nous  parlons.  Roben  ft-erc  de 
ce  Charles  Martel ,  émût  une  grande  dil'piite  pour 
ce  fujct  ,  fi^avoir  lequel  étoit  préférable  à  la  t'uc- 
ceflion  ,  ou  le  fils  de  l'aîné  ou  l'oncle  ;  &  fi  le  fils 
reprcfentoit  le  père  pour  fucccdet  à  foa  aycuL  Les 
plus  célèbres  luhfconfultes  de  ce  tcms-(3i ,  &  le 
Pape  Bonifiicc  VIII.  furent  pour  Caroberu  Ce  der- 
nier l'admit  à  l'hommage.  Se  l'invertit  l'an  1x99. 
bien  qu'il  ne  fût  encore  qu'un  enfant.  Les  Hon- 
grois qui  avoient  élû  André  dit  le  Vénitien  pour 
leur  Roy ,  aprez  la  mort  d'Edienne  ,  ne  voulurenc 
pas  le  reconnoître.  Il  k  mit  pourtant  fur  le  trô- 
ne  par  force  ,  Se  fut  couronne  par  le  Légat  du 
Pape  Clément  V.  puis  il  gagna  une  célèbre  viâoi> 
rc  m  I  j  1 2.  fur  Matthieu  Palatin  de  Ttinchinie, 
chef  des  [cbcUcs  ;  Se  depuis  fcs  fujets  luy  furent  ires- 
foûmis.  Anfi  fa  domination  fut  fi  douce  ,  qu'ils 
avt)iiercnt  qu'ils  n'avoient  )amai$  eu  un  Prince  plus 
débonnaire  en  tems,  de  paix  ;  Se  plus  généreux  en 
tems  de  gucire.  Il  joignit  à  fcs  Euts  la  Dalmatie, 
Croatie ,  Servie  ,  Lodomerie,  Ruflic,  Comanic,  Bul- 
garie Se  la  Bofnie.  Il  mourut  à  Belgrade  le  16.  luil- 
iec  de  l'an  1^41.  âgé  de  plus  de  50.  &  il  fut  enterré 
k  Albe  Royale  dans  le  tombeau  des  Rois  de  Hon- 
grie. Caiobert  époufa  en  picmicres  noces  Marie 
de  Pologne ,  fille  de  Cafimir  Duc  de  "Cujavie  ,  & 
elle  mourut  lans  cnfans  à  Temirvar ,  le  i  j.  Décem- 
bre de  l'an  i  j  1 5.  Il  prit  en  i  j  1 8.  une  féconde  al- 
liance avec  Beatiix  de  Luxembourg  fille  aînée  de 
l'Empereur  Henri  VII.  Se  de  Marguerite  de  Bra- 
bant.  Se  elle  mourut  fur  la  fin  de  la  même  année. 
Il  fc  remaria  en  1 320.  avec  Elizabcth  de  Pologne 
fœur  de  Cafimir  III.  dit  le  Grand ,  &  de  Ladiflas 
III.  dit  Lollic  Rois  de  Pologne  j  &  U en  eut  Char- 
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tes  &  Ladifl^  morts  )eunes  ,  LoiiU  Re^  de  Hongrie* 
Andcé  Roy  de  Naplés  5c  de  Sicile,  Se  Eftienne  Duo 
d'IUGsktrjDoie.  *  Bonfinius  j  U.9.  Dte.x.  Thurofiu^ 
t.90.  Chronique  dc.Hpayic»  JfJJLs^f,  Cmpnaa^ 
Siunitionte ,  êcc. 

C  A  R  0  L  ST  ADT  ou  Camo  vitz  ,  C4- 
nUfiudmm,  ville  d'Alcougae  lue  les  iiontieics  de 
l'ÀHiOciciieAe  de  UGnM(ie.EOedllwÊerur  k  con- 
fluent du  Kiilp  &  du  Merefwicz.  Chailes  Archiduc 
d'Àuftrichc  la  ht  bitir  pour  l'oppofcr  aux  Turcs  ^aulE 
ed-cllc  tres-furtc  &c  un  des  boulcvatsde  l'Empire  du 
côte  de  la  Croatie.  It  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Carolstaot  ville  de  Suéde  dans  cette  partie  de 
la  Gotie dite  Verrodand.  Charles  I  X.  Roy  de: 
lu  y  a  voit  donné  £oa  nom  ,  &  les  Danois! 
prcfque  entièrement  en  16^^ 

CAROLSTADT  ou  André'  Bodbns- 
TBiM«contiû  Ibus  le  nom  de  CarolUadt  parcequ'fl 
était .  de  GacUUit  Boitrg  df  Alemagne  dam  b  Ftan- 
oanicshacip^r  le  Roy  C^harlcs  le  Chauve  vers  l'.-ta 
S75.  avant  qu'il  fut  couionné  £mpeteut.  il  étu- 
dia en  Alenttjpw  »  enfuïM  ch  ItaKe  &  étant  revenu 
à  W  ceiubrrj»  ,  il  y  f  t  Chanoine  ArchiJiicrr, 
te  on  le  ciioUic  mcmc  po'.;r  y  cnfdgna  la  Tlico- 
logie.  Il  ctoïc  en  151  z.  Doyen  de  l' VniveriîlèJÉiC 
qu'il  f  donna  le  bonnet  de  Doreur  à  Luther  avec 
lequel  il  fit  amitié.  Aufli  dez  l'an  1518.  que  ce  der- 
nier commença  à  prêcher  contre  les  Indulgences, 
Caioiftadt  fe  decUia  mùkfijinm  •  &  les  années 
fuivann  il  puUh  te^Ënpi  CQlicic  le  ftanc  ar> 
bicie  ,  le  metice  des  bi|i^||(iiliM^4rC.«0  M  fut 
nne  luue  d'une  difpuBeeiïiNEctdDiikh^lb  Ùktik 
alocs  comme  je  l'ay  dît ,  le  pkis  iniinie  mi  ^  !.«# 
ther  ;  nuis  il  le  quitta  environ  l'an  i  j  11.  Sc  il  re- 
nouveila  les  erreurs      Btrcnger  ,  contre  la  prefen- 
ce  réelle  du  Corps  &  du  Sn'.g  de  Iesvs-Christ 
ca  l'EuchariUic.  Cette  doânncluy  fit  des  ennemis 
&  Luther  même  fe  déclara  (on  ennemi ,  &  parluit 
de  luy  comme  d'un  impie.  On  dit  qne  la  véritable 
caufe  de  leur  roefintelligienoe  venoit  e«|Bin|,4B  la 
jaloufie.  Outre  cela  Luther  fe  plaignit 'de  xé  que 
Carolftadt  quina  l'hibit  Ècclelîàftiquc ,  profui.i  ks 
.  jtglUcs  ,  &  qu'il  déduia  Ig  Images  ,  en  Ton  ab- 
Icnoe.  GeiqmkfkniUilnAK,  non  pas  pour 
le  crime  qu'il  avoit  cai)|||jii^niai5  parce  qii'il  avoit 
fait  ces  cnolcs  fans  l'en  avïettir.  Cet  hérétique  at- 
iîeign>'  suffi  qu'il  falloir  mcprifer  les  fcicnces ,  pour 
ne  4* attacher  qu'à  la  Icdlurc  de  la  Bible  ;  &  il  per- 
iuada  aux  ccôiiets  de  Witcmbcrg  de  brûler  tous 
leuiB  Livres ,  &  d'appcendic  quelque  méticl^  PtaB 
lelir  en  donner  l'exemple  il  fe  lit  Laboureur  \  mais 
cela  n'arriva  qu'aprez  avoir  coutû  à  Stralbourg ,  ï. 
Bafle  ,  à  Zurich  &  dans  tome  la  Svillf ,  d'où  il 
lut  chalsé  comme  un  Aiubafcifte&ui}leditieuz.  Il 
fedoMMieàtflnilèBiànie/ar  perfôoàe^e  le  too. 
loic.  C'cft  pour  cette  raifon  qrc  Melanchton  Icnom- 
moit  l'Alphabet,  ce  qu'on  peut  voir  dans  lies  £pi. 
nef»  oonunc  danr  calb  «tf  cA  adlitfiée  à  Came. 
MrtttS  où  il  parle  en  ces  termes.  Hic  nihil  efi  K»vi. 
J^ms  i*  jUMuibttQ  fcribit  mtmilnl  (ommtvtrMnt.  Au 
«àe  CvlalbdtfiKlepceMeÉ^Bcdefiaftiqaed'Ale- 
magtie  qui  fe  maria  publiquement ,  Se  cela  fe  fit  avec 
tant  de  profanation  qu'ils  conrpoferent  des  Oraifons 
propies  pour  ce  roariagcqu'ib  chantèrent  à  la  Mef- 
b.  La  prooiece  éuk  m  ces  ternies.  Dtm  f*»/*/ 
wmtm  tuonm  SmrJUnm  cmcimnn  ,  B$aam  Jbt- 
irttm  Omlfiédium  ta  grMi.i  dm.  Are  digndtm  et ,  nt 
frimm  ,  nulUt  hëtrita  Paptjhei  jurù  rMimt  uxortm 
dmntt  MHfmfiurit  \  ddqtiâÇmmu,  &c.  Quetie  abo- 
mination »  Carolftadt  ayant  long-tcms  erre  d'une  vil- 
le à  l'autie  a  fi:  retira  enfin  à  Balle  apcex  la  mort  de 
3W^U  «  4e  U  7  nuanft  le     Decembce  de  Ta» 


1 541.  Il  a  ^crit  diven  Ouvrages  de  controvcrfe, 
dont  les  Ptotcftans  font  peu  d'cftime.  Les  Miniftrcs 
de  Balle,  ttooignentdans  une  Lettre  qu'ils  ont  ccri- 
tedelkeBOR  ,  qtie  le  Démon  l'ctiangia.  *  Pratcole, 
mmttCiBitft.  Sandetus,  btr.ioê-  Bellaimin ,  li.  4.  ^ 
ét  Ecl.c.  1 7.  Florimond  de  Raimond^U.  t  .r.  1 5  a» 
S.7.  Susius,  «MX.  Cmmm.  Genebrard  ,  t»^  C9b«r« 
Sfondef^-CtjiSjr.j.  ii59.n.<.  15 a«.aCt.é'7é 
i5Z4.<r.io.i5  2;.^.iS.  Slcid^a» W^lMMUldchiaC 
hàutitiavit.lHr^c.Gtrm. 

CAROSYS,  Abbépvtilsnd'EiKkhesdsRe 
le  'V.  Siècle.  Il  fut  condamne  l'an  45  i .  dans  le  Con- 
cile de  Chalccdoine.  Il  fe  joignit  à  Dorothée  ,  £c 
Us  ibûtinrent  tous  deux  que  l'Empereur  Marden 
«voie  ocdonné  qu'il  fe  fit  en  fa  prefi:nce  une  Confc« 
sence  entre  les  Evêques  &  les  Moines ,  afin  de  ter. 
minet  les  qucftions  controverfées.  Le  Prctre  Aie* 
jtandiecappoiu  au  Concile  que  le  Piiaceavoic  xé» 
pondn  1  que  s'il  eûtvoub  conDoSke  de  œdifiBenl 
il  n'auroit  pas  donné  la  peine  mtETlms  de  ^flfU 
itm\>\a.*  CtHe.Ûadl.St^.i. 
.  CARPACCIO(TSmMe)Mnittqoivitnil 

fur  la  fin  du  XV.  Siècle  en  1490.  Se  pj.  Il  étoit  de 
'Vcmle  où  il  fut  employé  dans  les  plus  grands  def- 
feiae  ,  &  il  lailfa  plufteors  ubleanx  de  fa  £if  on. 
Yoyex  (a  vie  entre  celles  des  Peintres  de  l'fiiat  de 
Venife ,  du  Chevalier  Ridolfi ,  P.  l.p.tj.  " 

CARPATHIE,  aujounUiuy  ScA&»Air- 
To  ,  Iflede  l'Axchipd,  qui  s  donné fon  noniila 
■Kc  Ceiperienne ,  entre  les  Iflès  de  Rhoda  dr  éê 
Caiidir  Elle  a  encore  plufieurs  antiquitez  Se  on  f 
voie  les  raines  de  plufieurs  villes.  Les  Turcs  v  en« 
▼ojrencim  Cadi,  qui  j  rend  la  jaftice }  &  les  nabU  . 
uns  font  Chrétiens  Grecs.  Le  Coralde  l'IfleScaf* 
panto  eft  encor  renommé.  Ce  Philon  de  Carpatio 
qui  a  écrit  un  Commentaire  fur  le  Cantique  de* 
Cantiques,  fc  qui  fix  ordonné  Evoque  par  S.  Epi« 
phane  ,  rend  encore  célèbre  le  nom  de  cette  Ille* 
*  Pline  ,  /I.4.  <r.  12.  David,  TT  //./.54.5j.<^*. 

CARP£NT£R|£  euCARPiMTaïuiAK» 
c^eft  le  nom  d\in  gend  flr  Tafte  païs ,  dam  la  Ter«i 
rcs  Aiiftrales,  uouvcllcmcnc  découvert  par  C.u|icji- 
tier  Holandois ,  qui  luy  a  donné  fon  nom.Nous  n'en 
fçavons  den  de  plus  particulier. 

C  A  R  P  E  N  T  R  A  S  fur  la  RulTc,  ville  de  Pro- 
vence, capitale  du  Comté  'Venefcin  ,  au  S.  Siège, 
avec  Evccnéfiifiagant  d'Avignon.  C'eft  la  Cdrfmm 
wsSt  Mtmntrum ,  dont  parle  Pline.  Elle  s'efl  éle- 
vée fur  les  ruines  de  Venalque,  firjdMffca  ou  rtn- 
ddUÊfcutCe  qu'on  connok  par  les  Lettres  de  Pétrarque 
à  Guy  Archevêque  de  Gennes.  L'Evcché  qui  étoie 
aatrcrois  futfragantdeTienne,l'eft  aujourd'huy  d*A> 
vigHon.  Le  plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  con- 
.  noilfance  ,  al  lulien  qui  (bulcrivic  au  Concile  d'E* 
panne,  l'an  f  1 7.  dr  m  I  Y.  d'Acki  de  l'an  f  i4J«be 
SifFict  eft  un  de  fcs  fuccrniurs  :  Il  en  a  eu  d'autres  il- 
lufttcs  lean  Camplon,  Frédéric  de  Saluées,  luUende 
lâRuveremii  fût  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Iule 
1 1.  &  les  Cacdinatix  Loiiis  de  Flifco,  lacques  Sado- 
let  Se  Alexandre  Bichi.  Carpenttas  cft  une  ville 
agréable ,  fituée  dans  un  pais  fertile ,  Se  entourée  ds 
belles  murailles.  1 1  y  a  le  Siece  de  ta  luftice  du  Com- 
té Venailcin.  L'Eglife  CaUiednle  eft  alTes  belle« 
elle  a  au  devant  uik  grande  placer  à  côté  le  Palais 
Efâicopal  b&ii  à  la  moderne.  Oaen  tEooved'awtee 
en  cette  ville  oh  fl  y  a  gamilon  avec  oluficn*  Mii* 
fons  Religieufes  5c  un  Collcecde  leluitei.  *-flilM^ 
ti.f.  C.4.  S"  Marche ,  Gali.  Onifi,  &e. 

Cûncile  de  CArfentrM. 

Il  fut  tenu  félon  le  témoignage  du  P.S  irmond  l  e  6. 

rep  faf.  fiwi  b  ?flinfieaft  du  Paj^ 
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Félix  I V.  &  leConfulat  de  Mavortius  i  bien  que Ba- 
ronius  ne  le  mette  qu'en  l'an  519.  S.  Cefairc  d'Arles 
y  ptcfida ,  &  il  y  fut  ordonne  que  l'Evêque  qui  au- 
toit  du  revenu  U  ffilant  pour  fon  entretien  ,  ne  pren- 
droît  tien  lut  les  P.irruiÙcs  de  ibii  DioceTe  ;  6c  que 
s'il  ne  fe  pouvoit  pallci  de  cette  contribution  j  on  en 
rclcrveroit  ce  qui  Icioit  neccfl'aire  pour  la  fubfiftan- 
cc  des  Picttcs  qi.li  le  fcrroicnt  ;  fie  Le  reftc  fcroit  pour 
luy.  il  y  a  encore  une  Lcttte  de  ce  Concile  à  Agrx- 
cius  Evcqiie  d'Antibc,  lequel  y  fut  fufpendu  pour 
un  an  de  la  célébration  de  la  Mclle,  parce  qu'il  avoit 
ordonne  un  l'rêtic  contre  les  Canons }  &  qu'il  n'é- 
loit  ny  venu,  ny  n'avoit  envoyé  à  l'aircniblcc.  *  Tom. 
J  V.  Cmc,  Baronius  ,  A.C  519* 

C  A  R  P I ,  ville  d'Iulie  dans  le  Modcnois  ,  avec 
Evcchc  fi  ifuj^antde  Boulognc,£c  avecticicde  Prin- 
cipauté. Elle  ett  fituée  fur  uu  canal  de  Sechia ,  envi- 
ron à  dix  uu  douze  milles  de  Modene,  &  à  quatre  ou 
cinq  de  Reggio.  C'eilune  ville  forte ,  avec  un  Châ- 
teau, de  bonnes  murailles  &  des  fulfcz  remplis  d'eau. 
Cette  Principauté  a  été  poll'edée  depuis  l'an  1519. 
•  îul'qu'cnviron  l'an  1550.  par  la  famille  de  Pio ,  donc 
je  paile  aillctirs. 

C  A  M  P 1  O  N ,  cerub  Hiftorien  Grec'Nous  ne 
fçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  \  mais  (culement 
qu'il  eft  cité  par  Vitruve ,  en  la  Préface  du  Livre 
(cpt ;  &  par  Voflius  ,c.-]\.àts  MAih,  $. t .  . 

C  AR  P  OC  RAS  ou  Carp  OCRATES,  herc- 
Harque  natif  d'Alexandiie  ,  &  dilciple  de  Simon  le 
Magicien  dam  le  I.  Siècle.  Ilcnfeignoit  que  le  fils 
de  Dieu  n'étoit  qu'un  par  homme  fih  4c  lolcph  *,  & 
que  fon  ame  n'avoit  rien  au  dclfus  des  autres  ,  fmon 
qu'elle  avoit  tc^ù  plus  de  vertus ,  &  plus  de  force  du 
Dieu  qu'ils  inug  noient,  lors  qu'elle  ctoit  avec  luy, 
^  &  avant  que  d'être  infufe  dans  l'on  corps,  &  ^uc  cet- 
te comiTiunication  plus  abondante  luy  avoit  ctc  faite 
pour  vaincre  les  Démons ,  qui  avoient  créé  le  Mon- 
de. Il  rejettoit  l'ancien  Teftamcnc ,  nioit  la  Rcfurrc- 
Aion  des  morts ,  fe  perfuadoit  qu'il  n'y  a  aucun  mal 
^  dans  la  nature,  mais  qu'il  n'e(l  tel  que  dans  l'opinion; 
&  ajoùcoit  d'autres  impietcz  que  je  n'oferois  rappor- 
ter, il  eut  un  fili  nommé  Epiphane ,  qui  fut  l'héritier 
de  fes  crimes  \  Cetinthe  (ut  Ion  difciplc,  &  les  Gno- 
»  ftiques  ,  &  les  Adaraites  font  encore  des  fc^ateurs 
de  les  rêveries  :  ce  qui  fait  alFez  connoîtrc  combien 
elles  doivcntctrc  abominables.*  S.Ircnée,  /i.  i.c.i4. 
S,Epiphane,W.»7.TertuUicn,  its  fréifc.  r.48.  Clé- 
ment Alexandrin , li.j.det  Tdpijf.  Baronius,  j1.C.}$. 

io.  &  1 10. 

*■  C  A  R  P  V  S ,  Mathématicien  qui  vivoit  dans  le 
cinquième  (ieclc.  Il  a  écrit  quelque  Ouvrage  d' Aftro- 
nomie  cité  par  Proclus  fur  le  premier  Livre  J'Euclidc. 
*  Voflius ,  da  AUth,        $.5.  &  c.6x.  §.8. 

CARRACIOL.  Cherchez  Caracciol. 

CARRANZA.  Cherchez  Barthelemi  Car- 
tanza. 

C  A  R  R  A  N  Z  A (lerôme )  de Sevillc Chev*. 
lier  de  l'Ordre  de  Chrift  en  Pormeal ,  &  Gouverneur 
en  1 5  89. de  las  Honduras  dins  l'Amcrique.  Il  a  écrit 
àc  la  pratique  des  armes  fous  le  titre  de  FdofofÎA  de 
idi  *rm4t.  Alfonse  CARRANZAdela  même  Fa- 
mille, Avocat  vers  Tan  rtfjo.  Il  a  écrit  divers  Ou- 
vrages. De  pM-tu  nétturalt  &  lefitimo.  Dtatribd  fuper 
VailriHM  Ttmportim  Dtenijii  PftâVii ,  &t.  *  Nicolas 
Antonio,  BiU.  fJtJp. 

CARRANZA  DE  MIRANDA(San. 
chcz)Chanoine  de  Calahorra  dans  la  CaAille  la  Vieil- 
le, étoit  natif  du  Royaume  de  Navarre,  &  il  a  vécu 
au  commencement  du  X  V I. Siècle, vers  l'an  1 5  1  j.Il 
4k^f  étudia  en  Phitofophie  &c  en  Théologie  dans  l'Vni- 
I         vcrfitc  dc'  Paris ,  ^  j1  cnfeigna  deptiis  ces  m£mcs 
'  \     C  iciiccs  dans  celle  d'Alcala  où  il  t'acquit  une  trcs- 
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grande  tep:tation.  Elle  s'accrut  à  Rome  où  U  a<-^ 
compagna  Dom  Alvaiez  Carille  Albornoz  ,  &  il  s'y 
lia  d'amitié  avec  Auguftin  Niphus  célèbre  Philofo- 
he.  Sanchez  Cananza  éaivit  contre  Erafme ,  &  il 
uifla  d'autres  Ouvrages ,  comme  j4dverjm  rrrortm 
dt  pArtu  yirgmu,  ûc.  *  Sepulveda,  in  Htfi.  Coll.  Bt- 
Kon.  Nicolas  Antonio ,  Bitl.  Hijp.  &c. 

CARRARE,  villcd  ltalic enTofcanc.avecti- 
trede  Principauté.  Elle  apparricnt  au  Marqr.is  Prin- 
ce de  Maflc  de  la  Maifon  de  Cibo  }  &  elle  eft  entre 
Made  &  Sarzane. 

C  A  R  R  E  R  I  (  Alexandre  )  de  Padoiie,  a  été  un 
des  plus  célèbres  Ii.rifconlultcs  de  fon  tems.  Il  fut 
premièrement  Curé  de  la  PatroiHè  de  S.  André ,  Se 
depuis  il  quitta  ce  BencHce  pour  avoir  plus  de  tems 
pour  étudier.  Il  mourut  le  ao.Aoùt  de  l'an  i6t6, 
âgé  de  78.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages.  DeSp*»~ 
faitbm  Cf  mdirimtnio,  Li.K  Dtftnjîo  pro  Lihriê  fuis, 
De  gtfiis  Pdtavinerutn ,  Li.  X.  &t.  ce  dernier  n'eft 
point  imprime.  *  lacques  Pbilippcs  Tomafini  ,  im 
vir.  illufi.  elog. 

CARRES,  ville  de  Mcfopotamie.  où  Crafllis 
conduit  par  un  perfide  Syrien  nommé  Mezcra.fiit dé- 
fait par  Syllaccs  &  Sutena  ,  Lieuteiuns  du  Roy  des 
Pannes.  Cela  arriva  l'an  70 1 .  de  Rome,  vers  le  mois- 
de  luin.  Q^ielqueS  Auteurs  efliment  que  Carre  eft 
Cars  d'aujourd'buy  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'eftH^rren  ou  Harran  dans  le  Diaibcc  Voyez  Flo- 
rus,  /i.j.  Cl  I.  PUne,  li.  5.  c.t^.  &  /«wv.  Lucain, 
U  I.  Phétrf. 

'  miÇerandt  fwiert  CraJfêU 
%/4JfynM  Utio  macml^tvit  fvigufnt  OirrhM. 
D'auucs  mettent  une  ville  de  Carres  dans  l'Arabie  Se 
ils  prétendent  que  c'cft  celle  qui  a  le  nom  qu'on  don- 
ne à  l'autre  d'Hcrren  ;  mais  c'eft  adurcmcnt  la  même 
qui  a  eu  autrefois  Evêché  fufiragant  d'£de{rc,  &  qui 
eft  fituéefur  le  fleuve  Chabur.  Il  eft  parlé  de  ces  vil- 
les dans  la  Gcncie  ,  th.^e-  fous  le  nom  de  Char;:n, 
dans  le  I.  des  ParaJipomenes ,  th.i.  dans  le  Livre  dé 
Tobie ,  (ib.  1 1.  de  ludith,  ck^.  6c  dans  les  Aâcs  de* 
Apotrcs,  ch.j. 

C  A  R  R  E  T  O  (Fabrice)  de  la  Maifon  des  Mar- 
quis de  Final,Gcnois  de  nation,fut  Amiral  de  l'Ordre 
de  Rhodes  ;  Se  depuis  élu  Grand  Maître,  l'an  1 5  i  j. 
Il  fit  la  paix  avec  le  Sultan  d'Egypte  en  iji6-9c 
CTaignant  les  armes  de  Selim  Eitipereuc  des  Turcs  ,  il 
fonifia  Rhodes  ,  que  Soliman  fils  &  fucceflêur  de  . 
Selim  ,  emporta  diir.int  le  gouvernement  du  Grand 
Maître  Lile-Adam  ,  élù  aprcz  luy  en  1 5  a  i.  *  BoQt» 
&  Baudouin ,  Htfi.  de  M*l>he. 

C  A  R  R  E  T  O  (  Charles  Dr>minique  )  Cardl- 
nal  Archevêque  de  Reims,  de  Tolofc  ,  &c.  dit  l« 
Cardinal  de  final ,  étoit  fils  de  Galeas  &  fiere  d'Al- 
fonfe  I.  Marquis  de  Final ,  de  Fabrice  Grand  Maî- 
tre de  Malthe ,  dont  je  vims  de  parler,  &  de  Lo'iii* 
&  Aloilîo  Evéques  deCihors.  Il  s'cleva  par  fon  mé- 
rite à  la  Cour  de  France  fous  le  Roy  Loiiis  XII. 
Le  Pape  Iule  1 1.  qui  n'aimoit  pas  trop  ce  Prince, 
accoida  pourtant  à  la  recommandadon  ,  le  chapeair 
de  Cardinal  à  Charles  de  Caricto  l'an  1 505.  &  U 
n'oublia  rien  pour  l'atdrcr  à  Rome ,  Ac  pour  luy  don- 
ner des  nuirques  de  fon  cftime.  Il  ne  fut  p.is  ingrat  ■ 
de  tant  de  bontcz  :  Car  il  prit  fortement  le  parti  du- 
faint  Siège  au  Conciliabule  de  Pife  ;  &  dans  le  Corv- 
eilc  de  Lairan  il  agit  avec  un  foin  extrême  potu  la 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  fut  Evcquc  de 
Cahors  ,  puis  Archevêque  de  Reims  &  de  'Tours, 
&  il  mourut  à  Rome  au  mois  d'Août  de  l'an  1514. 
Le  Cardinal  Bembe  parle  de  luy  ,  &  nous  avons  en- 
core une  des  Lettres  qu'il  écrivit  fous  le  nom  du 
Pape  Lcon  X.  à  Fabrice  Carreto  Grand  Maître  de 
Khodcs  ,  pour  luy  ap^ueudic  la  mort  du  Cardinal  de 
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ïinal  fon  Frère.  *  Bcmbc,  li.i.  Hi^.Vtu.  &  U.  9. 
Eplft.  Folicta,  in  tlof^.  Guichardin ,  /».  i  o.  Robert  Se 

5  Marthe  ,  GaB.  Chrifi.  Aiibery,  Htji.  dts  Qtrdm. 
Onuphrc ,  ViAorcl ,  Vghcl,  &c. 

La  taiiullc  de  Carre to  une  des  plus  nobles 

6  des  pins  anciennes  diraIie,act(J  féconde  en  hom- 
mes illuftrcs.  On  prétend  qu'elle  tire  l'on  origine 
de  ce  Witikind  Prince  de  Saxe  qui  fut  Toiîmis  par 
Charlemagne.  Qiioyque  cela  me  paroill'c  un  pcoi 
^ulcux,  jc  veux  pourtant  en  rapporter  ce  que  di- 
vers Auteurs  en  ont  écrit.  C'eft  q«"Alcram  fils  de 
ce  Witikind  laifla  Othon  ,  Guillaume  ,  Tlietes  & 
Boniface ,  de  qui  (ont  venus  les  Marquis  de  Savon- 
ne, d'intifad ,  d.-  Ccva  ,  de  Sulca  &  de  Saluces.  La 
Maifon  de  Cancto  a  été  une  bianchc  de  cette  der- 
nière qui  a  pour  tige  un  certain  Anfclme  ,  iS:  c'eft 
de  luy  qu'ert  deicendu  Galeas  qui  vivoit  fur  la  fin 
.du  X  V.  Sicclc.  Les  Génois  le  chaJlèrent  de  Final 
pour  avoir  fuivi  le  pam  de  Philippcs  Marie  Viicomti 
Duc  de  Milan  }  nuis  il  eut  le  moyen  de  fe  rétablir. 
il  fat  heureux  par  luy-même  &  par  les  enfons , 
Alfonlc  l.  donc  le  parlcray  dans  la  fuite  ,  Fabticc 
Grand  Maître  de  Rhodes  ,  Charles-Dominique 
Cardinal  ,  Loiiis  &  Aloifio  Evcques  de  Caliors. 
Alfonic  de  Carrcto  premier  de  ce  nom  ,  Marquis 
de  Final  fit  travailler  aux  fortifications  de  cette 

Elacc  ,  &  l'Empereur  Maxiniil  en  l.  1  honora  de 
,  qualité  de  Vicure  de  l'Lmpirc  &  il  luy  donna 
pouvoir  de  faire  battre  monnoye.  C'eft  de  luy  que 
fontdefcendus  les  autres  Seigneurs  de  la^tlllondc 
Carrcto.  U  eut  Paul  Evêque  de  Caliors  ,  Abbé  de 
fiellecombc,  Alfonfe  IL  i  qui  Philippe»  IL  Roy 
d'Efpgnc  ufurpa  Final  en  1571.  &c.  Les  Génois 
avoient  porté  les  peuples  de  ce  Marquilàt  à  la  ré- 
volte ,  &  Alffonfe  avoir  demandé  la  ptocedlion  du 
Roy  de  France.  Les  Hlpgnols  ,  fous  prettfxte  de 
Éurc  embarquer  quelques  troupes,  fiirent  reçus  dans 
Final  ils  ailtegerent  la  Citadelle  où  commandoic 
Jean  AJbaigo  Carrcto  prent  du  Marquis ,  qui  fut 
obligé  de  la  leur  rendre.  Mais  Alfonfe  s'étant  plaint 
de  cette  injure  à  l'EmptTair  ,  celuy-cy  y  envoya 
des  députez  iqui  les  Efpagnols  répondirent  qu'ils 
écoicnt  venus  trop  tard  &  que  le  Roy  d'Efpagnc 
Woit  agi  fur  des  raifons  que  l'Empereur  ne  defi- 
prouvcroit  pas.  Depuis  les  Marquis  de  Carrcto 
furent  encore  m.iîttes  de  Final  jufqu'eri  i^oi.  que 
k  Marquis  de  Fucntcs  prit  cette  pl.ice  par  ordre  de 
PhUippes  1 1 1.  Roy  d'Efpagne.  Les  Elpagnols  mc- 
pctrnc  chez  eux  le  Marquis,  dernier  de  cette  famille, 
Bc  ils  le  fi:enc  mourir  apiez  l'avoir  force  d'.icceprer 
un  Traité  de  protcâion.  *  Sanlovin  ,  dtSe  famij^l. 
d'ItMt.  DeTliou  ,  Hi/t.  li.  jo.  CT  fi<].  Leandre  AU 
bénit  defcr.  IiaI.  Bodin,  li.i.  de  Rcp.  c.y.  crc.  Cher- 
chez Conftance  de  Carreto. 

CARRETONl(  lean François)Iefuite Ro- 
nuin  de  nation,  eft  mort  en  16  zy.  âgé  de  71.  ans.  Il 
»voit  enfeigné  les  belles  Lettres  dans  le  Collège  Ro- 
nuin,&  il  fut  eftrné  le  plus  éloquent  homme  de  loti 
«cms. Voyez  Ion  éloge  dans  lanus  Nicius  Erithrxus, 
fin./.Imdg.c.i<).  &  dans  Alcrambe,/',i4i. 

C  A  R  R  I  C  K,  Province  d'Efcolleau  Couchant 
de  l'Ide  ,  entre  les  Provinces  de  GalloWay  &  de 
'  Cluydcfdale.  Elle  eft  }x.u  confijcrable. 

LA  CARRIERE,  connu  fous  le  nom  de 
Bavde  di  la  Carrière  ,  ancien  Poctc  Fian- 

Î;ois  qui  vivoit  vers  l'an  1 1  jo.  Il  compolâ  un  Dia- 
ogue  de  l'Amour,de  fon  cœur  &  de  fcs  yeux.*  Fau- 
chct,Mci.  Pot:.  Franc.  La  Croix  du  Ma  ne  ,  Bibl. 

C  A  R  R  I E  R  E  (  lean-Baptifte  )  natif  d'Apt , 
Avocat  du  Roy  au  Parlement  de  Provence ,  vivoit 
cni  j44.  li  cctiyic  divas  Quviagcs  en  tacip  Se 
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Oh  François ,  &  il  traduifit  i  Hilloire  de  Vcnifc  da 
François  Contarcno.  Cette  mime  famille  a  eu  dani 
ce  Siècle  François  Carrière  Religieux  de$ 
Pères  Conventuels  de  faint  François  qui  a  écrit 
/w  Script  HT  «m  en  Kîff  3.  &c.  *  La  Croix  du  Mjin« 
Se  du  Vcrdier  Vauprivas ,  Btbh  Frunc, 

C  A  R  R I L  L  O.  Chcrchca  Carillo  (  Alfonfe  ) 
Cardinal. 

C  A  R  R 1 L  L  O  (  Alfonfe  )  Efpagnol  natif  de 
Cordoiic,  Commandeur  de  Velés ,  vivoit  vers  l'an 

I C  10.&  il  compofa  divers  Ouvrages  en  Efpagnol.Sc 
entre  autres  lesPfcauhies  de  David  en  vers, que  foit 
fils  Commâdeur  de  Quatralvo  fit unpnmci-  en  1  fi 75 . 
à  Naplcs.  Alfonfe  de  Carillo  étoit  fils  de  François  , 
Jcficte  de  Louis  Carrillo  ,  auffi  Comirnn. 
dcur  de  l'Ordre  de  S.  lacqucs,  ic  Gcnwal  des  Ga- 
lères d'Efpgnc ,  lequel  mourut  en  i  d  1  o.  &:  il  lailïi 
quelques  Traitez  qu'on  a  publiez  fous  le  titre  d« 
OhrM  de  D.  Lmcu  Curito ,  imprimez  à  Madrid  l'an 

16 1}.*  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Htjp. 

C  A  R  R  I  L  L  O  (  Martin  )  célèbre  lorifconfulr* 
EfpagnoU  véai  en  1 6 1  j  .&  20.Il  ctoit  de  Saragoifii 
où  il  cnfeigna  le  Droit  Canon  durant  dix  ans  ,  SC 
puis  il  ftit  Grand  Vicaire  &  Chanoine  de  l'Eglift 
Métropole.  Le  Roy  d'Efpagne  l'envoya  l'an  itf  1 1, 
en  Sardaignc  enquaUtc  de  Vifitcur  Ecclefiaftique.Jc 
i  fon  retour  il  luy  donna  en  ifiij.  l'Abbaye  dc 
Mont- Aragon.  U  a  compofé  l'Hiftoite  des  Archevê- 
ques deSaragolfe ,  des  Annales,  des  éloges  des  fian- 
mes  illuftrcs  dc  l'Ancien  Teftamenc, //i»er4ri«»i  Or- 
dtnandorum ,  MA/mel  de  ConftjfArtos ,  &ç.  Nicolas 
Antonio  ,  Bilrl.  Hi^.  &c. 

C  A  R  R  1  O  N  (  Louis  )  dc  Bnigcs ,  originaire 
d'Efpagne,  ctoit  un  excellent  critique,  rival  de  lufte 
Liple.  Il  nous  a  donné  d'adnurables  Pièces  dc  quel- 
ques Anciens  ;  comme  les  fiagmens  dc  Salufte  &  do 
Cenforin  ,  un  Traité  dcCairiodore,>f«/.^*4r«w  Lc- 
£iionHm  Lib.II/.  Emendatiofikm.Ltb.I I.CTc.  Il  mou- 
rut encore  jeune  à  Louvain,lc  iS.Iuindc  l'an  ijp;. 
*  Valere  André,  Btbl.  Belg.  Le  Mire ,  dc  Scrttn,  Sm, 

xr/.&c. 

CARS,  ville  dc  la  Turcom.inie ,  en  la  Turquie 
d'Afic  vers  les  fourccs  dc  l'Euphratc  &  les  frontières 
de  la  Gcoi-gje.  Elle  eft  fi  conîidcrable  que  le  grand 
Turc  fe  f.ùt  mettre  entre  (es  titres,  celuy  dc  Scigneiu 
de  Cars.  Vn  voyageur  moderne  aoit  que  cette  ville 
eft  celle  de  Carres,  dont  j'ay  deja  parle  ,  où  CraiTus 
ftit  délàit  par  les  Parthes  j  mais  Carrcs.commc  je  l'av 
dit,écoic  dans  la  Mefopotamie.  *  Sanfon,  •«  ub, 
Poulet,  reUt.dn  Ltvaru,  T.  II,  ch.ç.p.ïcs- 

CAR  T  H  AGE,  dite  la  grande ,  fut  la  princi- 
pale ville  d'Afrique ,  avec  Archevêché  Se  Prima- 
tic  ,  fur  la  côte  dc  Barbaiie  proche  de  Tunis,  Elle 
fut  bâtie  par  Didon  ;  félon  le  fLnrimentdc  quelques 
Auteurs ,  en  cette  forte.  L'an  fepiéiTic  dc  Pygma» 
lion  Roy  dc  Tyr,  cent  Se  trois  depuis  la  mort  d'Hit- 
can;  &  le  cent  vingt-quatre  du  Temple  de  Salomon, 
cette  Princellc  vaive  de  Sichcc ,  Ce  voyant  maltrai- 
tée du  Roy  fon  ireic ,  (ortit  dc  fon  pais ,  avec  grand 
nombre  dc  mcconrens,  &  plfa  en  Afriqae ,  où  elle 
bâtit  Cartlwge.  Les  auaes  difent  qu'elle  avoit  ét« 
commencée  long-tcras auparavant  par  Zorus  &  Car- 
chcdon  ;  Sc  que  Didon  ne  fit  conftruirc  que  la  fonc- 
relfe  nommée  Byrlà,où  eft  maincen.int ,  au  rapport 
de  Marmol ,  une  tour  que  les  Chrétiens  appellenc 
la  Roque  de  Maftinacc,&  les  Africains  Almenare, 
On  ajoute  encore  qu'on  donnât  à  h  ville  ce  nom 
de  Byrfà ,  qui  en  Grec  fignifie  courroye,  à  caulè  que 
cette  Ptincclfe  nedetnanda  à  ceux  de  ia  contrée,pout 
la  fondation  de  Ca.  vilUvqu'outant  de  terre  qu'un  cuir 
de  vache  pourroit  tenir  ;  mais  que  l'ayant  coupée  en 
CPurroyes  fort  minccs,eUc  en  ht  une  grande  cuveii)tv'^ 
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Sirvius  ripporte qu'elle  fittnommcc  Carthagc,  dn 
nom  d'uiKltlclc  ville  de  Lybicjqui  Ce  noimnoit  Cai- 
Ca.  D'autres  croyent  qu'elle  avoir  été  fondée  i>ai  les 
Phcniciins  ,  que  loliic  fils  de  Niin  avoit  cfiafTcz. 
Les  Auteurs  dujuii  en  rapportera  auffi  divcriès  on- 
gili  s ,  qui  ne  Mat  peu  plus  feurcs.  lofcphc  alfute* 
aprcz  McmiMlre  ,  qui  compofa  THiftoin  des  Hois 
dieTyr  &  dcPhenicie ,  que  cette  ▼iUefiicbliiel'a« 
144,  aprcz  que  les  fondemcns  du  Temple  de  Salo- 
mon fiinsicienés^ceqiii  imvacnU  jSaj.  année 
de  laI^eriodell1]iene,  fxëS.éamanàe,  196.  depuis 
la  villcdeTtoyc,  1 14.  avant  la  preniicTc  Olympiade, 
137.  avant Roinc,  Se  SSy.avant  Issus-Christ. 
SoUn  parle  de  hfondaiion  dcCaniH^&  la  met  en 
la  I  j  I.  devant  Roine.  Eufebe  f-iic  mendondequcU 
qucs  opinions  des  anciens  touciianc  les  commence-»' 
mens  de  oette  ville  »  (au  l'ao  S04.  d'Abraham.  Celle 
que  je  rapporte,  cft  fuivie  pot  Salian  Se  paiTomiel» 
par  le  P.  Petau  ,  Se  par  divers  aiirrcs  Modernes» 
cooformcmcnt  à  ce  que  les  Anciens  ont  crû ,  entre 
lelqucls  nous  pouvons  ciicr  Mcpandie  allcginé  pac 
lok'phc ,  Txiien  au  difcours  qu'if  t  fiur  contre  les 
Gtiiîils  ,  Théophile  Patriarche  d'Antiochc,  Tcrtul- 
Lcn  »Llcnicnt  d'Akxandiic  >  luftin  VcUeius  Pater- 
otlits,  Strabon  >  Pline,  Ifidore  de  Sevile,  K^rmol 
&  plufiairs  autres.  Lf  s  Carthaginois  Ce  rendirent 
ttes-coniidoablcs  par  les  aiiiKS.  Ils  inventecest  le 
bdier  »  pour  ânanlet  9c  rcnverièr  les  mmaîlles  1 9c 
armea-nt  les  premiers  les  galères  à  quatre  par  banc. 
Us  (oâmircnt  laLybie  ,  p>ittrcnr  leurs  armes  en  Si- 
cile, &  en  Sardaigncj  5c  ils  poullercnt  leurs  conquê- 
tes jufi|ues  dans  l'Ëljpagne.  Mais  les  em^pcs , qu'ils 
contre  les  komaûiSi  mircdles  qui 
ont  rendu  leur  nom  plus  célèbre.  La  prcmitrc  dui.i 
vingc-quactc  ans  «  depuis  le  490.  deRoinc,  jul- 

S'an  j  I  j.  Elle  commença  au  lu  jet  des  Manuner- 
S  ,  Seigneurs  de  la  ville  de  Meflînc  ,  Icfquels 
étansatraqués  par  le  Roy  Hitron  ,  k  i  C  iutiu- 
einois  ,  demandèrent  (ècours  aux  Romains.  La 
icconde  guerre  Punique  commença  l'an  de 
Rome,  aprez  qu'Annibal  euf  pris  la  ville  de  S.ila- 
manque  ,  alfujeti  l'Elpagnc  ,  &:  pris  Saguntc  fîdclle 
alliée  des  Romains  \  Bc  emportée  au  lèpiiéaie 
moisda  fiege.  Elleduta  dix-icptans ,  jufqu'en  Tan 
j  5  j .  &  fut  fiitale  &  glorieuse  a  Rome  ,  par  les  pu- 
tes que  luy  caulk  Annibal  en  Italie}  Se  par  ksavan- 
nges'qmrempoita  Scipîonen  Aftiqne.  Latroifié-^ 
me  guerre  Punique  ne  dura  que  trois  ansjdcpuis  l'an 
ûoj.  julqu'en  608.  que  Scipion  le  Icune  pit  Sc 
nuna  ceto:  belle  ville,  tllc  fut  depuis  rebâtie  par  les 
mcmcRomain$,rous  C.  Graccus  Tribun  du  peuple 
cn6ji.&  fous  l'Empcrair  Augufte  qui  y  envoya 
une  Colonie  de  trois  mille  hommes.  Gcnieric  Roy 
dcsVandaleslapdtl'an4|s.oa  j^.del'ErcChrc- 
riennct  elle  revint  cnfirite  aux  Romains  en  5 1  ^  .que 

BclilHiirc  la  repn'tj  &  enfin  crant  devenue  ,  vei  s  l'an 
6%$.  le  parcage  des  (udcelfairs  de  Mahomet  telle 
fiit  «mimmui»  minée  par  les  Arabes.  Cankiigie 
éroir  capitale  de  tout  le  Diocelc  d'Af;îqnecompofc 
de  fix  Provinces,  tllc  étoitanifiPnmatie  ious  le  titre 
de  Métropole  dans  la  Provtnoe  Pitoconfulaire  ou 
Afrique  propre  qui  iâit  maintenant  partie  du  Royau- 
me de  Tunis.  Il  ne  ttftc  au jourd'huy  que  des  inafu- 
rcs  de  a-tte  grande  ville  qui  a  pafTé  pour  la  troiiîé- 
mc  de  l'Erajwe  Ronvùn,  Mais  ces  toiiKS  dont  la 
rim  de  Tnms  a  ptit  fiin  acctoilIênxRt ,  (ont  encore 
rcnurquablcs  à  caulc  de  l'allîctcdc  l'aiinquitc  ,  Je 
la  grandeur  &  de  la  puiflancc  de  cette  grande  ville. 
On  dit  que  fbn  ch^cuita  été  de  trois  cens  iôixante 
fladcs  crtnnne  celi'y  de  Babylone.  Elle  ctoit  exrrt- 
iiHiiK-nt  peuplée  îic  tous  les  habirans  étoicnt  belli- 
queux. Au  commcaoement  de  la  ' 


Punique  ,1c  Coriful  Mutius  leur  ayant  commandé 
de  luy  apporter  leurs  annes ,  on  luy  mit  entre  les 
mains  deux  cens  railfe  poires  d'armes  complètes  i  l*a« 
lâgede  ce  tems-là,  5c  deux  mille  machines  i  jcttcr 
des  dards  &  des  pierres  ,  avec  un  nombre  mlinide 
picques  •  de  fleoies&'dc  javelots.  Marnus  les  cro- 
yant  «lonhondB  nmraicde  fe  dcffendre .  leur  dé- 
clara qu'il  avoir  oMie  de  détrake  leur  ville  &  licha 
de  leur  fane  goûter  q.ie  ce  leur  IcTcit  un  grand  avan- 
tage i  pKce  que  le  peuple  Romain  leur  pramenoc 
de  loltîr  une  nonveUe  Canfaage  en  tnie  fenOb 
éloignée  de  quatre  vingt  llades  de  b  mer.  Cette 
cruelle  harangue  alQigcalênAblenKnt  les  Caithagi. 
nois ,  ilslê  voyoiene  invcftis  par  mer  Sc  par  letre^ 
Sc  n'ayant  plus  leurs  armes  pour  ft-  defftndrc ,  ils 
ne  pouvoicntpas  même  le  riattcr  de  refpcrance  d« 
moutrir  en  combatant  pour  la  dcffencc  de  leurs  itui> 
ùiO$»  de  leurs  Ijaiipks ,  de  leurs  icmtnes  ,4e  leurs 
cnfansêcdelcuT  ubeciié.  Le  defèfpotr  les  fit  pour, 
tant  refoudre  à  la  guerre  ,  ils  fabriquèrent  d'autics 
anws  «  ils  tcbâtiicw  de  nouveaux  vaiUcinx  .  Sc  les 
lènamef  8t  les  fiBei  dotmereoe  kuts  cheveux  pour 
faiire  des  cord.iges.  Ils  rcfiftcrcnt  encore  trois  ans. 
Lorfque  tout  eut  été  foâmis  ,  il  fortii  de  Caiduffie 
cinq  mille  peribnnes  de  tout  Cewo»  qui  furent  K$ 
fculs  Sc  déplorables  rcftcs  de  cctrc  fuperbc  ville 
l'anulatricc  de  Rome,  &:  celle  qui  luy  avoit  le  plus 
vigmircufcment  difputé  l'Empire  du  Monde.  *  lu- 
ftin , /i. I S.  Velleïus  Patcrculusi,  U.u&i. Sttaboq» 
li.  I yl'line,//. j .  Ifidore , trigM. I.  TettuUien,  «A-ij, 
«■^«/.Cletnent  Alexandrin,  li.i,  de*  Mpij^  &e.  Ti0> 
Live«  Plueuquc  »  Flonis ,  EnoDope»  QpaSt ,  Zoaan^ 
Itc  ProTp^,  ar  Muodin*  mUi  Omir.  Uon  jfc 
Marmol.  Je  t'Affi',  Pmu ,  Vlibo  EavÉïi»  RicQoli, 

0>rm.  Rifvr.  &e. 

^l^*f'  »  <^  Ctncilts  di  Otrthagt. 

Niccphore  Sc  Dorotliec  ont  écrit  que  Éunt  Si- 
mcon  le  Caïunéen  lurnommé  k  Zclareur  ,  prêcha 
l'Evangile  en  Afrique  \  Sc  même  le  premier  ajoute 
que  lâint  Pierre  y  annonça  auflî  la  Foy  j  mais  c  cft 
ians  autoticc  des  Anciens.  S.  Auguftin  ,  dt  l'tuité 
del'Eil.tk,  ij.ac  SaïvicD,d«U  fttPkLLj,  affu^ 
tentqitel1^liftd*Afiique>fcpaf  cooiêqoent  cdle 

de  Cattluigc  ,  fut  iondéc  par  les  prrdicatcuri  que 
les  Apôlies  y  envoyèrent  ^  &  k  Pape  innocent  L 
dans  u  I.  Epitie  a  Deaniius  feâtient  qu'ils  p. 
furent  envoyés  par  fàint  Pierre.  Elle  fouffrit  de 
gpuids  maux  par  la  rage  des  Pclagiens,  &  des  Dooa» 
dftes,  mx  k  fchifmc  de  FeUcidïtiK  Se  de  Novanâ  - 
contre  ikint  Cyprien ,  pr  les  Vandakii  &  cofia|ltt 
les  Mahomeuns  qui  l'ont  mince. 

Agripin  Evêque  de  Canhagc  convoqua  leii' 
£vc'qucsde£iPtovinoe««Sc  ceux  de  Nunudie,  l'aa  ' 
115.  fous  lePomificae  du  Pape  Zephinn  -,  Sc  il  ar- 
rêta avec  eux  qu'il  falloir  rebaptiZcr  ceux  qui  l'a- 
voient  été  pat  les  I  Icrctiqoes.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prenons de  S.  Cyprien  ep^.yt.  Ce  Condlecftib> 
prouvé.  Siint  Cyprien  en  alTcmbla  deux  l'an  1  ji.SC 
2  j  }.  contre  Novatus  Se  FclicUrime  Schilimnques. 
Le  même  Saint  catitt  pluftcurs  fous  le  PontiiBcK 
du  Pape  Eftienne  ,  pour  le  Baptême  des  Hérétiques.' 
Les  Donatiftes  célébrèrent  deux  Conciles  contre  Ce- 
dlien,  éleu  légitimement ,  aprcz  b  mort  de  McnTu- 
tius  Ev£q|acdcCa{thag)t}ic  ordonné  par  Apninge 
Evêque  voMîn. Le ptandcr  fut  tenu  e*  joC.oA  fôi'^ 
xana*  Sc  dix  Prélats  de  ce  party  ,  niiicnt  en  fi  pllce 
Majodndomcftiqiic  dcLualle  Dame  EfpM^nolk» 
ftcciicbe'.  Le  lêcond  fi  tînt  par  dent  cens  foixantt 
&  dix  EvcqucsSchifiuariques,  en  jo3.  Cratns  Pré- 
lat de  cette  ville  ,  voyant  kfchifiiKdes  DonatUUs 
éRtatpatksftiAsde  Pml  0c  de  Jubcaiià  envojts 

par 
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far  \TmpcTenr  Conft.ms  ,  alllmbh  l'an  un 
Conalc  «lit  le  I.  de  Carthage.  Les  Prélats  condamnc- 
irnc  b  rcïtcration  du  Baptême ,  prariqiice  par  lc$ 
Donatiftes.  Ceux  qui  fc  tuoicntcux-incnK-SjOU  qui 
poitoknc  les  autres  à  lefairt.LlqiuK  palloicnt  pour 
Martyrs  auprcz  de  ces  hcnrtiqucs ,  fiircnc  aufTi  jugé  J 
indignes  de  l'honneur  de  ce  nora£nIuitc  onfit  qua- 
torze Canonsjpout  le  règlement  de  laDilciplmcEc- 
clcfîaftiqiic.  Le  1 1.  en  j  90.  fous  Gcnctlilius  a  treize 
Canons.  Le  III.  cclcbrc  l'an  497.  a  cinqtianrc 
Canons ,  tous  impoiTans  pt»ui  l'Orticc  des  PreUcs 
Se  dcsPicues.  Dans  le  vingt-nvufviéinc  nous  avons 
un  beau  ccmoignagc  du  Saaihce  de  la  MelTc ,  pour 
les  morts,  contre  les  Novatcuis.  Saint  Augudin  y 
foufcjvic.  Deux  cens  quator/c  Evcqucs  cclcbrc- 
rcm  le  V- Concile  tenu  l'an  598.  Nous  en  avons 
cent  quatre  Canon-.  Ils  dcp*!tcrcnt  vers  l'Emjxr- 
rcur  Honorius  ,  poui  le  p.itr  d'abolir  les  relies 
del'Idolntnc  dans  l'.Afrique  :  ce  qu'ils  obtinrent. 
Aua-lc  convoqua  un  Concile  Provmcul,  l'an  401. 
pour dt.putcr  vers  L-  Pape  AnaftafcvS:  vas  Venc- 
rius  Evcqucdv  Milan  ,  le-  prier  de  lau  envoyer  des 
Kliniflrcs  EceUn.iAïques  ,  aiin  de  /êrvir  les  Eglilcs 
dépeuplées  par  le  Ichilmc  des  Donariftcs.  Venerius 
envoya  Paulin  ,  auteur  de  la  vie  de  (âint  Ambroife, 
qu'il  conipola  à  b  prière  de  faint  Auguftin.  On  pu- 
blb  ttcnte-dtux  Canons  en  ce  Synode;  &  on  en  in- 
d^ua  un  aune  pour  le  mois  de  Sejnembrc.  Il  fut 
allemblc  dans  la  Baiïltque  de  b  Sacrifie  nommée 
Rcpaicc,  &  S.  Augudin  iiir  un  des  principaux  au- 
teurs de  btefolucion  qu'on  prit  de  conlervcr  b  di- 
gnité aux  Donotiftes  qui  reviendroient  dans  le  fein 
de  l'Eglile  :  ce  qui  en  gagna  grand  nombre.  On  en 
tint  deux  autres  contre  Ls  Donatilles,  on  députa 
vers  IcsEmpcicurs  Arcaduis&  Honotius,  en  404. 
&  40{.  llsfu.tnc  luivisde  quelques  autres  en  407. 
&  408. 4  ic.  &  4  1 1.  Les  Evcques  ,  au  nombre  de 
foixantc-quarre, en  tinrent  un  en  ^16.  contre  Pe- 
lage Se  Celeftius.  Ccluy  qu'on  nomme  le  fécond 
en  l'aifaue  desPclagit  ns  ,  fut  tenu  l'an  417.  pour 
iiétrompcr  le  Pape  Zozime  ,  que  Cekftius  avoit 
préoccupé  par  une  fauflc  foûmi(Tion.  Lci  Prebts 
s'alïêmblerent  encore  l'année  d'aprez  ,  au  nombre 
de  deux  cens  quatorze  ,  dans  la  SacriAic  de  b  RaH- 
lique  de  Fauîlc  ,  contie  les  mêmes  Novateurs. 
Ccluy-cy  eft  dit  le  Vl.  L'autre  qu'on  nomme 
le  V  1  1.  fiic  tenu  l'an  419.  pour  les  appels  au 
ûint  Sicge.  On  en  met  un  en  424.  fous  Celeftin; 
&  un  en  646.  contre  les  Monothelitcs ,  .ivec  une 
lettre  à  Paul  de  Condantinoplc.  *  Saint  Cyprien 
Mxtp.  S.  Auguftin,  Baronius  .SiT.I.  1 1.  &  / 1  /. 
Onc. 

^  C  A  R  T  H  A  G  E  ,  ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionale en  l'Audiance  de  Guatimala  de  laNouvellc 
Efpogne  &  dans  la  Province  de  Coda  Ricca.  Elle 
cft  ptcfquc  au  milieu  du  Pais,  entre  les  deux  mers 
ou  elle  a  quelques  places  qui  luy  leivcnt  de  port. 
*  Henna,  <  /-■.  i  j. 

CARTHAGENA  >  qu'on  nommoit  autre- 
trcFois  Carthage  la  Neuve  ,  CMrihaj^o  Nqv.^  Sc  SpAr- 
rjrMjVillc  d'Efpagne  bâtie  pat  les  Carthaginois  -,  Pu- 
blius  Scipion  la  leur  pnt  en  un  fcul  )our ,  l'an  5  44. 
de  Rome.  Caithagtne  liu  b  mer  Mediterance,  ell 
dans  leRojaume  de  Muicie,aveC  Evêché  fuHra- 
gant  de  Tolède.  Elle  a  quarte  thofes  qui  b  rendent 
ConHdeTat'lc  ;  le  meilleur  po.tde  toute  l'Efpagne  •, 
b  pêche  des  nuqucraux  ,  qui  (c  f.ut  vets  une  lllc 
qui  eft  vis-i-vis  du  poa  :  l'abondance  de  ce  jonc 
qu'ils  nomment  f/^.irr»,  &  dont  ils  font  lescabats; 
ont  met  b  quatrième  en  les  mines  de  pierres  j>re- 
Cicules.  Carrh.igtneefl  unL  ville  de  commerce  &  où 
il  y  a  aulTi  une  bonne  foner^fe  ic  pluiîcurs  belles 
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Eglilcs.  Silius  ttalicus  a  fait  une  magnifique  deftri» 
jpnon  de  cette  ville  1  /i.  1  5 . 

y rht  celuur  Ttmçro  <jMiidam  futidAtn  vctuflt 
Nomcn  CitnhMgo  .IjuMtttnct  ifn  eU  muret, 
f^t  Lj/btt  fna  ,  jiciirru  mtriHrabile  Ibetu 
Hxc  capHt  tfi  :  non  mHd  cptbm  ctrtaveru  mtU 
I^tn  fortu  ctijove  fitu  ,uort  donbitsarvt 
Ubtrts^  aut  afili  fitbric^ifid.t  ad  lela  vifert. 
Invddi  i*dvtrjis  natt  hatic  dniloribiu  f^rbtm. 
NnllAAcmfitmdtd/itum  prtdtvt p^avit, 
OuthAfif  tmpenfo  nmnrd  dd^iit*  favort 
Exccifos  tolltt  Pclu^o  ctrcuntHnA  main,  tire,  .  •  * 
*Strabon,/».  j.  Stcplunus,  dt  V'bib.TxKnAJnt^ 
li.  16.  Eutrope,/».j. Pline, /i.ïg.r.4.Polybc,/i.j.' 
&  10.  Flo.us, /i.  i.  c.  17.  Orofc,     4.  f.  18.  lean 
deGtrondc,  Htif.lt.  i.<!r  j.  Nonius,  Boterp  , 
Mcrub  .  Manana  ,  Fnancifco  de  Cafcales ,  dtfcur.dt  • 
U  Qnd.  dt  Catthif^. 

CARTHAGENA  ou  Govvernatioj»' 
DE  Caathagena  ,  Province  de  l'Amérique 
Me  idionalc  dans  le  Nouveau  Roy.uime  de  Gre- 
nade ,  avec  une  ville  de  ce  nom  qui  a  Evéch^ 
furfi.igant  de  Santa  Fé  de  Bogota.  H  a  au  LeranC 
b  livicre  de  b  Magdelainc  qui  le  feparc  du  Gon» 
vcrnemcnt  de  S'*  Marrhc  ,  le  Popyan  luy  cft  au 
Midi  &  b  mcT  au  Septcnm'on.  La  ville  de  Car- 
thagcne eft  dans  une  Prcfqu'lflc  attachée  à  latent' 
ferme  pat  une  chaufsée  de  daix  cens  cinquante 

Eas.  Son  Port  eft  des  plus  foiiKiix  de  l'Amérique, 
i  Hotte  qui  part  d'tlpagnc  pour  Ici  Indes  Occi- 
dentales ayant  toujours  ordre  de  s'y  rendre.  Les 
autres  villes  de  ce  GotivcriKment  font  S"  Maria, 
S.  lago  de  los  Civalleros ,  b  Conception  ,  Mojvz 
&  quelques  autres  qui  ont  été  ab.indonnécs.  L'ait 
de  ce  Gouvernement  n'ift  point  trop  fain  ,  ctanf 
tour  ï.  bit  humide.  On  en  nre  de  l'or ,  du  poivre 
long ,  du  lang  de  dragon  ,  du  baume ,  des  éme* 
raudes ,  &c.  *  Linlchot ,  Apitr.  c  8.  Heitcta>  f.Xtff 
Sanfon,  ifcc 

CARTHAGENA  (  lean)  Religieux  (Je* 
l'Ordre  de  S.François,  étoit Efpagnol  de  nation.  U 
entra  parmy  les  lcluites,&  enluitc  il  fut  reçu  parmy 
les  Rc-ligieux  de l'Obfervance  de  laiiit  François,  SC 
éthnt  allé  à  Rome  il  y  mleigna  long-tcm  .  Le  Pajx; 
Paul  V.  l'employa  à  éciire  connc  les  Vcnitieni.  U 
publia  en  1609.  un  Volume  i«»iî<iï/«  fous  ce  titicj 
TropH^nacHlum  CtiMtcMm  ,  Dt  }nre  bdU  Romani 
Pontijitn  advcrfm  Etclefu  /ara  vw'.Mtcs,  Il  cit 
avoit  déjà  Fait  jmpiimer  un  autre  in^uttrit  intitulé 
Pro  Etclifiafttca  Itbtrtate  &  ptttjhte  tHt»d<i  advcr-^ 
fm  injiij}*)  FcnetoTum  Lcges.  Outre  ces.Quviages,  il 
en  tompob  plufîeurb  autres  ,  comme  fiu  le  Xbîtrc 
des  Sentences.  Hcmdtét  [Acrt  &  neralet ,  CTr.  lean 
dcCarthagena  mouuit  à  Naplescn  1617.*  W.idin- 
ge  ,  de  Script.  Mt/.or.  &  Haroldus,  i«  Jtddtt.  W^d, 
Nicolas  Antonio,  B<t/.  H<Jp  &c. 

CARTIER  ou  Qvahtiïr(  lacques  )  que 
b  Croix  du  Nbine  nomme  un  dei  pliufç4va»s& 
€Xperimcr,tci.  'i'ilotts  de  fin  ttrnt  ,  vivoit  dans  le 
XV  L  Siècle  ,  fous  le  règne  du  Roy  Fiançor.  L 
11  étoit  de  faint  Malo  en  Brct.ignc.  De2  l'an  i  j  i  8. 
le  Baron  de  Lery  avoit  découvert  une  partie  du 
Canada  que  nous  nommons  la  Nouvelle  France, 
&  il  voulut  même  établir  une  Colonie  dans  l'I/lc  de 
Sable  au  \Ldi  &  au  devant  de  b  grande  rivière 
de  Can.ida.  En  15^4.  lacques  Cartier,  dont  jc 
prie  prclentemcnt  ,  y  fit  un  voyage  ,  Se  com- 
me c'ecoit  un  homme  tres-habilc  ,  il  vi/ira  tout 
ce  pais  .-ivec  beaucoup  de  foin  ,  &  il  nous  donna 
unedelcnption  exaCke  des  llles  ,  de»  Côtes  ,  des 
Ports ,  des  Deftroits  ,  des  Golfes  ,  dei  Rivière^  & 
des  Ctp^  q*>'>^  3voic  teconnus.  Nos  mahnias  ff 
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fervent  encore  anjnnrd'hny  de  la  plus  partifcn»omt 

qu'il  avoir  luy-mcine  doniu-z  à  tous  ces  lieux  dii- 
fecow  dont  il  parle.  Les  Holandois  qui  nous  re- 
prochent de  n'aToir  été  que  les  derniers  à  cnnc 
prcndir  de  ces  gr.indes  navigations,  fe  fouvieudront 
que  ce  fonr  les  Fiançoii  qiù  leur  ont  appris  le  che- 
min de  Camida. 

CARTIS  MANDA,  Reine  des  Bannies 
en  Angleterre  foiis  l'Empire  de  Cbnde  ,  ivâtut  le 
parry  des  Roiiunu  avec  une  tie»-gtande  alTcâton. 
Elle  prit  Cataâacus  qui  écoit  iéat  cnnemy  ,  & 
mépnù  pour  la  même  mkn  VenufioB  fon  preniier 
mary>  cpoufant  fon  gr»ncl  Ecnycr.  Ce  qui  mit  la 
divilîon  dans  le  Royaume  ,  dont  les  uns  étoicnc 
pour  le  mary  chafsc ,  Se  les  auta-s  pour  leur  Reine. 
Ce  dernier  aircmbla  une  puilTtncc  aimécchallà  à  fon 
tour  cette  Princelîc,&  l'ciit  prife  (ans  l'aide  des  Ro- 
nuins,qui  y  dcvindrcnt  les  Maîtres,  tandis  qu'elle  y 
petdic  loa  Etat.  *  TadR>  AhmJH.  t*-&  HiJfJi,  5 . 

CATVRARIVS  (  AMoine  )  de  Fadcwei 
auteur  d'un  ouvrage  de  la  vie  des  moeurs  des  Phi- 
lolophes ,  i  la  façon  de  Diogcne  Laccce.  C'étoic 
imHomme  d'une  pcofeode  cruditioû.  U  moamc 
l'an  1440.  *Scardeoni,/».j.  Rtr.fdtév.&c. 

CARVAIAL  (  lean  )  Cardinal  Evéqucde 
'Placcnria  Efpc^ne ,  a  été  un  A;s  plu»  iuulires 
BAyjte  fiytSiecJc ,  &  undeceux^Bioncle  riiu 
uSan  ét  iêrrices  an  fiinc  SiMe.  Il  étok  de  "Tra- 
gillc  dans  l'Andaloufic.  Dez  K>n  jeune  âge  j1  Com- 
mença i  ccudict ,  &  il  s'attacha  pâicieulictenacne 
ï.  kloriipniikooe  dvite  6c  Canonique.  It  y  fit  un 
tris-'^ntnd  progrez  Sc  étant  pfsé  à  Roinc  ,  fon 
niciite  y  fut  Ion  introduûcur ,  &  liiy  p:ocnia  des 
emplois  tres-conlîdeiablcs ,  ^  en  effet  il  y  fin  d*a- 
hfffA  Auditeur  de  Roce  Ql  cnfuite  Gonveimir  de 
SLome.  Le  Pape  Eugène  IV.  vpm  t^foln  d'an 
homme  ,  t]ui  p<jt  éluder  en  AlenWgrtP  les  defKins 
du  CoïKile  de  BaÛej  y  envoya  lean  Carvajal  qui 
Vy  trouva  en  1441.  î  h  Diète  convoquée  k  Ma>. 
yencc  i  &  il  y  parla  avec  tant  de  force  &  d'eloqttcn- 
cc  que  les  autres  ne  fiirent  jamais  en  état  de  répon- 
dre à  des  tai(bns  H  pcrfuafives  &  fî  convainqnanla. 
Ctant  de  letouc  à  Rome  ,  il  eut  ordre  de  taire  nn 
iêcond  voys^  en  Alemt^ne  accompagne  de  Thd> 
mas  Je  Sarzanc  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Nicobs  V.  Ils  y  exécutèrent  tout  ce  que  fouhaitoit 
Eugène  >  leqtiel  ks  acfomMbfii  à  leoc  retour  du 
chapeau  de  Cardiail.  Ce  fut  le  1 7.  Décembre  de 
l'an  i44(î.  Ce  Pape  moan^t  l'année  d'aprez ,  3c 
le  inéinc  Nicolas  V.  fut  âett  àtk  place.  Il  cnvojr» 
Carva)al  Lg^  en  Akmagnc  ,  où  il  régla  tour  ce 
qui  regardoit  les  Bénéfices  ,  &  enfuitc  il  pofTa  en 
Holieme  où  ayant  convaincu  les  plus  dodles  d'entre 
les  HulCtcs  a  fe  vit  en  danger  d'y  perdre  la  vie  par 
la  (uKnr  du  peuple  que  ce  debvantagc  lenifoit 
t  xtrcmemcntinfolcnt  it  emporté.  Sous  le  Pontificat 
de  CaDxtc  1 1 1.  il  fut  encore  envoyé  Lcgac  en  Ale- 
flaa^  9c  eh  Hongrie,  &  il  contribuai  cctieteande 
viâoice  que  les  Chrétiens  remportèrent  ,  le  11. 
luillet  de  l'an  iJ^$6.  fur  Mahomet  II.  Empiycur 
tleb  Turcs.  Le  Cardinal  Carvajal  fut  fîx  ans  de 
fuice  furies  bords  du  Danube , exposé  i  de  trcs- 
gouides  tnoommadités  qui  rainèrent  tmé.  Il 
ne  voulut  pourtant  jamais  demander  fon  retour  , 

EotdUnt  toujours  qu'il  (c  fufoit  un  agréable 
jet  de  confoution  de  pouvoir  employer  fà  vie 
pour  le  fcrvice  du  fâinr  Siège.  Ce  ne  fut  que  fous 
le  Pontificat  de  Pie  1 1.  qu'il  a-vint  à  Rome,  il  con- 
tinua de  fcrvif  avec  le  mfme  xetej  &  il  &fit  de 
remarquer  qu'il  s'était  tendu  eittimanene  CMifi- 
detabkpw  viiip«4cuxLttations,lat<qn'il  noorac 
à  Rouirlr^.  Décembre  ^l'an  1^9,  îgé  de  79. 
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fef  enterré  dansTEglife  de  S.  Marcel  o&  le  Car- 
dinal Beilànon  Ht  gravecuK  épinfib  »  à  lequeUio 
on  ajouta  cet  elc^e. 

Hmiufitmmm  Petrm,  ftOitrt  Ctftr  erst. 
Hmcgenmt  B*ut ,  riiptut  fid  Rtm»  nmt^, 

CuferM  wIm  hmmu  >  f^îtms  éifirm  eriir. 
hHMtm  kmc  Bamlmtr,  tmi  ftmmfmmnùr  ■ 

yiUus  konor  meritii  ,  ccntrmvt^  QT  mimtrs^Mf 
*      Jhtmmeitirt fuivrvere psrtc  cMpit. 
t^€lhmi> ,  ^HP  mtgfutfint  tutti*  StnMHS 

jingclus  iri  ritxlo  Prvnceps  C?"  Efifecpus  alrtn 
PoriHJ ,  cM]us  inAtt  merieitjttm^rittis  sfirm^ 
Le  Cardinal  Carvajol!  refiiÛ-MIUMtJ»' Pn-latnre» 
qu'on  luy  dXnt ,  ft'^egMencant  dir  fiai  Evêché  de 
PLiccntia.  llétoit  pieux  ,  el^i  itable,  amy  des  gens 
de  Lettres  >  ât  tres-digne  d'cm:  ckvé  aux  ptemien» 
d^nitét  de  l'EgMê.  *  V\aKim,  imiTtei  K&Cé.  Iff. 

S.  Antonin.fif.  11.  c  frej.  f,obelin,  inCemtnenr. 
fij  IL  Sponde,  »/»  yinnAl.  Auberi  ,  Ganrahcit» 
Ciaconius  >  &:c. 

C  A  R  V  A  1  A  L  (  Bernardin  )  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Croix  ,Evéquc  de  Cartagena,  &c.  croit 
de  Placcntia  en  Efpagnc,  iKrvcu  du  Cardinal  lean 
de  Cfltvajal  Se  fierc  de  Garcias-Lopcz  Catvigal: 
AmballadMiren  Portugal  poor  h»  Rm»  PerdiiuuJ' 
&  Iz.ibcllc.  Ilcnidia  panic  en  Efpagnc  ,  partit-  in 
Italie  où  le  C  ardin.il  fon  oncle  avott  fom  de  W 
faire  élever  félon  les  maxinKS  de  la  CoorikRonir. 
Il  s'y  fît  fi  bien  que  le  Pan*  Innocent  VFfl.  fc 
croyant  capble  de  pouvoir  fouteait  uncarabariàdr, 
l'envoya  Nonce  en  Efpagne  >  il  y  exécuta  tres-bien 
cous  les  otdies  qu'on  Iny  avoit  preftnits.  Les  mêmes 
Rob  FerdinOd  Se  ififceUe  l'engagèrent  1^  tt  cltargei^ 

de  leurs  affaires  à  Rome  ,  en  qualité  de  leur  Am- 
balfadeut^  ce  qn'tl  Ht.  Aprcz  b  m  oit  d'Innocent 
V  II  L  il  fit  la  havangue  pour  l'entiée  du  Gondave» 
dont  on  !iiy  confia  la  t^arde  ,  5:  Alexandre  V  1.  t|iit 
y  fut  élu  Pape,  'le  mit  au  nombre  des  CoidinauX 
en  1 495.  Carvajal  étoit  alors  Evéqtic  de  Cartagcne 
l'ayant  déjaétéd'Aftoiga  ic  dt  Badajo»,  &  il  le  (uc 
depuis  encore  de  Stguença  Se  de  Plicentîa.  Alexan- 
dre le  nomma  Légat  pour  entretenir  la  L»ue  eniri- 
Ic  Roy  des  Romains»  les  Veuticns  ,  &  le  Doc  de 
Milan.fnle  ll.l'envoya  depuis  en  Afein^ne  pour  un 
femtilabk-  dclfein.  Quelques  deplaifîrs  qu'ils  eut 
du  même  Iule  I  I.  le  hrent  retirera  Pile;  Sc  fùt-CC 
par  vangçance  ou  {\u  ambinun  prenant  le  paitl 
de  Louis  XI L  Roy  de  France  >  de  l'Empcreiir 
Maxtrailien  Sc  des  Princes  mécontans  du  Ponnfe, 
il  fe  joignit  avec  neuf  Cardinaux  ,  &:  j^Inficurs 
autres  Prélats >  3c  il  fut  chef  de  l'alfemblce  qu'on 
tincà  Piië  l'an  i^ti.  hile  fnTÎeniënient en  coloc 
contre  Carvajal  ,  ayant  convoque  le  Concile  dc 
Latian  ,  le  déclara  indigne  de  la  pourpre.  Léon  X. 
IttCCclleiir  de  Iule  la  luy  tendit  en  15  ij.  H  eut 
encore  de  beaux  emplois  (bus  Adrien  VI.  Sc  Clé- 
ment Vl  L  &  il  mourut  Evéqne  d'Odic,  &  Doyen 
du  (âcré  Collège  le  16.  Décembre  dc  l'an  1521. 
qui  étoét  le  «7.  de  liin  ^  *  Mariana,  HifiJ'E^, 
Spoadei  mrar  jtnii,  GatiniBctt*  Owpiiic>  CàconhiSf 
Guichardin.  Paul  lore.&c. 

C  A  R  V  A  I  AL  (  Laurent  )  dc  lamémcfamiilej 
étoit  de  Placentia,  oà  il  niquit  en  1 471.  H  ^vnmq». 
dan»  l'étude  du  Droit»  3;  il  l'enfcigna  nvec  applau- 
ddfement  i  Salamanque.  Depuis  il  tut  Conleitlec 
des  Rois  Ferdinand  &  Ifabclle  ,  Sc  il  mourut  fous 
l'Empile  de  Chatlea  y.lllaillâ  des  Jdemoiies  de  k 
vJfedffsmfmet  Rots  (on  le  dtie  de  Mmorut  » 
jLt/ffin  knv$  •  &e.  90  hiy  actàbuë  cnooit  une 
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Geœilogie <b  laMaifiuide  Canrajal  Se  quelques 
mims  pièces.  *NkoksAaeooia>  Jîtt.  Jii^.  Aat- 

brofîo  Moralc."ç,&rc. 

CARVAIAL  ou  Caravaial  (  Louis) 
Religieux  lie  l'Ordre  de  (aine  François»  a  vécu  à»M 
IcXVl*Sieck.ilétoit£ii»ag^,âcc«nuiw  on  te 
fecoBnoifnnc  pour  être  un  trcs.rç.i\raDr  ThAologkiit 
on  le  nomma  pour  Hé  trooircraa  (  "u.ii  sic  duTivittc, 
ions  k  Pape  failli.  &  en  1^47.  il  y  pitaone» 
tin  CTCdtraf  jîfeouii  qoe  nom  avon»  cnoon..  Ce 
fut  !e  fécond  Dimaucue  du  Circmc  II  compofii 
ent^re  divers  Traitci  :  Thtologtcét Jinieiin^ioa  Rejth- 
tant  ThttlMU  \  Vnc  Apologie  pour  tes  lbd%înill 
contre  Era(me,  &c.  *  Wadingc  ,  de  Serift.^tM, 
Nicolas  Antonio,  Bihl.  Hèf^Mn.&e. 

CARVILLË  M  A  R  I  N ,  certain  Ol|tnâMl 
quekiniiiceélev»  à  l'Empire  dans  ki  Piniwwr  , 
«près  h  mort  de  Philippes  ,  vers  149.  Mais  Ion  ' 
nu-.itc  n'ayatu  pas  répondu  à  tout  ce  qu'on  artcn- 
d«it  de  luy  *il  fut  allàilîné  peu  detems  aprcz«pac 
ceux  mêmes  qpâ  l'avoiem  proclftflié  EnfcMut,  * 
Zofirae  &  Zonare. 

CARVILIVS  MAXIMVS  (  Sptiri«s> 
Capitaine  Romain  qui  fiit  Coniulavcc  LPapirius 
Cuifoc  A  l'an-  ^  1.  a«  b  ioMbcion  de  Rmnc.  Ce 
gactfr  «a%  Samnoes  ,  Ae  ks  dc6t  prc2 
de  la  ville  d'Aquiîonu.  Cuvilius  prit  Aiiir.trnc  t>»i 
il  tua  deux  mille  lum  cens  hoinmn*  &  il  en  fit  fdo» 
de  qnane  mitle  prifoankra.  Diepins  il  cropoRa  eiu 
cored'.Tirn  rl  iccs,  comme  Cominium  ,  Paltmibt, 
Hcrcubncc,  ^c.  Ct»  profpetitcz  effrayèrent  Ils  voi- 
finsdcRome ,  qui  ctai{g|llniic  pour  leur  liix-irc  en 
vwaoc  celle  des  Suaaim  prcii^u'accayée.  Les  Fa- 
lifqnes  3c  les  Tofirans  coururent  aux  armes.  Car- 
vilius  s'oppofa  aux  uns  aux  autres  ,  jx:ndant  que 
Soa  CoUi^ue  pcenoit  Scpino.  Enlùiti:  ils  icvinienc 
•ont  deux  à  Rome  Ae  on  leur  acoonb  les  honneurs 
du  triomphe.  Spurius  Cwilius  M.îximusuit  iitj 
£ls  de  même  noin  qui  fut  Conlul  en  5 10.  avrc 
L.  Poflhumnis  AUrnius.  Oo  ctotc  anfli  que  c'efl  b 
même  qui  répudia  fil  Semm  ta  Chodlce 
Carbilius  Ruga. 

C  A  R  V  S  (  Marcus  Aurelius  )  Empereur  ,  étoit 
«Kif  de NacboDoe* comme  Eutrope  ,  Aurelius  Vi- 
âor  Se  tef  antres  le  lennrquent  ;  bien  que  Vopif- 
Cus  femble  airurer  qu'il  croit  Carthaginois.  Il  fut 
CKt  Ëmpeicujr  aprez  la  mort  de-Probusen  181.  Il 
«rok  deux  fils  iCarin  Se  Numerien  qu'il  creaCe> 
fus ,  envoyant  le  premier  dans  les  Gault  s ,  9c  me- 
nant le  cadet  avec  luy  en  Orient.  lidtfît  ksiiuau- 
thcs  Se  les  Perlés  ;  &  il  mourut  frappé  de  b  fou- 
dre à  la  ville  de  Ctéûphoiicc  en  Mc(b|>atannc  ,  l'aa 
aS|.  aprez  nn  règne  d'iM  anott  dedeaz,(elon  Aure- 
lius Viélor.  *  Vopifeiis,f»yiv»f, Eutrofx/i.j. 

C  A  K  V  S  ,  certain  Poe  te  Latin  qui  a  vécu  fous 
l'Empire  d'Augufte  Se  du  cemrd'OTidc  lequel  par- 
le de  luy  ,  U.  4.  Je  Ptnt.  il.  1 6. 
,  Et  fH  Imtntm  Ufijfet  in  Hrrad*  ,  Carus, 
Junanu  0  i«m  hm  gtntrUtfirtt* 

CARYSTI  VS  de  Vof/uat  ,  Autetii  Grec 
qnt  a  ^crît  des  Commentaires  Hiftoriqucs ,  citez 
par  Athuic'..  On  ne  fij^it  pas  en  quel  tem/il  avéCU. 
*  Atfaencc>  4M  ^.tf .  10. 11.  ii,  14. 

CAS  AL  OD  Gazai.  o«  S^Vas,  OfA  ou 
t^'iintema^Hi  ,  ville  d'Italie  dans  le  Monfcriat  au 
Duc  de  Mantoiie,  avec  Evéch^  fiiffraganc  de  Milan. 
File  eft  (ituce  fur  le  Po ,  entre  Tnnn  Se  Valence  ) 
Se  c'cft  une  des  plus  fortes  places  d'Italie.  Le 
Pape  Sixte  IV.  y  mit  en  1474.  le  Siège  d'un  Evc- 
chéàla  prière  de  Guillaume  Paleologue  Marquis  de 
Monc^siar.  Elle  devint  capitale  du  païs,  Se  les  Mar- 
jpif  deMctttfaiK  y  fiant  aloca  léiu  Icjouc  oi4i- 
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naire  ^'ilt  fikîfbient  anfotavanc  à  OccàiîkAb  Soft 
aflkcefilr  le  fakiT  feocrit  de 

uz  ,  oiita-  que  fbn  rcnoir  cfl  extrcmcnumt  firrnie 
en  toutes  choies.  Elle  cft  dctfimduc  d'ua  CMW'  pas 
«ne  bonne  Cicadelle  &  dc  l'anirc  pat  unChlmM» 
avec  de  bons  folleT  ,dcs  rempaiT' ,  -1  f<  y.  tv,  ruurailles 
&  plufic-urj  baJlious  &.  deim  lunei.  Le  Châa-au  a 
quatre  gtolTes  tours  Se  autant  dedmi-lunes  revé- 
cues qui  an  convaca*  k»  liaacs,«Niettn  lai^c  fofsc'. 
9(  m»  contwfettpe  9c  conidor  levjtus  de  brique. 
AvLC  cela  le  logvjimw  en  efl  tï«s-con-.nu>de  ,  c.ir 
li  y  a  tic  beaux  apptrcemem.  La  Citndcltccil  corn» 
ftHcc  dc  iix  battions.  La  ville  eft  adcz  agieaUe» 
avec  de  belles  tj^liles.  Cafal  a  été  dans  ce  Siècle, 
conune  la  pierre  d'aLho}>cmcnt  des  Efpgnnls,  lis 
rallîcgereiit  Ions  Cionçalcs  ail  comnxncetncnt  de 
l'an  162.$.  Se  l'appcocbé  •de  l'aoscc  do  Kgy  Loiiis 
X I  ^f.  l«s  obligea  de  femûa dosant  la  nuit.  L'an- 
née d'aprez  ils  l'aiEtgctcnt  encore  fmis  le  celcbre 
Spmok,  inaiscUc£lianiridciiendao|Kur  k  Eubcox 
TaàiaSt  L'Antenz  de  b  vie  dc  ce  éettàix  a  aflès 
bien  remarqué  tontes  les  cicconftatKcs  de  ce 
fiege.  En  1640.  Les  Eipagnols  a^Iîcgercnt  cncoce 
Cafàl  feuslcMaïquisdeLiganez,  &  le  Comte  de 
Harcour  Icscncluilà  k  19.  Avril  &  leur  enleva 
leurs  étandan ,  lenr  artillerie  Se  lent  bags^e  ,  aprez 
leur  avoir  tné  deux  mille  hommes  &  rait  autant  de, 
prîTooniets.  Les  £ip«nols  fanât  pk»  kcnmix  ca 
ttf  t,  danoe  ks  dnoidres  de  Fi«a&  1  ib  paient 
Cafal  vV  elle  fiit  depuis  rendue  an  Duc  de  Mxntoiic. 
*  Leaiidie  Albcrn,  <iiy£c./.  .»/dUiiditr,  .dtTtirâtt 
Dupleix,  Syri,&c. 

CASAL  ou  Cazal  Ma  ce  i  on  r  ,  petite 
ville  d'Italie  dans  k  Duché  de  Milan  &  le  TeiTitoire 
de  Ludi.  Hlle  eft  pca  du  Po  Se  vers  les  Etats  de 
Panne  Se  de  Mantotie.  11  jr  *  encore  dans  le  vokxtm 
pû's  Casai  PrsTRTtiiroo  ,  petite  viHe 
Lodi  Plaifince. 

CASAL  ou  Casalivs  (  Gafpard  }  Rg^- 
gicux  de  l'Oidre  de  S.  Auguf^in  ,  Evcque  de  Coi'm- 
bra  ou  Coninibre  ,  ctoit  dr  Lt  im  ou  lelon  d'aiitreî 
de  Santamcn  en  Portugal.  Il  put  l  habir  de  Reli- 
gieux parmi  les  Ermites  de  &nt  Augutlin^  &  il  s'y 
avança  bcaucoap  dans  ksLemes  de  dans  la  pietc. 
Vers  Tan  1541.  on  te  dioîlîc  ponr  Im  premier 

Pro^Ieur  en  Théologie  dans  l'Vniveidté  de 
Coïmbrc ,  &  cnfiiice  il  fut  nommé  à  l  Evêché  dé 
Fonchal  dans  l'iHc  de  Madère  ,  pnis  en 
ccluy  dcLeiriad  ins  VFflr.nn.uknire -,  ^' enfin  à  Ce, 
luy  de  Coïmbrc  ou  I.  ii.oiinit  en  ijSj.  ou  félon 
d'autres  en  87.  Galpaid  Calâl  croit  un  Prélat  dc  ' 
siaiid  meiin  »  il  alU  oeuz  di&nncea  lois  au  Conci  le 
deTfcniejdeàiôfi  rctouril  (ètnnmt  an  Synode 
alfembU  à  Lisbonne  pour  la  refoime  des  Iglifls 
de  PortugaL  11  avoir  été  Précepteur  de  l'infanc 
Icao  1 1 L  oui  k  choifît  depuis  pour  éticfbnCcm* 
fèlfeur,  &  chef  du  Confeil  de  Confciencc  ,  q  r  lu 
Portugais  nomment  Mtl/t  dt  Ctnfcttnna j  .irdcna. 
Ces  grands  emplois  ne  l'empêchèrent  pas  de  rcm- 

SUr  fcs  devoirs  d'un  bon  Ëvlqoe ,  &  de  compofer 
ivers  Ouvrages.  Etant  encore  Religieux,  il  en  avoir 
publié  un  dePhilofojihic  donc  Du  Veidicr  Vaupri- 
vas  a£iit  tncndoodans  k  Supplément  dc  la  Biblic* 
dwque  de  GeTnen  11  écrivit  étfni»  ceua-ey  >  Dt 

Sétrifitie  Afifi .  I.  i.  f  f  '.  Dr  Ccena  &  C^fue  D»- 
mni,  Lib.  I J  i.  Dt  »ju  Caitcu  ,  Lié>.  /  //.  ^xio- 
HUtM  O/riflUna  Se  Dt  é/HMértfétrtiti  lufiltii.  *  An» 
roine  de  la  Putification^u»  Chrm.^i^fl^.AnàtiS^ 
tu  s  &  Nicolas  Antonio,,  Bibt.  Hijp. 

CASAL  I  ou  Casalivs  (  leari-Baptifte  ) 
Romatojvivoiccn  ijat.  fc  >,o.  fous  k  Pontificat 
dtCklimrVIi*  ^  l'employa  luy  Se  Gteçgilf 
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Cafali  fon  fircrccndiverfts  ncgociation*  en  France  , 
en  Alcmagnc  ,  &  tn  Anglcttirc.  Baptiftc  Cialali 
étoit  Pocrc.  Francifcus  Aililius  parle  de  luy  en  ces 
trnm-s  dans  un  Ouvrage  inriculc  De  Poetu  f^r- 

SMggrrir  éjfiiut  nomtn  ttbi grande  Calâll 

Mdfomfr.ty  uernt ptfieritAjis  opm. 
Du'cii  yipt  Uinec  demuUet  pelline  ihorÀM  , 

Aoi  iMt  Phileros d^nùnaiMt4 prernit , 
Tm  ijtitque  feu  Flacci.feu perncmtradlta  Properti 
"*      Inctiif ,  tih%  hahes  yaltruLut  locum. 
Cafali  écrivit  quelques  Traitez  ,  &  il  prononça  en 
I  ji4.  un  cxctllent  dilcours  devant  le  même  Pape 
Clément  VIL  *  Lilio  Giraldi  ,  de  Ptei.  fui  tetnppr. 
Picnui  Valerianus,  i«  Prtl.  Hitrtgl,  li.iy.  Tomafin, 
/.  F.  Eltf;.  &c. 

C  A  S  A  N.  Cherchez  Cazan. 
CAS  A-N  O  V  A  (  leaiî  )  Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique  &:  puis  Cardinal  étoit  Efpagnol 
de  lunon  ,  forti  d'une  noble  Famille  dans  le 
Royaume  d'Aragon.  Il  avoit  de  grandes  inclina- 
tions pour  les  Lettres  qu'il  cultiva  dans  l'Ordrcdc 
faint  Dominique ,  &  il  y  fut  Proftireuc  en  Théolo- 
gie ,  &  puis  ayant  été  envoyé  à  Rome  il  y  mérita 
la  charge  de  Maître  du  (âcré  Palais  fous  le  Pontifi- 
cat de  \lartin  1 1  L  qui  le  CTca  en  14^0.  Cardinal 
à  la  recommandation  d'Alfonfe  Roy  d'Aragon  &  de 
Sicile.  Cafa-nova  avoit  déjà  eu  l'Evéché  d'Elnc 
dans  le  Roulîîllon.  Eugène  I  V.  luy  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  &  le  titre  de  (aint  .Sixte  en  1 4  j  i. 
&  il  mourut  i  Florence  en  1 4  Il  avoit  fuivi  le 
Concile  de  Balle  contre  ce  dernier  Pontife  ,  mais 
depuis  il  revint  dans  fon  parti  &  il  écrivit  même  en 
(à  faveur.  *  S.  Antonin,  rit.ij.c.i  i.J.tf.  Spondc, 
wf  y^ffff^/.Ciaconms  Se  Garimbcrt  >  de  Car d.  Serafin 
Razzj,  Hiiom.  lUufi.  Domn.  &c. 

CAS  A-N  O  V  A  (  Marc-Antoine  )  Pocrc  cé- 
lèbre qui  a  vécu  au  commencement  du  X  V  L  Siè- 
cle ,  fous  le  Pomificat  de  Léon  X.  &  de  Clément 
VIL  H  étoit  de  Como  dans  le  Milancz,  lils  d'un 
pcre  Romain.  Il  compofa  de  trcs- belles  Epignun- 
ines ,  où  négligeant  la  douceur  de  Canillc ,  il  fâi- 
foit  gloire  d'imiter  la  dureté  deM.artial.  Il  travailla 
auflîàl'éioge  des  anciens  Romains  illuflres.  Son 
attachement  à  la  mailonColoiuiia  Iny  fit  une  affaire 
bien  fàcheule  :  car  pour  plaire  au  Cardinal  Pompée 
Colomna  qui  étoit  ennemi  de  Iule  de  Medecis  de- 
puis le  Pape  Clément  V  1  L  il  fit  des  vers  contre  ce 
dernier.  Le  Pontife  luy  pardonna ,  bien  que  tout 
le  monde  le  ctût  perdu,  ir  mourut  b  même  année 
que  Rome  fiitpnfc  parles  Impériaux  en  iji(î.  On 
luy  avoit  enlevé  tout  ce  qu'il  .nvoit ,  &:  il  refla  fi 
pauvre ,  que  s'il  ne  fut  mort  de  la  pefte ,  il  étoit  en 
danger  de  mou nr  de  faim.  Blofius  Palladius  luy  fit 
cette  Epitafc: 

Camtnfis  Cdfintvé ,  dnm  prier» 
Et  Duces  cdnit ,  &  csnit  PoéiM 
PrMuriis  EpigrdmmMst  :  perermem 
Ac  Uttym  fihifltrium  partit. 
♦P.iul  love.w  Iloi.  D«H.c.i&.  Piaius  Valerianus, 
it  ihfal,  Lititr.  &c. 

LAS  CASAS.  Cherchez  Barthclemi  de  las 
Calas. 

CASAVBON  (iCuc  )  croit  François,  né 
en  1559.  i  Bourdeaux  petit  village  de  Dauphiné 
dans  le  Diois,  &  non  pas  à  Genève,  comme  divers 
Auteurs  l'ont  écrit.  Sa  famille  lubfîfte  encore  fous  le 
nom  dcCafcbonné.  Il  étoit  le  plus  fçavant  homme 
de  Ion  tems  ,  au  jugement  de  lofêph  Scaliger  qui 
loùoit  rarement  i  ttuii  quand  il  ne  l'auroit  pas  dit , 
les  Ouvrages  de  Cafâubon  ne  lailfent  pas  de  doute  1 
cette  vcriti  ,  n'y  ayant  ncn  que  de  lohde  &  dg 
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fç.ivant  &  Cm  tout  dans  fes  Notes  fur  Athénée  Sf 
fur  quelques  Auteurs  anciens  dont  je  prleray  dans 
la  luite.  Il  failoit  profcflîon  de  la  RcUgion  Préten- 
due Reformée  ,  il  connut  en  diverfcs  occiiîons  le 
peu  de  fondement  qu'il  y  avoit  dans  le  parti  qu'il 
îîiivoit  &  dont  il  s'étoit  fou  vent  expliqué  j  &  fur 
tout  aprez  la  conferance  de  Fontaine- bleau  ,  entre 
M'  du  Perron  Evcque  d'Evmix  &  depuis  Cardi- 
tul ,  ^c  le  S'  du  Picffis  Morn.iy ,  pour  la  vérifi- 
cation des  palfages  fàulfement  alléguez  par  ce  der- 
nier ,  dans  un  Traité  contre  la  Mcllê.  Cafaubon 
étoit  un  des  juges,  3c  il  promit  de  quifrcr  le  parti 
Protellant  ;  niais  des  confiderations  humaines  l'y 
retinrent  toujours  :  &  ayant  voulu  plane  aux  Ca- 
tholiques &  aux  Huguenots  ,  il  ne  hit  agréable  en 
cela  ny  aux  uns  ny  aux  autres.  Vn  de  fes  fîls  alijn- 
ra depuis rhertfie.ôc  fe  fît  Capucin.  Il  l'avoit  eu 
d'une  fille  de  Henri  Eiiienne,  qu'il  époufa  à  Ge- 
nève. Cafaubon  y  avoit  cnfcigné  long-tems.  Il  fiit 
auflî  Profelfeur  delà  Langue  Grecque  à  Paris,  & 
le  Roy  Henri  le  Grand  luy  fit  l'honneur  de  luy 
donner  des  marques  de  Ion  eilime  ,  &  de  le  choiv 
fir  pour  être  Garde  de  fa  Bibliothèque.  Depuis 
lacques  L  Rov  de  la  Grand'  Btrtagne  l'attira  en 
Angleterre  oïl  il  le  fcrvit  iirilemcnt  de  luy  ,  Se  Ca- 
làubon  y  mourut  l'an  1614.  âgé  de  55.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  ,  tous  remplis 
d'une  grande  erudirion.  Les  plus  importans  font 
fur  Suétone  ,  fur  Diogcne  Lacrce  ,  fur  Strabon  , 
Epiflol*.  yînimadverjitnts  in  Athentum  ,  Strabanem, 
P»l}l>inmt&c.  Il  publia  aufTi  Polyarnus  en  Grec, 
dont  il  acheta  chèrement  le  Manufcrit  ,  &  il  com- 
pofâuncCririquc  fur  les  commcncemcns  des  An- 
nales Ecdefiafliques  du  Cardinal  lUronius ,  fous  ce 
titte  ExtrcitMtianes  iC.dd  CMrdinMlu  Barenii  Pro- 
legomenét  in  Anndles  ,  &c.  Cet  Ouvrage  dont  Ceux 
de  fon  parti  élevoient  tant  le  mente  avant  même 
qu'il  eût  paru,  n'eut  pas  tout  le  fucccz  qu'ils  en 
avoient  attendu  ,  &  Cafiubon  qui  vit  bien  que 
cela  &ifoittorrà  la  rcputaaon  qu'il  s'étoit  déjà  ac- 
quife ,  fiit  au  defêfpoir  de  s'y  être  engagé.  Divers 
Auteuis  ont  répondu  à  ùi  Critique.  Il  y  avoit  en- 
core moyen  de  poulfer  la  chofe  plus  loin.  Son  fils 
Memc  Casavbon  a  .nulTi  composé  quelques 
Ouvrages  DeqiutMrlingMis  Hebr,  ùT  Saxtn,  Eptft. 
ad  Cardin.  Perrouiutm  ,  &c.  *  ScaUger ,  in  Scat. 
PonMnuSjt»  crig.  Franc.  Chnflianus Matthias ,  i» 
Theat.  HiH  CUoncr,HiJ}.  de  Dauph,S^niie,CM- 
fius,  Vo(Tius,(Scc. 

CASBiNou  CasWin  ,  ville  de  Perfc  dans 
la  Province  d'Ayrach.  Qiielqucs  Auteurs  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Ecbatane.  Elle  efl  fituec  au 
pied  des  montagnes  en  allant  d'llph.in  à  la  met 
Cafpienne.  On  dit  qu 'aprez  cette  ville  Casbin  efl 
une  des  plus  grandes  &  des  mieux  peuplées  de 
toute  la  Perle.  On  dit  que  ce  fut  la  demeure  de 
Schach-Tamas  ,  aprez  que  les  Turcs  eurent  pris 
Tauris.  Il  y  a  un  beau  Palais  ,  grand  nombre  de 
Mofouées  Se  plufiairs  Bazars  ou  rues  couvertes 
remplies  de  toute  forte  de  marchandifcs. 

C  A  S  C  A  R  ou  Kaschax.  ,  ville  &  Royau- 
me d'AficMans  la  Tartarie  ,  du  côté  du  Royaume 
de  Thibct  qui  luy  eft  au  Midy.  D'autres  le  nomment 
cncoir  ChAz.ilg.  Outre  la  ville  de  Kafghar  ou  lar- 
chan  qui  en  ell  la  capitale  ,  on  y  trouve  encore 
Taraz,  Cbocan  ,  leccl ,  Sec.  *  MorcPolo,//.  i.c.i9- 
larrit,  li  $.&c. 

C  A  S  C  H  A  W.  Cherchez  Calfovie. 

LA  CASE,  Case  ,ou  félon  les  outres , 
de  Cafa  ou  de  Ofn  (  lean  )  Evcque  de  Vaifon  SC 
Patiiarche  de  Icrufilem  ,  dans  le  XIV.  Siècle  ,  étoit 
de  Luuogcs.  II  pue  l'iubit  daos  l'Ordte  des  Çatmes, 

où 
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où  il  (ut  d'abord  ProrLif.Tir  m  PÎiilofopKie  &  en 
Théologie  ,  puis  Prtdiuiteut  dSc  cnllutc  General. 
Le  P^pc  Clcmcnc  V  I.  luy  doona  l'ÇvIché  de 
Vailôn^  &dcfHisil  &c  encoR  nommé  pKaaidui 
de  Icmfiilen).  Son  eradinea  étoit  gtaiide*  fk 
vertu  profonde.  L'une  cft  reconnue  par  Tes  Conv 
mentaiies  fui  le  Maîctc  des  Sentences ,  Se  lur  la  po 
lidqîw  d'AfiÉMe  ,9c  fOtCcs  Sermons  De  B.  Vir- 
gine,  dt  Tinf»rt,dt  S*nBù  ■  Et  l'antre  eft  coi^r- 
incc  par  des  miracles ,  ôtant  mort  en  odeur  de  Cuo» 
r«c  ,  vers  l'an  i  ^48.  ♦  Tiithcnie,  it  vir. iBk/l.Oir, 
iMceJn  Bikl.  C4ni(.Al^re>  in  Pttrêà.  Cmrm,  Spondi^ 
Jl.C-  t}i9.  irMimio.  Colunibi,<<«  ^f*ff'  ^^pit.  , 
&e. 

LA  C  ASEXleaoJ  Aichevêqae  defienevcac. 
m-^èt»  dans  kX V  L  Siede  fin»  le  fomifictt  4e 
VImI  IILMaRCl  II.  &  P.ir.l  IV.  le  nomme  ces 
Ape*  >  pvce  qu'ils  l'honotcirnr  de  kur  cftime« 
tt  ib  l'eraploycrenc  dans  divcrâ-s  ncgocMCiOM* 
Le  pceimer  Véleva  i  l'Archoriché  de  Benevrar, 
&  on  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eux  mis  au  nombre 
àts  Cardinaux  ,  lî  on  ne  luy  eût  (ait  connoîcrc 
««e  lean  de  kCafi:  étant  (îuiniâiiieiic  débauché, 
acahonnannit  k  Pourpre  pv  k  déR^lcmeM  de 
ùi  Mc.  On  l'accuiâ  atiflî  d'avoir  composé  un 
•Ouvrage  .nboinina.bk.  D'autres  alTurem  que  c'cft 
one  caHNnnie.  Q|io7  qu'il  en  lot ,  il  eft  leur  que 
M.irctl  1 1.  avoir  Bonne  volonté  pour  luv  ,  mais  il 
vécue  nop  peu  pour  h.  luy  témoigner ,  étant  mort 
vîngt-ttnjour  «ptez  Ibn  eleâion  en  t  ;  5  5 .  Paul  1V> 
onî  litf  nwoedaièiaTtCFonc  dM  a^ociaàaos  de 
Ma  <k  b  Caiê  •  kqacl  étant  4e  moar  «  Rorai^ 
y  vécut  doucement  dans  la  fclinidc ,  £c  i!  y  mou- 
rut aimé  &  eftimé  des  fçavans  &c  ne  trouvant  du 
plaifir  que  dans  le*  Livres.  lean  de  la  Calé  étoic 
de  FloiL'nCL-  ,  il  aToirunr  dclicatcfïc  d'efprit  admi^ 
nblc  ôc  il  i^avoïc  beaucoup.  Nous  avons  de  luy 
la  vk  du  Cardinal  Bembe  ,  celle  du  Cardinal 
COMidni  de  HA  Taié  «Bdculé  Gakdiée  qu'M 
•  ftaveM  nls  cfl  difd'lu  Ijnigms.  Mbas  en  avons 
une  ciEccllcncc  traJ  iL^ion  en  û  nocx.  Il  mourut 
k  14.  Noveoabrtdcl'anijjy.'"'  lo%nnes  itnpoi»» 
lîC  M iM^«t Mi^.  U Mire , ât Stfift* Ut,XrL 
De  TTiouAc. 

CASE  ou  CASitvs  (  lean)  Molccifl  Aiw 
vécti  lui  ]a  finduXVL  Siede  .  &  il ci>- 
K^piMC  <D  i'Vnivedîcé  d'Oifiict  «d  ii  mdorot  ven 
ttfoo.  Il  coinpofi  divert  OoTniges.  S»f» 

lAri-iexelii  orlarum.  Sif'r   Elh'y^i  Djri:,m  AitrMlit 

fMififbut.  i/£nmmicé.  Enctmium  Mtiftft »&t. 
^VmeUydtiH^* jt'il. Scrift. UMke, à»  àeriff» 

C  A  S  E  L  (  lean  )  Alcmand  ctwt  onginain:  du 
Païs  Ras ,  Se  il  nâquir  à  Gotnnghcil  dSM  k  DUn 
chédsficnnrviclc  18.  May  de  Tan  i});.  lléctt». 
«Uï  en  Alemagne  &  puis  en  Italie  où  il  fit  deux 
vov.iL'cs  ,  &  cnfuitc  il  cnleigoa  la  Philofophie  i 
Roftoc  &  à  Hclmftadc  oH  il  mourut  Je  9.  Avril  de 
l'an  Ttftj.  igé  de  So>  C'Iniic  nn  bM  hmMm 

qui  3  ccrit  divers  Trairez  ,  5c  i  qui  C:i  cnvicni?: 
a'ctioixxfri;!»  de  f!ure' dcsaf&ircs.  *  Nlclchioi  Adam, 
êHVit.Piftl.  Girm. 

C  A  S  E  R  T  A  petite  ville  d'Italie  dans  le  Ro- 
yaumc  de  Naples  ,  en  la  Province  de  la  Tetre  de 
Labour  ,  ûvlx:  Evéché  fuffra"ant  de  Padoiic  ,  5c 
^vcc  ticie  de  Piindnaocé  à  la  temille  des  Ga^rans. 
Bkdfc  fimée  tu  pied «ki  montagnes  piec  du  Vdv 
Cnme»  entre  Cera  &  Capoaë. 

C  A  S  H  E  L  «iik  d'Irlande  fur  le  Senver  >  au 
Comté  de  Tiperari ,  dans  la  Mommomie  ou  Provin- 
a4eliiiiflAcK}«ttefilk  cft  aul&k  fiq|e  d'un  des 
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<^'!:^r-c  Arc^ev  cchei  dlcbBdki  Oii  ]r  ccklMiaiiCeni 

cile,  1  an  1 17 1. 

CASIMIR,  I.  de  ce  nom, prince  ou  Kvtf 
dePologne ,  étoit  fils  de  Mieczflas  ou  Miofla^  1 1. 
mort  en  1054.  Il  le  laiflà  fous  la  tutelle  de  1a 
fcnnn.L  Ri  kd  c  oa  Rixa,  fille  de  Rhcinftoy  Pa- 
ktin  du  Rhin  &  niéce  matcrncUe  de  l'Eiupeteui: 
Othon  IlL  cette  Mnœfl*  Altmande  ,  ayant 
Confié  le  gouvernetfient  des  afTaias  stix  Officiers 
de  Ùl  nanon  ,  s'attira  la  hninc  des  Polonots  qui 
le  revoltocnt  j  4e  elle  pdt  la  (iiltc  dans  la  Saxe  t 
ad  clk  emporta  tous  les  trefors  du  Royauinc, 
fimtr  palTa  Iitetgmtû  en  France  ,  (ou s  le  nom  du 
Charles ,  il  étudia  à  Paris  »  puis  fe  rendir  Rcli« 
gkux  de  Cloni^rottsfiùnt  Odlloii  j &  il  pdt  l'Oi» 
dicdeDîacomt.  Sept  ans  C*cft  I  diie»<n 

1 04 1.  fcs  fujets  ayaftt  le  liêa  de  là  tcnaite  , 
obtinrent  du  Pape  Benoît  I X.  lôus  quelques  con- 
dirions  paniculieces  ,  que  leur  Prince  vicndroic 
gouverner  leur  Etat  j  &  qu'il  le  marieroit.  il  ouH» 
Made  on  Dobi<^neve  fille  d'Vlodomir  &  iceur 
de  l.iroflas  Ducs  de  Rnflîe  ,  il  régla  piifaitcmcnc 
foD  Royanme  ,  Je  il  luy  Ibûmit  plttlïràt»  Provio» 
«et.  Onadtm  qn'to  Ange  k  ddeudde  dans  îh 
cntreprifcs  miliraircs.  Il  civiHià  de  même  les  Pô* 
ier>oi5,ât  de  grands  biais  aux  Egliiës  ,  en  FoikU 
grand  nohibre  ,  &  il  prit  un  loin  particulier  dt 
hure  venir  des  Religieux  de  Chini  dans  Ton  Ro- 
yaume. Dcz  l'an  1044.  il  défît  Miflas  Une  de 
Mofcovic,  il  ôca  la  Silefie  aux  Bohémiens  Se  il 
établie  kficge  EfiTcopaU  BceUau.  Son  règne  fin 
ds  dk-hnir  ans  ,  ftr  il  moniot  te  it.  Norembn 
de  l'an  io;8.  Bolcfla.  le  Hardi  ou  le  Cruel  & 
Ladiflas  dic  Hemtan  luy  fucu'dca'nt  l'un  aprcS 
l'autre.  Il  les  avait  ens  de  Dobtognevc  fon  époulê  t 
qui  le  rendit  "encore  peie  de  MielcHe  Se  Othon 
morts  jeunes ,  &  de  Suentochna  mariée  à  Priniiûas 
Prince  de  Bohême.  *CnMncr, //i/.^^JLmigiDOIt 
M  Amud,&t.  • 

CASIMIR  11.  dkklHâeM  fitsdeBft. 
Icflas  III.  dit  Crivoiift.  H  ftit  mis  eh  ii7'7.à  U 
pkce  de  MicczClas  ou  Miciilas  1 1 1.  dit  le  Vieil 
lôn  frète  que  fon  avance  fit  chalfer  du  trône.  Il 
déch-irgea  le  peu  pie  de  fubiîdes  }  &  voulut  rendit 
k  Couronne  i  fon  ptcdeocflèur  j  mais  IcsPoloncrfj 
s'y  oppolcient.  Sa  pieté  luy  fit  cntreprcj  d  j  l.i 
fuene  cono*  ks  FlulEcm  Il  k$  vainquit  >  de 
ks  «Uigea  ^  finnc  b  Retigioh  Chiéckiuie,  qulit 
«voient  abandonnée  lâchement.  Son  a-gne  fut  de 
dix-lêpcaos;  &  il  mourut  en  1194*  âgé  de  loi« 
xantededix-iêpc.  Lesko  V.  Ton  fils  dit  le  Blanc» 
fiir  élô  aprez  luy.  Il  l'avoir  eu  d'Helcne  fon  épou^ 
fe,auflj  bien  que  Conrad  &  Alix  cuii  moururent 
tintement  en  121 1.  On  dit  que  Calîmir  I  I.  mou- 
ntt  lùbitancK  en  un  kitin  qu'il  kifoit  i  là  'No« 
bkire,8c  ^'ianefënÉiKqya  aimoképecdiiiiivMlajr 
donna  du  ftiStm  }«k  (îicle  5*  llajr.  *  Ceoma»  Go*> 

CASIMIR  Ht  fiicflomné  le  Grand  ni* 

•  ntîir  en  t^c^.  il  fiit  Couronné  aprez  la  mort 
de  i^ixiiilas  Loctic  fon  perc  le  25.  Avril  de  l'aO 
I JJJ.  U  reçut  U  Couronne  avec  fa  femme  An- 
ne ilk  de  (jedendli  pand  Duc  de  Lithnanie 
apiek  b moct  de  oeice  fmoé&t  il  épou&  Ade* 
bude  fitk  de  Henri  Langiave  de  Hedc  ,  &  puis 
il  k  confina  dans  un  M<mafteie  à  caufe  de  Ci  bu- 
deur  }  5r  il  entremmlc  uAe  luifve.  lean  Roy  de 
Bohême  luy  fit  h  g  nerc  •,  nr'i^  C^fimir  eut  l'a- 
vanuge  t  Se  û  pnt  grand  nombre  de  places.  Pe* 
puis  il  conquit  COUte  bR|lflk>en  divers  tcmst 
«e  b  Reine  énae  tm»  ,  il  noc  ca  maiiyge  He- 
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«iuigc  fille  de  Henri  Duc  de  Giogovic.  Au  a-ftc , 
il  1.11  le  icul  Roy  de  l'olcgnc  .  ijiu  .\  iiKiit»;  le 
nom  de  grand  ,  non  pas  tant  par  les  exploits  mi- 
litaires ,  que  poui  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  pix, 
par  là  n«j;mhccncc  dans  les  Eglifcs  &  Hôpitaux 
qu'il  fonda,  tk  en  grand  nombre  de  rortcrcircs  &  de 
Clù  eaux  qu'il  fit  bâ.ir  ;  &  fur  tout  par  l'addreffe 
qu'il  a%'oit  de  le  foire  aimer  de  tout  le  monde  ,  Se 
de  rendre  la  jufticc  à  chacun  fort  exactement.  H 
mourut  d'une  dujic  de  cheval  à  la  chalFe  du  cerf, 
âj;c  de  loixante  ans  ,  ce  fut  le  huitième  Septem- 
bre de  l'an  mil  trois  cens  Icptanre  ,  le  trcntc- 
repccmc  de  Ion  règne.  Il  eut  de  la  dcrnicrc  fvro- 
,IIK-  Elilâbeth  m-irice  à  lioguflas  Duc  de  l'omcra- 
nic  Si  Anne  qui  prit  aÙi.wc  avec  Guillaume 
Comrc  ds.  Cilie.  Caliinir  cû  le  dernier  des  Rois 
de  Pologne  de  la  famille  de  Piart.  Il  avoit  fait 
clirc  Louis  Roy  de  Hongrie  ,  fils  de  fa  forur  Elifa- 
Uth ,  &  ce  l'tincc  luy  fucceda.  *  Nlichou,  It.^.  Cro- 
^nk.r  ,  li.  1 1.  &c. 

C  A  S  1  M  1  R  I V.  auparavant  Duc  de  Li- 
^diuanie  ctoit  fils  de  lagclon  dit  LadiHas  IV.  Il 
fut  appelle  à  la  Couronne  aptez  la  lànghnte  b-o- 
taille  de  V.nne»  en  laquelle  Lodillas  V.  fon  frerc 

fon  prcdecelleur  ,  perdit  la  vie  l'an  rail  quatre 
cens  qu.uantc-quatte.  L'inccrtitiide  en  laquelle  on 
é:oit  de  U  mort  de  ce  Pnncc  ,  fut  caulê  qu'il 
ne  fe  prclfa  pas  de  venir  prendre  l'a  place  ;  Mais 
quand  le  retout  de  ceux  qu'il  envoya  dans  b  Thra- 
ce  Se  en  Grèce,  l'iût  allure  qu'il  ne  vivoit  plus, 
il  le  hâta  de  venir  gouverner  ,  aprez  luy.  Aufli , 
comme  en  attendant  qu'on  fut  allure  de  cette 
moiT ,  il  s'ctoit  pal'sc  un  long-tcms ,  les  Polonois 
rtfolunnt  de  fe  loûmcrtrc  à  Holellas  Duc  de  Mail 
lovie  li  Calûnir  ne  venoit  :  ce  qui  l'obligea  de 
fc  mettre  en  chemin  j  &  i]  fut  Couronne  l'an 
nul  quatre  cens  qu.uantc-fept  ,  aois  ans  aprez  la 
mort  de  Ion  fre.c.  Peu  aprez  la  nrannie  des  Che- 
valiers Thcutons  TOfO-ni  contraint  les  Prudîens  à 
recourir  à  ià  protcdion  ,  une  bonne  partie  de 
la  Province  ,  &  Dantzic  même  fe  fournit  à  fon 
obcïllànce.  Mais  Calimir  padit  la  bataille  en  mil 
quatre  cens  anquantc-quatre  pour  la  trop  grande 
opinion  que  les  chefs  eurent  de  leurs  forces  ,  flc 
pour  le  peu  d'eftiuK  qu'ils  firent  des  ennemis. 
Cette  peitc  l'anima  davant.igc  ,  il  fe  réabLt  Se 
jxduifit  les  Chevahcrs  à  luy  demander  la  paix  , 
aprez  la  perte  de  Marienbourg  ,  &:  des  .uitres 
nK'illeuies  villes.  U  l'accorda  à  la  pnerc  du  l\ipe. 
.  Ladiflas  fon  fils  ayant  c:c  clû  Roy  de  Bohême  en 
1471.  Matthias  Corvin  s'y  oppola  ce  fiit  un 
fujet  de  gucnc.  Apicz  Li  mort  du  même  Mat- 
thias qui  étoit  Roy  de  Hongnc  ,  les  Etats  de 
ce  Royaume  fouhaiterent  de  mettre  fur  le  nônc 
.  Ican-.AIbert  fils  de  Calimir  ,  illuftrc  pr  une  vi- 
âoire  ninportce  fur  les  Tartares  ;  mais  une  pr- 
tie  .ayant  donne  fc  •  lîifFrages  à  LadiÛas  déjà  Roy 
de  Bohême  ,  ce  fut  un  autre  fujct  de  guerre  où 
K-an  -  Albert  eut  du  pire  ,  Se  depuis  il  ^'accorda 
avec  fon  fnrtc.  Cafimir  demeura  neutre ,  &  U- 
jnoutut  le  fepticinc  luin  de  l'an  mil  qu.-itre  cens 
nonautc-deux  âge  de  foixante-quatrc  dont  il  en 
tegna  quarante-Cinq.  Il  cpoufa  Ehfibeth  d'Au- 
ftiichc  duc  de  Hongrie  hlle  d'Albert  d'Auftrichc 
&i  d'tlifabeth  de  Luxembourg  Reine  de  Hon- 
grie j  Et  d  en  eut  Ladidas  Roy  de  Hongrie  Se  de 
Bohême  ,  mort  en  nul  cinq  cens  llizc.  lean- 
AlbcTt  mort  fans  alliance  en  i  joi.  Cafîmir  mort 
en  1481.  Alexandre  &  Sigifmond  Rois  de  Po- 
logne :  Frédéric  Cardinal  ,  Evéque  de  Cracovic 
&puu  Archevêque  de  Gncfac  ,  nvort  ca  i^o}. 


Heduvigc  nviricc  à  George  Duc  de  Bavière  :  So- 
phie femme  de  I  ridenc  Marquis  de  Brandebourg  :  ' 
Anne  alliée  à  Bogifl.as  Duc  de  Pometanie  :  Elifà. 
bcth  fcminc  de  "Frcdcric  I  I.  Duc  de  Lcgnicie  : 
Barbe  nuriée  à  George  Duc  de  Saxe  :  Icaanc  SC 
Marguerite.  *Michou,/i.4.Cromcr,/i.28.i9.  30. 
Gu.'i^nini,&c. 

CASIMIR  (  Ican  )  V.  ctoic  fils  de  Sigif- 
mond II I.  &  de  fâ  féconde  femme  Confiance 
d'Aufhichc.  Il  fiit  élii  aprez  la  mort  de  fon  frrrc 
Ladiflas  IV.  dccedc  le  19.  May  de  l'an  1^48.  Ce 
Prince  s'étoit  defhné  ï  l'Eglife  ;  Se  ayant  vû  prcfl 
que  toutes  les  Cours  des  Princes  de  1  Europe ,  il 
avoit  pafsc  deux  ans  chez  les  lefuites  i  Rome  ou 
le  Pape  Innoa-nt  X.  luy  avoit  donné  le  Chapeau 
de  C.irdinal  -,  Mais  le  bien  des  Polonois  l'ayant 
oblige  de  monter  fur  le  trône  il  cpotifâ  avec  àî(~ 
penfe  de  l'Egliic  Louïfe  Marie  de  Gonlàguc  veuve 
du  Roy  Ion  firre  ,  &  il  en  eut  en  16^0.  une  til- 
le qui  mourut  l'-innce  d'aprez.  Charles  Guflave 
Adolphe  Roy  de  Suéde  ,  luy  fit -une  cruelle  guerre 
en  itfjj.  Se.  caufa  de  grands  maux  à  la  Pologne. 
Cafimir  fe  défendit  avec  courage  Se  le  chalfa  de  fes 
Etats  ,  &  .iprtz  la  mort  de  ce  Prince  Suédois,  il 
fit  la  paix  avec  Charles  fon  fuccclfeut ,  en  \66o. 
Depuis  fon  armée  défit  les  Mofcovites  enLithna- 
nie  ,  le  cinquième  Novimbre  de  l'an  1661.  Sc 
elle  ne  fc  fcrvit  de  fà  viâoirc  que  pour  fe  révol- 
ter contre  fon  Souverain  ,  &  i  s'emporter  contre 
les  Ecclefîafliques.  Le  Roy  fournit  pourtant  leste- 
belles  pr  là  pudence  Se  par  là  gcncrofitc  ;  &: 
fur  tout  aprez  la  mort  de  Lubomuski ,  chef  des 
faâicux  dcccdé  àBrcfla1V>lc  51.  lanvicr  ï66j. 
Miis  ce  fage  Monarque  ayant  perdn  la  Reine  fon 
cpoiife  le  dixième  May  de  la  même  année, il  pour- 
vût au  bien  du  Royaume  ;  &  fit  une  abdication 
volontaire  de  la  Couronne ,  pour  vivre  le  redc  de 
fes  jours  dans  le  cdme  Se  dans  le  repos.  LesEtatt 
de  Pologne  élurent  Michel  Koribat  Wicfnowiski , 
le  19.  luin  1669.  Se  il /ut  couronné  le  vingt-neuf 
Septembre  de  la  même  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ican  Cafîmir  vint  en  France  où  nôtre  grand  Mo- 
narque le  rcjût  avec  cette  gcnerofité  qui  luv  cil 
fi  naturelle ,  &  luy  donna  le  moyen  de  fubfiller 
en  pcrfonne  de  fâ  qualité.  Ce  Prince  étoit  déjà 
extrêmement  valétudinaire.  En  1  £71.  revenant  des 
eaux  de  Bourbon  ,  il  tomba  malade  i  Ncvers  je 
il  y  mourut  le  qu.uorziéinc  Décembre  de  la  même 
année.  Son  corps  a  été  porté  1  Vaifovie  en  Po- 
logne ,  Se  fon  cœur  cft  entcaé  dans  l'Eglife  de 
l'Abbaye  de  fâint  Germain  des  Ptez  de  Paris , 
dont  il  étoit  Abbé  ;  où  les  Religieux  luy  ont  fùl 
élever  un  magnifique  tombeau  qu'on  y  voit,  avec 
un  éloge  fiincbre.  Le  Roy  Ican-Cafimir  étoit  fage, 
courageux  ^  prudent  ;  mais  il  avoit  peu  de  bon- 
heur. Il  s'étoit  trouve  à  dix-fcpt  ou  dix-huit  ba- 
tailles ,  qu'il  avoit  prefque  toutes  gagnées.  ■ 

C  A  S  O  N  I  (  Guy  )  Itaben  natif  de  Serravalle 
dans  la  Marche  Trevifine  ,  a  vécu  au  commence- 
ment de  ce  fiecle  ,  vers  r.in  i£io.  U  apprit  les 
Langues  Se  le  Droit  ,  Se  il  s'établit  à  Venifê  où 
il  contribua  à  l'établiUcment  de  l'Acadcmic  de 
j/'/nf0^»i>i  i  cnfuirc  étant  retourne  dans  fon  pais, 
ïon  mente  l'cleva  dans  les  premières  charges.  U 
a  laifsc  divers  Ouvrages  en  fa  langue  naturclle.com- 
nx-  la  vie  du  Talfe  ,  Lu  Mtfui  A'Amort.  Difctrf» 
dth'  Imprtje.  Il  Tcatro  Pottico,&ç.  *  LorcnzoCraC 
fo,  Elof^.  i'Hucm.  Lettrr. 

CASPIE  ou  Mer  Caspienne  dire  aufH 
de  Baccu ,  de  Sala ,  de  T.ibateft.in  Se  de  Giorgian, 
«Se  autrefois  M*rc  Ca  f  inm  Si  Hyrctmtw,  Le  Qom 
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B^ccr.  o>!  Q.ichu  d'une  autre  ville  de  ce  nom,  comme 
je  i^y  i  cnwquc  aiUcun.  Cette  Mer  cft  proprement 
un  Lac  «  ôc  c'cft  pour  cette  raifon  que  ion  eau  cft 
douce.  £ilea  «u  Levant  le  Royaume  il  Vflxcii  ou 
de  Maunalnalur  >  au  Midy  U  Pedc,  aoGoofllHiit 
la  Gcoigic  Se  au  Scpicincian  k  Taoncie  deftoe» 
Chnehcz  fiacai. 

CASSA N  ou  Chacah  Roy  de  Petfe  (ut 
la  fin  <îu  XIII.  Swcic.  Ilctoit  fils  d'Aragon  auffî 
Roy  du  iDcmc  p-iï'i ,  &  fut  appelle  ,i  la  Lourorme 
de  cette  iàfon.  Rayche  rucccllbii  d'Aragon  ayant 
hitai,  BwtiiQo  fut  niiê-aiùtfhec.  Cedeimer* 
qin£toitCnréRen,6voriroitpv  tout  les  petfdancl 
de  fa  Rt  ,  2k:  iv:  vouloir  point  foiiôiir  de  Ma- 
homctao.  Ce  procédé  At  révolter  ùs  Tu  jets  ^  ils  fu' 
flCK  pcefeMerUCovonne^CalIàn  quiétokCiué» 
dent  à  condition  qu'il quiacroit  fa  Religion  ,  pour 
fuirtc  la  Loy  de  leur  i^ophcte  i  il  le  pionut  pour 
tegptXt  il  gagna  une  bataille  fur  Ton  compétiteur 
en  1194.  &  Te  voyant  bien  affermi  fur  le  trône* 
il  ne  s'employa  qu'A  ttavutter  à  b  propagation  da 
ChriflLaniime  ;  il  fit  ligue  avec  Ifs  l-'tiiici-s  C-itho- 
li<^ucs  d'Orient  *  il  battit  Meicchnazcr  Roy  d  E> 
gwpie  en  Syrie  ,  &  il  tempotu  des  avanugcs 
alTfz  confiderables.  Carbanda  H'^  f  rte  luy  (ne- 
céda  l'an  1 304.  qui  (ut  çduj  de  ia  ruort  de  Cal- 
fan.  *  Satu»,U.$.fm,t$.t.t.&  io*Ha7tan^w|.iÉ 
&friv. 

CASSAN  on  Casian  ,  Bafliide  Soliman 
Empereur  dts  Turcs  qui  l'u-iivoya  en  Hongrie,  où  il 
£c  de  gtàuis  dégâts  i  maii  le  Prince  PaUtins'cunc 
o|>pa^àfcidei3ni,  iUnydonuibaiaiittetde  km» 
l'an  1  j  3  1. 

CASSAN.  Cherchez  Cui^no. 

CASSANDER  âls  d'Antipter  ,  Aiccedi 
à  Andée  qui  avoir  établi  en  fa  place  Polyfpercbdn  , 
ic  il  (itt  le  fécond  Roy  de  Macédoine  aprez  Ale- 
xandre le  Grand  1  an  417.  de  Rcxne.  Il  fit  diver- 
(è$  oon<pié<c$  dans  U  Gicce  j  abrogea  1a  Denc 
carie,  h  Athènes  ;  ft'étabtir'fMac  hmtn  dani  la 
ville  l'Orateur  Denxrtrius  PhJereus.  Depuis  irri- 
té de  la  mort  d'Axidee  ,  d  Euhdice  d  femme  Se 
de  cent  Macédoniens  fcs  amis ,  qu-Olympus  mè- 
re d'Alptandie  ,  avoir  f.xk  égorger  ;  il  laiflà  le 
ficgc  de  Tcgee  ville  d  Arcudic  ,  ou  il  ctoit  occu- 

C'  >  vint  dans  la  Macédoine ,  aflîeeea  Pydne  où 
Itcinc  s'était  fcnfataée ,  g^ifna  les  £piiQtci, 
•c  h*  ibldats  de  Pelyfpetehon  à  (on  pairi  •  9c 
ayant  enfin  einporté  cette  ville ,  il  fit  mourir  la 
cruelle  Princefle  dont  il  fe  vouloic  vanger  ;  ce 
fat  en  458.  de  Rome.  Apres  ccb  il  Ct  nmm  k 
ThelTalonice  fœiir  d'AIcx.indrc  ;  &  il  mourna 
poorfuivre  fcs  conquacs  dms  Li  Maccdoiac.  On 
dit.  que  ce  fut  duis  ce  tems-là  qu'il  rebâtit  la 
ville  de  Tiiebes.  il  fitmoufiten  44|.>  Rosanc  fil- 
le d'Osyaithés,  une  det  famnea  d'Alexandre, 
avec  un  fils  pofUiumc  de  mcme  noni  ,  craignanc 

rî  (es  rivaux  ne  s'en  faiAiiènt  pour  avoir  lujec 
liiy  fiûmta  guerre,  il  perftada  aL'lfi  k  Polyfpcr- 
chon  ,  de  fe  défaire  d'un  autre  fils  d'Alexandre 
Domine  Hi'icidc  ,  à  qui  on  vouloic  Faire  porter  le 
nom  de  Roy.  Ne  pouvant  avoir  b  paix  arec  An» 
«igeoni  fie  ^  fils  Oemetnuc ,  ilfeona  avec  Se- 
leuotf  8e  Lifimaena  %  8c  ayanr  nni  m  croupes  à 

Celles  de  fcs  alliez  ,  qui  faifoient  en  tout  une  ar- 
mée de  foixantc  ÔC  letze  mille  hommes  de  pied , 
dix  mille  cinq  «en*  chevaux ,  8c  fix  mille  cha- 
riots <'?  etirrre ,  contre  foixante  dix  mille  hom- 
me» de  pied,  dix  nulle  chevaux  j  Se  loixante  & 
quinze  Elephans  ,  il  ren)p«rta  une  illuftre  viâoi- 
K  ptcz  de  la  ville  d'ipfus  ax  Phi|gte«  l'an  45 


tic  Rome»  j^5|.  du  Monde  ,  ehlaihâ^ne  te» 

née  de  U  CXIX,  Olympiade.  Il  mourut  hydii)'- 
pique  trois  am  apu  --.  aitc  victoire.  Son  rtgiK  hit 
de  dix-neuf  ans.  Callandcr  lai|&  mit  iUt  de  le 
fonne  TbcHàlflnice  *  X'biltp po  ^  ae  legni  çAni 
an ,  Antinater  &  Alcxandie  qui  fè  firenc  la  gocr» 
re  pour  dcoattre  la  ûiccelEon  de  1< m  pcrc.  *  luftin  j 
ii.14.if.er  16.  Diodore  de  Sicile,  it.  i    Ëulkbe«  c« 

C  A  S  5  A  N  n  E  R  f  George  )  de  Bntgcs  j  où 
félon  d  autres  uc  i'iile  de  Cailandt  1  a  cté  en 
eftimedansle  XVI.  Siflde.  Càfit  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  (on  Km  j  qui  (qnroit  lei 
Langues ,  le  Droit ,  te*  beOiea  Lcities  >  &  ta  Thcoa 
logie.  Il  naquit  en  15  xj.  U  enfcigiia  à  Bruges, 
à  Gand  &  auleufs  ,  àc  il  s'acquit  une  lies>gtaude 
■epomicn.  Depuis  il  s'attacha  aux  contEovctlès 
du  T:m'.  touchant  la  Religion,  &:  il  piblia  tn  Li- 
vie  dont  Iciiitc  cioit  du  D^voJi  de  l'homme picux 
dans  le  di^-rent  de  b  Religion.  Il  n'y  mit  poiot. 
fian  nom  ,  fi<  comme  Fjtanfpis  .fiâlduin  l'apporta 
le  peemier  en  France ,  on  crût  qu'il  en  éiuit  Au« 
tcur  ,  Se  cela  Uiy  fit  des  aft'mcs  avec  les  Caivi* 
niftcs  >  comme  je  le  dis  ailleurs.  Caflàndci;  travail* 
b  pomcant  à  fen  dcilcin ,  il  avoit  tfoiaê ,  coromo 

dit  M.  de  Thcti  ,  1  I'  Icicncc  qu'il  avoit  des  cho- 
ies (aimes  ,  la  candt  uv  de  l'ame  de  une  grande 
inodeaaîon  ,  &  il  chcrchoit  le  moyen  d'appnilct 
cette  tempête  qui  s'ctoit  clevéc  «outre  la  Reli- 
gion ,  8c  à  tmptchct  qu'elle  ne  fit  une  plus  gran- 
de divilion  dans  1  Eg;re.  L:  l'iince  Gtnllai  me  de 
Clcves  »  le  pria  de  venir  chfz  luy  .s'oppolcr  aux 
AnafaaiKiftea,  9c  it  âdc  à  DwA>ourgen  1 564.  tort 
que  l'Empereur  Ferdinand  luy  ccr- vit  k  i4.1i.ir,,poui! 
luy  pcriuadcr  de  le  vemi  troi  vira  Vicnuc.  Callaiv» 
dcr  s'excuiâ'fuc  U  gplKtc  qui  l'avoit  retenu  au  U» 
la  plus  grande  partie  de  l'année ,  &  l'Empcrcuf 
le  pria  par  d'autres  Lettres  qu'il  luy  écrivit  da 
Vienne  le  quinzième  Juillet  ,  (ji:e  puis  que  fa 
lànié  ne  lujr  pctmcaoït  pas  de  tiavailKt  à  U  reii* 
mm  des  el'piits  par  la  prefence,  il  y  conttftiiit 
au  motus  par  des  iciks  f<  par  fon  cunfJÎ  ,  qi  'il 
fit  un  Abrégé  de  la  dutiriiic  Chutunne  &  qu'ou- 
tre les  anciens  Articles  de  b  foy  Catholique  qi  i 
font  compris  dans  la  Con(e0iou  dAufl}uiirg  & 
qui  ont  toujours  été  hors  de  toute  controveifc , 
il  expliquât  encore  ceux  qui  lont  contuneriiz. 
Il  ttavaiiU  i. cette  confoltation  qu'il  fit  impritnc(« 
&  il  t'envoTa  h  l'Empereur  Maximîben  I  L  car 
Ferdinand  ctoit  déjà  mou.  Ce  fiit ,  dit  encore  M. 
de  Thou  ,  le  dernier  Ouvrage  de  cet  excellent 
bon-ime  qui  étok  âoigi)c  de  toiite  p.i(rion  5e  qui' 
pro(clIbit  fincerement  b  veiiié  que  I  e  s  v  »• 
Christ  a  laifsce  &c  qui  a  été  rcpandi  c  dans 
tout  le  mcndc  par  le  miniltijc  des  Apotns,  avant 
été  en  partie  écrite  Se  en  partie  Gun(i;):véc  par  la 
Trad^fam  iuicieiute ,  '«niveclèUe  8c  perpctndle  de 
ceux  qui  ont  fuccedé  aux  Apôtres  &  tiiri  ont 
re^u  la  conduite  6c  le  gouvernement  dt^  i-j^liles. 
Il  eft  pourtant  feur  que  George  Calfandcr  éyanc 
voulu  plaire  aux  Catholiques  Se  aux  ProtcHans , 
ne  fut  agréable  ny  aux  uns  ny  aux  autres.  On  trouva 
même  des  erreurs  dans  fon  Ouvrage  qu'en  a  nvis 
dans  l'Indice  des  Livres  délënitis.  Il  pi,blia  les 
Ocaviesdc^^gilinsEvêquedeTrente,  Se  un  Trai- 
té d'Honoré  d'Autun  .n^iilthaiiont  C  ^rtuiiH. 
Nous  avons  auUi  de  luy  ^  CommtHtartum  de  dt<*km 
ht  Ckrifiê  nmuru.  Dt  BftifrMinfMtiim,  D(  »»• 
gine  yin^huPlifties  Scit/t,  Lirurgica.  T>iidiri«nKm 
vatris  EcntjU  dtfcnfi»,  Epiftoii.  Shppi'.t.itto  ni 
Wmmmriâ  R-  num.  &  Crtttrim  éid  m^ntt/nn  Fla'idri- 

«m,  <$'f.  Gcocn  ÇalTandw  nmttiitle  j.Fevi:ic£4f 
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l'an  I  j6€.  M.  dcThou  parle  ainfi  de  liiy  fous  la 
même  année  ii66.  [le  me  contenlcray  de  louer 
en  cet  homme  içavani  en  l'une  Se  en  l'autre  Lan- 
gue ,  qui  cxcelloit  dans  la  connoiirance  de  l'and- 
quité  &  qui  avoit  foignetifcment  examiné  ce  qui 
ctoit  de  la  Religion  ,  une  modcftie  qu'on  ne  uou- 
ve  guère  en  ce  ficelé  ,  &  de  le  proposer  pour 
exemple  à  ceux  qui  exercent  leur  efprit  dam  la  dif- 
pute ,  afin  d'apprendre  à  éviter  l'ammofité  &  l'ai- 
greur  ;  car  encore  qu'il  eût  Uni  de  belles  qualités 
il  ne  le  laifla  point  enfler  par  la  vainc  gloire.  Il  n'a 
îamais  rendu  injure  pour  injure  ,  &:  l'on  n'a  jamais 
remarqué  ny  en  fc$  mœurs  ny  en  fcs  écrits  aucun 
veftigc  de  prefomption  ny  d'arrogance.  Aprcz  avoir 
long-tcms  cnfetgnc  à  Bruges ,  il  fut  mande  à  Cle- 
ves  par  le  Prince  Guillaume  pour  examiner  la  cau- 
k  des  AnabaptiAes  £c  il  demeura  quelque  tems  à 
DuiA>ourg.  De-là  il  alla  en  Alcmagnc  &  il  ccablit 
fon  fcjour  à  Cologne ,  avec  Corneille  Gantier  fon 
ami  inrrparable ,  Ion  bien-faâeur  &  fon  cojnpa- 
gnon  d'étude.  Enfin  aprcz  la  confultation  qu'il  fit 
pat  l'ordre  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  fur  les  Ar- 
ticles controvcift-z  des  Protcftans  5c  qu'il  envoya 
à  Maximilicn  ,  il  mourut  de  la  goûte  le  j.  Février , 
âgé  de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'Eglile  de  faint  François  où  il  fut  accomp- 

Îmé  du  Magiftrat  de  la  Ville  &  de  toute  l'Vnivcr- 
ité ,  Se  fy\t  enterré  devant  le  grand  Autel.  Gautier 
fon  ami  infcparable  fit  fon  Otailon  Funèbre.  ]  *  De 
Thou ,  Htjl.  It.  il.  }6.&  }S.  Valere  André,  BiH. 
Bilg.  Sponde,  Sec. 

CASSANDRE  fille  de  Piiam  Roy  de 
Troyc.  On  dit  qu'elle  fiit  aimée  d'Apollon  qui  luy 
donna  l'Lfprit  de  Prophétie  ;  mais  s'ctant  rendue 
indigne  de  cette  grâce,  ce  Dieu  voulut  qu'on  n'.v 
joùtit  jamais  fby  à  tout  ce  qu'elle  pouvoir  prédire. 
Ainfi  on  fe  mocqua  de  la  Prophétie ,  lors  qu'elle 
annonç.i  par  avance  les  malheurs  de  Troyc,  Aprez 
la  ruine  de  cette  ville ,  elle  fiit  violée  par  Ajax  dans 
le  Temple  de  Minerve  ;  Se  elle  fiit  efclavc  d' Aga- 
mennon ,  à  qui  elle  pa'dic  la  mort  que  fa  finnmc  luy 
pteparoit ,  fans  être  aûc.  *  Homcre ,  IUsd.  Virgile , 
li.i.  ty£ntid. 

CASSANDRE  FIDELE  ou  Fibbus, 
femme  fçavante  de  Venife  dans  le  XVI.  Siècle. 
Sa  funille  étoit  originaire  de  Milan,  mais  elles'é. 
toit  établie  à  Venife  où  Caflandre  nâquit  vers  l'an 
1465.  d'Angclo  Fidelis.  On  connut  dez  Ton  b.ts 
ige  qu'elle  avoit  du  génie  pour  les  fciences  ,  & 
en  fffi.t  elle  les  apprit  avec  une  facilité  admirable. 
Elle  Içavoit  non  feulement  la  Langue  Grecque 
&  la  Latine ,  mais  encore  les  belles  Lettres ,  l'Hi. 
ftoire ,  la  Philofophie  ,  la  Théologie  j  &  c'cll  avec 
raifon  qu'on  la  confidera  comme  un  prodige.  Le» 
perfonncs  de  la  première  qualité  comme  les  Papes 
Iule  IL  &  Léon  X.  le  Roy  Louis  XII.  Ferdinand 
Roy  d'Aragon  ,  Elifabeth  Reine  de  Camille  ,  le 
Duc  De  Milan  Se  enfin  tous  les  Princes  d'Italie  , 
fe  firent  un  plailîr  de  luy  témoigner  leur  edime. 
Les  fçavans  admiroient  fa  doârine ,  ils  la  confuU 
loient ,  on  en  vit  plufieurs  qui  viment  même 
luy  rendre  vifite  à  Venife.  Elle  foûtint  à  Padouë 
des  Thefcs  de  Philofophie  pour  un  de  fcs  prens 
nommé  Betruce  Lambcrti ,  Chanoine  de  Concor- 
dia  \  Se  elle  y  prononça  une  belle  harangue  qui 
fut  imprimée.  Ange  Politien  la  nomme ,  dans  une 
lettre  qu'il  luy  écrit,  l'ornement  de  l'Iulie.  D'an- 
tres luy  donnent  encore  d'autres  éloges.  Elle  époiifa 
Mario  Marpellio  Médecin  de  Vicencc  qu'elle  ftiivit 
à  Rhctimo  ,  &  à  fon  retour  elle  le  perdit  à  Venife 
Ters  l'.in  i  ji  i.  ce  qu'on  pc\rt  voir  par  une  des  Let- 
trée de  Cailuulra  Fuklis  au  Pape  Léon  X.  Elle  étoit 


alors  dans  la  ^6.  année  de  fon  âge.  Apm  ce  ttai» 
heur  elle  relia  toujours  veuve ,  &  on  dit  que  fur  U 
fin  de  fa  vie,  die  fut  Supérieure  des  Hofpitaliercs 
de  faint  Dominique  où  ellv  mourut  âgée  de  jot. 
am,  vers  1567.  Nous  avons  un  Recueil  de  quel- 
ques-unes de  fes  Epîtres.  On  luy  attribue  d'autres 
Ouvrages.  Dt  Littrurum  ituulibm.  Di  feUnti4Tum 
ordint ,  &c.  *  Ange  Politien  f.ep.i  7.  Fulgolê, 
rrr.  mtm.li,tf.  e.} .  lacques  Philippcs  'Tomafin,  in  vit. 
illiifi.  virer. &c. 

CASSANDT  00  Cassant  ,  petite  lile 
du  Pais-Bas  fur  la  côte  de  Flandres ,  vis-à-vis  l'Ef- 
clufe.  Il  y  a  un  village  Se  une  fortcrellc  de  ce  nom. 
Les  Holandois  en  font  les  maîtres  ,  &  ils  la  prirent 
au  commencement  de  ce  fiede  durant  le  lîege  d'O- 
ftende.  L'ifle  de  Callandt  a  été  autrefois  plus  gran- 
de qu'elle  n'dH  à  prefctu  ;  nuis  les  tcinpéies  Se 
le  flux  Se  reflux  en  ont  diminué  plus  de  la  moi- 
tié. 

C  A  S  S  A  N  O  ville  du  Royaume  de  Naplos 
dans  laCaiabre  Citciicure  ,  avec  dtrc  de  Principau- 
té &  Evëchc  fuffragant  de  Cofenza.Elleell  peu  con- 
fiderable  fituée  prcz  d'une  petite  rivitre  dite  Lione. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  C  A  s  s  a  no 
gros  Bourg  lùr  l' Adda  dans  le  Milanez,  enue  Crème 
Se  Bcrgame. 

C  A  S  S  A  R  D  ,  Canlinal.  Cherchez  François 
CaJlard. 

CASSEL  ouKcssEL,  Otfttium  Cdtttnan , 
Cfffilis  Se  CMffell* ,  ville  d' Alemagne  dans  la  Fran- 
conie ,  capitale  de  Landgraviat  de  HclTe.  Elle  cft  lî- 
tuéc  fur  la  rivière  du  Fulde ,  entre  Marpurg  &  Pa* 
derbome  >  &  c'eft  le  fe'^ur  du  Landgrave  de  Hef- 
fe  CalFel  aujourd'huy  Guillaume  VI I.  de  ce  nom. 
CalFcl  cft  une  ville  tres-bien  fortifiée ,  avec  une 
bonne  Citadelle.  Elle  cft  grande  &  alTez  bien  bâtie, 
&  on  y  fait  un  grand  commerce  &  fur  tout  de  lai- 
nes. Quelques-uns  la  prennent  pour  le  Sttrctntitim 
de  Ptolomée  ,  mais  ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  Ber- 
tius. 

CASSEL  ou  Mokt-Cassil  ,  CtfirllumSc 
CétjieUian  Aéirinerum  ,  petite  ville  du  Pa'is-Bas  en 
Flandres.  Elle  cft  fituée  fur  une  monugne  à  quatr« 
lieucs  de  Bergue  S.Vinoc ,  autant  d'Aire  &  autant  de 
Teroiianne,ctant  allez  bien  fnrtifice,ayant  un  terroir 
Se  une  jurifdiâion  allez  confiderable  Se  voyant  dan< 
la  plaine  environ  trente  villes  ou  bourgs.  Ca{]el  eft 
une  ville  ancienne  ,  il  y  a  un  vieux  Château  Se  des 
faites  au  mois  d' Aoftt  Se  de  lanvier.Le  Roy  PhiiippM 
Augufte  dit  aulE  Dieu  donné  Se  le  Conquérant  prit 
cette  ville  en  1 1 1 5 .  &  elle  a  été  depuis  (ouvent  pri- 
fe  &  reprife  en  diverfes  occafions.  Mais  CalTcl  eft 
plus  mémorable  par  diverfes  batailles  qu'on  y  a  don- 
nces,&  dont  deux  ont  été  gagnées  glorieufement  mr 
deux,Philippcs  de  France.Le  Roy  Philippcs  de  Valois 
y  défit  en  i  j  i8.  les  Flamans  qui  s'étoient  révoltes 
contre  leur  Comte.  Ce  fut  le  ai.  ou  aj.  du  mois 
d'Août  }  &  l'i  I.  du  mois  d'Avril  de  1  au  \67j, 
Philippcs  de  France  Monfieur  Duc  d'Orlcans ,  frè- 
re unique  du  Roy  y  défit  le  Prince  d'Orange  qui 
commandoit  les  armées  d'Efpagne  &  de  Holande. 
Monfieur  affiegeoit  faint  Orner  ,  dans  le  tcms  que 
le  Roy  étoit  occupé  au  fiege  de  Cambray  ,  Se  le 
Prince  d'Orange  voulant  jetter  du  fecours  dans  b 
première  de  ces  places  ,  s'avança  à  la  téte  d'une 
armée  floriirante.  Le  vaillant  Prince  qui  l'aflîe- 
geoit  foriit  de  fes  lignes  ,  Se  vint  à  la  rencontre 
de  l'armée  ennemie  ,  il  la  défit  entièrement ,  hiy 
prit  tout  le  bagage  Se  l'artillerie ,  mit  tout  le  re- 
fte  de  l'armée  en  niite  ;  Se  aprez  cela  il  revint  con- 
tinuer le  fiegt  de  faint  Omcr ,  qu'il  emporta  peu  dt 
jours  aprcz. 

CASSE 

y- 
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CASSER  f  irS(IlliiHs}Med<rcin  &  ChinirgiM, 
yéw m «BMMWqiOMiiewtde  ce  Siècle  en  i6cS.  Il 
étek  de  Pfaifance  en  IttUe  né  de  pauvres  prens .  Se 

éiinx  itié  à  Padoiieil  y  fuifcrvitcur  &  puis  ducip!? 
4'Aquapendentt.  Il  s'y  s'avança  ii  bien  dans  la  coK'- 
aoUhneedesreacts  de  la  Médecine  8e  de  laChifiir. 

gif,  nn'nprcT  h  mnrr  du  même  Arjii^ijirnritnrr  î| 
iQcnca  d'avoir  U  cUaiic  de  ProfèlFeui  d.u^s  ia  mc> 
aeTniffcdMédePadoae,  où  il  mourut  âgé  dctfo. 
uu.  Nous  «TOUS  divers  beaux  Ouvrage»  éei»  fs^ 
fon,  Dt  ntù  JÊM^ififttt  9rf_Mis  Htft«riséinittmi~ 
ta.  PejitMfibtftim  ,  h*c  rjt  d(  ^mnijMt  jtnfihiu  Li- 
Inr,  &c.  *  Tomafini ,  /.  P»r.  deg.  tUtt,  Fir.  Vaada 
XindcB ,     S€rift.  MtÀ.  &e. 

C  A  S  S  E  T  A.  Cherchez  Silvur  C^iCta. 

DE  CÂSSIA.  Cherchez  6unon  Fidaci  ou 
de  Caflia. 

C ASSIAN  que  d'autres  nomment  Cafchan, 
VÎUe  de  PerTe  dans  la  Provinœ  d'AiracJc  ou  Hie- 
rach.  Elle  e(l  ^tandc ,  belle ,  marchande  &  bien  peu- 
pice>  Ikaée  dans  une  plaine,  environ  à  tcoit  jour. 
nèesd'Hiifdhanenalbntvcri  bnierCaipjenne.  11 

La  des  maifonsmaguifiqucs ,  de  beur;  j  -vj-ns ,  de 
}{)S  fruits  &  un  gcatid  cummcrce  d'ctoties  de  ioye  } 
mais  il  n'y  a  point  de  bonne  eau ,  &  les  habkam  j 
font  intommx!'>7  pir  des (cocfions  dont  kpcqaa^ 
ic  eft  tres-dan  g ,  i .  u  i  w. 

C  A  S  S  1 1  N  (  Ican  )  Scythe  d  orij^ine  &  Athé- 
nien de  naiUâace,commeon  le  croit  %  a  vécu  dans 
le  V.  Sesle^  d  pdlk  les  pcenderes  année*  ét  h  îeu- 
neflèdans  les  Moti^fcres  de  la  Palcftine  ,  oii  il  $'u, 
pitIKS-paiticulicremeutài  Abbé  Gcttnain.  Ils  s'en 
•Detentailêmbleen  Egypte,  8c  ils  y  demeurèrent 
frpt  ans.  Depuis  il  fat  dildple  de  faint  Chrylollo- 
oui  le  fit  Diacre.  Et  lotfque  ce  (àint  Evîquc 
iut  cnafsé  de  Ton  Eglilè  par  la  f.idion  de  Ces  enne- 
mis, toute  l'Eglilè  de  Canftaotinople  s'ccuitdéja 
•ddftfiée  auparavant  au  fape  Imxieent  L  dépota 
encore  en  40  j .  Cafllcn  avec  Germain ,  pour  repie- 
iëntcc  l'injuftice  &  la  violence  qu'on  failbit  à  Ton 
,  Pdkor.  ApreZ  la  mort  de  ce  Saint  en  407.  CaC 
fien  repalTa  à  Rome ,  Se  il  y  fit  aitutié  avec  Léon 
qui  fut  depuis  Pape  ^  &  quand  cette  ville  eut  étc 
prife  pat  Alaric  en  410.  CaQIen  vint  en  Pro- 
vence, 8c  il  s'établit  à  MaifciUe.  Il  y  fut  mis  an 
nombie  det  Prêtres  par  l'Evêqw  Venerius ,  y  fon- 
dadeuz  Monalleres  ,  l'an  d'hommes  &  l'autre  de 
violes  V  &  il  y  parut  comine  un  grand  maître  de 
bvie  Rdigieulè.  Ce  fut  U  qu'il  écrivit  Tes  Confe. 
tances ,  ou  Cuiétinu  des  Percs  du  defeit ,  en  vingt- 
quatie  Livres  ,  dont  il  dédie  les  du  premiers  à 
laint  Léonce  Evêque  de  Frejus ,  8c  à  Hcllade  ,  les 
ië|ptaHiiesàli(Miocat,&à£Mciier  I  «cles^dcE- 
mecs  4  lovlnien ,  Minenre,  Lcan«  8c  Tneodo- 
je.  Il  avoit  déjà  corapofé  les  Inftitutions  &  la  ma- 
nière de  vie  dés  Cœaobites ,  &  les  remèdes  con- 
tre les  huit  vices  capitaux  ,  en  douze  Livres ,  qu'il 
a^-îrefTf"  \  f^ifl'-ir  Evcquc  d'Apt.  Tl  hr  pticorc  à  la 
pricrc  de  laint  Léon  Pape,  un  Ouvrage  de  l'incar- 
aadon  du  Veibe ,  contre  les  erreurs  de  NeRoriua, 
Il  cootient  iispc  Livcet  ,  dediei  an  même  Pontifis; 
An  teflebiepiitation  de  ce  «and  homme  eft  de- 
ricurce  flaitrie  pat  la  nutivaile  doéhine  qui  parut 
dans  fa  treizième  Conférante ,  où  fous  le  nom  de 
TAUié  Cheremon  il  parle  en  Semipelagien.  C'eft 
ce  qui  obligea  faint  Profper  d'écrire  contre  luy  les 
livres  qui  portent  pour  acte  :  Contre  le  Colbtcur, 
m  Auteur  des  Connsances.  Ce  malheur  luy  arriva 
pour  n'avoir  {nsbien  entendu  les  Livres  que  faint 
AuguAin  avait  écrits  contre  les  Pelagiens.  On  ne 
fi|jiiiL'it  poiirtjr.t  \ti  nû;ruT>er  hérétique,  puifqu'il 

|K  défendit  pas  fies  fçntiineas  avec  oyiniâgcté  «  & 


que  l'Eglife  ne  les  avoit  pas  encore  diffiulâement 
condamnez.  Auffi  faint  ProTper  même  reconnoit  (• 
faintctc ,  quoy  qu'il  combatte  fcs  erreurs.  On  l'hoi 
n  iff  encore  comnv^  S.iiuc ,  non  leulcmcnr  dans  la 
Diocefë  de  Matfcilk ,  nuis  dans  toute  la  Ptovcn« 
ce  ,  «ft  l'on  eeletire  en  ptnfietos  Ikus  fa  Fite  Itf 
vingt-troiCény!  j  1  r  de  Ii:illet ,  qi  i  fi.t  le  joiif  de 
fa  mort ,  l'an  44  ï>.  quatre  vingt  U  dix-lept  de  foA 
Âge.  Il  eft  feur  que  Ican  CalCcn  coropolk  en  IjmIa 
les  Ouvrages  qu'on  traduiAt  depuis  en  partie  ea 
Grec.  Noiis  en  avons  diveri'es  éditions  ,  comme  cel- 
les de  lacques  Ciaconius  de  Rome  en  1583.  8C 
16 1 1.  HeniiCinckiusdepuis  Ev£que  de  Ruc.moo* 
de,  les  fitlmpiimerà  Anvetsen  i  f  78«  avec  des  no« 
tes  de  la  fj<;on  j  Et  Dom  Alard  Gazet  ot>  Gazey  Be- 
nediAin  du  Pais-Bas  en  procura  encore  deux  edi- 
tionscn  IL  Volumes  tn^^*e  j  l'an  1^17.  &  t^aS» 
On  y  trouve  divetfes  pièces  qui  ne  font  point  dans 
les  autres  éditions:  Celles-cy  (ont  de  Douay  &  d'Ar- 
rai.  D' m  Alarda  jjrùic  dans  la  dcrnitre  une  Apo- 
logie de  Callicn  ,  fous  le  tiue  de  f^indici*  tumlé' 
ru  ^3  fMSitéUe  Jwéimù  CajfiMi.  Conrulic*  cesedî* 
tions ,  avec Gcnnade  ,  c.6  \.  Photius ,  nJ.  1 97.  Ba« 
ronius  ,  Acllarmin  ,  Polfevin  ,  Le  Mire ,  VoiSut 
de  Gnîfnajr .  j»  C^.  ià^,  U.  1.         &  fi.  u 

CASSIEN  ,  certain  Auteur  qui  vivoit  vers 
le  1 1.  Siècle  de  l'Eglile.  Il  comptila  une  Cbrono» 
graphie  ,  comnK  nous  l'apprenons  de  Clément  Aie» 
saiMrin  ;  nais  faîni  leiâme  qui  en  lâit  auffi  iMn« 
tion  ,  alTure  qu'il  avoit  cherché  cet  Ouvrage  ave* 
beaucoup  de  loin  ,  fans  avoir  pâl  le  trouver.  *  dê 
Seripr.  Ecct.  e,$i. 

C  A  S  S I N  ou  Mont-Cal&n  ,  eelebre  Abbaye 
d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naplcs  ,  bâtie  &  habi* 
tée  par  fàint  Benoît  Patriarche  des  McMnes  dans 
l'Occidoit.  LayiUedeCASsiN  ou  Mont-Cas-* 
1 1 M ,  Ci/foam  dé  MHBx  Ci^iim,  éie«  dans  la  Tente  d« 
Labour ,  au  pied  de  la  montaenc  où  cfl  le  Muiu- 
ûere.  C'étoit  un  Evcché  de  &  Province  Romai« 
ne  ]  La  ville  de  faint  Geimain  s'el^  accrue  des  mi- 
re'; de  CalEn  dont  le  nom  s'eft  confervé  dans  le 
Moiuftere.  Le  Pape  lean  X  X I  L  rcublit  en  1 1  ;  f  • 
cet  Evêché  fuflfragant  de  C  ipoiie  ,  &c  uni  avec  cc- 
iuf  de  (àint  Germain.  La  Congrégation  des  Moi- 
net  du  Ment-Caffin  de  l'Oidie  àt  laint  Benoit» 
eft  unie  avec  celle  de  fainte  Tiiftine  de  Padoiie  de- 

Eis  l'an  r  504.  La  Chronique  du  Mont>CalIîn  pu- 
ée  en  t<o).  comprend  ce  qui  s'eft  pafsé  de  plus 
mcmorablf  dans  cet  Ordre  ,  8c  même  dans  l'EgUfil 
depuis i  an  î 41.  jufqu'en  iij8.  Elle  contient  qua- 
tre Livres.  Les  III.  premiers  ont  été  compofez  pat 
Leond'Oftie»  de  Pienele  Diaoc  y  ajoftuk  IV« 
qui  commence  en  leM. 

C  A  S  S  I  N  O  (  Antoine  )  Cardinal  dans  le 
XV.  Siècle,  s'eft  élevé  pat  fon  mciite.  Il  ttoit  de 
Sienne,  &  ayant  aiTez  bien  étudié  le  Droit  à  Flo* 
rence,  il  vint  à  Rome  où  de  Clerc  de  laChanv 
bre  Auoftoliquc ,  il  fut  Trefoticr  du  Pane  ,  Vice- 
legU  de  Boulogne  &  Gouverneur  de  la  Romai- 
pae.  Depuis  il  ^  nmra  au  Concile  de  Confian- 
ce o&  le  Pape  Maidn     le  fit  Cardinal ,  le  ▼îngi* 

quacriéme  May  de  l'an  141^.  On  l'employa  en  di- 
verfes  aftaires  qu'il  termina  alTcz  heureufement ,  U 
•flifta  aux  premières  Sellions  du  Concile  de  Bafle» 
8c  il  mourut  à  Rome  le  quatrième  Feviier  de  l'an 
14 J9.*  Onuphrc ,  Ciaconius ,  Viûoccl ,  Vghd, 
Aubery  ,  Sic. 

C  A  SS 10  DORE  (  Magmis  Aindin*)  Se- 
cretaire  d'Etat  deThcedoie  Roykd'Itdie,  roeiia 

tous  les  honneurs  de  la  République  t  xf  rc;n  frul 
U  dignité  de  CpnOil.  l'an  j  14.  Voyant  Uis  aiw- 
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tes  dc$  Gots  «n  defordtcî  foits  Vitige  Ictir  Roy , 
il  quicu  le  Siiclc  Se  le  util  a  dans  liii  Momili  rc 
qu'il  avoic  fait  biui  à  l'cxtitmitc  de  b  CJibbtc.  Il 

Lavoit  plulk-uis  horloges  au  Soleil  &  à  l'eau  ,  des 
npcs  qui  ih:  i'ctcigiioicnc  point ,  &  une  Biblio- 
thèque cnoilie.  Il  compola  un  CoiuuKnUiirc  fi  r  les 
J'icaumcs ,  l'ur  le  Caiiuquc  des  Cantiques  ,  &:  quel- 
ques auucs  qiic  nous  avons  perdus  :  Deux  Livres 
id:.-s  Inftuutions  divines  ;  Douze  Epitres  écrites  lous 
Je  Roy  Thcodoric  i  Douze  de  l'Hiftoirc  des  Gots  , 
que  lonuadcz  nue  en  Abiegc  ;  Vue  Hilloirc  de 
l'Eglifc  tiicc  de  celle  deSoctate,  de  Thiodorit  & 
de  Sozotncne  ,  que  pout  cette  laifon  on  appelle 
Tripuicc  i  Vue  Cfaionique  ,  &  divas  Uaitez  delà 
Gramniaiic,  Rhétorique ,  Dulcâique ,  Aiithinrti- 
quc  >  Mulique ,  Gco.neerie ,  AlUonuinic  ,  Oiibo- 
graph^' ,  Se  des  Figures.  Il  mourut  âgé  de  ptcz  de 
Cl.  nt  ans ,  environ  l'an  561.  Nous  avons  «livcrfcs 
éditions  de  CaûioJore  ,  en  1491.  en  ijSS.  &c. 

*  S.  Grégoire,  It.y.cp.}  i.&  j  J.  Paul  Di-tcre,  li.i. 
(kit.  Htft.  Lctnb.  Airaoin ,  It.i.Hifi.  irrditc.  (b.9. 
Tiiihcnie  Se  Bellarmin ,  dts  Eaiv.  tccl.  Baionius , 
^.C'.Jôi.  W.8.  17.  &fHiv.  Voflius,  dej  Hift.  LéU. 
/i.z.  r.  19.  da  Aùuh.  c.if.  i.i.  cii.  ^.6.  &  c^^. 

%.ll.&C. 

C  A  S  S I  O  P  E  ,  petite  ville  de  l'Epire  dans  les 
luontagiies ,  &  vers  les  frontières  de  la  Macediùne , 
en  Li  contrée  que  les  Anciens  ont  nommée  Caûio- 
fée.  Elle  a  eu  autrefois  le  Siège  d'un  Evcchc,& 
elle  cit  ditFcrcnte  de  Cafufc  de  Plmc  Se  de  Ptolo- 
tncc  qui  elt  a  la  vérité  d.uis  l'Epire  ,  mais  le  long 
de  ta  nvt ,  Se  elle  a  aujaurd'h  r^  le  nom  de  loan- 
ninx  La  ville  de  Caûîope  a  été  ctlcbrc  dans  les 
^crùs  des  Anciens.  Piopcrcc  en  fait  mention,  li.i, 
gl.17. 

Ncc  mihl  Caffiope  filito  v'tfurA  Cétritiâm. 
CASSIVELAN, frère  de  Lud  Roy  d'An- 
gleterre, vivoit  environ  jo.  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  dit  qu'apréz  la  mon  de  ce  Prince  il  fut 
adnuiiiftrateur  du  RoyauiiK.  Il  le  gouverna  avec 
grand  jugement  j  Se  ne  voulant  pas  que  l'on  dit 
q  .'il  cheichoit  a  depoiiiller  deux  fils  du  Roy  mort 
de  leur  heiiug^ ,  il  donna  la  Cornubie  à  Thonun- 
tius ,  qui  ctoit  l'aine  ;  Se  fit  Prince  de  Kant ,  le  l'c- 
cond  que  l'on  nommoit  Androgcus.  De  Ton  tems 
Iule  Ctlàr  reii-Ja  la  grande  Bretagne  tributaire.  Cela 
«ft  allez  fabuleux.  ♦  BedcCk  Polidore  Virgil»,  Hift. 
à'jingl. 

•  C.  CASSlLlVS,dit  Longinus ,  forti  d'u- 
ne des  plus  iliullres  fanùlles  de  Rome.  Il  fut  Que- 
fteur  de  CialTiis  en  Syrie  l'an  701.  de  l'Ere  de 
Rome.  Aprcz  b  mort  de  ce  Général ,  il  recueillit 
les  débris  de  Ton  armée  ,  Se  vainquit  prez  du  fleu- 
ve Oronlr  ,  Ofaces  Lieutenant  du  Roy  des  Par- 
ihcj.  D.pi  is,  durant  la  fureur  delà  gutiTC civile, 
ayant  pris  le  parti  de  Pompée  ,  il  ftit  vaincu  par  Ce- 
far  ,  qui  le  remit  en  les  bonnes  grâces.  Il  ne  bilTa 
pourtant  pas  de  fc  rendre  chef  de  la  conjiir.nion  qui 
frit  tramée  contre  luy  j  &  on  dit  même  que  comme 
un  des  conjurez  ne  fc  pouvoit  rcfoudre  à  mafTa- 
crer  un  fi  grand  perfoniwge  ,  Caflius  hiy  dit  :  Frap- 
pcz-lc  plutôt  par  ma  propre  tête.  Ainli  la  chofe 
fut  exécutée  l'an  7 10.  &  quand  Augullc,  Marc  An- 
toine, Se  Lepidus  fe  furent  liguez  pour  vangcr  la 
mort  de  Celar  ,  CaiTtus  alla  en  Syrie  ,  Se  fe  joignit 
à  Brutus  qui  gniivcrnoit  la  Maceduine.  Ils  furent  at- 
taquez prez  de  Philippes,&  CalTius  croyant  que  fon 
compagnon  avoir  été  v.iincu  ,  fe  fit  donner  la  mort 
par  lin  de  Ces  affranchis  nommé  Dnndorus  ,  l'an 
711.  de  Roirrc,  Vclltïus-Patctcuiiis  a  pris  plaifir 
da  faire  la  comparaifon  de  Bn  tus  Se  de  Caflius. 
On  pcHt  dira  de  Brutus  Se  de  Caflius,  dit-il,  que 
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cehiy-cy  étoit  meilleur  Capitaine  &  que  te  premier 
étoit  plus  homme  de  bien  ,  en  Ibjtc  qu'on  «ùt 
mieux  aimé  avoir  Brutus  pour  am« ,  &  qu'il  y  avoit 
lieu  de  redouter  davantage  d'avoir  Callius  pour  en- 
nemi. Il  y  avoit  plus  de  vigueur  en  l'un  ëe  plus 
de  vertu  en  l'autre  ;  &  fi  la  viâoire  leiu:  fût  de- 
meurée, auunt  qu'il  a  été  avanugeux  à  l'Eut  d'a- 
voir Ccfar  pour  Prince  plutôt  qu'Antoine  ,  il  tùc 
été  autant  expédient  d'avoir  peur  nuitre  Brunis 
plutôt  que  Ciflius.  Voilà  le  fcritiment  de  Vellc'ius 
P.rtetcurus.  Caflius  étoit  Içavant ,  il  aîmoit  les  Let- 
tres Se  ceux  qui  en  faii'oient  proftfljon.  Il  s'ana- 
cha  à  la  Scâe  d'Epiaire.  Nous  avons  de  Ces  Lct- 
ues  parmi  celles  de  Ciccxon ,  qui  luy  en  addrellè 
aufli  plufieurs  dts  Tiennes.  Le  mcmc  Or.Kair  par- 
le de  luy  en  la  féconde  Philippiquc  ,  où  il  £iit  Ion 
éloge,  &  en  divers  autres  endroits  de  les  Ouvra- 
ges. *  Suétone ,  m  Ct'.  &  jingufto  ,  Phitarque  ,  m 
£nae,  Tite-Live  ,  li.  116.  (5-  fntv.  brtu.  Florus, 
/i.  3.  (h.  6.  Vcllcjus  Patcrculus , 1.  Gailnidi ,  im 
vitâ  Epie.  li.  i.c.6.  "Viflius  ,  de  Stit.  PhA.  e.  8. 
<.  aj.  &e, 

C  A  S  S  I  V  S  (  Spuriiis  )  Citoyen  Romain  ,  vers 
l'an  i  jo.dc  Rome.  On  dit  qu'ayant  un  fils  Tribun 
qui  poitoit  le  peuple  à  la  révolte,  en  ordonnant 
qi;c  toutes  les  terres  aquifes  par  los  armes  fi  flènt 
p.arugccs  également ,  l'accufa  de  s'être  voulu  faire 
Roy ,  Se  l'ayant  condanuié  au  foiict ,  il  commanda 
qu'aprcz  ce  châtiment  on  Ity  fit  endurer  le  dernier 
fupplice.  El  puis  pour  expier  entièrement  le  crime 
de  ce  fils ,  ne  voulant  pas  profiter  de  l'argetu  qu'il 
avoit  acquis  à  la  guerre  ,  il  le  confacra  au  Temple 
de  Ccres.  Qiielqncs  Auteurs  eftinwnt  que  ce  Caf- 
fius  le  fils  cft  le  même  que  Vifcellinus  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il  eft 
différent.  *  Valere  Maxime  ,  li.^.  c.%.  tx.i.  > 

CASSIVS  CHEREAS  ,  Capitaine  cU» 
Gardes  de  l'Empereur  Caïus  Caligula.  Il  fut  un 
des  principaux  conjirrez  contre  ce  Prince  Se  folli- 
ciié  par  plufieurs  autres  il  le  tat  l'an  41.  L'Em- 
pereur Claude  le  condamna  ï  perdre  la  vie  ;  Se  il 
mourut  aes-gencteufemcnt.  *  lofephe,  /i.ip,  dtt 
Mut.  &c. 

CASSIVS  HEMINA  ,  Hiftoricn  La- 
tin ,  vivoit  foL'S  le  Confulat  de  Cn.  Cornélius  Len- 
•tulus.  Se  Mummius  Achaicus,  en  la  60S.  année 
de  Rome  ,  145.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  com- 
pofa  des  Annales  en  quatre  Livres.  Aule  Gellc  cn 
fait  mention  ,  aufll  bien  que  Ceiorin  Se  Pline  qui 
le  cite  alFcz  fouvcnt.  Quelques  Auteurs  l'ont  con- 
fondu avec  Caflius  Severus  dont  je  parleray  dans 
la  fuite.  *  Aule  Gelle,  /*'.  17.  e.it.  Cenforin ,  f.17. 
Voflius,  li.  I .  de  Hift.  Lm.c.j.  &c. 

CASSIVS  SE  VERVS  de  P.arme,  étoit 
Poète  &  Orateur  célèbre ,  mais  de  balle  naiflancc. 
Ses  écrits  un  peu  trop  dcGivantageux  à  la  réputa- 
tion des  perfonnes  de  qualité  ,  furent  caufc  qu'Au- 
gufte  voulut  avoir  connoilîàncc  de  tous  les  Ou- 
vrages célèbres  qu'on  donnoit  au  public.  Le  mè~ 
me  Empereur  fit  ai.fli  une  raillerie  piquante  de  Caf- 
fius  Scvcrus  ,  parceque  tous  ceux  qu'il  avoit  accu- 
fez  ,  furent  abtous.  On  dit  tiu'il  fût  un  des  conju- 
rez contre  Cefax  ,  qu'aprcz  la  défaite  de  Brutus  8c 
Caflius  cn  7 1  2.  de  Rome  ,  il  fuivit  le  jeune  Pom- 
pée ,  Se  puis  Antoine  j  Se  c^i'enfin  Augufte  donna 
commiflion  à  Varus  de  le  tuer  j  &  que  ce  dnniet 
l'ayant  trouvé  dans  fon  cabinet ,  y  mit  le  feu  Se  le 
brûla  avec  fes  Livres.  Tacite  dit  pourtanc  qu'il  ftK 
relégué  en  l  lfle  de  Crète  par  ordre  de  Tibère  ;  Sc 
que  continuant  fa  vie ,  il  reveilla  les  anciennes  inimi- 
tiez Se  en  acquit  de  nouvelles  \  de  forte  qu'il  fut  privé 
de  fes  biens  Se  confiné  dans  la  petite  Iflc  de  Seriphe. 
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Saint  lefêiTi*  affilie  qu'il  y  rooiim  fî  pauvre ,  apr» 
lia  exU  de  quitue  ans  ,  qu'il  n'avost  pis  kuluiuiu  uu 
norccau  de  drap  pour  le  courrir ,  vix  pâmi»  vtrendM 
4M»<&«».U  en  pâlie  ùim  Ja  4.  uâht  éeh  CCOlvn». 
fiiffe ,  e^rft  \  earinm  r«i  24*  de  l'Eie  Coté, 
tienne.  On  ^>  )ic  auût  que  ceCaffiutSereniicft  k 
même  «Wut  jurlc  Hoiace  : 

jtnte  c\hum  z-rrjin  ,  totidtm  caenâtH!  ;  Etn^H 
Jhk  Lalii  rapiàa  firveittuts  mai 

Jngtmtu»  :  etpju  qâm  film  ^  iff  >  tihi^fm 

*  Solerôme*  tn  UChrw.  i'Emf.  jtm.^  àt  U  CC 
Olymf.  Pline ,  ii.7.  ch.  11  /'.i  5 .  ch.  1 1.  &c.  Quin- 
Cilio)»  II.  I  o.  Macrobe  , S(r«r.  (iu4.  Ocolc  ,  ii.  6, 
tki  1.  Appian ,     .  M.  crv.  Plutuque  1  VeïbSiut» 

Fabius,  Horace U  10. Sm.  du  li.i.  &  Od.C.Epod, 
fi:C>vide,/i.i.  de  Pon.  W.8.  VoOius,  «é.a.  des  faei. 
lAt.  &  li.i.  ch. il.  des  Htji.  Lai. 

CASSIVS  VISCELLIN  VS  (Spu- 
lios  )  Conful  Romain  a  été  an  des  plm  grands  Hom- 
mes de  Ton  tcms ,  &  dont  le  malheur  a  furpal- 
ftcncocede  bwwcotip  foo  ment*.  U  ftic  Coniul  b 
ponioe  feis  aii  ;  t.de  Rome  avec  Opitcr  Virgi. 
nius  Tvicoftiis  ;  le  ce  fut  en  ce  icms  qu'il  donu  les 
Sabtus  Se  qu'il  punit  rigoareuraneiu  ceux  de  Ca- 
mcàn  qi^  s'étoioat  cediei  de  l'alliance  de  Ronuins 
durant  cette  giiene.  En  itf  t.  il  fut  Conful  une  fé- 
conde (bis  avec  Pofthumius  Cominius  Auruncus} 
6c  en  i6i.  avec  Ptoculus  Virginius  Trifcoftus  Ru- 
Ulitt.  Ca  fiiten  ce  tenu  que  C  wius  V)iioeUiaus  a^anc 
piBé  la  campa^  da  Herniques  ,11  ks  coSbaienit 

l!  mAuda  la  paix.  Le  Sénat  fit  l'honneur  à  CoUius 
de  \uj  renvoyer  l'arabalTade ,  comme  le  reconnoif- 
fant  mieux  inllruit  dans  les  affaires  des  Herniques. 
Ce  Cn..!  1  Jnr,  n  il  Ic  triomphe.  On  dit  que  fan 
humeur  reinuantc  luy  fit  profmcr  pour  la  première 
lois  cette  Loy  Agmic  ^  «donnoit  qu'on  diTt> 
lie  entie  Je  peo^  les  lenea  cooquii'es  ùic  le»  cik 
notas.  L'année  d'apces  les  Qtiefteuts  Falmit  Cc(ô 
&  L.  Valerius  fc  rendirent  partie  contre  Cuffiiis, 
qu'ils  ac6ifetent  d'avoir  afïeâé  la  Royau^ ,  ôc  il 
en  fiit  puni.  Quelques-uns  aHurenr  qoe  (en  propre 
pcrc  fut  un  de  les  plus  feveres  juges  ,  ce  qui  fait 
aoirc  que  ce  loit  le  même  dont  j  ay  pailt  cy-defTits, 
quoyque  les  paroles  de  Valeie  Maxime  fembÎLntper- 
uiadorda  contraire.  Qnojaa'ilaiioil,OBSp.Cailuu» 
FiTceUinus ,  lequel  avo«  été  treît  Ibis  Confûl ,  6c 
avoit  mérite  deux  fois  l'honneur  du  liiomphe  ,  fut 
accute  d'alpitec  à  la  Royauté  ;  Se  précipité  du  Rocha 
TarpâTcn,  Can  tt^.  de  Rome.  *  Tùc  Ltve»  IU< 
Floius .li.i.c.iC.  Déni; d'Hdicamaflèt UJi. Valoe 
Maxime,  li.6.  ch  cx.i.&c. 

La  famille  des  Calfiens  CmJJJm  Geni,  a  été  tres- 
iUuftre  k  Rome  Se  a  donne  divers  Magiftratsà  la 
Republique.  Q.Cassivs  Longinvs  Conful 
en  590.  de  Rome  ,  A.  Manlius  Torquatus.  Son 
fils  lie  fit  en  £}o.  4c  le  fiU  de  ce  derniec  fut  auifi 
CenTul  en  «47.aveeC.Matûri.  Il  (nt  tné  p»  kt 
Sdflès  du  Canton  de  Zurich  ou  Tij^iirienb  ,  lef- 
«uds  s'étoient  avancez  jufques  fut  les  ftontiaes 
«et  AUobroçes.  Il  feroit  inutile  de  nommer  ks  ao- 
ixes  qui  ont  ccc  Confuis  en  ^  j  g.  Sec.  fc  même  après 
k  naiilance  du  Sauveur  du  monde ,  comme  un  Caf. 
fius  Apronïanus  ,  Confiden  b  191.  année  de  gia- 
*c,6c  phifieuRautm  qui  ont  eu  la  même  dignicé. 
Chetchez  auffi  Dion  Caâlus ,  Hiftorien,  &  Avidn» 

CASSOVIEou  CasckaW»  Câffwis, 
«îUe  de  k  Haute  Hongrie ,  capitale  dn  Comté  d' A« 

lanwivar.  Elle  cft  tres-bicn  fortifiée  ,  fîtuée  fur 
OT>«ifl  de  Kunnen  quî    jctie  duu  k  Teyfs  «  à 


dn<j  ou  fix  liciies  des  Monts  Carpodens  ou  Cfapar, 
cntic  tiepies  &  Boilaiiic  CafchaW  te&jimoïc  VhrQ» 
peteur,  comme 'Roy  de  Hongi  ic ,  elle  eA  pouitam 
vilk  libte  &  qui  a  des  Piivileg^  conlîdef  ab^ 

C  AS  S  VBIE  ouCAssvBtM  OifHl>u,^'îs 
d'Alemagncdans  la  Pomeranie,  avt. c  titic  di.  Dviché, 
entre  k  mt  Baltique ,  la  PtuàTe  &  k  Duché  de  Stc» 
tiik  Ses  villct  principales  Ibni  Colbeig.  Coflio»  AeU 
g.irJ,&c.  Il  y  a  quetquetems  que  r£kâsucde&an» 
dcbourg  cft  maître  de  ce  pii. 

C  A  S  T  A  L  I  £ ,  fbntaine  de  k  Pliodde,dediéei 
A^poUon  &  aux  Mufes.  On  dit  que  ce  premier  pour- 
finvanc  une  Nymphe  de  ce  nom  ,  la  meumorpholà 
cn  cette  l'nncc  qui  avoic  l.i  proptictc  de  rendre  Ptë* 
les  ceux  qui  y  béuvoienc  *  Paufanus,  mx  fkêr» 

CASTALION.  Ciienlie«CBftilidD. 

C  A  S  T  A  N  E  D  A ,  CaidinL  ClkGcdic»  Mea» 

liqucz  deCalLtntrda. 

CA.STAnIZA(  lean  )  Efpagnoi  Reiigîcu* 
de  l'Ordre  de  kint  Benoit,  vivoit  dans  k  X  V I  Sic' 
ele.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  doâtiue  à:  de  pio 
te  ,  le  Roy  Philipes  1 1.  l'cniploya  dans  leconfc-ii  de 
couicience.  Il  écrivit  divas  Ouvngcs  en  fa  Lan* 
goenKuieUe,  comme  les  vies  de  S.  Benoît  8c  d« 
5.Bi-uno ,  le  Combat  Spirituel  qu'on  a  traduit  en  La- 
un,  François,  Italien,  &:c  lean  de  Catbâiza mourut 
cnij^S.*  Antonio  de  Iepn,#/i/f'.B«iMf.Nioobt 
Antonio ,  BtH  Hijj>. 

CASTEL  A  MARE  ouCasxeii.'  a 
Mar£  Di  Stabia  5/4^(«,villedu  Royaumcda 
Naples  datu  U  Terie  de  Laboiu,  af  ec  £vêcbé  fuftai- 
gant  de  Saciento.  Elk  cft  fituée  fur  k  Golf^  de  Na» 
pli  s,  avec  un  l'ort  aller  commode.  Les  riait^ciis  la 
prirent  en  i<;4.  tous  le  Duc  de  Guile.  CalicU'  à 
Mare  efl  «ne  ville  ancienne  dont  Pline  ôc  divers  an» 
très  Auteurs  ont  (ait  numioo.  Qi^iclques  m  J mes 
l'ont  prifc  pour  l'ancieime  Pom^tit  ville  rviin^>. ,  dite 
aujourd  hiiv  Torrc  dcli'  AnimitAia 

CASTEX  A  MAR  DELLA  BRVG- 
C  A,  viUe  dn  Royaume  de  Naples  dsiu  h  PrineU 

piutc  Cittrieiire  ,  entre  fiint  Scvcii:  1  S:  le  GoU 
h  de  Solcrnc.  C'eft  la  FAïa  des  Anciens  que  PU* 
ne  nomme  Htiim  6c  Strabon  £Im  de  fSeU.  Elis 

a  c'i  II-  Si>:^p  d'un  CvCché  ,  mais  au)Oiird'huy  elle- 
n  elt  piui  il  conitd>;rable  comme  elle  l'a  àé  autre* 
fois. 

CASTEL  ARAG  ON  E  S  E  .  ville  do 
l'IfledeStrdaignc,  avec  Evêchc  iiift'  îe;  ut  dcSaf. 
fari.  Ell-tl];  iituce  iur  la  mer  du  côte  de  Coiic,  pre* 
de  U  rivicre  de  Tcuoi  dite  Aragonelê.  Cette  viii« 
cft  tres.bkn  fbrâfiée,  avec  on  bon  Poct  6c  nneCu 
taddle.  L«  Aut«irs  Latins  la  nomment  Empfrig, 
elle  a  eu  le  nom  de  Callcl  AiâgondCjparce  que  ce  fut 
la  première  d^s  villes  que  les  AragoBok  ptircj:!;  i  iti» 
l'iîle  de  Sardaigne.  D'auttes  k  oomment  Qtfhnm 
AruftntnftSc  7ïi«'<f. 

C  A  STEL-BOLOGNESE  .Bourg  d'Ita-' 
Ue  dans  k  Ronuigiie  ,  an  Càint  Siegp,  entre  lAuda  de 
Faïence. 

CASTEL  DEL  VOLTVRNOoil 
Caftel  à  Mar  di  Botorno,  bourg  d'Iulic  dans  lo- 
Royaume  de  Napks  en  k  terre  de  Labour.  11  cA 
fituc  fur  la  mer ,  &  on  croit  qtte  c'cft  le  reftc  dc 
l'ancienne  %  illc  dite  yélturimm  ou  yMlturmm  aflc* 
renommée  dans  les  écrits  de  Pline ,  de  Strabon  ,  de 
Tint  Live ,  de  Ptolomée ,  &c  11  y  a  eu  depuis  na 
Eviclié  iûflragant  de  Capotie. 

CASTEL  DVRANTfi.  Clwdia Vr* 
banea. 

CASTEL  G  ANOOLFE,  bourg  d'Ita- 
lie dans  la  Champagne  de  RnMi-.  CVi?  la  Maifon 
de  pUiaocc  du  Pape  «  vess  Aliuno  Su  Vekti.  il  «d 
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trcs-bien  finie  fur  une  colline^yant  d'un  côté  le  boîi 
&  le  lac  d'Alb.mo  dit  L<tfo  ài  C*fitl  Candtlfr  6c 
de  laiitrc  U  Campagne  de  Rome  &  la  ville  ,  dont  il 
nift  qu'à  douze  milles. 

Caste  L-G  E  L  O  V  X  ,  petite  ville  de  Fran- 
ccdjnsUGuicimc,avcc  Bailiagedu  Duchc  d'Albrer. 
Elle*  A  fui  la  pctitu  rivicrc d'Avance  qui  y  reçoit  irois 
ruillcauXjôc  qui  IcjcttcdamlaGaionueatioii  iiciies 
de  la ,  vis-à-vis  S.  Bafeille.  Caftcl-Gcloux  a  aufli  une 
Eglifc  Collégiale  où  font  leJ  tombeaux  dci  Ducs 
d' Albrct ,  6l  une  Tour  dont  le»  habicans  du  païs  font 
de  petits  contes  au  lu  jet  du  nom  de  leur  ville. 

CASTELLAN  ,  natif  de  Balliann  petit 
bourg  dans  le  Padoii.in ,  a  véci  dans  le  XIV.  Siè- 
cle. Il  compofa  un  Poëmc  de  la  paix  qui  lu  fît  entre 
le  Pa)>c  Alexandre  I II.  &  l'Empereur  Fiedeiic  Bar- 
bcrotiHc  i  &  ille  dédia  l'an  i  j  17.  à  François  Dandu- 
lo.  Doge  de  Vcnile.  Bern.udin  Scardeoniqui  a  fait 
1  Hiftoirc  dePadoiie  dit  que  Cal^ellan  doit  être  plu- 
tôt mis  au  nombre  des  Hiftoricns  que  des  Poètes. 
Leandre  Alberti  parle  de  la  famille  de  cet  Auteur  la 
plus  conliderablc  de  fiaiTtano.  *  Leandie  Alberti, 
dtfcr.  Jtdl.  V<«ffius,/(  f.df  H,fi.  LAt.  &c. 

CASTELLAN(  Honoré  )  Médecin.  Cher- 
chez Chapelain. 

CASTELLAN(  Pierre  )  Médecin  étoit  de 
Grandmont  en  Flandre  .  que  ceux  du  pais  nomnienc 
Ctcrts  btrg  où  il  niquit  en  1581  II  étudia  à  Mons, 
à  Doiiay  ,  piis  à  Orléans  &  eniuite  à  Louvain  où  il 
reçût  les  honneurs  du  Doâorat  en  i  ^  1 8.  Il  avoit 
beaucoup  d'érudition,  Içavoit  les  Langues,  les  belles 
Lettres  6c  on  attendoit  de  grandes  choies  de  luy  s'il 
cijt  vécu  plus  long-ieros ,  mais  il  mourut  en  16  )  1.  Il 
a  compolc  divers  Ouvrages,  Di  CrtcKrum  Ftftu.y^it* 
iRufirtHm  Mr^tcorum,'Jî'c.Va\eïc  Andyc.Bih!  Belf. 

CASTELLAN  Cherchez  Du  Chafteî. 

CASTELLANA  ouCiviTA  Casiel- 
L  A  N  A  ,•  liit  d'iMlie  dans  les  terres  di.  Patrimoine  de 
S.Pieire,  avec  Evêché  joint  a  «luy  d'Orti ,  &  de- 
pendant  immediatermiit  du  S.  Siège.  Bernard  Bene- 
<lidli,  y  tint  un  Synode  en  ■  596.  Il  y  en  fut  alfemblé 
un  l'an  1 600.  js:  Ange  Gozadini  en  célébra  un  Qoi- 
iiémc  l'an  1616. 

C  A  S  T  E  L  L  A  N  E  fur  la  rivière  de  Ver- 
don ,  vil!,  di-  Franc-  en  Provence  dans  le  Dioccfe  de 
Scncz ,  avec  titre  de  Baronie ,  Bailla ge  6c  un  Siège  da 
Senefchal  de  la  Province.  Elle  eft  dans  les  Monu- 
gncs  &  quelques  Auteurs  la  prennent  pour  la  Ctvi- 
t/uSalintcnciumiitns  la  Notice  de  l'Empire.  Ellectoit 
autrefois  fituéc  fur  un  rocher  ,  6c  depuis  l'an  1  ztfo. 
les  habitai»  rebâtirent  leur  ville  pcez  de  la  rivkrc  de 
Vcrdon  qu'on  y  pflc  fur  un  pour. 

La  famille  de  Castillane  en  Provence  qui 
eft  encore  une  des  plus  nobles  Se  des  plus  anciennes 
du  païs  >  a  eu  autrefois  la  fouvetaineté  de  cene  ville 
&  de  la  Batonie  qui  comprenoit  divers  vill.iges. 
Ceux  de  cette  Maifon  cftiment  que  lair  fiimillc 
eft  origia-iiiedeCaftillc  en  Efpiigne  ,  d'où  un  Prin- 
ce fils  d'un  Comte  de  C.iftille  ,  vint  s'établir  en 
Provence.  Mais  il  eft  bien  difficile  de  prouver 
cous  ces  faits.  A  la  vérité  il  y  a  bien  en  Efpagru: 
une  Maifon  de  Calkllone  fortie  des  Ruis  de  Ca. 
Aille  ;  mais  les  plus  do^es  Gcnealogiftes  foûtien- 
nent  qu'elle  a  pour  tige  Ican  de  Caftille  fils  du 
Roy  Dom  Pedro  le  Cruel  6c  de  leannc  de  Ca- 
ftro.  Ce  lean  vivoit  en  ti66.  6c  il  laiffa  pofteritc 
de  D.Elvira  di  Erii.  Mais  la  famille  de  Caftellanc 
tn  Provence  crt  beaucoup  plus  ancienne ,  car  une 
Chartre  de  l'an  1089.  parte  d'un  Bonifacc  de  Caftel- 
lanc.  Elle  eft  du  Monaftcrc  de  S.Honoré  de  Leiins. 
La  famille  de  Cafttllanc  pouvoit  pouitant  venir  des 
Comtes  de  Caftille  cublis  depuis  environ  l'an  950. 


comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Il  n'y  a  pas  de  incmc 
apparence  que  cette  famille  ait  donné  ton  nom  à  la 
ville  de  Caftcltane.  Car  les  Aâesde  l'an  890.  le  I117 
donnent.  C'ift  une  rcftitiition  qu  Honore  1 1 1.dc  œ 
nom  Evcque  de  Marfeille  fait  a  l'Abbaye  de  S.  Vi- 
âor.Cette  ville  eft  encore  nommée  Caftellane  dans  la 
vie  di  S.  Ifarnc  Abbé  de  S.Viâor ,  lequel  vivoïc  en 
1 040.  Ainlt  )'ay  plus  d'inclination  a  croire  que  c'cft 
cette  ville  qui  a  donne  fon  nom  à  citce  noble  Fa« 
mille.  Quoy  qu'il  en  toit,  il  ift  leur  qu'elle  a  ^oflcdé 
la  Souveraineté  de  la  Baronie  de  Ciilcliane  duranC 
pks  de  zoo.  ans.  Les  Chefs  de  cette  nobU  F.uiùlle 
portoient  le  nom  de  Boniface ,  comme  il  ift  f..cilc  de 
le  prouver  pur  le  témoignage  de  divers  Aâes  anciens. 
Bonifiée  de  Caftellanc  11  I.  ou  I  V.  de  ce  nom, 
étant  convaincu  d'avoir  fait  révolter  la  ville  de 
Marfeille  contre  Charles  premier  Roy  de  Naples» 
Comte  de  Provcnce,cut  en  1157.1a  tctc  coupée ,  Se 
tous  les  biens  furei.t  réunis  ai;  Domaine  de  la  Pio- 
vince.  Depuis  les  habitans  de  Caftellanc  obtinienc 
qu'ils  Icroicnt  immédiatement  lu^ets  des  Comtes  de 
Provence,  &  que  le  domaine  de  leur  ville  léroit  ina- 
liénable :  ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  Riine  leanne 
l.  en  1)5 1.  par  le  Roy  Loiiis  1 1.  en  i  j  %6.  6c  par 
d'auues.  Et  dm-,  le  dernier  Siècle  le  Roy  Henri  1 1 L 
ayant  donné  en  1577.  la  Baronie  de  Caftellanc  a 
Renée  de  Rieux  frmme  de  i  hilippe  Alioviti  qui  tua 
depuis  le  Grand  Prieur  de  France  ,  en  1586.  les 
habitans  de  la  ville  de  Caftellanes'oppokrcnt  à  c^tta 
donation  (  6c  r.iftàire  ayant  été  portée  aii  Confeil  pri- 
vé du  Roy  ,  ils  furent  maintenus  dans  kt  rs  Piivile- 
ees.  D^z  l'an  1 560.  acte  ville  avoit  été  m  trou- 
ble pour  la  Religion,  au  it  jet  d'Antoine  &  Paul  de 
Richicnd  de  Mouvans  H.igiicnnts,  lefquels  .  voiint 
fait  venir  de  Genève  un  Mmtftre  qui  leur  failoitda 
nuit  le  prêche  dans  leur  mailon  où  grand  nombre  de 
peuple  le  veneic  cntcndie.  *  Noftr.idami  s  6c  Boti- 
che ,  Hift.  dt  Prtv.  S"  Marthe  ,  ChU.  Cbifi.  De 
ThfHi ,  Ht  fi.  li.if.  &c. 

CASTELLANETA, ville  d'Italie,  dans 
le  Royaume  de  Naples  ,  en  la  Province  de  la  terre 
d'Olianto,  avec  Evêché  fuffra};ant  de  Tarante,  & 
avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  tur  la  petite  rivière 
de  Taluo  à  fept  ou  nuit  milles  duGulfe  de  Tatente, 
entre  Matera  6c  Motula. 

CASTELLESI,  connu  fous  le  nom  d'A- 
DRiEN  D(  Co RNiTo, Cardinal , Evcque d'Her- 
ford  en  Angleterre ,  étoit  de  Cornoto  où  il  nSquic 
de  pareils  pauvres  des  biens  de  la  fortune ,  mais  il  en 
avoit  tn  abondance  de  ceux  de  Tel  prit.  C'tft  par 
luy  qu'il  s'éleva  fi  glorieufement  dans  l  Eglife ,  où  il 
founTÏtaiifli  une  grande  cheiite.Caftellefi  itoit  l'hom- 
me de  fon  tcms  qui  fit  des  plus  grands  progrès 
d.ins  la  langue  Latine ,  &  qui  imita  d'une  maniè- 
re plus  avantageufe  l'éloquence  &  la  delicatelTc  de 
Ciccion.  Outre  cette  Langix  il  fçavoit  la  Grecque 
6c  i  Hcbiaïque,  la  Théologie ,  les  belles  Lettres  &  il 
avoit  fait  une  étude  partmilicrc  des  Ouvrages  ies 
Saints  Pères.  Son  érudition  le  fit  valoir  à  Rome  c  ù  le 
Pape  Innocent  'V  II  1.  qui  l'eftimoit  beaucoup,  l'en- 
voya Nonce  en  Elccllc.  Ce  ftitdans  ce  voyage  que 
s'ctant  fait  d'illiftres  amis  m  Angleterre,  il  eut  part 
à  la  bienveillance  du  Roy  Henri  V 1 1.qui  luy  donna 
l'Evcché  d  Herford  6c  puis  ccluy  de  B.-uhr.  Caftellcfî 
en  confeiva  une  tres-giandc  reconnoiftàncc,  &  il  (ê 
fit  i;n  plaifirde  la  ttmo  gner  dans  toutes  les  occafioni 
au  Roy  d'Angleterre.  Cependant  étant  revenu  à  Ro- 
me Alexandre  VI.  fucccÏTcur  d'Innocent  l'employa 
dans  les  aftàireSjle  fit  fon  Secrétaire  &:  le  mit  nu  nom» 
btcdes  Cardinaux, le  j  i.M.iy  i  50j.Cefiiten  cette 
même  année  qi  e  ce  Pape  s'cmpoifonna  luy- même 
dans  le  jardin  du  Cardinal  de  Coincto,  cotriinejcle 

dit 
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4b  ailleurs.  Ce  Cardinal  était  do  nombre  des  Pfe^ 
cms,  6c  Cdar  Borgia  éiOK  Bfl^  jaloux  de  Ton  pou- 
voir pour  ne  pas  fc  défaite  d'un  hon^me  qui  luy  £u- 

foit  tant  d'obftacie  &  dont  les  liclicllcs  l'amoicDi 

beaucoup  axxoawaodè.  Car  ce  Cardinal  en  avoit  ac- 
quis de  trev^onfidenlileSi  IlfôitiKde  R«iiieilMiBlt 

Pfirirific-ir  de  lulell.qui  perfccutoit  les  créatures  d'A- 
icxaiidic  V  I.  &  JHUS  ibuscciuy  de  Léon  X.  ayant  été 
convaincu  d'avoii  eu  prtà  Laconfpiration  du  Caidi- 
lul  Alfonfe  Peuacci  qui  fe  vouloit  défaire  du  Pape, 
Ca/lcllc{&  prit  k  fuite  en  i  j  1 8.  &  on  le  déclara  dc^ 
cheu  du  CAtdin.ilai,Ôc  même  du  caraûcrc  de  rictrcôc 
deCktc.  Aptcz  ccataUkcur  il  tefta  qudque  temsca- 
dbè  k  VeoWtfc  pois  Ik  Rhr*  daiit  le  Dioeefe  d*  Tnn- 
tc  où  l'on  Y  lir  l'Epit.ifc  de  Polydorc  Cafamici  fon 
ami  intime ,  qu  il  cotnpota    qu'il  conclut  ainû  : 

£xml*t  AdrÙBim  :  M  jim  PÙyim  ^mefeit . 

t/£ternûm(iut  vtdts  ,  mêhii  dérd  $minartfÎMni. 
On  tffius  qu'il  le  reuu  enfuite  à  Conftantinople  èc 
qu'il  y  rnourut  peu  de  tenu  aprez.  Il  compoTa  quel, 
ques  Ouvntft    entre  auao  cdof  JD»  v«ri  tkilam 

cité  écnis  de  &  lesôiiie ,  de  S.  AinteN 
dé  S.  AugufUn  &  de  S.  Grégoire.  L'ambition  le  pré- 
cipita dans  ces  malheurs  »  &  il  étoit  digne  d'une  An 
plus  glorieuiè.  On  dit  qu'un  ceruin  devin  ayant  pte> 
dit  qu'un  certain  Adticn  de  baife  nallfance ,  mais  il- 
JulUe  pal  la  dudliinc.fuccederoitàLeon  X.  il  le  fit 
l'application  de  cette  propbetie ,  qui  tomba  pourunt 
tax  un  autre  ,  dc  que  c'en  ce  qui  le  poru  k  ccoutct 
•vec  quelque  compIaifÀnee  les  propofitions  que  luy 
laifoit  Pcuucci  contre  la  vie  du  inêmc  Léon  ,  dans 
l'elperanoe  qu'il  avoir  de  luy  lucceder.  *  Onuphrc,  m 
Ckwr.  polydoœ  Vergile ,  Hifi.  Anfl,  li.tS.  Yolaier- 

nn,  4M^.  îi. Il  (lirir-iberr,  ii.j^.  A-ib-ry,  Hiff.  des 
C*rd.  Le  Mite,  de  Sirtf/t.  ^t.  -A  Ai.  i-'jui  iovc,<JU»- 
Chardin  ,  Sponde,  &c. 

CASTELLINI (Luc ) de Fayence  en  Italie, 
Yicûie  Genefil  de  l'Oioie  ée  S.  DominiqueA  puis 
Evoque  de  Cantazaro  dans  la  CaLibte  ,  a  vécu  en 
iidi  jo.  il  a  compele  divas  Ouvcages  :  Dt  tU- 
OîMÊt  &  tmiftmétiuu  ««wwrjfJ  pT«tM9nm%  &t. 
Il  AN  Zaratim  Castellini  aufH  de  Fayen- 
Ce,  a  travaille  à  une  parùc  de  l'Iconologie  de  Ripa. 
*  Léo  Allatius  j  M  yf^i^.  f7^«t.  lanus  Nicius  En. 
thtmm  t  Pin.  L Imm,  Uhfi, Le  Mint»  à$  Str^Stit 

C  A  S  T  E  L  N  A  V  (  Michel  )  S' de  Mauviffic. 
se  &  CoocrelTau  ,  Baron  de  ioinviUe,  &c.  vivoic 
dtttt  le  X  VL  Sede  fout  le  legnede  Fnmçoii  IL 
&  de  Charles  I X.  &:  i!  rnt  beaucoup  dr  pin  dans 
les  afîaucs  lyaiit  été  ConiciUet  d'Etat  âc  Amballà. 
deur  en  Angleterre  l'an  1 57 1.  A  fiit aul&  Chcva. 
Uet  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gouvccneur  de  S.  Dizter. 
C'eft  luy  qui  a  taifié  les  Mémoires  des  choTes  plus 
tern.\zi|;:-i'Dlcs  qu':l  a  vûcs  &  négociées  en  France 
&  en  Angletcxie  fous  les  deux  iCoic  qnçj'^f  nom» 
nec.  On  les  publia  en  'ttfxi.'cn  miTelune 
tftutrto  ,  5c  puis  M  le  Laboureur  les  fit  imprimer 
in  foUo.  Mu:hel  de  Cailsinau  eut  de  Marie  Bochctd 
£lle  deGuiliauneSecrecure  d'Eut,  IACQ.VES  di 
Castilnav  dit  Bocheiel >  à cauTe de  la  fubftitu. 
tlon  que  fon  ajreul  maternel  fit  en  là  faveur  &  en 
celle  de  fcs  delcendans.  Cduy-cy  époufa  Charlotte 
ItoiiidMttLivijdoat  U  eue  lAcavit  ILdece  oom 
Matquii  de  Oftebum  Marfclul  de  Fnnoe  te  Goii« 
Verneur  de  Breft.  î!  porta  preniicrcmcnt  les  armes  en 
Holandc ,  &  enfuite  il  fcrvit  ucilemcrx  en  Fiancede* 
puis  l'an  iii6.  Il  eut  le  commandenSK de  l*«He 
rai:che  de  l'armée  à  la  bataille  des  Dunes  nrez  Dun- 
kii  qiie  le  14.  luin  1658.  il  Eit  blefsc  deux  jours 
aprez  au  fiege  de  cette  place ,  il  eut  le  bâton  de  Ma- 
xcciuild6FsuKek4o.  dttoftiiieinoiftac  iksm 
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ftilteaiirpottet  à  Calais»  il  y  moututde  fit  UelSl* 
te  le  1  j.  luillet  fuirant  »  âgé  de  jS.  ans.  Son  corM 
lût  poné  à  Bourges  où  il  eft  enKtti  dans  l'Bguiê 

des  lacobins.  U  avoic  cpoufé  en  i  Cj^q,  Marie  Gi> 

md* fille  de  PiefzeS'der£lpina/,&cdomileM; 

CBiMaiiinieBfimt,Mitie>Clunatteiw 

«vec  Antoine  Ch.  rît  s  dcGraronnt,  Comte  de  Lou- 

VigQ/  \Sc  M I  c  H 1 1.  Marquis  de  Cafteln au  ,  Gou- 

«micai  de  BrcA  &  Meftre  de  Ounp  d'un  Reg^ 
ment  de  Cavalerie,  lequel  mouiut  à  Vtrccht  le  u 
Décembre  i6fx.  d'une  blelTure  re^àAmeyden, 
laiâànt  trois  filles  de  Marie  Foucot  Ion  cpoufe,  fîU 
k  de  Lolus  QiMace  du  Daucpoik  Maréchal  de  Ftao- 
«El  Yom  1*  Tfe  dK  Mutehil  de  CaAdnen  «c  h 
Gandogie  de &Mad(m  écrite  p«  M.  k  IrfèoM. 
tcor. 

CASTE  LN  AT,  {«titbeorgdeGuienne 

dan;  le  païs  de  Medoc  ,  ficiié  fur  «ne  petite  riviè- 
re qui  le  jette  dans  la  Garonne ,  vis-à-vis  de  Blayc. 
On  trouve  encore  dans  cette  Province  Cas  te  i- 
MAV  ««Clam» pIe•dePodelliiM;&CAsTlL. 
aA▼  viMamis  pcee  de  lM»s.  Dans  leQuer- 

cyilyaCASTEiNAV  oeBrbtinovS  prca 
la  Dordogneavec  titre  de  Baronnie,  &  Castil- 
MAlr  01  MoMTHATiBlt  ptcz  de  Cahors  ic  fur 
une  petite  xtrttK  qw  fe  Jciie  dwi kTiCfi  pce*  de 

Moiliàc 

C  ASTELNAVP'A  RRI.villedeFfiui* 
ce  en  Laugoedoc ,  cipteale  du  Comté  de  Lauteguûs, 
Le  Roy  Henri  II.  y  établît  un  PfefidÎAl  eii  ifjf. 

C;i!lc!n.i!iiu:i:  en  I-iii:)  CifliUitm  j4riançrtm  OU  C4- 
fieiUvtum  AhraciHtn  ,  di  entre  Toloie  &  Carcaf* 
fonne ,  près  de  faim  Papoul  1  dans  un  terroir  tvet* 
feitilr.  On  y  fiit  diverh»  mar-L-ffli^iires  ôc  fur  touC 
de  diips.  Cette  ville  eft  lenommce  par  le  combat 
que  le  Maréchal  de  Sdiomberg  y  donna  le  1.  Sepa 
icadxe  de  l'an  ifji.  comme  les  noupes  du  Doc 
d'Orieam.  Le  Comte  de  Motet  y  fat  tué  >&  Henct 
Duc  de  Montmorency  y  fut  blefsé  te  pris,  &  il  eut 
depuis  la  t£ce  coiçccdttts  la  ville  de  Tolofe^  com» 
niejekdUaabtin. 

CASTELNOVO,  ville  DihnAtie  Ml 
Turc.  Elle  eft  aflez  fbtte  0c  les  Chrenens  l'ont  an- 
tsefôis  alQIegce  inudknMaB»  Diveis  bourgs  d'Italie 
ont  enccie  le  oifiae  nom  «  coane ,  (>^c^mr«f  7«iv 
tôtufe  aa  de  Servi*  àtM  le  MMaoez,  O^tLmfm  M 
Csypf^nA.'iA  .  en  ]j  CarfàgnaneiuJDlieifeMmnNlrt 
«Tcc  un.  tlTez  bon  Fort ,  &c.  • 

C  A  S  T  E  L  -  S  A  R  A  Z I N  Cor  k  Tacn,pciiR 
ville  de  Fcance  fur  les  frontières  du  Languedoc  te 

Quercy ,  vêts  Montauban  Se  MoiHàc  j  &  un  peu 
ail  delTus  (hi  confluent  du  Tarn  &  de  b  Garonne; 
Elle  efl  fituée  dans  un  lieu  bas ,  mais  afièz  fane  >  ré* 
nommée  des  le  tems  de  C  harles-Mtrtel  dorant  les 
guerres  contre  les  Sarrafinj.  C'cft  ai  fli  de  là  qu'el- 
k  a  tiré  Ibn  nom.  Elle  a  aufll  en  part  aux  guerre* 
cmks  de  k  Rdi^en.  *  DuCheTne ,  nAtr.  âttémm 

tiq,  des  villes  ,  C.t'sA ,  Mtmo'tr.  dt  Lang.  &c. 

C  A  S  T  E  LV  E  i  R  Q  (Loiiis)  de  Modcnc.com- 
pdlbit  dans  le  Siede  pofsé  «  fur  la  Pc^tique  d' Arifto- 
te ,  ces  éclairdflêmens  dont  les  Maitres  font  uneefti- 
me  particulieie.  Il  étoit  pauvre  des  biens  de  la  fbr'« 
tuoe,&  riche  de  ceux  del'efprit  :  le  défaut  des  pre. 
mkn  le  tendit  tneptifabie  aux  ignonns  %  8c  l'abon- 
danee  detanoes  hn  fit  des  cnvkndet  dÔAm.  Cent 
injnfttce  générale  fny  infpira  de  ravctfîon  pour  f* 
patrie  :  Il  en  fonit  Se  vovagea  long-tetns  en  Aiema-* 
gne,ae  il  a*aifCta4kC:oar  de  l'Empereur  Maximt. 
lien  n.  Ces  vovi^r;  t^ansun  pa'i's  hoftiqtse, &fon 
humeur  extrêmement  critique ,  futciu  cattfe  qu'on 
l'aecafa  d'avoir  quelque  defference  pour  les  Nova- 
•eiHacBfritdeiUligiMi»  le  pende  (Minifinopsaf 
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ïcs  vctittz  Orthodoxes.  Cela  luy  fit  Je  méchantes 
affaires ,  que  quelques  amis  qui  luy  rtftoiciit  accom- 
iTKxicirnt  avtc  pcme.  Il  revint ,  aprez  dix  ans  d  ab- 
fcncc,  à  Modcnc  ;  où  (on  peu  de  complaitincc  luy  fit 
d'abord  des  enncnùs.  Le  Cardinal  Farncfc  avoit  en- 
gage IcComuiandair  Anmbal  Caro,cclcbrc  Poctc  de 
ce  tcms  i  compofcr  quelques  Vers  à  la  luiiangc  de  U 
Royale  Maifon  de  France.  Caftelvctro  «cnluia  cet 
Ouvrage,  par  un  autre  qu'il  donna  au  public.  L'A- 
cadanie  des  Blancs  de  Rome  publia  une  belle  Apo- 
logie pour  le  Caro  ;  l'autre  y  répondit  encore  ;  &  crt- 
ic  dilputc  ne  finit  que  par  bon  nombre  de  Sonnets 
fatiriqucs  qu'on  fit  contre  Caftelvctro ,  ou  que  fei 
arais  compofcrcnt  contre  les  autres  :  car  il  ne  fça- 
voit  pas  fiire  les  Vers ,  bien  qu'il  ait  donné  les  prf- 
cepto  les  hicn  faire.  U  mourut  àgc  de  66. 
ans  ,  le  lo.  Février  i  571.  M.  de  Thou  parle  .linli 
de  luy  foMs  l'an  1571.  En  cette  même  aimée ,  dit- 
il  ,  Loiiis  Caftelvctro  natif  de  Modene  mourut  dans 
le  pais  des  Grifons.  Car  aprcz  qu'il  fe  fut  long-tam 
travaillé  avec  Annibal  Caro  fur  uncchofc  de  néant, 
puifquc  c'étoit  fur  une  Chanfon,  enfin  il  quitu  fon 
pais  Se  ayant  pourfuivi  enStiilfe  fes  premières  étu- 
des,  il  fit  en  fa  langue ,  outre  beaucoup  d'ai  tres  cho- 
fcs  ,  un  ComiiKntairc  de  grande  rcpuution  fi.r  la 
Poétique  d'Ariftotc  &  le  ht  fort  bien  imprimer  à 
Bifle.  *  De  Thou,  Hifi.  /».5  o.  Lorcnzo  Cralfo,  f/oj. 
i' Hmm.  Lmtr,  P.!.  &c. 

CASTlGLlONE{  Branda  )  Cardinal,  vi- 
Toit  dans  le  X  V.  Siècle  ,  en  rcpuution  d'être  un 
des  plus  doâes  Iiirifconfultcs  de  fon  tems.  Il  ctoit 
de  Milan  où  fa  famille  ctoit  eh  confidtnation ,  Se  il 
en  augmenta  l'éclat  par  fon  habilite  Se  par  Ion  mé- 
rite, lean  Galeas  Duc  de  Milan  qui  l'ellimoit  beau- 
coup ,  luy  procura  une  Chaire  de  ProRflcur  en 
Droit  dans  f'Vniverfité  de  Pavic.  Depuis  cunt  allé 
à  Rome  Se  s'y  étant  fait  connoître  pir  de  grands 
ferviccs  «j^iii  rendit  au  fainl  Siège ,  Grégoire  XII. 
le  fit  Evcque  de  Pbifancc  ,  &  lean  X  X 1 1 1.  le 
mit  du  nombre  des  Cardiiiaux  en  14  i  i.  Le  Pape 
Martin  V.  l'envoya  Légat  en  Alcnugne,  &  Eugè- 
ne I  V.  l'employa  en  Lombardie  où  il  mourut  en 
i44j.  âgé  dc9j.  *  Vghcl,  luLfat.  Conteletio,  tn 
M*Tt.  y.  &e. 

Cette  famille  de  Caftiglionc  de  Milan  a  encore 
eu  Gecï PROY  DE  Casticlione  qui  ftjc  P.ipc 
fous  le  nom  de  Ceteftin  I V.  comme  )e  le  dis  ail- 
leurs. Vn  autre  de  ce  nom  que  le  Pape  Innocent  I  V. 
fit  Cardin.il  tn  1144. Et  Iban  di  Casticlio- 
ne Cardinal  Evcque  de  Pavic.  Le  Pape  Nicolas  V. 
l'envoya  Nonce  en  AIcmagne,  Calixte  III.  le  fit 
Cardinal  en  14^6.  Se  Pic  1 1.  luy  confia  la  Lega- 
ïion  de  la  Marche  d'Anconnc  où  il  mouiut  à  Ma- 
ccrau  le  i4.Avril  1460.  Anci  Castiglioni, 
Carme  de  Gènes  où  il  mourut  en  1 5S4.  Il  a  laif- 
fé  divers  Ouvrages  Se  entre  autres  des  Sermons 
dont  Poifcvin ,  Soprani  Se  luftiniani  ont  fait  men- 
tion. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVE- 
RE  ,  ville  d'Italie  fur  les  frontières  du  Mantoiian, 
avec  titre  de  Principauté.  C'cft  une  place  tres-fbr- 
tc ,  entre  Mantoiie  Se  Brefcc.  Elle  appartient  à  un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Gonzague,  Se  elle  cft  capi- 
tale d'un  petit  païs.  On  trouve  en  lalie  quelques 
bourgs  de  ce  nom,  comme  Casticlione  dans  la 
Garfagnane  ,  &  la  République  de  Lucqucs.  Vn  au- 
tre dans  la  Calabre  Cia-rieurc ,  avec  titre  de  Princi- 
pauté: Cas  t  iclione  Mantvano  dans  l'Etat 
'      de  Mantoiie  ,  du  coté  de  Veronne ,  Sec. 

C  ASTIGLIONI  ouCastilioni  (  Fran- 
fois  )  Chanoine  de  faint  Laurent  de  Florence  ,  a 
vécu  dans  le  XV.  Siècle  en  1460.  MarcileFicinluy 
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écrit  «ne  de  fcs  Lettres.  On  a  fait  un  recueil  des 
ficnnes  addrcfsées  à  lacques  Picolomini  Cardinal.  Il 
éaivit  la  vie  de  faint  Antonin  Archevêque  de  Flo- 
rence, &  donna  au  public  quclqui  s  autres  Ouvrages 
de  pieté ,  dont  Leander  Atberti ,  PoUevin  Se  Voûius 
font  le  dénombrement. 

CASTIGLIONI  ou  Castelion  (  Bal- 
thazar  )  Evêquc  d'Avila ,  a  été  en  cftime  au  com- 
mencement du  XVI.  Sitclc,  vers  l'an  1 5 1 5.  Il  étoic 
de  Mantoùe  Se  il  avoit  Bit  un  grand  progrez  dans 
les  Lettres  Se  dans  les  Langues.  Il  cntcjidoit  très- 
bien  la  Grecque  Se  la  Latine ,  &  il  compofa  aulE  di- 
vers Ouvrages  en  ptofe  &  en  vers.  Le  Pape  Clé- 
ment V  1 1.  l'envoya  à  l'Empereur  Charles  V.  mais 
il  n'éluda  pas  le  malheur  dont  étoit  menacée  U 
ville  de  Rome.  On  accufa  Caftclion  de  s'être  ac- 
cordé avec  l'Empereur  qui  le  nomma  à  l'Evêchc 
d'Avila.  Il  cft  vray  qu'il  ne  joiiit  pas  long-tcms  de 
cette  nouvelle  dignité  ,  étant  mort  d'abord  aprcz. 
Mate  Antoine  Flaminius  luy  fit  cette  Epitafe  : 

Horridaterrtbilu  cmn  trdcl.u  4rwrf,  Mdtrgnii 
C*Jt*lient  tui  carminé  dign*  fucù  : 

Idem  cum  m»lti  vmhm  riqmejcu  in  umbrM 
Céftdli*,  tterno  dignm  Mirant  cuniê. 
*  Paul  love ,  in  elvg.  doll.  c.jy. 

CASTI  LION,Castalion,  Castil- 
lomouCmastillon(  Scbaftien  )  natif  dons  tes 
montagnes  de  Dauphiné,  vivoitdans  le  X  V I.  Siè- 
cle, Se  il  fut  Maître  d'Ecole  à  Genève.  Il  avoit 
quelque  connoiilànce  des  Langues  Se  fur  toLt  de 
r  Hébreu  ,  &  cela  l'engagea  à  raire  une  tradi  âion 
de  la  Bible  ;  mais  il  y  rcùiHt  fi  nul  que  Beze  même 
qui  étoit  de  fon  parti ,  avoiic  qu'elle  étoit  pleine  de 
fautes  ;  Se  il  ajoute  que  Caftillon  noyoit  qu'il  ctoit 
indiffèrent  de  iuivre  quelle  forte  de  Religion  qu'on 
voudroit.  Il  traitoit  le  Cantique  des  Cantiques  de 
Pocmc  pto£ine  ;  Se  il  foùtenoit  d'autres  erreurs.  U 
mourut  à  Baflecn  i$6}.  Scevoledc  S"  Marthe  dit 
que  Caftillon  étoit  un  bon  homme  ,  fimple  Se  fans 
malice.  [  Quant  à  fes  moeurs  ,  dit-il ,  elles  étoient  ex- 
trêmement limples.  Il  menoit  une  vie  éloignée  de 
toute  foitc  d'Ambition  Se  du  dcfir  de  paroître ,  juH- 

3ues-là-mCme  que  tous  les  jours  aprcz  fcs  études, 
ne  failbit  point  de  difficulté  de  labourer  de  fes 
propres  mains  le  petit  hericige  qu'il  avoit  dans  le 
faux-bourg  de  la  ville  où  il  prenoit  le  foin  d'enlci- 
gner  de  jeunes  enfens.]  Le  Prcfident  de  Thou  en 
parle  aufli  en  ces  termes  fous  l'an  1     j.  [  Sebafticn 
Caftalion  de  Dauphiné  croyant  avoir  ajouté  à  U 
Philofophic  la  pure  connoiilànce  des  Langues  ,  em- 
ploya les  mains  impures ,  au  jugement  de  plufieurs, 
à  écrire  fur  les  chofcs  (àintes ,  bien  qu'il  n'eut  pas 
les  qualitez  necelfaires  pour  un  Ci  grand  Ouvrage, 
il  entreprit  par  une  tcmctité  infolentc  de  faire  une 
nouvelle  traidudlion  de  la  Bible  ,  n'éunt  pas  d'ac- 
cord en  quelque  chofe  avec  les  Protcftans  de  Fran- 
ce &  de  Suide  ,  dont  il  fuivoit  la  dod^cinc.  On  a 
crû  que  pour  la  Polygamie ,  il  donnoit  dans  les  fcn- 
timcns  de  Bernardin  Ochin  ,  dont  il  mit  les  Dia- 
logues en  langue  Latine.  Enfin  n'étant  pas  encore 
fort  vieux  ,  car  à  peine  avoit-il  pafsé  48.  ans,  il 
mourut  le  29.  Décembre  de  cette  peftc  qui  fut  fi 
grande, cette  année  en  Alemagnc.]  * Spondc,  jI.C, 
1 5 6  j .  w,77.  Sanderus  ,  htr.  1 90.  Beze  ,  in  vitâ  Cdlv. 
La  Croix  du  Mainc,B(RFr<wr.DcThou,/yiy?.7i.  j  5. 
s"  Marthe,  in  thg.dell.GMl.li.i. 

CASTILLE,  Royaume  d'Efpagne  en  Eu- 
rope. Il  cft  (îtué  au  II.  degré  de  Longitude ,  Se  au 
J9.  de  Latitude,  entre  la  Bifcaye,  la  Navarre,  l'A-» 
ragon  ,  Se  le  Royaume  de  Valence  au  Levant  ;  la  Ga- 
lice Se  le  Portugal  au  Couchant  j  les  Afturics  Se  la 
Bifcaye  le  long  de  l'Océan  Canubrique,  au  Nort  i 
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&  l'AmÛooiie .  Grenade  fie Madîeui  Midy.  U cft 
AMdé  ordiiuilRmcRt  en  Caftim  la  vidlle,  Sc  en  Ca^ 

rtillc  la  noiivL'llu  Li  paniicica  pour  c.ipir.ilc  Riir- 
gos  Aichcvôchc.  Ses  autres  princi^Wcsi  villes  ionc* 
Vdladolid  où  quelques  Roi»  d'Efpagnc  ont  fàic  leur 
f^  jonr,  Palcnça,  SalaiTunquc  donc  rVnivaficc  cft 
fo(t  cclebre.  Nununcc  qui  idiila  auttcfuu  II  bien 
■IIK  Romains*  étuit  dans  Cette  Ihiovincc  i  mais  il 
n'cRpaNk  poiac  de  velbge  aujourd'hui.  Lanoa* 
veHe  Cfllblle  a  eu  pour  capitale ,  Tolède,  dont  l'Af» 
chtvcqiic  cft  Priinat  d'Efpagnc.  Les  ancres  font 
Madnd  aujourd'htty  capitale  tcjoiu;  ordiiuuc  des 
Rois  dSfpgnc ,  &  à  Cinq  lioiës  de  cette  ville  veiS 
l'Ocddcnc  eft  le  &menx  MonafttTc  ik  S.  Lautcnsi 
nommé  l'Elcurial  ,  qui  eft  un  bàtuncnt  extrême- 
inent  magnifiqui.  ;  Philippcs  1  1.1c  fit  bâtir.  Alcala 
de  Henates  eft  auili  cckoR  jni  ion  V^UTCiâtc  ,  km- 
dée  par  le  Cardinal  Ximenez.  La  Caftille  fat  goiu 
vcrnce  par  des  CoiuftSjdcjmis  Dom  Ferdinand  Gon- 
zalez vers  l'an  9  jo.  ou  lelon  d'autres  en  904.  jal- 
qu'à  Garda  >  L-quel  mourant  fans  cnfansen  1019. 
luiiTii  ctrtc  Sonvn a:nfcé  à  Niina  fâ  Hriir  ,  fv;mmc 
de  Sandic  k  Grand  Koy  Je  Navarre  qui  l'ciigea 
en  Royaume  i  Se  Fenlinand  1  I.  Roy  de.Leon ,  he- 
nmoc  defoo  peck  nevca  Hcnn  Roy  de  CaiUlte, 
unie  en  fii  pmbnne  ces  deux  Royaoïnes  environ 
l'an  1117.  il  a  été  uni  à  l'Aragon  fous  Ferdinand 
&  ïùbctic,  l'an  1474.  H  l'on  conte  depuis  lamoif 
deHenriRoy  deCdlùle,  ou  en  l'an  1479.  i  con- 
ter dcpui:>  que  Icannc  ,  fille  de  Henri  I  V.  fj  h"c 
Rcligicuic  dans  le  Monaftcre  de  Counbrc  ,  pi^aanc 
fiirdc  qoe  les  Poctu^sdc  qui  clic  attcnduic  du 
&coaa  »  s'étoienc  accordez  avec  Ftedinaod  &.Ha- 
twUe.  On  dir  qae  la  Caftille  vieille  a  t«ça  (on  nom 
d'un  Cliatcan  qu'on  avoit  fait  bâtir  pour  s'y  oppo- 
£a  aux  courlcs  des  Mautcs.  Ces  deux  Roy  au  oies 
ont  de  bonnes  villes  {nia:s  le  }v.t\  cfl  cxcrcmemcnr 
coin- L-rr  de  montagnes.  Voicy  la  fucccHinn  Chio- 
nulogique  des  Princes  qui  ont  rcguc  daiisa.s£tats> 
je  commence  par  y  rcmaïquer  l'année  de  klirsi^pe. 
Se  enfiiice  le  teins  qu'ils  ont  tq;né. 

La  Comttt. 

£n  904.  ou  9  jo.  Ferdinand  Gonzalez. 

^4i   Garcia  FecnandcB  L  4S. 

990   Sanche  »  ^S* 

toaS  Carda  1 1.  alTailinc  »  a. 

10*9  SaiidiellLRovdeNwiiw,  t, 

10^5  Fcrnand  ou  Feioinanl IL  jo. 

10(5  Sanche  1 1.  7* 

I07t  Alfonfe  I.  jy. 
1 1 c  9  Alfonfe  1 1.  le  fiataiUeari 

1 111  Alfonlc  111, 

1157  Sanche  1  1  L  I, 

1138  Al6>nfelV:.leBoa&leNoble*  55. 

iai4  ffcoiilt  |, 

11x7  Alfonlc V.  9. 

ixi.6  Ferdinand  1 1 1«  if« 

la     Alfonlc  VI.  le  S^gTj  |i. 

iz§4  Sanche  IV.  H. 

1195  Fcidiruind  1  V.  17. 

13  it  Alfonfe- VII.  |fc 
1 350  Pictn  le  Cmdt     '          ly.on  19. 

HenriCamtedet^nftertarelL  lo. 

1^79  Ican  I.  1 1. 

i j 90  Henri I IL  le  Valctudiaaiic»  i6< 
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,  i4;4  HentilVki'lnvpiilànti  icn 
1474  Ferdinand  k  Gttholiqne  &  Ifabelki  . 

jo.  &  41. 

1  j  04  Philipps  1.  dit  le  Bel>  d'Auftrichc*  ai 
lyttf  Charles  L  EmpStoll»  jyi 
1555  Philippcs  1 1. 
1}9S  Philippcs  II  I. 

ï6ii  Philippcs  1 V;  •  4^  . 

itfiït  Chattes  IL 
Voilà  le  nom  de  tons  les  Rds  iàe  <!^îUe  deptiii 

Fcrdiaind  Gorcakz.  Si  l'ordie  [-aïoir  quelquefois 
différent  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage,  c  eu  parce 
que  cesPtiliKs  font  confidea-z  dtveriènKntiCQinniei 
par  cxempIcjAlfonlè  ].  étoii  V  I.  de  ce  nom  Roy  de 
Caftille.  Ce  qui  fuffira  pour  comprendre  le  rcftci 
*  Maiiana,  Htft.d'Ejp.  Turqucc ,  Invtnt,  de  ffjifli. 
d'£/^.  hotoQtXilM. Menla »P^J/.  Ofmgr.  Atha^ 
naho  «teLobeiai  CAnm.  dtUt  Rei.d(  E;f.  Hi^xnià 
Hlxjlr.  Surira,  Sec. 

CAilTILLB  D'OR,  grand  pis  dei  Ame- 
tique  Méridionale.  Chetdxs  Tenc  firme. 

CASTILLElO(  Chriftofle  )  bfpagnol  dé 
nation  ,  connu  Ibus  le  nom  de  Christoval  db 
CAsTiLLEjo,a  vécu  dans  le  X  V  L  Siècle,  Sc  les 
PocYic^  luy  acqaiicnc  beaucoup  de  tepuBUÎon.  Ji 
palFa  loir^.tcmsdaniila  Coutml'EmpereHr  Char- 
les V.  iSc  tnliiicc  dans  tttlcde  Ferdinand  (on  ftic  , 
doDt  li  fiii  Scaccaice  ^  maisenfuice  dclàbiilc  des 
vanicea  de  b  tene  *  il  Te  fie  Religieux  de  Cifteaux  Se 
il  trournr  extrêmement  ii;é  vf,s  l'an  i  ^  t;i<  Nous 
avons  un  Vol  roc  de  fcs  Poc  lies  ions  k  uiica'Ovr*t 
P  tttcM  de  ChruitvMl  à»  OtUiiitjtt  *  Nicolas  An^ 
tonio,  AR/^i;^.<^r4 

CASTILLO  onFanniKANn  bel  Casj 
Ti  110,  Religieux- de  1  Ordre  de  faine  IJominiqucj 
croit  de  Grenade,  &  il  a  été  en  citime  par  ù  Jo^ 
<^iine&  par  la  pieté.  Il  lé  consacra  dez  (on  fcutié 
âgt  dans  iT^r  Ri-lii^i^ux  parmi  ks  laL-uK:.is,  &  il 
)'  cnli'igna  h  l-itulolophit  vS;  la  Thvolo^;ic.  Ucj  uis 
ayaiK  ctc  employé  à  la  Prédication  de  la  parole  dè 
Dieu ,  il  le  rendit  ub  des  dushabUes  t^uedicateaci 
de  fon  Bcms,  également  conGdeié  dans  laCodrd'Ef^ 
pagne  &  dans  celle  de  Poitugal.  En  1568.  il  fiit 
îupcneur  du  Monaliere  de  Madnd ,  &  cn'uirc  dti 
quelques  autres.  Il  mourut  le  li.  du  mur.  01  M.-irs 
en  1  J9  Ferdinand  del  Caftillo  a cc-mpofé  l'Hiftoi- 
redelon  Oïdie  que  nous  avons  tn  deux  Parties* 
fous  ce  titre  ,  Hiiitria  gttitrétt  de ftutt  Dii»tig> 
d*fn  Orden.  *  Alfonfe  Femandcs,  dt  Serift.  JOamàm 
Nicohs  Antonio,  BiU,  f/i^*&e, 

CASTILLO  ou  Iean  dei.  Castilio 
SoTOMAiOK  ,  célèbre  lunlconfutte  d'Efpagnc,  a 
vécu  au  commencement  deceSicclc  vetsPan  t6ifi 
&  30.II  croit  de  Madrid  «Jf  oi  iginaiie  des  montagner 
dc  Burgo^  hls  de  GuilUn  dcl  LaiHlIo  auHi  lurifcon- 
fultc  celebte.  il  enlèigna  premièrement  le  Droit  eil 
rVniverfité  d'Alcabj^  cûâiitEilfoc  employé  poui 
exercer  lajuftioei  Crenade,àSevllle&  pnisàNb* 
dridotiil  fut  Confêilltr ,  &  où  il  inovinu.  Il  i  om- 
pok  Qmiidi4m*riim  cuttnmrjiétmm  imru  Lib, 
que  nous  avons  en  VlIIt  Volttines»  *  Nicoh*. 
Antonio ,  S  ki.  Script.  Hiffan. 

CASTILLON,  petite  vilk  de  France  dans 
le  Perigord ,  cft  prcz  de  la  Dordogne ,  entre  Sainte 
Foy  ,  Puy-Nonnand  de  Libouinc.  Elle  cft  renom-' 
mée  jpar  la  viAoiie  qtie  les  François  y  rempone- 
rcnt  lut  les  Anglois  fous  le  a-gni.  de  Chai  ks  V  1 1.- 
Lesprcnùas  avoient  anîegé  Caftillon,  ^  Ican  Sire 
de  Talbot  un  dev  f>lus  cdebies  Capinûies  de  fort 
tems,  nyanr  voulu  kcourir  cerrc  p!.w  ,  7  fut  tué 
avec  fontîis,  le  17.  luiUctde  l'an  14 ^  j.  k  leftc des 
Aligiail  fioK  ué/oMÊM  défait ,  &  cet  av 
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acheva  de  cha/Tcr  les  étrangers  de  U  Guicnne  oà  ils 
étoicnt  les  maîtres  depuis  ù  long-tcms. 

CASTINVS  ,  Genc.al  d'Armée  ,  fut  en- 
voyé en  Efjwgne  {w  rEmjfrnir  Hono.uts.poiic  s'y 
oppo(èr  aux  violences  des  Vandales  &  des  Alains. 
Sa  fierté  le  rendit  lî  mfuppottable  au  Comte  Boni- 
£>ce ,  qui  avoit  aquis  une  grande  réputation  dans 
la  gucne ,  qu'il  l^jbltgea  de  (c  reriicr  en  Afrique.  Il 
connut  bien-tôtaprcz  pat  là  niauvaifcconduitc  qu'il 
s'éroit  prive  d'un  collègue  ,  rres-ncccinute  pour 
tctinîr  dans  l'cnrcepiire  que  le  Pritice  luy  avolt 
confie.  Etenetlct  ayant  allîegc  les  ennemis  ,  au 
lieu  de  les  recevoir  à  compoûtion  ,  qu'ils  deman- 
doient ,  il  leur  donna  bataille  mal  à  propos,  &  prez 
de  vingt  mUlc  loldats  Rutoains  furent  défaits 
&luy  conn-aint  de  fiiïr  à  Tetragonc.  Cela  amva 
l'an  4ij.  L'année  d'aprez  Honorius  étant  mort 
d'hydropiiîc  ,  le  premier  des  Secrétaires ,  Se  Pré- 
fet du  Prétoire  ,  nommé  lean  ,  ufurpa  l'Empire  jxir 
Iclccours  de  Cailinus.  L'ufurpateur  ayant  perdu 
la  vie  l'an  41  ; .  ce  dcrmcr  fut  depoiiillé  de  les  ch.v- 
gcs  &  envoyé  en  exil.  Dans  ce  fâcheux  accident 
il  paifa  en  Afnque ,  &  à  U  confideration  de  faint 
Augudin  ,  le  Comte  Boniiace  qui  en  étoit  Gouver- 
neur ,  le  re^ûtavec  bonté.  Prolpcrt,  01 /4  O>ron. 

C  A  S  T  O  R  de  RJiodes  ,  Hiftorien  Grec  ,  a 
été  Rhéteur  de  Nlarfeille  félon  Suidas,&:  un  fameux 
Chronographe,  vivoit  en  701.  de  Rome ,  5 1.  avant 
Iesus-Christ.  Ileflfouvent  alL-gué  par  les  an- 
ciens ,  Pline ,  lofephe ,  Tatien  ,  S.  Cyrille ,  &c.  Il  a 
^crit  divers  ttaitcs  de  Babylone  ,  du  NU,  de  l'igno- 
lancédu  tems  ,  &  pluHeutsautresi  &  on  croit  qu'il 
cft  le  même  dont  fait  mention  Au fone  aux  Epigram- 
mcs  des  Profellcurs  de  Bordeaux  en  parlant  dé  Vi- 
âorius,  cdrm.i}. 

Quod  Céflor  cunt\U  de  Rigilnm  tmlnguis ,  «^Med 
Conjugts  i  librts  ediderdt  Rhcdtfe. 

D'autres  Auteurs  en  parlent  allez  diverfement. 
Entre  ceux-là  Strabon  cait  que  ce  Callor  fut  gendre 
de  Dcjotarus  Roy  de  Galatie,  &  qui  le  fit  mourir 
avec  la  femme ,  &  Suidas  ajoute  que  ce  Piincc  ne  (e 
po:ra  à  attc  extrémité  que  parce  qu'il  l'avoit  ca- 
lomnié auprezde  Ccfar.Sur  cela  Us  Critiques  font 
en  peine  de  refoudrc ,  lî  ce  Caftor  contre  lequel  Ci- 
ccion  dcfênd  le  Roy  Dcjotarus  ,cft  le  incmc  dont 
Bo  is  parlons  ,  ou  ûc'cft  fon  fils  ou  Ton  neveu.  la 
ne  dv-cidc  rien  lui  ce  point.  Se  les  curieux  pourront 
conlulter  le  fçavant  Votfius.qui  débrouille  ingé- 
niai (crocnt  cette  controverfe ,  m  U.i.dts  Hiji.  Gr. 
eh.i^p.i^i.  &  fuiv. 

C  A  S  T  O  R ,  &  Pollux  ,  font  crûs  frères  d'He- 
IctJc,  &  fils  de  lupitcr  &  de  Lcda  femme  de  Tyn- 
dare.  Ils  fuivircnt  lafbn  en  la  Colchide,pour  la  con- 
quête de  U  Toifon  d'or  ,  ils  donnèrent  des  grandes 
marques  de  gcnaofué  en  c«  voyage ,  &  ncitoy ercnc 
h.  mer  de  Pyratcs,  Tant  de  grandes  aâions  mnitc- 
rcnt  l'immortalité  à  Pollux;  &  Cad  or  ayant  été  tué, 
il  obtint  de  luy  en  faite  part.  De  foite  qu'ils  mou- 
roient  9c  vivoicnt  alternativement  ;  3c  ftirent  placez 
au  Ciel  an  ligne  des  Gémeaux.  C'lII  aulfi  ce  qui 
a  donné  fujetà  la  fable  ;  parce  que  ces  étoiles  ne  fe 
font  jamais  bien  voir  toutes  deux  à  la  fois.  Lc^  Ro- 
mains leur  avoient  dédié  un  Temple,  &  ilslescon- 
lidecoient  comme  leurs  dcfenleurs ;  crovans  qu'ils 
les  avoient  deiFendus  en  divcrlcs  occaiîons.  *  Plu- 
ta.que,  en  Is  vie  de  CQrioUn,&c. 

CASTOR.  Cherche»  Antoniu<:Caftor, 
CASTORIVS,  certain  Evcquc  d'Afiqiia 
qui  avéra  .nu  commencement  du  V. Siècle.  11  cft 

farlc  dans  les  aâcs  du  Concile  de  Milcve,  allcinblé 
.an  40a.  de  çc  Caftodus  que  les  Peau  de  cetta 
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alTcmbléc  firent  Evcque  jiour  cette  raifon.Maximien 
qui  avoit  lailfé  le  Schiimc  d.s  Uona cilles  ,  voyant 
que  le  peuple  qu'il  gouvcrnoit  ,  ne  le  fuuti'ioic 
qu'avec  peine,  aprez  l'avoir  vû  cng.igé  dans  un 
mauvais  parti ,  p.it  une  lefolunon  tres-Ch:étienne 
de  leur  pvocurer  le  apos  ;  A:  pru  les  P.  res  du  Con- 
cile de  permctae  qu'il  le  depo  it  de  Ion  Epi(copar. 
Les  Prélats  approuveient  là  rcfolution  -,  &:  j  our  luy 
témoigner  l'dtime  qu'ils  Ëufoicntdc  {un  merirc,  ils 
pourvurent  ce  Callorius  qui  étoit  fon  frère  ,  de  l'E- 
vê>.hé  qu'il  abandonnoit  lî  genereufeinem  pour  le 
bien  de  la  paix.  *  S.  Auguftin.  ep.i  1 7. 

C  A  S  T  O  R  I VS  (  lean  )  dit  Fibcr  Se  Hiver 
Moine  de  Weltnwnftct  en  Anglcteire  ,  a  vécu  dins 
le  XIV.  Siècle.  U  écrivit  l'hiftoire  de  fon  Mona- 
llerc  ;  &  une  Chronique  de  fon  pais  ,  qu'il  com- 
mence par  la  venue  de  ce  Brutus  fabuleux  donc 
j'ay  parlé  ailleurs ,  &  il  la  finit  en  l'année  1^06, 
*  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Voilîus  ,  dt  Hifi.  LéU, 
li.i  c  6t. 

CASTRES  ,  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  avec  Evéché  fuffiagant  de  Boui|;es  Se 
avec  t'tre  de  Comté  >  eft  liir  la  nvicre  d'Agouc 
qui  la  lèjurc  en  deux.  Elle  a  ai  le  Siège  d'un  Sé- 
néchal Comtal  pour  le  Roy  ,  un  luge  qu'on  nomme 
d'Appeaux ,  qui  vont  au  Sencchal  de  Carca/Fonnc  } 
Se  la  Chambre  de  l'Edit  mypartie  pour  ceux  de  U 
Religion  Prétendue  Rcformée.Les  Princes  de  Mont- 
fort  ,  de  Bourbon     d'Arnaagnac  ,  ont  été  Comtes 
de  Cidres  ,  jufqu'i  lacqucs  d'Armagnac  qui  eut  la 
tête  coupée  en  1477.  fous  le  rel*ne  de  Louis  X  I. 
Ce  Prince  donna  ce  pais  à  Bouml  de  luges  Lieu- 
tenant de  Roy  en  RoulIîUon  ,  qui  époiilâ  Marie* 
fœur  d'ALiin  d'Albret  ;  Mais  le  Comté  de  Caftres 
revint  à  la  Couronne  fous  François  I.  Le  Pape 
lean  XX 11.  fonda  l'Evéclic  l'an  1J17.  premicT 
de  fon  Pontificat.  Dieudormé  Sevecat  ,  Abbé  de 
Lagny  au  Diocclè  de  Paris,  en  fut  le  premier  Pré- 
lat. Il  a  eu  d'ilLftres  fucceifeiirs  ,  lean  des  Prez, 
Aimeric  Natahs  ,  Raimond  Mijo.olî  Cardinal , 
Gérard  Machtt  Confcifeur  du  Ro^  Charles  V 1 1. 
lean  d'Armagnac,  Antoine  de  Velc  ,  &c.  L'E^hlê 
Cathedialeell  fous  le  titre  de  làint  Benoît.  C'ecoïc 
une  Abbaye  que  le  Pape  lean  XXII.  érigea  en 
Evcché.  Outre  cette  EgUfe  il  y  ena  plullairsautres, 
lies  Mon.tftercs  des  lacobins ,  de  îàint  François ,  des 
Trimtaires  ,  Sec  avec  une  Chanreufc  prez  de  la 
ville.  Cadres  c(i  dans  l'Albigeois  ,  entre  S.  Papoul, 
Alby,  Lodevc  5c  b  Vaut.  Elle  fiit  jirifc  en  1467. 
p.-ir  les  Huguenots  ,  durant  les  guerres  civiles ,  Sc 
ils  la  pillèrent ,  y  aiinant  les  lieux  Saints  avec  une 
fureur  étrange.  Depuis  on  les  a  reparez.*  S"  Maithc, 
CaU.  Chrifi.  DeTliou,  «1//.5  j.  Du  Puy,  Drtits  dm 
Roy  .  Catcl,  Mtmtir.  de  LMined.hait:{ ,  Mtiq.dt 
Ctftr.  &c. 

CASTRIOT  (  George  )  Roy  d'Albanie. 
Cherchez  Scanderberg. 

CASTRO.  Cheicliez  Alfonfe ,  Louis  &  Paul 
de  Caftro. 

DE  CASTRO(Uon)Ch3noinedcValadolid 
en  Efpagne,a  ycçxx  dans  le  X  V  1.  Siècle.  Il  cnfeigna 
long-tcms  dans  l'Vniverfité  de  Salaraaiiquc  où  il 
avolt  pns  le  bonnet  de  DoCicur  ,  &  il  s'acquit  une 
tres-giande  réputation  par  l'intelbgcnce  qu'il  avoic 
'des  Langues  fçavantcs ,  piincijxilement  de  l'Hebtaï- 
que  &  de  la  Greque,  &  par  l'étude  particubcre  qu'il 
fit  de  l'Ecntiue  Sainte  en  ces  Langues  onginalus.  Il 
prouva  contre  Aiias  Montanus  que  le  "Texte  de  la 
Bible  Vulgatc  St  celle  des  Septante  étoit  prefeia- 
blc  i  l'Hébraïque  ,  &  c'eft  ce  qui  luy  donna  oc- 
ca/îon  de  publier  une  apologie  Tous  ce  niKtApo^ 
(pgeticMs  fr»  lettient  ApoJhUe^tprt  yulgéui  J).  Hit- 
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mut  EttU/ùiftuà  Utiitnt  c«hCru  rarim  ektriSiuttrts, 
Outre  crt  Ouvrage  qiie  nousarons  infoU»,  jl  com- 
pof.î  encoa'  Jcs  CciTn:ncnTAi;x";  tr.r  les  l'iophL-ncs 
d'iûïc  &  d'Olcf.  I-t'on  de  C  .ilUo  moutac  en  i  j  %6. 

,  •il'pdr.  Ican  Morin  ,  Fxerai.  Bih>.  It, 
tMtm  tira.Le  Ivtitie,  Sct^-Sm.  à  yi.  André  Sçho- 
Ris  A:  Nicolas  AiKonio  ,  kfU.  Hiffl 

DEC  A  STRO  (  ChLÏftophlc  )  kfi-ia-  Jr.ut 
Eipagnol  de  nation,  ijji.  il  ic  conlAcraau 
firvkedcDica,  &  s'érant  avancé  dans  les  L«r- 
rres  &  dans  la  pieté,  il  sV.cqiiir  Inaticmip  de  r:'- 
puurion.  Il  expliqua  l'Hicacua  à  SalatmiK^uc  ,  .Se 
à  Alcala ,  &  il  mourut  \  Madrit  T 1 1 .  Décembre  de 
l'an  itf  1 5.  âge  de  ^5 .11  a  composé  divers  Ouvm- 
ges  HiftcriM  Dcipard  Ftrgink.  Ctmmafmenm  m 
l(i  tmi»m  ,  OT.  L'k-  ^7.  In  .'^^itnliam  Stilomonu.  In 
X  i  I,  PnpbitM  .&c.  La  Comptait  de  Usvs  aea 
•divers  grands  HonuBierda  nom  de  Caftro , 
Alfonle ,  Auguftin  ,  Melchior  ,  Eftienne  ,  François 
&Pcidinanddc  Caftco  ,  qui  onccous  écnt.  Le  der> 
BjermçKtàCompoftcllu  en  16  j},  a  laide aa On- 
▼rage  de  Mocale  en  IIL  VoUimes  fo4i$  œ  titre. 
O^trù  Mordit  it  FirtmOhm  &  yîtm  Twm.  IIK 

*  Ribadcnctra  5:  Al  g.imbc ,  itSerift,  Stc,  /.Nico- 
las Antonio  ,  Bibl.  Hvp.&c. 

•  DEÇA  STR  O  (  Roderic  oa  Rodi^uez  ) 
Médecin  de  Portugal ,  a  vrcu  au  commrna-mcnr 
ce  Siècle ,  vccs  l'-m  1 5 c  j .  Il  a  exctcc  k  Mcdccinc  à 
l^mbourg  où  l'oti  aHun;  qu'il  cft  mort.  Ses  Oum« 
ges  ibnc  citez  avec  éloge  par  Zacuti  it  pat  quelques 
•ntres.  Uacomporé  ces  Traitez  Mtiitus-Pttiîuus. 
Deuniverpi  MulitTHm  .Medicittj.  Denatt^>,i  (^c.tu- 

///w/^j».  Nicolas  Antonio,  Bibl,Scrif.  ^.J^.Van- 
der  Linden  ;  i*  Scrift.  Mtà.&e, 

DE  CASTRO  ou  Dv  CnA-îTfr  ricin) 
Chanoine d  Vcicdit,  ctoit  de  Lonvain,  ^hcrt  dc 
Micolas  de  Caflro  ,  premier  Evcque  de  Middel- 
iHMifjr.  Il  lailîa  quelques  Traite*  de  pieté ,  &  il 
mourut  en  i  j88.  loDOcvs  à  Castro  on  lolFcdu 
Ch-iih  l  ck-  BruxcUcjRcliî^iLiix  de  l'Oid.x  de  S.Fi;in- 

iois  a  été  en  cftime  dans  le  PaiVI^s ,  où  il  cil  mort 
;  I  S.  Avril  de  fan  1  5.  U  t  laiflZ  det  Sennods  9c 
quelques  nu rrc-s  ouvrages.*  Valoe AndcB  «  Jt^f. 
Btlf.  Lt  Mire  &c. 

CASTRO,  ville  &  Duché  d'Iralic  ,  vers  le 
Patrimoine  de  S.Pierrc.La  ville  de  Cafttoau  Ouc  de 
Parme  avoir  Evêchc  qui  dcpeodoir  nnraedîatemenr 
d'i  S.  Siege.F.lle croit  Civ\c:  à  dix  ou  douze  inilU  s  de 
ia  mer  prez  de  Tolcanella  Se  de  Cometo^yâc  à  l'en- 
toordes  precipccsquicntendoîécles  ■vennësttes- 
difficiles.  Le  P.ijx-  liinoccTit  X.  y  ay.inr  envoyé  un 
Evcque  pour  y  rcildcr  iSc  gouv«oei  le  peuple ,  il  y 
fbcmé  &  en  fuite  le  Comte  Videman  Gcneial  des 
troupes  Ecclefiadiqties  démolit  la  viUeen  1^46.  de 
l'Evcchc  a  été  transilré  à  Aquapendcnte.Cene  ville 
donnoir  le  nnm.m  Duché  de  Caftroou  SttUodi  Cd- 
prt  aujoucd'huy  au  S^Siege.  Ce  Duché  a  InProvin- 
cieililrlePiRimoiBedeS.Pietic,att  Levant  :  Le  Sien- 
nois  au  Cotich.  tit  :  La  mer  Méditerranée  au  Midy  } 
EtbTeïi  c  d'Orviere  du  Septentrion.  Le  Pape  Paul 
1  IL  donna  l'Etat  de  Parme  &  de  Plaifânce  à  Pierre 
Louis  Facncze  Ton  BU  >  Dac  de  Caftro  «  qui  far  tué 
en  I  j 47.  par  la  confpîration  des  ParrififlS  de  Chtr-' 
les  Qiimt  duiit  le  Du.  avoir  épousé  Li  fîUe  n.icuirllc. 
Mais  il  éioit  fâché  de  luy  voir  polTcder  Plailànoc  , 

3u'il  precendoir  ëtie  desappiitenuKesda  Daàé 
c  Milan.  Aiilftil  ".'en  rcndit,Malra  d'abo'd  aprez 
cet  aliâ.iinar.  Cependant  Pierre  Louis  laiik  quatre 
fils  ,  Octave  Duc  de  Parme  ,  Hoiacc  Duc  de 
Caftro  ,  Alexandre  Cardinal  ,  &  Rainuccio  auflî 
Cacdioai  Se  Acchc^éqac.  Dcptùs  ks  ont. 
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pretcndli  xfK Ccî  Etats  ftifîcnr  fcudataires  Je  î't^gfi- 
lè.  Ce  qui  a  é'.c  le  fujetde  grandes  guerres  Tous  le 
Pontificat  d'Vrbain  VIIL  Se  d'InMxÔlt  X;  Cie 
dernier  fit  miner  la  ville  de  CafVro  coiume  je  l'ay 
du,  ^  il  s'accorda  l'an  j  <î49.avtclc  Duc  de  Parme, 
-qu'il  luy  rcmettroit  ce  Duché  ,  k  condition  qu'on 
laf  fnmàt  une  Tomme  d'aigent  tn!Si.ccmfidecablê> 
Cette'  lomme  n'ay.t  nt  pas  4ti  toocfiée ,  ces  Etat^  Inl 
rein  depuis  incamercs  en  la  Clianilife  Apofîolique. 
Mais  par  le  traité  de  Plie  de  l'an  1664.  cnttelepiape 
Aktandie  VIL  &  nôtre  invincible  Mpmhjne 
Loiiis  XIV.  cePontife  s'obligea  de  rcvoqtier  ccrre 
incanicranon  &  accorda  encore  huit  années  dw  dtlay 
au  Dtic  de  Parme  ,  pourfiiirc  le  racliat  de  ces  Etats. 
Captatola  admiiahlc  i^s  bâti  mr  le  Cardinal  Aie* 
xnuhe'FÎiiielê ,  eft  dins  te-Dtacné. 

CASTRO  ,  ville  d'Italie  dans  le  Roy.iumc 
de  Naples  ,  en  lâ  Terre  d'Otrante ,  avec  Evcché 
ftiflragant  d'Ocnnte.  Elle  tUt  fituée  fur  le  bord  de 
la  Mer  Ionienne  enrre  Otrànte  &  Alezano.  Qnel- 
qucs  uns  la  p«cnncnt  pour  Oiflrum  MitttrVi.  des 
Anciens.  Les  Tutcs  y  ont  fouvcnt  lait  de  ftirieux  ra- 
vi^ ,  comme  eiti  5  ^7.  qu'ils  y  niUcrcnt  la  ville 
&'  tnettoc  on  eiimieuettift  tapHfs  la  plus  grande 
partie  de^  habitant ,  tv..iis  <1<  }hiîs  cette  ville  s'eft  hier» 
rétablie.  On  en  trouve  quelques  aun  es  de  ce  nom  j 
COnmic  Caftro  vilarCjDuchc  en  b  CalabrcCitericn-» 
rr  ,  prcz  Caifano.  Caftro  ,  ville  en  l'iflc  deMeloT. 
{.'.iHiO  Novû,  en  l'Ablv.iize  ,  une  en  la  C lianip,ii^r.c 
de  Rome,  une  autre  en  la  BaHlicatc  ,  &c. 

CASTROITIVS  ou  CASTRlTiyS,  ^ 
(Tims)  profclToit  la  Rhétorique  i  Rome  dans  fc*  IL  ' 
Siècle  fous  lere;^ncde  l'Empereur  Adrien  ,  cjiii  eut 
une  eftime  pirttcuuere  pour  hiy  &  qm  ne  faiîbitpas 
moins  d'érat de  fa  vertu  que  de  la  doclrine.AulcGel> 
le  rjni  fur  fon  difciplc  parle  foiivenr  de  Caftn dus  v''v 
fur  rout  dans  le  i  j.L]vrc,ch.ac.uù  il  rapporre quelle 
fiit  la  feveiité  de  ce  Rhéteur  contre  deux  de  tes  audi<^ 
«eut»  •  qui  étoiencv0itts  trop  magnifiquement. 
.  CASTRVCCÏO  CASTRACANr, 
un  des  plus  Célèbres  Capirainesdc  fijii  rems  ,viyoit 
dans  le  X  1  V.  Siècle.  U  étoit  de  Lucques  de  la  là-. 
mille  d'AntclminelU  >iSt  dcz  ion  plus  jeune  â^e 
ayant  po  ré  les  armes  en  faveur  des  Gibelins,  il  wc 
chaise  par  les  Guelphcs.Apezcela,il  vintenFrance 
&  il  y  prit  parti  en  i  j  1 7.  dans  les  troupes  du  Roy 
Phihppes  k  Loqg  qui  £ù6iir  la  guerre  aux  Flamant 
Mais  peu  decems  apra  6xnt  lemlfîen  fcdiet'ils^ 
joignit  i  VguecioncFagt^ivoU  chef  des  Gibelins  de 
la'ro/cane>&  il  le  rendit  maitre  de  Lucques,  dePi- 
Aoye  dc  dediverfcs  autres  ville!>.  Il  s'allia  m£mB 
avec  l*Emperunr  Louis  de  B.v.'icre  contre  le  Pape  lean 
X  X 1 1.  contre  Robert  Roy  de  Naples  &  contre  les 
Florentins.  Loiiis de  Bavière  hiy  donna  rinvcftiture 
de  Lncquea  (oastitte  de  Duché  >  avec  ccluv  de  Se- 
unenrde  Rome.  Rien  ne  iêmbloir  s'oppoier  à  iôn 

bon-her!r,Si;  à  (on  cour.ige.  Ican  Cajctartdes  Vriîns, 
Cardinal  étoit  alors  Légat  en  Italie  :  U  tacha  d'arré* 
ter  Caftmcdo  Caftncano^  0e  n'en  étantpâ  veoiri 
botir,  il  l'excommunia  en  i  j  jtf.Cela  nefltqu'aug- 
mécer  le  mal,&:  il  ne  hnit  que  parla  mort  du  Tyran 
de  Lucqnesqui  mourut  l'an  i  j  ;o.  âgé  de  47.  lail- 
iàncdeax  fils  qui  ne  fiuent  pas  au£  beièeuz  que 
1117.  Macîtiaivd  a  h&t  &  vie,  dont  naos  amma  midi* 
une  ttadudion  en  nôtre  Langue.*  S.  Antonin,  Sw». 
Htfi  /a.  1 1 .  f .  y.  Blondus,  Viilani,  Sabcllicus» 
Lcandre  Aibeid  ,  Malcatdi,  tbg,  di  Ofit*  itl^. 
Sponde  ,  A  C.i  $1  f.ff.l.&  tfi6  n.i.&c. 

CATALOGNE,  Province  dElpagnc, avec 
titre  de  Principauté  Cmmltmnia  A:  CurulinU.  On 
crotr  qu'elle  reçilt  fon  nomdes  Gots  Sc  des  Alaios* 
qui  s'y  habitoCTent.  Elk  a  In  Moow  Pjrtcnécs,  avec 
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ks  Prorinccs  de  France  au  Nord  :  les  Royaumes 
d'Aragon  &  de  Valence  au  Coudunc  j  &  la  mcz 
Mcdiccinncc  au  Levant  &  au  Midy.  Sa  Capitale  vil- 
1.  cil  Ikircclonnc,  avec  au  beau  PorcLcs  aunes  fonc 
Tarragone  Ardicvcchc  ,  Tonotc  >  Guonnc,  Leiida , 
Rofcs ,  Solfona ,  Vrgcl,  Sec  Le  païs  cft  crci-firttilc  , 

Ïuoyquc  cou  vert  de  montagnes  en  certains  codions. 
Y  a  audl  de  bons  ponstpluHcurs  tiviercs  Se  le  com- 
merce y  attire  des  nchcllcs.  La  Catalogne  a  aulFi  les 
Duchcz  dL'RouirilIon&  de  Car  donne  ;  Se  le  Mona- 
ftere  de  Monferrat ,  alcbrc  par  fa  dcvoaon  ,  &  par 
le  grand  nombre  de  Pèlerins,  qui  y  viennent  de  tous 
les  cnd.oits  du  monde. Charles  Martel aflîfta  les  Ca- 
talans contre  les  Mores  qui  avoieni  établi  leur  Em- 
pire en  Efpagne  j  Se  du  ccms  de  Chaxlemagnc  un  de 
CCS  mcaeans  le  redit  maître  du  pï$.Louis  le  Débon- 
naire piit  Barcelone  fur  les  infidclcs,&  la  Catalogne 
eut  des  Princes  porticubers,  julqu'à  ce  qu'elle  fut 
unie  à  l'Aragon^commc  je  l'ay  explique  en  parlant  de 
Barcelonnc.  Les  uns  diiënc  que  ce  pais  fut  crigé  en 
Comte  en  87  }  .par  le  Roy  Charles  le  Chau vc,&  les 
autres  ptctendent  que  ce  futcn  884.  par  Charles  le 
Gtos.Gcofioy  ou  Vuilxcd  le  Velu  premier  Comte  he- 
rcdicairc  de  Catalogne  ou  de  BarcelonnceA  tige  des 
Pnnccs  qui  ont  pollcdc  ce  païs.comme  je  l'ay  dit.Lcs 
Catalans  (c  donnèrent  au  Roy  de  Fiance  l'an  1640. 
lofeph  Margant ,  Gcnril-homme  du  païs  contribua 
beaucoup  à  (ccouci  le  joug  Efpagnol  à  faire  re- 
connoitre  poiu  Souverains  les  Rois  tres-Chrcticns 
qui  y  ontenvoycdcsVicc-RoisScdesGouvcrncurSi 
te  cette  Province  a  été  durant  vingt  ans  ,  le  théâtre 
des  belles adliôs  des  Françoi$.Paj:  l'Article  j^i.Se  4  j. 
du  traite  de  Paix  ,  de  1 6 5  9.  entre  les  Couronnes  de 
France  Sc  d  "Efpgnr.on  déclara  que  les  Monts  l'y  ic- 
nées  (ûroient  ladivifion  des  deux  RoyaumeSjde  for- 
te que  la  Catalogne  5c  le  Comte  de  Cerdani ,  qui 
font  de  là  les  Monts,(lirent  adjugés  aux  Efpgnols) 
Se  les  Comtes  de  RouifiUon  je  de  Contlans  ,  qui 
font  deçà  ces  mêmes Monrs,refterct  au  Roy  de  Ftan* 
ce.*  Volaterran,  G'«|r./i.a.Merula,  Coftncgr.  Botcro, 
rtlM.  <^'£^.Ma:injeus  Siculus  li.  9.  de  rcb.  HJp.L, 
Valla,/i.i fr/ J.>4r4|.HieTommu$  PuJ."^des,Cfe^#l». 
dt  C(/.«/.FrancilcoEmanueldcMclo,  Hifi.de  Catut. 
Francifco  Diago  ,  Ouid.  defcr.  Francifco  Calza,  d$ 
Cma',  Surita ,  Sec.  Cherchez  Barcclonne. 

C  AT  ANE,  ouCatania  .ville  de  l'I/lc  de 
Sicile  avec  Evêchc  fuilragant  de  Montréal  j  Elle  eft 
célèbre  par  le  martyre  de  lainte  Agate ,  Sc  pat  les  Re- 
|iqucs&  le  Voile  de  la  même  Sainte  qu'ony  conlcr- 
ve.On  croit  que  Catanc  fut  fondée  par  les  Caloy- 
dicns,fclon  Tnucidide  qui  en  fait  mention  dans  le  5 . 
Livre  de  fon  HiAoiie.(^iclques  Auteurs  cftimct  que 
ce  fut  vers  l'an  ly.de  Rome  ,  en  l'Xl.  Olympiade  : 
D'autres  foûtiennent  que  ce  fut  plus  tord.  Il  cil  fcut 
que  Catanc  étoit  déjà  une  ville  trcs-confiderablc  en 
187.  de  Rome  ,  que  le  Roy  Hieron  y  mourut  en  La 
LXXVllL  Olympiade.  On  y  voit  encore  les  rcftcs 
d'un  amphithéâtre  ,  pluilcurs  Infcrij^tions  Se  diver- 
(cs  autres  marques  de  ion  andcnnete-Catane  que  les 
Auteurs  Latins  nomment  Oimn»  Se  Céitin*  clî  dans 
cette  partie  de  la  Sicile  dite  Val  de  Demonia  ,  fitucc 
fur  un  Golfe  auquel  t.  Ile  donne  fon  nom,!  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  ludicello.  C'cfl  une  des  plus 
grandes  villes  de  la  Sici!c,oil  il  y  a  un  Château  élevé 
fur  un  thc\m  ,  qui  defîl-nd  l'encrée  du  port  qui  eft 
plâtot  une  plage.  La  plus  port  des  rues  font  longues 
Se  droites,&:  aboiitilicnt  à  une  grande  place  où  il  y  a 
de  belles  maifons.L'Eghfc  Cathédrale  eft  nes-mag- 
nifique,  &  fon  entrée  eft  foutcnuc  de  dix  colomnes 
de  marbrc.Tout  contribué*  à  rendre  Catane  unetics- 
boimc  ville  :  Le  commerce  y  eft  bien  étably  ,(bn  tcr- 
loir  eft  cxttcmcincac  fixuk  ,  mais  k  voilloage  du 
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MontEthna  luy  eft  contagicux.ll  eft  \  vingr  mille* 

de  cette  ville.iccllc  aloufteit  tits-fouvct  de  grands  . 
dommages  des  incendies  de  ce  même  Mont,  q'.iis  * 
coutume  de  s'cntr'ouvrir  tous  les  quinze  ans,&  de.  * 
gorgcr  des  totrcns  d.  feu  qui  ibnt  l'épouvante  de  la 
SiciTe:commc  il  eft  arrivé  au  mois  di.  Kbrs  de  l'année  •  • 
i66^.'  Stiabon,/i-<>.Diodore,ii.i  i.tT  14.  P^ocopc, 
li.i.de  Ufntr.  det  G«(jJ>oljbc  «Thucidide^  Pline  , 
Pomponius  Mêla,  Ciceron,  Sec.  rap|<onés  y>ai  Lean. 
dre  Alberri,f«  Udtfcr.des  Jfla  a  /tti.,p.%}  S4. 

C  A  T  A  N  E'E  (  lean  M;nc  )  de  Novarre  ,  a 
été  en  cftirac  au  commençaient  du  XVI-  Sicck 
Il  apprit  les  Langues  fous  Merula  &  fous  Dcmc- 
triiis ,  Se  il  publia  les  Epîtres  de  Pline  le  jeune  avec 
de  beaux  ComiiK-ncaires,  qu'on  imprima  l'an  i  50^. 
à  Milan.  Cet  Ouvrage  k  fit  connoitre  en  Italie* 
&  étant  allé  à  Rome  il  y  fiit  Secrétaire  de  Ben» 
dinelli  de  Sauli  ,  Cardinal  natif  de  Gènes.  Cati> 
née  tiaduifit  cnfuite  quatre  Dialogues  de  Lucien  « 
&  pour  foire  plaifir  à  fon  Cardinal  il  fît  un  Poe- 
nu- de  la  ville  de  Gcnes,&  cnfuite  il  en  compoiâ 
un  autre  de  la  prifc  d^-  letufalera  par  God.fioy  de 
Buillon  fous  le  tit.e  de  Soijmidot  \  mais  il  n'y  rcul« 
lit  pas  Se  la  Pocfie  n'étoit  pas  du  geni^-  de  Catanée. 
Il  revint  ï  la  profe ,  Si  il  compola  encore  quelques 
Ouvrages  dont  ont  fit  plus  d'eftimc.  Il  étoit  Ectle- 
fiaftiquc.  Se  on  luy  av oit  donné  quelques  bcne* 
iices.  On  dit  qu'étant  mort  en  1519.  dans  letems 
que  le  Pape  Clément  V  1 1.  éioità  Boulogne  *  ceux 
qui  voulurent  confcrver  les  Bcneficcs  ,  cachè- 
rent fa  mort  Se  le  h;ent  enterrer  fins  cérémonies  : 
ce  qui  donna  fujct  à  Myitcus  de  luy  confâacr  cette 
cpitafê. 

Fid*  y \tt»r ,  tptéurta  UHitra  ûeculti.  r- 
£Jftt  feptUfrt ,  Ht  wigeHij  fui  tlmt  1 
PertnmvribHfijHt  moHumcutif  tcckM  , 
jidhuc  hhujut  vtvtrtt  Catanzus. 
lanus  Nicius  Erithrius  fait  l'éloge  d'un  certain 
Baldo  C  AT  AN  KO  ,  d'Arrezzo  dont  il  ditdeplai. 
fântes  choies.  *  Paul  love,  i«  d  g.  d«a.  c.  79.  Lilio 
Giraldi,  diAl.  1.  dt  Fon. [ni  temp.  Lcandre  Albetti, 
dcfcr.  /f4/.  Voflîus,  de  Htji.  L<ui.  lanus  Nicius, 
Pin.  I.  Im»g.  Illuft.  c.  £ 4. 

CATANZARO  ville  d'Italie  dans  le 
Royaume  de  Naplcs  en  la  Calabre  Vltcrieure  avec 
Evcché  lufFraganr  de  Regio.  Les  Auteurs  Latins  U 
nomment  CMt4cinm  Se  C^ttmXfta.  Elle  eft  fîntée  à 
deux  ou  trois  milles  de  la  met ,  entre  Squillace  Se 
Nicaftro. 

CATAPHRYGES,  Hérétiques  qui  s'élei 
vercnt  contre  l'Eglifc  dans  le  II.  Siècle.  On  leur 
donnoitcc  nom  ,  parce  que  leurs  Auteurs  croient 
venus  de  Phiygie.  Ces  Hérétiques  fuivoient  les 
erreurs  de  Montanus.  Us  (c  moquoient  des  anciens 
Prophètes  ,  afin  de  faire  valoir  leurs  Doâcuts ,  ils 
corrorapoient  la  forme  du  Baptême  ,  bapafoicnt  les 
raorrs}  Se  pour  foire  k  pain  Euchariftique.  ils  fe  fer- 
Toicnt  du  lang  des  petits  enfans  qu'ils  piquoienc 
avec  des  aiguilles.  Et  lors  que  ces  innocentes  v;ûi* 
mes  cxpiroient  dans  les  tourimns ,  ce  qui  arrivoic 
allez  fouveru.Ies  Caapliryges  au  contitiiie  les  mvo- 
quoicnt  comiTK-des  Martirs,  Se  ceux  qui  enécha- 
poient,  étoicnt  mis  au  nombre  de  leurs  Prêtre  .  * 
Saint  Epiphane,  hi  t.  48.  Saint  Aaguftin,  dei  iur.i.6, 
Baronius  ,  A.  C.  17  Cf. 

CATARO  ouCattaro,  villedcDalmatk, 
aux  Vénitiens,  qui  l'ont  tres-bien  fortifiée  contre 
les  eiforts  des  Turcs.  Elle  a  le  Siège  d'un  Evcché 
fufFr;^ant  de  R^ufe.  Les  Auteurs  Larns  la  nom- 
mét  Céub*nim  Se  CéUthttrM,Se  le  Noir  cftinie  que  c'eft 
/■^/cm/.«mdcPtolomc.-  &  de  Phnc^  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  ce  (ou  ou  Çaft6Uovc»ou  qucU 
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me  autw  ville.  Qoojrqit'n  en  (oir.Catail»  eft  ùm^ 
tacoa  Golfe  auquel  eUcdooiu;  ion  oom,  9t  ellf 
iftdélaidue  par  uDboBChlMtUdlitf  wieooUt* 

ne.  Les  Turcs  ont  lôuvcnt  trncé  de  l'einporrcr. 

CAT  A  Y  >  que  d'autres  nooiment  Taimwde 
1Ua>  grand  pus  en  Tâttanc,qui  a  la  Chine  au  Midi* 
le  Turijucfun  au  Couchant ,  la  Tamric  propc  au 
Scptxncrion  tSch.  ma  au  Levant.  Il  y  a  les  Royau- 
mes de  Tangut ,  de  Niudic  ,  &:c.  Ce  fout  ces  Tarta- 
SES  de  Niucbc  gui  ont  conquis  la  Chine  daos  ce 
Siede.  Le  Gnay  camfmidï  peu  ptcz  le 
pïs  où  les  Ancicni  avoicnc  placé  uSaiqvlc.  On 
aiTure  qu'il  eil  cxtrémemeac  pâi{^é  {  Se  trcs-fcitiU: 
onaiiKS d'or »aiilittlc»eftâienbarbc.en fruits,  Se 
en  tout  ce  ouipeuc  tendre  un  pïs  riche.  CaiTibalu 
e&  h  capitale  de  lès  villes:  d'auues  la  noimocnc 
Mnonchen.  Il  aencore  Caindou,ires-renotTimcc  par 
ces  coilesfines  «a'oQ  y  bi£m  de  l'^éçoccc  de  ccrt.ii  n  s 
«Ihbs.  Tonte  nmii!«neSeri(}iicii'^  que 
par  cette  délicate  nvinu&âure,  comme  nousTap- 
jccaons  de  Pline.  Les  Auteurs  mpdcmcs  patient  cu- 
vetûme»  4a  Cmf*  40tac  aosMarchands  Eoio. 
pécns  oocenoepiis  le  voyage  par  divcrfes  toutes. 
*  Phae,li.4.  c.  17.  Marc  Polo,/».  a.Bcnedi&usde 

CAT£AV  00  C4TTB at-Cakbrisis, 
Cé^htm  Cmmmemfit  pedee  ville  dauia  le  Cambtrfîs, 

à  cinq  liedes  de  Cambray  Se  i  deux  de  Landrecy. 
Ëlk  a  été  pcefque  tuuiéc  dutaot  les  gueiies.Ç'eft  en 
emeviUeqo'eiifitca  i559.1eTtaitéqui  fotfide> 
fivanragcuxi  la  Fmncc.  Chercher  Cainbrcil!i. 

CATEL  (  Guiiuin™:  )  Conièiller  au  Parle- 
ment de  Tololê ,  a  vécu  au  commencement  de  ce 
Sifcle.  Il  7  finnkd'kiK  dos  neUloues  £unil]esde 
la  robe ,  aHiéeant  pins  confidenUes.  Il  nVtott  pas 
moins  lUudrc  par  les  qualitez  de  Ton  erpric.  il  a 
compote  l'Hiftoice  des  Comtes  de  Toloié»  Se  on 

Eut  dire  que  c'tA  le  piemîer  qui  ooata  donné I* 
^:tho.^e.^t:  prouver  l'Hiï^oire  par  des  Chartres  an- 
ciennes. M.  Carei  mounicà  Toloic  le  j.O^lohre  de 
fan  tSi6.  On  publia  apcs  fil  mort  des  Mémoires 
iBLttwicdoo£c  l'ooypoana.  voiriâvkà  Jaofce 
dececOnvrage. 

LE  CATELET  furl'Efcaut,  perice ville  de. 
f  caacc  co  Picardie ,  fut  les  fiondeacs  du  Hainaut  Se 
dn  Cimbiciîs.  Elle  cft  allés  tosee.  Les  Efpagnols  qtiJ 
l'avoicnt  pnfe  en  i  j  j  7.  h  rendirent  en  1 5  j  9.  & 
lajanc  encore  prilèdansce  Siècle,  ils  la  rcftitue- 
Kocparle  49.  AniGle  de  b  Mz des  Skenées  «n 

C  ATENA  (  Piette  )  de  Venilc  vivoit  dans  le 
KVl.  Siècle,  &  il  s'acquit  beaucoup  de  repueu 
tion  par  Ta  doâtioc.  Il  ctok  Doâcur  en  Theottmc» 
&il  enlêigna  lea bellei  Lettieai  Mooe.  Il  pnHik 
aafli  divers  Ouvrages  ,  &  entre  autres,  des  Corn- 
^maires  fur  P<xpiure  ôc  Aiiftoce ,  imprimez  à  Ve- 
tu(êl'ani5)6.Ileftdif^ntdeIiR6Mf  Catena, 
natif  de  Norcia  en  Ombrie  ,  qui  vivoic  en  incme- 
tems  âc  qui  fur  Secrétaire  du  Cardinal  Alexandrin 
ôc  de  la  Congrégation  des  R«giiliers.  C'eft  Icm^me 
qui  a  éeàc  k  viedn  B$fc  Pie  V.  qni  a  Publié  un 
Volomr  4e  Lccnes  t  dea  Poïmet  Latins  en  y  I  II. 
LiTics ,  Sec. 

CATGRA VE.Capcrave  ouCatpcraW 
(  lean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Auguftin,  a 
fleoti(urla  fin  du  XV.  Si-clr.  Il  écoir  Anglois, 
Se  étant  entre  parna  IcaAuguibns,  il  s'y  âtcon- 
iîdercr  par  ù  doânnc  &  pat  (à  pieté  >  7  aqranc 
été  Ooâcoc  d'Oifocc  »  Se  qnoc  maiié  kt  ptin* 
dpalcs  diai^  dam  ftmOrîte  ,  cemne  celle  de 
Provincial.  On  dit  q  l'il  nmimit  le  11.  Août  de 
l'an  i4^4.Uav'otic(Hnpole  des  Conamcntaucc»  lût 


prclque  toute  Xtainate  »  fîir  le  Matttc  4ei  SetiatUr 
ces  i  ptttrmktstimiu  TÎft/qrM  i  De  mbilshm  Htn» 
ritè  i  bt  UlMfiriimvM  {Mtoif  &  AmtMiini >  crc* 
*  loOrph  FamfUk«  AM.iis.pii&ni«À5«v^ 

^n^.  <Src. 

C  ATHARES  ,  c'cft  le  nom  que vouInMBl 

grcodicdans  le  1 1 1.  ^ic-clclr-  hurctiiiuc--;  ^^D^^'^i-- 
es  ,  pour  exprimer  pr  un  terme  quiiigmhe  net- 
teté &  blancheur  ,  qu'ils  n'avoîaiE  point  de  part 
au  jcitoit  de  cea  mathaircuz  oui  mMient  la  ïof 
danaJeatooniKiis;  &  qu'ilsteniibieiic  detrcevoïc 
à  pénitence,  lis  porroicnt  pour  cela  des  robes  bW» 
ches,  afindifoicnt-ils  ,  que  leur  vêtement  s'accor> 
dât  i  la  pureté  de  lents  conlcienoet  1 3e  nioicnt  qu« 
i'Eglile  eut  le  pouvoir  de  remctrrt  j^cchcz.  MU 
quoy  lamt  Auguftjn  failant  allulion  au  motLatin^ 
qui  fignifie  propreté  ,  dit  qu'ils  dévoient  pltiiidt 
prendre  k  nom  de  mondains  que  de  pius.  &  nomm 
Junmvjluilfenr  Afr  i)fctre,m$màmioj  ftiitu  tfukm  mm» 
J»s  VêCéJJe  t.  Eulebe  {«île  auflî  de  ces  heretiquc$< 
On  donnoit  auUi  par  iconic  le  nom  de  Carbaies  aux 
PiccnuiCtPatatinsouPatrins,  au!fAlbrgeaii^  jrai]<  ' 
Cotereaux ,  divcids  Sedkes  d'erninsqui  s'élevèrent 
dans  le  douzième  Sucle  ;  Se  qui  s'étoienr  formée» 
des  rêveries  des  Henriciens  ,  de  MarCle  ,  de  Tende» 
me  ,  de  de  divers  autres  monftres.  Le  i  1 1.  Concile 
de  Lanmn  tenu  l'an  1 179.  fans  Alexandre  III.  Id 
condauiua.  On  les  apjiclloit  aufll  Gazarcs  on  lef  • 
diviiolt  en  trois  dittetefues  Scâes.  Les  PuntainI 
d'Angleterre  ont  bea  coup  de  rapport  âwcces  hetv* , 
riques.  *  H  if.h  ,  /i.tf.c.j  j.Soaatc,  tl.S.c.io.Saint 
Auguftin ,  df  jlgen.ChnIt.c.f  i.Baroniuï,  ji.C.xf^^» 
«r.io^.107.  I IL ConciledcLatran,4wc.t7;Saade* 
tus,  ïbrr. i47.Batomus  ,  ji.C,  1 179.  Turrecrtmira, 
li^.Simi.fMr.  i.c.}j  lUloaldi  &  Sponde,  i^.C  1 1 9 3« 

CATHAR.iN.  Oietchez  AmbroiO;  Catiiariii 
nus. 

CATHARISTES,  hérétiques  dans  le  1  I  F. 
Siedc ,  lelqucls  outre  ks  erreurs  de  Montanus  ,  lui* 
V«ient  encore  celles  des  Gnoftiques .  mêlans  la  lé» 
mence  humaine  à  b  Eirine  qu'ils  cmploy oient  poof 
faire  le  pain  Euchariftique.  Les  auteurs  d'une  u  ex« 
trcn»c  lalctc  ,  bien  loin  de  roui^i:  de  cnme,  s'en  glo- 
rifioirnr  impuoéiaent,  pcenans  pour  cela  ce  nom  de 
GachariAes,  c'cftîdbeifePttnBcaKeunouPuie»- 
teuis.  qu'on  appelloic  auifi  Macariens.  *  S.CytiTlc, 
Cm.iS.AagiiVtia,dei her.c.^6.Batonxas,ji.'.  i 77. 

S"  CATHERINE,  Vierge  d'Alexandrie  , 
étoit  II  (gavante  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  elle  dif* 
puta  contre  cinquante  Philofbphcs,  Se  les  vainquit 
par  La  force  de  (esrailonneniens.Elle  loufFrit  lamorf 
poorlisvi-CHJLiST  ,  l'an  jo7.fôual'£ffipiiede 
Marimien,* Belle» yfiiaBd»  ScAéon»émMn,m 
xf.  N»vtmb.  Banidii» »  ^.€,|07«Voflma «  PhM»  . 

C  A  T  H  E  R I  NE  de  MedkU.  Reine  de  Fratw 

cf  ,  croit  fille  unique  &  hcririnr  de  Laurent  de  Me- 
ditis  Duc  d'Vibain  Sc  de  Magdelaine  de  la  Tour 
d'Auvergne.  Elle  naquit  à  Florence  le  i  ^ .  Avril  de 
l'an  1519.  Son  matiage  liit  traité  à  Maricillc  ed 
1 5  )  |.  pendant  l'einRerOè'da  Pape  Ctement  V  t  It 
fon  oncle,  &  IcRoy  François  I.  Se  elle  f  nT.i 
à  Henri  de  Fr^ice  alors  Duc  d'Orkans ,  &  depiu» 
Dauphin  &  Roy,  ILdece  nom.  Apiek  hmorcdtt 
Roy  Franc  ois  1.  Ton  bwn  r-srr  ,  elle  filt  couronnée 
à  S.  Denis le.10.  luin  de  ian  1549.  5c  aprez  dix 
ans  de  ftedlicé  «  die  donna  dix  enfàns  au  Roy  Ton 
ëpoux,antam  de  l'on  que  de  l'antie  iiiqie,deM  Fiaiu 
çois  I  L  Te  pins  i^i ,  niavoit  que  léize  ans ,  (^u*n4 

Henri  1 1.  t"j;i  ]x  c,  fut  Jî  malheureufén;  t;r  c  ic,  l*an 
1 1  <  e.  L'ua  des  âW  Si  deuJC  des  fiUc»  de  cette  PnS* 
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ccrtc  moumrcnt  aii  bcrcrtuull  rcftaqtiarrc  fils,  Fran- 
çois ,  Charles ,  Alcxan.lrc  A:  Hercule.  On  changea 
le  nom  des  deux  derniers  à  b  Confirnunon  :  Le  pie- 
micc  fut  nommé  Hcnn  ,  le  Iccond  François.  Les 
trois  prcnurts  regnacnc  l'un  aprez  l'aurrc  }  &  tous 
quatre  mouraient  (ans  cnfuis.Lcs  trois  fi  lies  ctoient 
llàbcllc.qui  éjsoulii  Philippcs  1 1.  Roy  d'Efpagne  : 
Claude  ,  maricc  à  Chai  les  III.  Duc  de  Lorraine: 
Se  Marguerite ,  femme  de  Hcnn  de  Bourbon  ,  Roy 
de  Navarre ,  &  depuis  de  France ,  I  V.  de  ce  nom. 
Cette  Princellc  fut  Régente  du  Royaume  ,  du- 
rant le  voyage  du  Roy  Ion  mari  en  Lorraine  ,  en 
1  j  j  1. pendant  la  minorité  de  Charles  IX.  la  troific- 
inc  attendant  le  atout  de  Henri  III.  qui  ctoit  Roy 
de  Pologne.  Les  guerres  civiles  des  hérétiques ,  le 
mécontentement  des  Grands,  &  la  corruption  des 
peuples  ,  luy  donnèrent  tant  de  fujets  dechagdn  , 
que  fon  adininilkation  n'a  pu  cttc  du  goût  de  tout 
le  monde.  Elle  permit  Iccolloqucde  Poiflî,  entre  les 
Catholiques  Sc  Ls  Ptoteftans  en  1 5<>  i.  elle  peimit 
de  même  lapublicauondel'Editpour  la  hberté  de 
confacncc,  l'année  d'aprcz  :  Et  la  pix  qu'elle  lit 
fouvent  avec  les  mêmes  Proteftans  ,  les  privilèges 
qu'elle  leur  donna  ,  &  la  facilité  qu'elle  eut  à  Icut 
•ccorder  leurs  demandes ,  pour  ne  pas  irritet  ces  cC- 

Eritt  fiiricux  ,  qui  defolerent  l'Etat  ;  luy  ont  attiré 
1  haine  des  peuples.  Se  laccnfuredesEciivainSiqui 
l'ont  accufce  de  beaucoup  d'ambition ,  de  peu  de 
pieté,  d'avoir  caufé  tous  les  uuux  du  Royaumé. 
Elle  mourut  au  Château  de  Blois ,  de  douleur,  dit- 
on  ,  qu'elle  eut  du  maflacrc  de  M"  de  Guife.  Ce 
fut  le  cini]uiéme  lanvier  de  l'an  1589.  qtti  étoit  le 
70.  de  fon  âge.  Son  cotps  ne  fat  porré  â  faint  Denis 
que  l'an  i6io.Sc  il  fut  enterré  dans  la  belle  Cha- 

Ç:lle  qu'elle  avoïc  commencé  d'y  fiirc  bâtir.  *  De 
hou  ,  d'Avila ,  P.  Matchieu  ,  la  Popehnierc,  Me- 
icray ,  Sec. 

CATHERINE  de  France,  Reine  d'Angle- 
terre, étoit  le  dernier  des  cnfans  du  Roy  Charles  VI. 
^  d'Iiabcau  de  Baviere.Ellc  nâquit  à  l'Hôtel  de  fàint 
Paul  â  Paris  le  17.  Octobre  de  l'an  1 40 1  .<k  hit  ma- 
riée le  1.  luindc  l'an  1410.  dans  l'Eghfe  de  S.  lean 
deTroye ,  avec  Henri  V.  du  nom  Roy  d'Angleterre. 
Ce  Prince  mourut  deux  ans  aprez,&  la  Reine  épou- 
ià  Iccrettetiwnc  OwinTyda  ou  Teoder  ,  Chevalier 
Ctllois.  Cathcrinemouruten  143$. <.V  fiit  enterrée 
à  'Wcftmynfter.  L>e  fon  premier  mari  elle  eut  Henri 
VI.  du  nom  Roy  d'Angfcterre,&  du  fécond  elle  laill 
ù  entre  autres  enfans  Edmond  Comte  de  Riche- 
mont  ,  perc  de  Henri  VII.  Roy  d'Aglcterre.  *  Du 
Chcfne,  //i/?.  d'Mgl.  S"  Muthc ,  H,Jt.  GtntA.it 
/•I  MAif.  de  FrAnce. 

CATHERINE  de  Francc,fille  du  Roy  Char- 
les V.  &  de  Icanne  de  Bourbon ,  nâquit  le  4.  Février 
de  r.in  I  j 77.  Elle  fiit  mariée  à  Ican  de  Beny  Duc  de 
Montpcnficren  i  j8tî.&  mourut  en  i  j88.  Vne  au- 
tre Catherine  de  France  fille  du  Roy  Charles 
V  l].  Se  de Manc d'Anjou  fut nunéc en  1 4 ^ p.avec 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  mouiut  i 
Biuxclles  l'an  1446.  âgée  de  iS. 

CATHERINE  de  Courtenay  ,  Impératri- 
ce tinilairedc  ConlVmtmople  &  Dame  de  Coutte- 
my  ,  étoit  fille  unique  Je  Philippes  de  Courtenay 
&  de  Biatrix  de  Sicile.  En  1  j  oc.  elle  fiit  nunce  à 
Charles  de  France  Comte  de  Valois ,  par  dilpcnic 
du  Pape  Bonifâce  VIII.  Ce  Prince  ctoit  vcufdc 
Marguerite  de  Sicile.  Il  eut  de  ce  iruriagc  un  fils 
mort  jainc  ^c  trois  filles ,  dont  r.iînée  C  athf  Ri- 
NE  de  Valois  fut  lm]>crathce  tituLiire  de  Condau- 
tinoplc,  &  étant  encore  au  berceau  elle  fiit  accor- 
dée à  Hugues  dit  Huguenin  fils  de  Robert  I  I.  Duc 
ds  Bourgogne.  Lg  uairé  c(l  pafsc  à  iicnscn  ijoi. 
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Mais  if  n*«it  pîoint  d'eflfet ,  &  Blanche  fiir  mméc  ï 
Fontaine-Bkau  le  jo.  luiUct  i  }  i  j.avec  Philippcs 
de  SiciU- Prince  de  Tarcntc  qui  prit  le  titte  d'Empe- 
reur de  Conftanrinopic.  Aprcz  lamortdecc  Prince 
elle  alla  dans  la  Grèce,  &  enfuite  étant  venue  iN.i- 
plesellcy  mourut  au  moisd'Otlobrcde  I  an  i  ^^6. 
âgée  de  4  5 .  Li  ComtciFe  Blanche  fa  mcre  mourut  à 
Paris  le  1.  lanvier  de  l'an  i  J07.  ou  1  jn8.  Iclon  U 
façon  moderne  de  conter.*  Voyez  l'Hiftoirc  de  Con- 
(lantinoplc  du  S'  du  Cangc  ,  /i.  6.&  7.  Villani  , 
S"  M.itthc,&c. 

CATHERINE  d'Arago» ou d'Efp^ne.Rcinc 
d'Angletcrre,étoit  fille  deFeidinâd  V.Roy  d'Aragon 
&  d'HJilabet  ou  Ilâbclle  Reine  de  Calville  qui  la  Ht 
élever  dans  la  pieté  &  dans  la  cônoilfance  des  l'cien- 
ces,  en  quoy  elle  nulfit.  Elle  époufâ, le  i4.Novcm- 
brcdcTan  1501.  Arnis  Prince  de  Galles,  fils  de 
Henri  VII.  Roy  d'Angleterre ,  Se  hcririer  prcfomp»- 
rif  de  la  Couronne.  Ce  Prince  ét-mt  mort  cinq  mois 
aprez,fans  avoir  confommé  le  rrumage  ;  elle  fiit  fian- 
cée â  Henn  VIII.  frère  d'Arrus  ,  avec  difpcnlê  du 
Pajpc  Iule  1  I.  Cependant  lorlqu'il fitt  arrivé  furie 
tronc  ,  il  avoit  peine  d'achever  ce  mariage;  mais 
foncondil  luy  ayanr  fait  remarquer  l'impotrnnccdc 
certc  affaire ,  il  époulk  en  i  jcj.  Catherine,  qui  ac- 
coucha l'année  d'aprez  d'im  Pnnce  qui  ne  vécut  que 
trois  mois  ;  Se  puis  d'une  PrincefTe  nommée  Manc, 
qui  parvint  à  la  Couronne  aprcz  la  mort  d'Edouard 
V  1.  fils  de  Henri.  Ce  mariage  fut  heureux  en  fon 
commencement  i  ]ufqu'â  ce  que  le  Roy  concevant 
un  grand  mépis  pour  Cx  fl-mme  ,  il  Li  voulut  ré- 
pudier, étant  devenu  amoureux  d'Anne  de  Boulen. 
Le  Pape  refufa  d'autorilêr  cette  répudiation ,  ce  qui 
ficha  lî  fort  Henri ,  qu'il  fe  déclara  chef  de  l'Egmc 
Anglicane  ;  Se  fe  lepara  entièrement  de  l'obeitlance 
duc  au  laint  Siège.  Il  défendit  par  un  Editcxprcz  de 
donner  le  nom  de  Reine  â  Catherine  ;  mais  iculc- 
mcnt  de  veuve  du  Prince  de  Galles.  Cette  Pnnccflè 
exilée  â  Kimbalton ,  Maifon  Royale  dans  le  Comté 
de  Betfoit,y  compofa  des  Mcditarions  flir  lesPlcau- 
mc!i,&  un  Traité  des  plaintes  du  pécheur  ;  Se  mou- 
rut ttoisans.aprez  ce  divorce  ,  en  1 5  A  la  vérité 
les  morurs  ny  l'âge  de  Catherine  Se  de  Henri  n'a- 
voientgueresdu  rapport  ;  car  elle  étoit  plus  âgée  de 
cinq  ans  que  fon  man  ;  mais  elle  le  furpalloit  beau- 
coup en  verru.Ellc  fupporta  fes  malheurs  avec  beau- 
coup de  confiance ,  en  acculant  avec  raifon  le  Car- 
din.-il  Vollcy  ,  qui  fiit  la  voir  avec  le  Cardinal  Cain- 
peggi  Légat  en  Angleterre.  Comme  elle  fc  fenrit  pro- 
che de  la  mort ,  elle  écrivit  au  Roy  fon  maii  qui  ne 
pût  rcfufer  des  larmes  i  la  Lettre  de  cette  PrincelTc. 
*  Sandcrus  ,  Hift  du  Schif.  d'jingl.  Polydore  Veigi- 
le  ,li.x7.Hij}.j1figl.S\XTias,in  C»mmtnt.  Spondc ,  in 
jlmMl.  Du  Chcfne  Hifi.tt  Angl.&c. 

CATHERINE  d'Auftrichc  Reine  de  Portu- 
gal, étoit  fille  dcPhilipjpes  Archiduc  d'Auftrichc,  «Je 
de  Ie.inne  Reine  de  Caltillc  \  Se  fœut  de  l'Empereur 
Charles  V.En  1515.  Elle  fut  mariée  avec  lean  1 1 1. 
Roy  de  Portugal.  C'eftoit  une  Princclfe  d'une  grade 
pieté  &  d'une  fblide  vertu.qui  gouverna  le  Royau- 
ineavec  beaucoup  de  prudence,  durant  la  minorité 
du  Roy  Scbaftic  Ion  peut  fils.Elle  mourut  â  Lifbon- 
nc  l'an  i  J77.en  la  7ijmnéede  fon  âge.  *  Francifco 
Andrada,  f^ida  de  D.luan,  II/.  Vafconccllos,&c. 

CATHERINE  d'Auftnche  .  Reine  de  Polo- 
gne, étoit  fillcde  Itinivrcut  Ferduund  l.Se  d  Anne 
de  Hongrie.  Elle  nâquit  à  Vienne  en  Auftrichc  l'i  i. 
du  mois  de  Novcbre  de  l'an  1 5  j  4.  &  elle  fut  mariée 
i  François  de  Gonzaguc  Duc  de  Mantoue.  Ce  Prin- 
ce étant  mort  en  1550.  elle  prit  une  lecôdealUaiKC 
en  1 5  5  J .  avec  Sigifmond  Augufle  Roy  de  Pologne. 
Ce  fut  avec  dii^e  ifc  du  înat  Siegc  ,  cac  te  Roy 
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adroit  ^pouîc  en  première  nôccs  Elifabc^  Casm 
de  Catbcnne  ,  &  alors  il  ctoic  veuf  de  Barbe 
RmEcWTO*  S^mund  n'cat  point  d'cnBins  de  ces 
trois  ftnme»  ,  Oc  oa.  ïuf  voulut  pcifiiadec  dcic 
pddier  Catherine.  Elle  s'occupoit  dans  lc«  ouvres 
de  pitre  ,  &r  c'canc  venue  à  Lints  en  Auftriche,  elle 
y  mourut  k  2  S.  Fcriia  <fc  i'an  ifjx.  L«  Roy  ion 
époaz  monnit  le  7.  Imikc  4e  Ift  nijine  «naée,cofB* 
me  je  le  dh  ailleurs.  Le  Cavdirul  Hofins  î>:lt  s  Hf- 
ftotKns  de  Pologne  parlent  avec  elUnie  de  cca« 
PrinceiFe. 

CATHERINE  d'Aufkrichc  DochelTc  de 
Savoyc  ,  étoit  iilledePhilippcs  1  L  Royd'Efpagne 
te  A'EliLxhcxh  de  Fiance.  Elle  fut  accorclcc  en 
1^84.  STCC  Charles  Etnanuel  1.  du  nom  Duc  4e 
Sofoye^kquel  ayant  fiut  ratuiÀî  il 'apicB  an  vo- 
yage en  Efpagne  ,  il  y  cpoudi  i  S.irragofTe  l'infan» 
ce  qu'il  ramena  troiî  moi%  apiez  dans  les  Etats,  Ce 
voyage  du  Duc  de  Savoye  fin  trcs-magnifique  j  ce 
qtti  a  kit  dire  à  quelques  Hilloncns  qu'il  fit  pins 
de  dépenles  cji  ce  voyage  que  ne  montoit  la  dot  de 
iàfèmme.  Catherine  mouiac  i  Thurin  fc  tf,  No- 
vcmbce  «le l'an  ifj>7>  âgée  de  }o.  aprez  avoir  eu 
tmelieatettlè  poftetité  ,  içavdr  cinq  fils  &  cinq 
filles.*  Gniàicnon, Hiff. d(  Sfvtye. 

CATHERIN  F.  de  Bourbon  ,  PrincelFc  de 
Navane  ,  Ducbelfe  de  Bar  ,  étoit  fille  d'Antoine 
4eBoutbonRoy  de  Navarre, '&  de  Ir-nri  d'Al- 
bccf.  Se  elle  nàqiut  à  Paris  le  7.  Feviai  de  I  nn 
1558.  Le  Roy  Hcmi  le  Grand  fon  frcre  la  maria, 
le  lOk  konriadc  l'an  avec  Henri  de  Lor- 
aiae  îkx  «k  Bar.  Etk  «ne  «flès  ile  répugnance  à 
donner  Ton  conftnteincnr  à  ce  mariage  ,  car  elle 
•voit  dcpau long- rems  beaucoup  d  airunc  pour  un 
Sd^neUT'die  grande  qualité ,  dont  le  nom  n'eft  pas 
inconnu;  Sc  elle  avoiioic  de  bonne  f  iy  ryVon  hi, 
ibit  une  grande  violence  à  fon  inciirurion.  FHc 
mourut  ï  Nancy  lâns  lignét:  le  i  j.  lanvicr  de  l'an 
•tf04.  Se  fax  «menée  à  S.  Gcoige  de  Vendôme. 
♦  De  Thon,  Hifi.  4'Avib  ,  P.  wtatAieo  ,  Mcïc- 
lay ,  êcc. 

CATHERINE  de  Pologne  ,  Reine  de 
Suéde ,  étoit  fille  de  S^finond  I.  Roy  de  Pologne 
&  de  (a  féconde  femme  Bonpc  Çto-re.  Le  Roy  Si- 
gifinood  Augulle  Ion  ftcte  [j.  nuua  ,  nvec  Ican 
.  prince  de  Suéde  Duc  deFinlandie.  Il  étoïc  fils  de 
Gaftave  L  Se  ftça  d'Elu:  X  i  V.  Rois  de  Suéde. 
Ce  detakt  écoit  un  Prince  vîdèux ,  jaloux  Se  em- 
porté ,  lequel  n.-  pouvp.nc  fouffrir  le  merire  de  Itan 
loa  ficre ,  le  fit  mettre  en  priCon  au  Ci>àrcau  de 
Wibouig,  laPrinccflèCattlieiMelSm  époufe  l'y  fîii. 
vit ,     elle  Ii'v  nnr  compagnie  diu?.nt  fipt  an5. 
Aprez  cela  H  il  .lyanc  rejnisen  liberté  le  Duc  Ican, 
ilîcfit  Vicl  1;  jy  deSùcde,éc  lov  donna  le  célèbre 
Pooduu  de  la  Oardic  pour  ]aj  icmc  de  Conftàû 
ler.  Le  Roy  ^cam  retonbé  dans  fâ  jaloufic,  vou- 
lut fc  défaire  de  fes  frères ,  &  fçachanr  que  B:îlîlc 
gcand  Duc  de  Mofcovie  avoit  été  paliionnenxnc 
laoïiiaii  de  la  Princellé*  it  wAtlut  de  la  iinr  ei^ 
rover.  Mais  fis  delFtins  ayant  été  hcurcuferaenc 
dcconverrs ,  on  l'infirma  dans  une  prifon  ,  &  le 
Pnncc  lean  fwt  mis  en  ij68.  fin  le  trône.  Le» 
SurdfliacoildiiMent  bien-cot  ladiifiamce  qu'il  y  avcnc 
«nere  on  dent  Prinees;  La  Reine  ooninbua  bcau- 

toiip  an  luin-heiir  de  ce  règne.  Elle  ne  nc^^ligea 
jaaen  poui  cétablù  k  Rel^ion  Cachobqiie  en  Suc- 
W  cik en firok  vennë  à  bent  fi  eUe  t6t  véen 
^Ttcore  quelque  rems I  m.iis  ell:-  mpurut  en  1585. 
c=ians  le  tcms  qu'elle  avoit  envoyé  des  AmbalFadeurs 
9fc  Rorae ,  pont  faire  éclater  ce  grand  dcfTein.  Elle 
wrok  ékvi  lèaenCnH  dans  la  véritable  Religion  & 
~"  "      llaolk  i  qui  fut  Roy  de  Pologiic  étoit 
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un  Pvr.,':  trcî-CntlioIiqjIft'*  ffilnâft  étCdUt 

Jric.  des  Dunii'  nVd,';',  . 

C  A  T  H  E  R  I  N  h  di  Portugal  ,  Dadieire  d* 
^i^jjUKe  ,  étoit  hilc  d'Edouard  de  Portugal  1 1* 
dtt  nom, Duc  de  GnimnaneB  petit  fils  d'Envinuâ 
le  grand  Roy  de  Portugal.  Elle  époiifa  Ican  dePor- 
ti^litdu  nom  Duc  de  Sn^ce  Se  eUecncut 
«me  hentenfi;  poftetité  ,  9t  em»  autres  TheodofSi 
1 1.  pcrc  de  Ican  IV.  Roy  de  Portugal  en  itf40< 
Catherine  étant  légitime  héritière  de  cet  Etat,  li 
difnuta  à  Philippes  I  I.  Royd'EllM^ae  en  1580. 
C'etoic  onePtiocdrc  couragcufè ,  qui  avoit  infini- 
ment  d*cfi>rit  8c  fç  avoit  les  Langues  Grecque 
Lncine  ,  les  Mathenuriques  &  ks  hciics  Lettre» 
qu'clk  avoic  foio  d'enârignef  eUe-mémc  à  Tes  en* 
me  Elk  fqtyécttt  loi^-temt  ion  nui»  mqrr  en 
ij8i.  *  Pierre  Pau!  RiSc  i  ,  D>l!e  iiorïe  dt  Dénué 
iSuJi.li.if  art.  j  7  j.  Nicoias  Anconio,5it/. 
Hilarion  de  Co(le,&c. 

CATHERINE  dcBadajoz  ou  de  la  Paz  , 
Pteetift  ,  jrunc  fille  d'Efpagnc  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Elle  fijavoit  tres-bi  n  les  Langues* 
&  Êùfoit  de  beaux  vers  en  Latin.  AlfooTe  GuçiA 
Matamoto  ,  paik  avantageafenaenr  dn  moitié  dd 
cette  fîlle,qui  mourut  à  Gnad.iiâjara  en  1553.  âgéd 
de  27. ans.  *  Nlanmoms,  in  j4pelog.  Nicolas  Anto- 
nio, Ai/,  fjijp. 

CATHERINE  CIBO  Duchtffe  de  Ca- 
merino  en  la  Maiche  d'.\«£onc ,  éroir  fille  de  Ftan- 
cifco  Cibo  Comte  d'Anguillara  &  de  MagdcUintf 
de  Medicis.  Elk  avoit  un  excellent  génie  pont  Ici 
Langues  Se  pour  kslcknces  qu'elle  nppdt  aVecuHd 
facihcé admirable}  de  fort.  qiiVlîi.- l'çavoir  l'Hibrcii, 
li- Grec ,  le  Larin  ,  la  Philolopiiie  ^  Ja  Théologie» 
Les  doâes  de  fon  tems  la  confultoient  en  diverm 
occafïons ,  de  ne  fe  pouvoient  Liill-r  de  luy  donnée 
des  Eloges  pompeux  8c  magnifiques.  Le  Papd 
Léon  X.  fon  or^le  nuternel  la  maria  r.vtc  Ican- 
Maik  Vacano  Duc  de  Camecino,  qui  mourut  peu 
de  tenis  npiez ,  ne  kif&m  qu'une  fiUe  unique  nom- 
mé l-  lulie.  Marthias  Vacano  voulut  enlever  c».t;« 
âllc pour l'cpou ter,  &  la  DucliefTe Catherine  s'op- 
pofâ  courageufcment  à  ce  deffein.  Dc'puis  elle  nuria 
lui:  -  ù  f,\L  -/rc  Guy-VbaîdoDuc  dTrbin  à  qui 
le  l'a^K  l-aul  1  l  I.  ôta  le  Duché  de  CïOnerino.  Ella 
lupporta  Courageiiiement  des  acddens  fi  fâcheux  SC 
iècoufakaTcciès  Livtes*  l'ocrannc  le  lefte  du 
cemsdans  de»  arnvies  de  pieté.  C%ft  elk  qui  foaii. 
k  premier  Couvent  aux  Capucins,  comme  je  l'ay 
dit  ailleurs  >&  elk  moumt  à  Florence  le  10.  Fc- 
Vtkrde  i'an  1 5  f  7>  *  FrancifcoScrdonari,</r/llf  Demti 
iSiifï.B'ov.  n::  s ,  i»  yinrial.  OtfiKt  Hiladonde  CoAe 

£log.  dei  Dttmts  illitii.  &e.  t 

CATHERINE  ou  ClAvftK-CAT»« 

.  IIIMB  OB  ClIftMOMT    DE  ViVOMMB  Du* 

diedêdeReiZjaététfes-^ebfe  pat  fi  qualité  SC 

par  Ton  efptit.  Crrrr  Dam» ,  dit  Frnnçei s  di.  la  Croiit 
du  Maine  dans  iâ  Bibliothèque  Fiançoiic  ,  mtri$« 
d^kr*mf$  m  rang  des  plmt  D»&v  &  mtnx  ««r» 
$iti  ,  t»rT  m  I4  Pstlit  &  Art.  OrAteire  ,  tju'eit  Phi» 
Ufe^kte ,  MMthtmatitfues ,  H  Jhire  &  mtr<s  Si  toi' 
et! ,  &c.  Claude  de  Clcrmont  Baron  de  Dampiern! 
épotifà  leanne  de  Vivonne  ,  fille  d'André  S  de  U 
Chaflcigncnye  Sénéchal  de  Poirou  &  de  Loiiiftf 
de  DailTon  deLude,  dont  il  eut  unt  fill  '  uniq  le  j 
Catherine  de  Clermoncdotu  je  parle  pieicntemcntf 
On  Pélevadins  let  iHsnoes  &  elk  )r  fit  un  tres> 
grand  progrez.  Elle  époiifi  Icnn  d'Ar,nibaut  B.uod 
de  Retz  Se  de  la  Hunaudaye  qui  moumt  des  blcdlt' 
its  rcçûè'si  labatailk  de  Dreux  en  ij^a.  Depuis 
eUe  prit  une  fîxondc  alliance  avec  Albert  de  Gondf 
Duc  ét  Rm  *  Maxéchal  de  Fraocr,  Sec»  qu'clltf 
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lendic  pcrc  de  quatn:  fils  &  de  fix  filles.  Entre  les 
premiers  il  y  a  eu  Henri  Cardinal ,  F.vcqitc  de  Paris; 
îfc  lean-Franç OIS  premier  Atclicvcquc  de  U  même 
ville.  Ainii  touces  clioCcS  ont  contnbuc  au  bon- 
heur de  cette  illiiftrc  L)ame  ,  que  les  Rois  Charles 
I X.  Henri  I  1  I.  &  Henri  1  V.  honorèrent  de  leur 
eftune;  &  lors  que  les  AmballadcursPolonois  vm- 
rcntcn  France  aprcz  l'clcftion  qu'ils  avoicnt  faite 
du  Duc  d'Anjou,  elle  (crvit  d'mtcrpftte  à  leurs  Ma- 
jcftez  Se  s'ennrrincavec  (es  Arabairidcuis  en  Langue 
Lacine.  Ellepiloic  auifi  la  Grecque  &  compoloit 
alFez  jolitiKntcn  ptofc  &  en  vers,  La  DuchclFede 
Retz  mourut  à  Paris  au  mois  de  Fevrici:  de  l'an 
i^o  j.  âgée  de  60.  Si  fut  enterrée  dans  l'EgUfc  de 
l'Ave  Maria  à  Paris  ,  oii  l'on  voit  fon  tombeau  avec 
divcifes  inlcnptions.  *  La  Crou  du  Maine,Scar<.ieo- 
ni,  Hilarion  de  Colle,  &C. 

La  a  C  AT  H  t  R.  1  N  E  DE  F  I  E  S  Q^V  E 
de  Gènes  a  ctc  illuHre  par  fa  pieté.  Elle  Rit  mariée 
à  un  Gentilhomme  de  la  VLr  fon  des  Adorncs  avec 
qui  elle  vécut  avec  tant  de  Sainteté  ,  &  dcpius  elle 
plFa  le  teins  de  fon  veuvage  dans  la  prariquc  & 
exacte  des  vertus ,  qu'elle  eft  confideréc  comme 
une  Sainte.  Elle  a  composé  deux  Livres  de  Dulo- 
gues  ,  qui  (ont  une  ex{vel{îon  alfcz^  (înccredc  fon 
amour  pour  Dieu.  Elle  mourut  le  14.  Septembre 
de  l'an  i  5  10.  Elle  ctoit  fille  de  lacqucs  Fielquc,& 
femme  de  Iwlien  Adorne.  *  Fcdcnco  Fcderici ,  Hijf. 
delld  Cafd  Ftcfcéi,  Soprani  Ciudiniani,  Scnt.dellu 
Ligur. 

CATHERINE  HAVARD  cinquième 
fcnune  de  Henri  V  1  IL  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prin- 
ce inconfiant  ayant  répudié  Anne  de  Cleves  en 
IJ40.  époufi  d'abord  cette  Catherine  Havard  , 
nièce  de  Thonvis  Duc  de  Nortfolc.  Mais  cnfuite 
l'ayant  convaincue  d'adulterc  ,  il  luy  fît  couper  la 
tête.  Ses  deux  galan4s  Thomas  Culpeper  &  Fran- 
çois Dirrhan  f.irent  auûl  punis  de  mort  *  SanderuSj 
Hifl.  dn  fchifme  d'Angl.  Du  Chefnc.&c. 

S"  CATHERINE  DV  MONT  S I- 
N  A  1 1  Ordre  Militaire  de  Paledine.  Les  Caloycrs 
Se  Religieux  Turcs  confëroient  cét  Ordre  aux  Pèle- 
rins qui  venoicnt  au  Mont  Sinaï.  Leur  nurquc 
étoit  une  Croix  faite  à  la  façon  d'une  roue  pcrccc 
àfîx  rais  de  guenilcSiclotiez  d'argent.  *  Vs,w\n,Th:dt. 
d'Honit.&  de  Chtv/tl, 

C  ATHER  INE  PARRE  fixiémc  fi^mme 
de  Henri  V 11 1.  Roy  d'Anglrterre.  Ce  Prmcc 
ayant  fait  mourir  Catherine  Havard  qu'il  n'avoir 
pas  trouvée  vicçe,  pour  ne  plus  fe  tromper  en  une 
femblablc  chofe  ,  il  époulâ  Catherine  Parre  qui 
écoit  alors  vaive  du  Baron  de  Latimet  &  farurdu 
Marquis  de  Northamton.  Le  Roy  l'époula  vers 
l'an  1 542.  On  alFure  que  la  mort  de  ce  Prince  ar- 
rivéeen  154(>.  luy  fâuvala  vie,  parce  qu'il  avoit 
dcllemde  luy  faire  faire  (on  procez  comme  à  une 
hérétique.  *  Sandcrus ,  Hijl.  de  fchifm.  Ânf\.  Du 
Chefne,  Hi^.  d' Angl.  &c. 

CATHERINE  DES  ROCHES 
de  Poitiers ,  e(l  louvent  nommée  dans  les  écrits  des 
hommes  de  Lettres  qui  vivoient  en  1580.  Elle  étoit 
fille  de  N.  Fredonner  S*  des  Roches  &  de  Mag- 
delaine  Neveu.  Cette  Dame  qui  avoit  une  grande 
connoillance  des  Langues  5c  des  Icicnces ,  y  éleva 
(i  bien  là  fille  ,  qu'elles  furent  confldcrccs  comme 
les  Mu(cs  de  la  France.  Elles  compofercnt  divers 
Ouvrages  ingeniaix  en  profe  5c  en  vers,  La  mai- 
Ion  de  (es  illuftres  Dames  ,  dit  Scevole  de  f.uutc 
Marthe  ,  étoit  à  Poiriers  ,  une  Académie  d'hoii- 
nair  où  fe  trouvoient  tous  les  jours  plufieurs  tx- 
cellens  hommcv  &  où  tous  caix  qui  taiïoirnt  pro- 
(tllion  des  bcUcs  Lctnci  «  ctoicnc  rc«|ùs  avec  bcau> 


coup  d'honnêteté.  Et  l'on  peut  dire  avec  vente  que 
perlonne  n'y  entroit  jîour  doâe  &  pour  poli  qu'il 
tût  ,  qu'il  n'en  lornt  avec  plus  de  doclrinc  &  de 
politelle.  Il  y  avoit  entre  elles  une  fi  parfuteunion, 
&  une  amitié  (î  tendre  qu'elles  diloient  hautement 
qu'il  n'étoit  pas  même  a.i  pouvoir  de  la  moit  de 
les  feparcr  l'une  de  l'autri.  Cette  tcndrelle  fi  rai- 
TonnaL-Ie  fut  cauf'e  ,  que  bien  que  divers  hommes 
de  conlidcrarion  rcche-chalfent  en  m.ariage  Cathe- 
rine des  Roches ,  elle  ne  pût  jamais  (c  refondre  à 
quitter  (à  mere.  Elles  vécurent  ainfi  jufqu'cn  1  j  87. 
que  la  ptftc  qui  rcgnoit  fiineiilemint  à  Poiras, 
les  attaqua  en  même  lour  ,  &  emporta  aùnî  en  mè~ 
me  jour  ces  deux  petlonnes  d'un  mérite  (î  (ingulicr. 

*  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vaupiivas  , 
Bthl.frMC.  S"  Marthe,  «i  £.'«yj.  Dotl.  h.  j.  Hiiarion 
dcCofle,£'«||.  des  D.unrs  UlHjK&c. 

S"CATHERINEDE  SIENNE. 
Religieufe  du  tiers  Ordre  de  (âint  l^ominique,  vi- 
«voit  dans  le  quatorzième  Siècle.  Elle  vint  à  Avi- 
gnon pour  accorder  les  Floientins  avec  Grégoi- 
re X  I.  qui  les  avoit  excommuniez  Se  qui  (ut  fi 
pcrfuadé  par  le  dif cours  de  cette  fâinte  fille ,  de 
palier  en  Italie ,  qu'il  (ôrtit  d'abord  de  France  !c 
aniva  au  commencement  de  l'année  i  jyy.i  Rome 
où  il  rétablit  le  Siège  Ponrifical ,  foixante  &  dix  ans 
aprcz  que  Clément  V.  l'eût  tranfpoité  en  France. 
On  attribue  ï  cette"  Sainte  diverfes  lettres  impri- 
mées ,  Se  quelques  petits  traitez  de  devorion.  Elle 
inoui-utl'an  ijSo.  âgée  àc  ij.Se  fut  canonisée 
par  Pie  I  I.  en  146 1.  "  S.  Antonin,  j.  ptrt.  ttt.ij. 
c.  1 4,  Sponde.y^.C.  1^76.  fmv.  Bzovius ,  y1. 

C  i  fyo.H.io.  &fiitv.  Raymond  de  C.ipouc, 
vu,  ©■<•. 

CATHERINE  TRILLO  Dame  Efpa- 
gnole  narive  d'Antiqucrra ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle  ,  &  hit  mariée  k  D.  Pedro  Gondifàlvo  ds 
Ocon.  Elle  f^avou  les  Langues  Se  les  belles  Lettres, 
&  étant  reflec  veuve  avec  un  fils  unique,  elle  l'en- 
feigna  elle-même  &:  le  rendit  unhabilc  Iiirifconfula*. 

*  André  Scoais  Se  Nicolas  Amotuo ,  Bilfl.  Scripr. 
Hiji>.  Pierre  Paul  Ribera,/i.  i  i.nr.^y^, 

C  A  T  H  O  (  Ange  )  de  Bcnevcnt ,  Aichr\'cquc 
de  Vienne  &  grand  Aumônier  de  Fmnce.  Il  avoit 
été  marié  Se  Lucrèce  Se  Laurent  Catho  étoient  fcs 
fils.  S'ctant  hé  aux  Ordres  (àcrez  apa-z  la  mort  de 
(a  femme  il  s'aqiiit  la  rcputarion  de  fort  homme  de 
bien  ,  &  Louis  X  L  le  fit  fon  grand  Aumônict: 
Il  fut  Archevêque  de  Vienne  en  1481.  Philippes 
dcCommines  luydedia  (es  Mémoires.  Pour  un  Ou. 
vrige  fi  excellent  il  n'auroit  pas  recherché  un  Pro- 
tecteur qui  n'auroit  pas  excellé  en  iiK-rite.  Ange 
Catho  en  avoit  beaucoup.  En  1 4  94.  il  alla  à  Iknc- 
vent  iScil  y  moumtcn  1 497.  Il  avoit  ces  mots  pour 
devilè  In^tnutm  fuferM  viret.  *  S"  Marthe,  CéiB. 
Chrijl.  Chorier,  Hifi.de  Daitph.Se  Eli^  Pdit. 

C  A  T  I  F.  Cherchez  m-Catif. 

C  A  T*l  L  I  N  A  forty  d'une  noble  famille  de 
Rome  ,  s'étant  pemicrement  abandonné  ï  tou- 
te Ibrrc  de  dilloliidons  Se  de  crimes  ;  &  puis  les 
cxcellives  dépends  qu'il  faifoit  en  l'es  débauches, 
l'ayant  réduit  à  une  extrême  necedité  ,  comme  il 
vit  les  armes  des  Romains  occupées  au  bout  du 
monde  ,  il  fit  deilein  d'oppiimer  là  Patrie  ,  d'ex- 
terminer le  Sénat ,  de  piller  le  ta-for  public  ,  & 
de  mettre  le  feu  à  la  Ville.  Pour  exécuter  cette 
detcftable  cntrepnle  ,  il  débaucha  plufieurs  pcr- 
fonnes  tres-coniiderables  pat  leur  nailTancc,  Se  par 
leurs  emplois  ,  les  rendit  complices  de  fa  fureur  , 
&  pour  arrhes  de  letu> union  ,  ils  burent  du  fang 
hunuin  ,  qui  leur  At  ptefènré  dans  des  coupes. 
Cependant  les  Coniuls  Cic«toa  Se  Atuoioe ,  fu- 
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Knt  mtd»  &  cMe  csajaritiiM  en  ^9 1.  de  Romf, 

ipcéi  qu'une  CouniOne  ou  comme  dit  Plutarque> 
TOC  Ditne  iequalicé  eut  Recouvert  cet  iMnhblc  ac- 
tencac.  Le  prenùec  aflcrabb  le  Scrut  »  &  par  une 
fiarriiigne  ti"eî-e!ri(Tv:ein-e  il  acc-jfa  Catilina  j  &  le 
canvaui^uu  eu  ia  pccieiicc  ,  cela  ne  ictvit  pouitanc 
^'i  râVUiriBlèfàinrer.  Ûie  fit  aafli,  pcouon^anc 
■uÛiqiieneiit  ccunenaen  )  qu'ilteindioit  l'cmin- 
Konent  éeKoaieJk*  tvântt  de  li  TÎHfc  II  aflai  en  Tof. 
caiic  fc  mettre  à  la  lit;  Jl.  tmupcs  qu'il  y  avoit 
fot  lever  dans  le  tems  qu'op  punit  les  coniu» 
KsàU Ville,  Antoîne  défit»  p«nicUfe à  la  CHB. 

pppne  ,  !'an  ffji,  Rome.  *  Plutivque  ,  en  la  vit  . 
de  Ottron.  6alult.t  ,  dt  La^mtrrt  de  iÀUiluit,  Flonu» 

CATON  (Marcus  Pocdu )  le  Cenlèiir, 
droit  Ton  origine  de  la  Ville  de  Tufculum ,  Se 
ivjiu  qu  il  Aùi  'i  la  guecie  ,  il  demcutoit  àua 
k  pats  des  SaUns  >  aii  il  avait  une  belle  nailôn 
ifa  campagne.  Il  vint  i  Rome  à  Ja  foUicitaMiMi 
de  VaUrius  Flaccus  j  &iî  y  fut  élù  Tribtm  des  fol- 
dao  pour  la  Province  de  &ciie  vm  l'an  j  4^.  ou  je» 
de  Ran&  On  donna  aullî  ladutgede  Ç^ît^ 
fteut  qu'il  exerça  fort  modeftement  en  Alnque« 
fous  l'autorité  de  Scipiooi  mais  n'ajrant  p(i  s'aocor- 
det  avec  luv  «  il  le  vint  accufer  ;iu  Sénat.  Quand  il 
lut  venu  à  la  dignité  de  Prêteur  qu'il  rendit  venera^ 
ble  par  fa  juftice ,  il  fub)uguaen  ff^.h  Sardaigne* 
où  l'on  dit  qu'il  avoit  écc  inflruit  aux  Lettres  Grec- 
ques par  Ennius  ,  &  il  gouverna  cette  Piovinoe 
avec  une  modération  admirable.  En  559.  il  fut 
ConfuI  avec  le  même  L.  Valctius  Flaccus  (^ui  hj 
avoit  conrcUlc  «k  venir  à  Rome  ;  &  il  hc  tous 
lès  etfbtts  pour  maintenir  la  Lojr  Oppia.  L'année 
d^j^icsU  donna  qiiclatiei  peuples  d'Efpagne.  De- 
puis il  (ut  Trikin  en  a  cuene  de  Svrie ,  Ce  logea 
au  détroit  des  Termopylés  ,  d'où  il  avoit  chaué 
les  garnirons  ennenues  1  Ôc  donna  de  grandes  mar- 
ques de  courage  ài  combatunt  contre  Aiitio> 
chus  le  Grand.  Auffi  Ik  Grecs  l'avoicnr  en  parti- 
culière venciauon.  Â  ion  retour  il  fut  fait  Cen> 
lënr ,  oui  étoît  une  Charge  des  plus  inj^wantes 
de  la  R^bliqye.  Il  rcxer|s  avec  Que  utqpici 
qu'en  n'avdt  enooie  vu  en^  aucun  de  ceux  qol 
l'avoient  devancé  en  c't  Office,  il  accafales  mê- 
chans  ,  il  s'eppoTa  au  luxe  ;  &  il  fit  condamner 
les  criminels  ,  Guis  que  Tes  ennemis  qui  l'avoient 
déféré  plus  de  quatre  cenî  fois  en  juftice ,  aiiR-nt 
jamais  pù  noircir  [on  innocence  par  leurs  calom- 
nies. Au  relie  *  il  honora  toiîjouiB  les  Sçavans  } 

il  étois  déjà  âg^  quand  U  toqIik  f^avdr  lé 
Que.  Il  le  repentott  ordinairement  dé  trois  cb». 
lès,  d'avoir  pafsé  un  joiu  f^in  licn  apprendre, 
d'avoir  dit  fon  iecret  à  la  femme  ,  ôc  d'être  allé 
Mr  eau  lors  qu'il  pouvoit  voyager  par  «m.  A 
lige  de  quatre-vingts  ans  il  rpni:lj  une  jeune 
fnnmc  nommée  Salonia  fille  d'un  de  les  domcin. 
ques ,  &  il  en  eût  un  fils.   Il  fit  des  harangues 
étant  cncoce  fou  jeune  ;  &  étant  déjà  vieux  il 
foîHt  lèpc  Livres  d'Hifloires  ,  félon  Cornélius 
Nlpos  ,  dans  le  fraj^ment  qui  nous  relie  de  fa 
vie.  Dans  le  eiemicc  étoienc  dcctitcs  les  aâiona 
Rott  de  Rome  t  le  Tecond  te  k  traifiéne 
•PpieiuioienC  j  d'od  chaque  "Ville  d'Italie  a  pris 
(on  origine,  &  c'tft  pour  cela  qu'il  a  appelle  tous 
tes  Livres  du  nom  d'Origines.  Le  quatrième  par. 
loic  de  la  première  giicne  Punique ,  Se  le  cinquié- 
■De  de  la  fcconde.  Annius  de  Viterbe  a  donné  au 
public  des  Origines  ^  fous  le  nom  de  Caton  j 
avais  les  S^^van*  oui  toà  joues  confideié  ce»  pie- 
cet  comme  des  tnppofiôans  odieii^  Oton  « 
Aàanlfi  qudqoa  autcei  Ounag^  qui  fini  Uf- 


porta  par  les  Autam  que  je  citeray  dont  ils  fat" 
Lait  avec  beaucoi  p  d  cRiaie.  Cicercn  luy  donna 
le  nom  d'excelienc  CHateur ,  de  bon  Sénateur*  ic 
de  digne  clief  d'année.  Il  conlcilla  toûjouia  la  de* 
ftni4)on  de  Canhigr  ;  &  fc  fiiaifia  dans  totitei 
les  occaûom  |^oiir  le  bieu  de  La  Kepubl  que.  On 
ne  fçait  pas  bien  en  qucieaante  il  mourut  ;  i'dfim 
uoaupMaûii^ic  fixe  là  monenUfot*  dcRonu. 
qui  étoK  la  S^.  de  fim  âge  ,  390^.  du  Monde* 
àc  i^S.  ..vant  la  Naiffance  du  Fils  de  Dieu  ,  en  la 
C  L  V  i  l  L  Olympiade  *  S(  durant  la  féconde  guet* 
K  Punique.  *  PfaMtaxque»  m  fit  vie.  ValereMaxU 

me,!».  I.  c  j.ex.t.  Voffius,  li.  t.  de  H'-i^.  L«r.c.^. 
CiccTofl  ,  Cocacilus NepoSf  Pline,  Flurus,  Ti;e« 
Live,5cL. 

CATON  dk  d'Viique,  te  Préteur  ou  le  Phi- 
loTophe,  étoic  petit  néveu  du  Cenl«ur,d(nitnou9 
venons  deparln.  Son  perc  l'ayant  laiùc  orphelui 
fixt Jeune*  il  i6iC  aowxi*  avec  fon  bcu  Ccmon« 
&  b  r<anr  PoKle  «fa»  là  maifim  d»'  Liviui  Dn»> 
leur  onde  maternel.  l!  donna  dans  l'âge  la 
dua  tendie  tant  de  preuves  de  là  genctoûtc  .  Se 
de  fiai  aomiE  pour  la  Republique  *  que  n'ayaac 
que  quatorze  ans  il  demanda  uik  épée  pour  tuëE 
Sylla  ,  qui  exerçoit  la  tyrannie  contre  là  patrie* 
It  aima  aufli  beaucoup  la  Philolophic  ,  S>c  il  s'at- 
tacha lui  «Mit  à  la  Seâe  des  ftu'iciens  *  de  k* 
queilett  lin  eene  fcioe  d'ane  dent  il  donne  des 
marques  en  tant  d'occafiom.    En  la  guerre  dea 
efciaves  révoltez  ,  Se  conduus  par  Sparucus  ,  li 
fit  l'an  i8i.de  Rome  là  première  campagne  pour 
l'amour  Je  fon  firere  Cepion}  Se  il  commanda  d'a» 
boid  aprcz  mille  hommes  de  pied  dans  la  Macnioi* 
ne.  U  voyagea  deruis  en  Aue ,  avec  11  peu  de  fuite 
qu'on  le  mecqua  ie  ky  «  mais  il  _<cn  mit  peu  ea 
pdoei  9e  ne  oonfideta  pas  davantage  k*  hoinnaiH 
que  Uiy  firent  rendre  Pompée  &  Dejoutus.  A  foii 
retour  ,  U  fut  élevé  à  la  dignité  de  Qucftcur  qu'il 
exerçaavecgtand  foin,  reformant  les  Officiers  ;  SC 
£u!:'nt  tsxrr      punir  les  afTiffins  gagez  des  deniers 
publics  ,  datetm  de  Sylla.  il  demanda  le  Tribimat, 
pour  onpccher  un  méchant  homme  de  l'avoir  ;  &c 
quand  Uoonjaniion  de  Caiilina  fLt  découverte  en 
<90*    Te  joignit  à  Cieeion  pour  &ire  punir  kt 
ComplicLî  ,  ic  il  s'oppofa  à  CeCir  dans  le  Scnac 
Ayant  f^qu'Hoitenlhts  etoit  amoureux  de  fa  (cm* 
me  Mania  ,  il  la  luy  céda  Iclon  les  coûtumcs  d« 
ce  tetns  ;  &  quand  Hortenfitts  fiit  mort ,  il  la  repnc 
Ce  qui  donna  fujct  au  même  Cefar  de  luy  repro- 
cha, qu'il  l'ayoit  donnée  pauvre  ,  avec  deiUin  da 
U  rtpmtter  quand  clk  ferait  plus  riche.  Durant 
fetenu  de  (à  cnarge^  Qudieur  en  9t.  fei  cnne* 
tnisq.ii  ne  1;  vouloient  pès  avoir auptcz  d'eux, 
ioigijcrent  par  une  conuniflion  honorable ,  en  Ulf 
ftiunt  donner  ordre  d'aller  en  Chypre  ,  pour  y  IB- 
ci:ei!!irli  ft^cc-fTion  L4ci  bi?ns  que  Ptolomce  avoit 
laijiex  aux  Romains,    Comme  cette  af&ire  étoic 
<kiicKe  ,  ds  a'traaginoient  qu'il  n'en  viendroic  ja- 
mail  à  boot  *  ou  qu'il  feroit  qudque  cbofe  «j^uà 
le  rendroir  odieux  i  la  République,  il  k  cenduilic 
néanmoins  avec  tant  de  prudence  qu'on  n'eut  tien 
à  luy  repiocher  }  &  ^  amis  fiirent  les  feids  à  & 
plaindre  de  la  fe^erité  qu'il  avoit  contr'em  «  «I 
leur  refiifant  des  richefles  qu'il  ne  confetva  ^ 
pour  le  trefor  public  Au  lefte  il  n'oublia  neti 
pour  s'oppoCcriut  Ivigues  de  CeCu  èc  de  Po«n- 
pée  unis  ;  &  de  lev  accoidec  durant  les  gMCires  ci- 
viles. Mais  ayant  travidlM  inudlemoK  ,  U  fuivic 
le  premier  qu'il  cor,Liieu>it  comme  le  dcfR-nfcut 
de  la  Repubtique.   Apcez  k  défaite  de  Pharfak  Se 
It  iMiRdePfMnpéecnyof.  il  pafTa  en  AfHque,  fe 
Joi99ilàT«nilaàIllbft«àScip>on  .  &  il  IM&I» 
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conduite  de  l'armée  au  durnier.  Cependant  il  fe  re- 
tira dans  VtiquciSc  ayajit  f^ù  que  Cciâr  le  pour- 
fuivoit ,  il  confctlla  à  fcs  anais  de  prendre  la  ftiitc, 
&  à  fon  fils  d'éprouver  la  clémence  du  vainqueur. 
Pour  lu^ ,  il  fe  mit  au  lit,  le  fie  appoicer  le  Livre 
dcl'Immorulitcdc  l'amede  Platon  ,  qu'il  lût  deux 
fois  -,  te  puis  il  fe  donna  un  coup  d'cpcc  au  ua- 
vcrs  du  corps  :  nuis  ce  coup  n'ayant  pas  été  mor- 
tel ,  on  luy  mit  à  h  playe  un  appareil ,  qu'il  dclit 
foy-mcrae  &  il  s'arracha  les  entrailles ,  donc  il  mou- 
rut igé  de  quarante-huit  années  ,  en  la  708.  de  Ro- 
me qui  cto.t  la  j.  de  la  C  L  X  X  X 1 1 1.  Olympiade 
environ  4;.  avant  l  Ere  des Chrciicns.  *  Plucaïque, 
tn  fét  vie. 

Le  premier  Caton  le  Cenfeur  eût  un  fib  de  fon 
nom  a  lequel  combattant  dans  la  Macédoine  fous 
Paul  Emilie  en  jS6.  donna  de  Sx  grandes  marques 
de  bravoure,  que  ce  General  luy  fit  cpoulcr  fa  fille 
•  nonunce  Tcrtia.   Il  mourut  depuis  étant  Prêteur, 

avant  fonpercqui  époufa  à  l'âge  de  quauc-vingu 
ans  (  comnu:  je  l'ay  iraurqué  ,  Salouia  fille  d'uu 
de  fcs  domelliques.  Il  en  eut  un  fils  de  foa  nom, 
fiiinommc  Salonius  -,  ce  Caton  Salonius  mourut  Prê- 
teur &  illailHiun  fils  qui  (ut  Conful  l'an  (40.  avec 
Manius  Acilius  Balbus  &  qui  eft  ayeul  de  Caton  le 
PhiloTophe.  Ce  dernier  lailla  Caton  qui  mourut  en 
la  b-itaillc  de  Philipcs  ,  combatant  contre  Augufte 
&c  Antoine  en  7 1 2.  de  Rome.  *  Plutatque  ,atU  vti 
detdcux  Catons. 

C  ATON  (  M.  Volcrius  )  de  la  même  Famille 
des  Catons  ,  vivoit  en  la  C  L  X  X  X I.  Olympiade, 
vers  l'an  700.  de  Rome.  Il  ctoit  Poctc  &  il  com. 
pofa  quelques  pièces  de  Théâtre  &  entre  autres  une 
qui  avoit  pour  titre  Lydie  flc  une  autre  Diane.  Il  eft 
aufli  Auteur  des  vers  ou  imprécations  que  nous 
avons  dans  les  Cataleâes  de  Virgile.  *  'Tranquil- 
lius  ou  Suétone,  de  tBuJir.  Grênn*'.  Voflïus,  ç.i.  Àt 
'  Pêét.  L*t.  &t. 

C  ATT  ES  anciens  peuples  d'Alcmagne, dans 
le  païs  de  MclTe  &  de  Tnuringe  d'au')ourd'huy  oîk 
eit  CafFil  OtfleilHm  CMhtnm.  Ils  donnèrent  du  teros 
de  Tibère  ou  environ  un  grand  combat  contre  les 
Hermondurcs  ,  pour  d«s  Salines ,  paiee  que  chacun 
d'eux  Touloit  tirer  dans  Ion  païs  une  petite  rivière 
dont  le  Tel  fe  formoir.  Les  Cattes  furent  défaits, 
&  leur  mal-heur  d'auunt  plus  grand  ,  que  les  victo- 
rieux avoient  voiié  leurs  dépouilles  à  Mars  &  à  Mer- 
cure :  ce  qui  étoit  une  efpcce  de  confecradon  &  de 
dévouement ,  par  lequel  on  détruifoit  tout  ,  hom- 
mes ,  chevaux  Ac  bétail.  Les  Cattes  paflcrent  auill 
dans  rifle  des  Batavcs ,  qui  eft  la  Holandc  d'aujour- 
d'huy  où  il  y  a  encore  CatWick  op  Zcc ,  tur  le  bord 
de  la  mer  ,  &  Catvvick  op  den  Rhcin ,  fui  le  Rhin. 

*  Tacite  ,  ii.ïf.  Ann. 

CATVALDE  Seigneur  Alcmand  du  teros 
d'Augufte.  Eunt  chafsc  d'entre  les  Gothons,  par 
lapuiirancedeOrufus,  fur  le  bruit  delà  défaite  de 
ce  Prince ,  il  entra  dans  le  païs  des  \tarcom.in$  ,  & 
^  ayant  gagné  les  Grands  du  pajs  ,  il  força  le  Pa- 

lais &  le  Château  qui  le  défendoit ,  &  fit  un  butin 
ineftimable.  Deouis chafsc  parla  puilFancc des Her- 
mondures  ;  fous  la  conduite  de  Vibilius ,  il  flit  reçû  i 
'      Frejus  dans  la  Provence  ,  &  ceux  qui  l'avoient  ac- 
j    .    compagne  furent  tranfponez  au  dc-là  du  Danube. 

*  Tacite  ,  li.  a.  An». 

C  AT  V  L  L  E  (  Cajus ,  ou  Qiiintus  Valerius  ) 
Pocte ,  nâqiiit   Veronnc  ,  au  même  tems  que  Te- 
rentius  Varro  écriveit  à  Rome.  Saint  lerômc  croit 
jft         .  qu'il  nâquit  en  la  Peninfule  de  Sirmion  ,  qui  s'a- 

^.      vance  dans  le  Lac  de  Bcnac  ,  aujourd'hny  appelle 
^  le  Lac  delà  Garde  ,  allez  prez  de  Vcronne  ;  & 

;f        que  ce  fut  fous  le  fcpuémc  Confubu  de  Cajus 
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Marius  ,  &  de  Lucius  Cornélius  Cinna ,  ic  quatre 
vingts  &  fix  ans  avant  la  Naiflânce  de  I  b  s  r  s- 
C  H  R  t  s  T  ,  fix  cens  foixante-huic  de  la  ^Midaticn 
de  Rome  i  &:  ai  la  C  L  X  1 1  I.  Olympiade.  On 
dit  qu'il  vint  la  première  fois  à  Rome  ,  à  la  fuite 
de  ManUus.  Il  hit  ami  de  Ciceron  ,  de  Plaocus, 
de  Ciniu  ,  &  des  plus  grands  hwnmei  de  fon 
teins.  Iule  Cefar  l'aima  aulii ,  &  le  fit  même  prier  à 
fouper,  aprcz  avoir  vû  des  vcr^  qu'il  avoit  fatt  con- 
tre luy.  Il  aima  Ipfitille  qui  étoit  de  fon  pa'is  ^  & 
une  certaine  Claudia  qu'il  appelle  LiA>ie  ,  toutes 
deux  célèbres  dans  fcs  éaits ,  de  fur  tout  la  der- 
nière. Nous  avons  encore  de  luy  cent  dix-fcpt  Epi. 
grammes  \  les  auues  picces  font  perdues  ;  Ôc  on  luy 
anribuc  le  reçu  pour  la  veille  d'une  Fête  de  Venus. 
Il  mourut  âgé  de  trente  ans  ,  en  la  6^i.  de  Ro- 
me. ■*  S.  leiûme,  en  U  Chron.  Quintilien  ,  Diome- 
dc ,  Suétone  ,  &c.  rapportez  p.u  Lilius  Giraldus, 
4tH  i  o.  Dm/,  du  Pottu  Ltaitu ,  ëc  VoiEus  t*uç.\. 
d  et  mime/. 

C  A  T  V  L  V  S.  Cherchez  Luûatius  Catu- 
lus. 

CATZENELB  OGHEN  ou  Catie- 
NELLIBOCEN  ,  ûuti  A£r/i^«»  ,  pïs d'AlcHugnc 
dans  la  Veteravie,  au  Laudtgrave  de  Hcirc-Callèl. 
C'ctoit  une  partie  de  la  contrée  occupée  par  les  an- 
ciens Cattes  dont  il  porte  encore  le  nom.  Darts  le 
dernier  iîcclc  Guillaume  Comte  de  Nallàu  prcteu- 
doit  à  ce  païs.  L'Empereur  Ch.ules  V.  le  luy  adju- 
gea en  1548.  avec  la  reftitution  de  tous  les  fruiu 
qui  fe  montoit  à  la  fommc  de  douze  cens  mille  écus. 
Mais  depuis  cet  Anct  fut  cal'sé  par  le  Traite  de 
Pall^w.  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  de  Thou  dans  fon 
HiAoire,  lt,f.&  16. 

CAVAon  laÇava,  petite  ville  du  Royau« 
me  de  Naples  dans  la  Principauté  Citerieurc .  avec 
Evcché  ful&agant  de  Salcrne.  Il  y  a  aufli  une  Ab- 
baye. Ange  de  FutuU  Abbé  &  Prélat  ordinaire  du 
Diocefe  y  célébra  en  l'an  16  li.  un  Synode  Diocc- 
fain  ,  dont  les  Confticutioiu  furent  imprimées  l'an 
itf  19.  à  Naples  chez  Dominique  Maccarani  en  un 
Volume  Jn  e^iuarto. 

CAVAILLON  ville  de  Provence  dans  le 
Comte  Venaifcin  ,  avec  Evêché  li  ffr.ig.^nt  d'Avi- 
gnon. C'eft  b  OibrUi»  C^M'im  de  Stiabon ,  que 
d'autres  ont  nonimc  GtbtUieàm  ou  Vrbs  Ow^Mut- 
nm.  Elle  eft  fituée  prez  de  la  rivière  de  Durance, 
datu  une  plaine  extrêmement  flnile.  Cavailion 
étoit  autrefois  bâtie  fur  une  colline  cù  l'on  y  voit 
quelques  rcAcs  de  bàtimcns  ,  St  depiis  les  habi- 
tans  dcfcendirent  dans  b  plune.  La  ville  eft  petite 
Ôe  mal  bâtie.  L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  le  titre 
dcfaint  Véran.  Ce  fainC  Evêque  de  Cavailion  a 
vécu  d.in$  le  V  I.  Siècle.  Entre  fes  fuccelllurs  on 
doit  iftimer  Philippes  de  Cnb.illble  Cardinal ,  dont 
je  parle  ailleurs  ,  Toflainsde  Villeneufve  ,  lean  Ba- 
ptifte  Pallavicini  Cardinal ,  Mario  Maftec ,  Hiero- 
nymoGhinucei  Cardinal,  &c.  Outre  b  Caihedra- 
le  ,  il  y  a  encore  quelques  maifons  Religiaifes. 
*  I^toiomée , li.  i.c.\o.  Strabon ,  /I.4. S'*  Marthe, 
C^U.  Chrifi.  &c. 

CAVALCANTI  (  Guido  )  de  Florence 
a  vécu  fur  la  fin  du  X  I  I  I.  Siècle.  Il  étoit  Poète 
&  Philofophe  ,  &  il  lailfa  divers  Ouvrages  eii 
vers  3c  en  proie  &  entre  autres  des  règles  pour  bien 
écrire.  U  mourut  en  t  f  00.  •  Leandrc  Albcrci,i/r/(T. 
JtéiJ.  Pocciantio,  de  Script.  Florent. 

CAVALCANTI  (  Barthclemi  )  de  Flo- 
rence ,  fortoit  d'une  maifon  noble  d'où  étoit  aufli 
forti  Guido  Cavalcanti  dont  j'ay  parlé.  Il  nâquit 
en  mil  cinq  cens  trois,  &  fut  tres-bicn  inftruit  dans 
les  belles  Lettres.  Etant  forti  jeune  de  fon  païs  ,  H 
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s'anétaà  Rome ,  6c  il  fervit  p.ir  Ton  confcil  3c  par 
fon  éloquence  dans  les  grandes  alïiircs, ,  le  i*apc 
Paulin.  &  Oâavio  Farncfe  fon  petit  fils,  il  fer. 
vil  eocoR  iitileiucnt  le  Roy  Henri  1 1.  dans  la 
catlfe  <lci  Sîcnois  ,  tant  qnc  cette  Republique  pût 
fcii  ire  la  liKrtc  avec  les  arnits  de  FiaiiGc.  Il  ct:C 
auûkdctouscôcezl'adoùiuftiationdt:  quantité  d'au» 
0»  afiiiei  ,  qa'H  fit  avec  beanooup  de  prudence  jlc 
d'integritï  ,  &  enfîti  lors  que  la  ^laix  tut  Ctc  faite 
enuc  IcsTrançais  &c  les  Elpagnols  ,  cdnime  il  ai- 
mait le  repos  d«:s  Lettres  il  fe  retira  a  Vidou'é,  .oà 
il  linicteuc  enfemble  &  fcs  études  Se  fa  vie ,  le  9. 
Décembre  de  l'an  1551.  &  il  fut  enterré  par  lean 
Cavalcaïui  km  fils  dans  l'EgHle  de  laint  François. 
Les  principaux  tctpoigiuges  qu'il  a  laillès  de  ùn\ 
cfpcit, font  fepc Livres  de  Rhétorique imOnn- 
mcntairc  du  meilleur  état  d'une  République  ,  que 
François  Sanibvino  fit  imprimer  aprez  la  mott  de 
r  Auteur.  *  Pocciaiitio  ,  J$  Strift»tUr,  de  Thott, 

CAVALIERl  (  Boiuvcmutc  )  Religieux 
de  l'Ordre  des  lefuates  ,  ctoic  de  Milan ,  &  il  s'cft 
acquis  la  réputation  d'avoir  été  un  des  plus  habiles 
Mathemxticietu  de  ce  ^ecfe.  Son  inerile  luy  pro- 
cura les  premiers  emplois  dans  fon  Ordre.  Il  a  cora- 
pove  divers  Ouvrages  trcs-ingenicux  ,  comme  Di- 
rtiltrbm  GtatréU  f^éntmetriti  m.  Geumtrin  in  divim 
fiênif/m  ctMt  'mierum  Sptcehio  nfitrit^t,  IlnKK^ 
rntle     Décembre  de  lan  1647. 

C  A  V  C  A  S  E  montagne  d' Afic  vers  la  Géor- 
gie^ la  Peiië»  de  l'Inde.  Les  Anciens  l'oocfouvcnc 
avec  le  monc  Tannn  ,  dont  il  n'eft 
qu'une  partie.  Ce-  qu' Ariam  a  bien  remarque  ,  car 
jiailant  des  conquêtes  d'Alexandre,  il  dit  qu'il  lira 
«en  te  mont  Caocafe  ,  où  il  bâtit  une  ville  qu'il 
appella  de  fon  nom  Alexandrie.  Et  il  ajoute  que 
cette  nvomagnc  cil  une  dct  plus  hautes  de  l'Aùe, 
à  ce  qœdk  Atiftobule  ,  &  quia  le  plus  d'étendue. 
Car  on  tient  que  lemom  'tauius  qui  enferme  la 
Pamphilie  8e  la  CiKcfc  n'en  eft  qu'une  partie , 
&  elle  s'étend  encore  en  d'autres  lieux  fort  cJoi- 

Ïnez  où  elle  ^end  divers  noms ,  félon  les  diver- 
s  nations  qm  l'habitent.  Qtiinte.Cttrlê  eft  airffi 
accusé  d'avoir  confondu  le  mont  Taurus  avec  le 
Caucalê.  Mais  en  cela  il  ne  fait  que  fuivtc  les 
Grecs  t  qui  donnèrent  le  nom  du  premier  k  ce  qui 
n*'é«»C  qu'une  prtie  de  l'autre.  Les  Modernes  en 
parlent  diverlèment  te  quelques- uns  prennent  le 
Ciucife  pour  les  Monts  de  t  icîU'i  \  '  Scr.ibon, 
ti, 1 5.  Aiian,  ti,}.  P]iactli.$.ch0p.ij.  <^imc  Cur- 

CAVCHON  (Pierre)  Evfque  de  C.mu- 
viis  CSc  puis  dcLizicux  ;  eft  allez  connu  dans  llii- 
ftoiredc  France  potu  avoif  ccé'tm  de$  plus  zckz 
'partifans  de  la  Maifun  de  Bourgogne  &  des  An- 
glois  ,  contre  le  Roy  Charles  VII.  luvcnel  des 
Vifms  dit  qu'il  étoit  fils  d'un  vigneron  prez  Je 
Rheiiw  }  &  d'autres  foutienosnt  ^u'il  éioit  An- 
glots  d'origine.  Quoj  qti'il  en  foie  ,  il  eft  fei» 
qu'il  a  été  Dodcur  de  Paris  ,  puis  Vidauie  d'A- 
niicns,  eniuitc  Mjiue  des  Requêtes  du  Roy  Char- 
les VI.  &  qu'en  1410.  il  fut  mis  fur  le  lîcge  de 
l'Eghfede  Beat  vais ,  apez  la  mort  d'Euftache  de 
Laiftre.  Monllrelet  parle  de  fa  réception  en  ccne 
ville  qui  fiit  extrêmement  magnifique  j  où  même 
le  Duc  de  BouigKue  voulut  affifter.  En  I4i9« 
nié  VK  contraint  1  ^abandonner  la  ville  ,  que  les 
Ii.\bitaiis  rcmireut  au  Souverain  légitime.  Tous 
ks  Auteurs  en  font  mention  ôc  Bcllciaceft  s'en 
explique  en  ces  termes  :  [  En  l'an  1419.  la  ville 
de  Beauv  iinr  rendit  au  Roy  Charles  VII.  en 
laqucUc  ie  Duc  de  Sourgugnj  avoit  mu  pout 


Evêque  un  Do^V^-jr  de  Puis  ,  mtnm'-  Kf^flîrtf 
Piejre  Cauchoa  Partial  des  Aiiglois  ,  le  plus  ob- 
(line  qui  fut  oncques  ;  contre  la  volonté  duquc 
les  Citoyens  de  Beauvais  fe  (oAmitent  au  Roy  de 
^  ledit  Evêqiie  eomnint  de  (é  rtdrer  vers  ht 
Duc  de  B'.cfort  ne  pouvant  vivre  parmy  ceux 
qui  cherifToient  le  Roy  de  Fauce«  ]  Depuis  il  eut 
l'Evichéde  Lizieiut  en  tecompenfo.  de  ce  qu*ai 
r  4 0.  il  avoit  été  un  des  j  ges  de  Li  Pucelle  d'Or-» 
Icans  qu'il  abandonna  au  bias  iecuUcr.  11  e(l  vray 
que  cette  iniuftiœ  ne  demeura  pas  long-tems  impu- 
nie &  Cauchon  mourut  nûlèrabicmcnt  do  mort  fu. 
bite  en  fe  faifânt  faire  U  barbe.  Cette  mott  eft  rap- 
portée par  tous  les  Auteur*  dj  ce  teins, 6c  par  Valetan 
quia£utunPoi:(nedc  la  Pucclk  d'OJtàuis.  Voie/ 
coRime  il  en  parle  X 

 IjAnnam 

Siç  &  Calceonus  t^ni  ce»jmt  ejfe  crtmJndtim 
J'endula  dm»  Ttnjw  fecM  txcrtmtntm  Mj^iAr} 
£xpir4HJ  C)idit&  gdida  mt>rtc  cudavrr 
DtChhat ,  ultricts  fie  pendent  crirjnna pœnoi, 
L'Auteur  des  Annales  de  Beauvais  dit  que  ce  Pre« 
lat  fiit  excommunié  aptd  (a  moit  pat  le  Paoe  Ca- 
lixtel  V.  de  que  lès  oflèmens  furent  litez  oe  l'E- 

plifedc  uiiit  Pierre  enVallLe,  où  i!  avoit  été  en- 
tenc ,  &  jcicc  à  la  vouic  *  Ittvenal  des  Vrlins, 
Hifioiret  de  Charlet  V  t.  Merier ,  ti.  té.  Amni» 
Relleforeft  ,  Ji-n-  Mor.fi lelet , /i.  i.  r.  134.  Lon- 
vct ,  ylnij'j.  de  BtMUVasi.  S'"  Mailhc  ,  Gaà.  Oirijî. 
filaneh.ud  ,  lii(t,dti  JUMt.dit  iif.  LoïTel,  /tut, 

CAVCOBABDitBSiêâe  d'h<u 

tctiques  dans  le  V  I.  Siècle  ,  ainfi  nommez  d'un 
ceruin  heu  où  ils  hreni  laits  premières  a(Iciubiées| 
ils  fuivoient  les  erreurs  de  Scvere  d'Antioche  «  9e 
des  Acéphales.  *  Nio^hotc»  /*•  1 8.  Baroniut» 

CAVDEBEC  ville  de  France  en  Noriian- 
die  dans  le  païs  de  Caux.  EUe  eft  poez  de  U 
B,trre  delà  Sciiu: ,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  à 
ceue  riyiere  dans  l'endroit  où  die  s'é-Iargit  en  joi- 
gnant ces  eaux  à  CcUcs  de  la  Mer.  Caudebec  que  les 
Auteurs  Lanns  nomment  Cdidthctm  ,  eft  à  fcpc 
licticsaudertrmsde  Rnu.m  du  côté  de  H.irflenr  JsT  du 
H  ivre  de  Grâce.  On  y  fait  divetles  fortes  de  manu- 
faâures  &  enoe  autres  des  chapeaux  qui  ont  le  nom 
de  ceue  ville. 

CAVEouCaba  fille  de  lulicn  Comte  ds 
Ceuta  6c  de  Couiuegva,  >ut  violée  par  Roderie  Roy 
d'Efpagnc.  Cette  injure  fâcha  fi  fort  IiiUen  qui  ctoic 
Gouverneur  pour  ce  Prince  en  Afrique,  que  l'étant 
joint  i  deux  fils  de  Vitizr  dernier  Roy,  que  Rode- 
iic  avoit  aveugle  «Se  e.\clLis  les  hls  de  la  Couronne, 
il  appella  l'an  7ij.le$  Sarralins  en  El  pagne  ,  a& 
ils  défirent  le  lioy  l'année  d'apiez  »  &  reduifirent 
tout  le  pais  fous  leur  tyrannie.  ■*  Garibay  ,  /».  8. 
eompr  e.^i.  RodaicSanche,^*-/.  a.  c.}y.  Vaixus, 
ta  UCbnip.  Matiana«  IL6,  e.n.&  ij.  Marmol, 
/«.  a.  r.ie.  ' 

CAVERNES  DE  SVSES.en  Lntin 
Otvtrns  5m/;V,  place  prez  de  Canhage  en  Afi:ique« 
où  cniquante^cois  Evêques  Donatiltes  s'aflènable* 
rentvas  J94.  contre  Primicn,  qu'ils  prctendoicnt 
avoir  excommunié  fan»  fujet  le  Diaae  Maximicn.Ilî 
le  citèrent  dans  leur  .Tllèniblce  où  ils  t'()tTrirL:ntdc 
l'aller  trouver  «pour  juger  cette  aâàire.  Piimicn  fe 
mocqua  de- cette  citation,  &  maUteaûta  ceux  qu'on 
iuy  envoya.  Nonobftant  cette  violence  ,  ils  luy  don- 
aereni  un  delay  pour  fe  recdnnoitre  ,  fie  ccnviicnC 
une  ienre  Synodale  à  leurs  Confrères.  Le  tems 
de  la  fufpenfion  étant  cependant  arrivé  •  ils  s'af- 
icmblcreut  au  nombre  de  cent  à  CcborfuiS  ni  Plir 
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Baronius,  ^.C  3  94-  ,  „.   

tfj*  Les  Conciles  de  Bim  ,  Se  ceux  de  l  mpRU 
fiondu Louvre ,T.III.  /  ■  4 5  9  t-'"blcnt  dTre4ue 
le  Synode  de  Ccbufuffi  hic  tenu  avant  cday-cy. 
Baroiiius  &  quelques  autres  aoyent  qu'il  h«  pre- 
mièrement allcmblc  aux  Groces  ou  Caverne»  de 
Salks  i  en  quoy  il  y  a  plus  d  apparence ,  li  l'on  con- 
fiaoe  knombce  lies  |>lcelats.  lire  peut  fiiiie  auffi 
que  ces  deux  Synodes  ne  font  que  le  nifiine  •  te  que 
le  mot  Latin  CtbsrMenft^  «*  confondu  «rec  , 
àeCéèttJfifa4k,aiipp[^  ont      oamfcw  dTim 
iicii  à  antre  en  peu  de  tenu. 
C  A  V  M  A  RTI  N.  Chctdie»leFevi*i 
CAVMONT  LA  FORCE  ouIac- 

OT.i!^'^OM»AR-DE-CAVM01IT  .    Uuc  dc  la 

FoKe,H>air  &  Maréclial  dé  fnnce ,  G^-iKial  des 
annccs  duRoy  ,étoit  fiU  ^i-  pMnqois  dc  Caumont 
je  dk  Philippe  de  Beaupi.il.  D.  2  Ion  plu»  jeune  âge 
il  porta  les  armes,  &  il  s'attacha  au  Roy  Hnui 
I V.  qu'il  C  l  vit  en  divetfes  oecafions  ,  comme  en 
1 589.  à  la  journée  d' Arques,  SeMs  le  tegne  de 
Loiiis  X I  II.  il  défendit  Montauban  en  iCi\.  tk. 
depuis  l'ctanc  founns  au  Roy,  il  fitf^iit  MarL  chal 
deFâhcèàfelièeFoyle  27.  May  itfix.  &  Licute- 
naaliC^eral  dcrarmccdc  Piémont.  Il  put  Pignc- 
ralSe  défit  les  Efpagnols  à  Caiignan  i  au  ifijo. 
L'ahttée  d'après  il  iStn  en  Langucdfic  ,  puis  l'an 
J4.  en  Lorraine  &  en  Alcnaagne  où  il  fit  lever  le 
fiegc  dc  Philift)o:irg  ,  fecotirui  Hi'idelbcrg  Se  prit 
Spire  le  11.  Mars  16J5.  H  ii-'Hi'^  tncorc  Jl-  bons 
fovicate»  «fiverlcs  aimes  occafions.  Le  Roy  eri- 
.  gtMkûatèB  ta  PokcedansfePerfgord  éfi  Duché 
ttp|Àj^,  |*an  16^7.  &  depuis  s'ctant  vrtirc  chez 
lOftkàtdtàe  l'on  grand  âge,  il  iickourut  à  Dcr- 
l^te  io.M»yvde  Fan  tf  sz.kgi  értafnmn  no- 
nante-trois.  _ 
Cette  Maifon deCAVMONT  rcconnoit  potir O- 
gt  rtkGVtiitAVMl-RAlMOHT  .  iiuc  d.-  Cm- 

mont  qd  «ivak  en  114C.  &  qui  fcivit  le  Roy  Phi- 
lippes  deTUob  cotitte  tes  Angtds.  Il  Wa  veis  rim 
I  jSS.NoMrARS'deCaumom pcre  Je  Brandi- 
11$  qui  vivoit  en  14A4.  .Cduy-cy  ,  lailja  Char- 
it«f.fleém,^arÛ«iÉoMfc  de  CdMMU, 

lequel  de  leannc  de  Bcnac  eut  François  bt 
Cavmont  en  151 }  pcredcCHARtES  IL  mêrt' 
fans.ii;uticL-&:dc  Charlïs  III.  mon  en  1517. 
Ce  dernier  cpou&  leanflè  ^  de  Pciuflè ,  dont  il 
cutdivcis  enfans  «c  etitM  Intoes  François  di 
Cavmont  S'      Caftdnau  qui  prit  le  parti  Jcs 
Hugueadksâc  fut  tué  à  Paris  Tan  i  j  7 1.  à  la  journcc 
de  9.  §aitiitlemt  avec  Armand  fon  fils.  Il  l'avoir  eu 
de  Philippe  Je  Beaupoil  Dame  de  laForce,dont  il  eut 
encore  Iacqves  Noinpar  dc  Cauraont  Matcchal 
dc  pi'ance  qui  m'a  donné  occafion  de  parler  de  cette 
Famille.CclHy-cy  ftit  marié  trois  fois,U  '  avec  Char- 
lotte dc  Gomaut  fille  du  Maréchal  de  Biion  :  La  * 
avec  Anne  dcMornay  fille  de  PJiilippcs  S'duPlcflTis- 
Morn^y,  veufede  lacques  des  Nouucs  S'  de  la  Ta- 
bttriere.    k  '  avec  mbel  de  Clermont  Gaterande. 
De  fapreniicr^-  fnvmc  i!  eut  fcpt  fils  &  deux  filles. 
L'aîné  des  fils  Armand  Nompar  de  Cav- 
ilOHt  Duc  de  la  Force  poru  les  atioes  en  Iulic,  en 
A 1  CTO .  £;  ne  &  ailleurs  fous  fon  Pete,apret  la  mort  du- 
quel U  hit  flic  Maréchal  dc  France  en  iffya.  8c  il 
cpoufacn  ptenueres  nôccs  leanncdc  la  Rochtf.iton, 
Dame  dc  Savcilles,  dont  il  eut  lacqitcs  Marquis  dc 
Maiigcry  mort  fins  alliance ,  8c  Chsrfotle  mariée  «n 
1 6  5  } .à  Hent  i  dc  la  Tour,V:c.>mce  deTurenneA'c* 
motteransenfansàP.iriile  !  j-Aourdel  an  1666.* 
VoyexlePtdîdentdeThoii,  d  A.  bigné.d  Avila,  P. 
J^^thictt ,  Duplex,  le  P. Anfclnw.  Godcftoy ,  &c. 
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O  trc  cette  Famille  de Cavmont-la  Vna: ,  il  y  ,1 
encore  en  l  rancc  cdlc  de  C  a  v  m  o  n  r  -  L  a  y  i  v  r. . 
FltAMfOis  DI  Caymont  crtc  Comte  de  Lauv 
zunm  1 570.  eut  Gabriel  Comte  dc  Lauson/ 
Vicomte  de  Monibas  ,  Baron  du  Piiy-Guillem  ,  8ccé 
feit  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  1 5  S  5.  1  qi  l 
épouià  Charlotte  d'Eftific, dam  il  eut  «lae  aune» 
enfâns  François  »*  CATMom».  CAijr.^ 
faitaufll  Chevalier  dts  C^idas  du  Roy  eu  1^19. 
cpôufa  CatheqncfiUe  de  PhiUbcit  de  Giamont  qui  " 
k  tendit  pe^  de  divers  enfans.  L'aine  Gabribi 
Bi  Cavmont  cpt>i:r.i  Charlotte  fille  dc  Henri  de 
Cànmoitt-ia-Forcc  Marquis  de  Caftclnau  ,  &  il  en 
eut  entre  autres  enfans  lacques  Cointc  de  L.ui2un, 
Antotiin  Marquis  de  Pegailhem  Ait  le  Confo  de 
Lauzun,  cy-devant  Général  dés  Dragem  iCâfUÊUà' 
des  Gardes  du  Corps  du  K  >y  S:  Gouverneur  dcBcr- 
ry  :  Diane-Charloite  luaricc en  1 66  j .  avec  Armand 
(ieBautra  ConAede  Nogfent ,  Capiuine  des  Gardes 
delà  PoncduRoy      Lin:CL-n:»nt  Gêner .1!  .iu Gou- 
vernement d'AuvLigne  ,  lequel  fe  noya  au  palfagc 
du  Rhin  prez  du  Fort  de  ThdnyS,  le  tz.  Iirin  de- 
l'an  1 67 1.  N.  dit  le  Vicomte  de  Lanuat  Yj^^mf» 
dit  le  Chevalier  de  Lauzuh  Guidon  des  tiCBHnifMt 
il  M.  le  Dauphin,  &CC. 

GAVN  VS  fiiideMilet&de  Cyanepcelcsa 
l'eiit  aux  carefTes  delà  roenc  BibUi ,  qaf  fltM|lr 

en  fontJinc  *'  Ovide  ,  /i. 9.  Afftam.  -'^ 
C  A  V  O  V  R  S  bourg  d' Italie  dans  le  Riémortd, 
à  la  France.  llcftfituédaftS  une  alTez  gtande  plai- 
ne ,  au  bas  d'une  monugnc  prez  de  la  livilte  de 
Pelés  >  Se  à  cinq  ou  fix  lieuirs  dc  Pigncrél'iiBrtt  If 
dépend.  La  monugne  dont  j'ay  parle  a  le  fomnvct 
'  fait  encroidkuti  &  ii  «voit  d'un  côté  un  Château 
&  à  fon  oppo^  liie  Tour  appdlèe  BiMiiAtt 

cloiç;nez  de  CeOt  ï  Ûx  vingts  p$  l'un  de  l'autre. 
Le  s' de  Lefiliguieres  prit  en  roii  cinq  cens  noname- 
qUaneCavonn,  qaefe  Dœ  dfc  Stfnyt  nj^'hÀ* 

née  d'aprcz. 

C  A  V  SS 1 N  (  Nicolas  )  lefuitr  étoit  de  Troye 
en  Champagflfe  11  fe  fit  Religieux  eu  mil  fix  cens 
cinq ,  &  U  cnfeigna  ave*  beaucoup  de  ceputabon  à 
Roacn,  à  Paris  ,  à  h  Fttdw'ljf  ailleWK  Cétek 

un  homme  d'L;nL-  y;r.irA-  probité  &  d'ure  pieté 
folide  ,  qu'aucune  conûdcrahon  humaine  ne  pou- 
vokobligef  de  trahir  fcs  fentimens  lors  qu'il  lee 
croyoit  raifonnablcs  On  fçait  allez  les  affaires  que 
luy  fit  cene  femicic  Chrcticnn?.  Il  mourut  à  Paris 
le  ».  Iwillet  de  l'an  mil  fix  cens  cinquante-cinq. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  fitfon  »  TJ»[m» 
Pointu.  De  S^nMieâ  n^fyftiéÊÊ 
fé^ntui.  La  Cour  Sainte  qu'on  a  fi  fouveor  impri- 
mée^c.  *  Alcgambc^ii/.  Sm.  I.lx  Mittjt  Stnfti 

Sét.'xrtL 

CAVVIGNI.  Chescbez  FnilfaiedeO»^ 

vigni. 

CAVX  ou  Païs  db  Catk,  paSs de  Francé 

en  Novin  tr.dic ,  qu'on  croit  être  la  demeure  étttxt' 
cicns  Caletcs  ,  elt  un  Bailliage  du  Parlwiiert»  dtf 
RoilenemK la ^ne& l'Océan  <iui  comprend  WepJ 
pc,  le H-ivre  dc  Grâce,  Aurnak*  Hufloir,  CaudAee, 
S.  Valéry,  &c.  il  y  a  aulH  le  PtWbdBWlie  'deCint» 
avec  un  bourg  de  même  nom. 

C  A  X  T  O  N  (  Guillaume  )  Hiftorien  Anglois 
de  nation  vivoit  fut  h  in  du  X  Y.  Siede.  it 
pafTa  prcz  de  trente  années  en  Flandre  aupCCSde 
Marguerite,  Duchclfe  de  Bourgogne  ,  fœur'd*' 
doiiard  IV.  Roy  d'Angleterre.  Il  traduifit  en  1^ 
Langue  de  fon  païs ,  ^ficws  Ouvrages  Latins 
François  ,  &  il  compolà  vht  Cfcronique  Ctt  M|pC 
Livres  ,  qu'il  appelle  PruBm  IhÊfcrtii».  il  la  finit 
au  »i.an  d'Ëdoiiaid  qui  itoît  en  1483.  de  Salutv 

*  Pitieusj 


C  A 


C  A  8oj 


♦  pitffi'Ç  ,  ie  Script.  y4iill.SitBkt,  Pd(èviA&  VoC- 
fîu>;  ,  II.  y  de  Htj'i.  Lm.c.9- 

C  A  X  V  M  E ,  ville  capitale  du  Royaume  de 
Tigieuwhon,  duu  le  païs  des  Abjifins «  en  A&iquc. 
Mimol  h.  noaant  Tigray  ,  8c  cnk  qu'elle  eft  la 
r.ièm-  que  Stiabon  AupcUc  Tenefis,  «juVUe  fiic  U 
demeure  <le  U  Reine  de  Saba,  qui  alla  vilicei  Salo* 
nwRtéc  qu'elle  fat  gouvernée  par  do  ftiamei ,  crée 
titre  A~  Reines.  *  Marmol ,  li.so.  ci $. 

CAYM-ADAM,  vm^t-quairiémc  Califc  de 
Bab]floiiei&  fuccellèur  Mahotiwt,  commença  à 
régner  environ  L'an  S74,  U  £t  h  gneize  aux  Petin, 
Se  puis  aux  Grecs  ;  mais  avec  peu  d'avantage.  Auffi 
Nicephnie  Ph  tc  - ,  i  [  Jis  Eniix-iLur,^;-  pour  lors  Ge- 
neral des  armées  de  Romain  £mpeteur ,  le  vainquit 
en  un  combat  fbct  opiiiiâtre,&  luy  prit  lavUIe  de 
Bewc.*  Marmol ,  h.t.t  i7- 

C  A  Y  M  -  B  E  A  R  M  1  L  A ,  qui  fc  difoit  legi- 
timc  héritier  de  la  Mailon  d'Abcz ,  avec  l'aide  dt^s 
Arabes,  fe  rendit  en  peu  de  tems  maître  de  tout  l'O- 
rient d'Afrique ,  d'où  palTint  au  Couchant ,  il  rava- 
gea plusieurs  PïovincvS  ciu  Royaume  de  Fez  EnttiU 
R  par  la  valeur  d'un  Capiuine  Eklavonj  illcttn- 
St  maître  de  toute  la  Barbarie ,  k  KunàSe,  8e  U 
L\  bic,  i?c  .ima/Tint  Je  gr.indï^  richcffl-s  djns  Carvan, 
devint  le  plus  tniillknc  Prmce  qui  eût  règne  en  Afri- 
que devant  le  wà/tm  Sied^ auquel  ilvivoit.*Mas> 

mol ,  ';.  1^19. 

c  A  Z  A  L  ,  ville  d'iMlie.  Cherchez  Cafal. 

C  A  Z  AN«  Rojraumc  de  U  Tartarie  d'Afie.avec 
une  ville  de  même  nom»  au  grand  Duc  de  Melco- 
vîe.  Ce  Royaume  eft  entre  la  Bulgarie  9c  CzermilE. 
Cazau  qui  en  cfl  In  vHle  capitale  cft  fur  une  peticc 
rivière  de  ce  nom  qui  le  jette  d'abord  aprez  dans  le 
Wolga.  lean  Bafile  Grand  Cear  de  Mofcovieb  prit 
k  un  Roy  Tartarc.  Les  autres  font  K-ickGgo  novn, 
AUatcur,  Salufch  &  quelques  autres  peu  cuiuiuc^  par 
les  Européens. 

CAZERTA.  Cherches  Calèna. 

CAZIMIR.  Checcliex  Cafiraic. 

CE 

CE  A,  Ifle.  Cherchez  Cce. 
C  E  A  D  R  A  G  V  E  ,  fils  de  Thraficon  Prince 
des  Aboritcs,  fujetsdes  François.  CcThralîcon  fut 
allàffiaé  par  les  Danois ,  durant  le  règne  de  Chacie* 
magne  (on  protecteur-,  ôc  depuis  Ceadraguc  fut  nom- 
nu-  Duc  aprcz  que  Louis  le  Dilionnairc  eut  cliaf- 
fc  Sdaomir  j  odieux  a  fes  peuples.  Mais  dcant  con- 
vaineo  d'evolr  intelligence  avec  les  Princes  Danois, 
on  le  drgrada  de  fa  dignité ,  &  Scl.iomir  fiit  étably. 
Ce dcimer  étant  mort  l'an  8  i  8.  CcAdraguc  vint  trou- 
v»  le  Roy  à  Compitgiie.Cc  jiiftifia.fic  obtint  la  Prin- 
cipauté qu'il  avok  peidui:.  *  Hiftoiie de  Fiance,  m 
Ltiiû  le  Dthmn*trt. 

C  E  A  V  L  I  N  ,  troificme  Roy  de  VVefirex  ,  daus 
lagrotidefirtUgne,  vivoic  fur  la  fin  du  VI.  Siècle, 
A:  il  fe  tendit  reoommandable  par  in  viAoifrt.  Â 
battit  Ethelbert  Roy  de  K.int,  q.  i  faifoit  des  coiir- 
icsfur  tes  terres  challà  les  Btctons  juiqucs  daiis 
les  deferts  de  Galles ,  Se  lei'r  prit  leurs  villes.  Ces 
viâoires  ayant  réveillé  la  haine  de  tous  ces  divers 
peuples  qui  luy  étoient  ennemiSj  ils  l'atuquerent  en- 
reiDDle,  luy  défirent  fes  troupes,  &  l'obligèrent  de  vi- 
vre le  rede  de  fes  juursexiléjAc  fanscouniiuie.*  Bcdc, 

Hift.  Jingl. 

C  E  B  A  (  Aiifaldo  )  d'une  bonne  Emilie  de  Gè- 
nes, a  vécu  au  commencement  de  ce  Siècle.  Il  avoit 
beaucoup  d'efprit  8e  alTes  de  gmie  pour  -la  Foëlie. 

11  dnpoG  divcrfe';  pièces  de  Théâtre  &r  qrelquet 
Poèmes  Epiques  >  6c  entre  autres  II  Fmtw  cmàllo  Sc 


Lâ  Retins  ESibtr.  Ce  dernier  cft  rempli  dj  certai- 
nes faolcs  qui  font  indignes  des  venitz  laiiitci  de 
l'Ecriture  ,  &  c  tft  pour  cette  taifem  qi:c  cet  Ou-, 
vrage  de  Cv^a  a  «u  rois  entre  les  Livres  dé^dus. 
Nom  avottt  encoie  de  Itiy  une  Htftoîte  Romains 
en  Italien  :  Efcrctfi  yiccudania  :  Diuk^gua  dU  Pet- 
nu  Hirtia ,Qre.  taiÏA\ào  Ceba  mourut  le  a  1.  Avril 
de  l'an  iCa^.âgéde  $%.*  Guiftiniaiii  8c  St^^antj 
Srrfv:.  Ar'.U  Lii^.  lamis  Kiciiis  Eulhiaeus,  Kii,lIU 
irrt^p.  Ulufi.  c,  J .  Gliilimi ,  &  c. 

CEBARSVSSY  ,  bourg  prtz  de  Canh-ii^c, 
celebte  par  un  Concile  que  lc:>  Prélats  Donati^es 
d'Afrique  y  tinrent,  vers  l'an  394.  contre  Primicn 
Evcqiie  Je  Cuilvige,  qui  avoit  ttc  tlu  ajncz  P.u'- 
menion  fuccdTeur  de  Donat.  Ce  Prince  fchifmj^- 
qoe  acciifô  par  un  Diaoe  nommé  Maxbiln ,  qu'il 
avoit  excommunié ,  fut  cite  au  Concile  tenu  au  lieti 
dit  les  Cavernes  ou  Grottes  de  Sufes  -,  mais  ayant 
te&ft  de  comparaltie  ,  8c  ayant  même  mahiaité 
ceux  qu'on  hiy  envoya ,  on  le  depofa  en  ce  lëcond 
Synode  de  Cabarfum  tenu  quelque  tenu  aprez  le 
preniii  i  .  M  iximien  fut  clii  à  Gi  place ,  Si  douze 
Ichifnutiques  luy  impoiîaccnt  les  mains.  S.  Ai:gu- 
ftin  »  fur  le  Pfe.  }6.&  wtre  Oeftetiim  ,li.}.c.jft 
&  ti.  4.  r.  j.  VoTtt  la  semacqne  apiez  Cavernes  ds 
Suzcs. 

C  E  B  V  ou  Zeb  V  ,  Ifle  de  la  met  des  Indes  au 
milieu  des  Plu'Iippints.  Les  Efpagiiols  y  o;it  bâci 
iur  la  côie  OriuitJe  Li  viilc  de  Iêsvs.  Le  ptut 
en  eli  allez  bon ,  &  c'cft  là  ou  Ferdinand  Magel- 
lan cootraâA  alliance  avec  le  Roy  de  cette  lâc.  qu'il 
rei^fit  ett  la  pniteâiaa  du'Rojr  de  Caftille.  If  fit 
n.eme  pour  luy  la  gucncaii  Koj  de  MaCan«  8c  u 
y  fixt  tue  en  1 5  lo. 

C  E  C  C  A  N  {  Grégoire  )  Caidinat  danc  l'X  U 
Siècle.  On  dit  qu'il  ttoic  deCcccan  petite  ville  dan$ 
le  Dioccic  d'Aquiu,  qui  a  diumé  le  nom  à  fa  fa* 
mille  II  fût  élù  Cardinal  par  le  Pape  Pafchal  1 1. 
vers  l'an  1099.  8c  il  Rtoatut  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Honoré  1 1.  Cette  même  fiunille  a  eu  encore 

ESTIENNB   DE   CkCCAN,  Rcligiei  X  de  l'OldlC 

de  ùdnt  Benoit  &  puis  Cardinal,  acé  ^  Innocent 
III.  en  I     t.  C'efl  le  m^me  dont  fauit  Dondiii' 

que  refriifeica  1111  de  neveux  nommé  Napniccn, 
Ce  fiic  tous  le  Poutificac  d'Honoré  III.  qui  l'cm- 

rlova  en  diveifcs  négociations.  Il  mourut  à  Rome 
an  I  a  17-*  Vghel ,  Itd.féKr.  Onuphce  ,  Ciaconiut 
Ac  Aubery,  Htfi.  itt  CiÊrdi».  La  Roche-Poz.iy  ^iNTi?* 
mène.  Cardin.  C~c. 

C  £  C  C  A  N  (  Annibaud  )  Romain ,  première» 
agent  Archev tique  de  Napie* ,  8c  puis  Cardinal  Evé- 
quc  dcTufci  ou  TufcuUno,  vivoit  dans  le  X  I  V. 
Siècle j  &  il  écrivit  en  vers  la  vie  des  Apôtres  faant 
Pierre  8e  laint  Paul.  Le  Pape  lean  X  XI I.  le  fit 
Cardinal  en  1 }  17. 8c  Clément  V I.  l'envoya  Légat 
en  France  8c  pais  en  Iulie  ,  où  il  fut  empoiionné 
au  mois  de  luîllct  de  l'an  i  350.  l!  avoit  fonde  i  n 
Monaftcre  de  Ccleftins  prez  d'Avigtuin.  *  Ciaco» 
nia»,  yiâocel  8e  Xubery ,  Hifi.  iet  Cmrim,  Bzo- 
vius ,  A.C.  I  i  jo.  Toffiusj  lûx»  ittËp»  Lm,tjt\t 
Villani,  &c. 

C  E  C  C I ,  ou  Ceccus  (  François  )  natif  d'Afco- 
li ,  ville  Epifcopale  d'Italie  en  la  Marche  d'Ancone, 
Aftrologne  du  Duc  de  Florence ,  fut  mis  à  l'Inqui. 
fition.  Se  brûlé  a  Boulogne  l'an  i  j  2 7. ayant  été  con- 
vaincu de  quelques  erreurs.  Et  en  eâèt>  il  avoit  com- 
po(ï  on  traité  de  la  Sphère ,  oft  il  eniêtgnoit  entr'au- 
très  impoflurcs,  qu'if  s'engciidroit  dans  le  Ciel  quel- 
ques elprits  malms,  qui  pouvoicnt  faire  ,  fous  cer- 
taines conftellationsi,  des  choies  admirables  :  Que 
IlSvsCTttii^T  étant  venu  fur  la  tme ,  ctoti  ne 
fous  une  de  ces  ConHellations  ,  qvi  l'avoit  rendu 

UHHhJi  ; 
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pauvre  neccflàiicmcni  :  &  que  l'Antcchrifl  vîcn- 
dioit  au  monde  fous  une  plancttc  41  i  le  ftroit  riche. 
Il  avoit  écrit  plufioiis  aines  impullurcs  de  ccne 
force.  On  dit  pourunt  qu'il  abjura  fes  erreurs ,  &c 
quenonobftant  cela  <,  l'Evcque  d'Avctfa Chancelier 
ëu  Duc.  le  fit  mourir,  porté  a  cette  violence  par  Di- 
nus  fçavant  Médecin ,  cnvi<nix  de  la  réputation  de 
Ci'cci.  CeDinus  mouuit  luy-mcme  ,  quiiue  jours 
aprcz  cette  exécution.  *  Sponde,  jl.C.  i  jij.  it.j. 
Leandet ,  de  fer.  Ital.p.iC-j. 

C  E  C  I  L  1  E  N ,  Diacre  de  Mcnfurius  Evcquc 
de  Canhage  V  i  voit  dans  ici  V.  iieclc.  Aprez  lamort 
dj  cet  Evoque,  il  Ait  élû  l'an  }o6.  en  la  place  ,  par 
les  Prélats  voilîns ,  avec  le  confcntcment  du  Clergé 
&  du  peuple.  Botriis  Se  Celefius.Prêtres  de  la  même 
Egiifejfe  voyans  exclus  de  cette  dignitc.qu'ils  avoient 
ouvertement  brigucc.formcrcnt  le  delUin  d'un  Ichif- 
me.  Ils  le  firent  cclcnrc  lorlque  Ctcilicn  demanda 
les  valcs  facrcz  de  l'Eglifciqui  durant  la  pcifccutio^ 
avoient  été  donnez  en  gai  Je  à  des  pertonncs  qu'on 
croyoit  fidclcs.Car  ceux  qui  ne  les  vouloient  pas  ren- 
dre ,  fc  joignirent  à  ces  deux  ambitieux,afin  de  trou- 
bler leur  nouveau  PaAcur,  &  fc  feparcrent  de  fa  com- 
munion. Ils  alUgitercnt  fai  llemcnl  que  Ion  Ordma- 
tioii  ctoit  nulle ,  l'jccuferent  de  quelques  crimes.  Se 
attiretciu  à  leur  paiiy  une  riche  Dame  nommée  Lu- 
cille,  Efpagnolc  de  lution,  laquelle  en  fon  particulier 
haïlloit  le  Prcbt.  Ces  ichii manques  furent  nommez 
Donatillesdu  nomdc  Donat  fiicceflcur  de  Majoxin, 
fe  divifcrcnt  depuis  en  ileux  partis ,  &  defolerent  du- 
rant prez  de  deux  Siècles  l'Eglife  d'Afrique.  Cepen- 
dant Cccilien  fiit  purgé  au  Synode  de  Rome ,  que  le 
Pape  Mclchiadc  tint  l'-ni  ;  i  }.  à  la  prière  de  Con- 
ftantin  le  Grand ,  des  crimes  qu'on  luy  impufoit.  Le 
Proconliil  d'Aftique  le  protégea.   Le  1.  Concile 
d'Arles  atfèmbic  l'an  j  1 4.pritfadefcnce,&  condam- 
na les  Donatiftes  :  Ce  que  Conftantin  fit  encore  par 
un  jugement  pattiailicr.  Cecilien  affilia  au  Concile 
gênerai  de  Nicée,  l'an  j  1 5.  &  mourut  peu  de  tcms 
aurez.  *  S.  Augullin,  U.  t .  <ontrt  Furm.c.  j .  Brn-.Col. 
ai  f.c.l^Ai.f.  contre  Crtfcen.  c  juiv.  Optât, 

li.  t.  centre  P*rm.  Baronius,  j1.C.)c6.  J  1  j.  &c, 

C  E  C  I  N  N  A  (  Aulus  )  Chevalier  Romain, 
originaiic  de  Volterre ,  fut  ami  de  Ciceron  qui  le 
défendit  par  cette  Oraifon  que  nous  avons  encore. 
U  prit  le  parti  de  Pompée  durant  les  guerres  civiles 
en  70  5.  de  Rome  ,  &  on  l'accufa  d'avoir  écrit  un 
Livrecontrc  Cef.ur.On  croit  auffi  qu'il  ell  le  mênic 
dont  parte  Senequed.u»  les  queftions  naturelles  qui 
avoit  écrit  un  traité  de  la  fornution  du  tonnerre.  Le 
même  Ceiar  avoit  un  Secrétaire  nommé  C  E  c  i  n  n  a, 
&  il  y  en  a  eu  un  Capiuine  de  Vitellius ,  qui  vain- 
quit Othon  l'an  69.  de  l'Ere  Chrétienne,  &  qui  fut 
envoyé  à  la  tf  te  de  trente  mille  hommes ,  contre  Pri- 
mus  Gouverneur  de  Mcclîe ,  qui  s'étoit  dcclarc  en 
faveur  de  Vcfpafien  :  ce  que  lofephe  a  renutqué 
dans  la  guerre  des  luifs.  Suétone  parle  aufli  en  la  vie 
de  Titus  ,  d'un  homme  Confulairc  de  ce  nom ,  que 
ce  Prince  fitallaffiner  durant  la  nuit ,  ayant  trouve 
un  écrit  figné  de  fa  main  ,  dans  lequel  il  avoit  pré- 
paré un  dilcours  aux  foldats ,  pour  fes  porter  à  là  fe- 
Jition.  *  Ciceron,  Orst.p.  1  f.&  in  ep.  Iofephe,/(.4. 
•  tU  btl.c.^c.  Suctonc ,  in  Tit.c.6.  &c. 

CECROPIVS,  Evêque  de  Sebafle  .  affifla 
au  Concile  General  de  Chalcedoincl'an  45  i.Ufoû- 
tint  danc  la  féconde  Seffion  que  le  Pape  Léon ,  fur 
ladifptite  cmûë  par  Eutichcz  ,  avoit  propnfé  la  for- 
me delà  Foy, en  fon  Epixreà  Flavien.  Le  Concile  le 
députa  avec  deux  autres  Prélats ,  pour  citer  Oiofco- 
re,  &  luy  porter  un  écrit  ;  Et  comme  cet  herefiarqiic 
denundoit  des  Commidàires  feculicrs,  le  faint  Evô- 
qucUiy  rcpoudit,quc  s'agiffant  de  fun  affaire  pcil'on- 


ntlle,  nuls  laïques  ne  dévoient  être  prcfèns.  En  U 

3u.ntriéme  Seffion,  il  s'emporu  contre  les  Evcqucs 
'Egypte,  qui  ne  vouloicnt  pas  foi  fctirc  à  la  Lettre 
de  S.Lcon.ajoùcant  qu'il  n'étoit  pas  'jurtc  qu'au  mé-  ^ 
ptii  de  douze  cens  Prélats  ,  on  ccoûtat  dix  héréti- 
ques ;  Et  en  la  cinquième ,  pour  mettre  ordre  à  quel* 
ques  dctordtes,il  propofa  qu'il  plùt  au  Synodc,d'ot-  '■' 
donner  que  toutes  les  Pragmatiques  (^ui  avoieiu  été 
fiitcs  dans  les  l'rovinccs  contre  les  laints  Caaions,  • 
fulTcnt  abolies  :  ce  qui  fut  exécuté.  Voyez  les  Alitt 
dn  CtnciU de Chélced«ine,BMonivs,  j1.C,^$  i.  • 
CECROPIVS,  E  vêqi  e  de  Nicomedied-in» 
le  IV.  Siècle  ,étoitdéftnfcur  des  Atiens,& grand 
perfccutcur  de  S. Athanafe.  Il  avoit  fucccdé  a  l'iin- 
pieté  d'Eufcbe,  auffi  bien  qu'à  fa  Chaire  ,  &  il  pé- 
rit raiferablcmcnt  dans  le  débris  de  cette  ville ,  qu'un 
uemblement  de  terre  ,  dont  Ammian  Marcellin  fait  . 
une  drfcription  cffioyable  ,  ruina  de  fond  en  com- 
ble, l'an  j  5  8.  *  Ammian  Marcellin ,  /i.  1 7.  Socrate,  • 
l.i.  Sozomene,  /I.4. 

CECROPS  I.  dccc  nom ,  Egyptien  de  na» 
tion  fut  le  premier  Roy  des  Athéniens  ,  &  il  ba» 
tit  ou  félon  les  autres,  il  embellit  la  ville  d'Athènes 
qui  fut  nommée  Cecropie  de  fon  nom.  il  époula 
Agraulc  fille  d'Aûe  prindpal  Seigneur  de  l'Atti- 
que  où  il  fonda  fon  Royaume.  On  le  furnomma 
Dypies,  ou  parce  qu'il  parloit  deux  iangue3,la  Grec- 
que &  l'Egyptienno  qui  ctoit  celle  de  fon  pais  j  ou 
parce  qu'il  avoit  établi  le  premier  l'union  de  l'hura- 
me  avec  la  f<rmme ,  fui v.int  les  loix  d'un  maruge  le> 
giiimc  ,  ayant  aboli  pour  ceLi  la  communauté  des 
femmes  qui  étoit  aupanivani  tolérée  parmi  les  Grecs. 
C'eA  à  cette  occafion  que  toute  l'antiquité  a  cru  que 
ce  Roy  avoit  eu  deuxvifages.  Il  indituales  ptniùets 
facrifices  qui  furent  faits  à  Athènes  ,  &  commenta 
par  fes  Ordonnances  de  policcr  fes  fujcts.  Son  rcgne 
fut  de  50.  ans  ,  Eufebe  en  met  le  cominencjracnc 
en  la  j  5.  aimée  de  Moïfe,  oui  étoit  la  249^.  ou  9)$. 
du  Monde,  ijjiî.  av.rnt  l'Ere  Chrétienne.  Ce- 
crops  a  eu  feize  fuccellcurs  jiifques  à  Codrus  ,  da- 
rant  487.  ans.  Qiielques  Hiiloriens  Grecs  ont  écrie 
que  certains  cara^eres  ayant  été  gravez  fur  le  tom- 
beau de  ce  Prince ,  &  pluficurs  coqs  ayant  été  im- 
molez à  fes  mânes  ,  Ion  'ombre  parut  aux  yeux  du 
peuple  en  forme  de  Lyon.  Le  Chronologue  mconnu 
de  l'iflc  de  Paros  ,  publié  par  Seldcnus,  commence 
fes  Epoques  par  ce  Roy.  *  Eufcbe,fn  U  Chron.S.Cy- 
lille  d'Alexandrie  ,  /i.  1.  cowrr /«/if» ,  S. Auguftin, 
li.  1 8.  de  Im  Cité  de  Dieu,  c.i.&  9.  Paufanias,  Mchni. 
Tornicl  fie  Salian,  A.M.i^^i.  Peteau,  rati»n.  ttmf. 
par.t  /.  I.C.4.  & pmr.i.l. 1.  ci.  &c. 

CECROPS  n.  fcpticme  Roy  des  Athé- 
niens ,  fucccda  à  fon  frcrc  Ereâhéc  ,  l'an  170  j.  du 
Monde ,  6c  il  régna  quarante  ans.  *  Iule  AfFiicain  Se 
Eufcbc,  e»  Ia  Chron. 

C  E  D  A  R  ;  Les  Hébreux  appelloient  de  ce  nom 
cette  Province  de  l'Arabie  qui  cft  celle  que  nous 
nommons  la  deferte  ,  qui  cft  proche  de  la  Mefopo- 
tamie  Se  du  Golphe  Peifique.  On  l'appclla  ainh  de 
Ccdar ,  filsd'ifmael.  *  Gcnefe,  15.  ir.  i4.S.lerôme, 
des  lieux  Htbr. 

CEDRENVS  (  George  )  Moine  Grec  qui 
vivoit  dans  rX  l.  Siècle  vers  l'an  10 $7.  a  écrit  des 
Annales  depuis  le  commencement  du  Monde ,  juf- 
qu'au  règne  d'ifac  Comnene  Empereur  de  Con- 
lîantinople  qui  fucceila  à  Michel  V  L  en  i  o  5  7.  On 
luy  attribue  aulTi  une  Hilloirc  ,  que  les  plus  iniel- 
ligcnscroyent  f  trcde  lean  Curopalatc,  &c  ilsajoû- 
lent  que  Cedreniis  n'a  frit  que  la  tranfcrire.  A  la 
vérité  toutes  ce?  pièces  de  ces  Grecs  modernes  n'ont 
été  pour  la  plufpirt ,  remplies  que  de  lambeaux  ti- 
rez d'Eufcbe  tSc  de  quelques  auues  ,  &C  recoufus  les 
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uns  avec  hs  autres  :  ce  que  <le  grands  kommes 
ojitbicn  obfetvé.  Nous  avons  une  édition  dus  Af%- 

tuks  de  Cediciius  impitin^  l' m. 1647»  à  Patis  de 
l'impRilioii  Wfiic ,  mee  la  mduâiôii  Latine 

GtiUliuinr  Xylauier*  les  Notes  du  P  lacquts  Goar 
]>oimiiicjin  ,  8c  avec  le  Ctloflàire  <ie  Charles  An* 
nibal  F^brot.  *  PolIVvtn,  in  ifftir*  GcTncr  >  in  Btkt. 
Vcm  :^ ,  dt  i^Grât,  U,*.         LeMiie,  w 

C  E  O  W  A  L ,  Roy  (ks  Saxons  OcciJentaux  en 
if  "£ff**r*  dans  k  V 1.  Siede.  Il  voulue  ailu  leitir  U 
Coaronoe^  KetiC*  aptes  Utaoic  d'Eddie  quU'a- 
voit  ufuipée  }  Se  que  lis  peuples  Grcnt  mourir.  Pouc 
cela  il  mit  fur  pied  des  troupes  qui  furent  vaincues. 
Il  fit  envoya  depuis  d'antres }  mais  fes  cnncmit  ayant 
cliaifi  un  Ro)' ,  il  fuc  oblige  de  fe  retirer.  *B«de  0C 
DuChclne,  Hijt.d'JjfgL 

C  E'  E ,  une  des  Ifles  Cyclades ,  nommée  aujotit- 
d'iuiy  ZM  ou  Zéc  »  (m  appcU£e  HydrolTA  des  Çxecs  « 
(êlon  Pline.  luUde  qui  eft  la  lulîs  des  Andem  »  eft  la 
Cipiialc  dt  fts  villes ,  CL-lebte  par  I.i  naifTaiice  de  Si- 
OMMudes  iavctucut  de  h  mémoire  axdficielle  ,  de  Bac 
chytidé,  flc  d«  Phildbiilw  AcOhM.  *  Pline,lM. 
net  t  Niger ,  &c. 

C£f  ALO  (  If.uj  )  cckbre  lurirconfulic  ,  eh- 
CstpU  AVee réputation  Droit  à  Fcrrare  &  à  Pïvk^ 
Nouï  avons  de  luy  V.  Volumes  de  ConTuludoos.  Il 
cua  de  Fcrrare ,  Se  il  mourut  l'an  157^. 

CEFALONIE  ou  CtFALOGNi,  Cfph/t't- 
mé»  ifledeUma  loniene,  aux  Venitieas.  Elle  eft 
ptes  de  cdle  de  Zamhe  qui  kiy  eft  an  Midy  ,  9c 
ayjnc  la  Morcc  &  le  Golfe  de  Patr.is  ail  Levant.  Cc- 
£ÎU>nicacnvix<Mi  cent  vingt  milles  de  tour.  Il  y  a 
iMw  ville  de  même  nom  «  bStie  fiv  une^ealbie  8( 
trcs-bien  fonifiéc.  Les  autres  ne  (ont  que  des  bourj»ï. 
Le  Port  d'Argoli  y  eil  du  côt^  de  Zaothe.  Les 
Inbitaas  de  ceice  Ifle  fiiitent  h  ileii(pan  4* 
Giecsi' 

.  CEFALV  ou  Cif  AtT  fuc  h  mec,  viiledc 

Sicile  ,  nommée  p.ir  [  ^  Latins  Ceff^.ilafdis  ou  Cepht- 
iud'um  t  avec  Evéchc  iutiragant  de  l' Archevêque 
de  Meffine.  Oâavio  Brancironii,  y  fit  en  16  j  5>des 
Conf^iti  ti  -ns  Synodales  qu'on  a  données  au  public. 
Quelques  Auteurs  cftimcnt  que  le  ucuu  de  ccue  vil- 
k  eft  dié  du  mot  Giec  Kt^eiç  qui  vmt  dire  Cap 
««  FiRimiQiiMiie«  nvce  mi'i  la  vetic^  cUe  eft  /ituée 
au  SepttnlDOD  del'lAe  de  Sicile,  lîir  m  Cap  qui 
s'avance  dans  la  nxci ,  avec  un  li  u  Toit.  La  ville 
eft  aftcx  bien  bâtie  &  det&nduc  par  un  Château 
élevé -fiir  une  eolKne.  L'Eeliiè  Cathcdnde  a  une 
fiçademagnifque.  Cefidu  eft  piKS  dt-T  rmini. 

C  ElL  AN>  CiTiON  ou  ZiiLAN  .  Ifle 
d'Aile  en  la  met  des  bides  ,  eft  L  Taprobane  des 
Anckns  «  doue  Pliae  ,  Sbabon  6c  Ptoloinic  onl 
Eût  une  tres-paniculiere  mention.   Le  dernier  fàlc 
beaucoup  plus  grande  la  Taprobane    que  ii'tft 
Ceilan  i  mais  les  IniuUires  pretendi-nc  que  U  met 
en  a  fubmerece  une  grande  partie.  Quoyqu'il  en 
foit ,  Ton  aûTete  cA:  dans  la  mer  des  Indes  deçà 
ie  Gange ,  prez  k  Cap  de  Comoii  &  fut  le  dé- 
troit de  Manar  ou  de  Quilao.  Son  air  eft  le  pk» 
pur  &  le  plus  Clin  qui  foit  dans  les  Indes.  C'eft  pour 
cette  raifon  (|ue  les  Indiens  U  nomment  Tenarl- 
fin.  c'eft  à  due  terre  de  délices.  Elle  a  environ  cent 
lieiieidaMidy  au  Septeottion,  6c  environ  foisanie 
def*Oei»tenreB  l'Orient;  Quelques-uns  y  mettent 
(iépt  Royaumes  &  d'autres  neuf.  Lc^  plus  in^por- 
Cans  font  .  Candea  ou  Candy  qui  cil  le  premier 
de  l'Ifle ,  lala ,  Batecala ,  Ceiatavaca ,  Colombo  , 
lafàtupatan  ,  Chilao,  Trinquilemalo  &  Galo,qiit 
wat  cous  des  vUies  de  même  nom.  Le^  Holandois 
y  «M  mgpaiitsf  PM^V»  mm  les  fkees  tnuS. 
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dmes  j  que  les  Portugais  poUcdoient  autrefois.  La 
figt  r:  de  cette  lile  cA  eii  fonnt  de  yoles.  Se* 
6utts,  Ces  fleurs ,  Ces  plantes  om  meodcae  oea- 
agteahle.  Il  y  a  delà  eande  qui  eft  bnedleure  du 

monde ,  Se  de  toute  forte  de  diogues ,  avec  des  pitn  - 
les  pr  cocu  fes,  de  l'or  &  des  perles  «  dont  la  p2« 
che  fc  £ut  dans  le  détroit  <}ai  eft  eMBe  GcilaB  K 
la  terre  firme.  *  M.,IÏLc  ,  Utfi,  imL  &5'Sa»bOBtf 
Pline,  Pioloince,  &:c. 

CEIONIVS  (  Luciut  Elûa  Veius  Coramo. 
dus  )  jeune  komme doiié  d'une  extrême  beauté.  Rit 
adopté  par  Adrien  &  créé  Cefar ,  bien  que  gendre 
de  Nîg:inus  qui  ;  vi.it  nunté  à  la  vie  de  ce  Prin- 
ce, il  k  créa  Préteur ,  luy  doiina  le  gouvemeiaene 
delà  Pannooie,  ic  le  ddigiu  ConfoL  en  i ft. Mata 

ces  honneurs  ne  !e  pûicnt  tfarancir  d'i-nr  CT.irlIc 
maladie ,  qui  k  rendu  incapable  des  fouttions  d'u- 
ne A  grande  charge .  de  forte  qu'Adrien  le  voyant 
ainli  malade  difoit  à  £e$  amis  :  Qu'il  avoir  perda 
l'argent  donné  aux  Soldats  8c  au  peuple  pour  cette 
adoption  i  iS:  qu'il  avoit  voulu  appuyer  la  Repu> 
bliqne  fur  une  muraille  j  qui  tombuk  unis  fon  ko- 
pre  poids.  Cejonins  mourut  au  cetiiur  de  Cbn  Gou* 
verncmcnt  de  Pannonie ,  le  1.  jour  de  l'an  1 3  8.  5c 
Adricun  adopu  Antoninle  Débonnaire  qu'à  con- 
dition  qu'il  feioit  le  même  en  laveur  d'Annius  Ve- 
QU,  fila  de  Cejnnius  qui  fut  aflbcié  à  l'Empire 
avec  Aotenin  le  Philofopfae.  *  Spartian ,  tu  U  vi* 
d^AirifK  ,  Dion  ,  &c. 

CEIONIVS  iVLlANVS  .  «lueGe&et 
&  la  Popcliniere  mettent  entte  les  Hifteriei»  Lathut 

Îluoyquc  VoŒus  fallc  connojtte  ,  qu'il  n'a  lien  laif* 
c  qui  mérite  qu'on  le  mette  au  norobic  deces  Btti- 
tains.  *  VolTia^ ,  de  Htft.  Lot.  li.i.  e.7. 

C  E  I  X ,  fils  de  Lucifer ,  étoii  Roy  de  Trachi* 
ne»  &  onde  de  Chione  à  qui  Diane  petca  U  lan- 
gue d'un  coup  de  flèche ,  ce  qui  toucha  h  fon  Cou 
pcfç  Dedalioa*^'tl  lèpicdpîtad'unrociiet.CeiS 
affligé  <iea  viflons  de  cette  nmct ,  alla  confakCT  l'O- 
raclcr  d'Apollon  à  Claros  ;  &  en  retournant  il  fic 
uaufiagc  Alcyons  le  unya  de  defefpoir  ayant  içiît 
cette  tiiftc  nouvelle  ;  6c  tous  deux  furent  metamoc- 
ph  jfLZ  en  Alcyons.  *Qnde/».ii«4<crilftfaMS^.|^ 

y.  CÎ"  10. 

C  E  L  A  D I O  N ,  Pacriarehe  d'Alexandrie  fue- 
ceda  à  Maïc  1 L  l'an  150.  6c  ^ouvenia  cette  Eglifi^ 
iufqu'cn  Pannée  1^5.  *  Baronnn  ,  s»  Anntd. 

CELADRAGVE,  Hls  de  Lii  bc  Roy  dee 
Vuiltzes  dans  le  I X.  Siècle.  Il  fut  prc£.Tc  par  le 
peuple  â  Milegafte  qui  étoil  Patni.  Loiils te  Oebon*. 
luiri.-,  Ray  Fi.inrr  &  EnT5>?rcur  autorifa  cette  pré- 
férence ;  i.v  tu  Je  grands  picfens  a  l'uu  &  à  l'autre 
pour  les  obliger  d  tcrc  fidèles.  *  Aimoin ,  /j.4. 

CELCUYTH,  plaeeenAngletene  dans  la 
Royaume  des  Merciens.  On  y  tînt  un  Synode  Pan 
794.  &  un  autre  l'anS  1^.  où  Wlfred  prciîda  ,  à  la 
prekacedu  Roy  Kenulphe.  On  y  dicflà  oeuf  Canona 
pourlatelbnnedes  mceuM. 

C  E  L  E  B  E  S  011  Macazar  ,  grande  Tfla 
d'Adc  a  1  Occident  des  Moluqucs  ,  entre  Bornéo  , 
Gilolo ,  &  Mindanoo.  Elle  eft  compoRe  de  diverfes 
petites  Ifles  Ci  proches  les  unes  des  autres  ,  qu'elles 
ne  font  communément  eftimées  qu'une  feule.On  afl* a- 
rc  que  les  Cdcbes  ont  fix  Rovaumes  dont  ccluy  de 
Macazar  eft  le  plus  conûdcraUe.  Auifi  donne-U  à 
tout  le  paît  Gm  nom,  qui  eft  enconeceluy  d'une  v8le 
au  Midy  de  Klflc  où  il  y  a  un  bon  Port.  Les  au- 
tres Royaumes  font,  Cion,  Sanguin  ,  Cauripaiu* 
Getigan  8c  Supar.  La  ville  de  Ceiebes  fur  k  mec 
donne  Ç<m  nom  à  l'Ifle,  qui  paffc  pou'  être  une 
des  Moluqucs.  L'air  y  eft  excellent..  On  y  trou- 
ve twiM  tocaiwiiodia»delavie,  glande  quan- 
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^éhrris*  êakuÊ»»  desl>eMnt»dBpoUroni* 

elle  fDjrnic  cncove  VoiféeVjneitc,  iaftaM, 
du  cocion,  6cc. 

C  E  L  E  N  £  »  ville  autrefois  capitale  de  toute  la 
Phrygicjfiit  repeuplée  pat  AnùochHS  Socer  m  i  l'ap- 
pella  Apamcc  du  nom  de  fa  mère,  fille  d'Arubaze  Se 
fcnune oe  Selucus  Nicanor  *  qui  bâtit  une  autre  ville 
defim  nom  en Sydc, comme  je  Vaj  icmaïquéaiU 
kui*.CBtiiiA  eft  wmwBcén  tîébàu,*  SnAon, 

■  lîiIJt.Lucain.ff.j. 

,  LHgtnt  àéumM*  fhakt  vifltrt  Celtnâ. 
S.  CELEStIN  Ldece  Dem>jPapeRo. 

main  de  nation  ,  fucceda  à  Bonifacc  I.  l'an  42  j. 
&  tint  le  Sicge  huit  ans ,  cinq  naois  &  uois  jours. 
Avant  f|ik  ^ue  daas  h  Province  Naibonnoilè ,  Se  la 
Ticnnoile,  il  s'élevoit  quelques  Novateurs,  ^  lê 
fimdant  fur  ce  palTage  de  l'Evangile,  [ Que  TM  lieim 
foicnt  ceints  ,  ]  fauoicnt  changer  par  leurs  perfua- 
fiotUfd'habillement  aux  Clercs,  &  lesobligeoicntde 
MMer  de  gtands  manteaux ,  avec  des  ceintures  iiiK 
leun  reins  j  il  tcrivit  en  41S.  aux  Evcques  de  ces 
deux  Provinces' ,  une  grande  Epîuc,  dans  iauQeUe 
il  condatnne  ces  aboL  II  Comiofa  aulfi  à  Cdieftiux 
Pelagien  \  Si  manda  en  ^%$.wSaàim  dans  la  ftiod' 
Bretagne ,  »ant  fçû  que  cet  IwRtique  t'y  font  reti- 
ré. L'Eglile  de  France  y  envoya  (àint  CLTmain 
Evoque  d'Auxerte,&  faint  Loup  Evique  de  Ttoycs, 
q[uoyqae  PrtTper  en  b  Chronique  attriboë  cette 
miflion  au  Pape  Celeftin  ,  à  l'inftancc  du  Diacre 
Palladius  qu'il  aea  l'année  d'après  Eveque  d'Hi- 
bcrnie.  De  fon  tems  Ncftorius  Padteche  deCon* 
Stumof/k»  ayant  lait  prèciiec  descEienn  eontntnt 
i  ftSTs-CnxisT  &  à  la  lâiiMeyiCTge,  qu'il  ne 
▼ouloit  pas  appeller  Mcrc  Je  Dieu ,  Ccltftm  alît mbla 
en  4j(».  un  Synode  à  Rome  ,  où  tout  d'une  voix 

étroit  rat  de» 

po(c.  Il  s'e£R>rca  pourtant  de  le  ramener  ,  en  rc. 
Dondant  à  des  Lettres  qu'il  luy  avoir  éaitcs  pour 
kfCefeair  en  (à  faveur  \  Mais  voyant  que  les  re. 
monncancesétoienc  ininile$,il  l'excommunia.  U  don- 
na Ton  Vicariat ,  c'en  à  dire  l'autorité  de  fon  Siège, 
à  (àint  Cyrille  d'Alexandrie  ;  &  il  écrivit  au  Clergé, 
te  an  peuple  de  Conftaatinople ,  de  fe  défier  de  ion 
Vdbeat  hérétique.  Cependant  le  Oondle  d'Ephe& 
ayant  été  aflèinblé  l'an  4;  i.  faint  Cyrille  y  pre/îda 
en  fa  place,  &  il  y  envoya  Philippcs  Atcadius  6c  Pro- 
jcâns,  htgû»,  avec  des  Lettres  fi  pleines  de  beaux 
ftnrinitp» ,  qu'aprez  la  leâure  qui  s'en  fit  dai^  l'af- 
fenUée ,  les  Evoques  firent  des  acclamations.  [  Ce 
jugement  cft  luftc ,  le  Synode  rend  grâce  à  Cclc- 
ùxa»  nouveau  Paul  :  k  Cynlle  ,  nouveau  Paul ,  gai- 
4iendekFay  :  à  Cdeffin,  conliiihM  anrtc  leSr- 
nckic  :  Vn  Celeftin  ,  un  Cyrille.unc  Fojr  du  Concile, 
une  Foy  de  toute  la  inre/j  Ce  Pqntifi:  (utaulE  obligé 
de  prendre  le  parti  de  S.  AugitiM^,  ConOe  COlBine 
Prêtres  Gaulois  Se  de  Gènes ,  qui  prenans  avantage 
de  la  mort  du  S.  Doâeur  ,  publiuient  des  erreurs 
ijn'ils  difoient  avoir  tirées  de  fes  éaits.  S.  Profper  t'y 
oppofa ,  mais  un  Prêtre  nommé  Vinoenc,  qu'on  aott 
tôtt  celuy  qui  porte  te  (bnuMp  de  Loimjefcpflèr 
luy-mcmc  pour  hcietique.  Cela  l'obligea  d'ccrire 
l'an  4j  1.  aux  Evcques  de  France,  cette  admira- 
ble lettre ,  qui  contient  un  fi  bel  éloge  de  la  DoArine 
de  fâint  AuçuAin.  Il  en  écrivit  auUî  d'autres ,  aux 
Ptrres  qui  s'eioient  trouvez  au  Concile  d'Ephefe  ,  i 
l'Empereur  Theodofc  le  leune,  &  à  pluficurs  autres  : 
Ce  qui  a  obligé  Gennadius  de  le  «ontet  entre  les 
EctivaintÈccldiaftiqiirs.  Il  mourut  le  fixiéme  îonr 
d'Avril  de  r.in  4}i.  L'Hiftoire  des  Papes  dit  qu'il 
oidonna  que  letcent  cinquante  Pfèaumcs  de  David 
feroicnt  chantes  dans  l'Eglife,  «Tant  fe  Saoilicet 
Çe  qui  ne£t  Moit  pas  auparavam }  car  on  feduit 
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(cDlement  le  S.  Evangile,  &  les  Epltres  de  S.  VlAt 

Q^i'il  édifia  la  fiaHliquc  de  Iule ,  Se  qu'il  fît  trobOr» 
dinations  au  mois  de  Décembre ,  dajis  Icfqiielles  il 
créa  trente-deux  Pr£tres,dotiZe  Diactes,&  quarante» 
fix  Evéques.  *S.Auguftin,<^.a<|.Ihro(pcT,Sig^• 
bert,  Onuphre,  Genebiatd,  t»  U  Cbwr.  Socrate,  /t.7. 
Evagrc ,  />.  1 .  Niccphore,  /;.  1 4  Baronius ,  dtjmùl'm 
4^xi,jt^fiàl'4im  4>a.  Gcmudc,  ckj4Xoiiis  lacoh^' 

Au  commencement  du  Pontificat  de  Cde- 
ftin  1.  le  jgrand  dt  Aèrent  des  appellations  des  Evêquci 
Se  des  Clera  d'Afrique  au  Pape,  qui  avoit  fiut  tantde . 
bruit  du  tems  de  Zozime  Se  de  Bonifice,  fc  renon- 
vella.  Mais  toutes  chofes  furent  regléts  par  la  con- 
damnation d'Apiarit  s.  Prêtre  de  mauvaife  viej&  par 
celle  d'Antoine  Eviquc  de  Foflâl ,  lequel  ayant  été 
inftroit  au  Seminitede  S.Aii^;ulHn,  te  élevé  par  iaf 
à  l'Epifcopat .  menotC  lUe  trie  tres-ffandalcule.  Ces 
lâciileges  ayant  appeDé  au  Pape ,  des  cenfures  de 
l'EgilK  d' Afrique  ,  Se  ayant  été  remis  dans  les  hon- 
neurs de  leur  dignité,par  un  hvx  expoft.fi  rciu  c.nufe 
de  quelque  mcs-intellieencc  entre  IcsPrclats  d'Ain, 
ques  ,  &  les  Pontifes  de  Rome.  Ce  qui  a  fourni  dee 
âmes  aux  Hérétiques,  poni  s'cmpottct  comte  te*|V 
demiets,  interprennsle  nom  de7)hr^6iv,qui  fettoo- 
ve  dans  les  lettres  des  premiers  àCelcftin,  pour  or- 
gueil «  Se  dcfir  de  gouverner  \  Se  un  d'eux  pour  lâii« 
▼oir  que  la  Communion  de  Rmw  5c  d' A Aique*  fis 
intri  rompue  (  ce  qui  tft  (xxiitant  ttes-foux  )  a  été 
obliec  de  contrefaire  une  Entre  du  Pape  Bonilàce 
Eulalius  Evéque  d'Alexandrie.  Mais  tonei 
«9  |ificcs  font  aifément  cooraincBÎis  de  £mflèié,  par 
h*  anacronirnKS  qu'elles  contiennent.  Les  cutieux 
pourront  confultcr  le  Cardinal  du  Penon  ,en  la  ré. 
fonte  au  Roy  de  la  erand'  Bretagne,  /f.i.  çh.  47, 
&  $%.  Êele  Cardinal  fiaronios  ,  fout  In  annéee 
419.  &  4|a.  oà  il  remarque  la  bevûc  ridicule  de 
Laurcns  Valla,  qui  confond  ce  Ponttie  avccCele* 
ftius  Pelag^.ael'accnfed'aroiBlàteni'JcNcCo; 
rlanifnte. 

CELESTIN  If.  nommé  anmravant  Gu^ 
duChaftel,  parce  qu'il  ctoit  natif  delà  ville  de  Ti- 
Ibne  dite  Ciu  Caftello,avoit  étudié  fods  Piene  Aboil» 
lard.  Honolé  IL  k  créa  en  iiiS.  PrtereCaidinal 

du  titre  de  faint  Marc.  Il  fiicccd.i  à  Innocent  I  I.  le 
a 5.  Septembre  de  l'an  i  145.  &  il  mourut  j.  mois 
&  1  3.  jours  aprez  ,  le  8.  Mars  de  l'année  fuivante# 
Saint  Bietnatd,  &  Piarc  le  Vtmtable  Abbê  de  Clu- 
ny  ,  luy  éctiviient  une  lettre.  Celle  du  premier  eft 
la  234.  &  celle  du  fécond  (ft  la  17.  du  5.  Livre. 
*  Pkdne,  Bini,  Papire  Mailoo,  Du  Cheinc j  Çia^  - 
nins,ttci»«inPmr.Bafonius,Hr>liiifiar.  '> 

CELESTIN  III.  Romain ,  nommé  aupa- 
ravant Hyacinthe  Bob<>,  avou  ctc  fait  Cardinal  Dia- 
cre en  1  i45.par  Eugcne  II  I.  &  avoit  été  employé 
en  diveifes  Légations  en  Alemagne  Se  en  ElpagneA 
H  fixceda  à  Clément  III.  l'an  1  ayi.  Il  hit  fiiit 
Prêtre  le  jour  du  Sanvdy  Saint ,  conlaaé  le  jour  de 
Pâques  ,  &  leLundy  apceril  coatonnal'Empcieur 
Heniy  T.  dt  la  lomne  Coollance.  Le  drm  qû^ 
avoit  pour  ht  conquête  de  la  Terre  Sainte ,  l'obligea 
à  prendre  fortement  leparty  de  Richard  Roy  d'An- 
gktetre,  comte  quelques  Grands  fiâicux ,  qui  tft. 
toient  révoltez  contre  luy ,  dans  le  tems  qu'il  faifoîc 
la  guêtre  en  Orient  ,  aux  infidellcs.  Il  employa 
pour  le  même  fujctcn  1 195.  les  cenfures  Ecclefia- 
ftiques  contre  l'Empereur  &  leDucd'AuilriciieiAc 
aptes  la  moit  du  ptettiicr  arrivée  en  1 1 97.  il  ion* 
na  la  Sicile  à  Frédéric  fon  fils  ,  à  condition  qu'4 
payeroit  un  nibut  à  l'Eglife.  Se  voyant  extréfloe» 
ment  foibic  ,  9c  piea  de  la  mort ,  il  propoUi  Mt 
Ondioau  de  nKiwelnm»  hlacCaidiMl 
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du  dore  de  faiiite  Prifque.en  (a  place  ;  cfTrint  m?- 
me  de  le  deitiecuc  du  i-'ondiicar.  Mais  les  LardJiiaux 
ne  voulurent  pas  lecevuir  cttcc  pcopofidoa.  Cele- 
caDoniTaiaiac leuiGualben en  1 1 94.  Il  citu  le 
Siège  iix  ans»  neuf  mois  neiasdEux  )ours*&moa. 
rut  l'an  i  J  <)S.  eu  lanvicr.  Le  Skgc  ne  raqua  pas 
feulement  un  fout  ,  conune  l'alliitc  le  Caidiiial  Ba- 
ronius,  qui  a  hiii  en  ciite  année,  le  X 1 1.  &  dernier 
Tome  de  cis  cfkbiïs  Annales  de  l'F'^'ilr.  *  rîicirif 
te  Ciacomui ,  tn  fi  vh  ,  Qntiphrc  6c  Gcucbiatii, 
«M  U  Cbr.  S.  Antonin  ^  Roger ,  &c 

G£l.£STiN  lV.»ôuitoi$nfuSi'fuitGco- 
fiojfdela  Mà£on  deOlliglibiiede  Milan,  étoic 
fils  de  lean  te  de  CalTandi  c  CiibclH  ,  fœ  r  d'Vibain 
m.  Il  fnt  élù  le  ai.  Septembre  de  l'an  144.1. 
tsente  foucs  apcn  U  mort  de  Gttfoiie  I X.  p»  dis 
Cardinaux  feulement.  L'Empereur  Frédéric  ,  en- 
neroy  de  l'EgUtè,  tenoit  les  autres  en  piifon.  Cekflin 
•voit  été  Chanoine  &  CKanceliet  de  l'Eglife  de  Mi- 
lan, duEanclavie  de  (tm  onde  Vibain  »  &  enfuite 
S  fe  fit  RdigieiDt  de  Ciccam.  Grégoire  le  fit  Prêtre 
Caidinalducitre de  faintMarccn  1217. &  puisEvê- 
que  du  titre  de  ikintc  Sabine  voyant  qu  il  s  ccuit 
nitle  Proteûeur  des  pauvres  Ecdeflaftiques ,  il  luy 
pedit  qu'il  fcroic  élevé  au  Pontificat ,  comme  faint 
François  le  luy  avoit  outicfbu  prophetifc  à  lujr-mc- 
roe.  Cependant  Ccleftin  mourut  18.  jours  aprez 
ùm  ikùkm  »  avant  que  d'êtse  coutooné.  Sa  moit 
lïit  fkatée  ée  tous  les  gens  deUentfc  TEglifeAc 
ûns  Chef  vîfible  pendant  ii.  mois,  de  l'avis  des 
plus  qui  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  faire  un 
Pape ,  (1  Fiideiic  ne  roettoit  auparavant  en  liberté 
ks  CarHi-Mi iT  q  :  i!  tenoit  ptifonniers.  *  Platine,  «s 
fa  vie,  Cic.-Htbiaiu>  en  lu  Chrtn,  Sponde  ,  >^.C>  1 14 1. 
«.  1 5 .     1 8.  Loiiis  lacobi  Bibl.  Punt.  &t, 

C£L£ST1N  V.  A'iàxnk  en  l'Aknsw* 
aiipanvanc  Pierre  de  Momtiion ,  étdClnftU 
tuteur  de  l'Ordic  des  Cclcftins.  Il  nâquiten  1115. 
Dcz  iàgc  de  15. ans, il  fc  raira  dans  lafolitvde} 
enfuite  â  alla  à  Rome  où  il  reçût  l'Ordre  de  Prctrilc^ 

fuis  il  fe  fit  Religieàx  de  S.  BL-noît ,  &  il  alla  vers 
an  I  XJ9.  dans  une  des  GrtXCcs  du  Moue  M  on  on, 
d'où  on  luyadonnc  ce  nom  de  Pienede  Moi  ton 
eu  MounJiiMi.  £a  ia44<  il  pfià  au  Mont  Majella 
fton  y  bitît  le  Monaflere  dn  (unt  Efprit ,  oè  il 
établit  Ton  Ordre  que  le  Pape  Grégoire  X.  approuva 
l'an  1 27  j. au  11.  Concile  General  de  Lion.  Ce  Saint 
korame'fiit  créé  Pape  aptez  Nicolas  I V.  Le  Siège 
ayant  déjà  vaque  deux  ans,  rrois  mois  &  deux  jours  ; 
le  les  Cardinaux  aflcmblez  k  Pcrouzc  iic  pouvant 
s'accorder  pour  l'clcAion  d'un  nouveau  Pontifiï^ 
Latin  Cardinal  d'Oflàe  »  pnoofâ  ce  fiant  SoUtsûee 
qui  fut  étâ  fe  dnqdiiiie  jour  de  luîllet  de  l'an  1 194. 
Cette  nouvelle  le  furprit  fi  fort ,  qu'il  voulut  prendre 
la  fuite  y  mais  à  la  i'oliicitauon  des  Prélats  &  de  Char- 
les II.  Roy  de  Sicile ,  il  accepu  la  première  Dignité 
du  Mon-lc.  Il  vint  monte  fur  un  âne  à  Aquil.i  où  il 
fut  cf)nir:cr^,  j  lapielcncede  plus  de  deux  cens  mille 
perfunnrv ,  ^ai  étoient  accourues  de  toutes  paits  à 
ce  ipeâadc.  Aa commencement  de  fon  Pontificat, 
fl  oet  doute  Canfinaux ,  tmis  gens  de  probité  pref- 
que  tous  François ,  l'un  dcHiiiLl  fut  lean  le  Moine 
Fondateur  du  CoUege  qui  p«itc  iou  nom  à  Paris.Ce> 
pendant  comme  Goeftin  ctoit  peu  propre'  pour  les 
afiàires  de  la  Cour  ,  on  patla  de  le  dcpofer  aprez  la 
mort  du  Cardinal  Laùa  qui  fcrvoit  de  conirc-poids, 
à  (bnlnfuflifaoce.  Renoit  Caj«an  fon  fuccelfeur  fous 
le  nom  de  Soniâoe  VII  Ltrouvant  qu'il  s^accomBO» 
deroic  ndendnPendlicat ,  luy  peiimda  de  finie  osie 
abdication  volontaire.  Il  la  fit  cinq  mois  aprez  fon 
éleâion  ;  6c  comme  il  (e  Bcduroit  en  la  folitude.  Boni- 
«KW  qui  «rok  déjà  «t£«l& ,  k  ft  eoftm  diM  \f 


Château  dcFuttîon  -,  où  il  mourut  treize  mois  apirz 
la  dcniilTion  en  Ses  vcitus  ic  les  auuiclcs 

l'ont  fait  mettre  dans  le  Catalogue  des  Saints.  Clé- 
ment V.  le  canonifà  en  1  j  1  On  luy  aitiibuëdi» 
yen  Oavtaf^  *  Mmh  w*  fiu.  Dt  wmiim,  D» 
viiiù.  De  hotninu  f^utitAre.  pt  txtwplié.  De  ftntttt' 
ttu  Fmtrum  t  &c.  qu'on  a  fait  imprimer  à  Naplea 
l'an  I  <f  40.  *  Le  Cardinal  Pierre  d'Aiily  ,  i»  vit*  Ct* 
UJt.f^Sponie^tn  Loiiis  ïiCoh, Bib  .  Porr.t-'^r. 

Aprez  la  moudeCalifte  il.  Thibaud  Cardinal 
du  tiue  de  faint  Anaftalie  ,  fut  élu  Pape  fousleiUMi 
deCcUftin  II.  Comme  on  ciuntoit  le  Te  Dam  pouc 
(on  éteéBon  ,  Robeit  Fnngipani  prodanu  Papa 
lambcit,  Evêquc  d'Oftie,  qui  affiitoitaux  cérémo- 
nies. Celettin  qui  ne  roontoit  fur  le  Siège  qu'avec 
Kpugtunce,  céda  volontiers  à  L^ibest  >  qui  filC 
nomme  Honore  1  !.  *  B.uonius ,  /^S.i  114. 

C  E  L  E  5  T  1  N  ,  cctiain  Hiftoiicn  qui  vivoïc 
dans  le  m.  Sieck  lotit  l'Empiie  de  Valerien  8c 
Galien.  U  ne  noms  eft  connn  m  e  parunlèul  témoi- 
gnage de  Tiebelltus  PoUio  qui  le  cin  dans  la  vie  des 
deux  Valcricns.  Valeiien  le  jetuic,  dit-il ,  fut  nom- 
mé Celai  par  ion  Pere  abfcnt  &  fut  appelle  Augufte 
par  fon  frcrc ,  comme  le  dit  Celellin. 

CELESTINS,  OuUe  Rtîij;ieiix  ainfi  nomme 
du  Pape  Celctbn  V.  qui  en  elt  le  I-undateur.  Ce  CunC 
Ermite  fuivoit  les  Règles  de  S.Benuit  \  Se  fit  approu- 
verfbn  lufticntau  Pape  Giegoice  X.  l'an  1  a?  dan* 
le  It.  ConcSe  Général  de  Lyon .  où  il  vint  à  pied. 
Le  pape  luy  donjiA  le  nomdeCongieg.itionde  S.Da^ 
mien,  qui  fut  changé  en  celiiy  qu'ils  ont  encore* 
quand  Pierre  fut  élevé  au  Pontificat.  D'autres  dilcnC 
que  le  Cardinal  Pierre  Dan,iien  avoir  établi  cette 
Congrégation  vers  l'an  1078.  &  que  ks  Religieux 
portoient  un  Scapulaire  de  couleur  bleui*  celeAe,d'o«k 
on  les  nomma  Cdeftins.  Il  ont  n.  Monailccesea 
PcaiMse.  *  Le  Cudinal  d'Ailly,  vie  4»  S,Kn.  CMi^. 
Beurrier  Celellin,  ies  ^r/ij.  SpondCj  il.Cl494JV.l^ 
Maurolicus,  Mttr.  Oc.  Rel.  &e. 

CELESTIVS,  Diiciple  de  Pelage  était 
Ecolluis  ou  Irlandois  de  nation.  Il  avoit  comnîc 
(on  maître  l'eipnc  vif,  aidant  &  liibiil,  Ôc  il  pall^ 
avec  luy  à  Rome,  Se  de  là  en  Afrique,  où  il  de- 
fil»  d'itie  piomû  i  la  Piéttife  poui  aatoiifer  fan 
betefie.  Nulin ,  qai  avoit  été  envof  é  de  Milan  en 
Afrique  ,  pour  fupplécr  1;  i  faut  des  MiniftreS 
Eccldiaftiqucs  ,  l'accufa  l'an  41a.  devant  Aurelo 
Evêque  de  Carthage.  Ce  PreUt  allèmbla  un  Syiuv 
de  ct:iitre  luy  ,  où  il  fut  condamni;.  Ce  foudre  le 
chalia  d  Afiique,  Il  choifit  là  rat  aire  en  Sicile,  Se 
coutinua  de  dogmatifer  avec  plus  d'opiniâtreté  que 
iamais.  Hiiaiie  le  defaca  à  ûint  Auguftin  }  de  os 
S.Doâeur  éatvft  comte  lay,  Aptez  le  Gondte  da 
Diofpolis  en  Palcftiiie  tenu  Tan  415.  les  Evêques 
d'Afrique  au  nombre  de  foixantc  &  huit  le  condâin* 
lurent  à  Carthage  l'an  4 1  &  ceux  de  Numidie  fi- 
rent !.i  irme  chofe  à  MÏileve.  Le  Pape  Innocent  I. 
répondant  à  cette  excellente  Lettre  que  S.  Auguftin 
iay  avoir  écrite  contre  Pelage  &  Celcliius,cxconimu- 
nia  ces  Heicfiarques  en  417.  Cependant  Zozime 
ayant  fnoeedé  à  Inaoeent,CeldlidS  le  fiirprit  par  une 
faulfe  foiainiflion  au  S.  Siège  :  Ce  qui  fut  caufe  qœ 
ce  Pontife  tet^îit  (es  éata  comme  Orthodoxes  ;  Se  il 
écrivit  anxEvéqueid' Afrique  en  fa  £iveur.  Ces  der- 
niers ne  manquèrent  pas  dedenomper  Zozime,lequcl 
voulut  obliger  Celeftius  de  comparoître  ;  Mais  cet 
hérétique  fe  tentant  coupable ,  lccachaj&  par  fa  fui- 
te donna  lieu  à  fil  Julie  condamnadM).  Honotius  le 
ebaflà  en  4 1 8.  deRome ,  d'oà  il  alla  &  Conftantino. 
pie  ;  Mais  le  Patriarche  Atticus  l'en  fit  f  itir  par  Tes 
cenfuies.  Il  revint  à  Rome  d'où  il  fut  dciec  hct  bai;ni 
«DAU,  £c  Uft  nrin  dapi  b  grande  Bieugn*  ,  «f w 
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Pelage  ,  pour  rcpandie  au  lieu  de  Icir  niiflàncr ,  le 
poiCon  qu'on  leur  cmpcchoit  de  jctter  ailleurs.  L'E- 
elifedc  France  envoya  en  4 19.  S.  Gcrnuin  Evêque 
d'Auxcne  ,  Se  S.Loup  Evcquc  de  Troycs ,  p(X!r  ai- 
Ict  fccourir  les  Fidclcs ,  &  s  oppofer  aux  ded'eins  de 
en  deux  fuppots  d'Enfei  qui  moururent  railcrable- 
mcnt.  *  S.  Auguftin  ,  de  I4  perftElitn  de  I4  luftict,dt 
U  remt/ff'i  dts  ptthés,  &c.  Pcatcole,  mu  mot  CeUfitm, 
^xnànius.her.^Çf.  B.ironius,  y^.C4 1 1.  «.44  45.41 1. 
u.ii.  <è  fuiv.  crc. 

CELESYR-IE,  c'cft  le  nom  qu'on  donne 
à  cet  clpAcc  qui  eft  cnuc  le  Liban  &  l'Ancilib.in  , 
où  cft  la  louicc  du  fi.-uve  Oronce  ,  qu'un  appelle 
au)ourd'huy  Farfiire  ou  Tafav.  Sur  Ces  rivagi-'s  le 
voyent  les  ruines  de  la  t^rande  &  f.imeufe  villed' An- 
cioche  ,  qui  fut  aïKiciuicmcat  La  Mcdopolitaine  de 
toute  la  Syrie. 

C  E  L 1 C  O  L  E  S, c'eft  à  dire  ferriteurs  du  CieU 
ccTcains  errans  que  i'Eaipaeur  Honorius  p.ir  des  rel- 
crits  particuliers  condanm.i  vers  l'an  408.  avec  les 
Paycns  lev  Hcrrtiqucs.  Comtnt-  ils  font  mis  dans  le 
Code  Thcodufien  fous  le  dire  de  luifis,  on  croie  avec 
gi.indL  JPp.iri.ncc  qu'ils  ctoienc  des  Apoft,its,  Icfquels 
de  U  Religion  Chrétienne  ctoicni  palTèz  dans  lelu- 
daifme ,  fans  en  prendre  le  nom  qu'il  fçavoicnt  être 
odieux  à  tout  le  monde.  Us  n'ctoient  pas  pourtant 
fournis  au  Patriarche  des  luifs-,  mais  ils  avoient  des 
Supérieurs  qu'ils  noinmoii-nt  Majeurs  ;  Se  1ans  dou- 
te ils  dévoient  avoir  .iiifli  des  erreurs  paniculieres. 

*  L.ii.C  Thtod.  &16.L.  lufl.  delHd.&  Ct/ic.Ba- 
lonius,  yl.C^oi. 

La  luifi  avoient  aufli  été  appeliez  Cclicoles, 
piice  qvi'ils  adoroicntlcs  Allres  du  Ciel  Sc  les  Anges. 
C'tft  pour  cela  que  S.  Icrôme  donne  dans  ce  fenti- 
ment  étant  conlultc  par  AlgaliejCur  le  palfage  de  faint 
Paul  aux  Cololficns ,  ch  i,  v.  18.  [  Que  pcrfonne  ne 
vo  is  Icduife  ,  en  afTeûant  de  paroître  humble  par  un 
culte  fup.  ift  ticux  des  Anges.  '  U  répond  que  l'Apô- 
tre veut  parler  de  cette  erreur  des  luift,  &  il  prouve 
q;u'clle  ctoit  ancienne  parmi  eux-,  &  que  les  Prophètes 
l'avoicnt  condamnée  avec  un  foin  extrême.  Clément 
Alexandrin  reproche  les  mêmes  erreurs  aux  luifs.  Et 
S.  EpiphanL-  dit  que  les  Phiiriliciis  aoyoicnt  que  les 
Cicux  étoient  animés  ;  Sc  les  confideroicnt  comme 
des  Anges.  C'eft  pour  cela  que  nous  voyons  dans 
l'Ecriture ,  que  ces  mêmes  Ph.u'ifiens  Hérétiques  de 
la  Loy  écrite  ,  donnoient  aux  Aftres  le  nom  de  mi- 
lice du  Ciel  qui  cft  particulier  aux  Anges.  On  peut 
yoir  des  exemples  de  cette  différence  dans  l'Ecriture. 

*  S.  Luc  tch.i  v.i}.  Deuicronome ,  ch.  17.  v.  f. 
I V.  Livre  des  Ko'is,ch.ty.v.i6.  ci  i.r.5.  &  y&e. 
S.  lerôme,  tp.\^\.ef.\o-  Clément  Alexandrin  ,  li.6. 
dts  tdpiff.  S.  Epiphane ,  li.  i .  Pmh.  c.  1 6. 

CELIONou  Celevs  Roy  d'Elcunne,  ctoit 
pere  dtTriptolcme,  à  qui  Ccrés  apprit  l'ait  de  labou- 
rer b  terre.  Virgile  en  parle  aux  Georgiqucs, /i.i. 
Ovide,  /i.4.  dts  Fdfles  ,  &c. 

C  E  L  I  V  S.  Cherches  CxHus  &  Corlius. 

C  E  L  L   Cherchez  Zell. 

CELLARIVS.  Cherchez  Borthce. 

•CELLARIVS  (Chriftian)nalif  d'ifenbergiie 
prez  de  Fumes  en  Flandres.a  vécu  vers  l'an  1  j  j6.  Il 
cnfeigna  le  Grec  à  Lourain&  ailleurs  &  il  publia  di- 
vers Ouvrages  en  profc  Sc  en  vers,  &  entre  autres  un 
Poème  de  la  guerre  que  l'Empereur  Charles  V.  fit  en 
Hongrie  contre  le  "Turc  ;  qu'on  imprima  en  i$if' 
Il  prononça  aiidi  contre  les  Mandians  uneOraifon 
fous  ce  titre,  Ormio  cotttrMmtndictrMem  pithlicam, 
prg  ntvà  ptutperum  fiikvtHtwne.  Cela  luy  fit  des  affil- 
tes  avec  les  Moines  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  faire 

tiAei  pour  un  hérétique.  *  Valere  A.niic,Bibl.Btlf. 
C  Mire ,  dt  Script.  Sac.  X  FI. 


C  E  LR  EDouCioLRED  ,  Roy  des  Mn-dens 
en  Anglcterrc.luccedaà  Ethclred.Il  fut  courageux  & 
il  donna  de  grandes  marques  de  valeur  contic  Inar, 
Roy  des  Saxons  Occidentaux  ;  mais  il  n'eut  pasloifîr 
d'étendre  la  donuiutiun  comme  il  le  pretenduit,  ctamC 
prévenu  de  b  mort  en  l'année  7 1 7.  aprcz  un  règne 
de  huit.*  Bede,  qui  vivoit  de  Ton  tems,  Htjl.  ying. 

C  E  L  R  I  C ,  quatrième  Roy  de  Weftlcx  en 
Angleterre ,  dans  le  V  1.  Siècle  il  l'ucceda  à  fon  oncle 
Ceaulin  \  Sc  gouverna  ûx  ans  cet  Eut  avec  grande 
prudence,*  Bede  &  Polydcrc  Virgile,  Hift.d'jlirg. 

C  E  L  S  E ,  Philofophc  de  la  Stâe  d  Epicure, vi- 
voit dans  le  1 1.  Siècle  luu^  1  Empire  d'Adncn.  C'eft 
à  luy  à  qui  Lucien  l'ApoUat  dcdu  fon  Pfeudoman- 
tes.  .Il  écrivit  contre  les  Chicticns  un  Ouvrage  qu'il 
intitula  Lt  difceurs  lertmkU,  auquel  Origcne  répon- 
dit p.ir  un  aiitrc  en  huit  Livres.  Vn  laint  ConfilRur 
nomme  Ambroife  engagea  Origene  à  refiitiT  ce  dif- 
cours,  auquel  tes  Chrctiens  n'avoicnt  pas  apparem- 
ment voulu  lépnndre.  Aprcz  avoir  confondu  b  vani- 
té de  Celle  qui  le  j^lorihoit  ridiculement  de  connoî- 
tre  toutes  choies ,  il  répond  fur  les  impoAures  qu'on 
avoir  accoutumé  de  publier  contre  l'Eglifc.Celle  pro- 
mcttoit  un  autre  Ouvrage  dans  lequel  il  s'eiigag'.oit 
d'enfeigncr  de  quelle  lorte  dévoient  vivre  aux  qui 
voudioient  fuivrc  les  Règles.  Origene  envoyant  à 
Ambroife  fa  réponfe  au  Livre  de  Clelfe,  le  pria  de 
s'informer  de  ce  lecond  Ouvrage  &  de  le  luy  envoyer 
s'il  le  truuvoit  j  mais  on  ne  Içait  p.is  fi  Cclfe  s'ac- 
quitadeià  ptoineirc,&  s'il  travailb  à  ce  fccond  Trat- 
té.  *  Origaie,  Cont.  Ctïf.  Euftbc  ,  Hifi.  lt.8.  c.i6. 
Baronius, W.C.  1  j  a.w.  J  < .Volaterran,/;.  1 4.  jinthf  op. 
Gair.  ndy  ,  /i.i.  àt  l*  vit  d'Epicure,  {h.6. 

C  E  L  S  V  S ,  poète  Plagiare  qui  vivoit  envitoa 
15. ou  20.  ans,  avant  l'Ere  Chrétienne.  H  iracefe 
plaint  de  luy  dans  une  de  les  Epitres  à  Loiiis  Florus, 
//.i.  rp.). 

Qnid  mihi  Celfus  afiifmanitm  mnltique  monendut, 
PnvÂtM  ut  cjntTitt  opes  ,  &  SMtigtrt  vntt 
ScnpiM  ,  PAiMtnui  tjMcHfmjHt  recepit  jtfoit:  • 
Nt  ,fif»rti  [mm  rtpetiium  vtnerit  olim. 
Grtx  Mvium  plttmM,  tnevtM  ctmwttla  rifum , 
Furiivis  nndMé  colonbw. 
Ce  Pocte  Pbgiare  eft  diff.  rfnt  deccCEisvsAt- 
B 1 N  o  V  A  N  V  s  à  qui  le  même  Horace  a  écrit  b  8. 
Lettre  du  1.  Livre. 

Celfo ,  Gandcrt,  tlr  hent  rtm  gtrtrt ,  Albinovano 
A'fKj'"  ro^aiÂ  rtfer ,  &c. 

CELSVSou  IVLivs  Celsv5>  qui  vivoit 

quelque  tems  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieii.cuin- 
pofa  des  Commentaires  de  b  vie  de  Iule  Cefar ,  pu- 
bliés en  1 47  5.  Divers  Auteurs  (c  font  trompés  au  fu- 
jctde  cet  Auteur,commc  Voffius  l'a  remarqué.'  \J[- 
fiuf,  Iftft.  Orat  li.f.  Ci.  &  de  Hift.  LmJ.i.c.  i  j. 

CELSVS  ou  AvRtLivs  Cornilivs 
C  ï  i  s  V  s  ,  qui  vivoit  dans  le  I.  Siècle  feus  l'Empite 
de  Tibère,  ctoit  Philofophc  de  la  feéh:  d' Afclepiâde, 
&  il  eft  loiié  par  Qiiintilien.  Il  a  écrit  de  la  R  hetori- 
que,  de  l'art  Militaire  ,  &  huit  livres  de  Medicine» 
que  nous  avons  cncoie  ,  que  lofcph  Scaliger 
avoit  eu  delfein  de  donner  de  nouveau  au  publicxom- 
mc  Voffius  le  remarque.  Mais  depuis  Ican  Antoine 
Vander  Linden,  publia  en  1657.  les  V  1 1 1.  Livres 
de  Cornélius  Celfus ,  à  Leiden  où  l'on  en  a  fait  l'an 
1 66  j.  une  aune  édition,  »»  dauv.  *  Qiiintilien./i.^. 
10.  &  ii.Voffius  ,  de  Pbil.  c.ii.§.^.  Caftebn  ,  iis 
Vit.  iBufl.  Aled.  tire.  • 

CE  LSVS  ou  IvvENTivsCeisvs.  lurif- 
confultc  qui  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  fous  l'Empire 
deTrajan  Sc  d'Adrien.  Il  avoir  un  fils  de  mêmenom 
qui  ctoit  aufli  très- fçavant  dans  le  Droit.  C'eft  luy 
qui  fut  Confui  en  1 29.  Il  a  coinpofc  25.  Livres  de 
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DigrAes,  lo.  d'Inftituts  Se  if.ie  Lettres.  Mai* au 
iiiienikceCeUitttl  £iiK  tcotttqucs  Makits  Ci&- 
crt  dont  Taeke  •  fidc  memien  fow  le  fcgne 

d'Othon.  PvBiivs  Célsvs  qui  fut  Conl'ul  en 
1  i  j.  avec  C.Claudius  Cnlptmi^  CeCetfiucftap. 
parciTunent  le  ntcme  qui  avoit  cotdjpflé  conue 
Adrien  flc  qu'on  fit  mourir.  Mitianvs  Cél- 
svs fous  l'Empire  d'Alexandre  Sevete ,  étoïc  luriC. 
confulie,  &  peic-êtie  de  la  finiillc  de  luventius. 
*  Sfuâuk  t  im  jidr.  Ifulam»  GaUicanus  ,  iu  Anià. 
c4t'  iMafàOaÊtiitAlêXi  Sfv.  BcnttniuiItHtititt*, 
ÎM  vit.  Ittnfe.  &e. 

C  £  L  S  y  S  {  Cajus  Titus  Cornélius  )  Tyran 
^«^élevacn  Afiique  du  tems  de  l'Empereur  Galieil 
ven  l'an  La  Africains  l'obtifcieiit  d'accepccr 
l'Empire^  &  ils  le  revêtirent  du  voik  d'une  ftatuc, 
pour  luy  Ici  vie  de  manteau  Impérial.  Mais  (èpt 
joua  apccx  il  (ut  tué  M(  une  Darae  nommécGal- 
liena  pueme  ds  G«ucn.  Les  Wiiams  de  Sioea 
lainèrcnt  m.-ingcr  Ton  corps  aux  chiens  ,  &  pat 
uu  nouveau  genre  de  iuppUce,  il  attachèrent  loo 
cfigie  i  une  potence. «TnlMilliiM  PoUio.  «w  d*t 

CELTES»  anciens  peuples  qui  Ce  vinrent  ha> 
bituer  en  Europe,aprez  le  Ocluge.  Quelques-uns  les 
Ibnc  ddbendce  d'AlchenaKs  :  Ixiautics>comnx  Ap- 
|âan  AkunUn  j  dUmaK  qu'Ut  viennent  de  Polf* 
pheme&  de  Galathcc,qu'il  dit  avoir  eu  uots  fiU,Cel- 
laCfGallus  &  lUyncus.  Les  autres  les  tirent  de  Cekes« 
qttSb  Ibnt  1  X.  Roy  dee  anciens  Gaulois.  Les  pin» 
anciens  Auteurs  Grea ,  comme  Hérodote  »  donnent 
ce  non  indiifneminent  aux  Gaulois  ,  &  aux  AUe- 
Buns.  Ceux  qui  om  conlîdac  de  plus  prez  ce  nom, 
comme  Pc4]roe,  Diodon:,  Phnai^uç,  Ptoloméc,Stra- 
bon.  Athénée,  loreph«,arc.  neledonnent  qu'aux 
Gaulois  originaires. D'autres  y  ajtjûtent  les  Efpagnols, 
cioyaat  avec  ^udtjue  fotte  de  lailon  que  les  Celtes 
'  «roicM  âkalbanoé avec  les  Ibetiens ,  &  que  c  ctoic 
de  là  qu'étoit  venu  le  nom  de  Celdboient.  C'cft  k 
icntiment  de  Lucain ,  /.4.  Pbmf. 
'  '  /ra^i^w  4  gtntt  vauft*. 
Qtêtnm  QUé,  mifttmtt  mium  UtrL 
Quejr  qu'il  en  f«t  ces  penpies  écoient  plus  parricti- 
licrennent  dans  les  Gaules.  L'Empereur  des  Cfltes  fut 
cdcbce  fous  k  règne  d'Ambigat,  Prince  de  ikt- 
n  ceenoKdn  len»  que  Tarquin  t'ancien 


> ,  qin  cegnoîtdn  Mn»  que  Tarqui 
coinroandoit  à  Rome ,  commeTite-Live  le  remarque. 
Ce  fut  ven  l'an  164.  de  Rome  en  la  X  LV 1 1 1. 
Olynipiade>&  591.  avant  Iesvs-Christ.  Daix 
neveux  de  œ  Prince  k  %naleicntpu  des  ùmeaSt» 
Colonies  enlb  eondnilîwnc  en  I«iHe,ae  dam  P  Aie. 
magne. Celle-cy  fous  Segovefe  &  Bellovcfeécoit  chef 
de  l'autre.  Du  tenu  de  CeTar  ces  mêmes  Celtes  te. 
noient  «neoiecntteequi  eft  depuis  le  Rhin  jufques  à 
l'Océan ,  entre  le  mont  de  Vwge  ,  &  les  rivières  de 
Maine  Se  de  Seine  d'un  côte,  &  le  Rhônc,les  mon. 
Cagncs  des  Cevenes ,  &  la  Garonne  de  l'autre.  Apres 
Celài,  la  regiw»  de  ces.  Celtes  fiit  appellce  GuJc 
Cekique  où  Lyonnoiié;  &  AuguAe  voulut  qu'elle 
fit  bornée  des  rivières  de  Rhône  ,  Marne  ,  Seine, 
Lmre  ,  &  de  la  grande  hki  Occane.  *  Hérodote, 
lLi.&  4.  Tice.Live,  li.f.  Scraben, ,  /i.4.  Cefar  ,  d» 
ktl.G^l-B''^'-l)n ,c.^i . Afffh  Ciuvier,Briet,Sanrt)n,&:e. 

CELTLi  PROTVClVS(  Conrad  ) 
natif  deSuinfbtt  ouScweinftnt  fur  le  Mein  ,  dans  la 
Fnnconie,  Tivdt  dans  le  quinzième  Siècle,  lient 
beaocoup  de  pan  en  reftime  de  l*EmpereaT  Fti- 
dcric  I V.  qui  luy  fit  donner  la  couronne  de  Pocte. 
Et  il  ei(  urciniet  des  Alemans  qui  a  nvciiié  cet  hon- 
IKHr.Il  fut  difciple  de  Rodolphe  Agricola  en  Alcma- 
gnctdc  Mircilin  Fin;,  .If  S:n';-!!iri'ï. ,  Pr-ipn-.i;!?, 
jic  de  pUiHeuts  uiua  gxouài  ^Huinou»  eu  Italie. 


Ses  beaux  Ouvtaget  de  Pocfie  le  rendirent  tres-ce- 
bée.  Il  écrivit  plufienn  Ouvage*  d;Hiûoiia 
de  de  Geogiaphie  i  &  il  meaiut  à  Vienne  «i  Aaftti> 
cheou  il  enleignoit,  âgé  de  49.  ans, en  150  5.*  Ly- 
lius  Giraldua»  Wi4<.  a.  det  Pmw  àtfcnttms,  Voù 
fws,  itt  H^.  tM,  A.  to.  Filchatd ,  Mcleliïac» 
Adam ,  &c. 

CELTlBiiRifcNS  ,  ptuples  Uc  i  jutieit 
ne  Gaule,  c'efl  à  dire  des  Celtes  qui  paiiercnt  eu 
Ëfpgne  »  de  ib  s'y  établinnt  le  long  de  l'ibcr  U 
lit  liicne  alliance  ■fec  tes  Ibetwns  en  Aiagon  9c 
puis  en  Caftille.  Ils  étoient  extrêmement  fnt .  \ 
ta  guerre ,  &  ils  reiiftetent  avec  courage  aux  Ro. 
mains  Sc  aux  Carthaginois  :  aufli  Florus  les  appel» 
le  la  Force  d'El'pagne.  Ce  nom  deCeltiberiens  écoic 
fermé  de  ccluy  des  Celtes  6c  de  celuy  des  Ibeiicos 
cominc  je  l'ay  n-nurqué  aptez  Lucain  en  parlant 
des  cdces.  Mattial  cft  suffi  de  ce  IcntinieBt  »  U.^ 

JNêj  Celtù  gtniti  &  ex  Jtferû. 
Les  anciens  Auteurs  parlent  fou  vent  de  la  force  ,  du 
fioofsgp  de  de  l'addreiTc  des  Ccltibcnens)  Maitik 
avoienc  luie  coàtwne  bien  falc  dont  Catulle  &  moc* 
que  avec  raifon ,  fp  40. 

Nmit  Ciltiier  m  Ctktkerii  terni 

S^i^fd  ^fyn*  im»xir>  hoc  fibi  foltt  HUHt 

JDeMtem ,  Mtaut  mffmn  d tfncésrt  g wg immt  1 

f^t  ejlti  ijfc  v-cÛer  e.xpoliticr  Àens  tfi  ^ 

tiu  tt  apflfM  ifttujje  prédktt  hti. 
Les  Cekibeiiens  étoient  divilez  en  dîveifca  fat^ 
tes  de  peuples ,  dont  il  y  en  avoir  quatre  pcinci* 
paux.  Diodore,  ii. 6.  Stiabon ,  ^1.4.  Pline,  /«.j» 
th.i.  Tite-Live,  //.{.  Florus,  U.i.  ci.  1 7. Mariana, 
Hift.  Dupldi,  <i.  1.  des  wumtm  du  QmUet ,  tk*- 
41.  &  fuiv.  Nonius,  fè.  48.  iap.  Metda,  B<xe> 
10,  &c. 

C  £  M  £  L  E ,  ville  ruinée  dans  les  Alpes  ma» 
sirimes  pict  de  Nice  en  Provence.  On  Tmok  aini 

flppellé  à  Caufc  du  voifinaj^c  iii  mnnr  Cfmrm  ^  , 
qui  comprenoit  tout  rcrp.ict-  dcpuu  la  loutcc  du  Var 
jufques  à  Ton  embouchure  dans  la  mer.  Elle  étoit 
conpfiiie  dans  la  Gaules)  de  Pline  de  Ptolemée  1» 
nonmxnc  k  ville  de»  Vedbnnns*  mais  on  ne  fçjdc 
pas  l'origine  Je  ce  nom.  El'c  f  t  auŒ  Capiols 
&  le  &icge  du  Gouverneur  des  Alpes  maritimes. 
Les  Romains  y  avtMcnt  étably  leur  fejour ,  comme  il 
Ce  voie  par  les  inlcriptions ,  &  les  tombeaux  qu'on 
y  trouve.  Elle  avoit  les  trois  ordres  de  Chevaliers,  de 
Sénateurs ,  Sc  du  l>aiple  }  Mais  fa  grandmr  c-ll  en- 
car  mieux  prouvée ,  par  lesieftcs  d'un  amphithotti 
lîxr  ample,  par  les  grands  cananv  ,  qu'on  a  lion* 
vcz  depuis  peu,  &:  parles  ruines  dn  T  n:plc  d'Apol» 
Ion.  Cette  ville  fiit  auffi  le  Siège  d'un  Evcque^  dC 
elle  a  euplufieurs  Prélats  iUuftres  par  leur  fctenoe  Se 
par  leur  Uinteté  ,  comme  S.  Pons ,  qui  avoit  été  bap- 
tizc  par  le  Pape  Poncien  ,  Sc  qui  fiit  roartyrifé  foui 
l'Empire  de  Valcricn  5c  de  Galii-n  :  Amaniîus  qui 
siEfta  l'an  1 1 1 .  au  Concik  d' Apulée  :  Vaieiien  dont 
Heft  parié  dans  les  Epîtresde  S.Leon>anrn)et  do 
la  querelle  qui  furvintenae Théodore  deFrrf  ,  êc 
Valaien  ,  Maxime  de  Riez ,  Se  Faufte  Aobc  da 
Lerins.IlnousalaifséaulIî  ao.Homelies  :  Auxamiu$« 
dont  il  eft  parlé  dans  les  aâcsdu  Synode  que  le  Pa* 
M  Hilairetint  k  Rome  l'an  4(5.  Ingentnit  d'Ara* 
onin  qui  s'y  trouva,  le  plaignit  au  P.u  c  Je  l'ufur- 
pation  de  quelques  dtoiu  de  (on  EgUie,  faite  pat 
cet  AoxamntStfiir  nn  finii  donné  entendu  i  &  Ssm- 
teté  i  Sc  Hilaire  écrivit  ï  Leoncf  ie  FrrjMs ,  à 
Veran  de  Vance,  &  à  Viâocius  pour  cette  aliai- 
re.  Sec.  Au  rcfte  Cenylc  fut  ruinée  ptK  les  GotS 
&  les  Vandales  dans  le  V I.  Siècle  ,  comme  quel- 
ques Auteurs  l'ont  aià  i  ou  pai  les 

IIIU  X 


cci  by  Google 


8ii         c  E  CE 


les  Sirrafins  «kns  le  V  1 1.  ou  le  V 1 1 1.  ccrome  kt 
autres  le  pçnfcnt.  Le  Siège  Epifcopal  ell  uansftrc 
à  Nice,  qui  n'ctoit  qu'un  oeurg  candis  que  Cimclc 
étoitdansfa  fpWndcur;  &  qui  ift  aujouid'Jiuy  une 
ville  riche  &  agtcable ,  maintenant  qu'il  ne  rc  Ae  plus 
que  les  ruines  de  l'autre.  *  Pierre  lofredi ,  Htji.  dit 
Evicj.  de  Nict,S''  Maithc,  CaU.ChnJI.T.JJI.p  785. 
Gucliiay,  Hifi.  de  AlMrfeiBe ,  Codau  ,  hiji.  Eccl. 
TT/iA/i.j.  Théophile  Raynaud.  (nUdéftitft 
four  FaUritrt .  C.I.&  fuiv. 

C  E  N  A  L I  S.  Cherchez  Robert  Cenalis. 

C  E  N  C  I  V  S,  Chanoine  de  S"  Marie  Majeur 
à  Rome  &  Camciiet  ou  ChanibclUn  du  Pape  Cc- 
lei\in  1 1 1.  vivoit  iiir  la  fia  du  XI I.  Sicdc.  Il  iît 
un  Recueil  des  revenus  &  des  Icrviccs  qui  ctoient 
dûs  à  l'Eglifc  Ronuine ,  avec  les  liucs.  Cet  Ouvra- 
ge cft  ciKoi  confcrvc  dans  la  Bibliodicque  du  Vati- 
can. *  Baronius,  A.C  1 19 1. 

CENDEBi£VS,  General  des  arniées  d'An- 
tiochus  Sidctcs.  U  dcTola  la  ludce ,  ôc  il  fut  de  fait 
dans  une  bataille,-  par  lean  fils  de  Simon  ,  de  la  fa- 
mille des  Machabces.  Ce  qai  arriva  l'an  ;  9 1 8.  du 
Monde  ,  617.  de  Rome;  Se  environ  IJ5.  avajit 
Iisvs-ChRIst,  enlaCLXI. Olympiade. 

I.  des  Machabces  ,  th.  16.  &  dan.  Salian  ,  Û1.M. 
1918. 

C  E  N  E  D  A ,  en  Latin  CcnttM  8c  Ontdd  Agn- 
tkit,  ville  d'Italie  en  la  Marche  Trivitane  du  Domai- 
ne de  Venile ,  avec  Evcchc  fuffragant  d'Aquilce. 
Vcnance  Fortunat  en  fait  mention  dans  la  vie  de  laine 
Mutin ,  en  ces  termes  : 

PtrCeittiMnfradutit  &  amicos  Diipl0vtncrfet. 
CENEVALK,  feptianc  Roy  des  Saxons  Oc- 
cidentaux ou  de  Wcflfex  en  Anglaerre  dans  le  VII, 
Siccle,  prit  le  iceptrc  ap rcz  Cynigilfe.  Pende  Roy 
de  Merce ,  le  dcpoiiilb  de  fes  Euts ,  pour  fc  van- 
ger  de  l'ni'iure  te^ùif  en  la  pcrfonne  de  fa  fcturj 
Que  ce  Prince  avoir  cpoufcc  &  puis  repudicc.  Il 
(c  retira  vers  Anne  ,  Roy  des  Angiois  Oricnuux, 
chez  lequel  ayant  demeure  prcz  de  trois  ans ,  il  Te 
fit  Chrétien }  &  fe  mctunt  en  campagne  avec  quel- 
ques amis  que  fa  mauvaiTe  fortune  luy  avoir  lail*. 
icz ,  recouvra  Ton  Royaume  %  &  conquit  une  partie 
«k  ccluy  de  Merce  fus  Wishere ,  fiis  de  Pende.  *  Du 
Chcfnc ,  Hifi.  d'Anf^l. 

C  E  N  S  £  V  R  -,  c'cft  le  nom  qu'on  donnoic  à 
Rome  à  certains  Magidracs ,  qui  rcformoienc  h  po- 
lice &  les  maurs ,  eliinK>icnt  les  biens  ,dcgtadi)icnt 
les  Sénateurs ,  creoient  le  Prince  du  Sénat,  prenoicnt 
garde  à  ce  qui  fe  patFoit  dans  les  familles ,  fî  on  y 
avoic  foin  de  l'éducation  des  enfaiu ,  &i  des  biens, 
fi  on  faifoit  trop  grande  dcpenfe  -,  &  avoient  cnlia 
droit  de  reprendre  un  chacun,  &  de  s'employer  pour 
tout  ce  qui  pouvoit  être  ï  l'avanuge  du  public  &c 
des  particuliers. On  avoir  coutume  d'en  élire  orJinai. 
lement  deux  ,un  de  famille  Patricienne  &  l'autre  po- 
pulaire. Ce  qui  fe  fàifoit  de  cinq  en  cinq  ans  ;  ic 
quand  l'un  des  deux  meutoit  durant  leur  emptoy, 
l'autre  fortoit  en  même  tenu  de  chari;e  \  &  il  doit 
procédé  à  l'éleâion  de  nouveaux  Oihciers.  Cet  or- 
dre a  pourtant  été  tres-fouvent  changé.  Au  refle, 
ces  Magiftrats  furent  aeez  l'an  j  1 1 .  de  Rome,aprez 
que  le  Sénat  eut  pris  garde  que  les  Confuls,  qui 
croient  ordinairement  occupez  aux  expéditions  mi- 
litaires ,  ne  pouvoient  pas  s'employer  aux  autres  af- 
faires privées.  L. Papvruis  Mugcllauus, &  L.  Scm- 
pronius  Acraiinus  ,  furent  les  premiers  qu'on  éle- 
va i  cette  dignité.  *  Ciceron  ,  /i.j.  dts  Loix ,  Plu- 
tarque.r»  lu  vit  de  Cuton  It  Gnfeur ,  Tite  Livr, 
Dcnys ,  &c. 

C  E  N  S  O  R  1  N  (  Appius  Ciaudius  )  Sénateur 
Ri>nuia  de  grande  qualité,  &i  grand  homme  de  guer- 


re, vivoit  dans  le  111.  Siècle.  U  fut  deux  fbisCoiW*' 
fui ,  deux  fois  Préfet  du  Prétoire ,  &  deux  fois  Preu 
fct  ou  Gouverneur  de  la  ville,  Amb.in!idcur  extra- 
ordinaire en  Pcilc  &c  d.ins  la  Pannonic  ;  &  il  meà- 
ta  pliifieurs  autres  beaux  cn^plois,  les  plus  impor- 
tans  de  la  Rcpi.blique.  Cependant  aprcz  tous  ces 
huniuurs ,  s'étaju  retiré  fur  les  vieux  jours  à  la  cam- 
pagiic,  pour  y  être  plus  louljgc  d'une  playc  qu'il 
avoit  teçûc  à  un  pied ,  du  tcmsque  Vakrden  £ufoit 
la  gueue  en  Petfe  ^  on  le  fit  Empereur  vers  l'an  x6i. 
contre  Claude  IL  Mais  comme  il  fe  comportoitavec 
une  extrême  fcveritc.  Se  qu'il  ne  lailloit  point  <ie 
faute  impunie ,  il  fut  tué  peu  de  tcms  aptez ,  par  ceux 
iiicrae  qui  l'avoient  fait  ce  qu'il  ctoic.  On  dit  que 
fon  tomoeau  ,  qui  Ce  voyoic  prez  de  Boulogne  ia 
Graliec-n  Iulic,avoit  cette  inkription.  Faltxîulam- 
WI4  ,  inftltcifjtnms  JmperMor  ;  &  qu'une  partie  de 
fa  famille  le  retira  d.ais  la  Thracc,  &  l'autre  ai  Bi- 
thynie.  *  Titbellius  Pollion ,  4<^</ir.  aux  trtmt  7/- 
rMif,c.st.  t. 

CENSORIN,  que  quelques  Curieux  difène 
foiti  de  la  noble  fanulk  des  Maicieru ,  vivoit  dans 
le  III  Siècle.  Il  écrivit  en  l'.-innéc  ijj.  qui  étoit 
la  première  de  l'Empire  de  Gordien  ,  Ion  Traité  dt 
Dit  HMiMli ,  qu'il  dcdia  àQXIcrciius.  Il  a  atifn  cotn- 
pofé  un  Ouvrage  des  acccns  \  &  il  eft  fouvcat  cité 
par  Sydonius  Apolhnaiis  ,  par  Calliodae  &  par  les 
plus  célèbres  Auteurs.  Son  Tiaitc  de  Dit  nutnii  eft  . 
d'une  grande  importance  pout  la  Chronologie.  Nous 
l'avons  avec  des  Notes  d  Hcniicus  Lindenbrogius, 
imprimé  à  Hambourg  l'an  16  14.^  Leidencn  i<4a* 
&C.  *  Gencbuid  ,  en  Chron.  en  Anthère.  Voffiq^ 
dtJ  /Jifi.L*r.  li.x.ch.}.  dtt  Aùith.  cb.fj^  f.f.dtU 

CENTAVRES,  Monfltc*  la  moitié  hom-- 
mes  S>c  la  moitié  chevaux ,  que  les  Ancieiu  oik  «à 
£ls  d'ixion  &  de  la  Nuit.  Ceux  qui  fiuciu  invitez 
aux  nôces  de  Piritous  8c  de  Dcidamie  ,  qucrelc- 
rcnt  avec  les  Lapithcs,  &  les  malcraitcrenr.  On  ajou- 
te qu'ils  ont  été  vaincus  pat  Hacuic,qui  les  chaiiade 
Thcrtalic.  ■*  Ovide ,  //.  i  a.  Muém.  Cfc.  -*  ' 

^Jr»  Pline  afTure  avoir  vu  un  de  ces  hommes 
monllrueux  ,  qu'on  avoit  embaumé ,  &  qu'on  poru 
à  Rome  ,  fous  l'Empire  de  Claude.  Plutarquc  dit 
quelque  chofe  de  lemoLible  dans  ion  Traite  tndtulc 
Le  ftjlin  des  ftpt  S/tgtf.  Il  cil  auiS  rapporté  en  la  vie 
de  (àint  Paul  premier  Eimite  écrite  par  faint  lerô- 
me,  &  que  laint  Antoine  dietcfaant  ce  premier  Soli- 
taire ,  apper^ût  dans  un  vallon  pierreux  ,un  fort  pe- 
tit homme ,  qui  avoit  les  narines  crochues ,  des  cor- 
nes au  front  ;  &  des  pieds  de  chèvres.  Quelques  Au- 
teurs croyent  avec  raiibn ,  que  cette  fable  dts  Cen- 
taures eit  inventée  fiT  ce  que  quelques  paiples  de 
ThelFalie  qui  habitoicnt  prez  du  mont  Pelion^voienc 
une  fi  merveilleufe  adieflc  à  dompter  les  chevaux» 
que  leurs  voifms,  qui  n'avoient  point  vû  d'homme 
à  cheval ,  les  nommèrent  Ccittaures.  Ce  qui  paroit 
allez  rai(onnabtc ,  à  conTiJerer  ce  que  dit  Pline  fur 
ce  fujet.  le  puis  eticorc  ajrmter  que  les  Poètes  ,  qui 
étoient  les  Tncologtriu  des  Paycns,  exniimoient  par 
cette  image  ingcnieuie ,  la  nature  des  hommes  fert- 
fuels,  qui  ont  l'apparence  d'hommes  laifonnables,  Sc 
les  pieds  de  brute  ;  c'cfl  à  dire  ,  qu'ils  font  conduits 
par  la  biùtalité.  Et  s'il  étoit  permis  d'autorifer  ces 
peintures  morales  des  Prophanes  ,  pu  le  féntimenC 
d'un  faint  Roy ,  nous  pourrions  nous  fervit  à  ce  fu- 

{■  et  de  l'avertiflcment  de  David  :  Ne  devenez  pas  fcm- 
)lablc  au  cheval  Se  au  mulet ,  qui  font  fans  raifoiu 
*  PfiLi  I.  *.  9.Pline,/.7.f.f.(*"  56. 

CENTORIO  DE   GLI  HORTEN- 

5  1 1  (  Afcanio  )  de  Mil.in,  a  vécu  en  1  57  ^.  &  Kco. 

6  conmic  il  cctivoit  fort  polimeiK  en  Latin  &  em 

Italien, 


CE 

Ktlieii»  énfuAtt  en  wn  «  il  a  UiilA  dirto  0»^^ 

yri^"': ,  comme  les  guerres  de  fou  teins  (ConmOK 

C  £  N  T  V  M  C  E  L  L  £  S  >  ville  (k  ToTcane»  oft 
i'4n«eiiMU  le  Pape  Cocacilte,  émm»  la  pedcAi. 
don  de  Gallus  j  aprcz  qu'il  «nr  fiiuflak  itwn  tom» 

m^m ,  par  Icrqucîs  un  i  lfaya  d' ébranler  Ta  confian- 
ce. PUne  ie  jeune  fm  racntion  de  Qcnc  vilk.  Pco- 
«ope  en  parie       dans  l'hilhiM  àb  k  fiMite  dei 

Gots.  LfinHfr  A!L>!"'[i  noiviriL-  Frrr.illf  For- 
ccllc  i  Coiicnuuui  cioic  (^uc  c  cft  Civ»uvcciiui,a; 
^tàeft  auin  le  l'ciuimtnt  lics  modecnes. 

ÇENVi.PU<E  «uKftMViVM.quatotsiéaM 
Rof  des  Mesdsns,  fit  «««'Cdiifiderf  par  fa  ptai 
&  par  G  vJoir.  Il  rendu  au  Sicgc  de  C^iiuo  bie, 
l'autoritc  6c  le  luftreque Ton  fieàofxiTtat  Uiy  avoit 
&ié ,  ficla  gocne au  Rof  4eKent,le prit  prifonniert 
&  il  f.  t  toiVi ol;!'':  h.r.:rnix  en  Icî  entrfinritc-^.  Son 
rcgiiL-  iui  de  14.  ^ti:> ,  ce  oii  uu(.  mon  environ 
l'an  8 1 5.  *  Du  Chemc,  //ij*.  d'^ngl. 

C  E  D  LF  R I O  Ë  >  Abbé  de  l'Odre 

de  Gunt  Benoit ,  &  Maître  dt  ^«iftnUe  fiede  ,  a 
vtw.  j.iiii  ic  V  I  1  ).  Sil'lIc.  î'.  i-'xiivii.  i.i'i  T;.iitc  poitr 
la  cclebraaoB  de  la  f.cK  de  PÀques ,  des  Hoivielies» 
desEfiiiMdeiniÊlL^aianilews  vo]r*ges.  Ilavdk 
été  deux  fois  à  Rome  i  en  revenani  une  (ccon* 
de  l'an  7 14.  il  mourut  à  Laagtes,  k  14.  Sk^Ptem* 
b.c.  Vvicbcrca  écrit  (a  vie  qu'on pontra confukecL 
Voyez  auffi  Bede,  Htfi.  i'Ai>fl.U,i.ek.\6.&  la. 
Baroaius ,  AXL6$$. H.y&  6.<S'  joi.it.i.  Trithe- 
me,  à*  Scfjft,  EttL  9aimm  te  tbSiem,  dbJki^. 
AmL&t. 

CEOLPHE«« CtioswirNMfl  > lêidéHl 

Roy  des  M^i  ciens ,  fiicceJ.t  à  fon  frère  Ktntlme ,  fils 
de  CcnulpiK.Ce  ^ttml'an  li  i.  il  ne  &t  rien  de 
iBenanUei  te  iMtciullé en  la  dixième  annfe  de Çaàk 
règne.  Il  7  a  eu  tm  Roy  des  Saxons  OtidMMBt.Ae 
ce  noni ,  &  un  de  Danemark. 

CEPHALifiON,  Hiftoticn  Grec  qui  vivoit 
dans  le  1  i. Siede»  de  que  l'Empeieut  Adrien  ide>- 
gua  en  Sfea&-  Il  f  éôlfk  un  abcq^  de  tfilAtwtt 
depuis  Niniis  iufquesà  Alexandre  h  Gr.inJ  ,  eii  neuf 
Livres,  aufqueU  il  donhale  nom  de  Mufc*,  com- 
tne  Hérodote  l*a  donné  à  Ton  Hiftoire.  Au  nile  o* 
ne  r<;  lit  pi'!  quel  p.iïs  étoit  Ctrphaizon  &  il  nfc 
le  voulut  januu  dite  ,  voulant  imiter  en  cela  Homè- 
re. Euft  be  parle  de  luy .  tn  U  Chrm.  li.  1 .  Photins,  em 
U  BM.  mm.é%,  NàSèa» ,     Uifi.  6mt  «  ^  i  .r.  j. 

C  t  P  H  A  L  E ,  mary     Pm -  i  is  ,  fut  enlevé  pat 
l'Aurore,  il  l'abandoniu  pourtant  pour  revenir  vers 
fiftmme ,  laqixIkibiipaMiMnr  b  fidélité,  le  fui- 
vk  à  1  1  cîi  'iîT-  ;  Si  pour  obrervnr  fa  camenancc,  fe 
ciciii  dj.kM  un  buijbû  ,  où  Ccphole  b  voyant  re- 
mufft  &  croyan;  <^ve  ce  fôt  une  bcte  fauve  ,  il  luy 
dicDcluliflécke ,  deUtm.  *  Ovide ,  Mttm, U.7, 
■  Ml        "fini  témtH  tptimM  Htm» 
Wrwde  leva»  fnrfn*  (InpauTn  frètent  caducs , 
fym  rmm  ^*fa«m  -.ttiitm^M  vlm  '%\t  mfi. 

Hti  itùhi  ctndméit.  Vox  tfl  ulu  cegntt*  fidt 
Cmpigù  >  /ul  v»ctm prdcept,  dménfifue  cucurri,  &c. 
CEPHALO  ouCE»«Aiy$  (lean)  de  Fer- 
rate  ,  lurilconfulte  célèbre ,  enfeigna  à  Pavie  te  puis 
àPadoiie  otk  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  11  j 
compila  quelques  Ouvrage»  &  il  y  mourut  en  1576. 
*Iacqi3a  PhiUMCS  Tonafini  «  m  iib/f.  Virirelog. 

r.f. 

CFPHALON,  Hidoricn  Grec ,  étcrit  natif 
d'un  certain  lieu  ptez  de  Cumes ,  nomme  Gergithi. 
On  ne  ffait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Suidas  le 

cqn&«AtrttCeplul«oa  deacjr«ydé^patl£»  Lot 


CE  «'I 

AntniTSMdattcimfiiaMtteetAnMrt  *Dn> 

Jlij  d  Halicrni/fr-,  /f.r.  .«?îfi.j.R«w.Phodu3,«</.tf8^ 
Strabon,  /i.  i Vciiius,^*  H'tfi.  Grde.li.t.e.ix' 
&ti.}.  » 

CEPHAS  I  c'4lle«0(aque  leSauTCOT  da 
M«nde  donna  aa  Vrinoe  det  Apôtres ,  pour  celujr 
de  Simou  qu'il  avoit.  Il  tft  le  même  que  Pierre  , 
comme  dit  ^.  Ican ,  i.  ir.4z.  Saint  letôme  cioit  que 
ce  nom  de  Cephas  eft  Syriaque ,  &  qu'9  V«ut  «fin 
pienc  dure:  Ce  qui  cft  fuivy  par  TutulHen,  par 
laiiu  Auguftin ,  &  par  grand  nombre  d'autie&.iâinta 
Doâeurs.  Optât  Mîlevitain  dit  ^'il  vient  du  moK 
Ocec  oui  rcut  diic  dicf.  pane  «rpdmer  U  Prima» 
rie  de  »it*4»iefi« ,  It  de  les  auctes  fuccdreurs.  Les 
Cruiei'A  ]>aiiiirsHt  i-cîiîtttct  les  Intcrju  ri-, .  .iuffi bien 
i|De  fiellanniu,  «w  Traité  dtl'E^jt,  6c  fiaioniub 

C  E  P  H  E'E  ,  Roy  d'Ethiopie ,  père  d'Andro. 
medc  que  Perfée  délivfad'un  monfttc.  Pat  unç  heu* 
redc  mctamorphofc  il  éeVMK  «ta  aftte  dan»  Ife  OcU 

*  Ovide ,  /i.5 .  Mttmn. 

C  E  P  H I S  E  >  Fkuve  de  la  Phocide .  qui  avoit 
fur  fes  bords  l'Orade  de  Thcmis ,  qui  fut  coniulté 
par  Oeucalion  de  Pyldia.  Il  avoit  u  fouite  dans  U 
Doride.paflbk  Bt«  dn  Anndlè,  |N|A(  èknsblMMtie, 
©ù  il  rrci  voit  l'Afope  &  l'ifmttie ,  &  puis  ayant 
travciie  ie  lac  de  Conais  dit  aujoiird'huy  Litft  Stiiw, 
dC-flfe  jcrcoit  dansl'ElÉipe  ou  Détroit  de  Negre- 
pont.  Ce  Fleuve  eft  encore  connii  au}ourd'huy  fous 
le  nom  de  Cé  fijfo.  On  trouve  encore  quelques  ti> 
vicres  de  ce  nom  dans  la  Grèce  ,  ptez  d  Athènes  ,  à 

Acgos ,  à  Sidon  ;  de  même  à  ApoUonie  il  jr  avoit  ont 
AncdRC  neMnde  Cephtfe.  SHaboai  en  fidi  men- 
tion auflï  bien  que  l'toloi  if'r  Ovide  parle  auflî 
d'un  certain  Ccphife ,  lcx]«ei  pleurant  la  mort  de  fon 
petit  fils .  fut  change  en  monftre  marin  par  ApoU 

ton.*  Suab«n>ii.9.  Ptoèomie» OTide«M.i» 
&  7.  Atttté^ 

CEPHISODORE  d  Athenes.Poëlcdel'an-" 
denne  Tr^edie,  vivoit  enviton  le  tems  d'E  (ciiile  trot 
ta  I. XX XL  Olympiade.  SuUb»  rapporte  le  hom 
de  quelques  pièces  de  la  façon.  Il  tfl  diffèrent  d'utt 
Hittotkcn  de  ce  nom  ,  qui  écrivit  de  la  guerre  facrée, 
ou  Phociquc  :  Et  d'un  autre  difciple  d'Ilocrate^qui  a 
cenfuré  Ariftote,d'avoir  écrit  des  Proverbes.  *  Aihe« 
née ,  ILi.  Voflîus ,  </<•/  Ht  fi.  Grtcs ,  li.f.dex  Ftëtcf, 
(.6.  dciA  Fiiilot  g.  C.6.  §.  I. 

CEPION  (Coriolanjde  Daloiatie,  qui  étok 
enfermé  dans  Sciitsri ,  loifqtie  Mahomet  1 1.  l'aâie» 
gea,  en  147S.  V.  1  ;Ciit  l'Hidoirc  de  Pitric  Moce- 
utgo  Capit.iinc  Vénitien  ;  fie  depuis  Poge  de  la  Re- 
piibliqœ.  *  ▼«ffii»,K.|.dff#  AEjl.  £«tf.«.tf  .CJurcbot 

CEPVSZ  ou  Cbpvsi  ,  Comté  de  Hon- 
grie fur  la  frorricre  de  la  Pologne  ,  vers  les  montt 
Carpatientoa  Crapat.  Il  y  a  une  paide  de  ce  Càtn* 
té  qui  eft  même  de  la  Pologne ,  Bc  l'antn  de  la 
grie.  Le  principal  bourg  de  ce  dernier  eft  Leutfch- 
lean  de  Zapol  Comte  de  Cepufs  (ùt  couronné  Rof 
de  Hongrie  en  i  ^  1^.  comme  je  le  dis  ailleurs. 

CERAM  ou  Ceirax  ,  1  (le  dans  la  mer  det 
Indes ,  entieles  Motucqucs,  la  Terre  des  Papous, 
Gilolo,  &c.  Elle  eft  allez  grande  ,  bien  peuplée  fié 
fiontnit  det  efficeiies  de  auties  oucchanduet  dc« 
Indel 

CERASOLA  ou  Cirbsola  (  Flaminîo  ) 
de  Bergamc ,  a  vécu  au  commencement  de  ce  Siècle» 
fotis  le  Pontificat  du  Pape  Paul  Y.  Il  énidia  ï  Pe^ 
roafe  où  il  fut  Grand  Vicaire  de  l'Evéque  &  en- 
fuite  étant  venu  à  Rome  j  où  il  y  avoit  déjà  pafsé 
One  partie  de  fa  jeunellê  avec  un  de  fes  oncles  Cha- 
ndaede  Saiiite  Maiie  MaTjeiRe.  U  s'y  fît  d'iUuftccs 
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amis.  On  lujr  procura  un  Clianoinic  à  Bcrgame  ; 
mais  ne  s'y  cum  pas  pù  accoutumer ,  il  revint  en- 
core a  Rome  ,  &  il  y  moumt  beaucoup  âge.  Fia- 
minio  CCTafola  croit  un  bon  Eccltfuftiquc.qui  avoit 
aflcx  dedoûrinc  &  de  pctc.  l^a  traduit  divctlca  Ho- 
mélies de  Grec  en  Latin,  Se  unVoUmTC  Dt  iMdibtu 
Deipitrt.  *  lanus  Nicius  Erithrxvis,/'»«»if.  /  /•  Iwg' 
»/(*//.  f.5  7.  Le  Mire,  di  Script.  S*c.  XVll.  Matac- 
cius,  Bihl.  M-trian. 

CERATINVS(  lacques  )  connu  aufli  fous 
le  nomdcHoRNANVs  ,  Ecclefîaftiquc,  vivoit  au 
commencement  du  X  V  I.  Siècle.  Son  vciiuble  nom 
étoit  Teyng  qu'il  changea  en  œluy  de  Cctalinus 
qui  cft  Grec ,  &  on  lity  donna  celuy  do  Hornanus, 
parccqu'il  ctoil  de  Hoornc  en  Holandcou  peut-être 
de  Home  dans  le  pais  de  Gueldics.ll  fçavoit  très- bien 
irs  belles  Leiues  &  la  Langue  Grecque  qu'il  enfei- 

ijna  à  Tournay  &  à  Louvain ,  où  il  mourut  jeune  , 
e  ao.  Avril  de  l'an  i5JO.  Cctatinustiavailloit  à 
ten>plir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Piêtte.  Il  croit 
fçavanc  ;  mais  modtfte ,  himible  &  incapable  de  va- 
nité. Il  traduifit  de  Giec  en  Latin  le  Traité  du  Sa- 
cerdoce de  faint  Ican  Chril'oftome  :  il  augmenta  le 
JLtxUoH  Grec- Latin  d'Alde-Manucc ,  &  il  compo- 
Ik  un  excellent  Ouvrage  Dt  feno  Grâcétmtn  Lutt- 
r*rum ,  qu'il  didia  à  Erafn^c,  lequel  parle  tres-avan- 
tageultmcnt  de  cet  Auteur.  *  Eralme  ,  /».  10.  Epiji. 
Valcrc  André ,  Bibl.  Btig.  Le  Mire,  dt  Script.  Sétc. 

xyi.&c. 

CERBERE,  nom  que  les  Poètes  ont  don- 
ne à  un  certain  chien  à  trois  têtes,  qu'iU  feignent 
garder  les  portes  de  l'Enfer  où  il  cartlTe  les  an>cs 
malhcureules  qui  font  ptccipitccs ,  &  dévore  cel- 
les qui  en  voudtoient  fortir ,  ou  qui  auroient  quel- 
que mauvais  dcllcin.  On  dit  pourtant  qu'Hercule 
l'atucha ,  &  s'en  fit  fuivrc.  *  Ovide,  li.-j.  Matm. 

Ce  chien  à  trois  têtes  exprime  le  tems  paf- 
(t ,  le  prefcnt  &  l'avenir  ,  qui  reçoit  tout  &  le  dé- 
vore ,  pour  ainfi  dire.  Hercule  le  lui  monte ,  pour 
^rc  voir  que  les  avions  héroïques  (ont  viâoiieu- 
fes  de  l'âge  &  des  faifons  ,  parce  qu'elles  1  ont  tou- 
jours prelentes  dans  la  mémoire  de  la  pofterité.  Les 
auues  alFurcnt  que  ce  chien  k  trois  tctes  tR  l'ima- 
ge de  trois  ennemis  de  l'homme  ;  &  que  le  Héros 
qui  l'enchaine,  cft  la  fièvre  d'une  grande  ame  qui 
(urmontc  par  (a  generofitc,  les  delTeins  de  Tes  ennemis 
«Icclarez. 

CERCHIARI0(  Aloyfio  )  Clerc  Rc  gulitr 
«le  la  Congrégation  des  Somafqucs,  ctoit  de  Viccn- 
ce  où  il  nâquit  en  i6oj.  Il  s'avança  beaucoup 
dans  les  Lettres,  &  il  fut  exticmtment  cflimc  à 
ficrgame  &  puis  à  Venife  où  il  pslla  une  partie 
de  ia  vie  parmi  les  fçavans  &:  les  pcrfonncs  de  mé- 
rite. On  l'eneagea  à  faire  un  voyage  à  Rcmc  ;  & 
y  ayant  dit  dans  un  difcoiits  public  quelque  cho- 
ie qui  ne  fût  pas  du  goût  de  l'AmbaKjdtur  d'Ef- 
pagne,  il  craignit  le  lelTentiment  d'une  n.ition  dil. 
lîmulcc  qui  ne  pardonne  j.amais.  Il  revint  à  Venife 
cù  il  s'occupoit  à  écrire  l'Hiftoire  de  fa  Congre- 
cation  j  mais  ayant  été  obligé  de  faire  un  voya- 
ge en  Picmond  durant  les  grandes  chaleurs  de  l'E- 
té ,  il  tomba  malade  &  il  mourut  à  Alexandrie  de 
la  Paille  ,  l'an  i6}6.igé  de  j  5.  Nous  avons  de  hiy 
un  Volume  d'Otaifons  &  de  Poèmes  &  quelques  au- 
tres Ouvrages.  *  Licques  Philippcs  Tomafini,  «»  vir. 
lUufl.  virer. 

CERCOPS  de  MUet  ,  Hiftorien  Grec.  On 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  une 
Hiftoire  (abuleulc  ,  citée  par  Apollodofedans  le  1 1. 
Livre  de  fa  Bibliothèque.  On  le  fait  arffi  Auteur 
d'un  Pocme,  ôc  Voffius p.iilant  des  Auteurs  Grecs, 
douce  s'il  cft  ce  Cetcops  Pjthagoiicicn  >  dont  par- 


le Clément  Alexandrin  dans  le  L  Livre  des  TapiC- 
ferles. 

CERCOPES  ou  CECRopESjpeuplcs  troin- 
peiurs ,  que  lupiter  mcumorphola  en  linges  :  ce  qui 
exprime  la  punition  que  Dieu  fau  des  pcrhdcs.  *  Ovi- 
de ,  MttMm.  li.  1 4-/«^.  1  • 

Quippc  DrfangenitorfrAMdem,&perjurU  tpuniitm 
Crcepum  txeftu  f^cntifque  admijfa  doloft 
Jndeferme  viros  /oitttud  mutavit  :  m  iidtm 
DiJJiwiilisheminipcjfem  ,  ftmilifqutvidtri. 
LA  CERD  A  (  lofeph  )  Evêque  de  Bada- 
joz  ctoit  Elpagnol ,  luuif  de  Madrid  où  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  de  S.  Benoit.  Il  fit  beaucoup  de  pro- 
grez  dans  u  Théologie  Scholaftique  6c  il  l'aifcigna 
dans  l'Vniverfité  de  Salamanque  en  qualité  de  Pto- 
fèircur  Royal.  En  1657.  on  luy  donna  l'Evcchc 
d'Almcria,  &  puis  en  1^40.  il  eut  celuy  de  Badajuz 
où  il  mourut  en  i(>45-  Ha  écrit  des  Commentaires 
fur  le  Livre  de  ludith  :  Dt  Maris  &  Firbo  Ineamtt- 
to ,  &(.  Nicolas  Antonio ,  Bihl.Hijp. 

LA  C  E  R  D  A  (  Ican-LoUis  )  Icfuite  ,  ctoit 
Efpagnol ,  natif  de  Tolède  où  il  fe  fit  Religieux  en 
1  j  74.  U  enfcigna  en  divers  endioits  avec  beaucoup 
d'applaudillcment ,  &  il  s'acquit  tant  de  réputation 
par  la  doânne,  qu'on  dit  que  le  Pape  Vibain  Y  I II. 
qui  fe  connoiilbit  allez  en  gens  ,  avoit  le  portrait 
du  P.  La  Cerda  dans  ion  Cabinet  -,  Et  lorfqu'il  en- 
voya en  i6i6.  le  Cardinal  François  Barbeiin  fon 
neveu  Légat  en  Elpagnc,  il  luy  recommanda  de  voir 
de  fa  pan  ce  doûe  Icluite  Se  de  l'aflliret  de  fon  clti* 
me.  Qiielquc  precicufc  que  fut  cette  tftime,  La  Cer- 
da n'en  cioit  pas  indigne.  Nous  en  pouvons  juger 
parfes  Ouvrages.  Il  a  écrit  trois  Volumes  de  Com- 
mentaires fur  'Virgile  :  Des  argumens,  des  Noces  6c 
des  explications  lut  tous  les  Livres  de  TeiiuUicn: 
Des  Commentaires  fur  le  Traité  De  Patlio  du  même 
Auteur  :  jidvtrfariA [sera ,  &c.  lï  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Melchior  nt  la  Cerda  atffi  Icluite 
Efpjgnol,  qui  a  compote  quelques  Traitez  de  Gram- 
nuire  Se  de  Rhétorique  ,  &  qui  mourut  3  Sevillccn 
1 6 1 5 .  *  Aligambc ,  Bibl.  Stc.  Jt.  Nicolas  Antonio, 
£itl.  Hi^.  &{. 

CERDAGNEouLA  CiRBAiÏA  ,  petit 
p'is  dans  les  Monts  Pyrénées ,  mue  le  Lanj^i  tdcc 
&  la  Catalogne ,  partie  au  Roy  de  France  &  partie 
au  Roy  d'Elpagne.  C'tft  ainli  qi  c  la  choie  a  été  le- 
glce  pr  la  paix  générale  de  l'an  1659-  La  Cctdagne 
eft  le  pais  des  anciens  peuples  dits  OrrtiMi  ou  CV- 
ritMii  dont  Pline ,  Strabon  &  les  aunes  Auteurs  an- 
ciens font  focvent  mention.  Piiycerda  fur  le  Segro 
en  cft  la  ville  C3pitale&  elle  donne  fon  nom  à  ce  pars 
dit  le  Puycerdan.  Voyez  le  4a.  Aitide  de  la  paix  des 
Pyrénées. 

LA  CERDA.  Cherchez Bcmaide Fcicria de 
la  Cerda 

C  E  R  D  O  N  ,  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le 
I  I.  Siècle.  lUucctdaversl'anpS.à  Alpilius  ou  Al- 
bilius.  Se  il  gouverna  1 1 .  ans,  jufqics  fur  la  fin  de 
l'an  ic8.  *  Baronius ,  in  .i^mW. 

C  E  R  D  O  N ,  Hciclîarquc.difcipIed'Heraclcon 
dans  le  1 1.  Siccle.  Il  s'attscha  aux  dogmes  de  Simon 
le  Magicien  &  de  Sati  inin,  con  me  faim  Epipha- 
nele  remarque,  &  il  enfcigna  fes  erreurs  dans  la 
Syrie.  Il  mettoit  dei.x  Dieux.l'i  n  bon  Si  l'autre  mau- 
vais -,  le  premier  Cteatei  r  du  Ciel ,  4e  le  dernier  do 
la  Terre.  Il  rcjettoit  la  Loy  Si  les  Prophètes,  &  ne 
reccvoit  di:  Nouveau  Teftament,  qu'une  partie  de 
l'Evangile  de  faint  Li  c  ,  &  quelques  Epîtres  de  faint 
Paul.  Il  enfeignoit  ? uflî  qi-e  I  e  s  V  s-Cu  R  i  s  t  étoit 
venu  avec  l'apparence ,  Se  non  pas  avec  la  vérité 
d'un  coips  him."iin  ;  Se  n'admettoit  la  rcfi  rrcûion 
que  pour  l'ame.  5ous  k  Ponu£cat  du  Pape  Hygin  , 
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environ  l'an  t  ;  i.  il  Tint  à  Rome ,  &  par  une  &tsfl« 
ab)  i ration  de  les  dogr.ics  ,  il  ticlu  de  tromper  TE- 
I^Uiê  I  nu»  on  connue  ic$  impoUuru*  &  U  fuc  chaT- 
lé  honeeurenent.  *  TertvlUen »  iet  fnfer*  ekfi. 
S*Irenéc,  cmtrtles  herJi  1.5.  &c.  S.Ey>i\h3iiK,her. 
41.  S.  AuguiMn,  her.i  1.  Baioiuuî,  155. 

CEREALIS  ,  Evoque  de  Cafiulurn  en  Ahi- 
que,  a  vécu  dans  le  V.  Surcle^  vers  l'an  490.  Ce 
hit  environ  en  cette  même  année  ,  que  Te  uouvane 
à  CaitliAgc  il  éciivit  un  Livic  cotuic  î'Evcquc  Ma- 
xtmien  Ànea  de  fcdt; ,  qui  l'avoit  attaqué  en 
face  du  Kof  éca  Vanèdei.  Cet  Ournge  <ft  éam 
le  1 V.  Torae  de  la  Bibliothèque  des  Perts  fous  ce 
line  >  Liher  de  fidt  S.  TrtnitMu.  Il  ed  divii'c  en 
vingt  petits  Chapioes»  flc  il  contient:  les  autotftcz 
de  l'Ecriture  fainte ,  pour  prouver  U  con(ubllantia- 
litc  du  Vctbe  avec  ion  Peic.  *  Gcnnade  ,  it  Scrift. 
£ecl.c.y6.  Honoié à' Am\n,  dt £Mm.EceU.i.e,^$. 
Tnciiemcj  BeUannin ,  &c. 

CEREALIS  ou  Pitikits  CSRiAiit, 
Capiuine  Ronuin  qui  fiitd^f.iic  en  Angleterre  ,  par 
let  ccuupes  de  fiunduica.  Reine  des  Icencs.  Ce  fuC 
cnvinNi  (bm  le  Rgne  àe  Claude.  ^  Tadte*  li.  14. 

jSnrr. 

CEB-EALlSi,  oncle  de  l'Empereur  Giatien, 
dam  le  I V.  Siècle.  Il  fit  proclamer  Auguftc ,  Va- 
letitioicn  qui  éwt  cadet  du  mênae  Ftince«  àg/î  alocs 
de  neuf  ou  dix  aiw,  IHen  Sboue*  8c  nom  {m  de 
quatorze  feulement  ,  comme  dit  Ammian  Marce- 
lin. Gtaden  qui  ccoic  extrêmement  bon ,  ne  s'oppo- 
û  point  à  cette  deftion,  qui  Te  fit  l'an  175.  *  So. 
efatie,iÙ4»Hifi.c.i6.  Ar-miian  Marcelin,'/,  •^  '^f. 

GERES  •  fille  de  Saturne  &:d'Ops,  ôciœut  de 
Iiipitcr  &  de  Neptune  ,  fut  mere  de  Proferpiae  que 
f  lucon  Uiy  ravie  Les  Anciens  la  confideroient  com- 
me D£e(Ie  des  grains  &  des  fhiks,  8c  ceOe  qui  «voit 
appris  iiix  hommes  l'ait  ci  hu  er  la  terre  ;  ayant 
pour  ce  dcHêin  voyagé  lon^-tcms  avec  Dacchus.  Ils 
célébraient  des  Fêtes  en  un  homwur ,  luy  confa- 
aoiait  des  ferpcns ,  &  le  pavot  :  à  caufe  de  ta  fretin- 
dite  de  fes  grams  l  &  luy  lacrifioiem  la  truye.  *  He- 
fiode ,  ni  i'a  Tbtolog.  HygjM*  Ovide  >  jcc. 

Quelques  Auteurs  crajcnt  que  Gères  fut 
tme  Reine  de  Sicile ,  qu'dlc  avoir  une  fille  qu'Or- 
cuî  Roy  des  Muloffiens  enleva  ;  &  que  cette  avan- 
tura  donna  fujet  à  la  61»le.,(^ioyqu'il  en  luit,  de 
l'ocigitK  de  cette  peinture  ingouenie  ,  ceux  qui  en 
cherchent  le  feus  caché ,  prennent  Piofcrpinc  pour 
k  gtain  qu'on  lune ,  Piulon  pour  b  terre  qui  le  te- 
foit  -,  &  tout  ce  qui  eft  appliqué  à  cette  fable ,  s'ex- 
pliquc  do  la  même  façon ,  par  l'ait  fifoifié  par  lu- 
pucr  >  par  la  femenœ ,  &c. 

GER  E  T  1  (  Daniel  )  iç.ivant  Ml-.Îl  a  [i  Je  V,:d- 
ièen  Italie»  qui  étoic  en  cflime  dans  le  XV.  Sic- 
ile; Il  fit  le  Panégyrique  de  (à  patrie,  9c  l'éloge  en 
vers  des  hommes  illuftres  qu'elle  avoit  produit.  Il 
vivoit  encore  l'an  1470.  *  VoIIius ,  de  hijl.Ldt. 

iùf.  C.IO. 

GERETI  ou  GsRBTA  (  Laura  )  deBrelfe, 
étoit  fœur  de  Daniel  dont  je  viens  de  parler ,  Se 
fille  de  Baptifta  Cereti  Médecin.  Ils  tirent  leur  nom 
de  cela/  d'une  terre  qui  eft  tuez  de  Bcroanie.  Lau- 
Il  CeietI  fitt  élevée  dans  les  fcienoes,8e  tiie  s'y  avisa* 
ça  n  bien  que  dez  l'âge  de  dix-huit  ans  elle  foû- 
tint  des  Thdcsde  Philolophte,  qu'elle  enfeigna  de- 
puis iêpt  ans  de  fuite.  Nous  avons  un  Recueil  de  fes 
Lettres.  Elle  cpoufa  Pierrf  S^rini  qu'elle  peidit  bien- 
tôt aprez  ,  àC  palfa  le  lel^e  de  la  vie  dans  le  cclibiM; 
Ii*a7«ll  de  cotimmce  qu'avec  fes  Livres.  Elle  vi- 
vott  an  commencement  dn  X  VL  Siede }  nais  on 
ne  fçait  pas  en  quelle  année  cUe  nwuiut.  *  TooMi- 
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CERIGO>  IfledclaGrece,  fur  les  côtes  du 
Pelopoiule  ou  de  la  M  orée ,  aux  Vénitiens.  Les 
Aiiacns  U  nonunoicnt  Porphyris  ,  à  cauièdupot* 
phyre  qu'on  y  trouve  en  abondance,  ou  CyiheM 
du  nom  d  u  ne  de  fes  \  l'îcs  ,  où  L  s  Paetes  dilènC 
que  Venus  prit  naillancc.  Oit  dit  que  Smr.n 
Il  avoit  coutume  de  l'appcller  la  lantcnie  de  l' Ar- 
chipel ,  parce  que  c'cll  delà  qu'on  peut  voir  !  1  con- 
tenance des  Turcs.  Cctigo  eft  la  pteminc  lik-  de 
l'Archipel  du  côté  de  l'Occident  ,  environ  à  qua- 
tre ou  cinq  milles  du  Op  Malca  ou  Mako,  ditaulfi 
S.  Angelo)  Se  prex  de  40.  ou  4J.  de  Candie  qui 
luy  eft  vis-à-vis.  Elle  a  environ  60.  milles  de  circuib 
Les  Vénitiens  y  ont  un  bon  Château  Huicfuruiia. 
montagne  où  c(t  le  bourg  de  Cerigo.  Toines  Icscd- . 
tes  del'llle  font  tres-haiites  ,  pirtienliVrimint  cjIIvs 
qui  regardent  la  terre  feime  qui  luy  i(i  ,iu  Septen- 
tiion  ;  mais  du  côte  du  Mtdy  veis  la  Candiej  il  y  aie 
Pon  Dauphin.  *  Porcaccio ,  Jnjul.  ^rch, 

CERILIANVS(  Fabius }  Htftorien' i{ni  v{. 
voit  dans  le  III.  Sitcle  du  tems  Je  Canis ,  Ca- 
rixuis  &  de  Numenen.  Il  ne  nous  cil  connû  que 
par  un  palTage  de  VepiTcus,  enla  viede  «es  Prin-" 

ces  ,  mt  ch. } . 

C  E  R  1 2sJ  T  H  E  ,  HertTtavque ,  ditciplc  de  Si- 
mon le  Magicien ,  &:  de  Caipocras,  dans  Ici.  Sie* 
de.  Il  avait  toujours  fait  de  la  peine  aiia.A^ties} 
de  en  ce  qui  arriva  dans  Aniioclie  de  Syne  vert 
l'an  49.  iffi;tiin  des  ptincip.iux  .uteursdu  Schif- 
mc  qui  pcnc'a  s'y  fornici  encre  les  Chrétiens,  pour 
l'obtcrvation  des  cérémonies  légales ,  qu'il  veuloic 
mêler  avec  l'Evangiîe.  Il  ri^lrK^notr  i^ne  Iisvs 
éloit  fils  de  loftph^  de  Marie  ,  &  que  le  CuRisT 
étoit  tombé  ^ans  fon  ame  ,  fous  la  forme  d'une 
ColooiiK»  lors  qu'il  fot  baptisé  ^  Se  que  depuu  «e, 
tems^la  p  il  oonunen^  à  eonnottre  le  Pere  Sonve- 
tain ,  Se  reçut  la  fcicnce  pour  la  faite  connoîae , 
Se  le  pouvoir  de  fiire  des  miracles.  Il  ajoûtoit  que. 
Ibsvs  ayant  fouâèn  le  Christ  s'étoit  envo- 
le au  Ciel  ,  fans  avoir  enduré  aucune  chofe  j  SC 
d>.bitait  d'autres  erreurs  aulli  ridicules  Qi:e  celles 
que  je  viens  de  rapporter.  On  le  fait  auui  un  des 
Auieu|s  des  ChîUaftes  ou  Millénaires.  Saint  lean 
étant  A;  tetoor  k  Ephdè  ,  aprez  la  mort  de  Daim- 
tien  ,  écrivit  fon  Evangile  ,  à  la  prière  des  Fidèles, 
pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  herefiarque.  On  dit 
rocmeqite  ce  Giint  Apôtie  l'ayant  trouvé  daiu  let 
bains  publics,  où  ilalloit  pont  le  laver,  félon  la  coû« 
tume  de  fon  tems ,  il  n'y  voul.ic  pas  entier ,  de  peur 
dit-il  à  fes  diiciplcs  ,  que  la  m.ûfon  ne  tombe  ùtt 
nous,*  S.Icenée,  (1.1.  r.if .  &c.  S.  Epiphane,W.i  ii 

£o(^  ,  Tfaeodoiet  8c  Baronius,  .<4.a  n  •  4 1  -  J  t '5  7* 
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CERISOLES,  bourg  d'Iulic  en  Piéniond. 
Il  eft  fitué  fur  une  colline  prcz  de  Carmagnole,  6c  H 
eft  célèbre  par  la  lutiillr  qnp  \r<:  François  y  rem. 
portèrent,  fous  le  règne  du  Roy  iTançois  I.  contre 
les  troupes  de  l'Empereur  Charles  V.  Ce  fut  le  qus- 
torziéme  Avril  de  l'aa  1 144*  Lundi  de  la  Fête  de 
Pâques.  François  de  BooiMn  Dued'Anguien ,  igè 
Iculcment  de  vingt-deux  ans  ,  étoit  à  Ta  tête  des 
François  i  &:  les  imperiau;t  étoient  conduits  pat  Al- 
Ibnie  d'Avalos  Marquis  du  Guatl  qui  prit  la  fiiï- 
te  ayant  été  blefsé^  &  pcr  lir  louze  mille  hommes 
qui  y  frirent  tuez  ,  outre  grand  nombre  de  ptifon- 
niers  entre  lefquels  on  conta  XfXO»  Akuatuis 
6jo.  Efpagnols.  Les  François  prirent  encore' 15.  ca- 
nons ,  les  armes  &  tout  le  bagage  oik  l'on  trouva  plut 
de  quatre  mille  chaînes,  que  le  Marquis  du  Guaft 
avait  fait  appoiter  |hmc  les  eaciuîoct  ^  s'ailîiianC 
ftlemencde  bviâoicK, 

CfiRTITiVS  «à GlftVITITt,Çapitaine de 

Saxe, 
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Sise  1  le  mit  vcis  l'an  495.  fur  Mer  avec  cinq 
▼ailfeaux  chargez  de  foltbu  ,Sc  il  aborda  (ui  h  cô- 
te de  la  Grand  Brmgnc  où  il  prit  (trrc  mal-grc  la 
relifbncc  des  Bretons  -,  il  fie  Li  gixne  durant  prtz 
de  vingt-qiutrc  ans  -,  &  avec  le  kcours  de  quelques 
Princes  voiHns  ,  il  s'établit  dans  U  paitie  Occi- 
dentale de  l'Ifle,  Se  fat  le  prcmiet  Roy  des  Saxons 
Occidaïuux  ou  de  Wefticx.  *  Du  Chdnc,  //i)f. 
Jing.  T.  l. 

C  E  R  V  A  N  T  E  S  (  lean  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Seville  ,  cioit  Efpagnol  natif  de  Lora 
dans  l'Aniiiloufic  &  oiiginaire  de  Galice.  Il  eut 
l'Atchidticonc  de  Seville  ,  &  en  conlideration  de 
fon  mérite  &  de  fa  nai  (Tance ,  le  Pape  Manin  V. 
k  fit  Cardinal  \c  i^.  May  de  l'an  14KS.  Il  fe  trou- 
va au  Concile  de  B.iflc  fous  le  Pontificat  d'Eugène 
1 V.  qui  l'envoya  Lcgjt  en  Italie  avec  le  Cardinal 
Albergati ,  pour  tâcher  d'accorder  les  difTerens  qui 
cioieiu  enue  la  République  de  Venilc  &  lean-Ma- 
ria  Vifconti  ,  Duc  de  Milan.  Et.\nt  de  retour  i 
fiafle ,  &  defapprouvant  la  mefintclligcnce  qu'on 
avoit  fait  naître  entre  le  Concile  &  le  Pape ,  il  & 
retira  en  Efpgne  où  il  eut  l'Evcchc  d'Avila  ,  puis 
celujf  de  Scgovie  &  enfin  l'Archevêché  de  .Seville, 
où  il  moutvt  le  a  j.  Novembre  de  l'an  145  j. 
«Ir  Srrwir,  Ciaconius,  Au  bery,  &c. 

CERVANTES(  Gaf}>ar  )  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Tairagonc  ,  ctoit  un  Prélat  d'un  mérite 
Hngulier ,  qui  avoit  beaucoup  de  pieté  &  une  tres- 
grande  érudition  ,  ayant  fait  un  merveilleux  pro- 
grez  dant  la  lunfprudence  Civile  &  Canonique  & 
dam  la  Thcoldgte.  Il  le  fit  admirer  dans  le  Concile 
de  Trente  où  il  s'attira  des  éloges  de  tous  ccui  qui 
s'y  trouvèrent ,  on  luy  doniu  l'Archevêché  de  Mcf- 
fÎHC  en  Sicile  ,  puis  ccluy  de  Saleme  dans  le  Ro- 
yaume de  Naplcs  &  enfuite  celuy  de  Tarragonc  ;  3c 
il  fut  fait  Cardmal.  Cervantes  n'ctoit  pas  indigne  de 
ces  honneurs ,  il  tiavailla  à  bien  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  Prélat.  Il  fonda  un  Séminaire  Ecdefiafti- 
que ,  un  Collcgc  de  lefuites  ,  &  il  mourut  en  1 5  7  5 . 
igc  de  «4.  *  Al  bcii  ,  Hifi.  iti  C^rd.  LcMire,  d« 
Scrift.  Stc.  X  VI. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (  Mi- 
guel }  Efp-tgnol  étott  de  Seville,  ou  tclon  d'autres 
à'Efqaivias  qui  eft  un  Bourg  priz  de  Tolède.  Ce- 
toit  un  homme  d'un^meritc  fingulier  ,  qui  avoit  une 
grande  itnaeiiution ,  beai-coup  de  brillant  &  une 
extrême  deucatede  :  ce  qu'on  peut  aisément  con- 
noiere  par  la  Icâure  de  fes  Ouvrages  en  profe  &  en 
vers.  Cervantes  avoit  été  Secreuire  dli  Duc  d'AU 
be,  ic  enfuite  s'éunt retiré  à  Madrid,  il  y  fut  trai- 
té avec  quelque  mépris  par  le  Duc  de  Lerme  pre- 
mier Miniftre  de  Philippes  III.  Roy  d'Efpagne. 
Pour  (ë  vanger  de  ce  NUniftre  qui  n'avoit  aucune 
confideration  pour  les  gens  de  Lettres ,  il  compofa 
le  Roman  de  Dom  Quichot  qui  eft  un  Ouvrage  in- 
comparable &  une  faty  re  tres-fine  de  fa  nation  :  par- 
ce que  toute  I9  Noblclfc  d'Eip.ignc  qu'il  rend  ridi- 
cule par  ce  Livre  ,  s'ctoit  alors  entctce  de  Cheva- 
lerie. Les  vers  tronquez  qu'on  y  voit  au  commen- 
cement, téinoigiwnt  que  cette  pièce  regardoit  princi- 
palement le  Duc  de  Lerme  ,  car  fon  nom  y  eft  ca- 
che avec  adrclfe.  Cervantes  publia  la  première  par- 
tie de  fon  Dom  Quichot  en  1605.  &  comme  il  nc- 
gligeoit  à  U  manière  de  ceux  de  C»  nation  d'en  don- 
ner la  conunuation  ,  un  certain  Alonfo  Fernandcz 
de  Avellancda  y  travrwUa  ,  &  U  publia  en  1  <  1 4.  à 
Tarragone.  Cela  fâcha  Ca vantes  qu'on  dechiroit 
dans  la  Préface  de  ce  Livre  -,  il  donna  cene  fé- 
conde paitie,  &  il  s'y  plaint  qu  <>n  luy  avoit  dérobe 
n  copi'.'.  Et  en  effet ,  il  y  a  bien  des  chofes  fembla- 
bles  datii|fa  continuation  ,  &  dam  celle  de  Avclla. 
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ncda  qi.i  étoit  Ecclefiaftique  &  du  nonibre  des  Do- 
âuiis  que  les  Erpjgiiols  nomment  Licenciados. 
Cervantes  mourut  miferable  ,  vers  l'an  \6io.  On 
dit  qu'il  n'avoit  pas  même  du  pain.  Cependant  (k 
teptKation  ne  nvouira  jamais.  Ottte  fon  incompara- 
ble Dom  Quichot  de  la  Manche,  nous  avons  dou- 
ze Nouvelles  de  fa  fiiçon  ,  huit  Comédies  ,  La  difl 
crête  Galathée  ,  &  les  travaux  de  Pafilis  &  de  Si- 
gifmondc  ,  Miftoire  Septentrionale.  *  Nicolas  Anto- 
nio ,  BAL  Hif^. 

C  E  R  V  I  A  autrefois  nommée  Ficocle  ville  d'I- 
talie ,  vers  la  mer  Adiiatiqtie,  avec  Evêchc  fi  Ifragant 
de  Ravenne.  Elle  (ft  dans  la  Romandiolc.  Ican  Fran- 
çois de  Guidi ,  Cardinal  Bagni  qui  en  ctoit  Evcque, 
y  tint  un  Synode,  l'an  I^i4.  dont  nous  avons  les 
Ordonnances. 

CERVLARIVS.  Cherchez  Michel  Ceni- 
larius. 

C  E  R  V  T  V  S  (  Fridcric  )  de  Vérone  ,  vivoit 
dans  le  X  V  I.  Siècle.  U  fçavoit  tres-btcn  U  Laogua 
Grecque  5c  la  Latine  j  qu'il  enfeigna  avec  trpuu- 
uon  ,  Se  il  mourut  en  1  579.  laiifant  un  fils  ues-f^ 
vant  Médecin  mort  en  1  <  10.  *  Twnafin ,  ur  iln/. 
f  irtr.  Vit. 

S.  CESAIRE  fiere  de  faint  Grégoire  de  Nz- 
zianze,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  étudia  à  Ale- 
xandrie Si  puis  étant  venu  à  la  Cour,  il  j  fut  élevé 
par  luben  l'Apollat  à  la  Préfigure  de  la  garde  du 
Trefbr,  aprez  Mammertin.  Cette  nouvelle  ficha  (i 
fort  faim  Grégoire  ,  qu'il  luy  écrivit  un  peu  forte- 
ment :  que  fon  élévation  à  cette  dignité  dans  la  mai- 
fon  d'un  Empereur  cnnemy  de  lEsvs-CHittsT  , 
fcandalifoit  tout  le  monde  :  que  leur  pere  Grégoire 
en  ctoit  extrêmement  affligé  ;  &  qu'ils  avoient  em- 
pêché que  leur  miTe  Noua  n'en  f^ùt  rien ,  parce 
qu'elle  en  motirroii  de  déplaifir  -,  c'tft  pouiquoy  ,  il 
le  cnnjutoit  de  revenir  dans  la  maiion  de  fes  parens , 
où  il  trouveroit  allez  de  biens  pour  un  homme  mo- 
dère. Cefaite  fut  li  touché  de  cet  avis  qu'il  renon- 
ça à  fa  charge.  Auparavant  que  de  rctot>nier  chez 
ion  pere  ,  il  confoiuiii  Julien  dans  une  dilpute  pu- 
blique ,  où  il  prouva  fi  clairement  la  vérité  &  l'im- 
picté  des  Idoles  ,  qu'il  acquit  une  grande  Iciiange 
dedoârine  ,  &  de  courage,  (ans  oftlnfcr  I  Eir|x-- 
reur  qui  l'eftimoit  Se  l  aimoit  bcaucoi  p.  At  (Ti  ce 
Prince  le  voyant  fi  ferme  dans  fa  Religion  ,  il  s'é- 
cria :  O  bitn  httntux  ftrt'.i  mAl-botmx  enfiatt  !  pa- 
roles qui  matqioicnt  l'clbine  qu'il  faiioit  de  ces 
deux  frères  ,  pour  letr  bel  clpiit ,  Bc  letu  parfaite 
érudition.  L'Empereur  Valcns  donru  depuis  une 
charge  de  Quefteur  à  Ccfaire  :  Il  l'exerçoit  à  Nicée 
durant  cet  épouvantable  ticiublement  de  tetic  qui 
ruina  entièrement  cette  ville,  l'an  }6S.  Se  dont  il 
fut  delivié  par  miracle  ,  comme  nous  l'apprenotu 
de  faint  Grégoire  fon  fiere,  dans  l  Oraifon  Funè- 
bre qu'il  prononçai  la  loiiange.  Elle  fut  Ci  célèbre 
dans  l'antiquité  ,  quî  faint  lerôme  en  fait  uik  men- 
tion particulière.  Il  y  a  apparence  que  Cefàire  nxxi- 
n  t  fur  la  fin  delà  même  année  jé8.  au  coninicn- 
ccment  de  la  fuivante.  L'Eglife  l'honoie  comme 
Saint.  La  Latine  le  15.  «le Février,  &  la  Grecque 
le  9.  de  Mors.  Neus  apprenons  de  Nicrphoie  que 
c'eft  depuis  pliifieuts  lîedes.  Le  Cardinal  Baronius 
luy  attribue  des  Dialogues.  Suidas  dit  qu'il  a  fait 
quelques  pitces  contre  les  Grecs.  Elie  Ehirger  fit 
imprimer  l'an  1 6  26. des  Queftions  de  Théologie ,  âc 
de  Philofophie ,  Grecques  Se  Latines ,  de  la  ttadu- 
âion  de  Leunclavius ,  qu'on  attrib'  ë  aifli  à  Ce- 
faite-,  qui  fe  trouve  dans  le  X  I.  Tume  de  la  gran- 
de Bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Paris.  Les 
plus  éclairez  ooyent  pourtant  que  faint  Gngnire 
de  NaziankC  cft  Auteur  de  ces  Ouvrages ,  &  qu' J 
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ne  les  a  donnes  à  Ton  frexe,  que  pour  le  rendre  r^b 
comnundable  à  la  polKiitt.  *  Nict-phorc  C.uixtf, 
li.  ti.c.x^  Pholiusj  BM,  Où,  & io.  HMits  »  &  lac 
<jues  Billy  »  tmUtnf, firU  19. Orâifiiidt  5,  Gng» 
de  N^z.iat$u.  BflhiidBiiW  éLxf*Fth,  HkCnant»  vir 

deS.Grtg.  &c. 

S.  C  E  S  A I  R  E  Archevêque  d'Arles  ,  illuibc 
pai  fa  doârine  &  pu  fa  pieté ,  a  vtcu  lims  L-  V  I. 
Siede.  Quelques  Auteurs  ont  aa  qu'îl  sicuit  de  Chà- 
lon  fur  Sone  ,  mais  cela  n'eft  pas  oien  aflurc.  H  fût 
éené  (bas  l'Abbé  Porchaire  dtoi  l'IÛe  de  Ixtins» 
^ui  énit  l'école  de  la  pieté  pour  let  Gades }  9c  une 
nulidit;  qu'il  eut  l'.iyint  oblij^c  clc  venir  à  Atlcs 
pour  y  lepreitdce  Ulauic,  il  hic  faic  Diacre,  Pic- 
cce,&  puisAbbc  par  Eoniit«  qui  en  ctou  Prclot) 
fie  auquel  il  fucccd.i  ftnviton  l'an  5 ce.  ou  joi.Qiicl- 
qucs  Citoyens  envieux  de  la  vluu  rdccuiètciu  au 
Rny  Alaric  de  (avorifer  le  party  des  Bourgaig|ioot« 
Sl  de  Icttc  vouloir  iinec  la  viUe  d'Ailei  {  onît  Je 
Odfitconooltreioniniiooence.  AptefiiboBCoA* 
ciltr  d'Aide  l'an  ^otf.  àcci  sc  de  Carpvmtrascn  517. 
de  Vr.tan,  &  au  II.  d  Orange  en  519.  &  i  un 
aune  où  Contumcliokus  Evêque  de  Riez  ,  fut  accu» 
8C&  déposé.  Le  P.ijv  Symmacluis  qu'il  alla  faluer 
à  Rome ,  luy  àoniu  le  Piliiuin.  On  luct  Ci  iiiort  au 
a 7- Août  de  l'an  54  j.  Nous  avons  de  luy  quarante. 
Ht  Homélies  ,  ^uekjues  li^etues  :  uoe  exhocotiott 
i  ta  Chmcc  :  m  Tmté  des  di  v  Vierges  :  des  'Relies 
pour  des  Rcligiculcs  ,  en  favoii  di- ia  fcr.  i  funte 
Celiiire  ,  AbUllc  HUn  Moiuftciede  liintcs  tilles 
qu'il  avoit  fondé ,  &  quelques  autres  imprimées  à 
pi!t ,  Se  (.linslel  X.  Tome  de  la  grande  Biblioth  è- 
que des  Pdcs.  &dnt  Cypiicn  Evcque  de  Thouiim 
écrivit  (a  vie  qu'on  voie  en  tcte  de  Tes  Ouvrages. 
Nous  avons  aulfi  le  Teftament  de  iainte  Gciaioe; 
Les  Barboies  ftvdetic  détniic  Cou  tambeau«  dé  lâ 
Chicticnslercablircnt  avec  une  EpîufèdelaÊi^oa 
de  Genunus  Paulus ,  en  ces  termes  : 

CtnntMr  hit  ^éo-ÏQ  rtneV4tim  marmtn  NffmM 
Pttri  Calario ,  PotitijieiqHt  facre. 

J^td  fctUrMtd  cohari ,  rabie  itfiruxu  tutrb*  t 
Umc  virtMt  De*  ftrbtàt  utid*  autrit, 

frsftA  &  M  ^4^9  jtrtiétiéftdt  locdtt 
.  étmàm  id  Pmàm  «  ftrmu  compfit  opm  j 

Cki  Chriflni  tribuM  ,cttltftu  prttniéi  vitt  « 
>  Cmtibm  At^duit  ttmfMtttur  tvdns. 

St  mUi  vmtrmJkfâUr  nUfmrt  prtcâink  » 
Diluât  ut  rwfirs  crimnacunfla  Detu. 
*  Ruricius  Lemovicenfis ,  tfifi.  }i.  S.  Cyptitn  de 
Tolon ,  tnfsvit.  Gainade ,  ah  Cm.c.  S6.  Sigebert^ 
r.  1 1 9.  Tnihcme  &  BeUacmin*  tUt  Eeriv,Eeti,  Gti> 
goire  deTouis ,  Floden  ,  Venance  &  Ba]ronitts,yr. 
C44 1 .  num.  I  J  -4 5  4-  f'i"n.4^i,  dr  fuiv.  4 9 o.  nuni.  1  o. 
jo6.nhm.i.^o%.i>um.ti.<Sre.  tt  au  Martyrologe ,  m 
a?.  Atiu. Smi,  PortiftArtUt.  Loiiis  Iaoob,d«  Otir, 
Ser^.  Othilm.&c. 

C  E  S  A  I  RE  Religieux  1  Ordre  de  Citc.inx, 
&  Prieur  du  Monaftere  de  H^irtc-rbah  dans  le  Dio- 
CG&de  Cologne «vivoicdansle  XIII.  Siedc.  lia 
dcrirhviedeâincEngelbecc»  AielievêqiK  de  Co- 
logne ,  que  Surius  rapporte  dans  le  V  I.  Tomej 
ibus  le  7. Novembre,  &  douce  Livres  d'illuftrcs 
Mincie*  t  de  d'Hidoires  mémorables.  Il  marqua 
AU  Livre  10.  Chapitte48.  qu'il  compoCoit  cet  Ou- 
vrage l'an  Il  compofa  encore  divers  autres 
Traitez  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
la  Btblùdieiqiiedcs  Eoivains  deCiftcaux.  *  Tiitbe- 
mcté»  Serift.  EetL  Chartes  de  Vî(ch,  Bihl.  Gfitre, 
IjeMirc,  PofTLvin,  VolTius,  Jcc. 

CESAiRE  (  InnoCv.-nt  }  Ptcvùt  de l'Egliûs 
de  BrelTe  en  Iulie  ,  vivou  au  commencement  da 
X  y  L  Siedct  d(  Ufuc  <àit  pn£Biiniec  ^jttwd  cepi 
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ville  fut  priTe  pat  ks  I  iaii^uis  l'an  i  j  1  i.  il  a  dccrif 
les  mal- hoirs  que  iouffiu  cene  ville  quand  die  iqt 
empoctéepaxOallon  de  Foix ,  General  des  atoxei 
do  R07  Louis  XII.  en  Italie  ;  car  v  étant  cnCrl 

pi  le  C.'Iiîu  .iu,  il  joncha  les  rites  de  h     mdlc  morts 
&  enchallà  les  'Vcnkieiu>quc  les  Bourgeois  dcBceC» 
«voieM  îMrodnici  dans  leuc  ville.  *  Voffiu»  àtt 

Hi^.  Lar.li.f.  c.io, 

C  £  S  A  R  (  C.  lide  )  premier  Empereur  de 
Rotue,  ctoit  fils  de  Lncius  Cclàr  ,  &  d'Auieli* 
iUe  de  Cocia  i  od  le  làit  defccndic  du  côté  pans* 
nd  de  Iule  fils  d'Ence  -,  8c  du  côté  de  Ci  grand^ 
mcrc  Marci.i  ,  i!  tiiolc  Ton  origine  d'Ancus  Mar« 
tius  quatrième  Roy  des  Ronimns  ,  connnc  luy* 
tnimeie  dit  en  la  harangue  (uncbre  qu'il  pronon* 
ça  de  fa  tante  Itilie.  il  r.aqi  it  le  douzième  jnurdu 
anquicroe  mois  ,  qui  Je  Ion  nom  fut  depuis  af^pcllô 
IuiUet,r.vtâ]i4. die  Rome*  quatre-vingt  dix- huit 
ans  avant  1  a  s  v  s  C  h  &  1  $  t<  A  t'Ige  dcièijiQ 
ans  il  perdit  fon  pere  »  &  i'aïuièe  d'aprez  il  fit  de- 
figné  grand  prêtre  de  lujiltcr.  Le  D  dateur  SvlU 
voulue  le  faire  mourir  :  ce  qui  obligea  Cekat  de  fe 
cacher  ,  jufqaes  à  changer  de  Irgis  prefquc  touiey 
les  nuits  ,  q.  oy  qu'il  fù:  incor.imode  de  la  fièvre 
quarte  i  5c  à  i'cchapjicr  pour  de  l'argent  de  ceux 
qui  afoieni  ordre  de  l'arcctcr.  Enfin  il  fut  remis 
en  gEBCV-,  Se  Sylia  ayant  tefifté  long  tenu  à  fet 
amis ,  (ê  faida  v:dncre  à  leurs  impofiunitez  ,  en 
s'écrîarit  :  Q>ie  celuy  dont  les  intérêts  ctoicnt  fi 
chers ,  ruineroit  un  )Out  la  ville.  Il  poiu  pcmict 
tetncnt  les  armes  en  Afîe  ,  puis  à  fon  retour  il  ac« 
cuGi  Cornélius  Dolabella  de  pecelat.  Apiez  il  s'em* 
barqua  pour  Rhodes  ahiidccudici  en  repos,  foi:S 
Apolloiiius  Molon  ,  &  fut  pris  pr  des  pyratcs.  il 
leur  demanda  cz  qalls  vouloicnt  pout  u  tao«oQ| 
■êc  ayant  i\ù  qu'îb  li'exîgeoîeiit  que  trente  dben»t 
il  fc  mocqua  d'eux  ,  &  leur  en  promit  cinquante, 
Cependant  quand  il  fiit  délivré  >  il  prit  des  vaiireauS| 
attaqua  ces  écumcurs  de  Mer ,  6c  il  les  fie  tous  pen* 
dre  ,  les  p  inifTint  de  ce  fupplice  dont  il  les  avoî? 
fûuvcni  uieiucez  raillerie ,  lors  qu'il  ctoit  leui' 
prifonnier.  La  première  charge  qu'U  eut  par  les 
Ivfibges  du  peuple  fut  oelie  Se  Tiibun  mdicairc} 
il  fut  depuis  Qiudcur ,  puis  Edik  ;  &  ayant  percb 
l'cr^icraiice  d'i'btenir  le  Gouvernement  d'Epypte 
qu'il  biiguuit ,  il  demanda  la  charge  de  Souverain 
Pontife }  &  on  dit  que  s'en  allant  de  erand  mattil 
à  la  place  des  alTemblccs ,  il  prédit  à  (a  merc  en  la 
bailànt,  qu'il  ne  teviendroit  plus  à  la  maifon  fans 
être  Pontife.  Et  en  effet,  il  l'empotta  liirdeixdc 
iÏES  com|^ctiteiss  excrcroemeot  putllàns  j  Se  qui  le 
fiapafCMent  tn  8c  en  autoïké.  Depuis  d  (bc 
Prêteur  ,  &  Gonverncnr  d'Efpgne  ,  où  ayant  v(i 
à  Calais,  ielon  Suétone,  l'image  d'Alexandre  dans 
le  Temple  d'Hercule*  il^ie  piîts'empéchetde  vcrfêr 
des  larmes,dc  n'avoir  ÔMOte  rien  fait  de  remarquable 
en  l'âge  qu'Alexandre  avoit  fubjugné  prefquc  tout 
k' monde.  A  fon  retour  il  fjtConfuieng^j.avccBi» 
bulus  qu'il  chailà  de  fa  place,  parce  qu'il  s'étoitop. 
posé  à  la  publication  de  la  Loy  jtfrétri».  Ce  qui  fit 
entrer  ce  dernier  à  itn  (î  j;rand  defefpoir ,  qu'il  (e 
tint  à  la  n\aUan  le  rcile  de  ion  Coiifulat.  Depuis  Ce- 
far  eut  fenl  l'adminiflration  de  la  République  \  ce 
qui  donna  fu)et  à  quelques  pecfcmnes  d'efptit  d'en 
faire  une  raillerie  :  car  au  lieu  de  mettre  en  IctTr  datte, 
Cefai  &  Bibulus  ctans  Confuls  ;  ils  mcttoient  :  luks 
&  Celar  ctans  Confuls.  D/UU  le  tems  de  fon  Con» 
fidatéunt appuyé  de  L.Pil<>nron  beau.perejScdEfi 
Po;Tipcc  Ion  gendre,  car  il  avoit  épaiisé  Calpiirnie 
hlle  du  premier  \  &  tl  avuit  donne  luUc  au  Iccond, 
il  choifit  le  Gouvnnemcnt  des  Gaules  qu'il  rcduillt 
cnfoHQtdf  PcoyincCf  duiant  nci  f  01  dix  année! 
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qu'il  gouverna  l'armce  ;  &  il  luy  impla  quatre 
cens  mille  fcftcrces  de  tribut  pat  an.  Il  fut  le  picnucr 
de  tous  les  Roinains  qui  fit  bitir  un  pont  fur  le 
Rhin  pour  acLiqinr  les  Alcman$>dont  il  remporta 
plufîcuTS  fignjlces  viâuircs.  Il  atuqua  aulli  les 
peuples  de  laGtand'Brcugnc  qui  n'ctoicnt  pas  en- 
core connus  i  &  les  ayant  lubjugiicz ,  il  les  contrai- 
gnit de  luy  doimcr  des  ôugcs  àc  de  l'argent.  Da- 
tant ce  teins  la  fille  lulb  cunt  morte ,  le  nœud  de  la 
bonne  intelligence  qui  ctoit  entre  luy  &  Pompée, 
fut  entièrement  rompu  ;  Ôc  comme  l'on  dit  que  l'un 
ne  pouvoit  point  iouftiir  de  maicte ,  iiy  l'autre  de 
compagnon  ,  ils  le  regardèrent  tous  deux  comme 
com|x.uteurs.  Pompée  qui  ctoit  à  Ron)e«  s'oppoCi 
fectettement  â  toiitcs  ks  demandes  de  Cefat  ab- 
fent ,  lequel  ayant  fujet  de  fe  plaindre  du  procédé  du 
Sénat ,  entra  l'an  705.  en  Italie  avec  Ion  armée  vi- 
âoricufe  «  Se  donna  li  fott  t'épouvante  à  les  enne- 
mis ,  qu'ils  en  prirent  la  fuite  ;  il  emporta  quelques 
places,  fit  jirilonnier  Oomicius  qui  avoit  été  nommé 
pour  luy  lucccder  en  ion  Gouvci  nement  j  &  s'en 
alla  par  la  côte  de  la  mer  Adriatique  droit  à  Brin- 
des  où  les  Confuls  &  Pompée  s'etoient  réfugies 
pour  palfer  la  Mer.  Celar  les  manqua  ,  puis  il  re- 
vint à  Rome ,  fit  alTemblcr  le  Sénat  fui  les  affaires 
de  la  République  ;  6c  s'en  alU  en  ECpagne  attaquer 
l'armée  de  Pompée  commandée  par  fcs  trois  Gcne<- 
raux  M.Petreius,  L.  Afianius,  &  M.  Varton.  On 
dit  qu'il  publia  auparavant  devant  l'es  gens  (  qu'il 
alloit  attaquer  une  armée  fans  Chef,  Si  que  de-là 
il  retourneroit  vers  un  Chef  fans  armée.  Il  en  vint 
à  bout  dans  peu  ,  qiioy  que  le  fitge  de  Marfetlle 
qu'il  décrit  (1  bien  en  les  Commenuices  en  reur- 
dit  l'exécution.  Il  retourna  aprcz  cela  à  Rome, 
paffa  en  Macédoine  ,  &  apirz  avoir  tenu  Pompée 
aQiegé  durant  quatre  mois  ,  enfin  il  le  dLfit  en  La 

ftlainede  Pharfale  ,  l'an  708?.  de  Rome,  îk.  le  pour- 
iiivit  jufques  à  Alexandrie  où  ayant  appris  qu'il 
avoit  été  tué ,  il  tourna  fes  armes  contre  PiolonKC 
qui  leYouioit  furprenJie.  Et  bien  que  ce  fût  du- 
rant les  rigueurs  de  l'Hyvcr  Se  qu'il  fe  trouvât  dé- 
pwirvii  de  toutes  chofes  dans  une  ville  d'un  ennemi 

f>ui(rani  &  rusé  il  ne  laifla  pas  de  le  vainae  ,  &  de 
e  rendre  maître  de  l'Egypte  qu'il  doimaà  Cleopa- 
tre.  D'Alcx.indrie  il  p^lla  en  Syrie ,  Se  de-U  dans 
le  Pont  où  il  défit  en  un  feul  combat  dans  quatre 
heures,  &  le  cinquième  jour  de  fon  arrivée,  Phar» 
naces  fils  du  grand  MiihriJate.  Il  vainquit  eiifuite 
Scipion  Se  luba  qui  avoient  rallié  le  relie  des  trou- 
pes en  Afirique  ;  Se  en  Efpgne  les  enfàns  de  Pom- 
pée. En  toutes  les  guêtres  civiles  ,  la  fortune  ne  luy 
fut  jamais  contraire  que  deux  fois  ;  l'une  à  Dyira- 
chium  où  Pompée  luy  ayant  donne  la  chaJle  ,  Se  ne 
l'ayant  pas  pourfuivi  ,  il  dit  qu'il  ne  fçavoit  pas 
vainCTc  :  l'autre  au  dernier  combat  qu'il  donna  en 
Elpagne. 

Ayant  mis  fin  à  Ces  guerres  ,  il  triompha  cinq 
fois ,  fut  déclaré  Diâateur  perpétuel  Se  Conîiil  pour 
dix  ans  ,  Se  il  accepta  volontieis  le  nom  d'Empe- 
reur ,  qui  cft  demniré  depuis  à  fes  fuccell'euis.  Le 
premier  Se  le  plus  magnifique  de  fes  triomphes  fut 
celuy  des  Gaules  ,  le  fécond  celuy  d'Alexandrie, 
puiscduy  du  Pont  ,  le  quatrième  celuy  d'Afiiqucj 
&  le  dernier  ccluy  d'Efpagne.  Aprcz  cela  il  donna 
plufieurs  fortes  dé  diveitillcmens  Se  de  fpcûadei 
au  peuple  ;  Se  puis  il  s'appliqua  avec  un  foin  extrê- 
me au  règlement  delà  République.  Il  reforma  en 
707.  les  Fartes  ,  dont  les  tenis  avoient  été  fi  broiiil- 
lez  par  la  faute  des  Pontifes,  difpofa  l'année  félon  le 
coundu  Soleil ,  la  fiifant  de  trois  cens  cinquanre- 
cinq  jours  ;  il  reforma  ainfi  le  Calendrier  Romain 
par  le  confeil  de  ScJîgenes  Se  d'autres  cxccUcns 
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AArologues  ;  5c  commença  cette  année,  qui  de  fon 
nom  fut  appellée  lulienne.  Il  remplit  le  nombre  des 
Senatairs  .  augmenta  celuy  de  quelques  profcrits, 
partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  faire  les  Ma- 
giftrats  ;  fit  le  dénombrement  des  Citoyens ,  &  ré- 
gla toutes  chofes  avec  i.ne  prudence  admirable  ;  8c 
lur  tout  pour  ce  qui  regardoïc  le  luxe  Se  la  dcpcnle. 
Mais  fi  toutes  les  parties  du  Monde  qu'on  connoif- 
loii  alois ,  partagèrent  les  conquêtes  de  ce  grand 
homme  -,  nous  pouvons  dire  qu'il  n'a  pas  moins  pé- 
nétré dans  les  tcienccs.  Dez  la  plus  tendre  jeuiKlIe 
il  compofa  un  Poème  à  la  louange  d'Hercule  ,  &  fit 
la  Tragédie  d'Oedipe,  outre  quelques  autres  qui  fu- 
rent nommées  lulies.  Siictone  hiy  attribue  aulli  un 
Poëme  intitulé  le  chemin  que  nous  ne  coiinoilfons 
pas }  Se  quelques  autres  veulent  qu'il  foit  Auteur 
de  l'Epigrammede  ce  jninc  Thracien.qui  tomba 
dam  l'Hebre  en  fe  joiiant  fur  la  glace.  Il  ctoit  aufE 
grand  Orateur  ^  &  il  fit  des  harangues  pour  les  Bu 
thy  niens ,  pour  la  Loy  Plautia ,  pour  Decius  Samni- 
te,pour  Scxtilius,  Se  plufieurs  autres.  A  l'âge  de 
vingt-un  an  il  accufa  Dolabella  :  Se  n'étant  encore 
queQuefleur  il  fit  les  Oral  ions  Funebies  de  fa  tan- 
te lulie,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  Il  fit  depuis 
encore  celle  de  la  femme  Comclie.  Il  compoù 
les  deux  Ann-Catons  ,  deux  Livres  de  l'Analogie, 
quelques  Traitez  d'Arufpices  Se  d'Augures  ;  Se  des 
Ephemetides  dont  pade  Servius.  Ses  Commentai- 
res ,  font  le  feul  des  Ouvrages  qui  nous  teflent  de 
luy.  Cert-iins  Auteurs  attribuent  pourtant  le  feptié- 
me  Livre  des  guerres  des  Gaules  à  Hirtius  qui  a 
aufll  fait  les  Conmienuiret  des  guerres  d'Efpagne, 
d'Afrique,  &  d'Alexandrie:  D'autres  difentqu'Op- 
pius  intime  ami  de  Cefar  en  ert  Auteur.  Les  Cu- 
rieux pourront  conlulter  Voflius  ,  La  Muthc  le 
Vayer  ,  Sec.  Depuis  qu'il  eut  donné  la  paix  à  b 
République ,  il  fiiioit  tous  les  jours  de  nouveaux 
&  de  grands  projets  ,  tant  pour  l'embcllifremeDC 
de  Rome  ,  que  pour  la  conlérvation  de  l'Empire. 
Sut  tout  ,  il  avoit  deflein  de  bâtir  un  Temple  de 
Mars  ,  le  plus  grand  Se  le  plus  magnifique  qui 
fut  au  Monde  -,  en  faiGmt  remplir  Se  applaiiir  un 
Lae  où  il  avoit  donné  le  fpcâacle  d'un  combat  Na- 
val ;  avec  un  Théâtre  d'exceflive  grandeur  :  De 
réduire  le  Droit  en  abtegc  :  De  faire  des  DibUo- 
tlieques  publiques  :  De  (echet  les  marais  du  Pont: 
De  faire  écouler  le  Lac  Fucien  :  D'accomnuxlcr 
les  chemins  depi  is  la  Mer  jufqu'au  Tibre  par  les 
Alpes  ;  de  couper  le  dctioit  de  Corinthc  -,  Se  de  com- 
nx'ncer  piufieuis  autres  belles  choies.  Mais  comme 
il  foimoit  toutes  ces  grandes  entrepiil'es,  la  mort  le 
prévint  ;  Car  les  Sénateurs  ayant  conjuré  contre 
luy  ,  il  fut  alfailiné  dans  le  Sénat  j  Se  reçut  ringU 
trois  coups  de  poignard  ,  fans  avoir  jetté  qu'un 
foùpir.  On  dit  qu'il  avoit  eu  de  grands  prelàges 
de  ce  iTul-heur  ,  tins  que  cela  pût  l'cmpcchcr  de 
fortir ,  quoy  t^ue  ces  prognoiliqucs  Se  Ion  indif- 
pofition  le  fitlent  long  -  tèms  balancer  s'il  devoic 
le  faire.  Il  ctoit  de  belle  taille ,  avoit  le  teint  blanc, 
le  vifige  un  peu  plain  ,  &  les  yeux  noirs  Se  bril- 
lans.  Il  aimoit  extrêmement  la  propreté  ,  étoit  fort 
doux  ,  Se  n'eût  jamais  de  grandes  inimitiez  qu'il 
ne  fe  reconciliât  volontiers  à  la  première  occaiion. 
AulTi  il  pleura  le  mal-heur  de  Pompée,  il  pardonna 
àceiuins  Poeces  qui  avoient  fut  des  pièces  diflama- 
toiies  contre  luy  ;  en  la  journée  de  Pharfale  il  fit  po- 
blier  qu'on  épargnât  les  Citoyens  Romains }  Se  per- 
mit à  ch.icun  dâ  liens  de  lauver  tel  ennemi  qu'il 
voudroit  ;  Se  quand  Caton  fe  fiit  tué  en  Afitique,  il 
dit  avec  déplailir,  qu'il  ponoit  envie  â  fa  mort ,  puis 
qu'il  luy  avoit  envié  la  gloire  de  luy  donner  la  vie. 
Il  étoit  avec  cela  bon  ami  ,  extrêmement  nugnl- 
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lî«jue  i&  ônl'acaïf» feulement  d'avoie  été  un  pnj 
gaianc  avec  les  femmes.  Il  fat  ailàUiuc  le  quinzié*. 
ne  îout  <ki  mois  de  Man  é^Hn  709.  de  Rome, 
«ttétoKlei^.  defba&ge,  41- avant  UNaii&aoe 
'«l'Sauvcar  <la  Monde ,  trots  ans  ,  qiiatie  nwli 
fix  jours  dirpuis  fa  Diâatuic  pcipccuclle  ,  en  la 
CLXXXiV.  Oiyropiaae.  *  $uetone&  Huctr- 
que,  mfmvU.  Dmn1«  Apftim  •  iHodtM»,  HoAii^  . 
Orofe ,  «fc. 

CESAR  Duc  deVsHOÔxfE  ,  d'Eftai-npes.de 
MoBteur ,  de  BeaufeiC  H  de  Pciuhicvre  ,  Pair  de 
Fkiace»  Prince  de  Martignes  *  Co'mtc  de  Buzanç oi^ 
S*  drAnet,GQUii:Maîtic  ,  Chef  Se  Sui-Intendtuit 
4îniflll*  de  la  navi(;3tion  &  commerce  de  Francr^ 
htk  fib  naturel  du  R.oy  Henri  I V.  &  de  Gabriellc 
4'Bftiia  DnclicllèdeBeaifiM:  Il  niquit  à  Concjr 
en  Picardie  l'an  15  94.  Le  Roy  fon  perc  IclegidmA 
en95.&:  il  luy  donna  le  Diiehé  de  Vendôme  en 
1593.  Il  épouCicn  1609.  Francoife  de  Lomin^ 
OucheflèdeMci«eeiix«&<:.  fiUd  uniq«e  de  lieride. 
iedePhiIiMS.EnMiiiKl  de  Lorraine  Duc  de  Mer.* 
CQcui  ;  te  de  Marie  de  Luxembourg ,  Duch^fTc  d'E- 
ftampes ,  dcc  Le  Duc  fon  beau-pecc  luy  céda  la 
Gouvernement  de  Bmagne.  Le  Roy  Loiiis  XIII. 
l'allbeia  à  l'Ordre  des  Chevaliers  du  Giint  Efpriten 
l6xo.  Depuis  il  fut  uiêcc  à  Bloisle  |.  loin  i6tt, 
&  il  perdit  fon  Gouvernement.  Eai^jo.  ilfùtmix 
en  iibeiti  &  l'année  d'apcex  il  pora  les  aimes  an  fer- 
TioedesHolandoi>:finitf4).  0  fe  recira  de  h  Cour, 
le  puis  y  nyant  été  rappelle,  il  eut  en  1^50.  l.i  char- 
ge de  Giand-Maîtie  de  la  navigatiou.  il  rétablit  U 
|wiyd>m  IrGuienne  en  j  j.  5c  l'année  d'.apnt il  fir  * 
trouva  au  (acre  du  "Roy  &  il  y  rcprefcnu  le  Duc  de 
Normandie.  En  5  5.  il  mit  en  fuite  i'atméc  Navale 
d'Efpagne  prez  de  Barcelonne ,  &  û'nioiiRKà  Pâ- 
lis le  OAobcB  de  l'an  16^5.  llavoit  en  Lo'dis 
Cardinal ,  DocdeYendfime ,  «tort  en  itftf 9.  FraA. 
^isDucde  Beaufort  iTAotc  auffi  en  166^.  8c  Elifa- 
bcth  DucheiTe  de  Ncntouis ,  mere  de  la  Dlicfaeflè  de 
Skvofe    de  la  Rdne  ds  Portugal ,  comme 

CESAR  DE  BVS  Inflituteut  de  la  Con- 
gpention  deb  Doftrioe  Chrétienne ,  nicjuit  ï  C^ 
VaiuDO  l'an  1544.  U  s'engagea  il'&ge  de  dix-hpit 
«s  dans  les  voyes  du  fiede  -,  mais  il  en  fut  tout-à- 
fait  retiré  p.ir  la  leâure  de  la  vie  des  Saints  qu'une 
bonne  femme  lu^r  perfuadade  lire }  6c  depuis  il  s'ap> 
pliqna  aux  exercwe*  d'une  vie  véritablement  (âint« 
Il  fouffnt  avec  une  patience  admirable  ravcuglement 
corporel  qu'il  plût  à  Dieu  luy  donner  ;  6c  ne  vou- 
lut jamais  rienniw  pour  recouvrer  la  vûë.  Ilinfti. 
tua  la  Congrégation  des  Piètres  4c  b  Doârine 
Clixélienne  ,  ic  il  mourae  en  odeur  de  Sainteté  le 
iour  de  Piques  de  l'an  1607.  fiit  à  Avignon  où 
l'on  voit  fon  corps  encore  tout  ^entier.  Le  B.  Cefar 
ét  Bot  «v«k  composé  quelques  Ouvrages  de  pieti 
remplis  d'une  fainte  onction.  Les  Prêtres  de  la  Do- 
{itine  Chrétienne  ont  eu  foin  de  les  donner  au  pu» 
blic.  *  lacques  de  Beauvais  ,  &  lacques  Marcel  ,  en 
favie.  CxaveCtmXFIUSiteU  dtU  ÙmhpÂ^it 
Voyez  auiS  Doârine  Chrétienne. 

CESAR  BORGIA  Cardinal  ,  Archevê- 
<|ue  de  Valence  en  Ëfpagoc  »  ic  pois  Ouc  de  Va» 
leniioob  gitek  fteondlls  d*Ale»nA«  VL  Ce 
Pape  avant  qu'être  élevé  au  Pontificat  l'avoit  eu 
de  Vanoza  Dame  Romaine.  Dcz  ion  bas  iee  il 
le  deftina  i  l'Etat  Ecclcfuflique  ,  Se  il  étudioit 
encore  en  Droit  dans  l'Vniveifité  de  Pife  qu'il 
hiy  donna  l'Evéché  de  Pampelune  ,  &  puis  d'à. 
bord  aprcz  fon  élévation  il  le  nomma  à  l'Arche* 
vêché  de  Valence  ,,8c  enfuiteilb  fie  Cardinal  en 
449i.  Caain»kfMiiictim4'iiabâtaBd  f«Bv^ 
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<tte  iriettée  dans  le  facré  Collège  ,  il  j'ayîfa  âà 
pcopour  dans  un  Confirtoirc  que  Vanoza  avait  etl 
de  Dominique  Atimano  fon  mari  ^  ce  Cefâr  qu'il 
n'aTok  point  de fannted'aBpeUer  publiquement  fon 
illi  t  comme  Gnkhaidin  fe  luy  reproche.  QueU 
que  tems  aprez  ce  nouveau  Cardinal  ayant  de» 
delTcins  plus  ambitieux  >  te£olut  de  le  dcftite  da 
*lâofieRa!néIan  de  Bokgia  Duc  de  pandte  %  9t 
en  effet  on  Ir  rrouv.i  en  1 497.  moit  dans  le  Tibrtî 
Se  perce  de  neuf  cuups  d'cpcc.  On  avoit  des  prcu* 
ves  convaincantes  que  Celor  ctoit  l'AUKUK  de  tt 
parrisidek  Outie  les  intérêt»  de  l'ambition  ,  il  ne 
pomndc  fimflHr  que  le  Duc  de  Gandie  eût  plus  de 
part  que  luy  aux  bonnes  grâces  deLiicrcce  defioc-* 
gia  leui  ioeur  Se  leur  raaitrciGi.  £t  CiUes  de  VÏa 
lerbeaditaTcc  vcpté,  que  de  Ton  Mm  l'on  a  vft 
i  Rome  lin  fécond  Romulus  qui  n'a  pu  fouflFrir, 
comme  le  premier  >  ny  de  compagnon  ny  de  frcie* 
Cependant  Cdar  ne  craignant  plus  tien  de  ce  céli 
qmita  b  ptofèf&on  EccUmaflique  &  il  fe  ligua  ave« 
Louis  XII.  Roy  de  France,  qui  fongeoit  k  l'ex- 
nedijpon  de  Milan.  Ce  Piincc  le  fit  Duc  de  Va» 
lentinois  en  recompcnfe  de  ce  qu'il  li.«  avoit  ap« 
pdrté  une  fiulle  ptf  bquelfe  le  PiMitile  nonmiote 
des  Commillâires  pour  connoître  de  la  ruptiirc  de 
fon  mariage  avec  Icanncâllede  Loiiis  X  I.  ^  qu'il 
luy  avoit  remis  un  bonnet  de  Cacdiiul  pour  Geor-a 
«  tjLobe&b,  Amcz  ceU  le  Roy  luy  fit  époufeei 
Chatletle  fille  d'Alain  Seigneur  d'AIbtet.  Par  ca 
moyen  Cs-  far  Ce  fei  voit  des  armes  du  Roy  pour  ve- 
nir à  bout  de  fcs  dcllcins  »  bien  qu'il  ne  luy  fâ(. 
pas  toà'ieon  fidèle.  Il  prit  ks  meilUiins  placet'd« 
la  Ronundiole  ,  s'empara  d'iraola  ,  de  Forli  ,  dft. 
Faïaiice  ,  de  Pclaro,  de  Rimini ,  de  Camerm ,  &£♦ 
&  il  exerça  une  tirannie  infupporuble  fur  b  phS^ 
paR  des  Princes  d'Italie.  Depuis  ayant  envie  d'au 
voir  h  dépouille  du  Cardinal  Adrien  de  Cocnete», 
U  Ht  partie  .ivcc  le  Pape  d'aller  (buper  avec  luy  dans 
un  iardin  le  1 7.  Août ,  &  y  fit  poiter  du  vin  env 
poiMMiné.  Il  airiva  cependant  que  le  père  &  le 
y  éuns  venus  de  bonne  heure ,  5c  akcrcz  à  caufc 
de  U  chaleur  de  la  fai(bn  ,  deiviandacnt  à  boirei 
mais  dan»  le  CCOK  que  le  vaiccqui  ffavok  le  ^ecin^ 
étoicfixti «lia aune  leur  doruiade  la  boi^n  pre-» 
parée.  Le  Papequiétoitâgé  cnroourut  en  150}. 
&  Cefar  iclilî,!  mieux,  eut  recours  aux  remèdes^ 
&  s'ctantfaii  envelopper  dans  le  vcntte  d'une  Itat)», 
le,  en  réchappa.  (Spendant  font  le  Pontificat  de 
Pie  III.  fuccefleur  d'Alexandre  ,  il  penG  itre  dT- 
fummc  per  fes  ennemis.  La  piou-^ion  du  Roy  de 
France  luy  faevall  irie}&  en  recompeui  '  ce  per- 
fide  quitta  fonparty.  Deunt  dé  places  qu'il  avoic 
envahies  ilneuiven  rcfla  que  quatre,  qu'il  vou* 
lut  remettre  à  Iule  II.  élû  aprcz  Pie.  Ce  Pape  re- 
fufa  d'abotddè  les  accepter,  de  pemuc  à  Cciâc  de. 
fe  retiiHr.  Mab  aprei  ayant  été  i|Mnx  eonfijllé  il  le 
fit  prendre  ï  Ortie  &  le  tint  en  prifon  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  ces  places.  Alors  il  luy  permit  d'aller  ttoa« 
ver  Gonçales  ,  qui  luy  donna  là  fby  &  l'enwgi^' 
pourtant  en  Efpagne,  où  U  fut  confine  dans  vaiéf 
prifon  perpétuelle.  Il  s'évada  depuis  &  fe  réfûgb 
vers  Ican  d'Albret  Roy  de  Navarre  ,  fierc  ^  fa 
femme.  Celuy-cy  étant  en  guerre  aref .  Loiîu  de. 
Beanmont  Ion  VaKâl ,  Connfkalw  dè  célBlK).' 
Se  Cefar  Borgia  alla  aflieger  li  Château  de  Via-* 
ne  qui  luy  appartcnoit.  Le  Connétable  voulut  y 
jetter  foixante  hommes  durant  la  nuit  ,  &  ce, 
mal-heutaix  Duc  de  Valentinois ,  les  ppurfulvanc 
brutalement  durant  b  nuit ,  il  y  fut  tué  un  -  Ven> 
dicdy  la.  Mars  de  l'an  1507.  Se  c'écoit  auÛî  un 
dousiéme  Mais  qu'il  avoit  pris  poflêf&on  de  l'E- 
vkhé  de  ViÊauéme,  Ses  gens  ayant  ,  couvan, 
SLKKkk  $ 
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fon  cocps  d'un  manteau  d'cfcarlatte  ,  le  portèrent  \ 
Vianeoù  il  fut  enterre  ,  &  un  célèbre  Poète  Efpa- 
gnol  luy  fit  c^tie  Epiufe  : 

ji  qui  ydiM  en  pocÂ  titrrs 

El  qu*  tedo  U  ternis  t 

El  que  U  paT^y  U  gmrrs 

Fer  t»d»  ci  mundo  hdùs,  ^ 

DifHM  cgftt  de  l»sr  ; 

Si  tu  Um  u  nuu  digno  « 

ji  qui  fsrs  tu  tamiM , 

N»  cteret  dt  ttui  Utr. 
CcfarQorgia  avoit  pour  devife  ces  paroles  ma  Cd' 
fsr  ,  Mit  nihtl.  Ce  qui  donna  occahon  à  quel- 
que Poète  de  fon  tems  de  luy  faire  ce  DiAi- 
que  : 

BtrgU  (Uftr  erât  tfdiù  &  ntmi>te  Câftr 

Aut  nihil ,  Mit  Cdfar  dixtt  ,  utrtttnqu  fuit. 
Vn  autre  en  avoit  parle  en  ces  termes  : 

Am  tsihil ,  MU  Cdfar  vult  dici  B»rtid  :  qniini  ? 

CMmfimul  &  Cifar  pojfu  &  efe  nihtl. 
il  y  eut  encore  un  autre  Poëtc  qui  luy  fit  ce 
croifiéme  Diftique  >  pour  fe  mocqucr  de  fa  dc- 
•vifc  : 

Omnia  vincibxi ,  j^erdhds  omnid  Cdfdr , 
Omnid  deficuuit ,  incipu  ejfe  nihtl. 
Il  laifla  une  fille  unique  nommé  Louïlc  ,  dont  je 
fais  mention  en  parlant  de  fa  mere  Charloac  d'Al- 
fccrt.  *  Volaterran,<««fr./«.az.  Guichardin.Aff/.JV- 
tdl.li.y  i-  6.  Mariana,  /i.ay.  &  18.  Paul  love,  sux 
£Uf.  Sponde  &  Bzovius,  dux  Anrt.  Mariana ,  li.i6. 
Aubery  ,  Hi^.  des  Cdrd.  Onuphre,  Viâorcl,  Gari- 
I>ay  f  &c. 

CESAR  D'EST  Duc  de  Modcne  ,  étoit 
£Is  d'AlfbnCe  d'Efl  qui  l'avoit  ea  de  Laura  Euflo- 
chia.  AlfbnfcII.  Duc  de  Modcne  mourant  (ans 
enfans,  le  ay.O^kobrc  de  l'an  1597  l'inftitua  fon 
Jicritier  univerfcl,  il  ne  luy  fucceda  pourtant  qu'aux 
Dudiez  de  Modene  &  de  Rcgio ,  parce  que  le 
Pape  Clément  VIII.  l'obligea  Se  luy  remettre  ce- 
liiy  de  Ferrarc.  Ce  Prince  cpoufa  Anne  Virginie 
de  Medicis  ,  fille  de  Cofmc  de  Mcdicis  ,  Grand 
Duc  de  Tofcane  ;  Oc  il  en  eût  Alfbnfe  III.  qui 
luy  fucceda  ,  Louis  General  des  troupes  de  la  Re- 
publique de  Venife  ,  Hippolite  Chevalier  de  Mal- 
the&  quelques  autres,  avec  trois  filles.  Il  mourut 
en  1618. 

C  E  S  A  R  £■£  ville  de  Palrftine  ,  bâtie  par  Hc- 
Tode  le  Grand  ,  le  long  delà  Mer ,  en  un  lieu  appel- 
lé  la  Tour  de  Straton  jdont  l'ailictte  étoit  tres-avan- 
Ugeufe.  Il  la  confacra  à  l'honneur  d'AugufVe  ,  & 
y  donna  des  fpcûacles  au  peuple  ,  avec  une  ma- 
gnificence incroyable.  loicphc  fait  une  belle  defcri- 

J'tion  des  édifices  de  cette  ville ,  de  fon  port ,  de 
on  mole  &  de  fcs  autres  beautez.  Elle  fut  depuis 
Métropole  de  la  Palcftine  ;  &  honorée  du  nom  de 
Colonie  Romaine,  pour  avoir  bien  fervi  les  trou- 
pes de  Vefpafien  contre  les  luifs.  Herodc  Agrippa 
y  fiit  frappé  par  un  Ange  ,  &  mourut  mange  des 
vers,  comme  il  cft  marque  dans  les  Aùcs.  On  dit 
auflî  que  le  Prophète  Agabc  y  avoit  pris  naifl'ance. 
Elle  a  eu  plufieurs  Prélats  de  grande  érudition  ;  file 
cntr'autres  Eufcbc  qui  nous  a  laiftc  de  fi  beaux  Ou- 
vrages} 6c  ce  Théophile  qui  du  tems  du  Pape  Vi- 
ôor  célébra  un  Synode  pour  la  Fête  de  Pâques  ;  8e 
arrêta  qu'elle  fe  cclebreroit  le  Dimanche  aprez  le 
quatorzième  de  la  Lune  de  Mars.  Ce  fiit  environ 
l'an  r97.  On  en  voulut  artembler  un  l'an  j  J4.  au 
fujrt  de  S.  Athanafc  ;  nuis  il  fut  transfère  à  Tyr. 
■*  Aâes  des  Apôtres  ,  thap.  n.  lolëphe  ,  Ant. 
li.^  C.9.  &  li.  i  s.c,  I  Eulcbe ,  ti.j.  c.ii.  Bedc,  d* 
4qi*in.  vtrit.  &(. 


C  E  S  A  R  E'  E  ville  dc.Cappadocc  ,  qui  fut 
preraicrcnicnt  appcllée  Mezaca  i  &  puis  Tibae 
luy  donna  le  nom  des  Cefàrs.  Strabon  en  parle  & 
Stephanus  de  Bizance  alTure  que  long-teius  aupa- 
ravant on  l'appclioit  Edeflê  la  Patthenienne.  Vn 
voyageur  moderne  qui  a  été  dans  le  pais  prouve 
fort  airicul'cmcnt  que  cette  ville  a  été  aufll  nonv- 
tn^e  Apamia  (  &  qu'elle  cft  l'Erferon  d'aujout- 
d'huy.  Elle  a  eu  pluiicurs  illuftres  Prelau  j  &  fur 
toiis  faint  Bafile  le  Grand  ,  dont  j'ay  parlé  ailleurs. 
*  Strabon,  H.  1 1.  Stephanus ,  dt  urbtk.  Poulet,  voys' 
fe  à' Orient. 

CESAR  E'E  de  Philipes  appellce  de  ce 
nom  ,  parce  que  Philipes  fils  d'Hcrode  la  fie  bâtir 
à  l'honneur  de  Ccfar  Caligula.  Elle  étoit  le 
pied  du  Mont  Liban ,  ptcz  des  foutces  du  lourdain; 
6:  on  croit  qu'elle  eft  nommée  aujourd'huy  Beline 
ou  Bolbcc.  Elle  a  eu  Evcchc  (uffbgantde  Tyr.*  ficU'^ 
Ion,  li.x.  Obftrv.  c.95. 

C  E  S  A  R  E  E  fur  la  Mer  ville  d' Afrique, 
celcbredans  l'Hiftoire  Romaine.  On  croit  que  c'eft 
la  Jtl  de  Pline ,  de  Piolomcc  &c  de  Pomponius  Mê- 
la. EUe  eut  depuis  le  ficgcd'un  Evcchc.  Les  Afri- 
cains t'appelloient  Tiguidcnt  ou  vieille  ville  >  &  les 
Califes  la  ruinèrent  l'an  959.  Les  veftiges  de  les 
murs  ont  plus  de  trois  licucs  dr  circuit,  &  l'on  voit 
encore  qiiclques  marques  de  fa  grandeur.  Quand  les 
Arabes  couroient  viûorieux  par  toute  l'Afrique; 
elle  ctoit  confiderable  par  fa  richdic  &  fes  Acâdc- 
mics  d'oii  font  forcis  de  grands  Poctrs  &  d'exccllcns 
Philofophes.'*^  Suaboncnparle,4«i/*.i7.&  Marmol, 
li.S.c.j4, 

CES  ARINI  Cardinal  Cherchez  lulicnCe- 
faiini. 

C  E  S  A  R  I  N  1  (  Alexandre  )  Cardinal  étoit 
de  la  noble  Maifon  de  Cefatini  de  Rome,  qui  a 
été  fi  féconde  en  hommes  illuftres.  U  avoit  con- 
traâé  une  amitié  particulière  avec  les  Seigneurs 
de  Medicft  ,  le  Pape  Léon  X.  qui  étoit  de  cette 
Maifon,  le  créa  Cardinal  le  premier  luillet  de  l'an 
mil  cinq  cens  dix-fept  ,  &  depuis  il  le  pourvût  dr 
quelques  Evéchez.  D'abord  aprez  l'eleâion  d'A- 
drien V  I.  il  pafta  en  Efpagne  ,  pour  confinr 
avec  ce  nouveau  Pontife  de  quelques  affaires  im> 
portantes.  Clément  V  I  I.  &  Paul  III.  l'employè- 
rent louvenL  C'étoit  un  I*relat  d'une  grande  inté- 
grité &  de  grand  meiiie,  qui  ne  maoquoit  ny  de 
Iciencc  ny  de  pieté.  Il  airaoit  les  geiu  dt  Leares. 
Sadolct  Se  Aide  Manuce  prient  avanlageiifemenÇ 
de  liiy.  Le  Cardinal  Alexandii  Celanni  mourut  à 
Rome  le  i  j.  Février  de  l'an  1 541.  '*Onuphre ,  Vi- 
ûorel,  Vghelt&c 

C  E  S  A  R I  N  I  (  Virginie  )  de  Rome  ,  ni- 
quil  au  mois  d'Oûobre  de  l'an  mil  cinq  cens  no- 
nante-cinq  de  lulien  Cefarini  Duc  de  Citta  Nuova 
&  de  Livia  Vrfini.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  g»- 
nie  pour  les  Lettres  ,  il  y  fit  un  fi  merveilleux  pro- 
grcz ,  qu'on  peut  dire  qu'il  n'ignoroit  rien.  Car  il 
Ifavoit  les  Langues  ,  les  belles  Lettres  ,  la  Philo- 
fophie  ,  la  Théologie  ,  l*  Droit ,  la  Médecine,  les 
Mathématiques ,  l'Hiftoire  Sainte  Sc  Ptofiine  ;  Se 
c'eft  avec  raifon  que  le  Cardinal  Bellarmin  qui  étoit 
un  homme  de  bonne  foy  Sc  exemi  de  flatterie  ,  le 
noromoit  le  Pic  de  la  Mirande  moderne.  Des  qua- 
litcz  fi  eminentes  ne  luy  infpiroient  ny  vanité  ny 
prefomption.  Il  étoit  bon  ,  modeftc  ,  dvil  &  hom- 
me de  bien.  Le  Pape  Vrbain  VIII.  qui  connoilfoit 
le  véritable  mérite  ,  eut  une  grande  confitleration 
pour  ccluy  de  Virgiiiio  Cefarini ,  Se  luy  ayant  don- 
né une  charge  de  Camctiet,  avoit  defTein  de  le  met- 
tre «u  nombre  des  Cardinaux.  Mais  U  mort  enleva 
Cciàriai  daiu  les  plui  beaux  de  fes  joup.  Ce  fut  au 
A  mois 
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(nois  d'Avril  de  Tan  1^14.  UsKâ  «vous  de  hstf  .èet 
poëfiei  Latûws  de  laiiennes.!!  aVw  commencé  d'au- 
tre* Ouvrages  qui  n'ont  p.ii;  été  piibliis.*  nmis  Ni- 
timBfkkKmM»  fitue. I.  Im*g>  Jllufi. cf^.  Lmckmo 
Cnflô ,  Le»  AUarias ,  &c. 

CESAR  ION,  C'cft  le  nom  qu'on  tionnr  à 
un  fils»  qu'on  allure  t^ue  Iule  Celai  eu(  de  Llcopaac. 
Sommet  que  félon  le  appoR  de  qudqnes  A»» 
MUS  Grecs ,  A  snk bemeanode  fimaic.  Anteiat 
ptottfta  <n  plein  Saat.  «me  Celir  l'wdt  leoMum 
poux  fon  fils  j  mais  nonoblinu  cc'  i  AuguJlo  le  fit 
roautir ,  pour  le  bien  <k  la  paix.  *  Àtctooe  j  tm  Uviê 
d«Cif«r&  d'Amgnfte. 

C  E  S  £  N  A.  Cherchez  Michef  de  Cefcna. 

C  E  S  E  N  A  fur  le  SaVio  ,  ville  d'Italie  dans 
le  Rotnandiolc  ,  avec  Evcché  luffragant  de  Ra« 
venne.  Elle  eft  nonunée  CarVétGtftiM  dans  l'Idne* 
raire  d'Antonin.  On  y  voit  (or  nn  rocher  les  itftes 
J  un  château  qu'on  croie  avoir  été  bâti  par  l'Empe- 
uut  Fiedeiic  IL  CcTcna  »  ét6  ibûmite  ata  Boi)^ 
lonnois ,  9e  depois  ,  MaglitBaBdo  de  Sufënant  ftn 
renJit  iTnîcre  vers  l'an  1 195.  Elle  a  été  enfuite  aux 
Maiateda  &  un  de  cette  Famille  la  remit  à  l'EgUfe. 
Alexandre  V I.  l'avoir  donifiéei  Ce&r  Boigle  ,  imit 
ce  dernier  ne  U  tint  pas  long-tems.  Il  7  a  eu  (n\:- 
vent  des  poids  qui  ont  failli  à  ruiner  entieremciic 
cette  ville.  Elle  eft  lîtuce  dans  un  piïs  tres-firrtile. 
Pkne  Bonerentun  fivêqne  de  Celena  y  pnUia  dêi 
Otdannnwee  Synodalea  en  i€jf.*  Staaoon , 

Pline,  II.  1 4.  c.S.  Procopc ,  li.  j .  Cr  4.  Pandxlf  Col- 
lenuuo,  ^/ijî./i.4.Leandre  Albert,  defcrJutl.Sapoa 
Claramonti,  Hifi.  C</m*. 

DE  C  E  S  I  S  (  Paul  Emilie  )  Cardinal  étoii  fils 
d'Vngdo  Je  Ccfis ,  Comte  de  Menzano  6c  de  Fran- 
dfea  Caiola  *  &  il  niquit  dans  une  des  maifons  de 
^tperecaOïabcie»  l'oiuààiieMats  de  l'an  1487. 
AfWtadMvéfaàndeiîlvîiitàReiiie,  oè  enht 
mk  ezeicè  diverfes  charges ,  le  Pape  Léon  X.  le  fit 
GnAinal  en  1 5  1 7.  Il  hy  donna  peu  aprez  l'Arche- 
vêché  de  Lunden  en  Danèmarc ,  dont  U  ne  jodit  pas 
long-trms.  AdrifiïVl.  le  nomtna  à  l'Evêrht-  r!e 
S»onenVelay,  dont  il  ne  joiiit  point ,  &  il  ui  t  i 
fnite  ceux  de  Nami .  de  Todi ,  &c.  fous  le  P <  1 1 1  ;  lï  -  ic 
de  douent  V 1 1.  il  perdit  tour oe^a'il  «voit  loti'que 
Rome  fût  prife  par  les  Impériaux  :  de  après  h  mmc 
de  ce  Pontife  on  patla  de  le  n^tre  fur  le  Thrône  de 
Cûnt  Pierre.  Il  mourut  le  5.  Août  i  j  17.  &  il fiiten* 
terre  dans  l'Eglife  de  faintc  Marie  Majeure  oà  l'on 
voir  fon  u>;T,beau.  *  Biovius ,  yf.CljZ|.  yghcl« 
JtM.fatra,  ViélorcI,  Aubciy,  &c. 

CESIS  ou  CiSst  (  Angelo  )  Duc  d'Aqua 
Sparu,  &c.  éloit  Roroaio  de  foàou  fils  de  Frédé- 
ric Caen  \  te  il  a'eft  aeqnfa  benwoao  de  refnta- 
tinn  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vrbun  VI  IL 
en  1615.  &  )o.  IircavoittaPhilofophie,  les  Ma- 
thématiques ,  les  belles  Lettres  ,  les  Mechaniquea , 
te  il  s'attachoit  p.irciculicrement  à  la  Phyfique.Nous 
avons  divers  Ouviapes  de  fa  feçon  qui  témoignent 
qu'il  ctoit  fçavant  :  les  plus  importans  font  Jtfic*- 
rinrn.  DtCtlo.  Aùtdlofiytmm.  Tahnld  Philofcpbit*. 
AùvmIU,  Pmr^tdtxM,  Abnttd,  &c.  Le  Duc  d'A* 
qua  Sparu  ctiblit  k  Rome  l' Académie  df  li  Lyncei , 
te  il  mourut  vers  i'ah  i  f  40.  *  lanus  Nicim  Eii- 
Anens*  ^«MT.  /««g.  Uliifi.  III.c.i$.  LeoAllatiu*, 
in  Afib.  Vrbdn.  &c. 

La  Famille  de  CiCS  i  ou  Ci  s  is  eft  des  plus  il- 
tufhes  de  Rome.  Us  y  font  venus  de  la  Province  de 
Spoîete  où  eft  un  Chitean  de  ce  nom.  Ce  fut  vers 
i'aa  1400.  Ils  tirent  lair  généalogie  de  fi  haut  qu'il 
eft  bien  difficile  d'y  connoitre  quelque  chofe  de  veri- 
bbie  fiir  qnojr  on  lié  pnidê  fimder.  Ils  ont  bk  iinpri- 
mQt  tons  Ici  ancimiiMMineiBdesCdfe  PMrit 
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BMeqiiér  de  patdb^fiutt&nMd'aaBduicé}  on  s'eft 
avifè  à  Rome  de  (àlK  Wi  Rebut  de  l'etymologie 

du  nom  du  Château  de  Mareo  Si  lonc  qoirftduis 
la  Campagne  de  Rome  &  qui  leur  appacdeat»  te 
on  a  A Wfl  a'apfdhrii  auparavant  llac!ft(e.SiiiMiie 
du  nom  d'un  de  leurs  Anccftres  qui  ctoit  Médecin, 
(.^uoyqu  U  en  foit ,  cette  famille  eft  noble  6c  iJiu« 
iic^  comme  je  l'ay  dit  fiUe  a  eu  de  grands  Honu 
aaes,  divers  Prélats  te  des  Cardinaux  ,  Se  entre 
autres  ,  PittRO  Dohato  Cbsis  que  le  Pape 
Vtbain  VI II.  mit  dans  le  lâcrc  Colkjjc  en  164,1, 
&  ^ui  avoit  dé  ticfonet  geocsaldu  Pa^  Ilcft  mu(t 
en  i*5#. 

C  E  S  O  N  I  Ç  ,  femme  dr  l'Empetcur  Caligu. 
ta ,  avnit  eu  des  enfans  d'un  autre  mari ,  6c  elle  fut  ' 
Buée  par  Iulius  Lupus,cammc  cUe  pleuroit  auprès  dn 
corps  de  ce  Prince  *  qu'on  vendit  d  air.ilfiner  l'an  41. 
Elle  preTema  la  gorge  nuë  aux  conjurés  avec  une  con- 
ftance  admirable  j  &  fa  Hlle  Iulia  Orufiila  qui  n'é- 
tait encoce  qu'un  enfant  «  fot  auffi  égorgée  auptm 
<felte.  *  Suétone»  «9  Célg»  ck  idire.  lofephe  *  H.  1 9. 

éKtt  I»d.(h.i. 

CESSELIVS,  'prrfftnjiage  gtandciBOit  re« 
liomiii£|^lar<;icncedu  DroidCiviUTÎvojt envi- 
ron jo.ans  avant  l'Ere  Chrétienae.  Il  ne  put  jam^ii^ 

fut  amour  ou  par  crainte,  être  difpofë  à  «jcure  dai^ 
00  recueil  de  Loix  aucune  chofê  qui  eût  été  orddQi. 
née  pendant  le  Tdiuaviràt.  Le  intnie  parlant  lu»  peu 
ttop  libRmentdeCeTarjSr  (èiamialeoaojafant  de 
modérer  fa  liberté  :  \\  y  "  dcuxchofes,  leur  dit- il, 
que  les  hommes  eftiment  fâchcuJes,  &  qui  n«  don*- 
nent  à  prelcnt  ane  très- grande  aff&rance  de  tout  db 
re.êue  vieux  &  n'avoir  point d'enlam,  *  Valeie  Ma» 
xime,  tu€.  ch.x.  ex.  1 2. 

CESSELIVS  BASSVS,  Af&icain ,  qui 
vint  à  Rome  *  pour  £uie  ffavoii  à  Néron  qu'il  avoil 
trouré dans  fès  tam  pre»  deCaithage  une  caveN 
tic  i!  y  ivoit  une  grande  quantité  d'or  en  malTe, 
L'Empacut  fans  s'informer  d'autre  chofe  ,  fit  par* 
tir  des  galerie  pour  aQer  qoeiir  ce  prétendu  tre- 
for  î  mais  on  ne  trouva  rier;  ,  Ccllclius  BafTus 
s'éunt  imaginé  ces  chofes  en  longc.On  dit  qu  ayant 
connu  U  vanité  de  ce  fonge  >  il  fe  fit  mourir ,  pour  fe 
dérober  à  la  Iwme  du  (appUce.  Les  aunes  au&Rnc 
qu'on  luy  enleva  ion'  bien ,  te  qu'on  le  laUfi.  *  Tu  ' 
cite  ,  li,  I  é,  TÊiùi, 

CESTIVS  GALLVS  ,  Gouveincut  de 
Svrie,  poori'EmpeteirNcton,  fut  appdlé  en  Iu« 
die  par  Flonu,  loi»  prercTtr  i'i  ne  f:dition  dont  il 
étoit  la  caulé.  Il  entra  auili  dans  cette  Province 
avec  une  grande  armée  Romaine»  ficjuina  plufieurs 
places  ac  fit  de  ties-^nind»  lavac^C  Mais  s'éuMt 
approché  de  lerafalan ,  les  Iuîr  rataH]tierent  tt 
le  contraignirent  de  fe  retirer.  Depuis  profitant  de 
la  divifion  des  Juifs ,  il  les  mit  en  fuite  &  les  pour* 
fuivit  )uftiues  \  lerufalem  qu'il  adiegea  }  te  s'en 
fêroit  rend'i  rti.iîtr:-  ".'il  f/rût  imprrdcmmpnt  levé  Ic 
fiege.  Les  luifs  ie  pourluiYiicni  dans  ia  1  etraite ,  luy 
tnaent  quantité  de  gens,  te  le  ledui/î  rcnt  i  avoir  be- 
foin  d'un  ftraugeme  pour  fe  fauvet.  *  lo&phe»  Hi  U 
it  Ugmrrt  des  Inifi ,     jj.  &fitiv» 

CETHVRA  .  fai-ns  <4'.i'Abr.,lMm  ifovd 
dans  ùl  vieiilcll'e  l'an  2179.  du  monde.  Les  He* 
Iwevx  croyent  qu'elle  eft  la  mime  qu'Agar  )  mâ» 
outre  U  différence  qui  eft  exprcnfement  rnarqt^éc 
dans  le  chapitre  tj,  de  la  Genefe,  cous  les  At:.teur» 
Catboli^piee  aprez  S.  Auguftin,  s'infcrivent  en  faut 
contre  cette  opinion  des  Rabins.  Abraham  eup 
de  cette  femme  fix  enfans  aufquelt  il  donna  da 
bien  pour  fubfifter,  te  les lêpara  d'ifac.  On  croit 
que  c'eft  d'eux  Se  dé  leurs  enfiuu  que  foitirent  les 
MÉilrnihi,  Us  Epbéern  ,  ke  Dasdenéent  f 
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l«  Sibccns ,  dont  il  cil  fouvcnt  patlé  dam  U  [tinte 
Ecf icure.  PluCcurs  faints  Doâcurs  adurent  que  c'clï 
d'eux  que  font  dcCrendus  les  Mages  qui  vinrent  ado. 
tci  le  Sauveur  du  monde  dans  la  Cicchc  de  Bc- 
theléetn.  Baionius  traite  au  loog  cette  qaeftion. 
*  S.Augtiftin,  dt  Cvit.Dci,  U.i6.  (.54.  Baioniiu, 
ji.C  i.Tocmcl,  179. 

C  E  V  A  ,  Petite  ville  d'Italie  en  Piemond  avec 
titre  de  MarquitaL  Elle  eft  capiule  d'un  petit  païs 
où  font  les  Lsînghcs,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  a 
des  collines  qui  font  le  commcncnncnt  de  l'Apcnma. 
Cevacft  fur  le  Tanare  avec  un  Château  ,  elle  a  eu 
lutrefois  des  Marquis  particuliers  qui  ont  été  cres- 
celebres.  Le  païs  eft  du  côte  de  Tende  6c  du  Mont- 
ferrat.  Il  y  »  une  tres-grandc  quaiuicé  de  gibier ,  & 
fur  tout  de  perdrix  Se  de  phaifans.  Ccva  fut  prifc  par 
k$  François  en  i  5  j  J.  Voycs  b  dcfcription  que  M. 
De  Thou  fait  de  cette  place ,  li.  i  z. 

CEVENES,  Monts  des  Cevinis  & 
rAÏS  ois  CiVEMIS  ,  Gekenna.  Ommaiim 
Ctktmici  mmus  i  Monugnes  de  France  au  Sep- 
tentrion du  Languedoc  ,  entre  l'Aquitaine  Se  la 
Caule  Narbonnoilie  des  Anciens.  Elles  s'étendent 
durant  environ  trente  lieues ,  depuis  la  fouice  de 
la  Loire ,  jufqucs  ver»  Lodeve.  On  y  comprend 
en  partie  le  Vivarets  ,  le  Vellay  ,  fie  le  Gcvaudan 
que  ces  Monts  fcparent  du  Roiierge.  On  appelle 
particulièrement  le  païs  des  Ccvcncs ,  les  environs 
d' Andufe  ,  d'Alais ,  faint  Ambroife ,  &c.  jufqucs  k 
Lwieve,  qui  eft  la  partie  Septentrionale  du  Langue- 
doc Les  Montagnes  des  Ccvencs  font  tres-fertilcS, 
bien  peuplées  ,  fie  il  y  a  des  mines ,  -Se  fut  tout  de 

Elomo  fie  d'eilain.  Ce  païs  a  été  tres-long-tems 
;  théâtre  des  guerres  civiles  de  la  Religion ,  fur  la 
fin  du  dernier  Siècle  fie  au  commencement  de  ce- 
luy-cy.  Le  Roy  LoliisX  1 1 1.  le  lufle,  y  obligea  les 
rcDellesdcfefoùmettrei  fieaprez  les  avoir  vaincus 
il  loir  donna  la  paix.  le  parie  ailleurs  de  chaque  païs 
desCevcncsen  prticulier. 

C  E  V  L  E  N  ,  connu  fous  le  nom  de  Luddphus 
à  Colen ,  Aleman,  était  d'tiildesheim  dans  la  Saxe. 
Il  Ht  un  très-grand  progrez  dans  les  Mathenutiques 
qu'il  enfcigna  à  Delph  fie  ailleurs.  Depuis  on  l'attira 
à  Leydcn  où  il  enfcigna  les  Foiùâcations  en  qua- 
lité  de  ProtèUcur.  Ce  fut  en  1599.  fie  il  mourut 
en  I C I  o.  Il  a  écrit  en  fa  Langue  naturelle  quel- 

2ues  Ouvrages  de  Mathématiques  ,  qu'on  a  tta- 
uits  en  Latin.  *.  MeurCus  ,        Bm.  Toflius,  dt 
Scient,  M^th.  &c. 

C  E  V  T  A  ,  ville  fie  Château  d'Afrique  fur 
le  Defhoit  de  Gibraltar,  .lux  Efpgnols.  Elle  eA  dans 
le  Royaume  de  Fez  en  la  Province  de  Habat ,  fie  elle 
fut  autrefois  Capitale  de  la  Mauritanie  Tingiunc. 
Les  Romains  la  nominoient  CvitM  ;  fie  Pomponius 
Mêla  l'appelle  &i»/4.  Ortellius  croit  qu'elle  eft  /'£/- 
plifd  ou  ExilifM  de  Piolomcc,  Les  Gots  la  prirent 
aux  Romains ,  félon  Procope  -,  les  Arabes  en  fuient 
depuis  les  maîties.fie  Jean  I.  Roy  de  Portugal ,  l'era- 
porta  fut  les  Maures  l'an  141  5.  Il  y  a  aujourd'hui 
une  Eglifc  Collégiale  qui  a  droit  de  Cathédrale ,  par- 
cequeCcuM  fie  Tanger  font  unEvêché,  fulïragant 
de  l'Archevêque  de  Lifoonne.  Philipcs  1 1.  Roy 
d'Efpagne  ,  s' étant  rendu  maître  du  Portugal  en 
1 5  80.  mit  un  Gouverneur  Efpagnol  à  Ceuta.comrDe 
étant  une  place  tres-forte  Sc  tres-importante ,  fie  avec 
cela  beaucoup  voifîne  de  l'Efpagne ,  n'y  ayant  entre' 
Ceuta  fie  ce  Royaume  ,  que  le  Deftroit  de  Gibraltar 
furlequel  cette  ville  e(l  (îtuée,  comme  )el'ay  remar- 
qué. C'eft  pour  cette  raifon ,  que  toutes  les  places 
que  les  Portugais  ont  dam  les  qiatre  parties  du  mon- 
de ayant  des  Gouverneurs  de  leur  nation  ,  elles  fe- 
couacut  toutes  en  mcmc  ;our  le  joug  Efpagnol  l'aa 
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1  <40.pour  reconnoîtrelcur  prince  legitimciEt  Cen« 
ta  qui  avoit  u»  Gouverneur  Efpagnol ,  rcfta  fousU 
domiiution  d'Elpagnc  à  qui  les  Portugais  l'ont  de- 
puis cédée  par  la  paix  de  1668.*  Vafconcellos  i» 
MMifh. Marmol,  li.^.ch.i  j .Gramay,  li.  1 8.fi».7.  Le 
Mire,  Ceog.  Ecel.  &c, 
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CHABANNES  (  lacques  I L  )  S'  pi  k  a 
Palicb  de  Palfy,  fiec.  Maréchal  de  France  a 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  Il  étoit 
fils  de  Geofroy  de  Chabaniur:»  St.  de  Chailotc  de 
Prie, comme )e  le  diray  dans  la  fuite.  U  eommença 
de  Paroîue  à  la  Cour  fur  la  fin  du  règne  du  Roy 
Loiiis  X  I.  fie  comme  il  ctoit  tres-bien  (ait  fie  qu'il 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  il  fc  fit  des  amis  illulhes 
fie  le  Dauphin  qui  fot  depuis  le  Roy  Charles 
VIII.  l'honora  de  fa  bienveillance.  Il  fuivit  ce 
Roy  en  1495.  ^  la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
plcs ,  fie  il  fe  fit  admirer  par  fon  courage  fie  par  (à 
conduite.  Depuis  en  1500.  il  fervil  au  recouvre- 
ment du  Duché  de  Milan ,  l'année  d'aprez  il  fo 
trouva  aux  combats  qui  fe  donnèrent  dans  la  Poiiiile 
fie  r Abruze.fic  il  y  fut  fiit  prilonnier  à  la  detfcnce  de 
la  ville  de  Rouvre.  En  1 5  o  j  .il  donna  des  marques  de 
fon  courage  à  la  bauille  de  CcrignoUe»fie  il  fe  rcndic 
recommandable  dans  toutes  les  guerres  d'Iulie,  com- 
me à  la  piifc  de  Boulogne  en  i  5  o^.  à  celle  de  Gènes 
en  1 507.  où  il  fiit  blellc  >  à  la  bataille  d'Agnadel  en 
1  f 09. fie  aiJlcurs.Le  Roy  Loiiis  X  1 1.  extrêmement 
fatisfaitde  fa  conduite,  le  fit  Capitaine  General  de 
cinq  cens  hommes  d'armes  ;  fie  eni'uitc  il  le  pourvilt 
de  la  Charge  de  Grand  Maître  de  France  qui  avoit 
été  tenue  par  deux  grands  hommes  de  fa  £uiulIc,com- 
me  je  le  diray  dans  la  fuite.  Le  S' de  Chabanncs  cou. 
tribiM  beaucoup  au  gain  de  la  Bataille  de  Rjivcmic  en 
1 5  1 2.  fie  le  Roy  luy  donna  alors  le  Gouvernement 
du  Duché  de  Milan.  L'année  d'aprez  ayant  été  fait 
rifonnier  à  la  bataille  des  Efpcrons.où  il  remplit  tres- 
ien  les  devoirs  de  foldat  fie  de  Capitaine^il  fçùt  fottir 
des  mains  de  ceux  qui  l'avoient  arrêté.  Cependant  la 
paix  ayant  été  conclue  entre  la  France  fie  l'Angletcr- 
ie,fic  le  Roy  Loiiis  XII.  étant  mort,  François  I.  qui 
luy  fucceda ,  fouhaiunt  d'avoir  la  Charge  de  Grand» 
Maître  de  France  pour  Anus  Gouffier  ,  Comte 
d'Eftampcs,  fiec.  qui  avoit  été  fon  Gouverneur ,  le  S' 
de  la  Palice  luy  en  fit  une  demilfion ,  Su  le  Roy  by 
donna  un  bâton  de  Maréchal  de  France.  Aprez  cela, 
il  continua  à  fervir  en  Italie.fie  il  fe  tiouva  à  la  batail- 
le de  Marignan  l'an  1 5  1 5.  En  1 5  a  1.  il  alla  avec  le 
Chancelier  du  Prat  fie  quelques  autres  à  Calais  pour 
y  conclurre  la  paix  avec  les  députez  de  l'Eippcrcux 
Charles  V.Mais  ccae  négociation  n'ayant  pas  eu  tout 
le  fuceez  qu'on  en  attendoit,on  recommença  la  guer» 
te.La  fuite  du  Connétable  de  Bourbon  fit  de  la  pei- 
ne au  Roy.  Le  Maréchal  de  Chabannes  qui  avait 
Commandé  un  corps  d'armée ,  en  1  j  aa.  à  la  bataille 
delà  Bicoque  ,  pourfuivit  ce  Conncuble  ,  luy  prit 
toutes  les  places  qu'il  avoit  en  France,  fie  fijt  le  chaf- 
fer  en  1 5  i  j ,  de  devant  Marfcille  qu'il  avoit  alTiegéc; 
Avant  cela  il  avoit  (ècouru  Fontarabie.  Depuis  ilTui- 
vitle  Roy  en  Italie  fie  il  y  fut  tué  l'an  152  5.  à  la  fu- 
nelle  bataille  de  Pavie.  U  avoit  fegement  confcillc  au 
Roy  de  fe  retirer,fic  tous  les  principaux  chefi»  étoient- 
de  ce  fentiment  ;  mais  l'Amiral  de  Bonnivet  qui  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Monarque, 
ayant  perfuadé  le  contraire ,  on  donna  la  bataille.  Le 
Maréchal  de  Chabannes  eut  fon  cheval  tué  fous  luyi 
fie  comme  il  fe  mettoit  en  éut  de  combattre  ii  pied, 
im  Capii.iine  Efpagnol  nommé  Calleldo  le  6t  pri- 
fonnicr  ,  fie  un  autre  Efpagnol  noixuné  Buzvtolç 
tiu brutalement ,  de  fane  froid, 
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La  ^fai^on  de  CKAtAItltlt  *  Chabannet  OU 
Cbibannois ,  tres-noUe  8c  ancienne ,  a  été  R-conde 
ca  hommes  ilh  dics.  La  première' branche  de  cet- 
ce  Mùton  finie  en  loidain  III.  ditElcliivitflequd 
Ttrak  en  i  loo.    il  ne  laiflâ  qn\iiie  file  un^tie, 
nuriée  k  Guillaume  de  Mathj  des  anciens  Comtes 
d'Angoulefme ,  duquel  dcTcendcnt  le$  S"  de  Cha» 
kianes.  CeCuilUuuevivioiK  en  i  ii6.  UJaiflàcii» 
tre  auties  cnfans  ë<chivat  db  CuABANNiSt 
lequel  vivoit  encore  en  1 190.  Se  il  époufi  Mate- 
b(une  de  Vcnudotir  ,  veuve  de  Raiiuud  V.  Vicora- 
ce  d'AubulIbn.  Ut  cinem  £ble$  1.  qui  TÏvoic  cn^- 
cote  en  1271.  6e  ^«i  hittk  Ebke  II.  peted'Ebkr 
III.  qui  eut  Higucs  de  Chabanneî.  Ce  derniei  eut 
Robert  de  Chabannes  *  S'deCKailus  qui 
fut  eue  à  la  (iinefte  bataille  d'Azincourt  en  1415* 
laillàiu  d'Alix  de  Bars  ùm  ^foufe,  Eftienne  Capi- 
taine  d'une  Compagnie  de  Gens  d'aimes  ,  tué  au 
combat  de  Crevant  ron  1415.  Ucqucs  I.  qui  ù.-it  : 
Antoine  dont  je  ftaàeuf  après  avoir  rapponé  la 
fucccOion  de  fon  elné  t  leuiue  alliée  à  Icaîrtfe  BaU 
lâc  s' d'Entragiies,  &c.  I A  c  Qjv E I  de  C»aban- 
M  B s  I.  de  ce  nom  *  S' de  la  Paliœ,  de  Chailus,  5ic. 
Snéchal  de  TcMe  fie  Gcaad  Maître  de  France, 
eut  part  ï  iouks  Im  pêoioi  eipediiions  de  fon 
leros.  Il  k  tro\ivB  «u  Combat  de  Rovray  l'an  1419. 
à  la  prile  de  Compicgnc  en  14J0,  >?v:  .uIIluis.  De- 
puis en  1440.  lors  de  la  Ptagucrie  il  prie  le  parti  du 
Dauphin.  Il  favk  «  fiege  de  Ca!n  en  14  fo.  Ae'< 
«quelque  tcras  aprcz  i!  f  it  pourvù  de  I.1  ch.irgr  de 
Çiand  Maître.  Il  traiu  enluite  de  la  Capitulation 
^Blaye  ,  contribua  à  la  tedu^ion  de  Bayonoe^fiC 
ayant  été  blcTsc  à  la  bataille  de  Caflillon  le 
luiUct  145  5>  il  mourut  de  cette  blcllitre  le  ao.  d'O- 
ftobre  luivant,  I.icqiits  Je  Chabinncs  zvoiz  cpoi:- 
en  pcemicrcs  nôces  Anne  de  Laimay  Dame  de 
poMcniDe ,  iaqnclfe  étant  mené  fans  lignée .  il  prie 
Une  féconde  alliance  avec  Anne  de  FougL-rollei  ;  Se 
il  en  eut  Gcofroy  qui  luit  ;  Et  Gilbert  S'  de  Ciir- 
ton  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Cliot  Michel,  Grand 
Sénéchal  de  Guienne  Se  Gouvecnenr  de  Limoulîn. 
Il  époufa  en  1 469.  Françoife  Dame  de  Saij^nes,  fille 
aînce  d-  D  raaiui  V  I.  Siie  de  la  Tour,  Comte  d'Au- 
vagne  ^  6cc  &  il  en  eue  lean  de  Cbabaoncs  uge 
des  Marquis  de  Cmton  8e  de  S.  Aagiau  )  8e  des 
Comtes  de  Siigne": ,  de  Pioiinzac ,  comme  je  le  di- 
lav  dans  la  fuite.  Geofroy  ob  Chabannes, 
S  de  la  Palice,  Sec.  cpoufaen  1441.  Charlotte  de 
Prie,  fille  d'Anîtoine  S  de  Biixançaù^  Grand Qtieux 
de  France  ;  dont  il  eut ,  lacqnes  1 1.'  oui  fait  :  lean 
S*  de  Vendencffes  tue  en  i  j  i  j .  à  la  retraite  de 
Rcbec  :  Antoifle  Evc<nie  du  Puy  cliî  en  t  j  (a.  Et 
lemie  fcanne  dives  1 1.  S' d'Aligre  qui  faêtué  à  la 
bataille  de  Ravennc  cnipi.lACQj.'Eï  de  Cha- 
bannes II.  du  nom  1  Grand  Maure  Se  Maréchal 
de  France ,  dont  )'ay  parlé  ;  prit  alliance  avec  la  fille 
da  Vieornced'Aunay  ,  qui  le  fit  peie  d'un  fils  mort 
leune:  8c  de  Françoife  femme  de  lacqaeB  de  Beau- 
fort  Marquis  de  Canillac.  Il  fe  remaria  en  fécon- 
des nôces ,  avec  Macie  de  Melun  fille  de  lean 
d'Amoinf  ;  fie   enr  Charkt  qoî  fuit  :  Marie  p(e> 
micre  femme  de  CLuide  de  Savoye ,  Comte  de  Ten- 
de :  Marguerite  alliée  à  lean  de  6'areus  S'  de  Mauny 
en  Picardie,  &C.  CuARt ES  ce  Chabannes, 
S'  de  la  Palice ,  épouiâ  en  1.  noces  Anne  de  Men- 
dozze  &  en  a.  Catherine  de  la  Rochcfbucaud  ,  fil- 
le d'Antoine  S' de  Barbczieux  ;  dont  il  eut  un  (ils 
mon  jeune»  8c  qaatie  filks.  Pour  la  bcaoche  de  C  ha- 
bsimes  des  Marquis  de  Curton ,  GUbeR  dont  )'ay 
prié,  lîpoufa  l'an  1484. en  1.  nôces  Catherine  de 
Bourbon,  il  laillà  Iean  ob  Chabannes  qui 
^ouTa  en  If  07.  Ranyife'  Je  Waiif hrfbit  j  Dame 
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àtbéùmijf  8c  4b  NeacroUes  \  Se  il  etic  entre  au» 
très  enfuis  loAcHi  M  Sénéchal  de  Toloie.  Che» 
valicr  d  honncur  de-  la  RciiK  Catluiine  de  Medicis 
à  laquelle  il  avoit  l'honneur  d'apoomuct  6cc  |i 
MBOBiut  k  Paris  l'an  1 5^9.  bidàM  MniÂi»de  fe» 
quatre  femmes  qui  avoicnt  été,  '  Perronellc  de  Levis 
Vcntadoiir ,  dont  il  eut  un  fîls  n\on  jeune  &  Cache* 
tinc  fcmmc  de  François ,  Baron  d'£ftaing&  deMn» 
toL  '  Loiiifc  de  Ponipadour  ,  dont  il  eut  lean  mort 
(âne  biflêr  lignée  :  lUbeau ,  AbbefTe  de  Pont-aiix* 
Dames  ;  Catherine  femme  de  François  de  Bar ,  Qa* 
coa  de  Baugy  i  Et  Hélène  Abbcâc  de  la  VaûÎR, 
SêM  '  ftninied9loacliiin  de Chabinnes  éocat Clandft 
delaRochcfaucaud  dont  il  eut  François ,  qi  i  frit.fic 
trois  filles  j  Ht  la  '*  Charlotte  de  Vienne ,  dont  U  ait 
Ftanfois  qui  a  fait  la  branche  de  Saignes  :  Gabriel 
tige  de  la  branche  de  Savignjr-Piounxac }  &  Gilber. 
te  mariée  l'an  156;.  avec  lean  de  Mont-Boiûiec 
dit  de  Beaiifoit,  M.irquis  de  Canillac.  François 
DE  Chabannes  ,  Marquis  de  Curton  tendit  de 
■tandsfcrvicesauRoyHenri  IV<  fieil  commanda 
Fan  IJ90.  à  la  bataille  d  Vlfoirc.  il  époufa  Renée 
du  Prat ,  dont  il  eut  Chritlophlc,  Henri  &  Antoi. 
nemoru  fans  lignée  -,  Et  Iean  Charles  heri» 
tier  de  fcs  frcres.  Celuy-cy  époufa  Loùite  de  Mar* 
gival,  fiUc  de  Ccfar  S' de  Sâlancy  ,  &  il  eut  Fran« 
çois  mort  fans  prikiitt  :  Cliiilloplile  qui  fuit  ;  Ga- 
briel Baron  de  Chaumont,  tué  à  Bapauine  en  16  tt» 
Ifibem  AtteirederErdaclie  fie  de  la  Vddîn  ;  Et 
Maiie  «  Religieufe.  Chrisiophle  de  Cha« 
BAM'MCs  ,  Marquis  de  Curton  a  époufc  Gabrielle- 
Fiançoife  de  RivoirediÉ  Palais,  &  ilena»  entre 
aiœs  enfuis ,  Henri  quia  fignalé  fon  cowage  i  b 
bataille  de  Senef  Se  aillems. 

CHABANNES(  Antoine  )  Comte  de  Dam. 
martin  *  Chevalier  de  l'Oidre  du  Roy  ,  Sénéchal  de 
CaKsÂnnéfBaillvdeTroyes  Se  Grand  Maître  de 
France  I  étoit  fils  de  Robert  &  frère  puifné  de  Iac« 
qucs  1.  Il  naquit  en  141 1.  ôc  fut  élevé  page  au* 
prez  du  Comte  de  Ventadour  &  du  S'  de  la  Hire« 
En  1414.  il  rettonva  'à  U  bataille  de  Verniieil  où 
il  fut  fait  prifonnîer  ;  Se  ayant'  recouvert  la  libené 
il  continua  à  fervir  dans  toutes  les  occafions  ,  jul^ 
qu'à  ce  qu'il  liiivit  le  Comte  de  VaudcmouL  Mai| 
à  lalbllîcitadott  du  Duc  de  Bourixm ,  il  s'attacha  ati 
Roy  Charles  VII.  qui  l'employa  en  diverfcs  occa* 
lions,  le  fît  Grand  l^nnctia  de  France,  &c.  De* 
puis  étant  tombé  cn  la  difgrace  du  Roy  Loiiis  X  |. 
il  le  fit  condamner' cli  i^tfj.  lia  mort  i  &  luy  ayant 
fiait  grâce ,  il  le  fk  enfêttner  I  ta  BalHlIe ,  d'où  il  fe 
fauva  l'année  d'api  ez  i5c  fe  retira  en  Bretngne.  Qiict- 
que  tcms  aprcz ,  il  fe  jctta  daiu  la  ligue  qui  avoic 
pour  prétexte  le  bien  public  1  Se  enfuiteil  levintdans 
la  bienveillance  du  Roy  ,  qui  luy  donna  en  14^9.14 
chaigc  de  Grand  Maître  de  France,  Se  le  fit  Che^ 
valier  de  S.Michel.  Le  S' de  Dammanin  remit  le 
Comté  d'Armagnac  ibus  l'obcïiTance  du  Roy  ,  )et> 
ta  du  fecours  dans  Beaovais  afEegce  par  le  Duc  dé 
Bourgogne  cn  1471.  &  il  fut  enfuite  Gouverneur 
de  Paris  i  Se  il  mourut  le  a  j.  Décembre  1488.  it 
unit  époufé  cn  1419.  Marguerite  de  Nantiieil  fille 
imique  &  héritière  de  Renaud  S'  d'Acy  ,  &  de  Ma- 
rie Faycl ,  Corotcire  de  Damniattm  ,  &c.  Se  il  en 
eut  lean  qui  fuit  ;  Se  lacqueline  femme  de  lean  de 
PoUgnacS'de  Randam.lEAN  db  Chasannss» 
Comte  de  Daitnnartin  ,  Sec.  époufa  en  memieres 
nôces  Marguerite  de  Calabrc  ,  fille  naturelle  de  Ni- 
colas d'AnfOO  ,  Duc  de  Calabie }  de  en  fécondes  Su* 
fimne  de  BooilKm,  Cemneflè  de  Roafiillon ,  fille  *U 
née  de  Lo'ùis  bâtard  de  fiontiMn  ,  Amiral  de  Fran- 
ce. Du  1.  lit  vint  Anne»  Comtcfle  de  Dammartin, 
kmaeM  lac^wt  êe  Col^Di  t  fie d«  a.  Antoinette 
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femme  de  René  d'Anjou  S'dc  Mezicrcs  Avoye 
qiii  pni  trois  alliAnccs.  *  Frai!«joi$  de  Pavic  Bâton 
de  1  ourqiievaiix  ,vtede  Iacij.de  Cb^ir^n.  Guichar- 
diu ,  Paul  love,  Langey  ,  leaii  Charticr ,  Sanlovin, 
Btaniol'mc.  De  Thoo,  Le  Fcron, Godcfroy, le  P.Au- 
felmc  ,  Ii'rtel,  Marthe ,  &c. 
C  H  A  B  L  A  I  S  ,  province  de  Savoyc  qui  com- 

Iwend  les  B^ilUges  de  Ternicr  Se  de  Gaillard  ,  Se 
es  tel res de  faille  Viûor  fie  dcChapitrc.  il  a  le  bord 
du  Lie  de  Genève  au  Noit,  le  pais  de  Vclay  au  Le- 
vant, IcFoudigiii  au  Midy,  &  le  Genevois  au  Cou- 
chant. On  le  prend  otdiirairemcnt  pour  une  par- 
tie des  peuples  Andates  ou  Nandates  ,  &  des  Vera- 
griens  ,  dont  parie  Ctfar  d.uis  fes  Commentaires. 
Les  Romains  avoicnt  des  haras  de  chevaux  dans  cet- 
te Province  ,  qui  fin  nommée  Pttvinci*  Etjtttjiris 
ScCfhdUica.Sc  c'cd  de  la  corniption  de  ce  dernier 
mot  qu'on  a  formé  celuy  de  Chablais.  On  a  pré- 
tendu que  TEmpcrcur  Conrad ,  dit  le  Salique,  don- 
na ce  pais  à  Humbeit  I.  hirnommc  aux  Blanches 
nuins ,  pour  recompenfe  de  ce  qu'il  avoit  pris  fou 

fiaili  contre  Eudes  1  I.  Comte  île  Champagne ,  qui 
uy  dilputoit  le  Royaume  de  Boiurgogne.  Les  eittil- 
faires  de  rhciefic  (eduiliretit  dans  te  Siècle  pafsé  la 
(implicite  des  peuples  de  ce  païs ,  par  leurs  iinpo- 
ftures  i  nuis  ils  furent  depuis  convertis  par  les  foins 
&  le  zele  du  grand  faint  François  de  6ales ,  qui  eft 
pour  cela  nommé  avec  railon  ,  l'Apètrc  du  Cha- 
olais.  *  Cefat,  dt  bcU.  Guichenon  ,  Hiji.  dt 
Savoje. 

C  H  A  B  L  Y  ,  bourg  de  France  dans  le  Senon- 
nois  entre  la  Bourgogne  Se  la  Champagne  ,  vers 
Auxcrre  Se  Toncrrc.  Il  eft  connu  par  les  bons  vins, 
&  par  la  fanglante  bataille  qui  s'y  donna  l'an  S41. 
encre  les  enrans  de  Loiiis  le  O..bonnairc  ,  comme 

Cle  dis  ailleurs.  Cette  bataille  cil  plus  connue  fous 
nom  de  Fontenay  qui  ell  picz  de  Chably. 
CHABOT  (  Phihppts  )  Comte  de  Char- 
ny  &  de  Buzani^ois,  S'dcBrion,  Sic.  Amii.vl  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  de  S.  Michel  A:  de 
la  lartiere  ,  Gouverneur  de  Bourgogne  Se  de  Nor- 
mandie ,  a  été  long-tems  connu  fous  le  nom  du  S' 
de  Brion.  Il  écoic  fils  puifné  de  lacques  Chabot 
te  de  MagdeUine  de  Luxembourg.  Oez  Ion  plus 
jeune  âge  il  s'atMchaau  Comte  d'Angoi  Idme  qui 
fiit  depuis  le  Roy  François  I.  lequel  l'honora  de 
fa  bienveillance.  En  151  j.  il  fe  jctta  dans  Marfcille 

au'il  défendit  contre  l'armée  Impériale,  Se  en  1515. 
(ut  pris  à  la  bataille  de  Pavie.  Etant  forti  de  pri- 
fon  il  fiit  employé  en  divcrfcs  négociations  pour  le 
Roy  ,  lequel  étant  venu  en  France  luy  donna  en 
1 5  itf.  la  charge  d'Amiral  Se  le  Gouvernement  de 
Bourgogne.  En  15^  z.  il  fiit  envoyé  Ambalfadeur 
en  Angleterre  où  il  reçut  le  collier  de  l'Ordre  de 
la  laitière,  ayant  déjà  celuy  de  S.Michcl.  Depuis  le 
Roy  l'envoya  commander  l'armée  dans  le  Piémont, 
où  il  prit  quelques  places.  Ce  fut  en  15^5.  mais 
n'ayant  pas  poufsé,dit-on,les  chofcs  comme  il  le  pou- 
voit ,  il  tomba  dans  la  difgnicc  de  fa  Majedé,  qui 
te  fît  arrêter  &  luy  fit  faire  fon  proccz.  Enfuitelon 
innocence  ayant  été  reconnue  ,  le  Roy  le  réublit 
dans  fes  charges  en  1  J4x.  Se  continua  à  luy  donner 
des  marques  de  fon  amitié,  M.dc  Brantolme  pailc 
ainfi  de  cette  a(îàirc.  [  Il  fiit  Lieutenant  Gennal  en 
Piémont  ,  où  il  fit  très,  bien  Se  en  fagc  Capiuine, 
les  affaires  du  Roy.  Mais  cant  au  plus  beau  train 
des  dites  affaires  il  fit  une  tres-grande  (âute  à  Ver- 
fel,  où  le  trouvant  M. le  Cardiiul  de  Lorraine  que 
le  Roy  envoyoit  à  Rome  &  vers  l'Empereur  pour 
l'entretien  de  la  paix  Se  fes  excufes  (  il  n'étoit  plus 
tenu  )  dequoy  il  avoit  envahi  la  Savoye  &  le  Pié- 
mont ,  luy  dit  Se  le  confeilla  de  ne  palier  point  plus 
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(x  tre ,  de  peur  d'altérer  les  chofes  IcfquelUs  il  alloit 
traiter.  M.  l'Amiral  le  crût  Se  arrêu  Ion  flux  de  vi- 
dloirc court,  cnijucy  il  faillit  grandement  pour  un 
grand  Capitaine ,  d'ajouter  foy  li  librement  a  M.  le 
Cardinal  Se  qui  ne  luy  en  montra  nul  pouvoir  du 
Roy  ,  ny  (igné  de  la  main  ;  mais  fe  régla  limplcmcnt 
fur  ce  qu'il  luy  en  dit,  s'excufanc  àe  penfant  qu'il 
parlât  de  la  pan  du  Roy  envers  lequel  il  avoit  plus 
de  crédit  que  S'  de  la  Cour.  Mais  M.  le  Cardinal 
s'excufa  aprez  que  ce  qu'il  luy  avoit  confeillé  ,  c'é- 
toit  qu'il  penlbit  faire  mieux.  Tant  y  a ,  que  le  Roy 
voulut  un  grand  mal  au  S'  Amiral ,  pour  luy  avoir 
fbn  dibauché  fes  affaires  qui  étoient  en  tres-bon 
eut ,  Se  d'avoir  donné  loifir  à  l'Empereur  de  fonger 
aux  lîcnnes  Si  de  s'en  venir  ailement  prc>j;tter  Se 
exécuter  fon  voyage  de  Provence ,  Sec.  ]  Du  Bellay 
dit  les  chofes  autrement  dans  fes  Mémoires.  L'Ami- 
ral Chabot  mourut  peu  de  tems  aprez  de  de|>l.iinr. 
Ce  fut  le  I.  Iiiinde  l'an  154;.  Il  (ùt  enterre  dans 
l  Eglife  des  Celeftins  de  Paris  en  la  Chapelle  d'Or- 
léans où  l'on  voit  fa  (latuc  de  marbre  blanc  que  le 
Roy  y  fit  mettre. 

Cette  Maifon  de  Chabot  (ï  noble  Se  Ç\  an-' 
ciennea  donné  de  grands  hommes  â  l'Etat.  Elle  ell 
connvë  depuis  Gvillavme  Chabot  ,  qui  vi- 
voit  en  1040.  Ictibr  de  Chabot  futfaitEvê- 
qiic  de  Limoges  en  1051.  C'eft  fous  cette  année 
que  Bernard  Guidoen  parie,  difant  que  lordain  de 
Loron  Evcquede  Limoges  étant  mort,  Itier  de  la 
noble  Maiion  des  Chabots  fut  mis  à  fa  place.  Il 
mourut  en  1075.  Saibrano  de  Chabot  fiit 
auflï  clù  Evcquede  la  mëmeEglife  de  Limoges  en 
1177.  Il  étoit  Archidiacre  de  Thotiars  &  on  ca- 
cha cette  élc(flion  pour  ne  pas  (aire  de  la  peine  au 
Roy  d'Anglctcrrequi  n'aimoit  pas  les  Chabots.C'ell 
la  remarque  de  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Limo- 
ges. Ce  Prélat  fc  trouva  au  Concile  General  de  La- 
tran  en  1179.  il  travailla  beaucoup  pour  le  repos 
de  les  peuples,  &  il  mourut  en  1 1 97.  ou  9S.  Th  i- 
bavt  Chabot  qui  étoit  V  I.  decenom.  S'  de 
la  Grève ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siecie  ,  vers  l'an 
1  j  80.  Il  époufa  Amicie  fille  de  lean  S'  de  Maure, 
dont  il  eut  entre  autres  enfms  Loiiis  Cha- 
bot L  du  nom,  mort  en  1411.  Celuy-cy  avoit  eu 
de  Marie  de  Craon  ,  Dame  de  Moncontour ,  lar- 
nac,  &c.  Thibaut  pere  de  Loiiis  1 1.  qui  ne  lailTà 
qu'une  fille  j  &  RiMAvrI.  S'dc  larnac  fur  Cha- 
rente ,  qui  s'allia  avec  Françoife  de  la  Rochefbu- 
caud,  fille  de  Guy  1 1.  du  nom  S*  de  Vcrtiicil.  Il 
eutRtNAVT  II.  marié  à  llabelle  de  Roche- 
cho'iiatt  Dame  de  Brion.  Lcsenfans  de  ceux-cy  di- 
rent, Loiiis  mort  fans  poftcriié  de  leanne  de  Mont- 
beron  fon  cpoufe  :  Antoine  Chevalier  de  Riiodes 
Se  Gr.md  Prieur  de  France  :  François  Abbé  de  Ca- 
dres &  de  Bcine ,  mon  en  149J.  lacques  qui  fuit: 
Robert  S'de  Clairvaux  :  Marguerite  firmme  de  Pier- 
re de  Rillac  Vicomte  de  Merinville  j  Et  Philippe 
mariée  à  Antoine  de  Clcrembaut  S'  de  la  Plalfe. 
Iacqvi»  Chabot  S' de  larnac,  de  Brion  ,  &c. 
époufa  en  1485.  Magdelaine  de  Luxembourg  fille 
de  Thibaut  S'  de  Fienncs  j  Se  il  mourut  avant  l'an 
1500.  Il  eut  de  cette  alliance  Charles  Cha- 
bot s'dc  lainac.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
pere  deGvv  aulR  Chevalier  du  même  Ordre  Sc 
Gouverneur  de  la  Rochelle.  C'eft  celuy-cy  qui  fit 
en  I  j  47.  au  commencement  du  règne  de  Henri  1 1. 
ce  fameux  combat  en  champ  clos  dans  le  parc  de 
S,Gennain  en  Layc  ,  contre  François  de  Vivonne 
S*  de  la  Chaftaigneray.  Il  y  fut  vainqueur  &  il  parla 
(î  fagement ,  que  le  Roy  l'ayant  fiiit  monter  fur  l'é- 
chafaut  où  il  étoit  ,  hiy  dit ,  Qi^i'il  avoit  combattu 
en  Ccfai  &  parle  en  Ciceton.   Ronfaxd  luy  fit 

iilort 
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klotS  cette  Oàc  ,  qui  commence  pjT  CCS  tHlilk 

Fnt  HUM  latioc  &  couarde 

Ah  ptril  Ht  ft  h/tXjOrde. 
Guy  Chiboi  môm  it  fiitt  aj;!- ,  S:  c'cfl  Je  hy  que 
font  defcenius  les  Comtes  àc  iornac  j  le*  S'*dci'* 
Aul^e  ic  les  Ducs  de  R(ih.in ,  p.ic  MarguCtior*  Dvh 
chefiede  &olian«  &c.  imiiéc  tu  1C4J.  avec  Hen- 
ri Chabot,  S*  Je  Aiilayc  .  Gouverneur  d'An; ou, 
comme  je  le  dii  air.'.t,;s  10. is  k'  nom  de  Roli.iii. 

Pour  les  Conucs  de  loinacj  JUcoMOii  Chabot 
lils  du  miroe  Guy  »  eut  de  Marguerite  de  Oiucibn, 

<^vyChabot  11.  du  nom  Ciimte  de  larnac ,  &c. 
Jctjuel  cpoula  Marie  de  I.1  Rothtfoucaud ,  fille  d'I- 
sic  S'  de  Monunire.  L'ainé  de  leurs  cnfons  fut 
Louis  Chasot  allié  à  Catiierine  de  la  Roche- 
beaDcoiRt,  dont  il  a  eu  entre  autres  cnfiuts  Gvf- 
HiNRi  Chabot  Cnnue  de  I.unaC,  &c.  quia 
époulc  Mauc-Claire  de  Crcqui  fille  d'AdiienS'de 
laCccironiiîere,  8cc.  dont  il  a  des  enfans.  Le* au- 
tres fiU  de  I.'.cques  Ch.ibot  f  in-nt  Philipprs  q;ii  fuit; 
ii  Cachcnnc  knim;:  de  Iknrandl»'  d'EfturiC.  Thi- 
xiPPES  Chadot,  Amiral  de  France ,  dont  j'ay 
psk  ,  épeuik  f  unf  oife  de  Loneyt  j  Dame  de  Pagni 
ic  de  Mirebeau  ,  falle  aînée  8e  nrriiîere  de  lean  de 
Longvi  &c  de  leanne  d'AngouIefmc  ;  E:  il  eut  de 
cette  allunce  Lconoc  qui  luit  :  François  dont  je 
parlcray  aprez  fon  (tête  ainé  t  Fnnçotle  mariée  à 
Chaiicî  de  ia  RnclicfouCMd ,  R.iron  dr  C.ulx-zicux  -, 
Ancoinftte  alliée  a  Ican  d'Aua-iaiiC  V  i.  dti  nom, 
Maiéchalde  France:  Anne  femme  de  Chirlei  D.  c 
d'HiUuin  }  Et  ieanne  Abbcllc  de  Puacleu  Lso- 
MOR  Chasot,  Comte  de  Chotny  ,  &c.  Grand 
Etcuyer  de  France  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en 
Bourgogne,  mourut  en  ijpj.  Il  fut  mjuié  dflux 
Ibis  ,  la  première  en  1 5  49.  avec  Claude  Gouffiet 
fille  aînée  de  claiide  Duc  de  Roiîancz  j  dont  îl  eut 
Cathcuac  femme  deGuiUâumc  de  Saulx  ,  vicomte 
deTavancs;  Se  Charlotte  mariée  à  lacques  le  Ve- 
SWUX  »  Vieomte  de  Tillieres.  Leonor  Chabot  ptit 
iineÉoonde  alliance  avec  Françoifc  de  Rye  ,  hlle 
unique  de  loachim  Chevalier  de  la  Touon  d'or  & 
Genetil  de  la  Cavaieiie  Légère  de  l' Empereur  ^  &  il 
en  eut  Cathefineinatîée  en  1 5  84.  à  Claude  de  Ter- 
■gy  II.  du  nom  ,  Chevalier  de  la  Toil'on  d'or ,  fie 
motte  fans  lignée  en  ijS8.  Marguerite  femme  de 
Chailes  de  Lorraine  I.  du  nom ,  Duc  d'Elbetif,  mor- 
teàFuis le  vingt-neufvicme  Septembre  1 6  5  a.Fran- 
foifè  alliée  à  Henri  Hurauii'deChivcrni  &  mor- 
te  fans  poft-rice  ;  Et  Eleoiioi   Chabot  allue  l'an 
1^98.  à  Chriiiophle  de  Rye,  Marquis  de  Varcro- 
hon ,  êec  Cheràlier  de  b  Toifqn  d'oc.  Fn  a  ». 
çois  CuABOT,  Marqi:is  de  Miicbeau.  Com- 
te de  Charai  ,  &c.  Chevalici  des  Ordres  du  Roy  , 
(Étoit  fils  puifné  de  l'Anutal ,  eornnie  je  l'ay  dit.  Il 
^poufa  Fraitçoife  Dame  de  Lugny ,  dont  il  eut  Ca- 
Cnerine  mariée  à  lean  de  Saux  Tavanes.  Depuis 
^cant  veuf,  il  prit  une  (econdc  alliance  avec  Ca- 
therine de  Silly,  fiU^  de  Loiiis  Comte  de  la  Ro- 
cbeguyon  t  fie  lien  eut  lacques  qui  fiiit,  Henry 
S*  de  Fontaine  -  Françoife  mort  fans  alliance  :  Leo- 
nor S'  de  CUarroux  ;  Charles  S'  de  fieaumonc: 
François  Chevalier  de  Makhe  i  Et  Anne  faaiue 
de  Henri  Baron  de  Fours.  Iacc^vcs  Chabot, 
Marquis  de  Mircbcau  &  Comte  de  Charni ,  Che- 
T^ier  des  Ordres  du  Roy  &  Lieutenant  General 
en  Bourgogne  ,  époula  Anne  de  CoUeni ,  iille  de 
Fnuiçi^t  S'^d'Andelat }  donr  il  eut  Cliailes  moit 
au  fervicc  di  Roy  l'an  i6zi.  fanslailKt  des  en- 
fans  de  Charbae  de  Caftille  fa  femme  ;  &  Ca- 
therine mariée  à  Cefar-AuguHe  de  S.  Lary  die  de 
Beller^riri^:-  Grand  Ecuvrr  ^.r  Fiance.  Le  Klart',uis 
de  Mucbcau  prit  eu  ifni.  mic  Iccoiuk  aiiuucc 
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avec  Antoinette  de  Lonicnie  ,  fille  d'Antoine  S'do 
la  Vdte-auX'Ck'ics,  Secrétaire  d'Etat.  *LeLabou* 
reur,  Timkim»  des  î/fmm,ilit^,  BtauteCmetMmiir» 
T.  I.  des  Hinsm  Oîuj^.  FrMic.  Langey ,  Afeimirti  dt 
Tavd'.t  J ,  Uc  Thmi ,  Mczcray,  Le  Fctoa,  Godtftoy, 
le  P.Ai.ianu^  S'*  Marthe,  &c. 

CHA6RI  A  ou  CiLABRo*  Chidhriu*  ,  ri- 
vière de  Macédoine ,  qui  fe  jette  dans  le  Gulfi:  d« 
Thcflaltmiqu.  01.  de  S  jlonichi ,  ai  trefoîs  Thtrmâi' 
cm  Smm  ,  entre  Theûàlomquc  &  Caflândria.  ' 

C  H  A  BRI  AS ,  CapKaine  Athénien  «  tenSc 
le  nom  de  fa  patrie  recominand.'blc  ,  l'an  37^. 
de  Rome  ,  il  gagna  la  bsiainc  navale  prc/,  de  l'illj 
de  Naxie  contre  Pollis  Lacedciunn;en.  Le  (Itaia* 
gème  dont  .il  «fe  Ârvit  en  la  bauiile  de  Thebcs  , 
«tant  venu  au  fecourt  d^'  Bocdens  contre  Agciu 
laus,  le  fit  eftinici  de  tout  îe  niojide.'Car  voyant 
que  l'ennemi  avoit  fait  tourner  le  dos  aux  u  oupcs 
qui  étoient  à  la  folde  ,  il  commanda  i  ce  qui  luy 
reftoit  de  fon  b.itaillon  de  faire  firme .  &:  de  jettiT 
leurs  javelines,  leur  eniei^nant  rmvcntion  de  met- 
ueun  genoiiil  en  terre ,  de  fe  couvrir  de  leurs  boo- 
clicts,dc  de  foutenit  ainlï  le  choc  des  eoàemis.  AuiG 
Agefihus  voyant  cette'  nouveauté  ,  tfcXi  pourfui- 
vre  la  pointe,  mais  fît  fonner  L  retraite.  Et  cet  ex- 
ploit de  guerre  fut  tellement  admiré  dans  la  Grè- 
ce ,  que  Chdbrias  voulut  itrc  reprelcnté  en  'cette 
p  ifîuie  ,  en  une  flatiic  que  les  Athéniens  luy  «i- 
geani  dans  leur  place  publique.  Il  commanda  aiiflt 
pluiîeurs  armées  dans  l'Europe,  &  dans  l'Egypcej- 
rétablit  l'an  392.  Ncâaucbus  dam  fon  Royaume, 
fie  il  affilia  Ev.igoras.  Sa  vertu  ne  (iit  pas  pouiuut 
cxemtc  d'envie  ;  &c  pourl'cTiter  il  fe  vit  c^ligé  du 
s'abfenter  durant  plufîeurs  années.  Il  mouiut  du- 
rant la  guerre  de<  Alliez  ,  étant  entré  find  dans  la 
hasre  de  l'Tfl  L  Chio,  q'.ic  les  Atluiiiens  tcnoicnt 
afla.  gce.  (  "e  tut  1  an  j  57.  vie  Ron;e,cn  ia  C  V.  Olym- 
piade.* Cornélius  Nepos,  tn  f*      Dîodoce*  U»i€» 

C  H  A  B  V  R  »  tiviete  d'Alie  ,  oue  qudques- 
uns  prennent  pmnr  le  Chobar  du  Propriété  ExecliîdL 
Elle  a  fa  foui  ce  m:  mont  Mazius,  qui  cfl  une  pae> 
tic  du  mont  Tauius  »  iùr  les  frontières  de  la  Gsan* 
4e  Arménie.  ERe  coule  dani  la  Mefopotaniie,  paiifii 
à  Orpba  &  à  Harran  j  &  ayant  reçu  divcrfes  ri- 
vières, encre  autres  Soaii  elle  le  jette  dans  l'Eu* 
Bhcate*attdedbus  de  Qiierquifia  ^ui  eft  de  l'An- 
oie  defèrtc. 

CH  AG  AN,  Roy  des  Arabes  ou  Huns  fitdel 

couifcs  dans  la  Thrace  !ous  l'Empire  de  Mai.iice, 
en  j^8.  Si  60 1.  Mais  il  fut  expofc  par  Prifci  s  Ge^ 
ncral  des  tro  pes  de  l'Empereur,  &  par  les  perfiia» 
lions  de  Théodore  Med.cin,  envoyé  po.ir  pa.Ierdc  U 
paix.  Oep  is  ayant  lon^pu  la  trêve  ,  il  entra  encore 
damlaTlirace  ;  mais  plus  de  la  moitié defou  arméti 
y  mourut  de  pelle ,  &  fcpc  de  les  fils  y  petimtauffi 
en  un  même  jour  :  Ce  oui  fut  la  punition  d'un  (îicrf- 
lege  cimmiis  en  l'Eglifc  de  faint  Alexindi  ^^  vr 
qu'il  brilla.  Il  continua  (es  hoftiUtez  fous  l'Empire 
d'Hendinsen  «aj.  fietf  ztf.  que8*étant  joint  à  plu- 
iîeurs trouiK-s  de  Barbues,  if  fit  dilfein  d'aHleget 
Conftantiiiople,qui  ftit  confeivcc par  une  proteâioii 
patiiculicie^laMeEedeDictl.  *  Nice|)ltflae,£».iS. 

&  19- 

Ce  nom  Chagan  étott  commun  \  tous  îe* 
Prmces  tks  Huns,  bien  qu'il  feinble  particulier  dans 
l'Hiftoite  à  ccluy  dont  je  viens  de  parler.  î'hetKiore 
Chagan  pria  Charletnagne  de  luv  donner  des  terre* 
du  côté  de  laCaiintliie  pour  fe  dérober  aux  violen- 
ces des  Bohèmes  cnneaus  de  ion  poiple.  VoyCX 
aufli  Cagan. 

CHALCEDOINE  ou  CAtcEDOiK«,vil!« 
d'Aiic  ca  Biihitue,  avec  uue  d'Archevêché  ^  cftiir 
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tuée  fur  le  Bofphore  ou  canal  de  la  mer  Noire  prcr 
de  Scuuri  Sç  vis-à-vis  de  Conftantinople.  Elle  fut 
premièrement  une  ville  Epifcopale  fous  Nicoraedic, 
&  cnfuite  on  I  ctigca  en  Métropole.  On  allure  qu'el- 
le fiit  bâtie  par  Us  Mcgariens  quelques  années  avant 
Bifance,&  on  la  nomma  d'abord  Proccraftis.Sitrabon 
&  Eiilcbe  patient  de  atte  fondation ,  qu'on  met  lous 
la  X  X 1 1 1.  Olympiade  ,  en  6p.  de  Roine,  5c  68 j. 
avant  l'Ere  Chrtticniw.  Depuis  cate  ville  fc  rendit 
confidctable.  Theramcnes  Capitaine  Athénien  la  prit 
en  j45.dc  Rome, dans  IcniciTK-temsqu'Alcibiadts 
foûmit  Bifincc.  En  <»8o.  Mithridatc  Roy  de  Pont, 
ayant  pris  l.i  Bithinie ,  alliegca  Cotu  dans  la  ville  de 
Chalccdoinc ,  qui  fijt  fccouiuc  par  le  Conful  Lucius 
Lucinius  Lucullus.Dansle  IV.Siecle  Piocope,  quifc 
difoit  dcfccndadc  Iiilien  l'Apoft.it,  fe  rendit  maître 
de  Chalrcduinc  en  jtfj.  entra  ftcrettcmcnt  dans 
Conftantinople  &  fe  rendit  m.-ùtrcde  l'Empire  ;  nuis 
Valens  ayant  fût  mourir  cet  Empereur  prétendu, 
il  fit  abbattrc  les  murailles  de  Cnalcedoinc  qui  a 
été  rendue  célèbre  par  le  Concile  gênerai  qu'on  y 
f  cclcbic  en  4  j  1.  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
Quelques  Auteurs  la  prennent  pour  Scutati  ou  Scu- 
dctet  j  mais  ils  fe  trompent  ,  étant  feur  que  Scuta- 
ri,  que  les  Turcs  nomment  U'codar  ,  n'a  jamais  été 
Chatce-doine ,  nuis  plutôt  Chryfopolis  ou  ville  d'orj 
ainfi  nommée ,  parce  que  les  Rois  de  Perfe  amaf- 
foient  en  ce  lieu  tout  l'or  qu'ils  tiroient  des  tributs 
del'Afic.  *  Strabon,  /1.7  Eufcbe,  inOnm.  Am- 
mian  Marccllin  ,  li.iC.  Petrus  GilUns,  li.j.  dt  Bojph. 
7hr4c.  C.19.  BvAîcquius,  m»  Jii/itr.  Daviti,  Jtfcr.  dt 
l'jifit  t  Le  MiK.Netii.  Ef>ifcep.  Orb.  &c. 

Ctncile  Cenerdl  dt  ChAktdoint. 

Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  l'an 
4)1.  dans  le  Concile  General  d  Ephcle  •,  Flavien 
Patriarche  de  Conftantijiople  alTembla  l'an  419.  des 
Evcqucs  pour  quelque  aiiàire  paniculiere  \  Et  ec 
flit  dans  cette  aiUmblée  qu'Eufibv  Evcque  de  Do- 
rylce  en  Phrygie  preffnta  un  mémoire  contre  Euty- 
chcz  Piètre  &  Supérieur  d'un  ciKbre  Monaftere 
de  Conftantinople ,  lequel  Jiioit  qu'il  y  eût  deux  fu- 
tures en  Ies vs-CnitisT.  Eutychez  foiitint  opi- 
niâtrement cette  doâtine;  &  il  mit  dans  Ion  parti 
Diofcore  Patriarche  d'Alexandrie  qui  poaoit  envie 
à  Flavien  de  Conftantinople.  Nonobftaiit  cela ,  ce 
dernier  condamna  cette  eireur,  &  depuis  il  fut  airaf- 
(înc  â  Ephcfe  où  l'on  avoit  convoqué  en  4.^9.  un 
Concile  dit  le  Brigandage  d'Ephefe.  Flavien  a  mé- 
rité d'être  mis  au  nombre  des  Martyrs.Ccux  d'Ephe- 
fe agirent  avec  une  violence  extrême  j  Se  ce  fut  dans 
une  allcmblctfi  pni  canonique  que  les  erreurs  d'Eu- 
tychcz  furent  approuvées,  &  les  Légats  du  Pape 
chaffez  avec  les  Orthodoxes  ;  &  prcfquc  ai  fli  mal- 
traitez que  Flavien.  Saint  Léon  qui  étoit  alors  l'ur  le 
Siège  de  S.  Pierre  voulut  obliger  l'Emi^creur  Thco- 
doleleleune  de  convoquer  un  nouvc-au  Concile, 
qu'il  ptetcndoit  faire  tenir  en  Italie  ;  mais  ce  Prince, 
obfcdc  pat  Chryfjphius  Miniftrc  iniolcnt,  qui  fofi- 
tenoit  les  hérétiques  ,  luy  dilUiada  de  le  faire.De  for- 
I  te  que  le  faint  Pontife  fe  contenta  de  condamner 
^  ce  Concile  d'Ephefe  ,  dans  un  Synode  qu'il  tint  â 
Rome.  Cependant  Theodofe  étant  mort,  Marcien 
fon  fuccelfeur  convoejua  le  Concile  à  Nicce.Ôc  quel- 
ques aâàires  pn  ifantes  de  l'Empire  luy  ayant  fait 
changer  de  delfcin  ,  on  le  transfera  â  Chalcedoine. 
Il  fitïçavoir  cette  tranflation  aux  Evcques  ;  &  auffi- 
tôt  ils  fe  rendirent  à  Chalcedoine  au  nombre  de 
lix  censtccQte,  félon  la  Chronique  de  Marcellin  , 
ic  le  fcntiment  de  Libcratus ,  &  de  Pliotius  -,  Se  de 
fix  censtrcntc-fix ,  kion  Nictphore.Les  Prélats  s'af- 
(èinblcrcnt  daiu  l'Egliië  de  {àinte  Euphcmic.  Le 
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P  apc  y  envoya  Pafchalîn  Evcque  de  Lylibie  en  Sio- 
le ,  Luccntius  Evcque  d'Afcoli ,  Iulicn  Evéque  de 
Coos ,  &c  Boniface  Prêtre  ,  fcs  Légats  -,  &  la  premiè- 
re Scflion  fc  tint  le  huitième  jour  d'Oâobrcde  l'aji* 
née  451.  Les  erreurs  d'Euiichez  y  flirent  condairw 
nées  &  Diofcore  fut  depofc  ,  le  titre  de  Metropolç 
fiit  donné  à  l'Eglife  de  Chalcedoine  i&  on  y  reg)^ 
plrfieurs  autres  affaires  Ecclefiaftiques.  Les  Pcres 
firent  quinze  afl'tmblécs,qu'qn  a  appcllé  Aâion^  ot^ 
Sci£ons,&  X  X  V  n.  Canons  j  Mais  Anaiholius,  eif 
ayant  ajoute  trois  pour  fon  Eglile  de  Conftaïuiao- 
iple,  les  Légats  du  laint  Siège  t'ancmblerent  leCon. 
cile  le  lendenuin  premier  jour  de  Novembre ,  où  iJf 
firent  une  proteftation  ccnime  d'abus,  de  ces  Ca- 
nons ajoutez  au  piejudice  des  Règles Ecclefîaftiqucs. 
Et  ainfi  fe  condud  ce  grand  &  célèbre  Concile  qui  a 
toujours  été  en  une  fingulierc  vénération  à  l'Eglii^ 
Confultez  les  A âes  de  ce  Concile ,  Evagte,  Libe. 
ratus ,  &c. 

C  H  A  L  C  I  D  E  ,  Philofophc  de  la  Scûe  des 
nouveaux  Académiciens.  On  ne  fixait  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu  il  a  fait  ua 
Commentaire  fur  le  Tiri\ée  de  Platon.  *  Vofllus  ,  dtt 
ftths  dt  fhil.  f.i<5.§.z. 

C  H  A  L  C 1  S,nomraée  aujourd'huy  Negrcpont, 
eft  la  ville  capiule  de  l'ifle  d'Euboce  fur  l'Euripç 
dite  aiifli  l'Ifle  de  Negrepont  du  nom  de  cette  ville. 
Elle  fut  autrefois  une  Colonie  des  Athéniens  ;  Sc 
maintenant  elle  eft  des  principales  que  le  Turc  ait 
dans  l'Archipel  *  Strabon ,  /i.  i  o.  Pline ,  li.^.  Cher- 
chez Negrepont. 

C  H  A  L  C  I  S  ,  ville  de  Grèce  dans  l'Etolie,3  été 
auucfois  confiderable,  &  aujourd'huy  elle  ne  nous 
efl  plusconntë.  Elle  eft  diâcrente  de  Chalcis 
dans  la  Syrie  Ptolomée ,  Suabon  &  Pline  parlent  de 
l'une  &  de  l'autre. 

CHALC  ON  DI  LE,  (Laonic)  Athénien, 
vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  il  a  écrit  en  Grec  l'H»- 
ftoire  des  Turcs  en  dix  Livres.  Il  commence  pat 
Othoman,  fils  d'Oithogule.qui  fut  déclare  Roy  en- 
viron l'an  1 3  oc.  &  conduit  Ion  Ouvrage  jufqu'en 
14^;.  que  Ma'hcmct  II.  rcpoiifFoit les  efforts  de 
Matthias  Roy  de  Hongrie  ti  des  Vénitiens.  Conrad 
Claufer  de  Zurich  tiaJuiiit  cette  Hiftoirc  en  Latin  : 
Blaifc  de  Vigenaire  la  mit  en  François  noua 
l'avons  avec  des  Commentaires  &  deux  diverfcs  con- 
tinuations. 

CHALCONDILE.  Cherchez  Dcmettiui 
Calcondile. 

C  H  A  L  D  E'  E  ,  Province  d  Afie  dans  l  Ally- 
rie,  au  païs  de  Babyloniie  qui  étoit  la  capitale  de 
fes  villes  >  entre  l'Êuphratc,  le  Tigre ,  le  Golphe  Pcr- 
fique  &  les  montagnes  de  l'Arabie  defertç.  Cctt* 
Province  dite  aujouid'huy  Caldat  &  plus  (buvenc 
Ycrack  a  grand  nombre  de  belles  villes,comme6ag. 
dad,  Baliera,  Coufà,  Wafêt,  Sec.  Elle  a  été  auuefds 
aux  Perfes ,  Sc  aujourd'huy  les  Turcs  en  fout  les  nuî- 
très.  Cherchez  Babylonne. 

CHALDEENS,  Philofophesde  Babylonne, 
failoient  profcflion  de  montrer  le  mouvcnsent  des 
Aftres,ta  vicifliiude  des  Saifons  6c  de  prédite  les  cho- 
fcs  à  venir.  Ils  croyoient  qi  c  le  Monde  étoit  étemel, 
fans  commencement  &  iansfin  ;  &  fcvantoient  que 
de||iius  quarante-trois  mille  ans  leurs  anccftres  s'adon- 
noient  à  l'étude  de  la  fciencc  des  Alites  qu'ils  s'é- 
toient  communiquée  de  pere  en  fils.  Ils  étoiait  com- 
munément divifez  en  deux  Setfies,  en  Orchenc) 
&  Botfippenes ,  &  ils  foùtenoient  châcun  en  pai- 
ticuliet  des  opinions  différentes.  On  ne  fçaii  pas  bien 
(î  Abraham  apprit  d'eux  l'Ai ithmeiique,  la  Géo- 
métrie Sc  l'Aftiologic ,  ou  s'il  les  leur  enfcigna  à 
cux-mcmcs>mais  on  iie  doute  point  que  les  Egyptiens 
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tt  \ei  tuttts  peuples  n'aycnt  dré  ces  Cciences  de 
CCS  fojicrs.  Les  Chalicens  aroicnt  auOi  des  Ma- 

fcs  ,  qui  fc  mêloicni  de  faite  des  horolcopes  ,  & 
évoquer  ks  démons  -,  à  quoy  il»  fc  prcpuoicnt  par 
de  longues  abflincnces  ôc  des  ludrations  paiticu- 
licrcs.  Ils  avoienc  une  autre  foitc  de  ces  Mages  ,  qui 
avoient  loin  d'écrite  1  Hiftaiic  de  leurs  Princes ,  de 
la  reciter  dans  les  alPcniblces  j  &  de  faire  des  vers 
à  leur  honneur.  Hérodote  remarque  que  les  Egy- 
ptiens avoient  appiis  de  ces  rhilofophcs  de  Chaldcc 
cout  ce  qai  concerne  l  élc  vation  di;  l'oie  ,  l'ufagc  du 
quan  de  Cercle  ;  &  la  divifion  du  )our  en  douze 
parties.  L'année  des  Chaldcens  étoit  la  même  que 
celle  des  Egyptiens  dont  ]c  parle  ailleurs ,  coinpolce 
en  }6$.  jours.  Ils  avoiciu  aulli  l'Eic  de  NabonaC- 
far.  *  H;rodote  ,li.i.eit  Ettterpt ,  Str abon,  /i.  1 1. 1  ^ . 
&  I tf.Diodure  de  Sicile,  il.  j.  Quinte  Curfe,//.j.Ci- 
ceron,  U  divin.  It.i.  &  a.  lolcphc,  li,  i.  centre 
Jipitn.  S.  Auguftin,  di  U  Oté  dt  Dttn ,  Voûius ,  dtt 
StSeï  dti  Philx.  t.i.i.&  fuiv.  dtt  AiMh.  c.  j o.  $. 5 . 
&  fttiv.  &  c,i%.  ).  10. 

CHALON  ou  Chaalons  fur  Marne,  ville  de 
France  en  Champagne  ,  avec  Evêché  fulfragant  de 
Reims,  Comté  &  Pairie  de  France.  C'eft  ïeOnMtAit- 
mm  des  Anciens  dont  fait  mention  Ammian  Mar- 
ccUin.  C'eft  aufli  dans  les  plaines  qui  font  prcz  de 
ceœ  vill« ,  que  Merouéc  Roy  des  Fran<jnis ,  Aetius 
General  des  Romains  j  Se  Theodotic  Roy  des  Vifi- 
gois ,  ayant  joint  leur  armée ,  donnèrent  la  bataille  à 
Attila  &c  luy  tueTcnt,comme  on  croit.denx  cens  mil- 
le homiT»cs  ,  l'an  451.  le  parle  félon  la  commune 
opinion  de  ceux  qui  interprètent  la  défaite  in  Ctmpû 
CÂtMamicù,pit  la  plaine  de  Châlon  en  Champagne-, 
bien  que  quelques  autres  s'imaginent  peut-être  avec 
f ùfon  que  ce  fut  m  Qtmpu  SfCMlMnicu ,  en  Soulon- 
gnc  prez  d'Orléans.  Qiioy  qu'il  en  foit,  Chàlon  eft 
une  ville  ancienne.  Se  on  voit  pat  le  pall'age  d'Am. 
mian  Marcellin  que  j'ay  déjà  cite  ,  que  dez  le  tenu 
de  luiien  l'Apoftac ,  elle  tenoit  rang  entre  les  premiè- 
res villes  de  la  Gaule  Belgique.Elte  cft  lîtuée  dans  une 
plaine  fertile  fur  la  rivière  de  Marne ,  dont  une  p.ir- 
tie  entrant  dans  la  ville  ,  y  forme  une  Ifle ,  &  y  fert 
beaucoup  pour  la  commodité  des  habitans.  Elle  a  de 
ce  côté  d'alFcz  botuics  fortifications  que  le  Roy 
François  I.  y  fit  faire,  &  elle  eft  entourée  de  murail- 
les avec  des  fofTez  prcfque  toujours  remplis  d'eau. 
Il  y  a  de  belles  rues ,  des  maifons  aftez  bien  bâties 
&  de  grandes  places  ;  Bc  entre  autres  celle  où  l'on 
voit  la  Maifon  de  ville ,  &  celle  où  eft  l'Eglife  Col- 
légiale de  Nôtre  Dame.  La  Cathédrale  de  S.  Eftien- 
ne  dans  l'ifte ,  eft  renommée  par  fes  Evcqucs  &  pa^ 
fon  Chapitre.  Saint  Mcmie,  que  le  vulgaire  nom- 
me Menge ,  eft  le  plus  ancien  de  ces  Prélats.  Doiu- 
tian ,  Domician,  Alpin ,  Elaife  &  Leudomir  y  font 
encore  reconnus  pour  Saints.  Il  y  en  a  eu  d'autres 
célèbres ,  conune  Mancion ,  Bouon  ,  Roger  ,  Phi- 
lippes  de  Champagne ,  Guillaume  de  Champleaux, 
Alberic  de  Reims ,  Guy  de  Montagu  ,  Barthélémy 
de  Senlis  ,  Guillaume  du  Perche  ou  de  Bcllefme, 
lean  de  Chiteauvillain  ,  Pierre  de  Latilly  ,  Robert 
&  Philippes  de  Lcnoncour  ,  Cardinaux  ,  lerôme  de 
Burees,  Nicolas,  Cofme  &  Heiui  Claufe.  Félix 
Vialar,  &c.  Outre  la  Cathédrale  ,  il  y  a  douze 
ParroitT.-t ,  entre  lefquelles  plufieurs  font  Collégia- 
les ,  trois  Abbayes  qui  font  de  faint  Pierre  cz  Monts, 
de  faint  Menge  lez  Chàlons  Se  de  Touftaint  en  l'iHe-, 
avec  diverses  Maifons  Ecclefiaftiques  ÔC  Rcligieu» 
fes,  &  un  Collège  de  leTuites.  Les  avenues  de  Chi- 
lon  font  agréables ,  il  y  a  à  l'cntour  de  la  ville  de 
beaux  promenoirs ,  entre  lefquels  celuy  du  lare  eft 
le  plus  renomme.  La  Rivière  de  Marne  la  rend  une 
ville  de  négoce  ,  outie  la  commodité  qu'on  y  a  de 


trahfporter  les  daiirées  à  Pari*.  Il  y  a  plufieurs  ri- 
ches Marchands  ,  irtcine  dans  le  faux-boerg  de  Mar» 
ne  qui  eft  tres-confiderable  :  ce  qui  eft  caufc  que 
plufieurs  divifcnt  Châlon  en  Ville  ,  Iflc  &  Bo..rg. 
On  y  palle  la  rivière  fur  divers  ponts.  Chàlon  a 
aulli  un  Siège  de  luftice  Si  Gaier.iiité.  Elle  fouf-. 
frit  dans  le  dernier  Sicclc  durant  les  guerres  civi- 
les ,  &  dez  l'an  156a.  les  Hugucnou  y  avoienC 
fait  des  dcfoi  Jtes.  On  en  punit  quclqiics  iins.  Et» 
1591.  Le  Parlement  de  Paris  tramfcic  a  Chalon,  * 
y  donna  ce  célèbre  Arreft  contre  le  Légat  du  Pape 
&  la  Ligue ,  qui  fous  un  (àux  prétexte  de  Reli- 
gion s'cÂorçoicnt  d'ôter  la  couronne  j  ccluy  qui 
en  étoit  le  legitinK  héritier.  Chilun  a  eu  des  Com- 
tes qui  ont  cedc  leur  droit  aux  Evi-ques  qui  font 
Comtes  Pairs  de  France,  comme  je  l'ay  dit.  *  Am- 
mian Marcellin ,  /i.  1 5 .  Grégoire  iic  Tours ,  Aimoin 
&  Sigebcn,  Papire  Mailon  ,  dtfcr.  Flum.  Du 
Chelne ,  Rtch.  dti  mu.  dt  Franct ,  Robert  S"  Mar- 
the, Coll.  Chrift.  Rapine ,  vitdt  S.  ALmii  &  Cm, 
dtt  Eviq.  &c. 

Ctncilts  dt  ChÀîon  fur  Marne. 

Conon  Evêque  de  Prenefte  ,  &  Légat  du  fainc 
Siège  en  France  pour  le  Pape  Pafehal  1 1.  ayant  tenu 
divers  Conciles  a  Reims  ,  à  Troycs ,  &  a  Colognt 
contre  l'Empereur  Henri  I  V.  &  fes  adherans  ,  en 
^Fcinbla  un  pour  le  même  fujct  en  cette  ville  l'aa 
I  1 15.  MelEre  Krônie  de  Biirges  ,  le  même  que 
le  Roy  Charles  I  X.  envoya  au  Concile  de  Tcente} 
&  celuy  à  qui  Gencbrard  dédia  les  Livres  de  l°Eu« 
choriftie  de  Claude  d'Efpenfac ,  y  tint  un  Synode 
r.in  1557.  Félix  Vialar  en  a  tenu  d'autres  en  1641. 
i<î  57.  &c. 

CHALON  ou  Challon  fur  Sônc,  ville  da 
France  en  Bourgogne,  avec  Evêché  luft'ragant  de 
Lyon,  Baillage  *:  titre  de  Comte.  C'eft  une  ville  an- 
cienne dont  Cefar  fait  mention  dans  fes  Commentai- 
res ;  &  les  Auteurs  Latins  b  nomment  diverfanenC 
Cibi£ot/£dMorttm,CMbiUontiM,CibtUoniM  &  C*bi(lonHi» 
On  croit  aiifll  qu'elle  eut  depuis  le  nom  d'Orbandale} 
maiscc  feroit  peut-être doruier  dans  les  fables,que  d'a- 
jouter facilement  foy  à  tout  ce  qu'on  nous  dit  fur  ce 
liijct.Il  fufBt  qu'on  fâche  qu'un  tres-grand  nombre  de 
ftatU(:s,de  vales,  d'infciiptions  &  que  les  reftes  d'un 
amphithéâtre  fie  de  quelques  autres  édifices  publics, 
font  les  munumciu  illuftrcs  de  l'antiquité  de  Châ-  ' 
Ion.  Les  Romains  y  avoient  étably  les  magazins  de 
bled  pour  leur  armée  &  depuis  les  Empereurs  alfein- 
blerent  Couvent  leurs  troupes  en  cette  ville,  où  les 
Rois  de  Bourgogne  (è  plaifoient  beaucoup.  On  dic 
qu'elle  fut  détruite  par  AtdU ,  comme  plufieurs  au- 
tres \  mais  on  la  repara  bien-tôt.  Quelque  tems  apreï 
nos  Rois  delà  première  race  la  fournirent  à  leur  £m- 

rirc.Chranine,fiUdeClouireI.U  ptitfic  la  ruina  vers 
an  j  5  5 ,  en  fon  voyage  d'Auvergne  \  on  la  rétablie 
d'abord  dans  fon  ancien  luftre.  Le  Roy  Gontran  y 
faifuit  fon  (cjour  ordinaire ,  &  il  y  fonda  vers  l'an 

5  90.  le  Prieuré  ou  Abbaye  de  faint  Marcel  ,  où  il 
eft  enterré.  Loiiis  le  Débonnaire  l'erigea  en  Comté  } 

6  elle  a  été  long-  trms  polfedce  par  ces  Seigneurs } 
Se  c'eft  d'eux  qu'eft  venui:  l'illuftre  Maifon  de  Chà- 
lon ,  dont  je  parlcray  dans  la  fuite.  Le  premier  de  ces 
Comtes  de  Chàlon  eft  un  cctuin  Vahn  du  tems  du 
même  Loiiis  le  Débonnaire  -,  &  on  en  trouve  un  autre 
nommé  Manalles  Ibus  le  règne  de  RaouL  Leurs  fuc- 
ccftcurs  nous  font  pourunt  inconnu  s,&  le  premier  qui 
ait  tenu  le  Comté  de  Chilon  en  propriété,  eft  La 

B  £  K  T  qui  vivoit  du  tems  de  Hugues  Capet.On  pré- 
tend qu'il  cpoufa  Adelais  fille  de  Robert  Comte  d« 
Troyes.ll  en  eut  H  v  c  v  e  s  Evêque  d' Auxctrc.Com- 
te  de  C  hâlou  qui  vivoit  encore  en  io}7-^  une  fille* 
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mcre  de  Thibaiit  dont  je  paiicriy  dans  la  fuite.  Hu- 
gues prit  le  paiti  du  Roy  K<-bcrt,  contre  OtliL-GuiI- 
bunic  Comte  dt  Di)on.  Thibavt  Ion  neveu  luy 
fucccdi,  &  il  eutd'Ernicntuide  HvGVi  J  I  1.  qui 
vivoiten  1072.  On  i^noïc  quelle  alluiice  il  prie  & 
lîGiLii«.T.  SAVARi&GioFROvde  Donzi, 
Coiraes  de  Chilon,  ctoicm  les  cpt'jns  ou  (en  parcns. 
Le  ikvuii-T  vpubni  faire  le  voyage-  de  la  Terre  faune, 
vers  1097.  vendit  à  Gautier  Evcque  de  Chàlon  la 

fjait  du  CumtCjdont  les  E vcqucs  ont  de|^niis  jnui.Les 
uccclfciirs  de  Savari  qui  avoii  l'autre  moitié  du  Com- 
té,nooS  font  inconnus  iufques  àGviLLAVMEà  qui 
le  Roy  Louis  le  Icune  lit  ia  guerre  pojr  le  punir  des 
violciKesqu'ilfaifoita  l' Abbaye  de  Cluni:  il  luy  prit 
en  I  i£(;.l.i  ville  dcChilon  Si  toutes  fcs  autres  terres. 
Mais  depuis  GuilLume  étant  rentre  dans  fon  devoir, 
rentra  auJi  d.ins  les  biens.  Il  lailH»  une  tille  uniq\ie 
nommée  Bcatiix.  Qiiclques  Genealogiflcs  modernes 
all'urcnt  qu'elle  cpo-fa  Alexuidre  de  Bourgogne ,  S' 
de  Montagu,fiU  puil'nc  deH  gucs  111.  Duc  de  Boi.r- 
gogne,  &  qi:e  leur  Hllc  NLiihilde  porulc  Comté  de 
Chàlon  à  I E  A  N  fils  d'Efticnnc ,  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  qi.i  prit  le  nom  de  Chàlon.  C  Vft  ce  même  lean 
qui  cchangea  en  i  a  j  7.  ce  Comte  pour  quelques  au- 
tres terres  que  luy  donna  Hugues  I  V.  du  nom ,  Duc 
de  Bourgogne.  Ainfi  le  Comte  de  Chàlon  fut  reiini  à 
la  Boi:rg(>gne,&  depuis  l'une  Se  l'autre  ont  été  rjtinics 
à  la  Couronne.  La  ville  fuucc  dans  un  p.Vis  Rrtile,' 
«  entre  Verdun  &  Tournus  ,  e(l  grande  Se  belle.  La 
liviere  de  Sone  y  f.tit  une  iûe.dit  le  Faux-bourg  fainC 
Laurens ,  enclos  &  fbitilîé ,  depuis  qu'on  a  entouré 
toute  la  ville  de  murailles  <Sc  qu'on  y  a  ajouté  de  nou- 
velles fortifications.  Cette  Iflc  cft  cntte  dei  x  ponts 
l'im  de  pieite  l'autre  de  boisjîc  l'on  y  voit  le  Con- 
vent  des  Cordcllias  &  un  grand  qtiay  où  c(l  la  Mai- 
fon  de  l'Hôpital  bâtie  de  neuf.  La  ville  le  divil'e  en 
vieille  &  neuve  :  cclL-cy  enferme  l'autre  qui  tic  con- 
fîfte  prefque  qu'en  trois  grandes  rues  j  &  un  y  voit 
le  P.ilais  du  B-iilli-ige  bâti  à  ta  moderne  ,  le  Palais  dit 
du  Prince ,  l  Eglile  Cathediale  &  l'Hôtel  de  Ville 
avec  fa  gramii.  tour  de  l'horloge.  La  ville  neuve, 
a  la  Ciudcllc ,  flanquée  de  quatre  grands  b.iAions 
royaux  ,  le  P.U.iis  du  Gouverneur  ,  la  Commanderie 
de  S.  lean,  l'Abbaye  de  S.Pierre,  &c.  &  on  y  a  .Vjoù- 
ti  le  fjux-boiirg  du  Muleau,en(eimé  dans  la  ville  par 
les  niMivelles  murailles.  L'Eglife  Cathédrale  autre- 
(oii  de  S.  Eftienne  &C  aujourd'huy  de  S.  Vincent,  a 
un  beau  Chapitre  compofé  de  1 5.  Chanoines ,  entre 
lefquels  il  y  a  fept  dignitez,  le  Doïen,  le  Chantre ,  le 
Treforier  Se  quatre  Archidiaconez.  Saint  Marcel  ell 
reconnu  Apôtre  de  Chalon.  Don.ition  en  étoitEvc- 

Suedans  le  I  V.  Sifcle,  &  il  fe  trouva  au  Concile 
e  Cologne  de.l'an  54<>.  lean  ,  Silveftre  ,  Agricol , 
Loup  8c  Gratusy  font  reconnus  pour  Saints.  Ils  ont 
eu  d'illuftres  fucccfl'eurs  Se  entre  autres  Rocicnus, 
Gautier  de  Scicy  ,  Pinrc ,  Engiibert,  Durand ,  Ale- 
xandre de  Bourgogne.Guy  de  Sene(ce>-,  Pont  d.  Siù 
fcx  ,  Guillaume  Du  Blé ,  Robert  de  DeHlè ,  Bennl- 
de  deU  Chapelle  ,  lean  Aubriot ,  U*an  de  S.  luft  , 
Nicolas  de  Veris,  Glivicr  de  Manriieil ,  lean  Rolinx 
Cardinal ,  lean  Germain  ,'Iean  André  Se  lean  II. 
de  Potipet,  Antoine  de  Vienne  ,  Antoine  Erlault, 
l  icques  Fourré  ,  Pontus  de  Tyard  ,  Cyrusde  Tyard, 
lacqi  ende  Nuchere,&c.  Ontre  l'Eglifc  Cathédra- 
le il  y  en  a  plusieurs  autres  à  Chàlon ,  les  Parroifl'es 
S.  George,  S. Lanrens,  faintc  Marie,  &c.  le  Prieti- 
réde  faint  Marcel  ,  la  Commanderie  de  faint  Antoi- 
ne,&c.avcc  un  Collège  de  lefrires.  Cette  ville  fonlîi  it 
beaucoup  dans  le  dernier  Siècle  ,  durant  les  guerres 
civiles  poiir  la  Rthgion.  Les  Ho^i'ennts  U  prirent 
en  1 56 1.  ôc  ils  y  envoyèrent  Ch.irle<  du  Pcy  Mon- 
buiaqui  l'abandonna  peu  de  cems  aprcz.  Chàlon  e<l 
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capitiled'un  petit  ps'is  dit  lb  Cra toirveis  onb 

Brilll-  Chalonnoilc.  *  Strabon,i/.4. Celar,/<.7.  Am- 
nuau  Marœllin ,  /i.i  5.  Pierre  de  S.  lulien  Bailevre* 
sntiéf.  de  Chtd.  Loiiis  Iacob,<^r  Omtù  C«i>i/«ff.CuiIct, 
HijK  it  ChÀlofi ,  Claude  Pcrry ,  Hifi.  Àt  l'Elhf*  dt 
Cb<»/»»,Du  Chcfne,  anfi<f.  dt  vtUts  cr  Hifi.dt  B«uTg, 
Robert  «£  S"  Marthe,  CétU.  Chrift.  Du  Puy  ,  Droits 
du  Roy ,  Papire  M^lTon  ,  dtfcr.  Flum.  GtiB.  Ût. 

Cantilti  dt  Chàlon  fur  Sont. 

La  plus  ancienne  des  ftlTemblées  Ecclelî.i(liqnef 
qu'on  ait  faites  à  Chàlon ,  eft  celle  que  laim  Patient 
Evtque  de  Lyon  y  tint  environ  Tan  470.  pour  don- 
ner un  fucccflcur  à  Paul  1 1.  dit  le  jeune.  L'Atchi- 
diacre  lean  ,  que  le  Pape  lean  VIII.  mit  depuis  l'an 
879.  au  Catalogue  des  Saints  y  fiit  élu ,  Se  confaaé 
par  le  même  Prclat,Metropolicain,à  la  prelcnce  d'Eu» 
phroncd'Autun  \  commo  nous  l'apprenons  deSydo- 
nius  AppoUinaru  ,  /i.4.  f/.ij.  Le  Roy  Contran  fit 
tenir  l'an  579.  un  Concile  contre  Saloned'Ambi un 
&  Sagitaire  de  Gap  ,  où  fur  l'accufation  du  crime  de 
leze-  Majfcfté  ,  &  de  beaucoup  d'auties  méchantes 
aûions,  ils  furent  dcpoUz  de  l'Epilcopat  \  &' en- 
fermez dans  un  Monafterc  en  Bourgogne.  Ils  fe  (àu- 
vercnt  peu  de  tinxs  aprcz.  Grégoire  de  Tours  en  fait 
mention ,  it.y  htft.  c.  17.  On  met  une  .nutrc  all'cm- 
blée  de  Prclats,faite  l'an  5S9.fous  le  règne  du  mcroe 
Contran,  ou  à  (  hâton  ou  d.uis  le  DitKele;  enlacau- 
fe  de  Baline  &  de  Ciodiclde  RcUgieufes  qui  avoieitt 
acculé  Luboverc  Abbcllè  de  Poitiers.  La  vie  fcan- 
daleufe  de  Brunchaut  .«y.uu  obligé  l.iint  Didier  Ar. 
chevêque  de  Vienne  de  luy  en  hiire  des  nmontran- 
ces ,  cette  Ptinccflc  en  fiit  fi  picquée ,  qu'a  là  priè- 
re on  alTembla,  l'an  60  j.  m  Concile  à  Chàlon ,  où 
AridiusdeLyon,  pri  lid.!.  Le  laint  Prélat  de  Vienne 
fut  depofe  ,  &  quelque  tcmsapicz  Lipide  Se  Dom- 
nolejnis  à  fa  f>bce.  Cependant  l'Eglile  de  Lyon,ho- 
noie  la  mémoire  de  cet  Aridius  en  fon  Martyrolo- 
ge,  «m  10.  ytoit  ;  &  le  P.  Théophile  Renaud  avec 
plufieurs  Hillorient ,  le  lotit  etforcez  de  le  purger  de 
ce  crime.  Les  anciens  Autcuts  allurent  poiuiant  qu'il 
ptefida  à  ce  Concile.  Aimoin ,  h.f.  H<fi.  ch.90.  Se 
Fredegaire  en  l'Addition  à  Gregniie  de  Tours  ,  m 
ch.fi.  dit  qu'il  fut  un  des  Confeillers  de  la  mon  de 
ce  Saint.  Sous  le  règne  de  Clovis  1 1.  les  Prélats  en 
tituent  un  ,  l'an  <jo.  Candenc  de  Lvon  y  prefi- 
da.  Nous  avons  encoie  vingt  Canons  qu'on  y  dnflà 
avec  une  Lettre  à  Theodole  ou  Theodoric  d'AilesL 
Cehty  qu'on  nomme  ordinairement  le  1 1.  (\it  allèm- 
blé  par  les  E v  êques  Se  A bbez  de  touteja  Gaule  Lyon- 
Voile  l'an  il  j.Se  aenviion  é6.Canons.Uny  fit  une 
alFembléeen  8^9.  pour  accorder  plusieurs  afeires 
Eccltfiaftiques  &  Politiques.  Nous  .ivons  ai  flTi  con- 
noiflànce  d'un  Concile  tenu  en  87).  &  d'un  autre  en 
887.  Aurelicn  de  Lyon  qui  s'étoit  trouvé  à  ce  Con- 
cile ,  prefida  à  celuy  qui  y  fut  tenu  l'an  894.à  la  pre- 
fence  de  Gualon  d'Autun ,  d'Ardradede  Chàlon  ,  de 
Gerald  de  Màcon  ;  &  des  députez  de  Tubaldc  de 
Langres.  Ceifred  ,  Moine  de  Flavigni ,  acctifc  d'a- 
voir donné  du  poifon  à  Ad.ilgaire  d'Autun  ,  predc* 
cefl'eur  de  Gualon ,  y  fut  rc^û  à  fe  purger  de  ce  crime 
pr  le  Corps  de  I  e  s  v  s-C  h R 1  s  t  .  Trois  Archevê- 
ques Se  autant  d'Evcqi'es  s'afl«nhlerent  l'an  9 1  5.  en 
cette  même  ville  contte  Rodolphe  Comte  de  Màcon, 
qu'ils  obligèrent ,  par  la  crainte  des  Cenfoirs  de  re- 
Âitiier  des  biens  qu'il  avoit  envahis  h  l'Egltfe  de 
Chàlon.  Pierre  Damien  Légat  du  faint  S'egeprefida 
à  celuy  i|ui  fut  tenu  l'an  106  f.  par  i  î.Evêqi'cs,  où 
Dreux  de  Màcon  fiit  repris  des  violences  faites  à  Clu- 
ny.  Girard  d'Oftie  Légal  fuccciTèur  de  Pierre  D*- 
micn.en  alTembla  Un  l'an  1 07 }  .On  met  encore  quel- 
ques Synodes  en  1 281.  1^99'  <5  54-^c. 
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1^  Maifon  bé  Chaioh  ,  nofcle  if  ancienne, 
ilIuAie pAf  ciîc-mcme  6c       let>  alliances,  vient  des 
Comtes  de  Bourgogne  &  de  Chàian  ,  &  elle  a  e\i 
kshOÊKku  des  Coinces  d'Auxenc  &  dcTooneiw 
ft  de*  Prince*  d'Orange.  Voicy  les  premien.  IfAli 
1.  dw  ce  nom  dit  le  Sigc  Coma- de  Châion  Se  de 
Bouigogne  ,  ntoucut  le  jo.  Sepccmbie  1x67.  il 
épouia  en  ptemieies  nàcecmsl'u  iii4.Mahaud 
de  Bourgogne  fille  de  Hugues  I  II.  &  la  ir  i^'Eii- 
dcs  I  H.  Ducs  de  Quuigogue ,  morte  en  1241.  lau- 
ûncHogneiCenace  Palatin  de  Bourgogne  St.  deux 
filles ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  lean  die  Châion 
lenuria  avec  lùbeau  de  Couitcnay  fille  de  Robert 
I.  s' de  Chainpinelics ,  m  urtc  vers  l'an  il 
pck  une  ooifieme  alliance  avec  Lorc  fille  de 
nkon  II.     nom  Site  ée  Cotuuieicy.  Il  ait  dliîu 
beau  de  Courtenay  Iean  de  Châion  II.  du 
nom  qui  fut  Comte  d  Auxei(e,&c.  £c  mourut  en 
1309.  Il  cpoufa  en  premières  nôœs  Elilabcth  Hlle 
de  Matthieu  1 1.  Duc  de  Locraine  }  &  en  Iccondes 
Alix  de  Bourgogne  ConuelTed'Auxerre  ,  &c.  troi- 
ficiiie  fille  &  hciitierc  d'Eudes  de  Bourgogne  Com- 
te de  Nevcts&de  Mahaud  de  Bouiboo.  11  prit  une 
utàBime  allMacetvec  Margnerite  fille  de  Loiiis  de 
Foreft  S*  de  Brau'icu.   De  l.i  fccondc  femme  il  eut 
GviLLAVMi  oi  Chalon  Comte  d  Auxerrc 
&  de  Tonnerre  fumommc  le  Grand  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Mons  en  Puelle  l'.in  1504.  laiHant  de 
Leonoc  de  Savoye  fon  cpoufe ,  fiUc  d'Ame  V.  dit 
le  Giand  Comte  de  Savoye ,  lean  1 1 1.  qui  fuit ,  Se 
leanne  qui  ne  iailTa  point  de  lignée  de  Robert  de 
Bourgogne  Ton  époux.  ItAV  »i  Chalow  III* 
du  nom  Fut  tue  à  la  bauille  de  Crccy  l'an  1  f  4^.  Il 
éfoulà  Maiie  fille  d'Ame  II.  Comte  de  Genève, 
te  pub  11  prit  une  lèconde  alliance  avec  Alix  fille 
de  Renaud  de  Bouligogne  Comcede  MontbeUiard  ; . 
£1  il  eut  encre  autres  enfàns  IiAM  dbCha- 
LOM  IV.  du  nom  ou  III. Comte  d'Auxens»  qui 
fut  grand  Bouteiller  de  France  en  ij  j«.  moum 
.    en  I  }tf4.  Celuy.cy  prie  alliance  avec  Marie  CieT- 
pin  Dame  de  Louves  &  de  Boiitavant ,  féconde  fille 
&  herideie  de  Guillaume  CieTpin  V  i.  du  nom  S' 
AiBeCsfcc  &  il  eut  Iian  V.  rwr  &n*  pofterité 
en  I  j79.  Loiiis  qui  fuit  ,  Marguerite  &  Mahaud 
mariée  en  1  5^4.  à  lean  d'Antigny ,  S'  de  Savigni 
en  Rêver  mont.  Lovis  os  Cmalon  eutdeMa- 
oe  de  PaahciU9*£ovts  I L  tué  à  la  baaille  de 
Yaneïit  en  I4a4«  &ns  avoir  en  lignée  de  Mark 

•dclâTcemouilIe  &  de  leanne  dePciilleux  fcs  feni- 
nei.  Hugues  ntot  (ans  pollenté  de  Catherine  de 
llfle^Bodiaid  t  lèm  tué  à  la  bataille  d'Azineouit 
en  141  j.  Guillaume  Chevaljer  de  Rhodes.  Amc- 
dée  Abbé  de  la  Baume  mon  en  14^1.  Marie  mor- 
te en  enfance:  Ie.inne  fiaoaaiede  lean  de  la  Baume 
1 1.  du  nom  i  Se  Marguerite  mariée  à  Olivier  S'  de 
HulTon ,  Chambellan  du  Roy  Charles  V  1 1-  de  qui 
dclcendcnt  les  autres  Comtes  Je  Tonnerre. 

I.'autic  branche  de  Chalon  venoit  de  la  tat- 
tue  dge  des  Cooiw  de  Bourgogne  te  de  Olillani 
Sires  de  Salins,  6cc.  Iean  de  Chalon  I.  du 
nom  Sire  d'Arley  ou  Hariay  Gouvaneur  du  Com< 
«é  Àe  Bourgogne ,  eut  de  Marguerin  de  Bourgogne 
là  première  femme,  fille  de  Hugues  I V.  Duc  dé 
Bourgogne  6c  de  Beatrix  de  Champagne; Hugues 
^ui  luit  ,  Iean  Evêc^ne  de  Langres  rrvort  vers  l'an 
•  jl5.  de  ElUàbctb  finnme  de  Loiii*  de  Savoye  1 1. 
du  nom , 

du  nom  crt  de  Beatrix  de  la  Tour  ou  de  Viennois, 
£Ue  d'Humbett  I.  Sire  de  la  Tour  du  Pin  &  d'An- 
M  Danphine  de  Tloimaîi  {  lean  qui  fuit  «  Loiiis» 

Hugues  TncH'-e^.  Iean  H.  époufi  en  1J4^. 
Biwgucriw  de  Mello*  Dame  de  famte  Hermine, 
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TCtnrc  de  Maurice  I V.  Sire  de  Craon ,  &c.  &  en 
ti6i.  il  prit  une  lecondc  alliance  avçc  Marie  fiUa 
:rincc  de  GtfiUcMM  III.  Comae  ét  Gewvc.  On 
dit  qu'il  moumt  peu  de  tems  après  ,  avant  l'an 
tf  66.  Il  eut  de  fa  première  fcmmeHvo vis  II. 
muit  vt  is  I  in  I  jpo.  fans  poAeriié  de  Blanche  de 
Genève  la  iêmmc  :  Loiiis  qui  fiiic  *  Henri  mKfr 
(àm  lignée  :  Marguerite  ièmme  de  Louis  Conte  • 
de  Montbelliavd  ;  Be.itrix  mariée  à  Antoine  S'  de 
Bcaujeu  :  Et  Icanne  alUce  à  Iean  de  Vcrgy  11  J.  du 
nom  S'  de  Cbainplite  ,  6cc.  Senéclial  ,  Maicdi4 
&  Gouverneur  de  Bourgogne.  Lovis  deCha* 
lOK  mourut  en  1 J66.  au  voyage  de  Grèce  ou  il 
avoir  accompagné  Amé  I  V.  dit  le  Verd  Comte  de 
Savojre  ,  laillanc  de  Margueriœ  de  Vienne- Pu j» 
mott  (on  épooTet  Iean  111.  Prhce  ifOrange, te 
H-guts  mort  en  1 5  97.  en  I.1  guerre  contre  let 
Tiucs.  Iean  de  Chalon  III.  du  nomPrincs 
d'Oiangj,  s'  d'Arlay,  &c.  Chambrier  deFnnce, 
époiifa  en  ijSp.  Marie  de  Baux  ,  fille  unique  6c 
héritière  de  Raimand  V.  Prince  d  Orange  &  de 
Icanne  de  Genève.   Il  fuivic  le  parti  de  Iean  Due 
de  Bourgogne  qui  le  fit  Lieutenant  General  de  6e$ 
terres  de  Bourgogne,  &  luy  donna  le  commande» 
ment  de  l'année  ^n'il  envoya  au  fecours  de  le.m  de 
Bavieics  Evcquc  de  Lieee  en  1408.  Les  paitiiàna. 
de  ce  DuclewentChambiier  de  France  en  1415. 
il  fit  Gouverneur  de  Languedoc  cn_  14 ty.  Se  il 
mourut  de  pcftc  à  Paris  en  1418.  U  eut  Loiiis  qui 
fuit  ,  Iean  I3aron  de  Viteaux  tige  des  Comtes  de 
loigny  :Hlg^esi,&cLovlf  DS  Chalon  Ptin- 
oe  d'Orange ,  Tumommé  le  Bon,  monut  le  xo. 
tcmbrc  146J.  âge  de  7$.  ans.  Il  époL.fa  leannc  de 
Montbclliaid  ,  hlle  puifnée  de  Henri  S'  d'Orbe 
dont  il  eut  GtiOleune  qui  fuit  :  Il  prit  nnefêcende 
alliance  avec  Eleoimr  ,  fille  de  Iean  IV.  Comte 
d'Armagruc  Se  d'Iubeau  de  Navarre;  &  puis  une 
tioifiéme  avec  Blanche  de  Gamachts  fille  de  GuiU 
leuroe  I^L  De  la  deuxième  Icmine  il  eut  Loiiis  tc 
Hugues  mora  fans  poUeriié  }  8e  letnne  premier^ 
femme  de  Loiiis  de  Scylfcl  Comte  de  la  Chambre 
en  Savoye.  GviLLAVME  de  Chalon  Prince 
d'Orange,  mourut  le  «4.  Septembre  de  l'an >i '475. 
ayant  cpoulc  en  I4j8.  Catherine  fille  de  Richard 
de  Bretagne  ,  Comte  d  Ettampcs  &  de  Marguerite 
d'Orléans  i  dont  il  eut  Iean  de  Chalon  IVL 
du  nom  Prince  d'Onaie  moQ  le ^«  Avril  150a. 
Celuy-cy  prit  aHianee  ^vlee  BSrtfléWWJtorbon, 
8c  '  avec  Philibertc  de  Lntemboin  j;  Cr';  t;lH-  Je 
Charny.  Elle  le  tendit  peie  de  PiiiLiaERT  oi 
CHAtoir  Miieed'0(ai^ykè4ie)rièrMplÉtlr 
Lieutenant  General  de  l'Émperetîr  Charles  V.  en 
Italie,  lequel  fut  tué  lan  1530.  au  ficge  de  Floren- 
ce, (ans  avoir  été  marié  ^  Et  de  Clau£;  deChilon 
,  mariée  à  Henri  Conte  de  Naâàtt  fic^gaeiede  René 
de  NalTau  Prince  d'Oraitg^  eemmë^  ^  dirxilteàrK 

l'ay  remarqué  que  le  an  de  Chalon  Bj.vii  d(t 
Vitaux  ell  dge  des  Comtes  de  loigny.  Il  epoufa 
leanne  de  hTremoîUe ,  VM^'iè  Gàf  8c  de  Margne* 
rite  de  Noyers  ComtelFc  de  lotgn^,  jpc.  Ils  fiircnt 
enteirez  dans  l'Abbaye  de  Vczflây  oùfe  voit  leur 
tombeau  ^  Se  ils  eurent  enta-  autres  enfans  Charles 
de  Chàlon  qui  fucceda  au  Comté  de  leigny  à 
Loius  de  la  'TremoiHe  Ton  onde ,  mort  fans  pofte- 
rité  vers  1.^6  j.  Cmz  branche  finie  en  Chai  lotte 
de  Châion  femme  d'Adrien  d^  làioKjdaute  Mar. 
qnit  deNfldr.  ♦Dtt^cMf -J^-^^rr.»  di 
y^-rfy.  Du  Bouchct,  Hifi.  de  Cptrten.  L.^  Pile,  Hifl: 
d'Orsngt.  Denis  Godcfrov  ,  Offic.  de  U  Court.  Le  P. 
AnTelme ,  DuCange,  S"  Marthe ,  &c. 

C  H  A  L  V  E  T  (  Marthiai  )  Prcfident  au  Paifc 
lement  de  Tolofe ,  s'elt  acquis  fur  la  fin  du  dcmiel 
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Sicclc  ;  une  tres-grande  eflimc  par  fa  fiiflRfance ,  par 
foncfprit&  par  l.i  probitc.  Il  «oit  neveu  de  Pierre 
Lixa  prcraicr  Prefidcm  au  Parlement  de  Paris  le- 
quel le  fit  dcvcr  avec  beaucoup  de  foin  daiu  l'étu- 
de du  Droit  Civil  Se  Canon  ,  qu'il  apprit  fous  les 
mcilletiis  Maîtres  de  France  &  en  Italie.  La  Famille 
de  Chalvct  ctoit  noble  Se  ancicruic  en  Auvergne  j 
mais  cette  Province  où  il  avoit  pris  luillance  ,  n'eut 
pas  le  bon- heur  de  le  polUder.  Il  (c  retira  à  Tolofe 
où  il  (è  maria ,  &  il  y  eut  une  charge  de  Confcillcr 
au  Parlement  5c  enfuite  ime  de  Pieddcnt  au  Mor- 
tier, qu'il  exerça  l'une  &  l'autre  durant  cinquantc- 
<|uatre  aiu.  La  grande  réputation  de  fa  do^cine, 
{a  pudcncc ,  fa  douceur  Se  [on  intégrité  le  rendi- 
rent autant  conliderable ,  que  les  marques  illuftres 
de  fa  dignité.  Il  le  fit  valoir  par  fon  atuchcment 
au  fervice  de  nos  Rois  ,  durant  le  malheur  de  nos 
guerres  civiles.  Ix  Roy  Henri  le  Grand  rccoiupcn- 
îa  ce  zele  par  un  Brevet  de  Confcillcr  d'Etat  qu'il 
luy  donna  lors  qu'il  y  penfoit  le  moins.  Aprez  cela 
Matthieu  Chalvct  religna  à  François  fon  fils  la 
charge  de  Ptefidcnt ,  &  il  mourut  peu  de  teins  aprez 
en  1^07.  Il  avoit  traduit  Senequc  ,  Se  compolc 
divers  Poèmes.  *  S"  Marthe ,  in  £leg.  doS.  GMl. 
li.j. 

C  H  A  L  V  S  ou  Chaslvs  ,  bourg  de  France 
dans  le  Limoufin  vers  les  (rontieres  du  Perigord, 
entre  faint  Hyrier  8c  Liuu>ges.  Il  cà  renommé  par 
une  foire  de  cnevaux  qu'on  y  tient  toutes  les  années 
le  jour  de  faint  Georges.  Ce  bourg  a  eu  Emeii  de 
Chalus ,  Cardinal  Atchcvcque  de  Ravcnne,  E%É- 
quc  de  Chartres  dont  je  parle  fous  le  nom  d'E- 
mcri. 

C  H  A  M  un  des  trois  fils  de  Noë  ,  &  le  cadet 
de  tous,  félon  la  plus  commune  opinion  nàquiten- 
viron  l'an  du  Monde  1 5  (p.qui  ctoit  le  50a.  de  l'â- 

Îje  de  NtH-.  Aprez  le  OLluge  ,  il  s'appliqua  avec 
on  pere  Se  fcs  fieres  a  cultiver  la  terre.  Il  arriva 
que  Noc  ayant  bu  par  excez  du  vin ,  dont  il  he  con- 
noilfutt  pas  encore  la  force  ,  il  s'enyvra  ;  de  fone 
qu'étant  faifi  du  fommeil ,  il  fc  coucha  avec  qucl- 

3ue  indécence  Se  découvrit  ce  que  rhonnctctc  or- 
onnc  de  c.icher.  Chaïuan  fils  de  Cham,  le  trou- 
vant en  cet  éut  le  vint  dire  à  fon  ficrc.  Ccluy-cy, 
non  feulement  n&  le  couvrit  pas  comme  il  dcvoii, 
mais  il  s'en  mocqiia  &  en  avertit  fes  frères,  qui  par 
un  fcntinient  de  rcfpcâ  dctouriKtent  les  yeux  &c 
îctterent  un  manteau  fur  Noc.  Anili  ce  bon  vieil- 
lard maudit  Chanaan  fils  de  Cham.  Cela  arriva  vers 
l'an  1^71.  du  Monde.  Nous  ne  fçavons  pas  Ictcms 
de  la  mort  de  Cham.  *  Genefe,  y&  9-  Tornicl,  Sa- 
lian  ,  MX  Am.  Genebrard,  /i.  i .  Chrtn. 

CHAMBERY  ville  capitale  de  Savoye ,  en 
Latin  C>tmtri4ti<ni  ,  CMnhtriACHtn  ou  Otrnbcrium, 
eft  l'ancien  lejour  des  Ducs,  &  le  fiege  d'un  Par- 
lement qu'ils  appellent  Sénat ,  compolc  de  quinze 
Sénateurs  de  quatre  Piefidens.  Il  y  a  auUî  une 
Ch.\iubre  des  Comptes  compofce  de  Prefidcns ,  Au- 
diteurs ,  &  des  Généraux  Se  Trcforicrs  des  Finan- 
ces de  S.ivoye.  Chambcry  cft  fituée  fur  la  petite  ri- 
vière d'Orbannc ,  dans  une  plaine  entourée  de  di- 
verfes  collines.  Elle  cft  allez  grande  &  alFcz  bien 
bàcie.  Il  y  un  beau  Château  qui  commande  k  la 
ville ,  avec  des  jardii)s  aifez  propres  ,  Se  dans  la 
cour  de  ce  Château  on  voit  la  Sainte  Chapelle  où 
il  y  a  des  Chanoines.  L  Eglifc  pi  incip-dc  de  Cham- 
bcry eft  la  Parroilfe  de  faint  Léger.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  autres  ,  avec  divers  bcai  x  Monaftercs  Se  un 
Collège  de  Icfuites  Cette  ville  cft  encore  embellie 
par  plufieurs  fontaines,  qui  ont  la  plufpart  leur  four- 
ce  4aiis  la  colline  de  faint  Martin  ,  &:  fc  diftribuent 
en  divers  cattîcis.  Celle  qui  cft  à  la  place  du  marché 


devant  la  Maifon  de  Ville ,  eft  des  plus  belles.  Ou- 
tre cette  commodité  ,  les  habitans  ont  encore  celle 
de  divers  canaux  de  la  petite  rivière  d'Oi  banne  qu'on 
a  eu  foin  de  faire  palier  dans  la  ville.  Elle  a  du  cô- 
té du  Levant ,  le  grand  fauxbourg  de  Montmeil- 
lan  ,  &  en  entrant  de  ce  côté  dans  la  ville  on  pallc 
par  la  rue  de  la  Croix  d'or,  qui-fait  un  tournant 
avec  une  fontaine  pour  joindre  le  commencement 
de  la  grande  rue  où  eft  la  Parroiftc ,  &  où  aboutif- 
fent  divcrfes  autres  lucs.  En  plulicurs  endroits  les 
maifons  qui  s'avancent  dans  la  ruer  portées  fur  des 
pilliers ,  y  forment  des  galeries  où  l'on  nurche  en 
tout  tems  à  couvert.  Chambery  a  au  Coi  chant  le 
fauxbourg  de  Mâchée  &  à  côté  divers  promenoirs 
&  entre  autres  celuy  du  Mail  qui  eft  le  plus  fréquenté 
&  le  plus  joli. 

C  H  A  M  B  O  R  Maifon  Royale  de  France, 
dans  le  Blefnis  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Blois  du 
côté  d'Oileans.  Le  Roy  François  1.  la  fit  commen- 
cer un  peu  avant  fa  moil.  Se  le  Roy  Henii  II.  la 
fit  achever.  Chaii.bnr  cft  fitucc  aumiheu  d'un  grand 
parc  ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivicrcdc  Coullbn  <^\ii 
l'environne  piefque  tout.  Qiiattu  grands  pavillons 
font  le  corps  du  Château  ,  ayant  au  milieu  un  efca- 
lier  admirable  fait  en  coquille  ,  avec  deux  nv>n- 
tées  au  ded.ins  l'une  de  l'autre  où  plufieurs  pcrfonncs 
peuvent  monter  ûns  le  voir ,  bien  qu'elles  puilTcnt 
parler  cnfemble. 

LA  CHAMBRE.  Cherchez  David  Cham- 
bre &  la  Chambre. 

C  H  A  M  E  L  E  O  N  d  Hcraclcc  Hiftorien  Grec 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  conipofa 
la  vie  de  pliifieurs  giands  hommes ,  un  Tiaitcdcs 
Dieux  ,  Se  pluficurs  autres  rapportez  par  les  anciens 
Auteurs  comme  par  Athénée,  Diogcnc  Laiiice, 
Clément  Alexandrin ,  Sec.  que  cite  Voflius,  «m  /i  j. 
dis  Hifi.  Lm. 

C  H  A  M  N  E'  E.  Cherchez  Maurice  Cham- 
néc. 

C  H  A  M  O  S  Idole  des  Moabites  ,  à  qui  Salo- 
mon trompé  par  les  femmes  Payennes ,  fit  bâtir  un 
Temple  fur  une  montagne  proche  letufaiein.  *  II I. 
des  Rois,  f.  1  i.f.7. 

CHAMPAGNE.  Cherchez  Guillavrac  de 
Champgnc. 

CHAMPAGNE  Province  de  France ,  arec 
titre  de  Comte  Campanut.  Elle  a  la  Lorraine  Se  par- 
tie de  la  Franche-Comté  au  Levant.  La  Picardie, 
l'Iflede  France  le  le  Gaftinois  au  Couchant.  La 
Bourgogne  au  Midy  ;  &  une  partie  du  Luxembourg 
Se  du  Hainaut  au  Septentrion.  Grégoire  de  Toun 
eftinie  que  fon  nom  cft  tiré  de  l'étcBduc  de  les 
belles  campagnes  ,  qui  fburniftènt  en  abondance 
de  bled&  du  bétail.  La  Champagne  comprend  par- 
tic  de  la  Bric  &  du  Sennonois  ,  le  Rhctelois  ,  le 
DafCgni,  le  Remois ,  la  Principauté  de  Sedan  ,  &c. 
Son  étendue  du  Midy  .au  Septentrion  eft  d'environ 
foixante-dix  licuës  :  celle  de  rOccidcnt  à  1  Orient  eft 
inégale  de  jo.  à  45.  licuës.  On  la  divife  ordinaire- 
ment en  haute  &  balfe.  D'autres  L  divifent  fdon 
le  cours  de  fcs  rivières  qui  font  la  Seine,  la  Marne. 
l'Airnc  ,  l'Ai  bc,  &c.  avec  la  Meufc  &  I  Yonne 
qui  n'en  arrolcnt  qu'une  petite  panic.  Elle  a  deux 
Archcvcchez  Reims  Se  Sens  }  Se  quaUe  Evcchez, 
Chàlon  fur  Marne  ,  Langrcs  ,  Meaux  Se  Troycs. 
Cette  dernière  ville  fur  la  Seine  ,  cft  capitale  de  U 
Cliampagnc.  Les  autres  font  Bar  fur  Aube,  Mou- 
fon  ,  Provins ,  Mezicres ,  Nogent  fur  Seine ,  Sedan, 
El pernay  ,  Vitry  le  François ,  Chaumont ,  Chaiie- 
ville ,  faint  Dizicr ,  faint  Menchou  ,  Rocroy ,  Ch». 
ftean- Thierry  ,  Montereau-Fai.t-Vonne  ,  loinvillr, 
Chafteau-Poicien  &  Raucour  Piincipaucez  :  Beau 

(oit. 
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lorc,  Pifiiey,  ChoifruI ,  &c.  Duchés  BiieiiiWt^ 
cy ,  AngluKf  Sec  Le  païs  de  Champagne  &  dç 
Bric,  rdon  l'andennc  divifîoh  de  CcC>r,  éioic  en  par- 
tie dans  la  Gaule  Belgiq.ic  i3>:  cii  |uuiL-  d  nis  la  CtU 
cique.  CeU  A)(  depuu  chaugc.  Le  nom  dcChamt 
pagne  eft  nouveau  ;  Ce  le  pR-micr  qui  s'en  rft  (etfi, 
cft  le  continuateur  de  h  Chronique  du  Comte  Mat- 
cdlin  qui  a  été  luivi  pat  Grcgoue  de  Tours  ,  pac 
Thegan  *  par  Aimoin  &  par  d'autres  qui  l'appelle* 
tenc  la  Champagne  de  Reims  Se  quelquefois  de 
Chiton.  Oaos  le  partage  de  la  Monaccnte  Fcan- 
^oifc  que  Hrent  les  eo&nsdu  Roy  Ctovis  I.  aprez 
cem  de  Clocaiie^Ié  U  ChainpagQe  fAifoic  paitiçdy 
R^munè  èe  Mets  ou  d' Auftnme.  Giegojre  de  Tôm 
dit  que  du  tcms  de  Sigebcrt  Roy  de  Mets  qui  vi> 
voit  en  5  70.il  y  avoit  un  Duc  de  Champagne  nom- 
loé  Loup  qui  témoigna  b.^aucoup  de  fideUcé  à  C0|^ 
ferrer  ks  Etats  du  jeune  Roy  ChildebcR  «  contre 
Vrfion  &  B.'tziioy.  Guinuio  ou  Wintrio  fut  en- 
fuite  Duc  de  Champgne,  &  c'cft  le  nicmc  que 
fiiunehaut  £c  lUOUEis.  Flodoud  pack  de  lean  tiU 
dn  même  Loup.  Il  itoit  frère  de  Romulfè  Aiche- 
vêquc  de  Reims  ,       Foitunatus  le  nomme  avec 
cloge.  Adon  ôc  Sigebett  ditcnt  que  Dieux  iils  ainé  . 
de  Pépin  Heriftel  f  .c  Duc  de  Champagne.  Mais  ce 
titre  de  Duc  n  ctoit  pas  alors  une  dignité  perpétuel- 
le, mais  une  iDite  de  gouvernement.  Le  premier 
Comte  hercdiuitc  de  C  hampagne  a  été  Ro  b  i  a,  t  de 
Vetottiidois  Âlsd'Hcibctc  itfc  d'Hildebranteiqui  f« 
lenAnulve^  lavilledeTiojravettranyn.SQi^ 
firere  HaRBiitT  luy  fucceda  &  mourut  forçage 
le  xi.  Décembre  99$.  laiilâni  d'Ogive  d'Ano^e^. 
te  foti  épouC;»  veuve  du  Roy  Chaxink  Sunple, 
Efticnne  qui  mourut  fins  poRericc  en  1019.  Apr-z 
là  moit  Eudes  1 1.  Comte  de  Blois ,  &c.  fut  Comtç 
de  Champagne.  Il  éioit  fils  d  Eudes  I.  &c  petit  âlf 
deThibaud  dit  le  Ticc^ciV  CcttUR^de  Bims»ecç, 
qui  cpoufa  Leuigarde  deTennandoû  (ccnrdeRo- 
bcit  Se  d  H.rb.it  Comte  de  Champagne.  On  le 
furnomma  k  Champenois  ,  parce  qu'il  s'cmpaii^ 
de  la  Brie  &  de  la  Champagne  aprez  b  mort  de  fix)^ 
coudn  Efticnne  de  'Vcrmandois ,  bien  q;ic  le  Roy 
Robert  s'y  opposât.  U  pretendoit  aulli  au  Royau- 
me de  la  Haute  BtHirgogne  aprez  Raoul  ou  Ro- 
dolfe  le  Fainéant  foo  oucl6jMai4coiiime  il  ditpi^m 
toit  (on  droit  par  les  armes  contre  l'Empereur  Con* 
tad  le  Saliquc  ,  il  fat  tué  par  Gozzclon  le  Grand, 
Duc  de  la  BalTe  Lociainc  «  en  un  combat  4oiwii 
vces  de  Bar  en  loij.  Thibvid  I.  laj  fucceda  >  de 
lailTa  Tes  Etait  VEÎniennc  fumommé  Henri ,  lequel 
entreprit  deui  fois  le.  voyage  d'Outrcma  »  Se  fat 
tàt  au  fécond  prcz  de  Rames  en  Paleftin»  l'an  1 1  o  1 . 
Thibaud  IL  Palatin,  qui  eft  un  titre  donné  aux 
Comtes  de  Champagne ,  gouverna  aprez  Eftiennei 
4c  il  eft  célèbre  daosl'HUloia*  de  France  ,  qui  mar- 

re  fa  mon  l'an  1151.  Aptes  luv  ,  fçn  6Û  Hen- 
le  L-^>  gc  ou  k  Rïcne  >  croîlà  fai^ 
1148.  avec  le  Roy  Louis  lelcime,5c  mounit  crj 
1 1 7  j .  Henri  1 1.  (on  fils  i^nc  decc4a  <Vuu  la  Pale- 
ftine  d'une  chute  de  fenêoe l'an  1197.  ^  kiiTafes 
Etats  àThibaud  I II.  Ton  frère,  mort  en  1 10a.  Thi- 
baud I V.  luy  fi  ccedo.  Il  fu^t  fu^nunuTié  le  PoAhu- 
ne  ou  le  fiifeut  de  C  ha  nfons,  joignit  environ  l'an 
l^lf .  U  Navarre  4  ics  Eiap  Ac^ya  |e  tribut  à  U 
lUEDce  ,  étant  de  retour  de  b  Terre  Sainte  ,  ea 
1254.  Thibaud  V.  fon  fils  m'vjrut  en  revenant  de 
ta  Tenc  Sainte  en  1270.  lai^Ianc  fes  Etats  à  Henri 
I  IL  fon  frère  nui  mourut  k  Pampduue  1'^  >i74< 
^  lailTa  une  fille  nommée  Icannc  héritière  de  fes 
biens  ,  laquelle  époul'a  Philippes  le  Od  ,  durant  U 
vie  de  Philippes  le  Hardi  fon  pere,  en  1 484.  Et  dez 


ftp 
iltfnis  codSrmc  pat  des  traU 
l|rx  particuliers }  comme  celuy  de  l'an  i  j  i^t  du  Rojf 
Philippes  le  Long  ,  avec  Eudes  de  Bourgognci  Se 
un  autre  du  14.  Mais  1  j  55.  encre  le  Roy  Philippe* 
^  Valois  «  8ç  philippes  Roy  de  Navarre  avec  lean^ 
liêdbFiancc  (afanub  IHtf  cedaniccltaûté  le  Roy 

&  la  Reine  de  Navsrrc  cèdent  tOOie  fottc  de  droit 
qu'ils  pouvoieut  avoir  i'ur  la  Champagne  8c  la  Bàf^ 
au  Roy  qui  leur  donna  quelques  autres  tenes.-  Eo^ 
fuite  l'an  ij^r.  le  Roy  ïeaniciinit  de  nouveau  ces 
Comtez  à  la  Couronne.  Au  rcAc  il  eft  fçur  que  le» 
Comtes  de  Champjne  fufoiçnt  tenir  les  Etats  di 
leur  païs  ^  pu  fipt  Mtmtes  leurs  vailàux ou'ilsap 
pclloient  Paifsde  Champagne.  C'étoieiit  les  Con^' 
tes  de  loigny  ,  de  Rctel,  de  Bricnne,  de  Roi  cy, 
de  Brainc  ,  de  Grand- pré  ,  &  de  Bar-fui-Seuiet 
Nos  Rois  cunt  devenus  Comtes  de  Cbampene  f 
faifoiciu  tenir  les  Etau  ou  Grandsjours  par  leurs 
Officiers.  Les  Auteurs  parlent  diverlcment  du  tttntf 
de  Palatins  qu'avoicnt  les  Comtes  de  Champagne* 
'  M.  du  Chaiûie  pcoove  dans  ièa  Notes  fui  loinville^ 
que  comme  h»  Comtes  reodoieid:  U  Iaftic«,d|iis  Ut 
villes,  celuy  de  Troyes  étoit  appelle  Palatin  «  pMECt 
qu'il  <;xer^ic  la  jurildiaion  lur  les  OffieicndeJâ 
Mailbn  «In  tfiy*  le  parle  ailleurs  des  Comtes  é$ 
Champagne  en  particulier  j  &  il  fufEt  d'en  donnet 
içy  la  fuccem,on  Chronologique,  marquant  l'armâf 
ça  h<|iicUe  ilf  ovÉcomncBfl^  de  fouycmer* 

Amm^JEm  0mmygiqne  dtt  Conttf  i$  Oimfiigli 
&  dt  Srit,  \ 


U,o^ 

Hetbcit  UMt  (a  99§* 

99j    Eftienne  !.. 

iqi^  Eudes  1.  le  Ciwunpenois, 

10 J7  Tiui(ajwi-I« 

EOieqp^  II..  oQmioà  Usoii 
tioi  Thlb4w4  II 


Si» 


I  1 5 1  Henri  I.  dit  lo  Largcr  oa  le  lUd^»  af* 
I  tgq  i4enri  1 L  di|  k  ^une^  ifw 
1 197  Thibaud  III*  4* 

1201  Thib.iud  I 'V.  Roy  de  Navme^  f$ê 

ia;4  Th:baud  'V.  le  leune*  i^. 

1170  Henri  1 1 1.  4. 

l»74  leaone  Reine  de  Navarre,  8c  ComtefTtf 
Palatine  de  Bd«  8c  de  Champagne,  ma- 
riée en  1184.  au  Roy  Philmcs  le  Bel. 
«  Gr^oiredc  Tquui,  Ai<»9in«SigeDer««  &c.  Pl« 
thon ,  Atmmr.  àm  Cm**  A«rarfir.  it  0km^j&  Gè* 
ntd.  des  Cmt,  htredit.  de  Troye:^  Claude  Moillantf 
Cen€9^rAf.  htreâ.  Otuip,  Camu,  Camuxat ,  Du  Cao^ 
ge,  s"  M.artlie  ,  Labbe,  Du  Puy ,  &c 

CHAMPAGNE  D'ITALIE  Provin* 
ce  du  Royaume  de  Naples.  Cherchez  TcnedeLa^ 
bour. 

*   CHAMPAGNE  OË  aOM£.CIleu 

DeCHAMPAlGNE(  Philippes  )  Peintru 
^cbre  étoit  de  Bruxelles  où  il  oiquitie  iS.  Ma« 
dcfl'an  1^0  2.  Ses  parenc  n'a  voient  pas  de  gnam| 
t>ieiu  de  la  fortune ,  mais  ils  craignoicnc  Dieu  ,  8c 
ils  clçvcteot  ce  hlsavçc  beaucoup  de  foin.  Dez  fois 

fis  icune  ioe  il  témoieiia  quelque  incUnation  pouf 
pBUKise.  Se^  parens  Fy  aidèrent  j  l'ayaa^  6icap» 
prendre  ï  doiligoer.  Il  s'appliqua  d'abord  aux  figCM 
tes  ,  &  pris  il  vouloir  encore  ctuiiji  les  pa'i'fagea 
fous  k  ceicbic  Fouquiei.  Cumn»  U  rciiJliilbic  aâéi 
bien  dns  œ  qu'il  entrcprenoii ,  on  luy  GonTcilla  dd 
fjijeuB  voyage  en  Italie ,  &  pilTitit  à  Paris,  le  S'  du 
Chcfnc  peintre  de  la  Reine  ivioiiede  Medids ,  étant 
çxuêmement  fatisfiiit  de  hiy,  l'airfio  dans  Ci maifon^ 
il  eut  bcaacgup  de  coafidcratjtui  yoittfcnmtoieu  .il 
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arriva  même  depuis  qiic  D^-  Chanip.ii{»ne  époiifa  U 
fiUc  de  Du  Chcfne  ,  lequel  ctant  moil ,  U  Reine 
choilit  le  premier  pour  être  ton  peintre ,  luy  donna 
un  appartement  dans  fon  Palais  du  Luxembourg  où 
il  fit  divers  Ouvrages,  «celle  l'employa  encore  pour 
peindre  la  vo-.itc  de  l  Eglilc  des  Carmélites  du  faux- 
bourg  S.  lacques  où  il  y  a  un  Cmcifix  qu'on  tftime 
beaucorp  pour  Ion  effet.  Le  Roy  Loiiis  X 1 1 L  &  le 
Cardinal  de  Richelieu  l'honorèrent  de  leur  eftimc. 
De  Chanipaignc  ctoit  l'homme  du  monde  le  plus 
doux  «C  le  plus  honnête ,  qui  étoit  tout-à-fait  dtfin- 
tertfsc,  bon  amy  ,  fcrvLiblc&  qui  fçavoit  fe  foire 
aimer.  U  a  fait  un  très  grand  nombre  de  ubleaux, 
foit  de  païfagcs  ,  de  portraits  &  d'Hiftoitcs.  Vn  de 
fcs  meilleurs  Ouvrages  eft  à  Vincencs  ;  c'eft  un  pla- 
fons  dans  l'appartement  du  Roy  ,  qu'il  fit  au  fu  jet  de 
la  paix  de  1 6  j  ^.Depuis  il  fc  trouva  à  réublirtement 
de  l'Académie  Royale  des  Peintres'"&  il  en  fut  Rc- 
£tair.  U  mounit  le  12.  Août  de  l'an  1674.  Il  étoit 
reftc  veuf  i  l'âge  de  trente- fix  ans,  &  il  ne  fongca 
plus  à  de  fécondes  nôccs ,  &  il  fit  condfter  fon  bon- 
heur à  n'aimer  que  Dieu ,  fa  profeffion  &  les  bons 
Livres.  Car  entre  fes  bonnes  quaUtcz  on  admira  fa 
pieté  ;  fon  dcfinterelTL-ment  &  une  grande  charité 
pour  les  pauvres.  Il  avoir  eu  divers  his  qui  mouru- 
rent jeunes.  Sa  fille  a'mce  s'eft  faite  Rcligicufe  ,  ôc 
il  éleva  auptez  de  luy  le  S'  lean-Baptifte  de  Cham- 
pigne  Ibn  neveu,  fils  de  fon  frcrc  qu'il  a  laifsc  pour 
hcritici  de  fcs  biens  &  de  Ton  efptit.  Et  en  effet  ou- 
tre qu'il  eft  UM  excellent  pcinuc ,  il  eft  parfaitement 
honnête  homme.  Ce  dernier  avoir  le  portrait  de  fon 
oncle,  que  le S'Philippes  de  Champaignc  avoit  fait 
luy -me  me  ,  &  illa  fidt  graver  d'une  manière  tres- 
dclicate ,  cunt  bien  aifc  de  témoigner  au  public  la 
confideration  qu'il  conferve  pr  la  mémoire  de  ce 
grand  homme ,  dont  le  nom  fera  cher  à  la  poftetitc, 
ôc  fc  faiiant  un  plaifir  fingulict  de  multiplier  la  ref- 
femblance  d'un  oncle  de  ce  mérite  &  auquel  il  eft  Ci 
obligé. 

CHAMP  FLEVRY  Evêque  de  SoiJftns 
Chancellier  de  FranccCherehez  Hugues  de  Champ 
Plcuiy. 

C  H  A  M  P  I  E  R.  Cherchei  Simpho- 
rien  Champier  où  je  parle  auflï  de  Claude  Ckam- 
pier. 

CHANAAN  fils  de  Cham  en  1670.  du 
Monde.  L'Ecriture  dit  qu'ay.int  pris  garde  que 
Noc  fon  ayeul ,  s'ctoit  couché  de  telle  lotte  qu'il 
inontroit  ce  que  l'honnêteté  apprend  à  cacher  ,  il 
en  avertit  fon  perc  ;  ccluy-cy  s'en  mocqua  &  en 
poru  la  nouvelle  à  fcs  frères  ;  cependant  Noé  ayant 
appris  à  fon  réveil  ce  que  Cham  &  Chanaan  avoient 
fait ,  maudit  le  dernier  par  le  mouvement  de  l'El- 
prit  de  Dieu  ,  comme  le  premier  auteur  de  l'injure 
T  «ju'il  avoit  reçue  ;  Se  fournit  fa  jwftcTitc  â  ceux 

^ui  avoient  eu  honte  de  fa  nudité ,  pour  être  leur 
cfclave.  Saint  Chryfoftomc  dit  ,  que  cette  malc- 
diâion  fut  accomplie  dans  les  G.ibaoniies.  Gene- 
brard  veut  qu'à  caufe  d'elle  ,  les  Chananccns  Se 
plufieurs  peuples  d'Afiique,  ayent  été  fujcts  à  des 
Rois  étrangers  d'Afie  ou  d'Europe  :  Aux  Perles, 
aux  Ptolomées  ,  aux  Grecs  ,  aux  Romains  ,  aux 
Vandales  ,  aux  S.irianns  ^  Se  enfin  aux  Turcs  Se 
aux  Ar.ibes.  Mais  il  eft  plus  feur  qu'elle  rcgardoit 
b  dcfttudion  des  dcfccndans  de  Chanaan  par  les 
I  frac  lires  ;  &  que  Nt)c  voyoit  par  un  elprit  de 
Prophétie  les  ciimcs  de  ces  Chanancens  qui  fu- 
rent vaincus  du  tems  de  Moïle,  de  loUic  ,  des  lu- 
ges Se  des  Rois  d'ifrai:!.  *  Gentfe ,  9.  vtrf.  15. 
S.Chiyffllome,  hom,^.fKr  S.M-iith.  Genebr.ird,//.  1. 
Chre/t.  ji.M.  16 $7.  Tornicl ,  ji.M-  1666.  nutn.$. 
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C  H  A  N  A  C.  Cherchez  Bertrand  de  Cofnac 

Cardinal. 

C  H  A  N  A  C  (  Guillaume  )  Evêque  de  Paris 
a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  ,  Se  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  cfprit  Se  par  fon  mérite. 
Quelques  Auteuis  difent  qu'il  ctoit  de  U  famille  de 
Pompadour  ,  &  qu'il  poru  le  nom  de  fa  mcre  de 
celle  de  Chanac  en  Limoufin.  U  eft  feur  que  le 
Pape  Ican  XX  11.  qui  l'cftimoit  infiniment,  luy 
procura  l'Evcché  de  Paris  eu  i  Se  cnftite  il  lé 
fit  Patnaiched' Alexandrie  en  1 341.  ce  Prélat  céda 
alors  l'Evcché  de  Paris  à  Fovlqvïs  de  Cha- 
nac fon  néveu  qui  ctoit  un  bon  Ecdefiaftiquc. 
Guillaimie  fonda  à  Paris  le  Collège  de  Chanac  dit 
au(&  de  Pompadour  ou  de  faim  Michel,  il  mourut 
le  3.  May  1548-  Se  fon  néveu  Fouques  decedale 
ij.  luillet  1  549.  Ils  font  enterrez  l'un  Se  l'autre 
en  l'Abbaye  de  iaint  Viûor ,  où  l'on  voit  dans  U 
Chapelle  de  l'Infirraciie  leur  Epitafc  qui  cpmmen- 
ce  ainfi  : 

Hic  jitw  tfi  Deminm  G.  de  Chanac  PutrUtrchû 
^IfXémdrwm  ,  Jurif  dtm  vivent  arc*  , 
Morct  trnuos  dd  culmtn  nebiliiiuù 
jldjungtns  igratcj  mBm  hdbmt  pieiMtù  , 
Pltbu  ,  &  Ecclefi*  Prtldtm  Purijitnfis  ,  ^ 
Cfltor  jufiitié ,  Vtrvtrftrum  frit  tnfu. 
Hune  fihi  non  jolum  ,fed  eum  tjui  peft  ibi  ftiit 
Dillnt  Fulco,  dédit  Lemovkienfe folum ,  &c. 

*  Du  Breiiil  Se  du  C.h{:(nç,yintiq.  de  Pdrù,S^'  Mar- 
the ,  Céti.  Chrifi. 

CHANAC  (  Guillaume  )  Cardinal  )  Evêque 
de  Chanrcs  Se  de  Mcnde  ,  étoit  de  Limoudn ,  ne- 
veu de  l'Evêque  de  Paris  dont  je  viens  de  parler.  Il 
fe  fit  Religieux  dans  l'Abbaye  de  faint  Maniai  de 
Limoges ,  Se  ayant  été  envoyé  à  P'iris  il  y  étudia  en 
Philoluphie,  en  Théologie  Se  en  Droit  Canon.  De- 
puis on  le  nomma  Abbé  de  Bezc  dans  le  Diocdc 
de  Langres  ,  Se  enfuice  de  faint  Florent  fur  Loire 
dans  le  Diocfe  d'Angers  }  Se  enfin  on  l'cleva  fui 
le  ficgc  de  l'Eglife  de  Chartres  d'où  il  pailà  à  celle 
de  Mcnde  en  Givaudaji.  Toures  ces  choies  tcnwi- 
gnent  que  c'étoit  un  pafonnage  d'un  mérite  fin- 
gulier,  Auûi  l'étoit-il ,  Se  le  Pape  Grtgoite  XI. 
qui  en  étoit petfuadé  ,  le  fit  Catdinalcn  1371.  Il 
mourut  le  30.  Décembre  de  l'an  1 384.  à  Avignon. 

•  Onuphre,  Ciaconius,&c.Frizon,C>*ï.^«»/'.ALbc- 
ry  ,  PJifi.  des  Card.  &c. 

C  H  A  N  A  O  Comte  des  Bretons  dans  le  V I. 
Siècle  ne  fc  contentant  pas  de  l'heriuge  qu'il  avoit, 
fit  mourir  uois  de  ies  fieres  ,  potr  uliirpcr  leur 
bien  \  Se  pouriuivit  Macliau  le  quatrième  )  ce  der- 
nier prit  la  fuite,  Se  fe  retira  chez  un  Comte  du  pïf 
nommé  Chonomore  ,  lequel  fit  accroire  aux  en- 
voyez de  Chanao  que  Macliau  ctoit  mort  |  cepen- 
dant il  fut  fait  Evêque  de  Vannes,  vers  l'an  ^  16.  Se 
il  fucceda  depuis  aux  Etats  du  même  Chanao  qui  le 
vouloit  faire  mourir.  *  Grégoire  de  To\mJii.^.c.i.  & 
li.f.  C.16.  hifi. 

C  H  A  N  C  E'  E.  Cherchez  Maurice  Cham- 
ntc. 

CHANCELER  (  Richard  )  Angbis  ex- 
cellent Pilote.  En  1554.  il  chercha  un  chemin  au 
Cathay  par  la  Mer  glaciale ,  &  fut  porté  à  l'embou- 
chure de  la  Duine  ,  d'où  il  allajulquesàMoskoW 
Se  y  fut  tres-bicn  icçû  de  lean  Grand Czat  de  Mof- 
covic  ,  qui  promit  de  gtands  privilèges  aux  Anglois, 
s'il  pouvoir  avnirpatMer  les  marchandifcs  qu'il  ne 
tiroit  que  difficilement  des  Polonois  fcs  ennemis. 
Chanceler  étant  revenu  en  Angleterre ,  on  y  éablic 
à  Londres  une  Société  qu'on  appelb  la  Société  des 
Mofcovitcs.  On  centinua  ce  ccmmcrce ,  Se  les  An- 
glois  allèrent  jufi^uesà  Aftiacanpoi  k  VoJga,&  puis 
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v;T<:>nr  d'an  aiitrô  coti  par  terre  ils  avaient  tTpf- 
lance  de  s'ouvrir  nn  pallag«  jurque»  dans  le  Cachay^ 
nuis  les  guerres  iks  Turcs  ic  des  Perfes  flirencna 
obftaclv  à  Iciu'i  dcillms,  *  Dt  Thou,/y</ï./.4i. 

CHANCELIER,  oa  Chancelier  Hi- 
âonen.  Clucchtv  Ciutitr  Clianccll.cr. 

CHANCELIER,  c'cll  le  chef  de  1»  luft». 
ce  que  le  R07  comincr  pour  h  icndre  i  les  ibjert 
avec  la  mànc  aticoiitc  &:  la  même  puiinmcc  qu'il 
k  feroit  luy^mêroe.  Les  Romains  k*  notimioicnt 
Qacftcur  du  PaiÛM,Qm^trfMriPiAitii,Si  il  de- 
voir avoir  une  t  es- grande  connoifïàncc  des  Loix 
divines  5c  himii  nci  ,  poui  expliquer  aux  peu- 
ples. C'eft  pour  cette  ratfon  que  Cainodocc  leur 
àomiÈC  ieê  clogs»  fi  pompeux  &  £  roagnifiqiics  ;  di- 
&nrqtteleCluiiceltereft  k  voix  8e  legndkD  des 
Loix  >!v:  de  1.1  luftict  ,  le  trcfor  du  Droir  ^  l'iir 
du  Pancc  ,  ccluy  qui  a  part  au  conicil  du  Roy  ,  cjui 
cft  l'arbitre  dcigiaoes qu'on  luy  demande,  &  en- 
fin le  Legiflatcur  &  le  lurifcunfulte  de  l'Etat.  Ce 
que  Siramachus  exprime  ainfi  :  Hx  &  ciéfi»'  /.f- 
gum  M<jM  jujliiu  ,  artiurim»  Ltgum  &  principù 
imtiga  t  Cu^tlii  rtgMlù  fmierft  «  fnam  érhàttr  »  Lt» 

Cette  digi-irj  (  liancclicra  cti:  cxttcmcmcnc  con- 
iidcrce  en  Ftance ,  Sc  une  des  principales  de  l'LtM, 
étaac  comme  je  l'ay  dit  le  chef  «eh  Infiioe  Sc  ccluy 
qui  la  rend  au  nom  du  Prince.  Les  Chiinccli.is 
ont  été  nommez  Refercndaires  fous  nos  Ruis 
de  ta  première  caoc.  Ce  mot  eft  tki  du  Latin  re< 
firft  qui  veut  due  nppo  ta  •'pxoe  que  cet  Of- 
ficier avoitfoinde  rapporter  an  Roy  lesRequctesi 
les  Pliti-t*»  nicnic;  le  Lcct;cs  des  Gouvcrniiirb  de 
Province.  Outre  ccia  ils  poctoient  le  cachet  du  Roy, 
iU  (ignoient  les  C  ha.tres  Sc  1rs  grâces  que  nos  Mo» 
naiq^:cs  (a  foienti  Se  lU  avoicnr  une  obligation  :n- 
difpcnfaulc  de  s'artaclicr  a  leur  |x:donne.  Le  mot 
4e  Chancelier  viencdu  nwt  iJmi*/l:  gtiUes  ou  bar* 
.feaiix«  i:  on  donna  ce  nom  jumf  les  Romains  aux 
Ckrcs  des  luges  qui  ccnvoienr  les  Semences  9c  au- 
tres Aif^cb  de  Ii'Ûic  à  t,,\  c.stl.  te;t;iins  barrearx. 
Les  Chancclicis  en  foifoi  nt  de  mime  ibus  nos  Rois 
de  la  iîiCOOtie  race  >  de  peui  qu'on  ne  les  incomm»* 
dàr.  Cei.  Oficie  s  enrenc  fetils  le  rinc  de  Souve- 
rains, comme  étant  Itipiemieri  d>.i  Alagitlrats  j  6C 
les  feuh  qui  avoi  nt  foin  dedicller  route  foRed'A» 
âes,  EditSj  Reglemens  Sc  Ordonnances  qne  noi 
Rois  dévoient  figner ,  &  qu'ils  fignoîent  avec  eux. 
Et  au  fujct  de  cette  fî^ninirc  il  ne  foa  peut-être  pas 
inittile  de  remarquer  que  les  Empcrcut!»  iignoieoc 
les  premiers  par  ces  quatres  Lettres  AA.M.D> 
c'eft  à  dire  At^uj}^np'*''»  ^i'"^'""-  Mais  nos  Monar- 
ques (ïgnoient  leur  nom  en  Croix  ,  portant  julques 
iur  le  papier  le  ^onou  caïaâerc  de  Rois  tres-Chrc- 
tiena.  Audi  voyons-nous  dans  lesChattresdefbiw 
dation  des  Eglifes  &  MonaAetcs  de  Fiance  iôiia 
Charlcuiagne  &  Louis  le  Débonnaire  que  teur  nom 
y  tfft  oind  cotume  en  nionoganunc 
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C'eft  à  dire  Kânim  LiuUviem,  Ce  qui  peut 
wtmeGmit  pour  bien  entend  ce  qui  eft  marqué 

dans  les  Chartres  Se  Patentes  de  nos  Rois  de  la  fé- 
conde tace  ,  Se  des  premiers  de  la  troiftéme  où  ces 
Monarques  témoignent  que  pour  faire  valpir  k* 
Aâes  pttblics  qu'ils  laiffoicnt,  ils^  fliifoicnt  mettre 
wurfi^cau «Sciisy  ajQÛioicnt  leur king  euCiOU«i'f 


fitr$  &  MmtiHU  Jui  caréiiere,  &  fi^iUt  Jig>>*ri,  &  pr»^ 
ftmtfrafrik  mmufui  Omet  {miSm  cwmàtwi  prm- 

pi!  1a  5  Î'anct;^i3i  les  Officiers  de  b  Maifon  du  Roy 
inettoRiit  etiliure  leur  (cing  en  chiffte  i  Ce  que  le 
Chancelier  cxprimoit  ainiî  S.  c'eft  à  dire  Sihmm 
dêHU,  S  Th(elfsldi,&e,  Se  enfin  le  Ciiancclicr  fbuA 
crivoit  liiy-tn^meettcettc  façon  Dmm  per  N, 

Cmneetlttrtt  ou  hico  jldvicrm  Cjncc&aTii,ctrc.  Iji  di- 
gnité de  Chancelier  eft  encore  devenue  plus  conlî* 
deiablc  fous  nos  Rois  de  la  tratfiériK  noe  depoia* 
qu'on  a  établi  les  Parlemens.  Le  ChanoeUcr  pnrfîde 
aux  Conlcils  du  Roy  »  il  cxpofe  (es  voloncez  lors 
qu'il  va  au  Paclanent  tenir  fon  lit  de  luftice ,  &  il 
y  e^fOis  devant  £1  Maicft^  i  naiogaudie.  Divera 
Aatenrs  nous  ont  donné  des  Catalogues  de  nos 
Cliancclicrs  de  France  j  mais  ils  y  en  ont  nu;tjué 
gluiîeurs  qui  ne  l'ont  jamais  été.  l'ay  où  qu'on  mt 
l^autoit  bon  gré  d'en  mettre  icynne  TaUe  ChnK 
nologique  ,  puis  qu  aufTi  bien  je  ptirk  des  plus 
illuftres  dans  mon  Ouviage.  le  nurqucray  l'annéo 
en  laquelle  ils  ont  été  leçûs  cn  ceUB  duige  ,  lorS 
que  l'en  liaay  alpité.  le  ne  nntt»  que  ceux  qui 
'OOQS  uMir  cottmis  pont  avoir  été  •  vâtttbkniBni^ 

CHaneeliei  s  ;  $C  je  d  {lint^iieiay  par  UO  Q,  CeUX  qoi 

n'ont  été  que  Gardes  des  Sceaux. 

Ttklt  OnomU^i^Mf  du  0i4Hetlitrs  &  G^its  du 

î"'*^^     }  fous  Clovis  h 
Anachalus  S 

Valcniinien  fous  Childebet  h 


Baudin  A.chevêqUIîdcToiUil  -  ■   -,  .  , 

Charifigjfc.      ;       ^  JfoB»Clot«Kl. 

,  ^foos  ' 


Flavius  EvêquedcCbUoQ, 

Alclepiodoc^ 
Liccriu$> 

Marc  (ôus  Chilpcric> 
S.  Oiien  Archevêque  de  RoueaiibusClovislI» 
Robert  fous  Clotatre  II  L 
Abienus  fous  le  même. 
EinaidAMisThicny  L  . 
GtîawidibuilUenx  II* 
S.  Bonifâce  Anchevcqne  de  M». 

yencc.  I 
Egius,  I 

Widmar,  >fi«sP«rùt 
Francon,  j  • 

Volfaid,  I 
SaddUIoa,  J 

•    tthikr*  <^ 

RadoQ.  / 

Luicbet^  ^iôui  Ciuilcmagne. 

Archembaud*  y   ■  . 
Helilâchar>  -\ 

îïS  (foasLoûiskDebonnaite. 

Hugues,  J 
<4o  IxMts ,  Abl>é  deS.  Demi; 

8<Î7  Ciuzlin ,  Evéquc  de  Paris. 
89  J  FouuiicsjArchevêque  de  Reims, 
joo  Anlcherie  ,  Eve  que  de  Paris. 
911  Hcrivcç  ,  Archevêque  de  Reims* 

Roger ,  Archevêque  de  Trêves. 

Luit  Ward ,  Evcquc  de  Vetceil. 
$1}  Abbon,  Ev£que  de  Soiilons. 
925  An^ofé,  Ev^qnedeTcoyes. 
94i  E:ic ,  Evêquc. 

Hugues  de  Vormandois  ,  Ascheveque  de 
Reims. 

94$  Artaud ,  Archevêque  de  Reims. 

^  Odqlii^  Archevêque  de  Reims. 

MMMnm 
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^6   Adalberon  ,  Archevêque  de  Rcim$. 

Gcrbctt ,  Archcvcquc  de  Reims  puis  Pape 
fous  le  nom  de  SilvcfVrc  I  L 
994   Roger ,  Evcquc  de  Bcauvais. 

Fiancon,  Evcquc  dcPaxii. 
1019  Arnoul ,  Archevêque 
toz7  Baudouin  I. 

1059  Gcrvais  ,  Archevêque  de  Rciins. 
io£o  B-uidoiiin  i  I. 

106  y  Pierre. 

107  j  Guillaume. 
1074  Roger,  Evcque. 

1074  Godcfioy  de  Bologne,  Evcque  de  Pans» 

1090  Vrlîon  ,  Evcque  de  Scnlis. 

109 1  Hubert. 

1095  Ambalde  ou  Ambaud  G. 
1107  EHieruic  de  Garlande. 
1117  Simon. 

II 37  Algria  ,  Chanoine  d'Eftampes  ,  Chapelain 

du  Roy. 
1141  Cadiilcc  ou  Caduic 
1 1 47  B.irrhclemjr. 
1150  Simon. 

1 1  j  I  Hugues  de  Champfleury ,  Evcquc  de  Solf- 
ions. 

1150  Hugues  de  PuilTcaux. 
iioi  Guy  d'Athies  G. 

I  xo  j  Gucrin ,  Chevalier  de  S.Iein  de  Icnifalem. 

Philinpcs  d'Ancogny  G. 
1 149  Nicolas ,  Archidiacre  de  Ckirtres  G. 
llf  i  Gilles ,  Atchcvcque de  Tyr  G. 
izj6  Raoul  de  Piiis,  Doyen  de  laine  Marcin  de 
Tours  G. 

IJ58  Raoul  de  Grofparmi , Treforicr de Sainr. 

Frambauld  de  Scnhs,  puis  Cardinal  G. 
1171  Pierre  de  Baibctte  >  Archidiacre  de  Char- 
tres. 

1179   Henri  de  VezcUy. 

1151  Pierre  Challon ,  Doyen  de  (âint  Martin  de 

Tours. 

I  i9X  Ican  de  Vairoigne ,  Evcq-ic  de  Toumay. 

Efticnnc  dcSuify,  C;udmal. 
119  j  GiiilUumc  de  CrcfjTy  ,  Archidiacre  de  Paris. 

Pierre  de  Mornay  ,  Evcque  d'Auxcrre. 

Pierre  de  Iklle-pcrche  ,  Evcque  d'Auxcrre 
G. 

ijoi  Pieiirc  d.  Flotte  I.  dece  nom  G. 
IJ08  Guillaume  de  Nt)garcr. 
Ijio  Gilles  Ayalin  ,  Archevêque  de  Narbonne 
G. 

I  j  t }  Pienc  de  Latilly ,  Archidiacre  &  puis  Evc- 
quc de  Chalons  fur  Vlarne  G. 

I  j  1 5  Eftiennc  de  Moinay  ,  Evêque  d'Auxcrre. 

j  }i6  Picree  d'Arrablay ,  Cardinal. 

I  j  1 7  Pierre  de  Chappes ,  Evcquc  d'Arras. 

I  j  1  i  Pierre  Rodier ,  Evcque  de  Caieairontie. 

I  jx4  lean  de  Chcrchcmont. 

I  j  iS  Matthieu  Ferrand. 

I  j  19  lean  de  Marigny ,  Evcque  de  Beau  vais. 

1319  Guillaume  de  fainte  Nbiirc  ,  Doyen  de  Saint 
Martin  de  Tours ,  &  Trcloriet  de  l'Eghlc 
de  Lton. 

iii4  Pierre  Roger ,  Evêque  d'Arras  G. 
1  3  i4  Guy  Baudet ,  Evêque  de  Langrcs. 
I  j  39  EAicnne  de  VilFac. 
I J  j  9  Guillaume  Flotte. 

1 348  Fitmin  de  CoquercI  ,  Evcque  de  No- 
yon. 

«  5 49  P»«re de  la  Forcft  ,  Archovcque  de  Rouen, 
Cardinal. 

I  j  57  Gilles  Aifcelin  ,  Evêque  de  Thcroùanne. 
I  j  5  7  Ican  de  Dormaus,  Cardinal  de  I>iuvaii. 
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1371  Guiflaume  de  Dormans . 

•  j7J  Pierre  d'Orgcmont. 

I  j  80  Miles  de  Dormans,  Evcquc  d'Angers» 

I  j  8  J  Pierre  de  Giac. 

1389  Arnaud  de  Corbie. 

ij9j  Nicolas  du  Bois,  Evêque  de  Bayeax. 

1 40 1  lean  de  Moncaigu  ,  Archevêque  de  Sens.  ' 

1 4 1  j  Eudachc  de  Laillre. 

1 4 1  J  Henri  le  Corgne  ,  du  de  \bric 

1418  Robert  le  Maçon. 

14x0  lean  le  Clerc' 

141 1  Martin  Gouges  de  Charpaignes ,  EVcque  de 

Chartres.puis  de  Clermont. 
1 4  2  J  Renaud  de  C  hartrcs ,  Archevêque  de  Reims. 
1 4Z  J  LoMU  de  iMxtmbturg ,  Evt^m  de  ThereUM»- 

te. 

1 4  J  J  ThotiiM  H»e ,  CheVAjirr  jlnrUif. 
144Î  Guilbume  luvenal  des  Vimvs. 
1461  Pierre  de  Morvillieu 

1471  Pierre  Doriollc. 

1485  Guillaume  de  Roclicfbrr. 

1491  Adam  fumée  G. 

I49J  Robert  Bri(,-onnnct,  Archevêque  de  Reinis. 
1497  Guy  de  Rochcfort. 
I  508  lean  de  Ganay. 

15  II  Eltiennc  Poncher ,  Evêque  de  Paris  ,  Arche- 

vêque de  Sens  G. 
1 5  I  J  Antoine  du  Prat ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Sens. 

I J  J  J  Antome  du  Bourg.  ' 

15^8  Matthieu  de  Longuejouc  G. 

1538  Guillaume  Poycr. 

I J  41  François  de  Monthelon  1.  du  nom  G. 

1543  François  Erraut  G. 

1545  François  Ohvier. 

1 5  p  lean  Bertrand,  Archevêque  de  Sens  ,  Cardi- 

nal ,  G. 

lyfio  Michel  de  Lhofpital. 

1568  lean  de  MorviUier ,  Evêque  d'Orléans  G. 

if 70  &  7j  René  de Birague ,  CardmtL 

I J  8  j  Philippes  Huraut  de  Cheverny. 

I  j88  François  de  Monthelon  1  I.  du  nom  G. 

1589  Charles  de  Bourbon,  Cardinal  de  Vendô- 
me G. 

rj 99  Pomponc  de  Bellieurc. 

1604  8c  07.  Nicolas  Brulard. 

i6i6  &  17.  Guillaume  du  Vair  ,  Evêque  de  Li. 

zieux  G. 
i^i5  Claude  Mangot,  G. 
I  1 1  Mery  de  Vicq.  G. 
162.1  Loiiis  le  Fevre  ,  S' de  Caunurrin ,  G. 
i<)i4  Ellienne  d'Aligre  I.  dece  nom. 
ï6i6  Michel  de  Marillac  ,  G. 
1550  Se  50.  Charles  de  Laubcfpinc,  G. 

16  i  f  Se  55.  Pierre  Scguicr. 
I  tf^f  I  Matthiai  Molé ,  G. 

i<>7i  Eftiennc  d'Aligre  1 1.  de  ce  nom. 
i<ï77  Michel  le  TcUicr. 

*  Le  Feron  5:  Godefroy  ,  0/f.  de  U  Cntren.  Favin, 
Traué  dts pr.m.  Officierf  de  U  Csuren.  Pienc  de  Mi- 
rauhponr,  La  Peyrc,  lacqucs  de  Fontcny  ,  Laurent 
Bouchcl,  Le  P.  François  la  Noue  ,  Le  P.  Labbe  ,  Le 
P.  Anlclmc ,  Du  Chclnc ,  Tcllereau  .  &c. 

CHANONRY  ville  d'EfcolFc  dans  le  Comté 
dcRolT,  avec  Evêché  fuffragant  de  S.Andrc.  On  die 
que  cet  Evcchc  eft  celiiy  de  Rolle.  Chanonry  eft 
htuée  prcz  du  détroit  de  Muray  Firth  au  dclfous  àt 
Cioimri. 

C  H  A  NT  E  C  LE  R  (  Charles  )  de  Moulins 
en  Bourbonnois ,  vivoit  Tous  le  règne  de  François  L 
\i  aivou  été  élevé  dans  1»  Maiibn  des  Pnnccs  de 

Bourboa 
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Boutbon  ,  Se  il  reuflic  fi  bien  i  la  Cour  qu  il  n> 
avoir  point  dliominc  alors  qui  fut  plus  honnête  3c 
plus  poli  qticluy.  Cet  avantage  ctoit  foûtcnu  par 
beaucoup  de  mcrite  Se  de  doârinc.  Il  iè  nuna  en 
Auvergne  ,  Se  lors  que  le  Roy  François  I.  rcvcnoit 
d'Efpagne  en  i  5  itf.  Chantecicr  eut  ordre  d'aller  (à- 
lucr  Ce  grand  Monarque  &  de  luy  faire  les  coinpli- 
mens  pour  la  Province  d'Auvergne.  Il  s'acqujta  fi 
bien  de  cetrc  conuniiïion  que  ce  gcneraix  Prince 
qui  aiinoit  le  mérite,  ne  fc  contenta  pas  de  donner 
des  éloges  à  Chantccler  ;  mais  il  le  ciût  encore  di- 
gne de  la  bien-vciUancc.  Il  la  liiy  témoigna  par  des 
illudres  bien-^cst  car  d'abord  il  le  fit  Liaitcnant 
General  de  la  Provmcc  de  Tourainc  ,  &  cnfiute  il 
luy  donna  une  charge  dans  le  Parlement  de  Parisj 
ce  fut  fi  )e  ne  roc  trompe  ,  vers  l'an  1541.  Chantc- 
cler s'acquit  beaucoup  de  repitation.  Il  faiità  deux 
fils  Pierre  i:  Charles  qui  furent  ConlciUers  au  mê- 
me Parlement  >&  le  dernier  fut  Confeiller  d'Etat 
&  Maître  des  Requêtes,  reçu  le  10.  luin  1578. 
♦  SccvoledeS"  Marthe  ,  itt  tUg.  decl.  Blanchard, 
Hifi.  dn  fttrl.  de  Patk. 

CHANTELOVP.  Cherche!  Nicolas  de 
Ch.inteloup. 

C  H  A  N  T  E  R  E  A  V-L  E-F  E  B  V  R  E 
(Louis)  Confeiller  du  Roy  en  fcs  Conlèils,!(c 
Pitfîdtnt  dcb  Trcfoiiers  de  France  en  la  Généralité 
de  Soiifons  ,  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputation 
dans  ce  fiecle.  Il  étou  de  Paris  ou  i  naquit  le  n. 
Septembre  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
huit, de  Ftançois  ClianaTcau-le-Febvre  Secrétaire 
du  Roy  Se  de  Loiiife  de  Saintion.  Tontes  chofès 
coDCouioient  en  luy  à  faire  un  grand  homme.  Il 
avoir  unelprit  trcs-aisé  &  tres-fubtil ,  capable  de 
tout ,  &  qu'il  avoit  tcUeuitnt  culrivc  pr  un  tra- 
vail all;du  à  l'étude  de  la  lurifprudencc  Civile  ^ 
Canonique,  de  l'Hiftouc,  de  la  Policiq-ic  &  des 
belles  Lettres  ,  qu'il  s'y  cto.t  rendu  un  des  plus 
fcavans  homme:  de  Ion  tims.  Outre  qu'il  croît  fi 
cloquent ,  fi  pcrfuafif  &  fi  adtoit  dans  le  manie- 
ment des  affal  es  qu'on  l'employa  en  diverfès  oc- 
cafions  impnitantes.  Il  avoir  avec  cela  un  grand 
fond  de  bonté  naturtllc  ,  de  franchilc  &  d'hon- 
nêteté ,  &  fur  tout  il  avoit  la  réputation  d'être  fi 
rand  amateur  de  la  vente  ,  que  licn  n'ctoit  capa- 
Ic  de  la  luy  faire  abandonner  quand  il  croyoft 
une  fois   l'avoir  rencontrée.  Toutes  ces  belles 
qualitez  luy  acquirent  l'effimc  Sc  l'aft'eâion  de 
tout  le  monde  ,  Sc  ptinci|nlemcnt  des  grands , 
des  Miniftres  &  du  Rt)^  mcmc.  Auffi  le  hu  Roy 
Louis  le  luilc  connoillant  en  luy  cette  admirable 
prudence  ,  foûtenuc  fiir  une  grande  intégrité  Se 
lîir  un  merveilleux  defintcreflcmcnt  ,  luy  faifoic 
l'honneur  de  dire ,  que  M.  Chantcteau-lc-Fcbvrc 
étoit  un  véritable  homnK  de  bien  Sc  d'honneur. 
Ce  grand  Monarque  luy  donna  l'Intendance  des 
fortificarions  de  Picardie ,  &  enfuite  celle  des  Ga- 
belles ,  puis  Celle  de  l'évaluation  de  la  Princi- 
pauté de  Sedan;  &  enfin  l'Intendance  des  Finan- 
Ce^  des  Ducht  z  de  Bac  Se  de  Lorraine  qu'il  a  très- 
iong-tcms  excrcéi:.  Ce  fiit  durant  cet  cmploy  qu'il 
s'acquit  une  parfaite  connoilHince  des  affaires  de 
ces  païs  ,  Se  qu'ayant  les  picccs  originales  il  m.- 
vailla.aux  Mémoires  Hidqriques  des  Maifons  d« 
Lorraine  &  de  Bar  ,  dont  nous  n'avons  que  la  pre- 
mière Partie.  Il  en  avoit  composé  deux  autres 
qu'on  pourra  publier  un  jour.  Ce  n'eft  pas  dans 
ce  fini  Ouvrigc  qu'il  3  fait  d'admirables  découver- 
tes i  il  en  a  fait  dans  l'Hiftoirc  de  nos  Rois ,  dans 
celle  des  maifons  illnftres  ,  Sc  il  avoit  un  merveil- 
leux génie  pour  rétablir  les  pallages  tronquez  dans 
les  Auteuts.  Coiiinie  il  croit  tout-à-(iui  byn  U 
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honnête  ,  il  communiquoit  facilement  fe$  penséct 
à  les  amis  ,  dont  plufieurs  ont  heuiLufemenr  pro- 
fité ,  Se  ils  s'en  font  même  fait  honneur  dans  leurs 
Ouvrages  fans  rcnda-  jufticc  i  M.  Cbanteriau  qui 
étoit  luy-mcme  Autcutde  ces  dccourertest  Sa  irui' 
Ion  ctoit  la  tmaitc  des  gens  de  Lettres.  Us  y  fii- 
foicnttous  les  Mardis  des  .illèmblées  où  ils  profi.^ 
toient  très-bien   des  convcrfâtions  de  Ce  grand 
homme  pour  lequel  ils  aroient  tous  beaucoup 
d'cftime  Se  de  confideration  ,  Sc  qui  sctoit  aulu 
acquis  celle  de  toutes  les  pet  lonnes  d'honneur  Se  di 
probité.  Il  mourut  le  2.  luilkt  de  l'an  mil  fix  cens 
tinquante-huit.  Outre  1rs  Confiderations  Hiflori-> 
ques  fur  les  M.ii(bn$  de  Lorraine  &  de  Bar ,  dont 
l'àj  parlé  »  M.  Chantcreau-lc-Fcbvre  a  fait  im- 
primer un  Traité  rouchanr  le  M-iriagc  d'Ansbert 
&  de  Blitilde  >  Se  un  autre  pour  fçavoir  fi  les 
tares  d'entre  la  Mcufe  &  le  lUiin  font  de  l'Em- 
pire. Il  avoit  donné  d'autres  Ouviages  fous  le  nom 
de  l'Ouvrier.  Dcpiis  fa  moit  M.  Pierre  Chan- 
tereau-le-Fcbvre  ibn  fils  >  qui  a  aullî  beaucoup 
d'enidition     de  mente ,  a  fnit  impnmet  un  Traité 
des  Fiefs  qu'il  avoit  lail^é.  On  a  encore  trouvé 
une  Réponleau  Livic  du  S'  Chifflet  inritulé  fut- 
dieu  //ilpén  ict.  Vn  Traité  de  la  Loy  Salique  : 
Vn  de  l'ancienne  coûnime  de  France:  Vn  de  l'état 
militaire  des  anciens  Germains  :  Et  tiOis  Volumes 
de  Chronologie.  On  nous  fait  elptrcr  ce  dernier 
Ouvrage  où  nous  aurons  le  pla  fii  d'y  voir  à  la  tête 
la  vie  de  M.  Cliaiitcreau-lc-Fcbvrc,  composée  pai 
un  de  ics  aiiu^ 

CHANTEREAV  {  Loiiis  )  Religieux  de 
l'Ordre  d.s  AugufUns  ,  EvCqui*  de  \ùcon  ,  vi- 
voit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  H  étoie 
fçavaiu  Théologien  Se  le  Roy  Lou'is  X 1 1.  le 
choifit  pour  être  fon  Conflirciiri  i^epuis  le  Roy 
Fiançois  I.  le  nomma  à  l'Evcché  de  Màcon  cr» 
mil  cinq  cens  vingt-neuf,  Il  mourut  i  Paris  le 
24.  Septembre  de  l'an  mil  dnq  cens  ttente-un. 
Se  fon  corps  fut  enterré  dans  l'i  glifr  de  fon  Ordre 
prez  le  Pont-neuf  ,  où  l'on  voit  Ton  éloge  en 
vers. 

Le  C  H  A  N  T  R  E.  Cherchez  Pierre  le 
Chantre. 

CHAPEAVVILLE  (  lean  )  Chanbiné 
Se  Archidiacre  de  Liège  ,  Giund- Vicaire  de  l'E- 
vcquc  Se  Doâcur  de  Louvain ,  a  écé  en  cftimd 
par  fi  pieté  &  par  fa  doârine.  Il  mourur  le  i  oi 
Juin  de  l'an  mil  fix  cens  dix-fepr^  C'cft  luy  qui 
nous  a  donné  en  111.  Volumes  les  Auteiiis  de 
l'Hiftoire  des  Evêques  de  Liège.  Il  a  encore  com- 
posé d'autres  Ouvrages ,  comme  De  prima  &^tri 
oTtfine  Fejhvitatis  SS.  Cerptris  Ô"  Sarfuinis  Domi* 
r.i,&c.  *Valerc  Andté,  Bibl,Bt!g.  Le^îiittdt Script. 
Séc.  X  VI 1. 

CHAPELAIN  (lean)  ancien  Poète  Fran- 
çois qui  vivoir  vers  l'an  1  i^o.  Il  fir  un  certain  Ro- 
man ou  Fablian  du  Secretain  de  Cluni.  *  Faucher  i 
des  Mntieni  P»ti,  Franc,  La  Croix  du  Maine« 
&c. 

CHAPELAIN  (lean)  Médecin  dil 
Roy  Charles  1 X.  mourut  durant  le  ficgc  de 
fkinr  lean  d'Angeli  en  mil  cinq  cens  foixantc- 
neuf.  M.  de  Thou  en  parle  ainfi  !  [  11  motirué 
auin  en  ce  fiege  deux  grands  hommes  qui  n'é- 
tofent  pas  plus  unis  par  leur  profèlfion  que  pat 
leijl:  amirié  ,  ayant  prefquc  toûjc^its  demeuré 
fèmble  dans  U  Cour  Ù  dans  les  armées  *  lean 
Chapelain  5c  Honoré  Caftclan  >  premiers  Médecins 
du  Roy  je  de  la  Reihe  ,  l'un  ic  l'autre  illnflitsj 
Sc  que  les  biens  acquis  par  la  libéralité  des  Princes 
{ivoi(;at  tais  en  éuc  de  ne  pas  courir  aprc2  l4 
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gain  qui  déshonore  cet  Art  en  la  plus  part  des  Mé- 
decine, Mais  principalement  Chapelain  avoir  ajoîicc 
k  ces  richciUs  les  biens  cjtie  Ibn  pcrc  hiy  avoit  laif- 
^cz,&  qnoy  qu'il  eiit  été  pnni  les  troubles  de  la 
Cour ,  il  n'abandonna  jamais  les  Livres  qu'il  laiflà 
en  mourant  cruichis  de  belles  annotaaons^vec  tme 
belle  Ri bliotheque.  Au  refte,comnic  ils  avoicnt  vécu 
enfemble  ,  ils  rfioururenc  aulFi  cn(cmble  danc  une 
mcine  niaifon  &  tous  d.ux  de  pcfte.  ]  Ican  Chape- 
lain avoit  écrit  une  confultanon  de  la  pelle,  &  L.i 
ftelan  une  Orai(on  où  il  cxpliquint  ce  qu'un  Méde- 
cin dcvoit  faire.  *  De  Tliou  ,  //*/?.  li.^6.  Vandct 
Lmden ,  de  Script.  MtA.  &c. 

CHAPELAIN(  lean  )  de  Paris ,  a  vécu  dans 
ce  Siècle.  Il  croit  de  l'.Àcademie  Françoile,  &  il  cil 
foiivent  nomme  dans  les  Lettres  de  jCl.  de  Balzac , 
dans  les  Ouvrages  de  M.  de  Ménage  j  Se  d.ins  les 
écrits  de  quelques  auties  fi^avans  homnws.Il  a  com- 
pole  des  Odes  qu'on  c(lirac,&  quelques  autres  pie- 
ces  en  vers ,  Se  encre  .ititres  le  Pocmc  de  la  Pucellc 
d'Orléans  qui  n'eft  pas  achevé  ,  &  qui  ne  luy  a  pas 
acquis  une  grande  réputation  comme  tout  le  mon- 
de le  (çaif.  M.  ChapeLiin  mourut  le  ai.  Février  de 
l'an  1674.  âgé  de  79,  moins  14.  jours.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  lâint  Mcrry  où  l'on  voit  fon 
éloge. 

LA  C  H  A  P  E  L  L  E  ,  cft  un  bourg  dans  le 
Limounn  qui  adonné  fon  nom  à  Pi  ERR£  de  la 
Chapelle  ,  que  fon  mnitc  éleva  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  CaicalFonne  &  puis  fur  ccluy  de  To- 
lolê.  Le  Pape  Clemenr  V.  le  hc  Cardm.il  le  5.  Dé- 
cembre I  joj.  &:  luy  donna  rEvcchc  de  Palellrine. 
Il  mourut  en  i  j  11.*  Beraud.Giiido  ,  in  Qem.y. 
Carel ,  Hifi.  de  Létig.  Aubeiy,  Hift.  des  Curd.&c. 

C  Fi  A  P  V  I  S  (  Claude  )  Valet  de  Chambre  du 
Roy  François  I.  &  Garde  de  (à  Bibliothèque  ,  vi- 
voit  en  1 540.  &  45.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il 
étoit  de  Roiien ,  &  l>u  Verdier  Vau  privas  le  fait  de 
Tonraine  ,  oncle  de  Gabriel  Chapuis ,  donc  je  par- 
leray  dans  la  luite.  H  compofâ  divers  Ouvrages  en 
vers  ,  comme  un  difcours  de  la  Cour.  Vn  Pocmc  de 
la  fuïa-  de  l'EmjK-reur  Charles  V.  devant  le  Roy 
François  I.  fous  ce  titre  :  L'aigle  qui  fair  b  poule 
devant  le  coq  ,  à  Landrecy.  *  La  Croix  du  Maine  Se 
Du  VcrditT  Vaujxivas,  Btbl.  Franc.&c. 

C  H  A  P  V  1  S  (  Gabriel  )  dit  en  Latin  CMfufuù. 
natif  d'Amboile,  vivoit  en  1  J84.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues &  il  traduidt  divers  Ouvtages  de  Latin ,  Ita- 
lien Se  Blpagnol  en  Fi-ançois.  Il  en  compoGi  aulïi 
d'autres  de  la  (àçon  &  il  s'cft  acquis  beaucoup  de 
nputarion.  Confultcz  La  Croix  du  Maine  îSc  du 
Verdict  Vauprivas. 

CHARACONDIVS.  Cherchez  Grégoire 
Characondius. 

CHARANTE  ou  la  Charants  ,  C*- 
rdttthfuMé,  rivière  de  France  qui  a  (à  Iburce  à  Chc- 
ronoc,  village  furies  frontières  du  Limourin&  de 
l'Angouraols.  Elle  pailc  à  Sivray  ,  à  Ruftcc  ,  à  An- 
goulefroe ,  i  Vibrac  ,  à  larnac  &  à  Cognac  dans 
l  Angoumois  où  elle  reçoit  l'Argent  ,  la  Sonne,  la 
Tardoiictr;  la  Boiieme  ,  le  Nay  ,  &c.  dans  l'Angou- 
mois.  Enfuite  elle  entie  d.nns  la  Saintonge  ,  palfe  à 
TaïUeboutg,  à  Sainccs,  à  Tournay-Ci.arente,  à  Ro- 
cheforr ,  Se  ayant  reçu  dans  cette  Province  la  Cha- 
landrc ,  la  Soiigne  ,  la  Boutonne  ,  Scc,  elle  Ce  jette 
dans  la  met  Oceane  ,  entre  Soubize  Sc  le  Port  Lu- 
j'in  ,  vis-à-vis  l'ifle  d'Olcron.  *  Papitc  Mallon, 
deftr.FlMm.GfH. 

-  C  H  A  R  A  X  de  Pergame  ,  Prêtre  des  Paycns 
5c  Philofophc  :  On  ne  fçait  jws  en  quel  temsil  a 
vécu.  Ucompofaune  Fliftoire  delà  Grèce  en  qua- 
rante Livres  ,  (clon  Suidas.  Il  y  en  a  eu  uo  autre 
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Grammairien  Se  une  ville  de  ce  nom  à  qui  on  donna 
depuis  le  nom  d'Antiochc.  Sapho  avoit  un  frerc 
nommé  Charaxe  qui  devint  amoureux  de  Rodolphe. 
*  Hérodote, /i.  a.  »u  Etittrfe. 

C  H  A  R  C  A  S  ou  LOS  Charcas  ,  Provin- 
ce de  l'Amérique  Méridionale  ,  au  Midt  du  Pérou, 
Elle  cil  au  deli'ousdu  Tropique  du  CapncoriK  ,  Se 
vers  la  nier  Pacifique.  La  ville  capitale  cft  la  Plat» 
qui  donne  quelquefois  ton  nom  à  Li  Province.  Les 
autres  (ont ,  Potofi ,  O^olxla;  Tobilo,&'c. 

CHARDON  ou  N.  Dame  du  Chardon  ,  Or- 
dre Mihtaiic  ,  inftiiuc  par  Louis  II.  lui  nommé  le 
Bon ,  Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  .nyant  allonblc  les 
puncipaux  Gentilshommes  de  les  tcneï ,  le  premier 
jour  de  l'an  1  j<>9.  leur  dit  qu'il  vouloit  prendre 
pour  devile  ce  mot  Ejper*i>ce  ,&  qu'il  leur  vouloic 
Faire  preilnt  d'un  Ordcc,dit  de  l'Eai  d'Or,  qui  avoïc 
une  bande  de  perles,  avec  ces  mots,  Allen,  Allen,  Qui 
vouloit  dire  :  Allons  cnfemble  au  fcrvice  de  Dieu,  & 
tinilfons-nous  pour  la  défence  de  nôtre  pais.  L  an> 
née  fuivance  aprcz  Ion  mariage  avec  Anne  I^auphine, 
filL-  unique  de  Beraud  Comrc  deClermont  Se  Sire 
de  Mercu:ur ,  dit  le  Grand  ou  le  Camus ,  il  infticua 
cet  Ordre,&  en  Ht  la  piemiere  cérémonie  le  jour  de 
la  Puiihcarion  de  la  Vierge,  en  l'Eglife  de  Moulins. 
Il  écoit  compote  de  vingt-ltx  Chevaliers  ,  (ans  re- 
proche ,  renommez  cnNobledc  &  en  valiur.donc  le 
Prince  A:  l'es  luccelleurs  Ducs  de  Bourbon  dévoient 
erre  Chefs  Se  Souverains.  Ces  Chcvaiias  ccoienc  , 
toujours  obligez  de  porter  la  ceinture  de  couleur 
bleùe  celelle,  doublée  de  latin  rouge,  brodée  d'orj 
Se  dclUisen  même  broderie  ce  mot  Ejptrtuief.  Elle 
fèimoit  à  boucle  ardillon&dchn  or,ébarbilloniKZ 
&  déchiquetez  avec  l'éiruil  de  verd ,  conunc  la  têre 
d'jincliaidon.  Aux  grandes  Fêtes;  &  principlcmcnc 
i  celle  de  la  Purification  ce  bon  Prince  tenoit  t.able 
ouverte  aux  Chevaliers  ,  qui  ctoienc  couvens  de 
Sotîtancs  de  damas  incariut ,  avec  les  macKhes  lar- 
ges,  ceintes  de  leurs  ceintures  bleues.  Leur  grand 
nunteau  écoit  de  bleu  celelle  ,  doublé  delâtin  rou-' 
ge  -,  Se  le  grand  coher  de  l'Ordre  de  fin  ot,  du  poids 
de  dix  nurcs,  fennant  i  boucles  Se  ardillons  d'or  ])ar 
derrière.  Il  étoit  compofé  de  lozanges  &  de  demies 
i  double  oilcjémaillez  de  verd,  jxrcées  à  jour;  rem- 
plies de  tleurs  de  lys  d'or  Se  du  mot,  EjperMne*,icnt 
dans  les  lozanges ,  en  letta*s  capitales  à  l'anoque.Au' 
bout  du  coller  pcndoit  lîir  l'eftomac  un  ovale ,  dans 
lequel  étoit  l'Image  de  la  Vierge  Marie ,  entourée 
d'un  Soleil  d'or,couronnce  de  douzcEtoiles d'argent, 
.nvec  un  croiilantdc  même  fous  les  ptcds,<Sc  au  bouc 
une  tête  dechardon,émaillc  de Vcrà.Leurs  chapeaux 
croient  de  velours  verd  ,  rebralfcz  de  pnncs  de  foyc' 
cramoijîe,  fur  lequel  étoit  l'écu  d'or  à  la  devile:  ' 
jilUn,  Allen  àonx.  nous  avons  parlé.  *  Docronville, 
lvi\n,Tl>eM .d'h»Hn.&  de  Chev/ù. 

CHAR  ES  de  MynlciK  Hiftorien  Grec.  On. 
ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  H  compofà  un 
Ouvrage  des  belles  adlions  d'Alexandre  le  Grand  , 
ciré  trcs-fouvent  par  Athcnée,  par  Plutarque,  en  U 
vie  d'Alcx.indre  le  Grand,&  par  Aule  Gellc./i.j.ci.- 
It  y  a  aufllî  eu  pluficurs  Archontes  &  Capitaine» 
Grecs  de  ce  oom  ;  cnrr 'autres  cehiy  qui  .ivoit  une 
trcs-grande  facilité  à  tout  promettre  ,  d'où  cft  vena 
le  Proverbe  ,  Chétrttit  MMcitMtitmt.  *  Suidas  Se 
Eiafme,  adAg.tit.  magnifie*  frtmffé. 

CHARI  BERT,Chcrcbcrt,Caribettou  AriJ 
IxrrtjRoy  de  Paris  fucceda  i  fon  pcrc  ClotaiteL 
l'an  5  (î  i.U  répudia  là  femme  Ingoberge  ou  Nigebri- 
dc ,  qu'il  avoit  époufée  du  vivant  de  fon  pcre,  poui? 
époufcr  Mcrortcde ,  Se  puis  fa  forur  Marcocfe ,  qui 
avoit  déjà  le  voile  lâcré,toutes  deux  filles  d'un  Car- 
deut  de  laipe.  Il  ajouta  encore  à  ces  deux  Theodc» 
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gîldeouTheiidclichildc, fille d "an berger;  &  Icscn- 
ticrcitoit  toutes  trois  i  la  fois.  Ce  fcandalc  obli<;ia 
S.  Gmnain  Evf-qucdc  Pari^  à  liiy  interdire  l'iilagi: 
des  Sactcmcns.  Q^jclquc  tcms  apcz  étant  allé  en 
Saintont;c  qui  étoit  de  Ion  partage  ,  tl  mourut  le  7. 
Mty  de  i'an  570.  au  Chàa-au  de  Blayc  fer  Li  Garon- 
ne ,  où  il  cfl  enterre  dans  l'Eglifc  de  (amt  Romain. 
Son  règne  fut  de  ncufans.  Il  lailfa  d'ingobergc.unc 
fille  nommée  Editbctgc  ou  Écrrhc ,  mariée  à  Ethel- 
bert  Roy  de  Kent  en  Angleterre  ,  qu'elle  convertir  à 
la  Foy  Chrétienne  j  &:  deux  hlles  naturelles  de  Ber- 
thofledc  on  Bcrtcflcdc Sc  Cluodielde. BerteHedc  prit 
le  voile  de  Religion  au  Monallcre  bitipar  Ingcltruilc 
à  Tours  &  depuis  elle  vint  en  celiiy  du  NLms  j  ni.iis 
clic  ne  vécut  pas  félon  fa  profcllion.  Chrodieldc  qui 
étotri  (ainte  Croix  de  Poidiers ,  le  révolta  avec  Ba- 
fine  de  France  là  confine  contre  Lcuboverc  Con  Ah~ 
belle  :  ce  qui  eau  fa  de  grands  defordrcs  ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  *  Grégoire  de  Tours  ,  /».  4  9.  or  1 0. 
Aitnoin  ,  Sigebcrt ,  Sic. 

C  H  A  r"i  E  E  R  T  ,  Roy  d'Aquitaine .  croit  fils 
de  Clotairc  1 1.  Roy  de  France.  Uagobert  1.  fon  .liné 
luy  donna  pour  apranagc  la  S.untongc,  le  Pengord, 
l'Agcnois  ,  leToulor.iin&  toute  la  troifiéme  Aqui- 
taine. Il  ct.ablit  fon  fiegeà  Touloze;  nuis  à  piin^ 
y  fut-il  arrivé  ,  qu'il  y  mourut  l'an  6}o.ou6}  7.  te 
l'on  fils  Chilperic  qui  étoit  au  berceau  ne  luy  llir- 
véait  que  peu  de  jours.  On  a  crû  que  ce  fut  D.;go- 
bi-Tt  qui  le  fit  mourir.  •  Ficdcgaire ,  f.  J7.  Chran. 
Aimoin,/*.  4.  f.  17.  Valois, 71  ///.p.  81.  ^^.ô"  101. 

CHARIDAS  ou  Charicles  ,  Auteur 
Grec ,  a  écrit  de  l'art  des  iMachines.  On  ne  fcait  ps 
bien  en  quel  tems  il  i  vécu.  Il  cil  r.ipporré  pr  Vo|l 
fius.au  Traité  des  Icicncrs  Mathematiqucs,i-.48.Ç.9. 

CHARIDEME,lc  dernier  des  Prêtres  de 
lupitct  Cranaus ,  qu'on  mit  à  la  place  des  Rois,  pour 
pouvanct  l'Etat  desSicyonicns,  prit  la  fnite  ne  pou- 
vant plus  fournir  à  la  dé{>en(c  qu'il  éroit  obligé  de 
faire.  Eu/cbe  en  fe  t  menrion  d.ins  la  Chronique. 
Darius  fit  mourir  un  Capitaine  Athénien  de  ce  nom, 
qui  conicilloit  aux  Perles  des  entreprifès  utiles  ^ 
mais  qui  ne  leur  étoient  pas  agréables.  *  Diodore, 
li.  17. 

CHARILLE  ou  Charilae  Roy  de  La- 
cedcmonc  de  la  famille  des  Proclidcs  ou  Exiry  ponti- , 
des ,  régna  environ  foi x.\ntc- quatre  ans ,  &  fut  obli- 
gé de  la  vie  &  du  bonheur  de  fon  rrgnu  à  fon  on- 
cle Lycutgtie.  H  éroitfils  de  Polydcfte  ,  lequel  étant 
moft  fort  jeu  ne ,  laiifa  toute  la  conduite  des  affaires  à 
Lycurguc  fon  frerc. Ce  dernier  refufa  le  nom  de  Roy, 
jafqu'à  l'accouchcmcntde  la  Reine,  que  PolydeÂc 
avoir  laifsée  grofl'e  environ  d'un  moii.  Ccne  Prin- 
ceflc  ambirieuic  fongcant  i  régner ,  luy  envoya  di- 
te que  s'il  luy  promctroit  de  répoufer ,  elle  le  Iv- 
roitavoraTjLycurgue  que  cette  propofîtionfit  trem- 
bler,  craignant  quelque  n-auvaifc  fuite  d'une  am- 
bition fi  dénaturée  ,  feignit  d'accepter  cet  offre, 
mais  il  ajoâca  que  comme  cet  avortcmcnt  en  fiii- 
ûnt  périr  fon  fruit ,  luy  feroit  peut-être  fatal  à  clle- 
nlcrac  ,  il  luy  confcilloit  d'attendre  le  terme  de  6 
gToirelfe ,  Sc  qu'aprez  cela  ils  turoient  alfez  de 
moyens  de  (c  défaire  d'une  créature  fi  foiblc.  La 
Reine  y  confenrit  ;  3:  cependant  le  tcms  de  l'accou- 
cherticnt  étant  arrivé  ,  il  envoya  des  gardes  qui  cn- 
kvcrent  l'enfant  qu'il  nomitia  Charillc  ou  Chanlac; 
c'eft  à  dire  loyc  du  peuple  i  .&  le  failint  voir  aux 
Lacedemoniens,  il  du  qu'il  leurprcfcnroit  leur  Roy, 
qu'il  fit  élever  avec  foia  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en 
ctat  de  gouverner.  Cela  arriva  l'an  3170.  du  Mon- 
de ,  joo.  depuis  la  prife  dcTroyc  ,9c  jo8.  devant 
la  première  Olympiade.  Hctodote  parle  d'nhautte 
db  ce  nom ,  qui  potta  fou  fiicre  M«andtîe  ,  i  pretv- 


dre  les  ârmcs  contre  les  Pcrfes.  *  Hérodote  ,  /«.  j» 
OH  ThaHt,  Clément  Alexandrin,  lu.  de»  TtpiJJ.Plu-* 
tarquc  ,  en  Ljtttrgue  ,  luftin ,  //.  j  Panfaiùas,  Lu-s 
febe ,  ?cc. 

C  H  A  R  1  S  I  V  S  ,  Prêtre  Occonomc  de  l  E- 
glife  de  Philadelphe ,  prcdnra  en  4  j  i.  une  rtquc-<f  . 
rc  aux  Pctvs  du  Concile  d'Ephelc  ,  par  laq  icUe  it , 
leur  fàifoit  fç.ivoir  que  les  Neftoricns  ayant  dreijiiv 
un  Symbole  de  Foy  ,  comme  s'il  uit  été  ctluy  do 
VJicée  ,  ils  le  luy  avoicnt  prefenté  à  luy-ménK"  afiaf- 
de  le  figncr  j  mais  queT-iyant  trouvé  he  ctique  ,  il 
avoit  refusé  de  faire  cette  fignaturc  ;  ce  qui  les  avoif  , 
portez  i  le  depofèr.  Nicephore     Théodore  le  Le-  . 
dteur  rapportant,  qu'un  Clerc  de  Conft.antinople  d* 
ce  nom  ,  qui  mcnoit  une  vie  fort  fcandaleufe  périt 
d'une  manière  étonnante.  Le  Patriarche  Gennadiu 4; 
voyant  qu'il  ne  tenoit  conte  ny  de  fes  remontran- 
ces, ny  de  fes  chkinK'ns  ;  &  qu'il  continuoit  tou- 
jours dans  (es  débauches,  envoya  un  Pictce  dant 
l'Oratoire  du  Martyr  Lleuthae ,  où  Charifiusfailbie. 
l'office  de  Lcéteur  ,  pour  luy  dire  ces  paroles ,  qui 
tcmoignoicnt  la  côHance  qu'il  avoit  en  Ion  pouvoir  t 
Elaithere  ,  laint  Martyr  de  Dieu  ,  ton  foldat  eft  un 
grand  pécheur ,  ou  cor  igc  le,  ou  ùis^en  la  punition. 
Le  lendemain  ,  ce  Clerc  infortuné  fiit  trouvé  jnorf 
d.m%  fon  lit.'Concile  d'Ephelc ,  S<t/.  6.  Niccphoi-Cj 

15.  f A.  j  j.  Théodore »/i  1. 

LA    C  H  A  R  I  T  E'  fut  la  rivicrc  de  Loire,  ■ 
ville  de  France  dans  le  Nivernois ,  entre  Nevers  8C. 
Cofnc.  Elle  eft  fituée  fur  le  jieiichant  d'une  peti- 
te colline  qui  s'élève  fur  le  bord  de  la  rivière  qu'on 
y  pa/Ic  l'ur  un  beau  Ponr.  Il  y  a  un  grand  nw-' 
ché ,  diverfès  E;^lifes  Se  nn Prieuré  célèbre  de  l'Or- 
dre de  CUiny.  C'ette  ville  fouffrit  beaucoup  du- 
rant les  guerres  des  Anglois  ;  mais  elle  ne  (oufTiie 
pas  moins  dans  le  danier  Siècle  ,  durant  les  guerres 
civiles  pour  b  Religion.  Les  Huguenots  la  prirent 
&  la  reprirent  fouvcnt  en  1^61,  Se  6}.  tur  les. 
Catholiques.  Ccux-cy  en  étoient  les  nuîtres  en.  « 
I J  fip.fous  le  règne  deCha.les  IX.  lorsque  Volphgan 
Duc  des  Deux- Ponts  la  leur  enleva  &  il  y  fit  palier 
le  lecours  qu'il  mcnoit  .lux  Proteft.ins  dans  la  Guien- 
ne.  Celuy  qui  comnundoit  dans  la  pUice ,  s'enfiiit  de 
nuit  (ccrettemcnt  -,  Sc  les  babitans  troublez  de  ce  de- 
part  ,  Se  Ce  voyant  prelUz ,  demandèrent  à  parlcmcn- 
UT.  Mais  comme  les  députez  de  part  Sc  d'autre  con-' 
feroicnt,  quelques-uns  des  habitans  qui  fevorifoicnC 
les  Huguenots,  donnèrent  un  fignal  Se  defcendircnc' 
une  corde,  par  laquelle  lus  ennemis  étant  montez  les 
uns  aprcz  les  autres ,  s'emparèrent  le  jo.  May  de  la 
ville  où  tout  étoit  dans  la  crainte     dans  la  confii- 
fion.  Elle  fut  donnée  en  proy  .aux  Alemans ,  au  lieil 
d'un  mois  de  pye  qui  lettr  étoit  dù  ,  &:  dont  ils  fè 
plaignoienr.  *  Gui  Coquille  ,  Hiji,  du  Ntvtrn,  Dc 
Tliou  ,  fJi/t.  /r.  j  I.  ^4.  <^  4V. 

CHARITE',  Ordre  Religieux  inftitnc  par  le 
B.  Ican  de  Dieu,  pour  le  fervice  des  mabdes.  Léon  X 
l'approuvacommc une Societéjcn  l'an  i  jio.&don-* 
na  les  Règles  de  S.  Anguftin  pour  les  Sccurs  conver- 
(és.  Pk:  V.  luy  donna  quelques  pivileges  ;  maib  de- 
puis le  Paj)e  Paul  V.  le  conhima  l'an  1617.  comme 
un  Ordre  Religieux,  où  l'on  fair  un  quatrième  vœu, 
onttc  les  trois  ordinaires.c'eft  de  s'éinployer  pour  le 
Icrvice  des  pauvres  malades.  Ils  ne  fotit  parmi  eux 
aucunes  études ,  ils  ne  recherchent  pas  les  Ordres  fr- 
CTCZ  ,  &  s'il  y  a  quelque  Prêtre  parmi  eux  il  ne  paît 
j.lmais  parvenir  ï  aucune  dignité  dans  fon  Ordre.Le 
B.  lean  de  Dieu  lent  Fondateur  alloit  ton  s  les  jours  i 
Ja  quétc  pour  les  malades,  criant  à  Haute  voixiFaitcf- 
bien  nKS  Fa-res,pour  l'amour  dc  Dieu,  &  c'eft  poilt 
cette  raifon  que  les  Italie  0$  appellent  les  Frercs  de  U 
Chante,  frfftr  hcn  frattlli.  Cherchez  lean  de  Dieu. 
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CHARITE'  CHRETlENNF,Or<!rcque 
Henri  III.  Roy  de  Fcana;  de  Pologne  ,  inditua 
pour  Icspuvrcs  foldatstftfopicz  m  feivicc  du  Roy 
&  du  piibliCilcur  adtgna.pour  leur  enrrcticn  de  reve- 
nu fur  les  Hôpictux  Jfc  MaUdetics  de  France,  &  leur 
^onna  i  Paris  une  Niaifonau  faux-bourg  S.  Marcel. 
Il  ordonna  que  ceux  qui  feroient  reçus  en  cet  Ordre 
chaiirable ,  porterount  fur  le.irs  tmmeaux  ,  au  côrc 
g.iuche,  une  Croix  anchrée  de  fatin  blanc,  en  brode- 
rie, orice  &  brodée  de  bkii  cclcfte  ;&  au  milieu  de  la* 
me  me  Croix  un  Lozai^e  de  farin  bleu  cclefte,chargc 
d'unc  rieur  de  Irs  d'or  i  &ccs  mors  en  broderie  d'or: 
Pour  avoir  fidellcmcnt  fervi.  La  mort  de  Henri  1{I  I. 
,  empcclu  les  fuites  de  cette  belle  entreptife.*  Favy  n , 

*'cHARITE'  DE  LA  SAINTE 
VIERGE  ,  Ordre  Religieux  fous  la  Règle  de 
■  làint  Auï^iftin  fut  établi  dans  le  DioccH:  de  Châ- 
lonen  Champagne  ,  par  Guy  Seigneur  de  loinviUe, 
&  du  bouig  lainr  George,  qui  fonda  le  premier  Mo- 
naftere  ou  Hôpital  à  Boucheraumont  dans  le  même 
Diocefe.  Les  Papes  Bonitice  VIII.  &  Clément  V I. 
approuvèrent  cet  Inftinit,  à  qui  on  donna  le  Mona- 
ftcre  des  Billctcs,qui  eft  au  jourd'huy  aux  Carmes  bâ- 
ti à  Paris  en  la  maifon  d'un  hiif  convaincu  d'un  cn- 
mc  atjoce  contre  la  faintc  Hoftie ,  qu'il  avoir  percée 
d'un  coupdeganif.  Cela.miva  l'.an  izpo.  Conful- 
tez  S.  Antonin  5c  plufieurs  autres  Auteurs  alléguez 
parSpondc,  A.d  i^o.  n.  i. 

C  H  A  R  1  T  O  N  ,  Moine  Grec  fut  fait  Patriar- 
che de  Conftanrinople  l'an  1 1 47.  Il  ne  tint  pourtant 
ce  Siège  qu'onze  mois.  Se  Luc  Chryfoberge  luy  fuc- 
ceda  ;  &  non  pas  Tlieodofc  qui  ne  flit  cîû  que  l'an 
j  1 80.  comme  Nicecas  k  remarque.  *Baroniu 4,  /t.C. 
1 1 47.  o)"  I  1 48. 

CHARLEMONT,  petite  ville  du  pais-Bas 
dans  le  Comté  de  Namur ,  avec  une  très- bonne  Fot- 
terelfe.  L'Empereur  Charles  V.  la  fit  bitir  en  1555. 
Elle  eft  fituce  <îir  le  haut  d'une  montagne  ,  avec  de 
bons  boulevards  &  autres  defenlês  tres-regulieres. 
La  Meule  lave  le  pied  de  ce  mont,  au  delîous  de  Gi- 
ver,  à  trois  liciies  de  Maricmbourg  Se  à  fêpt  de  Na- 
mur. On  la  nomme  en  Latin  Cmrola-  moriium. 

C  H  A  R  L  E  R  O  Y  ,  ville  &:  Fortcrelfe  du  Païs- 
Basdans  le  Comté  de  Namur  ,  fur  les  frontières  du 
Hainaat.  Elle  eft  fiit  une  montagne ,  prez  de  la  Sam- 
bre,  environ  à  5.  liedcs  de  Namui  &  à  fi.  de  Monts. 
C  étoit  un  .  ourg  dit  l  Charnoy  que  les  Elpa- 
gnols  fortifièrent  en  \666.  Sc  ils  luy  donncant  le 
nom  de  Charlccoy  q  u  eft  celuy  de  leur  Prince.  De- 
puis les  François  prirent  cette  place  en  1667.  Se 
elle  leur  a  été  cédée  par  la  paix  d'Aix  b  Chapelle, 
conclue  le  x.  Miy  de  l'an  iCSS.lx  Prince  d  O- 
range  alfifté  de  toutes  Us  troupes  d'Efpagne  crût 
qu'il  s'en  pourroit  rendre  maître  lur  la  fin  de  l'an 
1671.  Mais  il  fut  obligé  de  lever  hontcufeinent 
!e  fiege  qu'il  y  avoit  mis  le  vingt-deuxième  Decciti- 
bre ,  &  il  a  eu  U  même  dcftinée  au  mois  d'Août  de 
l'an  1677. 

Rois  &  Princtt  de  Fr*nct  du  nom  de  Charlet. 

CHARLES  L  dit  le  Grand  ^&  com- 
munément CuARLEMAGNE,  Roy  dc  Fnui- 
ce  piemier  Empereur  d'Occident ,  naquit  dans  un 
Château  appellé  Ingelheim  prei  de  May.mce,  en- 
viron l'an  741.  Quelq,ues-uns  difent  747.  Il  fut 
bapcizé  par  faint  Bonince  Archevêque  de  Mayan- 
ce.  Il  croit  fils  aîné  dc  Pepin  le  Brdf  ou  le  Petit  , 
&  de  Berthc  ou  Bcrtrade  ;  Se  il  fut  couronné  aprcz 
lamottde  fo n  pcre ,  à  Noyon  l'an  7^8.  Il  corn-' 
mença  fon  règne  par  la  défaite  d'Hunaud  fiU  Sc 
fuccdTcui  dc  Oaimc  Duc  d'Aquitaine ,  &  gu  celle 


de  Loup  Duc  des  Gafcons.  Carloman  frère  de  Char- 
lenvignc  ,  qui  avoit  eu  l'Auftiaficen  panage,  lu(l 
cica  ces  princes  contre  fon  aîné  pr  une  jaJouHc 
qui  finir  avec  û  vie  ,  l'an  77 1.  Ainfi  ce  Roy  rcfta 
Monarque  abfolu  des  François.  L'année  d'aprez  il 
domta  les  rebelles  Saxons,  co  la  bataille  prez  d'OC- 
nabriig;  &  poucluivant  fa  victoire  ,  il  prit  le  Châ- 
teau d'Ereftioiirg  ,  &  deinoht  un  fumux  Temple  , 
dédié  â  une  fautlc  divii^ité  ,  dite  Irinenful.  En  ce 
a-ms  Didier  Roy  des  Lombards  pafevcrant  dans 
le  delfein  qu'avoicnt  formé  fcs  pfcdeceffeurs  d'a- 
bailfer  la  puilfancc  des  Pontifes  Romains  ,  mal- 
traita le  Pape  Eftienne  puis  Adrien  qui  luy  fuccc- 
da.  Ce  dernier  eut  recours  à  Charleinagne  ,  qui  tra- 
v.-iilla  â  délivrer  le  faint  Siège  de  l'oppalTion  des 
Lombards.  Pour  cela  en  774.  il  palfa  en  Italie 
.ivec  une  puilfantc  atmée  qu'il  divifa  en  deux  ,  tail- 
Li  celle  dc  Didier  en  pièces  ;  &  le  traître  Hunauld  , 
qui  étoit  le  boutc-reu  dc  la  guerre  ,  &  le  Gene- 
ral des  rroupes  ennemies ,  périt  lapidé  par  des  fem- 
mes. Charles  força  le  Roy  dans  Pavie  ,  l'cmmc- 
niL  pcifonnier  en  France  }  Se  le  Royaume  des  Lont- 
bards  .  deux  cens  ans  apa-z  fa  fondation ,  finie  en 
la  pcrfonnc  l'an  776.  Cependant  le  Monaïque 
François  vifita  le  Pnjx:  avant  fon  retour ,  Sc  con- 
firma la  donanon  de  Ion  Perc  à  l'Eglife  par  d'au- 
tres liberalitez  qu'il  luy  fit ,  du  territoire  de  Sabi- 
ne, du  Duché  deSpolete  &  de  Bencvcnt  qui  font 
marquez  exprellement  par  Anafta(e  Bibliothecai> 
re  en  la  vie  d'Adrien.  Enfuite  il  tourna  une  Ic- 
conde  fois  les  armes  contre  les  Saxons  ,  5f  em- 
ploya environ  trente-tiois  années  à  les  combattis» 
jufqu'â  ce  qu'il  difpcriâ  toutes  les  familles  <^iu 
étoient  au  deli  de  l'Elbe  ,  Se  qu'il  les  eilt  contraint 
d'cmbralFer  le  Chriftianifmc  ,  le  gr.md  Roy  Wi- 
tikind  s'crant  f.\it  auflTi  baptifer.  Le  zelc  de  la  Re- 
ligion por»  aulfi  Chailes  en  Eipagnc  contre  les 
Sarrafins  l'an  778.  Il  y  prit  Hue(ca  ,  Barcclonnc , 
Gironde,  Pampclune  ,  avec  grand  nombre  d'autres 
places  ;  &  envoya  du  fecours  i  Alfonlc  le  Challe , 
pour  luy  aider  i  fccoucr  le  joug  d'un  tribut  auquel 
il  étoit  fujet.  Comme  il  s'en  retournoit  ,  fon  .irmce 

3ui  rappo  toit  un  fort  riche  butin  ,  frit  furprilc 
ans  les  détroits  des  Pyrénées ,  frit  maltraitée  à 
Roncevaux  :  car  les  "Gafcons  qui  vivoient  de  vo- 
ieries ,  s'étant  mis  en  embulcadc  dans  les  monta- 
gnes ,  (c  jetrercnt  lîir  1  arrière  garde  ,  Sc  nièrent 
grands  nombre  de  braves  Officiers.  Là  périt  le  fa- 
meux Roland ,  neveu  du  Roy  ,  Se  les  autres  Preux 
que  nos  anciens  Romans  ont  rendu  plus  célèbres 
que  les  Hiftoircs,  Les  Auteurs  Ef|vi2;nols  veulent 
que  cette  déroute  ic  fit  par  le  Roy  Alfonfe  le  Ch.t- 
fte  ;  mais  le  Cardinal  Baronius ,  pour  ne  |>oint  allé- 
guer les  Auteurs  François,  qui  paroitcoicnt  fufpeûs, 
prouve  par  tous  les  Ecrivains  de  ce  tcms ,  l'alluncc 
fincerc  qui  fe  fit  entre  Ces  deux  Rois.  Charles  re- 
vint enfuite  encore  en  Italie  l'an  781.  pour  alFoupir 
les  rcmuemens  d'Adalgifc ,  fils  dc  Didier,  que  TaC- 
lillon  Duc  de  Bavière  avoit  fut  foûUvtr.  Durant  ce 
vqy.ige  le  Pape  Adrien  couronna  lesdtux  fils  dcce 
Monarque.  Pepin  Roy  d'Italie,  &  Louis.  Roy  d'A- 
Icmagnc.  Depuis  pour  châtier  une  troinctQC  révol- 
te des  Saxons ,  il  nt  couper  la  tête  à  plusde  quatre 
mille ,  &:  vainquit  encore  les  Bretons.U  foûmit  Ara- 
g  fc  bue  de  Bencvcnt  ;  Sc  Tailillon  Duc  dc  Bavière  , 
qu'on  avoit  condamné  â  perdre  la  tcte ,  &  qu'il  (ê 
contenta  de  fiire  mettre  dans  un  Monaftere  avec  foo 
fils  Theodon.  L'an  788.  &  le  fuivant  furent  remar- 
quables par  U  défaite  des  Huns  ,  que  l'on  appcUoic 
Avarois  Se  des  Efclavons  ,  Se  les  autres  furent  aufli 
celcbics ,  ou  pj  quelque  vidoire  ,  ou  ^  quelque 
mooumcju  dc  la^té.  Le  Papc  Adrici>  ecapt  mort  » 
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Lcoh  HT.  Ton  fitcceffair ,  qui  avoit  ici  in  jignrtrwnt 
trnhé  par  quelques  Roni»ins,  vint  trouver  Ch.ules 
à  Pîdct  bonne,  pour  !uy  dcitundcr  fa  protection.  Ce 
Religieux  Prince  pdlà  pour  h  troincmc ,  ou  fclon 
tfautrrs,  laquactieme  fois  tn  Italie,  afin  de  vangcr  le 
Pontife  des  f)iitr.ij;t;'.  de  les  iiin;.n"us.  Et  li  fut  cou'- 
tonnë  à  Roitk  Enxfcrou  d'Ocddcut  ï'aa  Sec.  Le 
pctipic  criant  :  wbtSc  viftoiit  &  Clurks  Augnftc 
grand  &  pacifique  Empereur  des  Romains  couronne 
de  Dieu.  Nicrphorc  Emperwir  d'O.icnt  y  confcnrit; 
&  pat  une  convention  qu'ils  fi:tnc ,  l'F  tar  de  Vc- 
"wàfc  fccm  de  limites  à  leur  Esupce»  Apkz  cela 
Charles  «s'employa  que  pourk  bkn  <w  la  Reli- 
gion ,  Se  pour  augmcnat  u  gloire.  Au(ïî  tous  les 
Ptincfs  de  la  rerrc  le  redoutoient  fic  l'cftimoient  : 
•C^eiix  de  Gnlioe  Se  d'Èccrflê  fi:di(ôieiir]fir*retviteiirs. 
Lus  Chefs  des  S.m.izins  d'Efpagne  ^  d'Ari(]iie 
cbcrchoient  fon  alliimce.  Et  le  fuperlK;  AJton  Roy 
de  Pcrlciqui  fn^prifoit  tous  les  Princes  de  la  terre, ne 
6iiotc  état  que  de  l'aminé  de  Charleflnagne.  11  luy 
envoya  des  preiêii»coinlt<tëiables>Mcettn  elcph.nu  ; 
te  (çachant  qu'il  avoit  dévotion  pour  la  Terre  Sainte 
•8c  U  Cité  de  lerofàlenn ,  il  les  luy  donn.i  en  prope^ 
tcSt  fcinvMic  oue  le  titre  de  fon  Lieuteamt  en  ce 
nSkCeft paries  aâtonseloneufes  qu'il  s'acqn  t 
b  Tenentfcnidieroasles  IVince«  du  monde,  &  qu'il 
couronna  une  vie  illuftrc  à  l'âge  de  71.  ans. 

il  étoit  d'une  taille  avantageufeidouxigcDcrcux , 
'fibeni  5c  enjotic ,  eoacmy  des  dateurs  &  du  nicn- 
(ongc.  Durant  (es  reps  il  fi.-  faifoir  liru  l'Hiftoire 
des  Roys  ks  prcdecellcius ,  ou  quelque  Livre  de 
faiiit  Augudin.  U  pafToit  le  Printcms  Se  l'Eté  à  la 
guene.  une  partie  de  l'Automne  à  ia  dMJi«4&  i'Hi- 
vardans  ks  oocnpoirions  da  GoRTernemenr.  Il  (ir 
tcdigcT  par  éûir  tt<iLoix     les  Coûrurncsdes  p.Vis 
aifujettis  à  Ton  Empuc,  il  daila  des  (Ja^iailaircs  ou 
Oldonnanccs,  Se  recueillit  tous  les  anacns  vers  qui 
CMXcnoieiitks  belles  adions  des  François  ,  pour 
laffêrrir  de  mémoire  à  lenr  Hiftoire,  qu'il  avoit 
dt/ïïin  de  compofër.  U  atnra  les  Scavans  en  I  can- 
ce  t  &  fur  tout  Alcuin  qu'il  fit  venir  d'Angleterre } 
ât  le  iccompcnâ  de  l'Abbaye  de  Hiinc  Ktotin  de 
Tours.  Son  nmmir  pour  les  fciences  efl  encore 
connu  par  les  VnivcUÎaz  qu'il  fonda  ,  pai  de  bel- 
les oblervadons  qu'il  ^foit  fut  les  Adres  ;  Se  par 
cetié  Grammaire  qu'il  compoià  pour  enrichir  A.  hn- 
|iie  qu'on  cto)r9v<Mr  été  laTiiaefi|ne.  A  cmentÈe 
fi  bien  laTluolot^ie  qu'Alcuin  le  p:ie ,  dans  une  de 
ics  lettrc$,dc  luy  ccf'otidre  an  doute  qu  il  avoir  ;  il 
éotvit  luy-mémc  contre  l'herefie  de  Félix  d'Vrgcl, 
contre  lequel  il  fit  alTcmbler  un  Concile ,  atiili  bien 
qne  contre  Helipand.  Nous  pouTons  ajouter  à  tout 
cela,  qu'il  fut  fiehaiirablc  qu'il  nourrillou  les  j>au- 
vres  julqu'en  Syrie  Sc  Egy ptcj&  qu'il  n'y  a  point  de 
loiianges  qu'il  n^tmeiitées  i>ar  fes  heroiques  »crtu  s. 
Il  eft  vray  <^u"il  en  rcrnir  un  peu  la  gloire  par  lesde- 
fordrcs  de  Ion  incontinence  »  nuis  b  jxmtence  qu'il 
en  fit ,  lepara  fi  bien  oe  défaut ,  qu'il  a  été  nnis  au 
itombre  des  Saints  par  Palcbal  IIL  l'an 
le  fçay  bien  quece1*onti(ë  avoir  été  oeé  par  la  Ik.-' 
Ôion  de  Frédéric  Barbcrouire  ;  mais  cela  n'em(icLhc 
fài  que  julques  aujourd'huy  on  ait  iâic  la  fête  de 
^HarKmagne  à  Aix  la  Chapelle  ,  8e  en  plnfîeun 
'endroits  de  l'Europe ,  (ans  que  les  Papes  s'y  foyent 
fawais  oppolèz  ,  comme  les  Cardinaux  Baroniu  s  Se 
Bcllarmin  l'ont  leiTurciue-.  Ce  Mofuarque  mourut  le 
vingc-huitiéme  jour  de  lanvier,de  l'an  S 14.  à  Aix 
la  Chapelle,  âl  il  (lit  ciKenéen  l'Eglift  de  ndtte 
Dame,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Son  règne  en  France 
fiic  de  quarântc-cinqans,quatTe  mois  &vingt-deUx 
^ours,  depuis  la  mort  de  Pépin  fon  pctc  ;  de  qnatan- 
tt  m» ,  depuis  odk  de  Cadc—B  £f»SnK,  En 


G  H        «  ) 

hilieJe  quarante- un  an  ,  depuis  la  prîfc  de  DU 
dii4  Koj  des  Lombards  &  il  iiu  Empeicac  ticiacaa% 
un  mais  êC  ^elqurs  ;ouis. 

11  eut  quatre  femmes  le<îitimes,  Hermengarde 
fille  de  Didier ,  Roy  des  Louibjrds  qu'il  répudia 
dcz  la  féconde  année  de  Ion  règne  ,-âc  "«iimui^ 
la  première  pat  nos  GencalogiAes  ,  quojp  que  k 
lettre  du  Pape  ElUenne  1 1 1.  appennc  que  Chat» 
lei  Se  Cfliloman  é:oitut  mariés  du  s  ivancde  pépin 
leur  pure.  HilSegarde ,  FaAaidc,:<c  Li  dgardeionc 
les  autrcs.ll  eut  ncufim£uK  de  la  féconde ,  quatrefib 
Se  cinq  61lcs.<Les  fils  furent,  Charles,  Pépin,  Louis 
le  Débonnaire  &  Lorhaire^  ces  dtux  derniers  croient 
jumeaux.  Lothaire  moiirur  jeune  ,  Chailes  Roy  de 
la  France  Orientale,  motirat  le  quaciéiue  Décembre 
de  l'an  S  M .  Peptn  deceda  k  Ntilan,  le  hniâiéme  )ont 
de  luillet  de  l'an  8 1  e.  f!  nvmr  épousé  Benhe  ,  fille 
de/âiDtGuillâumc,(urnornn'.c  au  Court-nez,Com- 
te  de  Touloufe.  Loiiis  recueillit  (èul  U  fucceilioni 
Les  filles  fc  noounoieat  Rotnide  *  qui  fut  pronnft 
au  jeune  EmpeteurConftantïn.fikde  Léon  1 1 1. 
d'ittnc,  &  mourut  l'an  B  ic.  Ikrthe  qui  époufa  U 
Comte  d'AngilbetCjdepius  Abbé  de  S.  Riquier,Gifêo 
kqni  fut  Religieufc,Hilàegaide  Sc  Ad«kide,nMtt«t 
en  enfance.  De  Faft.irde  il  eut  deux  filles ,  que  qutU 
quesFjiftoriens  mettent  cntie  les  enfins  naturels  « 
"Tluodiade  ,  Abbelfi»  d'Aigcnteuil ,  &  Hiltiudco* 
Rorrude  ,  Abbelfe  de  Faiemontier.  11  eut  aiifli  de» 
enfans  natxuels.  Pépin  dit  k  fioKtt  :  Hngnes  î'Abbél 
Dreux  Eve  que  de  Mets  :  Thierry^    Rotnide  qn'oA  , 
Élit  femme  ac  Roricon  Ceinte  d'.'Vnjou  :  Adeltrudc^ 
&  Adalinde.  *  Eginard  ,  Le  Moine  de  S.  Gal^k 
Moine  de  £unc  Cybil  d'Angoulefme  &  Aciajolus  » 
invaiCtr.  nu^i.  Les  Annales  de'Mcts ,  de  Puldes« 
deS.  Bertin,  Adon  ,  Aiiiioin  ,  Paul  Diacre  ,  Ana- 
ft«le,Tous  les  Hillosieas  de  France  ,  Haionuisi 
àtfiiùl'*n  7^8  ju  (jm'tn  S 14. 

C  H  A  R  L  E  S  1 1.  dit  k  Chauve  ,  Roy  de 
France  Se  depuis  Empereur  ,  étoit  k  dernier  des 
enfins  de  Louis  le  De-lionnaue  ,  qu'il  avoir  eu  feul 
de  ludith,  611e  de  Vclfe  Comte  de  &-iviere  fa  féconde 
ttmiine.  Il  naquit  i  Francfort  fur  le  Meinle  1  ).  de 
luin  de  l'an  8ij.  félon  la  Chronique  de  Verdun, de 
Hugues  de  Fldvicny.  U  lucceda  a  Ion  j^cre  tn  840. 
L'année  d'aprcz  iffc  joignit  à  Louis  Ion  lêcond  f  c- 
rc  avec  kquel  ils  vatnqiiirent ,  dans  les  daines  de 
Fonrenay  «n AaxcRois le  Samedy  ^5.  I«iii,Lo- 
rhaire  leur  aîné  qui  vbuloit  envahir  leur  {>iirt..ge 
&  Pcpift.  Cette  guerre  ftit  fûivied'un  ac^yid  de  peu 
de  durée  ;  8c  ks  fréquentes  révoltes  des  flijets  de  ces 
Itères  ambitieux  ,  allntnerent  de  plus  en  |dus  k 
divifîon,^  elle  nefutalToupie,  que  parkietraife  de 
Lothaiie  q  ii  fc  fit  Moine  ,  &  la  mott  de  Louis, 
dont  les  enfuis  fiant  encore  bien  de  k  peine  à 
Charks.  Avant  cek  Lochaint  Hoy  dr  Lotaiw 
fîls  de  l'Empcreuf  de  même  nom  étant  mort  à 
Plaifânce  en  Italie ,  Charles  éto  t  accouru  à  Mets 
Se  s'y  étoit  fait  couronner  Roy  par  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Rimms  le  9,  Septembre  8^9.  Si  puis 
tl  en  avoir  birsé  une  paitk  i  fônftete  Loiiis  Roy 
d'Alcmagne,  pr  un  accord  traité  à  Mctlcn  fur  la 
Mcuk.  11  domca  cependant  les  Bretons,  dont  le  Duc 
ttCirpoit  U  qualité  de  Roy ,  pendant  que  les  Not'* 
mans  firent  une  ft  grande  irruption  dans  U  Ncnftde^ 
qu'il  fiit  oblige  de  la  leur  Céder  l'an  87  J.  LoiîhliMI  ' 
autre  neveu  étant  mort,  il  fut  appelle  â  l'Empire  par 
kPapc  Ican  V II L  qui  k  couronnai  Rome  k  joui 
ée  Kflël  de  k  ntmt  année        Il  «e  joik  pM 
lons^-tems  de  cet  honneur  ,  parce  que  croyant 
reparer  les  pertes  qu'il  avoit  faites  par  l'aquiflt^on  de 
l'Italie ,  il  voulut  s  en  rend»!  kMaître  fous  prétest*- 
d'appujfet  kl  incoâcs  4'Hcsm»C"^  isBiécc}  Mai« 
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Bofonnury  de  cette  Pc- ncclfc  l'ayant  contraint  de 
changer  de  dclll-in ,  il  fiit  cmpoiionnc  en  revenant 
en  France  pai  la  perfidie  de  Scdccia!» ,  ion  Médecin , 
Imf  de  n.mon  ,  &  il  mmuut  à  Briob.  Les  autres  di- 
rentcnBa-ilc  ,  proche  dci  Alpes  au  deçà  du  Mont 
Cenis,  ce  iîit  le  j.ou  6.0<îkobrc  de  l'an  877. &  il  fut 
enterré  à  Nantua  ,  puis  nansfcic  Icpt  ans  aprcz  en 
l'Abbaye  de  (àintlXms.  Charles  le  Chauve  cpou la 
en  841.  Ermi-ntrude  Hllc  d'Eudes  Comte  d'Orléans, 
«le  laquelle  il  eut  Loiiis  le  Ikguc  Ibn  luccciTeiir, 
Charles  mort  l'an  %66.  Lochaire,  Carlonun  qu'il  fit 
aveugler  pour  fâ  rcbclbon  ;  Se  hidith  que  Baudouin 
Comte  de  Flandres/  enleva.  Rjchilde  fa  féconde 
ftinme  qu'il  cpou  (à  ï  Aix  la  Chapelle ,  le  Dimanche 
de  la  Sepcua4;cinnc  z^.  lanvier  S70. étoit  fœur  de 
Bolon  Roy  de  Provence.  Il  en  eut  Pépin  ,  Dreux  , 
Loiiis.Charles &  une  Hlle,  tous  morts  en  enfance. 
*  Nitlurd  I.  TlK-i;an  ,  Reginon ,  Flodoard  ,  les  An- 
nales de  Mets  &  de  Ikint  Bcran  ,  Aimoin,  Adon, 
les  Capitulaircsdc  Charles  le  Chauve,  Sigcbcrt,Du 
Tillet,&C. 

C  H  A  R  L  E  S  I  1 1.  dit  le  Simple  pour  la 
fbiblciredofonefprit,  ctoit  fils  pollhume  de  Louis 
le  Bcguc.Jc  deb  Reine  Adélaïde  ,  qu'il  laillâ  grollc 
en  mourant.  Il  naquit  le  1 7.  Septembre  de  l'an  879. 
Charles  le  Gros,&  puis  Eudes  fils  de  Robert  le  Fort, 
que  pluHcurs  Flidoricns  mettent  au  nombre  des 
Rois  ,  gouvernèrent  le  Royaume  pendant  fa  mi- 
norité. Foulques  Archevêque  de  Rluims  ,  Prélat 
d'un  giand  courage  entreprit  de  le  faire  teconnoitrc 
Roy  ,  à  l'i"e  de  quatorze  .ins ,  quatre  mois  onze 
jours.  Se  il  le  couronna  à  Rheims  le  Dimanche  i8. 
janvier  de  l'an  893.  &:  il  en  écrivit  des  lettres  au 
Pape  Formofe  ,  à  l'Empereur  Atnoul  &  à  grand 
nombre  d'autres, comme  nous  l'apprenons  de  Flo- 
doard dans  (on  Midoire  de  Rheims.  Il  commença 
fon  règne  pr  une  double  pix,  qu  'il  fit  aprez  quel- 
ques avantages  remportes  ;  &  qu'il  lura  avec  le  Duc 
de  Lorraine  v$c  les  No  roms.  Raoul  ou  Rollon  chef 
de  ccux-cy  ,  fe  fit  Chrétien ,  prit  le  nom  de  Ro- 
bert au  BaptéiiK  ,  Se  cpoufa  Cille  ,  fille  du  Roy, 
Ce[iendant  étant  devenu  nuîcre  de  prcique  toute  la 
Lorraine,  il  en  dillribua  fi  mal  à  popos  les  Gou- 
vernemcns  ,  que  ceux  qu'il  y  mit ,  s'en  rendirent  les 
niaitrcs.  Flaganon  fonlâvoi-y  abufancde  fa  bonté, 
luy  a.tira  la  haine  des  Grands  &  du  peuple  qui  l'a- 
bandonnerent  à  Soilfons  l'an  910.  Alors  Robnt 
Comte  de  Paris  ,  freie  d'Eudes  &  ayeiil  paternel 
de  Hugues  Capct ,  fc  fit  couronner  Roy  ,  à  Saint 
Rctny  dl  Reims  le  19.  luin  de  l'an  911.      puis  fe 
mettant  à  la  tête  d'une  piiilànte  armée ,  donna  ba- 
taille ptez  de  Soillbns  à  Charles  qui  le  tua  luy-mc- 
mc  d'un  coup  de  bnce^  au  rapport  de  quelques  Au- 
teurs ,  ce  fut  le  1 5,  luin  de  l'an  91  j.  Mais  il  iTofica 
Çï  mal  de  cet  avant.^ge.qiie  lesfàâieux  eurent  le  tems 
de  luy  oppollr  Raoul  de  Bourgogne;  Et  Herbert  I  L 
de  ce  nom  Comte  de  Venn;mdois ,  l'ayant  attiré  ï 
laint  Q^ientin  lur  la  Somme  le  fit  prilbnnier.  On 
l'envoya  dans  Château-Thierry  lut  Marne ,  fie  de 
U  ï  Peronne  où  il  mourut  aprez  fix  ans  de  captivité 
le  7.  Odobre  de  l'an  919.  delailfé  de  les  fu^etidans 
dei  fouiftanccs  qui  luy  ont  acquis  la  qualité  de  Mar- 
tyr que  quelques  Auteurs  luy  ont  donnée.  Il  fut 
enterré  en  l'hglile  de  lâint  Foiirly  ,  dePeronne.  Son 
règne  fiit  de  plus  de  trente  ans  ,  depuis  Ion  couron- 
nement jufqu 'à  lâca|Htvité  ,&  la  vie  de  cinquante. 
Il  nelaill'a  qu'un  fils  Louis  d'Outremer  qu'il  eut  de 
la  Reine  Ogiva  fa  féconde  finnmc ,  fille  d'Edouard  I. 
qui  étoit  fils  d'Alfred  ,  Roy  d'Angleterre.  La  pie- 
mierc  étoit  Fredenine,  fcrur  de  Beuves  Evêque  de 
Châtons.  On  luy  en  donne  aulTi  une  autre,  quel- 
ques-uns noiTuiK-nt  Ùl  iiuîtrcirc  ,  merc  de  Gifle , 
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dont  rtDrt's  avons  parlé.  *  Flodoard  ,  J .  4, 

Ù>r»ii.  Les  Annales  de  Mets ,  le  Contmuateiir 
d'Aimoin ,  Sigebert,  &c. 

CHARLES  IV.  du  nom  dit  le  Bel ,  Roy 
de  France  &  de  Navane  ,  éto;t  noifiéme  fils  du 
Roy  Philippes  le  Bel.  Dez  l'an  1  J  i  j.  il  fut  fait 
Chevalier  ,  le  )our  de  la  Pentecôte  ,  &  il  porta 
le  litre  de  Coime  de  la  Marche  du  vivant  des  Rois 
Louis  Hucin  &  philipfies  le  Long  fes  fteres.  il  fucce- 
d.i  à  ce  dernier  mute  le  a.  lanvier  de  l'an 
Se  il  fiit  faaé  i  Reims  par  l'Archevêque  Robert 
de  Courrenay,  le  Dimanche  de  b  Qiiinquagtfinie 
ai.  Février  de  b  nw me  année.  On  .oilure  que  ce 
fut  à  ce  lâcre  qu'il  prit  b  qualité  de  Roy  cfe  Na- 
varre ,  à  caufc  des  droits  de  fa  racrc  leanne  Rime 
de  Nav.irre  ,  fille  de  Henry  L  &  de  Bbnchc  d'Ar-« 
tois.Au  commenceimnt de  Ion  re-gne  il  reçut  l'hom- 
iTuge  de  Louis  I  I.  Comte  de  Fbndres.  Enfuiie  il 
fit  une  recherche  générale  des  Traitans ,  dont  on 
confiiqua  les  biens.  Gérard  de  la  Gucne  ,  natif 
de  Clermonc  en  Auvergne  qui  avoir  eu  le  nunie- 
iiKnt  des  Finances  fous  Philippes  le  Long,  fiit  con- 
vaincu de  grandes  exaâions  &  moumt  en  prifon. 
Vu  lourdain  de  l'Ile  en  Aquitaine ,  qui  avoit  épou- 
fc  b  nîéce  du  Pajx;  Ii-an  XXII.  fut  auflî  puni  de 
mort  pour  fescriims.  Peu  aprez  , Louis  I  I.  Comte 
de  Fbndres  lût  mainrenu  par  Charles, contre  Ro- 
bert ,  aprcz  que  le  Parlement  eut  calmé  la  colère  du 
Roy  contre  le  même  Loiiis  qu'il  avoir  fait  mettre 
en  pnfon  ,  prce  qu'il  ne  luy  avoit  pas  demandé 
l'inveftitiire  de  fes  "Terres.  Cejvndant  le  Roy  fàchc 
contre  Edouard  1 1.  Roy  d'Angleterre  qui  n'a- 
voir pas  alTîflé  à  fon  l'acre  ;  Sc  contre  fon  Scncchal 
de  Bourdelois  qui  avoit  mis  garnifon  en  un  Châ- 
teau flit  les  terres  de  France ,  envoya  fon  oncle 
Charles  de  Valois,qui  prit  prefque  toure  b  Guiennc 
en  1314.  Leconltil  d'Angleterre  trouva  bon  que 
b  Reine  ifabelle  liorur  de  Charles  palsât  en  France 
avec  Edouard  fon  fils  aîné ,  pour  faire  hommage  de 
laGuicnneSe  du  Comté  de  Poinoeu  ;&  négocier  U 
paix  :  Ce  qui  fut  execuré.  Depuis  le  Pape  offrit  à 
ce  Roy  l'Empire  qu'il  refub  -,  &  la  veille  de  Noël  de 
l'an  I  j  17.  il  tomba  malade  au  Boii  de  Vincenncs, 
&  mourut  le  premier  jour  de  Février  luivant,  âgé  de 
trente-quatre  ans,  dont  il  en  avoit  re'gné  fix  ic  un 
mois.  Il  fut  marié  trois  fois  ;  Pre'nuerement  avec 
Bbnche  de  Botirgogne  fille  puifnée  d'Otthon  I  V. 
5c  de  Mxhaut  d'Artois ,  qu'if  répudia  à  caule  de  fon 
iinpudicité  ,  &  couvrit  fa  honte  d'un  voile  de  Re- 
ligion dans  le  Monaftcre-  de  Kbubuilfon.  11  en  avoir 
eu  un  fils  nommé  Philippes  &  une  fille  nommée 
leanne  ,  morts  en  jainelle.  Sa  féconde  feinmc  fut 
Marie  de  Luxembourg  ,  fille  de  l'Empcre-ur  Henry 
V  1  I.  qui  mourut  d'une  faulfe  coûchc  i  llfoudun 
l'an  IJ14.  Uépoufaen  tioifiémcs  noces  leanne, 
fille  de  Louis  Comte  d'Evreux  fon  oncle  ;  &  en 
eut  trois  filles  ,  la  première  leanne  moite  en  bas  âge: 
la  féconde  nommée  Mane  dectda  l'an  iJ4i.  lans 
alliance  j  b  iroifiéme  appellce  Bbnche,  époula  Phi- 
hppes  Duc  d*Orleâs,fils  du  Roy  Philippes  de  Valois. 
*  Bclleforeft ,  li.  4.  th.  ^6.&  futv.  Le  continuateur 
de  Guilbuinedc  Nangis  .Paul  Emille,/i.8. 

CHARLES  V.  dit  le  Sage  Se  l'Eloquent , 
étoit  fils  aîné  du  Roy  Ican  Se  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg ,  prit  nailFanceau  Château  du  Bois  de  Vin- 
cennes  ,  le  11.  lanvier  de  l'an  1JJ7.  H  (ut  le 
premier  qui  porta  la  qualité  de  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  aftedee  aux  fils  aînés  des  Rois  de  France, 
depuis  la  dcmillîon  de  Humbert.  Il  fiit  aiifTi  Duc  de 
Normandie ,  &  prit  le  titre  de  Regcnt ,  durant  b 
prifon  du  Roy  fon  pere ,  auquel  il  fucceda  l'an 

l)6^.Sc  fut  couronné  à  Reims  par  l'Archevêque 

lean 


y  Google 


G  H 

Ic.m  Ctaon  avec  la  Reine  fa  femme  .  le  19. 
May  ,  jour  de  LiFétc  de  la  Tiinicé  ,  à  l'âge  «te 
vîngi-fepc  ans.  Son  tef^ite  lût  defeite  ans*  cin«) 
mois  Se  huit  jm^rs  .  8c  quoy  qu'il  ne  forlil  que  ri- 
ititKnc  eiiomjagne,&  qu'il  hi  U  giieire  par  lis 
frères  &  (ur  Tes  Généraux ,  il  doniu  plus  de  pdne 
auxAngbis  ^oen'âvaiencfibt  fisfrcdecelTeurs.  Il 
fit  voir  4}iK  m  gtandn  aflàtre*  fe  démêlent  plus 
par  l'odrcilè  que  |).ir  li  force  ;  &:  que  le  gain  des  ba- 
tailles eft  pltu  iouveur  un  eS^i  dci  tjgc$  difpo- 
Hcions  du  Cabinet ,  que  de  la  valeur  de  ceux  qui 
k$  donnfru.  Il  s'.itquic  J'jbord  l'on  firere  Philip. 
pesIeH.udy,  luydoiuunt  la  iiouigognc  en  app.). 
iKgc»  &  luy  fAifant  aprez  cpoiifti  l'heritiere  de  Flan- 
dre. Bcrtnnd  de  GueTcUn k  MaxécJul  de  Boud- 
caut ,  luy  s^igncicot la  bcuille  de  Coclierel en  Nor- 
mjniiic  le  li.  May  en  IJ54.  contre  Chailk-s  d'E- 
Tteux  Roy  de  Navatte,runioaui]c  le  Mauvais,  &  C6- 
bjrde  (ésenncmjtqiii  étmc  le  plut  àcniiuiBe.  U 
envoya  fcs  troupes  en  Bretagne  pour  y  maintenir 
Charles  de  Blois ,  coniic  icui  de  NIontfot:.  Ce  der- 
nier tua  fon  ennemi  le  29.  Septembre  de  la  même 
année  en  la  bauille  d'Auiay  ,  où  du  GueTcUo  fut 
pris;  puis  délivré  (ur  te  traité  dé  peSx  de  Gtietan. 
de  ,  >S:  alors  il  pall  i  en  Elpa(;nc  [>oiir  afljfler  Hemi 
Comte  de  TiUtcmarc,  comte  Pierre  le  Cruel ,  qui 
avok  étrangler  Ta  femme  Bbnche  de  Bourbon, 
poi.:r  plaire  à  m  litrciTe.  CepcnJmt;  les  plaintes 
d^!!  peuples  de  là  Guicr.ne  contic  l' Ar.glois  obligè- 
rent le  Roy  de  hiy  confifqiier  tout  ce  qu'il  poHê» 
doitenFfanoe,  ayant  clé  convaincu  de  £i^onie  par 
la  Corar  despiùn ,  à  faqndieîl  avoitinefii(è  de  répon- 
dre. Gnciclin  t'appelle  d'Efpigne  fut  flic  Conni-ci- 
blc ,  icûx.  l'armée  de  Rubert  Knole  prcz  de  Pont- 
Vafaân  an  Maine ,  challa  les  AngloU  de  Bercy,  Tw- 
ratnc  ,  Anjou,  Limcnifin,  &  Rodergite;  &  gagna  la 
bataitledcChizc  ptczdcNiorttii  l'oicou.ran  1 570. 
Ijetaffaiies  des  Anglois  eurent  de  cette  façon  une 
nwuvai(ê  fuite*  de  liix  tout  apKi  U  défaite  de  l'ai. 

Naivale  fur  les  côtes  de  la  RockéUejOÙ  le  Com- 
te de  Penihrok  qui  la  commandoit  ,  fut  piis  .ivec 
huit  mille  des  (îcns  le  15.  luin  ijTi.  Les  Anglois 
iînent  encoie  défaits  la  même  année  en  Hfle  de 
Grenezé.  Ainfi  les  nrmes  du  Hi^e  Roy  curent  xm 
bonhciir"p.iitictiUci  p.!t  la  valau  du  Conncublc  qui 
prit  prel que  toute  la  GuienneSc  la  Bretigne,  aprez 
que  lean  de  Moptfbtt  fe  fut  cctiré  en  Anglcterrei 
obligea  la  Roehdie  de  fnivine  le  paiti  François, 
lîretjiti  nu{;nilîquement  à  Paris  l'Empereur  Char- 
les I  V.  le  4.  lanvier  1 577.  Les  Angbis  Rirent  en* 
(uke  défaits  prcz  de  la  petite  vilIcdAymeten  Guien- 
ne,  rù  In  pli  fp.irt  des  chefs  furent  arrêtez  prifon- 
niers.  On  le  prcp«ioit  à  de  nouvelles  cnucpiilesi 
mais  la  mon  du  Roy  lit  changer  de  delfein.  Quel- 
ques années  auparavant  le  Roy  de  Navarreluy 
avoit  faudonner  du  poifon  ,  dont  un  Médecin  de 
l'Empereur  a  voit  an  été  la  violence,  en  luy  ouvrant 
ie  bras  par  une  iîUule  pour  faire  écouler  le  venin. 
Mais  cette  ouverture  s'éuni  bouchée ,  il  mourut  le 
1  de  Septenibre  ,  de  158-,  rci  Cfiâtt-.-.i:  Pcaoté 
lut  MaiT.e,â^c  de  quarante-deux  ans  iS:  cnvuon  fix 
mois*  aprez  avoir  régné  id.ans,  5.  mois  &  S.  jouis, 
comme  je  l'ay  déadit.  Son  corps  futpocté  i  SJ>c^ 
msifon  «EtirànotreDaniede  Roiien.  ficlês  entra!!* 
les  en  l'Abh..ye  de  Maubuiflbn  prez  de  Pontoife. 
DeleannefîUedc  i^ierre  Duc  dcBouibon*  &d'lfà»> 
belle  de  Valois ,  il  eut  Charles -'V I.  fan  (ocoeflciir: 
Louis  qui  fut  Duc  d'Orléans,  leanne  ,  Bonne ,  & 
une  autre  Icaanc  moi  te  en  enfance  ;  Marie  5c  iLM 
ëecedées  fans  alliance-,  &  Catherine  femme  de  lean 
de  Berry  Comte  de  Montpenfiei.  *  FcoUTan*  Me* 
Xcray  >  Scc.  y 
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CHARLES  Vr.  dît  icBicn-iîmé-,  naquît 
à  Paru  le  }.  Décembre  de  l'an  i  jdS.lUucccdaàUm  . 
pre  âge  l'eulement  de  douze  ans  &  neuf  mois*  8e 
il  fut  l.icrc  &  couronné  le  4.  ]ov.r  âi-  N'-ivemSrtf 
de  l'an  ijSo.  ionagn^  fut  de  qiiarante-deiix  .uiï, 
mais  fort  malheureux.  Louis  Duc  d'Anjou  Rcgent 
&  chefdu  Confeil  fè  fàifit  des  Finances  &  les  mé- 
nagea fbct  mal  pour  le  Inen  du  Royaume  ,  en 
ayant  cniployc  une  partie  pour  avancer  les  dellèinj 
lut  le  Royaume  de  Naples ,  où  il  mourut  avec  una 
partie  de  laNoUeflê  Françoifeen  1 584.  Les  fub« 
lides  extraordinaires  qu'if  in  poni  au  peuple  ,  ftrcdC 
lafèmencede  larcvoUe.  A  Pans  un  Patdfan  ayant 
demandé  dans  la  Halle  un  denier  à  une  Herbierà 
-pour  une  botte  de  crelTon ,  la  oopuUcÊ  s'amailk  aux 
cris  de  cette  femme ,  alla  enfoncer  mStet  de  VU. 
le  po'.ir  avoir  des  armes  ^  êc  y  prit  trois  ou  qua- 
trcmille  maillets  de  fer*  qui  firent  avoir  le  nom 
deMaillodns  kees  fréUeitt.  La  fedition  commcn- 
ça  en  même  tems  à  Roiicn  ,  à  Orlcins  &  dans 
quelques  autres  villes  Se  elle  auroit  eu  des  fuites 
funeftes  ,  fî  le  Roy  n'eut  réprimé  ces  faâicux  en 
ics  panifiant  pat  la  mort  ou  par  des-ainandcs  pe* 
ctiniaiies  à  fon  retour  de  Flandres.  Il  étokatléen 
pcrfonne  pour  châtier  les  lebellcs  de  G.nid  ,  <juc 
Philippcs  d  AttevcUc  avoïc  loùlevci,  contre  Loiiis 
de  Marie  leur  Comte  ;  Se  le  Roy  leur  tua  plus  de 
ving:-cinq  mille  hommes  en  la  bataille  de  R>>l"fvr- 
que,  donnée  le  leudy  ij.  Septembre  de  l'an  1  ?  Si, 
Ainfi  les  villes  de  Flandres  furent  prifes  ,  ou  fe  fofi- 
miient  à  leur  Sei^ieut  *  <}ui  mourut  l'an  1584. 
fie  lailTa  cette  riche  fuceeffion    Marguerite .  ma» 

riée  à  Philippe  le  Hardy  Duc  de  Bour£;o£;ne  ,  qui 

Eaaha  les  troubles  excitez  fous  le  règne  iie  ion 
eau-pcre.  Le  Roy  oUigea  auffi  en  1  j  S8.  le  Duc  de 
Guetdves  de  fe  remettre  1  fon  devoir  ,  Se  il  prit 
d  aboid  aprez  le  gouvernement  de  fon  Eut.  Il  ac 
corda  la  trêve  aux  Anglois  ,  &  il  raiiha  en  :  j  9  ' . 
une  alliance  que  fon  pere  avoit  £ute  avec  Robert 
Roy  d'ElcolIe.  I)  accotda  anffiduiMoutt  aux  Ge> 
noiî  pour  s'oppofer  aux  Barbares  d'Afrique  ,  qui 
pat  leurs  pirateries ,  ruinoicnt  tout  le  commerce  Uir 
la  MeiUtencanée.  Enfuite  le  Roy  fe  vit  obUgé  de, 
porter  la  pierre  en  Bretagne  ,  pout  fe  vang^  du 
Duc  lean  de  Montfort ,  qui  donnoit  retraite  à  Pier- 
rede  Craon.  Ce  dernier  coupable  de  la  perte  du 
Duc  d'Anjou  «  avoit  'été  menacé  par  le  Duc  de  6cr. 
ry ,  &  tomba  éuis  la  difgrace  du  Duc  d'Orléans, 
dont  il  crût  auteur  le  Connétable  Olivier  de  Clif- 
fon ,  &  pour  s'en  vangct  il  i'aflalfina ,  &  fe  retira 
en  Bretagne;  Chades  voulant  tiiec  nifimdecet 
outrage  par  la  force  ,  fe  mit  en  campagne  au  coitv- 
menccment  du  mois  d'Août  en  1391.  &  un  jour 
le  Soleil  luy  donna  fi  fuie  fur  la  tctc  à  la  fortie 
du  Mans ,  qu'il  en  tomba  en  ftcnefîe.  La  lurpii. 
fe  que  luy  ctufa  un  homme  inconnâi ,  have  Se  de* 
iîguré>  augmenta  fon  mal.  Il  s'étoit  prefenté  à  luy, 
&  luy  tenant  la  bride  de  ibn  cheval ,  luy  avoit  dit: 
Arrêté  R0y ,  m  VM-tu  ,  m  ti  trâky  ,  puis  il  difpa- 
tut.-Et  pour  comble  de  malbeats, un  Page  qui  por» 
toit  une  lance  s'cndonnant  à  cheval  ,1a  l^nâ  tom- 
ber fur  un  cafquc  qu  vin  autre  portoit  devant  luy. 
De  forte  que  le  Roy  ctoyant  qu'on  l'allott  livrer 
i  Tes  ennemis ,  fîtt  agité  d'un  u  violent  accez  de 
fiirie  qu'il  tomba  en  pamoifon.  Il  revint  à  foy  trois 
joursaprez,&:  eut  allez  de  lantc  -,  mais  comme  pour 
l'avancevjon  avoit  fait  une  mafcatade  le  29.  lan- 
vier I  j  9  j .  le  feu  qui  prit  à  un  babil  poifsé  qu'on 
y  portoit ,  le  fit  letomberen  frenefie  ayant  failli  à 
être  brûle.  Ce  fut  p.u  l'impuidence  Ju  Duc  d'Or- 
Icansqui  s'ctoit  approché  avec  un  flambeau  *  pout 
OMUieitre  les  AAeuts  qui  rcprcfentoient  det  Qurir 
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En  t  j  94.  n  concliiii  une  uc»e  pour  quatre  ans  avec 
l'Aâiglois,  6c  il  envoya  un  piiUlint  Iccnuis  a  Sigil- 
monJ  de  Luxmibourg  ,  Roy  de  Hongrie,  contre  les 
Turcs  4ui  gagncrrnt  b  bataille  dcNicopoli:>  eni}^6. 
Il  prit  poHclhoii  de  la  Seigneurie  de  Gencs ,  par  les 
Amban'idcurs  fuc  la  6n  de  la  même  année.  Il  re^ûc 
l'Empereur  Wenccflos  à  Reiras  en  i  i9i.Sc  deux  ans 
aprcz  il  tcqùt  de  même  à  Paris  Manuel  Palcologue 
EmjxTcur  d'Orient.  Peuaprcz  le  Royaume  fcUou- 
va  inalheureufcment  païugc  dans  les  fjiflions  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne.  Aprex  le  premier  accident 
arrive  à  Charles  les  Ducs  de  Berry  Hc  de  Bourgogne 
s'cuns  faits  dcclarcr  Regens ,  donnèrent  de  la  jalou. 
fie  à  Laiiis  Duc  d'Orléans ,  htte  du  Roy  ,  qui  pre- 
tcndoità  cet  cmploy.  Aprezce  Tecond  nialheur  l'a- 
nimo(îtc  de  ces  Princes  fe  t'alluma  davantage  i  Se 
Ican  Comte  de  Nevas  ,  oui  avoii  tuccedc  à  Ton 
pcrc  le  Duc  de  Bourgogne,  fit  afTaflinct  le  Duc  d'Or- 
teans  l'an  1407.  Cette  mort  divifa  étrangement  le 
Royaume  ,  ce  qui  donna  entrée  aux  Anglois.  Ce- 
pcnd.xnt  lean  s'ctant  faifi  de  la  pcri'onne  du  Roy  ,  le 
mena  en  i  ^  1 1.  devant  Bourges  où  étoicnt  enfermes 
grand  numbra  de  Grands  ,  qu'ils  obligèrent  d'en 
venir  à  un  accommodement  -,  Se  puis  Châties  d'AU 
bret  Connêuble  perdit  la  bataille  d'Azincoort ,  dite 
depuis,  la  Maie  journée  le  25. Odobre  de  l'an  1415. 
en  laquelle  quatre  Princes  du  Sang ,  &  la  fleur  de  U 
No blelFe  de  France  pairent,  ou  furent  faits  prilon- 
niers.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  ycne  de  Roiien, 
de  ta  Nornundie  &  du  M.iioe  -,  dans  le  tenu  que 
le  Bourguignon  s'cunt  uni  avec  la  Reine ,  fomcn- 
toient  les  dcfordrcs  de  l'Etat.  Ce  Prince  Te  (crvani 
de  l'autorité  du  Roy  fît  commettre  dts  cruautez 
exécrables  à  Paris  ,  où  il  fit  iTuir.tcrcr ,  le  iS.  luin 
de  l'an  I4i8.1e  Connêuble  d'Armagnac,  le  Chan- 
celier &  quelques  autres  qu'il  croyoit  contraires  à 
fa  f.tdlion.  Mai;  il  en  porta  la  peine  r.im>cc  d'a- 
prcz  ,  le  Dauphin  Charles  Duc  de  Berry  ,  l'ayant 
attire  fous  prttexte  d'une  conférence  à  Montereau- 
Faut- Yonne,  il  l'y  fit  tuer  par  Tanneguy  du  ChaRel, 
l'an  1419.  Philippcs  le  Bon  Ton  fils  ,  voulant  von- 
gcr  cette  mort  contre  (a  patrie ,  s'accorda  avec  Hen- 
ri V.  Roy  d'Angleterre  ;  &  ayant  dans  l'on  parti 
la  Reine  ifabcau  de  Bavière  ,  mere  dénaturée  ,  ils 

fiortcrent  le  Roy  à  decUicr  contre  toutes  les  Loix, 
c  Dauphin  incapable  de  fucccdcr  à  la  Couronne: 
&  à  la  defliner  à  l'Anglois  qui  époufa  Catherine 
de  France  dernière  fille  de  Charles  ,  &  cnfuitc  il 
fîit  déclare  Regcnt  du  Royaume  l'an  1410.  Le 
Dauphin  te  retira  dans  l'Anjou  ;  &c  U  guerre  fut 
allumée  plus  que  jamais.  Hemi  V.  mourut  le  ix. 
Aoùt,&  le  Roy  Charles  le  11.  ou  ai.  Oûobre 
delà  même  année  1422.  âgé  de  cinquante-deux. 
Il  avoitépoufé  l'an  1 384.  cette  furie  de  l'Eut  Ha. 
beau  de  Bavière,  dont  il  eut  douze  enfans  :  '  Char- 
les né  en  i  j8tf.  &  mort  en  la  même  année  :  '  Vn 
.lutre  Charles  né  1  j  9 1 .  Se  mort  en  1 400.  '  Lotiis 
né  en  Se  mon  en  141  j.   fans  avoir  eu 

des  enfans  de  Marguerite  de  Bourgogne  fon  épou- 
fe.  *  lean  né  en  i  J9S.  marié  en  1406.  avec  lac- 
queline  de  Bavière  ComtcfTe  de  Holande,  &c.  Se 
mort  de  poifon  à  Compicgne  en  1 4 1  '  Charles 
V  I  I.  qui  luy  fucceda.  '  Philippcs  mort  le  jour  de 
fa  naiflancecn  1407.  '  leanne  née  en  ij88.  Se 
morte  deux  ans  aprez.  '  ifabel  femme  de  Richard  1 1. 
Roy  d'Angleterre,  Se  puis  de  Charles  Duc  d'Or- 
léans. '  leanne  mariée  à  lean  V I.  Duc  de  Breugne. 
"Marie  Prieure  de  PoifTy.  "  Michellc  femme  de 
Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ;  Et  "Cathe- 
rine femme  de  Henri  y.  Roy  d'Angleterre  Se  puis 
de  0\vin  Tyder,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  Le  Roy 
Charles  V  1.  eut  encore  d'une  Maîtreirc  noiiunce 
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Odette  de  Chamndivers ,  Marguerite  femme  de  lean 
de  Harpedcne  S  de  Bellevilic  en  Poitou  ,  par  don 
du  Roy.  *  L'Hiftoirc  de  Charles  V  I.  par  deux  Rcli> 

Î;ieux  de  faint  Denis ,  Monftrelct ,  Froiiraid,Du  Bcl- 
ay ,  lean  hivenel  des  Vrfins ,  le  Laboureur,  &c. 

CHARLESVll.  ftirnommc  le  Viûoricux  Se 
le  Bicn-fcrvi ,  fils  de  Charles  V 1.  naquit  à  Paris  le 
ZI.  Février  de  l'an  1403.  Il  prit  la  qualité  de  Ré- 
gent l'an  14 1  S.&  fe  fit  coutonnei  à  Poiriers  aprez 
la  mort  de  iun  pere  ,  dans  le  tems  que  la  mere  de 
concert  avec  fes  ennemis  ,  fit  proclamer  Henri  V  L 
fils  de  Henri  V.  Roy  d'Angleterre  &  de  Catherine 
de  France.  En  1422.  les  Bourguignons  défirent 
Tes  troupes  au  combat  de  Mons  en  Vimieu  ,  aprez 
qu'elles  avoicnt  été  viâoricufcs  à  la  bataille  de  Bcau- 
gé  en  Anjou ,  des  Anglois  qui  fe  ctoioient  invinci- 
bles. Ces  deinias  tenoient  les  meilleures  Provin- 
ces du  Royaume  -,  Se  comme  Charles  lelidoit  au 
commencenwnt  dans  le  Berry  ,  Us  le  nommèrent  par 
mocquerie  :  Roy  de  Bourges.  Il  fe  mocqua  luy-tnê- 
me  de  leur  iulolence  ;  Se  ne  fongea  qu'à  s'en  van- 
ger.  Pour  cela  il  attira  à  luy  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  gagna  Artus  Comte  de  Ri- 
chement, frère  du  Duc  de  Breugne,  en  luy  donnant 
l'cpéedu  Connêuble  ;  &  s'en  lervit  pour  appaifer 
le  rcd'entimeiit  du  Duc  d  Orléans. Cependant  lespre- 
mieres  années  de  fon  règne  ne  furent  pas  hciuret»- 
fes,caril  perdit  b  bataille  de  Crevant  prez  d'Au- 
xerre  ,  en  142 j.  celle  de  Vernciiil  au  Perche,  le 
leudy  17.  Août  1424.  &  celle  delanvilledc  Beau- 
ce  dite  des  Harancs  ,  leSamcdy  12.  Février  1427. 
Il  gagna  pourunt  celle  de  la  GravcUc  en  Anjou  l'an 
1423. âcle  Combat  de  Montargis  en  r  427.  Quoy-  • 
qu'il  fit,  les  ennemis  n'oi.blioieiu  rien  pout  s'éta- 
blir de  plus  en  plus  :  la  guerre  écoit  allumée  par  tout} 
Se  pour  couronner  leurs  entreprilcs  ils  mirent  le  fie- 
gc devant  Orléans.  Ccue  ville  fe  défendoità  peine 
tous  le  Comte  de  Dunois ,  Se  le  Roy  meditoit  déjà 
fa  reuaitc  en  Dauphiné  ,  quand  une  fille  âgée  de 
dix  huit  â  vingt  ans ,  nommée  leanne  d'Arc ,  Se  de- 
puis la  Pucelle  d'Orléans,  fcprcfcnta  à  Chai  les  ,  luy 
donna  des  marques  indi  bitablcs  de  la  Miflloniflc 
par  fon  fecours  les  Anglois  furent  chaiTez  le  Di- 
manche S.  May  1429,  de  devant  Orléans ,  puis  de 
largeau ,  de  Beauger.cy  ;  Se  le  i  S.  luin  de  la  même 
armée ,  ils  furent  battus  à  Patay  Se  enBeaulIè.  Les 
François  animez  par  ce  fecours,  prirent  plufieurs au- 
tres villes  dans  la  Champagne  ,  Troyes  ,  Châlons 
avec  Reims  ,  où  Charles  fut  iacré  Se  couronné  le 
17.  luillct  en  1419.  par  Renaud  de  Chartres ,  Ar- 
chevêque de  cette  ville.  Se  fon  Chancelier.  Ces 
heureux  fuccez  furent  accompagnez  de  plufieurs 
autres.  Le  Roy  fut  viâorieux  du  Prince  d'Orange 
au  combat  d'Anthon  en  Dauphiné  ,  donnée  l'i  1. 
luin  Fête  de  la  Trinité  en  14  jo.  leanne  d'Arc, 
ayant  accomply  les  deux  points  de  famiffion,  qui 
éioient ,  la  levée  du  iîegc  d'Orléans  Se  le  facre  du 
Roy  ,  voulut  fe  retirer  en  fon  pais.  Les  prières  des 
gens  de  guerre,  qui  fe  croioient  invulnérables  avec 
elle  ,  l'ancterent  ;  Elle  fut  blefsée  au  fiege  de  Paris 
quinereuflit  p.uau  Roy,&  puis  elle  fut  prife  de- 
vant Compiegne ,  menée  à  Roiien ,  Se  brûlée  com- 
me une  forcierc  en  143  i.  Depuis  cette  mort ,  les 
affaires  des  Anglois  allèrent  de  mal  en  pis.  Pour  les 
remettre  ils  firent  veuir  leur  jeune  Roy  à  Paris,  &C 
le  couronnèrent  d'une  double  couronne  ;  mais  cela  ne 
lait  fervit  à  rien.  Charles  appaifa  le  Bourguignon 
par  un  traité  fiit  â  Atras  l'an  14}$.  Paris  chalfa  les 
étrangers  l'année  d'aprez ,  ie  le  Roy  y  fit  fon  en- 
trée au  mois  de  Novembre  1457.  A  l'exemple  de 
la  capitale  plufieurs  auacs  (ccoiierent  le  joug  des 
Anglois ,  9c  fc  remirent  fous  l'obciilàncc  de  leur 
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l^ititTK  Souvcraiii  ,  qui  diflîpi  tliffi  qiicla|ie«  l*> 
voltcs  qui  s'étoicnc  élevées  fims  l'aucomé  wi  Dau- 
phin (on  6Is  ,  ^<  fous  1-  nom  de  la  Prrgucric  en 
1440.  Ucmpo.»  Pontoifcd'aiiâuCj  le  16.  Scpum- 
htc  1 441. 3e  ayant  £nt  une  cc^ve  avec  les  Ai^lois« 
à  Tours  en  i  444.iIcoiima  fè>  Annes  contre  la  ville 
lie  Mets ,  qu'il  foilinic.  Enfuitc  la  guerre  s'ctant  raU 
iumcc  contic  les  Anglois ,  il  kiir  gagna  la  batail- 
k  de  Formi^ny  ,  le  Mcccedy  i|.  Avril  de  l'an 
1450.  il  pnr  Rouen  6c  ftAak  route  la  Noctnas» 
die  ,  &  puis  1.1  Giiicnnc  aprcz  la  bâtai Ik-  de  Ca- 
ftilion  gagnée  le  <\Ludy  17.  luillct  i45  j.EUefiic 
lûivie  de  la  puCc  de  Bourdcaux     de  celle  de  Bayon- 
ne  :  Enfin ,  Talboc  Gcncoi  des  Ai^lois  ayant  ctc 
taé  en  la  m^nK  année  145     tout  fe  (bûmit,  &  il 
ne  Imr  tefta  plus  en  France  que  la  Icule  ville  de 
Calais  ,  qui  ne  leur  fut  ravie  que  plus  de  cent  ans 
ifns  en  1 5  5  8.  Le  Roy  aimbit  cepÔKbnt  avec  une 
pafllon  extrême  une  fille  nommée  la  belle  Agne2,.'<c 
il  en  petdoit  quelquefui^  le  foin  des  adaiies.  Louis 
Dauphin,  qui  avoit  envie 4e  tegncrj  (c  fcrvant  de  ce 
ncCKxce  Se  de  quelques  ancres  qui  ne  valoicnt  pas 
davantage  ,  Ce  retira  chez  le  Duc  de  Bourgogne  1  SC 
fat  prez  de  quarorze  ans  ablênt  de  la  Cour  ,  où  il 
OC  Ecvint  qu'aprcz  la  mon  de  Charles.  Ce  Roy 
s'^ranc  imaginé  qu'on  levonloic  eiDpailbnncr,palla 
fcpt  jours  de  fuite  fans  rien  prendre,  aprcz  quoy  il 
luy  fut  injpoinblc  de  rien  avaler  i&  il  mou.  ut  ainlî 
dcfaimàMchunTurTciiR  CO  Bcrry ,  k  11.  luiUct 
de  l'an  1461.  le  trenie-neufviéme  ^  neuf  mois 
de  Ton  règne  ;  5c  le  cinquante-huitième ,  cinq  mois 
(i  un  jour  de  Ion  âge.  C'eft  ce  PrinLc  qui  ccihlir  la 
Ftag^naiique  Sanâion  à  Bourges,  le  7.  luillct  1 4i  S. 
te  qui  lîr  le  premier  alliance  avec  les  Suîllês  >  Pan 
1453.  Ilcpoufàen  1411.  Masic  d'Anjou  ,  fille  de 
Lou'.s  I  I.  Roy  de  Napks  Se  il  en  eut  douze  enfans , 
quat.e  fils  &  fepr  filk  s  :  Louis  X  Lqui  luy  iîicccda: 
PhiUppcs  Se  lacques  décédez  jeunes}  &  Charles 
Duc'deBerry.  Des  filles  ,  R.id(gonde  moniuc  en 
1444.  fiancée  avec  Sigifmond  ,  filb  aîné  de  Frede- 
lic  V.  Archiduc  d'Audnchc  :  loland  femme  d'Ami 
IX.  Ducck;  Savoye:  Cathnîne  fianme  de  Chades 
dernier  Duc  de  Rourgognc  :  leanne  maiiée  à  Lan 
IL  Duc  de  Bourbon  i&  M.rgJel,ime  fcrnuK  de  Ga- 
fton  Ptince de  Viane  3c  Comte  de  Foy  :  Il  eût  aulli 
|4a(g|iiaice  avec  leanne  Se  Marie  Tœuis  lumellc^ 
mortes  an  berceau.  D'Agnes  Soiel  fà  nnîcreflè,  il' 
eut  Chailotte  femme  de  lacqucS  de  Btezé  ,  C  Oiute 
de  Maulcvricr  qui  la  tua  i  Rouvres  ciurc  Houdan 
IC  'Anet.  LtMarguerttemariéeà  Olivier  «le  Coirivy 
Comte  de  Tailkbonrg.  *  Ican  Charrier  &  Berry  Hé- 
raut, Hifl.  de  aurlei  VIL  Monilrclet ,  S"  Marthe, 
MezerayA'C. 

C  HARLES  VIIL  dicl'Al&ble&leCoar. 
tois,fih  deLoiiis  X  L  &  de  Charlotte  de  Savoye,' 
prie  nailfancc  au  Château  d'Amboife  ,  le  Samcdy 
jo.  luin  ,  1470.  Il  fucccda  i  Ton  pete  ,  âgé  de 
iieizeans»en  14)!}.  Acil  fut  iàctéàReîins  l'a»- 

ncc  d'aprez  par  l'.Archevcquc  Pierre  de  Lava!.  Com- 
me il  ctoir  mineur  à  Ion  avènement  \  la  couron- 
ne, Anne  de  France  fa  fcr  u  .  "n  .ce  ,  femnic  de  Pier- 
R  ScignentdeBeaujcu ,  depuis  Duc  de  Bouchon  • 
lût  dcctaroc  Régente  du  Royaume  (uivanr  la  der- 
nicce  vuloncé  Ju  f  u  Roy.  Louis  Duc  d'Orléans 
ptemicr  l'nncc  du  fang  ,  qui  pretcndoit  à  cette  re^ 

f;ence  ,  iè  l^a  avec  pIuMuts  autres  Sd^gneuts  jftî 
oux  ,  5:  ils  iniant  uir  pied  une  armée  qui  éÇjOit 
fort  nombraifc ,  &  qui  fut  défaire  par  Louis  1 1. 
Seigneur  de  la  Trcmoiiille ,  Lieutenant  General  des 
noupes  du  Roy,  en  la  journée  de  faint  Aubin  du 
Coonîet  en  Bré^nc  ,  le  x6.  luillct  de  l'an  148t. 
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i'ann^  auparavAMkDuCile  Cleves  4c  k  Comte  U 
Naifâu.  Cependant  Chtiles  tenvoya  Margnnite  filb 

de  MaJtimilien  Empereur  qu'il  avoir  fiancée  ,  &  il 
cpoufa  en  149 1.  Anne  de  Bieragne  que  l' Archiduc 
d'Auftrichc  avoir  luy-mêmc  époufée  porProcureUi^ 
Enfuite  il  fit  un  traité  de  paix  avec  Henri  VII.  Rty 
d'Angleterre  en  la  même  année>&  unautieen  i49|> 
avec  l'Empereur  Maxirailien,&:  il  fe  lailfa  periuadet 
de  remettre  les  Comcex  de  Rouflîllon  &  de  Cet» 
daigne ,  i  FodtRand  y.  Roy  d' A  ragon  Scde  Oljlîl»' 
le  pour  l'empcdur  d 'a (lî lier  Ferdinand  Roy  de  Na- 

Î>les  contre  lequel  il  levoit  des  troupes ,  à  la  pcTfua» 
ion  de  Ludovic  Sftxce  llfiir|]aceur  du  Duché  de 
Milan.  U  voulut  aller  conquérir  le  Royaume  de  Ns^ 
pies ,  dont  Charles  héritier  du  Roy  René  avoir  cedi 
les  droit»  i  LoiiisX  I.  Il  mit  puur  cela  une  aimée 
en  campagne ,  il  partit  de  Grenoble  *  le  x^.  du  mois 
d'AoAtdel'an  1494.  Unflà en  Italie  vint I  Tu- 
rin le  j.  Septembre  où  il  emprunta  les  bagues  de  la 
Duchelfe  de  Savoye  qu'il  engagea.  Enluite  il  alla 
i  Pavie  ,  à  Plailânce,  i  Fomoùe,  à  Florence  \  Sc 

Cis  i  RoDMtf  où  il  activa  le  dernier  jour  de  l'an* 
Pape  Alexandre  V I.  fonant  du  Château  S.  Ang9 
s'étoit  rctiré,reçûr  le  Roy  dans  S.  PieiTe  le  16.  lao- 
vier ,  Sc  bien  qu'ennemi  des  François*  il  (m  obligé 
de  luy  donner  lliivelliRiie  duK^fmam  ée  Nipk^  • 
Sc  de  le  couronner  Empereur  dc  Conftantinople,  Le 
Roy  Cirai  les  lornt  de  Rome  le  iS.  lanvier  i^9S' 
pl.  Capoiie  &:  ayant  fçû  la  fuite  fur  mer  du  Ro^ 
Alfoniê  ,  il  entra  4,in<  t^apks  k  uScma»  <c  fc  am 
en  poflêîBontie  cet  Etat  en  moins  de  quatre  mail* 

Gilbert  de  Montpcnfier  y  fi.ir laifsc  Gouverneur  aVM6 
4000.  François , dont  l'infolcncc  irrita  tcUcmenckt 
Napolitains ,  qu'ils  le  révoltèrent  bien-tât.  Cepe»> 
dant  les  Italiens, que  lesheuraix  (uccez  dcCh-ulc» 
avoient  jectez  dans  une  furieulc  jalouûc  ,  voulurenC 
le  perdre  à  fon  retour.  Le  Pape ,  ks  Vénitiens»  SSot-*  - 
CcDucde  Milm  j  &  l'Aragonois  le  liguèrent  «np 
l'EmpeteOr  ic  k  Roy  d'Efpgne,  drelTercnt  une  u»  ■ 
mée  où  l'on  conçoit  plus  de  quatanre  mille  hommes. 
Se  vinrent  couper  cbemtn  à  celle  de  Charles  qui 
n'était  au  plus  que  dc  huit  milk  COnbMians.  Ce 
Conquérant  leur  palTa  fur  le  ventre, gagna  U  ba- 
railk  dcFomouclc  6.  Ii'iUet  149;.  d'aurant  plus 
gloricufe qu'il  n'y  perditquc qiiatrc-vingts hommes 
Se  délivra  k  Duc  d'Otkans  100  coulln ,  allîcgé  i 
Novane.  A  (on  m^r  il  médita  un  Iccond  voyage  e* 
Italie,?;  puis  il  quitta  ce  dellein  pour  ne  fongcr  plus 
qu'à  Dieu  Se  au  bien  de  ion  Royaunve.  Euuc  l'aa 
1498.  i  Amboilè  qu'il  airooit ,  parce  qu'il  y  avoid 
p'.is  naiirance,&  regardant  d'une  Galerie  du  Châtcatt 
joiier  à  la  paume  dans  les  fulTez  ,  il  fut  atteint  d'une 
apoplexie, &  il  mourut  dans  k  même  lieu  lut  nm 
nrfdi'W'p  fvUaflè  ,  k  Avril.  Us  autresdiléot 
qu'à  donna  dn  front  eomie  k  lîidl  de  la  po(te,qu'iI 
en  perdit  toute  connoilTance  ;  8c  quec'eu  ce  qui  le 
tua,  âgé  dc  zy.ans,  huit  mois  &  nuitjours,doniil 
en  régna  qtiatOTZc,lêpt  mois  Se  neuf  jouts.Il  m  UA 
point  d'enfàns  de  fa  Kinme  Anne  de  BwCttOe,  <fà 
epouGi  en  fécondes  noces  Louis  X I  I.fon  wcceflêub 
Ilavoiieu  Charies-Otland,  Charles,  François  SC 
Anne,  morts  en  enfance.  *  Philippesik  Coniine% 
AlhMjr.  Robert  Gaguin ,  fitfi.  AnM  M  b  V^ne« 
Guillaume  dc  laligny,  tn  f»  vU  BcUefoidl*  it»  «M^ 
CW/r/ .Paul  love  ,  Guichardin,3cc  ' 

CHARLES  IX-  fécond  fils  d'Henri  it$t 
de  Carhcrinc  dcMcdicis ,  naquit  i  S.  Germain  CM 
Layc ,  le  27.  luin  dc  l'an  i  J  50.  11  porta preinieiB» 
ment  le  titre  de  Duc  d'Orléans ,  il  fucccda  à  fon  l»> 
R François  IL  il'âgB  dediiàonxe  ant^âc  &ic  &- 
oé  èRdms  ptt  fe  CttdiiiA  ^  LottaÉH ,  ^  tf«jt 
coiiMUiéronMt«ft|oéfi<R»k  if.  May  i5ft. 
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La  Reine  Catherine  fâ  mère  ,  fc  fit  d'abord  Jccla- 
KT  Rcgcfuc  ,  Si  fit  Litiircnant  Gtncial  du  Royau- 
ne  AntoiiK  de  Bourbon  Roy  de  Navarre  ;  n'ou- 
bliât lieu  pour  ivcnagcr  adioircmcnt  les  imcrcts 
du  parti  des  Princes  de  Bourbon  &:  celuy  des  Gui- 
ics,  Latrop  grande  facilité  qu'elle  eut  à  accorder 
aux  Hag  icnots  ce  qu'ils  dcnundoient  ;  leur  donna 
1  a  dace  de  s'élever  davantage.  L'alTeinblce  des  No- 
taiîlcs  à  faint  Germain  &  le  Colloque  de  Poilfy  , 
où  l'on  difputa  en  i$6i.  des  articles  conreftcz  fur 
la  créance  ne  produilùent  autre  f-uit  qu'une  plus 
'  grande  aiga-ur.  L'Edit  de  lanvitT  en  i  j  âi.  ne  les 
latiifitpas.  Se  les  efprits  fadieux  prirent  les  armes 
p.U  tout  Se  fe  rendirent  nuîncs  des  villes  d'Otkntis, 
de  Lyon ,  de  Bourges ,  de  Tours ,  de  Poitiers ,  d'An- 

{;ers  Se  de  pluficurs  autres.  Ils  ctoicnt  conduits  par 
e  Prince  de  Condé  ,  qui  panîc  à  la  te  ce  d'une  ar- 
mce  de  ces  rebelles.  Lts  tioupcs  des  Catholiques 
conduits  par  le  Connétable  Anne  de  Moncinoran- 
cy-j  lc>  b-wrent  en  la  joumce  de  Dreux  ,  le  1 9.  Dc- 
ccçnbrc  ijtfi.  Les  deux  Généraux  y  furent  faits 
p.iibnnic.s  :  Le  Connétable  par  l'Amiral  de  Cha- 
tiUon  fon  ni  vcii ,  fameux  Pioallanti  &  le  Prince 
de  Condé  par  le  l)x\c  de  Guife ,  qui  fut  tué  le  14. 
Fcyner  i  {(îj.  au  fuge  d'Orléans  par  Poltrot  Sci- 
g»  ur  de  Mcre  Huguenot.  Aprez  cela  le  Royau- 
me ne  fat  plis  qu'un  funtllc  tlieatrc  de  carnage, 
de  guerres  &:  de  divillons ,  par  U  fureiu-  des  Reli- 
gionairts.  Roiicn  où  l'htrc/îe  s'étoit  davantage 
établie,  fut afflegéc deiw  fois ,  &  le  Roy  dcNavat- 
I  re  y  fut  tué  au  dernier  en  1561.  Li  paix  qu'on  tit 
cniuitc  le  18.  Mars,  ne  Ht  que  darter  le  nul  làns 
l'appaifêr.  Le  Roy  s'étant  fait  déclarer  Majeur ,  con- 
clut un  Traité  de  paix  avec  les  Anglois ,  alla  vifîter 
les  Provinces  du  Royaume  ,  &  s'abbouclu  avec  b 
Ridnc  d'Efpagne  (à  forur  en  1 5(>{>  Au  retour  I'aC- 
faa'.Aéc  des  Etats  ie  tint  à  Moulins  en  1^66.  Mais 
les  Huguenots  s'crant  voulu  faifir  de  la  |x:rfonnc 
comme  il  rctournoit  de  Meaux  à  Paiis ,  le  17.  Sep- 
tembre, ce  pioccdé  rompit  la  paix.  Les  Protcftans 
tep  iient  les  aimes  ;  Se  le  Connétable  les  défit  à  b 
bataille  de  faint  Denis  ,  donnée  le  i  o.  Novembre  de 
l'an  I  567.ma.s  il  y  fut  tue  ligé  de  quatre-vingts  ans. 
Mciui  Duc  d'Anjou  ,  ftere  du  Roy  ,  prit  la  condui- 
te des  armées  &  g-^gna  la  bataille  de  larnac  ,  en  la- 
quelle le  Pance  de  Condé  fut  tué  ,  le  i  j.  .\tirs 
H6y.  llfiit  encore  viâoricux  en  la  bataille  de  Mon- 
contour  en  Poitou,donnée  le  troifîéme  jour  d'Octo- 
bre de  la  même  année.  Cependant ,  pour  apporter 
q«ielque  io.tc  de  remède  à  tous  ces  delordres ,  on 
propolà  le  mariage  du  Roy  de  Navarre  ,  depuis  nô- 
BcHemi  le  grand ,  avec  Marguerite  l'ctur  du  Roy  ; 
qui  fut  exécuté.  Aprez  les  cérémonies  des  nôces 
l'Amiral  de  Coligny  chef  des  Huguenots  fut  blefl 
Û  ;  Se  quelques  jours  ajirez  il  fiit  le  premier  par 
lequel  on  comnkn^a  la  langbnte  journée  de  faint 
Barthelenu,  un  Dmiantlte  14.  A uk  de  l'an  1571. 
Le  Roy  s'étoit  lailsé  aller  aux  conleils  extrêmes  de 
perdre  les  Huguenots,  Le  carnage  fut  horrible  à  P.t- 
Hc  &  par  toute  la  Fiance ,  où  l'ordre  fut  porté  à 
^tnc  jour  Se  à  même  hevire  contre  les  Sedtateuts 
de  l'hctclle.  Ce  remède  ,  pour  i;trc  violent ,  ne  fit 
'jutant  qu'initct  le  mal.  L'année  d'aprez  fut  env 

Êluyée  au  licge  de  Sancerrc  rn  Berrv  ,  Se  i  celuy  de 
i  Rochellc;Moniicur  entreprit  d  attaqua  cette  der- 
.nicre  ville  déf.nduc  pr  la  Noue  ,  Se  d.ins  le  même 
•Cenis  il  fut  élu  Roy  de  Pologne.  Il  alb  d-'abord  pien- 
•dre  poilêlCondc  cette  coMtonne ,  qu'il  quitta Ilx  ou 
•ièpt  mois  aprez  ,  étant  apjxrllé  en  I  rancc  par  la 
tmoit  du  Roy  Charles ,  ainvée  le  fo.  May  de  l'an 
•  a  (  74.  Fête  de  U  Pentecôte ,  ^ec  foup^on  de  poi- 
fon.  il  étoit  âgé  de  14.  ans  10.  mois  Se  quelques 


jours  ,  dont  ils  en  rcgna  treize  ans,  cinq  mois  &  1  j. 
jours.  D'Elizabcth  d'Auffriche  fon  époufc ,  féconde 
hllede  l'Empereur  Kbximilien  1  L  il  n'en  eût  qu'u- 
ne fille  nommée  Maric-EUzabcth  née  en  1571. 

morte  en  1 5  7  8.  Il  biifa  feulement  un  fils  naturel, 
nommé  Charles  comme  luy  ,  qui  ftit  Duc  d'Angou- 
léme  ;  Se  il  l'avoit  eu  de  Marie  Toucher  fille  d'un 
Lieutciunt  part:culier  au  Prcfidial  d'Orléans.  Ce 
Prince  avoir  de  bonnes  qualitez.  Il  avoit  le  courage 
élevé  .l'efpnt  vif&  fubtil  &  bcaucoupd  éloqucn- 
ce.  H  faifoitbien  les  vers ,  aunoit  fort  la  diailedonc 
il  compob  un  Traité  de  Vénerie  qu'il  dida  i  M.  de 
V'illeroy.  Nous  a.vons  encore  des  vers  de  la  façon  , 
comme  je  le  dis  en  parlantde  Roplard.  On  al'sûrc 
que  ce  Roy  parlant  des  Poctcs  ,  diloit  ordinaire- 
ment :  Qi^i'il  les  falloir  traiter  comme  on  fait  les 
bons  chevaux,  les  bien  nourrir  &  non  pas  les  fou- 
ler. Son  règne  non  feulemcnr  a  été  t.iile  à  caufê 
des  guerres  civiles  ,  &  tout  enfemble  nialheuteux 
pour  tant  de  combats  dormez ,  de  ficgcs  de  viiles> 
de  pilLries  &  de  meurtres  ;  mais  ciKores  honteux 
par  le  m-iifacre  de  Paris ,  q'ioyquc  b  chofcfijt  arri- 
vée plus  par  b  faute  d'autruy  que  par  la  fiennr.  De- 
puis ayant  reconnu  les  fuites  de  cette  fàcheufc  aHài- 
re  ,  il  en  li,ut  mauvais  gré  à  ceux  de  qui  venoitcc 
conitil ,  qui  en  cette  occafion  avoient  eu  plus  d'é- 
gard à  leur  liaine  rarticuliere  Se  à  leur  propre  am- 
bition ,  qu'à  b  gloire  du  Prince  &  b  tranquilitc 
du  Roy  a  .me.  Il  avoit  relblu  de  le  gouverner  par 
luy-mcme,  s'il  tut  yécu  davantagt.  Les  dernica-s 
p.i:oles  qu'il  piofera  font  dignes  d'un  fi  grand  Prin- 
ce, &  témoignent  qu'il  aimoit  tcndreiiu-nt  fcs  fu- 
jet^.  lldit  qu'il  s'cflimoit  heureux  de  mourir  dans 
un  âge  où  11  ne  bilfoir  point  d'enfans  aprez  luy  qui 
pulfent  ct.c  heretiers  de  la  couronne,  n'ayant  que 
rrop  expérimenté  par  luy-mcme  «  combien  tfl  raifc- 
rablc  la  condirion  d'un  Prince  qui  monte  fur  le  rrû- 
ne  étant  encore  enfant.  Se  lotlqu'tl  ne  peut  gou- 
verner que  par  le  minifterc  des  autrcs.'*Ue  Thou, 
/y»/?.  Davilla  ,  Abtnoiui  it  CdfttiaM ,  Pierre  hUt- 
thieu  ,  Mezeray  ,  Siç. 

C  H  A  R  L  E  S  ,  fils  ainé  de  Chailemagne  .  fuc 
fait  Koy  de  b  France  Oiientaie ,  par  le  Teftamcne 
que  fon  pere  fit  l'an  8od.  Il  alb  au  devant  du  Pape 
Léon  111.  qui  venoit  en  France  pour  le  recevoir 
avec  honneur.  H  s'employa  avec  grand  foin  â  dom- 
pter ce  qui  rcffoit  de  peuples  Idolâtres  en  Alcma- 
gne  ,  il  remporta  une  gran<k  vidoirc  fur  les  Bohè- 
mes ,  tua  leur  Duc  Lecho  en  80  j.  &  il  eut  le  mê- 
me avanwge  fur  les  Efcbvons  Sorabes  ,  qui  ha-^ 
bitoient  fur  l'autte  rive  de  l'Elbe.  Il  mourut  le  4.* 
Décembre,  en  8 1 1 .  fans  bilTer  des  cnfàns.*  Eginharr, 
tn  la  vit  ds  Chdrlimdgne.  Aimoin       4.  tJiJt.  dt  ^ 
France. 

CHARLES  LE  GROS  oii  le  Gras,  que 
quelques-uns  font  Roy  de  France ,  parce  qu'il  gou- 
vetiu  le  Royaume  apez  la  mort  de  Carloinan ,  Sc 
jx-ndant  l'enfonce  de  Charles  le  Simple  ,  étoit  noi- 
fiéinc  fils  de  Louis  I.  Roy  de  Germanie.  Il  flit  fâic 
Empereur  l'an  8Si.  &  couronné  le  jour  de  Noël 
à  Rome  par  le  Pajic  lean  V  1 1 1.  &  il  fucceda  un 
an  &  demy  aprez  â  fon  frère  Louis  ,  dit  le  Icunc  , 
Roy  de  Fianconc  Le  commencement  de  fon  Gou-,^ 
vcrnement  en  France  fut  heureux  par  la  défaite  des 
Normans  ;  nuis  depuis  il  fut  chafsé  ii  caufc  de  la 
foiblelfe  de  fon  elpiit  ;  car  étant  tombé  dans  une 
grinde  maladie  ,  il  en  refla  perclus  de  tous  fes  mem- 
bres ,  Se  lî  foible  d'ef'prit  qu'il  n'étoii  pas  capable 
d'aucune  forte  d'emplois.  AulFi  fesfujets  1'ab.tndon- . 
aèrent  eniietemcat ,  &  il  fut  dcpofé  à  ralfenibléc  te-.; 
nuc  à  Tribur  au  mois  de  Novembre  de  l'an  887.* 
Aprez  ccb  il  fe  vit  réduit  daos  un  II  milërablc  ccar'*  . 
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cjn'i  pdncïiVoit-il  dcqiioy  fîibfiftcr,  mpnt  qu'une 
petite  ^leniion  que  Itiy  falloir  à  vuntu  -cœiir ,  Ion 
neveu  Arnoiil  à  qui  il  avyt  ctdc  l'hmj  i  f.  Il  mou- 
rut  de  chagrn  le  1 3.  lanvicc  tic  l'an  SSS.  On  dit 
inlmc  que  /es  gens  Tétranglcrcnt  dans  un  villaj^c 
de  Suaube.  Son  corps  fiit  [  ir  ic  dans  l  Abl  iy^  Je 
Ricbcnoue  i'ut  Iclicdc  ConiVaiiccj  ou  l'on  voie 
foa  Epicnfe.  Ce  V.incK  époniâ  vcts  862.  vne  fille 
du  Comtt  Erk.ingcr ,  5c  il  en  ait  un  fîls  nomme 
Lonï";  moït  jtitnv.  Ut  jHUi  il  fc  remaria  à  Richarde 
acciiict  à  tort  d'adukerc  &charséc  de  la  Cour  en 
8^7.  il  birïii  auHi  un  fiUiaturel  nominc  Ikrnard 
qu'il  rocontinanda  à  l'tmpcreur  Arnoul  ,  en  le  luy 
.  tnvcyaiit.  *  Voyez  les  Annales  diS.  lk:tiii,  de  Mlcs 
9l  de  fuidti j' Ri^inon  «  Sigcbcit  «  Aimoio ,  Odion 
ifttkiRagen,Scc, 

C  H  A  R  L  î  S  MARTEL,  Maire  du  Palais 
Se  Prince  des  Frani,-oii  ,  tcoit  tilsde  Pcpin  de  Hc- 
nftel  dctôcodu  de  Fi-rnul  P.tK:  d<i  Prctoite  des 
Gaules.  Pépin  l'avoit  eu  d'une  lecondt^  fcmm.  nom- 
mée Alpaide.  Aprcz  la  mort  de  ce  Pnnce  Plidrude 
la  mârarrc  le  fit  ancrer  à  Cologne  ,  mais  Charles  en 
fum  peu  d«ccmsaf)in3  en  715.  il  cotninença  pu 
fiidek  gWOTc  à  Raioifcoy  Maiie  éa  Palais  du  R07 
CKilpcnc  I  I.     il  le  dcfic  cncicraTicnr  à  la  ba:aillc 
de  ViiKiac  pez  de  Cambiay  le  i>iimnchc  de  la  Pa(l 
fion  21.  Mars  717.  &;àlajo(unée  de  Soitlbns  de 
l'année  fui  vante.  Aprez  cela  il  s'empara  du  Gou- 
vernement de  la  France  &  il  vainquit  en  crois  ren- 
contres les  Saxons  Se  puis  les  Akmans  ,  les  Bava- 
iau&  les  Noddeaacn  718.  Il  vainquit  auûî  £u- 
éajyàe  d'Aquitaine  ,  x  lesSanafim  A^dcraune 
Roy  de  ces  nn-tican^  y  fiifoir  des  ravages  incroya- 
bles ,  Charles  s'o^pofa  à  Icuts  violences  ,  Si  dans 
une  feule  joacnee  qui  fût  celle  de  faint  Manin  le 
Beau  ,  dans  une  campagne  auprez  de  Tours  ,  entre 
les  civières  de  Loire  5£  de  Cher  ,  il  en  délit  non 
pas  trois  cciu  quinze  mille  comme  on  l'aciû  ordi- 
Muemeac  }  mais  quaoc  vii^r  on  cent  mille  avec 
Jeux  Rc^  Abdeciine.  Les  Annales  <fe  Fulde  difenc 
que  te  hu  le  li.  luillcr         MAis  ctlk';  de  Mer? 
fie  les  plus  anciennes  Chioniquesawiuucnccefrcdé- 
fiire u  mémorable ,  Tan  7 3 1.  Depu is  il  prit  la  Bour- 
gogne Se  l'Aquitaine  aprez  la  mort  d  Eudes  ^  Sc  il 
le  mit  encore  en  campagne  contre  les  SarraHnsqui 
avoient  rcpafsc  m  Fiance,  leur  enleva  en  7  j  j.  Avi- 
gnon on'iis  avoicnt  Dcis  ,  lesciullii  do  basLai^uc- 
doc ,  défit  l'année  éa  Roy  Amonnadta  fut  la  ri-^ 
vicre  de  Bcrrc  en  '.i  vallée  de  Cùibicrc-  ,  5:  rcrom- 
na  vjâoiicux.  Il  reprit  une  Hcondc  fois  Avignon 
aux  Barbares ,  chalTa  de  Marlèille     de  h  Pioveo-- 
cc  le  Duc  Mauront  qui  les  avoir  a|>pellez ,  Sc  mou- 
rut i  Ctelly  fur  Oy  le ,  l'an  74 1.  âgé  de  50.  ou  5  ^. 
dontilavoit  t^ouvetnc  16.  Cette;  intlniarioii  imctia- 
Jeqoiluy  fiuioic  oaû|i0iKS  avoir  Ic&acmcsà  kraaio, 
htf  fic'avdc  y  iiinioin  de  MarteL  II  fat  entené  en 
grande  pompe  dans  l'EgliTc  de  faine  Denis  e  n  Fran- 
ce. De  Cbrouudc  tppcilcc  eoinmiuicir.tnt  Rurru- 
dc  Cl  pcenicK kmvK  »  morte  vas  i  an  724.  li  laillà 
Carloman  Duc  &:  P.ince  des  François,  Pepm  Roy 
de  France  &  ChiUrudc  femme  d'Odilon  Duc  de 
Bavière.  Et  d'une  Itiondc  femme  dire  Sonichilde 
ou  Sonihilde  il  eut  Cnffoo.  Il  UtlFa  cxicotc  crois  fih 
•MMoladediveElês  m^nwdès ,  ^  Remf  quifuc  Ar- 
chevêque de  Rouen,  mottau  mois  de  lanvirr  de 
l'an  77>i.  ou  72.  '  Ic^ôme  dit  Comte  SC  Abbé  de 
'fiuiir<{«aBit»»  pcre  de  Fulrad  qui  en  fuc  Abbé  Se 
qui  commença  d'en  faite  bâtir  l'bglilê.  ihfou/crivic 
tkii  Concile  de  Noy on  de  l'an  814.  Et  '  Bernard 
^u'on  prca-nd  avoir  été  le  prauier  qui  joignit  la 
— littcé  d'Aiib^avcc.çcllcde  Comte.  Il  huila  trois 
p.  A  ^cox  fiUm.     Les  Annales  de  ^kcs  ,  de 


FuldeS  ,  Aimoin  ,  Oïderic  Vitâlis  ,  S**  luliutlit  » 

Adrien  Valois ,  Mtztiay ,  3cc. 

C  H  A  R  L  E  S  de  France ,  fils  puifné  de  Loii'i* 
IV.  dit  d'Ourre-ma. cherchée  Châties  L  de  ce  nom 
DucdeLonaine. 

CHARLES  de  France ,  Comte  de  Valois  » 
d'Alcnjon>  de  Chartres  «  du  Perche,  d'Anjou  Se 
du  Maine ,  Pair  de  Fiance ,  fils  pnilné  du  Ro^  Phi- 
lipjH  slt  Hardy  5  naquit  eu  1170.  On  le  furnoiTiinâ 
le  dttftnfcur  de  ITgtifc  ;  c'eft  de  luy  qu'on  a  dit 
qu'il  croit  fils  de  Roy  ,  fierc  de  Roy,  oncle  de  trois 
Rois  Se  jxre  de  Roy  ,  fans  avoit  ctc  Uiy-iticnie 
Roy.  Il  etoit  frère  de  Phihppcs  le  Bel ,  oncle  de  " 
1-ouïs  Mutin,  de  Philippes  le  long  &  de  Charles 
le  Bel  j  Se  pete  de  Phihppcs  de  Valois,  il  a  donnd 
'  ce  nom  de  Valois  à  la  prcmiei?  branche  coUateials 
qui  a  regré  lîans  la  noilîcmc  race  durant  deux  cens 
luixanteans,  qnoy  qu'à  la  vcmé  ce  loit  alfez  impro» 
peinent  qu'on  le  luy  donne.  Car  les  Rois  qui  ont 
régné  depuis  Lou'is  XII.  jufques  à  Henri  le  Grand 
croient  de  la  bianchc  d'Orléans.  Qiioy  qu'il  en 
foit ,  le  Pape  MaitinlV. en  iiif.  invelhc  Char- 
les de  Valois  du  Royaume  d'Aragon  donc  il  ftit 
d'abord' le.'tîtrt  ;  mais  il  le  qnita  enfuit*  pour  le 
bien  de  la  paix.  Ilfirla  gne-rcen  Cîuicnnctn  1295. 
Se  puis  aux  Fbmans  en  1299.  «?c  li  prit  le  Comte 
avec  CCS  deux  fils.  Depuis  en  1  jo  i.  il  palfa  en  Ita- 
lie au  fixours  de  l'Fglife  &  du  Roy  de  Sicile  Sc  il 
pit  la  qualité  d'Empereur  de  Conftantinople.a  cau- 
lede  CathcriiK  de  Courteiuy  I,'.  deuMeiiie  hii.inc. 
Le  Pape  Donifâcc  VilL  le  créa  Vicaire  Se  Dcf- 
fênfair  de  TF-glifê ,  Comte  de  la  Romagne^  {»• 
cihcateu:  de  la  Ton.ane  ,  ajM'z  que  par  (a  l'iudeiiLC 
il  eut  ttinuné  ks  dilfcrens  qui  di  vifoicnt  les  Floren- 
tins où  il  y  avoit  le  ptty  oes  Dbncs  Se  desNoirs. 
Charles  chalet  quelques-uns  des  premiers,  entre  tell 
quek  le  trouva  le  Poète  Dante  Aligeri ,  lequ»^  m 
eut  ranr  d«  dcpi",  qO;;  pour  s'en  vanger  il  éctivic 
deschofes  trcs-inIbknce»comt'c  le  Prince  Sc  la  Mai. 
(on  de  Fiance.  Mais  ces  împoftures  ne  trompent 
plus  pctfbnne.  Le  Comte  fit  un  Traire  à  Rome  avec 
Charles  1 1.  Roy  de  Sicile  ,  &  pus  il  palfa  dans 
Cette  Ifle  contre  Frédéric ,  qu'il  épouveftta  par  le 
bruit  de  fcs  armes,  &  i'obl^ea  d'abandonnertoittcs 
ùs  conquêtes  de  la  Poiiillt  &  de  la  Calabre ,  Sc  de 
chercher  la  pix  qu'on  luy  accorda  le  :  6.  Septembre 
I  i  o  2 .  Aprez  cela  Charles  mal  lâttsfait  du  Pape  Oo- 
ruface  VIII.  revint  en  Ftanœ  le  7.  Novenwie  de 
la  même  année.  Ce  Pape  luy  avo'l  manqué  de  pa- 
role en  pioiiicttant  de  luy  procurer  l'Empire  d'Oc- 
cident qu'il  fit  avoir  à  Albert  Duc  d'Auftriche  dont  il 
coiilîrnu  l'cle^ion.  Ce  procédé  iajiirienx  de  So* 
nîfâce  choqua  juflement  le  Comte  de  Valois  &rle 
Roy  Philippes  fon  f  ère  ,  qui  ne  fc  negli;;ca  point 
dans  les  occaHons  oà  il  s'agit  de  luy  faite  connoî- 
ne  lÔD  leflêntimcnt,  Chades  (è  trouva  en  i  so$.ï 
Lion  au  Couronnement  Hu  Pape  CUmrnT  V.  Il  eut 
encore  part  aux  atîaires  lous  le  ugiic  de  Ic  j  trois  ne- 
veux ,      Charles  le  Ikl  l'envoya  contre  le  Roy 
d'Angleterre  en  Guicnnc  où  il  fournit  tout  le  poÎJf 
d'entre  les  rivictcs  de  Dordogne  &r  de  Gttonne. 
Ainfî  il  obligea  l'Anglois à  envoyer  faire  hommage 
au  Roy  &  à  demander  b  poix,  il  mourat  de  para- 
lifie'à  Nogent-le-Roy  le  t^.Dectmbfe',  les  antret 
difent  le  9.  Oftobrc  Je  l'an  i  U  f  -     il  fi't  cnrcrr^ 
dans  le  Choeur  des  iacobini  de  l^uis  où  l'on  voie 
fbn  tombeau.  Ce  Prince  avoit  eu  r:  ois  femtses.  La 
fille  de  Charles  le  Boiteux  ,  Roy  de  Naples  SC  de 
lenifâlem ,  bquelle  mourut  l'an  1 299.     il  enelft 
philippes  VI.  Roy  de  France,  Charles  tige  des  Com- 
tes d'Alençon  }  Ifabelle  ,  femme  de  lean  l  I L  Duc 
de  Bicugnc  ;  Icannc  ,  mariée  l'an  1 165.  i  Guillai^ 
*  —     ilNNott   /  ' 


.  ij,  1.  ^  i.y  Google 


846        C  H 

me  I.  dit  le  Bon  ,  Comte  de  Hollande  •,  Moigucrite 
femme  de  Guy  de  Clûcillon  ,  Comte  de  Blois  j  & 
Catherine  ,  deccdéc  jeune.  La  (cconde  femme  eft 
Catherine  de  Cotirttnay  ,  fille  de  Philippcs  ,  fils  de 
Baudoiiin  I  1.  diarscde  Condantinople  par  Michel 
Palcologiie ,  Le  Pape  Bonifjcc  V  1 1 1.  la  couronna 
l'an  I  joo.  ôi  die  mottiut  l'an  1  joy.  Ses cnfans  fu- 
rent Ican  raoït  jeune;  Catherine  Impératrice  titu- 
laire de  Conflantinople  ,  porta  cette  qualité  i  fon 
mari  Phihppcs  I  V.  de  Sicile ,  Prince  de  Tarante, 
leannc  femme  de  Robert  d'Artois  1  1  L  du  nom , 
Comte  de  Beau  mont  le  Roger,  ifabclle  picmierc- 
raent  Prieure  de  Poilfy  Se  puis  AbbclFc  de  Fonte- 
vraud.  Charles  cpoufi  en  troifiémes  nôccs  Maiuud, 
fille  de  Guy  de  Chàtillon  Comte  de  iàint  Paul& 
Bouteiller  de  France  ,  en  1^08.  il  en  eût  Louis 
Comte  de  Chartres  ,  mort  fans  enfans  en  1 31S. 
Marie  femme  de  Charles  Duc  de  Calabre.  ifabclle 
mariée  i  Pierre  L  Duc  de  Bourbon.  Blanche  qui 
cpoufa  Charles  de  Luxembourg  ,  Empereur  I  V. 
du  nom  ,  Se  Roy  de  Boheinc.  elle  mourut  (ans 
cnfâns  l'an  1348.*  Nicolas  Bergaon ,  fW«</  Franc, 
S**  Marthe ,  Hifl.  Genettt,  dt  France,  &c. 

Charles  de  France  ,  Roy  d'Aquitaine , 
étoit  fils  du  Roy  Charles  II.  dit  leChau%'e  &  de 
là  première  femme  Ermentrude.  Il  fut  factc  Roy 
d'Aquitaine  à  Limoges  le  15.  O^lobre  de  l'an  8  5  5 . 
&  il  mourut  ptez  deBuzançoit  d'une  blellureâ  la 
tête ,  le  19.  Septembre  de  l'an  i66.  Se  il  fiit  enterre 
À  S.  Sulpice  de  Bourijes.  *  Les  Annales  de  S.  Bcrtin, 
S^Miitthe,  &c. 

CHARLES  Roy  de  Provence  ,  3c  d'une 

Ktie  de  la  Bourgogne ,  ctoit  fils  de  l'Empereur 
chaire  I.  Se  d'Ermcngarde.  Il  fùcceda  à  fon  pcrc 
en  85  5.  &  il  ne  fit  rien  de  memo.ablc.  On  dit  qu'il 
mourut  en  i6f.Se  qu'il  fut  cnrerrc  dan»  l'Eglile  de 
l'Abbaye  de  faint  Pierre  i  Lion.  Vnc  Chaire  du 
Chapittc  de  Carpcntras  luy  donne  neirc  années  de 
rej;nc.  *  Du  Chtfne  ,  Ht  leirt  de  Bourf^ .  li.  z.  f.  9. 
S'*  Marthe  ,  Hijl.  Cental.  Bouche  Hiji.  dt  Prov. 
li.  $.  c.  6.  &c. 

CHARLES  de  France,  Comte  d'Anjou.Chcr- 
chcz  Charles  L  de  ce  nom  Roy  de  Naples  Se  de  Si- 
cile Conate  de  Provence. 

CHARLES  de  France  Duc  de  Bctry  ,  puis 
de  Normandie  &  de  Guienne ,  ctoit  fils  du  Roy 
Charles  V  I  I.  &  de  Marie  d'Anjou  ,  Se  frère  du 
Roy  Louis  X  1.  Il  prit  n.-uirance  au  Château  de 
Montils-lez-Tours  le  18.  Décembre  1446.  Se  il 
porta  d'abord  le  titre  de  Duc  de  Beny.  En  1464.  il 
ic  joignit  à  Charles  de  Bourgogne  pour  faire  la 

fuencau  Roy  fon  frcrc ,  fous  prétexte  de  bien  pu- 
hc  ,  car  c'trt  le  nom  qu'on  donna  i  cette  guerre. 
Par  le  Traite  de  Conflansdc  l'an  1465.  ilfiit  établi 
Duc  de  Normandie ,  Se  enfin  Duc  de  Guienne  le 
29.  Avril  1469.  Le  Roy  le  fit  Chevalier  de  fon 
Ordre  de  faint  Michel ,  le  i.  d'Août  fuivant ,  Se  il 
moutut  à  Bourdcaux  le  1 1.  May  de  l'an  1 471.  ayant 
été  ciupoifonné  par  lean  Favre  Verfois ,  Abbé  de 
fàint  Ican  d'Angely  ,  fon  Aumônier.  Il  laillà  deux 
filles  naauellesdc  Nicole  de  Chambcs-Monforcau, 
veuve  de  Louis  S'  de  la  Trcmoille.  Son  corps  fut 
enterré i  S.  André  de  Bourdeaiiz.*Plulippesde  Co- 
mines,  Memoir.  Pierre  Matthieu,  )JiJl.  de  Ltmt  X  I. 
S'*  Marthe,  &c. 

CHARLES  de  France  ,  Duc  d'Orléans , 
étoitfilsdu  Roy  François  I.  Se  de  C  laudc de  France, 
&  il  naquit  à  fâint  Germain  en  Laye ,  le  iz.  lan- 
vier  de  l'an  i  j  11.  Il  porta  le  titre  de  Duc  d'Orléans, 
de  Bourbon ,  d'Angoulcme  &  de  Chaftclletaud ,  de 
Comte  de  Clermont  Se  de  la  Marche  ;  Se  il  flit  Pair 
Se  grand  Chambricr  4e  Fronce  Se  Gouverneur  de 
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Champagne  &  de  Brie.  Le  Roy  fon  pcrc  luy  don-% 
na  en  i  5  41.  le  commandement  de  l'aiince  qu'il  en- 
voya contre  l'Empereur  dans  le  Luxembouig  ,  cA 
il  fit  ties-bien  en  homme  de  courage  ,  ayant  pns 
d'Amvilliers,  Adon ,  Yvoy  Se  Luxembourj;,  On 
efpcroit  de  grandes  chofes  de  ce  Prince  qui  mourut 
Ions  alliance  ,  le  9.  Septembre  de  l'an  1545.  Ccfiic 
d'une  pleurciîc  dans  l'Abbaye  de  Faïamontiei  prei 
d'Abbcville.  Son  corps  fut  porte  depiisen  1547. 
dans  l'Abbaye  de  làint  Denis  ,  avec  celuy  du  Roy 
fon  pcrc.  •  S  Martlic  ,  Hxfi.  GeneM.  de  la  Mat- 
fun  dt  France.  François  de  Bcaucairc  ,  de  Lin- 
gey  ,  acc 

Empereurs  &  Rois  d'EJpagne. 

CHARLES  I.  de' ce  nom.  Empereur  d'Occi- 
dent. Checchi-z  Charles  I.  dit  le  Grand  ou  Chatle- 
nv.gne  ,  Roy  de  France. 

CHARLES  II.  Voyez  Charles  1 1.  dit  le 
Cluuve  ,  Roy  de  Fnmce. 

CHARLES  III.  Cherchez  Ourles  le 
Gros. 

CHARLES  IV.  Empereur  ,  Roy  de  Bohê- 
me ,  Duc  de  Luxembourg ,  fils  de  lean  Roy  de  Bo- 
heiiK  ,  &  petit  fils  de  1  Empereur  Henn  VII.  fut 
élu  un  an  avant  la  mort  de  Louis  de  Bavière  il  la 
follicitation  du  Pape  Clément  VI.  &  du  Roy  de 
France  Philippes  de  Valois.  Ce  qui  fè  fit  à  Rentz , 
vilLige  fur  le  Rhin  au  dclfus  de  Coblents  ,  fur  U 
fin  du  mois  de  luiUet  de  l'an  1 346.  Edouard  Roy 
d'Angleterre  ,  le  Marquis  de  Mifnie ,  flc  Guotier 
Comte  de  Schuartzembourg  ,  avoient  été  audj 
créez  Cefârs  ;  mais  Chailes  deiTicura  paifiblc  pof- 
fclfeur  de  l'Empire.  Il  le  trouva  à  la  bataille  de  Cre- 
cy  donnée  en  1 546.  entre  les  François  &  les  An- 
gloisen  laquelle  fon  père  fut  nié  ,  Sc  luy  blefséde 
trois  coup^  Pierre  Bertrand  Cardinal  Evcque  d'O- 
(lie  le  couronna  i  Rome  ,  l'an  1}$$.  Se  l'année 
d'aprez  étant  à  Nuremberg,  il  fit  cette  célèbre  Con- 
(litution ,  que  l'on  appelle  la  Bulle  d'Or  pour  l'clc- 
£t\on  des  Empereurs.  Elle  c(l  ainfi  appcUéc  du  grand 
Sceau  d'Or ,  de  figutc  ronde  qui  y  eft  attaché  avec 
des  cordons  de  foye  jaune  &  rouge ,  fur  lequel  d'un 
côté  cét  Empereur  alfis  en  fon  nûne  &  de  l'autre 
leCapitolc  de  Rome  font  te preientcz.  Elle  contient 
}o.  Chapitres  enfcimcz  en  vmgt-quatre fueillcs de 
parchemin  reliez  i  b  façon  d'un  Livre.  Il  en  publia 
les  vingt-trois  premiers  i  Nuremberg  le  10.  de 
lanvicr  i  }^6.  Se  les  autres  fept  à  Mets  le  jout  de 
Nocl.  Cét  Empereur  eut  toûjouts  pour  l'Eglile  de  II 
profonds  refpcfts  ,  qu'on  l'en  nomma  l'Empereur 
des  Prêtres.  Il  accrût  fon  Royaume  de  Bohême  de 
la  Lu  face  i?c  de  la  Siltfie.  il  y  fonda  la  nouvelle 
ville  &  l'Vniverficé  de  Prague ,  Se  il  acheta  d  O- 
thon  de  Bavière  fon  gendre  le  Marquifat  de  Bran- 
debourg ,  dont  il  invertit  fon  fils  Vcnceflas  lequel 
le  céda  depuis  à  Sigifmond  fon  frère  ,  comme  je  le 
disaillcius.  Charles  introduilit  auffi  ,  autant  qu'il 
luy  fut  poifible  en  Alemagne  ,  les  Loix  Se  les  coû- 
tumes  de  France  où  il  avoir  été  élevé  à  la  Cour.  On 
dit  que  comme  il  avoit  ruiné  fii  maifbn  pour  acqué- 
rir l'Empire  ,  il  ruina  cnfuite  l'Empire  pour  pouvoir 
rétablir  fa  mai  fon.  On  dit  encote  de  ce  Pnncc  qu'il 
parloit  plufieurs  Langues ,  qu'il  avoit  de  beaux  def^ 
feins  ,  mais  qu'il  n'cxL-cutoît  ncn.  Il  cpoufa  Agnes 
fille  de  Rodolphe  Palann  du  Rhin  -,  Blanche  fille  de 
Charles  de  Valois  dont  il  eut  quatie  filles  -,  Anne  de 
laquelle  il  eût  Vcnceflas  &  Sigifmond  ,  tous  dcxix 
Empereurs  -,  Se  en  quatrièmes  noces  Ehfabeth  fille 
de  Rodolphe  Duc  de  Stclin.  Il  mourut  le  19.  No- 
vembre I J78.  dans  la  ville  de  Prague ,  âgé  de  loi- 
xante  uois  ans  ,  dont  il  avoit  legné  31.  *  Crants  , 

iU«rr*p. 
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Mfrm.tamSyUius  t  dt tAmr» Tritheme, 
Onupiue ,  emU  CSbrwr.  ^onde  BBOvju»«  «wr 
jimm,  £etL 

CHARLES     dk  eoaiMufaaait le <^ânt, 

Empeieiir&  Roy  d'Efpagne  ttoit  fils  ainé  de  Phi- 
lippes  I.  Aichi<li>cd'AuiUiciic&  de  Icaniie>  Renie 
deCaftiUe.  Il  iiiquitlei4.  Février  de  l'an  i  joo.  il 
fucceda  ain£aBd'£Qp«ie,  dont  U  vint  prendre 
Doflè/Eoo  l'an  i  y  17.  te  deux  ans  aprez  1rs  Eledeurs 
le  firent  Empctair  à  Fiancfort ,  .ipitz  L  more  de 
Idaximilien  l'on  graod-pcie.  Li  Couronne  Impéria- 
le htf  fut  premimenent  donnfe  à  Alx  k  Chapelle  { 
&  il  la  reçût  depuis,  l'an  i  j  50  de  Clément  VII. 
qui  U  luy  mit  le  14.  Fv.viici  t^te  de  £uiu  Mauhias, 
janr  ^  hiy  fut  loùjcxirs  tres-hetueux.  Et  en  ciftt 
celât  ence}oni  d»;  l'an  tfxf.  que fon armée  prit 
■nfannier  à  Pavic  le  Roy  François  I.  avec  qui  il 
CU>1C  en  guerre  drpuis  quatre  ou  cinq  ans.  On  dit 
^'il  re^ùc  coxc  nouvelle  arec  aflcz  de  modération 
CB  apparence.  Le  Kof  lot  en  hbetté  tneiie  moit 
apcez*fous  des  conditions  trc5-inj- ftrs  qu'on  luy 
|N:opo(a ,  &  que  les  Euts  du  Royaume  laiprouve- 
rcm.  L'armée  de  l'Empereur  prit  Rome,  l'an  1  Ji7. 
fans  refpeift  du  Pape  ic  des  diofes  Saintes  ;  &  le 
pillage  de  cette  ville  dura  deux  mois ,  pendant  Icf. 
quels  les  FJpagnols ,  qui  fc-  difem  fi  bons  Catholi- 
qiies*(ùrpaileient  de  beaucoup  les  violences  des  Aicr 
nadf  >  qui  profeilôîeiit  les  cRents  de  Lndîer.  L'Em- 
pereur fit  iemblan:  de  n'npprouvcr  pas  ce  procède  ; 
mais  on  l^iic  bkcn  le  contraire.  Cependant  le  Pape 
lyaac  aaheté  bien  chèrement  (à  liberté  ,  s'accorda 
fan  If  19.  avec  Charles  qui  fit  aufli  le  traité  de 
Cantbray  avec  les  François  le  5.  Auiit  de  la  même 
année.  Au  mois  d'Oâobre  fuivant  il  chaila  Solyman 
de  devant  Vieaacik  pallànt en  Aficique  avec  une 
nnée  de  pfat  de  cinquante  niBe  honHoet  >  il  ntit  ' 
le  Fort  de  la  Goulete,  rtublit  Miiley  Hilfcn  dans 
Tunis  en  ifii>  Se  il  repallà  en  lulie.  Dc-U  en 
I5|tf.  ilpocttb  guerre  contre  les  François,  8c  il 
cntEB  avec  une  puillànte  armée  en  Provence  ,  où 
penlit  pfaii  de  trente  mille  hommes  ;  &  où  quel- 
«nés  paiunt  enfiXmez  dans  un  Château  du  Muy 
«M  le  UiceA  de  Ftejas,  attétetent  Ton  armée  « 
de  ftiBiiaiCàletuërfay-méme.  Il  afliegea  Matiêil. 
le  inutilement ,  Se  fut  obligé  de  s'en  n  tmirnev  par 
les  Alpes ,  fans  avoir  rien  nit  dans  cette  entteprife 
bomeure.  Ilavoitdéiatenté  Maclèille  en  1524.  8c 
ce  deflèin  ne  luy  avou  pat  mieux  leîiffi.  La  trêve  fe 
fie  à  Nice  ,  l'an  1 5  jS.  Charles  pallà  enfuite  par  la 
France ,  où  il  troitipi  le  Roy  en  fes  promcfles  ;  & 
alla  châtier  les  Gantois  révoltez.  Ceux-cy  envoye- 
rantdes  Ambaflàdeurs  au  Roy  Fran^  I.  peur  le 
prier  de  les  recevoir  en  fa  prott-âion  ,  comme  an- 
ôens  lujKs  de  la  Couronne  :  Mais  le  Roy  les  ré- 
futa ,  à  cauTe  de  la  trêve  Se  de  l'amitié  qu'il  y  avoit 
entre  l'Empereur  Se  luy.  Charles-Qiiint  l'ayant  fçîj, 
envoya  prier  François  de  luy  donner  plTage  pr  fes 
ECMSj  Se  il  promit  à  George  de  Selve  Eyêque  de 
laVaUt  Ambafladeiir  duRoy  auprez  de  luy,  die  ren- 
dre Milan.  Il  pria  pourtant  de  ne  point  tiaicer  eetie 
afijie  durant  (on  pafTiige  ,  ie  peur  qu'on  ne  crût 
qu'il  avoit  agi  par  coiui  amte.  U  fut  reçu  en  France 
avec  beaucoup  de  magnificence  &  d'hoonCceté  ;  car 
les  enfans  du  Roy  le  conduifirent  par  tout  le  Ro- 
yaume» &  il  entra  dans  Paris  avec  une  grande  pom- 
|>e  accompagné  du  Roy  même.  On  fernit  peut-être 
en  peine  de  bien  décider ,  lequel  de  ces  deux  Mo* 
nrqwsfnele  pliH  grand  ,  ou  l'empereur  quilêmic 
avec  tant  de  confiance  entre  les  mains  d'en  Prince 
qu'il  avoit  Ci  fouvenr  irrité  ,  &  qn'il  avoit  traité  Q 
ttdemmt  durant  fa  prifon  -,  ou  le  Roy  geneienc 
^  iTaiK  idôtode  tiaitec  £bo  hâtt  avec  MiK  (àiie 
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lie  comcoiflé ,  ne  le  «Hntut  pas  nétat  imjportuner 
d'aucune  demande»  quelque  juAc  qu'elle  fut.  Ce« 
pendant  Chadcs.  conâmia  la  ptomeile  qu'il  avait 
niiede  fendre MOan  »  8e  U  s'engagea  de  parole  an 
Connétable  Anne  de  Montmorency  ,  qui  cnrépoiu 
dit  ail  Roy  pour  luy.  Mais  lou  qu'il  arrive  it 
Valenciennes  Se  que  l'Evèquede  la  Vaut  le  pnlEi 
de  tenir  ù.  promellè ,  il  uû  premièrement  de  quel* 
ques  cxcufes  Se  puis  il  le  refufa  toit-à-fait  de  h  ma* 
nicre  du  monde  la  plus  defobligeante  :  ce  qi  i  f  t  un 
nouveau  fujct  de  guene  emie  luv  Se  le  Roy  qui 
éloigna  de  la  Cour  le  ConnécaUft  L'an  1541» 
Clurles  pallacn  Afrique,  contre  Butbcroi  He  ;  mais 
cene  enuepnfc  fut  mal>heureiXe  |  &  il  revint  en 
Efpagne  avec  grande  perte.  On  l'accufe  avee  raL 
fon  ,  d'avoir  laifsé  crc^tre  l'hetefie  oeodant  trente 
ans  en  Alemagne  »  pour  profiter  des  divifions  qu'elle 
engendro'it  ;  ce  qui  ne  fc  voit  que  trop  ,  par  ce  mal- 
heureux  £dic  nommé  Intarim,  ^ui  :^idaHBe(|H|i 
Inine  ieertainei  formules  de  doAnne  aaoanhnt  ce» 

Rndant  la  liberté  du  mariage  pour  les  Piètres  ,  & 
ifage  du  Calice  aux  Laïques,  en  attendant  un  Con* 
die.  Il  eft  vray  qu'il  pourfuivit  aveC  alfat  de  clia» 
leur>  les  Princes  Proteftans  d' Alemagne  ;  mnis  fes 
intérêts  l'y  portotent  peut-être  davantage  que  la  Re* 
ligion  ,  dans  le  de/lein  qu'il  faifoit  d'établir  unc 
Monarchie»  comme  on  l'en  acnde.  Quoy  qu'il  en 
lèit  »  il  ett  feur  qu'étant  occupé  eiMRe  keétnmgeti 
dans  le  rems  que  Luther  tvouoloit  l'Aleniagnc  ,  ne 
luy  oppofant  que  des  Théologiens  &  de  vains  Edits, 
il  luy  donna  tout  le  loifir  d'élever  fa  nouvelle  £gli> 
le ,  de  d'y  attirer  les  Princes  Se  les  peuples  qu'on 
appella  alors  Proteftans  ,  pour  avoir  ptottftê  en 
1 5x9.  contre  le  Recez  de  la  Dicte  de  Spire  qui 
obUgeoit  chacun  à  ic  conformer  i  l'ancienne  do< 
ûrine.  Depuis  ce  parti  t'étant  cncoce.aftntti  pit 
la  Ligue  offVr.dve  5:  tieffenfive  de  Schmacalde  en 
2  5  jo.  il  ne  pù  i  le  dcciuiie  »  ny  pot  les  pfcT^iptions» 
ny  par  la  vidoue  qu'il  gagnai  Muljicfg  fiir  fa  puif* 
fante  armée  des  confédérés  en  i<)C.  ny  par  la  de« 
tendon  de  leurs  principaux  chefs  lean-Frederie 
Elcâeur  de  Saxe ,  &  Philippes  Landtgravc  de  Hcf- 
fe.  Lçrs  que  les  Akmans  reprirent  les  armes  fou« 
la  protêâion  de  la  Ftnce  *  en  i  ;  ;  1.  de  <i.  il  fiit 
contraint  de  confcntir  à  la  piîx  ;  (S:  pax  le  Traité 
de  PalfaW  ,  il  leur  accorda  avec  L'clargiirement  des 
prifonniers ,  h  liberté  de  confciencc  appellée  Evan- 
g^ue»  la  poiTeflion  des  biens  Ecclefialtiques  qu'ils 
«voient  ufiirpez  «  &  le  privilège  d'être  au  nombre 
des  luges  de  la  Chambre  Impériale.  Le  peu  de  fuc- 
en.  qu'eut  fan  entreptifi;  fut  Mets  ,  qu'il  alfitgea 
l'an  i5fi.  avec  une  atnée  de  «Ht  mille  hommet  » 
flit  comme  la  borne  de  ce  Pltu  tutre  qu'il  portoit  en 
fa  devife.  Aprez  cela  il  fongea  à  la  retraite ,  Se  ayant 
cédé  tous  fes  Etats  à  Philippes  fon  fils  le  15.  Oâobre 
15  5  5.à  Bruxelles»  il  fe  relira  en  Erpagne  »  dans  le 
Convent  de  faint  luft  de  POidie  des  lerenimites 
qui  eft;  dans  la  Province  d'Eftramadonre  ,  ï  lu  it 
milles  de  Palen^a.  11  y  mourut  environ  trois  ans 
aprex , f^avoit  le at.  Septtmlite  ifft.  âgé  de  $$, 
ans  Se  fept  mois ,  moins  trois  jours ,  aprez  avoit  tenu 
l'Empire  trente-huit  ansi  deux  mois  &  vingt-quatre 
jours.  C'éBoit  on  Piince  de  gfEmd  feuiage  fc  de 
grand  meiite»  ma»  peui>teie  on.pcu  trap  fin  8c 
di0imulé  .  (âcrifiant  toutes  ckofês  à  (on  ambition. 
Il  fit  cinquante  voyages  difïlrcnS  ,  neuf  en  Ale- 
magne» UX  eu  Efpagne»  fepc en  Italie»  dix  en  Flan- 
die,qtt>tieen  ftanije,  deux  en  Anj^etOR»  dent 
en  Afrique ,  huit  fur  la  Meditenanée  Se  deux  fuf 
l'Océan,  il  lailTa  trois  enfans  d'ifabeile  de  Porti'cal 
(on  époolé  >  fille  d'Emanuel  Roy  de  Portugal  ;  Phi- 
Ji^es  IL  ^ui  fut  Roy  d'ETpagne  ^  Marie  Femme  de 
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l'Empcteiir  Miximiiicn  1 1.  *:  kannequi  fat  ma- 
lice a  Icin  prince  de  Portugal.  Avant  Ion  nMtiage 
il  eue  d'une  de  ib  nuîcrdles  *  Mareuecice  faoune 
d'Alexandre  de  Medtcis;  Se  puis  d'Oâavien  Famé- 
(e,Sc  ckjiiiis  i]u'il  ht  veuf,  il  eut  Ican  d'Auftiiche 
d'une  fiilc  de  Raofboune  ,dunt  petlonnc  nepucja- 
imis  fçavoirlenotn.*  Guiclurdin ,  Paul  love  de  De 
Thou  ,  Hifi.  Sandoval ,  vtdâ  de  OtrI.  F,  lOKffJ» 
François  de  Baucaire ,  S  ponde ,  &c. 

CHARLESII.  cealcRoy  dEtpagned'au- 
jourd'huy.  Il  nà^à  Madrid  le  6,  du  mois  de  No- 
vembre de  1*an  t66t.  6c  il  fiicerda  tm  ittf.  à 
Philippci  I  V.  Ton  pere,  qui  nomm.i  c  n  mourant  fix 
Conleilleis  ,  pour  adilïer  la  Reine  Anne  Marie 
d'Aoftriciie  Ton  époufe ,  au  GouTcrnrment  de  fet 
Etats,  durant  ta  mim  rire  du  Roy.  Il  a  pris  con- 
noillance  des  affaïus ,  iSc  a  été  dcclaïc  Majeur  en 
1676.11  y  ê.  W^Êtence  qu'il  dcrapprouvtrra  dans  la 
fuite  les  mauvais  coolcils  de  ceux  ^  i'ont  ca- 
ga^c  dans  la  guctre  (ans  fiijeC'  8c  lins  aucune 

BUlon. 

-  C  H  A  R.  LES  Prince  d'EGoagne ,  connu  fous 
knooi  de  Dom Cartes, éwft  «lréePl)iiippes  1 1. 

Roy  d*Efp3£;nc  de  Marie  de  PortiigAl  ;  il  piic 
nailTancc  à  Vaiiadolid  en  i  J45.  &  depu>!i  d^ns  le 
Taktét  fiîx  commencé  au  Château  CambrcHs, 
f-o»  pria  de  le  marier  «vec  Elifabeth  de  France 
6ile  dii  Roy  Henri  il.  On  ta  luy  ptoroît  même} 
m  lis  Marie  Reine  d'Angleterre  femme  de  Philippes 
1 1.  étant  motte  dans  le  môme  cetns,  le  15.  No- 
vembre 1 5  j8.  Philippes  prit  ËiîtG^h  qtt'il  aveic 
dellinée  potir  ion  fik.  On  dit  que  ce  jeune  Prince 
en  cémoij^na  toujours  du  ndêntiment.   Il  c(l  leur 

Île^cnteMCun  «prit  chagrin,  violent  &  défiant. 
pcKtok  ordinaiiement  tut  lujf  deax  jiftoleu  fàiu 
avec  Vnucoup  d'art  ,  il'iw  'iotromt  point  qu'A 
n'.ùt  ai  iïi  de-)  cpccs  nues  ,  fnus  [on  chuvet  avec 
des  armes  à  foi.  On  aflute  ^ue  comme  il  ^oic  avu 
de  de  commander,  0  «Mât  6kf<rapçMfeer  à  fen 
RTC  qu'il  |V)(irroir  entreprendre  quelque  chofc.  On 
luy  avoii  tapponé  qu'il  dcplotoit  la  milcrable  con- 
dition des  Flânuns  fie  m%  eveufoit  leur  révolte» 
&  PhiUppeslM  iTÔilie^ei  comme  &  Châties  me- 
ditoitmie  Ibite  le  un  ropfie  ièccet  dus  le  Païs- 
Bas.  Il  rcfolut  donc  de  s'alUircr  defaperièime.  Et 
en  l'ayant  lurpris  la  nuit  cIjuis (aà  |it{cequ'ou 
lit  arec  de  gtandèt  précaution*  k  cmk  des  armes 
que  le  Prince  tcnoit  fous  fon  chcvcr  -,  le  Rçy  luy 
ôu  Ion  train  ordinaire,  il  luy  donna  des  gardes  tk 
oâne  luy  api>ona  que  des  habits  noirs  &  un  cha- 
peau de  même  couleur.  On  ôu  de  fa  chambre  les 
tapifTcrks  8e  le  Btàla  Royale  qui  y  ctoit ,  dc  l'on 
n'y  lailla  qu'un  p^tit  lit  roulant  Sc  un  matelas.  Ce 
prince  fc  taillant  aller  au  deTcfpoir  Te  voulut  tuëc 
luy-mcme.  Il  fe  ietta une feis dans  lefaii  wieafti- 
tiefûis  il  faillit  à  s'étrangler  avec  tin  diamant  ,  & 
jyant  pafsc  deux  jours  fans  boire  ny  manger  ,  il  bût 
cnfuite  tant  d'eau  froide  qu'il  s'en  fallut  peu  quTM 
n'en  ctevlc  Quelque  tra»  «pm  le  Rov  lôn  pere 
lefitempoifonner ,éieif  monnitle  14.  luillet  t$ti. 
D'autres  difcnt  qu'où  l'étrangla.  On  crût  auflî  que 
Philippes  s'étoit  porté  à  cette  extrémité  pot  jalouiie 
ayant  découvert  que  ce  Prince  aimoft  8e  étoit  ahné 
delà  Reine  EliCibcth  Ton  époufe  ;  5f  comme  cette 
Piiiiccdc  mourut  le  ttoifiémc  Oûobve  fuivant, 
on  crût  qu'on  luy  avoit  aufli  donné  du  poifon  : 
l^ais  en  «eU  il  n'f  a  pas  d'apparence.  On  ajoute 
encore  que  le  Prince  (e  plaignit  âa  Duc  d'Albe, 
dc  Dam  lean  d'Aurti  iche  Se  de  quelciucs  auties  qui 
l'avoient  tuiné  dans  l'cfprit  du  Roy  Ion  pere  ,  au- 
quel il  demanda  la  vie  avec  IwiucoupdeKi&mUfion 
fcpooitanc  ùm  Udèllè  »  rasisqpe  «e  Roy  (oreie 


luy  prefentant  froidement  le  bras  ,  luy  répondîf  t)bi( 
quand  il  avoit  du  mauvais  langilfe  le  Kùioit  tircii  > 
éc  que  cette  rcponfe  acheva  de  le  pottcr  au  defel- 
poir.  On  trouva  l'année  de  fit  moR  dans  les  LcOKS 

numérales  de  ce  vers  d'OviJc. 
f/LJys  Mte  Dit  M  péttr  lot  InqFIr  It  In 
étnnof. 

*  DcThoi'.  Hifi.l.^}.  Strada  ,  Je  btBe  Belg.  Dee.l. 
Oproer,  in  Oirou.Lotonzo  Vandeihamemi  Hifi.  ^ 

CHARLES  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Navarre." 
Cherchez  Charies  1 V.  Koy  de  France  j  &  Lurnom» 
méleBd.  - 

C  H  A  R  L  E  S  I  L  dit  le  Mauvais  Roy  de  Na- 
varre, Comte  d'Evrcux,  &c.  croit  fils  dc  Philippe» 
Comte  d'Evreux,  &  de  Icanne  de  France  fille  du 
Roy  LoiiisX.dic  Hutin,  à  laquelle  les  Etats  at^ 
femblez  déférèrent  la  Couronne  de  Navarre,  aprcz 
la  mort  de  Philippes  le  Long ,  &  Charles  le  Bel  Tes 
ondes.  Il  fut  Couronne  à  Pampclune  ,  environ 
l'an  JI149.  Son  letouc  en  France,  qui  fi  t  trou  oit. 

quatre  ans  aprcz  ,  y  apporta  une  longue  Uiitc  de 
calamitcz  i  que  l'elprit ,  l'cloqucucc  ,  la  haidicllc, 
&  l'adrelfe  de  ce  Prince ,  qualitez  que  fon  mattî* 
vais  naturel  rendit  pernicietifes  ,  fitôitdafeT  afin 
long-tems.  Il  fît  poignarder  le  6.  bnvier  155;. 
Charles  d'Efpagnede  la  Ccrdc  Connétable  dc  Fran- 
ce* &  Favori  du  Roy  lean.  au  Château  dp  l'Aigle 
en  Normandie ,  quTf  lit  efcaladet  durant  une  nuit^ 
Cette  artion  criminelle  ne  luy  fit  point  de  honte, 
&  il  eut  l'infolcnce  d'avoiier  le  coup  &  dc  s'en 
vanter.  Il  lit  de  mime  Ibuvent  alliance  avec  les 
Anglds,  contre  kFkince  &  porta  les  peuples  à 
la  révolte,  fur  tout  dans  letrms  que  le  Roy  lean 
étoit  pii[(  nnieren  Angleterre.  Qi^and  fes  cntrcrri- 
ièt  ne  leuHUlbient  pas  «  il  fe  fervoit  du  poifon ,  fans 
fottpuletfirnefèraiicioit  point  de  manquer  de  fby, 
pourvu  qu'il  Ivty  en  vint  quelque  avantage.  Il  eut 
unt  de  haine  contre  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  qui 
l'avoit  fait  prifonnier  lors  qu'il   n'éloic  cncoie 
que  Dauphin  ,  qu'il  le  voulut  empoifenner.»  tiffi 
bien  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  France  t  mais 
ccdiliLiii  fi;t  découvert  ,  &  les  coupables  punis. 
Depuis  il  prit  mieux  lies  mcfuies.   Il  voulut  de  iué« 
me  CÛR  cmpotltMinct  Gafhm  Phorbos  Comte  de 
Foix  fon  bcau-ftere,  par  le  moyen  de  fon  fils  Ga- 
llon lequel  agifloit  dc  bonne  fby  flc  fans  tHalice,cro- 
yantquece  n'ctoit  qu'un  philtre  amoureux  qpfon 
luy  dennoit  pour  làiie  lappdlec  Agnes  fa  meie, 
que  le  Comte  GaUon' avoit  renvoyée  au  mime 
Charles  qui  étoit  fon  ficrc  ;  le  jeune  Prince  fiit 
accusé  &  mourut  en  ptifon.  Enfin  ^ar  une  jufte 
punition  de  Dieu  ,  ce  Roy  qui  avott  excité  tant 
d'incendies ,  fiit  malheuraifement  brûlé  l'.iy  irî-me. 
Car  s'étant  fait  envelopper  dans  des  draps  abbtcu- 
vez  d'eau  de  vie  !<  de  foulfre  ,  pour  confôfter  (k 
chaleur  naturelle,  afiôiblie  par  (es  débauches  ;  oti 
pour  apporter  quelque  reme^  à  fa  ladrerie ,  le  fèn 
Tepriti  ces  draps  ,&  le  grilla  julqiies  aux  os ,  dont 
il  mourut  trois  jours  aprcz  ,  le  i .  lanviet  de  l'an 
i)8tf.ou  i)S7.  \  conter  àh  moderne, igé  de 
ans  &  prefquc  trois  mois.  Il  avoit  épousé  Icanne 
de  France,  fille  du  Roy  lean  ,  &  il  cn  eut  Charles 
1 1  I«  fim  fucccflcur  :  Philippes  mort  en  bas  àgC: 
Pierre  Comte  dc  Mortain  :  Marie  époufe  dc  Dom 
Alfonfc d'Aragon  Duc  de  Gandie  -.Blanche  qui  mOB* 
nit  jeune  :  Icanne fêmmc  de  lean  V.  Coir.te  de  Mont» 
fort ,  Duc  de  Bretagne.  £t  Bonne  morte  lans  allian- 
ce. Il  eût  aufli  deux  filles  naturelles.  Le  Regifhre  E 
de  b  Çluuubit  des  Gon^Ncs  de  Me  perle  de  Ta 
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inoa ,  ic  nwiiiiiqtie  h  FiMMe  n'm  fut  point 
fichée  fut  0IJIU  FtwU  «M  c»MMmt  quamvLt  d« 
fiiift  régis  ft  vrunt  ghirUntur  tiiumtfft ,  CTf .♦Froif- 

Ùld  H.  j .  luven-il  des  Vrhns ,  tn  U  vk  de  Chétrlts  A7. 

Emilie  ,  ^  ^  BcUcfuct ,  ^7.  MacUu  • /i.  I  $. 
Garibay ,  Arc 

CHARLES  III.  dii  le  Noble  &  un  au- 
tre inaioinon  naquit  i  Mantes  l'an  i  j  6 1 .  &  en  1  j  8tf . 
il  fucceda  à  fon  pcrc.  Ce  rurnom  luy  fut  donne 
pour  term  d'clogc  à  fa  juftice ,  à  la  conduite 
4(  à  C>  Jooceor  ,  qu'il  emplojra  pour  le  gouvcr- 
Stement  de  Tes  Çi.jcu.  Il  R.c  couronné  à  Panipe- 
Itine  l'an  ifif.  Se  cuiic  en  France  «  il  fit  uli 
Traité  de  Paix  avec  le  Roy  Cfaailes  V  t.  I«  o. 
luin  l'r.n  1404.  Cc  Monarque  érigea  en  fa  fa- 
vcui  U  terre  de  Nemours  en  Duché  &c  Paiiic. 
Charles  le  Noble  fit  bâtir  les  Chftttatix  de  T.ifCu 
ia  4c  d'Olice  oà  il  mourut  fiibitemenc  k  8.  Sep. 
miibce  de  l'an  t^is-  aprez  un  règne  de  trente- 
neuf  ans,  neuf  mois  ÔC  fcpt  jours.  Il  cptmU  en 
IJ75.  Eleoiiordc  Caftille  ,  fille  de  Henri  IJ  dit 
le  Magnifique  Roy  de  Caftille,  fit  Uen  eut  Char" 
les  &  Louïi  niorts  jeunes  :  Iciniie  prenuere  fem- 
me de  lean  Coime  «k  Foix  moicc  iktis  alliance  : 
Marie  &:  Maigueritc  mortes  en  bas  âges  :  Bbnche 
Reine  de  Navarre  :  Beauix  mariée  en  t^6.  à  lac- 
ques  de  Bourbon  1 1.  du  nom  Comte  de  la  Mar- 
che :  Et  ifabel  k-\\imc  de  Ican  IV.  Comte  d'Ai- 
naenac  :  U  eut  au(&  de  (es  nuittelTcs  ,  Lancetot 
Fqoc  de  Pampehine  mort  en  14x0.  Gteofroj 
Comte  de  Cortcï  ;  Se  leanne.  *  Hiftoire  de  Char, 
les  V  i. Monftrciet,Sutita,Oihenait« MadanaA  iS. 

Jtajf  &  frinctt  it  Ntfk* ,  ÇtH»ti 

dt  Pmtnct. 

CHAULES  de  Fiance  I.  de  ce  nom,  Rov 
èc  Napics ,  de  Sidiie,  tut,  étoit  fis  du  Roy  Loun 
V  I  H.  lurnommé  le  Lyon  ,  &  fi  erc  de  faim  Louïs. 
Il  naquit  au  mois  d«  Mars  de  Tan  i  iio.  &  il  cpOiifa 
Botticlieriden:  &  quatiiéine  file  de  RttnMml 
ficranger  ,  Comte  de  Provence  i  &  en  vertu  de  Ce 
imriagc  le  Roy  Ton  frère  luy  donna  la  Comté  d' An- 
jou &  le  païs  du  Maine  en  1  x^6.  U  fc  croifa  en  \\ 
guerre làiaceqne  le  même  Rov  cntiejpciti  &  fît gloi- 
■ede  le  fuivce  en  Levant.  A  um  fetour ,  il  xe£iifk 

«juelqtics  villes  de  Piovence  révoltées  à  fon  obiïf- 
iance  ;  &  puis  ayant  ctc  îriveAi  des  RovLUinu'S  de 
Naple«  &  de  Sicile  par  Vrbain  I V.  &  Clcment  I  V. 
il  en  fut  prendre  pollèlEon en  1  x66.  &  re^ùtla  cou- 
zonne  des  mains  de  Raoul  Cardinal  de  ChcN'ricrcs  > 
iegat  du  faint  Siège  ;  aprei  avoir  remporte  dans  la 
campa^  de  fiencvent  une  Ouiglante  Ac  pleijie  vi^ 
dloice  TiK  Ict  troupes  de  Mainfioy  fS»  natmiei  de 
Frédéric  II.  qui  y  fut  tué.  Il  gagna  depuis  en 
axtfS.  une  autre  viâoire  auprez  du  lac  Cclano ,  le 
A^.  Aoîît  fur  Conradin ,  lequel  ayant  été  pris  avec 
Ibncoufin  Frédéric  dernier  delà  maifond'AuIltiche, 
ib  perdirent  tous  deux  la  tète  à  Naptcs  le  2  9.  Oâo> 
bre  (uivant  par  ordre  du  même  Charles.  Cette  cruau- 
té qui  ne  pouvoir  être  exécutée  que  par  les  raifoni 
éela  politique ,  fut  punie  par  le  maflâere  que  lesSl- 
ciliens  firent  des  François,  à  rhctue  de  Vêpres da 
joiai  de  Pâques  de  l'an  laSi.  Ce  qui  a  fait  don- 
ner 1  cette  tuerie,  le  nom  de  Vêpres  Sicilienes^Char* 
les  fit  un  lêcond  %  nyage  en  Afr  ique  ;  &  à  fon  retour 
il  fut  fait  Roy  TimUite  de  IcniWem  vers  1177. 
étant  déjà  Sénateur  Romain  &  Vicaire  du  Caint  Em- 
fire.  Dans  le  mime  teins  Piene  Rojr  d'Aiagpn*  qui 
aveit  épepsé  une  fiUe  de  Mainfiwy  »  éwir  entré  en 
Sicile  ;  Zc  poiir  amufer  les  François ,  il  oA^it  à  Char- 
Uide^fuidâceywiditfacnt  patuncocabatdekuts 
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perfonnes,  afllftezchaain  de  ceUtÇlwnliets  j'étiw. 

Ce  dernier  qui  étoit  franc  &  coiiragetn  ,bicn  qu'l- 
gé  de  prca  de  foixante  ans  ,  accepta  le  dcfy  contre  un 
l'tince  qui  n'en  avoir  que  quarante  ;  le  jour  du 
combat  venu  »  il  ciura  daiu  le  champ ,  qui  letir  avoic 
hk  ajfijcé  i  Boordeanx  par  le  Roy  d' AngleKrre  ;  nui# 
l'Aragonois  ne  comparut  que  quand  le  juur  fut  p.ilTc. 
Ainfî  Charles  fut  vainqueur  par  honiu.ur  &  pai  ge- 
ncrofitc  \  Se  Pierre  le  fut  par  fourberie  &  par  tincllè. 
En  ia8j.il  mit  le  (îcgc devant  MeflUne,  &  l'annéo 
d'aprcz  ic  préparant  à  y  revenir  ,  on  perdit  un  com- 
bat naval  dans  lequel  le  Prince  de  Salerne  fîls  de 
Charles  fut  pris  par  les  Angonois  *  trois  jours  avanc 
Farrtvée  de  ton  pcre  qui  venoit  avec  bon  Mobie  do 
v-iilTciux.  Le  Roy  Charles  morirut  qrrciques  moif 
apicz  au  Château  de  Foggra  en  la  Poiiille  le  Di- 
niaiiclie7.  lanvicr  laSj.  De  Beatrix  de  Provence, 
Ueutquatie  fils.  Ciutle»  1 1.  qui  linr  fucoedi«  Looï^ 
Philippes  &  Robert  morts  (ans  enfans;  8c  nob  filles» 
Beatrix  Impératrice  de  Conflantinople  :  Blanche 
ComteJlè  de  Flandres  ,  S(  Ilàbel  moitic  fane  allianac» 
'  Il  épcufit  eh  fécondes  nôoes  Macgunite  de  Bourgo- 
gne fî!!c  d'Eridc  Comte  de  Nevcrs  ;  mais  il  n'en  eitC 
point  d'enfans.  *  Blondus  ,  Villani ,  Guillaume  da 
Nangis,  tcc,  rapportez  par  Sponde,  Bzovius  6c 
RaynaUns  >«rar  jtim.  JEtgU  £t  par  Boudie«ii.9.A^« 
â«Pnv.  RnlTy  ,&c. 

CHARLES  1 1.  dit  le  Boîterix  ,  qui  drirarrt 
la  vie  de  ion  pete ,  étoit  appellé  le  Prince  de  Saler- 
ne  ,  &c  Seigneur  d'Floniieiir  du  Mont  faint  Ange 
étoir .  :i ,  i  c  en  prilon  quand  Charles  I.  auquel  il  lue- 
céda,  mourut  ;  &  il  n'en  fottit  qUeTan  1  aâS.  parmi 
traité  conclu  parles  foins  du  Pape  Nicolas  1  V.  du 
Rojr  Philippes  IV.rurnommé  le  Bcl,du  Roy  d'Angle- 
tenc,  &  de  quelques  autres  Princes.  Avant  celai* 
Reine  Conll.rnce  l'avoi:  condamne  à  mort,  mais  cilcJ 
mraâa  la  fcntence.  Charles  promit  qu'il  ^oit  en 
lotte  que  Cliaides  Corne  de  Valois  leiloiiieenite 
au  Royaume  d'Aragon  ,  &  que  le  Pape  invefli- 
loit  lacqucs  d'Aragon  de  celiiy  de  Sutle.  Pour 
alTurance  de  quoy  Charles  donna  peut  ftugc  tiois 
de  £n  fils  &  cinquante  Gentils-hommes.  Ce  qui 
ftit  voir  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  Prin- 
ce par  iainte  Magdelaine  ,  que  plrilleurs  Au- 
teurs rapportent ,  eti  tout  à  fiui  fabuleule.  Les  mc- 
tfces  de  cette  grande  Sainte  Apâtre  dé  Proven- 
ce font  alFcz  connus  ;  fon  pouvoir  .luprcr  de  Dieu , 
fe  manifèfte  trop  bien ,  fans  luy  attribuer  encore 
des  miracles  inventés  >  bien  que  ^  ne  veiiillc  paS 
nia  que  le  traité  ne  puilfe  avoir  été  conclu  pac 
l'inteicelHon  de  cette  Sainte  ,  à  laquelle  le  boa 
Roy  Charles  avoic  une  parfaite  confiance.  Lorf- 
^u'il  fiiC délivré,  il  tafTa  en  France,  puis  en  Italie 
oft  il  (iit  couivmne  1  le  ville  de  Reale  R07  de 
Naples  &  des  deux  Siciles  par  le  Pape  Nicolas IV. 
le  jour  delà  Pentecôte  29.  May  del'an  1 189.  Il  eue 
auflî  la  Hongrie  par  (on  Mariage  avec  Marie  fille 
d'Eilienne  V.  &  foeur  de  Ladiflas  I V- mort fiuisai* 
fans.  Au  relie,  bien  qu'il  fut  obli^jé  de  foîitenir  h 
guerre  coittre  les  ufurpacr-nrs  de  fes  Etats ,  ilgouvct- 
pa  pourtant  fes  fujets  avec  une  doucei^r  admirable^ 
flt  flempreflà  auffi  de  nocnier  b  paix  à  l'Eglifè  , 
avant  fait  élire  Pape  Celeftin  V.  à  Pcroufe  ^  -Sc  ayant 
foûtcnu  les  dcil'cins  de  Clément  V.  pour  cxtcmnnei 
lesTempIieTs.  Le  gi  and  nombre  d'Eglilbtt  de  Mo* 
nafleres  qu'il  a  fondés ,  (ont  encore  des  momiinetw 
illnftrcs  de  û  pieté ,  qui  étoit  accompagnée  d'une 
extrême  douceur  ,  &  d'une  indiiiation  bren-fai- 
fante  qui  le  fit  nommée  l'Alexandre  de  fon  tems 
iTmmmitiCalènoveptezdeNaples,  te;.  oule<[. 

May  do  l'an  1  jû?.  âgé  de  (Tj.  .ms  d.tnt  il  avoic 
iccné  vinet-cinq,  U  eut  de  Marie  de  Hongrie  t^'à 
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ttvoit  épousé  en  T170.  U  plus  illuftre  ^àmillc  cju'on 
^  tôt  i.^mjis  vue  ên  une  p«foiuic  de  fa  condition , 
ffavoir  dix  fils  &  cinq  mks  :  Les  fils  font ,  Cli^rlcs 
,  Martel ,  Roy  de  Hongrie  :  Louïs  Evcquc  de  To- 
"lofc  iic  de  Pamics ,  qui  fui  Saint  :  Robert  qui  luy 
,  fiicceda  :  Philippcs  Prince  de  Tarante,  Empereur  Ti- 
tulaire de  Condancinoplc  :  Roimond  Berangn  Conw 
te  éc  Provence  ,  mort  fans  être  marié  :  Ican  mort 
jeune  :  Triftan  ainfi  nommé  pour  être  né  durant  la 
firifon  de  fon  pcre  auffi  mort  jeune  :  lean  Duc  de 
Duras  :  Louïs  auûTi  Duc  de  Duras ,  mort  fans  fuc- 
ccflîon  ;  que  quelques  Genealogiftes  ne  mettent 
pas  :  pierre  Comte  de  Gravine  ,  fuinommc  Tem- 

Iictc,  tué  en  la  journée  de  Moncatain  ,  gagnée  par 
es  Gibflins  le  }  i.  Août  1 3  15.  Les  filles lont ,  Mar- 
giieiite  faiime  de  Cliailes  de  France  ,  Comte  de 
Valois  :  Blanche  époufe  de  lacques  I  I.  Roy  d'Ara- 
gon :  Eleonor  femme  de  I"rcdcric ,  Roy  de  Sicile 
de-là  le  Phare  :  Marie  femme  de  Sanchc  Roy  de 
Majorque  ,  puii  de  Jacques  d'Aragon  de  la  Bran- 
chc  de  Xerica  :  Bcatrix  premièrement  Religieu- 
,  ic  ;  &  puis  nuriéc  à  Axon  Marquis  de  Ferrare, 
&  en  fécondes  noces  à  Bertrand  de  Baux  ,  Comte 
4e  Montcicagiofo.  lean  Villani  ,  HiAorien  de 
Florence,  pai le  de  Galeas  ,  fils  naturel  de  Char- 
les ,  difant  que  l'an  i  joi.  il  fut  chafsé  de  Tortonne 
par  le  Marquis  de  Montieriat."  Henri  Scdule ,  r»  fa 
9ie.  Paul  Emilie ,  Zurita ,  V'>llani ,  ôcc.  rapportez  par 
Sponde,  ^ioUradamus  ,  Rufy  &  Bouche,  m  l'jHifi. 
à*  Prcvivc.  li.  9. 

CHARLES  fils  unique  de  Robert  ,  fils  de 
Charles  1 1.  a  été  nommé  par  quelqnes-uns  Sans- 
l^rcs  ,  jufqu'i  ce  que  fon  pere  le  fit  Duc  de  Cala- 
brc  ,  &  Gouverneur  de  fcs  Etats  en  Italie  en  1  jij. 
Il  s'acquitta  très- bien  de  cét  employ ,  &  aprcz  avoir 
chafsc  de  Sicile  Fiidcric  Roy  de  Trinacrie  ,  leqtel 
s'ctant  afTocic  avec  Cadrucio  Caftracani  &  les  Gi- 
belins ,  avoir  voulu  faire  périr  le  Roy  Robert  ;  les 
Florentins ,  le  firent  Gouverneur  de  leur  ville.  Il  y 
fut  reçu  avec  une  grande  magnificence ,  le  )o.  luil- 
tct  1  j  i6.  Enfuite  étant  venu  à  Naples  pour  s'y  op. 
|>ofer  aux  entreprifes  que  l'Empereur  Louïs  de  iû> 
viere  y  fbrmoit  contre  fon  pere  >  il  y  mourut  peu 
de  tems  aprez  âgé  de  trente-un  an  ,  le  9.  ou  10. 
Novembre,  en  ijaS.  Elzear  Coroa*  d'Arian,iU 
luftre  par  fa  fainteté  avoit  été  fon  Gouverneur  ;  ôc 
•il  |>ronu  fi  bien  fous  un  tel  maître  que  Pétrarque 
'  qui  a  fait  fon  éloge  ,  dit  au'il  avoit  uni  en  fa  per- 
(onne  le  courage  de  Charles  I.  fon  bifàjeul ,  la  li. 
beralitc  de  fon  ayeu) ,  Sc  U  prudence  de  Robert  fon 
pere ,  à  un  amour  extrême  pour  U  luftice.  Il  cpou- 
A  fa  en  premières  nôces  Catherine  d'Auftriche  fécon- 
de fille  de  l'Empereur  Albert  I.  moite  en  1    j.  & 

Cjisen  I  )t4.  Marie  fille  de 'Charles  de  Valois ,  de 
quelle  il  eut  Charles  fie  Marie  ,  morts  jeuiKS. 
leanne  qui  fuccctla  au  Roy  Robert  i  &  Marie  po- 
^  fthume ,  bquclle  étant  veuve  de  Chastes  de  Duras 
fon  coufm  ,  fut  contrainte  par  Renaud  de  Baux  ,  d'é. 
poulet  Robert  fon  fils.  *  Pétrarque  ,  //.  lo.fp.M  Do' 
ti/tt  Summonte,  Hijt,  tU  Nttpltt.  Bouche ,  Hift.  it 
Pnv.  /i^.*Villani,  &c. 

C  H  A  RX  E  S  Duc  de  Duras ,  fils  de  lean  de 
Sicile,  huitième  fils  de  Charles  II.  Il  épotifa  en 
I facoufine  Marie,  fille  de  Charles  Duc  de 
Calabre ,  à  l'infçu  de  la  Reine  leanne  fa  foeur,  &  par 
difpenfe  du  Pape  Clément  V  I.  que  le  Cardin.il  de 
PcrigorJ  luy  fit  obtenir  ;  depuis  il  fut  éubli  Lieutc- 
,  nant  General  &  Gouverneur  pour  la  ménte  Reine  à 
Naples,  qui  abaixdonna  fon  Royaume  depuis  qiicfun 
nmi  André  de  Hongrie  flit  étranglé  à  Averla.  Elle 
craigncùt  Louïs  Roy  de  Hongrie  frère  d'André  le- 
quel ébuit  venu  calulie  fit  couper  la  tcte  à  Charles 
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dans  la  même  ville  &  dans  la  même  chambre  où  An- 
dré avoit  été  mis  à  mort.  Ce  ftitTan  1 347.  ou  4S. 
à  conter  à  la  modcinc.  Il  eut  cinq  cnfàm,  Louïs  more 
au  berceau  :  leanne  mariée  à  Louïs  Comte  de  Beau- 
mont  le  Roger  fils  de  Philippcs  d  Evrcux  Roy  de 
Navarre  ,  &  puis  à  Robert  d'Anois  ,  Comte  d'Eu  : 
Agnes  '  mariée  à  Can  de  la  Scale  dit  Signorius  , 
Piince  de  Veronne  j  &  '  à  lacques  de  Baux  ,  Prince 
de  Tarante ,  Empereur  titulaire  de  Coiiftanunople  t 
Clémence  morte  fans  alliance  :  Marguerite  nuriéc 
Bvcc  difpenfe  du  Pape  à  fon  coufm  Charles  de  Di^ 
ras  Roy  de  Naples  III.  du  nom.  *  Villaiu ,  Stm- 
montc ,  &c. 

CHARLES  III.  dece  nom  ,  Roy  de  Na- 
ples ,  &c.  dit  de  la  paix  ou  le  Petit ,  étoit  Duc  de 
Duras  fils  de  Louis  Comte  de  Gravine  &  peut  fils 
d'un  lean  Duc  de  Duras  venu  de  Charles  1 1.  le 
Boiteux.  Il  fe  retira  auprez  de  Louïs  Roy  de  Hon- 
grie qui  l'employa  contre  les  Vcnicicns  ,  &  hiy  cé- 
da fon  droit  lur  le  RoyaunK  de  Naples ,  en  i  j  80. 
Son  ingratitude  envers  la  Reine  leanne  fut  li  gran- 
de ,  que  l'ayant  fiiitc  prifonnierc  ,  il  eut  l'inhurtu- 
nité  de  la  faire  mourir.  S'élant  (crvy  de  l'invtftiiurc 
du  Pape  Vtbain  V I.  il  s'étoit  fart  couromicr  Roy 
de  Naples  ,  de  Sicile,  fcc.  Comte  de  Provence  en 

I  j  8 1 .  mais  Louïs  d'Anjou  fils  de  lean  Roy  de  Fran- 
ce ,  adopté  par  le.innc ,  luy  difputa  ce  droit.  Ce  der- 
nier mourut  en  1 384.  Charles  s' étant  brouillé  avec 
le  Pape  Vibain  qui  l'excommunia  ,  étant  pafsé  en 
Hongrie ,  pour  luccedn  à  cette  Couronne  qu'on  luy 
donna ,  y  fut  tué  à  Budc ,  l'an  i  j  i6.  par  les  praii- 
,ques  d'ILibcau,  veuve  de  Louïs  Roy  de  Hongrie, 
laquelle  vouloir  faire  régner  Sigifmond  fon  geiidre. 

II  étoit  âgé  de  4 1.  an.  Tous  les  Hiftoriens  avoiient 
que  ce  meurtre  fut  une  punition  de  celuy  qu'il  avoit 
commis  en  la  petlonne  de  la  Reine  leanne.  Il  eut  de 
Marguerite  de  Duras  fa  coufine  Ladiflas  ou  Lance- 
lot  ,  Roy  de  Naplts&  de  Hongrie  :  Marie  morte  en 
jcuncfle  :  leanne  1 1.  du  nom ,  dite  .lutrcmrnc  lannct- 
teou  lannelle,  ReincdcNapIts.Ccmtcirc  de  Pro- 
vcncc.*Gobclin  ,  Collcnucio, Summonte,  Cromer, 
Sponde ,  mx  jSnn.  Ruôy  ,  Htfijtj  Cmttt  dt  frtv. 
Bouche,  Hift.  dt  Prav.  i.  9. 

CHARLES  d'Anjou  Prince  de  Tarante,  Duc 
de  Calabre,ComtedeRoulIIllon,du  Maine,&c.  ctak 
fils  de  Louïs  de  France  I.  du  nom  &  firere  de  Louïs 
1 1.  Rois  de  Naples.  En  1 589.  il  frit  fait  Chevalier  à 
S.  Denis ,  par  le  Roy  Charles  V I.  &  en  i  397.  on 
traita  fon  mariage  avec  la  fille  de  Thomas  de  S.  Se- 
verin  Duc  de  Venoufe  ;  mais  il  ne  s'acheva  pas.  Ce 
Prince  accompagna  l'an  1401.  le  Roy  fonfracau 
voyage  de  Naples,  &  à  fon  retour  il  mourut  à  An- 
gers l'an  1 404. 

CHARLES  d'Anjou  I.  du  nom .  Comte  du 
Maine  &c.  étoit  troifiémc  fils  de  Louïs  1 1.  Roy  de 
NaplcSj  &  il  naquit  en  1 4 1 4.  Il  fe  trouva  dans  toutit 
les  guenes contre  les  Angloisdu  tems  du  Roy  Char- 
les VII.  qui  le  fit  fon  Lieutenant  General  dans  les 
provinces  de  Languedoc  Sc  de  Guienne.  li  couibatit 
aulTi  pour  le  Roy  Louïs  X I.  à  la  bataille  de  Momie- 
hery  en  1465.  &  il  mourut  le  16.  Avril  1471.  Il 
époufa  en  premières  noces  Cambellc  Rufb.Duchcfïë 
dcSelfe,  &  puis  il  prit  une  féconde  allianceavecifa» 
bc:!  de  Luxembourg ,  fille  de  Pierre  1.  Comte  de  faine 
Paul  ;  dont  il  eut  Charles  I V.  du  nom  Roy  de  Na- 
ples ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite  -,  di  Louïfe  femme 
de  lacques  d'Armagnac  Duc  de  Nemours. 

C  H  A  R  L  E  S  I  V.  fils  de  Charles  d'Anjou  dont 
je  viens  de  parler,étoit  Roy  de  Naples.de  Sicile.dr  le- 
rufalem.  Comte  de  Provence.du  Mairie  de  Moitaing, 
Sec.  Il  fut  adopté  par  le  bon  Roy  René  fon  oncle  ;  Se 
il  luy  fuc(xda  l'an  1480.  Il  mourut  le  le.  Décembre 
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ie  l'an  14S1.  &  inAîma  le  R07  Loiîis  XI.  (on  he- 
ritta  muTcilcL  Ilavoucpoiifè  leaiiiKdei^caiae« 
fille  doée  de  Tcaj  tl.  Comte  deTandemoac  \  8e 

d'Toland  d'Anjou  fiUc  de  René  ;  ùiaxs  il  n'en  eut 
pyim  d'enfans  ;  êc  cette  PrinccHI:  noourut  avant  ton 
nuiicn  1481-  Son  tombeau  le  votidans  l'Egliie  de 
laintSauveui  d'Aix.  *  Moftradamiw»  Ru^  ,  Bow- 
àUtfJifi.dtFnv. 

Mm  êMgUnm  9md$U  GrtmJt  Sretajine. 

CHARLES  Ldece  nom ,  Roy  d' Angk. 
terre, d'Ecolfc,  8c  d'Irlande  ,  fucc^J-i  à  l'on  p.ic  Ijc- 

2 tics  I.  l'an  161;.  &  ti  cpouu  Hoitietre  de  France» 
Ile  du  Roy  Henri  le  grnnd  &  fœiir  de  Loiîis  té 
Kfic  i  il  !>Vffjn,ad'empL-cher  b  piifer^c  LiR  ^hc!- 
le  par  le  miiytn  d'vinc  puiiranteatmi.'c ,  il  envoya 
l'an  1617.  fous  la  conduite  du  Duc  de  Buckin- 
gluiD  àl'iile  de  Rhéjàla  prière  à.s  Huguenots  de 
WttBBe,  IMÛ^  cette  entrepirile  n'eut  un  bon  Tue- 
«es*  les  Anglois  fuient  défaits  :  une  Icconde  flotte 
que  Charles  envoya  en  i6ti.  ne  fut  pas  plus  hcu- 
leulê }  fie  la  prife  deLi  Rocheik  ftitruivie  d'untraî- 
lé  de  n.iix  encre  les  deux  Couronnes.  Quelque  tems 
apcez  les  Elcollois  fe  levolterenc  :  le  Koy  put  les 
armes  pour  les  punir  j  puis  il  leur  pardonna  &  il 
congedi^  ics  troupes.  Cette  bonté  la  tendit  plut 
fiers,  ib'comûiueieat  dans  leur  reMlioti  ;  &  Cnar- 
les  ayant  accorde  la  tenue  d'un  P.irlement  aux  Ati- 
glots  il  le  vit  attaqué  d'un  autre  côté  par  l'infolen- 
ce  de  ce  carpe.  Il  fut  oblijé  de  prendre  les  arincs 
en  1644.  pour  maintenir  Ion  autorité  ,  contre  fes 
fu)ets  qui  fuy  firent  une  ù  cruelle  guerre ,  qu'aprcz 
DUiftciirs  fieges  &  combats,  ils  le  dcpoiiillcrcnt  de 
ion  Etat.  Ëkoflbis  vers  lertjuels  il  s'ctoit  xe- 
fopé,\t  livieim  aux  Anglois  ;  8c  ce  Prince ,  par  un 
attentat  incroyable  i  la  pofterité  ,  à  la  ponrfuite  de 
deux  deqnons  Far  fax  fie  Cromvel  ,  fut  acculé  dans 
k  Chambre  balle  du  Parkmeitt  de  Londres,  con- 
damné comme  tiran ,  traître  &  ennemy  du  Royau- 
me ;  &  en  tin  décapite  en  public  à  Londres  pat  la 
nuin  d'un  bourteauile  ^.Février  de  l'an  i  S^^Agé  de 
fluaantebluiit  ans ,  deux  mois  fie  onse  joon.  Il  avoR 
fyjnSk  comme  je  l'ay  du,  en  1(25.  Henriette  de  * 
ftlnoe  fille  du  Roy  Henri  le  Grand  ,  Se  il  en  eut  : 
Charles  1 1.  Roy  de  la  Grand'  Bret.ignc.  lacqiies 
JDuc  d'iotck  :  Henri  Duc  de  Gloceftre ,  mort  en 
i66o.  igé  de  vingt  ans  :  Henriette  Marie  fnnme  de 
Guillaume  de  NaHau  Prince  d'Orange  morteà  Lon- 
dres,  le  14.  Décembre  itf6o.  fie  Henriette-Anne, 
wenùeie  Rcintne  dcPiiilipMsdeFnncej  Ducd'Or- 
Iflins.  motte  en  fa  mailôn  de  Cânt  Cloud,  le  jo.  luin 
1^70.  igé  Acic  2ns y  dttjiÊaaBioim,  *DaClief- 

CHARLES  II.  Roy  de  la  Grand'  Breugne. 
niquit  le  25».  May  de  l'an  itfjo.  Les  funril  ;  Ir. 
fordres  du  Royaume  l'obligèrent  d'en  fottir  avec  t  i 
telafamitic  Royale.  Il  étoit  à  la  Riyccn  HoH.ir.  le 
quand  ilapptit  U  ftuiefte  nouvelle  de  ia  mort  de  Iba 
ft».  Les  ^todSiAs  qui  l'avoientdedart  Rof  J*oÛw 

gèrent  de  p.ilTcrcn  ce  Royavime  ;  mais  les  Anglois 
lebclles  conduits  par  Cromvei,le  pouriiuvirent  avec 
tant  de  lage*  qu'aprcz  la  perte  de  la  bataille  de  Wor- 
ccfter  en  1 65  i.  il  eut  .iiîl  z  de  peine  de  fe  fauver, 
ayant  été  contraint  di:  il-  dcguifcr  en  bûcheron ,  fie 
puis  en  valet  de  chambre  delà  fille  du  Colonel  Lane 
ppitr  palier  en  France  fie  pui«  en  HoUandciil  demeu- 
n  en  cet  exil  iu(i|n'apre»b  mort  deCromvel,  qui  fe 
failbit  appelle!  le  Proteûeur  ;  cir  alo:s  le  General 
Monk  s'ctant  rendu  maître  du  ParlaïKnt  r'appcU»  )fi 
Roy  &  ft-s  d<  ux  fteiol'an  1660.  Il  flitCaunniié 
l'année  d'.ipv.v,  &  en  1661,  il  cpouGià  Portmoutk 
Cathaioe  iufautc  de  Portugal  ^  ce  (ut  le  j  1.  M»/. 
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DeDuis,rage  fie  ptudent  comme  il  eft,  il  s'appliqua  \ 
tepix  foo  Etat  fie  à  y  diflîpct  les  teftes  de  la  tcbel- 
•  lion ,  qtw  let  mécliais  tidioient  d>  fidte  revivre. 

Enfriitc  il  a  eu  deux  différentes  fois  la  gucne  coiuie 
les  HoUandou  fur  lefquels  il  a  rcnipoitc  de  grands 
avantages  -,  fie  contre  les  François  qoi.défirbht  Çe% 
trotipes  àl'Ifledc  S  Ch.i't-pl,'  ,  mais  tous  ces  dif- 
(crensontétc  heureuicnxnt  cetmincz  par  la  paix  de 
Bteda  }  fie  aujourd'huy  le  Roy  Charles  11.  clldeve* 
m  le  Pfoicâieuf  des  Lettres  dans  Ton  Etat ,  où  il  en» 
ccoeat  par  là  figie  conduite  l'abondance  <  k  cotnnw 
ce  delà  paix. 

Raii  it  Smiit. 

Il  y  a  eu  onie  Rois  de  Suéde  du  nom  de  Charles. 
Les  lîx  prcnucrs  iont  fi  peu  cualîdcrabies  dans  i'Hu 
ftoirc  qu'on  n'y  marque  que  leurs  nOOU»  C'cft  pout 
ceUque  jea'enMilepointj  fie  )e  commence  par 

CHARLES  VII.  deccnom.RoydeSuede. 
feignant  de  vouloir  vanner  la  n:ort  d  Eiiic  I  X.  ikir» 
nomme  k  5aim ,  ic  mit  iucle  Uone  que  les  Suédois 
luy  avoicntdcjaofrcrt.Ce  fut  en  i  i6o.dC  ilétoîC'déiA 
Roy  de  Gcric  v-ji;'!!  unità  la  Suéde,  il  ncregna pour- 
tant tjuclepi  ans  ,  parce  que  Canat  hli  dc  S.Errido 
croyant  un  des  complices  de  la  mort  de  Ton  pcrc,  te 
£t  mourir,  tcrs  l'an  1 1<8.  *  QUus Magnus,tfi/f  J# 

&Mdfi  lù  19. 

CHARLES  VIII.  foiti  des  anciens  Rois 
de  Suéde  étoic  fils  de  Canut  Boude  Sénateur  fie  Gou» 
verneur  de  FinlaDdîe;  Il  fut  clil  aprez  Chriftofle, 
l'an  1448.  Les  peuples  qui  avoient  expeiimentc  que 
le  |oug  lies  Princes  étrangers  ctoit  trop  rude,  vou« 
lurent  éprouver  en  faperlonne  ,  fi  ceiuy  d'un  Sou- 
verain de  kucnation^lecoic  plus  doux.  Ils  ne  fetzoni» 
perent  pas.  Charies  eft  loiie  par  kt  Hiftoiiens  non 
feulement  par  fa 'jidice  &r  par  Ct  prudence  j  mais  en- 
core p.u  les  belles  connoiiTances  qu'il  a  voit  de  la  Phi« 
lofophie  file  desMathemaiiques.U  fut  trois  fois  chafs^ 
de  Ion  Royaume,  pour  en  avoir  agi  avectri  p  V  ft  v?- 
ritccnver$UsEccIcfi3ftiques,&:  ilmourucl  an  1470. 
*  lean  Magmis.ii.i  5.  Ctantz,  3cc. 

CHARLES  IX.  DucdeSudeiovinietétoic 
fibdeGuftavel.  fiecede  leanlII.filE  onclede  Si> 

f|i(hiond  Roy  légitime  de  Suéde.  Ce  dernier  étant  clîl 
ouverain  de  Pologne ,  Charles  fut  fait  Gouvcrncuc 
de  l'Etat  l'an  159;.  Deux  ans  aprez  il  fe  rendit  mai. 
tre  de  Stokolm  fie  des  villes  les  plus  confiderables,  fie 
il  fe  révolta  entièrement  l'an  1598.  Il  fit  la  guene 
aux  Danois,  aux  Polonois  ,  fie  aux  Mofcovices  avec 
sllêz  de  boo-heur ,  bien  qu'il  n'eut  que  le  nom  de 
Gonvfarneorou  Regentdu  Royaume.  Les  Etats  le 
DOnimerentRoy  en  1  604. 11  f.it  Cootonni  en  Xfott 
fie  mourut  ai  1611.  cette  uiurpation  a  été  le  fujet 
des  cruelles  guéries,  entie  tes  Rois  de  Pologne  de 

ceux  dc  Suéde. 

C  H  A  R  L  E  S  C  V  S  T  A  V  E  X.  de  la  Maifon 
des  deux  Ponts,  ctoit  fîls  de  Ican-Cafimit  Cnmtc 
Palatin  du  Rhin,  fie  de  Catherine  de  Suéde  fiile  de 
CharleslX.  il rucceda  l'an  1^54.  à  h  Reine  Chri. 
ftine  fa  cou/înc  ,  qui  fit  en  fa  faveur  une  ab- 
dication volontaire  de  il-s  Etats.  L'année  d'aprcz  îf  ' 
il  commença  la  guerre  contre  Ja  Pologne ,  où  il  dé- 
fît tout  ce  qui  s'oppofoit  à  fes  dclfcins ,  piit  Var- 
fbvie  ,  Cracovie  avec  plufieurs  autres  places  «  fiC  , 
il  s'accorda  même  avec  les  Polonois  rebelles  à  leur 
RofCafimir.  Mais  ce  dernier  foûienu  pat  un  bta- 
ve  Capitaine  nommé  Chamesld  ^fir les  S  >cJois 
ilarofiaule  li.  Mars  dc  l'an  i6jo.  5:  les  chalTa 
dc  la  Pologne  aprez  divers  combats.  Charles. 
Guftavc  alCtgea  auflî  Dantsk  fans  la  pouvoir 
prendre.  Depuis  il  commença  la  guerre  contre  les 
panou  uir  Icf^tieU  il  rcmporu  de  grands  aviiuages,  ^ 
OQOo«  « 
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te  il  attaqua  môme  Copcn  hiRuen  leur  ville  capitale' 
CoiTiitic  c'ccoit  ua  Prince  h.irdi ,  brave  &  entre- 
prenant ,  il  tft  fcur  qu'il  auroit  ùa  de  grandes  cho- 
Tcs  s'il  eût  vccupluslong-icnw  ;  nuis  il  moulut  ex- 
trêmeniL-nt  jeune  à  Gottcmbourg.  Ce  fut  Icaj. 
Février  de  l'an  1660.  âgé  de  jy.  &  trois  mois,  car 
ilctoit  ncàVpfalc  le  1 2.  Novembre  de  l'an  1511. 
Le  Roy  de  Suéde  ipoufa  en  1^54.  Eduvige-Eleo- 
nor ,  fille  de  Frédéric  Duc  d'Holllein  ,  &  il  en  eut 
Charles  X  I. 

CHARLES  XL  Roy  de  Suéde  ,  cft  ne 
le  14.  Novembre  de  l'an  16  j  5.  Charles  Guftave 
fon  pjre  le  lailli  tous  la  tutelle  de  la  Reine  fon  cpou- 
fe ,  qui  a  gouvanc  trcs-Cigeitvcnt  les  Etats  de  fon 
fils ,  Se  les  a  même  augmenter  par  les  Traitez  de 

{>aix  qu'elle  a  eu  l'adiircrtî:  de  conclurre  avec  la  Po- 
ognc  Se  le  Danemaic.  Charles  n'a  pas  moins  de 
courage  Se  d'expcriencc  pour  la  guerre  que  l'on  pcre 
&  fes  prcdcccir.urs.  Chiifticn  V.  Roy  de  Dane- 
1  marc  l'ayant  attaque  t'ans  fujet  en  1^74.  6c  luy 
ayant  mêiTic  pris  quelques  places  importantes  }  le 
Roy  de  Sixâ":  s'cft  mis  en  campagne  &  a  remporte 
df  grands  avantages.  Car  il  a  gigné  la  bataille  de 
L  nJenenSchonen  le  14.  Décembre  de  l'an  1676. 
Il  a  encore  défait  les  Danois  à  la  bataille  donnée 
prcz  de  Lindlcron  le  14.  luillct  1677.  êc  il  a  re- 

{>ris  iivCT  fes  de  fes  places ,  Se  battu  fes  ennemis  en 
a  bataille  Navale  donnée  prcr  de  Malmoc  le  14. 
luillet  de  la  même  année.  Se  en  quelque»  autres  oc- 
caftons.  '  " 

Roù  de  Honpit. 

CH  ARL  ES  ,  fiirnommc  Martel  I.  de  ce 
nom  ,  croit  fils  de  Charles  1 1.  dit  le  Boiteux ,  Roy 
de  Napics  Se  de  Sicile  &  Comte  de  Provence.  Il 
naquit  en  117Z.  Se  il  parvint  à  cette  Couronne 
l'an  1190.  par  le  droit  de  fa  mere  Marie  de  Hon- 
grie, fille  d  Eftienne  V.  &  fœur  de  Ladiflaus  1  V. 
mure  fans  cnfans  l'an  1290.  André  furnommc  le 
Vénitien  ,  coufin  de  la  Reine  Marie ,  fut  mis  dans 
le  même  tans  fur  le  trône  par  les  Hongrois.  Ce  qui 
empêcha  Charles  d'en  aller  prendre  podeffion. 
Aulfi  l'Empereur  Rodolphe  voulant  profiter  de  cet- 
te divifion  ,  pcnfoi:  à  tiKttrc  cette  Couronne  fur 
la  tête  de  fon  fils  Albert  Archiduc  d' Autriche  ; 
mais  le  Pape  Nicolas  I  V.  qui  avoir  (ait  Couronner 
Charles  par  un  Cardinal  Légat,  envoya  fes  Non- 
ces Eugubiniis  &  Efinus  Evêques,  à  l'Empereur 
pour  luy  témoigner  qu'il  n'avoit  rien  à  prétendre 
à  un  Royaume  qui  étoit  fous  la  proteâion  du  faint 
Sicge.  Rodolphe  fc  fournit  à  cet  ordre ,  &  donna 
tn  mariage  fa  fille  Clémence  à  Charles  qui  vint 
prendre  poircllion  de  fon  Etat ,  dont  une  partie  étoit 
toujours  occupée  par  André.  Il  mourut  Van  1 197. 
félon  les  Genealogiftcs  de  France  :  mais  s'il  eft 
vray  qu'il  fe  trouva  à  Rome  l'an  du  grand  lubilc, 
accordé  par  Boniface  V  1 1  L  il  fiuit  avouer  avec 
les  Hiftoriens  de  Hongrie  &  de  Naples ,  qu'il  ne 
mourut  que  l'an  ijoi.  ou  ci.  Il  eut  de  Clé- 
mence de  Hanfpurg  fa  femme  ,  Charles  I  I.  fon 
fuccelîcur  \  Clémence  féconde  femme  de  Loiiis  X. 
Hutin ,  Roy  de  France  ;  &  Bcatrix  mariceà  lean  I  I. 
Dai  phin  de  Viennois  pcre  de  Guigues  VI.  &  de 
Hiimbert  III.  qui  donna  le  Dauphinc  à  Charles, 
fils  aîné  du  Roy  lean.  *  Villani,  li.7.&  S.Bonfinius, 
Thurofius ,  Sec. 

C  H  ARLES  I L  dit  Charles-Robert,  ou  vul- 
gairement &  en  abrégé  Carobcrt ,  Se  Charobet. 
Cherchez  Carobett 

Comtts  &  Dutt  d'j1lt»ç»n. 

CHARLES  I.  dccc nom, Comte d'Alcnçon. 
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Cherchez  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  Se 

d'Alenç^oii. 

CHARLES  de  Valois  1 1.  du  nom,dit  le  Ma- 
gnanime étoit  fils  de  Charles  de  France  &  de  Mar- 
guerite de  Sicile  fa  première  femme.  Se  frère  du  Roy 
Philippcs  de  Valois.  Il  fin  partagé  des  Comtex  d'A- 
lençon,  du  Perche,  Sec.  En  i  j  28.  il  fe  trouva  au  û- 
cre  du  Roy  fan  frère  &  quelque  tems  aprez  il  com- 
battit tres-vaillammcnt  à  la  bataille  de  Montcallèl 
contre  les  Flamans,&  il  y  fut  même  dangeieufemcnt 
blefsc.  Enfuite  il  prit  diverfcs  places  fut  les  Anglois 
dans  la  Guienne  ,  &  il  fut  tué  à  b  bataille  de  Crecy 
dont  il  comnundoit  l'avant-gaide.  Ce  fut  le  26.  Août 
I  }^6.  Son  corps  cil  enterré  dansl'Eglile  des  Domi- 
nicains de  la  rue  S.Iacques  de  Paris  où  l'on  voit  fon 
tombeau  de  marbre.  Ilépoufacn  i  j  14.  leannefiUe 
unique  &  héritière  de  lean  1 1.  Comte  de  loigny, 
S' de  Mcrcœiir.mottc  fans  enfans  en  i  ) }  ^.  Et  il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Marie  d'Efpagne ,  fille  de 
Ferdinand,  S' de  Lara,  Sec.  1 1.  de  ce  nom,  &  veuve 
de  Charles  d'Evrcux  Comte  d'Eftampcs  ;de  laquelle 
il  eut  cinq  enfans,  Charles  I  IL  Comte  d'Alen- 
^on  qui  renonça  à  fon  droit  d'ainelTè ,  fe  fit  lacobin, 
puis  fut  Archevêque  de  Lion-,  &  mourutcn  i  j7  j. 
i^hilippcs  Evêquede  Beauvais,  puis  Archevêque  dr 
Roiien, Patriarche  de  lerufalem  Se  d'Aquiléc  ;  Se  en- 
fin Cardinal  &  Evêque  d'Oftie ,  mort  à  Rome  l'an 

I  j  97.  en  odeur  de  uinteté  :  Pierre  qui  continua  la 

Collcrité.  Robert  Comte  de  Perche  Ilabellc  Rc- 
gicufe  à  Poiffy.*  Gilles  Bry  S'  de  la  Cleigeric,//»/f. 
d€  Perche  &  d'jilenf.  S"  Manhe,  Hifi.  Ccntéd.  deU 
Miifen  de  FrMnee. 

C  H  A  R  L  E  S  I V.  Duc  d' Alcnçon  ,  Pair  de 
France,  Cojnte  de  I*erche,d'Armagnac,5£c.  Gouver- 
neur de  Champagne  Se  de  Normandie ,  étoit  fils  de 
René  Duc  d"  Alençon  Se  de  Marguerite  de  Lorraine. 

II  naquit  le  2.  Septembre  de  l'an  1489.  En  1507.  il 
fuivit  le  Roy  LoiiisXI  1.  en  lulieoùil  fëtrouvaen 
I  509.  à  la  bataille  d'Agnadel ,  Se  au  mois  d'O^lobre 
de  la  même  année  il  époufa  Marguerite  loeur  unique 
du  Roy  François  I.  qui  le  fit  reconnoître  premier 
Prince  du  fang.  Chaiks  Duc  d'Alençon  fe  uouva  à 
la  bataille  de  Marignan  l'an  1515.  Sc  puis  à  celle  de 
Pavie  où  il  comnundoit  l'arriére- garde  ;  Se  étant  de 
retour  à  Lion  il  y  mourut  l' 1 1  .Février  de  l'an  1515. 
de  regret  de  la  perte  de  cette  b.iuille  &  de  b  prifon 
du  Roy.Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.IufL 

Comtes  &  Ducs  d'Angonlème. 

CHARLES  d'Orléans,  Comte  d'Angoulémr, 
S' d'Elpernay.Sccétoit  fils  de  lean  le  Bon  Se  de  Mar- 
guerite de  Rohan.  Il  fe  trouva  en  diverfes  occafions 
dans  le  Riinaut  Se  en  Guienne,  &  il  donna  en  toutes 
des  marques  de  fon  courage  Se  de  fa  conduite.  Il  mou- 
rut le  I  .lanvier  de  l'an  1 496.  n'étant  âgé  que  de  j  7. 
Se  fon  corps  fut  enterre  dins  l'Eglifc  Cathédrale 
d'AngouIcme.  Il  avoir  épousé  en  1487.  Loiiife  de 
Savoyc.dont  il  eut  François  I.Roy  de  France,8c  Mar- 
guerite Duchclfe  d' Alcnçon  Se  puis  Reine  de  Navar- 
re.Il  lailfa  aufli  trois  filles  natiircUesjleanne  nuiice  à 
Ican  Aubin  S' de  Malicorne  ,  Se  puis  à  lean  de  Lon- 
guy  s'  de  Givry,  Se  Magdelaine  AbbelTe  de  louarc 
morte  en  i  5  4  j .  Charles  les  avoir  eues  d' Anthoinet- 
ce  de  Polinac.  Il  lailfa  de  leanne  le  Comte.Souverai- 
ne,  mariée  en  1 5  1 2.  avec  Michel  de  Gaillard,  S'  de 
Chilly  Se  de  Longjumcau ,  Panetier  du  Roy ,  morte 
le  26.  Février  t  j  5  i .  &  enterrée  avec  fon  nwri  dans 
l'Eglife  de  Chilly  où  l'on  voit  leur  fepulture.  *  lean 
de  S.Gelais,Guillaumc  de  laiiligny ,  S  Marthe,&c. 

CHARLES  de  Valois.Duc  d' Angouléme.Pair 
de  Fianee.&rc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy&  Co- 
lonel General  de  b  Cavalerie  Légère  de  France  j  étoit 
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fils  naturel  du  Roy  Chailcs  IX.Sc  de  Marie  Tonchet 
Dame  de  BcUcviUc.  llnâquic  au  Chàccaiidc  Fuycc 
enDauphinâ  l'an  1 575.  &  il  fucdcllinc  à  U  RcH- 
gioa  de  Makhc  ,  Cttm  même  Grand  Prieur  da 
Fnnoe.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  avait  beauoonp  d'aim- 
tic  pour  luy.  Apitfz  la  fuiif/lc  mort  de  ce  Monar» 
que,  le  Duc  d'Anguuklme  qui  portoit  alors  le  ti- 
lle de  Comte  d'Auvergne ,  fut  le  premier  qui  re- 
connut à  faint  Clôud  le  Roy  Henri  le  Grand  ,  poor 
lequel  il  combattit  à  i.i  bataille  d'Ai'q-.ies  où  li  cua 
le  Comte  de  Sagunne ,  General  de  la  Cavalerie  Lé- 
gère des  ennemis  (  Se  m  celles  d  Y  vrjr  «  de  Fomaine<-. 
Fran^oife ,  &e.  Dopuis  il  fût  mis  à  û  Baftille  l'an 
1^04.  ôc  il  M  II  toick  qu'en  1616.  L'année  d'a- 
ptes il  alBegcA  SoUiuns  ;  &c  enf.  ite  le  Roy  Lotiis 
XII L  Kiy  donna  le  Duché  d'Angoulelmi;,  &  en 
itfio.il  le  choidtpoi^ru.L  chef  d  une  cJvbit.  Am- 
balTade ,  envoyé  en  Alcmagno.  A  fon  tLtour  il  fct- 
vk  endivcrfcs  occa/îjns ,  en  Aleimgne,  en  Lan- 
gpiedoc,  en  Lorraine  «  à>ai  U  Flandic  ;  &  il  mourut 
i  Paris  le  24.  Septembre  de  l'an  l^jo.  U  époufaen 
JJ91.  Charlotte  de  Montmorency  fil k-  de  H -mi  I. 
Duc ,  Pair  Se  Connêablc  de  France  }  dont  il  eue, 
Henri  mort  Çwm  aOUnce  t  LoiUs -Enuniifl  Duc 
d'Angoiilcfmc  ;  Et  FrarKjoi?  mor:  en  16  n.  (ans  bil- 
fcr  pilltiicc  lie  Louilc-H^nciette  lic  i.i  Challrc  Ion 
époufe.  Charles  Ducd'Angoalcfmc  prit  en  1644. 
«ne  iéconde  alliance  «vta  Fcançoilc  de  Na^onuie^ 
fille  de  Charles  Bâton  de  Maru::il  ;  Se  €^dk  die  qui 
luy  a  fait  hicir  le  nui;nifiqiie  tomb  au  qu'on  voit 
dans  i'Eglilc  des  Minimes  de  la  plact.  Royale.  Nous 
a^^des  Mcraoicet  GmskiiMiidu  Duc  d'Angoa* 

Comtes  â'Artoii. 

CHARLES  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Paie  de 
France  ,  6c  c  Lie>  tniant  de  Roy  en  NnRoandie  flC 
en  Giiicnne,  etuit  fil'  Je  Philippes  d'Artois  &  de 
Marie  de  B^y.  En  141  j.  il  fut  pris  à  lafanelle 
faattitle  d'Axincdocr ,  8c  conauit  en  Anj^ecerre  d'où 
il  ne  revint  qur  zj.  ansaprcz,  en  1438.  Il  fuivit 
en  divciki  CApaiuions  le  Roy  Chailci  Vit.  qui  le 
fie  P^icde  Fiance  en  14)8.^  le  Roy  Loiiis  X  L 
luy  donna  le  Gouvernement  de  Paris  en  1465.  U 
époulà  en  1448.  leanne  fille  unique  de  Philippes, 

5  deSaveuff,  lacjnellf.  ctam  moue  il  piic,  "'.m  1  454. 
une  féconde  alliance  avec  Hélène  hlk  de  le-u  de 
Mdon,  Vicomte  de  Gand s  mail  il  n'eut  dcsenfans 
ny  de  l'une  ny  de  l'autfC*  &  U  moucut  Ic  If.  luUlct 
de.  l'an  1472. 

Ducs  de  Boufban. 

CHARLES!,  dece  nom  ,  Duc  de  Boar< 
bon  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Clcvmonri?<:  d- Fo- 
^ia,^4e  Besujolois  ,  de  Dorobes,  &c.  Pair  Se 
Chambcter  de  Fnnoe,  Gonveraenr  de  Langue- 
doc, étoit  fiLs  de  Ican  1.  Duc  de  Routbon  &  de  Ma- 
rie de  Bctry.  Il  fe  déclara  pour  le  Dauphin  qui  fut 
depuis  le  Roy  Charles  V  1 1.  6e  il  %  tbûmit  Be- 
ïirrî  Cr  Roy  luy  dr>nna  le  Gouvernement  del'Ifle 
de  Fiance  &  UTemploya  en  differenies  occalions, 

6  fur  tout  po'it  U  paix  d'Anas  ,  que  le  Duc  de 
Bourbon  conclut  en  14J  5.  avec  ht  Duc  de  Bour- 
gogne. Depuis  il  favoiUa  les  devins  du  Dauphin 
Loiiis  ,  ce  qui  luy  lit  des  affaires  à  la  Cour  ;  nuis 
il  eut  des  amis  qui  firent  fa  paix ,  &  il  min:ruc  à 
Mooiinsle  4.  Décembre  de  l'an  i4f<.lUvoic  crou- 
le à  Antun  ,  !;•  7.  Septembre  1 41  j.  Aç^nes  fiilc  de 
lean  DucdeBourgoi^ncinoiu-  l'an  1476.  dont  il  eut 
onze  enfans  :  Iran  {'<  ccelTeitr  de  Ton  pctc  :  Philip- 
pes  Seigneur  de  Bean'ieu  mort  jeune  :  Charles  1 1. 
Archevêque  de  Lyon,  Otdioal,  dont  je  patlcray 
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cy-apret  î  Piértel  L  fuccellcut  de  fon  frcrc  L  in: 
Loiiis,  Evêque  de  Liège,  tué  par  Guillaume  la 
Macck  dit  te  Sanglier  d'Ardcnne  l'an  1481.  lac- 
qucs  ,  Chevaiiet  de  la  Toifon  d'or ,  mon  en  1 4$  S. 
Marie,  femme  de  lean  d'Anjou  ,  DicdeCalabrct 
ifabclle ,  deuxième  Rmmedc  Charles  ,  dcinici  Duc 
de  Bourgogne  :  Catherine ,  maiiée  à  Adolf.  d'Eg- 
roond ,  Duc  de  Gucldres  :  leanne  picmieie  fc  imoe  de 
lean  de  Chàlon  IV.  du  nom  Prince  d  Orange» 
Marguerite,  t  poule  de  Philippes  Comcc  d»:  liftiiè 
&  deBugey  ,qui  fuccedaaux  EtatsdeSavoyeà  (on 
petit  neveu  Chailes  IL  Chaiks  Duc  de  Bourbon 
«ot  auffi  philSeun  enfani  tntuids ,  comme  Louis 
Comte  de  RoufliUon  ,  né  de  leanne  de  Boi  nui  : 
Retuud  Archevêque  de  Nai bonne,  mort  en  1481. 
Vn  autre  Anund  Prie'.ir  de  Moucvecdun  t  IHene  dis 
le  ProConotairc  de  Bo  :  leanne  née  de  leanne 
de  Souldet ,  mariée  à  Kan  i  du  Fan  :  Amée  f  mme 
de  René  du  Biis^  Et  Charlotte  qi  1  le  kt  a'Odilles 
de  Scmj,  '"'Noël  CaiUîn»£/A(iMr.  BttÊrktu.hioom 
ftrekt.  S"  Marthe,  acc. 

CHARLESII.  Cardinal  de  Doiibon  ,  Ar- 
chevêque &  Comte  de  Lyon  ,  Viceiegat  d  Avi» 
gpon  t  &c.  ccoit  fils  de  Charles  I.  &  d'Agnez  dtt 
BnurgoîTi-f.  Jl  (':;:  l?  turc  de  Duc  de  Boiiibon  , 
aptcz  la  moriuciean  1  I.  lun  irere,deccdd  laiisen- 
bns  légitimes  le  i .  Avril  1 488.  Il  Ait  premiensk 
ment  Adminiûraieuc  de  l'Evêché  de  Clcinionr, 
Prient  dé  la  Charité  fur  Loire,  Abb^  de  F'eiry  Se 
defaintVaft  d'Avias  i  j;pi;is  Aicluvê»]i!t  dt  Lyon, 
aprez  Amtdce  de  Talaru,  comme  veulent  les  HkIo- 
tiens  de  Lyon ,  ou  aptes  Genftoy  Valfidiet'  ,  pre- 
mièrement Prélat  de  Vierne  &  jiiis  d.  Lyon  ,  fé- 
lon Me  fliei.rs  de  5'"  Maidic.  Il  iîc  lam  tn  i449< 
un  Concile  à  Lyon  ,  pour  finir  le  rchifme  de  Fe* 
liz  V.  contre  le  Pape  Nicolas  V*  Ce  qui  eut  i.n 
fiiecez  tres-heumix.  Louis  XL  qui  le  confideroil 
bcai  coL^p  ,  le  choific  pour  être  pavram  de  (du  fils 
Charles  VIII.  Si  s'employa  pour  le  traité  entre 
Charles  Due  de  Bot^rgogne  &  François  1 1.  Duc  de 
Brcrapjnc.  Le  Pape  Sixte  I  V.  le  fit  Cardinal,  l'an 
1476,  ajiiczavou  ete  Leg.ic  d  Avignon.il  mour\it  à 
Lyon  l'an  14S7.&  il  cdentcn  e  dans  l'Eglife  de  faint 
Jean  de  la  même  ville,cn  la  CbapeUe  qu'tl  y  fit  bâtir, 
UhttflTaune  fille  naturelle  nommée  Kabd ,  qu'il  eut 
de  Catherine  Daitinc ,  mariée  à  Gi'bcit  de  Chan- 
teloc  S'  de  la  Chaile,  *  S"  Marthe  ,  Htfi.  Gentd, 
di  Frmct ,  li'.i.t.      &  GA.  Chrifl.  T  1. 

C  H  A  R  I.  F  S  H  1.  Duc  de  Ccu.bon  ,  d'Au- 
vagnc  A:  de  ClialUkïeiui ,  Comte  de  Cltrmont  en 
Beauvoifis ,  de  Montpenficr  ,  de  Forets ,  de  la  Mafc 
che ,  &c.  Gouretneuc  de  Languedoc  4c  de  Milan, 
Pair ,  Cknibrier  de  Connétable  de  Ftanee  ;  étoit 
fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenficr, 
de  de  Claire  de  Gonzagne.  Il  naquit  le  17.  Février 
de  l'an  1489.  de  dez  Ion  jeune  âge  il  s'accoutuma 
aux  grandes  avions.  En  1507.  il  accompnpna  le 
Roy  Loiiis  XII.  à  ion  voyage  de  Gènes  ,  &  diux 
ans  aprex  il  ^va  tic»-biende  (a  perfonne  à  la  ba- 
taille d'AgoadoL  En  I  j  i  1.  il  commanda  l'aimée  de- 
ftinée  pour  rrooovrer  U  Navire  ,  &  l'année  d"»- 
prez  il  s'oppofâ  aux  SuilTcs  qui  ctoitnc  dcfcendi  s 
CB  Bourgogne.  Le  Roy  Loiiis  XII.  luy  donna  un 
peu  avant  là  mort  la  Charge  de  Connétable  de 
Francc,queleRoy  François  I.  luy 'confirma.  Il  fui- 
vit ce  dernier  en  Iulie  ,  le  il  combaKit  vaillamment 
à  la  bataille  de  Marignan,  le  à  la  conquête  de  Mi* 
lan  où  il  fut  laifsé  Gouverneur.  Quelque-temsapies 
il  fiit  rappcllé ,  &  il  fe  trouva  en  1 5  ao.  à  l'entrevâë 
des  Roii  de  France  &  d' Anclt'tcrre ,  tntre  Aidies 
&  Guincs.  Charles  de  Bourbon  avoir  cpoffé  en 
1  jo;.  &ijinnt  fille  unique  de  hetidetede  Pieiie  IL 
OOOao  % 
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du  nom  Duc  de  Bourbon  &  d'Anne  de  France  -,  Se 
elle  (nouait  en  i  p  t.  Qns  laiilcr  polletitc  ,  trois  ids 
qu'elle  avoit  eus  Je  ce  mariage  étant  morts  en  cn- 
tncc.  Cette  moi  tcaufa  de  giandstmux  à  la  Fran- 
ce. Louilc  de  Savoye  mcrc  du  Roy  François  I.  pré- 
tendit à  la  fuc&ffion  de  la  Mailon  de  Bourbon  , 
comme  éunt  petite  âlle  de  Châties  I.  &  6lle  de 
Ma)  guérite  mariée  a  Philippcs  Duc  dcSavove,  corn- 
tneje  l'ay  dcji  remarque  >  pour  cela  elle  cnicaiulc 
Conncuble.  Celuy  -  cy  diloit  que  toute  la  fuccef- 
fion  de  b  Maifon  de  Bourbon  luy  appartenoit  par 
le  fidciconnnis  qui  cft  particulier  à  cette  famille, 
à  I  cxclulion  même  de  Sulanne  fille  de  Pierre  de 
Bourbon.  Auflx  en  l'cpoulànt  p<jur  terminer  la dif- 
pute  par  ce  mariage  ,  il  avoit  été  convenu  ,  que 
Cl  elle  mouroit  la  première ,  tout  le  droit  de  la  (uc- 
ccflion  de  Bourbon  luy  rctournetoic.  Cela  cutic 
arrivé  ,  Loiiife  de  Savoye  qui  ctoit  une  Piinccfle 
impeticufe  ,  recommença  le  procez ,  Se  pouda  le 
Duc  de  Bourbon  à  bout.  On  dit  qu'elle  avoit  en- 
core quelque  raifon  particulière  d'en  agir  de  la 
forte  ,  Se  que  rien  ne  la  pût  perfuader  de  fe  dc- 

Cortcr  de  la  vexation  qu'elle  failoit  à  cet  excellent 
omme  parent  du  Roy  &  puilfaitt  par  fa  dignité 
ëc  pu  Ion  crédit.  Le  Roy  donna  aveuglément  dans 
les  peufces  de  fa  roere>  Se  le  Duc  de  Bourbon  ou- 
bliant fon  devoir  traiu  avec  l'Empereur ,  qui  pro- 
mit de  kty  faire  époufer  fa  foear ,  Se  fe  jetta  dans 
fon  parti.  Son  premier  exploit  (uten  15 14.  dans  la 
Piovence  où  il  prit  quelques  places  ,  mais  où  il  fut 
obligé  de  fe  retirer  devant  Marieille  qu'il  avoit  aÛte- 
gée.  L'année  d'aprez  il  fervit  àla  bat.ullc  de  Pavie, 
contre  fa  patrie  Se  contre  (on  Roy  qui  y  fut  fait  pci> 
fonnier.  l'ay  remarqué  en  parlant  du  Chevalier 
Bayard  la  manière  forte  &  touchante  dont  ce  grand 
homme  luy  parla.  Depuis  ilcomnuiiia  l'armée  qui 
alIiL-gca  Rome  ,  Se  comme  il  fut  des  premiers  qui 
montèrent  fur  les  mi<raille$  de  cène  ville,  il  y  Fut 
tué  le  6.  May  1 5 17.  fon  corps  fut  porté  k  Gayette 
daiu  le  Rnyarme  de  Naples  ,  où  l'on  voit  fon  toni- 
beau  avec  cette  Epitafe  en  Efpagnol  : 
FrsficU  mt  dio  Idltcht , 
Effort*  fmcrtejf  vtntura  , 
Rom4  me  dto  U  tnutrtc  , 
T  G<ttta  la  ftpnUmn. 
Charles  de  Bourbon  lailfa  uik  fille  naturelle  nommée 
Caiherinc,  qui  fijt  mariée  à  Bertrand  deSalmart, 
S' de  RtlEs.  *  Du  Bellay ,  Guichardin ,  Paul  love  , 
S"Maitlic,acc. 

CHARLES  de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme , 
Pair  de  France ,  &c.  Gouverneur  de  Paris  Se  de 
l'Ifledc  Fiance ,  étoit  fils  ainé  de  François  de  Bour- 
bon Se  de  Marie  de  Luxembourg.^  il  naquit  à  Ven- 
dôme le  1.  luin  de  l'an  14S9.  En  1 507.  il  fuivit 
le  Roy  Loiiis  X  M.  à  fon  voyage  de  Gènes  ,  Se  il 
combattit  en  ijcp.  à  la  bataille  d'Agnadcl  où  il 
fut  frit  Chevalier  Je  la  main  même  de  ce  Monarque. 
François  I.  le  créa  Duc  de  Vendôme ,  &  l'employa 
en  diverfes  occafions,  ayant  connu  fon  courage  à 
la  conquête  de  Milan  &  à  la  bataille  de  Marignaji 
en  I  5  I  f.  Il  étoit  alors  Gouverneur  de  Paris  Se  de 
l  lfle  de  France.  Le  Roy  luy  donna  encore  en  1 5  1 8. 
le  Gouvernement  de  Picardie ,  où  il  obligea  le  Com- 
te de  NalTau  de  fe  retirer  de  devant  Mezieres  qu'il 
avoit  a/Iicgée.  La  conduite  du  Connétable  de  Bour- 
bon ne  l'ébianla  point  :  auflî  le  Roy  ne  douta  point 
de  fa  fidélité ,  luy  continua  fcs  employs  ;  &  ce  Duc 
rendit  de  tres-bons  fctvices.  Il  mounit  à  Amiens 
d'une  fièvre  maligne  ,  le  jour  de  Pâques  Fleuries  15. 
Mars  1 5  J7.  Il  eut  de  Ftançoifc,  fille  aînée  de  René 
Duc  d'ÀLnçon ,  Se  veuve  de  François  premier  Duc 
de  Longucvillc  qu'il  avoit  épouféccn  ij  i  j.  l.oiiis 
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Comtede Marie,  dccedc  jeune  :  Antoine,  Roy  de 
Navarre,  pere  de  Henri  le  Grand  :  Fr.inçois,  Corfw 
tc  d'Anguien  ,  qui  gagna  la  bataille  de  Cerizotes 
l'an  I  544.  Loii'.s  ,  mon  jeune:  Charles  Cardinal  , 
Archevêque  de  Rotien  ,  dont  je  parleray  cy-aptez  : 
lean  Ducd'Anguien  ,  tué  l'an  1557.  àla  bataille 
de  faint  Quentin  :  Loiiis  ,  Prince  de  Condé  :  Marie 
moitel'an  1  5  jS. âgce  de  2 j.  Marguerite,  fi:mme 
de  François  de  ClevesDucde  Ncveis  :  MagJelainc, 
AbbclTe  de  fainte  Croix  de  Poitiers  :  Catherine  , 
Abbelfe  de  Soiffons  :  Renée  ^Abb^lTe  de  Chclles  : 
Elconor ,  AbbelTc  de  Fontcvraud.  *  Martin  du  Bel- 
lay ,S"  Maithe,  Sec. 

CHARLES  de  Bourbon  ,  Comte  de  Snif- 
fons  Se  de  Dreux  ,  Pair  Se  Grand  Maître  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Dauj>hinc  Se  de  Normandie  ,  étoit  fils  puifnc  de 
Loiiis  de  Bourbon  I.  du  nom  Prince  de  Condé  Se 
de  Françoife  d'Orléans  fa  deuxième  iêmme.  Il  prit 
nailfance  à  Nogent-lc-  Rotrou  ,  le  j.  Novembre 
1^66.  Il  étoit  allez  bien  à  la  Cour  lous  le  règne 
de Henti  III.  nuis  dont  la  fuite  ayaru  eu  quelque 
mécontentement  il  cmbralTa  le  parti  du  Roy  de  Na- 
varre ,  &e  combattit  pour  luy  à  la  bataille  de  Cou- 
tras en  1 5 87.  Qiiciques  tems  aprez  il  rentra  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roy  &  il  amlla  aux  Etats  de  Blois, 
&  en  1 589.  il  foûtint  tout  un  jour  l'etFort  de  l'ar- 
mée de  la  ligue  ,  au  combat  donné  au  faux  bourg 
de  Tours  où  il  étoit  venu  trouver  le  Roy.  Enfuitc 
ayaru  eu  la  Lieutenance  de  l'armée  dcBreUgne,il 
y  fut  fait  prilonnier  ,  &  conduit  à  Nantes  d'où  il  fe 
fauva.  Il  amena  à  Dieppe  du  fccours  ,  au  Roy  Hen- 
ri le  Grand  qui  luy  donna  la  charge  de  Grand- Maî- 
tre de  France.  Il  commanda  la  cavalerie  au  (îege  de 
Paris  en  1590.  Se  l'année  d'aprez  il  fervit  à  celuj 
de  Chartres.  Cependant  il  donna  dans  la  penféc  du 
Cardinal  de  Bourbon  fon  frerc,  qui  voiiloit  former 
un  tiers  parti  \  mais  ce  fut  fans  fucctz.  En  1594. 
il  affilia  au  facre  du  Roy  Henri  I  V.  pù  il  reprc- 
fenta  le  Duc  de  Normandie ,  Se  ccluy  de  Gt.ienne  , 
au  facre  du  Roy  Loiiis  XII  I.  en  1610.  Charles 
étoit  alors  Gouverneur  de  Dauphiné ,  il  mourut  à 
Blandy  en  Brie  ,  le  t .  Novembre  de  l'an  \6m.Sc 
il  fittenterré  dans  la  Chattreufc  de  Gaillon.  Il  avoit 
époufé  en  1 60 1 .  Anne  Comtclle  de  Monufie ,  donc 
il  eut ,  Loiiis  C<xnte  de  Soilfons  :  Loiiife  mariée  à 
Henri  II.  Duc  de  Longueville  :  Marie  femme  de 
Thomas-Fiançoisdc  Savoye ,  Piincc  de  Carignan  : 
Charlotte-Anne  morte  en  161^.  fans  alliance  j  Et 
Elizabeth  decedée  en  jeunclFe.  Il  eut  encore  deux  fil- 
les naturelles  ,  Charlotte  AbbelTe  de  MaubuilTon 
motte  en  \  6x6.  Et  Catherine  AbbclFc  de  la  Pcrrine. 
*  DeThou  ,  Davila,  Pierre  Matthieu,  Mémoires  de 
Sully  .S"  Maithe,  &c. 

CHARLESde  Bourbon ,  Prince  de  la  Roche- 
fur- Yon,  Duc  de  Bcaupreau,  Comte  de  Chemillé,& 
Gouverneur  de  Dauphiné  ,  ctoit  fils  puifné  de  Loiiis 
L  Prince  de  la  Roche-fur- Yon.ll  fervit  fous  les  Rois 
François  I.  Henri  1 1.  &  Charles  I X.  Se  il  meriu 
d'avoir  des  employs  dignes  de  fa  qualité  Se  de  fes 
fervices.  Henri  1 1.  luy  donna  le  Gouvernement  de 
Dauphiné  &  érigea  en  Duché  &  Pairie  fa  terre  de 
Beaupreau  en  Anjou,  où  Charles  mourut  le  6.  Odto- 
bre  i$6y  Ilcut  de  Philippe  de  Montcfpcdon ,  veu- 
ve de  René  S' de  Montejan  Maréchal  de  France ,  6c 
fille  unique  de  loachim  S' de  Montefpedon  ,  Henri 
Marquis  de  Beaupreau,  mort  l'an  15^0.  leannc, 
morte  jeune  :  Et  Sufannc.fecondc  femme  de  Claude 
fils  oîné  de  Ican  V I.  Sire  de  Rîeux.  ■*  De  Thou  , 
S" Marthe,  &c. 

CHARLESde  Bourbon  Seigneur  de  Carén- 
ât de  Buquoy  ,  &c.  ctoit  fils  de  lacqucs  Sç  d' Autoi- 
^  nette 
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nette  de  U  Tour.  II  fut  marié  l'an  149}.  rree  C»-' 
therine  fiUe  de  Bertrand  d'Alegre;  &  en  eut  fier* 
trand  ,  lean  &  LoUife  décodez  laiu  lignée  ;&  I  fa- 
beau  femme  de  Français  d'Efcars,  Seigneur  de  Vau- 
guion.  Charles  S'  de  Carcncy  mourut  à  Abiet  fur 

Allier ,  l'an  &:  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 

CelcHins  de  Vichy. 

CHARLES  II.  du  nom  t  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  Archevêque  de  Roiicn ,  Evêqitc  de  Bcaiivais , 
Légat  d'Avignon  ,  Pair  de  France  ,  Commandeur 
des  Ordres  du  Roy  ,  Abbé  de  S.  Denis ,  de  S.  Gcr. 
nuin  des  Prez  &  de  S.  Oiien  ,  nâquit  à  la  Fetté- 
fous- loii  are  en  Eric,  le  11.  Décembre  de  l'an  ijij. 
Il  étou  fils  de  Charles  Duc  de  Vendôitic.  En  i  540. 
il  f^c  pouivîî  de  l'Evcché  de  Ncvets ,  puis  de  ce^ 
kiy  de  Saintes  &  enfuite  de  l'Archevêché  de  Roiicn, 
aprcz  George  d'Amboifc.  Ce  fut  l'an  1 5  50. Le  Pape 
Paul  1 1 1.l'avoitdé)a  fait  Cardinal,ran  1 547.011  48. 
Il  ai&lla  au  Colloque  de  Poifry,aux  EtaU  alTcmblcz  à 
Oilcaiu  ;  ôc  il  travailla  avec  un  foin  particulier  pour 
le  bien  îc  l'Eglife  ,  contre  les  violences  des  Nova- 
teurs. Pour  cela ,  il  leur  défendit  les  aiTcmblées ,  U 
cclcbra  un  Concile  l'an  1  581.  &  pora  les  autres 
Prélats  de  France  à  les  traiter  avec  la  même  fe  vé- 
rité U  ut  en  ayant  parlé  fortement  dans  r.-ilU'rablée 
du  Clergé  en  laquelle  il  prefida  l'an  1580.  il  ad- 
miniftni  au(&  l'Evêché  de  Bcauvait ,  torique  le  Car- 
énai de  Chaftillon  fe  fut^ieclarc  pour  les  héréti- 
ques i  &c  fa  trop  grande  facilité  fiit  caufe  que  les 
principaux  de  la  ligue ,  s'en  fervirent  pour  le  faire 
Roy  aprez  Henri  1 II.  &  ils  le  nommèrent  Char- 
les X.  pour  exclure  Henri  le  Grand  fon  neveu  de 
k  Couronne.  Il  mourut  le  9.  May  de  l'an  i  590.  à 
Fonuinay  le  Comte.  *  Spondc,  De  Thou,  Petramel- 
larius  ic  S"  Martiie  .T.//.  Hift.  Cm.  dtU  AUiftn 
de  Frmci  \&T.l.itU  Frtnct  Chrh.p.6of. 

CHARLES  III.  dit  le  Cardinjl  de  Bour- 
bon le  leunc ,  étoit  quatrième  fils  de  Louis  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Condc  &  d'Eleonot  de  Roye.  Il 
fucccdai  l'Archevêché  de  Roiicn  à  fon  oncle  Char- 
les 1 1.  Le  Pape  Grégoire  X  1 1 1.  le  fil  Cardinal 
l'an  1  J  8  5 .  te  bien  qu'il  eût  été  élevé  parmi  les 
Huguenots  ,  il  fut  pourunt  toujours  le  dcfcnfmr 
de  la  foy  Orthodoxe.  Il  mourut  à  fon  Abbaye  de 
faint  Gnnuin  des  Près,  le  jo.  lailletde  l'an  1 594. 
igé  feulerrKnt  de  jx.  M.  de  Thou  a  fiùt  l'éloge  de 
ce  Cardinal ,  qui  eut  pour  fuccelFeut  i  l'Archevêché 
de  Roiicn  Charles  de  Boiirbon  ,  fils  naturel  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  Roy  de  Navarre.  Il  étoit  aufE 
Abbé  de  faint  Denis ,  de  faint  Germain  des  Prcz ,  de 
faint  Oiien,  de  fiourgueil>  de  (kintc  Catherine  de 
Rotien  8c  d'Orcamp,  Se  il  étoit  né  à  Gandelus  en 
Brie  le  ;o.  Mars  de  l'an  ifCx.  Ce  Cardinal  avoit 
projetté  de  former  ei)  France  un  tiers  pani  de  Ca- 
tholiques ,  afpirant  à  fe  faire  élire  Roy  ;  nuis  fes 
deffcins s'évanouirent  à  la  converfion  du  Roy  Hen- 
ri I  V.  &  il  mourut  peu  de  tems  aprci  d'hydropifie. 
•  De  Thou,  iïîi/?./i.iio.Davila,  Pierre  Matthieu, 
S"  Marthe,  &c. 

Duts  Je  Bourgogne. 

CHARLES  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
Innt ,  &c.  furnommé  le  Hardi  ,  le  Guerrier  &  le 
"Téméraire ,  étoit  fils  de  Philippcs  III.  dit  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne ,  &  de  fa  troifiémc  femme  Ifa- 
bel  de  Portugal  II  niqait  à  Dijon  le  10.  Novem- 
bre de  l'an  14;  5.  &  il  porta  ptcmiercment  le  titre 
de  Comte  de  CharoUois  ,  fous  lequel  il  fe  trouva  aux 
batailles  dcRupclmonde  ,  l'an  14  ji.  de  Morbequc, 
de  Gavre  l'an  '453.  &  puis  en  1465.  à  celle  de 
JMontlchery  contre  le  Roy  Loiiis  XI.  à  qui  il  fit 
toujours  bien  de  la  peine.  En  1 4^7.  il  foccedi  aux 
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Euts  de  fon  perc ,  &  il  commenta  par  fjire  (a  guer- 
re aux  Liégeois  qui  s'étotent  révoltez  contre  leut 
Evêque&  qu'il  défit  à  la  bataille  de  Saintion.Aprct 
fe  )oigiiatit  aux  ennemis  du  Roy  Loiiis  X I.  U  eau» 
fa  cent  fortes  de  maux  à  la  France ,  par  Ibn  ambi- 
tion. Depuis  il  envahit  la  Lorr.iine ,  qui  luy  étoit 
neccllàire  pour  joindre  les  Païs-Bas  avec  les  Dcché 
Se  Comte  de  Bourgogne  ;  &  il  fe  rendit  rcdotjtable 
à  tous  fes  voilîns.  Et  eu  ctfct ,  la  Lorraine  conqui- 
fe,  il  avoit  delfcin  defe  loûmettre  pluficurs  autict 
Provinces  ;  nuis  auparavant  il  voulut  forcer  les  Suif- 
fes  ,  dont  il  avoit  meprifé  les  fotjmifllons.  L'in- 
vafion  que  ces  peuples  avoient  faite  dct  terres  d« 
lacqucs  de  Savoye ,  Comte  de  Romont ,  luy  fervit 
de  prétexte  pour  les  attaquer.  La  querelle  d'entre 
les  Suides ,  Se  le  Comte  vcnoit  d'une  charetce  de 
peaux  de  moutons ,  qu'il  leut  avoit  prife.  Son  cn- 
ueprifene  luy  fut  pourunt  pas  favorable.  Il  per- 
dit fon  infanterie  Se  fon  riche  équipage  à  Granfort 
le  Samedy  2.  Mars  1 476.  prez  de  dix-huit  mille 
hommes  devant  Morat  le  a  2.  luin  fuivam  ;  Se  apre» 
cela  ayant  olc  acuqucr ,  avec  trois  mille  hommes 
failemetu  ,  Nancy  ,  que  le  Duc  René  avoit  rcprife  , 
il  y  fut  tué  le  5.  lanvict  de  l'an  1477.  Il  avoit  épouA 
le  en  1459, Catherine ,  fille  de  Charles  V 1 1.  Roy 
de  France ,  dccedcc  l'an  1446.  à  Bruxelles.  Il  prie 
une  féconde  alliance  avec  Ifabellc  ,  fille  de  Char- 
les I.  Duc  de  Bourbon  ,  morte  en  1465.  Et  puis 
une  troiiicme  avec  Marguerite  fccur  d'Edouard  I  V» 
Roy  d'Angleterre ,  &  fille  de  Richard  Duc  d'York» 
morte  l'an  150J.  De  la  féconde  de  ces  fanmcs ,  il 
eut  Marie  ,  qui  fuccrda  aux  Euts  de  fon  pere  ,  SC 
fut  femme  de  Maximilicn  d'Audiiche,  depuis  Em- 
pereur ,  merc  de  Philippes  I.  &  ayeul  de  l'Empe- 
reur Chailes-Qiiint.  *  Philippes  de  Comines,  /».  j» 
Gagiiin,/t.  10.  Hijt.  Mondrelct ,  Pierre  Matthieu» 
s"  Marthe ,  Sec. 

CHARLESde  Bourgogne  ,  Comte  de  Ne* 
vers  &  de  Rhetel ,  étoit  fils  de  Philippes  de  Bour- 
gogne qui  avoit  reçu  la  vie  de  Philippes  le  Hardi» 
Son  pere  ayant  été  tué  à  la  bauille  d'Axincotin  l'an 
141 J.  il  demeura  fous  la  tutelle  de  Bonne  d'Artoiâ 
fâmere.  Il  fervit  tres-fiddlancnt  le  Roy,  Charles 
VII.  8c  il  reprefenta  le  Comte  de  Flandres  a»  (â* 
cre  du  Kty  Loiiis  XI.  En  145^,  ilépoufa  Marié 
d'Albrei  fille  aînée  de  Charles  1 1.  du  nom  Siré 
d'Albret  ;  Oc  il  mourut  l'an  14^4.  laifTant  trois  eni 
fans  naturels  ,  Guillaume  qu'il  curd'Heliotc  MiraiU 
let  :  lean  né  de  Bonne  de  Seaulteu  -,  &  Adrienné 
d'IolandleLong.*  DuChefne,  S" Marthe,  flcc. 

Ditff  dt  Brttéigne. 

CHARLES  deBlois  Duc  de  Bretagne,  étok 
fils  de  Guy  Comte  de  Blob,  Seigneur  de  Châtilloit 
fur  Marne,  £cde  Marguerite  fccur  du  Roy  Philip* 
pes  de  Valois.  Il  épouu  en  i  j  j  7.  leanne  fumom* 
mce  la  Boitcufe,  fille  de  Guy  Comte  de  Pcnthievre» 
&  frère  de  lean  III.  tous  detu  nez  du  premier  ma* 
riage  d'Aitus  1 1.  Duc  de  BrcMgne.  lean  III.  fé 
voyant  fans  fucccHèur ,  fit  ce  mariage  de  tk  nièce , 
&  traiu  Charles  comine  fon  héritier  prcfomptif.  Ce- 
pendant lean  de  Montfbrt  né  du  fécond  mariagé 
d'Artus  1 1.  dilEmula  les  prétentions  qu'il  avoit  lut 
la  Bretagne  ;  Se  aprez  la  mort  de  lean  III.  fon  frè- 
re aîné ,  il  s'en  voulut  mettre  en  polTefllon  par  les  ar- 
mes. Le  Roy  Philippes  de  Valois  prit  le  parti  d« 
Charles  qui  fut  reçQ  à  hommage  par  la  Cour  des 
Pairs  ,  te  déclaré  Duc  de  Breugne  en  iJ4i.  Ces 
pretenfions  réciproques  entretinrent  une  guerre  qui 
dura  long  tems.  Charles  de  BloiscUnt  alîc  aflîegef 
l'an  I  j  47.  la  Roche-de-rien ,  il  y  (iit  pris  avec  fes 
deux  fils  lean  &  Guy.  Il  fut  depuis  tùé.cn  la  b»- 
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taille  d'Auray  ,  le  x^.  S«pte(nbre  de  l'an  i  j (4.  Ou- 
^rc  les  deux  fils  que  je  viens  de  nommer ,  il  tut  Hen- 
|i  inoit  lans  pKjflcritc  en  1400.  Maiguchte  fcmnic 
de  Charles  d'Llpgnc  ,  ConnéUible  de  Fiance  ;  Se 
JAmie  fcnune  de  Louis  de  Fiance  I.  du  nom  Duc 
d'Anjou  ,  Roy  de  Sicile  ,  &c.  morte  en  1404. 
♦  Aig.iutc  ,  fJifi.  dt  Brn.  Du  Chefne,  Uift.  di 
Chajt,  &{. 

Comtes  de  Flanirts. 

CHARLES  de  Danenurc  ,  fumommc  le 
Bon,  CoiTitc  de  Flandres  illuitrc par  fa  pieté ,  croit 
fils  de  (âint  Canut ,  Roy  de  Danenurc  de  d'Aliz  de 
Flandres  fille  de  Robert  le  Frilon  ,  Comte  de  Flan- 
dres. Il  fucctda  l'an  i  119.  à  Ton  coudn  Boudouin 
V  1 1.  du  à  la  Hache.  Il  vécue  faintement  &  fut  tué 
à  Bruges  dans  l'E^lilc  de  laint  Donatien ,  le  1.  Mars 
1 117.  Gautier  ,  Archidiacre  de  Terntiane  compofa 
Cl  vie  ,  que  le  P.  Snmond  fit  imprimer  l'an  1^15. 
avec  celle  du  Pape  Léon  I  X.  Orderic  Vitalis  parle 
aiiiS  de  luy.  Il  ne  lailHi  point  d'enfùns  de  Margue- 
rite de  Cleraiont  fon  tpoule  qui  prit  une  fécon- 
de alliaiKe  avec  Thierry  d'Alfuce  ,  aufli  Comte  de 
Flandres. 

CHARLES  le  Hirdi.  Cherchez  Charles  Duc 
de  Bourgogne, 

Ducs  dt  LorrMte. 

CHARLES  de  France,  Duc  de  Lonainc, 
ctoit  fils  puifnc  du  Roy  Loii^s  1  V.  dit  d'Outrc- 
nxr.  Il  naquit  à  Laon  ,  en  95  }.  Di  puis  l  En^peretir 
Othon  1 1.  ion  coufin  le  créa  en  977,  Dix  de  Lor- 
raine, &  il  luy  en  fit  hommagc-Ugc  ,  au  grand  re- 
cat  des  Seigneurs  Fran<jois,  qui  ne  pouvoitnt  fouf- 
nir  ctttclachac  d'un  Prince  de  la  Ma  Ion  de  Fran- 
c«.  AufH  aprcz  la  mort  de  Loliis  V.  dit  le  Fainéant 
fon  neveu,  les  Etats  du  Royaume  allcmblez  en  987. 
fe  firent  un  plaiiir  de  le  pouvoir  exclure  de  la  cou- 
ronne pour  la  donner  à  Hugues  Capct.  Il  y  voulut 
revenir ,  mais  ce  fut  inutilement.  Les  troupes  qu'il 
avoitencampgne,  ne  firent  que  piller  &  Adalbe- 
ron  dit  Afcelin,  &  Azelin  Evcquc  de  Laon ,  appclla 
Hugues  Capet ,  le  jour  du  Vendicdy  (aint ,  2.  Avril 
99 1 .  &  il  luy  livra  fa  ville ,  où  Charles  fui  pris  avec 
û  fêinme  ,  &  Arnoul  Archevêque  de  Reims.  Ils 
iurent  envoyez  dans  une  Tour  d'Orlcans  où  le  Duc 
mourut  environ  l'an  99  r.  De  Bonne  ,  fille  de  Go- 
dcfioy  le  Vieil ,  Comte  d'Ardennc,  il  eut  Othon  Ion 
fuccclfeur  au  Duché  de  la  Balfe- Lonainc ,  mort  en- 
viron l'an  1004.  ou  1005.  Ermcngarde,  maiicc 
avec  Albert  I.  du  nom  Comte  de  Naraui  :  Et  Gcr- 
bergc ,  femme  de  Lambert  1 1.  Comte  de  Mons  & 
de  Louvain ,  d'où  font  venus  les  Ducs  de  Lothier 
&  de  Brabanc.  De  fa  féconde  femme  Agnes  ,  fille 
d'Herbcit  Comte  de Troye$,il  eut  Charles  &  Louis, 
morts  jeunes  }  bien  que  quelques  f^avaiu  GciKalo- 
gifles  ayent  écrit  que  Loiiis  efl  tige  des  Landgra- 
ves de  Thuringe.  On  luy  donne  encore  Henii ,  mort 
jeune  j  Mahaud,feniine  de  Conrad  I.  Roy  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  :  Et  Albrade,  mariée  à  Renaud 
Comte  de  Reims  &  de  Roucy .  Mais  tous  les  Auteurs 
n'en  font  pas  d'accord.  *  Les  Curieux  confulteront 
Sigebert ,  le  Continuateur  d' Aimoin ,  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  France  de  M  M.  de  S" 
Marthe  &  les  confiderations  Hifloriques  de  M.Loiiis 
Chantcreau  le  Febvrc. 

CHARLES  I.  de  ce  nom  ,  de  la  Maifon  des 
derniers  Ducs  do  Lorraine  ,  étoit  fîls  de  lean  qui 
fut  enipoifonnc  ï  Paris  le  17.  Septembre  i  jSi.  & 
de  fa  première  femme  Sophie  de  Wiitembcig.il  pour- 
fuivit  ceux  qui  avoient  donné  du  poifen  à  ion  pcre. 
Enfuitc  il  i»  tiouya  à  la  bataille  de  Rofebec  en  la 
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m£me  année  1  j  8 1.  &  au  fiege  que  Philippcs  le  Har- 
di ,  Duc  de  Bourgogne  mit  devant  Gand.  Il  fiit  auffi 
en  Pruflc  où  dans  un  combat  il  fit  luy.méine  le 
Roy  de  Lithuanie  prifonnier  ,  procire  de  Vilna  ;  Se. 
\  fon  retour  il  aûilU  l'Empereur  Robert  fon  beau- 
pcre,  quialHegeoit  Francfort.  Les  Princes  de  Bar , 
de  luilliers,  de  NalTàu ,  &c.  le  vinrent  attaquer  dans 
les  Etats  .ivec  une  puillànte  armée .  que  Charles  dé- 
fit avec  peu  de  troupes  j  &  il  prit  les  principaux. 
Chefs.  Il  ne  fut  pas  h  heureux  du  côté  de  la  Fran- 
ce, cù  il  voulut  continuer  les  violences  que  fon  pè- 
re avoit  comnKiwées.  Car  on  l'obligea  d'en  deman- 
der pardon  l'an  1412.  Il  fut  nommé  Connéuble 
en  1418.  par  la  Reine  Ifabcl  de  Bavière  ,  aprez  la 
mort  du  Cuimcuble  d'Arnugnac  \  mab  il  n'en  jniiit 
pas  long-tems  pour  n'avoir  pas  été  légitimement 
inAitué.  Il  mourut  i'an  1450.  laiffant  de  Maigue- 
tite  de  Bavière  fon  cpoufe ,  fille  de  Robert  ou  Ru- 
pert  III.  qui  fiit  Empereur  -,  Ifabeau ,  qui  luy  fuc- 
céda ,  mariée  à  René  d'Anjou  Roy  de  Sicile ,  6c  Ca- 
therine frmme  de  lacob  ou  lacques  I.  Marquis  de 
Bade ,  Liquelle  renonça  l'an  1 4  j  a.  à  la  fuccefuon  du 
Duché  de  Lonaine.  Il  avoit  eu  Loiiis  &  Rodolphe 
morts  jeunes.  *  Froiflart,  Ican  luvenal  des  Vrlins, 
Hifi.  dt  Chariti  VI.  Annt  dt  Lorruuie. 

CHARLES  II.  fils  de  François  Duc  de 
Lorraine ,  naquit  le  1 8.  Février  de  l'an  1 J4  j.  Il  fut 
élevé  à  la  Cour  de  Hcmi  1 1.  Roy  de  France ,  où 
le  nulheur  des  tems  l'ayant  engagé  dans  le  parti  des 
Guifes ,  il  fil  la  guerre  en  Champ.igne;&  le  trou- 
va au  liège  de  Marfal  ,  où  il  faillit  d'être  tué.  On 
UKt  fa  mort  au  10.  Décembre  de  l'an  1608.  Il  avoit 
époufc  le  5 .  Février  1  j  j  9.  Claude  de  France ,  1.  fil- 
le du  Roy  Henri  II.  &  de  Catherine  de  Medicis, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  Se  fix  filles.  Hcnii  Duc 
de  Lorraine  :  Charles  Cardinal  :  François  Comte  de 
Vaudemont ,  qui  a  continué  la  poflerité  :  Chiifti- 
ne ,  femme  de  Ferdinand  Duc  de  Tofcane  :  Antoi- 
nette mariée  à  Guillaume  Duc  de  CIc\  es  &  de  lu- 
liers  :  Anne ,  morte  fans  alliance  :  Cathctinc.AbbeC- 
fe  de  Remiremont  ,  ScmorteTan  1648.  Elizabcih, 
qui  époufa  Maximilien  Duc  de  Baviac  i  Et  CLuide, 
morte  au  berceau. 

CHARLES  III.  DucdcLotraine  étoit  fib 
de  François.  l'ay  remarque  que  Chartes  1 1.  eut  trois 
fils.  L'ainé  nommé  Henri  mort  en  1614.  lailla  deux 
filles  ,  Nicole  Duchclfe  de  Lorraine ,  Si  Claude 
François  qui  cioit  le  troifiéme ,  moun  t  en  16  ji. 
&  lulfa  deux  fils ,  Charles  III.  dont  je  parle  qui 
époufa  l'an  avec  difpenfe  du  Pape,  fa  coulî- 

ne  Nicole  ;&  Frar)çois-Nicnl.is  qui  fut  première- 
ment Cardinal  Se  qui  époufa  dcpiis  fon  autre  cou- 
fînc  Claude  ,  dont  il  eut  Charles- Leopold  Nicolas- 
Sixte,  connu  fous  le  nom  du  Prince  Charles  né  k 
Vienne  en  Aalliiche  au  mois  d'Avril  de  l'an  itf4}. 
Le  Duc  de  Lorraine ,  dont  je  parle  ,  étoit  un  Prince 
généreux  1  brave,  hardi  ^mais  malheurei  x,  &  qui 
a  caufc  luy-n>cme  tous  fes  malhnus  par  fa  légèreté  Se 
par  fon  inconftatice.  l'ay  déjà  remarqué  qu'il  épou- 
fa en  16 II.  Nicole  Duchelfe  de  Lorraine.  Il  n'en 
eut  point  d'enfans,  &  elle  ne  mourut  que  le  ao.  Fé- 
vrier 1657.  Cependant  le  Duc  contraâa en  1^37. 
un  fécond  mariage  avec  Beatrix  de  Cufance  veuve 
d'Eugène- Leojwld  Prince  de  Cantecroix.  Ce  fit  le 
a.  Avril  dans  l'Eglife  des  Minimes  de  Bczançon 
Il  a  eu  de  ce  mariage  Chailcs- Henri  légitimé ,  Prin- 
ce de  Vaudemont  ;  &  Anne  auffi  légitimée ,  femme 
de  lulcs  Comte  de  l'Ifleboime.  En  i^jo.  il  cabala 
en  Fr.ince  avec  la  Reine  mere  &  Monficur ,  Se  il 
po«a  même  l'Empeicur  ï  fe  rendre  ro.nître  de  Moyen- 
vie  principal<;  place  de  l'Evêchc  de  Mets.  Les  ar- 
mes du  Roy  Loiiis  XIII.  l'ayant  mis  à  la  raifon 
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te  pris  Ton  fats  il  fc  tira  d'af&iies  par  divers  Crai<i> 
lezfiiiscn  i6j 3.  i|MKU  ceniiiboic  toujours 
éuabt  révolte, &  il  màmauk  fit  parole  qvc  pour 

prendre  des  indurés  plus  fcures  pour  cabaler  de  nou- 
veau. En  1641.  il  rcvincàPjuiSjil  Acunnouveau 
mité  de  paix  qu'il  jura  (blemnelicmein ,  &  d'abord 
apr.z  îl  K-  \  avec  le  Comte  de  Soi/runs  Sc  (c  jctta 
paxmi  les  ennemis.  Ceux  •  cy  inoijis  hounctcs  8e 
moins  patiens  que  les  Funçois  ,  l'arrcierent  l'an 
I  £  5  4.  a  ficuxcUcs»  le  conduifiicot  dans  la  Citadelle 
d'Anvers ,  &  le  mnsfaetent  à- Tolède  en  Efpagne 
où  il  fi  t  jufqti'en  i  ^ J9.  qu'on  luj  permit  de  fe  trou- 
vtr  aux  c  infcieiwes  de  ta  paix.  Le  6x.  Article  porte 
que  M.  le  DucCtiartesdc  Ixwntineayaiic  témdmi 
g-.ini  dcjibifirdcla  conJ -'rr-  rj  i'i!  avoittcnuif  àT'é- 
gaid  iiu  Koy  ucs-Cluccieii  ,  avoir  une  fèrmeiu^ 
teniioii  de  le  rendic  plus  fatisfait  à  l'aveaic  ,  Sec., 
enl'uitc  k-s  autres  articles  jufqu'au  79.  règlent  tout 
ce  qui  regarde  ce  Duc.  Il  ie  plaignit  des  Efpa- 
gn  <j  il  avoit  r  ;  ï:  h  fideilanent  &  qui  en, 
«voient  témoigné  fi  peu  de  rcconnoiilànce.  £n; 
if  S  t.  il  6c  un  traité  avec  leRojr ,  ic  le  tf.  Février] 
de  l'an  1661.  d  en  fît  un  autre  par  lequel  Ucede  • 
tous  Ça  Euiis  à  la  Majcftc  >  fous  des  conditions  avan- 
nupafet  à  toute  ià  Maifon.  hUis  ce  Prince  natu- 
imeweat  incanftaiic, ,  c'étaot  Kticé  daps  foa  piu^ 
iè  rendit  maître  de  Mar&I  èc  cabala  à  (on  or^naire. 
Le  Roy  l'obligeabien-tôt  de  rendre  cette  ptace,  par 
un  uaité  faille  t.  Septembre  i66i.  Depuis  ce  teins, 
leDucCludés  travailla  à  chercher  les  moyens 
nuire  à  h  Franc:*,  ayant  fait  ;c  offVnrtvc  de- 
(ènllvc  ctnite  i  Ecat  :  ce  qu'il  a  ctuuinué  juiques  à  la 
mort  anivéeà  Birkemfcldt  le  1 7.  Septembre  de  l'an 
1(75.  Prince  qui  avoit  de  tres-bonnes  qualttez, 
comoK  je  l'ay  dit ,  mais  quiétoit  infupportable  par 
£cs  inconftaiiccs. 

CHARLES  L  Cardinal  de  Lorraine  ,  Ar- 
chevêque de  Reins  ,  Evêque  de  Metz  ,  Abbé  d^ 
faint  Denis, de  FLTcam  ,  de  Cluny  ,  &c.  niquit  le 
17.  Février  de  l'an  1519.  Il  ctoit  nls  de  Claude  de 
Lorraine,  premier  Di:c  de  Guile,  &:  d'Ancoincttc  de 
Bourbon ,  Si  frère  de  François  Duc  de  Guife ,  &  de 
Louis  Cardinal  Le  Koy  François  I.  avoit  tantd'e- 
ftime  pour  la  perfonne  .qu'il  le  nomma  Archevêque 
de  Reims  à  l'âge  de  quinze  ans.  Henri  IL  qu'il  ]»- 
en  l'an  1  $47.  defaoit  beaucoup  à  les  confctb  { 8c 
!'rnvoya  a  Rome  vers  le  Pape  Paul  III.  qui  luy 
avoit  dcia  envoyé  k Chapeau  de  Cardinal.  A  Coa  k- 
tpi  r  il  (c  déclara  ouvertement  contre  les  nouveaux 
Scâtaccundu  Calvinifme  ;  Se  il  petfuada  le  Roy  de 
'  6ire  ptinir  ceux  u  1  profeiTerolenc  ceseneurs.  Il  con^ 
clut  aiilli  le  traite  de  Cambray  de  1 5  J9.  au  nom  de 
ce  Prince,  &  oprcz  là  mort  li  facra  François  II.  Se 
tiinsClMiicsIX.fi]D>leregnedecedemierfl  afltfta 
l'an  ifôi.iH  Colloque  de  Poilfv ,  où  il  réfuta  avec 
UUL  éloquence adiîur.ible, les  blalpIiL-mcsde  Befccon» 
trc  la  realité  du  Corps  delEsvs-CHiviSTen  l'Eu» 
chaiiftie.  On  dit  aum  qu'il  avoit  fait  afTcmbler  ce 
Cotloqne  noue  y  fô«e  admirer  Ton  éloquence.  Il  Te 
trouva  cnuiite  au  Concile  de  Trente ,  palFa  à  Rome 
iir  conférer  de  quelques  atlaircs  importantes  avec 
Pape  Pic  IV,  &  îloRourna  ï  Trente  pour  êtieli 
laconcliiîon  de  cette  alKn  b'.L.  A  (on  retour  en 
France,  il  célébra  un  Concile  i'roviiicial  à  Reims 
l'an  1 564.  puis  il  le  trouva  l'an  1)71.  â  la  CKitiott 
de  Grégaire  XI  IL  II  fut envojré en  E^gne  pat 
C  tudes  1 X.  il  mérita  les  emplois  les  jplus  impor- 
tans  dans  le  Royaume.  On  voit  encore  pfufieiirs  rao- 
numemde  (a  piet£,pai  les  Académies  qu'il  fonda 
ou  remit  en  vigueur ,  8c  par  les  Séminaires  qu'il  étsu 
blit.  Il  mourut  Icij.DccembreJel'an  1574. 3  Avi- 
gnon, OÙ  ilitoitvenu  pour  (ûiiict  Henri  1 11.  qui 
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revenotc  de  Pologne.  Ciaeonius  *  PetnuneUatius* 
Sponde»  DeThou  ,  PapiieMalIpn»  Hilaiion  de 
Code  ,  Davila  ôc  plulïieiin  autres  partent  de  luy. 
"Voyei  aiifll      Martlje,  GoU.  ChriJI. 

CHARLES  IL  de  Lorraine,  (lit  ordinaire* 
ment  feCatdfaïalde  Vandemont  »  écoïc  fifa  de  Nico- 
las Comte  de  'Vaudemont  &  de  Icanne  de  Savoy e  fa 
féconde  femme  ;  &:  freiedeLoiiifè  qui  époulà  l'an 
1575.  Henri  I II.  Il  fut  preir.icrcmcnt  Evcque  de 
Toul,&  puis  de  Verdun.  Le  Pape  GtegoiceXH  Llo 
fit  Cardinal  l'an  1^78.  Henri  lit  tefitChevaliet 
des  Oidrts  di:  S.Eiprit  ;  iJc  il  i^.iouiut  l' i  i.  0£t  bre 
de  l'an  1 5  87.  *  Ciaconius,  Pctramclbrius  Se  d'AtU* 

CHARLESIII.  Cardinal  Je  Lorraine ,  filt 
duDucCbarles  IL&  de  Claude  de  France  ,  fille  de 
Hemil  Lnâquitle  i.Iuillctdc  jj6y.Sc  moulue 
le  ;o.  Novembre  en  i6oy,  11  fut  Evcque  de  Metz, 
Abbédelaint  Viftor  &  de  Gorze  \  8c  Chanoine  de 
Trêves  iSc  de  Mavence.  Les  Carhohqucs  de  Sir.il- 
bourg  l'clùrentauiH  leur  Prélat,  l'an  1591.  lorlque 
lesPcoieftaiis  avoient  nommé  lân  George  de  titan, 
debourg.  *  Ciaconius  &  d'Atnelif  >  H^^AuCurJU 
S**  Marthe,        Cirri/?.  &c. 

CHARLES  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayentie, 
Pair,Amital&  Grand  Chambellan  de  Frai  .ce ,  Che- 
▼aliet  des*  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne,^cétoic  fccûiid  fils  de  François  de  Lorraine  Duc 
de  Guile  &  d'Anne  d'Eit.  Il  naquit  le  1.6.  Mars  de 
Tan  1 5  54.11  (ê  trouva  en  i  9.  au  fie^c  de  Poitiers* 
puis  à  la  bataille  deMoncontour.Sf  enluite  l'an  1 57  j. 
au  fiegc  de  la  Rochelle  où  il  fi  t  même  blersé.Depuis 
ilftt  Aniiial  de  France  ,  il  commanda  des  armées 
conQe  les  Proteûans  dans  la  Guienne  &  puis  dans  le 
D.ruphiné  &  en  Saintonge.  Il  ctoicà  Lyon  où  ayant 
appris  la  mort  de  Tes  frères  triez  aux  Etats  de  Blois 
en  I  j 8 3.  illc déclara clKf  de  Uligue,  &  il  prit  le  ti. 
tre  die  Lieutenant  de  t'Ecicflc  Couronne  de  France. 
Cela fe pallâ  en  plein  Parlement,  où  le  vieux  Char- 
les Cardinal  de  Bombon  fut  clù  Roy  en  1  5  S  9.  Aprcz 
cela  il  fut  attaquer  Tours  { mais  il  fe  vit  oblige  de  ve- 
nir défendre  Paris  aOiegé  p.ir  le  Roy  Henn  1 1  Ldc 
par  celuy  de  Navarre  Aprez  la  mort  du  premier ,  il 
continua  à  faire  valoir  le  parti  de  la  ligue, i^unyque  la 
jaloulîe  qu'il  conçût  contre  le  Duc  de  Guiic  ion  ne- 
veu l'ciit  empêché  de  donner  aveuglément  dans  les 
deiïèins  ambitieux  de  l'Anibairaderir  d'Efpagne  flc 
dcsaiitriy  ennemis  de  l'Eut.  Il  fit  tête  au  Rov  Hen- 
ri I  V.  qui  le  défit  au  combat  d'Arqués ,  à  la  bataille 
é'Yviy  &  ailleuis.  Ces  mauvais  iucccx  l'obligèrent 
d'aller  cherctier  du  fecoon  en  Flandies,avec  lequel 
il  fît  lever  le  fiegc  de  Paris  Se.  puis  celuy  d:  Ri  iijn 
en  ij  91.  Mais  aprez  divers  malheurs,  ayant  écc{en> 
detenient  défait!  la  journée  de  Fonuine-Françoifè^ 
l*an  I  jjj.  il  rentra cLns  fon  devoir  iSt  fe  {bùmit,aQ 
mob  de  lanvier  de  l'an  j  5  ytS.  au  Roy  qui  le  reçût 
avec  beaucoup  de  bonté.  Depuis  il  ilivit  avec  k-au- 
coup  de  fidélité  au  fiege  d'Amiens  &  ailleurs  |  &  il 
mounic  à  Sotfibns  le  Oâobre  de  l'an  1^1 1.  Il 
époufa  Henriette  de  Savoyc  fille  unique  d'Honorat 
1 1.  Marquis  de  Villars  ;  &  il  en  eue  Henri,  tué  au 
fiege  de  Montaubanl'an  \6x  1.  Charles  -  Einaniid 
Comte  de  Somei-ivc  ,  mort  l'an  KJoj.  à  Naplcs  en 
revenant  de  Malthe  :  Catherine  mariée  en  J  JJp.  à 
Charles  de  Gomaguc  Duc  de  Nevers  &  puis  de 
Mantoiie*moneeii  16 1 S  Et  Renéealliée  l'an  16 1  j« 
avec  Mario  Sfôrce  Duc  d'Ognano ,  9c  none  à  Ro- 
me le  i .  Septembre  1 6  j  8.*  DeTlioa J)avilaJHec* 
re  Mattiiieu  ,  Vig|iier«  âcc. 

CHARLES  deI.oRÛae,Ddc  d'Aumalc  Pair 
5c  Crnnd  Veneur  de  Franc?,  Gouvcnuur  de  Picar- 
die, naquit  le  a  (.  lanvier  de  l  an  15)5.  de  Claudç 
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de  Lorraine  &  de  LoUife  de  Brcxc  Daine  d'Anrt.  Il 
porta  les  armes  dcz  fa  jcuncflc  Se  le  Roy  Henri  111. 
fuy  donna  fouvent  des  marques  de  fa  bienveillance. 
Depuis  il  te  jettadans  le  parti  de  la  ligue  ,  Se  il  aflie- 
gea  Senlis  d'où  il  fut  contraint  de  le  retirer  le  17. 
May  de  l'an  1 5  89.  Il  eut  encore  part  à  toutes  les  cn- 
ireprilcs  de  ceux  de  la  ligue.  Se  aprcz  la  paix  il  fc 
jecta  dans  le  parti  d'Efpagne ,  Se  mourut  dans  le  Pais- 
Bas  aptez  l'an  1618.  iLivoitcpouften  ijytf.  Ma- 
rie de  Lorraine  fa  couline  fille  de  René  Marquis 
d'Elb.-uf  ;  dont  il  eut  Charles  mort  à  Bruxelles  lans 
alliance  :  H.-nri  mort  jeune  :  Magdtlaine  morte  fans 
alliance  ;  Et  Anne  mariée  en  itf  1 8.  à  Henri  de  Sa- 
Toye  Duc  dcNemoun, &  moiteen  1^38. 

CHARLES  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  8e  de 
loyeufc.  Pair  de  France  ,  Prince  de  loinvillc,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Gouverneur  de  Pro- 
vence Se  Amiral  des  mers  de  Levant ,  étoit  fils  de 
Henri  de  Lorraine  I.  du  nom  Duc  de  Guife  Se  de  Ca- 
therine de  Clevcs.U prit  naiffance  le  10.  Août  1 J7 1. 
Ce  il  fe  fit  admirer  dans  totnes  les  occafions  par  les 
qualitcz  de  fon  corps  Se  de  fon  efprit.  il  eut  la  char- 
ge de  Grand  Maître  de  France  en  furviv.-mcc  de  fon 
pcre  ;  maisdep-.iis  en  15p4.il  la  remit  .m  Roy  Henri 
I  V.  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  Provencc,où 
fa  fagc  conduite  luy  attira  le  cœur  des  peuples  de  ce 
piïs.  En  1 6 1 7.  il  commanda  l'armée  contré  les  Prin- 
ces liguer,  &  en  léii.  il  ^agna  un  combat  naval 
fur  les  Rochelois.  Mais  depuis  ayant  encoutu  la  dif- 
grâce  de  la  Cour ,  poi.r  avoir ,  dit-on ,  parlé  un  peu 
trop  librement  du  Cardinal  de  Richelieu ,  il  fe  retira 
avec  fa  famille  à  Florence ,  Se  il  mourut  à  Cuna  dam 
leSiennois  le  58.  Septembre  1640.  iLivoit  époufé 
en  itf  I  I.  Henriette-Catherine ,  DiichilFe  de loyet- 
fe.  Sec.  fille  unique  de  Henri  d--  loycufe  &  de  Cathe- 
rine de  la  Valette  ;  &  il  en  ait,  François  Prince  de 
loinville,  mort  à  Florence  l'an  1639.  Deux  jumeaux 
moicsau  berceau  :  Henri  1 1.  Duc  de  Guife  :  Charles- 
Louis  Duc  de  loyeufe,  mort  à  Florence  l'an  1637. 
Loiiis  Duc  de  loyeufe ,  mort  en  1^54.  Roger  Che- 
valier de  Malihe,  mort  à  Cambray  l'an  1 6 5  Marie 
Damoifcllc  de  Guife  :  N.  morte  en  bas  âge  ;  Et  Fran- 
çoife- Renée  AbbcHcdc  faim  Pierre  de  Rtims  Se  puis 
de  Montmanre. 

CHARLESde  Lorraine  I.dii  nom, Duc  d'El- 
bcuf.  Pair ,  Grand  Bfcuyer  &  Grand  Veneur  de  Fran- 
ce, Comte  d'Harcour.dc  Tlflc  bonne ,  Sec.  ctoit  fils 
de  René  de  Lorraine  Marquis  d'Elbaïf  Se  de  Loiiife 
deRieux.  Il  nâquitle  18.  Oâobredel'an  155^.  & 
fes  bonnes  qualitcz  le  rendirent  cher  au  Roy  Henri 
I  1 1.  qui  le  fit  Duc  d'Elbcufen  1581.  &  l'année 
d'aprez  il  le  fit  Chcvalier  du  S.  Eijprit.  Il  donna  des 
nurques  de  fon  courage  en  direrfes  occafions  ,  Se 
en  1 5  88.  il  fût  arrêté  fur  ce  qu'on  le  foupçonna  d'a- 
voir part  aux  defleins  du  Due  de  Guife.  En  i  jpi.  il 
recouvra  La  liberté,  &  ilfitfapix  en  1594.  avec  le 
Roy  Henri  I  V.  qu'il  fervit  depuis  fidellcment ,  &  il 
mourut  en  léoj.  Il  avoir  éooufc  Marguerite  Cha- 
bot,  &  il  en  a  voit  eu  Ch.irles  1 1.  qui  fuit  :  Henri 
Comte  d' Arcour  :  Claude-Eleonor  R-mmc  de  Louis 
GoufBet  Duc  de  Rouanez,mortc  en  1^54.  Henriet- 
te ,  Abbcfl*e  de  Nôtre  Dame  de  SoifTons  ,  morte  en 
1669.  Françoife  morte  fans  alliance,  en  1616.  Et 
Catherine,  morte  en  enfance  l'an  i^ii.Charlis 
de  Lorraine  1 1.du  nom ,  Duc  d'Elbtuf ,  &c.  époufa 
en  1619.  Catherine- Henriette  légitimée  de  France, 
fille  de  Henri  le  Grand.  Le  Duc  mourut  le  5.  No- 
vembre 1^57.  Se  la  DuchefTe  deceda  le  20.  luin 
166}.  De  ce  mariage  font  fortis,  Charles  III.  qui 
fuit  :  Henri  Abbé  d'Hombieresmort  on  i^49.Fran- 
çois  Comte  d'Harcour  :  François  -  Marie  ou  Iule 
Comte  de  riflcbonne:Cathcrine  Rcligicufc  de  Port- 
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Roy.il  Je P.ius morte  ei^  1^45.  &  Marie Marguttu 
te ,  Damoifclle  d'Elbeuf.  Le  EKic  d'Elbcuf  Lu(U  en- 
core cinq  filles  n.iturelles.  Charles  de  Lorraine 

I  1 1.  du  nom  ,  Duc  d'Elbcuf  cpoufa  en  1 .  noces  An- 
ne-Elizabeih  ,  Comtclfc  de  Lannoy  ,  fille  Se  héri- 
tière de  Charles  premier  Maître  d  Hôtel  du  Roy  Se 
Chevalier  de  fes  Ordres  ,  Gouverneur  de  Mon- 
treiiil ,  Sec.  Si  veuve  de  Henri  du  PlefltSi  Comte  de 
la  Rcchcguyon.  Ellen\ourut  en  i654.&le  Duc  prit 
en  16^6.  une  féconde  alliance  avec  Eiizabcth  delà 
Tour,  hllede  Fredeiic-Maurice,  Duc  de  Buillon,&:c. 

II  a  eu  des  enfans  de  les  deux  mariages. 

t 

Ducs  de  Manttiu.  , 

CHARLES  de  Gonzagiie  l.de  ce  nom  Duc  do 
Manto(jc,dc  Nevers,  3<c.  étoit  fils  de  Louis  de  Gon- 
zague  Se  de  Hetuiette  de  Clcves.  Il  devint  Duc  de 
Mantoue  fie  de  Mont^rrat  par  la  mort  de  Vmcent  IL 
fon  coufin  arrivée  le  16.  Décembre  1617.  Ayant 
reçu  cette  nouvelle  il  prit  b  po(le,0c  il  arriva  le  18. 
lanvier  fuivant  à  Mantoiieoù  il  prit  pcffeOionde  ces 
Duchez.  L'Empereur,  le  Roy  d'Efpagne,  le  Duc  de 
Savoye  &c  Ferdinand  de  Gonzjgue  Duc  de  Guadalla, 
s'y  oppoferent.  Ce  ftit  le  fujet  des  guerres  qui  affligè- 
rent iong-tems  l'Italie  &  l'Alemagnc.  Le  Roy  Loiiis 
Xlll.  prit  fortement  le  paru  du  Duc  de  Mantoiie,  & 
luy  conferva  Cazal  :  Mais  Collalte  General  des  Im- 
périaux furprit  la  ville  de  Mantoiic  ,  le  1 2.  luillct  de 
l'an  i6}o.Se  i\  y  permit  des  defordres  extrêmes.  Ce- 
pendant la  paix  de  Queiras  faite  au  mois  de  luin  de 
l'année  fuivante  termina  cette  a£iire,&  le  Duc  Char- 
les mourut  à  Mantoue  au  mois  d'Oâobre  de  l'an 
1 6 }  7.II  avoir  époufé  en  1  j  99.Catherine  de  Lorrai- 
ne, fille  aînée  de  Charles  Duc  de  Mayerme  j  fie  il  en 
eut,  François  de  Paule  Duc  de  Rhetcl ,  mort  le  ij. 
Oélobredc  l'an  1622. âgé  de  16.  Charles  dont  je 
parleray  dans  la  fuite  :  Ferdinand  mon  jeune ,  l'an 
16  j  I.  Loiiife-Marie  Reine  de  Pologne  ,  morte  en 
1 667.  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Anne  nruiriée  le  24. 
Avril  de  l'an  1 645.  avec  Edoiiard  de  Bavière  Prince 
Pabtin  du  Rhin  }£t  Benedtâe  Abbcflè  d'Aveiuy, 
mone  à  Paris  le  2  i .  Décembre  de  l'an  16^7. 

CHARLES  de  Gonzigue  1 1.  du  nom.Duc  de 
Rhetclois  ,  Prince  deMantoiie,  étoit  un  Prince  d'un 
mérite  ilngu lier  &  qui  promettoitbeaiicoup.il  épou- 
fa, le  24.  Décembre  de  l'an  i£27-  Marie  deGonza- 
gue ,  Princefle  de  Mantoiie ,  fille  unique  de  Fran- 
çois 1 1.  Duc  de  Mantoiie  Se  de  Marguerite  de  Sa- 
voye. Le  Duc  Vincent  I  I.  voulut  faire  ce  m-iriage 
avant  mourir.  Charles  mourut  avant  fon  perc ,  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  16}  t.  n'cunt  âgé  que 
tle  22.  Cette  mon  caufa  une  douleur  extrême  à  fa 
f.imille  Se  ik  fes  fujcts.  Il  laiffa  Charles  I  1 1.  qui  fuit: 
Eleonor  troifiéme  femme  de  l'Empereur  Ferdinand 
1 1 1.  &  Marguerite  poRhunac  née  le  16.  Fevria 
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C  H  A  R  L  E  S  1 1  L  Duc  de  Mantoiie  &  de 
Montferrat,  nàquit  l'an  1629.  &  il  perdit  ayeul 
en  i6j7.En  1649.  Il  époufa  Ifabcl-ClaïUde  d'Au- 
ftriche,fille  de  Leopold  d'Auftriche  Archiduc  d'In- 
fpruc,  &  il  mourut  le  14.  Août  16^5.  laillint  Ferdi- 
nand-Charles de  Gonzague  Duc  de  Mantoiie  né  en 
1652.  lequel  a  époyfé  en  i  £70.  la  fille  de  Ferdiiund 
de  Gonzagne  II 1.  du  nom  Prince  de  Guallella. 

Ducs  à'OrUéou. 

CHARLES,  Duc  d'Orléans  &  de  Milan,Pair 
de  France  ,  Comte  de  Valois ,  &c.  étoit  fils  de  Louis 
de  France  Duc  d'Orléans  &  de  Valenrinede  Milan; 
Se  il  nâquit  à  Paris  le  i€.  May  de  l'an  i  39 1.  Il  por- 
u  le  titre  de  Duc  d'Angouléme  durant  la  vie  de  fon 
pcte,  qui  (ut  raiferabicment  ailàflùié  en  1407.  par 
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ées  gens  apoftn  j»t  ie  Duc  de  Bourgogne.  Le  Doc 
Charles  fitdivctks  pourfuitet  auptcz  du  Roy  CIui- 
les  VI.  pourdrei  vengeance  de  cmemoa  j  iwah  ce 
fut  inuuktnent,  &  il  fc  vit  cootiainc  de  foulcrire  aux 
Tcaiiex  de  fiourges  de  J'an  i4it.&  à  ceux  d'Au- 
xerre  êe  de  Meran.  Cepcndaiu  les  alïàtres  ayant 
chiiigé  ,  il  gouvcnu  le  R  jv  !i  !on  cour  piiii  les 
Anglois  ay^iu  fait  dciccncc  eu  Picoidic*  il  s'y  tiou- 
va  à  ta  fUnefte  banillc  d' Azinçourt  oj|  tt  lîiC  nit  pri- 
fonuicT.  On  le  c^i'cltiihi  en  Angleterre  Se  on  l'y 
reùm  15.  ans  de  luite,  jufqu'cii  1440.  que  ^m- 
lippes  le  Bon  Duc  de  Soui  gognc  l'enncnii  de  &  Mai* 
fou  ,  l'en  fit  foitit  iSc  ce  fut  le  fuîet4le  leur  récon- 
ciliation. Apctz  cela  il  fongea  à  la  conquête  du  Du- 
ché de  MiUn  ,  <j^ii  luy  appartciioit  du  chwf  ik  fa 
nefc  i  &  il  n'en  eut  ^uc  le  Comté  d'AlL  En  1 4^4. 
il  Te  trouva  arec  les  aoues  Prince»  è  la  pretniene 
ajrcrrblce  des  Etats  tenus  à  Tours.  Q^ielque  tc-.ns 
aprcz  il  tomba  nialade  a  Ainl>uUc,  du  mépris  que 
lelt.07  Loiiit  XI.  ht  de  les  remontrances}  te  Û 
mouiutde  cette  maladie  le  4.  lanvieide  l'an  14^5. 
Son  corps  fat  tranfponé  l'an  t  J04.  de  l'Eglile  de 
faint  Sauveur  de  Blois ,  aux  CcklUus  de  Paris.  Ses 
feimnes  ftiretit,l(abeUe  de  Fiance  HUe  du  R.uy  Clur- 
la  VI.  ft:  TCttvcde  Richard  1 1.  Roy  d'Angleiilr- 
ie»qil'flép0llla  en  ticC.  &  de  laquelle  il  eut  lean- 
ne,  Knunede  lean  II.  D^ic  d'Al.inçon.  Il  époufa 
enfuiteaprez  la  mort  de  U  prcmieic ,  Bonne  fille  de 
Bernard  d'Armagnac  Connétable  de  France.  En 
1440  il  prie  en  troificme  noces  Marie,  fille  d'A- 
dolfc  Duc  de  Clcvc^  ,  &  il  en  rùt  L<niis  depuis  Roy 
de  France  XI I.  du  nom  :  Marie  «  feinnoe  deleui 
VieoiWede Naibonne,  8c  meiedn  vdllanc  Gafton 
de  Foix  ;  Et  Anne  ,  AbhcfîT-'  de  Funccviaud  ,  m;)i  te 
en  1491.  *  Philippes  de  Comines,  Monihclct, 
Hiftcire  de  Chmrla  FL  &  (Smk$  FIJ,S^Mudte, 
Mczcr.iy  ,  Sec. 

CHARLES-PARIS  d'Orléans  ,  Ducdc 
Long^icvillcj  .?<c.  itoit  filsd'Henri  1 1.  Duc  de  Lon- 
nieviUe,  &  d'Anue-Geiievi0re<kBauiboa>Coadé. 
Il  nlqttic  dam  la  Mai(bn  dte  vflle^e  Paris  le  19.  fan. 
vicr  Jel'an  1^49.  Dcz  fon  jeune  âge  il  donn.i  de 
grandes  efperanccs  de  ce  qu'il  feroit  un  jour ,  &  tou- 
.ttschofèscownbiMieatà  le  rendre  digne  du  grand 
nom  qu'il  portoit.  En  ï66y,  il  fuivitle  Roy  à  la 
Campagne  de  Flandres  où  il  fc  trouva  à  la  prifc  de 
Toinn.iy  ,  de  Doùay  .S:  de  Lille,  &  puitir.innced'a- 
prezàU  conquête  de  la  Ftanciie-Comtc.  Depuisil 
alla  au  (reonn  Je  Candie  afliegée  par  les  Titra,  fie 
il  y  figiviLi  fon  cour.ige  ch  diveil'es  rencontres.  En 
167X.  il  fuivu  le  Roy  eu  Tes  conquêtes  d'Holande> 
&  il  fut  nie  prez  du  Fort  dcTholuys  le  11.  luin  * 
Dimanche  de  la  Trinité.  Il  n'avoir  point  été  m  iric. 
Son  corps  fat  enterré  le  9.  Août  fuivant  dans  k 
Chapelle  d'Orlc.tns  en  1  Eglife  des  Ccleftinsde  Pa- 
ris. Il  a  lailîé  Loiiis  d'Orléans  dit  le  Chcvaiiec  de 
'Lonetievilk  »  qui  fiit  légitimé  par  Leetxet  du  Rajr 
veriheesauFltfkiMiit  k  7.  ^epiembic  de  U  aJhnt 
atmce. 

Ducs  de  S-tvtye, 

CHARLES  I.  i;  ce  nom  Duc  de  Savoyc  • 
ctoitttoifiéinc  fils  d'Ainc  I  X.  dit  le  Bien-heureux , 
&  ilfucecda  à  fou  frète  Philibert  l'an  1481.  étaac 
éxm  Jgé  de  quatorze.  Il  avoit  été  élevé  en  la  Cour 
de  Louis  X I.  Pv o  v  '  '  France  ,  qui  vouloir  ètie  ion 
Tuteur  aprez  la  mort  de  Philibeit ,  pour  ôter  à  queU 
qnet  Grands ,  quiptetendoientcetempby  ,  un  pré- 
texte fi  plaufible  dr  brriiiUer  l  Etat.Quand  il  fiiiMa- 
jatr,  le  Maïquis  de  Saluées  femità  la  têcedeplu- 
licuts  mccontans,  &  luy  fit  la  guerre  j  Mais  ccttctt- 
weààèAfmocfti  bfdfe  dis  Salwcs  fc  de  Ca»- 
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ntif^hole;  te  enfin  par  la  pêne  des  Etats  éd  Mat. 

vi  •  q'l'on  aecufad'jvoii  Lni^ioifonue  Cliarles nioit 
a  l'ii^nciul  l'ail  14S9.  On  tia  que  ce  Pnnce  attnoic 
les  Sciences,  qu'il  eKpCqiieiC  bitn  les  Auteurs  Grecs 
&  Laiiiis  i  &  qu'il  eut  tant  de  (où million  pour  le 
faint  Sirge«  qu'il  ne  voulut  jam.iis  entrer  en  la  li. 
gue  des  l'niicvs  d  lt.ilie  contte  Innocent  Vllf» 
lie  Chevalier  Bayaid  fut  élevé  eu  là  Cout«  ayant 
ixk  noarri  Page  de  ce  Prince  que  Cllatlane  (gt  Roy 
de  Chypic  ,  l'.ui  1485.  U  avoir  été  promis  à  Loui* 
ic  de  Savoye  ia  coufine  ,  &  puis  U  cpouia  Blan» 
chede  Montfèrrat ,  fitic  de  Guillaume  .M.-.inuis  dC 
Montfen:.-it  j  Sc  il  eut  de  ce  imrijge ,  Clurlcs  IL 
lean  Anié  l'on  rucclTcUC  >  &  Yolande  Laiiife  de 
Savoy  c.  *  Guichenea*  i&f(,àeS09$je,  Pl|iJi|i|>el 
deBâganie«&& 

CHARLES-IEAN-AME',  nâquît  à  Tn. 
riii  l'an  1 48S.  Son  perc  qui  ctoit  alors  à  Tours  au.  ^ 
prcz  du  Kuy  Charles  VIII.  pria  (à  Majefté  del« 
nommer  au  Baptême.  H  eut  pourunt  trois  nomSi 
le  premiet  à  caufe  du  Roy  ,  celuy  de  k-^iu  ,  parce 
qu'il  étoit  venu  au  moiidc  le  jour  de  Ûui  lean-Bapti- 
fte  ;  &  celuy  d' Amé  en  mémoire  de  fon  ayeul.  U  n'a- 
voit  que  neuf  mois  quandfoa  pece  mourut  \  dç  fbc' 
ce  que  le  Marquis  de  Saluées  ptk  occalîon  de  r'en* 
.tierdaiu  fcs  biens  l'an  1 4yÊ.  Ce  petit  Ptiiicc  mou. 
fut  le  16.  Avril  delà  mcimanncc  a  Moiitcalictt 
étant  tombé  de  fon  fit  ou  de  delfus  une  chiilê  ^coia* 
me  veulent  ks  aunes.  * .  Gukheium  *  Hi^»  dt 
Vej/e. 

CHARLES  1 1 1.  dit  le  bon  ,  fils  de  Plu. 
.lippes  ôc  de  là  féconde  fcounc  Claudine  de  Brdlè  « 
niqekle  10.  Oâobre  148^.  &  il  fucceda  i  Phili. 

b-  i  1 1 1.  dit  le  Bon ,  fon  frcre ,  l'an  i  j  04.^011  régna 
iut  long&  pénible  «  nuis  malhetreux  :  Car  ayant 
voulu  pacifier  les  difierens  de  François  I.  Ion  uevcU 
&  deCharlci-Qi^int  foi^  beau-frerc  ,  ians  avoir  pà 
denteiirer  neutre  «  il  k  vu  accable  de  tous  càtC3« 
Les  Francs  pillèrent  Turin  en  15;^.  &  puis  en 
Ij4|.  Nice  qui  dea/ài  aulfi  la  violénce  de  Barbe-* 
loiiflè ,  &  ils  mitent  répouvanK  dans  le  Piémond  j 
apiez  avoir  g.ignéla  bataille  de  Cerifoles  l'.in  i  J44. 
Aiiili  le  Duc  voyant  que  fon  païs  étoit  devenu  le 
théâtre  de  Li  guerre ,  où  les  dnut  pttiS  puilfans  Prin. 
ces  de  laChrctieiué  vangerent  leurs  querelles ,  fut 
tellement  accablé  de  triflelle  qu'elle  luy  caufa  une 
lièvre  lente ,  dont  il  mourut  à  Verceil ,  le  1  S.  Sep- 
tembre de  l'an  155;.  âgé  de  66.  dont  U  legoa  qua- 
tante-neuf.  Il  étoit  pieux ,  Gtge.jufKcier  »  amateur 
des  Lettres  3c  des  Sçavants  ;  mais  peu  couragcux,& 
plus  propre  pour  le  cabinet  q);e  pour  le  irôiie^  Il  eut 
neufenfinsde  Beattix  de  Portugal  qall  épndiâcn 
I  j  I  r  A  jrieo-Iean-Anié ,  né  en  1  )  12.  &  mort  au 
bace.ui  :  Loiiis  mort  à  Madrid  l'an  1  5 1£.  âgé  de 
1  ^.Emanuel-Philibertqui  luy  fucceda  :  C  ithcruie, 
morte  en  enfance  t  Marie,  Ifabelle  &  aois  fiU  auffi 
iDoitsîennes.  *  Gtàcfaenon  /yi/}.Padl.Iote,  ti.f  f.& 
Jiàv.Ds  Thou,/i.i  i.c^.  I  i.&c. 

CHARLES  EMANVEL  L  deccnom, 
dit  le  Grand  ,  fils  d'Emamiël  Philibert  furnommé 
tâtc  de  Fer  ,  nâquit  le  11.  lanvier  de  l'an  1 5«îx. 
au  Château  de  Rivoles  ,  &  il  époufa  à  Sari^ollb 
l'an  158J.  l'Infante  Catherine  Miehcle  d  Ai  ihi- 
che,  fille  de  Philippes  II.Royd'£rpaigoe>&d'E. 
lizabeth  de  Franee  >  (k  feoiMide  ftmme,  comme  (e 
l'ay  dit  ailleurs.  Ce  Prince  fignala  favaltui  en  Jt- 
vales  occafions  ,  il  le  trouva  à  l'eicarmouchc  de 
Monbnin ,  aiur  combats  de  Vigon  ,  d'Aft  ,de  Ch4r 
tillon  ic  d  Oftagc,  au  fiege  de  Verrue ,  aux  Barrica* 
des  de  Suze  ,  Sec.  il  étoit  fçavant  &  ami  des  gens 
de  Lettres,  patloit  bien  Frajiçois  ,  Elpagnoi  &  Ita- 
lien ,  aroii  une  grande  mémoire  ,  un  jugemcst 
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merveilleux ,  la  rcpmic  ingcnieufc  -,  5:  un  fectit 
admirable  pour  gagner  les  cœurs  J<c  paietrcr  dans 
les  fccrcts  des  Pnncis.  Ses  principales  pcnfccsn'é- 
toient  que  poui  la  guerre  ,  où  il  acquic  unt  d'cfti- 
me  qu'il  a  palsc  pour  l'un  des  grands  Capitaines  de 
fon  Siècle  ;  &  en  toutes  les  occafîons  où  il  s'cll 
ccncontré  ,  il  a  toujours  payé  de  fa  p.-rfonne.  Il  fin 
aufli  magnifique  en  Palais  6:  en  Egliles  ;  9c  les  mar- 
ques de  la  pieté  paroillcnt  encore  en  ces  lieux  faints. 
Mais  l'éclat  de  tant  de  vertus  a  été  aufli  obrcur- 
ci  par  des  defiuts  alTz  confiderablcs.  Il  fut  blâmé 
d'avoir  trop  aimé  les  fonmes ,  de  n'avoir  pas  été  re- 
ligieux oblcrvatcur  de  fa  parole  ;  Se  d  être  un  peu 
trop  foupçonncux.  Son  ambition  dcnicfuréeluy  pcr- 
fua»ta  de  le  feirc  Comte  de  Provence  en  1590.  & 
d'afpirer  même  au  Roy.iume  de  France  pendant  la 
ligue  ,  de  prétendre  la  Couioniic  Impériale  apc;.-z  la 
mort  derÈrapcrair  Macthias  ,  de  fonger  à  la  con- 
quête du  Royaume  de  Cypce  &  d'accepter  la  Prin- 
cipauté de  Macédoine  ,  qui  luy  fut  prdentée  par  les 
peuples  de  ce  p.i'is ,  que  la  tyrannie  du  Turc  a  voit 
icttez  dans  le  defefpoir.  C'eft  ce  qui  mit  fouvem 
les  Rois  de  France  &  d'Efongne  en  jalotifie  contre 
liiy  -,  &  qui  luy  attira  la  hame  de  ics  voiHns.  Au 
refte ,  il  n'y  eut  jamais  Prince  moins  jKnetrable  que 
luy  ;  Se  on  difoii  que  Ton  cœur  étoit  plus  couveit 
de  monugnes  que  fon  pa'js.  Le  Roy  Henri  le 
Grand  luy  prit  fcs  principales  villes  de  Savoye  qu'il 
luy  rendit  en  1601.  pr  le  traite  d.-  paix  ,  par  le- 
quel il  changea  avec  luy  le  Mavquifat  de  Saluccs  pour 
la  Breifc.  Depuis  Charles  Emanùcl  fc  vit  intercfsé 
dans  les  guerres  de  Mantoùe  ,  il  s'attira  les  armes 
des  Franjois  ,  puis  celles  des  Elpaguols  ,aprei  la 
guerre  iK)ur  la  V.ilteline  ,  &  entuitc  l'an  i6i8.en. 
core  celles  des  premiers  pour  Us  Ducs  de  Mantoiie  ; 
Si  celles  des  Allcmans.  De  fone  que  tous  ces  nul. 
heurs  le  comblèrent  de  tant  de  douleur,  qu'il  tom- 
ba malade  à  Savillan  ,  ou  il  étoit  allé  pour  le  met- 
tre en  defencc  ^  &  il  y  mourut  trois  )ours  aprez , 
le  16.  luillet  i<^;o.  âgé  de  foixance-huic  ans ,  cinq 
mois  &  quelques  jours.  Il  etit  dix  enfans  de  Cathe- 
rine Miclielle  fa  femme,  Philippcs-Emaniiel  né  en 
1586.  &  mort  l'an  1605.  en  Efpagne  :VidorAmc 
qui  luy  fucceda  :  Emanùel  -  PhilibenGnmd  Prieur 
de  Caftillc  mort  à  Palerme  l'an  1614.  Maurice  fait 
Cardinal  par  le  Papj  Paul  V.  fc  maria  depuis  en 
164X.  avec  Loùife  de  Savoye  fa  nièce;  Se  il  mou- 
nit  fans  pofterité ,  d'apoplexie  âgé  de  4.  ans  :  Tho- 
mas- Fiajujois  Prince ac Carignan  moit  en  t6f6. 
lailfant  poflerité  de  Marie  de  Bourbon  fon  époufe  : 
Marguerite  de  Savoye,  mariée  à  François  de  Gonza- 
guc  Prince  de  Mantoue  ,  inorte  en  Efpagne  l'an 
i(Jyf.  ifabellc  femme  d'Aifonfe  d'Eft  Prince  de 
MoJenc ,  morte  en  16 16.  Marie  Religieufe  du  Tiers 
Ordres  de  S.  François  morte  en  16^6.  Françoife- 
Catherine aufli  Rcligieufe du  même  Ordre,  morte 
en  164 1.  Et  le.inne  morte  en  enfance.  Le  Duc 
Charles  Emaniicl  ait  encore  plulieurs  enfans  natu- 
rels.* Guichnion  ,  Hiji.  dtSavye  ,  De  Thou ,  Da- 
vila  ,  Chorier,  &c. 

CHARLES  EMANVEL  II.  Duc  de 
Savoye  étoit  fils  de  Vidor  Amé,  Il  nâquit  le  10. 
Juin  de  l'an  1^54.  &  il  fucceda  aux  Etats  de  Sa- 
voye ,  Piémont, &c.  à  fon  frère  Fr.mçois  Hyacin- 
the l'an  i6j8.  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Madame 
Chriftinc  de  France  ,  fille  de  Henri  le  Grand.  Les 
Princesdc Savoye  poulfez  parles  Efpagnols,  firent 
de  fiirieux  ravages  durant  la  minorité  de  ce  Duc  j 
mais  la  prudence  de  Ma*Iame  Rtyyalc  ,  foûteniic  par 
les  armes  du  Roy  Lotiis  le  lufte  Ton  frère  ,  vint  à 
bottt  de  toutes  ces  mauvaifes  alfiircs.  Ce  Duc  fut 
déclaré  Majeur  en  1^48.  flc  il  prit  alors  le  Gou- 
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vernement  de  fcs  Euts  ;  confcrvant  toujours  une 
grande  rcconnoilVance  pour  les  obligations  qu'il 
avoir  aux  François.  Il  ne  vécut  point  avec  Ci  bon- 
ne intelligence  avec  les  Elpagnols  ,  qu'on  obligea 
de  luy  f  lire  raifon  par  la  pux  des  Puenécs  en  16  j  5». 
En  I  â  ;  4.  il  fut  conuaint  de  porter  ("es  armes  contre 
les  Vaudois  des  Vallées  de  Luzerne,  Angtonne,  âcç. 
qui  continuoient  d'abbacrc  les  Egliles  &  de  ^ire 
inlulte  aux  MilTionnaires  qu'on  envoyoit  dans  leur 
pais.  Ils  avoicnt  même  aliafliiic  le  Curé  de  Fcnil 
dans  fa  nuifon  ,  &  le  jour  de  Noël  ceux  de  la  Tour 
pour  fc  mocqucr  de  la  Fête ,  promenèrent  tmit  le 
jour  un  ànc  en  triomphe  avec  des  tambours  ,  des 
flûtes  &c  des  crisinfolens  3c  injurieux.  Tous  lesPio- 
te  dans  de  l'Europe  prirent  part  à  cette  querelle ,  que 
le  Roy  termina  en  ayant  été  choifj  Médiateur  avec 
les  Cantons  Proteftans.  Vn  certain  Minilhe  noinniù 
Legei  a  publié  en  Holande  une  Hiftoirc  fous  Isz 
titre  de  perfecudonsdes  Vaudois  ;  mail  cet  Ouvrage 
rft  rempli  de  raentcries  6c  d'impoftures.  comme  totis 
les  gens  d'honneur  en  font  tres-pcrfuadez.  Il  y  a  fait 
graver  des  figures  pour  amul'er  le  peuple ,  fui  vaut  le 
génie  du  païs  où  il  travailloit ,  où  l'on  fc  repatt  l'ou- 
vcnt  de  ces  folles  imaginations  ;  Se  il  fuppol'c  des 
cruautcz  inoiiies  &:  cxiraurdinaires ,  quoyque  du- 
rant tout  le  cours  de  cette  guerre ,  il  n'y  ail  eu  que 
deux  hommes  des  plus  fà^icux  qui  ayent  été  exécu- 
tez à  mort.  Le  Dix  de  Savoye  cpoufa  l'an  166$. 
Françoile  d'Oileans  dite  Madcmoilellede  Valois,fi||e 
uiince  de  Gafton  de  France  Duc  d'Oileans ,  Luqucl- 
e  mourut  fur  la  fin  de  la  nncmc  année  ;  &  ce  Prmce 
prit  en  \66^.  une  féconde  alliance  avec  M.irie-K  an- 
ne-Biptilledc  Savoye  hllc  ajnée  de  Charles- A  nudéc 
de  S.ivoyc  Duc  de  Nemours  &  d'Elizabeth  de  Ven- 
dôme, dont  il  a  eu  Viftor-Amedéc-François,aujour- 
d'huy  Duc  de  Savoye,  né  le  14.  May  1666  Le 
Duc  Ch.ules  Emaniiel  1 1.  mourut  le  12.  It.in  de 
l'an  itfjj.C'étoit  un  Prince  bienfait,  cour.igrux, 
ami  des  gens  de  Letues  ,  &  qui  avoir  luy-mênoe 
beaucoup  d'efprit  &  un  fesret  admirable  pour  gagner 
les  cœurs. 

Jtutrts  grands  Hommes  dt  ce  nom. 

CHARLES  (  le.an  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  D'iminique ,  de  Florence  ,  a  vécu  iur  la  fin  du 
X  V.  Si^-cle ,  &  même  au  commencement  du  X  V I. 
car  on  afHire  qu'il  n'cft  mort  qu'en  ifoj.  Ilcompo- 
fa  divers  Ouvraga  Hilloriqucs  Se  htr  tout  des  vies 
de  quelques  humuKS  illullres.  *  Lcandie  Albetii, 
Vollius ,  &:c. 

CHARLES  D'ANGENNES.Cardinal 
de  Rambovillit  ,  Evêque  du  Mans,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  le  jo,  O^labrc  de 
l'an  I  5  jo.  de  lacqucs  d'Angenncs  dont  j'ay  parlé 
ailleurs  ,  Se  d'Uabiau  Cottereau  Dame  de  Mainte- 
non  ;  Se  dez  fa  jcunelle  il  fut  (î  bien  inftruit  dans  les 
fctenccs  qu'il  y  fit  un  «K-rveilleux  progrez  ,  de  for- 
te qu'il  fiit  bien-tôt  iugé  capable  de  remplir  les  pre- 
mières diguitez  de  l'Eglife  Se  de  foûtenir  les  plus 
importantes  négociations  de  l'Etat.  Le  Rov  Char- 
les I  X.  iSc  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  fa  mere, 
l'honnorerent  de  leur  bienveillance  Se  le  conful- 
toient.  Ils  le  nommèrent  à  l'Evcché  du  Mans  en 
1 5<o.  depuis  il  fe  trouva  à  lacondufion  du  Con- 
cile de  Trente  en  ijéj.&à  un  autre  delà  Provin- 
ce de  Tours  en  1 5  8  ; .  Comme  il  avoir  donné  ,  dans 
divcrfes  oocafions  ,  des  témoignages  iiludres  de  fa 
prudence  &  de  fa  conduite  ,  le  Roy  l'employa  en 
niteambaiTade  aupcz  du  Pape  Pie  V.  Se  il  luy  pro- 
cura le  chapeau  de  Cardinal  qu'il  a-çùt  en  1570. 
Ce  fiit  fous  fon  Pontificat  que  les  Huguenots  pti- 
teut  la  ville  du  Mans  5c  qu'ils  piUerent  les  lieux 
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(jînts  avec  leur  licence  ordituirc.  Vn  maliie»  rciix 
apoftit  nommé  Mcilin  y  avoit  débauche  une  Rcli- 
Çieulè ,  Se  par  les  pcedicauous  fediucuTcs  qu'il 
u>ic  en  plchic  haie  il  y  pervertit  grand  noiubrc  de 
Bourgeois  ,  qui  y  app^Ilacnt  les  l'iotcftans.  Le 
Cardinal  de  R.an.bouilli.t  tacha  de  repérer  les  de- 
fordrcs  inouis  qu'ils  avoient  commis  dans  l'Eglilc 
Cathédrale  de  laine  lulicn^  6c  ce  proadc  dcmcnt 
l'impolliure  de  ceux  qui  ont  ose  ibiîteMir  que  ce 
grand  liumiTKavoiccontnbuc  à  ces  dcioidic^  par  la 
négligence  &  peut.ccrc  par  Ton  avarice.  Il  avoit  des 
fentimens  trop  généreux  pour  être  capable  d  une 
telle  balicU'e.  En  157a.  il  le  trouva  à  RonK-  à  l'c- 
Icdkioii  du  PajK  Grégoire  X  1 1 1.  &  il  rcfta  auprez 
de  luy  en  qualité  d'Ambatliideur  de  France.  Depuis 
Sixte  V.  le  fit  Gouverneur  de  Cornctro  &  il  y  raou- 
nit  en  i  J  87.  On  croit  même  qu'il  fut  cmpo.fonnc. 
Il  ccoit  alors  âgé  de  cinquante-lix  am,  qi  atrc  mois 
Se  vingt-trois  jours.  *  Courvalier,  Hifloirc  dts  Evi- 
du  Mm>.  s"  Marthe  ,  De  Thou  .  Ai  bc- 

CHARLES  DE  BARTHELEMY 
Efcuyer,S'de  BienviUe  piez Compiegnc ,  a  vécu 
dans  ce  ficelé,  il  avoir  beaucoup  d  ciudition  ,  Se 
il  fut  particulièrement  cllimc  de  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  &  de  M. le  Chanccllicr  Scguier.  Lepte- 
niier  parla  avantagcufcmeuc  d'un  de  lés  Ouvrages 
intitulé  les  Vetitcz  Françoilcs  ,  &  il  luy  donna  le 
ritrc  d'Hiftoiiographe  :  L'autre  luy  faifoit  une  pen- 
fion  confider.ible.  Le  S'  de  Baitluiemy  avoit  com- 
mencé un  Traité  confiderablc  par  lequel  il  prouvoii 
combien  la  Fiance  avoit  été  favorable  à  rEglifc; 
mais  il  ne  piît  l'achever  étant  n.on  à  P-iiis  allez  jeu- 
nccn  1(^4 1.  L'Abbé  de  Cecizicrs  qui  étoit  fon  amij 
le  fit  cnteircr  dans  l'Egliie  de  faint  Eftienne  du 
Monc ,  &  poru  l'es  inanutciits  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  leChanccllier. 

S.CHARLES  BORROMEE  Cardi- 
nal  Ju  titre  de  faintc  Praxedc  ,  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  étoic  fils  du  Comte  Gilbert  Uorromée  &  de 
Marguerite  de  Mcd'cis  loCwir  du  Pape  Pic  I  V.  Il 
nâquit  l'an  1  5  j  S.  &:  dez  Ion  enfance  il  donna  des 
marques  de  l'inclination  qu'il  avoit  pour  la  vertu. 
Durant  le  Pontificat  de  ion  oncle,  il  travailla  avec 
un  grand  foin  pour  te  bien  de  l'Eglilà  ,  &  fit  con. 
duirc  hcureulctnent  le  Concile  de  Trente.  Depuis 
s'étant  retiré  dans  Ton  Eglile  de  Milan ,  il  ne  s'em- 
ploya que  pour  les  choies  faiutes,  à  vifiter  Ion  Dio- 
ûrTc  ,  a  faire  des  rcglemcns  pour  les  perlonnes  cun- 
facrécs  au  fervicc  de  Dieu  ,  fonder  des  Séminaires 
Ecclefiadiqucs  ,  reformer  des  Ordres  Religieux, 
défendre  la  lurifdiâion  Ecclefiaftique ,  &c  à  travail- 
ler aflldùment  pour  la  gloire  du  C>cl.  llceUbralîx 
Conciles  Provinciaux  ,  &  onze  Synodes  qui  con- 
tiennent tout  ce  que  l'on  peut  fou haitir  pour  le  bon 
reglanent  d'une  Province  &  d'un  Diocele.  On  met 
(à  mort  au  Novembre  de  l'an  1584.  en  la  qu.!» 
tancc'repticmc  année  de  Ton  âge.  Le  Pape  Paul  V. 
lecanonila  l'an  1610.*  Voyez  Giufano  Godeau, 
Charles  Bifcapo  ,  &  Ripamomius  qui  oiu  cctit  la 
vie  de  ce  Saint. 

CHARLES  ESTIENNE  de  Paris. Mé- 
decin célèbre  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  il 
étoit  ficre  du  àodtc  Robert  Eftienne.  Cette  Mai- 
fon  des  Eftiennes ,  dit  François  de  la  Croix  du  Mai- 
ne, a  été  heurcufe  à  produire  des  hommes  do^cs 
&  entre  ai-tres  ccluy-cy.  Il  mounit  l'an  1 5£4.  Il 
laiila  une  fille  nommée  Nicole  qnifçavoir  les  Lan- 
gues &  qu'on  eftima  pour  fa  dodbrine.  On  la  ma- 
ria à  lean  Liebault  auui  Médecin.  Charles  Eftienne 
a  composé  de  ttes-bcaux  Ouvrages.  De  diifeBionr 
fur  titan  terporu  hum*ni ,  Lib.  I J  /.  Dt  nui  riment  if , 
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Lib.  ///.  PndiHmniftiçum ,<{\\.''\\  traduifit  en  Fran- 
çois lous  le  titre  de  la  Maifon  Riilliqut.  De  u  kor» 
teu/i  f'^inetum.Ducouii  des  H  ftoiies  de  Lorraine  3c 
de  Flandies.  Abrcgé  de  I  Hiftoiie  de^  Ducs  Je  Mi- 
lan ,  ikc.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdict 
VauprivaSj  Btbl.  franc.  Vander  Linden,  dt  Scnfi, 
Med.  &t, 

CHARLES  DE  LAVDESPINE 
Marquis  de  Chàccati-nei  f  fur  Chct  ,  Commandeur 
&  Ciuncellici  de  l'Ordre  du  lauit  Et  j'rit,  Coi.lriU 
1er  d  Etat  ,  Abbé  de  Maçay  ,  de  pnaux  ,  &  de 
Noirlac  ,  Gouveiucn  de  Tourainc  &  Garde  des 
Sçcaux  de  France  ,  étoit  de  Paris  où  il  naquit  en 
I  j  80  de  Guillaume  de  La.  bcipinc  Hc  de  Marie  de 
laChaftrc.  C 'étoit  un  homme  qui  avoit  un  admi. 
table  génie,  bcai:coup  de  prudence  &  de  conduite 
&  qui  fçavoit  donner  un  merveilleux  tour  aux  af- 
faires les  plus  épineuies.  Il  fut  premièrement  Con- 
feiller.ui  Patlcmentdc  Paris  l'an  1603.  &c  depuis  en 
lâop  le  Roy  Henri  le  Grand  qui  l 'avoit  déjà  em- 
ployé dans  quelques  atfaires  particulières  ,  l'envoya 
Amball'jdeur  extraordinaire  en  Hollande  &:  à  Bru- 
xelles. Enfuitc  l'an  1617.  il  ménagea  le  retour  des 
PiinccSjCw  qu'il  fit  avec  une  addrcllequi  luy  acquit 
une  grande  réputation.  Ln  1610.  on  le  fit  Chanccl- 
licr des  Ordres  du  Roy  ,  &(.  d'abord  aprez  ,  il  fut 
envoyé  avec  M"  le  Duc  d'Angoultmc  3c  le  Mar- 
qi  is  de  Bethune  en  ALinagne.  Etant  de  retour  il 
alla  à  Veuilc  en  qualité  d'Ambairadeur extraordinai- 
re. Se  puis  en  Angleterre  l'au  iCi^.Sc  jo.  Ce  fut 
en  cette  même  année  qi:c  le  Roy  lL:y  donna  les 
Sceaux  à  V'eilailles  le  14.  Novimbre  ;  mais  coin- 
me  Ton  credjc  ion  mciite  donnèrent  de  la  jaloulie 
à  quelques  peri'oimcs  puill'ances  à  la  Cour  ,  il  ftic 
obligé  de  les  quitici  à  iaint  Germain  eu  Laye  le  a  j. 
Février  de  l'an  iC^.  Enluitc  on  l'arrêta, &  il  fut 
conduit  au  Château  d'Angoukme  où  il  demeura  pti- 
fonnicr  jiifqu'au  24.  May  de  l'an  164J.  C'ift  en 
cette  ville  qu'il  fonda  dans  le  Collège  des  I>.  fuites  fix 
pLiccs  pour  des  jeunes  gens  de  bonne  famille  qu'on 
y  elcvc  dans  les  Icience»  Se  dans  la  pieté.  Le  S' de 
Laubefpine  vint  à  fa  roailon  de  Mont  louge  prez 
de  Pans ,  &  on  luy  redonna  une  féconde  fois  les 
Saaux  le  i.  Mars  de  l'an  1650.  11  avoit  beaucoup 
de  crédit  à  la  Cour,  &:  la  même  railon  qui  l'en  avoit 
éloigné  la  première  fois,  l'en  fit  encore  fouir  aprez 
avoir  rendu  les  Sceaux  le  ).  Avril  de  l'an  xG^  1.  Il 
mourut  enfuite  à  Laivilie  d'une  fièvre  double  tierce, 
\c  16  Septembre  de  l'an  i£)  j.âgcde  7;.  Son  corps 
fut  porté  à  Bourges ,  Se  l'on  y  voie  l'on  tombeau 
dans  l'Eglife  Métropole  où  cft  celuy  de  fcs  prcdcccf- 
Icurs.  *  Godcfioy  ,  Ofjic.  de  lit  C«ur. 

CHARLESDE  MOMMORENCY 
Chambellan  du  Roy  ,  Pannctier  fie  Maréchal  de 
France ,  Gouverneur  de  Picardie ,  étoit  fils  de  Ican 
I.  Sire  de  Momnwrency,  <Sc  il«ut  beaucoup  de  part 
aux  affaires  de  fon  tcms  ,  fous  le  rwçne  des  Rois 
Jean  &:  Charles  V.  En  iJ45-  il  fut  fait  Maiéchal 
de  France  ,  &  il  eut  la  conduite  de  l'armée  que 
lean  Duc  de  Noimandic  mena  l'an  1  ^44.  en  Bre- 
ugne  au  fccours  de  Charles  de  Blois  (on  coufin. 
Depuis  il  accompagna  ce  même  Prince  en  Gi  icnne, 
il  combattit  vaillamment  à  la  bataille  de  Ciecy  l'an 
1^46.  &  enfuitc  il  fut  éubli  Gouverneur  de  Picar- 
die où  il  rendit  de  bons  fer  vices.  Il  moyenna  l'ac- 
commodement de  Charles  le  Mauvais  Roy  de  Na- 
varre ,  avec  Charles  de  France  Dix  de  Normandie 
Rcgent  du  Roy.inmc  ,  &  en  i}6o.  il  contiibna 
beaucoup  au  Traité  qui  fut  conclu  à  Bretigny  le  S. 
de  May.  Le  Roy  Charles  V.  Icconfidcra  beiucoup, 
&  ilicclinifitmcmc  pour  être  parrain  du  Dauphin 
Charles  «depuis  Roy  VI.  de  ce  nom  ,  qui  fut  ba- 
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ptirc  dans  î'Eglife  de  f.iinc  P.nil  ,  le  e.  Décembre 
de  l'an  1^68.  ClurltTS  do  Monimorc-ncjr  mourut 
l'i  I.  SciKimbie  i  j8i.  &  il  fuc  cntmc  dans  l  E- 
gliredel'Abb.»ycdii  V.il.  Ilcpouia  en  1330.  M.u- 
giteiitc  fille  de  Guichard  VI.  Sire  de  Bcaujcu  ,  morte 
finscnf-rnscn  1336.  Depuis  en  1341.  il  prit  une 
fccon Je  alliance  avt  c  leannc  de  Roucy  ,  fille  de  Ican 
V.  du  nom  ,  motte  en  1361.  &  il  en  eut  un  fils 
mort  jeune.  Se  trois  filles.  Il  cpoula  en  tioilicmcs 
nôccs  Perrcnellc  de  Villiers  ,  fille  aînée  Ô£  hcticierc 
d'Aiim  de  Villiers  dit  le  Bcguc ,  dont  il  eut  entre 
autres  cnfans  I.icques  qui  contmiiaLi  jio(L-titc,  cojn- 
n>e  je  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Montmorency. 
*  Du  Chdnc  ,  Htfi.  de  Momm.  Le  Fcron  ,  Go- 
dcfrov  ,  &rc. 

CHARLES  DE  MONTMORENCY 
Duc  de  Dimville,  Pair  &  Amiral  de  France,  ctoit 
troiliiimc  fils  du  Conncublc  Anne  de  Montmoren- 
'Cy&  de  Migdclainc  de  Savoyc.  Il  poru  première- 
ment la  qualité  du  S'  de  Mcru,  &  tous  ce  nom  il 
fc  fit  rcmuquer  l'an  1557.  à  la  bataille  de  faint 
Qiientin  où  il  fat  prifonnicr  avec  fon  pcre.  Depuis 
éunt  délivré  ,  il  eut  divns  emplois  lous  le  rcgne 
de  François  1 1.  &  de  Charles  I  X.  ce  dernier  le 
pourvût  en  i5<i.  du  Gouvernement  de  la  ville  de 
Paris  5c  de  l'Iflc  de  France.  Il  fe  trouva  aux  batail- 
les de  Dreux  ,de  Montcontour  &  de  faint  Denis; 
Son  pcre  fut  tue  en  cette  dernière  ,  &  Charles  eut 
p'-ttit  fon  partage  la  Baronnie  de  Damville  que  le 
Roy  Loiiis  XIII.  luy  érigea  en  Duché  &  Pairie 
l'an  16  10  Ce  fut  une  recompenfc  duc  aux  ferviccs 
rendus  (01  s  cinq  Rois.  Le  Roy  Henri  I  V.  le  fit 
Chevalier  dcfcs  Ordres  en  \^<)^.S<.  luy  donna  la 
charge  d'Amiral  de  France  en  96.  Il  mourut  en 
lin.  fans  laiirct  des  cnfans  de  Renée  de  Cofsé 
Comtcllb  de  Secondigny,  fille  d'Anus  deCofsé  Ma- 
réchal  de  Fr.incc. 

CHARLEVILLE  en  Latin  Caroltpolù, 
ville  de  France  dans  le  Rctcloiscn  Champagne.  Elle 
cft  finice  fur  la  Mcufc  entre  Sedan  ,  Meziercs  & 
Rocroy.  C'ctoit  autrefois  un  bourg  dit  Arches  où 
Chailes  de  Gonzaguc  Duc  de  Nevcrs  &  de  Man- 
tuuif  fit  bâtir  une  ville  tres-agrcable  ,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom  &C  qu'on  a  depuic  fortifiée  regvilie- 
remcnt.  Elle  a  de  l'autre  côté  de  la  rivière  le  Mont 
Olympe  où  l'on  voit  les  ruines  d'un  vieux  Châ- 
teau a  qu'on  croit  avoir  été  un  Temple  des 
Payens. 

CHARLIER  (  Ican )  appelle  ordinairement 
l.Mn  Gcifon  ou  larion,  du  nom  du  village  de  fa  naii- 
fancc  en  Champagne  prez  de  Rheims.  Cherches 
Ican  Gerfon. 

CHARLIER  (  Gilks  )  connu  fous  le  nom 
d'i£giiUus  Carletius,  Doven  de  l'Eglifc  de  Cam- 
bray  ,ctoitencftimedansleX  V.  Siede.  Il  fe  trou- 
va l'-m  14  J  3.  au  Concile  de  Baflc  ,&  il  y  rciK>ndit 
durant  quatre  jours  de  tuite  au  lecond  Anicle  des 
Bohèmes  ,  De  prccatu  public^  corrigtndU.  Nous 
avons  fon  difcnurs  dans  le  1 1 1.  Volume  du  Recueil 
queCanifius  a  piblic  fous  le  dtre  A'Antitfn*  LeElio^ 
7ift.  Il  répondit  depuis  à  diverfcs  conful tarions  qu'on 
donna  en  deux  Volumes.  Le  premier  intitulé  SpW' 
tt  frégmenttnm  ,  contient  divers  Traitez  Dt  con- 
ftrVMtene  bononm  Ecc'efii  ,  Dcfenftrmm  Etclifid, 
&c.  Se  il  fijt  imprimé  à  Bruxelles  l'an  1478.  Le  fé- 
cond imprimé  en  1479.  &  public  fous  le  titre  de 
Spcrtuls  Fragmtnttnm ,  contient  auflï  divers  Trai- 
tez. De  tlttltont  ludtproditoris.  De  HierarchiÀ  Ec- 
clefiafiic'i.  Deredditibui  ad  vitMtn  pro  Decimù.  De 
Imufinibiu,  &c.  *  Le  Mire,  iimuÙ.  de  Script.  Ecel. 
Valcre  André,  BtbL  R  lg.&c. 

C  H  A  R  L I  E  V  bourg  du  Comti  de  Charo- 
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lois  en  Bourgogne  ,  dans  le  Diocefc  de  Micon. 
C'ctoit  autrefois  une  Abbaye  que  les  Auteurs  La. 
tms  ont  nommée  Carilecué  fie  C<in«  loctu ,  dilFctente 
d'une  autre  de  ce  nom  dans  te  D^occie  de  Màcon. 
Ce  n'tll  ai  jourd'huy  qu'un  Prieuré  Conventuel. 
Anfcheric  Archevêque  de  Lion ,  Gerald  de  Màcon 
ou  plutôt  Lcobaldc  Ion  fucceilèur ,  s  il  cil  vray  que 
Gerald  mourut  l'an  912.  Sc  Odilatd  de  S.  lean  de 
Morienne  y  célébrèrent  un  Concile  l'an  yi6.  pour 
clfayer  de  pourvoir  aux  lieux  faints  ,  ruiiKz  par  les 
voleurs  &  les  méchans^  on  y  oidoniu  de  réublic 
naïf  Eglifcs.*  T.IX.Conc. 

CHARLOTTE  Reine  de  France  ,  fille  de 
Loiiis  Duc  de  Savoyc  Se.  d'Anne  de  Chypre ,  fut 
piemiercmcnt  fiancée  à  Frédéric  de  Saxe  ■■,  mais  ce 
mariage  ne  fe  confomnn  point.  Elle  cpoufa  Loiiis 
X  I.  alors  Dauphin ,  &  eut  en  dot  deux  cens  mille 
écus  d'or ,  Se  dix  mille  écus  d'or  de  doiiaire  aÛI- 
gncz  fur  les  Coratcz  de  Valentinois  &  de  Diois.  Le 
Roy  eut  trois  fils  d'elle,  dont  il  ne  reftaque  Char- 
les V  1 1 1.  fon  fuccclfeur ,  Sc  trois  filles ,  LoUifc  de- 
ccdée  en  bas  âge,  Annenuriée  l'an  i474-à  Pierre, 
Sire  de  Beau)eu  ;  &  la  D.  Icanne  de  France  époufe 
de  Loiiis  Duc  d'Orléans  ,  Duchcflè  de  Berry  -,  Sc 
Fondaii'icc  des  Rcligieufes  de  l'Annonciade.  Cette 
Reine  moiinit  fur  la  fin  de  l'an  1483.  flc  ftit  enterrée 
en  l'Eglil'e  de  Nôtre  Dame  de  Clcry  prez  d'Orléans, 
auprez  du  Roy  fon  époux. 

CHARLOTTE  de  Bourbon  ,  Reine  de 
Chypre  ctoit  fille  de  Ican  de  Bourbon  I.  du  nom 
Comte  de  la  Marche  ,  &  de  Catherine  de  Vendô- 
me. On  aifure  que  c'étoit  une  des  plus  belles  Sc  des 
plus  fages  Prince  lies  de  fon  tcms.  Elle  fiit  mariée 
le  1.  Août  1409.  à  lean  I  \.  du  nom  Roy  de  Chy- 
pre où  elle  alla  en  1 4 1 1 .  &  elle  fut  mi  re  de  lean  III. 
pcre  de  Charlotte  dont  je  parlcray  dans  la  fuite.  Elle 
tft  ditFcrcntc  de  Charlotte  de  Bovrboh 
fille  de  Loiiis  I.  Comte  de  Montpcnfier  ,  mariée  en 
1468.  à  Wolfatt  de  Borfcllc  S' de  la  Vcte  en  Hol- 
lande. De  Charlotte  oe  Bovrbon  fille  de 
Ican  1 1.  Comte  de  Vendôme ,  laquelle  époula  en 
1489.  Engilbcrt  de  Clcves  Comte  de  Ncvers  ,  Se 
étant  veuve  elle  fc  fit  Religiaifc  à  Fontevraut  où 
elle  mourut  en  1510.  Divers  Auteurs  ont  tr.ivaillé 
à  fon  cloge.  Et  de  Charlotte  de  Bovrboh 
fille  de  Louis  I  I.  Duc  de  Montpcnfier.  Elle  fut  pre- 
mièrement AbbcHc  de  loiiare  d'où  elle  fortit  en 
1 571.  &  fe  retira  en  Alemagnc  chez  Frédéric  I  I. 
Comte  Palatin  du  Rhin  où  elle  fc  fit  Huguenotte. 
Depuis  elle  fut  mariée  à  Guillaume  de  N.tlLiu  Pdnce 
d'Orange  ,  &  mourut  à  Anvers  le  6.  May  de  l'an 
1581.  Elle  eut  unt  de  peur  en  apprenant  que  le 
Prince  fon  rmri  avoit  été  blefsé  par  un  certain  nom- 
mé Ican  de  lauregny  ,  qu'elle  en  tomba  dans  une 
fièvre  chaude ,  dont  elle  mourut 

CHARLOTTE  fille  de  lean  1 1 1.  du  nom, 
Roy  de  Chypre  ,  de  lerufalem  fie  d" Arménie  ,  Sc 
d' Hélène  Paleologuc  fille  de  Théodore  Defpolc  de 
la  Morce  étoit  une  Princelfe  de  grande  pieté.  Elle 
fut  premièrement  mariée  à  lean  de  Portugal  Duc  de 
Conimbre,  fils  de  pierre  aufE  Duc  Se  d'ifabelle 
d'Aragon.  Mais  fon  mariage  ne  dura  p.is  long-tems, 
ce  prince  étant  mort  l'an  i4J7-  Elle  époufa  en  fé- 
condes nôccs  Loiiis  de  Savoye ,  Comte  de  Genève, 
fécond  fils  de  Loiiis  Duc  de  Sivoye  ,  Se  d'Anne  de 
Chypre,  forur  de  lean  1 1 1.  Son  pcre  étant  mort 
dans  le  tems  qu'on  traitoit  le  mariage ,  elle  fut  Cou- 
ronnée à  Nicofic  Reine  des  trois  Royaumes  en 
1458,  On  remarque  qu'en  cette  folemnitéil  y  eût 
un  mauvais  augure ,  de  ce  qui  devoir  arriver  à  U 
Reine ,  parce  qu'en  revenant  de  l'Eglife,  la  haque- 
née  fur  laquelle  on  l'avoit  mife  s'étant  cabrée,  U 

couieni^ 
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couronne  tomba  de  deifus  U  lèu  Charlotte.  Et  en 
rifet  Iac<]i»e$  Bâtard  que  le  Roy  lean  avait  eu  de 
M.itie  l'atra,  tiu'il  avoit  deftiné  à  l'Eglifc  ,  luy 
ayant  mcuic  fait  pitndu:  l'Ordre  dcSoiiCdUcrc  ,  prit 
Icï  armes  contre  elle  j  (c  par  leiëttWts  du  Soudan 
Mdb£c-£lb ,  U  k  ch»£x  du  Rof  aitne.  Aiaù,  cette 
Prînerffe  «ranttout-l-fMr  perda  l'eT^nnce  àe  l'en- 
tici  .lui:.  T  n  hiiic.ige,  apirz  l'avoii  fouvent  tente 
mutilenient ,  le  ie;u.t  en  Savo/c  &  pl^is  à  Rome, 
o&  cneUcdoiudon  dii  Royaune  de  Chypre  à  Char- 
les Duc  de  Savoye  fon  néveu  «  en  prci^  ncc  du  Pape 
&  de  plufieiirs  Cardinaux.  Elle  nioutut  en  ccac 
même  villede  |wnily(ie>  l'an  1 487.*  Em-a$Sylvi*ji» 
tnt'Ajitt  c.  97.  &li.7.  des  Ommejit.  Eflienncdc 
Lufigiun ,  Htjt.  de  Ch/pre.  Giiichenon^  Hijt.de  Sa- 
vtye ,  &c. 

CH  ARLOTTE  d'Albict  Ducbdlê  de  V*. 
lentinois ,  étoit  fille  d'Alain  Sire  d'Albtct ,  Comte 

de  Dt-  ï  ,  &c.  ôc  de  Fiançnife  de  BrofTc  du  Bre- 
tagne. C  étoit  une  PrincelIc^Di  avoit  de  la  beauté 
ie  de  l'c-Tprii  ;  mais  qoi  hUM  plus  illidie  encore 
par  les  <jualicc2  de  fon  ame  ,  par  Q  fagelFe  ,  par  fa 
pieté  &  par  les  vertus.  Le  Roy  Loiiis  X 1 1.  la 
mariai  Ce&r  Bwgia  fils  du  Pape  Abomlre  VI. 
Elle  prit  paît  am  malhcbis  de  fon  mari  j  mais  elle 
n'en  prit  paintà  &«  dcfoidres  0c  11  (à  oondirite.  Elle 
lortoit  d'une  raaifî^n  trop  noble  pour  n'en  pas  imi- 
ta le  llieiite,ians  le  noircit  des  vices  ^ue  les  Au» 
leun  leprochent  ï  ccluy  que  le  CM  liijr  i«ofc 
donné  pour  épo.ix.  Elle  en  ei!t  itne  fille  uniqi:c 
nommée  Loiiife  de  Bor^ia  qu'elle  ckva  avec  grand 
foin  ,5:  ell::  fut  mariée  à  Louis  de  la  Tremoille 
veiif  de  GabricUe  dcBt  urbon  j  4c  après  U  moit 
de  ce  Seigncwt  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Philipp-.'s  de  Bourbon  Baron  de  BiiTct.  Charlotte 
DuctacflTede  Valentinoisfc  retira  dans  leBeriy.au 
Chiiean  de  h  Mothe-Ftiîilly  prez  de  la  Chalbe» 
&  die  y  vivoit  dans  l'exercice  de  la  pieté  la  plus 
exemplaire,  ayant  la  confolation  de  voir  tres-lou- 
▼ent  b  B.  leanne  de  France  ,  Fondatrice  de  l'Or^ 
drederAnnonciade.  Les  Auteurs  parlent  tres-avan- 
tageufentcntdccetti:  Dame  illudrc  qui  mourut  l'i  1. 
Men  de  l'an  1 1 1 4.Le  P.Hilacion  de  Coftea  fiât  fon 
doge  parmi  ceox  des  Dame*  iUuftres. 

CHARLOTTE  de»  Vrfiot  ,  Vieonitdlè 
d'Auchy  ou  d'Ouchy  ,  acte  illiiftie  dans  ce  fieclc 

Et  fon  cfprit  ôc  par  U  pieté.  Elle  étoit  hlle  de  Gil- 
iluvenet  des  Vtiins  S' d'Arroentieres  &  d'Anne 
d'Aire,  &  elle  fut  mariée  à  Euftachi-  d-  Confloni 
Vicomte  d'Auchy  t&c.  Gouverneoi  uiui  Quen- 
tin &  Lietuenant  Gcnccal  des  armées  du  Roy  neiC 
en  itfaS.  Elle mourat  vers  l'an  1640.& ellca  «om> 
posé  une  tres-belle  Paraphtalè  fur  l'Epim  de 
taint  Paul  aux  Hebieiix.  Oiren  Antcutt  «it  fiùt 
fbit  éloge» 

CHARLOLTE-MARGvrRlTr  de 

Montmotency  ,  PrincfTc  de  ConJc  a  été  une  des 
tis  belles  &  des  plus  Gsgcs  Dames  de  fon  tenu.  Elle 
oit  fille  de  Henril.de  ce  nom  Duc  de  Montmo- 
rency, P.iir  C('->.nctab!e de  France,  &  de  Loiiifc 
dcBuJcs  ia  Icconde  femme.  Le  Maréchal  de  Baf- 
fompierre  dit  dans  fes  Memoites  que  le  Connétable 
avoit  pcomis  de  U  luy  donner  en  roacun  inuis  die 
eut  l'honnenr  d'éponfér  on  Prince  du  Tang  de  nos 

R'">i  :  Ce  fut  Henrlde  Bni  ib  unH  du  nom  Prince 
deCondé,  &c-  &  eUe  a  eu  l'avantage  d'avoir  été 
merede  M.  le  Ptlnoe  de  Cendé  0c  d^nund  Prin- 
ce de  Conty.  Ce  mariage  oui  fe  fit  avec  difpenîe  du 
Pape  Paul  V.  le  } .  Mars  de  l'an  i  é  o  9.  caulà  du  trou- 
Uieà  la  Coor.  Cette  Princellè  illuftre  par  fon  pro. 
pre  mérite  ,  par  fa  qualité ,  par  fon  époux  &  par 
lies  cn^  mouiut  à  Cbâtillon  fui  Loing  d'une  fièvre 
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violente,  le  a.  Decembie  1  £  jo.  âgée  de  j  7.  Elle  Ait 
enterrée  dans  IcCioitiedesCacnKUtesdn  Fanzbooig 

S.  I.icqreî  '1  Paris. 

C  H  A  K.  M I  D  E  Capiume  Lacedemonicn,  fut 
envoyé  duiancte  Kgne  d'Alcainene  Roy  de  Sparte 
k  Chypre  ,  pour  j  caimet  i'dTprit  de  certains  ledi- 
tieux  qui  :>  y  étaient  révoltez  ,  fdon  Paufanias, 
Laco».9H  li.f.  Diogenedc  Lac'rce  parle  d'm  Char- 
inidecn  la  vie  <k  Socrate  ,  m  IL  &  Thucidide*  ■ 
«•liv.  r.  Pisne6it anIE  mention,  ««  liv.  7.  ehup.  14. 
d'un  Charmide  dont  la  n«mt)iie  éroit  excellente, 
qui  eft  Hidubitabtemcnt  ce  Caineade  doiH  pat. 
lent  Cicecon,i,7é^.dcQtiimjiien,£rtrfrii.dki^ 
Li  mevi. 

CHAROLLES  ville  de  Bourgogne  capu 
talc  du  Comté  de  Chirolois.  Ellecft  iîtuéc  fur  la 
itvicte  de  la  Rcconlea  fix  lieuift  de  Cluny  &  envi> 
eoo  autant  de  h  LolFe.C'elliue  vilk  i^peaUe  «&  il  f 

a  une  Egtife  C'otlr^ialc  &  qudqiics  MonaOcies.  Let 
Auteurs  Latins  la  nomment  CértUé, 

CHAROLO  1  s  Comté  en  la  Dudiéde 
Bourgogne  entre  le  Mâconois  Se  le  Bourbonnoiî. 
Ciurolcs  tft  !a  ville  capitale  ^  &  il  y  a  di  âî  Parej 
le  Moineau,  Charlieu,&c.  Ce  petit  pïs  fut  aux  an- 
ciens Ducs  de  Bourgogne,  pttts  à  la  maifou  de  Bout- 
faon  de  li  celle  d'Atmagnac,  &  enfin  au  dernier  Due 
de  Bourgogne.  Marie  filte  de  Charles  qin  époufa 
Maximiiicn  d'Auftiiche  ,  l'unit  aux  Etats  de  fon 
mari ,  dont  l'Aidiidac Philippe  fit  homnugeà  Loiî^ 
XI I.  l'an  1^9^.  H^nii  I  1.  aa  traité  de Cainbrcfis, 
de  l'an  IJ$^-  reierva  la  même  Souveraim.-té.  Les 
Fianç oit  ont  jour  de  ce  Comté  dutant  les  guerres  de 
ce  Siècle  ccMKie  l'Efpagne  ;  mais  par  le  44.  Article 
du  traité  de  Paix  de  1  j  p.  le  Roy  d'Efpagne  rcntroii 
dans  la  jouï/Tance  de cepajs  j  foui  h  âitvetaineti 
du  Roy  de  Fiatice. 

CH  A  R  O  N  de  Lampfaque  fils  de  Pythocici, 
Hiftoricn  Grec.  On  afTurc  qu'il  a  vécu  en  la  LX.XV. 
Olympiade.  U  écrivit  lelon  Sutdas  deux  Livres  des 
affaires  des  Peiics ,  que  Plutatque  al!egi:e  dans  la  vie 
de  Thcrrifi  cl?  S<  AtJicnce,  auU.p.  On  luy  nruibnp 
encore  d  aLuci  Ouvrages. *  Sttabon,  /».  I  j.  VoÛius, 
//.  I  .<■.  1 .  des  Hij^.  Grec/. 

C  H  A  R  O  N  Hillorien  natif  de  Carthag^.  U 
«Nnpofala  vie  des  Tyrans  qui  avoleneM  en  Eu- 
rope  &:cn  Afîe,  celles  des  Hommes  illullrcs  ;  &  des 
Femmes  illuûrcs  en  deux  Livres.  C'eft  ce  qi.c  nous 
apptenoRS  de  Sùdas ,  qui  parle  d'un  autre  Hiftoricn 
Naiicratite,  Autcvs  d'i  n  Traité  des  Sncrificatc  rs 
d'Egypte.  Cedetnicicit  iouvent  confondu  avxc  un 
autre  Chaton  de  Lampfadc ,  dit  le  leunc ,  qui  vivofc 
Éowlercgnede  Ptolomée  Evergete.  *  Les  Curieux 
confdi^ont  Vo(rtus,(2e///i/?.Z,4«r./(.  i  j  p-^^i.  li.^. 
(.5^.442.  &  c.  I  i.p.^6\i. 

C  H  A  R  O  N  que  les  anciens  Payens  confidc- 
nîent,  comme  le  bandier  des  enlén,!  qui  lésâmes 
étoicnt  obligées  de  payer  une  pièce  de  monnoye. 
C'cll  pour  octte  raifon  que  cettains  peuples  avoienc 
coutume  de  metne  qucllque  pièce  de  monnoye  dant 
h  b  nichr  des  morts  ,  afin  qu'ils  enflent  drqiioy 
pycr  ce  pi  étendu  pcagc.  Cette  croyance  ridicule  peut 
avoir  le  fondement  que  luy  donne  Diodorc  de  Sici- 
le :  Sçavoir  qu'Orpnée  voyageant  en  Egypte  «  de 
ayant  pris  garde  que  les  habitaiis  d'une  certaine  vil» 
le  cnterroient  les  morts  dans  des  tombeaux  qu'ilt 
avoientaude-làd'unLac,  il  fit  accroire  aux  Grecf 
queChaion  naireàt  leiamesdes  morts  aux  enfèrsi 
parce  qu'en  langage  Egyprien  les  Bateliers  font 
nommez  Chaions.  *  Diodoiede  Sicile,/t.i  ■  Bthlhth. 
Hifi.c.tfi. 

Le  CHAR  ON  dit  Charondas  (Loiiis) 
Paiifien.  cdebte  Avocat  «  qui  vivoitiiirlalin  dû 
•  XYL 
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XVI.  Siècle,  Bc  qui  a  laifsc  ia  Ouvrages  qui  nous 
font  voit  qu'il  n'ctoit  pas  moins  excellent  cii  la  coii- 
noiirancc  des  belles  Letties  qu'en  celle  de  la  lurif- 
pnidcncc.  La  Croix  du  Maine  dit,  dans  fa  Diblio- 
thcque ,  que  Charondas  vivoit  encore  en  i  j  84.  Se 

'  qu'il  fe  tcnoit  à  Clcrmont  en  Picardie.  Il  compola 
^  un  Pancgirique  du  Roy  Charles  I X.  que  ')'ay  vu, 
de  l'imprcflion  de  Robert  Eftienne.  Il  publia  aulli 
des  vers  ôc  divers  Ouvrages  de  lurifpiudencc ,  com- 
me :  Dt  rcfiitnendÀ  &  in  tertem  riAigtndM  luriJprM- 
dentié.  De  lunfdiQionc  &  Imptrio.  f^trijfimiUum 
lihri  tris.  Ann»t*tienci  in  lef^ts  at'tiijUM,  CTc.  *  Fi- 
ch.ird  &  Fotrtet ,  in  vit.  ImijcQn.  Du  Verdict  &  la 
Croix  du  Maine,  Bibt. Franc. 

CHARONDAS  natif  de  la  ville  deCatmc 
en  Sicile ,  donna  des  Loix  aux  habitans  de  b  ville 
de  Tliuri  rebâtie  par  les  Sybarites  dans  la  grande 

*  Grèce ,  comme  nous  l'apprenons  de  Diodorc.  Ce  fut 
l'an  joS  dcRome  , en  la  L  XXXI  V.  Olympiade. 
Diogcnc  deLacicedit  qu'il  cioitdHciplc  de  Pytlia- 
aore,  Valae  Maxime  ajoute  que  ce  même  Charon- 
au  ,  prenant  garde  que  les  Thuriens  ctoient  un  peu 
mutins ,  pour  empêcher  lesdefordrcs  qui  pourroicnt 
arriver  en  leurs  a^Femblces  ,  ordonna  que  quiconque 
y  viendroit  armé ,  fcroit  tue  (ur  le  champ  ;  Mais 
qu'un  jour  fe  trouvant  obligé  à  Ton  retour  de  la  cam- 
pagne ,  de  convoquer  une  afl'einblce ,  (ans  avoir  le 
loUir  d'aller  en  fon  logis  pour  quitter  l'cpce ,  il  la 
potufans  y  prendre  garde,  &  le  l'enfonça  dans  le 
lein,  lorfqu'on  luy  eut  (ait  rcnuiquer  qu'il  avoit  vio- 

•  le  la  Loy.  *  Diodore ,  /j.  1 1.  Diogcne ,  li-S.  Valere 
Maxime  ,  ti.6.c.  5.  ex.  14. 

C  H  A  RO  P  S  fikd'Efchylc  ,  fucoedi  à  Alc- 
meon  le  dernier  des  Archontes  |>erpctucls  d'Athènes; 
&  fut  le  premier  qui  ne  tint  ceue  Magiftratuic  fou- 
^  vnaine  que  dix  ans.  Eufebe  en  fait  mention  fous 
la  VI.  Olympiade,  qui  cft  environ  l'an  du  Mon- 
de jjOO. 

CHARPANTIER  (  Pierre)  de  Tolofc, 
àotkc  lurilconlultc  Se  Avoc.it  du  Roy  au  grand 
Confeil)  Tes  Ouvrages  fontalfcz  connut  de  ceux 
qui  fçavent  les  affaires  8c  l'Hiftoire  du  dernier  fic- 
elé. Confiiltez  la  Croix  du  Maine  5c  du  Veidicr  Vatt- 
privas ,  Btbl.  Frmc. 

C  H  A  R  R  O  N  (  Pierre  )  Chantre  &  Theolo- 
gai  de  Condon ,  cil  alFez  connu  par  les  Ouvrages 
dont  on  parle  fi  divtrfement.  il  ccoit  Doâeur  ez 
Droits  de  Bourges  &  Avocat  au  Paileracnt  de  Pa- 
ris. En  1588.  il  fit  vœu  d'être  Chartreux  qu'il  ne 

ftût  pourunt  accomplir  étant  en  la  47.  année  de 
on  âge.  Il  fe  confacra  pourunt  au  fervice  de  Dieu 
dans  TEui  Ecdefiadiquc  &  il  fut  Efcolaftre  de  l'£. 
glife  de  Boi  rdeaux  ,  &  puis  Theolog.-iI  &  Chan- 
tre de  Condon.  En  \Cox.  il  fit  fon  Tcft.imenc  & 
il  lailla  le  revenu  .de  fix  mille  livres  pour  quatre 
pauvres  écoliers  &  pour  autant  de  pauvres  filles. 
L'année  d'aprez  étant  à  Paris  il  y  mourut  d'apo- 
plexie qui  le  furprit  au  bout  de  la  ruë  de  (aint  lean 
de  Bcauvais.  C'ctoit  un  bon  homme ,  fagc,  &  crai- 
gnant Dieu ,  qui  picchoit  avec  beaucoup  de  zcle, 
tii-n  que  quelques  Auteurs  aycnt  parlé  trcs-defa- 
vantageufcmciit  de  fa  perfonne  fi:  de  fes  écrits.  Pier- 
re Charron  a  laifsc  trois  Ouvrages ,  des  difcours 
de  la  Divinité.  Les  trois  Veritcz.  Et  de  la  Sagcflc. 
M.  de  Balfac  difoit  que  dans  ce  dernier  ,  Charron 

•  n'a  été  que  le  Secrétaire  de  M.  du  Vair  fie  de  Mi- 
chel de  Montagne  ,  julqu'à  fe  fcrvir  de  leurs  pro- 
pres paroles.  Le  S'  Chanet  Médecin  a  fait  un  Li- 
vre intitule  ,  Confiderations  fur  la  fageflcdc  Char- 
ron, dan»  lequel  il  attaque  avec  beaucoup  de  vé- 
hémence la  doârine  &  les  fentimens  d'un  homnoe 
mort  qui  n'ctoit  plus  en  état  de  fe  défendre.  Ces 
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fortes  de  vt<îloires  imaginaires  coûtait  peu  ,  mais 
aulli  ne  l'ont-cll«s  pas  glotieulcs.  Scipion  Dupleix 
s'cm]>onc  aulli  biuulcment  contre  luy  ,  à  fon  or- 
dinaire \  &  le  P.  Gar.n(re  a  dit  aulli  beaucoup  de 
nul  de  Charron  *  le  faifant  palTcr  pour  Patriarche 
de  ces  prétendus  efprits  forts  de  Ion  fiecle  ,  qu'il 
s'étoit  mis  en  tctc  de  combattre  dans  fa  doârine 
curieufe  &  dans  quelques  autres  écrits.  Mais  le 
grand  zclc  emportoit  quelquefois  bien  loin  ce  Perc. 
D'un  autre  côte  beaucoup  de  gens  d'efprit,  d'hon- 
neur fie  de  probité  fe  font  déclarez  pour  Chaaon. 
M.  Naudc  a  dit  dans  fa  Bibliogr.iphie  qu'il  l'eAimoit 
fi  particulièrement,  qu'il  le  prcfeioit  à  Socrate  :  Aufli 
pour  finir  ce  difcours  par  les  mêmes  paroles  de  l'Au- 
teur de  la  Bibliothèque  FraBçoife,il  ne  faut  pas  croire 
qu'un  homme  de  bonnes  mociirs  comme  C'haiTon, 
dont  la  vie  étoit  fans  tâche  fie  qui  ctoit  dans  une  mo- 
dération exemplaire  ,  ait  eu  aucune  mauvaile  inten- 
tion dans  fes  écrits. 

CHARROVX  en  Latin  K*rnfiion  ou 
Carrefum  ,  aiicieimc  Abbaye  dans  le  haut  Poitou, 
non  loin  du  Berry.  M.  du  Chefnc  aux  antiquitez 
des  Villes  de  France  ,  dit  que  félon  l'opinion  vul- 
aire,  on  donne  le  nom  de  Charroux  a  cette  Ab-  .-m 
ayc  ,  à  ciufe  qu'on  y  confctvoit  autrcfais  de  la,* 
chair  rouge  qui  fut  coupée  du  prépuce  de  Nôtre 
Seigneur  au  jour  delà  Circoncifiun.  chap.  5.  dm  fàis 
de  Poitu. 

Conciles  de  Chtrr»HX. 

Le  premier  fut  tenu  l'an  989.  où  prefida  Gon- 
baut  Archevêque  de  Bourdeaux.  T.  JX.  Conc.  Le 
fécond  fut  xelcbré  l'an  1018.  par  les  Evcquesfic 
les  Abbez  ,  â  la  foUicitation  de  Guillaume  Comte 
d'Aquitaine  «  afin  de  confondre  les  Manichéens 
qui  enfeignoient  des  encurs  dangcreufcs.  La  Chro- 
nique du  Monaftere  de  Mallezais ,  parle  d'un  troi- 
fiéme  de  l'an  1082.  fie  fait  ai  même  tcms  men- 
tion d'un  certain  Moine  de  Cormcry  nommé  Lt- 
tier  ,  qui  durant  dix  ans  ne  bîjt  ni  vin  ni  eau  ,  fi- 
non  à  la  Mclfe.  On  en  met  encore  un  autre  tenu 
l'an  118^.  par  Henri  Légat  du  faint  Siège  du  tcms 
d'Vtbain  I  I. 

C  H  A  RTI  E  R  (  Guillaume  )  Evêque  dePa- 
ris ,  fut  confacré  l'an  1448.  Il  ordonna  qu'on  fe- 
roit  la  fête  de  (ainte  Geneviève ,  Pattone  de  Paris; 
fie  s'employa  avec  grand  foin  pour  le  bien  de  fon 
Eglilc.  Ch.irlcs  de  France  Duc  de  Bctry  ,  frerc  du 
Roy  Loiiis  X  I.  fie  quelques  autres  grands  du  RoyaU' 
me  ,  ayant  fut  une  Ligue  qu'ils  nommoient  du 
bien  public  ,  s'avancèrent  pour  prendre  Pari*.  Le 
Prélat  qui  étoit  fort  zclc  pour  le  bien  de  l'Etat ,  s'ef- 
força de  calmer  les  elpiits  révoltez ,  fie  s'abboucha 
avec  le  Duc  de  Berry.  Cette  avance  déplut  fort 
au  Roy  qui  luy  en  témoigna  fon  relfcntiincnt  dans 
toutes  les  occafions.  Chartier  fut  nommé  par  Je 
Pape  Pie  1 1.  afin  d'affilier  avec  Thomas  de  Cor- 
cellcs  Doyen  de  Paris  ,  à  une  aflcmblée  faite 
l'ail  1468.  à  Tours  pour  la  reforme  de  l'Ordre  de  " 
Fontevraux.  Il  mourut  l'an  147  a.  au  retour  d'une 
proceflion  faite  le  premier  jour  de  May ,  non  fans 
loupçon  qu'on  cîit  contribué  à  fa  mort.  *  Paul 
Emilie ,  en  Lonis  X 1.  S"  Marthe,  en  U  Frân.  Chret. 

CHARTIER  ouAlain  Cuartiir. 

Sccreuirc  des  Rois  Charles  VI.  fie  Charles  V  1 1. 
un  des  grands  Perfonnages  de  fon  tems  a  vécu  en 
i4jo.fie  52.  Il  a  écrit  pUifieurs  Ouvrages  en  pro- 
fe  fie  en  vas ,  comme  le  Bréviaire  des  Nobles  fie 
d'autres  pièces  qu'on  a  depuis  recueillies  dans  un 
fcul  Volume  fie  qu'on  a  imprimées  en  1 5  aff.  fie 
puis  en  1585.  M.  duChcfnea  fait  imprimer  quel- 
que 


,  Digitized  by  Google 


tu 

iq|ue  chofe  de  hy  ;  &  au  Recueil  qif  il  nous  a  don- 
ne des  HiAoriens  François,  il  aillirc  que  l'Hiftoi- 
IC  de  Charles  V 1.  &  Châties  V  1 1.  qu'il  luy  avoil 
tttribucc ,  cit  de  Beiry  ,  pitinici  Hcraut  da  Roy 
Charles  VI 1.  Et  enefet  ceux  qui  ont  li\lcs  Ou- 
tra^ d'Alain  Chaitier  avoiitront  fans  peine,  que 
œlujr-fy  mjftm.  être  d'un  Auteur  fi  judicieux  en 
tout  ce  qu'u  a  écrit  i  &  fort  cicganc  pour  Ion  fti. 
le.  Gilles  Cottozct  ,  qui  écrit  les  difcourt  mémo- 
rables des  pei  fonnes  de  qualité ,  rapporte  que  Mar- 
guerite d'Elcoilè ,  première  kmme  du  Dai  phin  de 
France ,  Jcjv.iis  le  Roy  Loiiïs  X  I.   palfant  d.ws 
une  laie  lin  Louvre  ,  ou  clic  vk  Âiam  cndoimi  Tur 
Bâechaizc,  s'approcha  AebjfScit  baifa.  Ce  petit 
«nwanement  fur  prit  les  Seigneurs  de  la  fuite  de 
4^1^  Dame ,  qui  ne  purent  s'empêcher  de  luy  dire 
iftnls  s'éloiiiraicnt  qu'cKc  eût  voulu  appUquer  (à 
'Mjftfhr  fut.  celle  d'un  horrunc  au(fi  laid  qu'Alain. 
fwk  ttôuieffe  répandit  en  riant,  quelle  n'avoit  pas 
baisé  rhommc  ;  Mais  la  bouche  qui  avoit  prononcé 
tant  d'Oracles  :  Ce  uui  tlt  une  marque  de  I  cfliiue 

Su'cUe  faiioit  de  ce  (çavant  Peifonnagc.  *  La  Croix 
u  Maine    Du  Verdier  Vauprivas,  BM.  i^McDu 
Chtfne,  Gilles  Corrozct  &C. 

C  H  A  R  TI  E  R.  (  lean  )  Moine  de  faint  Be- 
OQU  ,  Auteur  des  g^««les  Ciuooiqucs  de  laint  Dé- 
ni* en  France.  Il  étoic  ftere  de  Goillanme  Char.* 
tier  Evcquc  de  Paris  ,  Jont  j'.iy  AC-jx  p.irlé.  Il  vi- 
voit  en  :4|o.  Nous  avons  Ion  Ouvrage  en  111. 
Volumes  fous  ce  titre  :  Les  grandes  Chroniques 
de  France  ,  vulgairement  appelées  Chroniques 
de  faint  Denis  rédigées  en  François  dcpu)s  r.u.i- 
mond  fufqu'au  dccez  de  Châties  VII.  Rey  de 
Fonce  par  lean  Chaitier  Moine  de  l'Abbaye  de 
jâint  Denîf  8c  depois  additbnnces  iufqu'au  trépas 
^de  Loiiis  XII.  Céc  Ouvr.ige  a  cncoie  le  titre  de 
Mer  &  Chronique  des  Hiftoires  de  France.  Ce- 
pendant on  prétend  avec  raifon  que  lean  Gkartier 
n'cd  pas  le  Icul  qui  a  travaille  i  c.  ttc  pièce,  mais 
que  ce  lont  des  Recueils  que  divers  Religieux  de  S. 
Dentt  tvoiqtt  6iis»fc  qu'il  le  donna  la  pebe  de  les 
mettre  dans  anmÊine  coxf»  d'Hiftoire. 

CHARTiERou  Charretiir(  Mat- 
ili.eu  )  Hifloiiographe  &:  Secreciiie  du  Roy  &  un 
des  fameux  Avocats  du  dctniet  Siècle.  Il  lailfa  un 
fis  de  même  nom  GonTeiner  aa  Paricmcnt  de  P»ris 
9c  eendre  du  Carde  des  Sceaux  Francis  deMon- 
thoTon.Car  il  cpnufa  en  z  5  4  j .  Marie  de  HoQtholaii. 
Il  étoitS'd'Allainville. 

CHARTRES  fur  l'Eure,  Otrmttum  ou  Au. 
trieum  Curtnaum  ville  de  France  dans  la  Beaullè, 
&  capitale  du  pojs  Chartrain  ,  avec  Prcfidial  Se 
Evéché  autiefbtt  fuftagw  de  Sens  ic  roaintenauc 
de  Paris,  depuis  l'an  iSix.  Cette  ville  eft  (î  an- 
cienne qu'il  y  a  eu  d'Auteurs  qui  ont  ciû  que  K-s 
Comctites  ,  envoyez  pour  peupler  la  Gaule  peu 
apcez  Noé  ,  en  jétterent  les  premiers  fendemeni. 
Il  y  e^  a  d'autres  qui  aifurent  que  les  DruiJes  & 
les  Saronydes ,  Miiuftres  de  la  Religion  des  anciens 
Gaulois,  la  bâdtent,  &  ayant  ptcdic  la  NailHinoe 
de  I S  5  V  t-C  «  «  I  «  T«  d'uncMete  Viage,  PtiC 
eus  Gourerneur  pour  les  Romains  éleva  un  Tem- 
ple à  la  gloire  de  cette  fille  fortunée,  qui  devoit 
enfanter  ians  violer  fa  prêté  ,  avec  ceue  infcii- 
|i«ian  ;  A  la  Vierge  qui  doit  enfanter.  Ce  qn  ne 
paroîtra  pas  tant  fab, lieux  ,  fi  l'on  confidere  cet 
Autel  dodic  au  Dieu  inconnu  ,  que  faint  Paul 
tlOllva  dans  la  ville  d'Athènes  ;  Se  qui  luj  donna 
la  pensée  de  le  lèrvir  des  paroles  de  cette  infcri- 
pdon  ,  pour  (iijet  du  difcours  qu'il  fît  dans  l'A- 
reopagc.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  de  ce  qu'on  rap- 
porte des  amiguitez  die  Chii^tres  ,  nous  pouvou 
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ftiilcfnent  afliitcr  que  les  peuples  de  cette  contrée 
firent  preinierenient  tccc  aux  Romains,  pour  con- 
ferviT  leur  liberté ,  &  qu'ils  entrèrent  eniuite  dans 
leur  alliance ,  lors  que  Cefar  les  ait  fournis.  Cette 
ville  a  eu  plufieurs  Comtes  ,  comme  je  le  renur- 
qucray  dans  la  fuite.  Depuis  elle  a  été  réunie  à  U  * 
Couronne     ta  tfxi.  Le  Roy  François  L  l'cii* 
gea  en  Duché  ,  en  laveur  de  Madame  Renée  de 
hrancc  ,   Duclurtc  de  Ferrarc.  Roilon  chef  des 
Nornvans  ,  afiiegea  Ch:irtics  l'an  pii.  Elle  fut 
ptdque  toute  brAlée  ,  l'an  101 9.  Le*  ProceîlÛf* 
l'afFicgcrcnt  inutilancnt  dans  le  fieck  pafté  en 
I  5 68.  durant  le  règne  de  Charles  I  X.  &  elle  fui- 
vit  depuis  le  party  de  la  ligue.  Mais  le  Rny  Hen> 
ri  le  Grand  la  ptic  l'an  1591.  s'y  fit  facrcr  dans 
le  tems  qtie  fa  ville  de  Rhcims  pcriiftoit  encore  ' 
dans  la  rcbcllion.  Chartres  qu'on  fait  capitale  de 
la  BcaulTe  *  cft  fituce  fut  l'excretnité  d'une  8T|ode 
plaine  0e  s'étend  fur  une  vallée  aiktSIReSlumkt' 
cendre.  Elle  a  la  rivière  d'Eure  au  bord  qui  la  fe- 
pare  d  une  auae  partie  de  la  ville  qui  eft  ia  nooin- 
drt .  Les  rues  j  font  étroites  ,  comme  dans  tontet 
les  vilirs  anciennes,  mais  onjr  trouve  de  grande* 
places  ,  de  jolies  mailons  ,  de  beaux  promenoîn 
&  des  Eglilès  extrêmement  magnifiques.  La  Ca- 
thédrale eft  une  des  plus  belles  du  Royaume»  Coa 
choeur ,  fon  Ef^  rouftenraine&  (et  demc  dochets 
y  iont  un  fujct  d'aditiiration  aux  ctranjjtrs.  Outre 
cette  Eglifc  il  y  ai  a  encore  plufieurs  autres  très- 
confiderabics ,  comme  celles  de  faint  lulien  Se  de 
Ciint  Agnan  ,  les  Abbayes  dr  S.  lofaphat  ,  de  S. 
Père  en  Vallée  &  de  S.  Clieron  lez  Charues, 
avec  divcrfes,  maifons  Ecclefiaftiques  Se  Religieux 
Tes.  Aioli  toutes  chofcs  copttibwcnt  à  cnvke  cette 
ville  une  des  plus  agréables  du  Rojraubw.  On  y 
fut  diivcrfes  fuites  de  manu  factures  de  laines  Se  on 
dit  même  que  l'eau  de  la  riricte  d'Eure  eft  propre 
pour  les  préparer.  On  s'en  iëtt  encore  pour  dii«tfe' 
autres  uTapcs ,  pour  la  commodité  des  habitans.  On 

{'retend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  Rois«  fous 
es  anciens  Gaulois.  Depuis  Robert  1 1.  ajreul  dit 
Roy  Hugues  Capet  fut  Comte  de  Chaities.  Le* 
autres  qui  ont  tenu  ce  Comté ,  ne  nons  (ont  pas  bien 
connus  julques  à  Thibaud  I.  dit  le  Trcchc-iir  qui 
fut  fait  Comte  de  Bloîs ,  de  Clutties  Se  de  Tours, 
il  moraut  vers  l'an  978.  (aidant  de  Lecgarde  ou 
Leutgardc  de  Vcrmandois  ion  cpoufe  ,  Thibiud  1 1. 
dit  le  leunc  qui  fut  tué  eu  ^6 1.  Se  Eudes  I.  mort 
en  9  9  j .  lequel  eutThibaudflC  Eudes  II.  dit  le  Cham» 
penois.  Ce  dernier  mort  en  10)7.  laiftà  Thibaud 
III.  pcre  d'Efticnne  furnommé  Henri  tué  en  Pa* 
leftinel'an  i  loi.  Thibaud  IV.  dit  le  Giand  fon 
fils  t  mourut  en  1 1  ji.  Henri  i.  fon  aîné  fut  GpnMe 
de. Champagne  ,  8c  Thibond  le  pirifiié  le  wc  de 
Blois  ,  de  Chartres,  &c.  Comme  je  p.irle  aillairs 
de  ces  Comtes,  j'ay  ciù  qu'il  luflàioir  de  les  nommée 
(ëuleroent  jufques  à  ce  Tmibavo  I.  qv*ènû^ 
nomma  le  Bon.  Il  fut  Sénéchal  de  France  ,  06  il 
rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  Loujs  le  ICO* 
ne  Se  Philippes  Augufte.  Il  eut  même  l'honneur  ^ 
<l'cpou(a  Alix  de  France  ,  fille  du  Menues  8c  il 
mounic  au  fiegc  d'Acre  fan  t  içi.'sesenlàns  fin 
ictit  Thibai  d  mort  jeune  :  L<^iïs  qui  fuit  :  Henri 
decedc  en  jeunelle  :  Philippes  itiott  fans  lignée  : 
Marguerite  mariée  '  avec  Hugues  d'Oily  1 1 1.  du 
nom  ,  s'  de  Montuiirail  ,  '  .avec  Othon  Comte 
de  Bourgogne,  &  '  a  Gautier  Sire  d  Avelnes, 
duquel  elle  eut  Marie  femme  de  Huon  ou  Hugues 
de  Chaftillon  ,  Comte  de  faint  Paul  i  8c  mete  do 
lean  de  Chaftillon  dont  Je  parleiay  dans  la  faite; 
Elifabcth  femme  '  de  Sulpice  III.  du  ntan  ,  S* 
d'Amboifc  »  £cc  £c  en  fccondes  nôces  de  ieaa 


Digitized  by  Google  - 


S66 


C  H 


d"Oify  S'  de  MôiitmiMil  ,  «ce.  Et  Alix  Abbifltf 
de  Fontevraiit  en  izu.  Lovis  Comte  de  Blois 
&  de  Clurticî  ,  fe  trouva  à  la  conquête  de  Con- 
ftantinople  ,  &  il  fut  tue  à  la  b.»uiUc  d' Audrinoplc  le 
14.  Août  de  r.m  iioj.  Il  avoic  épouse  Caihetu.c 
•  ■Jk  Clcrmont ,  fille  aince  Se  htrititrc  de  Raoul  I. 
Cmmétable  de  France  ;  dont  il  eut  Thibiud  qiii 
luit  ,  Raoi.1  &  leaiuic  morts  jeunes.  Tt.iBAV» 
1 1.  dit  le  Icuiic,  Comte  de  Biois  de  Ch.»uics  & 
de  Clcrmont ,  mourut  vers  l'an  iii8.  l^ns  laillcr 
poftcritc  de  Mahaud  d  Alcnçon  &  de  ClcnKncc 
f  •*    >dc$  Roches  fwS  deux  (Immes.  Elifab^th  fille  de 
•  Thibaud  k  Bon  ,  eut  de  ton  premier  mari  Mahaud 
vt      H"'  fut  Comtede  de  Chartres,  laquelle  é  pou  la  Ri- 
^      "chard  de  B.auraont  ,  &  clic  prit  une  féconde  al- 
*liaace  avec  Ican  Comte  de  SoUlons  ;  mais  comme 
,    ^  die  mourut  fans  poUeritc  ,  Ican  de  Ch.iftillon  venu 
de  Margricvite  ,  comme  je  l'ay  dit  ,  fut  Comte  ilc 
Blois  fie  de  Cbatcrcs.  Il  mourut  en  1179.  &  »1 
lailta  d'Alix  de  Bretagne ,  Icanne  de  ChaftiUon  ma- 
riée en  I17Z.  ou  7j.  à  Pierre  de  France  Comic 
d'Alençon  .  fils  du  Roy  laint  Loiiis.  Elle  mourut 
3^     s  en  I  2  9  I .  fans  poftaitc  ,  ayant  vendu  en  1 1 86 .  & 
.  depuis  la  mort  de  fon  mari ,  le  Comté  de  Char- 
•  tocs  au  Roy  Philippts  le  Bel ,  qui  le  donna  en  129}. 
à  fon  frcre  Charles  Comte  de  Valoiî.  Celuy-cy  fat 
pcre  du  Roy  Philippcs  de  Valois  qui  rciinit  «ne  le- 
conde  fois  ce  Comté  à  la  Couronne.  l'ay  dit  que 
le  Roy  François  I.  l'crigca  en  l'an  1518.  en  Duchi-. 
Ce  ftit  pour  Renée  de  France  D»ichdrc  de  Fcrra- 
re  a  laquelle  il  l'engagea  pour  la  même  fommc  de 
de  deux  cens  cinquante  mille  écus  d'or  ;  Se  il  paf- 
fa  fous  cette  condition  ï  Anne  d'Eft  fa  fille  ,  ma- 
riée I.  à  François  de  Lorraine  Duc  de  Guifc,  & 
i.à  lacqi  es  tic  Savoye  Duc  de  Nemours  ,  pcre  de 
Henri  auffi  D  x  de  Nemours.  Ce  dernier  lanit  le 
Duché  de  Chaitrcs  au  Roy  Loiiis  XIII.  fous  les 
conditions  poitcis  par  la  tranûûion  faite  le  16. 
Août  1 6 1  ; .  Depuis  le  même  Duché  a  été  un  des  ap- 
p  mages  de  Gafton  -  Ican  -  Baptiftc  de  France  Duc 
d'Orléans  ,  Sic.  mort  en  1660.  Se  il  tft  aujoiir- 
d'huy  de  caix  de  Philippes de  France  Monficur,  auffi 
Duc  d'Orléans  ,  frère  uniq.ie  dn  Roy.  Le  Païs 
Chartrain  ne  comprend  que  quelques  villages 
à  l  entour  de  Chartres  q'  i  a  eu  autrefois  Bailliage 

•  change  cnluitc  en  Prefidial.  *  Cefar  ,  4hx  Comment. 
Merula  ,  Cofmogr,  leanBoniface,  Hifi.  f^irgm.  /«.x. 
ch.  i.ScbaftienRoiiillard, //ryî.  <i*/'£g/»yii*  Charr. 
Du  Chcfne  ,  aux  Ant,  de  France,  ch.  1 .  dt  0>jrt.  S" 
Marthe,  GaS.  Chnft.  Du  Puy  ,  Droiti  du  Roy  ,Dc 
Tliou,  Hfft.li.  ^i.&c. 

Eflifi  &  Conciles  de  Cfiartret. 
Saint  Savinien  &  S,  Potentien  envoyez  en  Fran- 
ce po\ir  y  prêcher  l'Evangile  ,  fondèrent  l  Eghledc 
Chartres ,  Se  ils  y  laiircreni  Evêque  S.  Aventus  ou 
Aventin.  Ce  Prélat  a  eu  des  fiiccelFeurs  illultres  par 
leur  faintcté  &  par  leur  doctrine.  Martin  ,  Aman  , 
Leiibin  Se  Calcftricus ,  y  font  reconnus  pour  Saints. 
^  Les  autres  plus  rcnom;ncz  font,  Burchard,  Gifl.bcrt, 

^  Aimcric,  Agmon ,  Ragcnfroy,  OJon,  Fulbert,  Ivcs 

•  *  Ican  de  Salylberry.Reiuud  de  Bar.Erard  de  la  Marck 
Cardinal.Nicolas  de  Thou.^cc.  La  Cuhcdrale.qu'on 
croit  la  plus  ancienne  Eglife  de  France ,  dédiée  à 
l'honneur  de  la  frintc  Vierge ,  a  7 1.  C  h.inotnes,avcc 
17.  Dignitcz.Sc  entre  eux  on  conte  fix  Archidiacres, 
ccluy  de  Chartres ,  qu'on  appelle  le  Grand ,  Se  ceux 
de  Blois ,  Dunois ,  Vendôme,  Dreux  ,  Pincerais.  Il  y 
■  a  aufli  4.  Prévôts,  d'Ingre,  Normandie,  Mefange  Sc 
^  ^         Anvet  s.  Et  on  conte  dans  IcDioccfe,  environ  jo. 

Abbayes  ;  z  J7.  Priciircz  j  &  r,lus  de  i  joo.  Parroif- 

•  ^        fes.  Guillaume  le  Breton  parle  ainfi  de  l'Eglifc  de 

Chvtrcs  dans  Ici.  LiTrcde  fa  Philipide.  • 
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fth  <]He^ue  Onnctitm ,  qiuim  ctvU  tétn  numtrofm 
Tdmt]Ht  fottns  Ctrus       ttru pr/tdivts  afitfunt, 
EccUJîxtjue  decti<,  cm  ftbcmat* ,  mole  décore  , 
Ikduio pitr  nuUa  meo  repiriiMr  in  orbe. 
^M;n,  ^mtft  peftpofttis  fpecuUritcr  omnibui ,  un  «m 
Virfo  keéia  docet  Cbrifiife  tn/iur  ammre. 
JfiitumerabilibHi  Jîgnis  ,  grati^ne  firttre 
Cétrmai  dcmn^tn  Je  dignans  ftpè  vocdre  : 
Ch)h^& interulam  cutith  venerMntxr  ibidem  . 
QfM  vefiild  fait  cum panum  pretnlit  agnum,&c. 
Divers  autres  Auteurs  parlent  aufli  tres-avantagcti- 
fcment  de  l'Eglife  de  Chartres  ,  où  l'on  a  .nlicmblc 
quelques  Conciles  en  divers  tems,  La  Chronique  de 
Mcllexais  fait  mcnciun  d'un  Concile  qui  y  fiic  tenu 
r.in  I  1 24.  L'on  y  ch  celcbia  un  autre  Nallol^al  ,  le 
troilîéme  Dimanche  d'apte z  Pâques ,  de  l'an  i  i^d. 
Tous  les  Prilats  du  Royaume  y  alfifterent,  avec  le 
Roy  Loiiis  le  leune.  Goflene  etoit  .niors  Evtqucde 
Chanrcs  ,  &  l'on  s'y  détermina  pour  l'ejtpediiion  de 
la  Terre  fainte.  Saint  Bernard  y  fiit  choi(i  pour  Gc- 
neraliflime ,  mais  il  rcfufa  ctt  cmploy  ,  Se  fccuntcn- 
U  d'être  la  trompette  pour  exciter  les  peuples  à  prcn- 
di-e  les  armes.  Ti  ut  cela  fe  voit  par  la  Lnuc  2  56.  de 
ce  Saint  ;  Si  par  celUs  que  l'Aboc  Stiger  &  hiy  écri- 
voient  à  Pierre  de  Cluny  ,  avec  les  rcponfcs  de  ce 
dernier.  Louis  Guiliard  tint  un  Synode ,  &  il  y  fit 
des  Ordonnances,  pt  bliées  l'an  1 5  j  6.  &  d'autres  en- 
viron I  )  50.  Charles  (juillard  fon  neveu  en  pi.blia 
audîen  >5j8.  Nicol.%s  dcThoucn  ij7j.  &  1587. 
àc  lacques  LctcoC  en  16^6, 

CHARTREVX,  Ordre  Religieux  ,  fondé 
par  faint  Bruno ,  tutif  de  Cologne  Se  Chanoine  de 
Reims,  ce  fut  l'an  1084.  La  rctaiœ  de:  ce  grandi 
homme  fut  dans  une  .ifteufc  montagne  de  Dauphiné 
en  un  lieu  nommé  Chartrcule  qui  a  donne  ton  nom 
à  l'Ordre.  Saint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  éta- 
blit dans  ce  defcrt  qui  étoit  de  Ion  Diocctc  ,  fainc 
Bruno  &  quelques  compagnons  qui  l'avoicnt  fui- 
vi.  Ce  Sauit  mourut  en  Calabre,  comme  je  l'ay  dit 
ailleurs.  Il  ne  Luifa  aucunes  Règles  h  fon  Ordre 
qur  s'elt  pourtant  maintenu  ,  (uiqu'a  ce  que  Bail- 
le 8.  General  en  recueillit  les  Coutumes  6c  en  for- 
mât les  Conftrtutions  approuvées  par  le  laint  Siè- 
ge. Les  Religieux  de  cet  ordre  oblervcnt  un  jûne 
Se  un  filencc  preiquc  continuel  ,  outre  l'abllinen- 
cede  charr,  mcirus  daru  les  plus  grandes  maladies, 
la  clôture  pi^pcuielle ,  Sc  le  cilice  qu'ils  ne  quit- 
tent jamais.  Cette  difcipline  fainte  qu'ils  ont  tou- 
jours pratiquée  avec  tant  d'exactitude ,  les  a  con- 
iervez  dans  le  premier  efprit  de  leur  Ordre.  Leur 
General  prend  le  titre  de  Prieur  de  la  Chartreu- 
fe ,  où  il  tient  toutes  les  années  le  Chapitre  Ge- 
neral pour  les  affaires  Je  l'Ordre.  Plufieurs  fainrs 
Prélat!»  en  ont  été  tirez  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Iran 
Birel  Limofin ,  fut  proposé  par  les  Carilinaux  pour 
être  mis  du  gouvernement  de  cet  Inftitut ,  en  m»f 
de  l'Eglife,  aprcz  la  mort  de  Clément  VI.  arrivée  l'an 
1352.  Iclon  Sponde,  u.  19  Et  il  rcfufa  le  Cliapeau  «je 
Cardinal  qu'Innocent  V I.  friccclllur  de  Clément, 
luy  voulut  donner.  HelifTaire  Grimoard  ,  24.  Pricirr 
General  aprcz  Bircl,névcu  d' Vi  bain  V.tefijfa  la  Pour- 
pre, avec  la  même  conftance  -,  Et  Gurtlaumc  Ray- 
naldy  fon  fuccclleur,  pria  le  même  Pape  de  le  dilpm- 
fer  de  cet  honneur ,  &  du  titre  d'Abbé  Gêner  ri, qu'il 
luy  VI  ulut  doirncr.  Il  refufa  de  incnw  la  dil|x:nlé 
pour  fon  Indiuit,  de  manger  de  Li  chair  dans  les  nu- 
iadies.Cét  Ordre  a  eu  de  grands  hommes,  S.Hugues, 
fiiut  Anthclme,  S.  Ellicnne,  le  B.  Vlric  Si  le  B.  Di- 
dier ,  tous  trois  Evcques  de  Die,  Humbcrt  Arche- 
vêque de  Vienne.  Guy  cinquième  General ,  Auteur 
delà  vie  de  faint  Hugues,  d'un  Livre  de  Méditations, 
&  de  plufieurs  autres  Ouvrages  ;  Se  célèbre  dans 
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tes  Lettres  de  faint  Bernard  ,  &r  dans  celles  de 
Pierre  le  Venmabl!:.  B-ifilc  (Ipticme  Piieur  de  la 
CJiaitrediè  «  dtefTa  avec  la  fatoUBoa  d'Innooenc 
liL  les  Coaftiaitjoiis  «le  f'Oniie  ,  te  otàonm 
^u'on  cekbrcToit  toutes  les  années  le  Chapitre  Ge> 
aetaL  Pierre  le  Vénérable  luy  écrir  deux  Lettres» 
milibiitia  40.  ScU^i^  Livre  6.  Et  Pierre  de 
Celles  trois,  la  9.  1 1.  ar  ii.  du  Livre  j.  Martin 
onzième  General  ,  donna  pour  deviic  à  l'Ordre 
on  globe  avec  une  Croix  plantée  au  dcflits,  & 
C»  iDocs  :  S$M  Cnuc  dtmvtimuar  Orto.  Benusd 
debTeuctioUiinie  General ,  l!t  étaUir  la  Règle 
indiljpenlable  pour  l'abrti  i-uc?  At  la  chair.  Boi^ii 
dix-iepiicme  Prieur  de  Chatueufc ,  al&ib  au  Con- 
cile General  de  Vienne  ,  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment V.  Bonîfacc  Fcrrier,  vingt-feptiéme  General, 
fut  ciivoyc  au  Concile  de  IHt'c  &  il  «tt  d'ai'trcs 
beaux  emplois.  François  du  Puy  ,  trente-quatcié- 
me  Geneul,  éaivit  un  Ouvrage  fur  les  Pfcauines  ; 
&  il  fit  tiUMMiiiër  faint  Bruno.  Denis  Rikcl ,  fur. 
nomme  le  Chartreux  ,  Lautcns  Surius ,  I.udolj  lu-  , 
&  Lanl'petgtus  dont  je  parle  ailleurs  aulii  bien  ^ue 
«fe  Bruno  d'Afringues,  &  ^reri  anttes  Clnnreinc 
font  illcftres  par  leur  pieté  &  par  letw  doôri- 
BCi  Peuc-ctte  lue  rçaata-i'un  bon  gti  de  donner 
iqp  le  nom  des  Généraux  de  cet  Ordre.  le  corn- 
menée  par  marquer  l'année  de  leur  clcûion ,  & 
cnfuite  je  mets  le  tems  qu'ils  ont  gouverné  l'Or- 
dre. 
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Cét  Ordre  qui  eft  un  des  pbis  fermes  rempaits  du 
CJuiftianiTiiic  conue  l'in^pîeii,  a  donné  à  l'Eg^ 
Sx  CardbMDX ,  deux  PanAwehes ,  quinze  Aidie* 

vcqiKS  &  49.  EvCqucs.  ♦  S. Bcrmrd ,  ep.i  i.&  i  a. 
6'^  Marthe  »  GtiM.  Cbrifi.  Colomb/  ,  dt  imt.  Omh» 
Chorier»  &  Etm  Patiti^.  de  Dmt^.  Nicolaa 
Moine,  /(.j. r.8.  (J"  ij.  de  1.-V  vij  de  fi:iir  Geoffroy 
Evcque  d'Amii.aSa  rapportée  par  Suiius  ,aM  6^  iVV> 
WMé. Hervé AUé de CeUes ,  .p.n.iu  li.u  Viiu 
côxde  Beauvaîs»  li.t6.  r.Sa.  S.  Antonin  ,  tit.  t  j. 
r.2i.  PicrrudeBlois,  c^. 8 6.  lean  de  Salilbcri ,  li.j, 
Poltc.  t'.ij.  Picrrcle  VciiL-r.  bic,  It.i.  ej.i.  C"  It.x» 
tf  ifi.  i  a.  a*  U,x.  (.1%.  det  Mttéc.li<si\ÙA,  OtrtnMâ 
Ckm.  Petrseus ,  VAL  éts  Ckm^hxSaieet.  Je  Mire»  i* 
l'erig.  des  R<L  iUx*'fti$*  LovS»  Bemocr»  Jts  OnL 
Rtl.p.i^.&c, 

CHARTVITVS  Evêque  en  Hongrie,  » 
vécu  dans  i'X  I.  Siècle.  Il  écrivit  la  vie  de  faint 
Eftiennc  premier  Roy  de  Hongrie  >  &  la  dédia  au 
Roy  Colnun  ,  qui  commença  de  régner  l'an  i  opj* 
&iDoututen  ti  14.  Celte  vie  eft  ujwoctcepacSif 
rim»  su  ao.  Août,  &  Batonim  en  parte  auffiibu»  let 
aniiccs  9S9.8;  10  ii.Ije  même  Prélat  laillâ^Melifilt 
autre  Ouvrage.  « 

CHARYBDE  gouflre  lunilile  Joignant  le 
rivage  de  Sicile.  Il  eft  au  Midy  &  prêt  de  Scylla, 
qui  tll  un  rocher  du  coté  de  ScpuuUioii  attathcà 
la  côte  d'Italie.  L'un  &  l'autre  eft  tres-dangereux } 
&  c'cH  de-Ià  qu'eft  venu  le  Provabe  :  O^'U  £uiC 
prendre  garde  de  tomber  en  Scylla ,  quand  on  luïc 
Char)  bJc.  Les  Pocccs  ont  feint  que  ce  Cha- 
rybde  ctoit  une  femme  emportée  &  de  mauvii* 
fe  vie,  laquelle  ayant  ravi  la  baEu6d'HeraiIe,  £1^ 
accablée  d'un  coup  de  foudre  par  lupitcr  ;  Se  meta- 
tnorpbosée  en  ce  gou£:e»  dont  Virgile  fait  une 
fi  beUe  defcrlftian  &»  le  croifiine  Line  de  l'A-, 


Dextntm  ScylU  iMm ,  Itmm  itiflécâta  tbéiyhéA 

Obfidct  ,  aicjut  inio  baï  A.'hri  ter  guri:'.<  i  .ijïot 
Serlttt  10  éàmftum  AUimtrmfifyitt  fnb  mrM 
Ef^it  éilmmtt  &pitrm  vtrhrMmÊulé,  &t, 
C'cft  à  Charvbdc  qu'on  (îlev,  ^LPtris  le  Phare  ,  dît 
aujourd'hui  le  Phaie  de  Me0ine^  parœqu'ileft  ptcz 
de  cette  ville.  Charybde  eft  aulE  connu  faatknom 
dk:  C.ipo  di  Fito  qu'on  luy  donne  prefentement. 

La  CHASSAGNE  <  Ifac  )  Confeillet  an 
Parlement  de  Boutdeaux  écoit  en  eftime  par  fa  pro- 
bité «c  par  (a  doânne  dans  le  XVL  Siècle»  fie  il 
cecnt  père  de  GiomoT  si  ia  Chassachv 
s' de  Prclîàc  ,  Gentilhomme  otdinairedela  Chan»- 
bredu  Roy  Henri  lIL  U  vLvoic  en  1^84.  Se  iL 
compi^oit  alTcz  bien  en  pcofe  &c  en  vers ,  U  laiA 
mfme  quelques  Ouvrages.  La  Chaflagne  PrefidenC 
à  Bourdcaux  qui  étoit  homme  d'autorité  8c  fort  ak 
iné,  fijt  obligé  d'être  chef  des  fcditioix  q  n  5  é- 
levcrent  en  ccne  ville  l'an  1 C48,  Ce  qui  hiy  fie  de 
Êcheafes  affilies.  *  LaCtebt du M«ne,  mU.  D« 
Tho*i  ,  HhI.  ti.  j . 

CHASSANE'E  ou  di  Chassenvz; 
MCnder  Présent  au  Parlement  de  Provence ,  étok 
de  Bourgogne  natif  d'Ury-l'Evcquc  f]  li  fft  un  vil- 
lage dans  te  Bailliage d'Autun.Il  cuita  dam  ks  meil- 
JuKariiîvccliindBFkawe&  d  icalie,ata^aC9# 
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CCS  belles  connoilFances  qui  Tcrvircnt  à  le  faire  con- 
fiJcrcr ,  comme  il  le  mcricoicGcorgc  Cardinal  d'Ara- 
boife  l'employa  dans  îts  affaires  ;  ôc  depuis  il  vint  à 
Auctm  où  il  exerça  la  profcflion  d'AvKat  il  y 
plaida  la  caufc  des  rats  qui  ett  fi  fingulicrc  dans  les 
écrits  Je  ce  grand  homme.  Il  fut  enluitc  Avocat  du 
Roy  dans  le  Bailliage  de  la  mtme  ville  ,  jufqn'cn 
1  5  ii.  que  le  Roy  François  I.  luy  donna  un  Office 
de  Conieilkr  au  Parlement  de  Paris ,  &  en  1 5  j  1.  il 
le  nomma  premier  Prefidcnt  du  Parleineni  de  Pro- 
vence où  il  mourut  cii  1541.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  fa  façon,  CM^lof^tu  flori*  tmmdi  Confut' 
tudints  Bur^mdtM.  Ctn/îlia  ,  &e. 

C  H  A  S  T  E  A  V-B  R I A  N  T  petite  ville  de  Fran- 
ce dans  la  haute  Breugne,  avec  un  ancien  Chiteau. 
Elle  tft  lituée  vers  les  frontières  de  l'Anjou  à  neuf 
ou  dix  lieues  de  Nantes.  Plufieiirs  Auteurs  eftiment 
que  c'cft  le  païs  des  anciens  Cadates  de  Cclar  ,  quoy 
que  Sanfon  &  d'autres  ne  foicnt  pas  de  ce  fenti- 
nv.'nt. 

C  H  A  S  T  E  A  V-D  V  N  ville  de  France  dans 
le  Dlclois  capitale  du  petit  piïs  du  Dunois.  Les 
Auteurs  Latins  luy  donnent  le  nom  de  Ctfteltoditnim, 
&  les  anciens  luy  ont  donne  celuy  de  Rubwclaire  ou 
f^  tx-f/rfrj.Grcgoire  de  Tours  remarque  q\ic  par  Or- 
donnance du  Roy  Sigcbcit ,  Promctc  y  fiit  fait  Evc- 
que;  Mais  comme  cette  ville  dépendoit  de  l'Evcque 
de  Chartres,  P.ippole  qui  gouvernoit  cette  Eglife ,  fît 
{.\  plainte  au  1  V.  Concile  de  Paris ,  airemblc  l'an 
fj).  Ainf»  le  premier  q. ri  s'ctoit  pourvu  auprcz  de 
Childibert ,  fils  &  fucctUcur  de  Sigcbert  fut  obligé 
de  vivre  en  pcrionne  privée  &  de  fe  contenter  de 
fon  patrimoiiK^Ch.ifteau-dun  eft  fur  Loir  Se  il  a  Cha- 
ftcllenic.  *  Grégoire  de  Tours  , /i.  7.  T.y.Qnc.  Du 
Chcfne ,  émx  Ant.  dts  f^tUej  de  Fr/uitt,  c^.dh  Bail- 
liMt  de  Blois. 

CHASTE  A  V-GONTIER  ville  de  Fran- 
ce en  An  jou  ainfi  dite  du  nom  de  fon  Fondateur.  Elle 
cfV  fur  la  rivière  de  Mayenne  dans  le  Dioccfe  d'An- 
gers. Laurens  Bochel  rapporte  divers  Conciles  qui  y 
ont  été  airemblci  en  1 12 1.  fous  le  Pap:  H moié  IIL 
en  i  i.  j  f.ôc  i6.  fous  Grcgoirc  l  X.  &  1 1  j  j.du 
lems  d'Innocent  I  V.  &  1 268.  fous  Clément  I  V.  fc 

I  jfS.où  Pierre  Frcrol  Arch  vcquc  de  Tours  prefî- 
da  ;  &  un  autre  en  i  j  56.  *  Bochel ,  Nomencl.Sjrnod. 
Cr  jlntar.tdit.  1609. 

CHASTE  AV-LANDON  petite  ville  de 
France  dans  tè  Gadinois.  Elle  eft  fur  le  Loing ,  entre 
,  Nemo.  r$  &  Montargis.  Voyez  Du  Puy  dans  fou 
Livre  des  Droits  du  Roy  ,  D:i  Chcfne  dans  fes  Re- 
cherches des  Antiqiiitez  des  Villes  de  France,  & 
l'Hiftoirc  du  Gaftinois. 

CHASTEAV-DV-LOIR  petite  ville  de 
France  dans  la  Province  du  Maine ,  .nvcc  titre  de 
llaronnie.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Loir  vers  la 
firontiete  de  Turcnne  5c  le  Vcndomois  ï  cinq  ou 
fix  lieues  du  Mans.  Ceuc  ville  eft  Jm  domaine.comme 
M.  Du  Puy  le  prouve  dans  fon  Traité  du  Droit  du 
Roy, 

C  H  A  S  T  E  A  V-N  E  V  F  ville  de  France  dan* 
le  petit  païs  de  Timcrais  en  la  Province  du  Perche. 

II  y  a  piulîeurs  Bourgs  de  ce  nom  en  France ,  com- 
me Cliaflcau-rcuf ,  en  Anjou  :  Chafteau-neuf  fur 
Cher  dans  le  B^rry  :  Chaftcau-neiif  fur  Loire  :  Cha- 
fteau-neuf en  BrelFe ,  5fc. 

CHASTE  AV-PORCIEN  villede  Fran- 
ce dans  le  Rhctclois  en  \x  Province  de  Champagne , 
avec  litre  de  Priticips'.  té,  Efte  efl  (Ituce  fur  la  tiviere 
d' Aifne au  dcflous  d.  Rheul.  Chaflcau-Porcicn  fut 
piemiercment  aux  Coi«t«  de  Champagne  depuis 
Rois  de  Navarre  ;  &  Iranne  Reine  de  Navarre  le  por- 
ta au  Roy  Philippes  le  Bel  fon  mari.  Qt  Roy  l'aigm 
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en  Ccmtc  &  le  donna  à  Gai  cher  de  Chaftiîlon  Con- 
nétable de  France.  Icm  de  ChiiftiHon  le  vendit  en 
I  j9  j. à  Loiiis  de  France  Duc  d'Orléans  -,  8c  Charles 
fils  de  ce  dernier  qui  avoir  été  pris  à  la  bataille  d' A- 
zincoutt ,  le  revendit  à  Antoine  de  Croùy  S' de  Rcn- 
ti ,  pour  avoir  dequoy  payer  fa  rançon.  Depuis  en 
1561.  le  Roy  Charles  IX.  l'aigea  en  Principau- 
té m  faveur  de  Charles  de  Ctoiiy  »  Comte  de  Se* 
nighen. 

CHASTEAV-REGNARD  petite  ville 
de  France  dans  le  Gailinois.  Elle  eft  iur  la  petite  ti- 
viere de  l'Ouaine  à  deux  lieues  de  Montargis.  Con- 
fultez  du  Puy  des  Droits  du  Roy  ,^,770.  Motiu^Hijl. 
du  Gafi.  drc. 

CHASTEAV-REGN  AVD  fur  la  rivierç 
de  Meufe  ,  petite  ville  fortifiée  de  Champagne  dans 
le  Rhctelois,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  à  deux 
licues  de  Charlevillc  ;  &  elle  eft  difTcrcnte  de  C  h  a  s  - 
tbav-Renavit  fur  la  rivière  de  Braiiflc  en 
Touraine,  à  cmq  ou  fix  lieues  de  Tours. 

CHASTE  AV.  ROVX  villede  France  en 
Berry ,  avec  tine  de  Duché.  Elle  eft  fituce  fur  la  ri- 
vière d'Indre,  entre  Bourges  &  Blanc  en  Berry.  Les 
Auteurs  Latins  le  nomment  d;vcrfemcnt  djlmm 
Rufiim  &  CMjlrum  RtdnlphiHtn.  Il  y  a  un  beau  Chi- 
teau avec  un  P.uc  à  M. le  Princequieft  Duc  de  Cha- 
fteau-Roux.  Vn  ccrt.iin  Raoul  fît  bâtir  cc  Chjfteau, 
Se  c'eft  de-là  que  la  ville  a  eu  le  nom  de  Chafteau- 
R.wul  &  par  corruption  Chafteau-Roux.La  ville c(t 
aflez  grande  :  il  y  a  quatre  PairoifTes.une  Collégiale, 
quelques  Monaftcrcs  Se  on  y  fait  diverfes  numifa- 
àures.  Le  Roy  Louis  XIII.  l'erigca  l'an  16 16.  m 
Duché  &  Pairie.  Elle  a  été  encore  honorée  par  U 
nai(r>nce  d'un  grand  homme  à  qui  elle  a  donné  fon 
nom ,  Se  que  (on  mérite  a  rendu  fi  conliderable  dans 
le  XI 1 1.  Sicde  fous  le  règne  du  R6y  S.Loi'js.  C'tft 

OOONOUEVDBS  DE  C  H  A  S  T I  A  V-Ro  V  X  ,  qut 

le  dit  natif  du  Diocefe  de  Bourges,  Chanoine  Sc 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris, Le  Pape  Innocent  IV. 
le  créa  Cardinal  à  Lion  où  il  aiebra  un  Concile  eu 
I  244.  &  il  accompagna  le  Roy  S.  Louis  en  fon  vo- 
yage d'Outrc-mcr ,  en  qualité  de  Légat  du  laint  Siè- 
ge. A  fon  retour  il  mourut  àOrvieto  le  25.  lanviet 

I  2  7  5 . 1 1  lallû  deux  Volumes  d  Homélies  de  fa  façon. 
*  Guill.t!inK"  de  Nangis ,  loinville  Se  Sponde,  in  An- 
rtsl.  Auberi ,  Ht/i.  dr^  CArd.  (Tf. 

CHASTEAV-THIERRYfur  Marne, 
ville  de  France  en  Champagne  avec  titre  de  Duché, 
Bailliage,  liège  Prcfîdi.il  .Prévôté  &:  Eleûion.  Elle 
eft  à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux  Se  un  peu  plus  de 
Reims.Sa  fituation  la  rend  tres-forte  Se  tres-sgreable. 

II  y  a  un  bon  Château  avec  diverfes  Eglifes,  Le  Duc 
de  Mayenne  la  prit  dans  le  dirnier  ficclc  poiit  la  Li- 
gue, Se  les  Efp^gnols  la  pillèrent  avec  une  fureur  ex- 
trémc.Depi  ix  elle  rentra  dans  l'obeïfr.mcc  qu'elle  de- 
voir au  Roy  qui  accorda  de  beaux  privilèges  i  fesba- 
bitans.  Artaut  Archevêque  de  Rheims  y  tint  un  Con- 
cile environ  l'an  9  j  j.  lims  le  tcms  que  la  ville  étoit 
affiegée  par  Raoul,  Hildcgaire  Evéquedc  Beauvais  y  • 
fiit  (acré.  *  f  lodoard  ,  *n  la  Chtvn.  T.  IX.  Cww.  De 
Thou,  DuCliefiîc,  Du  Puy,  Sec. 

CHASTEIGNER  DE  LA  ROCHE- 
PO  Z  A  Y  (  Louis  )  S'  d' Aubain  &  de  la  Roche- 
Pirzny,  Baron  de  Preiiilly,  Gouverneur  de  la  jiante  Sc 
balFc  Marche  Se  Chevalier  des  Otdrrs  du  Roy  •,  ,1  été; 
un  des  plusillullres  ornemcns  de  cette  fàctiille  fî  noble 
Se  fi  .uicienne.  Il  étoit  feptiéme  fils  de  lean  Chiftci- 
gner  1 1 1.  du  nom  ;  &  il  le  donna  également  aOx  ar- 
mes 5c  aux  Lettres  qnl  fembloicnt  être  hcrcdinires 
dans  fa  Maifon.  Il  apprit  les  fciences  &  les  Languas 
fous  lofeph  Scaliger,  &  il  y  fît  nn  grand  progrcz.  Le 
Roy  Henri  1 1 1.  l'envoya  Ambafladeor  à  Roi«e,  Sc 

il 
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il  j  iô^t  avec  beaucoup  de  force  h  gloùe  de  (on 
prince  Se  la  teputadon  des  Français  »  cooneUt  fine 

politique  des  Efpagnols.  Dv  |n.i'^  !<  Roy  Hciiri  I  V. 
luy  donna  le  Gouvancmcm  de  la  H^utc  &  Bafle 
MaBC^Ct  oik  il  dcHt  les  rebelles  daiuune  mcroora* 
ble  occaiion  Mes  de  la  rivieie  de  Vienne.  Il  avoic 
dé)a  figiulé  (on  coarage'ainc  tnnilles  de  faine  De- 
nis,  de  larnac ,  de  Moncontour ,  au  fiegc  de  la  Ro- 
cheUe  ^  aiUcuu.  Il  lêcvic  l'an  1 5  9|.  en  Bourgogne 
oà  l'on  ^^na  au  venais  de  Iwn  lé  combat  de  Fon> 
uine-Françoife,  &  cum  combe  malade  il  fe  retirok 
cbcs  luj  6c  il  mourut  à  Moulins  en  Ooutbonnots 
le  %9.  Sepcerobcede  la  même  année.  Loiils  CbalM» 
gncr  avoir  cpoîist:  pat  dli"i->cnfe  du  Pape  ,  en  i  jtfy. 
CUucie  filk  lie  Geoi  j>e  du  Puy  ,  S'  du  Coudiay  ;  6C 
il  en  eue  entre  autres  mims  Henri  Baron  de  Mal* 
val  tué  dans  un  combat  :  lean  I V*  S' de  la  Roche- 
Foz^y  &  pere  de  Charles  qui  a  été  Lieutenant  dn 
Roy    u-.s     I  l-.it  Piiitou  iEcHENRf.Loiiit 
Chastb^gnbr  01  i. a  Rochb-Pozav ,  Evo- 
que de  Pdtienoelebce  ptr  iêsOuTcages.  Cduy-cf 
naquit  l'an  1577.  à  Rome  dans  le  tctrs  i]',ir  O.-n 
pcre  y  ctoic  Amb-tlladcut  ,  «Se  s'ctaiic  avance  dam 
les  Lettres  >  il  fc  confacra  ai  fli  de  bonne  heuie 
dans  l'Etat  EçclcliaAiquc.  Outre  i'fivêché  de  Poi- 
tiers qu'il  eut  en  i  ^  1 1 .  apm  Geofroy  de  S.  B.'lin 
dont  il  avoïc  été  Coadjincm  ,  il  eut  div>.rû:s  Ab- 
bayes, Se  il  moi;tut  rubitement  le  jo.  hiiltct  i6$i, 
âge  de  74.  ans.  Nont  moTit  divers  Ouvrages  de  (a 
façon,  drs  Coniuunrniu-ç  lut  la  Giiiïfe  ,  fiir  l'E- 
vangilc  de  fauit  Mdulùcu  Hc  lue  ks  Aâcs  des  Apô- 
très.  S/ii»ffis  diftif/dunum  ThtoltgicMvm  &  PhJ»~ 
f^p':ic.i>um.  DiJftrtÂtionti  EthicopalitiCé.  Numrtcla- 
Itéra  Ldrd.tti*hHm ,  &c.  S'^  Maiche,  in  tlag,  d»ii, 
GéU.  Ckrifi.  Claude  Dévoyer  d' Ai  genfon ,  in  tt^g. 
HL4t.  fTtnr»  Du  Cjieine.  Gttud.  ét  U  Mmfiit  4$ 

CM' 

Dt  CHASTE  L  ou  Chas  t  hua  iM,  dit  en 
JUtin  Cf|l?<£4ffM(Picne)Evêque  de  Tullcs,de  Mâcoti 
9e  pais  d'Orléans ,  Giand  Au'roAnier  de  Fnnoe,a  été 
un  des  plus  dfift??  &:  des  plus  illuftres  Prelafs  qui 
aycnc  vécu  dans  le  X  V  LSiecle.  Il  ctoit  natif  de  Lan- 
gres  &:  il  s'éleva  extrênxrment  pat  fon  mérite»  dtt 
tetiis  du  Roy  François  L  On  dit  que  ce  Monarque 
luy  faiùat  l'honneur  de  s'entretenir  un  jour  avec 
luy  ,  voulut  fçavoit  s'il  ctojt  Gi.iuilliomin;.Dj  Cha- 
kà  iny  répondit  qu'il  ne  fçavoit  pas  bien  duaud 
des  trois  qui  éioicnt  dans  l'Aiche  de  Ne8,  il  etok 
foui.  Cette  rcponfe  plut  H  fort  au  Roy  ,  qu'il  le 
lit  l'on  Prédicateur,  Ol  ill'cleva  daiuks  piemicres 
digniteade  l'Eglife.  Du  Cfaaftcl  en  étoit  digne  par 
la  probité  de  l'es  mirurs  par  G  grande  ciudition. 
Il  enfeigna  les  belles  Leutes  à  Paiîs  ;  &c  enfuite  il 
devint  aptes  Budé  ,  Bibliothécaire  du  m£'me  Prince. 
ÀTCRU  parut  tou  jours  avec  éclat  :  on  commença 
de  h  tecompenfer  par  l'Abbavfe  d'Avbnive ,  èc  on 
y  a)ou:.i  peu  de  tcms  aprer  ,  l'Evêchc  de  Tulles  en 
'  5  J  9>Comme  ces  grandes  dignitez  ne  lerv oient  qu'à 
faire  briller  ttvantage  fon  érudition  te  fen  menie, 
il  fut  nommé  Grand  Aumônier  de  France,  puis  Evê- 
que  de  Micon  en  1544.  &  enfin  en  1550,  d'Or- 
léans j  où  ii  mourut  d'apoplexie  >  en  prêchant  un 

{■  our  d'une  Fêtede  Nôtre  Dame ,  l'an  1 5  5 1.  Ce  Pre- 
at  a  été  confidcré  cominc  un  des  olus  eloquens  per- 
fonna^  de  fon  tems  \  &  comme  l'homme  du  mon- 
de qui  «voit  une  plus  deUcate  oonnoiflànce  des  bel- 
les Lettres.  Ce  qu'on  croira  fans  peine ,  <î  on  exa* 
mine  ce  qrc  Cl   n  .^  lin-  de  l'Hôpital  a  écrit 

de  luy  dans  le  premier  Livce  de  fes  Epîtres  où  il  luy 
parle  atnfî: 

Ci,fff!!,int  dcctu  Mufariim  ,  &  Cafle  Sacerd§t 
Futtj  M  mrrit*  fronum  rtdnm$  earutà  , 
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Stu  tt  Cdjididts  tfMjimm  htc  ntnmt  Aùfé 

DtHmiuit ,  fvtj^ft  uhi  virmt  f^ifii  » 

Id  fidei  eemmij*  tm  Q^Ms  timé» 

Fmiiir,  &c. 
fjefllêroe  Chancelier  de  l'Hôpital  parie  encore  en 
ces  Benne*  de  lamoct  de  Pierre  Du  Chaftd.  C'dk 
dans  le  tf.  Lîvie  de  les  Epîtres  « 

Si  ptdtlmm  t$  iMAmfi^mi»  •gwÉJwgiwr* 

ftMifitifiitkrwm  tMit  funUûrHtfue  vidtri^ 
Sic  léiterummXHtpte  vmni  contendcre  vêdi^ 
Vt  vtrts  medtM  fÂtitatem  verk*  eereaâ 
De^cùuit^fiJifufÊt^tmlingmfédMê. 
Ac  iiU'j-ui^M  fartiiqHiviHeitOljiifid  miles  t 
Riiulu  c  nudtat  vi£i«r  cenamiae  fdlmm. 
Et  (juem  ntilla  vin  virtm  ptrfrtgerat  ante  , 
Sternitur  i&efititimdtm  cmftSm  &  éftm. 
Difcitt  Pd/fortt ,  5  vtfiro  munerefitngi , 
Cmmijfoi  cttr^ire  gregex  ,  &  dtni^tu  tmiUm  . 
StrvsudiemiÀftenévitéin  ddmmt 
Htt  dm^mv  mmum  mitù  fn  mHlihm  mmm 

Canfecrurt  Deo  ,  «c  meliori  rrdJtre  vlti. 
M.  D^ThOu  pariant  du  foin  que  le  Roy  François  L 
avoii  de  fe  faire  entretenir  des  fciences ,  il  ajoiïce* 
qu'il  s'étoit  fervi  de  Pierre  Hii  Chaftel  qui  étoit  un 
hoainie  iiluilrc  par  fi  probuc  ,  par  fes  mœurs  &  par 
fa  do^ne  ;  &  qu'il  le  fît  Evêque  de  Micon,  Grand 
Aumônier  de  France  Ac  fonBiuiadiecaiBe.  Il  ajoà- 
a  enfuite  que  ce  Prélat  fit  l'Otinfôn  funèbre  du  Roy, 
où  il  rcpreftnt.i  ils  billes  avions  avec  beaucoup 
d'éloquence  ôc  de  force.  Nous  avons  deux  Orailonl 
fiiiKbres  de  ce  Roy  de  la  façon  die  Piette  dn  Cha« 
h  A  ,  que  M  B  iluze  a  publiées  en  1674.  arec  la  via 
de  ce  d'î^L'  PicLit  c«Mupoice  par  Pierr»  Galand  OU 
Galandiiis.  C'eft  ce  que  les  Curieux  pourront  coiIp- 
fultcr.  *  De  Liiofpital ,H.i.&6.  Epifi.  De  Thoq,  • 
/*.}.  Hift.  Scevole  de  Sainte  Marthe,  itttUg.  iùuht 
Croix  du  Maine,  BUl.  Franc.  Robert  de  S'*  MuACb 
GétLarifi.d*£pif,jiiinl.Muiff, &Tmtt, 

Dn  C  H  A  STE  L  (  Tanneguy  )  Chevalier  Bie.' 
ton  8c  Maréchal  de  France ,  eut  beaucoup  de  part 
dans  la  bienveillance  du  Roy  Charles  VIL  II  fut 
General  deTuméc  de  LoLiis  Roy  de  Sidie ,  &  ii  • 
défît  en  1409.  celle  de  Ladiflas  Roy  de  Hongrie»' 
Q^iclque  tems  aprez  il  fut  Prevot  de  Paris ,  &  en 
141p.  6c  10.  il  preneit  le  titre  de  Maréchal  des 
guenes  de  M.  le  Dauphin  »  Regent  du  Royanmc^ 
En  r4si.  Û  fut  Gnnd  Maittedellfdiel  dn  Roy» 
&  deux  ans  aprr^  il  fe  retira  de  li  Cour.  Dans  U 
fuite  y  étant  rappeUé ,  il  fut  envoyé  en  1 44^.  à  Gè- 
nes poor  tleher  de  réduire  cette  ville  à  l'obciffanoe 
du  Roy  ,  Se  rr.  48  il  alla  en  AmbafTade  à  Rome,  il 
fut  encore  relègue  chez  luy  aprez  avoir  bien  fervi 
le  Roy  &  le  Royaume }  néanmoins ,  lorfqu'il  figût  la 
n«t  de  Chailes  Ton  nuâne  en  i^éu  quoyqu*e»* 
trémemeni  Îgé,i1  vint  anflUftt  à  h  Ceor  le  psr  m« 
belle  reconi.r  id'  r.cî  il  dcpcnfa  trente  mille  ccus  de 
fon  bien  pour  les  funérailles  de  ce  Ptiaoe  que  tout 
le  monde  avait  négligées.  Ceft  penr  eeite  raîTon 

qu'on  mit  depuis  en  ij<>0.  cette  infciip^ion  fiir  !e 
drap  mortuaire  du  Roy  François  II.  Oit  eji  m*m- 
tmunTimiuptf  iu  Cha/lel.  On  voulut  reprocher  à 
quelques  courdfans  le  peu  de  foin  qu'ik  avaient  ds 
rendre  leurs  derniers  devoirs  au  Roy  mort  &  on  fie 
mention  de  Du  Chaflel  pour  faire  rcrniri-ii:Li  l  in- 
gratitode  des  autres  ,  pat  la  eomparaifon  de  cet  hom« 
me  gcnemnc  II  mmmitpeu  aprez  le  Roy,  Cînaldl^ 
fer  des  enfàns  d'ifabeau  le  Vayei  fa  femme.  Cette 
fonille  Dn  Chaftel  noWe  Se  ancienne  en  Brettcna 
•  en  de  grands  hommes.  Chrif^ophle  DaChaAellIit 
Evêque  de  Tice  iier  en  14^4.  <Sc  il  mouriiten  1491. 
Olivier  ficwc  de  ïanncgny  ,  fut  élù  Evique  d'V6» 
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vu  144^.  (Si  il  mourut  «i  jtf.  C^ricl  du  ChaM 
luy  fuccrda  &  il  nKNinit  en  146$.  Vu  «WW  Oli- 
vier Evêque  de  ùioit  Biku  en  a|e|.  tamàm  en 
ijt$. 

'  Du  CHASTEL  ou  Ca$tei  (Rolxrt)an- 
den  Poéce  François  qui  vivoicen  Ucompo- 
fa  diverf  Ouvrages  qu'on  confcrve  cncoïC  daia  les 

cabinets  des  Curieux.  *  F-uichct  ,  lUt  MT.  f*a. 
JFr/me.  (h.  6},  La  Croix  du  Mamc. 
CHASTEL-CHINON  fcàte  viile  âe 

Frnncc  dans  le  Nivernais ,  m  l.i  conticc  clitt-  k-Mor- 
vant.  Elle  cil  jurz  de  la  nvicxe  J'Ioniic  ,  vas  les 
froncicies  de  Bourgogne. 

CHASTELLËRAVO.vUlcde  France  en 
Poitou ,  Rir  la  rivière  de  Vienne  tvec  titre  de  Du- 
ché. On  croie  que  c'eftà  une  petite  lieiie  de  cetfc 
'  ville  qu'une  Biche  fervit  de  gpide  auXfroldacs  du 
mad  Clovis ,  pour  poil^  la  itTÎeié  ie  aller  com- 
battre ALuic  Roy  {lis  Goti*.  Chaftclknud  portoit 
aociennement  ic  titre  de  Vicotrac  ;  maii  le  Roy 
ftaaqak  I.  l'etigea  \'m  1514.  en  Duché  Se  Pairie* 
pour  François  de  Bourbon  61s  ^e  Gilbert  de  fiour- 
oon  Comte  de  Montpen^er.  Ce  Prince  étant  mott 
l'année  d'aprez  à  la  bataille  de  Marignan  ,  Charles 
SoD  ftete  Cwnéiable  de  France  luy  wccsda.  Oeonit 
ceOuchéieviniàktïoiumui^tcleRttf  HnitilII. 
l'eng.igca  en  1  584.  à  François  de  Bourbon  Duc  de 
MotKfCnÛCf  t  déporte  que  ceux  tiui  l'ont  eu  de  li:y, 
k-deniMnt  pas  cnga^ment.  CiûllelleraudcA  une 
ville  agréable  ,  vers  les  fionticrcs  de  la  Touiaine ,  k 
cinq  uu  fix  lieut:»  de  Poitiers.  Elle  fot  fFiit  beau- 
coup. Se  ibc  fonvcnt  prifc,  reprifc  &  piilce  dans  le 
«ktnicc  Siècle  ;  durmiioflacmi  dviki.  *  Da  CheC^ 
.  .ne  ,rwh.  tlftvilla.  Iht  l%w>  Nift.  DnPuy,  &c. 
CHASTENIER  (Betn.id)CardinaI,EvS- 
qucd'Âlbv  &  pi  is  du  Puy  en  Vclay,  étoit  Fran- 
çois tutif  de  M<£upellier  &  il  vivoicdiÂleXl  V. 
^icclc.  Son  mtùu  lail  l'cleva  dans  ces  grandes  di- 
enitcz  ,  dont  il  foîjcint  l'éclat  par  fa  pietc  &  par  fon 
ddintereilèment.  Il  fe  rendic  habile  dans  la  lurif- 
fqideDcc  Civile  &  CaïKmique  .  &  ^taot  allé  à  la 
Cour  'de  Rome ,  il  y  exerça  long-tems  la  charge 
d'Auditeur  du  facrc  Palais  fous  le  Ponti/îcat  de  Grc- 
.   goire  X.  Etiluite.il  fvt  CbaMlain  du  ^ape  &  Ai- 
«Udiactic  dana  l'S^e  de  NaibaitMs.  'lttocent  V. 
le  pourvut  de  l'Eve chc  d'Alby  en  117^.  &  Nico- 
las VI.  luy  donna  commilLon  d'iufotaicr  dans  le 
Diooefe  de  Lodeve  ,  contre  ceux  qui  avoient  ulur' 
i^pé  les  biens  Ecdelîaftiques.  Comme  c'ctoit  un  des 
^vlus  illuftres  Prdats  du  Royaume ,  le  Roy  Philippcs 
'  ■  le  Bel  le  choifit  pour  l'envoyer  à  Rome  où  il  pro- 
çura  la  canoniGuion  do  Kçj  faim  Louis.  Il  obtînt 
«ifi  en  ix9f.  la  lêenlariranatt  dei  Chandncs  de 
(ônÊf{lifcd'Alby  ,  qui  étoit  de  l'Ordre  de  faiiu  Au- 
fuAin  ',  mùs  qui  ne  vivoient  pas  ailîz  regithcrcnienc. 
B«nurd  de  Chaftenicr  fit  aulll  de  grands  biens  h 
cette  Eglife.  En  ijoS.  il  fut  trnmivré  ik  ct-Ua  du 
.   Puy  ,  &  il  difoit  ordinaiiment  qu'il  avoir  preièré 
l'honnorable  pauvreté  de  celle-cy,  aux  grandes  ri- 
cbelfi»  de  l'autie.  Il  s'occupa  à  rem|»lir  tous  les  de- 
voirs de  fon  mliiHlere ,  il  fit  de  faints  Reglcmens } 

te  il  fit  recevoir  la  R  gic  de  f^int  Auguftin  aux 
Ri'ligieufcs  di\  Monallerr  du  Val ,  qui  étoicnt  Pe- 
aiienEes.  Le  Pape  lean  XXII.  le  créa  Cardai 
en  I  j  itf.  irais  comme  il  ctoit  dcj.i  extr'-inrirt-nt 
âgé  il  ne  jouit  pas  -long-tems  de  cette  digiucc  ^  ^unt 
mort  le  14.  Août  ij  17.  à  Avignon  où  il  Fut  en» 
tené  dans  t'fieUfe  Catbedfale.  *  Frison ,  CmM.  Pttrp. 
Robert  S^*  Marthe*  6^A  Ùnrifi.  Okux  de  Giircy. 
"  il.  i-Hif}  ànPnfjt.  Anberjr, Ciaconius» Vghdt 
Catçl.âçc. 

;^,Ç  H      T  £  V I L.  Cbocfaes  Galanip. 
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C  HAS  T  I  L  L  O  N.ChcxcliezOdetdeColi- 
gny  Cardinal  de  Ciuftillon. 

CHASTl^LO  N.ChewiMxPiiilifiU|,C<w 
tier  de  ChaftiUon.  " 

C  U  A  S  T I  L  L  O  N-S  V  R-I  N  D  R  E ,  petite 
ville  de  France  en  Touiaine  >  avec  Siegc  ii,oyal  qui 
dépend  du  Baillajp  de  cette  Province.  D'annea  la 
mettent  dans  le  Berry.  Elle  cft  fur  la  rivière  d'In- 
dre au  dcllus  de  Loches.  Voyez  du  Puy  au  Triité  du 
Donuinc  du  Roy. 

C  HAS  TILLON-SVR-L  OING, peti- 
te ville  de  France  dans  le  Gaftinois.  Elle  eft  alÏÏ  »^ 
agréable  avec  un  Château  fur  une  colline.  Cha- 
IhUou  cft  fui  la  rivière  de  Loiog  ,  environ  à  tix 
Udies  de  U  Lobe  &  à  quatre  au  deiRw  de  Mon* 
targis. 

CHASTILLON-SVR-LOIRE,  bourg 
de  France  d.a]n  le  Bitry  ,  au  dcfliu  de  Cofne  qui  elt 
de  l'autre  côte  de  la  rivière.  Cette  Province  a  en- 
cote  CuASTiLLON  Iui-Cher  VCfS  Ic  conftucHt 
de  la  Sandre  &  du  Cher. 

CHASTILLON-S  V  R-M  ARNE, 
ville  de  France  en  Champagne  ,  entre  Efpernay  te 
Château  Thierry  qui  font  fur  U  même  liviere  de 
Marne.  C'cft  une  petite  ville  aHêz  agrcabie.  Il  y  a 
la  Chaftellenic  d'où  relever»  près  de  nuit  cent  fidt 
&  la  Sugnei  rie  du  Château  qui  ont  été  autrefois 
feparez.  La  CluAcliciuc  entra  au  dunuinc  du  Roy 
en  1  !•  9t  aprez  divers  échanges  ,  dons  &  cn- 
gagemenffletout  fut  reiini  à  la  Couronne  l'an  1558. 
Confultcz  M.  du  Puy  au  traité  du  Domaine  du 
Roy. 

LaMaifon  deCuASTiLLOM  fi noble dcll an- 
cienne a  tkèfim  nom  de  la  ville  de  Chaailka4br. 
Marne,  elle  a  été  féconde  en  hommes  illuftres.  Guy 
I.  eft  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoifFance. 
Il  vivoit  en  loytf.  comme  témoigne  un  cine  de 
l'Abbajfc  de  faint  lean  des  Vignes  deSoidTons.  Cet- 
te Mailon  a  eu  Gaucher  de  CnaftiUon  Connétable 
de  France ,  dont  ie  parle  ailleurs  Tous  le  nom  de 
Gaucher.  Il  épouu  en  premieie*  noces  l'an  JxSi. 
Ifabel  de  Dieux  fille  de  Robert  I.  S' deBeu.  &  il 
en  eut  Gaucher  de  Cliaftillon  V  I.  du  nom  ,  d  t]iu  1 
Ibnt  dclcendus  les  Comtes  dePorcean  &  les  S'' de 
Dampietre,  &  lean  tigedesS"dc  Chaftillon,d'Ax« 
genton  &  de  Mj:  ■  dont  la  pofteriié  dure  enco- 
re. Outre  le  Connétable  de  Chaftillon,cectc  fiunillea 
eu  di  V  ers  aotm  OiEders  de  la  Cantonne }  car  I  §  a  n 
01  CHASTi&ioMqtie  j'ay  jimwnireMndfilsde 
Gaucher  V.  fut  Gnod  Maîtte  de  France,  &  mou- 
rut fort  âgé  en  ijtfj.Hv>  VIS  dz  Cbastjl- 
lON  ,  GraadMaîae  des  Arbalétiers  de 'France,  le 
nouva  \  la  bataille  de  Roflèbecque  en  t  |Sa.  <r  fl 
cttt  d'Agnes  cir  Stchellc^  frmme  Iacq^ves  di 
Chastillon  Anuiai  de  i-iancc  lue  à  k  bataille 
d'Azincourt  l'an  1415.  Les  Coiicux  pourront  voir 
l'Hiftoirc  de  ccttt  Maifoo  conifotée  pat  M.  Dtt 
Chcfne. 

CH  ASTILLON-S  VR-SEINE,  ville 
de  France  CD  Sourgog^  ,  entre  A^ley-le-DucAe 
Bar-fnr-Srine.  C'cifune  aflèz  jolie  ville ,  qui  eft  li 

Siège  principal  du  Bailly  de  la  Moruaigne.  La  riviè- 
re la  divifc  en  deux ,  l'une  dite  le  Bourg,  je  l'au- 
tre Chaunwnt ,  qiioyqu'entouréesde  mênetnuicail* 
les.  Il  y  a  un  Château  ruiné  \  &:  on  uouve  piez  dl 
la  ville  une  belle  fource  d'eau  qui  fait  moudre  plu» 
lîeurs  moulins  &  quilatoux  habions  pont  divedb 

tnaniifaâurcs. 

LaCHASTRE  (  Pierre)  Archevêque  d« 
P  s,  a  clé  in  des  plus  célèbres  Prélats  de  Ton 
tems.  il  étoit  de  l'illuflre  famille  de  la  Chaftre  dans 
le  Bectj ,4Qnc  )c parl^ay  damh finie»  te  il  ^nii 

aerai 
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on  enfin  d^Aimerie  de  h  Challte  qui  tait 

Ch.inrcli-.'i     CarHinil  Jj  l'EgHfe  Romaine.  Il avoic 
été  difctpte  d'^bcnc  Aichevcquc  de  Bourges ,  & 
jKtKdftl'aa  II 4t.  pour  cempUi  fa  place.  Le  Pape 
Innocent  1 1.  approuva  cette  ckûion  qu'il  fouhau- 
toit  cxttcnictnent  pour  faire  phifii  iAimcric  de  la 
Clullte  Ton  Chancclliet  ;  m  us  le  Roy  Loiiis  le  leu* 
nequilujravoic  donné  l'aciuûoa>  s'y  eppo(«  foc- 
meUemenc.  Cette  «(Fille  auroit  cixdes  fufces  fichen- 
fct  ,  fi  faint  Bernard  ne  l'eût  icrminile  hcureufc- 
roenc  Le  Roy  remit  en  grâce  ce  l'iclat ,  &  il  ei;t 
depuis  fujet  de  fc  f^avoir  bon  gré  d'avoir  obligé 
un  homme  qui  luy  domia  dans  toutes  les  occafions 
des  marques  de  Ion  zclc  &  de  fa  fidélité  pour  (on 
fervice.  Nous  avons  quelques  Lettres  de  Pierre  de 
la  Challre  à  ce  Roy  Cc  à  l'Abbé  Suger.  M.  Du 
Chcfnc  les  a  publiées  dam  le  I  V.  Volume  des  Au- 
leurs  de  l'Hiftoirc  de  France.  Le  nom  de  ce  Prélat 
«"eft  encore  coniêrvé  avec  élog^  dans  les  Epîcres 
èes  Vapes  Eugène  III.  Adrien  I  Y.  &  Alexandre 
III.  dans  celles  de  faint  Bernard  &:  de  Pierre  de 
Cluny  &  dans  les  Auteurs  des  Cbroniaues  de  foa 
terns.  Il  eut  part  aux  grandes  affines  /îl  Gc  de  gtands 
biens  à  fon  Eglift:  ,  \'  i!  niouriit  en  1 17 1.  On  voit 
fon  tombeau  daui  la  Mciropolu  de  Bourges  avec 
cette  Epïtafë  : 

Ctéttiainir  hîe  PritmUfftdiu  Htmiie,mméiftie  Peirm 

De  Caftta,  nvmtitfÀEt*  tâterr  ntgMt. 
'  Mt  jor  honort  fuo  y  fort nn^  fort U  iti  «mni , 

ftmdu  intrepidm  dnmi4  ,  periculA ,  minât. 
0^dé!timpléi,iUmm,<jM»rMm  ftmtlura  fuftrbitt 

yittHo'  crn  factunt  itroeter.it.t  navum. 
RtidttMtm  dupUcMj  mm.rum,  vUj»rù,  «fj/lnm 

PéMptritt  «xai^Ur  MligMÊÛ  erut. 
•'    yttima  prim^iti  Mm  lux  prinui  prieris 

Fitjt  rmtafMit ,  primctpiiimjtie  nov*. 
*  S.  Bernard,  rp.iiy  Pierre  le  Vénérable,  li.^.^.j. 
Robert  du  Mont,  in  Suffi.  Slik,  P^J^e  Maflon« 
ti.  i.AmiéiL  iVMf. Guillaume ^Nadgis,  M  dwv». 
Robert  te,  S" Marthe,  GA  (Smft.  Ican  Che. 
nUf  dcc* 

La  CHASTRE(Chiide)MaifehaldeFran. 

ce,  Chfvalier  des  Ordres  du  Roy  ,  &  Gouverneur 
de  Bctry  &:  d'Orléans  ,  ctoit  Baron  de  Mailonfort, 
comme  Ion  pcte  Claude  I.  fils  puilné  de  Gabriel  de 
la  Chaftrc  S'  de  Nanccy  ,  Clsambellan  Se  Maître 
d'Hôtel  du  Roy.  Ce  Seigneur  s'éleva  dans  ces  grands 
emplois  par  fa  conduite  &  par  fon  courage.  Le 
Connétable  de  Mofltmorencjr,  aupiez  duquel  U  avoit 
été  page  ,  le  (âvorilâ  dans  toutes  les  eocalîons.  Il  fis 
trouva  dans  les  plus  importantes  ,  coniuic  à  la  ba- 
taille de  Dreux  en  ij£a.au  combat  d'Arnay-lc-Duc 
en  70.  &  à  la  prifede  Saneeneen  7).  Deptds  il  fût 
envoyé  en  Angleterre  en  -  5 .  trois  al»  aprcz  il 
fuivit  le  Duc  d'Alençon  dans  le  l^ais-Bas.  Le  Roy 
Henri  1 1 1.  le  fit  ClKvaliet  de  fes  Ordres  en  1 5  S^. 
&  quelque  fems  apiex  s'étant  jette  dans  le  pani  de 
b  ligue  il  fe  faifit  du  Berry.  Mais  Henri  le  Grand 
ayant  Giccedé  à  \x  Couronne,  Claude  de  la  Chaftre 
luy  remit  les  villes  de  Bourges  Se  d'Orléans ,  &  ce 
Monarque  luy  confirma  en  1 594-  la  charge  de  M^ 
réchal  France  que  le  Duc  de  Guifc  luy  avoit  pro- 
curée. En  itfio.  il  fiit  Lieutenant  General  de  l'ar- 
mée envoyée  dans  le  pais  de  luillers  :  il  fit  la  fon- 
&.\on  de  Connétable  au  facre  du  Roy  Loiiis  X 1 1 L 
&  U  mourut  le  iS.  Décembre  de  l'an  1614. 

La  CH  ASTRE  eft  un  grand  bourg  du  Berry 
fur  la  rivière  d'Indie  *  entie  S.  Seva»  &  Clufteau- 
Roux.  vers  les  fronrieres  de  la  Mttche.  H  a  don- 
né fon  nom  à  la  noble  &  ancienne  famille  de  l  A 
GsASTKi  confiderable  dez  le  XII.  Siècle  i  car 
^efttBQSieimqiifdka  pcoddt  Piene  dcbGha* 


%Xeks9^ei^l^fStiSelS^I^^  parié  -,  Ee 

AiMEnic  DE  iaChastre  chancelier  iSc  CJar- 
dinal  de  i  Egiite  Romaine,  mon  le  i8.  May  de  l'aa 
1 1 48.  Il  s'ctoit  oppoTé  à  l'Antipape  Anadetj  de  fôa 
zelf  le  reni.1ir  rcloiiMlrc  aux  fchifnutiques  &  and 
particulier  M  S.  BcuKirJ.  Il  ht  aufli  de  grands  biens 
à  l'Abbaye  >u  1  m  ut  ViClor  de  Paris  ;  ce  qu'on  pour* 
ta  Totr  plus  dans  le  détail ,  dans  les  Notes  du  5'  Pi> 
cird  fur  l'Epître  1 5.  de  faint  Bernard  \  dans.  l'Hi- 
lloire  des  Cardinaux  du  S'  Aiibery  ,  &  ailleurs.  La 
famille  de  la  Choftie  nous  eft  puis  connue  depuia 
le  XIV.  Siede,8E  elle  a  eu  deux  Maréchaux  de 
France  dans celuy-cy.  Philippes  de  la  Chas- 
tri  ,  Ch.imbcllan  du  Comte  d'Anjou,  vivoit  eo 
I  j  50.  &  55.  Il  bi/Hi  Guillaume  qui  luit  :  PhilippaT 
S* de  Marche-creux  tige  des  S"  de  Brillcbaut  en  Ber- 
ry, dont  il  y  en  a  eu  un  Grand  Fauconicr  de  Francor 
en  1455.  &  Et  l^n  qui  lervit  dans  lerlWnôca 
des  Rois  Charles  V.  ic  Charles  VI.  Gtiii-aT' 
Kl  DB  tA  Crastré  qui  filt  Chambellan  du 
Comte  de  Poitiers ,  eut  entre  autres  cnfans  d'Agnès 
deLinieres  ion  époiife  I^an  pere  de  Pierre  dA 
XA  Cmastri  S'deNancey  qui  vivoit  en  1457* 
Cfl'iy-cy  C  ipit-iiiie  Je  !.i  CrnîTe  Ti">!.r  de  noui';es 
&  des  G-udes  du  Corps  du  Roy  Cluiits  VI  11. 
fuivit  ce  Prij-.ceiJa  conquête  du  Royaume  de  Na- 

i>les  ,  &  comiMtcit  auprez  de  la  perfoune  4  la  buaiU 
e  de  Fornoiîe  en  r49  j .  Il  eut  de  Catherine  de  Me. 
nou ,  Abd  S*  de  Nanccy  mort  (ans  pofteritc  j  Ec 
GAaRiiL  DB  LA  Chastab  «  Capitaine  de  la 
-  Groflê  Tour  de  Bourges  te  des  Gardâ  du  Corps 
du  Roy  ,  aprez  fon  ffcre.  Il  fervit  les  Rois  Lofiit 
X 1 1.  &  François  I.  dans  toutes  leurs  guerres  ;  fie 
li  ent  bsdchim  qui  fuit  &  Claude  dont  je  parléray 
aprez  avoir  r;ip[Snité  la  fucceiTion  de  l'aîne.  Ioa- 
cHiM  DE  LA  Chastre,  Capiuine des  Gardes 
du  R'iy  ,  Prévôt  de  l'Ordre  de  faim  Michel ,  Gou- 
verneur d'Orléans  te  Bailly  de  Giem ,  eut  de  Frad- 
çoifeFoodictDamedeThenye,  Gafpard  qui  fuit» 
Melchior  ,  &c.  Gaspard  de  la  Chastrb 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  &'  CapitaiiK-  de  fes 
Gardes  ,  porta  les  armes  en  Italie  l'ous  le  Duc  à» 
Guifc,  Se  fc  trni  v.i  depuis  ju  fiege  de  Roiien  en 
i^6i.  aux  b.it.uiles  de  Dreux  ,  de  laint  Denis  ,  de 
lasmc»  de Moncontour  &  ailleurs  ;  Se  il  doniu  dans 
ces  gcandei  occalîons  des  marques  linguBcrcs  de  Ton 
courage.  Il  mourut  même  dtnie  Uicwifereçftë  ï  h 
b.it.iillede  Dreux  ,  laquelle  s'ctanHVwverte ,  Tenu 
potta  en  1S76.  Il  avoit  époulc  GabtieOe  de  Bacar- 
nay  fille  de  René  Comte  de  Bouchaide ,  dont  il  eut 
trois  fillcs&HîNRi  DE  LA  Chastre  quiépou- 
iaen  1605.  Marie  de  la  Gucfle,  &  puis  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gafparde  Mitte  de  Miolans, 
Il  eut  de  la  première  EoMB  1  Maître  de  la  Gardc- 
robc  du  Roy,  puis  Colonel  General  des  SuifTes, 
mort  des  blcllîires  qu'il  re<jut  à  la  bataille  de  Nor- 
linguen  en  1645.  iaiilànt  de  Ftan^oife  de  Cugnac 
Ibn  épodè,  LoQis  ob  tA  Chastrb  ,  Gouver- 
neur de  Bapaume  ,  nié  k  Gigery  en  Afrique  l'an 
16^4.  dont  il^u  des  enfans  j  Et  Loiiife-Antoinel- 
te-Therc(ê  (èmme  de  Loiiis  de  Crevant  ,  Matquil 
d'Huniicres  ,  Maréchal  de  France.  Cla'VOB  DR 
K  A  C  H  A  s  T  R  E  I.  S'  de  U  Maifonfort ,  freve  puiC- 
né  de  loaehini  dont  ')'ay  parlé ,  lailTa  Claude  1 1.  qui 
fuit  :  lacqucs  S'  deSillac,  Capitaine  des  Gardes  du 
Duc  d'Anjou ,  tué  à  la  rencontre  de  Meflîgnac  le  a  |. 
Oftobre  1         Miehclle  femme  de  Ican  de  Menou 
S' de  Bouflay  :  Aime  alliée  à  François  de  LhofpitaU 
Vitry  :  lacquelîne  qui  épouTa  GuiHanme  Pot ,  S' de 
Chemeaux  ,  Grand  Maître  des  Cérémonies  de  Fran- 
ce i  Et  Marie  femoK  de  GuHIaumc  de  Laubcfpne» 
Cbancdlierdo'OrdiesduRioy.  Caav  VI  b« 
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lA  Cil  ASTRE  II.  du  nom  Maréchal  de  France,* 
dont  j'ay  parle,  cj>oufa  en  i  564.  leaniie  Cluboc, 
6i\^  de  Guy  s' de  Iiriuc  -,  &  il  en  eut  Loiiis  qui 
fuit  &  cinq  filles.  Louis  de  la  Ch  astre,  ba- 
ron de  la  Mail'onfoit ,  Ciiev^tlici  des  Ordres  du  Roy 
Se  Gouverneur  de  Bcrry,  ftit  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1616.  &  il  nrnurut  en  1650.  Il  cpojfa  Vr- 
bainc  de  Montifie  monc  lans  enfans  ,  &  il  j>rit  une 
féconde  alliance  avec  Eliz.ifcv.th  d'Eftampc-s  fille 
aîncc  de  Ic.m  S' de  Valcnçay  ,  morte  en  1654.  & 
il  en  eut  HL-nriette  ,  mariée  i.  à  Fr.inçoi$  de  V.i- 
lois  Comte  d'AIcts  ,  mort  en  16 ii.  comme  Je 
l'ay  dit  ailleurs  ;  i.  à  François  Comte  de  Crullol 
dont  elle  fut  leparte  i  j.  a  Claude  Pot,  S'  de 
Rhodes,  Grand  Maître  des  Cérémonies  de  France  ; 
&  mere  de  Marie- Loiiifc- Henriette -Ay mec  l'ot 
mariée  en  1646.  à  François-Marie  de  Lhof^ital 
Duc  de  Vitry.  *  De  Thou ,  Hift.  D  wila  ,  Pierre 
Matthieu,  Godcfioy,  le  P.  Anfclmc,  S"  Maithc,Du 
Chefnc,  &.'c. 

C  H  A  T  Z  A  N ,  ville  des  Indes  d.ms  les  Etats 
du  Grand  Mogol ,  &  dam  le  Royaume  de  Hajacan  , 
entre  Candah  ir  Hc  le  fleuve  Indus.  Cette  ville  n'ell 

{«as  éloignée  du  confluent  du  Bch.it  &  du  Nilab  qui 
e  jettent  enfuitc  dans  l'Indus. 
.  C  H  A  V  C  E  R  (  Geofroy  )  natif  de  Woodftock 
en  Angleterre ,  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  fut 
futiiommé  l'Homcre  Anglois ,  à  c.rufe  de  Tes  beaux 
Vets  ,  &  il  fe  Rt  des  ellinvueurs  de  tous  les  hon- 
nêtes gens  de  fon  tcms.  Il  dontu  au  public  divers 
Ouvrages  de  ia  façon  dont  on  pourra  voir  le  de- 
nomb.eraent  dans  Lcland,  Pitfeus,  Gefncr,  Sec.  Le 
premier  parle  ainfi  de  luy  daus  Tes  Epigrammes  : 
Prêduât  jil^tTHm  mirit»  FlarcntiA  Ddrttcm  , 

ItAlia  &  nnmfroi  tôt*  PttrMcha  titor. 
Arf^tM  ChMHcemm  vtneratur  noftra  PoëtâtHf 
Cui  Vf  litres  dcbtt  pMriéi  lingiid  fuas. 
Chauccr,  outre  la  P<>cfie  ,  fçavoit  les  Mathcmati- 
qiRS  5c  les  belles  Lettres.  Ses  Ouvrages  Anglois  ont 
été  imprimez  à  Londres  Kan  15^1.  Il  mourut  en 
1 400.  i&  en  1555.  on  rétablit  fon  tombeau  qui  eft 
\  Weltmonfter  &  l'on  y  mit  cette  Epitafc  : 
^Jm»  fuit  Anflorum  votes  ter  maximut  elim  , 
Galfredus  ChaAer  conittur  hoc  tMmuto  ; 
jiiiHum  fi  qu*rM  Dumini,  Ji  tempor*  mortù  , 
EiCt  natt  fitbftir.t ,  qiu  ttbi  cuiitlj  notent 
XXK  OiUb.  1400. 
*  Gefncr,  in  Bihl.  Lcland,  BJstus  Se  Pitfeus,  de 
Script.  An^l.  Camdcn,  Se. 

CHAVMONT,  ville  de  France  en  Clwin- 
pagnc ,  Capitale  &  Bailliage  du  Dalltny.  Elle  eft  fur 
une  colline  prcz  de  la  Marne  ,  entre  Langres  & 
Châlon.  Ce  a'étoit  autrefois  qu'un  bourg  fbnifié 
d'un  Chite.iu ,  qui  a  eu  des  Seigneurs  p.oniculiers, 
jufqu'à  ce  qu'il  f  t  uny  au  Comte  de  Champagne. 
Tiois  de  nos  Rois ,  Louis  XI L  François  1.  &  H.-nri 
1 1.  ont  aggrandy  &  fonifié  de  Tours  cette  ville 
qui  eft  agréable  &  alfcz  giandc.  *  Du  Chefnc  ,  du 
f4if  de  Oitnnpa^ne ,  eh.i. 

CH.WMONT  en  Vesin  ,  petite  ville  de 
France  dans  cette  partie  de  l'illc  df  France  dite  le 
Vcxin- François.  Elle  eft  fur  une  colline  prez  de  Gi- 
fors  ,  entre  Bcauvais  &  Mente. 

CMAVNDVLER  ou Cande l a ir (lean) 
Anglois  qui  a  compofc  dans  le  XV.  Siècle  ,  quel- 
ques Ouvrages  d'FÏiftoire  ,  dontVoflius,  PitU-usAc 
d'autres  ont  fait  mention.  On  luy  attribue  .uiiïi  un 
Traité  de  ftatu  natura  hnm«ntc,dies  Epîtres,'&c.  Il 
vivoit  en  1460.  &  il  eft  différent  d'un  autre  Ican 
Candclair  Evéqiie  de  S.olifbury  çii  1417.  ♦  Vof- 
fius ,  de  Hijl.  Lia.  U.i.e.9.  Pitfeus ,  de  illtifi.  Script. 
Jtngl. 


C  H  A  V  N  Y  ,  en  Latin  C^lniacim,  peHte  vfll« 

de  France  dans  ranciennc  Picardie  ;  rruiis  ai^]our- 
d'huy  dans  le  Gouvernement  de  l'ifle  de  Frincs- 
Ellc  tft  fur  la  rivière  d'Oife ,  entre  Noyon  &  Ia 
Fcre.  C'tft  rne  ville  Royale  avec  Chartcllcnie,  que 
le  Roy  Charles  V.  l'nit  en  i  378.  à  la  Couronne; 
ce  que  le  Roy  Charles  V I.  conhrraa  en  1 4 1  i.Con- 
fultcz  les  Traitez  du  Donoaine  du  Roy  du  S'  Du 
Puy. 

CHAZINZARIENS,  Hérétiques  d'Ar- 
ménie qui  s'élevèrent  dans  le  V.  Siècle,  ils  n'hono- 
roient  point  d'autres  Images  que  celle  de  la  Cioix. 
On  lei  r  donna  ce  nom  de  celuy  de  QiazHt  t  qui 
veut  dire  Croix,  &  ils  furent  au(E  appeliez  Suuro- 
latres,  c'edàdiie  Adore- Croix.  lis  reconnoitibienc 
deux  natures  en  Iisvs-Ciirist  ,conrrclc$  erreurs 
d'Eutiche-z  ;  mais  ils  tombaient  dans  celles  de  Ne- 
ftorius  eii  cublilfant  deux  pcrfonncs  en  ce  diviu 
Sauveur.  On  les  accufc  encore  d'avoir  obfcrvc  un 
jiine  annuel,  au  jour  de  la  mort  d'un  cenain  chien 
nommé  Artziburtzus ,  dont  leur  faux  Dndeur  Ser- 
gius  fc  fcrvoit,  pour  leur  faire  fçavoir  fon  arrivée. 
■*  Niccphore  ,  li.  1 8.  ch.  j  4.  Sanderus,  her.  119.  Pra- 
leole  Se  Gautier  ,  en  U  Chron.  au  f^I I.  Siècle. 

CHEBRON  PHAR  AON  ,  Roy  d'Egy- 
pte ,  lucccda  à  Amos  Pharaon ,  environ  l'an  ijij. 
du  monde,  &  régna  vingt-trois  anslclon  le  c.\icul 
d'Eulcbe.  Les  autres  marquent  diveifcmcnt  ente 
gcncalogie.aprez  MaiKthon.  *  Eufcbe  &  Ciilviiius , 
in  Chron. 

CHELïDOINE,  Evique  de  Befançon  dans 
le  V.Skcle.  En  444.0U  4  j.  il  fi  t  depofc  par  S.Hil.ii- 
rc  d' Ailes,djns  un  Synode  où  aflîftoit  làint  Germain 
d' Auxcrrc ,  parce  qu'avant  qu'il  fut  Prêtre ,  il  avoit 
énoufé  une  veuve.  Ce  quictoit  contre  les  Canons. 
Il  vint  à  Rome  fe  plaindre  de  fa  depolîtion  ,  au 
P.ipclaint  Léon  le  Grand,  qui  affembla  un  Syno- 
de pour  juger  de  cet  appel.  Saint  Hilaire  qui  avoit 
fuivi  Chelidoinc  à  pied ,  voyant  que  la  ilecilion 
de  fon  affaire  étoit  extrêmement  longue,  forcit  de 
Rome  fins  attendre  le  jugement  du  Synode  &  fans 
prendre  congé  du  I*ai>e.  Ai  fli  cette  retraite  pré- 
cipitée l'off^nfa  de  telle  forte  ,  que  Chelidoinc  fut 
remis  en  fa  place.  *  S.  Léon  .rp.S^.  Batonius ,  /i.C. 
44J- 

C  H  E  L  L  E  S  bourg  dans  l'Iflc  de  France,  prex 
de  la  Marne  ,  avec  une  célèbre  Abbaye  de  filles , 
fondée  l'an  66  z.  par  la  Reine  (âintc  Bathilde  ou 
Baudour  femme  de  Clovis  1 1.  Le  Roy  Robert,  qui 
y  avoit  une  Maifon  Royale,  y  fit  tenir  r.an  iccS. 
un  Synode  ou  Lutherie  de  Sens  ,  Fulbert  de  Char- 
tres ,  Hugues  de  Tours ,  &c.  confirmèrent  les  don- 
tutions  qu'il  avoit  faites ,  en  favair  de  l'Abbaye  de 
faint  Denis.  *  Du  Bruil,  /i.4.  des  tmtiq.  de  Pétru  » 
Sigcbcrt ,  &c. 

CHELMESTON  (  lean  )  Anglois  de  nauon  , 
Religieux  del'Ordredes  Carmes,  a  vécu  fur  la  fin  du 
X  1 II.  Siècle  ,  vers  l'.an  1 290.  Il  étoit  Anglois  nauf 
d'Yoïck  &  Doéleurd'Oxfoit.  Ilenfeignaaflcz  long- 
tems  &  il  compofa  divas  Ouvrages.  Dr»nmir4fic»<-x 
Théologien.  l.eil:irét  Scbetmftic*.  i^uftitnts  ordinérid. 
Quodltbeta.  Sermcnet ,  &c.  *Lucius,  Bibl.  Carwtel. 
Alegre.i»  Ptiréi(i.Carmel.Vk(cvs,de  Script.  Angl.&c. 

C  H  E  LO  N  I  S  ,  fille  de  Lconidas  Roy  de 
Sparte,  vivoit  en  la  L  X  X  V.  Olympiade.  Elle  don- 
na des  marques  d'une  gcnerolîté  fans  exemple  ,  dans 
une  conjonâure  ttcs-dclicatc.  Car  fon  mari  Clcom- 
brotus ,  ayant  chafsc  Lconid.as  du  Tiône ,  ellequtaa 
le  premier  pwur  aller  fervir  fon  pcrcj  Et  depuis  Lco- 
nidas ayant  eu  Icdcffus,  elle  l'jb.andonnapoiff  fuivte 
fon  mari  perfecutc.  *  Plutarque ,  en  U  vit  d  uifU  & 
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CHEMBRAVT.  0tmhA  Magildebede 

CHEMMiSj  Ide  en  Egypte  que  les  peiv 
pJcs  de  ce  paiN  croyaient  être  flotantr.  On  y  v  i .  ir 
un  grand  Ttmple  d'Aj»ollon  ,  avec  des  i^Amitas 
en  anondbnce  j  Si  beaucoup  d'auucs  arbres  ,  dont 
quelques-uns  apportoient  du  huit  Se  d'autres  ne 
donnoient  que  de  l'ombre.  Ce  qu'Hérodote  dccxu 
ph»  au  long  dans  Ton  Euterpe  qui  ed  le  (êoMid 
line  4e  (oo  Hilioitc.  Il  fade  de  même  d'une  uftao- 
de  ▼ilfe  de  ce  nom  ,  dans  le  païs  de  Thebes  proche 
de  Nci  ,  avec  uti  Temple  de  Pcrftc  ,  lequel  com- 
me dil'oient  les  Chcouniccs  «  leur  appaioillbic 
quclquelîciiis  foctanc  de  cette  ie  qvidqvxSài$  dans  le 
Xeniplf. 

C  H  t  M  N  I T I  V  S  (  Matun  )  Miniftre  Prote- 
ft^m  d'Alemagne  ,  ctoit  de  Briuen  village  daiis  1a 
Maichc  de  Brandebourg ,  où  il  nâquk  en  i  fii.  Son 
perc  ctoit  un  ouvrier  en  laine  qui  l'élcva  airec  oifcz 
de  foin  -,  mais  il  fe  poullà  luy-mêine  par  le  pen- 
chant qu'il  avok  pour  les  Lettres  j  Aolii  fit-il  un 

Ê^nd  pi  ogec  n«i  fcokmenr  dans  la  Théologie  que 
;  Protcftans  enfcigncnt  ;  mais  encore  dans  les  Ma- 
tlieinaciques  &  principalement  dans  l'Aibologie. 
Son  mérite  le  rendit  cher  auii  Ptinces  de  (à  com- 
munion ,  qui  l'employèrent  en  diverses  négocia^ 
tions  pour  les  a£iues  de  leurs  Eglifes.  Il  mourut  le 
{.Aviil  de  l'an  1 5  86.  âgé  de  64.  Il  a  écrit  Htmnmùf 
BnâKg^iênm.  Vn  traité  contre  le  Concile  de  Tren- 
te 4c  un  contre  les  lefuites ,  &c.  La  pallîon  luy  in- 
fpiia  CCS  derniers  Ouvrages  ,  flc  il  n  ont  pas  eu  un 
arand  £uccci.  *  De  Thou,  Hifi.  /i.  84.  Melchiot 
Adam ,  Mr  «ir.  TbttL  G$m.  &e» 

C  H  E  O  P  E  S ,  Roy  d'Egypte,fucced3  à  Rham- 

Sfinet.  Nous  ne  frayons  pas  bien  en  quel  Siècle 
a  ^écu.  Il  fit  fermer  les  Temples  Se  défendit  fut 
toutes  chofes  .v.ix  Egypuens  de  f.ictifîer.  Il  leur 
comnuiida  enkuite  de  ne  uavaillci  que  poui  luy  j  &c 
il  employa  cent  nulle  hommes ,  durant  dix  aiu  à 
IbuiUer  les  carrieta  du  mont  d'Arabie  i  4c  en  àiec 
Aes  pierres ,  qu'ils  àauwient  'jnfqu'an  NIL  L'on  em. 
ploya  encore  dix  années  à  bâtir  ces  grandes  Pyra- 
mides qui  ont  paili:  pour  \mc  des  merveilles  du  Mon- 
ie.  Les  prodigicufes  depenlës  qu'il  6Uut  ftine  peut 
ces  édifices ,  furint  cv.t'iv  que  Cheopes  «  qui  man- 
quoir  d'argent ,  ic  iaiila  aller  jufqu'à  cette  ignomi- 
nie» que  de  proftituct  fa  fille .  pour  en  tttet  «Mit  le 
gain  qu'il  pourroit  On  croit  que  ce  Prince  qui  ré- 
gna anquante  ans ,  félon  Hérodote  «  eft  le  rocme 
Chemnm  ou  CKammos ,  dont  fade  IModoiCt  *H0' 
radote        Diodace«  U.u 

CHEPHRENES.  fine  de  Cheopes  Rof 
d'Egypte.  Il  luy  fucceda  Sc  fon  règne  fut  de  cin- 
quante-fi  x  ans.  il  fît  bàdr  une  Pyramide,  comme 
(on  devaiKÏer.  La  mémoire  de  l'un  8c  del'autteteijt 
fi  odieiile  aux  Egyptiens  qu'ils  ne  voiiloicnt  pas 
lèulemeuc  prononcer  leur  nom  i  &  ils  foûtenoicnt 
^  les  Pyramides  avoient  été  édifiées  par  le  Ber- 
ger PhilitMn  j  qui  en  ee  Cems-U  gacdoit  fes  trou- 
peauT  en  cet  endroit.  I>ioA(ne  l'appelle  Chephrcs , 
Sc  dit  que  quelques-uns  qui  lenommoicnt  Chabrys 
Ibùtenolcnt  qu'il  ctoit  fils  ,  &  non  pas  ficae  de 
Chemmisr.  *Henidaie,  fj.i.  Oiodaie»lt.i. 

CHEQ^VIANG  ou  Chfkiam  ,  Province 
la  plus  Oiicauie  de  la  Chine.  Elle  a  la  met  au  Le- 
vant» la  Province  de  Fouquien  ou  Fokien  au  Midi« 
Qiiiaiifi  ou  Kiangfî  au  Couchant  &  Nanqtiint^  m 
Septentrion.  Hancheti  en  eft  la  ville  capitale  ,  les 
autres  font  Hucheu,  Nimcheu,  Kiahing,  ChoclwB» 
Xoaliing»  Taicheu,  NinEPO«  &c.  Il  cft  bx  m 
è'cft  une  des  plus  conlidenbles  Ptovinces  de  la  Cnw 
aet&qiK^qu'idlieneiatpasdBSplntgEaadieSi  elle 
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eft  des  plus  riches  &:  des  plus  fertiles.  It  y  a  uns 
quantité  piodigicu&  de  mouiets  pour  noturir  les 
v^àfoyetdoneefelbiBnitnnnlnikttient  &mb* 
Provinces  de  la  Chine«  nuiscncoïc  le  lapon,  k* 

Pliilippmcs»  &c> 

Le  CHER,  en  Latin  C^rù  StCtrm,  rivière 
de  France.  Elle  a  (a  fource  dans  les  montagnes  d'Au- 
vergne Se  de  Limouiin  prcz  de  Sauvert.  (Quelque 
temsaprez  elle  reçoit  la  "Tarde,  Sc  travcrfe  un  coin 
du  Boutbonnois  oùdleeftaoanii:  pat  les  eaux  de  la 
CoTnil  &  de  quelques  roillêaux.  Enfiine  eUe 
entre  dans  le  oerry  ,  palTc  à  Châicau-neuf ,  à  Vier- 
zon,  àCelles ,  Sec.  reçoit  l'iiurc,  laSaudre, Sec. Sc 
patojtune  grande  rivière  fur  les  frontieiésde  la  Tn* 
rené.  Enfin  ayant  pairé  loi!-  !  ponts  de  S.  A^nan» 
de  Monuichard,  de  Chenonc^-aux  Se  de  Blctc  ,  ac- 
crue par  les  eaux  de  quelques  rutHèaiix ,  elle  fi:  jette 
dans  la  Loire  au  dcffus  de  Toufs  ,  9c  un  peuau  dediii 
du  confluent  de  l'Indre. 

CHERBOVRG,en  Liùn  CarekMrgm  ,  ville 
deFraoccfuiIacôcedeNocmandie.  Elle  cft  (Unsb 
Cooiantin ,  piez  de  Baiflem  le  de  Beamnontavee 
un  alïèz  bon  Port.  C'cft  la  derniers  des  villes  qui 
fut  entre  les  mains  des  Anglois  ,  fous  le  legne  dQ 
Charles  VII.  On  la  leur  enleva  vert  l'an  1 45  j« 

C  H  F  R  F  A  .S  ,  Fi  ftoricn  Grec  dont  Poîybe par- 
le avec  un  mepns  extrême ,  diiknt  qu'on  doit  con- 
fiderer  ce  qu'if  avance  comme  des  nbks  ûlventéet. 
dans  la  ixMti^ue  d'un  Bai  bier ,  ou  comme  un  con« 
le  fait  par  la  he  du  peuple.  On  ne  fçaii  pas  bien  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Le  même  parle  d'un  Capitaine 
de  ce  nom  qui  quitu  Piolomcc  pour  fè  donner  4 
Andoebu*.*  Ftalybe  *  /if.  5. 

CHEREBER.i'iRofde  fkance.  Chetches 
Chariberr. 

CHEREDEME,  frerc  d'Epiçure ,  s'adonna 
à  l'étude  de  la  Philofophic.  Epicurecompofa  un  trai- 
té des  Dieux  ,  nommé  Chcredcmc ,  à  l'houneut  da 
ce  frère  ou  de  quelqu'un  de  fes  amis,  dont  il  vou- 
loit  Êùteconnoine  le  nom  à  lapoftenné*  ^Diogens 
taSlrat ,  m  Uvie  4^ Epie.  H.  1  o.  Gaflèndy ,  tu  Uvû 

Jh  , 'lit  .[:,].  ch.  i.i.  Ô"  to. 

CHEREMON  ,  Egyptien  ,  vivoit  fous  Iç 
regned'Augufte}&  fut  Précepteur  de  Denis  d'A» 
lexanJricj  qii'nr  vt:  lUliliothecairc  iSc  Secrétaire  des 
Empereiiii.  îuabon  remarque  dans  le  Livre  17.  que 
Cheren^on  fuivit  Elius  Gallus  en  Egjrpte ,  où  il  en- 
fejgna  la  Philofopiiie&  l'Aficonondei  mais  ùmtc* 
rogance  le  rendit  me prîfable.  Il  écrivit  nn  traité  de 
Hyeif  J^Uphcs  ;  &  un  autre  des  affaires  d'Egypte,  oi» 
il  avoir  une  opinion  aflez  p articuUete  de  la  vie  di» 
Phénix.  Les  Cmieux  jpowiont  oqnfiiltn  Voffins, 
d.u.s!:-  1  Livre  des  Hiftoiiens  Grecs ,  où  il  rappor- 
te le  ccmoignage  des  Auteurs  qui  foui  pour  cet  Au- 
teut  ou  contre  luy  ;  Se  il  fait  connoîtrc  que  ce  Che* 
KTOon  cfl  le  même  qui  a  écrit  des  Comètes,  Il  y  en 
a  aufli  un  autre  de  ce  uom  Pocte  Comique.  Con- 
luhez  Lihus  Giraldus  &  Ic  m£me  Voffiu»,  Jtt  f»» 
tes  Crtti  «  ek.t.p^  t, 

CHERESTRATE,  me»  du  Philofophe 
Epicinc,  fouic'd'une  famille  tres-noble»'*  Diogcne 
LjUficCj  tn  U  vit  À'EfitHTtt  <w  li.  i  o.  Gallèudy,  tn  U 

nMIM«j#,4MJi.t. 

CHERILVS  ,  Poète  Grec  ,  né  àSamos  ,  ou 
félon  quelques-uns  à  HalicaiiuiVe  ,  décrivit  en  vers 
la  viâoire  que  les  Athenieiu  remportèrent  fur  Xer- 
xes.  Cet  Ouvrage  fut  uouvc  Ci  beau ,  que  les  Athé- 
niens luy  fircflt  donner  autant  de  StMerti  (  CtXt9 
forte  de  monoyevaloit  environ  luie  pillole  }  que  Ion 
Pnëme  contenoit  des  vers  i  Et  on  oidoiuu  qu'il  (ê- 
rait  blemneOement  veciké  wêon  les  années .  avec 
la  PoëlieE  d'Homete^  On  die  qu'il  nKmnit  k  )» 
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Cour  d'Archclaus  Roy  de  Macédoine ,  qui  le  con- 
fidcToic  beaucoup.  Ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui 
mettent  ce  Poctc  en  la  L  X  X  V.  Olympiade  n'ont 
pu  raifon  ,  puilqu'Archelaus  ne  comnrtençi  à  ré- 
gner qu'en  la  L  X  X  X  V 1 1.  hormis  qu'ils  ayent 
voulu  leulcnwnt  marquer  là  naiflance  en  la  premiè- 
re. *  Lilius  Gyraldiis ,  dti  Pttttt ,  Suidas ,  &c. 

CHERILLVS,  certain  Pocce  Tragique  d'A- 
thènes. Il  compu(à  cent  cinquante  pièces  «le  Théâ- 
tre &  il  fut  treize  (bis  vainqueur  ,  félon  Suidas.  Il 
cft  diftrrcnc  d'un  Poi-te  de  ce  nora  qui  fat  aimé  de 
Lyfander  ;  6c  d'un  autre  qui  a  vécu  fous  le  règne 
d'Alexandre  le  Grand  q>ii  ftifoit  de  tres-mcchans 
Vers.  Horace  le  confond  avec  le  premier  de  Sainof« 
éc  il  parle  ainiî  de  luy  : 

Ordtm  Altxéttdre  Régi  M^n»  frit  i£e 
CharilM ,  mcHÏtié  ejui  vtrfibm ,  &  méU  nttU 
Retidit  MCtftts  rtgdi  mmifiM  Phtlip^s. 
Quintf  C  .rfe  dit  que  c'ctoii  un  trcs-mcchant  Poè- 
te aprez  Agis.  Horace  en  fiiit  ailleurs  une  autre 
taillerie  tres-picquante.On  dit  encore  une  chofe  par- 
ticulière de  luy  ,  c'efl  qu'ayant  convenu  qu'il  rece- 
vrait un  éai  de  chique  bon  vers  de  fa  hiçon ,  & 
tin  fouflcc  d'autant  de  mauvais  qu'il  en  prodiiiroit  ; 
il  fut  fi  bien  paye  des  derniers,  qu'il  périt  fous  la 
main  de  Tes  débiteurs.  *  Hocace>/»;i.rp.  i  .Quinte  Cut- 
(ê>  li.i.  Lilio  Giraldi,  &c 

CHERONEE,  viUe  de  la  Beotie  ,  célèbre 
^   par  la  bataille  que  Philippcs  de  Macédoine ,  y  ga- 
gna  fur  les  Athéniens  ,  en  la  C  X.  Olympiade,  4 1 6. 
de  Rome ,  &  célèbre  aulli  par  la  naiifance  de  Plu- 
tarque.  < 

CHEROPHON,  Poëte  Tragique  d'Athè- 
nes ,  vivait  du  tenu  de  Philippes  de  Ma^oine ,  en 
la  C  V I II.  Olympiade ,  406.  de  Rome.  Il  écrivit 
des  Hcradidcs.  *  Philoftratc,  dtj  Sifhijlts, 

Athénée,  &c. 

C  H  E  R  S I A  S  ,  natif  d'Orchomene  dans  la 
Boccie,  vivoit  en  la  X  L  V 1 1.  Olympiade,  l'an  1 6x. 
de  Rome  &  du  tems  de  Periandre  qui  fijt  fon  en- 
nemi déclaré  ,  jufqu'à  ce  que  Chilon  les  mit  bien 
enfemblc.  Pauianias  rapporte  des  Vers  de  luy  ,  4m 

CHERSONESE  {  e'cft  ce  que  les  Grecs 
appelloicnt  une  Peninfule  ou  prefqu'Ifle  ,  qui  eft 
line  Terre  environnée  de  mer ,  hormis  d'un  feul  en- 
droit ,  par  où  elle  eft  jointe  à  un  Continent.  Ainlî 
on  doruia  le  nom  de  Cherione  Cymhrique  au  lut- 
land  qui  elt  au  Roy  de  Daneitarc «parce  qu'il  (ut 
habité  par  les  Cimbres.  Il  va  aufli  la  Chcrfone- 
fe  de  Tnrace ,  dite  le  Bras  de  Gunt  George  ;  La  Tau- 
riquc,  qui  eft  célèbre  dans  les  écrits  des  Grecs  ;  & 
nommée  vijourd'huy  Topctorkan  ou  Przekop  fé- 
lon Pinet,  Bec. 

C  H  E  R  V  B I N ,  Ordre  Militaire  de  Suéde ,  dit 
Autrement  delisvs  ou  des  Séraphins.  Magnus  I V. 
Roy  de  Suéde  l'inftitua  ,  l'an  1534.  félon  Ziegler. 
Le  collier  de  cet  Ordre  étoit  compoft  de  Chérubins 
,  dor  éraaiUez  de  rouge,  &  de  Croix  Patriarc haies 
d'or  fans  émail ,  en  mémoire  du  fiegc  Métropolitain 
d'Vpfale.  Al  bout  du  collier  pendott  une  ovale  de 
même  émaillée  d'azur  ,  avec  un  nom  de  Ie  s  v  s  en 
or ,  fc  dans  la  pointe  de  l'ovale  quatre  petits  clous 
éimith»  de  blanc  &  de  noir  ,  pour  exprimer  la  Paf- 
fion  du  Fils  de  Dieu.  Charles  IX.ayant  banni  la  Reli- 
gion Catholique  de  Sucie,abolitcet  Ordre.  *  Fauyn, 
ThtMre  d'hvmntr  &  dtchcu. 

C  H  E  R  V  B I  N  l  (  Lacrtio  )  natif  de  Norcia, 
ville  Epifcopale  en  Ombrie,  a  été  en  cftime  fous  le 
Pontificat  de  Sixte  V.  &  des  Papes  faivans  jufqu'aa 
commencement  de  celuy  d'Vrbain  VIII.  fous  le- 
quel il  mourut  vers  l'an  1616.  C  ctoit  un  doûc 
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lurifcnnfultc  extrêmement  laborieux.  Il  recueillit  lej 
Conftitutions  Hc  les  Bulles  des  Papes  depuis  faint 
Léon  I.  &  il  en  forma  le  Recueil  que  nous  avons 
fous  le  nom  de  Bullaire.  A  nceioMariaCue  rv- 
BiNi  fon  fils  ,  Moine  de  Mont  Caflin  l'augmen- 
ta beaucoup  &  le  publia  tel  que  nous  l'avons  en  I  V. 
Volumes.  D'autres  y  ont  ajouté  quelque  chofe.Laëro 
tiolailfa  un  autre  fils  nommé  Alexandre  Chi- 
R  V  B I N I  qui  a  vécu  fous  le  Pontiticat  du  Pape  Vr- 
bain  VIII.  en  16  jo.  &  j  5.  Il  fgavoit  les  Langues 
fçavantes  &  il  a  traduit  quelques  Ouvrages  de  Grec 
en  Latin,  il  s'atucha  particulièrement  à  la  Philo- 
fophie  de  Platon.  Ican  \iâo:  Rofli  connù  fous  le 
nom  de  lanus  Nicius  Ericluarus  a  (ait  fon  cioge  ;  ii 
l'on  peut  donner  ce  nom  à  des  chofes  peu  avanta- 
gcufcs  qu'il  dit  de  cet  Auteur.  PinM.  ///.  Jmar. 
tlluft. 

C  H  E  R  V  B I N I  (  François  )  Cardinal ,  ctoit 
de  Monce-Bodio  dans  la  Marche  d'Anconnc.  Il  fça- 
yoit  un  peu  le  Droit  de  la  manière  qu'on  l'cti  die 
à  la  Cour  de  Rome  où  il  entra  au  fervicc  du  Car- 
dinal Pamphile  -,  8c  s'étant  avancé  dans  les  bonnes 
grâces  de  Ion  Maître  il  eut  le  plaifir  de  le  voir  élevé 
au  Pontificat  fous  le  nom  d'Innocent  X.  Chcnibi- 
ni  avoit  dcia  exercé  quelques  charges  Ecclelîaftiqucs. 
Le  Pape  le  reçût  encore  dans  le  Palais  Apoltoli- 
que,  il  le  fit  Auditair ,  &  enfuite  il  l'cleva  au  Car- 
dinalat au  mois  d'Oftobre  de  l'an  1^47.  Il  n'étoit 
pas  indigne  de  cette  dignité.  C'étott  un  homme  de 
Donne  vie ,  piudent ,  honnête  Se  ami  des  pauvres.  Il 
eft  mort  le  a  i.  Avril  en  ii^6. 

CHESNE  ouliChesne,  (auz-bourg  de  la 
ville  de  Ch.ilcedoine,  où  Théophile  d'Alexandrie  , 
ôc  plus  de  trente  Prélats  de  fon  parti  tinrent  l'an 
40$.  un  faux  Synode  ,  contre  (âinclcan  Chryiofto- 
me.  Ce  Saint  y  fut  cité  pour  répondre  fur  les  chefs 
d'accufauon,  que  propofoit  contie  hiy  lean  fon  Dia- 
cre qu'on  n'avoit  pas  eu  bien  de  la  peine  à  iiibor- 
ner,  parce  que  le  faint  Prélat  l'avoit  dtpofé  pout 
fa  mauvaife  vie,  A  la  fin  Paul  Evêque  d'Hcra- 
dée  ayant  recueilli  les  voix ,  le  faint  Patriarche  ftit 
depofc  ;  Se  envoyé  en  exil  à  Prenotus  dcBithynie. 
Mais  un  tremblement  de  teiTC  qui  arriva  le  lende- 
main du  départ  du  Saint  j  &  qui  fit  ton^ber  une  par- 
tie de  la  chambre  de  l'Em^icreur  Arcadius ,  l'obligea 
de  le  rappcller.  *  Socrate, /i.tf.  c.i4.Sozomenc,  /i.8. 
fé.i  7.  I  3.  Theodorct,  /I.5.  ch.j^.  Baronius,  jI.C. 
40j.ir.  I  i.&fmv. 

DV  CHESNE(  André  )  François  de  nation, 
de  la  Province  de  Tt)uraine,  a  été  un  des  plus  grands 
hommes  que  nous  ayons  eu  dans  ce  Siècle  pour  la 
connoiflance  de  l'Hiftoire  &  principalement  pout 
celle  du  bas  Empire.  Il  vaauflipcu  d'Auteurs  qui 
aycnt  autant  cait  que  luy  ,  qui  l'ayent  exécuté 
aufli  avanugeufemcnt  Se  audî  utilement  ;  6c  qui 
ayent  f lit  de  fi  grandes  Se  de  Ci  belles  découvertes, 
l!  fut  Géographe  &  Hiftoriogtaphe  du  Roy  ;  Et  à 
la  vente  ,  il  meritoitde  l'être,  puifqu'ila  fi  bien  ftit 
valoir  l'Hiftoire  &  qu'il  luy  a  même  donné,  fi  l'on 
peut  parler  ainfi ,  tout  ce  qu'elle  a  de  certitude.  C'eft 
par  les  preuves  qu'il  rappoitoit  pour  faire  valoir  ce 
qu'il  avançoit,  &  par  les  anciens  titres  qu'il  con- 
noilfoit  mieux  qu'hommedu  monde  Se  dont  il  fça- 
voit  le  mieux  fe  fcrvir.  Mais  fa  dodtine  n'étoit  pas 
ce  qu'on  cftimoit  le  plus  en  luy.  On  étoit  charme 
de  (a  modcftie,  de  fon  honnêteté ,  de  fa  douceur  8c 
de  la  bonté  qu'il  avoit  de  communiquer  ce  qu'il  de- 
couvroit  pour  l'Hiftoire,  non  feulement  à  les  amis; 
nuis  encore  à  tous  ceux  qui  le  confultoient.  Plu- 
fieurs  même  s'en  font  fait  honneur, (ans  avoiravotic 
qu'ils  tcnoicntde  luy  ce  qu'on  eftimoit  le  plus  dans 
Icius  Ouvrages.  Ceux  que  nous  avons  de  M.  Du 
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Chcfne  font ,  «ne  Hiftoire  des  Papcj.  Vne  Hfftoîre 
d'Angleterre.  Recherche  des  antiquitez  des  villes  de 
France.  Vne  Hiftoire  des  Cardinaux.  Bibliothèque 
des  Auteurs  qui  ont  cCTitl'Hiftoire  ôc  Topographit 
de  France.  C'cft  aufli  l'Auteur  qui  "s'eft  le  plus  at- 
Cachô  aux  H>ftoires  Généalogiques ,  nous  ayant  don* 
ne  celles  des  Ducs  Se  Comtes  de  Bourgogne,  pes 
Dai'phiiu  de  Vieiuiois  ;  des  Maifons  de  Dreux  >  de 
Barleduc,  Luxembourg ,  Limbourg,  Du  Pleflls-Ri- 
chelicu  ,  Broyés,  Chafteauvillain  ,  Chaftillon-fur- 
Marne,  Montmorency  &  Laval ,  Veigy  ,  Giiifnes» 
Aidr;:s,  Bcthunc ,  Gand,  Coucy  ,  ôc  de  Chaftcigner 
la  Rochepozay.  Sur  la  fin  de  la  vie,  il  publia  un 
Oiivrage  incomparable  ,  &  il  y  a  fujetde  s'ctonncc 
au'un  particulier  ait  pu  faire  une  recherche  (i  con* 
nderable.  C'eft  d^-s  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiiloi-> 
rede  France.  Il  fît  imprimer  en  16 a»  le  premier 
Volume  fous  oc  titre  :  Serin  AuUanim  amnium  qui 
de  FrMcerum  Hiftorin  &  rtbtu  FrMtcicsé,  tum  EccU' 
fiafiuU ,  tum  ftatUribm  ,  fcripftrunt  ak  txordi»  ng/ii 
Frmciû  ad  nefira  nf^nc  temfors.  il  en  donna  depuis 
encore  trois  'Tomes ,  8c  aprez  (à  mort  M.  François 
Du  Chefnc  fon  fils ,  Avocat  au  Confeil ,  qui  a  aufli 
beaucoup  d'érudition  &  de  mérite,  publia  le  V.  fit 
imprimer  l'Hiftoire  dc$  Papes  ,  donna  celle  des  Car» 
dinaux  &  quelques  auues  pièces  ;  Se  nous  fait  cfpe* 
rer ,  qu'il  en  pourra  publier  encore  quelque  autre 
tirée  de  unt  de  belles  chofes  Se  des  mémoires  eu* 
rieux  que  le  fçavant  André  Du  Chefne  fon  père  a 
laiïïez.  Ainfî  il  nous  confoleia  de  la  peite  que  nous 
avons  faite  en  la  mort  de  ce  grand  homme.  Elle 
•  luy  arriva  par  un  accident  alTcz  extraordinaire.  Il 
revenotc  de  la  campagne  à  Paris  ,  &  éunt  tombé 
nulheureufement  d'un  chariot ,  il  fe  tua  le  jo.Mars 
de  l'an  1640.  Mais  fa  mémoire  ne  mourra  jamais, 
elle  fe  conferva  tres-avaniageufement  dans  les  Ou- 
vrages, &  dans  ceux  de  tous  les  Sçavans  qui  le  ci- 
tent avec  éloge.  Ceux  qui  ont  écrit  en  Ladn  le  nom- 
ment divcrfcmcnt ,  Andretu  à  ^utrci.  Chefntm.  Dm 
Chtfittm.  Et  QHCTCttdnm.  Il  aluy-mcme  quelquefois 
pris  ce  dernier  nom. 

CHESNEAV  (  Nicolas  )  dit  QtiercHlM , 
Doïen  de  faint  Symjihorien  de  Reims  ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  Siècle  en  rj8o.  Il  étoit  n.itifdc  Ti-rteron 
dans  le  Comté  de  Rketcl ,  &  il  s'.ncquit  beaucoup 
de  réputation  par  Ct  doârine.  Il  traduifit  de  Latin 
en  François  l'Hiftoire  Ecclefîaftiqiie  de  Reims  de 
Flodoard.  Cinq  Livres  de  la  McUc  Evangelique,  &c. 
Ce  dernier  Ouvrage  cft  de  Fabry  d'Hailbrun  qui  l'é- 
crivit en  Alemand.  Surius  le  traduilîtcn  Latin  ,  & 
e'eft  fur  cette  traduûion  que  Nicolas  Chefncau  fît 
la  tienne.  Il  eft  diflfcrcnt  d'un  autre  Nicolas 
Chesneav  natif  de  b  ParroilTe  de  Chcfîcs  en 
Anjou  ,  &  Libraire  à  Paris  où  il  mourut  en  1 584. 
Il  ctoit  fçavant ,  &  on  voit  à  la  tête  de  divers  ex- 
cellens  Livres  qu'il  a  imprimez  ,  des  Préfaces  Se  des 
EpUres  de  fa  façon  qui  le  témoignent,  *  La  Croix 
du  Maine  &  du  Verdier  Vauprivas,  Bibl.  Ftmc.  Bcl- 
leforcft ,  Sec. 

CHESTER,  ville  d'Angleterre  ,  avec  Evê- 
ché  fufïragant  d'iorck.  Ellccfl  fîtuéefur  b  rivière 
àt  Dée  où  elle  s'cLirgit  vers  l'on  embouchure  dans 
la  mer  d'Irlande  ;  &  les  vailFeaux  y  remontent  avec 
la  marée  ,  fon  Port  étant  très- beau  &  ttes-afluré. 
C'cfl  ce  qui  la  rend  une  ville  marchande  &  riche. 
Les  Auteurs  Latitu  l'ont  nommée  diverfcment  Ce- 
fir*t  Deva,DcvartM  ,  GvitM  LegiottHtn ,  &c.  Che- 
fter  efl  encore  une  place  treS' forte  ,  avec  de  belles 
murailles ,  de  bonnes  tours  pour  les  défendre  5c  un 
Château  coiindcrablc.  Il  y  a  deux  grandes  rues  qui 
fe  croifcnt ,  &  forment  dans  ce  milieu  une  belle 
place.  L'EglifeCathcdralccflalTcz  belle.  On  y  voit 


divers  tbmbcaux.  C'ctoit  autrefois  vm  Monafterc  Je 
Religieulès  bâti  par  le  Comte  Lcufiic  ,  fous  le  nom 
de  Sainte  Weiburge.  Hugues  dit  le  Loup  ,  Comré 
de  Cheftcr  ,  rétablit  ce  Monafterc  en  1094.  Se  il 
y  mit  des  Moines.  Depuis  Pierre  £vcquc  de  Lif- 
fèlde  y  transféra  le  Siège  Epifcopal  :  Robert  de  Li- 
mcleja  fucceilcur  de  Pierre  le  transfLra  encore  à 
Couentry  ;  &  un  autre  le  rétablit  à  Lisfcldc.  On  éta- 
blit un  Evcché  à  Cheftcr ,  fous  Henri  V  1 1 1.  &  le 
premier  Evéque  fut  un  Religieux  Carme  nonimé 
iean  Bird  qui  fc  maria ,  &  qu'on  de|X)fa  depuis  fous 
le  rcgne  de  Marie.  Cheftcr  a  beaucoup  loi  lfcit  dans 
ce  Siècle  ,  s'ctant  déclarée  pour  le  Roy  contre  Its 
ParlanK-nuircs  qui  y  exercèrent  toutes  fortes  de  vio- 
lences. *Camden,  dcfcr.  Brit.  GodoWin,  de  Eptfct 
A/i^l.  &c.  f 

CHEVALIER  furnortimc  d'AcNiAVX 
(  Robert  )  ^toitde  Vire  en  Nornundie ,  fvere  d'An- 
toine Chevalier  ,  tous  deux  Poètes  François.  Ils  vi- 
voient  en  1584.  &  ils  traduifirent  les  Oeuvres 
de  Virgile  Se  d  Horace,  en  François.  Gaston 
Chivalier,  Gentilhomme  de  Bearn  vivoit  dans 
le  même-teins  ,  &  il  publia  divers  Poèmes  de  fa  fa- 
çon ;  Se  entre  autres ,  un  intitulé ,  Le  dicez  on  fîn  du 
Monde.  *  La  Croix  du  Maine ,  Ctbt.  Fr«r.c. 

CHEVERNI.  Cherchez  Huraut  Che* 
verni. 

CHEVRIERS.  Cherchez  la  Croix. 

CHEVRIERS(  R.iou1  )  Cardinal ,  Evêque 
d'Evrciix ,  étoit  François  ,  fils  de  Iean  de  Chevriers 
&  de  Marie  de  Baugc.  Son  mrrice  Se  fa  nailHance  le 
firent  confidcrcr  ,  &  on  le  choifit  pour  ctie  Evc- 
que  d'Evreux.  C'eft  le  fcnument  univerfel ,  quoy.' 
que  quelques  Auteurs  ayeiit  crû  le  contraire  pouf 
n'avoir  pas  bien  diftinguc  le  tems  de  fon  élévation» 
Il  afoufcrit  encctte  qualité  àdes  Aâcsdel'an  iiâo« 
Le  Pape  Vrbain  I  V.  le  fit  Cardinal  en  ii6i.  Se 
Clément  I  V.  le  nomma  Légat  en  ii<>5.  pour  le 
couronnement  de  Charles  I.  Roy  deNaplcs  &  d« 
Sicile.  Raoul  de  Chevriers  étoit  alors  Evcqiicd'Al- 
banc.  On  voit  encore  aujourd'huy  la  peinture  de 
cette  cérémonie  dans  le  Palais  Farnefe  à  Rome  ;  Sc 
François  Gabriel  de  Chevrieis  S'  de  Salagny  ,  en 
fit^ire,  l'an  1617.  une  copie  qui  s'tft  répandue 
en  France.  Le  Cardinal  R.-ioul  y  vint  Legai ,  &  il 
accompagna  le  Roy  S.Louis  dans  fon  fécond  voyaj^â 
d'outremer  où  il  mounitde  pcfte  en  uyo^  Ce  rut 
le  7.  du  mois  d'Août ,  leudy  avant  la  Fête  de  S.  Lau< 
rent  qui  fiit  cette  année  le  Dimanche ,  la  lettre  Do* 
minicde  étant  E  ,  Se  Pâques  s'étant  trouvées  le  i  j. 
Avril  ;  ce  qu'il  faut  obfcrver  pour  fixer  le  tems  dd 
la  monde  ce  grand  homme. 

La  famille  ob  Ckevriirs  dans  le  Mâconnoit 
en  Bourgogne ,  cft  noble  &  ancienne ,  Se  on  croi$ 
qu'elle  eft  Tortic  des  Comtes  de  Mâcon.  Iean  di 
Chevriers  Chevalier,vivoit  d.ins  le  XII.  Siècle, 
&  il  époufa  en  i  1 70.  Marie  de  Bangé  fœur  de  Bcr*  • 
nard  Se  fille  de  Rciuut  Comte  de  Baugé.  Leurs  en- 
fans  furent ,  Guy  qui  fuit  :  Henri  Couvernnir  da 
Languedoc  avec  fon  firere ,  pour  Alfbnfc  de  Fran- 
ce ,  Comte  de  Poitou ,  &c.  Et  Raoul  Cardinal  dtf 
C hevricrs, dont j'ay  parlé.  Gvy  de  Che  VRiERs, 
S' de  Senouzan ,  de  S.  Mauris,  Sec.  fut  en  11^1. 
chef  de  l'armée  de  Iean  Comte  de  Mâcon  ,  qui  luy 
donna  part  au  péage  de  Mâcon.  En  1 148.  il  fut 
Gouverneur  de  Languedoc  avec  Henri  fon  frère. 
Guy  époufa  Arimb<.-rgc  de  Vienne ,  dont  il  eut  Pier- 
re ,  qui  fuit  :  Guy  S'  du  Parc  :  Iean  qui  fut  Cor- 
delicr  ;  Et  Gcofiroy  S'  de  Vernus  qui  laifla  poftcri- 
té.  Pierre  de  Chevriers  vivoit  en  1170.& 
il  accompagna  en  Afi  ique  le  Roy  (aint  Louis  qui  le 
fit  Comte  de  Bcrgcdiue.  Il  époufa  Bernaidc  de  FeuM 
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-de  la  Maifon  àc$  Comtes  de  Fotctî  ;  A:  il  en  eut 
BATthrlcini  qui  fuit ,  Se  Humbm.  Bakthelemi 
DE  Chevriers,  Echanlinn  des  Rois  Plulippes  le 
ikljLoiiis  Hutiiijl'hilippes  le  Long  Si  Cluiles  le  Bel, 
épuufa  Icaiine  de  Talaru ,  fœur  de  lean  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Lyon  ;  8c  il  en  billà  entre  autres  en- 
fans  ,  HvMBERT  DE  Chevriers  ,  Matthieu 
Prieur  de  S.  Pierre  de  Micon  ;  &  Pu-itc.  Le  premit  r 
fin  Chevalier  du  Baudrier  qu'il  re^ùt  du  Roy  PhiUp- 

Ses  de  Val(H5  ,  pour  avoir  îoùtenu  en  1 540.  le  ficge 
:  Tournajr  contre  l'Anglois.  Il  eut  de  Sibilled'Al- 
bon  Ion  cpo»ife ,  Henri  qui  fuit  :  André  &  quatre  fiU 
JcsHemri  de  Chevriers  fut  Chevalier  del'E- 
toile,  te  il  Te  (ignala  l'an  i  )f6.'i\i  bataille  de  Poi- 
tiers  où  il  reçut  une  blilTure  dAU^creufe  Se  il  y  fut 
aircté  prifonnieren  combattant  piczdu  Roy  lean.  Il 
eut  de  Cécile  de  Grolcc  fon  cpoulc,Andrc,Henri,Picr- 
re,  Jean  Lfc  trois  filles.  And  ri'  d  e  Che  v  riers. 
Lieutenant  de  lean  de  Vienne  Amiral  de  France ,  au 
Toyagc  d'Ecoflè  en  1585.  &  puis  du  Maréchal  de 
BoLicicaut  en  fon  voyage  d'Iuliecn  1 40 1  .s'étoit  aulfi 
fignalc  à  la  bataille  de  Rofcbecqi'c  contre  les  Fla- 
mans  en  1  j  81.  &  il  fe  diAingua  demênv  dansdi- 
♦erfes  occafions  par  fa  valeur  Hi  par  fa  conduite.  Il 
eut  de  Icanne  de  Blrterens  fon  cpoiifc  ,  Loiiis  qui 
fuit  :  lacquc's  ,  André ,  Claude  &  trois  filles.  Loii  i  s 
»E  CHEVRiERsS'dcS.  Mauris ,  &c.  étoit  Capi- 
taine des  Nobles  du  Comte  de  MÏcon ,  conttc  les 
Flanuns  au  comb.it  de  Rupclmonde  en  1 4  ç  i.  &  à 
Ccluy  de  Grave  donne  l'année  fuivante.  Philij^>pes  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne,  fon  Piincc,  le  confidcruit 
beaucoi  p.  Il  eut  de  Claude  de  Mince,  Philippcs,Plu. 
libertSc unefilL-.PHi LIPPES  deChev  riers  fer- 
rit  dans  les  guerres  d'Italie  fous  les  Rois  Charles 
V 1 1 1.  &  Loiiis  X  1 1.  qui  h  fit  Gouveincut  de  No- 
▼ane.  Il  époufa  Philibcrtc  de  Lugny  ,  dènt  il  eut 
Philibert  de  Chi  vriers, Chevalier  de faint 
Michel,  S' de  S  Mauris,  Arc.  Il  comnundoit  jo.lan- 
ccs  à  la  bauillc  de  Ccrizoilcs  en  1  j  44.&  il  fervit  fous 
les  Rois  François  I.  Se  Henri  1 1,  Il  eut  de  Claudine 
de  Tarlet  fon  cpoufç ,  Gabriel  qui  fuit  :  François  S' 
du  Tanney ,  dont  Papire  MalFoii  a  fait  l'éloge ,  fouj 
cetitic  ;  Eloginm  Francifci  Qijirdrii  MUitit  D.du  7a- 
niy  :  Claude  S' de  Marmont  :  Philibcn  S' de  la  Sau- 
gcréc,  dont  la  pofteritc  dure  encore  :  Léonard  3c  qu.i- 
trc  filles.  Gabriel  di  Chevriers  eomman- 
doit  une  Compagnie  de  Chevaux  Légers  au  fic- 
ge de  la  Rochelle  en  157J.  Il  époufa  Françoifc  de 
Nagtr,  dont  il  eut  Laurent  qui  luit  :  François-Gabriel 
S' de  Saiagny  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 
luge  General  des  armes  Se  Blafons  de  France  :  Char- 
les :  Philibert  &  une  fille.  Lavrent  de  Che- 
vriers ,  S' de  S.  Maurij,  du  Til,  Sec.  fervit  fous  le 
Roy  Henri  I V.  &  eut  de  Claudine  de  Seyturier,  fille 
de  lean  B.iron  de Cornos  ,  Montdidier,  Sec.  Honoré 
qui  fuit  :  Léonard  Chanoine  de  S.  Pierre  de  Màcon  : 
François  Chevalier  de  Molthe  :  Philibert  Lieutenant 
au  Régiment  de  Normandie,  &  fix  filles.  Honore' 
DE  Chevriers  ,  S' dcS.  Mauris,  &c.  Chevalier 
de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  époula en  itf40,  Claude 
Damas  deBreul,  dont  il  a  eu  Ioseph  de  Che- 
vriers, Léonard ,  Sec.  *  Nangis,  dege/l.  S.  Lud. 
Aubery ,  Htfi.  des  Card.  Frizon,  GaU.  Ptirtr.  Papire 
MalFon,  »w  eUg.  le  P.  Ménétrier,  Aùth.  Ici  Princ. 
HerMd.  Scvert ,  Ciaconius ,'  &c. 

CHIABRERA(  Gabriel  )  Poëte ,  étoit  de 
Savonne,  ville  fur  la  côte  de  Gênes ,  où  il  naquit  le 
18.  luin  de  l'an  1551.  quinze  jours  aprcz  la  mort 
dî  fon  pere.  Vn  de  fes  ondes  prit  le  foin  de  fon 
éducation ,  Se  il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  d'ami- 
tié. Chiabrera  cti^dia  à  Rome  Se  il  fit  un  trcs-granJ 
progrez  dans  les  Lettres. Les  convexfations  qu'il  y  eut 


avec  Aide  Mannce  &  avec  Marc-Antoine  Muret  , 
iuy  donnèrent  encore  plus  d'inclination  pour  l'étude. 
Il  apprit  les  Langues,âc  la  Icâure  de  Pindare  luy  don- 
na le  goût  des  Vers  de  la  façon  de  ce  Poiiîe.  Etant  de 
retour  chez  luy  il  en  compola  des  Latins  qu'où  efti- 
ma ,  Se  puis  à  la  priete  de  les  amis  il  s'attacha  entière- 
ment aux  Vers  Italiens ,  &  il  y  retiflït  de  la  n^micre 
que  tout  le  monde  en  efl  petfuadé  ,s'éunt  acquis  une 
tres-grande  réputation.  Toutes  les  peifonncs  de  qua- 
lité &  de  içavoir  avoient  de  la  coniîdrration  pour 
le  mérite  de  Gabriel  Chiabrera.  Les  Ducs  de  Sa- 
voyc  Se  de  Mantoiie ,  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  la 
Republique  de  Gènes, &c.  luy  donnèrent ties-lou- 
vent  des  marques  de  leur  eftime.  Noos  en  avons  une 
tres-glorieufe  pour  Chiabrera  dans  les  Pocfics  du 
Cardinal  fiarbcrin  qui  luy  addiclfc  une  de  les  Odes. 
Ce  Cardinal  éunt  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Vr- 
bain  V I  Il.l'inviutrcs-obligeammcnten  i6z4.d'al- 
1er  à  Rome  pour  y  palfer  l'année  Sainte  -,  mais  com- 
me il  étoit  beaucoup  âgé  Se  valetudijuite,  il  s'en  ex- 
cufa.  Il  s'occupoit  alors  d.ins  les  exercices  de  pieié,5c 
il  mourut  le  14.  Odobicdel'an  16}  8.  âgé  de  S6. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  Itittui  li~ 
btratd.  Fitrtni.t.  Il  fortjio  t  il  Ruggicro.  .Amcdei- 
dd,  &c.  qui  (ont  des  Poèmes  héroïques.  Le  dernier 
a  pour  fujct  la  conquête  de  Rhodes  p.ir  Amedée  de 
Savoye.  Il  y  a  encore  uois  Volumes  de  fes  Poclîcs, 
diverfes  pièces  de  Théâtre,  Sec,  *  Ghilini,  Thtat. 
d'HM»m.  ilUfl.  P.  II.  Liniis  Nicius  Erithrxus,fi>j4<-. 
l.ImAg.tllMji.c.  i  é.Lorcnzo  Cralfo;*/»^.  d*  Lcit.P.lI. 
Iiiftiniani  Se  Soprani ,  Sera.  Lig.  &c. 

C  H I  A  M  P  A  A  ,  Royaume  des  Indes  dans  la 
prelqn'Ifle  au  delà  du  Gange.  Il  e(l  fitué  enue  la  Co- 
chinchine,le  Royaume  de  Camboya  Se  la  mer  des  In- 
des. Pulocacein  cft  la  principale  ville  du  p'is. 

CHI  APA,  Piovincedè  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  &  dans  l' Audienca  de 
Guatimala.  Ciudad  Real  elt  b  ville  capitale. 

C  H  I  A  V  A  R  I ,  petite  ville  d'Italie  fur  b  côte 
deGcnes.  Elle  ell  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Lavagna ,  prez  de  Rapello.  Les  Auteurs  Latins  b 
nomment  diverfemcnt ,  CIovâtuth  ,  Qtvenim  Se  CJa- 
verifimn.  On  dit  que  les  Génois  la  firent  bâtir  vers 
l'an  1 1 67.  &  qu'ayant  depuis  été  ruinée ,  on  la  réta- 
blit encore.  Elleeft  alfez  marchande.  *  Mcrula,/*.  1  o. 
Leandre  Alberti ,  Blondus ,  Sec 

CHIAVENNA,  bourg  Se  Valée  dans  le  pa'i's 
desGrifons,  avec  titre  de  Comté.  Le  bourg  cft  fur 
la  rivière  de  Miira  qui  fe  'joint  à  l'Adda  Se  Us  fe  jcti 
tentenfemble  dans  le  lac  de  Como.  Chiavenna  que 
les  Auteurs  Latins  nomment  Clavtn*  ,  Se  les  Ale- 
mans  Cl<tven,t(i  dans  les  montagnes.Ses  autres  bourgs 
font,  Volongo,  Nova ,  &c. 

CHlCHESTER,en  Latin  CUeftrU ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  Comté  de  SulFcx  ,  avec  Evêché 
fulfiagant  de  Cantoibery.  Elle  cft  fur  la  petite  rivière 
de  Lav.int ,  à  deux  ou  trois  Heiies  de  la  mer  Britanni- 
que. L'Evêché  y  fut  établi  au  commencement  du 
VIII.  Siècle.  '  Camden,  defer.  Angl.  Godowin,*/» 
Epifc.  ■Af'gl.  &c. 

CHIEMZËE  ou  Ciiiempse'b,  vUIc  d'A- 
lemagne  en  Bavierc.avcc  Evcché  fuffnigant  de  Soltz* 
bourg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Chimsum. 
Elle  cil  peu  eonfidrrablc,  à  1  o.  liciies  de  Munich,  Se 
un  peu  moins  de  Salczbourg.  L'Archevêque  de  cet- 
te dernière  ville  y  fonda  le  Siège  Epticopal en  1 1 1 4. 
*  Huiidius,  in  Metr0p.SM}ifl>.  Cluvicr,  Sec. 

CHIEN,  Ordre  de  Chevalerie,  qu'on  dit  avoir 
été  inftittié  par  un  Setgneitr  de  la  Maifon  de  Mont- 
morency. François  de  Belle-foreft  rapporte  que  Bou- 
chard I  V.  de  Montmorency  ,  fumommé  la  Barbe- 
toite  ,  pronicr  Baron  de  France,  fit  fa  paix  avec  le 
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Roy  philippcs  I.  ou  LoUis  fon  fils  fumoinmc  depuis 
le  Citos ,  V  i.  tiu  iioru,  ()ui  gouvciuoic  tour.  CcJiou- 
cJuzd  ctoit  en  gutcre  avec  Adrien  ,  Abbé  de  £ûiiC 
Denis  i  le  Pùnctr  Lo.ii'  1,  y  prit  Ion  CKàccau  ,  Se 
le  cedokilt  à  la  laUoa.  Eljiic  auac  letitré  en  giage, 
il  le  vioc  ùàiia  à  Paris  l'an  t  lot.  accompaj^o^ 

coUiet  £iit  en  6çon  de  titr  de  cerf  ««rcc  iuib  ne* 

d.tiîic  oi  l'on  Yuit  gravé  l'effigie  d'un  chien  ;  peut» 
eue  potiC  affiuancc  de  Icki  fifldité  cnvijtsk:  Koy.Oa 
crak  adS  ip»  <tt&  pont  cette  taîfon^ue  UMuIoq 
de  Montmorency  poice  i.n  chien  pour  Cimiirr  de  les 
artues.  *  Mumemus,  des  (Jrares  4<  LkevuUnt^  L4 
Coiombicrc,  &c. 

C  H  I  E  R  S.  Cheichcz  Quicrs. 
Ci^  i  t  F  L  E 1  (  iv.an  iacques  )  Médecin  ctoit  de 
Beiançon  où  il  naquit  en  1 5^(8.  fi:s  de  lean  ChiiHcC  - 
auUî  Iftedeciadc  petit  Els  de  lanagaa»  toits  itomiufi» 
de  Lettres  te  de  mérite ,  extrêmemoit  aât^Honnét 
pour  leur  patrie.  LletudiaiBefant^on  &  enfuiu.-  ly.mt 
▼oya^é  dàiu  dive»  Royaumes  de  l'£uiope  ,  il  cul 
un  loin  putiaiiicc  d'y  conrulcer  Jet  Jumuncf  ^ 
Lettres ,  à'j  voir  leurs  Dibliothtqucs  &  d'y  ctrc 
admis  dans  les  c  kbinccs  do  Cuticut.  A  fou  iccoiic 
dam  la  Franche  Coné  il  7  exerça  la  Médecine , 
te  la  ville  de  Bci'ançon  ,  oà  il  avoit  écc  Conful , 
l'ajraiu  envoyc  à  l'Archîducheïïe  Elizabeth-Cbire- 
Eugenie,  Princciredii  Pax's.B  ts ,  il  s'<tcquitt.i  il  bien 
4b  u  ONiimiffioa  ,  que  cette  Princcflè  iouhaitta  quo 
IcttiJMqiici  Ghifflcc  s'anictt  dan«  (k  Mai&n ,  en' 
qualité  de  Ton  Médecin  ordinaire.  Depuis  eilcl'en- 
foptcn  Efpagne  >  &  il  fut.  cticoïc  Medtxin  de  Phi- 
lippes  I  V.  Roy  d'Efpgnc  quil'honnora  de  fonefti- 
m-  &'  lî  ■  fa  bienveiQaiic?.  Chifflet  s'iinagiiia  que  les 
bontca.  d'iinii  giaud  Prince  1  obligeaient  às'ctnpar- 
tet  injurieufement  contre  tous  a  ux  qi>i  avoient  les 
aipaes  à  k  OHin  oantte  ce  RoysConunelcs  Fiao^sn 
iMiîenc  Ici  pins  oonfidenblet,  il  écrivît  contre  euK 
des  Ouvrages,  où  à  parler  fan •■  prévention  &:  Cins 
intérêt  de  parti  •  il  v  a  plus  de  tnie  >  d'coipoctciuenc , 
d'injmxsficdefimdesraiUericSj  quedebontbtf*de 
foliditc&de  bonnes  railt-nî.  Il  y  a  pluficurs  des  pro- 
ches pareii&  de  Chitlkc  qui  luntdccelèntuncnt  Je 
dmprouvent  un  procédé  H  bizarre.  Mais  fcs 
Fittdieui  Hi^/uU  n'ont  pas  été  làns  rcpartif .  Les  S" 
Blonde! , le  Tanneur  &  d'autres  loy  ont  pt  ouvé  qu'un 
elpttt  préoccupé  n'eft  pas  capable  de  j;  g.r  des  cho- 
fcs  i  &  quoyqu'il  ait  (epcutdu  avec  l'on  lèilc  aigre  Se 
b)aiîeax  »  iê<  Ourctges  ne  luy  procurèrent  pst  k* 
avantages  qu'il  cfperoit.  O  m> qu'il  en  ioîC,  noitS 
avons  de  i(an-IacqU£S  Ch'md  d  auucs  ptices  q  ti 
Iti^  faxm  plus  d'hoooeut ,  comme  un  H  ftoite  de 
BeGutçon  fous  ce  titre,  ^y!mri«C<v>f<«  Impirialu  lih^ 
TA^Se^iuunrmm  Mttri-ftlù.L'HAoïiç  des  Citcvaiicts 
de  U'Ioifon  d'or.  Dtlac»  Utitun»  Can^lu/^Mtnfit. 
J}t  limeù  ftfulcrdihtu  ChrifiifirvMtnf.PMrm  ieÙMi 
Itdii  Of*rù  ditmnfirMtmt  &c.  il  cft  ifkon  bcaneonp 
i^^Seù  f:i:vii!!e  x  Clé  féconde  en  hommes  deLet- 
nés»  I14M  Chifflst  ion fiU  Avocat iB^aïuggn 
«mne  sppns  k*  Langues  rçavantei&  fut  tooc  t'Heu 
brajquc.  Se  entre  divers  Ouvrages  que  nous  r  onî  de 
fa  façon  «  il  en  publia  l'an  1 64 1.  un  imprime  a  An- 
vers foui  oecitte  tAfo^»icM  Partntfu  ad  Liiig$âm 
fanilum  IviiChifplit  Chanoine  de  Befançon, 
fils  de  T -.iii-lacqiK»  &  ftcre  de  Iule  avoit  aulli  beau- 
coup de  nierite.  Il  étudia  à  Louvain  où  il  apprit  les 
Langues  ÇammtsM  belles  JUtiKi  0c  le  Dtok.  D»> 
puis  ilpcitielMnieedeDnâeuràDfll^ieen  tt^î. 

PhilippesIV.  Roy  d'Efpagnc  luy  ayant  fait  l'iuii:- 
neurde  l'appcllct  i  Maidrid»  le  ht  Chanceliia  de 
rCMbe  de  n  Tcifim  d'or.  Il  s  ^oic  qvdqaes  Ouvi». 
8es.-Pn«&i»FEi  CBtriiiTtChsnoinedeBeÛNiF 
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Çon ,  Abbé  de  la  Balcrne ,  Scc  Grand  Vicjirc  de 
Claude  d  Achey  Aichevcque  de  Bcfançon  ,  étoiç 
ftcre  du  même  lean-Iacqucs  Chifilet  &  il  a  été  beau- 
Cf>up  c  {}'-mc  pat  la  pieté,  pat  Ion  zelc  pour  l'amouC 
des  veiuez  Chicticaiics  &  pat  la  doârinr.  Il  avott 
voyage  dans  le  Pais-Bas  &  ailleurs,  &  s'étoit  ac- 
quis ocauooup  de  paitenrefiimedat  gens  de  Lct* 
trel.  Entre  ceux-U .  le  odebré  Eridus  Putcam  s  cioiç 
fon  aji  i  p.iîticuiiet.  Il  a  écrit  divers  Traitez  en  Fran»* 
cois  Ôc  en  Laun  «  coniny:  de  .U.  pieté  pour  les  ancf 
du  Purgatoire  :  Des  notts  ùà  tes  Di'crcts  éa  Con* 
cile  de  Trente  :  Vtte  iradi  &\i.n  de  l'Imiution  de 
Iisvs-Christ  de  Thomas  A  Kempis,  &c.  Set 
BcsesLAvgLEMT  &  PiiARi  François  CM»** 
tlBT  Idùites,  fe  font  auûi  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Le  premier  a  compoi.  queK)ues  Ouvra» 
gcs  de  pieté  i  Se  l'autre  étant  ein té  chez  les  le&U 
(cAn  1609,  t'j  cft  diftinj^^  par  le»  bonnes  qua- 
bn  êr  par  la  connoiffance  qu  il  a  de  TAntiqintc , 
dont  il  a  fait  une  recherche  paniculiere aptez  avoir 
cnicigpéla  Fhilolophie,  la 'Théologie  &  laLapguç 
fiinte.  Nous  svoni  de  hiy  De  ohUtimtfiû  1  les  Oew« 
vrcs  de  Fcrrjnd  Diacre  :  l'Hiftoiie  de  "ToinKs ,  &c. 

*  Valcrc  André,  JSiU.  Belg.  Akgambe,  dt  Script, 
Soc.  I.  Le  Mire  ,  dtScritt.  Stc.  X  VI J.  &c. 

CHILDEBER'T  I.  le  troifiéme  des  fils  que 
Clovtl  I.  lailfa  de  fainte  Clotilde,  eut  l'an  511.  i 
en  partage  cette  partie  de  la  France  qu'on  nomma 
le  Hoiyauine  de  Paris.  Il  eut  peine  au  çomnienoe> 
mène  de  fb  même  bien  avec  fcs  fretes«  que  le  de^ 
fit  de  rcj^ncr  fciils  rcndoit  ennemis  ;  mais  les  in« 
tciccs  de  lait  mcre  les  ri  unirent  ,  pour  vanger  la 
mort  de, leur  aycul,  fur  Sigifmond  &  Gondemar, 
Rois  de  Bourgogne.  Childcbeit  fous  un  faux  brtiic 
de  la  mort  de  Ibn  ftere  Thierry  en  Turiuge  ,  enr  ' 
tra  dans  l'Auvergne  }  mais  ayant  fçû  que  ton  fire* 
re  éloit  viâoricux ,  il  revint  en  fon  pais»  potK  en* 
treprendte  une  expédition  pUts  jufie  contre  Ama» 
liiic  Roy  des  Viiit,"c  -  Ce  l'uncc  Arrien  maltrai. 
toic  ù  femme  Clouldc ,  fœui  de  Childcbcn  ,  à  cau> 
lè  de  la  Religion  ;  Elle  s'en  plaignit  à  (on  frète  * 
Icq-iel  rofta  les  armes  contre  An*a!aric,  nvtc  rant 
de  boiikcur,  qu'il  le  vainquit  l'an  jji.  EnUittcil 
fe  joignit  Lfim  ftm  Clouire  ,  &  confentit  à  1» 
mort  de  leurs  neveux,  fiU  de  Clodomir  Roy  d'Orr 
leans  j  &  (âifle  d'une  partie  de  lôn  Royaume. 
Il  le  brouilla  cnfuite  avec  le  Roy  Clotairc  fon  frè- 
te i  mais  ce  ne  kx  pas  pour  long-tems.  Ce  dettùct 
l'accompgnaen  Espagne  où  Cbîldebeit  £cnn(e> 
cond  voyage  vci  ç^z-  cummc  dit  Siribcrt  ou 
félon  pluiieuis  Moaemes.  <^iO)  qu'il  en  foit,  il  y 
mit  le  fiegc  devant  Saragolle  qu'il  leva  aprcz  que 
l'Evêque  de  cette  ville  luy  eut  fait  prefent  de  l'E- 
tolc  die  faint  Vincent  Diaae  6c  M.utyr.  A  fon  re- 
tour il  fit  bâtir  i  ce  Saint  une  Eglife,  qui  e(l  au- 
jouid'hujr  f»inr  Getmain  des  Près  i  &  la  Cathednle 
de  Paris,  oîiAnouratlea}.  do  mois  deDrcendns 
de  l'an  558.  apiezen  avoir  régné  47.  &  17.  jours. 
Saint  Germain  EvcquedePans  l'enterra  dans  l'Ei* 
glilè  de  faint  Vincrnc.  il  eut  de  fa  fenme  VcrogOv 
te  deux  fi!! L  v,  CHrotbcrge  &  ChioteCnde,  qui  ne 
furent  point  nuiiecs.  Ce  Prince  eft  recommandable 
par  fa  charité  pour  les  pauvres ,  &  par  fon  zele  pour 
la  Religion.  La  première  hi|r  fie  donner  fa  vaiflèlle 
d'or  &  d'argent  pour  foulagcr  les  neeefficenx  ;  Et  il 
lîgnala  l'autre  par  un  gran  i  nombre  de  laintes  fonda- 
tionf  adc  m(  k  loin  d'cM^odre  la  Religion  Catholique. 

*  GtegdifedeTsonj£î.|» &^  Abnoin,  U»u  mco- 
pe.  li.  I .  de  Ugiumét$G9U»  H^»  4*  Bfmft  IlîdtH 
te,  Adon ,  &c 

CHILDEBERT  II.  Roy  d'Au(b»fie^âls 
de  Sigefaen  »  n'éiott  ftg^  q>   de  cinq  ans  qusn4 
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fon  père  fût  afTaflinc  .ni  ficgc  de  Tournay ,  par  les 
erniUiires  de  Fredcgondc.  Sa  raerc  Crunchaut  qi  i 
croit  à  Paris  le  fit  conduire  à  Mets  >  où  il  fut  cou- 
ronne le  jo«ir  de  Nocfl  de  l'an  jy  j.  A  Tige  de  trei- 
ze ou  quatorxe  il  conduific  une  armée  en  Italie,  con- 
tre les  Lombards  -,  &  il  eii  envoya  d'autres  à  la 
prière  de  l'Empereur  Mauiice.U  fucceda  au  Royaume 
de  Bourgogne  au  Roy  Contran  Ion  oncle  qui  l'a- 
voit  adopte  Par  le  (Iratagcme  de  Landry  Maire  du 
Palais  de  Clotaire  IL  il  perdit  la  bataille  de  Soif- 
fons  ,  dite  de  Truec.  Mais  il  s'en  vangea  >  car  il 
prit  Paris  -,  &r  puis  l'an  J94.  il  vainquit  les  Varnef 
qni  s'ctoient  révoltez.  Ai  tharis  qui  luy  avoit  man- 
qué de  parole ,  eut  aulTl  pan  à  Ton  julle  rcHentiment. 
Mais  au  rcfte  Frcdegondc  n'épargna  rien  pour  le 
fîire  airaffincr;mais  ceux  qu'elle  envoyoit  pour  cela , 
furent  toujours  découverts  &  puniï.  Paul  Diacre 
Se  Airaoin  la  foup^onnent  d'avoir  enfin  fait  <IBn. 
ner  du  poifon  à  ce  Prince ,  qui  mourut  prcfque  en 
même  tcim  avec  G  femme  Failcube ,  laillànt  deux 
fils  Theodobcrt  8c  Thierri  1  L  avec  une  fille  nom- 
mée Theudelinc ,  que  Clouire  prit  avec  fa  grand' 
mcrc  Brunehaud.  Childcbert  moiirut  l'an  59  j.  âge 
de  1 5.  en  ayant  régné  10. en  Auftralîe  &c  deux  dans 
les  Euts  de  Contran.  S  Grégoire  le  Grand  luy  écrivit 
b  Lettre  58.  du  cinquième  Livre.  *  Grégoire  de 
Tours,/i.5.tf.cJ'f.Aimoin,^i.j.  Paul  Diacre,  Hiji.dts 
Z.»mk.  li-i  Fredcgaire,  &c. 

CHILDEBERT  I U.  dit  par  quelques- 
uns  L  &  par  les  autres  1 1.  de  ce  nom,  Roy  de  Fran- 
ce, furnommé  le  Iiifle ,  cioit  fils  de  Thierry  L  &  fuc- 
ceda à  fon  frère  Clovis  1 1 L  l'an  j  9  5 .  Pcpin  le  Gros 
Maire  du  Palais  gouvernoit  toutes  les  affaires  ;  & 
Childeric  n'eut  que  le  nom  de  Roy.  Il  mourut  le  xz. 
Novembre  de  l'an  711.  &  fut  enterre  en  l'Eglilc 
de  faint  Eftienne  de  Choily  prez  Compicgne.  On 
ne  fçait  pas  le  nom  de  la  fetnme  qui  le  fit  pcrc  de 
D.^gobcrt  1 1.  fon  fucccircur.  *  Fredcgaire,  f.  10  i.e^ 
104.  Aimoin  ,  7». 4. 

CHILDEBERT  fils  de  Giimoald  ,  Maire 
du  Pal.us  de  Sigibert  Roy  d  Aufttafie.  Aprcz  la 
mort  de  ce  Roy  à  qui  fa  pieté  a  mérité  le  nom  de 
Saint  ,  Grimoald  fit  accroire  au  peuple  que  Sigi- 
bert avoit  adopté  fon  fils  ;  6c  le  mit  fur  le  trône. 
Il  prit  cependant  un  fils  que  le  Prince  avoit  laifsc 
noramc  Dagobeit  ;  le  fit  tondre  par  Didon  Evê- 
qi  e  de  Poitiers ,  &  l'envoya  en  Irlande.  Cét  attentat 
déplut  extrémcjncnt  aux  Auftrahcns  :  Aufli  ils  fe  dé- 
firent de  Childeben  &  de  fon  pcre ,  qu'ils  menèrent 
à  Paris.nù  Clovis  1 1.  le  punit  de  mort, vers  l'an  6  5  2 . 
D'auues  difcnt  que  ce  fiit  Clotaire  II.*  Aimoin,  1.^. 
C.41.  Hift.  de  France. 

CHILDEBRAND  fils  de  Pcpin  dit  le 
Gros  defcendu  de  Ferreol  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules  ;  &  d'Alpaïdc  étoit  frcre  de  Charles  Mar- 
tel ,  qui  luy  donna  fouvent  le  foin  de  conunander 
fcs  troupes.  Il  efl  dge  de  nos  Rois  de  la  troifiéme 
race.  Fredcgaire  &  Ion  Continuateur  témoignent 
cette  vérité  en  des  termes  tres-clairs  :  Ce  qui  eft  de 
même  rapporté  dans  le  fnpplement  de  Grégoire  de 
To«irs,  r.  109.  <^  1 10.  Ce  Childcbrand  fut  pcre  de 
Nebclong.  Cduy-cy  de  Thiebcrt  ou  Theodcbcrt 
Comte  de  Matrie  qui  efl  un  petit  païs  en  Norman- 
die ,  entre  Evreux  &  Vcrnon,  Aprez  luy  on  met 
Robert  I.  puis  Robert  1 1.  dit  le  Fort  ;  *f  enfuite 
Robert  I  IL  facré  Roy  de  France  le  29.  luin  912. 
Ce  Roy  fut  pcre  de  Hugjies  le  Grand  ,  &  luy  de 
Hugues  Caprt ,  de  qui  nos  Rois  ircs-Chréoens  de 
b  troifîcme  race  defcendent.  Cette  vérité  eft  gene- 
ralitncnt  approuvée  par  nos  plus  fçavans  Gcnealo- 
giftes.  M"  Du  Chelne,  Dn  Bonchet ,  De  ^intc- 
Marthc,  C bolet,  Dorainicy,  les  PP.Picnedc  Sainte- 


Catherine ,  Thomas  d' Aquin ,  &c.  que  les  Curieux' 
pourront  conlultcr.  M.  Adrien  Valois  cil  pci.t-ctrc  le 
Icul  qui  n'cfl  pas  de  ce  lentinieni.  Cherchez  Bour- 
bon. 

CHILDERIC  L  de  ce  nom,  Roy  des 
Francis  ,  t'ucceda  ï  fon  pcre  Meroiicc  l'an  4 {  7.  ou 
45  S.  Ses  excez  au  commencement  de  fon  règne, 
le  firent  chalTcr  du  trône  par  une  révolte  générale 
de  fcs  fujcts  ,  qui  mirent  m  fâ  place  un  Romain 
nommé  Egidius  ou  Gillon,  Gouverneur  de  Soiiibns. 
Il  fe  retira  chez  Bafin  fon  ami  ,  Roy  de  Turingcj 
cependant  que  Guicnians  ou  Guicnciuaut  qu'il  avoir 
laillc  en  France  ,  s'cunt  nus  touc-à-fàit  bien  dans 
l'efprit  de  Gillon  ,  le  porta  à  unt  de  lottes  de  vio- 
lences ,  que  les  peuples  foiîpiroient  incelTaiiunciu 
aprcz  leac  Souveain  légitime.  Alors  le  fidèle  Guie- 
nuRS  avertit  Childeric.  Les  auues  difcnt  qu'il  luy 
envoya  la  moine  d'une  pièce  d'or ,  qu'ils  avoienc 
paitagceen  fc  feparant,  pour  marque  du  bon  fuc- 
cez  de  fa  négociation  -,  &  qu'il  revint  daiu  fcs  Etats 
aprcz  un  exil  de  Icpt  ou  huit  ans ,  &  choiFa  Gillon. 
Depuis  il  gouverna  fcs  fujcts  avec  grande  mudeia- 
tion.  Il  prit  Angers ,  Orléans ,  les  Ifles  des  Saxons, 
il  fit  depuis  une  Ligue  ires-éuoite  avec  Odoaae  leur 
Roy  ,  &  il  dcfit  les  Alenuns.  Il  époufà  Ba/îne 
femme  de  Bafin ,  qui  l'a  voit  fuivi  à  (on  retour  de 
Turingci^c  il  en  eut  Clovis  I.  ion  fuccedcur.  Se 
trois  filles  Alboflcde  dite  Blanchcfieur  ,  Lanthilde 
Se  Audeflede.  Son  rcgne  fiit  de  vingt-quatre  ans  , 
&  il  mourut  en  481.'*  Grégoire  de  Toun,ii.  2.  Ai- 
moin,/i.  1.  f. 7.  Paul  Emilie,  DuTillet,&c 

CHILDERIC  1 1.  fils  puilné  de  Clovis  1 1. 
te  de  fainte  Baudoiir ,  étoit  Roy  d' Aufhafîc  Se  il  fuc- 
ceda à  fon  frcre  Clotaire  III.  l'an  £74.  ou  75. 
Ebroin  qui  avoit  voulu  mettre  Thierry  fur  le  trône, 
fut  razé  ,  Se  confiné  au  Munaftcre  de  Luxueil  en 
Bourgogne ,  Se  le  Prince  mis  en  celuy  de  S.  Denis. 
Childeric  fut  par  cét  éloignement,  maitre  abfolu  du 
Royaume.  Il  ufa  très- mal  de  cette  autorité  j  au(E 
fcs  cruautrz  Se  fcs  cxcclTives  débauches  le  rendirent 
fi  odieux  à  fes  fu)co,  qu'entre  les  mccontaiu,  fio-- 
dillon  qu'il  avoit  fait  étendre  fur  un  pieu  contre  ter- 
re ,  Se  fbiicttet  à  coups  de  verges ,  l'airofllna  com- 
me il  revcnoit  de  la  chafTc ,  de  la  fbrefi  de  Lanconis 
prez  de  C  belles ,  ou  des  Lions  prez  de  Roiicn ,  l'an 
67J.OU6JJ.  Bilihilde  fa  femme  Se  Dagobcnfon 
fils  furent  traitez  de  même  par  quelqucs-um  de  (es 
fu)ets  conjurez  contre  luy.  L'Auteur  de  la  vie  de 
faint  Oiien  dit  qu'ils  fiirent  eiuerrez  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rotien  i  mais  il  e(l  feur  que  ce  fia 
dans  celle  de  fainrCerniain  des  Prez  à  Paris .  où  Icuc 
fepulture  fut  trouvée  en  16  $6.  Les  Curieux  pour- 
ront confultCT  les  Auteurs  de  fon  règne  rapportes 
par  le  S' du  Chefne  ,  les  Geftes  des  François,  le 
S' Valois ,  r.  /;/.  Se  la  belle  Préface  que  le  P.  Dom 
Ican  Mabillon  a  mife  en  tête  du  I V.  Tome  des  vies 
des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

CHILDERIC  IIL  dit  l'Idiot  ou  le  Fai- 
néant ,  fils ,  frerc  ou  coulin  de  Thierry  1 1.  cil  le  der* 
nier  Roy  de  France  de  la  première  race.  Pcpin  8c  ." 
Carloman  ayant  fuccedé  au  pouvoir  qu'avcùt  eu  leur 
pac  Charles  Martel,  le  mirent  furie  trône  l'an  74}, 
Se  Pepiu  le  fit  depuis  razer  l'an  75  i.  &  il  fiit  con- 
finé dans  l'Abbaye  de  faint  Berrin ,  prez  faint 
Orner  en  Artois.  Les  autres  difcnt  ï  Luxueil  «n 
Bourgogne  ,  Se  de-là  transfère  au  Monaftae  de 
faint  Hcmcram  à  Rarifbonne  où  il  mourut.  Les  An- 
nales de  faint  Bcitin  difcnt  pourtant^ au'il  finit  fes 
jours  à  l'âge  de  dix- huit  ans  dans  l'Aobaye  de  ce 
nom.  Ce  fut  lors  que  Pcpin  fc  fit  facrcr  &  couron- 
ner Roy  de  France  en  7  j  i.  Qjielqucs  Auteurs  di- 
fcnt que  fa  feinitK  nonuocc  Gifele  ou  Gifalde  fut 
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Cttftnnée  dtM  un  MonaAcre .  8c  qu'un  fils  qu'il 
aTOil  nommé  Thîcny  ,  flit  mis  dans  l'Abbiye  de 
bun  Wandrile.  Quoy  qu  ilen  ibi^  c'eft  en  ce  Chil» 
decie  IIL  que  finit  U  prmiien  laoe  des  Rois  de 

France  dite  des  Mcrovingicnj ,  ayant  trv.u  le  fce- 
Kre  ;  |a.  ans ,  à  corner  dcpua420.  que  i-atamond 
fut  reconnu  Roy.  *  Voyez  Ici  ABBtlCi  de  Fulde* 
«lies  de  S  Bertin  Se  les  AuBCt  tmtOKUM  pUT  feS' 
du  Chefnc  ,  TJ.  H>Jh  frmc. 
CHILI  grand pnïs  dans  l'Amcriquc  Mcridio- 
Il  s'étend  le  long  de  la  mer  Pacilique  qui  luf 
eft  an  Couchant.  Il  «  le  Peton  au  Septcncnon.  lit 
Tucuman  \.\  Teirc  M^igLlIamijUv  au  Levant  fie 
au  Midy  où  lunt  les  PaUgons.  Les  Monts  de  los 
Andes  de  U  Sierra  Nevadi  ,  bornent  ce  pis  au 
I,cvant,  Auffi  eft-il  cxtrt  m£m  m  froiH  f  -  (in^  i  t.-. 
tend  même  que  le  nom  de  Chili  vatc  dire  hoiti  au 
Ingagedu  f  Is.  On  le  divife  ordinairement  m  troit 
parties  qui  ioht  Chili  Inp.  ait*  Se  Chwuite  ou 
Cuyo.  Santiago  en  cftia  v ille  c  tp-tale.  i,j  Conce- 
ption ou  Arauco  l'a  ttc  ii  crcfois.  Les  aitits  loni 
Angol,  ViUaticca>OrofnOj  Cbikn  ,  Impvial,  Val. 
diva  la  Screoa  «-  S4uap  db  Fromeni  •  Mendo^» 
Quillata ,  ficc.  Ce  païs  eft  prerque  tout  aux  E^ju- 
gQals.Diego  Altnagte  le  découvrit  le  premier  >  &  il 
en  tac  fait  GouTcmeur  par  Cliarles  V.  environ  l'an 
IJJ4.  3c  à  ton  retrvîv  leî  Pizarcs  !;  firent  mourir, 
comme  jc  l'ay  dit  ailicuis.  La  terre  eft  allez  fertile; 
mais  elleeft  fujcttellun  certain  toK»  qui  pénètre 
fi  fott  qu'on  en  meuit.  Cac  eonme  je  l'ay  lemsc. 
que  t  le  pa¥s  eft  fitricafèinent  fioid.  A  cela 
eill  beau  ,  fcici'c  ,  (  ù  Ir?  fiiiiisqu'on  y  porte  de  l'Eu- 
Xopeviciuient  tics-bien«&  ce  qui  eft  tres-rcjouiC- 
finit  pour  les  EfpagnalltCi'eft  qu'il  y  a  grande  quan- 
tité de  mines  d'nr  A:  ics  carrières  de  jafpc.  Il  n'y 
manque  pasauÛÎ  du  g<bier.  Se  du  bêuilj  &  on  y 
fcmarqueuneehofe  crcs-fingvlietepour  les  moutoni 
en  particulier  -,  c'eft  qu'il  y  ena  de  n  gros  qu'ils  mar- 
chent les  journées  entières  avec  une  charge  de  cin- 
quante livres  fur  ledos.  Les  habiuns  du  Chili  (ont 
JÎardis  &  bilans.  Se  fur  tout  ceux  des  Vallées  d' A- 
mico ,  de  Puten,  de  Tucapel  Se  quelques  autres  qui 
ont  fouvcnc  donne  de  l'exercice  aux  Elp.^gnols.  Aiilli 
ne  les  ont-ils  pià  encore  entièrement  foumettre.  Ils 
fimt  habillez  de  peaux  de  bêtes,  &Us  adoienclt 
diable  fous  le  nom  d'Ep  noin.inj  c'eft  à  dire  ,  Fort 
jcdepuitfànt.  Piuiicurs  de  ceux  qui  (ont  iujccsdes 
Bpagnols  ^sTy&m  fines  bapdfer.  Ces  fauvagesont 
dei  capksiaea  qui  les  gouTement.  Le  Chili  d^end 
enpaitiednVicc-Roy  dul%ton.  Il  y  a  poattantttn 
Gouverneur  particulier.  *  Gaicilalfo  de  la  Vcga, 
fiffi,  Hecictaj  e*  a»  A  Coila  «  Liolchoc  *  Sàn- 

CHILIASTES  ou  Milicnaircs,  herctiques 
qui  le  perfua'doicnt  tju'aprcz  le  lugcment  univer(èl> 
les  predeftinez  denieuicroicnr  mille  ans  fur  latem» 
oi  ils  jouïpoient  de  toute  forte  de  délices  du  corps 
&del'erprit.  P.ipias  cjui  vivoit  dans  le  II.  Siècle 
te  q«iavoit  été  Difciple  de  faint  Ican  l'Evangelifte, 
de  Evêque  de  HierapoUs  ,  eft  crà  Auteur  de  cène 
opinion.  L'atitarité  de  fon  nom  a  emporté  i^fteuis 
Ittes de  l'EghTe ,  comme  faint  Iicntc  ,  faint  luftin 
MaRyt}  Se  TeituUien  a  s'attacher  à  ce  iiaitinuM 
^tfils  foadflient  fur  un  pafTage  de  l'ApocalypIê. 
puis Nepos ,  Evêqiie  d'Egypte  f^ûtint  dans  le  I II. 
jSiede  cettecrcaaicc  avec  tant  d'opiniâtreté  Se  d'élo- 
^nenoe,  qoe  Denis  d'Alexandrie  qui  d'ailleurs  ai- 
inntt  beaucoup  ce  Prclat  ,  fc  vit  nbîi  ^r  Ar  combat- 
tre cette  doctrine  j  fl«:  ayant  convanicu  Coracion, 
un  des  piincipux  deflënlcurs  de  cette  impieté ,  il  en 
fil  ^juration  Se  ptefque  tous  les  autres  t'imitèrent. 
Le  Pape  DamaTe  b  candamna  depuis  en  iin  Syno» 


de  iHib  liRtÉne ,  coainkt  AnpoDnailIkeii. 

fhkiKjier.yj.  Sanderus.ibfr.|  i^Jiilaftre,  Du  Picau, 
dts  Hmf.  Baromus,  A,  C  1^4*  «.Lz.  CTe.  EulÀbc» 

C  H  I  L  O  E  r-v  Ch  1 L  V  E  ,  ville  Az  rAmcricjue 
MeridiLiriiUt- djns  Icpais  de  Chili.  Eilc  eft  dans  uns 
Ulcàc^  ic'lc  donne  Ton  nom,  ficuéeà  l'extieinité 
dupais  vers  le  Midy.  Et  le  Golfe  voilin  cil  connu 
fimsIenomd'Archipelago  diChiloë  ainù  nomincà 
caufe  du  grand  nombre  d'ifles  qu'il  y  a. 

CHlLON  de  Laeedemonc  qu'on  met  aiiminw 
hti  des  fept  Sages  de  Grèce  ,  Itic  fik  Ephore  de 
Sparte  enviioncn  la  l^Vl.  OUnni.iJc,  198.  de 
Ruine  &  environ  556.  avant  las vs-Christ.  U 
dil'oit  ordinairement  qu'il  y  avoit  trois  chofcs  bien 
difficiles  dans  le  asondc  :  Gatdet  le  fectet  -,  fçavotc 
cmjiloycr  k-  tenu,  iSc  foiii&ir  les  injures  lans  mus» 
murer.  On  dit  qu'il  mourut  d'un  excès  de  joye,  en 
embra/Iànt  fon  fils  ,  qui  avoit  été  couronné  aux 
feux  Olympiques.  Oujgene  Lac'rce  a  écrit  fa  vie. 
Pline  dit  qu  il  fit  graver  en  lettres  d'or  ces  p>teceptet 
au  Temple  de  Delphes }  Qu'il  £>Uoit  fe  connoîite 
fo^<ntme  :  Nedemer  cien  de  trop  anmtageux ,  0e 
n'ctrf  pn  nis  le  répondant  des  biens  ou  des  ci  z 
de  Ton  voihn,  ♦  Diogene  I.acice     i .  Pline ,  /i.  7» 

C  H  I  L  P  E  R 1  C  ^.  àfcr  nnm  ,  fi!î  piiifné  de 
CltrtaïkC  1.  &  de  Charcgonde  oi.  Haicgondc  «  iûc 
premietement  Roy  de  SoifTons  en  j  6  i .  Se  p  is  ds 
Fcance  en  jyo.  apcn  la  noa  de  loa  licce  Checo- 
hett.  Il  prit  deux  on  trottfeïs  les  annes  contre  Si- 
gebert  1.  R  y  d'Auftrafie  fun  ficre  piifnc  ,  Se  il 
gagiu  divafes  batailles  où  il  s'ctoic  uouué  en  fcc> 
tonne.  En  $$7,  il  lendk  maître  de  RMmsi  dc 
il  fournit  la 'Touraine ,  le  Poitou  &  le  Limoulin  l'an 
57^.11  s'ctoic  malheureulcment  cng.igc  d.ms  les  cf« 
team  des  Sabelliens  d'où  il  fut  retiré  pat  lesconfe» 
rinces  qu'il  eut  à  ce  fujet  avec  Grégoire  Evéque 
de  Tours  &  Salvius  Evêque  d'Alby.  Ce  Prince 
avoit  de  rerptit&  de  l'eloquenoe,  félon  la  barbarie 
de  ioo  teros.  Ses  aâions  témoigiieiic  qudqueiiaii 
qu'il arofcde  la  pieté,  rannie qnandil  ne  ToubiC 
point  voir  les  Gtands  qui  avoient  mis  rc|>cc  à  la 
nuin  dans  l'Eglile  de  fàiiut  Denis  ,  qu'ils  n'eu£Geii| 
(ait  la  pénitence  que  leur  imjwfa  Ragncmode  oq 
Ri  qut  monde  Evcque  de  Paris  ;  Et  quand  il  ren- 
voya Grégoire  de  Tours  &  Carterie  de  Perigifcux, 
accufex  dècrimede  leze  Majefté ,  ^'cn  étant  lemis 
à  icuc  fèrmenc  II  prit  aulE  foin  de  la  convcrlîon 
des  Itnfs  de  fon  Royaume  ,  &  en  tint  pluficuts 
fur  les  F  nf.  dn  Baptême.  On  elt  de  même  per- 
fuadé  qu'il  fit  de  grands  biens  aux  Eglifcs  de  aux 
M<ma»atcs  *  de  bu  ttwc  aprex  la  non  de  As  filt 
Chloddieit  &  D.igoberr.  Il  eft  vray  que  ce  |  ou 
de  bonnes  aélions  lîircnt  noircies  pat  un  nombre 
iNfinîd*iutres  tyranniqucs ,  qui  ont  obligé  Gregoi. 
te  de  Tour?  à  l'ipictlei  IcNtron^i  l'Heiodc  de  fon 
tems.  Et  en  ctici  11  eut  l'injuHicc  d'uLutpet  le  bien 
de  (es  frètes ,  chargea  le  peuple  de  fubfides»  de  fim 
«cgnciltevitfiexalniej  qu'il  avoit  du  mépris  poiir 
tous  les  antirs  hommes,  il  épouGi  Audoveie ,  qu'il 

répudia  poji  avoii  eu  la  m,iir  line  de  fi  propic  fil. 
le  ipaisiijKit  Gai  fonce  fille  d'Athanagilde  Roy  des 
Witigots,  &  il  la  fit  étrangler  dans  fon  lit  pout  pren* 
dreFredegondefamaltrenc.  Son  amour  po;ir  cette 
méchante  fonme  luy  fit  commettre  cent  fortes  de 
crimes ,  juiqu'à  luy  facrifier  fcs  propres  en  fans.  A 
la  fil)  elle  l'immola  hiv  m?m»  \  L  u^drv  de  la  Tour 
fon  galant  ,  pat  qui  clic  le  ht  tuer  à  Chelles 
comme  il  revenoit  de  la  chaflè  l'an  5  84.  ayant 
tegjiéxfec  fes  frères  cnYiian  vuet>(ioii  ans.  On 
MOTaTan  1^4;.  kvetkiUe  teiww  de  ce  Roy 
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&  de  Frcckgoncle  ,  dans  un  portique  du  Moiuftcre 
de  faine  Germain  des  Ptcz.  Ccluy  qu'on  voyoit  dans 
l'Eglifc,  ccoic  un  cenouphc.  Chiipcric  eut  d'An- 
dovcrc,  Thcodcbcn  ,  Mcroiicc,  Clovis,  Bi/înc  & 
ChildelinJe.  il  ne  laifTa  point  de  polleritc  de  Gai- 
fonte  ou  GAlfuinte ,  &  Fredegondc  le  rendit  perc 
dcClodcbcrt  mort  de  dvrtcntcric  en  5S0.de  Sam- 
fon  mort  en  577.  de  Dagobert  mort  en  580.  de 
Tkieiri  né  en  {  8t.  &  mon  deux  ans  aprez.  Ragne- 
mode  de  Paris av oit  été  Ion  parrain  ,de  Clouire  1 1. 
ic  d'une  fille  nommée  Rigonte  dont  je  parle  ail- 
leurs. *  Giegoire  de  Tours  ,  /I.4.  5.  &  6.  Ai- 
moin ,  /<.  5.  Fredegaire ,  Sigebert ,  Fortunat,ValoiSj 
Mczeray ,  Sec. 

C  H  1  L  P  E  R 1 C  II.  dit  auparavant  Daniel, 
ccoit  fils  ,  au  fentimcnt  de  quelques  HUiorient, 
de  Childeric  I  I.  Aprez  la  mort  de  Clouire  1  V. 
Rainftoy  Maire  du  Palais  ,  concurrant  de  Ch.ar- 
Ics  Martel  ,  tira  ce  D.iniel  du  Cloînc  ,  luy  fit 
prendre  le  nom  de  Chiipcric,  qu'on  fumoitima  le 
Clerc  ,  Ôc  le  mit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Ch.irles 
les  vainquit  en  diverfes  occalîons&  principalement 
à  la  bataille  de  Vinciac  prez  Cambray ,  le  Diman- 
che de  la  Paflion  ,21.  Mars  de  l'an  7  1 7.  Chilpe- 
tic  fut  encore  battu  au  combat  de  Soiflbns  l'an 
718.  Cependant  Martel  qui  ne  nianr^ioic  pas  d'a- 
dretlc  oppoCi  à  ce  Rov  un  Clouire  qui  mourut 
d'abord  aprez:  Ce  qui  ('obligea  de  demander  à  Eu- 
des Duc  des  Gafcons  ,  ce  Chiipcric  qui  mourut 
fur  la  fin  de  l'Automne  à  Noyon  l'an  jio.  Des 
anciennes  Annales  foûtiennenc  que  ce  fui  à  Acti- 
eni.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  (eut  que  c'ctoit  en 
la  5.anncedcfon  règne  flc  qu'il  fut  enterré  4  Noyon. 
*  Le  Continnateur  de  Grégoire  de  Tours  ,c.  106, 
107.  &  ftq.  L'Auteur  des  gdlcs  des  François ,  f.5  2. 
&  ^  i  -  &c, 

C  H  I  M  A  Y  fur  la  petite  rivière  dite  la  Blan- 
che ,  ville  du  Païs.  Bas  dans  le  Hain.iut,  avec  titre  de 
Principauté.  Elle  cft  entre  des  Forêts  à  fix  Ueucs 
d'Avemes  ;  fie  quoy  qu'elle  ait  été  foiivcnt  ruinée 
durant  les  guerres ,  elle  s'cd  pourtant  toujours  tres- 
bien  rétablie.  Il  y  a  un  beau  Château.  L'Empereur 
Maximilicn  I.  érigea  l'an  i486.  Chimay  en  Prin- 
cipauté; M  Charles  de  Croiiy. 

CHIMERE  monugne  de  Lycte  ,  qui  jet- 
toit  de  la  fumée  &  du  feu  durant  la  nuit.  C'cft 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poètes  de  feindre  un 
animal  monftrucux  compose  de  la  tête  d'un  lyon, 
du  corps  d'une  chèvre  &  de  la  queue  d'un  dr.i- 
gon  ,  ajoùtans  que  Bell«ophon  tua  ce  même  .mi- 
mai. Mais  la  vérité  cft  ,  que  le  fomiTKt  de  ce  mont, 
fei  voit  de  retraite  aux  lions  :  Le  milieu  abondant 
en  pâturages  ,  ctoit  toujours  couvert  de  chèvres 
6c  d'autres  troupeaux  :  &  enfin  le  bas ,  extrême- 
ment marécageux  ,  engcndroit  grand  nombre  de 
fcrpens  en  (es  eaux  croupiffantes.  Pline  ,  Strabon, 
Ovide  ,  &c.  parlent  de  la  montagne  de  Chimère. 
Les  Poètes  ont  ajouté  que  Bellcrophon  tua  le 
Monftre  ,  parce  qu'il  rendit  le  mont  de  Chimère 
habitable ,  comme  nous  l'apprenons  de  Paufanias, 
au  li.i. 

CHINDASWINTHE,  Cindafiunte  ou 
Chinde-Suvinihe,  Roy  des  Wifigols  en  Efpagnc, 
fiicccila  l'an  641,3  Tuica  ou  Tolgas ,  &  il  fit  tenir 
le  VII.  Concile  de  Tolède,  dont  la  datte  eft  du  18. 
Octobre  de  l'Ere  684.  en  la  cinquième  année  du 
rcgncdc  Chindafwinchc.  Il  fit  facrercn  649.  fon 
fils  Rechefuind  qu'il  alfociaau  Royaume.  *  Ifidore, 
in  O'ron. 

CHINE  ou  Empire  de  la  Chine  ,  grand 
païs  à  l'Orient  de  l'Alie ,  célèbre  pour  fa  fertilité, 
pour  fes  richclFes  ,  pour  le  grand  nombre  de  fes 
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habitans  &  pour  la  beauté  de  fe$  villes.  Ptolomé« 
a  parlé  de  ce  païs  fous  le  nom  de  Sinarum  ngi*  •  nuis 
ce  nom  n'eft  pas  connu  aux  Chinois.  Il  change  trop 
fouveni  chez  eux  pour  le  pouvoir  être  ;  parce  que 
lors  que  la  couronne  tombe  dans  une  nouvelle  fa- 
mille ,  celuy  qui  règne  ne  manque  januis  de  donner 
auflï  un  nouveau  nom  à  l'Empire.  Ceux  de  la  Co- 
chinchinc  Se  de  Siam  ,  l'appellent  Cin  d'où  nous 
avons  formé  nôtre  nom  de  Chine.  Les  laponois  le 
nomment  Than ,  Se  le*  Tartares  Han  3e  quelquefois 
Cathay  ,quoy  que  ce  nom  foit  audi  celuy  de  la  partie 
la  plus  Orientale  de  la  Tartarie. 

SituMton  &  dtvijîen  de  la  Otint. 

Les  Auteurs  parlent  un  peu  diverfement  de  ces 
chofes.  Voicy  ce  qui  eft  plus  généralement  recon- 
nu :  Ce  païs  a  au  Septentrion  ,  une  longue  chaîne 
de  montagnes  que  plufîeurs  nomment  Oitocora; 
Se  daiu  I  endroit  où  les  montagnes  manquent  ,  il 
y  a  la  muraille  fameufe  de  plus  de  trois  cens  lieues, 
contre  les  irruptions  des  Tartares  qui  n'ont  pas 
laifsc  d'y  entrer  Se  de  le  ravager  fouvent  ,  &  lur 
tout  en  ce  Siècle ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
La  Chine  a  au  Couchant  certains  autres  Monts 
nommez  Damafiens  ,  qui  la  feparent  en  partie  des 
mêmes  T.irtares  ;  &  en  partie  de  quelques  In- 
diens. L'Océan  te  borne  au  Levant  ;  &  au  Midy 
où  eft  auffi  le  Royaume  de  Tunquin.  Cluviet 
fait  la  longueur  de  la  Chine  de  douze  cens  lieuë$« 
&  la  largeur  de  ftx  cens  ,  k  ne  mettre  que  deux 
mille  d'Italie  par  lieue.  Mais  d'autres  ne  la  font  pas 
fi  ample.  lean  NieuhofF  luy  donne  prez  de  600. 
Ueucs  de  longueur  ,  dans  la  Relation  que  nous 
avons  de  fon  Ambalfade.  On  la  rcprcfente  de  fi- 
gure  prcfquc  carrée.  On  la  divife  en  quinze  Pro- 
vinces ou  Gouverncmens.  Les  autres  en  mettent 
fcize  &:  dix-fept  pour  les  raifons  que  je  diray  dans 
la  luite.  De  ces  Provinces  principales  ,  il  y  en  a 
dix  vers  le  Midy  &  cinq  vers  le  Septentrion ,  otk 
bien  i  les  confiderer  d'une  autre  façon  il  y  a  vers 
le  Golfe  de  Nanqiiin  ,  la  Province  de  ce  nom, 
Xantung  ,  &  Pequing.  En  fuivant  vers  le  Midy 
&  le  long  des  côtes  de  l'Océan  on  trouve  Che- 
quiang ,  Fouquien  8c  Cantun  on  Quantung.  Dans 
le  milieu  en  remontant  du  Midy  au  Septentrion, 
il  y  a  Qiiianfi  ou  Kianft  ,  Quangfi  ,  t^eichcu  , 
Huquang  ,  Honan  Se  Xanfi  -,  Enfin  vers  l'Oca- 
dent  en  defcendant  du  Septentrion  au  Midy  ,  on 
rencontre  celles  de  Xcnfi  ,  de  Suchuen  &  de  lun- 
nan.  Leaotung  dépend  aufC  de  la  Chine  ,  &  on 
fiiit  une  tS.  Province,  &  d'autres  y  ajoutent  en- 
core la  prefqu'Kle  de  Cotée  ,  vers  l'Orient  qui 
faitb  17.  L'Ifle  de  Haynan  ,  la  Formofa,  Se  quel- 
ques autres  dépendent  encore  de  ce  grand  Em- 
pire. Ces  quinze  Provinces  meriteroient  le  nom 
de  Royaume  ,  étant  toutes  riches,  grarvdcs  Se  bel- 
les. On  les  fotàdivife  en  plufieurs  autres  Régions, 
dnnt  quelques-unes  ont  douze  ou  quinze  belles 
villes.  Entre  ces  villes  il  y  a  prez  de  cent  foixante 
Citez  qu'ils  nomment  Fu ,  cnvïron  deux  cens  qua- 
rante grandes  villes  qu'ils  appellent  Cheu  ;  Se 
prez  de  douze  cens  Hien  ou  petites  villes  ,  fans 
les  Forterelfes  ,  les  Châteaux  ,  Se  les  autres  pla- 
ces qui  fervent  de  demeure  aux  Officiers  Royaux. 
Pcquin  ,  Pechin  ou  Pelcing  eft  aiijourd'huy  la  ca- 

Eiitale  de  ce  grand  Etat  ,  fituée  à  l'extrémité  de 
1  Chine  ,  environ  à  trente  lieucJ  de  la  grande 
muraille.  Nanguin  nu  Nanking  aeu  autrefois  cet 
avantage. 

^uaOtti  du  Pjui.  ..'^ 

La  grandeur  de  cet  Etat  fait  que  le  tem^^erament 

eft 
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cft  waiH  fort  dUTcrrar.  Notis  apprenons  pourtant 

Ce  Jet  Rdaiioiu  que  nous  avons  de  id  Chine  ^  que 
(Md  cft  un  peunidet  &  fui  tout  vers  le:  Scpten. 
Crion  ;  iruis  que  l'air  y  cft  fi  inu  qnclcs  Jubicms 
y  vivent  julqucs  ckiu  lijtc  cxucme  vicillLUè  i  ce 
qu'ils  n'onc  jamais  entendu  parUc  de  pefte.  L^s 
CRtnblemcns  ^  tena  y  linnc  foci  kcfjfnait  i  &c  ils 
tuincm  pour  l'ordioaife  les  villes ,  &  lec  cnvuix  que 
les  Rois  font  entreprendre ,  pour  couper  les  mon- 

3 nés  afin  que  les  eaox  ne  nvuiqucot  point.  Da 
e  le  patc  cft  aboniant  en  grains  Se  en  fruits  t 
car  ils  en  onr  cît- tons  ceux  que  nous  .ivons ,  cxcc- 
pcc  l'Ultvc  Ôc  i'ainande  ;  ils  iitcm  p<iutuiii  <ic  ttcs- 
Boaneluiilededivcrres  chofês»  &  Tur  tout  du  Se- 
fime  ,  que  les  Portugais  nomment  Gcrfclin.  On 
£uit  encore  confidcr  la  richeiro  de  la  Chine  aux 
aiineS4i'or&  d'argent)  aux  perles  b.uroqucs  ,  cpi- 
CtrieC*  foyes  g  nuilic»  nunuuâuiess  lin  *  coton  , 
te  autres'  denrées.  On  en  tire  aulfi  du  fucre  ,  de 
l'ambre  Rris,  du  fel,  du  camfre  ,  du  pin^^enibre , 
&  du  mule  qui  fctoit  le  meilleur  du  monde  ^  &  il 
m'hak  (À&6i.  La  Chine  a  encore  de  très  beaux 
pâturage*:  ,  quantité  de  gibier  &  de  piillon ,  & 
c'eft  enfin  un  p.us  exccéinemcnt  agréable  &c  dcli. 
deux.  Uji^c  ttCMlx  SkmttSc  dss  rivicres  entre 
leTquels  on  (cmirque  prinapalemenc  le  Kiaos  & 
l'Hoan.  Le  premier  rft  très- grand  8e  trra.valK  8c 
les  Cliinois  le  nomment  le  fîîs  de  la  Mer.  Son 
cours  ea  général  cft  de  l'Occident  à  l'Oiicm.  U  4 
&  rouice  dbuis  la  Province  <|e  lunmn ,  fle  il  fe  va 

décharger  dans  le  Golfe  de  Nanqu'nLr.  L'Hoam 
que  craix  du  paï^  appellent  le  tl.'uvc  laime  ou  Saf- 
éance,  a  Ton  cours  de  prez  de  éoo.  licucs»  ic  té 
TÎeaciettec  dans  le  même  Golfe  de  Nanquiag* 

IneUtutiens  &  ctùtumts  des  0}'tn»ii. 

Les  Gfainaù  ont  le  vilasc  large ,  les  ^euz  ties- 
petit5 ,  le  nez  camard  8c  la  dmacdie  droite  8c  fie» 

re.  Il>  font  jnoprcs  ,  civi's  ,  politiques  ,  inJu- 
firicux ,  mais  ftiiicuferoem  avares  &  jaloux.  Cette 
)dau&  ks  oblige  de  reilerrcr  leurs  femmes  ;  aulTi 
ils  n'ont  rien  trouve  de  plus  iiu'uppnrt.^blc  Jrpiiis 
que  les  Tartares  font  ItuiS  nuuivs  ,  qi.c  de  voir 
^'ils  donnent  toi  te  forte  de  liberté  à  leurs  femmes  , 
car  depuis  ce  teœs  les  Chinoilës  ont  le  plaiftr  de 
h  campagne  qu'elles  n'avoient  januôscii  avant  cet- 
te conqnèu.-.  Ces  peuples  ainvnent  aufC  leurs  ciif- 
vetui  avec  unt  de  pamon  ,  que  pUifieuts  d  en- 
li'cux  ont  mieux  aitae  mourir  que  de  fe  faire  razer 
Confnru'icnK-iit  !i  l'Ordonnance  du  Tartaie.  Ils  n^jn- 
gent  peu  piopten^ut.  La  via^idc  de  poarcc-iu  a  ctc 
chex  eux  un  mets  tres-dclicicux.  Autrefois  la  cou- 
leur jaune  ctoit  ordinaire  au  Roy ,  &  le  peuple  |)a£- 
toit  le  noir.  Leurs  nouveaux  conqucrans  ont  in- 
aodbit  d'autres  coiJtumes.  Leur  avance  eft  ti(  s- 
«ande  *  elle  eft  la  cauTe  qu'ils  ne  font  point  de  dif- 
ficulté de  vendre  leurs  enfiins  ;  te  même  de  les  no* 
ycr  quand  ilî  en  ont  trop.  Car  comme  ils  croyent  !.i 
roctamplycofe ,  ils  ic  perluadeiu  qu'il  leur  cft  avan- 
tageux de  faire  paffer  leurs  anie?  en  d'autres  corps  ; 
8c  de  les  faire  devenir  enfans  d  i;:.  Ii^mme  plus  ri- 
che. Ce  tkûr  d  avoir  du  bien  ,  fan  cnci»re  qu'ils  ne 
lÏMlffient  point  d'oyfîfs }  &  le  foup^on  leur  infpire 
Une  gtinde  averfion  pour  les  toangers.  ils  ont  di> 
vm  jeux  fetnbbblet  \  ceux  que  nous  avtms ,  9c 
fur  tout  pour  les  cartes  &  les  échets  qui  font  peu 
didèrensoes  nôtres.  Les  hontmcs  font  obligez  d'af- 
fifpwr  la  dot  des  iîUes  qu'ib  veulent  cpoufcr  j  &:  ta 
nouvelle  mariée  U  remet  à  t  on  perc,  pour  !a  p:i;ie 
qu'il  a  eu  de  l'élever.  Mendoça  ajoute  qu'en  cer- 
laiiKs  Provinces  de  la  Chine  ,  les  Magiftiats  don* 
Msnc  la  belles  filles  aux  riches  \  9c  qoç  l'argent 
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qu'elles  tirent ,  fert.îmjiiev  I.  s  laides  aux  pauvres. 
On  ne  regarde  point  La  condition  pour  ai.i.  lis  cou* 
vrei't  les  mous  des  plus  beaux  habits  qu'ils  uyent» 
&  les  pLicenc  fir  uia  Sicgc  j  où  tf:n';ks  p.uLns  ka 
vont  laliici  ta  pkutauc.  Un  met  cniijiic  le  corps  / 
d.ans  un  cercueil  de  bois  de  fenttur  ,  &  ils  le  dep«>- 
lènt  durant  quelques  jours  dans  une  chambre  ,  ils 
drcllcnt  dcs-ant  la  poite  une  cfpecc  d'Auctl  cuuvcu 
d.  pains,  de  divers  fruits  ,  &  de  piiifieurs  chande- 
liers avec  des  cierges  alliuncc  ,  ôc  les  Préties  du 
pa'is  y  viament  tous  les  foirs  chanter  8c  faire  d'au- 
tres cérémonies  l*.iycnncs.  Les  Cliinois  ont  grand 
foin  de  toutes  les  choies  publiques.  Car  on  dit  qu'il 
D'y  a  i^oint  de  paiS  dans  le  Mondé  >  oà  les  chemins 
foient  mieux  paver  !k  entretenus.  L'on  y  voir  des 
chariots  qui  vont  a  la  vo  le  ;  ce  que  les  Holandois 
ont  voulu  imiter,  mais  lans  fuccez.  Ils  ont au0l des 
inventions  [>articuliercs  pour  le  foulagement  des  Ou- 
vriers ,  prefquc  en  towie  forte  de  profcfHon.  Qud* 
qucs  Auteurs  croyent  que  l'Art  de  l'imprimerif  y  ' 
eft  plus  ancien  que  dans  r£u[opc.  Elle  eft  pourtant 
diftientt  de  ta  nôtre.  Tous  les  Arts  te  toutes  \ei 
fcienccs  ont  eu  cours  à  la  Chine  II  s'y  voit  d'ex« 
eellcm  Géomètres ,  ArithmcticHus ,  &  Alinyiumcj 
jlqton  leur  goût.  La  Médecine  y  cil  auÛÎ  exercée 
avec  grande  nwihode.  Et  depuis  le  Philofophe  Con» 
fttius,  qu'on  appelle  le  Socratc  du  païs ,  la  Morale 
y  a  ete  en  (i  pr.uiJc  réputation  ,  que  de  trois  fortes 
de  Sedcs  de  Pliilolbphie  qu'on  y  permet .  la  (îcnnc 
nommée  des  Lettsez  a  fi  rote  l'avantage ,  que  tous 
les  Grands  du  Royaume  en  font  piofellioti  ;  mê- 
me li  n  y  a  ([uc  les  Mandarins  ,  Loyius  t»u  Let.rei, 
jbcRKX  dans  U)n  école  qui  ayent  part  au  Gouverne» 
ment  Leur  langue  eft  compofée  de  mots  prefqre 
tous  Monofyllabes ':  Chaque  Province  ta  a  poui- 
tant  une  particulière.  Il  tl\  viay  qu'il  y  en  aune 
eeueralc  qu'on  nomme  le  langage  de  Cour ,  qui  Teit 
à  rendre  jnftice,  parce  que  dans  ta  Chine ,  en  ne 
permet  à  perfo nue  d'evercer  une  charge  de  judica- 
ture  ai  fou  paji.  L'écriture  des  Chinois  le  tire  du 
haut  en  bas,  con)mele$  Hteroglyphiquosdes  Egy- 
ptiens, 3c  cite  exprime  les  chofcs  entières  &  les 
diâ:onj  lans  lettres.  Le  P.  Kirket  nous  c»  a  donné 
depuis  peu  des  relies  ,  d.rns  fon  Ouvrage  intitulé 
Chma.  JllHftrMta.  Le  P.  Tiigoult  rapporte  auffi  des 
ctio&s  (ingutîetes  de  l'examen  qu'on  y  iâit  de  eons 
ces  Dodl.uis ,  &  des  cl.ofes  qu'on  leur  propofe  dans  ' 
l'examen.  Il  nous  adonne  une  Relation  pamculicre 
de  la  Chine.  Ce  qu'ils  ont  de  plus  extraordinaire  eft 
leur  manger ,  qu'ils  prennent  avec  de  petits  bât^nî 
avcclelquels  lis  picqueni la  viande,  fans  avoir  Ix-- 
foin  de  couteai  x  Sc  de  fourchettes.  Il  eft  vray  qu'on 
leu<  fat  la  viande  conte  découpée.  Us  font  leur  boif* 
fôn  avec  tes  fèiiilfes  de  certains  arbriflêauK.  Leur 
gomme ell  eucore  particulière  aufli  bien  que  le  ver- 
nis qu'ils  tirei>t  de  l'efcorce  de  cutains  arbres  i&  I4 
pouTcelaioe  qu'ils  fomc  de  terie  dans  la  Province  de 
Qjitanfi.  La  Cbine  qui  a  tous  ces  avantages  manque 
pourunt  de  Ibldats.  La  milice  n'y  ctoit  p$  fort  con- 
fi Jerable  tC  ce  maJhcux  a  jetié  In  Chminc  dans 
ùxwaàe, 

Lt  Couvcrntmtvt. 

Ce  grand  Etat  eft  eoavetné  par  un  Roy  qu'ils 
nonnnent  Seigneur  dBT*"Vnivet«  ,  Ae  fiU  do  Ciel  ) 

&:  il  reçoit  plus  d'Iinnncur  de  fes  fujcts  que  Prin- 
ce du  Monde.  11^  a  lîx  ptincipales  Cours  à  Pe- 
quin.  La  première  eft  celle  des  Magillrats ,  pa/- 
ce  qu'ils  ont  droit  de  nomn^cr  les  Lettrez  i?e  le-: 
luges  ,  qu'ils  cmployent  dans  ics  Provinces  ,  qui 
s'avancent  toàjoim  de  charge  en  charge.  La  te- 
conde  cil  comme  nne  Chambre  des  Finances ,  pou^ 

SSSss 


Digitized  by  Google 


88t        c  H  C  H 


exiger  les  droits  du  Roy.  La  troificme  cft  la  Cham- 
bre dts  Cctemonics  Se  elle  a  foin  des  Sacrifices  pu- 
blics ,  des  Temples ,  des  Prêtres ,  des  honneurs 
qu'on  doit  rendre  au  Roy  ,  des  mariages ,  des  rc- 
jouifTinccs  publiques ,  des  AmbafTades  ;  &  des  ti- 
tres qu'on  peut  donner  aux  Sçavans.  L'autre  eft 
la  Cour  Militaire ,  5c  clic  difpofc  de  tous  les  em- 
plois de  la  milice ,  qu'on  otc  aux  lâches  pour  les 
donner  aux  braves.  La  cinquième  a  foin  des  bâti- 
mcns  publics  ,  comme  des  Ponts ,  murailles  des  Vil- 
les, Vaiflcaux  ,  Palais,  &c.  &  de  la  fublîftance  des 
Princes  du  fang ,  de  leurs  Rois.  La  dernière  eft  cu- 
blie  pour  les  criminels  ;  Se  toutes  les  affaires  du  Ro- 
yaume dépendent  de  ces  Cours.  Elles  ont  des  Offi- 
ciers &  Magiilrats  fubaltcrnes  dans  toutes  les  Pro- 
vinces ,  qui  les  avenilFent  de  ce  qui  fe  pafTe  dans  le 
relTort  de  leur  domination.  Vne  (i  belle  police  a  ren- 
du ce  Royaume  tres-puillànt  durant  pKiiieurs  (le- 
clcs.  Les  Tattatcs  ont  été  prefque  les  fculs  qui  en 
ont  troublé  le  bon  ordre  -,  Se  fur  tout  depuis  envi- 
ron quarante  ans  qu'ils  l'ont  tout  ocaipc ,  comrtK 
nous  l'avons  appris  par  les  Relations  qui  nous  font 
venuifs  de  ce  pais.  Nous  en  avons  une  particulière 
qui  a  pour  tiue ,  de  la  conquête  de  la  Chine  pat 
les  Tartarcs.  Cette  révolution  commença  vers  l'an 
1643.  fous  le  Tartare  Xunchi  Roy  de  Niuchc.  Ce 
(tit  pour  vanger  une  vieille  querelle  ,  &  enfuira  la 
divilion  s'cunt  jettéc  parmy  les  chefs  Chinois, 
quelques-uns  eurent  la  lâcheté  de  favorifer  le  dcf- 
(ein  de  leurs  ennemis,  qui  fe  rendirent  ainfi  maî- 
tres en  fept  années  de  tout  ce  vaftc  Empire.  Le  Roy 
de  la  Chine  fe  pendit  de  defefpoir  dans  un  bois  prrz 
de  fon  Palais  ,  &  fa  femme  &  fcs  enfjns  eurent 
la  mcnîe  dcllinée.  Des  Relations  particulières  qui 
font  venues  depuis  environ  fix  mois  des  Indes  ,  af- 
furent  que  les  Chinois  fe  font  aggucrris  Se  qu'ils 
commencent  prelentement  à  s'oppoler  aux  Tarta- 
res.  Se  que  quelques  Provinces  en  ont  même  déjà 
fecoiié  le  joug  avec  le  fecours  des  étrangers.  Les 
Tartares  avoient  a'.ifE  conquis  h  Chine  dans  le 
XIII.  Siècle  ,  Se  le  Pcre  Trigault  alFure  qu'ils  y 
furent  deiKiis  l'an  1206.  jufqu'en  i  j 6 S.  qu'on  Ix^ 
en  challà. 

Ls  Rtligim. 

Les  Chinois  n'ont  reconnu  de  tcms  immémo- 
rial qu'un  feul  Dieu  ,  qu'ils  nommoient  le  Roy  du 
Ciel.  On  reconnoit  pourtant  parmy  eux  trois  for- 
tes de  Scûcs  idobtres.  La  première  eft  celle  du 
Roy  &  des  Nobles,  qui  oHrent  des  Sacrifices  aux 
Afties.  La  lecondc  confîdere  les  ptemiers  de  leurs 
Rois  Se  leurs  Philofophes ,  comme  de  petites  di- 
'vinitex ,  foùmifcs  à  l'Etre  fouvcrain  j  Se  ils  leur 
bitiirent  des  Temples.  La  troificme  qui  a  plus  fait 
de  peine  aux  Prédicateurs  de  l'Evangile ,  eft  celle  des 
Afttologucs  Se  de  plufieurs  Sorciers.  Qiieiques  Au- 
teurs croyent  que  faim  Thomas  porta  la  Foy  Chré- 
tienne dans  la  Chine  ;  Sc  que  certains  peuples  de 
cet  Empire  ont  encore  quelque  reftc  de  la  créance 
des  Fidèles ,  comme  une  Idole  à  trois  têtes  qui  fe 
rcgaident,  des  peintures  de  douze  perfonnages  vé- 
nérables ;  Se  des  tableaux  d'une  fille  qui  porte  un 
enfant  entre  fes  bras  ,  aflltrans  qu'elle  fut  Vierge 
aprez  l'enfantement.  Toutes  ces  chofcs  s'appliquent 
par  les  Spéculatifs  au  Myftere  de  la  Trinité ,  aux 
douze  Apôtres  &  à  la  fainte  Vierge.  Les  Mahome- 
tans  Sc  les  luifs  fe  font  établis  d-ms  laChine.  Saint 
François  Xavier  qui  avoit  tant  fouhaité  d'entrer  en 
ce  Royaume,  pour  y  prêcher  l'Evangile,  mourut 
en  y  abordant.  Les  Miffionnaires  Apoftoliques  qui 
l'ont  firivi ,  ont  travaillé  avec  tant  de  foin  ,  que  les 
dernictcs  Relations  qui  nous  viennent  des  PP.Iefui- 


tes  qui  font  dans  ce  païs ,  affurcnt  qu'il  y  a  plus  de 
fix  vingt  mille  Chrétiens.  Il  y  a  fujet  d'cfperer  que 
la  véritable  Religion  s'y  éublira  parfaitement.*  Tti- 
gaut  Sc  Semeno  .  Httut.  de  l»  Chine.  Iariic,Mcndoza, 
Maftcc,  Martin,  Martiny,  Palafbs,  De  Rhodes,San- 
fon  ,  Kirker,  &c. 

C  H  I N  O  N  fur  la  Vienne  ville  de  France  en 
Toiirainc  ,  avec  Château  ,  Gouverneur  ,  Se  fiege 
Royal.  Elle  eft  prile  par  quelques  Auteurs  pour  étte 
le  f^icm  Cifomatenfis  i  dont  parle  Grégoire  de  Tours. 
Si  Cela  t  ft  ,  elle  a  reçîi  b  Foy  pat  le  minifterc  de 
fainr  Martin.  L'impotunce  de  fon  afEetc  fait  qu'on 
y  tient  garnifon.  Cette  ville  eft  encore  confidera- 
ble  par  la  retraite  du  Roy  Charles  VII.  Car  c'eft  à 
Chuion  que  la  I^iccUe  Icanne  d'Arc  le  vint  trou- 
ver l'an  1429.  François  I.  Duc  de  Bretagne  y  fit 
hommage  au  même  Roy,  environ  l'an  i442.ou  45. 
M.  Du  Chefnc  alFure  que  les  Ch.inoines  de  l'Eglilc 
Collégiale  de  faint  Melmc  ,  font  fournis  immédia- 
tement au  Pape.  On  dit  de  cette  ville  :  C  binon  pe- 
tite ville  grand  renom,  affile  fur  pierre  ancienne, 
au  haut  le  bois,  au  pied  la  Vienne.  Elle  a  été  U 
patrie  de  François  Rabelais,  alVez  connu  par  fon  hu- 
meur enjoiiée  &  par  fcs  contes  folâtres  &  comi- 
ques. C'cft  luy  qui  veut  que  cette  ville  ait  été  la 
première  du  Monde  ,  bâtie  p.ir  Caïn  qui  luy  don- 
na fon  nom.  Quelle  imagination  ?  *  Grégoire  de 
Tours,  if.io.c.j  I.  Du  Chcfne,  Aitt.dtt  yUlttfC.T. 
de  Tour  aine, 

C  H I  N  T I  L  E  ,  Chindilane ,  Suintillc  ou  Cin- 
thile  (  Flavius  )  Roy  des  Wifigotsen  Efpagne,fuccc- 
da à  fon  frère Silenaudjl'an  6i6.\\  fit  tènirïe  V.Con- 
cilc  de  Tolède  en  la  même  année,  6j6.de  l'Ere  d'Ef- 
pagne,  Sc  il  mourut  en  640.aprez  un  règne  de  quatre 
ans.  *  Mariana,  U.6.  Surita,  &c. 

C  H  I  O  ou  Scio  ,  Chioi  Se  Chiiu  ,  Ifle  de  U 
mer  Egée  dans  l'Archipel ,  entre  Samos  &  Lefbot 
ou  Mctclin ,  proche  l'Aiîe  Mineure.  Elle  eft  renont- 
mée  par  le  maftic  qu'on  y  recueillit ,  qui  eft  la  cau- 
fe  que  les  Turcs  la  nomment  Saquczada  ,  c'cft  à 
dire  l'ifle  du  maftic.  Elle  a  environ  vingt-cinq  ou 
trentc-lieuifs  de  tour ,  avec  une  ville  de  ce  nom  qui 
eft  à  l'Orient  de  l'Ifle ,  &  où  il  y  a  un  bon  Port  Se 
UN  fort  Château.  On  la  divife  ordinairement  en  la 
haute ,  du  côté  du  Nord  dite  Aponometa  \  Se  en  b 
baifc  du  côté  du  Midy  dite  Catomorea,  où  font  les 
lentifques  qui  portent  le  maftic.  Quelques-uns  ont 
conté  jufqu'à  trente-fix  villes  en  cette  \([:  ,  qui  fut 
fujctte  aux  Athéniens ,  puis  aux  Macédoniens ,  en- 
fuite  aux  Romains ,  Sc  enfin  aux  Grecs.  Les  Génois 
s'en  rendirent  maîtres  l'an  i  546.  &  clic  fut  gouver- 
née en  forme  de  République  par  les  Mahons  ,  pre- 
miers Gentils- homnKS  de  b  maifon  luftiniem  de 
Gene.  Ils  pyoicnt  un  tribut  .lu  Turc.  Le  BalFa  Pia- 
li  la  prit  par  ordre  de  Soliman  l'an  1566.  fous  pré- 
texte qu'ils  ne  payoicnt  pas  le  tribut ,  &  qu'ils 
avoient  averti  ceux  de  Malthe  du  delFein  qu'on  avoit 
de  lesaflicger.  Il  y  avoit  autrefois  un  Evêquc  fuffra> 
gant  de  Rhodes ,  qui  fut  depuis  Mctropoliuin.  Au- 
jourd'huy  la  ville  de  Chio  eft  habitée  pat  des  Turcs 
&  des  luifii  \  Se  les  F.iuxbourgs  nar  des  Chrétiens  La- 
tins Se  Grecs ,  qui  ont  chacun  leurs  Evèques  &  plu- 
fiairs  maiions  Rcligicufes.  ♦  Bcllon ,  li.t.  Ohf.  ci. 
Ortellius.Cfo^r.  Le  Mire,  Ceogr,  Eccl.  Spondc,  jI.C 
1J46.». i6.cr  1  566.W.8,  Porcaccio,«r/fr.  de  Ch. 
DcThou,  Hifl.U.i9.&c. 

CHIOCCO  (  André  )  Médecin  &  Profcf- 
feur  à  Veronne  ,  a  vécu  .iu  commencement  de  ce 
fiecle  ,  &  il  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fa  doârine  Se  par  fon  mérite.  Il  mourut  le  troiué- 
me  Avril  de  l'an  mil  fix  cens  vingt-quatrc,lai<rint  di- 
vers Ouvrages  de  fa  façon,  QntJliQnum  Aùdicdrnm 
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tà'  PbU^ffh.  Li,IJ/.  Dt  Coeli  Pirontnfit  clemtrtii. 
De  Otegii  Fenntnjît  iRnflr.  Mtdic.  &  PhUafeph. 
jépoîoj(ta  fro  FracuPoris  S)phitUd€  ,  &c.  *  Vandcr 
Uaàvdti*  Serift.Mtd,  Ghtiiai,  Thtât,  d'tiium» 

C  K  lO  G  G  I  A  ou  Chiôzx  ,  qui  cft  la  Ot- 
di*  F'jf*  ou  QauUfopeiu  da  Anciens ,  ville  3c  port 
de  Mei ,  dans  une  Iflc  de  même:  nom  à  Li  Repooli- 
qtie  de  Vcnid.  lly  a  aiUÎ]  F.vûchc.  C'eft  à  Chioza 
que  l'on  fkic  k  ici  dont  Umcnu:  Stiguciuic  ciic  un 
Cres-grand  profic  Luitent  Prczaci  y  rinc  l'an  160}. 
UB  Synode  donc  ooapublié  les  0{doiuuuices,Cliio^ 
«a  m  âdflî  cdebie  pur  h  viâoBS  dei  Génois  en 
I  j  80.  *  Volarcrran ,  /r.4.  Sabcllictisa  U.$,  txmitt, 
defcr.  de*  ijks  d*  yimftt  f.^tf • 

CHIOMARE  kmm  d'Ortfattonie  s^ranC 
ctc  faite  pnfonnicrc  dcgiictrc ,  quand  les  Romains 
ions  b  conduite  de  SLi[>ion  dctuaic  ks  Galaccscn 
56J.  elle  fiit  violée  pai  le  Capiuinc  qui  laprir.  Dc- 

riis  elle  fiic  achetée  &  en  s'en  allant ,  clic  ordonna 
un  de  (es  valets  de  couper  la  tca-  du  Romain , 

Îu'cllc  poRa  à  Ton  mari.  Oin.igoncc  fuipris  ,  kty 
it  qu'il  ne  fâiloit  pas  violer  la  foy  donnée  \  Se  elle 
tépondit  qu'elle  le  l^avoit  bien  >  mais  qu'il  n'y  de* 
voit  aveu  qu'un  homme  feulqui  fc  pût  vanter  d'a> 
voit  ^compagnie.  C'cil  Plutaïque  qui  le  lappocte 
dus  fini  Traite  des  vertus  des  Femmes  ,  od  u  if* 
marque  que  Polibe  avoit  depuis  tu  Chionsuse  i 
Saidis. 

C  H 1 0  N  E  filkdcDedalion.  eut  PKilamnoii» 
gnnd  joueuxdc  Ludi  d'ApoUoo^âe  Aucbolicus  k- 
nommé  filoii  de  Mevcaie.  Sa  beauté  la  tendit  li  vai- 
nc, qu'elle  ofa  la  prefi-ter  à  Celle  de  Diane  ,  qui 
potu  vanget  cet  orgueil  luy  pct^a  la  langue  d'un 
coup  de  flèche  »  dont  elle  mourac  Dcdalion  lôn 
|)enflùc  métamorphose  en  erprrvicr.  Pline  dit  que 
Ciuonc  donna  Ion  nom  à  l'UÎc  de  Chio.  *  Ovide, 
ii.i  i.Afet^m.  Pline,//  j.f. j  i, 

C  H I  O  N 1 D  E  S  d'Athènes  ,  Pocte  qui  vi- 
voit  l'an  i$6.  de  Rome  en  la  L XX.  Oljuipu- 
de,  huit  nns  avant  la  bataille  de  Marathon.  On 
le  met  ocdiiuiremenc  k  picnuei  Poéo;  de  b  Comé- 
die andenne.  *  Studat ,  Voflids ,  dtt  PmerGret*» 

C  H 1 R  A  M  ouvrier  admirable  en  toute  forte 
d'ouvra§cs  d'or  ,  d'nrgen:  ^'  de  cuivre dont  Salo» 
mon  le  Icrvir  pom  faire  les  Chenihins  &  les  autres 
ornemens  du  Temple.  Il  cto.t  fils  d'un  Tvrico  nom- 
mé VCi  defccndu  des  ifiaelues  ,  &  d'une  ilmme 
dehTtilni  de  NcphcSi.  Outre  les  Chérubins  il 
lit  deox  colonmes  de  bronze ,  qui  avoicnt  douze 
coudées  de  haut  ,  5c  douze  de  cour  ,  an  dflliisdcr- 

Îuelles  étoient  des  corniches  de  fonte  tça  tbcme 
e  lys,  de  cinq  coudcce  de  hauteur.  11  y  avnt  i 
l'entour  de  ces  coloimies  des  (ruillages  d'or  qui 
coHvroknt  ceslysi  C$c  on  y  voyoït  pendre  en  deux 
r.-ngs ,  deux  cens  gienadetaufli  de  fonnr.*  lolcphc, 
/f.S.r.2. 

C  H I R  O  N  ,  Centaure  ,  fils  de  Saturne  &  de 
Phillirc,  vivoit  dans  les  montagnes ,  s'addoiuu  à  la 
dudlè  i  Se  devine  me  la  connoilfance  des  fimpks  un 
des  pliu  finnenx  Medcdosde  foo  tenu.  11  enfêigii» 
Cette  (cicncc  à  Efculapc',  flc  fut  depuis  précepteur 
d'Achille.  On  ajoute  qu'ayant  été  blef^é  pu  Hci- 
cotes,  &  fouhaitant  de  mourir,  il  ftit  mis  par  la* 
pircr  dans  le  Ci'.!  ,  où  i!  forme  le  figne  du  Sagi- 
tajre.  Les  autres  illiucnt  que  ce  Chiron  étoit  Mc- 
dcdo  dcTiiedàlie,  Ce  que  PUnc  témoigne  Se  éi- 
Ten  aanes  Anmis  Coat  de  ce  iènriment.*  Plinc> 
l.7.e.x6.haBtiAiu»  ,fir  PlIkJ»  dlHm.  Ovide, 
/.  ù.  Mttitm.  Nmlis  Cônes  »  /.  4.  r.  ti.  Suidas» 
HjrgioAc* 
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c  H  I T  o  R  Provinec  des  Indes  dahi  le*  Etats 
du  g:and  Mogol.  Elleeft  dans  les  montagnes  qui  là 
rencontrent  d.ms  le  chemin  d  Ainedcbat  &  de  Cam.«  . 
baye  à  Agia.  La  viUe  de  Chitoc  donne  fon  nom  à  k 
Ptovincc. 

C  H  I  V  S  I.  Cherchez  Cînrium. 

C  H  L  O  K  i  S  hUc  d  Amphion  &  de  Niobcftit 
femme  de  Nelée  ic  raere  dcNcftor.  On  dit  qu'ayant 
osé  d' pTcfcre:  L.irone  mevedc;  Dienx,  Apollon 
Diaix;  û  htcnc  n.ouai.  £Uc  cil  ditiacntc  d  une  autra 
Chloris  DéclTc  des  rieurs.qui  eil  la  miêine<}acFlo(Ç* 
*  Ovide,/i.<S.  MMnm.&  j.da Fm'Ui, 

C  H  O  B  A  R  rivi-re  de  Chatdce.prez  de  laquel- 
le le  Prophctc  Lztchicl  eut  les  révélations  ^  commd 
il  cft  marque  dans  le  picnuer  Chainae.  Elle  ctoit  un 
bns  de  l'Euphrate.  comme  le  Sodi  >  dont  il  eft  parlé 
en  Barach.  (  h  1. 

C  H  O  D  O  R  L  A  H  O  M  O  R  Roy  des  Ébmi- 
tcs>  defccndus  d'Elam  fils  de  Sem  ,  &  les  ménKS 
de  qui  on  c; oit  que  les  Puifcv  font  fortis.  Il  vivoit 
en  110  du  Monde,  &  A  dchc  cmq  petit«i  Rois  qui 
s'étoicnt  révoltez  contre  luy  ;  &  enleva  Loih  avec 
iâ£uniUc&  les  aoupeaux*  comme  unepaitkcklà 
conquête.  Abtalumi  ayant  appris  ce  malheur  »  fit 

prendre  les  amies  à  t:  ois  Cens  dix-huit  de  les  domc- 
fiiquesjîic  alla  aprcz  Chodoclahomof.  Il  l'atrraj^a 
an  cinquième  jour  de  (à  roacclie>le  défit  entièrement, 

9c  ramena  Lotli  ,  avec  rnur  ce  qtii  htv  avoir  t:c  en« 
levé.*  Gtiwle,  j 4.  Touutl ,  vJ.  Al.  1.10^ 

ai  iS.'7.i.  &  1. 

C  H  O  1  S  E  V  L  (  Charks  )  Maicch.^!  de  Fiarl^ 
ce,MarquisdcPrailain,Coratcde  Chavignun,  &:d. 
étoit  lils  de  l  e;iy  deChoikul  L  du  nom.  Il  donna 
des  marques  de  ion  courage  duiaot  ks  guencs  ci« 
viles  ftirla  fin  du  XV  L  Siècle»  &  il  lé  fiteftiroetail 
fîkgc  de  la  Fcrc  en  1 5  80.  à  Celuy  de  Paris  en  1  5  8<)* 
&C  en  diverlcs  occalion^.  Le  Roy  Hciui  k  drand 
qui  avoit  éprouvé  fi>n  cour.'.gc  ^  fa  conduite ,  lu]f 
confia  le  Gouvernement  de  Troycs,k  nomma  Liei*-  . 
tenant  en  Cliainp.gne,  il  luy  donna  la  charge  de  Ca- 
picaiiw  de  la  première  compagnie  de  fcs  Gardes  ,  <Sc 
en  1 5  95,  ïL  i  honora  du  Collia  de  fe>  OidK$.Char> 
les  de  Choifèol  n'étoit  pas  Indignede  ces  {aveats,il 
fervicencored'unemar.ieiequ'il  s'en  attira  d'atitres» 
Le  Roy  Louis  kkilU  luy  donna  en  1619.  avec  k 
bacon  de  Kbréchal  de  France ,  k  Gouvcinetnencdc 
la  Snmê'toiiL^e  ^  du  pais  d'Aunis.Cepend.int  il  corn- 
iimid.1  les  aimcc!>  du  Roy  aux  lièges  de  faint  kao 
d'Ajigety  ,  de  Montauban ,  &:c.  H  continua  à  fe  cou* 
tonner  de  gloire  domnc  la  guette  contre  les  Huguc* 
nors}  &  il  monmt  le  i .  Fevncr  de  Tan  1 6x6.  Igé  do 
6  j .  Son  corps  fut  enrerié  dans  l'H^^life de  làint  Pierre 
de  Ttoyesj  où  l'on  voit  Ion  tombeau  avec  un  doge 
fànÂi&kpacktaydaifeUiùiaBdelà  icmme  Je  dtf 
Çci  en£ins. 

CH01SEVL(  CcGi  )  Duc  de  ChoUcal, 
PdrdeMarédial  de  France,  Comre  du  PLESSY•> 
P  a.  a  s  l  a  1  n  ,  C  hcvaUer  des  Ordres  du  Roy  ,  Gou- 
veinair  de  l'Evêchc  de  Toul  ,  Sur-Intendant  de 
laMaifon  &  premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bic  deMonfictit ,  km  unique  du  Roy  i  étoit  fils, 
de  Feity  de  Choifeul  1 1.  du  flom.  Le  Roy  Hen- 
ri le  Giand  qui  avoit  de  la  confiJeiation  poi:r  fon 
pciCi  voulue  qu'il  hit  misetii".mt  d  honneur  auprès 
de  M.  le  Dauphin  qui  (ut  depuis  k  Roy  Louis  k 
lufte.  Dez  fon  jeune  âge  il  k  diAingua  dans  k» 
ai  mecs  ,  Se  étant  Mellie  de  Camp  d'un  Rcgiincat 
d'ln&ntaâe«il  combanrà  latctc  de  ccRegmKnc 
aux  lîcges  de  faint  lean  d'Ang^W  *  de  Ckrac  HC 
dans  les  autics  qu'on  fit  en  mit  fix  cens  vii^» 
deux  ,  ^c  aux  années  luivaiuc^  durant  '"^  ^ 
co«ackiHuaucnoti«EnOMllix  cens  vmgc  A 
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fcrvic  à  la  dc(centc  du  Fort  de  U  Prtc  Sc  an  com- 
bat de  riflc  de  Rc  ,  de  là  étant  allé  en  Italie  il 
combattit  à  l'attaque  du  Pas-dc-Suze  v  &  étant  re- 
venu en  France  il  (c  nouva  au  fifge  de  Privas  ^ 
dans  quelques  autres  occafions  importantes.  Mais 
fon  RcginK-nt  ayant  été  renvoyé  en  Italie,  comme  il 
yétoit  toujours  àlacctc,  il  le  iîgnalaau  (iegc  de 
Pigncrol ,  aux  combats  de  Vcillanc  ,  de  Carignan, 
du  Pô  }  &  au  lecond  fccours  de  Cazal  en  i6}o. 
Comme  le  Comte  du  Plclly  -Praflain  avoir  autant 
donné  de  marques  de  prudence  &  de  conduite,  que 
de  gcnerofitc  .Si  de  bravoure  d.ins  routes  ces  occa- 
fions ,  on  ciùt  à  la  Cour  qu'il  pounoit  foûtenir 
tine  négociation  j  &:  on  l'envoya  Amballndcur  aux 
Princes  d'Italie  pour  la  paix  ,  À:  puis  il  fur  encore 
en  Piémont.  Enliute  il  fcrvit  au  fuge  de  Valence  fur 
le  Pô  ,  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp,  an  combat 
du  Tezin  cnCiCAh  bataille  de  Montalbon  en  3  7, 
à  la  rencontre  de  Cinchc  &  au  fiecc  de  Chivas  en 
39.  &  enHndans  toutes  les  occafions  où  un  Capi- 
taine pourroic  fignaler  fa  conduite  &  où  un  foldac 
pouvoir  montrer  fon  courage.  En  16^0.  ilfccrou- 
va  au  combat  de  la  Route  prez  Qiiiers  ,  à  Li  ba- 
taille de  Cazal  donnée  le  vingt-neuvicme  Avnl,  à 
celle  de  Turin  donnée  l'onzième  luillct ,  &  à  la 
prifc  de  cette  ville  ,  dont  il  fut  Gouverneur.  L'année 
d'aprez  il  fit  lever  le  fiege  de  Follàn  ;  &  enfuirc 
ayant  été  Lieutenant  Genctal  en  Italie  il  prit  di- 
Verles  places  jufqu'en  1645.  qu'étant  envoyé  en 
Catalogne  ,  il  y  emporta  la  ville  de  Rôle  le  18. 
May  ,  Se  le  Roy  liiy  donai  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France  ,  le  10.  luin  fuivanr.  Aprcz  cela ,  il  rc- 
{uffa  avec  le  Maréchal  de  la  Melleraye  en  Italie , 
où  il  pnr  en  1^46.  Piombino  &:  Portolongonc,  & 
enfuite  il  défît  le  Maïquis  de  Coraccnc  à  la  bataille 
de  Crémone  ou  de  "Trancheron  ,  donnée  le  fo. 
luinde  l'an  1^48.  vfc  il  fecourut  trcs-à-propos  le 
Duc  de  Modene,au  lîegc  de  Crémone,  levé  le  9. 
Oâobn:   fuivant.    Cependant  étant  revenu  en 
France  ,  le  Roy  le  choilït  en  49.  pour  être  Gou- 
verneur de  la  pcrfonnc  de  Monîîcur.    En  t6$o. 
il  s'oppofa  aux  dcifeins  de  l'Archiduc  Leopold  qui 
s'étoit  avancé  fur  la  rivière  d'Aifne  ,  il  lècourut 
Guilc  ,  il  reprit  Rethcl  ,  &  il  gagna  cette  célèbre 
bataille  dont  ont  a  tant  parlé ,  dite  la  bataille  de 
Sommcpy  ou  de  Rethcl ,  donnée  le  1  j .  Décembre. 
En  1^5  j.  il  prit  S'*  Menchould  ,  ic  il  continua 
à  rendre  de  Hgnalcz  ferviccs  avec  beaucoup  de 
2cle  &  de  fidchtc.  En  1661.  le  Roy  le  fit  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  ,  Se  en  16^5.  il  le  fit  Duc  de 
Choifcul  &  Pair  de  France.  En  64.  il  avoir  été 
nommé  pour  commander  l'année  que  le  Roy  en- 
▼oyoit  en  Italie,  où  il  dcvoit  aulFi  négocier  quel- 
ques affaires  importantes  :  Il  ctoit  déjà  prti  &  il 
croit  i  Vienne  en  Dauphiné  chez  le  Comte  deMau- 
giron  fon  gendre  ,  lorique  fa  Majcfté  ayant  eu  la 
latisfaClion  qu'elle  fouhaittoit  parla  paix  de  Pile, 
elle  rappclla  le  Maréchal  du  Pldry-Praflin.  En  1670. 
il  accompagna  Madame  en  Angleccrre ,  où  le  Roy 
de  la  Grand'  Bretagne  luy  donna  des  marques  tres- 
Hnguliercs  de  l'on  eflimc  ;  Se  aprcz  b  mort  de 
cette  Princefic  ,  Moniîeur  luy  donna  Proairarion 
pour  époufer  en  fon  nom  Charlotte-Elizabeth  de 
Bavière  ,  fille  de  Charles-Loiiis  Comte  Palatin 
du  Rlun ,  Se  le  mariage  fe  fir  à  Mers  le  16.  Dé- 
cembre 1^7 1.  Ainfi  le  Duc  de  Choifcul  couven  de 
gloire ,  eftimé  de  fon  Roy  ,  nimé  des  Grands  Se 
honoré  de  tout  le  monde  mourut  en  fon  Hôtel 
à  Paris,  le  ij.  Décembre  de  l'an  1675.  &  il  fiit 
cntcué  aux  Feùillans  de  la  nie  laint  Honoré. 

Cette  Maifondc  Choisïvl  nes-noble  5c  an- 
Çi^.-anc«  iccQonvit  ]>out  tige  Raynici  L  d«  ce  Oora 
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S*  de  Choilaiî  ,  qui  vivoit  ca  1060.  Se  108b. 
Se  dont  le  nom  s'eft  conlcrvé  dans  plufîeurs  Char- 
tes.NicoLAs  DE  Choisevl  S'dePraflain,  1er, 
vit  fous  les  Rois  Louis X  II.  &  François  I.  Se  il 
mourut  le  ji.  Août  1537.  laillant  Fer.k.v  ot 
Choisevl  I.  de  ce  nom  ,  S'  de  Praflain  <Sc  du 
Plcify ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  lequel  mou- 
rut d'une  blelfurc  reçue  à  la  bataille  de  larnac  en 
1569.  Il  n'étoit  alors  qu'en  la  j8.  année  de  fon 
âge  ,  &  il  avoit  eu  d'Anne  de  Oethune  fon  épou- 
Ic ,  VicomtelTe  de  Chavignpn  ,  &c.  Charles  Maré- 
chal de  France  :  Gilles  mort  fans  pofteriré  ;  Et  Fer- 
ry I  I.  dont  je  fcray  mention  dans  la  fuite.  Char.» 
LES  OE  Choisevl  Maxéchal  de  France  ,  donc 
)  'ay  parlé  ,  prit  alliance ,  en  1591.  avec  Claude  de 
Cazillac  ,  dont  il  eut  Roger  tué  à  la  bataille  de 
la  Marféc  prez  Sedan  en  16^1.  lâns  alliance  :  Fran- 
çois qui  uiit  :  Cathenne-Blanche  femme  du  Ma- 
réchal de  la  Ferré- Imbaut  :  C  bude  AbbclTe  du  Nô- 
tre Dame  de  Troyes ,  motte  en  1667.  Anne ,  Ab- 
bcllc  aprcz  la  fœur  :  Françoilc  alliée  en  16x9.  à 
Alexandre  de  Canonville  Baion  de  RalFerot  ;  Et 
Elizabcth  mariéeen  1641.  i  Henri  de  Guenegaud* 
depuis  Secrétaire  d'Etat.  François  de  Choi. 
SEVL  ,  Marquis  de  Praflain,  Lieutenant  General  an 
Gouvernement  de  Champagne,  époulâ  en  iCj}. 
Charlotte  de  Hautefort ,  dont  il  adcs  cnfkns.  Fer- 
ry OE  Choisevi  I  L  de  ce  nom  qui  a  fait  l'au- 
me  branche ,  fut  Comre  du  Plelfy  ,  Baron  de  Chitry, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Se  Lieutenant  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  Ltgcrc  de  France.  Il  eut  de  Mag- 
deleine  Barthélémy  fon  époulè,  quatre  fils&  ciois- 
fiUes  :  '  Celâr  qui  fuir.  '  Fe  rr  v  1 1 1.  Corarc  d'Ho- 
ftcl.Gouvcrncur  de  Bcchune  ,  Capitaine  des  Cirdes 
Se  premier  Gentilhomme  de  la  Cliambrc  de  Gafloa 
de  France  Duc  d'Orléans  ,  lequel  a  eu  cntrc  autres 
enlans  de  Gabtietlc  de  Bauves,  fille  du  Baron  de 
Contenan ,  Ferrv  IV.  mort  en  16^7.  lailfanc 
potterité  de  Françoife  Menardeaiv  fon  époulë.  * 
Gifles  connû  lous  le  nom  du  Comte  de  Choifeulj 
Lieutenant  Colonel  de  la  Cavalaic  Légère  de 
France  ,  tué  au  fiege  de  Saint- Ya ,  le  29.  Août 
i<»44.  fans  laiifer  poActité.  '*  Gilbert  nommé  i 
l'Evcché  de  Cominingcs  en  1644.  &  à  celuy  de 
Tournay  en  1 670.  '  M.^gdeleinc  femme  du  Baron 
de  Valfemé.  *  Françoife  Rehgicufe  j  Et  '  Louifê 
Abbclfe  du  Sauvoir.  Cesar  Dvc  de  Choi- 
sevl, Maréch.il  de  France,  &c.  dont  j'ay  parlé, 
époufa  Colombe  le  Chanon  ,  première  Dame 
d'Honneur  de  Madame  la  ftuchcllc  d'Oilcans,donc 
il  a  eu  Charles,  tué  à  la  bataille  de  Rethcl  en  itfjo. 
Cefàr  Chevalier  de  Malthc  ,  tué  à  b  bataille  de 
Crémone  en  1648.  Alcxwdrc  qui  fuit.  Augufte 
Chevalier  de  Malthe  :  Françoife-Sb§delaine,mariée 
en  16$}.  à  Gallon  de  Maugiron  ,  Comte  de 
Montleans  ,  Gouverneur  de  Vienne  ,  mort  fans 
poflenré  en  166  9.  Et  Nbric-Chrc tienne  RcliEieulc 
de  la  Vifitation  de  Melun  *  puis  Abbelfc  dn 
Sauvoy  prez  Laon.  Alexandre  de  Choisevl, 
Comre  du  PlifTy  ,  Maréchal  de  Camp ,  reçu  en  fur- 
vivance  de  la  charge  de  premier  Gentilhomme  de 
Monfîeur ,  fut  tué  d'un  coup  de  canon  à  la  prilè 
d'Arnhem,,lc  14.  luin  1671.  lailFant  Celâr  Au- 

Ï;uflc  ,  de  Marie  de  BcUenavc  qu'il  avoit  époulée 
e  16.  luillct  de  l'an  16/9.  Sc  qui  a  pris  une  fé- 
conde alliance  .ivcc  le  Marquis  de  Clerembaur. 
♦  Vovcz  les  Mémoires  du  Maréchal  du  Plciry  , 
l'Hift'oire  de  M.  De  Thou  »  l'Hiltoitc  des  Officias 
de  la  Couronne  du  S'  Godefroy  Se  du  P.  Anfclinc, 
Du  Chcfnc,  &:c. 

C  H  O  L  E  T  (  lean  )  Cardinal,  étoit  Fttnçois 
de  nauon,  fils  d'Oudait  Chevalier ,  S'  de  Nointcl 

en 
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en  Bcauvoiiïs.  Il  s  clcva  pai'  fon  u-ieritf ,  énnt 
Chanoine  de Bcaiivais  il  A- fit  tcllcincnr  csni/idciLt 

3[ue  le  Pape  Martin  1  I.  ie  fit  Cardinal ,  le  i  j.  Mars 
e  l'aa  i  a  S  i .  Il  fut  employé  dans  les  grandes  a/t'ii- 
•  rcs,  il  mourut  le  1.  Aoûten  iipz.  Son  corps  fut 
«ncectc  dans  l'Eglife  <lc  l'AbiMyc  de  lâint  Ludcoi 
Beau  vais  ,  te  ù  ftacné'  y  étoir  d'argent;  mais  on 
la  tendit  pour  rebâtir  iTgUfc  qui  .ivoit  écé  btûlcc 
fai  les  Anglois.  Aujoutd'ltuy  Ton  cumbc^u  cft  d'at- 
nin  doré.  On  y  voit  une  Epitalèà  la  Façon  du  tenu 
auquel  •!  n  v'cu.  CVrt       iv.Ûdc  Caulinal  Cliolix 

2UI  a  fo  ndc  a  l'aiis  le  Collège  t^ui  potte  ion  nom  ^ 
y  açecK  inlcrijKsoii. 
Bt^nmim frimu  tgtt  nutrivit  :  hênarét 
KlHéi  t  fif*  tmrdfttdtra  p4cu  tr4nt. 

Me  Àmt  :qmt  fiurim  emPrtbut  ifi*  d»m$n, 

*  GuUbaine  Nai^s  »  tJA,itpjt,PkiL  Loifi:!»  Mu 
moir.  de  StMv.  FiiMn*<74A  fmf.  Aubcfj*  mp, 

des  Ctirdut.  drc. 

C  H  O  L I  N  (  Pierre  )  natif  de  Zug  ,  qui  cft  «0 
village  de S^ii (Te  &  ProfclPeur  i  Zutich  ,  viv  oir  en 
1540.  Il  compola  divers  Ouvrages  j  &  il  tradmtîc 
^clmics  LitriesérraiickaTdbniene*  JecGefiier* 
m  ÂÙtL 

CHOLMKtLL,  du  Me  «le  fidoc  Colom- 

ban  ,  R.wa^  Tu  fui*  fenSi  CtlumbdHi,  petite  Ifle 
d'EfcolIc  dans  l'Occan  Occidcnial ,  une  des  Hebu- 
des.  11  y  A  le  Boiug  de  Sodovetefidence  de  l'Evéque 

de  ces  Iflcs  Occidentales  ,  l'on  v  voie  les  rom  - 
bcaux  de  divers  Rois  d'EùolIe  ,  d  lilanJu  J:^:  de 
t)a«cnurc. 

CHONIAT£S.  Cherchez  Michel  Se.  Ni- 
cctas  Acominat  die  Choniatcs. 

C  H  O  N  A  D  ,  ville  de  Hongrie  avec  Evcchc 
fuffiaganc  de  Colocza.  Elle  cft  lîcuée  pon  du  Me- 
nez qui  Ct  jette  pai  apm  dans  le  Tefss  ,  Se  elle 
ell  capitale  d'un  Comté  fin  les  fronriLivs  de  luTian- 
filTanic.  Ce  païs  cft  aujooid'huy  au  Turc  avec  la 
ville  de  Chonad  que  tes  Autents  Lanns  nommenc 

C  H  O  N  O  D  E  M  A  l  R  E  ,  un  des  fept  Rois 
Alemans  ,  qiii  entrèrent  dans  les  Gaules  feus  t'Em> 
nsdeConlbncc.  luUeti  le  6c  prifeuoict  en  J57. 
l'envoya  i  l'Erojfoeux»  Se  il  nonmit  en  CAfdtnté* 

*  A  nmian  MaMellD»  if«  16,  EllCnp!»  U.'tO.ZO" 
xunc,  lu§. 

CHOPlNa«<SNOPPiN  (  René)  Fhinçoi» 
de  nation,  étoît  de  la  ParoifTe  de  Riilleulen  Anjou 
où  il  nàquit  en  1 5  j  7.  &  il  fut  un  des  pins  célèbres 
lurifconfiiltes  de  fon  Siècle.  Il  plaicla  iies-loi^'i 
Cems  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris,  Se  en- 
fuite  il  vieillit  dans  (on  cabinet  oà  il  étoit  confiilté 
comme  un  des  plus  illiiArci  Oracles  du  Droiti&  où 
il  compofà  ces  Oavtages  incempaiables  que  nous 
•▼ODS  de  liijr ,  fi  d*eniditi<»t  >  de  bon  fitis 

&  de  laifonnemcns  (olides  \  comme  PeUtU  facr./. 
Afetiéfiietn  &  plulîcurs  autres  Traitez  recticilbs  en 
Vl.Vdiunc$  itifalwen  Latin,  &  en  V.  en  Fian- 
çois.  René  Chopin  mounit  le  ,  0.  lanvicr  de  l'an 
i(?o<».i  Paris,  entre  lcsm4;ns  d  un  Operateur  qui  le 
lailloicde  la  piètre  ,jie  il  fat  cttenééUHl'EglUcdtt 
^  Benoit.  O  n  luy  fic  cecR  éfitafè. 

Ckep'mm  hie  etétt  mmtn*  theftmrm  &  fam 
Legmm, 

7ité$  Oéiùi  mine  gémit  Quflmm  : 
AmM  mmùcipei gtmimt  JUmiuim  » 

Civ,  r  Parif  l  gemmm patrenum  , 
m  rame  £lifi}  t tuent  caUnum. 
f  La  Croix  dn  Maine,  ITj^f.  JT«»e.  De  Tiion  ,  JVt/. 
S**  Marthe  ,  r: .  r  ?.  ioB.  Cât.  /.}.  Bey«liiick«»if 
Cbnit.  Papuc  Alaiion,  in  $Uj£.  &c. 
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CHOR-^BVS  Achcmcn.  On  ne  fçait  ps 
en  (}ucl  tenu  il  t  vécu.  Il  ioveaca  l'art  des  Pocki* 
de  terre ,  comme  iious  ViffCeaiom  de  PUoe»  tf,7« 

CHOSROES  1.  de  ce  nom  «Roy  des  Pcr.  ' 
Ces  dit  le  Grand ,  (ùccedaà  Coa  nae  Cabodcs,  l'an 
5jt.  Il  eut  quelques  avantages  nir  les  Romains  ai) 
commencement  de  fon  règne  ;  Se  puis  il  conclut  avec 
eux  une  paix  Apaante ,  c'etl  à  dite  fias  iiinites* 
liibis  il  la  tftntpit  trois  ans  aprez  >  lîir  un  fbit  léger 
prctcxce,  qa.  li.>K-  irs  ]  affolent  leurs  fiontieit's. 
Il  ent  a  dans  la  Mclopor.^iiie  ,  pall'à  enfuitc  dans  U 
Syrie  &  la  ntv^ca  toute  -,  biûla  Antioclu:  ;  de  isie> 
caçoit  d'en  taire  autant  à  Apméc  ,  Il  Thomas  qui 
en  croit  Evcque ,  n'eût  détourné  ce  coup  pat  (à  pru- 
dence. Il  entra  pour  la  quatrième  fois  dÂoa  tnCOtet 
de  i'Ën; pire,  l'an  j 54.  &  cette  guene»  comme  die 
I^ocope ,  ne  fut  pas  tanr  concie  les  hommes ,  que 
contre  Dierr  nr^mc.  Ce  Roy  Per(ân  avoit  oui  di.e  que 
la  viUe  d'Edeile  n'avoit  jamais  été  puk- ,  pr  la  pto- 
ceâion  de  l'Image  de  nôtre  Seigneur,  qu'Abagare 
avoit  reçue  de  luy-mcme,  taiidii  qu  i!  vivoit  fur  la 
terie.  11  voulut  cllayct  fi  cette  Cradmou  ccoit  veii- 
table ,  il  l'alTicgca  inudlemeflt ,  &  ayant  ère  pouilë 
il  iiit  obligé  de  levée  lefitge*d£  d'accordei  une  trêve 
pour  cinq  ans  ,  quclnftinicn  acheta  avec  beaucoup 
d'argent.  Ces  guerre-;  cominucrtnt  encore  fous 
l'Empile  de  luftin,  à  l'avantage  de  Cholloës  j  qui 
enoa  dans  l'Amienie  fi  enflé  de  lès  viâoitcs  pre> 
cedcntes,  qu'il  ufufi  audîanccaux  Auibalfadeurs 
de  l'Emperetu  \  6:  leur  uidonnadc  le  fuivrc,  jufqu'à 
Ccfkrcc  de  Cajudoce.  M.iis  les  chofes changèrent  de 
face  fous  le  règne  de  Tibère.  Car  ayant  allembié  la 
troifiémc  année  de  fon  Empire  ,  une  très-grande 
armée,  il  l'envoya  lous  la  conduite  de  luHimcn  1, 
ixs  Romains  baninroc  deux  ou  trois  fois  IcsPeriiè^ 
litUoenc  les  trcfors  dn  Roy  i  de  demeoiefenc  touc 
l'iiiver  en  Peîfe  ,  fins  trouver  pK-rfonne  qui  le  mît  en 
dcIfciKe,  Choiîocsen  eut  tant  dedeplaifir,  qu'il 
moumc  de  triftcflê ,  l'an  f  80.  en  ayant  régné  qua- 
rtinre-htiir.  EvîÇrc  rapporte  l'opnion  de  qiielqucs 
Auteurs,  qm  dilent  que  ce  Prince  fc  fit  baptitèr  avanc 
fa  mort.  *  Evagre,fi.4.d^  5.  Ag.ithia«,/r^  PiOCope» 
U.t.&  x.de Ugiurre des  Perles, 

CHOSROES  IL  fiit  nas  fitr  le  trdne  det 
Perfes  l'an  591.  Sesfujets  avoient  mis  fon  peu-  Hor- 
nufdas  en  prifon  ,  le  jugeant  indigne  du  trône.  Il 
fie  tout  fon  ^oflîble  rponr  le  bien  ttaiter ,  mais  fôn  . 
zelc  étant  toujours  ti-COiVipt.nfc  par  de".  maltdiAions 
&  des  menaces  que  ion  peic  f.ulcMi:  Concre  iuy  ,  il 
s'empoRâ  à  une  aâion  d'inhumanité  tout  à  fiit  exé- 
crable {  car  il  le  fie  nxHinr  ï  coups  de  bâtons.  Ce 
panicidc  offènià  cous  les  Perfes,  &  Icut  nKcontcntc- 
ment  s'augmentant  par  le  ineuitrcdt  quelques  No- 
bles que  k  Roy  làciifia à  fa  politique ,  ils  roblne" 
Rncdepmidte  lafiiiie.  On  dit  t^uc  dans  cette  n« 
cheuIcCOBjonâriiL,  ne  f^acliant  s  il  le  letircroit  par- 
my  les  Romains  ou  dicz  les  Turcs ,  il  abandonna 
la  chofc  au  haxard }  &  mit  la  bride  fur  le  cou  de 
fen  cheval,  qui  le  mena  dans  une  ville  des  Romains, 
L'Empereur  Maurice  le  reçut  avec  grande  bonté  ;  * 
Se  donna  une  armée  à  Narces  pour  le  rétablir  dan* 
fen  RojpawBC.  Ainft  Chofrocs  lemona  fur  le  trâne 
tvecnn  bontkenrinefpeté ,  &  anflî  fadiemenr  qu'il 
en  étoit  Jefcendu.  Ce  Ihince  étant  |iaifible  dans  fon 
Royaume»  renvoya  i  Grégoire  d'Antioche  la  Croix 
d'oc  ornée  de  neTrerics  que  les  faù»  avoienr  en> 
levée  de  l'Eglilc  de  faint  Scrgius-,  5:  fit  encore  des 
piefêns  magnihques.  C'cft  ce  qui  a  f.ut  écrire  à  Ican 
Alibé  de Biclatc ,  dans  (à  Chronique,  qu'il  s'étoit.  • 
fut  Chrétien;  nuis  il  s'eft  trompé.  Aptez  la moft 
de  l  Empeteut  Maurice  en  6ûx.  le  Peifiin  pticlet 
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armes  contre Phocas  ,  fon  fucccinriir  &  fon  mcii;- 
tricr  .cnuadans  la  Sync  ,  (c  l'aide  de  U  Pidtftinc, 
PhcDidc  ,  Annenie  ,  de  la  Cappadocc  ;  &  fit  des 
dégâts  incroyables  dans  tout  l'Orient.  Heraclius 
ayant  fait  mouiu  Phocas  l'an  6io.  &  ayant  été 
couronne  Empereur ,  il  pria  Cholrocs  de  donner  la 
poix  à  fcs  peuples.  Se  luy  oônt  un  tnbut  annuel  fort 
conriderable.Ce  Roy  le  tcfulaavcc  mépris  i  &  anime 

()ar  fon  ambition  ,  il  recommença  fcs  courlcs  dans 
es  terres  de  l'Empire.  Il  entra  dans  la  l'aleftinc  en 
615.  prit  lenifalem ,  Si  emporta  en  Perfe  h  Croix, 
fur  latjuclle  le  fils  de  Dieu  fouftiit  la  moit,  avec 
les  Vales  facrcï  Se  grand  nombre  de  Fidèles ,  entre 
lefquels  étoit  lePatnarche  Zacharie.  Depuis  palfant 
en  Afrique,  il  pnt  la  Lybie  l'Egypte^  emporu 
Carthagc.  Heraclius  luy  demanda  une  Iccondc 
fois  la  pix  ;  Il  la  luy  accorda  à  condition  qu'il 
renieroit  Iesus-Christ  i  &  que  (es  peuples 
ep  fètoicnt  de  même.  Cette  propoiition  infolenrc 
donna  courage  à  l'Empereur  ,  lequel  mettant  fa. 
conliancc  au  Dieu  des  armées,  attaqua  en  611,  ce 
Prince  orgueilleux  ,  défit  les  troupes  &  l'obligea 
de  prendre  la  fuite.  Sytoc  fon  fils  aine  qu'il  avoit 
privé  de  la  couronne  pour  U  donner  au  cadet ,  le 

ftourluivit  &  le  fit  mouiii  de  faim  dans  une  pn- 
bn  l'an  6ii.'  Evagre, Thcoplunes , Biiy«/. 
/i.  18.  Paul  Diacre,  11.4.  Ccdrenus  ,  la  Chronique 
d'Alexandrie,  Sec. 

DV  CHOVL  (  Guillaume  )  dit  Caulius, 
Gentil-homme  Lionnois  ,  Conleiller  du  Roy  & 
Bailly  des  Montagnes  de  Dauphmé ,  a  véai  dans 
le  XVI.  Siècle  ,  vers  l'an  155S.  la  Croix  du 
Maine  dit  qu'il  fut  It  flm  dili^mt  &  le  plus  grand 
ruhtrchtHT  d'atiK/Miitt.  (fudutte  tju'ait  tii  dr  ftm 
ttms.  Il  caivit  divers  Ouvrages  ,  comme  le  Promp- 
tuairc  des  Médailles.  Traite  dàs  Bains  des  Grecs 
&  des  Romains.  Traité  de  la  Religion  des  an- 
ciens Romains.  De  la  Catliamctarion  ou  Campe- 
ment des  mêmes  ,  Sec.  Iean  dv  Chovl  Ion 
fils  étoit  auin  un  homme  de  Lettres  qui  pubha  une 
defctiption  du  Mont  Pila  en  Latin.  Dt  varia  tjHtr- 
titi  Hifieria,Scc.*  La  Croix  du  Maine  Se  du  Verdict 
Vau  privas,  5j  t  '.  FrMc. 

C  HRAME  ou  Chramne  ,  fils  deClotaircI. 
te  de  Chunlenc  ayant  été  envoyé  par  fon  pere 
dans  l'Aquitaine  ,  il  s'y  conduiiit  li  tyranniquement 
par  les  violences  &  fes  impudicitcs,  que  tous  les 
peuples  s'en  plaignirent  .iu  Roy.  Clotauc  le  manda 

{•our  venir  rendre  conte  de  les  aâions  -,  nnais  au 
ieu  d'obeïr  il  pnt  les  amu-s  contre  fon  pere.  Ce- 
pendant voyant  que  les  deux  ficres  Chanbert  &C 
Contran  venoient  avec  diS  croupes  pour  le  mettre 
en  fon  devoir ,  il  leur  fit  dire  que  le  Roy  étoit  mort 
durant  la  guerre  qu'il  avoit  entrcpnic  courre  les 
Saxons.  Cette  nouvelle  étonna  les  jeunes  Princes, 
qui  retournèrent  en  Bourgogne,  Chramne  les  fui- 
vit ,  prit  Châlon  fur  Sônc  ^  &  pallà  à  Puis  vers  fon 
oncle  Childel>crt,  qui  luy  fit  jurei  fur  les  faints 
Evangiles  de  ne  le  réconcilier  )ain.iis  avec  fon  pere. 
Peu  de  remsaprez  lemcinc  Childebeix  étant  mort , 
Chramne  manquant  de  protedlion,  fit  b  paix  avec 
fon  pere.  Son  repentir  ne  dura  ps  long-rems  ,  il  tc- 
pm  as  armes  &  fe  retira  en  Bretagne  auj>re2  de  Co- 
nober  Ptmce  du  pars.  Cloraire  le  pourfuivit,  les  Bre- 
tons furent  défaits  pccz  de  la  mer,  Conobcr  tué  dans 
b  mêlée  &  Chramne  Çâit  pnfonnicr.  Ce  pere  cruel 
ordonna  à  les  gens  de  te  btûler  avec  la  femme 
Clulde  ou  Calte,filte  de  Wilichuirc  Duc  d'Aquitaine 
qu'il  avoit  épousée  en  5  5  7.  &  avec  les  enlans.  Ce 

3u'ils  exécutèrent  lîir  le  champ  ayant  mis  le  feu 
ans  une  chaumine  ,  ai  ils  les  avoient  enfermés. 
Ce  fut  l'an  jtfo.  *  Grégoire  de  Tours,/».4,AuQoin, 
li.i. 


CHRESTIEN.  Cherchez  Florent  Chreftien. 

C  H  R  E'  T  I  E  N  S  -,  Ce  nom  fut  donné  ,  dans 
Antiochc  ,  aux  Fidèles  qui  le  nommoienc  aupara- 
vant Dilciples.  Ce  fut  environ  l'an  41.  de  Iisvs- 
Christ  ,  Se  par  cette  appellation  on  fignifia  leur 
onâiun  royale  qui  découle  de  celle  du  Sauveur  du 
Moode.  Nous  trouvons  encore  qu  'ils  ont  été  appel- 
lés  d'autres  divers  noms,  comme  Frères,  Saints,Cro> 
yans.  Fidèles,  Nazaréens.  Les  Payens  au  lènriment 
deTeitullien,  leur  donnoiencdes  noms  tirés  des  in- 
ftmmens  de  leurs  fupplices  j  fçavoir  des  poteaux  où 
ils  les  attachoient  pour  les  fiiie  mourir  ;  des  bû- 
chers qu'ils  allunioient  autout  d'eux  pour  bn'ilcr 
leurs  corps  &  les  rcduire  en  cendre.  Ils  les  appel- 
loient  aullî  Gahléens  ,  Impudeurs,  Magiciens ,  &  • 
les  confondoieni  avec  les  luifs.  La  haine  qu'ils 
avoient  contre  eux  ,  leur  faifoit  croire  qu'ils  étuienc 
la  caulê  de  tous  les  maux  qui  airivoicnt  ;  S<.  lesac- 
cufoient  de  irunga  un  enfant  dans  leurs  airemblées, 
d'adorer  la  tête  d'un  âne  ;  leur  impofoienr  cent 
autres  lottes  de  cnmes ,  que  la  bien-kana-  me  def- 
fend  de  mettre  fur  le  papier.  Dans  b  fureur  de  cette 
avetlion  mjuilc  ,ils  les  expofoieiit  à  des  tourn^-ns 
incroyables  -,  mais  leur  fang ,  comme  le  remarque 
Terrullien  ,  étoit  une  femence  heureule  qui  ne 
tnouroit  point  fut  la  terre-,  mais  qui  rejettoit  hen- 
reulement  &  portoit  des  grains  qui  le  mulriplioient 
d'une  manière  Un  prenante.  *  Aux  Aûes ,  f.  1.  Tcr- 
tullicn,  ap.c.  50.  tulelx'jBaronius,  &C. 

CHRIST:  Ce  nom  qui  fignifie  Ointl  fiit 
donné  au  Sauveur  de  nos  ames  ,  pour  exprimer  fon 
onâionfainte  ,  qui  ell  decouléc  julqucs  à  nous. 
Cherchez  I  1  s  u  s-C  h  R  i  s  T. 

CHRIST,  CR  ISTV S  ou  Ie sus-Christ, 
Ordre  Militaire  de  Portugal  ,  fondé  environ  l'an 
ifii.  par  Denis  I.  Roy  de  Portugal  ,  pour  ani- 
mer l'a  Noblelfe  contre  les  Mauies.  Il  ordonna  que 
les  Chevaliers  fètoicnt  vêtus  denoiri  Se  portcroient 
flir  la  poitrine  ,  une  Croix  P.itriarchale  de  gueules 
diargec  d'une  autre  d'argent  ;  qui  font  les  a:  mes  de 
cet  Ordre.  Le  Pape  Ican  XXII.  le  confirma  l'an 
1  j  io.  ac  donna  la  Règle  de  laint  Benoît  .111  x  Che- 
valiers ,  à  qui  Alexandre  V  L  permit  depuis  de  Ce 
marier.  On  lemaïquc  que  le  preiniet  Grand-Maître 
de  cet  Ordre,fut  Dom  Gilles  Martincz  ,qui  l'avoïc 
déjà  été  dcceluy  d'Auis^^  b  première  Maifon  fut 
à  Caftro-Mann  ;  &  depuis  à  Tomar  ,  qui  croie 
plus  voilînc  des  Mores  d'Andaloufie  Se  de  l'Eftra- 
madoiirc.  Il  a  été  depuis  infeparableiiKnt  uni  i  b 
couronne  de  Portugal  j  Se  les  Rois  en  ont  pris  le 
utrc  d'AdminiArateurs  perpétuels,  *  Sponde,  y^.C 

I  f  ij.M.j.Mariana,/!.!  i.FaviOj  TImm.  d'htu.  Vaf. 
concellos ,  &c. 

CHRISTIAN  ou  Chre'tien  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  Se  Patriarche  d'Anrio- 
che  ,  qui  fut  martuizc  avec  quatre  de  fes  compa- 
gnons ,  quand  ccnc  ville  fut  pnfe  pr  les  Sarrahns 
l'an  1 168.  *  Spondc  ,  tn  ctttc  arm.  w.  1 9. 

CHRISTIAN  DE  BVCHE  de  Thu- 
ringc  ,  Archevêque  de  \byencc  &  Sccrcraite  de 
l'Empcix-ur  Frcdcric  BatU-roulFe  ,  vivoit  dans  le 
XII.  Sicdc.  U  donna  au  public  plufieurs  Let- 
tres &  Sermons  \  &  b  vie  du  même  Empereur» 

Îiui  l'employa  en  diverlcsoccafions.  Ces  marques  de 
on  cfptit  font  louées  par  les  Hiftonens ,  en  un 
homme  de  fa  profellion  ;  Mais  le  grand  attache- 
ment qu'il  avait  aux  aimes,  eft  blâmé  avec  juftice. 
Nicetas  rapporte  qu'avec  peu  de  troupes,  il  défit 
plus  de  quinze  millehommescn  Italie  prez  dcRorac. 

II  mourut  environ  l'an  i  iSj.*  VofCias.de/  Htfl.Las. 
U  i.th.^i.p  4j  5.S"Marthe.ff4/.C/jri/f.  T.  l.p.HÔ. 

C  HRISTIAN  ou  CuKt  TiiN  Drvthmar, 
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furnonv.nc  le  Gr.imir.Aiiicn  ,  Moine  Je  l'Ahbaye  ic 
Co'bicllir  i»5omme.vivoic<lans  le  neiivitmeSiccle, 
etiviron  l'an  840.Stgebeit  dk qu'il  étoic  d'Aquitai- 
ne. Il  aécrituuCoi'.imjntairc  ou  <■>  p^!:tHii  fur  faint 
Matthieu  qiic  Maia.u J  MoUi-t  pubiu  cii  1 5  ^  o.  &  un 
Abbtegé  lur  faiiit  Luc  &  faint  leaa.  *  Tritheme 
&  Bdiarmin  det  Eerkf,  MeeL  ^ff^bot  ,  dts  Hêm 
iSufi.  c.  71. 

CHRISTIAN  DE  TROYES,  ancien 
PocK  François  qui  vivoit  vas  l'an  1 100.  £ieo  que 
nous  n'ayons  pas  comioifluice  de  tous  ces  Ouvra- 
ges ,  ce  qu'on  .1  vû  <îc  Iiiy  ,  nous  perfiiade  qu'il  ne 
nunquoit  pas  d'clpiic*  Fasclict ,  li.i.dei  attc.  Peii, 
FrMac. 

CHRISTIAN  \VRST,cn  Latin  WrJIi^ 
Jiui  j  Profk  llvur  dis  Mackentauques  à  Bâle.  il  publia 
divers  O^iviagts ,  Elcmtnt*  jtrubmmcdltgthm  Lq~ 

nm  Purtiichii ,  &c.  Il  idomut  en  i  yStf.  *  Voffius, 
ék  Muhtm. 

CHRISTIANOS  CATEGORES  oa 
Kenfatents  de  Cluécîeas  >  ceittttM  ercaits  qui  ado- 

rcienr  !e5  Images  de  la  faintc  Vierge  &  des  Anges , 
comme  Dieu  rocnie.  On  croit  qu'ils  s'élevèrent 
dans  le  V  L  Siede.  *  Saàtix  leui  de  Damas  * 
CimftU. 

CHRISTIANOPEL  ,  ville  de  Suéde  dans 
la  Province  de  Becking.  Ellccft  furlami.T  Bjhhi  jue 
avec  un  bon  PecU  Chciftierne  I  V.  Roy  de  Dane* 
mare  lafitbitir ,  8c  elle  fin  cédée  aux  Snedois  par 
b  p.iix  tîc  Koskill  en  1 6  j  8.  5:  p.ir  celle  de  Copenha- 
gue en  lùêo.  les  Danois  Tavoicnt  furpiiiè durant 
ceoe  4Eniiwgvciie  les  Suédois  la  leur  leprieeat 
en  167*. 

CHRISTIANSTAD ,  prez  la  nvicic  de 
Bedcn.  Cherchez  Ânflo  ou  Anfluve. 

CHRISTlANSTAD»viUede$uede  dam 
la  Piovinte  de  Blekfn.  Elle  eft  for  b  tact  Balthiquc 

avec  un  Port  alTcz  commode  ,  encre  Copcliaj^ucn  <5i 
CbriiUanopeL  Chiiftierne  I  T.  de  ce  nom  Roy  de 
Danemarclalit  bïthr ,  &dte  fût  depuis  cedéeauz 
Stîctiois  3  en  1^ y8.  îiT  ^o.  D.ms  ces  d^tniercs  gi:cr- 
res  ,  Ic-s  D.moiS  i'unt  cniportce  &  on  nous  ailuic  que 
les  Sut-dois  viennent  de  la  reprendrez 

CHRISTIERNE  ou  Chkistiam  L  de 
ce  nom  Roy  de  Danenurc  ,  étoit  fils  de  Thierry 
Comte  d'O'-.lLi  .'j  ), Il  ,  il  fi:t  t'.LÛ  .spiez  Chufto- 
phkde  Bavierel'an  144  S.  Il  gouverna  Tes  fuj«ts  avec 
grande  prudence  *  fit  le  voyage  de  Rome  Tan  1474. 
&  î!  mérita  de  grandes  louanges  du  Pïpc  Sixte  IV. 

Îiii  admiia  Ton  humilité  &  fa  douceur.  Chriftietne 
itai'in  élù  Roy  de  Suéde ,  par  la  fàâion  de  l'Evê- 
qued'Vpfale.  11  mourut  l'an  148  t.  ou  8z,  lean 
(on  fils  luy  fucceda.  *  Crantz ,  Hifi.  de  Vanm.  l.  S. 
&  dtSdxt  I  a- 

C  H  R I S  T 1 Ë  R  N  E.  1 L  ûirnomnnéleCniel 
on  le  Tyran ,  n£en  14S1.  commeny  deiegner  en 

Danenurc  l'an  151?.  aprez  la  mort  de  lean  Ton 

C;re.  il  travailla  inutilement  à  reconvret  le  Groen- 
nd  que  ces  predecell'eurs  avoicnt  perdu  ;  de  il  por- 
tifei  péri  CCS  à  la  Couronne  de  Suéde.  Pour  cela  il 
didià  une  lumtc  ,  le  mil  fur  mer.  Se  alla  aflieger 
Stokolm  l'an  1518.  mais  il  fut  11  bion  repoulsé 
qu'il  fe  vit  obligé  de  lever  lelîege.  Cependant  Ste- 
non  Rojr  de  Suède  >  ftant  mort  l'année  d'aptez  Chti- 
ftiernefefit  cliie  en  fa  place;  &l>ien  qu'ileutpro- 
mis  de  traiter  fcs  nouveaux  i'ujets  avec  grande  dou- 
ceur ,  il  exerça  pourtant  des  cnuutez  inonies  ,  fe 
fur  lovX  en  la  [xrrioiuu' des  principaux  Seigneurs, 
Ecclefiafliqucs  &:  SccuUcis  qu'il  fit  mourir  durant 
un  fèftil) ,  auquel  il  les  avoit  invitez.  Ccnc  inhuma- 
nité pxtt  ks  Suédois  à  U  tevoke.  il  chaiCaeiKce 


Roy  ,  lequel  continuant  Tes  crimes  dans  le  Dane* 
marc  en  fut  encore  chafsé.  Fridcric  Duc  de  Hol- 
fteinfon  oncle  fut  déclaré  Roy  ,  &  luy  fc  retira  l'an 
I  j  1  j.  dan5  II":  P.Hs-Bas  ,  avec  (à  fniime  Elisabeth 
fœurdc  C^i^ilei-«s^mt  iSc  de  Fcidinaiid,  tousdeux 
Emipercuis.  Chrilberne  faifoit  déjà  pTof«:lfion  des 
erreurs  de  Luther.  Aptez  dix  ans  d'exil,  il  tâcha  da 
fe  tenwtcre  for  le  trône  par  le  iêooors  des  Holan^* 
dois  ,  aufqucU  il  promettoit  de  grands  privilèges  fut 
la  mer  Baûhiquc  ;  mais  il  fut  pris  &  mis  en  pruon  oit 
U  demeuia  a74uu,  jufqu'en  1 5  5  9<  qu'il  mourut  ftgA 
de  78.  ans.  *  lean  Magmis  ,  /i.  14.  Hifl.  Je  Suéde , 
Cytiscus ,  Smxoh.  li.^.  &  io.  De  Thon,  Htji,  lu  i* 

CHRISTIERNE  ou  Chilistiam  llf. 

fils  de  Fridetic  I.  qui  avoit  ufurpé  la  couronne  à 
fon  neveu  ,  fut  nomme  Roy  l'an  i  5  j  j .  &  couron- 
né l'an  I  f  J7*  iëlon  les  formes  des  Luthériens ,  dons 
âembnJMla  fiâe ,  8e  l'introdiiUît  dans  le  Royau- 
me. Il  chaïTi  pour  cela  les  Evêques ,  ne  conferranC 
que  les  Chanoines  ,  afin  d'avoir  des  Prébendes  à 
donner  ;  &  il  en  dà  demême  dans  la  Norvège^  U 
gouverna  le  R oyaume  avec  aflèz  de  douceur  Se  de 
modcraucn  mourut  l'an  15  J9.  vingt-trois  jours 
avaiu  Chriftietne  1 1.  fon  pruonnicr  ,  avec  lequel 
on  dit  qu'il  eut  une  longue  confieianoe  •  qui  fat  lui- 
tied%mep9a6ite  réconciliation.  Son  règne étoitde 
z  1 .  ans  depuis  fon  couronneincnt  \  &c  fun  âge  de  5  6% 
Fridetic  1 1.  fon  fils  luy  fucceda.  il  l'avoii  eu  de  Dit- 
totliéefon  époufe ,  fille  de  Magnus  Duc  de  Saxe  -,  de 
il  en  eut  encore  Magnus  qui  fut  Evcque  d'Hapfel 
dans  la  Livoiiic  ;  Ican  :  Anne  femme  de  l'Elefteut 
Augullc  de  Saxe  Et  Dorothée  nurieé  à  Henri  de 
Lunebourg.CbtiiUecne  III.  avoit  fiiit  prendre  de 

Î)unir  un  certain  Pirate  nommé  Clément ,  qui  fti« 
bit  de  grands  degais  d.uis  le  lutland.  lî  défit  de  gr.m' 
des  troupes  de  ceux  de  Lubcch  Sc  de  ChriAc^lilo 
Oldenbiirg  qui  s'ctoit  emparez  des  Etats  defonpete. 
Ce  fl.c  prezd'Alfcns,  ville  de  Funcn.  Aprez  avwc 
étabiila  paix ,  il  inltitua  le  Collège  de  Copcnfaagucn 
fc  il  ^  une  belle  Bibliothèque  ,  ayant  toujours 
beaucoup  aime  les  Livres  df  les  gens  de  Lottes* 
♦  De  Thou,/<.  i.&  xt.  Cytra:u$  ,  Séixt^H.  1^, 
&  I  j.  &c. 

CHRISTIERNE  ou  Chrisiian  IV. 
lût  Roy  aprez  fon  peieFnikrie  IL  l'an  jjSS.Com- 

mc  il  n'ctoit  âgé  que  de  12.  ans.  Us  Danois  nom- 
mèrent quatre  Confeillers  poui  la  conduite  du 
Royaume  *  fconlecouronna  feulement  en  1 59^.  Il 
fit  1,1  guerre  contre  les  Suédois  l'an  1  ^  i  o.  Les  Pio- 
tcftans  d'Aleroagne  le  firent  chef  de  la  ligue  contre 
les  Empetemcs  ,  pour  le  rct.rblillcmcnt  du  Prince 
Palatin  en  itf«|.dc  il  fit  1»  paix  01162.9.  Depuis 
il  eut  guerre  contre  les  Suelois  en  i«44.  Ils  hay 
enlevèrent  J,î.r;fi;  places-,  &"  I.i  paix  termina  leur» 
conquÊtes.  CliM(lj«nc  fe  trouva  à  la  tête  d'uw 
armte  navale.  Aprez  tant  de  beQes  avions ,  &  un 
rcgnc  Je  ^o.  ans  ,  il  mourut  au  mois  de  FevtieV 
del'an  K»48.  âge  de  foixanteôconze.  Il  avoit  époa- 
fé  en  1597.  Anne-Catherine,  fiiie  de  loachim- 
Frederic Eleveur  deBiandeboorg^dont  il  eutenae 
autres  enfens  Chtiftieme  V.  8e  Frcdcsic  1 1 L  qnl 
luy  fucceda. 

CHRlSTIERNEou  Christian  61$  de 
Chriftian  I V.  fct  élù  Ro^  de  Danemarc  du  vivai» 
de  fon  pere.  C'ctoit  un  Pcînce  qui  avoit  de  ti». 
bonnes  qualitei  &  de  qui  on  efperoie  de  grande» 
chôi'ea  {  Ruâs  9  étoit  eiirêmemenc  valétudinaire.  Il 
mounit  l'an  i<î4"  ?"  aU««  prendre  de  ««aiws 
eaux  qui  font  tii  Sa^c.  Frédéric  fon  fiwfiit  oi^ 
aprez  luv. 

CHklSTlERNEottCi»*»$TiAn  V.quo 
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d'autres  nomment  V  l.  Roy  de  Danemarc  ,  fils  Je 
Frcticric  1 1 1.  nàcinit  le  iS.  Av  til  de  I  an  i6^6.  & 
il  fucceda  à  lt>i>  ptrc,  çioit  le  9,  Fcvrkr  de  l'ai 
1670.  CV(t  lin  l'iincc  co'.  rageux  Se  eiittcpreiunt, 

Îui  ï'éunt  ligue  en  1674.  &c  75.  avec  les  Princes 
Alcmagnt- ,  avec  l'Empereur  &  avec  les  Holaii- 
clois,  a  dcclarc  U  g  ierreaiix  !>uedoù  &  leur  a  mê- 
me enlevé  quelques  places.  Mais  le  Roy  «ie  Suéde 
s'étant  mis  en  campagne  luy  a  défait  Ils  troupes  en 
diverles  occalions  ,  coaune  en  la  bataille  donnée  le 
14.  Décembre  1676.  Dans '.ine  atitre  donnée  prez 
de  Landicrun  en  Schonen  le  14.  Iiiillcc  1677.  & 
en  Ul  bataille  navale  donnée  entre  Malmoé  &  TlHc 
d'Amag  le  14.  Iiiillet  76.  Le  Roy  de  Danamrc  a 
épo.il'e  Charlotte  Landgrave  de  H^lll-  Ollel ,  &  il 
en  a  des  en  fans. 

CHRISTINE  de  France  .  fille  de  Henri  le 
Grand ,  (3c  de  Marie  de  Medtcis ,  nati'.iit  le  10.  Fc- 
viierdelan  i6c6.  tk  épo.ifa  Victor. Ame  Duc  de 
Savoye.l'an  1619.  Elle  fut  veuve  l'an  16 3 7.  ayant 
été  merede  fixcnfans  ,  dc  Lodiie-Macic,  quiépou- 
fa  le  Prince  Maurice  ion  oncle  :  de  François  Hya- 
cmthc  Duc  de  Savoye  :  de  Charles  Emanùel  I  1  L 
Duc  aprcz  l'on  frète  :  de  Marguerite  Yoland ,  fem- 
me de  Raimice  Farncfe  I  I.  du  nom ,  Duc  de  Par- 
me :  d'Adélaïde  Henriette,  Duchelfe  de  Bavière; 
9c  Catherine  Beatrix  ,  morte  en  enfance.  Cette  fags 
Princellc  a  gouverne  les  Euts  de  ion  fils  durant  ù 
minorité  ,  avec  une  prudence  admirable  ;  &  a  fait 
des  chofes  extraordinaires  dans  la  ncccflitc  où  les 
armes  l'ont  contrainte,  ayant  confcivé  fcs  conquê- 
tes avec  une  douceur  qui  a  convcni  la  rébellion  en 
fidélité.  Elle  a  aitffi  fondé  grand  nombre  de  Mona- 
fteres,  rcpaié  pl'jlicurs  Eghies;  &  mis  par  un  voeu 
foicmnci  les  Provinces  &  la  pnfonne  de  fou  fils  fous 
la  protcûion  de  la  lainte  Vierge.  Toutes  ers  belles 
aûioivs  furent  couronnées  par  uiic  fainte  mort ,  le 
17.  Décembre  166 

CHRISTINE,  Reine  de  Suéde  ,  fille  de 
.  Guftave-  Adolfe  le  Grand ,  de  Marie-Eleonor  de 
Brandebourg  ,  fucceda  aux  Etats  de  fon  pcrc  l'an 
t6s  }•  Llle  les  a  gouvcrnex  avec  beaucoup  de  pru- 
dence, iufqu'à  ce  qu'elle  en  a  fait  une  gencreufc  abdi- 
cation l'an  1 6  j4,  pour  fuivre  U  Religion  Catholi- 
que. Il  n'y  a  perfonnc  qiji  ne  connoliFc  fon  me- 
nte i  Se.  qni  n'ait  admiré  la  connoilTancc  qu'elle  a 
des  fcicnc«  ,  &  des  langues  ;  &  la  facilite  admira- 
ble avec  laquelle  elle  les  parle  &  les  éair.  Pluficurs 
fçavans  hoiumcs  de  ce  Siècle  ont  travaillé  i  fon 
éloge. 

CHRISTINE  de  Danemarc ,  DuchrlTe  de 
Milan  &  puis  de  Lorraine ,  a  été  une  Princellc  tics- 
lenomméc  par  fa  iagdle&:  par  fa  pieté.  Elle  étoit 
fille  de  Chnftierne  1 1.  Roy  de  D.incmarc&  d'Eli- 
zaknh  d'Auftriche.L  Empereur  Charles  V.fon  on- 
cle la  maria ,  l'an  1  j  j  i.  avec  François  Sforce  Dix 
de  Milan  j  mais  étant  reftée  vaive  quatre  ou  cinq 
ans  aprcz  ,  elle  prit  en  1540.  une  féconde  alliance 
avec  François  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  dont  elle 
eut  Charles  1 1.  i<c  deux  filles.  Le  Duc  Franc.iis 
mairut  in  i  j 4^.  5c  la  PrmceireChriftine  écmt  une 
Iccondcfoisvnive,  ne  fongca  qu'à  élev  er  avec  foiif 
le  ,eune  Charks  1 1.  Mais  le  Rov  Henry  1 1.  luy  en 
ou  l«  moyens  ;  car  il  fit  venir  le  )euncDuc  à  faint 
Gcimain  en  Laye  pour  y  être  nourri,  auprez  des 
Princes  fes  fils  ,  &  il  nomma  Nicolas  Comte  de 
Vaudemont  pour  être  Rcgeiu  Se  Gouverneur  de  la 
Lorraine.  Chriftine  fe  retira  i  Malines.  Depuis  en 
1 5  j  8.  elle  agit  avec  bcaucnup  de  prudence  pour 
le  Traite  de  paix  qui  fc  conclut  entre  la  France  .Se 
l'Elp.igne;  &cllc  s'acq-iit  I.i réputation  dcPiincclIc 
trei-habilc.   Ellccoinribua  auffi  à  h  conclufion  du 
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mariage  du  même  Duc  Clurles  fon  fils  j  qui  fc  Ri  h 
même  année  .ivec  Claude  de  France ,  fille  du  Roy 
Heiiti  1 1.  Ronlard  donne  de  grands  éloges  à  la 
Duchellë  de  Loiraine. 

C  H  R 1 S T I N  E  de  Lorraine,  Grande  Duchcfil- 
de  Toi  cane ,  étoit  une  Princellc  d'un  incritc  fingu- 
licr.  Elle  étoit  fille  de  Charles  I  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne Se  de  Claude  de  France ,  &  elle  niquu  le 
Août  de  l'an  i  565.  On  luy  dotma  le  nom  de  Chri- 
ftine de  Dancni-irc  ion  époufe ,  dont  elle  imita  par- 
f^remcnt  les  vertus.  En  1 5  Sp.  Elle  fut  mahcc  k 
F crdmand  I.  de  ce  nom  Grand  Duc  de  Tofcane ,  Se 
elle  fut  le  bonheur  Se  l'ornement  de  cet  Etat,  qu'el- 
le gouverna  fagement  aprez  la  moit  de  fon  mari,  ar- 
rivée en  itfoj),  Chriftine  en  eut  divers  cnfans  & 
entre  autres  Cofmc  I  I.  qu'elle  maria  k  Magdclcine 
d'Auftrichc  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  I  J.  C'cft 
ce  .qui  luy  donna  beaucoup  d'iiicliiution  pour  la 
Mailbn  d'Auftriche ,  à  qui  elle  envoya  un  fecourj 
conlî Jcrablc  d'argent ,  aprcz  la  révolte  de  h  Bohê- 
me en  1 6 1 8.  &  1 9.  flic  durant  les  guerres  d'Alenu- 
gne,  qu'elle  gouYcrnoit  en  patiie  la  Tofcane  ,  aprez 
la  mort  de  Cofme  fon  fils  en  i6io.  Elle  mourut  le 
19.  lanvier  16}^. 

CHRISTINE  de  Pifc  oj  félon  d'autres  de 
Paris,  Dame  Içavante  qui  vivoit  fous  le  règne  du 
Roy  Charles  V  I.  dans  le  X  V.  Siècle.  Elle  dédia  à 
ce  Monarque  un  Ouvrage  qu'elle  nomma  ,  le  che- 
min du  grand  étude.  Elle  avoit  auffi  compolc  le  Trc- 
for  de  la  Cité  des  Dames.  *  Du  Verdict  Vauprivas , 

Bihl.  FrMC. 

CHRISTINE  ou  Christima  ,  nouveau 
bourg  de  l'Amérique  Septentrionale,  daas  la  Nou- 
velle Si.ede  Se  fur  la  rivicrc  de  Sud.  Les  Suédois  le 
bâtirent  vcrsl'ao  i<54o.  &  luy  donnèrent  le  nom  de 
leur  Reine,  Depuis  les  Hollandois  le  leur  piitent.  Si 
les  Anglois  en  chaHi:rcni  enfuitc  ces  derniers, 

CHRISTMAN  (  Jacques)  Piofirllcur  CQ 
l'Vnivcrfité  d'HcidcIbeig  dans  le  Bas  Palatinat,  étoit 
de  lohanbcrg  dans  le  DitiCefc  de  Mayence  où  il  na- 
quit en  1554.  C'étoit  l'homme  de  fon  tcms  qui 
Içavoii  mieux  les  Langues,.  &  qui  en  fçavoit  un  plus 
grand  nombre  ;  car  outre  la  maternelle  il  fçavoit 
l'Arabique  ,  la  Syriaque  ,  l'Hcbraïque  ,  celle  des 
Chaldéens  ,  la  Grecque,  la  Latine  ,  la  Françoife  , 
l'Italienne  &  l'Efpagnole,  Il  voyagea  allez  Inng-tems 
fie  puis  il  i'.urêtaà  Heidclbci  goù  il  cnfcigna  prez 
de  jo.  ans, &:  il  mourut  le  16.  luin  de  l'an  161 
âgé  de  59.  Chriftman  a  compofc  divers  Ouvrages 
de  Chronologie ,  5c  comme  les  fentimcns  n'étoient 
pastoùjoursconfonnesàccuxdc  Scaligcr,  il  a,iulE 
ctécxpofc  a  fcs  in  jures.  Nous  avons  de  luy  A/uha- 
mtdii  j4lfagrani  ÔtronolofjicM  CT  j1fir9nomtcatUmtn- 
ta.  Ef/ifieU  Chrenologicd.  DiJpMatio  de  anne  &  dit 
Pdjjionis  Demirii.  Explicdtio  C*lendarii  gomAm,fy€- 
UpriAci ,  Ardhici.  Perfci ,  SyrtMi  cr  Hthrti.  Nidm 
Cordtm.  Obftrvtutones  Setara.  Thème*  Lwît,  &C. 

•  Voffius,!^*  MMthtmMdchiot  Adàm,in  vit.Fhihf. 
Ctrm.  &c. 

CHRISTODORE  ,  Pocte  Girc ,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle  ,  fous  l'Empire  d'Anaftalcj  *  il 
compofa  un  Pocmeen  fix  livres, de  La  conquête  de 
l'Ilaurit ,  par  le  mcnK-  Empereur  ,  avec  quelques  au- 
tres Ouvrages ,  remarquez  par  Suidas. 

CHRISTOLYTES  ,  ceruins  errans  qui 
s'élevèrent  da:ïs  leVI,  Siècle.  Ils  crovoient  que 
Iesvs-Christ  étant  deiccndu  auxEnnrrs  ,  y  avoit 
lailîè  le  corps  &  l'ame ,  Se  n'étoit  monte  au  Ciel 
qu'avec  la  feule  Divinité.  C'eft  de  ce  dcliement  pré- 
tendu qu'on  a  formé  le  nom  qu'on  leur  donne. 

*  S.  Jean  de  Damas,  //f/W,  Sandcrus,  htr.  loj, 
Gautier  ,  en  U  C  hron  mu  k'f.  Sitcte. 

CHRISTO 
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'  1G  H  R I  s  T  O  P  H  L  E  >  Pape  *  R«A)»  n  de  nti 

tion  ,  di-puCi  Léon  V.  &  fc  miccn  yctf.  fur  l.i  Chai- 
Lc  de  ùiiiï  Piwie ,  qu  il  tinc  Icpt  raois ,  juiqu'a  ce 
qu«  Seigius ,  affift^  du  Marquis  de  ToTunc ,  le  con- 
Âna  dans  un  Monaftere  j  pour  fe  i^icure  à  l'a  (ilace. 
*  Buornus,  jl.C.^oj.tt.i.  &  908  /7.  i.S.Antoniii, 
,Tol«KltaD>Sigcbar.  Gi-ncburd,  Ciacunius,  Sic. 

CHRIST OPHLE  ,  CeUr  ou  Auguttc. 
hât  fib  deœ  Romain ,  l<iqucl  goavernoir  l'Empire 
jb.iflir.tdc  b  icjiu-in;  Sc  de  U  liiuplicitc  de  Coiiftaiu 
tin  V  i  1 1.  his  de  Lcon  le  Sage ,  Einpeieui  de  Cou» 
fbntinople ,  à  qui  il  aroit  fait  cpoufêr  (à  fiUe  Hel&> 
se.  Chnftophle  fut  fait  Augufte Van  910. &  mourut 
l'an  9  j 4.  iclaa  Curopalai&  CoujUmiii  Copionimc 
avoic  un  fils  de  nicme  tiom  qu'A  fit  dedaiec  Cefiv 
l'en  769.  &c  luy  fît  puis  coupa  la  bngue*  l'an  97»* 
♦Theophancs ,  MtfcelL 

CHRISTOPHLE  I.  de  ce  nom  ,  Roy  da 
Danemarc,  ctoic  iilsde  Valdcmu  II.  11  tc^ùc  la 
couroone  apiez  ta  nubn  de  fes  deut  frères  Abd  te 
Eriic  V I  !•  L'an  1252.  Il  U  confcrvi  jufqti'a  l'an 
itS9»  avec  une  ^uuue  ailez  diHeiencc ,  ayant  in- 
iuAenient  peiliMUié  les  Prel«a  «  &  ayant  été  pas  en 
la  guerre  qu'il  eut  contre  Ir;  Comtes  d'^olftoin.  Les 
auireik  mettent  famoct  (eulcuicni  cti  i  année  1268. 
*Crants ,  l.y.Hili.DaK.WmUinvs.l.y. 

CHRISTOPHLE  IL  fiUdEuic  VII. ifi 
fit  élire  apm  Erric  V  II  T.  Ton  ftere  >  dit  le  tcune 
&  le  Preux  ,  Icqiu  !  ccin;-.,  jiiî";nt  l'on  nuLivaisiUturel, 
avoit  prié  qu'où  ne  k  mit  point  lui  le  uônc.  Il  ayou. 
la  l'Ule  de  Ru een  au  Dancmarc ,  8c  donna  Roftoc , 
aiijnurd'h  iy  v  '.iL-  Anfcatiquc  ,  en  fief  aux  Ducs  de 
Mekelbouig.  L^s  Comtes  ik  Holfteia  le  challcreuc 
du  Rojraume ,  où  il  fut  tctablidctnc  divetiètibis  ;  Sc 
mourut  environ  l'an  i;;;.  rp:c7.  imi  rcgpedc  jlt<s- 
de  I }.  anî.  *  Cranu  ,  Ponuiius ,  &c. 

CHRISTOPHLE  III,  Duc  de  Bivicte. 
itok  fils  de  lean  Palatin  du  Rhin  &  d'une  l'œut  d  £c. 
ricX.  Ro^  de  Danenurc.  Celuy-cy  fit  uneabdica.,' 
lion  volcniDÎrc  du  Roy.iutnc  en  la  faveur,t*an  1459. 
&  il  fiit  aullî  élu  Roy  de  Suéde  &  dcNorvege.  Uicn 
que  &  domination  futallèz  douce.dlene  plut  pour- 
tant  pas  à  fes  fifjL  ts  qiîi  t'ncmfcrcoc  de  donner  les 
charges  conliicciblci  aux  Alcinan$i&  d'en  priver 
les  n-itureh  du  païs ,  contre  ce  qu'il  avw  promis.  Il 
^oulàPorotbfe  de  Bxandebourg ,  qui  fut  depuis 
Innme  de  Chriftieme  T.  fonrucoellêur  ,  &  il  mcnuiit 
ûns  Liîfîiis  r.iu  1  44S.*  Crants,  ti.t.HsJt.Dtui.c.ii. 
&fHiv.&  Hifi.  Sued.h.j.c.f  S.Iean Magnus,ii.  aa. 
r.  1 7^  /Srtt'.PontatHis,  Hift.  Dmtj&f. 

CHRISTOPHLE  Dic  Je  Wirtcmberg , 
étoii  his  d  Vlric,  fous  lequel  il  tmitirit  beaucoup.  Jl 
rendit  de  grands  ferrices  aux  Rois  François  I.  Sc 
Henri  I  1.  dui.in:  ks  i^uerres  Je  Picmo.it.  Comme  i! 
aveu  iieaLicaii p  Je  cor.duicc,de  probitc  Se  d  expcriciu 
çe  1  la  Reine  Catherine  de  Medicis  le  ▼onbft  cru 
piojrcr  dans  le  Miniftne  de  l'Etat  ,  au  comntence. 
ment  diiivgnede  Charles  IX.-K^s  il  connût  très- 
bien  quel  écoitle  dertciude  cette  Prîueellc  ,  &  il  le 
tcfufa.  U  mourut  en  i  jtfS.  M.  de  Tbou  parle  ainli 
de  luy  foos  «ette  môme  année.  Sur  ta  fin  de  l'année  , 
dit  -  il  Chriftophle  Duc  de  Wirtcmberg  mourut  à 
Studgji  J  ,  âge  de  5  j.am»  Priuce  qui  i^avoii  les 
Langues  &c  les  belles  Lettres ,  te  qui  fut  grand  parti- 
làndcs  Sijivaiis.  Il  commença  3  éprouver  les  diver- 
ûtcz  defouuuc  ,  luus  Vliic  Ion  pcre;  mais  il  fit  voir 
le  même  efpi  it  dans  L-s  piol  peritez  Si.  dans  les  maU 
|ieun«  c'eft  àdire  qu'il  fc  ruoipaa  toîkjouts  invincible. 
bevancqa'Â  Aiceedât  %  ta  Principauté  de  lôn  perc , 
il  avoir  icnJii  dei^riii  K  '  .  i  vices  au  Roy  Fi".iii<;ois  I. 
dans  les  guettes  de  inemonc  &  avoit  fait  connmtre 
Gu  nifàkit  fiiB  courage  dapaJa  cooduîie  qu'il  eue  de 


vingt-trois  compagnies ,  bien  qu'il  n'tfàt  qu'à  péM 

XI.  ntîs.  Il  fat  grind  pirtifan  de  la  coiifcfllûn  d  Auf-> 
bourg.  En  1j52.il  put  Eiwaugcn  ,& cnfuite  il  f* 
tint  paifible  dans  fa  mailoa  ,  &  le  diveitit  (Lnsl'e* 
tude»Il  avait  cpoufc  Aiuie-Maric  de  Brandei>ourg  » 
dont  il  eut  Loùts  qui  luy  rucceda,&  divers  autres  en., 
fans  mons  jeunc!..*  De  Tliou,W»/?i».  i  1.24.4^4;. 

CURlSTOPHL£  BATHORI  .fuccc 
da  en  b  Principauté  de  Ttanfitvanie  à  lôn  fierd 
Eftiennc,  cIli  Roy  de  Pologne.  Il  challà  les  Ariens 
de  Ton  £iat,&  mourut  l'an  i  j  $  i  <$jpoRdeaW.C.  i  j  78^ 
«r.  I  S.  Chercbea  Batfaori. 

CHRISTOPHLE  DE  BON  DE  L- 
M  G  N  i  S  de  Florence  Mathematicienj  vivoitdana 
le  X  V.  Siècle.  Il  cQmpofa  l'an  1 422-  un  Traité  des 
IIlcs  de  l'Archipel.  '  Voflius,  Àu  H^,  JbMjk 
ch.^.dts  Math.ch.yo.^.i. 

CHRISTOPHLE  COLOMB  dcGc- 
nes.  Pilote  célèbre  iniquiE  en  14^.  Ferdinand  foa 
£ls  qui  a  écrit  fa  vie ,  s'efforce  de  prouver  qu'il  étoic 
ncdeparcns  nobles  ,  mais  il  eftfcuv  que  fou  pem 
ctoit  cardcui  de  laine,  &  qu'il  apprit  luv-meme  cctts 
profiilfionavecun  «leiêsffires  nomme  Barthclcmi* 
Depuis  ayant  fait  quelques  voyages  fur  mer,  il  £;oùu 
la  marine,  &  il  étudia  la  Cbogtaphie.  On  dit. que 
durant  cet  cxcicicc  ayant  apptU  parla  Relation  An 
certain  Maiinia  »  0c  par  un  raironnemeni  tu  é  de  la 
difpolition  dtfMonde  qii'il  y  avcitdcs  païs  habit.v< 
blcs  J.uiv  1 1  (•  lUie  oppoièe  à  celle  que  ncus  habitons, 
il  refolut  de  la>  allei  dccouvtir.  Pour  cela  aptcz  s  ctr^ 
«1  vain  addrcTsé  à  divecs  Princes ,  il  <4itint  avec  pel> 
np  trois  v.rlfe.i.ix  de  FcrJiniml  5c  d'iûbcllc  ,  Roiî 
d'Aragon  ,^  de  Caiilk,  pour  alla  chercher  ces  noti- 
velles terres.  Il  paitit  dcpalos  l'an  t49a.  ficiavi- 
gea  tant  (|u'il  trouva  des  Ifles,  &  il  rctounu  au  mois 
de  Mars  de  l'amicc  luivante  ,  rapportant  de  grandes 
richclTes  de  ces  terres  nommées  incies,&  depuis  Am-- 
tique*  du  nomd'AuKtique  Verpuce.  Les  Rois  le  ti- 
leni  Anntalde  la  mer  des  Indes,  on  il  .fit  qu.:tre  voya- 
ges. Depuis  quelques  envieiix;  le  ir.ii  enc  ni.i!  auj'as 
de  lés  mêmes  Souverains,  il  r  entra  pourtant  a.ins 
leurs  bonnes  grâces  Sc  il  mourut  le  20.  May  de  l'an  ' 
ijoÊ.âgéde  64.  Ce  fi;t  a  V.il.idnfît  nu  à  Seviii-'en 
Efpagnc,  où  il  eft  enitiic  aux  Cii.tUïeax,  il  avoic 
compofc  quelques  Relations  de  fcs  voyages,  qu'on  a 
traduites  en  diretiès Langues.  U  eut  de  Beattix  Ucd' 
riquez ,  Ferdinand  Cdoinb  quia  écrit  fa  viefom  ce 
titre,  Hijhri.i  iltl  Ainiraritc  CLriffoiml  Olm.  Ç^e!- 
ques  Auteurs  outctik  qu'U  ctoit  d'Aîbizola  pica  dd 
Savonne»  d'auttesdiiënt  de  Quinu  pread«Olnest- 
mais  il  y  i  pliu  J'.nppatence  qu'il  croit  d  G^nti  nv  - 
iT>e  ,  cumittc  luftiniani ,  S  iluiicti  Sc  d'auues  i'alsu- 
rciit.  Il  ne  faut  pas  aullî  oublier  qoe  les  Rcia  Ferdf' 
n.inJ  5:  if.ib^Iîc ,  luy  donnèrent  un  Blafon  tres-glo* 
ticux.  L  'cil  d'une  mer  d'argent  Sc  d'azur  à  cinq  Iflci 
d'ut .  totis  un  ciuppé  de  Calblle  &  de  XaWj  ôtM 
un  Monde,  en  cimier  ,  AccesiDOtS} 

Aliihdo  fSHcVo  div  Colon. 

*  Ferdinand  Colomb  ,  H^.  dtl  jimir  Chrifi.  Colonie  . 
Thomas  fvtiA,Hifi»  5w»/.  luftiniani  «eSoptani^^ 

Script.  Je'1.1  Li^Hr.  Salincro  5:  Foglietr.i,  i'i  dcj^.  Fer- 
dinand Pn.vo,Viiron.  ilUfi.  lUl  AUnàn ,  Ma- 
siana,  H'^.  Hijp.  De  Thou,  /  i,JiM.  i  .Spondc,  v^.C. 
i492.<^  yîf.IeandeBasEos ,  Ovicdo  «  6cc  UMmsi» 
ti.o.ch.tf» 

CHRISTOPHLESCHAPLER. 
Lnihcrien»eftand(oes  iàdieuir  qui  potteient  i'aa 
1525.  les  PaltCnis  d'Alônagne qu'on  nomma  Rv- 

(laux,  à  prendre  les  armes  ontreU-;  Pi.'iitxs,  qii 
en  tuèrent  plus  décent  mille  t:n  diverles  occaliuir^ 
lléaivbdouae  Anidei»  qu'tl  appelle  de  la  liberté 
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Chrciienne,  dont  le  principal  r ft.  Qu'il  ne  faut  point 
payer  (ic  tribut  au  Magiftrat.  *  Prattolc,  m  mot  Ckri- 
fioph.  Gautier ,  Cbroti.  un  XVI.  Site. 

S.  C  H  R  I  S  T  O  P  H  L  E  .  Ifle  de  l'Amcri- 
«jue  Scpteiurioiulc  une  des  Antilles.  Elle  a  été  autre- 
fois aux  Caraïbes  qui  l'appcUoient  Lmrmi^^.  Chii- 
ftophie  Colomb  qui  la  découvrit  dans  le  premier 
voyage  qu'il  fit  en  Amérique,  luy  donna  fon  nom,8c 
les  Sauvages  l'appellent  aujourd'huy.  ■^y-*y.  ^ 
environ  zo.ou  ij.liciies  de  circuit.  Saint  Chryfto- 
phlc  eft  partagée  entre  les  François  &  les  Anglois  , 
qui  s'y  lont  établis  depuis  l'an  t^iS.Les  premiers  la 
vendirent  cnfuitc  à  MefGcurs  de  Malthe  5:  clic  a  été 
rachetée  en  1 66^.  Il  y  a  du  fucre ,  du  tabac ,  du  gin- 
gembre &  de  l'indigo,avec  trots  bons  ports.Le  milieu 
de  l'Ifle  eft  couvert  de  montagnes  cfcarpéesj l'air  y  cft 
afllz  bon,nuis  on  y  c  ft  fort  tourmente  des  Ouragans 
qui  y  fbntfouvent  de  furieux  defordrcs.*  Du  Tertre, 
Hift.  dtt  Jfl.ÂntîU.  del'j1m«riJ<.ochefoit,Hifi.des 
Antill.  &c. 

CHRISTOPHORSON  (lean)  Evêque 
de  Chichcfter  en  Angleterre ,  iliulire  par  fa  doArine 
6c  par  fa  pieté  dam  le  X  V  I.  Siècle,  étoit  de  Lanca- 
ftrc.  il  étudia  à  Cambridge  j  Se  y  ayant  fait  de  mer- 
veilleux progrcï  dans  les  Iciences  ,  il  y  reçut  aufli  les 
hpnneurs  du  Doâorat ,  &  il  y  devint  depuis  princi- 
pal du  Collège  dit  de  la  Trinité  ou  de  la  Cour  de  la 
trcs-faintc  Trinité.  Comme  ces  employs  ne  fervi- 
rent  qu'à  faire  éclater  fon  mérite ,  on  le  choiiît  quel- 
que tems  aprez  pour  être  Doyen  de  l'Eglife  de  Nor- 
Wic  j  mais  La  perfccution  s'ctant  élevée  en  Angleter- 
re contre  les  Catholiques,  Chriftoforfon  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite.  11  revint  en  Anglctettc  fous  le  rè- 
gne de  Marie  ,  &  ce  fut  alors  qu'on  le  mit  vers  l'an 
1557.  furie  Siège  de  l'Eglife  dt-  Chicheftcr  &  il 
mourut  en  1  J58.  Ce  Prélat  eutcndoit  tt es- bien  les 
Langues  fçavantes  8c  principalement  la  Grecque.  Il 
avoit  une  Bibliothèque  compolcc  de  Livres  curieux, 
qu'il  lailîà  au  Collège  de  la  lainte  Trinité.  Il  a  traduit 
de  Grec  en  Latin  Philon  le  luif ,  &  les  Hiftoircs 
d'Eufebe  ,  de  Socrate ,  de  Theodoret ,  de  Sozomcnc 
&  d'Evagrc.  *  Pitfeus,  dt Script.  Angl.  Godwin,  de 
Epifc.  Angl.  &c. 

CHROBERGE  ou  Crotberge  «c  Chro- 
B  ■  s  I N  o  1  ou  Crotefînde.fiUes  de  Childebert  I.Roy 
de  France  &  de  la  Reine  Vltrogote.  Aprez  la  mort 
de  leur  pere.Ciotaire  I.  leur  oncle  les  chalTa  avec  leur 
mcte  de  la  Cour,où  elles  furent  depuis  rappdlées  par 
le  Roy  Ch.iribert  leurcoufin.  On  ne  fçait  pas  le  tons 
de  leur  morf.  Elles  furent  enterrées  à  faint  Germain 
des  Prez  ,  auprex  du  Roy  leur  pcic.  *  Grégoire  de 
Tours,  /i.4.f  .zo.Fortnnat,/i.<».  Aimoin.&e. 

CHROCVS,  Roy  d'Alemagne  ,  au  com- 
mencement du  I  V.  Siècle  ou  fur  la  fin  du  1 1 1.  On 
dit  ^u'àla  perfuafion  de  fa  mere  qui  étoit  une  Prin- 
«(lè  e  xtrêmemcnt  ambiiieufe ,  il  entra  dans  les  Gau- 
les avec  une  puiilànte  armée  ;  &c  mit  tout  au  pil- 
lage. Il  ruina  Trêves  &  Mets;  &  tout  le  païs  qui 
eft  depuis  ces  deux  villes  ,  jufques  en  Saintonge. 
Angoulcme  fiit  emportée  par  ce  tyran ,  qui  y  mar- 
tirila  le  faint  Evêquc  Aufonc,  difciple  de  l'aint  M.ir- 
tial  de  Limoges  ;  &  puis  ï  Mande  le  faint  Paftcut 
Privât.  Maiian  Prchdent  de  Naibonnt:  le  prri  de- 
puis à  Arles  ;  Se  l'ayant  fait  mener  en  triomphe 
par  toutes  les  villes  o{k  il  ne  vcnoit  que  de  triom- 
pher liijr.mcme  ,  il  luy  fit  couper  la  tète  aprez  cet- 
te jufte  ignominie.  Les  Auteurs  parlent  diverfc- 
ment  du  tems  auquel  Chrocus  vint  dans  les  Gau- 
les,  peut  être  parcequ'il  y  a  m  pluficurs  Rois  Aie- 
mans  de  ce  nom  qui  y  ont  fait  les  mêmes  dcfor. 
dres.  Le  Cardinal  Baroniu<;  met  la  mort  de  faint  Pri- 
vai en  l'an  i6i.  Mais  Sigcbert  marque  cette  irm- 


piion  de  Chrocus  en  l'année  j  la.  *  Grégoire  de 
Tours ,  //.  I .  d».  j  1.  Hifl.  Adon ,  Aùirt.  a  1.  .Atm  , 

Baionius,  Sec 

CHRODIELDE,  fille  naturelle  de  Cha- 
ribert  Roy  de  Paris.  On  ne  fçait  pas  le  nom  de  (à 
mere  ,  mais  feulement  qu'ayant  ctc  quelque  tems 
dans  le  Monaftcre  de  fainte  Croix  de  Poitiers ,  oit 
elle  reçut  le  voile  de  Religion  ,  elle  y  caufa  de  très- 
grands  defordrcs.  Car  elle  fuburiu  en  589.  Ba/inc& 
quarante  autres  filles  ,  à  qui  clic  fit  promettre  d'ac- 
cufcr  de  pluHetirs  crimes  l'Abbeflè  Lubovere  ,  Se 
quand  on  l'auroit  depofcc  de  l'élire  ellc-mcme  pour 
Supérieure.  Aprez  ce  complot  elle  fortit  avec  elles 
du  Monaftac  j  Se  puis  clic  s'emporu  ï  des  cruau- 
tez  furiaifcs  ,  qu'elle  exerça  par  le  moyen  des  faïcl- 
litcs  qu'elle  avoit ,  contic  les  Evcqucs  mêmes  qui 
l'excommunièrent.  Depuis  elle  fut  rétablie  à  la  prière 
du  Roy  Childebert.  *  Grcgoirede  Tours,  /.o.c^  10, 
Hift. 

CHROMATIVS,  Evcqued'Aquilcc  ,  fuc- 
ccflcur  de  Nicetas,  vivoit  fur  la  fin  du  quatrième 
Siècle  &  au  commencement  du  cinquième  ;  &  il  fut 
célèbre  par  fa  pieté  Se  par  fa  dodlrinc.  Il  avoit  éciic 
des  Commcnpires  fur  faint  Matthieu  ;  &  nous  n'en 
avons  aujourd'huy  que  les  Homélies  des  huit  Beari- 
tudcs;  Se  quelques  petits  Traitez  qui  fe  trouvèrent 
dans  la  Bibliothèque  des  pcrcs. Saint  lerômc  luy  don- 
ne le  nom  de  tres-faint  6c  tres-fçavant  Prélat  ,  en  la 
Prefiicc  fur  les  Paralipomenos.  Saint  Chryfoftome 
luy  écrivit  une  Lettre  fort  obligeante,  où  il  dit  que 
fa  renommée  eft  venue  jufqiics  a  luy  ;  il  implora  fa  fh- 
veur  Se  le  trouva  ues- favorable  k  fa  prière.  Saine 
Ambroilc  luy  écrivit  aufli  une  Epiuc  fur  la  Prophé- 
tie de  Balaam  i  Se  Cafliodore  qui  prie  encore  de 
luy ,  dit  qu'il  avoit  écrit  un  abrégé  de  la  Paflion  des 
famts  Martyrs  que  nous  avons  ix;rdu$  nulheurcufe^ 
ment.  Baronius  ajoûte  qu'il  célébra  un  Concile  con- 
tre les  Origeniftes.  *  S.  Chryfoftomc  ,  tp.  1 5  5 .  Ba- 
ronius,  v4.C400. 404.40  j. 

le  penfe  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'avaur 
ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  en  la  connoiflànce  des 
Auteurs  Ecclcfiaftiques ,  que  l'Epître  à  faint  Icrômc 
qui  porte  le  nom  de  Chiomatius  &  d'Hcliodorc,tou- 
thant  le  Martyrologe  ,  eft  fuppoféc  ;  comme  la  rc- 
ponfe  de  ce  faint  Docteur  où  il  parle  de  la  naiffance 
delà  fainte  Viergc.l'cft  de  même. Les  Curieux  pour- 
ront conlulterles  Cardmaux  Baronius  en  la  Préface 
du  Martyrologe  Romain  ,ch.  j.Se  Bcllarmin  , 
dtj  Ecriv.  Eccl,  A.C.^^o. 

CHROTRVDE.  Cherchez  Charles  Martel 

CHRYSAPHIVS,  Eunuque  favori  de  lEm- 
pacur  Theodofe  le  leune.  Il  vivoit  dans  le  V.Siedc, 
Se  abufant  de  la  bonté  que  ce  Prince  avoit  pour  luy  , 
voulut  faire  chalfcr  de  fon  Siège  Flavien  Patriarche 
de  Conftantinople.  Il  fenaaaâlî  lamcfintellicenoe 
entre  l'Impératrice  Eudoxc  Se  la  Princeffe  Pulcherie 
fa  belle  fœur.  Ce  qui  caufa  de  grands  malhctics  dans 
l'Empire.  Depuis  il  favorifa  l'hercfïarque  Eutichex 
qui  étoit  fon  parrain  ,  de  fœte  que  dans  le  faux  Con- 
cile d'Ephefe  ce  Miniftre  fceletat  ,  pour  Gtisfaire  fa 
haine  p.uticuliere  contre  Flavien  ,  penfa  miner  l'E- 
glife d'Orient.Quand  Pulcherie  revint  à  la  Cour,ran 
450.  l'Empereur  chaflTa  ce  favori  infolent,qu'il  avoic 
depniiillé  de  fes  bien»  &  de  fes  dignicez  ,  Se  la  Prin- 
celle  le  remit  àlordan  fils  d'un  horrarte  de  qualité  que 
Chryfaphius  .ivoit  ftit  mourir.  La  luftice  divine  fe 
fervit  de  luy  pour  ôtet  du  Monde  cet  ennemi  de  l'E- 
glife Se  des  Prélats.  *  Marcellin ,  Cedrcnus  Se  Baro- 
nius ,  /^.r.445.443.449.4jo. 

CHRYSERME  de  Corinthc  ,  Hiftorien 
Grec ,  écrivit  divers  Ouvrages  rapportez  parles  An- 
ciens )  &  fur  tout  par  Pluiarqoc  ,  comme  Voflîus 
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le  remarque  dins  le  5.  Livre  des  Hiftoricns  Cfcc». 
On  ne  I  ç|.\i[  p.is  en  quel  tcitis  il  a  vécn,Il  peut'lnelc 
même  qui  eft  cité  pac  Pline . n.c,  ii. 
CHRYSERVSoaCHRYsoRvs.Hiftorien 

Grec,  Auteur  d'un  Ttaicé  où  il  marque  le  nom  des 
Conluls  ,  6c  le  cons  auquel  ils  gouvernèrent  la  Re- 
pibUque,«frez  qu'on  eut  chalsé  les  Rois.  On  ne 
i^v.z  en  quel  tans  ilvivoit  *  Théophile  d'An- 
Uocûe  ,  an  It.f./îtr  la  fin. 

CHRYSIPPE,  Prêtre  de  Ictufalem  ,  viroit 
encorefur  la  ân^  V.  Siècle  ;  &  il  a  écrit  quciques 
Ouvrages  Eedelîafttques.  Photius  parle  de  luy  <Sc 
il  luy  attribue  Tins  i.iuo;»  l'Hilèoiiede  Nicodemc, 
Gatnroalid  U  Abiboa  «  comme  LeoD  AUalius  1'»  le- 
nnrqiié  «n  Notts  for  Etiftncias.  Nous  apprenons 
d'Euthinte  Abbé,  en  l.i  vie  dcfnint  Cyrille  Evêque 
de  Scytopolis ,  qu'il  fut  Momé  Tous  luy  «  avec  deux 
defes  ftetes ,  Gôaae  depuis  Evôque  de  Scytopolis  , 
&  Gabriel,  qui  fut  avec  l'on  frète  Chryfippe,  Prêtre 
de  Icrufalem.  *  Phociuï ,  cod.  1 7  i.Coccius,  T.I.A.C. 
fOO.&  U.i.dtJ  figites  de  i' Egl.itrt.%. 

G  HR  Y  SI  PP£  ,  Phiidophe  natif  de  Solos , 
f    vilfede  Cilide  on  de  Tar(è,  comne  difem  les  abtrcs, 

ctoit  fils  d'un  ceitain  AppoUonius.  D'abord  il  s'étu- 
dia à  bien  conduire  un  chaiioc  mit  il  fi»  Ditci- 
ple  du  PhikrfbpheCkanthe*  iiiccr  ncnr  de  Zenon* 
11  cr>  i>  \\  ingénieux  &  d'un  cfprit  fi  fiibril  &:  fi  fort 
dans  toute  lonc  de  difcours ,  qu'en  plulicurs  ren- 
Oontres  il  n'étoit  pas  du  fentiment  de  Ton  maître,  au- 
quel ildiibit  qu'il  n'avoit  bcfoin  que  de  laconnoif- 
unce  des  Principes  \  parce  qu'il  ctoit  afln  capable  de 
trouver  tics  lailonncmcns  pour  les  foùtenir.  Valcrc 
Maxime  rappoite  qu'à  l  'âge  de  quatre- vingt  ans  ,  il 
acheva  an  cnit£  de  Logique ,  qu'il  avoir  commen- 
ce à  quarante.  Aufli  il  .1  il  fort  excellé  en  cette  fcicn- 
fequetoutle  monde  difoit  que  lî  les  Dieux  eufFenC 
pû  lie  fervir  de  b  Levi^  »  ils  n'en  auroient  point 
choifi  d'autre  qu"  cri!;-  ce  l'hilofoplie.  Dioj^ene 
Lacrce  écrit  qu  li  liilla  tiois  ctn'!  onze  traitez  de 
Dialeâiquc,  On  dit  au0i  que  s'cxet^ant  à  chanter , 
fes  Difcipies  le  prièrent  de  venir  h  un  Saaiâce,  & 
qu'y  ayant  bà  du  vin  pur ,  il  en  fût  fî  opjnersé  qu'il 
mourut  cinq  jours  apiez  :  Les  autres  aluirLiu  qu'il 
moutut  de  trop  rire ,  vojanc  un  àne  qui  mangeoic 
des  figues  dans  un  plat,  fir  commandanc  qu'on  luy 
apportât  du  vin  à  boire.  Ce  qui  arriva  en  l'Olynv 
piÂde  C  X  L  1  !  I.  c'cft  à  dire  environ  l'an  j4  j.  de 
Rome,  ^846.  du  Monde,  &  107.  avant  l'Eté dci 
ChtctieDS.  Ce  Phiiotophe  ctoit  à^^é  le  rç. 
*  Diogene  Laëtce ,  tnf»  vit ,  «m  li.  7.  Valcie  M.ixu 
mt  tli-^-ch.j.ex  17. 

CHRYSIPPË  de  Gnide  »  Médecin  Grec 
On  ne  ffalt  pas  bioi  en  qvd  tetrn  il  a  vécn  ;  8r  \t 
puis  dire  le  même  de  divers  autres  Auteurs  de  ce 
nom  qui  font  fouvcnt  citez  par  les  Anciens ,  coni- 
ne  d'un  difciple  d'Ecafiftcadequi  avoîtcomposéde» 
Georc;rq  je!.  Diogenc ,/i.7.  Pline ,  Hift.  nat.H.iS. 
f.i.  LilioGuaidj  ,  /,.  |,  Hifl.  du  ftetes ,  Voflius, 
des  mfi.  Grecr ,  li.  i.ch.  1 7.  f.  lia.  &t,  ÀtS  ftt- 
Ut  tf.  %y,  du Stllci  dej  PMc  f  c  19  $.  II. ^.101. 
iltisPbil.eh.  1 1.5.  i;. p.  87.  aeU  Ligique,ch.  8. 
§.  16  p.}  ^.  c-r. 

CHRYSOCOCCA  (Georgç)  Auteoc 
Grec,  Médecin  te  Madienntiaen ,  a  véca  dans  le 
X  V,  Siècle.  11  fçavoic  les  Langues  &  il  compofa  di- 
vers Ouvrages  d' Afttouomic^des  Notes  Oir  Horocrc, 
Ccc.  *  LeoAUadus,  Dûur.  eU  Onrg, 

CHRYSOLANVS,  Archevêque  de  Mi- 
lan vivou  Oajis  le  XII.  Siècle.  Le  Pape  Pafchal  IL 
l'envova  l'an  1 1 1  à  Conftantinc^  vers  l'Empe- 
rcur  Alexis  Comnene,  &  il  y  difputa  contre  "  C,  1  ecs 
de  h  proccflion  du  fayit  Efprjt.  Tiithaoc  ioii  ic 
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Catalogue  des  Livtcs  qu'il  a  comporei  potttllde^n* 
fe de  l'Eglife  Romaine,  qui  lont,  un  Traité  eonObJig 
Gceo,  unde  la  Trinité^  desEpîtres,  desSermons*  ' 
&c.  C'éioit  nn  Prdat  d'nn  mérite  fingaKer.  Eulîra. 
tins  Archevêque  de  Niclc  ,  B^cmmidas  rurnonimcle 
Sage  ,  Nicolas  Evoque  de  Methone>  un  Moiueds 
grande  repuutio&nciaiiné  kan  Phwnés  ,  êe  qoel> 
ques  autu'S  écrivirent  contre  loy.  I.e  nx'me  Tritlie- 
mcdit  qu'il  Ctoit  trcs-l payant  en  rinccUigcnce  des 
fciences  divines  &  humaines ,  en  la  Langue  GretfqiMt 
&  en  la  Latine.  *  Trithcme ,  de  Seriftm  £c$L,  Ban>- 
nius, T.  Jf / jinn.  .A.C.in6. 

C  H  R  Y  S  O  L  O  G  V  E  ,  c't/U  dire  parole  d'or, 
eft  le  rumom  ^uc  l'éloquence  fit  meato:  à  Tainc 
Piene  de  Ravennc;  CheKhesiiân»  Pime  Clnyfo* 
logue. 

CHRYSOLORAS  (  Emaniiel  )  GendU 
homme  de  Conllantînople  a  été  en  ellirae  dsits  te 

XV.  Siècle.  Oiw^n  cTi'ayant  été  cnv'oyé  en  Earopa 
parl'Empcici:r  dOiient  pour  implorer  l'aflilUnce 
des  Princes  Chrétiens,  &  s'étant  acquitte  defon 
ambailàde  avec  beaucoup  de  travnux  ,  il  s'anêtaà 
■Venîfe  o&  il  comnmçi  tferifcigner.  D'autres  rap. 
portent  la  choie  un  peu  diverfement.  Il  eft  (eut  qu'il 
pafla  enltahe  environ  l'an  1397.  ^  y  enlèiguala 
Langue  Grecque  qu'on  j  avait  ne^igfe  dqxm  en^ 
viron  fept  cens  ans.  Il  excita  H  bien  leselpiits  des 
Italiens  a  Vaille,  où  il  arriva  d'abord,  puis  à  Flore;;!' 
ce  ,  à  Rome  8e  à  Pavie  ;  qu'ilsne  s'applûiaevenc  pas  • 
failement  à  l'étude  de  cette  Langue,  mais  encore  à 

rirler  purement  la  Latine ,  qui  Icntoit  encore  de  in 
irbaric  des  Siècles  precedenï.  Chryfoloras  mouruc 
l'ait  1415.  âgé  de  quacantcrcpt ,  à  Çonftaoce  «à  il 
étant  venu ,  dansleten»  qu'on  y  celebratt  le  Cmci. 
le.  Il  fric  entcrtc  en  l'Eglifedcs  lacobinî  ;  ?c  Encaj 
Sylvms ,  qui  fut  depuis  k  Pape  Pie  1 1.  fiiibn  Epita- 
te.  On  Iny  attribui:  une  GrammuM  Gicoque  te  qiiél« 
que  autre  petit  Ouvrage.  Il  eut  pour  auditeur  quan- 
tité d'hommes  habiles  qu'il  laiiFa  aprcz  luy  ,  comme 
entre  autres  Philclphe ,  Grégoire Tifernas  ou  de  Ti- 
femei ,  Léonard  d' Amzo,  Pogg^  'de  Floicaoe, 
Cedemiet  luy  fit  cette  Epnafi;  : 

Ute  ejl  Emaimei  fitui  , 
itrnmii  deemJiuicii 
djitdminfiumfweftmp'Urié 

j^  feiit  Jf  citrrt ,  huç  ijr.  t 
Rtt  beUi  ctetdit  tnù 

L.inf  ut  rrtiiluit  dtcm  ^ 
jiiniA ,  mite  recmditt, 
Rtt  bcllè  cecidit  tttù 

OmfttHtmi»  tttit 

lAltertiHfH  decmts  ,tiH 
GrttU  n9nd€dit 
JMbperditmGnKtm.  v 

*  Gcfner  ,  Biblloth.  Paul  love  ,  aMXfU£4t»X |.Spaa*' 
de  ,  y^.C  I  f  97.«.tf .  1 4 1  1. 

CHRYSOSTOME  .  «'eft  à  dire  boucha 
d'or.  C'efl  le  Hom  que  faint  lean  d'Antioche  Pa- 
triarche de  Coni^tinople  mérita  par  fon  clo-'' 
qucnce  tonte  làiiiBe.  Cbàchei  laink  lean  Cktf^ 
foftome. 

CHVMNE  (  George)  HiftoriwiGiw.  On 
ne  Içait  p.is  en  quel  tems  il  a  vécu,  il  cctivit  en  vers 
une  Hiftoiie  (àinte  ^i  compienoit  ce  oui  s'étoit 
pafié  depds  le  commeneemenc  du  Monde  jufques 
au  règne  de  Salomon.  ♦  Du  Vcrdier  Vaupriras,  in 
Suppl.  H$k,  Cefiter.  Léo  Allatius  ,  PMrr.  de  ûttri. 
Voffius ,  de  Hifi.  Grt. 

CHVNSENE.GVMstMl  obGvmsiiidi* 
Cherchez  CUxaice  I. 

TTTti  * 
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c  H  V  s  ,  fils  de  Cham  ,  nâquk  environ  l'an 
irtjy.  du  moitdr.  Les  Ethiopiens  font  dcfccndus 
dj  luy,  pAtcc  qu'il  ctoit  tout  noir  ;  non  pas ,  comme 
dit  TornicI,  que  cette  noirceur  fût  une  punition  du 
crime  de  (on  pi-rc  Cham  ;  parce  qu'il  ctoit  ne  long- 
tcms  avant  cette  aftion  peu  rcfpcûueufe  de  Cham 
envci  s  Noc  -,  mais  pour  quelque  autre  rai(on ,  peut- 
être  naturelle  &  qui  ne  nous  cft  pas  connue.  *  Ge- 
ncfe,  ch.  i  o.  v.6.  lofcphc ,  li.i.  des  ont.  IhA.  ch.  6. 
Torhici,  yl.Af.  i<»57-  ff.io.  i^j  i.n.27.  &c. 

<J  H  V  S  A  Y  ,  un  des  plus  fidèles  Icrvitcurs  de 
David  ,  vivoiten  jooj.  du  monde.  Le  Texte  facic 
dit  qu'ayant  appris  la  révolte  d'Ablalom  ,  il  vint 
trouver  le  Roy  avec  fcsh.ibits  déchirés  &  U  tête  cou- 
verte de  cendre.  David  s'efforça  delcconloler,  &luy 
dit,  que  le  plus  grand  fervicc qu'il  luy  pouvoir  ren- 
dre ,  étoit  d'aller  trouver  Abfalom  fous  prétexte  de 
vouloir  pafTer  dans  fon  parti  ,  afin  de  pénétrer  les 
dcilèitui  &des'opporer  aiu  confeils  d'Achitophel. 
Cliufay  obe'itau  Roy ,  il  alla  à  lerufalcm  ,  femit  dans 
les  bonnes  grâces  d'AbLilom  ;  &  détourna  par  fa 
pnidcnce  le  confeil  qu'on  luy  donnoit  de  faire  mou- 
rir David ,  qu'il  fit  avertir  de  tout  ce  qu'il  pratiquoit; 
&  il  fut  depuis  le  premier  qui  luy  annonça  la  mort 
de  ce  fils  rcDcIlc.  *  1  i.dcsRois  i  j.i6. 17.  lofephe, 
li.j.des  Mit.  lMd.ch.'è.y.&  10.  Torniel,  A.M. ^oo^, 
W.5.  c^'tf.Salian,  A. M.  ^009. 

CHVSAN  RHASATHAIM  ,  que  lo- 
fephe nomme  Chufarte,  Roy  de  Meiopoumie ,  uu 
d'Ailyric  an  z6oo.du  monde.  Il  fit  la  g>terreaux  If- 
raëlitcs  &  les  mit  en  fervitude  -,  Dieu  le  permettant 
ainfi  pour  les  punir  de  leur  idolâtrie.  Ils  demeurèrent 
dans  cet  cfclavagc  huit  ans ,  à  la  fin  defqticls  leur 
repentir  touchant  de  pieté  ccluy  qui  ne  les  punifToit 
qu'à  regret ,  il  fe  fervit  d'Othoniel  pour  les  remettre 
en  liberté.  *  Iu£;es  ,  5.  lolephe,  /i.  5.  âts  Mit.  ch.^, 
Torniel,  A. M.  itfoi.  Salian,  A.M.  i6i}.&  faiv. 

CHVSISTAN.  Province  de  Pcrfc,  qui  cft 
la  Sufianc  des  Anciens.  La  principale  ville  eft  Sus 
ou  Souf^T  jadis  Sufe,  Siège  Royal  d' A ifuerus.  Cct- 

ville  cft  fur  la  rivière  de  ÎLcinurc.  Les  autres  de 
cette  Province  font  Asker,  Siabur,  Ahauvas^&c.  Le 
Chofiflan  a  la  Mer  d'Elcatif  ou  Golfe  de  Bal- 
fcra  au  Midy  :  la  Province  de  Fars  au  Levant  : 
Celle  d'Yerack  au  Couchant  ;  &  celle  d'Ay- 
rack  au  Septentrion.  Cette  Province  eft  extrcme- 
iricnt  fertile  &  quelques  modernes  la  nomment 
Schoufter. 

C  H  V  T  E'E  N  S  ,  peuples  de  Pcrfc  qu'on  en- 
voya en  5  j  1 4.  du  monde  pour  habiter  la  Samarie 
dcfcrte  ,  depuis  que  Salmanazar  eut  fait  cfclavcs  les 
habiuns;  Se  ils  nirent  nommes  Samaritains.  Com- 
me ils  avoient  apporté  leurs  Idoles  qu'ils  adoroicntà 
la  façon  des  Gentils  -,  Dieu  permit  que  grand  nom- 
bre de  Lyons  fortircnt  des  dcfcrts  Se  dévorèrent 
ces  peuples.  Le  Roy  d'Alfyrie  connoillànt  la  ciufe 
de  cette  punition  manda  um  Sacrificateur  des  lutfs  , 
pour  les  indruircdansla  Religion  d^rs  premiers  habi- 
i.ins  de  cette  terre.  La  aainte  qu'ils  avoient  des  ani- 
maux qui  les  devor oient ,  les  fit  foùmetire  h  ce  qu'on 
voulut  ;  Se  en  fuivant  quelques  préceptes  de  la  Sy- 
nagogue ,  ils  ne  laill'erent  pas  d'adorer  leurs  Idoles. 
Ils  perfevercrcnt  ainfi  dans  ce  culte  mêle  ,  jufqu'au 
tems  de  Ibsvs-Christ  &  des  Apôtres  ,  que  les 
Samaritains  rcçjjrent  l'Evangile ,  comme  il  cft  irur- 
qué  dans  les  Adcs  des  Apôtres  ch.  S.  lofephe  dit 
que  ces  peuples  furent  Chutécns  ,  parce  qu'ils  fu- 
rent tirez  d'une  Province  de  Perfe  nommée  Chuta , 
àcaufcdu  fleuve  Chut.  Maiw  ce  qu'il  ajoute  qu'en- 
fuite  d'une  grande  perte  ils  embralferent  !a  Religion 
des  hiifs ,  n'cft  pas  bien  conforme  au  Texte  facrc. 
*  IV.  des  Rois ,  ch.  1 7.V.  15.  C?" frtv,  lofeplie,  li.  5. 
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Salian ,  A.  M.  3315. 

CHYPRE»  aujourd'huy  Ciprc  Cyfnu  ,  cft 
une  des  plus  grandes  Ifles  de  la  mer  Méditerranée  j 
puifqu'clle  a  plus  de  fix-vingts  lieues  de  tour ,  avec 
titre  de  Royaun».  Elle  fut  autre-fois  confacrée  à 
Venus  ,  que  des  Pwtes  ont  dit  être  née  en  cette 
Ifle  ,  peut  être,  ptce que  les  habitaas  étoient  extrê- 
mement amoureux.  Chypre  a  la  Syrie  au  Levant ,  5c 
n'eft  qu'environ  20.  Uaicsde  la  Terre  famé.  Elle 
a  été  autrefi)isdivifée  en  quatre  parties  ,  Se  aujour. 
d'huy  les  Turcs  en  font  ordinairemait  onze.  Com- 
me le  païs  cft  fans  rivières  Se  qu'il  n'a  que  de  gros 
étangs ,  aulîi  l'air  y  eft  groflier  chaîne  de  vapeurs 
ôe  louvent  mal  (ain ,  &  lut  tout  pour  ceux  qui  n'y 
font  p.is  accoutumes.  A  cela  piez  cette  Ifle  eft  ex- 
trêmement fertile,  y  ayant  grande  quantité  de  grains, 
de  fruits  &  de  diverfcs  autres  danrées.  Ses  vms  font 
lur  tout  excellens  ,  &  ce  ftit  une  des  principales  rai- 
fons  que  Selim  eut  de  la  prendre  comiTx:  je  le  diray 
dans  la  fuite.  Ses  diverfcs  mines  l'ont  rendue  en  tout 
temsli  confi  Jetable  ,  que  les  Grecs  luy  donnèrent  le 
nom  de  M»ciir\» ,  c'cft  à  dire  de  Fortunée.  Depuis 
elle  a  reçu  cduy  de  Cipte  ,  plutôt  pour  la  graxub 
quantité  de  cuivre  Se  d'arrain  qu'on  y  trouva  au  com- 
nvuiccmcnt ,  que  parce  qu'elle  efl  abondante  en  Cy- 
prez.  Et  en  cfRt  cet  arbre  que  les  Grecs  appclloienc 
xi)<if®-  ,&  dont  on  trouve  une  fi  grande  quantité  en 
cette  Ifle,  n'cft  nas  lecyprcz  j  mais  le  Liguftrnm  des 
L  itins  ,  le  LigMjtr»  des  Italiens ,  ce  que  les  Efpagnols 
nomment  Ariol  àt  U  Mhtnn*  ;  &  nôtre  Troène  , 
qui  eft  unaibnlfeaudont  la  fleur  eft  blanche  &  de 
bonne  odeur.  Ses  principal*  villes  font  aujourd'huy 
Nicofie  ,  qui  eft  la  capitale  du  Royaume  ,  Fama- 
goufte  qui  a  un  bon  port ,  Limilfo  ,  Sirori,  Malblo* 
Lalcara ,  Cerines,  &c.  Elle  a  eu  autrefois  Paphos , 
aujourd'huy  Bafïb  ,  Cythcre  ;  5c  Amathunthe  con- 
nues par  les  vers  des  Poètes ,  auflS  bien  que  le  boij 
d'Indalie.  Au  rcftc  Pline  nous  aflure  qu'on  l'a  vijc 
divifécen  neuf  differens  Royaumes.  Elleeutdes  Rois 
particuliers  avant  qu'elle  fut  fujette  aux  Romains  , 
Se  l'on  parle  fur  toutd'Evagoras  que  les  Athéniens 
armèrent  ëe  à  qui  ils  donnèrent  du  fecours  ,  à  caufc 
de  là  vertu.  C'cft  le  même  qui  fut  tué  pat  l'Eunu- 
que Nicoclcs  l'an  j 80. de  Rome,  J74.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  Enfiiite  l'Empire  des  Perfcs  ayant  été 
miné  .l'ifle  lie  Chypre  fut  fous  les  Ptolomécs  Rois 
d'Egypte,  depuis  La  mort  d'Alexandre  le  Grand ,  l'an 
450.de  Rome,  en  la  CXIV.  Olympiade,  juf- 
qu'en  697.  ou  98.  que  les  Rom.-uns  rufurpCTcnt. 
l'tolomée  le  dernier  Roy  fe  fit  mourir  ayant  fçu  que 
CCS  Conquetans  approchoient  de  fon  païs  pour  s'en 
rendre  maîtres.  Caton  que  le  Sénat  avoir  mandé  en 
Chypre  ,  en  anporu  tant  de  richclf.s  ,  qu'elles 
remplirent  plus  les  coffres  de  l'épargne  qu'aucune 
autre  conquête.  On  allure  qu'on  y  trouva  plus  de 
50.  millions.  Depuis  Conftanrin  le  Grand  ,  clic  fut 
toù  jours  fous  la  domination  des  Grecs,  jufqu'à  ce  que 
ceux  dcl'lfles'étant revoltés,unceruin  ifacComne- 
ne  homme  cruel  &  abandonné  à  toute  forte  de  crimes 
i'en  rendit  le  maître.  Richard  Roy  d'Angleterre 
all.mt  l'an  11 9 1 .  à  la  Terre  Sainte  pour  combattre 
les  Sarrazins ,  fiit  jetté  par  la  tempête  fur  les  côtes  de 
rifle  -,  Se  la  prit  fur  Ifac  qui  avoir  pillé  fe$  gens  bat- 
tus de  la  tempête ,  au  lieu  qu'il  eut  dû  les  foulager.  il 
ladonna  àGuy  de  lamaifon  deLezignen  ou  Luzi- 
gnan  ,  de  France  ,  qui  l'a  coniêrvce  jufqu'à  l'an 
1475.  par  la  mort  de  lacqucs  fils  naturel  de  lean 
ou  lanuj  dernier  Roy.  Ce  Prince  avoir  laiflc  le 
Royaume  à  Ch.arlote  qui  époufa  Loiiis  de  Sattoye; 
&  lacques  qui  étoit  Ecclefiaftique  le  Iny  iifurpa.  Il 
fc  maria  avec  Catherine  fille  de  Marc  Cornaro 
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,  que  le  SenaR  adopta  8c  htf 

(à  docc.  Catherine  fut  laiisce  euceiiicc  ;  &  cilc 
accoucha  d'un  fils  ,  qui  ne  vccuc  que  deux  am  : 
Ce  qui  la  porta  à  icmcttrc  le  Royaume  aux  Veni- 
bcnç ,  du  vivant  même  de  Charloce ,  qui  eti  reclama 
inunlcinent.  Cette  République  l'a  polTcdc,  juiqu'en 
1 5  7 1 .  que  les  TufCS  'c'en  icndiient  maîtres  fous  Se- 
Uni  II.  On  dit  que  comme  ce  I^tiucc  sinwk  paAoDé- 
mentlc  vin,  bien  que  l'ufagc  en  Ibic  expreflêment 
derfcndu  par  la  Loy  dcMahonuc  ,  it  ne  voulut  pas 
tenir  comme  par  townint  uneliqiieui  dont  il  Éulotc 
Ibnt  plus  grand  pid m  i  nuds  qa'fl  voulut  ^'cUe  fèt 
en  fa  puiflano:.  Il  voulut  encore  vanger  une  querel- 
le particulière,  &  latisfaue  ceux  qui  ttoifiic  aupic^ 
de  iuy.  Entre  ceiix-U  ,  il  y  avoir  un  lean  Miches 
quictoit  Poitugaisdenaiflanee  &  qui  vcnoit  de  ces 
Hcbreux  qui  puur  n'être  p*s  oblige  de  changer  de 
Païs  ,  renoncent  à  U  Religion  de  leurs  Ancellres  &c 
&  Âôc  X^hcctieas.  Celuy-cv  ayant  été  chàSé  de 
Cbn  paSs  pour  avoir  fait  quaquc  mauvaifê  a^Hon  , 
en  fat  cxili  Se  il  fc  ictua  à  Vcnife,  li  y  fit  encore 
quelque  hiponerie  ôc  en  ayant  été  puny  ,  il  en  eue 
tancée  depit  qu'il  refolut  de  s'en  vanger.  Il  alla  ^ 
Conftantinoplc  où  il  cpouû  une  liclic  luîfve  ,  6c 
par  les  nchefies  ayant  eu  ie  moyen  de  s  approcher  de 
tt  aetfoBne  de  Sdiro,  il  Injr  pcrfuada  la  conduite  de 
Cnypre.  On  dit  même  que  ce  même  Prince  ctant  un 
jour  adcmy  yvrc ,  &c  frjpant  fur  l'épaule  de  Miches: 
TucsRoy  de  Chypre,  luy  J.it-il,  li  le  Ciel  favmi- 
Çb  paei  dielits.  Ccfendaiulcs  Vénitiens  ayotenc  fait 
fortifier  ^tfle  8c  fnr  tout  la  ville  de  Fainagtnifle& 
c.l!^  i^eNicofic.  Les  Tiues  foiis  h  conduite  de  Piali 
ôc  Mu&ih  6rent  defcetue  dans  i'ifle  au  comnien- 
cenientdll  Mois  d'Août  de  l'an  1 570.  &  ilpliieilt 
la  dernière  de  ces  villes  aprez  un  fiegc  de  quarante- 
Juiit  jours.  En  Tuitc  ils  furent  inveftir  Famagouftclc 
2X.  Septembre.  Mais  l'hiver comrnençant  l'on  ne 
furnu  le  fiege  que  l'année  fuivaiNe  &  die  tendit 
k  4.  Août  1571.  aprez  avoir  été  batuë durant  7  j. 
Jours.  On  afsùre  qu'on  y  tira  cent  cinquante  mille 
coup*  de  canon.  Apcez  cela  les  Turcs  te  rendirent 
nnttes  detoute  l'ifle  »  oii  ik  aatiin  Beglietbei.  Voi« 
cy  les  demie»  R/us  de  Cbypie  depuis  Gnjr  de  taai- 
gnan. 

SucttJponChroiwItii^  ittEêis  de  Chjrpre. 

1 191.  Guy,  MM*  «  IT94> 

Anviury  ,  J  iO  J. 

Hugues  I.  Il,] 8. 

Henri  I.  «»JJ« 

Hugues  I  I.  •  1x67* 

Hugues  m.  li$4. 

Ican  I.  ixJ J. 

Henri  H.  ijjj, 

Hugues  IV.  i^ji. 
-Pierre!.  iJ70.0U7i. 
Pierre  I  Ldit  PietiOtOUPctiia,  1585. 

lacques,  1410. 

Ican  II. 011  Jauni,  i4it. 

lean  I IL   .  i4jS. 

ChuW,  1487. 

Jac^HcJ  l'infant ,  1475. 
*  PlituV^'-f.r.ji.Scrabon  ,/i.i4.Guy  deLuzignen, 
j^iT?  ^feûrw.deThtni,  Htji.l.A,').  Doglioittluûi- 
JiUm Guichcnon ,  Sponde  ,  Raîn-ildi  ,&ic. 

£llif('  &  Qincucs  de  Chjpre. 

Cetèe  Eglife  ^ ut  fondée  par  faint  Paul  qui  y  prê- 
cha le  pcemier  l'Evangile  avec  faint  BecnaK.  Ce 
deuùet  «  fouffrit  le  Martyre  ,  &  fon  corps  j  fut 
'  «onvi  hms  l'Empire  de  Zenon  l'an  jSj.  avecl'E- 


et 


vangife  de&int  Matthieu  *  fur  la  poitrine.  S.  Ëpt- 
phanc  Evêque  de  Salamine  y  tint  un  Concile  l'art 
i^j^.iU  prière  de  Théophile  Patriarche  d'Alexar^^ 
drie  «  qui  avoir  condamné  les  Oiijgeniftes.  Ils  furem 
de  même  ioànus  àl'anatkemc  en  ce  Synode  ;  Se  les 
Livres  d  Ougciicdcifcndus.  Sociate»  Scxomcneoi 
fine  mention.  Les  Prélats  «'«lHanbleient  l'an  é4|« 
coMie  les  Monothdicest  amimeil  patoit  par  une 
lettre  éciite  au  Pape  Théodore.  *  Socrate,  It,  6.  e.  9. 
Sozomene  ,  /i.  8.  c .  1 4.  Baronii::> ,  S<c, 

CH  YTRi£V^  (  David  )  Aleuuod,  Mini, 
ftre  Luthérien  nlqnit  à  Ingclfing  en  Souabe  le  16». 
FeviitL-  de  l'an  1550.  Il  ccoic  fils  de  B.utheicmy 
Chyiiicus  ou  RocciiHAFE  , qui clHeut nom  Alew 
mxnd  i  nulTi  mimihe  Luihciten.  Il  étudia  avecaflcS 
de  foin  la  Thcoiogie  de  l.i  Se  die  ,  les  L.mgues  .  les 
b.-lles  Lentes  ,  &  ayant  voyage  en  IciIk      àim  le 
Païs-fias  ,  il  fut  aflèz  conlîderé  parmi  les  Protellans 
d'Alemagne.  Il  cnièigua  à  Roûoc  8c  ailleurs ,  Se  il 
nKHitnt  te  25.  loin  de  l'an  ttfoo.  âgé  de  70.  Châ^ 
ftophle  Sturcius  3  éciitla  vie  Chytrarus  avoit  l'cf- 
prit  natuseltcment  chagrin.  11  elt  Auteur  de  ùiverGa 
Chroniques,  &d'un  CommeMaîcefiir  l'Apocalypfct 
Hcnfcignc  d^ns  ce  dernier  Ouvrage  ,  m  ck.  9.  que 
r Antechrift  a  paiu  environ  l'an  600.  8c  témoigne 
qu'il  croyoitquc  S.  Grégoire étoit  fon  pismier  Pon^ 
tilc.  11  s'cifoccc  de  prouver  Tes  rêveries  par  trois  rai- 
fons.  La  premicic ,  parce  que  le  S.  Pape  quej'ay  allé- 
gué ,  tcibiit  l'invocation  des  Saints  8c  les  Mellcs 
pour  les  Morts.  La  lecoade«  patce  que  le  Pape  Boni* 
iâoe  III,  eut  J'au  tôt.  le  titce  d'Evêquc  Vnivet- 
fcl  ;  Se  enfin  parce  qu'on  coiuc  666.  qui  cft  le  nom- 
bre du  nom  de  l'Antechrift  dans  les  i<.evelatioiu  de 
S.  lean ,  depuis  que  S.  lean  lit  cette  Prophétie ,  juf< 
qu'à  ce  que  Pipin  éi.iblit  le  temporel  des  Papes,  qu'il 
appelle  le  icgae  tic  l'Antechrift.  Bellarmin  rcfutc  fo- 
Itdcment  ces  erreurs  de  Chyciziu.  Il  en  a  quelques 
autres.  *  Bellarmin  ,  71 /.  CuaJU-i.àe  Rtm.  Pont.ch^ 
f.p.6i4.Cx\itict,enU<3)r,Sie.XF'l.c.49.GcnehTiïd, 
en  U  Ci' on.  e»  PteK  Voffius,<{r/  M*th.  cb.é^  i.j, 
f.  }99.  Du  Vetdier,  BM^frmK.f,  250.  Stuicius 
Melefaioc Adam,  invît. Gqw.  TM» 
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CIACONIVS  on  ChAcom  (Pierte  )  Prê- 
tre Etpagnol  lie  nation ,  a  été  en  {ri.iiidc  cliitue 
ûir  la  iîndu  XVI.  Siècle  ,  U  étcHt  de  Tdedc  où  il  na- 
quit en  15 15. 4c  comme  il  avoit  une  mervcilleufd 
incOnadon  pour  le»  Lettres , il  s'y  oouiù  de  luy-mê-- 
mL-jfcs  p.ifcns  n'ayant  pas  allez  de  bu  11  pont  l'y  av.m-. 
cer.Etant  venu  à  Salamanque  il  s'y  <Ultingua  bien-tôt 
panny  les  écoliers  de  cette  Vniveriilé  >  8c  outre  la 
PJiilofophic  &  la  Thcologie,il  apprit  encore  les  M.a- 
thematiques  0C  le  Grec.  On  dit  que  ce  fut  de  iuy-ntc- 
mc  8c  fans  nultre  qu'il  s' jcquitl'inieUigence  de  cettp 
Langue.  Il  fit  ainli  de  grands  progrez  dans  les  fçien- 
ccs  ,  &  fa  repuution  s'augmcnunt  tous  les  jours  on 
luy  confcilla  d'aller  à  RonK,  où  il  arriva  fous  le  Pon- 
cittcat  du  Pape  Grégoire  XIII.  Son  meiite  y  fut 
fcien«t6t connu ,  &oa  l'y  employa  ponrl'edkiondtt 
Déciet  de  Gt.uien  qu'on  j^imprimoit ,  &:  fur  liquel 
il  fit  des correétions  trcs-judicicu^.  C'ctoit  le  génie 
paidcutiet  de  Pierre  Ciaconius  decoctiger  ks  anciens 
Auteurs ,  de  rétablir  lespaflàges  tronq-.ie?. ,  d'expli- 
quer les  difficiles',^  de  leur  donner  cnfiit  un  uuuv  caii 

)■  our.  U  ciimpcila  de  ces  notes  fur  Arnobc,  fur  Tcrtul- 
icn,  fur  Calfien  ,  fur  Pampctus  Feftus,  fur  les  Com- 
mentaires de  Ccùr ,  iiu  Salufte ,  fur  Pline  ,  fur  Te- 
rence,fur  Seneque,  fur  les  origines  de  S.  I  lîdorc;&  fuf 
les  Ouvrages  de  diversaottea  Auteurs.  On  i'emplovs 
:keoneâumdaOdandiier,  avecCb* 
TTTti^  i 
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^  riib  &  il  y  reiiflit  afTcz  bien.  Il  publia  à  ce  fii^et  un 
Ti-itc  ,  poiM  txpliijucr  raiicicn  Calcndtici  Ro- 
luain  de  lulc  Celai  ,  lous  ce  titre  ,  Kalendari}  Ro- 
mani veieru  explsnatie.  Il  y  ajouta  cnfuice  Irfcri- 
ftioCo!i<rrmÂroliratd.  Dt  Pondtrihiu.  De  Mtnjitm. 
J)t  Nummuy&c.  Toutes  ces  chofcs  tcmoigncnt  que 
rcriitlicion  Je  Ciaconius  ctoil  folidc.Son  mcritc  luy  fît 
d'illudies  ami5.  Les  Cardinaux  Sitict ,  Antoine  Ca- 
latfc  Se  Baionius  ctoicnt  des  plus  paniculiecs ,  aiiflï 
bien  que  Fulvius  Villnus ,  Latinus  Latinius  5c  quel- 
ques autres.  Aurcflelamodtftiede  Ciaconius  ctoit 
encore  plus  grande  que  fon  ciiidition  ,  qiioyqu'il  fût 
un  des  plus  Içavans  hommes  de  Ion  tcms.  Ceux  qui 
,  ont  parle  de  luy,  l'élcvcnt  avec  admiration.  Le  Pape 
Grégoire  XII  I.luy  donna  une  Chanoinicà  Scville, 
'  ùns  qu'il  fongi ât  de  la  demander. Il  n'eut  point  d'au- 
tre bciKfice,  &  il  mourut  à  Rome  le  14.  Odobre  de 
l'an  1  5  S I  .âgé  de  5  ff.On  voit  Ion  éloge  funçbre  dans 
l'Egiife  de  S.lacques  desEfpagnols  où  il  fut  enterre: 
*  Schotus  6c  NicoLu  Antonio,  Bibl.Htjp.  laniis  Ni- 
cius  Erithtzus,  Ptr.ac.l.  ImMg.lUufl  t.  m.  Boronius, 
Latinus  Latinius ,  Cafaubon  ,  VoUîus ,  &ic. 

C  I  A  C  O  N  I V  S  (Alfonfc) vulgairement  Ch  a- 
c ON, Religieux  de  l'Ordre  de  S.Donuniquc,PAtriar- 
che d'Alexandrie,  ctoit  de  Baifza  petite  vUled'Anda- 
loufie  en  Efpagnc.  Il  abandonna  le  monde  de  bonne 
heurc,&:  cunt  entré  pamiy  les  Dominicains ,  il  s'y 
avança  dans  l'étiKie,&  il  y  enfeigna  depuis  avec  beau- 
coup de  rcpuution.ll  avoit  un  merveilleux  génie  pour 
i  HiUoirCtil  en  fit  une  étude  pacticulicre,&  il  n'y  rciif- 
lît  pas  mal  On  l'envoya  cependant  à  Rome  &  fa  ver- 
tu y  fut  en  conlîdecation.On  l'y  donna  le  turc  de  Pa- 
triarche d' Alexandiicil  y  mourut  avec  cette  qualité, 
non  pas  en  1590.  comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit; 
mais  au  mois  de  Février  de  l'an  1599.  d.ms  le  j  9.  de 
Ton  âge.Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon.Gr- 
fi*  Xt  I.GrcgoritTum  R»m.  Poniif.  Tmilétiu  deithera^ 
tient  MtiîM  Trajéni  à  S.Crcftrio.  DtS. Htfronimi  Cmr- 
di/talitié  Dignitate.  De  Signù [mUa  Crucu.  Vut.  (sr 
Cejla Roman.Pentif.dr  Cirdifta'.&c.  Ce  dernier  Ou- 
vrage elt  un  des  plus  coniïderabtes  qiic  nous  ayons  de 
Ci.iconius.  Il  n'y  pût  pas  mettre  la  dernière  main, 
éunt  moit  avant  que  l'avoii  achevé,Fiançoisde  Mo- 
rales Cabrera  y  travailla  &  le  publia  en  1601.  &  2. 
en  deux  Volumes  in  folie.Miis  comme  il  s'y  ctoit  glif- 
sé  de  grandes  fautes,on  nomma  Ici  orne  Alexandre  Se 
Andrc  Vi^orcUi  pour  y  trav.iillcr.  Le  premier  étant 
mottlc  P.Wadinge  de  l'OriicdcS  Frau(^oisluy  fut 
fub(lituc,mais  Viâocelliell  ccluy  qui  y  travailla  plus 
afEdiicment,5£  il  nous  prcciiia  l'édition  de  i^jo.Cc- 
far  Bccillus  d'Vrbin  Piètrcdc  1  Oratoire  de  Rome, 
l'Abbé  Vhgcl,  FloraventcsMartincllus,  &  le  P.Au- 
gi^flin  Olduini  y  ont  depuis  travaillé  .;  &  c'cft  par  les 
ioinsde  ce  dernier  que  nous  avons  cet  Ouvrage  en 
I  V.  Volumes  »« /o/io  imprimés  à  Rome  en  i6-j6. 
On  y  voit  la  luite  des  vits  des  Papes  julques  à  Clé- 
ment X.  *  NicoLis  Antonio  &  Sclioti  s ,  Bihl.  Hijp. 
Ghilini,  Thtat.Litttr.  DeThoir,  Hijl.li.i  ii.&c. 

C  I  A  M  P  O  L I  (  lean  )  éioit  de  Florence,  où  il 
naquit  en  1  5  89.  Il  y  étudia  en  Philolophie  &  puis 
lean-Bnpciftc  Strozzi  l'ayant  pris  chez  foy  ,il  s'avança 
(i  fort  dans  les  Lettres  que  Ferdinand  Grand  Duc  de 
Tofcanc,luy  fit  l'honneur  de  luy  témoigner  beaucoup 
de  bienveillance  ,  $z  Galilio  luy  donna  grande  part 
dans  fan  amitié.  Ciampoli  goûta  les  opinions  de  ce 
dsrtiier,&  il  les  enfcignoit  avec  plaiiîr,impiouvant  les 
principes  de  la  Philolophie  d'Aiiliotc.  Depuis  il  étu- 
dia le  Droit  Se  il  fit  divers  voyages  à  Padoiie  où  il  eut 
.part  à  l'amitié  d'Ilipolite  Aldolx.indin  tnfuite  Car- 
dinal ,  &  pairjntaufTi  à  Bologne  le  Caidinal  Mattéc 
Barbcrin  qui  étuic  alors  Lcgat  de  cette  ville,  l'y  retint 
(jLclque  tcms,&  luy  donna  des  nurques  tres-lîugu- 
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licres  de  fon  eftime.Toutes  chofcs  paroiilbicnt  favo- 
r^ibles  à  Ciampoli.  Il  alla  à  Rome  au  commenceroeoc 
du  Ponuficat  de  Grégoire  X  V.&  le  Cardinal  Ludovi- 
fio  luy  procura  une  Charge  de  Secrétaire  des  Brcf»,ac 
uneChanoinic  à  S.Pierrcjlc  Cardinal  Bat betin  ayant 
fuccedéen  161}.  à  Grégoire  fous  le  nomd'Vib.iin 
Vlll.le  nomma  SeCTetaire&  cnfuite Camerier  lecret- 
Il  auroit  pû  même  efperer  de  plus  grands  honneurs  s'il 
ne  s'en  fut  rendu  inchgnc  par  fafottàvanité  &  par  fa 
méch.inteconduiu-.  Ciampoli  étoit  fuiieuicracnt  en- 
tête de  fon  mctite,il  mépriloit  un  chàcim,il  fe  croy  oie 
le  fetl  homme  du  monde  qui  avoit  de  l'efptit  ;  Se  il 
vouloit  élever  fes  Poc(îes,fui  celles  de  Virgile.d'Hora- 
cc  &  de  Pétrarque ,  qu'il  traitoit  d'écoliets  &  d'igno- 
rans.Il  fe  mcloit  aufli  de  parler  de  toutes  choies  ,  d'en 
dire  Ton  fentimcnt  &c  d'y  ajouter  même  les  reflexions. 
Son  peu  de  prudence  le  porta  encore  plus  loin,il  par- 
la mal  honnêtement  du  Pape  &c  de  fes  p.irens,  il  en 
fit  des  railletiés  Se  il  fe  lia  d'amitié  avec  ceux  qu'ils 
n'aimoient  pas.Ainlî  par  cette  conduite  fi  piu  judi- 
cieufeil  s'attira  de  grands  mal-hcuis.  On  commença 

Far  luy  ôtet  la  liberté  de  voit  le  Papc,&  en  léji.oa 
envoya  Gouverneur  à  Montalte.Ce  Gouvcrnanenc 
ne  fut  ^u'un  prétexte  pour  l'éloigner  de  la  Ccur  oii 
il  ne  put  jamais  revenir.  Ses  amis  qu'il  avoit  outi.-i- 
gez  durant  fa  fbrtune,firent  en  forte  qu'on  le  tira  de 
Montalte  pour  l'envoyer  à  Norcia  Se  puis  à  leû  oà 
il  mourut  le  S.  Septembre  de  l'an  i  ^4  j  .Il  avoit  com- 
mencé l'Hifloiie  de  Pologne,  à  la  prière  de  Lodiflas 
Sigiimond  Roy  de  cet  £ut,mais  il  ne  le  put  pas  ache- 
ver. Nous  avons  de  luy  des  Poclîcs,  des  Ltttie$,&c. 
■*  Impcrialis,»»  Afufd«fJi{l.  lamisNicius  Erithiacus, 
Pinac.  II.  Iniéig.  JS$tfi.  c.  1 9.  Lorcnzo  CrafTo  ,  tle^. 
ducm.  Lttttr.  &c. 

C  I  A  N  E  Nymphe  de  Sicile,s'ctant  vouli'c  oppo- 
fci  au  ravilicment  de  Prderpine,  fut  méumorpholce 
en  fonuine  p.u-  pluton.*  0\id{:,li.f.Mct4ni.f4k  €. 
Jnttr  Siteiidtt  Cyanc puUhcTrimn  N}'mph*i,&c. 
C  I  A  N  E  *£  nlle  du  fleuve  Méandre  ,  époufe 
de  Milct  AU  d'Apollon  de  qui  elle  eut  Caune  &  Bi^ 
blis.  *  Ovide,  /i.9.  Aieitm. 

Ctgnita  Cydtte.frâfiantt  ctrpert  Njfmfha ,  &c. 
C  I  A  N  I P  P  E  de  Syracufe,méprila  les  Fêtes  de 
^ccus  -,  &  pour  pt  nition  il  s'eny  vra  (\  fort  que  dans 
l'égarement  de  fa  tailbn  il  viola  fa  fille  Ciane.  Quel- 
que tcms  aprcz  la  pcfte  defola  le  pais  avec  une  vio- 
lence exitême;Ae  les  h.ibiuns  fçureni  de  l'Oracle  que 
le  Ciel  ne  pouvoit  s'appaifer  que  par  le  iacrifïce  de 
l'inceilueux. Ciane  obligea  fon  pere  de  s'immoler  pour 
fa  patrie;  &  ellcfe  facrtfiaavec  luy.  Plutarqueen  fait 
mention  dans  les  Parallèles ,  où  il  rapporte  rcxcmplc 
d'un  antre  de  ce  nom  qui  fe  tua  fur  le  corps  mort  de 
fa  femme ,  que  les  chiens  avoicnt  déchirée. 

C  I  A  X  A  R  E  Roy  des  Mcdcs  fixceda  ï  fon 
pere  Phiaoruz,  environ  l'an  3419.  ou  zc.du  Mon- 
de, en  la  x  x  x  v  i .  Olympiade.  Qm.  Iques  Auteurs  luy 
donnent  le  nom  d'Ally  Daras;&  ils  allùicnt  que  com- 
me il  afCegeoit  Ninive,  il  fut  obligé  de  venir  dclîèn- 
dre  Ion  pajs  contre  des  courfes  des  Scythes,  Se  que 
fon  amiée  fut  taillée  en  pièces  par  Madias  leur  Gene- 
ral. Euftbc  fcrr  ble  mettre  l'irruption  de  ces  peuples 
durant  le  règne  de  Phraottcz. Depuis  Ciaxare  les  défit, 
ayant  convié  les  piincip^uxen  un  banquet,  où  aprez 
avoir  bien  bû,  ils  fi  rent  mafTaacz.  Il  fe  rendit  ai-fH 
maitrede  l'AlIytie  ;  Se  continua  ces  avantages  dans 
le  pa'is  des  Lydiens  ,  qui  avoicnt  donné  reuaite  aux 
Scythes  fes  ennemis.  Son  règne  fijt  de  quarante  ans, 
fa  vie  fut  illuflre,  &  il  ajouta  plufîeurs  Provinces  à 
fon  Roynume qu'il  laiflaà  Ion  fiU  Alliage, en  J455>» 
ou  Ce.  *  Hérodote,  /;.  i .  ou  Clio.  Diodore  de  Sicil^ 
li.  2. Eufebe ,  tn  la  Chr»n. 

Pltfîiurs  Auteurs  cioyent  que  Darius  ,furnoni- 
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mêle  Mêle     adopté  ou  mmel  dHAttage*  avok 

jloroCi.DfArc.  Ch.  .chez  D.uuis  Roy  des  Medcs. 

me  de  Saturne  par  les  Anciens,  qui  luy  donnoicnt 
divers  noms  d'Ops^  de  Rhée,  Dùtdy  mène ,  Berccy  n- 
Ûàt^  Bonne  Dkéllê,  8ce.  Us  la  BqMefiniMieRt  auffi 
coitronnccJf  tours  &dc  villes,  arcc  une  clef  à  la 
main,  &  un  habit  peint  de  diverfes  fleurs.  Elle  étoic 
flflîiL-  îiii  un  char  traîne  par  quatre  lyons.  Le  Pin 
by  ctoit  caaSMtéSc  Ad«  qu'elle avoic  mai  ^Bac  me- 
uînorphosé  en  oét  ecbfe  *  oomme  je  le  «Kf  aiUeiirs; 
Les Prccres  de  cette  Dec in.*  prcUndtc  étoiint  eunu- 
ques ;  <Sc  I17  failoicnt  des  Sacrifices  que  l'Idolâtrie 
evoitrendiis  abondiuUcs  1  ic  dont  Tettullieii  ktoa- 
qucdansfon  Apologcciquc  ,  audi  bien  q  ie  de  ctiix 
qui  les  ofFioicnc.  Contultcz  Hdîodc  ,  Uvidc&  plu- 
MiR  autres  Auceuis  rapportez  par  Cartari,  i»  /nug, 
Deer.  Sc  pu  Natalis  Comcs,  li.i.  Myth. 

La  Théologie  des  Payens ,  qui  cachoic  tou- 
jours quelque  Tcrite  naturelle  ,  dans  les  myftcrcs 
£Uxiieax ,  nous  apprend  que  cette  DttSk  dite  Ci- 
beleoaàcaufêd'im  moac  ^ce  tram  o&  die  aToic 
fes  Sacrifices,  ou  à  Caillé  du  moc  de  Cube;  ctoit  la 
Tene  qui  produîc  toutes  chofes.  C  cft  pour  cette 
nifon  qu'ils  la  nonunoient  auOÎ  la  grande  Mere.  Si 
couronne  de  Tours  &  de  Villes,  fait  voir  qre  la  rerte 
encft  couveite.  La  clef  qu'on  luy  rnct  à  la  itiainj 
Dicque  que  durant  l'Hivet  ,  elle  icnk-mie  tome 
cette  icGondit£  de  Cesatax»  «qu  dans  le  Printenu 
commercent  ^  germer  :  te  alors  «n  dit  qne  la  terre 
s'ouvre.  Cet  h  ibic  peint  qu'on  luy  donne,  ne  peut 
mieux  convenir  au'ala  terre,  qui  eft  émaiUce  de 
ttttdefinesde  lleuta.  Les  quatre  animux  qui  ti- 
rent fon  char ,  marquent  les  t^uaire  Saifons  de  l'an- 
née ,  durant  leiquclies  la  tenc  nous  paroit  û  diflè- 
lente.  Quelques  anuet  kl  pnennemponr  leequiae 
qualités  de  la  terre ,  pour  les  quatre  éïciTiLns,  ou  pour 
les  quatre  vents  prmcipaux  \  Et  ii  les  Anciens 
«Mttntcoiliml'Ameriqi^e,nous  les  pourrions  eneoce 
'CotifatcxaUxquatKMCtksdttJdMiife,  oùla  terrea 
par  tout  une  fêcondnè  fi  dMemblaUe.  Enfin  Saturne 
qui  ngnifiele  tenu  ,  efl  crû  mari  de  la  terre  ,  pour 
marquer  qu'elle  ne  produit  qu'avec  le  tems.  Eufebe 
«Mkaprei  Diodove  de  Sicile ,  que  Cibde  étoit  une 
femme  qui  avoir  des  remèdes  tres-falutaircs  pour  les 
petits  enfans  \  &  que  les  Anciens  tirereiK  de  cette 
fouTce  toute  leur  Theolo^.*  EnC^»  fref,  Efumg, 
Diodore ,  /i.j.  &c, 

C  I  B  O  (  Laurent  )  Cardinal,  Archevêque  de 
Bcnevent,  étoit  fils  de  Maurice  Cibo  ,  (reredli  Pa- 
pe Innocent  V  1 1  L  Ce  Maurice  Prefiukot  de  l'EtaC 
Ecekfiiftique  qui  eft  Une  charge  qu'on  a  depuis 
lllpprimcc,  ^:  Gouvernai r  de  Spolete,  avoit  beau- 
coup d'amitié  pour  une  de  lès  patente»  nommée  Per- 
rete  QhotèC  il  en  cni  LauieiM  dont  je  parle  prc* 
fcntement  qui  fiit  Archevêque  de  Bencvent  &  Châ- 
telain du  Château  faint  Ange.  Le  Pape  Innocent 
▼  1 1 L  le  fît  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  1489* 
&  comme  la  niilTance  le  pouvoir  exelurre  de  cette 
digtucc  ,  quelques  témoins  alTurerent  que  Maurice 
Ctbo  avoit  épousé  en  Tectct  Pcrtetc  mere  de  Lau- 
fcm;  Ce  Caidiml  (ntcogiande  £iveuciôus  kPon- 
tfficAdefon  onck;mtfs  AlexandreYI.  hif  fitde 
la  peine.  Ondit  même  qu'il  le  menn^i  de  hij  ôtct 
k  Chapeau  de  CatdinaL  il  mourut  en  ijoj.  *  Vo- 
i>ternmt/f.ii.4nfr.Onnpli>^  Ciacooiui ,  ViAeid, 
Cabrera,  3cc. 

C 1 1 0  (  Innocent  )  Cardinal ,  Archevêque 
èeMedine.  de  Turin,  de  Gènes,  Arc  étoit  fibde 
Françob  Cibo  qui  avoir  rcçû  la  vie  de  lean-Baptifte 
depuis  Pape  fous  lenom  d'Innocent  VII).  Ulcdir 
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ftingna  par  fon  efptit ,  par  fo»  courage  &  pat  (â 
conduite.  Le  Pape  Léon  X-  qui  étoit  Ion  onde  m»» 
tetnel  le  fit  Catdioalen  i  j  i|.  In*  rrnilit  k  Cha* 
peau  qu'il  avait  luy-mlme  reçA  d'Imtocenr  Y  ML 
ce^ui  fwt  le  comnvfnccmint  Je  l.i  grandeur  des  Me» 
dicta.  Innocent  Cibo  travailla  depuu  à  la  maintoiil* 
CavkOuc  Akxandne  de Medkis  ayant  été  affidEni 

en  I  j  37.  il  gO  'vcrnal  Et.it  de  Florence  &  illccon* 
ferva  a  Cofmc  lils  de  Ican  de  Mcdicis.  Le  Cardinal 
Cifao  fe  (ignala  encore  daiu  les  Legauons  de  Bolo> 
gne  ,  de  Patmes  ,  de  PlaiTance ,  &c.  par  l'amitié  da 
l'Empereur  CharicsV.  qu'il  reçût  deux  foisà  Mafle» 
le  par  celle  du  Roy  François  I.  qui  luy  donna  i'Evê-* 
chc  de  MaciciUe  »  Ac  ks  Abbaves  de  jÇii^t  Viâor* 
«edeGincOikn.  Lel>^PaulIII:4iÀoignaqueU 
que  rcffcntinient  contre  le  Cardinal  Cibo  ,  kqucl 
ayant  promis  Iulia  Varana  la  nièce  au  Duc  d'^^^a» 
ne  voulut  jamais  luy  manquer  de  parok  «l>4MM 
d'Oftavio  Farnefc  petit  fils  du  mcnK'  Pape.  Il  eus 
dcpuii  beaucoup  de  paît  à  l'cUûion  de  Iule  1 1  I.  ac 
il  moiuutle  i  j.  Avril  de  l'an  I550.igé  de  58.  H 
lût  entend  à  iUme dans  l'Eglifedelaince  Marie  de  Li 
Minerveentie  les  Papes  Léon  X.  &  Ckincnt  V 1 1. 
♦Bcmbo^  in  Epifi.  P.iul  love,  //.jtf.  Vghel, 
Cabccta,  Omiphre  ,  Aubety,  &c 

La  MaiTon  Cino  fiiëeendeen  iMoames  iOulhe^ 
eA  une  des  plue  nobks  te  des  plus  anciennes  d'Italie. 
Cette  ancienneté  a  donné  fujtc  aux  Genealogiftetf 
d'en  chercher  l'origine  un  peu  loin ,  &  d'y  méletf 
des  fables  qui  fe  dctruifent  d'elles-mêmes.  Car  ka 
uns  la  font  venir  d'une  ville  de  l'Arabie  heuieufe 
nommée  Ciboon ,  Se  quelques  autseï  feftwfnnrnB 
que  lean  Fag^  en  a  été  k  àwB,  eft  un  moC 
Giec  q«H  fignifk  Gimm  LmSi  ,  &  on  prétend  que 
ccluy  qui  lepoitoitj  a  été  un  Capitaine  de  grand* 
leputaûon  fous  BeUiHàire.  La  faroiUede  Cibo  a  été 
en  C0Ridtta|ian  desle  X.  Siede,  fin»  l'Emperent 
Othon  I.  qui  rcaorwpenfa  les  lerviccs  de  Gvy  Ci- 
ao  parle  don  qu'il  luy  fit  de  quelques  terres.  C'tft 
i»tpfcn  apprend  par  une  Cbartte  donnée  à  Yiten> 
be  en  999.  Guy  lailfa  Edouard  pcre  de  Gnv  1 1.  qui 
vivoit  en  io}8.  &  qui  <ut  pcre  de  LAMBEnri 
Cibo.  Celi;y-cy  entretint  la  giuTte  contre  les  Sar- 
rafins ,  Ôc  il  leur  enleva  les  Ifles  de  Gorgone  de  éê 
Captaïa.  Il  laiflà  divers  cnfims,  d(  entre  antres  Ata* 

nito  (|ui  entreprit  le  voyage  de  la  Terie-Samt  ,  & 
qui  fut  pere  d'Ermes  ,  lequel  lailfa  GuillaunK  1.  Ce 
dernier  cpoufa  Petrina  deik  YuokadenC  Ment  Laa> 
franc  qui  fuit ,  Bajalard  Frmçois  Evtque  de  $a> 
voiine  ,  mort  en  odeur  de  lanuLie.  Lanfnnc  Con» 
iul  de  Gènes  en  1x41.  rendit  de  grands  fcrvices  à 
celle Revublique.  lient  deNicolulîa  Ghifulfa  foa 
épOufëGdiflaunie  1 1.  qui  fuit  :  Eraaniiet  Capiuind 
des  Galères  de  Charles  Roy  de  Naples.en  ia88<  Ec 
Banbekmy  qui  laiila  poilcrité.  GviitAVMB  Ci- 
bo I  Lde  eenom  fix  employé  dans  diveifes  ambai^ 
fides.  On  dit  que  le  Roy  faint  Lonïs  te  fie  Cheva- 
lier. A^rez  luy  on  trouve  François  qui  eut  de  Marie- 
teDona,  Cibo  Ciba  Cduy-ey  portoit  ces  demi 
nonts  &  il  cpoufa  Lauretta  Cacanea  qui  le  rendit^pe" 
re  de  divers  enfans  qui  fervirent  Robert  Roy  de  Na^ 
pks.  Guillaume  III.  fainé  eut  de  Bianciunets  ds 
FicTque ,  Fran  çois  poe  d'Akon  Comte  de  Gtagnano 
en  i;5;.lcqu«leiitMaiiiioeperedufiunrax  Ara' 
MO  C  I  Bo.  C'eft  celuy  qui  rendit  de  grands  fei  vices 
à  k  République  de  Gencs  6c  qui  conduiiît  en  1 440. 
du(NanrsanK.oyRené  qui  lu<y  donna  k  Gouverne- 
ment de  Napics.  Ce  Roy  qui  fe  plaifoic  aux  dpvi- 
fes,luy  en  fit  une  qui  ctoit  un  Paon  avec  ces  paroles 
LtMUtipàffttntt.  Depuis  Arano  Cibo  fut  pttopri- 
fonnier  à  Naplcscn  1441.  Il  eut  part  aux  bonnes 
grâces  d'Alfbolè  d'Aragon  qui  s'y  étoit  établi,  0c 
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le  Pape  CaiixCC  1 1  Me  crca  Préfet  Je  Rome  qui 
cft  une  chaigc  qu'on  ne  donnoit  qu'aux  piifonnes 
(IcUprcmiac  qualiu.  Il  mouiuc  en  14 jy.  laiilànc 
tic  Gincvrc  de  Mai i  qu'il  avoit  cpousce  en 
Ican-B  iptiftc  qui  i'uit  ;  &  Maurice  pcrc  du  Cardinal 
Lauttnt  L'bi.donl  j'ay  dc)a  piric.  li  an-Ba p t  1- 
»  T  B  C I  ■  o  (lir  Pape,  foui  le  nom  d'innoccnc  VIII. 
ciminK-  je  le  dis  ailleurs.  Etant  encore  jeune  il  eut 
d  une  Dimoiltile  de  Naples  ,  François  qui  liiit  6c 
TluodoraCibo  mariée  l'an  1477.  àGciard  Viodi- 
inaii  dont  la  famille  a  été  aggrcgcc  à  celle  de  Cibo  , 
&  a  été  fccunde  en  pcrfonnes  illullres.  François 
Cibo  Comt? de  1  Aii};iiili.irc  &  de  Fcrentillo  ,  Ge- 
neral de  lEgiilc ,  &c.cpoufacn  1487.  Magdeliine 
de  Mcdici^  iiilc  de  Laurens  &  iœur  du  Pape  Léon 
^  X.  dont  il  ei  t  Lanant  qui  fuit  :  Innocent  Cardinal 
dont  j'ay  patlc  :  lean-Baptiftc  Evcquc  de  Marlcil- 
Ic  ,  mort  vers  l'un  i$$6.&c  Caiheiinc  Duchillc  de 
Cami  iinu  dont  j'ay  fait  ailleurs  l'elogc  fous  le  nom 
de  Catherine.  La  v  ren  t  CiBO  Comte  de  Fcren- 
tillo, Sec.  Capitaijie  dcU  Garde  du  P.ipt;  Clément 
■y  1 1.  confcrva  Boulogne  durant  b  prifon  de  ce  Pa- 
pe &  il  rendit  de  bons  ferviccs  à  l'Eut  Ecclelîafti- 
*]ue  dort  il  fi.t  General  en  1 5  jo.  Il  avoit  été  elcvc 
en  France,  &  il  mourut  en  1^4^.  âgé  de  j S.  En 
j  5  zo.  il  cpoufa  Richarde  Malelpines  ,  Marquifc  de 
M-iilc ,  de  Carrera  ,  &c.  veuve  de  Scipion  de  Ficf- 
<{iic  ,  Se  il  en  eut  Iule  qui  fuit  :  Albeiic  qui  con- 
Unu.1  1.1  poftciité  i  &  Elconot  mariée  en  premières 
noces  à  lean-Lou'is  de  FieTque  qui  fe  noya  fur  le 
point  qu'il  s'alloit  tendre  maïue  deGcncs  y  6c  puis 
elle  prit  imc  féconde  alliance  avec  le  celebie  Capi. 
taine  lean-Loui's  VicclIifumomnK  Chiapin  ,  Mar- 
quis r'.e  Cctona.  IvLB  Cibo  fc  rendit  maître  des 
Euti  de  Maflc  &  de  Carrare  aprez  la  mort  de  fon 
pcrc,  en  1  $47.  Richarde  la  nure  implora  la  procc- 
ûion  de  l'Empereur  Ch.ule$  V.  qui  la  fit  rétablir. 
Crpuis  elle  reçût  en  gnce  Iule  (on  fils  ,  lequel 
s'étant  uni  avec  les  Ficfques  eut  quelques  confcian- 
ccs  avec  les  Fr.^nçois  ,  pouc  les  rétablir  dans  Gè- 
nes. Cette  Dame  craignant  des  fuites  flcheufes  de 
cette  ncgociation  ,  tn  fit  areitir  l'Empeteurj  lequel 
ay.uu  donné  les  ordres  ,  on  arrêta  lulc  Cibo  qui 

Î»^IIoic  dansle  Milanez  6c  aprez  .1  voir  étéii.iitédc 
a  nunierc  du  monde  la  plus  auelle  6c  la  plus  bar- 
bare ,  il  eut  la  tcce  coupée.  Ce  Seigneur  avoit  épou- 
sé Pcrrctte  Doria  ,  dont  il  ne  lailla  point  d'cnfans. 
AiBiRic  Cibo  fon  frcie  que  l'Empereur  Maxi- 
milicn  I.  fie  Prince  de  Mallè  en  156S.  fut  Dre 
d'Ayelle  ,  &  il  fe  fignala  dans  les  guerres  d'Italie , 
à  la  bataille  de  faint  Quentin  6c  ailleurs.  On  remar- 
que qu'il  mourut  en  i6z}.  agc  de  ans  ,  ayant 
cu^art  à  l'ellimc  de  quatorze  Papes  ,  de  iîx  Rois  de 
de  France,  de  lïx  Empereurs  6c  de  trois  Rois  d'Eipa- 
gne.  Il  époufa  Elizabcth  de  la  Rouvere  fille  de  i  ran- 
çois  Marie  Ducd'Vrbin  ,  dont  il  eut  Alderame  qui 
luit  ;  6c  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ifabelle  de 
Capouë  ,  loeur  de  Ferdinand  Duc  de  Termoli ,  dont 
il  eut  Ferdinand  Ciba  Marquis  d'Ajcllo  ,  &  des  fil- 
les. Alderau  CiBO  élevé  aiiprcz  du  Duc  d' Vr- 
bin  fon  oncle ,  fc  uouva  à  ta  Litaille  de  Lcpante  , 
il  aimoic  les  arts  &  les  fcieiiccs ,  5e  il  mourut  en 
1606.  avant  Ton  pere.  Il  eut  divers  cnfans  de  Mar- 
£l'e  d'Efl  fon  époufe.  L'ainé  Charles  Cibo 
prince  de  Malle ,  a  été  tres-eftijnc  pat  fon  tlprit , 
p  u'fon  cot  rage  &  p.u  fun  inclination  bicn-faiiante. 
Il  cpoufa  Dona  Brigida  Spinola ,  dont  il  a  eu  dou- 
ze enfam  ,  fcpt  fils  6c  cinq  filles.  L'aîné  des  fils 
né  en  1^07.  efl  Alderic  CiiiO  1 1.  du  inora 
aii'juurd'huy  Prince  dcMain.-,  M.irqiiis  &  Seigneur 
fo.iyciain  de  Cart.uc  ,  Lavcnza  &:  Monitu  ,  Duc 
d'AjcUo,  &c.  qui  a  eu  une  grande  poftctiU  dcf  ul- 
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via  Pica,  fille  d'Alexandre  Pic ,  Prince  de  la  XI 
rande.  le  ne  parleray  point  des  autres  cnfans  de 
Charles  Prince  de  Malfe  j  6c  il  me  fu/fita  d:  nom- 
mer Alderame  Cardinal  Cibo  ,  plus  illuAre 
encore  par  fes  vertus  6c  par  fon  mérite ,  que  par  la 
qualité  6c  fa  oailTance.  Ce  grand  homme  nàquic 
l'an  16 1 3.  &  k  Pape  Innocent  X.  le  fit  Cardinal 
en  1644.  il  avoildcja  été  Majordome  du  facré  Pa- 
lais Apoftolique  ;  il  eut  enfuice  les  Légations  d  Vr- 
bin  ,  delà  Romagnefic  de  Ferrare.  Eunt  de  retour 
à  Rome  ilk-tiouvaà  l'élcdlion  d' Alexandre  Vil. 
qui  luy  donna  l'Evcché  de  Icfi  ^  depuis  il  s'ell  en- 
core trouvé  à  celles  de  Clément  l  X.  de  Clément  X. 
6c  d'Innocent  X  I.  Ce  dernier  nommé  .lupaiavaiK 
Benoit  Odcfcalchi, avoit  été  mis  dans  le  làcré  Col- 
lège en  la  même  promotion  que  IcPiince  Cibo  ; 
&  étant  pcriuadé  de  fa  prudence  ,  de  la  }i  ilice  6c 
de  ù  pictc  folide  ,  il  l'a  nommé  Minillte  d'Eut  du- 
r.-int  Ion  Pontificat,  qui  ell  un  Pontificat  dcju/lice 
6c  de  (àinteté.  Ce  choix  fait  counoitre  le  julle  dif- 
cernemcnt  du  Pape ,  6c  nous  ed  une  preuve  con- 
vaincante du  mctite  fingulier  du  Cardinal  C>bo, 
qui  s'cH  declaïc  le  Prottilcur  des  gens  ds  Lcures , 
le  pcrc  dis  pauvres  ,  l'ami  des  venucux  6i  le  loùtieut 
de  la  juAice  6c  de  la  verité.La  fiimille  Cibo  adiveiics 
autRs  branches  ,  &  elle  a  produit  d'autres  gr.inds 
hommes  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  les  Au- 
teurs que  jecitcray.  *DiaIogo  dclla  Nobilita  dilla 
Famiglia  Cibo ,  Porcacchi  &  Francifco  Zaz2tra,Cf- 
iitalMlla  fomt^/.Cii'o.Franciico  Maria  Vialatdo, 
ti'Innoc.  Fin.  Le  Laboureur  ,  voyait  de  U Rtin» 
Je  Polog.  Vghcl,  Itai.fdcra.  S"  Marthe,  Csll.Omjl. 
de  £pijt.  Af^Jfil.  luftiniani  &  Sopram ,  Serit.  delU 
Li^ttr,  Piiorato,S«K4  d'HHom.Jlluft.d'JtMl.  Aubery, 
H>p.  des  C«rd.  De  Thou,  1%.^.  Hifi.  Paul  love  ,  Fo- 
glicta ,  Ciprara ,  &c. 

C  1  B  6  L  A  ou  Ci  vola  ,  Province  de  l'Anic- 
rique  Septentrionale  dairs le  Nouveau  Mexique,  que 
les  Elpagnols  nomment  aiijonrd'huy  la  Nouvelle 
Grenade  ,  à  caule  d'uiur  ville  de  ce  nom  qu'ils  y  ont 
bâtie.  Le  pais  cft  fans  montagnes.  Se  pouiunt  ;t/Ic-z 
froid.  Lcshabitans  ont  le  corps  plus  blanc,  &  l'cfpric 
plus  vif,  plus  lincete  &  plus  amateur  de  la  juflicc  que 
ieicAcdes  Aminquaiiis.  Ils  n'cpoulciit  qu  une  fem- 
me, dont  ils  lont  cxirc miment 'jalous;  6c  pour  U 
Religion,  ih  n'adoroicnt  que l'ciu  ,  &  une  vieille 
qui  (A  fans  doute  une  Magiciinc  dont  le  de  mon  fe 
Icrvoit  pour  les  abiifn  :  ils  cioyoient  qu'elle  dcroeu- 
roit  cathic  piez  d'un  Lac.  *  Heriera ,  c.  11. 

C  I  C  E  R  O  N  (  Maicus  Tullius  )  le  Prince  de 
1  Eloquence  Ron  aine  ,  râquit  le  (loifiémc  joi  r  de 
lanvicrde  l'an  648.  de  Rome,  en  la  C  LX  V  II  I. 
Ulympiade.  Il  loiiit  d'un  pcrc  Chevalier  Romain  , 
qui  tiioit  fon  origine  de  Titus  TatitlS  Roy  des  Sa- 
bins,  ielon  le  ^moign.ige  de  Rolcius.  Sa  mcrcavoïc 
nom  Hclvia.  Etantencoie  dans  la  pren^iere  jeu  nèfle, 
il  plaida  avec  tant  de  libetté  contre  Icsamisdc  Sylla, 
que  craignant  le  tcirentin\ent  d'im  honuw  qui  n'c- 
p.nrgnoii  pcrlonnc,  il  fit  i  n  voyage  en  Gitce.  Il  oiiit 
a  Athènes  Autiochrsd'Afcalcn  Philorophe  Acadé- 
micien ,  &  de-la  cherchant  à  fe  pcrfcûionncr  dans 
l'claqi!cncc,ilpaflaen  Afie,fut  dilciple  de  Xenocles, 
deD(.nis,  de  Mcnippej  6c  à  Rhodes  d'Apollonius 
Molon  rhonune  le  plus  éloquent  de  fon  tcms,  lequel 
ayant  afIiAcà  une  harangue  deCiccron  ,  il  ne  pût 
s  civ.péchçr  de  s'ecrier  dans  le  fcniiment  d'mie  dou- 
leur qui  partit  extrême  :  Qu'il  déploroit  le  malheur  de 
la  Grèce  de  ce  qu'ay.int  été  vaincue  par  les  .irmes 
des  Romains,  elle  alloit  encore  perdre  par  l'éloquen- 
ce de  Ion  dilciple  ,  le  fcil  aviut.-.gc  qui  luy  rcAoiCj 
ftr  fes  cniKnjis  viûoticux.De-là  Ciccron  vint  ï  Ro. 
incj  cù  ion  n.cnic  l'ayant  élevé  aux  charges  publi- 
ques. 
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lliasflolidnt  la  Sicile  avM  la  qualité  de  QneAeur 

iUt6y9  à"  Romc.^':  q.i.inJ  i!  fit  tut  E<iilc,il  h;  cnn- 
«Unuier  Vciic^  ii  icpaia  les  gtiiiJcsconculEom  (^u'iii 
•voit  faites  dans  cccie  Province.  Exerçant  la  chtfgc 
^Pieteur  enCti,  ilcitenninadecctuinef  aoupcs 
devoieuTs,  quicoofoient  h  Cilicie.  Entf^t.  itliit 
Conful  avccC.AntoniasNcpos  ria  ant  ton  Con- 
iuiat  j  il  découvrit  la  coniuracion  de  Catilim>  il  fie 
fuuk  kscompltcts }  te  tt  mérita knom  «le  conftr- 
vateur  de  la  République.  Depuis  en  €96.  il  ^t  chaf. 
ti  par  l'envie  de  Clodins ,  &  de  quelques  autres; 
nais  tout  le  peuple  prit  untde  patt  à  cette  infortune 
que  l'année  d  aprez  il  fut  rappellé  de  Ton  bannilTe- 
ment ,  à  la  follicitation  même  de  Pompée ,  qui  avoir 
aidé  ï  le  chalTer.  Ciccroii  iuivit  le  p.nti  de  ce  dcrt  in 
éutaan  la  guerre  aviie.  Se  aprez  la  inonen  yoS.  ii 
«otiva  Ton  pardon  auprez  de  Cetâr ,  qo^  feamcilia 
avec  I  i  ;i:ius  par  k-  Icul  pouvoir  de  fon  éloquence, 
qui  n  ccoïc  pas  moins  invincible  ,  que  la  valeur  de 
ce  Conquérant.  U  n'eut  point  de  part  à  la  mort  du 
rrf  [Tif  C-  ftr  ,  bi     qu'il  fùc  j^rnnJ  ami  de  Bri:n!s; 

apicz  ce  ji-iuicidc  ii  favonia  Aug*  fte.  Ce  dtr- 
aîa  voulut  être  ConGtl  avèCNluj  ;  mais  Tes  intérêts 
ênn  Cùt  pceodie  d'autres  meCores  ,  il  iê  lia 
«▼ec  Amoii«  (Se  Lepidus  ,  8e  fls  fiiKMt  dedam 

T[i.!nv,        Antciiiclc  ir;'/vi!ic  de  CC  pouvoir  ;  & 

h^ïlTanc  exuca>emcnt  Ciceion  qui  avoit  écrit  con- 
lieluy  lesOcailbns,  que  nous  noAunons  Philippi- 

Îues«  il  luy  fit  couper  la  ce  ce  comme  il  prenoit  la 
lîte^l'an  711.  de  Rome,  4j.  avant  l'Ere  Chré> 
denne,  cnUCLXXXl  V.  Olympiade.  Ilétoic 
&gé  de  foixante.quatre  ans  ,  &  il  iut  alTalIinc  le  fe- 
pciéme  )Our  de  Décembre  par  un  ceilain  Popilins, 
qu'il  avoit  aucrcfois  di.fciiuu  contre  ceus  qui  l'.ic- 
culbieatd'avoii  cué  fen  peie.  On  diftingueordinai. 
moButte»  Limes,  en  cnn  qnî  ne  tcaiant  fimple- 
Inent  que  de  l'an  de  la  Rhétorique,  comme  les  deux 
de  l'Invention ,  les  trois  de  i'Oraceur  ,  des  iiluftres 
Orateurs .  ou  Btutus ,  Sce.  Ses  Oraifons  font  du  fé- 
cond or  Irc:  Les  Epîcrcs  du  tioifiéme:  Et  les  Ou- 
vrages PhiloTouhiqucs  du  quAtricme ,  lavoir  les 
Qiieftions  Académiques  :  Les  fins  des  bons  Se  des 
«vivait:  LesTufoilaoet:  De  bnatme  des  Dieus: 
De  funirii  :  De  h  viafflelK  ,  fte.  Cicenm  avefe 
auflï  dcfTein  d'écrire  une  HiHoire.  Il  coiiipnfa  trois 
'  livres  en  vers,  de  ce  qui  luy  étoïc  ariivé  durant 
fin  Confulat.  Plufieurs  içavans  croyent  avec  tailbn 
qu'il  defij^ne  ces  Livres  en  rrr!v:incà  Lm:nli;5,  h  i. 
tf.F^mi.^.  bien  que  Paul  Manuce  «  de  quelques  au- 
tres ne  loient  pas  de  ce  fentimenc  Ç^pjrqifilen 
Ibkjie  celte  aitiaue,  c'cft  alla  de  remnqaer  qu'il 
ftrait  inutile  de  nire  l'éloge  de  ce  grand  homme'» 
quand  les  Livres  qu'il  nous  a  I.iiffcz  ,1c:  fum  d'une 
h^ou  fi  digne  de  luv  ,  que  perConne  n'en  doit  eacte- 
wendieiin  aiicie.  Noos  avons  «Bvotfa  edirioni  de 
lés  Oeuvres.  Plucarqtie  a  écrit  (à  vie.  Dion,  Appian, 
Saluftc,F!orus,Oro{c,&c.parlent  deluy.Denis  Lam- 
bin a  aufli  écrit  la  vie  de  Ciceron  au  conunenceiiieaK 
de  (es  œuvres.  Tullius Ttroiia£a]Klii'dtt«B£meOlii^ 
teur  l'avoit  aulE  écrite. 

CICERON  (  Quintus)  (rere  de  l'Orateur, 
iMMoanc  de  Cdâtdaiit  les  Ganlet,  le  depuis  Sons- 
Pmeti  en  Afie.  fiit  mf»  an  nombre  des  Fraftcb» 
parlcsTrium  virs  ;  ^:  ifTjflInc  ^vrcunde  fes  fil»  en 
711. ou  la.  de  Rome.  Plutarque  âc  Appian  aflîi. 
lent  que  Ouintus  conjurait  les  nteurtriew  dek  inëc 
avant  fon  fils,que  le  fib  deniandoit U  mêirte  gmeede 
moiiiu  avant  (on  pere}&  qu'ils  re^&rcmtous  deux 
le  coup  de  la  mocren  même  tenu.  Ciceron  avdf  m 
£lsde  m£me  nom  que  luy,  qui  n'imin  pas  f«n  pere. 
lesmtnes  Plutarque  &  Appian  ajoàteac  qu'Auguûe 
bitCoaCila  dcqnednnnt  cfecnaylajviLMkaM 
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4|iie tes  AilBSi  d'Antoine  faoient  abatuës.  On  m  \ 
trouve  pourtant  pu  fon  nom  dans  la  Chionigi  c  Js 
.  Canio<:ioie,ny  dans  les  autres  qui  ont  écrit  des  i-aitcs 
Confulaires.  *  Plutarque,Mb«#dlsl3MimJ^p|nd| 
|».4.  dt  Ufmm  OvUe.  ' 
CIC  LADES  Iflesde  la  mer  Egée  y  dites  de 

rArchipel.  Eli;  lonc  .linlî  injii'.ir.ées  paicc  qi. 'elles 
font  une  couronne  ou  cercle  dam  la  mec  autour  de 
l'ifle  de  Dclos  ,  où  les  habiians  envoyoient  tomee 
les  armées  leur  jeuneflc  pour  fe  trouver  aux  Fêtes 
qu'on  y  celebroit.  Les  plus  connues  font  la  mcins 
Ifle  de  Delos  oà  Apollon  5c  Diane  avaient  prie 
naiilance.  On  la  nomme  aujourd'huy  Sdille.  Paroe 
efttmée  par  fon  nwbre  blanc ,  Andros  *  Zea  ou  Cia* 
Micoti,  Naxia,  Quimminio,  Siro ,  Tine ,  Serphone» 
âiplune.  Sec  *  Pline,  lù^s.  1  a.  Sttaimn,li.  1  o. 
ClCLOPESpcenniefs  Iialribuis  de  h  Sdle* 

qui  avnirnt  une  taille  gigantefque  ,  comme  on  l'arc» 
connu  par  grand  nombre  d'olfemeTu  uouvez  endU 
vers  tombaux.  Ils  ctoient  CMiêmement  auels  8C 
barbares  \  Se  deimiroient autour  du  Mont  EtKnivî  * 
Ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poètes  de  les  faire  For- 
gerons de  Vulcain ,  filsdu  Ciel  &  de  la  Terre ,  &  de 
dire  qu'ils  tiavaiUoient  les  foudres  de  lupicer.*  Hfr« 
fiode  ,  m  UTkng.  Vii^le  ,  Ovid^  NataUs  Cornes* 
Thucididc,  IL  I.  Ittftiob  lj.4.Leaiider  AKienl,  éUfir» 

d'Itédu, 

Les  CICTL  ES  00  ZscJCits,  peuples  de 

Trînfil  v  .<nie  qui  habitent  !n  p:irre  Seprcntriorule  du 

côcc  de  la  Pologne.  Quelques-uns  ellimeot  qu'Us 

font  venus  de  lartaric  Sc  les  autres  croyent  qo^ib 

font  plutôt  un  eefte  des  Huns  qui  quittèrent  lair  nem 

pour  ne  pas  étie  odieux  à  letn-s  voiltns.  Us  font  établie 

en  lepc  quartiers        ïmi  Oibiy  ,  Czick  ,  Scpiî,  ■« 

Kifdi ,  GirgiOjMarcos  &  Aranias.  Neumark  eft  leuc 

ville  capîtak.  Les  Cicdes  font  prefque  tous  Calvi* 

nifles  ou  Sociniens. 

Cl  D  I  A  S  peintre  fameux  ,  qui  faifoit  d'excel- 
bas  Ouvrages.  Vn  entr'autres  qu'il  avcnt  fiit  des  Ar* 
conaotes  fSt  fi  cftimé  que  l'Orateur  Hortenfius  ea 
donna  une  Tomme  tres-confidcrable ,  &  le  mit  dans  t 
une  de  Ces  maifons  de  campagne.  On  croit  qu'il  a  ' 
vécu  vers  U  C  VLOljnpiade  du  tems  d'Euphca* 
iKV  «uffifcmnne  eelebce.  *  Pifne, /». }  5  .c.  1 1. 

C  ID  I  P  P  E  Hiftiuifii  ,  natif  delà  ville  de 
Mantinée.  On  ne  l^ait  pas  ai  quel  tenu  il  a  vécu. 
Clément  Alexandnn  le  mtt  au  nombre  de  ceux 
qui  ontCElité  ds»  lovOlMUIS  des  CfaoicS.  Zfcl.  dtê 

CI  D  N  V  S  rivière  de  I  A  f) -Mineure  daiu  U 
CilideqiùpalTeàCogni&àXacfi:.  £Uea  fes  eaux 
fi  firoides  qu'Alexandre  k  Grand  s'y  étant  baigné, 
en  fiit  fi  malade  que  la  plupart  de  Mci^  jcins  l'i- 
bandonnetcm  j  &  ne  fut  guéri  que  pat  k  rcmcde 
que  luy  doon*  Philippes  qui  luy  ordoraïaun  breva- 
gcsf7I-z  parri!  ï  nôtre  vin  Einetique.  Q\:elqtif5  Au- 
teurs ont  ccrtt  que  ce  font  les  mêmes  eaux  de  cette 
fMeie qnî  Aient  mourir  l'Empereur  Ftidetic  Bsibe» 
noflê  ,  en  revenant  d'Orient  environ  l'an  1 190» 
^Quinte-Curfè,  if.|.  Strabon ,  Pline,  &c. 

CIDON1T&  CiiefdKK  DoMBdut  Sido« 

C  I P  A  L  V  Tilkde  Sidlc.  Cèerdmc  Ce- 

Élu. 

c  I  G  N  £  ccruin  Roy  des  Liguriens,  que  Ia« 
plKr  metamorphoGi  en  un  oyfisan  de(bn  nom ,  pour 

avoir  pleuré  l'avanturc  Je  Pnscton  3s:  de  fes  forurs.  '  • 

Ovide  en  fait  mennuù  dam  le  tecoud  Liurc  des 
Metamorpbofcs.  Il  parle  dans  le  fécond  du  kli 
d'Hyrée  ,  changé  en  ce  mktat  oyfiea»  ,  &  dans 
le  doiai4>>e  d'un  £U  de.  Neptune  ,  tué  eac  ' 

▼  ▼Va»  i  . 
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1  Cl  G  NE  Ordre  de  CticvJciie  de  CIcvcs.  Oi» 
die  qu'environ  l'an  711.  Tlieodoric  0.1  Thiciry  Duc 
de  Clcvcs  ,  n'ayant  qu'une  fille  unique  nommée 
•  Beatiix  liiy  lailli  les  Euuen  niouram.  Cette  Prin- 
%cxfll-  jjcilcaiCijj  par  fcs  voilim  ,  qui  la  vouluimt 
dépouiller  de  lis  biens  ,  (c  retira  à  un  Château  dit 
Neut-bouig  ,  uù  elle  inil  defcndnë  par  un  Chcva. 
lier  nomme  Elie  ,  qu'elle  épouta  :  Ik  paice  que  ce 
Chevalier  avoii  un  Cigne  peint  fur  fou  boi  cher ,  on 
iiillitiia  1  Ordre  du  Cign:.  Cette  avanture  fciic  un 
peu  le  Ro.iun.  Elle  cil  rapportée  plus  au  long  par 
J-avin  ,  dM  T-J.Mre  ahinneitr  &  de  ÙieVÂicrii  ,T.Il. 

U.T.P-iili- 

C  I  G  O  G  iN  I  N  I  (  lacqucs  )  Poète  &  lu- 
rifcotUlItc  ,  vivoit  à  I  lorencc  louj  le  Pontiticat  du 
Pape  Vrbain  VI 1 1.  &  il  ctoit  de  l'Académie  des 
Humorillcs.  Quelques-uns  difcnt  que  fc  voyant  mc- 
piisé  par  une  femme  qu'il  aimoit  avec  une  paûion 
extrême  ,  il  (è  °|etu  de  deielpuir  d.ins  un  p;iit!>. 

*  lamis  Nicius  Etiihix.iS,  Pin.  III.  Imag.%UHfi. 

C  I  L  I  C  I  E  Province  de  l'Afic  Mineure  qui 
s'étend  le  long  de  la  mer  Méditerranée  qu'elle  a  au 
Midy  i  Se  au  SepteiUrion  partie  de  la  Capadocc  & 
partie  de  l'Arménie  juiques  au  Mont  Taurus.  Ce 
paXs  eft  aujourd'huy  compris  dans  la  Germanie  5c 
loûniis  au  "Turc.  Ses  villes  font  Taife  ,  Ponjpeiopo- 
Its,  Adena  ,  L^jazzo  qui  donne  lun  nom  au  Golphc 
d'Ajazzo  ou  de  Lapzzo ,  qui  cil  l'ijfum  fintu  des 
Ancicns.&c*  Ptoloiucc,  /i.  j  .Mcrcator,4r^//u  mmd. 
-  "  •  Beilon,  li.x, 

C  1  L  I  S  Q.V  E  ou  Philifquc,  Poète  Tragique, 
Grec.  On  ne  (çau  pas  quand  il  a  vccu.C'cft  le  même 
dont  Protogencs  avoir  fait  le  portrait  comme  nous 
l'apprenons  de  Pline  ,  li.  j  5  c.io. 

C  I  L  L  E  N  E  montignc  d'Arcadie ,  célèbre  par 
■  la  naillance  ou  l'éducation  de  Mercure.  Elatus  fils 
.  d' Azan  Roy  d'Arcadie  ,  l'ayant  eu  dans  les  terres  de 
fon  patrimoine  luy  donna  ce  nom  ,  qui  ctoit  celuy 
-*  d'une  de  Tes  filles  que  fa  beauté  ,  fon  cfpric  &c  fon 
mérite  luy  rcndoicnttres-chere.  Le  Noir  en  met  une 
autredaiis  laMorce.  Il  y  aaiifKeuune  ville  d'Elide 
'  '  de  ce  nom  que  le  mcinc  le  Noir  nomme  Antravida. 

*  Paufanias  ,  ArcAd.  h.  8.  Pomponius  lAfiiiL,  Vir> 
.  gile, Ovide, &c. 

C  I  L  L  E  Y  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
Cr/i4  &  CtieiM  ,  ville  d'Alcmagne  dans  la  Stirie  , 
fur  les  confins  de  la  Carniule.  Elle  ell  fituce  fur  la  li- 
^  viere  de  Saana  qui  (e  )ctce  un  p^-u  apx^'z  dans  le  Sa- 
ve ,  &  elle  eft  capitale  d'un  Comté  trcs^onlidcrable 
à  la  Maifon  d'Aulliiche.  Cilley  efl  une  place  impot- 
Unu.'  Se  ancicnnel 

C  I  L  O  N  Athénien  ,  de  famille  puifTante  Se 
ancienne.  On  dit  qu'ayant  remporte  le  prix  aux  jeux 
Olympiques  ,  &  épouse  la  fille  de  Theag^ne  tyc.an 
de  Mct^aie  t  >1  conftilta  l'Oracle  de  Delphes  tou- 
chant l'intention  qu'il  avoitdc  s'emparer  de  lafor- 
tererte  d'Athènes,  &  il  eut  ordre  de  l'exécuter  à  la 
grande  Fête  de  lupiter.  A  l'aide  donc  de  fes  amis  & 
ik  quelquL-s  troupes  de  fon  beau-perc  il  en  fît  l'en- 
ircprife  pendant  les  ]cux  Olympiques  fur  la  créance 
quec'ctoU  la  pliis  grande I  cte de  lupiter,  Srqui  le 
tegardoit  en  quelque  forte  à  caufe  île  fa  viâoirc. 
Il  exccuu  fon  delFein  en  la  XL  V.  Olympiade  l'an 
I  f  4.  de  Rffltie  ;  nuis  étant  alfiegé  par  les  citoyens 
il  fut  obligé  de  s'cnfuïr  avec  fon  fierc  ;  8c  ceux  de 
fon  parti  qui  s'ctoient  réfugiez  à  l'autel  des  Eumeni- 
des  y  furent  inallhcrcz  :  Ce  qui  fiit  cftimc  un  ires- 
grand  fac<  ilcgc  ,  de  forte  que  ceux  qui  commirent 
cette  aûinn  ,  pillèrent  pour  des  impies  tant  eux  que 
leurs  defcendans  ;  &:  ik  ftircnt  bannis  d'Athènes. 

thucididc,/;.  1  .Piutarqucjf /X  U  vte  dt  ^olen. 
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C  1  M  A  B  V  E'  peintre  de  Florcncç  qui  ef^cclo^ 
qui  a  le  pli  s  contribué  à  donner  ton  cclat  &  la  ^^r- 
fcâion  a  la  peinture.  Il  étoit  d'une  famille  noble  de 
Florence ,  &  il  vivoit  dans  le  XIII.  Sicde.  Ses  pa» 
rens  croyant  qu'il  avoit  un  naturel  propre  pour  les 
fcienccs ,  le  mirent  d'abord  fous  des  truitris  pour  en 
apprendre  les  premiers  rudimens.  Mais  ayant  faitpa^ 
ruiue  qu'il  avoit  plus  d'inclination  pour  la  peinture: 
que  pour  les  fcienccs  >  fes  païens  luy  permirent  d'ap- 
prendre cet  art  qui  éunt  alors  fnt  imparfait  ,  re^ûc 
de  luy  plus  de  politcllc&  de  pctftdhon.  Il  fît  divers 
Tableaux  qu'on  cflinu  fort ,  &  Charles  I.  de  ce  nom 
Roy  de  Naples  ,  ayant  pafsé  à  1-  lorcncc  vers  l'ai» 
tià^.  on  ciùt  qu'on  ne  l'y  pouYoït  mieux  rcgaler 
qu'en  luy  faiiant  voir  les  Ouvrages  de  Cimabuc.Ce 
prince  fut  les  voir  dans  un  Faux-bouig  où  ce  peintre 
iravailloit  ;  tk  Charles  ttoit  accompagné  de  untde 
monde  que  les  lubiuits  de  ce  lieu  ,  voyant  une  fi 
grande  Cour  chez  eux  ,  oommctent  ce  Bourg  ,  // 
£orj^0  4U(fri.  Cimabué  mourut  vers  l'an  1  joo.  âge 
de  70.  *  Vafari ,  t/ire  <i* Felibicn,  cntr.furUs 
Okvr.  dti  Peint. 

CIMBELINVS  ou  Kimbelinus ,  Roy  de 
la  Grand'  Breugnc  fous  l'Empire d'Augufle ,  fit  rai- 
ne de  refuicrleciibutque  les  lujets  dévoient  aux  Ro- 
nuins;  Mais  ayant  f^ù  que  l'Empereur  mcttoic  des 
troupes  en  campagne  ,  if  luy  envoya  des  Ambafl'a- 
deurs  qui  luy  promirent  toute  forte  d'obc'jlTancc  ;  Se 
le  prièrent  même  de  prendre  la  proteûion  de  laBrc* 
tagne  ,  comme  Iule  Cefar  l'avoir  de  ja  foit.  Le  règne 
de  ce  Prince  fut  tres-long  &  ues- heureux.  Il  lailFa 
trois  fils  apiez  luy,  qui  fe  firent  long-tems  la  guerre, 
*  Plutarque ,  tn  /.i  vit  d' Aufu^t.  Dion  Caûlus,  Po- 
lidore  Virgile .  &  Du  C hclnc ,  Hifi.  d'Anal. 

C I  M  B  R  E  S  peuples  ,  dont  l'origine  efk  brao- 
coup  controversée  par  les  anciens  Auteurs  Suabon  , 
PompoiiuisMela,  Plutarque  ,  Pline  &  Tacite.  Car 
quelques-uns  les  font  venir  des  Scythes ,  les  autres 
les  confondent  avec  les  Cimmcricns  j  plufieurs  vea- 
knt  qti'ils  fiilfent  Saxons  ou  Danms  d'origine.  Ec 
l'opinion  la  plus  raifonnablc  que  CJuvicr  fuit ,  eft 
qu'étant  venus  des  parties  les  plus  Septentrionales  , 
ils,occupcrent  anciamement  toute  cenc  Peiur.fiilc, 
qui  s'avance  bien  .ivant  dans  l'Océan  Germanique  , 
que  nous  appelions  le  pais  de  Iiitlandt ,  ou  Cheifo- 
ncfe  Cimbuque  ;  Ce  qui  cA  confirmé  par  letémoi- 
giuge  de  Velleius  Paterculus  .d'Eutrope  &  d'Orole. 
Enviion  l'an  6  ;  9.  de  Rome ,  j  940.  du  Monde  ;  ces 
mêmes  peuples  fortirent  de  leur  pais ,  foit  que  l'O- 
céan eût  débordé  fur  leurs  terres,  comme  veut  Flo- 
ru5 ,  deqiioy  Strabon  fc  mocquc  ;  ou  qu'elles  ne  fui- 
fent  pas  capables  de  les  noutrir  \  Se  rece^■aIU  tous 
ceux  qui  fe  joignoient  à  eux ,  ils  cherchèrent  une 
nouvelle  habiution.  Plutarque  dit  que  leur  armée 
étoit  de  11  ois  cens  mille  comb.itans,  fans  conter  les 
femmes  &  les  enfans  ,  dont  le  nombre  ctoit  plus 
conlidcrable  ;  &  quelques  autres  alTurent  que  ce 
coips  ctoit  de  cinq  cens  mille  hommes.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  les  Cimbres  s'étans  unis  aux  Teutons  ,  Am- 
bions  &:  Tiguriens  peuples  Alemans.  Plufieurs  cro- 
yent  même  que  les  Ambrons  &  les  Tiguriens  étoient 
du  Canton  de  Zurich  ou  du  côté  d'Ambrun -,  Se 
pett-ctre  de  l'un  &  de  l'auta' ,  comnicje  l'ay  rcmat- 
qué  ailleurs  Tous  ces  peuples  ravagèrent  l'Alcma- 
gne ,  l'Illrie ,  l'Efclavonie ,  les  Grifons  &  les  Suilfeî, 
&  fe  'jcttereiit  dans  le  Dauphinc  ,  Languedoc  &  Pro- 
vence pour  paffer  en  Italie.  Les  Romains  étonnez  de 
cette  inond.uinn  de  Barbares ,  cnvoyetcnl  contre  eux 
des  armées ,  qui  furent  fouvcni  défaites  -,  Mais  Ma- 
rius  les  vainquit  prcx  d'Arles  dans  la  campagne  de 
Camargue,  comme  qui  diroit  Compta  MArii,Sc  le^ 
défit  enueremcnr  entre  Aix  fc  faint  Maximin.  On 
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Wt  encore  clés  marques  de  cette  viâoire  fur  le  mè^ 
flieciiEtnin ,  qui  eft  entre  les  villages  de  Pouriieies 
BcieTteu,  prcz  de  la  petite  rivière  de  l'Arc ^  par 
un  refte  de  Pyramide  ,  que  les  Roiiuins  y  élevèrent. 
Cette  bataille  lue  donnée  l'an  6$  x.  de  Kome  ,  io&. 
«vaut  l'Eie  Chrcnentie;  Plufieun  d'entre  les  Cbi- 
bres  j'ctoient  Aèji  l'eparcz  pour  palft-rcn  ETpagne 
4'où  on  les  chaiià.  le  duis  cncotc  ruaiiquer,  que 
qudqyes  Auteurs  croient  que  les  Cimbrcs  furent 
inventeurs  des  lamboiu s.  Dl.  moins  Striban  „flùrc 
qu'ils  étendoicnt  des  ptai.x  lui  la  coiivcrtuic  leurs 
charicxs ,  fur  Icrquels  ils  frappoient  au  commence- 
ment des  combats»  ôc  Rm^ifluieiK  i'air  d'bûneiix  te 
d'effroy.  *  Platarquc  tnUvkàt  Mmim.  Eutrope, 
/«.j.Strabon  ,  ii.j^.O'  j.YAqi.  ^.  j.f.j  .VLUiïiis,;i.t. 
Titc>Live> Pline,  Mêla  j  &^  Cluxchez  Atubions* 
Mttios,  Tenions. 

C I  M  M  E  R I E  N  S  peuples  fortis  de  la  Scy- 
ihic  ,  qui  vinicnt  habiter  prez  du  Bofphote  qitidc 
leur  nom  fut  appellè  Cimmetien.  C'cft  a&  iôat  au- 
îourd'Iiuy  les  petits  T  ircucs.  Strabun  écrit  qi;c  Irur 
païs  étoic  prcique  touc  couvctt  de  bou  &  foit  lujct 
aux  biouillards  ;  de  forte  ^n'onn'y  TO^oit  que  n. 
luninc  k  SokiLC'cft  ce  qw  adonne  JJeu  su  Pxovet. 
tieiTcnebres  Ciramniennet  imkb  WMdie&  cstri. 
,|nemenc  obfcurc  &  onbroiiillée.  *Ei>fine«  «4/^. 
tk.Cdcuttentùi.  Scrabon,  li,  i.&j. 

CI  M  O  N  capitaine  d'Athenei  >  fiU  de-Mt. 
tiadc  On  dit  qu'en  a(î(î.  de  Rome  &  en  la 
L  X  X  1 1 1.  étant  détenu  dam  U  même  pîUou ,  où 
fim  pete  étoit  mort  fans  avoir  dequoy  payn  ce 
^'on  cxig^  de  lU7  :  il  n'en  pouvoit  pas  fcitir 
qu'il  n*eât donné  la  roêmefomme.  Elpiniccfafcciir 
q  l'i]  ivoii  épousée ,  car  ces  mariages  ctoicnt  alors 
pennis  ,  le  pria  de  luy  pc-rmettre  de  ic  manei  à  Cai- 
uaaqni  faimokjde  qui  paycroit cette roiitin&  Il  y 
confcntit  bien  qu'avec  pL-ine  ,  &:  pai  ce  moyen  il 
iotitt  de  la  captivité.  Cimonie  trouvant  libre  de.  la 
forte  monuen  peu  de  ternsdanshs  gtaadi  emplois. 
Car  oucic  qu'il  avoit  ,  pour  y  pan'cnir ,  aflcz  d"é- 
Ir.quence  ,  il  ctoit  cxttcmcracnt  fage  <Sc  libéral. 
U  enCendoïc  parfaitement  le  Droit  Civil  ,  il  fça- 
voit  l'ait  tnilibiie ,  ayant  dez  ion  enfance  fréquen- 
té le«  années  avec  fon  pere  ,  H  bien  qu'il  fe  ven- 
di:  [■  luTu  1,  parmi  les  Citoyens  ^'  les  fold.us.  A 
^  peine  euc-ii  le  commandement  de  l'armée  ,  qu'il 
Bit  en  fuite  les  Thraces  pces  da  flenve  Sthry. 
mion  ,  éublit  la  ville  d'AmphtpoHs ,  où  i!  envoya 
çne  Colonie  de  dix-miUe  Athéniens.  Potu:  la  ie- 
fonde  fois  il  délit  pies  de  Mycale  la  flotte  de  Cf» 
Jre  &  de  Phenicie  ,  composée  de  deux  cens  vaif. 
leaux  )  &  dans  le  même  jour  il  remporu  une  autre 
viftoire  fur  terre.  Ce  ftit  l'an  184.  de  Rome  en  la 
i.XXVII.,  Oijrirpiade.  Ces  avanuges  furent 
/oivis  de  plufieun  auttea  tûr  la  mer  Egée ,  où  il  prit 
3'/lc  de  Scyros  ,  dans  le  pars  des  Tivifîens  ,  qu'il 
tuina  &  ailleurs.  A  liontctout  il  trouva  qtie  le  gou- 
vernement d'Athènes  étoic  devenu  populaire.  Il 
l'effnrçn  de  le  remettre  en  fon  premier  état  ;  mais 
fon  dciicin  r.e  luy  reuffit  pas }  ôc  il  fiit  condamné 
à  l'exil  par  l'Oftradfme  en  194.  de  Rome.  Ilpalfa 
le  tems  de  cétcxil  chez  les  Laccdcrooniens ,  qu'il 
mit  bin  avec  ceux  d'Athènes.  Ainfi  U  trêve  ayant 
été  conduc  pour  cinij  ans,  il  (\x  dcctaré  General 
de  la  Flotte  des  Grecs  qu'il  conduire  dans  l'Iflo 
de  Chypre  ,  oà  il  g.igna  pltdîeon  baoaies.  Mais 
avant  qu'avoir  achevé  de  cout  vaincre  ,  il  fiit  fai(î 
djuu  la,  ville  de  Citiuin  d'une  maladie  dont  il  nuHi- 
tutenULXXXII.  Olympiade . 4'aii  905.  de 
Rome»  $6o}.  du  ><nT-^c,  450,  avant  I  e  s  Y  5- 
C  u  a.  1  s  T  félon  La  lij>puuùon  de  Saiian.  Qtt  dit 
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n'employbit  jamais  perfoiine  à  gardet  ta  ttHMi  tl 
faifoit  donner  de  l'argent  à  tous  les  pauvris  qu'il 
trouvoit  ;  &  pluiteurs  fois  ayant  rencontc  des  pcr* 
fonncs  mai  vétuirs»  il  leur  donnoit  fon  manteau.  OH 
lematque  aui&queksfiinetaiUesdespauvies  Sttù» 
-feienK  t«i&}«iun  à  (es  dépenstCotndiu*  Ncpos  de  Pin.» 
tarqueont  éctitfa  vie.  Thi  cididc  en  parle  dans  le  I. 
Livre  de  l'on  Hiiioire ,  &  IulUn  dans  le  1 1.  où  il  re- 
nurqtie  que  Cimon  ne  fe  mken  e^vùé,  que  poirr 
tachi-CLt  le  corp.  de  fon  pere  mort ,  ce  quicft  aulit 
rapporci:  par  V^icre  Muxiiuc  j  /i.j.  r.4.ex.9.  Diodord 
de  Sicile, /i.  1 1. 

C  1 N  A  L  O  A  Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  le  Nouveau  Mexique.  I.'audian< 
et'  de  Guadal  ijara  luy  eft  au  Midy,&  elle  a  au  Cou- 
chant la  met  Vermeja  où  eft  lé  flourg  de  làinf 
lean. 

C  I  N  C  A  en  Latin  Cin^a  ,  rivière  J'ETpagna 
dans  le  Royaume  d'Aragon.  Elle  a  la  fourcodans  les 
Monts Piienées  &  vers  les  Frontières  delà  France  j 
un  peu  au  dellus  de  Bielfi  D  elle  palFc  à  Sobia- 
bre  à  Balbaftre ,  à  Monçon  )  tx  accrue  par  les  eaux  de 
l'Alcanadre  te  de  quelques  autres  liviCKt  »  elle  lê 
joint  à  la  Stff»  au  dellout  de  F  rage  ,  pour  fe  )etteC 
peu  apm  dansl'Ebro.  Lucain  en  parlé  conuoe  d'une 
liv'en.-  fatheiifc.  Z.1.4. 

Cng*  ré^éuc  f  vititm  piQm  ,  &  liMra  curfiu 

CINCINNATVS  (  Ludus  Qnintus  ) 
Didatenr  Rom.iîn  ,  dcs-heriu  fon  fils  pour  avoir 
été  louvenc  i\  pns  par  les  Ccnfeurs.  Il  fauva  en 
196.  de  Rome  l'armée  du  Conful  M'Ucus  Minu« 
tius,  que  ks  Equcs  i5i  les  Volfques  ab  oient  aflie^ 
gée&  mife  eji  tui  d  ette  bitii-côt  dcf.iJCcdai«  fe* 
propres  tranchées.  Les  LiAeius  q  i  firent  en« 
vojiex  de  Rome  pour  l'aller  querita  ttouveientca 
grwd  Pcrfonnaeefoai  du  cotpe  du  Sénat ,  aRachi 
a  ù  charrue  ,  labourant  luy -même  des  terres  qu'il 
avoïc  au  de-U  du  Tybre.  Il  quitu  cet  exetcicd 
pour  aller  à  l'.irmée»  vainquic  les  ennemie  «  les  fie 
palFet  fous  le  joug  j  Se  .lyant  triomphe  ,  il  retouriu 
à  les  terres feizc  jours  aprez.  *  Titc-Live  ,  ^i.  j.Fls* 
aa,li.  i.e.  1 1. Awdiiis ViCtac , det hnmu liUfhè 

L.  CINCIVS  ALIMENTIVS  00 
Alimeiuu*,  Hiftorien  Romain ,  fi  t  Prêtent  de  la  Si- 
cUe  iëcii  eut  quelque*  autres  cluuges  j  jul'qu'à  «ê 
qu'il  fut  prifonnier  fîtr  la  fin  de  la  eoene  d'Anni* 

b.ii  l'an  jy,'.  de  RoiTie.  H  écrivit  Jjs  Annali.";  en 
Grec ,  comme  nous  l'apprenons  de  Denitd  Halicar- 
nalFe  dans  fon  premier  Livre  des  Antiquités  Ro» 
maines.  Titc-Live  le  citcanfn  tres-fouvent  aux  Li- 
vres 7.  itf.  1  7.  il.  6cc.  On  luy  atiribui*  une  autre 
Hiftoire  en  Latin ,  un  Ouvrage  de  l'art  Militaire  ^ 
doiu  AuleGelle,  allègue  qudquecholè.  Vndcspa- 
fies,  rapporté  par  Macrobe.  Yn  des  mots  andens.  Yn 
du  jH)uvou^  des  Confuls.  Vn  de  l'offici.-  de  hirifcon- 
fulte*  &c.  *  Confultcz  Aule  Celle /i.t é. 4.Macro* 
bet/i.i./àr.e.i  i«  YoiÊaStdtt  H^.  LmJI  i.e.4«<^. 
de/  Htfl.Grli.^.c.i. 

C I N  E  A  S  TKelTalien  ;  D  fciplc  de  Dcmofthe- 
ne  >  vivoic  en  k  C  X  X  V.  Olympiade  ,  vers  i'aa 
quatre  cens  fepunte-quatre  de  la  fondation  de  Ro> 
me.  Il  eut  tant  de  pait  ai:X  bonnes  grâces  de  Pyr- 
rhus Roy  des  Epirotes ,  qu'il  le  fît  Confeiller  de 
bm  Etat,  Ce  I^rince  l'envoya  en  47 J.  à  Rome* 
]XNirdeMUiderU  paix  qu'on  luy  tefiin  i  h  peffui* 
iion  du  vieillard  Apius  Claudius.  Pline  dit  à  f* 
loiiane;  de  la  mémoire  de  Ciaea»  •  que  le  jooc 
■fRzTonatiivéeiRonie,  UfahiatoutlsSenaieni* 
Se  les  Chevaliers  ,  &r  Ifs  nnmrna  toMî  pir  Icrrnom. 
Le  même  Auteur  rapporte  une  raulcrie  que  C»- 
«u  it  m  (ttja  dn  vin  de  treille.  U  «aivii  «ritf 
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Pyrrhus ,  untnité  de  l'ait  militaire ,  cite  par  Cicc^ 
rmi  dans  une  (ic  fcs  Lettres  à  Papyrius  Pcrus,  Stra- 
bon  parle  d'une  Hiftoire  remplie  de  fables ,  compo- 
féc  par  un  Ciacas  ;  mais  on  ne  croit  pav  que  ce  l'oit 
ce  Secrcuirc  de  Pyrrhus ,  qui  ctoic  un  hummc  d'ef- 
prit.  *  Pliiurquc,  in  Pyrr.  Pline,  /i.y.f .  14.  &  li.  1 4- 
I .  Ciccron ,  li.  9.  z  5 .  Suabon ,  li.  7.  Voffius 
en  parle  aiifCj  au  li.  4.  th.  11.  p.  ^66.  d<s  Hifi. 
Crtcs. 

C  I  N  E  G  I  R  E  ,  foliu  Athénien,  fut  fi  animé 
concir  les  Perles  en  la  bataille  de  Marathon ,  don- 
ace  en  la  III.  année  de  la  L  X  X.  Olympiade,  264. 
de  Rome,  490.  avant  l'Ere  Chrétienne, qu'il  pour- 
fuivic  les  ennemis  jtifqwcs  dans  leurs  vailî'eaux  ;  Sc 
il  en  prit  un  de  la  nul  n  droite.  Il  ne  quitta  prifcque 
quand  cette  main  luy  fut  coupée  ■■,  Sc  le  reprit  pour- 
tant encore  de  la  gauche  ,  LiqucUc  luy  ayant  été  cou- 
pée ,  il  le  dctFcndit  avec  les  dents  ,  comme  une  bcte 
£trouchc.  *  ludin/i.z.rk  9.  Valcrc  Maxime, /i. 5. 
fh.i.  ex.  25. 

CINETHE  Poiite  Grec, natif  de  l'ifle  de 
ChioouScio.  Onncfçait  pas  bien  en  quel  tems  il 
a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  fiit  le  premier  qui  ra- 
jcftaà  Syracufe  des  Vert  d' Homère  ^  &  les  recita 
en  public.  Ce  qui  cft  rapponé  p-or  l'Auteur  Anoni- 
me  en  la  defcription  des  Olympiades  j  &  par  le  Scho- 
iiafte  de  Pyndare ,  en  U  i.  Od,  MeutHus  ,  dtt  Ar- 
chontes d' Athènes ,  li.i.ch  i . 

CINETHON  de Laccdemone,  Poëte Grec, 
vivoit  en  b  troiCcme  année  de  laV-  Olympiade,  li 
compoTa  quelque  Ouvrage  dtc  par  Eufcbc  ,  tn 
Oir»n. 

C  1  N  I QJ^  E  S  ,  Scûe  de  Philofophes  ,  dont 
Antifthencs  d'Athènes  fut  le  fondateur.  Il  vivoit 
en  La  X  C  I  V.  Olympiade  ,  comme  je  le  dis  ailleurs; 
&  fa  Sefte  cft  renommée  par  le  mérite  de  Diogenc 
fon  difciple.  Aullïfa  vieacté  plus  cdebre  i  &  plii- 
ficurs  à  caufe  de  ceb  l'ont  nommé  le  Prince  des 
Ciniqrcs.  Monime  de  Syraculc  ,  Cratcs  de  Thebcs, 
Hyparcbia  (à  femme ,  Oncftcrate  ,  Menippe ,  &  plu- 
fieurs  autres ,  font  les  illuftres  de  cette  Seâe.  Elle 
a  eu  (on  nom  du  lieu  où  Antidhenes  faifoit  Tes  le- 
çons ,  fort  peu  éloigné  de  l'une  des  portes  d'Athè- 
nes, &  qui  fe  nommoit  CynoGuges  ,  c'eft  à  dire  des 
chieiu  \  bien  qu'on  ait  dit  depuis  que  la  fa^on  de 
▼ivre  trop  libre,  &  comme  caïune,  que  pratiquoient 
les  Ciniques ,  les  avoioit  fait  appcllcr  ain(î.  Quoy- 
qu'il  en  toit,  ceux  de  cette  profculon  fe  mocquoient 
ce  ce  titre  in'jurieux  ;  &  Diogenc  a  fait  fouvcnt  de 

[)laifantcs  reparties  à  ceux  qui  croyoicnt  l'injuiier  en 
c  nommant  ainfi.  Même  il  demanda  à  Alexandre  le 
GiaxiÀ  qui  l'étoit  venu  voir  ,  s'il  n'aveit  point  eu 
peur  que  le  chien  le  mordit.  Au  rcfte  de  toutes  les 
parties  d-  b  Philofophie,  les  Ciniques  ne  culnvoient 
que  la  Morale ,  fe  mncquans  de  la  Oialeéiique  & 
«îcbPhyfiquev  &  nûmc  des  difciplines  libérales, 
dcb  Mufïque,  de  b  Geomcttie,dc  l'AArologie,  &c. 
Cette  Morale  n'étoit  pourtant  pas  cxcmte  de  beau- 
■  coup  de  fautes.  Rien  n'ctoit  plus  aigre  8c  plus  offèn- 
çant  que  leur  manière  d'agir.  Pour  rendre  un  hom- 
me (âge  ils  vmiloicnt  qu'il  commentât  par  un  tres- 

irrand  mépris  de  loy-mcme  ;  fie  po«ir  l'y  accoutumer, 
eurs  levons  tenoicnt  plus  de  l'infulte  que  de  b  re- 
montrance. Outre  cela  leur  Morale  avoit  des  vues 
un  peu  extraordinaires.  C.ir,  pr  exemple ,  en  pofanc 
pour  fondement  que  tous  les  biens  de  ce  monde  a p- 
portënncntà  Dieu  ,  &  que  l'homme  fage  ctoit  (on 
Xituge ,  &  fon  ami  intime  t  ils  concluoient ,  que  com- 
me toutes  chofes  font  comn>unes  entre  les  amis, 
•  le  iàge  pouvoit  (è  (crvir  de  toi  t  ce  qui  cft  en  ce 
monde,  comme  d'un  bien  quiétoit  à  luy.  On  les 
bbine  encore  d'avoir  voulu  faire  palier  pour  bdif- 
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fcrentes  ,  be.^acoop  d'aûions  deshonnctcs ,  &  de  fa- 
letez  ;  qu'ils  foutcnoient  par  cet  argument.  Ce  qui 
tftbon  ,  difoient-ils,eftbK>n  par  tout.  Ueft  bon  de 
boire  ,  manger  &  faire  les  aûions  naturelles  :  il  n'y 
a  donc  point  de  nul  de  manger  par  les  rues ,  &  kiic 
en  plein  marché,  comme  le  reâe  des  animaux  ,  tout 
ce  que  les  hommes  ne  pratiquent  ordinairement  que 
dans  les  ténèbres.  Par  ces  belles  règles  de  Logique, 
Hyparchia  fe  lailTa  connoicrc  à  Craies  devant  tout 
le  monde  j  &  011  veut  que  Diogene  ait  fiit  une 
ordure  fembbblc  en  lieu  public.  Pluficurs  Au- 
teurs excufcnt  ces  fautes  des  Ciniques  ;  Se  queU. 
ques  Saints  Pères  loiient  leur  vertu  dans  leur  pai».^ 
vretc  ic  leur  mandicité.  L'Empereur  lulien  les  com- 
pare  k  ces  boîtes  peintes  de  grotefques  par  dehors, 
qui  n'ont  rien  de  curieux  au  dedans,  llsfc  v.-mtoienc 
de  vivre  en  b  vertu ,  qui  étoit  la  fin  de  leur  Seâe. 
Ceux  qui  en  voudront  l(^voir  davantage ,  pourront 
confultcr  Diogenc  Lacrcc  vits  duli.  C.  Aman 
des  propos  d't  piéVcte ,  &  fur  tout ,  ««.  3 .  /♦.  ch.  n. 
Helichms ,  Suida,  &c.  &  des  Modernes  Vollius  des 
Scftcsdes  Philofophes ,  ch.  18.  &  M.  La  Mothc  le 
Vayer ,  de  b  vertu  des  Paycns  ,  1.  pért.  dt  Diogin* 
&  dt  U  Stile  OnitjHt. 

C I N  I  R  E  ,  Roy  de  Chypre  fUt  aimé  de  fa  fille. 
Myrre  -,  qu'il  rc^ût  dans  (on  lit  bns  b  connoitrc} 
&  de  ce  mariage  inceftueux  il  eut  Adonis.  Ovide 
en  parle  dans  le  10.  Livre  des  Metamorphofes.  On 
dit  que  Cinire  ctoic  fi  puilfant  que  fes  nchelfes  ont 
donné  lieu  au  Proverbe  Cintr€  opes.  Erafmc  ,  lÀMg^ 
tit.  Divitit. 

C  I  N  N  A  (  Lucius  Cornélius  )  Conful  Romain,-  • 
fut  fojvem  élevt  dans  les  premières  charges  ;  mais 
il  face,  igeab  Re publique  avec  une  cruauté  extrême. 
Durant  Ion  prcmiiir  Confubt  qui  fut  l'an  66-j.  do 
Rome,  ayant  fait  une  Loy  pour  le  rappel  des  bannis, 
fon  collègue  CneïusOikavius,  s'y  oppolà  geiKreu- 
fement  ;  &i  même  ill'obligeadc  fe  retirer  hors  de  b 
ville.  Mais  il  y  revint  p.rr  le  fccours  de  Marius  ,  da 
Seitorius,  &c  <ks  efclaves  aufquels  il  promit  b  liberté.' 
U  vainquit  (es  adverfaires,  tua  Oâavius  ;  Sc  k  rendit 
maître  du  mont  laniculc.  Depuis  il  fe  créa  luy-mênis 
Coni'ul  en  668.  &  69.  U  le  ht  élire  encore  une  qua- 
trième fois  en  670.  fie  dans  le  tems  de  cet  emploi 
comme  il  le  preparoit  à  faire  b  guerre  à  Sy  lia ,  étant 
en  b  ville  d'Anconc  ,  il  fut  allommc  à  coups  de 

ficrres ,  par  fon  armée  ,  i  qui  fon  extrême  cnuuté 
avoit  rendu  infupportable.  *  AppLm,  /k  i.  de» 
f^uer.  civ.  Tite-Livc  ,  /1.79.  epit.  Flonis ,  li.  f.ch.i  i, 
Eiitrope,  //.  5.  Vellcius  ,  U.i,  Pluurquc ,  en  Pompée, 
Aùu-iHé  &  Sylla  ,  Orofe  ,  li.  5 .  Autclius  Vidor ,  dtt 
Homme  t  iU)ijl.  ch.69, 

C  I  N  N  A  ,  étoit  fils  d'une  petite  fille  du  grand 
Pompée,  lequel  convaincu  d'avoir  été  des  pkisar.i>'  > 
dans  à  pourfuivre  b  mort  d'Augufbe,en  reçût  le  par*'  « 
don  de  cette  manière.  L'Empereur  le  fit  venir  dan» 
fa  chambre  ,  le  fit  fouvenir  des  obligations  qu'il 
luy  avoit ,  comme  il  luy  avoit  lauvé  le  vie  ,  qu'il 
avoit  delfein  de  luy  ôter  j  &  aprcz  luy  avoir  repro»' . 
ché  l(in  ingratitude,  il  luy  pardonna.  AuHï  cette  ge» 
nerofiic  toucha  (î  fort  Cinna;  qu'il  fiit  depuis  urt- 
dcs  fcrviteurs  les  plus  zclcz  d' Augufle ,  &  luy  lailTi 
fesbi  ens  en  mourant ,  félon  Dion.  Plutarque  parle 
d'un  autre,  qui  ftit  déchiré  p.u:  le  peuple  aprez  la 
mort  de  lulcCefar,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  avoit 
eu  part  en  fa  moit ,  en  U  vie  de  Ctfmr, 

C  I  N  N  A  M  E.  Cherchez  leanCinname. 
CINOSCEPHALE  outêtedechien.cer-- 
taine  contrée  de  Thracc  ou  de  b  Bcotie  ,  où  le  Poè- 
te Pin Jare  mourut,  (elon  Stephanus  de  Byzance.  Bllç  ' 
cft  différente  d'une  autre  dans  la  Thelfalie  ,  où  Ic 
Proconi'ul  Qnintus  gagna  b  bataille  contre  Philippes. 
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Titriive,  P<%be  >  luftin  >  &cc.  en  foai  mextiâml 
Pline  die  qu'on  ccouvoit  de  ces  Citiofcephalts  ou, 
iumimes  qui  a  voient  la  tête  de  chicm  dans  l'Etliio- 
^  i  Se  qu'ils  n'y  vivoient  que  de  ïsiût.  Ce  qui  eft, 
une  hible.''^Tite  I.ivc ,  U.  ij.  Pline»  U.  6.  th.jo., 

CIN (^-EGLISES,  ville  de  tiongàe  qui 
«  eu  Evêche  (ufibgant  de  Stp^onie,  Les  Alemans  h 

aaaaaent  Fitnfirirchi fi, les  Hongrois  0tegi4Z.ac,Sc  les 
AoteUfS  Latins  Quin^Ht-EccUfit.  Elic  cft  lïtucc  fur 
k  tuiflèan  dit  Keoriz  tout  prcz  du  Drave  qui  fe  )e(- 
ic  à  cinq  ou  ûx  liciics  de  fi  dans  le  Danube.  Cinq- 
Eglifcs  eft  une  forte  place  dont  les  Turcs  iont  les 
maicces.  SoUnun  II.  l'emporta  en  1541.  &  depuis 
en  1566.  il  floomut  en  cette  ville  dwnnt  te  nege 
de  Sigetli.  Coome  Cinq-EgUres  m  èft  tout  ptez, 
on  a  vàSoKL  ^  dite  que  oe  fiic  dans  fim  canip 
même. 

CINQ^MARS.  Cherchez  Coifier. 

COITAT  ou  LA  CiovTAT,  ville  &  port 
de  mer  de  Provence  ,  enuc  Mailcille  &  Tolon. 
Bien  que  (ôb  nom  ne  (ôk  conn/j  que  depuis  quel- 
ques Siècles  ,  on  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  l'an- 
cien Po:t  de  Ci/ Wi/Î4,  dont  parle  Pline,  Pompo- 
nius  Mêla ,  Ptolomée ,  Antonin  èc  Merula ,  qui  eft 
le  CtféÊrifi4  ou  Ciir^t  à^tn^à'hnj  ,  qu'on  rçk 
éloigné  d'une  fieue.  L>  commodité  de  la  mer  don- 
na L  pcnfce  d'y  bîcir  la  ville  ,  qui  fut  non-r.icc  La 
(^CtQvitdi  j  6c  par  corruption,  La  Ciocat.  Le  cojn- 
ineieera  rendue  depuis  (i  ticlie,  qu'elle  n'eft  pas 
des  moins  faitieufcs  de  cette  côte  j&:  lesctrinet-i  s 
y  viennent  en  fotde  pour  y  faire  coniiruicc  des  bur 
ques  Se  des  vaiffeaux.  LcPorted  deifendu  par  une 
Fottercirc  ;  &  à  côté  il  a  un  beau  mole  pour  la  com- 
modité des  vailH-aux.  La  ville  a  aullî  plu(îcurs  Egli- 
fcs ,  des  Socictez  de  pieté  ,  des  Monaftercs.  Caaj. 
des  Pcn»  SeiTitc$»  qui  eft  à  un  q)iart  de  licUe^  de 
U  ville, eft  renomme  par  hdevotioodu  peuple;  & 

Ct  la  curiotïté  des  Sçavanç,  qui  y  vont  chercher 
caulc  d'une  mcrveilleufe  fonuinc  ,  qui  imite  le 
im  0e  kftflutdeknet.  *  Pline ,  U.  j.  e.^  Ponu 
ponius  Mêla,  lLi»t,§»2aadic» dtfir, dt fnittnte, 
U.i.  &  4.  &c. 

CIPARISSE,  jeune  garçon tits-bîen  fut, 
qui 'mérita  l'amitié  d'Apollon.  Ilnouriinbit  un  cec£ 
qu'il  tua  par  imprudence  :  Ce  qui  le  (àcha  telle- 
ment  ,  qn'il  fc  vouloir  donner  la  mon  ;  Sc  ApoU 
1(»  le  roctamocphoi^  en  Cypccz.  *  Ovide,  U.  10, 

CIPARISSE,  ville  de  Mrfllnie,  aujourd'huy 
Atcadia  ou  Philatra  &  faint  £lie<  Elle  dotmoit  (oa 
nom  à  un  Qap  dit  prefentcmeiKCap  Cqadlotteb 

C I PERANO  ou  Cepe&ano  ,  certain  lieu 
dans  la  Calabre ,  fur  le  Cariollan  autrefois  Liris.  Elle 
eft  renommée  par  un  Concile  que  le  P^pc  Pafdul 
II.  y  tint  l'an  1114.  X.'Aicliev(>que  ^  Coxenœ 
qui  avoit  été  contraint  par  les  violcncei  de  Roger 
Comte  de  Sicile,  de  pie-ndre  l'habit  de  Moine  au 
Mont  Caflîn  »  y  fut  ictabli  en  (on  Skee  :  Guillaume 
y  fiit  fiit  Duc  de  la  MiiUe  de  ^abw^EtLait. 
dulphe  qu'on  y  avoit  accufc  de  quelques  crimes  , 
n'ayant  pas  pit  fc  juftifier ,  prit  la  fuite  au  même 
Monafiere  du  Mont  Caflln.  *  Pierre  Oiacce,  Anww 
Caf  II. 4.  f k  5 1.  Fakon^Ckw.  à$  ^cmvmr ,  Bin». 
nius,v4.C. 1 1 14. 

S.  C I P  R I  £  N  (  Czcilius  )  EvêqiiedeCatthai 
ge  dans  le  J  IL  Siecle.Il  fucceda  à  Donat  ou  i  Agiî-' 

{»in ,  (èlon  quelques-uns  l'an  14$.  ou  150.  Sanaîl!! 
ance  étoit  illuftre  i  &  il  avoit  enfeigné  la  Rheto. 
«ique  avec  «and  applaudilTemeot,  fvaat  (à  convvec- 
ttondelldaiatiieàkfiiyd«IgtT»-C«uflT.  Vn 
4p  fai  amU  noamé  CitsâSm»  qti'<n  cnic  ta»  ]« 


încme  que  Minudus  FeIlj|iq||m]|]il;d9lls.roQ  Oâa« 
vius ,  luy  procura  cet  avantage  ;  &  pour  marque  de 
gratitude ,  (aint  Ciprien  voulut  prendre  Ton  nom. 
Duranf  la  peifecution  de  l'Empereur  Dece  contre  les 
Chrétiens,  il  agit  avec  un  zçle  admirable  pour  la 
dcfence  de  Ton  uoupcau ,  puis  il  demeuu  cacné  daiu 
un  lieu  d'aftunnoe  >  d'où  il  gourvoyoit  fans  cen(( 
•u  befoinsdefon  peuple,  luy  écrivant  des  Epîtrcs 
toutcs^lcincs  de  feu  &:  d'amour  pour  Dieu.  Il  ea 
écrivit  quelques  autics  pour  calmer  les  defordres 
qui  arrivoieiK  par  le  moyen  des  Libellatiques.  Oi| 
donnoitcenom  aux  Chrétiens, qi'i  pour  ftiïr  les  tour- 
nicns,  prenoicnt,  des  Magiftiais  Idulatrcs  ,  des  bil^ 
lets  quitfWAoient  comme  ils  avoient  obcïaux  Edite 
des  Empetevn;  Ils  demandaient  la  paix  dans  l'E- 
glifc  par  l'imêrceflton  dés  Confèflèuts  &  des  Mar- 
tyrs i  Et  apreï  eux  toute  forte  de  pafonnes  qui 
avoient  iâctiâé  aux  Idoles  «  demandoiçn^  le  nfioa^ 
avantage.  Gè  zdedu  ûint  Ptdtf  ne  ocf-ntà'fe- 
compenfé.  Vn  Prêtre  nommé  Feleciflî me,  tâcha  de 
le  mettre  mal  avec  les  CoofelTeuis  ;  Se  eut  même  U 
hardiclfe  de  former  un  (êlùlme  confire  IbnÉvéque^ 
Saint  Ciprien ,  dans  cette  conjonâure  confulta  la 
Clergé  de  Rome ,  où  le  Sicec  croit  vacquant ,  pouc 
recevoir  fôn  avis  fur  une  difficulté  fî  imprtante.  I| 
jugea  fa  rigueur  tres-fainte,  &  par  l'avis  des  Evo- 
que voifîns  ,  il  luy  marqua  ce  qu'il  pouvoir  fairo 
juiqu'à  l'clcdlion  d'un  nouveau  Pape.  Ce  fut  Cor- 
neille, lequel  fut  inquiété  par  lefcililntede  NovaC 
Se  de  Novatien  ;  bien  que  le  (àint  Prélat  de  Car- 
thage  fît  tuus  fes  tfFoics  pour alToupîr  dans  (à  nailfan- 
de  cette  divilîon.  Cet  cmpreftement  Ci  généreux  pouc 
le  ^icn  de  l'EgUfé  parut  encore  quand  il  s'oppola 
k  CCS  herctiquesnpnniesAauatiens«qttin'oinoien^ 
que  de  l'eau  au  Sacrifice  de  l'Antel  ;  Et  dans  les  Sy- 
nodes qu'il  allcnibla ,  ou  pour  remédier  aux  abus  qu^ 
s'ctqiept  g|>i^f  d^n^  la  diiicipline ,  ou  pour  'yrro'nti; 
les  conttoveiiês  ioâcliant  quelques  Evcques 
latiques  d'Erpagnc.  Ce  zelc  le  porta  à  loùtenù  Se 
défendre  opiuiairéroeat  contre  le  l'apc  Efticnne  ,  1% 
çofttume  derebapiizer  les  hérétiques ,  qui  quittaient 
Ictirs  erreurs  ;  comme  les  hérétiques  rebaptizoienc 
les  Fidcllcs  qu'ils  avoicut  ^rvertis.  Saint  Auguftii^ 
croit  qu'il  change^  depuu  de  fentiuient.  le  laillè^ 
cette  critique  aux  Cntienx*  wm  dite  kulement  qo« 
durant  la  per(ècudon  dé  yalemn  de  (Malien,  il  ine> 
riu  la  couronne  de  Martyre.  Cc  qui  arriva  le  14^ 
Septembre  de  l'an  1 5  8.  ou  ; .  copmie  veut  3aro- 
nuis.  Nous  avons  cinq  Sermons  de  (aint  Auguftin* 
deux  de  faint  Maxime,  &uh  de  (aint  PitSie  Cliry- 
(ologue  à  la  loiiange  de  ce  célèbre  Martyr.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  loiie  audl  beaucoup  dan* 
imc  Oraifon  qu'il  reciu  le  jour  de  (a  Fcce  ;  11  eft 
vtay  qu'il  k  confond  avec  un  autre  Martyr  de  mê- 
me nom.  Tous  les  Auteurs  Ecdefîaftiqucs  parlent 
de  luy.  Saint  lapnoe*  Sixte  <^  Sicifie,  Jr(thcpaê 
èc  BahriDin,ir/  Eeriv.Eett.  Ponce  (on  Diaeré  écri- 
vit fa  vie  :  On  trouve  encore  plufieufs  aâcs  de  foi| 
Martyre,  écrits  par  le Clergp  de  Caiihage  iScé^ 
puis  par  Paul  DMcie»Le  PSste  Ptndenoe^  non  en  à 
donné  l'HiftoicedaMWiedeCbsHjrnaes^  1$,  foi 
Sttfh.  4" 
fmùem  tm»  Mfiir,  4a»  j|MbdlMr  mhs  ifiiqdà 

ufijnam  tfi , 

Jnde  domum  Cj/friMum  ,  ftd  dccm  orkù  &  nut» 
fifinm 

mfitr  , 

IhciÂm  in  tyhi*  fnpfûjftâ  tihi^tûtffiM pcHa: 
StU  fifoffitJ  ^iidtemftre^U  Âkirt  ntfcit , 
Eniw^Bf  it  fiÙBC  hfphfA  Archevêque  de  (.yojn  • 
«N^  fijt  4p  Vfl»  m     If^ii^ngc*  Ru^  «t 
VVVuu  i 
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parle  avnntagaifcmcnt  dans fon  Apologie  pour  Ori- 
g  iif  iEiBiioîiiusJ  p.  i$r.ui  2;o.ju  qu'en  itf  i.&c. 
S. s  0"VMge$  ont  été  recueillis  avec  grand  loii^.  Le 
JPapc  GAÀ'e  Ls  avoii  inis  au  nombre  des  Livres 
apccrvphes  dam  faCcnlurc  gtncrale  •,  nuis  on  croit 
<juM  ne  la  voi.lut  étendre  qu'aux  Tr.iiicz  qvi  re- 
gardoicnt  la  tciteration  du  li  -ptcme.  Il  faut  enco- 
re aj  jûter  qu  il  y  a  k-aucoup  d'Ouvrages  mêlez  par- 
mi les  fU  ns  qui  ne  font  p  vs  de  Uiy  :  Ce  qui  fe  con- 
noit  par  la  divci  litc  de  lUlc.  Eraime ,  Paul  Manucc, 
Simon  Goi'Iatt  de  Senlis ,  Pamelius  &c  Rigai!t,en  ont 
fait  la  ciit^que  dans  les  éditions  des  Oeuvres  de  faint 
Ciprien  qu'ds  ont  données  au  pi.blic.  Le  S' Lomber 
noi:$  a  donne  une  exeellentc  tradvâion  de  fes  Ouvra- 
ges dont  on  nous  fait  clpercr  une  nouvelle  ediiiou 
d'Angleterre. 

yg"  Il  me  fcmb!c  que  pour  cclaircir  ce  que  j'.iy 
dit ,  en  parlant  de  L  paix  qu'on  dcmandoit  dans  1  E- 
glifc ,  il  ne  fera  p.u  inutile  de  faire  cette  rcmarmie. 
C'cfl  que  les  L  bellatiqucs  &  les  autres  apoAats 
n'étoient  relias  en  la  Communion  de  1  Eglifc  qu'a- 
prcz  avnir  confelsé  leur  fu  te  i  &  fait  une  longue 
pcnitenec.  Comme  elle  étoit  tres-rude ,  ils  s'adref- 
foient  fouvent  aux  Confcficuts  &  aux  Manyfs,  c'eft 
à  dire  aux  Fiddcs  qui  avoient ,  ou  conRfsc  devant 
les  Ii'gcs  le  nom  de  Itsvs  -Christ  ,  ou  fouf- 
fcrt  qiielqi:c  tourment  ,  qui  étoicnt  en  prifon  ou 
qu'on  mcnoit  à  la  mort ,  pour  obtenir  par  la:r  in- 
terccfEon  ,  quelque  relaxation  des  peines  EcclcHa- 
Aiques.  C'cft  ce  qui  s'appelloit  demander  la  paix. 
Les  Serviteurs  de  Dieu  ,  touchez  de  leurs  larmes, 
leur  donnoient  un  billet ,  par  lequel  ils  témoignoient 
aux  Prebts  ,  qu'ils  avoient  accordé  la  paix  à  ces 
Penitens.  Ces  billets  conte  noient  ces  mots  :  Qii'un 
tel  communique  avec  les  ficns.  Et  l'autorité  de  ces 
illu(lt;.-s  H.tus  du  ChriAianifmc  étoit  fi  confidera- 
ble,  qu'on  croyoit  que  I  E  s  v  s-C  h  R  i  s  T  pro- 
nonçoit  en  eux  ce  jugement  dont  il  n'étoit  pas 
permis  d'appeller.  Dutems  de  faim  Ciprien,  cette 
Donne  cau(e  produiflt  un  trcs-mauVais  cftcc  "Car 
toute  forte  de  pcifonnes  ,  tant  ceux  qui  avoient  fa- 
crific  ,  que  ceux  qui  avoient  pris  des  billets ,  de- 
manduient  la  paix  :  Ce  qui  eut  la  l'iiite  que  )'ay  mar- 
quée. On  voit  fouvent  des  marques  de  cette  p  ux, 
qui  étoit  proprement  uae  Indulgence  >  dans  les  Let- 
tres de  faint  Ciprien ,  ep.  15.18.  (T-f.  &  dans  Tcr- 
tuUien,cn  l'cxnortatiou aux  Manyrs.  Carcxhortant 
à  l'union  les  Fidèles  détenus  dans  U-s  priions  ,  il  leur 
^t  qu'il  faut  que  le  démon  les  trouve  toujours  dans 
un  ciprit  de  concorde  -,  &  il  ajoiite  :  Quié  pax  vcflrtt 
htium  tft  illi.  Quam  p4cnn  ,  tjuidam  tn  Ecclefi*  non 
htbtntcs  ,  4  martjirihm  in  (éorctrt  exerarc  confne- 
vcrutit ,  Ch.  I. 

CIPRIEN  Archevêque  de  Bourdcaiix  ,  dans 
le  V I.  Siècle.  Il  fe  trouva  au  Concile  d"  Agde  ,  tenu 
l'an  506.  Se  au  célèbre  Synode  d'Orleairs,  alTcm- 
blé  l'an  5  1  i.  fous  Clovis  I.  Se  l'on  penlc  même 
qu'il  y  prdîda.  Il  avoir  fucccdc  à  Léonce  I.  ou  plu- 
tôt i  Amclius ,  &  Léonce  I.  ne  tint  le  Siège  qu'a- 
prez  Ciprien.  Nous  ne  f^avons  pas  bien  le  tcms  de 
fa  mort.  *  Marthe  ,  CaU.  Ûirifl.  letômc  Lopés, 
£|/.  de  Boxrd. 

S.C  I  P  R I  E  N  de  l'illufhe  fimillc  de  Monto- 
lieude  Marfeillc  ,  vivoit  dans  le 'VI.  Siècle.  Il  fut 
Evcqiie  de  Toulon,  aprcz  avoir  été  difciple  de  faint 
Celaire  d'Arles  ,  dont  il  écrivit  la  vie,  que  "Vin- 
cent Barx'is  rapporte,  en  la  Chronologie  des  faints 
de  Lerins  ,  P.i  19.  &  fuiv.  Il  aflîfta  au  I  V.  Conci- 
le d'Arles,  l'an  541.  On  ne  fçai:  pas  le  tcms  de  fa 
moTt. 

CIPSELE,  fils d'EÛ'on  ,  *r  pere  de  Perian- 
dre.  11  fe  rendu  maître  do  Cotinthe  co  la  XXX. 
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Olympiade-,  k  il  fe  maintint  dans  fa  tyrannie  duraftt* 
trente  ans,  félon  Hcrodotc  &  Atiftoie.  Ei  fcbc  dit 
qu'il  ne  régna  q>ie  vingt-cinq  ans.  Paufariias  parle 
de  luy  aux  Corinthiaques  ,«n  li.i.  ic  au  I.  dcstlia- 
qucs,  en /i.j.  Diogenc  Lacrcc ,  cite  Archetime  de 
iiiacufc,  touchant  la  conférence  que  le»  fept  Sages 
curent  avec  luy.  *  Hérodote  ,  /i.5.  ouTerpfitb.  Atu 
ftote,  /i.  j.  Polit,  c.  I  i.  Diogenc  de  Lacrce,  /».  i.  vit. 
l'M.i»  ThAl. 

CIPSELE,  certain  Roy  d' Areadic,  qui  pour 
éviter  les  violences  des  Heradides ,  doniu  fa  fille  à 
Çbrefphonte  fils  d'Ariftomaque.  Paufanias  en  fait 
mention  ,  //.  4.  &  8.  Periandre  tyran  de  Coiinthe, 
eut  de  fa  femme  Mcliffc  un  fils  de  ce  nom  ,  qui 
fut  infenfé.  Diogenc  Lacrce,  f«  /i  vie,  U.  i.  Bc- 
lon  parle  d'une  vjIIc  de  Thracc  de  ce  ncan ,  /i.  », 
ch.  6t. 

ClR  ,  ville  &  Evcchc  de  Syrie,  fous  le  Pa- 
triai  chat  d'Antioehe.  C'eft  la  même  dont  Theodo- 
rct  à  été  Prélat.  Les  Latins  b  nomment  Cyrm  ou  Cy- 
ropolu  ,  &  quelques  Auteurs  ctoycnt  que  c'cft  te 
Quars  d'aiijoutd'nuy.  lean  Evcquede ccne  ville,  ^ 
allembla  un  Synode  contre  Pierre  le  FoUon  ,  envi- 
ron l'an  quatre  cens  foizantc  &  feize.  *  Albert  Le 
Mire,  Gcograph.  Eccl. 

CiRCASSI  E.Païs  dis  Circasses  ou 
CiRcASSiiNS  ,  grande  Région  de  l'Alie qui  dé- 
pend prcfque  toute  du  Grand  Czar  ou  Duc  de  Mof- 
covic.  Ces  peuples  ont  au  Midy  le  Pont  Euxin  ic 
le  roont  Caucalc  qui  les  fcparcnt  de  la  Géorgie: 
La  rivière  de  Don  ou  de  Tana  leur  tft  au  St  ptm- 
irion  où  ils  font  voifms  des  petits  Tartares  :  Ils  onc 
au  Levant  la  mer  Cafpicnnc  ôc  les  Bouches  du  VVol- 

{;a5&  au  Couchant  ils  ont  le  Paluts  Meotide  & 
c  Détroit  de  Caffà.  Le  pa'is  eft  à  divers  Princes 
qui  font  prefquc  tous  fujctsdu  Grand  Czar,lL'qucl 
cft  maître  de  ^  ville  de  Tcrki ,  qu'il  a  fait  fbiti- 
ficr  à  la  moderne  pa-  i  n  Ingénieur  Hullanduis.  Le 
rtfte  du  pa'is  cil  prtl'que  fans  villes ,  &c  même  n't(l 
point  habité.  Les  Circallcs  font  leur  demeure  or- 
dinaire dans  les  forêts,  pour  y  être  ï  couvert  des 
coiirles  des  Tartares  qui  cherchent  à  faire  des  déla- 
ves. Car  ceux  de  C-tte  nation  font  extrêmement 
cftimez ,  étant  bien  f.iits ,  ingéniais,  qui  rc'uflîllent 

fjoiir  l'ordinaire  trcs-bicn  dans  les  chofcs  où  l'on 
es  employé  ;  &  ce  qui  fait  auflï  qu'ils  fc  vendent 
mieux.  Aiircfte,  les  CitcalTes  font  d'txceilens  hom- 
mes de  cheval ,  un  fcul  d'entre  eux  dans  un  bois 
fait  tête  à  vingt  Tartares.  Leur  principal  trafic  cft 
d'eiclaves,  du  micl,de  la  cire ,  &  de  peaux  de  bœufs, 
de  cerf  &  de  tigres.  Ib  n'ont  point  de  la  monnoye, 
&  tout  leur  commerce  ne  feiâit  que  par  échange. 
Ils  labourent  leurs  terres  à  la  Hoiie,  &  ils  ont  des 
chevaux  tout-à  fait  vifs,  qu'on  cfHme  pour  cette 
roilon  beaucoup  plus  que  les  chevaux  Tartares.  On 
dit  qu'il  n'y  «  point  de  pei  ple  au  monde qi'i  foit  plus 
beaux  &:  mieux  fait,  ni  qui  reçoive  mieux  les  étran- 
gcis.  Les  Circaflcs  ont  été  autrefois  Chrétiens  ;  mais 
Comme  ils  ont.J9anqué  d'inAn.âion ,  ilyenaplU'- 
ficurs  parmi  cuy  qui  font  tombez  dans  leMahome- 
tifme.  Comme  ils  n'ont  point  de  Loix  écrites ,  ils 
ne  font  point  d'exercice  de  Religion  ;  flc  ils  fe  con- 
tentent de  la  profeflion  qu'ils  font  d'être  Chrétiens 
ou  M.rhomeuns.  Ils  ont  un  lang.ige  particulier ,  je 
ils  parlent  auffi  le  Ti  rc.Lc  grand  Seigneur  a  au  Cou- 
chant de  leur  païs  Tamar  &  Temruck  fur  le  Dé- 
troit deCaffi,  pour  fc  conferver  le  partage  à  Azac 
à  l'embouchure  du  Donou  Tana.  *Olcarius,  V»y. 
de  PtrCc ,  Herbert ,  Sanfon,  &c. 

C  I  R  C  E ,  famcufe  M.igtcienne  ,  dont  les  Poe* 
tes  parlent  fouvent.  Elle  cmpoifonna  le  Roy  des  Sar- 
mates  fon  mary  ;  àc  futchahce  par  fes  fujcts  qu'elle 

vouloir 
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voulut  gouvernei  feule.  Elle  paflà  en  Italie  >  où  elle 
£c  (i  demeure  fur  un  Promontoire  qui  iîiC  appelle  de 
feo  oom  «haognScyUcen  roontlxe  niMUi  j  p«uc-r 
ce  qœ  l'amour  «le  Glaueus  qa'dk'nKiiie  ainMk  » 
l'avoic  rendue  fa  rivale.  Se  ellevouloit  s'en  tî-fiiire. 
Ljl  flotte  il  ViiiT'e  Ayant  fait  naufrage  prez  de  u  nuu 
lôntdlelereçLit  chez  elle»  fildeicendcc  des  Etoiles 
du  Ciel  en  Ta  prefence  ;  Se  meumorphol.!  fescom- 
Bagnons  en  divecTcs  fortes  de  brittes.  Ce  qui  expri- 
ne  adis  bien  k  force  contagîeufi:  de  U  volupté  , 
^ui  change  les  liQDUnesen  bctes  }  de  forte  que  wund 
iU  fcroient  aulE  briltatK  6c  aufli  élevez  que  lesEtoi- 
les ,  il  (croie  a  ciainJie  que  les  enchAntcminsd^^- cette 
lùnefte  Cucc  ,  les  £t  tomber.  VlîH'e  même  oe  s'ea 
délivra  que  par  lesleerecsque  luy  avoit  dMUli  Mcf> 
ente  ,  pour  dire  qu'il  fiuc  uu  fecours  furnaturel ,  afin 
de  s'oppofet  à  ces  charmes  empoilbnoez  de  la  volu-. 
pté.*  Ovide» <j.  (4.  Afi»4Ni.Hefiade,m£*71w*0, 
Islatalis  Cornes  ,  5cc. 

ClRCOMCELLiONS.CiRCBtLiONS 
ouScoTOPiTES,  S^âe  de  Oonatiftes  en  Afrique, 
dans  le  I V.  Siede.  Ils  àtoîentftipfi  nommez  à  caulie 
fja'ib  rodoient  autour  des  maifons ,  dans  les  villet 
&  daiu  les  bourgades  ,  où  le  difant  Vanp,eiirs  pu- 
blics deS  iniuies»  Se  teprateurs  des  injuftices  »  ils 
donnoieiit  u  Bbéité  wax  efcbves ,  fan»  U  petimd 
lion  de  leurs  patrons ,  didaroient  quittes  les  débi- 
teurs comme  il  leur  plailoic  -,  &:  f.iiiuieiu  mille  au- 
tres iafolenoes.  Les  premiers  chefs  furent  Maxide 
&  Fafer,  Au  commcrccmcnt  ils  poi  toient  des  bâtons, 

21^' lU  nonitnuiciii  bàcous  d'Iiracl ,  pour  faire  allu» 
on  à  ceux  que  la  Loy  ordonnoit  de  tenir  en  m.iin 
dans  U  mf!*^"Kf  de  la  mandncatioB  de  l'AgocM 
VMhal.  Depuis  ils  fe  fefviienrdetoucefoite  d'ar*> 

mes  contre  les  Cath'  liqucs.  Et  Donatles  Dommoit 
ks  Chefs  des  Saints ,  exerçant  par  leur  moyen  tou- 
tes Çt$  wigeances  contre  les  Oithodoxcs.  Vn  fout 
sde  de  Martyre  les  potioit  à  fe  donner  la  mort  à 
cux-mSines.  Les  uns  fe  precilpiteicnt  du  haut  des 
fochen»  1^  «uittes  &  jenesent  dans  le  fëu  ,  &  les 
autres  fe  coupèrent  la  gorge  :  de  foitt  que  leuU' 
Evêfues  ne  pouvant  empêcher  des  cruautés  li  hor- 
ribles ,  furent  contriints  d'implorer  l'autorité  dtrs 
Magtfbatt  pour  arrêter  leur  manie.  Va  jour  on  en- 
^a  des  (oÛat^  ditrer*  Uemt  o&  ils  avdent  ao* 
coûnimc  de  venir  faire  leurs  coiirfes  aux  jours  de 
marchez  publics  ;  &  il  y  en  eut  plulîeurs  de  aiez  , 

2 lie  les  auues  honorèrent  coimoevniB  Maityis.  Les 
:mme;  pcrdoicnt  leur  douceur  naturelle  pour  imiter 
cette  bai  bai îc  i  &  quelques-unes  qui  faifoisnt  pro- 
fellîon  de  vie  religieufe  ,  étant  groifes  ,  fe  jetterent 
dans^  précipices.  *  S.  AuguAin»  bêr,69*t»SOi\m, 
ji.C  }3i.'i.  9  &fMiv.  )48.ir.a<r.i7.<9'r.Ptateole, 
Pbilailrc ,  &e. 

ClRENE»  aujourd'huy  CairoanouCo- 
m.iHi  »  ville  d'Afrique,  en  b  Provinae  de  Batba- 
ri«  ,  que  nous  appelions  B>irca.  On  croit  qu'elle  fut 
conftruite  pai  dies  Grecs  ,  qui  s'habituèrent  preinie- 
mnenten  l'ifle  de  Platere  }d'oîi  ils  piffcrent  en  Afri- 
que. Depuis  ,  fous  I  t  con-lirt^  des  Carthaginois ,  ils 
fondèrent  la  ville  de  Zua ,  prez  de  la  fontaine  d'A- 
pollon ,  ou  ils  éublirent  pour  Roy  Batus.  Son  fils 
ArcefUas  luy  fucceda  ,  qui  bitit  8c  peM^  Ciie- 
ne.  On  met  cette  pemiere  (bndadon  de  Cfaene  en 

la  XLI.  Olvn::piade  t  vers  l'an  1 3  S.  deRome.Etl^ 
fcbc  h  marque  un  peoaupcavant  en  U  X  X  X  VI  !• 
Olympiade  Rns  Pan  1 14*  de  Rome;  mais  il  y  a  ap- 
parence que  cet  Auteur  parle  du  teins  que  Batus  jct- 
lales  premiers  fondemens  de  Circnc ,  6c  que  les  au- 
tres content  depuis  qu'Arcefilas  la  fit  achever.Quoy- 
qu'il  en  foit  ,  :1  cft  leur  que  les  fuccclTeurs  de  Battis 
y  ont  règne  picz  de  deux  cens  ans.  Enfuite  elle  fut 
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quelque  terus  libre  &c  puis  elle  fut  foûnùlè  j|  divers 
^rans.  Vn  d'eux  nommé  Nieocratés  >  fut  amomMut 
d'Aretâpfaile  fènune  de  Phedime.  Il  fit  mODiic  C9^ 
luy .cy  pour  époufèr  (à  tnaitrelle .  laquelle  le  (buffnc 
quelque  tcms  jufqu'à ce  quelle  eut  le  moyen  de s'et»  I 
défaire  &  de  remeure  la  patrie  en  liberté.  Depuis 
elle  fût  (oâinlê à  Alexandre  le  Gcand  pdissiux 
Pcoloniées.  Vn  de  ce  nom  furiiotnmc  Apion  &  frè- 
re bâtard  de  Laihuiut  ,  ctoit  Rny  de  Cirene  ca. 

de  Rome  ,  qu'il  fit  héritier  le  peuple  Ro« 
nain  ;  &  le  Sénat  ordonna  que  h:s  villes  de  ce  pe- 
tit Etat  fcroient  libres.  Mais  Cirene  s'étant  révol- 
tée ,  les  Romains  la  ruinèrent ,  &  puis  ils  la  réubli- 
lent.  Enfin  »cUe  mflàamc  AtabâiCÀ'tux  elle  eft 
vennë aaz'nitei.uLybie  Cikinia^vb  qu'on 
a  depuis  nommé  Pentapole,  aujourd'huy  Mcllra- 
ta  »comprenoit  cinq  belles  villes ,  Bcrcnice  »  Teu- 
chhai ,  Ftolomais,  Appollonia  &  Cisene.  Les  quatrs 
premières  font  le  lon^  de  la  nier  Méditerranée  :  ccMa 
y  cy  encR  à  dix  lieiics^  htuce  fur  une  cohine ,  pa-zda 
fleuve  Droëfus.EUedevieUEOUslesjoun  moins  con» 
fidecaUe.  Suabon  nous  aflure  que  Cirene  fiitilluftitt 
par  ta  naifllànce  d'Ariftipe  ,  difciple  de  Sncrate  8c 
clief  dL-  la  Sccle  des  Philolophcs  Cirenccns  ;  par  celle 
d' Arcta ,  hlied'Aiiilippe,  qui  luy  iucccda  en  Plulo> 
fophie  ;  par  «dles  de  CatUitiachuai^Ecatoftiiai^  de 

Carncades  Sc  de  phificurs  autres.  *  Strabon  au  li.  i  7, 
fur  la  fi» ,  Mêla,  /f.i.ri>.8.Pline,  ii.j.rlb  ^.Ptolomce» 
/«.4.Tite-Li  ve,  luftin,  Euldie»  k  P.  Petau  ,  Matmol, 

/i.îJ.c.  lo.&c. 

CIRENIAQVES  ouCirinb'bks  ,  Seûc 
de  Philofophcs ,  ainlî  nommez  de  leur  fondateur 
Atiftippe  de  Ciietie»  difciple  deSociate  »  qui  vi- 
▼oic  en  la  XC  V I:  Olympiade.  Tk  tnetcoientdeux 
mouvemens  dans  T  ime  ,  la  douceur  8c  le  plaifir# 
Ils]  appelloicnt  le  pbiiîr  un  mouvement  de  dou» 
ceur  -,  &  la  douleur  un  mouvement  de  violence  » 
que  les  plaifiti  étaient  femblables  &  que  l'un  ne 
<u&toit  eu  rien  de  l'autre,  ils  ne  faifoicnt  état  de  U 
VHt»  quTautant  qu'elle  pauvoit  fcrrir  à  h  volupté  | 
congne  on  n'eftino  une  médecine  qu'i  cauiîe  qu'eU 
le  efl  utile  à  la  Euité  ,  félon  leur  comparaîlôn  or« 
diniire.  ils  méprifoient  la  phyllque  ;  Se  plulîeurs 
même  d'entt'oix  tejcctoient  die  la  même  f^çon  la 
Dialeftique,  conKoe'ventMeleagre,  rapporté  par 
Diogene  Lacrce.  Ariftippe  eut  plufieurs  difciples 
outre  (à  fille  Areta  i  &  entre  autres  Heg(:fia$  ,  la 
même  qui  repiefentoit  avec  une  fi  puiifante  expre^ 
fion  les  calaraitez  de  cette  vie  ,  que  b  crainte  d'y 
tomber  portoit  fouvent  fes  auditeurs  à  fe  donnef 
une  mort  volonuire  :  .Ce  qui  obligea  un  des  Pt»- 
lomées  à  luy  dépendre  de  plus  examiner  en  public 
c«e  matière.  Ceby.cy  fut  le  chef  de  la  Semdea 
Circnécns ,  dits  Hege/iaqucs.  Atmicerc  &  Theodo» 
te,  dildpledu  mStne  Aimippe,  tirent  la  bande  des 
AonicenensAc  des  Tlwoderiens  ou  Aâces.  *  Dio- 
gene Lacrce,  en  U  vit  etArifiippc,  au  U.  i  .Hefichius» 
Suidas,  Ciceron  5c  Volfius.  des  SiUttdt  jPbiLth.^' 
f>.^%.&fmv.  '         :  \ 

c  I  R  E  N  Z  A.  Cherchez  Acerenza. 

C 1 R I A  D  E  S  (  Marcus  )  forti  d'une  hmWle 
tres-noble  de Siiie , vivoit dans  le  1 II.  Siècle.  On 
dit  que  fuyant  la  colère  de  ion  pcrr,  qu'il  avoit 
crueuemeitt  affligé  par  fon  luxe  &  par  (es  débau- 
ches s  ayant  diflipé  dans  fon  libertinage  une  jurande 
partie  de  les  richc^  .  il  fe  retira  chez  les  Per- 
.  les.  Llk  il  (è  rendit  reeomniandable  au  Roy  Sapom 

Cir  l'aflèâion  qu'il  eut  k  fon  fervicc,  aprcz  qu'il 
y  eut  fuggerc  la  penfée  de  faire  la  guctic  aux  Ro- 
nuins.  Ils  attbi  premièrement  Odenat ,  jMiis  Sapo- 
les  fur  les  terres  de  l'Empire.  Avec  ce  fecours  s'é- 
tant emnaïc  des  viUes  d' Antioche  ,  de  Centrée  fle 
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de  Tarfc  ,  fe  fit  nommer  Auguftc  ;  &  comme  Va- 
Icticn  approchoit  avec  Ton  année,  il  fut  tué  pai  ceux 
d.-  fa  fuite  l'an  159.  *  Trcb^UiuJ  PoUio ,  des  trente 
Tyrans  ,ch.ï. 

C  I  R  I  A  Oy  E  ,  P.iiriarchc  de  Conftantino- 
ple  dAns  le  V  1.  Siede.  Il  fut  ordonne  l'an  596. 
apm  Ican  le  lùneur  ,  qui  par  une  arrogance  extrê- 
me ,  avoit  pris  le  non  d'Êvêque  œcuménique  ou 
univetlcl.  AuÛl-côt  qu'il  fiit  clù  ,  il  envoya  deux 
Dcputrz  3X1  l'ape ,  <^iii  ctoit  alors  faint  Grégoire, 
fçavoir  Grégoire  Piètre  ,  &  Théodore  Diacre  de 
fon  Eglife  ,  pour  luy  porter  fa  piofèûlon  de  foy. 
Le  làint  Pontifie  luy  fit  une  rcponfe  pleine  d'ami- 
lic  i  mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  donnât  ordre 
à  Sabinicn,  fon  Nonce, ,  de  n'affiftcr  pas  i  lacc- 
Icbraiioii  des  laims  Myftcres  que  fcroit  Ciriaque, 
s'il  ne  renon^oit  au  tiue  d  Evêque  uniTerfel.  De- 
puis ce  Prélat  fit  tenir  ua  Synode  taiu  le  fçù  de 
laint  Grégoire ,  lequel  craignant  qu'il  ne  s'y  fit  con- 
firmer le  même  titre,  cciivit  aux  Prélats  d'Oiicnt 
de  s'y  oppol'er.  Cependaiu  l'Empereur  Phocas  s'en 
étant  pris  aux  imitxunitcz  5c  aux  Privilèges  de  l'E- 
glifc  ,  le  Patriarche  s'y  oppofa  gencrcurcmcnt,  Aulli 
cttte  rcniUnoe  ficha  fi  foit  Phocas  ,  que  pour  s'en 
venger  ,  il  fit  un  Edit  par  lequel  il  defcndoit  de  don- 
ner le  nom  d'œcumeniquc  à  aucun  autre  Evêque, 
qu'a  ccluy  de  Rome  :  Ce  qui  parut  fi  rigoureux  à 
Ciriaque,  qu'il  en  mourut  de  dcplaifir  ,  l'an  606. 
*  Niccphorc  ,  /i.i  S.Theophanes ,  Ccdrcnus  &  Ba- 
loniu; ,  yf.C} 95.  ff.i.}. 4.60^^.7. 

C  I  R  I  A  Ç[y  E ,  qi.i  vivoii  dans  le  I  V.  Siècle, 
pour  le  Pontificat  de  faint  Macairede  Icrufalcm.  Il 
le  nnmmoit  auparavant  ludc  ,  &  s'étani  converti, 
il  prit  le  nom  de  Ciriaque  au  Baptême.  On  dit  que 
c'eft  luy  qiii  eufeigna  a  fainie  Hclcne  le  lieu  ou 
l'on  avoit  caché  la  vraye  Croix  de  nôtre  Sei- 

Î^neur  qui  fut  trouvée  en  j  i6.  de  la  manière  que 
aint  Ambroife  ,  faint  Paulin  ,  Rufin  ,  Socrate, 
Tlicodoret  &  Sozomene  le  rapportent.  On  prétend 
que  ce  Ciruque  fut  alors  InAituteur  des  Religieux 
Portccroix  ,  à  qui  le  Pape  Alexandre  III.  donna 
depuis  âts  Conditutions  fous  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin.en  iiéo.  *  Grégoire  de  Tours, /i.  i .  c.}6. 
Baroniiis ,  /t.C.  ii6. 

CIRIAQVE  dans  le  IV.  Siècle,  Evêque 
d'Adene  ou  Adcn  ,  en  Cilicie ,  fut  envoyé  par  les 
Pielars  d'Orient ,  qui  tenoient  un  Synode  k  Con- 
ilantinople  ,  pour  fe  trouver  ï  un  autre  que  le  Pa^ 
Damafe  fùfoit  l'an  jSi.à  Rome  ,  avec  les  E  ve- 
nues d'Occident  ,&  leur  expliquer  ce  qui  fe  paf- 
(oit  touchant  l'cleâion  de  FUvien  au  Siège  d'An- 
tioche. 

C  I  R I  A  QJT  E  d'Anconnc  que  la  grande  efli- 
mc  qu'il  foiloit  des  antiquicez  ,  fit  nommer  Anti- 
quaire,  vivoit  dans  le  quinzième  Siècle,  en  1442. 
Il  voyagea  par  toute  l'Europe ,  Se  dans  une  partie 
de  l'Afie  Se  de  l'Afrique  ;  6c  fit  une  Relation  fore 
curicufe  de  tout  ce  qii'il  avoit  vû.  Anionius  Au- 
guAin  Se  d'autres  difent  qu'il  ctoit  peu  fiJele ,  6c 
qu'il  inventoit  plufieurs  chofes  à  la  fa^on  d'Annius 
de  Viterbe.  Il  compola  en  Italien  les  vies  des  Em- 
pereurs, jufques  à  Frideric  Barbcroudc ,  &c.  *  Lcan- 
dct  Albcni ,  parle  fort  avantageufement  de  luy ,  tn 
U  lie  fer.  de  l'Ital.  p.  iSj.  Volfius  ,  des  hifi.  Lot. 
ii.J.  ch.io.  fi.809. 

C  I  R I  A  E ,  que  quelques  Modernes  font 
Pape.  'Voyez  U  remarque  aprez  Anterc. 

S.  CIRILLE,  Patriarche  d'Alexandrie,  iU 
luflre  par  fa  pieté  Se  par  fa  doârine ,  a  vécu  dans 
le  V.  Siècle.  Ilfucceda  l'an  4  1  a.  ou  t  à  Théophi- 
le qi;i  ctnit  frercde  ("a  meie.  Il  commença  d'exercer 
fou  Ëpifcopat  avec  grande  autorité  ;  Se  mit  le  nom 
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de  fiint  Chryfoftome  dans  les  Regiftres  Ecdcfiafti- 
ques  à  la  prière  d'Acticus  de  Conilantinople  Oc  de 
faint  Ifidore  de  Pelule.  On  dit  pounant  qu'il  ne  s'y 
detamina  qu'aptez  une  vifion  horrible  qu'il  eue 
pendant  la  nuit  ,  durant  laquelle  il  luy  fcmbla  que 
le  même  faint  Chryfi  Aomc  accompgné  de  grand 
nombre  de  pcrfonncs  luminetfes  ,  le  chail'oit  de  fon 
Egiifc  ;  Se  que  la  fainte  Vierge  prioit  ce  Pielat  de 
luy  prdonner.  NcAoïii  s  publu  Tes  erreurs  fous  le 
Pontificat  de  ce  laint  Prélat ,  qui  s'y  oppofa  avec 
un  zele  merveilleux  -,  Se  ayant  même  fi^ù  que  cec 
Jierefiarquc  avoit  fiit  publier  grand  nombre  de  fes 
écrits  djns  Us  Monaderes  d'Lgypte  ,  afin  de  oer- 
rompre  ces  bons  Soliuircs  ,  il  compofa  un  Traité 
qu'il  leur  envoya  ,  pour  fervir  d'antidote  à  ce  ve- 
nin. Il  fit  encore  deux  autres  Traitez  qu'il  ;iddrefIÀ 
à  l'Empereur  Theodofe  le  Inine  ,  à  £i:doxe  foa 
époufe  ;  Se  à  Pulcheric  fa  fœtir ,  pour  preferver  leur 
foy  de  ce  nouveau  poifon.llcciivitauflî  à  Ncftorius, 
pour  le  ramener  à  ton  devoir  &  luy  faire  connoitie  la 
vérité  ;  mais  fes  avis  ne  luy  attirèrent  que  la  hauie 
de  cet  hcicfiarque.  De  forte  qu'il  fe  vit  obligé  d'a- 
venir le  Pape  Celeftin  I.  lequel  ayant  fait  allcm- 
bler  le  Concile  General  à  Ephcfe  ,  faim  Cirille 
qu'il  avoit  dcja  f.iit  fon  Vicaire  ,  y  prefida  de  fx 
part  en  4ji.  Les  erreurs  du  novateur  furent  con- 
damnées  en  cette  fainte  allL'mblée.  Nonoblhnt  ala, 
Ican  Patriarche  d'Anticchc  qui  foûtenou  Ncftoiius, 
s'étoit  retiré  avec  quelques  Prélats  de  fon  parti  ,  qui 
tinrent  un  Synode ,  où  faint  Cirille  fut  dcpofe  Sc 
mis  en  prifon.  Il  eft  vray  qu'il  en  fortit  glorieiifc** 
ment,  (e  mit  bien  avec  Ican  d'Aniioche,  qui  foul^ 
crivit  aux  Décrets  du  Concile  d'Ephefe,  &  ayanc  " 
fait  r^avoir  cette  réconciliation  aux  autres  Evcques, 
il  le  purgea  de  quelques  calomnies  dont  les  NcAo- 
riens  le  chargeoient.  Depuis  il  caivit  contre  les 
écrits  de  Théodore  de  Mopfuede  &  de  Diodore 
de  Tharfe  ,  Sc  contre  lulien  l'Aixift-u.  Son  efpric 
p.uoit  principlemcnt  dans  fes  Comnientaires  fur 
l'Evangile  de  faint  lean  ,  dans  fes  dix-fept  Livres, 
de  l'adoration  en  efprit  ,  dans  fes  Homélies  PaH» 
chalcs  Se  d.ms  fes  Lettres  ,fi  pleines  d'éloquence 
Si  de  doâdne.  U  faut  avoiict  que  Dieu  le  choific 
particulièrement  pour  être  le  difcnleur  du  myf^e 
de  l'Incarnation  de  fon  Fils  -,  &  qu'il  luy  donna  des 
lumières  plus  grandes  qu'aucun  autre  n'avoit  eues, 
pour  cclaiicir  le  fccrctdc  cette  union  admirable ,  qui 
joint  Dieu  &  la  créature  }  c'eft  à  dire  le  tout  Se 
le  néant  fans  le  mêler  Sc  le  confondre.  Nous  avons 
toutes  fes  Oeuvres  Grecques  Se  Latines  ,  en  fix  Vo- 
lumes ,  [ur  les  foins  du  S' Ican  Aubeit ,  Chanoi- 
ne de  Laon  ,  depuis  l'an  1^38.  Saint  Cirille  moutuc 
l'an  44  j.  ou  444.  LeMenologc  des  Grecs  en  fait 
mémoire  le  neuvième  jour  de  luin  ;&  l'Eglife  La- 
tine le  vingt- huitième  de  lanvier.  Evagre,  Nicepho- 
re  Se  Socrate  parlent  de  luy  dans  leur  Hifloire.  U 
eft  vray  que  ce  dernier  ne  luy  rend  pas  toujours  ju.. 
ftice,  les  autres  iont  plus  raifonnables.  *  Gennade« 
th.^y.  des  Him.iiïuft.  PhoCius,  en  la  Bibl.  Sigcbert, 
f.a4.  dts  Ecr.  Eccl.  Sixte  de  Sienne,  /I.4.  Bibl.  jI.C^ 
4  j z.  Tritheme &  Bcllarmin  ,  «m  Cas.  Baroniiis  ,  dt* 
fuie  l'an  4 1 1.  jnfept'en  444.|(^  au  M*ft.  «m  x8.  lami. 
Godeau,  Hifi.  Eccl.  T/l/.l.i.&i. 

CIRILLE,  auue  Patriarche  d'Alexandrie  de 
ce  nom  dans  ce  Siècle,  U  ctoit  hérétique  Euiichien, 
&  il  a  tenu  le  Siège  l'an  16  li.  *  Gaultier  ,  Chreir. 
X  Fil.  Site. 

S.  C I  R I  L  L  E  ,  Pauiarched'Antioche,  illuftte 
en  dcârinc  Sc  en  fainieté  dans  le  I  1 1.  Siècle.  Il  fuc- 
ceda  à  Timcel'an  iSi.  &  il  mourut  l'an  297.  *  Eu- 
febe.  tn  U  Chrgn.&  Hijjt.li.j.  ck.i6.  Baronius,  jt.C^ 
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CIRILLE  >  certain  aittic  Patriarche  d'An- 
tiodw»qui  fucccda  l'an  \  6ip.i  Ton  frt-rc  Arliamlc> 
8c  foc  troublé  feu  Ignace  ,  qui  le  fit  mourir  l'nn 
l6ii.  3c  k  mit  en  là  pkct.  *  Gaïuitr ,  Chron.  XylJ. 
Site, 

S.  C1R.1LL£>  Patriarche  de  leiufakm »  fuc 
ilA  ajpoct  Maxime  l'an  j  ^  ck  ou  5  5 1 .  Les  HeRtnjves 
luy  na-nt  toujours  la  guet  c  :  li  l'cnvoyctenr  en 
cxîi*  dCDous  apprenons  de  S.  Icrûmc  qu'il  tic  tint  foa 
Swge  en  paix  que  huit  années.  Il  «flSftaM  ll.Conci- 
If  C  entrai  de  Conflanrinople  ,  l'an  j8  1 .  il  mou- 
lut k  li.  Mars  de  l'an  j85.  Us  bcilc;  Oachcfcs 

Es  OOttSairOKsfimtde  luy ,  bien  que  quelques  uns 
iknneiKlecoiniiiie  fans  raifon.  11  [apporte  dans 
ces  difcoacs  des  témoignages  cres-fbrnwis  Se.  (tes- 
Convainquans  pour  le  Sacnhce  de  l'Aucel,  &  poOT la 
sealité  de  la  piclcncc  de  Icsvs-CHaisT  en  fEu- 
dwUBc  Oft  luy  atniboc  quelques  autres  Ttaités 
que  nous  avons  dans  la  Bibliotlieque  des  Percs.  *  S. 
laoroe,  en  U  Ùn^n.  &  m  Qu.  (h.  1 1 1.  S.  Epiplianct 
lut,  é6.;^7 j.Ruffin,/*.  i  ch.  Xi.  S.  Icandc Danus, 
«r.  f.  dej  /m^r.  BelUnniii,i«f  £(r.Bar(Hlias*^.Cl 
J5I.  MJ- Jo>- 

CIRILLE)  qui  a  vécu  dans  ce  Siècle  «  Pa>> 
criatcbcde  Conftandiiople«lequd  s'écuit  laifsé  nar- 
vadr  par  les  Proteftans  d'Alemagne  9c  du  PaiVBas, 

envoya  de  jcnncs  Gacs  en  Holandc  pour  erre  m- 
ftnuts  en  la  doânne  des  Hérétiques.  Le  Pape  Vrbain 
VIII.  aveia  de  ce  procédé  par  les  Ptcuts  Grecs 
Orthodo-rei  ^  ]?:'.T  L5  Cntholiqucs  du  Païç-B.'is  , 
ti  oubua  nen  pour  tluiici  les  dcifeins  de  ce  faureur 
de  l'herefiej  qoi  iùt  déposé  l'an  i  ^  t.  &  mis  en  pri- 
Ibaoà  iliDOUfVt.  Apnrz  luy  un  certain  Citille  dit 
d'Ibcriefatraîsen  ia  place  >  9c  déposé  l'année  d'a- 
pre2.*Lc  Mercure  Franc  ûis.TT  X IJ !.p.-}6^.  Gautier, 
Caron.XyiL  Si$c.C>l.\.p^6o.  8(1.  i6^.Spoaikt 
jiAl%fifM.9.iffB>tr'iA&  t6f9-n.  iA.LAnNur 
de  bReponfê  au  Miniftrc  Claude  ,  &c. 

CIRILLE,  Moine  de  Palcftinc ,  &  dilciple 
du  gtand  Euthimc ,  vivoit  dans  le  cinquième  Siècle. 
11  a  cent  la  vie  de  Ion  Maître  que  Surius  ^  Bolian- 
dus  rapportent  au  20.  lanvier  ,  celle  de  lamt  Sa- 
bas  ,  Se  celle  de  fàint  leanque  Ion  admirable  .tniour 
pour  le  £laice  1  fit  appellci  k  Sikotiairc4  de  Sti- 
ihisksatnitêsioiiKsdeax  dansfôn  Recueil  fims  le 
I }.  May  3£  le  5.  Décembre.  Baronius  a  fait  un  éloge 
di^nc  de  cet  Ecrivain  ;  Se  il  aoit  que  les  vies  de 
ùàat  llieodofe  le  Ccnobiic,;0e  celle  de  fiimrCi- 
riaqtic  ou  Quiriaqne  ,  font  encore  de  hiy.  *  B.vo- 
nius,  j.^9J.6~i  1 1 .  Vofllus, /»,  1,  des  fJtfl. 

Ortcs  ,eh.xi. 

CIRILLE  (  Statios  oa  Tatius  )  Htftoiicn 
qatTÎToitiIatcms  de  Conftamin  le  Grand  dans  le 
IV.Siecle.  Il  traduilîtde  Grec  en  Latin  les  vies  des 
Empereurs  Ronuins ,  comme  il  cftaixé  de  k  jugct 
parce  que dir  Iules  Capitolin,ienUtiedes4eiixuiii^ 
aimms.  Voffiatkfemai^iicdeméine*  i.H,Ji»sMjt, 
Lm.  ci).  7. 

C  I  R  O  L  A  ,  Evêqne  d'Aftique  dans  le  V. 
Siècle ,  lequel  étant  Aiien ,  &  le  voyant  foûrenii 
parHuneric,  ilpetiêctita  les  Orthodoxes  avec  une 
cruauté  extrême.  Dans  une  confciance  que  les Pre- 
iatt  Catholiques  avokot  demandée,  il  les  fit  tenir 
debont  éewxt  l'adèmbléc»  jlr    61  drellèr  pour  luy 

un  trône  furkquel  il  fc  plnc:i  ive-  une  pompe  de 
Ptince.  Les  prenuas  ne  le  plaignuent  point  de  ce 
mauvais  traitement  ;  Mais  quand  ils  ouyrent  que  le 
Stcrtmitcdu  Roy  donnoit  k  nom  d-  Pantar  l-cà 
Ciroia,  ils  demandèrent  qu'on  leur  fift  vou  lur  quoy 
flfcudoit  cette  nouvelle  qualité.  Cesntfims,  quoy 
cnean-jiiliUcja^nient  fi  fort  les  Hacriquet,  qu'ils 
•■encmoer  ccBKCcapt  debimnicli»^  Pielac 
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Catholique,  kot  Âcenent  tous  leur  biens  iSc  fet*^ 
fccutcicnt  les  HhaSeaKiét  bFof  >«v«c  une  ngt 

incroyable.  On  remarqtic  qu'ayant  corrompu  par 
de  l'argent  un  certain  hoimiu: ,  aËn  qu'il  contrefit 
l'aveugle  &  qu'il  fe  dît  gueti  par  l'atouchcment  du 
mouchoir  du  (aux  Pielac  )  cette  feinte  ne  fëtvtt 
«lu'à  luy  làirc  perdre  enàennneiit  b  vâè'  >  qn'Eo» 
j;enc  funr  Prelar  Orrhodoxe  luy  rendit  par  l'attou- 
chement de  ll-s  mains.  Pluficuis  Auteurs  parlent  de| 
merveilles  opérées  par  les  Fldcks  durant  cette  |x:r(è» 
tla:  d'Vtiqrc  ,  'i.  2.  &  f.'dt  l.i  pcrf.  drs 
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k'oji.  Gicgoiie  de  Toms,  (1.  i.  Hift.ch.  J.  luicas  Ga» 
zeus ,  d*  l'imm.  de  l'am.  Le  Comte  Maircclin  ,  tmté 
Cm».  Pcocope, U i.dtU  fmtr.  dt$  f^d.S.  Grégoire, 
Àêél.  ti.li.  X.  lGdocc,HtJt,iUj  ^«/.fiaroniuSj^.C 
484.  crr. 

C  I RT  E*  aujoord'huv  Conftantiae  vilkd'A* 
Inqtie  dans  k  RofauiiK  d'Alger.  Elk  eft  fiwveac 

renommée  dans  les  écrits  des  Anciens^  de  Pline,  //.  |. 
Ptolomée  &c.  lugurtba  tua  en  cette  viiic  Adberbal 
fiUdeMicipfà  Roy  de  Nuimdie ,  comme  nous  l'ap» 
prenons  de  Saluftc.  Quand  on  eut  ctabU  la  foy  en 
Afiiqu«;,  elle  filt  k  Sicgc  d'un  Evéquc>  Cherchez 
Connantiiie. 

On  en  met  ordinairement  deux.  Le  premier  fiic 
allcmbté  l'an  j o  j .  par  Sccundus ,  orimat  de  Numi- 
die  pour  informer  contre  ceux  quiminmclapcilêai' 
tion  avoicnt  donné  i  briller  aux  Payens  les  Livres 
de  l'Egblc ,  &  ks  Ecritures  lactées  }  &:  il  rrouv* 
qile|iiel^ue  cous  ks  prélats  étoicnt  convaincus  de 
cecnme.  Purpurius  EvéqucdcLisoi»,  y  fut  trou- 
WcoHpable  d'avoir  tué  detixde  (êsncveus  \  Si  du 
came  de  latradinon  des  Livres  SS.  Il  lépondit  pour- 
tant avec  tant  d'actç^fuice  qu'on  n'oza  fas  ap pro« 
fendir cette  afEiire uepinealê. Pwl (ùi cnlûite élâ 
Evcquc  de Cittc  j  Sc  il  livra  cette  même  année  les 
Livres  (âcicz  Se  les  valês  de  l'EgUiê ,  entte  ks  nuios 
d'un  Pondkdes  Idolâtres.  S.  AugiiHin  en  rapports 
les  Aâes  qui  font  voir  une  inctoyabk  lâcheté  «ncc 
Prélat  Se  en  les  Prêtres ,  lefqucls  fans  être  tour- 
mentez ,  donnerenr  tous  le!>  Vaidtaux  qui  fervoicnc 
au  Miniftete  de  l'Autel  \  &  ks  habits  dcAinez  pour 
les  puvres.  Le  fccond  fut  tenu  l'an  411.  par  Sil- 
vain  Pjim.it  de  la  Province.  Les  Aâes  de  ce  Syno- 
de font  perdus  >  de  il  ne  relte  que  l'Epitre  de  fainc 
AoguiUn  qui  y  allîfta,  écrite  au  nonides  Penesda 
cctrc  alFcmblée.'S.  Auguftin,«;p.  i  j  1.  li.$xm<J(y(lie, 
e.  x6.  &c.  Optât ,  /»  1 .  cent.  Ptntntp. 

ClRVELO,ou  klon  d'autres  Cirvellb 
(  Pkne  )  E&ttool  natif  de  Datocacn  Atagon  ,  ^toic 
Chanoine  de  SahimitqaeDoAeur  di  Tneolog^  iC 
Profelfeur  de'i  M  uln  ^iv:  ques  ï  Alcala  ,  &C  il  vivoit 
en  ij40.  Il  a  publié  divers  Ouvrages.  Son  mcrite 
Je  naidit  cher  au  Cardinal  Xiraenés ,  fondateur  «lo 
la  même  Vniverfité  d'Akala.  Ciruelo  vivoit  encore 
et»  1^48.  Nous  avons  de  luy  quelques  Traites  de 
Philolophie ,  Curfm  4.  AiMhcmtticartm  mium  lU 
btrMlitm .  AfttfttUfmM*  feu  jlfirtUgU  biiméuiâ,  EX' 
f^fiti»  Lihri  Mi{f»IU  ,&c.  Alvarez  Gomez  vit.  Oird, 
Ximta.li.^.7.G  8.  N:colas  Anronio ,  Bibl.  Hift.VoC» 

CIRVS  I.  dece  nom  R07  des  VaC:»  étmt 

fils  de  CAmbyresPeifrn  de  médiocre  condition  j  fc 
de  Mandane,  filk  d'Aftiagcs  Roy  desMcdes,  11  fut 
exposé  dans  un  bois  aprez  iâ  naiiîàncc  par  ordre  de 
fbnâveul,  qui  avoitfçû  qu'undc  lis  petitsfils  ledé- 
trônctoit.  Harps^  qui  avoir  eu  ordre  du  Roy  de 
k  fùre  mourir ,  le  conlèrva.  Il  fut  noum  dans  U 
maifond'un  beigeti^  puis  s'étant  mis  k  la  cfted'oM 
Boufc  de  icroMs  «  tld0l&  AftiagwE  ée  foa       I  ' 
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&  donna  comnuncuncnt  au  Royaurtic  des  Pcrfcs, 
fundé  (ur  la  ruine  de  ccliiy  des  Medes.  Ce  qui  arava 
en  la  tv.  Olympiade  ,  l'an  195.  de  K.omc,  18.  du 
icgne  de  TulUis  Hullilius  >  ^494.  du  inonde  j  Se 
«59.  avanc  Iesus-Chr.i$t.  IXpuis  il  le  fraya 
le  chemin  i  la  Munardiie  par  de  grandes  conquê- 
tes. Cta^fus  Roy  de  Lydie  pcnianc  airctcr  les  pro- 
grezttit  dépouillé  de  les  Etats  l'an  no.  de  Rome  , 
peu  s'enfulUu  incaK*  qu'il  ne  perdit  la  vie  par  le 
feu.  Dieu  s'en  Icrvit  aufli  \h>ui  dtUvier  fon  peuple 
de  la  captivité  des  Chaldcens.  Car  ayant  airiegc  Ba- 
byloni- l'an  z  16.  de  Rome  ,  en  la  j.z.  Olympiade, 
nia  p:it  par  le  dclTechemeni  du  lit  de  l'Euptiratc 
qu'il  fit  couler  par  divc.s  canaux  crcufez  par  foa 
armée ,  lans  que  les  Baby  lomens  s'en  appcr^ûllenr. 
Alors  la  Moiia.chx  d  s  Ter  lès  commença  lous  Cii  us, 
qui rcgnoitdc|a,  deptu^  envi.on  ai  an.  Apre2  ces 
exploits,  il  donna  lalibe.ic  aux  luifi  qui  ctoient 
captifs  depuis  foixante  &  dix  ans  ;  leur  peimit  de 
retourner  en  leur  pis;  Se  J'v  rebâtit  la  Ville  de  le- 
tufalcm  &  le  Temjîlc.  Tluodo  tt  dit  que  Daniel  luy 
montra  dans  Ifaie.fon  nom  -,  :<c  la  prediCkion  de  ce 
(ctour.  Cependant  pa'fque  toute  l'Afie  tlOclHiloii 
fouslejougdc  ce  C.onquerant,  Uqiicl  Éu(ânt  la 
gue.te  aux  Mairagctcsdehr  pr  un  ftiataçeine  ,  leur 
armée  avec  le  Geiicial  Spai^apif:  tils  de  la  Reine 
Tomins.  Cette  Piinccin.-  .vrivant  quelque  tcms  aprez 
avec  une  puilJante  arnicc  ,  nue  tn  dcioucc  celle  des 
Perles,  &  lit  couper  la  tête  à  Cinis  j  ^  la  plongeant 
dans  un  outie  plein  de  fang  hum.un  ,  elle  luy  difoit 
de  Ce  (oulvt  dn  lâag  hi>main,dont  il  croit  tant  alteic. 
Qn  met  Cette  moit  de  Cinis  l'.in  214.  ou  25.de 
Rome,  en  la  Lx  11.  Olympiade,!  jo.av.int  I  e  s  u  s- 
Christ:  en  la  neuvième  année  de  (on  Empire, 
qu'il  t;iut  didingucT  de  Ion  règne  qui  a  été  de  trente 
ans.  Hérodote  ic  ludin  le  rapportent  aulli  bien  que 
Diodoie  de  Sicile.Ccluy-cy  dit  que  la  Reine  Tomiris 
le  fit  mourir  fur  une  potence.  Xi.nophon  remarque 
diverles  circonft.inces  du  la  vie  de  C  iLUS,qui  ne  (ont 
rapportées  par  .tucun  autre  Hiftorien.  AulH  tous  les 
Si,'avans  avouent  que  la  Ciropedieou  Indicution  de 
Cirus  ,  n'tft  ras  un  Oiivragi  Hiftorique  j  mais  pu- 
rement moral,  où  il  nous  a  dépeint  la  fîguie  d'un 
grand  Prince  l.ins  s'erre  ioucié  des  véritables  cvenc- 
mens.  Les  Curieux  pounont  aullî  confultcr  les  In- 
terprètes de  Daniel.  •  Ioltphe,/(  1 1.  tltJ  iiwf.Eufebc, 
en  lu  ÙjrtnJt. \o.pr*f.  £^/rf^/ç.  Hérodote,//,  i  .ou  Cite. 
Diodoïc  de  Sicile,  /i.a.  luAia,  /i.  i .  Ctelîas  cité  par 
l'hotius,  Torniel  ,&  Salian,  j4.  M.  J494.  &  f-tv. 
SK:aligcr,/r.5.  r<  m.Peccau,  U.i  o.dt  IdduSr.dtf 

ttirs,cb  I  2.  lyfmiv. 

C  I  R  V  S  1 1.  dit  le  leunc,  étoit  fils  de  Darius 
futnoiiuné  le  Bâtard  ;  &  cadet  d'Aitaxctxes  1 1.  dit 
^/jrwBw.  C!c  Piince  ne  le  contentant  pi  du  Gou- 
vetneinent  de  l'Alîe  que  fon  ptrc  luy  avoir  donné , 
entreprit  d'ôter  la  couronne  à  fon  frcrc  pour  régner 
en  Ci  place  ,  prétendant  qu'il  écoit  né  depuis  que 
fon  pere  avoir  été  hiit  Roy.  Pour  ce  delfein  il  mit 
une  armée  des  Grecs  en  campgne;  iraiisil  fiit  défait 
au  pieraitt  combat,  l'an  }6$}.  du  monde  ,  en  la 
X  C  I  V.  Olynij  lade.  Les  Grecs,  qui  de  dix  mille 
ctoicnt  réduits  à  la  moitié  ,  le  retiraenc  lous  la 
conduite  de  Xcnopbon  qui  a  fi  bien  deciit  cette 
memoiablc  retraite  des  extrémités  de  la  Perle  julques 
chez  eux,  dont  il  eut  pelque  tout  l'honneur.*  lu- 
liin,  '«.5.  l'lutaïquc,  en  y4rrAxerxei..Scc. 

C  I  R  V  S  ,  tvcque  d'Orient ,  dans  le  V  I.  Siècle 
&  Hérétique  Monothelite.  Il  inlînua  les  eiceuis 
h  l'Lmpcreur  Heraclnis  ,  qui  pour  letompenfe  le  fit 
Par.  iarche  d'Alexandrie.  Au  commencement  il  con- 
tufit  l'Orthodoxe  &  le  defFtnfeur  du  Concile  de 
Chalccdoinc;iiuis  cette  pieté  apparame  n'avoit  pour 


but  que  ta  prcvaiicarion  de  grand  nombtc  de  Fi- 
dèles ,  qu'il  peivertir.  Le  Pape  Honotius  quigou- 
vetnoit  alors  l'Eglilc  employa  tous  les  foins  k 
s'oppofcT  aux  di.in.ins  de  ce  mauvais  Prélat, donc 
la  mémoire  fut  cond.iiunée  dans  le  lîxiéine  Synode 
General  tenu  en  68 1.  Ce  méduint  Prélat  étoittnort 
l'an  <> 40.  aprez  avoir  tenu  dix  ans  le  Sic^c  d'Ale- 
xandrie. *  Baionius , //.C.  5a9«j  jo<5  j  j.  540.  j8i. 
V  1.  Synodv,>rfi/.  I  j. 

C  1  R  VS  ,  Mo  ne  de  l'I/lc  d'Amtftti.idc,  dan«  V 
le  V  1 1 1.  Siècle  ,  fut  fait  Patnarche  ^  Conftantino- 
ple,pr  les  loinsde  lullin  le  leune,i  qm  il  avoir  pré- 
dit qu'il  leioitiétabh  fur  Ion  trône.  Il  alla  au  devant 
du  P.ipc  Condantin  qui  venoit  à  Conllantinople  l'an 
7  10.  &  fiit  depuis  ûhalfé  de  fon  Sicge,l'an  7 12.  par 
Philippicus  Bardanes  ,  qui  avoit  envahi  l'Empire. 
*  Ba/omus,y*.C'.70j.' .  J.7 10  «.  i.Cr  7  1 1.  n.i, 

C  1  R  V  S ,  natif  de  Panopolis  en  Egypte ,  vivoic 
dans  le  V.Siecle.  Il  s'avança  j  ar  Ion  elprir  en  laCour 
de  l'Empieur  Theodofe  le  leunc  -y  Se  une  facilité 
iiKrvcilleuIe  qu'il  avoir  i  faite  des  vers,  luy  lit  mc- 
ritct  l'cfbine  de  l'Impératrice  Fudoxe.  Evagre  die 
qu'il  commandoit  des  troupes  des  Romains  en  Afri- 
que, à  la  prile  de  Carth.ige.  Depiis  il  fiit  Confnl 
l'an  441.  Picfet  de  la  ville  de  Conllantinople -,  je 
aprez  cet  étrange  tremblement  qui  la  ruina  prcfquc 
toute  ,  l'an  446.  il  la  repara  u  bien  par  de  nou- 
veaux Ouvragis  &  la  ren..itfî  belle,  que  le  pctU 
pie  en  prelêncede  l'Empereur,  qui  écoit  dans  l'Hip., 

fodromc,  s'éaia  :  Conflantin  l  a  bâtie  ;  &  Ciru$<» 
a  reparée.  Ce  qui  doima  tant  de  jaloufie  à  Théo-  ' 
dole,  qu'il  luy  ota  la  Paflâure  &  confilqua  tous 
Tes  biens,  fous  prétexte  qu'il  étoit  Idolâtre  Miis  ce 
qui  ruina  la  fortune  devant  le  monde  j  fut  cau(c 
de  Ion  lalut  éternel.  Car  fe  voyant  abandonné  des 
hommes  ,  il  eut  recours  i  Dieu  ,  chercha  ion 
Fghlc  dans  l'Eglid- ,  reçût  le  Sacrement  de  Baptême» 
&  fut  Evêquc  de  Smimc  félon  Nicephore  ,  bien 
que  Suidas ,  &  l'Auteur  de  la  vie  de  S.  Daniel  Stilitc 
rappwtée  pr  Surms  aprez  Meraplualle  ,  le  fàifenc 
Evcque  ds  Cotyée  d.ins  la  Phrygie.  Qiioy  qu'il 
en  foit  on  dit  qu'il  moumt  faintement.  *  Evagre, 
/i.  I .  c.  1 9.  Nicephore,  /i.  1  .  Surius,  ad  d.ti, 
D(ctmb  Te, 

C  l  R  V  S  ,  Auteur  de  quelques  vies  de  Saints. 
Car  Simon  Met.iphrafte  Surius,  Isus  le  1 8.  luin, 
rapportent  la  v  e  de  S.  Léonce  Se  fes  compagnons, 
écrite  ou  continuée  pr  un  Cirus.  Il  y  en  a  eu  un 
Evêque  d  AphiodiTedc  Carie,  qui  aflifta  au  Concile 
d'Ephelc.&c. 

C  I  S  N  E  R  (  Nicolas  )  lurifconfultc,  étoit  Aie- 
iriand  n<-itif  de  Mosbach  dans  le  l'alatinatjUÙ  il  prit 
nailfance  le  24.  Marsdel'an  1519.  Il  étudia  àHe»-. 
dtibe  g.^c  il  /y  avança  Ci  confidetablcirct.qu 'ayant 
achevé  (aPhilofbpliie,  on  le  trouva  capble  de  l'eo- 
lêigiK-r  &  il  le  fit  avec  applaudilTement.Mais  la  mals^ 
diecontagicule  qui  fut  li  forte  en  ce  pis  l'an  1  j  y  |. 
l'ayant  obli3c  de  fe  retirer ,  il  vint  en  Fr.Tnce  &  puis 
en  Italie  où  il  prit  les  dcgrez  dv  Doèteur  en  Droit 
dans  la  ville  dePifc.  En  15^9.  étant  revenu  i  Hci- 
dclbergily  |»rofellà  la  luri^prudcnce ,  &  puis  il  fut 
Redeur  de  l'Vniveifité.  Enfuite  en  1567.  on  le 
nonina  Conleillcr  à  la  Chjmbre  de  Spire  ,  & 
ayant  été  tappellé  à  Heidelbctg  ,  il  y  mourut  de 
pialylîe  le  lixiénw  Mais  de  l'an  158J.  Il  avoir 
compolc  divers  Ouvtagcs  que  Qj^iinnus  Reute- 
tus  publia  en  161 1.  On  voit  un  abnrgé  de  fa  vie 
à  la  tête  de  lès  Ouvr.nges.  Conlii Irez  aullî  Mclchiot 
Adam  aux  vies  des  lunlcontulrcs  Alemands. 

C  1 S  T  E  A  V  X  ,  Ordre  Religieux  ,  rejeton  de 
ccluy  de  faint  Benoît,  eft  illullre  depuis  l  XI.  Siedc. 
11  eut  pour  InlUtutcur  l'a^  1098.  Robm  Abbé  de 
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Molcfine  dans  le  Dtoa-fe  de  Laiigrcs.  Il  6c  bâtir  11 
première  Abbaye  de  oc  nom  snDioccfii  de  ChâlcMl. 

par  les  lituialinz  d'Oron  1.  Dncdc  Bourgogne  ,  & 
par  ic  fccoursde  deux  Prélats,  Oauticidc  ChÀlon 
«  IfoglK»  de  Lyon ,  lequel  ccant  Lcgiac  da  Aine 
5iae  *  w^oawz  cet  Infiuut.  Robert  étant  lerour- 
fléÎMojelme ,  Uuflâ  Alberic  Abbé  de  Cîteaax ,  l'^n 
Efticnnc  luy  fucceda  dix  ans  aprcz,  lequel 
tcçût  iâinc  Bernard  &  Tes  compagnons}  &  alors 
l'OtvIie  éerim  ù  pulfant  que  daianr  plvs  d^tn  Sic- 
c!e, il  gouvLin.i  [-irt  rtjiiL- tonte  l'Enrope  nti  Spirituel 
Se  Temporel.  U  a  cte  ilcond  en  homoies  jilultrcsjcaï 
outre  Quatre  Papes  qu'il  adonnez  à  1*^1116*00  COO- 
tt  pluhairs Cardinaux  âcËvêques,  &  un  cres-grand 
nombre  d'Ecrivains^donr  les  Curieux  pourront  voit 
le  dénombrement  dans  1j  Bibliothèque  de  CircaiiXj 
compoice  par  le  P.Cbatlcs  de  Yilcli.  On  pourra  au(fi 
voirie  Menologede  Citetnz  com|x>rc  par  Chryfo» 
ftome  Henriqufz  5.:  les  Annales  dcM.niriqucz.tons 
Religieux  du  iiiêinc  Ordre.  L'Abbaye  de  Cireaux  , 
chef  d'Ordre  eft  coimnc  je  l'ay  dit  en  Bourgogne 
dans  le  Dioccfe  de  Châlon  ,  à  cinq  lieiies  de  Dijon 
Sci  deux  de  S.  Icande  Lône  (ut  la  SôtKr.  On  ctoic 
que  Ton  nomellcirc  de  cAijy  du  grand  nombre  des 
oftones  qu'on  y  avoit  cieurécs.  L'Abbé  de  Ciccaux, 
General <u l'Ordre,  eft  ConlèiUct  né  an  Parkmenr 
de  Bourgogne.  *  Alb<;ric,  »«  Chnn.  Pierre  de  Bîois 
tp>97.  Petiarcjue,/i.i.'/'.  i.ChaIlance,iMGfM/.G/«i-. 
Mtmdi ,  Chopin,  li.x.  Pel.&li.t.  Mo».  Sigcbcrr  ,  01 
U  Chrtn.  ic  tiatonias,  ji.C  ic<jS.  Siiim>>,7.  /  f.i<). 
^tn7. S'* Marthe,  en  U  trm.  Ckr.  T.  i f.  ^74. 
\jt  Mixc ,  étt  JEti.  /(.j;.MMty[«iloge  dt  Citeaax* «1 

C  I THER  E ,  Irtc  vers  le  Midi  de  h  Grèce , 

à  l'occifinn  de  laquelle  Viniis  tft  dite  C^chcntiU'. 
6ioan  Cigftle  l'appelloit  la  lanterne  de  l'Archipel  &: 
l'cfiedesaâiotts  des  Turcs.  AncrefiMS  elle  tovoit 
de  rampart  aux  Lacediinonicns  &r  de  rerrnitcà  leurs 
vaillcjux  qui  retournoicnt  d  Ejiypîc  «Sw  de  LyblC 
Cherchez  Ceiigo. 

CITHERON  ,  montagne  de  Beotic ,  très, 
célèbre  dans  les  écrits  des  Poètes,  qui  fcignoicnc 
qu'elle  étoic  conlânée  à  B.^.diiis.  Ovide  tn  paile 
dans  le  j.Liv(e4etMeKu»otphole.s.  lunon  cft  «luili 
«ppellée  CiAcroniene,  à  eau  fc  qu  un  ocnainCithe- 
ronconfeilh  i  Iiipiter  de  fimdre  qu'il  vouloir  (ê 
|iiancr,aûn  de  lappelki  lunon  que  la  )alouiïe  en 
avoit  (c{iatce.  Ccconlaliut  fuivi  il  leiiflîtpaE- 
^cernent.  *  Plutaïque ,  tn  Arijt. 

C  1 TT  A  D  E  L  L  I  ,  que  les  Auteurs  Latins 
fiommcnt /<i«Rr4  &  Cîrr4<^//<(,  ville  capitale  de  1  1  Ile 
^  Minorque.  Elle  cft  iltuécau  Couchant  de  i'iûe 
,  dll  C6té  W  Majorque  ,  «vet  «n  Poit  &  quelques 
Ibrafications. 

CITTA  DI  CASTELLO.  villedlta- 
lie  dans  l'Etat  Ecckfialliquc ,  capitale  d'un  pis  qui 
a  titre  du  Coiiuc  ,  dit  CoM.ni.i  ji  Citta  di  Caftais, 
Cette  viUc  que  les  Aûteuri  Latins  nomment  Tiftr- 
mm  Tibtrimm  .rft  fur  le  Tibre  vers  les  fiontieres 
de  laTofcane  9t  du  Duché  d'Vibin.  On  l'a  aiUz 
bien  fortifiée»  elle  «  en  la  fiuniHe  des  Vitelîî  dont  il  y 
aciidegrandsC.ipitiîineSj  comme  je  le  dis  aslk  ur-. 

CITTA  ou  CivJTA  01  Chisti  *  en  La- 
tin  TtéttéKMTtâtt  »  irille  d'Italie  dans  le  Royan- 
me  de  N.iples  ,  en  b  Province  de  l'Abbruze  Cire- 
iituic.  Elle  ell  lur  une  colline  piti  du  ilciivc  l\t- 
quaire ,  à  fcpt  ou  huit  milles  de  la  mer  Adriatique. 
Ce  fleuve  la  fcpare de  la  Province  Vln  ne\u\  .C'ifl; 
du  nom  Latin  de  cctre  ville  qu'on  a  foaiie  cckiy 
des  Cleits  RLgiiliits  Thcatins,  à  caufc  que  lean 
Piote  QuiSti  un  de  les  Fondnreursétoitalocs£Té- 
^deChîea.  Iliiit  dcpuu  Tape  £»o«  knom  de 


C  r  ■ 

Paul  I V. Cette  ville  à  été  aucrcfois  du  pais  de(  Mu« 
nciniens.  Silius  Italiens  en  Eût  mention  ,  /j.8. 

Corfii  rrn  tfopiilts  mst^nsimefue  Teaie  traluh.n. 

CITTA-DVCALE  ou  Reae  ,  vj11< 
d'Italie  en  l'Abbiaze  ulceTieure  ,  une  dc^  quatre 
pnncipilesentié.  s  dans  le  Royaume  dcN.iplesavcC 
Evcché  fiiiF-agant  de  Chieti.  Elle  eft  fiméc  fur  la 
nviLVi.  lÏ  W.ino  ,  à  cninze  milles  d'Aquila  »  Jcell^ 
ci^  ditii,  l'Ecu:  Ecclelialtique. 

CITTA  NOVA  ,  vQle  d'Iftite  aux  Véni- 
tiens ,  avec  Evcclic  fiiftîagînr  d'  "  qnilée.  bile  eft  fut 
la  luer  Adrii^tiquc  >  à  rcniuotichure  de  la  riviero 
de  Qnieto  >  que  les  Auteurs  Latin}  nomment  Néit^ 
partM ,  Si  comme  l'air  y  eft  trcs-mauvais ,  auflî  eft- 
ellc  peu  habitée.  L'ancienne  ville  d'cyUmoma  croit 
ritiice  lut  le  Quicto  ;  mnis  ay.int  été  année,  on  bâtil 
un  peu  au  dcUons  Citta  nova,  qu'où  appclla  U  noiw 
▼elle  ville.  Les  Auccufs  Latins  U  nomment  encocs 
iiidiifercmiuent  Ctoir  u  M«va  IflrU. 

C  ITT  A  DELL  A  P  I  E  V  E  ,  en  Latin 
GvitM  P/r/ii/,  petite  villedanslePenigin  qui  eft  dç 
l'Etat  Eccklî  fftique.  Elle  eft  peu  coniîderablc  j  & 
différente  de  CirxA  uiPenna  dans  le  Royaume 
de  Naples  dont  l'Evcchc  a  cti;  uni  à  celuy  d'Atri. 

CITTA  DI  SOLE, viile  d'Italte,dan$k  . 
Romagne ,  an  Gmnd  Duc  de  Tolcan&  Elk;  eft  iîit  h 
peçite  nviere  de  F.ignone  ,  vers  la  Roniagnc  Ecclc* 
iiallique ,  iS:  on  l'a  allez  bu  n  Fotttttéc. 

CITTA  VECHIA  ,  MioiNA  ou  Me* 
tiTA,  vilk'  de  l  lilede  Malthe  ,  avec F\ êclié  fuf- 
f.agaiitde  Pakinie.  Llle  eft  lùucc  vers  le  milieu  dti 
l'IIle  fur  une  colhnc  -,  &  c)k  enâété  auttefeisla 
capitale.  Ouxdux  Malthe. 

CITVATVou  ScHVT ,  Cttutnm  In  fila,  Hl«j 
du  Danube  en  Hongrie.  Cherchez  S^hut. 

CIVDAD  DE  PVERTO.  Chciche» 
Poito. 

CIVDAD  DEL  REY  FELIPE  ,  viMç 
minée  dans  la  Terre  Magcllanique  en  l'Amenque 
Meridionale.Magelbn  Gentilhomme  Pionufaisavaip 
découvert  le  Dérroit  qui  porte  (on  nom ,  en  i  jio. 
Les  ElpagDois  fouhaittLTent  de  s'en  rendre  les  rtuî- 
trLS.&d'empéciicr  Icsautres  n.irions  d  y  p.iiLr-  maiy 
tou&  ceux  qu'ils  y  envoycicot  diuant  f  o.  an$>y  pcti* 
rent.  Vers  Tan  1 5  S  5 .  Sarmiento  y  fut  avec  quatrt 
vailft  idx,  &L  il  bâtit  au  eoaunencement  du  Dtttoit 
Nombre  de  l£  sus,  .Si.  uap^u  plus  avant  Ciudaddel 
Rcjr  Fchpe  ;  mais  comme  la  Colonie  qu'il  y  laid^ 
manquoit  de  tout ,  &  qu'on  n'y  avoit  aucun  e(potr 
de  (ëcouts,  la  famine  &  la  miica-  dillîpcient  bien- 
tôt lcshabitan$.De|nii$les  Anglois  &  lesHokndois, 
pour  6t  mocquer  des  £fpagnols  «  ont  nununé  ce 
mai  /iirr»AMn*r,lePottdela&iin. 

CIVDAD  REAL,  ville  d'Efpagrte  dans  la 
Caftille  la  Neuve.  Elle  eft  prez  de  laiive  ^chedc 
la  Guadiana ,  entre  Calatiava  Sc  Almagto»  dans  une 
pleine  extrêmement  fcnile  ;  maisoil  l'on  mancjue  de 
bonne  eau.  La  ville  ell  gKndc, mais  peu  peuplée. 

CIVDAD  REAL,  ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrîoMle,  en  la  Province  .de  Chiappa  qui  eft  la 
Nouvelle  Efpagne  ,  avecEvêché  (nffiâganide  Me- 
xique. Cette  ville  tft  auiîî  louvent  connue  loui>  le 
nom  de  Chiap|;a  j  clic  a  eu  pour  Evêquc  >  daiu  le 
dernier  Siècle  ,  le  célèbre  Dom  BaitheUmy  de  lat 
Ofas,  dom  i'.iy  fHit  ailleurs  l'éloge, 

CIVDAÙ  REAL  ou  Alvarez  Come* 
DE  CivoAD  Real,  Gentilhonune  ETpa^ 
|:nol  ,  natif  de  Guadabxara  dans  le  Royaume 
de  Tolède.  Il  a  vécu  au  commenament  du  X  V  L 
Siècle,  &  il  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation 
par  l'inclination  qu'il  avo:t  çout  les  Lettres, 
Etant  dans  le  Païs-fias  à  la  fiiice  de  l'Emnenevc 
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Charles  V.  il  luy  dcdia  un  Pocinc  Latin  en  V.  Li- 
vres, de  l'O.drc  de  la  Toil'on  d'or.  Depuis  il  en 
com(X)lâun  aiitrL  en  X  X  V.  Livres ,  qui  croit  com- 
me la  Vie  di-  lEtvs-CHRisr.  Il  l'intitula  Tali- 
O/n/fiJi.  l\ mit  les  Epitres  de  ùant  Paul  en  vers  /bus 
le  nom  de  Muft  Poulina.  Il  y  nut  de  même  les  Pro- 
verbes de  Salomon ,  les  fept  Plêaumcs  ;  &  il  coin- 
po(â  divers  autres  Ouvrages,  Alvarez  Gomirz  de 
Ciudad  Real  monnit  le  14.  luin  de  l'an  15^8. 

*  Nicolas  Antonio,  Btbl.  Hti'f>a>i. 
ClYDAD   RODRIGO  ville  d'Efp^nc 

dans  le  Royaume  de  Léon  ,avcc  Evêchc  (uri"iai;ant 
de  Compollello.  Elle  eft  iîcuéc  Cm  b  rivière  d'A- 
gii  jar ,  aux  f.ontiercs  de  Portugal.  Nlariana  &  quel- 
ques autres  eft i ment  que  c  cil  la  Mirohrign  des  An- 
ciens. D'antres  loûtiennent  avec  plus  de  railon  que 
cetteville  ancienne  ayant  é:c  ruinée,  Ferdinand  1 1. 
Roy  de  Léon  y  fit  bâtir  vers  l'an  i  zoo.  Ciudad  Ro- 
drigo [Hjur  luy  Icrvir  de  remprt  contre  les  Portugais. 

*  Maiiana,        c.  1 1.  Mciula,  &c. 
CIVIDAD    DI    FRIYLl  ville  dans  le 

Frioul.  Cherchez  Friuli. 

C  I  V  ITA-BVSELLA  en  Latin  BnctlLim, 
ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples  en  l'A- 
bnizze  Citedeure.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Sangre, 
vers  les  frontières  du  Comte  de  Molile. 

CIVIT  A-NOVA  petite  ville  diralic  dans  la 
Marche-d'Anconne,  avec  titredeUuchcàb  iViailon 
Celànni.  Elle  eft  aflèz  agréable  ,  (ituce  fur  une 
colline  prcz  de  la  mer  Adriariquctà  cinq  ou  (tx  mil- 
les de  Lorete. 

CIVITA  REALE  ville  d'ItaUe.  Cherchez 
Citta  Ducale. 

Cl  V 1 T  A-V E  C  H  I  A  ville  d'Italie  avec  un 
porr  de  Mei  funeux  dans  le  patrimoine  de  fâint 
Pierre.  Quelques  Auteurs  croyent  qu'elle  eft  la 
Centum-celles  des  Anciens.  Cherchez  Centum- 
ccllcs. 

C  l  V  ITELL  A  ville  d  italic  dans  l'Abruzzc 
VIteneurc,  au  Royaume  de  Naples.  Elle  eft  fitucc 
dans  un  end;  oit  appelle  Caiaceno,  lur  une  monta- 
gne rude  &  efca.  pée  du  côté  du  S.  ptentr;on ,  &  re- 
g:irde  pr  une  pone  la  mer  Ad-iatique.  Il  y  avoir 
autrefois  au  bas  de  cette  montagne  une  Citadelle 
furtilice  de  cinq  baftions  ;  nuis  les  habitans  la  rui- 
nèrent lors  que  le  Roy  Charles  V  I  I  I.  alla  en  In- 
lie.  Du.cô:c  de  l'Occident  où  elle  eft  le  plus  en 
pantc  ,  elle  a  la  rivière  de  Librata.  Les  François  al-, 
lîc^etenten  i  J57.  cette  ville  fous  le  Duc  de  Guile, 
lânsla  pouvoir  prendre.  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  de 
Thon ,  /».i8. 

C  1  Z  I  C  I N  E  n.-irif  d'Athènes  vivoit  vers  la 
C  V.  Olympiade,  en  394.  de  Rome.  11  s'adonna 
à  l'étude  des  XLuhem.iriq  les  ;  &  ttutTit  p.faite- 
ment  bien  en  La  Géométrie.  *  VolTius ,  des  MMhtm. 
f.ij.S.5.;>49. 

C  I  Z  I  QJV  E  ville  d'Afic ,  bâtie  en  la  X  X 1  V. 
Olympiade  lur  laPropontide  ou  mer  de  Matmora. 
Elle  fut  autrefois  Métropolitaine,  lous  le  Patriar- 
clJi  de  Conftantinoplc.  Aujourd'huy  elle  eft  encore 
renommée  j>ar  une  perire  lue  qui  eft  vis-i-vis  de  les 
iuines,d"où  l'on  tire  du  marbre  appelle  de  Cizique. 
Cette  ville  fiit  fouvent  le  fujet  de  la  guerre  parmi  les 
f  irecs.  *  Thucididc,  m  li.i.  Pinet ,  Cojm^r,  Ptolo- 
oice,  Pline,  3cc. 

C  L 

CLAGENFVRT  en  Latin  a^iefurtum  , 
Se  autrefois  lêlon  le  (entiment  de  quelques 
FcTivainiCf<«*</M,  ville  d'Alenu^ne  capitale  du  Du- 
ché de  Carinthic.  C'ctoic  auacfois  b  demeure  ordi- 
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naire  des  anciens  Ducs.  Cbgcnfurt  eft  environ  ï 
deux  lieues  de  b  rivière  de  Drave  &  autant  de  S. 
Vtit.  Elle  eft  bâtie  en  quané  Se  entourée  d'une  ailcz 
buiuie  muraille  ,  aVec  des  fortifications.  Les  rues  y 
fontctroites,  mais  régulières.  Il  y  a  prcz  de  b  ville 
un  grand  L.ic.  *  Cliivici ,  Mercator  ,  &c 

C  L  A  I  M  O  N  D  (  lean  )  Prêtre  Anglois  de  na- 
tion ,  a  été  en  cftime  en  1510.  Il  fît  de  grands  pro- 
grez  dans  les  Lettres  lamtcs^:  profanes  en  l'Vniver- 
iitc  d'Oxford,&  il  y  fur  depuis  principal  du  Collège 
du  Corps  deChiift.  Il  Içavoit  tres-bien  les  Auteurs 
anciens  &  il  fit  d'excellentes  notes  fur  l'Hiftoire  n;u 
tuiellr  de  Pline,  fût  Aule  Gelle  Se  fur  Pbutc.  Il 
billa  auili  des  Epitres  &  quelques  Oraifons  en  La- 
tin.lean  Chepr  a  cent  là  vie.  Confultez  aullj  Bakus 
&:  Pitleus,  de  Script.  Anfl. 

CL  A  IN  ou  t£  Clain  ,  Oanù  Cltffiiiu  ,  Se 
Clitù,  rivière  de  France  en  Poitou.  Elle  a  fa  fourcc 
dans  lamcnw  Piovince.prcz  d'un  village  dit  bBoc- 
re.cnrre  Ch.irroiix  Se  l'iile  lourdam  ;  Se  ayant  reçu 
la  Vonncjb  Cloùere ,  Sec.  Elle  piilfe  à  Poiuers ,  où  il 
fe  divife  en  canaux  &  (àit  quelques  Ifles.Enfuite  elle 
le  va  joindre  à  la  Vienneau  delîus  de  Cluftellciaud, 
en  un  endtoit  dit  le  Port  de  Senon ,  d'oii  eft  venu  le 
Proverbe  du  pais  :  Au  port  de  Senon ,  le  Clain  perd 
Ion  nom.  *  Papiic  .Vbiron,</*j'fr.  DcThou, 

S"  CLAIRE  Ordre  Religieux  de  fiUcs  eft  le 
fécond  des  trois  que  fonda  (âint  François,  environ 
l'an  1 1 1  i.Il  fut  confirmé  par  le  Pape  Innocent  III. 
&  nuis  par  Flonorélll.  1  an  jiij.  On  luy  don- 
na le  nom  de  fainie  Claire  ,  parce  que  cette  fainte 
Vierge  d'Alîîfe  en  fut  la  première  Supérieure  Se 
même  la  première  des  Rcligicufes  qu'on  divifà  de- 
puis en  Damianitcs  &  Vibaniftes.  Les  premières 
îuivcm  l'ancienne  difciphoe  dans  toute  b  ngueur  de 
fon  Inftitut }  &  ont  leur  nom ,  de  l'Eglife  de  lâinc 
Damiend'Aflife  ,  où  elics  furent  logées  du  ttms  de 
làint  François.  Les  autres  retiennent  la  mirigearion 
de  b  Règle,  faire  {ur  le  P.ipe  Vrbain  I  V.  *  Spon- 
de  ,  /S.C.iii}.nHtn.  10.  Luc  VVadinge,  jinnM.  dt 
S.  Franfoit. 

CLAIRVAVX  Abbaye  célèbre  chef  d'Or- 
dre ,  eft  en  France  dans  la  Province  de  Champa- 
gne &  dans  le  Diocefe  de  Langres.'  Elle  eft  fitucc 
prezdela  rivière  d'Aube  à  cinq  lieues  de  b  même 
ville  de  Langies.  Saint  ikinard  en  fut  le  premier 
Abbé  &  le  Fondateur  en  1 1 1 5.  Thibaud  1  V.  Com- 
te de  Champagne  ne  luy  refiilâ  pas  fes  UberaUtez 
po  ir  un  dellêin  fi  pieux.  Cette  Abbaye  fut  bien-tôt 
peuplée  &  le  même  faint  Bernard  en  mourant  y  biilà 
7oo.Religieux.C'eft  au  fujet  de  Clairvaux  qu'on  fit 
certe  Epigramme  i  la  louange  de  ce  Saint. 

SuM  a*rt-rdlUs  ,  ftd  ditrHs  ylbhM 
Clarior,  hu  cUrum  tiomen  in  erht  dtdit. 

Citriu  mvu ,  (l*rm  m*riiù,  &  elttrtu  honert 
Ct/irkir  tlctfHio  ,  Religitnt  nuigu. 

QarÀqHe  mors  ,  clarûf^iu  dnit,  ctariimque/iful^  ■ 
chrum 

Qarior  txxlttU  ff^rtiHS  Mutt  Dettm. 
*  Pierre  de  Celles,  li.  f .  tpift.  i  2.Vincent,/i.aé.r.t4. 
Nicolas  de  Clairvaux,  cpiji.  37.      45.  Ccfairc, 
/(.  I .  CI.  Robat  d'Auxcrrc  ,  in  Chren.  S'*  ^brthe, 
CaU.  Chrijf.  è-c. 

C  L  A  M  M  E  R  (  Balthazar  )  lutifconfultc  Ale- 
mand.vivoit  en  1541.  On  dit  qu'il  étoit  de  Bavière, 
&  que  s'étant  avancé  dans  l'étude  du  Droit,  il  l'en- 
feignaà  Nbrpurg,  &  enfuite  il  fut  Chancellier  du 
Duc  de  Lunebourg.  *  Mekhior  Adam ,  in  vit.  Jurif. 
Cerm. 

CLANCVLAIRES  ou  Occultes  ,  ccr- 
Uim  Atubapcillcs ,  qui  s'ini.igincnt  qu'il  leur  eft 
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fccmisdedjgiiilcrtctir  RrligioR , lors  qu'on  Utsin» 

teirogcti  5.:  que  c'cfl  alk?  Al  fçAvoii  en  r-iuicalict 
Ce  qu'Us  aoytnc,  laus  le  luttnc  en  ptinc  de  k  tu»- 
lèdec  en  public.  Ceux  qui  fonc  dans  les  villes  lu:  frc- 
^ncnrcnr  poinr  Egliics-,inaiï  :1s  h-'allaul  lvuc  dans 
kurit>iailo!>s  ou  «iaas  des  I.udius  :  ce  «.^m  kiu  afiit 
doDocr  lenom  di:  .fic.cs  I.irdinicrs.  *  MoiuHonJ  de 
iUinu>nd>'i.i.c.  i  J4r.  j,  Saïuktc^fr.  i  ^iî.  Du  Ptcao* 

CLARE  ville  d'Iilandc  dans  la  ConiWLicj  c.i- 
picalc  d'un  Comté.  Elk  cit  en  Ujwrdc  5icpcLncdo- 
flflle  d«  rifle ,  fintéc  unjxu  ao  defliis  de  Vcndroîe 
ou  la  rivière  de  Fcrgas  k  }<.m  dans  celle  de  Shen- 
Doa  j  excicmcmcat  giodjc  par  le  retius.  Cl.uc  cil 
peu  confidcnUe*  qdogrqnc  dans  un  pïs  qui  ne 
participe  point  «nx  jncontmodites  du  ceftc  <k  la 
Province. 

C  L  A  R  E  ou  ClarENCE  ,  petite  ville  d'An- 
l^etecre  fui  la  àvieie  de  Scouvicj  dans  k  Cunuc  de 
Suffolcx.  Elle  adne  de  Duché  ,  Se  pliiiieni»  de 
ù$  Ducs  ÙMt  cekdwes  dans  lUiftoiie  d'Angle- 
«ne.  « 

CLARENCE  païs  de  Grèce  dans  le  Pclo- 
ponc/c  ou  la  Morée ,  Avec  ticic  deDuclié.  Il  i  érc 
aunefois  renommé  lous  les  Duci  piticulieis.  On 
ooic  que  ce  païs  comprend  l'Achaïe  propie  des 
Anciens  ,  Sicyoa  de  Cocinthe.  Il  y  aCLA&SMZA 
on  Cbience  qui  en  eft  la  ville  capitale,  &  que  pin- 
ficurs  Autetirsi  prcrmcnc  pour  la  vi'le  dite  D.me 
pccz  de  la  mer  Ionienne  ^  &.  nffci  connue  à  Stcplu- 
Dus  de  Byzance ,  à  Pline,  Scc. 

CLARENDON  ville  d'Angleterre.  File  eft 
lenoiTunce  par  k  Cuncib.ibule  qui  y  hic  alièmbtc 
l'an  1 1^4.  où  laine  Thomas  de  Cantorbie  ,  à  la  ibl- 
licicatiob  di.saatxesPrelacsâC  des  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  Ibufcrivic  à  ces  Articles  qu'on  ap{K-l- 
loit  les  cornâmes  Royales,  luppi:iri:.iu  ptr.iit.mr  ces 
^atoics  tftUtfl'Oriirt  qui  croient  d'une  ttvs-gvaock 
mponance.  AyaiK  (^ù  depuis  que  ces  mêraes  Ara- 
ck'S  ctoient  cxtrcmcmcnr  conrraires  aux  libériez  de 
l'£glilc>ilcn  eut  tant  dedcplaillr,  qu'il  n'oia  ap- 
procher du  fainr  Autel»  qu'il  n'eut  re^û  l'abfolurion 
du  Pape  Alexandi-e  1 1,  *  Baconiu9»4<.C.  1 1 6^MaK- 
thieu  Paris ,  Scc. 

CLARIO  ou  CiAROen  Latin  Oariut 
(  I&doce  )  Ëvêque  deFulignodans  i'Ombne,  a  été 
cneftimedansle  XVI.  Siècle.  Il  avoit  pris  naiil 
iânce  dans  un  petit  Chîrcui  die  Clu.i-iii  p.ez  de 
Brcfce,  &  dez  Ton  jeime  âge  il  abandonna  le  monde 
pour  fe  confâcrer  à  Dieu  panni  les  Religieux  de 
làint  Benoît  de  la  Congrcjirion  du  Monr-CalTin. 
Ji  s'y  fignala  par  les  qualitcz de  l'on  efptir.  Il  ippLir 
les  Laimucs  l^avantcs  Se  la  Théologie  ;  Se  ay  inc 
«v«c  ccubcancottpd'doquence  6c  de  bnllanc  d'd- 
prit,  H  fi:  fit  adoiiier  en  diverfi»  occafions.  Il  Q 
ttCHivp  au  Concile  de Trtnr'e  où  il  prononç.i  de  eu  s- 
beaux  dilcour».  Le  Pape  Paul  1 1 L  l'employa  dans 
quelques  atiàircs ,  ;ic  il  luy  donna  enliiiee  PEvfdié^ 

!  iilignu.  iGJore  Cljiiu  b'v  rcrini,ily  rrn.v.iilb  i 
renn'ltt  p>i.i^ireuk:iit  tous  ks  devoirs  d'un  Minilie- 
tc  u  (îtblimc  ,  &  il  y  mourut  lèpt  ans  aprvz  en 
odciKctc  lainteté.  Ce  fut  k  iS.  May  de  l'an  i  j  5  j. 
M.  deThoucQ  parle  fous  cette  année  en  ces  tnines: 
[  liïdoce  CUlio  de  Brelce  Bencdidui  le  ^rcfente 
cniuitc devant  taoj  »  perionn^e  mémorable  «  qui 
gouverna  fcpc  ans  reglife'  de  Fnligno.  U  était 
I^avanc  en  rrois  Langues ,  Se  il  joignit  en  fi  jvr- 
lonne  à  la  do<±rinc  Clirénenne  des  mœurs  chaftcs. 
Dite  vie  pure  9c  un  efpnt  qui  ne  refpiroit  que  la 
charité,  que  la  corte^ion  ,  que  l'uniim  de  l'l  i;!iTe. 
llfbcrilibaal  envers  ks  pauvres,  il  les  traita  toû- 
j«itcs  avec  uni!  fignade  doiiGeiir«  Se  de^là  l'on  coa^ 
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c&z  de  Iny  nne  fihailte  opinion  de  iâilMeté,qu'aprci£ 

L.  iToïc  une  àffluance  de  peuple  foiça,  pour  ainfi 

àuc  Ion  logis ,  pour  k  voir  mal-gré  eux  qui  léger- 

doientj&l'on  k  vit  durant  plus  de  quinze  {uur^ 

fans  qu'il  jettàt  aucune  foi  te  de  nuiivailê  odeur,  il 

vécut  foixante  ans  ,  &;  uiourut  d'une  ficvrc  viokn* 

te  le  a8.  May.  ]  On  voit  fon  Epitafi:  dans  fon  Egli-  » 

£e.  11  tnduiuc  k  Nouveau  Tcftantcnt  en  Italien  j  8C 

il  laidii  divers  autres  Ouvrages.  SeMût  tu  Omtiem» 

CM/iiicorurn.  In  Scrmoricm  d:  monte.  OrAtionei  6^, 
In  EvâtigeliMn  L»ca  OrM.  j  9.  Orétitiatm  extracr- 
Jmm>imim,  in  fw'^iu  mriuffu fmeri  Infftmmti 
gniorts  (juo^u-c  lac't  explictntur  f'ilim.  F  t.  Ora:ione$ 
dtverfdi/i  EpiJl.PoMiit&e.*  DcThou,  Htfi.tu\6. 
Ghihni ,  T!mm.  JtHamuLttt,  Le  Mise,  àtSerift, 
SM.Xr/.&r. 

CLAROSIfledela  mer  Egée,aurrefois  conlâ- 
oéeà  Apollon ,  Se  couverte  de  grandes  monragnes. 
On  la  nomme  aujouid'huy  Caùmck  Pbne  en  paoic 

CLAROS  certaine  ville  des  Colophonicns 
dans  l'iome.  Elk  eft  aujourd'huy  inconnue  ,  mais 
elle  a. été  lenonmée  par l'Oiacie  d'Apollon,  die 
Cliiien  ,  5:  par  nnegroTTc  avec  nnefont.iin^  doue 
l'eau  falloir  picdite  toute»,  eholcs  à  ceux  qui  eu  biu- 
TOient  j  mais  cette  boiilon  leur  caufoit  ordin.iire- 
neat  des  maUdies  tooRclles.  *  Suabon»  Pau- 
iânias,  Pbnc,&c. 

C  L  A  R  V  S.  Cherchez  Idadus  Clams  de  iuliiit 
Clanis. 

CLAVDE  ou  Clatoivs  Tiasatvt 

Drvsvs  Nero  Empereur,  éroit  fils  de  DrufuS 
Se  ce  Drufus  étoit  kcond  hls  de  Livic  ,  f.mme 
d'AupiJle.Claudius  éroit  auflî  fa-rede  Germanicus, 
Se  neveu  de  Tibère ,  &  il  fuccedaà  ibn  neveu  C'a- 
ligulak  18.  lanvierdc  l'-m  4 1.  de  Grâce.  U  était  né 
à  Lion  le  même  jour  que  l'on  y  ccinfaci  ià  Augu-  , 
ûe  l'Autel  que  Ibixante  Nations  luy  av  oient  fait 
dicflCT.  Durant  fon  bas  fige ,  Se  ménie  durant  Coà 
adoLIcencc,  il  filt  picft^ne  toujours  malade  de  corps 
Se  d  tlput ,  tellement  qu'on  le  croyoit  incarablc 
d'exercer  aucune  charge  publique  ou  particuiioc} 
auûi  ny  Argnile  tiy  TibtTe ,  ne  luy  en  donneicnC 
point.  AnComa  fj,  uieiedifoit  que  c'ctoit  un  rrwn- 
ure  que  la  tuture  avoit  feulement  comiiKticé  ;  Sc 
quand  elle  vouloie  leptendie  quelqu'un ,  elle  diioie 
qu'il  étoicaaffi  lorqne  fon  fits  Claude  SousfEnv 
pire  de  Catigula  ,  l'an  57.  de  l'Ere  Chrcriennc  il 
exerça  durant  deux  mois  kConfulat,  qui  nel'enw  ' 
ptcha  pas  d'être  k  fujet  des  railkiics  &  damépds 
de  tour  k  monde.  Il  parvint  i  l'Empire  par  un  eve- 
neiiKnc  tout-à  fait  admirable.  Car  s'étane  caché 
pour  fuît  les  affadins  qui  avcHcnt  fak  mourir  Ca- 
l^pUa*  il  fut  découveit  pat  unfoldat  qui  k  ûliia 
Empereur;  Se  l'ayant  mené  ï  Jês  compsnons,  ils 
le  conduifitent  au  cainp ,  luy  fiant  palier  la  nuic 
au  corps  de  garde.  Le  lendemain  il  permit  que  ces 
gens  de  gitenr  luy  pétaifenelefeineatde  ndeUté« 
Scû  leur  promit  quinze  fextera-s  par  te  te.  S  "étant 
établi  dans  l  llnipue  Ion  plus  grand  loin  fut  d'abo- 
lir entièrement  la  mémoire  de  ce  qui  S'étotc  pafsé 
&  il  parut  Ct  modéré  à  refulicc  les  bonneuts  ,  Se  il 
eut  un  foin  fi  particulier  de  la  ville  ,  Se  lûr  tout 
qu'elle  ne  fur  pas  dépourvue  de  vivies,  qu'il  fut 
beaucoup  aime  du  pcupk.  li  acheva  divers  Ouvra* 
ges,  donc  les  principaux  furent  des  aqueducs  pont 
îairc  venir  dans  Rome  ,  les  eaux  qu'on  appella 
Claudicnnes  ;  un  conduit  pour  écouler  k  Lac  Fucin^ 
le  port  d^Oftic  j  &  quelques  autres.  Les  révoltes 
de  la  grande  Ri  eragnc  l'ohligcrent  de  fortir  de  Ro- 
me, il  la  ioûmit  ians  peine  l'an  4JI.  &:  au  retour 
de  cette  «xpcdiâm  «  qui  fut  la  feule  en  laouclla  il  - 
XXXxa  i 
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(c  croHva  en  pcrfbnnc  ,  il  triompha.  Depuis  il  (c 
lailfa  gouverner  par  (es  affranchis:  &  (a  (hipiditc 
ftit  fi  grande,  que  chacun  la  connoilloit  ,  i?c  en 
iaifoic  des  railleries.  Cette  puilPancc  des  pcrfonnes 
de ncant  qu'il  avoitauprez  dcluy  »  flctrilioitcxtié- 
inemcnt  I  honnair  de  l'Empire  par  toute  forte  d'im- 
pudicitcz  ,  fuivies  d'une  infinité  de  bannillèmens  > 
demalfacres  &  de  pcofcri prions  dont  elles  croient 
les  autcuts.  Claude  fiit  marié  quatre  fois:La  premiè- 
re ,  à  PUntia  Vrgulanill.1.  Avant  cela  il  avoit  été 
accordéavec  tmiliaLepida,  arrière  |x.tite  filled'Au- 
gufte  ,  qu'il  n'cpoula  pas  ;  &  puis  avec  Livia 
Medullin.i ,  qui  mourut  le  jour  detlinc  à  leurs  nô- 
ccs.  11  eut  de  Plautia  un  61s  Se  une  fille.  Le  fils 
fut  étrani;Ic  dans  Ion  jeune  âge  d'une  poire  qu'il 
jettoit  en  haut  en  le  jouant,  &  qu'il  retint  dans 
la  bouche.  Et  la  tille  ftit  expofce  i  la  porte  de 
lâmere,  aprez  que  Ion  pcre  l'eut  répudiée  pour 
adultère.  La  féconde  de  les  femmes ,  hit  Elia  Pc- 
tina  de  la  famille  des  Tuberons ,  qu'il  répudia, 
aprez  en  avoir  eu  une  fille  nommée  Antonia ,  qui 
fut  matiée  à  Pompée  Se  cnfuite  i  SylU.  MclHili- 
ne  dont  l'impudicicé  a  tendu  le  nom  cilebre ,  fut 
h  quatrième  femme  de  Claude.  Elle  fut  Ci  impu' 
dente  &  Ci  cffiontée  ,  3c  elle  eut  tant  de  confian- 
ce en  la  (lupiditc  de  Ton  nuri ,  que  de  fbn  vivant  elle 
en  époulâ  un  autre.  L'Empereur  fe  refolut  de  la 
Éure  mourir ,  ce  qu'il  cxecurâl'an  48.  &  quelques 
jours  aprez  il  la  demanda  comme  fî  elle  lût  été 
encore  en  vie.  Il  en  eut  un  fils  «Je  une  fille.  La  der- 
nière nommée  Oc^avia  fiit  mariée  à  Néron  qui  la 
répudia  enfutte  ;  Se  la  fit  mourir  aprez  avoir  &ic 
ctnpoifonner  fon  fare  Britannicus.  Il  époula  enfin 
en  49.  la  jeune  AgiUppine ,  qui  étoit  fa  nièce ,  fille 
de  Gamanicus.  Elle  s'en  dent  bien-tôt  par  du  poi- 
fon qu'elle  luy  donna  dans  des  champignons,  qui 
dejniis cela  fiucntappellez  d.insRon)e  la  viande  des 
Dieux.  Néron  qu'il  avoir  adopté  dans  la  famille, 
luy  fucceda.  Il  mourut  r.in  54.  de  Grâce  ,âgé  de 
fbixantc  trois  ans  3c  quelques  mois,  ayant  rcgnc 
treize  ans ,  huit  mois  à  vingt  jours.  Dion  ,  T.uitc, 
Aurelius  Vidorît  Suétone  {wrknt  de  luy.  Ce  der- 
nier ajoute  cecy  ,  MHchaf.^i.  Etant  encore  jeune, 
ilennx'ptit  d'cciiie  l'Hilloiie  à  la  perfuafion  de  Ti- 
te-Live,&  de  SulpiciusFiavus  qui  luy  aidoir.Duranc 
le  cours  de  fon  Empire,  il  caivit  beaucoup  de  cho- 
ies,  &  il  les  fit  prononça  par  un  LcÛcur.  Il  com- 
mença fon  Hiftoire  par  les  chofes  anivées  aprez 
le  meurtre  de  Cefâr  le  Didateur ,  dont  il  fit  deux 
volumes  ,  &  q  i-vantc-un  de  celles  qui  arnveant 
aprez  la  paix  civile.  Il  cora^x>faaufli  huit  volumes 
de  la  vie  ;  Se  b  défcnce  de  Ciceron  contre  les  ccucs 
d'Afinius  Gallus  avec  allez  d'érudition.  H  inventa 
tiois  lettres,  S:  les  ajouta  aux  ancieimes  comme  fort 
necclfaires  ;  en  ayant  écrit  un  Volume  lors  qu'il 
ctoit  encore  piiré  ,  quand  il  flit  arrivé!  l'Empire, 
il  n'eut  ps  beaucoup  de  peine  à  les  faire  pall'eren 
ulage  avec  les  autres.  Cette  forte  d'écritiue  paroïc 
encore  aujourd'huy  dans  les  infcnptions  anciennes, 
3«:  on  connoit  par  là  en  quel  tcms  elles  ont  été  fûtes. 
*  Dion, /i.6o.Tacitc,/<.i  i.GT  1 1. Suétone, /« CV<m^/. 
Aurelius  Vidor ,  &:c 

CLAVDE  1 1.  ou  Marcvs  Avrelivs 
Clavdivs  que  d'autres  nomment  Flavivs 
Valerivs  ,  Empereur,  vivoit  dans  le  1 1  1.  Siè- 
cle. 11  ctoit  General  d'une  armée  Romaine ,  Se  il 
fut  élu  Empeieur  à  Pavie  ,  environ  le  vingt-qua- 
trième jour  de  Mars  de  l'an  z(;8.  aprez  le  meurtre 
de  Gallien  Sc  de  l'on  ficrc  Valericn  auq  iel  on  dit 
qu'il  avoit  eu  bcaiicoupdepart.il  lurmomalesGots, 
les  Scythes  ,  les  Herulcs  &  autres  B.irbares ,  qui 
«voient  fait  un  corps  d'ariuéc  de  pla&  de  deux  cent 


milles  hommes  ,  avec  deux  mille  vaifTcanx  ;  qu'à 
peine  ceux  qui  leftercnt,  pûrcnt-ils  regagner  pour  Ce 
îâuver  en  leur  pis.  Cét  avantage  avoit  été  précède 
de  la  défaite  d'Aureolc,  que  Claudius  fit  déclarer 
Tyran  ;  &  il  fiit  fuivi  de  celle  des  Alenuns.  Tte- 
bellius  Pollio ,  qui  le  loue  comme  un  tres-bon  Prin- 
ce, dit  que  l'on  voyoït  en  luy  la  modetarion  d'Au- 
gufte,  la  vertu  de  Trajan;  &  la  pieté  d'Antonin. 
Nous  pourrions  avouer  ces  cloges,tî  la  cruauté  qu'il 
exerça  contre  les  Chrériens  ne  s'y  oppofoit.  Les 
faiiits  Marins  ,  Marthe  ,  Audiface  ,  Abachus,  &c. 
moururent  par  fon  ordie.Dieu  l'en  punit  par  la  pcflc 
qui  l'ctouÉi  en  270.  i  Sirmich  dans  la  Pannonic  , 
n'ayant  règne  qu'un  an  dix  mois  &:  quelques  jours; 
&  vécu  environ  trente-deux  ans.  Eutrope  aïoiitc 
qu 'aprez  les  longues  amertumes  que  la  République 
avoir  goûtées  durant  les  fàâions  qui  troubloient  les 
Provinces,  elle  trouva  fi  douce  la  domination  de  ce 
Pnnce,  que  le  Sénat,  pour  marque  d'un  honnair  ex- 
traordinaire ,  luy  fit  iiKttre  un  bouclier  d'or  dans  le 
Palais  ;  3c  drelfer  une  ftatuc  d'or  danslcCapitole.Ec 
aprez  lâ*mort  il  fut  mis  au  rang  des  Dicux.*Eufebc, 

II.  j.Trebellius  Pollio,fa  C/i««^.Orofe,/i.7.f.io. 
Eulcbc,  li.  7.  Hifi  &  en  U  Cbrtn. 

C  L  A  V  D  E  ou  Afhafaghct,  Roy  d'Ethiopie  dans 
le  X  V  L  Siècle  lucceda  il  Ion  pcre  David.  U  implora 
lefccoursdes  Portugais  contre  le$Turcs;Sc  demanda 
un  Patriarche  qui  fut  fujct  de  l  Eglifè  Romaine.  Le 
Pajic  Paul  I V.  î  la  prière  du  Roy  de  Porrugal ,  y  en- 
voya trois  lefuites,  l'un  Patriarche  ;  &  les  autres 
Evêqucs  i  M.iisle  malheureux  Claude  le  lailià  per- 
vertir aux  hereriques  Abyllins^qui  fuivcnt  les  erreurs 
d'Eutichez  Sc  Diolcoms,il  pcrlecuta  les  MifTionnai- 
rcs  qu'il  avoir  demandez  avec  tantd'empreirement, 
&  il  fiit  nié  l'an  1  5  5  jj.en  combattant  contre  les  Ma- 
homctans.  Spondc.y^.Ci  J41.  ».  1  i.i  55  5.  n. i  5. 
M.ifrée,  Htft.  des  Ind.  li.  1 1  .&ii.HtJt.  i'Eth  iiij>.  im- 
primée À  Paris  i'én  16 II. 

CLAVDE  de  Lorraine,  premier  Duc  de  Gui- 
ic,  Pair& grand  Venau  de  France,  Comte  d'Auma- 
Ic ,  M.-u:quis  de  Mayenne  ^c  d'Elbcuf,  Baron  de  loin- 
ville,Chev.aber  de  l'Ordre  du  Roy  ,  GouvtTneurdc 
Bourgogne ,  de  Champ^oe  Se  de  Bric ,  prit  naillâo- 
ce  le  ic.Odobrede  l'année  1496. 11  étoit  fils  puifn^ 
de  René  1 1.  Duc  de  Lorruine.ll  le  nouva  l'an  1  j  1 5. 
à  la  bataille  de  Mari^nan  conta*  les  SuitFes,  où  il 
comnundoit  les  Lanlquenets  en  l'ablcncc  de  Char- 
les Duc  de  Gueldres  fon  oncle  nuternel.  On  le  tiis 
de  la  foule  des  morts  tout  couvert  de  pl.iyes  ;  Se  il 
ne  guérit  que  comme  par  miracle.  Le  Roy  François 
I.  qui  avoit  été  témoin  de  fa  valeur,le  loùa.Depuisil 
fat  un  des  principaux  qui  caulcrent  la  prilc  deFon- 
rarabie  ,  l'nn  i  5  2  i .  Tous  les  Hifïonens  donnent  des 
éloges  au  (âge  conleil  qu'il  donna  de  rafcr  cette  pla- 
ce, mais  l'Amiral  de  Bonnivet  s'y  oppola,par  Ion  in- 
térêt ,  &  jetta  b  France  dans  une  guertc  de  trente- 
huit  ans.Le  Roy  pour  témoigner  fon  tflime  à  Claude 
^e Lorraine  trigcaen  la  faveur,  la  terre  de  Guife  en 
Duché  &  Pairie  ,  l'an  1  527.  comme  veut  Du  Chcf^ 
ne,  ou  1528.  félon  les  autres.  Il  donna  en  plufieurs 
autres  occafions  des  marques  de  la  prudence  &  delà 
valeur.Caril  défit  les  Anglois  devant  Fiefdin,  3c  de- 

I'uis  il  s'oppofaen  i  ^  )6mix  trou pcslmpeiiales dans 
aChampagne,&  il  contribuai  la  conquête  du  Lu- 
xembourg en  I J42.  L'année  fuivantciï  Icrvitau  lè- 
cours  de  Landrecy  fi  renommé  dans  l'Hifloue  ,  Sc 
cnluite  il  reprelènta  le  Duc  de  Guienneau  fâcrcdu 
Roy  Henri  Il.l'an  1 5  47. Il  mourutà  loinvillclc  12. 
Avril  de  l'an  1 5  50.  &  il  y  fut  entcnc  d.ms  l'Eglilc 
Collégiale  de  S.  Laurent.  Ce  Duc  avoit  épousé  en 
I  ;  I  j.  Antoinette  de  Bourbon ,  fille  de  Fr.mçois  de 
Boiubon,  Comte  de  Vendôme,  &c  de  Uquellcil 
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^tthuit  fils  &  quatre  filli'5.  Sçnvoir,  François  Duc 
<k  Guiiê  né  le  17.  Fcvik-i:  1519.  Chnilcs  Cardi- 
nal ,éwt  j'»]r  parié  ;  CUtt<k  «  qui  fie  ia  bpmche 
«l'AatnaJc.-LoiilsCBRUiul,  né  1'  an  I  ^17.  l>hilip> 
pcs  ,  moiT  jc-imc  :  François,  Chevalier  lîc  Malrl-f, 
(ioad  Priotr  de  France  ,  Si  Cciictal  des  Galcas ,  né 
Van  1554.  Se  mort  Tan  if6x.9itstc ,  mon  jctuicx 
René  j  acl'an  is  i^- Ducs  d'Elfbcuf  :  Mjr- 
pc,  qui  épou£iLeiu&  d  Qdc^s,  Duc  dcLonguc- 
Viilc  y  Se  puis  lacqucs  V.  Roy  d'EcolTc ,  de  qui  clic 
eue  Marie  Smart  :  Louiic  ,  mariée  au  P.incc  de  Chi- 
may  :  Renée  ,  Abbeifc  de  l'aine  Pierre  de  Reims  ^ 
Et  Antoinette ,  Abbcilè  de  Fara-Moùricr.  *  D'A- 
yila  »  parie  «k  )uy  •  «k  ii.  1.  Du  fieUayi  iù  1 .  j.8 
Les  Hift.  Ae  F«ioe,<fO«b^«iy,  GtmiU.  i*  iMtd. 
at ,  &c. 

.  C  L  A  V  D  E  de  Lorraine  ,  Duc  d'Aumalc  >  Pair 
8e  Gnutd  Veneur  de  France  ,  Chevabsr  de  l'Ordre 
du  Roy,  Colonel  CciKial  de  laCavalaie  Légère 
Se.  Licuteiunt  Gênera,!  àu  Gouvernement  de  Nor- 
BBBdic.  Il  ctoit  61s  de  Claude  Duc  de  Guiiè ,  donc 
je  viens  de  parler ,  Si  il  naquit  le  i.  Août  de  l'an 
i$i6,  Dez  Ton  jainc  âge  il  S*acc9âtnma  aux  (bri- 
gues de  la  guerre.  En  1  5  5  i.  il  L  tronv.i  aux  CK'^i.'^ 
de  Lanrs  Se  de  Wlj^an  en  Italie ,  l'année  d'aprez  il 
lac  bklsé5r  fine  pniôfliner  par  le  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  dans  un  comb.u  uni  fe  donna  prcz  ■ 
^Icts.  Depius  il  Icrvir  a  la  paie  de  Marinboui^ , 
i  la  bataille  de  Rcnty  en  1 5  5  4.  au  fiegc  de  Valence 
en  Iralic  l'an  57.  &:  à  la  pnft;  de  CaUisen  j8.  En 
Si.  il  icpiercutalc  Coma  de Champgne  au  laae 
duRoyCludes  IX.  il  donna  des  marques  illullres 
de  (à,  valeur  aux  batailles  de  Djceux  j  de.(âint  Dcnif 
9c  de  Moncontoar  ;  Se  il  fût  mé  d*an  c«apdeca» 
ix>n  dans  les  rrancliccs  au  iîcgc  de  la  Rochelle ,  le 
1 4.  Mars  de  l'an  1  j  7  ; .  C  laudc  Duc  d'Au  maie  avoi  t 
épousé  I  te  1.  Août  1 5  47.  Louiic  de  Brczé  >  Dame 
d'Anet ,  (ècunde  fille  &  hciitiere  de  Louis  de  Bre- 
sse ,  Comte  de  Miulevrier  &  de  Diane  de  Poitiers 
DuchelTe  de  ValentinoisiEt  il  en  eut  dnq  fils  Se  cinq 
filles:  Henri  Cotote  dcS.  Vallicr ,  mort  jeune,  l'an 
I  j  5  9.  Charles  Duc  d'Auimle  :  Antoine  mort  jeu- 
ne :  Claude  Ciit  valier  (1-:  Malthc  5»:  Abbc  de  Bcck  , 
wé  le  }.  laoyiei  ijgi.ea  voulant furprcndie  lâint 
Denis  pour  k  ligue  :  Ckades  nioct  en  jetttwflè  l'an 
156S.  Catherine  j.  fêmmc  de  Nicolas  tic  I.orrai- 
nc,  C^omte  de  Vaudemont  Se  Duc  dcMcrtœur: 
Magdeltine  motte  en  cnÉincc  :  Diane  mariée  à  Fran- 
çois de  Luxembourg  ,  Duc  de  Piney  >  Sec.  Loiiifê 
AbbeHc  de  Nôtre  Dame  de  Soiifons,  morte  en  i  <f  4  j . 
EtMaricAbbenèdcChclles,  mocteen  i6x7.*Di.- 
Tiia ,     Thon  ,  Codeftojr  »  &c 

CLAVDE  de  Lorraine  ,  Duc  de  Gumeo- 
ù,  Pair,  Grand  Chambellan  ^c  Grand  Fauconnier 
de  France,  Gouverneur  de  la  Haute  Se  Balle  Mar- 
che, Chevalier  des  Ordtts  du  R07  ^  étoit  fils  mil^ 
vr  de  Henri  I.de  Ce  nom  DucdcGuife  ;  Er  il  nJ- 
quK  le  luin de  l'an  i  J78.  H  porta  pcrmcrenK-nt 
K  titre  de  Prince  de  loinviUe  ,  Se  c'ell  (bus  Ce  nom 

3[a'ii  iè  lîgnala  au  iîcges  de  la  Feie  en  Se 
'Amiens  en  97.  Depuis  ayant  été  brouillé  à  la 
Coin  en  1598.  il  ïiit  cherciu:  la  guerre  en  Hongrie 
contre  les  inàdelles.  A  Ton  retour  il  fut  iaic  Duc  de 
Chemuiè  en  ttf  12.  ^éc  Chevalier  des  Ordres  dn 

Roy  en  i6to.*Les  années  d'aprez  il  lervit  durant 
les  guerres  contre  les  rebelles  de  la  Religion  préten- 
due icforniécîlcRoy  luy  donna  les  charges  de  Grand 
Chambellan  Se  de  Grand  Fauconnier  ;  5c  il  fur  Gtc- 
oflîvement  Gouverneur  de  la  Haurc  Bailc  Hir- 
che,  d'Auvergne,  de  liouibonnois  &C  de  Picardie. 
Eu  1^15.  le  Prince  de  Galles  le  conftitua  Ton  Pro- 
amui  pour  époulêr  tu  (ob  uobi  HcnrietnvMirie. 
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de  France  ,  qu'il  conduifu  en  Anglctcrret  li  le 
nouva  au  iîege  de  la  Rochelle  l'an  i6ii.  ilfirvic 
fidelleiuoic  en  divafes  occaûons  ,  fic.il  mourut  d'à* 
poplcxie  dans  Ctm  Hôtel  à  Paris,  le  14.  bnviccd* 
l'an  1657.  Son  coîi^  fur  enterré  aux  Carmes  Dc- 
diatilTcz.  llavoitépousé  en  i6it.  Madc  deRohajii» 
fille  d'Hercules  Duc  de  Mombacon»  &  veuve  dtf 
Charles  J'Albeir  Duc  de  Luines ,  Aie.  dont  il  eut , 
Anne-Masic  AbbeiFedu  Pont-aux-Danies, moite  à 
Paris  le  5.  Août  16 $1.  Cliarlocte-Maiie  dite  Mn- 
dcmoiicUede  Chcvreufe  ,  née  à  Richemonr  en  An- 
gleterre ,  l'an  i6i$.Se  morrc  à  Paris  lâns  aUiance  « 
le  7.  Novembre  Et  Hcndette,  Abbefle  du 

PoK-aux-Dames  ;  Se  puis  de  louaae.  *Pkne  Mat» 
tfako  ,  Dupleix  ,  Godefroy  ,  Sec. 

CLAVDEou  Clavdivs  Vrav-i ,  Arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  ,  Prélat  de  graïuk 
vertu  &  de  grande  érudition,  vivait  dans  le  qnacrié* 
me  Siècle.  Ad  on  Se  Bedc  alfnrcnt  qu'il  afTîlta  au  I. 
Concile  d'Arles  tenu  l'an  3  i  4.  Maisle  Cardinal  Ba- 
tWitUS  le  nie  \  Se  dit  que  ee  C  laude  qui  (c  trouva 
eu  ce  CoodU:*  était  un  Prêtre  que  le  Pape  faint 
Sîlveftre  y  avoir  envoyé.  Il  ftuc  remarquer  que  ce 
Claude  de  Vienne  n'eft  pas  le  même  que  Claudien 
Prêtre  de  Vienne ,  liere  de  làint  Mamert ,  comme 
quelques  uns  l'om  écrit.  On  dît  qu'il  moutnten 

414.  *  Adon  \'  C-de  ,  in  Onon  Choiier  ,  des 
A'cbtv.  dt  ynn.  S"  Mirtiic  ,  0^.  Cktji.  T.  /. 
f.  791 

CLAVDE,  Evcque  de  Tntin  ,  vivoit  dans 
le  I  X.  Sictle.  il  avoir  crc  di<ci}iK  dcFehxd'Vrgel 
&  il  l'avoit  fuivi  en  Fiana* ,  en  Italie  &  en  AU»  . 
magne  od  il  tâchoic  de  répandre  le  venin-de  les  er- 
reurs ,  qu'on  condamna  l'an  794.  dans  le  Coodle 
de  Francfort.  Claude  ccoit  Efpagnol  de  Nation  ,  SC 
il  ne  manquoit  ps  d'elpdt  \  mais  il  l'employa  mal , 
ayant  apnhs  fous  Félix  la  croyance  de^  Neftoriensi 

puii  le- lailfant  cnnauKraux  noinu .inrez  ,  il  fi- 
vonia  Us  erreurs  des  Iconoclaltei  ou  liiile-Iiuages  » 
condamnant  l'honneuc  qu'on  rend  aux  reprelcnra- 
tions  de  Iesvs-Christ  ,  de  (à  lâinte  Mere  6c 
des  S.iints  ,  imptouvant  l'invocation  des  Bien-hen- 
reux  \  Se  cenfurant  les  ivlerin.<;^es.  Mais  eonimt  il 
étoit  politique  &  qu'il  iouhaittoit  cxtrenKinent  de 
s'avancer ,  il  dilSmuIa  <ês  fenrimens  \  fie  après  que 
(on  Maître  eut  été  condamné  à  Francfort,  il  renonça 
en  apparence  à  toutes  (es  erreurs  ,  &  il  contrefit  le 
dcvot  Se  le  zélé  pour  les  veritez  orthodoieSi  Son 
cfpric  Iny  fît  des  amis  qui  s'interclîcrcnt  pour  lujr 
à  la  Cour,  &:  aprcz  la  mort  de  Charlcn-.agne,  il  trou- 
va le  moyen  vers  l'an  816,  d'entier  au  Icrviee  de 
Louis  le  Débonnaire  Se  d'avoîi  une  place  pac« 
mi  les  Aumcmiers  du  Pabùs.  C'eft  cr  que  nous  ap< 

prenons  de  louas  d'Orléans.  Il  ajoure  (ji:c  comme 
Claude  s'ctoitappliqtic  à  l'étude dc!>  iâinres  Lctries, 
fie  comme  il  avoir  feidlicé  à  parler  en  public  ,  il 
s'acquit  la  réputation  de  fçavoir  bien  l'Ecriciire  5C 
d'être  un  homme  d'une  profonde  érudition.  Ce  fiic 
en  ce  tems  que  l'Evcchc  de  Tuiin  ayant  vaqué  , 
l'Empeteut  Louis  le  Debonnake  l'en  pounr&C{lè  per« 
fiiadanc  que  ce  predicarcor  étoit  lliomme  du  twmd* 
le  plus  propre  pour  inftruire  les  peuples  du  Dio-» 
Cele  de  Tunn  que  les  guerres  d'Italie  avoient  jet-  ' 
tet  dans  une  ttes-grande  ignorance.  Mais  Claude 
ne  le  vit  ps  plutôt  iur  le  Siège  Epilcopl  que  né- 
gligent Ce  qu'il  avoir  promis,  il  ne  longea  plus  qu'à 
faire  recevoir  lë>»  fêntimens  qu'il  .rvoit  fi  long-temf - 
c.ichtz.  Fc  en  effet  ,  eu  faifantla  vifîtcde  Ion  Dio- 
celc  il  pécha  l'o: cernent  contre  le  faint  ufag*  que 
ll^fe  avoit  d'honorer  les  Images,  Il  appclla  mé- 
BK  dix  uitte  IdoUnie  j  &  il  Ac  arracher  des  Egtil«« 
um»  ks  Csoii  fie  toutes  ks  Itoages  qu'il  y  trouva» 
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ne  les  conddcranc ,  difoit-il,  pa'\'enn  par  fon  erreur, 
que  comme  des  fa  jcrs  de  n.andale.  Thtodcmirc  laine 
Se  fçavant  Abbc  de  l'Ordre  de  faint  Uenoîc ,  voyant 
cet  horrible  delbrdre  cc;ivit  à  ce  Prélat  une  Let- 
tre tres-forre  pour  tâcher  de  le  retirer  de  fon  im- 
piété où  il  precipicoit  toujours  davantage.  Mais 
Claude  qui  écrivoit  avec  la  ir.cme  Bicilitc  qu'il  pr- 
loit ,  compofa  contre  ce  Cxim  Abbc  Ion  Apologiti- 
quc  ,  dans  lequel  il  entreprend  de  foûtenir  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  contre  la  Croix  ,  contre  les  (âintes 
Inugcs  &  contre  l'homieur  qu'on  rend  aux  Saines 
Se  à  leurs  facrccs  Rehqucs.  Son  Ouvrage  fit  g.and 
bruit  en  France,  &  ayant  été  po.tci  la  Cour,  l'Em- 
pereur Loùjs  le  Débonnaire  l'ayant  fait  examiner, 
on  V  trouva  des  erreurs  très  dangcrcufcs  j  !c  alors 
ce  (âge  Prince  l'envoya  à  lonas  d'Orléans  pour  le 
icfiiter.  Dan  le  teins  que  ce  dernier  travailloit  à  fa 
réponfc ,  Claude  de  T.irin  mourut.  Ce  fiic  vers  l'.-in 
81  j.  ou  }o.  Outre  cet  Ouvrage  ;  ce  Prélat ,  qui  à 
fes  erreurs  prez  ,  croit  un  homnK  d'un  mérite  fin- 
pulicr  ,  a  com(KJsc  d.»  Commentaires  lut  la  Genc- 
fc  ,  fut  l'Evanijile  !e  (àint  Matthieu,  &  fur  l'Hpîtrc 
aux  Galatcs  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères ,  avec  divers  autres  Traitez  de  fa  ftlçon  qui 
font  dans  les  anciennes  Bibliothèques.  Le  P.  Dom 
lean  Mabillon  qui  n'cfl  pas  moins  conitderabte  par 
ù.  grande  modeltic  que  par  fâ  profonde  érudition ,  a 

Eublic  quelques  pièces  de  Clau.ie  de  Turin ,  comme 
i  Pa-face  à  l'Abbé  ThLodeirure  ,  &c.  Mais  au  relie 
tous  Icsdoc^es  cntiqlies  font  pcriuadez  aujouid'huy 
que  ce  Claudius  Cfemcns  Efcotfois  ou  Irlandois  , 
Religieux  de  faint  Benoît ,  à  qui  on  attribuoit  les 
Ouvrages  de  Claude  de  Turin ,  n'a  jamais  été,  quoy- 
que  Bellarmin  ,  Polfevin,  Le  Mue,  Wareus,  Valet 
&  d'autres  l'ayant  crû  bonneiiKnt  aprez  Trithemc. 
■*Ionas,  in  Prif.  aâ  Curai.  C«/'<w.  Valafiidus  Stra- 
bo ,  de  O  '^c.  Eccl.  c  8.  Labbc  ,  in  dtfni.HtJt.  de 
Script.  Eccl.  Dom  lean  Mabillon,  in  An>t*l.  Stled. 
T.  I.  &c. 

C  LA  VD  E  de  F.ance  ,  depuis  Reme,  étoir 
61le  du  Iloy  Louis  XII.  Se.  d'Anne  de  Ikctagne. 
Elle  prir  nailfancc  à  Romorcntin  le  i  j.  O^obre  de 
l'an  1499.  La  Reine  là  mere  qui  n'aimoit  ps  Fian- 
çois  Uuc  d'Angoulcme  depuis  Roy  de  Fiance  ,  la 
voulut  fiancer  à  Ch.irlej  d'Autriche  \  mais  on  s'y 
oppofâ  ,  &  elle  fut  fiancée  au  même  Prince  Fran- 
çois l'an  1 506.  le  mariage  fut  accomply  i  làint 
Gainain  m  Laye  le  14.  May  de  l'an  1514.  Cette 
Re-inc  n'étoit  ps  belle  ,  on  dit  même  qu'elle  fut  un 
peu  boiteufe  \  mais  en  échange  fon  aine  ctoit  ornée 
de  toutes  les  vertus.  On  admijn  fur  tout  la  pruden- 
ce ,  là  franchife ,  la  cliaftetc  l'k  fon  julle  difcernc- 
mcnr.  Claude  Reine  de  France  fut  couronnée  à  laint 
Denis  le  10.  May  de  l'an  1 5  1 7.  &  elle  mourut  au 
Châreau  de  Blois  le  20,  ItiilUt  de  l'an  1514.  Elle 
eut  trois  filsCJc  quatre  filles ,  dont  il  ne  relia  que 
Henii  I  L  Magdcleine  ,  nunce  en  i  j  j<î.  à  lacqucs 
V.  laquelle  mourut  fix  mois  aprez  fon  inaiiagc  j  Se 
Marg.ierirc  ,  cpoufed'Emaniiel  Philibert  Duc  de  Sa- 
voyc.  *  Braïuolme ,  vies  dtt  D*mtt.  Du  Bouchet  »S: 
s"  Marthe  ,  Gentil,  de  la  Maifan  de  FrAncc ,  Meze- 
ray  ,  //)/?.  de  Frawe  T  I  l.p.  J97.  f7c. 

C  L  A  VD  E  de  France  ,  Duchelfc  de  Lotraine , 
la  fcptiémcdcsenfansdu  Roy  Heniy  II.  Se  de  Ca- 
iheancdc  Medicis,  prit  naiiunce  ï  Font  iine-bleau 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  1547.  C'étoic  une 
PrincelTe  en  qui  l'on  trou  voit  toutes  les  grâces  de 
l'efptit  du  corps.  On  l'éleva  à  faine  Germain  en 
Laye  avec  fes  fieres,  &  elle  fut  luanéc  le  j.  Février 
de  l'an  15^8.  avec  Ch.irle5  II.  de  ce  nom  Duc  de 
Lonaine  ,  donc  elle  eut  une  illuftic  pollecité.  Cet- 
te fagc  Princclfc  mourut  le  20.  Février  de  l'an  1 J7J. 
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Se  elle  fiu  enterrée  dans  l'EgUfc  des  Cotdelliers  de 
Nancy. 

CLAVDE  D'AN  GENN  ES  ,  EvcW 
du  Mans,  fils  de  lacques  Seigneut  de  Rambouillet 
Se  d'Elizabech  Cote;  eau  ;  &  fcere  de  Charles,  Car- 
dinal de  Ramboiiillct.  Il  nâquit  ï  Rambouillet  le 
26.  Août  de  l'an  i  538.  Il  étudia  à  Boiuges  ,  à  Paris 
Se  à  Padoiic  ,  d'où  il  alla  au  Concile  de  Trente. 
A  fon  retour  à  Pans  en  1  56  j.  Il  fut  ConfciUer  au 
Parlement ,  Se  trois  ans  apcz  le  Roy  l'envoya  à  Flo- 
rence ,  puis  à  Rorae  vers  le  Pape  Pie  V.  il  étoic 
déjà  Confeillcr  d'Etat ,  Sc  en  1 577,1c  Roy  Henri 
1 1  I.  le  nomma  Prcfident  en  la  cinquième  Chambte 
des  Enquêtes.  Qiielqucs  tems  apicz  il  fat  Evcque 
de  Noyon,  &  puis  du  Mans  aprez  la  mort  du  Cirdi- 
nal  fon  froc  ,  en  15  87.  Saint  Charles  afâu  fon 
éloge  dans  une  de  l'es  Lettres.  Le  Roy  Henri  III. 
l'envoya  à  Rome  ,  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l'abfo- 
lutionde  b  mort  du  Caidinal  de  Guife.  UfutaulH 
employé  pour  inflii  ire  le  Roy  Henri  le  Grand >quand 
il  abju.a  l'herefii.  ;  Se  fon  mente  luy  procura  dcscnv» 
plots tres-conlîderable  .Il  inounitl'an  i(>oi.*Spon* 
de  ,  ^  C.  ij89.ff.7.  i  591.  r.t7.  i  J94.  ».  i.&e. 
S" MarthcC-iï.Cfc'»/?  T//.;».  519.  j 20.  7!// /. 
p'  824.  Le  Corvailîer ,  des  Evêquet  dm  Mms. 

CLAVDE  DE^LA  B  E  A  V  M  E,  Cardi- 
nal Archevêque  de  Befànçon  ,  Abbé  de  Cliarlicn, 
de  famt  Claude,  Se<:.  étoii  fils  de  Claude  de  la  Bau- 
me ,  Baron  du  Mont  S.  Sorlin ,  Se  de  leannc  de  Lon- 
guy.  Il  fut  nommé  Coadjuceur  de  Pierre  de  la  Bau- 
me fon  oncle.  Cardinal  Se  Prelar  de  B>. lançon,  parle 
Pape  Paul  lll.l'an  i  )4j.dans  le  mcractcms  IcsCha* 
noines  qui  j^noroient  ce  que  le  l*ap  avoiï  fut  en 
faveur  de  C  laude  qui  étoit  fort  jeune ,  éiûrent  Fran- 
çois Bonnallot ,  Abbé  de  Luxucil.  Ce  qui  fut  cail- 
le d'un  différent,  accordé  en  Cour  de  Rome.  Ce 
prélat  s'oppofa  avec  un  zclc  admirable  aux  erreur» 
de  Calvin  }  Se  les  éroulfa  entièrement  d.uis  b  Com- 
té de  Bourgogne.  Il  fit  recevoir  le  Concile  de  Ttcn- 
te  à  Befançon  }  &  fiit  ami  des  gens  de  Lettres.  Le 
Pap  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardin.il  du  titre  de 
iàinte  Pudentianc,  l'an  1 578.  Il  roouiut  l'an  i  j  S4. 
à  Arbois  ,  comme  il  alloit  prendre  polleHion  de  la 
charge  de  Vice-Roy  de  Naplcs.  *Ciacomusôc  Au- 
bery  ,  //i/?.  d^s  Ca,d.  Fnfon,  Cati.  Purpur.  Chifflet, 
det  Evicf  de  Befanç.  S"  Martlic ,  GaB.  0ir,fi.  T  I. 
p.  i  i^.  Guichenon .  Htji.  de  Br  Jfi  &  dt  Bugey  part. 
j.  p.  41- 

CLAVDE  DE  BECTOZ  ,  Religiculc 
du  Monaflerc  de  faint  Honoré  de  Taralcon  ,  où  elle 
fut  nommée  Scholastiqve  ;  &  où  elle  fut  dc- 
piis  Abbcife  ,  ctoïc  fille  de  lacques  de  Bei^oz  Gen- 
tilhomme de  Dauphiné  &  dcMichelette  de  Salveing. 
Denis  Fauact  ou  Fouchic*r  luy  cnfeigna  la  langue 
Latine  &  les  bonnes  Lettres ,  en  qncy  elle  fit  un  Cx 
mer^'eillcux  çrogrez  ,  qu'elle  égala  les  plus  grands 
hommes  de  lun  tems.  AuHî  fes  derniers  la  conlul- 
toient  avec  piailîr ,  &  admiroient  les  belles  connoill 
lances.  On  dit  que  le  Roy  François  I.  luy  fàifoic 
l'honneur  de  poittt  les  Lettres  fut  loy,&  il  les  mon- 
tioit  aux  Dames  de  fa  Cour  ;  Et  étant  à  Avignon  , 
il  luy  fit  rendre  vilitc.  La  Reine  Margucnte  de  Na- 
varre, laftit  aulli  vifitet  elle-même  j  &  luy  donna 
dans  toutes  les  occafions  des  marques  de  Ion  ellnrK*. 
Elle  écrivit  plu  fieurs  Ouvrages  envers  U  plufpart 
Sapphiqucs ,  Se  en  proie ,  tant  en  Larin  qu'en  Fran- 
çois. On  dit  qu'elle  îiiivoit  l'opinion  des  Aeadeini. 
ciens  j  Se  qu'elle  mourut  l'an  1 547.  Elle  avoit  avec 
elle  une  de  fes  parentes,  nommée  Catherine  de  Bc- 
ûoz  qui  étoit  aulli  fçavante.  *Louis  Domenichi  a 
fait  Ion  éloge  ,  Nobiitta  delU  Dow»*,  François  Au- 
gudin ,  Evêquc  de  Salulfos ,  Toeatra  dtlle  Dmne 
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•ftl/hv.  tlii«ion  de  Code ,  Elog.  des  Ftnmet  iSt^n 
T.  It.  ?.  VIIl.p.7\^.  Panditï ,  Htjl.  fut  tettfji.}. 

t>t.  Choriet ,  Hijl.  de  Dsuph. 

CLAYD£  CATHERINE  DE  CL£R. 
.MO-N  T.  Cheicim  Catherine. 

CLAVDE  DESPENCE  tics-fçavant 
Théologien  du  X  V  L  Siccle,  Doâeui  de  Paris  de  U 
MaUbn  de  K  1 1  ^  avoic  pris  nailHina;  à  Châton  fur 
Marne,  d'une  famille  noble  &  anciehne  ,  S:  il  ùn- 
UÀida  côte  (k  fa  nv:te  de  k  Muluu  des  Viiinsdko. 
lie.  Il  fit  de  grands  progrcz  dans  les  Lettres  ,.Ae  on 
lecoafidaacommeimdes  |iitu  doâes  perioanaees 
èt  fim  tem  que  nm  Rob  emplo^atinit  en  «livenês 
occafions  impoitanifs.  Il  fc  trouva  l'an  ijtfi.nu 
Colloque  é)  Pmtfy^  contre  les  hcretiques,  oà  il  fuc 
m  ttcs-illulbe-deftdiêur  de  la  foy  Ortliodoxe. 
Quelque  tems  auparavant  il  avoit  afllltij  à  une  gran- 
de &  ceiebie  aflcvublée  de  Ptclau  en  la  ville  de  Bou- 
logne en  Italie  ,  où  pu  U  force  de  fon  éloquence, 
il  avoit  dignement  Hbàtcna  la  aioice  du  nom  Fran- 
çois, en  loùtenarttl'hoimearde  la  vtaye  Religion. 
On  crût  alors  qiif  le  Pape  ,  qui  avoit  de  l'eftime 
poux  fon  roetite  ,  le  gratifictoic  d'un  Chapeau  de 
Ondiml  ;  Mns  fi»  envieux  s'y  oppofcreiK ,  ea  l'acw 
cufani  d'ivoir  ci!  quelque  commerce  avec  Bexe  qui 
luy  éccivic  une  Lcnrc  (  c'dl  h  4|.  )  qu'on  trouve 
aaimy  Ha  œuvres.  Cette  calomnie  ne  l'empêcha  pa« 
de  continuifr  à  travailler  pour  le  bien  des  Fidèles  ; 
&  ayant  employé  fa  icuncfle  à  prêcher  avec  un  ap. 
plaudidement  univerld  ;  U  s'addunna  dans  on  ige 
plus  avaticc  à  la  compolicion  des  Livres  qui  noua 
lellenc  4e  luy ,  &  qui  feront  un  C^oigiiage  etcrnd 
de  fon  cTprit.  U  mourut  à  Paris  âgr  de  foixante  ans 
en  1 5  7 1 .  &  fiuc  encexic  en  La  Paioiiie  de  laint  CoC. 
ne  ,  o&  quelques-una  difcnt  qu'il  avoit  ctc  Cuié* 
On  voit:  encrire  dans  cette  Eglife  Ta  figure  de  mar- 
bre ,  revccue  a  un  habit  de  Dod^ur ,  avec  un  Elo- 
gplblicbce  que  Guy  Gaflàr,  qui  avoit  été  Ton  do. 
mdBaatt  eiK  làta  à'y  bise  meue.  M.  de  Thou  fu- 
ie ainli  de  luy  >  ma»  ilt'eft  trompé  en  le  nommant 
pierre  :  [  Mais  pour  parler  auÛl  des  horonics  rccom- 
nundables  pat  la  Tcicnce,  nous  commencerons  par 
Vkm  d'Elpenle  dont  nous  avons  déjà  tant  de  fois 
fi  niagnifiquement  parlé,  il  venoit  du  côté  de  fon 
perc  delà  noble  Mailoti  de  d'Elpcnie  en  Chamiu- 
gne ,  &  du  côté  de  fa  mere  de  l'illudre  Maifon  des 
Vrfins  en  Iulic  ,  dans  la  campagne  de  Rome  6c 
dans  le  Royaume  de  Naptes.  VÛât  hait  tonfî' 
dcrubic  par  la  nailfance  ,  il  l'ctoit  encoa-  plus  par 
(a  pictc«  pat  ta  candeur,  Se  par  U  connoilUnceeu. 
lietedecwiK  foRe,de  fcicnces.  Aprcz  avoir  fi  bien 
mérite  '.  i  Chiiftîanifme  ,  il  tendit  fon  amc  à  Dieu 
le  I  j.  OCiabic  &  fu:  enterré  à  Paris  dans  l'Eglife 
de  faint  Cofme.  Il  parut  avec  avantage  &  avctf 
l'admiration  de  tout  le  monde  dans  rVuiverfité  de 
Paris ,  par  les  Lettres  humaines ,  par  la  Philofophie 
&  pat  la  Tiïcologie.  Enluice  il  fut  nnpioyé  par 
f  ran^^  I.  k  Mewa  «  par  Heoh  I J.  à  Botûognejpai 
FtancoisII.  i  Orfeana.  pat  Charles  I X.  H  fmy, 
avec  les  premiers  Prélats  du  Royaume ,  tantôt  conv- 
mc  député  >  Se  tantôt  comme  aibitre  dans  ks  di£« 
putes  de  la  Religion ,  en  quoy  il  fit  proitre  beau» 
coup  de  faintctc  ,  de  do^rine  moi"  .  .uioii  j  en 

confirrant  avec  les  Théologiens  du  paity  contraiic. 
Ainfi  il  profita  beaucoup  à  la  Religion  de  vive  voix 
te  -pac  les  àoÙKS  CommeMaiiei  qu'il  a  laits  lùr  plu> 
lieuR  eiMlnoteilei'Ecritme  (afaiR.  Il  mérita  plutôt 
qu'il  n'obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  ;  &  enfin  il 
mourut  de  la  pieirc  qui  cil  la  cnlle  lecofDpeuTe  .que 
k  naine  donne  ocdiMâtemeot  aux  m»  de  Leiues 
pour  leurs  travaux  Se  pour  leurs  veilles ,  Sec.  ]  ♦  De 
TiKiu,i//^./*.jo.Sponk,        j$  1.0.17.  ij7 1. 
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«.  J^-S**  Marthe,  mx  Èltget ,  //.i.  Genebrard ,  tn U 
Chrtn.  La  Croix  du  Maine  &  Ant.  du  Verdier,  t»  la 
Bihliot.Fr/uic.Le  Mirc,<^f  Scift.Stc.XFl.&c. 

CLAVDE  IVVëNALË  DES  VR* 
SINS  Rdigieulcda  Monaflete  dePoiflVdel'Oito 
drcde faint  Dominique,  vivoitdans  le  XVI.  Siccle, 
C'ctoit  une  pcrfonne  qui  avoit  un  grand  ibnd  de 
pieté  &  de  vertu  Se  qui  ne  man  ^uoit  pas  de  doâri« 
ne.  Elle  compofa  un  Traité  di-l'IiiIhuiiTiion  pour  les 
Novices  doiu  elle  avoit  eu  iuia  ;  avec  des  exhorta^ 
tions  fpirituelles  aux  Rcligieufcs.  Claude  luvemle 
des  Vrfins  ctoit  paience  de  Madame  la  VicooNeflè  . 
d'AuTchy  qui  a  laiflè  des  Paraphrafes  fiir  t'Ephre 
de  faint  Paul  aux  H^brfux  ,  cumnx-  j^:  l'ay  rcnurquâ 
fous  le  nom  de  Charlotte  des  Vrlins.  Celle  dont  je 
parle  prcfcntcment  vi««fklen  1544*  Le  P.  HiUlkn 
de  Colle  a  fiiitfisa doge  tptnt^les^irictdesDaiiiet 

ilkiftres. 

lLAVDB  de  SEVSEL  Archevêque 
de  Turin  ne  a  Aix  en  Savoye ,  meriu  pat  fon  efprit 
des  anplois  ties-confidcrables.  Car  il  fut  première' 
ment  Maître  des  Requêtes  6c  Coufcilkr  du  Roy 
Louis  XII.  dont  il  écrivit  l'Hiftoire  depuis  l'aa 
1498.  jufqu'en  1 5 1 5.  &  il  fit  plufieuts  atRtes  pie» 
ci-s  à  l'a  loiiange.  Il  aiEfta  au  nom  de  <c  Prince 
au  Concile  de  Latran  fous  Lcon  X.  On  le  iioawwi 
depuis  il'Evcché  de  Marfeille  ,  où  il  te^ût  le  Roy 
François  1.  &:  la  Reine  Claude  fon  époulc  \  Et  l'an 
1 5  1 7.  il  fut  fait  Archevêque  de  Turin  en  Savoye, 
où  il  avoit  autrefois  profcilc  le  Droit ,  avec  un  ap- 
plaudiâêinestt  univetlèl»  il  mourut  l'an  1  ;  10.  Ses 
écrits  ont  todjoots  été  eftimcz  ,  pour  être  remplis 
de  tres-fatutaiics  maximes.  Il  compofa  un  Livre 
contre  les  Vaudois  :  Vn  Traité  de  la  Providence  j 
DebMonacchiedeFianeesDe  la  dignité  de  Roy  % 
De  trois  États  de  voyageur  au  Pape  Léon  X,  Des 
Commentaires  fur  l'Evangile  de  (aintLuc  )  fie  fur 
le  Droit  Civil.  Il  traduifit  auflî  en  François ,  l'Hi- 
ftoire Ecdelîaftique .  d'Eultbe  de  Ccfarce,  Thufii' 
dide  ,  Apian  Aiexandtin,  Ttoge  Pompée  «  Dio* 
dore  de  Sicile  ,  Xenophon.Lcs  œuvres  de  Sene- 
que,&c.  *  Philibert  Pineon  a  fait  fon  cloge,  tit  Ant, 
Chadànée,  P.X.Catal.  dt  h  t.'"*"'  <i>*  Menit.  Vgh5, 

des  Arch(V.  de  Turin, 

Oir.T.ni.p.ùCi  66 Aiicdu  Vtrdier,«f JiW, 
9.194.  &c, 

CLAVDE  DE  SAINCTES  Evéqued'E- 
Tteux  ,  grand  Théologien  8c  Prédicateur  fiuneux  <k| 

X  V  I.Siecle.  fut  un  des  illullrcs  dcfFcnftUwderEgJi» 
le  contre  les  Novateurs.  Il  étoit  natif  de  Chartres ,  Se 
ilfefitChanoineRegulier  de  S.  Auguftin,  en  l'A- 
li u"  de  S.  Chcron  dans  le  même  Dloccfe,  où  il  fit 
profelHoii  k  l'âge  de  quinze  ans ,  (  c'ctoit  en  1^40.) 
entre  les  mains  du  S'  Barthclemi  Simon  Abbé  Se  de- 
puis Evêque  de  Seba(le.Les  Annales  de  ce  Monaftese 
cenurquentque  dans  fa  jeuncflè,il  avoit  l'efpritextré' 
iiKinent  pciaut  &c  «^roflier  j  &  que  parunefeveur  par- 
,  ticulicrc  du  Ciel.qu'il  obtint  pat  les  piietcs  delafain-  > 
Ce  Vîeigc ,  à  laquelle  il  avoit  une  gtaïuk  dévotion* 
il  eut  depuis  une  admirable  faciUté  pour  les  fciences  j 
&  fur  tout  pour  k  Théologie  fie  pour  les  Langues 
fiûntef  -,  Ce  que  les  Ouvrages  qu'il  a  lailTez ,  tcmoi. 
gnenc  alf^z.!!  reçût  le  boiuiet  de  Doâeuc  de  Patisde 
Sunon  vigor  ,  un  des  grands  Théologiens  ée  (bu 
tems;  Se  iHirtchoifl  par  l'Viiiverfité  pour  alfiftsr  au 
Concile  de  Trente.  A  fon  tetoui  il  le  trouva  au  Col- 
loque  de  PoilTy ,  pour  la  défence  de  la  Rdigioncen* 
trc  les  hérétiques  i  ?c  il  y  tefnta  dodlcrrvcnt  Intrser- 
teurs  de  bouche  Se  pat  cent.  Le  Roy  Charles  I X.  le 
nomma  Fan  I  J7J«  ^  l'Evcché  d'Evreux.  U  afllrta 
l'année d'aprcz  aux  Etais  de  Blois  ;  Se  l'an  <  )8(< 
au  Concile  de  Rouen  qu'il  donna  au  public,  aves 
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im  Statuts  pour  fon  Dioccfc.  Nouf  avons  encore 

nlulîcurs  de  les  braiix  Tiaitti  contre  Us  Calvini- 
ftes  •  <ic  fur  tout  cet  Ouvrage  admirable  de  l'Eu- 
chariftic  en  dix  Livres ,  à  <jui  tant  de  grands  hom- 
mes ont  donne  des  éloges  ti  raifonnablcs.  Ce*  mê- 
mes Novateurs  coni^ùicnt  une  Ci  forte  h.xinc  contre 
cet  illuftrc  Prélat,  qi'ils  ne  ceflcrcnt  jamais  de  le 
calomnier  en  Cour  -,  3c  on  les  fcMipçonna  même  de 
luy  avoir  fait  donner  du  poifon ,  dont  il  mourut  l'an 
1 5  9  I.  i  Crcvecotur ,  au  terroir  de  Liiicux.  *  Gcne- 
brard,  tn U  Chron.  Sponde ,  yl.C  1561./;  17.1581. 
ff. I z-Polfevin.  in  ytpp/tr.Taxnii\,Ani.du  Vcrdicr,  t» 
UBtU.&cS"  Mxahc,Cdll.Cbr.r.II.p. 5  yy.Scbafticn 
Roiiillard,  Hifi.  de  Churt. 

S.  CLAVDE  bourg  dans  la  Franche  Com- 
té de  Bourgogne ,  allez  bien  fortifié.  Il  cft  fur  les 
frontières  du  Bugcy  &  du  pais  de  Gcx  ,  environ  à 
cinq  lieues  de  Genève  ;  5c  il  eft  renommi  par  un 
célèbre  Monaftere  où  eft  le  corps  de  faint  Claude 
Archevêque  de  Befançon  dans  le  VI I.  Siècle.  Ce 
Saine  donne  fon  nom  a  ce  Bourg ,  &:  a  une  partie  du 
Mont  lura  dit  le  Mont  il.  Claude. 

C  L  A  V  D  I  A  Vierge  Veftalc  parmi  les  Ro- 
mains. Elle  fut  accusée  d'incefte  j  parce  qu'elle  eni- 
ployoit  alFez  de  tems  à  fe  parer ,  &  elle  fut  )i  ftifiée 
par  cette  merveille.  Dans  le  tems  qu'Annibal  ra- 
vageoit  l'Italie ,  on  avoit  appris  dans  tes  Livres  de  la 
Sibylc  que  l'image  de  Cibcle  ,  devoit  être  amenée 
à  Rome  ;  nuis  comme  on  la  penfoit  faire  monter 
par  le  canal  du  Tybre,  elle  s'arrcu  &  ne  put  être 
ébranlée.  On  fçût  cependant  qu'elle  fcroit  remuée 
par  une  fille  challe.  Et  alors  Ciai:dia  pria  la  DéelTe 
que  (î  elle  avoit  quelque  connoillancc  de  fa  vatu  , 
il  luy  plut  de  la  tuivre  ;  Se  avec  fa  ceinture  elle  en- 
traîna le  vaillcau  qii  portoit  l'inrage  facréc.  Vne 
autrefois  voyant  qu'tm  Tribun  du  peuple ,  par  quel- 
que haine  qu'il  avoit  contre  fon  pere  ,  vouloit  .ivec 
violence  l'arracher  de  fon  char  triomphal ,  elle  y 
accourut  aufit-tôt  ;  Se  s'onpofa  avec  tant  de  coura- 

f|e  aux  efforts  de  ce  Magiltrat ,  que  malgré  luy  , 
on  pere  alla  triomphant  au  Capitolc.  Quelques- 
uns  Vont  confondue  avec  C  L  A  v  d  i  A  lœur  de 
Claudius  Pulcher  qui  perdit  l'an  505.de  Roitw  la 
bataille  navale  contre  les  Canhaginois.  On  dit  que 
cette  Dame  fe  trouvant  incommodée  de  la  foule  du 
peuple  ,  qui  la  prellbit  à  la  fpttie  du  théâtre  :  plût 
aux  Dieux  ,  dit-elle  ,  que  mon  fiere  véait  encore 
&  qu'il  fût  Amiral.  Ce  qui  frit  la  caufc  qu'on  la 
mit  à  l'amende.  Aurelius  W'\£tnt  en  parle  dans  les 
doges  des  Hommes  illuftrcs  que  quelques-uns  attri- 
buent à  Cornélius  Nepos ,  à  Suctonc  ou  à  Pline  le 
letme,  f.46.  Se.  Valere  Maxime,  li.^.  c.^.tx.6. 

CLAVDIA  RVFI  INA  Dame  Angloi- 
fe  de  nation  ,  vivoit  vers  l'an  ico.  de  l'Ere  Chrc- 
lieniie  ;  Se  elle  fut  illiiftre  par  fon  efprit.  On  croit 
même  qu'elle  a%oit  de  la  pieté  &  que  c'tft  la  mê- 
me dont  parle  faint  Paul  fur  la  fin  de  la  féconde 
Epitie  à  Timothée  :  SMutAnt  dt  Efhulm  ,  &  Ph- 
dtnt  ,  &  Linm  ,  &  CImÀU  &  trmts  fratris.  Qa 
croit  qi  c  Claudia  étoit  parente  de  l'Empereur  Clau- 
dius, qu'elle  denicuroii  à  Rome  lîc  qu'elle  y  épou- 
fa  Auli  s  Rufi:s  Pudens ,  qu'on  veut  être  le  même 
dont  parle  faint  Paul.  Le  Martyrologe  Ronuin 
fait  mention  ,  fous  le  19.  May  ,  de  IHidcns  &  de 
Pudcntiane  fa  fille.  Celle-cy  foufTrit  le  martyre 
vers  l'an  140.  La  Chronologie  cft  difTcrcntc  dans 
les  Auteurs  qui  parlent  de  Claudia  Se  de  Pudens.  Il 
eft  feiu:  que  Maniai  fait  mention  de  leur  maria- 
ge dans  une  de  fes  Epigramn>cs  qui  commence 
ainfi  : 

Claudia,  Rufe  ,  tnto  mipfît  pcre^^ri/jdPudcnv, 
M*nc  tfit  tddù ,  0  HjmtntttMÙt  Ô'c. 
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Dans  une  autie  Epigramme  il  parle  du  païs  de  Clau- 

dli  : 

Cnidia  ctrultis  cum  jit  Ru^na  Britmnù 

EditM  ,  cur  L*tit  peUora  pUhn  halut  ? 
Qualt  decm  furm*.  f  Rtmanam  crtdtrt  maïret 
Itdtidij  pojfnnt ,  Ati>tdesej[t  fu«m ,  &c. 
On  ajoute  que  Clauiia  avoit  beaucoup  d'cfprit  èe 
qu'elle  compofa  quelques  Ouvrages  en  vers.  *  Mar* 
tâal,/i.  I  i.tf,^.&  54.  Baronius, Ml ji.C.iéo, 
&  in  MMtyr.  Surius  »  *dd.\  9.  Mm.  Pitfcus  , 
Script.  AntJ.  &c. 

C  L  A>  D  I  A  N  I  S  T  E  S  ceruine  5cdte 
d'heretiques  venue  des  Donatiftcs  «  qui  firent  une  E- 
glifc  à  part  ,  comme  les  Rogatiftis  que  S.  Auguftin 
appelle  ,  un  morceau  coupé  d'un  autre  morceau. 
Les  premias  aircnt  ce  nom  d'un  certain  Claudir  » 
comme  les  autres  le  tirèrent  de  Rogatus  Maurus. 
Ce  qui  fe  prouve  de  l'Epitre  Synodale,  du  Con- 
cile des  Cavernes  de  Suie  que  ces  Schifmatiques 
tinrent ,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs.  *  S.  Auguftm  , 
fmlt  PftM.j6. 

C  L  A  V  D  I  E  N  (  Claude  )  Poëte  Latin  ,  vi- 
voit dans  le  1  V.  Siècle  lous  l'Empire  de  Thcodofe 
&  de  fes  fils  Arcadius  &  Honorius.  Plufieurs  fça- 
vans  font  d'accord  qu'il  étoit  Egyptien  ,  natif  d'A- 
lexandrie :  Ce  qi  e  Crinitus  croit  infaillible  ,  après 
ce  que  Claudien  avoué'  de  luy-mcnx  dans  l'Ëpigram- 
mc  au  ProconfuI  Gennadius  : 

Cruiomm  popuUt  &  nofirg  cognitt  Nilt.  -' 
Ce  fentiment  n'cft  pourtant  pas  univerfel  parmy  les 
doâes  Critiques.  Car  plulteiirs  le  font  Efpagnol 
de  nation  ;  Si  Pétrarque ,  Ange  Politicn  &  Lan* 
dini  ont  cftimc  qu'il  étoit  originaire  de  Florence. 
Il  y  a  pourtant  beaucoup  plus  d'apparence  que  Clau- 
dien étoit  François  de  nation  ,  Se  que  la  ville  de 
Vienne  en  Dauphiné  étoit  le  lieu  de  fa  nailTancc. 
Piufieurs  raifons  nous  perfuadeni  fi  bien  cette  vé- 
rité ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  £t  en  elict  la 
famille  des  Claudiens  a  été  illuftrc  dans  cette  ville 
&  féconde  en  beaux  efprits.  Claudien  Mamert* 
dont  je  parleray  dans  la  mite  ,  en  fût  une  nouvelle 
lumière  dans  le  C  hriilianifme.  Outre  cela  des  Epi- 
aphes  anciennes  portent  le  nom  de  Claudien.  On 
les  voit  encore  dans  Vienne ,  Se  M.  Chorier  qui 
n'en  eft  pal  le  moindre  ornement  ,  en  rapporte 
dans  la  Recherche  des  Antiquitez  de  cette  ville  fa 
patrie.  Nous  devons  enfin  remarquer  que  Claudien 
ayant  parlé  des  mules  que  la  Gaule  produit ,  aaftez 
témoigné  par  ladefciiption  qu'il  en  fait,  qu'il  avoic 
vil  fouvent  luy-mêmc  dans  la  Gaulc5c  fur  le  rivage 
du  Rôiic  tout  ce  qu'il  en  dit.  C'eft  dans  une  de  les 
Epigrammes  qu'il  commence  ainfi  , 

Afpice  morigeroé  RhodAiti  lorrttttù  /ilitfim/u,  tsrc. 
Et  à  la  vérité  dcqiioy  fe  fcroit  avisé  m  fi  bel  efprit, 
de  parler  des  mules  Gauloifes ,  fi  l'objet  &  le  lieu 
où  il  avoit  vécu  ,  ne  luy  en  euflent  fait  venir  la 
pensée.  Il  fembic  aufli  témoigner  que  le  langage 
de  ce  pats  ne  luy  étoit  pas  inconnu.  Ces  preuves 
paroilfent  plus  convainquantes  ,  que  ce  que  Pé- 
trarque ,  Politien  Se  Landini  rapportent  pour  nous 
perluader  que  Claudien  étoit  de  Florence.  Le  der- 
nier de  ces  Auteurs  s'elïbrce  même  de  prouver  que 
Claudien  étoit  Chrérien  ,  peut-être  parce  qu'on 
trouve  parmy  fes  Pocfies,  quelques  pièces  addrefsées 
à  II  s  vs-Ch  R I  s  T.  On  eft  pourtant  convainai  que 
ces  mêirKS  pièces  font  du  Pape  Damafe ,  ou  de  Clau- 
dien Mamcrt ,  Prêtre  de  Vienne  ;&  que  le  Poète 
dont  nous  pailons,  étoit  Payen,  comme  il  cft  facile  de 
le  connoitre  par  le  témoignage  de  faint  Augi.ftin, 
d'Orofe  &  de  Suidas.  Il  a  écrit  un  Poème  du  raviflè- 
ment  de  Proferpinc  en  III.  Livres  :  1 1.  d'Invcdives 
contre  Rufin  âc  IL  contre  Eutropc,  qui  font  fes 
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plus  belles  pièces  ;  &  pinCeonaiilseB  »  qoc  cens  «pA 

onc  utu  foit  peu  d'intelligence  des  bctîcs  Learcs , 
conimiruu  atrcz.  Tous  les  dcxttes  conviennent  t^u  il 
tpproche|>lus  de  la  imicfté  de  Virgile  c{uc  lousceux 

ÎUt  om  tache  de  l'imiter  ,  &  qu'il  le  ilrx  iminï 
e  la  cûi'njjidon  de  Ion  Sicclc.  i>C4Uger  du  iau  la 
Poétique  que  Claudien  a  été  accable  pai  le  peu  de 
nobkuè  de  ù.  nutioe  ^  6c  qu'il  en»  iupplec  tous 
les  éifiaa  parhinrilitié  de  Ion  effth.  I>to!}>.  i  ^ai. 
le  de  iuy.  *  Ai:gi  flin  ,  //.  5.  de  Li  i.né ,  c.  16.  Oio- 
fe  y  li.  7.  c.  i  J>  l'torpcf  >  (A  Chron.  Suidas  ,  Scali- 
ger ,  Pm*.li.  6,  liUttGycalidi»  •  Disd.  4.  dgtPvh. 
Voffius,  &c. 

c  CLAVDIEN  MAMERT  frcrcdeMa. 
merl  Evcquc  de  Vienne  &  Ton  Vicaire ,  vivoitdans 
le  V.  Siècle  environ  l'an  460.  Il  conipofa  trois  Li- 
vres de  l'état  de  l'ame ,  qu'il  dédia  à  Sidonius  Apol- 
linaris,  lequel  en  parle  comme  d'un  homme  excellent 
par  rado£fctiiie&:  par  (a.  piccé.  U  etuxepiitcétOuvta- 
gepouc  refîner  fe  Livre  que  FaufteEveqncdeRliîex 
failoic  coutit  làns  imin  ,  &  dans  lequel  il  s'cffaiçoit 
de  prouver  qu'il  n'y  avoii  point  de  créatures  incor- 
porelles  ;  8c  par  confequent  que  l'ame  n'écoîtpasune 
liiblbna  lj  iiic  k1!s  j  d'où  il  s'enfuivoit  qu'elle écoic 
mortelle.  Ùuiuy  auribuë  encore  quelques  pièces  en 
Wtt  eome  kl  Foctes  prophanes  ,  &  même  quel. 

Îue»  Auteurs  croyent  que  l'Hymne  de  la  Croix, 
'm^e  tingudgloriofi  prdlmm  eirtmnmû  ,  eft  de  Iuy  | 
Se  non  pas  de  Venxncc  Fottun.u.  ♦  Sidonius  Aj^oUi- 
nacis  *  /f.  4.  «fit.  j.  1 1 .  &c.  avec  les  Notes  du  P.  Sis- 
mond. Gaande ,e.9f» Bellannin ,  ditEeriVm EeH. 
Trithemc .  au  Car.  Baroniiis ,  ^,C>490.jr.  ij^TIK' 
BtbU SS.  FF. ed.  i6i^^.&e. 

CLAVDIVS.  Cfwrclies  Apins  Clan- 
dius. 

CLAVDIVS  MARIVS  VICTOR 
ou  VicTORiNvs  ,  Rheteucde  Marfeille^  vivait 
dans  le  V>  Siècle  »  vers  l'aii  42  5*  eu  lo.  &  il  fut  un 
des  plus  cdebies  Poètes  de  fon  tenu.  Nous  avgm  de 

Iuy  trois  Livvci  de  vers  Hex.imettes  ,  qu'il  addreile 
à  fan  fils  iEthetius  ,  oà  il  raconte  l'Hiftoire  de  la 
Genefe ,  depuislacicaBoii  du  Monde  juTqu'À  la  rai. 
ne  de  Sodomc;  EtuncEpitrci  Silmonuis  contre 
lesmceuts  corrompues  de  Ion  (u'clc.  u  paiic  dans 
cette  dernière  pièce  djs  courits  cLs  Vandalis  &  au- 
tres Barbares  dans  les  Gaules.  Ce  qui  fait  voir  qu'il 
vivoii  d.u)S  le  cinquième  Siècle.  AulII  Gemiade  dit 
qu'il  mourut  fous  l'Empire  de  Theodofe  &  de  Va^- 
katinieiu  CaTpaEd  Loauàluy  autibuë  deux  Poëmeai. 
qued'autmefttmaitétKdeViâadndeftiswrdaiK  . 
je  parle  ailleurs.  *Gdlliale««,<e.  T,yitl:SM* 
SS.PP'edit.  4. 

CLAVDIVS  PVLCMER  ConfulRoo 
inain,étoitfilsd'Appim  CIai:dius  Cœcns.ll  futC"ii- 
ful  en  50}.  de  la  fuiidat:oa  de  RotaCj  avec  L.  lunius 
Pullus ,  il  perdit  la  bataille  rurale  en  Soie  •  COQ.» 
«e  les  CaithaguioiSt  On  ctùt  qœ  ce  malheur  Iuy 
^oir  arrivé  potnr  s'être  tnecquc  de  la  fupeTftition 
popiihire  desoiieaux  faerez.  Voicy  comme  la  choie 
iê  palTo.  C.  Acùlius  Regulus  &  L.  Manlius  Vo1£b 
CcMiTuIscn  $04.  avoiencalEegé  LiliUe  en  Sdfew 
Claudius  Pulchcr  fit  uncaucTc  cntreprifc  fur  Dre- 
pani }  mais  elle  ne  fut  p.ts  conduite  li  fecrettement 
oi'AIdrubal  Gouverneur  delà  place  n'en  fût  averti, 
«  ne  l'attendit  en  buailic  à  l'embouchure  de  fon 
poit.  Claudius  fut  luiprudc  trouver  les^Demiscn 
fiboniK  poftnte  ;  mais  il  cfûK  qn'ây  attoit  de  fa 
||oiiedeleicnrer.Iiratuqu  incoofiderement  ,Sc 
Ardiuba!  fe  fervMtt  tres-bien  de  (et  airanuges ,  cou- 
laà  fond  pliilicurs  des  viiife^ux  Romains,  ik:  il  en 
prit  quatre  vingt  &  tteize ,  pouifuivant  les  autres 
jnfques  auprès  de  JUlibée.  Or  oAc  que  le  mépris 
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que  Claiidms  avait  fidrde  lluigitre ,  Iuy  wiAt  'attiré 

ce  cli.  i iiuent.  C.ir  comme  on  !uv  piLÎer.tj  1.- c.igc 
où  ccoicnt  les  oyleaux  lacrez  >  prenant  garde  qu'il* 
ne  vouloientp>incnHU)ger  »  il  les  )etta  i&iage  dan* 
la  Mer  ;  qu'iii  boivmt  ,  dit-il,  pu's  qu'ils  r.c  veu- 
lent pai  n«iii.;ii  .Li-uiuius  ct.ait.  itlo^rnc  à  Rome  fui 
dépose  &  cond.imné  à  l'amande  ;  Se  on  l'oblige  d4 
nommer  un  D>dlatcur.  MaismépiifamleScnaijCaiD- 
meil  avait  &it  la  Religion ,  il  noinna  Di^ibteur  utt 

certaine.  Gl.uicia  qi  i  ctoi:  un  r.iiferabfe  l'ubj.C 
dcbiiscedes  dcrnins  du  peuple.  LeSv'nal  contrai* 
gnit  ce  dernier  à  fe  dcpofcr  en  îxftat  d'itoiUus  Col* 
ktinus.  *  Po!ybe,/i.  t. V^cre Maxime»^!  r.4.Suc« 
tonc ,  %»  7ik  i'line ,  /».  7 .  &c. 

La  Famille  des  Clavuiens  étoit  tres-illudrQ 
&  tres-conliJcrable  à  Rome.  Elle  defcendoit  d' Ap* 
pius  Claufus  ou  Claudius  qui  ctoit  de  Regillc  ville 
des  Sabins ,  &  oui  fe  vint  cublir  à  Rome.  Les  Fa« 
Iles  Contubires  (ont  remplis  du  nom  de  ceox  de  cet* 
te  Famille,  le  parle  des  plus  illuftres'  fous  le  Boni 
d'Ap  pii  s.  On  j  oini.i  :\ulfi  confulict ,  outre  les  An- 
ciens, Richardus  StreinniiiS  dans  fon  Ouvrage inti* 
tulé  Gerniim  &  Fém^mnm  Smanarum  SrtmmM4t 
Vrfmm  ,  de  Fémd*  ttmitu  Cufpinicn  *  Onq* ^ 
piiic,  &c. 

C  L  A  V  E  R  (  Martin  )  Religieux  de  faint  Au« 

t'uftin  dam  les  Philipines  où  il  compofa  l'Hiftoire  de 
on  Ordre  ,  dont  Nicolas  Antonio  fait  mention 
dans  Q  Bibliothèque  d'Erp.igiH.  lanus  Nicii-v  Eri-. 
thrzusfaitl'elogiedelAcqvEs  Claveri  *Reli« 
eieiix  de  Rome  »  qui  avoir  du  mérite,  mais  qui  éto^ 
furieufemei«avidedeJoiianges.lt  iDoufutctiitfoÇt 
*  Fiit.l.c.  j. 

C  L  A  V  I  V  S  (  Chtiftophlc  )  lefuitc  Al  emand, 
a  été  un  des  plus  Içivjns  M  ichcroaticiciis  de  foij 
tems.  Il  était  de  Boinbcig  ,  .Se  des  fon  jeune  âge 
étant  entré  p.irmy  les  Icfuitcs,  il  y  fit  un  grand  pto-. 
^ses  dans  les  ficiénoes.  Il  avait  une  inclination  par-» 
Qojieie  pour  les  Mathématiques  •  de  il  s'y  rendi|; 
aufli  extrcnumer.t  baliilc  S,s  Supérieurs  l'envoyè- 
rent k  Rome  ,  où  il  trouva  de  très- juftes  eftimateurs 
de  fa  vertu  ,  qui  k  confideroient  comme  l'EiieUd^ 
de  fbn  fiecle.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  ne  f\'X  pss 
un  des  moindres.  Il  employa  en  1 5  S 1 .  <^    t.  le  P, 
Clavius  pour  la  reforme  du  Calcadricr  Roimin; 
de  il  y  leitfliii  aHêz  bien  *  qaoy  qu'en  ay  ent  dit  Mef- 
fleurs  ks  Proteftans.  S«»tiger  de  quelques  autres  le 
Ibnt  un  peu  cmj^ortez  cjutte  ce  bon  Religieux  ,  il 
kuc  a  tépondu  avec  beaucoup  dâ  force»  quoy  quç 
ttes-modeftement.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
(à  façon  qu'on  .1  recueillis  en  V.  Volumes  Le  p  c. 
micr  contient  ces  Ttaiccz  ,  Ctpune^taritu  in  L::iUtitt 
EUrrtttiin  ôetmetrica  :  la  fpherka  Thtodofii,  Sut 
nuurn  TM^tntluni  &  Secitfirimn  ratio  >  Et  TrARatm 
JriMigidemm.  Le  II.  a  Gametria  praQic*  :  Arith^ 
mette*  praUiCa.  Algebré.  Le  II  I.  contient  Cer/h 
mtnt.  1»  ^ktrétmhâM.  dtSétnètffù  :  jSftnUimm, 
Cemdu  IV.'  (ont,  GmmeaL^.  y/ IL  Ftèrien 
&fftu  InfifHmcnti  Hotoloç^'iorMM  :  fJorologiarum  »cm 
va  itferiftU .  &e.  Ou  trouve  ces  Tcairez  dans  le 
V.Tome ,  îtmmiCtitaiiwu  i  Grtgmiê  X  //  /.  re» 
flituti  cxplicuio.  Il  compolicét  Ocvraf^e  par  ordre 
du  Pape  Clément  V  li  1.  <Sc  il  y  ajouta  LempiUM 
Eceltjiafiicm  .  Novi  Cédendarii  RmMt  Apologia  ^ 
Et  Âppe/idix  nd  Apologiam.  Le  P.  Chtiftophie 
Cijvius  mouvuc  à  Rome  ,  le  6.  Février  de  l'an 
lâia.âgédeyj.  *  Rib.ideneira  &  Alegambe,  d« 
Sar^.  Soc  lefii.  VoiTius  ,  deSfitwt.  M^h.  Loten- 
zoCrailo ,  £i«j.  d'Html.  £mcr.  taaus  Nicîi»  firU 

CLAVSEMBOVRG  que  les  Auteurs  La- 
tins nomment  Gt<ni^M/«r  de  cetix  du  pa'is  Orf«/Wi(r« 
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ville  de TranÛilvanic  avec  titre  d'Ev ce hc.  Elle  eft 
fitucc  au  pied  des  montagnes  vers  la  fiontictc  de  la 
Hongrie  ,  &  fur  lui  petit  ruillcau  dit  Klein  Smuoi  , 
c  cft  a  dire  le  p.tit  Samos.  La  ville  eft  grande  &C 
belle,  à  ciois  liniiis  de  Vaiadin.  U  y  9  une  ancien- 
ne citadelle  ,  &  on  y  tient  les  Euts  de  b  Tranflil- 
vanic.  On  croit  que  les  Saxons  bâtirent  Claufcni- 
boui  g. 

C  L  A  V  S  S  E  (  Cofme)  S' de  Marchaumont 
en  Picardie  ,  fut  prcmictenTcnt  Secrétaire  des  Dau- 
phins François  Se  Henri  ,  fils  du  Roy  François  I. 
&c  il  les  fcrvit  avec  untdc  fidélité  ,  que  le  dernier 
cunt  parvenu  à  la  Coi  ronne  ,  le  nomma  Secretai- 
le  d'Etat  qu'on  nommoit  alors  des  Fiiunces.  Il  ren- 
dit de  bonsferviccs  ,  l'an  i  5  57.  il  le  trouva  à  l'al- 
ftmbléc  des  Euts  &  il  moiTiit  l'année  d'aptcz  , 
ayant  eu  neuf  fils  &  quatre  filles  de  Marie  de  Bur- 
gos  ou  Burgenfis  fon  cpoufe  fille  d'un  premier  Mé- 
decin du  Roy  François  I.  Entre  fes  fils  Hcmi  Con- 
feillei  d'Etat ,  grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
France  j  Se  Pierre  Sui-Iutendant  de  la  Mailon  de 
M.  François  de  France  Duc  d'Anjou,  laillcrcnt  po- 
fterité  ,  l'un  de  Dcnifc  de  NeufviUc  fille  de  M.  de 
Villeroy  :  &  l'auue  de  Marie  le  Pican.  Le  troific- 
medcfcs  fils  fut  Nicolas  ClaulFc  Evcquc  dcChàlon 
en  Champagne  ,  l'an  1571.  par  reûgnation  de  Ic- 
rôme  Burgtnfis  fon  coulin.  Il  mourut  cinq  mois 
aptcz  en  avoir  piis  pillcflion ,  &  il  fut  enterre  dans 
le  Chœur  de  fon  tçlilc  où  l'on  voit  fon  clogc  fii- 
nebre.  Cofme  Clat.llc  fon  ficre  luy  fixccda  ,  iSc  il 
mourut  en  1614.  ayant  luy-méine  pour  fucccllëur 
Henri  ClauH'c  fon  neveu  mort  en  1640.  I  e  a  n 
Cl  A  v  s  s  E  de  Paris  écoic  apparammcnt  de  la  même 
famille.  Il  fut  Abbé  du  Toronet  dans  le  Diocelê  de 
Frc'jus  en  Provence  ,  &  puis  Evêque  de  Scncs 
aprez  Théodore  Ican  de  CUrmonc.  Il  le  trouva  au 
Cancilc  de  Trente  en  i$6i.  ic  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  *  Marthe  CuB.  Chrijt. 
Fauvdct- Du-Toc  ,  Hiftoirc  dis  StcrttMwct  d  E- 
tét ,  &c. 

C  L  A  V  S  V  S  certain  Roy  des  Sabins  qui  don- 
na du  fecours  i  Enée  ,  comme  Virgile  le  remarque, 
L>i.j.t/£neid. 

Eccc  Sahinortm  prifco  de  fdnguirtt  magnum 
jigmen  agtm  cImm/m  ,  &c. 

CLAZOMENE  ville  de  l'Afic  Mineure 
dans  l'Ionie',  qui  fi..t  bâtie  environ  l'an  98.  de 
Rome  en  la  XXXI.  Olympiade.  Elle  étoit  (iiuce 
fur  la  mer  Egée  ,  entre  Smirne  &  Chio  ,  &  clic  a 
été  renommée  par  la  nailHuicc  du  Philofophe  Ana- 
xagoras  dit  le  Phylkicn  ;  &  par  celle  de  plufieurs  au- 
tres grajids  hommes.  *Strabon  /i".  14.  Pline  5. 
ch*f.  29. 

CLEANDRE  Miniftre  d'Etat  de  l'Empe- 
reur  Commode  ,  lur  la  fin  du  1 1.  Siècle.  De  valet 
de  Chambre  de  l'EmixTieut  ,  il  fucceda  à  la  faveur 
de  Pcrcnnis  ,  que  ce  Prince  avoit  fait  mourir  pour 
le  punir  de  fcs  crimes  ;  &  il  devint  MiniAie  d'Etat 
en  \%6.  Une  fut  pas  plus  modéré  que  celuy  quil'a- 
voit  devancé  ;  car  il  vendoit  toutes  les  charges  de 
l'Empire.  Il  incttoit  des  atfiranchis  dans  le  Sénat  pour 
de  l'argent  \  &  on  conta  en  une  feule  année  vingt- 
cinq  Confuls  dcfignea.  il  rappclloit  d'exil  les  ban- 
nis ,  &  les  poulloit  aux  charges  :  Il  caffoit  les  iu- 
gcmens  des  Magiftrats  ;  &  rendoit  criminels  au- 
prez  de  fon  maître  ceux  qui  luy  croient  fufpeûs. 
Byrrhus  mari  delà  fotrur  de  Commode  perdit  la  vie  , 
fur  fon  accufation  d'avoir  fongc  à  la  Souveraineté  ; 
'  &  plufieurs  honnêtes  gens  hjrent  cnvelopez  dans 
cette  confpir.uion  prétendue.  Enfin  fon  infolence& 
fa  cruauté  alicretit  fi  avant ,  que  le  peuple  Romain 
ne  (e  pouvant  plus  fouffrir-,  3c  étant  même  en  eut 


de  faire  une  rcdition  pour  la  mort  d'Arius  AntonU 
nus  ,  qu'il  avoit  condamné  ,  l'Empereur  fut  con- 
uaint  de  le  fiire  mourir.  Cefutl'an  190.  Hcrodtea 
eii  paile  ainfi.  Vn  certain  Cleandrc  Phrygien  de 
naiil'ancc  ,  dit-il  ,  &  de  ces  fortes  de  gens  qu'on 
vend  publiquement  à  l'encan  ,  ét.uit  enné  dans  la 
Maifonde  l'Empereur  en  qualité  d'cfclave  ,  Içiîtii 
bien  avancer  fes  afiàircs  aupcez  de  Commode ,  qu'il 
parvint  jufques  à  être  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
grand  Chambellan  &  feul  Colonel  des  troupes  Prc- 
toricnnis.  De  forte  que  fc  voyant  fi  riche  &  lî  puif- 
fam ,  il  commença  à  longer  à  l'Empire.  Pour  ce  fi:« 
jet  ayant  fait  grand  amasd'argent ,  il  acheta  quanti- 
té de  bled ,  &  le  cacha ,  elpcrant  que  fi  dans  une 
grande  fmiine  ,  il  vcnoit  tout  \  coup  à  le  dépattir 
aux  gens  de  guerre  &  au  peuple;  ce  ici  oit  le  moyen 
de  gagner  leur  atRd^ion  ,  ficc.  *  Herodien  ,  /i.  i. 
Lampiidius,  in  Commtdo.  Dion  CalEus,  5cc. 

C  L  E  A  N  T  H  E  fils  de  Phanias,  Philofophe 
Stoïcien  vivoit  en  la  C  X  X  X  I  V.  Olympiade, 
l'an  510.  de  la  fondation  de  Rome  ,  140.  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Il  ét»it  natif  de  la  ville  d'AH'on 
dans  l'Epirc.  Il  fiit  d'abord  Athlctc  ;  étant  cnfuite 
allé  a  Athènes  n'ayant  que  quatre  dragmcs  ,  il  s'a- 
cofta  de  Zenon  -,  Oc  s'appliqua  entièrement  à  la  Piii- 
lofophie  qu'il  ûiivit  toujours.  La  grande  ailkluité 
qu'il  avoit  au  aavail ,  luy  fit  avoir  le  nom  d'Hei- 
cule  :  AulTi  il  étoit  fi  laborieux  que  dans  fa  pauvre» 
lé  il  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  l'eau  pendant  la  nuit  , 
afin  de  pouvoir  vacquer  a  fcs  cnides  durant  le  jour. 
C'eft  pourquoy  on  le  nomma  aulli  porteur  d'eau. 
On  rappoite  qu'ayant  été  nùscn)uftice  ,  pour  fça- 
voir  le  bien  qu'il  avoit  pour  être  en  fi  enbonpoint, 
&  vivre  dans  une  fi  parfaite  fanté  ,  il  amena  un  lar- 
dinier  pour  qui  il  travailloit,  &  une  femme  dont  il 

f>aiirilluit  le  p.Mn  ;  &c  que  fur  leur  tcmoign.igc  on 
e  renvoya  ablous.  Les  luges  qui  étoient  des  Aréo- 
pages ,  luy  voulurent  faire  un  prcfcnt  qu'il  refiifà. 
On  ditauin  qu'il écrivoit  fur  des  tuiles,  6c  fur  des 
osdebeuf,  ce  qu'il  avoit  appris  de  Zenon  ,  parce 
qu'il  n'avoit  point  d'argent  pour  acheter  des  table- 
tes.  Vivant  d'une  fi  belle  nunia-e ,  il  meriu  de  fuc- 
cedcr  à  Zenon  ,  quoy  que  ce  dernier  eût  plufieurs 
difciples  fon  fçavans.  Le  Roy  Antigonus  fiit  Ion 
auditeur  ,  avec  Chryfippe  qtii  luy  hicceda.  Etant 
déjà  fort  âgé  fa  gencive  s'enfla  5c  fe  pojirrit ,  il  fin 
deux  jours  fans  manger  par  ordonnance  des  Méde- 
cins :  Ce  qui  luy  rendit  la  fanté  d'une  manière  qu'il 
luy  fut  permis  de  reprendre  fa  première  manière  de 
vivre  ^  nuit  il  te  rcfiifa  &  ne  voulut  point  man- 
ger ,  difant  qu'il  avoit  achevé  ù  carriae  ,  &  par  ce 
moyen  il  mourut  de  faim  ,  âgé  de  foixantc  &:  dix 
ans  ,  ayant  écouté  Zenon  durant  dix  -  neuf.  La- 
Aance  Firinien  dit  qu'il  fe  laiila  mourir  ayant  rccon» 
nu  l'immortalité  de  i'anu.*.  Diogcne  Lactcc  cite  plu- 
fieurs Ouvrages  que  Cleanthe  avoit  compofcz  ,  dont 
nous  avons  encore  quelques  lambeaux  dans  Stobée, 
dam  les  Tapillciies  de  Clément  Alexandrin ,  mm  /i.j. 
&c.  *  Diogenc  ,<n  fttvu  t**  ?•  Ciceron  ,  /i  j.  dt 
U  HMt.  dts  Dieux  ,  &  li.  4.  des  tjiiefl.  jicsd.  Valere 
Maxime,/»',  'i.c.y.ex  18.  Sencquc  ,  </>.  £4.  107. 
&c.  Ai  ian.  fur  Epitbete  ,ti.  f.t.  17.  Heiîchius  ,  La- 
^nce  ,  divin.  Infl.  I.  j.  c.  18. 

C  L  E  A  R  Q^V  E  envoyé  par  les  Laccdcmo- 
niens ,  pour  appifer  les  querelles  des  Biz.intin$ ,  ôc 
mettre  leurs  affaires  en  bon  état ,  s'y  érigea  en  ve- 
riuble  Tyran ,  aprez  que  ces  peuples  eurent  déposé 
tout  le  pouvoir  Se  toute  l'autorité  entre  fcs  mains. 
Pour  établir  fa  Souveraineté  tyrarmiquc  ,  il  leva 
une  compagnie  de  Gardes  pour  la  fnircté  de  fa  per- 
fonne.  Il  fit  mourir  tous  les  Magiftrats  Se  tous  les 
luges  dans  un  Sacrifice  qu'il  fil  aux  Dieux  ;  8c 
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qu'on  iiommoit  Béotiens  ,& -les  fie  ctrnngler.  De* 
mis  pouilànt  encore  plus  loin  les  violences  >  choU 
mt  WÊt  les  plus  dches  de  Dizancc  ;  &  les  chargea  de 
crimes  poiir  avoT  H-'j-t  :ir  cx--li:r  O'.;  ]-_-  fùi'c 
moucu  y  6c  pïohtcr  d;;  tontucauiimic  Icuii  biens. 
Mm  iMeààmotûaas  aveids  de  cette  conduite ,  fi- 
lent dire  à  Cletcque  •  de  i|uiaec  oecie  dominacioa 
nfuipée.  Ils*cniiiaoqiMian  comiiienennent}&  quand 
il  vit  qu'on  venoic  l'y  contraindre  les  aunes  à  la 
maia  ,  il  fe  mita  à  Sciivrce  *  où  il  fie  truifpoitcr 
fis  ridicffc*.  Ayant  f^u  que  les  cnaeinis  le  pour^ 
fuivoicnt,  il  leur  vînc  au  devant,  Se  perdit  la  ba- 
taille »  6c  quand  il  eut  ioùtenu  durant  quelque  tenu 
le  fiege  ,  il  &  retira  dans  la  lonie ,  ptez  du  jeune 
Cyrus.  Il  fe  trouva  depuis  en  pluficurs  bouilles, où  il 

S^a  toujours  de  fa  peifonne.  Diodore  de  Sicile  en 
K  mention  ,  au  Livre  14.  de  fa  Bibliothèque  Hi- 
AoriquB  i  Se  Xenophon  die  que  Cleatque  étoïc  Gou- 
verneur de  Bizance>  quand  it$  AÛ^àeut  l'cmpor- 
teient,  en  la  X  C 1 1.  Olympiade» l'sn  |45>de  Rome. 
*  4M  tkU  ii  t'Hifi.CntMt, 

CLE  ARQ.TE  «  Tftan  d'Hecadée  ,  lequel 
ayant  fait  toute  lortc  de  maux  à  fon  païs  j  fin  rué 

Kr  Chioa  ôc  Lcoiiidas  ,  deux  jeunes  hommes  de 
âne  nuifon  ;  ôc  diTciplesde  Plalonle  Philofophe. 
Ce  que  luftin  décrit  encore  plus  particulieremenc 
au  Livre  16.  Cela  arriva  vers  l'an  jiio.  de  la  fon- 
dation de  Rotne.  Diodore  de  Sicile  en  parle  dans  le 
lùvie  dix-huit ,  &  dans  le  10.  il  ^  mcnticm  d'un 
antie  Clbarqve  qui  fût  tyi^anda  Pont  Fkati 
Cliarove  ccoic  Cooâil oiidiluiie«aiVec Rjcemer^ 
L'an  5  84.  de  grâce. 

CLEARQVE  ,  Hiftorica  Gtee  de  Philofo- 
phe Peripatcticien.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tt-ms  il 
a  vécu.  Il  étoit  natif  «le  Solus  ^  &  il  ctoit  Auteur 
^un  Livre  des  vies  ;  êc  de  plufieurs  autres  Ouvra- 
f^r',.  !  ofcphe  le  cite  dans  le  1 .  Livre  contre  Appion. 
Clcai que,  dit-il,  l'un  des  difciples  d'Ariftote,  8c 
qui  ne  cède  à  nul  aiitre  des  Pfiilorophts  Pcripate- 
tideM  ,  intxodui(  dans  nn  Dialogue  de  Ion  pie- 
nnet  Line  du  fàtameil  Ariftcw  fon  naître  »  qui 
prie  en  cette  manicrr*  à'vn  luif  qu'il  avoit  con- 
nû  $  Sec  Athénée ,  Aule  Celle ,  Suidas ,  &c.  en  font 
■riff  nwndon.  LetCmieux  pounont  confultcr  Vof- 
fius ,  qui  allcmie  tws  ces  Auteurs  qui  padent  de 
Cleatque.  *  De  Hifi.  Une,  ohILi.  ch  9. 

C  L  E  L I E  ,  jeune  Dcmoifcll»  Romaine  ,  fut 
du  nombre  de  celles  qu'on  aToit  données  en  ôtagp 
à  Por(ènna  qui  pour  rétablir  les  Tarquins ,  avoot 
affiejçé  Rome  en  147,  de  la  fondaticni  de  cette  vil- 
le Ondit^u'aprez  avoir  bornai  Tes  gardes,  elle  le 
finva  la  noK  du  camp ,  ob  die  doit  retenue  ;  8c  que 
s'ccanc  Tiifie  d'un  cheval  que  la  fommc  luy  omit, 
elle  palTa  le  Tibre.  Comme  on  l'eût  rendue  à  Pôc- 
fenna  qui  i'avoit  redemander  par  Tes  Amballàdcurs, 
ilp^f  ;-n  fi  .v-if.rr.itkiti  la  vertu  de  cette  fil- 

le, qu il  luy  pciiuR  de  le  retirer  avec  fcs  compagnes. 
Le  Sénat  ordonna  qu'on  mit  fa  (btuë  à  cheval  dans 
la  place  publique.  Qiielques  Hiftoriens  difenc  que 
Clelie  &  Tes  compagnes  palTerent  le  Itbre  à  U  nage.  ' 
M.  la  Mothe  le  Viycr  ,  dans  le  jugement  des  Hi- 
ftoriens Grecs  fous  Denis  d'HaUcarnalTe ,  croit 
aprez  qndques  antres  Andencs  qw  cette  «Aion  eft 
un  pni  fabiilcufe.  Les  Hiftoriens  la  rapportent  Jivcr- 
feinent.  Vnc  pcrlonitc  de  tres-gtand  mérite  a  pris 
dans  ce  SiedeCkUe  pour  fujet  d'un  Ouna^  tres- 
ingenieux  ,  en  ce  genre  que  les  Grecs  nommoient 
Erotique.  •  Denis,  li.j,  Tite  Live,/i.i.  Autclius 
TiAoC  M  ixnnmrj  iRufl.  ch.tf.  Florus  ,  li.  i  .ch.  1 0. 
Plutarque,  tn  ttàliaU»  &d$s  btSu  éfHuu  duftm- 
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CLEMENCE  d'Anjou  ou  de  Hongrie  ,  Ret* 
ne  de  France ,  étoit  fille  de  Charles  1.  de  ce  nom 
dit  Martel,  Roy  i\r  Hmien''"  5;  J:;  Clïi^encc  d'Ha* 
Ibourg.  Elle  fut  maciec  au  Roy  Louis  X.  du  Hutin» 
le  19.  Août  de  l'an  ij.  &  couronnée  avcc  b 
Roy  à  Reims  le  24.  fuivaoc  Qt^md  k  Roy  vwnniK 
en  1 1 1«.  elle  étoit  grodè  de  quatre  mois ,  oie  ae- 
coi:cha  d'un  fils  j'oflnurac  nommé  Ican  ,  qui  ne  vé- 
cut que  huit  jours.  Elle  avoit  été  fi  affligée  de  k 
mort  dn  Roy ,  qu'elle  en  {«rit  la  fîevie  quatre  1  de 
ces  maux  qu'elle  loutFrit  pciuLint  fa  grolleflê.ihcora- 
moderent  extrêmement  ion  fruit.  Le  lems  de  fon 
veuvage  Aie  employé  à  des  exercices  de  pkté  ;  Se  ■ 
fcs  revenus  fnrt-nt  G'-rit-r^etn  flej^nfez  poi-r  l'en- 
tretien des  pauvres  ,  ou  puui  la  réparation  des  UcuX 

Cunts.  L'amouc  qu'elle  confèrvoit  encore  pour  ft 
pacde,  la  pocta  à  fonder  à  D&de  un  Collège  pour  y 
tÔK  élever  de  pauvres  orpheHni.  Elle  mourut  à 
l'Hôtel  du  Temple  à  Paris ,  Ici  a.  Oûobre  de  l'an 
1  ja8.  de  elle  fut  entcnée  dans  l'Eglile  des  lacobitts 
delà  même  ville  o&  l'on  vdt  Ion  tombeau. 

CLEMENCE  DE  BOVRGES,  de 
Lyon  ,  vivoit  dans  le  dernier  Siede.  Eiie  comp oTok 
afTcz  joliment  des  Vers  ,  die  fcavokanffi  lies-Ûên 
la  Mufîque  Elle  mourut  de  depLiilîr  ayant  appris  U 
mort  du  ileur  Uu  Pciat,  fon  époux  ,  tué  duiau:  les 
premières  guerres  civiles  à  Beau-Repaire  en  Dau- 
phiné»  coiwattant  pour  le  feivioe  de  fon  Prince  Se 
pour  U  défonce  de  la  Religion  Otdiodexe.*Du  Ter* 

dier  Vauprlvas  ,  BihI.  Franc. 

CLEMENCE  ISAVRE,  Demoifelle 
de  Tooloufe ,  illaflre  pat  Gi  doâiine^  par  Ci  vertu* 
On  prétend  qu'elle  a  vécu  au  commencement  du 
XI  V.  .Siècle,  vers  l'an  1  )iO.  6c  qu'elle inftitua leS 
Icij>  i  lor.  tut  qu'on  cclcbic  tous  les  ans  à  Touloufs 
dans  te  mois  de  May.  On  y  fait  aufll  fon  éloge  *  Se 
on  y  couronne  de  fleurs  la  ftatuc  de  marbre  de  Cle* 
meiice  qui  eft  dans  la  Maifon  de  Ville.  On  alFurej 
qu'elle  laifTa  un  fonds  pour  le  prix  qu'on  donne  à 
eeox  qui  ont  le  mieux  retiffi  en  quelque  Ouvrage 
d'cfprit.  On  choifit  les  trois  qui  ont  le  mieux  fait» 
entre  Icfquds  le  premier  a  mie  violete  d'or,  le  fé- 
cond une  ancholie  ,  que  ceux  deTouloufe  nomment 
anglantine  ,  qui  eft  d'argent  ;  &  le  dernier  un  fou- 
cy ,  ou  comme  ils  nomment  cette  flcnr ,  un  gmchttt 
de  même  métal.  Ce  font  les  Capitoux  ou  EchevinS 
deTouloufe  qui  diAiibuent  les  prix.  Cependant,  le 
^  Cstd  preeend  que  le  nom  de  Clémence  Il^aie 
eft  fuppolc  ,  8f  que  ce  forent  fept  lial  iMn  ,  il- 
te  ville  qui  établirent  ces  Icux  Floreaux  en  t  ja/. 
*  Papire  MaJl<m>  ta  tUg.  Clément.  Ifmr.  Du  Faor« 
Jtgnejl.  li.  1.  cao.  Catel  >  Memeir.  Je  l.Argued.  &c. 

S,  CLEMENT  I.  de  ce  nom  Pape  T  étoit  dif- 
ciple  de  faint  Pierre  ,  qui  I'avoit  éclaiié  des  lumie* 
resdela  Foy.  Il  fuccedaà  faint  Cletxis  environ  l'an 
de  grâce  91.  Sous  fon  Pontificat  Domitien  exclu 
la  féconde  pctfecution  contre  l'Eglife.  Clément  éta- 
blit (èpt  Notaires  dans  Rome  pour  recueillir  k»  ' 
eékes  dies  Martyrs ,  8c  confetver  la  memoitede  leon 
triomphes.  Sous  l'Empire  de  Tr.ajan  il  fui  envoyé 
en  exil  dam  la  Cherfonefe  Taur»que,où  par  fcs  pric- 
tes  Dieo  fit  fordr  tme  fbirtaine ,  qui  deliTt*  plu. 
lîeurs  Chrétiens ,  exiler  avec  Iny  Se  condamnez  mt,' 
carrières,  de  l'incommodité  qu'ils  avoient  d'aller  bien  ' 
loin  chercher  de  l'eau  pour  KS  ulâges  de  la  vie.  Au- 
fidicn  envoyé  de  l'Empereur  le  fit |etter dans  la  tact 
avec  une  anchre  au  coup ,  afin  que  les  Chrétiens 
nepullènt  retirer  fon  corps,  pour  l'honorer  félon 
leur  coutume  r  Dieu  ecomp  cette  prévoyance  du 
tmtiM  conttoH  la  dévotion  des  Flddes.CarcaMMl 
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ils  pcioient  Dira  Ti  r  le  rivngc  .  la  mer  fe  mira  de 
trois  milles,  ils  j  cntreunc  avec  aillirar.cc,  &  y 
irouvcrcni  un  OiJtoireJt  m.iibrc  bl.inc,  bâti  de  la 
miin  des  Angts,  pour  la  Itpiilcuic  du  Martyr.  Ce 
quicft  rappoàcc  pai  Nictphorc  ,  par  Grégoire  de 
Tours  &  par  puilteurs  auucs ,  cictz  pir  le  Cardinal 
BaroniiiS  lu  us  l'an  ici.  qui  fut  al  i  y  du  martyre  de 
ce  faine  Poniifè ,  comme  veut  ce  Cardirul)  nuis  plu- 
tôt l'an  loo.  Il  avoir  tenu  le  6iegc  neuf  ans,  lix  mois 
&  fix  jours.  Saint  Paul  parle  de  Uiy  en  l'Ëpitrv  aux 
Philippiens  *  S.  PM:l,aU  Philip.  ch.  4.  ir.  j.  Eufcbc, 
en  l4thr»n.&  U.  }.  Hift.ch.  11.  a 8.  Cf.  le  Marty- 
rologe Romain  ,  mi  li.Nov.  ccluy  d  Vfiiard,  Adon, 
&c.  luftin  Martyr ,  i^ji.  74.  S.  Iitnti,  ii.  j.  f.  j  Si- 
mon Mttaplir.iftc  ,tn  Cleni.  S.  Bernard,  at  Html.dt 
S.  CUm,  Philafttuis  dt  hcref.  Niccphorc,  /i.  fjh.  1  S. 
Grr  goue  de  Tours ,  /».  i.ch.  &  i6.de  U  gloire 
des  M<*Ttyrs ,  &c. 

Il  rcfte  h  faire  deux  remarques  ,  au  fujct  de 
faine  Clément.  La  première  rcgiulc  fa  fuccclTion 
au  Ponti/îcat ,  Se  l'auire  les  Livres  qu'on  luy  at- 
tribue. Pont  la  première  il  cd  leur  qu'il  ne  fut  fait 
Pape  q'j'aprtz  Cletus ,  fuccclUurde  Lin  ,  cicvc  au 
Pom-ncat  aprcz  faint  Piètre.  Qiiclquis  Auteurs  , 
comme  faint  Ej'iphane  her.  17.  ti  'Tctculiicn  dans 
k  i.  Livre  des  prdcriptioiu,  c.  }i.  difent  pourtant 
que  le  même  faint  Pierre  avoic  dclignc  Clément  pour 
luy  fucceder  ;  mais  qu'il  ne  voulut  recevoir  le  Pon- 
tificat qa'aprcz  Lin  Si  Cletus,  qui  avoi^nt  été  les 
Cnad|utcursdu  premier  Vicaire  Je  I  e  s  v  s  -  C  h  1 1  s  t  . 
Ce  que  Rufin  avoiie  ai. (fi  en  la  Pref.ice  dis  dix 
Livres  des  Rccognitions  de  faint  Clcm«  nt.  Et  il  en 
ula  ainfi ,  ou  pat  humilité  ,  ou  de  peur  que  cette  no- 
mination ne  lervit  d'un  exemple  pcinicicux  a  la  po- 
fteritc.  Pour  fcs  Ouvrages ,  il  y  en  a  plufieurs  lous 
fon  nom  -,  deiu  'ipitres  aux  Corinthiens  ,  dont  la 
prenncrc  a  été  donnée  au  public  par  un  Anglois 
nomuK  Patricius  lunius  ,  qui  la  fit  imprimer  l'an 
16 i}.  Se  dit  l'avoir  tirée  de  la  Bibliothèque  de  fon 
Roy.  Il  y  en  a  deux  à  faint  lacqucs  ,  dont  la  f^^uf- 
fctc  fc  découvre  en  ce  qu'il  luy  donne  des  nouvel- 
les de  la  mort  de  faijit  Pierre  ,  arrivée  iong-tems 
aprez  la  (ïenne  ,  honnis  qu'elles  eullènt  été  cciitcs 
à  quelque  autre  comme  dit  le  Cardinal  Bellarmin. 
Saint  Ëpiphanc  &  faint  lerôme  allèguent  d'autres 
Lettres  CircuLiires  du  même  Pontife.  Outre  ces  pic- 
ces  nous  avons  de  luy  huit  Livres  des  Conditutions 
des  Apôtres  ,  Dix  Livre»  de  Récognitions ,  Les  Ca- 
nons des  Apôtres  que  faint  lean  de  Damas  mit  aprez 
l'Apocalyple  dans  fon  4.  Livre  de  la  Foy  Ortho- 
doxe, ch.  iS.  La  Difpute  contre  Apion ,  &c.  dont 
quelques-uns  ont  été  diclatex  apocryphes  par  le 
Pape  Gebfe ,  au  Concile  de  Rome  ,  parce  qu'ils 
portoient  le  nom  des  Apôtres  ;  eu  parce  qu'ils  avoicnt 
été  falfificz  par  les  hi-rctiques  ,  comme  le  Cardinal 
Oaronii:s  le  dit  des  Livres  dos  Récognitions ,  ç[ui 
avoicnt  été  corrompus  par  les  Ebionites  du  vivant 
même  de  faint  Clément;  &  il  allègue  l'aiitorité  de 
faint  Epiphanc  qui  les  accufe  de  cette  fallîfication, 
htr.}Q.  Le  Letfleur  curieux  pourra conlulter  faint  le- 
rôme dans  fon  Tiaitc  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques , 
les  dillertadons  que  les  Cardinaux  Belbrn^in  &  Ca- 
ronius  ont  faites  au  fujct  des  Ouvrages  de  S.  Clé- 
ment ,  le  P.  Lotiis  lacob  dans  l'un  Ouvrage  qu'il  a 
intitulé  Bibliethecu  Poniifieia  ,  où  il  cite  avec  aifez 
de  foin  tous  les  Auteurs  q'ii  parlent  de  ce  Ciint  Pon- 
tife ,  le  P.  Turrian ,  en  la  defenfe  des  Canons,  contre 
les  Centurintetirs  de  Magdcburg  ,  &c. 

CLEMENT  II.  Saxon  de  nation  ,  nomme 
Suidger  ou  Singer ,  ctoit  Evêquc  de  Bamberg  ,  & 
il  fut  fait  Pane  au  Concile  de  Si  tri  ,  que  l'Empe- 
u-ax  Henri  III.  fiunommc  le  Noii  ,  fit  tenir  vers 
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les  Fctcs  de  Noël ,  l'an  io4<.  Grcgoire  VI.  fut  dfr. 
polc.  Apriz  (on  couronnement  il  tint  un  Concile^ 
RonK,  contre  les  Simoniaqucs  &  les  abus  :  Ce  qui 
(e  voit  par  i;nc  Ltiite  du  Caidinal  Pierre  Damicn, 
à  Henri  Archcvcquc  de  Ravenne.  Il  couroiuu  au(È 
l'Empcrct  t  Henri  &  Ion  cjxnife  Agnez,  fille  de  duil- 
laumc  1  V.  DiiC  de  Guienne;  &  li  lesluivitai  Ale> 
iTUgne.  U  motmt  l'an  1047.  neuf  mois  aprez  fou 
cUâion.  Son  coips  fi  t  potté  à  Buinb^ig.  On  ïuj 
atu  bi  c  une  Epitie  écrite  à  lean  Aichevêquc  ic 
Sakrnc.  *  Léon  d'Odie,  li.z.  ch.Si.Sx.  Baronius, 
-/^.C 1046.  1 047.S.Anionin  ,  Volaterian,  Sigcb^n^ 
Onu^  hie  «  Gtni  brard ,  Ciacun  ,  Sec.  | 
CLEMENT  III.  Romain ,  nommé  aupara- 
vant Paulin  ou  Pai  1  Scholaii,  que  le  Pape  Alcxan-^ 
dre  II l.fit  Cardinal  en  1 1S0.&  puis  Evéque  de  Pre<rf 
ntftc.  Il  tint  le  Siège  apiiz  Grégoire  VI  II.  depuis 
le  iixiéme  lanvier  de  l'an  1 1 8S.  jufqu'au  vingt-cin- 
quicme  Mars  de  l'an  1 191.  Il  ordonna  à  l'exemple 
.de  fon  picdcceiriur,  la  guerre  contre  les  Saxalîns, 
qui  faifoient  de  grands  progrcz  dans  la  Paleftinc, 
depuis  que  Saladin  eut  eiupuité  lerufalem.  Le  Roy 
Philippts  Augufte  &  Henii  1 1.  Roy  d'Angleterre, 
s'abouchèrent  entre  Gifurs  &  Trie  ;  &  reiolurenc 
de  prendre  la  Croix.  Le  prcivicr  leva  pour  cela  les 
coniu butions  qu'on  nomma  dixmcs  Saiadines.  Clé- 
ment agit  audi  pour  appailer  les  ttorbks,émû)  après, 
la  meut  de  GuilLiiinc  Roy  de  Sicile.  On  luy  attubuë» 
divcttes  Epiircs.  Il  tint  le  Pontificat  trois  ans,  deux 
mois&  vingt  joi'rs.  *Baronius,  jl.C.i  tS8.  1 
Du  Chefne,  Loiiis  Ircob,  BtbI.  Poutif.  CTc. 

CLEMENT  IV.  François  ,  natif  de  Ciint 
Gilles  liir  le  Rône ,  mi.rita  d'ctic  misa  la  place d  Vr-j 
bain  1  V.  l'an  1 165.  Il  avoir  nom  Guy  le  Gros,  fortî 
d'une  famille  qui  eft  encore  confiderablc  en  plu- 
fieurs Provinces  du  Royaume.  H  porta  picmicuincnc., 
les  armes  ,  puis  il  fuivit  la  profclTion  des  Lettres, 
avec  tant  de  luccez  .  qu'il  fiit  eftimé  le  plus  f^meux^ 
lurifconfultc  de  l'on  Siècle ,  au  fentiment  de  Du»« 
tand,  d'Onuphre  &  de  Platine;  de  l'oite  que  faint, 
Lokiis  le  fit  Ion  Secrétaire.  Qiielque  teins  aprez ,  fa<, 
fmime  de  laquelle  il  avoit  eu  deux  filles,  étant  mor», 
te,  itembrall'a  l'Etat  Ecckfî^ftique  ;  &  il  fut  Archi-^ 
diacre  ,  puis  Evêquc  du  Puy  en  Velay  ,  &  cnftitç^ 
Aichcvéque  de  Natbonnc.  Dans  cet  cmploy  il  s'a-  ^ 
donna  à  la  prédication  avec  un  fuccez  merveilleux* 
Vibain  I  V.  luy  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal  cïK  j 
\i6i.  &  le  fit  Evêque  de  Sabine  ;  CJc  comme  il 
connoilFoit  Ion  expérience  dans  les  glandes  aiTai^ 
rcs ,  il  rcnvt)ya  Légat  en  AngUtetre  ,  comme  le»_ 
feul  capable  de  terminer  les  dinlrens  qui  dcfoloicnC 
ce  Royaume.  Comme  il  rcvciuiit  de  cette  Lcgi-.j^ 
tion  ,  ii  fi.it  créé  Pape  à  Peroufe,  le  5 .  Février  de  l'an^. 
1265.  à  conter  à  la  moderne.  Cette  ekâion  fe 
par  le  fufïrage  unanime  de  tous  le»  Cardinaux  ,  bien.^ 
que  ce  Pnlat  fût  .Ablcnt.Lorfqu'il  Içùt  fon  cled1ion,il^. 
vint  à  Peroule  degi  ilc  en  h.ibtt  de  Marchand  ,  oa 
comme  les  autres  veulent  de  Religieux  ,  pour  cvi-  ^ 
ter  les  embûches  de  M.iinfroy  ,  tyran  de  Sicile  6c  . 
ennemi  du  faint  Siège,  &  il  fut  couronné  à  Viter- 
be  le  12.  Février  fuivant,  jour  delaChaire  de  làinC 
Piarc  en  Antioche.  On  admira  entre  fcs  vertus  une 
rare  modtftie,  une  grande  douceur,  &  un  defintc^-^j^ 
rc(kmcnt  fi  admirable,  qu'il  protefta  qu'il  n'élevé- , 
roit  aucun  de  fcs  parens  dans  les  Prclatiues  ny  dans  , 
les  chaiges  Ecclcliaftiqucs.  Ucxeciiu  fi  exaftemcnt 
(a  parole ,  que  de  trois  Prébendes  qu'un  de  fcs  ne- 
veux |>oiredoie ,  il  l'obligea  de  fe  contenter  d'une, 
&  de  quitter  les  deux  autres ,  &  bien  loin  de  marier  j 
fes  filles  aux  grands  Seigneurs  qui  les  danandoient,,-^ 
il  leur  donna  fi  peu  de  dot  qu'elles  aimèrent  mieusjj 
le  faire  Rcligicufcs.  Vue  de  fes  nièces  iw  pût  ja-^. 
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irtai!  obtenir     luy  que  trois  cens  livres  pour  fënu> 
ikr.  Avec  ce  grand  deiuiceicHciiienC ,  il  ccoit  en- 
krtmemenc  zcic  pour  la  gloire  de  Dieu ,  6c  le  bien' 
des  peuples.  Il  confirma  rinvcflinnc  âu  Royaume 
de  Sicile,  à  Cliadcs  (me  de  i.dnt  Luuii ,  &.  le  cou- 
ronna à  Rome  l'an  ii66.  Si  modeftic  cà  idmin»- 
Ue ,  ea  ce  qu'U  n'cMiepcenoic  januis  tien  de  cou* 
lîdenble  faiu  l'avis  d«  Caidînaut  ;  Et  ccue  tcioi 
étoic  iccomp.ij^ni-e    toutes  celles  qui  font  les  Saints. 
U  mourut  à  Vuerbe,ie  19.  Novcaibce  de  l'an  i  i6S. 
a^ant  tenu  le  Siège  misam.  neuf  mois  Se  vingt, 
cinq  jours.  Ce  faine  Pape  un  des  plus  illu/lres  que 
l'EgliTeaic  eu  daus  ces  detnicis  Siècles ,  a  ccxu  divers 
OllVnges«  ^«y?M«fj  lurù.  Dt  recipttndarmi^eSÊtm 
fitrmmmntHt»  J^ifitl^rum  Hlitintn ,  &c.  Son  corps 
fyt  euceaé  k  ynèrbe  dans  l'Eglife  des  Dominicains 
OÎk  l'on  voit  fon  Epicafë  qui  commence  ainfi  : 
XaÛoffigf  ptda  «  éàtwâns  4puim  brtVH  *iu  « 

£h  itUttr  m  citittti  Pétri  JùcccjfoT  &  hxrcs , 
dlHt  fi  metmrtt ,  non  mundi  gandtA  tjtures. 
Hic  jmdtx  frim<aK ,  ^uem ficfrceejfm  tpimm 
.  Riddtiir  ,  M  fkrtHr  Tuiles prthtu  effcerctur  ,  &c, 
*  S.  Aiitonin  ,  p.f.rit.io.  ch.t.  Gcnebc^dik  Onu- 
phrc,  en  U  ChrM.  Pladoe  &  Ciaconius^  e»  fa  vie, 
SoonàetJt^CtiéS'ti.i.  & ftiiv.&  i  i6S. n. i i.Bzo. 
irlus»  mx  mimuAim.n.f.  &i.  S Marthe,  Ca^ 
Cbrifi.  T.f.p.iSf.&r. //l.p.9 1 7. 

GLEMEN  T  V.  Ftan^ois  de  nation  de  U 
Pcovidce  de  Galèogne ,  9c  AfchevCque  de  Boiir» 
deaux  i  nommé  Bcnrand  Je  Goût  ou  d'Agoût ,  fils 
de  fictaut ,  Seigneur  de  Goût  >  de  Rouillac  &  de  Vi- 
badtade  >  fut  eliî  Pape  aprez  Benoit  XI.  le  Si^ 
ayant  vacquc  prcz  d'onze  m  in.  Li  nuifon  di-  Cnist , 
ayant  cet  makraicce  pai  Ciuilcsde  Valois,  ùmaju 
les  guerres  contre  les  Anglois ,  en  avoit  conlcrvé  un 
Rflèociment  fecret  )  &  c'cft  pont  cda  que  Bottand 
«viMt  toû')Ouis  pris  le  pani  de  BtmUàoe  VIII.  con- 
tre k  Ray  Philippcs  le  Bd.  Ce  Pontife  ,  de  Ch.moi- 
ne  Se  Saciiftam  de  Bourdeaux,  l'avoit  ÊùtEvêquc 
de  Cominge ,  Se  piis  AtcheviquedeBoaideam  en 
I  joo.  Aprer  h  mort  de  Benoit  X  T.  nrrivccle  7. 
luiiict  de  l'an  l  ;o4.  les  Cardinaux  dlicmblez  à  Pc- 
nnxeennnt  |ieine  de  s  aceocder }  Se  les  Italiens  ne 
voulurent  nommer  de  François  que  l'Archevêque  de 
Bourdeanx  qu'ils  fi^avoient  être  ennemi  du  Roy  de 
France ,  c?c  lujct  de  ccliiy  d'Angleterre.  Nonobibiit 
cela,  le  Cardinal  d'Oftiej  en  ayant  averti  k  Roy 
PhiUppes  le  Bd^  nedoonafen  confentement  à  cets 
cleàion  ,  que  quand  il  fçût  que  le  Roy  s'ét.mt 
ai>ouchc  .nvec  Bertrand ,  dans  un  bois  prez  de  iaiiit 
lean  d'AngcIy  ,  le  t'étoit  acqtdsendéceinent ,  &  luy 
■voit  offert  de  le  faire  Pape  ,  moyennant  iîx  chofes 
qu'il  luy  demanda  ,  donc  illuy  en  dit  cinq  ,  8c  k 
referva  ï  luy  dire  la  lixiéme  en  tems  &  lieu.  Ce 
que  l'Arckevêque  avoit  promis  kvec  recment.  Atnfi 
•jrant  étèilà  à  IVrodê ,  te  dnqolénie  loin  de  l'an 
1 J05.  &  reçii  la  Bulle  de  fon  élcûion  ,  il  manda 
ks  Cardinaux  à  Lyon ,  où  il  fut  couronné  dans  !'£. 
gli&de  fiunt  lull ,  un  Dimanche  14.  Novembre, 
en  la  prefcnce  du  môme  Roy  Plulippcs  le  Bel  ,  de 
Chartes  de  Valois  Ton  ftae.  Se  de  pluneuis  autres 
Plintcl.  Cette  cérémonie  fiit  funefte  pat  la  chùte 
d'âne  muraille  en  la  rue  dite  Gourguillon  ,  laqiKU 
le  étant  trop  chargée  de  peuple  s'écroûb ,  &  tua 
Ican  I  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bretagne,  Gaill.ird,  frè- 
re du  Pape  i  avec  grand  nombre  d'autres  pctfonncs. 
Le  Roy  &  fon  (iterfe  tarent  blefftt  légèrement  La 
Tiare  tomba  de  deffiis  la  tête  du  Pontife  ;  &  il  s'en 
perdit  uae  efcirboucle  de  grand  prix.  Les  Spécu- 
latifs ont  cnnfideré  cette  avanture  comme  un  pre- 
lâge  des  tnalbens  qui  aflig^na»  JaCbséoenii  Cm» 
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ce  Pontificat  ;  S<  ftir  tout  l  lulie,  par  !cs  guerres  ci» 
viles.  Ce  qui  arriva  par  la  tianûation  du  làincSicge 
à  Avignon ,  oiî  il  demeura  plus  de  foixante  ëc  <Sx 
ans;ccqucîei  Italiens  nommei.t  [.i  ciptivité  de  Ba* 
bylonne.  Cleauiic  accokda  ce  qu'il  avuit  promis  aU 
Roy }  Se  tint  l'an  i  ;  1 1.  un  Concile  General  à  Vien* 
ne  en  Dauphinc ,  où  les  hérétiques  Bcguards  '5c  Dut. 
cins  furent  condamnez  ,  l'Oidtedcs  Templiers  y  fuc 
aboli ,  la  difcipline  Ecdefiadique  reformée  *  &  U 
guerre  ù:wfc  reiôluë.  Cependant  conuoe  Cleinent 
ctoit  allez  valetudinane  ,  allant  à  Bourdeaux  poti( 
cliiiiger  d*.ar ,  il  mourut  le  iS.  nu  îv.  Asril  de 
l'an  ij  14.  à  Roque-Maure  (ui  le  Rône ,  ayant  tenu 
le  Siège  muf  années,  moins  un  mois  &  quelques 
jours.  Il  fut  enterré  à  Vzcft  bourj^  du  Diocefc  de 
Bazas ,  d.m$  une  £gliic  dcdtce  à  Nôuc  Dame  ,  qu'il 
avoit  fondée  près  de  VUandtade  «  lieu  de  fa  naif- 
iànce.  Les  tombeaux  qui  UM  toujours  été  un  azile 
alTuré  parmi  les  nations  les  pins  baibares ,  ont  per« 
du  cet  avanoge  auprez  des  fhij^uenots  ;  celuy  de 
Cknient  V.  n'ayant  pù  être  à  couvea  de  U  rage 
des  foldats  hérétiques  dnnat  les  guerres  civiles.  Au 
refle  ce  Pontife  m  une  compilation  nouvelle ,  tant 
des  Dcctets  du  Concile  General  de  Vienne  ,  où  ii 
avoit  preiidé  ,  comme  )c  l'ay  dtc,  qitt  de  Tes  £pu 
très  ou  Conftitutions.  Mais  fa  mort  ayant  cmpCtlié 
la  publication  de  ccue  Colle db'on  >  elle  ne  pai  ut  que 
fous  fon  fuccelll-ur  lean  XXII.  natif  du  pais  ds 
Quetcy  «  qui  l'ad^^iTa  l'an  li  17.  ans  Vniver&es 
Sous  h  nom  de  Clemenrines.  *  Vtllani ,  /i.S.r.So. 
Sponde,  Bzovius  ,  Rainalii ,  !n  Ann/tl.  Ttithcmc  , 
Pofievin,  Gencbioid,  Du  Clufiie,  Onuphre,Loui| 
lacob ,  &c. 

CLEMENT  VI.  f  ox  IT  ur  At-  Benoit  X  I  T. 
étoit  François  de  lucion  ,  de  la  i'rovuicc  de  Lmio- 
iîn  1 9c  nommé  Pierre  Roger,  fils  de  Guillaume  Sei» 
ciKupde  Resca  dans  le.  tenîtoiic  de  MalcmouL  U 
fut  ptaiderement  Moine  en  l'Abbaye  de  la  ChMxe. 
Dieu  en  Auvergne  ;  Depuis  il  fit  fts  éti  des  à  Paris , 
avec  l'admiration  de  tout  le  monde  ,  &  il  y  re^ût  Is 
bonnet  de  Doâeur.  Le  Pape  lean  XXII.  l'ayant 
connu  par  le  moyen  du  Cardinal  de  M(urem.ir  ,  luy 
donna  premièrement  im  Prieuré  à  Kirmes,  Il  fut 
enfuitc  Abbé  de  Fecnn ,  Evcque  d'Arras,  Archevé* 
que  de  Rotkn ,  4e  enfin  de  Sens.  Le  Pape  Benoit 
XII.  le  fît  Cardinal  du  Tnte  des  faints  Nerée  «c 
Achilice  .le  18.  Deeeinbie  de  l'-iii  1 3  j  8.  il  fut  clû 
pour  rempUr  fa  place ,  le  7.  jour  dé  May  de  l'an 

I  )42. 8c  il  fîit  couronné  le  1 9.  du  mtine  mois.ioor 
de  la  Pmtecôtc  dans  l'Ej;lirc  des  lacobins  d'Avï» 
gnon.  Pétrarque  qui  vivoit  de  Ton  tcnis  ,  luy  donne 
reloge  de  tres-fçavant  Pontife  tl  Iode  fon  admira* 
ble mémoire,  qui  retenoit  avec  une  fi  grande  hsM» 
té  tout  ce  qu'il  avoit  iil ,  que  même  il  ne  pouvott  pa9 
l'oublier ,  quand  il  auroit  voulu  le  faire.  Ht  ce  qu'on 
admire  encore  davantage,  c'cft  queceue  mémoire  U 
proJiçieidê,  venait d^ne  cherté,  dont  il  garda  la 
cicatrice  à  la  tête.  Ce  Pontife  reduifit  le  lubilé  de 
l'année  fainte ,  de  cinquante  en  cinquante  ans  ,  ffç 
n'oublia  rien  pour  délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  dé 
Louis  de  Bavière  ,  qui  fe  portoit  pour  Empereur, 

II  envoya  aufli  un  Lcgat  dans  le  Royaume  de  Na- 

tles ,  apcez  la  mon  d'André  }  Se  fit  eiKote  travail* 
K  pour  la  leiinion  des  Grecs  Se  des  Atmenieoc« 
On  dit  auffi  que  c'en  luy  qui  donna ,  aux  Rots  tm- 
Chrcticns  ,  la  permillion  lu  Lnir.i-iui.iL i  fous  les 
deux  efpeccs.  Il  mourut  à  Avignon  le  6,  Décembre 
de  Tan  1352.  ayant  gouverné  l'Eglife  dix  ans ,  fepc 
mois,  moins  deux  jours.  Son  corps  fit  tranl)>rTtc  , 
fdon  dernière  vuionté ,  à  l'Abbaye  de  la  Claize- 
Dieu,  o&  il  n'a  pû  éviter  la  fureur  des  beretiquesa 
mofdas  que  celiqr  de  Cbneot  V*  Ce  Pafe  tvM 
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tres-fçavant,  flc  il  acompofé  divers  Ouvrages,  des 
Sermons ,  un  diianirs  à  la  canonizacion  de  faim 
lves,&c.  Pctiarqiîc,  li.i6.tp.  li.x.  Rtr.mttn.  e.\. 
il.  8.  rtr.fam.  &c.  Spondc ,  Ciaconius ,  Gclner ,  Vi- 
âorcl  «Ican  le  Page,  Polfcvin,  Atnoul  Wioii ,  Du 
Chcfnc,  &c. 

CLEMENT  VI I.  aû  Anripape.  I^  avoit 
nom  Robsn  de  Genève ,  fils  d'Ame  1  1 1.  Comte  de 
Genève  ,  &  de  Mahaud  de  Boulogrur.  Il  fut  prc- 
naiciL-ment  Chanoine  en  l'Eglifc  de  Paris,  Protono- 
taire  du  faim  Sicge  ,  puis  Evcque  deTcroiiane& 
de  Cambray  ;  Se  inhn  Cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres,  m  i;7i.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
X  I.  qui  l'envoya  Légat  en  Italie.  Quelque  tcms 
apiczl'eleftiond'Vrbain  V  I.  les  Cardinaux  de  deçà 
les  monts  ,  qui  diloient  qu'on  les  avoic  violentez 
en  leur  fi  ffrages  ,  lorfqu'ils  ctoicnt  au  |>ouvoir  du 
peuple  Romain  ,  Ce  retirèrent  en  Anagni  £c  de  là  à 
Fond! ,  ou  avec  trois  Cardinaux  Italiens  ,  ils  firent 
Pape  ce  Robert ,  pcrfonnage  de  grand  mérite  ;  Se  âge 
feulancnt  de  trente-fix  ans.  Ce  qui  arriva  le  vingt* 
lin  Septembre  de  l'an  1578.  il  prit  le  nom  de  Clé- 
ment,  &  cette  cUâiou  comnKnça  ce  fchilme  qui 
a  été  le  plus  long  &  le  plus  embrouillé  qui  ait  été 
en  l'Eglife.  Car  il  dura  plus  de  cinquante  ans ,  Se 
le  droit  des  parties  ctoit  fi  extrêmen^ent  confus  ,  que 
l'Italie  &  r Alcmagne  foûtcnoient  Vrbaiu ,  la  Fran- 
ce Se  l'Efpagne  fuivoiem  Clément  ;  Se  les  deux  Pa- 
pes avoient  chacun  dans  leur  prti ,  des  grands  hom- 
mes illuflres  par  leur  Icicnce  Se  pr  leur  piitc.  Clé- 
ment fc  retira  à  Avignon ,  où  le  Rov  Charles  V  l. 
fut  le  voir.  Il  y  mourut  le  16.  Septemore  l'an  1^94. 
environ  feizeans  aprcz  fon  cLâion^igi:  de  cinquan- 
te-deux. Il  avoit  fait  trente-quatre  Cardinaux  en  i  j. 
promotions.  Par  la  mort  l'ancienne  race  nulculine 
des  Comtes  de  Genève  finit  en  fa  pcifonne.  Imbert 
de  Vilars  fils  de  (à  foeur  luy  fi:cceda  en  ce  Com- 
té. Son  corps  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur  des 
Celcftins  d'Avignon  où  l'on  voit  fon  tombeau.  On 
pourra  confultcr  du  Puy  Auteur  de  l'Hilloirc  du 
Schifme  ,  Du  Chcfnc ,  "Théodore  de  Niem  ,  Spon- 
dc ,  Bofquct  ,  Rainatdi ,  Papire  Malfon  ,  Bec.  Ce- 
4  pendant  aprez  la  mort  de  Clément ,  les  Cardinaux 
de  fa  (àâion ,  au  nombre  de  vingt  Se  deux  ,  élurent 
dix  jours  aprez  ,  Pierre  de  la  Lune,  qui  prit  le  nom 
de  Benoit  XII.  dont  je  parle  aillturs ,  Se  ce  dernier 
mourant  en  1419.  obligea  fes  Cardinaux  d'élire  Clé- 
ment VIII.  dont  je  vais  parler. 

CLEMENT  VIII-  Antipape  ,  nomme  Gil- 
les de  Munion  ,  étoit  Aragonois.  il  fut  reconnu  du 
feul  Roy  d'Aragon  ,  Chanoine  de  Baroelonne,  qui 
avoit  prclle  cette  cleâion  pour  fe  v.inger  du  Pape 
Martin  V.  Cet  Antipape  fit  d'abord  des  Cardinaux  ; 
mais  le  vingt-feptiémc  jour  du  mois  de  luillet  de 
Tannée  1 419.  il  fitune  aircmblce,&  il  protcfta  qu'il 
n'avoit  conlenti  à  fon  cleâion  que  pour  donner  la 
piix  à  l'Eglife,  Ce  au'il  fit  en  depolant  ce  Pontifi- 
cat prétendu  ,  Se  on  luy  donna  l'Evcchc  de  Major- 
que. Ainfi  finit  ce  fchifmc  ficheux  ,  qui  avoit  prcf- 
que  dcfolc  l'Eglife  durant  5  i.  an.  *  Sponde ,  yi.C. 
1419. w.i.  Du  Puy,  Hifl.  diiSchifm.  &c. 

CLEMENT  VII.  légitime  Pontife,  nom- 
mé Iule  de  Medicij,  étoit  fils  de  lulien  de  Medi- 
cis,  tué  à  Florence  par  les  Pazzi  en  1478.  Se  il 
fut  élevé  au  Pontificat  aprcz  la  mort  d'Adrien  V I. 
l'an  151J.  Il  fiit  Chevalier  de  Rhodes  ,  Se  depuis 
le  Pape  Léon  X.  fon  coufin  le  fit  Cardinal  en  •  5  1  j. 
l'envoya  Légat  à  Boulogne ,  Se  il  luy  donna  les 
Archevcchez  de  Florence  ,  d'Ambrun  Se  de  Nar- 
bonne  ,  l'Evcché  de  Marfeille,  Sec.  Son  Pontificat 
«rt  illuflrc  par  de  grandes  calamitez  qui  affligèrent 
tcHvc  la  Chrétienté.  Au  commcnccnicnt  le  Koy  d'E- 
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tiopie  luy  envoya  une  célèbre  AmbaHade  j  &  il 
celcbra  le  h  bilé  avec  allez  de  bonheur  ,  en  i  f  15. 
Cependant  l'AIcmagne  fut  prcfque  tout  divifce  par 
les  erreurs  de  Luther ,  &  plus  de  ant  mille  païlans 
y  perdirent  la  vie ,  trompez  pu  les  iermoiu  fcditieux 
des  Miniftres  hérétiques  qui  fous  un  faux  prétex- 
te de  liberté  Chrctienne,  leur  failbient  fecoiier  le 
joug  de  la  domination  des  Princes  légitimes.  Clé- 
ment cxhoru  les  Princes  Orthodoxes,  &fur  tout 
le  Parlement  de  Paris ,  de  prendre  garde  aux  errans. 
Ce  fut  alors  que  craignant  la  puillance  de  l'Empe- 
reur CImles Quint,  il  luy  écrivit  un  peu  fortement 
&  fe  ligua  avec  les  François  Se  les  Veiutiens.  L'Em-° 
percur  iuy  fit  des  tcponfcs  du  même  ftile  -,  &  les 
Colomnes  qui  ctoient  de  fon  parti ,  s'élevèrent  con- 
tre le  Pape,  avec  unt  d'inioience  «  que  Pompée 
Colomne  Caidinal ,  eut  même  l'audace  de  le  citer 
au  Concile  que  Charles  devoir  tenir  à  Spire  ;  &  ils 
l'obligèrent  môme  de  fe  retirer  au  Château  faine 
Ange.  Ce  qui  arriva  l'an  151^.  L'année  d'aprcz, 
Charles  de  Bourbon ,  General  des  armées  de  l'Env. 
pcteur  alliegea  Rome ,  qui  fut  emportée  &  miûj 
au  pillage  par  des  foldacs  la  plufpart  hérétiques  Aie» 
nuns,  qui  y  exercèrent  des  cruautez  qui  furpafl 
foient  celles  que  les  Barbares  avoient  commifes  dans 
de  fcmblables  conjonûurcs.  Clément  affiegé  par 
une  féconde  fois  dans  le  Château  faint  Ange ,  fut 
mis  à  rançon  à  quarante  mille  écus  d'or  ;  Se  con- 
traint de  le  fauvcr  inctgnito.  Depuis  il  fit  la  pix 
au  mois  de  luin  de  l'an  1519.  avec  l'Empereur  , 
par  le  mariage  d'Alexandre  de  Mcdicis,  créé  Grand 
Duc  de  Tofcane  &  de  Marguerite  fille  naturelle  de 
Charles.  Il  s'accomplit  en  1530.  Cette  alliance  fut 
fuivie  d'une  aune  plus  glorieuie  à  la  Maifon  de  Me- 
dicis ,  par  le  mariage  de  Catherine  avec  Henri  de- 
puis Roy ,  fécond  du  nom,  fils  de  François  I.  SC 
pour  cela  le  Pape  vint  l'an  1553.  à  Marfeille  en 
conférer  avec  le  Roy.  Durant  ces  traitez  l'Angle- 
terre fut  affligée  d'un  fchifme  ficheux ,  caufé  par  le 
Roy  Henri  VIII.  lequel  étant  devenu  amoureux 
d'Anne  de  Boulcn ,  répudia,  pour  l'époufcr ,  Cathe- 
rine d'Auikiche  fa  légitime  époulc.  Le  Pape,  qu'on 
acculé  d'avoir  trop-tot  employé  les  foudres  du  Va- 
tican, excommunia  le  Roy  d'Angleterre  -,  Se  ce  Prin- 
ce exticmement  fier  dans  fes  pretenfions  Se  endcc 
dans  fes  fentimens  ,  irrité  par  ce  procédé  ,  fe  décla- 
ra chef  de  l'Eglife  de  fon  Royaume ,  &  y  donna  en- 
trée aux  opinions  des  Novateurs ,  qu'il  avoit  aupa- 
ravant «ombattucs  avec  une  force,  admirable.  Clé- 
ment mourut  le  vingt-fix  Septembre  de  l'an  1  j  J4. 
ayant  tenu  le  Pontificat  dix  ans ,  dix  mois  &  fepC 
jours.  Se  étant  âgé  de  5^.  &  de  4.  mois.  On  a  diver- 
fes  Epitres  de  fa  façon  Si  quelques  autres  pièces. 
*  Paul  Iove,4war  tleg.& en  l' Hift .  Ciaconius,  Papire 
MaiTon ,  Onuphre,  enfâvi€,Gcnchi3.ïA,tn  la  Chror/, 
Spondc,  >f.C.i  Jij.  1 5  J4.  Du  Bellay  ,  &c. 

CLEMENT  VIII.  originaire  de  Floren- 
ce ,  Se  natif  de  Fanodans  l'EtuEcdefiaftique ,  fuc 
cKî  le  }o.  lanvier  de  l'an  1 5  92.  aprez  la  mort  d'In- 
nocent I  X.  il  avoit  nom  auparavant  Hipolite  Al- 
dobrandin ,  il  étoit  fils  de  SiWcftre  Se  de  Lefa  Dcta, 
&  frère  de  lean  Aldobrandin  Auditeur  de  Rôte, 
puis  Evcque  d'Imola  ,  &  enfin  Cardinal  SC  grand 
Pénitencier ,  par  la  crflton  de  faint  Charles  Borro- 
mée.  HipoUte  fiit  aufli  Auditeur  de  Rotte ,  Réfé- 
rendaire du  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  Cardinal  l'an 
1  j  8  î .  &  l'année  d'aprcz  il  uicceda  en  la  charge  de 
Grand  Pénitencier  au  Cardinal  Boncompagno.  Il  fiit 
aufli  Légat  en  Pologne,&  il  eut  plufieur»  autres  em- 
plois qui  firent  connoitre  fon  mérite  -,  Se  l'éleverenc 
au  Souverain  Pontificat.  Il  employa  les  premier» 
jours  aprez  fon  courooncineat,à  viilccr  IcsPairoiircs, 
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la  EgHfes ,  les  Memftem  Se  les  intm  fietn  de  pie- 
té de  u  ville  de  Romj,  Ôi:  il  pioC;  îlid.ms  ccf.tc  ;c1ion, 
cju  il  voulou  £uic  Cil  foitc  que  ie  Cletgc  de  cette 
ville  par  vne  vie  lotttt  innocence  ic  toute  fàime, 
ici  vit  d'exemple  à  tous  les  peuples  de  l'Vniveiî.  l!  fit 
cnluitc  une  iies-fainte  Conllituiion  contre  ks  duels. 
Apen  afdr  règle  U  capitale  du  monde  Ciuccicn  >  il 
■Ibncea  à  la  convetfion  du  Roy  Henri  I V.  fils  aîné  de 
l'Eglife,  que  le  malheur  de  fa  naiflance  en  avoit 
le  parc.  Poiir  cela  quand  les  Sieurs  du  Perron  Se 
4'OiIât ,  depuis  Caidiiuux  dcmatulctenc  rabfolu- 
dion  pwir  ce  grand  Ptinoe  »  le  Plape  ordonna  des 
piicies  de  Qiurante-het'ics  d.ins  tomes  les  F-glifcs 
cIcRcHitc.  Ec  luy-mêmc  cunt  pjcd-s  niid? ,  .iHa  deux 
icMiTsde  fuite  ,  à  la  pointe  du  )Oiir  à  l'Eg'i^c^  àe 
liintc  M.uie  Majeur,  où  il  cekbia  la  (amte  Mcf- 
fc  j  f  uùnc  les  Sudous  en  pteuianc  Uns  vouloir  don- 
ner la  beuediâioit  i»  poiple.  £t  il  s'en  iccoumoit  ' 
de  la  même  façon  acoompoeni  de  tous  fes  dome^ 
fiiques ,  qui  le  Inivoifrnt  aum  nudt  pieds.  Il  ne  fiiit 
pjs  s'ctoiiiit  r  .iprez  cel.i,  fi  on  a  nomme  Hi;nri  le  hls 
de  les  larmes  6c  de  les  priores.  Il  iuy  donna  l'ab- 
labnion ,  malgié  les  brigues  des  Efpjgnots ,  le  Di^ 
jnaiKhc  dix-fi-ptiéme  .Septembre  de  l'jii  i  J95.  La 
joye  qu'il  ic^iîc  de  cette  couvailan  ,  l'ut  augakCiv- 
icc  par  l'arrivée  de  l'Archevêque  de  Livonic  ,  qui 
abjura  l'herefie  de  Luther  ;  &  par  celle  de  plu- 
(îeurs  envoyez  de  Ruflle,  potir  renoncer  au  fcnifr 
ne  des  Grecs.  Cependant  il  s'emprciri  de  finir  les 
quci:eUi^<|ui  itoienc  conae  les  Princes  Ciuétiens* 
ran  d'éroiT  plnc  de  moyen  de  travailler  ll'eztirpa- 
lion  des  hctefies  ;  pour  cch  il  écrivit  des  Letues 
très- toudiantcs  aux  Prélats  de  France.  11  acheva  fa 
première  entreprifc  par  la  paix  de  Vcrvins  ,  con- 
chf  1  •  î  jCTir  de  J.îiy  di-'  l'an  parles  foins 

de  Icn  Légat  ,  le  Cjitdinj.1  Alexandre  de  Medicis, 
qui  fut  depuis  fon  fucceflcur.  Dans  le  même-tenu 
Alfealè  Duc  deFetraieéianc  mort*  Clément  re- 
Juîfit  ce  Duehé  foiis  l'obetllânoe  du  faim  Siège, 
Au  II, bile  de  l'année  Hiintc  l'an  1600.  il  donna  tant 
de  marques  de  fa  charité  j  que  les  pderins ,  qu'on 
Êk  monter  jtifqti'ji  trois  ôens  iniHe  .  luf  dnnnoienc 
<cnt  forteiidebenedidiionç  i  &:  j^rand  nombre  d'he- 
ïctiques  &:  de  Tuics ,  qm  y  étoient  venus  pat  cu- 
Ciofiic  ,  y  furent  tcçùs  dans  le  fdit  ée  l'E^lifet  bes 
uns  par  l'abjuration  de  leurs  eiteuiS)  Se  les  autre* 
par  le  Baptême.  Sur  la  fin  Je  Ton  Pontificat  on  agita 
en  la  piclencc  lacelcbre  qucftion  qu'on  appelle  ,  de 
^Mxii>M,quia  tantfufcitc  de  querelles  dans  l'ccôle. 
-  &  qui  regarde  le  franc  arblne  de  l'homme.  Il  ne 
prouonçi  pourtant  rien.  A  diverfcs  promotions,  il 
créa  plus  de  cinquante  Cardinaux  ,  entre  lefquels 
Baronins ,  Beltarmin  ,  du  Perron ,  d'Oflâi ,  Tolet, 
Tarugi ,  De  Soiirdiî,  Sec.  étoient  des  plus  conlîde- 
lablcs.  Il  moututlc  uuiùéme  Mars , l'an  1605.  âgé 
4le  foixance-neuf ,  ayant  tenu  le  Siège  treize  ans  Se 
trenut.ttoisioiizs.  "i^Spond^  éttmuttém  jf^ 
fi/înv  ttfo;.  Ciaconins.  tn  Suffi.  &e. 

CLEMENT  IX.  auparavant  nommé  Ii;lc 
RoTpigUoû  ,  forti  d'une  ^tmille  tres-nobie  de  Pi- 
Éof  e  »  i»M  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Flocenee^ 
naquit  l'an  1 J99.  Vrbain  VIII.  qui  ->  in  met- 
veilleux  difcememau  ,  quand  il  i'aguioit  de  ^>ire 
chois  «l'une  perfonne  de  mérite ,  l'employa  pour  être 
Auditeur  de  la  Légation  du  CÛdinal  Batbetin  ;foti 
neveu  ;  Se  étant  tres-fatisftic  de  fa  eonditne ,  il  l'en» 
voya  Nonce  en  El  pa^nc  ,  où  il  fijt  continué  durant 
Oii»e  années ,  en  cette  conuniillon  qui  n'elk  ordinai» 
•ement  que  decrds.  Sa  MajeAé  Catholique  luy  don- 
na fouvent  des  marques  de  fnn  eftimc  ,  jurqiies  à  le 

Ciet  de  nommer  une  de  fes  filles  au  Baptême.  Apiez 
noR  drVibaiaVIIIwvùvéeeii  ilfîxnp- 


pè&l  de  cette  Nonciature  \  Se  datant  le  Conclav* 

pour  l'clcûion  d'Alexandre  V  1 1.  le  (acte  ColU^e 
Iuy  défera  ie  Gouvernement  de  Rome,  qui  eit  une 
charge  alFes  délicate  quand  le  Siège  eft  vacquant} 
&  dont  il  s 'acquita  néanmoins  avec  un  bon  fi  cccz. 
Le  même  Alexandre  le  fit  Cardinal  aptcz  l'avoir 
faic  Ion  Secrétaire  ;  Et  c'eft  dans  cet  emploi  qu'il 
s'acquit  Ç\  bien  l.i  cnnnoiffance  de  tous  les  inteiêts 
de  l'Eglife,  que  ce  l'onufc  avoit  coutume  de  dire 
qu'il  avoit  tiouvc  un  homme  félon  ion  ccetir ,  fut 
lequel  il  pouvoit  fe  repofci  de  toutes  les  afiûtes  les 
plus  épincttiês.  Dans rneitice  deces  grandes  dur* 
ges  il  ne  cciTa  jamais  ài  f  ivre  1'indiin.itiûn  qu'il 
avoit  pour  les  Icienccs ,  &  de  cultiver  la  connoift 
fance  qu'il  s'était  acqullè  des  ph»  fublimes.  Il  entrer 
tint  toujours  commerce  de  Lcfrrî  .ivcc  les  plus 
Icavans  nonunes  de  l'Europe }  &  rcltuuc  &  la  con« 
fideiation  qulb  avoiene  ,  dus  pour  Ton  merke  te 
pour  (à  vertu ,  qnepour  fa  dignité  5f  pour  fes  char- 
ges, a  été  aifez  bien  exprimée  ,  par  les  pièces  qu  'il* 
ont  con-jpolecs  à  ta  loiianf;;%&  que  noiiS  avons  vûcS 
avec  (on  poiuaic  qu'un  de  nos  fi^avans  Franfoii 
fit  graver.  Enfin  Ce  mente  fi  unîverfellement  re* 
connu  ,  fitt  mis  en  fon  beau  jour  par  l'ex.iltation  dd 
lulc  fur  le  trône  de  faint  pierre  ,  le  it>.  iuin  dd 
l'an  1667.  vingt-fept  jours  après  la  mort  d'Alexan- 
dre. Les  premières  avions  de  fon  Pontificat  firent 
connoître  ce  qu'on  pouvoit  raifonnableroent  cfpereC 
delà  bonté  de  ce  Pert  commun  de»  Fidèles.  Les  peu- 

i>les  de  l'Etat  Ecclefiaftique  en  tcHèncitcnt  d'abord 
es  effets  parladéchai^desedlln  te  desAniiei  fiib> 
/îdcs  ,  Se  de  là  elle  s'cft  communiquée  dans  Ie4 
Royaumes  étrangers,  il  donna  des  Evcqucs  au  Por- 
tugal ,  qui  en  dcmandoit  depuis  fi  long-tems ,  fanf 
regarder  Us  intci  cts  des  Princes  qui  ne  confideroienC 
point  ceux  de  rEglife.  Comme  il  ne  foiipitoit  quo 
pour  l'exaltation  du  nom  de  Chrétien  ;  Se  la  deftru- 
âion des  ennemis  de  Iests-Ch&ist  ,il  employa 
la  plus  grande  partie  de  (ôn  revenu,  pourenvoy  ci  dit 
fcctuirs  en  Candie  contre  les  Turcs,  Il  s'efl  emprcf- 
fc  avec  un  zclc  tout  faiiW  ,  pour  donner  la  paix  4 
l'EglifedeFraneesArilapecmis.àlapriere  de  nô-. 
lie  invincible  Monarque,  que  les  perlonncsde  ca 
Royaume  confacrées  au  fervice  de  Dieu  >  pourront 
fauc  l'Office  de  l'O^ave  de  b  Conception  de  la 
feinte  Vierge.  Cependant  comme  le»  diftctcnj  qui 
étdmt  entre  le  Roy  tres-Chrétieli  &  eduy  d'Efpa- 
gnc  ,  â  raifon  des  pretenfions  de  la  Reine  de  Fran- 
ce, pouvoient  être  contraires  au  fecoun  de  Candie,  il 
agitfi  bien  que  lajwiw  fiit  conclue  entre  ces  Couron- 
ncsà  Aix  laChapcIlecn  i(î<î8.  Depuis  il  canoniza 
faint  Pierre  d'Alcantara.Reiigicux  de  l  Oïdie  de^amc 
François  ;  9t.  Gdale  Magdelcine  de  Paxzi  Carmélite, 
Cependant  comme  le  fecours  de  Candie  ctoit  ce  qui 
l'occupoit  davantage,  outre  les  fecOMTS  qu'il  y  en- 
voya luy-mcme  ,  il  en  procura  un  trcs-confiderable 
de  lapart  des  François.  Mais  tant  de  foins  n'ayanC 
pii  empêcher  la  perte  de  cette  place,  !e  genetaut 
Pape  Clic  tint  de  deplaifirde  voir  triompher  les  cn- 
nanisduFilsdeOieu  , qu'il  en  mourutk  9.  Décem- 
bre de  r.in  1 66 9.  heureux  félon  le  monde  ;  mais  en- 
co7r  |!i  sillon  Dieu  qu'il  avoic  toiïjouu  £yt  l'objet 

rie  tous  les  dcfîrs. 

CLEMENT  X.  Pape,  forti  d'une  ancien- 
ne £iroiUede  Rome  éoi  a  eu  divets  Prélats  ,  avoic 
nom  Emile  Akieri,  tt  il  tvoît  ktt  Evêque  de  Ca- 
merino.  C'étoit  un  bon  homme ,  ciuiemi  de  toi  te 
lotte  de  vain  fafte,  de  grandeur  ridKule  &d'anibi- 
don.  Il  fiit^t  Cardiiud  le  28.  Novembre  de  l'att 
ifîtft).  8c  élu  pape  le  29.  Avril  de  l'an  1670.  Cle« 
ment  I X.  foi»  picdecellèui  étant  an  lit  de  la  mort 
le  Ult»dck»v«nr  d*  b  p«upcc  facrée  -,  &  <«mm 
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il  le  vint  remercier  de  fa  Prommion ,  ce  Ponrife  luy 

dit  :  Dieu  vous  jeftinc  pour  ctrc  mon  fucci.irLur,|'cn 
ay  quelque  piirtLntimcnt.  ClcmcntX.a  canonilc  di- 
Vcri  Saints.  Il  .i  chcjchc  b  tiinquillitc  diuuit  fon 
PomiricatiSc  il  cft  mon  le  2 1.  luillctde  l'an  1676. 
tx  Caidinal  Benoit  Odcfcalchi  que  le  Pape  Inno- 
cent X.  avait  fait  Cardinal  le  14.  Novembre  de  l'an 
1^44.  luy  afucccdé  ,  &  il  a  pris  le  nom  d'Inno- 
cent X  I. 

C  L£  M  E  NT  (Titius  Flavius  )  dit  Alexan- 
drin, parce  qu'il  avoii  été  Prêtre  de  l'Egiife  d'A- 
lexandrie, vivoii  au  commencement  du  1 1 1.  Siècle 
Cn205.&:  ZI 4.  fousl  Ernpire  d'Alcxandie  Scyerc 
&  de  les  enfans  Geu  &c  Caracalla.  On  allure  que 
Clément  prit  naiflancc  à  Athènes.  L'anwur  aidant 
qu'il  avoit  pour  la  vcritc ,  le  poru ,  comme  il  le  ic- 
nioignc  luy-mcmc.à  l'aller  chercher  en  «iivcifes  Pio- 
vittces ,  dans  la  Grèce,  en  lulie.en  Orient ,  dans  la 
Paleftijic  Se  dans  l'Egypte,  Se  à  s'y  rendre  le  ditciplc 
dîTS  grands  hommes  qu'il  y  rencontroit ,  dans  l'efpc- 
rance  qu'il  avoit  de  pouvoir  enrin  connoitrece  qu'il 
fonhaitcoit  avec  une  ardeur  extrême.  Il  uuuva  hcu- 
reulV.nenten  Egypte  ce  qu'il  chcrchoit.  Le  célèbre 
Panthenusqui  rempliffoit  la  Chaire  des  Ecoles  Chré- 
tiennes d'Alexandrie,  luy  parut  prcfcrablc  à  toi.sles 
grands  hommes  qu'il  avoit  écoutez  jufques  alors, 
6c  fe  rendant  Ton  difciplc  ,  il  fut  eniuite  jugé  di- 
gne de  luy  lucceder  en  cette  charge  ,  &  même  d'ê- 
tre fait  Prêtre  de  l'Eglifc  d'AUxaiidiie  ,  ce  qui  luy 
a  fait  donner  le  nom  d'Alexandrin  ,  comme  je  l'ay 
déjà  remarqué.  On  peut  juger  de  b  nuniere  dont 
il  s'.icquitu  de  fa  charge ,  par  les  él  oges  que  les  An- 
ciens &  les  Saints  luy  ont  donnez.  De^.uis ,  la  per- 
fecution  l'obligea  de fottird" Alexandrie,  iSc  le  célè- 
bre Origene  qu'il  a  eii  b  gloire  d'avoir  formé  datu 
fon  Ecole ,  luy  fuccrda  en  fa  charge.  Nous  ne  fça- 
vons  par  le  tcms  de  la  mon  de  Clcmem  d'Alcxan- 
dtie ,  Se  l'Eglilé  a  feulement  confcivé  fes  Ouvra- 
ges o)mme  un  heriuge  facré.  C'eft  par  ctix  que 
nous  connoitrons  que  l'érudition  de  ce  bten-heurcux 
Pictie  ccoittres-profonde  -,  &  que  nous  voyons  quel 
a  été  Ton  efprit  Se  fon  coeur.  Car  il  nous  apprend 
iuy-même  ,  que  conune  les  enfans  font  la  produ- 
âion  de  b  chair,  les  écrits  font  les  produirions  du 
cœur  Se  les  enfans  de  I  clprit.  Nous  avons  de  luy 
jPrttrtptittn  ou  Orstie  exiwtMtria  ftntti.  Pt- 
dmgogi  L$b.  III.  StremMum  Li.Vl  I  ï.  C'eft  ce  der- 
nier Ouvrage  qui  luy  a  fait  avoir  le  furnom  de  Ta- 
piflier ,  Smmtttm  Se  Cnttcxi»r.  Gentian  Hervrt  a 
traduit  ces  Traitez  de  Grec  en  Latin.  Frédéric  Syl- 
burgius  y  a  auQî  travaillé  ,  &  il  y  a  ajouté  des  re- 
marques Se  deux  Tables.  C'eft  de  là  que  s'cft  for- 
mée l'édition  de  Leyden  en  1  £  1  par  les  foins  de 
Daniel  Heinfius  qui  corrigea  ce  qui  y  tnanquoitj 
Et  celle  de  Paris  en  \6^\.  auill  corrigée  p.ir  le 
P.  Fronton  le  Duc.  Ottrc  ces  Ouvrages,  Clément 
en  avoit  compofé  un  des  Canons  Ecclcllaftiques, 
dolic  à  Alexandre  de  Icrufalem  ;  Et  nous  avons  fous 
fon  nom,  dansla  Bibliothcqiic  des  Pere«,  de  petits 
Commenuircs  Latins  fur  la  première  Epîtrc  Ca- 
nonique de  fiint  Pierre  ,  fur  celle  de  faint  lean  & 
fur  celle  de  (ainticdes.  Divers  Auteurs  eftiment  que 
ce  (ont  les  mêmes  Commentaires  que  Caffiodore  at- 
tribue à  Clément  Alexandrin.  *  CaQîoilore , /i.  1. 
Àtt  divin.  InJt.Se  Photius  ,  n  la  BihI.  tmtm.  109. 
S.  Itiômc,  des  Ecriv.  Eccl.ch.^i.  Evfcbc, li.$.Hifi. 
th.  i  I.  &  i  f.  &  en  UChrtH.  jI.C.  197.  i04.Bellar- 
min,  Trithemc ,  Baronius  ,  Pollèvin,  &c. 

CLEMENT,  certain  Auteur  qui  écrivit  l'Hi- 
ftoire  d'Alcx.indre  le  Grand  en  vers,  comme  nous 
l'apprenons  d'Apulér.  Onncrçait  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  Il  cA  diftèrcnt  de  Clément  Hiftotien 
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Grec  qui  a  fleuri  dans  le  I V.  Siècle ,  &  qt  i  compofa 
un  Traité  des  Rois  Se  des  Empereurs  de  Rome,  (clou 
Suidas. 

CLEMENT.  Cherchez  Corvinus  Cle- 
mcns. 

CLEMENT  ,  Prêtre  Anglois  ,  Chanoine 
Régulier  de  iaint  Auguftin  ,  vivoit  dans  le  XII. 
Siècle,  environ  l'ao  1 170.  fous  le  règne  de  Hcnci 
1 1.  Roy  d'Angleterre.  Il  compofa  des  Commentai- 
res lur  l'Ecriture.  Vne  Concordance  des  Evaiigeli- 
ftcs  Se  quelques  autres  Ouvrages  d' Aftronomie,com- 
rue  Dt  orhbtu  Aftrologifu.  *  Vodius  ,  dt  Math. 
cib.2  j.  $.  a  } .  Pitfcus,  dt  Script.  Angl.  CTc. 

CLEMENT,  dit  l'EcolIbis .  hérétique  d'E- 
coife,  qui  foiiillalcSaceidocepar  l' impureté  de  les 
mœurs  &  de  fa  doâcine.  Il  cnfcignoitdam  le  V  I  I  L 
Siècle  vers  l'an  745.  qu'il  falloit  rcjcUcr  les  faines 
Canons.  Il  avoit  le  même  mépris  pour  tout  ce  qui 
venait  des  faims  Pères  Se  des  Synodes  j  &  ctoyoic 
avec  les  luifs ,  qu'on  doit  épouicr  la  veuve  du  frère 
mort.  Il  enleignoit  aiiHi  que  Iesys-Curist  drf- 
^ndant  aux  Enfers ,  en  avoit  tiré  les  damnez  ,  com- 
me les  Fidèles  ;  Se  foûtcnoit  avec  opiniâtreté  des  er- 
reurs trcs-dangcrcufcs  touchant  la  predeftiiuiion. 
Cet  heretiqne  fut  condamné  dans  le  Concile  de  Le- 
ftincs  ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois  non  loin  de  Bins 
en  HainauL  Baronius,  A-C^j^i..  &  745.  &c. 

CLEMENT  {  Robert  )  Seigneur  du  Mei 
en  Gaftinois  ,cftimé  pour  ia  piobuc  Se  la  prudence. 
Le  Roy  Louis  le  leune  qui  étoit  perluadé  de  fon 
n>crite  ,  le  choifi;  pour  être  Gouverneur  de  fon 
filsPhilippes  Auguftei  &  celuy-c^  étant  parvenu 
à  la  Couronne  le  nomma  fon  Confctller  &le  fie  fon 
Miniftrc  d'Etat.  Il  moutut  vers  l'an  11 8a.  un  an 
aprcz  fon  entrée  dans  le  Miniftere ,  laiiTanc  deux  fre» 
res  Gilles  Clément  ,  qui  fut  aulTi  Mmiftrs 
d'Euti&  Garmono  Climint  Abbé  de  Pon- 
tigny&ctù  Evêque  d'Auxerre  en  11  Sx.  LaChro. 
niq.ie  d'Auxerre  dit  que  ce  ne  fut  pas  pour  fon  mé- 
rite ^  mais  à  b  conlîderation  de  (on  frère  Gilles  Mi- 
niftre  d'Etat.  Qtielques  pcrfonnes  s'étant  oppofées  à 
cette  cleâion ,  l'affaire  fut  portée  ï,  Rome  où  Gar« 
mond  mourut  de  peftc  &  Hugues  de  Noyers  fut  éu- 
bli  fur  le  Siège  d'Ai  xcric.  Rcbcrt  eut  aufli  diven 
enfans.  Se  entre  autres  Albcric  &  Henri  cous  deux 
Maréchaux  de  France  -y  Se  ce  font  ceux  que  b  Chro- 
nique de  l'Abbaye  d'Anchin  aux  Pais- Bas, appetla 
les  fils  de  Robert  Clément  le  Confeil  du  Roy  ;  c'eft 
à  dire  Miniftre  d'Eut.  Albiric  Clcwent 
s' du  Mez ,  eft  celuy  qui  a  commencé  d'élever  par 
fon  crédit  la  charge  de  Matêchal  de  France  qu'il 
rendu  militairc  ll  accompgns  le  Roy  Philippcs  Au- 
gtifte  au  voyage  delà  Terre  faintcoù  il  (tgnala  fon 
courage  au  (iegc  d'Acre  £e  il  y  Eit  tué  ,  l'an  1 1  9 1 . 
félon  Guillaume  le  Breton  Se  Rigord.  Hi  nri  Cli- 
mint I.  du  nom  Seigneur  du  Mc£  &:  d'Atgen- 
tan ,  frère  d'Alberic  ,  fiât  nommé  le  petit  Maréchal 
à  caufe  de  fa  taille  j  &  le  Roy  le  pourvût  de  cette 
charge  qu'il  rendit  confiderable,&  luy  donna  la  Sei- 

i^ncurie  d'Argentan.  Il  fe  trouva  à  b  célèbre  batail- 
e  de  Bovines  en  1114.  &  mourut  la  même  année 
en  Poiûou  ,  en  la  gueiTC  contre  Ici  Anglois.  Il 
avoit  épotifé  une  fille  de  la  Maifon  de  Nemours,  donc 
il  nu  Iban  Clément  que  le  Roy  Philippes  Au- 
guftc  confcrva  en  la  charge  de  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  qitoyquc  bien  jnme.  Ces  defcendans  y  ont 
ai  lli  été  coiifcTvcz  ,  Se  leur  terre  du  Mez  en  Ga- 
ftinois en  fiit  appellée  pour  cela  le  Mez-le-Maré- 
chal.  Henri  Clément  II.  de  ce  nom  ,  S'dtt 
Mez  Se  d'Argentan  ,  étoit  auffi  Maréchal  de  Fran- 
ce, du  tems  du  Roy  S.Loiiis ,  qu'il  accompagna  au 
premier  voyage  de  la  Tare  fainte ,  l'an  1249.  Il  eA 

nommé 
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fiômmé  (îanî  une  Chute  Je  TAbîjnye  de  S.Der.i-  <h 
l'an  1x6}^  *  La  Chroivujue  <i  Auxaic  ,  feu*  l'a» 
ttit.lt  Chronique  de  Fl-indres ,  ch.  lo.  Guillaume 
le  Breton  &  R  3;  ri,i«  Fh,L  DAutucil,  Htfi,  Jet 
Jiïutifi.d'LttUf  ic  Fcron ,  (.joJchoy,  Sec. 

CLEMENT  (Cbudc)  kh.iu  natif  d*Ot- 
iniis  Gicla  Louve,  dans  la  Fiancke  Comte.  Il  entra 
cites  les  Icfiiites  en  1^12.  &  il  s'y  cil  f.uc  eftiinec 
pat  Ton  mcritL'.  D^-puis  il  fiit  cnvoyc  ctiEipagnecù 
Si  enlcigna  avec  b^aucot  p  de  tcputation.  11  a  coin- 
pofé  divers  Ouvrages.  OrMw  AfMjijtmt  Ec 
clejî*  iMgdunenftJ.  f^ir  t  Cf^n^intU  I J^.  BihU  thc'- 
Sé  ttm  prwat*  ^tum  pHhUct  tn^rkUie,  Dtfcrtptto 
MiblMbtc*  S.  LéMremit  EfcuriMit,  &c.  *  Alcgambc, 
Bitl.Stc.  Le  Mire-,  dt  Str^.SâC.XFI  l.LAlbe, 
in  BiH.BiHmh.&c. 

C  L  E  M  E  N  T  (  Ic.m  )  Angloisde  nacion,a  vécu 
dam  leXV  L  Si«ck.Il  liic  élevé  dans  la maifon  de 
Ttioims  Mann  ChaiMieRîer  d'Aoglecerre ,  qui  luy 
confia  mcmei'educ.uion  Ac  fcs  tafans.  Ican  Clumcnc 
s'avança  luy- même  beaucoup  duu  les  Lettres.  Ilap- 
piitles  Langues  r^avantesSc  fur  tout  la  Grecque ,  « 
il  fercnJitli  Iir'.bilrd.niT;!a  Mtdecinc  tjii'i!  I'cnU'igi\a 
dans  l'Viiivcihté  d  Oxfi>CT.  Il  avoit  connu  dans  la 
MaSan  de  Thomas  Morus  la  célèbre  M41  guérite  Gi- 
ge»^ue  ce  (âge  Chanceiiier  avoit  eu  foin  de  mettre 
auprez  de  Marguerite  Morus  (a  fïtle ,  pnur  ctiidier 
avtc  ctlc  :  car  elles  étoiert  toi  tt-j  Jl-ux  iv.mtes,co[n- 
tnetc  le  dis  ailleurs.  Clenieni  ctoic  ciucnicdcl'efpdt 
&  ^  ia  niddeftiL-  de  Marguerite  Gige  »  8c  elle  avoit 

■  auflî  be.uu .  '  ^<  J'rftim,*  p.jui  le  me  ri  ce  de  Ctemrnt 
Ils  le  cuitrnib'c  ,  Hc  «Iui.uh Li  pciLcution  de 

l'Eglife  d"  Anj;lttcnx  fi  us  H  mi  "V 1 1  I.  Je  Edoij.ird 
V  I.  iisji  ff  ..iud.ins  P.à\  Bas  &:  ils  s'unâeiL-nt  à 
Mnlincs.  Le  icgac  de  M<i[ic  ayant  ûc  un  rcgnc  du 
paix  poi  r  l  Egliic  ils  repaiTerent  dans  leur  païi  ;  mais 
EUzaocth  recommença  lapetliccuiion  Se  les  Catholi-  , 
ques  prirent  la  fiiice.  lean  Clément  revint  à  Malines 
vù  il  pervlit  Ci  f.mme  en  1  ^jo.  &c  il  y  mourut  luy- 
mêmecn  ijya.  Il  a compulè des  PocHes^fii:  traduit 
deGiecenLitin  les  Epiucs  de  S.Gregoire  de  Na- 
zianze  ,  des  Ho:TieIic$  de  NicepliOCe  CalÙCIBj  9ce. 
*  Pidcus,  de  Siripf.  ^i/gl. 

C  L  E  M  E  N  T  (  Ican  )  fafMOiiné  le  Coàtdiier. 
acte  célèbre  dans  ceSkde ,  par  ua  admirable  génie 
qu'il  avoit  pour  convaincre  les  hérétiques.  Il  f^ça- 
vûil  l'Ecriture  ,  &  il  s'en  fcrv  oit  fuit  a  propos  daiu 
ks  difpates»  M"  de  la  Religion  prétendue  Kefos- 
mée  ne  l'ditMnent  pas  beaucoup ,  &  ib  en  ont  pailé 
avec  un  mépris  cxticmc.  Mais  cette  forte  de  mépris 
peut  même  être  gtoriailc  à  lean  Clcmrcmqui  mou- 
rut le  8 .  Février  de  l'an  1^50.  igé  de  49. 

CLENARD  viili; .virement  CtsvNAKTS, 
Grammaiiieacclcbce  du  X  VI.  Siècle,  ctoit  de  Diell 
dansleBrabant.  Ilavoiciaie  tteS'pacticuliet c  inteU 
lis^nce  delà  Langue  Latine  «  de  u  Grecque  &  de 
l'PMmTque ,  qu'u  enfeigna  ailèx  long-tems  à  Loiv 
\ain.  Depuis  ayant  d'amrcs  delfcins  il  entreprit  de 
voyager  Bc  lean  Vat'afus  de  Bruges,  fut  le  compa. 
cnondeliicvovages.  Ils  pactiienc  db  Louvain  vers 
l'an  T  j  j  j,  &il$  paflcreiu  à  P.iris  p(iur  y  voir  GliïI- 
lauraeBudc.  Dclàilsalictentcn  Eips^nc  où  Cley- 
nam  enlëigna  les  Langues  dans  l  Ynivcrlité  de 
Albinanquc  ,  jofqu'à  ce  que  le  Roy  de  Portugal 
l'ayant appdlé  chez  luy ,  hiy  conAa  l'éducation  du 
prince  (on  frerc.  Le  defu  d'appiendrc  l'Arabe  luy 
donna  Upenfée  d'alla  eu  A£:iquc  l'an  i|40.  Sc 
en  étant  revenu  hemedément  «il  mourut  l'an  1^41. 
4  Grenade  dans  le  tcms  qu'il  fe  difpofoit  à  rcpalTcr 
dans  le  Paït-Sas.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
Û  fifon.  /l^iMrîsn»  lin^Mé  GfâC*.  Att£tétimt$  M 
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J^piflth  âe  ptre^rinMune  fità  ,  &C.  Le  Kliie,  iH 
*iof.  Beti.  ùT  de  Strtpi,  &ie,  X  FI,  Valcrc  Audrc« 
JVil/.  Btig.  Mrkhior  Adam  »  m  vtft  /ài/.  Qvnh  Ni» 
colas  Antonio ,        Hi^.  &c. 

C  L  E  O  B 1  S  &  Bithon  ftues  ,  Iclquets  au  de.» 
faut  de  chevaux  traincrcnt  leur  mete afin  qu'elle  (ih* 
crifiat  la  première  à  lunon.  Cette  meic  ayant  dc> 
mande  à  la  Décile  de  leur  envoyer  ce  qui  poiivoic 
arriver  déplus  avanug^ux  à  lium^me,  iU  Rirent 
ttouvn  mottsdans  leur  lit.  Hérodote  «  Ofjtului* 
Valeie  Maxime,  It.  5.  c;b.4. Plutarque»  M 

Salon. 

CLEOBVLE.Als  d'Evagoras  prit  naiifan- 
ceàLindc,  ou  fclon  d'atttes  en  Caris  }&  il  me* 
riu  d'être  mis  au  nombre  des  fcpt  Sages  de  Grèce* 
Il  étoit  brave  &c  biin-fau  ,  aimoit  les  Iciuiccs^ 
&  il  fiit  en  Egypte  pour  apptcndie  U  Pliiloro« 

Ehie.  UÊilôit  auOi  des  Enigmes»  en  quoy  Cleo* 
uilnefii  fille  reiiflifloic  patfattcment.  On  dit  qu'il 
haidbit  l'infîdciitc  &  riiigrntitude  II  confcillnic  -lulfi 
de  fatie  du  bien  à  les  amis  pour  le  les  conictveC 
&  i  {«t  ennemis  pour  lé  les  acquérir*,  &  il  (kifoic 
coiifîfter  I.T  venu  dans  la  haine  dtt  vice  &:  d.ins  la 
ftitc  de  l'iiijuilice.  Il  mounit  âgé  de  ùuxanic-dis 
ans,  enviion  en  laLXX.  Olympiade.  *  Diogeotf 
Laërcc,  m/4vi(,«wi».t.  Plut9i[qtte,<Mi!«BfMt  du 
fept  Sages. 

CLEOBVLE,  certain  Auteur  Grec,  qui 
avoit  recueilli  des  Apophtegmes  ,  qui  l'ont  aUe^ 
gi:cz  ^xu  les  Andens.  On  ne  I  çait  pas  bien  eu  quel 
tLins  tl  a  v4ai.  *  Stsobée  ,  Sv,  $»  Pline*  Ù,j» 
(h. }  I. 

C  L  £  O  B  V  LI N  E,  fille  de  Cleolhile  de  Lludek 

efl  no.nmcc  p.ir  qiiclqt:cs-iin5  Einr.ccc.  Elle  com^ 
puioic  bien  les  vers  \  6i  avoit  une  vivacuc  d'cipris. 
admirable  à  propolcr  d.s  énigmes  ;  Si  à  expli- 
quée celles  qu'on  luy  propoToir.  Elle  en  inventa  de 
tteS-ingeni('U(cs ,  qu'on  pona  en  Egypte  ,  &  qu>  y 
furent  trct-cftimées.  Avec  cette  dclicuclll-  d'e.  prit, 
elle  avoit  im  courage  haoïque  j  un  )ugcmcnt  io-> 
lide  ;  &  une  douceur  channante  :  De  forte  qu'etls 
iii^puoit  cetTf  verni  à  Ton  pere,  qui  en  ctoit  paC 
ce  moyen  plus  favoiabie  à  les  fujets.  Eufebe  parle 
d'dk  &i)S  la  L  X  X  X  1 1.  Olympiade.  Il  y  a  apoa- 
rencc  qu'elle  a  vécu  long  tcms  auparavant.  *  Pliu» 
tarque,  m  Imnqutt  dtt  jipi  S'igcf ,  c/i.  4.  Dioge» 
ne ,  en  U  vit  i»  CMdt  «  Atlienée»ii.  10.  i|« 
&  Suidas. 

CLEODEME  MALCH VS. Hiftorien 

qui  conipoû  tin  Ouvrage  à  l'iniitati  in  de  Moite. 
Ce  que  lufephe  remarque  dans  lel.  Livre  dei  An- 
t  q  itez  iud.nïqucs ,  où  U  lappoite  quelque  chofe 
de  luy.  On  ne  ^ait  pas  bien  cnqueltems  ila  vécu* 
*/».  i.ffc.  16. 

CLEOMBROTVS  1.  de  ce  nom,  Roy  oa 
Capitaine  de  Sprte,  ctoit  lils  d'Anaxandride ,  &  il 
commenta  de  gouverner  v««  l'a»  tyi.  de  Rome. 
On  dit  que  voiiunt  tirer  une  nnir.ullc  dans  l'Iflhme 
de  Cormthe  pour  tninêcher  l'enttée  des  Pciusdans 
le  Peloponefc  ,  il  en  fut  détourné  par  une  écUpre  ds 
Soleil, qui  anriva  le  fécond  d'Oûobre  à  une  heure 
aprcz  Midi.  Ce  fut  en  la  L  X  X  V.  Olympiade, 
félon  le  calcul  des  phts  fi^avans  Ailronomes.  Cleom- 
brotus  mounit  vers  l'an  a  7  S.  de  Rome  ,  en  la 
L  X  X  V  1 1.  Olympiade.  Pliftarque  fils  de  Leonidas 
luy  devoit  fuccedei  j  mais  comme  il  ctoit  encorecn- 
îaxit  Pauianias  eut  loin  des  atfaices.  Pluutque  re- 
marque comme  Cleombcoidsépoufa  Chdonis  liUn 
de  Leonidas  -,  &  ce  qui  leur  arriva  pr  leur  mau- 
vaife  intelligence  ,  &  pr  la  haine  de  leurs  enoe< 
mis.*  WeioàoKt  ,U.^.  ohCMu.  Pktarqiie,  caf««ir 
élJtlk  é  ét  CUmta*»  Cherchez  CleoailL 
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C  L  E  O  M  B  R  O  T  V  S  1 1.  EU  de  Paufanioi  1 1. 
'  ♦ft  cceda  l'an  374.  de  Rome  à  fon  frère  Agdîpolis 

•  Roy  de  Lacfdcmone  ,  qui  nioi:nitcn  faifaiitla  gi;cr- 
'  te  aux  OiynthiciM ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  fut 

envoyé  deux  fois  contre  les  Thtbiinsi  mais  cate 

-  expédition  m  fijt       heureufe.  Au  contraire  dans 

•  une  troifieme  les  Thebains  gagnèrent  b  ccKbrc 
journcc  de  Leuftres  en  Biroiie  par  la  valeur  d'Epa- 

'  minondas ,  bien  qu'ils  fulTcni  peu  en  comparailon 
"des  Lactxlcmomcns ,  qui  y  perdirent  avic  leur  crédit 
&  leurs  nieilleiirs  hommes ,  Clcombrotus  aprez  un 
règne  de  neuf  ans.  Agelîpolis  1 1.  luy  lucccda  du- 
rant un  an.  Cette  bauUlc  fe  donna  en  la  deuxième 
année  de  la  CH.  Olympiade,  c'eft  à  dire  l'-an  j68,*. 

-  du  Monde  ,  382.  de  Rome,  371.  avant  1 1  s  v  s- 
Christ,  lelon  les  (uppirtations  de  Salian,dc  l'e- 
teau  ,  &c.  *  Xenophon  ,  l$.^.&6.  hijl.  Polybe; 
a.  i.  Diodore  ,  /t.i  5.  P-aufanias, /i.  j. 

C  L  E  O  M  B  R  O  T  V  S,  natif  d"  Ambracie,Phi- 
'lofophe  Académicien  ,  lequel  ayant  lù  le  Livre  de 
I  immortalité  de  l'ame  que  Platon  avoit  compofc  ,  fe 
précipita  dans  la  mer.  Ciccion  en  fait  mention  dans 
lel.  Livre  des  QiicftionsTufculanes  ;  &  c'tft  ccfu- 
jet  que  le  Poète  Callimachus  prit  pour  une  Epi- 
'"atamme.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu. 
Plutarquc  p.irle  d'un  Philofophedc  même  nom,  au 
commena-ment  du  Traité  qu'il  a  fait  pourqiioy  les 
Oracles  avoicnt  ccfsé  de  répondre. 

CLEOMEDE,  certain  demi-Dieu  fi  fort, 
•<ju'il  mit  à  b.is  une  eolomne  dans  une  ccôle ,  où  le 
plancher  écrala  tous  les  enfms.  Etant  pourfuivi  il 
entra  dans  un  tombeau  qu'on  ne  put  jamais  ouvrir 
fans  mettre  en  pièces  la  pieire  qui  le  couvroit; 
trnis  on  ne  trouva  plus  Cleomede.  iiur  quoy  l'O- 
Tacle  .lyant  été  confultc ,  lépondit  qu'il  ctoit  le  dct- 
nict  des  demi-Dieux.  Plutarque  compare  ccne  fable 
à  la  créance  tjuc  les  Romains  avoient  que  Romu- 
lusavoitcté  cîevc  dans  le  Ciel.  Ce  Cleomede  ctoit 
un  célèbre  Athlète  natif  de  l'iOe  d'Aftypalce  ,  dite 
aujourd'huy  Stampalia.  Il  f  battit  conue  Icques 
d'Épidaute,  &:  il  l'affomma  bmralement  ;  ce  qui  fiit 
la  caufe  qu'on  luy  dcnia  lepnx  dû  aux  viâ>atieux. 
Hennit  tant  de  rage  qu  il  m.;hraita  les  enfaiis  de 
ces  lugrs  ,  Se  enfuitc  il  prit  la  fuite.  *  Pluurquc, 
in  Rom. 

C  L  E  O  M  E  N  E  \.  de  ce  nom  ,  Roy  de  La- 
*  eedemonc  ,  vivoit  en  la  L  X  X.  Olympiade  ;  &  il 
fucoeda  à  fon  pcre  Anaxandcide.  Il  v.unqi:it  les  Ar- 

fiens  ic  délivra  les  Athéniens  de  la  iyr.iiinic  des 
ilîdratides.  Les  Eginctes  qui  avoient  pris  le  parti 
de  Darius  ,  croient  en  danger  de  fouffiir  b  txrine 
de  leur  tr.ihiibn ,  fi  Denurate  Roy  de  l'autre  famil- 
le ne  fe  fût  oppolé  à  fa  vangeancc  ,  en  rendant  de 
mauvais  offices  à  Cleomene  ,  qiii  fiit  obligé  de  re- 
venu. Cet  affront  le  torcha  lifoit,  que  pour  s'en 
vangCT  ,  il  fit  decbrer  Demar.itc  illégitime  }  &c  fit 
mettre  Laitychide  à  fa  place  ,  ayant  même  corrom- 

f>u  b  P)thie  pour  la  faire  parler  contre  fon  advcr- 
airc  qui  fe  retira  chez  les  Perles  vcis  l'an  i^o.  de 
Rome.  Aprez  cela  ,  Cleomene  punit  les  Eginetcs, 
'  &  puis  il  devint  fi  furieux  ,  qu'il  fc déchira  le  ventre 
&  mounic  dans  cette  épouviutable  adlion.  *  Héro- 
dote, //.  5.  OM  Terpfichore  ,  c  li.6.  on  Erato. 

CLEOMENE  II.  fncceda  l'an  384.  de 
Rome  ,  en  la  CH.  Olympiade  à  fon  frère  Agefi- 
polis  II.  qtii  ne  régna  qu'un  m  âpre»  la  mort  de 
Cleombrotiis  1 1.  Le  règne  de  Cleomene  fut  long  te 
p.iiliblc.  Il  eut  deux  fi!;  Acroate  &  Cleonime.  Arce 
fils  d'i  premier  mort  avant  fon  pere  Cleomene,  fiit 
par  le  Sénat  déclaré  frcci  ïfeur  de  fon  ayeul  :  Ce  qui 
fut  le  fujet  d'une  longue  guerrc.Cleomene  régna  prez 
de   I .an.  *  Diodore ,  /i.'  1    Paufaiiias ,  li.}.  Lmu». 
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CLEOMENE  1 1 1.  fils  de  Leonidas  R07 
de  Lacediinone,  commença  de  régner  l'an  5  18.  de 
Rome.  Mais  ayant  agi  un  peu  tyranniquenxnt  au 
commencement  de  fon  règne ,  il  s'.\iiiia  la  haine  dc5 
Spartiates  :  Ce  qui  fut  le  lu  jet  de  quelques  broiiillc- 
iics.  Il  eut  l'avant.nge,  il  fit  mount  quatre  de«  Epho- 
rcs,  il  partagea  les  terres  ,  donna  l';ioolition  dcsdec- 
tes  &  droit  de  Bourgeoific  aux  étrangers ,  comme 
Agis  l'avoit  propoié  \  &  il  remit  en  fon  premier  état 
l'ancienne  dilcipline  Laconique.  Depuis  il  poitalcs 
armes  contre  les  Achayens  &  il  les  défit  en  b-otaille 
rangce.vers  l'.in  530.  de  Rome.  Araïus  jaloux  de  ce 
baiiiieur  luy  lufcita  Antigonus  le  Tutcur,qi  i  luy  fit  la 
guerre  avec  unfuccez  afli  z  difièiciiti&  cntin  m  532. 
il  le  défit  >  luy  prit  Spaite  &  l'obligea  de  prendre  la 
fiiite en  Egypte,  l'ayant  miné  entièrement  Cleome- 
ne fut  très- bien  reçu  du  Roy  Ptolomce  Evcfgttes> 
mais  ce  Prince  étant  mort  en  5  3  3.  de  Rome,  Pio- 
loméc  Philopator  fon  fils  &  fon  fucct  fleur  agillànc 
parlcconfeil  dcSofibius,  retint  prifonnictClconic- 
ne  lorlqu'il  en  attendoit  du  fecouts.  Ce  aaitcmcnc 
le  mit  au  defefpoir  ;  Ai  (G  ayant  fuivi  impriidemmmc 
leconleil  d'un  ccruin  Nicagoras  fon  ennemi  ca- 
che ,  il  le  perdit  &  pluiicurs  des  liens  dans  une  émeu- 
te du  peuple  qu'il  voulut  foire  loulevcr  contre  le  Roy, 
en  fc  dérobant  de  fa  prifon.  Ptolomée  fit  attacher 
fon  cadavre  à  une  potence ,  &  fit  mourir  la  mcrc  ,  les 
femmes  &  les  enfans  de  Cleomene.  Cela  arriva  en 
la  C  X  L.  Olympiade , l'an  3835  du  Monde,  53  j. 
de  Rome  ,  en  la  16.  année  du  règne  de  ce  malheu- 
reux Prince.  *  Polybe,  lt,x.  luftin,  lï.  xS.  Plutarque, 
tn  Id  Vit  à'  A^u  &  de  Otemtiie. 

CLEOMENE  .  certain  Auteur  Grec.  On 
ignore  en  quel  tems  il  a  vécu,  âc  on  fçait  feulement 
qu'il  a  fait  un  Livre  d'Hcfiodc  ,  cite  par  Clément 
Alexandrin  dans  le  I.  des  Tapilfeiics.  VolLus  croie 
que  cet  Ouvrage  cft  un  Commentaire  iur  les  l'oc- 
lics  d  H.lîoJc.  Et  fi  je  dois  ajouter  mes  conj  <îhi- 
resi  celles  de  cet  Auteur,  jeduay  que  ce  Cleome- 
ne pounoit  être  le  même  dont  parle  Diogcne  Laer- 
ce  en  la  vie  d'Empedocle ,  lequel  s'amubnt  à  ranuf- 
fer  des  pièces ,  reduilit  en  un  Volume  les  Tiaitez  des 
Sacrifices  de  ce  Philolcphc.  il  y  a  ai  (Il  eu  un  Poète 
de  même  nom  ,  qui  compola  un  Poème  dit  Melca- 
gve.  *  Diogenc,  /».8.  Vomus,  li.  3  .di  Hift.  Gr*e. 

C  L  E  O  N  ,  giand  Capitaine  Athénien,  &  bon 
Philofophe,  s'acquit  autant  d'eibme  par  fa  dodUiiie 
que  par  Ion  courage.  Ai  (Ti  outre  les  exploits  confi- 
deraoles  qu'il  fit  dans  b  Thrace  ,il  laillâ  encore  aux 
hommes  des  enfeignemens  tres-utiles  pout  la  condui- 
te de  la  vie  civile.  Pluurque  le  blâme  pourtant  d'a- 
voir été  très-mauvais  politique;  mais  les  autres  le 
deffcndent  avec  raifon.  Avant  bconduitedel'aimée 
des  Athéniens ,  il  prit  la  ville  de  Torone  en  Thrace; 
&  tourna  fes  armes  vers  Amphipolis ,  avec  delfcin 
de  l'aflieger.  Mais  ayant  appris  que  Brafidas  General 
des  Lacedemonicns,n'étoit  point  fon  éloigné  de  cet- 
te place  ,  ilquina  Ion  entreptife.  Brafidas  le  pour- 
(tiivit ,  te  luy  prefenu  la  bataille  qui  fut  fitalc  aux 
deux  Chefs ,  qui  y  furent  tuez,  en  la  uoifiéme  année 
de  la  L  X  X  X  I  X.  Olympiade ,  qui  étoit  l'an  3*31. 
du  Monde,  )  j  i.de  Rome  &  4 1  x.  .ivant  l'Ere  Chré- 
tienne. *  Thucididc  ,/;.4.<:#"  S  -  Diodore,  /i.ii.  Plu- 
tarque, m  l'Infirullion  des  Aftfiijlrti  d' EtM,&  ml* 
vit  de  NicÏM, 

c  L  E  O  N  ,  ccruin  flatei'r  Sicilien*  qui  perfua- 
da  qu'on  ador&t  Alexandre  le  Grand,&  qu'on  le  re- 
connût comme  un  Dieu.  Q^iel aveuglement.*  Quin- 
tc-Curle,  li  8. 

C  L  E  O  N ,  Magnefien,qui  fit  un  traité  des  cho. 
fes  monftrueufcs.  Paufanias  le  cite  dans  le  Livra 
io.  Il  cil  différent  d'un  auucdc  ce  nom  Chef  de» 

Mclfeniais, 
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yMflTenicnî ,  qui  difi>i  t.^  In  Royauté  contre  Arifto- 
àmv:.  Le  mcm£  Pduûiiui  (.11  paile  <Uns  le  ^uauié« 
mrLivre.  ViiCleon  Hidocien  litanOuTiigedes 
PtKU^Ccéptf  Stepiunus  Je  Byz.incc.  Vflffimcnpw* 
le  auffi  ,  li.  i .  àtt  Htfi.  Grec/,    j  44. 

CLEO  MI  ME  aoit  hls  de  Clcomene  1 1. 
Koy  de  S  faite  Se  étant  fiche  de  ce  au' Acée  6\s  de 
§oa  6ete  Acsoste,  luy  avott  ccc  ptckrt  m  Royao- 
i|n:  di:  S|MRe ,  ilattiu  Pytrhiis  dans  Ir  p.m  ,  ayant 
flulfi  di^lfcin  de  vanger  une  utjuie  que  iuu  pccit  né- 
vai  «voie  fiice  à  fa  fcmine.  C'cft  ce  que  nous  ap- 
prenons de  Plutirque  Se  de  Paufanus.  Ckoniinc 
vivoit  en  la  C  X  V  1  IF.  Olympiade ,  cnvuon  1  an 
574(>.  du  Monder ,  446.  de  U  h>nda(ion  de  Rome. 
DioJoce  parle  encoce  de  œ  Cleoniine  lequel  ayant 
été  envoyé  en  Sicile ,  pour  donner  èa  tecoan  ^  eeox 
de  T.iame  ,  qui  avoitiit  i;n«rcavcc  les  Romains, 
prit  T  hurles  dins  1;  f  H%  des  Salemins  j  &  £ic  tait 
en  fuite  pur  le  Conlui  Enùiine  r«i  45  a.  deUDma 
*  Puii.irq'.ie,  in  Pynha  ,  Piufanias, /(.  DîodoW^ 
h. 10.  Tuc'Livc  ,  il.  10,  del*I.  Dicad(. 

CLEO  PATRE  nicce  d'Analus ,  fut  mniée 
vers  l'an  4i£.  de  Rome  à  Philippcs  de  Macédoine, 
aprez  qu'il  eut  répudie  Olympia  que  fon  orgueil  & 
C»  mauraifc  humeur  luy  icnJoiL-nt  inliipportable; 
«uii  ce  Prince  ayant  ccc  vue  par  Paul  an  us  en  418. 
ifà.  éeoic  le  pieraier  de  h  C  X I.  Olympiade  ,  la 
cruelle  Olympia  contraignit  Clf'op.trre  de  s  ctrangter 
elle-iticinc  t  &  cllecxcîça  de  niùitc  fa  fureur  lur  tout 
ce  qui  lity  te>it  cher.  *  Diodore»  /.  1 7.  luftin,  /.  1  c. 
Plutarquc  ,tn  U  vit  de  PhUipf(,ftàmkaa/mt  lut, 
itsfufp'.  fur  Slut'ite-Otrfe. 

CLEO  PATRE  fille  de  Philippes  de  Mace- 
dpine<S:  loevr  d'Alcx;)n>ire  le  Grana,  rpoufa  Ale- 
xandre ,  q  c  ton  p.rt  Ph  lipp  s  fie  Roy  des  EpiroteX. 
Apitz  la  mort  de  l'on  ficrc  ,  elle  ,M  i.u  parti  confide- 
rnblc  &  te  fournie  la  Maccdoiuc  :  pàdicas  voulut 
épotifcr  Ctcopaiie ,  plulîeun  autn»  Princes  detnan. 
doifnt  la mt nie  choie,*  Antigoeus î  1  fîr  ini  rir  à 
■  SarJcxtn  la  C  X  V 1  î  I.  Olympiade  l'an  440. Je  Ro- 
me. *  lullm,     I  o.  Dudorc,  /i.  17.  &  i8- 

C  L  E  0^>  A  T  R  E  fille  de  Prolomcc  Philome- 
tor  Roy  d'Egypte ,  ctoit  une  PrincelTe  bien  fiiie  & 
qui  avoit  btaiicoi'p  d'clprit  ;  nuis  que  (a  cruauté  a 
dtshnntiorce.  Elle  époufa  Alexandre  Bcla  Roy  de 

5  y  1 K  ,  ^niii  l'an  «07.  de  Rome ,  die  le  quitta  pour 
ff  rcm.int-r  à  Dcmecriiis  Nic  inot  fon  cnufîn  Ger- 
main. Mais  ayant  l^ù  que  ce  dernier  captif  en  Perle 
s'éxoit  marié  avec  Rodogune ,  elle  fit  venir  en  (  1 4. 
Antiochus  SiJctcs  frerc  Je  Nicanor  $c  l'cpoura.  De- 
p.iisenâi^.  elle  fit  moiiiii  le  spcaïc  Nicauur,  ôC 
fut  fi  fâchée  de  ce  que  Seleucus  fon  fils  s'étoit  mis 
fiisiett&ne  conae  la  voIo)ué>  qu'elle  le  tua  d'un 
coup  de  flèche.  Elle  luy  fubftina  Amioclmt  VIII. 

furnoinnié  Grypus  ,  lequel  ayant  appris  que  cette 
Mcgcse  luy  avoit  préparé  du  poifon,  U  contraignit 
de  Icboiieclle-mcme  en  la  G  L  X 1  V.  Olympiade» 

é^o.ie  Rome.  *  lofcphe  ,  li.  i  j.  dttm»,  AfpOh 

dij  quertes  de  Syrie.  lullin,  (jrc» 

CLE  OPATRE  fille  de  Prolomée  Epiphano 

6  d'une  aurre  CIcopntre  ,  fœur  &  femme  de  Pto- 
lotnée  Phyfcon  ou  Evcrgetei  Roy  d'Egypte.  Ce 
dernier  mourut  l'an  f  )  7.  de  Rome  ,  &  Clcopatr& 
pouvant  par  le  leftament  de  fon  nûri  «  donner  le 
Royaume  à  celay  dafe»  fik  donc  die  voudrait  fane 

chois  ,  avoir  J,-;TL-in  1-  cliri'îr  '.c  rx\ci  r,ommc  Ale- 
xandre; mais  le  peuple  ne  voulant  pas  conientir  i 
cette  injafticelacaocniignit  de  donner  la  Couronne 
i  l'aîné  Ptofomée  L.uhur.  Elle  r  confcntit  par  con- 
traiiin:-,  &  pour  luy  faire  déplaifir  elle  l'obligci  de 
répudier  CtîOPATRi  fa  ftmme  &  fa  fceur  j  BC 
lu/  fit  ép<«£K  Sckncia  ouSckoe  qui  étoit  la  plu» 
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jeune.  Dans  la  fiiitedu  teim,  en  f  54.  elle  chalHi 
Pcoloméc  du  trône ,  &  elle  y  mit  Alexandre  lequel 
en  recevant  des  traitemens  indignes,  Uen qu'il  fik 
le  flus  aimé»  prit  11  fuite  pour  le  délivrer  de  ces  in* 
quiétudes.  Cleopatre  le  rappclla  pourtant  i  mais  fça- 
chant  qu'elle  avoit  quelque  mauvais  deflfein  contre 
luy  ,  il  U  fit  mourit  cruellement  l'an  66\*  de  Ro* 
ine ,  ceux  d'Alexandrie  indignez  de  eét  atteiRM^ 
&  fui  tout  ennuyez  de  fi  mauvaife  conduite ,  le  chof- 
ferent  en  66$,  Cacc  abuc  Cleopatre  femme  de 
Ptplomée  Latur  ,  fut  mariée  par  u  roere  à  Antio- 
chus de  Cyxique  Ro^  de  Syrie  ,  A:  l'an  ^4  1.  de 
Rome,  elle  fiit  a^TaULncedatu  un  Tem|tle  pat  ordre 
de  fa  fœur  Griphine  ou  Triphene ,  qui  avoit  épou- 
sé Andecltus  Gtyplius  ,  coufin  du  pere }  &  fccie 
niecia  defim  mari.  *  luibn,  /i.  j  9.  Iofcphe,«i/./i.  1 1* 
CIO.  &  tu 

CLEOPATRE  Reine  d'Egypte  célèbre  pa( 
là  beauté  6c  pat  foi  débauches»  mit  fille  de  Plo» 
lomée  Auletcs  aulli  Roy  d'Egvjtc.  EUc  regiu  ca 
70J.  de  Rome  avec  Ptolomcc  D,ms  ton  frète,  puis 
en  707.  elle  gouverna  toute  leiilc  quand  ce  Prince 
fe  fvx  noyé  d.ins  le  Nil ,  fiiyaiu  le  jufle  reflèntimenC 
de  Iule  Cefar,  lequel  rendit  le  Royaume  à  Cleopa« 
tre,&  onditnicaïc  qu'ilen  fut  un  fils  nommé  Ce- 
£tfion.  Oiq^is  aprcz  la  mort  de  Celât  »  Marc* 
Anteîneqi'iaUoiten  714.'  faire  la  guenè  nix  Pie» 
th>s  ,  luy  oidonna  de  le  venir  trouver  en  Cihcio 
puur  luy  rcpuiidic  iur  les  ciiolcs  dont  on  l'accufolt, 
d'avdr  donné  du  fecours  à  Caflius  &  à  Brutus.  Cet- 
te Reine,  qui  outre  les  charmes  Je  la  beaiué  ,  a /nie 
un  elprit  extrêmement  engageant ,  qui  pail  ic  kpc 
ou  huit  fortes  de  Langues  }  &r  qui  étoitia  pcrionne 
du  inonde  la  phu  propre  8c  k  plus  iiiagnilique«  fie 
deflêin  de  fè(oànKltieee  vainqueur.  Peut  cela,  on 
dit  qu'elle  fc  mit  lur  le  fl..'uve  Cidnus ,  dans  un  ba- 
teau ,dont  la  poupe  ctoit  d'or ,  les  voiles  de  pour* 
prc ,  &  les  rames  d'argent  ^  .wcc  un  concert  de  plu* 
lîci  rs  inflnimeiis  qui  répondoient  au  battfm-ntda 
Cws  mcnies  rames.  Elle  ctoit  couchée  lut  un  pavil- 
lon dlTi  d'or  Se  oouvetBe  d'habits  fi  riches,  quecon^ 
le  monde  la  ofenoit  pour  Venus.  Lefoir  defonxr* 
rivée, elle  donna  un  lepaslî  magnifique  à  Antoi* 
ne  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  laflcr  d'en  adniircr  la  pro- 
pietc  ;  Aui&tous  ces  charmes  divers  luy  firent  con- 
cevoir unt  d'amour  pour  Cleopatre  qu'il  l'cpounT» 
fansfc  foncier  de  fa  femme  Oftavic  Ictur  d'Augu- 
fte  qu'il  avoit  épousée.    Elle  voulut  même  l'allée 
trouver  en  Orient)  maÎB  Marc* Antoine  luy  Ardirtf* 
dcs'artétaà  Athènes,  parce  que  Cleopatre  le  fou* 
haitoitainfi.  Ce  fiit  l'an  715.  de  Rome.  En  721^ 
Auguftcluy  dcclaiala  guerre,  le  vainquit,  &  l'ayant 
mis  dam  un  état  déplorable  »  U  l'obligea  de  lè  don* 
iwr  b  moft  croyant  que  Cleopatre  en  avoit  fi& 
de  même.  Elle  le  fuivit  bien-tôt;  &fcfit  mo.ir;r 
pat  la  piqneure  d'un  afpic ,  de  peut  d'être  menée 
en  triomphe  â  Rome ,  où  l'on  fouhaitoit  de  U  voiiw . 
LesHiftoriens  qui  parlent  de  cette  Prince/Te  ,  l'accu- 
fent  d'avoir  été  extrêmement  voliipcucufe;  &fipro« 
digue  que  pour  continué'r  les  dépenfes  extraordinai- 
res qu'elle  fàiroic»  elleobligeoit  Antoine  de  paccee 
la  guerre  dans  les  Royaumes  tes  plus  riches ,  afin 
d'avoir  les  dépouilles  des  Rois  qu'il  ruiiioit  ,  ou 
qu'elle  failbit  inouiic  elle-même.  Elle  régna  depuis 
la  mort  de  Ion  peie  envîran  vingt-quatre  «m  Bt 
fe  fit  mourir  l'an  71  j.  ou  14.  de  Rome  ,  qui  éroir  le 
4014.  du  Monde ,  félon  la  luppuution  de  Saiiaa  6c 
deTomiel,  en  la  CLXXXVII.  OlvmplMkw 
■*  Appian  ,  îi.  5 .  des  ^tttrrts  Civiles ,  &c.  PlutarqtJe, 
tnlAvie  de  Pompée  ^  d'yfntcine.  Florus,  /jvr#  4, 
g.tl.&c. 

C  L  £  OPH  AN  T  £  de  Corinthe  »  fut  la  4t 
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ceux  qiii  inventa  les  premiers  ornemcns  de  I.t  peintu- 
re ;  Si  tiia  les  traits  du  vifjgc  avec  de  la  brique  pilée. 
C'eft  poi  r  cela  qu'il  fut  (iirnomitîc  Monoirotntaôs  ; 
mais  il  cft  d'rfcrcnt  de  ce  Cleophante  qui  vint 
en  Italie  avec  le  pere  du  premier  Tnrqi  in  ,  pour  évi- 
ter la  pcrlccutiou  de  CipIcUe  Roy  de  Corintlie ,  bien 
que  «iivas  Auteurs  difent  le  contraire.  *  Pline , 
il.  J5.C.  j. 

CLEO  STRATE  natifdeTcncdos,  Aftro- 
loguecckbrc  obtcrva  le  preivier  les  (îgacs  du  Itelier 
&  du  Sjgitaucau  Zodiaque;  6c  il  corrigea  les  erreurs 
des  années  des  Grecs.  Il  vivoitenla  LXI.Olympiadc 
du  tems  de  Tarquin  le  Superbe  >  vers  l'an  2  lo.  de  la 
fondation  de  Rome.'  Pline,  l.x.c.  ti.Hyg>n& 
Vollius ,  Aes  MAih.  c.  j  j.  1 1 . 
:  CLEOXENE&:  Demcoclite  Auteurs  Grecs. 
On  ne  f(^.iit  p.is  en  qiîcl  tems  ils  ont  vécu.  Ils  caivi- 
rcntuncHiftoirede  Perfc,quePolybc  r'aji:fta,com- 
inc  ill'avcnic  luy-mcme.*  Suidas,  mKAte^.  Voffius, 
dti  Hift.  Crtcs  ,  li.  4. 

C  L  E  P  H  I  S  Roy  des  Lombards  fucccda  à  Al- 
boin  l'an  J74.  Il  ncregnaqu'un  an  &  cinq  mois, 
au  bout  dciqiicls  il  fut  tué  par  un  valet.  Aptcz  luy 
on  n'clùt  point  de  Roy  ;  mais  il  y  eut  un  interrègne 
qri  dura  dix  ans.  Car  trente  des  princip.iux  Capi- 
taines parugrrent  les  villes  d'Italie  qu'ils  avoicnt 

Erife  ;  &  y  con'.mirent  toutes  les  violences  imagina- 
les ,  fans  refpe^tei  ny  les  liciix  Saints  ,  ny  les  per- 
Ibnnes  confacrces  à  Dieu.  Ainfî  ta  pcrlccution  ne 
fut  guercs  moins  grande  contre  les  Fidèles ,  que  du 
tenu»  des  Empereurs  Payens.  C'cft  le  fentimcnt  de 
faint  Grégoire  ,  qui  remarque  en  pludetus  endroits 
de  les  Diilogi.es  .  que  Dieu  iît  p.uoîtrc  par  plu- 
iîeurs  nicrveille^ ,  le  loin  qu'il  avoir  de  Ion  Eglife. 
*  S.  Grcgoicc ,  Dud.li.  j.  r.  16.  &  27.  &  fmv.  Paul 
Diacre  Hifi.  des  Lotnb.  Baioniiis ,      C.  5  7 1 . 

cr  57  j.  &c. 

C  L  E  R  A  C  on  Cl  A I R  A  c  ,  ville  de  France , 
limsla  Guienne,  en  laconttccdice  l'Agenois.  Elle 
cft  fitucc  fur  le  Lot  qui  fe  jette  une  lieue  audcrtbus 
dans  la  Garonne  ,  à  quatre  tieul-s  d'Acen  ,  &  autant 
de  Ncrac.  Il  y  a  une  Abbaye  celeoie  que  le  Roy 
Henri  le  Grand  donna  aux  Chanoines  de  faint  lean 
de  Latran.  Ican-BaptiH..*  Theobaldi  qui  étoit  un 
homme  de  grande  r>.putation,en  fut  le  premier  Abbc, 
&  il  mourut  à  Rome  en  1607.  Gérard  le  Roux  ou 
Roulfel  Picard  de  tmion  ,  un  des  plus  l^avans  hom- 
nvrs  de  Ion  tems  fut  aufl'  Abbé  de  Clciic ,  vers  l'an 
1 5  jo.  Mais  ayant  donné  un  peu  tmp  aveuglement 
dans  les  crteurs  de  Lutlier  fie  de  Calvin  ,  il  les  rcp  m- 
dic  non  (ëulement  à  Clerac  ,  mais  encore  dans  la 
Cour  de  Marguerite  Reine  de  Nav.irre  qui  fc  déclara 
fa  protedhice  ,  &  qui  luy  pronira  même  l'Evcclic 
d'Oleron  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ainfi  cette  ville 
dcvenuif  Protcftante  ,  s'cft  Couvent  poitcc  à  Li  ré- 
volte auJi  bien  que  les  autres  qui  ont  ioùtenn  le 
même  parti.  *  DeThou ,  Hijt.  S"  Marthe  ,  CaU. 
CStri/.  Papirc  Mallon ,  if^c. 

LeCLERCouDV  Cierc(^(  lacqucs  ) 
s' de  Beauvoir ,  ctoit  unGcntil  homme  du  P.iï$-Bas, 
jque  fon  mérite  fit  conlîderer  dans  la  Cour  de  Philip- 
pes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Il  compofa  des  Mé- 
moires de  ce  qui  arriva  de  fon  tems  à  Arrlis  ;  Se  on 
les  garde  encore  dans  l'Abbaye  de  Giint  Waft  ,  dont 
lean  le  Clerc  fon  frerc  ctoit  Abbc  &  il  v  mou- 
rut l'an  1462.  âgé  de  86.  *  Valerc  André,  Bibl. 
Bcig. 

Le  CLERC  ou  Cler ICI  (  Nicolas  )  Curé 
dclaint  André  des  Arcs  à  Paris,  &  Doyen  de  la  fa- 
crce  Faculté  de  cette  Ville  ,  a  été  en  elUme  dans  le 
X  V  I.  Siècle  ,  en  i  5  jo.  &  40.  C'ctoit  nn  P-iftcur 
«Qtticiru:nicac  zdc  ,  Oc  ues  -  ii)/liuit  daus  la  fcien- 
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ce  Ecclcfi.iftique  -,  mais  au  relie  grand  cnncttii  dtS 
Novateurs.  C'tft  pour  cette  raifon  que  lean  C(ef> 
pin  parle  fi  peu  avantagcufcmcnt  de  luy ,  dans  fon 
Hilloirc  des  prétendus  Martyrs  CalviniAes.  Mais 
Ces  forte  d'invcélives  n'ofténftnt  p.is  ,  elles  font 
au  contraire  tres-glniicules  à  Nicolas  le  Clec.  Le 
célèbre  Robert  Cenalis  Evêquc  d'Avranchcs  luy 
dédia  un  de  fcs  Ouvrages  dans  lequel  il  traiu  des 
moyens  de  reprimer  l'infolence  des  hérétiques,  il 

Ï'  donne  cette  belle  louange  à  le  Clerc.  No»  tnim, 
uy  dit-il ,  te  CltricPm  ramum  ,  i«»fl  vert  Cleri  tetim 
Thtolotiei  aMiftutm  omnes  ngnofamt.  leciois  qu'il 
cft  différent  de  Nicolas  j.b  Clerc  dit  de  lui- 
gnc ,  Gentilhomme  du  Maine  ,  dont  parle  François 
de  la  Croix  du  Maine  dans  la  Bibliothique  des  Au- 
teurs François ,  où  il  dit  qu'il  vivoit  en  1 5  6C.  qu'il 
avoit  traduit  de  Grec  en  Latin  quelques  Traitez  de 
S.  Hyppolite. 

Le  C  L  E  R  C  (  Hiilieit  )  n-wf  del'lflr  en  Flan- 
dres, &  Chapelain  dans  l  Eglilc  de  biut  Pinrc,a 
été  en  eftime  par  fa  pieté  Se  par  fon  fçavoir.  Il  a 
laifsé  quelques  Pncfics  fjcrées  ,  &  il  eft  mon  à  l'Ille 
l'an  1615.  âgé  de  84.  Il  fi  t  cnteiré  dans  l'Eglifc  de 
faint  pierre  où  l'on  voit  atte  Epiufe  qu'il  avoit  Uiy- 
mcmc  cnm|K»sce  : 

Hic  ^uondam  in  cthbri  domo  Séutrdts. 
PiJcdtBri  h«minum  dtcMA  Petro  , 
Putru  Q\t:x\cM%h'ic  cifiif  qnitfcit  :  ' 
Quem  mon  è  mtdio  tnlit ,  fer^Ris 
jinnti  cum  quatuor  bis  «llo  lufirij 
Qti  clâra  afira  fuper  novam  ,  Kialsr  , 
Htc  qui  ftrtftd  Itgù  prêche  vit«m. 
Et  dumfaHa  Jinntit  ,  vatént^He  fèrijiu  , 
Cot/mot  fui^ice  ,  f  revide  faluti. 
*  Valere  André ,  BtbI.  Belg. 

Le  C  L  E  R  C  (  lean  )  natif  de  b  ville  de  Mcaux 
t*  CardcLf  de  Laine ,  eft  un  des  premiers  Miriiftrts 
que  les  Proteftans  ayentcu  en  France.EtantàMe.uix 
en  1525.  il  eut  l'audace  dédire  que  le  P-ine  ctoic 
l'Antcchrift.  Pour  luy  apprendre  à  pailerilftitfi^ifti-. 
gc  pat  h  main  du  Bourreau  &  banni  du  Roy.u  mr. 
Mais  cme  punition  ne  le  corrigea  pas ,  il  s'en  alla  à 
Mets  débiter  fes  inipoftuies  ,  &  il  y  Âit  btiîlc  pour 
avoir  brisé  les  Images.  C'ell  le  irême  que  Beze  nom- 
me le  fondateur  de  l'Egliie  de  Mets.  *  Sponde,iM 
jinnAl.  Bexe ,  tn  hon.  trc. 

CLEREMBAVD(  Philippes  )  Comte  de 
Palluau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Maréchal 
de  France  ,  Gouverneur  &  Bailly  de  Bei  ry ,  étoit  fils 
de  lacqucs  de  Clctembaud  &  de  Louïfe  Rig.iult  de 
Millepié  &  petit  fils  de  Hardy  S'  de  Chantebuzan, 
ilTu  d  un  puiiné  des  S"  de  la  Plelfe  &  du  Pkflis. 
Cleien-.baud.  Dex  fon  jeune  âge  il  porta  lcs.irmcs, 
&  il  donna  des  marques  de  fon  courage.  En  i6j6. 
il  fe  trouva  au  combat  du  Thcfin ,  l'année  d'aprcz 
il  fut  au  fiege  de  Landrecy  ,  en  «^40.  il  com- 
battit à  l'attaque  des  ligues  d'Arvas.  Enfuite  il  (iit 
Matécli.il  de  Camp,  Meftre  de  Camp  General  & 
enfin  s'étant  fignalé  dans  toutes  les  occafions ,  com- 
me .lu  cunil>at  de  Fiibourg  de  l'an  1644.  dans  le- 
quel il  foûiint  l'attaque,  aux  ficgesdcThionvillc, 
Philifbourg,  Couriiay  ,  Dunkerque  ,  de  la  Bafsce 
Se  ailleurs ,  il  fiit  Lieutenant  General  des  armées  du 
Roy  qu'il  commanda  aux  lièges  d'Iprcs,de  Belle- 
garde  ,  &c.  Sa  Majcfté  le  fit  Maréchal  de  France 
en  16^  j.  &  Chevalier  de  (es  Ordres  en  1661.  le 
Maréchal  de  Clerembaud  mourut  â  Paris  le  24. 
liiillet  de  l'an  1^65.  âçé  de  59.  De  Loiïfe-Fran- 
ç<iirele  Bouthillier  Ion  cpoufe  ,  fille  aînée  de  Léon 
Comte  de  Chavigni ,  cy-dcv.mt  Secrétaire  d'Etat, 
il  eut  Iule  Comte  de  Paliuau  ,  Philippes  &  The- 
icfc. 

*  CLERK 
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tfrrt  ,  vjvoit  ?t3:is  le  XVI.  Sirclf.  C'était  ii^i 
Wç^fjiyant  TkcoJogicn  <^uc  ion  ineiuc  U  dp- 
pnâe»voi(.ni  cL  vc  l  r  le  lir;^  Epi^copal  en  if  »|. 
Hcpri  VIII.  ii<^  d  AiifLcarc  fe  Icrvitdc  luy  , 
pour  poiter  au  Pape  Léon  X.  le  Livie  qu'il  avuic 
composé  corure  lAiiher  ,  &  q  i  luy  fie  iuerKs.r  le 
tkrsdc  Oetibofiov  de]»f<i]r»%a'ilpet4u  dc^is  li 
paUieai»i<ênKiit.Cef<c  «o  i  ;a  t.  Cjak  fcoiv». 
ça  dans  cette  ocofion  une  excellente  huaiigitc  dé- 
voue ^  Pape  &  ks  Caidift^.  Depuis  le  même 
R07  le  voulut  employer  pour  le  divorce  qu'il  fou. 
haicoic  faire  avec  URci;.  -  Cith  tn  c  fon  cpoulc. 
Mais  ce  PrcUl  bien  éloigne  a  avon  une  li  làchecom- 
^aifancc  pour  ce  Piince  ,  compola  lu  Traité  poL»r 
taire  voir  que  Ton  mariage  étoit  confuime  ttut  Loi» 
Ecclefîaftiques ,  &  il  le  prefenU  aux  Coratoiffike» 
DomiiK-z  ^your^uger  cette  grande  alFaiic.  Li  Reine 
avoir  cboifi  pour  Amc^  les  pU  s  gcm  de  bien 
&  let  ]dus  |iu3Hleii|iii  bllêm  en  Angleterre.  Cleik 
lut  lin  des  principaux.  Le  Roy  m  II  y  en  Içùt  p'  int 
mauvais  grc.  A  a  contraire  en  1  $40-  li  l'envoy  a  eu 
Alcinagtw  pour  y  dire  au  Duc  de  Clevcs  les  taifooi 

2u'il  avoit  eu  de  rcpiidioi  Anne  de  Clcve*  Ion  cpou- 
u  On  Ctoit  que  Ckak  fut  cmpoviomic  durant  cç 
VOysge}  anffia  p^ne  fut-il  anivé  en  Angiccaïc 

2a'il  y  mourut.  Il  r(l  difT.renc  d'un  autre  isAN 
itrRK  qui  a  compose  qnclc^ues  OiiViages,  ic  qui 
ctanc  S  crctaire  du  c  de  Noifolc  Ôc  étant  con- 
vaincu d'infiJelitc ,  fut  mis  en  prifon  &  p.ndu  ie 
fo.  Mâf  de  l'an  tjjs**  Sandetui ,  H^.  fihffm 
^ngl.  pitfeus , 
BmboH.&e. 

CLERMONT  fur  rAicÎK  ville  de  Rance* 

capiulc  de  la  Provmc-  d'Auvergne  avec  EvieW 
fi  ffr^s^^rit  de  Bo4irgts.  Lan  a  tu  preinitrcm;nt  le 
nom  d::  Cergiii*  ,  puis  cluy  tt ytugMittnemttiM i 
tL  enfin  AriÊenum,,dirvtnÊ*  Ovtéu  Se  OMmt'mênt, 
On  CTok  qu'elle  a  pris  ce  dernier  nom  «Ttaa  Chl* 
tf  1  I  cxtriiremcnt  elcvc.  On  ne  doute  pa'.  ai:Ql 
q.i'eiie  ncfoii  bitie  fut  les  ruines  de  l'ancienne  G<.tf 
goviedont  Ccfar  un  li  bdéloee<lan(  leCepiii. 
me  Livre  de  Tes  Commentaires  ,  bkn  qu'il  eût  eu 
la  honte  de  lever  k  ficge  qu'il  y  avoit  mis  dcvan:. 
Cetlius  Rhodiginus  remarque  dans  le  fixiéroe  Li. 
vrc  de  fes  leçons  antiques  ,  que  du  tcms  de  Cefar 
il  y  avoit  une  tour  de  bois  >  qui  ne  pût  jamais  être 
brûlée,  parce  que  le  buis  ctoii  de  Larix  ,  qui  rcfi- 
ikeaulbi.  Cène  ville  aruui  en  divers  tcms  les  vio- 
lence* des  Gcn,  des  Abini  >  des 'Vaoddea  •  Aedes 
autres  Barbares  :  Ce  qui  y  a  causé  de  tres-grands 
ehanganens.  Clerinont  cft  pourtant  encore  au  jour- 
d'ho^  une  grande  ôc  belle  ville  fituéc  fur  un  lin 
t!?vî  ,,iy,iru  J''in  ctjic  dfî  vianes  &  des côteaux  , 
&  Qc  l  autic  des  prairies  une  campagne  trcs-fct- 
lile.  On  y  voit  de  grandes  places ,  de  belles  fbmai- 
net  »  Ae  des  ediioes  magnifiques.  Entre  «eux.là  » 
l*Egttre  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  doit  avoir  le 
prL-iT:iri:  r.rng.  Le  Chapitre  cft  co'.vip.-i'c -Je  trente 
Chanoines  &  deqaaciedignitei.  Cette  ËgUfe  a  eu 
deceiebR*  Evtqnes,cniielefquciBil  jrenavingc 
fix  reconnus  pour  Saints.  Saint  AUtemoniu!  cft  1= 
•cemicr.  Lis  autres  ^ui  iunt  ks  plus  renonuucx  lont 
SidoiiiiisAppellittaris,  Durant,  Eftienne,  Robert 
d'Auvergne ,  Hugues  &  Guy  de  la  Tour ,  EftieUtn» 
Aubrrt  ou  Albau  qui  lut  depuis  Pape  (ouslenoni 
d'Innocent  V  I.  tes  Cudinaux  de  bourbon  >  Da 
Prat  3c  de  la  RochcfouMud  «  d(c  Oone  cette  Egli- 
feCattiedrile,  il  y  aeneoiedes  Conegiahe  Ae  des 

ParoilTes  ,  diverfcs  maifons  EccVl^afliq  ifs  îc  Rc- 
lig^fitsi ,  un  Cdlcee  des  lefuites  avec  deus  Abba- 
jtg,  defiii*  AaM  atdî  filai  llidlw  mà^i 
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davantage,  mais  clL-  fut  ti.iiite  par  les  Baibarcs* 
réparée  du  leins  du  Pape  Pakbal  1  1.  On  dit  qu'il 
pal&  dans  cate  Abbaye  une  petite  riviett  qui  te 
iu»nm)!;e  autrefois  Scateoni  &  qui  fe  nomiiK  au« 
jo  td  liuy  Tirctaine  fur  laquelle  il  s'eft  formé  natu« 
tellement  i  n  ^H)nt  admirable  des  eaux  d'une  fontaine 
qui  ic  pcttihe  »  <e  U  aenvsron  trente  toifes  di.  len^ 
lix  d'épciTebr  «c  faHÎC  de  large.  Le  Roy  Charles  1  X. 
en  Ion  voyage  de  Bayonne  ,  fut  curieux  de  voû-  ccuc 
merveille ,  qui  étonne  les  pli  s  r<gavans.  Monifctrand 
eft  G  proche  de  CLermont  qu'on  dit  que  le  MaréclMl  ' 
d'EflS-it  eut  4.  On  de  k-s  joindre  lo-,  s  !f  nomde 
Clcrniunt  J-cirand.  Ctsiiomi  témoignent  allez  que 
CCS  villes  font  fituccs  fur  un  lieu  cTevc.  Clctrnonc 
A  un  ûegc  Pre/îdial  ,  &  titre  de  Comté  qui  a  été 
uni  à  la  Couronne  avec  l'Auvergne  ,  comme  Je 
l'ay  dit  en  parlant  de  cette  Province.  Quelottes  Au« 
eeurs  parlent  divcsièment  du  Comté  de  CMOnooft 
UeRoy  CluilcsV.diticlâgey  ttiRvecs  l'aii  i|74. 

0  ;  7  5  .1(  5  Etats  du  Royaume.  On  y  aaiiŒî  celi  bré  di* 
vers  Couoies  dont  je  parletay  dans  la  iuite  ,  is 
entieauues  celuyde  1095. où  le  Pape  Vr bain  IL 
picfiila  ,  &  l'on  y  concilie  la  cclcbre  CroiQde  pour 
U  contjucte  de  la  Teire-Saijttc.  Clermont  a  encore 
eu  de  glands  hommes  dans  les  amies  &  ^laas  les  Leu 
très  }  «  clk  cft  k  Icjeur  de  diverfes  Êuoûlles  noUei 
Ac  andennea.*  Pccdomée ,  /i.  a.  c.  7.  Ceiàr ,  Ccm- 
ment.  It,  7.  c.  7-  Strabon,  h.  4.  Pline ,  /».  4.  Sidoniut 
ApoUinaiis*  U.  4.  tfifi.  ai.  &éliki.  Grégoire  d* 
Tools ,  N.  3.r.  9.  lem  Savaron ,  dtt'ghg.  X*  Clgm^ 

Du  CheGie  ,  Ant.  ati  FUltt  de  Fnr.  S'^NÎirthc, 
G4di.  Chrt^.  Ou  Puy  ,  Jh»its  dm  H»^.  luftcl  « 
i'.ArMr.  SanloB»  Dwand  »  Am. 

Ctte  ville  qui  cft  ilLftre  par  fon  ancleiUieCé,rell 
ensoce  par  les  alTcmbkcs  Ecckfiaftiques  qui  y  oui 
été  tenues  Chis  le  ccgnc  de  Theodobert  Roy  d'Au* 

ftrafîe  ,  quinze  Pitl.  ts  afTar.blcicnt  l'an  555.  ua 
Cetidie  a  cU:ii  iTK>nt.  Honorât  de  Bourges  ,  j  preli* 
da.  L'on  y  fit  feize  Caiums  ;  Ac  les  Pitfies  étrivtn»! 
au  même  Ttieodobert ,  une  I  tcrr  Synt-dale  qu'on 
a  donncc  au  public  depuis  quelques  anné'cs.  Il  eit 
fut  tenu  un  l'an  549.  Ae  un  autre  dans  le  même  Sie* 
cle  environ  l'an  58^.  ou  jSS.  Sulpicede  Bourges/ 
prefida  ,  pour  terminer  les  difFcrcns  qui  étoient  eiu 
tir:  I;^rii;CLiit  de  Rhodez  &  Vi  licin  dcC;>hors  ,  pouC 
la  luiildiâion  fur  quelques  Paxeiâ(is  adjugées  au 
premier  t  Ce  que  Gicgokede  Tàuis  marque  plus 
au  long  dans  le  nxiémc  Livre  de  fon  Hiftoi  c.  3  S. 
&  i^.Hiigucs  EvcqucdeDie«  &  puis  Archevê- 
que de  Lion  ,  Légat  du  faintSege*  «flèmbla  l'an 
\oi\.  un  Concile  à  Clrrrriont  a'J  rr>p!>r>rt  de  HU"* 
guesdc  FlaTigni  qui  en  fait  mention  aans  iaChro« 
nique.  Durand  Abbé  de  la  Chaize>Oieu  ,  y  futCdC 
fivèqucde  Clctrooiie.  L'm  loyf»  le  Pape  Vrbain 
1 1.  fûywit  le*  peifecntions  de  l*Emperevr  Henri 

1  V.  qui  Coûtenoit  le  parti  de  Guibcrt  ,  Anup.ipc  | 
vint  en  FtaiKC  «  refuge  ordinaire  des  Papes  affligez  » 
Ac  eeldn  dans  l'Oftave  de  fiint  Macib  on  Cen- 
ci!?  crtt;  vi!!c  ,  avec  treize  Archevêques  &  deuï 
tcn  s  c  iiq  ,ou  lelon  d'autreSjavec  deux  cens  vingt* 
c^nq  E  véques.  On  y  fit  UCMe-deux  Canons  pouC 
la  rcfmme  des  morurs  ,  Ac  pour  Acer  la  fimonie» 
Fhilippes  I.Roy  deFrancequi  avoil  quitté  Ton  époo- 
le  légitime,  pour  prendre  Beitrade  y  fut  excommu' 
■ié  I  juf^iu'à  oe  au'il  ctf  Ak  pcnMenc^  Dans 
nfme  Concile  farles  raHontianees  de  Pietie  l'Hké* 
nii'tf  ,  Gpnti!^om;iic  Je  Picardie  ,  qui  n-'o!:  fut 
quelques  voyages  en  la  Terre-Sainte  j  Ac  và  le* 
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litnJ ,  le  Pap€  anima  p.ir  des  harsngiie»  tr«-7clcct 
Its  Prélats  à  ne  fc  point  ncglij;er  pour  porter  les  Fi- 
dèles à  prendre  les  armes  contre  "les  ^'lariiis.  Et 
ces  cxhoitaiions  firent  unt  d  impicflion  li  r  tous  les 
cTprits  ,  cjuc  djns  peu  de  lems  i.n  nombic  prclqic 
infini  d'hommes  de  tout  âge  &  de  toutes  conditions , 
de  tous  les  Royaumes  de  l  Europe  ,  s'ciuôltrcnt 
dans  cette  milice  facrce.  La  marc^ue  étoit  une  Croix 
roiigc  coufuë  fur  l'cpaule  ;  &  le  cri  de  gittnre  ctoit  : 
Dieu  le  veut ,  Diex  et  voit ,  en  langage  de  ce  lems. 
Godefioy  de  Buillonfut  déclaré  Gcnaaldc  l'arméo 
des  C'roifcz.  La  Chronique  de  Maillezais  parle  d'un 
«uue  Concile  allcnibic  a  Cleimont  l'an  1124.  Le 
pape  Innocent  1  L  n'olant  le  tenir  en  Italie,  \int 
en  Kranccl'an  1150.  pour  fe  dérober  aux  attaques 
de  Icrs  cnnanis  &  lur  tout  de  l'Antipape  Anaclel  j 
&  il  célébra  un  Concile  à  Clennont  contre  le  faux 
Pontife-  Alexandre  I  H.  contraint  pour  un  même 
fu)ct  de  venir  en  France,  y  en  allembla  un  dans  le 
même  (iecle contre  l'Antipape  Oftavicn,  fjuiavoit 
pris  le  nom  de  Viâoi  I  V.  Elticnncde  Polinac ,  lur- 
nommc-  Brife-fcr,  y  tint  un  Synode  l'an  1 1  10.  com- 
me il  cft  facile  de  le  conclure  de  la  Chronique  de 
l'Abbayedc  S.Pierre  le  Vif-lez-Scns.  lacques d'Am- 
boile  fit  des  Ordonnances  Sy nod.ile$  en  i  j  1  o.Giiil- 
l.uimc  du  Prat  en  piiblial'an  ijjo.fic  i5j7.Ioachim 
d  Ellaingcn  drelià  aulï  l'an  1610.  &c  Louisd'E- 
ftungeu  iCji.dcc 

C  L  E  R  M  O  N  T  dia-  en  Argonne  ,  ville 
ile  France  dans  le  Duché  de  Bar  avec  titre  de  Com- 
té. Elle  e(l  lituée  fur  une  colline  qui  a  au  pied  la  pe- 
tite rivière  d'Ayr  à  cinq  ou  f\x  lieues  de  Verdun  à 
l'Orient  ,  5c  à  trois  ou  quatre  de  lainte  Menehoud 
au  Couchant,  vers  les  fionticrcsdcla  Champagne. 
Clcrmont  à  été  autrefois  all'ez  bien  fortrùée  ;  mais 
dans  ce  fiecle  on  a  abbattu  Tes  murailles ,  &  elle  a  été 
,  cédée  à  la  France  pat  divers  Traitez  particuliers , 
confirmez  par  la  paix  d'.s  Pirences  de  1659.  où 
il  en  cft  fait  mention  dans  l'Article  6}.  6c  dans  les 
fuivans. 

CLERMONT  dite  en  Beauvoisis, 
petite  ville  de  France  dans  la  contrce  du  Beauvoiiis 
avec  un  Comté  tres-cdebrc,  depuis  que  Robert  de 
France  Comte  de  Clerraont  a  donne  commence- 
ment k  la  Royale  Mâifon  de  Bourbon.  Clcrmont  cil 
fitiiée  fui  un  lieu  élevé  entre  Beauvais  ^  Seiilis  ôc 
Compiegne 

La  Famille  des  Comtes  de  Cl  E  r  MO  N  t  en  Beau- 
voiiis a  été  trcs-illuftrc.  Orderic  Vitalis  pailc  de 
Renavd  L  qui  vivoit  en  1087.  &  qui  Inilla 
HvcvES  L  marié  à  Marguerite  de  Roucy  ,  fille 
de  Hilduin  I  V.  Comte  de  Montdidicr  &  d'Alix 
ComtcfTe  de  Roucy.  Hiigres  eut  divers  enfjns  de 
cette  alliance  &  cnUe  autres  Re  n  a  V  o  IL  qui  vi- 
voit en  1 1 14.  Ce  dernier  épcufa  en  premières  no- 
ces Ali\  de  Vermandois  ,  dont  il  ctit  Marguerite 
mariée  'avec  Châties  de  Duicmaïc  dit  le  Bon  Com- 
te de  Flandres  tiié  à  Btiiges  en  1 1 17.  '  ^  Thierry 
d'Alficc  aiifli  Comte  de  Flandres  mort  en  1168. 
Renaud  I  I.  prit  une  féconde  alliance  avec  Clé- 
mence de  Bar  ,  fille  de  Renaud  L  Comte  de  Bar, 
&  il  en  eut  une  hcureiife  poftcritc  ,  &  aitre  autres 
enfuis  Raoul  qui  fuit  :  Hugues  Abbé  de  Cluny  , 
dont  je  parle  aillciiis  :  Et  Sinibn  tige  des  S"d'Ailly 
*c  Je  NeHcdont  je  parlaay  dans  la  fuite.  Raovl 
DE  Clermont  L  dti  nom,  fut Connétablé  de 
France.  Il  accompagna  le  Roy  Philippes  Augufteen 
fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  il  mounit  au 
/iege  d'Acre  l'an  1191.  lailFant  d'Alix  D.imc  de 
^letetiilfonépoufe  ,  Catherine  ComtcH'e  dcCIci- 
î^oni  ,  femme  de  Lou'is  Comte  de  Blois  &  de 
CHaitrcj  ,  Se  Mahaud  alliée  à  HctiiéL  du  nom  S' 


de  VierïfWi,  Simon  de  Ctt  RMONt.  t.  dtinoni, 
s'  d  Ailly  ,  frère  puinc  de  Raoul  ï.  epoi:(a  Màhai.d 
de  Breteiiil ,  (cci.r  d'Alix  iltiune  du  même  Raoul 
Connétable  de  France  ,  dont  il  eut  Raoul  qui  fuit* 
Robert  qui  lairta  pofteritc,  &c.  Rao  v  L  1.  S'd'Ail- 
ly  époufa  Gcnrudc  Dame  de  Nifle,  fœurfic  hciu 
titre  de  lean  1  I.  Sire  de  Ncfle  ;  &  il  uiotiiut  en 
1x14.  taillant  entre  autres  eiifans  Simon  IL  qui  luit. 
Oc  Gtofroy  Evcque  Ce  Comte  de  Beauvais,  clù  en 
Iij4.  aprez  Milon  de  Nantucil  ou  de  Chitillon, 
&  mort  en  ii}6.  simon  oeClermont  II. 
du  nom  fc  dilhngua  à  la  Cour  du  Roy  Uint  Louis 
qui  tuy  donna  pait  à  la  Rrgencedu  Royaume  avec 
Matthieu  de  Vendôme,  Abbcdcfaint  Denii, du- 
rant le  IcconJ  voyage  qi^e  le  faint  Monarque  en- 
treprit l'an  1170.  en  Afiiqueoù  il  mourut.  Simon 
ctoit  S'  de  Nelle  &  d'Ailiy  ,  il  acquit  de  grands 
biens  &  beaucoup  de  réputation  -,  Se  il  mourut  en 
iiSS.Il  avoit  C|.ouséen  1 141.  Alix  ,  fillcd'Amau- 
ry  V  1.  du  nom ,  Comte  de  Moiufort  Connétable 
de  France  ;  dont  il  ei  t  Raoul  I  L  qui  fuit  :  Guy 
Maréchal  de  France  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Couitray  en  1  jca.  laiifant  pofterité  dont  '|e  parle 
fous  le  nom  de  Nt  fie  :  Simon  Evèquc  de  Beauvais, 
élù  aprei  Thibaud  de  Nantucil  en  i  jco.  &  mort 
en  1305.  &c  Raovl  de  Cleruont  II. du 
nom.  S' de  Ncûc ,  Sec,  fut  Conncublc  de  France , 
&  rendit  de  bons  fetvices  aux  Rois  Philippes  le  Hii- 
dy  Se  Philippes  le  Bel.  Il  prit  Bourdeaux  &  pluliturs 
.lutres  places  fur  les  Anglois  en  1  293.  &  il  fut  tué 
l'an  I  j  Cl.  à  la  bataille  de  Coiutray ,  avec  Guy  ion 
frère.  Il  cpoula  en  pcmieres  i.ôces  Alix  de  Din:x  , 
Vicomtellcde  Chafleai.dun ,  dont  il  eut  trois  filles; 
Se  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Elilàbcih  de 
Hainaut ,  dont  il  n'cLt  point  de  lignée. 

Catherine  de  Clemionc  fille  aînée  de  Raoul  L 
Connétable  de  France ,  pot  ta  le  Comté  de  Cleimont 
en  Biauvoilis ,  à  Loi  Comte  de  Blois  tk  de  Char- 
tres fon  mari.  Ils  eurent  Thibaud  dit  le  Ieiiiie,qui 
mourut  en  i  z  18.  lans  lailler  poftcritc  de  fes  deux 
femmes  Mahaud  d'Alen^on  Se  Clémence  des  Ro- 
ches.Le  Roy  Philipjies  Ai  gulle acquit  alors  leCom- 
té  de  Cleimont,  qui  fut l'appanage  de  Philippes  dit 
Hurepel  ion  fils ,  lequel  lâilla  de  Mahaud  Comtelfe 
de  Bologne  Se  de  Dammaitin  ,  teanne  moite  fans 
lignée  en  1 29 1.  Amfi  ce  Comté  rctoiirna  à  la  Cou- 
ronne ,  &  le  Roy  faint  Lou'is  le  donna  à  Robett  de 
France  fon iils  tige  de  b  Royale  Maifon  de  Bourbon. 
A prcz  divers  changrmeiis ,  ce  Comté  retourna  à  la 
Couronne  par  la  ^lonie  de  Charles  de  Bourbon  , 
Coruictable  de  France ,  dont  je  parle  ailleurs.  *  Du 
Puy ,  Drcits  du  R»y.  Chopin  ,  du  Domaint.  Loii'el , 
Manoir,  de  BtMX'.  Louvtt  ,  Hift.  de  ficMuv.  Du 
Cliclne ,  s"  M.uthe ,  Godefioy ,  le  P.  Anfclnie  .  Du 
Bouchet ,  Le  P.  Labbc ,  &c 

CLERMONT  dite  de  Lodeve  ,  ville  de 
France  dans  le  Languedoc  ,  amli  nommée  parce 
qu'elle  cfl  dans  le  D'cccfede  Lodeve.  Elle  eft  tituce 
lur  la  petite  rivière  de  Lergue  ,  entre  Lodeve  &  Pe- 
leiias ,  &  il  y  a  un  foit  Château  ,  une  Collégiale ,  Se 
trois  Monnlleres. 

Cette  ville  donne  fon  nom  à  la  Maifon  de  CtEit- 
MONT  DE  Lodeve  ,  qui  efl:  ime  branche  de  cel- 
le de  Cafleinau.  le  n'ay  pasdcITi^in  d'en  parler  plut 
paniculicriment  ,  p.ucc  que  les  Curiei  x  pornronc 
confultcr  les  Mémoires  de  Cafteinau  Se  les  addition! 
de  M.  le  Lnbouieur.  Il  meirflïra  de  remarquer  que 
Pons  de  C.ilfelnau  II.  du  nom  épaula  Catherine  de 
Clermont  de  Lodeve  ,  fille  unique  3c  héritière  de 
Dieu-donné  C.uillaimcS'de  Clermont;  dont  il  eue 
Pons  iroit  (ans  enf.ins  ;  Se  Pierre  ditTiiflan  S' de 
Clcunont.  Celuy  .cy  cjioulâ  Cathaine  d'Âmboifc, 
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■ftlle  3Înéc  de  Pierre  S' de  Cliaumont ,  5fc.  dont 
i'ay  '^w.  'ié  ailleurs  ;  &  il  tu  ciK  l'icrrc  quj  continua 
la  portciicé  ,  Se  F  R  A  N  o  I  s-CvillATMl  dt 
.CaKclnau*  d<t]e  Cardinal  de  Cliamont.  Son 
meritr  5c  la  proceftîon  du  Caidinal  George  d'Ara-' 
boifc  fon  on^  lf  ,  contribiitrcnt  cxtiénuiw ne  à  Cott 
clcvacionX'ctoit  uncfprit  vif  Se  beaucoup  agilTant. , 
■  Il  eut  ptcmiereracnt  l'Evcché  d'Agde  .  puis  celuy 
de  VaknCv  ,  (.nfuitc  l'ArchcvcLlu-  Hc-  Narbonne  ,  5c 
cnlin  ctluy  d  Auch.  Le  Pape  hilell.  rékv.ijla 
dignité  de  Cardinal  Tan  ijOj.À:  l'.m  1507.  il  fut 
AmbalTadeur  pour  le  Roy  Louis  XII.  vas  le  mê- 
me Pontifé ,  ou  il  agit  avec  bcancou  p  de  zelc  pour 
les  intcicft!,  de  1,1  France  concre  ce  Pape  qui  ne  liiy 
^oic  ps  beaucoup  favotabk.  kaa  d'Aocon  le  te- 
narque  allez  bien  dans  fim  Hiftoire;  On  VmtuL 
COtnineil  étoic  à  iachalfe,  5:  on  le  mit  d'abord  dans 
nnecourdu  Ciùaau  S.  Ange  &  puis  onluy  rendit 
la  libctté.  Il  foufcnvit  l'an  1  5  1 1.  à  la  Bulle  de  l'in- 
diâion  du  Concile  de  Latran.  Depuis  on  luy  donna 
la  Légation  d'Avignon,où  il  mouiuc  Doyen  des  Cir- 
dinaux>ran  i  j  40.  *  Fiizun,GMl.Purp,  Aubcri,/^)/?. 
éUs  Qvd.  Gukbardin ,  d'Anton  »  S  Manbc.  Géi, 
€brift.  Mm.  de  Q^thm.  Le  Laboiiienr>8rc 

C  L  E  R  M  O  N  T  eft  un  Bourg  confideiable  de 
•Daupbinc  dans  le  Viennois  avec  titre  de  Comte.  Il 
adonne  Ton  nom  à  une  noble  Sc  ancienne Xlailôn , 
divisée  en  diverfês  brandies,  qui  ont  été  toutes 
fécondes  en  hommes  illudrcs  ,  célèbres  par  leurs 
gmnds  emplois ,  par  leur  valeur  &  par  leur  fageûè. 
DivmtitRsderEgUic  de  Vicniic  pulciu  de  ceux 
de  cette (àimlk  dao» te  le  X.  Siècle,  ilsprcn- 
nenr  la  qualité  de  premier  Baron  ,  de  capitaine  Ge- 
neral ou  Connétable  »  &  de  grand  Maître  de  Dau- 
phiné.  Ce  fiicuMCOiioelfioiDdaDwtphittHnraben 
a  Ainard  de  Cleimont  I V.  du  nom.commc  je  le  diray 
dans  la  Alite.  Ain  A  RD  92  Clermont  l.dunom 
a  vécu  dans  l'XL  Sicclc,  &  il  tendit  de  bons  lêrviccs 

I  l'Eglitede  Vicooc  11  étoit  aulfi  beaucoup  attaché 
aux  tnterefts  des  Coottes  de  Bmirgogne.  S 1  b  o vo  L 
(on  fils  eut  les  méiives  llntiiueiu.  tleliiv-cy  laiilà 
AiNAROoe  Cl£km(M4t  ILdunoradontlenoiii 
eft  célèbre  dans  l'Hîftdte  da  Pape  Califte  1 1.  Ce 
l'apc  nommé  aupai.u  ant  Guy  de  Bourgogne  étoit 
Archevêque  de  Vienne  &  trcre  d  Etienne  alors 
Comte  de  Bourgogne.  L'Empereur  Henri  V.  avoit 
mis  fur  le  fiege  Pontifical  Maniicc  Bouidin^en  1 1 1 8. 
Caldc  le  voyant  oblige  d'en  chaâèr  cét  Antipape  , 
fit  de  grandes  levées  de  gens  de  guerre.  Le  Comte 
de  Bourgogne  Ton  here  en  fit  auili  &  il  en  donna  le 
commandemeiitiAinan!  deClemioatqae  le  Pape 
dcclar.'-.  General  de  (on  année.  Ce  Seignar.  avoit  aum 
fait  des  levées  à  les  dcpens  >  il  agit  ù  bien  en  cette 
occafion  pour  les  interefts dit  Pape  qu'il  k  téobUc 
fur  le  fiege  de  faim  Pienx ,  au  ComiDCDCemcnt  du 
mois  de  luin  de  1  an  1 110.  ils  affiiires  le  rappcllant 
alofS  en  Ftance  ,  Califte  inventa  de  nouveaux  mo- 
ycMdcgiatificatioa  pour  Rndte  fa  rcconnoUlàiioe 
poUique.  La  Maiiôn  de  Clermont  portott  »  i  ce 
^'on  dit,  depuis  ci'iclques  tcmsdes  aimes  parlantes 
^nïéioiciu  un  Mont  lurmonté  d'un  Soleil  ;  le  Pape 
Jny  en  donna  de  nouvdks  qui  fiuent  deux  clefs 
d'argent  paf"  écs  en  f-iuroir  en  champ  de  gueules;  5c 
il  y  aïoûta  laThiaie  Papale  pour  cimia  ,  avec  cette 
devik.  Stumtus  ttmf^Mvtrtnt ,  rgoinm^iumt€HtfM' 
b».  On  ajoûte  que  la  Bulle  de  cette  cooceâtoa 
étoit  datée  du  i  j.  luin  de  la  même  année  i  ito. 
&  qu'elle  s'cft  long-tcrnsconfervée  d.u>s  les  Atchi» 
ves  de  l'E^iHi:  de  Vienne.  Aioatd  de  Cleimont  lailTa 
poAericé*  Ainaro  III.  vÏTok  en  taSo.  91. 

II  ipoufaAlix  de  Villars ,  fille  de  Humlxrr  I  L  S' 
de  ViUats  &  de  Thouc  i  &  il  en  eut  C^Of  aoy  L 
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marie'  l'an  à  Bcitrix  de  Savoye  ,  fille  de 

Louis  de  Savoye  S' de  Vaud.  Ils  curent  entre  au- 
tiescnfàns  de  ce  mariage*  AiiIaro  se  Cler.- 
.MOMT  IV.  du  nom  qui  (c  tendit  ties-conAdcia* 
ble  par  (on  mérite  ,  par  Ton  pouvoir  &  par  (c« 
ft: .  I  1,  1  Aimon  Duc  dcSavoye  luy  fit  don  de  quel- 
questcitesen  13384  &tadia  de  l 'attirer  i^|UMni| 
mais  il  lue  toAioars  fènne  dans  cdny  deflMpM 
Dauphin  de  Viennois  qui  le  créa  en  1 540.  Con- 
fciUcr  né  de  Dauphiné  >  Souverain  Capitaine  ou 
Connétable  de  gnnd  Maître.  Ce  qui  devoir  ctr« 
heteditaire  pour  ceux  qui  poircdeioient  la  rené  de 
Clermont  dans  le  Viennois  ,  qui  eft  celle  qui  a 
donne  le  nom  à  cette  Famille  \  &  qui  eft  diiferentc 
d'une  autre  terre  de  même  nom  dans  le  fuis  de 
Trievesqnele  même  Draphln  eiiget  en  Vicomei. 
Ainard  de  Clermont  fe  diflingua  dans  toutes  les 
occ.ifions ,  &  il  lailla  d'Agathe  de  Poitjcrt  ,  fille 
d'AuTur  de  Poitias  Comte  de  Valcntinois ,  GeO* 
fïoy  I  I.  qui  fuit  :  Et  Ainard  de  Clermont  S'd'Au- 
terive  en  Dauphiné  qui  pritalhancc  avec  Icannc  de 
Maingct ,  Dame  de  Surgcrcs  Sc  de  Dompierte  ,  donc 
la  pofteiité  finit  cp  la  pctfonne  d^Cluidé-C** 
theiine  de  Clermont ,  Dochcflê  de  Kets  li  celebm 
par  (on  cljxir.  File  mourur  en  i6oj.  comme  jc  le 
dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Cathctinc.  Geofrov 
DE  CiiRMONTlLda  nom  époalk  Ifitbel 
fille  &  lieritiere  de  Guillaume  ,  S'  deMontoifon, 
fie  il  en  eut  A,inatd  V.qui  fuit  :  Amoioc  S'  de  Cler- 
mont :  Et  Charles  S'  de  Vaulette  donc  i»  pofterirf 
eft  écetnce.  Aimaro  V.  époufa  en  fiea^cs  n6ccs 
Lou7(ê  fille nniqne  de  Geoiroy  S' de  Bicflleu  ,  qui 
le  rendit  peic  de  George  mort  avant  l'an  1416.  Il 
prit  une  Iccondc  alliance  avec  Alix  de  SeilTcl  >  fille 
d'Antoine  S' d'Aix  en  Savoye,&  il  en  eut  Antoine  I. 
qui  fuir  :      Claude  de  Clermont  S'  de  Montoifon, 
C  'eil  de  iiiy  que  lout  dclccndus  les  S"  de  Mon- 
toifon jufqucsaujaWiilHty.  CctCe  bowcbc  t  Cil  dC 
grands  hommes  I  de  entre  autres  Phi  iiail^T  OB 
CiiMCOMT  dit  leBiavc  Montoifon  qui  &  rendit 
célèbre  dans  les  gu  rres  de  Picardie  ,  de  Brern'^ne 
Se  d'Italie.  Il  fitt  Chambellan  des  Rois  Charles 
VllI.     Loots  XII.  n  (micties-bien  fepre. 
miet  à  la  bataille  de  Fornoc  l'an  1495.  On  dir  que 
ce  Prince  s'étant  trop  engagé  avec  NLtttliici:  bâtard 
de  Bourbon ,  il  appcUa  Monroilon  pour  le  dégager. 
A  ta  Rtctujfc  Mtnttifmt  luy  cria^t'il.  Philifaen  de 
Clamont  fit  rres-bien  ce  qu'on  (bohattoie  ,  9C 
d.pnis  ce  commaodv  menr  exécuté  avec  tant  de  bon- 
heui>  eft  devenu  à  fk  £unillc  une  dcvifi:  ^ui  lu/  eft 
extiememcnt  gloticnfe.  Ce  grand  homme  mooiiit 
en  1 5  I  i .  A  N  r  o  I N  E  I .  de  ce  nom,  VK  omtc  de  C  Icr- 
mont,  le  fut  aulIi  de  1  alard ,  à  caufe  de  Ftançoifc  de 
Salfenagc  (onépouiè  fille  delean  de  Saifenage  qoi 
«voit  reçu  la  vie  d'Antoine  de  Sallènage  fiimomroj 
Brigand.  &  d'Anne  de  Trians,Vicomtellê  de  Talaid. 
Antoine  de  CIcrroôreut  de  cc  mariage  Louis  quifuia 
BccnardinVicôtc  de  Talanljdoot  je  jntknqr  cy-ajecm 
Antoine,  élft  Archevêque  de  Vienne  »  le  1 1.  Mars  de 
l'an  1498.     mort  à  Lion  le  6, Novembre  i  507. Le 
Cardinal  Fredetic  dcfaint  Severin,  luy  difpuu  cette 
Ptebcnre  Sc  il  l'emporta.  Lo y  1  s  Vicomte  do  C  1er- 
mont ,  &c.  é|>onfa  CathcrinedeMontauban^  donc 
il  eut  Antoine  i  1.  de  ce  noiQ.>  Bailly  de  Vien- 
nois ,  &c.  Ccluy-cy  jprit  alliance  en  151^.  avec 
Fiançoife  de  Poitias  »  ueur  de  Diane  Docheftê  d« 
Valeminds,5r  il  moamt  en  i  n  o>  a^^nr  en  Cfande 
mort  fil  1  s  .liliance  :  Anne  femme  de  René  de  Beau- 
villier  ,  Comte  de  lâini  Aignan  :  FhUiberre  mariée 
'4  lean  d'Anoèxune  S' du  Thor}  &    à  François- 
Armand  Vicomte  de  Polignir  ;  Ft  N.  Abbcllc  de 
S.Picnc  dt:  Lion.  Bsrnaiioin  nt  Clermomt 
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Vicojnfc  dcTaîard ,  &c.  cpouià  en  149^.  Anne  4R 

'Hiiltbn  ,  tille  <lc  Charles  Comte  de  Tonnerre,  Il  prit 
U  qnalitc  de  Confcillcr  &  de  Chambellan  du  Roy 
Loiiïs  X 1 1.&  il  eut  enttc  autres  cnfans  Antoine  III. 
Cabricl  aui  fut  Evêquc  de  Gap  en  1 5 16.  Se  n'ayant 
pas  été  K-rmc  dans  la  Religion  de  les  pcres,ilfuc 
d;posc  en  i  J  J  5>'  I"!'»^"  S'  de  Toury ,rigc  des  Barons 
de  Toury-.Thcodorc-Iean  Eve  que  dcScncz  en  i  5  j  i . 
&  puis  Vict-legat  d'Avignon  en  1555.  Laurent  tue 
à  la  bataille  de  Cenfoles  en  1544.  Claude  S'  de 
Marigni  :  Louïle  raaiiéeen  i.  nôccs  à  Françuis  dn 
Bellay  ,  Comte  de  Tonnerre  ,  Sieni.  i  Antoine  de 
Cmllol  Duc  d'Vzcz ,  morte  làns  enËuis  1  an  1 5  ^6. 
Catherine  AbbelFc  de  S.  Ican  lez  Thouars:Margueritc 
Abbdlcdc  Tarafcon  ,  &:c.  Autoinï  oe  Cler- 
MONT  1 1 1.  du  nom ,  premier  Comte  deClcrmont, 
&c.  fut  Lieutenant  General  du  Roy  en  Dauphinc 
i'an  I  5  5  4.  &  puis  en  Savoye.  Le  Roy  avoit  érigé 
Clermont  en  Comté  l'an  i  547.     Uiy  avoit donné 
à  luy-mcinc  h  charge  de  grand  Mrûtre  des  Eaux  Se 
Forcfts  de  France  en  1551.  H  rendit  de  bons  fer- 
vices,  &  il  eut  d'Anne  de  Poitiers  fon  épou(c  Clau- 
de mort  des  bleiruics  reçues  à  la  bataille  de  Mont- 
contour  l'an  I  5(>9.  Henri  qui  fuit ,  Se  quatre  hlles 
mariées  dans  des  Maifons  puiffantes.  Henri 
Comte  de  Clcrtnont ,  Vicoma-  de  Talard  ,  &c,  fut 
Gouverneur  du  Bourbonnois  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy  ,  &c.  5c  il  mourut  au  ficgc  de  la  Rochelle 
l'an  I  5  7  j.  laiflant  de  Diane  de  la  Marck  ,  fille  pu  if- 
née  de  Robert  1 V.  Duc  de  Buillon  &:  Pnnce  de 
Sedan,  Charles-Henri  Comte  de  Clermont, 
Sec.  Chevalier  des Oïdics  du  Roy  en  16}).  mon 
k  Ancy-le-Fianc,en  1640.  Il  avoit  eu  de  Catherine- 
Marie  d'Efcoubleau  fon  épouic,  Fian^ois  Comte 
de  Tonnerre  qui  fiut  :  Roga  Marquis  deCtufy  donc 

E'  :  parleray  cy-  aprez  :  Charles- Henri  Duc  de  Luxcm- 
ourg  ,  par  Ion  mariage  avec  Margucrite-Charlottr 
Duchdfe  de  L'ixembouig,  dont  il  eut  Magdelainc 
Charlotte-Bonne-ThcrcK  de  Clermont  ,  Duchcllè 
de  Luxcmboui^ ,  mariée  le  17.  Mais  de  l'an  1661. 
i  François- Henri  de  Montmorency  ,  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  Pair  &  Maréchal  de  Fiance  ,  Sec.  Henri 
Cluvalier  de  Mr.lthe  ,  tué  au  fiege  de  lonvelle  :  An- 
toine Abbé  de  Saint  Maràn,  ficc.  François  de 
Clermont   Cointe  de  Tonnerre  ,  General  des 
Armées  du  Roy  &:  Chevaher  de  les  Ordres ,  inott  le 
24.  Septembre  de  l'an  1679.  âgé  de  79.  Sec.  a  eu  de 
Marie  Vignier  fon  époufe  inoite  à  Paris  le  1.  Octo- 
bre 1679.  âgée  de  7<>.  Charles  Comte  de  Clermont 
tué  l'an  1647.au  ficçedela  Bafséc  :  lacques Comte 
.   de  Clermont  qui  a  des  enfâns  de  Charlotte- Virginie 
de  Fleliard  ,  hllc      héritière  de  François  Baron  de 
Prelïn  &  de  Ch.irlottc  AlemanjVicomtclfe  de  Ttieves 
&  de  Pafquiers  :  François  de  Clermont ,  Evtquc  & 
Comte  de  Neyon  ,  P.ut  de  France ,  Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Laon ,  iàcré  le  2.  Oâobrc  de  l'an  1 66 1  .Louis 
Chevalier  de  Malthc  ,  Se  MagJclaine  Rclii^ieufë. 
Roger  DE  Clermont  Marquis  de  Cnily,  Arc. 
Iccond  fils  de  Charles-Hcnn  ,  Coma-  de  Clermont 
&  de  Tonnerre ,  cft  mort  en  i  j  76. ayant  m  d'ifabi-l 
de  Pcrnes ,  fille  de  Louis  Comte  de  Peines  &  de 
Claude  d'Efpinac  ,  Comalfe  d'Efpinac  j  Charles- 
Henri  ,  Marquis  de  Cruly  ,  Sc  divers  autres  encre 
Icfquels  il  y  en  a  qui  ont  des  charges  conlv-ierables  i 
la  Cour  Se  qui  fe  l'ont  Hgnalez  durant  les  dernières 
guerres.  Il  y  en  a  même  un  qui     mort  dans  le  (èr- 
vicc,  Se  Antoine  de  Clermont  Evêquc  de  Frcjus, 
PreUt  d'un  inetttc  fingulicr.  Outre  tous  ces  grands 
hommcsque  j'ay  nomuKz.on  peut  encore  remarquer 
Mainfroy  de  Clermont  Comte  de  Motica, 
Amiral  de  Sicile, pere  de  Confiance  de  Clermont  que 
Ladiûas  Roy  dcNaplcs  Se  de  Sicile  époulâ  ea  i  j  99. 
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Elle  prit  une  (cconde  alliance  avec  André  dcCafKja? 
Comte  d'Alcavilla.  Il  y  a  en  Efpgnc  une  famille  de 
Clermont  qiu  fc  dit  d^-fcenduc  de  celic-cy ,auflï  bien 
que  celle  du  Baron  du  Mont-Saiitt  lean  en  Savoye. 
L'une  &  l'autre  porte  les  mêmes  armes  que  celle  de 
Fnnce  où  elle  cft  divisée  en  divcrfes  branches  qui 
font  Clermont,  Tonnerre,  Cnifi,Montefon,Chaftc, 
Gdrans.Bretonnieie.  *  Robert  Leuvy t,  TJ>U  Genul, 
de  U  Maif.  dt  Cerm.  Chorier ,  Htjl.  àt  Dmft». 
S"  Marthe  ,  Du  Chefnc  .GodcftoyA'c. 

C  L  E  R  M  O  N  T  eft  un  bourg  dans  la  Province 
d'Anjou  qui  a  donné  fon  nom  à  une  noble  fiimillc 
divisée  en  diverfes  branches.  Lovit  oc  Cler- 
mont que  le  Roy  René  fit  Chevalier  de  l'Ordic  du 
Crotinint.vivoit  en  1 4  5  o.  Il  époufa  MacK  MaU  t  de 
GraviUe&il  encut  René  de  Clermont  I.  de 
ce  nom.CclHy-cy  époufa  en  preiracresnôccs  iVireit: 
d'Eftoutcville  fille  de  Micheljdont  il  eut  Lovi  s  qui 
«pou là  Renée  d'Amboilê  Dame  de  BulPy  Se  de  Saxc- 
fontainc  par  donation  de  George  Cardinal  d  Antboi- 
fc  le  jt  unc  fon  firercLeur s  cnfans  fiueni  George  tige 
des  Marquis  de  Galerande  :  Louis  S'  de  la  Selle  qui 
ne  lailfa  point  de  polVerité  :  lacques  S'  de  Buily  qui 
porta  le  nom&  les  aruKsd'Amboile,  pere  de  Louis 
dit  le  brave  dcBull'y  dont  la  mort  fiit  beaucoup  tra- 
gique &  de  George  qui  lailfa  Charles  ,  Se  celuy-cy 
Henry  de  Clermont  d'Amboile  S' de  Bulfy  qciliit 
tué  en  duel  â  U  place  Roy  ale  le  i  t.May  de  l'an  i  £  1 7. 
Il  le  battoit  contre  François  de  Romadec  ,  Comte 
des  Chapelles^  &il  éroit  fécond  du  Marquis  deBcur- 
vron  qui  avoit  querelle  connc  François  de  Mont- 
morency S'  de  lk>uccvillc.  Le  fécond  hls  de  Rcnc  de 
Clermont  I.  de  ce  nom  Se  de  Pcnctc  d'Eftoutcvilk 
fut  RtNt'  1 1.  de  ce  nom  tige  des  S"de  S.  Ceorg» 
&  des  Marquis  de  Refnel  jufqucs  aujourd'hui 
Gouverneurs  de  Chaumont,Bailly  f  de  Bafligny,  &c. 
René  \.  prit  une  féconde  albance  avec  leanne  de 
Tholongeon  dont  il  eut  entre  autres  enlans  Fran- 
çois os  CLERMONT  S'  de  Travcs  ni.irié  l'an 
t  î  i7.avec  Hélène  Gouffier  veuve  de  Louis  de  Ven- 
dôme, Vidaine  de  Chartres ,  Sec.  dont  il  eut  Helenc 
de  C  lermont  dite  la  belle  de  Ttavc^fcmnic  d'Antoine 
d'AureS' dcGrammont  ;Ei  Clavde  de  Cler- 
mont dit  de  Tholonccon  qui  ne  tailla  aufli  de  Pct- 
ronne  de  la  Chambre  Ta  femme ,  que  Charlotte  de 
Clenuont  qui  [mt  trois  alliances  &  qui  mourut  fans 
cnfàns.  *  De  Thou,  S"  Marthe,  Le  Laboureur,  Sec 
CLERVAVX.  Cherchez  Claiivtax. 
C  L  E  R  Y  petite  ville  de  France  prei  d'Oilcans 
du  côté  de  laSoIognc.Les  Auteurs  Latins  la  nommée 
C/«ri4rMin.Elle  cd  renommée  par  les  nuraclcs  qui  s'y 
font  en  l'Eglifc  de  Nôtre  Dune ,  que  le  Roy  Louis 
XI.  fit  rétabhr,*:  il  y  voulut  être  cntcrté.CctteEgh- 
fe,comme  les  autres  liaix  faints  du  Royaumc,a  Icnti 
dans  le  Sicclc  pafséla  violence  des  hérétiques.  *  Du 
Chefne,«NAr4nr.<lr/  vilUt,c.^.dM  B*iU.  d'OrUmt, 

C  LESIDES  peintre  célèbre  vivoit  en  U 
C  X  X  Vl.  Olympiade ,  l'an  480.  de  Rome,  fous  le 
règne  d'Antiochus  1.  de  ce  nom  Roy  de  Syiie.On  dit 
que  n'ayant  pas  été  biena-çû  de  b  Reine  Stiatonicc 
femme  de  ce  Prince  ,  il  en  eut  tant  de  dépit  qu'il  U 
reprelcnra  dans  un  tableau  d'une  manière  très- oftcn- 
fante  pour  elle  j  c'cfi  à  dire  entre  les  bias  d'un  pc(^ 
chcur.Enfuitc  ayant  exposé  publiqucmét  ce  tableau, 
il  le  làuva  dans  un  vailleau  prêt  i  faire  voile.  Mais 
cette  Ranc  fc  trouva  fi  belle  Se  11  bien  piintc,  Sc 
l'ouvrage  luy  parut  lî  beau^qu 'elle  ainat  fcusqu'oa 
vit  CCS  marques  de  l'affront  que  lay  avoir  faitClclî- 
des ,  que  de  brûler  une  peinture  lî  bien  ^te. 

C  LES  1  V  S  ou  OE  Gloss  (  Bernard  )  Cardi- 
nal Evéquede  Trente  étoit  Alemand  né  dans  IcTirol. 
Il  itKnagca  fi  bisn  les  avantages  qu'il  avoit  rcçfls  de 
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h Mmie ,  qu'avec  tin  peti  <k  kftore  &  ââ*et  J'expe» 
ifencc ,  il  Ce  fit  dUroeti  la  Cour  Se  il  s'acouit  Uait- 
'  COQ  p  de  port  -dansks  bonnes  grâce»  «le  ll:i<lpoeut 

.  Maximilicn  I.  oui  In  y  donna  place  dansfon  Confcil 

'  &  luy  procura  l'Evcchc  de  Tiente.  Aprcz  la  mort  de 
«Wnceani»é«cn  i  f  1 9.  Clefius  continua  Tes  fa^i- 
ccs  i  J^^'^  ^'5  V.  fdcctircuT  j^eritfils  tic  ce  Pnnce 
iôn  bicn-tacxcur.tn  1  j  16.  il  fc  tiouvaà  la  Dicte  de 

'  -MRjSc  depuis  le  même  Empereur  luy  procura  le 
Cnapau  de  Cad  irai  qoe  k  Pape  CieDKnt  VIL  luy 
tfomnen  1  ;  1  ^.  nu  j  o.  Cette  nouvelle  dignité  n'a- 
jouta rien  au  zclc  qu'il  avoit  pour  (on  P;itici: ,  nuis 
dlccontnbua  ï  le  rendre  plus  conlîdaablc  en  Alc- 
'magne,  oà  il  s'oppoiâ  afliia  coatageuftmeotaiix  àtf~ 
feins  des  Protcftans.  Il  fit  de  grandr-:  rc  p-rncionsi 
Trente ,  &  il  itioiiiut  lubictratnt  en  allant  prendre 

•  potTcirioade  l'Evcché  de  Brixen.  Ce  fut  le  2  S.  luil- 
tecd«ruri5l9.damlc  jf.de£cMi^*  Skydan , 
a.  6,  Hundius ,  01  Mrtr,  &/t/^.  Garimbcrt ,  Vghcl. 
daconius ,  Anbtiv,  &c. 

S.  CL£T  VS  Pape,DircipIedeS.Piaxeiioni. 
tné  par  quelques  Anctens  Ahhok  >'  étoic  Romain  > 
filîdT.milicn,  3c  il  fucccda  au  poncifîcatà  S.  Linus, 
l'an  loixante  dix-huit  de  Salut.  Durant  l-i  [x-iilcu- 
■tMMimKDoiiiînen  CKica  conn»  TE^liic  ,  aprez 
avoir  niit  tout  ce  qu'on  pouvoit  ictendre  d'un  faine 
Pafteur ,  il  perdit  la  vie  pour  la  dcfènce  de  Ton  Trou- 
peau de  l'Evangile  ,  l'an  quatre  vingt  &  onze, 
imuttcena  le  Sicgp  douze  ans,  lèpt  mois  9c  deux 
)oan.LeLivicA;lavje  des Papet,qa'oadte loin 
le  nom  d  -  Djinals ,  allure  q  '1  >  j  r  %  ingr  cinq 
l'ccaes ,  pat  k  s  quartiers  di  Rome ,  qu  j1  U  icrvic 
le  pRtniei'  en  lès  Lettres  de  ces  mots  :  Salue  Se  bene- 
diàion  Apriflo!-*-»  !  *  S.  hcncc,li.f.c.y.S.  EpirS'i- 
nc  ,  h€r.  17.  EuduiK,  lu  j.  Hifi.  Vfuaid  Sc  Adon , 
Baionius ,  &c. 
C  L£  V £S  pijis  d'Aknagne  atec  ciac  de  Do- 

'  clié,  eft  fitné  <leçà  Se  dc-là  le  Rhfn.  Il  a  au  Levant  te 

Duciid  Btig,  lu-  ("omr^  de  la  Mii^:  &  partie  de  la 
Wcftphalie  :  Le  Biabaoc  Si  une  partie  du  Duché  de 
Goéldns  Iny  'ont  an  Coadiam  :  An  Midy  il  a  l'Evé- 
ché  de  Cologne  ,  &  !c  territoire  d'Aix  la  Chapelle  ; 
Et  au  Septentrion  l  Ovei-ltTcl  ou  Tranfifclane ,  Se 
la  Province  de  Zutphen.  Ce'paîi  a  environ  quinze 
lieues  de  loogunu  &  quatre  ou  cinq  de  luKC 
CLEviseftfâ  ville  capitale  ,£(  elle  luy  donne  (on 
nom.  Le  lien  cH  ri.  é  du  mot  Latin  l  tivis  qui  veut  di- 
te la  pcnted'unc  coUne ,  parce  qu'elle  clt  lituée  dam 
-mi  endroit  prez  dn  Rhin  oà  l'on  trouve  trois  de  cet 
dcfirentcs ,  &  c'eft  poitr  cette  r  i  in  que  les  Romains 
l  om  nommée  Ctvts  !*<.  CUvta.  le  disqueksRo- 
nains  l'ont  ain/î  nommée  »  parce  que  ce  nom  n'cft 
conforme  au  hngage  des  Gantois  qui  l'auroknc  ap- 
pellée  Du»  ny  à  celuy  des  Alemans  qui  le  fcroienc 
lervis  dii  mot  fl<rrç  po  ir  dire  un  lieu  clevc  ,  ainlî  il  y 
a  appareiue  qtu:  les  pteniùxs  lont  les  fondateurs  de 
CkvesiSc  pcnt-^sc même qneCe&ry  fie cravaiUcr, 
comme  divers  Auteurs  l'ont  alliiré.  Cette  ville  eft  pe- 
nte j  mais  riche  2k,  bien  pciiplcc.  Elle  eft  lui  uncpc- 
dce  rivicie  prez  de  l'endroit  où  le  Rhin  (c  diviiêen 
deux  branches  où  eft  le  fort  Schenx.  On  trouve 
pitz  de  cette  ville  une  Tour  quariée  ,  &  diverlcs 
ma/uresqui  témoignent  qu'elle  a  été  autrefois  bcau- 
Cow»plus  grande  qu'elle  n'eftauiotttdlwy.  Ç'a  été 
le  mititnenrdeS«!pliatKisViBaiidiu  Pl^iinc,  Clia» 
r.oint  o  Santcn  qui  a  auflî  ctil  que  le  Rhéteur  Eu- 
tncmus  étoic  de  Ckvcs  ;  mais  luftcLipfe  a  imjprou- 
-  vé  ce  (cncimcnt.  Les  antres  villes  de  ce  Duché  deçà 
^  d  •  li  le  Rhin,  font  Emmerich,Wc(el3"rich,S4n- 
ten,  Oitoy  ,  Duilbourg,  Calcar,  Gcocg  >  Rhinberg, 
Dinflaxen ,  Sec  Ce  pis  eft  allez  couvert  de  bois  Sc 
do<nUiaw,<{  frpféan»ii  eft  vmMin  tn  gniiu» 
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&->]  a  de  beaux  potages  &:  une  quantité  ptodigieu- 
(t  de  gibier.  L'Eleâcut  de  Btandeboai^  eft  Duc  d» 
Cleveb  ;  &  les  Etats  des  PftiviacesnaiesdifI\ut^llM 
y  ont  Ijri  inicricjRhimbcig  ,  Orfoy  &  Wdll  qu'il» 
gardent  jufqu'àce  qu'ils  foicntrcmbourièz  desg;an-> 
des  fotnmrs  d'argeoe  qu'ils  ont  pvf tées  i  cét  Ek-« 
ûeiir.  C'eft  par  la  prife  de  ce»  villes  que  nâtrc  In- 
vincible Monarque  Louis  k  Giiuid ,  commença  (ès 
conquécea  daaa  ks  EnO  des  Pra?inas  uaieSj 
en  1^71. 

Les  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  Ctt  ve  s  ont  pré- 
tendu crie  venub  de  ce  Chevalier  du  Cvgnc.donrleS 
Rouans  ont  dit  des  choliès  û  lîngulicic:..  Mais  pour 
ne  pas  donncrdaaa  les  ftlika»  tlii)flit  deieiparqucr 
que  Ik  s  Comrcs  d'Alten  ont  été  Comtes  de Cleves 
aujli  bien  que  ceux  de  la  Maick,flc  que  c'eft  de  cette 
Maifon  que  font  dt  1  vl  u s  les  derniers DuCS'deCie» 
ves.  Engelbert  II.  ou  IIL  Comte  de  la  Marcx  mou- 
rut  en  I  jj8.  &  il  eut  entre  astres  cniâns  Aoolfi 
IL  Comte  delaMarck  ^  de  Cleves  pw  fon  maria- 
ge avec  Maigueiite  iilk  Se  hchtico:  de  Thienry  oa 
ce  nom  Corne  de  Ckves.Il  l'épon* 
*/àen  liix.Sc  ilen eucentrc autres eniànsAooLFa 
111.  que  l'EmpercUr  Charles  IV.  fit  Prince  de  l'Em- 
pire. Il  rooumt  en  1389.  lailTant  entre  autre  enfàns 
de  Marguerite  de  luUers  fon  é  pou  le,  Adollx:  IV  qnl 
iîiit  :  Gérard  ,  Thierry ,  Marguerite  féconde  fenuiK; 
d'Allierr  de  Bavière  Comte  de  Holandi.,&c.  Aooi* 
IV.  eft  celuv  que  l'Empereur  Sigifmond  fie  DoC 
de  Clcvesvers  l'an  1 4 1 7.  il  avoir  épousé  en  premier 
res  nôces  Agnès  fill.  de  l'Empcreai  RoUrr,  A;  il  prit 
l'an  i4o6.  un>  féconde-  alliance  avec  Marie  de  Bout* 
gagne  fille  de  lean  lu. nommé  lâns  Peur  Duc  deBoOf* 
gogne  &:  de  Margu-iitc  de  Bavière  ,  &  il  en  eut  lean 
L  qiu  fuit  :  Adolfi:  S'  de  Ravenftcin  qui  tint  en 
1454.  k  Pas  à  l'Ifle,  fous  le  nom  du  Chevalier  dtf' 
CygncjCommeoous  l'apptaioosd'OUvicrdclaMac* 
mSièc  qui  laiflàPhiUppes  S'drRavenflrin  mott&Bi 
pofterite  :  Helcnc  femnic  de  Henii  Duc  de  Rr\in(vvic 
morte  l'an  1471.  Eliià4^h  femme  de  Henn  (.;omt6 
de  Schuartzembouig  «  Aime  morte  en  jeu  nclIè:Mar.* 
gucritc  mu  iCL- en  prcmicir':  nôces  i  Guillaume  Duc 
de  Bavière  a  Mumcicpuis  a  Viric  VlLdii  nom  Com- 
te de  Wirtcmberg,  morte  en  1443.  Catherine  fi.-nvi 
me  d'Aroool  d'Egmonc ,  Duc  de  Guddies  :  Agoei 
lèmmedeCluuks  de  Navarre  on  d'Angon  Prince  d« 

Vianc,  moiTc  fins  lignée  en  1448.  Et  Maiictroifié- 
mc  Femme  de  Chaiks  Duc  d'Orlcans.  l£  a  n  1.  de  ce 
nom  Duc  de  C  levés  5c  ComM  de  b  Mai  ck  époufi* 
le  il.  Avril  de  l'an  14  n  Eii.àbeth  de  Bourgogne 
ConuciTc  de  Ncveis ,  h  lie  de  lean  de  Bourgogne  « 
Comte  de  Nevers  ,de  Rhetel ,  &c.  Se  de  lacquelins 
d'Aiil)r*Damed'ii^roonftici)&  il  mourutk  i,  Se> 
ptembiedePan  149 1. Leurs enfimslbient  lean  IL 
dont  je  pa  lcray  danslafuitc;Adolfè  de  Cleves.Cha.. 
noine  de  Liège  qui  mourut  jeune  :  Engelbert  Comte 
de  (devers ,  epoufaen  1 4S9.  Charlotte  de  BoudNWf 
fillL-d.  lean  de  Boutbonll.dll  noiT,  Comte  dcVcn- 
dome  «S:  d'itabeati  de  Beauvcau  j  il  ht  la  branche 
des  Ducs  de  Nevers ,  dont  je  parle  ailleurs  fous  le 
nomdehkvers:  PbilippesdeCkvesqnifuc£v£qa« 
d'Aimensen  1 500.  pu»  de  Nevets  Sc  d'Aonm, Ab- 
bé de  S.  Vandrilic  &:  de  S.  \taitin  de  Nevers  cii  rl 
mourut  k  jo.May  del'an  i  toj.^gédc  jtf.Thicny 
mort  jcniw  I  Et  Mttk  aooofiMe  avec  Adolfe  Doc  M 
luliers.  Iean  II.  Duc  de  CIi  vc-t  \'  Comte  de  la 
Marck  époulà  Mathilde  de  Hdle,  h  lie  de  Hcnn  IIL 
dnnom  Lan^vedeHeHèllMarpurgA  il  ntouruc 
en  1521.  laiuanr  encre  antRS cn&is  li am  IlLDuC 
de  Ckves  Sc  de  luliers .  par  iôn  mariage  avec  Marie 
Diichelle  de  luliers ,  fifc.  qu'il  epoufaen  1  505.3c il 

mouw  k  iXnHWtàc  l'aa  1  j  i  9>I1  eut  de  ce  roanags 
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GuillaamcDncdc  Ckvcs  qui  fuitrSybillc  mariée 
à  Ican  Frcdciic  I.  du  num  Duc  de  Saxe  ,  Ekdcur 
de  l'Empire  Se  morte  en  1554.  Anne  quacitcnie 
iêmme  de  Ikniy  VIII.  Roy  d'Angleterre,  com- 
me je  l'ar  dit  ailleun» ,  morte  l'an  i  j  57.  Et  Amélie 
dccedéc  Hins  albancc.  Gvillavme  Duc  dcCle- 
vcj  de  luliers  ,  Sec  eut  quelques  ailaircs  avec  l'Ero- 
pcreur  Charles  V.au  fujcide  la  lucccllion  de  Giiel- 
drcs  Se  parce  qu'il  avoit  trop  témoigné  de  pallioa 
pourle^  François  j  nuis  depuis  ce  Duc  prit  «lluncc 
ddns  la  Niaifun  d'Audriche.  Car  le  1 8.  luillet  Je 
l'an  if4<{.  il  cpoufa  Muie  d'Auilriclie  ,  lille  de 
Ferdinand  I.  de  ce  nom  Empereur  ;  Se  il  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  d'Alemagne.  Il  mourut  le 
t  j .  lanvier  de  l'an  1(91.  ayant  eu  de  (un  mariage 
Charles  Fredv-ricDuc  de  luliers  mort  lâns  alliance 
l'an  1  57 y.  âge  de  10.  lean-Guillaumc  dont  je  j\ir- 
leray  dans  la  luite  :  Mahe-Eleonorfèmme  d'Albert- 
Frcderic  de  Brandebourg  ,  Duc  de  Ptull'e  ,  morrc 
en  lâoS.  Anne,  mancc  à  PhiLppes-Loijis  de  Baviè- 
re, Duc  de  Neu  bourg  morte  en  tCfi.  Magdelainc 
alliée  avec  Ican  de  Bavière  Duc  des  Dcux-Ponts, 
motte  en  16)$.  Ehiabeth  dcccdée  lâns  alliance  j 
Et Sybille  femme  de Philippes  Marquis  de  Bade,&: 
puis  de  Charles  d'Auftachc  Marquis  de  Burgaw 
morte  (ans  enfàns l'an  i6ii.  Iean-Gvillavmi 
Duc  de  Clevcs,  de  luliet  s,  de  Mons ,  Sec.  croit  un 
Prince  de  grand  inchre  qui  fe  fit  cAimcr  de  (es  voi- 
(Ins,  Il  mourut  le  25.  ou  19.  Mats  de  l'an  i6oy. 
âgé  de  47.  fans  LulPcr  des  enfàns  de  lacquelinc  de 
Bade ,  fille  de  Philibert  Marquis  de  Bade  j  &  de  fa 
féconde  f.nimc  Anroinette  de  Lorraine  ,  lille  de 
Charles  1 1.  Duc  de  Lorraine,  qu'il époufâ en  i  599. 
Cette  mort  fiit  la  fource  des  guerres  d'Alemagne. 
Marie  Eleonor  fœur  aînée  de  Ican- Guillaume  avoit 
laifé  quatre  filles  ,  dont  l'aîncc  nonunée  Annefiit 
manéc  i  Ican  Sigifmond  Marquis  de  Brandebourg 
4c  Eledcur  de  l'Empire.  Cét  Elcéleur ,  le  Duc  de 
Ncubourg ,  le  Duc  des  Deux-Ponts  &  le  Marquis 
de  Burgaw  qui  avoient  épousé  Uscadeics,pretcndi- 
rent  à  cette  hicceilion  :  lean- George  de  Saxe  mari 
d'une  de  (îlles  de  Maric-Eleonor  crût  qu'il  y  dcvoit 
avoir  pan  ;  &  C.h;ales  de  Gonzague  &  de  Ck-vcs, 
DncdeNevcrsfcpreièntaauflî  pour  le  même  lujet, 
fondé  fîtrce  qu'il  étoitcoulîn  du  côté  de  làmerc 
qu'il  portoit  le  mciiK  nom.  Cependant  l'Empereur 
Rodolphe  1 1.  voulut  racrtrc  en  leqiitftre  ces  Etats 
qu'il  prerendoic  Ficfs  ,  peut-être  pour  le  ks  appro- 
prier. Le  Roy  Henn  le  Grand  fe  mettoit  en  cam- 
pagne pour  fe  rendre  arbitre  de  cette  querelle  ,  lors 
qu'il  fut  alfairmé  en  1610.  Depuis  le  Mirquis  de 
Brandebourg  afTiftc  par  les  Holandois ,  3c  le  Duc 
dcNeub  ourg  (oûcenu  par  les  Efpagnols,  difpurerent 
Cette  fucccflîon  qu'ils  le  font  enfin  prtagce  ;  le  Du- 
ché de  Cleves  &  les  Comtcz  de  la  Marck  5c  de  Ra- 
Tcnsbetg  étant  reilez  au  pami^t  j  Et  ks  Duchez  de 
luliers  &  de  Mons  au  Duc  de  Neubourg.  Le  Roy 
Kiy  fit  rendre  par  la  pix  des  Pircnées  de  16;  9.  la 
ville  de  Inliers  que  les  Ell'agnols  liiy  avuient  pnlc 
fous  Spmok  en  161a.  *  Vinandus  Pighuis  ,  ut 
Herc.  Pr§d.  Beniiis  ,  in  Cemmtnt.  Gt'tn.  Vcnhe- 
rus  Tefchcnniacher ,  in  Ann»l.  Cm.  5"  Marthe  , 
Guy  Coquille ,  &c. 

C  L  I  C  H  Y  petit  village  prez  de  Paris,que  nos 
vit ilk s  Hiftoires  appellent  (JipiActnH.  Il  ef\  renom- 
mé pour  avoir  été  un  lieu  de  plaifance  de  nos  prc- 
nucrs  Rois.  Du  Tillet  dit  que  Dagobert  L  par  le 
commandement  du  Roy  Clocaire  1 1.  fon  pctr  ,  y 
époula  ComnKTirrude  on  Gotiataide ,  fa  première 
femme  qui  fiit  répudiée  pour  fa  fVciilité.  Du  Hail- 
lan  ajoute ,  que  k  Roy  Ican  y  inftitua  l'Ordre  des 
ChcvaUcrsde  l'Etoile.  Landry  Evcque  de  y 


tint  lin  Synode  l'an  é  j  9.  où  à  la  prière  du  Roy  Clo> 
vis  1 1.  il  doniu  des  exemtions  à  l'Eglifi^  de  fâint 
Dcms*  1.  Tome  des  Conciles  de  FraiKe.  Du  Chefl 
ne  ,  Antujuttix.  du  f^iâtJ  ^c.  t.  dt  U  Pmiti  i» 

CLICTOV  ou  C  L  I  CHT  o  V  El  (  loflc) 

connu  fous  le  nom  de  /hUccm  CtUii>»iuMJ ,  a  dcuti 
dans  le XVI.  Siècle,  en  1515.  &  fS-  Hétoitde 
Nicupurt  en  Flandre  ,  &  ayant  énidié  à  Louvaia 
avec  aifez  de  réputation  il  vint  i  Paris  où  il  achcA-a 
fà  Philoloplue  &  fa  Théologie,  &  il  y  fut  DoCttor 
de  Nav.irre.  Enfuite  il  enfeigna ,  Se  puis  il  eut  la 
Curedefàint  lacques  de  Tournay  &  quelque  ams 
aprez  une Chanoimc en  l'Eglifc  de  Chartres.  Ce- 
pendant il  prcchoit  avec  beaucoup  d'éloquence, 
quoy  que  là  voix  ne  luy  fcrvit  ps  allez  ba-n  pour 
ce  Minifteie  dont  il  s'acquitoit  avec  beaucoup  de 
zele.  Louis  Guillard  de  Pans  Evcque  de  Chartres 
avoit  été  dilciple  de  ce  grand  homme  &  pour  luy  ' 
donner  des  marques  de  fon  eflimc  &  de  là  rcconnoil- 
fâiKC  ,  il  luy  donna  une  Chanoinie  dans  Ion  E^hiê- 
avcc  la  Théologale.  Il  fiit  enluite  Doyen  de  fainc 
André  dans  la  même  ville  où  il  mounitun  Lundy 
ii.  Septembre  de  l'an  1 54}.  5c  fon  corps  fiit  enterre 
dans  le  Chœur  de  la  même  Eglife  de  S.  André  oà 
l'on  voit  fon  Epitafe.  Il  ordonna  que  les  biens  fiiû. 
fcnt  employez  à  élever  dans  les  études  de  jeunes- 
hommes  de Nieu port.  Châuufot  un  des  premiers 
ui  éciivirent  contre  les  erreurs  de  Luther  ;  ce  qu'il 
t  d'une  manière  fone&  édifiante.  Nous  avons  un 
tres-grand  nombre  d'Ouvrages  de  fà  façon  ccnune 
des  Traitez  dePhilofophic:  Eltuidattruim  EceltfiM- 
fiïCMm.  PrtpHgnACMlum  EctUfiâ.  jinti-Luilurm  Lib. 
J 1 1.  Dt  Sacritmtnto  EntharijliM.  D*  SMcnfiii»  . 
Afijf*.  De  vit*  &  morihèu  S*c^rdotum.  Homdi^ 
ex  1 1.  &c.  *  Spondc  ,  in  Annal.  Valerc  André, 
Bibl.  B:lg.  Le  Mire  ,  m  Eltg.  Bilg.  &  de  Scnpt.Sâe, 
X  yi.  Coccius,  Poirevm,&c.  » 

CLl  D  &  CtiDEsDAtE.  Chercher  Cluvd 
Se  Cluydef'dalc. 

CLI  DEME  ou  Clidame  ,  Hiftoricn  Grec. 
On  ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  U  cff  Au- 
teur de  plulinus  Ouvrages  qui  font  tres-fouvcnt 
rapportez  par  les  Anciens,  Athénée,  Plutarquc,&c 
Les  Curieux  pourront  confulter  Vofllus  ,  /i.  j.  du 
Hiji.  Grecf,  ^.544. 

C  LIME  Ne  Nymphe  qui  fut  femme  d'A-' 
poUon  fie  mcTC  de  Phacton ,  à  qui  clteperfuada 
de  demander  à  fon  pcrc  la  conduite  de  fun  char: 
Ce  qui  fiit  lacaufedc  là  pcnc.  Ovide  ,  li.i.  Mt- 
rnmrph. 

CLlMITON  Philofophe  Anglois  qui  vivoit 
fous  le  ri-gne  d'Edotiard  III.  Roy  d'Ai^lererrc, 
environ  l'an  1^50.  Il  fit  quelques  Ouvrages d'A- 
flrologic  ,  comuK  dt  Orbitm  AjtnUgitu.  PrtbU' 
nuftn  StphtfticM  ,  &c.  citez  par  Pitfeus  ,  par  Gefiier 
Se  par  Volfius,  dtt  AiMh.c.  j  5.§. } 9. 

C  Ll  N  G  ou  Clincivs  (  Conrard)  Religinix 
de  l'Ordre  de  S.  François,  étoit  Alemand  de  nation,' 
ficilvivoitcn  1)45. fie  50.  U  travailla  beaucoup 
pour  la  dcfènfe  de  la  Foy  contre  les  Proteftans  ;  fiC 
il  compofâ  divers  Ouvrages,  comme  un  Catcchifme 
en  I V.  Livres.  Vn  Traité  contre  cette  convention 
Impériale  nommée  Intérim.  Le  P.  Ciing  intitula  céc 
Ouvrage  De  jicwruMe  eenfcientié.  ll  en  énivit  un 
autre  iousle  titre  de  L»ci  Thecle^iei ,  &c.  11  avoir' 
pourtant  quelques  fênnmens  toùdiaiit  la  joftifica.' 
non  qu'il  làut  lire  avec  beaucoup  de  prccauaoo. 
*  Le  Mire,  de  Script  !Uc.  X  f^/.  ■ 

C  L  I  N  1 A  S  Philofophe  de  U  Seâe  de  Pytha- 
gore,  fie  fameux  Mufîckn  ,  vivoit  environ  en  \t 
L  X  V.  Olympiade.  Il  «toic  cxaunemcnt  emporté 
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&  culac  ,  iTuis  il  ^roichmrcux  en  cck,  ^iiedms 
les  muiivuneftt  «k  ft  (Mflion  iiuieu(«: ,  ic  ion  de  {a 
Jmkteodoitties-raitoniubk  -,  &  il  avoit  coûniira: 
oe  s'écrier  dam  ce*  occaTions  :  k  in'adoucu.  VolTius 
fv.:k'  A\in  Clinus  Hifturicn  oo  ciré  par  les  Hifto- 
nnis.*  Achcnéc,/*.  i4.r.  io,B.\ÙMtUifi.ditkU,i4. 

»  >.  Vollmt ,  K.  4,  ir  Hilf.  Grsc.  &€. 

C  L  1  O  .  Mufc  de  l'Hiftoire  qu'on  fait  fille  de 
lupitcT  de  L  Mémoire  ,  pour  maraucr  tesfoiw 
âioos  d'Un  HiAorien.  £Ue  eft  nommée  Clîo  ,  du 
raoc  Gttrc  quiûgnific  Cloirc:  Ce  qui  exprime  celle 
que  lc&  illiiftics  Lcuv.iiiis  «rcnc  d'un  Ouvrage  Hi- 
ftoriquc.  On  la  rcprclcntc  ocdiminrnKm  lou»  h 
figure  d'une  )eune  fiUe  ctmoaaéc  du  laurier ,  te> 
tcittwcala  nain  dmkc  mm  tmeyeiie  3k  de  la  g«u. 
cbeDJtLavn;»«àl*oa  TOK  fcdcle  iwmdnThacK 
dtde. 

C  L  1  P  S  TON(  Imb }  Religieux  de  l'Ordre 

des  Carmes ,  Anglois  de  nanon,  éloiccn  .ftimc  dans 
k-  XIV.  Si4:ciw.  Il  ccnvit  divers  Ouvrages  txfoji- 
lêrium  fa-ramm  Bikliortm.  ExemfUpmr*  SmftmréU 
jiittfiumrin  M>>ftllrumrtt'tenn*rutn.  Strrmati ,  &c. 
Il  nooraCTCrs  l'an  i  j  7S.  *  Lucius,  m  Bikl.  Cérmel. 
Pkicus ,  àt  Script.  Jlrg^i.  Alcgre  ,  Sec. 

C  L IS  FE  »  ou  iêton  ks  antres  Clofvesho»  ca 
Udtt  Chtwktpim  »Tille  d'Angletcnc.  Codibeit  At- 
chcvêquc  deCantorbie  ,  y  tinr  un  Concile  environ 
ran74t.  5c  unaucre  en  747.  luus  le  règne  d'Ethcl- 
bad  ,  Roy  des  Merciens ,  pour  la  libacé  dc«  Egli- 
iës.  Athclard  Métropolitain  d^  la  mcmi  Ei^lifc  de 
Cancorbic  en  alicmbia  deux  aurrcs  louslcl'onn- 
ficatde  Léon  llLVnl'an  800.  3c  l'autre  en  80^. 
fixas  le  R^gne  de  Chcmilâ;  Roy  des  Mctoem.  Vui- 
fied  taffi  Aichtycqoc  'de  Cancocfab  en  tint  deux 
fan  Su.  &  814. 

C  L  l  S  S  O  N.  Cherchez  Olivier  de  Clitron. 

CLISTHENES  ,  Athénien  g  and  pere  de 
PlticI'-' ,  invLnta  le  pitmici  le  Ban  d'C^lli  :  :;!mf  , 
pai  lequel  on  pouvo;t  clullcc  un  acoyma  caufe  de 
|t  tMf  grande  piilFance  ,  de  peur  qu'il  ne  Ce  fit  le 
tftM  de  là  ptrie.  Il  étOK  de  la  Ëuuille  des  Akiiieo> 
«des  i  &  c'cfl  par  Con  moren  qu'Hippias  filt  de 
Piiîdratx:  fat  cbaf^c  d'Arh<.'nes  en  la  LX  V  I  II. 
Oljrnqùde  >  144.  de  Roitie  ;  Se  que  la  tûannk  fat 
■abolie  8c  b  République  rétaUîe.  Herodoce  parie 
d'tin  Cliflhcn nycul  dccehty-cy  ,  P  incc  de  Sydo- 
JK,  Se  puis  lyran  iie  CoLinthe  ,  itlon  l'aulâiiias. 
l'viideidrax  dt  peut-être  l'Orateur  dont  Ciceroa 
m  £ûc  mendod,  *  Herodoce ,  Tkrff.  on  it.  5.  Ci«e- 
nm,  m  A'Af.Pld&nau,  ti.  a.Plucacquc  ,  i»  Arift. 
tjr  Péril  t.  Ce. 

CLlTARQy£  ,  Auteur  Gccc  qui  vivoit 
CB  4^5*      R01QC4  U  fttf  cAdoIb  des'  cootra^tei 

d'Alexandre  le  Grand  ,  dont  il  en  caivit  l'Hiftoirc, 
comme  nous  l'apprenons  de  Quincc-CuHe  au  Li- 
Vtt- 9.  Plur.uqtie  iv-dtcau/n  dans  U  vie  d'Alexa»- 
die  le  Grand.  ^Diodote,  li.  a.  Au  le  Gelle,/i.4.  en. 
VoJGus ,  des  H:)}.  (jTtcs ,  li.  i.eh.  10  p.  f  f.  j6. 

C  L I  T  E  M  N  E  S  T  R  E  .  croit  fl-mmc  d'Aga- 
neamon  Roj  de  Micenes.  Oa  dic  91c  «'étanc  en- 
^i^Ee'd'aAftiofi  avec  Egilb  datant  l'abiiBee'de 
imiinaiy  qui  croir  au  fiegc  de  Troye ,  cHc  Icfirnicr 
i  lên  retour  ;  Elle  épouiâ  bgtite  qus  $  empara  du 
Royaume.  Ce  Ait  wtt  l'an  a  87 1 .  du  Monde.  Orefte 
lils  d'Agamemnon,  par  lavis  de  la  faur  EUdra, 
tua  depuis  rufurpifur  en  1878.  &  rrLmpaa.;iIi  les 
mains  dan;,  k  laiig  de  la  mere.  *  Vcl  Iliu  s  ,  /i.  i .  Eu- 
febe>  n$  U  Ûtrmt.  S>{hock  »  -m  £i«âr«  «  EMdpidt^ 

CLITIE  ,  fille  de  1  Occin  fii:  aimée  du  So- 
kil  )  &  elle  cou^t  une  ù  force  jalodâ»  de  k  voir 


c  L  sa 

chame  pett  de  cette  deoiete  Nymphe  >  mi  U  fit 
mounr.  Apollon  en  témoigna  londiéplailic  à  Cli* 

tk,  fie  n'eût  depuis  que  de  In  ha  ne  pour  elle,  fe 
qui  l'affligea  Ci  extrcmeniLnc ,  qu  elle  k  laiiL  mou- 
rir de  film  ySc  fut  merlianiorphoséc  en  cette  forte  de 
fleur  qui  luit  toûjoiitskSokiL*  O^iéc  ,  U.  ét* 

CLITOOEME  ,  Aurenr  Grec  ,  (jni  com- 

Kta  une  Hilloue  du  pats  d'Attiquc  >  comme  noua 
pprenons  de  Paoûiiiat  qui  en  parle  coiiUDe  d'un 

tr(.-5-7.nck-n  Er^-v^in.  Ot-.  ne  f,  n  c  juS  en  qudjtBttll 
il  a  vccu.'l'aulanias  ,  an  li.  i  9.  eu  Phec, 

CLITOMACHVS,  Plirlofophe  nat.f  àt 
Caidu^e ,  vivdt  en  la  CLX.  Olympiade ,  l'an  «  1 4* 
de  Rome.  On  le  nommoit  Afdrubal ,  (êlon  te  laii» 
gage  de  Ion  pais.  U  avoir  coûrunie  d'y  enfcigntr  U 
Phtlolophie.  A  l'âge  de  quanuteanc  il  paCa  à  Achc" 
iKS ,  âc  nit  dilciplc  de  Cameades  *  leqjiiel  connd A 
fànt  ion  c;.  nic,  eut  foin  de  l'inftruirc  uiy-mémc.  U 
reulljr  Ji  bien  en  ce  deirein  que  Clitomachus  luy  iuc- 
Ceda*  commenta  plufients  de  iès  Êiçons  de  prier  ) 
ic  compolà  plus  de  quarante  volumes.  On  du  qu'il 
avoir  une  parfaite  connoillànce  des  opinions  des  troia 
Seâes  *,  des  Académiciens,  des  PeriprLtitkns  Sc 
dea  Scoïcwns,  Dipgene  Lacicc  a  éciit  iâ  vk.  U  eft 
diflèrenc  d'un  autre  Clitotnacboa  Thaïkn  »  diftipla 
d'Euclide. 

C  L 1 T  O  N  1 M  E  ,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  feulement  qu'il  cil 
Aureur  de  divers  Ouvrages  ,  qui  font  fouvcntcitc» 
par  Plurarque.  On  pourra  conlulter  Voflius,  //.  j.  dti 
m  fi.  Gnc  y  f.  i^f. 

C  L 1  T  O  P  H  O  N  dcRhodet«compdâuo  Ou* 
Tige  de  la  République  de  Ton  pais  ,  un  autie  det 
Gauk'S.  Onignorccn  ijucl CemsîlaTécO.*  VofljU^ 
/*.  4.  da  .'tiji.  ûrtts. 

C  L 1  T  V  S ,  ftcrc  d'Hcllanicus,  qbi  avoit  nour. 
ri  Alexandre  le  T  inJ.  Il  f,.:  le  comp  agnon  de  ici 
vi6lou:c>  &:  il  eur  mêtnc  lagloi.c  de  luy  fai.ver  la 
vie  à  la  bata:llcdu  Gramque  l'an  410.  de  Romc| 
6t  d&coaprr  la  main  à  un  certain  Roikez  ,  qui  l'a- 
Toit  levée  pour  tiier  le  Roy.  Aaflî  Akiaiïdie  l'ai* 
nîoir  beaucoup  ;  Se  il  luy  confia  même  le  (îouver- 
iiement  d'une  des  plus  importantes  Piovukcs  de 
ibn  Emplie.  Le  jour  qui  devançojt  celtiy  qu'il  en 
devoir  aller  prend  e  ri>illliîon  ,  k  Roy  le  conviai 
louper  ,  où  ayanr  un  jku  plus  bû  que  de  coûcumc  * 
il  pria  aifcz  arrogamment  i  Alexandre  :  Ce  qui  ij- 
cha  fi  fect  ce  Prince  qu'il  tua.  luy-mcme  Clirus  l'an 
41^.  de  Rome ,  &  il  en  témoigna  depuis  un  deplai- 
i\.  n:r;:.Levabk.*QninceXaifc,  /ii.-4,<J'J.Plutir« 
que  ,ei  Uvie  d'jllexatidrt ,  &c, 
■  C  L 1  T  V  S  de  Mikr,  difcipk  d'Ariaote,  a  écrie 
quelque  Ouvrage  Hiftorique.  Il  yivoit  en  440.de 
Rome,  &  en  uicine-tems  qu'un  aune  Clitus  Capi- 
taine de  Calfander  ,  fat  défait  par  Antigonus.  *  Dio- 
dore  de  Sicile ,  h.  1 8.  Votliosj  tit  Uijt.  Gr*e.  li.  lO. 
e.  10.  &li.  4.  c.  10. 

CLOCHER  ou  Glogher  .  vilk  d'Manile 
dansk  Comté  de  Monagham  ,  avec  Lvéché  lui- 
fiagaotd^Amngh.  Elkeft  fituée  fur  une  puce  col- 
line qui  a  au  pied  la  rivictede  Blakwater.  Les  Au- 
teurs Latine  l  oue  noiBmce  diverfement  Cl»cherid  oU 
GUf,rTtM.  EUe  eft  au  jourd'huy  pu  confiderable. 

C  L  I  V  1  O  (Mattin)RcligicHx  Anglois  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit.  On  ne  fçait  pas  okn  en  quel 
Siècle  il  a  vécu  t  mais  feukmtnt  qu'il  avoii  écrit  de» 
Moînelies  &  quelques  aottes  Ouvcagics.*  Picfevs  « 
de  Serift,  A»gl.  •  r 

CLODHlîERT,  Prince  François  étoit  fit» 
du  Rot  ChilperK  1.  «r  de  Fredegonde.  Il  proroet- 
iflkbeaicaiipjMlqar'amcy  irut  dedîdènm^llai 
AAAa«*  i 
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de  1 5.  ans.  Ce  fut  en  j  80.  Il  cil  cntctré  dam  l'E- 
glifc  de  lâint  Crcfpin  ^  CicfpiniLnde  Solfions.  For- 
tiinac  Evcquc  de  Poiaccs  ht  Ion  Epiiafc  ,  /».  ^. 
Ctrm.  4. 

ifltre  movcni  populum  crmdtlid  fuuerd  Rej^nm  , 
Cum  capMt  orbis  hitmo  mecjla  fepMicrd  rtgunt. 
Hoc  igitur  tutnula  recub»ni  Ch!odabertiu  hdbttitr, 

Qui  tria  lufiragtrens  rupins  oh  orbt  fuit. 
De  ptoM»  venier.i  Clodavtch»  cclf*pr»gég»  , 

Clotariiifue  ntpos,  Chtlpcricl^fiugeitiu. 
Quem  de  Regnid  fumpjit  Frtdtgtiiif  jiigélL 
Auxcrst  &  Hnfctnt  Froficica  tvté  putr. 
"    Q»tm  pAtris  vJ"  pMr  'u  àum  fptt  /idolefccrn  émpU  , 
ylcCiUranie  die  fors  inimicd  tulit. 
Ccd  CMinnlU  ructm  tjiurult  cvntagiAtnundi , 

Ifen  fitat  uius  *mwr  ,  ijutm  modo  cingit  honor, 
Nam  puer  innocuui ,  vtvens  fine  crimint  Idpfms . 

Ferpeliti  rtgntft  févit  arce  fmi. 
C  L  O  D 1  O  N ,  dit  le  Chcvclu.ïccond  R07  de 
France  fucccda  environ  l'an  418.  i  Fanmond.  Gré- 
goire de  Tours  liiy  donne  le  nom  AvChlogie,  Sido- 
nius  Apolljnaris  le  nomme  Ooi«  >  &  Profpcr  Clo- 
dion.  On  le  lurnomma  Chevelu  ,  parce  qu'il  por- 
toit  de  longs  cheveux  ;  &  qu'il  fit  une  loy  touchant 
les  longues  chevelures ,  qu'il  n'ctoit  pirmis  de  por- 
ter qu'aux  perfonnes  libres ,  ou  aux  Piinccsdc  iâng 
Royal.  Il  palfa  le  Rhin  environ  l'an  451.  pour  fai- 
re une  irruption  dans  les  Gaules }  mais  il  fiit  chafsc 
•  par  Aciius.  Greçoire  de  Tours  qui  l'appelle  tres- 
Ooblc&  tres-vailLmt  .dit  qu'il  falloir  fon  (èjourau 
fHrhiteau  nommé  Dirparg  ,  que  qiiel<^iies-iins  pren- 
nent pour  Uuisbourg ,  dans  le  Duché  de  Clcvcs;  Se 
.  les  autres  le  mettent  dans  l'Evcchc  de  Liège.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  Clodion  repafla  le  Rhin,  nalla  dans 
la  foret  Charbonnière  en  Hainaut  ;  5c  il  fc  rendit 
maître  de  Cambray  ,  deTournay  Se  de  quelques  au- 
tres places  voifines.  Pourfuivant  fes  conquêtes  du- 
.  tant  laconfufion  extrême  des  .iffiircs  de  l'Empire, 
il  fut  défait  en  une  occifion  dans  l'Artois  par  Aè- 
this ,  lequel  étant  occupé  ailleurs  ne  l'accabla  point. 
A'ifll  reprenant  courai^c,  il  fc  rendit  maître  de  l'Ar- 
tois ,  &C  s'avança  jul*qu'à  L  Somme  ,  ayant  pris  la 
ville  d'Amiens  ,  qui  fut  fon  Siège  Royal ,  &  ccluy 
de  Meroùce  fon  Incceifeur  ;  S:  lelon  quelques  Au- 
tans fon  rtls ,  ou  félon  M.  de  Mezeray.  le  Tuteur  de 
deux  qu'il  en  au  nommez  Clodebaud  Se  Clodomir. 
II  mourut  en  447.  ou  48.  aprez  un  règne  de  10. 
ans.  Voyez  la  remarque  aprtz  Meroùce.  *  Gregoi- 
tc  de  Tours,  li.  i.  Aimoin,  /».  1.  Profper ,  e/i  U 
Chrort.  &c. 

C  L  O  D  1  V  S  ,  noble  Sénateur  Romain  de  l'an- 
cienne famille  des  Clodiens.  Il  s'abandonna  à  de  fi 
duieux  dclbrda-s ,  qu'il  ftit  accusé  d'avoir  débauché 
trois  de  fes  fœurs.  On  le  trouva  audi  en  69  f.  de 
Rome  déguisé  en  fille,  dans  une  alTemblce  de  Re- 
ligion ,  où  iln  étoit  permis  qu'aux  femmes  d'entrer. 
S'érant  fjit  élire  Tribun  du  peuple  en  696.de  Rome, 
il  condamna  Ciccron,  Se  le  fit  envoyer  en  exil.  Mais 
étant  rappellé  peu  de  tcms  aprtz  il  fit  caffer  tout 
ce  que  Clodius  avoit  fait  contre  luy  :  &  dedndit 
Milon  qui  tuaenfuite  le  mêm:  Clodius  en  70 1  .ou  1. 
de  Rome.  *  Ciceron,  aux  OrAïf,  p  ur  fa  mAtfM 
four  MiloH ,  Plutarquc ,  en  Ciceron ,  Dion  Sec  f  ' 

CLODIVS  LICINIVS.  Autcut  Là- 
tin  qui  a  écrit  une  Hiftoire  Romaine  ,  citée  par  Titc 
Live  dans  le  Livre  19.  &  par  plufieurs  autres.  Il  cft 
difftrcnt  de  Ctooivs  Sextvs  ,  qui  a  compose 
nn  Ouvrage  des  Dinix.  Les  Curieux  pourront  con- 
faltcr  Volfuis,  h.  ^.des  Htft.  Grtet,p.  j  |o. 
li.  t.det  Htfi.  LM.p.  J5. 

CLODOMIR  ou  Clodemir  ,  fécond 
fils  de  C  lovis  &:  de  Clocildc,  eut  en  porugc  Orléans, 
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Bourges  ie  pluCeurs  Provinces  voifines.  Ne  le  cofV» 
tentant  pas  du  Royaume  qu'il  avoit  p»r  les  droits 
de  fa  najflance  ,  il  pctcndit  encore  à  celuy  de  Bour- 
gogne du  chef  de  la  mere  ;  &  il  (é  iervit  de  ce  pré- 
texte pour  faiic  la  guerre  ï  Sigifmond  fils  de  Gon- 
debaud.  On  dit  qu'il  ftit  lollicicé  par  la  Reine  Clo- 
tilde.  Il  fe  joignit  à  fes  frères  Thicrri,  Childebert  Sc 
ClocaiRT,  &  tous  enlèmble  attaquèrent  fi  vivement 
le  Bourguignon  5t  fon  frère  nommé  Godcmar  qui 
polledoit  une  partie  d  i  pais  ;  qu  ils  le  défirent  en 
iH.Sc  piirent  Gondebaut  prilonnicr  avec  fa  fem- 
me Se  lès  cnfans.  Clodomir  les  envoya  à  Orléans  ; 
Se  depuis  il  les  fit  jetter  dans  im  puis  en  un  village 
nommé  S.  Pcre-Avy-la  Colombe  au  Diocele  d'Or- 
léans. Ce  fiit  le  I.  Nlay  de  l'an  514.  qu'il  fe  porta  i 
cette  violence,  quoyque  luy  pût  reptelcnrer  Avims 
Abbé  de  fâint  Memin  ,  homme  de  grande  réputa- 
tion pour  fa  pieté.  Aprcz  cela  il  fuivit  encore  fon 
frère  Thierri  ;  &  ils  vinrent  trouver  Gondemar  au- 
p:ez  de  Vienne,  où  ils  donnèrent  bataille  \  Se  le  Bour- 
guignon fiit  derechef  vaincu.  Clodemir  pourfuivant 
la  vidboire  avec  trop  de  chalair ,  s'éloigna  de  (es 
gens  J  Se  un  pani  des  ennemis  le  trouv.int  le  tua  Sc 
luy  coup  la  tête  ,  prez  de  Voiren  en  Daupluné  , 
l'^n  f  24.  Il  mourut  agc  d'environ  trenreans  \  Se  il 
laillà  trois  fils  de  fa  femme  Gunciieuque  ou  Gon- 
dieuque  qn'Aimoin  appelle  Gondeaque ,  &  Du  Til- 
let  Gondiochc ,  fçavoir ,  Thibaud  ou  Theodcbalde, 
Gonraire ou  Gontier  &  Clodoald^'.  Clotaircfon  firc- 
re,  époufa  fa  veuve,  Se  tua  dvux  de  les  neveux  ;  Si  le 
dernier  que  le  peuple  appelle  lâint  Cloud ,  fiit  lâuvé 
par  des  gens  de  guerre.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.  |, 
Aimo.n  ,  li.  1  Roricon  ,  Sec. 

CLODOMIR,  c'eft  le  nom  de  quelque»  • 
Princes  ou  Ducs  des  anaens  Gaulois.Ceuxquicom» 
me  Tritheme ,  ont  écrit  l'Hiftoire  des  anciens  Ducs 
François  avant  Faramond  ,  en  nKtcent  quatre  de  ce 
nom.  Clodomir  I.huuicnK'Ducécoitfilsde  BaGne, 
&:  régna  dix-huit  ans.  Le  lècond  fils  d'Atenoi  ll.re- 
gna  vingt  ans  du  tems  que  Scipion  alîîcgeoit  Nu- 
mance.  Le  troifiémc  fils  de  Marcomir  I  1 1.  loûtmt 
long-teins  Li  guerre  contre  les  Ronviins  3c  L  s  Gau- 
lois. Son  règne  fut  de  douze  années.  Clodomir  I  V. 
fils  de  Marconur  I V.  régna  fept  ans.  Le  anquié- 
me  fils  de  Clogion  ou  Clodion  1 1.  établit  le  Duché 
de  Francome  ,  &  Ion  firerc  nommé  Genebaud  s'ojv 
polâ  genereulêmcntaux  Romains.  Il  régna  dix-huit 
ans.  *  Monftrelet,  li.  j .  Cofmogr.  Dupleix,«v4Mr pr»^ 
poi  fur  l' Hifl.de  Frtince ,  ch.  6,  •■ 

CLODOSINDE  ,  fille  de  Clotaire  1.  A: 
de  la  Ranc  Ingonde,  Elle  fiit  mariée  à  Alboin  pro. 
inier  Ruy  des  Lombards  en  Italie ,  où  il  y  a  appareo^ 
ce  qu'elle  ne  vécut  pas  long-rems.  Nous  avons  dms 
le  premier  volume  des  Hiftoricns  de  Fiance  de  M. 
du  Chefhc  une  Lettre  que  faint  Nifier  de  Trêves  {af.^ 
écrivit ,  pour  luy  pcrfuadcr  de  travailler  à  la  conver- 
fion  de  fon  n»aii.  *  Du  Chcfne ,  T.  /.p.ij  f.  Paul 
Diacre,/*.  I.  c.  i8.  C^"/!.  1. r.  I  5. ^  i(î.  -— 

CLODOSINDE,  fille  de  Sigcbert  L  Sc  de 
Brunehaud,  fiit  d'abord  accordée  avec  Autharis  Roy 
des  Lombards  ;  pus  avec  Reccaiede  Roy  des  Wi- 
iîgotscn  Efpgncâc  fiere  de  faint  Hermcmgildc  mari 
d'ingonde  focur  de  cetre  PrincelTc.  Mais  tout  cela 
n'eût  point  d'ctfirt.  Nous  ne  Itjavons  point  le  tems 
de  la  mort.  *  Gregouc  de  Tours ,  li.  9.  r.  6. 

C  L  A  V  D  V  L  F  E  ,  fils  de  faint  Atnoul  Evcquc 
de  Mets  &  de  Dode  ,  fut  Domcftique  de  Sigcbcrc 
1 1.  Roy  d'Aullralle.  Guillaume  de  Malmesbury  Sc 
quelques  autres  luy  donnent  un  fils  nommé  Mar« 
tin  ,  Duc  des  AuHi^lcns.  Depuis  étant  veuf.  Se  âge 
d'environ  46.  ans ,  U  fiit  clû  Evcquc  de  Mets  tc  il 
gouverna  tics-fâgciucnc  cette  Egûlc  duiaot  prcz 
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<ée  40.  anï.  II  fat  «itwé  à  Mers  dans  f^lil^  ilét 
.  Ap6m.s.  *  s"  Macihe ,  //i/?.  if  U  M^if.  ds  Ammw 
«ri*  GélLOiri^.  Mklca^^toU»  ét  £ifi,iMt  Frmc. 

C  L  O  N  E  Y  ou  Cl  ON  ,  CUn*  ,  ville  d'kUncKî 
4his  laMonnronie  &  djjisle  Cocnté  de  QotktMec 
Cvêché  iôflnguic  «te  Cashel.  Elle  «ft  flttifc  i  trois 

teu  qiurrc  tieucs  de  la  mer  ,  au  Midi  de  l'Irlande  cn- 
fte  Ulînoïc  Corkc.  La  ville  cft  pcticc  i  ouisaifes 
^elte  Ac  bien  peaplée. 

C  !  O  N  F  E  R  T  ,  ville  <n.  bnclc  dans  la  Co~ 
natic  ,  &  le  Couxé  de  Gallo'Vây  ,  avec  Eveché  fuf- 
ft«g*nt  4e  ToMii.  cft  ficuce  fut  U  rivicie  de 
Skxaaaa,  ce  qui  «ntabué'  à  la  teodie  «dès  mu- 

c  L  o  P I N  E  L.  Cherchez  Ican  de  Mchun. 

CLOTAIRë  L  de  ce  nom  dit  l'Ancien  fils 
tfeClons  L  fat  pwnâwchicot  Roy  de Sd(lôns>  puis 
■prez  la  mort  tîe  fcs  fleres  &:  de  Tes  neveux  ,  de 
l'AuftiaCc  &  de  rout  le  Royauinc  de  Ftancr.  Il  fit 
deux  fois  la  guerre  en  Botir^ogne  en  51J.  5:  tj. 
&  il  V  égorgea  barbarcmcnr  les  enfimi  de  fr,r\  i-'  l.-- 
le  Clodcmir  >  qu'il  avoir  tuez  adïoiccment  à  anpccz 
de  fz  mcre  Clotildc ,  fous  pretexre  de  les  mettre 
en  podcffion  du  Royaume  de  leur  pere.  En  U  cou. 

Î|u«e  de  laUntinge  l'an  5  j  1.  il  donna  îêconrt  ) 
on  frcrc  Thicrri,&  le  contenta  du  burin  &  des  Cap- 
tifs. Depuis  ctanr  entre  en  gucne  avec  fon  atirre 
ficre  ChildcbeRj  corune  kurs  armées  éxaeat  en 
pie(êncc  Tune  de  l'aurre  pour  fe  combattre ,  un  ora- 
ge mêlé  de  pluycs  les  furpu  &  les  fepara  inalgrc 
fcs  Princes.  L'on  croit  que  ce  fiit  un  dwt  des  pne- 
le»dc  k  Reine  Clotildc,  &  qu'à  (à  connderarion 
tMcn  ivriitt  là  colère  j  Se  empêcha  que  rant  de  fang 
ne  (ut  répndu  ,  dans  une  fureur  civile.  Les  deux 
frères  s'accordèrent ,  &fitenc  ea&mblc  une  courte 
en  Efpagne,  dont  U>a(ni|miteiw  une  grande  partit^. 
Ce  fur  l'an  j4^.  Aprc2  la  mort  dcniicni  &:  de  fon 
fils,  il  fuccedaau  RoyauuK  d'Auilralk'.ll  battit  prcz 
duVelcr  l'an  555.  les  Saxons  &  les  Turingiens, 
qui  s'étaient  revoirez  -,  &  dcfbla  les  pis  des  uns 
éc  des  autres.  Childcbeit  jaloux  de  ces  profpetitcz 
fit  encore  révolter  les  Saxons;  &dans  le  tems  que 
Clotairc  ctoic  occupé  à  les  temettie  à  leur  devait  » 
il  Imr  débaucha  Chntnne  fimfils.  Il  n'cAt  ps  lé 
plaiur  devoir  la  fuite  de  ces  intrigues  ;  car  il  mou- 
rut luy-méi»:  laillanr  Clotaire  Souvetaia  de  toute 
la  France.  Ce  Monarqite  reçûr  fon  fils  avec  bonté) 
Riais  l'ayant  dcpni'i  lurp-is  Ir  armes  à  la  nuin,  il 
le  fitbiîilcr  Iny  &c  la  famille  dans  une  milcrable  ca- 
bane couverte  de  chaume.  Vttc  lî  cruelle  aâion  fut 
fuivie  de  beaucoup  de  a-pcnnr.  Clotaiie  le  cémoi» 
gna  publiquement ,  &  un  an  aprex  ctudAnc  dthS 
lafbicts  de  Cuilc ,  il  fut  f  ■  j  i  ii  d'une  fièvre  arden- 
te, dont  il  mourut  i  Compiegne  au  mois  de  Oe- 
«rmliK  <lef«n  5«i.enlatf4.  de  fon  âgeflc  b  ^o. 
de  Con  règne  ;  5c  il  flit  enterre  dans  l'Abbn  c  de 
iâintNicdard  de  Soilfons  qu'il  avoit  commcntcc  de 
bâtir.  On  vti  jc  que  ce  Prince  ctoit  habile  i  judi- 
éeaxt  vailiuit  9ç  bbend;  nnis excrémement  oncl 
<r  «mbjrieax;  II  «vok  Vonln  pretidre  h  troifiéme 

Îirfic  tîcs  revenus  de  l'Eglilè  ;  mais  Injurioliis  de 
ours  l'obligea  par  (es  tenHUittanas  de  retraftct 
«ecw  ktfnttt  ordMinatee.  11  dkek 
rôle  iTx-momhIe  :  Helas  quel  penicz-vous  que  ibit 
k  Roy  dn  Lie!, qui  fait  airifl  mourii  de  fi  grands  Rois 
fix  la  terre  !  Clotaire  eut  fix.  femmes.  L  Igonde 
VOVOiée  la  ReitR  ,  de  laquelle  il  eut  Gotatier  mOtt 
Int  pofterité  1  Childcbcrt  mort  jeune  :  Charibert 
R  oy  de  Fiance  :  Contran  Roy  d'Orkans  :  Sigebert 
Roy  d  OtkaA»  «  Clodofindc  fcnme  d'Alboin  Rojr 
4h  MbMk.UlL  HatcgondcIbara'IiiSMae 
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mete  de  Chilperic  1.  La  1 1 L  Chunfcne  ,  Gunfint 
"Wi  Ctiiilinde  mete  dn  malheua-ux  Chnmine.  Lct 

aiir-e^  font  IV.  feinte  Rid-^gonde,  V.  Gundiuqim 
veuve  de  Clodomir  Roy  d'Orleans,Jc  Vl.Waidrade 
veuve  de  Thibaud  R07  d'Aufttafie.  On  ne  fçait  pat 
de  anelk  lètDiiie  il  eut  cette  fi  lie  guette  par  tes  ptietef 
de  WAteConiôcrc  ou  Conforce ,  comme  lerapportt 
l'Auteur  de  la  vie ,  que  nous  avons  dan  'j  k  1.  l'otne 
des  Hiftoricns  de  France  du  S' du  Chcinc ,  f.  149» 
*  Gc^oiredeTouis*  /i.  }.&  ^.  Annointlc.  x.  Si- 
geberr,  in  Omn.  Procope  ,  Fortnnat,  Valois  :  Meze- 
ny  ,  Sec  Chetchcx  aulfi  Blutlde  Hc  Gondcbaud  oa 
Gombaud. 

Robnt  Guaguin  9c  dn  Haillan  ,  ont  écrie 
que  ce  Rov  ayant  nié  Gautia  i'Yvctot  le  iour  dn 
Vendredi  uint ,  dans  l'Eglilè  de  SoifTons  ,  le  Pape 
Agapct  L  le  voulut  excororonnicri  maia  pluficurt 
grands  homnes  Ibnt  pHèr  ce  recic  pout  un  coul 
fans  fondement ,  5:  le  fonge  de 'quelque  faifcor  ds 
Gt.ncalOTie.  Voyez  la  remaïquc  apccz  Agapct  I. 

CLOTAIRE  IL  inrnommé  le  Giand  00 
le  leancRoy  dcFtance,  parvint  i  la  Cou ron-n  j'r;r  îa 
mort  de  ion  pere  Chilperic  I.cn  5  84.n"ec3nc  agc  que 
de  quatre  mois.  Ficdcgondc  mcre  craignant  Ica 
axtinoesoidinaircsdcBninehaur&la  puiHàncedefon 
fiit  Childcbcrt  R07  d'Auftrafie ,  pria  Gonrnin  Rof 
de  Bourgogne  oncle  de  Clotaire  d'être  fon  prore- 
âcur.  Ce  que  ce  ban  Pdncc  cxecura  fan^i  peinc,&  le 
fit  baptixer  à  Naatemi  l'an  691.  Aprcz  la  mozt  dt 
Contran  Fredegonde  maintint  fon  fils  contie  les 
efforts  de  Clultlcbcit ,  fin  lequel  il  gagna  uncgran- 
de  viâoire  prex  de  Soîllons.  On  dit  qu'elle  po.toïC 
k  Jeune  Prince  à  la  rétc  de  l'armée  ,  Se  que  le  tai> 
iànr  voir  aux  troupes ,  il  ks  animoit  pat  la  compf> 
fion  de  fon  innocence.  Ce  fiit  en  5513.  ou  94.  Hn 

5  96.  Fredcgonde  étant  motte  Clotaire  le  vit  attaqué 
par  TtwoddNTc  fie  Huent  lès  coufias,  filsdeCmU 
dcberten  5  99.  ou  600.  Cette  gncrre  ne  luy  fiit  pas 
avantag.-ufe.  Celle  que  les  deux  frères  (c  firent  cn- 
ti'eux,  luy  fur  plus  nvotable.  Et  en  cffèt ,  le  premier 
ayent  été  tué  en  £  1 1 .  &  le  fécond  étant  mort  d'une 
diflentetie  en  6 1  i.Clotaire  recueilUt  letir  fliCCeffion« 

6  fè  vit  Souverain  de  toutes  les  portions  de  la  Mo- 
oaiciue.  Aprex  cela  il  domta  ks  Saxons,  ayaru  tué 
de  M  min  leur  Duc  BeRoald  en  6x7.  Avant  oek 
«n6ij.  il  avoir  fait  punir  la  méchante  Brunehaut  | 
&  il  ne  fongea  plus  qu'à  ailuicr  la  paix  de  l'Eut  » 
en  y  £u6flK  tcgncr  la  juftice ,  l'abondance  fit  la  {de- 
té.  Il  mourut  en  l'an  6 1  S.  âgé  de  quaranre-dnq  anq 
9c  fut  entené  à  faint  Vincent ,  aujtiurd'buy  fâ  ne 
Germain  dex  prez.  Ce  grand  Monarque  a  eu  trois 
femmes.  La  Lot  Haldemtde,g^ae  planeais  ne  nom-  ' 
mène  qt»  fi  cetKnbine.  C'èft  celle  dont  parle  TAu* 
teur  anonimc  de  la  vie  de  S.  Oiien.  Elle  fut  merc 
de  Mcrotiéc,  que  k  Roy  mit  i  l'âge  de  quatre  ana 

à  la  tétetkfitS  troupes  pour  les  animer  pvfipce- 
fencc  }  Se  que  Bninca.vjt  f.:  j.lT'iiTicKT  ,  ayant  été 
pris  durant  le  combat  donne  prez  d  Enunpcsen  60  f, 
M.  Valois  croit  qu'Haldeinide  Int  note  de  Dago- 
beic  L  ks  annes  roâtknnent  qne  ce  Int  Beitni- 
de  1  T.  femme  de  Clotaire ,  Mnccdè  ttes-^fifie  9c 

rres-vcrtucufc.  Elle  eft  encore  merc  de  Chaiibert 
Roy  d'Aquitaine.  Sichilde  eft  la  III.  femme  de  ce 
Roy  à  qui  Florent  Prêtre  ée  l'Eglifè  de  Troycs  ac- 
nibuc  un  autre  fils  dans  la  vie  de  fàinte  RuAicule 
dite  Marcte  ,  Abbcdc  de  faint  Cefairc  d'Arles.  Nous 
avons  cette  vie  dans  le  T.  Tome  des  Hiftockos  de* 
France  du  S'  du  Chefne  ,p.  $6i.On  aoit  aoffi 
qu'Emme femme  d'Eadbaldc,  fils  du  Roy  de  Kenrcil 
Afïglercrrc,  étoit  fille  de  Clotaire  II.  *  Grégoire  de 
Tours,  /f.  7.  S.  &c.  Aimoin  Frcdcgair<f . 

Ci4C*Macnf  >  Valois  »  ficc« 
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CLOTAIRE  III.  Roy  de  Fonce  8c  de 
Bourgogne  ,  fucccdaà  fon  pcrc  Clovis  I  I.S.  Eloy 
Evcquc  Je  Noyon  fut  Ibn  pairain.  La  lainrc  Reine 
Euildcia  incrc  gouverna  durant  fa  minorité  avec 
une  mcrvcillcufc  prudence.  Niais  Ebroin  Maire  du 
Palais  obligea  cette  veitueulc  Ptinceirc  à  fc  retirer 
dans  l'Abbaye  de  Chcllcs  ,  Se  port  tant  du  jeune  âge 
dit  Roy  j  il  le  rendit  redoutable  aux  François  Se  aux 
étrangers  par  (es  auaurcz  &  pu  (es  injudices.  Clo- 
cairc  mourut  âgé  de  dix-A:pt  anSjfans  avou  laifsé  de 
pofterité. 

Qi^ielques  Auteurs  ne  donnent  que  quatre 
ou  cinq  ans  de  règne  i  ce  Prince.  D'autres  afsù- 
tcnt  qu'il  en  régna  onze  j  Se  la  vie  de  lâint  Vandnile 
Abbe  de  Fontenelle  en  met  quatorze.  La  première 
opinion  a  été  fuiviepar  Frcdegaire,  au  fuppleincnt 
de  l'Hilloire  de  France  ;  de  Grégoire  de  Tours  par 
l'Auteur  desgeftcsdes  François  ,  par  le  Conrinua- 
tcur  d'Aimom  ,  par  la  Chronique  de  Moiifac  ,  par 
Adoà  ,  par  Sigebcrt  ,  Se  par  grand  nombre  de 
Modernes.  Il  y  en  a  pouit-mt  pludeurs  autres  qui 
Ixiivtnt  le  dernier  (enriment,  foùtenu  par  des  preu- 
ves authentiques  tirées  de  diverles  Chartres  de  ce 
tcms.  Ainil  ils  difentque  Clotairc  mourut  environ 
l'an<Î74.  ou  75.  que  la  faute  eft  venue  des  pre- 
miers Copiées  de  Ficdcgaire  q\u  ont  mis  I V.  pour 
X  1  V.  Car  il  y  a  :  Hifcc  dicbM  Chlothanuê  Rtx  à 
Vtdida  ftbrt  correftm  obiit  in  juventMr ,  rtgrmvitijiit 
éumos  I r.  Ch.9 

CLOTAIRE  IV.  que  quelques-uns  font  fils 
de  Thierri  1 1 1.  îfc  d'autres  de  Uagobcrt  I  I.  fut  pro- 
clamé Roy  par  Charles  Martel ,  qui  le  voulut  oppo- 
(cr  au  Childenc  de  Rainfroy.  Ce  Roy  apotlc  ne 
porta  pas  long-tems  ce  titre,  étant  mort  environ  1 7. 
mois  apiez  ,  en  7  1 3.  ou  ip.  *  Frcdcgaire,  Henlche- 
nius ,  Valois,  Sec. 

CLOTILDE  ou  Chkoctildb  dé  Bour- 
gogne ,  Reine  de  Franie  ,  femme  de  Clovis  I.  de  ce 
nom,étoit  fille  de  Chilperic,&  mécede  Gondcbaud, 
de  GodeL;i(île  &  de  Godemar,  Rois  des  Bourgui- 
gnons. Gondebaud  IViné  de  ton  s  le  ligua  avec  le  fé- 
cond vers  l'an  490.  pour  dépouiller  les  deux  autres. 
Gondeinar  fut  biûlé  dans  une  tour,  Chilperic  fuc 
maifacré  avec  fes  fils.  Se  lâirmmefut  |ettce  dans  le 
Rûnc,  mais  on  donna  la  vie  à  fes  d.ux  filles.  Clonl- 
de  qui  étoit  la  plus  jeuiie,denK-uroit  dans  la  ituifon 
de  Ion  oncle  Gondebaud  ,  lequel  ne  confentit  à  fon 
nuriagc  avec  Clovis  que  par  crainte.  Aurelien  Sei- 
gneur François  in  fat  k-  Médiateur ,  s'étantdegiiifé 
eu  pauvre  irvmdiaur,  pour  pailer  à  Clotilde,  &  avoir 
fonconfentemcnt.Cï  fut  en  491.  Il  eut  le  Comté  de 
Mclun  pour  recompcnlê.  Cependant  cette  fâgc  Prin- 
cellcpiiloit  continuellement  de  Iesvs-Ckrist, 
à  fon  époux  ,  qui  le  trouva  favorable  à  fes  vœux  en 
la  bataille  de  Tolbiac  j  &  il  reçût  le  Baptcme.Aprez 
la  mort  de  ce  Prince  en  511.  la  Reine  eut  le  mal- 
heur de  voir  la  gueriv  civile,  il  fort  allumée  entie  lès 
enfàns,qu 'elle  n'eut  que  peu  de  force  pour  l'éciindre. 
Elle  implora  fouvent  le  lecoursdu  Ciel, lequel  étant 
émû  par  les  prières  luy  donna  des  inarques  de  (a  fa- 
veur, comme  quand  il  excita  une  miraculeulc  tein- 
pcte,qui  fcpra  les  années  de  Childebcrt  3c  deTnco- 
dcbcrt,en  état  d'attaquei  Clotaire.  Elle  le  retira  en- 
fin à  Tours ,  pour  y  prier  Uieu  fur  le  fepulchte  de 
S.  M.^rtin  j  &:  elle  mourut  en  cette  ville  l'an  54j.ou 
48.D'autres  difènr  l'an  ^  j  âgée  de  l'oixante  Se  dix. 
L'Etrille  en  fait  mémoire  le  troifiéme  )our  de  luin 
en  ion  NLirty.ologe.  La  France  la  confidere  comme 
une  fkintc  PrincelFe  à  qui  elle  eft  obligée  de  la 
Foy  Ch  ctiennc,  (es  prières  &  fis  exhortations  & 
l'exemple  de  fts  admirables  vertus  ,  ayant  reriré  le 
Roy  Clovis  du  Paganifmc.  Aptcz  fa  more  fon  corps 
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fîit  apporté  à  Paris  &  enterré  auprès  du  Roy  fon 
époux  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul, 
diteaujourd'huy  f.iinte  Geneviève  du  Mont.  *  Gre- 

Îoire  de  Tours,/yj/?.//.i.  j.<^  4.  Sigebcrt ,  ut  Ojrtn. 
e  P.  Caullîn  ,  M.  Valois,&c. 

C  LOTILDE,  fille  de  Clovis  &  de  faiDte 
Clotilde,  fiit  maiiée  â  Amaury  ,  Roy  des  Vifigocs 
en  Efpgne  l'an  5  1 7.  Ce  Pnnce  Arien  tacha  d'abord 
par  les  carelfes  de  luy  faire  changer  de  Religion  ; 
mais  voyant  qu'elles  étoient  inutiles ,  il  y  employa 
la  violence  Se  les  outrages,  la  fàifant  couvrir  d'or- 
dure ^uand  elle  alloit  i  l'Eglilc  ,  &  la  frappant 
l'iy-nwme  ju(qu'i  luy  faire  vomir  le  fâng.  Clotil- 
de ne  pouvant  plu  s  fuufTrir  ces  indignitez  ,  en  .iver- 
tit  Childebcrt  fon  firtrc  ,  lequel  entrant  avec  une 
piillànte  armée  dans  les  états  d'Amaury  ,  défit  ce 
Roy  hérétique  ,  &  délivra  fâ  f<rur  qui  mourut  en 
revenant  en  France,  l'an  jji.  loriundes,  Got  de 
lution  ,  Se  Ifidore  Espagnol ,  racontent  diverfcmenc 
b  caule  Se  la  fuite  de  cette  guerre.  U  faut  coniulter 
Grégoire  de  Tours, /i.j.  clt.io.ii.&  ap.Aiinoin, 
It.t.ch.i.  &  9.  &c. 

CLOTE>  Clotilde  ,  Crotildeou Rô- 
ti lde  ,  femme  de  Thierri  I.  Roy  de  France  ,  Se 
mcic  de  Clovis  11 1.  &  de  Childekrt  I  1  J.  vivoit 
en  (îSc.  Elle  fut  aufîî  furnommée  Dooa  qui  veut 
dire  gralfc  Se  potelée  :  ce  qui  a  trompé  plulîeurs 
de  nos  Auteurs  qui  fe  font  imaginez  que  cette  Doda 
étoit  une  fécond.- fjmme  de  Thierri.  Son  tombeau 
fc  voit  avec  celuy  du  Ruy  (on  mari ,  à  fàmt  Vaft 
d'Arras  *  Fredcgairc,  Aimoin,Valois,Mc2cray,&c. 

C  L  O  T  O ,  une  des  Pa.  ques ,  qu  Hefîodc  croit 
ccrc  filles  de  lupitcr  Se  de  Tllcnî^^  ;  Se  qui  félon  la 
Théologie  des  Paycns,  filoient  la  vie  humaine.  Celle 
dont  je  parle  prefentemcnt ,  tcnuit  la  quenouille  * 
Hefïode ,  tn  la  Th.  ego. 

CLOTZ  ou  Clotzivs  (  Ican  )  .Alemand 
Ch.incelier  du  Lant,ravcde  Helfc,  naquit  en  1  545. 
Il  étoit  de  Wetzlar  prcz  de  Marpug  ,  Se  ayanc 
érudié  en  Alemagnc  ,  puis  à  Pans ,  à  Dole  &  ï 
Gcneve,il  retourna  dan%  fon  pais  où  il  enfcigna  allez 
long-tems.  Enfuite  il  fut  Conlèiller  Se  Chambellan 
du  Lantgrave  de  Helfe  ,  Se  il  mourur  le  j.  Août 
de  l'an  15  38.  Agé  de  43.  On  luy  attribue  quel- 
ques Traitez  du  Droit,  il  étoit  frère  de  Sigfki- 
ovs  Clotzivs  qui  étoit  auHl  luiifconfultc  Se 
qui  luy  fucccda  à  la  charge  de  ChancelUcr.  Ce  der- 
nier en  eut  encore  d'autres,  3c  il  mourut  le  7.  Mars 
de  l'an  16 10.  âgé  de  54.  *  Mclchior  Adam ,  tnvit. 
Jurif.  Gtrm. 

C  LO  V  A  VD,  communément S.CLovD.étoit 
fils  de  Clodormr  Roy  d'Orléans.  Aprez  la  mott  de 
fon  pre ,  en  5 14.  il  fiit  élevé  â  Paris  aupez  de  la 
Reine  Clotilde  fon  ay  eu  le ,  avec  Thibaut  &:  Gon- 
taite  les  frères.  Clotaire  oncle  de  ces  jeunes  Pnnces 
les  retira  fous  prétexte  de  les  fajrc  Rois  ;  &  ra-ilfacia 
avec  une  kirbarie  étrange  Gonthaire  &  Thibaut. 
Cloud  fiit  enlevé  par  des  gens  de  guerre.  Il  le  fie 
Moine,  il  .lUa  en  Provence  ;  Se  pus  retourna  à  Pans» 
<Scayanrbâti  unMonaftcre  au  vilLige  de  Nugent  à 
deux  liciics  de  Pans,  il  y  vécut  faintement,  il  y  mou.- ^ 
rut  de  même  ,  3c  il  fut  mis  au  nombre  des  Saints. 
Le  village  de  Nogent  a  été  appUé  depuis  S.  Cloud, 
où  l'on  voit  encore  le  tombeau  du  Saint,  avec  un 
Epitafc  fort  anc.ennc.  *  Grégoire  de  Tours ,  /i.  j. 
ch.ii.  Aimoin  ,  It.i.  ch.  ta  Du  Saulfay  ,  mm  Mdrt. 
des  SS  de  Fmncc,  4M  4.  \q)tcmb.  &e. 

CLOVIS  I.  Clodovex  ,  Luduvin  ou  Louis; 
car  c'eft  le  même  nom ,  naquit  vers  l'an  467.  3c  cor 
48 1.  il  fucceda  à  fon  pre  Childenc.  Au  commeiw 
cernent  de  Ion  règne  il  fit  la  guerre  à  Siagnus  fils 
de  ce  Gillon  qui  avoit  été  couionoé  à  la  place  de 
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fimperr.  Il  le  vauiquic  9c  lefitmonrir.  On  dit  qix 

ce  S'AgriL^s  Parrrcc  ;.vt.iir  cnn^civc  Soi (To n ç  &  quel, 
qucs  xuucs  viUcs  aud^biuvic  la  MonAichic.  Clo- 
WOBpMttlUiM  tt  SoUfim*  m  4tf.  On  remur- 

Îœ  qje  comoiâ  c*£MMt  «km  une  Loj  panni  les 
nnçois,  que  tout  le  budn  ftoit  partagé  entre  les 
gens  dep;crte,  Clovis  ^uoy  q  i  l  U  l  itie  ,  dcmand» 
fil  gf  ace  qu'on  mit  à  pan  un  Voie  lacté  pcis  dus 
vue  EgUlV ,  pour  leiaMccà  l'EvIque  fdut  Remjr 
qui  !c  lu  y  avoic  «ietnatuié.  Crpendint  un  gendarroe 
itiiutciu  i  y  oppotà,  ic  detuut  un  coup  de  hacha 
fuc  If  vafe  ,  dUânt  qu'il  en  veoloît  avoir  là  pari^ 
Le  RoydîlIIinula  poui  lors,  nuis  un  an  aprtz  c];\n; 
une  revue  genCTue ,  il  luy  fit  quezcUe  iur  ce  que 
ta  aimes  n'ctoienc  pas  en  bon  ocdie  >  &  hiy  fen- 
«lii:  lâ  t£ce defa  hache , en  diiknt  :  Ta  fiaapas  ainfi 
lenTeàSoillôi».  Depuis  iUpouraCI«duej,&  \ay 
promit  d'embrafTcf  L  Religion  Chrctiennc.  Il  ne 
s'acquitta  poutuiu  de  cette  promellè,  qu'aprcz  avoir 
coonû  par  expérience  la  bonté  &  le  pouvoir  ds 
Dieu  ,  &  la  vaiùic  dc^  lMc%  Les  Alcmans  s'ccinc 
liguez  en  49^.  s'avan^oient  vers  le  Rhin  fut  les 
Hencides  alliez  dcClovis,  lequel  ciaignant  une  h* 
lupdon  ètm  te»  Etats  leur  alla  au  devant ,  &  leur 
ptdênta  la  bataille  à  Tolbiac ,  qu'on  croit  être  Zu|. 
pich  ou  'Ziilg  ,  à  j  6.  liciics  de  Cologne.  Au  milieu 
«la  choc  les  gens  furent  mis  en  detouGe  :  Ug;uii- 
deur  du  peciT  le  fit  fouveair  d'invoquer  le  Dieu 
ïic  Q  frmîtic,  &  il  fit  YOeu  que  s'il  en  dclivioit, 
il  ceccrroit  le  Baptême.  AulC-tôt  le  fort  des  annes 
clungea ,  fes  «ens  revinrent  à  la  charge ,  les  enne» 
niis  nicent  dénits ,  &  il  gagna  U  bacaillr.  Au  re- 
tour de  cette  expédition  il  hit  catechilc  pat  faint 
Reroy  Evêque  de  Reims ,  &  par  le  Prêtre  Vaft  ou 
Vcdïdle»  dêpiiit£vèqucd'Aicasi<cayaDc£utitoa. 
m  bon  R  ctungement ,  k  fim  armée  donc  il  tac 
Apôtre,  avant  qn'ctrr  Chrétien  il  re<jut  le  Baptc- 
tne  à  Reims  le  )ouc  de  la  Noël  de  l'an  496.  Sa 
feeur  Alboflede ,  dctfoii  nnHede  fes  foldats  fiixent 
briptifezlc  même  jour,  &Ir;  ,Titrr-<;  fuiyirent  bien- 
tôt un  il  Uluftre  exemple.  On  dit  que  le  Ciel  en 
veutdeiàconverfîon,  l'honora  Iti^dt  IsRaii  de 
Fonce  (es  fiioceflèuct ,  de  plulleurs  grâces  roln«t« 
kdlët  :  Qiie  la  làinte  Ampoule  Ait  apportée  à  fim 
Baptême  par  uni- co'ombe  :  Que l'écii  Ilhu'  .î-  fl::u[S 
de  Ijs  &  l'Otiflame  ,  furent  drpoicz  pat  un  Ange 
cnm  les  mains  d'un  HemÉe  dam  b  fiilitude  de 
Inyenval  :  Qit'ii  cv.i  1?  ion  deguctir  tes  écroiielles, 
&  ^u'il  l'çpiouva  iur  Laniœc  {<aa  favori  \  mais  la 
criaqMe  de  tontes  ces  choies  a'eft  pis  de  ce  fujec 
Aprez  une  adioo  11  lainte  6e  fi  mémorable,  Clovis 
vangea  fur  Gondebaut  Roy  de  Boetgogne,  le  meur- 
tix-  cjj  :I  jvoit  commis  en  la  perfonne  de  fon  pro- 

Ee  Ifieie  Chiipctic  «  pete  delaRetne  Clotilde.  En- 
ioe  il  fitla  guenedim  l'Annarique  en  50;.  &  fe 
rendit  maître  de  Vuines  &  du  païs  votlîo.  Ainfi 
les  Bretons  furent  tributaires  des  François.  A  la  prie- 
ce  dei  Sveqnei  de  Languedoc  &  d'Aquitaine,  ayant 
•oné  fes  armes  contre  Alaric  R(^y  drî  Coi-,  qui  étoit 
Arien  ,  il  luy  donna  b  bataille  &  le  tua  de  la  main 
Mcz  de  Poitîets  l'an  {07.  Il  reçût  en  cette  «tccafion 
M  oaarqoBi  vifibici  delà  boiué  que  le  Ciel  avok 
font  luf  >  lois  qti*tytM  envoyé  &t  dépotez  pout 
confiilter  (àii  t  Mauin  fur  révenemcnt  de  la  gi'ci- 
K  ,  ils  oiiirent  en  cotranc  dans  l'EgUlè  qu'on  y 
clMunoit  leqaai»«»4nilfi£meveife  do  dix.feptié- 

Pfcaume  ,  où  Divi  J  remercie  Dicu  de  ce  qu'il 
luy  avoicaiiujctuics  ennemis  :Ce  qui  hit  un  pre- 
ùgealCiié  de  fkviâoite.  Et  poor  U  li^confenwt 
duvantaM  nos  ^ande  Biche  montra  à  Ton  armée 
1*  gné  «  h  âviae  de  Vienne  débordée.  Auiout. 
itSafmwmm  «hor >e lien» leFtodek Biche, 


Celte  iMdUe'  ettnite  Alnte  Itit  ^oAiiée  4êm  1é 

campagne  de  Vodillc  ou  Vc  gliy  ,  prez  de  Cl* 
veaux ,  à  cinq  lieues  de  poiuers.  Âprcz  cela  Clovb 
Ibûmit  coûtes  les  Provinces  qui  ibnc  au  delàduRdnv 
&dela  Loire, &  il  cmporuTolofe  &  Angoul^me 
en  508»  &  Cologne  l'année  d'âprez.  U  hr  moudc 
Ragnacaireou  Raignier  RoydeCarobrayt  prit  fon 

Sïs»dc  celit^  du  Mua*  aMâmoeK  à  HunoMi.  ^ 
Te.  Depnw  en  5 10.  U  cm  Ai  pire  an  conilMt 
d'Arles  où  il  fut  vaincu  par  le  Corr.cc  ]hh.i.  L'Em^ 
peceur  Ajuikle  admiiareut  de  la  valeur  de  Clovis 
fupaivojradeCOnlbnmippk,  une  cauiDane  d*«r 
avec  un  rrcintrnu  ir  poi^rpre  j  &  le  pria  d'accepter 
k  titre  de  Coniul  tx.  de  i-'auicc.  Voyt*  fur  ce  fujcC 
la  remarque  que  j'ay  Ciite  aprez  Anailale.  LeRo/ 
envoya  cette  couronne  à  Rome«  &  c'e/^  la  même 
qu'-on  y  nomme  encore  le  règne.  Ce  gujii  Roy 
)iiûi:iLjt  à  Parii  le  17.  ou  félon  d'autres  le  18  No- 
vembre de  l'an  j  1 1.  de  fut  entené  en  l'Eglile  da 
faint'Pieneae  GrimPnd  *  qu'il  avob  comrtieftoA  da 
fiire  bâtii.  Sainte  Geneviève  qui  luy  a  depuis  don-» 
né  Ion  nom ,  y  avoit  été  entence  U  ibême  année*. 
Le  règne  de  Clovis  fut  de  trente  ans  ,  &  fa  vie  da 
quarante-cinq.  l!  lailfa  quatre  fils  ,  Thierri  ,  Clo.» 
domir  ,  Childebcrt  Clouire.  H  eut  le  premier 
d'une  nuitrelle  &  les  uois  autres  de  la  Reine  Clo. 
tilde  »  avec  nac  fille  de  même  nom  &  un  auua 
lili  nommé  Ingamer ,  mon  'fcune.  *  Grégoire  di 
Tours  ,  U.x.  Aimoin  ,  /(.  i.  Procop.: ,  Ifidore,  Vi» 
âor ,  Hmcniat,  Roncon,  Aunoui ,  Valois ,  Mczc- 
nif  ,dec 

CLOVIS  I  T.  fils  de  Dagobeit  &  de  la  Rei- 
ne Naïuildc  ,  hit  Roy  a  l'âge  de  dix  ou  onze  aiis« 
fous  la  régence  de  là  nxte  4c  la  ti^e  des  Maires  dtt 
Fadais  ,  qui  commcnCBmc  de  gouverner  l'Etat  felsQ 
leur  caprice  fe  kmt  iniâer^  Quelques  Auteuxt 
affi  tem  que  Clovis  1 1.  fut  extrêmement  dcbauchéw 
D  auucs  piotellent  avec  plus  de  rai(bn  qu'il  gouverna 
làgeroent  fon  Etat,de  qu'il  y  maintint  la  poix  &  la  |U- 
fticc  par  fa  bonne  conduite.  Ce  qui  le  pcrfi  ade, 
e'dl  que  pour  iccouiir  les  lujeis  a/Higez  ducanc 
Une  famine  univerlelle ,  apicz  leur  avoir  ouvert  fee 
«ofies,  il  leur  fit  diiliifciiei  l'aiœnt  donr  Ion  pesa 
Dagobeit  avok  l^iit  couvrir  l'Etude  S. Denis»  cm- 
pl  v,  uu  les  richelf.s  de  ce  Temple  nuteticl  pour  l'en» 
irecien des  Temples vivans deitsvs -Christ,  qui 
font  les  pauvres.  Il  (nceeda  au  Royaume  d'Auftrafio 
ï  fon  frère  Sigebert  vers  l'an  £  p  .De  (à  femme  fain' 
te  Batilde  ou  Baudour  ,  noble  Dame  de  Saxe  en  An« 
gleterre ,  d*gtnte  tT*nftiunrin*i  il  eut  Clotaire  III. 
ChildehcH.âc  Thierri  I.  Ilmoututl'an^fo.  âgé 
de  vingt-lèpc  ans ,  dont  il  régna  environ  dix-lèpt  %  tc 
git  à  uint  Denis.  D'autres  meitenc  fa  nwrt  en  <î 54. 
&tfdi.lifiuitcoofideretcon«ieinL  Fable  Icvoya» 
ge  de  Clovis  II.  en  Orient»  dont  parient  quel^m 
vieilles  Chroniques.  *  Aiinàin.f  £.4.  ICsClusaU 
ques  de  Motirac ,  de  Bezc ,  Sec 

C  LOV I S  1 1 L  fils  du  Roy  Thierri  I.  régna 
quatre  ans,  fous  la  lutclc  k  Pe^in  dit  de  Herillel 
Maire  du  Palais  ,  qui  domtales  Sucves  Si  Içs  Saxons» 
lebeiles  à  leur  Prince  légitime.  Il  mourut  l'an  6 94. 
ftgé  de  quaucie  ans.  Il  fut  enterré  à  (àint  Eftienoe 
de  Chdfy  fiitOilë.  *  Aimoin ,  /i.4.  r.48.  Frede- 
gaire ,  tcz. 

C  LO  VI S ,  fils  du  Roy  Chilperic  L  fie  d'Au- 
doiiere ,  fa  picmieie  fanme.Ce  jeune  Ptince  voyant 
que  les  fiîs  que  fon  pere  ivtîit  fù<:  Fredcgondc 
étoieot  morts  d'une  diircntene  oui  atiiigeoit  toute  la 
FkHMSt  de  qu'il  fuecederoit  infailtiblemem  à  la  Co«i- 
ronne,  témoigna  quelque  relTeniimeK  canne  U  oA* 
meFcedegonde,  qui  avoir  fait  de  grands  iMffiàft 
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ce  qu'elle  CT»  devoir  attendre  s'il  » gnoit.  Pour  le 
prévenir  ,  elle l  accufa  devant  Chilpaic  d'avoir  fait 
roourir  fe$  enfam  ;  &  ce  pcrc  nop  cicdule  abandon- 
nace  fiU  unique  à  la  vangcancc  d'une  baibare  ma- 
râtre qui  le  fit  tgorgcr  à  Noili  prtz  de  Chcllcs ,  l'an 
«&o.  Ce  Prince  n'avoit  alors  que  15. ans.  Son  cuips 
fut  jcttc  dans  la  rivière  de  Maine  ,  où  un  pcchcui 
l'ayant  recounû  k  (à  longue  chevelure ,  le  mit  dans 
un  tombeau  de  gazon ,  ôc  le  Roy  Contran  Ion  oncle 
le  fie  p»rtet  dam  l  Eglifc  de  faint  Ymctni  dite  ntaui- 
cc-nant  faim  Gcrnuin  des  Ptez  où  il  futcutarcen 
^8j.  *  Gicgoircdc  Tours  , /. J.8 

C  L  O  V  I  S.  Cherchez  Ebruïn. 
•  CLVENTIVS,  ccnain  Romain' qui  tU 
'voic  en  700.  de  Rome.  Il  fut  accufc  par  la  rocrc 
Soûa  j  d'avoir  fait  n^outir  Oppianicus  (on  bcau- 
pete»  &  il  fut  dtRndu  pat  CicctCNi  Nous  avons  en- 
core la  belle  Oraifon  qui  fut  prononcée  pour  1a  dc- 
fcnfe. 

Do  G  L'Y  G  N  Y  (  Ferry  )  Cardinal  ,  Evcqiie 
de  Tournay  ,  étoii  d'Autun  en  Ikiuigognc  fils  de 
Guillaume  1 1.  S'  de  Coiiforgien  ,  de  Mcnelcne  Se 
dL-  \iontclon  ,  Se  de  Philibetie  de  BulTcul.  Il  fu 
Chanoine  &  Of&cial  d'Autun  aprcz  avoir  achevé 
tes  études  &  appris  la  lurifpiudence  Civile  &  Ca- 
nonique  dans  l:s  Vniverfitez  de  Boulogne  où  il  prit 
le  bonnet  de  Doâeur  >  dans  celle  de  Fitrarc&  dans 
celle  de  Padoue.  philippes  III.  furnonuiû  le  Don, 
Duc  de  Bourgogne  ,1e  choifit  pour  être  fun  Con- 
feilln  d'Etat ,  luy  procura  un  Office  de  Ptoconotai. 
ic  Apoftoliquc  ,  il  le  fcrvit  de  luy  dans  divcrfes 
négociations.  Charles  le  Hardy  fon  fils  l'employa 
auili  dans  les  Ambaflâdes,  le  fit  Chancellier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'or  Se  luy  procura  l'Evcchc  de 
Tournay  en  147  j.  aprcz  la  mort  de  Guillaume  Fil- 
Uttre.  Ferry  de  Clugny  avait  été  Ambaflàdcut  au- 
pezdu  Pape  P^ul  1 1.  qui  le  nomnu  Cardinal  en 
147  T.  mai:>  ce  Pontife  cunt  mort  avant  que  d'avoir 
tenu  ConlïHoire ,  cette  promotion  fut  réputée  nulle. 
En  i^So.  l'Evêque  de  "Tounuy  bapciza  Marguerite 
d'Atiftrichc  ,  fille  de  Marie  de  Douigognc  6c  de 
Maximilicn  Archiduc  d'Auûrichc  ;  &c  c'cft  ce  der- 
nier depuis  Eiuperair  qui  luy  procura  le  Chatipoau 
de  Cardinal  que  le  Pape  Sixte  I  V.  luy  doniu  le  1 5. 
May  de  la  même  année  1 486.  Il  mouryt  fubicrmcnt 

Rome  le  9.  Oâobrc  de  l'an  148}. 

Cette  famille  de  Cl  von  Y  noble  ic  ancienne  à 
Autunactc  féconde  en  hommes  illuflres.  Ellectoit 
dc)a  confîderabic  en  108).  queSymphnriende  Clu- 

Êny  fît  hommjgci  l'Autel  de  S.  Symphoiion.  Gi.il- 
,ume  I.  travailla  beaucoup  à  l'aggrandiflLinent  de 
•  (à  Maifon  par  fon  mariage  avec  Icanne  d' Atitun  qui 
av oit  de  grands  biens.  iT mourut  en  14 17.  laillant 
Guillaume  1 1.  perc  de  lean  qui  fuit  :  de  Ferry  Car- 
dinal ;  Se  de  Guillaume  Evcquc  de  Poitins ,  doiu  je 
|>atleray  cy-aprez.  lean  laîllà  Guillaume  111.  marié 
a  Fran^oife  de  Mcflcy  dont  il  rut  Loiiis  qui  prit 
alliance  avec  lacquclinc  de  Drez ,  &  c'eft  de  luy 
«|ue  font  dcfcendu»  les  S"  dï  Contoi  gicn ,  d' Aify  en 
Auzois,  delà  Rocque,  di:  Broijill.il,  &c  GviL- 
LAVMB  Di  Clvcny  Evêque  de  Poitiers  fere 
du  Cardiiul ,  ct.Mt  un  lummu:  de  graitd  erprit  8c  de 
condoite.  Il  eut  divers  benefîcrs  &  cniuitc  l'Abbaye 
de  Bourgiùil ,  l'Evcché  de  Teroii me  Se  enfin  cduy 
de  Pottiei»  en  1 479.  Le  Roy  Loiiis  X I.  le  Kiy  pro- 
cura &  l'emptova  daiu  divcrfes  negocLiions  avpc 
Cant  de  confiaiure  qu'il  luy  dnnna  ircrtic  le  petit 
fccati.  CePreUt  mc  nrut  à  T'^urien  1480.  lej.n  de 
Bouchct  en  j>a!  le  ainfî  dins  fes  Annales  d'AquKai. 
ne.  yJprfx.  le  du  du  BfUay  ,  y*.'.  OuillMinH  de  CUtfny 
fwr]htt:gnon  Mip*raVnnt  Eviaue  de  Tertr-Me  fut 
i^ut  d€  Pt  'uien  qui  gcnv<rnM  le  Roy  un  ptn  dt 


ttms  &  «twi>  U  gâïit  de  fon  petit  ftil  i  mtù  futr 
quel^t  niéutv^ktje  ftartlt  qnt  luy  du  It  Ray  L»mù 
treù  m  ^imre  émt  éifnt. ,  m  print  fi  grand  dtplui^ 
fir,  <fMe  la  nuit  pttcksun  il  monna  tn  la  vilU  d*  Ttmt. 
il  élut  htinmt  dtvtt  &  h»n  Rcclifiajiupit  ;  mmm  U 
e'tott  ctlert  »tUM  mtfmt  ^ui  le  Jit  WMirir.  *  Du 
£ouchet,./^i»;<t/.ii'y^^N>/.  F.J  V.  IcanCoufîn  ,  Hift. 
de  Tourv.  ïnzon,Call.J>ttTp.  S"  Marthe,  Call.Chrift. 
Al  bery,  hifi.det  Card.  Philippcs de Comines,  U.^. 
c.  17.  leanRolin,  diEp.  v/±dMtnf.  n.  7<>.Municr, 
Mon.  d^yimtm,  Oni  phre,  V'âofel ,  Vghel,  Sic. 

C  L  V  N  1 ,  Abbaye  celtbic  dans  le  Mâconnois 
en  Bourgogne,  Chef  d'Ordre.  Elle  donne  foniipm 
à  une  petite  ville  fiiuée  lur  la  rivière  de  Groine  ,  à 
quatre  litiies  de  Mâcon.  Cette  Abbayt  fût  fondée 
(ous  la  Règle  de  loint  Benoit ,  l'an  9 1  o.  par  Bernoii 
Abbé  deGigniac,  à  la  faveiu  de  Guillaume  J.  Duc 
d'Aquuainc  Se  Comte  d'Auveigne.  Qticiques  Au- 
teurs Modi-tncs,cominL  Paradin,laint  luuen,  Bileur- 
re&  Scveit ,  ont  ciû  qu:  Vvarm  ou  Guerin  Comte 
de  Châlon&  de  Mâcon  ,avoit  fondé  oc  Munalle. 
re  environ  l'an  ii6.  &  que  Brrnon  n'en  avoitcté 
que  le  Rt  paratei.r.  Mais  ce  que  je  rapportc,cft  mieux 
établi ,  par  l'autorité  des  aïKienncs  Chartres ,  &  des 
Auteurs  que  j'allegucray.  Saint  Odon  fucceda  à 
Betnon,  laint  M.ijole  fut  depuis  Abbé  ^  &  apre» 
fuy  laint  Odilon ,  laint  Hugues,  &c.  PLfieurs  grands 
liommci  ont  fait  l'éloge  de  la  Congrégation  de  Cln- 
ni ,  qui  a  donné  uois  Souverains  Pontifes  à  l'Egli- 
fe,  Grégoire  VII.  Vrb.iin  1 1.  Se  Pafchal  I  I.  & 
grand  noivibre  de  Cardinaux  fie  de  Prélats.  Martin 
Marrierâc  André  de  Querci,  qui  ont  fait  le  recueil 
de  la  Bibliothcque  de  Cluni ,  rapportent  que  l'an 
1 14  j.  le  Pape  Innocent  I  Y.  aprez  la  célébration 
du  1.  Concile  General  de  Lyon  ,  logea  dans  cette 
Abbaye  avec  toute  fa  nuifon ,  accompagne  de  deux 
Paniarchcs  d'Antioche  Se  de  ConAantinople  ,  de 
douze  Cardinaux,  de  uois  Archevêques  ,  de  quinze 
Evcques,  de  pluficurs  Abbez  ;  Et  qiie  le  Roy  laint 
Louis  avec  la  mcrc ,  fon  frère ,  le  Duc  d'Artois,  & 
fa  Iccur  ;  Baudoiiin  Empereur  de  Conft.incinopic, 
les  fîli  des  Rois  d'Aragon  &.  de  Caftille  ,  le  Duc  d« 
Bourgogne  ,  fix  Cornus  ;  Se  un  grand  nombie  d'aiw 
très  grands  Seigneurs  y  logèrent  en  mèwc  tems  ,  fans 
que  les  Religieux  fullènt  obligez  de  quitter  leurs 
chambres ,  leur  Refcâoir ,  leur  Chapitre  Se  les  au- 
tres appanrmrns  ordinaires.  Ce  qui  cft  une  nurque 
de  la  grandeur  de  la  Maiion.  En  1  j6i.  les  Proteflans 
prirent  Cluni ,  &  aprez  avoir  pillé  cette  puiiJànte 
Abbaye,  ils  btùleient  la  Bibliothcque  avec  une  fu- 
reur extrême.  Cependant ,  dit  M.  dcThou ,  parlant 
de  ce  nuibeur  dam  le  1 1 .  Livre  de  Ton  Hifloitc J>on- 
tenac  prit  Cluni ,  le  plus  beau  M<^aAere  qu'il  y  eut 
dans  la  Chrétienté  ;  Se  la  Bibliothèque  qui  y  ctoit 
remplie  de  toutes  fortes  de  Livres  manuferits  qu'à 
peine  a-t'on  jamais  pû  reparer  ,  fut  briîlée  par  le 
loldat  liccntieux.  ■*  Pierredt  Bloii ,  <'^.97.  RodoUê 
GlabcT,  li.j.Hifi.ch.^.S.Odi[on,e»lavie  de  S-M*- 
joie,  Baronius,  jI.C.  i  145-  »•  i8.  S"  Manhe,  CaU. 
Ch>.  T  1  V.p.i-ji.& fmv. 

C  L  V  S  A.  Cherchez  lacques  de  Clufa. 

CLYSIVM  ou  Chivsi  ,  ville  d'Italie  en 
Tofcane  avec  Evêchc  fuffragant  de  Sienne.  Elle  cft 
fîtuée  prez  du  bc  de  Chiana,  dans  le  petit  pais  de 
Yal  de  Cht.-ina  qui  eft  dans  les  terres  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  Se  fur  les  frontières  de  l'Etat  Ecclcfîa- 
ftique  Tite-Live ,  Polybc ,  Strabon ,  Pline  Se  pref- 
qi;e  tous  les  anciens  Atitnirs  parlent  trcs-fouvenC 
de  U  ville  de  Cliifium.  Elle  étoit  autrefois  la  capitale 
de  l'Etnirie  fous  le  Roy  Porfenna.  Elle  avoir  ai  au- 
trefois le  nom  de  Corners ,  comme  nous  l'apprenons 
de  Tite-Live.  C«tc  ville  eft  diflèrentt  de  Chiufî 
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novo  qui  eftun  bourg  deli  Tofcane  ,  fur  une  c^ltt. 
■e  ver*  le*  foocon  du  Tibi e.  *  LÔmiat  AlbvS» 
Jifir.  Ittl. 

CLVSIVS  ou  Di  lTsclvsi  f  Charles  ) 
Mcdccin  celcbic  étotc  d'Anos ,  où  il  nàqutt  le  19. 
Février  de  l'on  1 5 16,  -Il  âudia  i  Ouid  ec  k  Lou- 
vain  où  -1  apprit  les  Langues  &  la  lurifpruJcnce, 
te  ciiduce  II  voyagea  en  Alcnugnc  &  il  l'ancu 
dans  Ils  Vnivcrlkcs  de  Marpuig  ,  de  Witembeig 
&  de  Scraflxnirg  pour  y  coal'ultcr  les  plus  h.ihîks 
ProftAlurs.  De  là  éunt  pafsc  en  France ,  il  y  etu- 
<iu  tio  s  ans  à  Montpellier  fous  le  ccicbrc  Gllillau» 
me  Rondelet  Sciij  poAà  Doâeut,  Apicz  cela 
'.il  revint  l'an  t ; 50.  ilansie  PalS'Bas,& l'an  156}. 
cnétant  forti ,  it  vovngça  en  Alcmagiie,  iii  hiati- 
ce,  enËfpagnc,  en  Punugal  ik  puiS  ca  Angkuc- 
ae.  Ce  fijc  en  i  j  7 1 .  &  ètux  ans  apiez  étant  reve^ 
nu  chez  luy  ,  il  en  fortit  encore  i  la  follicitation 
de  l'Empereur  Maximilien  II.  Ce  Prince  luy  don- 
na le  Toin  du  jardin  des  (impies  &  il  ett  le  même 
employ  foui  Rodolfe  IL  dunnt environ quauuze 
ans.  IwJs commeil ivok  bien  de!»  pdneà  fe 
rcà  !a  vie  de  II  Cour ,  il  en  fortit  ei  fin  &  il  fc 
retira  à  Francfort  fut  le  Mein  où  il  lefta  fix  ani« 
jufqu'en  i59j.  qu'ayant  été  attiré  dans  rVniver* 
fitr  J:  L-  TdLii  ,  il  y  fiit  Proftllnit  eii  Bo-ihaniqiic 
dut  Ane  icizc  ans,  &  il  y  mourut  le  4.  Avnl  de  l'an 
t6o^.  âgé  de  84.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
Ctulius,  qu'on»  mis  «ni  1.  Volumes,  RârtDntm 
ftémtrtm  HiPuriâ.  ExwtUunm  Lth.X,  ArtmAtum 
&  fimplicium  tdi^uet  Aftdicat/Kntorum  Mj>ud  Indos 
né^emttÊim  HifiirU,  &c.  *  Valcre  Andté  «  £thh 
Jtttg.  Mewltus ,  Aàu  9ât.  Mdchîor  Adam,  im  «ir, 
/Hr</.  Vaiideclindcii,  diStr^,Aéul,  LonnioCnC^ 
fo,&c. 

CL  VT  I  N  ou  os  Glvtigni  (Renaud) 
Parifien  vivoildans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  Ibttoitd'ii- 
jBe  bonne  famille  de  h  Kohc  j  qui  a  t  u  divers  Con- 
fiaUers  au  Parlement  de  Paris.  Pierri  Clytin 
l«i  pcie*  Confeillcren  iji».  fvt  reçu  Prefident 
««Enquêtes  le  14.  Novembre  de  l'an  1514.  & 
il  nioiint  le  1  ^,  hiilUt  de  Pan  ijjj. Henri  Clv- 
T I N  d'Oilcl ,  S' de  VUlepatilû  était  fils  aîné  de  ce 
Pkrrte,  eeâ  fit  employé  duos  les  afiicesénmt  Am> 

baiTideur  en  EcofTe  !c  à  Romj  où  il  moiiitit  vcjî 
l'a»  4571.  Rciiaud  dom  je  parle  tcoic  dtllitjc  jiour 
le  Barreau  -,  mais  fon  inclination  l'ayant  éloigné  de 
la  lurifpnKience  •  il  ainu  les  belles  Lettres  &  k  s 
Mufes. . Comme  fon  ftere  avoit  du  crédit,  il  luy 
procur  i  pli  fil  lirs  liches  bénéfices.  Ainfi  ,  dit  Sce- 
vole  dei"MAithe  dans  l'cloge  qu'il  lu*  a  éKÙé 
pnmioeindesdoâes  Fkan^ois  f  CM  cxœOent  hom- 
me joùilTant  du  favorable  repos  que  luy  donnoic 
fa  bonne  fbrtttne,  ne  (è  voulut  jamais  marier  qu'a- 
vec les  Mufcs  qu'il  cheriiïbit  fur  toMes chofes.  Il 
Hit  un  grand  juge  devers  Latins  «  cmiM'ne  il  en  fur 
tin  grand  ouvrier.  Car  s'étant  propofc  pour  exem- 
ple la  haute  majefté  de  Virgile,  il  l'imita  alR-z  bien 
pour  le  làire  aàniret  de  tous  les  connoilTeurs  de  Ton 
«m.  Il  PvUia  à  h  vérité  peu  d'Ouvrages  ;  maïs 
on  peut  dire  avec  taifon  que  l'on  n'a  jamais  rien 
vûdepluspac£iit  que  les  ptoduâions  de  foneiptit. 
Getescdlent  Poëme  qu'il  fit  imprimer  peu  de  iows 
avant  que  de  mourir ,  lur  la  victoire  mémorable  que 
les  Cbrétietis  it.apyitctcnt  en  i|7i.  contre  ks 
TuMSà  Lepanthe,  eft  une  preuve  inconteftabte  de 
ceàueïe  dis.  Renaud  Clurin  jouiflbit  des  premiers 
applaudiilèmens  qu'on  donnoK  à  ce  bel  Ouvrage, 
lorfque  la  rooct  le  furpiit  inopinément.  Et  en  mou- 
lant il  eut  encore  le  deplaiHt  de  n'avoir  pu  rendre 
lies  derden  devoûs  i  fim  fioe ,  mon  un  peu  aupaïa- 
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I*  ttcg.  itd.  Gai.lit.i.  DeTbov,  M>P*  Btaacbatd» 

Ompitâ.  du  Par!,  df  paru,  &C. 

c  L  V  V  1  t  K  (  Phiiippes  )  célèbre  Géographe, 
étoit  de  Dantzie  oà  ii  uâquic  en  i  j  80.  Sa  ^mîtte 
éloit  noble  Se  andenne  dans  le  Duché  de  firemen* 
&  fon  pere  étoit  Prefîdenc  de  la  Momraye  à  Dantsic» 
Il  l'éltva  avec  beaucoup  de  foin,  &  il  l'envoya  en 
Pologne ,  puis  en  Alemagne  &  enluite  dans  le  Païs> 
Bas  potur  y  étudier  le  Droit  k  Leyden.  Mais  Ciu- 
vier  n'ayant  point  d'inctin.ition  pour  cette  fcicnce 
&  ainujit  avec  une  pallton  extrême  tout  ce  qui  rc- 
gardoit  la  Géographie,  lofeph  Scaliger  luy  conlêil- 
la  d'en  faire  une  étude  particulière  &  de  ne  plut 
fàîre  de  violence  à  un  fî  beau  penchant  II  luy  pré- 
dit même  qu'il  pourroit  être  utile  au  public.  Ce  COn* 
fcil  cioii  trop  de  Ion  goût  pour  ne  le  pas  ùùvf^  Il 
voulut  commencer  par  vour  avec  foin  le  Rats-Ba^ 
Ce  palfant  dans  le  Brabant  ponr  avoir  cxfcafîon  d'y 
Tcndievinte  àlufteLipre,  Ûy  fut  volé  ^  ce  qui  l'o- 
bligea de  retoumarà  Lejrden.  Cependant  Ton  pcre 
étant  furicufcment  en  colère  contre  luy  de  ce  qu'il 
avoit  abandonne  l'étude  du  Droit  ,  ne  voulut  plus 
fournira  fa  dépen le  ;  Je  Cluvier  n'étant  pas  d'nuo 
meut  d'iropoituoct  fes  amis ,  prit  le  parti  de  ponec 
lesatmes  :  ce  qu'il  fit  durant  deux  ans  en  Hong^ 

&  en  Brilieme.  Il  airivaalors  que  le  B.iron  de  Popcl 
qui  cioit  fon  ami,  fut  arrête  pat  ordre  de  l'Empe- 
reur -y  Se  ce  Gentilhomme  croyant  d'avoir  taifon  dfl 
fe  plaindre  de  l'injuAice  qu'on  Itty  faifoi^  il  en  coni- 

f)o(a  une  manière  de  maniitfte  (bus  le  nom  d'Apo- 
ogie, qu'il  remit  à  Cluvier  pour  la  ttadi  ire  en  La- 
tin. Ce  dernier  y  travaillai  cuot  venu  dans  le  mé' 
metems  à  Leyden ,  itia  fit  imprimer.  Celle  libeité 
déplut  h  l'Einp  reiir ,  qui  s'en  plaignjt  par  fon  Am- 
ballàdeutaux  Etats d'Holande,0£  ou  auéta  Cluvier. 
Mais  étant  btai-tôt  forti  dt  plifen ,  il  revint  à  fes 
Otivrnges  Géographiques  pour  ne  rien  négliger ,  il 
voyagea  en  Angleterre  ,  puis  en  France  ,en  Alema- 
gne &  en  Italie.  Il  le  fit  par  tout  des  amis  illuftres, 
&  on  ne  n^lig^  rien  pour  l'obliger  à  tefter  à  Ro- 
me. On  j  admira  fon  génie  pour  les  Lettres  &  paitl« 
culierement  pour  les  L-ingues.  Il  en  parloii  dix  avec 
beaucoup  de  facilité  ;  fcavoir ,  le  Grec,  le  Latin, 
TAlemand,  le  François ,  l'Anglois ,  l'Holandois,  l'I- 
ulien ,  le  Hongrois,  le  Polonois  Se  le  B  iliemien. 
Etant  de  retour  à  Leyden  il  enicigiu  avec  all.z  d'ap- 
plaudillcmenc,  il  y  mourut  l'an  lit},  âgé  de  4  j . 
Les  Ouvra|p:s  que  nous  avons  dehi]r,(bK,  Dttrikm 
Mhem  dvtm,  Gtmuun*  éottifim.  Stttim  mut^u.  h*' 
iidMmiijua.  lofeph  Votftius  pul  'L  .lyxcz  la  mort  de 
Cluvicr,rinuoduâion  à  U  Géographie  qu'il  n'avoic 
pas  eu  le  Mas  de  publier  Iny^mlme.  EUeell  indta- 

iéc  InmduUie  in  mivtrfam  Gfo^raphiaw  ,  r.im  ve. 
rrrCTM^MÀmfftfViontquele  P.Philippes  Labbca  ua- 
duiteen  François.  Attiefle  ce  Geograplie  eftdifle. 
rentdelBAN  Cl wiER  qui  a  compolÉ une  Hi- 
lk>ire  univerfelleen  Latin.  *  Meurûus,  Ath.  BM.&e, 
CLVVIVS  R  V  F  V  S  ,  Citoyen  Rom.ain, 
Ac  honoré  du  «itzede  Conful  l'an  4;.  de  l'Ere  Chré- 
tienne. Depuis  il  eut  des  emplois  miUtaiieEcn  fid 
paj;ne.  Il  ûii  it  des  Mémoires  du  règne  de  Né- 
ron. Tacite ,  Suétone  flc  Pline  prient  de  luy.  Il  eft 
dUftmitdeCtTTtvs  Rvpvs  qui  fiit  Qrefteuç 
l'antfj;.  de  Rome  fotrs  le  Conûilat  de  M.  Rupius 
Pifon  Se  de  M.  Valcrius  Mcffrla  Nij^et.  Ciccron  par- 
le decc  dernier.  CfMMd  PftteoUnm,  dit-U,  v»'.dtm€ 
•bfervM.  '*Ciceron,  cf.f*m.H.i}.€p.^i.&  nàAt» 
ticAi.'i.  ep.  1.  Tacite,  /»•  1.  x.  <^'  14.  SoeiOBB.fU 
Ntn.  ?\ine,  IL  9,  (^.19,  VdBn^i«^^.£«rJ><i. 
t,  17.  &f. 

CLVYD«aCi.io,  audstOttatcGUtts, 

xivkiedaul'ScsAMttidionnIc ,  nh  cUctTav«ifr> 

Bfifibbl)  ». 
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Province  de  Cluydefdaie  à  qui  elle  donne  Ton  nom. 
Elle  p.ifl'c  àGUvkoW  ,  reçoit  quelques  ni1llh»iix  6c 
Je  jette  dani  un  Golfe  que  ceux  du  |>-ïi  nomment 
frit  ho  f  Clund. 

CLVYDESDALE  ou  CtioESDASti, 
OutiefiAlid  6i  C/«f/Mn4,  Province  de  l'hcoUc  Meii- 
dionalc.qiii  urc  fon  nom  de  la  rivicrc  de  Cluyd.com- 
mc  qui  diioit  vaUcc  de  Cluyd.  Elle  eft  entre  les  l>ra- 
vmccs  de  Lothione,  de  TuWedale  ,  de  Kylc  &  de 
CuniiiRh  im.  Gla>koW  fur  la  rivière  de  Cluyd  en 
eft  1»  ville  capitalf:  Lcsautres  beaucoup  moins  con- 
liderjbk-s  lont  ,  Himilton  ,  Dougbld^l  ,  Kcinf- 
ùiW  ,  Sec.  Cltiydcldalc  eft  une  des  meilleures  Pro- 
vince* de  l  EcoUe ,  qui  .1  tu  part  aux  nuUieuis  des 
guerres  civiles  d'AngLtare. 

C  N 

CN  A  G  E'E  ,  certain  compjgnon  de  Caftor  & 
de  PoUux,  lequel  étant  envoyé  en  l  ifle  de  Crè- 
te, y  fut  elclavc.  Depuis  ayant  recouvert  la  libenc  il 
fut  S  icr.ficotetir  du  Temple  de  Di-inc  qu'on  furnoin- 
ini  Cnagce.  * Paufaiiias ,  LMtn.  /i.  j. 

C  N  E  M  E  ,  Capit.ùnc  General  de  l'année  na- 
vale des  Lacedcmo) liens  ,  vivoit  environ  en  la 
L  X  X  X  V 1 1.  Olympiade.  Il  fit  une  cntrepriie  fur 
l'Acarnanie,  quine  luy  tut  pas  hcurcufe.  *  Thuci- 
dide ,  li.i. 

CNEVS  AQVlLlVS,  Poëte  Latin,  qui 
vivoiten  •  iion  vers  la  C  X  L  1  X  Olympiade.il  coni- 
poia  des  Comédies  dont  Varron  qui  parle  de  luy  fait 
rrwntion.  On  cii  peifuadc  qu'il  cioit  excellent  Au. 
tcur,  puifquequclques-uiv;s  de  fes  pièces  font  attri> 
buées  à  Plaute  ;  comraeon  peut  voir  dans  Aulc  Gelle, 
*  Vairon,  li  5.  dy  L.  L.  Aule  Celle,  /i.  j.r.  j. 

CNEVS  GELLIVS  .  Hiftorien  Latin, 
compola  de':  Annales.  Aule  Celle  &  Djnisd'Hali. 
carnalle  le  cirent  trcs-louvem  ,  auûl  bien  que  Pline. 
Oncroitqu'davcciiversl'an^io.deRome.  *  Pli- 
ne,/i.7.?.  5  6.  Macrobe,/f. I.  <{iV  Saturn.  r.i6.  Vol- 
fins  ,  de  Hiji.  Lat.  h.  i.c.S.CTf. 

CNEVSMANLIVS  VVLSO,  Con- 
ftil  Rrimain  avec  M.  Fulvius  Nobilior  en  565.  de 
Rome.  Il  fut  envoyé  pour  adininiftrer  le  Gouver- 
nement de  la  Province  ilc  Scipion  l'Afiatiqix  ;  Se 
eitune  li  grande  ambition  de  triompher,  qu'il  dé- 
clara la  guerre  aux  Galatcs  qui  avoient  alTillc  An- 
tiochus.  Aprez  avoir  défait  ces  paiples ,  la  femme 
de  leur  Roy  Ottigontc  devint  efclave  Hi  fut  violccj 
nuis  ayant  trouve  une  voye  à  fa  liberté  ,  elle  van- 
gea  cette  injure  faite  à  fon  honneur.  Aurelius  Vi- 
^or  en  fait  nKutiondans  le  Traité  des  hommes  lUu- 
ftres  ,  qu'on  attribue  aullî  à  Suctone  ,  à  Curnclius 
Nepos  Hc  à  Pline  le  jeune.  l'iuurqiie  rapporte  l'exem- 
ple de  la  venu  de  la  femme  d'Oitiagontc.  Cherchez 
Chiomare. 

Ce  fui  nom  de  C  N  E  V  S ,  que  les  Romains  don- 
noient  à  caix  oui  vcnoient  au  monde  avec  quelque 
inarque  naturelle,  a  été  commun  à  plufieurs  Giands 
hommes  qu'on  pourra  chacher  pai  le  nom  par  le- 
quel ilslom  le  plus  connus. 

CNlDE  ou  GNIDE,  ancienne  ville  d.in$ 
cette  partie  de  la  Carie ,  qu'on  nommoit  Doride. 
Ellectori  cclcbie  par  un  Temple  de  Venus ,  où  l'on 
voyoit  une  adjnirable  liatuc  de  marbre  ,  faite  par  Pa- 
racletc.  Cette  ville  eft  aujourd'huy  un  milerable 
botu-g  fituc  fur  la  mer  Ejîcc,  entre  les  Iflcs  de  Rho- 
des ,  Ac  Stampalia ,  de  Lanj^o,  &cc.  8c  cette  Pcninfu- 
Je  forme  un  grand  Promontoire  nommé  Cap  C  hio 
ou  Ctio.  Hérodote  dit  q-.-.e  Cnide  ctoit  une  Colonie 
de  L.icrdcmonc,  Sc  il  remarque  que  les  peuples  ayant 
dellciii  de  couper  cette  Itithme ,  dans  laquelle  leur 
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p'i  s  é toit  renfermé ,  ils  en  fii  reut  c  mpccliez  p«t  I'Ql 
racle.  *  li.t.  en  Oie. 

C  N  O  P  H  1  V  S  {  André  )  Miniftrc  Protcftant 
à  Riga  ,  etoit  Hls  de  Cufttiji  dans  la  nouvelle  Mar- 
che de  Brandcbourg.il  fut  des  premiers  qui  fuivircnt 
la  dodrinc  de  Luther ,  &  qui  s'eiuichu  en  iji;. 
par  le  vol  des  Eglifes.  lia  compofé  des  Cantiques  a 
l'Hfage  de  ceux  de  fa  fedc.  *  Cliy  ti«us,  SuxtnUt.  10. 
Melchior  Adam,  in  vit.  TThtti.  Germ. 

C  N  O  S  S  V  S  ,  Auteur  Grec  qui  a  fait  une  de. 
fcription  de  l' Alic.ll  cioyoït  que  les  Egyptiens  ctoieni 
les  plus  anciens  peuples  de  l'Vnivcrs.  On  ne  fçaic 
pas  en  quel  tems  il  ■  véc.  *  Le  Scholi,iftc  d'A- 
pollonius,*;* /I.4.  Voflius,  des  Htji.  Urtcs ,  //  j. 
/».  346. 

C  N  O  X  V  S  (  lean  )  Ecoflbis,  Tivoit  daru  le 
X  V  L  Siccle,&  c'cftunde  ceux  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  introduire  la  pixtcndirc  reforme  de  Calvin 
dans  fon  p.iïs.  C'cioit  un  ctptit  aigre  (c  niclancholi- 
quc  qui  poctoit  toujours  les  choies  dam  l'exccz.  Il 
avoit  étudié  en  Thirologic  fous  lean  Ma)or,&  depuis 
ayant  donné  dans  les  nouucautez  des  Prottftans  ,  ii 
vint  s'en  inftruirc  d'oiiginal,  à  Genève  auprez  de 
Calvin.  En  1  5 59.U rctouinaen EcofTe , où  il  attira 
un  tics- grand  nombre  de  peuple  dansfun  parti,  5c 
il  mourut  le  2 4.  Décembre  de  l'an  1571.  âgé  de  5 7. 
Cnoxus  avoit  écrit  divers  Ouvrages  en  Anglais, 
prefqueious  remplis  d'invcâives  contre  l'Eglilc  Ro^ 
m.iinc&  les  Papes  :  C'cft  par  là  qu'il  s'eft  activé  les 
grands  éloges  que  luy  donnent  Oalcus  ,  Mclchiux 
Adam  ii  les  autres  Auteurs  Pruicftaïu.  '>  , 

C  O 

CO,  COA,  COOS  ou  Co  s,  Iflcdel  Ar* 
ch'pel ,  en  Aficvers  la  côte  de  la  Carie  ,  eft 
ccltbre  par  la  naillànce  d  Hipocratc,  du  Peintre  Ap^ 
pcUci ,  Hc  lie  cette  fille  nommée  Pamphilic  qui  in- 
venta la  façon  de  fe  fervir  des  vers  à  foyc,  que  les 
pciiplcs de  Cette  Iflc  cnlcignercnt  à  leurs  voilins  Se 
qui  pafla  ainli  dans  le  rtftc  de  rVnîvtis.  Les  Ti  rcs 
appellent  aujourd'huy  cette  IflcStanco  ou  Scankou. 
On  la  nomme  oufli  ordinairnncnt  Lango,3c  il  y  a 
une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  prefque  vis-à-vis  d  Ha» 
licarnafle,  piez  de  Cnide  &  de  l'ifle  Palmofa.  An* 
cicnm ment  elle  ctoit  célèbre  p.u  l'es  richcllls  ,  p.ic 
la  fécondité  de  fon  tenoir  j  &  par  ce  Temple  fi. 
mcux  d'EfcuLipcoù  l'on  voyoit  une  tres-bellc  Ifcu 
tué  de  Venus  qui  fut  portée  à  Rome  du  tcmsd'Aui- 
gtfte.  Audi  ce  Prince  qui  eftimoit  les  belles  cho* 
les, pour  recompcnfer  les  Infulaiies  de  Cos  ,  leuf 
remit  cent  talens  du  tribut  annuel ,  qu'ib  étoienC 
obligez  de  leur  payer.  Cette  Ifle  a  été  aux  Chevait 
licrs  de  Rhodes  à  qui  les  Turcs  l'ont  enlevée  j  Se 
ils  en  font  aujourd'huy  les  nuîtrcs.  *  Strabon,/).  14. 
A i iftote,  Htji.da  atn.  li,  f.th.i  9.  Pline ,  Ptuloinée, 
le  Noir,  Sic. 

Il  faut  n-marqi:cr  qu'il  eft  rapporté  dans  la  ' 
tioUicnie Livre  des  Rois,  ch.it.  vtrf.  i%.Sc  dans  le 
leconddcs  Paraliponicne$,f/>.  i.vrr/ii6.  que  les  Mar-  < 
chauds  du  Roy  Salomon  ,  mcnoient  de  beaux  chew  .  | 
vaux  de.  COA.  Les  Intci  prêtes  font  en  peine  * 
Içavoir  quel  pais  ctoit  ce  Coa.  La  penfée  de  qiicU \ 
ques-uns  conforme  à  celle  de Tornicl  parait  alR-z  rai.  • 
lunnable ,  en  foûtenant  que  c'eft  Goa  dans  Us  In», 
des.  Au(&  lUHis  apprenons  des  Relations  qui  nous' 
vietment  de  ce  pais  ,  qu'on  y  fait  un  commerce  ex-/ 
traoïdinaire  de  chevaux.  *  Tornitl ,  in  Ann.  Sscr» 
A.M.  jjj^i.  n.6.&c. 

COAMAouCvAMA,  fleuve  d'Afrique  dan» 
le  MonomuUpa.  Il  a  fa  fource  au  lac  de  Zachaf, 
où  il  a  le  noiiv  de  Zambere  &  il  fe  dtrife  en  trois 

brancher. 


Digitized  by  Google 


c  o 

branches.  La  plus  mnidionalr  Los  iaîmtti  :  ccl- 
letluniiUcuanomSphku-rantoi  de  la  pias  Septen- 
trionale eftCaanu.  Ce.it-uvetamieuiiepvtieda 
Mooomotapt&dehCifKrie  ,  ie  fl(è  jette  dans  ta 

nkrtd'EiIiiopic  ,  au  Midy  ic]^  ville  deZ;f^»l.i,  aynnc 
à  Ion  embouchure  les  deux  ÏÙes  de  Spichcllc,  &  k 
Cap  <le  Siime  Marie  de  SpklieUo. 

C  O  A  N  Z  A  ,  rivicre  d'Afrique  dans  la  partie 
la  plus  méridionale  du  Royaume  de  Congo  ,  vers  ee- 
luy  d'Angola.  Elle  fort  du  bc  de  Zairp ,  uaverfe  ce- 
luy  d'Aquilonda  ,  &  fc  vient  )ctte[.daoslamef  d'fi- 
chiopie  piezde  i'idedc  Loande. 

C  O  B  L  E  N  T  S ,  ville  d'Aleniagne dans l'Ar- 
chcvêeiàédeTteves  .fur  le.conflucocdeiaMoiëik 
8c  du  Rlun.  C'eft  de  là  que  les  Latins  liiy  ont  doru 

ne  le  nom  de  C»>'Pi*entn  &  Je  Cenjtuentia.  il  en  (.ft 
£ut  mention  dans  l'itinetauc  d'Antonin  ôc  diins  la 
TaUe  de  Peutinger.  CoHcnu  cft  une  alFez  jolie  vil- 
k,oùil  y  a  do  belles  Eglifcs  Se  de  belles  nuiîbiis  bi« 
lies  le  long  des  livietes.  Il  y  a  de  l'auuc  coïc  du 
lUkin  hfiutteuTe  FoRfiedèd'Hermenftainqui  paTr 
fe  pour  une  pkce  K«s.iqpiliere.  L'Archevêque  de 
Tteves  ,  £kâ«iU  de  l'Empire  a  un  Palau  à  Co- 

Omitit  ir  CtUaax, 

LcsPrel.its  î'y  .ifTomblcrcnt  l'an  8 (Je.  pour  régler 
l'accommodement  du  Roy  Ch^cic)  IL  du  k  Chauve» 
de  Lotas  dit  le  Gefnuoique  &  de  Lothaire  Roy  de 
Lorrain-. lU  dun'r.nt  un  fo:;nulairc  pour  l'obfcrv»- 
tion  de  Lipix,  qix  Loi  ï'.  le  Gcnnaniquc  jura  le  pre- 
mier &  les  deux  autre»  aptes  luy .  Cette  an'embléc  fut 
lenuë  le  5.  Se  k  tf.  de  luindans  la  Sacriftie  dei'Eglife 
de  faint  Caftor.  Charles  fc  Simple  Roy  de  France,  & 
Henri  l'Oif  lci  i  Pnipctcur ,  apuz  le  Traite  de  Boiu 
PC  ,  aliciTiblcrent  à  Coblcats  huiis  Piciats ,  qui  / 
filent  quelques  CMomiaiices  ,  qu'on  ne  poucrok 
point contradlcr  de  mariage  entre  Icsparens  qu'au 
tepticme  degré,  Bau  &  <ilil.-U]  les  autres  mettent  ce 
Concileen  l'an  911-  Mais  il  lÙ.  trcs-(èur  qu'il  fut 
tenu  l'an  911.  ptufque  Mcnri  l'Oifcleur  11c  fut  £aic 
Empereur  que  l'an  9 1  a.  aprez  U  mort  de  Conrad  I. 
Ainlî  il  faut  que  dans  Ivts,  on  aie  pris  DCCCCXII. 
pour  OCCCCXXlL*Hiocaui<Flodoai4<^ 

uirr/r.&  ix,  r.  We/  om. 

COCALVS,  Roy  de  Sicile,  vîvoitdansie 
tcms  fabylciix.  Il  reçût  dans  ion  Royaume  Dcdalc 
avec  fon  fils  Icaïc  qui  ftiyoïr  Miaos.  Quelques  lems 
aprrx  il  le  fit  futfoquer  Haus  les  étuves ,  craignant  que 
k  même  Mines  qui  ledemandoit  inilami^^ent  ce  fu- 
gitif ,  ne  luy  fit  la  guerre.  D'aoïces  difent  que  Minos 
W  étoulK  dans  un  bain  patJe*  AUcsdeCocalas.à 
qui  ilétoit  allé  faire  la  guerre  fur  le  tefiis  que  fairok 
te  Prince  de  luy  livrti  Dédale.  LesPoctes  rappoicent 
unpeu  divetreroent  cet»;  avaniute.  *  Lulcbe  lous  l'an 
7,tt.  d'Abtaham,  Diodafedc  SSokjLj^.OvikJi.B* 
M-ttmm.  &e. 

COCCËIVS,  fucttom  donné  à  quelques  Ro> 
mains^VoyexIenom  packqod  tUlbnckpIittcaD- 
nus ,  comincNerva,  &c. 

C  O  C  C  I V  S  (  lodocus  ou  lofTe  )  Icfuite  étoit 
de  Trêves.  Il  enfeignala  Philofophif  &  laTheolo. 

r"  ^  9t  paisil  &t  Con(e(&ac  de  l'Acchiduc  LeopokL 
mouratle  1;.  Oâobrede  l'an  t^ia.  ayant  com- 

pofc  dîvcrsOuvtagcs.7T»rc/«»^ifiir;r7rj Thfii.irrj  I.i.II I. 
Dtginrtm  Rex  Argtnttnenftt  Eftict^tum  ftmdmtvt 
&t.  Alcgatnbe ,  dt  Scrtpr.  Sof.frjMhBu,tkStr^^ 

Sdc.xyi.éc 

COCCIVS  s  ABELLICVS.Cberchca 
SabeUîc. 

CGC  M  F  V.  A  ^ ,  iofigneinpoAnKlniâ  Chea. 

chez  iUicnochcbas. 
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c  OCH  IN ,  Royaume  de  l'Inde,  en  lapreique- 
Ifle  de  deçà  le  Gange  &  dans  le  Malabar.  Il  prend' 
fon  noiQ  d'une  ville  qui  cft  dans  tes  terres  &  où  le 
Roy  (è  tient.  Les  Portugais  y  en  onteu  une  auuc  d« 
même  nom,  qui  n'elt  habitée  que  par  les  C  Jireciens, 
avecEvcchè  qui  dcpcadderÀicbcquc  deCo»«M 
qui  fiit  ctably  par  le  PapePaul  I V.  Mais  iesHobob 
dois  font  a\ijoiird  huy  nuitres  de  cette  ville.  Les 
Chrétiens  qu'on  a^ipcitc  de  S.  Thomas,  y  avoientea 
«k:  tems  immcnïorial  un  Prélat }  &  ils  y  fatfoient  l'Oft 
fice  en  Lanj^ue  Chaldcenï".  *  orouuï»/i,|.I,infcoi;^ 
larric,  &c.  Le  Mire  ,  Cco^r.  Eccl. 

COCHINCHINE,  Royaume  de  l'Itidt 
au  delà  du  Gange  fitué  Tor  un  GoÛ:  qui  porte  foa 
nom.  Lrshabiuns  le  nomment  Cachu  ou  Racha* 
chin.  Qiulques  Auteurs  cftimcnt  que  ce  ijom  veut 
direChincOcadentaie«&  d'autres  ontaùquelea 
Portugais  luy  avoient  donné  le  nom  de  Coefaittctiîno 
à  caulc  de  la  1 1  (ïï  mbîance  qu'il  a  avec  le  Cocli  in  dans 
le  Malabar.  Cet  Etat  a  la  mer  au  Levant  où  elle  for- 
me le  Goifc  dit  de  CochiiiJ.  ii  ;  lia  leRoyaumcde 
Camboyaau  Couchant  :  k  Tunquin  au  Scpteniriooi 
Et  au  Midi  Chiampa  que  quelques-uns  font  une  par- 
tie de  la  Cochinchine.  Elle  a  environ  50.  bons  Porta 
de  mec  i  &  elle  cil  diviféeen  iîx  Provinces,  chicnos 
defqjodies  a  fon  Gotiverneut  te  an  ArfRnt  de  loftoa 
prticulier.  La  ville  capitale  nii  le  Roy  fait  fon/ejour 
cft  Caccian }  (à  Cour  y  cft  très- belle ,  &  le  nombta 
des  Srif^neura  tKS>giand.  Le  commerce  cft  exercé 
avec  j;rtnd  foin  en  ce  païs,  &  les  maichandilêsqu'on 

L débite  otdinaiienKnt ,  loiit  l'or,  l'argent  ,  Li  câlanv- 
; ,  la  porcelaine,  le  bots  d'Aigle  ,  la  foyc ,  &  &  C* 
lont  les  denrées  du  paît.  Les  Miliîonaires  s'y  cm- 
ploycflt  avec  foin  pour  la  oonlêcvadon  des  peuplesi 
Le  P.  FratKjnis  Buloiuy  cft  confideré  comme  l'Apô^ 
tte  du  p.iis.  Le  P  .Alexandre  de  Rhodes  y  a  aulE 
beancot^p  travaillé  ;  &  nousadonné.en  Ton  voyage^ 
une  afîèï  belle  connoifTàiicc  de  ce  Royaume  ,  .  i  (li 
bien  que  Mcndoza.  Les  derniers  Rois  delà  Cochin- 
chine ont  pourtant  pnCè«Ulé  tes  Chtâiens  avec  «tua- 
fiiieur  extrême. 

COCHLEVS(  Ican  )  de  Nuremberg,  Cha- 
noine de  Brcflaw  en  Silefîe,  Se  félon  d'autres,  Dt^yen 
de  Fiancfen,  cft  efUiné  entte  les  pins  ffavans  Theg« 
logiensdu  XVI.Siede.  AnffidansdÏTt^  eamh* 
imcTi,  il  cotifondic  les  Maîtrci  des  nouvelles  i^p:- 
nions,Lutha,BuIliiigei,01î.indte,Bucet,Melaiiâon« 
Calvin  ,  &  ces  auttes  Rcfbnnateurs  prétendus ,  ani<i 
mez  à  combattre  les  plus  faintes  vcrltcz,&:  lei  dothU 
nés  les  plus  Orthodoxes  de  l'Egliie.  C  eft  ce  quiiujf 
attira  la  haine  des  Protdians  ^ui  luy  firent  laguena 
dans  toutes  ksoccaûons}  mais  cette  pctlêcatioa  m» 
(èrvit  qu'il  fàîteéchHer  davantage  là  rettu.  Cochleot 
écrivit  contre  ces  etians  divers  Ouvrages  qu'on  t 
fouvetu  donnez  au  publie  »  avec  l'Hiftoire  des  Huffi* 
les.  Ce  grand  homme  avok  fi  bien  découvert  le# 
fiux-fuyans  des  hérétiques  ,  qu'il  s'ofTroit  de  difpu- 
ter  contre  qui  que  ce  fût  d'eux  ,  &  de  doimet  ûi 
tête,  en  cas  qu'il  manquât  de  prouver  les  vcrite4 
Catholiques  ou  de  détruire  les  impoftures  de  l'he**. 
rcTie.  U  mourut  âgé  de  foixante-douze  ans  ,  k  lo* 
lanvier  ijji.  M.  de  Thou  prie  <fc  luy  avec  élo- 
ge. Ican  Cochleus  «  dit-il  «  natif  de  N  uiembag  mou- 
rut  à  Bteflawren  Sikfie  ,  TlmlogiRi  (tamm  ptç 
!c5  CL;;ii  qu'i!  a  comporcz  pour  foû tenir  l'authori» 
té  des  Canons  Sc  de  l'Eglife  Catholique.  Outre  cela* 
il  ^t  Ibit  dan*  iadirpoie ,  de  il  avoit  fouvent  con- 
feté  avec  beaucoup  de  t-lr^^r?  louange  à  Au» 

fbuuig  ,  à  Ratifbonne  ,  i  Vv' .  riTus  ,  .ivec  les  Theo- 
Ingienî  du  parti  Protcfla  nt  "  D  ThoH,  HifiM- 1  t. 
La  Mire ,  d»  Scri^.  Etcl.  Sec.  X  FI.  Surias,  m  Hi/{. 
BdUrmin  ,  d«  Serift.  Mui.  Poirevin.w  Sat^» 
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Simlei ,  M  tpptni.  Ctfnir.  laiius ,  lacobus  Boinord, 
in  Jftnib.  Sponde  >  iit  yinnal. 

C  O  C  1  T  E  ccruin  fleuve  de  l'Epire,  un  de» 
quatre  que  les  Poctcs  onc  fïint  qu'on  voyuic  en  En- 
fct.  C'cft  parce  que  fon  nom  qui  figmrie  plainte, 
marque  les  cris  qu'on  voie  dans  ce  l'ejour  de  dciclpoir. 
Virgile  en  fait  mention ,  li.  6.  t/£ntid. 

Cec/ti  ftdf  naaltd  videt ,  fijfgiâmtjue  pdltidtm. 
Ce  fleuve  a  donne  fon  nom  aux  Fcftcs  dites  Coci- 
Oennes,qu'on  cclcbroiten  enfer  à  I  honncur  dcPro- 
fctpine.  il  cftdifFcrent  d'une  auuc  rivière  de  ce  nom 
qui  doit  ai  Iulie  prcx  le  lac  d'Averne,  &  qui  fc 
dcchargcoil  dans  le  lac  Lucrino  ou  Mar  morto, 
qui  fut  preiqiie  tout  comble  p.it  la  chute  d'une 
montagne ,  &c  durant  un  trcmblemenc  déterre  arrive 
en  15  j8. 

Le  C  O  C  Q_(  Ican  )  Avocat  General  du  Roy 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  vers  i  J  91.  a  laifsé 
un  Recueil  d'Arrêts  intitulé.  ^Hxjliont/  loMimsG»l- 
U.  Il  mourut  peu  de  tcms  aprcz.  Sa  famille  cft  cé- 
lèbre à  Paris  ,  par  fon  ancienneté  &  par  tes  char- 
gi  1.  Il  y  en  a  eu  plaûeurs  Confcillers  au  Parlement, 
Klaicres  des  Conues ,  &c.  &  Gérard  le  Cocq^que 
Loii'is  XII.  honora  d'une  charge  de  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  &  François  I.  d'une  de  M.ûtre 
des  Requêtes.  Il  mourut  en  1 540.  CtMifulter  le  S' 
Blanchard,  Hifi.  itj  Mdîtrcs  dtt  Rtqtùtes,p.  250. 
&  fniv. 

C  O  D  I  N.  Cherchez  George  Codin. 

C  O  D  O  M  A  N  (  Laurent  )  Alemand  ,  natif 
de  Holfdanslc  Voigtlanden  Saxe,  a  vécu  dans  le 
X  V  I.  Siècle  ,  vers  l'an  i  j 7  J .  Il  compola  un  Ou- 
vrage Chronologique  ,  qui  cft  une  fuppuution 
des  aiuices  du  Monde  &  des  70.  femaines  de  Da- 
niel. 

C  O  D  O  R  L  AH  O  M  O  R  Roy  des  Elamites. 
Cheichez  Chodorlahomor. 

C  O  D  R  V  S  fils  de  Mrlanlhc  ,  dix-fcpticme 
&  dernier  Roy  des  Athéniens  commença  de  régner 
l'.in  1^6 1.  du  Monde.  On  dit  que  voulant  fauvcr 
fon  païs  attaque  par  les  HcracUdes,  qui  depuis  quel- 
ques années  ctuient  maîtres  du  Pcloponnefe  ,  il 
confulta  l'Oracle  Pithitn  ou  d'Aj)ollon  ,  Se  qu'il 
fçutqrc  le  peuple  dont  le  chtf  leroit  tue  ,  demcu- 
rcroic  viâorieux.  Ce«crcponfe  luy  donna  la  pensée 
de  fe  dcguilcr  en  beigci  ,  &  defejicter  inconnu 
dans  le  plus  fort  de  la  mêlée.  Il  l'exccuta  ,  &  fut 
tué  en  combatunt  l'an  2 1 .  de  fon  règne ,  qui  étnit 
le  5.  du  règne  de  David , Iclon  Eulcbe  \  &  au  fcnci- 
mentdc  Salian  l'an  298 5.  ou  plutôt  8  j.  du  Monde, 
1068.  avant  l'Ere  Chictienne.  Les  Athéniens  fi- 
rent tant  d'état  de  cette  aâion,  que  craigruns  de 
ne  pouvoir  jamais  trouver  un  li  bon  Souver.mi,  vou- 
lurent que  leur  Republique  fût  gouvernée  par  des 
Magiflrats  ,  qu'ils  nommoient  Aichontes  ou  Prê- 
teurs.. Mcdun  fils  de  Codrus  fut  le  premier  &  il  gou- 
verna durant  vingt  ans.  *  luftin  ,  li.  2.  Paufanias, 
li.  I.  Valere  Maxime  ,  /;•  5,  c.  6.tx.  9.  Velleiiis, 
Eufcbe ,  écc. 

C  O  D  R  V  S  Pocrtc  L.uin  qui  vivoit  en  la 
C  L  X  X  X  V.  Olympi.idc ,  vers  l'an  7  1 4.  de  Ro- 
me. Virgile  en  fait  mention  dans  Tes  Bucoliques  , 
£f/*Ç.  7. 

N$mphd  fftefltr  luncr ,  Lïbethridts  mm  mhic*r- 
mtn  , 

^ali-  m  0  Coilro  canccdite.  PraximM  Phctbi 

f^erfihm  tB*  factt. 
Il  cft  difièrcnl  d'un  autre  C  o  d  R  v  $  arfli  Porte  La- 
lin ,  lequel  a  vécu  {on"î  l'Empire  de  Domitien  ,  vers 
l'an  90.  de  l'Ere  Chrétienne.  Ce  dernier  eft  Auteur 
d'une  Tragrdie  de  Thésée  ,  dont  on  fit  des  grandes 
nillctics.  lu  vénal  en  parle  ainfî ,  Sot.  1 . 
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7       Vtxatus  totits  rduci  Theftide  Codri. 
Le  même  luvcnal  tourne  en  ridicule  œ  Codius  «  à 
caufc  de  fa  pauv  rcté ,  S«r.  6. 

Lttlut  trdt  Codruj  Frêcnla  minvr ,  &e. 
Cette  Procula  qui  avoit  la  uilk-  cxùcmtmcnt petite, 
ctnit  la  fcnmie  de  Codrus.  Sun  iiidigtncc  Lit  pafsée 
en  proverbe  :  Cedrop/mptritr.  *  Eraitne,  Md^ig.  Tu, 
faupertdU. 

COEFFETEAV(  Nicolas  )  Théologien  cé- 
lèbre de  l'Oidre  de  faine  Dominique  ,  Evcque  de 
Dardanie  &  nommé  à  l'Evcchc  deMarfeiUc ,  étoic 
François ,  natif  de  Château  du  Loir  ou  félon  d'au- 
tres defatnt  Calais  fur  la  même  iiviere  de  Loir ,  dans 
La  Province  du  Maine.  Il  prit  en  1  j88.  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Ordre  de  laint  Dominique ,  où  fon 
nxrritc  l'cle  va  d'abord  aux  premières  chaigrs:  Car  il 
fijt  ProfcnL-ur  en  Théologie,  Prieur  èc  Vicaiic  Ge- 
neral -,  &  dans  un  Chapiuc  u-nu  k  Rome  en  1608. 
on  le  fit  Dcfinitcur  General  de  France.  Il  ei  t  en- 
core l'Employ  de  Prédicateur  delà  Reine  Margue- 
rite de  Valois.  Son  éloquence  a  paru  avec  éclat,  2c 
dans  fes  Sermons  &  dans  fes  Livres.  Le  Roy  Henri 
le  Grand  le  choific  à  b  foUicitation  du  Cardinal 
du  Perron  ,  pour  repondre  au  Livre  du  Roy  de  la 
Grand'  Braagnc.  Il  répondit  depuis  â  celuy  du  S* 
du  Pleflls  Mornay  ,  de  l'Euchariflie  \  Si  le  Pape 
Grégoire  XV.  l'ayant  choifi  pour  écrire  contre  Marc 
Antoine  de  Domims ,  il  s'acquiu  très  -  bien  de  cet 
employ  ,  par  Ion  Ouvrage  intitulé  D* [mt*  Ma- 
nurcliiA  Ecciejiét  ,<îtc.»dv<rfm  RtmpublicéiM  Mttrci 
jintonii  dt  Dminis ,  &c.  Le  public  luy  efl  obligé  ds 
divers  autres  Traitez  ,  comme  de  la  'Tcaduûiun  de 
Florus  ,de  l'Hiftoirc  Romaine  ,  &c.  Le  Roy  Louïs 
XIII.  voulant  recompenfer  fon  mérite  j  le  nontma 
à  l'Evéchc  deLombcz&  de  Saintes,  qu'il  quitu,  £c 
puis  à  celuy  de  Marleille.  Mais  il  moun.'t  avant  que 
d'en  avoir  pofTefEon,  le  21.  Avril  161^.  âgé  de  4^ 
ans.  Il  avoir  été  facré  Evcque  de  Dard.mie,  &c  il  éioit 
fufF.agant  de  Mets.  *  S"  Marthe  ,  CmU,  Chrifi.  dt 
Eptjcop.  M'jfditpfibtii. 

C  O  E  L  Roy  de  la  grand'  Bretagne  ,  qui  vivoic 
fur  la  fin  du  III.  Siècle,  tua  Alclepiodotc  fon  on- 
cle, pour  fe  mettre  lur  le  trône.  On  s'inugine  que 
c'eft  luy  qui  fut  perc  d'Htlene ,  mete  de  Conflantia 
le  Grand.  Les  Annales  d'Angleterre  patient  d'un  au. 
tre  Cocl ,  fils  &  Succcireiir  de  Maiius.  Il  avoit  été 
nourri  à  Rome.  On  en  met  un  autre  qui  fut  défait 
par  Fcrgus  Roy  d'EfcolIc.  *  Polydorc  Virgile  ,  &  du 
Chcfnc,  Hift.  d'jlngl. 

C  O  E  L  H  O  connu  fous  le  nom  de  Geor- 
civs  CoiLivs  Portugais,  Abbé  de  faim  Geor- 
ge prez  de  Coimbre ,  a  été  en  eftime  dans  le  X  V  I. 
Siècle,  en  1 560.  d  70.  Il  avoit  été  difciple  de  Ni- 
colas Clcnard,  &  comme  il  avoit  une  parfaite  intel- 
ligence des  Langues ,  Henri  Cardinal  de  Portugal  le 
choifitpour  être  fon  Secrétaire  ,  &  il  l'honora  de  fa 
bicn-vcillance.  lia  compose  diverfes  pièces  en  vers. 
Cet  Abbé  cil  différent  de  Si  MON  Coelho  auffi 
Poitug.iis  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Caimes,  qui 
a  écrit  en  fa  langue  maternelle  l'Hiftoiie  de  fon  Or- 
dre ,  celle  de  fa  Province  &  quelques  Ouvrage* 
de  pieté.  Il  nâquit  en  15  14.  &  il  eftmortle  1  5. 
du  mois  de  May  de  l'an  1 6*7.  âgé  de  92.  dont  il  ea 
avoit  pafsé  7o.chcz  les  Carmes.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  HUp. 

C  O  E  L  I  V  S  certain  Romain  queCiccron  dé- 
fendit contre  ceux  qui  l'acctifoient  de  fuivre  le  parti 
de  Catilin.1.  Valcrc  Maxime  prie  dedeux  frères  de 
ce  nom  natifs  de  Tcrracinc  ,  lefquels  étant  accufex 
d'avoir  tué  leur  perc  Titus  ,  qui  avoit  été  affafEné 
durant  la  nuit  dans  unt-  chambre  proche  de  la  leur  , 
furent  délivrez  parce  qu'on  les  trouva  cr.doimis  \  Et 
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Ipifelgc*  oe  fc  p&Rnt  lanais  imagiiier  ^  U  lOtajpt 
^famW  4  des  eoCuu  cnTangUm^x  fi  fqîcbaneuf 
4eba|Hiitde  Iciirpere»4$ptai4iç  le  npos  &  picf 
4e  luy.  Cherchez  Im  m^n  f^MPm,,  ficlw 

ils  font  le  plus  copnut. 

COELIVS  (  Gafpar  )  Kmmin  MwfB^ 
Poëce  âc  Peintre ,  a  vécu  fous  le  Pontificat  4e  Cl«- 
«oetU  VIII.  &  de  Pjul  V.  Il  avoit  bcaLXOtp  d'cf- 
M|C  pour  Us  l.enre« ,  f^-ichint  tres-bien  1  H'^toire, 
les  Mathef«u%H«i  fiC  divcsicf  auttc»  Çàtna^  i  Se 
peignant d'aneMnicceî^fiiiicd^  «dinuittuis 
CQu«  ceux  qui  avoient  un  peu  <k  bon  goût  pour  la 
pdf^uie.  Cependa^il  vivoic  d'une  mniese  |t  pMr 
ikiiUefe,  qu'en  peut  dût  Ikiu  hty  6^  ^ic»  ^'4 
donnoit  tout  à  fcs  imaginations.  Les  Curieux  pour- 
ront conruitei  luius  Nicius  Erythr^ut,  Il  me  luâît 
de  renurquet  que  Gafpar  Coëlius  avoit  composé 
4nx  féetae» ,  l'un  de  U  prife  de  Rome  par  les  Gots, 
&  l'autre  de  la  vie  des  Poètes  ;  qu'jl  laida  diverfef 
Comédies  ,  d'autres  pièces  en  vers }  &  qu'il  mourut 
igé  de  70.  aps.  *  lauiy  NMvl  ^rftbmaa  ,  fit,  /• 
/«M{.  Ulffi.  c.  1 17. 

COELIVS  RHODIGINVS  on  Lv- 

SOVICVS  CotLIVS  RlCHKAlVS  RhOOIGI- 

WTS ,  a  été  cdebre  par  (k  dodrine,  (îtr  la  fin  du 

XV.  Siècle  21  comiiieiiccment  du  X  V  I.  Il  étoit 
lie  Rovigo  ville  capitale  de  U  Polclme  dans  l'£ta( 
<Ib  Vcnile  ,  où  il  naquit  en  14J0.  &  il  a  été  plu> 
fonnu  Ûmis  tenoinde  AWtfùuw  quieftcriuy  de 
patrie  ,  que  par  celuy  de  fa  niuille  qui  étoit  Riche- 
li.  Son  pcre  Silvcilre  Richeri  le  fil  élever  avec  bcaur 
«oupde  ibin»  ^ cQoyne il «yoi| un  menreUlem gpr 
aicpoor  le«  linm ,  Il  y  Um-tôt  des  pcogrcf 
qui  le  rendirent  tifs-confidernble  dans  un  tems  où 
l'on  n'avott  peint  encore  des  pcrfonnages  aufli  ffar 
Vttliqil'oncpi  a  depuis  eu.  Coëlius  f^avoit  les  Lan. 
gues  >  Sclfs  anciens  Auteurs  n'^voient  rien  de  bcap 
4}ui  hiy  (ut  inconnu.  U  fit  un  voyage  en  France  où 
lé  Roy  Charles  VIII.  luy  doiiua  des  marques  de 
faidémci  4e  fnlHiK tks l'an  < ^05.  le  Roj  U>m 
XII.  i'aniia  for  Ictlibeolitei  \  Mibn.  Coïltus 
Rhodiginus  cnTcigna  avec  un  applaudi llrmcnt  gc- 
|ieul  »  les  Lettres  Grecques  &  Latines.  Il  fit  depuis 
k  mime  à  Padoo^.  Le  ^blic  luy  cft  obligé  de  plu- 
iîeurs  Ouvrages  \  mais  principalement  des  trente  Li> 
Vtci  des  anciennes  Icçoits  que  je  cite  quelquefois.  Il 
4edta  cét  Qvvrageà  lean  Grolier  Chevalier ,  yi- 
canHB  d'Aguifi ,  Trefocier  de  France  de  de  Milan, 
IlonMiede  hnguliere  doftrine  de  probité  ,  curieux, 
amateur  de  l'antiquité  Se  prottûcur  des  gens  Je  Let- 
tre a  cqmnie  l'afpelie  Idr  Guîc^cimb  dîu>f  ion  Hi- 
AojiedeQcèA  dCdeBngey.  Coeliui  Riiodiginus 
n'avoir  publié  que  les  feize  premiers  Livres  de  cet 
Ouvrage.  Canulle  Richcri  Ton  n^vcu  &  Ican  Ma* 
lie  Goreiti  y  ajqftHMIK  les  autres  quatorze.  On  luy 
•ttribiië  quelques  autres  Traitez.  En  fortant  de  Mi- 
lan,  il  nit  enlcignei  à  Padoi  ë  &  il  y  mourut  peu 
de  teros  aprcz  en  15x0.  âgé  de  70.  ans.  Son  corpt 
fy^  potti  à  Rovigo  de  enterré  dans  le  Cloître  du 
Cwvttèi  fiJnc  François.  On  n'avoir  pas  fon;^ 
i  y  ntarquer  par  quelque  c'nge  funèbre  ,  la  conh- 
d0Hci(m  ^'on  y  coniavoit  pour  la  tDemoite  de  4e 
inmd  JucBine.  Vn  Alenundqui  peflàtecB  CM» 
ville  j  Se  qui  fut  furpris  de  U  négligence  qu'on 
«vott  pour  cela>  y  grava  fur  fon  tombeau  ces  mots 
4veclc  bout  de  fon  épée.  Hit  jtuet  téuttm  vir.  De> 
puis  Ican  Boaiiàci  fit  rétablir  ce  tombeau  de  y  naie 
utw  Epitafè  ;  de  Bakhalàr  Botiifàci  Archidiacre  de 
Trevigi  luy  conCw»  nuclff^  fandbtt  qfrïlfioiB 
par  ce  DiAique; 
^4¥flUt  ftuiâ  nmm  ttfmmhté  fan. 
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îuleCc&r  SaaUgerauiavoj^liéfofidllcintfj  pai^ 
ouflÀ  ve».avaiiitognw«pc9t  dfi  Ç^kl^  |U«diginuf 
dçlcooafidereooniine  leTancxide  ioii  iei9i.C««t 

lius  Calcagninus  en  parle  aulL  en  ces  tennefi 

K$vtt  ftrpuHi ,  fii4«pu  ftmcit  (Mtigjif, 

Vixit  :  fMéUfiH  Mtrntioti  uiterfiùt. 
*  Paul  love,  in  EUg^.  i  ao.  Tomaûni,  ut  EUi,  i^k 
vir.  P.  4  /.  Vomus,  IL  i.dêU^Léf,  Qùdkumk 
Hip.i*Brtff$,&e. 

COESFELOT  ville  d'Alemagne  dai^  Ip 
Plippeiè  die  àiu|ift«r  co  Weftphalie.  fine  cft  fcot^ 
mais  afes  bien  fbfriliée ,  &  l'Evêque  de  MunA« 
yaun  Palais  où  ildcmcuic  fouvcnc.  CcOB  fîlic  cÂ 
la  pttie  de  ^cnri  dK  de  Ceeilddr ,  Chaitieu*; 
qui  a  composé  4mm  Onveagei  dont  je  parle  ail^ 
kitrs. 

C  O  E  T I  V  Y  (  Alain  )  Cardinal ,  Evêque 
deJDol  ,  puis  d.'  Cornoiiaille&  enfin  d'AvigpMn» 
%  vécu  dans  le  X  V,  Siccic.  Il  étoit  de  Bci-tagnc 
il  niquit  en  1407.  d'Alain  S'^de  Coctivy  &c 
dt  Cailurinc  du  Chuflel,  &  non  pas  drPregenC 
A<uir9l  d«  France,  coinnie  divers  <b  noa  Auteuif 
rpMcrA ,  carce  dc-cnier  étoit  fon  fiete  cwnne  )t 

le  diray  dans  la  fuite.  Ilctoit  cadet  de  Ta  fanuUe  <3C 
on  le  dcliiiu  a  1  Etat  Ecclctuftiquc.  En  1438.  U  fis 
Evêque  de  Qol  «prez  Jean  de  Bruc ,  &  en  1^44. 
on  le  tvansfiera  ^  Cornouaillc.  Depuis  i!  reprit  l".id- 
vuni^ation  4elapremierePicUtuit,apii.i  iamors 
de  Raoul  de  U  Moiiflayr.  Ce  f.t  en  1 4  jtf.  Aiaiia 
4e  Cocliy^  é|oi^  dé>a  Evcque  d'Avignon ,  &  le 
P^  Nicnlas  l'avoii  élevé  à  U  digouc  de  Car- 
dinal en  144S.  Son  mnitc  icul  avoit  contribué  à 
iq|i  elcyatiun.  Il  ctoit  tnkruit  dans  les  a^iiru  £c. 
«ieja^ucs  Se  Secultetfs  ,  |ionniç  de  bons  fcni^ 

êenercux  ,  incapble  de  flatterie  5  Se  eufin  un  vcrito- 
le  Prclac  Qn  le  nomma  le  Cardinal  d'Avignon; 
C'çH  luy  qwis'nppQln  au  deiTein  qu'on  avoitde  fdoi 
?a|;etfclfacign*aprez  U  naort  de  Nicolas  V  tmu. 
▼ant  ertte  pensée  iniuticulè  à  l'Eglife  Latuic  4ui 
avuK  allez  d'iiluftres liijets  dignes  cie  laThiace,  ùuiâ 
en  chercher  dans  l'Egliie  Grecque,  bienqu^cdiif 
^'on  propoftMi  'fut  iMBexceilcfle  perfonnage.  De- 
puia  il  reprocha  hardiment  en  plein  C'ouliftoiie  ï 
Paul  1 1.  qu'il  étoit  aop  vain,  trop  mtpriian;  £(.  trop 
diflitnulé,  de  qu'il  avoit  fait  une  ctes-gtinde  vialenCB 
à  les  inclinaiiona  durant  plus  de  viiigt  ans,|.>our  fur- 
prendre les  fufirages  du  iîcti  Cujkgc.  En  1 45  .Ca^ 
liste  1 1 1. 1  envoya  Légat  en  France^  Pie  1 1.  t'ear 
ploya  dans  les  grandes  afiises;  leCardinaldeCoë» 
tivy  s'en  acquita  ttes-fajen  ;  il«fal'BTlci|éde  Sabi. 
ne  fous  le  Pontificat  de  StiaeIT.&  il  rawjrutle 
aa.Iuilletde  l'an  i474.dansle^7.delbsiÂge^avok 
iait  de  grands  bien*  ï  l'EgUlè  d'Avignon  ,  A:  cebM 
le  Palais  E^ifcopal. 

La  Mailon  dcCoETiTr  eft  noble  âc  ancieiuse 
cnEreugne.  Alain  S' de  Coctivy  eut  de  Catherine 
du  Cbaltelfon  époafè,Pregentdont  iepartcray  dans 
la  faite  :  Abin  Cardinal  ;  Olivier  S' de  Taille-bourg 
qui  fuivra;  Et  Chriaoflc  Efaiyerdu  Roy  Charles 
V IL  Pa,afi]iJi T  f  de C9« Ti VT  deRcts»Amù 
tel  de  France,  doniw  en  ^eriaoeeafions  des 
qucs  Je  fa  valeur  &  de  fa  conduite.ll  fut  crée  Amiral 
en  1 4  j  o.  &  depuis  il  fervit  tres-utilcment  contre  les 
Anglois.  U  &  trouva  à  diveilès  baniUcs  te  fr£e%  de 
villes  ;  &  il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  (lege  de 
Clicrboutg ,  l'an  1450.  n'ayant  p«imt  eu  d'enfans  de 
Idarie  de  Laval,  Dame  de  Rets  fon  éponfe.  Oli- 
iriia  ni  Coitivt  S'dcTaiUebiaurg  fîicgcané 
-  Sénéchal  de  Tieinie.  Il  époafaMargneiire61ie  nais» 
•db ^  ft«r  CMk VU  «c ita»  wi  C» ahi  I  • 
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BB  CoETiVY.  Ccluy-cy  prit  alliance  avec Teanne 
d  Otli-ans  ,  fille  aînée  de  Ican  d  Orléans  Conite 
d'Angoulcmc  aycul  du  Roy  François  I.  &  ii  eut  de 
ce  mariage  Lorïfe  deCocti*y  mariée  en  1501.  à 
Charles  de  la  Tren-.oillc,  Prince  de  Talmom  ,  Sic. 
dont  je  parle  ailleurs.  Elle  mourut  à  Berrie  l'an  1555. 
igécdc  71.  *  G&belin  ,  li.i.  Cmmtm.  PU  J 1.  Uc- 
ques  Jir  Pavie,  li.  2.  Contmnt.  &  tp.  }  10  Frizon, 
CaU.  fMfp.  Auhny, Hifi.  du  Cérà.  S"  Manhe,  GM. 
Ùfnfi.&  Htji.  Geti.  it  UTrtm.  Nonguia, HijKd'jl- 
vign.  Godcfioy ,  Bertrand  d'Argcntic  ,  Auguilin  du 
Pas ,  Ciaconius ,  Oni  phre,  &c. 

COEVORDEN  place  du  l>aïs-Bas  dans  la 
Province  d  Ovcr- mil ,  capitale  du  pais  de  Drentc. 
Elle  cft  ticï-bicn  fortifiée ,  &  forme  un  penogone 
très. régulier.  Sa  (îtuation  cft  prcz  des  marais ,  vers 
la  Wtuphalie  &  le  Diocefe  de  Munfter.  Cocvordcn 
fouffiit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  du  Païs- 
Bas  ,  ayant  été  l'ouvent  prile  &  reprife.  Les  Etats 
d;s  IHovinces  unies  la  prirent  en  1  j79.&  la  jugeant 
d'une  grande  importance  pour  le  p-^inifre  ,  la  Erent 
fortifier.  Le  Comte  de  Rcntbcrg  capitaine  pour  les 
Efpagnols  ,  la  leur  enltva.  Le  I^ince  Maurce  la  re- 

f)rit  i-nluite  l'an  1 5p2.  &  V^rJugo  fvt  encore  l'af- 
ûgcr  fans  pouvoir  s'en  rendre  maître.  Depuis  elle  ft 
encore  été  attaquceen  diverfcs  occaiions.  L'Evccpe 
deMuiillei  la  piit  en  1672. 

C  O  £  V  R.  Cherchez  Iicqucs  Cœur. 
C  O  G  L I  O  N  I  (  Bartheliiny  )  grand  capitaine 
dans  le  X  V.  Sucle.  Il  étoit  Italien  ,  natif  de  Bcrga- 
mc  où  ia  famille  a  eu  mûne  la  Seigneurie  de  cette 
ville.  Mais  elle  en  fiit  chalsce  par  la  hâion  des  Suar- 
di,  vers  l'an  1410.  Barihikmi  ctoit  alors  eitiême- 
ment  jmne ,  mais  comme  il  avoir  du  panchant  pour 
les  armes,  il  les  poru  d'abord  d'une  manière  qti  liiy 
acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  monde.  AuOi 
les  Vénitiens  le  voulurent  avoir  à  la  tête  de  leurs 
troupes  pour  l'oppofcr  à  celles  de  Philippcs  Vifconti, 
Duc  de  Milan  qui  leur  avoit  déclaré  la  guerre.  Il 
défl-ndit  Bergamo  &  Vérone ,  il  défit  en  diverfes 
occ.ifions  l'armée  du  Duc  de  Milan  ,  Se  il  rendit 
d'autres  grands  fervices  aux  Vénitiens.  Mais  n'ayant 
pasre^ù  du  Provcditeur  Dandoh,ce  qu'il  cioyoit 
ître  du  à  fes  fervices  &  à  fon  mtrite  ,  il  le  jctta  dans 
le  parti  de  l'hilippcs.  Aprez  la  moit  de  ce  Duc  arrivée 
en  1 447.  il  fervit  les  Milanois  &  puis  François  Sfbr- 
za.  Cependant  les  Vénitiens  fouhaitoient  avec  une 
paflion  extrême  de  le  r'avoit  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes :  Ils  agirent  avec  unt  d'adrellè  par  des  offres  obli- 
geantes ,  qu'ils  l'attirèrent  encore  chez  eu«.  Il  con- 
tinua dans  toute  forte  de  rencontres  à  leur  rendre 
des  fervices  ires-imporuns  ,  il  fe  brouilla  aicorc 
avec  eux  ,  Se  ils  eurent  l'adteflc  de  le  rappcUcr  par- 
ce que  la  viéloire  fc  declaroit  tcûjoi-rs  pour  fon  par- 
ti. C'ctoit  un  tff-t  de  la  prudence  de  Baithclcmi  Co- 

f'Iioni  qu'on  fit  General  d'une  armée  deftince  contre 
e  Turc  ;  mais  il  mourut  prtfquedans  le  même  tems 
en  1475.  Le  Sénat  de  Vcnife  luy  fit  élever  une  fta- 
tuccquellre  de  bronze.  C'eft  ce  grand  homme  qui 
a  introduit  l'ufage  de  traîner  de  T'artillcric  en  cain- 
pagnc.  Guichardin,  de  btll.  itimr.  P.Celcftini,  Hift. 
di  Btrr.  Mafcardi ,  EUg.  di  dp.  illnfi.  luftinianv, 
Hift  dt  Fcvet. 

COGITOSVS  certain  Auteur  qui  a  éait  un 
Livre  de  miracles  de  tainte  Brigite  d'EcolIe  qui  vi- 
voit  en  j  2 1 .  On  cftimc  que  ce  Cogitofus  étoit  Ecof- 
fois.  Son  Ouvrage  eftlcmême  que  Canifius  a  fait 
imprimer.  On  iit  fçait  pas  bien  en  quel  rems  il  vi- 
voit ,  nonobftant  les  copj'dh'res  de  VolFus.  *  Ca- 
nifius,?! fT  Mit.Lt£l.LcMne,MMta.  VolEus, /i.j. 
det  Hift.  Lm. 

COGNAC  fui  la  Charantc  ,  ville  de  France 
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en  Angoi  irois.  C'tft  félon  l'interprétation  de  Mefi' 
ficuis  Sponde  &  Bochel  le  CaruptriacMm  ou  ConpiJ  , 
timchtn  où  Gérard  Atchcvcque  de  fiourdeaux  cele^ 
bra  un  Concile  en  1238.  D'autres  la  nomment  . 
natHm.  Cognac  a  i  n  ficge  Royal.  Elle  cft  lîti  ce  ver» 
lisfiontieies  du  Sainionge  entre  larnac  &  Saintes, 
djiuun  terroir  tns-firtile  &  ftr  tout  en  vinsdeli* 
cats.  Le  Roy  François  I.  y  piit  naifTaiice,  &  depuié 
il  y  fit  bâtir  une  fortcrelle.  Les  Huguenots  (e  rendî«  " 
rent  maîtres  de  Cognac  en  i^ti.&i.  depuis  en  1569. 
le  Duc  d'Anjou  l'aûiegea  aprez  avoir  remporté  la 
viûoire  de  larnac  ;  mais  comme  la  ville  avoit  fcpc 
mille  hommes  qui  la  défèndoicnt ,  il  fut  obligé  de  le 
retirer.  En  1^5  i.  le  Piince  de  Condé  ayant  pris 
Saintes  afliegea  Cognac ,  d'où  il  fut  repoufsé  par  le» 
uoupes  du  Roy  commandées  pai  le  Comte  d  Har<i 
cour. 

COGNE  ou  CocNi  ,  ville  delà  Li- 

canuniedans  l'Afie  Mineure,  aujourd'huy  capit.iie 
de  la  Caramanie  &  refidence  d'un  Beglinbei.  Elle» 
eu  autrefois  Archevêché  fous  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  *  Iklion^».2.<if/ Olfjcr.c. 1 1  j.  Le  Mire^ 
Ciegr.  iett. 

Concile  de  Cegitr. 

Les  Cataphryges  rebaptizant  ceux  qui  venoieni  à 
euxdel'Egiile  Catholique, quelques Evéques  Or- 
thodoxes de  la  Ciltcie  ,  Cappadcce  ,  GaLatie  Se  des 
Piovincts  voifincs  ,  s'alllmblercnt  l'an  256.  ou 
258.  comme  veut  Baronius  à  Cogne  ou  Iconie ,  SC 
déclarèrent  que  le  B.>ptcmc  de  tous  les  hcretiquex 
étoit  nul  ;  &  qu'il  falioit  de  nouveau  radn\inillrct 
à  cnix  qui  fortoient  de  leur  erreur.  Firmilicn  Evêque  i 
de  Cefarée  en  Capadoce ,  fut  le  plus  ardant  Promo-  ' 
tcur  de  ce  Décret  :  Ce  qui  obligea  le  Pape  Efticiine, 
de  retrancha  ce  grand  nombre  d'EgUfesde  fa  Con>> 
munion  ;  Et  d'Orient  le  feu  étant  volé  en  Afrique» 
il  caufa  une  dcfunion  affez  longue  &  fjchei.fe.  Tou- 
tes ces  chofes  fe  voyent  dans  les  Epi  très  de  faim  Ci- 
prien  ,  &  dans  celle  que  le  même  Fil  militn  luy  écri- 
vit. Tous  les  dodlcs  Critiques  font  d'accord  qu'elle 
tft  de  luy  ,  bien  que  Pamelii  s  femble  être  d'un  fcn. 
timent  contraire.  Voyez  la  remarque  aprez  le  mot 
Anabaptiftes,  Se  conluitczlcs  Epiucs  deS.Ciptien, 
la70.71.7j.  &c. 

C  O  I  F  F  1 E  R  dit  R V  ze'  (  Antoine )  conno 
fouslenom  du  Marischai.  D'ErriAT  ,  Mar- 
quis d  Effi.it,  de  Chilly  &  de  Lorgj-.  n>eau  ,  Baron 
de  Macy,  &c.  &  Maréchal  de  France  ;  ctoit  fils  de 
Gilbert  Coiffiir  6c  de  Charlotte  Gai  rier  ;  Se  petit 
fils  d'un  autre  Gilbert,  Ccnfcilltr  &  Maître  de  1  Hô- 
teldu  Roy  &  de  M.  Maigucrite  deFiance  en  i  yé^,  y 
&  de  Bonne  Rizé.  Son  grand  oncle  Martin  Rtizé, 
s'  de  Beaulieu,  Chilly  &  Longjiimcau  ,  Scactaire 
d'Etat  &  Trefoiier  des  Ordres  du  Roy,  le  fit  fon  he- 
ririer  à  condition  de  prendre  fon  ncm&  fts  .'<rmes. 
Le  s' de  Beaulicu  ttoit  frère  de  B"nne  de  Ruzc  6c 
il  mourut  en  liij.  Antoine  CoifBcr  s'avança  ex- 
trêmement à  la  Cour  par  fon  t  i prit  Se  par  fon  mé- 
rite. LeRoyLoi'is  XIII.  le  ht  Chevalier  du  laint 
Elprit  en  ifiao  Se  Sur.Intendant  des  Finances  en 
téaé.Drpuisil  l'envoya  Ambjflàdevrextraordirui- 
te  en  Angleterre.  Il  fcrvit  trts-bien  dans  cette  ne- 

Sociation  ,  &  ronimeil  nemarquoii  ras  de  courage 
fc  trouva  en  1^50.  aux  combats  delà  Veilbne,  de 
Carignan  &  ailleurs,  &  en  16  ji.  il  fût  Maréchal  de 
France  le  6.  Linvier.  Il  fut  cnfuite Sénéchal  de  Bour. 
bonnnis&  d'Auvcrgne,&  il  ett  le  Gourerncirent  de 
ces  deux  Provinces  &  de  l  Anjou.avec  la  Lieuten.ince 
Gcneraledcs  arirées  di  Roy  en  Ale  magnerù  il  mou- 
rut de  maladieà  Lutze  îflein  ùit  les  frontières  d'Alface 
&  dans  les  Monts  de  Vauge.  Ce  fut  le  17.  luillet  de 
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l'an  I  1.  Ce  Marédul  avoit  épousé  Marie  de  Fout" 
'  ^rootteàPuislt.i7.biiTierttf7oAflcBaxMar- 

tiii  q  i  fuie  :  Henri  Marquis  de  Cinq-Mars ,  dont  je 
nuiciay  dans  la  fuite  i  Et  Marie  fenune  du  Marcchal 
éeh  MaUenjra^inoiterui  tt  j  |.  âgée  de  z  o.  M  a  r- 
TiN  CoirriEic  dit  R.VZI',  Marquis  d'Effiat,  Sec. 
a  eu  d'EliIàbeth  d'EfcobUau  fon  cpoiuiè»  Antoine  pr6> 
miei  Efcuyei  de  Moolîeur  le  Duc  d'Orléans ,  qui  a 

C alliance  avec  Made-Anne  Oliviet»  âile  de  Loiti« 
qdsjfeLeitville.  Hiwitt  CoirvtSKdkRt- 
ss'-d'EFriaT.MarquiilLC^n  q-Mars eut  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  qui  lujr  en  donna 
des  marques  illuftrcs.  Car  il  fut  premièrement  capi- 
tiinf  G::rdfî,  niiiiicc  jir.ind  Maictc  dclaG".rJrro- 
be  du  Roy  en  i6  jy.dc  deux  ans  aprez  grand  Eicuyet 
de  France.  Il  fe  trouva  au  fiege  d'Arias  en  1640.  8c 
«  eàitj  de  Penignui  en  Ce  £at  l'année  de 
(on  nûlheur.  Il  avoit  beaucoup  (ferpric  lie  3  étoit 
bicn-fiit  de  1*  pL!i  Tonne  i  mais  fa  jainciîc  &c  fa  faveur 
i'empoitetent  un  peu  bin.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
^il  Toaloit  petite  >  l'obTenra  fi  bien  qu'il  le  fiir« 
prit  dans  «n  Traité  fait  nvcc  l'Efpagnol  ,  5:  ayant 
été  arrête  à  N  ai  bonne,  li  fut  conduit  à  Lion  où  il 
eut  la  tcte  coupée  le  i  a.  SeptembR  i#4i.  n'étant 
qu'en  la  li. année  de  fon  âge, 

C  O  I  G  N  E  T  (  Maiihicu  )  Funçois  de  nation, 
Confciller  du  Roy  Se  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel,  vivoit  fur  la  fin  du  X  ir L  Siedr, &  U  Alt  eAs> 
mé  par  fcm  efprit  &  parlâcondnite.  Onl'envofa 
An^balfadcur  en  SuilTedc  ailleurs,  &  il  s'acquita  tres- 
bicn  des  commii&ons  qu'on  luy  donna.  En  1  j 83.  il 
publia  un  Ouvrage  intitulé  InAniâion  aux  Pnnces 
de  garder  la  Foy  ^roinife.  le  crois  tjuc  ce  Magiftrat 
étoJi  pere  de  Gaipard  Coignct  le^ù  Confeillcr  au 
Parlement  de  Paris  le  27.  Août  i  â  1  S.  &  Maître  des 
Requêtes  le  ai*  Deeonbfe  1614.  *  La  Croix  du 
Maine ,  BiiL  rrmis,  tianchard ,  ConÇtU.  du  Purt.  d* 
féru,  &c. 

C  O  1  G  N  £  T  (  Michel  ) d'Anvers,  fçavanc 
J^ibthematicien,  ^imàt  beaucoup  de  réputation  par 

lès  Ouvrages,  Guichardin  parle  tres-avantagcufc- 
nent  de  luy  ,  &  la  Croix  du  Maine  l'appelle  jeune 
bomniede  grand  efprit  Se  tres-fiçaTant  en  Matniema- 
tiques.  C'eft  au  fujet  d'un  Traité  de  la  navigation 

3 u'il  avoit  publié  l'an  en  Langue  Fran^oife. 

[mourut  le  24.  Decembttdel'wttfij. ^Takit 
Andié,ARJ«/i. 

COtMBRl  Tille  de  Poitugal  dans  la  Provin* 
ecdcBcïra,  avec  titre  de  Duché  &:  nvcelit  fuffra- 
cdefirague.  Elle  eft  rctuimraée  par  Ion  Vniver» 
fendée  par  lean  IIL  Rov  de  Portugal.  On  la 
fxr^A  yo\'x  la  Conimhrica  d'Anronin  iz  Pline. 
Mali  d  autres  font  peifuadcz  que  c  cit  Condcxa  la 
TM^a«  èc  que  Conimbre  qu'ils  nomment  Conimtri- 
ttntvâ  ,  s'cft  acaùc  fut  lettuineiderautEe,  C'eil 
une  grande  &  belle  ville  fituéefiirla  rivKiede  Mon- 
dego,  à  cinq  ou  lix  I;ll:cs  de  la  Mer.  Les  fils  des 
Rois  de  Portugal  ont  porté  le  titre  de  Ducs  de  Coim- 
hce  s  comme Piene  tioifiénefib  ^lean  i.  qui  fut 
Regent  du  Royaume.  On  le  tua  dans  un  combat ,  le 
ao.  May  de  l'an  1449.  lailfant  d'ifabel  d'Aragon, 
fille  de  lacques  d'Aragon  II.  du  nom  Conae  vVc» 
gel  ,  pierre  qui  fut  proclamé  R.oy  d'Aragon  en 
^J^6^^.ôc  qui  mourut  à  Granolic  prcz  deBracelon- 
ne  te  jo.  luindel'an  146^.  Jacques  Archevêque 
de  Liibonne  •  créé  Cardinal  en  I4ft.  8c  mort  à 
Flotenœ  le  tS.  Avril  14^9.  lean  DucdeCwnlRe 
Roy  de  Chypre,  &c.  qui  époufa  Charlotte  de  Chy- 
pre ,  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  8c  mounit  de 
poifoncn  14^7. 1fabdlannied*AIfenllBy.Rc7die 
Portugal  :  PhilipeRcligieufc  ;  Et  Beairix  mariée  en 
i4;o.  àAdoliedeClevçs  S' dcR^Teftcia.  *  Pliae, 
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iLyx.i  I.  SuriUj  Nonius.  Menila«Vafconcelloi,  &«* 
COIRE,  CavitonCotRA »Cirri4,  ville ét 

Soi/Tc ,  capitale  des  Grifons  avec  Evcchc  fufiragant 
de  Mayence.  Elle  elt  tîtuce  fur  la  rivière  de  PldOruf 
un  peu  au  deflu^  du  Rhin  qui  commence  à  y  poneff 
bâteau  ,ce  qui  rend  Coirc  une  ville  marchande.  Les 
Grifons  y  tiennent  ordiiuirement  leurs  a/Tcmblées. 
Cotre  eft  entre  Chuvenc ,  Glaris  &  Appenzel.  Lei 
iiabitans  fuivent  les  opinions  de  Zuingle  l'Evéque^ 
le  Clergé  &  quelques  Catholiques  (ôat  mirez  aant 
l'enceinte  de  1  EglifcC-uhedrale  ou  ib  font  en  toute 
liberté.  L'Evcque  fait  aufll  oïdinairemenc  ia  lehden' 
ce  à  Marfoila. 

C  O  L  A  L  T  O  Hourg  &  Cliâtcau  d'Italie  dans 
la  Marche  TicvUane  avec  titre  de  Comté.  C  e&  ce 
Imock  qui  a  dpnné  Ibn  noin  eux  Contes  de  Colalts 
^ni  te  font  icqvàs  beaucoup  de  réputation  dans  U 
guerre  &  dans  la  paix.  Raimbavd  Colalto 
onziéiTic  Comte  de  ce  nom  a  été  en  eftime  dani 
ce  Aedc.  11  ctoit  fils  du  Comte  Antonio  8c  de  lulit 
Marquife  deTocelli  $  9e  il  niquit  en  i  j79.ll  lût  de* 
vé  à  (a  Cout  de  rEmpeTcur,^^  il  a  rendu  de  bons  fer» 
vices  à  Redolfe  1 1.  a  Matthias  Se  à  Ferdinand  1 1.  Il 
commandoit  les  armées  du  dernier  en  Iulie,  lots  qu'il 
furpiit  Mantouc  le  1 8.  luillet  de  l'an  i  é  j  c.  &  quel, 
que  temsaprcz  revenant  en  Alcmagne,  il  y  mourut  A 
Coire  ville  capitale  des  Grifons.  *  Thuldenus ,  Hifi^ 
mfi^mp.PomMo,  Sctnmd'Htum.  UlMfi.d'hsl.&t, 

C  01.  A  R  B  A  S  B  lieretique ,  Difciple  de  Ve* 
lentin,  que  Haronius  aprez  Philaftrc  cioit  être  le  raê* 
me  que  ce  6 alfas  dont  j'ay  parlé  ailleurs  ;  bien  que 
S.  Auguftin  ,  Theodorct  8c  S.  lean  Danufcene  n« 
frtirnr  pi5  de  ce  fL-ntUTient.  il  vivoit  dans  te  1 1.  Sic» 
cle  voulant  cncijetii  par  delfus  fcs  compagnons,  il 
invenu  des  dogmes  tres-deteftables ,  faiunt  conJîfteC 
b  Religion  dans  l'Alphabet  des  Grecs. ''^^  S.  Irené^ 
/.  i.r.io.TBtnlUen,  itsprtfer,c.^o.  S.  Auguftinj«^# 
Iwr.(.i4.c^  i5.5.£piplwie«iwr.jj.B«oniust4 
CJ7i' 

COLBER6  viOe  d'Alemagne dms  la  Pool»* 

ranie  E!e<îloralc  qu'on  nomme  auflî  arrière- Pomcra» 
nie.  Elle  cil  fituce  fur  la  mer  Balthique  à  l'embou» 
chute  de  la  rivière  de  Perfantz,  cnttt  Coflm  8c 
Trcptow.Cette  ville  eft  allez  fone^vec  un  bon  Chi. 
teau ,  Se  fes  Ëilines  la  rendent  tres-confiderable.  Elle 
a  été  autrefois  à  l'Evcqucdc  Camin.  Les  Suédois  la 
prirent  fut  la  fin  de  Fcviiei  en  li^u  apiez  dnq 
moûdefiegetacdleaétè  depuis  à  l'Eleftenc 
de  Brandebourg  par  le  i  j.Attick  de  b  paix  de  Wc(l« 
phalie  de  i£48.  entre  l'Alcnugne  &  la  Suéde.  La 
balTe  ou  artiere  PomctaMie  luy  lût  wffi  ctdée  avtf 

l'Evêché  de  Gamin 

COLCHE5TER  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  divafement  Ctlmia,  CtUtftrU,  CmoiM/4. 
mm8c  CsmKUdmmvriikà^âMgktéaeémskCom 
téd'Eilàc.  EUeeftfiirlaiivîeredeCalnekcînq  ou 
niIiaicsdelaMer,  &à  30.0a  j  (  Je  la  ville  de  Lon- 
dres. Colcheftet  a  un  Château  ancicn.Elle  eft  grande^ 
bien  peuplée  Sc  elle  eft  célèbre  par  le  long  fiege  qu'elle 
foutint  durant  Ir?  cIcTr.irrcs  ^i;Uf-rr?T  rivilc";  d'Anç^k- 
tcire.  Ceux  du  pais  dilent  que  lainte  Hélène  nicrc  dç 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand  avoirptisnaiflânce 
dans  leur  ville  ;  nuis  afliueoMnt  îls  tmopenl^ 
*  Camden ,  dtfcr.  -^nf^l. 

COL  C  H  IDE  ,  qu'on  nomme  aujourd'huy 
Mingrelie»  eft  une  Province  de  l'Afie»  célèbre  paz 
ta  Tdlbn  4'or,  pv  ks  anioocs  de  lafon  9e  dn 
Medée.  Elle  eft  fituce  entra  l'Ibcric  &  le  Pont-Eu- 
xin.  Ses  peuples  ctoicut  ks  Mamalins  de  Ptolo- 
ni£&  Les  villes  les  plus  renommées  de  ce  païs  font 
Sevaftopolis  Se  F»îzn  qui  font  Sebaftopolis  8C 
Fhafis  des  Ancieus.  Les  plus  célèbres  raonugoeS 
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font  le  Caucafc  &  Corax  ,  &  les  tivicr«  Faflb  ou 
Phafis  &  Cuno.  *Ptolo-aicc/i.  5,  Le  Noir  ,dtfcr. 
d'Afte.  Oiullius,  Cluvier,  D^vity  ,  &c  Cherchez 
MingrL.lic. 

C  O  L 1  C  N  Y  (  Gafpard  I.  )  S'  de  Coligny  , 
d' Aiide.ot,  de  Ch.dlillon-lur-Lomg,  de  Daiineniorie 
en  Puiùyc,  de  S.Maurice  fur  l'Aveton,  Sec.  Cheva- 
lier de  1  Ordre  du  Roy  .Maréchal  de  Fronce,  &ccCoit 
fils  puifnéde  Ican  1 1 1.&  de  Eleonordc  CoiirccUcs. 
Ce  îean  fi  l  le  j^rcmicr  de  (a  f.mulle  qui  s'habitua  en 
Franc;  ,  à  caulc  des  grands  biens  qu'il  y  poflcdoit. 
Galpacd  I.  de  ce  nom  s'^  diftingua  dans  les  occaiîons 
p.xr  Ion  covrag.-  &  par  Ion  nuntc.  C'cft  par  eux  qu'il 
parvint  aux  grands  honneurs  &  aux  charges  coufî- 
derables  qu'on  a  depuis  vues  comme  héréditaires  dans 
fa  Famille.  Il  fuivit  1^  Roy  Chailes  V 1 1 1.  en  Italie, 
&  il  y  comb.tnit  vaiibmmcni  à  la  bataille  de  Four- 
no.  c  l'an  1 49  j.  Depuis  en  1507.  il  y  rcpajfa  encore 
&  ilfe  trouva  l'an  1509.  à  l'avant-garde de  l'armée, 
à  la  b  vtailL- d' Agnadel  ;  &  en  i  5  i  5.  il  accompagna 
le  Roy  Fcan(jois  I.  à  la  conquête  du  Milanez  «Is:  il  y 
rendit  d.-  fi  bons  icrvices  à  la  bataille  de  Marignan  ic 
dans  les  autres  occafîons ,  qu'il  en  mérita  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  qu'il  rcijùt  le  j.Decembrcdel'an 
1516.  &  cnûiitc  le  Roy  l'honora  encore  du  Cwllier 
de  fon  Ordre.  En  1  j  ao.il  fut  prclcnt  à  l'cntrcvùë  du 
Roy  ic  de  Henri  VIII.  Roy  d'AngIcarrc  ,  qui  fc 
fit  au  mois  de  luin  entre  Guines  ic  Aidres  ,  il  lervit 
enfuite  en  Picardie  &  en  Champagne  contre  l'Em- 

CTcur  Charles  V.  &  fa  Majcdc  le  choifitpour  être 
icutcnanc  Grner.il  de  l'armée  qu'il  envoyoit  au  fc- 
coursdc  Fontar.ibic.  'Mais  en  ce  voyage  le  Maréch.il 
de  Coligny  mourut  de  maladie  a  Acqs  ou  Dracqs ,  le 
24  Août  de  l'an  1 5  a  2.  Son  corps  f\x  apporté  à  Cha- 
ftillon-lur-Loing  Se  enterre  à  la  Chapelle  du  Châ- 
teau. Il  avoit  épcMisc  en  1  j  1 4.  Louïle  de  Montmo- 
rency veuve  de  Ferry  de  Mailly  S'  de  Conty,  fille  de 
Guillaume  S'  de  Montmorency  &  d'Anne  Pot  ;  ic 
fœiir  d'Anne  de  Montmorency  Connétable  de  Fran- 
ce. Cette  Dame  mourut  à  Paris  l'an  1  54 1 .  Le  Maré- 
chal de  Coligny  eut  de  cette  alliance  Pierre  de  Co- 
ligny dit  le  S' de  Chaftillon,  qui  mourut  page  d'hon- 
neur du  Roy  François  I.  vers  l'an  1534.  igédc  18. 
Odcc  Cardinal  de  Chaftillon  dont  je  fais  mention 
ailleurs  :  Gafpard  de  Coligny  II  du  nom  Amiral  de 
France  dont  ')c  parleray  dans  la  fuite  ;  Et  François  de 
Coligny  S'd'Andelot  .Colonel  General  de  l'infan- 
tcrie  Françoife  don:  l'elogc  fuivra  celuy  de  fon  frère. 
*  Du  B  juchet,  Hifl.  dcU  Maifert  de  Coligny.  Du 
Chtfiie ,  Hift.  de  Montm.  Guichardin ,  Du  Bclby  , 
De  Thou ,  &c. 

COLIGNY  dit  le  Cardinal  DE  CuASTlL- 
l ON.  Cherchez  Odct  de  Coligny. 

C  O  L I G  N  Y  (  Gafp.ud  )  1 1.  deccnom.Comte 
de  Colignv.S' de Chaftillon-fiir-Loing.&c.  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roy  ,  Gouverneur  Lieutenant 
General  delà  ville  de  Paris,  de  l'Iflede  Francc.dc  Pi- 
cardie, d'Artois,  du  Havre  de  Grâce  &  de  Honflcur, 
Colonel  Gcncr.il  de  l'Infanterie  Françoife  &  Amiral 
de  France  <,  a  été  un  des  plus  célèbres  Capitaines  do 
fon  tems.ll  étoit  troifiéme  fils  de  Gafpard  de  Coligny 
M.iréchal  d.-  Fr.wce  &  de  Louïfcde  Montmorency  ; 
&  il  naquit  le  16.  Février  de  l'an  1  5  i^.ou  17.  Dez 
fa  plus  grande  jeur.ellc  il  pona  les  armes  ,  &  il  fe  di- 
ftingua  parfon  courage  &  par  faconduite.Ilfetrouva 
l'an  I  j41.au  fecours  de  Landrecy  -,  &  deux  ans  aprcz 
ita  bataille  de  Ccrizolles.  C'ctoit  fous  le  règne  du 
Roy  Françoisl.ll  s'av.inça  encore  d.wantage  tous  ce- 
luy de  Henri  1 1.  qui  l'honora  de  fa  bien-veillance  ;  la 
faveur  du  Connétable  de  Montmorency  fon  oncle  y 
contribua  beaucoup.  Ce  Roy  Uiy  donna  la  charge  de 
Colonel  General  de  l'Infàotcrie  Françoifc  ,  avec  le 


Collier' de  Ton  Ordre  &  il  l'envoya  conclune  la  Paix 
avec  l'Angloiscn  1550.  Depuis  il  luivit  ce  niêinc 
Monarque  au  voyage  qu'il  ht  pour  la  déftnce  des 
Princes  d' Alemagnc ,  ôc  aprez  la  mott  du  S' d'Anne- 
haut  il  fiit  pourvu  de  la  chai  ge  d'Amiral  de  France  en 
1552.  L'année  d'aprez  il  te  trouva  a  l'avant-gardcde 
l'armée  que  le  Roy  comnunda  en  Flandres  ;  &  en 
1 5  54.il  contribua  bcai  coup  àlaviâoircqu'on  rcm- 
pona  à  Renty.Le  it  de  Coligny  avoit  fait  des  Regle- 
mctis  pour  ks  gens  de  pied  :  il  eut  foin  de  les  faire 
executer.Sc  par  ce  moyen  il  rétablit  la  difcipline  mili- 
taire. Ce  fut  prefque  en  ce  même  tems  que  le  Roy  luy 
donna  le  Gouvernement  de  Picardie  &  d'Artois.  En- 
fuite  il  ménagea  une  trêve  avec  l'Empcreurpyant  été 
envoyé  avec  Se  b.^fticn  de  LaLbclpine,  pour  traiter 
avec  C  hatles  Comte  de  Lalain.Ce  fiitle  5  .Février  de 
l'an  I  5  5  fi. mais  cette  crève  ne  dura  pas  long- tems  :& 
Coligny  qui  l'avoit  conclue  ,  eut  aufli  ordre  d'eue  le 
premier  à  la  rompre.U  le  prépara  à  lurprendrc  Doiiay 
la  nuit  du  6.  de  lanvicr  que  les  habitans  croient  enfe- 
velis  dans  le  fin  ;  mais  il  fut  décoi  vert  par  une  vieille 
qui  éveilla  les  gardes  par  t'es  cris.  De-la  Coligny  alla 
à  Lens  entre  l'Ille  &  Arras,  la  prit,  la  pilla  .  y  mit  le 
feui&  api ez  avoir  long-tems  couni  la  frontière  &  fait 
un  grand  butin  il  le  retira.  Ce  (ut  en  cette  OKmean- 
née  1557.  que  S.  Quentin  flit  alliegé.  L'Anùral  s'y 
jetta  dedans,  mais  la  ville  ayant  été  forcée  il  refta  pri- 
fonnierde  guerre.Aprcz  la mottdu  Roy  Henri  1 1.  il 
prit  la  protcûionde  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
reformée  :ilcn  fit  profelfion  en  ijio.  &  ilenfuc 
prefque  toû  jours  le  chef.  Cependant  on  l'accula  d'a- 
voir eu  part  à  la  conjuration  a  Aniboifc-,il  s'en  juftifia 
pourtant.^  comme  il  étoit  hardi,il  vint  à  la  Cocr  où 
il  foUiciu  la  Reine  Mère      faire  cclfcr  la  fevcritc 
dont  on  ufoit  envers  les  Pro(cflans,&  il  prelcnta  mê- 
me au  Roy  leur  Requête  dans  l'ailirmblce  des  Nota- 
bles qu'on  tint  à  Fontaine-bleau  le  24  Août  de  l'an 
15^0  Enfuite  il  fe  déclara  h.iutement  contre  la  Mai- 
fon  de  Guife  &  forma  lui  pani  fi  puifl'ant,  qu'il  faillit 
à  luiner  la  Monarchie.En  i  jtf2.ii  combattit  vaillam- 
ment à  la  bataille  de  Dreux  qu'il  perditi&  le  Prince  de 
Condé  ayant  été  pcis,il  r'allia  l'armée  Se  le  lendemain 
il  voulut  retourner  au  combaf,mais  cela  fut  fans  effet. 
Il  mena  fes  troupes  dans  le  Bcrry  où  il  prit  Celles  6c 
quelques  autres  places ,  8c  l'on  y  commit  des  dcfoc- 
dres  épouvanubles  envers  tes  EgUfes  &  les  meubles 
facrez.  Enft.ite-il  fc  rendit  à  Gergeau ,  vint  à  Orléans 
&  il  p-ilTa  dans  la  Normandie  où  il  prit  Caën,  le  Ha- 
vre de  Grâce  ,  &c.  Au  commencement  de  l'année 
I  jtf  j.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  (tant  oc- 
cupé au  fiege  d'Orléans,  y  fut  an'ULné  par  PoltroC 
On  accufa  Gafpard  de  Coligny  d'en  avoir  fçùlcdcf- 
fein,  nuis  il  le  dcfavoiia  hautement,fic  il  s'en  juAifia 
par  ferment.  L'Edit  de  Mars  mit  fin  aux  guerres  do- 
mtftiques.Elies  lecommenccrent  avec  plus  de  fureur 
en  I  jtf7.on  donna  la  bataille  de  S.Dcnis.où  l'Ami- 
ral comnundoit  une  partie  de  l'armée  Huguenote  qui 
eut  du  pire.Le  Connétable  de  Montmorency  fun  on- 
cle y  commandoit  l'armée  des  Catholiques,&  il  y  fiiC 
tué  comme  je  le  dis  ailleurs.  Coligny  prit  enfuite  di- 
verfcs  plaa's.  Il  commandoit  en  i  J69.  l'avant-garde 
de  r.irmée  à  ta  bataille  de  larnac  qui  fut  faule  aux 
Huguenots,  le  i  j.  Mars  \  Et  enfuite  ayant  été  obligé 
de  lever  le  fiege  de  devant  Poitiers,  il  perdit  la  batail- 
le de  Montcontour  donnée  un  Lundy  3.  Oâobrede 
la  même  année.  Avant  cela  il  avoit  été  ptofcrit  par 
un  Arrêt  du  Parlement ,  &  on  luy  avoit  été  lachar- 
gcd'Amtral.  Mais  la  Paix  ayant  été  faite  en  1 57 1.  le 
Roy  Charles  I  X.  le  reçût  avec  toute  forte  de  bonté  , 
luy  fit  donner  cent  mille  francs  de  l'épargne  pour 
reparer  les  pertes  particulières  qu'il  avoit  fûtes  pen- 
dant la  guerre,  il  luy  fitd'auues  grâces paniculicres. 
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lt(  M  içf  rtn^t  même  la  place  qu'il  ivdt  ra  aone- 
Ibis  dans  leConTcil.  L'année  d  apaz  il  s'(.ifu:  ij.idi: 
fetCuaàu  au  Roy  de  fiirc  la  guenc  aux  Eipoguols 
âuicle  Rittl-Bas  Quel^uetemsaposU  lercdrai  & 
maifon  de  Ctiaftiilun-kuc-Loing,  &  on  l'inviu  de  ve^ 
nitàla  Cour  pour  s'y  trouver  aux  nôccs  du  Roy  do 
Navurc  qui  fix  de^UHenii  le  Grand. Vo  Veadndy 
rcYcnaiu  du  Louvre  ,  on  luy  tiia  un  coup  d'arquc- 
buk  d'une  f.ucirc  ,  dont  il  fui  blcTsé  dangercure- 
nient.  Le  Roy  de  Navacie  &  le  Prince  de  Condé  fil 
plaignirent  au  Roy  decétadàiliuat  |âc  iàMaicfté 
témoigna  un  dcplatfir  extrême  de  en  fit  reehcrdicr 
exaâeroent  les  aaunics.  Elle  fit  mcnic  l'honneur 
àCoUeny  de  luy  rendre  viiice  ,  accompagnée  delà 
Rdoelamere  »  des  Ducs  d' An)ou  Se  d'Awnçon  Cet 
fîcveî,  &  des  plus  glands  Scigntuit  de  la  Cour.  Mais 
lots  que  l'Amical  cumaicnçou  à  revcnic  en  (mté,  il 
lilt  malTacré  à  Paris  dans  i~a  nuifon,  un  Dinunche 
a.4.  Août,  jour  de  la  fête  de  S.  Barthelcmi  de  l'aa 
1571.  Son  corps  tut  jette  pxr  la  fenêtre ,  expose  du» 
i  lut  [iO]  j  jc  ui  ;  à  la  tuicui  du  peuple  j  !c  enfin  mis 
au  eibct  de  Monfaucoa  «  d^cù  Montmorency  foa 
couAnlefittien^fielefitenitener&crettemem  imt 
la  Chapelle^  Château  de  Chantilly,  Les  Auietirs 
Frotcftans  luy  dredêient  des  eiog«s  funebtes  extrê- 
mement noagniâ^ws»  Au  conuaire  le  Parlement  de 
Pai  is  le  condamna  comme  criminel  de  lezc  Majrltê  a 
&  ion  efiigie  fat  même  menée  au  TuppUce.  Mais  cét 
Arrêt  fiit  depuis  caTsc  fous  le  règne  de  Henri  le 
Quoi,  GaTpard  de  Cdignyl  I.  de  ce  nomépouiaea 
if47.  CbffbttedeLa^fiU^poifiiéedeGDvXV. 
Comte  de  L  «val  Si  d'Antoinetre  de  Daillon»!!  en  eut 
trois  àh  mom  jeunes  :  François  qui  fuit  :  Chailes 
dont  'je  parler ay  aprez  fon  frère  aîné  :  Louife  mariée 
'àLouis  d;:T;'li;::iiv  ,  Se  puis  à  Guilljir.irt?  HcNaiUu 
Prince  d'Otangc  ;  Le  Rencc  moitc  a  u  Rochelle  Lins 
.fUttBce.  L'Amiral  étant  veuf  prit  une  féconde  alUaii* 
ceaveclac^idinedcMontfaa  «  Cocmeflêd'Entte- 
nionts,dontil  vint  une  fille  pollhiiine,Beatri](  <fe  Co> 
Imny  r i  'c  |0.  Novembre  i^oo.  avccClaudc- 
Antoine  Bon,  Bacon  de  Meouillon  &  de  Moixauban. 
J&AMÇOit  Bl  CoLtoNY  nicj^uitle  ttl.  Avril 
■  lly.Aprezla  mort  de  Ton  pere  il  le  reff};"  a  Gt-nc- 
■yti  puis  à  Bade  >  &C  CUiit  revenu  ta  Languedoc  il  le 
joignit  aux  mcconuns  l'an  1 575.  Deux  ans  aprez  il 
fit  lever  le  fîeee  de  MotupelLet  dont  il  eut  leGouyer- 
nemcntj  auffi  oien  que  cduy  de  Rou  erge  que  te  Roy 
de  Navane  luy  donnaen  1  cS4.il  s'attacha  â  ce  Pi  in- 
ceauquel  il  icndic  de  bons  (ctvices«  Se  il  luy  donna  la 
cliacg^deCeloaci4efiM)iiifiuittrie^4c  aprez  fon  ave* 
ncmenc  à  h  Courannc  il  kn-  donna  encore  celle  d'A- 
miral de  Guicnne  :  nuis  U  n'en  joiiit  pas  long-tcms 
étant  mort  en  i  j  9 1 .  Il  avoir  épousé  dix  ans  aupara- 
vant Marguerite  d'Ailly,  fille  aînée  de  Charles  S' de 
Se^ncville  8c  de  Françoife  d'Ouarty,dont  il  eut  Hen- 
ri Comtede  Coligny,  tué  par  les  Hlpagnols  au  Ucgc 
d'Oftende,  le  i  o.  ScfCembie  t  <  e  1 .  Gai'pard  1 1 L  du 
non  Maréchal  de  France ,  qui  aura  cy-aprez  fon  élo- 
gc:CIurlcs  S' Je  Bcai!pont,mort  fans  aUiance;6c  Fran* 
coilê,  mariée  i  Paris  l'an  i  ^oa.à  René  de  Talenfàc, 
S''deLaaiiiiete,8e  morte  fans  lignée  en  16  j  7.C  h  a  a. 
IFS  DsCoiioNYfils  pi;!:"i;c  If-  l'Amiraljfut  Mar- 
quis d'Andeiot  ,  Clievaiici  des  Ordres  du  Roy  en 
1619.ÔC  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Chatofugne.  Il  fit  abjuration  de  l'hetefic  |<Sc  il  mou- 
rut à  Lenty  en  Champagne  le  i7.tanvier Van  léf  x. 
âgé  de  68. avant  e;t  d'Huberte de Caflcnay  fonépou- 
i'e  Damed;  Dintevillc  &  de  Lanty «François  de  Coli- 
gny Marquis  d'Andeiot  qui  cft  mort  chez  lesPoet 
de  l'Oratoire:  Bernard  Marquis  (i^Andeloc  mort  vers 
l'an  1 6 1 9.(an«  laîircr  des  enfiins  de  Gabdelle  de  Pouil- 
Jy  Coq  cfouftjBt  M»n''M«iU't*to  Umos  de  Wcac* 


Eroeft ,  Comte  de  Cieange ,  moite  en  tfy},*Di 
I  hùu,  HtjL  Divila  ,  Hijl,  Du  Bouchrt  ,  Hifi.  de 
C»ltLttj.  Du  Chcfne  ,  Godelroy  »  Btanui(hie> 

C  O  L 1 G  N  Y  (  François)  S*  d'AN  D 1 1  o  r.8cci 
Colonel  General  de  l'Infanteiic  de  Fiance,  ctoitfiU 
du  Maréchal  de  Coligny  &  ficrc  puifnc  de  l'AmuaU. 
ftilniquit  àCluftillon-fur.Loing  le  18.  Avril  da 
l'an  I  j  2  I .  Il  le:  vit  Ji  rant  les.  guerres  d'Italie  5t  d« 
Picardie  lous  le  u-giie  ue  Htiui  1  1.  ^  il  tut  puuivà 
deUcharge  de  Colonel  General  de  l'Infitiiu-rie  en 
*5Ji*Fv''<''<i^<'''^<^^'AioirAll'oa  frète.  Le^'. 
d'/Uidnotalrooîtla  Icéhne  &  U  paioifibit  extrême* 
ment  curieu  CîUc  canollcc  &  le*  conveiHuior»» 
qu'il  eut  en  Alenugac  avec  les  Pcotcftans ,  le  (îrenfi 
«Mmer  dans  lesnouvefies  opinions.ll  y  porta  lès  fte*. 
rcs ,  &  comme  il  ctoir  perfuafif  hardi ,  l'errciit 
n'eut  poitu  de  plus  habile  paruian.  Il  le  jccta  en  l'aa 
1 557.  dans  faînt  Qiientin  aprez  fon  fcerc  *  de 
furent  pris  \  niais  d'Andeiot  s'ctaiu  fàuvc  cinq  ou, 
fix  jours  aprez  il  retourna  en  France  ,  âc  il  fervif 
l'an  1 5  jS.au  fiege  de  Calais.  On  dit  que  Pcrrenotc 
Cardinal  de  GranveUe  s'éunt  CBUetenu  quelqco 
«RKavecle  Cardinal  de  Lomîne,  il  luy  avoit  taie 
conrioir::'  1rs  ifiiti  ti de  mépris  ijuc  d'Andeiot 
conlervoit  contre  les  Myftctes  les  plus  Ucrtz  de  nô- 
tre Religion  &  principalement  contre  le  faint  Sa- 
crifice de  la  MeÛè  &  que  le  Cardinal  de  Lorrain 
ne  en  avertit  le  Roy.  Il  ell  fcur  que  ce  Prince  qui 
ccoit  alors  a  Monoeaux  fc  (icrfuadant  qu'il  ne  Jcvoic 
pas  ncgUgcr  ce  qu'on  luy  r.ipj  ortoit  de  d'Andeiot  « 
dont  il  avoit  déjà  oiii  dire  quelque  chofe  >  le  man- 
da parle  Cardinal  de  Ch.  Itillon  fon  frcrc .  & 
François  de  Montmorency  ion  cou  fin  -,  mais  aupara- 
vant il  leur  enjoignit  de  l'avertir  de  rcpondfeOI»* 
J-flcniert  nnx  denundes  qu'on  luy  fcroit  ,  parce 
qu'il  avait  ddlèui  de  le  favorilcr  qu'il  fouhaitoit 
extrêmement  qu'il  fe  trouvât  innocent  du  crime 
^u'on  lu;  imputoit.  D'Andeiot  nlçiii^git  pouluni 
pas  ainfi  }  de  comme  il  avoir  rcTptit  ajtkr  '8c  hardi  1 
il  répondit  H  iufolemment  au  Roy  qu'il  le  fit  attc* 
ter ,  &  ou  le  mena  à  Meaux  fie  puis  dans  le  Cliâ« 
leau  deMelun.  Cela  arriva  en  if5&.  l'année  d'à- 
prcz  le  Connéuble  de  Montmorency  fon  onde  Iç 
ht  mettre  a>  Ubcnc.  il  s'en  lervit  pour  troubler  1» 
France  durant  les  guerres  civiles.  Il  fc  trouva  à  U 
fantaille  de  Dieux  en  i  r^a.  &  l'année  d'aptcz  il 
défendit  Orlcan*.  La  prife  de  cette  ville  fiit  fuivie 
de  la  Paiit  qui  ne  dura  que  jnCqn'en  i  5<Î7.  Ce  fut 
le  10.  Novanbre  qu'on  donn.i  la  bataille  deiaiut 
I>enis  oè  d'Andeiot  ne  pût  troiiver ,  étant  art|(6 
de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  Seine  par  des  trou- 
pes du  Roy  commitidces  par  le  S'  de  Matignon. 
La  nuit  fuivantc  il  fut  joindre  l'Armée  Huguenote 
qui  fe  ptefenta  en  bataille  dans  le  même  lieu  où  elle 
avoit  été  battue  ;  Leschel^  avant  voulu  (àiiie  cette 
bravade  pour  ne  pas  perdre  leur  eftiine  j^i  mi  le* 
£trangeis  ,  dc  pour  foutrnic  l'eTpcrance  &  le  coura» 
gedeceux  de  leur  pani.  En  tjtfS.  d'Andeiot  fit  I4 
guerre  en  Breugne  &  dans  le  Poiûou  ;  il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  larnac  le  i  J.  Mars  de  l'an  i  $69.  «C 
il  mourut  à  Sainékes  d'une  fièvre  pcftilentjeHfe  le 
17.  May  ou  le  8.1uin  fuivant.  M.  deThoupaile ainlî 
de  cette  mort  dans  le  4  5 .  Livre  de  fbn  Hiftoirc.  En- 
fuite,  dit-il,  lors  que  d'Andeiot  eut  fait  montre  de  fcifi 
feioesdans  k  Province  >  il  retourna  à  Sainéles  oik 
éant  tombé  malade  d^ine  fièvre  conugieufeemnina 
il  en  cmiroitdaoscetcms-li  ,  fans  que  pourtant  on 

Suiflcdiie s'il  n'y  eût  |)ointdepoilon,il  mourut  le  8. 
e  loin»  l'un  des  premiers  hommes  de  France  par  fa 
modération,  par  la  prudence  fie  par  fa  fciçncc  ^mili- 
taire. D'Andeiot  avoit  épousé  en  prerojerw  nôces» 
en  1  j^^.Claudede  Rieux  Con-ceilL-  Je  Lav.a  sc  d« 
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Momfort,  féconde  fille  de  Claude  I.  du  nom ,  Sire  de 
Ricux.&c.  Se  de  Catherine  Comteire  de  Laval  &  de 
Monifoit  j  &:  il  en  avoit  eu  l'aul  qui  luit  :  François 
Sire  de  Ricux  qui  mourut  d'une  blelFuie ,  reçue  à  la 
défaite  du  Régiment  de  Ticrcclin  prcz  de  Saintes 
en  un  lieu  nommé  Montbiacquec  le  7.  Avril  1586. 
fans  lailler  des  cnfans  de  leanne  de  la  Mocte,Oamc  de 

I  Vaucler  fon  époufc  :  Et  Marguerite  de  Coligny  fem- 
me de  lulien  de  Tournemine  S'  de  Montmoreac.  Il 
prit  en  1564.  une  féconde  alliance  avec  Anne  de  Sal- 
ines fille  de  Ican  VIII.  du  nom ,  Comte  de  Salmcs  ; 
dont  il  lallfa  François  S' de  Tanlay  ,  mort  à  faint  Jean 

>  d'Angely  en  i  jStf.  âgé  de  1 1.  an  :  Benjamin  S'  de 
Sailly  &  de  Courccllcs ,  tué  au  combat  de  Montbrac- 
•  quet  :  Anne  Dame  de  Tanlay ,&c.  firmme de  Jacques 
Chabot  Marquis  Je  Mirabeau;*:  Sufanne  qui  cpoufa 
Guillaume  de  Poitiers  1 1 1.  du  nom ,  Baron  d'Outre, 
&:c.PAVt  DE  Coligny  dit  Gv  Y  XVIIl- Com- 
te de  Laval  ic  de  Montfort,  naquit  le  i  ;  .Août  de  l'an 
I  j  5  5 .  il  cpoufa  le  i .  Septembre  1 5  g  j .  Anne  d"  Ale- 
^re ,  fille  aînée  deChnllophle  Marquis d'Alegrc,  Se 
il  mourut  au  Château  de  Taillebourg  ,  le  1 5.  Avril 
.  de  l'an  1586.  laidantGvY  X  IX.  du  nom  ,  Comte 
de  Laval  &  de  Montfoit  qui  fut  tué  en  Hongiie  en 
combatunt  conue  les  Turcs,  le  30.  DvCcmbrc de 
l'an  1605.  âgé  de  ii.&c  n'ayant  point  été  ratric. 

'  *  De  Thou ,  H>fi.  Du  Bouchct ,  Hifi.  de  Otlig.  Bran- 
tofme  ,  Davilla ,  Godeftoy ,  &c. 

C  O  L  I G  N  Y  (  Gafpard  1 1 1.  du  nom  )  Comte 
de  Coligny,S*  de  Chaftillon  fur  Loing,5cc.Gouver- 
neur  de  Montpellier  Se  Maréchal  de  France,  ttoit  fila 
de  François  de  Coligny  Amiral  de  Giiiinne  Se  de 
Marguerite  d'Ailly,  comme  je  l'ay  dit  cy-delfus  ,&  il 
tiâquit  le  1 6.  luillet  de  l'an  1 5  84.  Il  fit  fes  premières 
armes  en  Holande contre  les  Efpagnols  en  1  lî  1 4.  & 
il  y  eut  la  charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie 
Françoife.  A  Ion  retour  en  France,  on  luy  donna  en 
i6\6.\c  Gouvernement  d'Aigues-mortcs ,  Se  ayant 
continué  fcs  fcrviccs.cn  1 5i  a.on  luy  donna  le  bâton 
de  M.iréchal  de  France.  Enfuite  il  fuivic  le  Roy  dans 
fcs  expéditions.  En  itf  jo.  il  fut  un  des  Généraux  de 
Savoy e  ou  il  affiegca  Montmeillan.  En  i  j  j.  il  ga- 
gna la  Bataille  d'Avein  avec  le  Maréchal  de  Brcxc 
lur  le  Prince  Thomas  &  il  prit  diverfes  places.  Le 

*  ficge  de  faint  Omec  ne  luy  retiflit  jias  en  i  £  j  8.  & 
même  il  fut  battu  en  fa  retraite  par  le  même  Prince 
Thomas.  L'année  d'aprez  il  s'envangea  ,  puis  il  prit 
Artas  avec  les  Maréchaux  de  Chaulncs  &  de  la  Meil- 
leraye ,  Se  il  remporta  quelques  autres  avantages.  Il 
perdit  la  bataille  de  la  Marfée  prez  de  Sedan ,  le  6. 
luillct  de  l'an  iG^i.Se  il  mourut  à  Châtillon  le  4. 
Janvier  de  l'an  i  «46.  Gafpard  de  Coligny  a  été  con- 
nu fous  le  nom  du  Maréchal  de  Châtillon.  Il  avoic 
époiiséen  1  tf  i  j.  Anne  de  Poligmc ,  fille  de  Gabriel 

.  de  Polignac ,  S' dt-  faint  Germain  ;  &  il  en  eut  Mau- 
rice  mort  à  Paris  fans  alliance  ,  au  mois  de  May  de 
l'an  i(>44.  Gafpard  IV,  qui  fuit  :  Henriette  01 
CotiGNY  célèbre  fous  le  nom  de  M.  laComieflè 
DEiA  svzEqui  avoit  tant  d'efprit  Se  qui  faifoit 
des  vers  fi  tendres  Se  fi  délicats  ;  époufa  en  premiè- 
res noces  Thomas  Hamilton ,  Comte  de  Hadington, 
Efcolfois  ;  &  puis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Gafpard  de  Champagne,  Comte  de  la  Siize,dont  elle 
fe  fit  feparer  ,  &  r'cntra  dans  le  fein  de  l'Eglife  ayant 
fait  .ibjiirationdel'herefiele  zo.  luillct  de  l'an  1^5 
Nous  avons  diverfes  fortes  de  Pocfies  de  fa  façon  & 
fur  totitdes  clcgics  excellentes.  Cette  Dame  mourut 
à  Paris  le  lo.Marsdel'an  itfyj.  Scelle  a  été  enterrée 
dans  l'Eglife  de  S.  Paul.  Le  M.iréchal  de  Chaftillon 
eut  encore  Anne  de  Coli;^ny  ,  mariée  en  1^48.  à 
Georges  Duc  de  Wincmbcrg  Se  Comte  de  Montbe- 
liard.  Gasparpdi  Coligny  IV.  du^om,  defi- 


gné  Duc  de  Chaftillon.Comtedc  Coligny.&cLico- 
tenant  General  des  Camps  &  armées  du  Roy,fe  trou- 
va en  diverfes  occafions.  Il  abjura  l'herefie  au  mois 
de  May  de  l'an  1643.  &  il  mourut  au  Château  de 
Vinccnnes  d'une  blellure  qu'il  reçût  à  l'atuque  de 
Charanton ,  durant  les  guerres  civiles ,  le  9.  Février 
de  l'an  i649.étant  en  la  19.dc  fon  âgcSon  corps  fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis.  Il  avoit  épousé 
Elifabcth- Angélique  de  Montmorency,  féconde  fille 
de  François  S  de  Bouteville  ;  &  il  en  eut  un  fils  po- 
fthume  Henri  Gafpard  de  Coligny  Duc  de  Chaftillon 
mort  le  1  j .  Oûobre  de  l'an  1 6  5  7.  *  Du  Bouchet , 
Hifl.  de  Ccltfny.  Dupleix  ,  Godefroy  ,  fcc. 

COLIGNY  bourg  dans  la  Franche-Comté 
de  Bourgogne  avec  titre  de  Comté.  Il  eft  connu  fous 
le  nom  de  Coligny  le  Vieil, pour  le  diftingucr  de  Co- 
ligny le  Neuf  eu  BrefTe.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
que  Cohgny  le  Viel  a  été  bâti  par  les  Romains  & 
que  c'eft  une  des  Colonies ,  qu'ils  éublirem  dans  les 
Gaules-Il  feroit  pourunt  bien  di£Rcile  de  prouver  tous 
ces  faits  ■■,  Se  il  fuffit  de  remarquer  que  c'eft  ce  Bourg 
qui  a  donné  fon  nom  â'ia  célèbre  Maifon  de  Co  L  l- 
GNY  fi  noble  &  fi  ancienne.  On  croit  qu'elle  vient 
des  anciens  Comtes  de  Bourgogne  depuis  le  X.  Sie- 
cle.Guillaumc  1 1.  S' de  Coligny  le  Vieil,de  laflèron. 
Sec  étoit  fils  ainé  d' Araé  ou  Amcdce  de  Coligny,  Se 
il  ne  lailfa  qu'une  fille  nommée  Marguerite  ,  femme 
de  Guy  de  Montluel.  Ils  vivoient  en  11 89.  &  ils  laif- 
ferent  lean  de  Montluel ,  lequel  es  i  j  jo.  ou  ;  i.  fie 
donation  de  Coligny  le  Vieil  à  Ellicnncde  Coligny 

II.  dc  ce  nom,*:  fa  pofteritc  l'a  depuis  toujours  pollc- 
dé  ;  Se  elle  a  été  divisée  en  diverfes  branches.  Car 
Efticnne  eut  entre  autres  enfans  d'Eleonor  de  Villars 
fon  époufe  lean  II  S' de  Coligny,d'Andclot,&c.Ce- 
luy-cyvivoit  encore  en  1 3  97. Il  époufa  Maricde  Ver- 
gy,  fille  de  lean  1 1.  dit  le  Borgne,  S'  de  Champliie, 
Sec.  Se  il  laillâ  entre  autres  enfans  Jacques  I.qui  fuit  :  ' 
Antoine  Comte  de  S.Iean  de  Lion,  Sec.  Jacques  de 
Coligny  I.  de  ce  nom ,  dit  lacquemard  prit  alliance 
avec  Hugucttede  la  Baume,fille  Se  héritière  de  Huin- 
berte  S' de  Fromentes  Se  de  Citherine  de  Luy  ricux  ; 

Se  il  eut  Guillaume  II.  S' de  Coligny  d'Andclot,  Sec. 
Ce  dernier  cpoufa  en  14J7.  Catherine  de  Lourdin 
Dame  de  Saligny  ,  &c.  &  il  mourut  vers  l'an  146J. 
ayant  eu  lean  III.  qui  fuit  :  Jacques  dit  Lourdain  qui 
a  fait  la  branche  des  Scignnirs  de  Saligny  ,  d'où  font 
defcendus  Gafpard  de  Coligny  III.  du  nom  Marquis 
de  Coligny.tuc  â  l'attique  de  Charanton  le  S.Fevrier 
1  49. laiffant  Gafpard  I V. Comte  de  CoIigny;&  lean 
Comte  de  Coligny  S'  de  la  Mothe  S.Iean  &c.Lieute- 
nant  General  des  armées  du  Roy  Se  Gouverneut  f 
d'Autun  qui  a  commandé  les  troupes  que  le  Roy  en-  \ 
voya  l'an  1 66/^.  en  Hongrie  contre  le  Turc ,  au  fe- 
cours  de  rEmpire,&  il  a  eu  dcsenfins  d'Anne-Nicole 
Cauchon  de  M.iupas  ,  Dame  du  Tour  ,  Sec.  Antoine 
dit  d' Andelot,  S'  de  Buenc,de  Loyfia,&c.  cinquième 
fils  de  Guillaume  II.  a  donné  origine  aux  derniers  S" 
de  Creffia,  dontcft  defcendu  loichim  de  Coligny  , 
Marquis  de  Coligny  Se  d'Andclot,  mort  lâns  pofteri- 
tc de  leanne  de  "Talani  ,  Dame  de  la  Revoire  Se  de 
Montpeiiou  qu'il  avoit  épousée  à  Lios  en  1^44. 
C'eft  luy  qui  a  contribué  ^  la  fondation  de  la  Maifon 
des  Miffionnaires  de  S.Iofcph  de  la  ville  de  Lion.Iean 

III.  du  nom.S'  de  CoKgny  .d'Andclot,  de  Chaftillon- 
fur-Loing,5fc.eft  celuy  qui  s'établit  en  France  com- 
me je  l'.iy  déjà  remarqué.Il  mourut  en  1480.  lailfant 
entre  autres  enfuis  d'Eleonor  de  Courcelles  qu'il 
avoit  épousée  en  I464.1acqucs  II.  S' de  Coligny, 
Sec.  Prévôt  de  P.iris,qui  mourut  àFenared'uneDlef- 
fuie  qu'il  avoit  reçue  au  fiege  de  Ravenne  le  1  j.M.iy 
1 5 1 1.  fuis  avoir  eu  lignée  d'Anne  de  Chcabancs  SC 
de  BLmche  de  Touiuonfcs  fcmiiKs:  Gafpard  !•  du 

nom 
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■omMaiéchal  de  France ,  dont  j'ay  ài')A  parlé .  &c. 

Mm  U  terre  ColiL;nv  L-  Neuf  en  BidTj  ,  elle  a 
ccé'fil)ettc  à  Je  cies- ^lands  chaiigeniens  ;  cxi  Hu- 
gues fils  d'H  iinb.*rc  1  L  &  d'ide  de  Vienne  ne  laii^ 
1«  que  deux  filles,  donc  l'aànéc  amieilée  Beatrix  épou- 
flr  AtbeR  Site  de  ta  Tourna  Pin,  &  luy  pona  Ia 
Teuc  de  Coligny  «Jiie  Hambcrt  Ion  fiU  Daiijihin 
de  Vietinoi»  eedâ  «  Arai  IV.  Comte  de  Sayo/e« 
Vi|*iMv<tï9o.  L'Afflitttdtf  Coligny  recouvra  oee. 
te  Seignnîrie  en  15CJ.  aprer  avisit  été  trois  cens 
any^jiorsdc  la  famille.  Mai;  cela  fi  ftic.i  pour  les  Cu- 
MÉI^  Ceux  qui  en  voudront  fçavoii  d'avantage CQn> 
iÔitRèm  l-HH^oiic  de  CoUgny  du  du  BoucKec-^ 
cdUdeBrellc  duS' Guichenon. 

COLLAOO  (  Diego  )  Rdi-^ieiix  de  l'Ordre 
d^ipHfitrDoinini^ ,  Ëljpa^ool  de  naoon  *  a  vé<u  «a 
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ce  Siede.Tm  l'air ftfjo.  Ileft 

Criebre  pr  fes  miffionç  dins  Li  Chine  (Lut;  le  I  i- 
U  compoia  diver!>  Ouvrages  ,  comme  i  HiAoi. 
wAldi  fiwflinni  du  lapon  Tous  ce  ùcre  Lm  mf^ 
fià^^fiflefiAl! icit  dtl  Japon  <i(fde  el  ano  de  \  6o\. 
1ê0Ê''91  anode  i6j.i,Ars  Grammasica  iir::jii  lapo- 
a>4V.  M»Jitu  ccHpundi  ac  nudêu  txnmtiutaài  paeni- 
t€mem  lépçniim,  DiSiêHMmim  laptmcum.  Di  diona- 
rùfm  linfiut  Stmtifit ,  &c.  *  Léo  Allatius ,  •«  jlptb, 
fnan.  Nicolas  Antonio  ,  BthL  Hijp.  &c. 

.CQXiLAOj  ville  de  rAmenque  njeddioiule 
da«r%WoviH:'eft  proprenienc  le'^Kirl^  die  Linte^ 
dont  elle  l'.'efl  é!nit;n--e  que  de  deux  lieiiçf-^  dttU  un 
Mïs  cxtrcmeincnt  fertile.  Son  Port  eft  tres-skfrurô 
4fefliyilUt'dC  recevoir  plttiîeurs  v.uireaux ,  ce  qui 
contnbuë  à  tcnbeXoltttt.  okw  ville  liciie  ic  mai* 
chaude. 

COLLATIN  ou  Lucius  Tarquinius  Col- 
latinus  ,  Conful  Romain  ,  étoit  fils  d'Egenriiis  Tar- 
quinius coulin  de  Tarquin  l'Ancien  Roy  de  Rome  ; 
&  d'une  fœur  de  Tarqiiin  le  SiijKtbc.  U  cpoi  l.i  une 
beUe  Dame  Romane  uonuncelAiciece  fille  de  Spu- 
iiiirl.iiclécfa».  Sntn»îlibde  T«n)lln  devint  éper- 
dnëment  amoureux  de  cette  Dame  ,  &  il  ne  nct;li- 
gea  rien  pour  la  toucher  ;  mais  la  vertu  de  Lucre» 
ce  parut  ioû)ours  fi  ferme ,  qu'il  luy  fut  iinpolfible 
de  le  la  tendre  favorable.  Il  rcfolut  de  prendre  d'au- 
tres mefures  pour  Cuisfàire  une  pflîon  fi  violente. 
D'autres  rappottent  un  peu  divcrfemcm  la  chofe. 
Ib  dilibnt  que  dams  kii^d'AcdcequeTatquin 
uroic  fitie  lavdHr  »  Colbdhn  «yant  vanté  h  beauté 
de  Lucrèce  à  Sextus  fils  du  Roy  ;  &  l'ayant  mciTve 
mené  chez  luy  pour  la  voit,  ce  Prince  en  devint 
fi  paffionnétnent  amoumuc ,  que  depuis  étant  allé 
tendre  vifite  durant  la  nuit  à  cette  Datn^à  Colla- 
tic,  où  elle  fetenoit,  il  la  viola.  Lucrèce  le  donna 
la  mort  de  dcplailir  ^  Ce  les  Tarquins  ayant.éléchat^ 
icz  d?  Rome  ,  Col  latin  fituCUS  furent  nommes 
Confiilsl'an  Z4f.  de  Rontie,  Mais  le  premier  filt 
bien-tôt  depofc ,  en  haine  de  ce  qu'il  étoit  de  la 
àiaitba  Royale*  Tite  Livej/i.i  .C^  x.  Flonis,/.  i.c.8. 
&  $„  AmeRos  ViAor»  JUt  Immut  iAifiret ,  r.  9. 

COLLE,  petite  ville  d'Iulic  dins  la  Tofcane, 
avec  Evcché  fufftagant  de  Flotence.Elic  eft  lituéefiir 
une  colline  d'où  elle  a  le  nom  de  CoOe^dantlie  Val 
d'Elfa  ainfi  nommé  de  la  rivière  de  ce  nom,  à  qua* 
torze  ou  quinze  milles  de  Sienne. 

COLLE  ou  CoLto ,  OiUm  &  CuUw  ,  ville 
d'A£nque  dans  le  Royaunie  de  Tutus  fut  la  met  Me- 
dlmrcanée ,  arec  un  Port  aftn  commode  8e  un  Gol- 
fe de  même  nom.  Elle  eft  vers  les  frontières  du 
Royaume  de  Bugie  piez  du  fleuve  Suâèaroar  ,  etitte 
Hippone  &  Bugie. 

COLLE  ou  Cooi  connàfiamlenomd'HiP- 
fOLiTvs  A  CoLtiBvs  .écoitfibde  Paul  Colli 
Mdfd*Ale»ui^dek Paille.  Céhf^tfmion- 


né  dam  ks  fentimens  des  Proteftans ,  abandonn 

fon  païs ,  fe  retira  dans  celuy  des  Grifons  5^  il  vint 
s'établir  à  Zurich  où  Hippolite  Ion  fils  niquic  le  ao> 
Fev  rier  de  l'an  1 5  £  t .  Il  étudia  en  Suifi'e  6c  en  Italie  « 
&  il  iè  rendit  fi  habile  dans  le  Droit ,  qu'il  enfei. 
gna  à  Heidelberg  oà  il  fut  Redeur  de  l'Vniverfi- 
tc ,  puis  à  Bile  Oc  ailleurs  >  jufqu  a  ce  que  le  Prince 
d'Anhalt  le  ehoific  jpouc  icie  l'on  Cluwcellicr.  U 
l'employa  dant  divenea  negodadons ,  en  Prance*  en 
Alenugne,  en  Angleterre,  dans  le  Païs- Bas  &  ail- 
leurs. Hippolite  Colle  s'en  acquita  trcs-bien  }  &  il 
Modiutle  1.  Février  de  l'an  lé  iz.âgéde  f  i.  Nout 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on  ,  comme  Cenjî-. 
liéorim  Prinçipu.  De  n^UttéUt.  Cemrntntartm  étd  tit, 
ff.  de  diverpi  reffik  Imrii,  &g,  *  MrfBhïllC  Aâuùf 
mvit,Imrifi,Otrm, 

COLLE  NVCCIO  (  pandolfb  )  natif  de 
Pefaro,  vivoit  encore  au  commencement  du  X  V  I. 
Siècle,  vers  l'an  1501.  C'ctoit  utthonuned'unme* 
rite  fingulier ,  qui  içavoit  les  Langues  ,  la  lut îfpra* 
dcnc  -  Civile  &  Canonique  &  les  belles  LetQCti 
Tous  ceux  qui  les  aimoicnt,  étoicnt  des  amis  de  Col> 
iemiocio  ,  les  perfonnes  de  la  première  qualité  en 
faifinenc  une  ef^ime  particuliete  -y  Se  il  fiiffit  de  nom. 
mer  le  Duc  de  Fcrrare  qui  le  choifit  peur  être  ion 
AmbalTadeur  auprez  de  l'Empereur  Maximilien  I, 
AnfePoUtiena  fàkfôaélosedaiis  une  de  fès  Leu 
nea  addrefiée  Ik  PandoUbCdlemiccio  même}  9c  LL 
lioGiraldi  en  fait  aulli  mention  en  parlant  des  Poe» 
tes  de  Ton  tcms.  Il  compolâ  divers  Ouvrages,  com. 
me  une  Hiftoire  de  Naples  :  Vn  Dialogué  de  la  tlle 
9c  du  chappeau,  intitulé  Ld  BMretû  eentra  i  Corte~ 
gumi  :  De  fifer* ,  imprimé  à  Venife  en  i  jo6.  Vne 
Apologie  pour  I4ine  contre  Leonicus  &  quelques 
autres  oKs  par  le«  Auienc».  Lcander  iibciti  alfii. 
rc  que  Collenacdo  a  écrit  un  TcaHé  de  l'invention 
du  canon  -,  Paul  love  ajoute  que  lean  Sforce  Ty- 
ran de  Pclàro ,  le  fit  étranglée  en  prifon  :  ce  que  Pie- 
rius  Valerianus  a  reniatqaé  de  même  ,  en  pathnC* 
du  malheur  des  hommes  de  Lettres.  Il  efV  vray  que 
ce  dernier  dit  que  ce  fiitCclar  Borgia  Duc  de  V»< 
Ingduois  qui  /î  t  mourir  Collenuccio.  Il  y  «  âppaieiw 
ce  que  c'eft  de  luy  dont  Vgolimu  Venu»  •  fidlT 
mention; 

S»  non  tUifHU  grAwitâte  CeSticciMt  ormes 
Exfi^M  :  cmjmtfitfktiÊiiiui,  di&4  Tjrânm 

Divers  grands  hommes  ont  confacré  dc^  clo£;es  fu- 
nèbres à  ià  mémoire.  En  voîcy  un  de  la  fâ^n  de 
Latomus  ; 

Ejio  :  TyrÂrfiui  ffranf^ulavit  impia 

Nimié ,  htH  !  apcrtMjn  frMude  ColUmÛium. 

SUinnve ,  i  H^u,  m  tMgii  fe  penUâii  t 

Sks  iit  vivù  cUritmt  m  Liatrir, 

J^kâM»  vit*  mUti  frâemk, 

jit  ijte  tâli  mené  vivent  ctncliitf 

^mi  mute  meri  ut  ntc  vivere  »liu,amii4l0t 

•  imm  UtnmffHt  préfiruente  fltrii  t 
Pninàe  verum  fi  tacere  noluttuu , 

Non  vim  Tyrétmtu  intulit ,  fed  f*ffiu  «fi  , 
^ju  UureM  iUi  prorfiu  efl  clârijjtmâ. 

*  Ange  Politicn,  li.  7.  epifl.  LÛio  Giraldi ,  JImI.  t, 
de  Poét,  fui  ttmp.  Paul  love,  i»  ehg.  Pierius 
Valerianus ,  de  Infiel.  Lkter.  Vofllus  ,  dt  Hift.  Lm. 
Hugolinus  Verrinus,  /i.  a.  Btrm»  iti^.  Lcandtc 
Al&rti ,  defcr.  It^d.  &e. 

COLLETET(  Guillaume  )  Avocat  au  Con- 
léil,  de  l'Académie  Franfoife,  éioir  de  Paris  où  il  nâ- 
qdtleia»  Mare  de  l'an  1^9^:  ^mpeielsle  Col> 
letet  avoit  m  vingt-quatre  enfans  ,  &  Guillaume 
dont  je  parle  en  étoit  l'aîné.  Il  étudia  foutlecclc- 
bee  GalndkK,     des  le  Collège  il  le  ftd'UlulIccs 
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amisetitTclerquelson  peut  nommer  François  Ogîer 
qtii  luy  doniu  dans  toutes  les  occalions  des  nui- 
qiies  ucs-partiailicres  d'cftimc  &  de  bien-veillancff. 
Ce  fut  dcz  ce  tcms  qu'il  commença  à  faire  paroi- 
trc  le  penchant  qu'il  avoii  pour  la  Poclie.  Il  com- 
pofa  (k-s  Vers  que  Malherbe  eftima  beaucoup,  quoy- 
qu'il  y  admira  davanugc  le  Génie  que  les  picceptcs 
de  l'art  que  Collctct  ignoioit  alors.  Quelque  ttms 
aprez  il  compofa  des  pièces  plus  railonnablcs ,  Se  on 
les  donna  au  public.  Il  eut  prt  à  quelques  autres 
qui  luy  firent  de  fàchaifcs  ai&ircs.  Il  ctoit  alors 
extrcmcmirnt  jeune,  &  dans  la  fuite  il  fut  plus  ré- 
glé dans  fes  mœurs  Se  dans  fcs  Ouvrages.  Ils  luy 
acquirent  l'eftimcdu  Cardinal  de  RichcÙeu  qui  luy 
fit  de  grands  biens.  Apiez  la  moit  de  ce  Miniftrc 
le  Chancelier  Seguicr  devint  le  Nicccne  de  Colle- 
Cet  à  qui  il  donna  une  charge  d'Avocat  au  Conleil. 
Il  ctoit  dcja  de  l'Académie  Françoifc.  Le  célèbre 
Auteur  de  I  Hiftoircdc  cette  ilIuArc  Compagnie  en 
fait  allez  fouvent  mention  avec  éloge ,  &  il  parle 
auQTi  de  (es  Ouvrages  en  proie  Se  en  vers ,  comme 
des  avantures  d'Ilmenc  Se  d'ifmenic  traduites  du 
Grec  d'Euftathius  ,  de  la  traduûion  du  Poème  de 
Sanazat  des  couches  de  la  laintc  Vierge,  &c.  Guil- 
laume Collctet  avoit  commencé  l'Hil^oire  des  Poè- 
tes François  &  il  mourut  avant  l'avoii  achevée.  Ce 
fut  le  lo.  Février  de  l'an  lûjj.  Il  f\it  enterré  dans 
l'Eglife  de  (aint  Sauveur  fa  P.rrrcMrie  où  l'on  voit 
fon  tombeau.  Il  époufa  en  fécondes  nôccs  cette  Clau- 
dine qui  cft  fi  célèbre  dans  les  Pocfics. 

COLLIMITZouCoLLiMiTivs(George) 
Médecin  Aleinand  qui  a  été  en  eftittic  en  1 5  jo.  Il 
ctoit  difciplc  d'André  Stiboiius  Chanoine  de  Vien- 
ne, un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  Ion  tems; 
Se  s'éuat  attaché  plus  particulièrement  à  la  fcicncc 
des  Aftres  ,  il  vouioit  qu'on  joignit  b  Médecine  à 
l'Aflrologie,  Il  compofa  à  ce  fujct ,  jlrtificmm  de 
0pplicMicne  jijlroto^i»  ad  Mcdicinam.  De  rationt 
Jitcrum  criticorum.  De  dubut  criiicis,  &c.  *  Gcfner, 
T.  I.  ««ir/.Vofliu»,  defcient.  Math.c.6  j.^.i,  Vaudcr 
Lindcn  ,de  Script.  Âùd.  &c. 

COLLI  N  ou  CoELLiN  (Conrad  )  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  ctoit  Alcirund  natif 
d'Vlm,  Se  il  vivoit  au  commencement  du  X  V  I. 
Siècle,  lorfque  Luther  commença  de  publier  fcs  er- 
reurs. Collin  étant  alors  Su perictir  à  Cologne,  les 
rcfiiu  avec  beaucoup  de  force  Se  d'édification.  En 
ifi7.Se  fo.iï  publia  deux  Traitez  contre  les  no- 
ces inccftucufes  de  cet  herefiarque ,  fçavoir  Confit' 
tatio  EpuhdlAmii  Se  contra  Luheri  nuptiM.  Il  piiblia 
aiilTi  des  Commentaires  fur  la  I.  partie  de  la  Somme 
de  laint  Thomas  ,  Qntdltbtta  XX^II.  &c.  Se  il 
niourut  en  j  j  jtf.  *  Ferdinand  de  CaAille ,  de  Script. 
Demi».  Le  Mire,  de  Script.  Stc.Xf^J. 

COLLIN  ouColin(  lean  )  Bailly  du  Comté 
de  Beau  fort ,  vivoit  en  1 540.  &  iltraduillt  de  Latin 
en  François  l'Hiftoiic  d'Hcrodicn  Se  quelques  au- 
tics  Ouvrages.  Iacc^es  Collin  Abbé  de  faint 
Arabroife  de  Bourges  &  Secrétaire  du  Roy  Fran- 
çois I.  vivoit  dans  le  mcmc-tems  &  il  compofa  quel- 
ques Ouvrages.  .C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  la 
Croix  du  Maine  qui  faitaulTi  mention  de  N  i  c  o  l  B 
Colin  quiiraduilîten  i  578.1a  Diane  de  Montcrna- 
'{ur  ,&de  Sebastien  Co lin.  Médecin  de  Fon- 
Cenay  en  Poitou,lequel  vivoit  en  1 5^4.  &iltradui(lt 
divers  Traitez  de  Grec  en  François,  comme  l'XI. 
Livre  d'Alexandre  Trallien  ,  &c.  • 

COLLIRIDIENS,  Hérétiques  qui  s'élevè- 
rent dans  le  IV.  Siccle,  vers  l'an  jyj.  Us  furent 
ainfi  nommez  du  mot  Grec «e>Ai/f  (Vit ,  qui  veut  dire 
gâteau,  parce  qu'honorans  la  faiiite  Vierge  comme 
une  DécHe ,  iU  luy  offtoicnt  des  gâteaux  ;  Si  luy 
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facrifioicnt  par  le  miniftcre  des  femmes.  Cette  er- 
reur commença  dans  l'Arabie.  *  S.  Epiphane  ,  her. 
7S.  79.  Sandere  ,  her.  91.  Daiomus ,  ji.C.jji. 
n.fo. 

C  OL  LIV  RE  ou  CoLLio  VRi,  Catuolibiru , 
ville  de  France  dans  le  Comté  de  Ruulfiilon  :  Oo 
prétend  qu'il  y  a  eu  autrefois  Evcché  fuifragant  de 
Natbonne.  Cette  ville  cft  fur  la  mer  Meducrianéc 
prcz  d  Ëlne ,  avec  un  alTez  bon  Pon.  Elle  a  été  au- 
ucfbis  à  l'EI'pagne  ,  &  on  la  céda  en  i(>59.  à  la 
France,  pat  le  Traité  des  Pirenécs. 

COLLOREDE{  Rodolfe ) Comte  de  Wal- 
(à ,  Chevalier  de  Malthc,  Grand  Prieur  de  Bohême 
Se  Maréchal  General  des  armées  des  Empereurs  Fer- 
dinand 1 1.  &  Ferdinand  1 1 1.  étoit  fils  de  Loiiis  CoU 
loicdc  Se  de  Perla  Comteile  de  Polcenico  \  Se.  il  nà- 
quit  le  i.  Novembre  de  l'an  1585.  L'Empereur 
Rodolfe  1 1.  fut  ion  parrain  ,  &  comme  les  parens 
l'avoicntdcftiné  pour  l'Ordre  de  Malche,cc  Prince 
luy  procura  alors  même  la  Comnunderie  de  Tintis 
dans  la  Silefie.  Ce  loin  l'attacha  très- forte  ment  à  U 
Maifon  d'Auftriche  ^  fc  il  a  iervi  deux  Empereurs 
avec  un  zelc  extraordinaire.  Il  s'eft  trouvé  en  diver- 
fes  occalions  confidetablcs  durant  les  guerres  d'Ale- 
magne ,  à  la  bataille  de  Lcipfic,cn  celle  de  Liitzen  oî^ 
il  reçût  lept  blelTures,  Se  aillcurs,ayant  toujours  don- 
né des  marques  éclatantes  de  fon  courage ,  &  de  fon 
addrcHe.  il  têrvit  encoie  contre  Va!eftcin)&  fon  mé- 
rite l'éleva  dans  les  principales  charges  miliuiies, 
jufques  à  celle  de  Maréchal  General  qu'il  a  exercée 
lous  Ferdiiund  l\.  Se  Ferdinand  1 1 1.  Aprez  la  paix 
de  Wcftphalie  en  1^48.  il  fc  retira  dans  la  Bohême 
&  il  y  fut  GouYcrncui  de  Prague  où  il  mourut  le  Z4. 
lanvier  de  l'an  1657. 

COLLOREDEcftun  Château  dans  le  Fiioul, 
&  il  a  donné  fon  nom  à  cette  famille  des  Barons  de 
Wals ,  Vicomtes  de  Mels ,  divifée  en  divcrfcs  bran- 
ches. Cette  famille  cft  originaire  d'Alemagne  8c 
elle  a  été  confidcrable  dans  le  Frioul ,  depuis  plus  de 
}  00. ans.  Elle  a  rendu  de  grands  fnviccs  à  la  Mai- 
fon d'Auftriche.  DansceSiccle  Isan-Baptists 
CoLLORiDE  filsd' Horace ay ant  llgiulc  fon  cou- 
rage durant  les  guerres  d'Alemagne  ,  comme  bon 
fujet  il  alla  fcrvir  la  République  de  Vciiife  contte  le 
Turcen  Candie  où  il  fut  tué.  Fabricio  Collo- 
REDO  ,  Baron  de  VVals,  Marquis  de  S"  Sophie, 
Prieur  de  Lunegiana  >  naquit  de  Fabio ,  en  1 576.  U 
fut  élevé  page  de  Ferdinand  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  pour  cue  prcz  de  Camille  de  Colloredc  fon  on- 
cle. Commandeur  de  l'Ordre  de  Malthc ,  Se  Maître 
de  Cham|}re  du  même  Grand  Di'C.  Fabricio  s'avan. 
ça  fr  bien  dans  cette  Cour  qu'il  eut  le  Gouverne- 
ment de  Sienne  ,  il  fut  Confeiller  d'Etat  &  il  fut 
employé  dans  trente  diveries  anrbalfjdcs.  Il  mou- 
rut à  Florence  en  1645.  *  Bonifacio ,  Hift.  dit 
Fritul,  Guaido  Priorato,  Scena  d'Huam.  JliuJl.Thul» 
deniiS ,  Hi/i.  tioflri  tcmp.  &c. 

COLLVTHVS,  Prêtre  d'Alexandrie ,  Se 
Curé  d'une  Parroiire  de  cette  ville  ,  commença  vas 
l'an  ^15.  ou  16.  un  Schifmc  particulier,  dans  le 
même  tems  qu'Aritis  inventa  fcs  erreurs.  U  entre- 
prit d'ordonner  des  Prêtres  comnx  s'il  tût  été  Evo- 
que ;  Se  il  enfeigna  que  Dieu  ne  faifoit  point  de 
maux  ,  &  n'étoit  nullement  auteur  des  peines  &  des 
affligions  de  cette  vie.  En  quoy  il  s'oppofoit  dire- 
ctement à  fa  juftice  qui  le  rend  arbitre  &  difpenfa- 
teur  fouvcrain  des  biens  &  des  maux  qui  aiiivenc 
dans  le  monde  par  ordre  de  fa  providence.  On  ne 
voit  pas  neantmoins  que  cette  erreur  ait  eu  des  fui- 
tes ,  &  faint  Epiphane  qui  la  rapporte  par  occa- 
fïon ,  dit  qu'elle  dura  fort  peu.  AulII  ColUithus  s'eft 
moi;u  fàit  connoîac  pat  fa  doâxinequc  par  la  ridi- 
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die  ambition  qu'il  eut  d'ufurpet  lecommiulancnc 
duufoaËdife,  &deiêfban»itnEpfipQfat  iina- 
ginainL  L'ierefie  d'Ariu»  iêtrit  de  pceeexte  k  Cou. 

ambition,  qu'il  convroic  iViitu  f.ui/re  apparence  de 
aii|i^(;fK  il  le  plaignit  de  ce  que  laiiu  Alcxandie  Pa» 
lÉiftrid'Alegandne  étok  trop  lent  à  punir  Aiius, 
Se  ilyouloit.difdit-il  tidiculeiiwnt,  s'élever  au  dif- 
fus de  la  Ptêaiie  pouii  le  combattre  ^vcc  plus  de 
force  Se  plus  d'autodeé.  Dans  le  Concile  qu'Otîus 
alFcmbla  vers  l'v\  f  19.  ou  10.  à  Alexandrie,  il  fut 
letnis  eu  lun  dcvoïc  ;  6c  les  Prcrres  qu'il  avoit  or- 
4oi|iiié  fans  en  avoir  la  puilHuice  légitime  ,  n'étant 
ms  Evcques,  fuient  depolcz.  QuelaMMioi  de  Cet 
diiciplcs ,  qui  ne  voulurent  pas  le  lUivre  4>ni  une 
£  bonne  aÂion  ,  fc  joi;^iun  iu  depuis  aux  Ariens  Se 
aux  Meletiem  contre  Us  Utthodoxes.  *  S.  Athana» 
k,  jiftL'x.  S.Epipliane,ifr.  69.  S*  Aagoftiii,  A» 

fcr.  ek.6S-  Philaftrius,  des  her.  eb.hBamâùÊtJlX, 
jlJ.w.iS.crig.CT"  ff.ij» 

C  O  L  M  A  N ,  furnommé  le  Sage,  Anglois,  ru 
voit  dans  le  X 1 1 1.  Siede.  Il  compuui  une  Chroni- 
que ,  un  Catalogue  des  Rois  d'Angleterre ,  un  Dia- 
logue des  guerres  des  Danois  ,  &  plufieurs  autres 
Puvcagei  qui  iuy  ont  .  acquis  beaucoup  de  gloire. 
^UnA*  wlaeus  9c  ntfeus,  i«  Seript.  Angl.  Vof- 
iîus ,  da  Hift.  Lat.  li.  1.  c,^6. 

COLMAK>  en  Lacin  CelmutriM,  Calumbât'u 
oa  felen  d'antres  yirt^cntuarU,  ville  Imperialeen  AU 
face  à  la  France.  Elle  cft  ficucc-  ùir  la  rivière  d'Hell , 
à  tiois  liciicsde  BiiKic.  Le  Duc  de  Vvaynur  aûiftc 
des  troupes  de  France,  prit  cette  place  en  itfjj* 
Aprez  la  mort  de  ce  Ouc ,  Colmtr  liit  ternis  au 
Rojr  par  la  négociation  du  Maréchal  de  Guebriant, 
ic  elle  luv  a  été  cédée  par  le  47.  Article  de  la  paix 
àt,  Weftphalie,  oà  elle  cû  nommée  encre  les  dix 
<  Jkjriniperiaies  d'AHâce.  Depuis  duianc  .  cet  d»- 
nicres  guerres  ColiiLir  a  été  denjoiie  flc  abaiktonnéei. 
*  Bettius  ,  in  Omm.  Gcnn. 

■''»4'4i>LM  A  R  S  ,  prtit  •  Mlle  de  France  en  i^ro- 
vcnce  ,  avfc  Riiîlri;:;c.  r!lc  ci}  fituée  fur  la  rivière 
de  VcrdpDc  dans  le  DuKcic  de  Sénés }  &  elle  eft 
cenommâe  par  te*  ^takoei  8c  jm  &$  mmAùtm 

CO L MEN  AR  E S  (  Diego  )  Erpagnol  mdf 
de  Scgovic  ,  &  Curé  en  la  Parroifle  de  laint  lean 
en  la  mcme  ville  où  il  mourut  en  16  j  i.  Il  a  conu 
poft  diven  Oanages  en  Efpagnol ,  comme  l'HiAai- 
re  de  SegpviC;  Pompe  fiincbre  fur  la  mort  d'Eliza- 
beth  de  France  Reine  d'Efpa  g  ne ,  Sec.  Nicolas  An- 
tonio ,  Bthi.  Hijp. 

C  O  L  N.  Cherchez  Berlin. 
COLOCZ  A  ou  Coiocx  >  Cp/«rM,  C$Uxa 
£c  Ai  fiatuM  Coloféu  ,  ville  de  Hongrie  avec  titre 
jd'Archievêcilé.  Elle eft  fituée  fur  lame  cauche  du 
Dannbe,  enmBudedc  cinq  Eglifèfc  Elle  a  teao- 
Ctefois  plus  conlideiable  qu'elle  ne  TcAdepldl  qoe 
la  Turcs  en  (ont  les  maîtres. 

COLOGNE  fur  le  Rhin  ,  que  ceux  du  pais 
Mpettent  Celn  ,  ville  d'Alemagne  une  des  plus  con- 
fiaeiïbles  de  l'Empire.  Les  Auteurs  Latins  l'ont 
nommé  Ctlmié  vï'unm  Sc  Otarie  JÊ^rifinn,  Elle 
cft  Impériale  6c  l'une  des  quelle  ennuies  Aniië»> 
tiques  avec  Vniveifité  Se  Aïohevidié  ,  dont  le 
Prdat  eft  Prince  &  Eleûeur  de  l'Empire,  &  il  prend 
k  titte  d'Archichancellier  fie  Lent  né  en  Italie  ,  de 
Dne  de  Weftphalie ,  &c'  Le  vule  de  Cologne  eft 
très  -  ancienne.  Elle  tire  Ton  origine  des  peuples 
Vbiens  qui  recherchèrent  l'alliance  de  Iule  Celai. 
powjMiivoir  ^oppofer  plus  commodetnent  aux  Sae> 
Ves  leurs  ennemis  irréconciliables.  Sni:s  le  règne 
4'Augafteil  fe  mirent  fous  la  proteâion  d' Agrippa, 
le  fSSiat,  k Hhinilsj  tedoene  fnr  le  cive  gea^ 
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che  la  ville  de  Cdogfie»  oa'iU  nommèrent  alocf  1% 
Colonied' Agrippa  ,  pour  ^ire  honneur  à  leur  pro- 
tedeor.  D'autres  di&nc  que  cette  ville  étoit  déjà  bâ- 
tie, &  qiie  les  Vbiens  l'augmentèrent  alors  «envi- 
ron ao.  ou  15.  ans  avant  u  nailTanciiB  dfj  $auyçiy 
du  lblande.Depiik  Agrippine  petite  fille  de  œt  Agd^ 

pa  5c  mtrc  Je  Ncrou  ,  étant  nce  à  Col  :igne  ,  &  voîb 
lant  niuntrer  la  puiilaiiGc,  ou  lun  lecond  nuria^ 
avec  l'Empereur  CUudius  l'avoic  élevée  ,  fit  acctoi- 
trc  le  circuit  de  celte  ville,  &  vers  l'an  4g.  de.  Sa- 
lut ,  elle  y  envoya  une  Colonie  de  Vrtcrans.  Depuis 
en  69. comme  Vitcllius  &  Vcfpaficn  dilpiKuient  de 
VEmpire^Ji^okigne  iiit  ailîegéc  par  Tutot  par  S»* 
bhmt  f^pmBrfT  de  Civilis  qui  s'étoient  révoltes 
contre  Ui  jj^BHoaiiis.  Elle  obéît  à  la  ncceflltc  qui 
l'engagea  dans  le  parti  -y  ôc  deuuis  elle  égorgea  la 
gainifon  qu'on  j  avait  UiHèe  »  loifque  Cetearn  eut 
dciàit  les  ennemis  Jia  R  omains.  Sous  le  règne  de  Va* 
Icntinicn  111.  vers  i  an  449.  le  Roy  Maoiiée  en 
9|dlâ  les  Romains  &  peu  de  tems  aprez  Attila  rui- 
na cette  villerDcpuis  Childetic  fils  de  Metoiice  l'en- 
leva  aux  Romains  qui  Tavoient  rebâtie ,  &  il  la  doit- 
naàun  Piince  fon  pavent,  peic  de  Sigcberc  dit  \c 
Boiteux  »  Roy  de  Cal9ane.&  des  Ribaiols ,  qui  fi.c 
aHaffiné  en  (09.  pat  QMeciis  Ton  fils.  Ce  (ut  âtocs 
que  Clovis  le  Grand ,  qui  avoit  cond-ilié  ce  parrici- 
de *  fit  mourir  ccluy  qui  en  avoit  été  l'exécuteur ,  Sc 
il  reunit  les  peuplé  de  Cologne  à  la  Couronne  de 
France ,  Se  elle  y  a  été  fous  les  Rois  de  la  premiè- 
re race.  Sous  ceux  de  la  féconde  elle  devint  le  par. 
tage  des  Princes  François  Rois  de  G '.(manie.  En 
881.  loitqueX^rlcs  le  Gros  fe  Eufoit  proclamer 
Empeieoranddèdes  Alpes  ,  Godefiroy  Se  Siv  yoy 
Rois  des  Normans,  prirent  Cologne  &  la  brûlèrent. 
Le  Clergé  &  le  peuple  s'étoient  lauvez  pour  fe  de. 
lober  à  la  cruauté  de  ces  Barbares  quiavoient  ruiné 
cette  ar.néc  quinze  01:  vingt  des  plus  belles  villes  de 
la  Gaule  Belgique.  L  Empereur  Othon  le  Grand  , 
fous  lequel  oie  avoit  été  réparée,  l'alfujenit  à  fes 
Prélats ,  vers  l'an  950.  Enfuite  les  aunes  Empereur» 
l'afitanchircnt.  Frédéric  I.  luy  donna  de  grands  pri- 
vilèges j  Se  dez  lors  Cologne  s'auc;;rLnta  conlide- 
ya|^>«TV>ff>  I  Se  fur  tout  dans  le  X 1  i  I.  Siècle  ,  lorf- 
qa'elleentn  ven  l'an  ii^o.  dans  la  ligue  des  villes 
Anfeatiqucs  Sc  qu'elL- devint  capitale  de  la  quatriè- 
me de  leurs  Provinces.  Aprez  cela  ceux  de  Colo- 
gne ont  ete  gouvcnKS  fiC  des  Sénateurs ,  &  le  Sé- 
nat fut  change  en  1  f  1 1.  enfuiled'une  fedition  du 
peuple  qui  fit  mourir  les  Confuis  ,  les  Treforiers  Se 
quelques  autres  Ma^ftrats ,  acculez  d'avoir  pillé  le 
aefor  public.  Ce.$faut  a  alfez  de  c^nfotmité  à  ce- 
luy  de  l'ancienne  Ilttne.  Il  y  gouverne  tc  tenà  b 
lufticc  civ  ile  -,  car  pour  la  criminelle  ,  il  a  bien  droit 
d'iolkuiie  les  procez  des  criminels  5c  même  de  les 
laize  arrêter }  mais  il  n'a  pas  droit  de  les  condam» 
ner  ou  de  les  (uftifiLT.  Cela  cft  tefervé  à  l'Elidcur  , 
comme  le  dernier  degré  de  la  puilTance  abfoluc  ;  ÔC 
c'cll  pour  cette  railon ,  nue  bien  que  la  ville  de  Co» 
logne  foit  libre ,  elle  ne  iailiê  pas  de  luy  £uie  hotn* 
mage  &  de  hiy  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  ï  con- 
dition qu'il  confcrvcra  les  ptivilegcs  dont  c'Ie  joiiit; 
ce  qu'U  promet.  Au  teûe  Cologne  cft  nommée  la 
Remed'Alemagne ,  ï  eaufe  de  ia  grandeur ,  de  fon 
Sen.ît  ^s:  de  la  beauté  de  fes  édifices.  On  l'aj.pcllc 
aufll  ûinte  ,  parce  qu'elle  conferve  plufieurs  corps 
faintB,  qu'ellea  )tf  Eglifes  ;  &  qu'entre  les  villes 
libres,  elle  cft  la  feule  qui  s'cft  exemptée  de  l'hc- 
rcrie.  Elle  cft  aHurcincnt  des  {  lus  belles,  des  plus 
'foites  &  d.s  pli'.s  grandes  d' Alcmagne,  avec  de  belles 
murailles  qui  ont  8  Tours  un  triple  folle  qui 
l'enferme  en  demi-lune.  L  EgUfe  Métropole  de  Cunt 
Piene  looic  une  des  v\x»  belles  du  monde ,  h  elle 
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étoit  achrvée.  Il  y  a  divers  tombeaux  magnifiqnw 
&  cnuc  autvcs  ceux  qu'on  prrtcnd  ctic  les  tora- 
beuix  des  trois  Rois  qui  viennent  adorer  le  Fils  de 
Dieu  -,  qu'on  dit  avoir  été  apportez  de  Conftami- 
nople  à  Milan ,  &  de  Mibn  a  Cologne.  On  les  voit 
derrière  le  chceur  dans  une  Chapelle  éclairée  de 

Sluficurs  lampes.  Le  Chapitre  de  Cologne  eft  illu- 
rc  &  noble.  Les  Chanoines  ont  titre  de  Comtes 
&  le  Prévôt  eft  Confeillcr  de  l'Vniverfité.  L'Ar- 
chcvcché  de  Cologne  a  quatre  Tufiragans ,  qui  font , 
Liège ,  Munfter ,  Minden  Se  Ofnabrug.  Matcrnus 
qui  Toufcrivit  au  Concile  d'Arles  tenu  l'an  J14.  eft 
le  prciuicr  Prélat  de  Cologne.  Il  faut  que  les  Au- 
teurs modernes ,  qui  aoyent  aprcz  Molanus  ,  qu'il 
étoit  difciplc  de  faint  Pierre  ,  en  mènent  deux  de  ce 
nom.  Ce  Materniu  a  eu  grand  nombre  de  fucccf- 
feurs  ,  illufttcs  par  leur  dodlrinc  Se  "par  lair  pieté  j 
Se  plufieurs  d'entr'eux  font  placez  au  Catalogue  des 
Saints,  comme  Scvctin  ,  Eveigile ,  Aquilin ,  Simo- 
ncus,  Cunibert ,  Agilulfc ,  Hcribcrt ,  Annon  ,  Sec. 
Euphrate  qui  vivoit  fous  l'Empire  de  Conftancc  en 
34«  y  favorifa  les  Arricns  ;  Se  faint  Severin  fon 
fuccclfcur  y  rétablit  la  vérité  exilée  ,  &  "1  y  fut  le 
reftauiatcur  de  la  Foy.  Dans  le  VIII.  Siècle  faint 
Bonifacc ,  foutenu  par  l'autorité  de  Carloman  Se  de 
Pépin  le  Bref,  fit  crigrr  vers  l'an  74  j,  en  Mcttopo- 
le  l'Eglifc  de  Cologne ,  dont  il  confia  la  condi  ite 
Agiïulfc  .  qui  ctoil  le  compagnon  de  fon  Apofto- 
lat.  Les  autres  Prélats  plus  Cvlcbics  font ,  Hildi  bai;d 
premier  Chapelain  de  Charlenugnc,  Gontier  qui  fut 
depofc  par  le  Pape  Nicolas  I.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Brimo  le  Grand  fils  de  Henri  rOifclcur  Se 
fvKc  d'Othon  1.  Empereurs  ,  Frédéric  de  Carinthie, 
Bruno  Comte  d'Altcn.Renault  Comte  d'Allèlt.  Phi- 
lippcs  de  Hïinfb;rg,  H  nri  de  VVirnembcrg ,  Walra- 
mc  de  luliers  ,  Adolfc  de  la  Mark .  Theodoric  Se 
Hcrmon  de  Meurs  ,  Adolfc  &  Antoine  de  Schau- 
vembiirg  ,  Robert ,  Erncft  ,  Ferdinand  &  Maximi- 
licn-Hcnri  de  Bavière,  Sec.  Entre  ces  Prélats,  Hcr- 
man  de  Meurs ,  Se  Gebhard  ou  Gérard  Truchles  de 
la  Maifon  de  Walpurg,  déshonorèrent  leur  dignité 
p.ir  la  facilité  qu'ils  eurent  à  fuivre  les  erreurs  de 
Luther.  Le  premier  le  fit  par  ignorance ,  comme  le 
témoigne  Spondc  Se  d'autres  ;  nuis  le  fécond  fe  por> 
ta  à  ce  dcfordre  par  malice  Se  par  incontinence, 
afin  d'époufer  Agnes  de  Manfëld  qu'il  avoit  tirée 
du  Monaftere  de  Girresheira.  Il  la  tenoit  à  Brocl , 
nuis  intimide  par  les  parens  de  cette  Piincefle ,  il 
l'époufa  ;  Se  il  voulut  aprcz  cela  retenir  le  nom  8c 
la  dignité  d'Elcûcur  ;  mais  il  fut  chafsé  nonobftant 
le  fccours  que  luy  donna  le  Prince  d'Orange  fon 
proceâeur.  Se  il  mourut  l'an  1589.  en  Alcmagne, 
pauvre,  abandonné  d'un  chacun.  Se  le  plus  infbr- 
timé  de  tous  les  hommes.  Outie  la  Métropole ,  Co- 
logne a  dix  Eglifes  Collégiales ,  dix-neuf  Partoif- 
fes,  trcnte-fcpt  Monaftcres ,  divers  Hôpitaux,  trente 
Chapelles  principales  Se  un  ues-grand  nombred'au- 
tres  Ëgl'fcs.  L'Vniverfitc  fiit  réublic  en  i  j88.  Il 
y  a  auui  un  Collège  de  lefuites ,  dont  l'Eglife  bâtie 
i  l'Italioine  a  un  tres-beau  dôme.  On  conte  cinq 
principales  places  à  Cologne  ,  Se  out(e  rétcnduë  de 
Ion  circuit ,  la  propreté  de  fes  rues ,  la  magnificence 
de  tes  édifices  faints  Se  pro&nes  ,  on  y  eftime  la 
douceur  Se  l'honctcté  de  fcs  habitans ,  entre  lefquels 
il  y  a  eu  grand  nombre  de  gens  de  Lettres.  Saint 
Bruno,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux  a  hono- 
ré cette  ville  par  fa  naiirancc.  Le  Dioccfe  de  Co- 
logne fi>rine  l'Etat  de  l'Eledleur ,  où  font ,  Bonne  la 
piincip.ilc  refidance  de  ce  Prince,  Nuys ,  Andernac, 
Kcmpcn ,  &c  Plufieurs  Auteiirs  ont  parlé  tres-avan- 
tagculcmcnt  de  Cologne  ;  ce  que  Scaligcr  a  com- 
piiii  dans  ces  quatre  vers  : 
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Mdxims  c(tgnAÙ  rtgUid  Cflanin  Rhenî  , 
Htc  te  tuam  titulo ,  Muft  fufttrbs  céUtit. 

RêmMii  fiAtMmt  :  hébitét  CtrméUji*:trrrA  eft 
BtlgUâ  :  Ter fielix  :  NU  ttbi  Diva  detft. 
Eftienne  Brocilman  a  écrit  des  Antiquitcz  de  cette 
ville.  lacques  Middendorp  en  parle  dam  le  Traité 
des  illuftrcs  Vnivcifitez.  George  BraW  en  a  fait  la 
defcripcion.  Gilles  Gelenius  nous  en  a  donné  l'Hi- 
ftoire.  Pierre  Cratepolius  a  fait  le  dénombrement 
de  fes  Prélats  dans  l'Hiftoiredes  Eleélcurs  Ecclefia. 
(liques.  On  pouna  encore  confultcr  IHolomée,/i.i. 
c^.$.  Pline, /I.4. ch.i-j.  Ammian  Marcelin  ,h.iy& 
i6.Zofime,/«.i.  Tacite, /i.  1.  &  ^.  de  l' Hift.  14.*^/ 
Am.&  des  mmurs  des  GtrmMtm  ,  Grégoire  de  Tours, 
/i.z.  Bettius  ,  tn  Comment.  Germ.  S*  Marthe,  G0Ê. 
dur.  T.I.p.ii^.  &fMV. 

Ontiles  de  Cologne. 

La  plus  ancienne  des  alTcmblées  Ecdefiaftiques  de 
Cologne,  fut  tenue vcn  l'an  {46.  contre  Euphra- 
tes  dont  j'ay  déjà  parlé.  Il  foûtenoit  le  parti  des  Ar- 
riens ,  &  il  portoit  dans  l'erreur  le  troupeau  qu'il 
étoit  obligé  d'inftniire.  On  le  depofa  dans  ce  Con- 
cile alTemblé  au  commencement  du  mois  de  May  , 
Se  faim  Severin  fut  mis  à  fa  place.  C'eft  ce  que  nouf 
apprenons  de  la  vie  de  faint  Servat  Evêque  de  Ton- 
grcs.  Dans  le  V  1 1 1.  Siècle  on  s'aïTcmbla  en  Con- 
cile à  Cologne  &  ce  fut,  félon  Eginhar  rapporté 
par  Baronius  l'an  781.  Charlemagne  qui  le  fit  tenir, 
y  reçût  les  députez  de  grand  nombre  de  peuples. 
Les  Annales  de  l'Abbaye  de  Fuldcs  }  &  les  Chroni- 
ques de  France  du  S'  Pithou  ,  parlent  d'un  Con- 
cile célébré  l'an  870-  pour  la  reforme  des  nucurs. 
On  en  tint  un  l'an  887.  contre  les  ravifleurs  des 
biens  Ecclefiaftiques ,  contre  les  panifans  qui  oppri- 
rooient  les  pauvres ,  Se  contre  les  noces  inccftueu- 
fes.  Sigebert  fait  mention  dans  (à  Chronique  d'un 
Concile  aifemblé  l'an  1056.  où  par  l'autorité  du 
Pape  'Viftor ,  Baudouin  Se  Godcfroy ,  Comtes  de 
Flandres  furent  reconciliez  avec  Henry  I  V.  Roy 
d'Alemagne.  Conon  Légat  du  (àint  Siège,  Evêque 
de  PreneAe ,  en  tint  un  l'an  1 1  1  5.  ou  1 1 1 8.  con- 
tre l'Empereur  Henri  I  'V.  &  Thcodotic  Cardinal 
&  Légat ,  en  tint  un  l'année  d'aprez  pour  le  même 
fujct.  Le  Pape  Honoré  III.  fit  célébrer  celuy  de 
1 11 5.  où  Conrard  Cardinal  Se  Evêque  de  Port ,  fon 
Lcgat,  prcfida.  On  y  fit  quatorze  Chapitres  ou  Ca- 
nons ,  que  nous  avons  encore  dans  le  I V.  Tome  des 
Conciles.  Conrard  de  Hocftadc,  Archevêque  de  Co- 
logne, tint  un  Concile  Provincial  l'an  i  i^o.  où  l'on 
fit  quatorze  Chapitres  pour  les  bonnes  moeurs 
vingt-huit  Décrets  pour  les  Moines.  Henri  de  Wir- 
ncmbcrg  ,  Prélat  de  la  même  Eglife,  agilFant  pat 
ordre  du  Pape  Clément  V.cn  aflernola  un  l'an  ij  10, 
contre  les  Templiers  1  Se  aflifta  l'année  d'aprez  au 
Concile  General  de  'Vienne  en  Daiiphiné.  Le  Car- 
dinal Nicolas  de  Cufe,  Légat  en  Alemagnc,  célé- 
bra un  autre  Concile  l'an  1451.  avec  le  confcnte- 
mcnt  de  Theodoric  de  Meurs  Archevêque.  Robert 
de  Bavière  ,  fuccclTcur  de  Theodoric  ,  en  fit  un  l'an 
1470.  Se  Hcrman  de  Hclle  ,  qui  gouverna  cette 
Eglife  aprcz  Robert ,  rcnouvelb  tous  les  anciens  Sta- 
tuts faits  dans  les  Conciles ,  dans  un  qu'il  tint  en 
1491.  Herman  de  Meurs,  qui  fut  depuis  partifan 
de  l'herefie ,  comme  je  l'ay  dit ,  en  cclcbra  un  l'an 
if}6.  On  le  divife  en  douze  parties ,  qui  ont  tou- 
tes des  titres  dilferens.  Adolphe  de  Schauvcraburg , 
mis  à  la  place  de  Hcrman  depoft ,  célébra  l'an  1 549. 
un  Concile  Provincial  pour  la  reforme  des  mœurs. 
Siffride  de  Vvcrfinburg  Archevêque ,  fit  des  Or- 
donnances Synodales  en  1180.  Hemi  de  Wimem- 
berg,  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  en  publia  en  ijo<. 
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Walraitte  ht  rulîew  en  i  j  j  Guillaume  de  Gcnct 
en  I  3J  1-  I  lui-iic  de  Saciwciden  en  i  J70.  Thco- 
.  doricdcMeuncn  i4xj.Hotnun<kHeflèen  1481* 
Philippe  d'Yberftin  en  1  f  1  s.  &c. 

COLOMB.  Cherchez  Chi iftophlc  Colo:>ib. 

COLOMfi  ou  CotoN  (  Fcrdiiund  )pt£uc 
^  Etpagnol  de  nation»  a  vécu  djns  le  X  V 1.  Siècle , 
vers  l'an  i  J15.  30.  Il  ccoii  fils  ri.uuif!  de  Clui- 
ftopiilc  Colomb  tnui  avoitcu  de  Bcatux  Hcnriquez, 
CcddâutdefàoaifTance  n'en  appoiany  à  fimerpric 
1^  à  lès  mœurs.  Colomb  itoit  un  homme  excrênie- 
toient  Kgl^-,  qui  aimoît  beauieotip  tes  Livres  ;  pour  fa- 
tisfiirc  une  piffi  'n  fi  i.iifonnAblr ,  il  fc  cliinfic  un  Hcli 
cxeMgicabk  picz  de  la  ville  de  Sevilk ,  &  il  y  fit 
bAôr  une  belle  fmû{flii4]i|i  eft  au'iounfhoy  aux  Re- 
ligieux de  la  Mtrfv.  Ceft  !à  qu'il  drcflj  une  Bi- 
kuocheque  ircs-biiti  choslic.  ÉUs  ctoit  d'environ 
VHigt  mille  volumfs  avec  de  rares  manufcrits.  En 
mourant  il  la  Uifla  à  l'Eglifc  de  Seville ,  &  c'crt  cet- 
te Bibliothèque  qu'on  a  furnommc  la  Colombine  à 
caufc  de  Ferdinand  Colomb.  Il  compofa  l'HIlloice 
de  (on  peie  fous  ce  titre  j  Hifini*  dêl  AWmhkm 
P.  thriftwià  Ctlan.  Alfbnfe  de  Vlo«  U  tnduifie  en 

Italien  ,  &:  elle  n\{i  [rrfqtie  connuif  qite  dans  cette 
dernicie  langue ,  ayant  ciè  deux  fois  nuprînià:à  Ve- 
tS&  l'an  1571.  &  1614.     Alphonfus  Garfias 

Matimnrus  ,  dt  jIcjJ.  &  ùncl.  flrit,  Loiiis 
lacob  ,  Tiwuê  d,s  Bibl.  N'icoLis  Anioiua  ,  Bii>l. 
H  il}.  &r. 

S.  COLOMQAN  ,  Abbé  de  Luxewil  en 
Bouig  ipn.  ,  a  été  tlltiftrc  fur  la  fin  du  VI.  Sicclu 
&  au  c  niimcr.ccr.icutdii  Vil.  U  cioit  Irlandois de 
pation ,  &  étant  iorti  de  Ton  pajs  4  l'âge  de  xo»  ou 
«x.an»  )  il  pvêcha  en  Anglcterte  &  puis  en  Fran- 
ce ,  Ou  Sigtbert  I.  de  ce  nom  Roy  d'Auflrafie  luv 
confètiia  de  s'nricter.  Colomban  avoit  déjà  palsié 
quelle  tenu  dans  le  Monaftere  de  Lerins  en  Pm- 
vcni:  ,  :!  1  hoifitune  retraite  dans  le  Mont  ilc  Vto- 
ge  &  il  y  bicit  le  Monafteie  d'Aintt^ray  vcis  1  .ui 
1^8.  6c  depuis  comme  il  fe  vit  fuivî  pu  vm  gxmà 
■oitibie  de  pcrfonnes  •  il  fonda  cehijr  de  Luxeuil  ^  ie. 
û  cootpora  des  Relief  pour  fes  Moines.  Eufiiiie  en 
tf14.il  p.iiï".i  en  I.onib.ndie  où  il  fonil.i  le  Monadc- 
le  dcBobio  ,  &  il  mourut  le  ai.  Novembre  de  l'an, 
née  firivante  €t$.  On  a  publié  à  Louvain  les  Re. 
gles  ,  CiiHOTies  ^fri:if'-fr,''r'  ,  c^,-.  .it;nbi:ez  1  f.iitit 
Colo.nb.ui.  Saint  EulUtiub  iny  Ii.eccda  ,  lïc  c'cii  i 
San  occalion  qu'on  célébra  vers  l'an  6i^.  on  25. 
un  Synode  à  Mâcon  conae  un  Moine  de  Luxetiil 
nommé  Agieftin  qui  ne  vonloic  pas  reoeroit  U  Re.' 

glcde  faii.t  Colombip.  *  loms  ,  vir.î  S.  Enfi.  Si- 
gebeit»  deSfrift.  Ecd.  e.6o.  Sirmond,  T.{.  CtntU. 
GéA,  Suriui tMà.xu NuvmA,  Sten«^,  Ar ûr. 
Lnci.  0aronius,Po^ia(LeMûe«Fbalq(lam5S* 
Hibei:n.&c. 

COLOMBE,  Ordre  Militaire ,  dont  Ican  I. 
de  ce  nom  ,  Roy  de  Caftille  fut  Auteur.  Il  l  initi- 
tiia  l'an  i  J  79.  à  Segovie.  Qjielques  Hiftoticns  Efpa- 
gnols  en  rapportent  l'inftitution  à  fou  fils  Henri 
111.  l'an  1 3  99*  (^toyqu'il  en  ibit  «  l'un  des  deux 
fit  fiJie  un  nainbipe  de  eoliett.  d'or  enchaînes  de 

rayons  de  Soleil  ondoyez  en  pointe  ,  &  au  bout 
une  colombe  croaillce  de  blanc ,  les  yeux  &  le 
bec  de  gueales.  Ijc  jour  de  la  Pentecôte  il  fc  pa. 
ra  de  ce  colier ,  &  en  diftiibua  plufieurs  à  fcs  Ça- 
votis^leuc  donnant  aufli  un  Livre  illuminé,  qui 
conienoit  les  Statuts  de  l'Ordre  ,  qui  ne  .Kii.t  pas 
long.tems.  *  ïvi\a,Tkté»,Â'ittiHi.&d*^tvdJUJi. 

CULOMEY.en  Latin  C«/«w4,  ville  de  Po- 
logne dans  la  pocuiie  pcdc  païs  de  la  Ruffie  ooi- 
K,  Elle  eft  GxUUSas  h  fcûs»  nvkce  du  Pcat  •  vos 
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ki  fioluicrcs  de  la  Moldavie  &  aux  pieds  des  mou* 
tagnes. 

COLOMIËRS  ou  CotVMims  «enLa* 
tin  Ctlameris  8c  C^mtHt ,  petite  ville  de  France 

d.uis  la  Biic  ,  avec  luftice  Royale  ^.  Ei.dwin.  Elle 
cil  lut  la  rivière  du  Mocui  à  cinq  ou  lix  uciies  de 
Idéaux.  Voyez  leTtaitèda  Domaine  du  Roy  (te  M' 

du  Puy.  Colomiers  eft  aupuaiin  eii;  le  li.udc  U 
naill.mcc  du  Cardinal  de  Culumieis  dont  jc  parle  ail* 
leurs. 

COLONNA(Ican)  Cardinal  d  1  titre  de  Gtn. 
te  Praxcdc,  a  été  en  ellim;.'  dans  le  X  1 1 1.  SivcU  j 
6:  c  eft  un  de  ceux  qiii  a  le  [iKis  contiibtiéà  la  gran« 
dcui  &  à  l'clcvation  de  là  tîamiUe.  Ji  ctoic  iîls  d'O' 
doord  Colonna ,  8c  «'étant  Gnt  oonfiderer  à  U  Cout 

de  Rome  par  l'a  conduite  &  |>ar  fa  pieté  ,  le  Pape 
Honoïc  111.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en 
iii6.  &  enfiiiceillededaiaLegatdel'amiieChcé' 
tienne  qii'on  envoya  en  Lev.iiit,  C'cfl  c.ctc  l'.iêmC 
ai  mec,  qui  lous  lean  Koy  de  Icnilakm  ioui  le» 
autres  croilèz,  prit  le  .5.  Novembre  de  i  an  1 1 19. 
la  ville  de  Damiete  apm  ai.  moi«  de  ficge.  Le  Lé- 
gat contribua  beaucoup  à  cette  priic ,  par  le  foin 
qu'il  et:t  d  aninKT  les  cluïs  &  les  foldats.  On  d.t 
^ue  ce  Cardinal  ayant  été  pris  par  les  Sanarins ,  ils 
le  condamnèrent  a  £tte  (cii  par  le  milien  du  corps^ 
poiu  fcvangcr  fvs  fi  pcrfonne  des  maux  que  fi  pre- 
iciicc  &  fa  conduite  leur  avoit  caufcz  ;  mais  qi.e 
iùr  le  point  d'execiuer  un  arrct  fi  barbare ,  la  con- 
ftancedc  leur  prilonnicr  les  fui  prit  lî  fort ,  qu'ils  pi  i. 
rent  le  parti  de  fc  l'acqucrir  en  luy  donnant  la  li- 
bellé. Et  en  cffvt ,  ils  le  lenvoycrcnt.  On  dit  qu'à 
Ton  retour  en  Iulie  il  y  apportt  à  Rome  la  Colon, 
ne  fur  laqi>elle  le  Fils  de  Dieti  avdt  été  flagellé  Se 
qu'il  la  mil  dans  l'Eglile  de  (ainte  Praxcdc  eu  l'on 
la  voit  encore.Dtp  içlc.PajK-  Grégoire  I  X.  luy  doua 
na  la  conduite  de  l'arme e  qu'il  avoit  fait  mettre  ci| 
campagne  pour  cnle^ci  le  Royaume  de  N.  pks  à 
1  Empereur  Frcderie  I  1.  Mais  ce  dtilcin  ayant  été 

J>lus  difficile  à  exécuter»  ^'on  ne  fe  l'étoic  pramii» 
e  Cardinal  lean  Colonna  occupa  l'armieàiepceu- 
dre  quelques  places  que  les  Impériaux  avoient  lur« 
priles  dans  la  Mai  elle  d'Aiii-or.iic.  l!  mmiriit  ptii  de 
tcros  aptes  »  au  commenccnxnt  du  mois  de  Fevvict 
en  1144.  ée  l'Hôpital  de  Latran,  qu'il  avoit  fon- 
dé ,  eft  encore  im  ilK.ftre  monument  de  fa  pieté, 
*  Matthieu  de  Wertra.  a/>.%i^^.  Paul  love,  in 
viti  Ptmp.  Caltn.  Onaphie«  CiacooiiiS»  Viâocely 
Auberi,  Sponde.  &c. 

C  O  L  O  N  N  A  (  lacqiics  )  Cardinal ,  étoit  Ra, 
main  de  nation  ,  &:  d'AicKidiacre  de  l'Eglile  (Ja'hc- 
diale  de  Pile  il  fut  mis  dans  le  facré  Collège  par 
Pape  Nicolas  1 1 1.  le  la.  Mars  de  l'an  layS.  On 
dit  que  ce  Pontife  fc  vouKit  renda"  fivot.iWp  à  la 
Maiion  de  Colonna  pour  ladeficnce  des  Yrl)ns.il  ne 
fe  repentit  pas  de  cette  pramodon  8e  le  mérite  de 
lacqiics  Colonna  l'engagea  encore  dav.int.tqc  à  te 
conlidei  ei.  Martin  I  V.  Honoré  1 V-  &  Nicoi.ii  1  V. 
fuccellèiirs  de  ce  Pape  curent  les  mêmes  fencimcns 
pour  Colonna  i  &  même  pour  le  favoriler  le  der- 
nlerde  ces  Pionîilb  donna  en  'iiS8.1ecbappeau  de 
Cardinal  à  PiiKRt  Colonna  Ton  ncvtu.  Cc- 
luy-cy  cioit  ntaitc  ^  &  dan»  le  tcnis  de  C*  promo^ 
tion  ,  fa  fvmme  prit  le  voile  de  la  Relîgieh  8c  lîtveea 
deChaftcté.  Nicolas  IV.  don:'  ie  -:  :c  à  1  icqi  es 
Colonna  l'Archiprctrc  de fainte  iMaru- Majeure  6c 
la  protcâicm  de  rOcdw  miliuiie  de  faint  lacques. 
Ce  Pape  mourut  en  1  «94*  &  Ceicftin  Y.  qui  luy 
foceeda,  aprex  Ion  abdieaiion  dn  Pontifient  mounit 

en  piiiDii  l'an  i  îpÉ.  Fût-tc  p. 11  .-'nim  i  pn,:r  In  "jti- 
Iticca  ou  par  haine  conac  Ooniface  VIII.  qu'on 
avoicinis  hir  te  ir^  Pontifical  .ipmCeleftîn«oi| 
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crût  que  U  mott  de  ce  dernier  n'avoit  pas  été  natu- 
relle. Ou  blâma  puliqucment  dajjj  Rorae  le  procc- 
Ac  iii)uflc  &  violeur  de  Bonifacc  ;&i  il  enren«iir  luy- 
la  voix  de  ceux  qui  nui.difl'oicnt  (a  cruauté. 
Ce  Pape  le  perfuada  que  les  Colonnes ammoicnt  le 
peuple  contre  luy,  &  qu'ils  faifoicnt  courir  ces  bruics 
fiddavantagcux  à  fa  gloire  &  à  fa  dignité.  Peut-ctrè 
ne  fc  trompoit-il  pas  :  Sa  famille ,  qi  i  ctoit  des  Caje- 
tans,  n'avoit  jaiuais  été  en  bjnne  intL-liig^rcc  avec 
celle  de  Coloana  \  6c  cette  dernière  avou  toujours 
pris  opiniâtrement  le  parti  des  Gibelins  contre  l'au- 
tre qi  i  avoit  loùtcnu  la  Lû'ondes  Gueljihcs.  Ou- 
tre cela  ,  les  Cardinaux  Colonnes  s'ctoient  oppoicz 
à  l'clcdion  de  Boiiiface  Pape  ;  Se  ils  avoicnt  refusé 
de  luy  venir  rendre  leurs  rcfpcâs ,  bien  qu'il  leur 
eût  fait  due  de  le  trouver  a  Ro.r.e  :  Us  cwniioif- 
foient  l'hi'innir  alticre  &:  cmporrie  de  Boniface, 
Se  pour  J'y  dcrobtrr  ils  le  retiraeni  a  Ncpi  où  com- 
nundoit  lean  Culoima  un  de  lev  r>  parcns.  Ce  pro- 
cède offenfa  f.ri  uleaient  le  Ponùfé  ,  il  publia  une 
CroilàdccontrclLS  Colonnes ,  Sc  avant  afll  gc  Nepi, 
il  la  reduifit  à  une  telle  cxticmicc  ,  qut  p<.ur  la  lau- 
va,  le  Gouverneur  piii  le  parti  d'en  challei  Ls  Car- 
dinaux l'es  parens.  Ils  fc  jcttereni  dans  Palclhme 
oû  SciARA  CotOHHA  un dc  leurs coiXins  com- 
nundoit  alors  ;  &:  ils  y  fuient  bien  reqûs.  Le  Pape 
courant  à  la  vengeance  fi  t  luy-mcmcaûiLgLr  Paltftri- 
nc,  d'où  les  trois  Colouncs  foitirent  dtgi.iitz  &c  fu- 
rent fe  réfugier  chez  un  de  leurs  amis  qu'ils  avoienC 
à  Pcroufe.  Le  lendemain  la  ville  fe  rendit,  Sc  Bonifa- 
ce la  fit  détruire  ai;ffi  bien  que  quelques  ai.trcs  qui 
avoient  ouvert  les  portes  aux  Colonnes.  Enluite  il 
lança  les  foudres  EcclefïaAiqucs  contre  eux.  Il  priva 
lacques  &  Pierre  du  Cariiiî.Jat  &  de  leurs  bencfi- 
ees.il  retrancha  Sci.ira  de  la  communion  des  Fidtlci  ; 
&  fe  laiiraiit  emporter  à  fon  aveugle  paÛion ,  il  mit 
leur  tête  à  prix.Jc  il  excommunia  ceux  qui  porteroicnt 
à  l'avenir  le  nom  Sc  les  arm:;s  des  Colonnes.  Sciara, 
fuyant  cette  pcrfecution  fut  pris  fur  mer  par  les  pi- 
rates Ce  mis  à  la  cadene.  Cette  condition.toute  déplo- 
rable qu'elle  l'oit ,  luy  prùt  préférable  à  celle  où  ta 
haine  du  Pape  l'avoic  jecté.  Ceux  qui  l'avoient  pria 
ayant  aborde  à  Nfarfeille  ,  le  Roy  Philippes  le  B.l  le 
fit  délivrer,  Sc  depuis  en  i  joj.  il  l'envoya  en  Italie 
avec  GuilLiuree  de  Nngaret.  Us  furprireni  Boniface 
h  Agnanie  où  l'un  dit  que  Sciara  Colonna  luy  donna 
un  ioutllct  ayant  la  main  armée  d'un  gantelet.  Cela 
arriva  le  7.  Septembre ,  5c  le  Pontife  étant  retouind 
ï  Rome ,  il  y  mourut  de  derefjnoir  l' 1 1 .  Oûobre  fui- 
vant.  Benoit  X  I.  fon  fucccfleur  rétablit  les  Colon- 
nes ,  Se  ils  fiircnt  en  grajule  eftime  fous  le  Pontificat 
dc  Clément  V.  &  de  lean  X  X  IL  le  Cardinal  Pierre 
mourut  à  Avignon  en  i  j  16.  Sc  fon  corps  fit  poac  à 
RonwSc  enterre  d.ms  l'Eglife  de  faiiitc  Marie  Majeur 
où  l'on  voit  fon  Epitafc.  lacques  Ct'lonna  Ion  oncle 
étoit  déjà  moit ,  vers  l'an  i  j  1 3.  ou  ao.  *  Villani, 
li.7.r.$^.& fe^.Bloniv.s,  Drr.i./i.p. Rainaldi,Spon- 
dc  ,  Ciacooius,  Aubcry  ,  Sec. 

C  O  L  O  N  N  A  (  lean  }  Cardinal.étoit  petit  neveu 
du  Pape  Martin  V.  fils  d'Antoine  Prir.ce  de  Silerne, 
Se  fiere  dc  Profj>cr  excellent  Capiuiii  • ,  dont  y  p.ir- 
leray  dans  la  fi.ite.  Le  Paj^c  Sixte  I  V.  le  fit  Cardi- 
nal, le  ij.  M.iy  di' l'an  1480.  Quelque  tems  api ea 
ce  même  Pape  ayant  pii>  K$  armes  conne  Ferdinand 
Roy  de  N.iples,  il  fit  arictt  r  le  Cariiinnl  Colonna  fous 
prétexte  qu'il  étoit  un  panifan  fccr  t  de  ce  P-  ince  ;  Se 
il  auroit  pû  être  en  danger  de  fa  vie ,  fi  le  Traité  de 
paix  qu'on  concl.it  alors,  ne  h;y  (ù*  donné  le  moyen 
oc  fortirdu  Château  S.  Ange  cù  il  fur  plus  d'un  an. 
Sons  le  Pontificat  d  AlcjanHie  VI.  lis  Colonnes  fa 
déclarèrent  poi  r  !e  Roy  ChAilts  VIII.  qci  p-ifTa  en 
lulic  à  la  tctc  d'une  aimée  pour  rccouv  1er  le  Royau- 
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me  dc  Naples  fur  les  Princes  de  la  Maifon  d'Aragon  ^ 
qui  l'avoient  ufurpé.  Ce  Cardinal  fortit  de  bonne- 
heure  dc  Rome ,  pour  n'y  plu»  être  expofé  à  la  colcie 
du  Pape,  il  le  trouva  avec  Gilbert  de  Montpenlîcr  à 
la  prilc  de  Galette,  où  il  tâcha  d'adoucir  l'efpnt  des 
foItLits  durant  les  dclordrcs  du  p H-ige.  (^l  clquc  tems 
aprez  Profpcr  Ion  frère  ayant  abandonne  le  parti  des 
François,  lean  Colonna  le  retira  en  Sicile,  Se  il  n'en 
revint  qu'en  1 50J,  aprez  la  mon  d'Alexandre  V I, 
Il  le  uouva  à  l'ckaion  dc  Pic  1  il.  &  dc  Iule  II.  Ce 
dernier  le  confidcra  extrêmement,  luy  confia  les  pre- 
mières charges  de  la  Cour,  Se  anufodc  comme  il 
étoit  à  Alexandre ,  il  aHcâa  de  l'élever  autant  que 
l'autre  avoit  chcrclié  à  l'ab-iilTcr.  Le  Cardinal  Kan 
Coloniu  mourut  a  Rome  le  x6.  Septembre  de  l'an 
1  jo8.  âgé  de  j  I.  &  iJ  fut  enterré  dans  l'Egliie  des 
douze  Apôtris  où  l'on  voit  ion  Epitaic.  *  Guichar- 
din  ,  Hift.  li.i.a-  fn.  Paul  love ,  /i.j.  Philippes  dc 
Commincs ,  Raphaci  Volarcnan,  Onuphrc,  Ciaco- 
ni'..s  ,  Sponde ,  Aub.ry ,  Sic 

C  O  L  O  N  N  A  (  Pompée  )  Cardinal,ctoit  fils  de 
Iirônie  Colonna  Se  neveu  du  Cardinal  lean  dont  je 
viens  depatler.  Se  de  Profpcr  grand  Capitaine.  Sun 
pete  ayant  éicalTiCné  dans  une  (édition,  &  le  même 
Profper  éunt  devenu  fon  Tuteiu:  il  le  fit  élever  par  des 

E donnes  qui  luy  inlpiicrentl  araotr  pour  les  bonnes 
cttres.  Il  fut  emporté  [nr  ccluy  désarmes ,  aufli  il 
fit  la  guerre  durant  long  tems,&  il  ne  s'attacha  à  l'E- 
tat EccleilaAique  que  par  un  ordre  exprez  de  fon  ^■ 
Tuteur,  qui  luy  vouloit  faire  profiter  d'une  partie  des 
bénéfices  du  Cardinal  lean  Colonna  fon  autre  oncle. 
Pompée  y  conùntii  avec  pcine,&  il  eut  l'Evéchc  de 
Rieu,les  Abbayes deS>  blacoSc  de  Grotta-Feirata  Sc 
quelques  Prictirez.  On  dit  que  d'.  bord  aptez  il  acce- 
pta un  di;irl  que  luy  fit  porter  un  Ëlpagnot ,  A:  qu'il 
le  trouva  lur  le  lieu  pour  fe  battre  ;  mais  ayant  été 
feparé  il  en  eut  tant  de  dépit  qu'il  mit  là  Soi:iane  en 
pièces.  Quelque  tems  aprez  il  fc  fit  une  affaire  avec 
Iule  1 1.  Car  ce  Pape  ayant  pafsé  pour  mort ,  Pom« 
pée  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  jeunes  Romains  dC 
ils  fe  rendirent  maîixes  du  Capitole  en  1 5  t  a.  Cette 
hardii  fle  luy  coiiu  fes  bénéfices  ,  qu'on  donru  à  un 
de  fescoufins.  On  le  remit  poi  nam  bien  dans  l'efpric 
de  Iule  qui  luy  envoya  ordre  Je  le  venir  voir.  Mais 
parce  que  le  Bref  qui  contenoit  ctt  ordre,ne  luy  doa- 
noit  point  le  litre  d'Evêquc  dc  Ricti,  il  s'emporta 
fort  âc  ne  le  voulut  point  recevoir.  Léon  X.  le  fit 
Cardinal  le  i.  li  illetde  l'an  i  ;  17.  Il  foufcrivii  de- 
puis ï  l'cliâion  d'Adrien  'VI.  pour  s'oppofer  aux 
di  ITeiRs  dc  II  le  de  Medicis  qu'il  n'^imoit  point.  Au(E 
aprez  la  mort  du  même  Adrien  ,  les  inlrigi  es  &  U 
jaloulîe  de  ces  Cardinaux  empêchèrent  pl:  s  de  deux 
mois  l'cicâion  d'un  IHipe.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  Ep:gran,me  Latine  H  ingeniei.le: 

Eccc  tierum  i  fummo  dejtflmi  citlmitit  Rtrtum 

PompeitC  Inlii  mtr.i  fiariofs prtmir. 
Brnti  pium,  Photint  fmm  nnru  Jiringiti  firrtrm , 
S^id  fetVMjJ't  juVAt  fi  perituTM  fint. 
Cependant  Us  accordèrent  leurs  diflT.rcns  ,  Se  cette 
reconciliation  donna  le  calme  à  l'Eglife  par  l'éleâion 
du  Cardinal  dc  Medecis  nommé  Cien»ent  VII.  Ce 
ne  fit  pourtant  pas  pour  long-tcms  ;  cette  ancien- 
ne querelle  caufa  dci  x  fois  ta  piife  de  Rome ,  la  pre- 
mière par  ce  Cardinal  avec  Hugues  de  Moncadeen 
1 5  aff.  &  l'aiître  p.ir  le  Conntublc  dc  Bourbon  en 
1  j  17.  Le  pape  Clément  l'avoit  privé  du  Cardinalat 
^  de  fi-s  bénéfices  ;  mais  fe  voyant  arrêté  au  Chiteaa 
S.  Ange-,  il  fit  contraint  d'avoir  recours  à  luy.  Co- 
lonna en  agit  fort  generaifement ,  il  travailla  pour  fa 
liberté,iV  le  Pape  le  rétablit.Kty  donna  la  Légation  de 
laM.irchcd'Anconne,l'Evêchéd'Avcrfa.5f  l'Arche- 
vêché de  Mont-real.  Depuis  il  fut  Vicc-Roj  de  Na- 
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fies  »  oà  il  raoniut  le  iS.  luin  1551.  djtula  $}, 
année  ic  ba  â^.  Ce  Caidinal  aimoit  les  gem  de 
Lettres ,  8c  il  étoïc  libersd  8c  nugnifique  :  &  il  com- 

pofa  un  Ouvrjgc  a  l'honneur  des  Dames  :  C'cft  un 
l^oëmc  imioilé  D*  ImuIiI>m  miditrMm,  qu'il  lit  pour 

.'Viâorift  ColoniM  dont  je  prie  ^lleurs.  Paul  Icnrv 
a  écrit  la  vie  de  ce  C  udin.tl.  ♦  Onuphrc  ,  in  Chren, 
Paul  love ,  M  vtiu  Ctlum.  Guichordinj  /«.lo.Auijeiii 
^Mt/^.  dei  Cévi.  O  c, 

C  O  L  O  N  N  A  (  Maic-Antr>ine  )  Cardinal  étoii 
fils  de  Caraille  Coloima  &c  de  Victoire  Colonna  \ 
&  il  niquit  à  Rome  où  il  étudia  cii  Philol'ophie 

♦£mu  Félix  de  Monulte  Cocdeliiet  j  qui  Au  depuis  le 
Pape  Sixir  V.  Drpiiis  vfvat  eu  l'Areherêché 
Taicnce,  il  fi!C  mis  en  1 56  5.  su  nombic  .ks  Car- 
dinaiix  pu  Pie  I V.  Soa  meiite  luy  acquit  l'efti. 
CM  wS  Papes  qui  eurent  tous  beaucoup  d'incUnadiMi 
pour  !ny  ,  f*:  qui  I.i  liiy  ti'moi;^tiiTent  p.ii  des  fi- 
Tcurs  linguLictcs.  Pie  V.  luy  donna  1  Aichevcché 
de  Saletne ,  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  9c  Gie^btt» 
XIV.  l'employèrent  dans  divetd-s  Légations  impor* 
imtes  ,  &  Clément  V 1 1 1.  luy  donna  la  charge  de 
fiibliochc'c.iiie  Apof^oliqiie.  Elle  fembloit  être  dûi;  à 
un  Catdiiul  qui  avoit  beaucoup  de  doâtine  &  qui 
iMbleMecaie^  gensde  Lctn«.Ilétoic  aoffi  bean- 
co  ip  confidetc  i\m  le  ficic  Collctre.  Auffi  cut  il 
dans  divers  Conclaves ,  plullcurs  fi  ffirages  pour  être 
Pape.  Il  l'autoit  été  fans  doute  C\  lièa  meilkiin  amis 
ne  luy  tuirent  manque  de  p.irolc ,  comme  on  alTu- 
tc  qu'il  le  dîloïc  hiy-mcmc.  Le  Cardinal  Marc-Aii- 
taine  Colonna  s'ccant  uouvé  nul  au  Printems  de 
l'an  1597.  ii  le. fit  poitci  à.ZagatoU  dans  le  Dio> 
cefe  de  Paleftrine  >  5c  il  y  moatot  le  1 1.  du  mois 
de  May  fuirant.  On  attrib-ii-  à  ce  Cardinal  un  Trai- 
té, De EcclifM^icerumrtdimumtrigineM  ptre  ,  qui 
eft  d'ANTONio  Marsilio  die  CotoNNA  dc 

BoVopne.  Cf-h'y  cy  ctoitfils  de  Cornciio  Màilîlio  fic 
de  Lavinu  Coloniui  tk.  ic  Cardinal  Marc- Antoine 
luy  remit  l' Archeviché  de  Salctne  que  le  Hpc  Pie 
JIT,  luy  avoit  donné.  '^:>  -  ' 

'  COLONNAfAfcagiie)  Caidinal.étoltfils 
de  Marc-Ancoinc  Duc  de  Palliano.  Ocz  fon  jeune 
&ge  on  l'envoya  en  ETpagne  où  il  étudia  dans  l' Vni- 
vetfitédeSa]amanqaet&  Philippes  II.  Roy  d'Ef- 
pagne  luy  procura  un  chapeau  de  C.irdinal  que  le 
pajx;  Sixte  V.  luy  donna  en  1 5  8  5 .  Le  Cardinal  Co- 
lonna n'i^iioroit  pa$  les  Langues  f^avances.  il  fë  ftU  - 
foitaulTi  un  plailir  d'avoir  <les^ gens  de  Lettres  au- 
prez  de  luy.  On  luy  attribue  un  Tiaité  contre  le 
Cardin.^  Baronius  au  fu°)et  de  la  Sicile.  Il  vouloit 
faire  fa  couE  au  Roy  d'ElpagQe<  On  a  encore  quel* 
ques  Lettres  Be  des  Hafangoes  de(à  làfon.  Il  mon- 
rut  en  1 6 oî.*  Le  Mire ,  de  Script.  Stc.  XVI!.  la- 
nus  Nicius  Erithraros,  Pitute.  11.  Jma^.  tUnfi. 
La  Rochepoiay ,  NmMtttLCârd.  C«aiin.  de  Oaco- 
niusi&c. 

COLONNA.  Cherchez  Gilles  Colonna  ou 
de  Rome. 

C  O  L  O  N  N  A  (  lean  )  de  Rome*  Rfiligieux  de 
i'Otdtede  S.  Dominique  >  &  puis  AtcheTlque  de 

Meiïliie  en  Sicile  ,  florilfoit  environ  l'an  i  2  j  Le 
pape  Alexandre  I  V.  !uy  donna  divers  emplois,  dont 
il  s  acquiu  très  b  : .  1 1 ,  &c  pour  (è  iindte  trcommalldn» 
ble  à  la  pollcrité ,  il  lailfa  un  Ouvrage  Hiftoriquecn 
dix  Livres,  qu'il  intitula  M^rt  fJtjieritiriim,  Podcvin 

Excle  de  Ican  &  de  lacqnes  Colonna»  tous  deux  laco- 
ins  Se  Hiftoiiens  ;  nuis  les  autres  eftiment  que  c'eft 
le  même.  Les  Cun'aix  confulteront  Fa«el ,  nr.  Sieti. 
dtead.  poft.  //.8.  LeanJer  Alberti  } .  de  virit  Ulufi. 
Ord.  Pr«à.  S.  Antonin«  Antoine  de  Sienne ,  Podè» 
Tin»Vflffius,8cc. 
CO  LON  N  A  (  Fai»icio)  Gcand  Ca]Mtune,Ro- 
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Aaln-^'m^,  a  «€cu  dans  le  X  V.  Siècle  âc  ad  eonl* 
mencementdn  XVI.  Il  cro.t  fils  d'Ed  Ju.trd  Colon* 
na  D'  cd'AnuKtft  deMaili.  En  1481.  iHe  trouva 
au  liège  d  ouante  qu'on  cmporu  furlcsTutcs.  Ut 
c'en  étoient  tendus  niaipes  l'année  ai  pacavam  enlè' 
venancde  Rhodes.  Depuis  Colonna  s'atticha  au  Roir 
de  N:5plcs ,  Se  il  devint  ennemi  irréconciliable  di  s  S 
de  la  Mailon  d' Vriïn.  Ils  fe  Hrem  la  guerre  avec  une 
fltrenr  étrange.  Elle  fut  âtaleau  Royaume  de  Na* 
pies ,  qui  s'aitira  les  .iinies  de  l'Ei^tiie,  5:  puis  ccJ!e< 
des  1  raiiçois.  Le  Roy  Charles  VIII.  en  cr.iicpiit 
la  conquête  l'an  1 594-  Fabrice  &  PioTpet  Colonna 
quittèrent  le  parti  des  ^^ptlsia  wtt^ttf^va»  à 
Naples ,  pour  le  jetternHn  criir^Afitoy.  Ils  luy 
rendirent  à  la  veiitc  de  grands  Irrvices  ;  niais  Chaf* 
les  V 1 1 1.  les  combla  de  tant  de  bi^Êtitt  qu'iil 
avoicnt  Çoyx  d'êtie  làiisfiHts  de  GiUbertihé.'  Cèpen- 

dnntils  fc  remirent  encore  bien  avec  Ferdinand  Roy 
de  Naples.  Les  Auteurs  les  acculent  avec  taiiod 
d'incgaUcc  iS:  d'inj^radtode.  Ilay  furent  poctet'Ptt.:,. 
la  haine  qu'ils  conlôvoient  contre  les  VrIIns.  Cnix^ 
cy  étoient  revenus  avecles  François ,  les  Co!on.i 
nés  fe  lièrent  avec  le  Roy  de  Naples.  Il  fît  Con- 
nétable Fabrice,  &  il  luy  remit  quelques  Cbâte^ 
inpoitans  que  les  Vtlins  avdent  dans  PAbnMli 
C'cioit  le  toucher  par  l'endroit  par  lequel  il  étoit 
le  plus  leniiblc.  Les  Colonnes  eurent  depuis  des 
affaires  avee  le  Pape  Alexandre  V I.  qnl  ks  «luÂ 
de  Rome  en  1499.  Paul  love  allure  que  ce  coup 
les  loucha  peu,  ôc  même  que  pour  fe  mocquer  du 
Pape  ,  ils  prirent  pour  devilë  des  joncs  que  les  vents 
font  pliex  ,  Cans  les  rompre  ny  les  arracbcr*  avec 
ces  pacd'es  :  RiQhmtr  tfèdtun fié/^itimr.  Fabrice 
Colonna ,  aprez  diverfes  avantures ,  Ce  troi:va  l'an 
1  j  11.  à  La  bauillc  de  Kavenne  où  il  conduiloit  l'a* 
vancgande,  &  il  y  fut  fait  prifonnier.  Il  craignoiiex-* 
trêmetncnt  la  colère  des  François.  Alfbnfc  Duc  de 
Ferrare  qui  ctoit  dans  leur  année ,  eut  foin  de  Co- 
lonna &  le  mit  en  liberté.  Fabrice  eut  pour  cette 
ibis  de  la  teconnoillànce  ,  il  trouva  le  moyen  de 
tendre  tm  bon  (ervice  an  Duc  de  Ferrare»  que  le 

Pape  Iule  1 1.  vouloit  snaltraicer ,  parcequ'il  s'ctoiC 
déclare  pour  les  François.  Il  luy  ht  prendre  la  fui» 
te  quelques  mefures  qu'eut  ptife  pour  l'arrêter  le 
Pape  vindicatif.  L'Empereur  Chai  L-s  V.  eut  de  la 
confîdcraiion  pour  le  mérite  de  Fabrice  Colonna.  Il 
luy  continua  même  la  charge  de  Connétable.  Maii 
ce  fiit  pour  peu  de  tems  «  ce  grand  homme  étant 
moit  en  1 5  so.  *  Guichan&i»  Paul  love.Champier, 
Brantofmc  ,  clof_.  di  Otpit.  illuft.  &c. 

C  OL  O  N  N  A  (  Profpcr  )  Grand  Capiuine 
iiMte  S'  de  Palliano.  Il  le  mit  dans  le  parti  del 
François  lorCquc  le  Roy  Charles  VIII  entreprij» 
la  conquûe  du  Royaume  de  Naples  ;  m-m  depuil 
pat  légèreté  ou  par  dégoàt ,  il  les  abandonna  pouC 
ït  jj^ettei  panni  les  ennemis.  Vne  conduite  C\  peu 
railonnabie  a  noiretCi  réputation  ,  &  quelque  loin 
que  cettauis  Ecrivains  aycnt  eu  de  le  juÛifier  luy 
èc,  iow  coulia  Fabrice  Colouna  »  il  ne  leur  a  pas  été  ' 
poffible  d'en  venir  i  bout  au  fniet  de  leur  ingra* 
titude.  Quoyqu'il  en  foie,  Profpcr  Colonna  com- 
battît pour  Ferdinand  d'Aragon  qui  reprit  Naples 
8c  divetics  autres  places  en  1496.  Il  Ht  la  guerre  ■ 
contre  les  Vrfms  »  oepuis  il  rendit  de  grands  fervices 
à  Ferdinand  de  Cordoîie.  En  ifoj.  u  Te  trouva  au 
combat  de  Batlcte  &  à  ccluy  de  Curiglan,  qui  furent 
funcftes  aux  François ,  &  eoûiite  il  donna  des  mai»  . 
qws  de  (a  vaiew  6e  de  fa  conduire  9k  la  paix  deCa- 
poue,  dcSelIà,  S<.c.  Ilcombacticencoreà  la  prile  de 
Padoiic»  de  Crene ,  de  Dcrgamc  &  ailleurs.  Il  ne  fut 
pas  fi  heureux  l'an  1515-  a  detfendre  le  palla^c  des 
Alpes anxFcaikfQ><»quil(^ ' '  ^'  '  ^  ne endinantaVlU>« 
DUU^dd  i 
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Franche  du  Po.  Il  fut  m?nc  prifonnier  en  France  ,  & 
lotfqu'U  ait  iccoiivert  la  libcrtc  ,  il  ripai  les  aniics 
avec  plus  de  vi;;iKur,  pour  fe  vaiigct  de  l'alftont 
qu'il  vcnoit  de  recevoir.  Il  défit  les  François  à  la 
biuilic  de  la  Bicoque  en  i  511.  Il  contribua  brau- 
coup  à  la  prifc  de  Milan,  &  il  mourut  en  1514.  âge 
de  7  I  .*Guichardin,Paul  love ,  Ltngcy,  Btantofme, 
£l«g.  dt  Cip.  illufi.  &c. 

C  O  L  O  N  N  A  (  Marc-Antoine  )  fils  de  Picr- 
ce- Antoine  Prince  de  Salerne ,  ctoit  neveu  de  Fa- 
brice &:  de  Prolpet  dont  je  viens  de  parler ,  &  il  ne 
leur  céda  ny  en  conduite  ,  ny  en  gencrolltc.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  toutes  les  guer- 
res d'Italie  principalcmrnt  à  la  défaite  des  Fran- 
çois à  Barlcie ,  &  au  Gariglan ,  &  en  divcrfcs  autres 
occifions.  Depuis  il  Icivit  le  Pape  Iule  II.  &  il  dé- 
fendit en  1511.  Ravenne  que  le  S'  de  la  Palillc 
cniporta,aprcx  la  défaite  des  ennemis.  Marc- Antoi- 
ne Colonna  fut  encore  employé  au  rctabiiilement 
des  M«dicis  ,  il  défendit  Dre  Ile  Se  Veronne ,  £c  pt  is 
il  emporta  Viccnze  ,  ayant  alors  la  conduite  de  l'ai- 
mce  de  l'Emperair.  Mais  la  paix  ayant  été  con- 
clue à  Noyon.au  mois  d'Août  de  l'an  1  5  ifi.lc  Kojr 
François  I.  qui  avoit  b;.-ai;coiip  d'eftimc  pour  Co- 
lonna ,  l'attira  dans  fon  parti  &  luy  doniu  le  col- 
lier de  ion  Ordre  de  Giint  Michel.  Il  lervitavec  beau- 
coup décourage,  Se  il  f.t  tué  l'an  15x1.  au  ficge 
de  Milan  d'un  coup  de  couleuvrine  que  Ion  oncle 
Profjiet  .Colonne  avoit  fait  pointer  ,  à  ce  qu'on  dit, 
coiiucluy  fans  le  connoitrr.  Il  étoit  alors  en  b  50. 
année  de  fon  âge.  *  Guichaidm  ,  Paul  love  ,  de 
Langey  ,  Br,intol'me ,  f/'^.  di  Ctpêt.  illujl.  &c. 

C  O  L  O  N  N  A  (  Eftienne  )  grand  Capiuine, 
pcre  de  lulc-Ccfar  Prince  de  Paleltine  ,  fut  en  tfti- 
mc  lous  le  rc^iie  de  l'Empereur  Chailc-s  V.  qu'il  fcr- 
vit  en  divcites  occafions  importantes.  Il  apprit  le 
métier  de  la  guerre  fous  Prolper  Colonna  fon  oncle. 
&  il  coinin.inJoit  un  Régiment  d'iulicns  à  la  batail- 
le de  U  Bicoque  ,  à  la  prife  de  Milan  Se  de  Gènes  Se 
ailleurs.  En  1517.  le  P,ipe  Clément  VI I.  l'attira 
dans  fon  paru  pour  l'oppofcr  aux  Efpagnols  qui  l'a- 
yoient  traité  avec  tant  de  violence.  L'année  d'aprez  il 
fervit  les  François  à  Naples,  fous  le  S'de  Lautrec ,  Se 
puis  fous  l'Amiral  de  BonnivecU  vintcnfuiteen  Fian- 
ce où  il  fervit  l'an  1 5  j  <.  contre  l'Empereur  qui  étoit 
venu  en  Provence.  Mais  Colontu  croyant  d'avoir  eu 
quelque  fiijct  de  plainte  ,  fe  retira  en  Italie.  Le  Pape 
Paul  Ill.le  fit  General  des  troupes  Ecclehaftiques , 
pour  le  lecouvreroent  de  Camerino,  U  lervitenfuite 
Cofme  de  Mtdicis,  &  enfin  ,  l'Empereur  Charles  V. 
qui  l'envoya  contre  le  Duc  de  Cleves  en  qualité  de 
Miftrc  General  de  Camp.  U  mourut  à  Pile  l'an  1 548. 

Rolcio^  Mafcaidi , //«(g.  diCapit.  illitft.  àc. 
C  O  L  O  N  N  A(Marc  Antoine)  Duc  de  Palliaiio.de 
Mai  li.CScc.  Grand  Connétable  de  Naples,  Viceroy  de 
$icilc,5i:c.  ctoit  Romain  de  Nation,Sc  fils  d' Afcagne 
Colonna.  Dcz  fon  plus  jeune  ige,  il  porta  les  armes 
&  il  les  poita  toujours  avec  gloire.  Il  rendit  de  grands 
fctvices  aux  Efpagnols.  L'an  1  5  57.  il  comnundoit  7. 
mille  Italiens,  Se  aprez  avoir  contiibuc  à  la  prife  de 
Sienne,  le  Duc  d"  Albe  l'envoya  dans  la  Campagne  de 
Rome  où  il  remporta  de  grands  avant.igcs.  En  i  570. 
le  Pape  pic  V.  le  nomma  General  des  troupes  Ecdc- 
fiaftiques  qu'on  envoyoit  contre  le  Turc,  Se  il  reçût 
folemucllemcnt  l'Etandart  l'ii.  jour  de  luin  dans 
l'Eglife  de  S-  Pierre.  L'année  d'aprez  il  commanda  en 
qualité  de  Lieutenant  General  i  la  célèbre  bataille  de 
Lepante  ,  &  i  fon  retour  il  fût  reçu  en  triomphe  dans 
U  ville  de  Rome  ,  où  le  célèbre  Marc- Antoine  Mu- 
ret, Fi.mçois ,  prrfonnage  trcs-éloqiient  y  fit  le  pa- 
negyiiquc  de  Colonna.  11  remarqua  cnrre  autres  cho- 
fcs  que  ce  nom  de  Marc- Antoine  avoit  été  heureux 
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à  ceux  de  cette  famille  qui  l'avoient  porte.  Le  Con- 
nétable mourut  en  Efpagne  l'an  i  j84.ll  avoit  épou- 
sé Felicie  Vriin  ,  dont  il  eut  Fabrice  qui  époula  une 
fceiir  de  faint  Charles ,  Afcagne  Cardinal ,6cc*  De 
Thou,  Hifl.  U.  18.49.  50.  Mafcardi,  tleg.  di  Capit. 
illuft.  Sanfovin ,  Sic. 

COLONNA  (Frédéric)  Duc  de  Tagliacozza 
&  de  Palliano  ,  Prince  de  Botero ,  Conncuble  du 
Royaume  de  Naples ,  Viceroy  du  Royaume  de  Va- 
lence, &c.  naquit  en  léo  I.  de  Philippes  ColonnaAc 
de  Thepdntc  'Thomacclli.  Il  fut  élevé  à  Madrit  dans 
la  Cour  du  Roy  d'Efpagnc,?c  il  y  époufa  Margueri' 
te  Brancifoit  d  Auftriche.Princcllc  de  Botero.  Aprcx 
cela  il  revinten  Italie,  &  il  y  fervit  à  Naples  &  en 
Sicile.  En  itf  ^9.  il  retourna  en  Efpagne,  te  le  Rojf 
Philippcs  I  V.  le  nomma  Viceroy  de  Valence.  H  s'y 
acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  modération 
&:  par  fa  probité.  L'année  d'aprez  la  Catalogne 
fe  révolu  contre  les  Efpagnols  Se  fc  fournit  aux 
François.  Ces  derniers  alLegcrent  Tarragone  que 
Frédéric  Colontu  deffendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Mais  ayant  cxtrcmenocnt  foufièrt  durant  ce 
fiege  ,  il  tomba  malade  d'abord  aprez  Se  il  mourut 
fans  pofterité ,  le  n.  Septembre  de  l'année  164 1.  Il 
étoit  en  la  40.  de  fon  âge.  *  Gualdo  Ptiorato ,  Scen. 
d'Huom.  iUitft.  d  itmiiéi. 

La  Mailon  Colonna  cft  tret-noble  &  trcs- 
ancicnne  en  Iulic ,  Si  elle  a  été  extrêmement  ft.con- 
deen  hommes  illi  ftres.  le  ne  voudrois  pv'>urunc  pat 
donner  dans  toutes  les  fables  de  ceux  qui  parlent  de 
l'oiigine  de  cette  famille  ,  qui  adiverlés  branches 
dcGhinazano,  de  GaUicano  Se  de  Colonna.  l'ay 
déjà  reuiarqué  que  le  Cardinal  lean  Colonna  ,  mis 
dans  le  facré  Collège  par  Honoré  1 1 1.  en  iiiS. 
avoit  bcatcoup  contribué  à  élever  cette  Maifon. 
PiERKE  Colonna  Cardinal  cft  cclcbre  iou< 
le  Pontificat  de  Bonifacc  VIII.  au(fi  bien  que 
Se I ARA  Colonna.  l'ay  parle  de  tous  les  deux 
dans  l'éloge  du  Cardinal  lacqiies  Colonna  leur  cou« 
fin.Pierre  mourut  à  Avignon  l'an  i  jatf.  le  an  Co- 
lonna fils  d'Eftienne  fiit  fait  Cardinal  par  lean 
XXII.  en  I  j  17.  &  il  mourut  en  ij47.ou4g.il 
avoit  fix  frères,  i5<:  ils  moururent  tous  av.tnt  leur  père. 
Nous  avons  une  Lettre  de  conlolation  que  Pctiarqut 
luy  caivit  à  œfujet.  Aoapit  Colonna  Car- 
dinal  fut  premièrement  Evcque  de  BrclTe.  Le  Pape 
Vib.iin  V.l'envoya  Nonce  en  Elpagiic&  Vibain  VI. 
le  fit  Cardinal  en  1  J7S.  U  fit  Légat  i  Gcnnes  SC 
Evoque  de  Lilbonne  en  Portugal, &  il  mourut  i  Ro> 
me  le  9.  O^lobrc  de  l'an  i  f  80.  Le  même  Pape  don- 
na en  n>^me-tems  le  Chapeau  de  Cardinal  à  E s  f  1 1  n- 
NI  Colonna.  On  neiçait  pas  letemsdc  fa  mort. 
EvoEs  Colonna  ,  fils  d'Agapet  fut  fait  Car- 
dinal par  Innocent  V  1 1.  &  depuis  il  fiit  élû  Pape, 
au  Concile  de  Conllance.  Il  prit  le  nom  de  Mar- 
tin V.  Se  c'eft  fous  ce  nom  que  j'en  fais  ailleurs  meiv^ 
tion.Ce  Pape  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  à  P  RO  s  • 
piR  Colonna  (on  neveu  ,  fils  de  Laurent  que 
d'autres  nomment  Rance.  Eugène  1  V.  le  perfecu- 
ta  luy  Se  fon  frère  Prince  de  Salerne-  Il  fut  plus 
heureux  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  de  Cahx- 
te  1 1 1.  &  de  Pie  1 1.  qu'il  couronna  tous  en  qualité 
d'Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine-,  Se  il  mourut  le 
14.  Marsdel'an  146  j.  Acapet  Colonna  pere 
du  Pape  Martin  V.  eut  encore  lourdain  Colonna,Duc 
de  Verouze  Si  Prince  de  Salerne  :  Sciaro  mort  fin» 
pofterité  ;  EiLavrentou  Range  Colonna* 
Comte  d'Albc  5c  Grand  Camerlingue  du  Royaume 
de  Naples.  Ce  dernier  eut  Antoine  Colonna* 
Prince  de  Salerne  :  Profpcr  Cardinal ,  dont  j'ay  déjà 
fait  mention. E  D  ovard  Colonna  ,Duc  de  Mclfi 
peredc  lean  &  Fabiice,&c.  Antoine  Prince  de  Salerne 
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eut  Profprr  :  Ican  Cai  Jinal  :  Ictômc  pcrc  de  Pnm- 
péc  Cardiiul,  d'Oâavicn ,  de  Iule  &  de  Marcel.  Ce 
danicc  iailti  Camillb  Colonna  qui  ïnct^uit 
beaucoup  de  rcptitaiiun  Sc  il  cpoufa  Orindiic  hllc 
de  Manio- Colonna.  Picritr-Aniomc  cft  perc  de 
Matc-Antoiiie  ,  comme  je  l  ay  dit  6i  de  qiuLtc  fil- 
les. Edoiiard  D^x  de  Mclû  eut  divers  enfaiu  &  en- 
tic  ancres  Fabiicc  capitaine  illu/lrc  donc  j'ay  pailc 

2ui  laill'a  Frédéric,  Ferdinand  ,  Viikoire  Colonne 
snc  je  parle  aillairs,  &  Ascacne  Colonna. 
Ce  dernier  DiicdcPalliano  mo.irut  en  prifon  à  Na- 
plcs  ;  Sc  il  eut  l'rofpcr  ,  Marcel ,  Fabrice  qui  cpou- 
la  Mippolite  de  Gonzngue  :  Marc-Antoine  qui  luic  : 
Victoire  marier  à  Dom  Gardas  de  Tolède  :  Icroni- 
mc  fémmc  de  Camille  Pignatello  D.  c  de  Monce- 
lon  ,  Hic.  Et  Agnes  i.[u\  prit  alliance  avec  Boiiifacc 
Gac:aa , s' dcSciiTtoncu.  Marc-Antoine  Co- 
lonna, donc  j'ay  parle  ,  qui  commaiidoïc  la  trou- 
pes Ecclelîaftiques  à  la  bauille  de  Lepante  ,  cpoufa 
Felicie  Vcfin ,  fille  de  Paul  loutdain  Duc  de  Br.ic- 
ciano,  Sc  il  en  eue  Fabrice  qui  fuie  :  Aiwgne  Car- 
dinal dont  j'ajr  parle  ;  Ec  Icanne  femme  d'Antoine 
Caraft'c ,  Duc  de  Mondragon ,  &c.  Fabrice  Co- 
lonna prit  alliance  avec  Anne  Boiromec  ,  tocuc 
de  faint  Charles,  &  nicce  du  Pape  Pie  1  V.  &  il 
laidà  Marc-Antoine  marié  à  Odine  Perreti ,  nicoe 
du  Pape  Sixce  V.  Se  fcciir  du  Cardinal  Moncalte , 
dom  il  eut  un  fils  parthume  mort  jeune.PH  i  l  i  p  p  e  s 
Colonna  more  en  1^39.  ou  40.  cpoiifa  Lucrèce 
Toiiucclli,&  il  eut  Frédéric  dont  j'ay  parle.  Ie- 
RÔME  Colonna  Archiptctre  de  l'Eglifc  de  La- 
tran  ,  Archevêque  de  Boulogne,  Sec,  que  le  Pape 
Vrbain  V II 1.  hc  C.irdinalcn  1617.  c'ctoit  un  Pré- 
lat de  grand  mérite ,  oui  remit  l'Archevêché  de  Bou- 
logne a  Albergaii.  Il  épargna  beaucosip  pour  réu- 
blir  fa  Mailon  ,  &  revenant  d'Efpagne  au  mois 
d'Août  de  l'an  i666.  il  mourut  dans  un  Convent 
de  lacnbins  à  Final ,  fur  la  côte  de  Gènes.  Char- 
les Colonna  qui  poiu  premicrcratnt les  armes 
avec  réputation  ,  &  puis  il  le  fit  Religieux  de  faint 
Benoit  &  (ut  Archevêque  d'Aroafia  :  Anne  nu- 
rice  à  Dom  Tadco  Uarbcrin  -,  Et  Marc-Antoi- 
Ml  Colonna  Duc  de  Tagliacozzo  ,  Piince  de 
Caftiglioiii ,  &  grand  Conncublc  du  Royaume  de 
Naplcs.  Celuy-cy  cpouCi  ifabelle  Gioëni ,  Princef- 
fc  de  Calliglioni  en  Sicile  ^  &  il  en  a  eu  Laurcns, 
Philipjics  j  &  Anne  femme  du  Duc  de  Scfto  ,  de  la 
Maifon  de  Spinola.  *  Volatcrran  ,  U.  il.  yintrcp. 
Sanfovin ,  Orig.  délit  Caft  d'Jtal.  Blondus ,  Gualdo 
Ptiorad ,  &c. 

COLOPHON  ville  d'ionic  que  quelques  uns 
croycnt  avoir  été  le  lieu  de  la  naillance  d'Homere. 
Elle  cft  nommée  aujourd'fiuy  Altobofco  ou  Belvé- 
dère. La  Cavalerie  des  Colophiens  étoit  fi  excellen- 
te au  rapport  de  Sttabon  ,  qu'elle  donna  lieu  au 
Proverbe  Colephemm  adderc ,  c'cft  à  dire  ,  exécuter 
glorieiifcnwnt  qiiîlque  cntreptife  j  parce  que  cette 
Cavalerie  avoir  coutume  de  terminer  par  la  vidkoirc, 
tous  les  combats  où  elle  fe  trouvoit.  Colophon  a  eu 
Evcché  fuflfragant  d'Ephcfe.  *Strabon,  4U  li.  i^. 
Pline ,  &c. 

COLOSSE,  c'eft  une  admirable  Statue  d'ai- 
rain ,  haute  de  foixantc  Sc  dix  coudées ,  qu'on  avoir 
mifc  au  port  de  Rhodes  à  l'honneur  du  Soleil  -,  & 
qui  menu  d'être  pbcce  entre  les  fept  merveilles  du 
Monde.  Aprez  que  ce  Coloflc  eut  demeuré  cin- 
quante-fix  ans  debout ,  il  fut  renverfé  pat  un  trem- 
blement de  terre.  On  dit  que  peu  de  perfonncs  pou- 
voient  embralfer  fon  pouce.  Neuf  cens  chame.iux 
furent  chargez  de  fon  cuivre  ,  quand  les  Sarrafins 
fc  rendirent  maîtres  de  Rhodes  l'an  de  Grâce  667. 
ixs  peuples  de  cette  lûc  furent  nommez  Colol£ens,à 
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caii(c  de  cette  Statue.  Cen'eft  p^ pourtant  à  eux» 
à  qui  faint  Paul  addrclfc  une  de  les  Epîucs  i  mais  aux 
Cdofliens  qui  h.tbitoient  dam  la  gtandc  Phrygie, 
dont  parle  Siiabon  &c  Plme.  L'Empereur  Néron 
avoit  fait  élever  à  Rome  un  Colollc  avec  fa  tête 
delliis.  Vclpaiien  y  fit  mntre  celle  du  Soleil  ,  ic 
Commodus  y  vnic  depuis  la  rcprefeniaiion  de  la  tien- 
ne. Lampiidiiis  dit  qu'il  y  ajouta  lelon  fà  coutume  les 
inicnptiont  de  fon  nom  &  de  fes  belles  qualitez^ 
*  itrabon ,  //. I  2.  Pline,  /«.j. 

COLVMELLA(L.  lunius  Moderatus }  ori- 
ginaire de  Gades  en  Elp.igne  ,  ccrivir  à  Rome  des 
Livres  des  chofes  rudiqucs  que  nous  avons  encore 
de  luy.  U  vivoit  lous  l'Empiie  deTibcre  &  de  Clau- 
diut. 

COLVMIERES  (Picrre)Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Roiicn  ,  étoit  François ,  natif  de  U 
Province  de  Champagne  ,  peut-être  étoic-il  de  Co- 
lumicrs  en  Bric.  U  hit  premièrement  domeftique  de 
Pandulphe  Evcque  de  NoiWic  en  Angletcnc  ,  SC 
puis  Prevot  de  l'Eglifede  faint  Orner.  Il  prêcha  la 
Croifade  contre  les  Albigeois  ,  Sc  enfuite  il  ftrtclà 
Archevêque  de  Roiicn  qu'il  n'accepta  que  par  obcïf- 
fance,  ayant  déjà  reftisé  huit  Evèchez.  Le  Pape 
Innocent  I V.  pcrfuadé  de  fon  mérite  l'employa  en 
divei'lês  négociations  ,  &  il  le  fit  Cardinal  en  1 144* 
line  fut  pas  favorable  aux  Dominicains  &  aux  Cor- 
dchers  qu'il  avoit  fournis  à  la  vifite  Epifcopale  ;  ôc 
ils  n'ont  pas  manqué  de  dire  que  fa  mort  arrivée 
en  ii5J.  fijt  une  punition.  *  S"  Marthe  ,  GnM, 
Chriji.  Frizon ,  GttUi.  Purp.  Aubery  ,  Htft.  des  Car* 
dinMux ,  &c. 

COLVMNA.  Cherchez  Gui  <5c  LandiiU 
phe. 

C  O  L  V  R 1  autrefois  Salamis ,  Ifle  dans  le  Gol- 
d'Engia.  Elle  eft  renommée  par  le  dcbris  Sc  1« 
perte  de  l'armée  navale  des  Perles  ,  conduits  par 
Xerxes.  Quelques  Auteurs  ont  ctû  qu'Homère  étoic 
natif  de  cette  Ifle.  *  Scrabon,  Uv.  9.  Paufanias» 
jittic. 

COLVTHVS  de  Thebcs ,  écrivain  qui  vi- 
voit dans  le  V.SicclcCoccius  Sabellicus  parle  de  luy. 
Cherchez  auffi  Colluthus, 

C  O  M  ville  de  Perfc  dans  la  Province  d'HyC- 
rac  j'entre  Hifpaham  &  Ca(bin  ,  Se  tout  prez  de 
Kargh  &  de  Cafllan.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Cevum. 

COMACCHlOen  Latin  Comaclum  Sc  C: 
im^m/o.  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Ferrare,  avec 
Evcché  fufTragant  de  Ravennc.  Elle  eft  fituée  par- 
my  les  étangs  que  forment  le  Pô  ,  que  ceux  du  pa'i's 
npmment  Valli  di  Comachio.  Ccae  ville  eft  peu 
confîderable,  environ  à  trois  ou  quatre  milles  de  la 
mer  Adriatique.  L'air  y  cft  très- mal  fain,  &  c'cft 
pour  cette  raifon  qu'elle  n'eft  h.ibucc  que  par  de» 
pefchcurs.  Comme  ces  étangs  font  extrcmemenc 
poilTonneux  ,  ils  ont  le  moyen  de  fiibfifter  avanta- 
geufement.  Il  y  a  aifli  des  falincs  qui  apportent  un 
grand  revenu  au  faint  S'ege  ;  car  cette  ville  luy  ap- 
partient }  &c  elle  a  été  allez  long-tems  un  fujet  de 
divifion. 

COMAGENE  petit  païs  dans  l'Afie  qui  fai- 
foit  partie  de  la  Syrie.  Il  fut  changé  en  Province  par 
les  Romains.  La  ville  capitale  étoit  Samofate  fur 
l'Euphrate ,  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  l'impie  Lucien  ,  &  de  Paul  Paaiarche  d' An- 
tioche  Herefiarque.  Comagenc  avoit  eu  quelques 
Princes  partioiliers  ;  Sc  je  dis  ailleurs  que  lofephe 
parie  d'Antiochus  Roy  de  Comagenc  que  Marc- 
Antoine  vainquit  ^  &  d'un  autre  qui  amena  du  fe- 
cours  à  Vefpafien.  Couac  s  ni  que  les  ancien* 
Auteurs  ont  nommée  Cpw/igf«*w,eft  aujourd'huy  un 
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bourg  del'Avftriche  Jit  Hayiibourg.  Tribelliiis  Pol- 
lio  paile  dans  la  vie  de  i  El!l^«cur  Claude  1 1.  d'une 
avanCurc  qu'il  cui  à  Comagcnc  viUc  de  Panronie  i 
&  bien  qu'elle  ne  Toit  pas  nommée  daijs  l'cdinon  or- 
dinaire, GreiittT  &  Saumaifc  ont  reirurquc  qu'elle 
l'eft  dans  fe  manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palatine. 
*  Strabon,  li.tt.&  ifi.LcNoir,  dtfcr.Afi.&c. 

C  O  M  A  N  E  ville  d' Alie  dans  la  Piovincc  de 
Pont  avec  Evcchc  luÉFiaganl  de  Neoccfaicc.  Elle 
ctoit  fituéc  fur  le  fleuve  liis ,  &:  fon  nojn  a  ctc  re- 
nommé par  la  iainteté  de  pluficurtde  fcs  Prélats  ,  & 
enti'autics  de  ce  fameux  Alexandre  dit  le  Charbon- 
nier ,  clù  par  faint  Grégoire  le  Thaumaiurguc ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Strabon  parle  du  'Tcnipie  de 
CoiTune ,  dcdié  à  Bellone.  Cette  ville  étoit  diffé- 
rente de  Co  M  ANE  dan^  la  Capadoce  fut  le  fleuve 
Sarus ,  avec  Evcchc  fuifragant  de  Melitcnc  que  les 
modernes  nomment  diverfemcnt. 

C  O  M  A  N I  E  pars  d' Alie  entre  la  Géorgie  qui 
iuy  e(l  au  Midy  ,  ôc  le  fleuve  Tanaïs  ou  le  Don 
qu'il  a  au  Septentrion.  C'cft  proprement  le  pa'is  de 
Circalfcs  ou  des  Circafllcns  qui  y  font  établis  au  Le- 
vant vers  la  mer  Cafpiennc  ou  Tabarcllan.  Le  Turc 
&  les  Mofcovices  ibntauQi  martres  d'une  partie  de 
la  Comanie  vers  les  Palus  Mcotides  ou  mer  de  Za^ 
baque  an  Couchant. 

C  O  M  E  ou  Co  M  o,cn  Latin  Comum  ou  Noveco' 
MNMjville  Epifcopale  d'Iulic  dans  le  Milanez.f  t  bâ- 
tie au  rapport  de  luftin  par  les  Gaulois,  quand  ils  en- 
crcrent  en  Iulie  fous  la  conduite  de  Brcnnus ,  bien 
que  Pline  ne  foit  pas  de  ce  fentiment.  Strabon  en 
fait  mention  aufll  bien  que  le  même  Pline  ,  Ptolo- 
mce .  Ammian  Marcellin,  icc.  Cette  ville  ayajii  été 
mince ,  on  la  rebâtit  ;  &  c'eft  depuis  ce  tcms  qu'on 
l'a  nonuTice  Novocomiiim,  Anfelmo  di  Poftcrula  Ar- 
chevêque de  Milan  qui  vivoit  en  1 1 1  j .  prit  Corne 
&  il  y  flt  de  trcs-grands  changcmcns.  Elle  fouffiit 
aufll  beaucoup  au  commencement  du  XVI.  Siècle 
durant  les  guerres  d'Italie,  &  l'Empereur  Charles 
V.  l'ayant  prife  en  1510.  fes  troupes  y  fitent  de 
grands  defordres,  pour  punir  les  habitans  qui  av oient 
reçû  les  François.  Cette  ville  cft  fur  le  bord  d'un 
Lac  auquel  elle  elle  donne  fon  nom,  environ  à  lo.ou 
a;,  millesdc  Milan.  Ce  Lac  dit  oe  Comi  en  La- 
tin Z.<»-f  w/4nM  a  environ  100.  milles  de  tour. Virgile 
en  fût  mention  ,  l.i.Cterg. 

jlant  Idcm  tantu  ?te,  Lari  mdximt,  tiejHe,&c. 
Il  a  divers  bons  bourgs  fur  fes  bords,  la  rivière  d'Ad- 
de  le  traveifei  &  vers  l'endroit  où  il  entre  dans  le 
Lac  on  y  a  bâti  le  Fort  dit  de  Fuentcs.  Au  reftc  la 
ville  de  Comocft  grande,  riche  ,  bien  peuplée,  & 
il  y  a  grand  nombre  de  trcs-jolies  Eglilcs.  Elle  a  3u^^ 
produit  de  grands  hommes.  Le  Pocte  Cecilius  à  qui 
Catulle  addrelFe  ^a  jtf.  Epigramme,  étoit  natif  de 
Corne ,  Pline  le  jeinie  qui  a  écrit  des  Lettres ,  néveu 
de  l'auue  Pline  Auteur  de  l'Hilloire  naturelle  ,  en 
étoit  au  rapport  de  Suétone ,  en  la  vie  des  Hommes 
llluflres.  Paul  love  y  prit  encore  naiflance ,  comme 
ie  le  dis  ailleurs,  aufli  bien  que  Benoit  love  de  la 
même  ftmille  ,  extrêmement  conlîderé  p.u  fa  pro- 
bité &  par  fa  do^rine.  Mais  puis  que  j'ay  cité  la 
Fpigrammede  Catulle,  il  ne  fera  peut-être  p.i$ 
inutile  de  remarquer  que  le  nom  Latin  de  Nevo- 
ccmmm  n'eft  pas  nouveau  ,  comme  quelques  mo- 
dernes fc  le  font  imaginez,  puisque  ce  Poète  en  par- 
le ainiî  : 

reroniMH  veniét ,  Novi  reUn^iuiti 

Comi  manis,  LMriHm<jiie  littM  ,  &c.  y  . 

*  Strabon ,  li.^.  &  5,  Tite-Live ,  //.  j  j.  Pline  ,  /«,  j. 

Ammian  Marccllin,  li.  1  j.  Corio  Si  Mcrula,  Hift.  dt 

vWi/.Lcandre  Alberii,  Aefcr.  Ital.  &e. 

COMESTOR  o;i  is  MANcevR, 
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Evéque  ie  Paris.  Cherchez  Pierre  Comcftor. 

C  O  M  1  N  G  E  pais  Se  ville  de  France  en  Caf- 
cogne.  Le  p.iïs  a  titre  de  Comte.  La  ville  dite  otdi. 
nairement  Saint  Bertrand  de  Cominges 
ou  CoMENCE  ,  en  Latm  CtnvcnA  ou  Luginnum 
ConvenétnoM ,  avec  Evcché  fuflragant  d'Aulch.  Ce  p 
pis  cft  entre  le  Languedoc ,  les  I^- renées  ,  le  Com. 
té  de  Foix  &  l'Armagnac  v  &  il  trft  divisé  en  haut  * 
&  bas.  Comingc  (ur  la  Garonne  cft  d.ins  le  haut  ;  &  ' 
Lombez  dans  le  bas.  Il  y  a  aufli  une  partie  du  Dio- 
cefc  de  faint  Bernard  qui  cft  dans  le  Languedoc  \  ce 
qui  eft  la  caufe  que  i'Evêqut  entre  dans  les  Et.its 
de  la  Province.  On  nomme  cette  contrée  le  petit 
Cominge.  Pline,  Strabon,  l'itineraiie  d'Antonin, 
•  Ptolomcc  ,  &  plufieurs  .luties  anciens  Auteurs  pr- 
ient du  pais  de  Cominges ,  fie  de  la  ville  de  ce  nom. 
Elle  fut  démolie  l'?n  585.  par  l'anTiêedu  Roy  Gon^ 
tran ,  parce  qu'elle  avoir  donné  retraite  à  ce  faux 
Gondebaut ,  qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire.  Ainfi  Lion 
de  Cominges  a  demeuré  cnfcvclic  lous  fcs  n  incs  , 
juiqu'à  ce  qu'environ  l'an  10S5.  fon  Evêque  fainc 
Bertrand ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  la  rebâtit  daru  le 
même  endroit ,  bien  que  d'un  moindre  circuit  qu'el- 
le n'étoit.  Le  premier  Prebt,  dimt  nous  avons  con- 
noilFancc  cft  Suavis  qui  aflllb  au  Concile  d'Agde 
l'an  jc6.  Prefidius  foufcrivitl'an  5  jj.  au  I  L  d'Or» 
leans.  Ammius  fon  fuccelTciir  fe  trouva  l'an  549.  au 
V.  de  la  même  ville      Rufinl'an  585.  fut  au  II. 
de  Mâcon.  H  peut  être  arrivé  que  le  p'is  de  Co- 
minge ,  depuis  la  ruine  de  fa  ville  capitale ,  a  été 
quelque  teins  fans  Evêque,  du  moiru  nous  n'avons 
connoillànce  d'aucun  de  ccs  Piclats ,  jufques  à  A- 
braham  qui  fe  trouva  l'an  788.  avec  Francolin  de 
Coferans  ,  au  Concile  de  Narbonne  aflèmblé  con- 
tre Félix  d'Vrgel.  Bcnrand  Got  qui  gouverna  l'E- 
glifc  de  Cominges  ,  aprez  Bertrand  de  Miramont, 
fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Clément  V.  Ber- 
trand de  Chanac ,  Anuury  de  Lautrec ,  Pierre  de 
Foix,  Amanjeu  d'Albrct  &:  Châties  Caratfe,  tous 
Cardinaux  ont  été  Evcques  de  Cuminge.  Pour  la 
première  fondation  de  cette  ville,  on  dit  que  Pom> 
pce  ayant  détruit  le  prtide  Sertorius  en  Efpagnc, 
obligea  les  peuples  qui  vivoient  dans  les  Pircnces 
fans  ordre  &c  Lins  dilciplinc  ,  de  fc  réduire  en  corps 
ie  dans  un  lieu  qu'on  nomma  Cenvtuû ,  c'cft  à  dire 
allémblces  ou  communauté.  S.  lerôme  a  confcrvc  la 
mémoire  de  cette  adtion ,  &  il  la  débite  même  avec 
un  peu  d'aigreur  m  haine  de  Vigilance.  Strabon  fie 
Pline  lemblcnt  dire  la  même  chofe.  Aujoiird'hujr 
faint  Bertrand  de  Cominges  eft  fur  une  colline  qui 
a  la  Garonne  au  pied,  comme  je  l'ay  dcja  remarque, 
entre  faint  Beat  &  Montre^cau.  L'Églile  Cathédrale 
eft  fous  le  titre  de  faint  Bertrand  \  Se  elle  cft  enrichie 
de  plufieurs  Reliques.  Le  pais  de  Comingc  a  eu  di- 
vers Comtes  particuliers  juiqu'à  ce  qu'il  fut  uni  â  la 
Couronne.  Bernard  I.  de  ce  nom  vivoit  en  lijo. 
&  il  lailffl  Bernard  1 1.  prc  de  Bernard  1 1 1.  Ce  der- 
nier fût  marié  trois  fois  Ôc  l'on  pretcnJoit  que  fes 
trois  femmes  vivoient  en  même  tans  :  La  picraicre 
étoit  fille  d'Arnaud  de  la  B.tne  :  La  féconde  nom- 
mée Eftienneou  Beatrix  étoit  fîlledu  Comte  de  Bi« 
gorrc  :  Et  la  troihcme  étoit  Marie  de  Montpellier, 
Celle-cy  fe  remaria  â  Dom  Pierre  Roy  d'Aragon, 
qui  fc  fervit  de  ce  prétexte  pour  faire  divorce  avec 
elle.  La  fentencc  du  Pape  Innocent  III.  qui  fuC 
confulté  fur  ccue  affaire  cft  de  l'an  i  z  i  j  .Bern-uJ  IV. 
Comte  de  Cominges  mourut  en  1197.  laillatit  en- 
.  tre  autres  enfins  Bernard  V.  qui  deceda  en  i  j  j  f. 
ayant  eu  de  Laurc  de  Monlfort ,  Beriurd  V I.  mort 
fans  pofterité  :  Ican  CardiiLil  dont  je  parlcray  dans  la 
fuite  :  Arnaud-Roger  Evêque  de  Clermont  ;  Simon 
élîi  £vé<jue  de  Maguelone,  &c.  Pierre  Remond  fiic  / 

âpre» 
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ce  droir.  Il  mO".;nit  rcrs  l"an  1 54 1.  laUlanc  le  Com- 
te d  Pierre  Rcmoiid  1 1.  loa  fib ,  qui  cpoufa  lean- 
ne  de  Cominge  la  couiine»  &  tnourat  en  ifjf. 
Marguerite  de  Conùnge  leur  fille  aînée  &  leur  bcri- 
tiete  t  époufa  en  premières  uôces  lean  1 1 1.  de  ce 
nom  Comte  d' Armagnac  ,  moit  le  xj.  luillct 
«k^MdTucc*  qu'il  ùt  dam  luw  ambuTcade  aujiegQ 
MlmnJriBJe  la  Paillecn  Italie; bilDuic  deux  fl- 
ics. Elle  prit  une  féconde  alHajTcc  avec  le.m  d'Ai- 
magnacil.  du  nom.  Comte  de  Fczcnùgnet  qui 
SMOral  au  Château  de  RitlTen  en  Roiiergue  vers  l'an 
140  j.  comme  je  i'.'.y  dît  nillrurs.  La  Comuûè  Mar- 
gueucc  là  fciiunc  en  fut  ià  cauîc.  Elle  le  remaria  en 
troiûcmes  nôces  avec  Maakieu  de  Foix ,  fils  puifné 
ifArchimbaud  Sc  d'BUnakxxh.  de  JFoix.  Ce  ounage 
ne  fut  pas  heunus.  MaitMeahictint  ij.ans  prî- 
foiiniçrc  ,  voulant  l'obligM  de  luy  faire  mic  dona- 
tion du  Qotott  de  Cominge.  Ccue  afiàiie  auroic  eu 
4es  fiiiiet  ÛdMfa*  file  Roy  Charlei  ▼!].  n'eât 
interpole  fou  antoritc.  Il  fît  mccire  Mnigtierkc  en 
liberté,  par  Traicc  de  l'an  1444.  &  en  icconnoiiran- 
ce  elle  luy  ^da  le  Connté  de  Cominge.  Le  R07 
Louis  X I.  te  donna  en  14^1.  à  Iran  b4t.u  j  H°  An-y:. 
gnaci  Maréchal  de  France ,  &c.  &  à  fcs  eiifaiu  nu- 
us  i  mais  comme  il  moutui  en  1471.  fans  en  avoir, 
le  même  Kp/  icdonua/ous  les  méaaescondidons,«e 
Camti^Odet  d'AydieS'  de  Lefcun  lequel  n'ayant 
,|KHIU  eu  d'enfàns ,  te  Roy  Louis  Xl  1.  Liait  le 
Comté  de  Comingcs  à  la  Couronne >  le  a |.  Août 
1498-  Nonobftanc  cette  union,  les  S**  de  Lantree* 

tîe  (jtiifc  &  d'AvbtjwT  intr!ic?Tcnt  leur  ad^ion  au 
i*.u:icroent  de  Tolnlc.  Maiï  lis  en  fmeut  «.Uboutci 
pet  Aitârdu  xx»  Mars  en  l'an  1501.  Depuis  en 
}  s*  le  même  Comté  fut  encore  leiini  folemnclle- 
ment  i  b  CourAnne.  Nous  avot»  encore  en  Fr.u)- 
ce  du  nom  de  Cominge  les  Marquis  de  Vei  vin5 , 
lieutenants  pour  ià  Majefté  en  la  vilU  de  Mets  , 
pceotiettMaitee»  d'Hôtel  de  &  Maifon,  Mcflresde 
Camp  de  fcs  armées  ,  &c.  Et  les  S"  de  GuiLiut  dits 
les  Cmntcs  de  Cominge,  entre  lelqucis  nous  wmis 
eu  dans  ce  Siècle  François  de  Cominge  -S'  de  G  u- 
laut ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  de  la  fciie  Reine  Mere  ,  Gouver- 
neur de  Saum<  r ,  &:c.  qui  moutUt  à  Paris  d'.-ipo. 
plexie»  le  11.  Mars  de  l'an  166  j.  âgé  de  %i.  £t 
Gafton  •  Tean  -  Baptifte  dh  le  Comte  de  Comin|»e, 
Chcv.ùia  des  Ordres  du  Roy,  cy-dcvant  Cipit.iine 
des  Gardes  de  la  fèiic  Reine  Mcre  «  Gouverneur  de 
&mmir ,  &  AralMflGidear  en  Pettngat  te  en  An- 
gleterre. Il  cft  n.ort  i  Pâtis ,  le  i  j.  Mirs  1(^70.  \'^z 
Oï  j7.nn$,  ayant  c«  d  EmUic-Angeliqi  c  Anulby  , 
LoiitS  Maïquis  de  Cominge  ,  Gouvein;ut  de  Sau- 
mm  :  Phtlippcs-ViAoc,  Abbé: François Chevalicc 
de  Malthe  ;  &  trois  fillca.  *  Strabon,  /i.4.  Pline, 
ii.4.  c.  1 9. 1'Itiner.iirc d'Antonin,  Ptolomce ,  S.  Ki  o- 
me»  «iv.  Kt^i/4«f.  Aimoitti /i.  j.  Grégoire 
de  Tours,  li.j.  OUtenait,  H»f  ir.  wrmfqHt  f^dfconU, 
Du  ChihK,.w:.  lici  v'.ïlts  P/ir.iJi.i  ch.  15.5"^  Mar- 
,       ,  C^.  Otriji.  De  Marca,  Hifi.  de  Btarn.  Du  Piiy, 

D?  C  O  M  I  N  G  E  S  (  lean-Raimond  )  Cardi- 
n.il ,  pieiniei  Archevêque  de  Tolofe ,  ctoit  en  clti- 
me  iins  le  X  I  V.  Si.  .-L-.  Il  étoit  fils  de  Bernard  V. 
Comte  de  Cominges  dc  de  Laute  de  Montfbic.  Sa 
nailTance  &  fon  mérite  Mlevcrent  for  !c  Siège  Pon- 
tîfiol  de  Maguelone ,  ^yaiit  itc  clu  en  1 3 1  o.  aprer 
la  nwtt  de  Pierre  de  Lcvis  de  Mitepoix.  Il  a(&fta 
d'abord  aprez  au  Concile  Genenl  de  Vienne  { Oc  11 
donna  dans  toutes  les  oc  ^flons  Je^  marques  fi  fin- 
guliercs  de  fa  conduite  Sc  de  la  pieté ,  que  le  Pape 
lean  XXIL  a7ai«  êrigê  Van  1317.  l'EfiUfede 
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TdAfe  tt  Mcuopole,  il  f  mit  Iean4Uiineod  d« 

Cominges.  Son  nom  étoit  en  confideration  dans  cet- 
te ville  où  Arnauld-Rogct  dc  Cominges  l<>n  onde 
avoit  ctc  Evêqueen  1x97.  il  laiflàlXglifedeMa» 
guclonc  à  Simon  fon  frcre  qui  mourut  peu  de  tems 
aptez  ,  avant  même  avoir  été  £wrc  Evéqi  cXe  nou- 
veau Piebt  de  Tolofe  fouhaitant  de  bien  remj^ 
tous  fe$  devoirs  de  fon  Miiuikre  &  de  régler  iàin» 
temcnt  Ton  Dvoccfè ,  commença  par  tenir  un  Sy» 
noie  pour  y  conuoitte  les  ntctliit^  z  de  fon  troiipeau* 
leoaXXIl.  vtHiUuc  couronner  (on  Ouvrage  «  le 
mit  an  iBombie  des  Cardinaux  le  18.  Décembre*  de 
l'an  Jji7.  Eviqiip  -1"  P-ut  d'.-  <ii-  ''v-xc  Hufinc, 
Aprcx  la  nKMt  de  ce  Pape  ,  qi;  .■K;iuts  Cardinaui.  luy 
omirent  la  Thiare ,  à  condition  qu'il  ne  fongeroic 
point  k  rcublir  le  Siège  Pontifical  i  Rome.  Le  Car- 
dinal de  Cominges  ie  rtfufa.  Cette  grande  dignité 
n'cbranla  point  Ion  devoir.  Il  coiuini^a  à  s'en  ac- 
quitter avec  im  merveilleux  atbchcaienti&  il  mou. 
rat  à  Avignon  le  ifi.  Novembre  de  l'an  1^48. 
*  Viliani,  II.  Garicl,  de  Fp,fc.  M^g. 

Catcl ,  Mtm.  àt  Long.  li.^.  Fcixou ,  CâU.  Ptnf.  Au- 
hery, HifiJtt  Ord.  Maithe,  6tf.  Ckrijt.  Vghel« 
de  Epi''c.  Port.  rLiLunltis.&C. 

,C  O  M  i  N  t ,  eu  L.uin  Cimimm ,  petite  Ule  de 
la  mec  de  Sicile,  entre  Malthc  de  le  Goze.  Elle  ap- 
paient  aux  Cbevalieis  de  Malthe  qui  y  ont  im  C  hâ- 
eean  que  le  Grand  Maître  de  Vignacour  y  fit 
bâtir. 

COMINES,  bourg  de  Flandres  avec  un  bon 
Chlteau,  a  dbnnénmmmlilalhmilledcsCoint* 

nés.  Ce  bourg  eft  nffez  prcz  ic  MeflÛMl  fiic la  Lys* 
Cherchez  Phiitppcs  de  C<nuines. 

COM  ITOLVS  (  Paul  )  dcPevoufe  en  b». 
lie,  lefMÏte  ,  s'cll  acquis  beaucoup  de  réputation  au 
commencement  de  ce  Siècle  par  Ci  pieté  &  par  fa 
doéiitoe.  Il  lçavf)it  les  bules  Lettres ,  les  Largue* 
f^avantetâc  U  Théologie,  il  enfeignala  Moiak  & 
la  PofitlTe  avec  beaucoup  de  réputation  ;  8c  les  Ou* 
vragcs  qui  nous  reftent  dv  luy  témoignent  que  Co- 
mitolus  étt>it  un  homme  d'un  mente  îir  j^i  lier.  Nous 
avons  de  luy  quelques  Traitez  en  favc-i  r  du  Pape 
Paul  V.  contre  l.  s  Théologiens  dc  la  Republique  de 
Vcnife.  Catma  tUujlnttm  j-Judomm  in  Libnm  Ithg 
traduite  dc  Grec  en  Latin.  ConjilUftH  RtfptnfAm»^ 
TéiUéL  Dê&rtK*  dt  etntrtSm  mùvtrfê  «  &c,  Ceraî* 
tobttRMmmtà  Peraulèle  1  S.  Février  de  Pan 

âgé  de  80.  *  Alff;r-nibe,  Eihl.Saipt.  S. T. 

COMMELIN  (  lerôme  J  de  Doiiay ,  célèbre 
Imprimeur  qui  vivait  dans  le  X  VI.  Sieele ,  vels 
l'an  15^0.  Il  étoit  tres-fçavant,  8f  nmis  avons  drj 
Notes  dc  fa  &çon  fur  divers  Auteurs  Grecs ,  conv. 
me  HlI)  i  A 1  HodoreiaecloTephScaligecavoue 
que  les  Lettres  Grecques  avoient  beaucoup  perdu  en 
la  mon  de  lerôrac  Commelin.  Iacqvo  Commb* 
LIN  Ion  fieie  étoit  dc  Cand  ,  &  il  étoit  auffi  fça- 
vant.  Il  fe  retira  à  Embden  en  Alcmagnc ,  &  ily 
publia  quelques  PoiHies  en  lj^S.  *  lofeph  ScalU 
gce ,  w  net.  étd  Suh  Trétg,  &  m  Mfif^,  Valem  Aaàê, 
BibL  Btlg.  &c. 

C  O  M  M  E  N  D  O  N  (  lean-Rtan^  )  Cardinal, 
étoit  de  Vcnife ,  fils  d'Antoine  qui  fiit  très  hnbile 
Philofophe  8c  crcs-excellent  Médecin ,  &  de  Laucc 
Barbarigo.  Il  naquit  le  1 7.  Mars  de  l'an  15x4.  Son 
pCK  le  uc  élever  avec  un  trrs-grand  foin  ,  8c  com- 
me il  «voit  beaucerp  de  génie  ,  il  y  répontit  fi  bien 
qu'en  peu  dc  ti^^  ^  il  fit  u  ervdlleiix  progrcz 
dans  les  Lettres.  A  l'âge  de  dix  ans  il  compoloit  des 
Vers  lâdm ,  même  lùr  le  cluonp  »  fiit  quelque  ma- 
tière qu'on  luy  propos&t  ;  &  ce  ulent  luy  fervit  de- 
puis beaucoup  pour  fa  foccune  •  cmnme  je  le  ditay 
dans  la  fiAei.  li«ppcicaudil«Lang|ueGi»cqiie«  8c 
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dcz  l'âge  àc  quatorze  ans  il  fi)t  cti;dîer  en  Philofo- 

tthie  6:  en  Dro'.ii  Padoiic  où  ton  mciicc  nailHint 
i\j  fit  des  amis  illi-Urcs.  En  i  j  j  o.  il  fit  un  voyage 
à  Rome ,  &  11-  Pape  liilc  III.  l'ayant  connu  par  le 
moyen  dv'  rAmb.ilIhdeur  de  Vcnilc  qui  le  luy  prc- 
fenu ,  il  le  mit  chez  luy  au  nombre  de  fes  Came- 
tiers.  Ce  Pape  (ailoit  alors  bâtir  une  maifon  de  plai- 
fancc  hors  des  mitis  de  Rome  ,  &  il  fouhaita  qu'on 
fit  des  vers  }H>ur  eue  gravez  fur  des  pièces  de  mar- 
bre d'une  ftmuine  ,  où  une  Nymphe  rccucilloit  Ici 
eaux  pour  les  diflubucr  dans  les  jardins.  Cummcn- 
don  compoû  quelques  Epigrammcs  qui  convenoienc 
tres-bien  au  lujet  que  le  Pape  prcfiera  à  toutes  les 
autres.  Il  fie  appellcr  Cominendon,&  aprcz  avoir 
reconnu  fon  elprit  Se  fa  fagclFe  par  diverlcs  que- 
ftions  qu'il  luy  avoil  faites  :  Ce  jeune  homme,  dit-il , 
à  ceux  qui  ctoicn:  auprez  de-  luy  ,  a  uop  de  mérite 
pour  dciiKiitet  plus  long-tems  inutile ,  &  je  remar- 
que en  luy  de  trop  grandes  qualités  pour  ne  Tem- 

floj  er  qu'à  faire  des  vers.  D'abord  aprex  Iule  1 1 1. 
envoya  à  Vtbin ,  piis  en  Flandres  où  il  accompa- 
gna le  Légat  Icrôme  Daniiui ,  &  de-là  en  Angle- 
terre. A  peine  ctoit-il  de  retour  à  Ronu:  qu'il  fut 
oblige  de  partir  pour  le  Poiti  gai ,  &  il  p-illa  en  ces 
occupations  tout  le  rcfle  du  Pontificat  de  L  ie  1 1 1. 
qui  mourut  en  1 5  5  Mara-I  11.  &  PaiJ  I  V.  l'e- 
ftimcrcnt  beaucoup.  Ce  dernier  luy  donna  un  appar- 
tement dans  fon  Palais ,  il  rjp(>eUoit  fon  fils  ,  il  le 
inettoit  an  nombre  de  fes  Minidres  les  plus  conH- 
dens  i  6c  au  commencement  de  fon  Pontificat ,  il  le 
nomma  à  l'Evêché  de  Zanthe  Se  il  luy  donna  un 
bcncficc  cotilidcrable  dans  le  Dioccle  de  Veronnc. 
Qiiclquc  tcms  sprcz  il  fut  envoyé  Noucj  vers  l'Em- 
pereur Charles  V.  mais  les  alFaircs  s'ctant  tioubléis , 
il  n'acheva  p;is  fon  voyage.  A  fon  rctoi;r  à  Rome , 
Paul  I  V.  l'envoya  à  Venife  &  à  tous  les  Princes  d'I- 
talie ,  pour  les  exciter  à  fe  liguer  .ivcc  luy.  Ces  em- 
plois l'occupèrent  ajlcz  long-tems.  Cependant  ce 
Papccunt  mort  en  1559.  Pic  I  V.  qui  luy  fucceda, 
continua  à  eftimer  la  vertu  de  Commendon,  que 
Parti  prévenu  par  les  Caraffcs  fes  neveux ,  avoir  nul- 
traitce  fur  la  nn  de  Ion  Pontificat.  Il  l'envoya  en 
ijtfi.  Nonce  ,  prez  de  l'Empereur  Ferdin.-ind  I. 
pour  la  célébration  du  Concile  de  Trente  ,  de-  là  il 
palfa  chez  les  Princes  Proteft.u«  ,  8c  il  leur  parla 
avec  une  force  lî  judicicufe  qu'il  s'acquit  beaucoup 
de  reptiution.  Apiez  ccb ,  il  vint  à  Venife  pour  s'y 
delallcr  de  tatst  de  fitigues  ;  mais  les  Pères  du  Con- 
cile de  Trente  luy  donnèrent  »me  nouvelle  çommif- 
iîon  qui  étoic  La  plus  impoitante  de  ce  tems-là.  Ce 
fiit  de  faire  un  fécond  voyage  auprez  du  même  Em- 
pereur pour  l'inftruire  de  l'ct.u  prcfent  du  Concile 
&  des  affaires  de  l'Eclife.  Il  n'y  avoir  aucun  Prcl.it 
à  Trente  qui  ne  louhaitât  cet  employ.  Commtrndon 
qui  ctoit  ablcst ,  fut  prcR'rc  à  tant  de  grands  hom- 
mes qui  formoient  cette  illuAre  alfemblce  ;  &  il 
foiîcint  fort  bien  en  cette  occafion  l'opinion  qu'on 
avoit  conçue  de  luy.  Il  fit  ce  voyage  en  peu  de 
tcms ,  Se  d'abord  aprez  le  Pape  l'obligea  d'en  entre- 
prendre un  auta'en  Pologne,  &  d'y  rellicr  en  qu.^- 
I:tc  de  Nonce  Apoftoliquc  prez  du  Roy  Sigifmond- 
A'.igufte.  C'eft  là  qu'il  s'acquit  encore  tant  de*  rcpu- 
t  ition  en  y  réglant  fageroenc  les  affiiies  du  Clergé, 
en  s'y  op|x>fant  avec  force  aux  dcifeins  des  héréti- 
ques ,  &  en  y  accordant ,  dans  la  Maifon  Royale 
même,  des  divifîuns  qui  auroient  pii  avoir  des  fui- 
tes fàchctifes.  Ce  futauQi  en  ce  tems  qu'il  reçût  les 
nouvelles  de  fa  promotion  .ru  Cardinalat.  Le  Pape 
luy  donna  cette  dignité  à  la  foUicitation  de  faint 
Charles  Dorromce  fon  neveu  ,  le  n.  Mars  de  l'an 
I  î 6  5 .  qui  ctoit  le  4 1.  de  l'a L;e de  Commendon.  Six 
ffiois  aprcz  il  vint  eu  Aicimjjnc  pour  s'y  trouver  à 


la  Diète  d' Ai  (bourg ,  Se  comme  il  arrivoit  à  Pragi» 
il  y  apprit  la  moit  du  Pape.  Pic  V.  li;y  (ucccda  le  7. 
lanvict  i$66.  &  avant  qLC  de  fortir  du  Conclave, 
il  fit  expédier  un  Bref  à  Commendon  par  lequel  il 
luy  ordonnoit  d'alllllet  en  qualité  de  Légat  à  cette 
Diette  de  l'Empitc.  Deux,  ans  apiez  il  y  retourna  j 
&  il  y  agit  avec  Ion  zele  ordinaire  pour  la  tcfoime 
du  Clergé  6c  pour  le  bien  de  l'Eglile.  On  doit  aufll 
à  fes  foins  la  publication  du  Concile  de  Trente  en 
Alemagne  j  &  de  ce  que  l'Empereur  Maximilien  I. 
révoqua  la  pcrmiûion  qu'il  avoit  donnée  aux  Lu- 
thericm  de  prêcher  dans  l'Auflriche.  Il  fut  aufli  Lé- 
gat pour  la  Croilade  contre  les  Turcs,  en  AK magne 
Se  m  Pologne  i  &  il  te  trouva  en  ce  dernier  Royau- 
me à  l'clcûion  de  Henri  de  France  Duc  d'Anjou  , 
qui  fiit  depuis  nôtre  Roy  Henri  III.  Ce  Légat  con- 
nib:;a  même  à  cette  clcdion ,  &  ce  Prince  n'en 
manqua  pas  auili  de  rcconnoiflàncc,  fouhaiunt  avec 
une  palLon  extrême  de  l'avoir  pour  Mmiflre  d  Etac 
dans  ton  nouveau  Royaume ,  &  de  le  faiic  pUcer 
fur  le  fiege  Pontifical.  Grégoire  XIII.  qui  y  avoit 
été  mis  en  1571-  aprcz  Pie  V.  ne  luy  rendit  pas  tou- 
te la  juftice  qui  étoii  du*:  à  fon  mérite  &  à  fes  fer» 
vices ,  ne  s'oppofant  pas  au  delfcin  que  prit  le  Car- 
dinal Farnele  de  luy  intenter  un  proccz  ,  Se  l'aban- 
donnant à  la  haine  de  plufieuis  pcrfonncs  de  la  (»», 
ûion  de  l'Empereur  qui  fc  plaignoit  de  ce  que  Com- 
mendon avok  prtfv.ré  les  intctcts  de  la  France  aux 
liens  ,  pour  l'clcâlon  d'un  Roy  de  Pologne.  Ccpen-  . 
dant  kl  Cardinai.x  d'Eflc ,  de  Medicu ,  Sforccj 
Vifin  ,  Alcacns  &  quelques  autres  Ce  déclarèrent 
poi  r  Commendon  ;  Se  le  bruit  ayant  couru  que  le 
Pape  Grégoire  ctoit  dangemifement  malade  ,  ils 
avoient  relolu  de  le  mettre  à  fa  place ,  tant  par  l'c- 
(lime  qu'ils  avoient  pnir  fon  mérite,  qu'a  la  rccom- 
manJ.uion  du  Roy  Henii  III.  Et  en  eifet  l'aftaire 
avoit  été  li  bien  concertée ,  que  fi  le  Pape  fut  mort , 
ce  Cardinal  auroit  été  élu  infiilliblemeni.  Mais  Gré- 
goire revint  de  fa  maladie  ,  &  Commendon  étant 
tombé  dans  un  état  très- fâcheux ,  onlcpoita  à  P.r- 
douc  &  il  y  nK>urut  le  a;.  Décembre  de  l'an  ijS^. 
âge  de  60.  Antoine  Maru  Gratian  Evêque  d'Amr- 
lù,  dont  je  parle  ailleurs  ,  compofa  en  Latin  b  vie 
deccCardiJul.  M.  Seguin  Doyen  de  l'Eglile  Roya- 
le de  faint  Gcrnuin  étant  à  Rome ,  reçût  cette  vie 
maiiufciice  d'un  Abbé  de  fes  amis,  fc  cunt  de  re- 
tour à  Paris  il  la  fit  impiimet  en  t66<f.  Depuis  en 
1^71.  M.  l'Abbé  Flechicr  de  r  Académie  Françoifc 
nous  en  a  donné  une  excellente  tiadudlion  en  nôtre 
Langue. 

C  O  M  M  E  R  C  I  petite  ville  de  France  dans  le 
B.irroi$.  Elle  efl  fur  la  rivière  de  Meufe  environ  trois 
licuës  au  deffiis  de  faint  Michel  j  Se  à  quatre  nu  dnq 
de  Toul  qui  luy  eft  au  Levant ,  Se  autant  de  Bar-lc- 
Duc  au  Couchant. 

COMMODE  ou  L.  Aurelios  Commodus  An- 
tonius,  fils  d'Anionin  le  Philofuphe  &  de  F.iu(linc 
naquit  l'an  1 6 1  .fon  père  6c  fun  oncle  étant  Confuls, 
&  il  fdt  proclamé  Empereur  aufli- tôt  que  fon  pcre 
fut  dcccdc  en  AUmagne.  Ce  fut  le  17.  Mars  de  l'an 
180.  Ilavoiteu  OneâcTitiii,  Atteius,  &  Antiftius, 
pour  Précepteurs  dans  les  bonnes  Lettres.  Des  Phi- 
lofophes  également  fagesôc  fçavans  prirent  garde  à 
fetmccLirs,  mais  la  malignité  de  les  inclinations  fût 
plus  forte  que  fa  nourriture  ;  9e  dcz  fon  enfance  il  (e 
trouva  corrompu  Se  addonné  à  toute  lotte  de  vices. 
Rome  vit  en  fa  pcifonne  un  fécond  Néron,  qui  n'eut 
ny  pieté  pour  les  Dieux  ,  nv  lefpet^  pour  les  Loix 
de  la  nature  les  plus  inviol.ibles,  ny  reconnoiilance 
pour  (es  ferviteurs,  ny  fidélité  pour  fes  amis,  ny 
égard  à  1  innocence  Se  au  mérite  des  hommes.  Les 
Miuifttcs  d'un  Prince  fi  vicieux  firent  des  maux  in- 
croyables. 
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crdjrables.  Conuiiode  ne  fe  eonemisiitt  ^  ê^itttle' 

premier  horrunc  «1 1  mon  Je  ,  vouli.  t  p.iirn  poui  Hcr- 
Cuk}  6c  fe  montra  au  peuple  avec  ia  peau  de  Lion 
te  h  Mdliië.  Il  quitta  fe  nom  de  fils  «le  Mare-Aurelr, 
pour  (c  dire  Hercule  fils  de  lupiter.  Il  demanda  dirs 
AineU  &  des  Ucrifices  ;  &  il  en  tc^ùc  du  Scnac,  qtU 
^PinaniiaixilatKironinipiccc  par  une  eonplaifutce 
crimîiieUe»  que  d'irriter  ù  Rireur  par  un  gtnereux 
fefM.  Les  Chrétiens  furent  toutnKntez  |.<xir  n'a- 
voir pit  voulu  obcïr  à  la  même  Loy.  Cependant 
ConmKMle  commit  de  fi  grands  excex  envers  tous  les 
Gnnds  de  l'Empire  t  qu'us  paroitroient  prcfqtie  in« 
croyables, s'ils  ne  le  iiouvoient  gcncTalnnciit  attc- 
ftez  par  tous  les  Hidoricns.  Sur  les  moindtes  pre> 
textes  fanx  ou  vtriublcs  il  ^iloit  mourir  une  infi- 
nité de  Sénateurs  Romains  ,  d'hommes  Confulaircs 
ôc  de  principaux  Officien.  Et  lors  qu'il  manquoic 
de  prétexte  pour  fe  défaire  de  ceux  qu'il  JaaîffiMt  oa 
qu'il  ctiignoît,  il  faignoit  même  des  conjuiMioni 
kMf^min»  contre  (à  perfonne ,  afin  que  fiir  ces  ac- 
ciifaiions  eti  l'air,  il  les  fit  ^unir  comme  criminels. 
Aprez  avoir  fait  mourir  les  plus  illuftres  Sénateurs, 
il  oonompit  Tes  propres  fceurs  par  desinceAet  dete^ 
Aabirs  ;  âc  donna  le  nom  de  la  mcrc  à  une  de  trois 
cfcns  concubiius  <|u'il  entietenuii  ,  avec  autant  de 
garçons  pour  lèrvir  a  l'es  volt:ptez.  Il  ne  doonoit 
KsGouvememens  des  Provinces  qu'aux  perfonncS 
ks  plus  indignes  ,  il  prcnoit  plailîr  d'égorger  les 
plus  innocentes.  Se  ne  manquoit  jamais  de  ft  trou* 
ver  au  combat  des  gladiateurs  &  des  bêtes.  C'cft  là 
qne'ttMbphttic  enqixlque  foite  delii7>mênie  8c 

«fc  toute  la  grandetir  de  l'Empire  dans  des  fpeftaclcs 
les  plus  magn.fîques  qui  furent  jamais  ,  il  vouloit 
que  toucc  la  tene  (&t  témoin  de  Ion  coor^  8c  de 
Ion  adieffe,  non  à  bien  gouverner  fes  Etats  iiy  à 
conduire  fes  armées  ;  mais  à  égorger  une  infinité 
de  Liojis  ,  d.  T  grcs  &  de  Léopards  &  à  faite  en 
fouvctain  le  métier  de  Gladiateur.  Il  fikUoit  enfin, 
dkonHiAorien  profane,  que  ce  Prince  eeCsât  d'agi- 
tpr  l'Enipife  mr  les  diftlrens  mouvemcns  Je  fa  f. - 
teurftdèra  Rilie.  Voicy  comme  la  chofe  (è  palfa: 
Ayant  fikitdeflèinde  (ê  défiùrede  Marcia  qu'il  cn- 
tretenoit  comme  fa  R-mme  ,  de  Loenis  capitaine  de 
fes  Gardes  ;  Se  d'Ekâus  Ton  grand  Chambellan, 
il  fat  prévenu  par  ceux-mêmes  qu'il  deftinoit  à  la 
ffloit.  Marda  luy  prefenu  au  fortir  du  bain  a  du 
vin  où  elle  avoit  mêle  du  poifon  foa  violent  ;  & 
(  ommc  il  n'operoiipas  allez  prompteraent.  on  le 
lie  étrangler  pat  un  Athlète  ,  avec  lequel  il  s'eiec- 
f  oit  quelquesiôis  à  la  lotte.  Ce  qui  arriva  le  der- 
nier  jour  de  l'an  19 a.  Son  âge  ctoit  de  trente- 
un  an  quatre  mois  »  ôc  (on  règne  de  douze  ans 
neuf  mois  quatorze  jours.  *  Lamptidioa,  tnfa 
vie.  Eutrope  ,  li.  S.  Rm,  Omipbce  ,  m  U 
ÙtrtH.  &e. 

COMMVNICANS  Sedeâ'Anabaptiftes 
.  dam  le  XVI.  Siècle  à  qui  en  donna  ce  nom,  à  caufe 
deU  conummauté  de  Kmmes  te  d*enfin$,qu'ils  pra. 
tîmioiaitavec  une  brutilicc  cxtrêu^c,  à  l'exemple  des 
MlOolaSCH.  *  Prateole,  y.  Cmm.  Sandenis, 
GtUàiK^tiiUArm.X  f^i.  Skti.  ^ 

COMNENE.  Cherchez  Aime  CooneDe. 
David  Comnene  ,  Emanuet  Comnene. 

C  O  M  O.  Cherchez  Corne. 

COMPIEGNE  que  les  Auteurs  Latins  nom* 
ment  CSHwpmi^imR, ville  de  France  dans  le  petit  païs  de 
Valois  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  Fiance  &  du 
Diocdède  Saiilbni.  EUeeftfitnée  fur  le  Confluent 
èe  r Aîrne  8c  de  fOyfe ,  entre  Noyon ,  Sotdôm  8c 

Senlis  ;  &:  elle  cft  célèbre  pour  avoir  été  le  fejiuir 
des  Rois.  Clouire  I.  mourut  l'an  5  6 1 .  en  cette  ville. 
Chado  le  CiuiiTe  qui  b  fit  ttUts  Vm  ^74.  hip 
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étmt  té  lUM  ét  Charle-Ville  *  Cirt«pM  ,  &  i' 

ai'gmcnti  ou  fonda  la  célèbre  Abbaye  dclaint  Cor- 
neille ,  où  Louïs  II.  dit  le  Be^ue ,  &  Louï^  V* 
font  entmez.  On  dit  que  le  même  Roy  ,  mit  «■ 
cette  Abbaye  un  des  trois  Suaires,  dont  le  Sauveur 
du  Monde  fiit  cnvdopc  en  Ion  Sepulclun:.  Le  Roy 
faînt  Louis  ,  fonda  a  Coinpiegne  les  EgUfês  del 
lacobins  &  des  Cotdcliers.  Ch..ile\  V  l.  prit  Coin- 
piigne  l'an  141 5.  fur  le  Di'C  de  Uoi.rgogne  qui 
1  aUiegea  quinze  ans  aprez  p  ir  les  foins  de  lean  'ds 
Luxembourg.  La  Pucelle  d  Oileans  fut  prife  en 
anefortie  ;  ft  vendnë  aux  Anglois,  cnrrme  je  lé 
dis  ailleurs.  L'amie  du  Roy  Charles  VI  I.  fit  le-, 
ver  le  (îege  en  1451.  Corrpiegnc  cA  une  belle  viU 
le.  Il  y  a  de  grandes  places  *  &  de  jolies  maiibns. 
Le  Pabis  du  Roy  &  la  Maifon  de  VilL  font  tres- 
nugniliques.  Outre  les  Egliles  que  ]  av  nommées, 
k  0)Ue{^ale  èt  fiÉ|C  lacques  eft  la  pi  incip  tic.  |I  y 
en  a  pluiieim  MRMI  avec  .un  Collège  de  icjjiitei» 
CetK  ville  cftaiA«  i&i«iUde  ,on  y  fSfmM 
fortes  de  nanufiiéhïii^»  0é  on  y  chatge  une  dès- 
grande  quatititi  deliois  ^on  apporte  a  Paris  donc 
die  n'en  éloignée  qu'environ  dix  -  huit  ou  v^ngc 
lieues.  *  Vv>)cï  !  I  iJoard,  Glaber ,  Nang  i  ,  Albe- 
ric ,  &c.  avec  les  Capitulâtes  de  Charles  le  Cliauve, 
r*r.4j.  ».a.  DuCli<ine».4ii«Jff  f'ÙM^/.i.f.?.  d» 
Diieki  di  yklPit. 

["ottciUs  dt  C»mf'ugnt. 

Cette  ville  eft  encore  célèbre  par  les  alTembléet 
Ecclefiaftiques,  8c  les  Conciles  qui  s'y  font  teni!S« 

ci'nimc- ccli  y  Je  l'an  757.  où  l'on  fit  Jix-huit  Ca- 
nons. Eginhart  &  les  autres  Auteurs  de  Ch'roni' 
ques  en  parlent.  L'an  8j  5.  le  Roy  Locïs  le  Débon- 
naire ,  pir  1.1  conjuration  de  fes  trois  fils  ,  &  par  la 
fincence  des  Evcqucs  *  fiit  depoffedé  &  conttainc 
de  quitter  les  couronnes,  comme  je  le  dis  aillent*. 
Le  Cul  permit  qu'il  fut  réubly  fut  le  tcône«  maU 
gré  cet  injufte  attentat  ,  que  les  Hiftoricns  co»> 
fclfcnt  avoii  été  au  dtblionneur  de  la  France.  Rai- 
nai;d  Mctiupulitain  de  Rhcims  j  alicmbla  l'an  loSj*. 
un  Concile  à  Compiegne.  Il  y  en  fut  tenu  un  au- 
tre l'an  1101.  un  en  1177.  Robert  de  CoRCIinf 
en  célébra  deux  en  i  jo  1.  iSc  i  ^04.  GuilLiutne  dis 
Tria,  adfi  AichevftqoedeRhetras  ail'  mbia  le  Con- 
cile de  I  j  29.  connr  ceox  qui  s'oppofoient  aux  libes* 
tcz  des  Eglifes. 

COMPiTALlAoU  FcfteS  des  Carrefuirs» 
c'cft  le  90m  que  les  Romains  donnoient  aux  Fcftea 
qu'ib  ctiebroient  \  l'honneur'  de  leurs  Dieux  do- 

meftiques  dans  les  carrefours.  Pline  eftimc  qu'elles 
(ont  de  l'inllituiion  de  Setvius  Tullius  lixicnv:  Ro^ 
de  Rome.  Augulle  oidonna  qu'on  les  celebretOK 
deux  fois  l'année.  Leur  nom  eft  tiré  du  mot  Lada 
Cemputa  ^ui  veut  dire  carrefours.  Aulônne  en  faic 
au(E  meuDon.  Edj/S,is. 

MtMwnjMéim  ctrtkrtdtmitU  fifié  dittm 
Om  fta  ptr  vieat  twmfit»  qtnfqmt  e^it. 
*  Pline,  //.  j6.  c.  ult.  Suétone,  in  jing.  &c. 

COMPLVTE  ,  vulgairement  A  l  c  a  l  a 
01  HeNARBS,  ville  d'Efpagne  en  Caftille  I» 
Neuve  ,  eft  cclebrc  par  fon  Vnivcriitc  ,  fondée 
par  le  Cardinal  XimeiKS,  à  qui  nous  devons  l  im- 

{ireflion  de  cette  belle  BÛ>le  en  fix  Voliunes,  quo 
es  Sçavans  eftiment  tant.  C'eft  Bittli*  ComfbÊttm' 
fUit  où  l'on  ajoiîta  à  la  Lan^e  Sainte  ,  UCiud- 
da'ique,la  Grecque  &  laLauiie.  Elle  fut  imprimée 
l'an  1 5 1  j .  lean  Accbevfique  de  Tolède  célébra  l'an 
1  ;2«.  un  OoncOe  Pwvindal  à  Cdropkite ,  pout 
fouteuir  l'auniilédel'Eglil»  Chetckez  Akidâ  ds 
Henarez. 

C  OH?  OS  T  El  LR,  que  les  EfpagDobllQ». 

£ë£cc« 
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ment  Sm  J»fp  itCtmpo^ilU  ,  ville  capiule  delà 
Galice ci>  Erpagne ,  avec  Aichevcchc&  Vnivciluc, 
Elle  cft  cckhrc  j'ar  le  concoiiis  extraoïdiiuircdcs  Pè- 
lerins, qui  y  anivcnt  de  Cous  les  cndiuits  du  monde 
p.11 1  vidtci  le  corps  <k:  l'Apôtre  S.  lacqies  que  les 
Elpignols  prétendent  y  avoir.  Tous  les  écrivains 
d  Elpjgnc  allurcnt  que  le  Pape  Leou  1 1 1  y  fonda  un 
Evcchcâ  la  prière  de  Charlemagiir.  Depuis  le  Pape 
Calixte  1 1.  qui  avoir  une  paniciilicre  dévotion  à 
S.  lacques  ,  "lulqucs-là  mçme  qu'il  compofa  un  Li- 
vre des  miracles  de  ce  Saint,  donc  Vincent  de  Beau- 
vais  rapporte  un  grand  nombre  en  Ion  Miroir  Hi- 
ftorique  :  Ce  Pape ,  di$-)e ,  tranfporu  à  Compoftcl- 
le  le  droit  de  Mcuopolc ,  qui  ctoit  à  Mcrida  la  gran- 
de environ  l'an  iiij.  Ce  pontife  luy  donna  onze 
Evéchez  lufTraeans ,  aulqutli  on  a  ajouté  celuy 
Placcntia.  Pai'cnal  1 1.  voulant  encore  augmenter  la 
réputation  de  l'Egliic  de  CompoftcUe,  oidonna  que 
fcpt  des  Chanoinit-s  fcroient  poflldccs  par  des  Car- 
dinaux. CompoftcUe  ell  prilc  pour  le  BngAntium 
d'Anconin  >  de  Dion  &  d'Orotc.  Les  ai;trcs  tfti- 
hifnt  que  c'cft  le  laiiAfitm  de  Poniponius  Mêla, 
(^loy  qu'il  en  foit  ,  cette  ville  cft  environnée  de 
collines ,  &  elle  eft  arrosée  par  quelques  ruidlaux. 
Son  Eglilc  Mctropolitaine  cft  belle,  il  y  en  a  plu- 
lieurs  autres  nugnihques ,  avec  grand  nombre  de 
nuitons  Rcligieulcs  de  l'un  ic  l'ai  tre  fexe  ,  &  une 
Vnivcifîtc.  CompoftcUe  a  aufli  de  belles  places  Se 
di-iix  foires  ccicbrcs.  Bernard  Treforicr  de  l  Eglife 
de  CompL)fti:lle  eompota  environ  l'an  11x9.  un 
Ouvrage,  où  il  a  recueilli  les  Bulles  des  Papes  &:  les 
Ordonnances  des  anciens  Rois  d'Elp-^gne.  Ambroilc 
Morales  loue  cet  Ouvraç:  pour  être  tres-avanu- 
geux  pour  la  Chronologie  ,  &  pour  les  amiquitez 
d'Efpagne.  *  Luciits  Marineus,  de  Reh.  Hijf.H.^. 
e.  àt  fiur.  âdib.  Merula,  Cofm.parr.  li.i.  AmbroHus 
Morales,  loannes  Gtrondenfis  , /i.  i.  Voflius,  de 
Htft.  I. at.lt.  j.c.  I.  Francilco  Taraffi,  Baronius, 
Ji.C  %i6.  iizj.CT'c.  Mariana, /i.io.  C.5  .(>.  ii. 
Le  Mire,  G(cgr.  Ecclef. 

Concile  di  OmptfteSe. 

L'Archevêque  Crtfconius  célébra  Pan  loyff. 
ce  Concile  &  l  on^  ht  des  Ordonnances  tres-raifon- 
nabies  po.ir  conlerver  la  diicipliiK*  Ecclefiaftique. 
Entr'autres  chofes  on  ordonna  que  les  Evoques  Bc 
les  Prêtres  celcbrcroicnt  toi  s  les  jours  la  fainte  MelTe, 
&  qu'aux  jours  de  jùne  &c  de  pénitence,  les  Clercs 
poneroicnt  le  Cilicc.  *  Buonius  ,  j4.C  loctf. 
T.  IX.  des  ^crc. 

COMPOSTELLE  qu'on  a  nommée  autre- 
fois ViUa  de  Spintu  Santo,  ville  de  l'Amérique  Sejv 
tentrionalc  en  la  Nouvelle  Eipar,ne&  dans  la  Pro- 
vince de  Xalilco  qui  fait  partie  de  l'Audiancc  de  Gua- 
dalajiranu  Nouvelle  Galhcc.EileeftlÎMéeprczdela 
Mer,  au  Si-puntrion  de  Xalilco  &  au  Couchant  de 
Guadalajara.  Le  voilinag.-  île  la  Mer  la  fait  l'ubliftw-r, 
étant  d'ailleurs  dans  un  terroir  llerile  Se  où  l'air  eft 
mal  lain.  VnElpagiiol  nommé  Culman  la  bâtit.  On 
y  avoir  mis  le  llegc  d'un  Evêchc  qu'on  transféra  l'an 
1 570.  à  Gi  adalajara ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

C  O  M  P  S.  Cherchez  Arnaud  de  Comps.Il  ctoit 
grand  nuitre  de  Rhodes  ,  &  il  y  en  a  eu  un  autre 
delà  même famille.C'eft Bertrand  de  Comps 
qui  fut  aufli  élu  grand  Maure  du  même  Ordre  en 
1x44.  Se  il  fut  tué  dans  tm  combat  donne  contre 
les  Marcomans  le  14.  Aoijt  de  l'an  1148.  Ils  por- 
toicnt  l'un  *c  l'a'  ire  le  nom  d'une  Tetrc  qui  eft 
dam  le  Datiphinc  ,  où  l'Ordre  de  faint  lean  de 
InuHilem  a  de  gniids  droits  &  de  riches  polfcf- 
fioiis.  Comps  b  ^urgcn  Provence  clins  le  Dioctfe 
dcFrejus  appartient  aufli  à  cet  Ordre,  Se  peut-être 


qu'il  luy  eft  venu  par  quelqu'un  des  grands  Maîtres 
de  ce  nom. 

C  O  M  'V  S  certaine  divinité  que  les  Anciens  faî- 
foient  puTideraux  fcftins,&  aux  Fêtes  pi  bli<)ues. 
Voyez  Ton  poru ait  dans  Philoftrate ,  «tm  j.TiW.  5c 
dans  Carrai  1,     ^"f^i-  D€or. 

C  O  N  A  N  Roy  fjbuleux  de  la  grand'  Breu- 
gne.  On  prétend  qu'il  fit  mourir  fon  oncle  Conftaiv- 
tin  pour  monter  lur  le  uône  ,  qu'il  noircit  par  des 
ciimes  horiibles  ;  mais  qu'il  ne  le  tint  pas  lon^-cems: 
CL-  Conftantin  ctoit  ai  fll  un  (celcrat,  luccclii-ur  d' At- 
tus.  *  Bedc ,  I>oliJorc  Virgile ,  &  Du  Chclne,  HtjL 
d'jingl. 

C  O  N  A  N  I.  de  ce  nom.  Comte  de  la  Bri  Ligne 
Armorique  &  de  Rennes.ctoit  fils  de  luiucl  fK-  Bé- 
langer Comte  de  Rennes  j  &  on  dk  qu'il  ctoit  del- 
ccndu  d'une  fille  de  Saicmon.  Il  prit  p  iUflion  de  ce 
Comté  aprez  la  moit  de  Diogoii,&  il  ctiallà  Huci 
&  Gucric,hisn.ituieU  d'Aïain  I.dit  Baibc  toite  mort 
en  951.  On  dit  qu'il  les  fit  mourir  tous  det  x  ,  Hoel 
par  le  fer  d'un  foldat  qui  l'airafllna  ,  &  Gutic  p.ir 
la  lancette  en  poifonnce  d'un  Chirurgien  qui  lettu 
gnoic.  Conan  petit  luy-mcroc  d.ms  une  bataille  qo'il 
perdit  l'an  992. contre  Foulqifcs-  Nette  Comte  d'An- 
jou ,  cnnemy  capiul  des  Bretorts.  Cette  bataille  fut 
donnée  dans  la  plaine  de  Conqucreux  le  i-j.  Ii  in,  fé- 
lon 1(9  C  bioniques  de  S.Aubin  d'Angcis&:  de  fainte 
Croix  de  KcmpcrIé.Corun  avoir  épousé  en  970.  Er- 
mengarde  d'Anjou  fille  deGcof.oyL  Comte  d'An- 
jou i  &  il  en  eut  Geofioy  I.  du  nom  Comte  de  Bicu- 
gnequi  luy  fuccvda  :  ludicacl  Evcquc  de  Vannes 
mort  leij.  luinde  l'an  10^7.  Gervod,  &  Ii:dith 
pi  emitrc  femme  de  Richard  1 1.  du  n<im  ,  Duc  de 
NoiiTundic.  *  Orderic  Viulis  ,  U  Chronique  de 
S.  Eftiennede  Caifn,  Guillaume  de  lumirgcs,  Ar- 
gcntrc ,  Sec. 

CONAN  H.  Comte  de  Bretagne  étoic  fil»  . 
d'Alain  1 1.  dit  le  Ribru  &  de  Berthedc  Blois.Il  fon- 
da l'Eglile  de  la  Trinité  de  Brtft,  Se  il  frit  empoifonné 
à  Châtcaii-gontiiren  10tf7.p1  les  piariqucsdcGuil- 
laume  le  Bâtard  Duc  de  Noimandu*.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  S.Mcbinc  de  Rennes.  Co- 
nan ne  lailîa  point  de  pofterité  ,  &  fa  fcrur  Hanoife 
Ion  héritière  époufa  Hocl  Comtedc  Cmnouaitic  Se 
de  Nantes  qui  laiflà  Alain  I  IL  dit  Ft'rf;ant.  *  La 
Chronique  d'Anjou , /c/<W4R  1067.  Guillaume  de 
lumieges,  It.y.t.jj.  Axgentré  ,&c. 

CONAN  III.  lurnommé  le  Gros  étoit  fils 
d'Alain  I  I  ].  ditFergant,&  de  fa  feondc femme  Ei- 
racng.trded'Anji-)u,  fi'ilcde  Forai  es  I  V.  dit  le  Rc- 
chin  Comte  d'Anjou ,  que  Guillai.mc  I  X.  Diede 
Guienne  avoit  repudiée.ll  luivit  le  parti  diiRe>y  Loiii's 
le  Gros  contre  Heiui  1.  Roy  d'Angleterre  fon  beau- 
pcre;  car  il  avoit  épousé  Mahaud  S\c  nattitcUe  de  ce 
Roy.ll  fit  bâtir  le  Monaftcre  de  Langoiicti3c  il  mou- 
rut l'an  1 148.  lailTuitHoi-lqui  fiit  prive  du  Comte 
de  Brcugne;  Et  Benhe  qui  porta  cet  héritage  à  Alain 
dit  le  Noir  S'  de  la  Roche.de-rien.  *  Oïderic  Vitalis, 
la  Chronique  de  S.Anbin  d'Angers,  Sec. 

CONAN  IV  Comte  de  Breugne  &  de  Ri- 
chemont ,  quiitoit  fils  d'Alain  le  Noir  Se  de  Berthc 
de  Bfet.igne  ,  hitfumommé  le  Petit.  Il  moun  tlc  ic. 
Février  de  l'an  1 170.  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye 
de  Bcgard.  De  Marguerite  fille  d'Henri  d'Ecoffe 
Comte  de  Northombre  ;  U  laiffa  Conftancc  Cora- 
tcllc  de  Bretagne. 

C  O  N  A  R  E  Roy  d'ElcolTe  qu'on  prétend  avoir 
vécu  dans  le  I  I.  Siècle,  Se  q.ii  fut  complice  de  la 
mort  de  fon  pere  Mogald.  Cette  deteftable  aâion, 
.-ictiia  fur  luy  fa  haine  de  tous  les  gens  de  bien  :  Elle 
fc  rendit  iinivcrfellc  par  une  grande  exaâion  qu'il 
fit  fur  l'ej  fil  jets.  Aufli  il  fut  privé  de  la  couronne  Se 
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confiné  dam  une  prifonoù  il  acheva  tiifteinent  Tes 
jours.  *  Dcmpfter,  Htji.  d'Efctjft. 

C  ON  C  A  rivière d'Icatie  qui  a  fa  fnurce  dans 
le  Duché  d'Vibin  vers  le  bourg  de  S.Leon  &  Macc 
lata.  Elle  traverfc  la  Romandiole  &  fe  jette  dans  la 
met  Adriatique.  Conca  cft  la  Crufluminm  du  Crafin- 
WKnim  des  Anciens.  C'ctoit  auffi  le  nom  d'une  ville 
qui  fut  fi  bincrgcc  dana  le  X  I  I.  ou  X I  1 1.  Siècle. 
Elle  c(l  prez  da  bourg  dit  Catholica,  &  on  allure 
que  <juand  la  Mer  cft  cUinp.on  voit  encore  dans  Tcau 
la  pointe  de  Tes  touis  &  de  lès  clochers. 

CONCARNEAV  viUe de  France  en  Bre- 
tagne. Elle  cft  fur  la  Mer  entre  Blavet  &  Penmark, 
ic  elle  a  un  bon  Château  qui  la  rend  extrêmement 
forte. 

CONCEPTION  Ordre  Religieux  de  filles, 
fonde  par  Beatrix  de  Sylva  Ponugaife.  Le  Pape  In- 
nocent V  1 1  M'appcouvaran  1489.3  la  prière  d'I- 
lâb.-lle  Reine  de  Caftille.il  liiy  donna  la  Règle  de  Ci- 
fteaux  1  &  le  fournit  a  l'ordinaire.  Aprcz  la  moit  de 
Beatrix  fcs  compagnes  fuivircnt  les  Règles  de  fainie 
Claitc.lans  changer  le  nom  de  la  Conception  Imnu- 
culée,&  les  premiers  hab  ts.Iule  Il.les  tira  l'an  1 5  1 1. 
de  la  domination  des  Religieux  de  Cifteaux,  &  les  re- 
mit aux  foins  des  Francifciins.  *  Le  Mire,  Or»^.  dts 
ReligJi.j.  Cl  j.  Sponde, /^.C.  1484. /r.^. 

CONCEPTION  Ordre  Miiiuire  qui  a  été 
fondé  de  nouveau ,  ou  ajouté  à  celuy  de  la  milice 
Chrétienne,  par  Ferdinand  Duc  de  Mantouë  ,  Char- 
les de  Goniagiic  Duc  de  Nevers  ,  Adolphe  Coince 
d'Allan.&c.  Le  Pape  Vtbain  V  1 1  I.  le  confirnu  l  an 
i  61^  6c  donna  la  Croix  au  Duc  de  Nevers.*  Spoii- 
éc .  jt.C.  1t19.ff.14. 

La  CONCEPTION  ville  de  l'Amérique 
Méridionale ,  dans  la  Province  de  Chili.  Elle  eft  des 
plus  conhderablcs  du  pais  &  le  fejour  du  GouTcrneur 
delà  Province.  Elle  eft  fitucc  fur  la  mer  Pacifique 
vis-à-vis  l'Iûc de  Qniriquinaou  de  S.Vincent,  Les 
habitans  l'ont  enfermée  de  murailles  S<  y  ont  biti  une 
citadelle,  pour  la  défendre  contre  les  Arauques  qui  y 
ont  fait  trcs-fouvenc  des  couilès. 

La  CONCEPTION  petite  villedc  l'Amé- 
rique Méridionale  dans  le  Paraguay.  Elle  efl  fîtuce 
dans  l'endrsit  où  la  rivière  d'Arvatg  ou  des  Lima- 
y)iu  fe  jette  dans  le  fleuve  dit  RiodcTa  Plara.Ce  n'eft 
proprement  qu'une  habitation  peu  confidcrable. 

La  CONCEPTION  dite  ot  Salaya, 
petite  ville  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Me- 
xico.en  la  Province  de  Mcchoacan.  Elle  eft  fïtuce 
fui  une  petite  rivière  Se  les  Efpagnols  l'ont  fait  bà- 
cir  ,  auûl  bien  que  les  habitations  de  S.Michel  ,  de 
S.Philippc,&c.pour  afTurer  le  chemin  de  Mechoacan 
aux  mines  d'argent  de  Zacacecas.  Ils  ont  encore  don- 
né ce  nom  à  divers  bmirgs  de  l'Amérique ,  comme  à 
celuy  qui  eft  dansl'lfle  Efpagnole}  à  un  port  de  la 
Californie,  &c. 

C  O  N  C  H  E  S  petite  ville  de  France  en  Nor- 
nandie,  dans  le  petit  païs  d'Ouche ,  à  trois  ou  quatre 
lieuët  d'Evreux.  Il  y  a  une  Abbaye  de  S.Pierrc  & 
S.  Paul  dite  de  Conches  ou  de  Chitillon  ,  parce 
qu'elle  eft  dans  un  Fauxbourg  de  ce  nom. 

CONCINO  C  ON  Cl  NI- célèbre  fous  le 
nomdu  Maréchal  d'Ancre,  ctoit  Florentin  natif  du 
Comte  de  Penna,8c  il  vint  l'an  i  <oo.en  France  avec 
la  Reine  Marie  de  Medicis  qui  le  fît  fon  Efcuyer  8c 
depuis  Gcntilhommcde  la  Chambre  du  Roy  Louis 
XIII.  Il  fut  aulTi  Marquis  d' Ancre.GouTerneur  de 
Normandie, de  la  Citadelle  d'Amiens  &  fait  Ma- 
réchal de  France  tn  161  j.  Comme  il  s'éleva  extrê- 
mement par  la  fiveur  delà  Reine ,  il  gouverna  l'E- 
tat durant  la  minorité  du  Rny  Louïs  XIII.  Mais 
s'étant  £ut  de  grands  ennemis  par  fa  conduite ,  il  fut 


tué  fur  le  pom-lcvis  du  Louvre ,  le  14.  Avril  de  l'an 
1617.  Sun  corps  qu'on  avoit  enterre  dans  l  Eglife 
de  faim  Germain  de  l'Auxerrois ,  fut  déterre  le  len- 
demain pour  fervir  de  joiict  au  peuple.  Il  avoit  cpou* 
se  Eleonor  Dory  ,  D-une  d'Atour  de  la  Reine  i  Sc 
elle  eut  prc  aux  malheurs  de  fon  mari  ayant  étu  pcn^ 
dii'èôc  biùlce  en  Grevé  ,  par  Arrêt  du  Parlement. 
Plufieurs  Auteurs  parlent  de  cette  moit  &  ptincipa^ 
Icrocnt  M.  du  Puy  dans  fon  Hiftoirc  des  Favoiis. 
M.  le  Marquis  de  Cœuvrcs  depuis  Maiéchal  d  E- 
ftrée,  y  a  fait  ces  Rtflcxioiu  judicicufe$,dans  les  Mé- 
moires que  nous  avons  de  luy.  Qitand  je  fais  rcâ:> 
xion,  dit.il ,  lui  les  arconftances  delà  mon  du  Ma- 
réchal d'Ancre,  je  ne  lapins  attribuer  qu'à  fa  maU'* 
vaifcdeftince,  ayant  été  confeillc  par  un  homnwqui 
avoit  les  incHnations  fort  douces  &  comme  il  ctoic 
luy-mêmc  naturellement  bien- fjiiant  &  qu'il  avoic 
det'obligc  peu  de  pcribnnes  ,  il  falloit  que  ce  fut  fon 
étoile  ou  la  nature  des  afEiires  qai  Ailfent  fait  foù- 
lever  tant  de  monde  contre  luy.  Il  étoit  agréable  de 
fa  perfonne,  adcoit  à  cheval  Sc  à  tous  les  autres  exer- 
cices ;  il  aimoit  les  plaifirs  6c  fur  rout  le  jeu  j  fâ  con- 
verfation  étoit  douce  6c  aisée  ,  fes  pensées  étoiene 
hautes  6c  ambitieufes ,  mais  il  les  cachoit  avec  foin, 
n'ayant  jamais  entre  ny  aff^  âé  d'entrer  dansleCon- 
leil  ;  Oc  uKinc  on  a  fouvent  oui  dire  au  Roy  qu'il  n'a- 
voit  pas  entendu  qu'on  le  dût  tuer.  Il  cft  vray  qu'il 
avoir  eu  de  tout  tcms  pour  hiy  imcavcrfion  luturcU 
le,  dont  le  Maréchal  d'Ancre  s'ctoit  apprrçii  trois 
moisaprez  la  mort  du  Roy  Henri  I  V.  Il  parlait  ds 
cette  averfîon  ,  comme  d'une  chofc  confîderable 
dcz-lors&qui  luy  donnoit  de  l'inquieniJ'? ,  .-ijoà- 
tanl  qu'il  s'cfïbrceroit  delà  vaincre  par  fes  ici  vices. 
Elle  penfa  cependant  détourner  le  danier  malheur 
fous  lequel  il  fuccomba  ,  par  la  rcfoiution  que  l'on 
étoit  fur  le  point  de  luy  faire  prendre  d'aller  Ambaf- 
fadeur  à  Rome  ou  d'acquérir  le  Cq^ntc  de  Montbd- 
liard  pour  s'y  retirer, 

CONCORDE  Dw-cffe  que  les  Ancieiu 
avoient  tfn  grande  tftimc ,  &  même  Iule  Ccfar  6C 
Tibère  ,  luy  élevèrent  des  Temples  tres-magnifî- 
qucs.  On  la  reprclentoit  ordinairement  fous  l.r  d- 
gui;^  d'une  jeune  fille  ,  vêtue  à  l'antique  Sc  couron- 
née d'une  guirlande  de  fleurs  ,  de  la  m.ain  dioite 
foùtenant  un  bafTin  avec  un  cœur  dedans  ;  &  de  b 
gauche  un  fiiillèau  de  verges.  Il  fe  voit  une  ancien- 
ne médaille  de  l'Empercor  Nerva ,  où  l'union  efl 
rcprefcntée  par  une  femme  qui  foûtieni  du  bras 
droit  une  lance  ,  6c  porte  «n  bouclier  en  l'autrcj 
Et  par  une  proue  de  navire  6c  une  cnfcignc  de 
guerre,  où  deux  mains  font  miles  l'une  dans  l'au- 
tre ,  avec  ces  mots  :  CencordtM  txtrcituum  S.  C.  An- 
gcloni  rapporte  cette  dernière  en  l'Hiftoire  des  Ce- 
lars,^. loi.  Dans  d'autres  médailles  on  fait  tenir 
à  la  Concorde  deux  cornes  d'abondance  jointes  ;  6c 
de  l'autre  un  vafc  plein  de  fcu.Dans  d'autres  des  pom- 
mes de  grenade  ,  comme  on  le  voit  en  plulicurs  re- 
vers de  Fatiftine  6c  des  Cornelics.  Q^and  la  Con- 
corde eft  invincible  ,  elle  eft  tepreicntée  par  un 
GcrcoH  armé  ,  qui  a  trois  vilages  ,  une  couronne 
d'or  fur  la  tête ,  avec  fix  bras  ic  autant  de  jambes. 
De  trois  de  fes  mains  ,  elle  tient  une  lance ,  un 
fceptre  &  une  épcc  ;  6c  appuyé  les  trois  autres  fut 
im  écu,  *  Tite-Live  ,  /».  9  Plutarquc  ,  i»  OrrteL 
CréÊc.  Suctonc  ,  tn  Tibère ,  Ripa  3c  Baudoin,  e»  l'I- 
cofiolêqit. 

CONCORDE  ou  Pai's  di  Concordi 

que  les  Holandois  nomtncnt  t'Undt  vm  Eendrachu 
c'eft  une  côte  dans  le  fond  de  l'Océan  des  Indes  dans 
les  Terres  Auftrales,  que  les  Holandois  découvrirent 
l'an  I  1 8.  en  cherchant  un  palTige  pour  allô  ans 
Molucques. 
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CONCORDlA  ville  Epifcoôalc  da  Frionl, 
qui  a  été  tuincc ,  &  l'Evc<iuc  qui  cft  fiiflR.igant  du 
Pacrurche  d'Aquilcc.faic  fa  reiîdcncc  à  Porto  Grua- 
to  ou  Romatino  ville  voifmc.  Pomponius  Mcla, 
Élit  mention  de  cette  ville  aufli  bien  que  Scrabon, 
du  moins  li  la  conjcdurcdc  Leandcr  Albciii  cft  vé- 
ritable qui  croit  que  ce  Géographe  a  mis  Cerdia, 
pour  Cortcordui.  Antonin  en  parle  aulll  en  l'Itineiai- 
rcoù  il  ditqu'cUccilcloignccd'Aquiléede  trente-un 
mille  en  allant  à  Boulogne,  Blondiis  dit  qu'elle  fiit 
abandonnée  du  tcms  d'Attila .  Le  S'  Matthieu  Sanut, 
EvêqucdcConcordia  fit  l'an  1587.  dts  Ordonnan- 
ces Synodik-s.  *  Pomponius  Mcla,  li.i.  Suabon^ 
li.f.  iBlondus ,  li.i.  &  }.  &c. 

CONCORDOIS  Scûe  d'herctiques  ,  qui 
(uivoient  les  mcmcs  erreurs  que  les  Albanois  &  les 
Bagnoloiî  ou  Baiolois  ,  dont  jc  parle  ailleurs.  ■*  Pra- 
Icolc  ,  y.  Coruord. 

CONDAPOLl  ville  des  Indes  duis  la  pref- 
qu'I/le  de^a  le  Gange  Se  dans  le  Royaume  de  Gol- 
condc.  Elle  cft  iituéc  dans  les  terres ,  fut  une  monu- 
gne  avec  luie  alfcz  bonne  foru-icirc  entre  la  ville  de 
Golconda  &  Candavera. 

C  O  N  D  E'  ville  du  Pais- Bis  dans  le  Hainaut, 
en  Latin  C>';<ij/;r»i  ou  C/ndate.  Etlccd  (tcuéc  furies 
bords  de  l'Efcaut  à  deux  limes  de  Vatencicnnes.  Les 
François  la  prirent  en  1^76.  Se  le  Roy  l'ayant  fait 
fortihc-r  tres-rcgulieamu*nt  ,  l'a  renduif  une  place 
Ires-imporuntc.Condc  a  une  Eglife  Collégiale  beau- 
coup ancienne .  Elle  a  eu  des  Seigneurs  de  grand 
mérite ,  Se  divers  hommes  de  Letues ,  comme  Go- 

DEFRIOVS   DE    FoNTIBVS  dit  OndMtKfis ,  OU 

Geofroy  de  Fontaines  fils  de  Roger  S'  de  Condc. 
Il  fut  Evcque  de  Cambray  Se  il  mourut  en  iijS. 
laiffant  divers  Ouvrages  Quoditbtt4.  De  Offittu  di- 
vinii  ftH  Ecdt}Ujl»c$4,  &c.  Ioannk  à  Conda- 
T  o  ou  de  Condc  ctoit  aul£  de  cette  ville.  Il  fut  Re- 
ligieux del'Ordr^des  Carmes  à  Valenciemtes ,  il 
étoii  en  eftime  vers  l'an  1  j8o.  &  il  compofa  divers 
Traitez.  /nfcnuniiMLi.  I K  In  Ctnon.Epifi.S./oMi- 
nû  Sermitnti ,  &c.  Mais  la  ville  de  Condc  cil  devenue 
bien  plus  illuftrc  &  plus  ceUbre  pour  avoir  donné 
fon  nom  à  plufieuts  i-lcros  de  la  Royale  Mailon  de 
Bouibon.  Elle  vint  dans  cette  Maifun  en  1487.  par 
le  mariage  de  François  de  B^nirbon ,  Comte  de  Ven- 
dôme, èicc.  avec  Marie  de  Luxembourg  veuve  de 
lacques  de  Savoyc  Comte  de  Romont  ,  fille  aîncc 
Si  principale  héritière  de  Pierre  de  Luxembourg  1 1. 
du  nom ,  Comte  de  faint  Paul  ,  de  Converl'an  ,  de 
Marie  &  de  Solifons ,  Vicomtelle  de  Meaux  ,  Dame 
d'Anguien  ,de  Condc,  Sec.  Elle  mourut  à  la  Fcre  le 
1.  Avril  I  j47.ayantcté  veuve  51.  ans.  Car  le  Com- 
te fon  mari  mourut  à  Vcrcel  en  Piemond ,  le  ; . 
Oâobie  1495*  Se  fcs  petits  fils  poitcrent  le  nom 
de  Piinccsde  Condc.  Charles  de  Bourbon  lun  fils. 
Comte  Se  puis  pranier  Duc  de  Vendôme  eut  plu- 
ficurs  cnfaiu  ;  Se  entr'autrcs  Antoine  de  Bourbon, 
pcre  du  Roy  Henri  le  Grand  1  V.  de  ce  no<n  ;  Se 
Louis  qui  naquit  à  Vendôme  le  7. May  15JO.  Ce 
danicr  Prince  de  Condc  fut  tué  à  la  bataille  de  lar- 
nac  l'an  i  569.  lieurplufieurscnfans  de  fi  première 
femme  Eleonor  de  Ruye  ,  fille  aînée  de  Charles 
Comte  de  Rouci ,  Se  il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Fraiiçoifc  d'Orléans  fille  de  François,  Marquis 
de  Rotelin  ^  &  de  lacqueUne  de  Rohan ,  dont  il  eut 
Charles  Comte  de  Soilfons ,  Sec.  Henri  de  Bourbon 
fon  aine  premier  de  ce  nom  ,  mourut  à  faint  Ican 
d'Angely  le  5.  Mars  1588.  Il  époufa  en  premières 
nôces  Marie  de  C  levés  fille  de  François,  premiec 
Duc  de  Ncvcrs.iSt  de  Marguerite  de  Bourbon  ;  &  en 
fécondes  nôces  il  eut  pour  fixnme  Charlone  Cathc- 
linedcla  Tremoille,  Elle  de  Louis  Duc  de  Thoiiars, 


Si  deleannc  de  Montmorency.  De  cette demiete  il 
eue  Henri  de  Bourbon,  1 1.  du  nom ,  Prince  de  Con- 
dé ,  premier  Prince  du  fang  Royal,  il  mourut  le  i6. 
Décembre  de  l'an  16^6.  De  Chai  lotte- Marguerite 
de  Montnuxency ,  fille  de  Henri  Duc  de  Montmo- 
rency ,  &  de  Luliile  de  Budcs  ,  il  eut  Louis  de  Bour- 
bon ,  qui  cft  M.  le  Prince  de  Condé  d'aujourd  huy: 
Arnund  de  Bourbon  Prince  de  Conly,  mort  à  Pcxc- 
nasleii.  Février  1666.  Et  Anne  Gencviefvcde 
Bouibon,  Duchellc  de  Longueville.  *  Hift.  Otne^. 
de  U  AUifen  de  France.  Le  Mire ,  Nêt.  EccUf.  Belg. 
c.i%j..  Atnoul  Borftius  ,  dt  vtr.  tUufi.  Otrm.  Valae 
An^c  ,  Sthl.  Btlg.&c. 

CONDE'  S  VR  NE  RE  AV  ,  en  Latin 
CçfidtHm  ad  NorAUttm, pMic  ville  de  France  en  Nor- 
nundie  dans  le  QelLn.  Elle  cft  fut  la  petite  rivière  de 
Ncrcau  qui  le  jette  peu  aptcz  dans  l'Orne,  enue  Vi- 
re, Fakilefic  Argeutan. 

CONDELMERI.  Cherchez  Eugène  I  V.&r 
François  de  Condclmcriis. 

C  O  N  D  O  M  fur  la  Baife ,  ville  de  France  dans 
laGuienne,  avecEvcché  fufTragant  de  Boiirdcaux. 
Elle  e  11  capitale  d'un  petit  pais  nomme  Condomots, 
à  deux  lieues  de  Nerac,  &  c'eft  le  Condomium  Vifco- 
rum  des  Latins.  Cette  ville  a  été  autrefois  de  la  Senc- 
cliaufsée  &  del'Evcchcd'Agenj  mais  depuis  qu'elle 
a  eu  des  Prélats  particuliers,  on  iuy  a  auiTi  accordé  un 
Prefidial.  Le  Paj^e  Ican  XXII.  ciicca  l  Evêchc  l'an 
I  j  17.  &  donna  le  revenu  d'une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  S.Benoit  dite  de  S.Pietrc  où  cft  encore  la  Cathé- 
drale -,  cette  ville  eft  grande,  mais  peu  peuplée,  com- 
me le  remarque  Scaligcr ,  en  ces  vers  : 

Et  hoc  negJit  ferena  Nittobrigum 

Megarefept4  ;  y^fcorum^ue  Curitu 

jlginum  indnt ,  CondomHnufHe  in  htCp'tUfii,  &c. 
Raimond  Goulard  Abbé  de  S.Pierre  de  Condomfut 
Je  premier  Evcque  de  cette  ville.  Les  Chanoines  de 
ceue  Egliicqucétoiait  Reguhers  furent  fccularifez 
en  i;45).  dans  letems  que  Charles  de  Piflclcu  en 
étoit  Evoque.  Outre  la  Cathédrale  il  y  a  pluficurs 
autres  Eglifes,  comme  S.Hilaiie,  S  lacqncs ,  divers 
Monallnes  ,  un  Prendial ,  Généralité  ,  Sec.  La  ville 
de  Coiidtim  fut  ptifecn  1  569.  par  Gabriel  de  Mont- 
gommcry  chef  des  Huguenots  qui  y  pillèrent  laCa- 
thedr.ilc{^:  les  lieux  Saints  avec  une  fiircur  extrême. 
Dupleix  dit  qu'ils  y  brijleremfix  Eglifes  ParoiÛialcs 
Se  cinq  Mon.iftercs.  *  Du  Chefne ,  yint.  dts  ffUes, 
i.p.  i  Marthe,  G^ill.Ojrifi.  T.ii.p.f}i.  Oihcnait, 
Nor.  Htr.  rafctn.  Dupleix,  Sec. 

C  O  N  D  O  R  E  Province  de  MoTcovie  ,  ver» 
Petzora  &  laTartariedcrme.  Elle  a  la  Province  de 
Pcrmski  au  Midi, partie  de  cellede  Petzora  au  Levant: 
luhorski  au  SefKentrion  ;  Et  Dwiiu  au  Couchant. 
Wergaturia  cft  la  ville  capitale,  le  refte  du  païs  cA 
prclquc  tout  couvert  de  bois  &  de  montagnes. 

CONDOR  MANS  ,  hérétiques  qui  dor- 
moicnt  touscnfemble,  fans  diftinétion  d'âge  &  de  fe- 
xe^on  les  découvrit  dans  le  X  II  I.  Siècle  vers  l'an 
I  a  j  j .  en  Alemagne.La  Chronique  de  Flandres  ajoi^- 
te ,  qu'étans  trompez  par  un  certain  Miniftre  de  To- 
ledc.ils  avoient  prcz  de  Cologne  une  Synagogue,  où 
ils  adoroient  une  image  de  Lucifrr.qui  répondoit  à 
leurs  dcmandcsjSc  qu'un  dévot  Ecclcnaftique  y  ayant 
porte  leS.Sacrçmcntdansun  Ciboire  ,  cette  Idole  du 
démon  le  brifa  en  mille  pièces.  Le  malheureux  Do- 
ûcur  de  ces  dévoyer ,  fc  noya  en  paifant  en  Anglo- 
terre.  D.ins  le  dernier  ficelé  on  donna  encore  le  nom 
de  Condormans  à  cette  infime  Seâre  d' Anabaptiftes, 
qui  faifoient  coucher  en  même  chambre  lespcrfoiv- 
nes  de  divers  fexes ,  fous  prétexte  de  nouvelle  charité 
Eiianj;elique.*Sandcre,  her.  1 99.  Pr.iteole,/».  j.r.28. 
Sponde,  A.C.  i  a  j  3 . n.  i  a.     1  ; .  Gautier,  Sec. 
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C  O  N  D  R  I  E  V  on  Coindriiv»  ,  Gw* 
Çettlit  uvMta  ,  buuig  de  fiiince  dans  \f 
Lioniiuis.  Ucft  lîtué  fui  le  pitad'uiu:  agréable  coU 
line  fut  la  rive  droite  du  Rûne  i  à  frpt  lieucs  au 
ddTous  de  Lyon  &  à  deux  de  Vienne  (Jondricu  efl; 
tcnimiioé  par  Tes  bons  vins.  Outre  la  Paroiilc  ,  il  a 
un  Convoac  de  Kccokts  m  m  iAoo^etc  de  Relit- 
gieulifls  delà  yifitatioo. 

C  O  N  E  R  ,  ville  a  iilandc  dans  U  Province 
d'Vlftcr  en  Vlionie ,  avec  Evêché  l'rtfraganc  d'Ar- 
mach.  Elle  tft  ficuée  fiur  le  Uc  Cône  bc  dans  le 
Corncé  de  J>owae,  wiouid'luiy  cUe  eft  putqiw 
luiaée. 

CONEI  on  Cavmi,  en  Latin  Canttu 
{  Geocge  ).  ctoit  EcolTois  de  nation  ,  d'une  famille 
noble  fie  Catholique.  Il  fottit  jeune  de  Ton  païs^  fit 
il  vint  en  Italie,  où  ayatu  pafsc  qiicl>^i:e$  tons  à  Mo» 
dene  ,  il  alla  à  Rome  (eus  le  Pontificat  du  Pape 
Paul  V.  Canne  avoit  benicoup  de  doâtfne ,  il  f^a. 
voit  le  Crcc  &  !c  Latin  ,  ^  il  ttoit  honnête  ic 
homme  de  bien.  Le  Cardinal  Montaite  le  voulut 
avoir  4ttis£iMeilèQ  ,  8c  epiez  la  mort  de  ce  pa- 
tron il  en  trouva  un  atiirc  en  la  perfonne  du  Car- 
dinal François  Barbcrin,  neveu  du  Pape  Vrbain  VIII. 
Ce  Pontife  qui  fe  connotlFoit  (î  bien  en  gens ,  eut 
beaucoup  d'eftiniepoiu  Caune  qu'il  envoya  Notice 
auprez  de  U  Rdne  d'Angleietre.  U  s'acquitu  tre»» 
bien  de  cette  coîtirniflî m  :  trois  ans  apiez  il  revint 
à  R.ome.j  &  U  mourut  k  lo.  lanvier  de  \'m\  16^0. 
dans  Je  tenu  quête  Pape  luy  devoit  donner  le  chU'* 

pean  :ir  CiVfiinil  ,  cci'^nicla  tCComp'-Vilf  dr  ff,  !t-r- 
vices  àc  ic  prix  de  loii  nKiite.  GeOigt  Caune  n  ctoit 
alors  qu'en  la  4a.  anttce  de  fou  ïgc.  Nous  avons 
qudques  Ouvrages  de  fa  h<f»\  ,  la  vie  de  Matic 
9amA  :  D*  infitmitnt  principis  :  De  diipliei  fintn 
Jteligiotiit  tipui  Scotos  :  Dctncnjiratto  Religwiii  ,  rr  c. 
*IaHUsNi^usEtithrxu&t  Pia  /.  /flMjg.  $Uêifi.  e.j^ 
Le  Miie  >    Strift,  f  <c.  X  FI  /. 

CONFALON,  Conftetic  de  Seciilierj  dits 
Peniiem,  établie  preiTuetemeiU  par  qucltiucs  Ci- 
Cojrens  Romains  >  qui  y  furent  portez  >  confine  on 
croît ,  par  iiifpiiation  de  la  faintc  Vierge.  Saint  Bo- 
naventute  leur  prel'crivit  environ  l'an  1264.  une 
forme  particulière  de  prières.  Car  en  place  des  Heu- 
res Canoniques  ils  ooient  obliges  de  dire  tous  les 
jouis  vin}rt.cinq  fois  l'Otailôa  Dominicale ,  la  Sa>> 

luution  Angelii^ue,  avec  le  Clori»  Patri  ;  3c  lept  fois 
les  mêmes  Oraiions  du  Seigneur  Se  laSalucatiea  Aiu 
geliquc  avec  l'antienne  des  morts  Mt^mm  éttrntm. 
Le  Pjpe  G  n  croire  XJ  I  l.  con  fîim.^  ceue  Société 
de  Coutaiou  1  an  i  j  76  5c  luy  donna  pluficuts  Pri- 
vilèges fie  Indulgences  qaf«n  pdoita  voit  dans  les 
'ima  qoe  )e  dteiay.  Tids  ans  apcex  ,  ffavolr  ,  lo 
xS.  Avril  de  1 5  7  9 .  il  l'êrigea  en  Archi-Confrerie  » 
&  luy  permit  de  s"ac;grcger  d'autres  Confréries.  L'an 
Ij8}.  il  luy  donna  le  foin  de  dclivier  des  Chcé* 
tiens  crdaves  des  inlddles;  fie  permâ  de ftfaedet 

2 «êtes  pour  ce  fujet  ,  &:  même  le  Pape  Sixte  V. 
xaun  revenu  pour  cela.  La  Compagnie  des  Peni- 
•enS  du  Conf.ilon  de  Lvon  ,  c(l  .iggtcgée  à  celle  de 
Rome  i  &  l'Hsftorien  du  Rubys  aisûre  qu'elle  croit 
êublie  dcz  l'an  141 8.  Elle  doit  pourtant  fon  éta- 
blillèment  à  Maurice  du  Peitat,  Chevalier  de  laint 
Michel.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  qui  aimok  ces  exercù 
«es  de  pieté ,  y  parut  fouvetit  en  lnn|ile  Confieie} 

&  c'cft  I4  q':t.'  ei-tcr  Ccirpagnic  a  eu  le  nom  de 
Compi^nie  Royale.  Ce  Prince  en  ayant  voulu  éu- 
biirune  à  Paris ,  qu'il  dédia  l'a»  1  f  8|.  an  Myfleie 
de  l'Annonciation  ,  fe  fervit  du  même  Dti  Pcirat , 
qu'il  fit  Vice-Roaeiu ,  &  luy  fut  Rcwlcur.  Il  aflifta 
en  habit  de  Pénitent  à  une  procedion ,  où  le  Car- 
dinal de  QiUe fofOoît  U  Cioix»  k  Ducde  Mayenc 
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6»  6«re  ,  tttîir  M  iîtte  de  cérémonies.  Cette  devo* 
rion  du  rui)cCjp  >U*a  pour  hypocri/îe  dans  l'cfiniK 
de  piulteuis ,  &  1  ou  figaii  les  railleries  que  d'Aubi-* 
gnc  Huguenot  en  fait  dans  Ton  Hiftoiic.  Le  P.  Ed« 
mond  Aiiger  >  conipoû  une  Apologie  pour  ces  In> 
Iticucioni ,  lous  le  nom  de  Meunee.  *  Sjunde,  A.C. 
1174.)'.  Il'li76.«.i7.(^  I  jbj.n.  10.  Le  11.  Vo- 
lume du  BuIlaÎK ,  Gnr/t.  |é.4^  79.  Gui,  ^  ^ ^  ^*  <^ 
C»«/?.  5  7.  5ixf.  V.  &c. 

CONFLEl^ITou  ta  Conplent  ,  Cen» 
fumts ,  pnit  païs  aujoutd'huy  de  France  dans  Is 
Rouffilion,  vers  les  muni^  Pirenccs.Il  y  a  Villa  f:,inci 
fur  le  Ter,  .m  di  Il'us  de  Perpignan.  Ce  p.us  fut  ccdc  an 
Roy  par  le  Tiaicc  des  Pircnccs  de  l'an  1  £  5  9.0Ù  il  eft 
ditenrAnidc  4a.  que  le  Seigneur  Roy  tres-CJué- 
tien  demeuieta  en  poflèflîon  fie  piiirscflè^eniait 
détoure  la  Comté  &  Viguerie  de  R«il(EUon»ficd* 
ia  Comté  Se  Viguctic  de  Confient. 

CONFVTl V  5 ,  Philofophe  de  la  Chine, 
qu'on  appelle  le  Socr.ite  Chinois  ,  non  fei.laTienc 
parce  qu'iia  vécu  dans  un  tems  qui  ne  le  trouve  pas 
beaucn^  ditfaenc  de  celuy  du  vray  Soctate  dea 
Grecs  }  que  parce  que  l'un  Se  l'autte  mrprifctenlî 
les  feîcnces  moins  utiles ,  pour  cutnver  avec  plus  de 
foin  celle  des  ii'ccrrs.  Celuy  dont  nous  ('ulor.s  re- 
duiiit  en  ^uatie  Volumes  toutes  les  Sentences  des 
Philofophes  qui  l'avoienC  précédé;  fie  en  ayant  can>« 
posé  un  cintjuiàTic  de  fcs  propres  pjnsccs ,  il  rele* 
va  tellement  la  Ictettcc  des  marurï  pat  delfus  toutet 
ks  autres  .qu'un  écrit  que  dep;  is  luy  il  nes'cft  pluft 
fait  de  Di^>ch.-iir  a  la  Chine  ,  qu'en  les  examinant 
fur  la  uwrale.  Ai  Ih  de  trois  S(âes  de  Philofophee 

Îu'on  y  pennet ,  celle  de  Confutius ,  qu'on  noitann 
S  Lettres,  a  idkment  l'avantage  lux  les  dcua.au« 
très  que  cous  les  Grands  du  Royaume  en  font  pro- 
f.ffiiin.  On  remarque  encore  que  l'cxtraordinaii* 

f7ioh.'lhon  de  f({avoir  8c  de  prudûice ,  qu'ont  acqui* 
es  dilciplcs  de  ce  Philofophe  *  a  en  le  ponvflîx  ds 
faire  que  parles  T  oi\-  Je  l'Etat  ,  il  n'y  <i  que  IcÉ 
Mandarins  ,  Loycias  ou  Leurez  formez  dam*  (on 
école  ,  qui  commandent  abfolumem  fbua  l'autorité 
Royale.  Au  telle  ce  Philolbphe  lesonnoifloit  uis 
fouvcrain  Etir,  Oicu  du  Ciel  ;  Et  on  avciie  queqcoy 
qu'il  V  au  btai-coi  p  a  reti.meli.  r  daiii  la  J'hilnit)- 
phic,  elle  a  néanmoins  de  trcs-bonite  maxunes  cun- 
fbrnies  aux  lumieies  nannelles.  fir  aus  veritts 
Cluiftianifme.  *  Le  Pf  re  Trigaut ,  Rd^i.  Je  U  ChU 
ntfli.  1  .M.la  M«he-lc- Vaver.Wr  ia  vertu  des  Paj/entg  , 
le  P.  Kirker .  OMm  Uk^.  Cherches  auffi 

Chine. 

C  O  N  G  AN,  Abbé  de  Surey  en  Irlande ,  de 
l'Ordre  de  Cletvaux,  vivoit  en  i  i8o.&  iletoitcon- 
ceniporain  de  faint  Bernaid.  Il  éaivtt  la  vie  de  fainC 
Mauchie,  quclemême  lâint  Bernard  compola  de» 
puis  à  !^  piiLi  L  du  1-ntme  Abbé  ,  comme  il  ell  faci- 
le de  le  juger  par  b  PtefâceL  Th  miki  /lHnu  i  «r{4^ 
iM  mjmtgitfO'e.  *  Simler,  im  MtU.  Grfit.  PolHvin» 
iri  appar.ftc.  B.iIsEus  ,  <it  Scr'pt.  Brir.  cent  14.  n.  %6t 
Waiius,  Bibl.  J-Jik.  Ub.  de  Epifc.  /.  iÇ'v;.  &  Ai.tiafi, 
OjltT.Sc  Cha:!e>dr  Wlich  ,  B>ht.  aji. 

CONGELSHOf.  Chach»  lacqoes  de 
Congelshof. 

CONGO,  païs  &  Royarmc  d'Afiiqiie  dans 
la  Badi:  Ethiopie.  Il  a  au  Levant  l'Empire  du  Prede- 
lan  ,au  Nocd  le  ftiîiàa  Nej^ies,  l'Qcean  Ethtopi- 

qilCtn!  ir.rr  Ar  Conj;<>  .t\i  Couchant  ;  Se  les  RoyaU-» 
me  d' AiiL;ola  ,  de  Melcmba  Sc  de  Mauima  au  Midi. 
Il  eft  divisé  en  plulieurs  Provinces  ou  Royaumes, 
qui  loiit ,  L  niijr., ,  pan(;o  ,  Batu  ,  Songe,  Sundé# 
Pemba  <k  bamba;  «3c  qui  reçoivent  leurs  nonudfli 
leurs  principlcs  villes.  Celle  de  San- Salvndoi  ,noni— 
née  aapaiavant  fianaa  «  eft  l'endioit  où  le  Roy  bàt 
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fon  frjoor  ordinaire ,  &  elle  t  ll  remarquable  par  fon 
aflletc  avanugcule.  Totit  le  païs  cft  ariosc  de  plu- 
fleurs  fleuves.  Celuy  qui  tft  nommé  Zaïre  ,  qui 
vient  d'un  lac  de  même  nom  ,  travetfc  ce  Royau. 
me  ;  cciuy  de  Coanza  fait  à  fon  cmbouchuic  l'ifle 
de  Loanda  ;  Il  a  encore  celi^  de  Lelundc  qi;i  tft  mé- 
morable. Ce  pais  eft  aller  fettilc  en  fniits ,  ns ,  mil- 
let ,  £cc.  les  ch-Jeurs  y  (cioienc  infuppoitables  fi  elles 
n  ctoicnt  tempérées  par  les  vents  &  les  pluyes.  Ou- 
tre les  animaux  ordinaitcs  que  nous  avons  en  Eu- 
rope ,  ils  ont  le  Zébra  qui  rclFcmble  à  un  mulet , 
le  Dant  &  1  Empalamiga  qui  ont  la  forme  d'un  pe- 
tit boeuf,  &c.  lacqucs  Canus  Poitiigais  découviitce 
RoyaunK:  l'an  1484.  fous  lean  Roy  de  Portugal.  \jc 
Souverain  du  pis  fe  fit  Chrétien ,  &  reçût  le  B.ip- 
tcmt  aulli  bien  que  l'on  fils  j  mais  l'Idolâtrie  y  hit 
depuis  malheureulnncnt  re^ijc  de  nouveau  ,  bien 
qu'on  n'abolit  pas  la  Foy  Catholique,  qui  rificurit 
au  commencement  de  ce  Siècle ,  &  le  Roy  du  pais 
envoya  pour  cela  l'an  léoS.  un  Ambailàdcur  au 
P.-ipe  Paul  V.  pour  foûmtate  à  l'Eglilc  Romai- 
ne.* Ican  de  B<irroc  ,  li  j.  th.  f.  Maffce  ,  Htji.des 
Juin  II.  1 .  II.  9.  ch.  14. 1 5.  Marmol ,  Sponde  ,  ji.C. 
I484.  ».  I  t.  149  I.  n.  7.  &c, 

C  O  N  1  en  Latin  Omtim  ,  ville  d'Italie  en 
Piémont.  Elle  eft  fituce  fur  une  colline  au  con- 
fluent de  deux  petites  rivières  la  Sture  &  le  Gex , 
à  dix  ou  dOi'Zr  milles  de  Sain  fïï-s.  Sa  ficnation  la  rend 
naturellement  forte.  Elle  a  rcfifté  autrefois  à  l'armée 
du  Roy  François  I.  mais  en  1641.  celle  du  Roy 
Loii'S  XIII.  commandée  par  le  Cotnte  d'Harcour , 
l'emporu  en  peu  de  tems.  Coni  eft  au(fi  u»c  ville  ri- 
che &  march.inde. 

CONiNCKouRicivsf  Gille  )  lefuitc, 
étoit  de  Baillcul  en  Flandre ,  où  il  naquit  en  1571. 
Il  fe  rendit  très- habile  fous  le  célèbre  Léonard  Lef- 
fius  dont  il  fut  difciple  ;  &i  il  devint  un  des  |\lus  ex- 
ccllcns  Théologiens  de  fa  Compagnie.  Ses  n  oeurs 
tépondoient  très-  bien  à  fa'dcftrine.  Il  enfeigna  long- 
lems  ,  il  compofa  divers  fçavans  Ouvrages  \  nuis 
pieux  &  homme  de  bien  comme  il  ctoit ,  il  travailla 
au(E  pour  l'éternité  ,  dans  laquelle  il  entra  pat  une 
fainte  mort ,  le  j  1 .  May  de  l'an  i  £  j  j .  Ce  fut  a  Lou- 
vain.  Nous  avons  divcrsOuviagcsdefa  façon.  Com- 
ment étriorum  de  Dijput.  in  umvrrféim  D.7  hmd  Dc- 
Srindm ,  de  Sécramentis  mc  ctnfttrù.  De  MwdlitMt, 
muurd.&EffttlibtuAtlimm  fuptrnatMTdliun.Dt  Fide. 
,  Spt ,  Charùate  ,  &c.  Pierre Damafc  os  Comnck 
de  Bruges  ,  Religieux  de  l'Odrc  de  faim  Auguftm 
a  public  divers  Ouvrages  de  B.ifilc  Ponce  ,  de  Gil- 
les de  Rome  &  de  Grégoire  de  Rimini  tous  Rcli- 
gieux  de  Ion  Ordre.*Valcrc  André,  Bihl.  Btlg.  Ale- 
gambe  ,  Bibl.  Script.  Soc.  le. 

C  O  N  N  A  C  I  E ,  Province  d'Irlande ,  que  les 
habiuns  appellent  Connarcht.  Elle  tft  en  la 
partie  Occidentale  de  l'ifle,  entre  la  Lagcnie,  l'Vl- 
conie  Se  h  Mommonie  ;  ôc  c'eft  la  même  qui  fut 
habitée  par  ces  peuples  que  Ptolomée  nomme  G^n- 
gani  Se  Ctncani ,  &  Strabon  ,  Conidci  Si  Ctnifci,  Elle 
eft  divisée  en  fix  Comtci ,  qui  font ,  Clare,  Galwey 
ouGalloWay ,  Majo,  Siego  ,  RofeconKn  ôc  Lctiim. 
Le  pis  eft  alFcz  bon  }  nuis  on  dit  que  plulleurs  des 
habiuns  y  font  fi  extrêmement  (ûinrans ,  qu'ils  ai- 
ment mieux  gutufer  que  de  trcvoilki.  Hmii  II. 
Roy  d'Angleterre  fe  fit  Souverain  de  l.i  Connacie 
environ  l'an  1 1 70.  *  Camden  ,  htimn.  Ce. 

De  C  O  N  N  A  N  (  François  )  S'  de  Coulon  & 
de  Rabeftan  ,  Maître  des  Requcies  de  l'Hôtel  du 
Roy  ,a  été  un  des  plus  fç.iv.nns  lutilconfultes  de  fmn 
tems.  Il  étoit  de  Pjris ,  fils  de  Pierre  de  Connan  Maî- 
tre ordinaire  en  la  Chaœhrcdcs  Comtes  &  de  Mar- 
jguciite  de  Fontaines.  Il  étudia  en  Droit  à  Ork^ns 


fous  le  Doûeur  Pierre  Stella ,  &  à  Bourges  fous 
le  cclcbre  Aiciat ,  lequel  cunt  charme  de  l'elprit  SC 
du  mérite  de  François  de  Connan ,  luy  nuiqua  dans 
toutes  les  occafioiu  l'cftime  Hrigulieie  qu'il  en  fai- 
foii.  Etant  de  retour  à  Paris  il  luivit  durant  quel- 
que tems  le  barreau  du  Parle  ment  où  il  s'acquit  une 
ms-grande  réputation  -,  &  puis  il  fut  Maïue  des 
Con.u$i&  enfin  le  Roy  François  I.  qui  fe^ùloic 
un  plaifit  d'élever  les  gens  de  Lttues ,  l'honora  d'u- 
ne charge  de  Maîtres  des  Req.  êtes  de  l'Hôtel  de  Gi 
Majcfté.  Ce  fut  le  29.  May  de  l'an  1 544.  Connan 
enueprit  un  travail  exuémement  laborieux  ,  &  que 
les  Empereurs  avoient  toujours  négligé.  C'ctoitdc 
mettre  par  ordre  toute  cette  m-ifle  .confufe  Se  pref- 
quc  infime  des  Loix  qui  le  trouvent  dans  le  Corps 
du  Droit  ;  &  d'en  faite  une  Icience  cntaine  &  mé- 
thodique. C'eft  à  quoy  il  travaiUoit  avec  une  aflî. 
duué  cxtiaordinaire  \  mais  comme  il  étoit  beaucoup 
délicat ,  il  mouiut  extrêmement  jeune  ,  au  nwis  de 
Septembre  de  l'an  1551.  qui  ctoit  le  4}.  de  fon 
âge  -,  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Oppor- 
tune. Il  laifla  quatre  Livres  de  Commentaires  lut  le 
Droit  Civil ,  que  Le  ûis  le  Roy  dit  Regius  fnn  anat 
intime  recueillit  avec  foin  ,  &  il  les  publia.  Le  Roy 
les  dédia  au  Chanccllier  Olivier  ,  Se  dans  l'Epitre 
dedicatoire  il  parle  de  Counan  ,  comme  d'un  hoii>- 
roc  qui  avoir  beaucoup  d'cfptit ,  de  doârine  &  de 
prudence ,  vir  nidgno  irgtni» ,  tidmirAlnh  d»Rnni 
&  fingiilétri  frudtntiÀ.  Il  avoir  cpoLsé  leannc  H.n- 
nequin  ,  fille  de  Nicolas  S' du  Perray  Se  de  Bcrnunw 
ville  &  de  leanne  le  Gras  \  &  il  en  eut  Nicolas  de 
Connan ,  &  Marguerite ,  femme  de  Renc  de  Rieux 
d'où  viennent  les  Marquis  d'Ailciac.  Nicolas  S' de 
Rabeftan  ,  &c.  époulà  Anne  d  O ,  dont  il  eut  Ma- 
rie de  Coniun  femnic  d'Htdor  de  Chivré  S'  du 
Pleflis  de  Frazc  ,  de  R.<beftan ,  Sec.  d'où  vint  Fran- 
çoiie- Marguerite  de  Chivré  mariée  en  1634.  avec 
Antoine  Di  c  de  Gtan  mont,  Pair  de  Maréchal  de 
France.  "  S"  Marthe,  /i.  i.  tlog.  deû.  CaM.  Blan- 
chard ,  Hift.  dts  Mdift.  dt  Rtifutft. 

CON  NES  TABLE,  Officier  de  laCouron- 
nc  de  France  ,  qui  a  été  autrefois  en  tres-grande 
confideration.  Cet  Office  répondoit  à  ccluy  de  Maî- 
tre de  la  Cavalerie  des  Romains.  AUgifltr  t<jmiumt 
Se  les  derniers  Empera.rs  ont  eu  des  Comtes  d'é- 
rable. Cemts  flé^Mli ,  qui  paflcrent  aux  pi  c  miers  Rois 
de  France  ,  avec  chaige  des  chevaux  &  de  l'Ecurie 
du  Roy.  Depuis  leur  employ  s'étendit  dans  les  .ir- 
mérs  -,  Se  d'Ofhciers  de  la  Maifcn  du  Roy  ,  ils  le 
devinrent  de  la  Couronne.  Il  tft  vray  qu'ils  n'étoicnt 
pas  plus  que  les  Chambellans  &  Chanceliers  ;  & 
qu'ils  louicii voient  cnfcmblc ,  &  avec  pareille  digni- 
té les  Chartres  &  autres  Ordonnances  Royales.  Ce 
qui  s'obletva  bien  avant  dans  la  troifiéme  lignée } 
mais  depuis  le  Connétable  commença  de  s'clevet 
par  dcfliis  tous.  Sa  peiloniie  a  été  îi  privilégiée 
qu'on  n'a  pû  l'oftentcr  par  v«yc  de  fait ,  (ans  ofilnfet 
celle  du  Roy.  Et  durant  la  minorité  des  Souvciaiiu, 
ils  étoient  nommez  aprcz  les  Princes  du  fang.  Sous 
Loiiis  le  Gros,  Frogtt  de  Chàlon  fut  Conncuble, 
avec  charge  Se  commandenK-nt  dans  les  armées. 
Tous  ceux  qui  étoient  ;ucump,  luy  rendoient  obeïi^ 
Tance  aprez  le  Roy.  Ce  qui  fil  reflifet  avec  modc- 
flie  cette  charge  à  Bertrand  du  Giiefclin  ,  ajoutant 
qu'il  ne  luy  appartenoit  pas  de  commander  aux  frè- 
res neveux  &  confins  de  (a  Majcfté.  La  garde  de 
l'cpce  du  Roy  luy  étoit  commife.  Se  il  la  reccvoïc 
toute  rue  cunt  cbligé  de  luy  en  fiiiie  hommage 
li^f  ;  fans  être  héréditaire  comme  portent  les  pro- 
vifions  d'Artus  de  Bretagne.  Il  rcgioit  toutes  les  cho- 
fes  de  la  guerre,  pour  la  punition  des  crimes,  pour 
le  butin ,  reddition  des  places  «  &  enfin  pouc  cout  ce 
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~  ifA  (Oachoit  les  foldats.  Pour  cela  il  avoit  un  Pie* 
ir6c  s  nomme  du  la  Conncublecic.  Cette  cJurge 
'tvok  été  pofTcdée  par  des  Princes  Se  autres  perlbn. 
ne?  ill  iRûh  pu  iLiir  nobldfc  «S;  par  leur  courage; 
Se  Sut  eiiân  itippiimée  par  un  £dit  de  Louis  le  jufte 
ii'IieiiKufè  mémoire  l'an  tfx7. 

Les  Anciens  Autcms  font  fonvent  mention  d-'s 
Connétables.  Aimoin  die  que  fous  Theodoric  Roy 
és  Mets  ,  Ebroîa  te  Roceon  ctoicnt  Contes  d'E> 
tib!o.  ChatU'ra.i};ne  envoya  Geillon  .infli  Cotute 
d'Euble  coure  les  ElcUvons,  au  r^ippoci  du  menu: 
^AuteuCj  éUf  li.  4.  Guillaume  l'ctoitfous  Loiiis  le  Oc- 
'bonoaite  ,  le  l.endcgifile  l'avoit  été  ùm  Gonttan 
R«y  d'Orléans,  fimdeChilperic.  M.  de  S"  Mar- 
the 3c  Goi-fioy  or.c  rccueilly  le  nom  de  pK  (leurs 
Connétables  des  Chartres  anciennes.  Albciic  de 
jpOÉHBBcehcy  fous^  Henri  I.  Il  (otirerivit  à  tin  titre 
«e  l'an  lo<fo.  de  I.1  fondation  de  l'Abbaye  de  Taint 
Hlacdn  des  Champs  à  Paris,  fiaudry  en  une  chartre 
-de  loij.  Gautier  de  10^9.  Adelme  ou  Alain  fous 
Philippcs  1.  foufctivitUDtiirede  107 1.  &  de  107  j. - 
Adamcn  foufcrivitun  de  1079.  Thibaut  de  Mont- 
morency tfili  de  Bonchard  1 1 1.  Il  en  cft  fait  mcn- 
tionen  trois  dues  de  io8j.  8;.  &  i6.  WoloCoo- 
~ii£lable  on  grand  Ecttyer ,  (èlon  Vignier  mort  au 
fiegc  d'Antioche  l'an   1097.  Nîatthieii  qui  vivoit 
en  la  inême  année.  Gaftun  5ei|}ncuc  dcpoid'y  lous 
l>hilippes  I.  Hugues  de  Chaumont  dit  le  borgne , 
Piincc  de  fanp  Royal  ,  depuis  Vin  i  i  ic.  jnliju'cn 
1 1  jS.  Matthieu  I.  d^:  Moiiumitcncy  ,  depuis  cette 
année  jufqu'en  it  66.  Simon  de  Neai.fl;;  eut  èct 
J^BiS6  âpcez  luy  ,  puis  Raoul  Comte  de  Cienoonc; 
'Cnfidto  Guillaume  de  Dreux  fous  Philippes  Augulle, 
l'an  tipt.  Dreux  «le  Mcllo  Seigneur  de  Loches, 
depuis  l'an  1104.  jufqu'en  i  aiS.  puis  Matthieu  1 1. 
de  Monrmorenqr.  Il  combattit  cour.igeufement  à  la 
bataille  de  Bovines  l'an  1 2  1 4  &  ay  inc  ctc  fait  Con- 
nétable f  il  mit  cet  emplny  au  premier  rang  des  Oâi- 
ces  militaires  ;  &  il  mourut  l'an  1 2  jo.  Amaurr  VI« 
Comte  dcMontfait  ,  le  fiitmli  ire  juùjv.'cn  1241. 
^iÇuis  Guichard  de  B.aLivais  Seigneur  de  Montpen- 
lier ,  fous  le  Roy  Cmu  i.oiiis ,  Gillcle  Brun:  de  Inu 
beit  de  Beaujeu  ,  qui  l'uivit  ce  Monarque  au  pcemiet 
toyage  d'Outremer  l'an  12  48.  Il  vivoit  encor  l'an 
117 1.  Raoul  de  Clcrmont  fut  tué  à  la  bauille  de 
Coutuay  l'an  ijoa.  Loiiis  de  Beaujeu  fils  de  Re- 
naud Comte  de  Foric  lîK  aoffi  Coimitablfc  Gau- 
cher de  Châtillon  V.  du  nom  ,  fervit  cinq  Rois  en 
cette  charge  &  mourut  l'an  ijzp.  Raoul  de  Biien- 
ne  Comte  d'Eu  ,  mourut  l'an  1 344  aux  Tournois 
fiks  aux  n&ces  de  Philippes  Duc  d'Orkans  j  fils  puif- 
néde  Philippes  de  Valois.  Raoul  II.  Ton  fils  convaiw 
eu  de  crimi.-  tîc  Icze  Mijcfté  ,  fiic  mis  en  prifon  & 
.  eut  latcte  tranchée  ,  l'an  i  j  j  1.  fous  le  Roy  lean. 
Charles  d'Efpagne  dit  de  la  Cerde ,  étant  tombé  en 
la  difgrace  de  Charles  1 1.  Roy  de  Navarre  ,  fiittnc 
l'an  I  j  5  j.  i  l'Aigle  en  Normandie  :  Ce  qui  caul'a  de 
grands  maux  en  France.  Aprez  luy  ,  Gaucliec  de 
Bricnne  ,  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  l'an  i  3  jff. 
puis  lacques  de  B  nirbon ,  Oimtc  de  la  Marche,  tué 
encdle  de  Briguais  l'an  i  j  £2.  Robert  Sire  de  Ficn- 
lMi,& démit  de  la  charge  de  Connétable  en  t}6S. 
'BAtrand  de  GoeTclin ,  jufqu'en  ijSo.  OHnei  de 
ClilTon  mourut  l'an  1407.  Philippes  d'Artois  avoit 
eu  cet  Oâicc  durant  la  difgrace  de  Clillon,&  il  mou- 
nitl'an  t;97.leXJ6oisdeSancerceen  1401.  Char- 
les Sire  d'Albert  fut  tué  en  la  bataille  d'Arincoutt 
contre  les  Anglois  l'an  1415.  Valeran  de  Luxcm- 
hâotjj'  >       AvoU  été  opposé.  Bernard  Comte  d' Ar- 
magnac ,  fut  t. ic  par  des  failicux  l'an  1418.  Char- 
les I.  Duc  de  Lorraine  fi't  hit  Connétable  par  Iza- 
bd  de  Baviece }  mtig  û  fat  hien>tât  chdsé.  Char- 
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les  VI I.  pour  lors  Dauphin  nomma  lailiSntux* 
Comte  de  Boucan  ,  qui  mourut  l'an  1424  à  la  ba- 
taille de  Vcrmictl.  Anus  de  Bretagne  julqu'en  145  y. 
Il  ne  voulut  |.iu\ais  quitter  cette  d.gnitc,  quand  il 
fucceda  au  Duché  de  Bteugne*  Apna  luy  k  char- 
ge vacqua  fe(it  ans,  8e  Le'disde  Luièmboasg  enfiit 
pourvu  en  14^5.  Il  la  garda  jufqu'enviion  l'.m 
1475.  que  Loiiis  Xi.  luy  fit  couper  la  lêcc  pour 
crime  de  lexe-Majefté.  lean  11.  Duc  de  Bourbon  » 
le  fut  julqu'en  1488.  i^:  aprcz  luy  la  charge  vac- 
qua 24.  ans.  Fran<juis  I.  en  ion  avènement  a  la  Cou« 
ronnc  ,  en  pourvût  l'an  1 5  1  J<  Charles  I L  de'Boac* 
bon  ,  dont  je  parle  ailleurs.  Anne  de  Montmôiency  » 
mourut  des  blrtfuresi  re^ës  enla  hataQfedelàinc 
Denis  l'an  i  juy.  La  cliaigc  vacqua  27. ans  j  Se  le 
Roy  Henri  le  Grand  ,  la  donna  l'ao  i  jpi.à  Henri 
fils  d'Annedé  Montmorency,  qui  ninftut  l'an  1^14. 
Le  Roy  Loiiis  XIII.  ne  la  donna  que  fept  ans 
aprcz ,  fçavoir ,  l'an  162 1.  à  Ch.ules  d'Albcit  Duc 
de  Luincs,  qui  mourut  la  même  année.  Fiançoisde 
Bunnc ,  Duc  de  Lediguicres ,  ftic  crée  Conncublc 
en  1612,.  Se  mourut  l'an  Kîzf.  Sa  MajeHé  iiippri- 
ma  l'année  d'aprez  cet  OfHce  ,  comme  je  l'ay  re- 
marqué. Le  Connétable  ,  aprez  le  Roy  «  étoit  chef 
fouverain  des  armées  de  Fcanoé.  Il  a  fa  lurirdiftioit 
à  !a  table  de  Maibic  à  Paris,  qui  s'appelle  la  Con-  f 
nctablie.  Les  fondions  de  Connétable  font  à  prew 
fent  reiinies  aux  charges  des  Maréchaux  de  France. 
*  Du  Tillrt,  du  Haillan  &  Parquiei  ,  mx  recherehtt 
deia  France,  li.  1.  ch.  i  i ,  CT  1 1.  V'gtuei,  LeFeron^ 
s"  MartlR-  ,  Godefioy  Sec. 

C O N  OB Ë  R  ,  Prince  de  U  petite  Btetajjne^ 
(avorifj  larevolte'dc  Chraroe  fils  de  Clotairel.  con- 
tre fou  p.i^'.  H  fut  tué  en  la  bataille  donnée  pies 
de  la  mer  en  5  j  8. 

G  O  N  O  N  on  Cynon  Pape ,  natif  de  Thn» 
ce,  nourri  en  Sicile,  &  puis  fait  Prêtre  à  Rome  , 
luccedaà  lean  V.  le  20.  Odobre  de  l'an  68^.  Il  y 
avoit  eu  auparavant  quelque  Schifme  entre  Pierre 
Archiprêtre  &  Th.ccl.ne  Prêtre  l'un  ayant  été  clù 
pai  le  Clergé  &:  i  ai.tie  pai  Ls  gens  de  guerre  ctoieiK 
pour  lors  à  Rome  )  mais  tout  fut  appaisé  par  lélc* 
âion  deConon*  qui  ne  tint  le  Pontificat  que  du- 
rant onze  mois  8c  vingt-trois  jours ,  étant  mortls 
I  j.  Oi'^  ^liu  Jl-  l'an  6S7.  An.iltafe  dit  qu'il  fut  fur- 
nommc  Angélique  ;  &  il  fait  un  bel  clogc  de  les 
vertus.  * Banmius ,  ji.C  6S7. 

C  O  N  O  N  .  G  entrai  de  l'année  des  Athéniens  , 
fut  vaincu  devant  Mitilene  par  Callicratides  ;  &  il 
perdit  plus  de  trente  gaietés.  Ce  fiit  en  la  X  C I* 
Olympiade,  l'an  547.  de  U  fondation  de  Rome.  Ly- 
fander  chef  des  Laccdemoniens  le  vainquit  une  au- 
ticfois  dans  un  lieu  de  la  Cherlontre  de  Thrace, 
nommé  le  fleuve  de  la  Chèvre  :  ce  qui  arriva  l'an 
}49.  de  Rome.  De  forte  que  voyant  tout  perdait 
fi;  retira  vers  H  .  igoras  Rc^  de  Cypre.  Depuis  il  le 
mit  lous  la  protcdion  d'Artaxerxcs  Roy  de  Ptrfcj 
&aTec  tme  armée  qu'il  luy  donna ,  il  délivra  Athè- 
nes de  l'oppreflion  des  étrangers  fes  ennemis ,  &  /  s 
fit  redrefl'cr les  murs.  Il  c^fit  premièrement  l'an  }6om 
de  Rome  les  Lacedemonicns  en  un  combat  naval  pre« 
de  Cnido  ,  lue  les  cotes  d'Afic,  &  leur  ota  l'Em-  ' 
pire  qu'ils  avoient  eu  fiir  mer  depuis  la  ptilc  d'A- 
thènes, &:  pi;is  il  remporta  <|iii  !ii(i"s  autres  avar.t^i- 

Ïes.  Mais  étant  tombé  peu  aprcz  enue  les  nuiiis 
e  Tetibaze  PerGm ,  cet  homme,  envieux  de  (à  gloi- 
re le  fîc  mouiir.  *  Xcnophon  ,  /;.  1.  1.  ifcr 
^MtrreJ  des  Crect,  Diodore  ,  luilm  ,  &c. 

C  O  N  O  N  ,  fameux  A  ffronome  de  l'I  fie  de  Sa- 
mos  vitroit  en  la  C  X  X.  Olympiiide  du  tems  de» 
Ptoloméc ,  Philadelphc  Se  Evcrgcte.  Il  fit  des  ob- 
favations  fiic  k«  édipla  de  Soidl  de  de  Lune  , 
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mit  la  chevelure  de  Bcrcnicc  dans  le  Ciel.  Catulle 
parle  de  luy  dans  l'Epigramine  de  la  chevelure  de  Bé- 
rénice : 

Jdtm  me  illc  Conon  ctleP  't  lumint  vidit 
E  BcTtnice»  vcrtice  ctjétriem. 
Propcrcc  en  fait  aufli  mcnrion  ai  fli  bien  que  Vir- 
gile. lorq>hc  parle ,  dans  le  I.  Livre  contre  Apion  , 
d'.n  Conon  qtii  avoicfaic  mrntion  de  la  ludce.  Il  y 
a  apparence  tjii'il  cft  dirterent  de  l'Artronomc ,  &:  de 
ccliiy  <]iii  avoit  écrit  de  l'Italie  fdon  le  témoignage 
de  Servius  qui  en  parle  fur  le  7.  Livre  de  l'Enéide. 
Voflius  doute  Ci  t'tft  le  mcinc  qui  avoit  rccucilly 
des  pièces  des  anciens  Aiicrtin ,  qu'il  dcdia  à  A  rche- 
laiis  Philiipator,  dont  parle  l'hotius.  *  Properce,  li.^. 
W.  I.  Virgije,rjç/.j.  l'hotius.fiwf».  189  Vof- 

/iiis.  II.  I .  th.  14.  des  Hijf.  Crus  &  li.  }.  dct  MMh. 
eh.         Il  &  th.  54.$5- 

CONON  ou  CvNON,  vi  voit  dans  le  V  L 
Siccle,&:  s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  ar- 
mées. Aufli  fut-il  Capitaine  dans  les  troiipesde l'Em- 
pereur Iiiftinicn  en  504.  Il  deïfondit  Napics  Se  Ro- 
me contre  Toci  la  Roy  des  G  ots.  L'Empereur  Zenon 
avoit  un  frère  nomme  Conon  qui  ctoit  un  grand 
ufiiipatcur  des  biens  du  public. 

CONON  que  d'autres  nomment  Cvnno  , 
Cardinal  Evcquc  de  Prcncfte  &  Lcg.it  du  S.  Sicge 
foiis  le  Pape  Pafchal  I  L  II  hc  tenir  divers  Conciles 
contre  l'Empereur  Henri  V.  à  caufe  des  inveiUtures 
des  biens  d  Eglire,en  lerufalem  l'an  1 1 1 1.  puis  en 
Grèce,  Hongrie,  Saxe,  Lorraine  Si  en  France.  L'Ab- 
hc  d'Wlpcrg  ,  &  Baiontus  en  parlent  fous  les  an- 
nées 1 1 1 1.  1 1  14.  1 1  1 8.  Ce  dernier  dit  qu'aprez 
la  mort  de  Gelafe  I  I.  Conon  rcfufa  le  Pontificat , 
06  l'on  vouloii  l'élever  ,  l'an  1 1 19. 

CONON  (  Ican  )  Alcnund  de  nation ,  a  vécu 
au  commencancnt  du  XVI.  Sicde.  Il  ccoitdc  Nu- 
remberg ,  &:  Religieux.  Il  apprit  les  Langncs  1^ 
vantes  &  principalement  la  Grecque  dans  un  voya- 
ga  qu'il  fie  en  Iulie  II  vint  cnluicc  à  Bile.  lean 
Amerbachins  qui  tr.-ivailloit  à  l'impreflion  des  oeu- 
vres de  famt  Ietôn« ,  l'arrêta  en  cette  ville  pour  y 
corriger  cet  Ouvragj.  Il  y  fut  prccejHeur  des  fils  du 
même  Amerbachius  Se  de  Bcatus  Rhen.inus.  Ce 
dernier  compofà  i'Epiufc  de  Conon  qui  mourut  en 
I  j  1  j.  âgé  tie  jo.  *  Melchior  Adam  ,  in  vit.  Phi- 
lof.  CerfH.  in  Beat.  Rhen.  CT  invir.  lurifc.  in  Bonif. 
./^OT/r/i.Chriftianus  Vribfius  ou  Wurftifcn ,  ineptt. 
&  Chren.  Pti/il. 

CONONITES,  (cùe  d'herctiques  qui  fui- 
voient  dans  le  fixicmc  Siècle,  les  rêveries  d'un  cer- 
tain Conon  d'Alexandrie,  Ce  dernier  inventa  les  er- 
reurs reconnues  dans  les  fcdtes  des  Severicns ,  Thco- 
dofiens  Se  Trithciccs  ,  dont  on  pourra  voir  les  do- 
gmes en  leur  place.  *  Praieolc  ,K  Conon. 

CONQJi^EST   ou    II  CONQVEST  ,  C««- 

tfutfttu ,  petite  ville  6c  Port  de  mer  de  France  en 
Bretagne.  Elle  cft  fituce  au  fond  de  cette  Province 
dans  l'cndioit  appcllé  le  bout  du  Monde ,  ad  finei 
ftrrx.  Le  Coiujueft  cft  à  quatre  on  cinq  liciics  de 
Breft  ,  vii-à-vis  des  Ifles  (^OiiclTmt  j  Se  c'eft  dans 
fon  Port  que  s'arictcnt  ordinairement  les  Navires. 

CONRAD  I.  de  ce  nom  ,  étoit  fils  ,  comme 
I  on  croit ,  d'un  autre  Conrad  ,  Duc  ou  Gouverneur 
de  Franconic ,  de  HclTe  ,  Je  Vetciaii  &  de  quelques 
autres  Provinces  voilines ,  &  il  eft  mis  au  nombre 
des  Empereurs  d'Occident ,  félon  le  calcul  des  Hi- 
ftoriens  de  dr(jà  les  monts  Car  Baronius  &  les  Ita- 
liens ne  reconnoillentque  pour  Rois  ceux  qui  n'ont 
point  été  couronnez  par  les  Papes.  Q^'oy  qu'il  en 
îoit  de  cette  conitoveife  ,  Loiiis  Roy  de  Gennanie, 
dernier  de  la  race  de  Charlcnugne,  étant  mort  l'an 
912.  ue  lailfa  que  deux  filles ,  Placidic  ou  Plai(an- 
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ce ,  qui  fiit  nurice  à  Conrad  Dre  de  Franconic,  t£ 
Maihildc  femme  de  Henri  l  Oiftleur  DicdeSaxe, 
&  fils  d'Oihon.  Qticlquts  Scignci.rs  Alcmans ,  mc- 
priians  la  jeuntHe  &  le  peu  de  valiur  de  Charles  le 
Simple  Roy  de  France  ,  à  qui  ce  pjïs  appattenoit 
de  droit  comme  un  légitime  hcriiitr  de  l'rpm ,  de 
Chailemagnc  Se  de  Louis  le  Dibonnaire  ,  voulurent 
déférer  la  Couronne  à  Othon  de  Saxe ,  qui  s'en  cx- 
cufa  fut  fa  vieillcff*e -,  iSc  il  leur  confeilia  genereufe- 
ment  d'élire  Conrad  ,  quoy  que  fon  ennemi  :  ce  qui 
fi;i  exécuté.  Cependant  tous  les  Grands  de  Germa- 
nie n'ctoicnt  pas  contcns  de  cette  éleûion.  Arnoul 
dit  le  mauvais  Duc  de  Bavière ,  orgucillei.x  d'avoir 
vainat  les  Hongres  dans  les  Etats ,  s'éleva  contre  luy 
à  dtiTein  de  fc  faire  Roy  ;  Se  n'y  pouvant  parve- 
nir il  feignit  de  vouloir  déférer  la  Couronne  à  Char- 
les le  Simple.  Ce  Roy  fongcoit  toûjouis  à  fc  refji- 
fir  de  ce  Royaume.  Ainfi  le  ferv.int  de  la  conjon«, 
dure  prttentc  des  afl^Ures  &  du  ftcouts  de  RciiitT^ 
Comte  d'Ardennc ,  il  s'en  faific  d'une  panic  ,  &:  le 
fit  Gouverneur  avec  la  qualité  de  Duc.  Henri  Duc 
de  Saxe  fe  rebella  auflS  conue  Conrad  ,  b.TOit  fon 
Lieutenant  Evcrard  Se  luy  donna  la  challè  à  luy- 
même  ,  tandis  que  d'un  autre  côte  les  Hongrois  s'c- 
tans  dtbordcx  en  5)14.  jufqu'en  Alface,  ne  purent 
cric  arrêtez  que  p.-ir  une  fommc  d'argent  qu'on  fiit 
contrair.tde  leur  donner.  Quclc^ue  tcms  aprez  Con- 
r.id  attaque  d'une  fièvre  ,  causée  par  une  blelfure  re- 
çue en  la  gutrre  de  Bavicre  ,  mourut  le  a  j.  Décem- 
bre de  l'an  918.  aprcz  un  règne  de  fept  ans  Se  demi. 
En  mourant  il  conunanda  par  une  geiKrrofitc  ad- 
mirable ,  à  Evcrard  fon  fi^crc  de  porter  les  ornemens 
Royaux  à  Henri  Duc  de  Saxe ,  quoy  qu'il  luy  eût 
toujours  fait  la  guerre.  Ainfi  il  rendit  au  fils  ce  que 
Ion  pcre  Ochon  avoit  fait  pour  luy  ,  Se  mcptifa  la 
vengeance  pour  ne  confidcrer  que  le  bien  de  fa  pa- 
irie, q'.ii  avoit  beloin  d'un  Prince  piiflânt ,  pour  la 
défendre  des  couifes  des  Hongrois.  Conrad  gil  eu 
l'Abbaye  de  Fulde.  *  Marianus  Scotus  ,  in  chrcn. 
Aretin ,  U.  4.  Olton  de  Ficfingcn ,li.6.  ch.  i  t6. 
17.  &c. 

CONRAD  1 1.  dit  le  Salique ,  fils  d  Herman 
Duc  de  Vormcs  &:  de  Fvanconie  ,  fut  c!ù  Empereur 
aprez  la  mort  de  Henri  1 1.  dit  le  Saint ,  l'an  1014* 
Ceux  de  la  Moilon  de  Saxe  n'étans  p.u  ci^itens  de 
cette  cicâion  ,  s'y  oppoferent  ;  mais  Conrad  d  flipa 
leurs  drdcins  &  principlemcnt  ceux  des  Princes  de 
Saxe  qui  cfoyoicnt  que  la  dignité  Impériale  dc\oic 
être  héréditaire  dans  leur  Maifon  ,  comme  elle  l  a- 
voit  été  dans  celle  de  Charlem.ngne.  Mais  ils  fc 
irompoient  Se  les  raifons  n'ctoicnt  pas  les  mêmes. 
Cependant  le  chagrin  qu'ils  témoignèrent  de  l'c- 
Itdlion  de  Conrad  plongea  l'Alemagne  dans  de 
grands  malheurs  ,  dont  la  durée  devint  fatale  à  leur 
Maifon  &  à  l'Empire.  D'aune  côté  les  Italiens,avanc 
que  le  Prince  pùc  aller  à  Rome  recevoir  la  cou- 
lonnc  Impériale,  tachèrent  de  la  mettre  fur  quelque 
autie  tcie  ,  ne  pouvant  fouffrir  l'humeur  de  la  na- 
tiou  Alemandc.  Pour  cela  ,  ils  députèrent  vers  Ro- 
beu  Roy  de  France  ,  pour  luy  ofRir  le  Royaume 
d'Italie  pour  fon  fils  Hugues.  A  Ion  refusils  s'ad- 
drclT'crcnt  à  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  lequel  .lyant 
vû  qu'on  ne  luy  faiioii  que  des  propofitions  ridi- 
cules ,  fe  mocqua  d'eux.  Cependant  Conrad  étant 

f'alsé  en  Italie ,  fut  ctxironnc  par  le  Pape  Ican  X  X. 
c  jour  de  Pâques  de  l'an  1017.  A  fon  retour  il  pa- 
cifia la  Hongrie  &:  la  Pologne,  &  l'an  10}  j.  Ra- 
dolphe  ou  Raoul  R<iy  de  la  Bourgogne  Transjura- 
ne  étant  mort,  l'inftitua  fon  hnetier  ,  paice  qu'il 
avoit  épousé  Gifclc  C»  lorut  puifnce.  Eudes  Com- 
te de  Ch.impagnc ,  m.iri  de  Bcrthc  fœur  ainée  de 
R.ioul ,  voulut  avoir  part  à  cet  hciitage ,  &:  fit  une 

cruelle 
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ctiicUe  giTcne  à  l'Empereur  qui  en  eut  tbvt  l'avân^ 
tage ,  Si  Eudes  perdit  la  vie ,  dans  h  bataille  donnée 
jircz  dcBar.le>Duc,Ie  17.  Dtccmba- dcl'aii  lofj. 
Aprt»  ii  palTa  en  Italie  pour  s'oppoùr  à  Paiiduife 
faoee  ie  CapoUe ,  qui  pilloic  les  lienx  ùàats  ;  8t 
qui  prit  la  fuïce  à  l'arrivée  de  l'Empereur.  HlTI- 
ben  Archevêque  de  Miiaii  croit  au  nombre  des  re- 
belles, &  avoit  fait  révolter  Tes  peuples  contre  Con- 
rad, CedcrnttL-  ctnic  v.-iui  à  MiUi  à  dtfTJn  de  n  i- 
net  la  ville  ,  a  c^ufc  de  ù  icbclliuii  ,  C^:  i|  en  tut 
empêché  pr  une  vifioa  qu'eût  Bruno  Archevê> 
jjue  de  Cologne  ,  Ton  fcctctaiie.  C>t  ii  vie  ,  à  cf 
'^u'on  &  y  en  célébrant  k  Meffè  Ikint  Ambroile 
<{i:i  It  mcnaçriic  s'il  [xrififloitdans  rondefTciii.  L'Em- 

£:reur  ayant  loiimu  tes  rebelles  fut  à  Rome  ^  Se 
ant  revenu  en  Alcmjgne  il  mourut  de  mort  Gt> 
birr  à  Vtt-cht  ,  le  4.  luin  de  l'àn  10^9.  il  fut  en» 
teuc  dan^  i  Ë^liie  Cathédrale  de  laince  Marie  de 
Spiceror  leRlitliqa'il  avait  fundcc-.  Son  rcguc  fut 
de  14. ans  ,  dix  mois  Se  ii.  jours.  *Leond'Oftie, 
'  li.x.ch.^^.  &  fuiv,  Glaber,  U.^.  &  j.  Otton  de  Fri- 
ringen,/;.6.  c^.ip.  &  fmv.  HetnWlHS  Coninâifi* 
«M  t*Chr»K.  GeoebrardjâCc 
CONRAD  III.  lîltde  frederic  Due  <re 

Suaiibe,  &  d'Agnes  form  de  Henri  V.  fuccrda  pir 
clcâioa  à  Lgthaitc  I  I.  l'an  n  jS.  Cette  ckd'on 
lé  fit  à  Coblencs  le  n.  Fevncr  ,  &  il  f:t  couron- 
né à  Aix  I.»  Chaixlle  ,  It  j  {.  Mit";  pai  Tluoduin 
ou  ThcoJoric,  Caidinal  L  i;u  du  ;  ly  c,  k-q.iiltine 
laplaoedel'Atchevcquc  dr-  t  o  o-ul  ^  1  n'ccoit  pas 
Préue.  Henri  le  Superbe,  Duc  ^  Saxe  &  de  fi«- 
vicre ,  qui  avoir  pretendiu  qu'on  k  lèroit  Eoipe- 
teui  ,  fc  voyant  fiuflic  de  Its  delTcins  ,  mit  une 
puillàntc  armée  lur  pied  ,  &c  vint  attaqua  Conrad 
dans  Aufboarg.  Ce  deaiier  le  prolctivit  8e  <»n* 
fiCqua  tous  fes  bien^î  :  ce  qui  fiit  encore  le  fujct 
d'une  longue  &  cruelle  guerre.  Cependant  le  Roy 
Louis  le  leune  ,  s'éunt  croifé  pour  leToyagc  de 
lâ  Tente  fainte ,  à  la  foUicitation  de  faim  Bernard, 
Conrad  en  voulut  &ire  de  même.  Il  fit  couronner 
vtrsl'an  i  J4-',  fou  fils  Henti ,  qui  niOLrut  peu  de 
tenu  aprcz  j  âc  paiTa  pat  Ja  Hongrie  à  Conllanti- 
tiople ,  &  y  arriva  avec  pltis  de  cinquante  mille  Ca- 
valiers ,  &  grand  nombre  de  gens  de  pied  fur  la 
fin  de  May  de  l'au  1 147.  Cr  voyage  fut  trcs-mal- 
heiireux  ,autaiu  pat  la  ttahifon  des  Grecs,  qui  mè- 
loientdeiachaux  &  du  plâtre  dans  les  fatines  qu'ils 
fnrmiflbient  à  l'armée,  que  parla  lâcheté  des  Cbc- 
titrî  Orientaux  -,  De  fone  que  l'Empereur  aprez 
avoir  afiîegé  iruniienQent  Damas  j  tL  apccz  avoic  été 
en  Ieni£ikm,  Ait  obUgé  de  retourner  en  Allemagne 
où  il  mourut  au  Chitcau  de  Loreh  ,  le  Vcndiedy 
quinz,iciiie  Février  l'an  1 15  a.  Il  régna  douze  ans  dix 
mois  &  quinze  jours ,  &  fut  enterré  à  Bamberg. 
Otton  (1c  rJ(înî;rn  ,  Baroiiius  ,  Onuphre  ,  Gcnç- 
I>tard,^.c.  paiiciic  de  luy.  Sigoiiius  du  que  ce  hit" 
luy  qui  doniu  aux  GenoMle  droit  de  marquer  leur 
moooye  I  &  tpeloiiei  antres  Auieun  ajoùtent» 
«n'ayane  prit  la  ville  de  Yeinfberg  rebelle ,  il  or- 
donna de  faire  prifonnicrs  tous  les  habitans  ;  &  d; 
donner  la  libcrtc  aux  femines  :  ce  qui  &c  exécuté. 
Mais  ces  fimmcs  genereufes  prierait  l^pereor 
de  leur  permettre  d'emporter  ce  qu'elles  pourroicnt 
de  icurs  biens.  Leur  demande  leur  fut  accordée ,  & 
elles {Hircnt  leiiis  maris  furie  dos  &  bus  en^ns 
fen»  le  bras.  Conrad  admirant  leur  amour ,  fut  il 
Couché  de  pitié  qu'il  pardonnât  â  tous  les  habiuns. 
Ilavoit  cpoufc  Gcrtrude  fille  du  Comte  de  Sukzbacli, 
4c  il  en  ait  deux  fils  «  Heoii  dontj'ay  parlé ,  &  Fte-. 
dericqui  moamtCan  t  tff.de pelle aafiege  deRo^ 
me,  fous  le  regnf  de  Fie  Je  rie  I. 
CONfLÀD  deSuaube,filsdeFKdencIl.^ 
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f  ir  Rnv  des  Romains  par  fonpcre;  ic  il  fut  procla.^ 
jiic  a  1  agc  de  8.  ans,  preiiùercnicnt  à  Vienne  l'an 
itii-Bc  puis  à  Spire.  Il  gouverna  tres-fagement 
l'Empiie  durant  l'abfenccdeibnpctiei&ilpoctales 
dîmes  avec  reputadnn .  quoyque  ce  rat  avec  peu  de 
bonhcut.  Il  en  eut  davanUge  à  fonir  d'entre  les 
maint  des  aiTaifins  qu'Albert  de  Poningau ,  Evêque 
de  Ratilbonne  avolt  envoyez  pour  le  tuër  ,  vdu->> 
lanc  fe  vanger  de  ce  que  ce  Prince  avoit  cavsgjë  lès 
terres.  Aprcx  la  niurt  de  Frederie  en  xx^Oé 
Conrad  tâcha  de  fe  confervet  l'Empire  j  mais  comme 
iès  incUa^nons  tt  (à  defiêtcnoe  poiK  l'£glitie  n'i> 
toientpasdiffaentesdeodlesde  Iredetic  mime,  l« 
Pape  Innoceut  IV.  s'y  oppofa.  Conrad,  ou  pof.r 
s'en  vanger  on  pour  envahir  les  Royaumes  de  Na- 
plesft  de  Sicile,  pdà en  Italie  ,  prit  Naples  aprei 
huit  moisde  fiege  ,  puis  Cs[ioiie&  Aqiiin ,  &  conv» 
tnit  par  tout  de  grandes  ciuaucez.  Mainfroy  ion  kt- 
re  n.ickirel ,  qui  avoit  bk  mourij^  fonpeie  Frederie* 
le  fit  cmpoilonner  luy -mcme ,  avec  un  lavement  que 
luy  donna  un  Médecin  qu'il  avoit  g  igné.  Ce  riic 
le  19.  May  de  l'an  1254.  .^yant  règne  j.  ans,  cin<| 
moisic  ii.jontSé  Coiuad  avoit  cpoufé  Elisabeth* 
fille  d'Otbon  Due  de  Baviet**  n'en  eut  que  te 
malheureux  Conradin  qui  eut  la  têt*  coupée  a  Na- 
pies,  *  Richaid ,  eh.  1 46.  Vdiani ,  U.6.  S.  Antooin* 
tit.  i^.ck^.  ff.Blondus,  Naudete.PUnneftCle* 

ncbraiJ  ,  en  Innée  tut  !  1^. 

CONRAD  ,  tili  de  lEmpereur  Iknri  \yti\ 
avoit  fouvent  donné  des  marques  de  fa  valeur  &  de 
£1  fageife.  C'étoit  dans  le  tems  que  Hend  étoit  ea 
la  dilgrace  des  Papes.  Conrad  qui  étoie  Ghi  Lien* 
tenant  cnlt.ili:-,  ic  a-vo'tj  contir'  f-in  pcrc  ,  à  la 
foUicitation  du  Pape  Vrbain  1 1.  l'an  ic^  U.  U  Id 
ficcoutflinner  Hov  de  I.ombardie  par  Anfilme  Ar« 
chcvêquc  de  Milan.  Il  y  rcj^nn  neuf  ans,  &  il  inou-« 
tiit en  II 0 1 . en eiUnte d'un Ji^iincc accompli.  ■* Hcr- 
manus  ContiaAus,  l'Abbé  d'VkfpetK  ,  Mariamii 
Scotus ,  &c 

CONRAD  fumommé  le  PacifîqtJe  ,  Roy  dd 
la  Bourgogne  Transj tu anc  &  d'Arles  ,  a  vécu  dan* 
le  X  Siècle.  Il  étoit  £h  de  Rodolphe  1 1. 5c  on  pi&< 
tend  qu'il  tînaîtlonoriginedeCetriiAn  dirle Vieil 
CûnitL  d'Altorf ,  iqui  Loiiis  le  Dcbornaire  donna 
dt'gtands  biens,mott  en  861.  &  pete  de  Com  aA0 
le  leune  Comte  de  Paris  morten  88i.Quoyqu'ilen 
foit ,  celuy  dont  je  parle  ,  n'ctoii  qu'en  ia  1 4.  année 
de  fon  âge ,  lorlque  Rodollc  fon  pete  moun>t  cri 
9J7.  Othon  I.  Empereur  l'attira  chez  lUy  fous  pie- 
teue  d'être  Ton  Tuteur  •  8c  7  ayant  été  arrêté  (à 
Cour  by  fervit  de  prifon.  Cefee.(ètvitude  luy  fut 
pourtant  gloiirufc,  car  outre  qu'il  apprit  l'art  detc- 
gner  dans  la  Cour  d'un  Prince  lî  oelcbce  ,  elle  iiiv 
conlènra  fes  Etats  que  perfonne  Q'ofa  aMaqder,  de 
peur  d'oSenfer  l'Empereur.  Conrad  commença  dé 
gouverner  luy-même  en  95  ».  lors  qu'Ochon  étant 
pafsé  en  Italie  il  y  dclivca  Adélaïde  des  pourfuites 
de  Betanger  ,  &  qu'en  ûiiteil  i'cpouià ,  Comme  je  te 
dis  iulteurs. Adela'îde  êcoitfdeutde  Cotmd.  Le  conw 
m^ncement  de  fon  règne  fut  tioublé  parles  Hi  iis  oU 
Hongrois  qui  faifoiem  des  courfes  dans  les  Piovîn- 
ce«£ftnÊiat}8e  pur ceUes  des  Suxafîns  du  Fr»« 
xinetqui  dcfoloient  toute  la  Piovenceflc  le  bi^  Dn;- 

Ehiné.  Il  attaqua  les  uns  &  les  autres,  &  li  eut  la 
onheur  de  les  vaincre.  Le  refte  de  fon  règne  fiiC 
paifiblc,  &r  Conrad  en  eut  le furnom  de  Pacifique.  Il 
Étdivcifes  fondauons  pieufes,  &ilpaira  pourêllrt 
un  des  plus  religieux  Princes  de  fon  tems  :  il  mourut 
aprez  un  règne  auifi  long  qu'beuicox.  Ce  fut ,  k 
ce  qu'on  croit,  le  1 9.  oa«piedel*an  994.Son  corpë 
fut  enterre  ,  non  pas  dans  l'EgUfe  Métropolitaine  d« 
S.  Mauiice  de  Vieaoe«€otBine  récrit  Hermaous  Goo* 
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tradkus  ;  mais  dans  celle  de  l'Abbaye  de  faint  André 
le  Bas  de  la  même  ville ,  qu'il  avoit  fondée ,  &  où 
l'on  voit  fon  Epiufè  en  ces  termes  : 

Quivtfitf  geritii  frctttféu  t  f*»  put  fi"* 
^     Non  profiHur/u  AccunudMtit  ofts. 

Difcitt  quàm pMicu  opibut  poft faner*  fuit 
Canttnti  ,f4cciu  fuffiat  éUcjMe  Uptt. 
_  Conrodus  jacet  hîcqui  toi  CtJlcUa ,  ttt  rrbts 
Pêfftdit ,  tiimule  c'.tmditur  ifie  brtvi. 

Mente  dii* .  fimulù  hébituv»  princepJ  $r*beMiu 
Oteriw  vejlù  /ijpera  fkbttu  erat. 

Onk  jactt  EccUfiam  gemmit  repdravtt  &  aura 
yindred  fM£li  promeriturm  opes. 

Jj  Rex  Conradus  MoriAihoi  fiabiUvit  ibidem , 
Cerpore  qui  fntur  dudiim  iMmulutm*  ibidem. 
Conrad  avoit  cpoufc  vers  l'an  955.  Mahaud  fille  de 
Loiiis  I V.  dit  d'Outremer  &  fœur  de  Loihaiic,  Rois 
de  France,  qui  luy  porta  en  dot  la  ville  &  Comte  de 
Lion.  Il  en  eut  Conrad  mort  jeune  :  Rodolfe  1 1 1.  dit 
le  Fainéant  qui  luy  lucceda  :  Bcnhc  féconde  femme 
d'Eudes  I.  du  nom.  Comte  de  Btois  &  de  Chaïucs} 
Et  Getbetgc  mariée  à  Herman  Duc  de  Sueve  &  mè- 
re de  Gilele  qui  fut  femme  de  Conrad  I  I.  dit  le  Sa- 
liquc.  D  autres  luy  donnent  encore  deux  filles  Gilclc 
&  Mahaud  \  &  iiscftiment  qu'il  avoit  cjHJufccn  pre- 
mières nôccs  Adélaïde  ou  Adclanie  qui  ctoit  déjà 
incTC  de  Burchard  depuis  Archevêque  de  Vienne. 
*  Heinunus  Conirauus  ,  Othon  de  Frcillngcn  & 
Conrad  Abbé  d' Vfperg ,  in  Chien.  Luitprand ,  Hifi. 
li.^.&  t.  Du  Chefnc,  Hift.de  BomgJi.^.  Rodolphe, 
Glaber,  Hift.  li.i.  Rufi  ,  Hift.  desComt.  de  Pm. 
Chotier,  Htft.  de  Dauph.  &c. 

CONRAD,  Duc  des  Lorrains  étoit  fils  de 
Vvcrner ,  &  il  lucceda  l'an  944.  à  Othon.  En  947. 
ilcpoufa  Luitgardc  fille  de  l'Empereur  Othon,  Se  de- 
puis il  le  fuivit  en  lulie  où  il  commanda  les  troupes 
contre  Beranger.  Ce  fut  en  95  i.  L'année  d'aprez  il 
fê  joignit^  Liudulfcfils  du  luêmeEmpeieui  &  ils  fe 
révoltèrent.  Othon  en  témoigna  un  chagrin  extrê- 
n)c  ôc  pour  pimir  Conrad,il  luy  ôu  le  Duché  de  Lor- 
raine, dont  il  difpola  en  faveur  dcBrimon  fon  firere 
Archevêque  de  Cologne.  *  Flodoatd  Se  le  Contimia- 
Mur  de  Rcginon,i«  Owon.  Baronius,  Sigonius,»Jcc. 

CONRAD,  Marquis  de  Monfcrtat,  S' de  Ty  r 
fut  en  grande  confideration  en  Orient ,  où  il  donna 
fouvent  des  marques  de  fon  courage  dans  les  guerres 
contre  les  infidèles,  il  cpoufa  liabcau  fille  d'Amaury 
Roy  de  lerufalem  ,  mon  en  i  1 7  j .  &  de  fa  fccondc 
femme  Marie  nicccde  Manuel  Comnenc  Empereur 
de  Conllantinople.  ifabcau  prit  le  titre  de  Reme  de 
Icrulalem  en  1 1 90.  aprcz  b  mort  de  Sybillc  fa  Sœ;ir 
ajnce,&:  Conrad  le  prit  de  n^tmc  ;  mais  il  futalTtfli- 
né  le  i7.  ou  19.  ^ril  de  l'an  1 1 91.  par  des  Arfaci- 
dcs  ou  Beduins.  Quelques-uns  en  acaifcrent  Richard 
Roy  d'Angleterre  ,  fâché,  dit-ou ,  de  ce  que  Conrad 
avoit  refulc  d'cpoufer  la  fœur  de  ce  Roy.  D'autres 
crurent  que  le  coup  avoit  été  fait  par  ordre  de  Hun- 
ftoy  ou  Aufroy  dcThoron,au  dcfeipoir  de  ce  qu'lfa- 
beau  luy  avoit  préféré  Conrad  j  El  d'auties  foùtien- 
ncnt  que  le  Vieil  de  la  Monugne  avoit  fiit  agir  ces 
aiflallins  pour  fe  vangcr  du  Marquis  de  Monferratqui 
luy  avoit  fait  la  gueirc.  Qujy  qu'il  en  foit ,  Conrad 
eut  de  Ion  mariage  une  fille,  nommée  ifabeau  qui 
poru  le  titre  du  Royaume  de  lerufalem  à  Ican  Com- 
te de  Brienne  fon  mari ,  dit  le  Roy  d'Acre ,  lequel 
futaufli  adminiftrateur  de  l'Empire  de  Conftantino- 
plc ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Sanut,  li.yp.  i  o.c.7. 
Guillaume <lcTyr ,  Baronius,  &c. 

C  O  N  R  A  D,  qui  portoii  le  titre  de  Prince  d' An- 
(ioche  ,  étoit  fils  de  Fridcric  fils  naturel  de  l'Empe- 
reur Fi  idctic  1 1.  Vers  l'an  1  x66..  il  apprit  que  Con- 
radin  fon  coufin  f«  mettoit  en  campagne  pour  chjlTer 


des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  Charles  d'An- 
jou I.  de  ce  nom  qui  en  étoit  alors  Roy  légitime. 
Comme  il  louhaiCoit  avec  une  palTion  exuémede 
voir  les  Princes  de  la  Maifon  de  Siiaubc  fur  le  trône 
de  ces  Euts  ,  il  vint  de  Syrie  avec  des  troupes  confi- 
dcrables  j  &  s'étant  jeué  dans  laSicilc  il  y  ht  révolter 
toi  tes  les  villes  \  MeiEnc  ,  Palermc  Se.  Siraculè  furent 
les  feules  qui  ne.  manquèrent  pas  de  fidélité  pour 
Charles.  Celuy-cy  ayant  défait  Conradin  envoya  une 
puilFante  armée  contre  Conrad  qui  fut  forcé  daiule 
Château  de  S.Orbe  où  il  s'étoit  jette  j  &:  enfuiteou 
luy  creva  les  yeux-,&  enfin  il  fiit  ctraugic.puiir  le  pu- 
nir detous  fcs  actcniati.  Diveis  Autcursdiient  pour- 
tant qu'à  la  prière  du  Pape  Clcnunt  I  V.  on  luy  don. 
na  la  vie  &  quelques  terres  en  Sicile  \  &  que  s  ctant 
révolté  contre  Ion  Prince  legitimc,il  fut  fouvent  cité, 
&  enfin  proiciit  &  excommunie  par  IcPapcManin 
I  V.  *  Sponde,  yf.C.ii  iS.  «.j.Fazcl,  Bouche,  &c. 

C  O  N  RA  D.Cardinai,  Archevêque  de  May cncc 
dons  le  X 1  I.  Siècle ,  étoit  freie  d'Uthon  Comte  de 
Wittcllbach  de  la  Maifon  de  Bavière,  &  proche  pa- 
rent de  l'Empereur  Frédéric  Barbcrdi  llc.  Son  mérite 
Se  fa  nailiànce  l'éleverent  à  l'Archevêché  de  Saliz- 
bourg,^  pi.is  en  i  itfo.à  celuy  de  M.iyence,<prez  la 
mort  d'Arnoulde  ScIchofen.Fredcric avoit conuibuç  • 
àcettecleâion  ,  &  il  prétendit  que  pour  rcconnoif-  ■ 
fance,  Courad  i"uivrt>it  aveuglément  lepaiti  de  l'An- 
tipape Oélavien  qu'il  faifoit  nommer  Viâor  \  mais 
l'Archevêque  de  May  ence  l'ayant  refufc  il  le  vit  ex- 
pofé  aux  reÎTcntimens  de  ce  Prince*  &  il  fijt  concrainc 
de  fonir  d'Alemagne  :  Se.  en  effet ,  il  vint  trouver  le 
Pape  Alexandre  I  1 1.  qui  étoit  aloit  à  Tours  où  il  fai- 
foit tenir  un  Concile.  Frédéric  ayant  appris  cet  cloi- 
gnement  ,  mit  Chriftian  de  Bûche  fur  le  Siège  de 
Mayencc-,5c  le  Pape'mit  Conrad  au  nombre  desCardi- 
n.%ux,l'an  1  i6j.MaisChriftianéumnioitcn  i  i8j. 
le  premier  fut  luy- même  gouverner  fon  Diocefe,  Se 
puis  s'étant  croilc  pour  la  guerre  fainte,  il  fit  le  voya- 
ge d'Orient  où  il  facra  Léon  Roy  d' Arménie  i  5c  à 
Ion  retour  il  mourut  en  laoo.  ou  taoi.  D'autres  di- 
fent  qup  ce  fut  a  Pallaw  en  1 10  5  .de  retour  d  une  Lé- 
gation de  Hongtitimais  des  Lettres  d'Innocent  I  II. 
écrites  en  1  lOi.parlentdeConrad  commed'un  hom- 
me qui  écoit  déjà  mort.  On  luy  attribue  une  Chroni- 
que de  Mayence,imprimce  à  Bàle  l'an  i  { 6  9. mais  elle 
ell  de  Conrad  de  May  ence  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te.* L'Abbé  d'Vlperg,»//  Cfcr*«. Vghel,/f4/.yicr.Gaf- 
par  Brurchius,<{«  Epifc.Germ.  Baronius.CanifiuSj&c. 

C  O  N  R  A  D ,  Cardinal,  Abbé  de  Citeaux ,  étoit 
Aleinand  fils  d'Eginon  Comte  d'Vrach ,  ou  félon 
d'autres  de  Futftcnberg,  &  d'Agnes  de  Zeringhen.il 
fefit  Religieux  de  Citeaux  dans  l'Abbaye  de  ViUcrs 
en  Brabant  -,  &  s'y  étant  fait  didinguer  par  fa  pieté  5c 
p.u  fa  doûrinc,il  me-riu  d'en  être  Abbc  On  dit  qu'a- 
vant qu'entrer  dans  le  Cloître  il  avoit  été  Doyen  de 
S.Lambert  de  Liege,&  qu'on  l'avoit  employé  dans 
diverfes  affaires.  La  nouvcllo  dignité  qu'il  eut  dans 
fon  Ordre  ne  fa-vit  qu'aie  faire  eftimcr  davantage, 
&  en  1 114.  on  l'élût  Abbé  de  Clairvaux.puis de  Ci- 
teaux en  I  a  1 7.&  enfin  en  1 1 1 9.1e  Pape  Honoré  III. . 
le  nomma  Cardinal,Evcque  de  Port.  Deux  ans  aprez 
ill'envoya Légat  en  France, où  il  fervit tout-à-fait 
bien  contre  les  Albigeois  ,  Se  il  s'y  trouva  l'an  1 11 
à  la  pompe  funèbre  du  Roy  Philippcs  Auguftc.Depuis 
il  fut  encore  Légat  en  Alenugne,  où  il  une  exaile 
recherche  de  ceux  qui  avoient  alfaUîné  S.Angelbcrt 
Archevêque  de  Cologne  ;  &  il  y  publia  des  Ordon- 
n.mces  pour  la  reforme  du  Clergé  ,  que  nous  avons 
encore  dans  le  recueil  des  Concile-s  &  dans  les  Anna- 
les de  Uzovius. Conrad  fe  trouva  à  Ronne  l'an  i  axy.à 
la  mort  d'Honoré  III. &  ils'opjvola  à  ceux  quile  voU' 
loicnt  faire  Pape.Gregoirc  IX.qui  le  fut,l'envoya  Le- 
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Mt  enOrien^  &  iliniM]nicpaidetBiiM«pi»«  le  g. 
Oftolnr  ou  le  dernier  Sepitmbrr  de  la  même  année 

1  i  i.  ion  corps  fut  appouc  à  Cijii  vaux  où  l'on  voit 
foi)  tombeau  de  ituibie ,  avec  Ion  Ëuicafe  en  vers  Sc 
en  profc.  Quelques  AuMin  Iny  attrament  un  Tniié 
des  erreur-,  des  Albigeois  *  Heniiquez,  li.  i.  F*fc. 
Maiuiqucz,»«  Menel.  IongcUn,*n  Purp.S.Btrti,  Cac- 
farius ,  Guillaume  de  Puy  Laurcns ,  Rigord,  Arnoùl 
Wioti>  Charles  de  Vifch.  Aubery,  S**  Manlie,&c. 

CONRAD,  Evéqucd'Vttechtvivaic  dans  l'XL 
Skcle.U  avoii  cté  Précepteur  de  l'Empereur  Henri  IV. 
9l  par  ion  moyen  il  mis  lùr  ce  Sine  Epifcopal. 
cni 07 5. aprcz GuilItdnBede Pont.  Il nnda l'Eglife 
Coîlcgiile  de  Nôtre  pamc,&  un  certain  MalHin  qui 
étoic  Ftiion  de  nationje  tua  lorfq^u'il  venoit  de  dire  U 
ifede»  parc. qu'il  avait  choifi  un  autre  ouvrier  pour 
achever  cette  Eglill-.Ce  fut  en  1059.  On  iuy  attribue 
divcts  Ouvrages  Sc  cniie  autres  un  Traue  intitule, 
■^ftltgiété*  mmiotc  Ecclifis  c»nfervmd4tt&  Schijms~ 
tt  ùittr  Hairi€iim  I F.liKfvt,0t  Grtpriim  Fil.  Fmt, 
M*x.  C'rft  ee  mfime  Traité  que  MarqnardusFrehe- 
rus  tirade  l'Abbaye  de  Fuld«,&  qu'il  publia  dans  le  I. 
volume  des  Auteuts  d^-  l'Hiftoixc  d  Alenugne;  D  au- 
tocfl^tttiibiKinen  àYeneric  Evéqoe  de  Vcnel,  m  i 
WalrameEvêque  de  Naumburg  en  Saxe.  *  Gazet, 
Hifi.Eccl.ÀH  Pms  Em.  Valcre  André,  Bihl.  Belg. 

CONRAD,  Abbéde  l'Ordre  de  S.Benoit ,  vi- 
Toit  environ  l'an  911.  troinéme  du  règne  de  l  'Empe- 
rcur  Henri  l'Oilelcur.  Il  fit  une  continuation  del  Hi- 
ftoire  de  France,qu'on  a  mife  dans  le  recueil  des  Ecti- 
vainsdenÂtie  nxion.  Ucftdi&iend  deCoN&â» 
de  BciurilCT,  Moine  Benefiftin  dn  Mbnaflere  àe 
Brauviicr  dans  le  Diocefe  de  CoIognCjquivivoitfous 
l'Empire  d'Henii  I  V.cn  1070.  &  ilccrivitla  vie  de 
S.Wotphelme,Abbé  dumêmeMonaftcrc}  &  ladedia 
àEverarth  fon  Abbé,  &  à  Heiiman, Abbé  de  S.Pan- 
ulcon  de  Cologne.  *  Vo(Eus,<^«  fJift.L4rJi.i.ch.j^4. 
fjc  Mire,  m  auQ.  Smius^dd  ai.  ylpr.  &c. 

CONRAD  (JUncetoc  )  ludToonriikB  qui  a 
▼£eu  dans leX  V I.  Siècle.  Il  eoropofa  diTen Trai. 
ttz  5c  entre  autres  un  excellent  intitulé,  Templum  om^ 
mtimlitd$a$m.  LaocelotCoosadétok  de  LiUM,  ville 
de  la  B^e«r. 

CONRAD  dit  FofTîir  ou  Revttir,  Abbé 
de  Keyfersheim  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  ctoit  Ale- 
IDand&  il  mourut  en  1540.  Onluy  attribue  qucU 

Zues  Ouvrages  9c  entre  autres  des  Poefies  qu'il  pu- 
lia  l'an  i  j  08.  i  Aufbourg  fous  le  titre  de  Mmit*- 
ginm.  *  Charles  de  Vifch.  Bibl.  Oft. 

CONRAD  DHALBERSTAD.Reli- 
gUnnc  de  fOidtede  S.Doininique ,  était  Alemuidde 
nation  &  il  vivoit  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  compoQ 
Un  Ouvrage  du  Royaume  des  Rgtnaios  >  Sumpu  ftm~ 
Ammm.  LtSarn  m  M,  Simtmt  >  &Ct  &  il  fut  des 
neniets  qui  travailla  à  une  Concordance  de  la  Bible. 

*  Sixte  de  Sienne ,  Bi^l.  Tritheme  «Se  PofL-vin ,  m 
CmmI.  Leander  Albetd,  ^.4■  ^es  Hormmt  Hi^he$  dt 
fOrirt  dt  S.  Dtmn.  f.  1 47.  VoiEus,  &ç. 

CONRAD  DE  LICHTHEN AW,connû 
fous  lenora  de  I'Abbi  'o'Vs'CRcprcc-qu'il  ctoit 
Abbé  d'un  Monafteie  de  ce  iwm  de  l'Ordre  de  Pte- 
noMré  au  Dioafe  d'Aii(baat]g.  Il  vivoit  dans  k  nui* 
fiéme  Siècle  ,  &  il  a  compofe  une  Chroniaoe  qu'il 

•  commencée  ï,  Belus  Roy  des  AdVrien5,&  l'a  coati» 
auéejufques  à  l'an  I  a  i9.quiétoit  u  neuvième  année 
du  r<,  gm-  de  Frc>îcric  1  I.  Son  Ouvrage  eft  un  ramas 
de  pluiieurs  Autcuis  qu'il  a  raiigez  à  la  façon  5c  fé- 
lon le  goût  de  (in  Siècle.  Il  dit  au  comn)encement 
de  là  Chronique  ,  qu'il  cvok  compoTé  les  vies  des 
Saines  en  douze  Livres.  Au  refte  eommeil  ^tob  fut 

aficûionnc  ï  l'étiklc  ,  il  ramnl^i  une  belle  Ribliothe- 

%ue)&iDounKeuvi<ou  l'an  1140.  a^aotéic  Abbé 
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dioant  14.  ani.  On  l'acoulê  d'avoir  été  un  peu  |iar> 
tial,  en  décrivant  les  guerres  de  quelques  Empereurs 

contre  les  Souverains  Ponrifl.s  -,ac  d'avoir  parlé  fana 
ceToeâ  des  Papes  Innocent  1 1 1.  fie  Gxegoicc  1  X* 
qui  étaient  picuK  it  î^fenta. 

Il  y  a  fu  jet  de  s'étormcr  de  ce  que  cet  Auteuf 
parlant  de  l'ezpeditiondc  la  Terre  fainte,  alfure  qu'il 

tfiit ,  &  que  l'an  t  loa.  il  fe  trouva  à  Rome  quand 
Pape  Pal'chal  1 1.  excommunia  l'Empereur  Henri 
V.  qu'il  vit  une  Comète  en  t  \o6.  Cependant  il  die 
ailleurs  qu'il  fut  fait  Prêtre  l'an  1 101.  qu'il  entra  en 
Religioni'aa  1107.  fie  q^'onk  fit  Abbé  en  iai|* 
Ce  qui  iccantnrieafl'es  ;  ou  il  6nt  avoâet  plntdt  qu8 

Conrad  en  ramallant  dans  fon  Ouvrage  les  rncnioi^ 
res  qu'il  avoit  recueillis  >  n'avoit  pas  vouiu  changieC 
ce  que  les  Auteurs  dilbîeiit  d'eux-m^mes  t  ou  bien 
peut-être  qu'il  n'y  avoit  pas  pris  garde.  *  Conlulte* 
Tritheme  £c  ficUannin  ,  dci  Ecnv.  EecL  L'AuteuC 
de  rfipilOBiedes  Annales  du  Cardinal  Saronius,yS«M 
i'4n  tiea«  ».i.Vofllus,4^//^.  Z4r. 
Cocdus,  ji.C.  1x15.  &e, 

CONRAD  DE  MAYENCE,  cmnii 
fous  le  nom  de  CtHntdm  EpUiufm,  vivoii  dans  lâ 
XII  I.Slede.1)  compoGi  les  Cnroniqnes  de  Mayence^ 

Chroniaiti  rerum  Af»g*(nttr!it'utnàvii>v\s\'xn  1  i40.jun* 
qu'en  II 50. Quelques  nnodctnrsont  crû  que  cet  Au» 
tcui  cil  le  même  que  Conrad  Cardinal  Archevêque 
de  Mayence,dont  j'ay  déjà  parlc;mais  comme  ce  I^re* 
lat  mourut  en  laoo.ou  laoa.  &  queceluy>cy  con^ 
tinua  fa  Chronique  juCqu'en  1250.il  n'y  a  pas  ap« 
paienœ  d'aanibuet  cet  Ouviage  au  pcemier,  fi  ce  n'cft 
qu'on  vouKk  dire  qu'il  l'avoit  commencé ,  &  qu'un 
autie  l'acheva  fowt  l'on  nom.Qutiy  qu'il  en  foit.Her- 
vagius  publia  le  premier  cette  Chronique  en  1 5  j 
Chriftianus  VrllilMsb  niitdepuis  dans  un  voLmd 
des  Hiftoticns  d'Alemagnc  ;  &:  It.ftus  Rei  b?rus  la 
htcncmcirapriinci.  *Poircvin,»«<i/;p.  Voffi.is,  /».a, 
dt  Hifi.  Lm.  &c. 

CONRAD  DË  MARTBVRGouda 
M  A  R  a  V  c  H,viv(Mt  dam  le  X 1 1 1.  Siede;  Il  fut  Au- 
mônier de  fainte  Elizjbcth  de  Thaiii-gc  ,  morte  crt 
laii.ficilenéaivitlaviequ'ildcdiaauPape  Gro* 
goire I  X.*ToÉus,'/r.  1  i»  H^.  Lét.e.^y. 

CONRAD  DE  lAV  R.premier  Chantre  & 
Cliaaomc  de  l'Eglue  de  Zurich,  vivoic  environ  l'an 
1  a7  j.  U  a  écrit  un  TESitc  des  Saaemenfl«  la  vie  des 
Papes  &  quelques  autres  Ouvrages  ,  comme  CmIu* 
drsli  RtnumutHi  &e,^  Voffius ,  /t.i.  dtt  Hifi.  Lêt, 
ch.éo.  Gefncr ,  &c. 

CONRAD  DE  SCHEVRN.futnomroé 
le  Philo(bpiiejk4ofaie  Alonand  de  nation ,  vivoit  tout 
l'Empire  deFredctielI.vers  l'an  1140.Il  cc.ivic  une 
Chronique^,  Hc  plus  de  50.  Volumes  ,  comme  nous 
l'apprenons  d'Avendn}  qui  avoiieque  fcsOnvri^ea 
hiy  ont  beaucoup  fervi  pour  achever  le  dernier  Toms 
de  les  Annales.  Peut-eue  cet  Auteur  eft  le  même 
que  Conrad  Prieur  de  Scyten  en  Baviece  qui  vivoiC 
dans  le  mêmetems  oiiconipefa  divets  Ouvia- 
ge fie  entieaaoanne  Chrodqoede  fin  Monafte* 
te.  *  Voffius  ,  Simler ,  Aventinus ,  &c. 

CONRAD  DE  S  A  X  E,  Prêtre,ainû  nom- 
né  parce  qu'il  étoit  Alemand  de  nation  du  pïs  de 
Saxe.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu  ,  te 
il  eft  Auteur  d'une  Chronique*  de fembiablcs  piè- 
ces Hîftoriques.  Voflius  croit  qu'il  eft  le  même  que 
George  Fabrice  appelle  Conrad  LauKtbctg.  *  VoC< 
fius, l't.i.dts  Hift.  LM.p.699'' 

CONRAD  DE  S.VLRIC  ouJeS.Vlda- 
zic  ,  Alemand  de  nation  vivoit  dans  le  XI V.  Siècle, 
vers  l'an  I }  J4.carc'eften  cette  année  qu'il  a  fini  fi» 
Hiftoirc  univcrfelle.On  luy  attribue  d'autres  Ouvra- 
ges Hilloïiqucs.  *  Voitus,  PolTcvin,  Gelna,  fiec, 
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CONRADIN  ou  Conrad  le  Icunc.étoit 

fiU  de  Conrad  iSc  petit  fils  de  Frcdtric  1 1.  Empe- 
reur ,  de  la  Maifon  de  Soiiabp.  Il  n'avoit  que  trois 
ans  cjuand  ion  perc  mourut.  Conrad  avoii  donne 
la  Kigciice  du  Royaume  de  Sicile,  à  fon  frcrc  na- 
rucl  \lainfroy  ,  ne  f^achant  pai  au'il  croit  luy-mÉ- 
inc  la  cauledcla  mon.  Ce  Mainfroy  n'oublia  rien 
pour  faite  enipoil'onner  fon  neveu,  qui  étoiten  Ale- 
magnc  )  &:  il  uturpa  le  Royaume  de  Sicile ,  traitant 
m-iT le  Pape  &  f.ulant  continuellement  des  courtes 
dans  les  terres  de  l  EglUc,  Vibain  IV.  fît  prêcher 
la  Croifade  contre  luy  -,  &  invcftit  Charles  d'Anjou, 
frcrc  de  laint  Lotiis  de  la  SiciL-.  Clément  I V.  l'on 
fucceir^iir  rjtiria  cette  éleâionidc  loric  que  Chât- 
ies palfant  en  Italie,  remporta  l'an  une  (àn- 
glaiiie  bataille  dans  les  plaines  de  Bcncvent  ,  où 
Mainfroy  fut  tué.  Cependant  le  jeune  Conradin  ac- 
compagne de  fon  coulîn  Frcdiric  ,  fils  de  Hcrman 
Marquis  de  Bade,  qiiifc  diloit  aullî  Duc  d'Auftri- 
chc ,  mit  une  armée  fur  pied  ,  nonobllaiit  les  fagcs 
conleils  de  fa  merc,  qui  craignait  de  voir  cchoijer  la 
Jet  ncllc  incxpctinuntéc  de  Ion  fils  à  peine  igc  de 
1 6 .  ans ,  contre  le  bonheur  &  l'expérience  de  Char- 
les. Ilpaila  i'Hy^er  a  Vérone  ,  mcpiilant  les  fou- 
dres dn  Pape ,  i.nfLiite  il  s'embarqt.a  à  Gènes  ^  &  alla 
en  Tofcane.  Ce  Conrad  Prince  d'Antioche  dont  j'ay 
parlé ,  avoit  déjà  (ait  revoltci  toute  la  Sicile  ,  a  la 
rtfetvc  de  Melfine ,  de  Sir  ^cufe  «Se  de  Palermc.  Ces 
bjjux  commcncemens  trihircnt  Cunradin  &  le  me- 
ntrtni  à  la  mort.  Charles  luy  vint  au  devant  com- 
me il  entroit  en  Sicile  ,  luy  donna  bataille  aii  champ 
du  Lys,  le  Icudi  i).  Août  de  l'an  \x6%.  prez  du 
lac  Fucin  ,  maintenant  appellé  le  lac  Celano  ;  &  il 
défit  fon  armée.  Conradin  &  Fedetic  s'étant  fauvcz 
lurent  pris  en  pallant  une  rivière  ;  &  condamnez 
par  les  Syndics  des  villes  du  Royaume  ,  comme 
perturbateurs  du  repos  de  l'Eglife;  &  ils  curent  La 
tète  coupée  fur  un  cchitFaut  au  milieu  de  la  ville 
deNaplcs,  le  z6.  Oâobredel'an  1269.  Execution 
qui  fait  encore  frémir  d'horreur  la  poflcritci  mais 
qui  fcmbloit  un  coup  de  la  luflice  divine  ,  pour  les 
barbaries  que  les  peies  de  Conradin  avoient  exer- 
cées de  toutes  paiis.  Conradin  fur  l'échafTaut ,  aprcz 
avoir  fait  de  lamcnubles  plaintes  ,  jetta  fon  gand 
dans  la  place,pour  marque  de  l'inveftiture  du  Royau- 
me à  celuy  de  fcs  parciu  qui  voudroit  le  vanger. 
Vn  cavalier  l'ayaat  pris  le  poru  à  lacques  Roy 
d'Aragon  ,  qui  avoir  cpoufé  une  fille  de  Mainfroy. 
*  Viilani,ii.7.  Ricord,c/>.  1 9 1  .CoUenutiu$,/i.4.Sum- 
moneu,/*.  j.Fazcl,/i.i.(/;c.8.Spondc,i(N4r  ytmi.&c. 

C  O  N  R  A  R  T  (  Valennn  )  Confcillcr,  Secre- 
taire  du  Roy  ,  Maifon  Se  Couronne  de  France  ,  de 
l'Académie  Fran^oife,  étoit  de  Paris.  Son  nom  fetd 
fait  fon  éloge  ,  car  il  cft  fcut,  que  jamais  peut-être 
avant  luy  ,  aucun  particulier  ne  s'étoit  frit  une  fi 
grande  réputation  Âc  tant  d'amis,  par  fon  feul  mé- 
rite. L* Académie  Francoife  le  confidere  comme  un 
de  fcs  principaux  fbndateun  ;  puifque  c'cft  duns  fa 
Miifon  que  cette  iliriftrc  Compagnie  a  commencé 
de  voirleiour  en  1619.  &  que  les  Académiciens 
»'y  affcmblcrcnt  jufqu'en  1634.  C'ctoit  lair  âge 
d'or ,  comme  dit  le  célèbre  Auteur  de  l'Hiftoire  de 
l'Académie  francoife  .durant  lequel  avec  toiitc  l'in- 
nocence &  toute  la  liberté  des  premiers  Siècles ,  fans 
bruit  6<  fans  pompe ,  &  fans  autres  loix  que  celles 
de  l'amitié  ,  ils  guùtoient  enfcmblc  tout  ce  que  la 
focieté  dcselprits ,  &:  la  vie  raifonnable  ont  de  plus 
doux  Se  de  plus  charmant.  M.  Conrart  contribuoit 
cxtrcmemenl  à  rendre  leurs  aflemblécs  aufli  agréa- 
bles. Ilncfçavoit  pas  les  Langues  mortes  ;  mais  il 
entendoit  l'EfpagnoIc  &  l'Iuiicnne,*  il  parloir  fi 
bien  la  Ftançoifc,  que  c'ctoit  un  des  Oracles  qu'on 
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confultoit  fur  les  doutes  de  la  Langue  6c  pour  Is 
pircté  du  ftilc.  Il  ccrivoit  tres-jrjftc  ôc  avec  beau- 
coup de  politeflè  en  proie  &  en  vers  ;  dt  cette  ju. 

e  croit  loùtenuif  d'une  grande  ioliditc  &  de  beau» 
coup  de  bon  fcns,  C'eftcc  qu'on  voit  dans  des  bil- 
lets qui  lont  encore  entre  les  iiuiiis  de  Tes  amis.  Sa 
nuifon  étoit  le  rendez- vous  ordinaire  de  ce  que  Pa> 
ris  avoit  de  plus  poli  &  de  plus  délicat.  On  y  a  fou- 
vent  vî^  des  perfonnes  de  la  première  qualité  ,  mênte 
des  Princes  Se  des  Ptinccircs  qui  a  voient  do  la  con- 
lideration  pour  le  mérite  de  M.  Conrart.  Il  étoit  de 
la  Religion  P.  R.  mais  également  cibmé  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  pcrfonncs  de  Lettres  &  d'cfprit 
dans  l'un  &  l'autre  parti.  Les  Auteurs  le  conlul- 
toicnt  fur  leurs  Ouvrages  :  plufieurs  en  ont  écrit  à 
fa  lollicitation ,  6c  tous  fe  uuuvoient  bien  de  fuivre 
lès  confeils  &  de  donner  dans  fes  fcntimens.  Avec 
Cela  M.  Conrart  étoit  l'homme  du  monde  qt  i  avoit 
plus  d'honnêteté,  de  fagellc,  de  douceur  6c  de  gran- 
deur d'ame  :  je  dois  encore  ajouter  de  patience  dans 
les  nuux  qu'rl  a  loufRns  durant  a  j.  ou  ^o.  ans  fur 
la  fin  de  la  vie.  Cet  eut  auquel  il  étoit  réduit ,  ne 
luy  p^-rmettant  pas  de  fortir  de  fa  maifon ,  elle  étoi^ 
comme  )c  l'ay  dit,  le  rendez-vous  des  honnêtes  gens, 
C'cft  la  que  le  commumijuant  à  tout  le  monde ,  mal- 
gré la  violence  Se  l'opiniâtreté  de  fes  maux,  il  fe  fii- 
loil  aimer  par  la  douceur  de  fcs  mcrurs  &  de  fa  con- 
vetfation  ;  &  c'eft  la  encore  qu'il  donnoitde  merveil- 
leux cxnnplcs  de  probitc.dc  la*gcfrc,&  de  difcretion  8c 
de  continuelles  leçons  de  conùance,  de  fermeté  &  de 
grandeur  d'aine.M.Conran  mourut  le  .Septembre 
de  l  an  167  j-âgé  d'environ  74.  On  a  pi  biic  apn  x  fa 
mort  la  première  partie  des  Picauntcs  de  David  de  la 
traduûion  de  Bcze&  de  Matot.qu'il  a  corrigcz.Plu- 
ficurs  Auteurs  parlent  de  luy  avec  eftimc  &  ave^clo- 
ge.  Voyez  les  Lettres  de  Bilzac,  l'Hiftoircd^-  l'Aca- 
démie Françoife  de  M. P  llillbn.  le  Difcuurs  pronon- 
cé à  l'Acadcnuele  tx  D^ccmbrç  1^75.  par  M.  Ré- 
gnier, la  Préface  des  Pleaumcs,  dont  j'ay  parlé.  Sec, 
CONSIGLIARI  ouGhisieri  (  Ican- 
Baptifte  )  Cardinal ,  ctoit  de  Rome.  Sa  famille  qui 
étoit  veriublcment  celle  de  Ghiflcri  ,  étoit  originai- 
re de  la  ville  de  Boulogne.  Les  guerres  civiles  l'en 
avoient  éloigné.  Vnc  branche  de  cette  f  imille  fe  re- 
tirai Bofchi  prez  d'Alexandrie ,  Se  elle  a  eu  le  Pape 
Pic  V.  l'autre  le  retira  à  Rome,  où  elle  prit  le  nom 
de  Configliari.  C'cft  elle  qui  a  eu  Ican-Baptifte  dont 
je  paile.  Il  nâqt.itde  B  dthazar  &  de  Marianne  SatI, 
Si  il  fe  maria  en  fa  jermclTc.  Mais  a^ant  furvccu  jt 
fa  femme ,  il  embrallà  l'Etat  Ecdcliaftique.  lean- 
Baptiftc  aroit  un  frère  nommé  Paul  qui  fut  un  des 
quatre  premiers  Fondateurs  des  Thcatins  ,  8c  que 
Ion  mérite  rendit  cher  a  l'Evêque  de  Civiu  de 
Chicti  qui  ctoit  du  nombre  de  ces  Fondateurs.  Ce- 
luy-cy  avoit  beaucoup  de  tendreflc  6c  de  confidc- 
ration  pour  la  vertu  de  Paul  Conligliari ,  &  ayant 
été  fah  Pape  fous  le  nom  de  Paul  I  V.  il  le  voulut 
avoir  aiiprez  de  fa  pctfonnc,  &:  pour  l'y  att.icher  da- 
vanuge  il  le  fit  Ion  Caraerier  fccrct&  luy  donna  une 
Chanoinie  à  faint  Pierre.  Quelque  tems  aprcz  il  vou- 
lut le  revêtir  de  la  pourpre  de  Cardinal  ;  mais  Paul 
qui  ttoit  extrêmement  modefte .  le  pria  fortement 
d'en  vouloir  pli  tôt  honorer  fon  firere  lean-Baptifte 
Configliari ,  &  ce  fut  alors  que  le  Pape  donna  le 
chape.ui à  ce  dernier  ,  en  1557.  lean-Baptiftc  eut 
divers  emplois  durant  le  Pontificat  de  Paul  I  V.  qu'il 
fuivit  bien-tôt  au  tombeau  ne  luy  ayant  furvécuque 
8.  jours  ,  en  1 5^0.*  Carraciol,  inviti  PâHl,Ctnfifl. 
Al  Ivrri,  Hift.  dtj  Ctod.  &t. 

CONSTANCE  I.  de  ce  nom ,  on  Con- 
STANTivs  Chlorvs,  filsde  Flavius  Eutropus 
&  de  Claudia,  fille  d'uu  frcrc  des  Empereurs  Clau- 
de IL 
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de  If.  8e  QiHntflias,  étok  on  Prince  ttef-accompH. 

Sa  vtricu  le  rendit  digne  des  plus  grands  emplois 
i|u'un  homme  <k  gueixe  puilfe  maucr.  Mail  pouc 
]â(ôiileiiiraiêTRcoiintuit<leqiikttr  HeJene  fim 
èpoufepour  fe  marier  à  Thcoiore  filie  de  la  femme 
4c Ma«imicn  Hercule,  qui  l'adopu  poux  ion  âis, 
AdscfetCefac  l'an  191.  comme  Diodeden  Em- 
fCBear  avec  Maximien  fit  le  même  hornieioc  àGale- 
nfiimommé  Armentaire  Se  iuy  ioaaz  d  fille  Va- 
lérie pour  ipoulè.  Conftaooe  eut  les  Gaules  en  par- 
tage. Les  AlenMiu  qui  ffavoieuc  Maumien  occupé 
en  Afrique ,  Yimene  en  xfj.  fendre  for  lei  Pro.^ 
vinccs  de  Conftjnce ,  qui  perdit  la  première  batail- 
le &  y  fut  blclsc  i  mais  ayant  lalUc  Ion  armée  cmq 
keutesaprcz  >  il  ma  (ôUanie  mille  des  ennemis  de 
mit  les  autres  en  fiiice.  Le  dcgd  du  Rhin  s'oppofa 
àleui  pafTagc  ,  de  lorcc  qu'ils  (ê  donnèrent  a  leur 
jgdpqveur,  qui  leur  pardonnant  lei  reçue  dans  fes 
MÂVpet»  Bn  196.  il  (oùmit  l'Anglecene  ^lù  s'éntc 
çevaitée;  Depuis  en  504-  Maximien  &  Oiocleden, 
ayant  quitte  la  pourpre  ,  Conftance  Se  Galère  dc- 
■iBURteiic  iiçula  £mpeceuis.  Lepiemiec  eue  les  Gau- 
iei,  l'ItdietfEfpafnedcfAfiiquejdedansfimdfr. 
partemcnt  il  traita  les  Fidèles  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur. Il  regru  deux  ans  uois  mois  &  vingi-cinq 
)Ours,  lufqu'au  15.  luiUet  de  l'an  }o6.  qu'il  mourut 
à  Yoik  .  cil  Anglctctrc  ,  oîi  il  ctoit  pafsé  pour  les 
affaires  de  l'Empue.  11  iai/Fa  Conftantin  le  Grand 
de  ùiao:  Hélène ,  dont  la  nailTance  &  la  condition, 
«enent  fefCcnpeineles  HiAocicas.  Ueutde  The». 
dofe  on  autre  Conftandn.  Dalmxius  9e  Conftaiw 
tin ,  Dalmatius  Se  Conftance ,  que  Zonare  Se  les 
autres  nomment  Anaibaiiuus  ,  ;^cc  trois  filles  ,  Am^ 
'  ib6^GoiiAuadafc  EHBW|iie.*  Soccai^(i.i^.i.Ea- 
(cbe,  U.S.  Zonare ,  Gafliodeçe •  Bole^  Pra^, 
«*  U  Chron,  &ç, 

^CONSTANCE  II.ouFlavivs  Iviivs 
CoNSTAWTivs  fils  de  Conftantin  le  Grand  de 
deFaufta,  fût  fait  CcGucpor  Ton  pere  l'an  314.  il 
^poula  Eufebie  ,  que  Ton  érudition  extraordinaire 
co  toute  iofte  de  kiencet ,  de  les  qvalitez  de  ûm 
«Tpritrendoiene  tics-digne  de  ce  mariage,  fi  eflene 
J'eût  point  foijillé  par  l'Arianifme.  Aprtz  U  mort 
«le  Conftantin  en  337.  l'Empire  «rantétc  parugc 
cattefanab  fib.Gailbiiee  eut  l'Orient»  l'Alw. 
Se  l'Egypte.  Cette  grande  autorité  ne  fiit  pas  bien 
foûtenuë  en  luy.  Il  u  deshonora  pat  k  meurtre  de 
plufieutsdefesparenSfdc  par  l'hôefied'Atii  :  q  1  il 
«ofeflâ  ,  s'étant  laifini  (èdiiiie  aux  flatteries  de  là 
Rornie  de  aux  petfiiafions  de  qtielqnes  heretiqae». 
Pour  défendre  cette  créance  erronée  il  pcrfccuta  l'E- 
gUlê,  &  il  exiU  la  Prélats  Orthodoxes  &  emr'au- 
CBes  lldncAthamTe  ,  qnidnat  ces  tempêtes  coo- 
tre  la  Fey  Catholique ,  fut  toû jours  le  plus  fi:nn« 
appuy  de  la  rerité ,  Se  le  Mattjr  de  la  Religion. 
Conftance  fit  la  guerre  à  Sapoc  Roy  des  Perfes. 
gnnd  perCècuteui  des  Chrétiens  en  jjS.  Se  ^48. 
mais  il  eut  prefque  toùjoors  du  pire  dans  les  comb.its 
Acdansleslîcgcsoù  il  s'étoit  engagé.  Conftans  Ton 
fiœBimieteùtde  tout  l'Oocideat ,  depuis  la  mort 
de  OonRaiidn  If.  (bngeok  cependant  à  remédier 
aux  troubles  qui  defoloient  les  Eglif.  s  d'Oii^nt.  Il 
pria  Conftance  de  remettre  faint  Athanalè  en  fon 
Sieg^j&il  agitareegnnd  foin  pour  la  convoea» 
dondu  Concile  de  Sardique  ,  où  le  mtmç  Prince 
commenta  de  connoître  les  fourbes  des  Ariens  ;  Se 
rétablit  lés  Prélats  enks.  Mais  Conftantin  ayant 
été  tué  par  M  u^  if  née  en  ^  5  o.  Confiance  fc  repen- 
tit de  ce  qu'il  avoit  fait ,  parce  qu'il  ne  craignoit 
fin  perfonne.  Comme  ilavoit  la  ](aerre  étmq^ 
&dvile  en  mimetrras  dans  l'Eropia'  .  i'  fongqi 
ptatatieativciMiiità  ((Mtiideoe  doHbu.  ^v;i!,qu'aux 
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dîflaens  de  la  Religion.  C'eft  ce  qui  le  fit  reiouJre 
de  cicei  Cctar  Gallus  fon  coufin  ,  à  qui  il  doima  le 
noinde  Conftance.  Vctcsaîo  s'étoit  £ùt  cependant 
Cdaer  Empereur  par  l'amiée  dePsanoitte ,  dans  lé 
temsque  Magnence  ufiu  poit  la  Souveraine  puilFan- 
cc.  Touu-s  CCS  choks obligèrent  Conftance deanif- 
ter  l'Orient ,  Se  de  fr^paier  ad  voyagé  dé^ma^ 
afin  d'étouffer  la  révolte  en  fa  naiftana-.  Avant  que 
de  marcher  conue  les  ururpaieurs  «  il  fie  publier 
dans  fon  armée  ,  une  OrdonMnoe  pr  laquelle  il 
caibic  tQitf  ksftiîdau^quine  fêtoiait  point  baptifez. 
quii«AiftNJiei»  de  recevoir  le  Baptême.  Cette  Loy 
nit  csulê  que  Lim  Martin»  qui  étoit  dc^a  Catechu> 
mené  reçût  le  Baptême.  L'EmfaDeut  loiiilla  «ÇM 
bcUe  zeoonym  le  bannilKiMntikM  déCdnftan. 
t  iî  i  Il-:  c:  cjuifucune  fource  malhcurciifc  de  très- 
giaiid^  maux.  U  paflà  en  Occident  pour  fiûre  la 
gnène  à  Vctranio  Se  Magnence^  |iblik  -Ié  teiRiinet 
avec  plus  de  fiireté  »  il  déucha  le  premier  de  l'ami- 
tié du  (ècond  pat  de  grandes  ptomellls ,  apirz  quor 
iiaianguant  fis folda^  daiu  Mutfeen  Pannouic,  il 
les  cajola  fi  bien  qu'ils  oUigecia^cét  ufMiryi|c«t> 
qidner  la  pourpre  de  vivre  eor  hpnwielirivé. 

l^nence  deux  ans  aprc/  ,  fe  tua  luy-mc:iu-  à  Lyon. 
Le  lut  en  5  5  Aiiili  Conliance  étant  demeure  lieul 
naltse  de  l'Empire,  devint  trcs-infolent  »  9tvt$É^ 
mença  de  perfccuter  Ils  Pirlats  Catholiques  ,  de 
forte  que  l'Eglilc  ctoit  dam  un  miferablc  état,  fous 
ce  deull  ible  Prince  qui  ne  fc  lervoit  de  fon  auto» 
lité  que  potst  étaUiiç  ji^efie  de  n'oublioit  aiiaine 
«tnautéconvéletOftlibdoxcs,  pour  leur  faire  laif- 
Icr  la  Foy  de  Nice, .  Mais  quand  il  i'occupoit  àfaire 
partout  des  Aifcniblees  d'Êvéques  devqyes  «  poi)C 
pedêauterles  Fidek»,Inieafen-^Boufiii,qb^fi]r^ 
nomm.\  .lipuis  l'Apofî.u,  ayant  été  créé  Celar  l'an 
iii.&i  ayant  chaise  les  Barbares  des  Gaules,^  fiit 
lalué  Empereur  environ  l'an  ^60.  dCfUeÉilcIlfcavèe 
fon  armée  en  Orient.  Conftance  apprenant  qu'il 
étoit  dans  l'iUyric,  Se  qu'à  grandes  journées  il  prc« 
noit  le  ch.'inin  de  Tharfe  »  pour  venir  contre  luy, 
changea  le  dcifcin  d'«n.«oyafe-^tl'K  avoit  entrepos 
cootie  1er  Perin  i  MqtSèls  Vecoient  emparez  de 
quelques  forurclfcs  dans  la  Mcfopocamie.  Il  avait 
pafsé  l'Hiver  a  Antioche  ,  où  fa  R-tanae  £ufi;biè 
mounit  ;  flc  où  il  époufa  Fauftine  qu'il  laifta  groft 
d'une  fille  nommée  Conftantia  ,  &  qui  fut  nuiiée  à 
l'Empereur  Gratian.  D'Aniioehe  il  vint  a  iluils 
>  u  il  eut  quelque  (eiuimeni  de  fiévte  ;  de  de-ià'  & 
MopfiieibedeCilide»qu.'<)iiiiQnime  audi  les  Fon> 
tafainwMo|pfus,  oà^l-flBOWQile  Novembre  di 
l'ail  ^6  i.  âge  de  quarante  ou  quarante-quatre  ans» 
donc  U  en  avoit  régné  en  tout  vingt- cinq^^inq  m4* 
de  tteixe  joots.  *  Soeotfe»  ff.a.Soaaaiene,  IL$.  Ani^ 
mian  M arceUto  »  li.xU P— >|ltVglteHlit^  ttoc  jU* 
»<«/.  Eccl.  '. 

CONSTANCE  étoit  fils  de  GaaÊUmà 
Chlore,  &  de  Théodore,  Se  frcie  de  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand,  qui  luy  donna  de  beaux  em- 
plois. Il  époufa  Galla  Se  Bafiline,  De  la  première, 
il  eut  Gallus  ,  que  Conftance  ciea  deptas  Ceiàri 
df  de  h  feeoiide.tl  eut  lullen  ,  (Simoimné  FApo. 
ftat.  Le  même  Conftance  fon  neveu  le  fit  mourir 
avec  Dclmatiusj  acculez  d'avoir  fomente  une  fc 
dWon  nûliCjnie.Cefiiti'aa  j  |8.  *  Zofime,  li.a.  £»• 
trope,  /».  I . 

CONSTANCE  natif  de  Nailic  ville  de  Da- 
ce ,  de  capitaine  de  l'armée  Romaine ,  fut  le  bou- 
clier de  l'Empire  contre  les  Tyrans  dans  le  V.  Sieds 
durant  ieregne  de  l'Empereur  Honotius  ;  deil  vain- 
quit Conftantin  '»  -CoMMl ,  Geronce ,  lovin .  Se 

KdMxnbced'aiftiiesea  4ia  dc  les  faivans.Il  chaf- 
ift  l«GaM-dci6aylci«  drciMi/.  il  envoya 
FFFfff  j 
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le  rebelle  Attaliis  ï  l'Empneur.  Ce  Prince  lujr  fit 
ipoufcr  en  4 1 7.  fa  fecur  Galla  Hacidia,  veuve  d'A- 
Uulphe;  Si  l'aflbcia  même  à  l'Empire  ûr  8.  joiT  de 
Février  de  l'an  421.  Il  ne  pofTeda  pourunt  cette  di- 
gnitc  qii'cnvuon  lept  mois ,  étant  mort  en  Ton  troi- 
licnic  Confulai  d'une  douleur  de  côté.  Ce  qui  arriva 
le  fccond  jour  de  Septembre  de  la  même  anncc.Il  eut 
de  rbcidie  Valcntinien,  qui  fut  di  pois  Empereur  III. 
de  ce  nom.  *  SozomcrK'  >  /i.^.  Prolpcr  &  Marcelin, 
i»  Im  Chren.&c. 

CONSTANCE  Prêtre  de  lEgUfe  de  Lyon, 
&  grand  Orateur  vivoit  dans  le  V.  Siccie ,  vers  l'an 
470.  Il  compolaà  la  prière  de  faint  Patient  Ton  Pré- 
lat, la  vie  de  Taint  Germain  d'Auxcne  ,  environ 
quarante  ans  aprcz  la  mort  de  ce  faint  Evcque  qui 
ctoit  dcccdé  l'on  448.  Erric  Moine  d'Auxerre  mit 
daptiis  cette  même  vie  en  vers  ,  fous  le  rcgne 
de  Charles  le  Chauve.  Elle  eft  rapportée  par  5u- 
lius,  au  31.  luilkti  &  on  nous  l'a  depuis  peu  don- 
née en  nôtre  Langue,  avec  un  recueil  de  quclqixs 
autres. 

^•y*  Il  faut  remarquer  qu'Ifidore  de  Scville  parle 
de  ce  ConfUnce  comme  d'un  Evcqvic  ;  bien  qu'il 
n'ait  été  que  Prêtre  de  l'Eglife  de  Lvon;  Ceux  qui 
ont  fuivi  ce  premier  Auteur  ont  fait  la  même  faute» 
conune  VoÛius  Se  quelques  autres.  *  S. Ilî dore, «'rvir. 
iSujK  f.4.  Vofljus  ,  de  hift.  Lm.  l.i.c.  1 6. 

CONSTANCE  ouConstantia,  fille 
de  l'Empereur  Confiance  Chlore  &  de  Théodore, 
époufa  Licinius  ,  qui  fe  révolta  contre  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand  -,  &  de  qui  elle  eut  un  autre 
Licinius  qui  fut  Cefar.  Aprez  la  derniac  bauille 
que  le  même  Empereur  eut  remportée  contre  fon 
tnary,ellc  demanda  ta  grâce ,  ce  qui  luy  frit  accor- 
dé. Mais  Licinius  s'en  cunt  rendu  indigne  par  le 
commerce  qu'il entretenoit  avec  les  Barbares,  qu'il 
avoit  dcllcin  de  porter  à  la  révolte  ,  fut  étranglé 
en  525.  Alors  Conllance  travailla  tout  de  bon  à 
fe  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur  fon 
frère ,  en  quoy  elle  reiiflit  allez  bien  &  fur  tout 
aprez  la  mort  de  (àinte  Hélène.  Eufebe  de  Nico- 
medie ,  Arien ,  gagna  fi  fbmment  fon  amitié  ;  qu'à 
fa  conlideration  elle  devint  la  prouâiice  d'Atiiis. 
Ce  qui  a  fait  dire  à  (âint  lerômc  que  cét  Hcrtliar. 
que  s'emprclfa  de  ieduire  la  Iccui  de  l'Empereur, 
pour  tromper  plus  facilement  tout  l'Vnivers  On  dit 
même  qu'étant  au  lit  de  la  mort  ;  &  Conftantin 
l'étant  venu  vifitcr  pour  fçavoir  fi  elle  n'avoit  point 
de  grâce  à  luy  demander  avant  que  de  mourir ,  clic 
luy  avoit  feulement  recommande  unEcclifiaft:que, 
qu'on  alliire  être  le  même  Eultbe,  *  Saint  letôme, 
tfauL  Ciejiph.  Rufin,  li.  1 .  Theodoret ,  U.z.  Socrate, 
li.i.  &e. 

CONSTANCE  ou  Constanti a. C'cft 
le  nom  de  deux  filles  de  l'Empereur  Conftantin  le 
Grand.  La  première  qu'on  nomme  aufli  Conftan- 
line  ,  étoit  fiancée  à  ce  Gallican  ,  qui  fe  convertit  à 
la  Foy  Catholique  aprez  une  bataille  qu'il  rempor- 
ta miraculeufemcot  iur  les  Scythes.  Elle  fut  gue- 
cie  d'une  maladie  facheufe  par  les  prières  de  famte 
Agnez  ;  Se  pour  en  témoigner  fa  rcconnoiflance  elle 
volia  fa  virginité  à  Dieu.  L'autre  qu'Ammian  Mar- 
cellin  alTurc  avoir  épousé  Annibalinus  -,  &  puis  Gal- 
«lusqui  fut  créé  Cefar  ,  ttoit  lî  méchante  qu'on  luy 
donna  le  nom  de  Mcgere.  Elle  eft  différente  de 
Constant! A  fille  de  l'Empereur  Confiance  & 
deFauftinequi  fîitnnariéeàGi.iiian.  *  An  mian  Mar- 
ceilin,  i.S.Ambroife.  Strm.  dt  S.ylg».  Baronius, 
^.C.  f  ^o.  &e. 

CONSTANCE  fille  de  Roger  I.  Roy  de 
Sidie,  étant  déjà  vieille  fille,  fi  t  mariée  à  l'Ém- 
pcteur  Henri  VL  l'an  1 1  S<., Quelques  Auteurs  mo> 
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dernes  ont  afTurc  qu'elle  avoit  été  Rcligîeufc  ;  mais 
Baronius  a  prouvé  fi  folidement  le  contraire  qu'U 
n'y  a  pas  lieu  d'en  douter.  Les  prétentions  qu'elle 
avoit  fur  le  Royaume  de  Sicile ,  croient  aifez  légiti- 
mes. Il  luy  fut  pourtant  toujours  difputc  par  Tan- 
crede  ,  qui  la  tint  une  fois  priionniere  ,  ayant  été 
prife  par  ceux  de  Saierne.  Le  Pape  Celeflin  III. 
qui  l'avoit  couronnée  Impératrice  ,  luy  procura  la 
liberté.  Aprez  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  ne  ce flâ  ja- 
mais de  preifer  les  Pontifes  de  luy  accorder  l'inve- 
ftiiure  de  la  Sicile  ,  pour  elle  &  pour  fon  fils  Fré- 
déric. Innocent  1 1  I.  ne  s'oppoia  point  entièrement 
à  ce  iouhait  ;  mais  elle  mourut  avant  qu'en  avoit  reç& 
la  Bulle,  l'an  1 1 98.  Elle  laiHa  le  même  Pape  Tuteur 
de  fon  fils  pour  ce  Royaume.  *  Fazcl ,  I1.6.  Jiijt.dc 
Sitilt.  Baronius,  &c. 

CONSTANCE  Reine  de  France  étoit  fille 
de  Guillaume  I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence ,  8c 
de  Blanche  dite  Adèle  d'Anjou.  C'étoit  une  ircs- 
bclle  perlonne  ;  nuis  fiere ,  capricicufc  Se  inluppor- 
table.  En  1007.  elle  fut  mariée  au  Roy  Robctr. 
L'hiimeiir  impcricufc  de  cette  femme  caufa  de  trcs- 
grands  déplainrs  à  ce  Prince ,  qui  étant  bon  &  hon- 
nête ne  nig.igca  rien  pou  l'adouai.  Elie  n'aimoic 
point  Hcnii  ion  fils  aîné.  Aprez  la  mon  du  Roy 
anivée  en  loj  t.  elle  tacha  de  nnean  Ribeit  fon 
fils  puifné  fi  r  le  uône  ;  Se  pour  en  vcnii  à  bout  elle 
loùlcva  contre  le  Roy  Henri  une  partie  des  grands 
de  l'Eut  ,  &  principlement  Baudouin  I  V.  Comte 
de  Flandres,  Si  Eudes  II.  Comte  de  Champagne  k 
qui  elle  livra  la  ville  de  Sens.  Mais  fcs  injuftes  def- 
Icins  n'ayant  pas  rciiftl  elle  fut  obLgce  de  faire  la 
paix  avic  le  Roy  fon  fils  i  &  peu  de  tems  apiez  elle 
moi  rut  au  Château  de  Melun  au  mois  de  luilletde 
l'an  1  o  j  i.Elle  fut  enterrée  à  S.Denis  auprez  du  Ruy 
fon  niaii.  *  GLibcr,  Hcigaud,  Sic. 

CONSTANCE  Reine  de  France,  que  les 
Efpagnols  nomment  Beatrix  Si  EUfabcth ,  Guillau- 
me de  Tyr  &  l'Abbé  Suger  Marie  ,  Se  d'antres  Mar- 
gi  erite.  Elle  ctoit  fîlle  aincc  d'Alfonle  V  1 1 1.  du 
nom  Roy  de  Caftille  &  de  Bcrcngere  de  Barcelone 
fa  première  femme;  &  elle  fut  mariée  h  Louis  le 
'jciinc  Roy  de  France.  Ce  Prince  ayant  quitté  Alié- 
ner ,  l'époufa  en  1 154.  à  Orléans  où  elle  fut  cou- 
ronnée par  Hugues  Archevêque  de  Seiu.  Elle  fut 
mere  de  Marguerite  Comteftl-  du  "Vcxin  ,  &  d'Alis 
morte  jei  ne.Conftancc  mourut  en  couche  l'an  1  ito. 
Se  elle  fut  cntt  rrée  à  S.  Denis. 

CONSTANCEde  France,  fille  de  Philip- 
pcs  I.  Roy  de  France  ,  fut  malice  avant  l'an  1 101. 
a  Hi  gucs  Comte  de  Troyes  ,  Se  depuis  en  aysnt  été 
ftpateclous  prétexte  de  parenté  en  1 104.  ellcé|K)uia 
deux  ansapez  àChaitres  BoëmondI.  Piinecd  An- 
tioche.  N(  us  ne  l^avons  pas  le  tenu  de  la  mort  de 
cette  Ptinceife.  *  Ordetic  Vitalis,  Ivcs  de  Chartres 
Suger ,  Sic. 

CONSTANCE  de  France  ,  Reine  d'An- 
gicttrre,  ctoit  fille  de  Lnu'iS  V  I.  dit  le  Gros  Se  d'A- 
d(l.>'idc  de  Savoyc  ,  Se  Itrtr  de  Louïs  V  1 1.  dit  le 
Ici  ne.  Elle  époufa  au  mois  de  Février  de  l'an  1 140. 
Euftache  de  Blois  qui  fut  couronné  Roy  d'Angle- 
terre en  I  I  52.  du  vivant  de  fon  petc.  Mais  ce  Prir»- 
ce  étant  moitié  10.  Août  iijj.  le  Roy  Louis  le 
leunefon  frète  la  remaria  bien-tôt  aprcz  à  Raimond 
"V  I.  Ccmte  de  Tolofe  &  elle  fut  mcre  de  divers  en- 
hns  Se  cntr'autres  de  Raimond  VII.  Conftance 
porta  toujours  la  qualité  de  Reine  à  caufe  de  fon 
picmier  mari.  Elle  fe  trouva  en  1 17^.  au  Concile 
d'Alby ,  Se  elle  mcuri  t  peu  de  tcms  aprcx.  *  Sugrr, 
v,t  de  Louis  VL  Catel ,  hifi.  dt  7el.  Du  Chetne, 
^tfi.  d'jlrigltt.  &c. 

CONSTA,NCE  D'A  V  A  L  0 1 S  viroic 
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d'où  font  fouis  FenanJ ,  François  J'Avalos ,  Mar- 
quis de  P<ir<^uairc  »  &  Altonic  d'Avalos  >  Marquis 
deGonfrfGouvemenr  de  Milan  &  capitaine  Genr- 
rat  pour  l'Empeteut  Charles  V.  jepailc  ailleurs  de 
CCS  grands  hoRuneS.  Pour  CoiitUncc  elle  fut  illuftre 
pat  la  valeur  &  Ton  courage.  Vojes  (on  cj^fe  àKûà 
H!àgMàtCo&t»4lttFtm.iJtitft. 

CONSTANCE  DE  CARRETTO 
Dame  Nc-ipoliwiiiL-  .1  vécu  dans  IcX  V.  ÎJitclc.  tilc 
iioit  fortie  d'une  faniille  ues-iilulkre  qui  a  donne 
plnfioin  CunKiuux  &  Prêtais  i  rEgUtc  Se  un  grand 
Maître  à  l'Ordre  de  faine  Ican  de  Icrufaltm  comme 
jel'avienuiquc  en  Ton  lieu.  Cette  Dame  eft  louable 
pÉr  fis  veiCi.s  qui  luy  ont  fut  raeritec  les  éloges  des 
i((avans.  Ils  parlent  d'elle  avec  des  fcntimens  qui  tc- 
moignenc  la  coiifideraticn  en  laquelle  cette  Dame 
•  été  par  fa  pietc.  Outre  luleCefar  Capiccio.on  peut 
caéfalia  Tutcelin  en  ton  Hiftoixc  de  Loictte  >  HUa. 
non  deCofle*  fcc. 

CONSTANCE  ville  libre  d' Alcmagne  dans 
la  Souabe,  avec  Evêché  qui  cil  lut&aganc  de  Ma)rcn- 
ce.  Elle cft  limée  fi»  un  Lac^  qui  «lé  donne  fon 
lïomtE  Lac  Co ssr  Attct  :  Léctu  Confian- 
tiutjii  ,  que  les  Anciens  ont  nomme  Létcm  Hu*tm, 
BrÛMHtiniu  &  PedémicM.  Conftancc  eft  fur  ce  Lac 
en  rendroit  où  le  Rhin  en  fort.  Elle  eft  ville  libre 
&  Impériale ,  comme  je  l'uy  remarque  ;  &  ccpen- 
d-mt  les  Archiducs  JAuftrichc  ou  les  H  m  perçu  rs  y 
cietineot  gainiron ,  &  s'en  rendent  maîtcci  tous  le 
nom  fpeiSa»  de  Pwmefteart.  OiteUius  croit  que 
cette  ville  eft  \e  Guneditrtim  Hétmdunujn  de  Ptolo- 
mée,  5c  qu'elle  reçût  de  Conftance  Chlore  ,  pcro 
de  Conftântin  le  Grand  ,  le  nom  qu'elle  a  encore 
aujourd'huy,  &  qui  l'a  rendi'c  très- célèbre.  L'Evê- 
ché  y  ftit  tranfportc  de  Windifch  ,  ou  yuidimjfa^ 
vSk  minée  environ  l'an  594.  par  Childeben  1 1. 
qui  vdalacMuiic  la  tcvolte  des  Vamei  ^peuples  d' A- 
âenagne.  1  acné  parie  de  ce  Vtndonîlle.  &dm  Beat 
eft  le  premier  Evcque  ,  puii  faint  Paterne ,  Bubul- 
cniequi  foufcrivit  au  Concile  d'Ëpdune  l'an  5  17. 
Gnmaitins  qoi  afifta  an  Candie  de  Clermont  de  l'an 
5;;.  &  aux  4.  ic  5.  d'Orléans  en  (41.  iV  549 
Klaximetranfporu  le  Siège  à  Conftance  en  594.  Ses 
plus  lUuftres  UiccelTeurs  (ont  faint  Conrad  d'Altorf.le 
£.  Gérard,  Gebext  de  Zenaghem«  Htxman  d'Ar- 
bonnc ,  Othon  de  Hocbeitcfe  Rotdin  fous  lequel 
le  Concile  Genei.il  de  Conft.ince  fut  cclebié,  le 
Caf  dinal  Altacmps,  le  Cardinal  André  d'Auftrichc, 
Arc  Au  fdie  le  Diooele  de  Conftance  omce  l'EglKë 
Cathédrale  ,  en  contient  vingt-deiix  C"lle;;iales 
trois  cens  cinquante  Monaflcres  ,  dont  il  y  a  qua- 
ranie-neitf  Abbayes  ;  &  plus  de  deux  milleFanMaèt, 
félon  Botetus  en  Tes  Relations  >  où  il  renurque  que 
fous  l'Empire  de  Sigifmond  ,  on  y  conta  dîx-Kpt 
mille  Prêtres  en  foixante-fix  Doyencz  niraux.  L'E- 
véque  eft  Seigneuc  de  pbu  de  cent  Châteaux  &  Vil- 
lages. Il  eft  Prince  de  l'Empite ,  it  a  fitChancclerie 
&  fes  Officiersi&  il  ^^té  autrefois  Seij^neur  de  Con- 
ftance. Il  prend  ordinairement  le  titre  de  Baron  de 
Richenaw  &  il  rellde  à  Mcrslbourg  &à  Pctenhau- 
fen.  Ce  dernier  eft  le  pJtubourg  de  Conftancc  qu'on 
Ibctifiaavec  fuui  en  i(>j4.  lors  que  cette  ville  (ut 
■ffiegéepar  les  Suédois  qui  dirent  obligez  defe  re- 
Citet  (ans  l'avoir  pia  prendre.  L'Eglile  Cathédrale 
dkiâint  Eftienne  eft  ttes-magnifiquc  ,  &  on  y  ad- 
mire le  maître  Autel  :  les  Cloîtres  8c  la  MaifonEpif- 
«opale  font  auA  remarquables.  Apccz  ces  edinccs 
«NI  cronveà  Conftance  «verfes  autres  Eglifes»  des 
Monaftcres  te  un  Collège  de  lefnites.  Le  mig.izin 
qui  eft  le  nom  que  caix  du  pais  donnent  ù  la  place 
oftles  Matdumds  ^affimbkiit,  la  Mttbn  de  ViUe, 
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de  Coiift-incc  ont  dcquoy  fatisfï^  la  cuiiolité  de» 
voyagcuis.  Le  Rhin  en  loitant  du  Lac  de  Conftan*  ' 
ce  ou  Bodenzée  comme  le  nomment  les  Alcmandl^ 
entreau  ddlbusde  la  ville  dans  le  Lac  de  Zell  ou 
de  Cellcrsce  à  qui  les  Anciens  ont  donné  le  nota 
A'Aermim  ,  &  c'eft  fur  ce  Lac  que  quelques-uns 
confendentaveç  cdtw  de  Conftancc  «  qu'tft  la  viUa 
de  Sehallbolê  eii  Suific.  11  y  en  a  qui  croient  que  le 
nom  Je  CoiilLuicc  lII  CL-luy  delà  failc  &  nun  p.is  dj 
percdeCouiUminkGtand*  Sufquojr  Picus  j>aila 
abfi  t         ■  V 

(;)uos  Confimthlifnk*  Oriente  fntaO» 
OccidHM  Ttfettmt  JtdUlutt  mtÊTue tcrrM t 
CçHdidit ,  &  proprio  y!|»«vir  a«wmConftefltE. 
*  Bcrtiu$,/i.j.  Ctrm.  Cluvier ,  dejcr.  Gtrm.  GuiUi> 
nun,  h. i.dtU  Smffet  f.  j .  George  Brun  ,  77  /  /,  dtt 
vilUt  du  Mande.  Le  Mire,  Piftoriua  dC  b** Maillu^ 
tnl*Fr*»çtCltt.  T.J  J,f.j4i,&e» 

(amie  (fetunû  de  Cmfimice, 
Ce  Concile  fi  t  airemblé  pour  mettre  la  paix  dam 
l'Eglile  ,  aftl  gée  depuis  pli. s  de  trente  ans,  pat  un 
Scnifine  Acheux  qui  éioit  principalement  foùtenu 
par  Pierre  de  la  Li  ne ,  tjui  avoir  pris  le  nom  de  Be- 
noit XIII.  Le  pape  Innocent  VIL  étant  mort» 
l'an  1 406.  les  Caidinaok  élùrent  leur  confteie  An- 
gcio  Corario  Vénitien  ,  qui  fut  nommé  Grégoire 
XM.  Mais  ils  l'obligèrent  par  ferment  de  par  écris 
de  renoncer  a  i.i  P.  pautc  ,  quand  Benoit  fcroii  le 
même.  Ilnes'acauiupas  de  la  ptomcftè^itc  il  AiC 
demis  du  Pontilicat  dans  le  Condiede  Plfe  •  tend 
l'an  1409.  Le  Cardinal  Pierre  Phiinrgi  de  Candie, 
fut  élu  tous  le  nom  d'Alexandre  V.  Il  mouriit  dut 
mois  aprez  ;  &  Balthazar  de  Colla  fi»  mi^  en  la  plaii* 
ce  à  Boulogne,  il  prit  le  nom  de  Ican  X  X II I.  Le 
Concile  de  Pifeavoitmdonné  qu'il  s'en  ticndioit  ui» 
autre  General  dans  trois  ans.  Le  Pape  Ican  en  .ivoic 
aflîgné  unàReraepouc  l'an  i^ia.  lequel  iè  txou« 
Tant  peu  nombmnc  fut  lenùt  k  un  autre  tcms.  Ce:« 
pendant  l'Empereur  Sigifmond  it.int  pMsj  1  ,  ti 
141  j.  en  Italie  ,  le  Pape  luy  envoya  des  LegatS 
afin  dcconvenir  du  lieu  Se  du  tems  du  Condlr.  La 
ville  de  Confiance  ftirchoifiej  &  pour  le  jour,  la 
Pjpo  l'aifigna  à  la  Fcte  de  la  Toulhints  de  lanncâ 
luivante  1414.il  ne  fut  pourtant  ouvnt  que  le  xêk 
du  mois  par  le  Pi^  m£mc.  Tous  les  Aâcs  font  con« 
tenus  en  quarance-cina  Seflîons.  L'Empereur  fk 
rendit  la  veille  de  Noël  à  Conft.ince  ,  où  il  chanta 
l'Evangile  en  habit  de  Diacre*  en  la  Meflède  mi» 
nuk,  célébrée  par  le  fàdm  Poe.  La  IboondeSelSMI 
ne  fe  tint  que  le  fécond  )our  de  Mars  fuivant  1415. 
Le  Pape  y  renon^  à  la  Papauté  ,  en  cas  que  Gre-> 
f/amfc  Benoit  fidast  le  même.  Mais  Ibit  q.i  il  cûc 
parlé  par  contrainte ,  ou  fins  y  penfcr ,  il  prit  la  fuite 
durant  la  nuit  8c  vint  à  Schaftouze.  Il  fut  ramené 
.111  Concile  ,  &  dépose  du  Pontificat  en  la  X  I  I.  ScE« 
lioD  tenuié  le  19.  May  de  la  même  année  i4i|a 
Deux  Jours  aprrx  ,  il  le  démit  luy- même ,  &  Gte^ 
g<liic(e fournit  aisfli  pir  Châties  Malatefte,  Seigneitf 
dtRimini ,  en  la  XI V.  Sellion  ,  il  n'y  eut  que  Be- 
noit qui  demeura  obfti né.  En  la  XV.  Sedian^ife 
mémoire  de  Wiclcf  y  fut  condamnée  ;  &  Jean  Hus 
oiii ,  êc  dégrade ,  fut  biùlé  un  Samedy  f.  luillct  de 
la  même  année  141  5.  nonobftant  un  fauf-conduit 

3iu'il  avoit  de  l'Empeicur.  lecôme  de  Prague  fon 
ifciple  ,  abjura  iés  erreurs  en  ta  XIX.  Seffion* 
Mais  étant  retombé  ,  il  fut  repris  &  brûlé  le  Same- 
dy  jo.Majdel'ao  141^  enlaXXL  Sellîon.  £n 
k  X  L  L  tenoV  l'onxiéme  Novembre  de  Km  1417* 
Othon  Colomnc  fut  élû  Pape  ,  il  prit  le  nom  ds 
Martin  V.  6c  il  conclut  k  Concile  pat  la  XL  V.  SdP> 
fionwnemiTeiidndy  1».  AvcUd»  l'an  1418.  iB 
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oprtrx  le  Cardinal  Vmb.ildo  prononça  ces  paroles: 
Vominijite  tu pMe,  S:  toui  icpondiiciic  ^m«;r.  On 
dit  qu'il  fut  tenu  p^r  i  jo.PrcUts.*  Cciretanus,/eKr- 
«4/  dtctCcHcUc.  Sponck,  Bzovius  &  Raijuldi , if 
jinn.  Eccl.  LtJ  Contilci  dn  Lotvrt ,  di  Butt  i  &  di 
l'ttnpttjjicn  dt  Romt,  .  t , 

jtmrcs  Corciles  de  Cftijléutcr. 

Gebchard  dr  Zaringen  III.  de  ce  nom ,  Evcque 
de  Conftancc>  &  Légat  du  Pape  Vtbain  1 1.  y  afTcm- 
bla  l'an  1094.  un  fameux  Concile  pout  la  difcipline 
EccUnalbiqnc.  Beitolde  en  rapporte  les  Aâcs  dons  la 
continuation  de  la  Chronique  d'Hermanus  Contra- 
(Uus.  Marc  Sitticd'Altacmps, aiiûî  Evcque  publia 
des  OrdonnaïKcs Synodales  ,  l'an  1 5^7.  Voyez  Pc- 
tramcllarius,  en  feu  éloge. 

CONSTANCES  ou  Covtancis,  ville 
de  France  dam  la  balle  Normandie  avec  Bailliage, 
Prcfidial  &  Evcchc  fufftagantde  Roiicn.  Elle  cft  l\- 
tuéc  fur  le  Burd  ;  8c  capitale  d'un  petit  pais  nommé 
Conflantin  ou  Cotitantin  >  qui  cft  le  dernier  Baillia- 
ge de  la  Province  rclToitillànte  à  la  Cour  Sourcraine 
tic  Rinicn.  Ce  païs  tft  limite  au  Septentrion  de  la  mer 
Ocrane  qui  cft  a  deux  lieues  de  Coutances  ;  au  Midy 
du  détroit  de  Sccz  :  au  Levant  des  Guez ,  furnummez 
de  S.CIcment ,  de  la  ville  de  Thotieni,  &  de  la  Vi- 
comte de  Vire  )&  au  Couchant  delà  Bretagne.  Le 
lîege  du  Baillif  eft  à  Conftancc  Se  le  Couuntin  cft 
encore  un  Comte  que  Robert  Duc  de  Normandie 
engagea  voulant  faire  le  voyage  d'Outremer  avec 
Godcftoy  de  Buillon,  Qi:çlque  tenu  aprez  il  engagea 
encore  tout  le  rcile  du  Duché  à  Guillaume  le  Roux 
fon  fieie ,  pour  dix  mille  marcs  d'argent.  Volaterran 
&  quelques  autres  le  lont  imaginez  que  Conftances 
cfl  l'jiHgufta  Roman- duentm ,  dont  parle  Poiidorc 
Virgile.  On  dit  qu'elle  eut  depuis  fon  nom  de 
Conftantin  ou  Confiance  Empcteurs.AuIE  Ammian 
Marcellin  l'appelle  au  Livre  15.  Ctjlra  ConfiMtitié. 
Qiiclques  autres  difcnt  qu'elle  eft  Brunerù  des  An- 
ciens. S.  Ercptiole  ftit  le  premier  Evcque ,  puis  Exu- 
pcre ,  Se  enli.ire  Lconcien  qui  adifta  au  I.  Concile 
d'Orléans  Tan  5  1 1 .  Ils  font  reconnus  pour  Saints 
aufli  bien  que  laint  Laudus  ou  Lauto ,  Rumpharius, 
Vifidn.ae  VlphobertiEtilsontciid'illuftrcs  fucccf- 
fcurs  comme  Gcofroy  le  Don  ,  Algarus ,  Hugues  de 
Morvillc ,  Robert  de  Haicour  ,  GiUe  des  Champs 
Cardinal,  Phihbert  de  Montjoyeux,  lean  de  Chà- 
dllon ,  Cardinal  ,  Richard  Olivier  ,  Gcofroy  Hé- 
bert, Bernard  d'Vnce, Cardinal,  Philippcs de  Colle 
grand  Aumônier  de  France ,  &c.  Coutances  cft  une 
ville  ancienne ,  Se  des  aqueducs  qu'on  trouve  dans 
fon  terroir ,  en  font  un  témoignage  indubitable.  Elle 
eft  environnée  de  prairies  &  de  tuilleaux  ,  dont  Ro- 
bert Cenalis  a  pris  plaifir  de  nous  laiflct  une  peintu- 
re ingenicufc  dans  les  doâes  écrits.  La  ville  cft  alfez 
grande  &  bien  paiplée  ;  mais  fans  murailles. Le  Roy 
Louis  X  I.  les  m  ruiner,  parce  que  Coutances  s'etoit 
déclarée  un  peu  trop  hautement  en  favei:r  du  Prince 
Charles  fon  frerc.  Cette  ville  foufftit  aufli  beaucoup 
durant  les  guerres  des  Anglois ,  elle  fut  fouvcnt  ex- 
posécaux  coutfes  des  Bretons  fous  le  règne  du  même 
Louïs  X I.  &en  1 561.  elle  fut  emportée  parles  Hu- 
guenots.Philippcs  de  Coflc  qui  en  étoitEvêque,com- 
me  je  l'ay  déjà  remarqué ,  l'avoir  défendue  avccaftex 
de  foin  -,  mais  Colombieres  l'ayant  aflîcgé  il  fut  obli- 
gé defe  rendre.  Se  fut  mené  prifonnier  i  S.  Lo  d'où 
il  fc  fauvapcudctemsaprcz.  L'Eglife  de  Nôtre  Da- 
me Cathédrale  de  Coutances  eft  tres-magnifiquc, 
embellie  de  hautes  Tours  ;  Si  le  Diocefc  eft  divisé  en 
quatre  A rchidiaconcz  &  Doycncz.  Outre  cette  Egli- 
<e  .  ily  aies  ParroilTcs  de  S.Pierre  &:dc  S.  Nicolas, 
divcM  Monaftcrcs  Se  un  Collège  fondé  p«r  le  S' Ican 
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Michel  Chanoine  de  cette  ville.  *  Robert  Cenaiij, 
HiJiM.i.per.^.DcThou,fJi.li.}O.Dii  Chcfne,>fw. 
dtif^Ul.dtFr.  Robert  &  S"  Marthe,  CéLChnft.&c. 

CONSTANS  I.  de  ce  iiom,troiCémc  fils  de 
l'Empereur  Conftantin  le  Grand,&  de  Faufta,fut  fiut 
Cciar  par  fon  pere  le  jour  de  la  Noël  de  l'an  fjf. 
Aprez  la  mott  de  Ion  pere  arri  véecn  j  j  7.  il  eut  pour 
fon  partage  l'Italie  ,  rAfriquc&  l  lllyrie.  Il  vainquit 
d'abord  les  Francs  &  il  les  porta  à  fon  alliance ,  Ton 
mérite  Se  fa  douceur  étant  un  charme  fccrct  qui  luy 
attiroicnt  le  cœurde  tout  le  monde.  H  fut  auftî  obligé 
de  fe  défendre  contre  fon  frerc  Conftantin ,  qui  luy 
voulut  envahir  les  terres  de  fon  pruge.  Dieu  permic 
que  ce  Prince  ambitieux  perdit  la  vie ,  par  une  ji  ftc 
punition  de  fa  convoitife.l'an  }  40.  U  fit  tué  à  la  ville 
d'Aquilée.  Conftons  heriu  de  luy  laGaulc,rËfpagne 
Se  laGiand'Bretagne,&  prit  toujours  le  parti  des  Or- 
thodoxes contre  les  Ariens  qui  troubloicnt  la  paix  de 
l'Eglifc.ll  iravailla  dans  ce  deflcin,  pour  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Sordiquc  ,  Se  écrivit  des  Uttres 
menaçantes  à  fon  frerc  Confiance  Empereur  d'O- 
rient, qui  fivorifoit  les  hérétiques  6c  perlecutoit  faint 
Athanare& les  Orthodoxes.  Ce  fut  en  J45.  C'étoic 
le  Icul  moyen  qu'il  connoilfoit  capable  de  donner  la 
paix  àl'Eglilc.  Ayant  fcii  que  leSchifme  des  Dona. 
tiftcsdtioloit  l'Afrique,  il  n'oublia  rien  pour  l'appai- 
fcr.  Cependant  ce  piincc  ,  qui  meritoit  pour  tant  de 
foin  qu'il  prenoit  pour  la  pix  de  l'Eglife  ,  un  règne 
plus  long,  fi.t  tué  par  un  jugement  (ccret  de  la  Pro- 
vidence. Magnence  qui  avoir  ufurpé  l'Empire  dans 
les  Gaules,  le  lit  mourir  dans  la  ville  d'Elne  en  Rouf- 
fillon  ,  au  commencement  de  l'an  j  50.  Il  étoit  âgé 
d'environ  trente  ans.dom  il  régna  treize  .S.  Aihanafe 
en  parle  comme  d'un  Maityr  ;&  en  cela  il  témoigne 
fa  tcconnoiilànce  pour  un  Prince  qui  l'avoit  défendu 
fi  hatu  ment  conue  les  Ariens  ,  qu'il  étoit  refolu  de 
faire  la  guerre  à  fon  frère  Conftancc  s'il  ne  l'eût  ré- 
tabli dans  fon  Siège.  *  S.Athanafc,/^;>e/rtJ  Confl/aa. 
Socraie,/i.z.Sozomene,/i.4  Aurelms  Vi(koî,ep.Hifi. 
Barcnius ,  «ma:  yfnn.Ectl.  &c. 

CONSTANS  li.  Empereur  d'Orient  fils  de 
Corftaniin  III.  &  petit  fils  d'Heraclius.  llfutfu- 
brogé  à  la  place  de  Ion  onclt  Hciadconas,  fur  la  fia 
de  1  an  64 1.  Con  me  il  avoit  été  élevé  pr  des  héré- 
tiques Monothclithes  ,  il  fuivit  &  proftila  leurs  cr- 
rci.rs.Paul  qui  étoit  Saûatcui  de  cette  crconcc.fut  mis 
par  fcs  foins  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
plc  ;  Se  ce  fut  à  la  pcrlnalîon  de  ce  Prélat  hérétique, 
qu'il  fit  publier  l'an  é48.i:n  Edit  ou  Formulaire  qu'on 
nomma  7)';ir,  pr  lequel  il  iropofoit  filence ,  aux  Or- 
thodoxes Se  aux  hérétiques.  Le  Pape  Martin  I.  qui 
avoit  fuccedé  à  Théodore  .aflcmbia  en  649  un  Con- 
cile à  Rome  dans  l'Eglife  de  Lattan,  où  ce  Formulai- 
re fi  t  cond.imné  :  Ce  qui  mit  Conftans  dans  une  fi 
étrange  colère  ,  qu'il  manda  Théodore  Calliopos 
Exarque  de  Ravenne ,  pourfe  faifir  du  Pape.  Cétor- 
dre  (cvtre  fut  exécuté  l'an  éj}.  Se  le  faim  Pontife 
n-ourut  en  eXil  l'an  é  5  5  .ces  excez  de  Conftans  ne  luy 
furent  point  utiles.  Le  Ciel  l'en  punit.  Il  fût  v.iinctt 
par  IcsSairafins,  Se  àpcinepùt-il  fe  fauver,  ayant 
été  obligé  de  fc  dcguiier  pour  prendre  la  fiiite  avec 
plus  de  lureté.  Il  cû  vray  que  dans  la  fuite  du  tems  il 
fit  la  paix  avec  ces  Infidèles ,  que  même  ils  s'obligè- 
rent de  luy  p.iyer  un  tnbut  j  Mais  ce  fut  lorsque  Ma- 
huvias  leur  Prince  étant  afl'tz  en  barrafsé  dans  une 
guerre  domiftique,  voulut  s'oppofer  i  une  étrangè- 
re. Conftans  avant  cela  avoit  voclu  faire  croire  qu'il 
étoit  bon  Catholique,  en  prcfentant  pat  les  Apocri- 
faires  ou  Nonces  Ap oftoliqiics  que  le  Pape  Vitalien 
luy  avoit  envoyez  pour  l'avertir  de  fon  éleûion ,  un 
Livre  des  Evangiles  couveit  de  plaques  d'or ,  &  en- 
richi de  pierieiics  d'une  gn  ûcur  cxtraordinaire,pouc 

l'EgliTa 
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lTgli(e  de  laine  Pierre:  Mais  on  connut  Tes  miUvus 
dclTcins.  Cela  ariiva  l'an  6^6.  Quatre  ans  aprez  étant 
fiché  contre  fou  frère  Thcodoîc  il  le  fit  ordonner 
Diacre  ,  Se  puis  il  le  fit  mourir.  Dieu  permit  qu'il 
eut  un  fi  grand  reniord  de  confcicnce  de  ce  crinie , 
<fïil  s'inu};inoit  continuclli: nient  de  voir  Thcodofe 
auprez  de  lu  y  ,  lequel  étant  habille  de  la  Dalmatique 
Se  des  autres  ornemens ,  dont  il  fc  favoic  à  l'Autel , 
il  lu]r  pcefcntoit  le  Calice  >  Se  luy  diioit  :  BcHVts.  mit 
yïvrr.  Pourfuivi  continuellement  par  cette  image  ft- 
cheufe  >  il  pafTa  en  Sicile  ,  foit  que  ce  fîit  pour  j 
crantpottcr  le  Sicgc  de  l'Empire ,  ou  poi^r  cpicr  une 
cccalion  de  furprcndre  les  Lombards.  Aprez  avoir 
alllegc  Benevent  Se  pris  Lucccia  il  entra  dans  Ronw 
leMardy  j.  luillct  de  l'an  66  f.  d'où  il  cmpotu  tout 
le  cuivre  qu'il  trouva  dans  les  Temples  Se  fur  les  toits. 
De-Ià  étant  revenu  en  Sicile ,  il  y  fut  tué  dans  de* 
Eiluves  à  Sitaaife  ,  par  André  l'un  de  fes  valets  de 
chambre.  Ce  qui  arriva  fous  l'Indiâ'otf  onzième , 
le  i;.  luillct  66$.  Il  régna  vingt-lîx  ans  huit  mots 
Se  demy.*Anaftarc  le  Bibliochecaire ,  en  Uvie  dm 
Féipt  VtttAitn  ,  &  Paul  Diacre,  /«.  5.  dt  l'Hijl»irt 
dtt  Lemhérds.  Cedienus ,  Theophanes  Se  Baronius» 
MMX  ylnndl. 

CONSTANS  ctoit  fils  du  Tytan  Conftan- 
tin  que  les  troupes  d'Angleterre  avoient  fait  Empe- 
reur ,  environ  l'an  407.  Quelque  tems  aprez  il  fut 
créé  Cefar  par  fon  perc  j  &  envoyé  en  Efpagnc  pour 
b  conquérir.  Ses  armes  eurent  alfez  de  bon- heur  au 
cocnmcnccnK-nt  \  mais  peu  de  tetns  aprez  il  périt  ftii- 
lêrablemenCQiielques  Auteurs  difent  qu'il  avoit  quit- 
té le  ftoc  de  Moine  ,  pour  prendre  le  Diadème  d'Em. 
p«reur.*Zorimc  Se  Sozomaw,  li,6.  Profper  Se  Mu- 
cellin  ,  tn  U  Chron. 

CONSTANTIN  Pape  natif  de  Syrie  gon* 
Tcma  faintement  l'Eglife  dans  le  VIII.  Siècle.  Son 
nxrrite  luy  avoit  fait  nrteriter  divers  emplois ,  dans  Icf* 

r:b  il  le  fignala  beaucoup.  Il  fut  éliî  le  7.  de  Mars 
l'an  708.  aptez  Sifinnus  aulfi  Syrien  ,  qui  ti'avoit 
tenu  le  Sieec  que  vingt  jours.  Au  commencement  de 
fon  Pontificat,  Félix  Archevêque  de Ravcnnc  rcfti- 
(ànt  de  le  reconnoître ,  &  ayant  fait  foillever  les  Ci- 
toyens de  fa  ville ,  fiit  banni  en  la  Province  de  Pont, 
&  aveuglé  par  le  commandement  de  l'Empereur  lu- 
ftinien  le  leune ,  furnommc  Rhinotmete.  Ce  prince 
pria  le  Pape  de  patTcr  luy-mème  eit  Orient  pour  ré- 
gler quelque  anaircs  de  l'Egliie.  U  fut  reçti  avec 
toute  forte  de  magnificence  à  Conftantinoplc  ;  Se 
àe-\k  à  Nicomedie  où  ludinicn  luy  baifa  les  pieds. 
A  fon  retour  il  s'oppofa  ï  Philippicus ,  qui  avoit 
envahi  l' Empire;  chaise  le  Patriarche  Cirusqui  ctoit 
Orthodoxe  &  qui  luy  avoit  fi.bftitné  Ican  Moine 
herefiarque ,  qui  ent  l'cftonteric  d'envoyer  fès  pro- 
polirions  erronées  ï  Rome ,  pour  y  être  approuvées. 
Conflantin  les  condamna  en  711.  Il  fit  peindre  à 
Rome  dam  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  les  pornaits  des 
Pères ,  qui  avoient  aflidé  aux  fix  premiers  Conciles 
Généraux  •■,  Se  que  l'Empereur  avoit  fait  effacer  en 
l'Eglife  de  fainte  Sophie  de  Conftantinople.  Il  dé- 
fendit aufll  qu'on  fe  Icrvit  du  nom  &  de  l'autorité  de 
ce  Prince  ,  daiu  les  aâcs  publics  j  Se  qu'on  gravât 
fut  les  raonnoyes  fon  image,  puis  qu'il  fauoit  la  guer- 
re à  celles  des  Saints.  Félix  de  Ravenne  tout  aveuglé 

Ïu'il  étoit ,  fut  rétabli  dans  fon  ficee ,  s'étant  fo&mis  à 
lonftantin,qui  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  7 14.  ayant 
tenu  le  Siège  fix  ans  an  mois  Se  deux  joun.  Ce  Pape 
écrivit  une  Lettre  à  Edaldus  Archevêque  de  Vienne 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  de  Fleury  & 
aillairs. *  Anaftafe  &  Platine,  enfuvic.  Cedrcne, 
Theophanes  &  Baroiiius  ,  mx  ylnit, 

CONSTANTIN  Antipape  intrus  fur  le  fie- 
ge  Pontifical  aprez  la  iVion  de  Paul  L  l'an  767.  Lors 


que  ce  même  Pontife  ctoit  malade ,  Tt)lon  Ou  Teuton 
Duc  de  Ncpe  en  Tofcanr,  entra  dans  Rome  avec  une 
puilFante  armte.ily  fbrçale  Pope  Se  le  Clagcd'cliie 
ce  Conftantin  fon  frère ,  qui  n'ctoit  pas  lci:lcincitt 
Clerc  ;  Se  il  le  fit  oidonnei  iS:  conl.icrer  par  George , 
£ vêque  de  PaleArincConlllntm  ctoit  indigne  de  cet» 
te  dignité  dont  il  ufa  ues-nul  ,8i  il  fe  maintint  en  cet* 
te  tyrannie  un  an  Se  un  mois ,  jufqu'à  ce  qu'en  76  S» 
fon  frerc  ayant  été  tué ,  il  s'enfuit  de  Rome  Se  aprc< 
l'élcâionCanoniqued'EtlienncIlI.il  f.  t privé deU 
vùë,i3c  condamné  dans  un  Concile  tenu  l'an  769.  en- 
fuitc  chafté  de  l'Eglife  &  tous  fes  Regiflrcs  fi.rcut 
brûlez.  *  Baronius,  j4.C  767.  76 S.  769. 

CONSTANTIN  l.dccc  nom.  Patriarche 
de  Condantinople  dans  le  VII.  Siècle.  Il  étoit  aupa- 
ravant Diacre,Oeconome&  Sacriftainde  cette  Egli- 
fe.  Il  fut  mis  fur  ce  fiege  ,  aprez  la  mort  de  lean  Vt 
l'an  664.  Les  Aûes  du  fixiéme  Synode  General, 
font  foy  dans  l'Adkion  ou  Scdion  14.  que  Conftan- 
tin  ctoit  Orthodoxe  &  contraire  aux  Monothelites  « 
dcquoy  tors  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord.  Il  mou- 
rut l'an  666.  Se  il  eut  pour  fuccefleur  Theodore,mc- 
chant  hérétique  ,  dont  je  parle  ailleurs.*Niccphorc, 
en  U  Chrcn.  B-ironius  ,yf.  C  66^.  &  666. 

CONSTANTIN  II.  Patriarche  ctoit  un 
hérétique Icononiaque, que  l'Empereur  Conllantin 
Coprnnime  élût  de  fa  propre  autorité  Se  fans  le  con- 
fcntement  d'un  Concili;^ule  tenu  par  ceux  de  fa  Sc- 
de  ,  en  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge ,  dite  des  BUcher' 
nés  ,  l'an  7J4-  Ce  Conftantin  avoit  été  première- 
ment Moine  \  Se  fes  vices  l'ayant  h\i  chailèr  de  fon 
Monaftere ,  il  s'iiutigua  dans  la  Cour  ,  Se  fut  un  des 
plus  furieux  eiuiemis  des  Laintcs  Images.  Ce  qui  luy 
nt  avoir  un  Evêché  Se  enfin  le  Siège  de  Conftanri- 
noplc ,  aprez  Anaflalc.  L'Evêché  qu'il  eut ,  étoit  le 
/îcge  d'une  petite  ville  de  Pamphilie ,  d'où  il  fut  chaC» 
se  acaufe  de  la  vie  fcand.ileuic  qu'il  y  menoit }  mais 
comme  il  étoit  flatteur ,  complaifant  Se  homme  de 
cœur ,  il  fe  mit  fi  bien  dans  l'elprit  de  Conftantin 
Copronimc  que  ce  Prince  le  mit  iur  le  fiege  Pairiar- 
chal  de  Conflantinople.  Cette  élévation  ne  le  rendit 
pas  moins  vicieux.  Theophanes  alfure  pourtant  qu'il 
empêcha  Conft.iniin  Copronime  ,  de  publier  le  Ne- 
ftoiianifmc  comme  il  en  avoit  dcllèin.  Ceae  refiftan- 
cc ,  ou  peut-être  les  crimes  du  f.mx  Patriarche  dé- 
plurent a  l'Empereur  qui  l'envoya  en  exil.Cc  fut  une 
punition  de  fes  dcbaiclics  &  de  fon  emportement 
fiirieux  contre  les  faintcs  Inuges.  Ce  malheui  qu'il 
foi  ffrit  en  766,  ne  le  rendit  ny  plus  retenu  ny  plus 
modcré  \  Se  l'année  d'aprex  Conftantin  Coproni- 
mc qui  le  vouloir  perdre  l'ayant  rappelle  à  Conftan- 
tinople j  il  le  fit  r.ilcr  ,  luy  fit  mettre  une  robe  cour- 
te Se  fans  manche  i  Se  l'ayant  fait  promener  par  la 
ville ,  monté  fur  un  âne  ,  dont  il  tenoit  la  qneui: , 
Se  exposé  aux  railleries  de  la  populace  ,  il  luy  fit 
couper  la  tête ,  &  traîner  fon  corps  à  la  voiric.'*Zo- 
natas, Theophanes  Sl  Baronius  ,  A.C.  704.».  1 7. 1 8< 
767.  ««1».  15. 14. 

CONSTANTIN  lll  de  ce  nom ,  Patriar- 
che de  Conftanrinoplc  ,  furnomraé  Lie  voix  a 
vécu  dans  l'XI.  Siècle.  Il  fiit  mis  aprez  Michel  Cc- 
rularius  ,  fur  le  fiege  de  cette  Eglife  qu'il  gouverna 
depuis  l'an  ioj8.  jufqu'cn  1066.  que  lé  célèbre 
Ican  Xepbilin  luy  (iicccda.  On  met  encore  un  au- 
tre Constantin  Pauiarche  de  Conftantinople 
en  1 1 1 7.  Ce  que  je  marqucray  dans  la  Table 
Chronologique  de  ces  prélats.*  Baronius  ,  in  Ân- 
nsil, 

CONSTANTIN  certain  Diacre  de  l'E- 
glife de  Siracufc  qui  fiit  fait  Patriarche  d'Antioche 
par  le  Pape  Conon  lors  que  cette  Eglife  ctoit  an 
pouvoir  dès  Prélats  bcietiquescn  6i6.  Mais  comme 
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on  connnt  qu'il  étoit  luy  même  un  fadicux  ,  il  fut 
mis  cil  priton.  *  Biroiiius ,  A.  C.  <8tf. 

CONSTANTIN  le  Grand  premier  de  ce 
nom  Empereur  ,  croit  fils  de  Conftanec  Chlore  & 
de  faintc  Hélène.  Il  naquit  à  NailTc  ville  de  la  Pro- 
vince  de  Dice  le  14  luillet,  vers  l'an  171.  Euiu 
encore  jeune  ,  il  eut  Crifpiis  de  Minervine  ;  &  puis 
il  cpouf»  Fauftc  fille  de  l'Empereur  Maximtai  Her- 
cule. Golerius  le  tenoit  prilounier  à  Rome  fous  pré- 
texte de  Religion  ,  lors  que  Ton  pcre  ctoii  en  An- 
gleterre, &  il  avoir  en  effet  delfein  de  l'empêcher 
qu'il  ne  luy  fuccedit.- Confbautin  connoilHmt  fon 
mauv-nis  dellcin ,  fe  fauva  heuteufemcni  de  Rome, 
l'an  jo5.  fiitant  tuer  les  chevaux  de  polie  par  où 
il  palfoit  ,  afin  qu'on  ne  le  put  atteindre.  Il  arriva 
en  Bretagne  pour  fermer  les  yeux  à  fon  pcre  qui 
mourut  en  j  06.  Se  enfuite  l'armce  le  proclama  Em. 
pereur.  Il  ne  prit  pourtant  alors  que  le  titte  de  Ce- 
far.  Dans  le  môme  tems,  Maxcnce  fils  de  Maxi- 
mien  Hercule  ,  ayant  appris  l'cledlion  de  Conftan- 
cin ,  en  fit  faire  une  autre  de  fa  perfonnc  à  Rome  , 
par  les  foldats  de  la  gaiie  Prctocienne.  Conftantin 
voulut  s'accommoder  avec  luy  pour  éviter  les  nul- 
heurs  d'une  guerre  civile  ;  &  luy  offrit  des  condi- 
tions très- honorables ,  comme  de  l'affocier  à  l'Em- 
pire. Il  In  rcfulà  toutes  ,  il  fit  étrangler  en  J07. 
Severe  Cefar  qu'Armcntaire  avoit  envoyé  contre 
luy  Se  chafla  même  d'Italie  Ion  propre  prre  qui 
vinf  trouver  fon  gendre  Conffantin  à  *!  rêves.  Quel- 
que tems  aprez  Maximien  ayant  quelque  dcllcin 
liir  la  vie  de  Conftantin  ,  voulut  l'exécuter  ;  Mais 
ayant  été  découvert  il  s'enfliit  à  Marfcille  où  il 
s'étrangla  Iny-même  en  j  10.  de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  Ion  gendre.  Aprez  cela  ,  ce  Prin- 
ce ne  fongea  plus  qu'à  palier  en  Italie  contre  Ma- 
xcnce ,  y  étant  appclii  par  fon  propre  intérêt  Se 
par  celuy  du  Sénat  qui  l'en  conproit.  Ce  n'étoit 
pas  pourtant  une  petite  entrcprilc  ;  car  Maxence 
avoit  de  grandes  forces  ,  &  il  filloit  combattre 
b  difficulté  du  pallage  des  Alpes ,  où  fon  ennemi 
avoit  mis  trois  ou  quatre  armées.  Mais  Dieu  étoit 
«fe  fon  côté  j  &  ce  fiit  pour  lori  que  pour  a/Turancc 
particulière  de  la  proteôion  qu'il  luy  vouloit  don- 
net  ,  il  luy  fit  paroître  dans  le  Ciel  une  Croix  lumi- 
neufe,  autour  de  la(^uelle  en  lettres  Grecques  fe  li- 
foient  ces  mots  l'r  tcutb  »ix<t ,  iKiittes  t»  et  fignt.  On 
croît  que  cette  apparition  arriva  prez  de  la  ville 
d' Autuu  en  j  1 1.  L'Empereur  n'entendit  pas  d'a- 
bord ce  que  cela  vouloit  dire  j  mais  la  nuit  luivante 
Iiivs-Christ  luy  apparut  5  &  luy  comman- 
da de  faire  faire  un  figne  militaire  de  la  même  forme 
qu'il  avoit  vû  le  jour  précèdent.  Il  l'éxecuu ,  palîâ 
les  Alpes  ,  défit  les  troupes  de  Maxence  en  divers 
rencontres  v  Se  il  refolut  d'aller  à  Rome.  Maxcnce 
qui  s'y  ctoit  enfermé  ,  l'en  voyant  approcher ,  fortit 
avec  cent  foixantc  Se  douze  mille  hommes  de  pied , 
&  quatre  vingt  mille  chevaux.  Conftantin  qui  avec 
huit  mille  chevaux,  &  quatre-vingts  dix  mille  hom- 
mes de  pied  avoit  pafsé  les  Alpes  ,  attaqua  cette  ar- 
mée ,  la  mit  en  déroute  -,  &  Maxence  en  fuyant  fe 
noya  dans  le  Tybre  le  24.  jour  de  Septembre  de  l'an 
j  1 1.  Alors  l'Empereur  pour  témoigner  fa  gratitude 
à  la  Croix  par  laquelle  il  avoit  vaincu  ,  fit  faire  fa 
Statue  dans  Rome,  tenant  ce  figne  fortune  à  fa  main, 
avec  une  belle  Infcripcion.  Il  publia  aufTi  divers  Edit» 
Se  Récrits  en  fi» veur  de  rEglilc,&  déchargea  en  mê- 
me tems  les  Clers  de  fonctions  publiques.  Enfuite  il 
•'unit  d'intérêts  avec  Liciniiis.qui  époufa  Conftancia 
(à  fœwr  ;  Se  cependant  que  ce  dernier  battit  Galère 
Maximinen  l'Illyriqiic.il  chalTa  les  Francs  des  Gau- 
les en  j  I  j.  Il  procura  dans  le  même  tems  l'afTem- 
blgçd'un  Synode  à  Rome,  pour  terminer  le  diffL-rcnt 


des  Don*ifte$  avec  l'Evcque  de  Carthage  ;  5c  prit 
pluftcurs  expédients  pour  en  venir  à  bout.  Mais  vo- 
yant qu'ils  étoicnt  inutiles ,  il  fit  ailcmbler  l'an  j  1 4. 
un  Concile  à  Arles  ,  où  il  aQIfta  en  perfonnc  i  8c 
prononça  enfin  luy-mcme  à  Milan  ,  un  jugement 
conue  les  mêmes  Donatiftes.  Ce  pieux  Empereur 
travailloit  ainft  pour  le  bien  de  l'Eglife  d'Ocddcnt, 
dan»  le  tems  que  Licinius  petfecutoit  celle  d'Orient, 
Il  en  eut  pitic  Je  faifànt  marcher  fes  armées  contre 
luy  ,  il  gagna  deux  grandes  vi<flairct,  une  en  Hoq. 
giie  l'an  j  1 5  .proche  la  ville  de  Cibale,qu'on  appelle 
maintenant  Palme  ,  &  l'autre  dans  la  Thrace  en  la 
plaine  de  Matdie.  La  paix  qui  fuivit  bien-tôt  cette 
guerre,  luy  acquit  l'Illyric  &  tout  l'Occident.  Lici. 
nius  la  rompit  pour  un  fujet  léger  :  il  fut  vaincu  fut 
mer  Se  fur  terre  ,  où  il  perdit  plus  de  cent  mille 
hommes.  Conftancia  fa  femme  dbmanda  la  vie  pour 
luy  à  Conftantin,  qui  la  luy  accorda  nuis  comme  il 
fut  furpris  én  traitant  avec  les  Barbares,on  le  fit  étran- 
gicr.  Baronitis  met  cette  dernière  vidloire  de  Con- 
fîancin  en  l'an  j  1 8.  Mais  les  Faftes  Grecs  Se  Latins, 
la  Chonique  d'Eufebe ,  Socratc  «  Cedrenus ,  &c.  la 
placent  en  j  jj. 

La  mort  de  Licinius  rendit  la  paix  à  l'Eglife  d'O- 
rient ,  Conftantin  l'afL'rmit  par  les  Loix  qu'il  fit  en 
fa  faveur  ;  &  n'oublia  rien  pour  la  maintenir  pat  fes 
foins  8c  fes  privilèges.  Il  eut  cependant  un  dcplai- 
fir  dotncftique  bien  fcnfible.  Fauftc  fa  (tmmt 
amoureufe  de  fon  fils  Crifpus  ,  fe  voulant  vangei  de 
fon  refus  ,  foûtenoit  qu'il  l'avoit  voulut  débaucher. 
L'Empereur  le  crût  Se  le  fit  mourir  ,  mais  l'in-.po- 
fture  ayant  été  découverte  quelque  tems  aptez  ,  11 
fit  étouffer  l'accufatrice  dans  un  bain  chaud.  le  ne 
parle  point  du  tems  de  fon  Baptême  ,  car  quelques 
Hiftoricns  ,  comme  Eufcbc  diicni  clairement  qu'if 
ne  fut  baptisé  que  peu  de  tems  avant  fa  mort  j  Se 
les  autres  afTurent  qu'il  le  fut  par  fainl  Sylvcftre  ,  & 
ajoutent  ce  qui  cft  raconte  aux  aftes  du  même  Pon- 
tife ,  de  b  Icpre  du  Prince ,  du  bain  de  fang  des  pe- 
tits enfans  qu'on  luy  avoit  confcillé  ,  &  de  l'appa- 
rition de  faint  Pierre  Se  fainl  Paul ,  qui  luy  com- 
mandèrent de  faire  chercher  le  Pape  caché  dans  une 
caverne  du  Mont  Soraâe.  Qiioy  qu'il  en  foit  de 
cette  queftion ,  qu'il  n'tft  pas  icy  le  lieu  de  refou- 
dre ,  il  eft  feiir  que  Conftantin  fit  bâtir  à  Rome  Ac 
ailleurs  des  Egliles  tres-mignifiques.  Il  les  meubla 
de  riches  ornemens  -,  &  les  dota  de  grands  revenus 

Eour  l'entretien  des  lampes  Se  des  Mmiftres:  cequc 
*  Lcûeurs  curieux  pourront  voir  dans  l'Oiivragt 
de  la  Magnificence  de  Conftantin  qu'Anaft.ifcla 
Bibliothécaire  a  composé.  Aprez  l'Empereur  vou- 
lant bâtir  uae  ville  qui  portât  fon  nom ,  en  }etta 
les  premiers  fondcmens  proche  le  vieil  Ilium.  Mail 
éunt  averti  de  Dieu  par  un  fonge,  à  ce  qu'on  dit, 
de  quitter  ce  lieu  ,  il  exécuta  fon  dciFein  à  Bizance , 
ville  noble  de  ce  tems-là  ,  Se  dont  la  fituaiion  étoit 
la  plus  belle  qui  fût  au  monde.  Les  Hiftoricns  ajoù- 
tent  que  ce  choix  f.it  confirme  par  pluficurs  prodi- 
ges ,  ie  en  rapportent  quelques-uns.  l!  apoella  cette 
ville  la  nouvelle  Rome  ;  Se  la  somma  eniiiite  Con- 
ftantinople.  Tandis  qu'ils  s'occupoit  à  bitir  cette 
grande  ville  ,  le  diable  tlchoit  de  démolir  l'Eglife  pat 
rhercfic  d'Arius  Pritre  d'Alexandrie ,  qui  avoit  in- 
fecté de  fes  erreurs  prcfque  tout  l'Orient.  Les  Pré- 
lats propoferent  à  Conftantin  la  convocation  d'un 
Concile  General  :  qu'il  approuva  ,  Se  il  éaivit 
«inr  autres  Evcques  de  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
pire, de  fe  trouver  dans  la  ville  de  Nicée  qu'il  avoit 
cholfie  pour  cette  grande  .idïian.  Il  donna  au(E  ordre 
que  par  tout  on  fournît  des  chevaux  Se  des  chariots  ï 
ceux  qui  en  auroient  bcfoin  \  durant  le  fejour  il  en 
entretint  un  trcs- grand  nombre  av^  leurs  domeiti- 
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ipcbllal&fta  an  Condie  tenu  l'an  avceone 
ipodeftic  atimirabic  -,  Se  ne  voulue  januis  s'ingérer 
4e  'flifOi  les  dideicm  des  £vcijues  ,  comme  le  iou* 
lidtomnclies  Ariens,  lefquels  luy  ayancpicfeniédes 
libelles,  il  les  K-ndic  l.ms  en  lite  une  kule  parole. 
iLpcez  la  cckbiauon  du  Concile ,  il  traiu  magni- 
^quemenit  les  Ptcbts  ,  leut  tecomminda  Lt  paix  9c 
ruuioni&  en  nie  inc  tenu  il  donna  ordre  aux  Gouver- 
neurs des  Piovincct  de  (buinir  une  ccruinc  quanti- 
té de  vivres  aiu  Veuves ,  aux  Vierges  Se  aux  Mini- 
Spfçs  de  l'Eglife.  11  écrivit  auffi  auKoy  .5a|»t  Se  luy 
Kconunanda  les  Ôtiridens  qt.i  étoîent  <bn>  lès  Etats; 

ajoûtantà  tous  (es  foins  i^our  l'Egliic ,  tL-s  Edus  con- 
oe  les  Ariens  &  les  Sdiilinau^ues.  Ajraiit  découvert 
le  Sepulchie  de  Ndtie  Seigneur  >  9  y  ft  bâtîruii« 
Eglilc  lr;^^nifique  ,  Se  aymt  icqn  une  partie  de  la 
vaye  Croix  ,  il  la  fit  clcvcc  au  uuiicu  delà  place  de 
Conftantinoplc  fur  une  riche  Cdoaanc.  Sur  la  fin  de 
Ck  vie  il  rc^ùc  des  lettres  du  grand  faim  Antoine,  qui 
l'aveniflbit  de  nefc  pas  laiHcr  furprendre  aux  caloro- 
Ues  des  hérétiques.  Il  rangea  enluite  à  la  railon  les 
$arm^ff  «  In  Scythes  6c  les  Perles }  6c  paitagea 
l'Empire  à  fettiofa  iGbGonliantin,C«inllanoe,ac 

Cnnllans.  Etant  en  fa  foixantc-cinc|uiciru: année ,  & 
fe  fcnunt  altéré  de  quelque  émotion  de  fièvre  ,  il 
voulut  eflayer  (1  le  changement  d'air  luy  feroit  favo- 
rable. Il  vint  à  H.L-noiuilis  &  delà  à  Nicomedie, 
où  l'on  dit  qu'il  reçût  le  Baptême ,  puis  la  Confir» 
nution  &  l'Euchariilie ,  &  mourut  à  Achyron  ptez 
Jes  Fauxbourgs  de  cette  ville  le  1 1.  de  May  fêts  de  k 
Pkntecôte  de  l'an  j  j  7.  en  ayant  régné  j  0.  neuf  maïs 
6c  vingt-fcpt  joiirs  depuis  la  mort  de  l'on  pcrc,  ar- 
Âvéekij.Iuilkt  dei'an  }o6.  *  Socrate  .  //.  1.  So- 
«mene,  IL  t.  Eulêbe,  m  f*  vit ,  m  tHifi,  &  m 
h  0jron.  Zonaie ,  Eutropc,  Rufin ,  &c.  Baronius , 
dtpms  l'an  )  06.  pijijt'*  J  j  7  •  Le  Pcre  Motin ,  dehv. 

CONSTANTIN  IL  dit  le  leune  ,  fils  de 
Conftant.Ji  le  Graud,  naquit  à  Arles  le  7,  Août  Ôc  fut 
^it  Cefai  le  pceuMCjout  de  Mars  de  l'an  51 7.  Il  une 
le  Confulat  au  moins  quatre  fois  ;  8c  apiez  la  mort 
de  fon  pcrc.cn  j  j  7.  il  eut  en  partige  les  Gaulet,  l'Ef- 
pagne  &  la  Grand'  Bretagne.  Ayant  connu  la  fain- 
teté  d'Athanafc  Pactiatchc  d'Alexandrie,  à  qui  ladc- 
ièniê  de  h  Foy  avoir  fufdté  plufienrs  iortes  de  per- 
fecutions ,  Se  f'avoit  fait  exiler  à  Trêves,  il  le  renvoya 
à  fon  Eglifc.  Ce  Prince  fi  jufte  pour  ce  faim  Prélat, 
nele  filt  pas  pour  fon  itère  Conftans.  Car  luy  aymt 
voulu  ôter  les  Provinces  qu'il  poficdoit  par  le  paita^ 
ge  delôn  pere,  il  mena  des  troapcs  en  Iulie,  où  il  fut 
tué  en  la  ville  d'Aquilce  l'an  340  âgé  de  vingt-cinq, 
donc  il  en  ayoic  legnc  trois.  Zofime  «  .  a.  Viâoc« 

CONSTANTIN  1 1 1.  fils  d'Heradiiis  & 
d'Eudoxe  fa  première  femme ,  iucceda  l'an  lix  cens 
qnannte-un  à  fon  pete.  Il  ne  rcgna  que  trois  maif 
&:  q-ciquc  jovrrs,  ayant  été  cmpoifonnc  par  Mar- 
tine la  nui  attc ,  du  confcntcmcnt  du  Patriarche  Pyr- 
rhus. CeU  activa  le  ai.  loia.*  Tlieaphaiia  »  Paul 
Diaae ,  li.  5. 

CONSTANTIN  IV.  qu'on  notnmccom- 
iTiuiuiintu  IIeraclSomas  ,nl$d'Hcraclius&de 
Matùne  ùlccondc  fanme^  ne  joiiic  qu'environ  fia 
mois  du  criine  conuius  en  ta  peiftHiae  de  Conibmin 
III  11  eut  aprcz  cela  le  nez  coupe  par  Arrêt  du  Sé- 
nat, Se  fat  envoyé  en  exil  avec  l^inete  fur  la  fin  du 
mois  de  Décembre  de  l'an  44.yriico^iiDCS  ,  PMil 
Diacre ,  Baronius ,  ^.C.6^i. 

CONSTANTIN  V.  le  ieunc,  fuinommé 
Pogonate ,  c'cfl  à  dire  le  Barbu,  parce  qu'étant  foiri 
de  Conibuirinople  fans  barbe,  y  revint  dans  un  tenu 
qu'il  ettaTaitdé)a  beaucoup.  Il  ctoit  fils  de  Coiiilani 
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II.  6c  ayant  ff  i^  que  fon  pcre  avok  été  alTaflIné  l'an 

66i.  par  Mizizc  Arménien  à  Sviaciifc ,  li  y  vint  d'a- 
hordj  fitiQouut  ce  méchant  que  i'atnv:e  avoit  pro>- 
daîné  Empemir  6e  (è  rendit  paifible  pollèllèor  de 
l'Empiir.  Il  entreprit  hLiun  kniunt  cotitie  lesSarm» 
fins  la  guère ,  qui  duralepc  ans ,  tant  par  Uiv-r  quepipc 
terre  ,  Se  les  obligea  mcinc  de  luy  pyer  un  lohkC 
De  puis  il  (oUiciu  le  Pape  Agathou  pour  la  convoca- 
tioii  d'un  Concile,  qui  fut  tcmi  a  Conllantinople 
l'an.  680.  par  cent  vingt-cinq  Evêqucs  ,  &  il  eftlç 
iixicmc  Gene^d.  On  dit  que  cuigiuut;.que  la  guer- 
te ,  qu'il  éurit  obligé  de  foàtenir  contre  les  Bu  Igares, 
ne  ttoublât  la  faintc  aircmbice  ,  i!  c^-da  vuloniiasà 
CCS  peuples  la  My  lie,qui  fiit  depuis  appçUcc  Bulgarie, 
L'imene  des  Monothclites  ayant  été  condamnée  en 
ce  Concile ,  il  en  fit  luy-mêma  unEdit  pour  le  fiire 
fçavoir  dan^  i  Empile.  U  cft  accusé  d'en  avuir  agi 
avec  un  peu  trop  de  Cynmiieenveniès  frères  Hcra. 
dius  6c  'Tibère ,  qu'il  avoit  au  conunenccfbcnc  alTo- 
ciez  à  l'Empire ,  8c  puis  ayant  «i  quelque  fujet  de 
foup^onner  leur  vertu  il  leur  fit  couj  ci  le  nez.Iufti-. 
nicn  ton  fils  fiit  aÇocic  au  eouvetnement^s  affres. 
Conftanthi  moanic  en  la  db(*(bpdésK  annéé  de  £aq 
Empire  l'an  cSf.^Ctàieim&Tbeefhaues,  éouf 

jiméi.  Crée. 

CONSTANTIN  VI.  fils  de  Leoti  l'ilàtt- 

liquc  ,  fut  fui  nommé  Iconocla/le,  parce  qu'il  foûtc- 
noii  l'ctrcui  des  Bnle-Images  ;  Copronimc,  parce 
qu'il  fc  ùlt  lors  qu'on  le  oaptifoit  ,  &  Caballin 
à  caufe  qu'il  aiinoit  fort  la  knteuc  de  l'ordure  de 
cheval ,  qu'il  lâUôit  mimé  brâler  dans  la  chambré 
comme  une  paftille  fort  precicuG:  ;  &  s'en  faifoit 
auÛI  oindre.  U  fut  couronné  tout  petit  qu'il  ctoic 
le  jour  de  P&ques  de  l'an  710.  6c  commença  are* 
gner  tout  feul  depuis  la  mort  de  fon  pcre ,  arrivée 
le  18.  luinde  r.^n  741.  Ce  malheureux  Piincc  ne. 
t'cflocça  pas  feulement  d'iinitcr  rini|teGi  de  ton 
pete  contre  les  Images  des  Saints  ;  nuis  coooce 
pouir  enchérir  fur  luy  par  un  crime  plus  atroce,  il 
les  foula  aux  pieds ,  &  jetta  leurs  Reliques  au  fi.u  , 
Si  fon  inhumanité  le  rendit  d'autant  plus  digne  de 
hcolete  ^Dieu  ,  qu'il  ne  fongcoit  qu'à  ravir  du 
mon^e  tous  les  plui  honnêtes  gens  de  l'Empire,  il 
fit  mourir  deux  Evcques,  pluiiairs  lauits  Ecdc- 
iiaftiques  6c  Religieux  ,  qui  fo&teuoient  le  pttû 
Orthodoxe  ,  aprez  les  avoir  traitez  îgnominieuiè- 
ment  &  leur  avoir  fait  endurer  de  cruelles  pcrfccu- 
liOBl*  Au  tedc  cet  impitoyable  Prince  fit  la  guerre 
aux  Bulpies  avec  des  uicccx  aflcs  divers.  Comme  il 
s'y  preparoit  an  commeneetncnt  de  (on  règne  ,  il iùr 
ciuAc  par  fon  bcau-ficre  Aitabafde ,  que  Tes  gens  de 
bien  foùtenoieiU  ;  mais  a^.int  repris  d£ux  ans  apte) 
Conftantinople  pat  fanùne ,  il  fit  crever  les  yeux  à 
Artabafde  &  à  deux  de  fes  fils,  &  ttaiuignomi- 
nieufcuvrnt  le  faux  Patiiatche  Analbfe.  Enfin  aprcz 
«rok  commis  des  crùna  accoces  ,  non  feulement 
coaCKS  les  iàintes  Images  de  contre  les  Hommes» 
nuis  même  contre  Iesvs-Christ  8c  la  GSttte 
Vicrs^c,  il  mourut  l'an  77;.  en  l'expédition  contre 
les  Bulgares.  Il  tendit  l'a  me  avec  rage ,  éuni  at- 
uqué  (Tan  charbon  ,  qui  hiy  fit  dire  qu'il  briilojt 
tout  vif,  à  caufe  des  blarphemcs  qu'il  avoit  vomis 
contre  la  Merc  de  Dieu.  Son  règne  fut  de  trentc- 
doatie  ans,  deux  mois  &  vingt-fu  jours  *  Co-  . 
drenus,  Thcophane,  Ui^.  MfètlU  fiapoilc  Egnaoe. 

CONSTANTIN  VII.  fiU  de  lEmpercut 
teon  I V.  commença  de  régnée  l'an  780.  à  l'âge 
de  dix  ans.  Ce  fiit foos  U  totefc  de  famere  Irene,fèm* 
me  de  grande  beauté  de  trcs-giand  ifprit,  qui  ré- 
tablit Içs  Images  ,  &  priKuia  U  ccKbraiion  du  V 
.  CoQcÂe  <»cnenl«  iccond  deNieée.teoul'jyD  yS^ 
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Cependant  Conflantin  venant  à  être  emâncipê ,  & 
ne  pouviM\t  plus  enJurcr  li  iiitcle  de  fa  merc  il  lity 
étale  gouvcriicnv.-nc  desatfaircs  l'an  790.  Se  laten- 
gca  au  nombre  des  pnl'onnes  privées.  Il  fit  ctcvtc 
ks  yeux  à  Nicenhocc  Ton  oncle  (  &  fit  couper  la 
iangue  i  quatre  hctes  du  même  ,  qui  l'avoicnt  vou- 
lu clcver  à  l'Empire.  Vn  certain  Alexis  Patrice  >  pour 
qui  les  Légions  d'Anncnic  avoient  les  mêmes  (cnti« 
«ncns ,  fiit  auiU  avei^glc.  Apres  cela  il  répudia  fa  fera- 
cnc  légitime  nommtrc  Maiic  ;  Se  prit  Tncodore  lim- 
j)le  DcmoilcUc  luivante.  Toutes  fcs  avions  luy  atti- 
rèrent la  haine  des  Grands;  Se  Ircnc  fa  mcrc,  pour 
gouverner ,  luy  lit  arracher  les  yeux  dans  la  chambre 
mêm:  où  il  ctoii  venu  au  monde.  Ce  fiit  le  1 9.  Août 
797-  remarqua  encore  que  ccfiitle  mcmejour, 
auquel  cinq  ans  auparavant  il  avuit  fiit  fournir  la 
même  peine  à  fon  oncle  Niccphore.  Theophanes 
ajoùic  quj  le  Soleil  dit  éclipsé  durant  dix-fcpt  jours  : 
ce  qui  nit  un  témoignage  villbie  du  courroux  du 
Ciel  ,  contre  le  crime  de  cette  merc  ambitieufc, 
que  plt.fieurs  Auteurs  fc  font  pourwnt  cflorcez  de 
dcivndre.  Conftantin  perdit  aiiid  la  vie  avec  les  yeux 
i'an  797.  *  Theophanes,  Cedrenus,  Gcncbrard, 
tfi  la  Chron. 

CONSTANTIN  VIII.  fils  de  Bafilc  le 
Macédonien  >  fiit  créé  Augude  par  fon  pere ,  i'an 
âc  il  y  a  plufieurs  Conftitutions  qui  portent 
le  nom  de  ces  deux  Empereurs.  Les  modernes  ne 
le  mettent  pourtant  pas  ordinairement  en  ce  rang  , 
parce  qu'il  mourut  avant  fon  pere ,  environ  l'an 
.878.  Thîophancs. 

CONSTANTIN  IX.  furnommi  le  Pot- 
phyrogcnite  ,  fils  de  L^on  le  Sage  ,  n'étant  Igc 
que  de  fept  ans ,  commença  à  régner  fous  la  Tute- 
Icdc  la  mere  Zoc  ,  le  7.  luin  de  Pan  911.  La  guer- 
re qu'on  fijt  obligé  de  dt-clarcr  aux  Bulgares  ,  qui 
ravagcoient  la  Thrace  ,  auroit  été  hciurcufomcnt  ter- 
minée ,  fi  les  lo!d.us  dcja  viâoricux  n'culL-nt  pris 
la  fuite.  Vnc  autre  expédition  contre  ces  mêmes 
peuples  fiit  fuivie  d'une  pareille  difgracc  par  l'im- 
prudence des  Capiuines.  Ce  qui  donna  courage 
aux  Bulgares  d'am.ger  Condantinople ,  Se  obli- 
gea l'Empereur  d'acheter  la  paix  par  une  fomme 
ttcs-confiiaable  d'argent.  Ces  grandes  affaires 
firenc  comme  une  neccfltcc  à  Con^antin  de  décla- 
rer fon  Coadiutcut  à  l'Empire  Romain  ,  Leca^iene 
Arménien  ,  homme  inconnu  ;  m.us  qui  s'ctoit  éle- 
vé pir  les  armes.  Il  ctoit  General  des  troupes  de 
l'Empereur  ,  à  qui  même  il  avoir  fait  cpoufer  fa 
fille  Hjlcne.  De  forte  qu'avec  l'autorité  de  beau- 
pcre  du  Prince ,  il  chafla  fa  merc  Zoë  &  gouverna 
coûter  les  affaires.  Depuis  .ibiifant  toujours  de  lafim- 
pl  cité  de  fon  gendre,  il  fit  Auguflc  (on  fils  Chiillo- 
il.-,  l'an  9io.  Se  puis  Eftienne  Se  Conftantin  ,  daix 
autres  de  les  fils ,  l'an  918.  voulant  perpétuer  l'Em- 
pire dans  fa  famille.  Dieu  renvcrfa  tous  ces  def- 
Icins  ambitieux.  Car  Ion  fils  Eftienne  le  dcpoiiilla 
de  la  pourpre  l'an  944.  le  fit  razcr  &  l'envoya  en 
exil  dans  une  Ifle.  El  comme  cet  Eftienne  difputoit 
de  la  prcfTeancc  avec  fon  frerc  Conftantin  ,  le  Por- 
phyrogenite  fe  réveillant  de  fa  léthargie  ,  les  fie 
prendre  tons  deux  &  les  relégua  en  des  Iflcs  ,  il 
gouverna  depuis  l'Empire  avec  affcr  de  loiiange  , 
opprima  quclqi!es  Tyrans  en  Italie  ,  prit  Bene- 
vent  fur  les  Lombards  ;  Se  cagna  par  de  l'argent 
des  Turcs,  qui  piUoicnt  les  homieres  de  l'Empi- 
te  ;  Se  fit  en  fonc  que  grand  nombre  de  Capitai- 
nes fe  convertirent  avec  leurs  foldats  ,  i  U  Foy 
Chrétienne.  Ce  Prince aimoii  les  fcienccs,  Se  laiffa 
h  fon  fiU  Romain  im  livre  qui  traitoit  des  af&ires 
de  l'Empire  ,  des  alliances  ;  ^  contcnoit  pli.fieurs 
•utrcs  avis  ttcs-ijnportans.  Ce  Romain  ennuyé  du  ^ 
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»rop  long  règne  de  fon  petc,  le  fit  etnpoifonncr, 
6e  ce  Prince  mourut  le  9.  Novembre  de  l'an  959. 
Quelques-uns  difcnt  960.  âgé  de  cinquante-quaire 
ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  quinze  ;  &  en  tout  de- 
puis la  mort  de  fon  oncle  Alexandre  ,  à  qui  il  avoic 
iuccedé  (  quarante-  huit  &  quelques  mois.  Cet  Em- 
pereur fit  tirer  des  Hiftoticns,  des  lieux  communs 
qu'il  divifa  en  jj-  Livres.  .Ce  qui  a  causé  la  perte 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  Auteurs  ,  qu'on  né- 
gligea pour  lire  le  recueil  que  Conftantin  en  avoit 
fait  faire.  ■*  Curopalate ,  Cedrenus,  Zonaras,4Nx  An- 
HolJi.f.  Théodore  Mctochita,  /i.a.  Hiji.Rem.  Gly- 
cas ,  ytnn.li  ^. 

CONSTAhITiN  X.  fils  de  Romain  & 
de  Thcophane ,  lucccda  à  lean  Zimifque ,  avec  fon 
frère  Bafile  le  jeime  ,  &  rcgiu  avec  luy  cinquante 
ans,  depuis  l'an  975.  julqii'cn  l'année  loaj.D.irauc 
tout  ce  tcrtu-là  il  doit  être  appcllé  plutôt  compa- 
gnon de  la  dignité  que  de  la  puifTancc  de  Balilc. 
Car  il  ne  fe  foucia  point  du  gouvernement,  &  ne  fc 
mit  en  peine  que  de  vivre  dans  la  joiiilVancc  de» 
voluptez.  Aprcz  la  mort  de  fon  frae  ,  il  tint  l'Em- 
pire environ  trois  ans ,  Se  pendant  ce  tems  Conflan- 
tin  Diogene  Gouverneur  de  Smyrnc  &  des  Bulga- 
res dtfit  les  Btifllniens  de-là  le  Danube  ;  &  le  Gou- 
verneur de  Samos  difllpa  l'aimée  navale  des  Satra- 
fins  qui  pilloieni  les  Ifles  Cydades  6c  prit  douze  Na- 
vires. Conftantin  mourut  le  neuvième  jour  de  No- 
vembrc  de  l'an  i  oa8,  âgé  de  foixante  Se  dix  ans  ,  & 
lailla  deux  filles ,  Théodore  &  Zoa.  Cette  dcrnitre 
époufa  Romain  Argiropile  fon  Succcf^rur.  ♦  Curo- 
palate ,  Ccdrene,  Mtx  Am.  &c.  Cherchez  Bafilc  1 1. 
dit  le  Icune. 

CONSTANTIN  XI.  futnommc  Mono- 
maqnc  ou  l'Efaimcur ,  fut  rappellé  de  l'exil ,  où  il 
avoit  été  envoyé  par  ordre  de  lean ,  frère  de  l'Ein» 
pereur  Michel  le  Paphlagonien ,  Se  ayant  épousa 
Zoa  ,  fille  de  Conftantin  I  X.  &  veuve  de  deux  Eitv 
pcreurs  il  fut  mis  fur  le  trône  l'onzième  jour  de  luin, 
de  l'an  1 041.  Ce  Prince  fort  panlHux  Se  perdu  dans 
le  vice ,  eut  auprez  de  luy  une  conci,bine  ,  faut 
de  Romain  Sclcre  ,  qui  penla  le  perdre ,  parce  que 
le  peuple  mi  rm.  roii  coiitimiellcmcnt  contre  luy. 
Mais  Zoa  Se  Théodore  fa  foeur  le  fauverent  en  1044, 
U  fiit  obligé  de  foAtenir  deux  grierres  civiles  ,  In 
première  ,  contre  George  Manacrs ,  lequel  ayant 
commande  les  troi  pcs  en  Sicile  avec  alTz  de  bon- 
heur ,  voulut  le  hire  Empereur  ;  mais  il  fut  tué 
en  Epire.  La  révolte  de  Léon  dit  Tomitius ,  fut 
plus  longue  j  mais  elle  n'eut  point  de  fuite  ;  parce 
q  e  ce  ribclle  ayant  été  fait  prifonnicr  eut  les  yeux 
crevez  en  104^.  Conftantin  foûtint  aufli  la  guerre 
contre  les  Roxelans  qu'il  défit  ;  &  centre  les  BofTo- 
niens  ,  fur  lelqueU  il  remporta  quelques  avantages. 
Mais  la  parefle  naturelle, ou  b  diletted'argent.fiircnt 
caufc  que  les  Turcs  commencèrent  de  fon  tems  â  s'é- 
tendre dans  l'Afie.  Il  régna  douze  ans  ;  &  il  mourut 
fur  la  fin  de  l'an  1054.*  Curopalate,  BaptifteEgna- 
ce,  Hifi.  Rom.éc. 

CONSTANTIN  XII.  furnommc  Ducas. 
fils  d'Andionic  fiit  choifi  par  ifac  Comnene  poux 
gouverner  l'Empire.  Il  reçût  la  Couronne  le  jour 
deNocl  de  l'an  1059.  Le  cpmmencement  de  fon 
règne  ,  fut  traversé  par  une  grande  confpiiadon 
que  les  liens  même  avoient  excitée  contre  luy  ;  nuis 
l'ayant  alToupic  avec  aftel  de  prudence ,  il  occupa 
toutes  fcs  pensées  au  bien  de  la  République.  Il  nit 
un  Prince  très  •  Catholique  ;  mais  quoy  qu'on  die 
qu'il  fiit  amateur  de  la  juftice  Se  de  l'équité  ,  x>n  ne 
put  l'exempter  du  blâme  de  l'avarice  qui  le  rendit 
prefquc  me pri fable  â  fes  fujcts.  De  fon  tems  les 
Vfiuis ,  peu^^les  de  Scythie ,  au  nombre  de  plus  de 
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Cinq  cens  mille  hoiumcs  ,  cuttciciit  tians  l'Èinpirc 
iSe  ne  le  raenaf  oiciii  bis  d'une  moindre  ruine ,  qhe 
fiteiu  anciennement  les  Got»  >  Huns  ,  Vandales  Se 
Ifgt  Lombarcts.  Les  Bulgares  &  les  Romains  q\ii  s'op> 
fofcccnt  à  leur  palTage,  fi  rent  d  .ibord  mis  iii  piL-- 
ÇC^  par  ces  Barbares  ,  qui  méMiigxiK  umucs  les 
«fies  de  pais  8c  de  tribut  qnwMHiâ  «L^Bnp** 
tciir,  dans  une  fi  fithcufe  conjonûure ,  mt  recours 
•u  Ciel  :  il  fit  ordonnLT  un  jùnc  gcncral  ;  ic  vie  con- 
Iniift  de  k  mettre  en  campagne  avec  cent  cinquani^ 
le  mille  hommes  feulement.  Dieu  ne  l'abatidonna 
pas  dans  cet  état  affligeant  vratmcc  des  Vficns  pc- 
nt  prcfquL-  toute  par  la  pJlc  \  &  le  rcdc  fie  facilr- 
taenc  taillé  en  picces  par  les  Bul|»rc$.  La  Grèce  fiiC 
cnfiiite  dcTolée  par  les  courlës  de  (es  propres  habU 
tans,  &  pii-  celle  des  Turcs  roêmes  i  &  les  villes  de 
jit9P^n^^^^|^Çttique ,  Nii^-^ piuficyrs  au> 

dct  T.e,  qui  renyerffquantitc  de  beaux  édifices. 
Conlimunaptezunrcgnc  de  fcpc  ans  Se  ùx  mois, 
mourut  le  cinquième  luinde  l'an  1067.  igé  de  <o. 
IjLjaiHà  fa  femme  Eudoxe ,  Tutrice  de  trois  fils  qu'il 
^(OÎt  »  8c  luy  fit  jurer  qu  elle  ne  fe  remarieroic  point  i 
ippl  elle  ne  bUFa  pas  de  le  faire.  *Cucopalate  ,  Zo> 
nàre,  &  Glyca8,.#i»  4mr.  ^cc.  ri>.    .:  ,v  •  x 

C  O  N  S  T  A  liï  fm  qn^im^jÊtMi 
HHinnent  X  V.  en  contant  quelques  Clftls^  émit 
4f  la  Maifon  des  Paieologues ,  &  fut  ruMommc 
Dracolès  ou  DragoTes ,  durant  la  guerre  du  W^Urti 
ncfe ,  pour  tcmoirncr  qu'il  avoit  des  forces  com- 
tnc  un  diaguii.  Il  ctoit  fils  de  Manuel  Palcologuc 
êe  fiere  de  lean,  auquel  il  fucoeda  l'an  144^.  «O 
tcXon  quelques  modônes  en  1448.  Le.  «omdiMlh 
cpment  de  (on  règne  fi«f  UTuBMfryir  Ib^ftW»  Pc 
fUtxius  8c  Thoinas,  aufquels  il  donna  d.s  teiics 
èms  la  Morée  8c  aiUeurs.  Dans  la  fuite ,  il  rendit 
fantile  la  Croilade  pnfatîéeen  Alemagne  eoMÉn^li* 
Turcs  ,  p.u  la  rcfift^nce  qu'il  apporu  à  l'anion  de 
l'^glife  Grecqvc  avec  la  Latine  ,  que  lean  Paleo- 
t)gue  fon  frère  avoit  promis  de  recevoir  conformé- 
ment aux  Décrets  du  Concile  de  Florence.  Le  Pape 
Nicolas  V.  furpris  de  cette  oppofition ,  envoya  le 
Cardinal  Ifidore  Evcque  de  Sabine ,  pour  conclur- 

l'anion.  Le  Leg/it  leiifiu.  ttioa  l«s  çiefirs  du  Pon- 
'  r  0ù  CepcndaittlefeoûatkajriÀttétéVéttrdé ,  Maho- 
met II.  Empjrcur  des  Turcs  ,  ayant  r.u'.igi:  toute 
k  Grèce  alfi^gea  ConlUntinople  par  mer  &  par  ter< 

I  Se  il  la  preiFa  fi  fort  qu'après  un  fiege  de  58* 
'  jours ,  la  ville  fut  empottcc  le  19.  jour  de  May ,  qui 
^it  un  Mardi  entre  le  Oincunchc  de  la  Trinité  8c 
■h.  Fcte  de  Dieu ,  l'an  14)).  L'Empereur  Condan- 
cin  defTcndant  vaillamment  cène  Ttlle  »  fiit  étoufiS 
par  la  foule  en  une  des  portes  de  la  ville ,  après 
«voir  reçu  une  bldUire  ^  l'épaule.  Son  cnrps  svant 
été  trouve  8c  leconnû  par  Tes  armes,  le  Prince  Turc 
luy  fit  couper  lat^  qu'on  porta  pair  h  vflWnitiàât 

d'une  Lnce.  Lts  cnfans  &  les  femmes  qui  refloiont 
de  la  Maiion  Impériale  ,  ou  furent  niallacrez  parmi 
les  débauches  des  viâ;orieux,ou  refervez  pour  aflbu« 
Tir  la  lubricité  du  Tyran.  *  Eneas  Sylvius ,  r^.  7. 
4«  tEurtfe  ,  Phtanzcs,  /i.  7.  MonArelet  ^âu  I II, 
Iftoris.  Ciudcoiidile,  & 8. Sponde,  Mf;C  144;. & 

^15  M  ST  AN  TIN  ,  (eiè»  ét^tmmé^ 

l'armée  de  l.i  Grand'  15retnc;ne  fit  F.mpettiKi &il Is 
règne  d'Honortus.  Il  entra  dans  les  Gaitot  (b  RM» 
maître  de  plufieurs  Prbvinties  ;  0e  fé  fiant  Toff  ke 

intelligences  gu'il  avoit  avec  Alaric  ,  il  fc  preparoit 
pour  pilTcr  en  IdUc.  Qiielqucs  affaires  l'en  ctnpc- 
cherent  ;  &  cependant  ayant  fut  Ion  fils  Confl ms 
Cefir ,  il  fc  retira  à  Arles  où  il  établit  le  Siège  de 
ion  Empire.  Confiance  qiù  avoit  dcja  remporté  de 
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Slorieux  avantages  fur  les  compagnons  de  la  révolte 
;  ce  Tyran*  le  vint  affiler <uns  Arles  ;  &  ee  der* 
taiec  fe  m  ocdonaec  Piêue  »  croyant  naectre  (à  rie 
CB  aflumoe  pv  h  fiinlieté  de  Am  cahiftete.  Con« 

ft.intin  «S:  Ion  lecond  fils  lulieii  ,  fiircnl  envoyez  etl 
Italie }  8c  tuez  tous  deux  en  chemin ,  ou  par  les  06i> 
dits  lie  Confisnce  ^  oa  par  ceux  de  l'Empereur  4 
l'an  411.  *  Cafiodore  &  Prof^vr ,  m  U  Chrmt% 
Otck»  ILy.  ek40.  SoBomene ,  /i.^.  ek  11. 
JUv* 

CONSTANTIN  I.  de  ce  nom ,  Roy  d'È* 
CDflCjfucccda  .1  ion  frcrc  Dongard  l'an  454.  ou  4(^1 
comme  vetilrnc  les  autres.  Ils  le  maintint  long-CCmi 
■contre  les  Piâes  &  Saxons  j  &  fiit  étnuigU  pat  m 
homme  des  IflesMebddes»  doatilavdtTHlélalîll^ 
en  la  aix-fepticme  année  de  foniiqgnes48l»«le^dlK^ 
*  Dempltet  »  Hift.  à'Eetfft. 

CONSTANTI N  IL  msdeClcnecmilCetu 
n«I  LfuccedaTan  858.OU  (To.à fononcle Donald 'Vv 
Il  publia  des  Loix  trcs-utilcs,dtûc  Hiibes  frcvedcCa- 
dan  Roy  de  Danemarc ,  venu  pour  rétablir  les  Piâesi 
Depuis  il  fiit  pris  par  le  même  Hubcs  è<  tue  par  fon 
ordre ,  aprex  un  règne  de  i  j.  ans.  *  Buchanan,/fi/7. 

CONSTANTIN  1 1 L fils d'Etket futnoiti. 
né  pied  allé,  Acre  de  Conftandn  IL  fiieeeda  l'art 

90 j.  à  Donald  V\.  Le  commencement  de  fon  rè- 
gne fut  alfez  fisrtuné  \  nuis  ayant  perdu  le  Northum» 
berbnd,  le  Cumberland  avec  une  bataille  tres-fan- 
g!an:e ,  il  fut  fi  touché  de  ces  pertes»  qu'il  fe  retira 
dans  un  Mnnadere  l'an  p4  j  .en  ayant  ICgné  40.'*fiUik 
Chanan ,  Hij}.  d'Ecojft. 

CONSTANTIN  IV.  dit  le  Chauve,  fils 
de  Culen ,  fucceda  à  Chennet  I II. en  994.  Vn  fils 
Itamtel  de  ce  dernier  le  tua  en  duel ,  &  luy  défit  fort 
année  apcez  deux  ou  trois  ans  de  teane4*Deropftert 
mft.it  Enf*. 

CONSTANTIN,  futnommé l'A^icain,pâN 
ce  qu'il  ctoit  olipnaire  de  Carthage  ,  vivoit  envi» 
ron  l'an  1070.  Léon  d'Oilie  parle  ainfi  de  luy.  Ctf 
Conftantin  ayant  quitté  Carthage  pailà  à  Babylone, 
où  il  fe  rendit  ttes-famcux  en  la  connoiilànce  des 
Langues,  des  Arabes,  Chaldéens,  Perfans ,  Egyp- 
tiens de  Indiens.  Il  apprit  aulfi  la  Médecine  de  les 
autres  fdences ,  employant  trente-neuf  années  en  c6> 
la.  U  revint  enfuite  à  Carthage  •,  mais  ayant  fçû"  qr# 
Tes  citoyens  le  vouloient  fiure  mourir ,  parce  qu'il 
écoii  trop  rçavaal,  U6  cacha  dans  un  navire  qui 
paiïbit  en  Sicile  ,  &  arriva  à  Salerne.  La  crainttf 
qu'il  avoit  d'être  connu  ,  l'obligea  de  palict  quel* 
ques  jours  en  habit  de  gueux ,  juf^u'à  ce  que  le  fre' 
te  du  Roy  de  Babylonne  qui  éieit  à  Salerne  l'ayani 
rencontré  ,  le  recomitulnda  au  Duc  Robert ,  com- 
me un  perfoiinage  de  trcs-grand  mérite  &  qui  étoit 
dicne  de  la  proteûion.  Confbntin  préféra  la  foli« 
«Mie  I  cène  fiiveur  &  fe  fit  Religieux  de  l*Ofdi« 
de  faint  Benoit  au  Monaftcre  de  faiiite  Agathe  d'A- 
verfà ,  oà  il  écrivit  de  tres-beaux  Ouvrages  de  Me-* 
dedne,  dontlemêmeLeond'Oftiea  fiùt  le  Catalo- 

fue  :  Vitià  univtrftUf,  Dt  pmderilmt  ntdceiiuli- 
m ,  &c.  *  Léon  d'Oftie iOuli.i.deU  Chrm  ch. } 4^ 
Tritheme,  dtj  Eeriv.Ectl.&  th.fo.  dts  Hem.  jftj/l. 
ài  fOrdr0  àt  S*  ttn»  Genebianl,  tn  U  Chron. 

CONSTANTIN  ditHatmenopute, AiHnifl 
Grec  qui  vivoit  dans  le  X  IL  Siècle.  Il  compofi 
quelques  Ouvrages  dont  Coccius  SabcUicus ,  Léo 
jUfatius,  6ce.  lÔM  mention. 

CONSTANTIN  ,  hefctiqne  Manichéen, 
qui  fe  difant  Sylvain  difciplc  de  faint  Paul ,  pcrvcr- 
tilloit  les  Arméniens  dans  le  V 1 1.  Siècle,  en  6f}. 
L'Empereur  Conftans  1 1.  le  fit  monrfr  par  leiiKnrctt 
d'un  Palatin  nommé  Simeon ,  lequel  s'étant  IttTsI 
GGGggg  I 
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Çc6u\vc  à  ces  dévoyez ,  fe  difoit  être  Tite ,  autre  dif- 
ciplcdu  gund  A  poire.  *  Bironius ,  ji.C.6f}. 

CONSTANTIN  ,  hcrctiquc  Iconoclafte 
dans  le  V  1 1 1.  Sicclc ,  ctoit  Evcquc  de  Nacolie  dans 
laPhrygic.  C'ctoit  un  hoaimc  trcs-viciciix  Se  trcs- 
igiiocanc ,  Cins  Religion  &c  fans  confciince ,  lequel 
ayant  vers  l'an  yij.  que  les  luifs  &  les  Arabes 
avoicnc  ordre  d'abatcrc  les  Images  des  Chrcciens,bri- 
fa  celles  de  Ion  Eglifc  avec  la  même  fureur  que  s'il 
eut  ctc  Satrafin.  Enfuice  les  habitans  de  Nacolic 
l'ayant  chaiVé  de  leur  ville ,  à  caiifc  de  Ton  impiété 
te  de  fcs  débauches  ,  il  vint  à  Conilantinoplc  où  il 
pcrfuada  a  l'Empereur  Léon  l'iCiutique  de  brifer  les 
images,  &  ainli  il  devint  un  des  chefs  des  Icono- 
claites.  *  Theoplunes ,  in  Lton.  Niccphore  ,  &c 

CONSTANTIN  ANCKLITZEN, 
dit  aufli  Bcrtholdc  Schuvart ,  inventeur  de  la  poudre 
à  canon.  Cherchez  Ancklitzcn. 

CONSTANTIN  MANASSES, 
H'Hotien  Gtec ,  qui  vivoit  environ  l'an  1150.  du 
tems  de  l'Empereur  Emanucl  Comnene.  Il  écrivit 
en  vers  un  Abbregc  de  l'Hiftoirc  ,  Synopjit  Hifio- 
ricM,  que  Leuncbvius  a  traduit  en  Latin.  C'cH  pro- 
prement une  Chronique  depuis  le  commencement 
du  Monde ,  jufqucs  à  l'Empire  d'Alexis  Conuiene, 
fçavoir  eu  l'an  108 1.  lean  Meurfius  c(l  le  premier 
qui  l'ait  publice  en  Grec.  Conflantin  MarutTcz  de- 
cÛacct  Ouvrage  à  Irène  lœur  de  l'Empereur  Se  [cm- 
Itjc  d'Andronic.  *  Voflius,  da  HijL  Crtcj,  li.  i. 
th.ij. 

CONSTANTIN  DE  SARNO  .  Car- 
dinal ,  ctoit  de  la  Famille  deBvcAfocj  ,  8c  ile(l 
connu  fous  le  nom  de  CenjiintinM  SArnaunt  \  par- 
ce  qu'il  ctoit  natif  àe  Sarno  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  Il  prie  l'hibit  de  Reli;;ieux  dans  l'Ordre  de 
uint  François ,  &  s'y  étant  diltingué  par  Ton  méri- 
te &  par  (a  doûrine,  il  meriu  que  le  Pape  Sixte  V. 
l'honorât  du  chapeau  de  Cardinal  en  1585.  Qiiel- 
ques  Auteurs  dilenc  qu'il  mourut  en  1 5  S9.  Il  cum- 
poTa  divers  Ouvrages  Se  entre  autres  un  dans  le- 
quel il  tâche  d'accorder  les  fentiinens  de  faint  Tho- 
mas d'Aquin  &  de  lean  ScoU  *  Wadinge ,  Le  Mi- 
re, &c. 

CONSTANTINE.  que  les  Arabes  nom- 
ment CvçvNTiNA  ,  ville  be  Royaume  d'Afri- 
que en  Baibatie.  Le  Royaume,  qui  fait  Province 
deceluy  d'Alger,  a  eu  autrefois  des  Rois  particu- 
liers ;  Se  c'étoit  proprement  la  nouvelle  Numidie  des 
Anciens.  Il  comprend  aujourd'liuy  trois  parties  qui 
font  ,  Contamine  qui  s'étond  fur  la  mer  flc  bien 
avant  dans  les  Terres  :  Bonne  preique  toute  le  long 
de  la  mer  ;  Et  TabclTc  bien  avant  dans  les  Terres  du 
côte  du  Bilcdulgeiid.  La  ville  de  Conftantine  qui 
cftlaCirtc  des  Anciens,  eft  alTez  grande.  Elle  cft 
lituce  fur  une  montagne  qui  n'a  que  deux  avenues, 
le  tefte  étant  en  précipices  ;  ce  qi'i  la  rend  tres-for- 
te.  La  rivière  de  S ufegmar  baigne  le  pied  de  la  mon- 
tagnc,&  il  y  a  un  Chjtcau  vers  le  Septentrion.  Col- 
in &  Sucaicada  fur  la  Cofte ,  font  du  Gouverne- 
ment de  ConAantine,  aufli  bien  que  lesmonugnes 
qui  s'étendent  juiques  à  la  mer.  *  Marmol,  Àcfcr. 
Jlfr.  lt.6.  c.i.  Sanfon ,  Sec. 

CONSTANTINOPLE  ville  d'Europe, 
que  les  Turcs  nomment  Stamboul  ,  eft  l'ancienne 
Bizancc ,  capitale  de  la  Romanie ,  autrefois  Thrace  ; 
&  clief  de  l'Empire  des  Ottomans.  La  fituation  de 
cette  ville  cft  la  plus  av.mt3gcufe  du  Monde.  Car 
elle  eft  bâtie  lur  le  Bofphore  de  Thrace ,  elle  com- 
nundc  aux  deux  mers  Blanche  &  Noire  ;  &  elle  a 
un  Port  le  plus  a^^reablcSc  le  plus  commode  qu'on 
fe  puillc  imaginer.  Elle  eft  (itnce  dans  cette  Penin- 
fulc  qui  fe  terminant  en  pointe,  s'avance  â  l'extte- 


mité  de  la  Thrace  dans  la  mer ,  l'endroit  où  conw 
mence  le  Bolphore,  qui  joint  la  Proponlidc  au  Pont. 
Eiixin&:  qui  leparc  l'Europe  de  l  Afie.  Ainfi  elle 
fornic  cornuK'  un  grand  triangle  ,  dont  la  baze  re- 
garde la  Thiace  vers  l'Occident  ;  le  côté  droit  eft 
levé  de  la  Propontide  au  Midi,  tirant  vers  l'Orienc 
jufqu'à  la  bouche  du  Bolphorc  ;  Se  le  gauche  au  Sep. 
tentrion  s'étend  le  long  du  Golphe  que  le  Bofph». 
rc  poufle  d.rns  la  Thrace  de  1  Uncnt  i  l'Occident, 
en  biaifant  vers  le  Septentrion  pour  y  fortnet  cet 
admirable  Port  de  Conitantinople.  De  ces  trois  an- 
gles le  premier  eft  à  l'Orient ,  à  la  pointe  du  Pro. 
montoirc  du  Bofphoie  qui  cft  appelle  aujourd'huj 
la  pointe  du  Serrail.  Le  fécond  au  Midy  iurla  Pro- 

Contide  ou  fc  terminent  les  murailles  qui  font  dou^ 
les  du  côte  de  la  terre  &  fbniHées  de  bonnes  tours 
allez  proches  les  unes  d.s  autres.  Le  uoilume  eft 
au  fond  du  Port  &  tourne  de  l'Occident  au  Septen- 
trion fur  cette  plage  du  Golphe  qu'on  appclloit  les 
Blaquernes.  Ce  fut  un  faux-bourg  où  il  y  .ivoit  ui» 
nugnitîque  Palais  ,  6c  une  Eglile  que  l'Impératrice  \ 
Piilcherie  fil  bâtir  à  l'honneur  de  la  faintc  Vierge, 
C'cft  d.ins  ce  même  quartier  que  fe  déchargent  au 
fond  du  Golphe  deux  petites  rivières  nommées  Cy- 
datus  8e  Barbyles.  Voilà  quelle  eft  la  Htuatiou  d* 
Conftantinople.  Conftantin  le  Grand  fut  le  Fonda- 
teur de  cette  fupcrbe  Cité.  Zon.ue  dit  qu'en  ayant 
"jette  les  premiers  fondemens  proche  le  vieil  Ilium, 
il  fut  aveni  de  Dieu  par  un  fongc  de  quitter  ce 
lieu  ,  &  de  faite  Ton  delfcin  à  Bizanœ.  On  ajouta 
que  ce  choix  fut  confirmé  par  plu/îeurs  prodiges^ 
Se  que  même  un  aigle  enlevant  un  cordeau  de  Mal^ 
fons  le  lailTa  tomber  en  la  pLice  où  elle  eft  fituéo,  t 
Cet  Empereur  nomma  cate  ville  Conftantinople  j 
Se  il  l'eniichit  avec  tant  de  foin  Se  d'ardeur,  qu'il 
dépo'ùilla  les  autres  villes  de  ce  qu'elles  avoient  de 
plus  beau.  Il  y  éleva  fept  montagnes  :  Il  y  bititua 
Capitole,  un  Cirque,  un  Amphithéâtre,  des  Mar- 
chez ,  des  Portiques  &  d'autres  e<.lifice$  publies  ,  fut 
la  forme  de  ceux  qui  étoient  dans  l'ancienne  Rome; 
de  forte  qu'elle  pona  avec  )uftice  le  nom  de  la  nou- 
velle ,  outre  l'Ordonnance  qu'il  en  fît  tout  exprez. 
Il  y  établit  un  Scnat ,  &  y  attira  d'excelletu  honi. 
mes  de  tous  les  lieux  du  monde  par  de  grandes  li- 
beralitez.  Iledifiadc  belles  Eglifes,  qu'il  dotta  avec 
magnificence ,  il  établit  des  Académies  pour  enfei. 
gnet  les  Sciences  ;  Se  eut  un  foin  particulier  de  fai- 
re venir  de  fçavans  hommes  pour  remplir  les  chai- 
res.  Il  drefta  atilE  une  Bibliothèque  qu'il  remplit  d'un 
grand  nombre  de  volumes  j  Be  auc  fcs  lucct  (leurs 
augnKJiterent  jufqu'à  fîx  vingt  mille ,  quand  elle  fut 
biiilée  fous  le  Confulat  de  Bafilifcus.  Il  ne  0>ut  pat 
oublier  ce  qu'Eufeb;.*  remarque,  que  Conftantin  fil 
abattre  toutes  les  ftatLcs  Se  les  Autels  des  faux  Dieux, 
Se  qu'il  dédia  (a  ville  au  Dieu  des  Martyrs.  Nicc- 
phore ajoute  pourtant  que  ce  ftit  à  la  faintc  Mere 
de  Dieu  ,  aprez  pluficurs  prières  3c  la  célébration 
du  Sacrifice  non  fanglant.  Ce  qui  fe  fit  un  Lundj 
onzième  de  May  ,  l'an  j  j  o.  de  Salut ,  i  o  8  5 .  de  Ro- 
me, de  la  Période  luhene ,  j  68.  de  l'Ere  Ef- 
pagnule ,  &  5  8  j  8.  des  Grecs  récents.  Conftajidn  éri- 
gea aufE  trois  magnifiques  Cioix ,  avec  des  Infcri- 
ptions  à  la  gloire  de  Ies  vs-CiiRi  s  t.  Mais  quoy- 
que  Conftantin  le  Grand  eût  déjà  rendu  cette  ville 
fi  belle  Se  Cl  magnifique,  les  autres  Empereurs  y 
ajoutèrent  encore  tant  pour  rcmbcllir  ,  que  pour  la 
fortifier  Se  pour  l'aggrandir  ;  de  forte  que  dans  le 
VIII.  Siècle ,  les  doubles  murailles  .dont  elle  étoit 
environnée  du  ^ôté  de  la  tme ,  avoiem  prez  de  deux 
lieuës  de  tour  ;  celles  de  la  mer  du  côté  de  la  Pro. 
pnntide ,  un  peu  plus  }  Se  celles  qui  enfërmoient  la 
ville,  le  long  du  Çolfe  Se  du  Port ,  un  peu  obtins  ^ 

ce 
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ce  qui  faifoit  environ  fix  lieucs  de  drcuit ,  outre  le* 
faui-bourgs  qui  valoient  chacun  une  ville.  Ec  ce  qui 
cft  |>liis  lingulicr ,  c'cll  que  ces  faiiy-bourgi  avec 
toutes  les  maliens  de  la  campagne  à  ao.  liciics  de 
Conlt-intinople  ,  furent  enfermez  pat  l'Emperci  r 
An-ilble  d  une  privHigiculc  enceinte  de  miiraillcs  de 
vingt  picdi  d  cpailll-ur ,  qui  ptenoit  depuis  le  Pont- 
Eiix>n  jufqu'a  Sdyvréc  lur  l'roponiide  ,  pour  enw 
pcchcr  les  couriez  des  baibares.  Ce  qui  fut  pouiunt 
un  fuiblc-  obfticle.  Conftantin  avott  divilc  la  nou> 
Telle  Runir, comme  l'ancienne  en  quatoizc  Ri  gions. 
La  Forterelle  quicomiiundoità  l'entrée  du  Pou,  <:ic 
que  IcsGr.cv  .  p^K-Uent  Acropolis  j  étoit  dans  Lt  i. 
KegitMi.a  l'i  ndroïc  où  eft  at  jourd'huy  le  Siivail.  On 
y  tiuuvoit  cucor.-  le  Phare ,  l'Atfcnal ,  les  Thermes 
d' Arcadiu» ,  iaOaleriede  Ii  ftmien  >  tic.  Le  fameux 
Tcnpied.'  lanite  Sophie  la  merveille  du  monde.le  Pa- 
lais du  Sénat ,  &  les  Bains  de  Zeulîppiis  rétablis  par 
luftinicn ,  étoicntdans  la  i.  Région.  L'Hippodrome 
ou  le  grandi  Cirque ,  l'Eglifc  de  l'aime  Euphemie  &c 
le  P.iùis  de  Pulchcrie ,  étoient  dans  la  tioilîcme. 
La  4.  comprenoit  la  place  Impeiiale,  entourée  d'un 
double  rang  de  galeries  Lur  des  colonuies ,  le  grand 
Palais  de  Conftantin,  le  Milliare  d'or  où  comnx:n. 
çnicnt  tous  les  chemins  ,  icc.  Dans  la  5.  la  tf. 
on  trouvoit  la  place  de  Theodofc  ,  avec  le  grand 
obeliCque  de  Thcbcs  en  Egypte  ,  &  celle  du  Grand 
Conftantin ,  au  milieu  de  ..tquelle  il  Ht  ériger  cette 
ceabrc  Coiomne  de  Porphire  ,  fur  laquelle  ctoit  fa 
ftacuc  faite  d'un  Cololfe  d'Apollon  trani porté  d'A- 
thcncs  a  Conftantinople.  L'Eglilc  de  l'Anaftafic ,  Se 
la  Coiomne  de  Theodofe  le  Grand  étoient  dms  la  7. 
Région  ,  où  eft  aujourd'huy  la  place  dite  le  B-rze- 
dan.  La  g<  avoit  la  Bililique  Theodollcne  Se  le  Pa- 
lais du  Capitole.  Les  Thermes  Anaftoilenncs  Se  le 
Palais  d'Arcadiuf  étoient  dans  la  9.  On  voyoit  dans 
la  10.  les  Bkinsde  Conftantin,  le  Palais  de  l'Impé- 
ratrice Eudoxe  i  &  l'Eglifc  du  faint  Martyr  Acacius. 
Dans  r  II.  on  trou  voit  le  Temple  des  Apôtres  bâti 

i>ar  Conftantin  6c  réubli  par  luftinien ,  où  croient 
ta  tombeaux  des  Empereurs  ;  6c  fur  les  ruines  di:- 
quel  Mahomet  I  I.  ht  bàiir  cette  fuperbe  Mofquée 
qui  porte  fon  nom.  La  coiomne  Se  la  ftatuc  d' Ar- 
culius  ,  qu'on  voynit  fur  le  mont  Xerolophus ,  Sc 
qui  flit  renverlce  ibus  le  règne  de  Léon  l'ifacricn, 
ctoicm  d uis  la  11.  La  ij.  ctoit  au  delà  du  Golphe 
où  rft  Galau  ,  autrefois  la  ville  Ii;ftiniene  \  Et  cniin 
ta  14.  comprenoit  les  faux-bourgs.  VoiU  quelles 
Croient  les  Régions  de  Conftantinople  ,  fi  fouvent 
«xpofèes  à  des  malheurs  incroyables.  Sous  le  règne 
d'Arcadius ,  environ  l'an  {96.  cette  ville  fiit  mena- 
cée d'un  embrazcmenc  celefte,  dont  elle  n'échappa 
que  par  une  milericorde  de  Dieu.  L'an  44^.  elle 
tut  affligée  de  pcftc  &  de  famine  :  ce  qu'on  aoit 
avoir  étc  une  punition  de  l'herelîe  de  Ncftorius  qui 
y  avoit  grand  nombre  de  dcfenfeurs  cachez.  La  prin- 
cipali:  Eglife  fe  btùla  Se  dans  une  fedition  populai- 
re qui  ariiva  au  Cirque,  il  y  eut  grand  nombre  de 
perlonncs  qui  le  malfacrcrent.  L'année  d'aprez  elle 
flit  aicore  nftiigée  d'un  tremblement  de  terre  qui 
dura  lix  mois ,  Se  durant  ce  tems  il  fît  chcoir  tous 
les  jours  quelque  batimenc.  L'Empereur  qui  la  fît 
depuis  réparer  ,  par  les  loins  de  Cirus ,  qui  en  étoic 
Préfet ,  (onit  à  la  campagne  avec  le  Patriarche  Pro- 
çlus  ,  &  prelque  tous  les  habitans.  Vn  prodige  ex- 
traordinaire d'un  enfant  élevé  en  l'air  ,  finit  cette 
defolation  ,  quand  on  eut  chanté  un  Hymne  qu'il 
leur  apprit.  S<>  s  l'Empire  de  Léon  6c  le  Conlulat 
de  Bafiiircus,  qui  fut  en  l'an  ^6^.  cette  ville  fut  pref- 
que ruinée  pr  un  cmbrazcmcnt.  Le  fiu  s'étendit 
cinq  ftaJes  en  long  6c  quatorze  en  large  ;  6c  dans 
yuit  cet  cfpacc  il  ne  Uiilà  en  leui  cnticf  «  ni  Palais,^ 
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ni  IVm^es,  m  oolomoes,  ni  ftatuos»ni  maHbns  ;  mais 
reduiiît  tont  en  cendre  ;  de  forte  qu'il  fallut  ptefque 
Ja  bâtir  teiKc  entière.  Loifque  luftinien  gouvcr- 
noit  l'Empire  environ  l'an  5  j  7.  Un  furieux  trcmbk* 
ment  de  terre  la  luiiu  prciquc  toute.  U  comroen^ 
duraiK  la  nuit  avec  uitc  violence  extrême.  On  cq* 
tendit  un  mugiUément  épouvanbblc  fous  la  tcitir, 
.&  quand  il  cetibit  j  l'air  étoit  agite  de  toutbillons 
hotubles  de  plulîcurs  vents  qui  le  battoient  avec 
un  bruit  cf&oyable.  Plufîa  ts  Temples  furent  ren» 
verfez  ,  ce  qui  donna  fujet  à  luftinien  de  les  rebâ- 
tir pli  s  magnifiquts  qu'ils  n'ctoicnt.  Procope  a  dé« 
crit  cxa^cnvrnt  celuy  de  titinte  Sophie  ,  qui  étoic 
une  des  merveilles  de  l'Archittâuie.  On  le  voit  en> 
cote  aujourd'huy  i  nuis  c'tftavcc  bun  de  douleur^ 
puifqu'il  cft  la  prmcipale  Mofquée  des  Turcs  qui 
régnent  fur  le  trône  de  Conftaoun  depuis  tant  d'an» 
nées. 

Il  ferott  ennuyeux  de  £iire  une  exa^  narration 
des  divers  malheurs  qui  font  arrivez  a  cette  ville  \ 
êe  il  fu£t  de  remarquer  que  de^is  le  tems  de  la 
fondation  pat^onftancin  jufqu'au  jour  de  fa  prife 
par  les  Turcs  ,  il  ne  s'cft  point  pafsc  de  Siècle  qu'el- 
le n'ait  été  defolée  par  quelque  cruelle  ptfte  ,  par 
qudque  tremblement  de  terre,  par  des  cmbrafemeni, 
par  des  guerres  civiles  ,  par  les  courfcs  des  Barba- 
res 6c  par  cent  autres  calamitez  (àcheufes.  Tous  les 
Auteurs  avouent  prefque  unanimement  ,  que  ces 
grands  fléaux  ont  été  des  punitions  viJ'iblcs  de  l'inw 
pieté  6e  des  crimes  des  h.ibiuns  de  cette  ville  infoc- 
tunée,  n  fouvent  fu  jette  aux  impoftures  des  Ariens  « 
des  Ncftoriens ,  des  ScdUteurs  d'Eutichez ,  des  Mo- 
nothcliccs,  des  Brife-Imnges  ;  Sc  à  un  Schifmc  dé- 
plorable. Il  fimblc  .lufll  que  ces  Hereiks  &  ce  SchiC> 
nie  ont  enfin  attiré  la  vengeance  du  Ciel  fi.r  l'O- 
rient 6e  fur  Conftaniijiople  eo  particulier ,  qui  cft 
devenue  la  proye  des  Infidèles.  Mahumct  I  I.  Ein. 
|>erctir  des  Turcs  l'aflîegea  l'an  1453.  fous  le  règne 
de  Conftantin  P.ilcologue  ,  furnomme  Dracofes  j  6c 
aprez  un  fiegede  cinquante-huit  jours ,  il  ren>poc 
u  le  19.  May  qui  étoit  un  Mardy  aprez  la  Fâtc  de 
la  Trinité.  Aiiifî  cette  ville  qui  avoit  été  fondée  par 
un  Conftantin  fils  d'Hclene  ,  flic  prife  Se  faccagée 
fous  le  règne  d'un  autre  Conftantin  aufC  fils  d'Hé- 
lène, mille  cent  vingt-quatre  ans  &  dix-huit  joutt 
écoulez  ,  depuis  la  Dédicace  de  l'an  3  jo.  doru  j'ay 
déjà  parlé.  Cette  perte  arriva  l'an  des  Cacsi^ôi. 
857.  de  l'Egire.  Onuphrc  ,  Scaliger,  Mercator  Se 
quclc^ues  autres  mettent  la  prife  de  cette  ville  en 
l'année  1451.  mais  cette  opinion  n'eft  pas  fuivie  » 
•ufE  n'eft-elle  pas  raifonnable  ny  conforme  à  ce  que 
difent  les  Ecrivains  de  ce  tems  ,  que  je  citeray.  Les 
ennemis  de  nôtre  Rclijginn  commirent  des  excez  in» 
croyables  en  cette  prife.  Nôtre  Sauveur  fut  derechef 
attaché  en  Croix  i  &  en  fon  Image  couvene  de  boiic 
^  dcfuye,  fiit  reprefentée  toute  la  tragédie  de  l'hor> 
rible  attentât  que  les  luifs  avoient  autrefois  con^ 
snis  contre  luy.  On  la  mit  ,  comme  ces  Barbares  « 
fur  une  Croix  ,  où  ces  mots  étoient  écrits  en  gros 
caraâeres:C'rft  icy  le  Dieu  des  Chrétiens.  Conftan» 
cinople  fut  ainfi  affligée  pendant  trois  jours  ;  Se  fin 
defolée  par  la  rage  d'un  impitoyable  vainqueur.  Cet* 
Ce  ville  avoic  été  fouvent  afCegée  par  les  Sarrafîns 
6c  pat  d'autres  Barbares  ;  Sc  elle  avoit  été  aufli  ptife 
plus  d'une  fois ,  comme  par  Conftantin  Copronioif 
en  744.  &  pat  les  François  en  1 104.  Ces  dernicrt 
l'ont  gardée  durant  5  8.  ans  fous  cinq  Empereurs. 
Alexis  l'Ange  dit  le  'Tyran  avoit  détrôné  Is&c  l'An» 
fe  en  1 195.  Se  il  s'étoit  mis  fur  le  trône.  Alexis 
fils  d'Isic  implora  le  fecours  des  François  &  des  Ve< 
nitiens  qui  alloient  dans  la  Terre  fainte  ;  8c  ils  pri- 
lent  Cooftaatinople  aprez  huit  jours  de  fiege ,  le 
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luillet  ie  l'an  i  lo  j.  L'année  d'aprci  Alexis  Ducas 
Miirzuflc  fil  mourir  l'Empereur  que  les  Croiltz 
avok-nt  rétabli.  Us  revinrent  à  cette  nouTcllc,  ils 
attaquèrent  L  ville  le  Vendredi  avant  la  Paflion ,  qui 
^oit  le  9.  Aviil  .  &  ils  la  prirent  le  Lundi  ti.  l'an 
47 1 2.  des  Grecs ,  Indiâion  7.  Baudouin  Comte  de 
Ftandics  fi  t  Empereur  de  ConlUntinoplc.  Henri , 
Pierre,  Robert  Se  Baudouin  1 1.  l'ont  élc  aprcz  luy. 
Michel  Paleologue  furptit  Conftaniinoplc  fur  ce 
dernier  le  25.  luillet  de  l'an  12^ t.  qui  étoit  l'an 
des  Grecs  6 7 £9.  Indidion  4.  Cette  ville  avoir  en- 
core Ces  beautcz  ;  mais  depuis  que  les  Turcs  en  font 
maîtres ,  on  peut  dire  qu'ils  l'ont  enticrcmenl  mi- 
née ^  &  à  la  rcl'ervc  d'nnc  parrie  du  Temple  de  fain- 
Ciç  Sophie,  du  refte  de  la  Colomne  de  porphirc  Se 
de  quelques  mines  du  Palais  des  Blaquerncs  Se  de 
deux  ou  trois  atitres ,  il  n'y  a  prcfquc  plus  dans  Con- 
ftantinople  ,  de  vtftige  de  la  ville  de  Conftantin , 
que  la  pUcc  où  elle  fut  autrefois  entre  Icb  trois  mers. 
Et  hormis  les  Mofquces  qui  font  fiiperbeSilcs  Serrails, 
lesCarvanfcras  &  les  Bains  publics ,  qui  font  ailcz 
laifonnabies  ;  elle  n'a  plus  qu'un  amas  confus  de  ca- 
banes plutôt  que  de  mailons  ,  tant  elles  lont  b^iifes 
&  malfaites.  *  Eufebe,  tn  U  vit  des  Canfi.  &  em 
l'Hiji.  £fc/.Id.-itiu$,Profpcr  &  Marcelin,"  UChr»n, 
Nicephore ,  Ccdrene  ,  Zonaras ,  Sozomene ,  Sozi- 
me  ,  &c.  tn  l'Hift.  Baptiftc  Egnace ,  lu  2.  dtt  Ct- 
fân ,  Léonard  de  Scio  ,  Gennade ,  Pie  1 1.  S.  Anto- 
nin  ,  Phranzes  ,  Chalcondilc ,  Monftrclet ,  Théo- 
dore Zygomalcs,  &c.  Baronius,  Sponde  &c  Bzo- 
vius,  MHX  ^itn,  Ecel.  Sanfovin ,  li.  i.  ChroH.  Paul 
love ,  en  A/dhamet  / 1.  Cufpinien ,  trig,  iti  Tnrct , 
Pctcau  ,  /».  I  I.  deld  doQr.  des  terni,  ft.5  Sciliger, 
li.ytm(nd.ttmp.  Mercator, Onuphre &  Genebrard, 
tn  U  Chrtn.  Riccioli ,  Chrtn.  rtfcrm,  T.l.  li.).  ch.it. 
&  li.  4.  ch.  i  f.  n.  1 4.  Morin  ,  dt  la  dtlivrtotce  de 
l'Ef^lift,  G  y\li\K,  defeript.de  Conft.  Pancirole,  notit. 
difnit.  Itnp.  les  Mémoires  du  S'  de  Villchardoiiin  , 
Cnriftophie  de  Bondclmonts  ,  dtfcr.  dt  Onfi.  Du 
Cange  ,  Htjl.  dt  Ctnfl.  Mambourg ,  Hifi.  des  Jctn, 
&  du  Schif.  &c. 

Eflift  de  Cinfléntinople. 

Nicephore  Califte  qui  parle  de  cette  Eglife  dani 
le  6.  Chapitre  du  8.  Livre  de  fon  Hiftoire,  &  un 
autre  Nicephore  Prélat  de  Conftantinople  ,  qui  en 
fait  mention  dans  fa  Chronique ,  alfurent  que  l'A- 
pôtre faint  André  fonda  l'Eglife  de  Bizance,  qui  fut 
depuis  la  nouvelle  Rome  ;  Mais  cette  fondation  cft 
contedée ,  Se  le  Pape  Agapet  foûtient ,  dans  fes  Let' 
très  lues  an  cinquième  Synode ,  ylli,  2.  que  S.Pier- 
re avoir  le  premier  annoncé  Iiivs-Chriit  en 
cette  ville.  Quelques  H iftoriens  rapportent  qu'aprez 
que  Bizance  fut  prefque  détruite  par  l'Empereur  Sé- 
vère environ  l'an  197.  le  Diocefe  fut  transféré  à 
Pcriiiihe  ville  de  Thracc  qu'on  nomma  depuis  He- 
racléc.  Le  Pape  Gclafe  L  écrivant  aux  Evêqueède 
Dardanie  ,rp.f.  dit  même  qu'alors  Bizance  n'ctoit 
qu'une  fimple  Parroillè  de  ce  Diocefe.  Zonaras  Se 
Cedrcnus  font  d'accord  que  Domitius  frère  de  l'Em- 
pereur Probus,  quittant,cnviron  l'an  deux  cens  qua- 
tre-vingts ,  la  ville  de  Rome ,  pour  le  xde  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  fe  retira  à  Bizance ,  où  il  fiit  fiit 
Evcque  ;  Se  que  fcsdaix  fils  Probus  &  Metropha- 
nes  luy  fuccedêrent.  Cet  Evêché  étoit  fuffragant  de 
celuy  d'Heraclée ,  comme  Théodore  Balzan-ion  bien 
que  Schifmatique  ,  l'avolie  en  écrivant  fur  le  j. 
Canon  du  1 1.  Concile  General  tenu  à  Conftantino- 

fle.  Depuis  cette  dernière  ville  ayant  eu  le  Siège  de 
Empire  d'Orient ,  fon  Eglife  devint  avec  le  tcms 
Métropole  de  celle  d'HnacIce ,  à  qui  elle  avoit  été 
fujcttci  CSc  les  Prclau  d'Hcraclce  curent  le  privilège 


de  facrer  ceiix  de  Conftantinople  ;  conune  les  Ev^. 
qued'Oftie  facrent  ceux  de  Rome.  C'eft  pour  cela 
que  Polyeuû;  ,  qui  fiiccedal'an  95^.  à  "Thcophi- 
laûe)  au  Siège  de  Condantinoplc ,  fut  calomnié  par- 
ce qu'il  avoit  été  facré  Evêque  par  celuy  de  Cefa- 
tée  &  non  pas  par  celuy  d'Hcndée.  Pour  ce  qui 
c(l  de  la  dignité  de  Patciaichc,  le  1 1 1.  Canon  du  H. 
Concile  de  Conllantinoplc  ,  que  j'ay  dé)a  allègue, 
donne  au  Prélat  de  cette  ville,  le  premier  rang  aprcz 
l'Evêque  Ronuin  ,  à  caufe  qu'elle  eft  la  ieconde 
Rome.  Ce  qui  fournil  de  grands  fujcts  de  difpute  , 
que  je  ne  puis  icy  ni  examiner  ni  accorder.  Le  Car- 
dinal Baronius  tâche  de  prouver  que  ce  Canon  eft 
fuppofé  ,  Se  il  l'attribui*  aux  Evcques  ,  qui  un  an 
aprez  ce  Concile ,  tinrent  une  allcmblée  dans  la  nic- 
me  ville.  Theodorct  n'en  dit  mot  ;  mais  Soctate, 
li.j  ch.  to.  &  Sozomene,  li.7.  ch. 9.  en  parlent  aux 
termes  que  j'ay  rapportez.  M.  de  Marca ,  en  la  dif- 
fertation  du  Potiiarche  de  Conftaniinople ,  qu'on 
a  depuis  peu  donnée  au  public ,  croit  que  cette  ' 
Eglife  n'eut  que  l'honneur  de  Patriarche  par  ce  Ca- 
non du  fécond  Concile  ;  mais  que  le  droit  luy  en 
ftil  accorde  dans  le  I  V.  Concile ,  oui  eft  celuy  de 
Chalcedoine.  Et  en  effet ,  le  vingt- huitième  Canon 
de  ce  Synode  ordonnoii ,  que  félon  la  decifion  des 
cent  cinquante  Evêques  qui  avoient  compofc  le 
premier  Concile  univerfel  de  Conftantinople  ,  U 
tres.fainte  Eglife  de  ccne  ville,  qui  ctoii  la  nou- 
velle Rome ,  jo'uiroit  des  privilèges  qui  luy  avoient 
été  accordez  j  Se  ticndroit  le  focond  rang  aprez  le 
Siège  de  la  vieille  Rome.  Il  c(i  vray  qu'il  Faut  re- 
nurquer  ,  que  ce  Canon  Se  tes  deux  Livans  furent 
ajoutez  par  les  Evcques  Orientaux  ,  contre  la  vo- 
lonté des  Leg.its  du  Pape  faint  Léon  ,  qui  gnuvn. 
noit  alors  l'Eglife.  Le  Cardinal  Baronius  tâche  de 
prouver  cette  vérité,  fous  l'an  45  i.  aufli  bien  que 
le  Cardinal  du  Perron  ,  en  la  Rrponfe  au  Roy  de  U 
Grand'  Bretagne,  li.  1 .  ch.j4.  A  la  vérité ,  Thcodo- 
ret  qui  afflfta  à  ce  Concile  j  &  t^ui  a  fait  un  Abbre- 
gé  des  Canoiu>  n'en  met  que  vmgt-lëpt.  Théodo- 
re le  Leûrur  ,  Se  Denis  appellé  le  petit ,  n'en  re- 
cueillent pas  dav-intage.  C'cft  pour  cela  que  les  Lé- 
gats du  Pape  ayant  appris  qu'on  avoit  ajoûté  ce  Ca- 
non ,  firent  aifembler  le  Concile  le  premier  jour  de 
Novembre  Se  fe  plaignirent  aux  Commiffaires  de 
l'Empereur  ,  de  ce  que  le  jour  précèdent  ,  aprea 
qu'ils  furent  foitis  de  l'alTemblée  .  les  Evêques  qui 
y  étoient  demeurcz.avoienl  fait  ceiuines  choies  con- 
tre les  Canons  de  Nicée  &  la  diicipline  Ecclefiadi- 
que.  Les  CoinnulFaires  firent  lire  ce  Canon  ,  qui 
(e  trouva  figné  de  tous  les  Evcques.  Lucentius  un 
des  Légats  ayant  dit  que  les  foufcriptions  avoient 
été  tirées  par  force  ;  Tous  les  Pères  crièrent  :  per- 
fonne  ne  nous  a  fincez.  De  forte  que  les  Légats 
prenans  garde  que  tous  avoient  conipiré  pour  foi- 
re valoir  ce  Canon  ,  furent  réduits  à  protéger  con- 
tre ce  qui  s'étoit  fait  en  cela  ,  au  préjudice  des  Rè- 
gles Ecdefiaftiques.  Le  Pape  faint  Léon  s'oppof* 
de  toute  fa  force  à  ce  qu'il  appelloit  une  nouveauté  ; 
Se  Anatolius  PreLit  de  Conftantinoplc  luy  envoya 
inutilement  Lucien  Evêque  de  Bize,  &  Bafile  Dia- 
cre ,  po<ir  négocier  l'approbation  de  ce  Canon.  Car 
Je  faint  Pontife  y  rcfifta  avec  courage ,  Se  il  écri- 
vit à  Anatolius  une  Lettre  afTez  forte  à  ce  fiijet ,  c'eft 
la  5  j.  qui  commence ,  M*fiifèjhMto  fient  tptuvimM. 
Il  écrivit  pour  la  môme  raifon  à  l'Empereur  Mar- 
dcn  Se  l'Impératrice  Pulcherie ,  ep.j4.  8c  55.  le 
pourrois  faire  plufieurs  autres  remarques  i  ce  fujet  ; 
mais  comme  je  l'ay  dit  ,  je  ne  me  mêle  point  de  . 
dcdder  icy  cette  queftion  j  Se  avec  tout  ce  qti'on 
rapporte  prnir  prouver  qu'on  ne  pût  difpnter  au  Siè- 
ge de  Conftancinople  Le  reaoad  rang ,  je  of  ffay 
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ce  qu'on  peut  tcpondrc  à  l'exemple  de  (âint  Ican 
Chiyfoftoine,  qui  n'allégua  point  l'honneur  de  ce 
fécond  rang  ,  attribue  à  ù  Chaire  ,  pom  faire  voir 
que  Tluophilc  d'Alcxandiic  n'étoit  pas  Ibn  Supc- 
ncur.  Il  ne  pouvoir  it;norcr  les  droits  de  fon  Egli- 
ic  i  &  il  avoir  en  celuy-cy  une  taifon  pour  décliner 
le  jugcm.nr  du  Synode  afTcmblc  courre  luy.  D-'- 
puis  l'ambition  des  Evêqucs  de  ConAanrmoplc 
croiifant  toujours ,  lean  furnommé  le  lîineur ,  ayant 
trouve  le  moyen  d'exercer  (on  autorité  fur  un  pa- 
triarche d'Onent  j  en  la  caufc  de  Grégoire  d'An- 
doche  ,  prit  le  titre  d'œcumtnique  ou  d'univcrfcl, 
qui  fait  tant  de  bruir  dans  l'Hil^oire  ;  &  qui  a  don- 
ne lieu  à  tant  de  difpures  dans  les  Ecoles.  Le  Pape 
Pelage  ,  s'mlciivit  en  faux  contre  ce  titre  qu'il  ap- 
pella  une  ufiirpanon  nouvelle.  S.iint  Grégoire  s'y 
oppofa  avec  chaleur ,  en  parla  comme  d'un  nom  fu- 
pixDc  ,  plem  de  blalphcmes  ,  d'encur ,  de  venin  3£ 
de  Schilme;3c  le  condamna  par  une  infinité  de  beaux 
atgumcns  i:  de  fortes  raifons ,  qu'on  voit  dans  (es 
Epirres,  Cela  arriva  1  an  j  9  j.  Cette  dilfention  s'au- 
gnKnca  de  plus  en  plus.  Elle  fe  fomenta  irar  la 
.  complaifance  des  Empereurs  ;  &  fur  tout  fous  l'Em- 

rirc  de  Mauncc  ,  de  luilinicn  le  leune  ,  environ 
an  6^1.  ik  de  Bafile  le  Macédonien  ,  aprez  la  ccle- 
.  Itrahondu  V  1 1  1.  Synode  Oecuménique,  tenu  l'.in 
8tf<?.  Phonus  fut  propre  mène  le  premier  Auteur  du 
..  Schifme  de  l'EgUlc  Grecque  contic  la  LatiiK  ,  en 
s'élcvanr  contre  Ignace  ;  nuis  cette  (c-paration  ncfe 
.  fornu  bien  que  dans  l'onziéine  Siècle  &  lur  tout  du 
tcms  du  Patriarche  Michel  Cerularius.  Confîilrez 
pour  ccb  Baionius ,  avec  les  autres  Autcui-s  qu'il  ci- 
te. Depuis  ce  tcms  les  trois  autres  Patri.irches  d'O- 
rient ,  quoyquc  Supérieurs  en  leur  Diocelc  ,  ont 
,  tcconnû  ccln y  de  Conflanunoplc  pour  Palteur  occu- 
^  tnenique.  Il  faut  encore  rtmarqutT  ,  au  fujct  de  l'E- 
glifc  dont  nous  parlons ,  qu'elle  fut  étrangement 
pcrfccutce  pai  les  Ariens  ;     que  (ans  le  fecours  de 
S.  Grégoire  de  Naz.anze ,  elle  aiiroit  été  defolée  par 
,  Ces  crncmis  de  la  Divinité  de  Iesvs-Christ. 

,Lc$  Ni-fto  iens  &  les  parnfans  d'Eutichez  la  tiou> 
.  Jllercnr  aufli  caicllenKnr.  Elle  fouff.it  davantage  par 
Tcrreru  des  Monothclithes  ;  5c  la  pcrfècution  des 
.  Biifè- Images  fur  fi  fiincife  ,  qu'elle  dépeupla  cette 
nicme  Eghicde  Fideks.  Tant  d'erreurs ,  l'.imbition 
^  à.  fts  PalKu!  s ,  &  le  Schifme  déplorable  qu'elle  cn- 
(rcti.r  ,  l'ont  mifè  enfin,  par  un  juHc  jugement  de 
Dieu  ,  dans  les  fers  d'une  (ervitudc  funeilc,  où  clic 
gcmic. 

CencUts  GtntTMtx  de  Cenflétrtvteplt. 

Le  premier  Concile  de  Conftantinoplc  ,  qui  cft 
k  fécond  General ,  fur  tenu  par  cent  cinquante  Evc- 
qucs  l'an  381.  fous  le  Pontificat  du  Paj^e  Daroa- 
K  Se  l'Empire  du  grand  Theodofe.  Le  delfein  de 
Cctrc  fainte  allèmbice  étoit  de  foûtenir  la  Dodlri- 
nedu  Concile  de  Nicée ,  que  plufieurs  faux  Syno- 
des avoient  reprouvée  avec  fureur,  de  condamner 
l'erreur  de  Macedonius  :  &  de  mettre  ordre  que  le 
Siège  de  ConAantinople  fut  tenu  par  des  Ortho- 
doxes. Ces  chofës  furent  exécutées  avec  allez  de 
bonheur.  Car  les  Pères  reçiireni  prcnueremcnt  le 
Symbole  de  Nicée  ,  qui  étoit  comme  la  Baze  de 
tous  ks  Canons  dogmatiques  ;  &  ils  en  publièrent 
un ,  que  fâint  Grégoire  de  Nylle  drella  ,  où  ayaiu 
clairerocntcxpimé  la  Confubflantialité  du  Fils  avec 
fon  Pcrc,  ils  ajoutèrent  pour  le  faint  Efprit,  Prf 
tttUtit  du  Pcrt  &  eoaJtrablt  avec  bty  &  li  FiU , 
i  caufc  de  l'herefïc  de  Macedonius.  Dans  la  Ter- 
fion  Latine  de  ce  Synode  ,  qui  ne  fc  chanta  que 
long-tcms  aprcz  en  Occident ,  on  lit,  proctdt  dm 
ftrs  dr  du  Fils.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Aûci 
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dn  lî.  Concile  General  de  Lyon,  tenu  l'an  1174. 
fous  le  Pontificat  de  Gtcgoirc  X.  La  profeflîon  de 
Foy  étant  publiée  au  Synode  de  Conftantinoplc, 
dont  nous  prions  ,  on  condanuia  les  hercfies  del 
Eunomiens  ,  des  Ariens  Se  des  Demi-Ariens  ,  des 
Sabelliens  ,  des  Marccllicns ,  des  Photiniens  &  des 
Apollinariftes  avec  leurs  AutcutN.  De  la  doârine  d9 
la  Foy ,  les  Pcrcs  palfcrent  ï  la  difciphnc  EcclcliafH- 
ue  \  Sc  firent  un  Canon  qui  regloit  la  lurifdiâion 
es  Chefs  desDioccfes.  l'ay  marqué  en  l'article  pré- 
cèdent ,  ce  qui  fut  ajouté  en  favnir  des  Prélats  de 
l'Eglifc  de  Conftantinoplc.  Le  Cardinal  Baronius  die 
que  le  Pape  Damafe  amirouva  ce  Concile,  quant  1 
ce  qui  regarde  la  Foy  feulement.  Il  contient  dix  -fèpt 
Canons. 

Le  fécond  Concile  de  Conftantinople  qui  cft  le  V. 
General,  fiit  alfemblé  l'an  555.  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Vigile  ,      l'Empire  de  luftinien.  Ce  Pontife 
qui  étoit  à  Conflaniinoplc  ,  defitant  ardammcnt  la 
paix  de  l'Eghfc  troublée  pour  les  trois  Chapitres,  & 
pour  les  Livres  d'Origcne  ,  propofa  ï  l'Empereur  de 
convoquer  ce  Concile  ,  en  un  lieu  où  les  Evcques 
Orienraux  fc  piilUnt  trouver.  luftinien  rejetta  cet- 
te propofition.  Le  Pape  fe  a-nferma  dans  un  autre  j 
qui  fut  qu*.iu  moins  on  appelleroit  les  Eycqucs  d'I- 
tahe  &  Ceux  d'Afrique  ,  qu\f  reooient  le  plus  de  part 
en  cette  difputc.  L'Empereur  trouva  cela  raifonna- 
blcinuis  il  nefiit  point  exécuté.  Cependant  le  Con- 
cile fiit  alfemblé  le  quatrième  jour  de  May  ,  le  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  nommé  Eutiehiusy  pe- 
lîda.  Les  deux  autres  Patriarches  d'Alexandrie  ,  & 
d'Anriochc  Apolhn.tirc  &  Domnus  ,  &  les  députez 
d'Euftochiusde  lerulalem,avec  plufieurs  autres  Pré- 
lats s'y  trouvèrent  au  nombre  décent  foixantc-cinq. 
Le  Concile  pria  Vigile  par  trois  Patri-irchei  Se  (ci- 
ze  Métropolitain»  ,  d'y  venir  prendre  fa  place  ;  rruus 
il  s'en  cxcufà  fur  ce  qu'il  avoir  avec  luy  fort  peu 
d'Evcqucs  Occidentaux.  Les  autres  Prélats  étant 
donc  alîcmblez  ,  condamnèrent  dans  la  huitième 
Scftion  les  herefies  de  Neftorius,d'Eui  ichi z  &  d'O- 
rigcne ,  les  éaits  de  Théodore  de  Mopfutftic ,  de 
Thcodorct  de  Cyr  contre  faint  Cinlle  d'Alexandrie, 
&  l'Epîrre  d'Ibas  d'Edeifc.  Le  Pajx;  Vigile  avant  cela 
avoir  fait  une  Conftitution ,  dans  laquelle  il  rcpon- 
doir  anicle  pour  article  ,  à  foixantc  erreurs  extrai- 
tes des  Livres  de  Théodore  ,  que  luftinien  .ivoic 
marquées  \  Se  les  confondit  par  autorité  de  l'Ecri  - 
turc  Se  des  Pères  anciens.  Mais  venant  aux  troij 
Chapitres ,  c'eft  à  dire  aux  pcrfonncs  de  Theodo- 
ic  ,  d'Ibas  Se  de  Thcodorct  ;  il  difoit  que  le  Conci- 
le d'Ephcfc,  niccluy  de  Chalcedoinc  ,  ne  les  ayant 
point  foûmifcs  à  l'anathcme  ,  il  ne  les  y  pouvoie 
roiinfM:ttre  i  Se  alléguant  les  témoignages  des  Papes 
Léon  Se  Gelafl* ,  il  ordonna  qu'aucun  ne  fut  ft  oz^ 
que  de  condamner  les  mêmes  Thcodorct ,  Théo- 
dore &  Ibas.  Cette  conftitution  eft  dattce  du  i  j. 
jour  de  May  ,  auquel  fc  tenoit  la  cinquième  Seflîon 
du  Concile.  Les  plus  éclairez  font  d'accord  que 
l'Empcrair  à  qui  Vigile  l'envoya ,  ne  la  fit  point 
voir  aux  Prélats.  Le  Cardinal  Baronius  n'dt  pas 
de  cet  avis.  Quovqn'il  en  foit ,  il  eft  fcur  que  ce 
Concile  qu'on  avoir  célébré  pour  finir  le  Schifiiicj 
causé  pour  défendre  les  trois  Chapitres,  l'augmen.. 
ta  en  plufiairs  endroits.  Car  ni  Vigile  ,  ni  les  Evc- 
ques d'Afrique  Se  de  l'illirie,  n'acquiefcerent  i  la 
dctcnninarion  des  Evcques  Orientaux.  luiïinicn  qui 
fë  rendit  l'exécuteur  de  cette  condamnarion ,  envoya 
quelques  Prelars&  le  Paj^c  même  en  exil.  Ce  der- 
iricr ,  Ou  pour  en  revenir,  ou  pour  quelque  autre  rai- 
fon  condamna  dcpiis  les  trois  Chapitres.  Il  n'eft  pai 
icy  le  lieu  d'éxaminer  routes  ces  chofes.  Mais  com- 
me ce  dnquiéinc  Concile  Oecuménique  eft  undel 
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poinds  les  plus  imporcans  de  l'Hiftoirc  de  l'Egliftf» 
loïc  pour  raiitorite  des  Papes  ,  foit  pour  celle  dc$ 
Conciles  Généraux.  Les  Cuiicux ,  ourrc  les  Aûes 
de  ce  Synode  ,  l  Abbregc  de  Ubcratus  ,  Evagrc, 
Phodus ,  Zona.e  ,  Ced.enc ,  Nicephore  ,  &  l'Epî- 
ttc  du  V  1.  Concile  ,  à  l'Empereur  Conftanrin  Po- 

Èonar  ;  pouciontconfulcei  ci  qu'onrccrità  ce  lujct 
;s  Ciudiiuux  Baronius  ,Bellarmin,/i.  i.  desCtnc. 
eh.  f.  &  19.  Du  Perron  aux  réponfes  au  Roy  de 
la  Grand'  Bretagne  ,  M.  de  Marca  en  la  dilFertahon 
de  ce  Concile  ;  &  en  une  Epîcrc  qu'il  a  donnée  au 
public ,  du  Papt;  Vigile  à  Eutichius  de  Conftancino- 
pie,  que  quelques-uns  croycnt  fupposce  j  l'Hiftoi- 
rc de  l'Eglife  de  M.  de  Godcau  ,  Evcque  de  Ven- 
Cé ,  4N  f/.  Siec.  li.  X.  &  ce  qu'a  fut  imprimer  de- 
puis peu  le  P.  CabalTut ,  ntt.  Ctnc. 

L'Herclîc  d'Eutichcz  fut  la  fource  mallieurcuic  de 
grand  nombre  d'autres  erreurs ,  dont  celle  des  Mo- 
nothelitlics  ett  la  i)lii>  danj^eitufë.  Ces  hérétiques 
n'olânc  pas  s  oppofcr  ouvertement  au  Concile  de 
Cluiccdome  ,  confciroient  bien  qu'il  y  avoit  deux 
natures  enlEsvs-CHRisT;  mais  ils  ajoutoicnr  qu  'il 
n'y  avoit  en  luy  qu'une  opération  &  une  volonté. 
Cette  hereHc  avoit  été  cotnmc  introduite  par  un  cer- 
tain Ican,  furnommc  Philiponus  Grammairien  d'A- 
lexandrie ,  lequel  écrivant  environ  l'an  j  j  j.  contre 
les  St'veriens  &:  contre  Proclus;  voulant  combattre 
une  erreur  toir ba  dans  celles  des  Tnthcites ,  c'cft  à 
dire  des  trois  Uieux  qu'il  incroduilir  ;  ajoutant  qu'a- 
prcz  l'union  des  natures  en  1esv$-Chr.ist  ,  il  ne 
tcftoirqu'uncvolontc.Ccs  opimons  ftuent  condam. 
nées  ;     du  tcms  de  l'EmpLieur  Heraclius  elles  (e 
rcnnivelUrent  plus  fortement.  Ce  Prince  (c  crou- 
lant à  U^cropclis  à  fon  reto.ir  delà  guerre  des  Per- 
'  fçi,  exhorta  Atlunafe  Pacriarclic  des  lacobitcs  à 
foutcrire  aux  Ordonnances  du  Concile  de  Chalce- 
4oine.  Le  Prclar  herenque  promit  de  le  faite  \  mais 
il  ne  V  ou  lut  adm^  ttrc  qu'u  ne  volonté  &  opération  au 
Sauveur  du  moiidcHeraclius  conl'nlta  Cyrus  v<c  Ser- 
gms  ,  qu»  le  crom|icrent  Se  fe  déclara  le  défenlcur  de 
cette  heriHe.  Il  publia  même  un  Edit  qu'on  nom- 
ma Etliitft  ou  ExpolîtioniPOur  foutemr  cette  &uf- 
Ic croyance.  Conltansqui  uicceda au fîls  d'Heraclius 
publia  pour  le  même  lujct  un  Edit  qu'on  nomma 
T)ft ,  Se  fit  mourir  en  exil  le  Pape  Martin  dcfcnfaii: 
«ic  la  vérité  Orthodoxe.  Conftantin  dit  Pogoiut  ou 
le  Barbu  ,  fils  Se  lîicccileur  de  Conftans  ,  fuivit  le 
k>on  parti.  Le  Pape  Agarhon  fe  fcrvit  de  cette  occa- 
fion  pour  faite  tcnii  le  V  1.  Concile  Oecuménique, 
qui  tft  le  troificme  de  Conftantinoplc.  Il  fiit  com- 
mencé le  fèptiéiiK  jour  du  mois  de  Novembre  de 
l'an  6%o.  dans  une  Chapelle  du  Palais  qui  s'appel- 
loit  TruUt ,  StcreiartHm  Sacri  pdltuH.  Ce  mot  Trul- 
U  veut  dire  une  voûte  élevée  en  forme  de  domc,qtie 
les  Italiens  appellent  ^uppuia.  Les  Légats  du  S.  Siège 
«jJc  du  Pape  Agaton  s'y  trouvèrent ,  avec  quelques 
«utrcs  Prelatsd'Occident.La  croyance  des  Monothc- 
hrcs  fiit  condamnée  en  U  dix-lèpnciTve  Sedîon  ou 
Action  ;  en  la  dix- huitième  qui  fut  la  dernière  ,  on 
régla  toutes  les  autres  .ifiàtres  ;  &  ainfi  l'airemblév 
fiit  conclue  le  liî.  jour  de  Septembre  de  l'année  681. 
Grégoire  l'atruiclie  de  Conftantinople  ,  fauteur  dg 
riKrefie ,  reconnût  ,  avec  quelques  autres  la  vcritQ 
Catholique.  Macaire  Evcque  d'Anriochc  fut  le  (cul 
qui  j^liftant  dans  l'on  obilinaaon  fut  cxcommimié 
ic  dépose.  Theophane  &  Ccdrcne  difent  dans  les 
Annales  que  le  noinbic  des  Prélats  qui  atîlfterent  au 
Concile ,  étoic  de  deux  cens  quatre-vingts  &  neuf. 
Photius  en  marque  cent  foixante  Se  dix ,  dans  fon 
Traité  des  V  I  l.  Synodes  ;  Sc  Théodore  Balzamon 
cent  foixante  &  onze.  Paul  Diacre  ,  /*  6.  ch.  4.  eq 
met  cent  cinquante  Aruftalc  le  BibUpthccairy  iui( 


C  O 

cette  opinion  -y  &  les  plus  éclairez  aoyent  que  les 
Evcques  y  anivoient  à  mesure  qu'on  eut  comincncé 
l'aircmblée.  Conlultezle  VI.  T.  des  Conc  Baro- 
nius, A.C  6io.n.^$.&  fkiv.66i.f!.i.&fitiv.tioiis 
examinerons  ailleurs  ce  qui  tegarde  le  Pape  Hono> 
nus. 

Quelques  années  aprez  la  célébration  du  VI.  Cpn-  ' 
cile/les  Evéqucs  Grecs  alfemblcz  dans  le  même  lieu 
dit  Tiullc,  lecueilhrcnt  pluficurs  Canons  ,  jufqu'au 
nombre  de  cent  Sc  deux,  qu'ils  attnbucrcnt  aux  Cin- 
quième Si  lîxiémc  Synodes.  C'cft  pour  ccb  que  leur 
alRiublée  fiic  nommée  n«rdi'iiT>c  par  les  Grecs  ;  Sc 
QuitiiftxtM  par  les  Litins;  comme  qui  diroit  cinq- 
fîxiémc-,étant  le  fupplcment  des  deux  derniers  Con- 
ciles. Ces  Canons  onr  été  pourtant  rejcttez  par  les 
Papes  qui  ne  s'en  font  fèrvis ,  comme  dit  un  Auteur 
moderne,  que  comme  David  fe  fervoit  del'épée  de 
Goliath.  C'eft  à  diie  pour  combattre  les  Schifira- 
tiques  pat  leurs  propres  armes.  Le  Pape  Adrien  L 
cite ,  en  écrivant  i  Charlemagnc ,  le  Sa.  Canon,  qui 
eft  aullî  allégué  par  le  V  IL  Synode  General,  Ail.x. 
an  fujet  des  Imagesdes  Saints,  contre  les  Iconocla- 
(les.  Au  reftc  ce  Concile  eft  appelle  par  Bcdc  SC 
les  Anciens  crrMic  ou  erroné.  Le  Cardiiul  Baro* 
nius  Sc  prclqne  tous  les  Auteurs  croycnt  que  ce 
faux  Synode  fut  airemblc  par  Callinicc  Panarche 
de  Conftantinople  l'an  691.  fous  l'Empire  de  la- 
fVin  le  leiine  \  Si  le  Pontificat  de  Scrgius  1.  qui  s'in- 
icr  vjt  eoÊiux  contre  l'autorité  de  as  Canons.  Le 
P.  Petau  prouve  au  contraire ,  que  cette  ajlniblée 
de  Trulle,  ne  fè  fit  que  l'an  707.  fous  le  Pontifi- 
car  de  kan  V  H  L  &  l'Empire  de  luflinicn  1 1.  dit 
Rhinormetc ,  ou  Au  nez  coupe.  Il  établit  allez  bien 
Cette  Chronologie ,  /i  a.  dthr.  tm.  &  i.p.  flit/ien. 
It.^.ch.  1 5.  AulU  ptefquc  tous  les  modernes  la  fui- 
vent,  comme  le  P.  Cabafl^t  en  l'Ouvrage  qu'il  » 
donné  depuis  peu  au  publié  de  la  connoilPance  dc9 
Conciles.  Il  eft  vray  qu'il  dit ,  aprez  AnaAaf'e ,  que 
le  Pape  Scrgius  condamiu  les  CanoJis  de  Trul- 
le :  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  avoir  fut  ,  û  cette 
Chronologie  eft  véritable ,  étant  mort  depuis  le  9. 
Novembre  de  l'an  701,  Les  Curieux  pourront  con- 
fultct  lesCardin.iiix,  Batomus  T.  y/ 1 1.  ji.  C.  6ç)i. 
Bellarmin ,  Ctrtrot  .  d-  Mm.  Petn.  li.  i.&  li.  i.dt 
Ont  ch.  7 .  &  Du  Perron,  en  la  réponfê  au  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne,  li.  i .  (^41.  Turrian,  é^l.  it  Syn». 
VI.  cr  Vi  I.  &c. 

Le  1  V.Concile  de  Conftantinople,quieft  le  VIII. 
General ,  fut  tenu  l'an  i6$.  coiuie  le  faux  Patriarche 
Photius  fous  le  Pape  Adrien  11.  &  les  Empereurs  Ba- 
filc  le  Macédonien  en  Orient ,  Se  Louis ,  fîls  de  Lo- 
thairc  en  Occident.  Pour  bien  entendre  la  faufc  de 
cette  convocation.il  faut  fçavoir  que  Nicephore  s'c- 
tant  mis  fur  le  trône  de  Conftantinopic ,  donna  (à 
fille  Procopia  à  Michel  Curopalatc ,  dicRangabc, 
qui  fiit  depuis  Em]KTeiir.  Ce  dernier  ,  chafTé  par 
Léon  l'Arménien  ,  laiJfa  deux  tïlsTheophilaâe  ^ 
Nicetas,  que  l'ufurpreut  iit  eunuques  Se  les  mit 
dans  des  Monaftcrcs.Lcdernier  pcnant  l'habit  dcRc* 
ligion  eut  nom  Ignace,  <Sc  fucceda  l'an  846.  à  S.  Me- 
thodius  au  Siège  de  Conftantinople  ,  fous  l'Empire 
de  Michel  II I.  dit  le  Bcuveur.  Ce  Michel  ayant  chaA 
iéfâ  mae  Théodore  qui  gouvcrnoit  tres-Ggcmcnt 
les  affaires ,  en  donna  la  conduite  à  Ion  oncle  Oarda^» 
ntéchant  homme,  lequel  ayant  chafsc  l'on  époufê  le- 
gituiK  ,  entretenait  publiquement  la  femme  de  fo» 
hls.  Ignace  qui  voyo:c  avec  pemc  ce  fcandalc  ,  en 
avertit  tres-iouvent  Bardas  j  mais  fis  remontrance^ 
cunt  inutiles ,  il  fe  fcrvit  des  aniKS  EccUfiaftiquei, 
l'excommunia  ,  Sc  refiifa  hardiment  de  l'.idmctrre 
la  p.-uncipoon  des  faints  Myftctes.  Cela  arriva  le 
jour  de  l'Epiphanie  de  l'an  S;  S.  Bat4>s  pout  fe  v^n- 
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g,er  f  Tgnace,raccti(à  «l'a.voii  confpiré.  contre  la  pcr- 
loiinc  de  l'Ejnpcrcur.parte  »^u"il  avoir  tetuic  de  don- 
nex  le  voilt  de  ReligioB  à  la  inerc  Théodore ,  le  fit 
chailèc  de  fon  Sicgc;  &  il  y  incrodiuiîc  l'Euniiquc 
Phociiis,  ptdonnagctces-fçavanc  ;  mais  plein  d'am- 
bmoin  de-  rufcsS:  de  maUcc.  Cette  ufiupanon  fut  la 
fouicc  nialhturcufc  di>  Schifme  de  l  Eglifc  Gitccjiic 
avec  1.1  Latmc.  Car  Photms,  poui  (c  iniintenu  dans 
fon  Siegc,  méprifa  les  Légats  du  Pape  Nicolas  1,  nnr 
d:ux  Synodes ,  contte  Ignace  &  le  Pontife  Romain; 
Se  employa  toute  forte  de  calomnies  pour  fiiire  va- 
loir (on  ulurpotion.  C'eft  ce  qui  obligea  le  Pa}Tc 
Adncn  1 J.  de  convoquer  le  V  1 1 1.  Concile,où  il  en- 
voya fes  Lcgats.Cctte  ailemblce  ftit  commencée  un 
Mecrcdi  cinquième  Oâobre  de  l'an  8^9.  par  101. 
Evcqucs.  Elle  contient  dix  Actions  ou  SclUons, 
quatorze  Canons  en  l'édition  Grccque,&  vingt-tcpc 
en  la  Latine  d'Anallalê.  La  dernière  Adion  fut  tenue 
un  Mardi,  dernier  jour  de  Ftviier  de  l'an  S70.  tn 
b  V  1 1.  on  condamna  Photius,  &  fes  Livres  furent 
bnllez  en  la  V  11 L  Nicetas  ,  qui  a  cent  la  vie  de 
S.Ignace.dit  que  Ls  Pitlats  iotticiivansii  la  condam- 
aation  du  même  Photius ,  trempèrent  leurs  plumes 
dans  le  Sang  de  Iesvs-Christ  ,  qu'on  venoitdc 
conlâcrcr.  Le  Pape  Théodore  avoit  fait  la  même 
chofe  dans  un  Conale  qu'il  ailcmbla  l'an  (>43.i  Ro- 
me ,  cont  e  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftancinople, 
Monothehte.  *  BaroniuSj^.CSfij.  (?-/«iv.T.V  1 1 1. 
des  Conc.  Nicetas,&c. 

Le»  Grecs  ne  reçt  ivcnt  point  ce  Concile  ;  mais  ils 
fuppofenc  unfà  1IX  Synode  que  Photius,  étant  remis 
fur  le  Sitgc  de  Coullanunople  aprez  la  mort  de  fiint 
Jgnace.celehia  l'an  879.ll  s'y  tTOUva,à  ce  qu'on  dit, 
à  la  tête  de  trois  cens  quatre-vingts  &  trois  tvéques, 
fit  coi.fiimcr  Ion  élection  comme  Canonique,  rc- 
poiiva  IL-  V 1 1 1.  Concile  Oecymeniqiie,&  ht  rayer 
du  by  moole  de  Condantinoplc  le  mot  Filio<jue  ,  di- 
lânc  qu'il  avoir  été  ajouré  jiar  les  Latins.  Zonaras, 
Théodore  B.iiaamon,  Nilusâe  plufieurs  autr.s  ,  pla- 
cent ce  Conciliabule  entre  les  légitimes.  Le  Cardinal 
Baronius  fc  plaint  avec  nufon ,  de  ce  qu'en  la  fixic- 
meSellion  du  Concile  de  Floicnccqui  fiit  tenue  ï 
Fcrrare.le  Caidinal  lulien  Celârini  n'elud.i  pas  attc 
tmpoihire  en  dilpitant  contre  Marc  ,  feux  F.vcquc 
d'Bphele  ,  qui  vouloit  faire  condamner  le  VIII. 
Concile,  3£  introduire  le  faux  Synode  de  Photius  ; 
qu'il  ailuioit  avoir  été  a|  prouvé  par  le  Pape  lean 
V  1  1  L  ♦  Baronius,  yf.r  869.880.  CTt.  Gratien,  D. 
I  e.CM.SéinU*  Mu£t.  BcLlarniin,/!.  i .  Cène.  ch. y  Afor. 
InfittjKor.  P. 1,1. 5  .e.  1 6.crt. 

^.^       jttttres  Ctncilej  de  Conflantintplc. 

Aprcz.ivoir  paJc  des  Conciles  Généraux  rcnnsà 
Contbnnnople.je  viens  aux  parTiculiers,quiontété 
célébrez  pai  le»  Orthodoxes,  ou  convoquez  par  les 
hérétiques.  Le  premier  de  ceux-là  cft  une  alfembléc 
d'Evcqucs  Ariens  ou  bulêbuns^ui  aprez  le  bannif- 
Icmcnt  de  S.Athan.^{è,cendamnercnt  l'an  5  j  â.  ÏAxc- 
ccl  d'Ancirc  en  la  Galatic  ;  parce  qu'il  avoit  été  un 
des  plus  fameux  advetlàires  de  leur  hcrefie  au  Con- 
cile deNicce,  qu'il  n'avoir  pas  voulu  foufcnrc  à  cc- 
luy  de  Tyr ,  ny  recevoir  Arius  en  fà  Communion. 
Us  foodcient  fà  depolition  fur  quelques  palFages 
d'un  Livre ,  qu'il  avoit  compofé  corwre  ceux  d'AlTe- 
rius,qui  de  Philofophc  s'étoit  fait  Chrétien ,  ic  dé- 
fendait rArianifme.comme  s'il  eût  foûtcnu  les  Scda- 
teiirs  de  Paul  de  Samofate.  *  Rufin ,  li.  i .ch.  1 2.  So- 
crace,/i.  i.ei>.24.  S.  Athanaic-,«p«y.4.  Baronius  ,  A.C 
ii6H.i7.&lHiv.T.  l  l.dtsCtnt. 

L'Empereiu- C  onftance  à  ta  prière  d'Acacius  de 
Conft.incinoplc  ,  ailcmbla  un  autre  Synode  d'Arieni 
l'an  359.  &  y  fit  venir  les  Evcqucs  de  BitKinic  au 


aonitMcededa^natke.  On  y  dri^  ane  ConfcâîoQ 
de  Foy  >  qui  fiùoD  Sociate  eft  la  oeuviéme  dcputi 
le  Concile  de  Nicéc  ;  ic  il  n'y  fut  parle  ni  de  Con- 
iiibftantialitc ,  ny  de  Subûance  pour  la  rcircmbkn- 
ce  poiu  le  Fils  de  Dieu  ,  m  de  Sublbince  ,  ni  d'Hi- 
pollafc  pour  les  Perfonoes  divines.  Euftatios  pre» 
Icaca  à  l'Empeteui  une  formule  de  Foy  écrite  par 
Eudoxe  ;  mais  il  b  debvoùa  à  cauic  de  fon  impiets 
&  accub  Actius  d'en  cae  l'Auteur.  Aprez  ccb 
les  Demi-Ariens&rentcondamnez  par  ceux  du  par- 
ti d'Acacius  Arien  ;  vengeaiu  ainfî  les  Orthodoxes, 
des  maux  9^*ils  avoient  reçus  de  ces  heretiqucsii 

*  S.  Adiansue,  li.  dts Synod.  S.  Epiphane  ,  htr.jf, 
Throdoret  1 /i.  2.  ch. 17.  &  18.  Socrate,  li.i.th.  J4. 
Sozomene,/i.4.  cb.io.  mm  i).  Baronius,  ./4.C'.j  )-9> 
T.  J  J.  dtt  Ctnc. 

L'ordination  de  Fbvien  ï  l'Efpifcopat  d'Antioche 
caufa  un  grand  Schifme  en  Orient.  Lc^  Evcqtu^  afl 
/croblez  à  Aquilce  avoicni  écrit  à  Theodofe  d'afrem» 
hier  les  Prélats  d'Orient  pour  remédier  à  ces  divi. 
fions.  Il  les  convoqua  à  Conftantinople  l'an  382. 
pour  les  faire  palier  à  Rome  ,  oû  le  Pape  Uamafc 
avoir  alfemblé  les  Evêques  Occidentaiix  pour  le 
même  fujet.  Theodoret  di  que  ne  croyant  pas  tirer 
aucun  pofitde  ce  voyage  ,  ils  fiant  tiouver  bon  i 
l'Empereur  de  les  kilk-t  à  Conftantmople  où  lU  tin« 
rent  un  Synode ,  &  ils  écnvirent  aux  Pielats  allcm- 
blcz  ï  Rome  unegiandc  Epittc  Synodale  qu'il  lap» 
poire  ,  &  qui  fut  portée  par  Cynaque  Lvcquc  d'A-* 
dane  enCiLae,Eukbe  deChalcidcin  Syrit,  &  Pril« 
cicn  de  Scbas  en  Palcftitu.-,Legat$.  *  Theodoret,  à  J . 
«•.9. SozonKne,  ii  7.^^.  12.  iociate,  /i.j. . .  10.  Baro- 
nius. ^.C.j8i.ft.24.  C  ^  '>iv.  T.  l  I.  dti  Cer  c. 

L'an  J94.  les  Evcqucs  d'Orient  s'aflcmblerenc 
à  Confiant] nople  ,  pour  terminer  un  ditfaent  qui 
étoit  entre  Agapius  &  Gebadius ,  pour  le  Siège  de 
Boftra ,  que  l'un  fie  l'autre  pretendoicnt  :  Et  pour  la 
Dédicace  de  l'EgUlè  des  Apôtres  faint  Pierre  &  làinl 
Paul,  que  Rufin,  Ptcfct  du  Prétoire  avoit  bâtie ,  au 
dcb  de  la  met ,  proche  de  Chalcedoine  ,  >.n  un  lieu 
nommé  le  Chêne.*  Palladc,  h'tjt.  Luuf.  ch.  1,  So- 
somenc,  li.t.ch  17.  Baronius,  A.C.  394.». 25.  Bal- 
zamon,  aux  coll.  T.  J  I.  Cuite. 

Qiielques  Evêques  d'Afîe  'alfemblcrent  l'an  400. 
au  nombre  de  vingt-deux  ,  dans  la  même  ville,  où 
Eufcbe  de  Celbianes  qui  gouvernoit  l'Eghle  de  Va- 
lentinopoUs,  prefenta  une  requcit  à  S.  Chtyfodo- 
me  contte  Antonin  d'Ephefc  -,  5£  l'accufa  de  fcpc 
grands  crimes  ,  comme  d'avoir  employé  à  ion  ufage 
des  vafês  facrez  qu'il  avoit  fait  vendre  ,  d'avoir  em- 
ployé au  bâtiment  de  fa  chambre  &  de  fon  étuvc, 
des  colomnes  de  marbre  qui  appa  tcnoicnt  â  fon 
Eglife ,  d'avoir  vendu  les  hentagis  que  b  mere  de 
l'Empereut  lulien  luy  avoit  lailkz  &  ictcnu  le  prix 
pour  foy  ;  d'avoir  eu  des  enfàns  de  fa  femme,depui9 
fon  inftallation  â  l'Epifcopat  ;  ic  enfin  d'avoir  faic 
trafic  de:.  Ordinations  facrces.  *  Pallade,  tu  la  vit  dt 
S.  Chrjifoflomc ,  Socrate,  li.û.ch.  i  o.  SoaonKnc  ,  /».8. 
Baronius,  ^.C.400. 

La  querelle  pour  laPrimaric  des  Eglilc*^  d'Antio- 
che &:  d'Alexandrie,  Vêtant renouvellée dans  lecin- 

Suiémc  Siècle  ,  pour  la  terminer ,  Proclus  de  Con- 
antinople ,  convoqua  l'an  4)9.  un  Synode ,  où  il 
fut  ordonné  qu'on  gardeioit  les  règle  mens  faits  par 
lesConales  de  Nicce  &  le  1.  de  Conftanrinople, 

*  Theodoret,  f».8«  4  Ho".  lUronius,  y^.r.4J9. 
Eutichcz  Abbé  d'un  Monaftcni  de  CondantinO- 

ple  ,  ayant  coiAbattu  avec  zele  les  erreurs  de  Nello- 
rius,f\it  l'inventeur  d'une  lierede  au dcteftableque 
celle  qu'il  attaquoit.  Eufêbc  Evêque  de  Dorilée  cfl 
la  Province  de  Phrygic ,  qui  étoit  ami  d'Eutichez» 
tâcha  de  luy  (itirc  tonno'itrc  b  fàtifTe-ré  de  lés  o\>i- 
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nions  \  nuis  voyant  qu'il  navaiUoitinurilement ,  il 
»vcrrit  FUvicn  de  Conftantino^lc ,  afin  que  cominc 
Prélat  Dioccfain  ,  il  employât  fon  autorité  pour 
éteindre  ce  fat  n^illint.  Ce  dernier  tenoit  alors  un 
Synode  pour  juger  un  différent  arrive  entre  Flo- 
tcnt ,  Métropolitain  de  Sardes  &  deux  de  Tes  fufTra- 
gahs.  Eufcbc  prefenn  une  requête  contre  Euti- 
chez,  Icqiiel  ayant  comparu  devant  les  Prélats,  aprez 
une  troiiictne  citation  \  Se  ayant  eu  l'effronterie  de 
fourcnir  fcs  erreurs  ;  le  Synode  le  dégrada  du  Sacer- 
doce, luy  ôta  la  Supenotitc  de  fon  Monaftcrc,  & 
le  rctranclu  de  la  Communion  Ecclcfiaftiquc.  Ce 
Synode  fut  tenu  l'an  448.  *  Libcratus,  Brtv.tb.  1 1. 
Thcodoret,  de  Htr.fàh.  le  Concile  de  Chalcc- 
doinc,y^£f.  i. 

Les  Pi  otedeurs  d'Eutichez  n'oublièrent  rien  pour 
éluder  cette  condamnationj&Chri(àpluus  qui  pou- 
voit  beaucoup  auprez  de  l'Empereur  Theodolc,  luy 
pcrHiada  fur  les  plaintes  que  fero  t  l'hcrefiarquc,  de 
convoquer  desEvcquesi  Conftantinople  qui  revif- 
lient  fon  proccz.  Trente  s'y  ailcmblerent  en  Syno- 
de ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  449.  dans  le  Bapciflai- 
tc  de  la  grande  E{;li(c  j  où  quoyque  les  Procureurs 
&  les  Fauteurs  d'Eutichez  puil'cnt  dire ,  les  Ailes 
du  premier  Concile  furent  approuvez.  *  Baromus, 

-rf.C448.449- 

Aprez  la  mort  de  Flavien  Prélat  de  Conftantî- 
aople  ,  le  Pape  (âint  Léon  envoya  des  Légats  pour 
l'eledion  d'Anatolius.  Us  trouvèrent  que  Marcicn, 
qui  avoit  fuccedc  i  Theodofe  *  foûtcnoit  le  parti 
Orthodoxe  avec  un  zele  excrcmc.  Ce  qui  leuL' don- 
na le  moyen  de  convoquer  l'an  450. un  Synode ,  oû 
aprez  la  leâurc  de  la  Lettre  du  Souverain  Pontifë  , 
À  laquelle  tous  les  Pères  foufcrivircnt ,  on  prononça 
anatacme  contre  Eutichez  Se  Diofcorus.  *  BaromuSj 

Gennadc  ayant  été  mis  fur  le  Siège  de  ConfVan- 
tinoplc ,  fignala  les  commenccmcns  de  fon  Epilco- 
pat ,  par  la  convocation  d'un  Synode  alTerablc  l'an 
459.  à  la  prière  de  l'Empereur  Léon.  Domitien  Se 
Geminien ,  Légats  du  S.  Siège  y  alfidercnt  ,  avec 
Soixante  Se  treize  Prélats  des  Provinces  voiHncs. 
On  y  reçût  le  Conale  de  ChalccdoiiK  ,  l'erreur 
de  Entichez  y  fut  condamnée  j  &:  le  fcul  Canon 
qui  nous  relie  de  ce  Synode  >  ell  contre  les  Simo- 
nuqucs ,  qui  conferoient  ou  reccvoicnt  les  Ordres 
pour  de  l'argent.  *  Balzamon,4MX  Cvt.  Oaronius, 
^.C.4J9. 

Pierre  Gnaphée  ou  le  Foulon  ,  introduit  dans  la 
Chaire  d'Anriochc  ,  fut  Auteur  d'une  nouvelle  hc- 
tclîe.  Car  il  ajoute  à  l'Hymne  qui  s'appcUoit  Tri- 
fétf^i»»  ,  ces  paroles ,  efui  «  été  crucifié  pour  nom,  attri- 
buant la  paûîon  aux  trois  pcrfennes  de  la  Trinité, 
Les  tvcqucs  d'Orient ,  ayant  appns  ce  bla|phcmc, 
en  firent  de  grandes  plaintes  ;  Sc  s'ctant  allcmblcz 
'an  48  5.  à  Condantinople  ,  ils  condamnèrent  una- 
nimement cette  erreur.*  Libcratus,  ^rfv.r.  1 3.  fia- 
ronius,  ji.C^i^. 

lean  Patriarche  de  Conftantinople ,  aprez  Timo- 
thcc  ,  prit  polfciUon  de  fon  Siège  dans  le  tcms  que 
luftin  fiit  couronné  Emperair  l'an  { 18.  Quatre 
jours  aprez  il  s'allembla  avec  quarante  Evcques,  Se 
tous  enicinble  ils  approuvèrent  publiquement  le 
Concile  de  Chalcedoinc  ,  Condamnèrent  Scverc  ^ 

3uclquc'S  autres  Schifmarques  ;  Se  ils  rétablirent 
ans  les  Dy  ptiquts ,  les  noms  de  lâint  Léon  ,  d'Eu- 
phemius  Se  de  Macedonius.  Le  Pape  Hunnifdas 
s'oppofa  à  ce  poinâ  du  rétabliirement  des  deux  der- 
niers dans  les  Archives.  Car  bien  qu'ils  fuifent 
morts  pour  la  Foy,  c'ctoit  pourtant  hors  de  la  Com- 
miimon  de  l'Eglilc  Romaine.  Amltces  nom>  furent 
encore  rayez;  ce  qui  fut  une  marque  convainquante 


de  l'autorité  du  Pajxdans  l*Egli(c  d'Orient.  *  Baro- 
nius,y^.C5 18.  7!  f  Cette. 

L'année  aprez  la  célébration  de  ce  Synode  ,  le 
Pape  envoya  a  Conftantinople  des  Li-gats .  lefqucls 
étans  arrivez  b  Semaine  Sainte  ,  firent  le  )out  de 
Pâques  une  paifaitc  réunion  de  l'Eglifè  Orientale 
avec  Celle  d'Occidtnti  aprez  que  les  Orientaux  eu. 
rcnt  accorde  tout  ce  qui  avoit  été  refolu  en  un  Sy- 
node, tenu  à  Rome  l'an  jzo.  le  Patriarche  lean 
étant  mort,  Epiphant  Ptcttc  fut  mis  en  fi  place. 
U  tint  d'abord  un  Synode  ,  &  envoya  des  Légats 
avec  des  Lettres  tres-refpedueulcs  au  Pape  Horîniil 
das ,  pour  le  pier  qu'il  tût  permis  à  quelques  Egli- 
fes  d'Orient  de  retenir  dans  leurs  Regiftres ,  le  nom 
de  leurs  Evêques,  qui  avoientcu  Communion  avec 
Acacius.  Le  Pape  rehila  cette  demande;  Se  témoigna 
en  cette  occaHon ,  une  fermeté  merveillcufc. 

Anrhimc  Patriarche  hérétique  de  Conftantino- 
ple ,  ayant  été  chafsc  de  fon  Siège ,  Menas  fut  mis 
en  fa  place ,  Se  avec  les  Légats  du  Pape  Agapei ,  il 
tint  l'an  j}6.an  Concile  où  le  même  Anthime,Se^ 
verc  d'Antiochc,  Pierre  d' A  pâmée,  Zoare  &  le  rcftc 
des  Acéphales  furent  cond.imncz.  Ce  Synode  con- 
tient cinq  Adions  ou  Sellions  ,  approuvées  pat  lu- 
ftinien,  M*«fW.4j. C»nr.  . 

Le  Pape  Vigile  ctai«  pafsé  i  Conftantinople  l'an 
547.  tint  un  Synode  où  il  condamne  les  t. 01$  Cha- 
pines ,  (âuf  l'autorité  du  Concile  de  Chalccdoine. 
C.'étoit  un  jugement  contraire  i  ce  qu'il  avoit  har- 
diment foûtcnu.  Auflfî  les  Evcqucs  d'Afiquc,dc 
Dalimtie  &  d  illyrie  (è  (ëparcrtnt  de  luy.avec  deux 
de  les  Di.icrcs.  Le  Cardinal  fiaioni  is  défend  ce 
Ponrifc ,  qu'on  ne  peut  acculer  d'avoir  trahi  la  Foy, 
puis  qu'au  &it  de  la  qucftion  ,  il  ne  s'en  a^ilfoit 
point.  yi.C547. 

lean  Patriarche  de  Conftantinople ,  célébra  l'an 
587.  un  Synode,  où  Grégoire  d'Antioche  accufé 
d'inceftc  avec  là  forur  fut  abfous}  &  où  ilpit  le 
titre  d'Oecuménique  ou  univcrlêl ,  auquel  le  Pape 
Pelage  s'op|io(â.  *  Evagrc,  li.6.ch.j.  S.  Gn^oire, 
li.4.ep.}iM.i.tp.69.  &e. 

Saint  Grégoire  parle  d'un  Concile  aftemblé  l'an 
599.  &  craignant  que  les  Evcques  d'Orient  n'or- 
dofuulfent  quelque  chofe  de  nouveau  touchant  le 
nom  d'Oecuménique,  que  ceux  de  Conftantinople 
prenoient ,  il  écrivit  la  foixantc-dixiémc  Epltrc  du 
Livre  7. 

Le  Compilateur  anoninve  des  Synodes  en  met 
deux  ccleba-z  par  le  Patriarche  Serge  ,  environ  l'a» 
d  j  j .  fous  le  Pontificat  d'Honorius  \.  Le  même  Ser- 
ge, Auteur  de  I  heteCe  des  MonotheUtes  ,  fit  l'an 
<>  j  9.  une  autre  aftcmblée  de  Ptclats  ,  où  l'on  ap- 
prouva/'E^^/r,  Edit  ou  expofition  de  l'Empereur 
HcracUus.  Ces  erreurs  des  Monothelites  ayant  été 
condamnées  dans  le  I  H.  Concile  de  Conftantino- 
ple ,  qui  eft  le  V  \.  General ,  lean  Patriarche  (c  fcr- 
vant  de  k>  faveur  de  l'Empereur  Philippicus  Barda- 
nt.-s ,  eut  la  hardielL*  de  s'inïciirc  en  faux  contre  les 
Décrets  du  Synode  Oecuménique,  dans  une  allcm- 
blée  qu'il  tint  l'an  7  i  a.  *  Cedrenc,  Thcophanes ,  Se 
Baroniub,  aux  Ann. 

L'Eglilc  de  Conftantinople ,  qui  avoit  tant  louf- 
fcrt  par  la  fiircut  des  Hérétiques  ,  fe  vit  encore  ex- 
pofée  à  de  mêmes  malheurs  dans  le  V  1  IL  Siccla^ 
Car  l'Empereur  Léon  l'Ilàurique  s'érant  lailsé  pré- 
venir contre  les  Images ,  alfcmbla  un  Synode  en- 
viron l'an  7i£.  Se  fit  publier  un  Editquc  pcrfonne 
n'en  auroit ,  ni  de  celles  des  Saint  ,  ni  de  la  fàintc 
Vierge  ,  ni  même  de  celles  de  Iesvs-Chr  1  st. 
Conftantin  Copronimc  manda  l'an  7  5  4.  trois  cens 
trente-huit  Evcques  ,  qui  depuis  le  10.  de  Février 
jufqu'au  3.  d'Août  i  tinrent  contre  les  Images  un 
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•  Syftodc  réprouve  par  les  Orthodoxes,  *  Anafta(c,*« 
£jitennt  I  '.  Hiji.  Mtfc.  Thtophancs, Baronius, 
C'.7j  4.  T.  rl.  Conc. 

*.    (jonftancin  VU.  qui  répudia  lâfcmmc  Icgirime, 

Jout  cpoultrr  unt  fille  de  chambic  nomnicc  Thco- 
ore ,  (t  rendit  (î  odieux  aux  gens  de  bien,  que  fer- 
foone  ne  voulut  avoir  de  coiAmcrcc  avec  luy.  loleph 
Prêtre  &  Occonome  de  l'Lglifc  de  Conilantinople, 
fe  iatifant  furprendre  aux  prières  de  rtmjx:rcur,cou- 
ronna  cette  femme  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  le  Patriarche 
'  Tarafins  ,  qu'il  dégrada  cet  Oecoporae  indifcret. 
Nicephore  qui  fucceda  à  Conilantin,  fit  alicmbler 
l'an  %o6.  un  faux  Synode  où  ce  même  lofeph  fut 
abl'ous  ;  &  l'an  809.  il  en  Ht  célébrer  un  autre  , 
que  Théodore  Srudite  appelle  Meche-Synodt  ,  & 
dans  lequel  Théodore  ,  Platon  ,  Se  quelques  autres 
perfonnages  de  grande  vertu  pour  avoir  improuve  le 
mariage  illegitin>e  de  Conftanrin.fiirrnt  condamnez, 

•  Se  envoyez  en  exil.  *  Théodore  Studite,  /<.  1  .tp.^  j . 
jufifi^M  ftf.ep-^S.fo.  &c. 

Les  Hereriqucs  Iconoclaftcs  tinrent  l'an  8 14.  un 
Synode , contre  le  fécond  Concile  General  de  Ni- 
ccc.  Mais  quand  Michel  Porphirogenetc  fut  mis  fur 
-  le  trône  l'an  84Z.  Les  PreLnts  Orthodoxes  dans  un 
Concile  ,  remirent  le  culte  des  laintcs  Inuges ,  Me- 
chodiusay.^ntctcmisà  la  place  de  lean  Patnarche 
hérétique.  Les  Grecs  celebroient  b  Féte  du  culte 
rendu  aux  Images,  le  premier  Dinunchede  Carême, 
qui  étoit  le  jour  de  la  célébration  du  Concile.  *  Da- 
tonius,  fnr  la  fin  du  1 X.  Tome. 

L'an  854.  Grégoire  Evcquc  de  Syraaife,  fut  con- 
'damné  dans  un  Synode  ,  tenu  par  (àint  Ignace  :  ce 
qni  ciufa  de  grands  maux.  *  Nicolas  1.  eftfi.-j.  Ba- 
tomus,y^.C8;4. 

Photms  ayant  été  introduit  fiir  le  ficge  de  Con- 
ftancinople  célébra  deux  Conciles ,  contre  S.  Ignace 
Pafteur  Icgirime  :  lel.  l'an  355>.  &  le  I  I.  l'an  86 1. 
Il  fiif  d'environ  trois  cens  dix-huit  Evcques,  & 
on  obligea  les  Légats ,  que  le  Pape  Nicobs  I.  avoit 
envoyez  pour  finit  les  difFcrcns  entre  le  Patriaichc 
légitime ,  &  ccluy  qui  avoit  été  introduit ,  d'aflîftcr 
au  Concile.  Le  Pontife  Romain  le  reprouva,  efifi.y. 
bien  que  Tlicodorc  Balzamon  luy  donne  le  nom 
d'Oecuménique.  *  Bai oniu s,  >^«*<«.'.  Nicetas, 
€H  la  vif  de  S.  /g»ACf.  Voyez  auflî  le  V  1  II.  Concile 
General,  IV.  de  Conftantinople ,  &  ccluy  que  Pho- 
tius  luy  oppofâ. 

Conftamm  VIII.  aprcz  la  mort  du  Patriarche 
Eftienncl  1.  voulut  faire  élire  Ton  fils  Theophibdcj 
mais  comme  ce  Prince  étoit  trcs-jcune ,  il  gagna 
un  certain  Moine  nommé  Tryphon  ,  lequel  contre 
toute  forte  de  loix  Ecclefiadiqucs,  devoir  confer- 
▼crbPrcbtureà  Thcophila(îke.  Cependant  ce  Try- 
phon ayant  rcfolu  de  céder  (â  place  ,  fut  dcpo^rc 
dans  un  Synode  tenu  l'an  944.  *  Curopalate9  «ux' 

L'an  96  j.  Niccphore  Phocas  (îicccda  à  Romain 
&  époula  !u  veuve  nommée  Theophane.  Le  Patriar- 
che Polycudc  luy  interdit  l'entrée  de  l'Eghfc,  pour 
deux  railonsjparce  qu'il  avoit  déjà  épousé  une  autre 
f^mnK-  qui  vivoit  encore  j  &  qu'il  avoit  porté  au 
Baptême  un  fils  de  fa  nouvelle  époufe.  Pour  finir 
cette  difpute  on  alfemblaun  Synode,  où  Nicephorc 
ayant  alîuré  par  (crmcnt ,  qu'il  étoit  innocent  de  ce 
dont  on  l'accufoit ,  il  fiit  abfous.  *  Curopalatc  Sc 
Luitprand  ,  Relst.  de  [a  Leg. 

Le  Patriarche  Bafile  convaincu  de  quelques  cri- 
mes ,  fut  déposé  en  un  Synode  tenu  l'an  975. 
&  Antoine  Studite  fut  mis  à  (À  place.  *  Batoniusj 

On  mctauflî  un  Synode  rcnu  l'an  1177.  par  le 
Patriarche  lean  Bec,  qui  reconnue  l'Eglifc  Romaioej 
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pour  être  la  mere  des  autres  Egli(cs ,  &  h  maî- 
trellc  de  b  Foy  Orthodoxe  ,  &  les  Poniilës  , 
Sonverains  Pafteurs  des  Chrétiens.  *  Raynaldi ,  t» 
cette  etnnit. 

Il  en  fiit  aflcmblc  un  autre  en  1541.  contre  Bar- 
laam  ,  où  les  opinions  de  Grégoire  Pabmas  fiirenc 
rcçiiès.  *  Sponde,  en  cette ann.n.y.  aptez  Cantacu- 
zenc,/i.x.  f.  dern.  Nicephorc  Grcgoras,&c. 

Vn  autre  faux  Synode,  tenu  l'an  1545.  félon 
Sponde,  ou  i  ^47.  comme  veulent  les  autres  Mo- 
dernes,  appouva  les  mêmes  crieurs  de  ce  Pabinai 
£iux Moine,  depuis  Archevêque 4e  Tlieiraloniquc, 
contre  le  Patriarche  lean  &  les  .luttes  dc(èn(curs 
de  la  vérité.  On  dit  que  Vlmpcratrice  Anne,  veuve 
d'Andronic  ,  &  niete  du  jeonc  Empereur  lean  V. 
Palcologuc  ,  pK'fidaà  ce  Synode  :  Ce  qui  eft  un 
témoignage  .ilTurc  du  malheur  de  l'Eglifc  Schifma- 
riqucdcs  G  ces.  *  Cantacuzene , /i.j.f. 98.99. 

Il  ne  faut  ps  auffi  ou ^ fier  le  Synode  'que  Par- 
thcniu s  Patriarche  de  Conftantinople,  celebi-a  l'an 
i6ni.  contre  les  erreurs  de  fon  PrcdccciTcur  Cyrille, 
que  les  ProtcAans  avoicnt  attiic  à  leur  parti  pat  de 
l'argent. 


Succejfion  Chrenologiqtu  det  PéUriarchtt  dt 
fiamtatple.  i 
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oa  ;  1 3.  Alexandre  mort  en  jjé.  ou  340» 
ou  340.  Paul  mort  en  351 
ou  341.  Eufcbedc  Nicomcdie  intrus. 
10 

Nbcedonius  Hetefiarque,  f 
Eudoxiusintni  ,  ■  ■  10 

Demophilus  mis  par  les  Ariens. 
Evagrc  Catholique ,  chafsé. 
S.  Grégoire  de.Nazianze, 
Nedlarius, 

S.  lean  Chryfoftomcchafsé  eit 
Arfacius  intrus, 
Atticus,  .  ,  • 

Sifinnius  I. 

Ncftorius  Hcrciîarque, 
Maximien,  ..  i 
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S.  Proclus,  ; 
S.  Flavian,  ' 
Anatolius, 
Gcnnade, 

Acacius,      .  I 
Flavita, 
Euphemius, 
Micedonius, 
Timothéc ,  heredque, 
Jean  II.  •  ' 

Epiphane,  .  \ 

A  nthimc ,  hérétique,      t,  . 
Mennas ,  ., 
Eurichiu,s  exilé  ,  '  . 

lean  1 1 1.  intrus, 
Eutichius  rétabli ,  - 
lean  I V.  le  Icuncur* 
Ciriaque,  :       .  .  ^ 

Thomas  I.  ., . 

Scrgius  Hcrcitarque, 
PirrhusHercrique  chafsé, 
Paul  1 1,  Hcrcriquc, 
Pirrhus  tétably  durant  qaatic  ou  cinq 

mois.  ; 
Pierre  Hcrerique,  •  ,  4 

Thomas  1 1.  Hereriquc,  % 
lean  V.  ..     ,     .  f 

ConA.inn'n  I.  % 
Théodore  Hérétique  chafsé,  1 1 

HHHhhh  « 
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70Î. 
711. 

7«4« 
7»8. 

7y4. 
7^7. 
780. 
784. 
to6. 

*«4. 

847. 

t69. 
SS6. 
8SS. 
89» 
901. 
911. 

9n- 

970. 

97S- 
981. 

99Î- 
999- 
1019. 
1015. 

I04J- 
1058. 

1066, 
toSo. 
loiC. 
10S9. 
117. 
117. 
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I4<î. 
«47. 
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19}. 
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Uoo. 
U04. 
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I12Z. 

1140. 
1140. 
'»J4- 
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12J5. 

11J9. 
\i6o. 
ii6ï. 

>i74. 
1184. 
1190. 
1194, 
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George, 

Thcodorc  rétabli» 
Paul  III. 
Callinicus, 
Ctrns , 

Ican  V  I.  Hcrctique* 
S.  Gcrinain , 
Aiuftafê  IconocUftc  , 
Conftanrin  I  I.  IconocbAc> 
Niceus  Iconoclaftc, 
Paul  I  V. 
S.  Tarai  fc , 
S.  Niccpiiorc, 
Thcodotc  CalTîcCTa ,  Iconomaque,  a  1 
Ican  VII.  Icunomaquc  chaTsé  >  7 
S.  Mcthodius,  4 
S.  Ignace,  chjfU  Se  puis  rétabli,  nxKC 

en  878 
Photius  intrus  &  chafsé  en 
Edicnnc  I. 

S.  Antoint;  I.  die  Caulcus, 
Nicolas  Miftiquc  chaf^  , 
Euthimc  I. 

Nicolas  Miftiquc  rétabli , 
Efticnnc  I  I. 
TlKophiUdkc , 
Polvirudc , 
Baille . 

Antoine  I  L  dit  Studitc, 
Nicolas  Chryfobcrgc , 
SiHnnius  1 1. 
Scrgiiu  1 1. 
Eudachius  L 
Alexis, 

Michel  Cerularius» 
Conftantin  1 1 1.  ditLicudex, 
Ican  Xiphilin  V  1 1  L 
Cofmc  I. 

Eudachiiis  I  I.dit  Garidcs, 
Nicolas  I  1 1.  dit  le  Gnurumincui  a  S 
Thcodoce, 
Conftantin  l  V. 
Luc  Chryfobetgcs. 
Lcon  Styptiota. 
Acfcnius. 
Michacl  Oxyta. 
Cofinc  1 1. 
Clunton , 

Luc  Chry (obérées rétabli, 
Michacl  Anchialus , 
Ba/ïlc  Catmterc, 
Nicctas  Mondanus, 
Dofithéc. 
George  Xiphilin  , 
Ican  IX.  Camctcre , 
Thomas  Mauroccnc  Vénitien , 
Théodore  III. 
Maxime  1 1. 
Manuel  I. 

Gcrinain  1 1.  chafsé, 
Mcthodius  1 1.  durant  trois  raoïs 
Manuel  1 1. 
Gcrniain  1 1.  rérabli , 
Niccpiiorc  Blemnnidcs  deCgtié. 
Arfcnius  chafsé  , 
Niccphorc  1 1. 
Arfcnius  rétabli  « 

lofcph,  .  , 

Ican  X. 

Grégoire  ou  George  ,  % 
Anaftafe ,  ■  ■*  ^ 
IcanXU  •     •  V  ^ 
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t)Or«  Anaftaiê remis. 

Le  fi^c  vacquc  deux  ans. 

j  1 1 .  Niphon , 

jif.  lean  XI  I.Glycas» 

fio.  Gctafîmc, 

Ifaïc, 

j4i.  Ican  X  1 1 1. 

}6o.  Califtc  L 

i6i.  FhilotécouPhilems, 

J7Î'  Macairc, 

378.  Nicolas  IV. 

j  98.  Antoine  I V.  pour  les  Grcc<, 

400.  Angcio  C  orano  pour  les  Latins. 

^o6.  Califte  I  I. 

4 1 9.  EurhiiiK  1 1. 

4i4-  lofcph  1 1. 

459.  Grégoire  III. 

45  j.  Bcilanon  L. 

45  j.  Gcnnadc  G. 

4tfo.  Sophronc, 

471-  Simcon, 

474.  Hkrronymo  Landi  I_ 

480.  Maxime  G. 

48  Ican\bchclL. 

490-  Niphon  G. 

50 j.  Marco  CornaroL. 

Sto.  ThcolyptusG. 

Jio.  Icrcmic, 

Îi4-  GUlcdcViterbeL 

5  51.  François  Pifàro  L. 

ÎJÎ-  rknisG. 

545-  Marino  Grimani  L 

J4'î'  RanncioFamcIê  L. 

550.  Fabio  Colonna  L. 

S  S  S-  lofcph  G. 

Jtfj.  MctrophancG. 

$6$.  Scipiun  RcbibaL. 

571.  Icrcmic  G. 

J77,  Profpcr  Rcbiba  L. 

J79.  Metrophanc  rétabli  G. 
J  80.  Icrcmic  rétabli  G. 
jSi.  PachomcG. 
j8j.  Thcolcptus  G. 

Bonifàcio  BevilcquaL. 
j  9  9,  Bonaventura  Calatagironc  L 
6ty.  Cyrille  I.  G.  Caviniftc. 
6}  9.  Cyrille  I  I.  G. 
Les  autres  ne  (ont  pas  bien  connus» 

Aprcz  avoir  donné  la  fucccflîon  Chronolcçiqne 
des  patriarches  de  Condanrinoplc  ,  il  faut  encore 
marquer  celle  des  Empereurs  d'Orient  qui  ont  ficgc 
dans  la  même  ville  depuis  Conftanrin  le  Grand.  le 
metrray  l'année  qu'ils  ont  comnwncé  de  monter  fur 
le  trône  &  le  tems  de  leur  règne  -,  (ans  oubUer  les 
Ccfars ,  ôc  rocrac  les  Tyrans  qui  feront  pourtanc 
diftinguez  par  un  caraûcrc  différent. 

SHcceJfton  Chrerwltgi^iu  dti  Empcrturt  dt  Ctnfién- 

L'an  joC.  Conftantin  le  Grand  , 
fjy.  Conftancc, 
J51.  Gdltm, 
}6\.  Iulicn  l'Apoftac, 
jCj.  lovicn, 
iC^.  Valcntinicn, 
36 4.  Valcns, 
5<Î4.  Procoft. 
j  70.  Thcodo(c  le  Grand. 
i8j.  Arcadiui,  mon  en  408 

395.  Ruffin, 

401.  Gnmju,  - 
»•  .  4o8.Thco 
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408.    Theodofc  le  Icunc, 
4  J  o.    M^ifcian  , 
457-    Lcon  le  Vieil. 

-^jp-ir  Se  Piuriee, 

474.  Zenon  l'Ifauricn , 

475.  BMfil,f<JHt. 

479.    MarciAii  Se  Prêcope 
487-  Lettiet. 
491.  Aiuftafc, 
Lengin. 

luftixi  l'Ancien, 
luftinien, 
luftmic  Icunc, 
Tiberc , 
Maurice  , 
Phocas, 
HcracUus, 
Conftancin  I  I. 
Hciaclconas, 
Condans. 

Conftanrin  Pogonat  dit  le  Icunc, 
luilimcn  le  I  cunc  RJunomctc, 
Léonce, 

Tiberc  Apfimarc, 
Inllinicn  Rh:nomcte  rétabli , 
Philippicus  Bardancs, 
A  temius  ou  Anaftalc  1 1. 
Thcoilofc  rAd.amuam  , 
Lcon  rilàuricn, 
ConAannn  Copronyrac, 
Lcon  Chazarv , 
ConAancin  fils  d'Ircne, 
Ircnc  , 
Niccphorc , 

Michel  Rangabe, 
Lcon  V. 

Michel  le  Bcguc , 
Théophile , 
Michel  le  Bcuvcur, 
Bttrdxs. 

Baille  le  Macédonien , 
Lion  le  Phiiulophc, 
Alexand  c  fils  de  Bafilc , 
Conltantin  Porpiiytogenitc 
Ronutin  Lcc*p€re. 
Chriflophle. 

Confi,vitin  Se  E/litn»e, 
Romain  le  Icunc ,  4 
B.tJiU  Se  On  ji  MU  in. 
Niccphorc  Phocas ,  "  c 

lean  Zjmilccs,  ^ 
Balîlc  1 1.  Dompteur  des  Bulgares, 
Et  Conftamin  le  Icunc,  ^ 
R  oimi  n  A  rgy  ropy  le  ,  ^ 
Michel  le  l'^phlagonien,  y 
Michel  Calcphates,        quatre  mois. 
Conftantin  Monomache , 
Zoc  Se  Théodore. 
Michel  le  Vieillard, 
Isâc  Comncnc  , 
Conftantin  Ducas, 
Romain  Diogcnc , 
Michel  Parapinacius, 
Niccphorc  Boraniatcs, 
Mithcl  Ducts  Se  ConfiMtm, 
Alexis  Comncnc, 
Ican  Comncnc  ou  Calo-Iean, 
Manuel  Comncnc, 
Ahx  Comncnc  le  Icunc,  t 
Andronic  Comncnc, 
Isàc  l'Ange, 
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II95*  Alexis  l'Ange  dit  le  Tyran,  8 
1 10 j.  Alexis  Icicunc,  t 
1104.  Alexis  Ducas  Murzufle. 

EmptriMTS  dt  Coaftsnnnople  FtMçeu. 

1104.  Baudoiiin  L  4 
iiotf.  Henri  ,  10 
Il  17.  Pierre  de  Courtenay,  f 
1114.  Robert  de  Courtcnay  ,  10 
11J4.  Baudoiiin  IL  perdit  ConAaminoplc 
en  utf  I. 

Suite  de  t  Empereurs  Créa, 

1104.  Théodore  Lalcaris  , 
liii.  Ican  Ducas, 
1 1 J  5  •  Thcodoa-  le  leimc  ) 

1158.  Icanavniglc, 

1159.  Michel  Paîcologuc , 
1 183.  Andronic  Paîcologuc  l'Ancien, 

Muhtl, 

I J 17-  Andronic  Paîcologuc  le  Icunc, 

U  4  '  •  Ican  Cantacu  ztnc , 

1 5  5  î .  Ican  Paîcologuc  I. 

I  i  84.  Manuel  Paîcologuc  , 

1419.  Uan  Palcolognc  II. 

1448.  Conftantin  Paîcologuc  Dracoscs. 
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Ccftiten  1 45  j.  que  la  ville  de  ConftantinopU 
hit  pnIc,commc|cl'jydit.Dcpuiscetcms  les  Princes 
Othomans  font  maîtres  de  l  Empire  d'Orient.  l'en 
donne  une  Table  Cluonologiquc  fous  le  nom  de 
Turcs. 

CONSTANTINOW  place  de  Pologne 
dans  la  haute  Volhini-  Se  fur  les  frontières  de  la 
baure  Podolic.  Elle  eft  firiiéc  fur  la  rivicrc  de  Sliica 
qui  fc  jertc  cnfnkc  dans  la  Bonfthcnc  ;  Se  clic  cft  à 
cinq  ou  fix  heucs  dcZallaW  Se  i  doua,  ou  quinz* 
de  KaminiccConftantinowacté  pefquc  ruiné,  par 
les  Cofâques  durant  ces  dernières  guerres. 

C  O  N  S  V  L  ,  c'cft  le  nom  que  les  Romain» 
donnèrent  i  leurs  uremicrs  Magiftrats  ,  qu'ils  con- 
fidcroicnt  comme  les  chefs  du  Confcil,  Lucius  lu- 
mus  Brunis  &  Taïquinius  CoUatinus  ,  fiircnt  Icâ  t 
premiers  que  l'alFembléc  publique  élût,  apc  z  avoir 
cJxafsé  Tarquin  le  Superbe  ,  dcrmcr  Roy  de  Rome 
l'an  Z4Î.  delà  fondation  de  la  ville  ,  le  j.  de  la 
LX  V  1 1.  Olympiade  ,  3^45.  du  Monde  ,  &  J09. 
ou  10. avant  lEsvs-CHRisr.LesConfulsavoicnc 
la  conduite  des  armées  ,  ctotcnt  les  chefs  du  Sénat 
&  rcgloicnt  les  affaires  de  la  République.  L'Em- 
pereur luftinien  abolit  cette  di^;nitc  l'-m  j  4 1 .  de  Sa- 
lut: Ce  qui  le  chai^ea  de  la  haine  de  ceux  qui  ai- 
moicnt  l'antiquité.  Onaccufa  Tnbonicn  de  l'avoir 
porté  i  ce  changement,  qu'il  luy  confeilla,  parce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  arriver  ï  cette  dignité.  Il  eft 
vray  qu'alors  elle  n'ctoit  qu'un  titre  honorable ,  !c 
qui  n'avoit  que  des  marques  extérieures  de  cette  an- 
cienne puiinanccdcsConltil-i Romains.fous qui  toute 
la  terre  avoitaut.efois  trcmblc.Iuftin  pour  s'acquérir 
les  bonnes  grâces  du  pcuple,vouliit  rétablir  l'an  ^66. 
cette  Dignité,  &  fe  créa  luy-mcme  Conful.  Mais  fon 
delfcin  n'eut  point  de  fuite.  Au  refte  il  cft  <cur  que 
dans  toute  l'Hiftoirc  d'Occident  il  n'y  a  point  de 
mai  que  plus  aifurce  de  tcms  que  celle  qui  cft  prift 
des  Confuls  Romain$,foit  que  nous  regardions  1  ctac 
de  U  République  Roma  ne  devant  Auguftc  &  la 
Nailfancc  delEsvs-CHRi  sT.foit  que  nous  )etrions 
les  yeux  fur  les  diftcrenrcs  révolutions  de  ce  grand 
Empire  Se  les  divcrfes  affairci  de  l'Eglifê  jufqu'att 
tcms  de  l'Empereur  luftinicn.Ce  qui  m'avoit  donné 
la  pensée  de  mettre  icy  une  fucjcflion  Chronolo- 
gique des  Confuls  Romains  ;  diiis  comme  il  fàuc 
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marquer  les  noms  de  ces  Magiftrats  dorant  lojt. 
an ,  Ct:la  paroîtroic  paic-ctic  ennuyeux.  *  luftimcn, 
NtM.  105.  Conppc,  li.  i.  Cherchez  R.omc. 

C  O  N  S  V  S  ,  certaine  divinité  des  Anciens, 
qu'ils  ccoyoient  être  le  Dieu  du  Confal.  Ils  luy 
avoient  élevé  un  Autel  fous  terre,  5c  l'appclloienc 
auflî  Neptune  Equeftrc  ,  auquel  ils  failoient  au 
mojs  de  M-tis  des  )eux  ,  nomm.z  ConfuAlts  .  (cm- 
blablcs  i  ceux  du  Cirque.  C'cft  ï  la  célébration 
de  CCS  jeux  que  Romidus  &  fcs  compagnons  ra- 
virent les  Biles  des  Sabins.  *  Denis  d'Halicarnairc, 
Htft.  li.  i.  Dion  Se  Plurarquc,  tn  Uvit  de  Rtmultu. 

C  O  N  T  A  I<.  1  N  1  (  François  )  de  l  illuftrc 
famille  des  Contarini  de  Vcnife  vivoit  dans  le  X  V. 
Siccle,  en  14^0.  Il  profila  h  Philofophic  à  Pa- 
douc  i  Se  illiit  Ambalfadeuf  auprez  du  Pape  Pie  1 1. 
La  Republique  de  Veniie  luy  confia  un  (ccoursde 
gens  de  guerre ,  qu'il  conduifit  pour  ladétcnfe  des 
Stcnnots  contre  les  Florentms,  Il  écnvit  l'Hiftoirc 
de  cette  expédition  en  trois  Livres  que  lean  Mi- 
chel Bruto  Se  d'autres  ont  pubhc.  *  Bonifàcjo ,  in 
Eiog.  Corn.  VolTms  ,  Uv.  j.  des  Uificritnt  Latins  , 
fhdp.  7. 

CONTARINI  (  Gafpard  )  Cardinal .  Evê- 
quc  de  Belluno ,  croit  fils  dcLoijis  ic  de  Polixenc 
Malipctra.  Dez  fon  enfance  il  donna  tant  de  mar- 
ques de  l'excellent  génie  qu'il  avoir  pour  les  Lettres, 
que  fon  pere  fut  obligé  de  luy  lailfcr  fuivrc  fon  in- 
clination ,  &  de  luy  prcfctcr  le  delfein  qu'il  avoir 
de  le  metrre  dans  le  ne  ;occ.  Il  appnr  donc  la  Gram- 
nuirc  à  Veniiè,  cnfuitc  il  étudia  à  Pavic  fous  le 
ft^-avant  Pomponace  ,  contre  lequel  il  écrivit  un 
admirable  Ouvrage  de  rimmortalitc  de  l'Aine.  La 
République  l'envoya  depuis  AinbalFadeur  auprez 
de  l'Empereur  Charles- Ouint  ,  où  il  s'acquita  fi 
bien  de  cet  cmploy ,  qu'à  Ion  retour  il  eut  des  em- 
plois ca-s-importans  âc  eut  un  Gouvernement  con- 
fidcrablci  jxu  de  tems  aprcz  il  fut  obligé  d'aller  loû- 
tcnir  à  Rome  la  même  charge  d'Ambalfadcur ,  & 
on  l'envoya  à  Fetiare  pour  la  d-livrance  du  Pape 
Clemcnr  VII.  que  les  Alenuns  &  les  Efpagnols 
avoent  pris  en  i  517.  .iprcz  le  pillage  de  Rome. 
Contarini  fervit  utilement  dans  cette  occafion  Se 
dans  d'autres.  Le  Pape  Paul  I  1 1.  le  fit  Cardiiul 
l'an  I  5  j  5 .  il  l'envoya  Légat  en  Alctmgne  en  i  5  4 1 . 
ic  il  le  nomma  pour  preiider  comme  un  de  les 
Légats  au  Concile  GciKcal  qu'il  voulut  ailcmbler  à 
Mantouc  &  à  Vicenze  ;  Se  qui  depuis  fut  tenu  à 
Trente.  Mais  f ir  quelques  difticulti-z  qui  éloignè- 
rent l'exécution  de  ce  premier  delfein ,  il  fut  en- 
voyé Légat  à  Boulogne,  où  il  mourut  l'an  1541. 
dans  le  tems  que  le  même  Ponrifê  l'avoit  nommé 
pour  aller  au^xez  de  l'Empereur  Charles-Qjmr. 
Gafpard  Contacini  compola  pluilcurs  Ouvrages  de 
Théologie  ,  qui  font  De  fcptem  EccUfix  SacrAmen- 
tii.  vfiimi  Aiittflitu  o  fcio.  Schalt*  in  Epift.  D. 
PmH.  ConfêitMi»  jirticHlorHtn  Lutbcri  de  pot:flM« 
Tap£.  De  PrtdefiittAtient.  De  Ltbtre  Arhitrio  ,  &c. 
Il  (e  rendit  encore  rccomraandable  par  fa  verni  ,cn 
quoy  il  fiit  admiiablement  excité  pat  la  freq^ucnta- 
tion  de  liunt  Ignace  de  Loyola  dont  il  traduilit  l'ex- 
CiUcnt  Livre  des  Exercices.  Cela  doit  fuffire  pour 
le  juilifier  contre  ceux  qui  ont  osé  dire  que  ce  Car- 
dinal avoit  des  lentimens  allez  Favorables  pour  les 
Piottftans ,  (Se  que  c'ell  luy  qui  avoit  perfuadé  à 
Bernardin  Ochin  de  fc  decLirer  comme  il  le  lit  con- 
tre l'Eghfc  en  quittant  le  Gcncralat  des  Capucins , 
pour  s'aller  imria'  à  Genève.  A  la  veriré  Galpard 
Contanni  cftimoir  peu  les  grandes  dignitcz  &  les 
fortunes  confiderables  -,  nuis  c'étoit  plutôt  une  mar- 
que de  fa  modellie  ,  &  de  fon  amour  pour  le  parfait 
deûntcrclfement,  que  de  fon  lucptis  pour  ces  dur- 
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gci.  Ses  Onmgcs  pcrfuadcront  la  poftcrité  <fë  cé 
que  je  dis.  Ccluy  de  l'Immorulité  de  l'Ame  qu'il 
compofa  contre  Pomj>oreice,  eft  pieux  ôc  fçavantj 
&  divers  Auteurs  en  ont  fait  l'cloge.  En  voicy  ua 
de  Marc- Antoine  Flaminio. 

Ct/ttarene  tn»  docmjlt  tn^^ne  lihtBo 
ExtusSù  éutitnM  vivere  cgrporibw. 

Ergo  inre  tni  vivant  monimentd  libeRi  , 
Et  vivent  ficlu  innumerabdibitt. 
Le  même  Auteur  luy  fit  encore  cette  Epigramme 
ingenicufe  ,  au  fujet  d'un  Livre  de  la  Republi- 
que de  Vemfc  ,  que  le  Cardinal  Contaiini  avoic 
composé. 

Defcrippt  ille  itutximiu  ^wneLm  Pldt» 

Ltngu  fuertim  /tmbanbM  voluminum, 
ôvftatu  optimut  ejfn  ^stus. 

Sed  hmc  ab  ipfa  fecMlorum  trif  int, 

Nec  uiU  vidu  ,  nec  vtdtbit  CiviiM. 

At  Contarentu  optimum  RrmpiibltCAm 

Pdervi  libe&i  dijputationibut. 

JUam  preb^tvii  tffe ,  quam  millejînut 

/Mm  cernit        HadriMice  in  mdii  , 

Flortre  pMe  ,  literù ,  pecunii. 
Ce  Cardinal  mounir  âgé  de  5  9.  ans.  Son  corps  fiic 
mis  en  dépôt  dans  l'Eghle  de  S.  Pétrone ,  &  cnfuitc 
Lsuis  Si  Gafpid  Contarinifês  neveux  le  firent 
tranfportcr  à  Vcn:le.  Tous  les  grands  hoinmcs  de 
ce  tems  luy  firent  des  Epirafcs.  En  voicy  une  de 
lanus  Vicalis  qui  mérite  d'avoir  icy  place. 

Coniamie  ,  tibi  pietM  dim  Du  p*reniM  ^ 

Et  quemitr  long»  étmijfum  Re^ublies  IuQh: 

lté ,  dit,  iSuftrei  àninu ,  vuMié  fctU , 

Hirtum  &  vcftro  Aihleti  txeraéfe  ftpidehmm 

FltribliJ  ■•  Hic  vern  ùocMit  rdtitnibus  ejfe 

ImmortAlrm  animtun  fummâ  de  mente  trtMdm. 
lean  de  la  Cafe  a  composé  la  vie  du  Cardinal  Con- 
tanni qu'on  pouna  confulter  aufTî  bien  que  Paul 
love  ,  in  Elog.  de^,  f .  1 00.  Garimberr ,  Pierre  lufti- 
niani,  VuSioiel,  Vghcl ,  Aubcri,Baltliafar  Bonifici , 
LcMirc,&c. 

CONTARINI  (  Vincent  )  Profclfcur  en 
éloquence  à  Padoiii:',  avoir  cultivé  les  belles  Lentes 
avec  tant  de  foin  ,  que  c'étoit  l'homme  de  foa  poïs 
qui  les  fçavoit  le  mieux.  Il  étoit  ami  particulier  de 
Marc-Antoine  Muret  &  de  lufte  Lipfe  ,  quoy  qu'il 
ait  cent  contre  les  fentimens  de  ce  dernier  \  mais 
leur  dilpute  étoit  honnêrc,  Hé  cllcn'avoit  pour  bat 
que  la  recherche  de  la  vérité.  Ce  fiit  en  160  j.  que 
Vincent  Contarini  enfeigna  i  Padouc  -,  Se  depuis 
ayant  eu  quelque  fujct  de  chagrin ,  il  le  retira  i  Ro* 
me.  Se  ayanr cnrrcpcis  durant  l'Eté  un  voyage  en 
Ifttie  »  il  y  tomba  malade  &  s'étant  fait  porter  i  Ve- 
nifcil  y  mourut  l'an  1617.  âgé  de  40.  Il  a  laifsc  di- 
vers Ouvrages  Dere  frimeniartM  Se  De  mtlit^i  R»~ 
manorum  jhpendit ,  qui  font  tous  deux  contre  luftc 
Liple.  yitrtdrum  Lt^ttenum  Liber,&c.  *  lacq^ues  Phi- 
lippes  ToiTufîni,  tnillhji.  A'<r<w.i'if.BalthaJar  Boni« 
faci,  in  Elog.  Contar. 

CONTARINI  (  Simon  )  s'cft  acquis  beau- 
coup de  teputation  dans  ce  fieclc ,  par  les  emplois  & 
par  les  negociarions  importantes  qu'on  luy  a  con- 
lices.  Il  croit  fils  de  lean-Baptifte  Conrarim  aulfî 
célèbre  Sénateur,  &  de  Marie  Grirti ,  &  il  nàqiut  le 
Z7.  Août  de  l'an  156;.  Il  étudia  fous  d'excellens 
tnaîues à  Padouc,  Se  puis  il  fît  un  voyage  i  Rome. 
A  fon  retour  à  Vcnilc  on  l'envoya  Ambalfadeut  i 
Turin  au pcz  de  Charles  Emanucl  Duc  de  Savoye, 
puis  en  Elpagnc  à  Phihppcs  1 1.  Se  enfuitc  Bailc  à 
Conftantinople  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion &  il  y  fit  dcsa/Eiircs  rres  avantagcufes  Se  trcs- 
gloneufes  pour  la  Republique.  Aullî  .iprez  ces 
lèrvkesdn'y  avoit  point  d'afbircs  difficiles  qu'il 
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HfcftitcapaMé  cîc  terminer,  rtn  \i\y  en  confin  âenx 
tres-delicaccs ,  ayant  été  envoyé  Amballadciu  à  Ro- 
me fous  lePontÏMir  ée  Paul  V.  qui  o'avoit  pas  de 
trop  bons  Aitdmens  pour  Vcnifc  j  Se  puis  en  Fiance 
pour  les  affiiires  de  la  Valceline ,  s'agilHant  du  repos 
&  de  la  libc-rcc  de  l'Irahc contre  les  entteprifès  de  la 
MaiAm  d'Aaftiichc  Ajanttenoinéadl»  hcureufc 
ment  cette  grande  «tfîdie  ,  il  ht  cneocè  envoyé  à 
l'Empcrcni  Ferdinand  I  I.  &  étant  arrivé  i  Vcrulc  , 
il  y  mt  élû  Procureur  de  S«  Marc  qui  eft  une  des 
yttaierts  dniges  de  U  République.  Cette  charge 
etoit  duc  au  mérite  &  aux  rtvîccs  de  Simon  Con- 
tatini.  Son  giand  âge  le  difpenloii  d'cncrcpiendie  en^ 
CQBcieloag*  voyages  ;  cependant  comme  il  pt^o* 
toit  les  avaneo^  le  &fitàf^  d  propte  oonfim.^ 
tion^  fttt  obligé  d'aller  iMe  féconde  fois  i  Conihuu 
tinoplc  ;  La  ville  de  Venilc  ct  iin  affligée  de  la  {icftc 
en  itf  }o.  fie  j  I.  il  n'en  voulut  pomt  loctit  poury 
maimeidr  I'o«lte  qui  eft  U  chofe  la  plus  necellâtrt 
dans  CCS  fàchcnfcs  occafions  pour  le  rétabliffcmcnt 
liela  fânté.  il  y  travailla  rrcs-unlement ,  Se  i\  mou- 

itntk  lo.  lanvicrdc  l'an  i<Sj  j.  On  dit  qu'il  avoit 
composé  des  Mcmoirc;>  de  (es  Ambolfades  qui  n'ont 
point  été  publiez.  *  lacqucs  Philippes  Tomafini,  in 
lE/'f.BaUiialàrBonifàd,  in  Elof^.Cmtar.&c, 

\  -^^cRc Famille  de  Comtakiiii  fi  noble  &  fi  aiw 
eiemiei  Venife  a  M  féconde  en  hommes  ilhiffaes 
dans  les  armes  &  dans  les  Lettres  que  leur  mcrite  a 
élevez  dans  les  prcmictcs  charges  i  Car  il  y  en  a  eu 
^oatie  Patriarches  de  VcnUêiftlëpt  Doges  on  Ducs 
de  la  République ,  ounc  un  grand  nombre  d'autres 
célèbres  Scnatcurs,Procurcuts  de  S.Maic.&c.prelquc 
toûjo;us  cmployds  dans  Isa  Ambalfades  importantes. 
Maffeo  CoNTARiNx  avoït  été  difciple  du  B. 
Laurent  luftimcn  premier  Patriarche  de  Venifé  }  Se 
il  fiit  jugé  digne  de  luy  fuccedcr  en  145  5. 11  remplit 
CKS-teui  tous  ks  devoirs  de  fà  charge  &  il  rooumt 
en  14^0.  Lovis  CovraRiHi  ChaAaine  de  faim 
Georj;e,mcrira  la  même  dignirc  en  1 5  08.  mais  étnnt 
rooit  peu  de  teins  aprcz  on  la  donna  à  Antoine 

'  CoMTAUtNi  Prient  én  Chanoînes  R^nlien  à» 
S.Sauvcur,  qui  mourut  en  IJ14.  PllRltl  Fran- 
çois CoN  TARIN  I  ftitauflî  rais  furie  ficgePatriar- 
cHjI  de  Vemlccn  i  5  5  5.  Se  il  ne  le  garda  qu'un  an. 
Voicy  les  Doges  de  Vcnifc  ptis  dans  cette  iUuftn: 
mille.  DoMiNi({y«  CoMTARiMi  fhtilâ  flmriron 

l'an  104  ?.  ou  44.  Il  répara  la  ville  de  Crado  ,  reprit 
Zara  qui  s'éioit  icvoltéc }  bâtit  à  Vcnilc  les  Mona- 
ftetcsdeS./^  ic  d«  SatecNiooiMdn  Ringeidc 
mourut  en  107c.  lAcqyes  Cohtarini  ctcc 
Duc  l'an  i  i?  J  -  loûmit  les  Il\riens  j  &  le  démit  de  ià 
charge  en  ixSo.  André'  Comtarini  él0  con- 
tre (a  volonté  l'an  1  }tf  8.gpuveiii»%|cment  dniUK 
quatorze  ans ,  9c  il  monnic  en  ijSx.  François 
CoNTARiNi  avoit  été  employé  dans  diverles  ne- 
godatioms  lots qii'ilfiit élu  Doge  en  K^ij.  On  djt 

S'famt  né  le  8.Sepcembte  jour  de  la  feie  de  la  Naif. 
Oede  la  faintc  Vierge  ,  il  obtinr  depuis  rous  Ces 
pMnly  emplois  Se  mcnK  la  charge  de  Doge  en  mê- 
me joun  Ilmeorotaa  moisd'Aofit  de  l'an  1625. 
Nicolas  Comtarini  élû  en  1550.  rendit  de 
grands  fctvices  à  la  Republique  durant  la  guerre  de 
raottlcoatiela  Maifen  d'Auftiiche,  &  dans  le  de- 
tMn^^twtfja.  à  Mantoue.  Ce  fut  defbn  teros  , 
«le  lavilledeVenifêayamété  afRigée  de  h  peftc, 
il  donna  des  marques  de  fon  zclc  &:  de  fa  conduire. 
Ses  foins  ne  fuient  pas  inuolcs ,  Se  ayant  vu  fa  paciie 
'^klinéedeoellean,il  moutucn  tt)}»  Cmaribs 
CoNTARiNi  fut  élû  en  165  j.aprcz  François  Mo- 
lini,&  il  mourut  dans  la  même  année.  DoM  1 N 1  qy  B 
CoNTARiMi  II.  de  ce  nom,  étokahfènt  lacs 
y'aifiu  élâ  ca  i6$9»  &  il  cft  mmt  «1  mois  4» 
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lanvîcr  de  l'an  i^îyj.CciUt  qui  voutiront  conhbîtr'^ 

|>lus  en  particulier  les  grands  hommes  de  cette  famil'^ 
c,  pourront  confblter  Pietit  luftiniani  te  Balthafi^ 
Boni&d  ^i  en  ont  cciit  l'elogc,  Merula  ,  Doglionii 
Marina,  Ghilini^&c  Ce  dernier  parie  de  Lovif 
CoNTARiiit  4aiWyflkciii57Side  qui  •conw 
posé  divets  OsTiffies. 

CONTARINI  (lean  )  Pdnfn;  Italieit, fll4 

de  Fran(j-ois  Contarini  dit  de  la  Valonc  ,  naquit  eii 
I On  le  mit  chez  unNocairCjpour  s'y  faire  dans 
les  aâàiies ,  mais  ayant  une  tres-grandc  indinariori 
pour  la  peinture  *  Oft  lujr  permit  de  la  fansfàire  ,  Se  il 
V  fit  de  fi  grands  ptogtet  qu'il  le  rendit  un  des  plus 
lubilcs  dans  cét  Aiti  A  l'âge  de  }o,  aw  il  fit  On  vw 

Î^age  en  A  lemagoc ,  8c  il  tiavaiUa  avec  teputation  h 
a  Conr  de  l'Empereur  Rodolfê  I  h  Depuis  il  pallà  3t 
Infpruc,  mais  étant  foupçonnc  d'cncicanii  un  com- 
merce amottieui  avec  anc  Dame  de  ^uaiicé  «  il  fuH 
coDtninedes'enre?etiiràYenifê<iAil  s*ac^  l'!a. 
mitié  des  honncres  gens ,  &  il  y  mourut  l'an  160 Jt 
Nous  avons  un  Sonnet  que  le  Cavalier  Ma.  t  ni  com^ 
polâ  en  voyant  fon  portrait  &it  pÉC  leContahni  ;  Si 
un  Madrigal  fur  un  tableau  du  meume  d'Aticlj  £ni 
par  le  même.  *  Rodolfi,  vift.dt  Put.yititt.ô  et 

Le  CONTE  dit  CoMTlvsl(  Antoine  )Fraivï 
cois  natif  de  Noyon  en  Picardieja  été  en  cftimc  dans 
leXVI.Sieclr.Ilenfe>gnaleDrMtàIlourgesft  à 
Orléans  •,  &  il  'y  acquir  beaucoup  de  réputation,  il 
ne  s'accocda pas  avec  Duarin,  Hocoman  Se  quelques 
woeStAc  lent  comdtuimNfmnrMdtie  divers  Oa- 
vragcs  ingénieux.  Le  Conte  remporta  ce  firuit  de  (es 
difputes ,  que  tâchant  de  le  rendre  digne  d'entrer  ed 
lice  avec  fcs  illoûies  advetfiiites,  il  s'acqnie  par  ÙM 
travail  invincible  *  une  grande  comioiflâKedtiOraii 
Romain.  Les  Livres  qu'il  a  publiez^en  fimcnn  iUa.t 
ftrc  témoignage. Nous  avons  de  luy,  LtSiotmm  fkb- 
ctjftvdnm  JioruCivUit  Libtr.Commouà»  imfittUiJtd 
tegm  luBmm^éttb,  Diipméuutut  ImrU.  1>sima 
liages  clandeftins ,  &c.  Antoine  le  Conte  môumt  i 
Bouigescn  ij8<;.  Il  fut  cntcné  dans  l'EgliicdeS^ 
Hfppoitte  picz  du  c.  lcbreDnarin,fic  le  Ciel  permis 
qnc  ces  deux  grands  hommes  qui  n'avoicnt  pA  s'a&^ 
corder  durant  leur  vie ,  repofalfent  en(èmblc  apie^ 
leur  mort.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vau- 
Kivas*  Ai^/./riMf.S"  Maitbe,  Nr£/iy.  i$U*  GâUJi.u 
DeThoa, 

C  O  N  T  I  (  Liicio  )  Cardinal  dans  le  XV.  Siècle^ 
fut  mis  dans  le  lacré  Collège  par  le  Pape  K-an  XXlih 
le  ^.Inin  de  l'an  1 4 1 1.  Il  fê  trouva  au  Concile  Gene- 
ral de  Confiance  5r  depuis  le  Pape  Eugène  I  V.  l'en- 
voyaLegat  à  Boulogne.  Lucio  Conti  s'y  iir  des  affai- 
Ksftchaafê^carayant  été  accuse  d'.ini  mer  fous  mat» 
oudqnes  pnifGmcet  bimUespoiu  affbiblu  lesfoiCBa 
ét  la  Tille,  on  conjura  contre hy,    ilfiillitl  perftf 

dans  cette  conjnranon.  U  fc  retira  à  Imola,  d'oO  il 
revint  apparemment  à  Boulogne  i  car  Onupbrc  di^ 
qu'il  y  moumt  \t  9.  Septembre  de  l'an  1457.  ^_ 

Blondusj'/fr.j./j.  j.  Ciaconius,  On«(^rc,&C. 

Cette  rainitle  de  C  o  n  t  1  de  Rome  ,  n^blc  &  aA- 
cienne  a  eu  divers  autres  Cardinaux  «BomifacI 
CoNTi  Cardinal  Evê^uc  d'Albi  >  virçiivets  l'atf 
1050.  Le  Pape  Léon  I X.  l'honora  de  cem:  dignitéy 
&  illê  trouva  à  la  morr  de  Viéloi  ll.cn  1057,00 
ig)ioiektemsdeUiîennc.«  Iovrbaim  Conti  né 
\  Tctnctoe  fit  figuk  dam  Peseidoe  de  ditetfês 
charges  imporrantes,  comme  de  Vice-ChanecUier  de" 
l'Eglifc ,  fous  le  Ponnficat  d'Alexandre  IV.  &  d'Vr- 
bain  i  V.  fie  ce  fut  ce  dernier  qni  le  créa  aU  mois  de 
May  de  l'an  Cardinal  Diacre  du  tine  de  ^liaf 
Cofine  Se  S.  Damien.  Il  eut  le  Gouvemcmem  de  t« 
Champ^ne  de  Rome  ,  fie  il  mourut  en  1169. 
Fa.*MSOiB  CoMTi  Cwdiwl  •  Aid)cvê%iie  dtf 


994  C  O 

ConQ  dansleRoyautnc  de  Naplc» ,  teçârt  le  Ch»- 
pcaii  de  Lcon  X.  le  i  .luillcc  de  l'an  i  j  i  j.Sc  il  mou- 
tutcn  ijn.fi  pauvre  qu'il  ne  bilHi  pas  mcmedc- 
(]uoy  fe  pouvoir  fuK  cncciri.r.  *  Onuphic ,  Ciaco- 
nius ,  Aubeiy,  Sec 

C  O  N  T  Y  en  Latin  C««ri4f  «w.bourg  de  France 
dans  l'Amienois  en  Picaniic ,  avec  titre  de  Princi- 
pauté. Il  cft  fitiic  fur  h  petite  rivière  de  Celle  i 
quatre  ou  cinq  lieues  d'Anuens ,  &  un  peu  moins 
'de  CrcvecŒUf  «Se  de  Montdidier.  Conty  acu  autre- 
fais  des  Seigneurs  particuliers ,  &  par  eux  il  cft  en- 
Cc  d.ms  laMaifun  de  Niailly  &  enfuitc  dans  celle 
des  Princes  de  Bourbon.  Ifabellc  Dame  de  Conty 

3 ni  vivoit  liir  la  fin  du  X 1  V.  Siècle,  cpoulâColard 
e  Matliy  dit  le  leunc  ,  S'  de  Talnu  ,  &c.  dont  elle 
eut  Ican  de  Mailly  ,  S' de  Conty  mort  en  1 4  j  i.  Ce 
Ican  UHVj.  entre  autres  cnfans  Ftmy  I.  pcre  d'Adrien 
qui  mourut  en  i  j  1 8.  Et  Adrien  eut  de  leanne  de 
Bcrghes ,  Ferry  dc.Mailly  1 1.  du  nom  S' de  Conty, 
&c.  Ce  dernier  cpoufà  en  i  j  1 1.  Louise  de  Mont- 
morency fille  de  Guillaume  &  fœur  d'Anne  Conné- 
table de  France  j  &  elle  pnt  depuis  une  féconde  al- 
liance avec  Gafpard  de  Coligny  Maréchal  de  France, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  S' de  Conty  eut  de  ce 
mariage  lean  de  Mailly  mort  au  ficgc  de  Naples  l'an 
ijaS.  àgcde  16.  Louïlc  Abbelfe  de  la  Tnnitc  de 
C.icn  )  Se  Magdelaine  Dame  de  Conty.  Magdclaine 
époufa  Charles  Sire  de  Royc  &  de  Muret ,  Comte 
de  R.oucy,dont  elle  eut  le  14.  Fcvncr  i  5  j  j.Elconor 
de  Royc.Cellc-cy  fille  aînée  3c  héritière  porta  laSci- 
eneurie  de  Conty  dans  la  Royale  Maifon  de  Bour- 
Don  ,  par  (on  mariage  avec  Louis  de  Bourbon  1.  du 
nom  Prince  de  Condc ,  &c.  qui  l'époufa  le  22.  luin 
de  l'an  1  {  5  i.  &  il  en  eut  entre  autres  cnfans  Fran- 
çois de  Bourbon  Prince  de  Conty  mort  fans  poftcri- 
té  en  161 4.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Aprcz  luy  Ar- 
mand de  Bourbon  a  rendu  illuftre  le  nom  de  Conty. 
l'ay  parlé  de  luy  fous  le  nom  d'Armand.  Il  cft  mort 
en  1 666.  &  il  a  laifsé  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de 
Conty.Corare  de  Pezenas ,  Sec.  né  en  1661.  en  qui 
le  grand  efpit  d^:  le  mérite  fii^ulier  relèvent  avanta- 
'gculêmciu  l'écLit  de  lonilluftrc  naiilànce. 

C  ONTOBABDITES  ,  certaine  SeStc 
d'hercriques  qui  s'élevèrent  contre  l'Eglife  dans  le 
V  l.  Siècle.  Us  fuivoicnt  les  erreurs  des  Thcodo- 
fîens  ,  &  ne  vouloient  pas(c  (butnettrc  aux  Prélats 
dcTF-glid-.  *  Niccphorc,  li.  it.c.^^.  Prateolc,  mm 
mat  Cont»k. 

CONTVMELIOSVS  Evcquc  dcRicz, 
vivoit  dans  le  V  l.  Sicxle.  On  dit  qu'aprez  avoir  a(Iî. 
fté  aux  Synodes  de  Carpcntras  &  de  Vaifon ,  tenus 
environ  l'an  5  27.  &  avoir  pani  avec  alfez  de  repu- 
canon  dans  diverlcs  alfcmblées ,  il  fut  accusé  d'être 
tombe  dans  des  dcfordres  fi  giands  ,  que  les  Evc- 
oucs  de  fk  Province  fc  virent  contraints  de  le  depo- 
icr  dans  un  Concile  ailemblé  exprcz  contre  Itiy  l'an 
5  j 4*5.  Ccfairc  d'Arles  un  des  plus  célèbres  Prélats' 
de  fon  ficelé  y  prcfida  ,  &  en  écrivit  au  Pape  lean 
1 1.  qui  par  fa  réponlè  apptouva  Ci  depofition ,  qu'il 
feroitmis  dans  un  Monaftere  ;  Se  que  l'on  éliroic 
pour  gouverner  fon  Dioccfc ,  un  Vifiteur  qui  ne 
Ictoit  point  d'Ordination  ,  &  ne  fe  méleroit  point 
du  Temporel,  Ce  Pape  écrivit  la  mêmechofe  au 
Clergé  de  Riez ,  Se  à  tous  les  Evcques  des  Gaules, 
dans  fes  Epîtres  4.  5.  &  6.  Depuis  le  même  Contu- 
meliofus  appella  de  la  depohtion  au  Pape  Agapct 
fuccclfair  de  lean  ,  qui  en  écrivit  à  S.  Cefaire.  * 
Agapcr,M»  *pift.6,&  7. T.  IV.  des  Conc.  Simon  Bar- 
ihcl,  //i/?.<^«  Evè^Htt  de  RUx.S^'  Marthe,<74jZ,Ci!»ri/?. 
T.  1 1 1.  p.€fj6.&c. 

C  O  N  T  Z  E  N  (  Adam  )  lefuitc  natif  de  Mont- 
^yc  dans  le  Duché  de  lolicrs  >  s'cft  &c  admirer  au 
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comtnenceroent  de  ce  lîccicpar  fon  zclc  pour  les  vc- 
ntez  Chrêticnne$,par  Ion  érudition  Se  par  (a  écrits. 
Il  Içavoit  trcs-bien  les  Langues  frayantes  pnnci- 
paleuKnt  les  Oricntales.l'Hcbraïque,  la  Sy tuque,  la 
Chaldaïque  &  la  Grecque  qu'il  cnfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  dans  le  Collège  de  Munich.  Il 
remporta  cres-louvent  des  avantages  confidcrablcs 
fnr  les  Prorcftans  iLms  des  difputes  paracubercs-,&  le 
Caidinal  Bellarmin  le  félicita  plus  d'une  fois  de  ces 
triomphes  glorieux  que  l'Eghlë  remportoit  par  foa 
moy  en.  Le  P.  Adam  Contzen  eut  la  conduite  de  di- 
veries  Maifons  de  fa  Compagnie  durant  quinze  ans} 
i*^  il  mourut  i  Munich  le  19.  luin  de  l'an  i6$f. 
Nous  avons  un  tres-gi and  nombre  d'Ouvrages  de  la 
fa^on  CtmmcntMria  in  tvéngiitét.In  eptJI.D.FMultMl 
Roménos.  El  dd  Corinihics.DtfenJi»  Lili.CMrd.BtllMr^ 
mini ,  de  CrMiÀ  frimt  hominis&deficcM».  De  Hd- 
rtfton  incrtmento.  De  pact  CermaiiU.  /nhilum  Juhilo^ 
rum.  FelUicorum  Ltb  X.  &c,  *  Alegambc ,  dt  Scnft, 
Soc.  I.  Valcre  André,  Stbl.  Btlf^.  &c. 

CONVERSANO  en  Latin  Onvtrféi ,  Cbw-  ' 
vtrféUiumSi  OtptrfMfiMm,\i\\c  d'Italie  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  Se  dans  la  Tetre  de  Bah,avec  titre  de 
Comté  i  la  famille  Aqiiaviva ,  Se  Evcché  fuffraganc 
de  Bari.  Elle  eft  peu  confiderable ,  à  quatre  ou  cinq 
milles  de  la  met  Adiiatique  du  côté  de  Monopoli 
&  de  Medugno.  *  Le  Mire  ,  Gt»gr.  Eccl.  Lcandec 
Albert! ,  dtj'cr.  I14I. 

CONZA  ou  CoN  s  A.  OiBpy«,  ville  d'Italie 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  avec  titre  d'Archevê- 
ché. Elle  eft  fituéeau  pied  des  monts  Apennins  vers 
la  iourcede  l'Ofente ,  dans  la  Province  de  la  Pnnci- 
puté  Vltericure  &  vers  les  confins  de  la  Citeneurc. 
C'étoit  le  pais  des  anciens  Hirpns.  Conza  cft  peu 
confidcTable.On  y  célébra  en  1  j  97.  un  Synode  dont 
nous  avons  les  Ordonnances. 

C  O  O  L  S  (  Ican  )  Prédicateur  célèbre  de  l'Or- 
dre de  S.Auguftin,  croit  de  Louvain  où  il  naquit  le 
2;.  Novembre  de  l'an  1  548.  Dcz  qu'il  fut  forri  de 
l'en&nce,  il  fongea  à  fi:  coniàcrer  au  firrvice  de  Dieu 
dans  quelque  Ordre  Rehgieux.  Il  choifit  ccluy  de 
S.Auguftin ,  &  y  ayant  prisl'habitâ  Louvain,  il  fut 
faire  pofcflion  à  Middclbourg  en  Hobnde.  Aprcz 
cela  il  étudia  avec  beaucoup  de  foin  ,&  comme  il 
avoit  naturellement  de  l'cloquence,  il  devint  un  des 
plus  habiles  Prédicateurs  de  (on  tems.  Mais  les  guer- 
res avilesdu  Pais- Bas  en  ayât  éloigné  les  Religieux, 
leP.IcanCools  fit  un  voyage  en  Eipagnc  &  il  ik  ic- 
vini  dans  fa  Province  qu'aprez  que  le  calme  luy  cttt 
été  rendu.  Les  Prorcftans  y  avoient  miné  les  Mona- 
ftetcs.  lean  Cools  travailla  très- utilement  pour  U 
réparation  de  ceux  de  fon  Ordre,où  fon  mente  l'elcva 
dans  Us  principles  ch.irges.  Mais  ces  emplois  ne 
l'empêchèrent  pas  de  conrinncr  ï  rendre  de  bons  (cr- 
viccs  au  public  dans  le  Miniftcrc  de  la  Prcdicarion.  Il 
en  fit  les  fondions  durant  40.  ans  de  fuite,  n'ayant 
jamais  manqué  de  prcchn  l'Avent  Se  le  Carême;  & 
il  mounit  en  \6i  2.  âgé  de  64.  Ses  Ouvrages  n'ont 
ps  été  publiez.  *  Curtius,  in  Elog.  Herrera,  Sec 
C  0  0  S.  Cherchez  Ce 
C  OP  A  ville  d'Afic  prczdcsPalusMcoridcsoa 
Mer  de  Zabache.  Elle  cft  muée  fur  une  rivière  de  ce 
nom  que  les  Auteurs  nomment  diveriêmcnt }  &  elle 
cft  au  delfons  deCigia  fur  la  même  rivicic  qui  %  fa 
lource  dans  la  Circailie  pez  de  Tzercas. 

C  0"P  E  R  N  I  C  (  Nicolas  )  tres-cclcbre  Mathé- 
maticien, Philofophe,  Médecin  &  puis  Chanoine  de 
Varmie  a  été  en  eltimc  dans  le  X  V  l.Siccle.  Il  nâquk 
à  Thorn,  ville  de  La  Prulfe  Royale ,  le  19.  Février  de 
l'an  1475.  Il  étudia  dans  fon  pais  en  Philolophie 
Se  en  Médecine  où  il  reùflîtfi  bien  que  tout  le  mon- 
de étoic  charmé  de  fon  cfpiic  de  de  fea  crudinoa. 

Ayajic 
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Ayant  pénétré  dans  les  fccrcrs  de  la  narnte  Scytfitit 
fait  d'admirables  découvertes,  il  s'appliqua  encore  à 
Ictiidc  de  la  Langue  Grecque  ,  qu'il  Ce  rendit  auRî 
fiuTulicnr  que  la  inateinclle  -,  nuis  ion  plus  grand  at- 
tachement fiit  pour  les  Machcmatiqucs,&  |x>urrA- 
ftrologie  en  particulier.  Pour  y  être  mieux  inftruit, 
il  voulut  confulter  les  meilleurs  maîtres  de  Ton  tems; 
&:  pour  cela  il  entreprit  de  voyagcr,&  il  s'arrêo  fort 
long-tems  i  Bologne  en  Italie.  Enfuice  il  palFa  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  Profeiretu  en  Mathématique  i  &  il 
eut  des  dilaplcs  lUuftrcs.  Cependant  étant  retourne 
en  Ton  pais ,  Luc  Wat2elrod  Ion  oncle  maternel, luy 
donna  une  Chanoinie  dans  l'Eglifc  de  Vannic,  donc 
il  croit  Evcquc.  Ce  fut  alors  que  Copernic  publia 
{on  Livre  Dt  ttutu  »ildrv*  Sphtrt  ;  ctablilfant  Ion 
Sytlcmc  du  Soleil  immobile ,     du  mouvement  de 
la  Terre  ,  que  les  docles  ont  trouvé  &  H  curieux  Se 
&  laifoiiruble.  On  fçait  allez  que  cette  opin  on  n'cil 
pas  nouvelle,  3c  que  Philolaus  &  Heiadide  de  Pont, 
avoientctc  Je  ce  fentinK-nt  long-tems  .nvant  le  fie- 
clcdc  Copernic  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Plu- 
carquc.  Pluncurs  fçavans  pafonnages  ont  foûtcnu 
le  .Syftcme  de  Copernic  ,  par  des  raifons  très- foli- 
oles y  quoy  que  la  defubcilfance  de  Galilée  ait  Ccm- 
blc  le  ibumetttc  aux  cenfurcsEccU Italiques ,  com- 
|DC  jL-  le  dis  ailleurs.  Quoy  qu'il  en  Toit ,  ce  grand 
jkomme  publia  eiKoïc  ion  Ouvrage  De  rcvolutio- 
mbusi  &  il  mourut  le  24.  \by  en  154J.  âgé  de 
^o.  ans.  Martin  Cromcr  depuis  Evcque  de  Vannic, 
fit  graver  une  Epitafc  fur  le  tombeau  de  Copernic 
en  1581.'*  Galfcndi ,  m  viti  Copernici.  Ticho  Bra- 
ha,Or4U.dt  MMh.\(m3i:\  Builloud.iw  Prolcg.Aftro». 
Finlol.  Voflîus ,  di  filent.  MAîh.  Paul  love,  in  Elog. 
d«{l.c.  hU.  Melchior  Adam,  invit.Grrm.Philor.Liu- 
KnsCïAlTo,Eiog.d* glt  Hwm.Lttter.&c.  VoyczauHî 
Plutarquc,Jf  Pinc.  Phil.l.f.c.i 

COPHTES  ou  CopHiTEs  ,  Chrétiens 
Schifmatiques  d'Egypte  ,  qui  fuivcnt  les  erreurs 
d'Eutichcz  Se  de  Diofcorus.  Ils  font  (bûmis  il  un 
Patiiacchc  qui  prend  le  n«ni  de  Patriarche  d'Ale- 
xandiie  ,  bien  qu'il  ne  foit  pas  le  même  }  Se  il  fait 
ià  reddancc  au  Monailerc  de  faint  Macairc ,  qui 
dt  environ  vingt  luucs  au  de- là  du  giand  Caire. 
Cette  nation  cft  exticmemcnt  ignorante.  Car  on 
afliite  que  la  plus  grande  partie  des  Prêtres  ,  fçait 
i  peine  lire  ,  6c  point  du  tout  écrire.  Ils  ne  confè- 
rent jamais  de  ce  qui  regarde  la  vie  immortelle  ; 
&  nt-  s'attachent  qu'à  travailler  pour  vivre.  On  dit 
aulU  qu'ils  ont  plufieurs  Monaderes  en  Egypte  ,  Sc 
cntr'autrcs  la  maifon  où  le  Sauveur  du  Monde ,  là 
iàinte  Merc  &  faint  luleph  fc  retirèrent  en  fuyant 
la  pcrfccution  d'Hcrodcs  ;  Mais  que  ces  lieux 
Saints  font  fi  mal  propres  ,  qu'ils  n'ont  fouvent 
fur  leur  Autel  qu'une  petite  pièce  de  fâtin  ,  fut  la- 
quelle ils  confacrcnt.  Les  Abyllins  leur  font  en 
jnrtie  foiîmis.  Il  y  a  dans  lerufalem  quelques  fa< 
nulles  de  Cophitcs  qui  ont  une  Patroiife  ;  Se  une 
pente  Chapelle  dans  VEghfe  du  (âinr  Scpulchre.'  Le 
Pape  Pie  IV.  envoya  l'an  n6i.  deux  leluites  à 
Gabriel  Patriarche  des  Cophites  ,  pour  le  ramener 
dans  le  fêin  de  l'Eglifc  Romaine  ;  mais  ce  fut  inu- 
tilement. Il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  alfiirc  que 
CC!.  Schématiques  repidicnt  leurs  femmes  pour  en 
époufer  d'aunes  ;  &  qu'ils  confea-nt  le  Baptême 
apcz  plufieurs  jours  depuis  la  nailTance  ,  par  une 
triple  immerfî on,  prononçant  à  chacune  les  paro- 
les ,  qui  font  la  forme  de  ce  Sacrement.  Ils  mettent 
la  Foy  ,  le  lûne  Sc  l'Oraifbn,  à  la  place  du  Mariage  j 
de  la  Confirmation  &  de  l'Extreme-Onâion,cequc 
M.  Sponde a  remarqué  fous  l'année  i  56  i.n.iiî.jy. 
Vn  Patriarche  des  Cophtes  nommé  Gabnel ,  com- 
nipccluy  dontj'ay  parlé,  envoya  une  Légation  au 
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Pape  Clément  VIII.  au  nom  des  Egyptiens  6c  deJ 
Ethiopii-ns,  pour  connoltre  la  primauté  de  l'I  glifi 
Romaine.  Le  Cardinal  Baroniu s  en  a  infère  la  Rela- 
tion à  la  fin  du  V  1.  Tome  de  fcs  Aniulcs.M.dcThoa 
&  quelques  Modernes  Orthodoxes  &  Proti flans  ont 
cm  que  <Xttc  Légation  avoit  été  imaginaire  ,  parce 
que  Mclctius  Patriarche  d'Alcx.indriede  la  Commu- 
nion Grecque  la  defàvoua.Mais  Aliarius  répond  très- 
bien  à  cette  dilliculté,que  le  Patriarche  des  Cophccs 
prcnant.conune  j'ay  remarqué, le  nom  de  Patriarche 
d'Alexandrie ,  cft  différent  du  véritable ,  que  les  au- 
tres confondent.  Il  prouve  encore  cette  Li'g.itjon 
par  les  lettres  d'un  autre  Patriarche  des  Copiite» 
nomme  Matthieu  ,  écrites  au  Pape  Vrbain  VIII. 
dans  lefquclles  il  efl  fait  mention  de  ce  Patriarche 
Gabnel ,  Chitreus  Cotovic  &  quelques  autres  font 
de  ce  fentimcnt  :  ce  que  l'Auteur  de  la  Perpétuité  de 
hFoy,rcmarqueaulTi  ingcnieufcment  en  fa  lépunfè 
auMÎniflrc  Claude.*  LeoAllatius  ,df  Perp.corfen» 
ii.  j  .f  8.  Chy treus,Sponde,in  yinnal.Oc  Tliou ,  Htjf,  ^ 
l'yiHteurd*  U  Ptrptt.li  i.c.f.p.li). 

C  O  P  I  N  &  C^untin  ,  chefs  des  hérétiques* 
nommez  Libcrtins.lU  s  éforç^^^nt  de  répandre  lei'ts 
erreurs  dans  le  Brabant  &  dansTa  Holandc  ,  environ 
l'an  I  ji  j.  *  Ptateole,<»i  mot  Ltbtrt.  Flonmond  de 
Reroond , /i.i  c.  \6.n.^.  Gautier,  tu  U  Chren  À  n, 
Siec,c,6.  Sponde,  A,C.  i  j  1}  ff.a  5.  Cherchez  Liber- 
tins &  Qnmtin. 

C  OPPENHAGEN  ou  CoPENHACE.  villfl 
de  rifle  deSelandc  ou  Seclandc ,  capitale  du  Ro- 
yaume de  Danenurc  ,  où  le  Roy  fait  ordinaircmcnC 
la  dciiKure.  Elk-  eft  appellée  Copenlufcn,  Kiobcn- 
haven  ou  Copinhafcn  par  les  naturels  du  pais ,  Co- 
penh.iven  par  les  Alemans  &  hnfni*  pr  K  s  Latins. 
Cop^Knhagen cil  fîtuce  furie  déttoii  d'Orctund> 
avec  un  bon  poit  Se  une  citadelle  confîderablt.Ceft 
une  ville  moderne,  Abiolon  Huido  ou  Hues  Aichc- 
vcquc  de  Lunden  Se  Evcq:  c  de  Rol'childt  qui  vi- 
voir  dans  le  XII.  Siècle  vers  l'an  11^5.  fit  bâdt 
une  fortcrelfe  contre  les  Puâtes ,  dans  l'cndro.t  od 
cfl  aujotird'huy  Coppcnhagen.  Onl'appclla  defon 
nom  Axtl  Htus.  Quelques  tems  aprez  divers  pcfl 
cheurs  le  bâtirent  des  cabanes  à  l'entour  de  cette  fbr- 
terclfe  ,  Se  enfuire  les  plus  riches  y  firent  des  nu- 
gafins^  des  maifon<>  très- propres  pour  y  recevoir 
les  marchands  qui  y  venoient  acheter  leur  poilfon 
dont  ils  faifoient  un  très- grand  commerce.  On  nom- 
ma ce  lieu  Ktopmans  Héjft» ,  c'cft  à  dire  le  Port  des 
Marchands.   Ce  commerce  y  attira  encore  d'autres 
habitans  à  qui  lacques  Evcquc  de  Rofiliildt  donna 
des  privilèges  en  1154.  &:  dans  la  fuite  p.v  les  foins 
des  Rois  de  Dancmaïc,  cette  ville  s''  ft  rendue  ex- 
trêmement confldcrablcAujourd'huy  elle  l'cfl  beau- 
coup par  fon  grand  commerce.  Elle  cft  proprcmenc 
divisée  en  deux  prcies  par  un  grand  bras  de  mer.  La 
plus  petite  qui  eft  l'Iflc  d'Anuggcr  eft  celle  où  eft  le 
Château  avec  de  larges  folfcz  à  fond  de  cuve  &  de 
hautes  murailles  ,  le  lieu  où  l'on  bat  la  monnoye ,  U 
bourft-,&  l'.irfenal  qui  cft  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
ropc.C'cft  là  où  l'on  voit  cét  admirable  Globe cclefte 
qui  a  fix  pieds  de  diamctre,&  c^ui  eft  un  des  plus  cu- 
rieux Ouvrages  de  Ticho  Brahe.  De  cette  partie  de  la 
ville  on  poilc  dans  l'autre  par  divers  ponts  fur  ce  bras 
de  mer  oucanal.Lcs  rues  y  font  larges  Sc  on  y  trouve 
par  tout  de  grands  magalins.  Les  principales  Eglifcs 
de  Copjx:nh.ngcn  font  S.  Nicolas,  le  S.  Efprit&  Nô- 
tre Dame  toutes  polfcdécs  par  les  Protcfians.  C'efl 
dans  celle-cy  qu'on  feit  la  cacmonic  du  couronne- 
ment des  Rois  de  Danemarc.  On  voit  encore  de  ce 
côté  le  beau  Port,la  Cifadellc,le  Château  de  Taille- 
bote  qui  eft  proprement  la  Douane,^  la  celcbrc  Vni« 
vcrfitc.  Elle  fut  fondée  pat  Chnfticinc  1.  qui  luy 
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crtîrint  vers  l'an  1474.  ou  78.  dn  Pape  Sixte  IV.  Ic5 
mcmcs  pivjlcgcs  dont  jouit  celle  Je  boi  lognt  en 
ItalicEn  lÊfS^.lurlci-CjiirtaN  cKoy  de  Suéde ciitn 
dh  pAtsde  Holftcin  dans  l'iflc  di:FHncn,fa»lànc  mar- 
cher fon  arme-  lui  Uglaccj&  avec  le  (e..our!.  de  ce 
tnéme  pon'  il  Fut  invtdii.-  Copj>enhag».n  que  la  paix 
délivra  du  fiLge.Mais  l'année  d  apaz  59.  le  Roy  de 
Suéde  la  vint  encore  aiiitger,&  on  peut  dire  que  dâs 
Cette  occafion  a  forte  reuftance  fiuva  le  Danciairc 
de  la  doininarion  d^s  S'icdois.Ainlî  on  peut  due  que 
Cop|<nli;^i.n  eft  >  n  inciiik:  tcms  une  ville  de  gacrrc, 
de  co;nmvrcc  Se  de  Lettres  qu'on  y  a  cultivées  avec 
afllzdk."  foin.  1  ontanus  rapporte  par  Sponde ,  parle 
d'unConcilc  alfemolc  l'.'.n  1425. en  cette  ville  pour 
la  reforme  dL-s  mœur  .*  Ponranus,  Wiy/.P4/..Bcrtius, 
w  Cemm  rit.  Gnrn.       C.luviii,Mcrcaror,  Sic. 

C  O  P  PE  N  1  V  S  ou  KoppEN  (  Baithekmi  ) 
Theo'ogien  ProtJlant.étoitde  Roftock  ville  d'Ale- 
magnc  d^ins  le  Me>.klc  'OU  g ,  o<\  il  naquit  le  6.  lan- 
vicrdelan  ijfij.  Ilctud  a  i  B.'fle.à  Genève  bail- 
leurs; 3c  s'écanr  rcnd'i  nbilc  dan^  les  Langues ,  3c 
principalement  dan^  l'Hcbraïquc  5c  dans  la  t^recque; 
Se  dans  la  Thcologiift  des  Pioctflan» ,  il  1  cnfcigna 
long  rems  à  HeydelKiti  où  il  mourut  fiibitimcnr 
le  1  j.  May  di  l'an  1617.  H  avoir  traduit  de  Grec  en 
Larin  Ls  explications  d'Oc-cumenius  fur  ks  Epîtrcs 
Catholiques,iV  on  publia  apr'  z  fa.  rao  t  des  Notes 
de  fa  f.uon  fur  les  Pfeauints.  *  Melchior  Adam,  1» 
vil.  Théo'.  Grtm. 

'  COPPONIVS  Chevalier  Romain  ,  5c  capi- 
lUnc  d  une  Compagnie  de  gens  de  cheval ,  vers  l'an 
40  î  o.dn  Mondcll  accompagna  par  ordre  d'Augufte 
Quinn  Gouvc.nnir  delà  ludcc,^  il  eut  depuis  l'.id- 
minillration  de  toutes  Icsariàircsdc  cette  Province. 
*  lofephe./i.i.*/» /4^K«T/-rf.7.  r  ii.iS.utJMlni.t.t. 
&  j.To:nKl,  A.M.^c6o.n  I. 

C  O  P  R  AN  IT  Z  ou  Caproncza  ,  Cofru- 
;(irt>i,  ville d'Etclavonie  avec  une  bonne  ix>:tcrel1c  ^ 
la  Maifon  d'AuflrichcEllc  eft  finicc  i  deux  lieues  du 
D-.^ve,  à  quatre  on  cinq  de  Va.adin  5c  autant  de  Ca- 
rtife.  Copranitz  eft  aujouLd'huy  un  des  Botitcvaits 
des  terres  de  la  Maifon  d'Auftriche  contre  les  cotu- 
fcs  des  Tu. es. 

C  O  P  R  I  N  I A  C,  certaine  place  dans  le  D  oct- 
Ic  de  DourJeaux ,  ou  dans  les  Diocefèb  de  les  SulFra- 
gans  ;  car  on  ne  fçait  j^as  bien  quel  l'eu  c'eft.  Gérard 
de  Malemo.t  Arclicvcque  de  Bourdcaux,  y  tint  un 
Synode  l'an  1 1 5  5 .  &:  Pierre  de  Rorcid;ival  fon  fuc- 
Celfcui  en  ii5o.  Qj^ielqucs  Auteurs  pennentceCo- 
priniac  pourC«m^i;;<^M»i,quKft  Cognac  fur  la  Cha- 
rente en  Engoumois,  Hlon  l'interprct-ition  de  Lau- 
rent Boehel  &  de  M.  Sponde  ,  cui  le  même  Gérard 
de  Malcmort ,  tint  un  Synode  l'an  i  i  j  8.  *  Sponde> 
^.C  I  ijS.  ».  17 

C  O  P  V  S  (Guillaume  )  Médecin  natifdeBafte, 
a  vécu  en  France  fous  le  iei;ne  de  Louïs  X 1 1.  5c  de 
François  1.  Ce  dernier  luy  Ht  m£ine  l'honmiit  de  le 
choiur  ponrcta-  fon  Mv^^de-cin  ;  Se  il  étoit  en  cftimc 
l'an  i5jo.&  40.  il  fçavoit  les  Langues  5c  il  ne 
manquoit  ps  d'erudiiion.  Ramus  luy  donna  cette 
louange  d'avou  été  i'orncnwnt  dv  s  Médecins  fon 
tems  : 

'  y'iKd  tieb  lium  Mtdicerum  gloria  Cepur. 

il  compol'a  divers  Ouviages  5c  il  rradui/it  le  Traité 
de  Gatien  i^r/vri^^^hj  ,Celuy  d'Hippocrarc  inri- 
tulc  Prt  'dftiortm  L  b.lU.  D.  r^no'/r  v  cfm.de  ftul 
Egincte,5cc.*  Gefner,  m  Sii/.  Pantaleon  ,  /i.j.  Pre- 
fipo^r.Pictn  Caft,  llan,w  vn.  Mtdic.  Ramus ,  Or*t. 
d*  Bafiî.  Vander  Linden  ,  dt  Script.  Mid.  Mclchioc 
Adam, inV'i.C  tnm/'.Mrdic.C^ c 

C  O  C^\'  I  L  L  A  R  T  (  Guillaume  )  Poète  Fran- 
çois,0£cul  de  \\  ville  de  Rhcinis,  Tivoit  fat  la  fia 
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da  XV.  Siècle,  vers  l'an  147S.  11  coinpD&  diver» 

petits  Pocines,dont  nous  avons  un  Recueil  impdtné' 
à  Paris  l'an  1  j  ;  1.  où  lont  les  Droits  nouveaux.  Le 
plaidoyé  5c  procez  d'entre  la  Simple  5cla  Rusée.  Le 
Ulafon  des  armes  5c  des  Dames,5cc. Voyez  la.  Biblio- 
thèque Franc oifc  de  la  Croix  du  Maine. 

C  O  Çiy  1  L  L  E  (  Guy  )  S' de  Romenay,Procn- 
rcur  Filcal  dans  le  Nivernois ,  étoii  forti  d'une  très- 
ancienne  famille  de  cette  Provtnce.où  il  naquit  à De« 
cize  l'ii.  Novembre  de  l'an  ijij.  de  Guillaume 
Coquille  5c  de  Icanne  Bourgoin.  Il  énulia  le  Droic 
àPadouc  ,  5c  il  fiuvit  le  Palaità  Pans  en  quabré 
d'Avocat  au  Parlement.  Depuis  ayant  été  appcllé 
dans  fa  Province  il  eut  divasemplois  »  Ncvcis,  5c 
il  fut  député  aux  Etats  d'Orléans  en  t  560. 5c  à  ceux 
deBloisen  1576.  5c  158S.  Fiançais ae Clcves  Se. 
Louis  de  Gonzague  tous  deux  Ducs  de  Nevers  cu- 
rent beaucoup  de  conAderation  pour  Guy  Coquille 
qu'ils  employèrent  dans  leur  Conlcil ,  l'envoyctcnc 
à  C  lcv«s  pour  leu  s  .liFaires  5c  luy  donnèrent  la 
charge  de  Procureur  Filcal  du  Nivcinois.Ce  fçavanc 

I  nlconfulteeninciiroitdeplus  coniidcra.jl«:s  5c  le 
R<  y  Henri  k  Grand  luy  en  voulut  donner  une  da 
Confeiller  d'Erat.  Mais(  oquilk  étant  alo. s  avancé 
en  âge  ,  5c  ayant  beaucoup  d'attachement  pour  (à 
pat  le,  emercia  ce».neicux  Monarqui;  5c  ilnavailla 
à  icvoir  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy.  Ce  dic 
dans  cette  occupt  on  qu'il  mouiut  l'an  iCo^,^ 
Nevet .  où  il  eft  ente  ré    ans  la  PaioitU  de  S.  Pieirc. 

II  ctoir  alors  dans  h  3o.  anné..  de  (on  âge.  Sa  vie  le 
trouve  à  la  ter  de  ks  Ouvrages  q  '00  a  icaieilhs 
en  deux  Volumes  »  fAic.  Ils  contiennent  des  Mé- 
moires touchant  la  refôrmation  de  l'Etat  Eccklîa> 
ftique.  DcsUbertez  de  l'Eglik  deF.ance.  L'Hiftoire 
du  Nivernois.  Des  Coûtunx-s  du  Nivemois  ,  5cc. 
M"  de Tliou,  Du  Chcfnc  5c  pkifieurs  autics  g:and» 
homme*  parlent  de  luy  avec  éloge. 

CORAN.  Che  chi-z  Ambroifc  Coran. 

C  O  R  A  R  1  O  (  Antoine  )  Cardinal ,  Evêquc 
d'Oftie  5c  Doyen  du  lâciéC  oUege,  étoit  Venirun  5C 
néveu  du  Pape  Giei  oirc  XII.  Il  fonda ,  ou  fut  pour 
le  moins  un  des  Fondateurs  de  la  Congrégation  da 
S.George  1»  Alj^A.Si  il  mena  une  vicadmi.attk  par  fa 
pureté  ,  5c  par  le  fo:n  qu'il  eut  des  pauvTe>.  Le  Pap« 
Grégoire  fon  oncle  le  fit  Cardinal  m  1408.  5c  il 
l'envoya  Légat  en  France  5c  puis  en  AUmagnc.  On 
luy  attribue  une  Hiftoirc  de  chofesde  Ion  tems, qui 
eft  encore  manuicrite  dans  la  Bibliothèque  de  la  nui- 
fon  de  S.  George  dont  j'ay  parlé.  Le  C  ardinal  Co- 
rario mourut  l'an  144).  *  Ciaconius  5c  fon  Con- 
tinuateur, en  Gregoi/t  X  i  1.(7  Evgtm  1  V.  Spondcj 
Ji.C.  1 44f  .»nfwi.7.C5"r. 

C  O  R  A  R  1  O.  Cherchez  Grégoire  X  I  I. 

De  C  O  R  A  S  {  Ican  )  Confeiilcr  au  Parlement 
de  Tololc  5c  Chance  Iher  de  Navarre.a  été  un  des  plut 
fçavan.  lui ifcon fuites  du  XVl.Siecle.Il  étoit  dcTo. 
lo(c  même  ou  félon  d'autres  de  Rcalmont  dans  l'Al- 
bigcois,né  dans  une  Emilie  ancii  nne -.Ltdcz  fon  bas 
âge  il  fut  comme  élevé  ans  le  k:n  de  la  luiifpruden- 
ce  pa.  le  foin  de  fcs  parcns.  C'cft  pour  cette  raifon 
qu'il  (c  rendit  fi  habik  dans  k Droit  qu'il  cnkigna  à 
Orléans,  i  Paris ,  à  Angas,  i  Valence, i  Tolofe ,  &  à 
Ferrare  ;  5c  il  s  y  acquit  par  tout  beaucoup  d  eftitne 
5e  beaucoup  de  réputation.  Mais  s'ennuyam  enfin  de 
vivre  dans  les  incominoditez  de  1  écolc,il  eut  le  m^ 

Î'cn  de  (c  faire  recevoir  parmi  les  Conkillcr^  du  Par- 
enKnt  de  Tolefe-,5c  peu  de  rems  tprrt  il  fut  honoré 
de  la  charge  de  Chancellier  de  Nuvâire.  Ican  déco- 
ras avoit  luivik  parti  des  Huguenots,  &  cét  en*- 
tctement  luy  fut  fon  fatal,  Dez  I  an  mil  anq  cen» 
foixatite-d'.nx  il  fntchafsé  dcTololê5c  il  ne  lutr^ 
tabli  <|u'avec  peine..  Le  ChaïKcUiai  4c  Il4ôpital  ^di 
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^oic  io&aou  p««icali«r  8(  qui  achM^(|r,f«i  ceux 
<k  Ion  put!  I  le  (civit  bien  (Lins  cmc  occafion. 
t^AÏsil  auroic  ctc  plus  avantageux  pouc  k.an  dç, 
Co.as>  qu'il  ne  fut  jamais  ancré  dans  l'exercice  de 
^fh»^  Il  Au  alMinii  Toiofc  duianç  !<;  inaifacrc; 
4|^l»  biii«B«Rlidia»i  en  1571.  &  on  pendit  fon 
corps  revêtu  de  fârobc  de  Conn.il!tT,à  un  aibrcqui 
cf(MC  dans  la  cour  du  Pal.11  s.  Ce  grand  hpountavoie 
CMQpofc  d'ixccUcns  Ouvrages  en  Latin  fl( en  Fian-' 
IfM»  L'ci'prit  Se  le  fçavoir  ont  été  hcrcdiraircs  i 
Cpix  dç  fon  nom  &  de  la  famille.  Vndç^ux-là, 
a,ab)uré  de  nos  jouts  les  fenciinensdes  Cuvinilbs* 
^HffUc^^uds  il  avait  étcékvé  ,  &  il  a  compofé  di- 
ISVS  PoëflMp  fipB».cn  ndne  langue ,  comroe  lofue, 
eeç^*  G^6m  >  •»  Bthl.  U  Croix  du  Maine 
IK^<|«  Vndiiii!:  VïniiiivM»  AM.  frmK.  S**  Maithe , 
•«  titf.  dtSt,  6gUi  ii,  X,  De  Tlioa,  Hifi.  lu  |i. 
&  5 1.  Madiia»W<Mbedai«  m  Omt.  itr  /«k. 

CfraJ.  &(. 

C  O  R  A  S  A  N  on  Ckoracaii  ,  pKArince  de 

Reifc  du  côte  ihi  2ngathay  A:  de  la  Tartaric  ,  coin- 
Ifcnd  la  Province  d'Arian  des  Anciens,  &  quel- 
que ckolc  du  païs  des  Parthes  &c  de  la  Baâriane. 
Lepjsc^alliabonjaicoft  dedivcrlês  rivières  Se 
on  y  6ic  vue  grande  quantité  de  manufàâures , 
comme  tapii^  étoffes  de  foye  ,  &c.  lly  a  aufll  de 
bsoncs  villes^  Heiac  >  Niiâbur  ,  Saiacbas  *  Tvalxhu, 
Menranid,  Scct 

C  O  R  A  X  ,  grand  Orarciu  qu'nn  croit  l'Inven- 
teur de  la  Rhétorique ,  parce  quH  fut  le  petnicr> 
api  donna  desfcglKdececar6  Hfias  fondi(cip!e 
le  rcndltauifi  (ameux  par  fon  éloquence. ils  vivoicnr 
tous  diux  cnlaLXXXlX.  Olympiade,  c  eft  a  duc 
en  5  jo.  de  la  fbndodon  de  la  ville  de  Ronu- ,  ^14. 
asanc  l'Eté  Clixédenne.  Ils  eniiagnoknc  en  Sicik 
apnae  la  mott  dn  Roy  Hienm.  Le  dernier  fnc  en- 
voyé avec  Gorgia<,,  Légat  à  Arlicncs.  Ciceron  par- 
le d'eux  aptcz  Auilocc  qui  en  £ut  aufli  menuoa. 
^  Cionoii,  j«  Mem»,  Vofiiu*  dt  U  KlMtr.ek,^. 
&  10. 

C  O  R  A  X ,  Roy  des  Sycioniens  dans  la  Morée, 
tcgna  aprcz  Echircus  l'an  2 5 15.  &  il  régna  jo. ans, 
)ufqu'en  1555.  qu'Epopée  luy  facccda.  Voyez  la 
Table  Chionoiogiqucdcs  Rois  de  Sycion. 

C  O  R  A  X ,  montagne  d'Ecolie  dont  les  anciens 
€eopaphes  patient  fouvent  ,  Je  ils  en  tocttenc  aoe 
«mre  dans  la  Sarmatie.  Coras  on  iac  di  Co- 
iiAt,  bv  de  laT.trtaîic  dan-  la  Province  de  Mon- 
^1.  Les  inodcrnes  en  prient  diverfcment  ,  parce 
CCS  pais  ne  nous  font  pas  encore  bien  connus. 

C  O  R  B  t  l  L ,  en  Latin  Corholimm  &C  hftdHm  , 
«lie  de  France  dans  le  pais  de  Hurepou  &  le  Gou- 
«ern  ment  de  l'illc  de  France ,  avec  titre  de  Com- 
«B>  ChaAviknic  &  Picvôté.  Elle  cft  ficuée  fut  la 
Saine  qtii  j  reçoit  la  Inine,  dite  h  rivière  d'Eftam- 
pes ,  à  Ç\\  lieiies  ati  ifus  de  Paris  ,  &  i  rrois  ou 
quarte  au  deiilis  de  Mclun.  Ii^eburge  Reine  deFian- 
oc  ifèmoie  du  Roy  Philippcs  Augufte*  moamt  à' 
Corbeil  l'an  iijtf.  &  elle  y  fut  enterrée  dans  le 
Pncurc  de  fain'  I«au  de  l'Ordre  de  Malthc,  où  l'on 
voit  fon  Epitafè.  Cette  ville  a  eu  les  Comtes  ptti- 
Oliert  depuis  kX.  &  l'XI.  Sicde.  On  alTure  qu'Ai- 
min  uade  lès  Comtes,  y  jctta  les  fondemcns  de 
l'Egliiè  delàint  Spire ,  &  y  établit  le  Collège  des 
rhuMwnfs^aiyAoac  Alix  de  Cochol  fille  de  fioa- 
dtnd  IL  paaattCamtélHagaetdaPiiifeqiiific 
la  guerre  au  Roy  Loiiïs  le  Gros  ;  nuis  ce  Prince 
l'ayant  en  ià  puillance  fit  ù  bien  que  Hugites  du 
Puiict  luy  quitta  tons  les  droits  quli  avohfbrcetfé 
wiUe  >  qui  a  depuis  roûjours  ère  du  domaine.  Le  Duc 
de  Bouigoerte  avoit  ion  licec  devant  Corbal  l'an 
Ht>^ud9Dc£liidMy  I.ip«i&  IfiheUe  è:  «iu 


C  O  m 

viere ,  qpii,  lipjr  fi^  quitter  ce  ddlon.  les  Ma^aenOM. 

l'attaquèrent  durant  les  guerres  de  la  Religion  en 

I  j6z.  fçus  le  Pnnce  de  Condé  ;  mais  elle  fut  couia-» 
geaiÎ!lDencd|£fi:ndui:  par  les  Catholiques.*  Du  Chc(^ 

ne,  4Mt*WvJvif/(/ ,OeTluHi«//(/?^.ii.jj.  DuPiiy«  . 
J>nttt  4m  R»y,&c. 

Marlian  &  pluCcurs  des  nouveaux  Ecri- 
vains ,  ont  cnî  que  k  Mttioftdiim  dont  pade  Celât 
dans  firs  Conmeniatres  >  an  infet  d'vn  ftraragenw 

de  guerre  judicieiifement  exécuté  ,  cft  Corbeil,  L« 
P.  Briet  a  penlc  que  ce  fût  Mclun.  M.  San  fon  a  coD« 
jeâuté  autiefÏDis  que  c'étoit  Milly  ;  mais  depuis  i](^ 
a  mieux  cclairci  cette  difficulté  dans  (I  s  stmaïqucs 
fur  la  Caire  de  l'ancienne  Gaule  ,  &  dans  les  wn» 
tez  Géographiques  j  &  il  a  ailés  bien  prouvé  qu9^ 
ce.^i^<bHitt(McM^doiipKBdePans.  *Ccuc/ 

La  Nlaifon  des  Comtes  de  Corbeil  a  donne, 
drux  Piciacs  à  l'Eglife  de  Sens ,  un  i  celle  de  Pari% 
&  nn  i  celle  de  Cambray .  M  i  cm  t  si  CoRtB  ift 

Doïen  de  l*Eglilc  de  Pans  fur  norr.nic  Parriaidie  4* 
lerulâlem}  mais  avant  qu'avoir  pns  pollèflîon  de 
cecK  di^nîtié  >  on  le  mit  fur  le  Stege  Epifcopal  de 
Sens  en  1 1 94.  Il  remplie  ties-bien  tous  les  dcvoirs.i 
de  (on  miniftere  ,  il  lit  de  grands  biens  aux  Egli-> 
(es  Se.  il  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  en. 
\i%$.lx  Pape  innocent  III,  luy.  donna  cet  elogp^  • 
d'avoir  été  nos  illuftre  pat  u  nobleilè  de  ft  piçU 
que  par  celle  de  fon  fang.  Cum  EccUjî.-.  SmtHtnfif 
au-ii,vUltutta  Pajiore  f  qiù  &  fi  nabAu  tffttftMtrg^ 
m^iUir  témt»fiterm  fMOftmt ,  &c.  Il  eut  pogr  fiic* 
celfenr  un  de  (es  parens  qui  valoir  infiniment  &  qui 
a  meiité  des  éloges  de  tous  ks  Auteius  de  Ion  tcms» 
CcfiirPiERKC  DE  Con.BtiL,que  là  do^cinc  âe 
^  pièce  tendirent  tres-illuftic  dans  le  X  H  I.  Siècle* 

II  avoit  été  Chanoine  Sc  Doâcur  de  Paris,  &  ton 
nierire  l'cleva  fur  le  Sicge  de  Cambray  ,  i^:  depuis  il 
fut  Axchcvcque  de  Sens  aptez  Michel  de  Corbeil 
en  laoo.  Rigord,  Alberic,  Vii|centde  Beinvaïsf 
S,Amoriin  ,  Tritlieme  ,  Henri  de  Gand,  &.'c.  par- 
lent acs-avanrageuletncnr  de  luy.  U  avoit  cnleigné 
la  Théologie  dans  l*Vnivafité  de  Pa  is ,  Sc  le  Pape 
liuioccnt  .l  1 1.  y  avoit  été  de  fes  diiciplcs.  C'cft  • 
pour  cette  raifon  que  ce  Pontifl  le  lavoti(â  dans 
toutes  les  occafions  -,  &  qu  il  le  mit  fur  le  trône  Ar- 
chiepifcopal  de  Sens,quoyque  lesChanoincs  eulTenc 
ibuhaiae  d'tvoirHugBes  de  Noyers  Evcque  d'An*, 
xerre.  U  l'employa  au(li  dans  des  affaires  importan* 
tes.  A  la  venté  Picnc  de  Corbeil  ctoie  trcs-dign^ 
de  cette  confiance  que  lePapeavoic  en  &  probité  | 
&  le  Pape  s'en  faifoit  unhonnair  ayan- avoiié  dans, 
fes  Epîtres  qu'il  luy  ctoitgloiieux  d  avoii  crc  difci- 
ple  a'un  û  grand  homme.  Il  écrivit  quelques  Ou- 
Ti^s  qui  ne  font  pas  venus  juiques  à  nous  )  SC 
nous  n'avons  que  quelques  fragtoens  de  lès  Ordon». 
nanccs  Synodales.  Il  en  faifoit  avec  beaucoup  de 
foin  ,  ^  il  iQoiuut  rocmc  )c  j.  luin  de  l'an  \ii2» 
dans  k  Chœnr  defi^nl^Ufi:  i^  celebcoîç  un  Sy« 
nodc.  On  y  nàc  «aem  £6n  Eftafe  ca  ccs  r»- 
mes  : 

Flot  &  bontr  Ûtri  ,  Pitrm  huic  cjui  fMhjâHt  ârif 

Dt  Camrmctnfi  Àmms  tfl  Stdi  Scnanttifi»  ; 

MaribMt&  vtt^  vtri  fnit  Ifmëlitéi , 

Et  fro  nnr€  vid  ftcra  novit  Theologid. 

Lux  trm  AHKdù  Synodi  eatut  ^jinàdk. 

Km  fiM  Imm*  f*tns  ojf*  dédit  nÙHmffnn,  t 

Dê&tritfidti  .  fc  coi^niiio  il  eciei  ; 

j^mdfÊtjfti  etru  fibcrdt ,  mdo  cmtit  ^ptrti. 
L'Evîqne  de  Paris  cte  bt  incme  Famille  eft  R  b« 
NAVD  DE  CoRBE 1 1.  fils  de  Simou.  Ilfutclûcit 
1  i  5  o^uicez  Gautier  de  Chatcau-Thierry  j  flc  il  ipou- 
sv  k  f.  low  de  i'«»  ia^ S.  Son  corp»  /u| 
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à  faine  Viûor ,  dans  la  Chapelle  de  rinfirmcrie  où 
l'on  voit  cette  Epitafv  ; 

Dêfittt  mjrtAlit  jurtu  memoréinJu  fuprem* 

Fmj  ,  cjMilnu  mtrj  tft  itidita  ,  vu*  krtvis, 
Nohilt  PentificMm  dtcm  Ac  Rfgirtdldtu  tn  urni 

OcCMiat.fCXilt  tontumuUtm  hnoia. 
Parifitifuttidam  P'  tftd  ceUhtmmiu  urkis  ; 

FmâU  ad  fuptros  fa  te  vo.mms  tiit  : 
Quipfiin  adei ,  fie  te  fragtlcm  mttiurAre  vrnttr  ^ 
Mars  eft  certa  .  brcvnf^  'ona ,  vité  nihil. 
*  Albcric  ,  m  Ch  an.  S.  Antonin  ,  tit.ij.c,  4.  ».  j. 
Innocent  I  1 1.  <n  EpifL  Tnoinas  de  Cantiroprc,/!.  x. 
c.  j  I.  'j*  75.  Henri  de  Gand  ,  f.j  j.  b  Cluomqiic 
d'Auxcrre,  Vincent  de  Bcauvais,  Trithcmc,  Sponde, 
Bzoviiis  ,  Robert  Se  S"  Marthe  ,  GmM.  Cbr,jK  Uu 
Boiilay  ,  Hifl.  ymvtrf.  Pu'is,Tc. 

C  O  R  B  E  R  1  A.  Cherchez  Pierre  de  Cor- 
bcria. 

C  O  R  B  I  C  H  O  N  (  Ican  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Augiift  ns,  Dodeur  en  Théologie  ,  &  Cha- 
pelain du  Roy  C  horles  V.  dit  le  Sage  ;  ctoit  Fran- 
çois de  narion  5c  il  vivoit  en  1 370.  Il  t.aduiHt  de 
Lann  en  François  un  Ouvrage  de  Baithelcini  de 
GlanviUc  Coidellier  Anglois  ,  De  p^aprtttaitbHi  rt- 
THnti  Se  il  le  dcdia  l'.in  i  j6\.  au  tticmc  Prince  qui 
luy  avoit  comimndc  d'y  navaiUer.  Cette  traduâion 
fut  imprimée  l'an  if  15.  à  Paris,  fous  ce  titre:  Le 
grand  P.opnctaire  des  chofcs ,  de  Bàrthclemi  l 'An- 
glois. *  La  Croix  du  Maine  ^  Du  Verdict  Vaupii- 
vas,  &c. 

C  O  R  B  I  E ,  ville  de  France  en  Picardie ,  avec 
titre  de  Comté.  Elle  e(l  dans  l'Armennois  ,  fïtuée 
fur  la  rivière  de  Somnie  qui  y  reçoit  la  rivière  d'An- 
cre ,  à  quatre  lieues  au  dclfus  d'Ainicns  \'  à  (cpr  ou 
huit  a  I  dclfous  de  Perronne.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  CarbriA.  C'cft  une  tres-fo.te  place  que  les 
Efpagnols  furprircnt  en  16  )6.  mais  ils  en  furent 
bien-tôt  chailèz.  On  dit  qj  étant  ptelfez  ians  ccftc 
ville  par  l'armée  du  Roy  qui  les  avoir  alTiegcz,  ils 
écrivirent  au  Pnncc  Thomas  en  ces  tames  j  Fi4t 
mifericardia  tmt  Domine  fuprrnas ,  ^uemacimodHm  fpc- 
ravimitj  in  te.  Corbie  n'ccoit  au  commencement 
qu'une  Abbaye  qui  cft  enco:e  tres-cclebrc.  Elle  fut 
rondéc  l'an  661.  par  fâinte  Bathilde  Reine  de  France, 
&  par  le  Ruy  Clocaire  1 1  I.  Ton  fils.  On  la  nomme 
Corbie  l'ancienne,  pour  la  diUinguer  d'une  autre 
qui  c*ft  en  Aleimgnc  ,  comme  )e  le  dii^v  dans  la 
uùrc.  *  Aimoin,  Flodoard,  Hincnur  &  S"  Marthe, 
C^B.  Chri/l. 

CORBIE  ou  CoRvBY,  CwifM,  petite  ville 
de  Wellphalie  en  Alemagnc.  Elle  cft  fituéc  fur  le 
Wclcr  dans  le  Diocelc  de  Padcrbonnc  ,  dont  elle 
n'cft  qu'à  huit  ou  neuf  liciics.  Il  y  a  une  célèbre 
Abbaye  fondée  par  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire 
en  tii.  C'tft  ce  qui  eft  important  de  remarquer 
pour  ne  ps  (c  tiomper  dans  la  lecture  des  Auteurs} 
Se  confondre  Corbie  d'Alemagne  ,d  rc  Carbei* 
riava, a.vcc  celle  de  Picardie  qu'on  nomme  Cfrb:i$ 
vetui. 

CORBIE  (  Arnauld  )  Premier  Prefidcnt  an 
Parlement  de  Paris  ,  &  Chanccllicr  de  France ,  a  été 
un  des  plus  grand,  hommes  de  fon  rems.  Il  étoit 
de  Bcauvais  ,  nls  de  Robot  de  Corbic ,  dont  parle 
Nicole  Gilles.  Ccliiy  de  nos  Rois  qui  a  mérité  le 
nom  de  Sage ,  connût  Ton  tncritc  Se  le  fit  valoir.  Car 
pour  le  mariage  de  Philippes ,  fon  f  erc  qui  c>>oura 
KLirguerite  de  Flandres  ,  il  employa  Arnauld  de 
Corbie;  5c  il  luy  donna  encore  la  commidion  d'ac- 
compagner l'Empereur  Charles  IV.  qui  étoit  venu 
enF.ance  avec  Ion  fils  Venceflas.  Le  même  Roy 
Charles  V.  dit  le  Sage  le  poti.  vût  de  la  charge  de 
premier  Prefident  ,  le  a.  lanvicr  de  l'an  i}7 }.  Ec 


Charles  V I.  s'érant  foiivenc  fcrvi  de  hxj ,  îe  fie 

Chancellierdc  Fiance  vers  l  an  1  j8S.  Depuis  i|  fut 
deux  foi>  deftituc  de  cette  charge  ,  autant  de  fois 
rctabh,  lufqu'en  141  que  fon  grand  à  ;c  l'obligea 
de  chercher  le  repos.  Et  en  effet,  il  mounit  L  1^. 
Mars  de  la  mémL-  année.  Ce  Chancellkr  ctoit  frcre 
de  ItAN  de  Corbie  ,  Evêquc  d'Auxerre.  Il  fut 
premicrcnv,nt  Evcque  de  Mande  en  1419.  apxz 
han  dcCofta  ,  &  cnluitc  fur  la  fin  de  1  an  14^^^. 
il  fut  mis  fur  le  Siegc  de  l'EgUle  d'Auxerre  aprc* 
Ph:hppes^e  Elfars.  Il  mourut  vers  l'an  i4jS.que 
Laurent  Pinon  Dominicain  hiy  fucceda  .lu  mois  de 
Mars.  Le  même  Ainauld  de  Co.bie,  fiit  perc  de 
Philippes  Confcillcr  du  Roy  &  Maître  des  Requc^ 
tes,  Kquel  de  leanne  de  Ciiantepnmc  eut  Gvil- 
LAVME  DE  Corbie  Conlèillcr  du  Roy  au  Par- 
lement. Ccluy-cy  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
giaces  de  Louis  X  I.  ieq  el  ayant  loupe  en  la  mai- 
lun  le  j.  Septembre  146 1.  le  choillt  pout  être  pre- 
mier Prcfid.nt  au  Parlemenr  de  Dauphiné  &  de- 
puis pour  l'avoir  prez  de  1  y  à  Pa  1$ ,  il  le  rcconv- 
pcnlà  d'une  chai-ge  de  Prclid  nt  au  Mortier ,  en  la 
Cour  Souveraine  de  cette  ville  capitale.  Son  mé- 
rite luy  fit  avoir  divers  emplois  dont  il  s'acquitta 
avec  beaucoup  de  zele  &  de  probité.  Il  mou  ut  l'an 
1490.  comme  on  le  voir  par  fon  Epitafe  ,  qui  cft  à 
faint  Paul  de  Paris.  *  Le  Fcron  Se  God  hoy  ,  ia 
Offictni  de  lu  Ceuranne  ,  S'*  Maithc  ,  G4U  Chrift. 
Blanchard  ,  Hisi.  des  Pnfid.      det  Aùiifi.  dtt  Sx- 

C  O  R  B  R  E  D  I.  de  ce  nora  ,  certain  Roy 
d*Ecorte  qui  lucccda  environ  l'an  47.  de  la  nailfance 
du  Fils  de  Dieu ,  à  Evenus  1 1 1.  ^  le^na  18.  ans. 
On  prétend  que  Dardanus  f  it  Roy  aprez  luy,  iic  que 
Corbrcd  1 1.  luy  fucceda.  Son  rcgnc  fut  de  3  j.  an- 
nées, *  Dempftcr  &  Buclianan,  H^  t.  d  Ecoifc. 

CORBVLON,  Capitaine  Romain  qui  croit 
en  cilime  fous  l'Empire  de  Claudius  Se  de  Néron. 
Il  s'oppolàgcncrcufeinenr  aux  courfe   des  Caifes 

a ni  pill  oient  les  Pais-Bas  Tous  l'tmpirc  de  Claude, 
fit  oblerver  Ci  ngoureufcmcnt  b  di/ciplinc  mili- 
tajrc,qu'ilcond.tmnai  mort  deux  fold.itsqiii  avo  cnr 
travaillé  aux  retranchemens ,  l'un  fans  épie  3c  l  au- 
trc  (ans  poignard.  La  Frifc  fut  contiainte  de  luy 
donner  des  otages  ^  ^  de  le  contenter  d.s  terres  qu'il 
atlî^na  pour  demc.  re  à  fès  hal>itan$.  Il  luy  donna 
aullidesLoix  &  des  NLigiftrats.^  j>our  Us  tenic 
en  bride  ,  y  établit  bonne  garni  bn.  L'Empctciu 
ne  luy  voulant  ps  pcrmcitre  de  faire  de  nouvel- 
les entrcprifcs  ,  l'obligea  de  rcpalfcr  le  Rhin  avec 
fon  armée,  Sc  retirer  les  garmlons.  On  dit  que  ce 
Commandement  luy  fut  porté  comme  il  alloit  allloir 
Ion  camp  dans  le  pais  ennemi  ,  Se  que  (ans  déli- 
bérer davantage  ,  il  fit  fonncr  la  retraite.  Se  ne  die 
autre  chofe  (înon,  que  les  anciens  Capitaines  croient 
heureux.  Néron  étant  pivcmi  i  l'Empire  ,  le  «.hui- 
Htl'an  58.  de  l'Ere  Chrétienne  pou.  conduire  une 
armée  contre  les  Pa.-thc$.  Son  mérite  luy  atnra  le 
Iccours  de  tous  les  Rois  alliez.*  Tacite,  /■.  11. 
ch.i.&  9.  f.ch.i.CÏKtçht.z  Dominas  Cor- 
bulo. 

CORCKiKoRKE  on  Korcach;  ûo-f'tji/c, 
ville  de  l'IrlanJc  dans  la  Moravie ,  avec  titre  de 
Comté  &  Evcché  fuftragant  de  CasheU.  Camdcra 
dit  que  cet  Evcché  eft  prcfentemcnt  uni  à  cchiy  de 
don.  Corck  cft  fur  la  rivière  de  Saveten  qui  le 
joint  à  un  Golfe  de  la  mer  d'Irlande,  Se  elle  a  à  quel- 
ques milles  de  là  fituation  Corckiiaven  ou  le 
Port  de  Corck.  Cette  ville  eft  petire,  mais  aifcz  bien 
fortifiée.  Les  Anglois  l'ont  trcs-maltraitéc  durant 
ces  dernières  guerres. 

Ç  O  R  C  YRE.  Cherchez  Corfou. 

CORDE 
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'«><CORDBLIERE  >  Onhe  de  Chcv«lerle 

înftitnc  par  Anne  de  Brmgtu- ,  Uqntlk  ct  int  ven- 
te du  Roy  de  France  Charles  V 1 1  !•  "ùc  cet  Otdcc 
i  fencoor  de  (es  armes  en  fotnie  il*échar(x;.  La  dc- 
vif<  4t.' CLt  Ordre  ctoit ,  Féty  le  corpj  d-'.:^  ,  fulaiu 
aiUilion  au  mot  Coidtikic  \  &cllecn  domu  iccol- 
licrà  fcs  DanKs  d'honneur*  tes  exhortant  à  vivre 
Aintcmcnc  ChâcuDlfaùemnnw  la  Qcnéckim  s'eft 
lemliu:  dcfniis  cooiranne  9c  qne  lei  veoircs  la  «et- 
tentà  r.ntnii:  de  leur  blazon.  *  S"  MaiCilG98C  P.  <ic 
&m  luhcn>  Mac  mêlsngts  Hifi. 
-COR.DELI  ERS  jc^tR  le  nom  qu'on  do»- 
na  aiix  Frcies  Mineurs  ReligitittX  de  iâint  François 
à  ciufc  de  leur  ct^inturc  de  corde.  Cet  Ordre  ftit  le 
prvmiecqniRnonca  à  la  propncié  de  toutes  les  pof- 
icdions  cenipoçelws.  Cneichcx  lâinc  Ftui(o.s  tt 
MineurSi 

CORDES.  Cherchez  Des  Cordes. 
CORDER*  connûibas  lenoiadc  Baltha- 
zk%  CoRDiRivs  t  lefiiite  étoit  d'Anvers  od  il 

naquit  l'iri  i  J91.  J<:  depuis  i!  fut  Docteur  cnTluo- 
lo^ic  à  Vienne  en  Auftuciic  où  il  cnieigna  allez 
long-tems  avec  beanconp  de  réputation.  Il  i^avoit 
tres-bien  les  Lingues  &  principalement  la  Grecque 
qu'il  culuva  avec  beaucoup  de  loin  (  &  il  l'a  aUcz 
«cmoigné  par  (a  ciaduâions.  qui  font  les  OcttVRS 
de  iâint  Denis  Areopagice  qu'il  publia  l'an  i<;54.en 
deux  Volumes  in frlio.  Oucum  L  XV.  Grétonim  P*- 
tnmmS.Lmtitm.  Outtm  Grdetrum  ratrmn  m  loan- 
tMW»  Itmmt  JFbUtfoni  ia  Qf.  /.  6tn€f  Dt  imm4là 
trtitmw  LU.  I  y,  ExptfitioHtt  fâtrwm  Gréetnm  m 

Pf.i'm  Tùtn.  IIJ.     Dorothil  TiuUrindi Ifirituald 

Le  P.  lialtloazai  Corder  a  ajouté  des  noces  excellen- 
tes à  tons  ces  divers  Ouviages.  C'écott  un  homme 

d'nnr  pieté  exemplaire.  Il  mourut  ï  Rome  le  14. 
luin  de  l'an  irtjc.  àgc  de  58.  *  Alcgambc  ,  Bibl. 
Scripf  Soc.  le  y.\\acAnd:c,BiU,BelgAi'f' 

CORDILLE  ou  Cordiiili  •  PiinceUè 
d'Angleterre ,  dont  les  Hiftoriens  de  cet  Etat  parlent 
tics  avnntageulcment.  Elleccoic  la  rroificmc  fille  de 
Ltdr  Rov  de  U  Grand' Brec^nc*  &  cpoufà  un  Roy 
de  Nenftrir.  Leir  ne  iny  donna  rwn  pour  f»  dor> 
parce  qu'il  ne  l'aimoit  pas  ;  5.:  parraç;ca  prcfque  tons 
îes Etats  aux  deux  aànécs  qu'ilniariaaux  Ducs  d'Al- 
banie &  de  Cotnubic.  Cette  injuftice  fut  punie  fort 
(tvertvn-nr.  Car  les  deux  Ducs  lès  gendres  le  dé- 
pouillcïtnt  de  tous  lès  biens;  &  il  le  vu  oblige 
d'i mplorer  le  lêcours  de  Cordeille  qii'il  avoit  û  mal- 
traitée. Cette  gcnereufe  Ptinceflcfit  fi  bien  anpRa 
dn  Roy  Ton  époux,  qu'il  rétibtitLrir ,  éc  étant  ce» 
ftce  veuve  elfe  demeura  prez  de  fon  pere  ,  auquel 
elle  Hicceda^  Son  règne  hit  de  cinq  an$>  pendant  lel- 
quebclle  eut  toujours  les  armes'ilafnajn  poiirdé- 
fcii  h  -fc:  Tracs  contre  fes  beaux-frcrcs  :  \lais  bien 

2i:c  Ici  lujets  filfcnc  de  tneivcilleux  cftorts  pour 
Vf  COpftrver  la  couronne  ,  ik  fiuent  vaincils*  dC 
clkfiit  prifê  ic  enfermée  <ûns  uneprifbo  «  où  elle 
moumr  de  deplaifîr.  Ces  chofès  paroiKcnc  aflèz  h" 
bulcitfês  ;  car  on  prcten.i  qu'elle  vivoit  long-cems 
avant  l'Ere  Chiêcie&ne.  *  Bcdc  3c  Polidoïc  Virgile» 

CORDILLERAS,  montagnes  de  l'Ame- 
dque  Méridionale  à  l'Orient  du  Rojaume  de  Chib» 
da^tis  le  Pérou  jniques  au  détrattde  MagelUn.mes 
ont  prêt  de  mille  licites  de  larrnir,  <,  Ik  s  font  con- 
nues (bus  divers  noms  ,  OrdtUcra  dt  los  Andts  » 
Smr*  Ntuada ,  &c.  Ces  montagnes  font  extrême- 
ment finiides ,  &  on  y  fent  un  certain  vent  fi  péné- 
trant 9c  (î  Tubdl ,  qu'il  éteint  en  peu  de  tcms  la 
chaleur  naturelle ,  confume  l'humide  radical ,  &  fài- 
iânt  mourir  lespôfomieSjil  gele  de  durcit  telleiDent 
Ift  corps  qu'ils  ae  le  coitoaipem  fému  iSm^ 
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qnllcKcmierdel  Goftillans  paflà  du  Pérou  dtilf 

le  Chili, fut  contraint  d'Abandonner  plufieurs  de  lès 
gens  fur  ces  montagnes  \tc  -j  repailant  long-iems 
aprcz  il  les  trouva  encoce  debout.  On  dit  même  qu'il 
y  en  avoit  enco-?  f]'ii  t  noimc  la  bride  <*.■:  \r\n% 
chevaux  gelez  lU.  lut  pied  auiii  bien  que  les  huin- 
inea.  A  c*  nmya*  ^  n'eft  pourtant  pas  viokn^ 
ces  montagnes  font  eûtémeinent  fertiles  te  iùr  tout 
dans  le  bas  où  l'on  Bonve  divctlês  inuics«o«fide« 
lahles.  *  Gudladb  delà  V^*$aii(bii,<rcC]itx« 
chez  Andes. 

CORDOVfilbc  le Qaadalqnivlr ville d'Ef^ 
pagne  dans  l'Andaloufic ,  qui  a  eu  aucnfois  titre  de 
Royaume ,  avec  Evcchc  lulfragant  de  Tolède.  Les 
Latins  la  nomment  Onb^o.  Elle  a  été  tres-renom> 
mée  fous  la  dominarion  des  Romain";  &'  de?  Mau- 
res; &  ces  deiniersy  birircnt  uoc  Mofquce  qui  était 
la  plus  belle  qu'ils  atiïent  aprez  b  Mecque.  C'rà 
aujourd'hui  u  gputdcEgU^»  Cotdo'iiecft  cdctu* 
par  la  naiflànce  des  deux  Senecques ,  le  Poi'te  tc  la 
Philofophc  ,  du  pacte  Lucain  ,  du  giand  Capitaine 
Conçales>dc  luan  de  Menal^octc  EipagnoUdc  l'Hi- 
ftoiienAmbfoi(ê Mondes,  quia  doit i  l'avantag* 
de  là  patrie  ;&  de  plufieurs  autres  grands  hommes 
dont  je  parle  allez  (buvent.  Avenocz  Se  Avicenua 
y  ont  aaflî  cflCagné.  Cordoue  eft  fituée  dans  une 

f>leinc ,  entre  Andujar  &  Seville  qui  font  toutes  £lR 
c  Ouadalquivir.  L  EgUlc  Epifcopale  qui  étoit  I» 
Momuée  dont  j'ay  parlé  ,  loûrenuc  par  un  très- 
grand  nombre  de  colomoes  de  mubre.  Sa  forma 
eft  prcfque  cariée  avec  diverlès  Chapelles  i  l'en- 
tour  ;  &  une  au  miUeu  qui  eft  blcic  de  neuf  nes- 
propretncnt.  Les  voyageurs  voient  encore  avec  plai- 
ur  à  Cordoue  l'Eglilê  magniâque  des  lefuitcs ,  le 
Palais  Au  l'.  r  V  A\z  e!  Palmla  del  Rty  ,  &  la  grande 

{ilace  di:e/<«  fi-tç»  m^yor  ,  avec  de  belles  maifons 
bûtenuës  de  portiques.  Cordoùe  a  aufli  eu  de  grands 
Evcqties  entre  lelqucls  O&useft  des  plus  célèbres* 
comme  je  le  dis  aiUcors.  Cette  ville  a  en  des  Roîs 
Maures  durant  deux  ou  trois  Siècles.  Ils  y  pcrfecii- 
tctcnt  cruellement  l  Eglilc  -,  &  ils  y  firent  un  rrcs- 
giand  nombre  de  Martyrs.  Almanfor  qui  a  été  un 
des  plus  p  irii.  de  ces  Princes  ,  fut  dcfiit  l'an  998* 
&  il  mourut  i  in  i  oci.  qui  ciou  le  19  j. de  l'Egire. 
Son  règne  avoit  été  de  x6.  ans.  Ccluy  de  fon  61s 
nefiitque  de  Hx  ,  &  enfuin:  les  Chrétiens  £:  t£- 
eablinm  peu  à  peu ,  &  chafferent  fa»  Sanafiot.  Le 
terroir  de  Cordoue  efl  fertile ,  !c  SilîaS  Italiens  dît 
que  c'écoic  une  tare  d'oc*  li.} . 

Nit  item  mr^*  e*ggt>k  CniiAé  tmmu 
♦  Sn-abon  ,  Pline,  Ptoloir.c;;  ,  Antonin  ,  lean 
de  Gtrotuie ,  li.i.  Parai,  c.dt  Humw.  AmbroHus 
Morales ,  Baronius ,  Mcrula  ,  Pedro  Diazdc  Rib*< 
/ffffif,  d' CorJ.  Alfonf:-  Cnrciiî  Hifi.  C»rd.  Maria* 
na ,  Boceio ,  rsi.  d'tsL  Francilcode  TorrebUnca»dli 
Ut  Grand .  de  Cord.  Miahl  ds  Roâ»  friiftif»  &  4P* 
«ifuid.  dê  Ord.  &c, 

Conc'tlei  de  Cerdottt. 

Ofius  Evcque  de  Cordoue  *  qui  prefida  au  Cod' 
die  Geneial  de  Nicée ,  an  nom  dn  Pape  Syhrefhe  I. 

&  depuis  M  Concile  de  Sardiquc  .  au  nom  i\\  Pape 
Iule  LalTctnbla  l'an  348.  en  1?  ville  Eplcopale  un 
Synode  3  dans  lequel  il  coodaiénaeeux  que  le  même 
Concile  de  Sardiqnrivoir  r-pvonvc2  ;  5c  ily  reçûC 
ceux  que  ce  Concile  avou  rci^us,  L'Eglifè  de  Cor* 
doiic  étant  affligée  dans  le  neuvième  Siècle  par  U 
perlècutian  des  Manies  *  on  y  linr  un  taux  Srnoda 
contre  ceux  qui  s'offraient  au  marryre  pour  la  dé» 
fcnce  de  la  Relii;ion  Catholique.  Saint  Euloge  qui 
lut  marty tifi^  datant  cette  priccutionen  &t  mcn- 
«iea.  Vflva       Oôvrage  publié  par  Ambrofiot 

ld«aU«i 
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Morales,  llummor,  Sanil.  ch.^.  &  fmv.  Baronius, 
^.CSj  i.».5.8  ji.r.io.  &fHiv. 

CORDOVE.  Cherchez  Gonfalvc  de  Cor- 
el o'ûe. 

C  O  R  D  V  S  (  j€lius  ,  on  fclon  les  autres,  lii- 
nius  }  Hitloricn  Latin ,  qui  vivoit  dans  le  I  1 1.  Siè- 
cle du  reins  des  Maximtns  5c  des  Gordiens.  Iules 
Capicolin  le  cite  deux  fois  en  la  vie  de  Clodius  Al- 
binus ,  en  pilant  des  prclagcs  pour  l'Empire ,  Se  de 
la  gourmandid'  extraordinaire  de  ce  Pnnce.  Il  en 
parle  aulTl  en  la  vie  des  NLixiu^ins,  dans  celle  de  \Li- 
crin  Se  ailleurs  ;Sc  il  fairprclquc  toujours  connoî- 
trc  que  cet  Auteur  avoir  cciit  beaucoup  de  choies 
frivoles.  *  Voilais  parle  aulll  de  luy  ,  U.i.dtt  Htfi. 
LM.c!j.i^.  17  ).  C^c. 

C  O  R  D  V  S.  Cherchez  Crcnuitius  Cordus 

CORDVS,  connu  lôns  le  nom  d'En  ici  vs 
CORDVS  ,  Mtdecin  Se  l'octe  Alcm.ind  ,  étoit  de 
Simefud-  petit  bouit;  dam  la  Hcllè.  Son  pere  avoit 
nne  famille  t.es-  nomoreule  de  douze  enFans,  Se  n'a- 
voir que  tres-pcu  de  bien  ;  Ericius  ou  Henri  com- 
prit qu'il  dcvoit  le  chercher  un  ctabliïrenn.nt  avec 
le  (eco  irs  de  Ton  mciice.  Il  y  travailla  avec  foin  Se 
il  n'y  minît  pas  mal.  Il  ctudui  dans  les  meilleures 
Vniverlîtez  de  l'Alemagnc ,  Se  cnfuitc  il  s'occupa  à 
l'indrudion  de  la  lenneire  ,  Sc  il  nous  reftc  encore 
une- Lettre  q  i'EaliiK' luy  ccnvit  pour  luy  témoi- 
gner la  )oyc  qu'il  avoit  de  Ton  employ.  Vers  l'an 
1511.  il  alla  en  Italie  ,  il  y  étudia  en  Médecine  ï 
Ferrarc,  Se  il  y  reçût  les  honneurs  de  Doreur.  En- 
fuite  étant  de  retour  dans  Ton  pais,  il  y  cnfcignaà 
Marpurg  Se  à  Brcmcn  oii  il  mourut  le  14.  Dc<.em- 
brc  en  i  H  5.  D'autres  diicnt  en  15;  8.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  coinitK  des  recueils 
de  (èsPociles,  Rot Mnalo fuient»  five  C>lio<jHiiim  de  htr- 
bis.  Imduiitm  de  herbu.  De  abMfu  frtfitpid  ,  &c. 
*  Camerarius,  in  vitû  E  boni,  I.  Georgius  Schenck, 
M  Btbl.  iMric.  luitus,  ift  Chren,  Mtdtc.  Melchior 
Adam  ,  in  vit.  Ctrm  Alfdic.  &c. 

C  O  R  D  V  S  (  Valerius  )  fils  d'Ericius  ,  s'eft  ac- 
ouis  beaucoup  de  réputation  par  fon  habilité  Se  par 
Ks  Ouvrages.  Il  naquit  le  1 8.  Février  de  l'an  i  5  1 5. 
Son  perel'éleva  a>  cc  beaucoup  de  foin ,  il  luy  appiic 
les  Langues  fçavanres ,  il  luy  donna  le  goût  pour 
les  bonnes  choies  Si  il  luy  fit  paît  de  tout  ce  qu'il 
avoitde  belles  connoilfances.  En  Ibrtant  d  une  telle 
^côic,  il  étudia  à  Witemberg  Sc  ailleurs  >,  enfuite  il 
expliqua  luy-mctne  Diofcohde,  Se  il  s'apphqua  ï  la 
connoilfance  des  plantes.Pour  ceb,il  parcourut  tou- 
tes les  montagnes  d'Alemagne  pour  y  chercher  les 
fîmples  les  plus  curieux;Se  aprcz  il  entreprit  le  voya- 
ge d'Italie  en  1  541.  Il  s'arrêta  i  Padouc  ,  i  Pile  ,  à 
Lucques ,  ï  Florence,  Se  par  tout  il  trouva  de  juftes 
cliima-eurs  de  Ion  menrc ,  qui  lefiiioient  un  plaifir 
fingttlier  de  l'entretenir.  Environ  deux  ans  aprez 
voulant  aller  ï  Rume>  un  cheval  luy  donna  un  coup 
de  pied  i  la  jambe.  Ses  amis  luy  conllilleient  de 
s'arrêter  à  Sienne  où  cet  acci  ient  luy  ctoit  arrivé  5 
mais  comme  la  bleifure  ctoir  légère,  il  ne  voulut  pas 
interrompre  Ion  voyage.  Il  partit  donc  ,  Se  il  arriva 
encore  par  malheur ,  qu'ctanr  obligé  de  palfcr  dans 
des  chemins  extréiiK-nicnc  difficiles  où  l'on  ne  pou- 
voit  aller  i  cheval  lans  danger ,  il  mit  pied  à  wrreSc 
il  fut  obligé  de  nvuchcr  allez  long-tems.  Cet  exer- 
cice violent  tnflàma  fa  blelluic  Se  hii  donna  la  fièvre. 
Il  fe  fit  poiter  à  Rome ,  Se  là  mabdic  s'augmcntant 
il  y  mo<irut  le  z  5. Septembre  de  l'an  1  j  44.  qui  ctoit 
le  ip.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l  EgUlc 
des  Aleinans  de  lainte  Marie  delV  amma.oà  l'on  voit 
l'Epi tafe  de.Valerius  Cordus  avec  ce  Diftiquc  : 
ingenio  fupcrrfi  Cordus  ,  meni  ipp*  rrcepiit  tft 
Ceel«,<]M«d  ttrrA  eji ,  mAXima  Rern4  tentt. 
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Cordus  avdli  publié  quelques  Traitrt  cotnme 
notuttonti  M  J}ioj(OridiJ  ae  Mtdic*  mMerii  Lib. 
DtjpenfMtrmm  fbarmMtentm  tjiét  in  ufu  funt.  Hifto- 
rix  Sttrpium  Lib.  I K  Ce  dernier  Ouvrage  eft  poft- 
humc.  Gcfner  le  fit  impniner  fie  on  y  ajoura  le  V. 
Livre.  SjiIvm  rerum  fojjilium  tn  Gerpuuit^  plurtm*- 
rurn,  MtiAilornm  ,  Lap$diim,&c.  On  a  publié  divers 
éloges  de  Valerius  Co:dus}  En  vnicy  un  qui  n'cft 
pas  indigne  de  la  cunolité  du  Lxâcur  : 

Nejitre  Pmusm  hcib/u,  viréffMe  medendi  « 
lam  rtMturM  hcwini  fMa  nûvercd  ncgtt. 

Jnvidiefét  Macri  r^puit  montmcntM  veîufiat: 
^itaïc  etittm  Ctrdnm  mors  violenta  tulit. 

Huitc  extinllumigitttr  ,vit*  ^orentibus  Mnnu , 
'féon  procnl  À  pMriÀ  ,  crimtn  ylpoUt  tunrn  ejf, 

Lilia  fie  vioU  ettdnnt  ,  Abjyathiaflorear , 
Quanta  btH  rébus  damna parata  benù  ! 

ItaliA  huu  tmHHlum ,  ttibnit  Germania  vittm  : 
Çlui  poierat  nafct  clariiit  at^nemori  f 
*  Gefncr  ,  in  prtf.  &  epifi.  luftus,  in  Chronol.  Aie- 
dic.yundcï  Lindcn,<i*  Script.  Aùa.  Melchior  Adam, 
in  f^it.G  rm.  Medtc.&e. 

C  O  R  E  ,  Lévite  ,  fils  d'ifaar  de  la  Tribu  de 
Levi ,  fc  bguaavec  Dathan ,  Abiron  Se  Hon,  pour 
avoir  part  au  Sacerdoce  des  luifs.  £>eux  cens  cin- 

3uante  hommes  dis  plus  apparen';  entre  les  enfans 
'Ifraiil  fe  joignirent  à  eux  ,  Se  tousenfemblc  mur- 
murèrent contre  Moïlc  Se  Aaron  ,  lè  pUignans 
qu'ils  ururpotent  les  emplois  les  plus  honorables, 
l'un  b  Sacnficature  Se  l'autre  le  Goiivancmenc. 
Moïfe  (c  jetta  par  terre  loriqu'il  vit  cette  conlpinu 
tion  ,  Se  il  reprocha  à  ces  munnurateurs  leur  ambi- 
tion Se  leur  vanité.  Il  leur  rcprclênra  que  ce  leur 
étoit  déjaalUz  d'honneur  ,  d'avoir  éré  élcTci  à  la 
dignité  ie  Lévites  (ans  poiter  encore  leurs  dcfus 
plus  haut.  Il  leur  dit  cnluite  que  le  lendemain  ils 
vinlfent  avec  leur  enccnfoirs.  Se  ou  Aa:on  viendroic 
auffi  avec  le  ficn.  Cela  le  fit  ainu }  mais  Dieu  chii- 
tia  ce  ruirinure  d'une  façon  temble.  Car  la  terre 
s'ouvrant  fous  les  pieds  des  murmurareurs ,  les  en- 
glourit  avec  toutes  leurs  familles.  Il  n'y  eut  que  les 
enfans  de  Coré  ,  qui  n'ayant  pas  confenti  au  pcchc 
de  leur  perc ,  furent  pri^lervez.  Les  deux  cens  cin- 
quante nommes ,  qui  avoicnt  entrepris  d'ofFiir  d'en- 
cens ,  furent  conlumcz  par  un  feu  cclefte.  Cela  ar- 
riva l'an  2547.  du  Monde,  1507.  avant  I  e  s  v  s- 
Christ,  en  b  i  9.  Station  des  enfins  d'ifracl « 
qui  fut  à  Céebtha.  *  Nombre  i<>.Iofephc>'i.4.Tor- 
niel  Se  Salian,  aux  Ann. 

COREE  ou  CoREY  ,  Royaume  d'Afîe  qui 
feit  proprement  une  Province  de  la  Chine.  C'eft 
une  gran.ie  prefqu'Iflc  entre  la  Chine  Se  le  lapon 
où  l'on  met  les  villes  deSior,  de  Chcntio ,  de  Ping- 
gan.  Sec.  Mais  ce  pis  eft  trcs-pu  connu  aux  Eil- 
ropécns,Se  ce  n'eft  qu 'aprcz  le  P.Marnn  Martini  que 
nous  en  pouvons  duc  quelque  chofc. 

COR  F  O  V  ,  Irte  de  b  mer  lonicnc  aux  Véni- 
tiens. Elle  eft  Hruéc  au  Couchant  de  b  Gtece ,  à 
cinq  ou  lîx  milles  des  côtes  de  l'Epire,  Se  environ 
ï  quata'-vingt  ou  cent  de  celle  de  la  Calabrc.  Elle 
a  une  ville  de  même  nom  qui  eft  la  capitale  de  riHc, 
avec  titre  d'Archevêché.  Ceta-  ville  eft  alfcz  grande 
Se  bien  peuplée.  Elle  eft  dépendue  par  deux  Châ- 
teaux que  leur  alfiete  rend  prefque  imprenables. 
L'Ille  de  Coifou ,  qui  fiit  nommée  pr  les  Anciens 
C  ordre  ,  Scherie  Se  Drcpane  ,  fut  auflfi  la  demeure 
des  Pheaccs.  Phnc  fait  toutes  ces  remarques  dans 
fon  Hiftoire  naturelle.  On  dit  que  b  longueur  «le 
cette  lllecft  de  quarante-cinq  ou  cinquante  milles. 
C'eft  à  dire  d'environ  quinze  ou  dix-huit  lieiies , 
ù  plus  grande  b  geur  eil  de  vingt-quatre  milles  j 
Se  fon  tour  de  cent  vingt.  Elle  eft  auill  dirifce  en 
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qilacre  Baronks  ou  BailUgcs ,  tenus  par  des  Gentils* 
homttics  Vcnicit.'ns.  L'aii  y  tft  trcs-bon  ;  elle  cil 
abondance  en  vins  Se  en  huile  ;  je  il  y  a  des  bois  de 
citronicrs  &  d'autres  arbres  qui  y  croilTent  (ans  pei- 
ne, avec  quantité  de  fini pics  très- rares.  Les  anciens 
habitans  de  Corcire  aimoicnt  la  navigation  Se  les 
jeux  d'exercice.  Ce  firent  les  Corinthiens  qui  bà- 
àrent  Cotfou  en  la  X  I X.  Olympiade,  vers  la  c  i. 
de  Rome ,  Se  depuis  les  habitaus  de  cette  ville  bà< 
tirent  celle  de  Duras  l'an  i  jo.  de  Ro;ne ,  en  la 
XX  X 1  X.  Olyiup  .d^.  Thucidide  parle  d'une  lon- 
gue guarc  qu'ils  eureiu  coniic  les  Coriiuhicns  en 
515.  de  Rome.  Les  Vénitiens  en  Toitt  m^icres ,  de- 
puis environ  l'an  i  j8i.  que  les  Int'  Uires  fe  Iqù- 
inirent  a  eu^.  Soliimn  tenta  inutilement  de  l'em- 
porter. L^'S  h  .b  uns  de  Co  fou  loue  Chrétiens  La. 
lins  &  Giecs.  L'Aich^vc  ui;  a  p  i  r  lufTagans  les 
Evcques  de  CcfaUmic  Hi  Z.inte.  *  Th  cididc  ,  /<.  1. 

j.  D'oJoie ,  II.  1 1.  Strabon ,  li.  7.  Pline  ,  /».  4. 
1. 1 1.  l'aiLnias ,  I-iftin,  Eul'cbc,  Ottelii  s,  &  Mer  ca- 
lot ,  Le  Mirc,p<.  £cc  .  tn  U  Cregmpb.Ectl. 
^occro tli.t.  deU  Rtp.  dt  Vcn.  Porcaccio  ,  &c. 
.^  Lc  CORGNE,  premier  Prefidcnt  au  Parle- 
ment de  Paris  Chanccllier  de  France.  Cherchez 
Marie. 

La  CORGNE  ou  Fvtvio  ob  xa  Coa- 
c  M I A  ,  en  Latin  Fulvim  Conntu  dit  le  Cardinal  de 
Pcroule  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  nâqui: 
dans  la  même  ville  de  Pcroufc  le  1 9.  Novembre  de 
l'an  I  J  1 7.  Dcz  fon  jeune  âge  il  fc  confacia  à  Dieu 
dans  l'Etat  Ecdcfiaftiquc  ^  Se  Iules  III.  fon  oncle 
maternel  ayant  été  fait  Pape ,  luy  donna  l'Evcchc  de 
Peroufc,  puis  celi.y  de  Spolete ,  6c  il  le  fit  enfin  Car- 
dinal en  15  51.  Fulvio  eut  de  giands  emplois  & 
nrefque  toute  lapait  dans  le  Gouvernement,  durant 
le  Pontificat  de  Iule  III.  Il  ne  f  x  pas  fi  haireux  fous 
celuy  de  Paul  1  V.  Ce  Caidiiul  avoic  deux  frères 
lean  &  Afcacrne  de  la  Corgnia  qui  avoient  la  répu- 
tation d'être  J'excellcns  Capitaines.  Le  dernier  étoit 
fui  tout  en  très  grande  elliiiic ,  Se  il  avoit  alors  le 
Gouvernement  du  Château  de  Vclitri  qui  eft  une 
des  plus  imporuntcs  places  de  l'Ecat  de  l'Eglife. 
Paul  I  V.  étant  fur  le  jx)int  de  rompre  avec  les  Efpa- 
gnols,  ils  tâchèrent  de  jetier  dans  leur  parti  Alca- 
gne  de  la  Coignia  qui  avoic  quelque  fujet  de  fc 
plaindre  du  procédé  des  Caraffcs.  Ccux-cy  s'en  dou- 
tèrent ,  Se  ayant  intercepté  tiuclqucs  Lettres  que 
les  premiers  luy  écrivoient ,  ils  s'emportèrent  fu- 
ficulcmcnt  contre  toute  la  famille  delà  Corgnia ,  fai- 
Cant  enlever  leurs  biens  &  ayant  ancté  le  Cardi- 
nal de  PcroiXc.  Ils  avoient  le  même  d.flèin  fur  le 
Capitaine  Alcagnt-,lequel  s'en  doutant,  fe  retira  dans 
le  Rovaume  de  Naplcs  où  le  Duc  d' Albc ,  le  fit  Ma- 
réchal de  Camp  en  fon  armée.  Quelque  tenis  aprez 
le  Cardinal  de  Peroufe  fut  mis  en  liberté  ,  aprez 
avoir  payé  une  rançon  de  foixante  mille  écus.  Sa 
fimillc  loi  lïrit  encore  foiu  le  Pontificat  de  Pie  1 V. 
Ces  malheurs  le  firent  r'entrcr  dans  luy-même,  il 
(è  defabufa  des  grandeurs  du  Siècle,  Se  il  lefolut  de 
n'avoir  plus  d'ambition  que  pont  les  biens  qui  ne 
fininèntiamais.  Dez  l'an  1551.  il  avoit  contribué  à 
rétabliUement  d'un  Collège  de  lefuices  dans  la  ville 
de  Peroufe ,  il  voulut  travailler  à  l'agrandi  ircmcnt, 
de  l'Eglife  de  celuy  de  Rome.  Mais  comme  la  for- 
tune luy  avoit  enlevé  les  biens  qu'il  pouvoit  em- 
ployer pour  une  fi  bonne  oeuvre,  il  fit  luy- même  une 
quête  pour  cela.  Ce  Cardinal  mourut  à  Rome,  un 
Lundi  1.  Mars  de  l'an  1  5  8  j .  âge  àc66.*  De Thou, 
Hifi,  li.  II.  t^.&i 7.  François  de Bcaucaire ,  li.  1 7. 
Oniiphrc ,  Vghel ,  Pctramellario ,  Aubcvy ,  Sec. 

C  O  R I ,  anciennement  Arvmfli*  Se  jlmutHicé, 
ville  d'Afic  une  des  ptincipales  de  U  Géorgie,  £Ue 
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cft  capitale  du  p^s  dit  Baraualu  qui  répond  à  l'ibe- 
lie  des  Anciens.  Cori  eft  à  côte  du  Lac  d'Excchie 
vers  l'Orient. 

CORI  ou  KOKiN,  Cfrinitaut  bourg  dans  la 
Dalmaiie  ,  qui  a  été  autrefois  une  viUc  coufiJcrable 
dont  Pline  &  Ptoloméc  ont  fait  mention.  Ce  boutg 
efl  aujourd'huy  au  Turc  ,  lîtué  fur  une  manugiie  4  • 
cinq  ou  fix  milles  de  Novigrod ,  comme  nous  l'ap^ 
prenons  de  Lucio  qui  nous  a  donné  une  dcfcriptioit 
tres-exaâedccepaïs,  .  : 

C  O  R I  A  ,  que  les  Auteurs  Latins  rtomittent 
divcrfement,  Cduna,  CMrimmSe  Gwri/i  fclon  Clu« 
fîus ,  ville  d'Efp.igiK  dans  la  Ciftille  la  Vieille,  avec 
Evêché  lufF.ag.uit  de  Compoftvllo  Se  autrefois  de 
Merida.  Elle  eft  lîtuée  fur  la  rivière  d'Alagon  à  fis 
011  lèpt  iiciies  au  dclliis  de  fon  embouchure  dans  le 
Tage,  Se  à  quatre  ou  cinq  des  frontières  du  Portugaj« 
Pline  t<  Ptolomce  en  fuiit  mention. 

CORIBANTES.  Cherchez  Corybantct. 

C  O  R  I  N  I  (  Antoine  )  Chevalier  de  l'Ordrtf 
de  faint  Eftienne  de  Florence ,  Se  célèbre  Inrifcon- 
futte ,  a  vécu  en  1610.  Se  15.  Il  étoit  lulien  natif 
de  Poncremoli ,  fils  de  Blaile  Corin!  aufti  Cclebte  lu- 
rifconfulte.  Il  cnleigna  long.tcms  à  Pile  ,  Se  puis 
Ferdinand  II.  Grand  Duc  de  Tolcanc ,  l'ayant  appel-  1 
lé  à  Sienne  Se  à  Florence  ,  il  l'honora  du  collier  de 
fon  Ordie  de  faint  Eftienne ,  &  il  luy  donna  divcr- 
fes  charges  confidèrables  ,  comme  celle  de  luge  ou 
Prévôt  des  Marchans  de  Florence.  Corini  s'en  ac- 
quicu  ues-bien ,  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  repiiu- 
tation  Se  des  biens  Conlîdcr.ibles  dans  la  mênvc  ville 
de  FlorL-ncc  où  il  mourut.  Il  a  laifsé  divers  Ouvra, 
ces  &  fur  tout  de  Droit  qu'on  n'a  pas  encore  piu 
oliez  ,  que  je  fâche.  Voyez  fon  éinge  dans  loannes 
ViAor  Roflii  ou  lanus  Nicius  Etitliiaeus,  Pirit  II U 
Imaf^.  itUifl.cii. 

CORINNE,  certaine  Dame  qui  faifoit  def 
vers.  Elle  étoit  difciple  d'une  autre  famciife  Dams 
Grecque ,  nommée  Myiiis ,  fort  fçavantc  en  Pocfie. 
Corinne  étoit  native  de  Thcfpies ,  ville  de  Beode. 
Il  eft  viay  que  d'ai.tres  Auctius  ont  dit  qu'elle  étoit 
de  Tmagre,  ville  de  la  même  Piovince  ;  D'autrej 
de  Thcbcs,  Se  d'autres  encore  ont  afl.  ié  qu'elle 
étoit  de  Cotinthe.  Vu  Ai'teur  moderne  mi  t  deitx 
fiifeufes  de  vas  de  ce  nom  ;  la  Tlielpiene  eft  nom- 
mée pat  quJques  uns  Coi  inthia.  Qi  oy qu'il  en  foir, 
il  eft  ccr:ain  que  l'antienne  Grèce  cet  une  telle  tfti- 
mc  pour  fes  Veis ,  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Mufo 
Lytiquc.  Qiielqucs  Auteurs  ont  écrit  qu'elle  rem- 
porta quatre  ou  cinq  fois  le  prix  fur  Pindaie  (  mais 
d'autres  ajoutent  que  ce  fut  la  beauté  feule  qui  lujr 
procura  cet  avantage.  Il  eft  vray  que  Paufanias  écric 
dans  les  Bcociques  que  Pindare  uGint  du  langage 
Dorique,  n'étoit  pas  fi  bien  entendu  que  Corinne. 
Elle  vivoit  environ  en  la  LXXVK  Olympiade, 
c'eft  à  dire  l'an  j  J75».  du  Monde ,  178.  de  Rome, 
Se  474.  avant  II  s  vs-Ch  RI  s  T.*  Ehen ,  Paufanias, 
Suidas ,  Pluurque ,  m  Trâttt  dt  U  M»Jîq.  Pioperce, 
li.i.  El.f. 

Etfuscnm  énti^iMÂCtmmittit  firipta  Cori/iHé, 
Cene  Co  R I NN  e  qui  eft  fi  célèbre  dans  les  écrits 
d'Ovide,  étoit  la  nuitrellè  de  ce  Poifte,  coiiunc  il 
l'avoiic  luy-même  : 

Movertu  ingtnatm  tttâm  CéUttéitM  ptr  urben 
Nomine  non  vero  diBa  C»rinna  mihi. 
Il  en  parle  affez  diverfetnent  dans  pluficurs  endioits 
de  fes  Ouvrages.  Quelques  Autcuis  croyent  avec 
beaucoup  de  raifon  ,  que  cette  Corinne  ctoit  Iulie 
fille  d'Augufte.  Ovide  âvoit  été  imite  en  cela  par 
Catulle,  "TibuUe  8e  Properce ,  qui  ont  célébré  Icuis 
m^trellès  fous  le  nom  de  Lcfbie,  Délie  Se  Cyiv* 
ihic. 
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CORlNNVS,  Pocle ,  qu'on  fuit  difciple  d'un 
CCTtain  Pilam.de.H  vivok  durant  h  guerre  de  Troyc, 
c'\(t  i  dire  vas  l'an  x86o.  &  70.  du  Monde ,  Se  il 
coinpoù  une  Iliade ,  dont  on  dit  qu'Homerc  tira  le 
fujet  de  fon  Potnie  du  même  nom  ,  quoyquc  cela 
paroilTc  ilTcz  fabuUux.  *  Suidas,  Voûîus  ,  dis  Hijt. 
Grect ,  /(.4  cfc.  I .  -T  dci  Poètes  ,p.Si. 

CORINTHE  ouCoRAWTO,  comme  on 
ta  nomme  anjourd'hujr ,  ville  de  la  Grtcc  dans  la 
iMorce.  Elle  cft  (iiucc  ptcz  de  l  lfthmc ,  c  tft  à  dire 
de  cette  p  tit.  langue  ou  col  de  terre  qui  joint  la 
Morcc  à  h  Grccc  encre  le  GolR  de  Lepanthc  &  cc- 
luy  d'E  ipix  Coriflthc  ctoit  autrefois  tfe$-richc& 
ires-piiifl.inte.  On  croit  que  Sylippc  fils  d'Eolc  la 
bitit  environ  l'.in  16  16  à\i  Mondé.  Elle  fut  appel- 
le Corcire  &  E|  hyrc  ,  9c  ayant  été  ruinée  fie  re- 
peuplée par  un  certain  Corinthus,  elle  prit  le  nom 
de  Ce;  fécond  FomUteur.  On  luy  donna  aufli  le  nom 
d'Heliopolis  ou  ville  du  Soleil.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  confîdersble  ï  Corinthe ,  étoit  une  Citadelle 
qu'on  appclloit  Acrocorinthe.bâtie  fur  la  croupe  d'u- 
ne montagne  ,  dont  la  hauteur  ctoit  exccffivc.  Elle 
ed  auHl  rcnoinmée  ^ar  les  richciTcs  de  fes  habi- 
lans  ,  Se  la  cckbration  des  jeux  Ifthmiques.  Les 
Corinthiens  établirent  direrfcs  Colonies.  En  j  1.  dè 
Rome  ils  bitiient  la  ville  de  Corcire  depuis  Corfbu 
dans  l'Iile  de  ce  nom.  Ils  eurent  depuis  beaucoup 
de  part  aux  guerres  qui  fc  firent  dans  la  Grèce.  Leo* 
CTatcs  General  des  Athéniens  les  dcfit.cn  la  L  X  X  X. 
Olympiade,  l'an  195.  de  Rome.  L'an  j  i  5.  &  eo 
la  LXXXV.  Olympiade,  la  guerre  de  Corimhe 
fut  convne  le  prcK'de  de  celle  du  Peloponcfe  fi  cc^ 
Icbre  dans  l'Hidoire  Grecque.  En  511.  de  Rome 
Aratiis  Pieteur  des  Achéens  futprit  la  Citadelle  de 
C*rinthe,&  ilenchaffa  la  gainifon  qu'y  .ivoit  And- 
gonusGonatas  Roy  de  Macédoine.  Cette  ville  avoit 
eu  aufll  part  aux  malheurs  de  la  Grèce  Tous  les  rè- 
gnes de  Philipprs  de  Macédoine ,  d'Alexandre  le 
Grand  ;  Sc  de  leurs  fuccefll-urs.  Avant  cela  Sifiphe 
6c  fes  dcfcendans  furent  Rois  de  Corintbc  ,  envi- 
ron trois  cens  dix-fcpt  ans  ,  jufqu'à  ce  que  les  Hc- 
raclides  defcendi.s  d'Hercnle,  s'ctans  fainsdu  Pelo- 
poncfe fous  la  conduite  de  Teinenus ,  Ctcfphontes 
&  Aridodcme  ,  environ  quatre-vingts  ans  aprcz 
la  prife  de  Troye,  Alethes  chaflaDoride  Sc  Hian- 
tidas ,  Sc  t'y  établit  l'an  2951.  Il  régna  uentc-cinq 
ins ,  6c  eut  pour  fticcencur  Ixion.  11  y  a  eu  dou- 
te Rois  de  cette  famille  durant  fx^.  ans  qu'dle  a 
régné  ,  jufqiies  à  Automenes  ,  qui  ne  régna  qu'un 
a»  i  6c  cunt  mort,  ou  depofé ,  comme  dilcnt  les  au- 
tres, environ  l'an  J175.  du  Monde  ,  trois  ou  qua- 
tre ans  avant  la  première  Olympiade.,  on  luy  fub- 
ftitua  un  Magiftrat  annuel ,  qu'ils  appelloient  le  Pri- 
tane.  L'an  h?^  '!»  Mondc&9«.  deRomeCipfc- 
lut  te  fon  fils  Pcriandre  ufurperent  enfuitc  une  elpc- 
te  de  tyrannie  fur  les  Corinthiens ,  &  la  tinrent 
l'un  trente  Se  l'autre  quarante- ouaire  années.  Cice- 
ron  dit  que  cette  ville  eft  une  des  trois  que  les  Ro- 
mains reconnûrent  feules  capables  de  foîktenlr  le 
faix  d'un  grand  Empire  ,  3c  de  s'en  rendre  capita- 
les. Strabon  nous  apprend  qu'on  luy  doanoit  ordi- 
naircmeni  l'epithrte  de  foutcilleufc ,  Sc  que  la  fitua- 
tion  de  fon  Acrocorinthe ,  la  rendoit  comme  une 
forterertc  de  toute  la  Grèce  ,  où  elle  a  mérité  feule 
qu'on  dit  qu'il  n'ctoit  pas  permis  à  châcun  de  l'a- 
border, nmt  littt  emnibm  éidire  Ctrinthum.  D'autres 
difent  que  ce  Proverbe  avoit  une  autre  origine  ,  au 
fujet  de  ce  grand  nombre  de  courtifanes  qui  denûn- 
doirnt  des  lommes  eonfiderables  à  leurs  amans  ;  ce 
qui  fit  dire  à  Demoahcne  qu'il  n'achetoit  pas  fi 
cher  un  repentir.  Corinthe  a  produit  d'excellens  ou- 
vricrs  Se  fur  tout  des  Peintres  ,  d'Architci^cs  Se  des 
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Smlptetirs.  Elle  fut  mifcrablement  detnrfie  par  le» 
Romains ,  en  la  troilîéme  année  de  la  C  L  V 1 1 1. 
Olympude,  J908.  du  Monde,  <07.dc Rome  6c 
14,6.  avant  Us  vs-Christ.  LuciusMumius  avoic 
la  conduite  de  l'armcc.  Il  avoit  fournis  toute  l' Acha'ic 
£c  fut  furnomraé  Achaïque.  On  ne  ff aatoit  s'ima- 
giner combien  il  fut  perdu  de  richelTes ,  ic  combien 
il  en  fiit  confumc  par  le  feu  ,  à  la  prife  de  Corin'*' 
the ,  il  l'uifit  de  remarquer  que  ce  métal  fi  fimeux» 
qu'on  appella  cuivre  de  Corinthe ,  dont  on  fùfoit 
unt  d'eilime ,  n'étoit  que  des  rcAes  de  cet  cmbrAze- 
rocnt.  Iule  Ccfar  fit  leoâtii  &  repeupler  cette  vil- 
le ,  où  faint  Paul  prêcha  la  Foy ,  &  il  y  demeura  un 
an  Se  demi  ;  &  même  il  écrivit  depuu  aux  Corin- 
thiens les  deux  admirables  Epîtrcs  que  nous  avons 
encore  \  Sc  qui  contieiuient  de  fi  bca«x  préceptes. 
Aprez  tous  ces  accident  extraordinaires ,  Corinthe 
devint  depuis  en  quelque  forte  de  confideration ,  Se 
elle  fut  Métropole  fous  le  Patriarche  de  Conllan- 
tinople.  Corinthe  fut  quelque  tems  aux  Vénitiens. 
Mahomet  1 1.  Empereur  des  Turcs  fe  tendit  nui- 
tre  de  cette  ville  l'an  1458.  *  Strabon  ,  /i.8.  Ct»g. 
Paufanias,  mmx  Ctrinth.  Pline,  li.^ch.j.& li.}^.eh.x. 
Flotus , li  t-  ch.it.  Tite-Live  ,  Plutarque ,  Polybe. 
Thucidide  ,  Eutrope,  Eufebe,  Orofe,  Zonarc ,  Eu- 
mclus,  Laurenbctgius,  Palmetius,  en  U  ObfM-Chal- 
condile ,  &c. 

Smcejfun  Cbrotiologupu  Jet  Rok  de  Orinthe, 

L'an  a^4j.dn  Monde ^ifyphe. 

Ornytion. 

Thoas. 

Damophon. 

Propodas. 

Dorydas. 

Hiantidas. 
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.  du  Monde  Aletes, 
Ixion. 
Agclas, 
Prymnis  , 
Bacchis , 

Agclafte  ou  Ageilas, 
Eudcme , 

Ariftodemc  ou  AriAonxde 
Agemon , 
Alexandre  » 
Telcftcs, 
Automenes , 
Les  MagiArats  Annuels  ou  Prytand. 
Ces  Magillrats  gouvernèrent  }ufqu'ea 
j  j  96.  du  Monde,  9<,  de  Rome  Se  en 
la  X  X  X.  Olympi.ide  que  Cipfelus 
rendit  maîtie  de  Corinthe  qu'il  laiflà 
à  fon  fils  Pcriandre. 
Cipfelus ,  fo 
Pcriandre,  44 
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CORINTHE.  autre  ville  -,  car  Apollodoredik 
qu'il  y  en  avoit  trois  de  ce  nom,  une  dans  la  Theflài» 
•  lie .  l'autre  en  Epite ,  Sc  la  uoifiéme  dans  l'Elide. 

C  O  R I O  L  A  N  (  Caïus  Mareius  )  hmeax  Ca- 
piuinc  Romain  ,  rendit  de  grands  fer  vices  à  fa  pa- 
trie dans  l'établiOcment  de  la  Republique.  Car  il 
doniu  des  marques  de  fon  courage  contre  Tarqiiin 
te  Superbe  ,  prit  le  parti  de  la  noWertc  j  Sc  il  prie 
en  2(  I .  de  Rome,  Corioles  ville  des  Volfques ,  a'où 
il  eut  le  nom  de  Coriolan.  On  dit  qu' Jors  ayant 
reçij  de  Pofthumius  le  choix  des  recompenfes  qu'il 
voudioit  pour  fes  exploits  4c  guciiet,il  1«  cooteo- 
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Iftd'im  cheval ,  &  de  ta  Dermiffion  de  teâtet  de  e»* 

Stivilc  fon  hôte  ,  qui  f  jvoit  autrefois  traite  fort 
onnctemeiit  chez  luy.  Ce  <}ui  a  toùjoiiis  ccc  coiiû- 
deté  comme  uo  im  c9Genipie  de  courage  &  de  pic- 
lé.  Quelque  (ensipax  en  »(|.  deRomea  Conolaa 
-HIchê  de  n'avoir  «as  oinenu  le  Confidat  qa'U  deman^ 
doit,  comme  dilent  quclquts-uns ,  ne  oilhibiu  pas 
«^aicQwtit  le  bled  (^u'on  avoit  fait  venir  de  Sicile, 
'ïjes  aunes  difeit  avec  plus  de  nifbn  qu'il  pccRn- 
doic  feulement  de  faire  en  fbite  ,  que  L-  peuple  étant 
contraint  par  la  neceflité  d'Ala  iaborrer  la  tene, 
^àc  s'arrêtât  plus  à  émouvoir  dis  rL-ditions  dans  la 
ville.  Il  fat  cependant  banni  de  Rome ,  pat  l'Or- 
donnance du  Tribun  Decius }  Se  s'étant  retiré  chez 
les  Volfques  ,  il  leur  fit  prendre  les  armes  contre 
fiijailEie*  fout  la  conduite  de  leur  chef  Aâius  ou 
■^iamSm  TolliUi,  fie  U  viM  camper  à  quatre  mil. 
les  de  Rome  ,  où  il  fe  montra  inflexible  à  toutes 
les  prières  des  Romains  >  qui  luy  envoyèrent  à  di- 
verles  fois  des  Hérauts  pour  luy  demander  h  paix. 
Il  fut  ctifïn  cmù  par  les  larmes  de  fa  femme  Vctru- 
lia  j  &  par  celles  de  la  mcre  Volumnia ,  toutes  deux 
■ûAvieÊdàDmB»Kabpùit»,  CoeîoImi  poTa  les  ar- 
"^mm  itkfnM  CBwipiB^cii  tfi^  ou  éf»  de 
Rome  tes  YoUqucstefiieiit  moaiir  >  «onune  un  tnd- 
tre  qui  Icut  avoit  fiit  abandonner  leurs  conquêtes. 
Les  Dames  Romaines  prirent  le  dueil  )  &  au  mê- 
me lieu  tfoi  fut  rougy  defoa  fang,  onconCKiaun 
Temple  à  la  Fortune  féminine.  *  Pluiarque»  tn  f» 
vit ,  Tite-Live ,  li.  i.  Denis  d'Halicaii)airc,ii.7.(^  8. 
Aurelius  Viâor  ou  CocneUiii  Neftm  t  du  btmm 
tilmfi.  r.  f  9.  Fiotu$> li. i.c.ii, 

CO  RIO  LAN.  Cherchez  Ambtoife  Coran 
00  Coriolati. 

CORIPPVS,  GianuDaiden Poëce AÊkaîii 
Je  naiioa>vivoic  dans  le  V I.  Sede  du  tenu  de  l*Em- 
petcur  luftin  1 1.  dit  le  leunc.  Il  compofa  i;n  P<ic- 
me  Hiftorique  en  quatre  Livres ,  à  la  gloire  de  cet 
EnqMsciir  te  il  te  dédia  à  Anallalè  Quefteur.  Mi- 
chel Ruizius  cft  le  premier  qui  a  donné  ce  Po'c- 
me  au  public  Nicolas  Aleman  ,  dit  de  luy  dans  la 
Pkeftcede  t'ififtoirc  fecrette  de  Procopc,  que  ce  Co< 
rippus  eft  un  auflî  peu  judicieux  flaieur  de  luftinien 
&  de  luftin ,  qu'il  eft  mauvais  VéSte,  *  Voffius ,  /i.  | . 
th.}.  des  Htft.  Lar.  &  tfc.  j.  des  Pchts. 
C  OR  I V  S.  Cherchez  Bernardin  Coctus. 
CORLIN,vîUe  d'AIenugne dam  la  Poiae- 
ranie ,  avec  une  alTez  bonne  fbrtcreflè.  Elle  eft  fur 
fa  petite  rivière  de  Perlant  ,  vers  Cotlin  &  Cot- 
berg.Çette  ville  a  été  autrefois  à  l'Evéque  de  Caniin, 
fie  elle  «  été  cédée  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg , 
par  un  des  Articles  de  b  pix  de  Weftphalie  en 

CORN  ARC  (  Marc  )  Cardinal»  Evêqoe 
de  PadoSe»  étok  fils  de  Gemge  Comaso  fie  d'E- 

tizabeth  Morofini ,  ncvai  de  Catherine  qui  fut  Rei- 
ne de  Chypre .  &  petit  hls  de  Marc  Cornaro  Doge 
deVàatfe.  Cette  Repablîqne  avoit  de  grandes  obiB^ 

Î;ations  à  la  Famille  de  Corniro ,  elle  luy  en  vou- 
ât témoigner  quelque  reconnoilTance  en  procu- 
rant un  chapeau  de  Cardinal  à  celuy  dont  )B  pdÉ> 
le.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  kiy  donna  en  1 500. 
avec  titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve.  Depuis  il  ren- 
dit de  grands  fervices  aux  Vénitiens  qu'il  reconcilia 
avec  le  Pape  Iule  1 1.  Léon  X.  luy  donna  l'Evêché 
de  Padolie  }  ce  que  nous  voyons  par  une  Lettre  de 
ce  Pape  à  Léonard  Lorrdano  Doge  de  Venife.  Marc 
Cornaro  fut  aulli  Evêquc  de  Vérone  fic  Pattiarchç 
de  Conftantinople  ;  &  cotnroe  Cardinll  dpca  les 
Evcchcz  d'Albc  &:  de  Paleftrine.  Il  citt  encore  la 
qualité  d'Ardiidiaae  de  l  'Eglife  Roiiuinej  &  il  cou- 

ioanaiesnvesAdikaVI.0cÇkflnKVlL  Ccft 


(bns  lè  IMlMÂtei  Se  tt  dmuelr  qu'il  nuiatat  \  Ve» 

nifc  le  10.  luillet  de  l'an  1514.  étant  encore  fort 

£'euiic.  *  Dembe ,  in  Onuj>lue  ,  Garim* 

•erc ,  ôc  c. 

C  O  R  N  A  R  O  (  François  )  Cardinal ,  Evê* 
l}ue  de  Brcftc ,  ctoit  A^erc  du  Carditul  Maïc  Cdr& 
naro  ,  dont  je  viens  de  parler.  U  avoit  été  élevé 
dans  les  aimes  t  Scûy  avoit  alTcz  bien  leiilIL  £a 
150^  il  le  trouva  à  la  baudlle  de  ta  Ghiandàdi 
que  les  François  remportèrent  fur  les  Vcnitif-ns,  fit 
il  iccueillit  les  dcbris  des  tioupcs  de  la  Kcpubli' 
que.  Quelque  tems  aprez  U  fervit  à  reprendre  Pa^ 
doiie  fur  les  Impériaux  &  il  la  défendit  fi  bien  qu'elle 
ne  put  être  emportée  une  féconde  fois  pat  les  enne» 
mis.  François  Cornaro  ayant  rendu  ces  boM  llrvi^ 
ces  à  là  patrie,  cultiva  les  Lettres  durant  le  loi* 
fir  que  hjf  donna  la  paix ,  enfiôle  il  fit  an  voy»» 
ge  à  U  Terre  làijKe.  A  fon  retour  il  fut  envoyé 
Anibaflàdeur  à  l'Empereur  Charles  V.  qu'il  fuivil 
«n  Alenugne ,  en  Efpagne  fie  dans  le  Paîs-ÉaB  | 
3c  en  1 5 17.  le  Pape  Cfcrnent  VII.  luy  donna  le 
chapeau  de  CaidiiuL  11  eut  encore  l'Évèché  de 
Brcire ,  &  tt  y  lEiviilla  à  remplir  parSutement  les 
devoirs  de  ce  grand  Miniilete.  Comme  il  avoic 
beaucoup  de  paflion  pour  les  Lettres ,  il  s'y  applU 
qua  avec  beaucoup  de  foin  &  il  y  fit  de  grands 
pctM^tez.  AuflL  devincil  extrêmement  habile  en  ton* 
le  laite  de  lajets  t  ce  qd  té  fit  beaucoup  coidU 
dcrer  te  fur  tout  dans  le  facrc  Collège  des  Cardi'. 
naux  où  il  étoit  confuUé  comme  un  Oracle.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  il  fi»  affligé  de  diverfës  incommob 
direz ,  8c  fur  tout  de  la  goute  qu'il  foulfi  it  avec 
une  patience  vrayement  Chrétienne.  11  mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1)4^.  âgé  de ^j.  *  le' 
ràme  kr  Noir ,  in  OrM.frn.  Fr»  Grnr.Omipill^  Yft* 
dotd  ,  V}(hcl ,  Aubery ,  &c.  '  ' 

Il  Fiiinlle  de  Cornaro  eft  des  plus  no- 
bles ÔC  des  plus  illuftrcs  de  Venife.  Elle  a  donné 
de  glands  hommes  ^  cette  Republique ,  fie  elle  hy 
en  produit  tous  les  joun  qui  en  font  des  plus  glo- 
rieux ornemens.  Entre  ceux-là  il  y  en  a  eu  plu- 
fieurs  Doges ,  comme  Marc  Cornaro  qui 
fut  Duc  de  Venife,  dansle  quatotsiénteSiede.  Ccft 
luy  qui  reconquit  h  Candie  révoltée.  Il  mourut  en^ 
viron  l'an  ij68.  ayant  été  Duc  durant  deux  ans 
fie  huit  mois.  Vn  autre  Majlc  Co&HAao 
pedt  fibde  ce  pcemier  fittoere  de  Qatkeiine  RcU 
ne  de  Chypre.  l'ay  dit  ailleurs  qu'elle  fiit  mariée 
l'an  1470.  à  lacques  bâtard  de  Chypre  qui  s'en 
fit  Roy ,  que  la  Republique  de  Venife  l'adopu  SC 
qu'elle  fut  dottée  comme  fille  de  lâint  Marc.  lac* 
ques  mourut  le  cinquième  luin  de  l'an  147;.  Iai(* 
unt  fa  femme  groile.  Elle  accoucha  d'un  fils  qui 
ne  vécut  qu'un  an.  Aptes  cela  elle  gouvenia  le 
Royaume  durant  mi  tems  affez  Aeheut.  ifimi* 

va  mtme  que  dans  i:ne  fcditinn  on  tua  André' 
C  O  R,  N  A  a  O  oncle  de  Catherine.  Comme  on  crai-. 
enoit  qu'elle  ne  fiiiigettidesliiooades  nôoes,  on 

Uty  envoya  GloacB  Co  KM  A  R  o  fon  fiete 
qui  luy  confeilia  de  venir  pafiët  les  teftes  de  fe« 
joHnàVenifeffiedeiemeitieàla  République l'B- 
tu  Qu'elle  Bvoit  aouvemé  douze  ou  quattme  aob 
Ceil  ce  qu'elle  fit.  Ce  George  épou»  CUubetli 
Moiofini  ,  &  il  en  eut  entre  autres  enfàns  les  deux 
Cardinaux  donc  j'ay  parlé.  Cette  Famille  a  enco- 
teead'aniiesCiidUMuzAndté,  Louis  fi^  Fiedeil* 
Cornaro.  Andri'  Cornaro  fut  honoré  delà 
pourpre  factée  par  le  Pape  Paul  1 1 1.  le  dix-ncuvié- 
tne  Décembre  de  l'an  1544.  On  dit  qu'il  étoic 
alors  Evêque  de  Brellc  ,  qu'il  fiit  depuis  adniini- 
ftraceur  de  l'Archevêché  de  S  plâtre  &  qu'il  mou» 

ntàlUinekio.  bnTiet  dcl'an  1551.  Lo  vif 
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CoRNARO  né  le  douzième  Fevtict  de  l'an  ijiff. 
fut  picnucrcmcnt  C  hwalicr  tic  Malthc  Se  Giand 
Ptkutdc  Chypu-.  Le  l'ipc  iule  III.  le  fit  Car- 
diiul  en  1551.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Zarj, 
&  adminifttatcut  des  Evêchez  de  Trani ,  de  Ber- 

faine ,  &c.  Le  Pape  Pie  V.  le  fit  Camerlingue  de 
Eglile.  &  '1  mourut  à  Rome  le  10.  May,  jour 
de  l'Afcenfion  de  l'année  1)84.  cunt  alors  eu  la 
63.  de  fon  âge.  Iean  Cornaro  qui  avoit 
nvuifc  divers  emplois,  f..i  clû  Ooge  en  idaj.  Il 
eut  le  bonheur  de  uavaillcr  utilement  pour  la  Ré- 
publique coatic  ceux  qui  U  voulotenc  oppiimcr  i 
ëc  il  mourut  en  i^jo.  François  Corna- 
R  O  foti  fils  fut  honoré  de  la  même  dignité  en 
1 6  j  5.  &  ne  la  garda  que  ucs-peu  de  tems.  F  R  1- 
OERic  Cornaro,  Cardinal ,  Patriarche 
de  Vcnifc  autre  rils  de  Kan  ,  fut  mu  dans  le  laac 
Collège  pat  le  Pape  Vtb.iin  V  1 1  1.  en  1616.  il 
avoit  été  Evoque  de  Betgamc,  de  Vinccnfe  6c  de 
P.idoti.' ,  Giand  Prieur  de  Chypre,  Abbé  de  fainte 
Marie  la  Bonne  Se  Chrc  de  la  Chambie  Aoofto- 
liquc.  Il  céda  l'Evcché  de  Padoiic  à  un  de  les  ne- 
veux ,  &  en  nicinc-tcms  il  f  i  Patriarche  de  Vcni- 
fc en  16  )i.  Mais  dcptis  étant  bca  coup  incomnwdé 
de  la  goiite,  il  s'en  démit  en  1644.  *^  >1  mourut 
en  1(47.  âgé  de  foixante-huit  ans.  Lovïs  Cor- 
naro de  la  même  Famille»  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  compof»  un  Livre  des  commoditcz  de 
la  vie  fobre  ,  que  Ltffius  ir.rduitit  en  Latin  ;  Se  il 
rooiirut  en  '565.  à  Padotie  igc  de  plut  de  cent 
ans.  M.  le  Prefident  de  Thon  parle  ainfi  de  Kiy 
dans  le  trente- huitième  Livre  de  Ion  HiUoire.  Il 
faut  parler ,  dit-il ,  de  Louis  Cornaio  ,  tare  &  mé- 
morable exemple  d'une  longe  vie  j  car  il  vécut 
cent  ans ,  lain  de  corps  &  d'elprit.  Il  croit  de  la 
plus  illudre  Maifon  de  la  nobUlFc  de  Vcniie  ;  mais 
à  caufe  du  défaut  de  l'a  naillàncc  ,  il  fut  exclus  des 
honneurs  &c  de  l'adminifliation  de  la  Republique. 
Il  éuouft  à  Vdine  d.ins  le  Ftioul ,  Véronique  die  la 
Maifon  de  Spilimbcrgo  ;  &  comme  il  avoit  de 
grands  biens ,  il  mit  toute  chofe  en  ufage  pour  en 
avoir  des  cn^nt.  Enfin  par  les  vœux  qu'il  fit  Se 
p.xi  l'aide  des  Médecins  ,  il  futiuonta  la  froideur 
de  (a  femme  qu'il  aimait  uniquement  &  qui  ctoit 
déjà  vieille  ;  Se  lorlqu'd  y  pcnfoit  le  moins ,  il  en 
eut  une  fille  nommée  Claire  qu'il  nuria  à  1 1  a  n 
Cornaro  fils  de  Fantin  de  la  riche  Maifon 
de  Cornaro  de  Chypre  ;  &  il  en  eut  une  gran- 
de pofteritc.  Car  Iean  eut  de  Claire  huit  fils  Se 
trois  filles.  Au  relie  Louis  coiiigea  par  fa  (obric- 
tc  Se  par  fon  régime  de  vivre ,  les  infirmitez  con- 
tr.iires  pat  rintcmpaance  de  fa  jeuncilè.  Se  mo» 
dera  par  U  force  de  (à  raifon  l'inclination  qu'il 
avoit  à  fe  mettre  prompiement  en  colère.  De  for- 
te qu'il  fiit  en  fa  vicilielle  d'une  aufll  bonne  con- 
ttitution  de  corps  Se  d'un  erptit  au{Ii  doux  Se  mo- 
déré ,  qu'il  avoit  été  infirme  Se  prompt  ï  fe  fâ- 
cher, en  la  fievir  de  fon  âge.  Ilcompola  là  delfus 
des  Livres ,  éunt  déjà  vieux  ,  dans  Icfqiels  il  parle 
du  dérèglement  de  fa  première  vie  -,  &  il  s'y  promet- 
toii  de  vivie  long-tcms.  Et  en  e<Fet,  il  ne  fiit  pas 
trompé  ;  cir  il  mourut  fans  douleur  3i  d'une  mort 
douce  ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  ,  à  Padutie  où 
il  avoit  choifi  fa  demeure.  Sa  femme  qui  n'étoit 
gucres  moins  âgée  que  luy  ,  le  furvéquit  »  &  mou- 
rut quelque  tems  aprez.  Ils  fitrent  tous  deux  en- 
terrez dans  l'Eglife  de  faiut  Antoine  ,  fans  pom- 
pe ,  comme  ils  l'avoient  ordonné.  *  luftiniani  Se 
Bcmbe  ,  Hlfl.  yènct.  Cabrera ,  in  tlog.  CarJ.  Ftmc. 
Comel.  Sabellic  ,  EneJ.  10.  /»  8.  Dandoli ,  in  Chrtn. 
Léo  Maïuina  ,  tnelcg.  &c. 
.CORNARIVS  (  Iean)  Médecin  Alc- 


mand ,  ctoit  de  ZuichaW  dans  le  Voitland.  Son  vé- 
ritable nom  étoit  Hagvenbvit  ouHaia- 
P  o  t  qu'il  changea  po.ir  ccluy  de  Comarius.  Il 
fit  de  très -grands  progrcz  dans  la  langue  Grec- 
que ,  il  voyagea  en  France  ,  en  Italie,  en  Angle- 
terre, dans  le  Païs-Bas  ;  Se  ayant  exercé  atfcz  long- 
tems  la  Médecine  dans  les  pais  étrangers  ,  il  l'cn- 
fcigtu  dans  le  fien  à  Marpurg  Se  a  Iciu.  Cor- 
narius  ctoit  un  homme  cxaêmcmcni  laboticux , 
comme  on  le  peut  voir  par  les  Ouvrages  ;  car  il 
a  traduit  de  Grec  en  Latin  la  plufprt  des  anciens 
Philofophes  Se  Médecins  ,  avec  quelques  Saints 
l>ere^  ;  Se  il  mourut  le  fcizicme  Mars  de  l'an  1558. 
âgé  de  cinquante- huit.  *  De  Thou  ,  H'fl-  /».  n. 
Gefner ,  Bi^l.  Mcichior  Adam ,  in  vit.  Mtdis.  C*r- 

CORNARTISTES  ,  Hcretiqurs  qui 
fuivoicni  les  erreurs  de  Théodore  Coman  ,  Cal- 
viniHe  ,  Secrétaire  des  Etau  de  Holande  ,  lequel 
mourut  l'an  1595.  Us  nioient  le  péché  Oiigincl: 
ce  qui  leur  fit  auflî  donner  le  nom  de  nouveaux 
Pclagiens.  *  Gautier ,  in  U  Chron.  XVl  I.  Siècle  , 

CORNAZANI  (  Antoine  )  natif  de  Plai- 
fancc ,  lelon  Leand^r  Alberti ,  ou  de  Fnrare,  com- 
me veulent  lacques  de  Bcrgame ,  Triiheipe  Se  Sim- 
ler,  vivoit  l'an  1490.  Il  compola  un  Poème  de  la 
vie  Se  du  trépas  de  la  fainte  Vierge  ,  &  il  fit  en 
proze  la  vie  de  B  irthclcmi  Coglioni  -,  Se  pluficurs 
autres  pièces  en  Latin  5c  Italien.  *  Trithemc  ,  au 
Cm.  Leandcr  Alberti  ,^.575.  &c. 

S.  CORNEILLE  ,  Pape,  Romain  de  na- 
tion ,  fils  de  CaAin  ,  fucceda  le  j  o.  Avtil  de  l'an 
151.  â  faine  Fabien,  aprez  que  le  Siège  Romain 
eut  vacqué  une  année  Se  quelques  mois.  Il  avoit 
pnté  par  toutes  les  fondions  Ecclelialliques  ,  il  par- 
vint à  la  première  Chaire  du  Monde  par  fa  l'ciefu 
cc  Se  par  fa  vertH.  Son  humilité  fiit  fi  grande, 
qu'il  témoigna  en  fon  ékdtion  qu'on  luy  faifoic 
violence.  Cette  éledlion  fut  troubléepar  Je  Sdiifme 
de  Nuvaticn ,  chuifi  par  quelques  (editieux ,  à  la 
folliciution  de  Novat  Evcquc  d'Afrique  ,  qui  avoir 
été  de  la  cib.dc  Se  du  Schifme  de  Fclicillimc  con- 
tre faint  Cipiicn.  Ce  Novaticn  ajouta  depuis  l'He- 
refie  à  la  révolte  ,  comnx:  ]e  le  dis  ailleurs.  Il  alFem- 
bla  des  Synodes  ,  il  écrivit  aux  Prélats  Orthodo- 
xes, Se  fut  tout  à  S.  Ciprien  qui  écoit  fon  ami .  &  il 
n'oublia  tien  pour  éluder  les  forces  des  Schifma- 
tiqucs  ;  Se  pour  confcrver  fon  troupeau  dans  un 
tenu  qu'il  UH.fîroit  extrêmement,  par  la  petfccu- 
tion  des  Empereurs  Paycns;&  par  l'obftination  des 
Hérétique^.  Gallus  Se  Volufien  qui  avoient  fucce- 
dé  â  Dece  à  l'Empire  &  à  la  haine  qu'il  avoit  con- 
tre les  Chrétiens ,  renouvcUercnt  la  guerre  contre 
eux  avec  une  violence  extraordinaire.  Le  Pape  ayant 
gtotieufenKnt  confëllc  te  Nom  du  Seigneur  ,  au  mi- 
lieu de  divers  tourmens ,  par  lefqucls  on  clTaya  d'é- 
branler fa  confiance  ,  fe  vit  relégué  dans  le  lieu 
appellé  Centumccllcs ,  que  Leander  Alberti  .ippcl- 
le  Feriolle  ,  Se  les  autres  Civita-Vcchia,  Quelque 
tems  aprez  C-dlus  le  fit  venir  à  Rome.  On  luy 
propofa  de  facrifier  aux  Idoles  :  ce  qu'il  tcfùfa  ge- 
neieufemcnt  ;  Se  il  eut  la  tête  coupée,  le  feizicnic 
■jour  de  Septembre  de  l'an  1 5    ayant  gouverne  l'E- 
glilê  deux  ans  quatre  mois  8c  dix-fept  jours.  Saint 
lerôme  met  ce  Pontife  au  rang  des  Eaivains  Ec- 
clefiaAiques ,  â  caufe  de  plufinu s  Epîtres  qu'il  écri- 
vit. Nous  en  avons  fix  fous  fon  nom.  Saint  Ci- 
prien qi'i  étoit  fon  ami  ,  luy  en  écrivit  huit.  Le 
Cardin.il  Bnronius  dit  que  le  Pape  Corneille  ne  fît 
point  d'Ordination  ,  en  ayant  été  empêché  pat 
K  Schifœo  Se  par  la  pCTfccution.   Mais  Anaflafe 
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fotic  qu'il  «Këiilbca  deux  au JDO»^  Décembre^ 

«urquclles  il  fît  qti.iTic  Prêucs,  quatre  Diicrcs  SC 
Scft  Evêqucs ,  I  oiJi  tiivcifcs  Eglilcs.  *  S.  Icroine  , 
e.i6.  des  yiui.Eccl.  S.  Cy  pneu  ,  '^.51.55.  fj.&c. 

^CO  R  N  E  I  I.  L  E  Is  Ccnccnier  ,  Cafiitaine 
4tapCompgiuc  de  gens  de  pied  oppclUe  Italique» 
linAi'ai  40.  -de  Salut.  Il  maiu  pâr  Tes  aum&aet 

êt  par  Ces  Oi.iifons  ,  q^e  Dieu  l:iy  e  nvoyât  im  An- 

S>  pour  l'avenir  d  envoyer  chercher  dans  la  ville 
loppe  fatnt  Picire  ,  &  apprendre  de  Q  bouche 
m.^flfUén^  SÙM.  LeilHBt  Apôtre  aprex  avait 
eu  une  viÉanàJiaiilUBë'kB  linceul  rempli  d'ani. 
maux  itniDoiMles  ,  vkitàCcGii  ^  i  toit  Corneil- 
le, lequel  aym»  ^  'inftnk,  re^ut  le  faine  Eipttt 
4to  b  Baptime.  Il  pcufila  fibîendes  iaAniâi«ns  io 
faint  Piene ,  qu'apccz  Zachéc  il  fut  cliï  Evêqw  de 
Cefatce ,  comme  nous  le  liToiu  dans  le  Maityrolo- 
RuiTuin ,  fou*  le  SteMtd  fOUS  de  Feviier ,  éc  dans 
le  Menologe  des  Greoa,  aotni/îcme  de  Sc|itr  mbu'. 
Meuphiafte  le  fait  Evéque  d'un  autre  lutt  ,  nui^ 
lâiMaaciiiwprctivede  l'antiquité.  On  fit  une  Eglifc 
«tsik  maifoa }  &  elle  étoit  encoce  debout  du  tems  de 
làiaclerôme,  qui  écrit  dans  une  de  Tes  Epîtrcs  que 
fillîiue  Paule  la  vilîta  jiar  dévotion.  ^  AStcs  de  Apô- 
10.  S.lao«|iB  «  if^.  «7.  Huonius,  ji. 

CORNEILLE  Patriarche  d' Antioche ,  d.in$ 
le  1 1.  Siècle.  Il  fuccéda  l'an  129.  à  Heton  I.  qui 
fut  martjrrisé ,  Se  il  eut  pour  ri  ccell'cur  l'an  141. 
Hecoo  II.  *  fiulcbt»«a  i4Cb'M.  Baranit»,  m  fi* 


C  O  R  N  E I O  (  Pierre  )  Carme  Efpagnol  cft 
onu  Corn  k  nom  de  fedw»  Cmuj»  de  Pednft,  U 
émit  Ab  Sahmonque  oft  ayant  hé  reçu  'Doâenr 

dans  l'Vniverfité  ,  il  fut  depuis  choi il  pour  y  cnfci- 
gnei  la  Philofophie  &  la  Théologie.  Soa  mérite 
Fdeva  aux  premières  charges  de  Ton  Ondre  ,  k  Rojr 
mttne  le  confulta  dans  les  affiires  importantes  ,  il 
mourut  le  }  I. Mars  de  l'an  tS.llaca»  lui  S.Tlio- 
iHas,&  c.  *  Alqpc^i»  fméàJCum,  Ntcolas  Anniniq, 

CORNBLIE  illiiftre  Dame  Romaine,  fènv 

me de Sempconius  Gucchusqui  fut  ConfuI en  J77. 
de  Rome»  fille  de  Sàpion  l'Africain  ,  6c  nietc  des 
Qùtemet,  Elle  étoit  (çnranK)  8e  eUe  a  laifié'^pid. 
qiiet  Lettres  alléguées  par  Ciccron ,  &  par  Qiiinti- 
fiim  qui  en  fàifoicnt  une  tres-grandc  elUme.  Valete 
Maxime  dit  qu'srve  certaine  Daine .  ayant  fait  mon- 
tre de  grqnd  nombre  de  bijoux  à  Cornelie,  elle  liiy 
ik  voir  Tes  cnfans  comme  le  feul  trefor  qu'elle  efti. 
noir,  les  ayant  devez ,  difoit-elle  pour  l'avantage 
deiàpottie.  EUcn'yieiiflkpouitaiK  pas  trop  bien, 
car  la  fils  périrent  nMlbenreuièmant  oonme  je  le 
dis  ailleurs.  *  Ciceion ,  in  Bru.  Qiiintilien ,  /«.  i.  r.  i. 
Valeie  Maxime  ,  ii.4.  c.4.<x.i.Pluurque ,  in  vit, 

CORNELIE  Dame  Romaine  étoit  fille  de 
Cinna,  &  elle  fut  mariée  à  Iule  Cel'ar ,  qui  eut  de 
ce  mariage  luUe  femme  de  Pompie;  C3dkr  pour  té> 
moigner  l'amour  qu'il  avoit  eu  nowf  cette  femme  « 
fit  (on  Oraifon  funèbre  &  rappella  de  l'exil  Cinna 
ion  frère»  ven  l'an  708.  U  ne  Faut  pas  U  confondre 
avec  les  sanes  OMaclies.  Cacily  enaenpfaifïeaH 
aatm  Dames  Romaines  deoe  nom ,  comme  la  fèln*' 
me  de  Sextus ,  dont  Ciceion  pirle  dans  (ès  Epîtres. 
Cornelie  de  la  des  Coâès  ,  qui  fùt^lvliè  Ve- 
ftale  en  U  place  de  Léelia ,  morte  dn  tens  de 
Néron ,  &:c.*  Cio«Nm,  Taciie,fi.t j.' 

CORNELÏSSON.  ClnchesBwbnbet^ 
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COaNELIYS  AVRELIV&  Cbodies. 

Aurelii-s. 

CORNELIVS  BALBVS  Hillorien  La- 
tin  qui  vivoit  du  lems  de  Iule  Ccfàr  en  700.  de  Ro.. 
au  ,  &  qui  eut  beaucoup  de  part  en  fon  cilimc.  On 
dit  qu'il  compofbit  un  leumal  ou  des  Ephanaides 
de  ce  qui  jrrivcioit  tous  les  jours  au  même  Cciàrt  II 
fat  prendre  gude  de  ne  ms  confondre  «  comiM 
Savaeott  de  d'aunea  l'ont  nk  ,  cet  Auteur  avec  an 
de  ce  nom  furnommé  Thcophancs.  Le  premier  vi- 
voit a  Rome,  &  l'autre  ctoitdc  Ltfbos  ,  conuoe  ji: 
le  dit  ailleurs.  le  penfè  qne  Ceft  le  premier  que  Ci- 
ceren  défendit  contre  ceux  qui  l'accufoient  de  prcno 
dre  injufleracnt  le  titre  de  Citoyen  Romain.  *  Sué- 
tone, eu  Iule  Ojtr ,  C'74.  Aule- Celle,  II,  17. cy* 
Voffius  ,  àu  H^tGrttsjÀ.  i.  r.aj .  Savacon  t'm^ 
mi.  Jtfftl.  &e. 

CORNELIVS  BENIGNVSde  Vkw«  * 
be«  Mathématicien  a  été  en  eftime  au  «<f'mmcrr 
ment  du  X  V I.  Siffde ,  fie  il  s'acqidt  bcaoeoup  de  te- 
piitation  par  fa  doftrinc.  Ceft  le  même  lequel  s'c- 
unt  joinc  à  trois  de  fcs  amis  *  ils  travaillèrent  l'an 
1 5  07.  à  COI  riger  la  Géographie  de  Ptolomée ,  qui  fbt 
imprimée  la  même  année,  avec  U  permi/Iion  Je  lu. 
le  II.  U  publia  encore  quelques  autres  bcjux  Ou- 
vrages. 

CORNELIVS  BOCCHVS  que  Pline 
marque  entre  les  Aatenis  Latins  ;  fie  il  dte  qudquc 

ch^lc  de  luy  ,  Solin  le  cite  aufli.  On  ne  f^ait  pas  tu 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline ,  au  li.  i6.c.^o.li.  j 7.^,7. 
9.&C.  Sotin  ,  ci.  8.  &e, 
CORNELIVS  CALLIDIVS.  Cher* 

chez  Callidius. 

CORNELIVS  EPITADIVS  aftan- 
chi  de  Sylla  ,  vivoit  en  ^70.  de  Rome.  On  dit  qu'il 
compora  le  rupplémcnt  d'an  Ouvrage  du  mCmc  Syl- 
la ,  qui  ctoii  comme  des  Mcnoiies  de  ce  qu'il  avoic 
fait.&c 

CORNELIVS  GALLVS  qu'on  croit  . 

natif  Je  Frcius  ,  éloit  Cbevalier  Romain  &  Pocte. 
L'Empereur  Aug^ftequi  l'cftimoit,  le  fit  Couver, 
neur  d'Egypte}  mais  Cornélius  Gallus  ayant  été-ac- 
cusé de  concufEons ,  fie  de  s'être  retiré  du  fervice 
de  fon  Prince  ,  fut  condamné  i  l'exil ,  &'il  fe  tua 
luy.mcme  de  defcfpoir  l'an  de  Rome  ,  qui 
étoit  le  4).  de  fon  âge.  Ce  Pocte  étoit  ami  d'Ovî- 
de  fie  de  Virgile  ;  fie  nutheiiius  luy  dédia  un  Ou- 
vraj^e  d'amour  de  fa  itfMi  iftttmâ.  Les  premiers 
parient  aulTi  finivent  de  hiy  fie  de  fcs  nuitreilès.Pro- 
pêne  paile  ttes>fiNivcnt  dans  lès  Ekgiesd'un  Co  a- 
witivs  GALtvs  fon  p.ircnt  ,  qui  mouirt  à  la 
guerre  de  Perouie  en  714.  de  Roiuc  :  ce  qu'il  mar- 
que dans  la  vingt- deuxième  Elégie  du  premier  Livre. 
Vn  Auteur  moderiieditqueGe  Comelius  Gallus  étoit 
and  de  Virgile ,  &  que  c'eft  en  fa  faveur  qu'il  oqm- 
pofa  fa  dernière  E^fogue.  Tous  nt  font  pas  de  ce 
Icntiment.  Pline  ^ait  auilî  mention  d'un  Cornélius 
Gallar ,  qui  mourut  en  fàiCmt  f  amour.  *  FUne,  /f.7. 
f.5  j.  Properce,  in  Ele^.  Euftbc,  en  U  Onvm.f9$ul»  i. 
tmititUCLXXXVllï.  Olympiade.  Crinitus, 
dts  Poètes.  Vollîus,  des  Pattes  Lat.&c. 

CORNELIVS  GEilMA.  Cliachcs 
Gemma. 

CORNELIVS  A  LAPIDE  ou  Cor- 
HSLivs  CoRHtiii  A  La»idi  quc  d'autics 
nomment  La  Vitmii ,  doAe  TeTuiies  étok  natif 

d'un  village  dans  le  Diocefc  de  Liège.  A  peine  ctoit- 
t'il  forti  éc  l'enfance,  qu'il  fongeaà  fe  confacrer  au 
ficirloedelHen  ;  le  eotome  U  avoit  tmetves-gtande 
inclination  poi  r  l'étude  ,  ilchoifit  la  Cr"'.ipagnie  de 
Il  s  V  s  où  l'on  fait  une  particulière  pi  nfeillon  de  U 
Iciencefiedelapkté.  U  y  fut  donc  reçft,  ficils^y 
KKKkkk  I 
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diftingua  par  les  bonnes  qiulitez  de  (on  efprit ,  il 
le  lit  burn  encore  mieux  p.u  celles  de  Ton  amc  >  pat 
fon  paifaii  dtfintcrcllcnicnt,  par  fa  grande  humili- 
té ,  &  par  fcs  tendres  fcntimcns  pour  Dieu  qu'on 
voit  répandus  dans  tous  ces  Ouvrages.  Il  appnc  les 
Langues  fçavantes  fie  fur  tout  l'Hcbraïquc  &  la 
Giicqix  ,  &c  ayant  fiiit  un  grand  progrcz  dans  les 
belles  Ltttics  Se  dans  la  Théologie ,  il  s'attacha 
parciculicrt. nient  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte.  Nou* 
jouiirons  des  fruits  de  cette  étude  qu'il  a  cultivée 
durant  quarante  ans  avec  un  travail  continuel  Se 
une  afliduité  furprenante.  Il  avoue  luy-incmc  de 
bonne  foy  qu'il  amioit  cxtvcmement  la  lolitiide, 
qu'il  en  faifoit  fon  plai/îr  parce  qu'il  y  iTVidicoii  la 
Loy  du  ^.igncur.  Et  m  effet  tout  ce  grand  nombre 
de  Commentaires  fur  l'Ecriture  ,  que  nous  avons 
en  X.  Vol.  mrs ,  n'eft  qu'une  racditarion  conti- 
nuelle. C'cft  ce  qu'il  appienoit  dans  fon  Oratoire. 
Le  P.  Cornélius  à  Lapide  cnfcigna  long-tems  à  Lou- 
vain  Se  pvis  à  Rome  ,  où  il  mourut  faintement  le 
I  2.  Mars  de  l'an  1 6  3  7-  âge  de  7 1 .  an.  *  AKgambr, 
dt  Script.  Saeittju.  Jtfr.  Valcrc  André  ,  Btbl. 
Btlg.  &e. 

CORNELIVS  NEPOS  Hiftorien  La- 
tin ,  floriifoit  du  tems  de  Iule  Cefar ,  Se  (âint  lerô- 
mc  alfurc  qu'il  vécut  jufqu'à  la  V I.  année  de  l'Em- 
pire d'Augufte,  c'cft  à  dire  vers  l'an  7  li.  de  Ro- 
me ;  il  étoit  né  dans  le  voifmagc  du  Pô.  Catulle  le 
fait  Iulicn  &:  Aufonne  veut  qu'il  foit  né  dans  les 
Gaules  :  l'un  Se  l'autre  peuvent  avoir  raifon  ■■,  cepen- 
dant )'.iy  grande  inclination  ï  donner  dans  le  fens  de 
Lcandre  Albeni  qui  nomme  Veroime  comme  la  pa- 
trie de  Ncpos.  Il  eft  fciu  qu'il  naquit  ou  dans  cette 
ville  ou  dans  le  voifinJge.  Il  fe  retira  à  Rome  où 
fon  mérite  U'y  fit  d'abord  des  amis.  Ciceron  Se  At- 
ticus  furent  des  plus  illuftrcs.  C'cft  une  marque  que 
Nepos étoit  tres-poli.  Il  eft  indubitable  qu'il  écrivit 
les  vies  des  Hiftoriens  Grecs ,  puis  qu'il  en  fait 
luv-même  mention  en  celle  de  Dion ,  parlant  de 
Pniliftus.  Ce  qu'il  dit  dans  celles  de  Caton  &  d'An- 
nibal ,  témoigne  aufli  qu'il  avoit  écrit  les  vies  des 
Capiuines  &  des  Hilloricns  Latins.  Il  avoit  laifsé 
d'auties  Ouvrages  qui  fe  font  tous  perdus  &  nous 
n'avons  plus  de  luy  que  les  vies  des  plus  illuftres  Gé- 
néraux d'armée  Grecs  &  Romains ,  que  le  malheur 
du  tems  luy  a  encore  voulu  dérober ,  pour  en  at- 
tribuer toute  la  gloire  à  i£milius  Probus.  On  dit 
que  ce  dernier  trouvant  ce  Livre  de  Nepos ,  dont 
on  ne  fe  fouvenoit  plus ,  il  le  fit  publier  fous  fon 
nom  pour  s'infinuer  dans  les  bonnes  gracts  de 
Theodofe.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  on  a  connu 
cette  fuperchctic  ,  quoy  que  plufieurs  doâcs  per- 
fonnages  aycnt  confondu  ces  deux  Auteurs.  Le  S' 
Claveret  nous  a  donné  une  traduâion  de  l'Ouvrage 
de  Cornélius  Nepos.  *  S.  Icrôme ,  in  Chrtn.  Pline , 
/l'.j.c.iX.  Catulle,  r;)iy^.i.  Aufonne,  Evifi.i^  Aule 
Gellc ,  li.j.  c.  1 8.  Chariflus ,  /».  1 .  Vomus ,  de  Hifi. 
Lm.  li.  I . 

CORNELIVS  SEVERVS  Poëte  La- 
tin ,  qui  vivoit  du  tems  d'Augufte  vers  l'an  7  jo.  de 
Rome.  Il  rompofa  un  Poëme  du  mont  £thna,qu'on 
attribuoit  à  Virgile.  Fabius  dit  qu'il  écrivit  en  vers 
•■^  la  guerre  de  Sicile  ,  fur  quo^  lofeph  Scaligcr  dans 
fes  animadverfions  fur  Eufcbe  ,  conjeûurc  avec 
beaucoup  de  raifon  que  cet  Ouvrage  étoit  de  la  guer- 
re civile  &  non  pas  de  Sicile ,  &  qu'il  faut  lire  dans 
le  texte  de  Fabius  heBtan  Civile  ,  pour  btUnm  SicM- 
lum.  Seneque  fait  mention  de  ce  Pocte  dans  les  Con- 
troverfcs ,  où  il  rapporte  quelques  vers  de  luy  fur 
la  mort  de  Ciceron ,  &  il  en  parle  encore  dans  l'E- 
pître  (Jp.On  croit  anffi  qu'il  eft  le  même  dont  Ovide 
fait  mention  dans  une  de  fcs  Elégies. 


Quiit^t  dédit  Lêtio  carmtn  rtgâïe  Severt. 
*  Ovide  ,  /i.4.  de  Font.  &  el.  Scncque  ,  m  Oirtr. 
SMdf.6.  Fabius  ,  li.  10.  Eufcbe  ,  in  jlninudv. 
«.1048.  &c. 

CORNELIVS  THVSCVS  Déclama- 
tcur  &  Hiftorien  ,  vivoit  du  tems  de  Tibère.  Il  avoit 
écrit  un  Ouvrage  Hiftorique  dont  Scncque  fe  raille 
aux  Controvetics.  Tacite  l'allcgue  aufli  au  6.  Livre 
des  Annales,  Pline  en  fait  de  même  mention.  Con- 
fultez  Voflius, /i.  i.<^c  Hift.LM.li.i^. 

La  F.imille  des  Cornéliens  une  des  plus  illu- 
ftres Patricicimes  parmi  les  Romains  ,  a  été  divisée 
en  diverfcs  branches ,  dont  il  y  en  a  eu  quatre  prin- 
cipales :  I.  celle  des  Maluginicns,  1 1.  celle  des  Sci- 

!)ions  ,111.  celle  des  Ruhns  j  &  la  I V.  des  Lcntu- 
es.  La  première  des  Maluginicns  a  eu  Servi  vs 
CoRNELivs  Malvginensis  qui  fiit  Conful 
avec  Q.  Fabius  V^bulanus  ,  en  169.  de  Rome.  De- 
nis d'Holicarnaifc ,  Tice-Livc  ,  Se  Cafliodote  par- 
lent de  luy.  Il  lailfa  deux  fils  qui  firent  chacun  une 
branche  dans  la  Famille  des  Cornctictu  Maluginicns. 
L'aîné  L.  Cornelivs  Maluginenfis  CoIFus  fiit 
Conful  en  195.  avecQ^abius  Vibulanus  qui  l'a- 
voit  dé)a  été  avec  fon  pere.  Il  commanda  l'armée 
contre  les  Eques ,  qg'il  acheva  d'opprimer  par  le 
pillage  de  ce  qui  reftoit  dans  leurs  champs.  Cctuy- 
cy  eut  trois  fils  >  le  i.  n'eut  point  décharge  &  eut 
le  furnom  de  Maicus  ;  maisdeia  fils  qu'il  laiiTa ,  s'ac- 
quirent beaucoup  d'cftime  ;  car  l'ainé  P.  Corne- 
livs fut  Didateur  en  345.  de  Rome  Se  Tiibun 
Militaire  en  J47.  &  l'autre  nomme  Cn.  Corne- 
livs fut  Conlul  en  344.  &  Tribun  Militaire  en 
}49.  Leur  oncle  j .  fils  de  L.  Cornélius  fut  aufli  Tri- 
bun Militaire  &  mourut  (ans  pofterité.  Celle  du  fé- 
cond AvLVS  Cornelivs  Maluginenfis  Cofl'us 
dura  davantage.  Il  fiit  luy-rocme  Conlul  en  fxé. 
Colonel  de  la  Cavalerie  en  jiS.  lors  que  Maittercus 
flit  Didateur  ;  Se  puis  Tnbun  du  peuple.  Avlvs 
Cornelivs  fon  fils  «  Didbiteur  en  369.  défit  les 
Vollques ,  les  Latins  &  les  Herniques  dont  il  triom- 
pha ;  Se  étant  revenu  à  Rome  il  fit  arrêter  Mairliut 
qui  troubloit  le  repos  du  public.  Il  lailfa  P.  Cor- 
N  E  L I  v  s  furnommé  Aruiiu  qui  n'eut  point  de  char- 
ges &  qui  fiit  pere  d'AvLVs  Cornelivs  Coflus 
Aruina.  Celuy-cy  fut  Colom-l  de  la  Cavalerie  cn 
401.  &  405.  dans  le  tems  que  Manlius  Torquatus 
fut  Diâ.tteur.  Il  mérita  auUi  la  dignité  de  Conful 
en  4  II .  &  il  commanda  l'armée  contre  les  Samni- 
tes.  Ce  fut  dans  et  lté  occafion  que  s'érant  laifsé  en- 
gager dans  une  vallée  coinmandée  de  toutes  parts. 
Se  ne  fç.ichant  quel  parti  prendre ,  un  brigadier 
nommé  Decius  le  tira  d'affaires  ,  &  enfuite  ayant 
donné  la  bauille  il  défit  entièrement  fes  ennemis. 
Cornélius  fut  encore  Conful  en  410.  &  puis  Diâa- 
teur  en  4)1.  il  défit  encore  les  S.rmnitcs  ;  Se  laiflà 
P.  Cornelivs  Cod'us  Aruina  qui  fut  Conful  en 
448.  Se  466.  de  Rome.  L'autre  branche  des  Cor- 
néliens Maluginicns  fottis  dcServius  Cornélius,  a 
pour  tige  Marcvs  Cornelivs  Maluginenfis 
qui  fiit  un  des  dix  Magiftrats  fouverains  qu'on  éta- 
blit l'an  j  04.  de  la  fondation  de  Rome,  comme  nous 
l'apprenons  de  Denis  d'Halicirnaffe  &  de  Tite-Live. 
Son  fils  M.  Co  R  N  E  L I V  s  fut  Conful  en  1 1 8.  avec 
L.  Papirius  Craflus.  Celuy-cy  laifta  trois  fils  M.Cor- 
nelius  qui  fut  Cenfetir  :  P.  Cornelivs  qui  fut 
Tribun  Militaire  en  J49.&  qui  meiiu  d'autres  char- 
ges importantes;  EtAvivs  Cornelivs  pere 
de  Cncius  qui  fut  Conful  cn  J45.  avec  L.  Furius 
Medullinus ,  Se  puis  deux  fois  Tribun  Militaire. 
Servivs  Cornelivs  Maluginenfis  fils  de  Pu- 
blius ,  fut  fix  fois  Tribun  Militaire  &  il  fe  deftingua 
par  fa  probité  Se  pat  fa  valeur.  M.  Cornélius  fon 
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fine  eiu  tajnême  charge  en  ^84.  Se  ic.  Et  Servîus 
Qxnelias  f<»a  fiis  &tt  Colonel  de  k  Cavakue  en 
fff,Sûm  te-DijbKurT.Quiittias  Poms,  dans 
tems  qvTf  !r5  G.tu!o»ç  fiff-nt  une  troihénw  ùefcente 
en  LiiiK,  Voiu  quels  ont  ecc  ie;>  homnit^  tes  pluc 
iUuftres  de  cette  pteniiere  funille  des  Coracbeal 
le  pide  des  autres  branches  fous  te  nom  de  LcBtu- 
tus ,  de  Rufin  &  de  Seipion.  Il  me  fuffit  de  remat. 
^oer  que  les  Co:  ncr'irns  mit.  public  iivcrlcs  Loix 
dunuK  ieun  Ma^iftiatuies  ,  comuw  Cmitàa  ufis- 
Wttntmnm  rnmmurss  ,  five  de  fmlfo,  Ctrrtili*  mm- 
iltu.  Comdia  de  Jlcmù  &  Vltiificù.  CorntlU  de pre- 
fcr^imu,  Cnntii»  dt  Trihimù  fietfi*.  Crmelin  /m»> 
fnmÙÊ,  ImMcùirU.  Dt  wriitit  AUgtftrmmim.  lVy«- 
lut»  Ltgibiu.  De  tditlis  f:rptluU.  De  c.tpti'-ji'.  Dt 
impenu  ,  &c.  Ce  neft  pas  de  mon  (ujcc  à  expliquer 
ttNiies  ces  Loix  en  ^-^uidculier.  Cependant  on  pour- 
ta  confuUet  Denis  d'HaUcarnalIè,/i.8«  9-  &  icTiie 
lÀve,  Ji.i.;.cr  ftij.  C  J&odore,  Fulvhis  Vifiniu  ,  Ri. 
«àard  Sctcinniiis ,  ^c. 

CORNER  connu  Tous  le  nom  de  CuA,is- 
«ovnoiiv»  CoKHtRYt  Alcmand  ,  Mioifce 

Proccflant  ^:ok  de  Fart'-'  ^-^f^'  I-r.wcnni'  ,  où  il 
oâquit  en  1  j  18.  On  l'cleva  dins  la  Théologie  Pro- 
leftame  qu'U  enCèif  na  Frincfect,  &  depuis  il  fut 
Miniftre  6c  Intendant  des  Egtifes  de  la  Marche  de 
Brandebourg.  Il  mourut  le  1 7.  Avril  de  l'an  1^94. 
fle  il  a  bille  divers  Ouvrages  comme  des  Comaicii- 
tVMS  ht  les  PlêaanKS}  ûu les  £pîttes  de  Tainc 
1^1  aot  RoBttms  0c  aui  Gabiec.  CtmtieM  fktm, 
SymhaU  Otcumemca  ,  des  Notes  fur  les  Oraifons 
de  Ciceton,  jcc  *  Mdckim:  Adam ,  in  vit.  Ctrm, 

CORNETO  en  Latin  Cermtettim ,  ville  d'I- 
talie duis  le  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Elle  dk  Ci- 
tués  vers  i'cililMMichure  de  la  Matu  dans  la  mer  de 
ToTcane  ,  avec  Evêché  qui  cft  joint  à  celuy  de 
Monte-Fiafcone ,  parce  que  l'air  eft  trop  dangereux 
à  Corncto.  ictômc  BenàvogUo  y  fit  des  Ordonnan- 
ces Synodales  en  if5i.ft  unautrcFteUtcn  1^21. 
Aahien  de  CefleHelî  dBc  le  Cvéhnl  ée  Cometo  a 
été  célèbre  dans  le  dernier  fît-cît-.  l'en  pirle  fous  le 
nomdeCaftellcG.  *L^»dte  Albcrti,  defcr.  Jtal.  Le 
Mire ,  (j<if  r.  Ecel. 

CORNIFICIA  Coeur  du  Poète  Cornifi- 
cius ,  faiioit  tres-bien  les  vers  &  elle  compoGi  plu> 
fiom  Epigrammes.  Saint  lerôme  en  parle  dans  la 
GlvoDiaueid'EtiAbe,  vers  l'année  197(-  Vineent 
de  fiewvdsl»  nomme  Ooniifieine.  EUe  nvok  lôin 
!'Fjr  [nic  il'A  iç;'jfte  en  7JO.  deRome.  Voffius  croit 

Jue  c'cd  la  même  dont  sade  Gnj  de  Baurges»aa  ntre 
shMemoiMi,  qui  dlfoicqaelaicienGe  éteit  U  feule 
flhofe  qui  n'ctoit  point  en  bute  aux  injures  de  U  fbr- 
mne.*  Vincent  de  Bcauvais,  It.fx.^tcjiMX.f  l.Voi' 
êas ,  Phii.c.i.§.i.&c. 

CORNIFICIVS  Poète  Latin  &  Capiûi» 
ne ,  vivoit  dti  tems  d'Augufte ,  de  qui  il  mérita  l'e- 
ftime.  On  ne  doute  point  que  ce  Corn  .fïc  n  s  ne  foit 
ce  Rprelienfettc  de  Virgile,  dont  p«tle  Don»  en  la . 
vleda  mine  Vhgile.  MiUoirn'eft  pinalliiris'a 
k  même  à  qui  Ciceron  éciic  quelques  LetCies  »  celtry 
loni  on  atnibuë  U  Rhétorique  à  Heienniusiou  enfin 
mof  à  <ipA  Ooule  fe  plabc  cnfii  |i.  Epigcunw 
CB  ces  termes  : 

Midt  tfi  Cotmhci  tuo  Catulle , 
Midi  eft  mthtreul*  &  léktritfi  ,  &e. 
Macrobe'  cicc  des  Livres  d'un  Cocnificios.  t\yi 
•ufli  eu  deux  ConTub  Romains  de  ce  nom.  Saint  le- 
r&me  parle  du  PoSte  Cornificius ,  qui  fut  tué  par 
les  (bUats  }  perce  dw  fc  mocquantde  kuccoinie» 
fl  lesafd(  appéUekAMia  «en  t  des  Uifliis 
CcftJeifRnkc  dont  )'ej<fidt.^n  ttailMit 
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l'Empire  4' Aiiguftc  en  7  j  o.  &  40.  de  Rome.  *  Mu 
aobe,  U,  i .  SétMn.  cii»&li,t.f.$.  Ctixàtus^  Ve£* 

CORNOAILLE  ou  Qvivpib.corih- 
T I N  >  ville  de  France  dans  la  B^Ic  B^mgnc  «  avM 
Preitdial  &  Evêché  fufiagant  de  Tours.  Elle eA  & 
tuée  fur  Oder  à  deux  ou  trois  lieues  la  Mer ,  eiM  • 
tre  Blavet  Se  Concarium  qui  Luy  luin  a  l'Orient* 
te  .Penmatk  au  Couchant.  C'cft  le  CtrifofiiMm  On* 
mfi^0nm  de  Cdâr  6c  de  Pline.  Elle  eft  aulfi  nom* 
née  OnmUs  8c  Ctnmgdlia  dan*  les  indenaee 
Chartres.  On  la  nomme  aiijourd'huy  pour  Tordis 
naire  Qv^iMFEacoKBMxiN  ou  K.empercoreiuja« 
Kempet  étoit  le  nomde  la  vUle,  ic  Corentin  celuf 
de  fon  prifmier  Evêque  <)ii'on  croit  avo'r  frr  ordon« 
ne  pat  ioinc  Martin  de  Touis.  Cornoaiik  eut  autre* 
fois  des  Comtes  ;  elle  a  aujourd'lui^  un  Piefidial» 
C'cft  une  grande  ville  *  de  grand  commerce  &  tres- 
bien  bâtie.  La  rivicte  d'Oder  j  en  reçoit  une  autre  *' 
petite  qui  f.vit  le  tour  des  rauiailies ,  de  forte  que 
Gornocuile  eft  coauae  dans  une  Ille.  hc  tfeflns  7  bk 
KnoMerde  grollcs  barques*  de  le  pon  eDan  Con* 
flucnt  des  deiix  rivières ,  où  eft  le  Fauxbouig  dit  la 
Terre  du  Duc  qui  eft  très- grand  &  c'cft  i'cndroic 
où  fe  tiennent  les  plus  riches  nwtchandt.  L'E^e 
Cathédrale  eft  belle  &  ancietute  avec  deux  prin  ^et 
Tours.  Le  Chapitre  eft  composé  d'un  Doyci»  »  de 
deux  Archidiacres ,  d'un  Ttel'orier ,  d'un  Chantre  « 
d'un  Thcoloeal,  U  de  douae  anoes  Chaneinefc 
Entie  fil  Evcques  Oocentln ,  Gnenucus  Bc  Atlonie 
y  font  reconnus  pour  Saints.  Il  y  en  a  eu  d'autres 
tlluftres  par  leur  qualité  &  par  leur  raeiite ,  coame 
Benoit,  Oriicand  &  Budic de CotnoaiUe cous tnsit 
de  la  M.iifùn  dcT  Coinrr";  de  crttj  ville  ,  Rcrrardrfç 
Moclan,  Tiiornas  Donali ,  AUui  donthici  ,  Gauan 
<le  Monceaux  ,  Beruand  de  Roitnadec,  Raoul  la 
Moi^dick  Chauve  «Claude  de  Rolun,I.ouisSi> 
moneita ,  Cardinal ,  drc.  Outre  l'Ëglifê  Cathédrale  « 
ity  en  a  plufuuii  utres  très- belles  àCornoaille  ,  di- 
vins Monafteres  &  un  Collège  de  lefuites.  La  MaU 
fon  Epifeoualeefttces-inagnifique.  On  voitprez  U 
porte  dite  de  Tourbic ,  une  Tour  d'une  !.ugL:i.i  ex- 
traordinaire qui  Tervoit  autrefois  de  Ciiaceau  a  ia 
ville  de  Qiumpercorentin.  *  lifenila«  OfTmgrafli.  Du 
Chefne  ,  jimiq.  tUt  ViUti.  Beittand  d'Axjenaétt 
Auguftin  du  Pas ,  Hift.  J*  Brttég.  S*  Maithe , 
Chnft.  T.JI.péf.ss  i.&c. 

CORNOAÂ1.I.E  ou  CpnKVtAit  Pfo.  t 
vbee  d'An^eceneavec  ifaedeComié.  C'eft  la  Ovw 
nhhis  dr;  Ancien;  Elle  eft  fituée  dans  la  pointe  U 
plus  Occidentale  d'Angleterre  entre  la  ïms  d'Irlande 
ec  l'Oœta  Bikannique.  Elle  avoir  autrefois  titre  ■ 
cîf  Royaume,  &  c'ctoit  le  pais  des  Oftidamniens  & 
<ics  Damncnicns.  Ses  principales  villes  font  Bodman  , 
JLaunfton ,  Camebfixd ,  Helfton,  LoW ,  S.  Ithies. 

Le  fu$  cà  ctes-fotile }  8c  célèbre  par  fes  mi-  . 
nés  de  fin  étain  ;  on  dit  même  qu'il  y  en  a  d'or ,  d'at- 
gcîit ,  d':  plomb  &  d 'airain >  fic  qu'on  y  tiouvc  auffi 
grand  nombre  de  diamants ,  naturellement  polis  & 
ndltMlfteeiea.  Les  habitans  ont  une  langW  par. 
ticuliere,  qu'on  croit  être  l'ancien  langage  de  rille. 
lis  font  fimples&  peu  civilifez.  Guiilaumc  le  Con- 
quérant érigea ,  dit-on  ,  ce  paï s  en  Comté ,  6c  \[\e 
donna  4  Robert  Moriton  £m  fine  utesin.  *  Speed 
Se  Canodcn  ,  defcr,  Britém.  Metcatoc,  Atjriéi  mm» 

C  O  R  N  V  OU  Coiuiy  X  (  Çautiex }  Acchevd- 
que  de  Sens  >  a  téeu  dans  le  XIII.  SiededcÛ«> 

eft  acquis  btuKi  ii^^d'eftime.  Il  étoit  fils  de  Simoji 
Cornu  S'  de  Ville  neufve  prex  de  Montrueil ,  dC 
ayant  paru  avec  beaucoup  de  réputation  dans  rVni> 
fofiiftde  FMW*  iLInt  Oofcn de  l'Egj^ic  de  crttc 
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ville ,  Aumônier  du  Roy  Philippe  Augufte  ;  &  puis 
Atchevcque  de  Sens ,  en  1 1 M .  GuilUumc  le  Bre- 
ton  nous  fait  remarquer  que  Gautier  Cornu  ayou  ctc 
clû  E»êque  «k  Paris ,  avant  qu'il  fut  mis  lur  le  licge 
de  Sens. 

At  Galtcte  fit»  ctm  covjirmAtAfMtjfet 
PArifiani  of  icis  elcQio  ,  mox  Stntnenfcm 
Ad  OuhedrdmrAfitrUf&c. 
Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part  à  toutes  tes  grande» 
affaires  de  fon  tcms.  Le  Roy  iainiLoiiïs  le  nomma 
en  1239.  pour  aller  recevoir  la  Couronne  d  epmes 
de  notre  Seigneur  qvi'on  luy  cnvoyoit  de  Conftan- 
tinople  -,  &  par  ordre  de  ce  même  Monarque  Gau- 
tier en  écrivit  I  Hirtoire  que  nous  avons  dans  le  V. 
Volume  des  Auteurs  dcl'Hiftoiredc  France.  Il  mou- 
nitleao.  Avril  de  l'an  ii4i.&il  fUt  enterré  dans  le 
Chœur  de  fon  Eglifc  avec  cette  Epiufc  : 

frdful  G.ilthcrus  jacet  hic  in  pttivtrt ,  veria 
Otltor  jmP$tu,  CleripéUtr  .  atca  SophU, 
l^sn  parcum  gtneri ,  ntc  htnortfM*,ntc  Ari 
TrMiittr  hic  cintrt  f<x  modo ,  Prtful  h*ri , 
M.fcrilfi4  *d  yu  C.  tftuaer  X.  addtnt  ^m^w 
fcribe  /. 

InftimmaAppofitA  fie  jinititr  fAcrdvin. 
Dtm  viguit  tua ,  dum  vMuU  GaUhcre ptteJtM , 
Fratu  iMuit.pMX  nufn*fuit ,  reirtMvit  honejÏM. 
Ce  Prélat  eut  pour  fuccelfciir  Gilies  ou  Giloh 
CoRHV  fon  fierc  qui  étoit  déjà  Archidiacte  de 
Sens.  Le  Pape  Innocent  I V.  le  confacra  l'an  1 144. 
dans  la  ville  de  Lion  où  il  affilia  l'année  d'aprez  au 
Concile  General.   Enfuite  il  fuivit  le  Roy  (âint 
Louis  en  fon  voya5;e  d'Outremer ,  &  à  fon  retour 
il  travailla  à  rétablir  la  dilcipUne  (.bns  fon  Dioccfe, 
ic  il  mourut  en  1 154.  Son  corps  fut  enterré  aiiprez 
de  celuy  de  fon  fifcie,  dans  fon  EgUfe  où  l'on  voit 
cette  Epitafc: 

Corpm  Gilonis  jactt  h'ic ,  (jnem  pitbt  regionu 

Hupu  patremtm  pldMgit  abtjfc  btnum. 
Ouîtm,  menfqne  pu  tfacundiM.  PhiloftphtM, 

Usrmifie  Iwru  ti  doua  fiurt  Dci. 
Cenfcrvare  fidtm  fatAgebét  fimùtfridem, 
Vi  conftrvtt  tnm  .pofco  rogAtt  Deitm. 
Henri  Cormv  neveu  de  ces  deux  Prélats  ,  fut 
leur  fuccclTeur  en  l'Archevêché  de  Sens.  On  dit 
qu'il  fut  eropoifonnc  eni  a  5  8.  il  avoil  fix  fieres  en- 
tre lefqucls  il  y  aeu  Albiric  CoaNV  qui  en- 
feigna  le  Droit  à  Paris  avec  beaucoup  de  réputation. 
Se  piiis  il  fut  Evêque  de  Chartres  où  il  mourut  en 
ia44.  EtGvittAVMECoRHV  Evêque  de  Ne- 
vers  en  1151.  aprez  Robert  fon  oncle.  *  Alberic ,  in 
Chron.  Guillaume  le  Breton,  li.  1 1.  Phil.  S"  Maithc, 
CAA.dmfl.  Du  Boulay  ,  Hift.f^'iiv.  Parif.&c. 

CORNV  ou  Di  Corne  ,  connu  foHS  le 
nom  de  Petrvs  de  Corniivs  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Fran^jois  &  Doûeur  de  Paris, 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Beau- 
ne  en  Bourgogne  ,  &  il  fiit  un  de  ceux  qui  pref- 
cha  avec  le  plus  de  zelc  contre  les  hérétiques  qui 
pour  cette  taifon ,  ne  l'aimoicnt  pas.  C'cft  de  luy 
dont  Rabelais  &  quelques  autres  libertins  ont  fait 
des  railleries.  Elles  ne  font  point  de  tort  à  ce  bon 
Religieux  qui  mourut  vers  l'an  155°-  Le  Dodair 
François  le  Picart  fit  fon  Otaifon  funèbre  ,  &  faint 
François  X^ier  parle  de  luy  dans  une  de  fes  Epî- 
Cres.  C'eft  la  j.  du  I.  Livre  datée  de  Cochin  le  la. 
lanvier  de  l'an  i  j  44.  *  Du  Boulay  ,  Htfl.  Fhiv.  Pa- 
rif.  Hilaiion  de  Cofte  ,  vit  du  P*fî.  FrAfic.  U  Pi- 
CArt ,  &c. 

CORNVTVS  Philofophe  Stoïcien ,  Africain 
de  nation,  vivoità  Rome  fous  l'Empire  de  Claude  & 
de  Neron.Cc  dernier  le  fit  mourir.  Coinutus  fut  Prc- 
ccptcur  du  Pocte  Perfc.  On  le  met  auffi  au  nombre 
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des  Grammairteni  &  des  Poètes  ;  &  i!  eft  tres-fou- 
vent  allégué  par  Aule-Gellc ,  par  Eufcbc,par  Suidas, 
&  par  l'Auteur  de  la  vie  de  Perfe.  Ma«obe  cite  auffi 
un  Cornutus ,  qui  fit  des  Coraracnuites  fur  Virgile, 
&  outre  celuy-là  nous  fçavons  qu'il  y  en  eut  un  qui 
fut  contemporain  &  même  émulateur  de  Tiie-Live  » 
parce  qu'cnfcignans  tous  deux  en  même  tcms ,  ils  re- 
cherchoient  à  l'envy  qui  auroit  plus  d'auditeurs.  Sui- 
das dit  que  Cornutus  en  avoir  davantage  \  nuis  que 
ceux  de  Tite-Live  étoient  plus  ingénieux.  Quelques 
Auteurs  confondent  ces  deux  Cornutus  vmaisïes  au- 
tres, pour  ne  peint  pécher  contre  la  Chronologie, 
croycnt  que  ce  dernier  contemporain  de  Tite-Livc  , 
étoit  pcrc  de  l'autre  Précepteur  de  Perfc.  Les  curieux 
pourront  confulter  Voflius ,  Se  ils  fc  fouviendronc 
que  Ciccron  parle  d'un  Cornutus  Ptetair.  *  Aule- 
Gcllc,  /j.i.  C.6.  &  li  9-  f.io.  Maaobe,  Sétwni. 
li.  5 .  f.  1 9.  Eufebe ,  in  Chrtn.  Voffius ,  /i.  1 .  dt  Hifi. 
Lai.  1. 16.  &c. 

CORO  ouViNEXviiA  .TilledcrAroerique 
Méridionale  ,  avec  Evêchc  fuffiragant  de  S.  Domin- 
go. Cette  ville  eft  dans  la  Province  de  Venezuela,  6c 
elle  eft  fituée  prezde  la  Mer  dans  untcrioit  fcnilc, 
dont  l'air  eft  doux  &  agréable.  On  luy  donna  le  nom 
de  Venezuela  ou  de  petite  Venifc.  parce  qu'elle  avoic 
été  bâtie  entre  diverfes  petites  Iflcs ,  &  dans  un  L»c 
à  la  façon  de  la  ville  de  Vcnife.  Elle  fut  mifcrable- 
ment  ruinée ,  &  depuis  on  l'a  rcublie.  Coro  eft  aux 
Efpagnols. 

COROEBVS  natif  de  la  Province  d'Elide , 
fut  le  premier  qui  fut  couronne  aux  jeux  Olympi- 
ques ,  ayant  furmontc  les  auaes  à  la  courfe.  Ce  qui 
airiva  l'an  3 178.  du  Monde,  77é.avanlla  venue  du 
Meffie,  comme  je  le  prouveray  ailleurs  ,  aprcx  di- 
vers Auteurs.  Athcnce  dit  dans  les  difcours  des  Dip- 
nofophiftes ,  que  ce  Corœbus  étoit  cuifiniet  de  fon 
métier.  Il  y  en  a  eu  un  autre  Aichontc  d'Athènes. 
Virgile  parle  aufli  d'un  de  ce  nom  qui  fut  tué  à  la 
guerre  de  Troyc  ,  par  Pelée  ,  quoy  que  Caffandre 
luy  eût  prédit  fon  infortune.  C'eft  de-là  qu'cft  venu 
le  Proverbe  SiMltitr  Ctreebt.  il  en  eft  fut  menuon 
dans  le  a.  Livre  de  l'Encïde. 

 iKVtnifyM*  Ctrabm  , 

AfigdonidtJ  iBu ,  &c. 
COROMANDEL  ou  Corobanbir, 
pai's  de  la  prefqu'lflc  deçà  le  Gange,  dans  le  Royau- 
me de  Narfinguc  ou  Bifnagar.  U  eft  le  long  de  la  cô- 
te Orientale  ,  vers  la  Pekhcrie  &  Tlftc  de  Ccylan. 
Coromandcl  eft  ainfi  nommé  du  ris  qu'il  produit 
abondamment.  Il  a  les  meilleurs  prts  de  l'Inde  de- 
puis  Naeapat.tn  au  Midy ,  en  remontant  vers  le  Se- 
ptentrion jufqucs  à  la  rivière  d' Aremogan.  Il  y  a  Ma- 
liapour  ou  faint  Thomas ,  Paliacatcs,  Sadrapat.-in  , 
Trangabar ,  Nagapatan ,  &c.  Ce  pnïs  eft  divisé  en 
plufieurs  Provinces ,  dont  les  plus  conlidcrables  lent 
Màduré  ,  Tanjaiir  &  Ginp.         ,  „   ,  _ 

CORON  ville  de  Grèce  dans  la  Morée  ou  Pe- 
loponefe,  avec  Evcehé  fufftagant  de  Patras.  Elle  eft 
fituée  fur  l'une  des  extremitez  Méridionales  de  la 
Morce  fur  le  Golfe  de  fon  nom ,  qui  eft  le  Sinm 
MejftniAcm  des  Anciens  i  entre  Meftcnc  &  Modon. 
Cette  ville  a  été  aux  Vénitiens  &  les  Turcs  la  Icut 
enlevèrent  fous  Bajazet  1 1.  Elle  a  été  auffi  célèbre 
parmi  les  Anciens  qui  en  parlent  fous  le  nom  de  O- 
ro«.  *  Strabon ,  li.9  Pline,  /.■.4-  f-7-  Chalcondile , 
Bembo,  luftinuni ,  &c. 

C  O  R  O  N  A  (  Leonardo  )  Peintre  niquii  à  Mu- 
rano  dans  l'Etat  de  Vcnife,  en15i1.ll  apprit  à  pein- 
dre i  Vcnife  fous  Roch  de  faint  Silvcftrc,  &  comme 
il  avoir  beaucoup  d'inclination  pour  la  peimiue  ,  U 
furpalfa  bien  tôt  fon  maître  même  II  s'attacha  par- 
ticulièrement aux  Ouvrages  du  Tttie»  qu'J  copu  du. 

lAlU 


Digitized  by  Coogle  . 


c  o  c  o  ïoo? 


tmciqi  «flèz  long-erni« ,  6c  il  intfnuiei-bieii  foa  «tef' 
ImAc  lôii  coloris.  Lconar  Jo  Cof ona  avok  luffi  (à 
manière  dont  Icgoûtâoïc  ti\  s.  Jilicjr.  C'eft  ce  qui 
luf  acquit  une  gt«ade  icpuuiion.  Le  Palais  de  Veni. 
le  •'mm  br«lé .  il  filtimployc  par  la  Rc-pubiique 
pour  y  peindre  la  Sa!e  du  j;,..nd  Confi  il ,  où  il  fît 
divcdct ix>ane5  pièces.  H  n  ivailia  auHi  long-ienu 
pnsdtt  jmdculiers,  peignit  ;  u  uisHgliks&il 
nouruten  i£o j.â^é de *  RudoUi»  vtf<«4« 
Pittor.  Vtntt. 

C  O  R  O  N  E'E  ville  de  la  Boeoce  ou  Beotie  des 
ADciens,auioiii4'lutr  dans  l'Acha^.  £Uc  étoitlU 
Mée  lie  Letiûres  qui  luy  ètoiti  l'Onenr>& 
au  Sepîcntrion  du  Fltiivc  Ccphift-.  Stcphaiius  de  Bi- 
uncc  dit  qite  Corooce  Eit  bâtie  pat  uji  ccriaiu  Ci>- 
vonus  fils  die  Thec(àiidie.T<ilaitdé>  Gcneial  des  Atiie- 
nicns  fui:  tué  dcvnn  cttcc  ville  ,  en  la  a.  année  de  la 
L  X  X  X  11 1.  Olympiade  i  an  ^cy-deRoine.  De- 
puis en  |59iAgeiîlaiisdcfitks  Bcoticns  prez  de  Co- 
nnée.  £llc  eut  vers  le  III.  Siècle  le  lîcge  d'un 
Eviehé  fufFragant  d'Athem-s.  Aujouixi'hiiy  ce  n'cll 
qu'i:n  niilcr.iblc  village  h.ibitc  p.ir  qudqies  Tuics. 
*  Diodore  de  Sicilc,<t.i4.$iephanus,  dt  f^hi/.Th»^ 
dfide,  Pline,  Scnbon,  &e. 

C  R.  O  N  E  L  (  P-uil  }  Ecclcfi.ia=qucEfpagnol, 
natif  de  6egovic,a  vccu  au  conuiicjîccmem  du  XVI. 
Sifide.  Il  i^avoit  les  Langues  fi^ivantcs  &  princîpa- 
lemexil  les  Orientales  &  l.i  Théologie  jimisi!  s'.ip- 
pliqua  avec  plus  de  ioin  à  l'étude  de  l'£ciiuuc  Sainte 
&  il  y  pénétra  ces  my  Hères  fublimes  que  tout  le 
monde  n'y  voit  p«.  Cotood  v£tiff»  atiiH  dans 
l'Vnivfrmf  deS«bnmnf|xie,&foo  roerite  lemWUc 

chci  au  cclL-I^rc  Caicîinal  Ximencs  qui  Tcmploya 
pour  l'édition  des  Bibles  d'Alcala.  lluiounic  le  jo. 
Septembre  de  l'an  1 5  ^  4.  &  on  luy  attribue  une  ad* 
dition  à  l'Ouvrage  di- Nicolas  de  Lira  ,  De  trarfla- 
tioimm  dijfirentiif.  *  Nicolas  Aucouiu  j  Script, 

m- 

-  c  o  R  o  N  I  s  fille  de  Phlegias  fut  aimée  par 
Apollon ,  lequel  ayant  fçù  depuis  qu'elle  favoriloit 
un  )cuac-  homme  de  Thetlali?  nommé  ifchis ,  il  en 
eut  uni  de  dépit  que  potttb  punir  de  fan  infidélité* 
il  la  tua  avec  un  coup  de  flîchr.  Quelque  teim 
aprcz  Te  repentant  de  ce  qu'il  avoit  fjit ,  il  tira  un 
enfuntdu  fein  de  Coronis  qu'il  fiteleverà  Clnri»n» 
&  c'cii  tuy  qui  fut  depuis  connu  fous  le  nom  d'Ef- 
culape.  Le  coibeau  qui  avoit  &itic  i;ippo[t  Je  l'in- 
fîdclité  de  Coronis  ,  eut  le  plumage  blanc  chajigc 
en  noir.  Vnc  autre  de  ce  même  nom  fille  de  Coro- 
oce Kof  de  la  Phocide  »  fuyant  les  impoiiunites 
4e  Nepome  ftit  métamorphosée  en  Corneille  par 
Minerve,  chez  qui  elle  fc  retira.  Mais  s'ctanc  ren- 
due indigne  de  cette  bonté  pat  des  rapports  incon- 
fideces.  die  fut^fiée.  Confoltez  Ovide  dans  le 
2.  Livre  des  Mctamorphores.  Le  fens  de  la  fable 
fiiit  connoître  le  repentir  qui  îuit  les  empoite- 
mens  violens  ;  h  punition  qui  eft  dâë  4^  l'infidé- 
lité» âciiic  toocàl'iodilctetion  de  ceux  qui  padenc 
trop. 

C  O  R  O  P  A  Province  de  !* Amérique  Mnidio- 
niale  j  lltuée  entre  la  rivière  des  Amazones  Se  le  Lac 
ou  Ma  de  Parime.  Elle  eft  le  long  de  la  riv^  de 
CoROPATVBE  quife  jetrc  dans  T' Anuzone/entre 
la  rivière  de  Gcmpapc  à  l'Orient;  &  celle  d'Oiixa- 
mine  au  Couchant. 

C  O  R  R  A  D I  N I  (  Aloifio  )  de  Padoiië,  célè- 
bre lurù'coiiiulte,  ctoit  fils  d'Hercule ,  &  il  enfeigna 
te  Droit  .^vec  beaucoup  de  icpntation.  Il  futaitfTi  eiiv 
jioyé  dansdiveriès  amires  importantes  i  &  il  mmi- 
tut  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l'an  161t. 
Uilfant  divers  O.  vrjt^es;  dont  on  n'A  public  que Uvîc 
des  Gcfers.  *  loaulmi*  mEUi.iUHfi.Vir* 


C  O  R  R  A  D  O  (  Scbaftien  )  a  été  en  cftime 
dar.i  le  XVI.  SiLcle.  Il  tnlcign.a  les  Langue»  à  B  '- 
logne  Si  il  niounit  le  1  S.  Août  de  l'an  1  j  ;  6.  M.  de 
Thou  enpaileainfi*  dans  le  ly.Livtede  ion  HiftoW 
re  aprez  avoit  fak  mention  ée  lean  Foriler.  SelKU> 
fticn  CorraJo  ,  die- il ,  ctoit  moit  .ii;j>3i;ivant  le  18. 
Août.  Il  ctoit  de  Caftcllu  d' Aictruo  qui  appartcnoit 
auparavant  aux  Bo)ardi ,  6c  qui  e(l  aujourd  ni  y  iln* 
les  Ticni  Marquis  de  Scandiani.  Il  fut  enterré  à  Rtg'- 
gio  dans  l'Eglife  des  Dominicains ,  étant  aloisa  Bi>- 
logne  pretniet  Pcofèllèucen  la  Langfe  Grecque  dt 
Latine  Uavoii  autteiblB  étudié  ibus  Baptilla  Egna. 
tins  ,8c  fuivanilesinftruftions  qii'il  en  avoit  remues, 
il  Avoit  particiilivremenc travaille  fur  C!ct.fo;ijC!c  s'en 
ctoit  faiteftiinet  pat  les  fi^avans  ,  Se  pcincipalcinait 
pat  Piare  Viûonoi,MaK- Antoine  FlaininbtRoinu^ 
loAmafco     par  Pau!  Mancce. 

COKRE  Â  {  Thonus  )  Portugais  étoit  de 
Coimbre,&  un  des  plus  celcbresCrammaiticmdu 
XVI.  Siècle.  Il  enleignaàPalerme  en  Sicile,  puis  à 
RwTie&enfuitc  à  Bologne;  Ik  il  v'îctjuu  pu*  tout  une 
ires-grande  rcputAtion,  p.ir  ies  po;  li^.,,  p.u  les  pièces 
d'eloquence&  par  ta  gtinde  érudition,  il  publia  aulU 
diven  Ouvrages  nes-ingciiicnx  Acoes-ffavans.com» 
me  De  Elecjueritii*  Lib  /'  De  Fpip  .i;/m.ite.  De  Ele^ 
^iâ,  ExflufiMtones  m  Lt^.  Hordiudt  aric  J^oeticà, 
«^r.Thomas  Correa  mourut  à  Bologne  le  i4.Fcvriei: 
d  •  i  '  m  1^55.  en  l.i  j  9  ite  Ton  agc*  Gfiiluii,  Tht/tr, 
àc  oji  Hmm.  Lttier,  lanus  Nicius  Eiithijtui  ,  l'intc. 
Jmajr.  IRu(t,  Nicolas  Antonio, BiblMi^.  Ct. 

C  O  R  REG  i  O  ville  de  Piincipauté  d'itali^ 
dans  le  Moden<Msavee  un  bon  diânankENe  «en  eiu 
trefoib  des  Seigneurs  particuliers  fie  aitjoulll'hay  die 
appartient  au  Duc  de  Modene. 

Cette  làmiBedesSdgneurtdeCoiiiiioio  a  en 

"dcgiaikU  hoinuifs.  l'  nevoudrois  pourt.int  pis  don- 
ner dans  leii  Fables  de  S.miuvin  oc  de  quelques  Au- 
teurs modernes,  pour  luy  chercher  une  îlkmce  ott> 
gine.  Gilbi.it  de  Corregio  ill.  de  ce  nom  on  X. 
lelon  Sanfov m ,  époufa  en  fécondes  noces  Véroni- 
que Gambara  qui  a  été  renommée  dans  le  XVI.  Sie- 
de  par  fou  eTprit  fie  pat  là  vcitu  i  &  il  en  eut  Hy  ppo- 
lite  morten  tjfa.  0e  lenôati  ni  Corrigio 
Cudinal.  Ccliiy-cy  Ay^nt  .ichcvé  les  cttuis  .i  Bulo- 
gnealla  à  Rorac,&  le  P.ipe  P.iul  I  1 1.  l'eiivoya  Non- 
ce en  France.  Depuis  Pie  I  V.  le  mit  au  nombre  des 
Cardinaux  en  1 5  i  il  fnt  nommé  a  l' Atclievêché 
deTarentcen  i)C>y.  Pic  V.  l'envoya  dms  la  Mar- 
che d'Aoconne  pour  y  faire  fortifier  les  places  ma- 
zitimei»  contre  le*  Tutcs  qui  mcnaçdent  d'^  venis 
avec  tmeputlTanteatmée.  Il  s'acquita  ties-bien  de 
cette  commiflion ,  &  aprez  la  mon  du  Pape  il  ftit  un 
de  ceux  qu'on  ptopofa  pour  le  mettre  iur  le  ttône 
Pontifical.  tlmoumtquatKoucinq  mois  aprez,  Is 
8,  Oftobic  de  l'an  i  571-  Confiiîtez  Sir/oviniCoifo 
qui  a  ccm  l.i  vie  de  Gilbert  I  i  I.  i'  Concgio, 
Corio ,  tVc. 

La  ville  de  Corregio  a  encore  donné  fon  nom  au 
ftmcux  peintre  Antonio  daCorregio  connft 

Tnis  te  nnm  du  CoRKhoF.  Il  1  vécu  fur  la  fin  du 
X  V*  Siècle ,  Se  au  commenceqicnt  du  X  V  L  &  il 
mourut  vers  l'an  i  f  1  ).  Igé  de  40.  Le  Cortège  pei> 

t;iiit  prerqrct<ni)oiirs  à  P.irme.V  dansLi  Lornîi.i, lîie. 
Ce  qu'il  .1  pciiu  a  Ficlque  au  Dome  de  Parme  cit  un 
de  fes  mefUeurs  Ouvrages.  Il  avoit  pour  des  Vier|{et» 
des  Saint-;  ?c  d  s  rnf.uiç  ccrt.iines  lu'ivetcz  gracicu- 
fes,  qui  luv  oruetc  paiticuliercs.  *  Vafari ,  vse  dtr 
Peint.  FcHbieii,  Entr.  dts  Peint,  &c. 

CORROZET  (Gilles)  Libraire  deParisa 
▼cen  dans leX  V I.  Siècle.  U compofa  divers  Oiivta. 
gesen  p.  i  fe  5.  en  ver?,  comme  U  rlai.  îles  Antifiui- 
tez  de  Paiîs.  Cauloeuc  des  v  Hes  des  Gaules.  Le  Ta- 

tLLUl 


Digrtized  by  Google 


loio  c  o 

blcau  de  Ccbcs  Ce  les  FjBIcs  d'Efopecn  vers.  Abtc- 
cc  de  l'H  ftoirç  des  Rois  d'Efpagnc ,  des  Rois  de  Do- 
hcmc&  de  Hongrie;  &  des  Maifons  d'Aufljourg. 
Le  PitiiafTc  des  l'oiftcs  François,  &c,  Gilles  Coiro- 
zct  moiiruc  à  Paris  le  4.  luillct  de  l'an  15^8.  âge  de 
58. Il  fjt  enterré  dans  le  Cloître  des  Carmes  delà  pla- 
ce Mai  bcrc ,  où  j'ay  éait  Ton  Epitafc  qu'on  voil  iD 
caraâeres  Gothiques,  en  ces  icrnics  : 

L'dfi  MU  ct/itj  cens  foixantc  huit , 

-//  Jïx  htitrti  4VéUit  minuit , 

Le  qudtrtémt  de  Juillet  ^ 

Vecedit  Gilles  Corrozct. 

^gé  de  cinquâmeJiuit  mus  , 

gjj»  Libraire  fut  en  fan  ttms. 

Son  corps  repefe  en  et  litu-cy  ^ 

A  l'ame  Ditit  fttjfe  mtrcjr  f 
*  La  Croix  du  Maine  &c.  Du  Verdicr  VauprivaSj 
Bilfi.  Franc. 

CORS.  Cherchez  Lambert  li  Cors. 
C  O  R  S  A  L  1  (  André  )  de  Florence.  Ceux  qui 
parlent  de  luy, n'ont  pas  marque  en  qiœl  ttms  il  a  vé- 
cu i  mjis  il  y  a  apparence  que  ce  fut  dans  le  X  V.  ou 
XVI.  Siècle,  il  a  cent  une  RcLcion  de  la  naviga- 
tion de  la  mer  Rouge  &  du  fein  Pcrfique.  *  Poccian- 
lio,  de  Se  f  if  t.  Fltrtnt.  yoQiiiSydefcicnt.  Aiath.c. 70. 

C  O  R  S  E  en  Latin  Corpca,  Iflc  de  la  mer  Mé- 
diterranée j  au  Midy  de  la  République  de  Gcncs  à 
qui  elle  appartient ,  &  au  Septentrion  de  la  Saidai- 
gnc.  Son  premier  nom  luy  fut  donné  par  les  Grecs» 
Tcrcepne  &  puis  Cirne,  au  fr.jet  d'un  certain  Cirnus 
qu'ils  diCnient  être  fils  d'Hercule.  OnalTuredc  même 
qu'elle  pi  it  enfin  le  nom  de  Corfe  d'une  certaine  fem- 
me de  Liguiie  nommée  Corfa  Bubulca  ,  qui  eut  le 
courage  d'y  conduire  une  Colonie  de  Ton  païs.  Sa 
longueur  du  Midy  au  Septentrion  cR  d'environ  jS. 
ou  40.  lieues  ,  fa  largeur  dedix-lept;  &  tout  le  tour 
d'environ  90.  oucent.  Ellcn'eft  éloignée  de  la  Sar- 
daignequc  d'une  heure  de  trajet.  Les  villes  auucfois 
célèbres  ctoient  Aleria&  Mariana.On  dit  que  la  der- 
nière fut  bâtie  par  Sylla  ,  &  que  Maiius  funda  l'au- 
tre.Elles  n'ont  au jourd'huy  que  peu  de  reftes  de  cette 
*  ancienne  fplcndeur.Lcs  autres  plus  confideiables  lonc 
b  Ballia  qui  eft  la  capitale  de  l'Iflc  Adiazzo,  Neb- 
bio.Calvi,  Corte  ,  Bonificio  ,  &c.  On  y  conte  cinq 
Evcchez  Adjazzo,  Alcria,Sjgona,Mariana&  Neb- 
bio.  Ces  quatre  dernières  villes  font  ruinées  ;  &  les 
Evêques  font  leur  demeure  ou  à  la  Baftia  ou  dans  les 
villages.  Les  trois  premiers  Evêchez  font  fufiiragans 
de  Pife,&  les  deux  autres  de  Genes.Ccux  du  pais  dt- 
vifcntlcur  Iflc  en  quatre  parties  qui  cotrefpnndcnt 
aux  quatre  parties  du  monde.  Ils  nomment  la  partie 
OiKnulz  Bénda  di  dtntro  :  L'Occidentale  Banda  di 
Jt'uera  :  Celle  du  Midy  di  lÀ  Monti  :  Et  celle  du  Se- 
ptentrion di  aua  Alenti.  L'air  de  l'Ifle  de  Coifc  eft 
mal  fain  ,  &  le  terroir  peu  fertile.  On  y  a  pourtant 
dans  les  Vallées  du  froment,  du  vin,  de  l'huile,  &  des 
fruits.  On  y  trouve  aufll  des  mines  de  fcr&desbc- 
ftiaux  de  toute  forte  j  mais  conunc  l'air  mal  fiifant  eft 
ta  caufc  qu'elle  eft  peu  habitée,  les  Génois  y  ont  reçù 
depuis  quelques  années  cinq  ou  ilx  cens  Magnotes 
ou  Mainutes  qui  vivoient  en  forme  de  Republique 
fur  les  côtes  de  la  Morée  ,  c'eft  à  dire  à  l'Orient  du 
Golfé  de  Coron  depuis  le  Cap  de  Matapan,  jiifques  à 
la  rivière  de  CaLimata  \  Se  qui  ont  abandonné  leur 
|>aïs  depuis  la  prifede  Candie  p.ir  les  Turcs.  L'Ifle  de 
Cotfe  a  trois  livicres  confidcrables ,  celle  de  Liamon 
&  de  Tavignan  qui  ont  leur  lource  au  L.ic  de  Crcna. 
Ce  Lac  eft  fur  le  mont  Gradaccio  qui  eft  vers  Icmi- 
lieii  de  l'Ifle,  &  on  y  trouve  encore  le  Lac  d'Ivo  d'où 
fort  laiivicre  dcGuolo.  On  tioiivc  d,iiis  cette  Iflela 
pierre  dite  Catocbite,  qui  tient  aux  uuins  comme  de 


C  O 

la  glu.  Le  port  le  plus  commode  de  l'Ifle  eft  ccluy  de 
Bonifado  qui  a  aiifli  une  bonne  forietcflè,  comn«  je 
l'ay  dit  aillcurs.Le  Capo  CoLfo.ou  Ihinu  di  Marono, 
eft  le  Sacrum  frtmontorium,dci  Anciens  ;  fie  le  Capo 
di  Manzaeft  le  Prtmtitttritim  GraniMum.  Les  Tof- 
cans  le  rendirent  premièrement  maîtres  de  cette  Iflc. 
.Les  Carthaginois  la  fournirent  depuis  ,&  enfin  les 
Romains  la  conquirent  eotii  tt  ment  iousScipion,qui 
y  emporu  Aleric  en  4;) 5. de  Rome  Dans  le  huitième 
Siècle  lesSarrafins  s'en  faifircm  :  ils  en  furent  chaf- 
fez  quelque  teins  aprcz.  Ceux  de  Gcncs  &  de  Pifc 
ont  combattu  très  long-tems  avec  aiTcz  d'ardeur  à  qti 
elle  appartiendroit  :  cUe  i  ft  rcftée  aux  premiers  qui  y 
envoycnt  de  deux  en  deux  ans  un  Gouverneur.  Lis 
Cotles  font  bons  ioldais ,  mais  cruels ,  vindicatifs  Se 
tvul  polis.  On  croit  que  leurs  pilleiies  ont  fait  donner 
le  nom  de  Corfaires  aux  Pirates  &  voleurs  de  mer.  La 
Maifon  d'Ornano  de  France  eft  venue  de  cette  Ifli.-. 
Sampietro  d'Ornano  conleilla  h  conqi  ctcde  Corfe 
au  Roy  Henri  II.  Ucondui/It  l'enitcprife,  &  par  fcs 
foiiu  on  emoorta  en  1  j  5  j  .plufieuts  places,qui  furent 
rendues  par  le  traité  de  paix  de  l'an  1555».  Sampietro 
fut  tué  par  la  trahifon  de  Vitcili,  un  de  les  Capitai- 
nes. Alfonic  d'Ornano  fon  fiisfut  fait  Maréchal  de 
France  par  le  Roy  Henri  I V,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Pline./i.j.f.é.  Sirabon,/i.i.c-  j.Poniponits Mêla, 
/.J.  Filipini,  H:ft.  dt  ûr/.Michacl  Mciello  ,  déia 
guerra  di  Cer/Iuftiniani,  h  tjl.f^tnei.  DcJhoUtHifi. 
li.ti.  &c. 

C  O  R  S  I  N  I  (  Pierre)  Cardinal.Evcque  de  Flo- 
rcnce,a  été  en  eftiroe  l'ur  ûfin  du  X I  V.  SiccIcA:  au 
comuKncement  du  XV.  Ilétoit  natif  de  Florence  où 
fa  famille  a  été  noble  &:  fccondecn  hommes  ilUiftrcs, 
ayant  produit  S.Anori'  Corsini  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes  &  puis  Evcqucde  Ficlolemort 
en  I  J 7  J  .Celuy  dont<je  parle,ctant  Dcûcur ez  Droits, 
acquit  une  charge  d'Auditeur  du  (.icrt  Palais ,  &  en- 
fuite  il  fut  pourvu  dcl'Evéchéde  VoluTrc.En  i  jtfj. 
le  Pape  Vibain  V.  l'envoya  Légat  en  Alcmagne  ,  8c 
à  fon  retour  il  eut  l'Evêché  de  Florence  ,  &  cnfuite 
le  même  Pape  le  fit  Cardinal  en  i  j  70.  Dtpuis  Pier- 
re Codini  luivit  le  parti  de  Clément  V 1 1.  &  il  mou- 
nu  le  t6.  Août  de  l'an  1 505.  à  Avignon  où  il  fi^c 
dépose  dans  l'EgHfe  des  Augv  ftins.Vghcl  dit  que  fon 
corps  fut  depuis  poité  à  Florence  &  enterré  dans  l'E- 
glifc  Cathcdiale  où  l'on  voit  encore  fon  poi  trait  fie 
Ion  Epitafc.  Le  Cardinal  Cotfinicnmpota  les  vies  de 
quelques  Papes  Se  un  Ti.iitcdans  lequel  il  propofoic 
les  moyens  de  pouvoir  finir  le  Ichifmc.  *  Scipio  Am- 
mirata ,  P7:fc.  dt  Kli.  Vghel  ,  Ital.  Sac.  Bzovius  Sc 
Sponde,!»  Annal.  Eccl.  Aubeii,  Voflîus,  &c. 

CORTEZ  ou  CoRTEsio  (  Giigoirej  Reli- 
gia:x  de  faim  Benoît  à  Padolyroncprez  de  Montoué', 
puis  au  Monaftcrc  de  Lerins  en  Provence ,  fiit  Abbé 
du  Mont-Caflin ,  &  enfin  Cardinal.  Il  ctoit  natif  de 
Modene  en  Italie  ,  &  il  s'acquit  beaucoup  de  tepuu- 
tion  niiprez  de  Léon  X.  Il  avoir  une  parfaite  con- 
noiflanccdes  bcautcz  de  la  Langue  Latine  &  delà 
Giecquc  ,  5c  il  ctoit  grand  Thiologien.  Les  Cardi- 
naux Bcmbc  &  Sadolet ,  luy  donnèrent  beaucoup  de 
part  en  leur  aniitic.LcPapc  Paul  III.  l'envoya  Non- 
ce en  Alcmagne  &  à  Ion  retour  il  le  fit  Catdinal  en 
1541.  Il  mourut  à  Rome  en  154S  II  a  compose  di- 
vers Ouvrages.  M.  De  Thou  parle  de  luy  dans  le 
cinquième  Livre  de  fon  Hiftoire  fous  l'an  1548. 
En  cette  année  ,  dit-il  ,  mourut  aufl't  le  Cardinal 
Cortcllo  ,  que  le  Pape  Paul  III.  avoir  tire  du 
Mont  Ciflin  ,  dont  il  ctoit  Ahbé  pour  le  mettre 
d.ins  le  facré  Collège.  Il  ctoit  natif  de  Modene  SC 
forti  de  noble  famille  ;  mais  fa  vcmi  &  fa  doârt- 
ne  l'ont  rendu  beaucoup  plus  illuftrc  que  fa  naiflan- 
cc.  Il  ne  nous  eft  reftc  que  Ucs-peu  de  fcs  Ouvra- 
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gea  ,  qae  Herfclla  Conefu  fa  nicce  publia  long- 
tcms  aprcz  1  a  mort.  Il  inoiirutà  Rome  le  ii.  Se- 
ptembre &  il  fut  honorablement  enterre  dans  l'E- 
glife  des  douze  Apôtres.  *  Spondc  ,  yrf.C  1547. 
fmm.}0.  Le  Mire,  dt  Scnpt.  Sdc.  X  f /.  Poircvin, 
Aubây  ,  Sec. 

C  O  RT  E  Z.  Chachez  Ferditiand  ou  Fernand 
Coitez. 

C  O  RTO  N  E  ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avec 
Evêchc érigé  par  le  Pape  lean  X  X  M .  flc  fuffragam 
de  Florence.  Cofmc  Menebeni  Se  Laurcm  Robbio 
y  publièrent  des  Ordonnances  Synodales  j  le  pre- 
mier en  1^14.  &  l'autre  en  1654.  Conone  ell  une 
ville  ancienne.  Elle  fut  bitie  par  Mifcellos  ,  en  La 
ttoiliéme  année  de  la  X  V  I  I.  Olympiade,  &  la 
44.  de  la  Fondation  de  Rome.  Denis  d  HilicmialFe, 
Tiic-Live,  Polybe  ,  &c.  en  parlent  tres-fouvent, 
&  ils  la  nomment  divafemeiic  C»rto  ,  CtrtonM, 
CintHium  ,  &c.  Elle  e(l  alfcz  bien  bâtie,  Se  mê- 
me elle  eft  forte  ,  étant  fur  les  fironticrcs  de  l'Etat 
du  grand  Duc  du  coté  des  Terics  de  l'Eglife  &  vers 
le  Perugin.  "  Denis-  d'Halicarnadc  ,    /Int.  Rom. 

Tite-Livc,/i.4.  Pline.Polybe,  Cluvier.CJi:  Silius 
luliais  ,/i.S. 

LtStt  Cere  vins ,  ItElot  Ctrtona  fuperbi 
Tdrchvntit  d«mm  ,  &c. 

C  O  R  T  V  S 1  (  Guillaume  )  de  Padouë ,  ache- 
va une  HiHoire  de  la  ville  ,  qu'un  de  ûs  coulîns 
avoit  commencée.  Ils  vivnicnt  tous  deux  du  tems 
des  Empereurs  Henri  V 1 1.  &  Loiiis  I  V.  dam  le 
X  I  V.  Siècle.  *  Bernardin  Scardeoni,  It.x.  dtl'Hifi. 
de  PadoHt. 

COR  VIN.  Cherchez  Matthieu  Corvin. 

C  O  R  V  I N  V  S.  Chachez  Valcrius  Corvi- 
jius.  , 

CORVINVS  CLE  MENS  011  Celer, 
amy  d'Appulée  ,  a  vécu  dant  le  1 1.  Siècle  fous 
l'Empire  d'Antonin  le  Philolophe.  Il  étoit  Hifto- 
rien  se  Pocte  ;  Se  il  a  écrit  quelques  Ouvr.iges.  Cuf- 
çinien  parle  de  tuy  dans  les  Commentaires  des  Con- 
lulats  de  CalTiodore  fous  l'an  -  545.  de  la  fondation 
de  Rome.  Confultez  auflî  Crinitus  &  Lilio  Giral- 
di ,  des  Ptetet ,  Se  cherchez  les  autres  par  le  nom  par 
lequel  ils  font  plus  connus. 

GORVNCANVS  eft  le  premier  qu'on 
cleva  X  Rome  à  la  dignité  de  Pontife.    On  dit 

au'ayant  été  envoyé  à  "Teuca  ou  Teuta  Reine  des 
liricns  ,  il  fut  malTicrc  contre  le  droit  des  gens  vers 
i'an5z(.  de  Rome.  Le  peuple  Romain  luy  dédia 
une  Statue  comme  nou5  l'apprenons  de  Pline  dans 
\t6.  Chapitre  du  Livre  j 4.  de  fon  Hiitoire  ruturel- 
ie.  Ciceion  le  loue  en  l'Oraifon  pour  fa  maifon,Tite- 
Live ,  Sec. 

CORVNE  ou  LA  CoRVnA  ,  ville  d'E'pa- 
gnedans  la  Galice,  avec  un  célèbre  pon  de  Mer. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cvoniian  Se  Adro- 
tiatm  ;  Se  quelques-uns  la  prennent  pour  le  FlAvtMm 
BrifMtium  des  Anciens.  Elleeniîtuée  fur  un  Golfe 
en  la  partie  Septentrionale  de  l'Efpagne  ,  à  fept  ou 
huit  lieues  de  Compoftelle  ,  &  un  peu  moins  de 
Mondonedo,  Son  port  eft  tres-commode  Se  trcs-^ 
meux.  La  ville  eft  alfez  forte.fituce  fur  le  panchant 
d'une  colline,  qui  a  au  pied  une  autre  ville  habitée  par 
des  gens  de  Mer. 

CORYBANTES  certains  Prêtres  de  Cibe- 
le  incre  des  Diaix  ,  lefquels  poulfez  d'une  fureur 
qu'ils  appelloicnt  divine  ,  celcbroient  leurs  fêtes  en 
battant  le  umbour  ,  faurans ,  danfans  ,  &  courans  de 
tous  côtez  comme  de  pcifonnes  infetuécs.  *  Virgi- 
le, Horace,  Claudien.&c.  dans  Naulis  Cornes,  II. y. 
Myth.  C.7. 

C  0  S  lile  de  l'Archipel.  Cherchez  Co. 


COSAQVBSou  CosAKUiautrefoismi- 
Iicc  &:  aujoutd'huy  peuples  de  Pologne.  Ce  nom 
leur  a  été  donné  à  caule  de  leur  agiiué ,  car  Colii 
ou  Kofa  veut  dire  une  chèvre  en  polonois.  Dez  le 
tenis  de  Sigifinond  I.  Ruy  de  Pologne  les  Cofaquei 
ctoient  des  volonuirec  des  frontières  de  Rume* 
de  Volhinie  ,  de  Podolie  Se  autres  Provinces  de 
Pologne  qui  s'amoiipoicnt  ,  ainfi  qu'ils  ont  fait 
depuis ,  pour  pirater  fur  la  mer  Noire,  où  ilsem- 
portoicnt  prcfque  toujours  un  ues-grand  butin, 
tant  des  Galcies  Ti.rques  qu'ils  rencontroicnl  fur 
cette  Mer  ,  que  dans  les  dci'centes  qu'iU  faifoient 
dans  l'Anatolie  où  ils  ont  pillé  des  villes  entières, 
comme  Trebifonde  Se  Synope  ,  ayant  eu  mêmi: 
quelquefois  lahardielfe  de  s'avancer  jufqu'à  diux 
lieues  de  Coiiftantinople  &  d'y  faire  des  piilonnieis 
&  du  butin.  Sur  la  hn  de  la  Saifon  chacun  de  ces 
avanturiers  fe  retitoit  chez  foy  ,  aprcz  s'être  donné 
rendez-vous  ,  pour  fe  radembler  au  Printcms, 
aux  Iflcs  Se  écueils  du  Borifthene  ;  Se  retourner 
faire  leurs  courfes.  Outre  lair  butin  ,  les  Rois  de 
Pologne  leur  donnoieni  quelque  recompcnfe  ,  com- 
me cela  fltt  ordonne  en  laDictede  \^6x.  Depuis  le 
Roy  Eftiennc  Batory  qui  cumnicnça  de  régner  en 

1 5  76.  conliderant  les  grands  fervices  qu'on  pou- 
voir tirer  de  cescouteurs  ,  pour  la  garde  de  la  ftoo- 
ciere  deRiidie  Se  de  Podolie  ,  toujours  exposée  aux 
courfes  des  Tartares ,  en  forma  un  corps  de  milice 
&  leur  donna  la  ville  &  le  Territoire  de  Trethymi- 
row  furie  Borillhenc,  pour  leur  fer  vir  de  place  d'ar- 
mes. Il  leur  créa  en  mcnK  t^-ms  un  Gcneial  Se  des 
Officiers  fubalternesi  Se  il  leur  accorda  divers  pri- 
vilèges outre  leur  paye  ordinaire.  Il  joignit  deux 
mille  chevaux  à  cette  infanterie  Colaquc  ,  Se  pour 
leur  fubllftance  il  deftina  la  quatrième  partie  des  re- 
vetius  de  fon  domaine ,  d'où  vient  qu'on  les  appella 
Qljartani  Se  par  corruption  Quartiani.  Ces  forces 
ainli  établies  pour  la  garde  de  la  ftontiere  l'alfure- 
rcnt  tellement  contre  les  iriuptions  des  T-irtares  , 
que  tout  le  pats  defett  au  de- la  des  villes  de  BracLw, 
Bar  Se  Riovie,  commenta  à  fc  peupler  &  Tony 
bâtit  quantité  de  villes  Se  de  fintcreffcs ,  chacun  y 
menant  des  Colonies  de  toutes  les  Provinces  voilî- 
ncs.  Cette  milice  ainfi  rcgléea  tendu  de  grands  fervi- 
ces à  la  Pologne  \  mais  comme  fon  union  futavanta- 
geufc  pour  faire  tête  aux  Tortates  &  couvrir  la  fron» 
tiere ,  elle  de\'int  enlr.ite  dommageable  \  leur  Repu- 
blique, contre  laquelle  les  Colaques  fe  font  tres-fou- 
vent foulevez.  Ils  refiilcrent  d'abord  de  reconnoître 
les  Seigneurs  Polonois,  dont  ils  reievoient  -,&cnfui- 
tc  ils  prirent  les  armes.  Leur  première  révolte  fe  fie 
en  1 5  87.  aprez  la  mort  du  Roy  Eftienne  Batory.  Ils 
s'alTcmblcrent  en  armes  fous  Lui  General  Iea«>  Pod- 
kowa,  quiy  fuccomba  Se  eut  enfin  la  tête  coupée. 
En  1596.  ils  fe  révoltèrent  encote  ,  Se  ayant  eu 
d'abord  quelque  avantage  fur  l'armée  Polonnoile 
commandée  par  le  General  Zolskitwki  •  ils  fe 
croyoicnt  invincibles  ;  mais  ce  dernier  qui  étoit  un 
grand  homme  de  guerre  ,  les  ferta  de  fi  prez  ,  qu'il 
les  força  de  luy  livrer  leur  chef  Nelevaiko ,  qui  ait 
unedellinée  pareille  i  celle  de  fon  prcdeccfleur.  En 

16  if.  les  C'>laques  fe  révoltèrent  de  nouveau,  mais 
avec  un  aufTi  mauvais  fuccez  qu'autrefois.  Le  Ge- 
neral Potoski  les  défit  en  plufieurs  occafions  ,  Se 
leur  prit  leur  chef  Patilucus  ,  avec  quatre  autres  de 
leurs  principaux  Officiers  qui  etirentla  tête  coupée  \ 
Varfovie  pendant  la  Dicte  de  i6)S.La  perte  de  leu«» 
Généraux  fiit  fuivie  de  celle  de  leurs  privilèges  Se  de 
la  place  de  TrethymiroW  ,  8c  enfin  delà  luppreifion 
de  leur  n\ilice.  Aprez  ces  iUfgraces  ayant  encore 
éprouvé  le  fort  des  armes  contre  le  même  General 
Potosik,  Us  fc  retranchèrent  au  dc-là  du  Borifthcn^ 
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&  pour  ccntcnter  ces  dcfcrperr z  on  leur  promit  de 
les  rctîblir.  Mais  on  ne  Icui  tint  pas  purolej  on  ccm- 
ÇOÎa  iitxr  milice  prefquc  notivclle.dSc  on  Itui  changea 
louvenc  «k  Gcncr^l.  Les  Polonois  fcntirent  bien  tôt 
le  dommage  qu'apporta  ce  changement.  Les  Tarta- 
resfii-ent  des  cotnics  dans  la  Pologne  j  ce  qui  fiit  la 
caufc  qu'on  remit  fur  pied  cette  milice,&  le  Rojr  La- 
diflas-Sigiimond  y  contribua  dans  le  dcllcin  qu'il 
avoir  de  faire  Lt  guerre  aux  Turcs.  Il  rétablit  donc 
les  Cofaques,  Se  leur  donna  pour  chef  Théodore  eu 
Bogdan  Kmiclniski.  Ccluy-cy  eut  un  difllrcnt  pour 
les  hmitcs  d  une  de  ic$  terres,  avec  Czaplii  niski  Lieu- 
teiunt  de  Konielpohki  grand  Enleigne  de  b  Cou- 
ronne -,  &  ce  diSerent  s  aigrit  beaucoup  par  le  mau- 
vais traitement  que  reçut  la  fanmc  Se  le  fils  de  Kmicl- 
niski  à  qui  l'on  donna  des  coups  de  bâton  dat«  ce  di- 
mêle.  Le  ptte  trouva  bien-tôt  moyen  de  tirer  raifon 
de  cet  outrage ,  pat  la  difpoûcion  qi  'il  découvrit  dans 
les  RulTcs  de  fc  mettre  en  libcrte,nc  pouvant  pas  bien 
goûter  la  paix  qu'on  avoir  faite  avec  eux. Ayant  donc 
ménagé  leur  mécontentement  &  s'étant  afTurc  de  fcs 
Colaqucs.il  fc  recita  &u  commencement  de  l'an  i6^i. 
*  vers  les  Ifles  du  Borifthcne.p our  s'y  fortifici  Si  fc  met- 
tre à  couvert  de  l'infulcedei  Polonois.  Qiielquc  tems 
aptez  il  fc  joignit  aux  Tattarcs ,  Se  ils  remportèrent 
deux  grands  avantages  lur  les  troupes  de  la  Républi- 
que, &  cette  perte  devine  encore  plus  fenfible  à  la 
Couronne  parla  mort  du  Roy  furvemic  en  même 
tems.  Kmiclniski  l'apprit  un  peu  tard  ,  &  il  fçùt  que 
Ican  Cafimir  fiere  du  fcu  Roy  auoic  été  mis  fur  le 
tiône.  Il  hiy  écrivit  avec  des  feintes  ptotcftations 
d'obcïlfancc.il  renvoya  mcn^e  les  Tartares  j  mais  daru 
le  même  tems  Crzivonos  autre  chef  des  Gotiques, 
homme  de  néant ,  mais  hardi  Se  horriblement  cruel 
lavagcoit  la  Ruflic  Se  la  Podolie.   Qi_)clque  tems 
aprcz  ils  couruient  aux  armes ,  Se  la  guerre  fut  en- 
core plus  cruelle  l'aiincc  fuivantc  quclcCham  des 
Tartares  les  'joignit  avec  une  armée  de  plus  de  cent 
mille  hommes.  Ils  furent  afljcgct  Zbaïas  qui  fmif- 
frit  les  dernières  extrcmiaz.  Le  Roy  de  Pologne 
s'ccant  mis  en  campagne  pour  la  dégager  s'avança 
jufquesà  ZboroW  ,  où  la  paix  fut  conclue  le  17. 
Août  de  l'an  1549.  Kmielniski  qui  avoit  cepen- 
dant des  deflcins  ambitieux  recommença  la  guerre 
en  165  I.  &  elle  fiit  terminée  au  mois  de  Septem- 
bre par  le  General  Potoski  qui  mourut  enfiiite  d'a- 
poplexie. Les  Cofaques  reprirent  encore  les  armes 
cil  16     &  5j.  &  diepuis  ils  ont  fouvent  cause  de 
grands  malheurs  à  laPologne.Car  bien  qu'on  ait  fait 
divers  Traitez  de  paix  avec  eux  ,  ils  n'ont  pasiaifsc 
de  fc  révolter  de  tems  à  autre,lairî  troupes  étant  grof- 
fîes  par  les  païfans  qui  les  venoient  joindre  de  tous 
côccz.  Ils  habitent  l'Vkrainc  qui  veut  dire  frontictej 
&  c'eft  le  païs  qui  s'étend  au  de-là  de  la  Vulhy- 
nie  &  de  la  Podolie  ,  Se  qui  fait  partie  des  Palarinats 
ëcKiovicac  de  Braclaw.  On  nomme caix-là  Cofa- 
ques Z:ipoiouski  pour  les  diftinguet  des  autres  qui 
lontcn  Mofcovic  fi:  fur  le  Don  ou  Tanais.  C'eft  des 
Porohis  du  Boiifthene  qu'ils  ont  tiré  leur  nom  de  Za- 
porouski  i  comme  'fC  l'ay  dit  en  parlant  du  Boriflhc- 
ne.  Car  PorohienRuflicn  vent  dire  roche  ou  pierre 
déroche-,  fie  ce  fleuve  à  cinquante  lieues  de  fon  em- 
bouchiire ,  eft  traversé  de  roches  ,  où  les  Cofiques 
palfem  quand  ils  vont  faire  lairs  courfcs  d.ms  la  mer 
Noire.  Par  dc-là  les  Porohis  ils  ont  dans  des  Ifles 
Ic-ur  Skatbniça  Woy  skowa  ,  c'eft  à  dire  le  Trefor  de 
l'armée  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu'ils  font.  Les 
habitansde  l'Vkrainequi  font  tous  aujourd'hur  ap- 
peliez Cofaqi^es  Se  qu-  font  gloire  de  porter  ce  nom, 
font  de  bclictaillc  .robtiftes  ,  adroits  ,  agilfans ,  libé- 
raux, grands  amateurs  de  letTr  liberté  Se  uc  poin-.ins 
fouôrit  aucun  joug,  infatig  ables,  hardis.  &  bons  fol- 
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dats  ;  maïs  ivrognes ,  perfides  &  traîtres.  Tlss'occn* 
pent  à  la  challc  Si  à  la.pcfche  ,  Se  à  tous  les  ans  ne- 
ccft'altcs  à  la  vie  ruftique  &  à  la  guerre.  Ce  qu'ils 
ont  de  particulier  ,  c'cfl  qu'ils  font  les  gens  du  mon- 
de qui  1  çavent  mici!X  preprn  le  falpcft  ic  ,  dont  leur 
pa'is  cft  abondant ,  Se  d'où  on  en  traniportc  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Europe.  Ce  pais  tft  cxtrêmcmnit 
incommodé  en  Eté  des  mouches  Se  des  fauterelles. 
Elles  vont  par  nues  qui  ont  cinq  ou  lîx  lieuifs  de 
long  &  trois  de  large ,  &  qui  obfcurcifrcnt  telle- 
iT^nt  l'air  que  le  tems  le  plus  ferain  en  devient  fom- 
brc.  Aux  endroits  où  elles  fe  pofent ,  elles  nioilFon- 
ncnt  en  moins  de  deux  heures  les  bledi  quoy  qu'en- 
core en  habe.  Ces  infc&es  ne  vivent  que  fîx  mois. 
Les  grandes  pluyes  les  font  mourir  ,  Se  les  vents  du 
Nord  lis  chail'cnt  dans  la  mer  Noire.  Les  Cofaques 
font  affligez  d'une  maladie  qui  leur  eft  paniculiae» 
que  ceux  du  pais  nomment  Gefchcfi  Se  les  Médecins 
Plica.  Ceux  qui  en  font  affligez  ,  demeurent  un  an 
perclus  de  leurs  mcmbics  comme  dts  paralytiques, 
fenuns  de  grandes  douleurs  dans  les  nerfs.  Ce  kms 
pafsc  ,il  leur  vient  en  une  m  it  une  grande  fucur  de 
tête,  de  forte  que  le  matin  fuivant  ils  troi.  vent  tous 
lei:rs  cheveux  collez  tnlcmblc.  Alors  le  malade  fe 
lent  beaucoup  loi  lagé,  &  il  tfl  guen  peu  de  jours 
aprcxjmais  tes  chi  veux  demeurent  entortillez  ,  Sc 
s'il  fc  les  failoit  coi  ptr  dam  ce  moment,  l'humeur 
qui  fe  purge  par  les  porcs  de  la  tête ,  luy  tombeioit 
(lit  ia  vùi:  Se  le  rendroit  aveugle.  La  Langi:c  des 
Cofaqi  es  efl  un  diale^  de  la  Potonou'e.  Elle  cfl  fort 
délicate  &  remplie  de  diminutifs  &  de  façons  de  ^ur- 
Icr  fort  agi  cable*.  Quant  -x  la  Religion  .ils  (ont  pro- 
fclSon  de  la  Gncque  j  Se  des  Evêques  fchifmati- 
ques  ont  fouvent  fomente  leurs  rcv  oltes.  C'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Colaques  ont  fongc  à  fe  mettre 
lous  la  protLd^ion  du  grand  Duc  de  Mofeovie  qui 
profëlFe  la  même  Religion.  La  meilieuie  partie 
de  b  Nobleffc  de  l'VJcraine  fait  profellion  de  U 
Religion  Catholique  ou  de  la  Proteftante.  *  Paul 
Palciky  ,  in  Chrcu.  Pierre  Chevalier  ,  HiJ}.  de  U 
gtterre  dts  Cofatj.  Le  Laboureur  ,  Vey*gt  dt  U  Rtin$ 
de  Polof^.  Thuldcnus ,  ///jf .  ncftri  temp. Mdoit.iC^  z. 

COSCONIVS  Autcut  Latin  cfl  allégué 
par  Solindans  le  Chapitre feptiémc-,  ce  qui  fait  croi- 
re q^u'il  avoit  éait  quelque  Ouvrage  hiftorique.  On 
ne  Içait  pas  quand  il  a  vécu.  On  conjeûure  feule- 
ment qu'il  étoit  Grammairien  par  ce  que  dit  delujr 
Varton  dans  le  cinquième  Livre  de  la  Langue  La- 
tine. Il  eft  différent  de  CoscoNivs  mal-heureux 
faifair  d'Epigrammet ,  qui  vivoit  du  tems  de  Mar- 
ti.il  ,  lequel  le  raille  ft  piaifamment  ,  fi  ce  n'dk 
que  ce  foit  un  nom  fupposc.  C'eft  dans  le  deu- 
xième Livre  de  fcs  Epigrammcs  où  il  luy  parle 
ainlî , 

Cofconi  ,  ^Nt  ItngM  jmtMt  EfigrrnnmMtd  n»- 
ftré, 

rttli*  utigrniù  Mfcibm  ejft  fêtes, 
Htc  IH  crediderù  longum  rMtont  colojfum  , 

Et  futrum  Sruti  dixerù  efft  hrtven. 
Difce  qHod  ignonu  ,  Aùirji ,  dcûiéfiu  Péda- 
nts , 

Sipè  duplex  umm  piginM  trA^Mt  tpm. 
Non  ftnt  longA  ,  qm^m  nihil  eft  ijued  demer» 

po/fis  : 

Sed  tu  Cofconi ,  diflith*  longé  fécit. 
COSENCE  ou  CosiNZA,  en  Latin  Gi- 
ferttié  ou  CoufentU-,  ville  d'Italie  dans  la  Cabbre  Ci- 
tcrieurc  avec  Archevêché.  Fanrin  Petrignan  ,  Pré- 
lat de  cette  ville,  y  publia  des  Ordonnances  Syno- 
dales l'an  I J79.  du  tems  du  Pape  Grégoire  X  1 1 L 
Cofenza  eft  une  des  ptincipales  places  de  b  Cab- 
bre, 
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bit  prez  de  la  liviere  de  Crate.ik  dix  oti  douce  millei 
de  U  mei.  C'ellcnccuc  vulcqu'Aliïic  mourut  en 
410.  cumniL-  jc  1  jy  Ail  ailleurs. 

COSEKANS,  CoNSERANS  ou  S.  Li- 
ziCR  DE  CosERAXS  •  pecic  païs  de  Funcc  en 
Galcogiie  ,  avec  une  ville  Je  ce  nom  fmice  fur  la 
rivière  de  Salât.  Cette  ville  a  le  Sicgc  d'un  Evcchc 
fuâcaganc  de  la  Métropole  d  Auch.  il  eft  fait  men- 
tion de  ce  p.iÏ4  dans  U  Notice  de  l'Empiie  tous  Hp- 
noiius.  Pline  met  les  peuples  de  Co(ciansd.ins  l'A- 
quitaine ,  &  Grégoire  de  Tours  en  a  auffi  parlé  au 
(ujCt  de  l'union  qui  fc  fit  vers  l'an  585.  entre  Gon> 
tran  R.oy  de  Bourgogne  &  Childcbcrt  I  I.  Roy 
d'AuAraiie.  La  ville  de  Coferans  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  ûvitM  Confortutneritm  &  Faihui 
féUiSi  Lictrii ,  eft  prez  des  fouices  de  la  Garonne, 
vers  S. Bertrand  de  Comingcs  ,  ï  douze  ou  quator- 
ze iiciics  de  Tololc  &  à  Peu  prez  ai.unt  d  Auch. 
Sa  lltuation  cft  ues-agteaole  lur  la  rivière  de  Salât 
qui  tire  Ton  nom  des  pais  laJez  dont  il  y  a  grande 
quantité  dans  fou  voiiînage.  Coferans  c(l  divilce  en 
cite  &  en  ville;  &  on  y  palfc  la  riviac  fur  un  Pontj 
qui  a  dans  le  milieu  une  forte  Tour  dont  les  gens 
du  païi  font  des  contes.  Il  y  a  deux  Eglifcs  qui 
font  comme  Con  Cathédrales,! 'uiic  de  Notre  Dame, 
à  la  cite  qui  cil  proprement  Cofer.ins  ;  Et  l'auue  de 
Cùnt  Lizict ,  à  la  ville  dont  elle  ponc  le  nom.  Le 
Chapitre  cft  compofc  do  douze  Chanoines  dont  le 
premier  eft  Archidiacre,  de  deux  Sacriftains.dedeux 
Ouvriers  ,  de  deux  Precentres  &  d'un  Aumônier. 
Il  y  a  encore  14.  Prêtres  Ptebendcz  avec  un  Cure 
dans  chacune  de  ces  Eglifcs  où  l'on  fait  l'Office  en 
même  tcms.  Chicune  a  fon  Sacriftain,  un  Ouvrier 
&i  un  Preccntrc.  On  allure  que  aile  de  Nôtre  Dame 
cfl  proprement  le  Siège  de  l  Evêquc  qui  a  fon  Palais 
Epifcopal  prez  de  l'Eglifc.  Celle  de  faiiit  Liziet  por- 
te le  nom  d'un  de  fcs  Evcques.  On  croit  ordinaire- 
ment que  c'tft  le  cinquième  Prélat  qui  a  gouvcr- 
rc  ce  Diocclc,  &  qui  a  audi  donné  (on  nom  3  I« 
ville.  Valcrc  eft  le  premier  Evéquc  ,  qui  y  prê- 
cha l'Evangile,  au  rapport  de  Grégoire  de  Tours, 
qui  en  fiit  nK-niion  dans  le  84.   Chapitre  de  la 
gloire  des  ConfclTcurs }  &  il  dit  que  Thc{)dore  un 
de  fcs  fuccclfcurs  ayant  trouve  fon  corps  dans  un 
petit  Oratoire ,  fît  au  même  endroit  conftruire  une 
Eglife  en  fon  nom.  Glycerc  fucccda  à  Valcre  & 
foufcrivit  au  Concile  d'Agde  l'an  506.  Théodore 
dont  nous  avons  parlé,  fut  Evêque aprez  luy  ,  & 
il  envoya  l'an  549.  Elcuthae  Archidiacre  pour  fe 
trouver  de  (a  part  au  V.  Concile  d'Orléans.  Saint 
Quinticn  luy  fucccda  -,  &  puis  faiat  Lizier  ,  dont  )'ay 
p.ulc,  qu'on  nomme  aiifll  Licer  ou  Licenis.  Ils  ont 
eu  d  illuftres  fuccelTeurs  comjne  Bernard  Raimondi 
furnommc  Pcict ,  Navarre  d'Acqs ,  Arnauld  Fredeti, 
ponce  de  Villemnr  ,  lean  de  Aula,  Menald  de  Mar- 
tory  ,  Heûor  d'Olfun  ,  Pierre  de  Niarca,  «Sec.  Le 
païs  de  Coferans  eft  proprement  dans  le  Commin- 
.geois  &  il  a  titre  de  Vicomte.  On  prétend  qu'il  a 
cté  pollèdc  en  titre  de  Comté  par  lean  Arnaud  d'Ef- 
pagne  tige  de  la  Maifon  de  Montcfpan.  Depuis  il 

filia  dans  la  Famille  des  Comtes  de  Carcalfoniic, 
oger  I  \.  Comte  de  Carcaflonne  donna  le  pa'is  & 
Evêchc  de  Coferans  à  Bernard  fon  fils  puifnc  ,  avec 
ie  titre  de  Vicomte.  Ce  fut  vers  l'an  990.  Depuis 
«n  I1J7.  Efquivat  Comte  de  Bigorrc  eut  la  fuc- 
oeilion  du  Vicomte  de  CoGirans  ,  par  la  inort  de 
Roger  Comte  de  Paliers ,  cnfuite  cette  fucccfTion 
tomba  dans  la  Maifon  de  Navarre.  *  Pline  ,  H.  4. 
<.  1 9. Grégoire  de  Toui  s/i.j.cuo.  De  Marca,  HiftM 
JBearn.  Oihcnart,  net.  utriuftf.  Ftfcon.  Catal.  /yi/?.  ie 
.2. an f^.ljciVc, Ht ft  deC^rc.Pàphe  Maifon,  et' fer.  Flum. 
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nie,  a  deux  liciies  de  la  mer  Balthique.  Elle  a  été  au- 
trefois à  l'Evéquc  de  Camin  qui  y  faifuit  fa  renicnce 
ordiiuire  ;  Se  depuis  elle  a  été  ccdcc  à  i'Elcâcui  de 
Biandt. bourg  ,  qi  i  en  eft  le  Maître  depuis  la  paix 
de  Muufter  en  1648. 

C  O  S  M  E  I.  de  ce  nom ,  Patriarche  de  Con» 
ftantinople ,  étoit  originaire  de  lerufalcm.  Il  fuccc- 
da l'an  1080.  à  lean  Xiphilin.  Il  gouvcrtu  cette 
Eglife  jufques  en  l'année  ioS£.  CosMi  II.  luc- 
ceda  l'au  1147.3  Michcl.&  mourut  dix  mois  aptcz. 
*  Cuiopalates,  Nicetas  5c  Baronius,  iit  jimnd, 

C  O  S  M  E  Auteur  Grec  qui  a  écrit  la  vie  ds 
faint  lean  ChrifoftonYC  ou  l'Hiftoirc  de  la  Tranfla- 
tion  de  fts  Reliques.  Cofme  étoit  fui  n«mmc  Vcfti- 
tur.  Il  cft  cité  par  l'anoniraedans  le  Catalogue  qu'on 
raetdjvant  la  vie  de  faint  Chtifoftomc  ,  ccrite  par 
George  d'Alexandrie.  Cette  vie  cft  aulli  au  com- 
mencement du  V  1 1 1.  Volume  des  ccuvrcs  de  ce  faine 
DoâvUr  ,  de  l'édition  de  Savillius. 

C  O  S  M  E  ,  faint  Prccie  Italien  de  nation  qui 
vivoit  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Il  fut  pris  fur  mtr  pac 
ksSarraliiis,  &  mené  à  Damas  où  le  pcre  de  fainC 
Iran  D.im.\fcene  ayant  connù  la  vertu  &  la  do^rine. 
le  racheta ,  &  luy  confia  le  foin  de  l'éducation  de  fon 
fils.  Cet  excellent  homme  travailla  H  hetireufcmcnc 
fur  un  fi  bon  fond  ,  qu'il  rendit  en  peu  de  te  ms  fon 
difciplc encore  plus  parfait  que  luy,  comme  il  l'avoiia 
de  bonne  foy.  Aprtz  cela  Cofme  fe  retira  dans  un 
Monaftac.  Diveis  Auteurs  difcnt  qu'il  eft  le  mê- 
•  me  que  ce  CosMh  de  lerul'alem ,  dit  Agiupolite, 
Evêque  d'un  Diocefe  de  Palcftine  ,  Se  compagnon 
du  mcmc  faint  lean  de  Damas ,  qui  vivoit  dans  lo 
VIII.  Siccie,  &  qui  compofa  nuit  Hymnes  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peies.  *  Baro- 
nius ,  yl.C.  7  jo.  «.8.     7  j  4.  ».  I .  CTc. 

C  O  S  M  E  de  Medicis  dit  le  Grand  ,  frerc  de 
Laurcns  de  Medicis ,  &  fils  de  lean  ,  a  vécu  dans  la 
XV.  Siècle.  Il  gouverna  la  Republique  de  Florcn» 
ce  avec  une  conduite  admirable  }  &  cependant  com* 
me  il  ne  gocioit  de  toutes  parts ,  il  amatia  des  ttelors 
incroyables.  Ce  bonheur  luy  attira  des  envieux  ,  «Se 
il  fut  exilé  avec  fon  frète.  U  fc  retira  à  Venife  ,  âc 
fon  mérite  étoit  fi  fort  reconnu  ,  qu'il  fut  reçu  de 
tous  les  Piincct  comme  un  Souverain.  Quelques 
tems  aprez  les  Florentins  le  rappcUerent.  Ce  retour 
luy  fiit  trcs-glorieux  ;  car  U  rut  accueilli  avec  un 
applaudiiTemeiit  univcrlcl  \  6c  même  on  luy  donna 
le  nom  de  Pere  du  peuple  6c  de  Libérateur  de  U 
patrie.  Cofme  aimoit  les  fcienccs  &  les  ft^avans ,  & 
il  en  attira  par  fcs  libcraliiez  grand  nombre  au-> 
prcz  de  luy  ,  qui  ont  travaillé  à  rendre  fon  nom  im- 
mortel dans  leurs  Ouvrages.  Cofn«  recueillit  une 
admirable  Bibliotliequc,  que  Catherine  de  Medicij 
partagea  depuis  avec  fon  frcre  Duc  de  Tofcane;ôc 
elle  apporta  en  France  ce  qu'elle  avoit  eu  ,  tres-con- 
fiderablcjà  eau  fe  des  Maïuifciits  Grecs.  Cependant 
U  vie  de  Cofme  le  Grand  fut  longue  faiu  tien  per- 
dre de  fon  credit,ni  de  fa  gloire.  Il  mourut  en  1 464. 
igc  de  7 j.  ans ,  trois  mois  Se  vingt  jours.  Il  avoit 
cpoulc  Cortefine  de  l'ancienne  famille  des  Bardes^ 
&  il  en  eut  Pierre ,  lequel  fiit  pcre  de  Laurcns  1 1. 
&  de  lulien  -,  le  premier  pcre  tlii  Pape  Léon  X.  Se 
l'autre  de  Clément  VU.  aufli  Pape.  Laurens  1 1  1. 
fils  du  fécond  de  ce  nom  ,  lailla  Catherine  Renie 
de  France  ;  &  Alexandre  ,  qui  ftit  fait  Duc  de  Fl<i- 
rcnce  l'an  ij  jo.  6c  fut  allaffiné  le  6.  lanvier  de 
Ijî7.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Mais  nwurant  lan» 
enfans  la  Branche  de  Cofme  ,  pere  de  la  patrie  fi- 
nit en  luy.  Laurens  I.  frerc  du  même  Cofme  la 
Grand  8c  chef  de  la  féconde  branche ,  auoit  eu  Pier- 
re frai»«ois  :  ccluy-cy  fiit  pere  <ii  Ican  I.  auquel 
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lian  1 1.  fon  fils  fucceda.  Ce  dernier  fut  père  de 
Cofmc  1 1.  dont  je  patlciay  dans  la  fuite.  *  Villani , 
/».12.  Hifi.  Machiavel,  /I.4.  Hift.  fier.  Pie  1 1.  in 
Comment.  Ctbtl.ViivX  love,  in  tlçg.li.j.  &  inviii 
Lten  X.  &c. 

COSME  I.  de  ce  nom  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  ctoit  fils  de  Uan  1 1.  Il  (ut  fait  Duc  de  flo- 
rcncc,  aprrz  la  mou  d' Alexandre  de  Mcdicis.  Ce 
Prince  eut  beaucoup  de  prt  à  la  gi  irrt  d'Italie ,  en- 
tre les  François  &  le^  Impériaux.  Il  avoit  tâché 
de  l'éviter  \  mais  n'en  cum  pù  venir  à  bout  il  fe 
langea  en  ijjj.  du  côté  de  l'Errptreui  poi  r  la 
guerre  de  Sienne  dont  il  fi.l  enfin  maître  m  J7.  Cof- 
itK  fonda  l'an  I5J4.  ou  61.  l'Ordre  miUtaire  de 
faim  Efticnnc ,  &  comme  il  n'avoit  que  de  grands 
dcdcins  ,  il  voulut  prendre  le  nom  de  Roy.  Il  n'en 

(jût  pourtant  pas  venir  à  bout  ,  &  It  Pape  Pic  V. 
e  créa  l'an  1569.  Grand  Dix  de  Tolcanc  ,  malgré 
les  oppofltions  de  1  Empereur  Maximilicn  &  de  Phi- 
lippes  II.  Roy  d'Eip.-igne.La  connoifl'ancc  qu'ilavoit 
dès  i'cicnces  »  fiit  la  caufe  qu'il  aima  les  S^avans ,  & 
qu'il  les  attira  ai  prtz  de  tuy.  Il  fonda  pour  leur 
donner  de  l'employ  l'Vniveifité  de  Pifc ,  &  mou- 
rut âgé  de  5  5.  ans  en  1574.  ayant  çouverné  priz  de 
trente-huit  avec  beaucoup  de  bonnn  r  &  de  répu- 
tation. Il  avoit  épouse  en  premières  1  ôcis  Elirnor 
de  Tolède ,  de  laquelle  il  eut  François  &  Ferdinand, 
Grands  Ducs  aprer  luy  :  Pierre  marié  &  mon  en 
Efpagne  :  Ifabclle  fi.mmc  de  Paul  lordan  ,  Dre  de 
Bracciano  ^  Et  Lucrèce  fimme  d'Alfonfc  Dre  de 
Feirare.  Il  avoit  encore  eu  lean  bi  Garfias.  On  dit* 
que  ce  dernier  éunt  â  la  challc  tua  fon  fiere  -,  &  que 
Cofnie  tua  GarHas  pour  le  punir  de  ce  crime.  En- 
fuite  il  cacha  ce  malheur.  En  fécondes  nôces  il  cpoufa 
Camille  Maitelli  ^  &  il  en  eut  Virginie  de  Medicis 
qui  cpoufa  Cefar  d'Efte,  Dix  de  Modene.  De  m 
lean  de  Medicis  hls  naturel  de  Coline  I.  fe  fgnala 
en  Hongrie,  &  fi  t  fait  Prince  de  l'Empire.  *lean- 
Daptidc  Adriani ,  /i.  1 9.  zo.i  i .  &c.  De  Thov,HiJl. 
Sponde,  tnx  jinti. 

COSME  II.  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  étoit 
fils  de  Ferdinand  ,  ai  quel  il  tucceda  l'an  1609.  Il 
avoit  époufé  depuis  un  an  M.igdelaine  d'Aï  Aiiche 
feciit  de  l'Empereur  Ferdinand  1 1.  de  laquelle  il  eut 
Ferdinand  II.  Ion  (ucciflei  r  decedé  en  1670.  Ican- 
Chatles  Cardinal ,  Ltopold ,  François,  Matthias  -,  6c 
deux  Princtfles  Anne&  Marguerite.  Il  moiiiut  l'an 
1^2 1.  C'étoit  un  Prince  d'i;n  mérite  finguIier,doux, 
honnête  ,  libéral  &  qi-j  ne  négligea  rien  pour  en- 
tretenir le  calnoe  dans  fon  Eut.  Il  fut  ptcfque  toû- 
jours  malade. 

COSME  m.  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fils 
de  Ferdinand  II.  luy  a  fuccedc  en  1670.  Il  cpou- 
fa en  166  \.  Margucrite-Lou'ife  d'Orlcans ,  hllcde 
Gafton  ican-Baptifte  de  France,  Duc  d  Orléans,  ire. 
&  de  Marguerite  de  Lorraine  j  Et  il  en  a  eu  FcrUi- 
nand  Prince  de  Tofcane ,  né  le  9.  Août  1 6  6  j  lean- 
Gafton  ,  né  le  14,  May  167 1.  &  Marie-Magdelaine 
née  en  \66y 

COSME,  Auteur  Grec.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tcms  il  a  vécu  \  mais  fmlrment  qu'il  ccm- 
pofa  une  Hifloire  d'Egypte.  *  VofDus,  /i.  j.  de  Hifi. 
Crtc. 

COSNAC.  Cherchez  Bcruand  de  Cofnac 
Cardinal. 

C  O  S  N  E  en  Latin  Cmitm  &  Ccmuta ,  pe- 
dlc  ville  de  France  fur  la  Loire  entre  Ncvers  èc 
Orléans.  Qi^elques-uns  la  mettent  dans  la  Beau- 
ce  &  d'autres  dans  le  Nivcrnois.  Elle  efl  du  Dio- 
cefe  d'Aixerre  ,  fip  ce  fur  le  côté  droit  de  la  Loi- 
re qui  y  reçoit  le  Nozaim.  Coinc  ift  renommée 
pat  fa  coutclcrie.  Elle  fut  fouvent  prife  &  repri- 


fe  durant  les  gticrrts  civiles  du  XVI.  Sicck 
C  O  S  R  OE  Z.  Cherchez  Chofrocz. 
De  ÇOSiE'  (  Charles I.  de  ce  nom) Maré- 
chal de  France  ,  dit  le  Mareschal  de  Bris- 
sac, Comte  de  Bi>irac,Che  vaiicr  de  1  Ordre  de  fainS 
Michel,  &  Liei  tenant  General  des  aimées  du  Roy 
en  Piémont ,  étoit  fils  aîné  de  René  de  Cofsé  ,  S' 
de  Biiilac  en  Anjou ,  premier  Pannetier  du  Roy  & 
Grand  Fauconitr  de  Fiance  -,  &  de  Ch.arlotte  Gouf- 
fier.  Il  Rit  élevé  auprcz  de  François  de  France  Dau- 
phin de  Viennois  &  Dix  de  Bretagne,  dont  fon  pè- 
re avoit  l'honnctr  d'être  Goi  vrinetr.  Le  ch.tgrin 
qu'il  témoigna  de  lamoit  funefte  de  ce  Piiiice  ar- 
rivée en  1 5  le  potu  à  s'atucher  uniqi.imcnt  aux 
aim.es ,  &  c'eA  par  leur  n  oyen  qu'il  s'éleva  £  glo- 
rieulement.  Il  icivit  d'iiboid  aux  guerres  de  Naples 
&  de  Piémont,  &  tnliiitc  il  fc  tiouva  l'an  1541. 
au  fuge  de  Perpignan  où  il  fer  vit  en  qualité  tic  Co- 
lonel de  l'Inianurie  Fran^oilc  ou  félon  d'autics  de 

3uinze  Ccmpgnies  dites  les  enieignes  'jaunes  ;& 
y  fut  blelic  u  un  ccup  de  picqut.  Le  Dai  phin 
Henri  de  France  fut  témoin  de  fon  courage  j  &  il 
dit  hautement  que  s'il  n'e toit  le  Dai  phin  de  Fran- 
ce, il  fouhaitteioit  d'être  le  Colonel  BriHk.  Char- 
les de  Colsc  ttoit  de  petite  taille ,  te  paroin'oïc  ex- 
trémxment  délicat.  Il  étoit  fi  bien  fait  de  vifage,  que 
les  Dames  de  la  Cour  ne  le  noirraoient  que  le  beau 
B.ill.ir.  On  dit  qu'étant  en  Italie  dans  la  pumicte 
campgnc  ,  1 1  C  lEcier  Elpaguol  qu'on  avoit  pris, 
le  veyanc  fi  biei  fait,  h  y  dit  qu'il  ciooit  qie  fa 
maîtredc  l'avoit  ervoyé  en  ce  pa'is  potr  dépendre 
fa  beauté.  Bnfl.-c  pu  i;.-int  garde  que  la  lance  de  cet 
OAicier  n'ctcit  point  icmpi  c  jli  y  répondit  froide- 
ment ,  qu'il  en  vundioit  facilement  à  bout  fi  les  au- 
tres cavaliers  étoient  aufli  peu  courageux  que  luy , 
felailFant  prendre  piilonnitrs  fansren  pre  leur  lance. 
Aprez  le  fuge  de  Pirp'gnan  le  Roy  luy  donna  une 
Ce^mpagnie  d'Ordonnauce  avec  la  charge  de  Colo- 
nel General  de  la  Cavalerie  Légère  de  Fiance  ,  dont 
il  s'acquitta  avec  tant  de  repi  taticn  qre  les  premieis 
Geniilshorrires  du  Royai  me  ,  &  les  Princes  mê- 
mes faifoient  gloire  d'appiendre  le  métier  de  la  guer- 
re fous  un  fi  excellent  Capitaine.  En  1545.  1  Em- 
peieur  Charles  V.  ayant  attaqué  Landieues  ,  le  S' 
de  Brillàc  y  jetta  du  leccurs  ,  &  a^ant  été  trois  fois 
enveloppé  ,  il  fe  tira  toujours  d'smires ,  fie  couvert 
de  fang  &  de  poi  flicie ,  il  vint  joindre  l'aimée  du 
Roy  pi  cz  de  Viiry .  Frar  ^ois  I  y  étoit  aicts  e  n  pet. 
fonne,  &  il  fortoit  de  table  lotfque  le  S'  de  Bn/fac 
arriva.  Il  luy  témoigna  une  teconnoiilànce  extrê- 
me du  bon  Ici  vice  qu'il  venoit  de  luy  rendre  \  & 
aprez  l'avoir  embralicavec  beat coip de  tendre/Te , 
il  luy  fit  l'hornevr  de  le  faire  boire  dans  la  propre 
coupe,  parce  qu'il  rcveroit  tott  échauffé  de  cette 
îébon  fi  dangereule  Ce  bon  Mcnarqi  e  le  fit  Che- 
valier de  If  n  Ordre.  Qielquc  temps  apicz  le  S' de 
firilTac  défit  l'anieie-gaide  de  l'aimée  de  l'Empe- 
reur à  la  levée  du  fiege  de  Guife ,  il  fecourut  la  viU 
le  de  Luxen  bourg  j  fie  il  fe  fit  admiter  à  la  retraite 
de  Châlnns ,  au  mois  de  luillet  de  l'an  1 544.  L'an- 
née d'apiez  il  défit  deux  mille  Arglois  au  combat 
deMtiiic  picz  de  Calais; fie  le  Roy  Henri  II.  luy 
donna  en  1  ^47.  la  charge  de  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  Fnnce.  Il  l'envoya  aufli  Amibalfadeur  à 
l'Empereur  pour  la  pa'x  ,  il  le  nomma  Gouverneur 
de  Piémont,  fie  il  le  fit  Maréchal  de  France  en  15^0. 
Et.-nt  arrive  ;<  Turin  il  établit  une  mervcilteufe  po- 
liec  roi  r  la  guerre,  il  rétablit  la  dilcipline  militai- 
re ,  il  reforn  a  les  .  bi  s  ;  &c  il  accoûn  ma  les  foldats  à 
la  fatipi  e,  les  <  bligeant  d'être  tcûjoirs  bien  armes 
&  de  bien  tbi'ir  à  Ituis  C fiîciers.  Enfi  ite  il  fecou- 
rut les  Princes  de  Paimc  fie  de  la  Mirandole  ,  il  fit 
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■•êtc  à  Fer JininJ  de  Gonzaguc  &  pwtî  itl  Ottcd'Al- 
b:  Gcneraiix  di.s  ciiacnus ,  il  leur  prit  Quicis ,  UmK 
■^J)jinian  ,  Yvrcc ,  Cai-ii  &  un  ucx-gt^iid  noiiibre 
d'Aiities  phcs  i  ôc  il  leur  dcfii  leurs  tioupcs  en  di- 

■  vcrfcs  occaHons ,  Ctns  avoir  jamais  eu  du  deiavanu- 
ge.  Il  cft  vray  qu'il  fut  bi.n  lervi ,  &  que  les  Prin- 
ces &c  les  peironneslc'S  phs  qualiHcLS  d.-  l'Eut  al- 
loient  faire  la  guerre  fous  li.w  Eunc  de  retour  en 

.  Jrance  aprcz  la  ^loit  du  Roy  H:nrill.  en  1559. 

■  on  luy  doniu  le  Gouvi  rnemcnc  de  Picardie  ;  &  con- 
tinuant à  rendre  des  Icivices  impoitans,  il  coïKii- 

•  biu  en  1 56Z.  à  la  piitc  du  Havre  de  Giacc  lur  les 
'  Anglois  Se  au  g.iin  du  combat  de  Lliilon  fur  les 
.  Huguenots.  Il  ctoit  alors  beat  coup  incommodé  des 
goûtes  ,  dont  il  mourixà  Pans  le  j  i.  Décembre  de 
l'an  156;.  âge  de  57.  le  parleray  dans  la  fuite  de  fa 
.fcnune  &  de  les  cnfans.  *  D.  Bellay  ,  Aftm.  Paul 
love  5c  De  Tho.i ,  Hift.  Le  Fcton ,  BrantofiiK; ,  b 
Colombiere ,  Godcfroy,  &c. 

De  C  O  S  S  E'  (  Artus  )  Maréchal  de  France, 
Comte  de  Sccondigny  &  S' de  Gonnor ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur  des  p.iïs  d'Anjou, 
de  Tour  line  &  d'Oiieans  «  a  été  connu  fous  le  nom 
du  Maréchal  deColsc.  lUctoit  fils  de  René  de  Cof- 
iéHc  ficrc  du  Maréchal  de  BrilTic.  En  1551.  il  fut 
établi  Gouverneur  delà  ville  de  Mets  qu'il  defièndit 
•coiitr»;  l'armée  de  l'Empaeur  ;  cSc  en  1554.  il  fiic 
-aulli  fait  Lieutenant  de  Roy  à  Maricmbourg  ,  &  en- 
fuitc  Grand  Panneticr  de  FraHcc  &  Sur-Intendant 
des  Finances.  M.  D.'  Brantofmc  parle  atnfi  de  luy. 
lient  deux  GeHVtrnemtHS  Àe  place  l'un  apre"^  l' Mi- 
tre fort  fcabreux  &  fur  leftjuels  l' Empereur  jetttt  l'ail 
incejfumment,  qnt  étaient  Mets  &  Atariembi>urg,dont 
bien  Iny  fervtt  à'itre  ce  tfu'tl  était  ,  &  même  4  Ain- 
nembcurg  ;  car  il  était  là  bien  k  l'écMt  &  ilonna:t 
bien  de  U  peine  À  le  ftcattrir  &  d'hommes  &  de  vivres. 
Jltcvanla  têteaujp  bonne  ijue  le  brM  ,  encore  qu'au- 
cuns luy  dtnnertnt  te  nom  de  Af-iréihai  de  boutiiHet, 
farce  ^h'$1  aipte'a  quelquefois  a  faire  bonne  chère  & 
rtre  &  gaudir  avec  les  compagnons  ;  mau  pour  cet» 
fa  cervcUe  demeurait  fort  bonne  dr  faine ,  &  le  Roy  <Sr 
la  Reine  fe  trouvoitut  bien  de  fes  avis  ,  ce  difoient- 
ils.  Aujji  V avancèrent- ils  f  car  Us  le  firent  Sur- h' 
tendant  des  Finances ,  oit  il  ne  fit  pas  mal  fes  affaires, 
<^  mieux  qui  les  mienne  s, ce  difoit-o»  :  aujfi  fa  femme 
0jMi  était  de  la  Maifon  de  Puy  Grever  en  Poitlou, 
mal  habile  pourtant  ,  &  n'étant  jemats  venue  à  la 
Cour  ,  ftr.on  lerfqu'il  eut  cette  charge  de  Finances. 
J,orfquelle  fit  la  rtverence  à  la  Reine  ,  elle  remercia 
d'abord  fa  Afajefté  de  l'Intendance  des  Finances, 
qu'elle  avait  donnée  à  fin  mary  \  car  ma  foy, dit  elle, 
vous  étions  ruinel^  fans  cela  ,  Madame  ,  car  nom  de- 
viens  cent  mille  écies ,  Dieumercy  depuis  un  an  nous 
ta  fomttus  acquittez.  ,  &  fi  nom  avons  gagné  de  fins 
cent  mille  éciu  pour  acheter  quelque  belle  terre.  Qui 
rit  là  dejfui,  ce  fut  la  Reine  ,  &  tous  ceux  &  et  lies 
aui  e'toient  en  fa  chambre  ,  fans  que  foi  mary  ,  qui 
bien  fâché  dit  ajftx.  bas  qu'on  l'oust.  Ha  !  par  bien 
Madame  la  file  vous  viiiderez.  d  iry ,  vous  n'y  vien- 
elrez.  jamais,  qu'au  diable  foit-elle  -,  me  voila  bi^n  ac- 
coutré: la  R  me  fout,  car  U  difttt  fort  bien  le  mot, 
qui  en  rit  encore  davantage.  Dix.  le  lendtutain  il  luy 
fit  plier  fonpacquet,&c.  Aitus  de  Cofsc  fiit  fait  Ma- 
réchal de  France  en  1567.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  faint  Denis  &  à  celle  de  Moncontour  en  1569. 
Avant  cela  il  s'ctoit  oppofc  au  Prince  d'Orange  qui 
vouloit  entrer  en  Picardie  ;  mais  en  1570.  IcsHu- 

t'ucnots  défirent  fes  troupes  au  combat  de  Harnay- 
c-Diic.  En  1 57}.  il  fervit  utilement  au  fiege  de  la 
Rochelle,  &  il  empêcha  lefecoursd'y  entrer.  L'an- 
née d'à  prez  il  futarictc  au  Bois  de  Vincennes  & 
mis  à  la  Baftilie ,  d'où  il  ne  fortit  af.ie  par  les  foitrs 
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«Je  Monfieiir,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1575.  Ce 
fi:rvicc  l'acucha  à  la  perlonne  de  ce  Pimcc  j  qui  fut 
depuis  le  Roy  Henri  i  1 1.  lequel  l'honora  en  1)79* 
du  collier  de  fes  Cidres.  Le  Maréchal  de  Cuise  ren-  t 
dit  encore  qutl'jULS  autres  fcrvices  «  &  il  mourut  j 
fon  Château  de  Gonnor  en  Anjo.i ,  le  1 5.  lanvier  de 
l'an  I  5  Si.  U  avoir  cpoufé  en  premières  nôoes  Ftaiu 
çuil'e  du  Boiichet ,  fille  de  Chailcs  S'  de  Puy-Grcf- 
her  ;  &  en  Iccondes  Nicole  le  Roy.hllc  de  Guyon  S' 
du  Chillou,&:c.  Il  eut  de  la  première.  Renée  Cum- 
ullède  âiccondigny  ,  morte  en  i6aa.  ianslailUr  des 
enfuis  de  Charles  de  Montmorency  ,  Duc  d'Anvil- 
le.  Pair  &:  Amiral  de  Fiance,  Icanne.  Dame  Je  Gon- 
nor ,  mariée  i.  àGilb.rt  Gniifiîet  Duc  de  RoanncZi 
X.  avec  Antoine  de  Silly  ,  Comte  de  la  Rochepotj 
Et  Magdtlainede  Colsé  première  femme  de  lacqucs 
de  l'Hôpital ,  Marquis  de  Choify .  *  De  Thuu,  Hifl.. 
Davila,  Brantofme,  &c. 

D--  COSSE'  (  Philippes  )  Evêquede  Coutan* 
CCS  ,  Grand  Aumônier  de  France ,  Anbé  de  S.  Mi* 
chel  en  l'Erm  Se  de  làint  louin  de  Maine ,  étoii  frè- 
re de  Charles  &  d'Artus  de  Cofsé  Maréchaux  de 
France.  U  aintuit  ks  Lettres  &c  les  Sç-ivans ,  &c.  fod 
mérite  autant  que  la  faveur  l'deva  en  15  jo.  fur  le 
Siège  Epifcopal  de  Coutances  ,  aprez  René  de  U 
Tremouillc.  C'cft  ce  Prélat  qui  pctfuada  à  Looïs  Id 
Roy  d'écrire  la  vie  de  Guillaume  Budé  &  de  la  de-» 
dier  au  Chancelier *Poyci  en  i  ;  4 1 .  Il  faut  voir  l'E- 
pitre  qui  eft  à  la  iC-te  de  cet  Ouvrage ,  dans  laquelld 
Loi  'is  le  Roy  paile  fi  avantageufeintnt  de  Philippes 
de  Colsé.  Salomon  Maciin  le  lotie  aufll  dans  fes 
Vers  de  la  grande  paliion  qu'il  avoit  poi  r  les  Let- 
tres ,  &  paiticulicreineiit  poi.r  la  langue  Hébraïque* 
pour  la  Philofophie  &  pour  b  Pociie,  Le  cekbrtf 
NicoUs  Botbon  fut  auûî  des  amis  paixiculieis  de  c«t 
ào€tc  Prélat ,  auquel  il  parle  aiiiu  dans  un  de  fes 
Ouvrages  : 

^od  cudo  optu  pacem  requirit  ,  &  otuint 
Profiniidism ,  Prtful  optime  : 

jit  otium  tait  unde  nanciftar  mifer. 

Ni  fi  ab  inclitis  heroibus  ^ 
lulque  fimiLbus!  quare  oro  te  ,  tui, 
Gentris  per  clantiidinem  , 

Rarâfque  per  dotei  anim  q-  e  &  corporis » 
.Quitus  cumulavit  te  Dtm  \ 

Alcis  ut  &  tu  ad  fis  fivtns  cona  ibni ,  &r. 
Philippes  de  Cofsé  moi;rut  vers  l'an  1550.  *  Salt^ 
mon  Macrin         Hymii.  Carm.  i.  Louïs  Boibonj 
/».  8.  Ca>m.  118.  Robert  Se  S"  Marthe  ,  Call, 
Chrifl.  cTc. 

De  C  O  S  S  E"  (  Timoleon  )  dit  le  Comte  do 
Biiliac,  Grand  Fauconninde  France,  Colonel  des 
B-uides  de  Piémond,  étott  fils  de  Charles  I.  Maréchal 
de  Bnllac  Se  de  Charlotte  d  Efqi  etot ,  Dame  d'Elle- 
lan.  Ils  l'éleverent  d.ins  les  Lettres  &  dans  les  ar- 
mes, 6c  il  s'y  fil  admirer  ;  mais  il  fut  tue  malhei  rcu- 
fcmcnt  au  fiege  de  Mucidan  dans  le  Perigoi  d ,  l'an 
1569  âgé  de  vingt-quatre  ans.  M.  de  Braiitolme 
parle  ainli  de  luy:  Or  le  Comte  de  Brifjac  étant  fous 
le  fouft  &  gouvernement  de  fes  Aiuîtres  ,  font  jeunt 
qu'il  était  montra  ioti<curs  quelque  chtfe  de  gentil  & 
de  grand  au  ]our  ,  C  prefi  à  porter  les  atmf.  Peur 
fa  prtm\<re  guerre  il  vit  le  fiege  de  Rouen  &  ce  qui 
fe  fit  devant  Parit  aux  premières  guerre'.  En  ces  deu)d 
failions  onnotoit  toH]t  urs  en  ce  Jeune  homme  une  fort 
grande  curiofiié  d'apprendre  O"  de  fçjvoir  q>  tlqtt$ 
chofe,  &  defe  tmir  fujet  à  M.  de  (juife ....  M  de  Gui* 
fe  l'en  efiimoit  btoucoiip  de  cette  fu'ietlien  &  Coucit 
&  difoit  foiivent  ;  car  je  l'ay  vit .  Ce  yunt  h  mtne  fer* 
un  )iur  un  gentil  gai^n  C  homme  df  guerre  Et  em 
quoy  il  le  prifoit  le  plus  ,  c'était  qu'il  ne  l'amufoit 
point  4  petites  chofcs  &  filâtreries  ,  ainfi  que  les  <n- 
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ftots  d'htntitur  comme  liiy  ,  qui  était  irvtc  It  Roy 
Charles,  CJ*  encore  tjiie  flnfiturs  fujfem  flm  vieux  que 
Iny  ,  ils  fit  venaient  que  fort  peu  foitvcHt  MX  trun- 
thées  \  &  Itty  toiu  les  j»nrsy  était  &  n'tvoit  feur  Àt 
rien,  /iyatit  vu  ces  deux  fadiont ,  il  fâilut  ifuU  âl- 
lÀt  fdtrc  fd  charge  de  Colonel  \  cmt  jes  bandes  y  étaient, 
ffr  mUo  trottver  M.  de  NtmoHrs  tjui  étoit  Lieuteimnt 
Ctrierdl  du  Roy  vers  le  Lionnoit,  Forêts  &  Danfhtné, 
Cr  J4  fit  mie  cntrcprije  four  furfrendrt  Lyon  ...La 
faix  t'en  jmvit  ,  neiu  fiftnet  It  voyngt  de  MAthe 
•H  il  n'étvoit  point  ch/irge  autrement  ;  mait  ponrtMt 
en  luy  dtftroit  ,  au  moins  mucuns  gmtuitevtent  ;  car 
rou4  Citons  loiu  a  nom  &  nos  volcntt\.  L»  féconde 
guerre  civile  i  it.t ,  commanda  à  trou  Rtgimens  ;  maù 
tailleur  j  m  titre  de  Colonel  Central  de  Piémend  .... 
Ces  deux  armées  firent  Peu  de  fatlient  finou  le  fiege 
de  Paru  oit  le  Ctmte  de  Brijfac  en  plujiturs  efcar- 
mouches  commença  à  fe  faire  valoir ,  puis  à  laltatailit 
de  faint  Denis  êu  il  fit  trts-hen  ,  puu  au  voyage 
de  Lorraine  ,  ou  s' aidant  tfutlqucfoit  de  fon  infante- 
rie ,  éjuel^mfou  de  fa  compagnie  de  gens  d'armes  & 
delà  noble ffe  volontaire  delà  Cour  ,  allait  à  la  guer- 
re ,  &  en  retournait  toujours  avec  une  hoimt  fortune 
&  r<putation.  Entre  autres  faitians  il  défit  à  fatnt 
Florent  en  Champagne  deux  compagnies  d' Huguenots 
l'une  de  M.  de  Tors ,  de  la  maijon  noble  de  Mont- 
beran  en  Angoumoie  ,  braves  vaiSans  (7  gentils  com- 
fagHoiii  de  guerre ,  ainfi  que  fes  braves  predectffeurt, 
t autre  du  Baron  de  Brion  brave  cr  vaillant  aujfi  df 
fort  héibile  Huguenot  ;  &  fi  n'avait  pas  la  moitié 
JCh  mmes  que  les  asaret  ;  &  omre  cela  fallut  forcer 
le  boutg  ,  gardé  de  plus  de  trtu  cens  arqut  bufiers  & 
de  deux  cent  gens  d' armes  Huguenots.  La  petite  paix 
fe  fit  qui  ne  dura  pas  guère  s  ,  <tr  pour  ma  part  com- 
me l'en  dit.  La  troifiéme  guerre  fe  fufciia  en  laquelle 
nulle  accafian  fe  prefenta  de  mener  les  mains ,  que 
ledit  Comte  ne  s'y  trouvât  &  s'y  fit  fignaler  ; 
ejuand  elle  luy  manquait ,  il  la  fçavoit  bien  aller  qué- 
rir ,  fut  de  près. ,  fut  de  loin  ou  li  fulloit.  A  la  ba- 
taille dt  Jarnac  larfqu'il  fallut  faire  la  charge  de  fon 
état  dt  Colonel  ,  il  la  fit  très- bien  -,  matt  fut  éle- 
vant ou  apret,  qu'il  vit  qu'il  n'y  étoit  point  necejfai- 
re ,  il  fit  toù^urt  failton  d'homme  de  cheval  &  ne  fit, 
comme  M.  de  Faix  ,  tuer  ces  beaux  chevaux  ;  car  il 
voioit  bien  que  januu  an  ne  prefumtroit  de  luy  qu'il 
t'en  voulût  aider  pour  s'en  fuir  ,  châcttn  de  l'armée 
jugeant  trti-mal'propre  pour  faire  ce  trait  \  &  aujft 
ejue  de  fon  côté  il  s'ajfuroit  bien  de  fon  cetur  &  de 
fa  refolutien  :  parquay  cette  bataille  faite  ,  &  qu'il 
n'y  av:)it  pttu  nulle  apparence  de  combattre  en  ba- 
taille rangée  ,  il  monta  à  cheval  pour  fuivre  la  vi- 
llaire  ,lai^uelle  certes  il  pourfmivit  très-bien  ....  Pour 
raetemer  a  ce  brave  Bri(f.ic,  MA'  Amiral  le  voyant  tel 
&  fi  chaud  à  la  guerre  (  car  ordinairement  il  étoit 
fur  fes  bras  ou  des  fiens  )  comme  prophetifant  bien-têt 
fa  mort ,  il  difoit  un  jaier  ;  le  le  veux  tel  &  ain^  cou- 
rageux ;  car  il  n'en  durera  guère  s  ,  &  bien- tôt  nota 
le  perdront  ne  l'aurons  plut  fur  nos  gens  ,  qu'il 
vient  à  toute  heure  fatiguer.  Auffi  n'y  faillit  pas} 
car  étant  venu  au  fiege  de  Muffidan ,  M.  fan  Ccne^ 
ral  ne  le  voulant ,  &  tenant  cette  place  indigne  d'y 
envoyer  fes  Ctloneli ,  tout  deux  y  allèrent  a  t'envi 
l'un  de  l'autre  »  &  le  Comte  s'apprctant  peur  l'af- 
faut ,  armé  de  toutes  pièces  ;  car  Une  dedaignoit  nul- 
lement les  armes  ,  qui  ètoit  figne  epi'il  en  voulait  man- 
ger à  bon  efcietrt ,  il  eut  un  coup  à  la  tête  prez.  les 
deux  yeux  ,  &  encore  qu'il  eut  fon  cafque  très- bat 
couvert ,  il  en  mourut.  Vu  bm  fondas  P  rigourdin 
le  tua  y  qui  était  dtdant  ,  que  l'en  appelloit  Qirbonnie- 
re ,  letfuel  aveit  été  à  mey  &  d-  ma  Compagnie ,  & 
étoit  un  des  m^iBeurs  &  det  pitu  jufles  arquebufîert 
ijm'tn  eût  ffi  voir  ,  &  nt  faifoit  autre  chofe  Icant, 


finan  qu'étant  affis  fur  un  petit  tabattret ,  &  la  pttefl 
part  du  tins  y  dineit  &  joùpoit ,  regardant  par  msie 
caneniere ,  que  tirer  incejfaptment ,  CT  avoit  deux  or- 
quehufes  à  routt  &  une  à  miche  ,  &  fa  femme  tir 
valet  prêt,  de  luy  qui  ne  luy  ftnoient  que  de  char- 
ger fes  arquebnfes  ,  &  luy  de  tirer ,  fi  bien  qu'il  en 
perdait  le  boire  &  le  manger.  Il  fut  pris  &  Man- 
fieur  frère  d»  Ray  le  voulut  voir ,  pour  avoir  tué 
un  fi  grand  perfonnage  ,  commanda  qu'il  fut  pendu. . . . 
Bref,  ce  Comte  de  Bnjfac  a  été  l'un  des  plus  parfaitt 
&  accomplis  Seigneurs,  que  faye  point  vit  en  nStre 
Cour,  le  n'en  ay  giieres  vil  qui  en  leur  jeunejfe  n'ayent 
fait  quelque  tour  de  fotiife  ;  mais  jamais  cetuy-làn'en 
a  fait,  &c.  M.  DcThou  parle  ainfi  de  la  mort 
Comte  de  BrilTic ,  au  fujct  du  fiege  de  BuJidan.  [  De 
Pompadoui  de  la  pirniicrc  iioblcire  de  Limoiifm  y 
fut  lue  -,  Et  comme  de  BriHic  qui  eut  bcai  coupde  rc(- 
Icnciment  de  fa  mort,  voiiloit  aller  liiy-mcme  rccon- 
noîtrc  la  brèche  &  le  folsc  ,  Se  qu'il  i'ortoit  de  la 
tranchée  couvert  d'un  calque  &  d'un  bouclici,  il  fut 
tué  d'un  coup  d'arqucbuic  qu'il  reçut  dans  la  tête, 
s'ctant  décoi..vert  le  vilage  fans  y  pcnfcr.  Les  ficus  le 
regrettèrent  beaucoup  \  car  outre  qu'il  ctoit  fib  d  un 
pcre  ill'.;ftre,  il  j'ctoit  déjà  fait  par  (à  vertu  vn  che- 
min aux  piu]  grands  honneurs  Se  ai;x  plus  hautes 
dignitcz ,  bien  qu'il  n'eût  à  peine  i  j.  ans.]  Le  Roy 
témoigna  un  dcplaifitcxtic me  de  la  mon  du  Com- 
te de  CrilHic ,  dont  le  coips  f  t  porté  à  Paris  j;£  en- 
terré aux  Celeftius  dans  la  Chapelle  d'Oilcans  rù 
l'on  voit  encore  fon  Ëpitafe  que  le  Poète  lodclle 
compofa.  *  Biantofme  ,  Memoir.  des  Homm.  iltuft. 
Franc,  DcThou  ,  Hifi.  li.^$.  le  Labouicur,  Tumb. 
des  Hommes  lUnflres  ,  Davila ,  /».4.  Ce. 

De  C  OS  S  E'  (  Charles  1 1.  Duc  de  BrifTacPair 
&  Maréch.il  d^  Fiance ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Gouveintt  r  de  Paiis,  Sec.  ctoit  fils  puiné  de 
Charles  de  Cofsc  1.  du  nom  &  fiere  de  Timolcon. 
Dcz  fon  jeune  âge  il  porta  les  aimes  pour  fe  ren- 
dre digne  de  La  réputation  de  les  ayci  1$.  En  i  y  Si. 
il  fe  tiouva  au  combat  naval  donné  le  jOur  de  fainte  ' 
Anne  contre  les  Efpagnols  j  6c  depuis  il  fe  dtclara 
pour  le  parti  de  la  Ligue  fie  il  fcrvit  en  divcrfes 
occafions ,  comme  en  1 5  9  j .  qu'il  dcffèndit  Poitiers 
contre  l'armée  Royale.  Enfuitelc  Di  c  de  Mayenne 
le  fit  Gouverneur  de  Paris  qu'il  remit  entre  les  uiains 
du  Roy  Henii  I  V.  le  21.  Mats  de  l'an  1594.  C^ 
fit  en  cette  occafion  que  le  Roy  voulant  reconnoî- 
tre  ce  bon  fervice,  le  fit  Maréeiial  de  France  6c  puis 
Chevalier  de  fc$  Ordres  en  t  J9J.  Le  Roy  Louïs 
X 1 1 1.  érigea  \'m  16 lo.  fa  Tcrte  de  BrifTac  en  An- 
jou en  Duché  fie  Pairie.  En  1611.  il  fe  trouva  au 
fiege  dc-faint  lean  d'Angcly ,  fie  il  mourut  la  même 
année  à  Bnlfac. 

La  Maifon  des  S'*  de  Cossi'  Ducs  de  Bris- 
sac  a  été  iliuftrc  par  le  maitc  de  ces  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits.  le  ne  donneray  pas  dans  la 
pcnftc  ridicule  du  bon  homme  RouiiLud  qui  die 
qu'elle  vint  de  Cociïus  Nerva ,  ny  dans  celle  des 
autres  qui  la  font  dcicendrc  des  Cufla  de  Napics  ; 
quoy  qu'appararamcnt  cette  Famille  foit  venue  de 
cet  État.  Colsé  eft  une  Terre  dans  le  M-ùne ,  qui  a 
donné  le  nom  aux  Seigneurs  de  Cofsé.  Ces  S"  s'at- 
tachèrent aux  Princes  d'Anjou  ,  Rois  de  Naples, 
Comtes  de  Provence,  du  Maine,  &c  Thibavt 
DE  Cossi' vivoit  en  1449.  &  il  eut  de  Philippe» 
de  Charne,  fille  d'Hi;gonin  &  de  leanne  de  S.  lulien, 
Ie  A  N  Scncchal  de  Provence  ;  Se  René  dont  je  par- 
•leray  dans  la  fuite.  Ican  fiit  pcre  de  Françoife  Dame 
de  Cofsé  mariée  à  lacques  S'  de  Planiis.  Philippe» 
de  Comines  dit  que  la  Maifon  de  ce  Scncchal  étoit 
du  Royaume  de  Napics.  Il  en  parle  ainfi  dans  le  f. 
Livre  de  fes  Nttmoitcs  >  Capitrc  1.  au  fujct  de  h 

Provence 


Digitized  by  CoO' 


c  o  . 

Provence  que  le  Roy  René  avoir  eu  defll-in  âc  don- 
ner au  Duc  de  Bourgogne  ,  donr  le  Roy  Louis  X  I. 
|>rit  l'allariTK      l'ayant  p;ic  de  fe  trouver  à  Lyon 
©à  il  le  reçût  avec  beaucoup  d'aminé  ,Renc  luy  fît 
'tmtcndre  Ion  inrention  par  un  di"  (es  plus  aftidez 
Conleillcrs.  [  Kan  Cofsc  Senechal  de  Provence,  dit- 
il  ,  homme  de  bien  &  de  bonne  maifon  du  Royau- 
me de  Naples  ,  dit  au  Roy  :  Sire  ne  vous  énxnrveil- 
Icz  ps  fi  le  Roy  mon  maître ,  vôtre  oncle  ,  a  offett 
«I  Duc  de  Bourgoi^ne  de  le  f.'.ire  fou  hcretier }  cai' 
il  en  a  été  confcillc  par  lès  (crviteurs  Se  même  par 
*niojr ,  vû  que  vous  quictes  le  fils  de  fa  fœur  5:  (on 
propre  neveu  ,  luy  avez  fait  défi  grands  torts  que 
de  luy  avoir  furpns  les  Châteaux  de  Bar  Sc^d'An- 
gcts,&  lî  maltraité  en  toutes  fes  autres  afFaia*s.Nous 
-avons  bien  voulu  mettre  en  avant  ce  marché  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  afin  que  vous  en  eudiez  des 
nouvelles  pour  vous  donner  envie  de  nous  foire  rai- 
fon  Se  connoîtrc  que  le  Roy  mon  maître  e(l  vôtre 
oncle  :  Mais  nous  n'avons  jarmis  eu  envie  de  me- 
ner ce  marche  jufqu'au  bout.  Le  Roy  recueillit  tres- 
bicn  Se  tres-fagement  ces  paroles  que  le  dit  Ican 
Cofsé  dit  au  vray.]  René  Dt  Cossfi' ,  S' de  Brif- 
Ùc ,  jvemiCT  Pannetia  du  Roy  ,  &  Grand  Faucon- 
nier de  Fiance ,  cj^ou^a  Charlotte  Gouffier ,  fille  de 
GniUa  !m<  S'  de  Boify  ;  Se  le  Roy  luy  fil  l'honneur 
dclt  ch'  fi»  ,"ourcrre  Gouverneur  de  la  perfonnedes 
Prince»  K  s  fils.  Il  eut  Charles  qui  fuit  :  Artus  de 
Cofsé  Nli.échal  dt  France,  dont  j'ay  parle  :  Philip- 
pcs,  Evcque  de  Coutances  ,  dont  j'ay  aufli  fait  mcn- 
tion:  leanne  mariée  au  S' de  Bafogcs  y  Et  Annie,fcm- 
mc  de  René  de  FonfcquesS'  de  Surgcres.CHARLE  s 
CE  C  o  s  s  E   L  de  ce  nom  Maicchal  de  France, 
dont  j'ay  parlé,  pnt  alliance  avec  Charlotte  d'Efque- 
•tot  ,  fille  &  heritine  de  lean  S'  d'Efquetot  de 
Magdelaine  le  Picart ,  Dame  d'Eftelan,  dont  il  eue 
.TiMOLEON  DE  Cosse'  ,  dont  j'ay  (ait  mention  : 
Charles  II.  qui  fuit  :  Diane  de  Cofsé  première  fem- 
me de  Charles  Comte  dcMansfeldt  *  Et  K-anne  Da- 
me de  grand  mente  ,  alliée  à  François  d'Elpinay  , 
s'  de  S.  Luc  ,  Grand  M.-iitre  de  l'AcnlIcrie  de  Fian- 
ce. Ce  Marédial  eut  encore  trois  cnfàns  naturels  ; 
Artus  de  Cofsé  Auiuônier  de  Henri  de  France  Duc 
d'An)ou,leginmc  en  i  J7 1.&  puisEvcquede  Cou- 
tanct  :  N  ....  De  Cofsé  ,  Abberte  d'E(lival ,  née  de 
la  Signera  Novidelb  Piémontoife  ;  Et  une  autre  dite 
h  L  de  Beau  lieu.  Charles  de  Cosse' ILdu  nom 
Duc  de  Bnrtac ,  &c.  cpoufa  en  premières  nôces  lu- 
dith  Dame  d'Acirné  Se  en  fécondes  Louïle  d'On- 
enies  ,  fille  de  Loiiis  Comte  de  Chaunes.  Il  eut  de 
la  première  ,  François  qui  fuit  :  Et  Charles  Marquis 
d'Actgné  moit  (ans  poftenté  d'Hclene  de  Beauini- 
noir ,  fille  de  Toulfains  Vicomte  de  Bdlo.  Fran- 
çois DE  Cosse'Duc  de  Brilfac  ,  Pair  Se  Grand 
Pannetier  de  Funcc,fut  Liaitenant  General  au  Gou- 
Verncimnt  de  Bictagne ,  &c  &  il  mouiut  le  5.  De- 
fcmbi  de  !  .in  165  i.  âgé  de  70.  H  eut  de  Guy on- 
ne  de  Ruclan  l'on  éponle ,  filU  de  Gilles  S'  de  Ro- 
'Chcrpoctail ,  Louïs  qui  luit.  Timoleon  de  Cos- 
SE  , Comte  de  Colsé  &  de  Cbarcaugiron ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Mezie- 
tes  ,  Grand  Pannencr  de  France ,  Icqiwl  a  pofKTitc: 
Charles  kfuite  :  FrançcMS  Abbé:  lean  Armand  Che- 
valier de  .Vlalthe  ,  mort  en  16 ^i.  Marie  femme  de 
Chai  les  de  la  Porte,Duc  de  la  MiUcraye,  Pair  &  Ma- 
réchal de  Fiance  :  Anne-Vilule  m»née  i.  à  Char- 
les de  la  Porte  Marquis  de  Vezins  ,  &  1.  au  Mar- 
quis de  ChauHeraye  :  F.lizabcth  alliée  à  François  de 
Gonraut  \L-irquis  deBiron  ;  Et  Marguerite- Guyen- 
ne ,  Abbelfedc  Chelle-..  Lovïs  de  Cosse  ,  Duc 
de  Brilfac  ,  mounit  le  i6.  Février  de  l'an  x66i.  âge 
de  j  5.  laillanc  de  Catherine  de Goody,  fille  puifiicc 
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deHenrit)uc  de  Rets,  HtNRi-AiBtRT  Bt  Coj- 
SE  Duc  de  Bnll'ac  ,  qui  éixjula  en  166  ).  GabiieU 
le-Louï(e  de  S.  Simon  fille  unique  de  Claude'  Duc 
de  S.  Simon  Chevalier  du  S.  Efprit ,  &  de  D^ane 
Henriette  de  Budos  ,  Marquife  de  Portes  •,  &  Marie 
Marguerite  nmiée  le  18.  Mars  1662.  à  François  de 
Neufvillc  Duc  de  Villerov. 

COSSE  DE  GENESTE  ,  Ordre deChc- 
Valérie  ,  inftitué  l'an  1 2  }  4.  par  (Kint  Louis  ,  ^  foii 
mariage  avec  Marguerite  de  Provence.  Le  collier  de 
cet  Ordre  cîoit  compose  de  collés  de  genefte>  »  en- 
trelacez de  fleurs  de  lys  d'or  »  5c  rcnfe:mez  dans  des 
lozanges  cleclicz  ,  avec  une  Croix  fleuidilisée  au 
bour.Le^aintRoy  rcçiît  luy-méiTu  l'Oidiedes  mains 
de  Gautier  Evcque  de  Paris  ;  &  y  fit  ajouter  pour 
devile  ces  paroles ,  Exultéit hunKltJ.W  le  donni  l'an 
I2j8.  il  Rolmt  Comte  d'Artois  ,  fon  frère  »  Se  en 
l'alKmblée  des  Eratsgcnciaux  ,  tenus  à  Paiib  l'an 
1267.  Il  le  donna  un  jour  de  la  Pentecôte  en  l'E- 
gliléde  Nôtre  Dame ,  à  Philippcs  ion  fiL  aîné  ;  Se  i 
Robert  I  I.  fon  neveu.  LcRoy  Chailcj  V.fit  Chc- 
valiet  de  cet  Ordre  en  i  J78.  Geoffroy  de  Belle- ville 
fon  Chîmbcllan ,  d'une  illuHre  nuilon  de  Poitou. 
Charles  VI.  à  l'entrée  de  la  Reine  Ifabcau  de  Ba- 
viac ,  fit  Chevaliers  i  faint  Denis  en  Fiance  ,  les 
confins  Louis  d'Anjou  II.  de  ce  nom,  Roy  de 
Sicile  j  Se  Chev.îlier  Prince  de  Tarente.  *  Guil- 
laume de  Nangis  ,c«  la  vit  de  S.  Z,c*//,  Favin  ,  <».  j» 
du  Théâtre  d'hçuntHr  &  dt  Cxvéltrit , p.  581. 

C  O  S  T  A ,  DA  Costa  ou  Acosta  (  Chri- 
ftophlc  )  né  en  Afrique  d'un  perc  qui  croit  Portu- 
gais ,  à  vécu  dans  le  X  V  1.  Siècle  ,  vers  l'an  1 580. 
Il  étudia  en  Médecine  ,  &  ayant  voy.igc  en  Afie  , 
il  y  fut  pris  par  les  Barbares  ,Se  '\\  y  vécut  long- 
tcms  en  clclav.igc.  Miis  dans  cet  état  ,  il  ne  perdit 
pas  l'occafion  de  fatisfairc  le  penchant  qu'il  avoiC 
pour  la  connoKfance  des  herbes  medecinales  &  des 
drogues  que  produit  cette  panie  du  monde,  il  les  rc- 
nmqu.i  avec  foin  >  8c  ayant  eu  le  moyen  de  fortic 
de  captivité,  il  voyagea  encore  dans  le  pais ,  &  puis 
crant  venu  en  Elpagne  il  y  exerça  la  Médecine  à 
Burgos.  C'eft  en  certc  ville  qu'il  publia  l'an  i  578. 
Ion  Ouvrage  intitulé  :  TrMude  d<  Im  dtegai jt  mtdt- 
cinMs  de  l*i  ladms.  Outre  cet  remarques  ,  il  le  ftT- 
vit  d'un  Livre  que  Gardas  de  Orta  avoir  composé 
fur  le  même  fujet ,  comme  il  l'avoue  luy-mcnK  de 
bonne  foy.  Charles  Clufius  traduifit  en  Latin  ce 
Traité  da  Coda  qui  compofa  d'autres  pièces.  Se  en- 
tre autres  une  Relarion  d'un  voyage  des  ln4es  :  Vu 
Livre  à  la  loùango  des  femmes  ,  Sec.  On  dit  que 
lut  la  fin  de  ta  vie  il  fc  retira  dans  une  falitude  où 
il  mourut.  C'eft  de  Iny  dont  les  tfpagnols  ont  dit  s 
yifrica  tegtnmt ,  tt  firttlis  y1ji<t  pétvit , 
Te  HHHC  Emçpa,  doihrà  CoJtM  tin  t, 
♦  Vander  Linden  ,  de  Scnpt.  Med  Nicolas  Anto- 
nio ,  Bikl.  Hi  f.  &c. 

COSTA  (Einaniicl  )  lurifconfultc  célèbre, 
étoit  Portugais  &  il  enfêigna  l'an  1 5  50.  dans  l'V- 
nivcrfité  de  Salamanque.  C'étoit  un  homme  d'une 
gtandc  érudition  ,  qui  avoir  étudie  fous  Maitin  Al- 
pilcvcta  &  qui  a  mérité  les  éloges  de  Covarmvias , 
de  François  de  Sarmiento  iV  de  tout  ce  que  l'Efpa- 
gne  a  eu  de  plus  confiderable  dans  la  Icencc  du 
Droit.  Coftaa  l'aifsé  divers  Traitez  qu'on  recueillie 
l'an  1582.  à  Salamanque  ,en  II.  Volumes  in  foltt. 
Il  eft  différent  d'EnANVEt  CosTA  Icfuitc 
Portugais  qui  vivoit  dans  le  mcmc-tems ,  Sc  qni  a 
cent  en  Pomigais  une  Hiftoiie  de  fa  Société  en 
Onent  ,  que  lean  Pierre  Martcc  traduifit  en  La- 
tin ,  une  des  Indes  *  une  du  lapon.  *  AUgambe, 
Btbl.  Script.  Saç,  J.  Nicolas  Antonio,  Bibl,  Scnfr. 
Hijp.  &e. 
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C  O  S  T  A  (  Ican  )  Hiftoriographc  d'Efpagne  , 
vivoiccn  i  J7S.  Il  ccoit  ne  dans  la  Pcovincc  d'Art- 
gon  ,  Se  il  cn(èigna  la  Rhcconquc  à  Salanunquc. 
DcjPuis  ayant  ctc  apjfUc  i  Saragortè  ,  il  y  fuc  Vto- 
fulk-iir  en  Dioit  ,  &puis  il  fut  nomme  Hiftorio- 
graphc aprcz  la  mort  de  Icrômc  Blanca.  ican  Colla 
a  cent  un  Ouvrage  en  1 1.  Livres  De  ctnferibtndÂ 
rtrum  HtfiartÀ.  El  Cobierng  dtl  Otudutltine  ,  &  di- 
vers autres  Traitez.*  Nicobs  Antonio ,  Btbl.  Scnpt. 

^.  COSTA-RICA  ,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  Lfpgnc.  Elle  eft 
des  plus  Orientales  de  l'Audience  ou  Gouvernement 
de  Guatniula,  entre  les  daix  mas  de  Nort  &  la 
Pacifique  -,  &  au  Couchant  de  Vcragua.  La  ville  ca- 
pitale eft  Carthage  entre  les  deux  mers,  où  elle  a  ac- 
quis quelques  places  qui  luy  lêrventde  Porr.  Les 
autres  iont  Aranjuez  &c  Nicoya  fur  la  mer  de  Sud 
ou  mer  Pacifique,  Caftro  d'Aiiftria  dans  les  Ter- 
res ,  &c.  *  Hcircra       1  j.S*nfon  ,  3cc- 

Dc  C  O  S  T  E  (  Hilanon  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Minimes  ,  a  été  en  cftimc  dans  ce  Siècle  par  fâ 
grande  pieté  ,  par  fou  zcle  pour  la  Foy  Se  par  di- 
vers Ouvrages.  Il  a  compose  l'Hiftoire  Catholique 
du  X  V  L  Siede ,  l'Hiftoire  des  Dauphins  ,  les  Elo- 
ges  des  Dames  illuftres  ,  la  vie  du  Doâetir  Picarr, 
celle  du  P.  Mcrlênne ,  &c  Le  P.  Hilarion  de  Coltc 
mourut  à  Paris  en  166  a.  On  dit  qu'il  dcfccndoit 
de  la  faut  de  faint  François  de  Paule  :  ce  qui  luy 
avoir  infpiré  la  pensée  d'entrer  dans  Ton  Ordre. 
Goullancour  ,  dans  Ton  Martyrologe  des  Chevaliers 
de  Maltbc ,  met  entre  les  I  leros  de  cet  Ordre  ,  le 
ChcvaUer  Simon  de  Cofte  qui  flit  tué  à  Zara  l'an 
i5ji.  La  famille  de  Cofte  eft  dans  la  Province 
dcDauphiné  ,  où  il  y  a  lacques  Cofte  ,  Comte  de 
Charmes,  prclsdent  au  Parlement  de  Grenoble.  On 
dit  que  les  Comtes  d'Ari^nan  ,  de  la  Trinité  &  de 
Polongucrre  en  Piémont ,  lont  de  la  même  famille. 
C  O  S  T  E  d'A  Y  A  N.  Cherchez  Aian. 
COSTE  BLANCHE.  Cherchez  Marie 
de  Cofte  Blanche. 

COSTE  DES  DENTS  ou  Coste  de 
t'IvoiRE  ,  côte  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,  entre 
le  cap  des  Palmes  ,  où  finit  la  côte  de  Malagucte  Se 
le  cap  des  deux  pointes  ,où  comiiu-ncc  b  côte  d'or. 
On  b  noiniiK  côte  des  dents ,  à  caule  du  grand  nom. 
bre  des  dents  d'Elepliant  qu'on  y  trouve  ;  Et  côte 
de  l'Ivoire  pour  b  même  lailoru  On  la  divifc  en- 
core en^deux  parries  ,  dont  b  plus  Orientale  entre 
les  rivières  dos  Barbos ,  de  Maio  Se  de  Siveria  (c 
nomme  côte  de  Bonnes-Gens  ^  Et  b  plus  occiden- 
tale depuis  la  même  rivière  dos  Barbos  jufqucs  à  cel- 
le de  (aint  André  ,  eft  connîic  fous  le  nom  de  côte 
de  Males-Gcns.  Cette  côte  de  l'ivouc  eft  bien  ha- 
bitée &  trcs-commodc.  Les  François,  les  Anglois, 
les  Hobndois  ,  Sec.  négocient  fîir  cette  côte  d'où  ils 
tirent  de  l'ivoire ,  des  cuirs ,  de  b  cire  ,  de  l'ambre- 
gns  ,  Sec. 

COSTE  DE  ME  LIND  A.  Cherchez 
Mclinda. 

COSTE  d'O  R  .  côte  d'Afrique  dans  b  Gui- 
née ,  ainfi  nommée  à  caule  de  b  grande  quantité 
d'or  qu'on  y  trouve.  Elle  s'étend  depuis  le  cap  des 
trois  pointes  où  finit  b  côte  des  Dents  ou  de  l'Ivoi- 
re ,  jufqucs  à  la  rivière  de  la  Voltc  &  le  Rovaume 
de  Bénin  qui  luy  eft  à  l'Orient.  Sa  longueur  c(t  d'en- 
viron 130.  heucs.  Cette  côte  s'étend  auilî  dans  les 
Terres  où  il  yadivers  Royaumes  Se  Seigneuries, 
comiTK  Afbin ,  Axuik  ,  Commcndo ,  Fetu  ,  Acara , 
S.ibou  ,  Fantin  Sec,  Les  Portugais  y  ont  eu  autre- 
fois des  Forts  confidcrables  i  comme  ccluy  de  fâint 
George  de  b  Mine  qu'ils  bâtirent  en  1482.  Axi* 


me,  &c  que  les  Hobndois leur  ont  enlevez  Se  ils 
y  ont  encore  b  Meure  &  Fo;t  de  NalPau  ,  Cormen» 
nn  botru  ,  Sec.  Les  Anglois  y  ont  Eniachara  Se 
Capo-Corfo  ;  Se  les  Danois  Fridcrichs-bouig.  On 
tue  de  Cette  cô;c  de  l'oi ,  de  l'ivoire  ,  de  b  cire  ,  du 
cuir ,  Sec 

COSTE    DE    LA  PESCHERIE 
Cherchez  Pêcherie. 

C  O  S  T  E  R  (  Ican  )  Prieur  des  Chanoines  Ra- 
euliers  du  Val-faint  Martin  de  Louvain  ,  qui  étoit 
la  ville  de  fa  nailiàncc ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle. Il  a  rendu  Ton  nom  immortel  par  les  Ouvra- 
ges. 11  fit  Imprimer  les  Oeuvres  de  laint  Ambroifê 
en  V.  Volumes.  H  publia  depuis  celles  de  Vincent 
de  Letins ,  avec  un  petit  Commentaire  de  /a  £içon  ; 
&  celles  de  l'Abbé  Guerric.  On  luy  attribue  enco- 
re des  CoiTuiientaires  fut  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  rirez  des  écnts  de  faint  Ambroile  Se  quel- 
ques autres  pièces,  lean  Coder  mouiut  ï.  Louvain 
le  9.  Mars  de  l'an  1559.  lacques  Latorous  fon  ami 
&  Ion  collègue  luy  fit  cette  Epitafc. 

Cofterius  jactt  hîe  ,  fdtis  hoc  monmfft ,  viMttr, 

Ntmpe  ^MiJ  éJidiio  ncmint  flurs  r»get  ! 
Sfmtt  tiki  h'içfnb(Hnt  rivet  &  fine  crimnt  tnerer, 

Cundcfue  cttm  jummÂ  Rtligiant  Fidrt. 
Jm  UlkmptSuj  ,  nitUi  ptnttTdhilt  fulpt , 

y \rtMtis  ci/pidum  ,  nti}uitid/ji4e  f-gdx. 
Jntfntum  fludiu  femptr  ,fioi(litpu  Ittberi  : 
Dt»$<fu4  pcr  cunlloi  vit  a  prebdtd  mtdts. 
uirtibus  in  cxlum  fi  tfuif  irajfnur  tifitm  , 
Exp*£ltr  p!4cidimp-jf  fudfstét  Dtum. 
Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confbndie,  comme 
a  fait  Poflcvin  ,  ce  Coder  avec  un  autre  1 1  a  m 
CosTER  d'Aloft,  Se  Curé  d'Oudcnardc,  quimoo- 
nit  le  jo.  hiin  de  l'an  i  j8o.  &  qui  eft  Auteur  d'un 
Ou VI âge  intitulé  Inftuutio  de  exitn  v/Egypti  &  fi,g* 
Bubj/lanii.*  Polfevin ,  in  éipptr.  Valerc  André ,  Btbl. 
Belg.  Le  Mire ,  de  Scnpt.  S*c.  X  ri.  &c. 

C  O  S  T  E  R  (  François  )  lefuite  ,  croit  de  Xla- 
lines.  tn  i  5  5  i.  il  fut  reçu  d.ins  b  Compagnie  de 
la-B  V  s  par  faint  Ignace  même,  qui  l'envoya  en 
1555.  à  Cologne  où  il  mérita  le  bonnet  de  Do- 
âeur  ,&  depuis  il  y  enfeigna  avtx  une  giande  rc» 
putation.  Il  fervit  beaucoup  à  b  propagation  de  là 
Compagnie  dans  le  Paï s- Bas.  Il  eut  b  conduite  de 
cène  Province  &:  de  celle  du  Rhin  }  &  s'employant 
avec  un  zele  extrême  pour  b  défcnce  de  la  Foy 
contre  les  Protcftans  ,  il  en  eut  le  fiirnom  glo- 
rieux de  marteau  des  hcrcriqucs.  Ce  grand  homme 
moumt  à  Bruxelles  en  odeur  de  (àinteté  ,  le  6.  Dé- 
cembre de  l'an  16 1 9,  âgé  de  8S.  Il  a  composé  En- 
chirtdien  centreverfiantm  qu'on  a.  tt^iuit  en  divcrfcs 
langues  ;  Se  un  très- grancl  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les 
Auteurs  que  je  citcray.  *  Alcgambe  ,  Btbl.  Script. 
S.  I.  Valcre  André ,  Btbl.  Bel^.  Le  Mire,  de  Script, 
Sec.  X  VI.  &c. 

C  O  T  A  (  Rodrigucz  )  de  Tolède  ,  Poète  Ef]»- 
gnol ,  que  ceux  de  la  narion  nomment  Radrvg»  Ltt* 
it  Tie.  Il  vivoit  vers  l'an  1540.  Il  compofa  divers 
Ouvrages  ingénieux  ,  comme  Tragicomcdm  de  C*- 
liftey  Meltbta ,  connue  lous  le  nom  de  U  CeUftins  , 
que  quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  à  lean  de 
Mena  de  Cordouc,  fous  le  règne  de  Ican  1  I.  Roy 
dcCaftilIc.  *  Barthius ,  MduerJÀr.  Nicolas  Antonio* 
Btbl.  Htjp. 

COTEREAVX,  Cathares  ou  Corners , 
Sedle  malheureufc  d'crrans,  iorae  de  b  fource  cor- 
rompic  des  Petrobrufiens.  Ils  infèâoicnt  le  Lan- 
guedoc Se  b  Gafcognc  fur  b  fin  du  douzième  Siè- 
cle. Ces  malheureux  que  nous  pourrions  appclier 
des  trouf>cs  de  bandits,  le  loiiaient  i  ceux  qui  en 
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traioirbfefiniipotir  iè  vftnget  de  lairs  ennemis  *  ou 

tavagcoirac  aix-mcmes  le  païs.  Us  ne  s'en  pto- 
noient  pas  aux  biens  feulement-,  mais  aux  pcrum. 
nés  ,  cpaigncr  m  âge  ,  ni  Icxe  ,  ni  condition. 
La  olurfuc  n'ivoient  point  du  Rel^ion  ;  mais  ils 
«ffiftcnenc ks hérétiques,  ponr avoir  faicrde  {liUec 
les  Clercs  5:  les  Egli Tes.  Les  uns  s'ap^vlloicnt  Bra- 
bançons ,  les  auttcs  Cathares  >  Aragonois ,  Navar- 
lois  Se  BaTques ,  à  caufe  qu'Us  venoîcnt  de  ce  païS) 
nuis  plus  oïdinaireraent  Cotercnnx  &  Tn.v,aT*:ns. 
Le  Concile  de  Latran  alFcmblc  i'an  1 17p.  Ions  Ale- 
xandre 1 1 1.  excommunia  les  uns  3c  les  autres,  il  dé- 
iendic  «le  leur  donnée  la  iiêfaltaie  Ecdn^aftiqucSc  il 
cxhoiDt  ksCathoUqiies  ï  leur  coarir  fiis»  Ct  laifit  de 
leurs  biens  ,  Se  mettre  leurs  ixrtunncs  en  (crvitude , 
accordant  à  ceux  qm  prcndroieni  les  anneSydcs  Iiw 
dulgences  ii  pupurnon  de  kucs  lêrvkei  t  9c  filon 
la  difciction  des  Piclats.  Le  marx  Concile  excom> 
muniuit  aullt  les  Orthodoxes  qui  refu (croient  de 
:fiiivie  les  avis  des  Evéques*  dans  le  dellcin  de  pat- 
gec  1»  uiK  de  ces  niMhciiioix  bandits  ;  &  il  pii- 
voit  de  leurs  dignirci  les  periônixs  EcclcHaftiqucs 
4jui  ne  s'einploycroienr  pis  avec  ztlc  ,  pour  les  dé- 
ttuiic  entiocmcnc.  Ceux  du  Bcrry  s'étans  alfembles 
aveclescRNiMsdu  Roy  Pinlippes  Auguile  >  tuèrent 
l'an  I  iSj.  plus  de  fept  mille  de  ce!)Cotcrcaux,  qui 
dans  certe  Province  Ëiifoient  des  delordrcs  incroya- 
bles,  &  qui  s'actachoicnt  principalement  à  pcrlccu. 
ter  les  Ecclellaftiques.  Il  nut  que  les  courfes  de 
ces  pilleurs  euilcnt  dure,  long.rems  avant  Alcxan> 
dre  I  I  I.  puifque  Pierre  de  CKiny  ccnvanr  à  Bc- 
latd  Mùxat  des  Tcmplicis  1  l'cxhotce  de  i'ofooUa 
mx  violences  de  ces  malheuiem  Imdits.  Il  en 
écrivit  de  même  au  Pape  Eugène  III.*  Pierre 
de  CluD)r ,  U.6,  tp.  17.  <^  ii.  S.  Antonin,  T.  1 1, 
lar*7.i.t7.Stmdefe,i«r,  14$.  Baioiitas,  if.Cii79. 

C  O  T  H  A  R  D  I  (  Tiare  )  premier  Prefident 
an  Parlement  de  Paris ,  s'ed  élevé  par  Ton  mérite. 
Il  fiiivit  long-nns  leBaneau  j  de  colitite  il  par> 
vint  l'an  148^.  \  la  duige  d'Avocat  Genetal. 
C'cft  datu  l'exercice  de  cette  ciutge  qu'il  ftit 
coouû  du  Roy ,  qu'il  eut  k  boiilicur  de  luy  plaiie 
te  on'il  fè  fit  aimer  du  peuple.  Il  fut  fait  ptenaci 
picfiJent  en  1497.  &  ■!  iiourut  vers  l'an  IJ05. 
La  Famille  de  iherre  Codiaidi  n'cA  pas  bien  connue. 

*  Blanchard»  Aî/.4r/  /riM.  rrtfiJL  ém  férim.  àt 

,C  O  T  I  S  ,  Roy  de  Tîirace  ,  partagea  da 
tems  de  Néron ,  fon  Royaume  as-ec  foa  oncle  Ret 
CUDocis*ouiièiàiliide  lès  tcncs  &  le  tua  ca  tnu 
liiion.  U  etoit  appacamment  deCendn  de  ce  Co> 
Tis  Roy  de  Thrace,dont  parle  Plurarque.  Il  prit 
le  pam  de  Pompée  ;  Sc  comme  il  éroit  extrémc- 
nent  prompt  ,  pour  éviter  de  Ce  tnettrc  en  coleie 
contre  les  dûmefliques.il  rompit  de  tres-beaux  va- 
ics qu'on  luy  avoit  donnez,apa'z  avoir  recompen- 
fi  cduy  qui  luy  avoit  fiiit  ce  ptdenr.  Tacite  parle 
audî  de  CoTis  Roy  d'Anoeiue  fous  le  legiicde 
l'Empereur  Claudius  >  l'an  48.  de  l'Eté  Chrfrimiift 

*  Tacite  ,U.ii.&  11.  Aimd,  &tku  Hifi»  Pin» 
(arque, >A  tf^k' 

C  OT IS >  omain  Rov  des  Getes  ,  chex  qui 
Ovide  fut  exilé.  Ce  Pocre  luy  ccTit  quelqu'une  de 
&%  Elégies  ,  comme  la  neuvième  du  lècond  Livre 
dt  ^OTM*  qû  commence ainfi  s 

Jttgi^frogtnittfCUinokilitati;  tn'îf  i 

NnmniH  Eumolf  ipfrvtmt  uj^Ht  Cetys,&r. 

C  O  T I T  E  ,  la  DéeiTc  de  l'impudence ,  à  qui 
letBanesqiii^toieiic  (csSacnficaienis.  cclebcoient 
ipendaut  la  Mit  desFéiescii  Hançanfi  Ptobusïtott 
qu'elle  hdtt  one  Come^coc ,  0c  gne  «s  Banct 


C  O  «o"»^ 

éldenrdes  perfonnes  de  la  mime  ftafeflwiklMi 

en  parle  en  la  (cconde  Satyre  : 

Ctcrtfiémtfrlui  Bapt*  UJfare  Cvtytù. 
C  O  T  T  A  ,  célèbre  Orateur  ,  dont  Ciceroa 
6it  fouvent  mntioa  dans  de»  Oavnges  )  de  €at 
tout  dans  les  Dhlogites  de  liOiatcnr.  La  Pamill» 
dcsCottas  cfoic  tres-illuftreà Rome.  Ovide  addief^ 
ici  un  de  ce  nom  la  huidérae  Epitte  du  piemict  , 
LtvfC  de  Ptnto ,  la  féconde  Epitre  du  noili 
vre  ;  *r  lî  in^  l.i  rlfinicre  Epure  du  quatrième  Li» 
vcc  ,  il  parle  d  un  Cotta  Pocte  Latin.  Pontanusctou 
que  c'eft  le  même  à  qui  la  cinquième  Elégie  dft 
troifiéme  {ivre  cil  addtefsée.  Il  y  a  auffi  eu  un 
Cotta  que  Cetâr  envoya  dans  les  Gaules,  où  il  fiit 
rue  l'ai  l'armée  d'Ambiotix.  Nous  trouvons  le  noift 
d'un  auixc  qui  fit  mal-heuieulcment  la  guene  à 
MMiridaiej  Sc  plufiai»  dont  fesnoms  lé  ttouvoïc 
dans  les  FaHes  Coofiilttces  &  dans  kl  «ndcM  A»» 
leurs. 

C  O  T  T  A  (  leaA  )  Poêle»  tnlien  de  nation, 

n'étoit  pas  de  Veronnc  ,  comme  on  le  dit  ordinai- 
rement ;nuis  d'un  viUage  fur  l'Adjgc  ptcz  de  Vc- 
ronne  j  &  il  a  vécu  dans  le  X  V I.  Siècle.  Sa  naif- 
làncc  étoit  tres-baircâc  fon  efffit  beaucoi|P  élevât 
il  appit  les  langues  fçavantes  ,  les  pana  «refi  . 
allez  de  Facilite  Sc  il  s'acquit  beaucoup  de  repiita« 
tion  par  les  Pocfies.  Il  enlêigna  quelque  tems  à 
Lodi  où  fa  belle  racrc  s'était  remariée  ,  depuis  il  fat 
joindre  Ponr^nu',  à  Niplcs ,  &  eniuite  il  vint  à 
Vemlc  cii  ton  mente  iuy  acquit  de  l'employ.  Mais 
ayant  été  pris  en  1 5  09.  par  les  François  qui  avoienc 
délies  Vénitiens  i  la  batailkde  la  Ghiaradada» 
il  perdit  une  partie  de  fës  écrits.  11  eut  pourtam  le 
moyen  de  le  rétablir  avec  le  fccours  de  Barthekmi 
d'Alviane  General  de  l'armée  Vénitienne  qui  croit 
fim  patron.  Cocta  avait  été  pris  i  iâ  fuite.  Qt 
Gcileral  l'envoya  au  Pape  Iule  I T  <]!'i  croit  à  Vi- 
terbc  ,  &  il  y  mourut  vers  l'ai»  i;io.  ou  11. 
d'une  fièvre  peftilentiellc  \  n'étant  qu'en  la  yingt" 
huitième  année  de  fon  âge.  Noos  avons  des  Efi» 
grammes  &  des  Oraifons  de  fa  façon  :  mais  nout 
avons  pctdu  la  C  h  orographie  en  vers  &  des  Notes 
fur  Pline  qu'il  avoit  compofèes.  Latomus  luj  a 
cooficrl  cet  éloge } 

Djc  vr.hs,  Purides  Ventrtm  nefiire  f^nmn-  : 
Sed  yitms  ifi  Cétmtn  nil  mpt  C»tt*  tHum, 

StTM  lictt ,  rtfmrtt ,  ttm  cito  r^ftut  ahtj  f 
Aiarcus  AntoniusFlaroiniusefl  Auteur  de  celuy-cyt 
Si  f»*  c»U^t  fui  feufiu  expnmerc  ttrdis  ^ 

Htt  êfddm  iiéémfMi  CstuBt  tuâ» 
Ejttm  M^é  ipiiÀm mieiffm* ,  Abtfâ  Mitmt 
If  (a  tamtn  Cottt  dulcior  cffe  mihi. 
*  Paul  lovc>ijs  tl»g.  J}#{}.  e.f^  Pioius  Valerianns  » 

COTTER  ouKoTTER  (  Chnflophle  ) 
Conoyeur  de  la  ville  de  Sprotaw  dans  la  baflè  Su. 
leiie,  etoit  dit  boO^  de  Langcnaw  dans  la  Lufàk 

(X,  ÏLy  o^oie  en  ijSj.  sc  il  fit  profêifion  de 
la  Religion  des  Protcftans.  On  prétend  que  l'an 
16  16.  il  eut  des  revelauons  extraordinaires  fiir  les 
cho&s  qui  dévoient  activer  dans  l'Eglilè  dcjptinci>> 
paknienc  dans  le  Noit  Ar  en  Akm^.  On  les 
mit  en  Latin  ,  &  on  les  a  publiées  avec  des  pré- 
tendues prophéties  de  Nicolas  ûrabicius ,  &  avec 
celles  d'une  villageoifè  nommée  Chriftiana  Ponia- 
tovia  de  Dunhnik.  Les  pcrfonaes  de  bon  fensda 
parti  Proteftani  ,  fc  inocquent  avec  rai  fon  de  cet 
vifions  fanatiques  3c  ridicules  \  &  plufieurs  d'ciW 
tt'etti  l'ont  mlox  témoigné  pat  éoit.  Ce  o'eft  fm 
isf  (BlieiiH'ak  6im  l'eftamen.  Il  iàiîe  de  tcmi^ 
qncrqMGMWinOUtut  l'an  1(^4".  a-é  de  tfl.  -w 
MM M m mm  x 
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C  O  T  T  I E  s  ou  CoTi EN£s  ,  jllftj  Cttiiâ , 
c'cll  Icnomquc  les  Anciens  ont  donne  à  une  pac- 
tic  des  Alpes  ,  qui  contiennent  le  nioiu  Vilo  ,  le 
moat  ou  col  de  Li  Croix  ,  le  mont  Gencvrc ,  le 
mont  Ccnis ,  &  du  côte  d'Italie  les  vallées  de  Lu- 
ccrne  Si  Pc:oulc.  Elles  fefuient  le  Dauphinc  du 
Piémont,  &  comprennent  les  monts  qiu  font  de- 
puis le  mont  Viio  au  Midi  j  où  cornuK-ncent  les  Al- 
pes Cotdcnes  ,  jufqu'au  mont  Ccnis  nu  Septen- 
trion ,  où  cft  le  comiiiencemcDt  des  Alpes  Grecques 
ou  Gtegeoilcs.  Ce  nom  d'Alpes  Cottics  cft  tiie  de 
celuy  de  CoTTivs  qui  croit  Roy  de  ce  pais.  Son 
Royaume  comprenoit  douze  villes,  chacune  capita- 
le d'une  petite  Province  j  la  ville  de  Suze  ctoit  la 
capitale  de  l'Etat.  Auguftc  avoir  tâche  de  foiîmettrc 
Cotnus&  ne  l'ayant  pû  ,  il  le  mit  au  nombre  des 
alliez  du  peuple  Romain.  Suétone  pailcen  b  vie  de 
Tibeie  de  Cottius  Roy  de  ce  pais.  C'eft  dans  leCha- 

r>itie37.  où  il  dit  :  Il  Ht  marcher  deux  Cohortes, 
'une  de  la  ville  &  l'autre  du  Royaume  deC  oitiiis; 
tt  en  b  vie  de  Néron  ,  Chapitre  1 8.  il  parle  ainfi  : 
Tout  ce  qu'il  fit ,  ce  fiit  de  réduire  en  forme  de  Pio- 
vincc  le  Roy.uiiiK'  de  Pont,  du  conlcnteiiKnt  du  Roy 
Polemo» ,  &  ccluy  des  Alpes  aprcz  la  mort  de  Cot- 
tius. Cherchez  Alpes.  *  Pline,  Jb.  to.Scia- 
bon, /f.4.  Tacite  ,  Ammian  Marcellin,  Autelius  Vi- 
ctor ,  Leander  Albcrti ,  Choiicr ,  &c. 

C  O  TT  O  N  (  Pierre  )  lefuite  ,  Confcireut  des 
|lois  Henri  1  V.  kfc  Louis  X  1 1  I.  a  été  un  des  plus 
•^uArcs  Ouvtiers  Evangeliques  que  la  France  ait 
4ionnc  à  l'Eghle ,  pour  la  déilnre  de  la  Foy  conrrc 
les  hérétiques.  Il  ctoit  de  la  Province  dcFurcz  où  (a 
famille  noble  &  ancienne  a  toûpuis  paru  avec  e(li- 
fWy  Se  il  naquit  à  Nctonde  prcz  la  Loue,  dont 
Cuichard  Cotton  fon  pete  S'  de  Chtncvoux  ctoit 
alors  Gouvcri>eur.  Ce  hit  le  7.  Mars  de  l'an  1 5^4. 
Pcz  fon  enFancc  il  témoigna  une  averlîon  incroya- 
ble courre  les  hérétiques.  H  avoit  à  Roanne  un  Pré- 
cepteur qui  donnoii  aveuglcmciu  dans  b  doârinc 
des  CalviniAes  :  Pierre  Cotcon  en  avertit  d'abord  ion 
pcre,&  il  le  jxiade  1  y  en  choifir  un  .lutte.  On 
âiPure  pourtant  que  les  entretiens  qu'il  eut  avec  cet 
|iomntc,luy  avotent  donné  un  11  grand  cloigneiiKnc 
pour  les  lefuites,qu'il  lesftiïoit  avec  un  entêtement 
érrange.Miis  il  ne  l'çavoit  pas  alors  que  la  povidciu 
cc  le  deftinoit  pour  être  un  des  plus  illuftas  orne- 
niens  de  b  célèbre  Compagnie  ,  pour  bquellc  il  té- 
moignoit  avoir  fi  peu  d  inclination.  En  lortant  de 
Roanne  il  vint  étudier  en  Pli:lofoj>liie  à  Paris,  &  de 
cette  ville  il  alla  appKndre  le  Droit  à  Bourges.  En- 
liiite  on  l'envoya  à  Turin,  où  ayant  eu  pa.  haz.ird 
b;:onnoidaiice  de  quelques  Icfuitesjil  Fut  fi  fatisFait 
de  leur  vertu  (?»:  de  leur  manie:c  de  vivre  ,  que  fe 
repentant  du  peu  de  juilice  qu'il  avoit  rendu  à  Icut 
Société  i  il  relolut  de  fe  conbcrer  au  (érvice  de  Dieu 
paiTni  des  pcrionnes  d'un  mérite  fi  rare ,  5c  qui  Fai- 
loient  proh-llion  de  s'oppoler  aux  hérétiques.  H  le 
demanda  avec  beaucoup  d'emprelFement ,  &  quoy 
que  fon  perc  fc  leTvît  de  tous  les  moyens  poflibles 
pour  luy  faue  changer  de  dclFein,  il  courut  avec  joyc 
dans  le  chemin  de  b  Croix  ,  &  il  fat  reçu  parmi  les 
Iduites  au  mois  de  Septembre  de  l'in  1585.  qui 
éfoit  le  lo.dc  fon  âge.  Ce  fiità  Aronc  ville  du  Mila- 
nez ,  célèbre  jnu  b  naill'ance  de  S.  Chailes  dont  le 
P.  Cotton  a  été  un  fi  admirable  imitateur  dans  le 
zcle  pour  le  bien  des  amcs«  En  fottant  du  Noviciat 
il  fut  encore  étudie:  en  Philofophie  à  Milan  ,  &  de 
U  il  alla  commencer  fun  cours  de  Théologie  à  Rome, 
i'ous  leP.  Nicolas  BobadiUa  un  des  premiers  com- 
ucnonsde  S.  Igaice.  Ce  Pere,  qui  fe  connoiifoit 
aUczengcns  ,  prédit  alors  ce  que  Pierre  Cotton  fe- 
toit  un  ;out  dans  iâ  Compagnie  «  foit  que  ce  fût  une 
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vue  de  prophétie  ,  ou  un  preircntimentd'uh  homme 
fage  :  11  .illuia  hautement  que  ce  François  tendroic 
plus  de  ferviccs  que  dix  Elpa^nols.  Cependant  ayanc 
pfsc  une  .année  a  Roroc,  les  Supérieurs  l'envoyè- 
rent en  FraïKe  où  il  acheva  la  Iheologie  dans  le 
Collège  de  Lyon.  Aprez  avoir  été  élevé  à  b  dignité 
du  Sacerdoce ,  il  hit  nommé  pour  prêcher  un  Carê- 
me, &  il  s'en  acquita  fi  bien,que  depuis  il  fut  toâ- 
jours  employé  dans  ce  (âint  mimfure.  Il  cnfeigna 
nudî  les  cas  de  confciencc  à  Avignon  ,  &  il  rendit 
d'autres  grands  feivices  ï  faCompagnie  &  au  public. 
Son  plus  grand  foin  étoit  |.>our  le  lâlut  des  amcs  : 
c'cA  à  quoy  il  s'occupa  uniquement.  Comme  il  étoic 
fublime  Tiicologien  &  tres-cloqucnt ,  il  écnvoit  ic 
ptêchoit  avic  tant  de  force ,  que  l'hcrefic  5c  le  vice 
ne  luy  rcfilloient  que  pai  leur  naturelle  opiniâtreté. 
Il  eut  trcs-fouvcnc  des  confèranccs  paitiaihrrcs  Se 
des  difputes  publiques  avec  les  hérétiques  ;  Si  il  en 
eut  toujours  Vav.int.ige.  Leslcrinons  &  les  dil putes 
du  P.  C  otton  furent  autant  de  victoires  ï  b  Religion 
Cuholiquc  &  à  b  pieté.  Sa  doûrme  pcrfuadoii.fon 
éloquence  enlevoit  le  cceur  \  mais  on  ne  pouvoir  rc- 
filUr  au  X  chai  mes  d  e  la  douceur  &  de  la  boiucXJettc 
bonté  honnête  &  obligeante  étoit  le  cuattleredc  (es 
adltons.Ellc  agilloit  (ur  fcs  ennemis  me  mes.  Comme 
il  pall'oit  pour  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
Siècle,  non  ILulement  dans  les  faences,  mais  audi 
en  toute  forte  de  venus,  les  fçavans  &r  les  vertueux 
eurent  pour  luy  de  l'eAime  &  de  la  vénération.  Lci 
anplois  de  Ion  mmifterc  Evangelique  le  iailoiem 
confi.lerer  coiimie  le  il  eau  des  hetctiqucs  ;  3c  cepen- 
dant les  heiLtiqucs  mêmes  rendaient  juilicc  à  ion 
mente  &  le  conlidcroient.  Il  iuHît  de  noinmct  un  des 
plus  célèbres  de  ce  parti  qui  mourut  depuis  dans  le 
llui  de  l'Eglife.  C'cil  M.  de  Lcfdiguicres ,  enliiicc 
Connétable  de  France.  Il  avoit  connu  le  P.  Cotton  i 
Grenoble,  &  ion  mente  avoit  iâit  fur  l'efprit  de  ce 
grand  Capitaine  ,  ce  qu'il  faifoit  ordinairement  fur 
toutes  les  pcrionnes  raiionnables.  On  dit  que  fe  tron- 
vaml'an  i6o).à  b  Cour, il  }wbau  Roy  FIcnh  k 
Grand  de  ce  içavant  Religieux.  Le  Roy  qui  avoit 
refolu  de  rappcU.r  les  lefuites ,  voulut  ciirendrc  le 
P.  Cotton  qu'on  lit  venir  d'Au  en  Provence  où  il 
ctoit  alors,&  il  fut  fi  iâtisfait  de  ion  éloquence  &  de 
fa  pieté  ,  qu'il  le  choifit  pour  être  fon  C  onferteur.  Il 
le  voulut  mênK  nommera  l'Aichcvcché  d'Arles  & 
luy  prtxiircx  un  chapeau  de  Cardinal  ;  mais  ce  bon 
Pere  qui  avoit  un  fond  d'humilité  admir.iblc,s'y  op- 
poiâ  toujours,  &  le  Roy  qui  n'étoit  pas  accoiitumé 
a  CCS  iortes  de  icfiftances ,  avoua  qu'il  ne  trouvoit 
rien  de  comparable  au  defintcrciietiunt  du  P.CoRon. 
Ce  grand  Monarque  en  conçut  encore  plus  d'cAimc 
pour  luy, il  luy  faifoit  l'honneur  de  le  conlulterdans 
les  aigres  importantes  &  iur  tout  pour  celles  de  la 
Religion,&  il  voulut  même  qu'il  eût  la  direâioodes 
choiesqu'ilcroiroitnccdraircs  pour  l'éducation  de 
M. le  Dauphin  Ion  iîls.Ce  fut  en  i<>c8.que  le  Roy  lui 
commit  ce  foin.  Ces  giands  emplois  ne  l'éloignoicoc 
point  de  les  ocaipations  ordinaires.llprêchoit  conti- 
nuellement ,  il  le  trouvoit  à  des  confcrances  avec  les 
herctiques>il  compoioitlesOuvrages  que  nous  avons 
de  luyi&:  il  trouvoit  la  fohnidcnu  milieu  de  b  Cour. 
Apicz  b  mon  funeftc  du  Roy  Henn  le  Grand  en 
1610.  b  Reine  Nbiie  de  Medicis  ,  Régente  du 
Royaume  fouhaitta  que  le  P.  Conon  contimiât  k 
rendre  l'es  ièrvices  ordinaurs  au  icune  Roy  Louis 
XIII.  dont  il  fiit  auiTi  ConiéiTcur.ll  le  fit  parce  qu'on 
le  vouluf,mais  fon  inclinanon  l'éloignoit  de  la  Cour. 
Aprcz  avoir  ii  fouvcnt  demandé  d'en  fortit ,  il  l'ob- 
tint enfin  en  1617.  &  il  fi:  tetira  dans  b  Xbifoti 
Profclle  que  ù  Compagnie  a  à  Lyon.  En  1621.  il 
fut  nommé  Re(^cur  du  Collège  du  fiomdeaux  ,  Se 
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txavai'' i  r  :nnli  pour  (a  Compagnie  ,  Ùns  onBlici  ce 
fu':!  d.vuic  au  publk  i  ièi  ion  con^ngnon  rcnur- 
ftia  qii\:n  la  Icuk  année  iCii.  le  P.  CoKoaâmc 
sdché  daix  cens  vinij^t  Fois ,  fans  conter  les  cx- 
nomrions  &  les  confèianccs  fpihniclies  qu'il  £ii- 
foi;  r  es  foiivcnr  dans  les  MaifonsRcLgicufcs.  Mais 
le  tcm:>  &'appcochoitqnc  Dieu  avoic  iciolo  de  le  te^ 
compentor  deslèmcnqnll  avoir  icndas  i  l'Eglil 
fi:.  Ck- fnr  .iti  coniiTu:iKi.int  nt  l'an  i6i6.qA'?.- 
yaiit  acitevé  (on  tcnis  dt  Piovinual  de  la  Trovincc 
d  Aquitaine  ,  on  le  chargea  du  racine  cmploy  dans 
cwUc  de  Fcance.  Il  picvit  tviiii^ttes qui  s'y  dé- 
voient élever  conccie  là  Compagnie  ,  Sc  pour  les 
dillîper  par  (à  prudence ,  il  fit  une  ON^Hon  ge- 

•Toir  prevû ,  arriva.  Ce  grand  homme  ne  manqudr 

ny  lie  Coiift.incc  ,  ny  d^-  itïi^ii.uion  à  la  voliiii'd  d  * 
Dieu  i  parce  qu'il  étoit  animé  d'une  pieté  qui  Uij 
Êâfoit  mépcUtt  toutts  les  chofes  moitàles  ï&  d'un 
*clc  qui  poiroir  toiu  fc5  dcfirs  à  Dieu  j  cependant 
un  Arrêt  que  lel'arlcnKnr  de  Paris  donna  contre  fà 
Cotnpognie  ,  &  qu'il  ne  pût  éviter  ,  luy  fit  tant 
de  U  pane  ,  qu'il  en  tomba  malade  de  déplaiûr ,  & 
^  l'O  mounit  ttois  jours  aprcz.  Ce  fut  le  1 9.  Mars 
de  la  même  année  1616.  âgé  de  6}.  Ainfi  aprez 
avoii  été  &  long-(em«  le  Martyc  de  l'Eglife  contre 
ksheredqnes  ^ni  l'avoîene  blefié  à  mm  8c  qui  l'a- 
VOicnt  cherche  plus  d'une  foh  pour  le  nier  ,  il  le 
fut  fur  la  tin  de  là  vie  pour  ii  Compagnie  qu'il  a 
rendue  cnj^iAtt.  par  Ton  mente  ,  8c  qull  a  Servie 
dut^nt  quarante-trois  ans.  Nous  avons  divers  Oit- 
vrage»  du  P.  Cocton  picfqut  toui  ctrits  contic  les 
kacîiques ,  comme  du  Sacrifice  de  U  Mcflc.  Genève 
{liagiure.  La  lecbûrede  Genève  plagiaiie.  L'InftitU'. 
tion  Catholique;  Des  Sermons,  Sec.  Confiilm  la 
vie  du  P.  Cotton  couipobcc  par  le  B.  Pi^t  ;  c  Ruvicrc. 
*  Alcgambt: , £il>L  Stuft.Setiet.  I a  «  v.  Le  Mire, 
dg  A  cript.  Sm.  X  VI  i.  Dupldx  »  Pieice  de  S.  Ro- 
muald,  5.-C. 

COTTON,  CONTON  ou  COTHON  (  R,o- 

beit  }  Ao4l<HS  de  R.irion  ,  Rcligictu  de  l'Ordre  de 
Êuntl  rançois ,  a  vécu  dans  le  XI V.  Siècle ,  vers 
l'an  I  j  40.  il  futDo&eutdeSorbonne,  &  facapa- 
circ  luy  acquit  le  furnom  dt  Dodtur  aj^rtv.blc 
Doci»r  dmitnHt,  Il  loiilà  des  Serinons  i  Des  Conunen- 
«ai>s  (îirtc  Maître  des  Semences  :^iMd!/fi«r« 

.(.  DiT  pt.tufs'res  A1.tg:'^<'*Us  ,  C^c.  *  Pîdëns» 
de  Script.  yi--gL  VVaditffic,  Btbl.  FrAne^&c. 

C  OTTON  (  Ro^t)  Chevalkr  ,  Anglois 
de  nation  s'eft  acquis  beaucoup  de  a-putation  dans 
ce  fieclc ,  par  fon  érudition  &  par  l'amour  qu'il  a  eu 
pour  les  Livres.  Il  a  drefsé  une  belle  Bibliothèque, 
Vec  d'exulkns  Manuicncs  ,  qucceuKdclà£iiniye 
«ignenKiie  enooie  ik  Ui  léa  commiuuqaeiic  avec 
beaucoup  de  boocécM  pccfonaes  de  Lances  4|ai  car 
ont  bctoin. 

COVARRVVIAS  (  Diego)  Evêque  de 
Sigovic&  Prcfident  du  Concile  de  Caftillc,  a  été 
Ues-celebre  en  Elp^nc  dans  le  X  V  L  Siècle.  U  na- 
quit i  Tolède  le  15.  Iiùlict  de  l'an  1511.  d'Alfbnlè 
dieCovanuvias  &  de  Marie  Gacttcnes.  Covami* 
^rias  eft  une  Terre  en  Efpagne  dans  le  Diocciè  de 
Burgosjdont  ceux  de  cette  fanuUe  porroienc  le  nom^ 
il,  ils  avoknc  aul£  celuy  de  Leyva.  pii^o  avoir  un 
ftoK  nommé  Antoine,  ckmt  je  parleray  dans  b  (ôitc^ 
car  i!  s'cft  diftinguc  p.u  fon  mérite  &  par  lôn  érudi- 
tion. Us  étudièrent  tous  deux  à  Salainanquc  -,  &  le 
picmiery  «nlêigna  le  Droit  C^UNKb  Depuis  on  le 
choilît  pour  être  luge  de  Burgo";  ?c  cnfuite  Confeil- 
Ict  de  U  Cour  de  Grenade.  Ce  fut  en  ce  même 
ttpis  qiw-i'Emjiçiatt  Chadcs  V<  k  nanmiaÀ  l'At* 
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des  Antilles.  Tl  le  rcfula  ,  ?f  en  i  5  j  9.  Pnilippcs  I L 
Roy  d'Efpagnc  luy  donna  l'Evéché  de  Ciudad- 
Rodrigo,  &  il  fut  âaé  le  18.  Avril  DimaBclie  étt 
BonPafteur,  de  l'an  ijtTo.  Quelque  tcms aprez» 
il  fiie commis  pout  refbimcr  i'Vniveillté  de  Salaman* 
que ,  &  cnluite  il  eut  ordre  de  fc  trouver  au  Con* 
aie  de  Tirnte,  où  il  s'acquit  une  â  grande  réputa- 
tion de  dodhrine ,  de  vcitu  te  de  probité ,  quil  (àc 
choifi  pour  dittfcr  les  Décrets  de  la  Rcfoimarion, ' 
&  il  y  tiavaiila  avec  Hugues  Boncompagno  qui  fut 
depuis  le  Pape  Gregoke  X II L  Ac  qui  ne  parloir 
jani,-\i?,  d  -  1>. -ç^o  Covarruvia'-  q^-r  ifimmc  d'un  ami 
pour  lec|uel  li  avoir  beaucoup  d  atlcdVion.  Etant  de 
tctourcn  Efpagne  l'an  1564.  Le  même  Roy  Phi», 
lippes  I L  le  nomma  à  l'Evéché  de  Scgovie»  Covtt- 
ravias y  ércMt  occupé  l'an  1 571.  dans  les  fenftioM 
de  fon  MiniAete  ,  lors  que  le  Cardinal  d'Efpinofâ 
Prcftdent  duConfêil  de  Ctilille  étant  mort  ,  on  le 
choi&pour  remplit  cette  chatge.  Depuis  le  R07  U 
nomraaencore  à  l'I-vcchc  de  (^urça  5  &  il  mou- 
rut avant  qu'en  avoir  pns  policllion.  Ce  fut  à  Ma- 
drid le  17.  Septembre  de  l'an  1  577.  qui  étoit  le  6€, 
de  (on  âge.  Son  corps  fttt  porté  à  Segovic.  Diego 
Covamivias  fçavoit  les  Langues,  la  Théologie 
les  belles  Letries  ;  iSc  il  avoit  une  H  particulière con- 
noilTance  du  Droit  1  qu'il  en  a  été  Itimonuné  le  fiar- 
tole  Efpagnol.  SesOttVtages  ont  été  mis  en  deux' 
Volumes.  *  Morales ,  Antit^.  Hifp.  André  Scotus  & 
NiculasAntonio  j  Hi^.  Le  Mitej  dt  Serift, 
S€ctd.X  FI.  iEgidias  Gonâtales  d'Avihi  Gnmàdt 

Afadr.  &c. 

COVARRVVIAS  (  Antonc  )  Chanoine 
de  Tolède, étoit  ffcrc  de  l'Evcque  de  Segovie  qu'il 
iïlivit  au  Coftcik  de  Ttcnte  1  âc  auquel  il  ne  céda 
ny  en  doâtine»ny  en  mérite.  U  avoït  une  tres-vafte 
connoîllàncc  de  toutes  les  Iciences,  Se  en  particu- 
lier de  U  luril'prudcnce  Civile  3c  Canonique  qu'il 
enfidgna  i  Salanunqne.  Depuis  on  le  nomma  Con^ 
(tiller  au  Conlêil  de  Caftillc ,  5c  il  (èrott  parvenu  à 
des  charges  plus  confîderables,  nuis  cram  incom- 
modé d'une  tics-facheufe  furdité  d'oreilles,  il  fiic 
contninc  de  lê  ictiier.  On  luy  donna  une  Cbanoi- 
nie  dans  iTglt^  de  Tolède  iâ  patTie,dont  il  fût  aii(& 
Théologal ,  &;  il  y  mouruc  fur  la  fin  eu  mois  del>e- 
cembre  de  l'an  i6oi.  âgé  de  78.  Ses  Ouviagcs 
n'ont  pas  été  publiez.  *  Andcé  Scotus  Se  KicO' 
bs  Antonio  ,  Hî^*  Le  Mire  «  àt  Serift, 
Uc.X  FU.&c. 

C  OVARRVVIAS.  Cherchex  H», 
rofco. 

COVARRVVIAS  (  Pierre  )  Ef^nol  Re- 
ligieux de-  l'Ordre  de  lame  Dominique,  a  été  en  clH- 
nie  au  coouncncemenc  du  XVi.  Siècle.  U  picfcba 
avec  beaucoup  d^pplandiflèmene  9c  il  compo& 
quelques  Ouvr  it;es.  On  met  fa  mort  en  1 5  5  c.  *  An- 
toine de  Stcitne,^«  v*r.iU*ifi,  Prtd.'HiCohii  Anconio» 
Btbl.  Ht 

De  COVCY  (  Rcnaur  oti  Raoul  )  Sire  de 
Coucy  vivoit  fous  le  règne  de  l'hiHppes  Augufte, 
fiir  la  fin  du  X I  L  Siècle,  il  s'acquit  grande  repi- 
tacionpix  ion  courage  3c  par  fon  cfpiitj  étant  nn 
des  pins  v4i1lans guerriers^  des  plus  cekbces  Po?' 
tes  de  fon  teins.  Il  aima  If  Dame  de  Fajel ,  il  fît 
beaucoup  de  Poiriïesà  (ou  honneur.  Depuis  ayant 
iecompogné  leRoy  Philippcs  Augufte  en  fonvoya* 
gc  d'Ontrcmcr,  il  y  ruu  i nr  trunc  blefTutc  re^ûc  aii 
U!^e  d'Acte  l'an  1131.  On  dit  qu'un  peu  avant  fa 
mort ,  il  écrivit  à  la  même  Dame  de  Fajel,  &  qu'il 
engagea  fon  Ecuy er  à  luy  tirer  le  cœur  afaz  fâ  moiCt 
&  à  le  porter  avec  ^Lettre  i  cette  Daine.  Cet  Ecu- 
JCr  aEeaiUfliiS<x4lCi>&  ic  mettant  en  étatdeS'aOi 
MMMmmm  j 
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qilicccr  de  fa  commiilîon ,  il  rcnconrra  le  S' de  Fajcl 
OUI  l'obligea  de  luy  icnumc  ce  qu'il  poitoïc  pour 
M  femme.  On  ajoute  qu'il  ht  mettre  parray  de  la 
viande  le  cceurdu  S' de  Coucy,  que  la  Dame  man- 
gea ,  &:  cnfuitc  ayant  fçû  la  vérité  ,  elle  mourut  de 
douleur ,  fans  avoir  voulu  prendre  aucune  forte  de 
nourriture.  Cela  rcHcnt  un  peu  le  viaix  Roman. 
*  Fauchec,<^«/  nncieni  Paét.  Frdfif.  La  Croix  du  Mai- 
ne, Bibl. Franc. &c. 

La  Maifon  de  CovcY  qui  a  ctc  fi  célèbre  par 
cUc-mcme  &  par  Ces  alliances  ,  ciroit  fon  nom  de  la 
Terre  de  Coucy  en  Picardie.  Le  plus  ancien  de 
cette  Famille  dont  nous  .lyons  connoitTancc  ,  eft 
Drevx  oe  Covcy  ,  S'  de  Boues ,  &c.  qui  vivoit 
vers  l'an  10^5.  Il  eut  Enguerran  L  Sire  de  Coucy, 
Robert  S' de  Marie ,  &  Thomas  S' de  Vervins.  On 
attribue  à  ce  dernier  un  Ouvrage  intitule  la  Loy  de 
Vervins.  Engverran  de  Covcy  L  du  nom, 
vivoit  en  1080.  Il  cpouiâ  Ade  de  RouiFy  ,  dont  il 
eut  TtjOMAS  S' de  Puilfant  qui  eut  deux  fils ,  En- 
guerran IL  Se  Robert  qui  lailia  podcrité.  Eng  ver- 
ra k  IL  Sire  de  CovcY  furnommc  le  Grand  à 
caufc  de  fês  belles  aâions  ,  eut  beaucoup  de  part 
aux  grandes  affaires  de  fon  tems.On  dit  qu'il  époufa 
la  fille  d'un  Roy  d'Ecolfe  dont  il  eut  Raov  l  I.S'  de 
Covcy.  C'eft  celuy  qui  fut  tue  au  fiegc  d'Acre  en 
1 1 9 1 .  &  qui  cft  apparemment  le  même  que  le  Poè- 
te dont  j'.iy  parlé.  Il  époufa  Alix  de  Dreux  fille  de 
Robert  de  Francc,Comte  de  Drcux,&c.  &  defâ  troi- 
/ïcmc  femme  Agnes  de  Baudemont  ;  &  il  en  eut  En- 
guerran III.  qui  luit  :  Thomas  tige  des  Comtes  de 
Vctvins,  Se  peut-être  l'Auteur  du  Livre  intitulé  la 
Loy  de  Vervins,  dont  j'ay  prié  :  Raoul  Ecclcfia- 
ftique  :  Robert ,  S' de  Pinon  qui  laiifa  poftcritc  ;  Et 
Agrtés  femme  de  Gilles,  S'  de  Qcaumcs,  Chaftellain 
de  Bapaume.  Engverran  III.  S'  de  Covcy, 
qu'on  a  aulTi  fui  nommc  le  Grand ,  étoit  S' de  Cou- 
cy ,  de  Marie,  de  la  Fere ,  &  de  Crecy.  Il  fut  marié 
trois  fois,  la  première  avec  Beatrix  de  Vignory  veu- 
ve de  lean  I.  du  nom.  Comte  de  Roucy  j  la  Iccon- 
de  avec  Mahaud  de  Saxe  ,  fille  de  Henry  J I L  du 
nom  Duc  de  Saxe,  Sec.  Se  la  troiftcme  avec  Marie 
de  Montmirail  Dame  de  Condé,  fille  dé  lean  L  Se 
d'HcWidede  Dam^iicrre.  Il  mourut  vers  l'an  114^. 
bilHinr  de  Ci  troiliéme  femme  Raovl  IL  qui  fut 
tué  l'an  1x50.  à  la  bataille  de  la  Malfourc  (ans  laif- 
Ht  poftcntc  dePhihppedePonthicu  fon  époufc:EN- 
cvERRAN  IV.  mott  en  1510.  fans  lignée  :  lean 
qui  deceda  jeune  ,  prefquc  en  même  teras  que  fon 
pea-  :  Marie  alliée  en  1 1  )  p.  i  Alexandre  1 1.  Roy 
d'Eïcolle  ,  dont  elle  eut  Alexandre  III.  Se  puis  ma- 
ticc  en  fécondes  nôces  avec  lean  de  Bnennc ,  dit 
d'Acre,  grand  BouKillerde  Fiance -,  Et  Alix  de  Cou- 
cy qui  cpoulâ  Arnoul  III.  Comte  de  Guincs  ,  dont 
elle  eut  entre  autres  enlâns  Engverran  V.  Sire 
Di  CovcY  qnia  fait  la  féconde  race  des  Seigneurs 
dcConcy.  Ces  S"  de  Guincs  vcnoient  d'Arnoul  I. 
qui  mourut  en  Angleterre  l'an  1 169.  &  ils  prirent 
le  nom  &  les  armes  de  Coucy.  Enguerran  V.  eut 
Guillaume  de  Coucy  qui""  mourut  en  1555.  pere 
dT.NG  verran  V I.  mort  en   1544.  Ce  dernier 
époufa  Catherine  d'Auftiiche  dont  il  eut  Engver- 
ran de  Covcy  VIL  du  nom,  Comte  de  Soif, 
fons  Se  de  Marie,  S' de  la  Ferç,  .te.  Il  fut  Gouver- 
neur de  Picardie ,  Se  comme  il  étoit  prudent ,  cou- 
tageux  &  modéré ,  il  fc  (ïgnala  beaucoup  daos  tou- 
tes les  occafions  importantes.  Le  Roy  Charles  VIL 
Ii'y  voulut  donner  u charge  de  Connétable,  qu'il 
rcfufa  modeftement  fe  contentant  de  celle  de  grand 
Bouteillcr  de  France  qu'il  eut  vers  l'an  1 384.  De- 
puis il  accompagna  le  Comte  de  Nevers  au  voyage 
de  Hongrie ,  il  rcfla  pnfonnict  des  Turcs  à  la  batail- 
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le  de  Nicopolis  l'an  if^S.  Se  il  mourut  le  ig.  fe-i 
viier  de  l'année  fuivaiue.  Ei«;uerran  VIL  avoir 
épousé  en  premières  nôces  Ilabel,  fille  d'Edoiiard 
1 1  I.  Roy  d'Angleterre  j  &  il  prit  une  féconde  al- 
liance avec  Ifabeau  fille  de  lean  I.  Duc  de  Lorraine. 
De  la  première  il  eut  Mirie  de  Coucy  ComtelFcde 
Solfions,  Dame  de  Coucy  d'Oyfy  ,  &c.  qui  vendit 
en  1 400.  Coucy  ,  Maile  Se  la  Fcrc  i  Louis  de  Fran- 
ce  Duc  d'Orléans,  &  mourut  en  1404.  aprez  Hen- 
ri de  Bar  fon  mari  qui  étoit  decedé  en  1 5  ^6.  Ec 
Philipesdc  Coucy  femme  de  Robert  deVere,  Duc 
d'Irlande,  Marquis  de  Dublin  ,  Comte  d'Oxfortj 
grand  Chambellan  d'Angleterre.  Du  fécond  maria- 
ge il  eut  llâbcl  de  Coucy  nmice  l'an  1 409.  à  Soif^ 
Ions ,  i  Philippe  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers 
Se  morte  en  14(1.  Les  autres  branches  de  Coucy 
ont  auflî  eu  de  grands  hommes,  comme  Raoul  de 
Coucy,  fils  d  un  autre  R.ioul  S'  de  Montmiiail  Sc 
de  Icinnc  d'Hucourt.  Il  fut  Evcquc  de  Mets  en 
1^87.  5c  puis  en  14^}.  de  Noyon  ui  il  moumt  le 
17.  Mars  de  l'an  14Z4.  Gérard  de  Coucy  étoit  E- 
vcque  d'Amiens  en  115  j.  &  Enguerran  le  fut  de 
Laon  en  1 1 98.  &  il  fe  aoifa  pour  le  voyage  d'Ou- 
trcma-.  *  L'Alloùcte,  Hifl.  Coucy.  La  Mocliere, 
dts  M*if.  Ulujlr.de  Ftcurd.  Albert  Chanoine  d'Aix, 
Htl}.  Hicr»f.l,.i.c.7.  Du  ChdncHifiJf  Drtux,  de 
Ch4{l,Uvn,&c.  La  Roque,  Hi/l.  d'Hure.  S'*  Marthe, 
du  Cange  ,  Godefroy  ,  Sec. 

COVENTRE  ou  Coventrv  ,  Ctvttttr'ui, 
ville  d'Angleterre  d.nns  le  Conué  de  Warv'ic  ,  avec 
Evêché  fiiffragant  de  Cantorberi.  Cette,  ville  eft 
prefque  au  milieu  de  l'Angleterre.  L'Evêché  y  fiic 
ét-tbli  versJ'an  6  5(>.à  Lichfield.  On  en  mit  depuis 
un  autre  ï  Covenny  ,  &  cnfuite  ils  ont  été  unis 
cnfêinble.  Cette  ville  a  eu  Gautier  Se  Guillaume  de 
Coventfe  dont  je  parle  ailleurs. 

C  O  V  L  A  N  ville  Se  Royaume  de  l'Inde ,  dans 
la  prefqu'Ifle  deçii  le  Gange  fut  la  côte  de  Malabar. 
Ce  Royaume  eft  entre  celuy  de  C  ochim  qui  luy  eft 
au  Septentrion  ,  &  celuy  deTravancor  au  Midy.  La 
ville  de  Coulan  a  été  confidcrablc ,  tres-richc,  bien 
peuplée.  Se  extrcincmcnt  Horiflànteà  caufc  du  com- 
merce }  mais  les  fables  de  la  Mer  ayant  prefquc  bou- 
ché fon  port ,  Goi  &  Calicut  ont  attiré  le  négoce. 
Les  Portugais  ont  eu  une  fortcrelfe  à  Coulan ,  Se  on 
affure  que  par  leur  moyen  il  y  a  m  pluficurs  Chré- 
tiens en  ce  Royaume.  *  MatFéc,/i.a.  lartic,  li.6.c.iy. 
Barbofa,jcc. 

COVRONNE  ROYALE  certain  Ordre 
de  Chevalerie  qu'on  attribue  à  l'Empereur  Charle- 
magne.  Martin  Anconius  dit  que  ce  Monarque  l'in- 
ftitua,  pour  rccompenfêr  le  courage  de  fes  fold.its. 
Les  Chevahers  portoiei«  fur  la  poitrine  une  Cou- 
ronne ,  avec  CCS  mots  pour  devile ,  CeronMbuur  Ittu 
timè  ccrtMs.  La  principale  ceranonic  qu'on  ebicr- 
voit  en  donnant  cet  Ordre,  éroit  de  mettre  l'épceau 
Chevalier  Se  luy  ceindre  le  baudrici  :  on  ajoûra  de- 
puis le  baifer  Se  l'accolade.  *  Favin>  H.  j .  dm  TotMi.  dt 
0.tv.  f.fzS. 

COVRTEC  VISSE  Evcquc  de  Paris.  Cher- 
chez lean  de  Courte-CuilTe. 

COVRTENAY  pente  ville  de  France  dans  le 
Gallinois  entre  Mootaigis  &  Sens.  Elle  cfl  célèbre 
pour  avoir  donné  fon  nom  à  la  Roy.ile  Maifon  de 
CovRTEN  a  y.  Pierre  de  France  I.  du  nom,  fcpriéroe 
&  dernier  fils  du  Roy  Louis  le  Gros  Se  d'Adélaïde 
de  Savoye ,  époufa  Elilsbeth  fille  &  héritière  de  Re- 
naud S' de  Courtenay  ,  de  Montargis ,  de  Chafteau- 
Renard,  de  Champmelles,  &:c.  Sc  il  en  cutdivcrs  en- 
funs  comme  je  le  dis  aillairs.  Hcrre  ll.l'aîné  fut  Em- 
pereur de  Conflanrinople,&  mourut  en  1 1 1 8.  Il  eut 
aufll  divers  cnfansdc  fes  deux  femincsj&  entre  autres 
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Robert  I.Ejflpemirdc  Conllancinoplcmort  en  1118. 
Se  Baudutiin  aiifli  Empereur  mort  en  1175.  Ccdej- 
IMU  Uilfa  de  Marie  de  Brienn.-  fon  époiil'e  l'hilippcs 
Empereur  ricuUire  3c  mort  en  1 2  S 1 .  lequel  n'eut  de 
ficaCiix  de  Sicile  que  Catherine  de  Courtenay  qui 
liir  mancc  à  CharUs  de  France  Comte  de  Valois  , 
vers  l'an  1  j  00.  comnic  je  le  dis  ailleurs  en  paiLint  de 
tous  ces  Piinces  en  parciculiLr.  Nous  avons  une  ex- 
cellente Hifloirc  de  laMaifon  de  Courrenay  publiée 
par  M.du  Boucher.  Piufienrs  prétendent  que  les  der- 
niers S"  de  ce  nom  dcfcendem  des  Comtes  de  Senf. 

C  O  V  R  T  K.  A  Y  fur  la  Lis  .  ville  de  Flandre 
dans  le  Païs-Bas.  Elle  cft  entre  les  villes  de  Uflc ,  de 
Tournay.d'lpre  &  d'Oudcnardc.  Des  Auteurs  Larins 
la  nomment  CortertMcum  Se  Coriracirm  Si  ceux  du 
pais  Ctrtryck'  On  croir<qu'elle  croit  du  tenis  de  Cc- 
làr  fous  la  lunfdiâion  des  Nervuns  ic  des  Tour- 
ncficns.  Philippcs  le  Hardi  y  fie  barir  un  Château. 
D'aurres  ont  taie  le  même  en  divers  tcms.  Les  Fran- 
çoisy  perdirent  l'an  i  joi.  une  bataille  par  leur  trop 
grande  précipitation  i  &  comme  ceux  de  Courtray 
cclcbroient  toutes  les  années  une  fctc  pour  mémoi- 
re cternellc  de  ce  bonheur,  leur  ville  fut  pillée  & 
brûlée  l'an  1 5 Si.  Elle  fiic  rebâtie  dans  U  luire  du 
tcms ,  &:  elle  s'eft  depuis  rendue  ttes-march.mdc. 
Courtray  cft  aujourd'huy  une  ville  importante,  avec 
une  bonne  citadelle  &  un  grand  tenitoirc.  La  Lis 
<livifeen  deux  parties  cette  ville  célèbre  par  fesma- 
nufââurcs  de  draps  de  toiles.  Il  y  a  une  Eglilc 
Collégiale  &  divcrlcs  Maifons  Rtligiculcs.  Les 
François  prirent  Courtray  en  164^.  &  elle  fut  re- 
prile  en  1647,  Le  Roy  Loiiis  le  Grand  la  fournit  en 
1667.  &:  elle  cft  reftée  à  la  France  par  le  Trait«i 
d'Aix  la  Chapelle  en  1668.  Depuis  ce  tems  elle  a 
^té  fortifiée  tres-regulicremcnt ,  &:  elle  cft  devenue 
encore  plus  confidcrable  qu'elle  ne  l'étoit  aupara- 
vant. *  Guichardin  ,  ÀtÇcr.  i»  Pais-Bm.  Gramaye , 
ValcrcAnd  é.  &c. 

C  O  V  S  I  N  O  T  (  Guillaume  )  S'  de  Mon- 
ftrueil ,  Maine  des  Requêtes ,  Sec.  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle.  Il  étoit  de  Paris  fils  de  CÎ^uUaiime  Prtfi- 
dcntenla  Cour  du  Patlem.nt  >  ou  félon  d'autres  de 
Pienc  Coufinot  Procureur  General  au  même  Parle- 
ment. Ccluy  dont  je  pule  ,  s'avança  pr  l'on  mérite 
dans  les  charges ,  ne  manquant  ny  de  doâdneny  de 
courage,  &  il  eut  une  ties-giandc  prt  .lux  affaires  , 
fous  le  règne  de  Charles  V 1 1.  &  de  LoiiisX  1.  Nous 
apprenons  d'Alain  Charner  que  GuilUiinK  CouH- 
noc  ftit  envoyé  l'an  1445.  en  Angleterre  avec  le 
Comte  de  Vendôme ,  l'Archevêque  de  Reims  &  le 
S' de  Fcrcigny ,  pour  une  fufpenllon  d'armes.  Il  fit 
encore  d'autres  voyages  en  cét  Etat  pour  la  paix  ; 
mais  ayant  été  malheiireufèment  rompue  en  144S. 
par  l'Anglois ,  le  Roy  futaffiegcr  Rouen  en  1449. 
Coufinot  paya  très- bien  de  fa  pcrfonnc  durant  ce  fic- 
gc  ,  &  parnculicrement  au  premier  a/faut  aptrz  Ic- 

3uel  il  fut  fait  Chevalier ,  ce  que  Martial  de  Paris  dit 
'Auvergne  ,  exprime  ainfi  dans  fon  Livre  intitulé 
les  Vigiles  du  Roy  Charles  V  1  L 
j1  cil  Mjjt$4it  là  ,  &  tmplctte 
Si  fttre.'t  Itrt  fuit  Chrvmliert 
Coufînot ,  Rivière ,  Fayate , 
Et  AMtrcs  VMllttns  Chnsliers, 
Enfuitc  le  Roy  le  nomma  encore  Bailly  de  Rouen , 
&  ce  Prince  étant  devenu  maître  de  cette  ville ,  il  y 
fit  fon  entrée  où  Coufinot  partit  habillé  de  velours 
blai  ;  Ce  qu'Alain  Charrier  &  le  même  Martial 
d'Auvergne  ont  remarqué ,  Se  ils  parlent  cnfuite  du 
voyage  qu'il  fit  l'an  1457.  cn'Anglcterrc  où  il  fe  fi- 
gnala  au  fiegc  de  Sanduic.  L'année  d'auparavant  il 
avoir  ajrêté  le  Duc  d'Alcnçon  .iccusé  d'intelligence 
•vcc  l'Anglois.  Aprcz  la  mort  du  Roy  Charles  V  1 1. 
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m  1 4^0  . Coufinot  continua  ï  rendre  fes  fcrviccs  ail 
Ruy  Loiiis  X  l.  qui  l'employa  l'an  1465.  durant  Ia  ' 
giiene  dite  du  bien  public ,  Se  en  68.  il  fut  nomm^  ■ 
enne  les  CommilTaiies  mandé  pour  interroger  le  Car- 
dinal de  Baliie  ,  &  en  1470.  ilaffiftaaux  Etats  dtl 
Royaume  tenus  à  Toirts.  Il  ic  trouva  encore  \  ceux 
qui  furciu  allemblcz  l'an  1484.  endette  ville ,  fous 
le  règne  de  Charles  VllI.  ce  que  nous  apprenons  de 
lean  de  S.  Gelais  \  car  priant  de  ces  Etats  :  L'trdrr^ 
dit-il,  éteit  mis  en  tout  endroui ,  ccmme  il  *ppjrtctioit 
G"  s' en  nêUit  fort  nn  fort  antittt  botnmc  tfue  en  nom» 
puit  maître  GuillMme  Coufinot  :  Il  mourut  peu  de 
tcms  aprcz  ;  Se  on  hiy  attribue  une  Chion:que  qu'oit 
trouve  manufcritc  dans  le  cabinet  de  quelques  Cu-* 
ncux.* Alain  Charrier,  Chnn.  hijl.de  Chatlet  VI L 
Htj}.  p  Andaleufi,  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Frane^ 
Blanchard  ,  Hifi.  dts  M*it.  da  R  qsiri,&c. 

COVTANCES  ville  Epifcople  de  Franc* 
&  capitale  d'un  petit  pais  eh  la  balfc  Normandie*, 
Cherchez  Confiances. 

De  C  O  V  T  O  (  Diego  )  de  Lifbonnc  en  Portu- 
gal naquit  en  1 5  41.  Il  nit  élevé  auprtz  des  Pnnce< 
de  Portugal,&  il  apprit  la  Philofo{)hie  fous  le  célébra 
Barthelcmi  desMariyts,  depuis  Archevêque  de  Bra- 
que. Dans  la  fuite  ayant  été  engage  dans  les  affaire* 
leculicres,  il  fit  divers  voyages  dans  les  Indes  où  il  fâ 
maria  ï  Gœi,  5c  il  y  mourur  le  lO.  Décembre  de  l'an 
1 6 1 6.âgc  de  74. 11  ne  lailla  point  d'enfans  de  Louilâ 
de  Melo  fon  époufe.  Mais  il  en  a  laifsé  de  fon  cfpnt« 
qui  conferveront  mieux  la  mémoire  à  la  pofteriré* 
Diego  de  Couto  oit  des  charges  ï  Goa ,  Se  il  s'y  oc- 
cup  i  continuer  i  Hiftoire  des  Indes  de  lean  de  Bar- 
ros,dont  nous-ivons  la  IV.  la  V.  la  VI.&  la  VII.De- 
cade.  Ilcompofâ  les  autres,  nuis  il  n'y  a  que  la  XI  h 
feule  imprimée  à  Rouen  en  1645.  Nous  avons  d'au- 
tres pièces  de  fa  faç  on,coinme  l'Abrège  de  I  Hiftoira^^ 
des  lndes;un  Traité  contre  la  Relation  d'Ethiopie  dtf 
Louis  de  Vrrera  ,&c.  *  Emanuel  de  Faria  ,  DijtMrf»^ 
FoUtii.  Nicolas  Antonio  ,  iïiR  Script.  hiJp'Ôc. 

C  O  V  T  R  A  S  bourg  de  France  dans  la  Guicnnc 
prcz  des  frontières  du  Perigotd.  Il  cft  fituc  vers  le 
C  onH uent  des  rivières  de  Droune  ou  Drougnc  Se  de  ^ 
Liflc;S£  elle  eft  célèbre  par  la  bataille  que  Hcn.i  RojT  , 
de  Navarre  Se  depuis  de  France,  y  gagna  le  io.  Oilo»  , 
brc  de  l'an  1  5  87.  Le  Duc  de  loy  eufc  Gencial  de  l'ar-  , 
méc  Royale  y  fiirtué.  , 
C  O  X  A  M  (Hercule)  hérétique  qui  fut  détenu  . 
long-tcm^  en  prilbn  en  Angleterre,à  eau  fe  des  erreur»  ^ 
qu'il  ofoit  fou  tenir.  Car  il  prcchoit  qu'il  n'y  aicy  ba»  . 
aucun  autre  P.iftcur  des  ames  que  Iesvs-Chrut» 
Se  qu'il  inftruit  fuffinimmcnt  par  l'ondiondu  S.  Ef- , 
prit.Que  tous  les  Dimanches  ^  les  Fctes  font  abolie» . 
enriercincnt: Qu'il  ne  faut  point  sdiiKttte  d'autre  pe-  ^ 
nitcnce  aux  Elûs,que  la  Iuftification:Quccesfaint<, 
EnÊmsdu  Peie  Eternel  nedoivent  prier  qu'en  loiian-  , 
ge  Se  adion  de  grâces  ;  Que  laCcnc  ne  confifte  qua 
daqilepain  Se  levinjSc  quec'éftidoIatJedeUrecc-.^ 
voir  à  genoux.Cc  fanatique  publioit  ces  erreurs  envi-  ^ 
ton  l'an  i<î  i  9.*Gautiei,fn/«iCÏ»r*//.A/''.'/.iu<".f  ^ 
C  O  Y  A  C  O  en  Larin  O^écum ,  place  dans  1»^^ 
Diocelcd'OviedocnEfpagne.&cekbre  parunCon-  .. 
cite  que  tous  les  Prelats.Abbcz  &  Princes  d'Efpgntf 
y  rinrenrl'an  10  50. Ion  y  drclFa  1  j.  Chapities  de  c<: 
quircgardoit  la  difciplinc  Ecclefîaftique  fe  la  polica  ^ 
du  Royaumc,fous  le  nom  de  Ferdinand  I.futnommé 
le  Grand  ,  Roy  de  Caftillc ,  5:  de  fa  femme  Sanchc, 
fille  d'Alfbnfe,  Roy  de  Lcon,*Baronius,  T.  Xl.Ann, 
Eccl.  j^.  r.  10  jo. 

C  O  Z  B  I  fille  d'un  Prince  Kîadianitc ,  nommi  ^ 
Sur.  Phinées  fils  d'Eleazar.voyant  que  Zambri.Prin-  j_ 
ce  de  la  Tribu  de  Simeon,  cnrroit  effrontément  «lan*  : 
uoliçu  public  pour  fcchcr  avec  Cette  JMadtfiiite  Coi« 
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bi,  ou  qu'il  la  menoic  dans  fon  pavillon,  il  y  entra,  Sc 
les  pcrçatous  deux  de  fon  poignard.  Ccbarrivalan 
a;S  j.  oii  84.  du  Monde*  Nombres,  ci  j.Totnitl, 
A.Af.  19. 
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CR  A  B  D  E  ou  CaABBrvs  (Pierre  )dLMali- 
ncs  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  François  , 
«  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  Ce  dilltngua  p:  la  do- 
âi inc  &  pai-  la  picré  dans  Ion  Ordre ,  il  y  fiic  éle- 
vé dans  les  pcmieres  charges.  Cependant  il  tiavailla 
avec  beaucoup  de  foin  pour  s'oppofcraux  erreurs  des 
Proteftans  dans  le  Païs-Bas  ;  Se  pour  n'ctic  |»as  inu- 
tile aux  doiies ,  il  recueillit  les  Concilcscn  III.  Vo- 
lumes, qu'on  publia  l'-m  i  n  8«  i  Cologne.  Su^ius  y 
en  ajouta  depuis  un  I  V.  Pierre  Crabbc  mourut  à 
Malines  \'.\n  i  5  J  j.  âgé  de  S  j.  *  Valcrc  André,  Bihl. 
JBe'g.  Le  Mire,  tL  ScnptStc.  X  VI.  Willot ,  Ath. 
Franc.  &c. 

C  R.  A  B  B  E  ou  Crabb  ivs  (  Ican  )  Religieux 
de  l'Oid.c  de  laint  Auguftin  ,  étoit  de  Louvain  où  il 
naquit  en  1 5  4  5.  Dcz  ion  jeune  âge,  il  témoigna  une 
avcvfîon  extrême  contre  les  Novateurs;  Je  depuis 

3u'il  fe  fut  confacrc  à  Dieu  dans  l'Ordre  des  Ermites 
e  ("aint  Augufbn  ,  il  les  poulFa  encore  avec  plus  de 
force.  C'étoit  un  des  hommes  de  fon  tems  qui  prcf- 
choit  avec  plus  de  foliditc  &  d'éloquence  ;  Tous  (es 
di (cours  ctoicnt  aut;int  de  vidoires  pour  la  Religion. 
Les  hérétiques  n'y  trouvant  pas  leurcontc.fedéchai- 
nerenc  contre  le  P.  Crabbe.  Ils  le  prutnt  l'an  i  J71. 
à  Dordrrch  en  Holandc ,  &  ils  le  jettcrcnt  dans  une 
bafTe  follè  dans  laquelle  il  languit  durant  deux  .ans. 
Aprcz  cela  ayant  eu  le  moyen  de  fortir ,  il  concmnaà 
rend  x  les  ftrviccs  à  l'Eglifc  ,  dans  le  Miml^erc  de  la 
P  edicacion.  Il  Crvitaullî  à  (on  Ordre  dans  lequel  il 
merira  les  premières  charges  de  Provincial  &  de 
Prieur  -,  il  mourut  en  1  J9S.  Il  a  laiisc  quelques 
Traitez  manulcrits  ;  Se  entre  autres  un  lo-irn.U  des 
Controverlè s  contre  les  Proteftans.  DurtHin  Contrt- 
Vfr^,ir«ff».*Co.neliusCurtius,in  Etvg.vir.itluft.Aug. 
Le  Mire,  B  bl.  Frftic. 

C  R  AC  O  V  I  E  ou  Kmkow  fur  la  Viftule, 
GmcovU  ,  ville  dans  la  haute  Pologne  capitale  du 
Royaume  avec  Vniverficé  ,  Sc  Evêché  futïraï'antdc 
l'Aichevcque  de  Gnelne.  Elle  fut  autrefois  la  de- 
meure ordinaire  des  Rois  de  Pologne  ,iTiais  aujotu- 
d'huy  ils  font  picfque  ruù)Oius  leur  rcfidanccà  Var- 
fovie.  Qiii-lques  Auteurs  la  prennent  pout  le  Carrg. 
Ju'ii  m  de  Ptoloinéc.Elle  eft  lîtuce  i  neuf  Ueucs  de  la 
Si!cfie,«Ï£  à  un  peu  plus  de  la  Hongrie.  Cracus  pre- 
mier l*rincc  de  Pologne  jetta  vers  l'an  700.  les  fon- 
demcns  de  cette  ville  ,  à  laquelle  il  donna  Ion  nom. 
Depuis  elle  a  été  augmentée  tres-conllderablement , 
&  elle  cft  divisée  en  quatre  villes  ,  qui  ont  chacune 
les  0.*Hciers  diflcrcns ,  Içavoir  Ctacovie ,  Cazimirie, 
Stradomie  &  Clepria.  La  première  eft  clolc  de  mu- 
railles fortifiées  de  quelques  tours  rondes  de  brique, 
avec  des  follcz  ,  mais  de  |^k:u  de  défènce.  Elle  com- 
prend le  Château  bàci  (ur  un  rocher  qui  à  environ 
un  mille  de  circuit.  C'cft  un  grand  co-ps  de  logis  de 
pieacde  taille ,  avec  deux  aîles  autour  d'une  grande- 
cour  quarrce  où  l'on  voit  trois  galeries  fou  tenues  de 
colomnes ,  Se  pavées  de  marbre  blanc  Se  noir.  Elles 
donnent  dans  les  appartemcns,  &  elles  lont  ornées 
de  divcrfës peintures  Se  ftatucs.  Il  en  cH  de  même  de 
tous  lès  appartemcns  &  fur  tout  de  celuy  des  Rois, 
qui  eft  au  fécond  étage  où  l'on  cftime  la  delicacellc 
des  lamhiis.  L'Eglilc  cathédrale  de  S.  Stanillas  eft 
ties-belleSc  tres-magnifique.  Elle  eft  toute  entourée 
de  Chapelles  avec  divers  tombeaux  de  Rois  de  Polo- 
gne. Celle  de  S.  Stanillas  eft  à  main  droittc  contre  la 
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clSntre  du  chœur,  La  ftamc  de  ce  Saint  eft  d'argent 
avec  celle  d'un  mort  qu'il  relTufcita  pour  convaincre 
la  calomnie  du  Roy  Bolcllas  qui  l'alfailina.  Cette  E- 
glile  eft  encore  renommée  par  fon  Chapitre  où  l'on 
fait  preuve  de  Noblelfe  &  {«r  Ibn  trclor.  Il  y  a  plu» 
de  cinquante  autres  FgUfes  à  Cracovic  qui  ont  tou- 
tes quelque  choie  de  fingulier,  comnw  celle  des  Do- 
minicunsqui  poll'edo  le  corps  de  S.  Hiacinthe  Polo- 
nois.  le  dois  ajouter  que  l'Eglifc  Cathédrale  eft  en- 
R-rmée  dans  le  Château  ,  <Sc  que  celle  de  Nôtre  Da- 
me tft  dans  la  giande  place  qui  a  aulli  des  beautés 
Crcs-tcnurqu.ibles.  Elle  tft  tics-vafte  répondant  i 
dix  grandes  lUcs  &  étant  environnée  de  quatre  fu- 
perbes  sangs  de  Palais  à  l'Italienne.  L'Acidemic  de 
Cr.uovie  fiit  fondée  l'an  i  j64.pai  Cafimir  l.Roy  de 
Pologne  ,  lequel  obtint  du  Collège  de  Sot  bonne  i 
Paris  des  Profvlleurs,  qui  ont  été  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  Iwute  reput.it  on  que  cette  Vnive.fitc 
s'cft  acquife.  Aulfi  Cr.icovie  pr  excellence  eft  appcl- 
lée  la  Rome  de  Polo; ne  ;  &  fon  Acadunic  la  fille  de 
Sorbonne.  Cette  ville  fouffrcdcs  luifs  qui  ont  une 
Sirugoguc  à  Cazimuie ,  Se  ils  portent  un  chjpe.m 
avec  une  fr.ùle  au  col,  &  une  longue  robe  noire.  Les 
Suédois  prirent  Ciacovie  en  i^jj.aprez  un  ficge 
d'environ  cinq  fenumes.Li  partie  dite  Stradomie  fut 
pre/que  toute  ruinée.  Les  habitans  donnèrent  trois 
cens  nulle  Richedalcs  pour  le  racheter  du  pillage  :  ils 
font  prcfquc  tous  marchands  Se  érrangcrs.  Le  Roy 
de  Pologne  leur  donne  des  Lettres  de  naturalitc.  Les 
mai  Ions  y  font  de  Pierre  &  alfez  bien  bârics ,  il  y  a 
aulTi  de  beaux  Palais,  Se  la  campagne  a  des  maiions 
très  agréables.  *  CronKr  ,  de  fitu  Ptlen.  De  Thou  , 
Hiji.li.  5  5.  Le  Laboureur,  Vojfii^e  dt  la  Rcmt  dt 
Poleq^.  Cluvicr ,  &c. 

C  R  A  C  V  S  premier  Prince  de  Pologne  ,  fue 
élu  pai'  les  Palatins  environ  l'an  700  Cracus  11.  fon 
fils  luy  lucceda  ;  Mais  il  ne  porta  pa:>  long-rems  la 
Couronne  ,  ayant  été  allàirmé  i  la  cluilè  pai  Lech 
fon  frère,  qui  ufurp»  par  ce  coup  ,  la  Souveraine 
Puillânce.  *  Cellario ,  Nitovadtfcr.  l'oUtt.  Cromer , 
li,  I.  Michou  ,  /».  I. 

C  R  A  M  A  V  D  Cardiarl.  Cherchez  Simon  de 
Cramaud. 

CRAMMER  ou  Ckamher  (Thomas) 
Archevêque  de  Canterbcii  croit  Anglois,forti  d'une 
noble  famille  dans  la  Province  de  Nottinj;ham.  Dez 
ion  jeune  âge  il  fit  du  progrez  dans  les  Lettres  ,Sei\ 
cmbiafTa  l'Etat  Ecck liaftiqui.il  vintcnfuitc  à  la 
Cour  dans  le  tems  que  le  Roy  Henii  Vi  II. étant  de- 
venu pailionnement  amoureux  d'Anne  deBoulen, 
cherchoit  â  faire  dilfoudrc  fon  mariage  avec  Catheri- 
ne d'Aragon  pour  é  pou  fer  (a.  maîtrelie.  Ctanmcr  crâc 
que  cette  conjondurc  luy  croit  favorable  pour  s'a- 
vanccr  auprcz  du  Prince.II  trouva  le  moyen  d'appro- 
chtT  d'Anne  de  Boulcn ,  &  il  agit  avec  tant  d'adrelfe 
que  Henri  l'envoya  i  Rome,  pour  y  follicitcr  la  dif- 
folutiondc  fon  iTUriage}&  à  ion  retour  il  luy  donna 
l'Archevêché  de  Caniorbcry  i  la  follicitation  de  la 
même  Anne  de  Boulen.Ccfut  en  i  5  5 1.  aprez  la  mort 
de  Guilbume  Varame.Quelque  tems  aprez  il  pronon- 
a  la  fentcncc  du  divorce  entre  Henri  &  Catherine, 
cclarant  nul  leur  mariage  &  leur  perroettantd'épou- 
(ci  qui  leur  plairoit.  Cette  démaiciie  luy  acquit  la  fa- 
vcurde  la  Cout.C'cft  ce  qu'il  fouhaitoit  .ivcc  le  plus 
de  paillon.  Depuis  il  appuya  les  pensées  du  Roy  qui 
Ce  révolta  contre  l'Eglifc,  &  on  ajoute  que  Crammcr 
époufluinc  fille  qu'il  avoit  débauchée  en  venant  d'A- 
Icinagne.Au  commencement  du  règne  de  Marie  fil- 
le de  Henri  VIII.  il  fut  arrêté.  L'efpcrancc  de  fàuvcr 
fà  vie  luy  fit  deteftcr  la  do^rine  Se  par  un  ade  figné 
de  fâ  main ,  il  reconnut  qu'il  avoit  changé  dix-fcpc 
fois  de  Religion.  Mais  voyaat  que  cela  n'étoit  pas 
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capable  de  le  Giuvet ,  il  profclTa  de  nooreiu  ù  même 
doârine .  &  tt  fut  bcAfei  Oxfbit  Ica  i .  Mars  de  l'aa 
l<  I  f  .  Ctunioex  avoitaniposc  quelques  OuvogeM 
*  Sandenu,  de  fcbifm.  Angt.  Holland,  Htn^.  Angt, 

,Oe  Thou,  &c. 

.  CR.ANAVS  Roy  d" Athènes, fucccda à Ce- 
«lopscn  154<«  àn  Monde,  8c  re^na  neuf  annéew 

Amphidion  monta  fur  le  trône  aprez  iuf  en  l^/l* 
t^Eufebe,  *«/i»C/>  roff.  Iule  Africain.  • 
CRANEVELD  (  Françoiï  )  Confeiller  au 

SnhdCon&il  de  Malines,étoit  de  Nànejpie.  Il  étu- 
ia  i  Lauvain ,  Se  depuis  U  s'avança  dans  les  charges 
de b  lobe, ayant  été  pcnlîonnairc de  Bruges,  avant 

au'cae  Conleiikt  à  Malines  où  iioMxuHt  ic  4.du  mois 
'Oâobee  jear  «le  la  ftcede  S.Fkan(oudoiic  >t  poç^ 
*oit  le  nom ,  en  1564.  On  dit  que  fur  la  fin  de  (a  vie 
al  apprit  la  Langue  Grecque.  Il  uaduilit  les  V  I.  Lu 
Vies  de  Procopedes  édifices  de  Ittdinien.crois  Honte- 
lies  de  S.  Baille ,  &c.  *  Le  Mire,  in  EUg.  Btlg.  MeU 
chiot  Adam ,  in  vit.  Jurifc.  Gtrm.  Vakie  André, 
MAL  Btlg.  &c. 

^CRANGANOR  Rfffaume  en  la  pref* 
4{n'Ifledel'Indf  deçè  le  Gange  (iit  les  côtes  de  Ma> 

lâbar  avec  une  ville  de  mcmrnom.  Elleappait:noit 
aux  Portugais  qui  avcicnt  prcfque  tout  le  pais  ,  niais 
Mjouid'huy  les  Holandois  en  font  les  maîtres.  Ccan- 
^pnoccftenDe  Cochim  au  Midy,  &  Calicutau  Sep- 
ttnlrion.Les  peuples  y  font  prelquc  tous  Chrétiens; 
À  il  y  a  un  Archevêque  depuis  l'an  itfo7.C'e(l  pro> 
prement  celuy  d' Angatnale.*  UxàcJùt^.  i4.Govea« 

C  R  AN  OST  A  W  ou  KranistaW,  Cra. 
mftmnéê  ville  de  Pologne  dans  h  Ruffie  Noire.  Elle 
cft  fioiée  (îir  It  pedee  nviere  de  Vieprz  qui  y  teta» 
vn  ctang.ce  qtii  contribue  à  la  rendre ciev forte.  Cra- 
tioilaw  aaujouid'huy  le  ficgc  Epifcopal  de  Chelm 
^u'on  y  a  transféré. 

CRANTORde  Solos,  Philofophe  Acadenù. 
denctoic  eneftmtc  en  la  C  X  V  L  Olympiade,  l'an 
440.  de  Rome  j  &  il  fut  difdple  de  Xcnocrate  ,  8c 
CfMi^gnondcCratesâc  de  Philemon.  Il  avoitlai(t6 
iec  Commentaires  qui  alloient  )ufqu'à  trente  mille 
vers.  Il  compofa  auuî  ptofieurs  Pocmes  qu'il  fcella 
de  fon  cachet ,  Se  les  mit  dans  le  Temple  de  Miner- 
ve. OndlkqD'iltemadmirable  à  inventerdeimott. 
Diogene  marque  auifi  qu'on  eftimoit  paiticnlieBe» 
ment  un  Livre  qu'il  avoit  lait  de  la  douleur.  Il  moui' 
Tut  d'hydropifîe.  Maison  ne  ffiit  pas  en  quelle  an- 
*  DicMpne  l4iâse«ifc4uk/«  twf  /M*/; 

C  R  ARTS.  Chôetiei  Albert  Crants. 

C  R  A  O  N  fur  l'Oudon  ,  pcdte  ville  de  France 
en  Anjou ,  vers  les  fronueres  du  Maine  &  de  la  Bre> 
ugne.  Elle  a  donné  fou  nom  à  la  famille  des  Barau 
ctcCuAON  alTez  renommez  dans  nôtre  Hiftoire. 
Olivier  de  ClilTon  Connétable  de  France  faillit  à  être 
flUàifiné  à  Paris.l'an  i  |p  i  .par  Pierre  de  Graon.Guilr 
lauaedeGnoalLdunomcutde  leanneDamede 
Montbnonaede  MontfiKeau  Cm  époufe ,  lean  de 

Craon,  S'dcMontbazon  &  de  fainte  Maure  j  qui  fut 
établi  grand  Etchanfon  de  Franceen  14 ij.  &qui 
lilt  ne  deux  ans  aprez  à  la  feudle  Wnjtte  dTAifo- 

court ,  fans  avoir  laif^cdcs  enfànsde  lao^KHoe  de 
MonUgu  fon  cpoufe  :  Guillaume  de  Craon  noott  (ans 
pofterité  :  Marguerite  Dame  de  faime  Maure  ,  de 
llaiciUacde  Montbazon,&c  ftrmme  de  Guy  V II L 
S  de  laRochefoucaud  :  Marie  Dame  de  Montforeau, 
&c.  alliiie  à  Louis  Ch-ibot ,  S' de  la  Grève  :  Ifabeaa 
femme  de  Guillaume  Oudatt«  S' de  Venieres  dans 
le  Loudtmois:  leatme  nommée  duis  le  Teftament 
dcfair.cre  foiten  1  }94.Et LouiTe  mariée  en  1404. 
avec  Mlles  de  Hangeft  dit  Rabâche,  qui  étoit  Ef- 
«Mjfttd'bMiiMic  du  Rey  ChacIeiVI.  UBmaniB 
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de  Craon  fondit  en  i  j  S^  dans  la  Maifon  de  la  Tre- 
noille,par  le  mariage  de  Guy  V  I.  Sire  de  la  Tte^ 
BOiUe  avec  Mane  de  SuUjp  »  fiUe  uaiquc  &  heiuiiie 
deLoiiis  déSully  8c  d'I&belde  CCaiâ.Marie  deSuU 
ly  avoit  ccc  ..ccui  déeavt  c  Charles  de  Bcrry ,  Comte 
de  Montpetiùcr  iils  de  lean  de  Fiance,  kqudoiou-- 
rat  en  if%f  I<a  ville  de  Cnen  falliit  Vfftwpr 

en  I  5éz.  di  raiu  it  1  qiicires  civile";.  Voyez  pour  cei*> 
le  }o.  Lu  iv  de  I  Hilloirc  de  M.  de  Thuij,  .  » 

C  R  A  P  O  N  B  c'eft  le  nom  d'un  Canal  dtf 
Franceen  Pcovence  *  nié  de  la  nviere  de  Dutance 
julqucs  à  Ailes.  Il  cominnM^e  an  village  de  la  Rc 
que,  qui  cA  /îx  lieues  au  delTus  de  I  trt^jouclu'ue 
delà  DurancedansleRône,  de  il  fotte  l'abondanv. 
ce  dans  des  campagnef^ AbSlës  û  ^  i'  fiiic 
moulins  o'c  '    "  -   -vi:  '  ■  i;;i!itc  poHC  b*- 

villes  de  Salon     d'Arles  ,  &c  pour  les  viUagfEI^AiM 
guieres,deGian$,d'IlUes,&c.  Lenomdece  C»*; 
aai  eft  dié  de  cekiy  d'AoAM  de  Cravomi  qui* 
en  donna  le  dclTein  Se  qui  le  fit  exécuter,  il  étoit 
Gentilhomme  natif  de  Salon  en  Provence ,  Se  fon 
mente,  Con  tÇmàt  Se  fcsdciTeins  luy  ont  bit  trou- 
ver place  tntrc  les  grands  hommes  du  XVI.  Siècle/ 
Ce  tut  en  1558.  qii'il  travailla  au  Canal  dont  j'ajr 
parlé,  il  avDK  .luiil  entrepris  d'allcmblcr  les  deux 
Men  en  France ,  &  le  Roy  Henri  1 1.  luy  donna 
pour  cela  des  Commillàires  qui  commenç oient  à  fài«> 
re  travailler  ,  lors  que  Crapone  fut  empoifonné  à' 
Nantes,  comme  jelediray  dans  la  fuite.  C'eft  luy, 
qui  ficecottietdcs  caus  ciaupiflàiitts  fta,  de  FEejuf» 
•rqol  travailla  encore  I  Weè  9t  aÉcarrk  dbs  mm 
vrages  dignes  de  mémoire.  Il  tntcndoit  trcs-bicn 
les  fuitifications.  Se  le  Roy  Henri  1 1.  le  prcficroic. 
MK^tfangett  que  la  Reine  CMhoine  de  Mediais 
prote^  toit  en  France.  La  coniîderadoA  qu'on  avoic 
pour  lun  mérite, kiy  fut  £uale.  Le  Roy  l'envoya  à 
Nantes  en  Bretagne  pourydfanoUr  les  travaux  d'une 
Citadelle,  ^'on  avoit  commencée  fur  un  tres-roè« 
Ceh  chagrina  les  pteniencnuepK*' 
ncurs  qdrcninoifainiHicm  ealB40>'«iiiic  de  ùn- 
âge. 
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en  Italie.  Elle  avoit  eu  un  grand  aicaclx  mcn:  i  la 
Maifon  des  Piiiiccsd'Anjou.  DepuisutiFKEOERia 
Craponi  fuivit  le  Roy  Charles  VI II.  àlacon* 

Jucte  du  Royaume  de  Naples.  U  vint  s'établit  en 
rance  où  Gérard  de  Crapone  fon  frère  étoit  Conu 
mandeur de  S.Iean  de  Marfcille  dj  l'Ordre  d j  M  dchb 
Fcedencdemeuta  à  Montpellier  où  il  époufa  Char- 
loited'AnAreitdttleutGvittATKB  Cravous 
qui  fe  nuria  l'an  1 5 1  S.à  Salon  en  Piovenceavec  Ma- 
ne de  Marc,fille  de  Louis  S*  de  Chateauneuf.  Il  cuC 
decemaiiage  Adam  dont  )*ay  parlé  &  Frédéric 
Crapone  Il.de  ce  nom.  Ce  dernier  s'établit  à 
Montpcilier,&  il  y  épouià  en  1550.  Claire  de  la  Co» 
ûe ,  dont  il  eut  une  fille  unique  nommée  leanne  qui 
fat  lietitietede  Iba  onde  A(ùmCtapoiie.ËUe  prit  al« 
Uanceavecleande  Cdgnandoatlapefaeiié  tefid» 

cncoie  à  Saloti. 
Ttfc.  Franc.  O'c. 

CRASITITS  (Lttcius) de Tarantt.né d'une 
famille  affranchie  .prit  le  iurnom  de  PanCi.  Il  vivoiC 
fous  l'Empire  d'Aiigufte.La  connoiffance  qu'il  avoie 
des  belles  Lettres,  le  rendit  un  illuftre  Grammairien. 
Ilenlêignaà  Rome,  où  U  fiit  Precepteuc  de  luliua 
Antmius,  fils  de  Marc- Antoine ,  de  piisii  s'addoti- 
na  tout.à-fait  à  laPlitta6pliie. «Suetow,  itt  Oi^* 
GTâWKtMnou, 

C  R  ASS  O  (  François  )  Car£nal  étoit  de  Mi- 
bn  d'une  famille  iiobIe&  ancienne.  Il  f^it  d'abord 
Avocat ,  puis  ContêiUet  au  Sénat ,  Piocurcur  Genc- 
flAduOodiéfcFBdideotau  Criminel.  D^f^ 
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tant  mil  dans  les  bonnes  grACtsde  l'Empereur  Char- 
les V.  il  eut  une  des  premières  places  dans  le  Conicil 
de  ce  Prince ,  dont  il  fie  l'Orailon  funibrccn  i  5  JJ. 
Le  Pape  l'i:  I  V.qui  l'avoit  beaucoup  eftiinc,  r  ap- 
pella  à  Rome  François  Crallb  qui  ctoit  déjà  veuf, 
&  il  tuy  donna  le  Gouvernement  de  Boulogne.  Il 
(emplit  ii  bien  les  devoirs  d'un  bon  Gouverneurj 
que  le  Pape  en  étant  fatisfait ,  le  mit  dans  le  facté 
Collège  en  1565.  Il  mourut  à  Rome  le  1.  Septem- 
bre de  l'an  i)£6.  Son  corps  fiit  uanfporté  à  Milan 
dans  l'Eglifc  des  Religieux  de  fainl  François  où  fe« 
Éls  Pierrc-Ant»inc  ,  Oc  Hyppolite  firent  élever  un 
tombeau.  *  Aubery  ,  htji.  dts  Oird.  Pctraniclla- 
no,&c. 

C  R  A  S  S  O  (  Paul  )  dcPadouë,Medecin  célèbre 
•  été  en  cdimedans  le  x  v  1.  Siècle.  Il  eni'eigna  avec 
beaucoup  de  repuucton ,  &  il  compofa  divers  Ouvra- 

Es  remplis  d'une  grande  érudition.  Crailo  en  avoic 
aucoup.il  fçavoit  les  JLaogues,les  belles  Lentes  ■■,  & 
toutes  ces  qualitez  étoient  ioûtenucsd'un  grand  mé- 
rite. Il  mourut  en  1174.  Cette  famille  de  CialTo  a  eu 
Nicole  Crailo  célèbre  lurifconfulte.  *  Ricubon  ,  dê 
illufi.  Pmm.  Imperialis.  in  Mi*f  Hifior.  Caftcllan,  in 
vitÀtluf^.  Mtdic.  Vander  Lindcn,<i«  Script.  Mtd.&e. 

CRASSO  connu  fous  le  nom  de  Padva- 
MVsCitAss  v  s, Religieux  de  l'Ordre  de  S.François 
étoit  de  Barlctte  dans  le  Royaume  de  Naplcs.Il  vivoit 
en  1  5  40.  &  il  fe  fit  cftimer  par  fon  éloquence  &  par 
divers  Ouvrages  qu'il  publia ,  comme  la  Concorde 
des  Epîues  de  S.Paul ,  tirée  des  écrits  de  S.Augu{lin, 
&  des  autres  faints  Doûeurs.  De  Ripublicn  EtcUji*' 
fiicM.  Enchiridien  Eccltftdjlicitm ,  &c.  *  Willot  ,  in 
jith.  Franc.  Le  Mire,  dt  Script.  Sic.  X  VI.  &c. 

CRASSVS  ( Marcus  Licinins )  Conful Ro- 
niain/orti  d'une  noble  ^inille,étoit  fils  d'un  Cenfeur. 
Il  époufa  la  veuve  de  fon  frère ,  &  fut  extrêmement 
avare ,  faifant  commerce  d'efclaves  pour  s'enrichir. 
On  dit  que  quand  il  commença  d'avoir  part  aux  af- 
faires publiques ,  il  étoit  riche  de  trois  cens  talens, 
c'eft  à  dire  de  cent  quatre-vingt  mille  écus  ;  Mais 
depuis  il  acquittant  de  biens  qu'il  fit  un  fcflin  pu- 
blic au  peuple  Romain  \  êc  donna  à  chaque  Citoyen, 
autant  de  bled  qu'il  en  poavoit  manger  durant  trois 
mois.  Quand  il  alla  contre  les  P.uthes ,  ayant  voulu 
fùre  le  dénombrement  de  fcs  bieru ,  il  trouva  qu'il 
étoit  richs  de  fept  mille  cent  talens  )  c'eft  à  dire  de 
quatre  millions ,  deux  cens  foixantc  mille  écus.  Il 
(Ûfoit  ordinairement  ,  comn>e  le  remarque  Ciccron> 
^'il  n'ellimoit  pas  un  homme  riche  s'il  n'avoit  de- 
quoy  entretenir  uiw  armée.  Ne  pouvant  fubfillerà 
Rome  fous  b  tyrannie  de  Cinna  Sc  de  Mariiîs ,  en 
«6S.de  la  fondation  de  Rome,  il  fe  retira  en  Efpa- 
gne  ;  Sc  fon  ami  Vibius  le  tint  caché  durant  huit 
mois  dans  une  caverne.De-la  il  paiTa  en  Afrique  vers 
SyUa ,  qui  luy  donna  de  l'employ.  Il  donna  fur  tout 
dé  marques  de  fon  courage  en  la  guerre  contre  les 
£(clavcs  fugitifs ,  conduits  par  Spaacut  ;  ce  qui  luy 
£t  mériter  Fbonneur  du  petit  triomphe.  Car  étant 
Prcteuren  6S3.  ildecimales  Ibldatsfugitift  ,  il  défie 
Spartaoïs  &  fit  mourir  en  croix  ceux  qui  avoient 
évité  la  mort  dans  le  combat.  11  fut  drjHiis  Conful 
l'an  684.  avec  Pompée ,  puis  Cenfeur  -,  é£  enfuite  il 
exerça  une  efjiecc  de  Triumvirat  avecfc  tnénK  Pom- 
pée  Sc  Cefar.  Cette  union  ne  dura  pas  long-temS) 
mais  CrafTus  s'éiant  ligué  avec  le  premier  ,  ils  obtin- 
rent le  Confulat  r.in  699.  LaSvriefiit  le  partage  de 
CralTus,  &  comme  fonavarice  ccoir  infatiable,  il  pil- 
la le  irefordu  Temple  de  lernfalem  ;  te  em|>orta  de  la 
ludécdes  ricliefics  inellim^Wes  ,ct.  700.  Ce  lâche 
attachement  aux  biens ,  luv  donn.;  Ij  pensée  d'entre- 
prendre la  giicire  coiittc  les  Piuhi: ,  quoy  quctoirt 
|«prcfagcs  fuflcut  i\uig£cs  fow  luy.  Son  fils  Mw- 


e«s  fut  tué  prefqiieà  fe$  ycrx  ;&  li  y-mcme  perdit 
la  vie  peu  de  ttnis  aprcz  l'an  70  r .  de  Ronvr.  On  dit 
que  les  Panhcs  ayant  coupé,  la  tête  à  Craffus,  ils  la 
pottcrcnt  à  Orode  leur  Roy,  lequel  fit  couler  dans 
la  bouche  de  l'or  fraîchement  fondu  ,  afin  quecom« 
me  lonefprit  avoir  brûle  d'un  infatiable  defir  d'avoir 
de  l'or  ,  foD  corps  aulfi  épuisé  de  fang  6c  de  vie, 
fût  biûlé  avec  le  même  metail.  *  Plutarquc  ,  en  fa 
vit.  Flotus ,  Ii.).  c.ii.  lofephe ,/».  14. des  jintiq. 
JudMiij. 

C  R  A  S  S  V  S  (  Lucius  )  excellent  Orateur.donc 
Ciceron  fait  fouvent  mention,vivoit  environ quane- 
vingts  ic  dix  ans  .nvant  la  venue  du  Sauveur  du  Mon- 
de, On  dit  qu'il  étoit  hlsdcP.  Licinius  CralTus  qui 
fiil  Confiïl  ic  Pontife,  l'an  6x}.  de  Rome  &  qui 
mounit  en  la  même  année  , filant  la  gucne  contre 
Arillonicus  fils  d'Eumencs.  Pi  blius  Crallus  qu'on 
fait  encore  frère  de  l'Orateur,  ayant  fuivi  lepani  de 
Matius  ,  fe  donna  la  mon ,  craignant  de  tomoer  en- 
tre les  mains  de  fes  ennemis.  On  difoit  du  Conful 
Licinius  Cralfus ,  qu'il  étoit  le  plus  doac,le  plus  no- 
ble.le  plus  grand  Pontife,le  plus  éloquent  ;  &  le  plus 
illuftrc  lurilconfultede  la  Rcpubhque.  Cette  famille 
une  branche  de  celle  des  Licinicns  a  donne  divers 
MagiAutî  à  la  Republique,comme  C. Licinius  Crai- 
fui  Conful  tn  5 S  j.  de  Rome,  un  autre  en  57.  &c. 
*  Tite-Live,//.5 9.  Strabon, li.  1  j.  Iuftin,/i,  jtf.  Vcl- 
leius  ,/».!.  Bcrnardinus  Rutilius ,  in  va.  lurtfc.  Flt>- 
rus,  écc. 

CRATERVS  Lieutenant  d'Alexandre  le 
Grand  &  fon  Favory ,  vivoit  en  415.  de  Rome,  il 
donna  des  marques  de  fon  courage  &  de  fon  efpiit, 
par  les  beaux  Ouvrages  qu'il  compolà  des  conquê- 
tes d'Alexandre.  Strabon  qui  en  fut  mention  cite 
dans  le  15.  Livre  une  Lettre  de  Crarenis  éaitcà  fa 
mere  Aiiftopatre,de$  chofes  mnveilleulcs  qu'il avoii 
vues  dans  les  voyages.  Quinte-Cutfe  &  Arian  en 
parlent  alTez  fouvent.  ConTultex  Voflius  ,  des  Hifi. 
Crecs,li.i.p.^<^-;.&  li.4.  e.^.  p.^éi. 

CRATERVS  fimeux  Médecin , dont  le Icr- 
voitT.  Pomponius  Atticus,commenous  l'apprenons 
de  Ciceron  qui  en  parle  dans  fes  Epîtres,  au  fu}et  de 
la  maladie  d'une  fille  du  même  Atticus.  Horace  en  fait 
aulTi  mention ,  mi  li.i.fM.j. 

Nen  tft  cardiéKm ,  CïMctum  idixijfe  putmt  i 

Htc  tftr,&c.  

Perfc  le  prend  pour  quelque  forte  de  Médecin  quecv 
Ibit.  C'eft  dans  la  j.  Satyre. 

■         Venienti  occurrite  morit , 

Et  tjHid  0piu  Crarero  ,  &c.  - 
Porphire  parle  auÛî  du  Médecin  Crateruj  qui  vivoit 
l'an  700.  de  Rome.  C'eft  dans  le  premier  Livre  de 
l'abftinencedelachair  desaniraaux.  Il  y  en  avoir  un 
Statuaire  de  même  nom  ;  &  un  Peintre  tous  deux 
loiicz  par  Pline.  *  Ciceron,  li. i  i.ep. 1 4.Pliae, 
li.)  yc.i  Ï.& li.)6.e.$. 

C  R  A  T  E  S  Philofophe  Académicien ,  fils  d'An* 
tigonus  ,  étoit  d'Athènes  ,  comme  dit  Diogene 
Laerce  ,  ou  plutôt  d'un  village  nommé  Trie.  Il  fiic 
difciple  de  Polemon  ,  &  fon  luccelTcur  à  enfeigner. 
Polemon  mourut  en  la  C  XXVII.  Olympiade, 
484.  de  Rome  ;  ce  qui  fixe  le  tems  auquel  Cratcs  a 
vécu.  Ces  deux  Philofophes  s'airr^rent  toûjours 
avec  une  extrême  tendrefTe  ;  &  leurs  corps  furent 
mit  aprex  leur  mort ,  dans  le  même  tombeau.  Cra- 
tcs en  mourant  laifTa  ,  au  rapport  d'Apollodorr, 
plufîeurs  Ouvrages  ,  les  uns  de  Philofophie  ,  &  les 
autres  de  Comédies.  Il  compofa  auffi  plufteurs  ha. 
rangucs  qu'il  recitoit  devant  le  peuple  ,  Sc  d'autres 
qu'il  fit  dans  les  AmbafTadcs.  Il  a  eu  desDifciples 
tres-iiluftres  ,  comme  Arcefilaus  ,  Qion  de  Borift- 
bcue ,  Théodore,  chef  d'une  Scfte ,  3c c.  *  JDiogene 

I.actce« 


Digitized  by  Google 


C  R 

Laëcctr ,  m  11.  4.  tiUoGUddi*  IHd.  €*iit  Pêk»n 

Hcfichius  ,  && 

C  R  A  T  E  S  le  Thcbaîn  >  difdple  de  Diogene 
le  Cynique  ,  àoic  fils  d'Aicondus ,  <ï«:  vivoïc  en  la 
C  XI 1 1.  Olympude  ,  41^.  de  Kome  ,  &  ^^8. 
avant  l'Ere  det  Chréiiem.  AtMifthene  «Ht  daiui  fet 
fucccflions  que  Craces  ayaiit  vû  dans  une  Comédie 
qu'un  cmain  Tclcphas  ,  qui  cenoïc  un  paiikt  letn- 
de  chofcs  piccckaiiVs ,  s'cioit  tout  d'un  coup  mi» 
àbiivie  la  Philofophie  Cynique  •  il  vendit  cous  fcs 
Ineitt  &  en  fit  de  même.  Qiidquet  Auteurs  difcnt 
qu'il  jetu  l'argcnc  d-iiis  la  Mer;  i:  ItsAUtrei  alFu- 
xent  que  l'»yant  cetnis  à  .  un  baaquiei ,  il  luy  dk 
àt  le  reiubeà  fe>  en  fans  i^s  n'avoiait  point  d*eC 
prit.  Mois  que  s'ils  devenoicnt  l'hilolojilics  ,  il 
icdiftiibuâc  AU  pet  pic  ,  parce  qu'ils  n'auioicnt  be- 
foin  de  rien.  Nicodromc  joiicur  d'inflrumens  , 
luy  ayant  donné  un  foufilct  qui  iuy  fit  enfler  [a 
jouc  ;  il  mit  delTus  un  ccriteau  arec  ces  p*uil«  : 
Nicodrome  l'a  fait.  Alexandre  luy  demandant  s'il 
voulait  q^u' on  rebâtit  Gipauie,  il  répandit  qu'il  œ 
s^en  (bacioic  pas ,  parce  qu'un  antie  Alexandre  ta 
ruineroit  encore.  Il  ajoûu  que  le  mtpri$  del.igloi- 
le  &  de  la  pauvreté  «  ccoitnt  l'on  pis  ;  &c  qu'il  ne 
Comberok  jamais  entre  les  m.iins  des  ennemis. 
Diot^enc  Lacrrc  pri-  l'r  Iny  r!,--?  1-  l'xiéme  Li- 
vre. HiparchiA  i'iiuoioj  lie  cioii  laimic  de  ce  Ci  si- 
tes. 

C  R  A  T  £  S  furnomnié  MalloKs ,  fils  de  Tima. 
aatejcoiiGranunairicn  célèbre  &  Philorophe  Scoï- 

ciei).  Atralus  l'envoya  à  Rome  ,  comme  le  remar- 
que Sueconc  dam  la  vie  des  illuftrcs  Giamnuiiiens. 
Vkat  ledce  0»  Livre  qitttriénie  Cbapioe  domiétne, 
&  Varron  en  f  lic  memioii  ivXR.  h\n\  que  Scr.ibun. 
Ce  même  Crates  fut  furnommc  Homctiquc  ,  ay.uit 
écrit  neuf  Livres  de  correâions  fur  l'Iliade  & 
rOdyfsée  d'Homere.  Il  vivoit  en  la  C  L 'V.  Olynv- 
pi.ide,594.de  Rome.  ■*  Varroo,/».8.<^<  £.L.Suabon, 
/).  I.  j.  14.  Volfius»  du  On«t»lù$* 

CR.ATES  nadfdel^game,  Ffiftockn  Gie* 

qui  fit  un  Ouvrage  d«  choses  admirables  qui  fc 
voyent  dans  divers  paÏK.  l'line  en  fait  mention  aulli 
bien  qu'Elien  dansleLivic  17.  des  Animam.  On 
r.c  !  qri:t  ]>as  en  queltcms  il  a  vécu.  Diogene  Lac'rcc 

fiaric  aulil  d'un  Crates  ,  qui  a  foie  des  Comédies  4 
'ancienne  mode.  D'un  Orateur  de  la  famille  d'ifo- 
ctate.  O'un  Ingfmieui  qui  poru  les  armes  Tous 
Alenndie  le  Grand.  D'un  Philofnphe  Pcripateci. 
c'en.  D'un  Philofophc  Acadmiicien  JeT^rfe.  D'un 
qui  a  fait  des  Epigramtncs  ^  £t  d'un  Geometnen. 
C'ed  en  la  vie  de  Ccaiei  l'Academiden  au  Livre  4. 

*  Pline  ,  'r.  ^,  r.  i , 

C  R  A  T  I  L  E  Piiilolophe  d'Athènes ,  fut  difci- 
pte  d'Heraclite  &  Précepteur  de  Piiion  aprez  la 
mort  de  Sociale.  Il  vivoit  en  la  X  C  I V.  Olympia, 
de,  ;  fo.de  Rome.  Matonaécritun  Livre  intitulé 
de  lonnomCratilus.^Dio(^Laëiice,iir/«  wciir 

CRATINYS  Athénien.  V6»e de l'atieie». 

M  Comédie  ,  compofa  vingc-nnc  pièces  ,  &  fiit 
neuf  feis  viâortcux.  Il  ctoic  ferme  &  h:!rdy  en  Tes 
compofitions.  Se  la  liberté  de  fou  ihlc  n'éparj^noic 
pas  même  les  premiers  Officiers  de  la  Republiqiit. 
Plucarque  dit  en  la  vie  de  Pericles ,  comme  ce  der- 
lucr  ne  fut  pas  cxemt  de  U  cenfure  de  Cratinus.  Ari» 
fiophane  lenuiuue  qu'il  moutut  Ion  qiie  les  Lace- 
^feoMMiient  filent  Kl  deToente  an  pcû's  d' At> 

tique  :  c'en  à  dire  au  commeiicemcnt  de  la  j;ucrrc  du 
Peloponefe.qui  arriva  enlaLXXXVll.  Olympia- 
de. }z  2.  deRome.&4jt.avantIif  ts-Ckkist. 
Ce  Poëtt  viciK  plat  de  ^nttc-vù^Ai  qpbm  ^ 
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On  dit  qu'il  étoit  «n  des  grands  beiivcnrs  de  fon 
tems.  Horace  le  remarquedaos  une  de  les  Epàtnecà 

Meccnas,/»ii.<p.  19. 

Frifco  ji  crtdn  Aiactnai  doEle  Cratino, 

fUutrt  dtH  ntc  vtvtrt  carminé  fejfuat 

Il     encore  tnentien  de  CmUnusdans  fa  Satyie^ 

li.i.Sat.^. 

Eupelu  Mttjue  Ctatinus,  AriJftphMirf^ue ,  Poeid» 

^t^Mtaltt  ^Htrntn  Corner Jia  frifcuvtrorttmtft.iS'c. 

C  R  AT  I P  P  E  Hiftorien  Grec  ,  ctoit  contcm- 
por.iin  dcThixididc;  c'cft  à  dire  qu'il  vivoit  en  la 
XC  i  L  Olympiade  .  14a.  de  Rome.  U  tcducilloic 
avec  foin  tbns  les  fctto  »  or  que  ce  dernur  oablioir» 
comme  nous  l'apprenons  Je  Denis  d'H  iIicarnair-,  au 
jugement  de  lHiihinc  de  Thucidide  \  de  de  Marcelin  <■ 
en  la  vie  du  mcn  e  Auteur. 

CRATIPPVS  natif  de  Mitilenc  ,  Mùlofo- 
phL-,qui  enfcignoit  à  Athènes  en  706.  èc  Roinc,45. 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Le  fils  de  Ciceron  fût 
nn  de  Tes  audîteuts .  coinmc  il  eft  roacqué  au  çonu 
mencntient  des  Livres  des  Offices  du  mSme  Ciceron. 

Il  cotifoîa  ai.lTï  Pompée  aprez  la  bataille  de  PIi  uTaIr, 
comme  nous  l'appicnons  de  Plutaïque  ,  tn  U  vit  dg 

CRATIVAS  ou  Cratevas  ,  Médecin 
qui  a  vécu  du  ccms  d'Hippociate,  en  L  XCi.  Olym- 
piade, 4  )  8.  de  1.^  fondation  de  Rome.  Il  fit  une  étudtf 
paiticuli^  de  la  Botanique ,  donc  te  même  Hippo- 
craie  fîtune  f;rande  eiHnie.Diorooride&  leScholia^ 
lie  de  Nic.didre  parlent  deliiy<  Conriiltie2a|U0lCa,» 
ftelan.  tHvit.  Mtdte. 

CRATON  (lean)  furmmuni  nt  CitAfy- 
T  H  F.  I M  ,  Médecin  des  Empereurs  Ferdini'.nd  I.  Mi- 
ximilien  1  1.  &  Rodoiphc  1  I.  croit  de  BuilaVV  eit 
Silefie.où  il  niquit  en  1 5  1 9.  Il  fc  rendit  très- habite 
dans  les  Langues  r(|avaiicei«  dans  la  Phiinrophir, 
dans  les  belles  Letucs  te  «bntla  Médecine  ;  c'ell  ce 
qui  luy  acquit  beaucoup  de  part  dans  l'amicic  des 
doâe»  de  Ion  tems.  Il  fiit  ruccelfivement  Médecin 
desooiiEnipereuct  quej'ay  nommez  $  fie  H  moonie 
Te  9. du  moisde  Novembre  en  ijSj.  âgé  de  Gô.xns. 
leaa  Cracon  avoit  fait  mettre  ce  diftique  fur  ta  porte 
de  Ton  cabinet» 

Hic  Oatacmn  nuiici*  Mufs  c»ti]wrgit  MnctnMs: 
Ntjtntm  o/tMf  &  vit/m,  Chrtflm  npoBo  rtgat  f 
On  di:  aufli  qu'un  peu  avant  i'a  mort ,  il  compofa  ce 
quatrain  au  iuiec  «te  l'avantage  qu'il  avoit  eu  d'étiq 
Medednde  mis  Empefeuis» 

Otfuritiiis  pUiiuiffc  tribus  non  ultlmA  laus  efl  : 
Aie  pmtr  hÀc  omans  »  filius  MtfHe  nepgf, 

Ctnfiliu  Mfmt  rtôù  mtlU  coHfciégaudet  t  ' 
Tcfiii  &  ors  mtiicM,  teftis  &  iiividia. 
Il  a  cuinposédc  très- beaux  Ouvrages,  Iftigoge  Ait» 
àicint.  Peritchs  A/ethodica  in  GMteni  Librot  ^  dê 
EltmMm ,  NétHTét  hmmâai,  AttA  bile,  Ttfnper4» 
mtntù  &  faadt^ihmt  tuimrdtitiu.  Mmfpri^m  ,  ftm 
pSTv*  Art  midicinéilit.  AttthodntThtrtipeinica.  CoH' 
fili*.  EfifiaUt  &c.  *  Cbytmis .  in  muam.  Gefner« 
Hv  KM.  Mekhior  Adam ,  in  iHt.Aêtdie,OermM,  Re* 
né  M oreau,  de  #C$.«rpl<iMr.VMida  Linden^itr  j^ijpr* 
A'icti.  &c. 

C  R  A  T  O  R  ,  affranchi  de  l'Empereur  Antonin 
le  Philofoplie.a  vécu  dans  'e  1 1.  Siècle.  î!  fit  une  dcf. 
cripiion  allez  cxatle  des  noms  &  du  tems  des  Cor!- 
fuis  Se  des  autres  Magifliats  qui  gouvernèrent  la  Re« 
publique  durant  45 1.  années.  *  Théophile  d'Antio- 
che,  MiK,i.i  jfmtQlùm.  Voffitts.ir/  mp.Qrtajà.u 

C  R  E  C  Y  ou  Crb  s  s  Y  fur  Authie ,  Carifi»- 
tmm  »  Iwotgde  France  en  Picardie  dans  te  Cofntéds 
(lendiiendele  Bailliage  d'Abbeville  entre  cette  ml* 
N  N  N  n  il  n  a. 
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me  ville  &  Hefdin.  Autrefois  ce  n'ctoit  qu'un  villa- 
ge ,  mais  il  fut  mémorable  par  1-»  famtulc  bauille  que 
Philippes  de  Valuis  y  perdu  contre  les  Angloisj  q«i 
ell  ta  plus  cruelle  défaite  des  François  qu'on  tut  ja- 
mais vùc.  Edoiiaid  III.  Roy  d'Angleterre  eut  tout 
l'avanugc.  La  bataille  fc  doaai  le  zfi.  Août  de  I  an 
1 54^.  Du  côté  des  François  il  demeura  fui  la  place 
trente  mille  hommes  de  pied.douze  cens  de  cheval,& 
quatre-vingts  Banniercs.Iean  Roy  de  Boheme,Chat- 
Ics  Comte  d'Alcnçon  fierc  du  Roy,  Loi.ït  Comte  de 
Flandres  j  &  dix  ou  douze  Comtes  des  plus  illuftrcs 
y  perdirent  la  vie.  Le  Roy  lean  tout  aveugle  qu'il 
éloit ,  y  combattit  fort  vaillamment ,  ayant  Fait  atta- 
cher Ion  cheval  par  le  frein ,  à  ccluy  de  deux  de  fcs 
plus  braves  Chevaliers.  Divers  Auteurs  fe  font  trom- 
pez au  fu  jct  de  ce  Crecy  fur  la  rivière  d'Authie  qu'on 
y  palfe  fur  un  pont  ;  en  le  confondant  avec  C  R  t  s  s  Y 
fur  Serre  bourg  de  Picardie  dans  le  pais  de  Tictachc 

I)rcz  de  Laon.  C'cft  dans  ce  buutg  que  furent  tenus 
es  Conciles  dont  je  parleray,  &  il  cil  encore  d  fT-rcnt 
de  Cmssy-en-Brib  qui  ift  un  bourg  de  Bric 
daiu  le  Gouvernement  de  Champagne  à  deux  ou 
trois  liei:cs  de  Mcaux ,  &  fur  la  petite  rivière  de  Mo- 
rin.  ♦  Froi»rart ,  /fiy?.  Du  Chefnc  ,  des  viHti  du 
Comté  de  Ponihien  ,c.i.  Mczeray  ,  if  i/?.  dt  France 
tn  PhUfppes  dt  y»l9Ù  ,  &s. 

fouettes  de  Crecy. 

ils  furent  artcmblez  contre  le  Moine  Godefchal- 

Suc  acaisc  de  prelcher  des  eneurs  dans  la  doârine 
c  la  Predeftination  ,  du  libre  Arbitre  &  de  la  Re- 
demjuion  par  le  Sang  de  Iesvs-Christ.  Raba- 
nus  Mauius avoir  tenu  en  848. un  Concile  à  Mayen- 
ce  dont  il  ctoii  Archevêque  &  avoir  renvoyé  le  Moi- 
ne à  Hincmar  de  Rhiims  Ton  Mcuopolitain.Ce  der- 
nier en  artlmbla  un  l'an  849.  à  Crecy  ,  où  le  Roy 
Charles  le  Chauve  fe  trouva.  On  y  condamna  Go- 
defchalc^ue  pour  fon  opiniâtreté  incorrîgible.tfc  pour 
avoir  été  caufe  de  iroiiole ,  à  être  déposé  de  l'Oidrc 
«lePrctrife,  foiietté  jufqu'a  a-  qu'il  eiitjettéfes  écrits 
dans  un  feu  qu'on  alluma  devant  luy  i  &  p..is  renfer- 
me dans  une  étroite  prifon.L'an  85  j.le  même  Hmc- 
mar  de  Rheims  tint  un  autre  Concile  ï  Crecy  ,  oii  il 
dreHa  quatre  Chapitres,  oppofez  aux  propoiitionsde 
Godelcnalque.  Mais  comme  ils  fembloient  réfuter 
une  proportion  de  S.Fi  Jgcncc  &  en  combattre  d'au- 
tres de  S. Augufliii,  Galinde  dit  Prudence  Evêq-ie  de 
Troyes,  Loup  Prêtre  de  Mayence ,  Loup  Abbé  de 
Ferrieres,  Ratramnc  Moine  de  Cotbie  ;Et  même 
l'Eglife  de  Lion ,  au  jugement  de  laquelle  Hincimr 
s'étoit  rapporte  avec  faintRemy  fon  Archevêque, 

?iui  pour  fa  dofttine  &  pour  l'cfprit  Ecclefialbquc 
toit  comparable  aux  anciens  Pères  ;  &  enfin  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  du  Royaumr  d'Arles  n'approu- 
vèrent pas  cette  entreptife  ,  en  s'oppolaiit  pourtant 
à  Teneur  qui  pouvoit  être  cachée  dans  ces  fenti- 
inens.  Il  cil  vray  que  tous  les  Modernes  ne  font 
pas  même  d'accord  de  l'improbation  de  trois  Chapi- 
tres. Les  Curieux  confulteiont  les  Auteurs  que  je 
cite.  LesEvêqucs  s'alTcmblcrent  au  mois  de  Février 
de  l'an  857.  à  Crecy  ,  où  par  ordre  de  Charles  le 
Chauve,  ils  écrivirent  une  Lettre  Synodale  aux  au- 
tres Prélats  &  aux  Comtes  du  Royaume.  Ils  s'alFem- 
blercnt  auffi  en  8  j  8.  *  Voyez  le  t.  V  1 1 1.  des  Con- 
ciles. Les  Annales  de  France  de  l'Abbaye  de  faint 
Bettin ,  Loup  de  Ferrieres ,  /i.  dt  tfudfl.  CelLSf. 
dt  iifdtm  ijM£jl.  &  MX  Epit.  VlVcv  Se  Cellot, 
//iy?.  God'  fc.  Mauguin ,  Kirtdic.  Prtdefl.  &  Gr*- 
tié  Vn  Traité  intitule  Findict4  Prtdeft.  feu  Cor- 
tefch^can*.  controv.  Hifloric*  tà"  Chronol.  Syntpfi''. 
Paradin  ,  /».  1.  Hifl.  de  Lim ,  c.  14.  Du  Val ,  ex- 
tripi.  Etcl.  Ln^d.  Sitnvod,  7.1 1 1.  Conc.Céll.p.6  j . 


iS.ey.DdAinic ,  Sup.  Conc.  CmU.  Cherchez  Go- 

dcfchalqix. 

C  R  £  I  L  en  Latin  Creolium  ,  petite  ville  de 
France  du  Gouvernement  de  rifle-dc-France  dans  le 
Valois.  Elle  eft  fiiuée  fur  la  rivitre  d'Oyltr  qu'un  y 
palFc  fur  un  pont,«ntr€le  Pont-laime-Maxancc  ûc 
S.  Leu  fur  la  même  rivière  à  deux  heu(:s  de  Senlis,  âc 
un  peu  plus  deCrefpi. 

CRELL  ou  Pavlvs  Crellivs  ,  Mini, 
ftre  Protcftant  d'Alenugne  ctoit  d'Iflcbe*  où  il  ni- 
quitcn  1531.  U  cnfcigna  la  Théologie  à  Witem- 
bag ,  &  U  eut  de  fàcheufes  affaires  avec  les  Calvi- 
niftcs  qui  écrivirent  contre  luy.  Crcll  lailTa  quel- 
ques Traitez  de  la  luftiAcation  ,  de  la  Pcnitence  >  des 
bonnes  ccuvrcs,  &c.  &c  il  mourut  d'apoplexie  le  24. 
May  de  l'an  1 5  79.  âgé  de  49.  Il  eft  différent  de  Ni- 
colas Cre LL  ou  Crellius,  Chancelier  de  Cbri- 
Ilian  Eleâeur  de  Saxe  j  lequel  eut  la  tête  coupée  en 
1592.  pour  avoir  voulu  introduire  la  doânne  de 
Calvin  dans  la  Saxe  \  Et  de  Iian  Crell  SocU 
nien  qui  morrut  en  1642.  lia  écrit  quelques  Tiai- 
tez  qui  font  dans  le  Recueil  intitulé  Btbliothecd  yhi- 
tartorum,  public  en  itfjtf.  *  Melchiot  Adam,»«w. 
Thtol.  Gtrni. 

CREME  ville  d'Italie  dans  l'Eut  de  Ve- 
nifc  ,  avec  Evêché  érige  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  &  l'uffcagant  de  Bologne.  Elle  ell  capiuk 
d'un  petit  pi'is  que  les  Italiens  appellent  Crtffufcc. 
Crème  eft  lituée  lur  b  rivi»a:e  de  Scrio  ,  qui  le  jet- 
te dans  l'Adde  à  l'entrée  du  Milanez.  Elle  a  auffi 
un  beau  Palais ,  un  Château  .  &  des  fortifications 
qui  la  rendent  une  ville  imiv>runte.  Autrefois  Crè- 
me n'etoi:  que  fimple  ville  ,  ou  CsfttUo  ,  contme 
difent  les  luliens  j  &  on  la  mettoit  au  nombre  des 
trois  principales  d'Italie  ,  qu'on  pouvoit  comparer 
aux  Citez.  Ces  trois  félon  Leandct  font  B*rlettt 
tn  Pm^IU  ,  Prêta  in  Tofumm  ,  Crevut  in  Lembétrdtà. 
On  dit  auin  que  le  nom  de  Crème  eft  ccluy  qu'on 
luy  di>nna  ,  ayant  été  rebâtie  fur  les  ruines  d'une 
ville  hérétique  que  l'Archevêque  de  Milan  fit  brû- 
ler l'an  951.  Elle  fut  preraiercincnt  fouinife  aux 
Empereurs  ;  puis  aux  Vicomtes  de  Crémone  &  de 
Plailance,  aux  D.  es  de  Mil.\n  ,  8c  enfin  aux  Véni- 
tiens. Ican  lacqi.cs  Diedi  Evêque  de  Crème  y  pu- 
blia des  Ordonnances  Synodales  en  1590.&  1609. 
*  Meriila,</ri  Ficomt.de  (yerMone.l.^.6.-/.i.&c.B\on- 
dus,  li.  1 4.  Leander  Alberti,  dtfcr,dt  U  Lombard,  Le 
Mire ,  Gtofr.  Eccl.  &c. 

CREMONE  prez  du  Pô ,  ville  d'ftalic  dans 
le  Milanez  ,  capitale  du  Cremonois  avec  Evêché 
fuffiagant  de  Milan.  Elle  étoit  anciennement  une 
illuftre  Colonie  des  Gaulois  Cenonois  &  puis  des 
Ronuins  ,  dont  les  Auteurs  prient  fouvcnt.  Cré- 
mone eft  flLUcc  dans  une  grande  plaine  prez  de  la 
rivière  d  i  Pô  ,  avec  Liquclle  elle  eft  jointe  par  le 
canal  d'Ogho  qui  remplit  d'eau  les  foill-z  de  la  vil- 
le dont  le  circuit  eft  de  prez  de  cinq  mille  pas.  Son 
Château  eft  ues-fort  &  fa  Tour  eft  extrêmement 
haute.  Prcfque  toutes  fcs  rui:s  font  larges  &  droi- 
tes ,  ornées  de  grands  édifices,  d' Eglifes  nugnifi- 
qucs  &  de  belles  places.  Le  portail  de  la  Cathé- 
drale eft  élevé  fur  plufieurs  colomnes  de  nurbrr, 
&  le  maître  Autel  a  des  brautcz  trcs-fingulieres. 
On  conlerve  dans  l'Eglife  Collégiale  de  faint  Pierre 
le  corps  de  fainte  Marie  Egyptienne.  Les  voya- 
geurs y  admirent  laMaifon  Epifcopale  ,  &  lesCon- 
vents  des  Augxiftins  ,  des  Carmes  ,  des  Domini- 
cains ,  &  des  leionimites  qui  font  aulli  extrême- 
ment magnifiques.  Crémone  a  été  fu jette  \  de 

(grandes  révolutions.  Elle  ne  fouffrit  pas  feulement 
ocs  qn'Annibal  palTà  en  Italie  ,  &  du  tems  de 
Vitcllius  >  comme  les  Auteurs  que  j'allegueray ,  le 
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tenurqmt  }  Mais  les  Gocs  j  finent  4e»  ddôr-^ 
dm  ccEui^  »  £c  elle  Aie  eniiccnneiit .  minée.  ' 
par  les  Eldavocu  &  Lmttbards  ,  enviran  l'ut' 

6  jo.  Ce  qu'on  pourra  voit  plus  au  long  tiius  Paul 
Dune  j  CocU} ,  ôcc  Aiiili  Lrcnioae  enlevelij:  dans 
(b  imToces  At  lebltie  l'an  11(4.  pu  Us  foins  de 
l'Em^xrrcur  FreJcric  Baibeiouflfe  ,  qui  y  fit  élever 
cette  Tour  donij'ay  parle  ,  ^a'On  confidcte  comme 
une  des  plus  hautes  det'Emope.  Depuis  elle  a  Cilla 
Vicomtes,  8c  on  l'a  vùë  foùmiië  aix  François ,  aux 
Venitkns  Se  puis  aux  Ducs  de  Milan.  Les  François 
&  les  Modcnois  l'ainegcrtnt  en  1648.  fans  la  pi>u* 
voit,  ptendce.  C'écoit  apcez  avoic  délaie  les  Ël'p*> 
gnaisdaiisfoDVailiiU};c«Tite.Live»lj.  so.d^  17. 
Tacite  , .'«.  i.&4.dc  'Hiji.  Pline  ,  ch.  1 8.  du  li.  j. 
Strabon,  li.  5.  Polybe ,  Sabcllicus,/i.  }.  Enn.  7.  Paiji 
Piacre,  li.  4. Blondus,/>.  p.  &  Co(io>  i.p*ri,  Hift. 
Lçiindic  Alberci  ,  «ii/er.  bd.  Antonio  CuDpo  » 
H^,  Crtm.  crc. 

C  R  E  MO  NI  NI  (  CeTar  )  clcbre  PhiioPoplte 
^  %  vioB  ml  comntencaiienc  de  ce  Siede  «  iuk. 
ledlen  natif  de  Cento  dans  le  Modem»*.  Dec  lôn 
jeune  igc  il  tL-moigiu  b.-.mcoup  d'inclination  pour 
les  iciences  ,  &  cunc  dans  la  Cour  des  Princes  d  £(l, 
ll(è  ménaseoit»  autant  qu'il  luy  étoit  poflîble  ,  les 
occafions  «s'entretenir  avec  le  P^giu  ,  nvec  It-  T.il- 
fo,  &  avec  les  autres  grands  hommes  qu'un  uou- 
VOtC  «Ion dans  cette  même-  Cour.  Il  s'aioclu  par« 
ticuliereinent  à  la  Philofophie  d'Aiiftote  de  il  y  fit 
de  fi  grands  progrez  >  qu'on  le  oonlîdeta  comme  un 
des  picmisrî  Pcnpitcticicns  dt"  fa  nacioa.  Il  enlei- 
ena  quelque  tems  à  Fenatc*  6c  comme  foa  érudition 
fiiiMt  alSsdebniit  en  Italie,  les  Vénitiens l'ai^ 
tent  dans  leur  Vniycrfitc  de  Padoiic  oi  il  a  profér- 
ai durant  quarante  ans.  Ces  boimes  qualttcz  ctoicnt 
ntfiroemcnt  loiiables  en  Cremonini  ;  mais  comme 
Crates  de  Thebes  dit  que  les  grands  homiiKS  fem- 
bbbles  aux  grenades ,  ont  toujours  quelque  grain 
pourri  ,  c'eft  à  dire  quelques  défauts  i  on  en  troi:, 
voit  ca  «e  PUidopiie  qui  obTcucdiToient  Tes  vec- 
tn.  Il'éteienaïuidieBiemnteJftifaat , envieux  *dfl{. 
imilc ,  médiCini  ,  S<  qui  n'avoit  pas  trop  de  Rcli- 

fion  :  ce  qu'on  peut  connoicrc  par  Ton  Traité  de 
Ame  qu'il  crdott  être  capable  die  corrupdonauffi 
bien  que  les  brutes.  Outre  ce  Traité  ,  il  en  a  com- 
posé d'antres  qui  n'ont  pas  eu  toute  l'eftime  que  leut 
Auteur  s'ctoic  acquife,  fçavoir,  Dtcctle.  Dt  ftnji- 
èm.  D*  CiUdt  muté,  Da  pmiu  &e,  Qdxc  Ok- 
monini  nuMirat  en  iC}o.danMcette  fitieuiêpefte 
dont  la  ville  de  Padolic  fut  affligée.  Il  étoit  alors 
âgé  de  So.  ans  De  grands  perlonnages  luy  ont  con- 
wbA  des  éloges  *  en  vdd  on  de  la  Afom  de  lae- 
iques  Gaddi: 

SaIvi  ,  «  tu  Sophi*  tMgificr  tévi      ,  -.^  - 
Nofiri  Arifitttlts  ,  f^ftr^  mmidi 
fré^Mi  tU^Hii  niim  pari , 
Mât«  4U  Mtrcuriû  céput  furMoltf 
Quttê  UmU  ftrâm ,  béuid fei»  ,  fîd  trgt  f 
Om  mfein  ntr  ,pr»he  fat  nnw. 
Vlnperialis,  j»  Aêf.  Htft.  Lorenzo Craflb ,  «bf . 
i^Hntm.  Later.P.  IL  &c. 

C  REM  PEN  ouKrcmps,  CVm/^o ,  petite 
«iUedelTIallke  «a  Holftein  *  d4ns  la  Province  de 
Stecmaren  ,  au  R  oy  de  Danemarc.  Elle  e(l  très- bien 
IÔR)6ée  ,  fituée  fut  la  rivière  de  Store  qui  fe  jette 
enfuite  dans  l'Elbe,  prez  deGlukft  id. 
,  CREMVTIVS  CORDVS.Hifto- 
rien  Latin  ,  compofa  du  tcms  d' Augufte  rHiftoîre 
des  guerres  civiles  ,  oà  il  donne  Jes  loijanges  à  lîru- 
<us  de  Caffins  *  ce  qui  fat  la  cauie  de  fa  moit.  Ta- 
-dee  en  podeiinl!  dans  le  qwufibne  livtedet  An- 
'  Mki.  [Sou  le  Cenfidat  fcCoaieUiMCoAe  > 
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accusé 

d'iinciiilKHWK  noaveattScBOiitCKtEMiidinaice*  dV 
voir  loué  Bnitus  de  Calfius  dam  tet  Annales  ,  de  ap* 

pelle  ccluy-cy  le  dcinier  des  Romains.  Satrius  Se* 
cundus  j  &  Piiiarius  Nattt  «  deux  acatuies  de  Sejaa 
dtoient  fa  eecufâaeaffjcemdciu&û  taine*  on* 

tre  que  Tibcic  témoigna  qu'il  iwprenoit  pas  plailîr 
à  la  dif^nle.  Mais  Ciciniitius  Cordus ,  rclolu  a  tous 
cvenemens  parlaaiiifi ,  Sec  ]  Tacite  rapporte  la Ha* 
tangue  de  cet  Annaliile  ;  de  il  ajoiku  a  la  fin  qu'il 
finit  fa  vie  par  abllinence.  Suétone  parle  de  luy  ,  en 
la  vie  d'Augufle  dans  celle  de  Tibère  Se  dans  celle 
de  Caiigula  «  ek,  id<  oil  il  dit  que  «t  Empaeur  pct- 
ndt  la  curioifieé  de  lechetcher  Iïk  là  éctin  de 
Titus  L.ibianus,de  Cremitius  Cornus»  die  de  Caf* 
lîus  ScveruSiquoy  qu'ils  cuifait  été  ftppcimeidt 
défendus  pas  Arrêt  du  Sénat.  Senecque  parle  ail 
long  de  la  mon  de  Cordus  ,  en  la  confobtion  à 
Marcia  fa  fille,  &  rapporte  un  éloge  que  Ciceiou 
donnoit  à  Ton  Hiftoire  que  nous  n'avons  plut»  Pli» 
ne  en  faitauifi  mencian.  Les  pendes  de  Tacke  noue 
apprennent  que  Cremutfut  Cordas  mbnnit  l'an  a  5. 
di:  Salut ,  fous  le  Conlulat  de  ColT  s  &  ^l'A^iippa* 
Senecque , Sko/I 6.  Pline,  //.  le.  eh.  16.  Soim$ 

C  R  E  O  N  ,  fils  de  Mcnccée  &  firere  de  locifte  ,  ■ 
a  vécu  veis  1  an  j8}o.  du  Monde.  Il  (ê  mu  a  du 
▼edès  (bis  fur  le  ttône  de  Thebes  «  avant  &  après  la 
tegne  d'Ocdippe  ,  Se  aptes  le  moit  de  ce  même 
Prince.  Thescc  ,  à  U  prière  des  Dames  Argienes, 
luy  ravit  le  Sceptre  8c  la  vie.  Stace  en  fait  touvenc 
mention  dans  ûl  Thcbaïde.  Ce  Prince  eft  difiicnC 
de  Cftioir  Roy  de  Corinthe  que  Medie  fit  mou* 
riravcc  fa  fille  Crcufc  qu'on  avoit  m.itivcà  I.ifon. 
Scmrcq  e  5e  les  autres  Poètes  en  paiient  allez  lou*  ' 
vent.  Clicrchez  Creule. 

C  R  E  O  N  ,  Archonte  on  Picteuc  d'Athènes. 
Ceux  qui  l'avoicnt  devancé,  avoient  gouverné du« 
tant  10.  ans  i  mais  Etixias  étant  motc  ol  dcposé^ 
cnUXXllI.  01yinpiade«ran68.dcla  fondation 
de  Rome ,  on  luy  (vbwcuadea  PretLiirs  qui  n^  guit* 
vcrnerent  que  durant  un  an  -,  &  Lr^on  fut  le  pre- 
mier de  ces  Archontes ,  comme  jci' ay  dcjarcmac* 
qué  en  parlant  d'Athènes. 

CREOPHILVS,  hôte  ou  grand  ami  d'Ho- 
racre  ,  vivoil  vers  l'an  J070.  du  Monde.  Il  étoit  de 
Samos  ou  de  Chio  ,  comme  veulent  q  clques-ims. 
Les  autres  difcnt  qu'il  étoit  gendre  d'Uoroete  ,  qui 
luy  fit  prefent  du  Poëme  delà  ptiiê  d'Oechalie.  Il 
cil  ditfcrerudeCmOfHit  vs  Hilloricn  Grec  , cité 
par  Athénée.*  Stiabon«  U.  1 4.  Athcncc,  /i.  8.  Suidas  , 
Veffius        dtr  Htft.  Crtes ,        a.  dti  Ptm*. 

De  C  R  E  QV  Y  (  Antoine  )  Sire  de  Crcquy  SC 
de  Canaplcs  ,  i^rincc  de  Poix  ,  &c.  Cardinal,  Evé' 
que  de  Nantes  &  puis  d'Amiens ,  Abbé  de  faint  Iu« 
hen  de  Tours  ,  de  Selineoutt  0c  de  Valloiics  *  de 
Chancdlier  de  l'Ordre  de  faînt  Michel ,  étok  fils  dd 
Ican  VIII.  decenoni  Sire  de  Crtquy  &  de  Marie 
d'Afligny.  Il  heiiu  des  grands  biens  de  fa  Maitoa 
apcez  M  moit  de  Tes  deux  fteres  ,  de  il  ka  laifi  k  - 
Antoine  de  Blanchefbtt  fils  de  fa  fcrur  ,  comme  }« 
Icdiray  dans  la  fuite.  S'étant  coniacic  tkz  Ton  jeu- 
ne âge  dans  l'Etat  EcclefiaftiqiK  .  il  ci  t  l  Abba^ 
de  faint  lulien  de  Tours  Se  puis  l'Evéché  de  Nantes, 
qu'il  permuta  pour  celuy  d'Amiens  en  1^6 1.  De- 
puis le  Roy  Charles  I  X.  qui  I  honnoroit  de  Ion 
eftimc«  biy  procura  un  chapeau  de  Cardinal,  que 
le  Pïipe  Pie  IV.  luy  donna  le  la.  Mars  de  l'a* 
I  5<>  j  .  Il  s'atucha  enfuite  à  fon  Eglife  à  laquelle  il 
acquit  de  grands  biens  j  Se  il  mourut  le  ao.  luin  de 
l'an  1574.  lacques  Seguier  Chanoine  fie  Chan- 
cdlier d'AmkM  fiti'Oraifon  funèbre  du  Cardinal 
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de  Crequy  dont  le  corps  fut  enterre  dans  Ta  Cathé- 
drale. Il  portoit  pour  dcvifc  la  colomnc  qui  Icrvit 
de  guide  au  peuple  d'ifracl ,  avec  ces  mots  :  Prifcs 
lux  y  dux  ctTiAjdlMÙs.  *  La  Morlicrc  ,  anttq.  d'A- 
ntttiif ,  Aubery  ,  Hifi.  des  Cardin.  Frizon  ,  Gall. 
fwf.  s"  Marthe ,         Chrift.  &c. 

La  Mùlon  de  cheqvy  noble  &  ancienne eft 
illullrc  par  cllc-mcinc  6c  pat  feî  alliances,  tllc  a  pris 
fon  nom  de  la  Seignenric  de  Crequy  en  Anois ,  liir 
les  confins  de  la  Picardie.  Celwy  mi'on  croit  ordi- 
iiaircmcnt  tige  de  cette  grande  Fanullc,  eil  A  r  n  o  v  l 
Siie  de  C  R  t  QV I  dit  le  Vieil  &  le  B.ubu  à  catifc  de 
la  grande  barbe  qu'il  portoit  contre  TuCigc  de  fon 
tcnw.  On  prctcnd  qu  il  mourut  en  897.  dJns  un 
combat  qu'il  fit  pour  les  intérêts  du  Roy  CJiarles 
le  Simple,  Se  qu'il  lailla  Odoacre  S'  de  Cre- 
Q^v  Y .  Ccluy-cy  fut  \kk  d'AR n o  v  l  I  1.  dit  le  Bor- 
gne p.trceqn'il  padit ,  l'an  9^7.  un  œil,  combat- 
tant pour  Amoul  L  de  ce  nom  furnommc  le  Vieil , 
Comte  de  Flandres.  On  crtimc  qu'il  cpoufa  Valbni- 
ge  d'Arguens  ,  &  quil  en  ait  Bav»ouin  l.  S' 
b  I  C  R  E  qv  Y  :  Mahault ,  fcmuK  d'Adolphe  Com- 
te de  Boulogne  :  lolant  &  ConAance.  D.wdoiiinl. 
cpoufa  Blanche  d'Anguien  ,  &  il  fc  troura  en  di- 
verfcs  occafîons  où  il  ic  (îgnala.  Il  eut  BavogIiin 
1  I.  Vallcran  S'  de  Ville  qui  lailla  poftcritc  ;  Se  lo- 
laiirc  mariée  à  Thierry  11 1.  S'  d'Artrics.  Baudouin 
I  L  eut  de  Rozcttc  de  Beaumont  Amoul  1 1 1.  qui 
fuit ,  Blanche  &:  Marie  de  Crequy.  Arno vl  III. 
6'  o  I  Cr  I  qv  Y  dit  k-  Chauve,  cpoufa  Adclle  d'Ar- 
trcl ,  dont  il  cuc  lept  fils  .  Ramelin  qui  fuit ,  Arnoul 
s' de  Marcoing ,  Pierre  ,  Baudouin ,  lean ,  Bertrand 
ic  Geofroy.  Rame  lin  I.  qui  vivoit  en  980.  cpou- 
fa Avoye  d'Avcfnes  ,  dont  il  ait  Baudoiiin  1 1  I.  & 
AmclaDogue  de  Crequy  femme  d'Hugues  de  Mar- 
le.BAVDOuiN  III.  s'  DE  Creq^vy  fut  fait  Ba- 
ron d'Artois  en  1007.  pour  s'être  iignalc  en  faveur 
de  Baudoiiin  I  V.  dit  le  Barbu  ,  Comte  de  Flandres 
&  d  Artois  ,  contre  i'Empneur  Henri  I  1.  dit  le 
Saint  Se  le  Boiteux.  On  dit  qu'il  prit  ces  mots  pout 
dcvifc  ,  Nul  Ht  t'y  frottt  i  &  que  fon  cri  de  guerre 
était ,  ylh  Cretjuy  y  Crttfuy  It  Grand  Baron,  \\  bpoiifa 
Marguerite  de  Louvain  Dame  de  BierBack,  dont  il 
eut  Bouchard  qui  fuit:Hcnri  S' de  Biei  back  qui  laifià 
poftcrité  :  Anne  femme  de  Guerin ,  S'  de  Craon  ;  Et 
Mahot  alliée  avec  Baudouin  S'  de  S.  Orner.  Bo  v- 
chardS'de  CREqvY  prit  alliance  avec  Ri- 
childc  de  S.  Paul ,  Dame  de  Canaples ,  dont  il  eut 
RamcIin  1 1.  qui  fuit  :  Claude  mariée  à  Philippcs  Vi- 
comte d'Ipres  ;  Et  Marguerite  femme  de  Robcit  S' 
de  Lierre.  Ramelin  II.  S'  DECREQj^v&de 
Canaples,  fonda  en  1099.  l'Abbaye  de  Rdlfeau- 
▼ille  en  Artois.  Ferry  de  Locrcsen  a  fait  l'Hilèoite, 
çarmi  celle  des  Comtes  de  S.  Paul.  R.imclin  cpou- 
la  Alix  d'Oiiy ,  &  il  en  eut  entre  autres  enfans  Gi- 
rard qui  nt  le  voyage  de  la  Terre  fainte  avec  Go- 
defroy  de  Buillon.  A  fon  retour  il  cpoufa  lolrjid 
fille  de  Baudouin  III.  Comte  de  Hainaut  ,  fur- 
nommé  le  Fils-d'Idc  -,  Se  il  eut  entre  autres  enfans 
Raovl  s'  de  Crïq\'y  ,  de  Canaples,  &c.  qui 
eut  de  Mahaud  de  Craon  fon  époufe,  Baudoiiin  IV. 
«jui  fuit  :  Geofioy  S'  de  Bove  qui  laida  pofteritc  de 
Clémence  de  Vcrgy  fon  époufe  ;  Et  Ide  de  Crequy 
femme  d'Eulbchc  de  Rieux.  BAvnoiiiN  IV.  vi- 
voit en  1 1 98.  &  il  eut  de  Clémence  de  Croy  ,  Phi- 
lippes  qui  fuit  :  Guillaume  Prévôt  de,S.  Pierre  d'Ai- 
ïe  en  1141.  Guillaume  S'  de  Torchy  ,  Sec.  Phi- 
iirPES  vivoit  en  1138.  Aubert  le  Mire  dit  qu'il 
époufa  la  fccur  de  Gérard  de  Pccquigny  ,  dont  il 
eut  entre  autres  enfans  Enguerran  EvêquedeCam- 
bray.  Mais  d'autres  foûciennent  aprez  Baudoiiin 
â'Avefnes ,  que  ce     de  Ctcquy  ptic  «lliajice  avec 


Blanche  de  Rofny  ,  qui  le  rendit  perc  de  Baudouin 
V.  de  Philippes  S'  de  Frefchin  :  de  lean  tué  à  la  ba- 
uilledc  Courtray  en  ijoi.  Et  de  Hi  gues  ugedt's 
s"  de  Rimboiial ,  de  Rouverel ,  de  l'Angle  ,  d' V- 
riolant ,  tkc.  Bavdouin  V.  S'  de  Creqvy  Se 
de  Canaples  mourut  en  1 170.  Il  cpoufa  Ide  de  For> 
fcaux  ,  &:  puis  Marie  d' Amiens ,  Se  il  \mIT.\  Ican  qui 
foit  ;  &:  Enguerran  de  Crequy  ,  Evêquc  de  Cambray 
&  enfuitede  Theroiienneen  i  jo6.  Il  ic  tro.iva  l'an 
I  j  1 7.  au  Concile  de  Senlis ,  &:  il  mounit  vers  l'an 

I  Iean  S'  DE  Creqv Y  I.  de  ce  nom,  fc 
déclara  l'an  i  jo  1.  pour  Robcit  III.  dit  de  Bethu- 
nc  Comte  de  Flandres.  Il  cpoufa  leaiinc  de  Bcau- 
vais  fille  de  Guillaunx:  Chailcliain  de  Beauvais  ;  & 
enfuite  il  prit  une  fccoiide  alliance  .ivec  lûbeau  d' Ail- 
ly.  Du  I.  lit,  il  eut  lean  1 1.  Guillaume  mort  ians  al- 
liance :  Catherine  mariée  l'an  i  j  27.  à  GuilLiUR>e 
s' de  Beautré  :  leanne  femme  du  S'  du  Boubcr;»  :  \Ae 
qui  époufa  Hugues  de  Mouchy  ;  Et  Marie  femme 
en  I.  noces  de  Bertrand  de  Briançon  ,  &  en  a.  de 
leandebeauchanip.  Ie  an  II.  du  nom  Sire  de  Cri- 
Q^v  Y  &  de  Canaples  fut  anpioyé  par  le  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois.  Froillard  dit  qu'il  mourut  en  i  j  4$. 

II  cpoufa  Icannc  de  Pccquigny  qui  reprit  une  fé- 
conde alliance  avec  Henri  de  Bcurc,  S' de  Diqi^mu- 
de  ;  Se  il  eut  entre  autres  enf.ins  Ican  III.  ctlny-cy  fe 
croiia  fous  le  Roy  Charles  V.  en  faveur  des  Cheva- 
liers Poite-Croix  de  Pn  iTe.  En  i  370.  il  fit  nom- 
mé entre  ceux  qui  gardoient  la  porte  de  S.  lacques  i 
Paris,  contre  les  Auglols.  Il  époufa  leanne  d'Hi- 
vcfqucrque ,  dont  il  eut  lean  IV.  qui  fuit  :  Renaut 
tué  a  la  bataille  d'Azincoun  l'an  1415.  lacquts  Rc- 
ligieux  en  l'Abb.iye  de  faint  lean  du  Mont,  prex 
Tnerolianc  ;  Et  leanne  de  Crequy  ,  fanme  de  lean 
s' de  Boudcauvillc.  1e  an  IV.  S'  DECEiqyY,dc 
Canaples ,  de  Frcflin  ,  Sec.  époufa  leanne  de  Royc  » 
&  il  en  eut  Raoul  qni  fuit  :  lean  V.  qui  continua  la 
Pofteiité  :  Ingelr.in  ou  Engucrrand  Abbc  de  S.  ka» 
du  Mont  ;  fit  puis  de  Chercam  mort  le  14.  Deccnw 
bre  1484.  Arnoul  S'  de  Neufville  nioit  fans  pofte- 
iité ;  Raulequiii  qui  acheta  la  Terre  deDouriicrs> 
&  époufa  lacquelinc  de  Lallain  :  Icmne  de  Cit  quy  , 
féconde  femme  de  Ican  de  la  Ticmoille ,  Bacon  de 
Dours,  Engoiitfen,  &c.  vivoit  encore  en  1^66.  Vne 
autre  leanne  ,  mariée  en  i.  noces  à  Robert  Sire  de 
Vaurain  ,  &  en  2.  â  Cuillarme  de  Lallain  ,  S'  de  Bi- 
gnicourt ,  Gouverneur  Se  Bailli  de  Hainaut  :  Peroo- 
ne  ft-mme  d'Adrien  S'  de  Rambures  ;  Et  Margue- 
litc  Religieufe  à  Bertaucourr,  Raovl  ouIean 
deCre<vvy  dit  Estendart  à  caufede  grand 
nombre  d'cnfcigncs  Se  ctendarts  qu'il  piit  aux  en- 
nemis ,  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincoun  l'an  141;. 
lailHmt  de  la  D.imedeMontouviIlcrs  fon  époufe,  A»- 
toinc  de  Crequy  mort  ")aine.  Iean  V.  S'  B£  Cre- 
qv  Y  ,  de  Canaples ,  Sec.  continua  la  pofterité.  Il  eut 
glande  part  aux  bonnes  grâces  de  Philippes  le  Bon. 
Duc  de  Bourgogne  qui  le  fit  Chevalier  en  1419.  &  il 
le  voulut  avoir  ai  prcz  de  luy  ,  comme  fon  Confeil- 
lerovdinaire  &  fon  premier  Chambellan.  Ce  même 
Duc  lechoifit  pour  être  un  des  24.  Chevaliers  qu'il 
honora  Ju  collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  à  la 
prcmiire  création  qui  fe  fit  à  Bniges  l'an  1450.  Il 
porta  depuis  le  collier  du  mcnnc  Ordre  auRoy  d' An- 
gleterre, &  il  fut  Ambafladctir  en  France  auprcz 
du  Roy  Lt  iiis  XI.  En  1 4  j6.  il  fe  trouva  au  fiege  Je 
Calais  entrepris  par  le  Duc  de  Bourgogne;  &  Mon- 
ftrellct  alfure  que  lean  de  Crequy  s'y  dillingua  ad- 
mirablement par  fon  courage,  lien  fit  de  même  l'an 
1 4^4-  à  la  bataille  de  Monilehery  ;  Se  il  n.o  irut  en 
1471.  Ican  Sire  de  Crequy  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces  Marguerite  de  Bonrs  hlle  Se  héritiè- 
re de  Guillaume  dit  Wicait ,  Chambellan  du  Roy 

Lou'u 
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fcwûî  XI.  maît  ïhCeo. «ut  pohtt  d^enfiatt  i ^jt  prit» 
«ne  leconJc;  alhiiicc  avec  Louifc  de  UToiii  fM-^ 
Atisr«ati  <k  U  XouiçCfVncc  DouIo^b  Se  à^^v^Xr, 
fM,  Ac  iMsqueUnibilBpcrcbin.  Ijèintitti6m ni«ic> 
lexn  vr.  rjui  luit  :  Iac<jues  S'  Pv .  Dormy  ,  morr 
fans  p®iteiitc  ;  Françou  S' JcDiiuiuaîs  aprtz  Raulc- 
quin  foD  oncle,  fiiC  Seucchal  &  Gouverneur  du  Bou- 
loQois^.5filcpouracn  147;  MusustKC BV'U'lcli Da. 
tne  de  Longujllicrs  ,  arec  l3qiidI*4Hîin<Ja  en  1484. 
junc  Eglifc  Colleeialcà  Doiirders,  &  ilnacnu  .  t  1  wr, 
|(i»<koR.  Louis  ^'^F«»fibk«  £EËVÔt  ^  Aichulia. 
Ofïjfe&iiiieCiQiz  deldeg^,  éùA^êf,  BamdQhe^ 
Valicr  de  Rhodes  j  Et  lacquclinc  maricecn  i.  no- 
ces au  ^' «^.Uajpbmcourt  en  Aitoi&»,&  .eu  2. à  lac- 
<|[ues  defieiafiBR ,  S'  de  Csntllao»  taoïte  fans  po> 

il.li:.'.    lîAN  VI^  S'  DE   CctQVY  ,  .l:  C.llii- 

pic» ,  >;>i:c.  w^'o.iu  en  >478.  FrAU'^aiic  ik  litibciMbrc, 
SÉinede  Bi-rnieiil[e$  Se  de  Blequin  ,  fille  de  lesàde 
Bdibonbcé ,  Chtr»^  <k  U  Toiftor.  d'joc  ,  Capiài^ 
as  A:  GouvoneiB'  d^Ivof  ,  tcg,  ^  ^iGatherino 
de  Bcrnieulles.  Etant  veuf  en  1  50  j.  il  prit  une  fc- 
coQtie  allonceavec  M«k  d'Aokbaii^D»niede  Rtfi^ 
cé ,  faieifeClittIa  HlMMs  ,  ff-  dë  Cfaminontfie 
■  Cithcrinc  de  Chauvigiiy  ;  &  alors  vcuvcdc  Ro- 
bert de  Sarebruche  ,  Comte  de  Biainc.  Ses  cnfans. 
dtt.jKemier  lit  furent  '  Ican  VII.  qui  fui:  :  '  An« 
toine  s'  de  Pont-Dortny  ôc  «k  Gogny  ,  fiicnouuai 
le  Haidy  à  caufe  de  fon  coara{;e  dont  il  donna  de» 
ixurque  fous  le  recne  de  François  L  ay.int  été  foit 
hWKcaunt  Geaau.en  Bku^àc  en.  Ëicmont  ,  Se 
^jpu^  çonuMiiilè.  cent  lionanciidPannes.  Il  époufa 
lêannede  Sav eu fc ,  fille  d^-  Ferry  Se  de  Chailœîe 
de  la  Vicuvillci  &  il  en  eut  Aoue  de  Cic^y  iua« 
liée  à  Guillaume  du  Bellay  ,  S^iehan^  f^Kttéi 
Martin  du  Bellay  qui  p.ule  tres-avantageufcmcnt, 
dans  fcs  Mémoires,  d'Antoine  de  Crcquy  &  '  de  Phi- 
lippes  fon  frcrc  qui  fui  Gouverneur  de  Theroiiane. 
Cciujt-cy  tioiùéue  âls  de  lean  VL  épcyula  i«aîiè 
lieLannoy ,  fille  de  IUbmiI  S^dB-MocrilUe»,  Gdit. 
Vi  l  I  -ur  de  Hcfdiu  ,  &c.  &  il  cft  tige  des  S'*dc  Ber- 
ineulles,  de  Blcquin ,  de  Hcmond  „  8cc.  *  Cathetm» 
ftiainc  de  leanne  de  Neuville ,  S' de  Boubcrs ,  Sec 
Et  '  C.ilni.lc  ,  D..:iï-  nLi,:i?fnil  monc  fan«,  .■.!li.:r.  -f. 
Jcâii  V  i.  eut  du  i.  ivuiUigu  George  de  Ciequy  qui 
fit  la  Branche  des  S"  de  Rifsc.  Ibam  VII.  S'  db 
Ca.t9V  T  de  CaiMfle»»  Friocede £wx« iç^^  Clie- 
italier  de  l'Ordre  de  falnt  Michel  ^fiita&en  't497. 
loflinc  de  SoilFons,  Dame  l'c  M.ji%'cil,  Princtifc 
dspoix,  &c.  Âlleâc  hetiticie  de  leaa  &  de  Basbc 
deCiuiÛlloa;  AcilcotlMii  YlFi;  «ai  laits  Fcuir 
fois  EvCquc  de  Tciouanc  Se  Abbé  de  faiiiC.  SifSte 
de  Seliucourt  ,  confacrc  en  ly-ff^  Se  mon  le  it. 
février  de  l'an  i  5  ji.  Lou'û  (^hefliier  de  Malche: 
Antoine  Evcque  de Teroîiane  aprez  fon  frerc,  l'an 
1 5  5  j .  que  cette  ville  fut  détruite ,  comme  je  le  dis 
ailleuis  :  Chattes  S'  ^If  NI  i^îucil  ,mort  Gms  pofteri- 
«é  de}  Magddaine  le  ù>n  cpoufc  :  Ftao^où 

Sfi  de  Dounkcs ,  Colond  des  |.egionMtes  dci>kar« 
die  ,  cpoufa  leannc  de  Cl^ry  Sc  mourut  (ans  cnfam  : 
Licques  Abbé  de  Moiuolii:»  -,  &  Marguerite  Rcli- 
pieiiiè de  la  SauÊye  prez  de  Pam.  ItAM  VIII. 
0  m  CREQ^vY.de  Ci:  i'  î,  ?cc.  fc  trouva  à  la 
baiailU:  de  Pavic  ,  Sc  en  d  aucrci  occafions  impor- 
MntCft  8e  il  reOlirut  eo  1554.  Il  avoit  c^u.'sc  en 
-  I  j|  j.  Marie  d' Affignjr  *  Dame  de  Bois-jply  ,  lîUeda 
leân  d'AiBf  y  Sc  de  GUetM  de  Coëmcn.  E&e  de. 
céda  en  i  5  7.  ny.int  m  Iian  IX.  quinn  p;rt 
aa  t  aptn  avait  ét«  Aancf  avec  Henriette  de  Sa- 
«07e  *  riche  Keitdese  qui  fet  depuis  nmàé»'-  à 
Charicsde  Lorraine  ,  Duc  Je  M.iyerne,  comme  je 
i'ay  dit  aiUeui»  :  Antoine  Cardinal  deCteauy ,  dont 
f ay  pxlé  s  LoutsS'dp  PoA»-0<]cniy,  taé  kh  batailla 
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êe(tàlk  Qamàn  en  i  ;  5  ?•  Et  Marie  dont  je  p^rleray 
iiiii  la  futc.  Uan  V,  1  I  I.  i.ulîa  une  nilc  nituiel- 
Ic,  nonunce.  GujllciTicW;  de  Crç^uy  qui.  cpçulâ 
pcemiere»  noces  Piette  Lion    des  V^ratines,  ta%, 

Inn  J'OJciifoit  s'  de  Gr.uivilîier  ;  Sc  en  ;.Ieai| 
4c  Rivea  S' du  PctiwwviUc.,  &  LteytCftapt  Oeacul 
à  Bfoiiage. 

La  fccondc  branche pj.Cm Qv y,  commença ei| 

AnT,OINB  J3JI  BLAhCH.CFOR.T  dit  O I  C*,l« 

qwY  jhisdc  Mjrik.- cic;  Cuqiiv  alucc  en  ij+j.ayeç 

O.ilUn  (kiIMpei>f      Chpvjitio;  dutaimLMKbfl» 

Sa  Maifon  éroit  noble  &  ancienne  comme  je  l'.iy; 
ditaïUeu»  Si  ii  eutd^orti^  ailiance  Antplne  qu^ 
(ÛK  &  quatre  filles.  Antoine  fut  heiicia  du  Cu>^Li- 
najl  fgn  oncle  ,  à  condition  que  iuy  fa  pollc-ii;ç 
potteroicct  le  nom  îic  la.  ai  mes  de  Ctc^;>;y ,  Si  ilt 
l'ODt  rendu  jzes-illuftre.  llc|K>ufa  Ch^iftine  d'Aguet- 
fc.  fiUe.  4b.  ClAHde.  S*  de  Vicnof  dfi  IciMUwdd 
Ha^eft;  &  il  eo  eur  Charlet  I.  qui  liiit.  Chrifti- 
ne  prit  une  fccondc  alliance'  avec  François-Louis 
d'Agoùt,  Comte  de  SauJc«  ^u'eUe  fit  perc  de  Louis 
Se  de  Philippes  moctr  Ên»  poftetité.  Loiiis  d'Agoûf 
fithcritiçrc  ia  mcre  ,  fecllc  donna  fcs  biens  à  Char- 
lu  de  Crcmiy  fon  âls  qu'eUe  avPH.eu  du  piemiet 
Bb  Ccft  4iB«gnnd.liainiii^4gm,Ufiii|Ç|«^ 
prapIntM  patticuliec. 

C  R  E  Q.V  Y  (  Charles  1.  de  ce  nom  )  Sire  àa 
Crcquy  Sc  de  Canar  ies  ,  Piiiice  de  Poix  ,  Duc  dfl 

Lcfdiguicces ,  Paùâc  MaiécluLdç  Eiancc ,  Cotnca 
de  Saolt  »  Ciienliet  det^Onba  dû  Roy  &  Lieuie^ 

nant  General  de  fcs  .irmées ,  Gouverneur  de  Dau- 
pliiné. ,  a  ctc  un  des  plus  (;ekbref  Capitaines  de  fot] 
cems  i  d(  qui  s'eft  acquis  beaucoup  de  leputatioa 
dïns  lesiKgodation;  de  !a  paix  Sç  dans  les  enircprilc| 
delagurue.  AuiTi  dcpuiïlc.rirgedeLaonen  ij<)4* 
jufqu'àfa  mort,  il  ne  cciTa  jamais  de  porter  les  ar« 
voKtfmu  le  fovice  de  nos  Bfis,,  8t  deâgpaler  (» 
valear  dans  les  oceafiens  iropor^nief.  Le  ttkbta 
duël  qu'il  fît  contre  Dom  Pnilipin  bâurd  de  Sa> 
voye,  qu'il  tua  en  1^99.  le  couvnc  de  gloire.  La 
fiifet  nooic  d'une  éciurpe.  Le  S*  de  Leldigmeiea 
ayant  emporté  un  Fort  di:  Ch.MtioHirct,  que  ics  trou- 
pes de  Savoye  avoicnc  clcvv  lur  les  bords  de  l  ise» 
re ,  Dom  Philippin  qui  y  étoit  dedans  ,  prelsé  de  lÀ 
aewec  ciutngca  Ton  babic  pour  cduy  d'un,  liaipl^ 
fiiUet*  de  luy  biflâ  oa  par  oubli  «t  autremeot  uns 
belle ccbarpc  ,  cjui  p  ir  l.i  prifc  de  ce  fo!d.>t,  ticvins 
(e  paitage  d'ui)  licrgci^t  du  Régiment  de  Cicquy  à 
4101  die  lîic  naiduë:  Crcquy  avait  ferdà  la  pufii 
de  cr  Fort  ,  &  le  lendemain  comme  un  trompettS 
des  ^avoy  liens  viuc  dâtondei  les  morts  >  il  le  cltaz» 
gmde  dite  de  fa  paie  à  Dona  Pliili^n  ,  d'être  uns 
aoacfbil  plus  exaâ  à  coofcircc  les  £tveuis  des 
mes.  Cet  avis  venant  de  la  part  d'un  ennemi ,  ctoic 
un  reproche  otRnçant.  Lel>âtard  de  Savoye  en  f :  c 
maté  .  Si  deux  ou  ooii  anf  aptes  «  lodque  la  pai« 
lut  cencluë  à  Vcrviw ,  il  vint  cherchée  Crequy  qui 
le  porta  par  tcne  d'un  coup  d'épce  &  le  premier  re- 
çut la  vie  de  (on  cnœmi  avec  un  Cbinirgien  peuK 
lé  pantèr.  Aprai  cde  ils  fè  Teparcrcnt.  Le  Duc  dil 
Savoy£  fçacmnt  ce  comf>-!r  ,  5:  '-t.mr  cïta-memenc 
picqué  contre  Dom  Phikppin  du  dvlavanU^e  qu'il 
av<»t  e\i ,  luy  fit  de^ndse  de  le  voar  qu'il  ne  L'e&t 
npué  ,  fa  coleie  s'aoginetMwc  pat  le  boiit  qui 
ccKKoit  ,  que  Crequy  s'élut  iranti  d'avjoir  du  fang 
de  Savoye  ,  Je  Tircc  que  Dom  l'hilij  pi  r.i'.',::ic 
fticappellcr  une  fecpn^e  fois,  §ul  tué ,  picz  du  Rôu«. 
«là  ib  febtttiieat  Le  S^de  Cieqni  eccomparai 
en  1601.  le  Maréchal  Je  Biron  dans  l'Amb.ilTade 
d'Ao^ktene.  En  16^0^.  U  fut  Meftre  de  Camp  du 
B*ff"inf*rT;ardrTiiff -un  If       n  ftrînrf^ 
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de  la  Lieutcnance  Générale  Ae  Daiiphînc.  Ainfi  îl 
s'avan^oic  tou  jours  <Lins  les  honneurs  coran-.e  il  le 
fiifoit  cxtrcnumcnt  confidcrcr  dans  la  piofcflion 
des  armes,  qu'il  avoir  apprifc  fous  le  Conncubic  de 
Lcfd  guierct  fon  bcau-ptrc.  L'cxpcrience  routcnoit 
;  fa  grande  valeur  ,  qu'il  faifoit  encore  valoir  par  fon 
intcgjitc  &  par  l'a  i.igcirc.  En  ido.  il  fe  Hgnalaau 
combat  du  Pont  de  Ce  ,  il  fiit  blcfsc  l'année  d"a- 
prcz  au  liège  de  faint  Ican  d'Angcly  ,  en  1611. 
il  reçût  le  bâton  de  Maréchal  de  Fiance.  Depuis  il 
fe  trouva  au  fîcgc  de  Montpellier  ,  &  ayant  cic  en- 
.  voyé  en  Piémont,  il  fccourui  Art  &  Verrue  en  1  fia  5. 
.contre  les  Elpgnols.  Il  fui  aufli  l'an  i6jo.  un  dés 
Licutenans  Généraux  de  l'armée  que  le  Roy  laifTa  en 
ce  pjïs ,  &  il  prit  Pignerol  &  la  Mauricnne  ,  qu'on 
conlidcra  comme  l'ouvrage  de  fa  conduite.  En  1 6  j  j. 
le  Roy  l'envoya  Amballadcur  extraordinaire  au  Pa- 
pe Vrbain  V  1 1  I.  &  il  fe  fit  admirer  à  Rome  par 
fon  honnêteté  &  par  la  magni(icence,auffi  bien  qu'à 
'Venifc  où  il  vint  Tannée  d'apnz.  A  fon  retour  il  rem» 
poita  dans  le  Milanez  divers  avantages  lut  les  £f- 
pagnols  ,  qu'il  défit  au  combat  du  Tbcdn  le  ai. 
luin  i6}6.  Se  i\  contribua  à  la  vidloiie  gagnée  fur 
eux  àMontalbon,  le  8.  Septembre  16^7.  Enfuitc 
voulant  jetter  du  fecours  dans  la  ville  de  Brème  aifie- 

{;cepar  lesEfpagnols  ,  il  fut  tue  d'un  coup  de  canon, 
e  17.  Mars  de  l'an  i6}8.  Son  corps  fiit  porté  dans 
la  Chapelle  du  Château  de  Lefdiguietes.  Le  Matc- 
1  chai  de  Crequy  avoir  naturellement  beaucoup  d'é- 
loquence ,  Se  il  perfuadoit  fans  peine  tout  ce  qu'il 
¥ouloi:  perfuader.  C'eft  ce  qu'on  a  exprime  dans 
ce  Diftique  qu'on  fit  aprez  fa  mort  : 

.^irt  /mU  tlttfuii  fiumrt ,  fitlmtn  in  armis  , 
Ad  fiumtn  ,  M*rtu  fulmiut ,  cUrus  thti. 
Denis  de  Saivamg  S'  de  Boùleau  ,  depuis  premier 
Prelîdcnt  à  b  Chambre  des  Comtes  de  Dauphinc  , 
avoit  été  Orateur  du  Roy,  à  l'AmbafTade  du  Maré- 
chal de  Crequy  auquel  il  confacra  depuis  cette 
autre  Epitafc  : 

Crequius  Ht/feris  ttrror ,      f»B'itt  vifhix 

CmIUm  femptr  ersj  ,  hic Jine  ctrJt  jdce/. 
Scilicet  hoc  calo  di^num  gliutt  ignea  furfitm 
Abftiilit ,  indi^nÀ  nt  pi  tmcrctur  humo. 
Charles  de  Crequy  cjKJufa  en  premières  nôces  Mag- 
debinc  de  Bonne ,  fille  de  François  Duc  de  Lcfdu 
guicres,  Conncublede  Francc-,&  de  Claudine  de  Bc- 
rcngcr  j  &puis  il  prit ,  en  1 6  2  j.  une  féconde  alliance 
avec  Francoi£c  de  Bonne  fa  belle-f<Bur,fille  du  mcrac 
Conncubic  de  Lifdiguiercs  j  &  de  Marie  Vignon  , 
Marqiiife  de  TrcfTort  (a  féconde  femme.  Françoifc 
avoit  été  fiancée  à  l'âge  de  8.  ans  avec  Charles  René 
du  Puy  s' de  Montbcun ,  &  ce  Mariage  n'avoir  point 
itc  confommé.  Le  Maréchal  de  Crequy  eut  du  i. 
lit  François  dit  de  Bonne  ,  Duc  de  Lcidiguieres  qui 
fuit:  Charles  I  I.  dont  je  parleray  cy  aprez  :  Fran- 
çoife  de  Crequy , mariée  par  contrat  du  15.  Septem- 
bre i<>09.  à  Maximilien  de  Bahune  1 1.  du  nom  , 
ntorte  k  Paris  le  ij,  lanvicr  1657.  Et  Magdebine 
qui  époufa  en  1617.  Nicolas  de  Neufville ,  Duc  de 
Villeroy  ,  Pair  &  Maréchal  de  Fiance  ;  &  qui  cft 
morte  à  Paris  le  ji.lanvier  1675.  François  ^* 
C  R  E  QV  Y  dit  de  Bonne ,  d' Agoûc,  deVcfc,de  Mont- 
laur  Se  de  Monuuban  ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair 
de  France  ,  Comte  de  Sault  Se  Marquis  de  Ragny  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  &  Gouverneur  de 
Dauphinc  ,  fut  fubftinic  au  nom  &  armes  de  Bon- 
ne. Il  époub  par  difpenfe  du  Pape  en  10.  Cathe- 
rine de  Bonne  fa  tante  ,  fille  puifnée  du  Connétable 
de  Lefdiguieres ,  &  de  Marie  'Vignon.  Depuis  étant 
veuf  il  prit  une  féconde  alliance  le  ij.  Décembre 
16  ix.  avec  Anne  de  la  Magdciaine,  Marquil'e  de 
Rjgny  .fille  unique  de  Lconor  ,  ic  d'HypoUie  de 
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Gondy  dont  H  a  eu  François-Emanucl  qui  fuû  ;  fiC 
Charles -Nicolas  de  Bonne  -  Crtquy  ,  Marquis  de 
Ragny  qui  a  lîgnalé  fon  courage  en  diverfcs  occalions 
durant  les  dernières  guerres  contre  les  Holandois ,  les 
Efpagnols  &  les  Alcmans,  &:  qui  eft  mort  d'une  blef- 
furc  en  1675.  le  Duc  de  Lcidiguieres  fon  pcre  eft 
dccedcà  Grenoble  le  1.  jour  de  l'an  1*77.  Fran- 
çois-Emanvel  de  Bonne-CRE q^vy  ,  Duc  de 
Lefdiguieres ,  &c.  Gouverneur  de  Dauphiné,  a  don- 
né des  preuves  écbuntes  de  fa  valeur,  dans  les  oc- 
calîons  les  plus  mémorables  dedans  Se  dthors  le 
Royaume.  Il  a  épousé  le  1 2.  Mars  de  l'année  167  J. 
Paulc-Marguetite-Françoifc  de  Gondy  de  Rets,  fille 
puifnée  &  héritière  de  Pierre  de  Gondy ,  Duc  de 
Rets ,  Pair  de  France ,  Chcvalii-r  des  Ordres  du  Roy  , 
Général  des  Galerés ,  &c.  &  de  Catheime  de  Gojidy, 
DuchclFc  de  Rets. 

Le  deuziéme  fils  du  Maréchal  de  Crequy  étott 
Charles  I  I.  S'  de  Cre^vt  ,  Sic  Mcftre  de 
Camp  du  Régiment  des  Gaidcs.  Il  fit  paroître  fon 
courage  en  diverfcs  occafions ,  comme  au  firge  de 
la  Rochelle  &  aux  guerres  de  Savoye,  Se  il  niouruc 
à  Chambcry  d'une  blelFurc  reçiîé  au  fiege  de  cette 
ville,  la  nuit  du  14.au  15.  May  16  jo.  Il  avoit  épou- 
sé, en  i£io.  Anne  du  Rourc ,  fille  de  Claude  V  de 
Bonncval  Se  de  Combalet  ;  Se  de  Marie  d'Aibcrt- 
Luines  ;  dont  il  eut  Clurles  III.  Dnc  de  Crtquy 
qui  fuit  ;  Alfonfe  Comte  de  Canaplcs  ;  Et  Fran- 
çois Maréchal  de  France  dont  je  parleray  cy-aprez- 
Ch ARLES  OB  Creq^vy  III.  dccc  nom ,  Due 
D8  Criq^vy  ,  Pair  de  France  ,  Prince  de  Poix , 
Chevalier  des  Ordies  du  Roy  ,  pranier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  fa  Majefté  ,  Gouverneur  de 
Paris  ,  Sec.  s'cfl  élevé  dans  les  grands  emplois  par 
fon  mente  auunt  que  par  fa  nailfance.  Le  Roy  le 
fit  Duc  Se  Pair  en  Chevalier  de  fes  Ordre» 

en  1661.  &  Gouverneur  de  Paris  en  1675.11  aaclE 
été  AmbalFadeur  extraordinaire  à  Rome.  Il  a  épou- 
sé Armande  de  S-  Gelais  Se  de  Lulîgucn  ,  fille  puiT* 
née  &  héritière  de  Gilles,  S'  deLanfac  &  Marquis 
de  Balon  ,  dont  il  a  eu  MagdebiiK  de  Ciequy  ma- 
liée  en  1^75,  avec  Chirles-Belgiquc-Hobndique 
de  la  Trcmoille  ,  Prince  de  Tarante  &  de  Taldiont  , 
Duc  de  Thoiiars.  François  de  Creqvy  ,Mar. 
quis  de  Marines  ,  Maréchal  de  France  ,  Goffx-ernnîC 
de  Mets  ,  Lieutenant  General  des  Armées  de  b  Ma- 
jcflc  ,  Sec.  a  tres-fouvent  donné  des  marques  de  ù 
valeur  Se  de  fa  conduite.  Il  ne  (è  fignale  pas  feu- 
lement dans  l'exerdce  des  aimes ,  &  il  a  arflî  un  trei- 
grand  commerce  avec  les  Mufes  ;  Se  les  Livres  faints 
ee  profanes  n'ont  tien  de  beau  &  de  délicat  qui  ne 
luy  foit  connû.  Il  fiit  fiùt  Lieutenant  General  des 
Armées  du  Roy  en  1 6  j  j.  crée  General  des  Galères 
en  166 1.  Se  Maréchal  de  France  en  \t6i.  Dans 
ces  dcinicres  guerres  il  s'eft  trouvé  daiu  toutes  les 
occahons  importantes.  En  167$.  il  fiit  défait  ait 
combat  donné  l'i  i.  Aobtprezdu  Pont  deConbrv 
bnkfiirla  Sarre.  Apiezccla,  il  fe  jctu  dans  Trc- 
vts  que  les  ennemis  avoient  affiegée  ,  dont  il  no 
voulut  j.imais  figner  la  capitulation.  En  1(7^.  il 
fervit  dans  l'aimée  du  Roy ,  au  fiege  de  Condé  8c 
ailleurs.  L'année  d'apicz  il  fiit  fait  Gouverneur  de 
Mets  Se  du  païs  Meflin  ,  &  il  commanda  In  Armées 
de  b  Majcftc  dans  la  Lorraine  Se  en  Aleniagnc.  Les 
AIcmands  qui  croient  venus  en  Lorraine  fous  le  Prin- 
ce Charles  ,  furent  contraints  d'abandonner  tous  le* 
projets  d'établirïcnicnt  &  de  conquêtes  en  ce  païs. 
Le  Maréchal  de  Crcquv  les  obfcrva  avec  Unt  de 
foin  qu'il  rompit  toutes  Icuis  melures ,  Se  aprez  une 
perte  de  plus  de  8c co.  des  leurs  ,  ils  (e  rctiPe- 
rent  de  là  le  Rhin.  Il  leur  tua  7.  ou  8co.  Itomrocs 
au  combat  de  Kocbcrg  ,  Se  puis  il  s'avsnça  dans 
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tenir  fs&s ,  il  luy  enlm  Fribourg  an  cdvàmehcnhbii 

dunioisde  Noveinbiî.  Ce  Marcdial  a  cpoiifc  Ca- 
therine, filL  de  Jacques  de  Rouge  S' liu  PleUîs-Bcl- 
liere  ;  6c  il  en  a  Fran^s-Ioleph ,  Marquis  àe  Cr*- 
quy,  Colonel  du  Rcgimrnt  vl:  li  FtTt-,  AiJc-dc-Camp 
aux  aimccs  du  Roy  ;  Et  L-iiaïics-triJiçais ,  Comic 
de  Blancliefott. 

CRES,  uadecCuietet,  premier  Ro/tteCie^ 
tCt  commença  de  régner  l'an  2097.  do  Momie  ;  8è 
il  il otuu  Ton  nom  a  Ion  Royaume,  il  bâcic  la  ville 

de  Gnoire«  ic  un  Temple  àObdc ,  mece  lies  Oieau 
*  Eulcbe,  M /«  Obw*. 

CRESCENS,  difcipte  de  faint  Paul ,  pré- 
du,  ce  qu'on  croit,  l'Evangile  k  Maycj^e  ÔC  k 
Tienne  en  France-  ;  Se  fut  Evcque  de  cètce  der> 
niere  ville.  Il  fouiTrit  le  martyre  fous  Néron  »  oit 
comme  les  autres  difcnc  fous  Trajan.  Le  paiTage 
de  iainc  Paul  dans  le  cbapitie  4.  de  la  1.  Epîtte 
à  Ttmotliée ,  du  que  ce  Ciefœiu  fut  envojé  en 
Gdaciei  ëe  non  pw  dans  les  Ganles  ;  dtlk  ce  qui 
a  donne  fu)et  de  douter  fi  Ce  CrcfcenS  fonda  l'E- 

61i(e  de  Vienne.  le  ne  l'examine  pas  kcy  j  &  ye 
iffe  cette  quefHon  à  décider  à  ceux  qui  s'éfisr- 
cent  de  fix-jr  la  première  époque  des  Martyrs  de 
Fiaiict:  àc  Suipicc  Sevete.  *  Baronius  ,  yf.Ciio. 
S.  Icrôme,  au  Car.  le  Martyrologe  Romain  «  m 
17.  Juin  j      Manlie  •  t»  U  BrmM  Ûmr.  T*  L 

CRESCENS,  Philofnplie  Cyniqtie  ,  vi- 
voii  dans  le  1 1.  Siècle  eu  ij^.  C'ctoit  un  iwmme 
iafame  pit  Ce»  vkes  »  &  qui  chargea  les  CkcécieM 
de  tant  de  calomnies ,  que  faim  l  'ftin  pour  les  rc- 
foaflèr  cesivit  fa  féconde  Âpalogie ,  6c  û  l'adtcilà 
aux  Eropeieuei  &  au  Sénat.  Ce  qui  fut  la  eillfe  de 
la  mort  que  ce  Saint  foi  fïrit  glorieufetnett  pour 
lisvs-CHRisT.le  I  j.Âvrilderan  itfj.'Eidebc, 
tti  la  Chren. 

C.RËSCENtiO  (  Maieei  )  Cardinal  Ev£. 
ifoe  de  Mardco  dans  le  Roytmne  de  Naples,  ni« 

quit  à  Ron»  où  fa  Famille  écuic  lis  plus  nobles 
éc  des  {4us  anciennes.  Dez  ion  jeune  âge  il  fît  an 
CNS.gtaiid  progrès  dans  les  Lettres  6c  particulière- 
ment dans  la  luriforudence  Civiit;  &  Canonique. 
Il  avou  dcja  une  Chanoinic  dan?  l'Eglifede  faill- 
ie Maiic  Majeure.  On  l«y  procura  un  Office  d'Au- 
dîtewc  de  Rote  &  depuis  le  Pape  Clément  T II.  Je 
fiomAia à l'EvÂché  de  Mardco.  Cette âevatbn  ne' 
lêrvic  qu'à  donner  un  nouveau  brillant  à  fon  itil- 
tiie.  AuÛî  le  Pape  Paul  1 1 L  en  voulant  ornei  le 
ficté  Collège  i  le  Oea  Gfidfinal  le  a.  loin  de  1*8» 
1541.  Depuis  il  firt  Protefleur  de  l'Ordre  de  Cî- 
Ceaux  t  Li^gat  perpétuel  de  ^oulogi»:,  Evêque  de 
Concecani,  tcc*  LeCsfdinalGKlcentio  étott  ex- 
trêmement zélé  pour  les  avantages  de  l'Eglilë  9c 
pour  la  propagation  de  la  Foy.  Il  fe  faifoit  un  plai- 
îir  de  ttaraiHer  à  la  convcrfion  des  InfidcUes  ôc 
des  Pioceftatis  mi'il  renconttoit  queiquefiais.  Iule 
I Ili  le nonuna Légat  pour  prefidec an  Cflndle de 
Tnme  *  &  il  prciîda  à  cmq  ScHIoiis  ,  qui  font 
fXii  la  Xn.  la  XIH.  h  XIV.  8c  la  XY. 
Cène  decnîef e  fink  en  155X.  Le  Catdinal  Cie& 
centio  demeura  malade  à  Trente.  Divers  Artcurî 
en  font  un  conte,  qui  tout  conte  qu'il  oit ,  n  a  pas 
bt(sé  de  trouver  des  approbateurs.  L'on  tf&t  que  fi 
maladie  ctoit  venue  de  ce  qu'aprez  avtnr  travail- 
lé prefque  toute  la  nuit  le  vinet-fixiéme  de  Xlats 
pour  écrire  au  Pape  ,  comnïC  il  ic  levoit  de  fon  fie- 
ge,  il  s'imagina  voir  un  chien  qui  ouvroit  efftoya- 
Elânent  la  gueule ,  qt:i  ayanr  les  yeux  tn  (m9c 
les  oreilles  baifsées,  vcnoic  fe  jener  fin  liiy  ,  com- 
me s'il  eiît  été  vuagé  Se  qui  enfin  fe  coula  pac  deC 
6ashcabie<  Eî* nJtim-ii>m* c.rrrdmtn^  asDdla  lis 


talets  j  &  fit  api>orteir  dé  la  lumière }  niais  ce  ciiieii 

nz  fe  trouva  point.  De  forte  que  le  Cai dînai  épou-* 
vanté  de  ce  Ipcdtie  en  tomba  dam  tme  grande  rê- 
verie ,  9c  de  celle  sêvjerie  dans  une  maladie  qui 
I  ry  f:t  en  mênie-tems  deièfpcrer  de  fa  g  cfifon  i 
bien  que  les  ainis  &  les  Mcdecms  ralTuratlolt  qu'il 
n'y  avoir  tin  à  craindre;  De  là  j  il  fiit  porté  1  t 
Veconne  Se  €Mnme  il  étoit  pr£t  de  rendre  l'amt^ 
fes  gens  l'entendirent  crier  de  ptendre  gaide  à  ce 
chien  qui  vouloir  monter  fur  Ion  lit.  Voilà  ia  fa- 
ble qui  regarde  la  fin  du  Cardinal  Ctefcentioi.  Il 
ét  leur  powtuK  qu'il  mourut  i  Vetonnc  le  pie- 
mier  luin  de  l'an  1551.  Son  corps  fiit  tran^poEi 
té  à  Romci  *  Vghel ,  Jtai.  faer.  Bzovius  6c  Spoau 
de  ,  171  Annal»  Aubety  ,  fiifl.  dtj  CardmoHx  ,  Dé 
Thou  ,  y.  ?,.  &  Slei-ian  ,  /i.  1;.  fî'Arhi'n;né  , 
t.  la  Rochc-Pûzj)  ,  Nemtnù,  Cardw.  ViCto- 
idi  Set. 

CRESCENTIVS  NVMANTA- 
N  V  S  ,  Patrice  Romain  fur  la  fin  du  X.  Siècle. 
On  dit  que  s'ctanc  empare  du  Château  faint  Ange 
à  Rome ,  il  y  exerçoit  une  tyrannie  incroyable  envi- 
ton  l'an  985.  de  forte  que  le  Pape  iesn  X  V.  ayant 
crc  mis  fur  le  Siège  Pontifical  fut  obligé  de  pren-  , 
die  la  fuite  en  Tofcane.  Il  fut  pouruitc  rappcllé 
quelque  tems  après  ;  &  Crefcentius  vécut  allez  oieii 
Avec  luy.  Apret  la  mort  de  ce  Pontifc  ,  Grégoi- 
re V.  lut  clù  j  mais  le  Tyran  luy  oppofa  un  leaa 
Calabrois,  natif  de  Roflano  âc  Evêque  de  Plaifan- 
ee»  lequel  hn  aommc  lean  XVI.  L'Empetetix  Oc- 
ton  IlL  indigné  contre  Ctefceittins ,  «int  an  fe- 
coursde  Grégoire  fon  coufin ,  fît  mourir  l'Antipa- 
fe\6e  ]&  Tf  ran  ayant  été  pris  daos  ion  Fon,  Sv^ 
jette  du  hsut  dîme  «our  en  bas  ^  traîni  d'an  cdtC 
Se  d'autre  ;  &  enfin  pend  j.  C'cft  ce  que  rappor- 
te Glabçr  Rodolphe  ;  mais  le  Cardinal  Pieae  Da-  ' 
mien  &  Léon  d'Oftie  Auteur  de  l'HiftaifedaMom* 
Gaflui*diliëntlesclio£es«aiianent.  LePtemiasf* 
(me  dans  la  vie  dfc  faîne  Ronxold ,  qnel'Empetelir 
prnmic  à  Cif-rc;  iitiiis  de  luy  fauver  la  vie.jiourveu 
qu'il  luy  remit  le  Château  faint  Ange  ^  mais  que 
nonobftant  cette  promelTe  il  luy  fit  couper  la  eeie* 
*  Léon  d'Oftie,  Hifl.  /i.a.raS.SigoniiiSj«i|r.B)l^ 
ronius,  vf.CçSj  99^. 

CRESCONiVStta  ClttlcONivs/ 
fivtqae  d'Afbque «  vivoit  fin  la  fin  du  V  II.  Siè- 
cle* ibos  fÈm^TC  de  Léonce  ,  qui  fut  rois  ftit  lé 
tiônc  en  l'atincc  que  luftinien  le  Icune  fut 

envoyé  en  exil,  il  fit  une  CoUeAion  des  Canons  < 
appdUs  comrauniiueiit  fe  Livte  on  Ooneoi» 

des  Canor.î ,  Ci  f7co)  dia  Cjncrurm  Se  ColltSio  Cref' 
ctniMAjSc  ii  dccnvK  en  vers  i'HiftcMte  des  pto. 
gtez  de  lean  Painee  fut  les  Sarrafins  en  Afriqte.- 
Ce  que  Ccdrene  met  en  l'année  C<}6.  Baroniiis 
parlant  de  l'Abbé  Denis  Se  des  auues  qui  ont  h)t 
des  CoUeébons  des  Canons  *  parle  auffi  de  celle  de 
Ctetieoniiis  ,  qn'cn  voit  inamuichte  en  la  Bibliothè- 
que du  Yadean.  Ce  Cardinal  en  rapftoite  llnftri- 
ption  en  ces  termes  :  [  La  Concorde  Jls  Canons 
Ëùie  par  Crefconius  de  divifée  en  uois  cens  Cha- 
putes.  Le  mime  Antenc  n  décrit  en  vêts  hezan»s 
tr«  In  Relation  de  bi  guerre  Se  s•^{\wçs  ,  rem- 
potcces  fur  les  Sairafîns  pai  le  l^atkkce  kan.  ]  Cet- 
te CoUefiioil  des  Canons ,  fut  imprimée  à  Paris 
l'an  liojf.  avec  l'AbiMé  de  Fulgénce  Ferrand.  Le 
S'Pithouenavoit  publié  l'Abi^gé  dez  l'an 
Depuis  rOiirragc  entier  ,  rire  de  la  Bibîiothcqvie 
des  pp.  lefuites  du  CoUe»  de  Clerrooot ,  &  d« 
cdie  de  M.  de  Tboa,  a  né  donné  sAt  public  en 
166  i.damlaBibUotheqne  du  Droit  Canon  do  MM. 
luflelSc  Voel.  *  Baioiuas*.^.C5a7.Vo(lius,pitlioii^ 

OOOo«# 


DigrtizecI  by  Google 


I034  C  R  . 

CRESCONIVS,  EvcquedeTody  ,  vivoit 
Jans  le  V.  Skclc.  Le  Pape  Aiuftafc  l'envoya  en 
497.  Lcgit  en  Orient  à  l'Empereur  auffi  noramc 
An.iftate.  Gcmviin  Je  CjpoLie  l'accompagnoit ,  &: 
ils  avoient  ordre  de  navailler  avec  beaucoup  de  zelc 
te  de  prudence,  pour  faire  quitter  à  ce  Prince  la  pro- 
tcûion  des  hérétiques.  Il  les  reçût  avec  bonté ,  Se 
les  retint  jufqu'à  la  fin  de  l'anntc  fuivantc  ,  lous 
i'efperance  de  la  réconciliation  des  Eglii'cs  ;  mais  il 
vouloit  clFayer  s'il  pourroit  porter  le  Pape  à  fouf- 
crire  l'Edit  de  Zenon  .s'ctant  fervi  pour  cela  du  Pa- 
trice Fellus  qui  avoir  accompagné  les  Légats  ;  com- 
me le  rem-irquent  Théodore  le  Lcûeur  &c  Niccpho- 
re.  Ce  dcrtiin  rendit  inutiles  les  foins  de  Crcfco- 
nius  le  de  Germain.  *  Tiicodore  le  Lfcloir  ,  4» 
iLi.  dcU  ColUclwn  des  Cinoiu ;  Se  Nicephore,  /i.  i6. 

C  R  E  S  P  I  dit  en  Valois ,  'jjctite  ville  de  France, 
capitale  du  Valois  en  l'Iflc  de  France.  Les  Auteurs 
Latins  ta  nomment  CrepiAcum.  Elle  a  Pteyôtc  & 
Châtcllenie.  Les  anciens  Comtes  de  Valois  por- 
Coient  le  titre  de  Comtes  de  Crefpi  &  il  y  en  a  eii 

{>lulîeurs ,  comme  je  le  remaïquc  lous  le  nom  de  Va- 
ois. 

CRESPI   ET  B0R1A(  Louis  )  Evc- 

3ucdc  PLicentia  en  Efpagne,  ctoit  de  Valence ,  où 
cnfeigna  la  Théologie ,  il  eut  l'Atchidiaconc  de 
Morvicdro  dans  l'Eglile  de  cette  même  ville ,  &  il 
T  fut  auin  Efcolaftre  ou  Préfet  des  Ecoles ,  ce  que 
les  Elpagnols  nommént  P^rbordre.  Louis  Crefpi 
étoit  un  excellent  Prédicateur  Se  un  bon  Ecclefia- 
ftique.  11  fonda  les  PP.  de  l'Oratoire  de  S.  Philippes 
de  Nery  à  Valence  &  il  entra  parmi  eux.  On  luy 
donna  rEvcchc  d'Orivclla  en  ifiji.  &  ccluy  àc 
Pbcentia  en  1458.  Quelque  teins  apiez  on  l'en- 
voya à  Rome  pour  le  Décret  de  la  Conception  Im- 
maculée de  la  fainte  Vierge.  A  fon  retour  en  Efpa- 
j;nc  il  mouti;t  vers  l'an  166^.  à  Novcs  prcz  de 
Tolcde ,  en  allant  de  Placentia  à  Madiid,Louïs  Cref- 
pi a  compofc  divers  Ouvrages ,  un  de  la  Concep- 
tion conue  Hyacinthe  Horpaleguo ,  fous  le  titre  de 
frepHgnaculum  Thtologicum.  Vn  autre  intitulé  Qh€- 
ftieiics  fcl{{ltL  Tturalti  contre  Caramuel ,  Sec.  Il  pu- 
blia aulC  fous  le  nom  de  Silvio  Ciprés  de  Povar , 
qui  eft  l'aita gramme  du  Hen ,  un  Ouvrage  qui  a  poin; 
titre  TrailatM  de  origine  &  progrejfm  prtpojiturarum 
S.  ydentint  Eceleftt.  Ce  Prélat  étoit  frère  de  Chri- 
ftophlc  Cresti  db  Vaidavra,  Prefideni  du 
Confeil  d'Aragon  Se  Auteur  d'un  Ouvrage  en  deux 
Volumes  in  folio  ,  imprimez  à  Lyon  en  166  x.  fom 
ce  titre  OhfervMtones  iBn/lratéi  decifionibiu  facri  fu- 
prtmi  Aragonum  Concitii ,  &c.  *  Nicolas  Antonio  , 
B,bl.  Hiff>.  .  T 

CRESPIN.  Cherchez  Bcc-Crcfpiji. 
CRESPIN  ou  CaisPiN  (  lean  )  d'Arras 
vivoit  liius  le  XVI.  Siècle.  Il  fçavoit  alfcz  bien 
le  Droit  &  les  belles  Lettres  i  Se  étant  venu  à  Paris, 
il  fut  quelque  tems  Clerc  du  célèbre  Pierre  du  Mo- 
lin  ,  Se  enfuite  Avocat  au  Parlement.  Depuis  ayant 
fait  amiiié  avec  Théodore  de  Beze  il  doniu  dans  les 
opinions  nouvelles  touchant  la  Religion  ;  &  il  fc  re- 
lira ^  Genève  vers  l'an  j  5  47.  dans  le  dclfcin  d'y  fai- 
re imprimer  des  Livres.  Il  avoil  déjà  publié  les  Oeu- 
vres d'Hcfiode ,  NotnenclMur*  aSieuMm.  In^itmio- 
n»m  Imperdlium  Lib.  IF.&c.  Se  éunt  à  Genève  il 
compofa  l'Hiftoire  des  Martyrs  prétendus  des  Hu- 
"^cnots.  Cependant  il  n'en  devint  pas  plus  riche , 
Se  B  itduin  nous  apprend  que  lean  Crelpin  fut  obli- 
gé de  fcrvir  pour  avoir  dequoy  vivre.  *  Valere  An- 
dré ,  Bibl.  Belg^.  B.Uduin  ,  in  re(f>.  ad  Cê.\v.  La  Croix 
du  Maine,  Bibl.  Frur.c.  Mclchioi  Adam  ,  w  vità  Bt- 

v«.crr. 
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C  R  E  S  S  Y,  Cherchei  Crecy. 

CREST  ou  LE  Crist  prez  la  Drome , 
Crejihdium  ,  Creftum  Sc  Crifi*  Arnaldi  ,  ville  de 
France  dans  le  Oauphiné.  Elle  eft  dans  le  Valeiiti- 
nois,  à  cinq  lieiies  de  Valence  Se  un  peu  plus  de 
Monteliraar  ;  Sc  elle  fut  confiderable  dez  le  X  II. 
Siècle.  Il  y  avoir  une  Tour  &  un  Château  ,  qui  la 
rendoit  la  meilleure  des  places  que  les  Comtes  de 
V-ilentinois  culFent  alors.  Le  Comte  de  Mont  fore 
l'aûiegea daiu  le X  il L  Siècle  fans  la  pouvoir  pren- 
dre. La  lurifdidlion  fuperieure  des  Comtez  de  Diois 
&  de  Valcnrinois  s'eft  long  «ems  exercée  à  Crtft  , 
où  lean  Rabot  fit  en  1469.  un  nouveau  Règle- 
ment &  un  nouveau  (lilc  ,  le  tout  divifc  en  cent 
Aiticles  que  le  Parlement  homologua.  Dans  le  der- 
nier Siècle  celte  ville  s  éioit  déclarée  pour  la  ligue  ;  fie 
en  I  j  89.  Montoifon  qui  y  commandoit  ,  reconnue 
le  Roy  Henri  le  Grand.  Depuis  on  a  démoli  la  Tour. 
*  Chorier ,  Htft.  de  Ddupb.  Vidcl ,  Hiji.  du  Connefi. 
de  Lefdig. 

C  R  E  T  E ,  Ifle  célèbre  de  la  mer  Mediterrannée. 
Cherchez  Candie. 

C  R  ET  I  N  (  Guillaume  )  Trcforicr  de  Vincen- 
ncs  Se  Chantre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  vi- 
voit en  1 5  oc.  Il  compolà  une  Chrorùque  &  quel- 
ques Ouvrages  eu  vers.  La  Croix  du  Maine  le  nom- 
me dans  fa  Bibliothèque,  Poëce  François,  Hifto- 
rien ,  Secrétaire  Se  Chroniqueur  du  Roy  à:  France 
Loiiis  XII.  &c. 

CREVANT  fur  la  rivière  d'Yone ,  petite 
ville  de  France  en  Bourgogne  dansl'Auxois.  Elle  cft 
renommée  dans  l'Hiftoire  par  le  combat  qui  s'y  don- 
na au  mois  de  luillet  de  l'an  142).  dans  lequel  les 
François  conduits  par  lean  Smart  ,  Comte  de  Bou- 
can Se  de  Doublas  ,  depuis  Connétable  de  Fran- 
ce >  y  fiirent  défaits  par  les  Anglois  Se  les  Bourgui- 
gnons. 

La  Famille  de  Crevant  originaire  de  Tou- 
raine  cft  noble  fie  ancienne.  Archambavd  di 
Crcvant  vivoit  en  1540.  il  laillà  trois  fils.  Hu- 
gues I.  qui  étoit  l'aîné,  épouià  leanne  de  Montro- 
cher  ,  d'où  vint  entre  auues  en^ns  Hugues  1 1.  pè- 
re de  lean  I.  Ccluy-cy  S' de  Bauché  ,  prit  alliance 
en  14} 9.  avec  Catherine  Brachet ,  dont  il  eut  lean 
1 1.  Loiiis  Douleur  de  Paris  fie  Abbé  de  la  Trinité  de 
Vendôme  qui  vivoit  en  1 508.  lacqucs  dont  je  par- 
leray  dans  la  fuite  ,  Sec.  lean  1 1.  époufa  Cathe- 
rine de  la  laille  Dame  de  b  Mothe  ,  d'où  forri- 
rent  François  fie  Claude  qui  laifFerent  pofterité  | 
lean- C hatles  -  Louis ,  Abbé  du  Tiron  mort  vers 
l'an  I  549.  &c.  Iacqvis  de  Crivant  S*  de 
Cingé  époufa  Ifabeau  de  Salignac  ,  dont  il  eut  en- 
tre autres  enfans  François  Chevalier  S' de  Cin- 
gé ,  qui  de  Louïfe  de  Ronfard  laiifa  Lovïs  Dl 
Crevant  I.  du  nom.  Il  contraâa  mariage  l'an 
1561.  avec  lacqueline  de  Rcilbc  ,  Vicomteflc  de 
Brigueil ,  fiec.  qui  le  tendit  père  de  Louis  1 1. 
qui  fuit  :  de  René  qui  a  fait  la  branche  des  de 
Cingé  ,  Marquis  de  Crevant  :  de  Françoife  ,  fem- 
me d'Imbeit  de  Rochefort  S'  de  Beauvais  ;  Et  de 
Magdelaine  mariée  à  Martin  Fumée  ,  S'  des  Ro- 
ches S.  Quentin.  Lovis  de  Crevant  1 1.  du 
nom ,  Vicomte  de  Brigueil ,  Marquis  d'Humieres, 
Capitaine  de  cent  Genrilshommcs  d'armes  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  Gouverneur  de  Compiegnc  fie  de 
Han,  fut  hit  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  l'an 
16 1 9.  fie  il  mourut  au  Château  d'Azay  en  Tourai- 
ne,le  1.  Novembre  1^48.  âgé  de  8j.  aiis.  Il  avoir 
énoufé  lacqueline  d'Humieres  ,  Dame  de  Mon- 
cny.ficc.  fille  de  lacqucs  Marquis  d'Humieres,  Che* 
valierdu  S.  Efpnt  ,  Gouvcrnwr  de  Peronne,  Sec. 
Se  de  leaiine  de  Hangcft  ;  Se  fœut  fie  heriricre  de 
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Châties  aufli Chevalier  du  faine  Efpnt,  Ton  fiere.  Il 
eut  HmeviBS  de  Crevant  ,  Maïquis  d'Hii- 
niieres  ,  jpremier  GentUhoinine  de  b  Cii.anbte  du 
Roy  >  tue  au  (îcge  de  Royan  Tans  laiflcr  pofterrité  ) 
Et  Lo  vis  deCrevant  III.  du  nom ,  Marquis 
.4'HumicreSj  Gouverneat  de  Compiegm:  Hc  Capkaû 
ne  de  cent  GentilshcNnims  de  h  MaHbn  Kùf, 
Ce  dernier  mourut  à  Paii<  le  io.  Mais  de  l'iin  iS^S. 
4gé  de  40.  ayant  eu  d  l label  i'hciip'-aux  ,  hllc  de 
Rainiond ,  S' d'Hctbaut  ^  Secrétaire  d'Etat^fix  SIs  te 
trois  fi  lies.  L'aînc  des  fils  cil  Lo  vïs  de  Crevant 
I  V.  de  ce  nom  ,  Marquis  d'Humiercs  ,  Vicom- 
te de  Brigiicil ,  &c.  Mac^h.il  de  France,  Gouver- 
neucde.Compievtie^  de  l'Ifle  ic  miu  des  Cooquêtet 
Al  Roy  àutt  le  nts-Ba*^  It  {bt  fait  Ucimïnnt  Ge. 
Qenl  des  armées  du  Roy  ,  vers  l'an  1657.  Marcchal 
(le France  en  t£6S.  i\:  il  a  Hgnalc  ion  courage  en 
diveifcs  o^eafipns  durant  ces  detnicKt  ^uenes ,  a 
pris  Aire  en  1676.  S.  Guilaincn  1677.  6ic.  Il  a 
cjpoufé  Louïfe  -  Antoinette  -  Thercfe  de  Lt  Chalhc  , 
nlle  d'Ednie  de  la  Chalhe*  Comte  de  Nancey,8e  de 
FunfoUè  de  Cugnac  Daippienie  i  dout  UaHeaiw 
Loiiïs  de  Crevant ,  Marquis  d'Huiniem.  ' 

CREVECOEVRf  Philippes  )  S' d-Efqucrdci, 
ctoit  Miuccchal  de  fiance  daiu  le  XV.  Sicde.  il 
s^ttaetia  pNiniHeroent  an  (èrvioede  Charles  le  Har- 
di  ou  le  TcmcrairL-  Duc  de  Bourgog:ic  pour  lequel 
il  combattit  à  la  bataille  de  Montkheri  en  146}. 
Deux  ans  aprez  il  eutla  condiMedcpFcaiics  Archers 
de  oc  Prince,  qui  Te  mit  en  campagne  contre  les  Lie- 
geob ,  ic  qui  le  pourviît  du  Goiivernement  de  l'Ar- 
tois &  l'honora  du  collier  dj  l.\  Toilon  d  or.  Aprez 
Utuotc  du  Duc  de  fiourgogueen  1 477.  Phtiippc-s  de 
Creyeccwu  paflà  m  fenrice  du  Roy  Louis  Xf.  qui 
hiy  donna  le  Gouvernement  de  Picardie  &  le  fît  Che- 
valier de  Ton  Ordre  de  S.  Michd.  Il  fournit  pluiicurs 
places  de  l'Artois  ;  mais  il  ne  fut  pas  heUMOX  k  la 
bataille  de  Guinegaflc  prcz  de  Tcroiiane  en  1475). 
Depuis  ayant  été  fait  Marcchal  de  France  en  148^. 
il  cominaiwla  les  armées  du  Roy  en  Picardie  ,  ou  il 
«'oppoïlk  qux  focc^oue  MaxioiiUen d'Auftiiche  y 
voulue  ftire  entier  gr  t4t(.  te  l'année  d'après,  il 
fit  prifnnnier  prez  de  Bethunc  le  Duc  de  Gueidres 
iic  le  Prince  de  Nafleau.  il  furprit  S.  Orna  Se  Tc- 
coiianc  •,  m-iis  il  ne  piit  prendre  Ncuporc  en  1489. 
Apicz  cAa,  luivant  le  Roy  Charles  V  1 1 1.  à  la  con- 
quête du  Ri'ydume  de  Naples  .  il  mourut  à  la  Drefl.- 

fccz  de  Lyon  en  i4<?4.  À:  Ton  corps  fut  porte  dans 
Ëgltû:  de  Nâtic  pame  de  Boulogne  où  il  eft  cn- 
teiw.  te  Matéchal  de  Cieveconc  ne  laifTa  point 

d'tnfans  Jl  leanne  d'Auxy  fon  L-pouff  ,  fille  kMn 
;k  de  leoiine  de  Flavy.  Pliilippcsdc  Coinioes  luy  don- 
ne la  qualité  d'homme  fiffe  >  de  k  Rov  Lonîs  X I. 
un  peu  .ivaiit  fa  moit  le  rc-cniiMiiinJant  an  Dau- 
phin ton  fils ,  luy  conleiib  de  le  Icrvir  du  Marcchal 
de  Cievecceut.  comme  d'unfi^ae  raOlanfClw* 

Valier. 

Cette  Maifon  de  Cuivicoiv».  itek  alors  en 
grande  réputation.  Iacq^' H  s  ce  CaîVicotvR, 
Chevalier  S' de  Thois,de  Thicnnes  ôc  de  Calonne, 
Gendlhomine  ordinaire  de  la  chambre  de  Philippes 
Duc  de  Bourgogne  &  de  fon  Confeil ,  Chevalier  de 
l'Otdie  Je  b  "foifon  d'or ,  Bailly  d'Amiens ,  flcc. 
ctoit  fils  de  Ican  de  Crevecocur  &  de  Blanche  de  Sa- 
vculc.  Il  apprit  le  métier  des  armes  fous  Robert  de 
S.iveulc  renoinnic  Capitaine  qui  le  commit  à  la  gar- 
de de  la  ville  de  S.  Qiiintin.  Le  Duc  de  OourDon 
i'ccàblic  aufli  Gouverneur  de  la  ville  &  Comte  de 
Clcrmonten  Bcanvoifîs  »  qu'A  deKèndicTdtlaroment 
en  14  jo.  Le  Duc  de  Bourj^ogne  l'alTocia  h  fon  Or- 
dre de  la  Tdibn  d'or  ,  l'ct^voya  Ambailadtnii  en 
Angletene  9c  puis  t»  Fnnoe  aupns  daRoy  Chat« 
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les  Vit.  Il  le  trouva  à  la  bataille'  de  Ciaurc  ^wtont 
la  Bannière  du  Comte  de  Charolois  ;  &  il  eue  encore 
d'autres  «mplois  impottans.  Il  époufa  en  premières 
noces  Bonncdela  Vieuville;  &  p.iis  il  pnc  une  fe- 
conde  ;illi.ii)cc  avic  M^rgi  ente  de  la  Trcnioiîle  dite 
leaiuie ,  Dame  d  Efquerdcs  «  àlle  de  lean ,  Baron  do 
Dons }  flcc.  8c  veuve  de  Philippes  du  Bac  Hcnnr» 

quin  ;  dont  il  tut  le  Maréchal  de  Crevccœiu  dont 
l'ay  parlé.  5<.s  lufam  du  i.  ht  fuient,  Antoine  qui 
iiiit;  &  lacquelinc  mxriée  k  Ican  de  Hangéft  *  ^ 
de  Ginlis,  &c.  Antoine  di  CRivsËOEva 
S' de  Thicnnes ,  de  Thois ,  &:c.  fut  ConlHlIer  d'E- 
tat du  Duc  de  Bourgogne  qui  le  fit  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or.  Depuis  s'étant  )ctcc  dans  le  parti  du 
Rov  Louis  X  L  il  abandonna  en  Fbmdres  fon  lù- 
perbc  Château  de  Thicnnes ,  bâtit  en  Frai  ce  cc'ujy 
de  Crevccoeur }  8c  il  fut  Chevalier  de  lâint  Michel, 
Sénéchal  8c  Gouverneur  d'Artd;,  ConfoUer  9e 
Ch-imbellan  du  Roy  ,  Grand  Louveticr  de  France 
en  1479.  &c.  llipoula  leanne de Bernieullcs ,  fille 
de  lean  ;  &:  puis  il  prit  une  autre  alliance  .ivcc  Mar. 
niaicc  de  la  Tremuille ,  fœur  aînée  de  la  féconde 
RDime  de  laeqnçs  fon  pere  ;  dont  il  eut  Ican  Gou. 
verneur  d'Airas,  mande  Loujfe  de  Dos  qui  le  ren- 
dit perc  de  Claude  moite  iaiu  en^ns ,  d'Antoine  de 
Craon  S' de  Dommatt ,  (on  mari  ^  François  qui  Ctdts 
Philippe  mariée  à  Charles  d'Ailly  ,  S'de  Picquij^ny, 
Vidame  d'Amiens  :  Loi  ïfc  ,  farune  de  Ican  du  Bos, 
S'  de  Tanqoet  { Et  leanne,  fonrae  de  lean  S*  de  Cle- 
ry  prexPiionne.  François  01  Cre vecobv'r 
fucceda  h  l'héritage  de  Cuude  fa  nièce  ,  &  prit  al. 
liance  .ivcc  K-anne  de  Rubimpré  ,  fille  de  Charles 
&  de  Louïfe  d'Ailly- Vaieunes  j  dont  il  eut  Louiî- 
fe )  matHe-t.  à  GtidJanme  GotaSgc.»  S'de  Bonuivec 
Amiral  de  France)  8c  a.aveii  Aiitnine  ^Halltiin* 

S'  de  Pienncs. 

C  R  E  V  SE ,  fille  de  Creon  Roy  de  Corincfae. 
fut  mariée  à  lafon.  Ce  qui  ficha  fî  fort  Medée  que 
le  même  lafon  avoii  rcpu-iiée  ,  que  pour  s'en  van- 
ger  ,  elle  remplit  la  Maifon  Royale  de  ineiirtrcs ,  pat 
le  moyen  de  Ta  magie.  Creon  isc  fa  fille  périrent  nu- 
Inablement.  OvUe ,  li.7.  Mtt«m.fiA.  xo.  ^  /îr»v, 
Senecu^ic^  ,?v:c. 

C  R  £  V  S  E ,  fille  de  Priam  ii  fèuimc  d'Enéc  , 
laquelle  périt  durant  l'cmbrazement  de  la  ville  de 
Troye ,  dajis  le  tems  qu'elle  fiiyoit  potir  l'éviter. Vir- 
gile en  fait  mcnUon  dans  le  1.  Livre  de  l'Encidc. 
Elle  cfl  différente  de  Cr  e  v  s  a  fille  d'Ereâée  Roy 
des  Athéniens  ,  fanmedeXuthus,le^el  avant  cie 
chafsé  de  la  Theflàlîe»  ctoit  venu  dam  le  Pefopone- 
fe  i  Elle  fut  meie  d'Achcus  &  de  Iana.''*'Enfilie  «  m 

Im  Chron. 

CREVSE  ou  LA  Crevsi  .rivière  de  Fran^' 
ce  quitk  fa  rni:icc  d.ms  les  Marches  du  Limoufîn  à 
une  lieue  au  .^tlius  ck  telctin.  Elle  paife  à  Aubuf. 
fon,  à  Ahu ,  à  Glenic  où  elle  a  par  tout  des  PoMtj 
9c  puis  au  deflàus  de  Fcoifdiiies  »  elle  le^it  une  au- 
tre rMere  ike  ia  riTitt  Ckiysi.  Celle-c^ 
acLiuc  par  le  Veyron  Se  par  quelques  autres  ruil- 
leaux  augmente  la  grande  Cteuie^  qui  vient  à  Ar- 
genton  ,'puis  au  Blanc  en  Betty  ,  &  (êpare  le  Ber. 
ry  du  Limoufin  Se  du  h.iut  Poi<flou.  Elle  vient  en- 
fuite  à  Iferre  ,  à  la  Roche-  Pozay,  à  la  Hayc-en-Tou- 
taine,  au  Purt  de  Pile,  &c.  &  ayantieçù  la  Gar- 
tampe,  la  Clail'e  Se  divctfes  aunes  rivières,  elle  Ca 
jette  dans  la  Vieime.  *  Papire  Maifon ,  Jtftr,  Ftmiu 

CRI  ASVS  ,  cinquième  Roy  des  Argiens, 
fiieoeda  à  Argce  ou  Argus  l'an  Z4ia.  dulMondej 
régna  5  4.  années.  Phorbastiotlc  ScCptBeaptCt'luy. 
*  1«  lie  Afi  icain ,  eu  U  Chron.  ' 
.  CRIBCLLL  Chetchcz  Leoddfiia  Ccibelli. 
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CRI  NAS  ou  CniTiA»  excellent  Mcdecin 
dcMar(cillc,  qui  vivoit  du  tcms  de  Néron.  Il  ctoit 
auOi  Afttologiie  .  6c  fc  fervoii  des  Ephemcridcs  6c 
de  la  connoillance  des  Aftrcs  pouç  la  Ruerifon  &  pour 
la  nourriture  des  inalades.  Il  gagna  unt  de  richeU 
fes  qu'il  Icgu-'i  jufqu'à  dix  nulle  Sextcrces  pour 
faire  bàiir  les  muiailles  de  fa  ville  ;  de  un«  auuc 
fonwie  confiderable  d'argent  pour  en  redrcfl'cr  d'au- 
ties.  C«  ARM  is  aufli  Mcdecin  de  Mailcille  ,  vivait 
,  dans  le  même  tems.  Il  condamnoit  la  Thérapeuti- 
que ,  ou  U  roetho<k  oïdinaire  de  guérir  des  Med&. 
^  cins  ;  Se  entr'autres  l'uCige  des  bains  chauds^ufqucls 
il  prefcroic  eu  tout  tcms ,  &  même  en  Hyvcr  des 
eaux  fioides ,  coitune  dit  Pliuc,  qui  parle  des  deux, 

f  .   •         émli.19.  th.  I. 

C  R 1 N 1 T  V  S  (  Pierre  )  de  Florence  vivoit  vas 
l'an  IJ04.  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  reptiucion 
par  fonelptic  Si  par  fon  avoir.  Son  verirjbic  nora 
4toit  Riccius  comme  l'alFurc  Paul  love.  Il  fut  dii'ciple 
de  Politicn  Ôe  d'Vgolin  Vcrrin  qui  en  fait  memion, 

ti.t.  Bor.  iàtt^. 

J)ifcifMllqutrntiCr'utmcéirawi4  Pttri 
v/£t€mmnvivtMt ,  &». 
l  Aprez  la  mon  d'Ange  Politien  il  cnfcigna  les  bcU 

V  les  Lettres  à  Florence  i  Se  le  laillànt  cmpoitei  à  la 
•  plus  ciiminelle  de  toutes  les  brutalittz ,  il  airaoït 
avec  un  pni  trop  de  familiarité  les  jeunes  gens  dont 
il  avoit  la  conduite.  C'eft  ce  qui  ftit  la  caufe  de  fa 
mort.  Car  étant  à  la  campagne  avec  fes  écoliers , 
&  leur  parlant  un  peu  trop  librcineiit  durant  le  re- 
pas ,  un  d'eux  à  qui  le  vin  avoii  échauC'  la  tête  ,  luy 
donna  un  grand  coup  de  bouteille  lur  le  vitage  -,  & 
cet  atfcont  fut  fi  lluliblc  à  Ctinitus  qu'il  en  mou- 
rut de  deplaifir  en  la  40.  année  de  fon  âge.  Il  a 
compofé  des  Poëfics  en  1 1.  Livres.  Dt  htmfid  dtf- 
ciplina en  XX  Y.  Se  De  Poètu  Léiinn en  V.  Il  pro- 
mettoit  la  vie  des  Grammairiens  Se  d'aiurcs  pièces 
que  nous  n'avons  pas.  Lilio  Giraldi  ne  parle  poini 
avanugetifement  de  fon  cfprit.  Miiteus  luy  compolà 
cette  Epitaic  : 

Prifcot  Pt'tiM  vivcre 
Crinite  dmm  docei ,  obis. 
Erqp  tihi  fttperfiites 
Dcbtnt  Ptctt  non  vùnm. 
Ipfe  atripUtu  nihil  velens 
Dcbert  dano  Qtrmi/it 
Hte  te  ftpiilchrt  ctnditmii. 
Andre.1i  D.iilius  eft  Auteur  de  cellc-cy  : 
Heus ,  Mtdt  .prtpcrts  Itcit  ViéUvr. 
Ciiniti  iKtnmlo  legiuitwr  ifto 
DUeRi  tinerts  f*crii  Cdmanit. 
'*        Hoc  fciret  volui ,  recède  ftlix. 
*■  P.uil  love ,  in  ileg.  e.$j.  Hugolinus  Vcrrinus,  li.u 
^     tiufi.  titrent.  Lilius  Giraldus  ,  /i.  i .  dtt  Poties  dtÇtn 
ttvit,  GcfnCT  yT.ll.  BtH.  tit.y.pATt.é.  Voflius  ,  dtt 
jfftfl.  L*i.  //.}.  ch.  I  2. 

C  R I  S  P  E  ou  Flavius  Iulius  Crifpus  fils  dt  Con- 
ftantin le  Grand  ,  &  de  Mincrvine  (a  première  fem- 
me ,  niquit  à  Arles.  Il  fiit  fait  Cefar  par  fon  peie , 
l'an  J17.  félon  Idatius,  avec  fon  fiere  Conftantin 
le  leune  ,  fils  de  Fauftc.  Cette  Dame  voulant  fc 
vangcr  des  refus  de  Crifj>c ,  dont  elle  étoit  dcvenuif 
amourcufc,  foûtenoit  qu'il  l'avoit  voulu  débaucher. 
L'Empereur  trop  crédule  à  cette  accufatJon  ,  em- 
ploya le  poifon  pour  faire  mourir  ce  jeune  Prince, 
que  le  courage  Se  La  pieté  rcndoient  digne  fuccef- 
feur  de  l'Empire  ;  Se  que  lulien  qui  fe  mocque  fi 
cniellement  de  Conftantin ,  n'a  pu  s'empêcher  de 
loiier.  Cela  arriva  l'an  jitf.  félon  les  paftcs  du  mê- 
me Idatius.  Les  autres  mènent  pourtant  cette  moit 
avant  la  célébration  du  Concile  de  Niccc.  Crifpe 
«voit  donné  des  marques  de  fon  courage ,  en  b  guer- 
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re  contre  les  Alemans.  Laûaace  Fitmicn  avolt  été 
fon  Précepteur ,  comme  faint  letôme  le  remarque. 
Evagre  nie  fans  raifon,  que  Oonftantinait  fait  mou. 
rir  ion  fils  ;  &  Euièbc  qui  eft  fou  Paaegytifte  o'oa 
parle  point.  Orofc  dit  que  U  caufe  de  cette  mort 
ctoit  cachée.  *  S.Ieiônie,  in Oual.OiiÀc,  li.-j.  eh.xi. 

CRISPE  SALLVSTE,  Hiftoricn  Latin. 
Cherchez  Salufte. 

C  R I S  P 1 N .  Hiiloricn  Grec  Oo  ne  fçait  pa» 
en  quel  tans  il  a  vécu.  Il  cft  Autciu  de  la  vie  de  laine 
Paitheaius  Evcquc  de  Lamplaquc  ,  que  nous  avons 
en  Litin ,  dam  Sm>on  MciapKiaftc,  dans  Suiius  Se 
davs  Bollandi,s  ,T.J.  ah  7.  février. 

C  R  1 S  P  I  N.  Cherche»  Creipin. 

C  R  l  S  PO  (  Tibetio  }  Cardinal ,  Archevêque 
d' Anulfi ,  «toit  de  Ruine  où  il  naquit  le  1 1 .  lauvicc 
de  l'an  1498.  Il  «voit  beaucoup  d  uiclitutioa  pixtc 
les  b:lles  Lettres  *  il  y  ht  un  giand  ptogtcz  ;  m  ce 
fut  aufli  par  les  qualités  de  iou  clpiit  qu'il  devint 
domeftique  du  Cardinal  Fatnefe.  Celuy-cy  ayant  été 
élevé  au  Pontificat  fous  le  ooni  de  Paul  III.  lon- 
gea à  élever  T'betio  Crifpo  pour  lequel  il  avoit  tou- 
jours eu  beaucoup  d'eftime.  Et  en  dict ,  après  luy 
avoir  donné  divers  emplois  impottans  il  le  fit  enfin 
Caidiiial  au  mois  de  Dccrmbie  de  l'an  1 544.  De- 
puis il  (ut  encoke  pourvu  de  l'Aidievêchc  d'Amai- 
A  ,  des  Evcchez  de  Sutri,  de  Sabine,  Sec.  Il  tnots- 
ruc  à  S  uni ,  un  Dimanche  6.  Oâobte  de  l'an  i 
en  U  £9.  de  fon  âge.  lanus  Vualis  luy  a  diefsé  cet 
éloge  : 

Ntn  tibi  qutd  pMrid  efi  rtrum  pulsherrima  Romé, 

SinidqHt  nues  prifcu  cldriet  umagtmbus , 
^idque  fAcrt-fimliHvt,  ctu f*x  dcctnfi,Sciiétkm 

JUujlm  tuerait ,  tfficu'fijm  init , 
7c  ctltmHà ,  vtriim  iftud  dt  tt  lividd  âmâri 

NulU  nn^Mom  ptierit  p^inA  Crifpe  loqni. 
Si  finctréi  fides  in  te  ,fipratt*  vtlmuM  , 

Si  tu*  quMréUttr  DeeLtU  fedulitéu  , 
Tt  locu*  tfitntétt  ,  te  biucinéu  itulitm  ord»  , 

Ti  probM  ampltnan  pleud  ctrtm*  pMrtm. 
Mdx'm*  ttftaiur  dt  tt  clârifimd  Rem* , 

QHjdi*  dt  Fnbus  Ctf»nbifejMt  fuie. 
L«tu  magn*  ifi  f^rbtm  itfiemifirtmu  hdbtrt, 

Mdjor  M  cji  trbtî*  Imtdtt  Ltbtrt  fut. 
*  Ai  beiy,  Hifi.  det  Otrd.  Pctraincllario,  Viâo- 
rel,  ScK. 

C  R  I T I  A  S  ,  Hiftoricn  Grec  ,  compofa  un 
Ouvrage  des  Republiques ,  Se  fur  tout  de  celle  de 
Spaite,  qu'Athénée  dtedcux  fois.  Clément  Alexan- 
drin a  lappoitc  un  témoignage  tres-avaiiugcux  à 
cet  Auteur.  C'eft  au  commencement  du  h.  (.  des 
Tapillèiies.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  a  vécu  ce 
Ctirias.  C'eft  peut-être  le  même  que  Plutarquc  allè- 
gue, en  U  vit  dt  Licnrfue  ,  &  Cimcn. 

C  R I T I A  S ,  Medecm  de  Marfeille.  Cherche» 
Crin.is. 

C  R I T 1  A  S  un  des  trente  Tyrans  que  Lyfan- 
dre  mit  à  Athènes  en  la  XCIV.  Olmpiade.l'an 
jjo.  de  Rome.  Il  écrivit  une  Elégie  à  Alcibiade. 
Platon  l'introduit  dans  fes  Dialogues,  Se  Sextits  le 
Philofophe  rapporte  un  beau  fragment  de  luy.  Il  eft 
diffèrent  de  Cmtias  fils  de  Callafcbre ,  lequel 
étoit  auffi  Poifte.  Athénée  le  dte  ,li.i.  to.  &  t }. 

CRITOBVLE,  Médecin  célèbre ,  vivoit  en 
h  C  X.  Olympiade ,  4 1 4.  de  Rome.  Il  tira  fi  adroi- 
tement uncflêched'un  œil  à  Philippes  de  Macédoi- 
ne ,  Qu'on  ne  pouvoir  point  juger  qu'il  eût  été  blef- 
fé.  Pline  en  fait  mention  dans  le  Livre  7.  de  fon  Hi- 
ftoire  naturelle,  chapitre  ^7.  Il  cft  différent  de  Cri-  < 
TOB  V  L 1 ,  fils  du  Philofophe  Criton,  Se  difciplcde 
SocT.itc,  dont  je  parle.  Diogene  Lacrce,  en  lavic 
de  Cricon,  li.i. 
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CRITOLAVS  HiftoricnGrec.  Onnef^ait 
pi$  en  quel  tciiu  il  a  vécu.  Il  tendit  fon  nom  recoin* 
nuodAblc  par  ua  Tnùédes  Epirotrs ,  donc  Pluur- 
que  cice  le  troifiL-mc  Livce.  Il  compofa  auûl  lui  Ou- 
vrage de  ce  qui  fc  paiTi  d*i\s  le  Ciel  que  le  oicnie  Plu- 
Utque  allègue ,  &  il  le  cicc  cucoce  ca  la  vie  de  L>ep- 
des.  AuleQcUc  qui  en  a  (aie  dp  même  mention  ,  cite 
Crixoiavs  lé  Peiipateticien  ,  &  il  taconiecûm- 
roeil^cenvoyé  à  R^otseavcc  Diogcoc  le  Stoïcien, 
S(  Carueodes  l'Aculcinicicu.  Maciobe  dit  le  mcotc 
dans  le  praivci  I.ivicdcs  S^tumalcî.  Q^iclqucs  Au- 
tcuit  aoycnt  que  l't{illoiicn  Se  le  Philolophc  ne 
fout  qu'un  mcMUC.  U  cû  poiutant  fcurqu'ily  a  eu 
pluficiirs  Autcuis  de  ce  uum.  *  Plucaïque  ,  in  Pm- 
rdU.c,6,-y-  9.  Aulc  GcWctli.y.c.^M.j.  ci\.& li.  ii. 
Diogcne ,  VoUiui,  &lc 

C  R  I  T  O  N  Athénien  Philofophc ,  a  técu  en 
||.X  CI  V.  Olympiade,  150.  de  Rome.  Ilctoit  un 
«Kdilciples  les  plus  zslez  de  iioct  uc  ,  il  en  eut  un 
n  giapi  Coin,  qu'il  luy  foucniJioit  tout  ce  dotu  il 
avoit  bcroin.  Cùtobule  ,  Hcimogcuc  ,  Clicftp. 
pc  ,  ic  Epiecnes  fcs  cnfans  ,  fuïcjit  les  dilcipkj 
de  ce  gtand  noinine.  Cit(on  coropofa  dix-fcpt  Dia- 
logues j  dont  Oiogi-'ne  Lactcc  lappoite  ks  ckils. 

C  R I  T  O  N  Médecin ,  difciplc  d' Acroii  d'Agri- 
gcnte  vivoit  cnla  L  X  X  X  V  1 1.  Olympiade ,  /i  z. 
de  Rome.  Il  enfeigiu  un  ait  de  pplitcilc  que  Galicn 
dit  qu'il  faut  cxcuiei ,  parce  que  Ctiton  exerçoit  la 
Médecine  ptez  des  Ruis  &  des  Dames.  Le  même 
fait  le  dcnonibrcment  des  Ouvrages  de  ce  Mcdecin. 
Il  eft  le  piemier  inventeur  de  la  Cofmaiquc ,  c'cft 
à  dire  de  l'art  qui  a  foin  de  la  beauté ,  Se  des  ui|ic- 
inens  du  corps.  Cet  Auteur  eft  diffciait  de  Cai- 
T  o  N  IHthaguricien  qui  a  vécu  en  la  L  X  X.  Oly  m- 

Siade  ,  15).  de  Rome,  &  de  C&iTON  Hitloricn 
;  Pierie  dans  b  Macédoine  ,  qui  travailla  à  l'Hi- 
Aoire  de  divers  peuples ,  dont  Vollius  fait  mention, 
Ihi.  dts  Hifi.  Ortcs.p.}^^. 

C  R I  T  O  N  (  lacqucs  )  Efcoflbis  vivait  fur  la 
fin  du  X  V I.  Siècle.  Il  ctoit  fiU  de  Robcrc  de  la  £t- 
mille  Royale  de  Stuan  ,  &  il  .ivoit  fait  de  à  merveil- 
leux progrès  dans  la  coiuioiilancc  de  tcite  lortc  de 
fciences  Se  d'arts  qu'il  palToic  pour  un  prodige.  Ec 
en  cffjt  à  l'âge  de  vingt-un  an  if  poiloit  dix  foitcs  de 
Langues  ,  il  fçavoit  b  PhilofopKic  ,  la  Théologie, 
les  Mathématiques,  les  belles  Leutcs  ,  il  'joiioit  tres- 
bien  des  inftrumens  ,  il  fçavoit  danccr ,  monter  à 
cheval ,  £ure  des  armes  \  Se  il  poficduit  eofîu  toutes 
les  bonnes  qualitez  qu'un  jeune  lionunc  de  qualité 

{>ourroit  rouhaitcr.  Les  {guerres  civiles  pour  la  Re- 
igion  l'ayant  obligé  de  lortir  de  fon  païs ,  il  fe  re- 
tira en  Iblie  &  il  alla  à  Vcnife  où  un  mérite  Ci  ex- 
traordinaire trouva  de  jufles  edimateurs.  Delà  il  fît 
un  voyage  à  Padouif  où  les  plus  habiles  Dodcius 
qui  y  étoient  alors ,  admirèrent  les  merveilles  de  l'eC- 
prit  de  ce  jeune  homme  qu'ils  connurent  dans  les 
entretiens  particuliers  Se  dans  les  difputes  publiques. 
Quelque  teras  aprez  Criton  revint  à  Venife  ,  S(  il 
|Toiitint  des  Thcfes  pubhqucs  fur  toute  forte  de 
fciences  i  ce  qui  renouvcUa  enfapcrfonne  le  ptodi- 
f^e  qu'on  avott  autrefois  admiré  eu  Pic  de  la  Miiaiv 
de.  Samauvaife  dtilinée  le  poiu  à  Mantouc  pour  y 
Élire  plai/ïr  au  Duc  Guillauttie  de  Gonzague  j  Se  il 
y  fut  tué  par  un  accidcot  exticmcment  fuueftr.  lac- 
que$  Criton  fe  prontenoit  tout  fcul  durant  U 
nuit ,  comme  c'eft  la  coutume  des  Italiens ,  n'ayant 
que  fon  épce  êc  une  guitare.  Le  Prince  Vincent 
l'ayant  rcnconiié  en  cet  état ,  voulut  éprouver  fi  ce 
jeune  homme  avoit  atttant  de  coura^  que  d'eCpric. 
Il  commanda  à  deux  de  fes  gens  qui  l'accompa- 
gnoient ,  d«  charger  Criton ,  2c  il  fe  mit  en  état  de 
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I9  rpûcenir.  Côtoti  pouflà  Ci  bien  ces  A<lvecûiie« 
qu'il  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  Se  f^-  tournant 
vers  le  P<;iacc  qu'il  ne  çoiui.pilUiit  ,,  il  le  mit  eu 
état  de  pe  pouvoir  fe  tirer  d'aÇuie^  qu'en  fe  faifanc 
coonottre.  Le  jeune  homme  en  fut  au  dcfcrpoir ,  il, 
fe  jetu  aux  pieds  de  Vincent  p<uit  luy  ^nuodcc  par- 
don ,  fie  ce  Ptiiicc  outré  de  ce  qui  vcnoit  d'arriver  , 
luy  donna  biuialeiwni  un  coup  i'é^cc  qui  le  jctt» 
mfirt  par  taie.  Ce  (Twlheui;  arriva  commeoec- 
refu;  du  luoisdcluilletdcl'aa  isSj.q^i  r.'ccoit  qua 
le  ai.  de  l'âgcdcCiituix.  l^oncunius  a  cunlacié  CW9 
Eplrafc  à  ù  mcrTU3irc. 

ftrt  pré^judicium  fspitnt  Critooius  éUHtJ» 
Dum  vincit  roftu  ttmpor*  cana  comis. 

Hmc parât  iitjidtM  €t AS,  <futbnsiilc  retcÀnt , 
luvida  !fu*  tAntum  nolltt  habtre  virum. 

jlfi  iter'km  fuptrat  iMguea:  fird  f^fuU ,  né09^ 
Qj^fuptr  tfi  ,  fumamtion ftliiii  tmut  çmpitt 

lugenxo  Phanix ,  ff.cctjUù  jatte  ntvtxt 
Dthnu  occiduim ,  noa  mortuarn  ditt. 

*  Aide  Nlanucr ,  in  Pr*f.  Ciccr.  loaiiues  Impctialij  , 
in  Muf*o  Htft.&c. 

C  R  I  V  E  L  L  I  (  Alexandre  )  Cardinal  écoit  d« 
Milan  de  la  famille  qui  a  donné  à  l'Egliie  le  Pape 
Vrbai»  1 1 1.  Il  étoit  fils  d'Antoine  Comte  de  Lumc- 
lio.  Se  il  porta  d'abord  les  armes  poiu  I  Empereur 
CharU-s  V.  à  qui  il  rendit  de  grands  ^rvict-s.  De- 
puis ayant  quitté  cét  exercice,  il  devint  Scuatciu  du 
Confcil  louvcrain  de  Milan.  Il  ctoit  déjà  ntarié  ,  âc 
il  avoit  uois  fils  Antoine ,  lerônw  Se  Louïs  Crivel- 
li.  Il  perdit  fa  fxrmme  un  peu  aprez  que  Pie  1  Y-  eut 
été  fut  Pape.  Celuy-  cy  avoit  toujours  eu  beaucoup 
d'amitié  pour  Alexandre  Crivelli,  il  l'appcUa  alorsi 
Rome,  il  luy  donna  les  Ëvcchez  de  Catiare  &:  de  Gi- 
race  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  cnfuite  il  l'envo- 
ya Nonce  en  Efpagne  ^  &e  il  luy  donna  enfin  te  Cha- 
peau de  Cardinal  en  i5(>{.  A  fon  retour  il  logea  4 
Milan  dans  l'Archevêché  avec  faiot  Charks  ,  Se  09 
fut  dan]  ce  teins  que  Fariuuia  voulant  allàHiner  I4 
(àint  Archevêque ,  en  fut  retenu  dans  la  Chapelle 
où  il  le  croyoit  uirptcndrc,  le  voyant  à  genoux  avec 
IcCardiDalCiivclliCk  craignant  de  prendre  l'un  pou( 
l'auuc  Ce  dernier  nioiuut  à  Rome  le  az.  Décem- 
bre de  l'an  i  J74.  •*  Atbcry  ,  Hi^.  du  Ovrd.  Petra- 
mellario,  &c. 

CROACIE  ou  Croatie  ,  nommée  par  let 
Alemans  Krabatin  ,  Se  par  les  Latins  Coa- 
lAVii ,  cfl  une  Province  de  l'Europe  que  queU 
ques-uus  metteiu  dans  l'ancienne  Liburnie  ,  fie  lei 
autres  dans  le  païs  des  Coibatcs  dont  parle  Ccdrc- 
ne.  On  ladiâingue  ordinairement  en  Croacie  d'Au- 
ûriche  ou  Impériale  -,  &  en  Croacie  Turque  ;  parce 
que  la  Maifond'Auftriche,  Se  les  Ottomans  en  fonJ 
Souverains.  La  première  comprend  les  villes  de  faint 
Vit  fur  Fiume ,  de  Segna  ,  Allangrad ,  fif  c.  fie  l'au- 
tre Wihitz  ,  Caftaiiovitz ,  Clilfe  ,  iCorbau,  Sec.  Lc« 
peuples  de  ccne  Province  qui  a  au0ï  eu  titre  de  Ro- 
yaume ,  iont  boas  gi'crricrs ,  Se  iU  ont  les  roocurt 
des  Alemans ,  Hongrois  ,  Se  Eiclavons.  Auflî  on  at- 
tribue à  leurs  Gentib-hommcs  l'ivrognerie  des  pre- 
niiers ,  l'orgueil  des  féconds ,  &  l'importuniié  de* 
dunicTS.  On  dit  encore  des  Croates  ,  fie  fur  lourde 
ceuY  qu'on  nomme  VIcokes,  qu'ils  fautent  par  le) 
montagnes  comme  des  DainS  ,  fie  qu'ils  ont  pour 
cela  des  foulicrs  de  corde.  Autrefois  le  Royarimede 
Croatie  cotnpieooit  tout  c«  qui  eft  depuis  le  Draw 
juTqu'à  U  Mer  de  Dalmatic  ,  j(  on  le  divifoit  en 
Ctois  parties.  La  Croacie  d'aujourd'huy  efl  entre 
la  Bolnie ,  l'Efclavonic ,  l'Alemagne  &  la  Dalmatie. 

*  Soranzo,  Pin.  II.  Lucius,</r/cr.  D^/.Marc  Fritfch, 
dtUOretÊt.  Briet,  Ce9gr.part.i.li.x.deUHi>r,gr,ç.i, 
i  i.&c.  Le  Mire,  Ct*ir.  Eccl. 


Digitized  by  Google 


•ojs       C  R 

CROC  Roy  des  Alctmn$,qiiî  ravagea  les  Gar^ 
les.  Cherchez  Chrocus, 

C  R  O  C  V  S  jciine  hnmmc  cpcrducment  amoiu 
reux  de  la  Nimphc  Smyl  ix ,  fu  change  en  cette  her- 
be que  nom  appelions  hffun  ;  Se  elle  en  l'atbre  que 
jiouJ  nominonj  if.  *  Ovide,  /(.4.  Mttmn. 

Et  Crtcon  in  pArvts  vtrfum  cnm  SmUct  fio- 
ns, &c. 

C  R  OE  S  V  $  Roy  de  Lydie  ,  fucceda  à  A- 
Uaites  1 1.  l'an  J49^.  du  Monde.  Il  futun  des  pliu 
riches  &  des  plus  puilTms  Rois  de  Ion  ten»s.  Ce  fut 
luy  qui  ou  le  premier  la  liberté  aux  Grecs  ,  &  qui 
les  rendit  tnbuuirts.  Il  fiibjugua  le»  Phrigiens  ,  les 
Miûcns ,  les  Paphlagoniens  ,  les  Thraces ,  les  Ca- 
rions ,  Se  pli  llcurs  aunes  {vuples  ;  &  par  leur  dé- 
faite il  (c  rendit  le  plus  redoutable  des  Souverains 
de  la  Tare.  Tous  les  peuples  de  l'Vnivcrs  luy  ve- 
noicnt  rendre  hommage.  Solon  même  li  y  rendit 
vifitc  i  ôc  ce  Prince  ébloiii  de  l'éclat  de  ia  gran- 
deur ,  luy  demanda  ce  qu'il  penfoit  de  fa  gloire  Se 
de  ta  bonne  fortune  -,  Se  s'il  croyoit  qu'il  y  eût 
quelqu'un  dans  le  monde  qui  fût  plus  heureux  que 
hiy.  A  quoy  le  Philolophc  repondit  que  Telles 
Citoyen  d'Athènes,  Ccobis  &  Bitonétoicnt  beau- 
coup plus  heureux  que  luy  ,  pour  des  raifons  qu'il 
luy  appotu.  Il  luy  dit  qu'il  ne  falloit  pas  eftimcr  la 
félicite  de  l'homme  fclon  le  cours  de  la  vie ,  mais 
qu'on  h  devoir  juger  par  fa  fin.  Crœrus  fc  raocqua 
de  Solon ,  le  traita  de  ridicule  Se  d'cfprit  entêté  de 
fa  ftvetitc  Philolbphiqnc.  Cepend.int  ayant  voulu 
faire  la  guerre  ï  Cirus  Roy  de  Perle  ,  il  Rit  vaincu 
&  pris  dans  la  ville  de  Sardes  capible  de  lès  Etats > 
en  la  quatorzicm;:  année  de  Ion  règne,  qui  ctoit  l'an 
209.  de  Rome  ,  ^5  10.  du  Monde  >  en  la  L  I  X. 
Olympiade,  675.  depuis  Argon  premier  Roy  de 
Lydie  -,  &  170.  depuis  Gygez  ,  auteur  de  la  bran- 
che des  McrmnaJis ,  de  laquelle  Croefus  étoit  for- 
li.  Cirus  vouLant  fc  déflure  de  luy  le  fit  expoOr  fut 
un  bûcher  ,  où  ce  Roy  infortuné  iè  confiderant 
prez  de  fa  fin ,  fit  réflexion  fur  les  paroles  de  Solon 
touchant  le  bon-  heur  des  homntes  ,  Se  s'écria  allex 
fouveni  en  invoquant  le  nom  de  ce  Philofophe.  Le 
Prince  viûorietix  l'ayant  appris,  le  fit  délivrer,  & 
Ce  fervit  depuis  dans  toutes  les  occiflons  du  confeil 
deCiûcfus.  On  ne  fçait  pas  en  q  iel  tems  il  mourut. 
* luftin,  li.i.  C.7.  H«:rodotr, />'.  t.  tu  Clie.  Plutarque, 

CROISSANT  Ordre  de  Chevalerie  ,  in- 
ftituc  l'an  1 4^4.  ou  félon  d'autres  en  1 44S.  par  Re- 
né d'AnjOii  dit  le  Bon  ,  Roy  de  Sicile  ,  Duc  d'An- 
jo«  ,  Se  Comte  de  Provence.  Ce  fiit  en  la  ville 
d'Angers.  Le  fimbole  de  cet  Ordre  ctoit  un  Croif- 
fanc  d'or  ;  fur  lequel  ttoit  gravé  au  burin  ,  &  puis 
en  cuuil  d'or  rouge ,  ce  mot  Loz. ,  qui  tft  unJ  for- 
te di  Lcgogrifc,  voulant  dire  qu'on  acquiert  Lot. 
on  loiiangc  ,  en  croilîant  en  venu  5c  en  gloire.  On 
attachoit  à  c;  CroilFaiit  auunt  de  bouts  d'cguillct- 
tes  d'or  émaillez  dî  rouge  ,  que  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  s'ctoient  trouvez  en  de  genercufcs  occa- 
lions  ;  de  forte  que  par  le  nombre  de  ces  petites 
branches  pendantes ,  on  pouvoit  facilement  j  'ger 
de  leur  valeur ,  5c  des  belles  adVions  qu'ils  avoient 
fûtes.  Les  Chevaliers portoient  auffi  le  manteau  de 
velours  cramoizi  rouge ,  &  le  mantelct  d;  velours 
blanc ,  avec  la  doublure  5e  foiitane  de  môme  ,  & 
fous  le  bras  droit  «n  CroilTant  d'or  pendant  i  une 
chaîne  de  même  attaché  fur  le  haut  de  la  manche. 
L'Ordre  ctoit  composé  de  trente-fix  Chevaliers ,  les 
autres  difcnt  de  cinquante,  en  y  comprenant  le  D  'C 
v^uî  en  étoit  le  chef,  5c  fes  fuccclfcurs  au  Duché 
d"  An'(<>u.  L'alTembléc  de  cet  Ordre  qu'on  nomme  auffi 
l'Ordre  d'Anjou,  fc  fiiifoitcn  l'Eglife  S.  Maurice  de 
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l'Eglife  d' Angcrs.*Favicn,7T!wii/.«/'W.Bouche, 
dt  Prev.  li.^.  &c. 

La  CROIX  CHEVRIERES  (  Ican  ) 
Evcque  de  Grenoble  a  v^cu  au  conuncnccmcnt  de 
ce  Siècle.  On  ne  peut  luy  tcfufcr  la  louange  d'en 
avoir  été  un  des  plus  grands  perfonnages.  Félix  de 
la  Croix  célèbre  Avocat  Central  du  Roy  au  Parle- 
ment de  Dauphiné  6e  Confeillcr  d  Etat ,  fut  fon  pe. 
re  Se  Guigonne  Portier  £1  mcic.  Lafbrtt  ne  aima 
fa  vertu  -,  Se  il  ait  prcfque  durant  toute  fa  vie  des 
emplois  dignes  d'elle.  Priroicrement  en  158c.  Se 
90.  il  eut  l'Intendance  des  armées  Royales ,  l'une 
conduite  par  le  Duc  de  Mayenne  Se  l'autre  par  le 
Colonel  Alfonfc  d'Ornano.  Le  Roy  Hemi  I  V, 
ayant  conquis  la  Savoye  en  1600.  luy  donna  les 
Sceaux  du  Conlcil  fouveraiu  qu'il  cubhtdaru  Cham- 
bery.  Dcpiiis  ce  même  Monaïquc  le  nomma  de 
fon  propre  mouvement  à  l'Evcché  de  Grenoble  en 
4607.  Il  fut  aptcz  envoyé  à  Rome,  Se  il  remplie 
dignement  l'attente  du  Ro^  qui  l'avoit  envoyé,  il 
avoit  tout  le  fecours  necellairc  pour  le  maniement 
des  grandes  affaires  ,  un  elprit  excellent ,  un  juge- 
ment trcs-folidc  5:  un  fçavoir  foit  étendu.  Il  ctoit 
tres-f((avant  lurifconfultc  ,  5c  avoit  pcnctrc  heu- 
rcufement  dans  les  abîmes  des  fciences  (acrces ,  fans 
s'y  petdie  8c  fans  s'v  égarer.  Il  étoit  afTuUi  à  la  le- 
£i.iic  5e  à  la  compontion.  Il  lifoit  toute  forte  de  Li- 
vres, 5e  il  avoit  coutume  de  dire  qu'il  n'en  avoic 
jamais  Itî  de  fi  mauvais,  qu'il  n'y  eût  trouvé  quel- 
que chofe  de  bon  ,  ny  de  fi  ignorant  qu'il  n'y  eût 
appris.  Vn  Commcnuire  fur  le  Srati  t^du  Roy 
Louis  X  I.  touchant  les  Donations  entre  vivans  , 
cil  le  feul  de  fes  O  wrages  qu'on  a  publié.  lean  de 
la  Croix  de  Ch:>vtiCTCs  fc  trouva  aux  Etats  du  Ro- 
yaume tenus  l'an  161  j.  à  Paris  ,  où  il  movri  l  de- 
puis au  mois  de  May  de  l'an  1619.  Son  corps  fiic 
porté  au  D.uiphiné,  5e  enterré  dans  l'EgUle  de  S. Ber- 
nard de  Romans. 

La  Famille  de  la  C&oix-Che vrieres  a 
été  féconde  en  grands  hommes.  Iean  di  la 
Croix  ,  S'  de  la  Ruiniere  Se  de  Guerre  a  vécu 
en  1500.  Il  étoit  fils  de  Pierre  de  La  Croix  ;  5e  il 
eut  de  Driîonc  de  Morcftcl ,  Félix  qui  fuit  :  Pierre 
S'deGucircqui  lailfa  pofterité  :  Girard  5c  Anaud 
Ecclefi.ilHqucs.  Félix  de  la  Caoïx  I.  de  ce 
nom  ,  s'  de  Chcvri^res  ,  Confeillcr,  puis  Avocat 
General  au  Parlement  de  Dauphiné ,  s'acqviii  beau- 
coup de  réputation  p.ir  fon  mciirc.  Le  Roy  Fr.in- 
çois  I.  le  nomma  Commillaire  dans  le  proccz  fait 
au  Chancrilier  Poyet,  5e  po  ir  la  Chambre  de  lu- 
ftice.  H  flit  auffi  feul  Maître  dis  Requêtes  en  Dau- 
phiné. Il  époufa  Gnigonnc  Portier  ,  Dame  de  Bryc; 
Se  il  Uillà  Félix  de  la  Croix  1 1.  qui  prit  Moitftol, 
Se  fiit  tué  l'an  1590.  h  la  bataille  d'illbirc  :  lean 
qui  fuit ,  André  mort  fans  alliance  v  Et  Guigonne 
mariée  en  premières  noces  au  S' de  Triolx  ,  Se  en 
féconde  au  S'  de  la  Tivolicre.  Iean  de  la 
Croix  I.  de  ce  nom.  S' de  Chevricres,  d.- Brye, 
de  Chantcmeric  ,  Baron  de  Serve  Se  de  Cl«iei'X, 
Comte  de  faint  Vallicr,  5£c.  moiinit  Evcque  de  Gre- 
noble ,  comme  je  l'ay  dit.  Il  avoit  eu  de  Baibed'Ar- 
zac,  Félix  III.  qui  fuît  :  Alfonfc  Evêque  de  Gre- 
noble, qui  renonça  à  fon  bénéfice  en  1610.  Se 
mourut  en  i<î  J7.  lean  S*  de  Pifançon  Meftre  de 
Camp  d'Infanterie  :  d'où  cft  venu  Gabriel  Prtlldcnt 
au  Parlement  de  Dauphiné  :  Catherine  fcmnx?  de 
Pierre  de  la  Bauitu  ,  Doyen  au  même  Parlcnient  : 
Et  Marguerite  mariée  à  Laiirens  de  Rabot  d'Auril- 
lac  S'  de  Vcyflitieu,  Confeillcr  au  même  Parlement 
de  Dauphiné.  Felix  de  la  Croix  ,  S'deChc- 
vricres  ,  Sec.  fut  Confeillcr  au  P.irlement  de  Greno- 
We ,  i'ui<  Avocat  General  au  grand  Confeil ,  Con- 

feiUet 
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fcillec  d'EoC  ae  Maître  des  Requêtes,  il  tfodu 
CbuJe  de  Chifsc  ,  fille  de  Michel  Baron  de  la 
Maicuuifc  de  Claude  de  Monteynard}  &  il  en 
tue  lean  de  la  Croix  IL  de  ce  nom ,  qui  ûitt  :  lean. 
ne  fctnine  de  FcUdcn  Bofia  •  Banm  d*£iia«gie« 
Avocat  GeneraJ  :  Catherine  mnne  d*A]we  de  lit 
Saume.  Suie  Comte  Je  Rochefon  :  Frantjois  Odb- 
▼ien  Bâton  de  Clcrieu .  En^igioe  au  Régiment  àm 
Gardes,  taè  m  fiege  cAnM* : Baibe,  Marie  8e 
Ftançoife ,  Religieules.  Ieandb  la  Croix  fl. 
de  ce  nom  ,  Marquis  d'Ornacieux  ,  Coimc  de  faint 
ValUer  Se  de  Val  >  Baron  de  Serve  &c  de  Clericu , 
S' de  Chevtier,  Confeillcr  d'Enc  &  Pre/idenc  au 
Parlctucru  de  Dauphiné ,  a  épousé  Marie  de  Sayve» 
fille  unique  Se  héritière  de  lacques  de  Sayvc  Pre- 
fident  au  Pailetnent  de  Beucgpgne.  Laits,  cobm 
Qmt  Piene  Ffelix  qui  fuit  :  IacqiM»«liHHlt  mon  à 
Madrid  :  François  de  la  Croix,  Comte  de  Sayvc,  &c. 
ÇonlioUei  au  Parlement  de  Dauphiné ,  (ubitituéau 
mm'Màaaes  de  Sayveilean  dit  l'Abbé  de  Che- 
vriercs ,  Aumônier  ordinaire  du  Roy  «  cy-devant 
Chevalier  de  Malthc  :  Barbe  fenune  de  N.  de  Pontc- 
V^e»  Maïquis  de  Buoiilx,  &c.  Anne  inaricc  à  Né 
l^ier ,  S  de  Bcauchefne ,  PceTident  au  Moitiet  à 
êitnoble  :  Angélique  alliée  à  N.  de  ClennoncXoin- 
ce  de  Moiitoilon,  Magiclainc  &  ifabcUe  Religieit- 

fes,  PltKtJ^hLLlX  Dl  LA  CJIOIX  «  CoOM  de 

fiintyalfiertOqptainedei  GaidMdekpeitedu  Rmr, 

fit  le  voy.ige  d'Afrique  avec  M.  de  Bcaufbrt.  Il  hjt 
depuis  Mdhc  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
&  il  a  favi  en  diverles  occafions  dans  le  Païs-Bas, 
dans  la  Pianchc-Comté  ,  &c.  Ilaépouféen  1*75. 
N.  Rouvioy  de  faint  Simon ,  dont  il  a  lean  de  la 
Ctoix. 

.  U  C&OIX  OV  MAIN£  (  Fiançais  >  n». 
étéeli'VtùfhkeiaMànet%ticaenifUf.  Ci- 
toit  un  Gentilhomme  ,  S' de  la  Croix  du  Maine  Se 
de  la  Vieille^oui ,  à  quatre  lieuës  de  la  ville  du 
Haut,  eonme  il  le  dit  luy-mcn^  Dex  fon  jeune 
ige ,  il  eut  une  extrême  palEon  pour  les  fciences  8c 
poui  les  Livret  qu'il  rechercha  avec  tm  très- grand 
foin.  Voicy  comme  il  en  pade  tuy-mêne  :  le  dh-mjf 
dex.  l'ém  dt  mn  Mt  dsx-feft'thm»  fjfnùr  tft  m 
i'ém  de  Sélmt  1^69.  etsm  envoyé  mfriihir/ké  dt 
fitrÙpMirftdrtfrtfit  aux  Lettres ,  ffteu  fi  curieux 
"     '  '  ttm  firti  it  Livres ,  tien  finUment  ta  G ree. 


C  R 


jUfiv  &  «NMtr  Limpies ,  &  fiât  ttm  tm  FrMHÇtû,- 

fi^e/ifiii  VéOMt  (jue  fen  fixjteit  fi  prmiMuh  Cutalo- 
nu  iictHX  fe  moietrtit  tenir  plm  £m  pfit  Ftlimt.  Dt 
fifim  (pi'il  m  frit  deX^lm  émit  de  mtOrt  i  fm  ht 
Grecs  &  les  Latins ,  &  £wt  asarecôti  Us  IrMnçoifem 
^tuteurs  qui  ttvoitnt  écrit  en  nôtre  Langue,  fans  par- 
brdts  Italiens  y  Eff>Agnols  &  autres  ^  &c.  Il  dit  ail- 
leurs qu'il  avdit  fcpc  ou  huit  ceiu  Volumes.  Il  publia 
en  1 584.  la  Bibliothèque  Françoife,  qui  eftonCa* 
talogue  General  de  toute  forte  d'Auteurs  qui  ont 
écrit  en  ■ôtteLBngDe.UKoinettoit  encote  une  Bi- 
UiodieqQe  Laâne  der  Anaeus  FMnçois  qoi  ont 
écrit  en  Latin  ;  Se  divers  autres  Ouvrages  ,  Comme 
U  Rtfbertht  d*t  BMittbtfêtt ,  eu  Cakinets  les  fliu 
ftHtmmU,  il  Pmtt ,  «m»  tà  dttUration  des  Livret 
rares  ,  MeiaiSts  ,  Pourtraits  ,  Statues  ou  ^01"*  » 
Fiirreries  eu  autres  gtnti&tjfts  en  gentiits  ctiritfitef., 
f«i  pvtytnt  ez.  Maifnu  des  Princes &mÊÊtfU^jmt 
smat  de  teSes  magnificences.  Ce  font  fo  propres  ter- 
ine$.La  Croix  du  Maine  n'avoit  alors  qœ  a7.aiis.  On 
ne  Giait  posen  quelle  emiée  il  mourut. AppinnaiMK 
tjfK  ce  lut  durant  les  guenes  civiles. 

C  R  O  M  E  R  f  Martin  )  Polono»  ,  Sacrwhe  * 
Rov  Si^ifirn-i  l  I  I.  &  puisEvêquedeVarmicaprcz 
le  Cardinal  HoOîus,  a  vécu  dans  le  X  VI.  Siècle.  Il 
iirivit  llUllate  d0  Pologne  en  |o»  Uvm  a  difai»- 


l'an  550.  )ufqQ'en  1 548.  avec  un  aaSut  Ouvrage  de 
la  fituaiion,  des  coûtumes,  des  peuples.  Sec.  du  même 
Royaume,  il  publia  quelques  Traitez  de  controverfe 
contre  les  Ptotelbns.  QlUtjmorum  de  Religiene  ^  Litk 
Iff.  Dt  Calièéim  Sétstrdtmm»  &c.  Marûn  Cromet 
nummten  1589.  *LeMtre.  dt  Script,  Sac,  XVL 
Martm  Zeiller ,  de  Hifi.&c. 

CROMWEL  (  Thomas)  Anelois  de  nation 
•  été  edebre  feue  le  tej^taede  Henfi  ▼!  II.  Rojr 
d'Angleterre.  Sa  nailTnncc  ctnic  peu  illi  ftre  ,  mafc 
comme  il  ne  manquait  ny  d'crpnc,  ny  d'adrcllè,  il 
trouva  le  moyen  de  reparer  ce  malheur  par  les  cateC- 
Tes  de  la  fortune.  Elle  ne  iut  pas  toû  jours  coudante 
pour  iuy ,  &  par  une  certaine  nulignicc  qui  cil  atta- 
chée aux  prelens  qu'elle  (ait  ,  elle  u'ekva  beaucoup 
Cromwel  qae  poui  le  pcccbitet  dans  un  plus  ko» 
fsnd  aUme.  Il  avoit  été  domciHqiie  dtt  CarAnal 

Wolfcy  ,  Si  c'cft  foi  s  ce  fameux  policiqnL-  qu'il  apprit 
l'art  de  fe  mettre  bien  dans  l'eljpiit  de  ceux  qui  iont 
en  faveur ,  &  de  fe  faire  auprès  d'eux  un  merile  de 
fa  complaifance  5c  de  fes  flatTcries.  Il  n'y  tciiffit  pas 
maL  Le  Roy  Henri  VIII.  s'ctoit  alors  déclare  poiu 
Anne  de  Boulen.Cr<xnWel  s'attacha  à  cette  Dame,& 
il  fix  un  des  premiers  qui  fe  (êncil  du  pooToit  qu'elle 
avait  fur  l'efprit  du  Rov.  Car  ce  Prince  voyant  que 
cet  homme  étoit  agréable  à  fa  maître fle  Se  très-  propre 
pour  fes  deilèins,  tcfolnt  de  Hé  favit  de  luv.Il  luy  don- 
na ptemieiement  en  151^.  la  Baronnie  d'Onkani 
dans  la  petite  Province  de  Rutland ,  Se  quelque  tcms 
aprcz  il  l'établit  Garde  des  Chartres  Royales.  Enfuite 
il  le  fît  Secrétaire  d'Etat ,  pull  Chevalier  de  l'Ordrcj 
Comte  d'Eflcx  grand  Chambellan  Se  Privé-fd  i  Et 
enfin  il  le  choiltt  non  feulement  pour  premier  Mini« 
ftrc  aux  chofcs  tcmpotclle$,mais  encore  pour  fon  Vi* 
caire  General  aux  chofes  fpirituelles  Ac  Ecdffiafti» 
ques  ;  de  forte  qu'à  parler  propremeacCromlvelfue* 
céda  à  l'autorité  Se  au  crédit  du  Cardinal  Wolfey.  it 
avoittottjourseudu  penchant  pour  les  opinions  nou* 
Telles  dans  la  Religion,(bn  ciedit.fon  nouvel  employ 
Se  fon  ambition  le  retinrent  dans  ce  (cntimcnt ,  Se  le 
tendirent  le  proteâeur  de  ceux  qui  s'ctoicnt  déclarer 
contre  le  Pape  &  contre  les  Ecclcnadiaues.  Le  Roy 
igà  s*^tott  dedaié  chef  de  l'EgMfe  An^icane,  voolut 
4ii*on  tcntit  de  fa  pifauntê  dam  jle»  couTerance»  par* 
ticulicrcs  ;  Se  ayant  éubli  CromWel  fon  Vicaire  Ge- 
neral dans  les  affaires  Ecclefiaftiqucs ,  il  luv  dormaun 
Seew  peiticaliec  pour  l'expédition  des  sAiietdeceKe 
nature.  Il  voulut  même  qu'il  ptefidit  au  Synode  5c  à 
raifembléc  des  Evcqucs  qui  le  devoit  tenir,  quoy  que 
lèculier  Se  qu'il  eût  peu  de  connoiiTance  des  Lettres» 
Aptez  ceU  Cromwel  drellàdes  Ordonnances  Eccle- 
fiaftiques,  qu'il  appella  Injon&ions,  fccllées  de  fon 
Sceau  ;  &  il  y  foûmii  les  Pielats  &:  tot:t  le  Clergé 
à'KoÂsmt.  Toutes  ces  chofes  plaifoient  extrême^ 
ment  1  Hml.  Cnnnretdjpiflbitfon  efprit  contre 
les  Catholiques,&  pour  l'y  porter  davantage  il  tâcha 
de  l'unir  avec  les  Proteftans  d' Alemagne  par  une  Li- 
gue contre  l'Empereur  Charles  V.  PAur  en  venir  à 
bout  il  luy  oropofalc  mariage  d'Anne  de  Clcvcs.  Le 
Roy  y  conlcntit  Se  il  l'époula  comme  ]c  l'ay  dit  ail- 
leurs. Ce  fut  alors  que  Henri  donna  à  CromWcl  le 
Comté  d'Elfex  &  la  charge  de  pwd  Cbarofaellan  le 
ij.Avrildel'an  i54o.lfhononencme(eniflsdets' 
qualité  de  Baron,  Se  il  luy  fit  d'autres  grâces  confldc'- 
rables.  Tantde  g^tiele  combla  de  jojfe.  Se  tous  les 

rdfans  des  nowrefles  doAtfnes  y  prirent  beaucoup 
paît.  Cinq  jours  aprez  le  Parlement  s'afTcmbla, 
CiomWel  y  tenoit  le  premier  rang  en  faveur  &  en 
tmmk.  Il  r  Contraignit  PiEfiniblée  d'accorder  au 
Roy  la  dixième  partie .  Se  qnatte  de  quinze  de  tous  les 
biens  de  fes  fujcu.  Enluitc  U  continua  à  petfeoitet  les 
OtholioMi*  ftfl  en  fie mmir  pbfieurt  avec  une 
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cniauic  infiipportablc.  Sur  ce  qu'on  en  dun  quel- 

Su'un  dans  le  tcms  qu'il  cioic  anctc  au  lit  de  la  goutc, 
conrcilla  au  Roy  de  faire  une  Ordonnance  par  la- 
«juclle  il  dtclara  que  les  fentences  renduci  contre  les 
criminels  de  lezeMa)cftc,quoy  qu'ablcns&  non  dé- 
fendus ,  ft-roient  de  pareille  force  que  celle  des  douze 
luges  qui  clt  le  plus  célèbre  tribunal  d'Anglettr[e.La 
Providence  fit  tourner  ce  mauvais  confeil  contre  le 
mauvais  Cot/eillcr.  Voicy  comme  la  chofe  arriva. 
H-nri  commen^  à  fc  dégoi;tcr  d'Anne  de  Clevc», 
rdblut  d'en  cpouler  une  autre ,  mais  premièrement  il 
vo.ilut  pcidrc  Cromwel  auteur  de  ce  nmiage.  On  prit 
pour  prétexte  la  liberté  qu'il  s'ctoii  donnée  de  fîgner 
au  nom  d^i  Roy  le  l'ccond  traité  de  ligue  avec  les  Pro- 
tcftansd'Atemagne  contre  Itmpeteur.On  luy  fit  fon 
procez  fans  luy  permettre  de  fedéfcndrc,  de  peur  que 
pour  fe  juftifier  de  ce  crime  &  de  pli.ûcuts  autres 
dont  il  ctoit  accuse  ^  il  ne  dit  qu'il  n'avoit  rien  fait 
que  par  ordre  &  du  confentemcnt  du  Roy  .Tout  étant 
donc  préparé  pour  la  ruine  de  ce  malheureux  ,  le  8. 
luillet  le  Roy  aprez  luy  avoir  témoigné  plus  de  bien- 
veillance que  'jamais,  luy  commanda  de  le  venir  trou- 
ver II-  lendemain  à  fon  lever  qu'il  avoitdcs  affaires  de 
confcqucnce  à  luy  communiquer.  Cromwcl  y  vint 
accompagne  d'un  nombreux  cortège. Enfuice  comme 
il  eut  pris  Ci  place  au  Parlement  Se  qu'il  eut  commen- 
ce à  y  parler  de  quelque  chofe  bien  importante,Tho- 
mas  H  ivart  Duc  de  Norfok  l'interrompit  Si  luy  dit, 

Îiu'il  s'agifToit  d'examiner  Tes  trahifons  Se  qu'il  le  fai- 
oit  prifonnicr  de  la  part  du  Roy.  Cromwcl  étonné 
d'un  evcDcment  Ci  peu  attendu ,  eut  à  peine  la  force 
de  profcrer  une  pirole,&  contraint  par  la  neccflité  il 
fuivit  le  Duc  de  Noifolc  qui  le  fit  conduire  dans  la 
Tour  de  Londres.Dix  joursaprez  fa  detcntion,le  Roy 
l'ayant  accusé  luy-mcmc ,  le  Parlement  le  condamna 
k  la  mort  pour  ciinie  d'hcrcfîe ,  de  trahilon  Se  de  fé- 
lonie, qui  comprend  le  vol,  l'homicide  Se  le  pcculat. 
Par  un  j.  ftc  ji  gcmcntde  Dieti,il  palTa  le  premier  pat 
Li  rigueur  de  là  Loy  qu'il  avoir  cublie  Se  il  fit  con- 
damné fans  être  entendu.  Neuf  jours  aprez  on  luy 
coupa  la  tète  publiquenKnt.en  1  j^o.trois  mois  aprez 
que  H^mi  l'eut  élevé  au  comble  de  la  fortune  &  de 
la  gloire.  Tous  fes  biens  furent  confîfqucz.  *  Sande- 
t\xs,tic  fchifm.Angl.  Holland,  Htreol.Àngl.Dii  Chef» 
ne,  Hijl.  d'jingl.  &c. 

C  R  O  M  W  E  L  (  Olivier  )  Protedetit  de  la  Ré- 
publique d'Angleterre  aprez  la  mort  fiinefledu  Roy 
Charles  Ls'eleva  par  (a  politique  &  il  fc  rendit  com- 
me l'arbitre  de  toute  l'Europe  ,  jufques  à  fa  motc. 
Aprez  celle  du  premier  Thomas  CroniWel  dont  ';'ay 

Î)arlé  ,  Willian  de  Glammons  fiit  le  feul  qui  en  porta 
c dueil. Le  Roy  Hi^nri  V II  1.  r.rppelLi par  raillerie 
CromWel ,  &  l'autre  affcâant  ce  nom  à  la  famille  Se 
bravant  fes  ennemis.fc  fit  nommer  CromWcLll  lailla 
Henri  perc  de  Robert  qui  eut  Olivier  dont  je  parle  , 
lequel  naquit  en  1 599.  Dcz  fon  jeune âge'il  fut  mis 
au  CoHeee ,  &  coivunr  il  avoit  bûucoup  de  génie  & 
un  grand  feu  d'efprit,  il  fit  du  progrcz  dans  les  Let- 
tres. On  afTurc  pourunt  qu'il  négligea  extrêmement 
la  lurifprudencc  Se  le  Droit  qu'il  appclloit  une  fcicn- 
ce  à  charge  Se  inutile  k  l'Etat ,  &  qu'il  n'eut  du  goiit 
que  pour  les  Livres  de  Politique  Se  pour  les  Hiftoi- 
res  où  il  puifa  depuis  fes  maximes  qui  l'ont  rendu  le 
maître  de  l'Anglctene.  Le  Roy  Charles  l.  s'y  étant 
attiré  les  armesdefon  Parlement  en  i£4i.CroniWel 
fuivit  le  paaides  fujets  rebelles ,  qu'il  voyoit  ioûtcnus 
par  des  hommes  d'intrigue  &  de  cœur.  Il  fe  mit  à  la 
tête  de  cent  chevaux  qu'il  avoit  levez  à  fes  dépens , 
Se  il  agit.ivcc  tant  d'adrcilc  qu'il  fut  déclaré  Lieute- 
nant General  fous  Mancheller  pourjoindte  Leflé  qui 
s'approchoit  avec  l'armée  d'EfcolFc.  Ce  Manchefter 
4î9it  chef  d'une  des  trois  armées  du  Parlement. Crom- 


Wel fe  trouva  dans  tous  les  Combats  qui  fc  donnetcht 
durant  cette  funcftc  guene.  Il  remporta  même  quel- 
ques avanuges  fur  les  troupes  du  Roy ,  Se  comme  il 
étoic  hardi ,  entreprenant ,  âateur  Se  adroit ,  il  agit  (i 
bien  parmi  le  peuple  Se  dans  l'armée ,  qu'il  s'acquit 
non  leulement  beaucoup  de  réputation  dans  le  parti  « 
mais  encore  l'amitié  des  foldats.Ilagiiroiten  politique 
8c  il  avoit  fon  but.  Il  fat  depuis  CommilTaire  de  l'ar- 
mée ,  à  qui  le  Parlement  avoit  donné  pour  General 
Thomas  Fairfax  ,  des  l'an  1644.  Comme  fes  entre- 
prifes  luy  reufElTuient ,  il  en  fit  de  plus  grandes.  Les 
EfcofToischez  qui  le  Roy  s'étoit  refiigic,  le  livrèrent 
aux  Anglois  en  i6^y.  CromWcl  le  fit  enlever  à  Ho- 
lemby  où  il  étoic,craignant  que  le  Parlement  ne  s'u- 
nit avec  ce  Prince.  Aprez  cela  les  Etats  a^ant  denun- 
dé  qu'on  congédiât  l'armée ,il  feignit  de  1er  vir  les  pre- 
miers Se  il  portoit  l'autre  à  la  révolte.  Elle  demanda 
l'exclufion  d'onze  membres  du  Parlement  ;  Se  Giivic 
les  ordres  de  CromWcl  qui  cabaloit  ailleurs  pour  af- 
furer  davantage  fon  parti.  Enfuite  on  prit  la  ville  de 
Londres  que  ce  fin  politique  avoit  encore  brotiillée 
avec  le  Parlement.  Cependant  il  défit  le  Duc  de  Buc- 
quinkam  quis'étoit  mis  en  campagne  pour  fauver  le 
Roy.  Ce  Prince  s'étoit  enfui  dansl'lfle  de  Wicht,  Sc 
CtomWcl  avoit  eu  part  à  cette  fliite ,  3:  pour  avoir  le 

fnetextedc  publier  enfuite  que  Charles  I.  ne  prenoit 
a  fuite  que  pour  perdre  l'Eut  en  le  pouffant  dans  une 
plus  cruelle  guerre.  Et  en  effet  ce  malheureux  Prince 
ayant  été  reprit  en  i  £48.  fut  remis  en  prifon ,  &  par 
un  attentat  incroyable  à  la  polterité,il  eut  la  tête  cou- 
pée publiquement,  au  mois  de  Février  de  l'an  i6^^. 
Aprez  ce  fimcfle  coup  Cromwel  commença  de  rc- 
ener  fans  diadème  ,  &  de  fe  faire  craindre  à  to.  te 
fEurope.  On  l'envoya  avec  la  (qualité  de  Generalillî- 
me  en  Irlande  où  il  fie  lever  le  licge  i:  Di  blin  ,  Se  il 
y  défit  le  M.irciuis  d'Ormont.Il  ne  f.rpas  moins  heu- 
reux en  Efcofle  où  les  Etats  avoient  appelle  Charles 
1 1.  leur  Roy.  A  (on  retour  en  Angleterre  il  fiit  décla- 
ré Protcûcur  des  trois  Royaumes. Ses  amis  qu'il  avoit 
au  Parlement,obtinrent  que  CromWcl  fcroit  General 
des  Troupes,  Protcûeur  des  trois  Euts,  avec  un  con- 
feil qui  ne  feroit  jamais  au  dcfTous  de  treize  ny  au 
dclT  s  de  vingt-un.  Il  avoit  la  voix  decifîve  Se  la  leur 
n'étoit  que  confultaiive.  Les  Holandois  étoicnc  alors 
en  guerre  avec  l'Angleterre,  Sc  ayant  perdu  leur  Ge- 
neral Tromp  en  i  â  5  j .  ils  fongercnt  à  la  pain  qui  ftjt 
conclue  peu  de  tems  aprez.  Lç  Proteâeur  fe  rendi» 
alors  comme  l'arbitre  de  l'Europe,  &  re^ût  les  Anv 
balTadeurs  des  têtes  Couronnées.  Pour  de  Religion  il 
n'en  avoit  point ,  &:  il  ne  fuivoit  que  celle  qu'il  vo- 
yoit du  gout  du  peuple,  dont  il  tiroit  de  grandes  foro- 
ntes.ll  accufoit  toujours  ceux  qu'il  vouloit  perdre  d'a- 
voir change  de  Religion  Se  (es  confidens  &  les  Mi- 
niftresquiétoicntàluy  ,  le  publioient  en  chaire.  Il 
avoit  auûi  quelques  puimes  vénales  à  gage  ,  Se  cela 
fervoit  à  ainufei  le  paiple.  Il  écoutoit  tout  le  mondt 
&  il  ne  fuivoit  que  les  propres  fentimens.Pour  le  Par- 
lement il  s'en  joua  dans  toutes  les  occafions,  &:  com- 
me il  étoit  exucmement  rusé ,  il  n'y  avançoit  jamais 
que  ceux  qui  écoient  à  luy ,  &  dont  il  difpofoit  abfo- 
lument.  Il  avoit  encore  un  bon-heur  domcûique>c'cft 
que  fa  f..*mme  n'éunt  pas  moins  adroite  que  luy  ,  elle 
attiroit  toutes  celles  qui  avoient  quelque  empire  fur 
l'efprit  de  leurs  maris.  Il  fiit  audi  très- judicieux  à  k 
choilîr  des  grifdres  pour  fes  quatre  filles ,  n'ayant  jet- 
té  les  yeux  que  fur  des  hommes  d'intrigue  &  de  cccur. 
Enfin  on  ne  peut  pas  defavotier  qu'il  n'ait  eu  toute* 
les  qualitez  neceflTaires  à  abattre  un  trônej.J<  à  y  mon- 
ter luy-mêine  malgré  la  jufUce  Se  la  raîfon.  La  feu- 
le faute  que  Cromwcl  fit,  fut  de  Ce  choifïr  un  focccf- 
feur  foible  Se  fans  conduite ,  je  veux  dire  Richardl 
fon  fils  qui  fut  déposé  eu  1  j  9.  Olivier  étoit  mort  1« 
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'ij.  Septembre  del'an  i  5  8.  ayant  triomphé  de  fes 
coAcoais  t  &  inaiocenu  fa  ttraimie  iufques  au  dernier 

C  R  O  N  E  M  n  V  R  G.  Chcrchci  DclH  nmiK. 

CRONEMBVKC  Chàtciu  conlidcrablc 
de  l'ifl.:  de  Zcelanden  Dan^m.uc  ,  lur  le  d'ctroit  de 
SlîhJ.  FiiJaic  I  f.  Rny  tic  D  aicmuc  le  fît  bâtir  c-n 
1577.  &  le  lÏQUihjL  b^Mucoup.  Il  c/l  a  aiiq  Ijtuci lie 
Ct)p|H-iih.tguen,  pioche  la  ville d'Elleneur }  &  de-là 
4H1  i'oppolcàceuz  qui  voudroknt  utaqucclc  pus, 
Ibit'ducôtè  de  l'Océan,  foie  du  c6té  deli  mer 
tique-  On  y  paya  les  droits  au  Roy  de  Dantmaic. 
Les  Suédois  ^irenc  cette  fortcrelFc ,  durant  les  der. 
tiiei»  gneoM  en  tSf^,  te  la  KtidiieM  quelque 
tous  aprcz. 

C  R  O  N  I  V  S  Philorophe  ,  en  ne  fçait  pas 
bien  en  quel  rems  il  a  v^cu.  Il  cciivit  des  principes 
de  k  PhiloTophie  de  Platon ,  &  de  Piihagoreilcs  An. 
eicns  parient  fouvent  de  luy.  *  VoOius  ,  iU  Phtl. 
St£t.c.  I.  §.  19. 

CRONSTADT.  Clierehez  DrafFau. 

Du  C  R  O  S  (Pienc)  Cardinal  »  EvC^i  c  d'Ao-.  • 
serre  ,  croit  FrançoU,  natif  de  la  Province  de  Li- 
moul'in.  Il  vintctiidier  ^  Paris  &  s'ctaiu  bcaïK^t  p 
avancé  dans  l.i  célèbre  Vniverfitc  de  cette  ville ,  il 
en  f,,:  D.  de.ir.  On  ajoute  qu'il  eut  nic:uc]cDa- 
yeué  de  1  Eglile  de  Paris ,  ciiluite  il  fut  clù  Ev  ûijvie 
de  Seidis  ,  le  19.  May  de  l'an  1  j  47.  Se  il  plTa  à  ce* 
luy  d'Auxcire  en  1 149.'  Il  «oit  été  ProviTeur  de 
Sorbonneen  1)44.  C'eft  par  Ik  vetcn  qu'il  a'étoic 

devc,  &  il  avoit  été  luy-mèiv.e  l'.utifande  lk|IIO> 

Ere  fortune.  Son  mérite  le  poiillà  encore  pins  loin, 
e  Pape  Clément  VI.  le  fit  Cardinal  en  1  )  f  o.  & 
il  nioi:r'ir  à-i  j-<  fte  à  Avignon  ,  le  1  j  Septembre  de 
l'an  I  j6  I.  Jlefliuff.renc  de  PifcRRE  de  Cros, 
Oudiiial ,  Archevêque  d'Arles.  Ccluy-cy  croit  aufll 
François  Je  Limoufin  ,  natif  du  bouqgde  CaUnafiDn. 
Il  (é  m  Rdigienx  de  faint  Benoit  dans  le  Monafteie 
de  faint  Martial  de  Limoges,  d'où  il  palFa  à  ccluy 
de  Braifac ,  enfuite  à  celuy  de  Toul ,  &  ayant  été 
honoré  dedivctfes  charges,  il  fut  élu  Prieur  delà 
Voitte.  Qi^iclque  tcms  aprcz  on  le  chuifit  pour  être 
Evêqitc  de  fatnt  Papou!  en  1 } 7;.  4c cet  Evéchc  il 
paHa  à  l'Archcvêchc  de  Bourges  aprez  La  mort  du 
Cardinal  Piarc  d'Eftaing  ;  &  enfin  il  acriva  ï  et- 
luy  d'Arles ,  &  Cl|mcnt  V 1 1.  qui  l'avoir  choifi 
pour  être  Ton  CanTcricr  ,  le  fît  Cardinal.  Caninie 
«  ccoit  durant  le  khiline,  on  ne  le  met  £as  ordinai. 
sèment  prmi  ceux  qui  ont  été  honorez  de  cette 
pourpre  ccUtante.  Pierre  de  Cros  s'acquit  beaucoup 
d'cllime  par  fa  pieté  Se  par  fa  faf^cll'e  ;  &  il  mourut 
l'an  I  j88.  à  Avignon  où  l'on  voie  fou  EpitafedanS 
l'Eglife  de  làint  Martial.  Il  ctoit  ftere  de  1 1 A  n  d  b 
Crûs  Aufll  Cardinal,  Evêque  de  Limoges.  Ce  der- 
nier avoir  f-iit  de  grands  progrez  dans  la  lurifpru- 
dence  Civile  &  Canonique  »  qu'il  enièigna  avec 
licauooiTp  de  leputatton.  On  le' mit  fur  le  ficge  de 
l'Eglifè  de  Limoges  en  IJ48.  Le  Pape  Gicgoire 
X I.  qui  étott  fon  patent  le  ht  Cardinal  en  i  j  7 1 .  &: 
quelque  tcms  aprez  ayant  opté  l'Evêché  de  Pale- 
Kilne,  il  fiit  encore  pourvu  de  l'office  de  grand  Pe- 
iriten'cteï  de  l'Eglife.  Ican  de  Cros  fe  trouva  à  la 
oeation  d'Vrbain  VI.  flc  ayant  enfuite  proteftéde 
b  violcnoe  qu'on  avoit  latte  au  jàcic  Collège  ,  il 
doniiafa  voix  ï.  Clément  V I.  qui  t'envoya  Légat 
en  France.  Depuis  étant  revenu  à  Avignon  ,  il  y 
mourittle  aa.  Novembre  de  l'an  i|3j.  *  Bolquet, 
i»  9ki  Gng.  Xr.  Du  CfaeTne.  Hift.  itt  Cird.  Frizon, 
<7.,-V,  P,r-p.  s"  Marthe ,  (74*.  Ctrif?  Ai  brry  ,  Hif}. 
éis  Lit,  ùiti.iux.  Saxy  ,  Pontif,  ^relM.  Du  l'uy, 
/iijl.  dn  Schif.  Ciacofiî"S  ,  &c. 

P&QSNË  Tiilè  dft.PologM  dans  l^&uffi^ 
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Noire,  ic  la  Chaftellenie  de  Prtemiilie.  Elle  eft  &- 
tute  au  pied  des  monts  Carpjttens,vcES  les  rivietvs  de 
Vidoc  «c  de  lafiolde  &  prez  des  (ronàcies  de  la  haute 

Pologne  &  de  la  Hongrie. 

C  K  O  S  S  £  N  prez  dei'Odd ,  ville  d  Alemagne 
dans  la  Silefie  k  TEleâtuc  de  Biandcbo.irg.  Ellectt 
c,ipit-l  '  i^'un  DtirhJ-  j  lïc  elle  a  une  bonne  f  iicerelli-. 
Ctoileneli  unejoiic  ville  ,  marchande  bien  peu- 
plée. Elle  eft  à  cinqoofix  Ueuësau  ddliis  de  Fianc- 
ntR. 

CROTONE  ville  d'Italie  ,  en  cette  partie  ' 
qu'on  appelloit  la  gi  ande  Grèce.  Elle  fut  bâtie,  coin- 
ine  queiqucs'uus  dilênt ,  par  Diomede ,  Ce  iéloo  le 
Icmiiaentde  Denis  d'Halicarnallb  «  ce  fîit  M iscdli» 
qui  la  fonda  en  latroifî.mc  année  de  la  XVII.  Olym- 
piade qui  ctùii  la  qiiatricme  du  règne  de  Numa  Ponv- 
pilius ,  Roy  des  ïCoinains.  Elle  fut  renommée  par  is% 
Athlètes  ,  dont  il  y  en  eut  lept ,  félon  Strabon  qui 
remportèrent  le  prbt  au  même  jour  :  Al  fli  on  diloie 
en  piovcibe  que  le  plus  fiable  des  Crotoniatcs,  éloJC 
le  plus  fou  des  Grecs.  Pline  ctoit  que  cet  avanugp 
▼enoit  de  la  bonté  de  l'air.  Miton  fi  tenommé  par  b 
force,  rendit  Citte  ville  eelcbrc.  Il  étoit  difciple  de 
Pitha;;o.e.  l!ci)in;icus ,  Tilicrate,  Allole  Se  quelques 
autres  funeux  Athlètes  prirent  nailfance  à  CroroïKf 
De  même  que  Dcmoeede  illuftre  Mr  I  cir. ,  fuit  con- 
sidéré de  Polia.Uc  ,  Roy  de  Sair.os  ,  de  Danus 
Roy  des  Perles  ,  comme  Hérodote  te  remarque. 
AioDon, autre  Médecin,  difciple  de  Pithagoce,  dons 
patte  Favorin  ;  Orphée  Poète  ,  &  grand  nombre* 
d'autres  (grands  hon^nits  ,  ont  par  kur  nailT^mcc  ten- 
du le  nuna  de  cette  ville  trcs-cekbre.  Tiuicididc.  Stra- 
bon  ,  Pline ,  Denis  d'Halicamalfe ,  Pomponius  Mê- 
la ,  Ptolomce  ,  Titc-Live ,  icc.  fi)iu  i'ouvenr  inerïdoii 
de  Crotone.  Elle  avoit  ancicinienienc  duuze  nulles 
de  circuit,  &la  rivière  d'Efarola  divifoit  en  deux 
parties.  Aujoutd'bujF  les  choTesfimtdifiètenta.  CiO' 
(one  eft  pouicant  encoie  vne  benne  vflle  dans  la 
Calabrc  Vlterieure  ,  avec  une  f)iteic(ïï.  &  Evécliè 
fufiiaganide  Reggia  *  Denis  d  Halicariufle  , />.  a. 
Hi^,  Stiabon ,  U:  €. Pline,  U,  9S. Heiodete  , 
/i.  j.  Tite-Livc  ,  LeanJre  Aibirti ,  &:c. 

CROTOPVS  Vill.  Roy  des  Argicns ,  fuc- 
ccdal'an  2547.  du  Monde  à  Ttiopas,  qui  aveit  se^ 
geé  lèiie  aiiiices  j  &  il  en  legna  hijr-même  vingt>uiie 
eoromenousl'apprenoiu  dTureDeapieziafupput»- 
tion  de  Iule  Africain. 

CROVoulsCaoy  ( Crodoldus )  petite ti- 
vieie  de  France  du»  Ptflp  de  Fianee.  Elle  pailè  k 
Louvres  en  Parifis ,  3  Cnâftillon,  à  GonefTc ,  à  faint 
Denis  j  l^:c.  acciàe  par  les  eaux  de  quelques  ruif- 
fe.iux ,  elle  le  jrttc  dans  la  Scîne.*  Papise  MaHon»  ^ 
defcript.  Flum,  GaS.  * 

De  C  R  O  Y  (Guilbume  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Tolède  ,  Evêque  de  Cair.bray  ,  étoit  ftls  de 
Heoti  de  Cray  ,  Comte  de  Porcien  &  de  Ch.ulotCB 
de  Chafteaubtianc ,  9t  fiterede  Philipws  Ducd*Ai€> 
chor.  I!  fut  élevé  >à  Louvain  où  le  célèbre  lean  Lou'is 
Vives  Eipagnol  fut  fon  Precepteur;&  dez  l'an  1  j  16, 
n'étant  qu'en  la  1  S.  année  de  fon  ige  on  le  nom- 
ma Evcque  de  Cambray ,  aprez  la  moct  de  lacque*  ' 
de  Croy  fon  oncle.  L'année  d'aprez  le  Pape  Léon  X. 
le  fit  Cardinal  à  U  prière  de  Charles  Roy  d'Efpa- 
gm  depuis  Empeieut  }  &  ce  même  Princa  l'elevà 
cneore  à  U  dignité  d'Arcfaevfiqne  de  Tolcde  PrimaC 
d'Efj}agne  ,  ajoutant  !l  ces  dignitcz  celle  de  Chan- 
celher  de  Caililk.  Mais  ce  jeune  Prcbi  jouit  peu  de 
tous  ces  honneurs.  U  étoit  à  la  Diète  de  Wormesen 
I  5 1 1,  &  étant  allé  à  1^  ch.ilfc  ,  il  tomba  de  cheval 
le  6.  lanviet,  3c  s'ctant  rompu  de  cette  chîiie  une 
veine  ou  (ëloii  d'aunes  une  côte ,  il  en  motuut  pet» 
de  jotus  evm  «n  b  aj*  année  de  fon  igjc,  Soa 
^    ^  PPl'PPP 
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corpj  fut  enterré  d-ms  l  EgUrc  des  Celcftins  que 
fon  pcrcavoic  fondez  i  Hcvcrdc  ,  yict  de  Louvain. 
*  S^vicf us ,  tr:  Elof,.  Card.  GxLKi.  ,  Hiji-  Eccl.  du 
JPdtf-B''J.  Frizon  ,  OdH.  Purp.  Aïkry  ,  Hift.  des 
C*rd.  Marthe,  Cfcn/.cSr  Hift.li.1%  Banbc, 
Viftorcl,  &c. 

C  R  O  Y  cft  un  village  de  Finncc  dans  I.1  Picar- 
die à  daix  ou  trois  liciiijs  d'Amiens  ,  *c  c'i  ft  de  ce 
vilbge  qve  U  noble  Mailon  o  b  C  Ro  Y  dans  le  Pais- 
Bas  a  tire  fon  nom,  C'cft  mcme  de  la  dont  clic  cft 
lottieayïintftiivi  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne.  Le 
Roy  H^-nti  I  V.  érigea  en  i  J98.  la  Terre  deCroy 
en  Duché  )X)ur  Charles  de  Croy  ,  Duc  d'Arlchot. 
lAcc^vt»  1.  Sire  de  Croy  qui  vivoit  dans  le 
X  1  1 1.  Siïcie ,  lailh  I  a  c  qy  i  s  ,  1 1-  qui  cpoula  Ma- 
rie de  Pic.j  igny  ,&  qui  fut  pcrcdc  GviLL  AVMB 
DE  CROY.  Ccluy-cy  lervit  dans  lés  armées  des  Rois 
Philipptsde  Valois  &  lean,  l'an  i  j  jo.  &lcsfuivanî, 
éunt  a  U  tête  d'une  compagnie  de  Gcnl d'armes  ;  il 
épotifa  Ifabcl  Dame  de  Renty  ,  fille  Se  héritière 
d'Andic  ic  de  Marie  de  Brimcu  -,  &  il  en  eut  Ie  an 
S'oECROY.de  Renty  ,  &c.  Confciller  &  Cham- 
bellan de  l'hilippcs  le  Hardi  Ik  lean  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  premier  luy  procura  la  cliaigedc  grand  Bou- 
tciller  de  France  ^  &  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
coiirt  l'an  141t.  Il  avait  épousé  Marie  de  Craon, 
veuve  de  Gaucher  S' de  Thotottc  ,  &  fille  de  Ican 
de  Craon  I.  du  nom ,  S' de  Dommard  &  de  M.irie 
de  Chaftillon  -,  dont  il  eut  Archambaud  qui  (ut  tué 
auprez  de  Ton  père  ,  fans  alliance  :  Antoine  qui 
fuit  :  Ican  de  Croy  premier  du  nom ,  Comte  de 
Chimay  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de  Chi- 
nuy  ,  des  Comtes  de  Solrc  5c  des  Dlcs  d'Havré  , 
dont  il  y  a  encore  Ferdinand- lofcph  de  Croy  ,  Duc 
d'Havré  &  de  Croy  ,  né  en  1^44  &  marié  en 
i6é8.  ï  D.  d'Halluyn ,  héritière  d'Oiiailly  :  Léon 
Chevalier  de  la  Toilon  d'Or  ,  gr.ind  Bailly  fif  Ca- 
piuine  de Hrinaut -,  &  huit  filles.  AntoiniS'ob 
Croy  (.V  de  Renty  ,  Comte  de  Porcicn  ,  de  Gi:i- 
nes,  &c.  fiit  pranicr  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Chevalier  de  U  Toilon  d'Or  ,  &  puis 
grand  Maître  de  France  en  146    par  la  faveur  de 
Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Il  mcurut  fort 
âgé  en  147  f.  Ce  S'  de  Croy  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces  leanne  de  Roub.u's,  fille  de  lean  S* 
d'Hcrzele  &  d'Agnes  de  Lannoy  -,  qui  le  fit  peic 
de  Margtieritc ,  alliée  à  Henri  Vicomte  de  Mont- 
fort  eii  Holande.  Il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite  de  Lorrame' ,  Dame  d'Arfchot  &  de 
Bicibck  ,  fille  puiince  d'Antoine  Comte  de  Vau- 
demont  &  de  Marie  de  Hucoutt  ;  dont  il  eut  Phi- 
lippes qui  fuit  :  Ican  de  Croy ,  S'  de  Rccux  nui  a 
fait  la  branche  des  Comtes  de  Rccux  &  des  S  de 
Crcfques  :  Charles  mort  jmnc  :  Icannc  de  Croy  fem- 
me de  Louïs  de  Bavière  dit  le  Noir  Comte  Pala- 
tin de  Deux-Ponts  :  Marie  femme  de  Guillaiime- 
Louïs  de  Los ,  Comte  de  Blanckcnhcim  ;  Ifabcl 
mariée  à  Guyon  d'Eftoiitcville  ,  S'  de  Moyon ,  Ôcc. 
lacqueline  époufa  lean  S'  de  Ligne ,  5:c  Et  Ican- 
nc de  Croy  Rcligicufe  au  Mnncel,  nuis  au  Mona- 
fterc  des  Cordelières  du  Fauxbourg  faint  Marcel  de 
Paris ,  où  elle  fut  AbbcHc  durant  dix  ans  ,  &:  y 
mourut  en  i;  iz.  Philippes  oe  Croy  I.  de  ce 
nom.  Sire  deCroy  ,  d'Arfchot ,  de  Renty  ,  &c.  mcu- 
rut en  1 5 1 1.  Il  époufa  I.KQueline  de  Luxembourg , 
lïile  de  Lou'is  ,  Comte  de  faim  Paul  ,  Sec.  Conné- 
table de  France  ,  5i  de  Icannc  de  Bar  fa  première 
femme  j  fie  il  en  cm  Henri  qui  fuit  :  Antoine  Evo- 
que de  Teroiia^ie  ,  mort  le  a  1 .  Septembre  de  l'an 
149  f.  cnl'Jflc  de  Chypre  revenant  de  la  Terre  Sain- 
te: Et  Gtiilbume  de  Croy  ,  S'dcChicvies&  Duc  de 
Soxia,  Chcrvalici  de  laToifon  d'Or  &:  gouvciucur-dc 
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la  perfonne  de  Charles  d'Aiiftriche,  depuis  Empf- 
rcui  V.  du  nom ,  mort  m  1521.  fans  laillèr  poftericé' 
de  Marie-Magdelaine  de  Hamal  fa  femme.  He  n  r  r* 
DE  Croy  mouiut  en  1514.  étant  encore  'jeune.  Il 
avoit  épousé  Charlotte  de  Chaftcaubriant ,  Dame  de 
Loigny  au  Feiche ,  fille  ainéc  de  René  S' de  Loigny  • 
fie  d'Helcned'Eftoutcvillc;&  il  lailla  Phili|>pi-s  Il.qui- 
fuit  :  Charles  Comte  de  Porcicn,  &c.  vint  s  cublii  en 
France  où  il  époufa  Françoii'e  d'Amboife  quileretw' 
dit  pcre  d'Antoine  mort  lans  pollerité  de  Catherin*^ 
de  CleveSjComtciïcd'Eujlc  5.  May  1 567.  comnnele 
nrarque  M.  de  Thou,  li.4 1 .  Guillaume  Cardinal  donc' 
j'ay  parlé  :  Robert  Evcque  de  Cambiay  en  1 5  i  p.par 
reiignadon  de  fon  frère,  publia  des  Ordonnances  6y-- 
nodales  en  i  5  6 1  &  mourut  le  j  i  .Août  de  l'an  1  j  j  6.' 
Charles  Evcque  de  Tournay  mort  en  1564.  lacque- 
line  femme  d'Antoine  Marquis  de  Berghesfiir  l'Ef** 
caut  :  Charlotte  Abbcflc  de  Gilhengien  j  Et  Hclcn» 
mariée  à  lacqiies  de  Luxembourg  1 1 1.  du  nom  ,  S' 
de  Fiennes  Comte  de  Gavrcs  lie  Chevalier  de  l» 
Toifon  d'Or.  Philippes  de  Croy  II.  de  ce 
nom  ,  Chevalier  de  la  Tuifon  d'Or ,  fut  acc  Di  c 
d'Arlchot  par  l'Empcrtur  Châties  V.  qui  fc  fcrvic 
de  Idy  en  diverlcs  occalions.  Il  époufa  en  premiè- 
res nôces  Anne  de  Croy  ,  Piinaife  de  Chimay  , 
fille  ainée  de  Charles  &  d'Anne  d'Albrct  ;  &  il  en 
eut  Charles  mort  en  155  i.  fans  la:irer  poflcri- 
té  de  Louïle-dc-Lorrainc-Giiife  ,  &  d'Antoinrte  de 
Bonrgognc-la  Vcre  (es  da.x  f.mmes  :  Philippes  III. 
qi'i  fuit  :  Antoine  &  Lou'is  mort  en  enfance  :  Guil'' 
l.iume  Marquis  de  Renty,  qi  i  ei  l d'Anne  de  Rennef^* , 
le  (â  fi'mme ,  Anne  de  Croy  Marquife  de  Renty,  R-m-" 
me d'Enunuel  de  Lalain,  S' de  Montigny ,  Chevalier 
de  la  Toifon  -,  &  en  Icconde  noces  de  Philippes  de 
Croy  Comte  de  Soire  j  Et  Louifc  de  Croy  mariée  '  à 
Maximilien  de  Bourgogne  ,  Marquis  de  'Vcre  ,  &  '  àf 
Ie.in  de  Bourgogne  S'  de  Froimont.  Philippes  II.  prie 
une  féconde  alliance  avec  Anne  de  Loir.iine  veuve 
de  René  de  N-illlui  Chalon  Prince  d'Orange ,  &  fille 
d'Antoine  Duc  de  Lorr.iinc  d'où  vint  Chai  Ics-Philip- 
pcsdcCroy,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  qui  lailHi 
poftctité.  Philippes  DE  Croy  III. du  nom.  Sire 
de  Croy, Duc  d'Ailchot,Pniicc de  Chimay ,&c.mou- 
rut  r  1 1.  Décembre  de  l'an  1595.  aprez  s'être  acquis 
beaucoup  de  réputation  durant  les  troubles  du  Pa'is- 
B.IS-  Il  époufa  en  premières  nôces  leanne  d'Halluyn, 
fille  de  Ican  S'  de  Comincs;&:  en  fécondes  leanne  de 
Blois  fille  de  Louïs ,  S'  de  Trelon.  Du  premier  lit  il 
eiitCh.irIes  Dixdc  Croy  &  d  Arfchm,  &:c.  mort  en 
\6ii.  fans  lailTèr  lignée  de  Marie  de  Brimcu  &  de 
Dorothée  de  Croy-Havré  fcs  femmes  :  Marguerite 
mnrtc  fans  pofletité  de  Pierre  de  I  lennin ,  Comte  de 
Boflut  i  Et  Anne  l'aînée  qui  porta  ce  riche  héritage 
dans  la  Maifnn  de  Ligne  ,  pat  fon  mariage  avec 
Charles  de  Ligne  Prince  d'Arembcrg  ,  dont  la  po» 
ftcritc  fubfiftc  encore ,  *  lean  Scohicr ,  Cemport.  det 
inmts.  François  l'Alloiiete ,  Cencal.  de  C.rey.  lean  Ba- 
piifte  Maurice ,  dtt  Chcvât.  de  UToif.  S"  Manhe.Da 
Chifne,  Le  P.  Anlclme,  La  Roque,  Chifïltt ,  &c. 

C  R  O  Y  E  ru  Croie,  Oei*  ,  qu'on  croit  être 
l'Eiibée  des  Anciens,  ville  capitale  d'Albanie,  fous  la 
domination  du  Turc.  Volaterran  dit  qu'elle  fiit  aufli 
nommée  Troyc.  Elle  fervit  long-tcms  de  deroa-re  aa 
brave  George  Caftriot,  dit  Scandeibcrg,  qu.it(ié- 
mc  fie  dernier  des  enfuis  de  lean  Cafttiot  ,  Piince 
d'Albanie.  Aprez  la  mort  de  Scîinderberg ,  Mahomcc 
met  II.  prit  Croye  en  1477.  Elle  étoit  autrefois 
ville  Epilcopalc.fous  l'Archevêché  de  Duraz  ou  Dir- 
rachii  m.  Elle  cft  arrosée  de  la  rivière  de  Lizanc,fic 
c'cft  la  même  que  Chalcondile  nomme  Cnia.*Leun- 
clavius  ,  PAtid.  Turc.  c.  1 16.  Le  Mire  ,  Cetgr.  Ec- 
(l.  Volatciran ,  /i.  8.  Ctfgr. 

C  R  V  Cl 


Digitized  by 


C  R 


C  R 


I04J 


C  RVCIGER  (Gifpar)  Alemand  nîquît  I 
LeipfiCjle  I.  Unvictdeiaa  J504.  Il  fit  de  guiids 

Srez  dans  lu  Langties  fçavatiteSj  dam  les  Mathe- 
|ua£c  dan»  U  Théologie  des  Pideftani  «  donc 
H  défeiMtit  U doftrine  à W«ilnes  «c  ailleurs.  Ilcufti. 
gna  aufli  à  Magdtrbouvg&  à  Wittrir.bcig.où  il  mou- 
ruck  16.  Novembre  de  l'an  1548. âge  de  4;.  Ua 
composé  des  Commentaires  fur  les  Pi'i-aumcs  de  D»- 
vid  ,  fiir  l'Evanailedefaint  lean ,  fur  I.i  I.  E^ître  de 
S.  l'aul  a  Tinootnce  ,  &c,  *  Mcichioc  Adam ,  ut  va, 
Thttl.  Germétt.  &e. 

C  RVCiVSoula  CaèiXjVuIgaicementAaiff- 
den  Cntyct  &  connâ  (bus  le  de  Lâvitim  Cmeim, 
d'Oiiden-udc  6c  Ciiic  de  Bofccp  ,  vi  .  c  t  vers  l'an 
j  j  40.  &  il  compoTa  divcu  Traitez  de  pieté.  Oo  voit 
loatombeattà  Gand.  Ileft  diCienc  <ie  Iac<^is 
Crvci  V5  ,  Minière  Calvinifte  en  Hol.inJe  qui  a 
public  en  I  6  j  des  Lpîires^  &c.  *  Value  André, 
Sth!.  fiilg. 

CRVCIVS  ouUCrvz  (  Louis  )  lefuite 
Portugais ,  fçavoit  les  Langues ,  la  Théologie  &  les 
belles  Lettres,  il  traduiHt  les  Pfeaumes  de  David,  fou- 
vcnc  iiupiinoes  k  Ineoiûad,  k  Napks,  à  Milan  >  à 
Lion  ;  ic  û  omApola  des  Tngedies  fiioées ,  Sce. 
Louïs  delà  Cniz  mourut  le  i  8  luillet  de  I*.in  1  ^04. 
*  Kibadencira&  Alegambe,  BibUScripi.  Sec.  /.  Pof- 
bvbtfhijt^mr.Wemas  Antonio j  Le  Mite,  icc. 

CRVCIVS  ouCrvciivs  ( Annibal)de 
Milan ,  Secrétaire  de  la  ville,  vivoit  dans  le  X  V  [. 
Ciccle  ;&  il  mourut  de pcftc en  1^77.  Il avoic traduit 
quelques  Tnitezd'AchillcsStatius.  L'IuUeaencoc» 
eu  en  i^to.  8e  }o.  Iviivs-Cbsar  Ckvcivs 

ou  de  la  Croix  fiMnonuTié  de  Lira ,  fiU  d'v.n  mirccbil 
de  Bologne.  Il  n'avoit  pas  étudie  flc  ileut  cependant 
uo  C%  mervdneux  gvnic  pour  la  Poëfic  qu'on  a  conté 
jufqu'à  4^8,  de  les  pièces  en  vers.  *  Le  Mire,  Jt 
Script.  Smc.  X  VI.  BiJinildi,£iWiw.  Bontn.  lanusNi- 
Cius  Eiicliracus,  F\nac.  I.mâg,^^}.  et 

C  R  VMAW  ouCrtmlaw,  OwoMVM.ville 
d'Alemagne  dans  la  Moravie  ,  avec  titre  de  Duché. 
Elleed  entre  Brin  &  Znaim  du  cèt£  és  l'Anftliche, 
avec  une  bonne  fbrteteflê.  . 

CRVSCIANV5  on  TavftAttvs,  célè- 
bre MeJecin  de  Florence,  a  vécu  d,tns  le  XIII.  Siè- 
cle. U  ctoit  difciple  de  Mathieu  que  Ttitiicme  &  Vo> 
hteniiii  nomnieMtTbadéie,  kquet  enfcignoit  à  Oo- 
Ic^^ne  avec  unt  de  teputitîon ,  qu'il  n'en  fonoic  ja« 
mais  qu'on  ne  luy  donnât  cinquante  florins  d'or  par 
|our.  Celuy  dont  nous  parlons ,  ne  fit  pas  fi  heureux^ 
aulE  illèdiéKoûu  fi  rait  du  monde,  qu'il  entra  dans 
l'Ordre  desCluitreux ,  ojk  il  tnaunic  faiinement.  Il 
avoit  composé  quelques  Traitez  de  Médecine.  *Tri- 
theme, des  Ecrh/.Eccl.  Spondc,  jf.C.  1 287'  ».4.  Pc- 
treius,  Bibl.Chart.p.^9.&  194. 

r  R  V  S  r.  N  r  V  .s  fN"ic:::lj.O  Religieux  Jcl'Or- 
dtc  de  ;.-iuu  Augnllin, croît  <ie  Niaftiicht,  &  .i  a  ccé 
trcs-ccle!ne  par  fa  pieté  Se  par  fon  enididon.  Il  T  t 
Doâeui  de  Pavie  »  Piieur  des  MooaAeties  de  Bni- 
acdies  &r  d'Aoven ,  &  enfiifce  Yilîteur  Genenl  de 
fon  Oi  I:.*dansl'Auflriche  &  U  Bohême.  L'Empe- 
teur  Ferdinand  I  I.  l'honora  de  ion  eilime*  le  âc 
Ion  Hilloriographe  &  le  retint  à  Vieniie  en  Auftri- 
chc,  où  le  p.  Nicolai  Crii*Vnius  noourut  en  lè  ?  5. 
Il  a  écrit  MonaflUon  jiugujlwidimum.*  Le  Mire,  de 
Scnpt.  Sxc.  X  ri  /.  Vafere  André,  BiU.  Btlg.  &c. 

CRVSERIVS  natif  de  Campen  dans 
le  PaiVBas ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Ilapptic 
les  Langues  fçavantes  ,  la  PhilofoDlne  &  la  Mé- 
decine; Se  enUiio:  «'étant  attaciàc  àu  luriffttuden- 
ce  ,  il  fiit  DoAenr  n  Droits  >  ConÊlIer  de 
Charles  Dre  Ci  clJrcs,  puis  de  Guillaume  Duc 
Ae  Clcvcf.  &k<ioâiinç  luy  acquit  beaucoup  de  te- 


putation.  En  îJ7î.  il  fut  accoiTp.-ij^ner  Marie-Elco- 
ttor  de  Cleves  niiiiéc  à  Aibcic  1  auciic  de  Brande- 
bourg Duc  de  Prude,  &  en  icvciiant  il  inoimit  k 
Comlberg  en  1 J7^  U  a  composé  divets  Ouvcft* 
ges.  Crttmmt,  m  Hifftc*  L.i.  &  1 1 1»  it  Msriwr 
*iUf/i.ribi<s  &  in  lib.  dt  Ditté.  Et  traduisît  de  GtcC 
en  Latin  quelques  Traitez  de  Galien  &  de  PKitar. 
que.  *  Pantaleon ,  H,$»  ^nf.  Le  Mire,  ta  Eloç.  Bcfg» 
Mclc  hior  Adam,  m  int-Gem  JUkdi$»  Valm  Ândxe* 
Bièl.  B^g.  &(. 

C  R  V  S  I  V  S  (  Martin)  que  les  AliMnanda 
nomment  K  R  a  v  r  étoit  de  Botteniiein  dans  les 
montagnes  de  l'Evêchc  de  Bamberg  ,  ou  feloii 
d'autres  de  Gitbetn  dans  le  mcmcpaïs ,  &  il  nàqjic 
le  lu.&pcanbrcdel'au  15 ai.  Il  apprit  alTcziieu- 
milaiient  la  Langues  fçavantes  8e  les  belles  Le^ 
très  qu'il  enfcigna  avec  réputation  à  Tubinge  5c  ail- 
leurs. Il  eut  loin  de  recueillit  une  excellente  Ui. 
bliotheqne.  Martin  Ctu/ïus  msnnit  i  EdingcR 
If  ;  y  Frviici  Jt  l';in  i<>07.  Il  a  composé  un  ucs- 
grand  nombre  <i  Uuviaqcs ,  divcrfcs  Grammaires. 
Tiirct  Gr€ci4.  Gtnnane  Crâcùi.  jinnddtt  SHtvi£,&e. 
*Iacquei  Gtctfct  »  4i  Eftfs,  Erjfitt»  e.  4.  MelcJiioK 
Adam,  hivit.  PUh  Germ.  &e. 

De  C  R  V  S  S  O  L  (  Louïs  )  Sire  de  Cruflôt, 
de  Beaudifner  ,  de  Levis  &  de  Florenlac ,  vivoit 
dans  le  XV.  Siede  ,  ie  il  s'éleva  par  Ton  mérite 
dans  l.r  Cour  du  Roy  Louïr  qri  i'ii!MV)ia  de  la  bicn- 
vcULincc.  Ce  Prince  le  ht  ion  Cliambellan  &  grand 
Pannetier  de  France  en  146 1.  &  cowime  il  fut  per- 
fuadé  de  la  fidélité  &  du  zcle  de  Louïs  de  Cnidol,  il 
luy  confia  le  Gouvcritcment  deDauphinéen  147}. 
Enfwite  il  le  fi:  Sénéchal  de  Poitou  &  Gcncial  da 
l'artillerie  de  France  ,  &  il  l'employa  encore  dans  des 
affiiiesimpoctaflees.  Ce  S'deGnilTol  mouiM  Vi> 
lemagneen  Languedoc,  le  tj.Aoftcdei'an  1471* 
ou  8  j.  félon  d'autres.  ~  ^ 

La  noble  Maifon  »B  CuvttOt  prend  fon  non» 
de  la  Terre  de  Crvssoi,  qui  eft  dans  le  Viva-  • 
rets  prcz  du  Rônc,  &  quia  titre  de  Comté.  Ge- 
RAVO  Bastït  premier  du  nom  sire  d  e  CivVS- 
s  O  L  vivoit  en  I  j  04.  &  il  Uiil^  de  Marguerite  Pa-  * 
gan  fon  époulê,  lean  qui  prit  alliance  avec  Be^  . 
irix  de  Poifticrs  d'oà  vint  G«Ravd  Bastit 
1 1.  du  nom ,  S'  de  Cruabl  Se  de  Baudifner.  Ccluy- 
cy  cpoufa  en  premières  noces  Beattix  &  en  fecoiu» 
d^s  Emilie  de  Chàtcau-ncuf  ,  dont  il  eut  G  l- 
R.AVD  pASTiiTlU.  du  nom  ,  lequel  épouiâ 
Alix  de  Laftic  ,  fille  d'Eftienne  S'  <k  Laltic  ;  qui  . 
le  rendit  pcre  de  Lovis  oJt  Cavssot  dont  j'a/ 
parlé;  &  de  GtRARA  D>  Crvssoi  Awhevf' 

que  de  Tohi-s  ,  P  n  i.iirclie  d'Antioche ,  Evcqucde 
Valence  &  de  Die  mort  le  28.  Aoiit  de  l'an  1 471. 
Louïs  prit  alliance  avec  Icanne  Dame  de  Levis  6c 
de  Florenfac  ,  fi'lc  iniq  ie  Je  Philippes  3c d'IfabtTia 
de  Poitiers  ;  dont  li  tut  iacqucs  qutfuit  :  François 
.S  de  r  ait  i ,  &:c.  mort  fans  poftctité  de  Pcronne 
de  Salijnuci  EcLouilê  madéecn  1478.  à  Fran- 
çoisdeliRocli^cnid  pfcmier^oenom.  Iac- 
qv£s  Sire  ot  Crvssoi  ,  grand  Pannctisr  de 
Fcaoce  épouiâ  Simonne  Vicomtetle  d  Viez  ,  fille 
unique  9e  heckieie  «le  lean  8c  de  leanne  de  Braiu 
cas  i  dont  il  nit  Charles  qui  fuit  :  Anrlr?  S'  de 
fiaudirnet  mort  fans  lignée  de  PetrençUc  de  Levy- 
VemadouxiAc cinq  filles.  Charlis  di  Crvs- 
soi  Vicomte  d' Vfez ,  Site  de  Cniirol ,  fcc.  Cbe. 
valier,  Confeiller  8c  ChambdUn  du  Roy  ,  étoit 
grand  Pannetier  de  France  en  mil  cinq  cens  trente- 
trois  ,  t<c  'û  mourut  vers  l'an  mil  cino  cens  qua- 
nme-fu.  Il  époufa  leanne  de  GenouUlac,  Dame  • 
d'Acier  ,  fille  de  lacques  ,  grinrl  Mr^rrc  de  l'ir- 
tilktie  «  grand  £lcuyet  de  Funce  ;  &  icui» 
FPPpff  a 
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enfans  fiirent ,  Antoin?  qui  fuit  :  lean  S' Je  Bcau- 
.difntr.nic  par  des  folJats  des  Gaidts  au  mad.icre 
'delà  faiiit  B.uihelcmi ,  V.in  ij7i.  lacq'  cs  S'  d'A- 
■  cier  qui  comiinia  U  podciitc  :  Louis  mort  fatis  li- 
pncc:  Charles  Abbé  de  FtiiiUans  ;  Galtot  marié  à 
Fran^oirc  dcWarty.dont  il  eut,  Marguctiie  mor- 
te fans  alliance  en  1591.  Maiic,  fcnnnc  de  Fun- 
çoUde  CarJaillaciEi  Matgueiicc  qui  ne  fuc  point 
malice.  Antoine  de  Crvssol,  pccmjtr  Duc 
d'Vicz  eut  b.-aucoup  de  part  aux  affiircs  de  fon 
teras ,  durant  les  guerres  contre  les  Htigucncts.  Il 
commanda  en  Languedoc,  Provence  &  Dauphinc 
où  il  fut  appelle  pour  être  Gouverneur  en  15^1. 
Le  Roy  Charles  I  X.  érigea  en  fa  faveur  Vfcz  en 
Diiché  Se  Pairie,  vers  l'an  1 5  77.  Il  mourut  fans  po- 
ftcritii  de  Louïfe  de  Clcrmont-TallarJ.  lAcq^vEs 
DE  Crvssol  fon  frère  ,  auquel  il  l'auva  la  vie 
durant  le  ma(r»cre  de  la  faint  Barthclcmi  ,  s'ctoit 
fait  connoîirc  fous  le  nom  du  S'  d'Ackr  durant  les 
guerres  civiles.  Depuis  ayant  fi:cccdc  a  1  héritage  de 
ion  aine  ,  il  fut  Confcitlcr  d'Et-u  ,  Capitaine  de 
;cent  hommes  d'armes  des  Ordoimanccs  &c  fait  Che- 
valier du  faint  Efprit ,  à  la  première  aeation ,  l'an 
1578.  Il  époufa  Françoifedc  Cicrmont ,  fille  d'An- 
toine Vicomte  dcTallard  ,  dont  il  eut  Emantiel  qui 
fuit  :  Loiiïle  femm.*  d'Anne  de  la  lugic.  Baron  de 
Ricux  :  Marie  f;mmc  ài  ChiiAophle  de  Chaban- 
ncs  ,  Marquis  de  Curton  :  Diane  mariée  à  Ican  Vin- 
cent d' A  nccuzne  ,  Baron  du  TorjEt  Elizab;th  qiii 
époiifa  François  de  Leftrangc  ,  S' vie  S.  Aulaire  en 
Pcrignrd.  Emanvil  db  Crvssol  I. de  ce  nom. 
Duc  d'Vïcs  ,  Pair  de  France  ,  &c.  fwn  Chevalier 
•  d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d'Ai  ftriche,  &  ho- 
noré du  collier  des  Ordres  du  Roy  en  161^.  Ilcpou- 
facn  premières  nôces  Clai  de  Ebrard  Dame  de  t'ainc 
Sulpjœ  ,  6lle  de  lacques  dit  Bertrand  ,  Lieutenant 
du  Roy  en  Qi^iercy  -,  &  de  Françoife-Loujic  Bala- 
9  cuier  Dame  de  Montfalrz  \  étant  veuf  il  prit  une 
féconde  alliance  avec  Marguerite  Chaleron ,  fille  de 
Pierre  Marquis  dr  FlagMc  j  &  il  moutui  foit  âgé ,  à 
Flotcnfac,  le  19.  luiliet  de  l'an  KÎ57.  Du  premier 
li^  lient  'François,  Dix  d'Vzts  qui  fuit:'  lac- 
unes Chtiflophle  Matqiiis  de  faint  Sulpicequi  a  laif- 
ic  poil  -rite      Loi  ïlé  d'Amboife ,  fœur  &  héritiè- 
re de  François- lacques  Comicd'Aubi)Oi:x  :  '  Louïs, 
Abi>é  de  Figeac  ,  5cc.  dit  aijourd'huy  le  Marquis 
deCruilbl  qui  s'eft  m.Uié  avec  Charlotte  de  Ver- 
nou,doni  il  a  de;  -.'nfans  :  *  Alexandre-Gatliot,  Mar- 

Juis  de  Montf.iUz,  quia  des  enfans:  '  Aune-Ga- 
011  S'  de  Florcnlac ,  tué  au  fiege  de  Turin  l'an 
1(40.  *  Lnuïfe  deCrurtbl  mariéeen  pranicres  nô- 
«s  avec  Antoine- Hercule  de  Budos  ,  Maïqiiis  de 
Portes.  Chevalier  des  Ordics  du  Roy  ,  Vice- Amiral 
de  France         S<  en  fécondes  avec  Charles  Nbr- 
quis  de  S.  Simon  ,  Chev.ilier  des  Ordres  du  Roy 
&:  Gouverneur  de  Seriu  -,  Et  '  du  fécond  lit  Ar- 
mand dit  le  Comte  d'Vzés  ,  qui  a  laifsc  poflcrité 
d'ifabeau  de  Vayrat  dc-  Pai  lian ,  Dame  de  Cuyficux. 
François  de  Crvssol,  Duc  d'Vzés  ,  Pair  de 
France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  en  \66\. 
Chevalier  d'HoniKur  de  la  Reine  Anne  d'Auftri- 
che  ,  &c.  cpoiifa  Louïfe- Henriette  de  la  Chaflre, 
avec  laquelle  il  fut  fcparé  j  &  fc  remaria  avec  Mar- 
guerite d'Apcher  ,  fille  i  nique  de  lean  1 1  B.iron 
d  Apcher  ,  dont  il  a  vv  Emaniiel  I  I.  L«  n'ii  Mar- 
quis de  Florcnfac  :  Galliot  dit  l'Abbé  d'Vzés,  & 
quatre  filles.  E  MA  K  vu  de  Crvssol  II.  du 
nom.  Comte  de  CriilT)!  .  &c.  s  tft  ngnalc  durant 
ces  dernières  çuf'rrcs.  Ilcpoufaà  P.iiis,  le  itf.  Mars 
.  del'an  KÎ64    lolic-Maric  de  S"  Mai  rc  ,  fille  uni- 
que Se  hcritieie  Je  Charles ,  Duc  de  Monui  fier, 
Tair  de  France ,  ÇhcYalicr  des  Ordics  du  Roy ,  &c. 
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Gouverneur  de  M.  le  Dauphin  \  6c  de  luUe-Lucine 
d'Angcnnes  ,  .Marquilc  de  Ramboiiillet  &  de  Pi- 
fany ,  6cc.  dont  il  a  Lou'is  de  Crtlfol ,  Marquis  de 
Rambouillet,  &c. 

C  T 

CT  E  s  I  A  s  ,  natif  de  Gnide,  Mededn  ,  vivait 
du  tems  de  Xenoplion.  Car  il  fut  piis  en  cette 
bataille  que  Ciri^  le  jeune  donna  l'an  5  5  2.  de  Rome 
à  Ion  frère  Artoxeixcs,  dit  Mnemon  ,  &  guérit  co 
dernier  d'une  bleifuie  qu'il  avoit  reçue  au  combac 
Depuis  il  s'arrêta  prczdccc  Ruy,  &  pratiqua  ,  di^ 
rant  dix-fept  ans. ,  la  Médecine  en  Perle.  U  y  conw 
pofa  en  vingt-trois  Livres,  une  Hiftoite  des  A  Sy- 
riens &  des  l>crfes  ,  avec  quelques  autres  Ouvrages. 
Diodore  de  Sicile,  &  Ti"ge  Pompée  ,ont  fait  tant 
d'cdime  de  cette  Hidoire,  qu'ils  ont  mieux  aimé  bk.*/ 
Livre  que  celle  d  Hérodote  ,  parce  que  Ctefias  aflu- 
re  qu'il  avoit  pi  is  tout  ce  qu'il  avance ,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Maifon  Royale.  *  Diodore,  ti.i.c  14. 
Strabon,  /1.14.  Photius,  cad.6i.  Suidas  ,  Voûîut^ 
de  lHifi.Cr.h.  i .  cks.  <7  li.f.  'i- 
C  T  E  S  I  A  S,  Hiltoiien  Grec  étoit  natif  d'Ephe- 
fe.  C'eil  le  même  qui  a  fait  quelque  Ouvrage  qui  cft 
cité  par  Plutarque  dans  le  Traité  dûs  fleuves  d  ailleurs. 
■VoUi    en  pailea-.idl,/f.j.«/»  //iy?.0'r. ^.349.3 50. 

C  T  E  S  1  B 1  V  S  d'Alexandrie  ,  Mathémati- 
cien ,  fut  le  premier  invenanir  de  ces  fortes  d'orgues 
qui  joiioient  par  le  moyen  de  l'eau ,  dont  Néron 
avoit  eu  l'invention ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Suétone  dans  la  vie  de  cet  Empereur.  Il  vivoit 
ums  de  Pcolomce  Roy  d'Egypte  dit  Phifcon ,  envi- 
ron 1 10.  ans  ,  avant  la  lUiUance  du  Fils  de  Dieu-, 
c'eA  à  dire  en  la  C  LXV.  Olympiade  ,  6}^.  de 
Rome.  Vitruve ,  Pline  ,  Athénée,  &c.  parlent  de 
luy.  Ctehbius  corapofa  un  Traité  de  GetKkhe,  qui 
cft  félon  Clavius  ,  la  fcience  de  divilcr  &  de  mclu- 
tcr  les  corps  1  Se  Poflcvin  dit  que  ce  Traité  fc  trouve 
dam  la  Bibliothi que  du  Vatican.  *  Vitmvcji.^u.^. 
PUne,  li.j.  c.  57.  Atlicnée,/i.4.  Poflevin ,  //.  9.  Sibl. 
ScLcS-V offius, de fatnuMdih.ch.^i.  $  9.crc.i8. 
i.j.  de  art.  pop.  e.^.^.j  l.  ' 

C  T  E  S  I  B I  V  S ,  Hiftoricn.qui  vécut  cent  qua-i 
tre  années  ,  félon  la  Chronique  d'ApoUodore  ,  où 
cent  vingt-quatre  comme  veut  Lucien  ,  au  Traité 
qu'il  a  fait  de  ceux  qui  ont  eu  longue  vie.  Coniultci 
■Voflius  ,  dtt  HiJi.GrJi.i.th.i  5. 
CTESIDEME,  fameux  Peintre ,  fit  de  belles 

[lieccs  ,  ic  fut  Maître  d'Antiphilus.  Pline  parle  de 
i:y,  nu       J.rib.  10.  <^  11. 

CTESILOCHVS,  Peintre  ,  lequel  pafl"ant 
à  la  profanation  des  chofcs  du  Ciel,  peignit  lupitec 
co'elFc  en  matrone,  &  fe  pLiignani  au  milini  des  fagct 
flinmes ,  tout  pict  d'accoucoet  de  Baccitus.  *  Phne» 
/i.j  ^.ch.i  1, 

CTESIPHON, fameux  Architefte, qui eft: 
svCa  ncnimt  Chrcfi|  henn,Chrifippon&Crcfiphon, 
compolaun  Oiivj;it>cdr  1  Archittâure  en  ordre  Io- 
nique, du  célèbre  "Timple  de  Diane  d'Ephefe.  Plu- 
tai  que  parle  d'un  aiitre  de  ce  nom  qui  croit  Hifto- 
ricn ,  èc  qui  avoit  compofé  divers  Ouvrages,  *  Vi- 
iriive,  i«  Pr*f.  li.y.  PUne,  /».  7.  c.}7.&  H.jf.  f.14. 
Pliiavnuc,  in  Parxll.  c.ii.  &c. 

C  T  E  S  I  P  H  O  N, ancienne  villed'Aifvtie,  pfcx 
du  Tigre.  On  dit  que  les  Paithcs  la  firent  oitir ,  en 
haine  de  Sclerciis,  pour  l'cppolet  à  Scleiidc.  *  Stra* 
bon,  /i.ij.  Pline,  li.C.&c. 

CTESIPPVS,  certain  Hiftorien  Grec  qui 
compotai'n  Traité  des  Scythes.  On  ne  fçait  pas  en 
qui  (ems  il  a  v;[cu ,  mais  feulement  que  Plutarque  ie 
cite,  /i.  dt  RuH, 
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CV  A  M  A  ,  cemin  fleinre  d'A&iqoe.  On  prc- 
tend  qu'il  fort  du  lac  Zitnbrere  vers  les  inonts 
delà  Luiiï  ,  &  qu'un  autre  die  larivkied  S.Efprit 
ou  de  Magnice  en  foct  de  même }  &  qu'ils  tenter- 
aient les  EtttsduRojr  AeMononiotapa.  Vincent  le 
Blanc  de  Marfcille  fc  vante  dans  Ç.\  Relation  d'avoir 
lemoiitc  par  lefli-uvc  Cuama  julques  au  lac  ,  oà 
ion  pofe  la  fourcc  du  Nil ,  fiiloiit  dctcrndce  enfui- 
re  fes  vaififcaux  jufques  k  Alexandrie  d'Egypte.  (Je 
^ui  fupposé  pour  véritable  doniieroit  lS:cLiircilIè- 
nient  de  deux  grandes  difficultez.  Proniercment 
^u'il  fe  ctouve  par  ces  fleuves  une  jonâion  des  deux 
mers  ^ueles  Aiteiem  otlt  ignorée  -,  Et  que  puiC^ 
iledcnd  le  Nil  depuis  fa  foiiicc  ,  les  cIku- 
1169  épouvantables  nommées  Cataraélcs  »  ne  peuvent 
être  qu'en  quelques  bns  do  fleuve ,  te  qu'il  y  en  a 
d'autres  navigables  ;  mais  le  Blanc  n'cxpHqiiL-  pas 
bien  cch.  *i>imit,/(.  1 1.  Pigafate,  /.  i.  M.igin, 
Linlc  )C  ,  Sec. 

C  V  fi  A  «  Ifle  dç  l'Amérique  ,  Se  une  des  plus 
confiiderablet  des  Antitlet  au  Roy  d'Efpagnr.  £lle 
fûtdécrtiivi  itc  yiM  Cliriftoplile  Colcmb  Génois,  qui 
la  nomma  Fcrnanduie  >  en  l'hoimeui:  de  Feidinand 
Roy  d*  Aragon.  Mais  deptiis  elle  a  oonfcrvé  fbn  nom 
dAmcriciin.  Elle  cft  fitiiéc  au  Midy  de  l'Amérique 
4ans  le  Golfe  de  Mcxiq  c;Sc  a  plus  de  cent  licuvt 
4e  long  &  pL's  de  foixante  de  large»  S«int  Iaei]iKS 
•aSan-lago  cft  là  ville  capitale  >  avec  an  Evê^uet 
Se  celle  de  Havana  a  un  port  tres-beau  8t  très  com- 
mode. Cette  Iflea  auffi  pluflairs  antres  bonnes  vil- 
les, &  de  bons  ports.  Ses  mines  &  fa  fertilité  ,  la 
wndentties-conndcrable.  Il  n'y  a  pourunt  pas  quan« 
titc  de  giains  ;  mais  du  Paftel ,  ;  ^  pluliairs  lortes  J'a- 
ninuux  il  y  a  une  montagne  prcz  de  la  mer  d  où 
fort  unt:  cfpecc  de  poix  ,  dont  on  fc  ftit  pour  les 
vaiiTcaux.  Cbarchez  Antilles.  *Liiilcoc,eib.  4.  Hec- 
lera  ,  eh.  S.  Ovicdo  Ji.iy.  &c, 

C  V  E  N  C  A  ,  en  Latin  C  nché, ,  ville  d'Efpa- 
gpe  ,  dans  la  Calkille  neuve  «  dans  la  Sierra  ou  mon- 
tagne avec  Evêché  fuffhg.iht  de  Tolède.  Elle  eft 
fîtutcfur  line  colline  ,  entre  deux  tivicre^  ?c  de  h.ui- 
tes  montagnes-  On  croit  que  c'cft  l'ancienne  Valc- 
xie  ,  laquelle  ayant  été  détruite  par  les  Mai  res  ,  AI- 
ionfe  I  X.  la  rébàtit  ,  te  par  l'aiitnritc  du  Pape  Luce 
1 1 1.  y  éublit  un  Evcque  ,  qui  fut  lean  lannezi. 
*  Le  MiTe9        Etet.  iMàas  ]iiatiDBi»«  Marii- 

LA  CVEVAoa  tA  oysvA  ( Barthelemî  ) 

Xbamol >  Cardinal ,  Atch.\c  qui.- de  Siponte  ,  na- 
ntie 14.  Août  de  l'an  1499.  L'Empereur  Char- 
KS  y.  Iny  ptocuca  le  chapeni  de  Cardinal  que  le 
Pape  Paul  III.  luj  donna  en  1 J44.  Depuis  il  flit 
Vice- Roy  de  Naples,  Evêque  de  Cordoiic ,  d'Avcl- 
lùio  ^  enfin  Archevêque  de  Siponte,  6c  il  nUMKUt 
à  Rome  le  dernier  du  mois'de  Itiin  en  1 5  6 1. 

La  Maifon  de  la  Cveva  tire  fon  nom  de  U 
Ciieva  qui  cft  bourg  dans  la  Caftille.  Elle  devint 
emêmement  conlîderable  fous  k  règne  de  Henri 
jy,  St  PlRipaijlàne  en  14^0.  Ce  Rof  donna  le 
Comte  de  Ledefma ,  le  Duché  d'Alburqi  erquc  ,  la 
'^nde  Maitrife  de  S.  Lacques,  avec  plu  Heurs  Ter- 
mes confiderables  à  BBRTkAMD  DE  tA  CvEVA 
fon  favory  ,  fils  de  Difçjo  Fernandcz  de  la  Cueva, 
Vicomte  d'Huelma  &  de  Doiîa  Alonfa  ,  Mayor  èt 
Mercado.  On  dit  que  le  Roy  ,  qui  était  tmpuiflànt, 
avoit  petfuadé  à  la  Reine  de  permettre  qpe  Beitiand 
de  la  Cueva  habMt  avec  elle ,  Se  qu'aie  ait  de  ce 
commerce  leanne  dite  la  Bâtarde  ,  qui  difputa  la 
fouroooe  à  EUzaboh  favc  de  licaà  I V.  comme  je 
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le  dis  ailleurs.  Bertrand  de  la  Ciicva  époufa  en  prc* 
miercs  nôccs  Mencîa  de  Meiido^a  ,  6iie  de  Dwgo 
Huriado  de  Afendtfça  premier  Duc  de  l'Infiuitade  t 
&  ilen  eut  entre  autres  en^ns  Francisco  Fer- 
MANDEZ  DE  laCveva  Duc  d'Alburqucrquc, 
Marqi  is  de  C^uellar  ,  Sec.  Ce  dernier  prit  alliance 
avec  Franfoife  de  Tolcde  «  liUe  de  Garcia-Alvatcm . 
Ducd'Albe.  Lêors  ^nlànsInRntBiiiTltAliD  »ar 
LA  CvEVA  I  I.du  nom  ,  Dt.c  d'Albuiqiierquet 
Loi.ïs  Capitaine  de  ia  Giid^  Elpagnolc,  &  Con- 
i'eillcr  d  Etat  de  l'Empereur  Cluiles  V.  RarihJcmt 
Cardinal  dont  j'ay  pailc  :  Diego ,  Guni  M.ntic  Je 
I'Hôu-1  de  l'Em^K-reur ,  Commandeur  de  S.  Licqucs  s 
Pedro  Grand  Commandeur  d'AlcanCtrat-Meilciania* 
rice  k  Pedro  Fajardo  Matqui»  de  Laéi>Vkiiàî  t 
rdê  femme  de  Dom  Femand  de  CallinV  &4wiè 
qui  prit  alliance  avic  I  an  T^llta  Giron ,  Comtedo 
Vrtni ,  &c.  Cette  même  famille  a  eu  dans  ce  iiiede 
Alfunse  di  la  Cvbva  ,  Gudinal  Evèque 
d'Ovicdo  Se  de  Malaca  en  Efpagnc,  Se  de  Pnlçftri- 
ne  dan",  la  campagne  de  Rome,  il  a  été  long-teins 
connà  fous  le  nom  du  Marquis  de  Bedmar.  Philip- 
pes  m.  Roy  d'Efpagne  l'envoya  ArobaUàdcuc  à 
▼enilr.  Il  y  étoiten  1  <  1 8.  lorfqift  te  Duc  d'OUbne 
Gouverneur  deNapks  &c  luy  ma^liiiicrent  cette  con- 
juration qui  faillît  a  ruiner  cette  même  ville  de  Ve- 
nife.  Ib  y  avoient  des  intdligences  fècKttes,  ils  y 
uvoient  lait  entrer  des  gens  de  g.  erre,  &:  leius  me» 
fures  étoîcnt  allca  bien  ptiles.  On  dcvoit  nictirc  Is 
feu  au  far.icux  Arcenal  delà  Repu  Ni  que,  3i  fef>ii- 
fir  des  poflcs  les  plus  imneitans  ,  dans  le  tenu  qu'u* 
ne  arinee  navale  qu'ils  faifbient  avancer  pourroïc 
venir  les  foùtenir.  L.i  [  loyidcncc  |Xrrmit  que  cette 
deteftable  çon'iuration  fut  découvcne.  Nous  en 
tvontune  HîAoirc  panicutieieen  ndtie  Langue.  Le 
Maripiis  de  Bedm.u  prit  la  fliite  ,  pour  Ce  derobct 
aux  jiiftes  rcirentimcns  des  Vénitiens.  Le  Pape  Gré- 
goire X  V.  le  lit  Cardinal  en  itfaa.  à  lafollidiacioit 
du  Roy  d'Elp-ignc  qui  l'envoya  cnfuiteGouverncue 
dans  les  Païs-Bas.  Il  s'y  fit  des  affaires  par  fa  con.^ 
duitc  un  peu  trop  fevere.  Les  Flamans  fiirent  por- 
ter leur  plaintes  à  la  Cour  d'Elnaene  »  de  le  Car- 
dinddeb  Oieva  y  fût  difgneié.  Ufe  mira  lk>  Ro- 
me ,  Se  il  eut  enfiiitc  l'EvécW  de  Paleftiinc  Si 
de  Malaca.  Ce  Prélat  ne  maminait  ny  de  domi- 
ne ,  ny  d'eTprit.  M  noumc  le  tOé  Aoâç  de  l'an 

C  V  F  A  ,  ville  d'Afie  dans  b  Chaldcc  ou  Pro- 
vince d'Yerac.  Elle  eft  fîtucc  fur  l'Eufrate  vers  les 
Irontietes  de  l'Arabie  dcfcrte  i  &  les  Turcs»  qui  l'onC 
cnlévée  aux  PerTes  »  en  (ont  aujourd'huy  les  nuitresi 

Cufa  a  été  autrefois  une  ville  confiderablc  ,  Se  le 
Siège  des  Califes  durant  quelque  tems  i  nuis  ai:.» 
jourd'hoy  elle  ttt  beaucoup  dechuS  de  ee  qu'elle  4 

été  autrefois. 

CVGNIERES-  Cherchez  Pierre  de  Cu- 
gniercs. 

C  y  I A  S  (  lacques  )  le  plus  celebte  luriicon^ 
fnlie  de  (én  temt ,  4c  un  dà  plus  illnihes  oraclef 
du  Orob  qix-  la  France  akcudansle  XVI.  Sicclc, 
étoit  de  Tolofe  où  il  nâquit  de  parens  de  la  lie  dit 
peuple.  Mais  b  nature ,  comme  dit  Scevole  de  S** 
Marthe,  Uiy  donna tmefpii:  extrf  ir.cment  cJevé  ponr 
le  confoter  de  U  balTellc  de  la  condition  :  1!^  ce  qui 
doit  paroitre  encore  plus  lurprcnant ,  c'cft  que  fautltf^ 
iècaurs  d'aucun  Maître  il  parvint  i  cette  |randecon* 
noiflànce  du  Droit  ancien  dont  il  avoit  devdopé 
tous  les  myftcres ,  par  fon  application  &  par  la  con.^ 
unuité  de  fon  travail.  Cujas  avoit  à  la  vérité  étudié 
quelque  tems  fous  le  fçavant  Afnoid  Feitîer  ;  mais 
ce  qu'il  avoit  appris  fous  cet  excellent  profcfTeur  , 
n'avoil  fait  que  l'aniiuet  davantage  pour  entrer  plus 

PPPPPP  I 


Digiii/eu  by  GoOgle 


>o4fi        C  V  C  V 


f  aiiiculictcment  Jans  les  fccrcts  de  la  luiifpnitlcree 
Civile  tic  Caiioii-.quc,  Ap.fz  avoir  faic  de  li  belle* 
ëccouvcites ,  il  eut  lujct  de  fc  |>laindrc  de  l  ingiati- 
tudc  delà  pacric  où  l'on  iiiv  refuia  une  Ch-iitc  de 
I>roft.  lleiir ,  dont  on  voulut  honoi  cr  un  autre  cjui  ne 
la  remplit  pas  aufli  bien  qu'auioit  fait  lacqucs  Cn- 
j.iï.  Mais  la  providence  permit  cet  accident,  afin 
que  le  rcfte  ac  la  France  profitât  d'e  la  dcftiinc  de 
ce  grand  liojniAic.  Car  ilcnltigna  dansplulicuis  Vni- 
veilitcx  ,  les  étrangers  vcnoient  de  toutes  parts  pour 
étudier  Ibus  luy  ,  «c  les  plus  célèbres  Magifttau  que 
la  France  eut  alors  ,  avoient  été  faits  ,  pour  ainfi 
dire,  de  la  man>  de  cct.incomparable  ouvria  ;  de  for- 
te qu'on  pourroit  dire  très  juftement  de  Cujas ,  ce 
qiu'Ai.fone  a  dit  autrefois  de  Mniervius  : 

Mille ftro  jmjcnts  dédit  hîc ,  bit  mille  SinatHj  , 
jidjeeit  numerç ,  purpnreififM  rofis. 
lacques  Cujas  ayant  enfeignc  quelque  tems  à  To- 
lofe  ,  f.it  appelle  dans  I  Vniverfité  de  Caliors  ,  puis 
dans  celle  de  Bourges ,  enfuitc  à  Valence  en  Dau- 
phinc,  à  Tiirin  t<  encore  à  Bourges.  Bertrand  de 
Siinianc  S' de  Gordes ,  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernenKnt  de  Dauphinc  l'avoJt  attiré  à  Valence , 
&  comme  il  avoit  une  tres-grandceftime  pour  Cu- 
■as ,  il  s'efforça  de  la  luy  faire  connoitrc  dans  une 
Province  où  Ion  mtrite  hit  d'ailleurs  en  grande  con- 
lidaation.  Le  Roy  luy  permit  même  d'y  avoir  fean- 
cc  avec  les  Conkilltrs  au  Parlement  ,  &  d'y  patoî- 
trc  fur  ks  fleurs  de  lys ,  comme  un  des  plus  illuftres 
interprètes  des  Loix.  Il  ne  rtfufa  pas  cet  honneur  ; 
nuis,  il  ne  fe  fcrrit  pas  de  ce  privilège  \  témoignant 
par  cette  (jge  conduite,  qu'il  eft  toujours  beaucoup 

{>liis  avaniagaix  à  un  grand  homme  de  mériter  Ici 
lonncuis  ,  que  de  les  recevoir.  Emanuel  Philibert 
Piîc  de  Savoye  l'attira  à  Turin  &  eut  pour  Cujas 
toute  la  confideration  qui  ctoit  duc  à  une  petfonne 
de  cette  vertu.  Le  Pape  Grégoire  XI  H.  qii  étant 
luy-mêiTie  un  excellent  lurilconfultc  fe  connoilToit 
alki  bien  en  gens  de  cette  profcffion  ,  fouhaita  avec 
une  paflion  extrême  de  faire  valoir  l'Vnivetfité  de 
Boulogne  fa  patrie  ,  en  le  luy  procurant  pour  Pro- 
filFeiir  i  &  Cujas  même  que  le  dilllin  d'un  fi  grand 
Pontife  honoroil  bea<icot/p ,  ne  s'y  oppoloit  pas ,  fi 
fes  incommoditez  Sc  fon  grand  âge  luy  ailFcnt  per- 
mis d'accepter  dts  orties  fi  avant.igciil'js.  Cependant 
il  enfcignoit  à  Bourges  ,  il  fc  falloir  un  trcs-grand 
plaifir  de  communiquer  familièrement  à  fes  amis  & 
aux  écoliers  ce  qu'il  avoit  découvert  dans  le  Droit  : 
Il  leur  fta^oit  même  des  voyes  cmirtcs  &  t^icilcs 
pour  y  arriver  ;  &  fouvcnt  ilalloit  boire  Se  manger 
avec  fes  jeunes  hommes  pour  leur  infpircr  un  plus 
grand  amour  pour  la  lurifprudcnce.  ]1  leur  pi  ctoit 
de  l'argent  &  des  Livres  pour  les  attacher  davan- 
tage j  de  forte  qu'il  ctoit  aut.int  le  pcrc  que  le  Pio- 
fcllcur  de  fes  écoliers.  M.  Cujas ,  dit  lofeph  Scali- 

f'er,  ctoit  un  fi  bon  homme,  c'étoit  le  peic  des  éco- 
lers ,  &  il  a  perdu  plus  de  4CC0.  francs  pour  avoir 
prête  ^  de  jeunes  étudians.  il  prêtoit  anUi  des  Li- 
vres à  tous  ceux  qui  luy  en  dcnundoient,  &c.  lac- 
qiics  Cujas  mourut  à  Bourges  le  1  j.  Septembre  de 
l'an  1 5  90.  âge  de  68.  ou  70.  Papire  Mallbn  a  écrit 
fa  vie ,  où  l'on  voit  l  Epiufe  que  Pierre  Pithou  con- 
facra  à  la  mémoire  de  cet  excellent  homme.  On  luy 
attribué  encore  ce  Diftiqi'.e  : 

Ot]Ac'% ,  Themidîfjue  vUlrt  commune  fepuUhrum, 
Oidnntur  fimul  hic ,      perirre [ttitul. 
Florent  Chrétien  ,  Précepteur  du  Roy  Henri  I V.  cft 
ai.teiir  de  cetrc  Epiiafc  : 
Erexit  Ligei  &  Ihta  jacentia  Cm'jai  , 
/pfi  Hunc  etiam  lur»  jucentt  jécnit. 
jQiiid  tumulnm  tri^itis  ?  p.^itHi  d^itt  LfgHtlf  ifjîf, 
Mi^to  ftt^ftMnt  bdc  iMHiitntntA  uirt. 


lacques  Cujas  avoit  épouse  tn  premières  noces  Mag- 
dclaine  Roi.re ,  fille  d'un  Médecin  d'Avignon.  Il  en 
eut  un  fils  qui  mouiut  je\:ne.  Depuis  étant  veuf,  il 
le  ttiTiaria  à  Bourges  avec  Gabnelle  Hervéc  ,  donc 
il  eut  une  fille  nommée  Sufanne.  Mais  fi  le  nom  de 
ce  grand  homme  ne  s'tft  pù  confeivct  à  la  poderité 
par  le  moyen  des  enfans  provenus  de  Ion  corps,  il 
s'y  coukrvcia  plus  glorieulcment  par  le  nwyen  des 
cxcellcns  Ouvuges  de  fon  cl  prit,  que  ScbaAien  Ni- 
velle imprima  l'an  1 584.  i  Paris  en  V.  Volumes  « 
ftliQ.  Depuis  le  célèbre  Charles- Annibal  Fabroc 
ayant  recueilli  les  autres  pirces  de  Cujas  ,  publia  fc* 
Ôeuvresen  1658.  fit  59.3  Paris, en  X.  Volumes. 
*  Papire  Mallon,»«  vÙm  Jac.  Cu}m.  S"  M.irthc, 
in  elcg.  dtii.  CjU.  li.  4.  De  Thou  ,  Hifi.  La  Cioix 
du  Maine  &  Du  Vcrdier  Vauprivas ,  Bib'.  FroKc. 
loanncs  Imperialis  ,  in  Muf.  Hifi.  Le  Mire,  Fa- 
brot ,  &c- 

C  V I  A  V  I  E  ,  Province  de  Pologne ,  qu'on  met 
ordinairement  dans  la  partie  dite  la  Balle  Pologne  , 
au  Midi  de  la  Piuflc  Si  vers  les  bords  de  la  Virtule. 
Elle  comprend  le  Pabtinatd  Wladifl.  W  ,  oùfontBie- 
chcW  ,  Bidgoftid  ,  &c.  &  celuy  de  Bixctlyc  oùTooC 
Cowale,  Kiwfwick ,  &c. 

C  V  L  A  N  T  (  PhiUppcs  )  Maréchal  de  France, 
Senechal  de  Limoufin  ,  ctoit  J>'  de  lalognes ,  de  U 
Croifeie  ,  &:c.  Il  rendit  de  grands  letvices  au  Koj 
Charles  V  1 1.  dans  les  guerres  contre  les  Anglois  : 
&  il  fut  Maréchal  de  France  durant  le  fiegc  de  Pon- 
toife  en  1441-  Il  .icccmpagna  M.  le  Dauphin  à  la 
guerre  d'Alemagncau  fecours  du  Duc  d'Auftriche  -, 
&  il  fe  fignalaau  fiege  dcTailUbourg,du  Mans,  &c. 
à  la  conquête  de  la  Guienne ,  à  la  ttprife  de  Châtil- 
lon  en  145}.  &  il  mourut  peu  de  tems  aprez.  Phi- 
lippes  de  Cuûnt  époufa  en  1441.  Anne  de  Beau  jeu, 
fille  d'Edouard  S' d'Amplepuis  ;  &  il  en  ei  t  Marie 
de  Culant  femme  de  learr  de  CaftcUi^  ,  S'  de  Bit- 
tcnoux. 

Cette  Famille  de  Cviant  en  Berry  a  eu  des 
hommes  illudres.  Evdis  S*  de  Cviawt,  ^cc. 
vi voit  en  1 }  56.  &  il  eut  d'une  première  ftmmc  Gil- 
bert qui  fuit  iik  de  Marguerite  de  loinviUe  ,  Dame 
de  Mcry  ,  ôcc.  il  eut  Le  vis  deCvlant  Ami- 
ral de  France  en  1 4 1  j .  &  3  £.  qui  fervit  en  diverfès 
occafions  ,  Ce  mourut  en  144  j.  fans  Laifier  lignée 
de  Icanne  de  Chitillon,  Dame  de  In  Paliflcfa  fem- 
me j  EtEleonor  mariée  en  premières  nôces  àPhilip- 
pcs  de  laTrcmoillc,  S' de  Montréal  ;  &  en  fecondbi 
à  Guichard  Dauphin  II.  du  nom  S'  de  laligny  Gr-ind 
Maicre  de  France.  Gilbert  S'  de  Culant  &  de 
Chàteauncuf  fur  Cher,n!t  Charles  qui  fuit  i  &  Phi- 
lippes  de  Culant  Maréchal  de  France  qui  m'a  donné 
occafionde  parler  de  cette  Famille.  Charles  s» 
C  V  L  A  M  T  qui  ftit  Confeiller  &  Chambellan  du 
Roy  ,  Grand  Maître  de  l'Hétcl  du  Roy  ,  Gouver- 
neur de  Manthe  &  de  Paris  ,  &c.  Il  Te  trouva  su 
ficgc  de  Montcreau  l'an  1 43  7.  &  il  fignala  fon  cou- 
rage en  divcrfes  .ititres  occafions.  il  ei  t  entre  .-iuire» 
enfans  Louïs  qui  fuit  \  Se  Charles  mort  en  1488. 
laiflant  Bertrand  pere  de  François  ,  lequel  vendit  U 
Terre  de  Château  neuflur  Cher  ,  aiijoiiid'huy  Mar- 
quifat  à  N.  d'Vrfii  qui  ta  revendit  à  Claude  de  Lau- 
bcfpine  ,  Secrétaire  d'Etat.  Lovïs  deCvlant, 
Chambellan  du  Roy,  &  Bailly  de  Berry  ,  eut  de  Mi- 
clK-lle  de  Cliauvigny  fon  cpoufe  ,  Gabriel  de  qui 
defccndcnt  les  autres  S"  de  Culant  Se  de  Brccy  juf- 
qucs  aujourd'huy. 

C  V  L  E  M  B  A  C  H  fur  le  Mein  ,  petite  ville 
d'Alenugne  dans  la  Franconie  avec  titre  de  Mar- 
quifat.  Elle  ell  fituée  prefqtie  â  la  fourcc  du  Mein  , 
entre  Bambcrg  &  Coburg.  Elle  donne  fon  nom  aux 
Marquis  de  Culcmbach  de  h  Mufoa  de  Brande- 

bourg 


C  V 


C  V 


boorg,  coiYime  ]c  l'ay  die  dnemCel(taR|inCtf«ni 
•flèz  grand  Tctcitoirc,lcs  FoLCctclfes  de  Bl-UlbnlMCgf 
deBweitiij  Sce.  Chcc<;bcz  BcaïuUboutg. 

C  ▼  L  E  M  B  O  V  K  G  *  periteville  du  païf-lbs 
4ms  la  Piovincedî  Gucidrcs  ,  avec  titre  de  Comté. 
£Uc  cft  lîcuce  fui  U  tive  gauche  <le  la  tivicte  de 
Leck  .  à  une  licile'de  Bucen.  Il  y  a  une  Fone- 
selTe. 

CVLIACAN  ou  S.  Miguel  de  CuUacan  , 
Province  d;  l' Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou- 
,«eUe  .Ëi  pagne.  £lle  cil  ptoptemant  daps  l'Audiui- 
ce  de  Guadala^a  j  fit  elle  a  le  Noimmi  Mexique 

au  Septentrion ,  la  mer  Vermej  i  au  Cm  chant ,  la 
Nouvelle  Bifcayc  au  Levant  ;  &  la  Province  de  Chia- 
nMbn  M  Midy.  Sou  Principal  Bourg  c(l  Culiacan  } 
les  autres  font  ,  f.iiai  Miguel ,  Quuiola ,  &c.  Il  y 
a  pal  tout  de  nciKS  mines  ,  des  fruits  ,  du  raays,  du 
coton,  &c. 

CVLM  ,  ville  EpUci^le  de  Pologne  dansU 
Pmiflè  Royale ,  e(l  capitale  du  petit  païs  de  Calmie, 

Sles  h  ibicnns  iinniii«.nt  Colmilchflmd.  L'Evê- 
fi\t  auncfois  fufiuganc  de  la  ville  de  Riga  en 
JLivonie  ;  mais  depuis  la  paix  eonchië  l'an  t  4C£.  ca« 
tre  Ie5  Polonois  &  les  Poitc-Croix  de  Prullê,  on  le 
xeftiiua  à  la  Mctiopolc  de  Gnclhe  «  en  ayant  été  fe- 
foié  durant  deux  cens  ans.  Gène  vâle ayant  ctc  prel- 

Î|ue  mince  durant  ks  dernieies  guettes  des  Suédois, 
'Evjché  a  été  encore  transféré  dans  un  bourg  voi- 
sin. Culm  e(l  fur  la  Vilhilcàcinq  liciies  au  dL-lFouî 
dcThoni.  *  Ccomct ,  defir.  fêU».  Spoade«  ^.  C 
,t4tff f.  Le  Mite ,  Gng,  Eeet. 

C  V  M  A  N  E  ,  une  des  Sibylles  qu'on  appella 
au  m  Dcmophiic  &  Ainalthce.  Elle  prelènta  des  Li- 
vres d  orades  &  Tacquiii  te  Cipeibe.  Cbeidtts 
Aniakhéc. 

CVMDERLAND.en  Latin  CmnArU ,  Pro- 
vince  d'Angleterre  avec  titre  de  Comté.  EÛe  tft 
vers  les  frontioa  de  l'Ecoflc  qui  Juj  cft  au  ScpKa- 
Crioo  ;  ayant  celle  de  Weftnîorund  ta  Levant  1 9e  la 

mer  d'Irl.mrle  au  Coi:cIiaiit  Se  au  Midi.  C.ulilc  efl 
fa  ville  capitale  :  Les  autres  l'ont  Drumburg,  Pcuieth, 
Kcfivieb ,  Lerbie  »  &c 

C  V  M  E'E  ,  Sibylle,  dite  l'Italiq  ir,  pirce  qu'el- 
le prophciira  en  Italie.  On  dit  qu'elle  ctoit  oiigi- 
noire  de  Cimerie  ,  petit  bourg  près  de  Cumes  dans 
la  Campanie.  Elle  vivoit  ouelquet  tems  aprez  la  pri- 
fede  Troye  ,  du  moin»  smI  en  finit  croire  Virgile , 
qui  parle  d'elle  fous  le  nom  de  Deiphubc  ,  qu'Éiice 
fut  cont'ulcer.  Ceue  Sy  bille  Cumée  ptophetifa  plu- 
fienncbolêsdelanailMncedii  FibdeDieu  v  de  fer- 
le que  tulien  l'Apoftat  prenant  garde  que  fcs  Li- 
Txes  ne  luy  croient  pas  ^vorables  ,  les  fit  biùicr , 
comme  Amian  Marcelin  même  l'avoSe.  *  Virgi- 
le >(f<  dt  l'Eneid.  Laâance  Firmien  j  li.  l.du 
Mvm.  Inft.  dt.  6.  Onuphre  &  filondel ,  «m  Trmti  JUi 
Sybil.  &e. 

C  V  M  E  S  ,  ville  ruinée  d'Italie,  pcez  de  Naples. 
Elle  étok  autrefois  Epifcopale ,  inAl'Evêché  a  été 

uni  à  celuy  d'Avcifa.  Les  anciens  Auteurs  Grecs  & 
Latins ,  font  fouvcnt  mention  de  Cumes  ;  &  Virgi- 
le parle  de  Con  admirable  Temple  d'Apollon  ,  &  de 
fa  FortcrL  ilc.  Ceux  qui  feront  curieux  de  connoître 
les  Auteurs  qui  ont  cclcbrc  dans  leurs  écrits  le  nom 
de  Cumes ,  pounont  confultet  Leander  Albetti,  qui 
diqpie  a&vouieurement,  ic  racontecequ'ila  vft 
m  imfbres  de  Cumes ,  &  quelques  rcAes  vénéra- 
bles de  l'antiquité  ,  comme  la  Grotte  de  la  Sibylle  , 
He  d'autres  que  ie  remarque  fous  le  nom  de  Ba^es. 
Cette  vifleeft  dHImmedeCTMisdansl'Eolide, 
d'une  qui  cft  dans  l'Ionie  ,  &  de  plufîeurs  autres 
de  même  nom ,  donc  Scrabon  ,  Pline  &  Stepfaanus 
de  Bi6ofkibi»«flci  iiwffCK  1 


fEolifeeft  taFoVA  NoVAd'anjourd'liuy  ,fitué« 
fur  le  Goifj  di;  S  uyinc  iiiis  i  Afie  Mineure ,  entra 
Smyrnc  au  Midi  &  FcrgauK  au  Couchant.  Il  y  » 
tme  Foneteflêfc  unbea  Pmc}  lie  c'cft  près  de  lè- 
que  la  flotte  des  VenkicBi  défit  cdle  des  TÎmsétt' 

c  V  M  O.  Cherchez  Guillaunoede  Gnnux 
C  V  N  i£  V  S  (  Pctnu  )  lurifconfulie  ctoit  da 
FIclTinguc  dans  la  Zélande  où  il  niquit  en  ijS6* 
Il  fu  àc  grands  progrce  dans  les  Lettres  0c  princi^- 
palcnui»  dans  k»  Langues  Içavantts.  Il  afptit  d'à-' 
boedla  Latine  fie  la  Grecque  i  &  puis  IHebfa'iquct 
la  Chaldjïq.ie  &  la  Syriaque  lous  lean  Drufius  ;  & 
avec  ce  fccours  il  s'acqi  it  une  grande  connoidan* 
cedesmyfteics  des  Rabins.  Sec  aaûsluy  confciù- 
lerent  d'apprendre  le  Droit ,  &  y  ayant  allez  bien' 
rcuflî ,  il  fut  jugc  capable  en  161  j.  de  l'cnfeignet 
dans  l' Vniverfitc  de  Leyden ,  où  il  avoir  déjà  enfei. 
gné  la  Langue  Latine  de  la  Politique.  Petrus  Co« 
mens  continua  dans  cet  employ  julqu'au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1658.  qu'il  mourut  âgé  de  ja» 
Il  avoic  composé  diveu  Ouvrages  &ird«#  fOmife/,' 
Sttp's'Mimpféu  im pmfuàii  bmimt  imfti  «radi» 
tos,  Dr  krpuhlicit  Hehrtorum  Lit.  III.  CTc.  Il  pu-i 
blu  aulL  ie^  Cclars  de  luUen  ,  &  des  Remarques  fuT" 
les  Dionefiaques  de  Nonius.  *  Meurlïus ,  Afb.  B»^ 
tmi.  Valere  André ,  BAL  Mtk.  Lc  Mite  *  ît  JMsr»- 

c  V  N  E  G  O  N  D  E ,  de  la  Maifon  des  Comtes 
Palatins ,  fut  mariée  à  l'Eropeicur  Henri  1 1.  Ae  vécuK 
en  perpétuelle  virginité  avec  luy.  On  dit  que  ce* 
Prinoc  ayant  eu  quelque  founçon  contre  la  vertu  , 
clic  en  Ât  l'épreuve  en  marchant  à  fa  preicnce  fur 
dea  diKbons  ardans  ,  en  comme  les  autres  dilièot»' 
tenant  une  barre  de  fer  ardente  en  fcs  mains.  Apres 
b  mort  de  l  Empcreur  arrivée  en  1014.  elle  paHa  Id 
rcfte  de  fcs  jours  qui  furent  de  1 6.  années  dans  un 
Monafteie  de  filles  qu'elle  avoit  &ndé  -,  Se  y  pns' 
le  voile  de  Religion.  Confiikn  le  Maityrolnge  Ro-' 
miin  ,  «H»  5.  Aiart ,  Baronius  ,  ./I.  C.  10 14.  1024. 
10 ij.  l'Auteur  de  iâ  vie,  rnpponéc  par  Surius  &c  juT 
BoJlanduSj  (ous  le  j.  Mars. 

DE  C  V  N  H  A  (  Rodrigucz  )  Archevêque  da- 
Braj^uc  en  Portugal ,  étoit  de  Lifbonnc ,  où  il  ni- 
quit rn  1 577.  Il  étok  fils  de  Pierre  de  Cunha  Sc 
de  Marie  de  Sfln,  qui  le  deftioeient  à  i'Eglife,  fie 
il  s'avança  dans  fiâme  de  la  lurifpnidenceCanonL» 
que.  Comme  les  progrès  qu'il  y  fit ,  n'croient  pa* 
ordinaires  ,  auifi  meriu-t'il  des  chaiges  confidera- 
Ues  pour  pouvoir  -y  faire  valoir  fon  ulcnc  II  écoitf 
digne  de  plus  grandis  chofcs.  Qn  le  nomma  en 
161  f.  k  l'Evcchc  de  Porcalegrc  ,  trois  ans  aprez  li 
eut  cany  de-Porte  fur  la  Doiicre  -,  de  enfin  en  1^27. 
il  obtint  encore  l'Archevêché  de  Brague  qui  eftle 
Siège  Prtmatial  de  Portugal.  Cette  dignité  devoiC 
fatisfaire  Rodrigucz  de  Cunha  -,  cependant  l'amouC" 
de  (â  paaie  la  luy  fit  quitter  ,  pour  accepter  l'Arche- 
vécbe  de  Lifboiuie ,  oft  Umomut  après  «voir  beau-' 
coup  contribué  au  rétablUlènenc  des  Rois  légitimes 
de  Portugal  ,  en  la  perlonrie  de  Lan  IV.  qui  fiiC 
mil  fur  le  trône  en  i  £40.  Nous  avons  divers  Ou» 
vrages  de  la  façon  de  ce  Prclac ,  dont  il  y  en  a  trois 
qui  fort  en  Latin,  Siaer  Primdm  P.  Dtcreti  Gratiani 
Ctmmtm.  De  Cn^ffarw  foUicitsntilnu.  De  Prim*m 
Me^^  B^^AmmSt,  Les  aunes  en  Pottugais  Cont;. 
llfiftalredn  Eviqnet  de  Pmto  *  llfiftoiie  Bccfe- 
(îaftique  de  Brague  :  celle  de  LiftwBnC»  dtC. '*Ni« 
colas  Antomo  ,  BAI.  Hi^»  &c. 

CyNlIHSRT,  BbdeAeitarltiRoydetLiMW 
bards  ,  fut  alTocié  au  Gouvernement  vers  l'an  <So. 
Il  régna  tout  feul  aprez  la  mon  de  fon  pere  en  6Sy. 
AUm  Diic  de  lUmèr^  il  nrait  uavf  la  vi^ 
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Ce  révolu  conrre  luy  en  691.  Si  il  luy  enleva  la  ville 
de  Pavic  qu'il  pet  dit  q^icl^ic  teins  apuz.  (J«  ingrat 
lepnt  encore  les  armes  contre  Cunibctt  qui  le  dctit 
en  694.  dans  vnc  bataille  où  il  perdit  la  vie.  Aprez 
cela  ce  Roy  régna  aifez  paillblcmcnc ,  &  il  mourut 
en  7c  I.  *  Paul  Diacre  ,  Hift.  dtt  Lemb.  S  gonius , 
Hijl.  d'/i*l. 

C  V  N  I  M  O  N  D  ou  Guimond  ,  Roy  des  Gc- 

Eides  vivoit  dans  le  VI.  Siècle.  Il  fit  la  gneirc  aux 
umbards ,  &  il  fiic  depuis  vaincu  par  leur  Roy  Al- 
boin  l'an  57  1.  Ce  dernier  qui  avoir  épouse  Rofe- 
mondc,  fille  de Cunimond,  la  voulut  obliger  déboire 
dans  le  cranc  de  ce  malheureux  Prince  qu'il  avoit 
fait  mourir  ,  dont  il  avoit  fait  une  uik  couver» 
le  d"or.  Cette  iStlon  infpira  i  Rolemonde  une  li 

grande  horreur  pour  le  meurtrier  de  fon  pcrc  ,  que 
icn  qu'il  fut  fou  inaii ,  elle  ne  fit  point  de  difEcul- 
lé  de  k  faire  artaflincren  574.  *  Paul  Diacre,  //.  1. 
dtJ  GtjUs  des  Lvmb.  Sigontus  ,  Hifi.  altal.  &c. 

CVNINGHAM,  Province  de  l'Ecoflc  Mé- 
ridionale ,  entre  celles  de  Kile  &  de  Lconnox  &  le 
Golfc  d'Ancn.  Ses  villes  font ,  RcinftiW  ,  IiWin  , 
KilmarniKk .  &c. 

CVPER  ou  CvYPER  (Laurent  )  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Sic* 
de.  Il  ctoit  de  Grancmont  ou  Geetfl>i:rg  en  Flan- 
dres ,  te  il  fc  fit  cftimer  pat  fes  bonnes  qualitez.  Il 
mourut  à  Bruxelles  ,  le  29.  Mais  de  l'an  1594.  âgé 
àc66.  Il  a  composé  les  Chroniques  de  Brabant  -,  ta 
vie  &  la  Généalogie  de  faiute  Anne  j  des  Sernuins  , 
&c.  *  Lncius ,  in  Btbl.  Carmtl.  Valcrc  André ,  Btbt. 
£tlj^.  Le  Mire,  Alcgre  ,  Sec. 

C  V  P  I  D  O  N  ,  ccruinc  divinité  que  les  An- 
ciens aoioiciit  prclulcr  à  l'Amour.  Les  Poètes  en  ont 
pulc  divcticmcnt,  &  difcnt  qu'il  y  en  avoïc  de  deux 
façons.  Cherchez  Amour. 

C  V  P  P  1  (  lean- Dominique)  Cardinal ,  Arche- 
vêque de  Tram  ,  Evoque  d' Albc ,  do  P.Ucllrme ,  &c 
^toit  Romain  ,  jic  ayant  rendu  d'all'cz  bons  (èrvices 
au  faint  SL  ge ,  le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en 
15  17.  Il  fut  Do'i.-n  des  CaidiiuiiX  Ôc  Protiâcur 
des  alFiircs  de  France  en  Cour  de  Rome,  où  il  mou- 
rut te  19.  D.;c<:mbrc  de  l'an  155;.  I.nius  Vitalis 
compofa  en  Ion  honneur  un  éloge  funèbre  en  vers. 
*  Vghcl,  IiJ.  Ucra,  Viclorcl,  Ai  bjry  ,  (ce. 

CVRAÇAOou  CvRAisAW  ,  Iflc  de  l'A- 
mérique Meridiotule  ,  parmi  celles  qu'on  nomme 
Me  de  Soctavento.  Elle  tft  vis-a-vis  b  Province  de 
Venezuela ,  entre  I'IAl'  de  Bonnairc  &  celle  d'Oraba. 
Les  Efp.ignoh  en  ont  été  autrefois  les  maîtres  \  &  les 
Holandoii  la  leur  enlevèrent  en  i6  j  1. 

C  V  R  B  I  C  V  S  ;  c'eft  le  vciiuble  nom  de  l'He- 
refiarquc  Mancs  ,  lorfqu'il  ctoit  cfclavc.  Chachcz 
Mânes. 

C  V  R  C  E  ou  Q^CvRTi  vs  ,  Chevalier  Ro- 
main ,  vivoit  en  591.  de  Rome.  On  dit  que  voyant 
qu'il  s'étoit  fait  au  milieu  du  marché  de  Rome  une 
ouverture  de  terre  qui  donnoii  de  l'épouvante  aux 
plus  hardis  ;  Se  que  l'Oracle  interrogé  là  delTus  ayant 
tcpondu  que  ce  gouffre  ne  pouvoit  être  comblé 
qu'en  y  'jettant  ce  que  le  pci^plc  Roinain  avoit  de 
plus  précieux  ,  Q.  Curtius  mcdiu  profondement  fur 
CCS  paroles ,  Se  conclut  dans  fon  cfprit  que  la  ville 
4e  Rome  n'avoit  rien  de  plus  excellent  que  les  ar- 
mes &  les  vertus  :  De  forte  que  s'équipant  comme  s'il 
ei^c  eu  dcllcin  d'aller  au  combat,  il  roonu  à  cheval , 
Si  le  prelTant  des  éperons  ,  fc  précipita  avec  luy  dans 
cet  abîme,  &  la  terre  fe  r'cnfctnu.  *  Valere  Maxi- 
me ,  li.  5 .  ch.  6.  IX.  i . 

C  V  R  C  £  .  Hiftoticn  Latin.  Cbeschez  Quinte 
Curce . 

CVRCE.  Cherchez  Cumu*.  ^ 


C  V 

C  VRD  ISTAN  ou  PaÏs  des  Cvroe»  , 
païs  en  Afie  qui  s'étend  en  paitic  dam  la  grands 
Aimcnie  Se  en  partie  vers  la  Perfe,  mcmcjulqucs 
a  Bc-gded  où  ils  ortt  le  Royaume  de  Carmaba.  Ce 
pats  grand  Se  fcitilc.  Les  Curdcs  font  de  Reli- 
gion MahunK-une&  prdqucs  toujours  à  chwval.  Ils 
lunt  vers  les  foui  ces  du  Tigre '&  dans  les  monta- 
gnes ,  obcïflant  à  divers  peuts  Princes  qui  fuivenc 
oïdinaircment  le  parti  de  leurs  vo<fint  qui  fc  trou- 
vent les  plus  forts.  Ils  ont  pourtant  plus  d'inclination 

f our  les  l'erfes  que  pour  les  Turcs  ,  éuns  même  fous 
a  proteâion  des  premiers. 

C  V  R  E  S  ,  ancienne  ville  d'it-ilie  dans  le  païs  des 
Sabins ,  qu'on  aoit  avoir  été  fondée  par  Médius  Fi- 
dius.  En  la  7.  année  de  la  fondation  de  Rome  ,  qui 
étuit  l'an  }  307.  du  Monde.  Tacius  Roy  des  Sabins 
quitu  Cures  pour  venir  demeurer  avec  fcs  peuples 
à  Rome  ,  d'où  les  Romains  prirent  le  nom  de  .^Jm- 
riitj.  Nunu  Pompilius  étoit  n.itif  de  Cures  ;  Se  cet- 
te ville  a  été  depuis  ruinée.  Leandre  Aibeniaeftimé 
que  cette  ville  ctoit  bâtie  dans  l'endroit  où  eft  le  vil- 
lage dit  Torie  ;  Se  d'autres  croient  que  c'ctoit  oij 
clï  le  bourg  de  Curefe  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rance  que  c'ed  fur  les  ruines  de  Cures  qu'on  bâ- 
tit depuis  la  ville  de  Vcicoviu  où  a  été  l'Evê- 
ché  d'.*  Sabine.  Vefcovio  u'cft  aujouid'huy  qu'un 
bourg. 

C  V  R  E  T  E  S  ,  peuples  de  l'Ifle  de  Crète ,  ori- 
ginaires du  mont  Ida.  Ils  celi broient  les  (êtes  au  fon 
des  inihumeiu,  à  lafa^on  des  Corybantes.  On  die 
qu'on  leur  doniu  le  foin  de  lupiter  nouvelleinenc 
né  -,  Se  qu'ils  furent  minillres  de  Cibcle.  *  Stiabon, 
li .  I  o.  CTf. 

C  V  R  E  V  S  (  lo.ichin  )  Mcdccin  Alemand  ,  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Frciftat  ca 
Silefie  ,  où  il  naquit  le  vingt-troiziéme  Oâobte 
de  l'an  1552.  de  Grégoire  Cureus  qui  ctoit  un  ou- 
vrier en  Lame;  mais  qui  avoir  étudié  &  quiaimoic 
les  Lettres.  Il  éleva  fon  fils  avec  foin.  Se  Io.ichiak 
y  répondant  tres-bien  par  fon  inclination  naturel- 
le &  par  fon  efpiit ,  fc  rendit  un  trcs-h.^bile  hom- 
me. Cir  il  fut  conlultcr  les  Sçavans  d'Italie  dans  les 
plus  ccltbres  Vnivaâtcz  ,  Se  principalement  daus 
celle  de  Padoiîc  où  il  étudia  en  Philofuphie  Se  en 
Médecine  -,  &  étant  revenu  dans  fon  pais  il  l'exer- 
ça avec  réputation  ,  &  il  nwuruile  vingt-un  lan- 
vier  de  l'an  1 57 âgé  de  4 1 .  laichim  Cureus  com- 
poQ  les  Annales  de  Silefie  Se  de  BicflaW  que  Henri 
Rartel  craduifit  en  Alcnund  l'an  1585.  &  depuis 
Jacques  Schickfufius  les  augmcnu  Se  les  pi.blia  h 
lena  l'an  1625.  Outre  ces  Annales  il  avoit  entre- 
pris d'autres  Ouvrages  Hilloriques  qui  fe  font  per- 
dus. *  loannes  Ferinarius  ,  in  Oru.  dtvita&  ti>tnt 
Ckr.  R.iderus  >  Smç.  Melchior  Adam  ,  in  vu.  Med 
Cnm.  &e. 

C  V  R  I  A  C  E  S  ,  trois  frères  de  la  ville  d' Al- 
bc ,  foùcinrent  les  intcr£t$  de  leur  p.itne  contre  les 
Romains.  Ces  derniers  ,  fous  le  Roy  Tiillus  Hofti- 
lius  ,  avoient  déclaré  la  guerre  à  ceux  d'Aibc  -,  Mais 
comme  les  forces  de  ces  deux  peuples  fe  uouve- 
rcnt  égales ,  ils  convinrent  cntr'eux  que  trois  frè- 
res gémeaux  de  chaque  parti  ,  foûtiendroient  les 
prétentions  de  leur  nation  \  trois  Curiaces  pour 
ceux  d'Albe ,  trois  Horaces  pour  les  Romains.  Le 
combat,  qui  (c  donna  l'an  8  5 .  de  Rome ,  fiit  dou- 
teux :  eu  les  trois  premiers  étant  blcil'ez ,  &  deux 
des  derniers  tuez  ,  ccluy  des  Horaces  qui  rcAoit  joi- 
gnant l'adrelfc  à  la  valeur  ,  feignit  d'avoir  peur  \  Sc 
a^art ,  nar  cette  feinte  extrêmement  fatigué  les  Cu- 
riates ,  il  les  prit  l'un  aprez  l'autre,  &  les  ti  a.  *  Flo- 
rus,  H.  t.  th.  j.  Tite-Live,  li.  i. Denis d'Halicai- 
cairci  8cc. 

^  YRIA 
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CTRIATIVS  MATERNVS,  Pol» 

te  Latin  .  qui  vivoUdu  tenu  de  l'Empereur  Vcfixi- 
fien.  Ses  Ouvragei  font  perdus ,  &  nous  n'aroiis 
qu'une  Tragédie  de  Medéc«  citée  par  l'Aua-ur  des 
caufet  de  l'clo^uenGecacEaaipaë  «  tmDuil.6,  Se  jpai 
yt^}x%t  dis  Pék.  Lm»di.i> 

C  V  R.  1  E  L  (  Ican  Alfonfc  )  Chanoine  de  Sa- 
lanunque  &  Piofcilcur  en  Théologie ,  ê(uit  Efpa» 
gnol  naôf  de  Palcntiola  petit  buurg  dam  le  Dio' 
CcTe  de  Curgns.  Il  Conott  d'une  famille  qui  avoit 
de  g^nds  bicm ,  &  on  ne  négligea  point  à  le  pouf. 
ftrSw  kt  fcwnces.  Ican  Alnmiè  y  avoic  luy>mt« 
.  me  beaneoup  d'incMnadon.  Ecanc  Makie  a  Am 
&  Doébeor  énTfceotofrîe,  il  «*afl<)cia  avec  ks  Be- 

nediâins^  quoyqu'il  portât  fm  Icnicnt  l'habit  Eccle* 
^fft'^"^  Epr^t'T^  il  eut  une  Chaiioinic  à  Burgos  ic 

*  pilf  une  autte  dns  TEglife  de  Salanunqoe»  A 
cela  étant  choift  pour  enfeigner  la  Theolopic  dans 
rVaivcilîté  de  cette  YiUe ,  il  y  kx  Proléifcur  du- 
nnt  plus  de  trente  ans  ;  &  il  y  mourut  le  i8.  Sep- 
lembre  de  l'an  \6o$.  lean  Alronfe  Cuiiel  avoit  une 
bdla  Bifc^heque  qu'il  tailTiaux  BenediéHns.  De 
lous  4»  divers  Ouvrages  qu'il  a  compofcs ,  on  n'en 
•  publié  Que  deux.  LiUmr*  i»  D.  Tbm*  i.  x.  Et 

••  Cmrwtmfm  Ni  divtt/k  Uca  S.  Str^é,  *  Nico- 
las Antonio  ,  têU  I^,  IkMîk,  d$  Ser^,  Stc» 
XFil.&c. 

C.  C  VR ION  •  Ofaaeuc  RwDain ,  vivoit  da 
tems  de  Iule  Cefar  en  700.  de  Rnne»  Sc  il  étoit 
fils  d'un  auue  Orateur  de  ce  nom.  Il  avoit  na^ 
tmlleinent  de  l'éloquence  ,  cominc  Ciccron  l'a- 
Toiie  :  Ses  fentenccs  ctoicnt  inftpfûives  >  &  il 
netica  de  grandes  loiianges.  Taeke  dit  qu*9  étoic 
de  ces  Orateurs  qui  avoicnt  tiré  quelque  fruit  de 
leurs  études  )  Si  que  CUudius  Se  luy  prenoicnt  de 
grandes  fommcs  pour  plaider.  Suétone  ajoute  qu'en 
quelqu'une  de  Tes  Oraifons ,  il  nppetla  Cefar  l'hom- 
me de  toutes  les  fèramcs ,  &  la  femme  de  tous  les 
gommes.  *  Tacite,  /i.  11.  Antud.  SueiOlie«  nv&l 

CYRION  (  C.  Scriboniui  )  Tribun  du  peu. 

pie ,  fils  de  l'Orateur ,  conttlftade  grandes  dtbtes  , 
&  pour  s'en  delivtct  il  pocta  Celàr  à  entreprendre 
b  guerre  civile  ,  comme  Ciceron  s'en  planit ,  en 
écrivant  à  fon  fterc  Quintus.  Depuis  ayant  été  en- 
voyé en  Afrique  >  il  combatit  avec  grand  coura- 
fljeooolR!  yanis  j  qu'il  mit  en  fiiitc  ;  nuis  fe  voyant 
pâpdi  par  lub* ,  ii  voulut  punir  par  fa  mort  l'im- 
pradence  qu'U  avoit  en?  d'expoTer  lôn  armée  dans 
un  grand  danger,  l'an  706.  de  Rome.  *  Pluur- 
que,  ta  U  vu  de  ftnftt  &  d*  Iule  Cefsr ,  Florus, 
«p.  &è. 

'  C  V  R I  O  N  (  lacques  )  Médecin  Alcmand  ni- 
quit  en  1499.  fle  ayant  appris  les  Langues  fça- 
V  an  tes  Se  les  belles  Lettres  il  s'attacha  à  la  Mé- 
decine Se  aut  tkfiathenaatiiiiKa  qu'il  enlëijgna  à  In- 
golftad  Se  i  Heidelberg  oà  il  mourat  Yaa  1  fjx, 
âgé  de  75.  Il  fut  entend  dans  l'Eglilè  de  faint 
Piene  0^  i'oo  vou  iou  tombeau  avec  cette  Epi- 
Ofet 

ffee  faxMm  ugit  ojf*  Cmrmù  , 

Qui  vtr  cMididtu ,  endit'uM 

JriflruSm  vnri* ,  dicm  Licéê  .  . 

Nojiri  prtt  ifiam ,  frtftffiu  m$t 

Eudoxi  Pfdédyiitpu  t  tmd$*$ 

Ftlici  dtcuit  Ubtrt  :  dontc 

£xtrmé  id  fim  itttértt  M, 

r»^fiUmmdieimmp(trd^*b^hum» 

•       t/£ier>.hm  htnè  fît  tibi  I<icob*, 
Htt  iffe  rtdittrt  mx  in  éatm  ! 

Htt  màtt  fiûlti  1km»  Oièrvé 
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^  ^im  Mr  iXé^M  SkOMT  mdmnm. 

Ohiit anno  Domini  M  D.  LX X I  /.  dit  i .  IhIU. 

CVRIVS  DENTATVS(  Marcus  AmusJ 
Citoyen  Romain  ,  fut  trois  fois  Conlul  *  en  4^ 4. 
479.  &  So.  de  Roipe.  Il  vainquit  ks  Saoulites  te 
les  Sabins  ;  6c  pai»Ù  metiia  l'bounenc  ^wk  trionU 
phe  pour  avoir  été  viûoriaix  des  Lucaniens.  Il 
diltrioua  quarante  atpans  de  terre  k  chique  Ci- 
toyen ,  n'en  refcrvant  que  cela  pour  luy  >  il 
dit  :  Qite  celuy-li  ne  raeritoit  pas  le  nom  de  Ro- 
main ,  à  qui  cette  quantité  11c  pouvoit  lifire» 
Apiez  avoir  filoea  les  ennemis  de  fa  patrie  1  il  & 
iHila  à  la  ounptgne.  Vn  joue  les  AinbaflSidcuti 
des  Sunnkês  l'ayant  Douvé en  ce  même  lieu,  dans 
le  tems  qu'il  faifoit  cuir^  des  raves  dans  un  pot 
de  tetce ,  ils  luy  offrirent  des  vafes  d'or  pour  i'o» 
bliger  de  ks  vaStntk  Guius  les  tefùfa  oeneseiilèk 
ment ,  Se  Iei;r  dit  qu'il  prcfctoit  fa  vaifll'llc  de  teo> 
rc  à  U  leur  ,  pouvant  avec  la  pauvreté  coramana'' 
dcr  à  cctix  qui  pofledent  dc^  riduHcs  infinies.  Il 
fut  Tribun  du  peuple ,  &  eut  d'autres  emplois  tref* 
conlïderables.  Il  défit  Pyrrhus  en  479,  prez  de  Ta- 
rcnte,  &  il  en  eut  les  honneurs  du  tiiomphe.  *  Plu- 
taïque»  tulûvitdt  Ouott  U  Ouftur ,  Aurdius  Yk^» 

Flonis ,  Sec. 

CVRIVS  FORTVNATIAN  VS.Hi. 
ftocien ,  femblc  avoir  vécu  dans  le  III.  Siédf  » 
du  tems  de  Gordien  Se  de  Philippes  l'Arabe ,  comme 
on  le  peut  recueillir  de  ce  que  Iule  Capitoliii  dit  de 
luy  en  la  vie  de  Maxime  Se  de  Balbtn.  Il  a  écrie 
Iny-nême  la  vie  de  Maxime  on  de  Pupicne  j  &  Vof« 
fius  cémoigne  que  cec  Ouvrage  fe  oon&cve  cnoKf 
en  la  Bibliotlu-que  de  l'Erapciieut,  *  Voffws  ,  ifay 
fJij}.  Lai.  U.i.ch.}. 

C  V  R  L  AN  D  £  ou  KvRtANO  ,  Province  dé 
Livonic  entre  la  Pologne  Se  b  Suéde.  Elle  eft  au 
Midi  du  Golfe  de  Riga  &  de  la  Dune  qui  la  Ce* 
pare  de  la  Livonic  \  Se  elle  a  fon  Duc  paniculier 
tous  la  proteâion  de  Pniogpe;  Ses  ville*  wnt«  Gol> 
dingen  capitale  du  p..Ï5 ,  MittlW  demeundcs  Dmh  : 
Windou  ou  Wendcn ,  qu'on  nommettifil  JQd^  Da-< 
kn  t  Sel^utg  ,  Goldin ,  Liba  ,  Argonnuad,  BaiiC» 
Jce  1 8ce.  Cronec ,  itfer»  P4m.  Chivier  ,  im.  Ouf, 
Briet ,  Geo£r. 

CVROPALATE,  Hiftoricn  Grec  Che«. 
chez  lean  Curopalate. 

C  V  R  S  ON  .CV1.T0M  ou  ConcHOM  (  Ro- 
bert )  Caidinal ,  était  Anglois  de  nation  «  né  dai^ 
une  Emilie  noble  Se  illudic.  Il  étudia  dans  l'Vnu 
vcrfité  d'Oxfott ,  Se  puis  étant  venu  à  Paris  vers 
l'an  1 1  So.  il  s'y  avança  fi  bien  dans  les  Lettres 
qu'il  fut  Dodcur,  &:  puis  Chancdiier  de  l'Eglifo 
Se  de  l'Vnivetruc  de  cette  ville.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  qui  l'y  avoit  connû  ,  le  fît  venir  à  Ro« 
me,  lorCqu'U  fût  élevé  fut  la  Chaiie  de  faint  Pier* 
le,  A;  fl  k  ficCardbud  en  iiit.  Robert  Curfini 
avoit  toujours  témoigné  un  grand  xele  p<nu  le  ta» 
couvrcment  des  lieux  (aints ,  qui  étoicnt  retombez 
fous  le  pouvoir  des  Infidelles.  Le  Pape  donnant 
dans  Tes  pensées  ,  l'envoya  publier  u  Croifadc 
en  France.  Ce  Cardinal  s'y  fit  des  aâàit^  ,  pout 
li'svoir  pas  conduit  Ton  zcle  zvzz  ailèz  de  pru- 
de^ de  de  modération  ,  en  otigeant  de  l'argent 
pour  fon  deflêin.  Pour  le  finie  crâflir  il  paflà  en- 
core en  Aim'ictcrie  ,  &c  dtrpuis  il  fut  envoyé  Lc- 

Kcn  Orient ,  où  il  mourut  prefqi  e  en  arrivant 
.tannene.rati  mt.  On attiibuc  divers  Ouvra, 
gcs  à  ce  Cardinal  ,  comme  SKnmM  Thchgt*.  L*- 
étiTM  felemnc  yin  OrigentJ  {aIvm  fit  f  De  fpt  m 
Snttnù ,  &c.  *  lacques  de  Vitry  ,  f/i/?.  Or.  e  9» 
MiRlu«n.#  XsftmQDAet  •  t»  yinn*i.  Onuphre,  «s 
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Omn.  Le Contînuatetir  de  U  Chronique  d'Auxer- 
re  ,  4ei  4».  1 1 1  5 .  Balarus  &  PiUxus  ,  dt  Scrift.Angl. 
Aubery  ,  Hift.  des  Otrdin.  GodWni ,  de  Cardu,. 

C  V  R  T  Y  (  Guillaume  )  Cardinal ,  Evêqi  e 
d'Alby  ,  dit  te  Cardinal  Blanc ,  parccqu'il  ctoit  Re- 
ligieux de  rOrdrc  de  Citcaux  ,  a  vécu  dans  le  X  1  V. 
Siècle.  Il  ctoit  natif  de  Tolofe  ou  dans  le  Oioce- 
iè ,  &  parent  du  Pape  Benoit  X 1 1.  qui  le  nom- 
ma l'an  IJJ7-  i  l'Evcché  de  Nifmcs  &  l'année 
d'aprez  ,  il  eut  ccluy  d'Alby.  On  dit  qu'avant  cela 
*  il  avoit  été  Abbé  de  Bolbonnc.  Le  même  Pape  le  fit 
Cardinal  ,  &  Clément  V  I.  l'envoya  Légat  en  Italie 
où  il  tendit  de  grands  fervices  au  laint  Sicge.  A  Ton 
retour  ,  il  fit  continuer  J'EgUfc  des  Bernardins  de 
Paris,  que  le  Pape  Benoit  ion  oncle  avoit  commen- 
cée. Il  y  fonda  aufli  une  Bibliothèque  &  il  fixa  un 
rcYCiiu  pour  l'entretien  de  1 6,  écoliers  en  Théolo- 
gie. Le  Cardinal  Curty  mourut  à  Avignon  le  ii. 
luin  de  Tan  i  j6  i.  *  Bolquet,  in  vtr.  Btned.  XII. 
,  &  Clcmtnt.  yi.  Frizon,  CéiL  Pttrp.  Du  Chcfiie,  Au- 
bery ,  S"  Marthe ,  Vghel ,  &c. 

CVRTESIVS  CVRTESIVS  ,  Porte 
Italien  .  ctoit  de  Padouc  où  il  a  été  en  idiinc  au 
commencement  de  ce  Siècle ,  &  il  eft  mort  le  4.  Fe- 
vricrdel'an  1 8.  âgé  de  68.  Il  a  écrit  divers  Ou- 
vrages comme  un  Pocme  de  la  vie  de  faintc  lufti- 
nc  ,  les  amours  d'Ordlille,  Sic*  Tonuifmi,  /.  f. 
thg.  dotl. 

C  VRTIVS  ou  DE  CoRTi  (  Jacques  )  lu- 
r  xifconfult:  de  Bruges ,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Sicdc. 
Il  étudia  à  Orléans  6c  puis  il  fut  Conkiller  dans 
fou  pais  où  il  vivoit  en  1J50.  U  compofa  quel- 
ques Ouvrages  Ei'xatrftir  fcM  CtnjttiMridiim  Lik. 
III.  &c. 

C  V  R  T  I  V  S  (  Cornélius  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Augullin  étoit  de  Bruxelles  ,  &  il  fe 
diftingua  par  fa  doârirtc  &  par  fa  pieté  dans  fon 
Infticut ,  où  il  mcrita  les  premières  charges.  Il  mou- 
rut au  moisd'Oûobre  de  l'an  léj  j.  âgé  de  qua- 
rante-fept.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon  Potmatum  Lih.  111.  Elagia  vircrum  itujlrittm 
Ordinit  S.  jluiufiini  ,  &c.  *  Valere  André .  Bibl. 
Belg.  Le  Mire  ,  dt  Script.  &tc.  X  FI  1. 

C  V  R  T  I  V  S.  Cnerchez  Lancinus  Curtins. 

C  V  RT  I  V  S  (  Matthieu  )  cclcbre  Médecin 
•  de  Pavic  a  été  en  cftimc  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
mourut  à  Pifc  en  1544.  Se  fcs  Ouvrages  ont  eu 
beaucoup  de  réputation.  Les  plus  conliderables  font, 
Jn  Mnndtni  attMenu»  txpliCâtie.  Dt  cnr«ndù  ftbri- 
,  art  tnedica.  De  SeptimtJIri  partM.  Methedm  d«- 
fandi,&c.*  luftus,  in  Chren.  Medic.  Vandtr  Lindcn, 
de  Script.  Afedic.  &e. 

CVRTIVS  MONTANVS,  Orateur 
&  Poète,  vivoit  du  icms de  Vefpafien  ,  vc;s  l'an 
74.  de  Salut.  Tacite  dit  quelque  chofc  de  fcs  Vers , 
qui  n'cft  pas  tiop  avantageux  ;  &  dans  le  quatriè- 
me Livre  de  fon  Hitloire  il  marque  les  acaiiations 
•  que  ce  Poëte  apporta  contre  Regulus.  Pline  le 
jamc  luy  écrivit  une  Lctwe ,  qui  eft  dans  le  V 1 1. 
Livre.  Il  faut  remarquer  qu'il  eft  diffèrent  de  cet 
ai  tre  Iulius  Monumis,  a-comnundablc  en  fon  tcms 
pour  fa  politelle ,  Se  pour  la  douceur  de  fa  Poc- 
lij  &  de  fa  converfation  ,  ayant  écrit  en  vers  Ele- 
giaqiies  «n  Pocinc  du  lever  du  Soleil.  Senecque 
écrit  ou'il  fjt  un  Poète  célèbre,  &  qu'il  mérita  d'être 
dans  les  bonnes  grâces  de  Tibcrc.  Ovide  parle  aufli 
de  luy  ,  /i.4.  de  Pont.  el.i6. 

S^ircptt  vel  iwparihm  numeris  ,  Montant  ,  vd 
f  ^  ,  &c. 

CVRTIVS  N  I  C  I  A  .  Grammairien  .  vi. 
▼oit  en  70  j.  de  Rome.  Il  cr<>"   i  md  ami  de  Pom- 
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ée  &:  de  Xîcmmius.  Ciceron  le  confiJcroft  iriffi 
eaucnup ,  en  écrivant  à  Dol.ib;:lla  il  luy  dit  que 
Curcius  Nicia  avoit  été  jugé  entre  Vicias  &  Vidiu«. 
Il  parle  ailleurs  affcz  fouvcnt  de  luy.  *  Suétone,  àtt 
iUi'ft.  Cramm.  ch.ii. 

C  VS  A ,  Cardinal.  Cherchez  Nicolas  de  Cufi. 
C  V  S  A  ,  ancienne  ville  d'Afiiqucdans  la  Nu- 
bie ,  Se  une  rivière  de  ce  nom^ans  le  Royaume  de 
Maroc. 

CVSCO  ou  Cvzco.cn  Latin  Cmfcmm, 
ville  de  l'Amérique  Metulionale  dans  le  Pérou ,  avec 
Evêché  fuHragant  de  l'Archevcché  de  Lima.  Avant 
que  les  Efpagnols  fc  fuliint  rendus  maîtres  de  la 
l^Tovince,  cette  ville  ctoit  le  fejour  oïdinairc  de* 
Incas  ,  &  la  capitale  de  l'Inde  Occidentale.  Elle 
eft  fituée  dans  une  plaine ,  entre  les  rivicris  d'A- 
purina  Se  d'Ancay  \  &  elle  a  été  trcs-confiderable. 
Les  Incas  y  avoient  de  beaux  Palais ,  un  Temple 
dédié  au  Soleil ,  des  bains ,  &cc.  Aujourd'huy  outre 
l'Eglifc  Cathédrale  il  y  a  huit  ParroilTcs  ,  quane 
Maifons  Rcligieui«,un  Collège  de  Iefuitcs,&c. 

C  V  S  P  I N  I  E  N  (  Ican  ;  Alemand  de  Sodn- 
fort  en  Franconie  ,  étoit  Philofophe  ,  Hiftorien, 
Orateur ,  Poète,  Médecin.  Il  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle,  &  il  fut  fort  conTideré  de 
l'Emperair  Maximilien  I.  qui  l'employa  en  divei- 
fes  négociations.  Il  compofa  un  Commenuire  des 
Conluls  ,  dc-s  Ccfars  ic  des  Empereurs  Romains  j 
une  Hiftoire  d'Ai.ftrichc,  où  il  parle  des  Marquis, 
Ducs  Se  Archiducs  de  cette  Maifon,-une  de  l'ori- 
gine des  Turcs  ,  de  leur  Religion  ,  de  la  tyrannie 
qu'ils  exercent  contre  les  Chrétiens,  &  >1  a  laifsé 
pluH^urs  autres  illuHies  ptoduâions  de  fon  efpric 
Spunde  fe  plaint  de  ce  que  lean  Cufpinicn  a  écrit 
conue  b  veiité  ,  q".ie  Cuncgondc  fille  de  l'Empe- 
reur Fridcric  1 1 1.  qui  fut  mariée  à  Albert  Duc  de 
Bavière ,  avoit  été  promife  à  Mahomet  Empereur 
des  Turcs.  C'eft  fous  l'an  1487.  n.y.  Calvilius  le 
rapporte  aprez  cet  Auteur,en  la  Chronologie,f.8^o. 
Ni  colas  Cet  bel,  a  compofc  la  vie  de  Cufpinien,  & 
on  la  trouve  à  la  tête  de  fon  Livre  des  CcTars.  lean 
Cufpinien  eft  mort  en  1519.  à  Vienne  en  Auftri- 
che  où  il  étoit  Confciller.  *  P.iul  love ,  in  tlcg.  Mcl- 
chior  Adam,  in  vit.PhU. Ctrm,  VolIlus,/i.  j.  <<r  Hift. 
Lm.  &c. 

C  V  S  T  R  I N  fur  l'Oder  ,  ville  d' Alem;>gnc , 
dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eft 
beaucoup  forte  ,  avec  un  bon  Château  ;  Se  elle  eil 
lîtuée  enue  les  marais  à  qftatre  ou  cinq  licites  de 
Francfort. 

S.  CVTBERT  ,  Evêquc  d'Ifland  en  An- 
gleterre ,  dont  le  Siège  a  été  trans&rc  à  Durbani, 
a  vécu  dans  le  VI I.  Siècle,  &  il  mourut  faintement 
en  £88.  On  luy  attribue  deux  Ouvrages,  Ordittâ- 
tients  Ecctefi*  Lindiifdrtttnjis  ,  Sc  Dt  vit*  Mm0' 
fiici.  Il  eft  différent  de  CvxiiRT  Religieux  de 
l'Ordre  de  laint  Benoit ,  qui  vivoit  en  740.  &  qui 
compofa  la  vie  du  Vénérable  Bcde  dont  il  avoit  été 
le  difciple  jEtCvTBERT  Archevêque  de  Cantor- 
bie  mort  en  760.  Ce  dernier  p\iblia  les  Aâes  d'un 
Synode  qu'il  avoit  tenu  en  747.  jld  Zachitriéim 
PMpatn.  De  tumulte  tllufirium  Ktrerum,  &c.  *  Pit- 
ièus,  dt  Script.  Artgl.  Vofllus,  li.i.  it  Hifl.  L*t. 
c.i^.  &c. 

C  V  Y  C  K  (  Henri  )  fécond  Evêquc  de  Rure- 
monde  ctoit  natif  de  Culembour^  dans  le  païs  d'V- 
irecht.  U  fut  Dodeur  &  Profirflcur  en  Théologie, 
&  puis  Chanccllier  en  l'Vnivcjfité  de  Louvain, 
Doïcn  de  faint  Pierre  ,  Grand  Vicaire  de  l'Evêquc 
de  Malines ,  &  enfin  Evêque  en  i  j  9<>.  H  a  travail- 
lé à  remplir  les  devoirs  d'un  faint  Pafteur  ,  &  il 
eft  mon  au  mois  d'Odobre  de  l'an  i6oq.  Henri 
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Cuyck  a  compofô  divers  Oovxagn  ^n^/ljHHf  fiiwl. 

iihetied  dt  Anno  IiihiUo.  OrMticfics  Pantgyricâ.  EpU 
jt»lâ  PMrentùc*,&c.  Il  fit  auiH  imprimer  les  Oeu- 
vres de  Ciûïen  &  quelque!  Traitez  de  ûint  Ber- 
nard. *  Arnoldus  HAVenliuSj  àt  triQ.  ntv»r,£pifi, 
Gazct ,  Hift.  Eed,  i^Pm^Béitt  Vakn  Andii*  JjR 
Jr//.  Le  Mire,  &:c. 
C  Y*  Chetdwz  Ci 
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CZASLAW  .  ville  de  Beli8me,&  une  des 
Prcfeâurcs  du  pajs ,  où  il  jr  a  Gunemberg 
ic  quelques  autres  bourgs.  Elle  eft  alTez  grande  ôc 
bien  peuplée ,  ûtuce  fur  un  ruiflcau  die  CrudiraJc 
C'eft  en  cène  ville  ^u'eft  aiitert&  le  célèbre  lent 
ZHèi  Clief  des  Hoffites ,  dont  }e jncle  aiOeun. 

CZENSTOCHOW  ou  CzeschoW,  pe. 
tite  ville  dans  U  Haute  Pologne.  EUe  eft  lituée  Tut 
me  colline  avec  une  liffcK  «1  pied,  de  cette 
niadon      ffî  defTenfes ,  ont  retenu  long-tems  l'ar- 
mée de  5ucdc  duunt  les  derniaes  guerres.  Czen> 


C  z  ÏOjX 

ftochow  eft  vers  Polaniecz ,  entre  Cracovie  9c  San» 

domirt ,  mais  plus  prcz  de  cette  deruiete  ville. 

CZERN  IKOW  ou  Czérnishaw ,  vil- 
le de  Pologne  dans  la  Lithuanie  ,  au  Grand  Oac 
de  Mofcovie.  fille  eft  fur  la  tiviete  de  Dezna  dans 
fe  Oadiéde-Stwîeni  Tentes  frontières  de  la  Vd- 

C  ZERNO  fi  £L.  ville  de  Pologne  dans  la 
BadèVcUiinie,  fiirbriviered'Vlz,Adettioatn>n 

lieiics  du  Borifthene.  Elle  eft  pfu  confidcrablc. 

CZERSK  ou  CzKRSKO,  Ct.erfchia  ,  ville 
de  Pologne  dans  la  Maflbvicou  MazovicEllceftfur 
la  Viftule,  cluf  d'un  Palatinat  conlîdcrabile  otk  i«nc 
Varlbvie,  Wifna ,  Luinfa ,  Liw ,  Sec. 

C  Z  I  RN  I  C  S  ou  CziRKNiKz  ,  ville  d'Ale- 
BUgnedans  la  Cainiole  j  prcx  de  Laubach,  9c  la  plut 
STincte  vers  les  Tcnesdela  Republique  de  VehUê. 

CZYRKASS  Y  ,  ville  de  Pologne  dans  la 
Bafle  Volhinv.  Elle  e(l  fituée  fur  le  Boiifthene  au 
ddfaus  de  Kvovia  ,  ôc  elle  a  été  fouvent  expoTée 
d.ins  ce  Siècle  à  la  fiueur  des  hUSmun  de  dêe 
Colàques. 
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c  ■  T  T I  lettre,  une  de  celle* 

qu'on  nomme  muettes ,  ctoic  sn- 
trefois  icptefcntce  par  trois  Ecoi- 
les  mifes  en  uiangle  }  Se  c'cft 
peuc-ctte  pour  cette  railôn  que 
les  Grecs  ont  marque  leur  grand 
D  de  cette  façon  ù.  CcRe  ex- 
pceffion  venoit  des  Egyptiens,  Se  ce  ifievo^yphe 
ccoit  celuy  du  nom  de  Dieu ,  fans  doute  parce  que 
dam  leur  Théologie  ils  avoicnt  quelque  connoilTan- 
ce  de  la  Ttinitc  de  Perfonncs.  Cette  lettre  .woit 
aafltdiTCsfes  lignifications  dans  les  Infcripdons  des 
Anciens;  8e  dam  ki  noinbces  D  marque  celuy  de 
cinq  cens.  Pierius  s'tfïbrce  de  donner  laifon  de  tout 
ce  qui  appartient  k  cette  lenre.  Les  Curieux  le  pour- 
ront coaluher.*  Pierius,  hitr.li^^eh.io.  & 
ch.4,6.  Muret,  v«s.X«ff.  U*i$,  M$i  Uasàm,  w 

D  A 

DA  B I R.  Roy  d'Eglon ,  eft  un  des  quatrcs  Prin- 
ces qu'Adonifedcc  Roy  de  Icrulâiem,  aûcm- 
bfateooae  loTué.  1e<Ks«ileDaquecechefdttpeit. 
pie  de  Dieu  les  ayant  enfermez  dans  une  caverne 
en  a  j  84.  du  Monde  ,  les  fit  moutir  aprcz  avoir  de- 
fine  kuis  troupes  ;  Se  que  pour  en  venir  mieux  à 
bout  il  fitaa&ûile  Sokil.*Iofii6,dk  icTomiel 
&  Salîan ,  vf.^.x; 84. 

D  A  B  I  R  ,  ville  de  la  Paleftine  prez  celle  d'He- 
bton.  Elle  avoit  aulfi  été  connue  fous  le  nom  de 
Cariatlèpher  »  iftSt  dire  de  Ville  de  Leates-}  ou 
parce  que  ce  flit  \ï  qu'on  avoit  invente  les  premiers 
cataâcrcs  des  Chananéensi  comme  Liran us  ^  quel- 
ques autres  Iniet|fefts  le  croyent ,  eu  plutôt  par- 
ce que  c'ctoic  en^oeite  ville  ^e  les  mêmes  Cba» 
nancens  avoient  leur  Académie  qui  eft  le  fen. 
liment  de  Sjlian  >  &  de  grand  nombre  d'autres  In- 
cerpceKS.  Cette  ville  fut  ^e  pat  loûié,  de  yÏDgt 


années  aprez  elle  fût  encore  emportée  par  le  lupe 
Caleb.qui  promit  de  donner  en  mariage  la  Aile  Axa, 
à  celuy  qui  s'en  rendioit  maître.  ♦  lolué ,  ch.i  1. 1». 
g?s,  f.i.  TocnidfWir.^.a j94.  Saliaa ,  2604. 

DABTL,  ville  des  Indes  dans  le  Royamne 
de  Drcan,  en  la  prefqu'Ifle  dcçi  le  Gange.  Elle 
cil  ficuce  lui  l'Océan  Indien  à  l'emboucbure  du 
fleuve  Helcwacko  ;  au  Mifi  du  Golfe  deCanibeyc. 
Dabulcft  une  bonne  ville  «  avecunPaftcics^com» 
mode  Se  une  Fortcrcllè. 

DACE  ou  Dacii,  grand  pis  qui  av«ic 
poiir  bornes  du  côté  du  Noct,  les  laguti  Carpaces 
oo  Carpathiques  ,  C^nfMit»  OD  Smrmmie*  Itiga , 
Se  le  fleuve  Pieuch.  Du  côté  de  l'Orient  ,  il  avoit 
la  même  rivière  avec  le  Danube  ,  qui  luy  ftrvoic 
aul£  de  borne  du  côté  du  Midi ,  Se  la  TylTe  «t 
Couchant.  De  nos  jours  une  partie  de  la  Hongrie, 
de  la  Tranfilvanie,  de  la  Valachie,  &  de  piaqne 
toua-  la  Moldavie  ,  font  renfermées  dans  ces  bor- 
ne de  l'ancienne  Dacie.  Elle  était  autrefos  divi. 
fSe  en  trois  parties.  La  pcetn^  quTon  nommoic 
Ripenfe,  conipicnoit  une  partie  de  la  Hongiic  & 
de  la  Valachie  d'aujourd'huy.  Ses  peuples  ctoicnc 
les  Prendavcfieiu ,  les  Albocenfes ,  les  Saldenfiens» 
les  Tervingicns ,  les  Butrhicns  8c  les  Singi  licns. 
Dans  la  féconde  ,  qu'on  appelloit  Aipcftre,  &  qui 
■épood  à  une  partie  de  la  Valachie  &  à  la  MoIm* 
vie»  on  tconvoit  les  Picphigiens,lesSiginnienl^ 
les  Sinfient ,  dec  La  Ttan&tvwiie  itoit  dans  la  troi- 
lîéme  partie  ,  on  la  nommoit  Okie  Méditerranée  , 
ou  Gcpide }  dr  elle  avoit  les  Tattftfqnes  ,  les  Bi&> 
phiens ,  dec.  Il  eft  parlé  dans  b  Notice  de  l'Em^ 
pire, des  deux  Dacies  la  Ripenfe  Se  la  Mediterra- 
nce.  Et  celles-là  ctoieiic  dc^à  le  Danube ,  fous  la 
charge  du  Préfet  du  Pretoite  de  l'iUyrique  Otien- 
tal.  Vathel  ville  de  Valachie ,  que  d'antres  nom» 
mène  diverTemeni,  émit  capitale  de  la  Daeie  :  On 
l'appclloit  Ztrnni-Sogiihuf.t ,  Se  depiis  Tr,i)an  1^1- 
fi*  TrajjMéi.  Les  fleuves  les  plus  célèbres  foiK  ,  la 
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Marifius  aujourd'huy  la  Marife  ,  que  Ici  Alcnuns 
apptllcitf  Maiilch.iSc  les  Hongrois  Mvos  oii  Ma- 
tons -,  tic  AliKc  que  CCS  dctnicis  nomment  Oit ,  fie 
les  autres  Die  AltJi.  l'imc  aifurt:  qu'on  donna  au 
conunenccn^eat  le  nom  de  Geces  à  ce$  peuples 
4e  Dacic  ;  Se  que  les  Ronuins  leur  donnèrent  de- 
puis ceiuy  de  Daccs.  Ils  curent  des  Rois  jufqu'à  ce 
que  Trajan  l'an  98.  reduitit  leur  païs  en  Provin- 
ce ,  ayant  vaincu  Decebaie  ,  que  la  lâcheté  de  Do- 
initien  avoit  rendu  exucmcmcnt  orgueillaix.  Con- 
ftantin  le  Grand  les  rainquit  aufli  ;  Se  depuis  les 
Gots  ,  les  Saimatcs ,  les  Huns  &c  d'autres  >  les  foù- 
mirent  à  Uur  Empire  ;  mcnK  les  Saxons  vain- 
cus par  Charlemagnc,  aimèrent  mieux  palKr  dans 
la  Dacie ,  que  de  le  fuùnK-are  à  ce  grand  Monar- 
que. Les  Daces  ctoicni  cruels  fie  faiivages.  Saine 
Niccus  les  conveitit  à  la  Foy  ,  fie  il  fut  leur  pre- 
mier Evêque  ,  comme  nous  l'apprenons  de  faint 
Paulin.  Ils  n'ont  pas  été  toujours  bicnconftans  dans 
U  Religion  de  leurs  pcics.  *  S.  Paulin ,  dt  rtditm 
S.  Nie.  in  Dm.  Pline,  U.^.  ch.ii.  Strabon,  //.7.l>to- 
lomce./f.j.  f.S  DionCalius,/i.68.Baronius,  jt.C. 
396.  Clavier  ,  Introd.  Ctogr.&c. 

D  A  C  I  E  N  Gouvcrncuc-  d'Efpagne  pour  les 
Empereurs  Diodetien  fie  Maximien  ,  vivoit  fur  la 
fin  du  1 1 1.  Siècle.  Il  pcrfccuu  les  Cluctiens  avec 
une  fureur  étrange  ;  Se  lît  mourir  Ciint  Vincent  & 
plufieurs  autres  Fidèles.  *  Prudence  ,  Perifttpii. 
Hymn.  ^.  &  f.  in  Lmd.  XVUÏ.  M*ri.  Uf*r 
Aug.  &c.  Mcuphrafte,  Surius  fie  Uoliandus ,  4n  ai. 
Jéurvier. 

D  A  C  I VS  ,  Evôque  de  Milan  ,  a  vécu  dans 
le  V  I.  Siècle  <  fie  il  gouverna  l'EgUfe  de  Milan  de- 
puis environ  l'an  517.  jufqu'en  552.  ou  j  j.  Il 
anima  les  habiuns  de  cette  ville  à  le  défendre  con- 
tre l'armée  des  Gots  ,  qui  les  afltcgeoic.  Mais  Tes 
foins  furent  inutiles  <  cette  miferablc  ville  fut  em- 

r)rtée ,  tiois  cens  mille  j>ctfonnes  furent  égorgées 
cette  prife ,  au  rapport  de  Procopc  \  fie  Dacius  fe 
vit  contraint  de  fc  l'auver.  Il  prit  le  chemin  de 
Conftantinople,  fie  palTant  à  Corinthe ,  il  logea  dans 
une  maiion  inhabitée  à  caufc  des  phantômes  qui 
y  ap  paroi  iFoient ,  &  y  faifoient  des  bruits  efiroya- 
dIcs  ,  &  l'en  délivra.  L'Empereur  luftinien  qui  avoit 

Eublié  un  écrit  en  forme  de  Conditution  contre 
rs  trois  Chapitres ,  voulut  l'obliger  à  le  ligner  \  m.ais 
ce  grand  Prélat  le  refiifa  abfolumcnt.  Viûor  de 
Tunne  ou  Tmuc  en  Afriqac ,  parle  de  luy  en  fa 
Chrimiqttc ,  fie  met  (à  mort  en  l'année  555.  Saint 
Grégoire  en  fait  tnention  dans  le  j.  Livre  de  fes 
Dialogues  au  Chapitre  4.  qui  commence  ainfî ,  EjHf' 
dtm  tjuoifHt  Principù  ttmptrt ,  &c.  Dacius  a  com- 
pofé  une  Chronique  ,  de  laqiRlle  on  cite  un  frag- 
ment du  Chapitre  10.  où  il  eft  parlé  de  l'Hymne 
7r  Dcnm  Idudàmm.  Nous  avons  uiK  Lettre  de  Caf- 
(îodore  à  Dacius  que  d'autres  nomment  Dathius. 
*  CalEodore,  li.i  z.vér.  tp.ij.  BaroniuSj  >^  Cj  j8. 

$^6.&c.&furlc  Aédrtj/rûl.AH  14.  /«if.Bcl- 
larinin  ,  des  Ecr.  Eccl.  Voflius  ,  dtt Hifi.  LéU.  li.x. 
th.  1 9.  Procope  ,  /i.a.  de  U  guerre  des  Cots ,  Ripa- 
moiuius,  Hfjt.  Mtd.  Dec.  i  M.j.Lc  Mire.Fcrdinand, 
Vghel ,  «ce. 

pACRIEN,  Abbé  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noît ,  vivoit  dans  le  huitième  Siècle.  Il  a  écrit  daix 
Traitez  Spcctdim  MonéuherMm  fie  Docnmenta  vit* 
Spirittuilu  ,  qu'on  trouve  dans  le  V.  Volume  de 
la  Bibliothèque  des  Pères.  On  leuouve  auOî  dans 
le  IX.  Quelques  Auteurs  avoicnt  attribué  le  pre- 
mier Ouvrage  à  Blofius.  *  PolFcvin ,  in  *ff.  Sscro , 
Le  Mire,  in  /luQ.  (è'c. 

S.  D  A  DON  ou  AvoEON  .natif  de  Sens,  vi- 
yoit  dans  le  V 1 1.  Siècle.  Il  ttoU  fils  de  Mint  Au- 


taiie  fie  de  (ainte  Aige  ,  &  compagnon  de  £ùix> 
Eloy  i  fie  fa  vertu  le  fit  beaucoup  coniîdcrei  à  la 
Cour  de  Dagobeit  I.  Son  mérite  l'élcva  au  Siège 
de  Rouen  ,  1  an  £46.  qui  c(l  celuy  de  ^  cunlc- 
ccation.  Il  alliila  l'an  6  50.  au  Concile  de  Châlon  , 
fie  l'an  66x.  à  celuy  de  Clechy  la  Garenne.  Ai« 
moin  marque  de  même  qu'il  le  trouva  l'an  665, 
à  la  mort  de  l'Abbé  faint  Vandrille.  Il  écrivit  la 
vie  de  fon  ami  faint  Eloy  ,  en  trois  Livres  qu'il 
addiclTcà  Rodobert  Evcqucdc  Paris,  rapportée  par 
Surius.  Canifius  rappone  auûl  une  Lettre  de  faint 
Didier  ,  Evêque  de  C-nhors  à  Dadon ,  fie  la  répon- 
fc  de  ce  dernier.  On  alFure  que  les  Mo>ne$  de  l'Ab- 
baye de  faint  Gai  en  Suilfe  ,  ont  une  vie  de  faint 
Rcmi  ,  ccriu:  par  faint  Dadon.  Il  mourut  le  24. 
Août  de  l'an  677.  les  autres  difent  676.  fie  d'au- 
tres encore  689.  Fridcgode  Anglois ,  Diacre  de 
faint  Odon  écrivit  fa  vie  en  vers.  Surius  la  rappoi- 
tc  dans  le  I  V.  Tome.  On  pourra  aiifli  confulter  les 
Auteurs  que  je  cite.  *  Aimoin ,  /i.4.  c.4 1 .  Canitius  , 
T.y.mi.  Leil.  Baionius ,  yt.C-j6-j.  le  Martyrologe 
Romain  ,4«  25.  A9HI,  S"  Marthe,  Gai.  ChrtjKT.l, 
2.56}.VufiIus,  des  HiJl.Lai.  U.i.ch.z6.p  166. 
&  ch.^o.p.j4^6. 

D  A  E  S  de  Colonis  Auteur  Gn-c.  On  ignore 
en  quel  tenu  il  a  vécu  ,  fie  on  le  croit  Hidoricn  par- 
ce que  Strabon  dit  de  luy  touchant  le  Temple  d  A- 
poUon.  Conl'ultrz  Voûius  qui  en  parlc,/i.4.  des  Htfl. 
Grecs  ^p.^  1 1. 

DAGELIVS,  Hiftorien  Ladn.  Cherches 
Gellius  Fufcus. 

DAGESTAN  ouDachestan,  Province 
d'Afie  entre  la  mer  Cafpicnc  fie  le  mont  Cauca- 
le.  La  première  li.y  cft  à  l'Otient  fie  l'autre  à  l'Oc 
cident  ,  ayant  les  Circan*es  au  Septentrion ,  fie  au 
Midi  SciiWam  Province  de  Perfe.  Ce  pa'is  eft  ha- 
bité par  des  Tanarcs  que  les  Perfes  nomment  Lcl- 
gi  fie  qui  fe  nomment  eux-mêmes  Dageftan  -  Ta- 
ur ,  c'cft  à  dire  Tarures  monugnaids.  Ils  font  Ma- 
homecans  de  Religion  ,  leur  commerce  ordinaiie 
e(l  le  foin  de  faire  des  elclaves  ,  s'cnlevant  niênte 
leurs  enfans  les  uns  aux  autres  ,  plllaiu  les  mar- 
chands &  courant  continuellcmcnc  à  la  petite  guer- 
re. Ils  nourrifll-nt  aufli  quelque  bétail  en  quoy  con- 
fiftc  tout  leur  bien.  Ils  n' appréhendent  ny  le>  Per- 
fes ny  les  Mofcovites ,  à  caule  des  montagnes  inac- 
ceÛibles  où  ils  fe  retirent  lorfqu'on  les  anaque.  Ces 
(icuplcs  du  Digciianont  plufieurs  Seigneurs ,  dont  il 
y  en  a  un  qui  eft  Chef  fie  Capitaine  par  cleclion. 
Ils  ont  quelques  bourgs.  Tarcu  eft  le  plus  conlide- 
rable ,  ficué  fur  la  montagne  entre  les  rochers  efcar» 
pez ,  d'où  forteni  diver(c$  fources.  Ce  bourg  eft  prez 
de  la  mer,  fie  il  ctt  compofé  d'environ  raille  maifons, 
comme  nous  r.npprcnons  d'Olearius. 

DAGOou  Dacho  ,  DdglMd,  lùe  de  Li- 
vonie  au  Roy  de  Suéde.  Elle  eft  en  fbimc  de  iiian- 
gle  ,  fituée  à  l'entrée  du  Golfe  de  Riga ,  fur  les 
côtes  de  la  Livonie  fie  au  Septentrion  de  l'Iflc 
d'Ocfel.  Ses  principaux  bourgs  font  Dagcroort  fie 
Padcn. 

DAGOBERT  1.  de  ce  nom,  iils  de  Clo- 
taire  1 1.  fie  de  Benrude  fa  féconde  Écminc  ,  eft  le 
neuvième  Roy  de  France.  Du  vivant  de  fon  perc  il 
fut  fait  Roy  d'Auftrafic,  l'an  6n.  fou»  la  condui- 
te de  faint  Atnoul  Evêque  de  Mets  ,  de  Pépin  le 
vieux ,  que  les  modernes  appellent  de  Landcn  ,  le- 
quel en  étoit  Maire  du  Palais  ,  fie  puis  de  Cunibert 
Evêque  de  Cologne.  U  fucccda  l'an  ^28.  aux  auucs 
Etats  de  fon  pcre  ,  fie  donna  k  fon  frcrc  Charibert 
un  appn.ige  conndcrable ,  qui  luy  fut  bien-tôt  refti- 
tué  par  1.1  mort  de  ce  Prince.  La  Turinge  demeir- 
unc  cxpoféeaia  courics  des  Eiclavoos ,  D.igobcic 
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donna  II  fon  fils  Sigcbert  le  Royaume  d'Aiiftralîc; 
&  ainfî  les  peuples  le  croyant  remis  en  libc-itc  ,  jurce 
qu'ils  avoicnt  un  Roy,  (c  picqucient  d'honneur  ;  Se 
rcpoujrercnt  courAgcufem^nt  les  Baibaics.  Djgo- 
berc  défit  en  d'.iuucs  occafions  les  firctons ,  tk  ies 
Gafcons  révoltez  ,  &  pacifia  le  Royaume.  Il  cft 
vray  qu'il  ne  jouit  pas  long-tcms  de  ce  rc-pos  ,  car 
s'cunt  trouvé  mal  au  Château  d  Efpinay  fur  Seine, 
il  fe  fit  porter  à  iaint  Denis,  où  il  mourut  le  19. 
lanvicrde  l'an  £5 8.  ou  644.  âge  d'enviten4i.  Les 
maitrefles  de  ce  Priiice  auroient  entièrement  obf- 
o:rci  l'éclat  de  l'es  vertus  ,  fi  les  grands  hommes 
qu'on  luy  donna  pour  ConfcillcrSjne  l'cuflcnt  rame- 
né heurcufcment  à  fon  devoir,  tntre  les  monumcns 
qu'on  voit  de  fa  pieté  ,  l'Abbuye  de  faint  Denis 
qu'il  fonda  en  6}0.  Se  qu'il  eniichit  de  dons  pré- 
cieux ,  eft  des  plu*  illuilres.  On  die  qu'il  y  mit  le 
premier  l'Onflame  ;  mais  on  n'avoue  pas  le  miracle 
de  la  Biche,  au  fujctUe  la  fondation  de  ctte  Ab- 
baye. Gomatrudc  fa  première  femme  fut  répudiée 
pour  fa  fterilité.  Il  cpouGi  en  fécondes  noces  Nan- 
dlde  ,  qu'il  tira  du  Cloître,  félon  l'opinion  vulgaire 
de  nos  Hsftoiiens  ,  depuis  le  tcms  d'Aimoin ,  qui  dit 
au  Chapitre  19.  du  quaa.ittnc  Livre  de  Ion  Hilloi- 
re ,  N*nttldém  fue&dm  k  Monéfitrio  réptam  in  mA- 
trtmonium  fibi  ptnxit.  Les  autres  croyent  que  cette 
opinion  ell  fondée  fur  le  changement  de  deux  pe- 
tites lettres ,  monafttno  pour  mintfitrtti  Et  en  ilfèc 
la  Chronique  m.inufcnce  de  Bcze,  quieftcn  la  Bi- 
blii  iheque  du  Roy ,  &  dont  le  Pere  Labbc  a  fait  im- 
primer un  extrait  en  fon  Mélange  curieux,  ^^tç.  414. 
confirme  cette  vérité,  *  a  ces  paroles  :  Numildim 
mum  fx  putBù  de  minifltric  rjm  McifUm  RegtnAm 
fMblimavit ,  &c.  Les  Annales  maniifcrites  de  Mits, 
qu'on  nomme  aufli  la  Chronique  de  faint  Arnoiil, 
èc  quelques  exemplaires  de  Fredegaire  ont  le  même 
mot.  Clovis  II.  eft  né  d'elle.  Ragnetrude  fut  mere 
de  Sigcbett  III.  Roy  d'Aulhalie  ,  mort  faince- 
ment.  Dagobert  eut  aullî  quelques  maitrelfes,  com- 
me Wlfgonde  &  Dortilde  ou  Bertilde.  On  luy  don- 
ne quelques  filles,  enu'autres  S.lfmiriie  ,  qui  mou- 
rut à  Tours  le  14  Décembre  ,  félon  le  Martyrolo- 
ge Romain  :  Sainte  Modtfte  Rcligieufe  au  même 
heu  ,  Adèle  grand'meie  de  faint  Grégoire  Evèquc 
d'Vtrccht  ;  &  d'autres  que  les  Sçavans  critiques 
de  ce  tems  n'avoiient  pas.  *  Aimoin ,  /i.4.  Frede- 
gaire ,  tn  U  ChrcM.  t.\j.&  fui.  Henfchcnius,  dts  trait 
Ditfob.  Valois  ,&c. 

DAGOBERT  1 1.  dit  le  leune,  Roy  de  Fran- 
ce, ctoit  fils  de  Childebett  furnommé  le  lufte,  & 
il  fixceda  au  nom  de  Roy  ,  l'an  711.  Et  en  effet  il 
n'avoit  que  le  nom  de  Souverain  ,  Se  les  Maires  du 
Palais  l'étoient  en  cfTi-t.  Pépin  le  Gros,  qui  dans  cet 
employ  avoir  gouverné  la  France  durant  vingt-fept 
ans  ,  mourut  en  7 141  &  par  fa  mort  jetu  leRovau- 
mc  dans  d'horribles  confiîfions.  Thibaud  petit  fils  de 
Pcpin ,  fc  fit  Maire  du  Palais  ;  Plcûrude  fon  aycule 
vouloir  tout  gouverner  ,  &  tenoit  en  prifon  à  Co- 
logne Charles  Martel  fon  beau-fils.  D'autre  part 
Rainfroy  Seigneur  des  plus  confidnables  ,  6c  des 

Î>lus  vaillans  ,  fut  clù  par  quelques  François.  Pour 
e  maintenir  il  fit  alliance  avec  R.itbod  Duc  de  Frite, 
&  ruina  tout  le  pais  jufqu'à  la  Meufe ,  fe  fcrvant  du 
nom  de  D  igobett ,  leqncl  mourut  durant  ces  mal- 
heurs, le  19.  lanvicr  -jiG.  Il  Liiffa  un  fils  nommé 
Thierti  de  la  fonme  que  quelques  Modernes  appel- 
lent Clotilde  de  Saxe.*  Grégoire  dcTour$,x^.c.  1  o  j . 
Aimoin ,  //.4.  c.49. 5  o.  5  1 .  Adrien  Valois ,  7.  /  /  /. 
Mczeray,  Hifl.  dt  Fr.  CTf. 

DAGOBERT  I.  Roy  d'Auftrafie.  Cherchci 
Dagobert  1.  Roy  de  France. 
DAGOBERT  II.  dccc  nom  Vioj  d'Auftra- 


fie ,  que  les  Chroniques  de  lean  de  B-ze  &  de  S.  Bé- 
nigne de  Dijon  appellent  le  lainc,  ccoit  fils  de  Si- 
gebeii  I  I.  Ce  faint  Roy  le  laidà  à  l'agc  de  trou  nu 
quatre  ans  loi  s  la  conduite  de  Grimoald  Maire  du 
Palais  i  Se  ce  perfide  mit  fur  le  trône  Childebett  fon 
fils  ;  Se  enfi:rma  dans  un  Monaftcre  Dagobei  t  fou| 
la  gaidede  Di«lon  Evcquc  de  Po.ticrs;  &  enfuite 
il  l'envoya  en  Hibevnic.  Mais  les  Aiilli.iliensdcfap« 
piouvant  i  n  procède  il  barUaie ,  firent  icchcrchct 
ic  Prince  qui  fut  depuis  rapptUé  p.u  les  grands  du 
Royaiimc  &  par  Wiiôald  ;  Se  il  fut  mis  fur  le  tronc 
versi'an  6j6.  C'cft ce  quenous  .ipprenons  de  I'Ab- 
tcur  de  la  vie  de  S.  Mengc  Evéque  de  Chàlons. 
Guillaume  de  Malnxlbury  qui  a  écrit  celles  des  Pre- 
bis  d'Angleterre ,  dit  dans  le  Livre  troifiémc  que 
Dagobat  leçùt  très- bien  en  679.  S.Wilfrid  Evc- 
quc d'Iorc  chafséde  fon  ficge;  Se  que  même  il  lujr 
voiilut  donner  l'Evcchc  de  Str.;fboi;rg.Cc  bon  Prin- 
ce fut  aiFaûlnc  en  la  même  année  par  coix  de  la  h- 
ftion  de  Thicrri  I.  Roy  de  Fn-încc.  Nous  enfom- 
mcs  pcrfuadca  par  le  témoignage  de  Frcdegondc  Se 
d'Edmar  ou  Eadmar  qi:i  ont  écrit  la  vie  du  même 
S.  Wilfrid.  Le  p.  D.  ra  lean  Mabillon  l'a  mifc  d.nns 
le  I V.  Volume  des  Saints  de  l'Ordre  de  fiint  Bencîtj 
&  il  croit  avec  les  plus  do<Skcs  Critiques  de  ce  temi 
que  ce  Dagobett  ell  appaï  amment  le  même  qui  eft 
enterre  à  Stenay  où  il  tft  honoré  comme  un  Mar- 
tyr.  Les  Curieux  pourront  confulter  toi-s  ces  Au- 
teurs ,  le  s'  Adrien  Valois  en  fon  Bntttgariui  An^ 
gtiftM  ,  &  au  picmicr  Tome  des  Geftcs  des  anciens 
François  la  dillertacion  du  P.Hcnfchenius  des 
trois  Dagobeits.  Ce  fçavant  homme  ,  dans  h  Prc- 
f.ioc  du  1 1 1.  Volume  des  vies  des  Saints  du  mois  de 
Mars ,  amibuc  au  même  Dagobert  les  fils  fuivanst 
'  Sigcbert  qui  mourut  en  même  tcms  que  fon  perej 
'  Cloiairel  V.  Roy  de  France  :  '  Thicrri  1 1.  ai  fli 
Roy  de  France  :  *  Sainte  Irmine  AbbelFe  du  Grenier 
qui  mourut  i  Trêves  le  a  4.  Décembre.  Nous  ne  fça- 
vonspas  l'année:'  Adèle  grand'mcre  de  faint  Gré- 
goire Adminiftrateur  de  l'Eglifc  d  Vtrecht  :  "  Rag- 
nctrude  Se  '  Kotilde.  Mais  toutes  ces  chofes  man- 
quent de  preuves  bien  feures ,  &  fur  lefquelles  nous 
puiffions  établir  de^  fiits  fi  confidcrablcs. 

DAGOBERT  Prince  de  France ,  ctoit  fil» 
du  Roy  Chilperic  1.  Se  de  Frcdegonde.  Il  mourut  de 
diireuterieà  Brainc  en  j8o.  &  ilfiit  enterré  à  faint 
Denis  de  Paris.  Fonunat  de  Poitiers  fit  fon  Epia- 
fe  Se  celle  de  fon  frète  Choldebert  qui  mourut  peu 
de  tenu  aprez  luy  ,  comme  je  l'ay  déjà  remarqué  en 
fon  lieu. 

Dtàct  càfMt  pcpuli  Dnfjfbtrte  ,  ptrennis  Mmert , 

jiMxilium  pàurU  ^ti  ptterilù  th*f. 
Gcrmin*  rtgali  n»fctns  gtnrroftu  &  infant 
Ojlenfiu  ttrrii ,  m»x  <fuoqu<  rapttptlù, 
Bcîligcri  vtnitHJ  Ct»d»vechi  getite  pottKti, 

Egrtgie  pro4vi  gcrmni  htnorc  p^ri. 
JLtgibm  étntitptu  rrjptndent  ntbilù  infini  , 

Chilptricltjue  Pittrit,  de  FredtgHndt  grmu, 
TcvtnerMnd»  tâmtn  mex  êbluit  unda  Uvncri , 
Hinc  lictt  dbreptvm  lux  temt  x/im  rhro/tc, 
Vivifltoftere  ergo ,  cr  cum  judtxvenerit  or  bit, 

SHrreilurus  tru  falgidut ,  »rt  nittni. 
DAGON  certaine  Idole  des  Philiftins  ,  qui 
tomba  devant  l'Arche  d'Alliance  qu'on  avoir  posée 
dans  le  Temple  ou  les  Idolâtres  rendoient  lei  r  ref- 
pcdtt  à  cette  faulle  divinité,  comme  ij  eft  marqué 
dans  le  I.  Livre  des  Rois ,  c.  j. 

D  A I B  E  R  T  ou  Thcobert ,  le  premier  des  La- 
tins qui  a  été  Patiiarche  de  lenifalem  ,  ctoit  aupar.-»- 
vanl  Evêque  de  Pife.  Le  Pape  Vibain  1 1.  luy  ayanC 
donné  le  PaRinm  d'Archevêque  ,  l'envoya  Légat 
du  faint  Siège  en  Orient ,  ^rdans  une  alli  mblée  ge- 
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ncrale  des  Princes,  ternie  apicz  le  jour  dcU  fctc  de 
laNaùvuc  de  iio  iw^eigncui,  l'ait  ic^*;.  on  lemic 
fuiknegedc  Iciufalcin,  d'où  l'on  avou  chafsc  un 
ccTum  Anioiil  ou  Amulplic.  Cependant  le  loin  i|u'il 
eut  des  droiu  dclon  tgliic  ,  le  mie  mal  avec  le  Kof 
Baudouin.  Il  fut  renvoyé  pat  l'aitifice  d'Arnoiii  >^ 
il  phLlIa  en  Italie  avec  Bocmpnd  Prince  d'Antioche, 
qui  venoit  en  France  cpoufa  Conllance  ,  fille  du 
Roy  Philippes  I.  &  faire  dans  le  mcnK  teins  un  (c- 
cond  nuruge ,  de  Cécile  auue  âllc  du  Roy  avec  foa 
iicvoi  Tanciedc.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  qui  avoit  fuc- 
cedé  k  Vrboin  ,  reçût  favorablement  le  Patriarche 
*  ^  Daibert ,  «Se  le  rtnvoyaen  Ion  (iege  :  mais  il  mourut 
^  en  Sicile  durant  le  voyage,  l'an  1 107.  Guillaume 
de  Tyt ,  /.  S.  9- 1  I.  Baroniiis  ,  T.  X I.  Ann.  A.C. 
C1095.  1098.(7  77  A' y/.  A.C.  1 104.  1 105.  Bcr- 
thoiJe,  &c. 

D  A  I  L  L  £'  (  lean  }  Minidce  de  Charcnton 
étoit  de  ChaAelcraut  où  il  naquit  le  6.  lanvicr  de 
l'an  1594.  Son  père  ctoic  receveur  des  Confîgna- 
tions  à  Poitiers.  On  l'avoit  dcllinc  pour  les  atïaures 
,  feculieics  \  n^ùs  fon  inclination  le  porunt  aux  Lct- 
*^  très ,  on  ne  crût  pas  fc  devoir  op|x>lcr  à  un  pen- 
chant Il  raifonnable.  Il  ctudia  à  S.  Maixent,  à  Poi- 
tiers, jSc  puis  à  Saumuroù  il  entra  dans  la  Maifoii 
de  M.  du  PlcIIIs-Mornay  qui  en  ctoit  Gouverneur. 
Ce  fiitl'an  i6ix.  Depuis  en  1(119.  il  fît  le  voyage 
d'Italie  avec  les  petits  fils  du  même  S'  du  PlclTts- 
Mornay  ,  &  dc-la  ils  paiFcrem  en  Alemagnc  ,  en 
Hulandc  &  en  Angleterre.  Daillc  eut  foin  de  voir 
&  de  confulter  les  gens  de  Leures  dans  les  villes  où 
il  s'arrccoiti  &  étant  à  Venileiiy  fit  amitié  avec  le 
cclcbte  P«e  Paul ,  Servitc  qui  ne  négligea  licn  potu 
iuy  perfu-iier  de  s'cublir  dans  cette  ville.  Mais  li 
avoit  d'autres  vues ,  ôc  cunt  arrive  en  France ,  M. 
du  Plellls  qui  failoit  alors  la  demeure  ordiiuirc  à  Ton 
Château  de  la  Forct-lur-S.rivre  dans  le  bas  Poitou, 
le  fit  recevoir  Miniftre  de  la  R,  P.  R.  Ce  fut  en 
i6ij.  Ce  Seigneur  mourut  quelque  tcms  aprez 
entreles  bras  du  S'  Daillc,  qui  employa  une  partie 
del'  an  1 6  i4.à  mettre  par  ordre  les  Mémoire;»  du  mê- 
me S' du  Plcl£s  qu'on  imprima  alors  en  1 1.  Volu- 
mes. On  avoit  crû  qu'il  étoit  Auteur  de  la  vie  de 
M.  du  Plcflis  ;mais  il  eft  feur  que  cet  Ouvrage  eft 
de  la  façon  d'un  Gentilhomme  nommé  M.  de  Ligues 
domeftique  de  ce  S' i  &c|ue  le  S'  Daillé  ne  fit  alors 
que  le  revoir.  Il  fut  cnfuite  Miniftre  de  Saumur,  àc 
quelques  teins  aprez  M"  de  la  R.  P.  R.  de  Paris 
l'appcllcrcnt  pour  avoir  ce  même  employ  à  Charen- 
f  ton.  Ce  fut  en  \6i6.  Son  mérite  &  la  confideration 
^  que  ceux  de  fa  communion  avoieni  pour  fa  probité, 
le  rendirent  l'arbitre  de  leurs  plus  imporuntes  afFai- 
ics.  Ican  Daillc  mourut  à  Paris  le  Maidy  i  j.  Avril  de 
l'an  Jtf70.cnla77.de  Ton  âge.  Il  a  composé  divers 
Ouvrages  en  François  &  en  Latin  ,  Traité  de  l'cm- 
ploy  des  laints  Petes.  Apologie  des  Eglifes  R.  Dt 
fatnis&  fMuftiiiiomhus  hutinuiù.  De  Lih.  fuppofttu 
Dicnyfh  Aretpagito  &  IgrtMtio.  De  lefuniu  &  i^ua- 
druftjimu.  De  chUm  ReUgiofe.  De  Fuiei  ex  Scrtptu- 
ru  dimonflrMtone.  De  Onfirmatime  &  Extrema-un- 
Hiene.  De  Cenfjfione,  &c.  On  a  composé  un  Abrège 
de  fa  vie  qu'on  pourra  confulter. 

DAILLON  DV  LVDE  (René)  Evê- 
quede  B.aynix,  AbbédcChaftclliers.&c.Comman- 
deur  des  Ordres  du  Roy ,  étoit  fils  de  lean  de  Dail- 
lon  Comte  de  Ludc  &  d'Anne  de  Batarnay  du  Bou- 
chage. Il  fc  fit  eûimer  par  fon  mérite  &  par  fon 
zelc  pour  la  Foy  durant  les  guerres  contre  les  héré- 
tiques. Vers  l'an  1  y  87.  il  fut  nomme  à  l'Evcché  de 
Liiç()n,&  culuite  il  eut  ccluy  de  Baycux  par  rcfigna- 
lioa  i.-  Charles  Cardmaldj  B^urbtm.  Le  Roy  Hen- 
ri 1 1 1.  l'honora  Je  fon  Ordre  du  famt  Efprit ,  à  la 


première  création  qt  i  fc  fie  le  le  j  1  .Décembre  de  l'an 
1578.  Rcnc  de  Daiilon  mourut  le  8.  Mais  de  l'an 
160 1.  *  S|'  Marthe  .  CaM.  arij}. 

La  Mail'on  DEDAiLONactc  féconde  en  hom- 
mes ilUiÛres:  lEAN  de  Daillon  1.  de  ce  nom, 
vivoitcn  14x0.  &  lailIàdePhiiipp.:s  dclalumeheic 
de  la  Mailun  de  Montefpedon,  Gilles  oe  Dail- 
lon S' du  Lude  au  Maine  qui  étoit  en  conlidcration 
lous  le  règne  de  Charles  V 1 1.  Il  époufa  Margueri- 
te de  Moiubtron;  &  il  en  eut  Ie an  de  Dail- 
lon 1 1.  de  cj  nom.  C'cft  celuy  qui  eut  tant  de  part 
aux  bonnes  grâces  du  Roy  Louïs  X  I.  //  faUcit 
kien  .dit  l'Abbé  de  Brantôme,  t^uU  fût  ^nel^ue  choft 
de ptu,C*r  ce  Rey  fe  cotintiffvu  bten  en  geni.  Il  avoit 
étc  nourri  auprcz  de  ce  Monarque  dont  il  fut  Cham- 
bellan ,  &c  qui  le  fit  Capiuinc  de  fa  porte  Se  de  cent 
hommes  d'armes  ,  Gouverneur  d' Alençon ,  du  Per- 
che, de  Dauphinc  en  147  j.  de  la  ville  d'Arias  Hc 
Comté  d'Artois  en  1477.  &  Lieutenant  Gcnnal  de 
fes  armées  en  Picardie  &  avant  cela  dans  le  Ronflil- 
lon  où  il  avoit  pris  Perpignan  en  1 47  j.  PhilipjKS  de 
Comincs  parle  de  luy  dans  fcs  Mémoires.  Mcnfei- 
gnenr  de  Lude  ,  dii-il ,  étoit  en  grande  Mutorïté  avec 
le  Roy  ,  luy  étoit  fort  agréable  en  Mcwtes  cbofes  ,  ai- 
moit  fin  jen profit  particulier  ,  &  il  ne  craignoit  jèt- 
tnaii  à  ahuftr  ny  a  tromptr  perfonne  ,  au^i  legertment 
croyoit  &  étoit  trompé  bien  foHVent.  Il  avait  été  nourri 
avec  le  Roy  en  fa  jewiejfe  ,  il  luy  fçavoit  irej-bittt 
complaire  &  étott  homme  tres-plaifant.  lean  de  Dail- 
lon mourut  dedillcnteiie  à  Rouflillnn  en  Dau phi- 
né  ,  l'an  1480.  Il  avoit  épousé  en  1459.  Marie  de 
Laval  qui  mourut  en  1488.  Se  qui  étoit  fille  de 
Guy  de  Laval  1 1.  du  nom ,  S' de  Loue.  Il  eut  de 
cette  alliance  deux  fils  Si  uois  filles.  lacqucs  qui 
fuit  :  Louïfe  femme  d'André  de  Vivonne  ,  S'  de  la 
Chaftaigneraye  ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  &  Gouver- 
neur de  François  de  France  ,  Dauphin  de  Vien- 
nois. Elle  eft  cclcbre  dam  les  Mémoires  du  S'  de 
Brantôme  fon  petit  fils  :  Jeanne  nuriée  à  lacqucs 
de  Mtolans:  Françoifc  fainme  '  de  lacques  Vicom.* 
te  de  Rohan  ,  &  '  de  loachim  S' de  Matignon, 
Lieutenant  du  Roy  en  Normandie  ;  Et  F  r  a  n- 
çois  Daillon,  S' delà  Crotte  ,  Capitaine  de 
cinquante  Lances ,  qui  fe  fignala  aux  bauillcs  de 
làint  Al  bin  du  Cormier ,  de  Fournoui;  ,  &  de  Ra- 
vcnneoù  il  fiit  tué  en      la.  M.  de  Brantôme  en 
p.irlc  .linfi  :  Or  ce  M.  Jacquet  Daillon ,  tfue  je  puit 
proprement  appeiUr  ce  grand  M.  d«  Lude,  eut  un  jett- 
ne  frère  tju  on  appella  M.d*  la  Orotte  ^  trtt-brmve  & 
iret  vaillant,Cf  qui  alloit  plus  vite  qtte  l'aîné ,  atnfi 
<jue  j'ay  oui  dire  à  feu  ma  grand' mere  ,  fa  fatur  ,  o" 
comme  j'^y  connu  par  aucunes  Lettrée  tjuelefdits  fie- 
ra luy  écrevoiem.  Nonobftant  tju'tl  fiit  un  peu  pltts 
bomllant  tjue  l'aîné ,  fi  efl-ce  <jue  le  Roy  Louù  X  IL 
voulut  ijut  par  fa  valeur  &  fuffifance  ,  tl  fut  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  de  cent  homme/  d'armes  dt 
M.  le  Martjuu  de  Montfirrat ,  &  le  fit  Couzerneur 
de  Lignage  ,  terre  appartenante  aux  Plniiiens  ,  CT 
qui  leur  avoit  été  pnfe  par  force.  Il  l'a  gardée  iret' 
bien.  Jlcuida  y  mourir  pourtant  d'une  forte  maladie 
tju$  le  prit ,  maM  le  Dieu  des  armes  ne  voulta  que  la 
mort  hideuft  &  ajjreufi- ,  d'une  maladie  &  d'un  la 
en  triomphât  ;  mort  ctrtet  par  trop  indigne  de  fa  va- 
leur; fiiau  devenu  fain  l'ôta  élu  lit  &  le  prit  par  la. 
main  &  le  mena  meu/ir  plus  glorieufement  à  la  butaillt 
de  Raveunc  en  combattant  tres-vailUtmmnt.  Il  fnt 
un  des  premiers  qui  donna  la  première  charge  avec 
fa  Compagnie  ,  oit  il  fut  hlefst }  &  Mnfi  qu'on  luy  dtt 
qu'il  fc  retirât.  Rien,  rien,  dit-il,  je  veux  faire  icymoit 
cimetière,  CT  mon  cheval  me  fervira  de  tombe  ,  O'c.  On 
appel Uit  communément  Mrs  de  Bayard ,  de  la  Crotté 
&le  Caf  itâtnede  FoiuraiUts,ChtvalterJ  ftrtt  peur  &■ 
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futt  rtprofhtr,^inlité  ctrtts  trts-kelle,  &  Jet  plus  bel- 
Itt  du  monde,  &c.  Iacq^ves  deDaillon  S*  du 
Lude,&c.  Confciller  &  Chambellan  des  Rois  Louis 
X  1 1.  &  Francis  I.  Senichal  d'Anjou,  &  Gouver- 
neur de  Fonurabicifcdiftingua  trcs-bicndans  toutes 
les  occafions  par  la  conduite  5c  par  Ci  bra^'ourc.C'cft 
liiT  qui  défendit  en  1521.  Fonurabic  afficgcc  par  les 
Efpagnols,  Se  qui  foûtint  ce  ficge  qui  dura  prcz  d'm 
an.  Jl  fui  ^jfttf^i  y  dit  Martin  du  BeiUy,  pttr  Us  Ef^A- 
gntls  dans  cette  pUee  l'un  i  5 1  z .  durmt  dix  oh  douKe 
moti  ,  tu  il  fil  Ji  bitn  [en  devoir  en  ci  fiege  &  ft^trtti 
ttlU  extrémité  ,  tjm'tl  ne  s'en  ittit  vit  dt  pareille  de 
fin  temi.  Il  avoit  anfli  défendu  le  Château  de  Bafle 
en  Italie.  M.  de  Brantôme  l'a  renurquc  &:  il  ajoute 
enfuitc  :  Ces  exploit!  avec  ptufieiers  MUres ,  donnèrent 
grande  reputÂtion  de  vatllMice  &  de  condmte  à  M.  de 
L,ude ,  en  forte  que  tjnelqne  tenu  aprex,  le  Roy  Fmn- 
fou  l'envoya  dans  Fomarabie  fon  Lieutenant  General, 
^Ht  l'E^ngnol  vint  affieger  ,  oh  il  fit  tr  es-bien,  car  il 
y  endura  le  fiege  l'efface  de  treize  mou  >  combattant 
&  feutenant  tOHJ  les  affoMs  plut  éjue  vaillam  homme 
ne  fçAuroii  faire ,  H  étant poj  feulement  affailU  &  cotn- 
battu  delagHerre,mait  delà f,*nmne,iHfifHes-là qu'il  leur 
tonvint  manger  les  chats  &  les  rats  ,  juftjHes  aux  cuirs 
&  parchemins  bouillis  &  grille  ,  &c.  Ce  S' de  Lu- 
de  mourut  en  i  j  }  z.  Il  av<Mt  épousé  en  1 49  j .  Mag- 
delamc  Daine  d'Illiers ,  fille  de  lean  &  de  Marguc' 
litc  de  Chouifes  ;  dont  il  ci:t  Ic.in  qui  fuit:  Antoi- 
nctct  uoificrac  femme  de  Nicolas  dit  Guy  XVI. 
Comtcdu  Laval  j  Et  Anne  maticc  à  Lou'ïs  d'Eftif- 
fac.  Iean  deDaillon  III.  du  nom ,  premier 
Comte  du  Lude  ,  Baron  d'iliicrs ,  Sec.  fut  Scncchal 
d'Anjou  ,  Confciller  &  Chambellan  du  Roy  ,  Che- 
vallier de  fon  Ordre  ,  Gouverneur  de  PoiÂou  ,  la 
Rochelle  &  païs  d'Auniz  ,  Lieutenant  General  en 
Guienne  ,  &c.  il  mourut  à  Boardcaux  le  ai.  Août 
1557.  ayant  eu  d'Anne  de  Baurnay  ,  fille  de  Vxm- 
çoisBarondu  Bouchage  Se  de  Françoife  de  Maillé, 
quatre  fils  Se  trois  filles:  '  Guy  qui  fuit  :  *  René 
Evêquc  de  Bayeux  dont  j*ay  parlé  :  '  François  S' 
deBriançon  tue  au  (îege  dePoiâiers,  le  id.  Août 
1559.  *  Vn  autre  François  S' de  S-mtré  mon  fans 
lignée  de  lacquclinc  de  Montigny.  '  Françoife  fem- 
me de  lact^ues  de  Matignon  Maréchal  de  France: 
*  Anne  alliée  \  Philippcs  de  Voluyre  ,  Marquis  de 
Ri  ftce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  Se  Gouver- 
nnir  d'Angouléme  ;  Et  '  Françoife  mariée  à  Iean 
de  Chourîes  S'  de  Malicornc.  GvY  de  Dail- 
10  M  ,  Comte  du  Lude ,  &c.  Chevalier  des  Oidres 
du  Roy  ,  Gouverneur  de  Poidou  ,  Sénéchal  d'An- 
jou ,  Sec.  donna  tres-fouvent  des  preuves  de  fon  cou- 
rage ,  à  la  dcfenCï  de  Mets ,  à  la  bataille  de  Rcnty, 
à  la  prife  de  Calais  ,  de  Guines  ,  de  Marans ,  de 
Broiiage  ,  &  au  fiege  de  Poiûiers  qu'il  défendit 
contre  les  Huguenots  en  i5<;9.  depuis  le  12.  luil- 
let,  jufqu'au  7.  Septembre.  Il  mourut  ï  Briançon 
l'ii.  luitlet  I  585.ayanteudelacquelinedela  Faye- 
te ,  Dame  de  Pontgibaud  qu'il  avoit  épousée  en 
1559.  François  qui  fuit:  Anne  femme  de  Iean  de 
Bueil,  Comte  de  Sancerre,  Sec.  Grand  Efchanfon 
de  France:  Diane  mariée  à  lean  de  Levy,  Comte 
de  Charlus  :  Et  Antoinette  mariée  à  Philibert  de  la 
Guichc ,  S'  de  Chaumont  5c  de  la  Palillè ,  grand 
Maître  de  l'Artillerie  de  France.  François  de 
Daillon  Comte  du  Lude  ,  Marquis  d'Illiets, 
S' de  Pontgibaut  Se  de  Bri.inçon  ,  Sénéchal  d'An- 
iou  qdi  fervit  en  plufieurs  rencontres  les  Rois  Hen- 
ri 1 1 1.  Henri  I  V.  Se  Louis  X  1 1 1.  &  fut  fait  Gou- 
verneur de  Gadon  de  France  ,  Duc  d'Orléans,  il 
époufa  Françoife  de  Scomberg  fille  de  Gafpard, 
Comte  de  Nantueil  Se  de  leanne  Chaftcigncr- la- 
Roc  hepofay  ;  dont  ilcutThimolcon  qui  fuit  :  Roger 
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Baron  de  Pontgibaut ,  mort  fini  lignée  !  Erafme 
Comte  de  Biiançon,  iTv>rt  fans  poliu-rité  de  Mar-* 
guetitc  Hur.vjt-Chiverny  ;  Et  Gai'|>aid  Evcqua 
d' Alby ,  Comnundeur  des  Otdies  du  Roy  ,  nutn  eu 
\6-j6.  Thimoleon  de  Daillon  ,  Comte  dit 
Li:de,&c.  cpouCi  Marie  Faydeau  dont  il  eut*  Hen* 
ri  qui  i'uit  :  Françoife  morte  fans  cnfans  de  Louis 
de  Breugne  ,  Marquis  d'Avaugour  Se  Com:e  de 
Vertus  ;  Et  Charlotte-Mai ie  alliée  le  17.  Septem- 
bre 165;.  à  Gallon  Duc  de  Roquclaute  >  Cneva<. 
lier  des  Ordres  du  Roy  ,  ôcc.  Se  morte  d'i:nc  cou- 
che avant  terme ,  leij.  Décembre  16)7.  âgée  de 
vingt-un  an.  Henri  de  Daillon  Duc  du  Lu- 
de ,  Sec.  Chevalier  des  Otdrc«  du  Roy  ,  grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie  de  France,  Capitaine  des  Châteaux 
de  faint  Getituin  en  Laye  &  de  Verfaillcs  ,  étoit  cy- 
devani  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  da 
Roy.  Il  fut  pourvu  en  t669.de  lacharge  de  grand 
Maître  de  l'Artillerie  ;  &  il  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  en  diverfes  occafions  imporuntes.  Auflli  fa 
Maj(  Ac  qui  a  reconnu  fon  zelc  Se  ion  afftâion  ,  Sc 
qui  l'avoii  fait  Chevalier  de  les  Ordres  en  166 1, 
luy  donna  un  Brevet  de  Duc  &  Pair,  en  1675.  Il 
«  épousé  Elconor  de  Bouille  fille  unique  de  René, 
Marquis  de  Boiiillc,  dont  il  n'a  point  eu  d'enfans. 
*  Philippcs  de  Coinmincs ,  Z».;.  c,i<i.&  1 5.  Maitia 
du  Bellay,  li.i.  des  Mem.  Brantôme,  vies  des  fJomm» 
Jllufi.  Franc.  De  Thon  ,  DaviUa ,  S"  Matthc  ,  Le 
P.  Anfclme ,  Godefroy  ,  &c 

Le  D  A  I  M.  Cherchez  Olivier  le  Daim. 

DAIMACHVS  de  Platée  ,  AmbalTadeiit 
auprez  d'AlUtrochadc  Roy  des  Indes  ,  fils  de  cét 
Androcote  dont  ludii;  fait  mention  dans  le  quiiw 
ziéme /Livre  ,  a  vécu  vers  l'an  450.  de  Rome.  Il 
co.npoGi  l'HiAoire  des  Indes.  Le  peu  de  cpnnoid 
fance  qu'il  avoit  des  Mathniutiqucs  ,  luy  fit  faire 
des  grandes  bévues  \  il  mcb  auUl  bien  de  fablet 
dans  fon  Ouvrage  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Strabon  ,  omU.i.  Se  de  VoflUus  ,  des  Hifl.  Grecs, 
li.  I .  r.  1 2 . 

DALECARLIE  grande  Province  de  Sué- 
de qui  a  la  Norvège  au  Septentrion  &  au  Couchant: 
l'Helfingie  à  l'Orient  ;  &  au  Midy  le  Wermeland 
Province  de  la  Gotie.  C'eft  un  païs  de  montagne! 
où  il  n'y  a  que  de  (H:tics  villages  ,  dont  les  piincipai'X 
font  Idra ,  Funefdalh  ,  Sema,  &c.  La  rivière  dcDc- 
lecarle  eft  des  plus  conlîderables  de  la  Suéde.  EUc 
donne  le  nom  à  cette  Province. 

DALECHAMP  (  lacqucs  )  Médecin  étoii 
un  Gentilhomme  de  Cacn  en  Normandie  qui  a  vc> 
eu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  exnça  la  Médecine  à 
Lion  depuis  l'an  1552.  jufqu'en  1587.  ou  SS.  qui 
fut  celuy  de  fa  mort.  Dalechamp  Içavoit  les  Lan» 
gues  &  les  belles  Lettres  ,  &  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  fa  façon  le  témoignent  alfcz.  Il  corn. 
pofa.l'Hiftoire  genciale  des' Plantes  en  XVllI. 
Livres.  Cet  Ouvrage  eft  en  Latin.  De  pefle  Lib, 
J  II.  Scholia  in  Panli  ty€gineta  Lib.  FI  !.  Il  don- 
na auffi  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline  avec  de«  No- 
tes de  fa  façon  -,  Se  il  traduifit  de  Grec  en  Latin  les 
X  V.  Livres  d'Athence.  *  La  Croix  du  Maine  &  du 
Verdier  Vauprivas ,  Bibl.  Franc.  Vander  Linden ,  dt 
Script.  Med.&c. 

D  A  L  E  M  petite  ville  du  Pa'is-Bas  dans  le  Du- 
ché de  Limbourg  aux  Holandois.  Elle  eil  fituée  fur 
une  petite  rivière  à  deux  tieuës  de  Liège  Se  à  trois 
d'Aix  ta  Chapelle.  Dalcm  a  un  bon  Château,  titre  de 
Comté  &  lurifdiûion  fur  un  ues-grand  tcriitoire 
qui  comprend  divers  villages  au  delà  de  la  Meufe. 
Henri  I  1.  Duc  de  Bralunt  ayant  pris  cette  ville  l'a- 
voit  unie  .1  fes  Euts  -,  mais  aujoutd'huy  elle  e(l  du 
Duché  de  Limbourg. 

DALIE 
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D  A  L I E  Province  de  Suéde  J-ins  le  Vfcû-.o^^n- 
land  fi^tftk  dire  Gocie  Occkleuule  ,  cntie  le  JUc  Je 
WenerarleGoavenwmmtdkfiaJMM.  Lefa«airgie 

confider-ible  de  ce  païscft  Dsleborg.  {rf^aUtECt 

DALILA  femme  de  Samfon  ,  giand  cime» 
mi  des  Philiftins:  aulli  il  leur  faifbit  plus  de  maux 
cjuc  lous  les  llracliccs.  Pour  s'en  dcfjire  ils  gi- 
MeKnc  Daiili  ^ui  ccoit  de  leur  pai's  ,  &  ccite 
faune  infidèle  ,  a^oot  q[ue  1%  Ibrce  de  Sam- 
fon coafiftoit  en  m  cheveux»  die  les  luy  coupa. 
Se  le  livta  à  lêe  cnttmii.  *  lngf«»c.  16.  Cboches 
Sanafou. 

DALLION  ou  Da tLO h  ,  Médecin  Grec 
de  nation.  On  ne  I  ç  iit  pas  en  qi:el  unis  il  a  vécu. 
Il  écrivit  divers  Ouviagc»  qui  fom  fouvcnt  citez  pr 
Pline*  éUilij6.c.io.li.io.t.xi,xi,X)^t7.  Vodûis» 
éUs  hift.  Grtcs  ,li.f  p.iso. 

D  A  L  M  A  T I E  Province  de  l'Europe ,  le  long 
de  la  mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Vcnife.  C'eft  une 
gotjàonàe  rancieniwUliriequi  rcciîc  autrefois  ion 
fwril  lie  Debnuiiitni ,  fit  viBie  capttalr.  Anciemie. 
fbentelle  conunençoit  à  la  rivière  dcCherca  ,  qt  i 
cftle  TVtmm  des  Latins,  jufqu'à  celle  de  Dànu  oa 
lîoiMma  •  Drilû ,  vulgairentent  Lodtin.  Cette  Pro- 
vince comprend  aujoiud'huy  une  prtie  de  la  Li- 
bumie,  qui  en  étoit  une  de  l'Util  iquc  -,  de  forte 
qu'elle  a  au  Couchant  l'iftrie  ,  au  Sepccntiion  U 
Croatie  :  l'Albanie  aulxvam*&:  Je  Golf:  de  Vc- 
,  làkm  Midj.  Les  Veniriem  te  les  Tores  font  mai- 
cret  de  ce  païs  ;  &  les  Raguficin  y  ont  ai  (II  le  ur 
petite  République.  Les  premiers  y  ont  Zara ,  Se- 
oenicOfSpalatio  prez  de  Salone,  où  Ce  retira  Dio- 
detien  ayant  quitté  l  Empuc  ,  Nona  ,  Novigradii 
Ciilla  ,  Scaidcna ,  S.  Nicolas ,  C.iiaro ,  Budua ,  Ve- 
fifldlio  ,  &c.  Leur  pïs  eft  le  long  du  Golfe  &  il  ell 
gjBUVCiDépat  un  Pcovediteur  General.  Les  Turcs  y 
ont  Seadone  ,  Antivari  >  Duicigno  ,  Narenza, 
Sdrigna,  Ttebign  ,  M  ftar  ,  La  Vragna  ou  Lau- 
nna,&c>  Ragule  quidl  l'Epidaurc des  Anciens, 
cft  la  Republique  dont  )'ay  parlé.  Les  DalnuMi 
parlent  Efclavon  ,  font  Catholiques,  <5c  .  (TV2  c^ner- 
licis  :  iTuis  ridicules  dans  leurs  divenitienicii:^.  La 
Dalmatie  a  eu  autrefois  titre  de  Royaume.  Car  le 
Fape  Gicgoice  VIL  envova  l'an  1 07^.  en  Daims» 
tie  Geblxon ,  Abité  de  faW  Bonifàœ  8c  de  Taint 
Alexis  depiii";  Evc^ue  Je  Cefene  en  Italie  fur  le  Sa- 
vio)  ôc  Faicuin  Evcque  de  FolVombrone  ,  tous  deux 
Légats  du  faiot  Siège ,  &  dans  on  Condle  tenu  i 
Salone,  ilsctigertiu  la  Dalmatie  en  Royaume,  Se 
en  inveltirciit  pai  le  don  de  l  Enfeigne ,  de  l'c|)«, 
du  fceptre  &  de  la  couronne  »  Danetâw  qui  en 
dtoit  Duc(  Ge  que  Baconnu  marque  en  cette  an» 
née.  Tl  fèvoii  eheore  par  une  lettre  du  même  Gre. 
goîic  V  I  I.  au  Duc  Wezcliu  qui  s'étoit  ticvc  con- 
tre Donctrius.  Saint  Ican  de  Matha  premier,  \h- 
Oiaidie  de  l'Ordre  des  Trinhaim ,  de  Sinaon  que 
le  Pape  Innocent  1 1  T.  envoya  Légats  en  Dalmatie, 
y'tinrent  l'an  1 un  Concile  ,  dont  nous  avons 
doir/  c  (  J  j  ipitres.  Les  Auteurs  qui  ont  reaieilli  les 
Conciles ,  difent  que  celuy  dont  nous  parlons ,  ft:t 
tenu  dans  une  ville  dont  le  nom  eft  inconnu  ;  Mais 
les  Chroniques  de  l'Ordre  de  la  Trinité,  &  les  Au- 
teurs de  la  vie  de  lÂint  lean  de  Matha  aflureoi  que 
cens  villeeft  Anthnuci.  Metropot^,e;c  qui  eft  anyour.. 
d'huy  foHj  la  tirannie  du  Turc,  cnmmc  l'ay  dit. 
*  Scrabon,(;.7.  Ptolomée,  lui  .c.  1 7,  Boteto,!!*/./'./ 
But.  Le  Noir ,  £w.  Om.6.&c. Grégaire  V IL/t.7* 
tp.4.  lean  Lucins,  «/r/rr.  D^îm.rjrc. 

DALMATiVSoi;  Delmcum  ,  fils  l'Em- 
pereur Conftance  Chlore ,  &c  de  Théodore  belle- 
bile  de  Maxitnicn  Hercule ,  étoit  ftere  de  Confiais 
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tin  !r  Grr.tid.  Il  mérita  la  portpre  ,  &f  la  dîj^nité 
de  Nobiliflune,  qui  cft  celle  donr  paiiem  Zolime 
9t  Iule  Cdàr  Bulangir.  Il  eoc  deux  fils ,  dont 
fr  r.onnma  Daimativï  comme  luy  ,  &  l'autre 
Annibalinus.  Le  premier  qu'on  avoit  créé  Ccfai 
dnrfcoo  l'an  i  ;  5.  ou  j  j  ^.  fut  aiTurinc  par  ordre  de 
foncoufin  Confiance,  fils  de  Conllantin  le  Grand, 
l'an  5  jS.  Si  mort  fut  couverte  par  le  prétexte  6c 
l'apparence  d'une  iedition  militaire  ;  Mais  on  en 

devina  £uu  peine  l'aitcut  d'une  fitnéchante  Jiâio«, 

S.br6nie»  mA*Clrâr*Zafiine«ff.i.  EuctoiH^  /.lo.  . 
Orof^  li.7^.iS>Viâor,  1^.  ltaliA|et,  Imftr,  Jttm 

DALM  ATI  VS  ou  Delmacianus  ,  Evoque 
dcCiziqiie,  qui  aflifli  au  Concile  d'Ephefc,&  il 
cciivit  les  Adcs  de  celuy  de  Nicte.  Il  cft  diifereni 
d'un  faint  Solitaire  de  ce  nom ,  qui  depuis  quarantc- 
Jbuil  ans  n'étant  pas  foitt  de  un  Monallcte,  mê« 
hw  dans  les  plus  preŒuntes  neeeflîtez ,  en  foRlc 
pourtant  pour  s'oppofer  aux  Seûateurs  de  N  ilo- 
rius  :  &  ayant  lu  une  Epître  du  Concile  d  Epheie 
qrfl'imnMIoit  delà cwndamnsriftD  decét  Hesdta»^ 
qtie.i|ent&noif^  Une jojecurtiiie.  *hatoiàuh 

DAMAN  ville  des  Indes  ,  aux  Poitiigdi; 
Elle  cft  dans  la  Province  de  Cainbaye  ou  de  Guza- 
rateenlapidqii'IflededefàleGangei  Ctuée  furie 
Golfe  de  CanVaye»  avec  un  bon  fOCtcaneSmie 
&  Ba^aim. 

DAMARIS  faiNae  d'Ailienés,qol  ftit ciMW 

vertieparlapredicadonde  faim  Paul.  Le  Texte  de 
faint  Luc  «bus  le  1 7.  Chapitre  de<  Ades  des  Ap6-> 
très  en  parle  auiH  :  i  Quelques-uns  fe  joignirent  k 
luy  ,  (  c'eft  à  Paul  )  eccmbralTcrent  la  \oy  Catholi-  * 
que ,  entre  lefquels  fiit  Denis  Sénateur  de  1  Aveopa- 
ge.  Se  une  femme  nommée  DaiTuris,&  d'autres  avec 
eux.  ]  Sur  cela  quelques  £ùnts  Fêtes  ont  crû  quecet*  - 
K  femne  école  Pépoufe  de  S.  Denis.  Voyes  S.  Am* 
broife,  fp.  ad  Vtrffl.  S.  AuguftÎD*  firm  à*  j^OfWU 
s.  Chryfoftome ,  àt  Sactrd. 

DAMAS  auttefbis  ville  capitale  de  SfÛBt  te 
aujourd'huy  de  la  Phcnicie  cH  des  plus  grandes, 
des  plus  riches  ,  3c  des  plus  magnifiques  du  Le- 
vaiMT  Les  Turcs  ^en  finit  les  maîtres  depuis  pces 
de  ioo>eos ,  la  nommcBiSdum,  &  ils  y  ont  un 
Balfi.  Antiei^s  elle  Suât  la  neuvième  Métropole 

fous  le  Patriarchac  d'Ancioche.  On  csoit  qu'elle  ftit 
baiie  par  Vs  fils  d'Aratu,  petit  tîls  dcNoé^oom- 
me  le  lappwte  lefephe  dans  le  premier  livre  des 
Antiquttcz  hida'iquts-  L'  A  [  ôtre  taint  Paul  fut  ba- 
ptisé en  cette  vUk  par  Ananiis,  fie  il  y  prêcha  l'E- 
vangile ;  n\ais  ayant  été  averti  du  dellcin  qne  lel 
luils  avoient  formé  contre  fa  vie  ,  de  comme  ils 
fàifoient  garde  nuit  ic  jour  aux  portes  pour  le  tuër, 
les  Dilcipies  le  dclcenditent  durant  la  nuit  par  la 
muraille  dans  une  coibeitle.  Damas  eft  lîtuéedans 
une  plaine  très. fertile  au  pied  du  mont  Liban,  étant 
enfermée  de  collines  à  l.i  façon  d'un  Arc  de  triom- 
phe. Elle  cft  arrosée  delà  nvicrc  que  les  Anciens 
ont  nommée  Cliryfonhoas,comtneqiiidiraic<00« 
lant  d'or ,  Se  elle  s'y  dtvilê  en  divers  canaux.  Da- 
nus  a  encore  un  cres-grand  nombre  de  fontaines 
qui  la  rendent  une  ville  extrêmemont  agréable.  Ses 
campagnes  fëttiks  de  daiicieufes ,  c«UTettesde  fleurs 
0r  de  Ruitt ,  eontriboeAt  eneere  \  laiendie  fiuneu* 
fe.  C'cft  p  u  L  I  i  que  l'Ecriture  la  nomtne  ville 
célèbre  ,  niailon  de  plaifit  de  volupté  ;  fie  que 
divers  Aiiteurs  l'appellent  le  Paradis  du  monde.  Set 
vins ,  fes  fruits ,  (es  foyes  &  fes  laines  dont  ils  font 
de  (t  iolics  mannfadhires  ,  fes  prunes ,  fes  raifins, 
fes  enux  de  fenteur  qui  <e  font  de  rofes,  fis  hmes, 
dec  laÂNttcncaKeêftines  de  potCBM  fonnovpsK 
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touc.Srs  maifons  Cout  plos  belles  au  de(lans>aa*cUes 
ae  le  pacoillèa(aaddbocs.U]raauiniliGodeuviiJe 
«a  oct-bcau  Chkeni  «  biri  par  un  Floitmin  i  ce 
qa'on  die.  Le  négoce  e(l  aJPcz  Hcuniranc  à  Damas 
M  les  Idifs  (bot  desMincipaux  imcclund ..  Piefîjue 
tourcslesUèftesdesChiêdens'Oncntauxy  ont  leur 
étàbtMùaoatac }  on  y  tcoove  aulli  des  Cacholiqncs} 
8c  les  Cordcllters  ,  les  lefuices  &  les  Capiidns  y 
ontCiKicun  un  liofjnce.  C'cft  l'état  tdodcmc  de  la 
Ville  de  Damas.  Elle  a  CauSat  de  oes-giands  chao- 
gcaeii»»  «aflî  bien  que  les  aortes  villes  de  la  Syrie 
jScdelaPlienicie.  Elle  a  cccpiifc  ,  rcpnfc^  mince 
êC  rétablie  ali'c2  fouvent  les  Allynens  ,  par  les 
Babyloniens ,  par  les  Perles ,  par  les  Macédoniens, 
mr  les  Romains  *  pr  les  Paichcs ,  par  les  S.^.rta- 
uns  *  par  les  Tartares  ,  par  les  Soudant  d  Ei;ypie  i 
&  enfin  par  les  Turcs  qui  en  font  pri  lencciucnt  les 
aainci.  Damas  fut  capitale  de  la  &yiie  «  avanc 
qa'Antiodie  eût  cmpoicé  céchoiuKiir  uNulêfRojs 
Seleucides.  Elle  l'a  depuis  été  de  l'Empire  des  Sar- 
tafins  Ibus  les  Cabphcs  j  &  elle  l'eft  encore  de  la 
.Phaude*  comme  je  l'ay  déjà  ROHxqué.  *  lorcpfae, 
.li,tjmt.c.6.  Aâcs  des  Apôtres,  r.9.  iMinc ,  Stiabon, 
Ptoloaiéc,âecLc  IAuk,Gioi.EicL  Bclluo,  Ihi.  thjtr, 
c  yi.  &  fui. 

DAMAS  HiftocicD  Grec,  auteur  de  la  vie 
d'EndemeRbodien ,  dildple  d'Atiftote ,  9c  le  mène 
^a'Aulc  Gclle  appelle  Mcnodcme.  On  ne  fçait  pas 
CD  «tel  tcms  .la  vécu.  *  Auk  Gclic  1  c.j. 

D  A  M  ASC  E  N  E.  CheicbaS.  làuide  Dunaa, 

Se  NicoLis  Daiiulcene. 

DAMASCIVS  de  Damas  >  vivoit  dans  le 
V  I<  Sicclcdu  tems  de  l'Empereur  luftinien.  Uécri'. 
vit  un  Ouvrage  en  quatre  Livres,  «iescboCès  qui 
font  inopinées ,  Inopimuoritm.  Le  p  cmii.r  qui  con- 
(eooit  jj2.  Chapitres  1  étoit  des  fixions  uiaoy»- 
bks:  Le  (êcond  des  nanadons incroyables  des  de- 
mpns  ,  en  avoir  j  1.  Le  croificmc  .  &  ciaitoit  des 
appaiitions  uicroyablLS  i  Et  enfin  le  dcrrucrdc  loj. 
ubapitres  ,  porloïc  des  chofes  qui  lîupalfilklic  tt 
portée  d^  la  natUK.  C'ell  ce  que  Photins  nous  ap- 
prend dans  le  I  )o.  Chapitre  de  fa  BibUothequc  ,  & 
.il  marque  dans  le  1  So.  que  le  ntême  Daitialcius  avoit 
.  écrit  la  vie  d'iûdore  ,  dont  il  uppooe  quelques 
.fiagmens  dans  le  Chapitre  a  41. 

Q_^ielqucs  Auteurs  cioycnt  avec  raifon  que 
ce  Damaicius  dont  je  parle  ,  cft  le  mcinc  Phiiolopbe 
de  Syrie  que  Suidas  dit  avoit  été  de  la  fcâc  dcS 
Stoïciens ,  Se  difciple  de  Simplicius  &  d'Elamite» 
tous  deux  Fhrigiens.  Et  en  effet  il  vivoit  du  tenu  de 
rEmpeteut luftinien, comme Agathias  le  remarque 
dans Vi  itlivxtde  Ton  Hiftoiie*  oà  il  le  nomme  en» 
ne  les  îUnftiea  Pbiloibphes  de  lôn  fiech%Sntdas  afTure 

qu'il  écrivkoBe  Hiftoire  Philofopluquc ,  c]ui  com- 
prenoit auMBC les  vies >que les  Icntcnccs dt.& i'iulo- 
lophes  :  Ce  qoS  eft  auifi  le  iêncimeiic  de  Voffios  » 
qu'on  pourra  confulter  »  4is/f.>.  dit  Grm, 
e^ix.  p.2,71.     17  j. 

S.DAMASE  L  de  ce  nom,  Papeém  Efpa- 
.  gnol  de  nation  *  &  il  eft  renommé  pu  Ùl  pieté  8t 
par  fa  doâ^Hne.  Le  Pape  Libetius  ravoic  nit  lôa* 
Vicaire  ,     il  luy  (iit  donné  pour  fuccellèurè  l'âge 
de  €i»  ans,  le  quinzième  jour  de  Scptcmbie  de  l'an- 
aéc  f67.  Vne  partie  du  Clergé  &  du  peufde  ne 
pouvant  fouiFrir  fi  p'  omotion  ,  ficunSchinnc  dans 
.leqacl  Vriin  ou  Vriicm  Diacre  ,  (c  fit  conlâcrct 
.  Eviqwe  dans  une  E^îlê*  oùpour  ce  fujet  bcan- 
coop  de  nynities  fêcommiienc  On  dit  ménoeque 
dans  nn  (ênl  jour  on  troavaccnt  trente-lcpt  corps 
morts.  L'Antipape  qui  étoit  la  caulc  de  tous  ces 
nUbeucsiftic  coalsé  rannéc  d'apicz  de  la  vilk,l'Ën»- 
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perear  VaUminirn  ayant  appionv4  l^Jeâîon  de  D«* 
<mfi:.  Nonobftantcela»  les  Schifmadques  Vl^ccB- 
Ktcnt  d'adultère ,  dont  il  fut  purgé  en  fg'i^ékié 

un  Synode  de  quaraprc-quane  Fvtqucs  ,  qii:  cha(> 
fcrcnt  hors  de  l'Eglii'c  les  Diacres  Caltorius  &  Con^ 
cordius,  les  acculaceurs.  Dtux  autres  comporcicnc 
contre  luy  des  libelles  iliff'nu  atoias  ,  dans  !  Jquels  - 
ils  racciilbicnt  de  mille  cnmes  conrtouvez  -,  mais 
auflî  Ton  innocence  fiir  toujours  défirndni;  pot  M 
téinoignage  des  gens  de  bien ,  &  par  divers  teodts 
qnekt Empereurs  publièrent ,  quoy  qu'imttilimcne 
contre  le>>  Scliilmariqucs  ,  pour  ks  réduire  à  1 1 mon 
Ecclcfiailique.  Cependant  le  lài^t  Ponrifc  t:a .ailla 
avec  un  zclc  incroyable  pont  l'avantage  des  Oitho- 
.1  \.  ,  pour  l'extirpation  des  hercfies.  Il  allcm- 
lu..  1  Conciles  à  Roimcn  j6p,  375. fie  j8i. con- 
tre Auxtncc  de  M  Lin  &  les  Ariçns  les  adlier.onsi 
.CODOe  les  ApolUnariftes  ,  &c.  Il  envoya  Zenobins 
à  Cooftantinople  pour  la  défencc  de  cette  Lglifè 
opj^tuiice  pat  les  Ariens  ,  &:  l'.ir,  ;  S  il  y  ht  renir 
le  iecond  Loncile  geocxal ,  qu'i^  appiouvaju3i(E  les 
do&delafey.  Devait» cciiitAte'iiyB^Éoii* 
qué  en  57  j.  un  à  Rome,  contre  les  crrairs  d'A- 
poUinaire  ,  comme  je  l'ay  marqué ,  tâchant  pai"  cet- 
rc  lâge  conduite  de  prévenir  les  (ùites  d  nif  cmbra- 
6sfO!a^  qtli  .Moit  dcfolé  tout  l'Orienr.  Dieu  le  k» 
tfaa  du  inoMê  fonaiéme  jour  de  Decimbie  de  l'an 
584.  pour  le  couronner,  aprcz  les  travaux  d'un 
Pontificat  que  durant  dix-lept  ans  Si  tiois  nois* 
il  «voiticnda  iUuftre  par  fa  pieté ,  pat  Comde,Se 
par  (.^  docl.inc.  (  ar  il  ennt  i'çavant  j  &  lâin  leiô- 
111e  qui  luy  itivit  long- tems dt  Secrétaire,  k  met 
entre  les  écrivains  Eccicfîaftiques.  Frédéric  Vbal- 

'  dini  imprima  l'an  16)9.  à  Rome',  les  Oeuvres  de 
ce  (àint  Ponrifc  ,  avec  ks  notes  de  Marcius  Mile- 
fius  Sarr-izani.  Ce  Livre  contient  la  vie  de  làmt 

.Dauulc,  quajçaotc  pièces  en  ve(S«,i9c'.  iêt  £pu>cs 
PnCICWlBt ,  avec  quelques  FraginaUk  Oiî^fltt'Cn. 
co:e  il  Rome  plulKiusde  les  Epigramtpesà  moine 
crfacces  lut  des  tombeaux  de  Martyrs.  Pour  l'Hi- 
ftoitc  des  Ponrifcs  Ronuins  ,  qui  ponc  ibn  nom , 
elle  n'cft  pasafturémciu  de  luy  ,  tout  le  monde  en 
eft  perfuadc.  Elle  ift  fans  douce  de  quelque  Auteur 
Ignorant ,  qui  l'a  remplie  de  beaucoi-p  de  f.iures 

.  indignes  d'un  hpnune  doâe.  de  linccie.  Quelques 
Auteurs  l'ont  attribuée!  tui  ceradn  DpralèEvj*'» 

que  d^  Port.  Qaoy  qu'il  en  foit ,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  Dieu  iionota  iàint  I>unafc  de  la  gucc 
muadet  »  devatac  8c  apHB^&  mort.  Il  fut  cna-iré 
premièrement  en  la  voyc  nommée  ArJiarinc  ,  5c 
quelque  tems  aprcz  on  Cianlporta  Ion  eorps  en  l'E- 
i;lile  de  laint  Laurent,  qui  fut  apicz  nommée  de 
iâuu  Damafê.  ha  cinq  Oqdinations  celebiées  du- 
tant  Ion  Pontificat  an  mois  de  Deocmbte ,  tlavct^" 
créé  trente-un  Prêtres ,  douze  Diacres  ,  Je  foixanre 
Evcques.  Il  bâtir  deux  EgUlcs ,  Se  û  oina  le  heu 
.  OÙ  les  Corps  des  Apôtres  Uiint  Piene  fàint  Paul, 
avoient  demeuré  long-tems  \  il  fit  aulTi  conftniire 
un  Baptillaiie  magnihquc  ,  dont  Prudence  a  fait 
une  IxUe  delèription  dans  la  huitième  d^:  Tes  Hym- 
nes, f*rifi^,  qui  commence  Eutlm  Uj/r^ii  Uent, 
Il  coRigea  M  Pblmodie  de  l'Eglilc ,  êê>  Ér  «lianter 
les  Pfeaumes  de  David  dans  l'Oecidcnt ,  filon  la 
corre<l.kion  des  Scpcantc  ,  que  S.  leiômc  avoit  faite 
par  lôn  ocdtK  IT  inttodniftt  .anffi  la  coâtume  de  - 
chanter  y^tff/wù  bo-s  du  ii  ir.s  de  Pâques.  On  trouvé 
encore  ces  deux  tpitjKs  que  S.  Daiiulc  compofa 
pour  être  gravées  fur  Ton  tomlxau. 

Qvi  grAiiittu  PtUgifinQui  cMitprtfit  muaitt 
riviïtqui  prtfia  maritntié ftm»*  i*n*: 
Solvcrc  (juipoiHit  La^jtrtfMvitiadatmtrti* 
ftfi tttttltrét,^mmftfi  tertid  Immitut  ftiût 
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j4d  frptrtt  Mirii  àon*rt  fartri  , 

Poft  cirurts  DMtuJtanfiuttt ,  <fù*  rtfmr^m  crtdo. 
Voiqr  l'autre  : 

Hic  ctngeftM  itutt ,  tfiurii  fî  twrtm ,  fitnm 
Cirp*r4ftKC}erum  ratntni  vtneréud*  ftpultrA  : 
Suklimis  MimM  rapHit  jibi  ngi*  cœli. 
Hîc  Omitts  XtfiiftrtMnt  tpti  ex  Itcjlt  trtphâM  , 
Hic  imrneruj  pracntm  fervdt ,  f*»  ultartM  Ont^i. 
HU  fofitms  ItngÀ  vixit  ifui  in  f*c€  SMcrdts, 
H'ic  C»ifijftru  fdtcli  ^wt  CréuiMmiJît. 
Hic  fmvtmtj  .pMerit]ite,feKtf,pdjli^ueiifp9tts  , 
ilntit  mégt  rirgintum  pléeuU  rntnrre  pudcrem. 
Hic  fiuttr  DMitufm  vclm  meé  contUrt  mcmbrs , 
Sti  cinrrtf  timiii  f^rEits  vtxért  punm. 
Confiiltcz  S.IccûrDC  ,c.iOf.dei  Ecr.  Ecd,  &  en  la 
Chnn.S.  Achaiulê ,  ep.  sd  Afr.  S.  Ambroifc  ,  tp.  j  o. 
Optac. /i.i.  Ruffa'n,  li.i.c.io.S.  Auguftin,rp.  1^4. 
Sulpicc  ScvCTc,  Socracc,  Sozomcnc,  Thcodorct,  &c 
Bcllannjn  Se  Tnthcmc  ,  du  Ecr.  Eccl.  Ciaconiiis, 
en  Pjoiufc.  Baronius,  depuU  V/tn  { ;  9.  }>ifiin'*i  }  84. 
Godcau,  A/i/ï.  Eccl.  T.  l.  /«-  4.  Polfcvin  ,  Bini,  VoC- 
ù\\i,dti  Hift.  Lm.  lux  c.%.  p.  100. Louis  lacob, 
Bihl.  Pontif.  &c. 

DAMASE  II.  wDanvanr Evcquc  de Brixcn, 
ou  corrihK  les  autres  dilcnt  d'Aquilcc  ,  a  vécu  dans 
I  X  I.SiccIc.  Il avoit  nom  Popon ,  5c  il  (iit  envoyé 
à  Rome  par  l'Empcmir  Henri  I  I  L  dit  le  Noir , 
dans  le  tcms  <jue  Benoît  I  X.  s'ctoit  encore  mis  fur 
le  ficge  Ponnhcal  aprcz  la  itiort  de  Clément  1 1.  Ce 
Popon  fut  clù  légitimement ,  il  prit  le  nom  de  Da- 
malc  ,  &  il  mourat  vingt-trois  jours  aprcz  iPalc- 
flrinc,ran  1048.  Se  durant  le  reftc  de  l'année  lefiegc 
fiit  vacquant ,  ou  fut  occupé  par  le  même  Benoît 
qui  continuoit  dans  fis  impictcz.*  Léon  d'Oftic,/i.  a. 
f.Si.  Hitnun,  en  U  Oircit.  Onuphre,  Gcncbratd, 
Ciaconius ,  Baioniu$,>tf.Cio48. 

DAMASTES  de  Sigcc  ,  Hiftoricn  Grec  , 
fils  de  Dioxtppc ,  &  difciple  dl-icllanicus  a  vécu  en 
laLXXJ^VlI.  Olympiade  ,  jii.  de  Rome.  Il 
corapofâ, divers  Traitez  de  la  Grèce  ,  une  eijxcc  de 
Gcncalogie  de  ceux  qut  avoicnt  été  au  Uegc  de 
Troyc  ,  un  Catalogue  des  villes  de»  peuples,  des 
Portes  &  des  Sophiftes  ,  &c.  *  Denis  d'Halicar- 
nallc  >/«.  I  Ms  Alt.  Strabon ,  /i.  14.  Valerc  Maxime, 
It.i.e.  I }.  PliiK,Plutarque,  Suidas,  Vo(Iîus,<^i  Htfi. 
Crtctji.  I.  Cl  ./i.4.  f.5.  &  dis  M^h.  c.6y.^.f» 

DAMBE  E  ville  Se  Royaume  d'Afrique  ,  dans 
le  pis  des  Abyllins.  Les  dernières  Relations  qui 
nous  viennent  de  ce  pïs-U  alfurent  que  c'cft  allez 
foitvent  le  fejour  du  Ncgus.  Marmol  en  parle  auflî. 
On  alfurc  qu'il  y  a  un  Lac  de  même  nom  que  le  Nil 
traverfe  ,  &  que  ce  Lac  a  vingt-une  Ifles ,  dont  La 
pnncipale  eft  nommée  Dek.  *  Macmol  >  li.  9.  Ifac 
Voflîus,  deNiJe. 

DAMHAVDER(  lofTc  )  lurifconfulte  célè- 
bre étoit  de  Bruges  où  il  nâqmt  en  i  )07.  Il  étud>a 
à  Louvain  &  puis  à  Orléans  où  il  pâliâ  Doreur  , 
&  étant  retourné  dans  fon  pais  il  s'y  élc^a  par  fon 
mcncc  dans  les  nnnapalcs  charges  de  la  lulbcc. 
L'Empereur  Charles  V.  &  Philippes  1 1.  fon  fils , 
employèrent  dans  les  Finances  lolle  Damhauder  qui 
mourut  au  mois  de  lanvier  de  l'an  1581.  âgé  de 
74.  Il  a  composé  divers  Ouvrages  Enckindiott  rt- 
mm  criminàdutm.  PrAxii  rtrmm  ctvdutm,  Pjrmtfct 
Oirifiuuid ,  &c.  *  Gcfncr,  iti  Bibl.  Opmcr ,  in  Cho- 
ftofr.  Le  Mire,!»  Elog.Btlg.  &  dt  Script. Hc.X  V!. 
Mclchior  Adam,  i»  vu,  Gmm.  Imifc.  Valac  André  * 
Siil.  Btlg.  &c. 

DAMIANISTES  certaine  fcûe  d'hercti- 
ques,  qni  fuivoicnt  les  erreurs  des  Acéphales  dans  le 
V  \.  Siècle.  *  Nicephorc ,  li,  1 8.  c.49.  Batoiuus ,  A. 
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D  A  M  I  £  N  d'Ephefe  ,  Sephifte  ,  a  nefM  nti 
bel  ilogc  de  Philuflrate,  non  pas  unti  cau(c  de  foa 
éloquence  que  poai  l'inclmaaon  qu'il  avoit  à  fiiic 
du  bien  à  tous  les  milcrables.  Il  depcnfâ  uik  ibrome 
tres-conllderabled'aigent  pour  faue  icpara  It  Tem- 
ple de  DiaiK  à  Ephele  y  il  en  prêta  auflî  à  la  Républi- 
que i  &  il  lailfa  plulîeurs  autres  monumens  de  d 
libéralité  que  le  même  Philoftratc  roarqut  ,  4M  li.u 
des  vies  des  Sopbijht. 

D  A  M  I  £  N  Auteur  Grec  ,  Mathématicien  Se 
Philofophe,  étoit  fils  d'Heliodoredc  Laiiifc.  Il  com- 
posa daix  Livres  d'Optique  qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque du  Cardinal  l'run^ois  Barbet in  qu'Isâc 
Voflius  fit  tranlchrc  poiir  les  donner  au  pubbc-, 
comme  lean  Gérard  Voillus  pcrc  du  ptcmicr  l'alluic 
M»  Trmit.  d(j  Méub.c.6  i     1 . 

DAMIEN  DE  GOEZ  Pottagais  a  vécn 
dans  le  X  V  1.  Siècle.  U  étoit  né  dans  le  bou!g  d'A- 
Icnquer ,  &  il  fut  élevé  à  la  Cour  d'Emanucl  Roy  de 
Portugal  où  il  eut  même  une  charge  aufli  tien  que 
Fmdo  de  Gocz  fon  ftcrc  Gentilhomme  de  la Ciom- 
bre  de  ce  Roy.  Damicn  avoit  grande  locbnation 
pour  les  Lettres ,  il  avoit  alfez  d'efpat  pour  y  &iic 
de  grands  progrez  ,  &  il  éroit  fur  tout  prop.c  pour 
les  affaires ,  ne  tiunquant  ny  d'adrdfe ,  ny  de  dilcer- 
ncmcnt,ny  de  conduite  pour  les  &irc  renilir.LesRois 
de  Portugal  l'employèrent  pour  des  négociations 
impKirtantescn  FraïKc.en  Alcinagne,dans  le  Pais-Bas 
&  me  me  en  Pologne.^  il  fut  piu^  de  quatorze  aas 
dans  ces  voy;^es.  En  1 5  54.  il  alla  i  Padouc  où  il 
étudia  qiutrc  ans  de  fuite.  U  fit  aminé  en  Italie  avec 
les  Caidinaux  Bembo ,  Sadolet  &:  Madrucc.  £t.ioc 
revenu  dans  le  Pais-Bas  il  s'y  mana  avec  Icaime 
d'HargendelaHayc,&ily  goutoit  avec  les  gens  de 
Lettres ,  tout  ce  que  la  foaeté  dcsefpnts  &  la  vie 
raifonnablc  ont  de  plus  doux  5:  de  plus  charmant. 
Damicn  Gocz  aimoit  la  Pociîc  &:  la  Muhquc,il  com- 
pofoit  des  vers  &  il  chamoit  bien.  C'clt  à  ce  fujcc 
qu'Andréas  Rcfcndiu s  luy  fitccne  Epigiammc: 
Elige  ntro  Nurvu  h»rnm  te  nernuie  dtci  : 

Al»  Phaehi,  m  Orpbei,dMlcu  taerepu  mudù,  ^ 
Aitt.Jtnên  j^irtiii  genm ,  *  ept»  MmJIcm  prtmmm 
InventM  ejl ,  nttu  fit  ,  Démistne  ,  Tw^«/. 
Les  fçavans  du  Païs-Cbs  &  d'AlcirugiK  le  confide- 
roient.  Sigifmond  Gelenius  luy  dedu  (es  Obfeiva- 
tions  (m  l'HiUoire  naturelle  de  Phne ,  Hciui  Gla- 
rcanu»  luy  dedia  fes  Livres  de  la  Mtifique ,  &  Petrus 
Namius  compola  un  Pocmc  à  la  nai (lance  d'un  fils 
unique  de  CoUz  qu'il  nomma  EroanucL  II  s'était 
étabhà  Louvain  qui  eft  une  ville  de  Lctnrs  ,  mais 
le  fiege  qu'y  mirent  les  Fiançois  en  1 5  4a.  l'obhgea 
de  chercher  une  autre  retraite.  Etant  déjà  avancé 
en  âge  il  ait  ordre  de  retourner  en  Portugal.  Le 
Roy  qui  l'avoir  choi/î  pour  éairc  l'HiAoïrc  de  cét 
Etat ,  luy  dontu  des  marques  publiques  de  Ion  efti- 
me  de  de  (à  bicn-vallance.  Ces  fiiveurs  chagnnc- 
rent  quelques  envieux.  Ils  firent  des  aHàiirs  trcs- 
fàcheulcsà  Darmcn  de  Gocz  qu'on  anêta  ,  de- 
puis ayant  eu  U  ville  de  Lisbonne  pour  pnfon,  on 
le  trouva  mort  chez  luy,  &  on  ne  f^ait  pas  s'il  mou- 
ru  r  d'apoplexie  ou  s'il  fut  étranglé  par  tes  ennemis. 
Voilà  quelle  fut  U  fin  déplorable  de  Ce  grand  hom- 
me ,  dont  les  Ouvrages  ne  mourront  jaaiais.  Noos 
avons  de  luy  Ftdes  ,  Rtligtë  ,  Aùréf^mt  «/ClAwpw». 
DepUnai»  L^ppi^d  Cesnu.  Ccmmentaris  Rrrmm 
ge/idrum  in  Indts  À  Lmfitanis  Am»  i  5  j8.  De  Reims 
Cr  Imperiù  Lffitdntriam.  Frits  Oltjfipcti,  dtfcrtpti». 
Hisitri*  d»  Rey  D.  Mmutl  HiH.  i€  Pruidpt  D. 
l»*m ,  &c.  Arias  Montanus  ayant  vu  ,  à  Am-ers  , 
le  portrait  de  Damien  de  Gocz  y  attadia  cette  Ep- 
gramme  : 

Ctntit  Tbmâdidts  ensrrM  gtfî*  P4U/^,  Prmmi 
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l/'V ,  4/(4  Mt  tactam  ,  ftrd  iutc  fcriptd  femtSét 
ty€thttpiim  éccipit  mmtm  mit  HifhriiU  - 

*  Andréas  Scottis ,  <e  Mcota»  AïKftnlVHÎiîflWi^ 

Ican  Dm  do,  Paul  love,  Lt-  Mire,  9ic. 

D  A  M  1  E  T  E  ville  d'Afaquc  en  Egypte  fur  la 
Met  fie  dans  le  Callilifat  ou  GouvernenKnc  de  Gar- 
-ba,  EUb  dk  à'uaoatunLe  unponance  à  oufc  de  {on 
'  Étàtt  i  9t  iaTeft-ft  ^ftwM/£r  des  Anciens ,  ou  la  ville 
ou'on  croie  ccte  ?c\aic  Se  piusEUopolis.  Damictc 
iuivu  la  dcftméc  des  aunes  villes  de  ce  Royaume 
HlÈmMÊtSaaa&M  s'en  raidiRnr  msAtKtdjetChté*- 
'■iJjlBCroircz  raflîtt^ircnr  l  ui  1 1 1  S.  &  s'en  mt^XOK 
-mitres  l'anncc  d'.i[nLZ.Ellc  fur  rcntkic  au  Snltahfan 
liii.  Depuis  11-  Roy  laiiit  Louis  anime  d'un  verita- 
kkzckpour  la  pcoragacion  de  la  Foy^  palfa  en  Fgy- 
'.  fK¥m  1149.  te  aDorda  le  qnatnémc  de  luin  i  h 
tade  de  D.iir.icrc  que  les  S.îrr.\lîns  liiy  abandonnc- 
JCnc  L'anncc  d  apicz  ayant  crc  fait  pnfonnicr ,  il 
fa  tmill  poar  fa  rançon  aux  Barbares  qni  y  mirenie 
le  feu  ,  coiiiiUL-  ilili  iir  (nu  lques  Auteurs  ;craignans 
qu'elle  iK  tiit  à  l'avenu  un  !ti)t  t  de  gueiie  fatal  à  leur 

'Païs.Damieteaétédepnib  lejMicv.',     elL  eft  encoie 
iSMidi^.bicnfeuplée>  fie  une  des  clefs  du  p.ii  s  .1  l  >  1  u 
Je  èt  Hmponance  de  Ton  aflîctc  Se  de  (on  pou  lur 
la  mer  Meditcnance.  Cette  ville  a  ctc  Métropole. 

*  loinviUe,         hc^gm  ét  Wmyj  hltfi.  Or.  U.  f. 
>^ibalènis,idrr«]»,«if4  Bloadai»      Jet.  7.  Paul 

Emilie  ,  Sanud,/#.  }.  Pur.  i  i.c.4.  Le  Moine  de  P.i- 
.  .  douc,<n  U  Chr.li.i.  Spondc,4(M(  jinnat.&c.Lc  Mire, 
Ctog,  .Eccl.&c. 

DAMlGtLLA  TRlVVLZI  de  l.i  fj. 
mille  Trivukc  ,  août  il  y  a  eu  quatre  Cardiiuux  Hc 
.deux  Maréchaux  Je  I  uuce  ,  étoit  fille  delcanTri- 
Tolzi  &  d'Ansfde  Mattiouiguev^  4kl 

4iB%'4llt  prononça  des  harangues  de  Ci.  hcon  devant 
les  I^Pes  &  des  Prélats  ;  &  elle  fçavoïc  ties-bicn  la 
Pfailo(uphic.  lolêph  Bctii7zia£iit  Ton  éloge.  Capta- 
an*  l'a  fiuc  de  même  ;  &  lean  Textor  Profdlcur  de 
PatisU louè'auir:.  Damicella  de  S'Ange, Da- 
me de  Breirc ,  gr.ind'  Merc  &  Marraine  de  la  pretnic- 
ttt  eft  Miâj  illufttc  fat  &  fckaçe  fie  ùkmeokJ^  Hiû- 
•jâuBt^  Cflib.  Bw^Àn  Détmr  ltlMfkTik  \- 
I      D  A  M  I  N  O  on  D&MiN  I  (  Pierre  )  peintre  . 
Italien  de  luuon  ctoit  de  Cal^el-I  ranco ,  HU  de  Da- 
ininoDaniini.  Il  naquit  en  i  {9^.  &  comme  il  avoir 
-Jinemcrveillcufe  intîinacion  pour  la  peinture ,  ily  fit 
un  nés-grand  pi  oj^rez.  Damino  s'établit  à  Padouc, 
où  l'oiv voit  divers  de  les  Ouvrages,  aufll  bicnqtl'à 
.  ViceDOi;>  iCiemc  &  ailleurs.  ll|)eigiioit  avec  bea»> 
:<wipdgftfllHté>^  il  fçavoit  bien  l'Hiftoiie&la  £u 
.Ue.  Diflri|IP.a|WHIut      pede  l'an  1  6  j  1 .  Cette  mc- 
.me  maladie  emporta  d.ins  le  mêioe  ttans  uo  de  iès 
itères  nommé  Giorgio  DAMiii|^q«ii>étaic  anflî 
pciiirrc.  *  Ridolh,  vite  de  Pitio. 

D  A  M  I  S  Allyricn  a  vécu  dans  le  I.  Sin.lc.  il 
:  étoit  grand  arm  d  Apollonius  Tyanée ,  &  il  écrivit 
(jaoUvcedeiU  d>£»lict  4(  4ci$»  Prophéties.- Plii|<»- 
ftmc  m  fidt  taenrion  dui  k  I.  Livre  de  U  vjed^A> 

pollonius;&:  Suidas  en  parle  .ip;es  luy  ;  Eulêbc  le 
pce  auûî  en  éciivant  conue  Hcioclcs.  Sivt  nu  J)éi- 

Damis  Philofophc. 
V    D  A  M  M  A  R  T  1  N  bourg  de  France ,  dans  la 
sPtOVincede  rille-de-lirance  avec  titre  de  Comte-.  U 
..«ft  ficué  fmdc  Paris,  cnae  S.  Dcnis,Gondre,Mont- 
morenci  ^  Lonvres  en  Parifis.  Il  a  une  Eglilc  Col- 
légiale, &  il  eft  celcbie  p.ii  le  mérite  des  Comtes  qui 
.  en  ont  porté  le  nom.  Manailcs  CQjtpce  de  Dammatbn 
Xivcicen  loaSXIw^efteDriWBBili  qu'il  fogfili. , 
vkwccpUificqngiMkUdttRoyiiiiiM  iiiH^CinmiAi  ^ 
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-  Rof  Rol>at.Oliiffll  FlugUcs  Ldont  le  nom  fc  troitve 
dansdesntoetde  loSi.Ccdctnietcut  divers  enfàni 
de  Raïde  ^fangoc^  Ac  pntxc  muks  Hugues  II.  pcM 
d'Albnic  LCfannbrier  deFrtnoerti  1 1 5  5.  &  (To.  tl 

cpouia  Clémence  de  B.ir,fillc  de  Renaud  I.doiic  il  eUt 
Albetic  1 1.  mort  en  i  loo.  Les  enfans  de  ce  dcmiec 
furent  '  Renaud  Comte  de  Dammartinqui  ptitaû 
Itance  avec  Ide  ComtclTc  de  Boulogne,  dont  il  cuï 
Mahaud  morte  fans  poftcrité  de  Philippts  de  France* 
C  omtc  de  C  lermont.fitc.  fit  d'Alfonfe  III.  Royd* 
Portugal  :  '  SimofiComBe  d'Aqnok  fie  de  Pomyni* 
alBé  «vecl|Md»fille  umquede  Gaintnmé  IL  Cvêo* 
te  de  Ponthieuac  d'Alix  de  France  \  dont  il  nu  Icân- 
nc  Comtedê  de  Ponthieu  fie  d'Aunulc ,  fbnnie  de 
Ferdinand  IIL  Roy  de  Cdfcak»roorte  l'an  1179  Jliû 
lipc  mariée  lÀ  Raoul  ll.Comte  d'Eu,&:c.î.à  R.ioul 
II.  Sire  deCoucy  ;  Et  ^.à  Othon  III. dit  le  Boiteux, 
(  ointe  de  Gucldres  •,  fie  Marie  femme  de  le^n  II, 
Comte  de  Roum.  >  Alix  qui  fuit  )  '  Agnes  femme  da 
GnOlaume.  S*  de ffeoon  |  Ee* Clémence  alliée  à 
lacques  de  S.  Orner.  AiizdllHiDMini"  époufa  Ican 
S' de  Trie ,  dont  elle  eut  quatre  fils.  Le  Iccond  Re* 
naud  de  Tne  I.  du  nom ,  mt  Comte  de  Dammicrin, 
Ce  Comté  pallâ  depuis  dans  divctlcs  familles ,  A:  il 
vint  l'an  1439.  dans  celle  de  Chabannes,  p.u  le  ma- 
riage d'Antoine  de  Chabannesgrand  Maître  dcFran- 
cejfiec.  fie  dcMa^cntede  Naotcuilfille  unique  Sc 
hetttietede  Renaud  Se  de  Marie  Fayel  Comtellc  de 
Dammartin.  Antoinete  de  Chab.innes  pctirc  fille  du 
grand  Maîtte,poro  le  Comté  de  Dammaronà^Rend 
d'Aniou,S'  de  Mezieres  Ton  mari }  &  leur  fille  Fiaiù 
çoilèfiit  mariée  1.  à  PlulippcsdeBo  illainvillicrs,& 
1.  à  Ican  S'  de  Rambures.  Elle  eut  des  enfans  des 
deux  lits.  Ceux  du  premier  vendirent  le  Comté  do 
Ouamatcin  à  Anne  die  Montmorency  Connétable  de 
Fnnoe>par  Contrats  de  1 5  ;  4. 5    &  £  1.  Les  féconds 
le  remirent  au  Duc  de  Guifc  :  ce  qui  fut  le  fu  jet  d'un 
gtand  ditferent  encre  ces  deux  nuifons.  Cependant 
Dammartin  fut  adjugé  au  ConaécaUejErcn  itf  fixe 
Comté  filtCOnfilqucauRoy,  pr  l;i  mort  du  Mare'- 
chal  de  Montmorency.  Il  y  a  Bailliage  auquel  i'a  Ma- 
jefté  unit  en  I  ^}    les  lufticcs  de  Moiy,  SI.  Mcfmcs, 
S.SupiexAcS"  Maiche,tfi^i#  Id  MMifw  dt  FrM- 
c».DuPny,-£>rfjrjrdii  Jt^.DoChefne,//ijf.  dtChâ^, 
De  Tliou,/).i  j.^f. 

D  A  M  O  fille  du  Philofophe  Pythagote, »  vécu 
en  la  LXX.Olyropiade,ran  157.  deRoine.Eileanroje 
beaucoup  d'cfprit,  de  prudence  &  de  fïdcUcé.aufn 
elle  mérita  que  fon  perc  luy  contiàr  tous  les  fecrers 
delà  Philosophie  t  fie  aêmelès  écrits  en  mourant, 
avec  déf:nce  de  les  Jamais  publies.  Elle  cbfèrva  fi 
inviolablcroent  ces  oraies,que  te  voyant  dépourvue 
des  biens  de  la  fomine  &  pouvanr  tirer  une  grande 
fomme  d'argent  de  ces  livres ,  elle  pccfeta  Ton  mdi- 
gence  fie  la  detnieie  volooié  de  Ion  pets  ,  àttNules 
biens  du  mond6*Dia8eoeLaè'ic^lj.S.i<r/W«M4r/ 
HiL  m  Pyth. 

DAMOCRITE  Hiflorirn  GrecOnnelçaiC 
cas  bicDeiiqndKms  il  a  vécu.  Il  rendit  fon  nom  cé- 
lèbre par  deux  Ouvrages.  Le  premier  de  l'art  de  nn- 
ger  les  biitaïUes,  &  le  fécond  des  luifs .  où  il  rapponc 
qu'ils  adoc oient  la  tête  d'un  âne  t  fie  qu'ils  pienoienc 
cous  les  fcpt  ans  un  Pèlerin  qu'ils  ficiifiaicot.  *  Sui- 
das, Vofîlus,*^;/  Hifî.Grecf.lt.f.p.^  jo. 

DAMOCRITE  ou  Democrite ,Damede 
Lacedcnione.Chciiche«  Aktppc  Laccdcnx>nicn.DA- 
MOcaiTi  ouDamocrate  Médecin.  On  ne fçatc 
pas  en  quel  cems  il  a  vécu ,  mais  feulement  que  c'eft 
luy  qui  écrivit  un  Traité  de  Médecine  en  vers ,  com- 
me Galicn  k  die  alTez  fouvcnc  dans  fcs  écdcs  }  Se 
Flinet4M  tkff. 

DAMON  Phiklbpbede  h  Ccac  dePythagonb 
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a  vécu  en  la  XCV.  Olympiade,  }S4-  ^  Ronw.  Il 
cuntucta  une  lî  étroite  amitic  avec  l'iiitias ,  inftmit 
dans  1  ccolc  du  mcim:  l'h  loloplic,  qucDcnii  le  Ty- 
ran ayant  rcfolii  de  f iirc  mou.ir  l'un  d'eux  }  Se  ayant 
pcrm.s  à  Damon  d'allct  avant  fa  mort ,  en  la  inailon 
donner  ordie  à  ijiiclques aiïairc  donulliqucs,rautTC 
luy  icrvit  volontieis  de  caution,&:  ie  mit  en  fa  place 
fous  la  puiffancc  du  Tiran.  Cependant  il  revint  pré- 
cisément à  la  même  heure  qui  luy  avoit  été  nutquée 
par  Denis,  qui  admirant  la  hdclité  de  ces  deux  amis, 
pardonna  en  & .  cur  de  l'amiciCiles  prunt  de  l'ail oeict 
dans  cette  bien-vcillance  icciptoquc.  *  Valerc  Maxi- 
me, ti.^.c  jrtX  lO. 

DAMON  de  Cyrcne.Hiftoricn  GrccOn  igno- 
re en  quel  tems  il  a  vécu.  C'cft  le  iiïêmc  qui  a  laifsc 
une  Hiftoirc  des  Philofo{^es  ;  comme  nous  l'appre- 
nons de  Diogcnc  Lacrcc ,  en  la  vie  de  Thaïes.  Athé- 
née le  cite  dan  le  Livre  io.  où  il  dit  que  Damon 
avoit  parlé  de  Byîancc.  Voyez  aulli  FUitarquecn  la 
▼ic  de  Tbcsce  Se  de  Numa  ;  Pline, /i. 7.  f.i.  Voflius, 
iti  Hijl.GrtcsJi.i  p.fs  t  Crc. 

DAMON  bmeux  Muficicn  d'Athènes.  C'eft 
peut-être  ctluy  que  cite  Platon  dans  le  IV.  Livre  de 
là  Republique,  lequel  difoit  qu'on  ne  pouvoit  point 
changer  la  Muiîque,  que  l'état  de  la  République  ne 
fut  en  même  tcms  changé,  5: C. 

DAMOPHILt  Plulofophc  &  Sophifte  .  vi- 
Toit  dans  le  1 1.  Siècle  du  tcrosd'Antonin  le  Philo- 
Toplie.  Il  componi  un  Tiaité  des  Livres  qu'il  falloit 
avoir  ;  un  de  la  vk  des  Anciens  j  &  quelques  autres. 
^  *  Suidas,  Vollius,  des  Hill.urfcsji  i.c.  1  4. 

Philolhate  fait  mention  en  la  vie  d'Apollonius 
d'une Damophi  LE  de  Lefbos,  qui  écrivit  de  beaux 
vers.Elle  vivoiten  même  tems  qncSapho,  c'cft  à  di- 
re en  la  XLIIL  Olympude.  Pamphile  étoit  le  nom 
de  Ton  mary. 

DAMOSTRATVS  Sénateur  Romain.  On 
ne  fçait  pas  bien  précisément  en  quel  tems  il  a  vécu, 
mais  leulciiKnt  qu'il  écrivit  un  Livre  de  la  pêche  i 
lin  de  l'art  de  deviner  par  l'eau,  5c  quelques  œuvres 
luclécs.* Suidas,  Elien,/;.ij. f. II  &  15  c  ^.&^. 

DAMO  VT  0*1  Damvt  ,  ville  Se  Royaume 
d'Afnque  dans  la  hauteEthiopie.il  a  été  autrefois  de 
l'Empire  desAbrlfins,  mais  on  dit  qu'anjourd'huy 
\  il  eft  fournis  it  d'autres  Rois.  Damut  eft  vers  ic  Lac 

de  Zcinbrc  ou  Zairc ,  &  il  y  a  grande  quantité  de 
mines  d'or. 

DAMOXENE  Poète  Comique  d'Athènes , 
vivoit  environ  le  tems  de  Ptolomée  Philadelphe  en 
la  CXXVn.  Olympiade.  Athénée  nous  a  confervé 
dans  le  111.  Livre  environ  loixantc  5c  dix  de  les 
•  vers,  &  c'cft  là  qu'il  dit  qu'un  cuifinicr  apprit  fon 

art  d'Epicure. 

D  A  M  P  I  E  R  R  E  (  lean  )  Avocat  au  Confeil , 
&  puis  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,  a  vécu 
fous  le  règne  de  François  I.  Il  étoit  de  Blois ,  Si  il 
avoit  un  admirable  génie  pour  la  Pocdc  LatinczAnlH 
compolà-t'il  des  vers  donr  la  douceur  approchoit 
hcaucoupcelle  deCatiille.il  cultiva  encore  les  autres 
fcxnces  5c  parti cuheremeiu  celle  du  Droit,  qui  L  fit 
eftimcr  pairm  les  plus  célèbres  Avocats  du  grand 
Confcil.Il  pouvoit  pctendrc  à  des  charges  plus  Con- 
lîderablcs  i  m.-iis  ayant  toujours  eu  beaucoup  de  dé- 
goût pour  le  ficcle,  il  fe  retira  parmi  les  Cordellicrs. 
Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour  y  mener  une  vie  oifivc. 
Au  contraire  comme  il  avoit  employé  la  force  de  Ion 
éloquence  à  conlciver  l'honneur  5c  les  biens  de  (es 
conatoyens  ;  il  continua  dans  cette  inclination  bicn- 
fiifantc ,  5c  changeant  feulement  d'objet ,  il  fit  agit 
%  .  cette  même  éloquence  pour  porter  les  ames  des  fidè- 

les dans  les  fcntimens  de  b  vertu,  5c  pour  les  retenu 
dans  le  culte  de  la  vrayc  Religion.  Enluitc  (ès  Supe- 
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rieurs  le  nommarnt  pour  ctic  Diieâcm  d'un  Mons-T 
ftere  de  Rehgieulès  prez  d'Orléans.  C'cft  li  qu'il  fi- 
nit fes  jours  &  qu'il  fc  lu  d'amitié  avec  Germain  Au- 
dcbc(t,qui  ccoit  dans  la  réputation  d'être  également 
doâc  fie  pieux;  Si  qui  eut  foin  de  tccueilUr  les  Poc- 
fies  de  Dampcne.  *  Scevolc  de  S'^  Marthe ,  ùi  EUg, 
dM.<J-tL.Vxi<Mn:,de  i>cTipt.S*c.X  f^L  &c. 

D  AMPIERRE  fur  Boutonne  ,  eft  une  B». 
ronnie  dans  le  païs  d'Aunis.  Elle  étoit  dans  la  Mai» 
(un  de  Maingot  5c  elle  paifa  dans  celle  de  Clermonc 
en  Da  iphiné  ,  pai  le  mariage  d'Aimai  de  Clnmont 
avec  leannc  de  Maingot  ,  Dame  de  Surgcrcs  &  de 
Dainpicrrc  ,  c'eft  de  cette  alliance  que  font  dciccn. 
dus  les  s'*  de  Suigcrcs  5c  de  Dampierrc  ù  renommez 
dans  nôtre  Hiftoue.  Leur  poftcritc  finit  en  la  pet- 
funnc  de  Claude  Catheiinc  de  Clermont  Dame  de 
Dampierrc  ,  alliée  1.  à  lean  d'Anncbaut  Baron  de 
Retz,  5c  z.  avec  Albert  de  Gondy ,  Duc  de  Ken  , 
Pair  5c  Maréchal  de  FiarKc ,  \  morte  au  mots  de 
Février  de  l'an  1 60 j.  âgée  de  60.  Chacbcz Cler- 
mont. 

DAMVT.  Chetchez  Diraout. 

D  A  N  fils  de  lacob  5c  de  Bcla  fervantc  de  Ra- 
chcl  .naquit  l'an  iiiC.  du  Monde.  La  benedidtion 
de  fon  pere  le  compare  au  fcrpcnt  &  au  cerafte ,  i 
cauic  de  Samlon  qui  fiit  de  là  Tnbu.  Et  comme  ce 
dernier  étoit  la  hgure  de  Iesvs-Christ,  lacob 
ajoûta  d'abord,  itdnatrt  tHurn  txfttidb»  DuHutt. 
C'eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  le  49.  Chapitre  de  b 
Gcnefè.  Dan  mourut  âgé  de  cent  vingt-lept  années, 
en  la  14 1 1.  du  Monde.  Il  eft  parle  du  partage  de  (à 
Tribu  dans  le  1 9.  Chapitre  du  Livre  de  lofué  ,  Se 
dans  le  16.  du  Livre  des  luges.  ConfulteZ  aulli  Sa- 
ben  Se  Totmel,  A.  M.  xx%6  r.tm.  1.  2345.01101.7. 
aj9i.r'.4. 

D  A  N  A  E  fille  d'Acnfe  ,  Roy  d'Argos ,  5c 
d'une  Euridice  fille  de  Lacedemon  quia  été  fonda- 
teur de  Lacedemone.  Elle  fut  enfc;mccdans  une  tout 
d'airam  par  Ion  pere,  qui  avoit  appris  de  l'Oracle 
qi.e  ccluy  qui  fo.tiroitde(àtille  le  tueroit.  Cepen- 
dant lupitcr  devint  amoureux  de  Danac  5c  pour  en 
joiiir  il  fe  transforma  en  pluyc  d'or.Elle  accoucha  de 
PersécjSc  Acnic  au  defefuoir  6t  enfermer  Inmcre  Sc 
l'cnfint  dans  un  coffre  &  le  6t  jctter  dans  la  Mcr.Ce 
cofFicaboida  dans  l'Ifle  de Senphc une  des  Cyclades 
où  comnundoit  Polidoâc  qui  cpoufa  Danaé.  *  OvU 
de,  «(.4.  des  Mtt.  (kl>.  16. 

DANAIDES  ou  Belides  étoicnt cinquante 
forurs,  filles  de  Danaiis,  qui  cpoufcrcnt  leurs  cin- 
quante confins  getnuins  ,  fils  d'Fgiptus.  Ce  dernier 
ctoit  fiete  deDamiis,  cous  deux  hl  de  Bclus  ilfu  de 
Neptune  Sc  de  Lydie  ,  fille  d'Epaphc  dont  la  roere 
fut  Io,&  de  Memphis  fille  du  Nil.  Ces  cruelles  fi.m- 
mcs  par  ordic  de  leur  pere,  qui  craignoit  filon  l'On- 
cle d'écie  depoifedé  d'Argos  j>aî  un  gendre,  dcz  k 
première  nuit  de  leurs  noces  cgotgerent  leurs  maiit, 
excepté  la  feule  Hipermneftre  qui  fauva  Lincée, 
dont  elle  eut  Abas,  Sc  celuy-cy  d'Ocalea  fille  de 
M.-intinée,  lUtPretus  5c  Acrilë  pere  de  Danac.  On  • 
dit  que  leur  fupplicecn  enfer  eft  de  tiavailla  éter- 
nellement â  remplir  une  cuve  percée.  Voycx  les 
Auteurs  citez  en  Danatis. 

DANAVS  Egyptien,  a  vécu  l'an  1579.  du 
Monde.  11  paifa  â  Aigos,  où  il  fut  misâ  b  place  du 
Roy  Gelanor  fils  de  Sten  lus  ,  qu'on  avoit  chafsé 
du  trône.  Il  étoit  fils  de  Belus  Sc  pere  des  Danaides; 
Sc  fon  règne  fut  de  cinquante  ans.  Lincée  luy  fucce- 
da  en  1629.  du  Moi>de.  *  Eufcbe,fn  Im  Cjrr.Apolle- 
dore,/i.i  i.Bibl.  Pline,  li.y.c.$6.  Euftatius,  Mue 
Cvmmtn.  d'Hom.  Denis  d'Alexandrie ,  Grogr.  Higin, 
Muhel.  fkb.xii.  177.  Les  Marbres  du  Comte  d'A- 
rondeljicc    >  . 
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DANC  ALA  ,  vflk  &  Rojrinmc  d'Afrique 
dus  la  Nubie.  Ils'tead  le  long  de  la  mer  louge, 
VcnleDécRHc  de  Babel  Mandel. 

n  A  N  D  1  N  I  (  lerômc  )  Cardinal  ,  éroir  de 
Ccknc  ville  d'Italie  dans  la  Romagnc  où  il  nâqiiic 
en  1)09.  Il  étudia  en  Droit  i  Boulogne,  &  étant 
•Ué  k  ELome  il  s'y  avança  à  la  Cour  de  il  fut  Evê- 

ÎocieCaiTano  Se  piiis  d'Imola.  Le  Pape  Paul  III. 
envoya  Nonce  en  France,  luk  1 1 1.  k  fervit  aufll 
de4uy  ,  &  U  le  créa  Cardinal  en  15  j  i.Dandinieuc 
depuis  d'aoties  emplois ,  éc  il  moarar  à  Rame  le  4. 
Décembre  de  l'an  1 J59.  *  De  Thon  ,  //</?.  li.i. 
Vgbcl ,  ItMi.  i^cr.  Aiibery,  Htfi.  des  Ciw<i.Onuphce, 
Pttram.llarioj&c. 

D  A  N  D  1  N  I  (  lerômc  )  lefuite  .  croit  de  Ce- 
lênc  de  la  mcroc  Fanullc  que  le  Cardinal ,  qui  a  cn- 
cofc  des  Comtes  qui  font  en  réputation  dans  l'Etat 
EocUfiaftiquc.  Il  cnicigna  la  Philofophie  i  Paris^ 
d*abocd  aprcz  que  les  kfiiit«s  eofeareotmiencé  d'y 
enlcigner  ,  il  profclfa  aullî  la  Théologie  àPadouc 
&  ailleurs.  Le  Pape  Clément  VUL  l'envoya 
l'ao  1596.  au  Mont  Liban  Nonœ  chez  les  Maro- 
nitea.  A  fon  retour  il  eut  divcrfcs  charges  dans  (à 
Compagnie ,  &  il  mourut  à  Foili  le  29.  Novembre 
de  l'an  i  £  j  4.  âge  de  So.  Il  a  cofiipoftiuiTlDntéde 
Phtloibpbie  &  uRéladoo  de  (on  royage  qu'ôn  a 
ia^oce  l'an  xé^t.k  Ccfinefiiiu  ce litie  Miffim* 
AfifttHf  d  Pm  i^rca  e  MuroHiti  M  Mnu€  Li- 
iMMk  Noos  avons  une  excelknce  ttadnâion  de  ce 
voyage  en  B&tiekiigiie  avec  des  lUniitrqnes.  , 

DANDOLI  Dandolo  ou  Dandvli 
(André)Dogc  ou  Duc  de  Vcnilic,  Tucccda  l'an  1 341. 
à  Baidielcmi  Giadonic,  Il  fit  ligne  avec  le  Pape 
Clcment  V  L  &  il  envoya  une  puiûânre  année  en 
tcvanc.  n  oompoû  aulH  une  petite  Chronique  des 
belles aûions  dis  Vtniticns ,  que  Pcrraïque,  Blon- 
das  >  luftioien ,  SabcUicus ,  Lcaoder  &  C  u  Ip inicn  , 
Ctvnt  avec  éloge.  Baronius  en  fine  de  même  men- 
tion dans  le  1 X.  Tome  des  Annales  de  l'Eglife,  fous 
l'an  1003.  Ce  Duc  mouait  l'an  i  j  54.  ayant  vécu 
doute  ans*en  fon  cmploy.  *  Pierre  XL-ïrcel ,  en  U 
9k  é*t  f  rinces  Jt  f?»i/£,Sanfovin,/i.i.Ci^r.  Mciula, 
/r4/.GafparConta(eno,«<«  Rtp.Kn.  Voffius, 
dtHijl.  Lat.li.i.c.^.&c. 

Cette  Famille  de  Damooii  on  Dahooio  a 
èet  fecoode  en  perfânnes  illafttes*  Se  les  mêmes  An* 

teurs  que  j'ay  citez,  parient  auflî  de  plufieurs  grands 
hommes  Doges  de  Veniiê  de  la  Famille  d'André 
Dandiolitcommede  F^ENRi  Dandoli,  quiafifta 
les  François  à  la  piife  de  Conftantinoplc  \  &  mou^ 
lut  encctte  ville  Van  iioj.  Iean  Dandoli  fuc- 
céda  à  lacques  Contarini  en  1180.  Il  fitUguene 
«ax  Jftdeos  tcvoltca  »  il  envoya  dn  lecaan  aux 
Chaêdem  de  la  Tene  firinte  ,  9c  c'eft  le  ptenfar 
^oi  fit  battre  des  Ducats.  Il  mourut  l'an  izycx 
François  Dandoli  queià  fidélité  .fit  fuxnom» 
mer  le  Chien ,  adoucit  par  lâlÎMiffliâkiii  rctjxit  du 
Pape  Clément  V.  extrêmement  indigné  contie  les 
Vénitiens.  U  acquit  plulieuts  villes  à  là  Républi- 
que ic  mourut  l'an  t  j  39.  qu'il  arek  gouverné  1 1. 
juu.  Nicolas  Dampolo  qui  oomniaDdait  l'ad 
X570.  dans  Nicofie  lociqu'elle  fat  prilê  par  les 
TÏlICS«  contribua  à  la  perte  de  cette  place  par  fa  ne- 
gl^encek  U  eft  vray  que  fi;  voyant  prefsc ,  il  mon- 
oa  plus  de  enMgedaiis  cet  état  qn^il  n'avoitmaiK 
tré  de  foins  au  commencement.  Il  rainallà  des  trou- 
pes dans  la  place  ,  où  André  Pelàrcau  faillit  à  le 
incr  >  kay  lepcochant  que  c'était  pu  (à  lâcheté  que 
la  viUe  étoit  tombée  catzc  les  mains  des  ennemis. 
Il  fut  mé  peu  de  «ems  apcez  par  les  Turcs  qu  1  le  fur- 
jxircnt  lous  prétexte  d'une  compofition. 
DANëAV»  en  Latin  Déuum  (  Lunbca) 
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Miniftre  Calvinifte  ,  croit  F..uiçois  5:  n.uifdi.  la 
ville  d'Otleans.  U  étudu  en  Drou  fous  Anne  du 
Boncg ,  CoofoUatClefcaB  PiMcme  de  Paris ,  qui 
fut  brûlé  en  15  59.  comme  je  l'ay  dit  ailleurs  ,  pour 
avoic  Ibûtenu  les  finuiincnsdc  Calvin  \  que  Dancau 
«nbiaira.  Mais  craigPfPt  le  même  malheur  «  il  Cl 
leonà  Genève  en  15^0.  C'ift  là  qu'on  le  reçut 
Miniftre  fleDoâent  en  Théologie  qu'il  fut  depuis 
cn((.ij;nt.r  1  Lesdcn  en  Holande.  Depuis  il  \int  à 
Gandâe  lesgMQDM-oTikai'oa  ayant  cluf^c  vers 
l;an  1 581.  aat^^liifciBHi^  frit  fbt  appeUi 

l'an  1 594.  i  Caftrcs  dans  le  Languedoc  où  il  mou- 
lut deux  ans  aprez  en  1 5  96.  Lambert  Daneau  étoic 
Wfucoup  fçavant  ,  &  il  a  écrit  divers  Ouvragei 
catie  lefquels  il  y  en  a  plulîeurs  contre  les  Luthé- 
riens. C'étoit  un  cfprit  dugrin  &  melancholique , 
mais  furieufement  onioiitre  8c  emporté.  On  a  de 
luy  des  Commença^^lut  l'Evai^k  de  (lint  Mas- 
thieu  fie  de  faint  Mue.  ÎAci  immtmh  Hmmmlm 
fivt  T.ihuU  in  S.tlomonii  Provtrbiâ  &  Etcltfmfltru 
Cttgrafhit,  rMU4  Lib.  I  F.  Fituftiffiioérum  MuruU 
jimitimttnbÊiJk.  l  r.  Eltmcim  Mantitinm  M»- 
thedus  facrd  Scripturt  ,  (ire.  *  La  Croix  du  Maine  , 
Btkl.  franc.  De  Thou  ,  /i.  ii?-  Meurfius, 
Atit,  Bé»,  U.  X.  Mekhioc  Adam  »  m  vit.  ThnU 

OÂNEBERG  ,  Tille  d'Alem^ne  dans  it 

Duché  de  Luncloiiii;.  Elle  eft  fituce  mr  la  rivicM 
de  Ictxe  dans  la  fialîè  iiaxc  >  à  une  lieiie  dç  l'Ei* 
M»  avec  on  boa  Chitcau.  Soii  tenitoire  tft  aCci 
grand. 

DANEMARCK  ou  Dan  e  marc,  X)4»j4, 
Koyaunie  en  Europe.  U  a  l'Océan  a»  CouchaDI^ 
la  mer  Baltique  à  l'Orient .  &  l'Alcmagne  an  SeiH 
tenttion.  On  aoit  que  le  Daneroaic  eft  le  pais  oes 
anciens  Cimbrcs.  Les  Danois  ont  été  autrefois  tres- 
puidàns  *  &  ils  ont  fouvent  couru  en  Anglctctte  iC 
cnEcofle.  Leur  Royaume  n'a  au)oitid1iuy  qu'en- 
viron %o.  ou  90.  lieues  du  Midi  au  Scprentrion  « 
&  45.  ou  50.  d'Orient  en  Occident  dciniis  Cop- 
penhague  ,  julques  à' la  cAte  Occidentale  du  Dio- 
cefc  de  Ripen.  On  a  autrefois  divifé  le  DanemsiC 
en  trois  panics  ,  i.  en  lutland  ,  i.en  IfleS)  &  j.  en 
Schonen.  Maiscenc  dernière  a  été  cédée  aux  Sué- 
dois pat  it  Traité  de  Coppenhaguc  de  l'an  1660. 
Ainfi ,  le  Danonaïc  n'a  que  la  ptefqu'Ifle  de  luc- 
land  ;  Se  les  tflcs  qui  font  ï  l'Orient.  Le  lutland 
qu'on  appelloit  autrefois  Cherfonclc  Cimbiiqaefii 
dtvUêen  Sudjutland  ,  &  en  Nor^jutland  »  c'eft  à. 
dite  que  l'un  eft  au  Midi  &  l'autre  au  Septentrion.., 
Les  principales  Ifles  font ,  Zeland ,  Langcland ,  Lu 
land ,  Fuinen  ,  Mone ,  Falfter  ,  Arfen  ,  Bornholm, 
femeicn,  Anbout.Leiro*  Artoc*  Wendaru,He- 
lèlo,  fltc  U  Décroit  de  Sund  eft  enne  llde  do 
Zeland  &  la  Province  de  Schonen.  H  y  en  a  quel- 
ques autres,  comme  celuy  de  Belr,  de  périt  Bclt,&Ct 
Coppenh^ue  eft  lavUteapiralc  de  Danemarc,  dans 
l'idedeZâand.  Les  autres  font  ,  Elfeneor,Ro& 
chile  >  &c.  Le  lutland  a  quarte  Dioccfes  vers  le  Sep- 
toKtionjRipcn ,  Arhuièn ,  Albore  &  Vibotg  i  avec 
dcoz  Ducbcs  vêts  k  Midi,  Slefvik  jcHolfteio.  U 
Roy  de  Danemare  eft  auffi  Sooverahi  de  la  Note» 
vege  ,  de  la  Gronelandc  ,  des  Ifles  d'Iflandc  &  dc 
Fero,  du  Nouveau  Danemarc  dans  l'Amérique  ic  de 
quelques  places  dans  la  Guinée.  11  pcend  auflî  lo 
titre  dc  Comte  d'Oldembourg,dcDelit>enhott,  && 
L'air  du  Danemarc  eft  extrêmement  froid ,  le  païs 
qnoy  qu'entouré  dc  mers ,  n'cft  point  marécagetiX* 
9c  ilcftaircxfenile  en  grains  9f.  en  dUutues.  U  y  â 
une  quantité  prodigieulèdeceils  ord*éllDS,beâo* 
coup  de  chevaux  &  plufieiits  bœufs ,  que  les  étran- 
gas  y  vont  acheter  «  &  d'où  l'on  en  emmené  ,  toa# 
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les  ans  ,  plus  de  cinquante  mille  en  Alcmagne.  La 
pcdicy  cft  au(fi  bonne,  &  fur  tout  celle  des  ha. 
ran$.  Le  négoce  n'ell  pas  grand  en  Danenurc  ,  & 
le  plus  grand  revenu  du  Roy  fe  lire  du  tribut  que 
payent  les  tnarchandi(cs  qui  paifent  par  le  Détroit 
du  Sund  ,  qui  eft  la  clef  de  la  mer  Balthique.  Ce 
revenu  n'eft  pourtant  plus  li  confidcrable  dcpuisquc 
les  Suédois  n'y  pycnt  plus  >  &  il  le  feroit  encore 
moins  G  on  fàiioit  rcuiru  le  deifein  que  l'on  a  eu  de 
joindre  la  mer  Balthique  i  l'Elbe  ,  par  le  moyen  do 
lac  de  Swenn ,  Ci  on  continue  le  tranfport  des  mar- 
chandilcs  par  terre  de  Hambourg  i  Lubeck  ;  &  fi 
l'Eleâeur  de  Brandebouig  peut  venir  i  bout  du  ca- 
nal qu'il  a  coniHKncc  à  Mulras  ,  pour  tranfportcr 
les  marchandiics  de  Pologne  Se  deSilcfie,  de  l'Oder 
dans  1  Elbe.  Les  Danois  ont  a  peu  priz  les  mêmes 
inchnacions  que  les  Suédois  &  les  Alemans  ;  Se  on 
peut  failcment  ajourer  qu'ils  ont  plus  d'adrcilc  8c 
moins  de  (împliatc  que  les  derniers  ;  Se  qu'ils  ont 
plus  de  vanité  8c  moins  de  bravoure  que  les  autres. 
Ils  aiment  la  chalTc  Se  la  botuic  chete  ,quoy  qu'ils 
foicnt  ménagers.  On  y  a  vu  quantité  de  gens  de 
Lettres  qui  onttres-bicn  écrit ,  comme  lesBattho- 
lins  pour  la  Médecine  ,  Ticho-Brahc  pour  les  Ma- 
thématiques,  &c  C'eft  ce  mcine  Ticno-Brahc  qui 
a  hit  de  Ci  belles  obfêrvations  agronomiques  dans 
le  Château  d'Vranibourg ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Au  rcfte ,  c'cft  aimer  les  fables  que  de  croire  avec 
quelques  Danois  que  le  nom  de  leur  pai  s  cil  tiré  de 
celuy  de  Dan,  lîls  de  lacob  ;  dont  ils  Font  defccndrc 
Icui^Rois.  Ce  Royaume  qui  a  été  de  tout  tcms  ele- 
£kif.  eft  héréditaire- depuis  l'an  1660.  Se  laNoblellc 
n'y  a  plus  les  prérogatives  dont  elle  jouiifoit  depuis 
fi  Iong-tems.LeRoy  d'aujourd'huy  eft  defcendu  de 
la  Maifon  des  Comtes  d'Oldemboiirg  ,  dont  le  pre- 
mier  fut  Chnllianc  I.  élu  aprez  ChnAophle  111. 
de  Li  Maifon  de  Bavière  ,  mort  fans  enfans  l'an 
1448.  Le  Duché  de  Holflein  fut  donne  en  app. 
nage  à  Fridcric  fon  piifné  ,  qui  depuis  fut  Roy  en 
I  51  j.  &  il  introduifit  le  Luthcranifnu- en  fes  Etats, 
le  dis  aillairs  que  Theodotic  le  Fortune  ,  qui  rc- 
cncillit  tous  les  biens  de  la  Maifon  d'Oldembourg 
dans  la  Wcllphalie ,  époulâ  vers  l'an  1 41  j.  Hedu- 
vige ,  Hlle  de  Cîerard  &  fœur  d'Adolphe  de  Schau- 
vcmboiirg  Comte  d'Holfacc,&  Duc  de  la  lutic  Mc- 
tidionalc  ou  Sud)utLmd ,  Sec  Se  qu'il  eut  de  cette 
allunce  Chndiune  I.  élû  Roy  de  Daneimrc  ,  i  la 
confideradon  de  Ion  oncle  Adolphe  ;  &  Gérard  le 
DcUiquatx  Comte  d'Oldembouig.  Ce  Roy  lailfa 
Ican  Se  Frédéric,  lean  fut  pac  de  Chriftiernc  1 1. 
appcUé  le  Néron  du  Nort.  On  le  détrôna  Se  Frédé- 
ric 1.  Ion  oncle  fut  mis  i  fa  place.  C'cft  celuy  qui 
établit  la  Religion  ProtelUnte  en  Danenurc.  Avant 
Iny  ,  la  Catholique  y  avoit  toujours  Heuri  ,  depuis 
Herold  qui  commença  de  régner  vers  l'an  930.  Se 
qui  Ce  fit  baptifer.  Chnftierne  1 1  L  fils  de  Frédé- 
ric I.  fit  traduire  la  Bible  en  Danois  ,  &  régla  le 
Clergé  Proteftanr.  Le  Pape  Pie  I V.  envoya  l'an 
I  j6 1.  des  Nonces  en  Alcmagne  ,  pour  exhorter  les 
Pnnces  Proteftans  à  fe  trouver  au  Concile  de  Trente. 
Ces  Nonces  étant  à  Lubcc  envoyèrent  i  Frédé- 
ric I  1.  pourluy  demander  la  liberté  ,  deliiy  aller 
cxpofer  leurs  ordres.  Mais  ayant  reçu  j>our  réponfe, 
que  comme  Chriftiernc  fon  perc  &  luy  n'avoient 
jamais  cti  commace  avec  le  Pape ,  il  ne  fouhai- 
toit  point  de  fçavoir  les  ordres  qui  venoient  de  I4 

Eart.  Les  Auteurs  Danois  font  un  grand  denom- 
rement  de  Rois  fibulnix  depuis  Dan  ;  mais  com- 
me je  ne  veux  point  en  impoler  au  public ,  Se  qu'il 
(croit  inutile  de  inarquitle  nom  de  tous  ces  Prin- 
ces imaginaires ,  )'ay  ciû  qu'il  ftitlifoit  d'en  rappor- 
ter b  lucceillon  Cliroiiolo^iquc ,  depuis  Harold  ou 
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Herold  V  L  de  ce  nom  qui  Ce  fit  Chrétien ,  8c  qui 
commenta  de  régner  vers  l'an  930. 

SucctjfuH  OirontlogKjHt  its  Rah  it  DuntmArc» 
depuis  l'un  950. 


Vers  l'an  9JO  Herold  V  l. 
980   Sucin  ou  Suenon  1 1. 

I  o  1 4  Canut  1  L  dit  le  GrancT, 
10 )6  Canut  III. 
1 04  5  Magnus  le  Nortvcgien, 
1049  Suein  ou  Suenon  III. 
1074  Herold  VII.  dit  le  Faincant, 
1076  S.  Canut  I  V. 
1085  Olaus, 
1095  1 

1 1 01  Hierold  V  1 1 1.  ou  Nicolas , 

I I  j  j  Enc  1  V. 
1 1  j  9  Enc  V. 
1 1 47  Canut  V. 

1155  Sucin  ou  Suenon  I  I L 
1157  Valdemare  I. 
1185  Canut  V  I. 
laoi  Valdematc  1 1. 
ii4i  Eric  V  L 

1150  Abel, 

1151  Chriftolle  L 
1 1  j  9  Eric  V 1 1.  dit  le  Vieil , 

1156  Enc  VI  I  i.  ditlclcunc, 
I  jzi  Chiiftode  I  L 
I  j  j  ;  Valdcmar  1 1 L 
1  J76  Marguerite  avec  Aquin, 

Enc  1  X.  fc  depola  en  i^jt. 
jfnarchtt  àt  i.  *nJ. 
Chriftoâe  1 1  L 
Chriftianc  ou  Chrétien  I. 
lean  , 


«44Î 
1448 
1482 


régna  5  o.  ans, 
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Chriftiernc  1 1.  le  Néron  du  Nort,  de- 


»5J9 
158S 

l<;48 
1670 


pofé,  lo 
Frodenc  I.  dit  le  Pacifique,  11 
I J  J  4  Chniberne  111.  14 
Frédéric  11.  •  19 

Chnftier  IV.  60 
Chriftiernt  éli. 

Frédéric  III.  ai 
Chnftierne  V. 
La  dernière  Famille  Royale  de  Danemarc  a  fait  deux 
branches  Ducales  de  Syndcr-Burg  Se  de  Gottorp- 
Holfice  ou  Holftein  ;  ce  que  je  rem.-u^que  ailleurs 
fous  le  nom  d'Holftcin  &  d'Oldembourg.  Chnftin- 
ne  V.  aujourd'huy  Roy  de  Danemarc  a  un  fixtc 
nommé  le  Pnnce  George ,  &  quatre  forurs.  La  Cou- 
ronne eft  venue  héréditaire  dans  leur  Famille ,  de- 
puis le  i}.  Odobre  de  l'an  1660.  comme  je  l'ay 
déjà  remarqué.  Il  faut  feulement  ajouter  que  les 
Gentilshommes  de  ce  pais  ne  prennent  le  atre  ny 
de  Marquis  ,  ny  de  Comtes ,  ny  de  Barons.  *  Sa- 
xon le  Grammairien  ,  Adam  de  Bremen  Se  Albert 
Crantz,  Amgnmus  loius ,  de  IjUnd.  loru^Koldin- 
genfis,  dtfcr.  Dm.  lean  Marrin,  Chron.  Ntrimf^. 
loannes  Lifcander  ,  di  Mtuj  Dmic.  Poncanus  Se 
Meurfius,  Hijt.DMti.  lanus  Suaningius,Gbr»M  P^m. 
Ziegler  ,  de  Schandis ,  &c.  Tailler ,  de  regno  Dmig, 
Golnitz,Gn^r.yi.2.r.  i  o.  Cluvier  ,  GerwAn.  Bcrtius, 
/i.z.  Commtnt.  GermM.&c . 

D  A  N  E  S  {  Pierre  )  Evcquc  de  la  Vaut ,  étoit 
Parificn  ,  &  il  eut  pour  Maîtres  Budé  ,  lean  Lafcaris 
Se  les  autres  Sçavans  de  fon  teras.  Le  Roy  Fran- 
çois I.  le  fit  Profelfeur  de  la  Langue  Grecque  ,  Sc 
Henri  1 1.  le  nomnu  pour  être  Précepteur  du  Dau- 
phin François  ;  Se  il  luy  donna  l'Evfcné  de  La  Vaut. 
Le  Cardinal  de  Tournon  l'ainjpit  Se  le  proregeoit. 
On  lechoilît  auflî  pour  eue  envoyé  au  Concile  de 

Trente, 
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Ttente ,  oà  il  prooooça  antrcs-brau  difcoiu  s  ,  qui 
tatia^tBél'aniféj.k  Louvaui  »  aveclc&Aacs 
èeotCoodk.  Scevole  de  S**  Maidie,  qui  *  mis 
fbn clogc  parmi  ceux  desdoâes  François,  scconnc 
^uc  ce  Prelac  qui  ctudîou  continuellement ,  n'aie 
pdntdonn^  d'Ouvtagc  au  public. Il  rcnuiquc  pour- 
tant qu'il  avoù  coinpofè  direrfcs  pièces  5c  nir  grand 
nombre  de  trodaâions  qui  ont  été  perdues.  Gcue- 
brard  patlc  fou  vent  de  luy  dans  fa  Chronologie  {  Sc 
comme  U  le  cotvlîdctoit  iofinimctic  «  il.  luy  dédia 
l'an  1 5  7  (.  (on  livre  ée  taTiînitj  ;  Se  fit  depuis  Ton 
Otaifon  fiincbrc.  C'cft  U  qu'il  remarque  une  ic- 
pon(è  ingcnicufc  de  Dancs  ,  que  M'  Spondca  aiilfi 
rappoctcc  dans  fcs  Annales»  aprczle  Prcddcnc  De 
Thou.  C'cft  que  dans  le  tem?  que  ce  P;clnt  croit  au 
Concile  de  Trcnre  ,  unDo^cuc  l'iunçuis  parla  avec 
alTcz  de  liberté  contre  les  «bus  qui  fc  commcttoicnt 
à  la  Coui  de  Rome  au  fnicc  des  bénéfices.  Ce  di£- 
COotvnefit  pu  da  goAe  d*nn  ItaHi^n  ,  qui  regar- 
dant le  François  :ivcc  un  fijuiirc  anur ,  fuy  tiir  en 
£ù(ânt  une  freidc  aUufion  au  mot  G^tUus  qui  veut 
diie  François  Sc  coq  :'  Le  coq  chante  bien.  Ce  qui 
fit  dire  à  rFvcqr  c  Li  Vaiir  ,  qu'il  icXOic  ^  fou- 
baitcr,  que  ia  \  oix  poitk  S.  Pierre  k  la  periitcnce. 
Tomebc  luy  dédia  auflî  un  Ouvrage.  M.  de  Tliou 
CB  ftàcMCn  divers  endroits  de  fon  Hiitoirc  Sc  fîic 
tout  fbos  l'année  1 5  7  7  .qu  i  tut  celle  de  là  roott.Pter- 
reDancsnx)utut  danc  à  Paris  le  ij.  Avril  de  ccrtc 
»tuKc  i}77.  âge  de  <  1.  Son  c<xpc  (bt  entecié  dans 
l'Eglilc  de  l  Abbaye  de fiànc  Qamuii  deshez  oà 
l'en  voit  fon  tombeau  ptcz  du  grand  Autel ,  dans 
l'cndxou  où  cik  aujourd'huy  la  Chapelle  de  (àint  Ca- 
finic*  Ceuebmdtin  Cno-.  Tuincbc,  inJoc.a- 
€tr.  Sponde,  in  Anp*l.  De  Thou,  HiflS'*  Manhe , 
im  tUg.  Doa.  GalL  &T.III.  GML  Chri^.  Le  Mire, 
dt  Script.  Sic.  X  VI.  &c. 

DANIEL»  le  quaciiéme  en  nombre  entre  les 
grands  Prophètes ,  étoit  de  la  Tribu  de  Ittda,dc  ni- 
quit  l'an  j4ii;.  du  Monde.  La  ville  de  Icru/àlem 
ayant  été  ptiic  par  l'arraéc  de  Nabuchodonofor  il 
(lit  conduit  captif  en  Babylone  avec  le  Roy  loa- 
kim  &  r'ii;  cr  piiJcrablcsdela  noblellc.  Depuis 
là  beauté  k  ti;  u  ^voir  au  nombre  des  jeunes  Gen- 
tilshommes Il  ]  NlaifonduRoy  de  Babyloaeavec 
AJiaoias  >Miiac  l&  Azartas  i  mais  le  Rey  ayant  oc* 
donné  à  l'Eunuque  Afphanedelet  fidte  noairir  des 
viandes  préparées  pour  luy-mcme,  Daniel  ne  vou- 
lant pas  (c  ibuiilcT  en  nuDgeant  de  ce  qu'on  fcrvoit 
à  un  Roy  Idolâtre»  ptia  l^nnaque  que  fon  repas 
te  c.hiv  î'.cfcî  ron^pLr^'non'^  ne  fut  quc  de  légumes. 
Ce  qu'il  icut  accorda ,  ayant  connu  par  cxpciience^ 
vggcx  l'alsûiance  que  luy  en  avoit  donné  Daniel,que 
CÇIK  MNUiiiiiie  kÛdaiwoK  pbs  d'cniboopoi 
s'ils  avoieinr  été  traitez  comme  les  antres.  Sa 

ConJiiiti.- 1-  i-.iit  t(  ii^r-à-fjic  bien  dans  les  bonnes  gra- 
ces  du  Roy ,  qui  le  ptc6»a  à  tous  ceux  qui  appro- 
choieot  de  &  petlônne  »  &  luy  donna  des  emplois 
ttes-coniîdcrabtes.  A  l'ige  de  treize  ans ,  il  délivra 
Suzanne  de  ia  calumnie  des  vieillards.  Depuis  il  cx- 
^qoa  i  Nabachodonoibc  le  fonge  de  cette  ftatnc 
myftique  qui  fignifioit  la  durée  des  quatre  Monar- 
dades.  Qiiclques  années  apcez  le  même  Prince  vain- 
queur de  grand  nombre  de  nations  ,  /c  voulut 
niic  adoca  comme  un  Dieu.  Il  fit  £ti{e  une  (btue 
d*oc  ic  jpar  unEdit  puilic ,  il  amunanda  i  toafftt 
Uiicts  de  l'adorer.  Les^ompagi^ons  de  Daniel  qui 
l'avouent  refiifé,  furent  jcttcz  dans  une  fournatiè 
atdante  »d'oA  on  les  tira  ûns  qu'ils  iii^nt  brûlez. 
Quelque  rems  apre?  le  ir.cinc  Nabucho  Jonofor  fit 
Iclbnge  d'un  arbre  dont  ia  tétc  touchoit  te  Ciel, 
«ttcouvroit  la  terte  de  ^bcancbes }  9c  à  l'ombiv 
«1^1  toiw  ks  aaiaanx  lè^eciMknc  i  1^ 
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Coupe  en  un  moment.  Daniel  interpréta  au  Prince, 
du  changement  qui  dcvoit  anivct  en  Ùl  pct(bnnc. 
Il  lût  anfli  h  Bomiaiar  les  caiaftecs  qn'nne  main 
écrivit  fur  la  muraille,  &  qui  étoient  l'An  et  de  con- 
damnation de  ce  PiiiKe  profanateur.  L'envie  que  les 
Grands  du  Royaume  luy  pottoient,  fut  caufe  qu'on 
lecondainna  à^ttc  jctté  dans  la  fofTc  aux  Lions  î  I 
mais  ces  animaux  pcrdajic  leur  férocité ,  refpcde- 
tent  là  pctfonnc  Sc  ne  luy  firent  aucun  mal.  On  aoîc 
^ue  cela  luv  aniva  pont  avoir  bat  coonoitre  la  nu^ 
tice  des  nettes  du  Hmnlaoe  de  Belns.  Il  fit  pln- 
ficurs  Propluties  que  nous  avons  dans  fcs  Livres. 
Elles  ont  été  fi  claires  que  les  ennemis  même  de  la 
Foy  ont  crû  qu'il  n'avoit  fait  qu'écrire  ce  qui  étoit 
déjaatnvc.  La  plus  illuftr?-  ci-Wc  dci  fi  rrar.te  Se- 
maines,à  la  dn  dcfqucilcs  k  McUic  devoir  niuutir. 
L'Ange  Gabriel  les  luy  avoit  sevelées.  l'av  remarqué 
ailkuts^  c'cft  de  la  ao.  on  ai.  année  dnitcnc 
d*Anaxeixet  dit  Longaemain ,  que  les  plasdooes 
Chronologuesaprcz  les  .-anciens  Porcs ,  content  ces 
mêmes  Semaine^  Elles  font  quatre  cens  quatre» 
vingtf  dix  ans  Htebttux  ou  Lunaires  ;  &  I«  s  y  s« 
Christ  ayant  été  baprizé  ht  <  onimcncemcntde 
ia  ioix^iite-dixiémc ,  fut  ctucihc  ia  rroifiéme  année 
fuivantc.  Ce  qui  vérifie  littéralement  la  l'iophttie 
qu'au  milieu  delà  d«{niae$cmainc,l'Hoftie  &  ieSa» 
ctifiee  dévoient  de6illîr  :  C'cft  à  dite  par  l'oblation 
de  celuy  donr  ils  étoient  la  figure.  Peierius  prouve 
folidemcnt  cette  opinion,  qui  cft  ta  plus  claire  Sc 
la  élus  foivie.  CcA  dans  les  Commenctires  fur  Da> 
niel ,  ch.ç.  Sc  il  détiuit  les  autres.  Thtodcret  dit  que 
icménnc  Prophète  voyant  que  C  nus  avoit  delivtç 
k*  hûh  de  la  captivité  on  iU  l'on  ifi  oient  depuis  loi* 
xante  tc  dix  ans  ,  luy  montra  dans  Ilaïc  Ion  nom, 
&  la  prediâiop  de  ce  retour.  L'Auteur  de  la  vie  des 
Pro|rfietes  attnbué  à  fâint  liîdore  ajoure  qui  UstncI 
mourut  âgé  de  cent  dix  :  ce  qui  doit  êt^c  aiiivé 
>  l'an  j  5  ;  5.  dn  Monde.  Sabic  Dotothéeaflàre  qnii 
fiit  mis  dans  un  tombeau  RoysL  On  fçait  que  les 
Hérétiques  inodcines  ne  reçoivent  pas  tout  ce  que 
nous  avons  de  ce  Prophète  :  cetfelt  pas  icy  le  lieu 
d'en  faire  la  dilcuITion.  Outie  ce  que  j'ay  dit  de 
i'Hiftoire  de  Sulâiine ,  au  titre  d'Africain  on  pourra 
confultcr  le  Cndinal  BcUarmin  que  je  citei.-ïy.  ♦  Da- 
niel ,  mue  f-reph,  Ezcchicl  *  14.  €^  a.  I.  des  Madu- 
béesi»  1.  S.  Epiphane ,  m  /«  vir  dtt  Prtfk.  S.  lerAmck 

.Pr«/C«WW.yMi' J>»?,-.  S.  Ifidorc,  Jei^'tetf  rmrt 
d*$  SS.  Totniel  &  Sahan,<iirx  Ann,  depuu  <  on  j  4  z  t< . 
f/^î"'*  iSiS- Bellarmin ,  dtt Ecr.Ectl. Perenus, ^ux 
Ômm.fur  Da/i.  Si\\^kc  Scyetc, li, 1.  Jiii^  Saçr,  Pe- 
t.iu.  li  1  i.  DoU.  Tc7Mp.ch.fl.  &  fuiv.  Bellannin  , 
■  li.i.dt  f^erha  D*i,c.<).  &c. 

DANIEL*  Cksc  qu'on  fit  Roy  de  Fianceb 
Cheicfaez  Chilpcric  I L 

DANIEL,  Moine  de  Raïthe  prez  la  mer 
Rot^e,éctivir  la  vie  de  faint  Ican0iniaquc,  que 
Sntins  ic  Bolkndus  rapporrent  au  90.  Mars.  LeCar-  , 
dina!  Enroniu  s  en  fkit  anfli  mention  ,  écn  v.int  (ur  le  f 
Martyrologe  Roiiuin ,  Se  parlant  deî».  kan  Climi-  | 

Ïlcaujour  où  les  Grecs  cdebientià Fête:  Daniel, 
t-il,  a  reprelcnté  la  vie  H  lesveitus  de  fe  Pue,&c> 
mt  }o.  M*rt.  *  ' 

DANIEL,  fainr  Moine  ,  imitateur  de  la  vie 
ic  des  vertus  de  fàint  Simcoo  Stilttc ,  œonca^  une 
haute  eolomne ,  bitie  fnr  l'embouchure  delà 
de  Pont.  Gennadius  Evêque  de  Conftantinoj.!e 
ayant  connu  (à  vertu ,  k  ht  Prctic.  Il  délivra  de  ia 
poflèilion  du  Démon  une  femme  qui  l'avait  CsImiIp 
nie;  i?c  oprn  un  nombre  infini  rie  mer  veilles  tSppor- 
tces  par  1  Auicui  de  la  vie  que  Surius  inctfous  f'i  r# 
jour  de  Dcccrabre.  *  Baronius  ,  *m  Af-irt.  &  4m$t  ' 
Am*JUC^€jM9^i9Ji»t9.^9Jiu^.  tire, 

DANIEL. 
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DANIEL.  CHcichei  Arnaud  Daniel. 
DANIEL  de  Winchester  ,  Evcqnc  de 
Cfekie  ville  en  Angleterre  ,  étoit  contemporain  de 
Uedc  dans  le  V 1 1 1.  SiccU  ,  &:  il  écrivit  quelques 
Ouvrages  Hiftoriques  :  qui  lonr.i)*  rekMtgiJiu  jdu" 
firdtMnt  Saxeiium.  HijlonA  fut  Proviticut.  De  Infii* 

4  p7Uâ.  De  vità  S.  Oiit  Epifc.  &e,  ûivcts  Auteiin 
parlent  de  ce  Daniel  qui  gouverna  quarante-denz 

,  ans  fon  ï<^\\['i:  mon:  ccn74(î.  Ruoniu  S  rapporte 
«ncËPurc  que  ce  Daniel  écrivit  à  iâint  Boraracc* 
Mur  Vinftiuâiofi  des  Infidèles.  *  Bfllanu  8e  Vk- 

■  fcu"; ,  di-  Scrip.  Aitgî.  Garonius  ,  ^10/24*  VoffiltS* 
li.x.de  Hifi.  Ut.  (.  i8.  &e. 

DANIEL  D  E  VOLTERRE  ou  Ric- 
ci a  r  e  rtj  ,  Peintre  Italien  ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  11  ccuit  natif  de  Vbltecre ,  &  le  nom  de  (à  Fa- 
mille ctoitRicciattlli.  Il  appii:  d'.\lnn\i  i  ckllîncr 
fous  le  Sèdoma  «  &  puis  il  s'avança  beaucoup  fous 
Bdthàzarde  Siennr.  On  voit  plufiean  defês  ou* 
vrages  à  Rome  aux  Minimes  de  laTrinicé  à\\  Mont, 
au  Vatican  &  ailleurs.  Ce  futauffi  luy  qui  ht  le  che- 
val de  bronze  qui  eft  à  Paris  dans  la  place  Royale. 
La  Reine  C;ichi.rintr  de  Medicis  avoit  «donné  de 
fure  une  ftatuc  cqucftrc  du  Roy  Henri  1 1.  Daniel 
de  Volterre  l'entreprit  &  il  mourut  avant  cpic  l'a- 
votrachevée.i'an  ij£tf.àgéd(!f7.  *  Valan  ,  vitt 
'd«  Pitt.  Felltbien,  mr,  dtt  Ftim, 

D  A  N  T  H  F.  A  L 1  G  ER 1 ,  de  Florence  ,  un 
des  tares  clpnts  de  foo  tcms  ,  grand  Pocie  Tolcan 
&  bonPhiiofbplie  *  a  v^i  fur  la  fin  du  XIII. 
Siècle,  &  au  comnKncemcntdu  WW.H  il  a  laifsé 
di:  beaux  On  vrages.  Il  mérita  d'être  «n  des  Gou- 

•  vecncurl  -de  Floicnce ,  durant  les  fixions  des  Noirs 
Gndfes  ,  3e  des  Mm»  aotéGoienc  la  plut  part  Gibe- 
ltm.Charle  .  de  Ffcance,  Comte  de" Valois  que  le  Pape 
BoniEice  VIII. av»it fait  vcnii  l'an  ijoi.  à  Florence 

Sourdifllper  les  fàAions  dont  cette  K.epubliqtiectoit 
orrîblcmenc  tourmentée ,  ne  pk  jamais  empêcher 
q'ielcîNoics ne piolerivi'!  nr  Ils lîUncs  &•  ruinsfrenc 
leurs  maifon*.  Le  Danthe  qui  etoit  de  la  |-.;i.tion  des 
Blancs,  qnoyque d'ailleurs  il  fut  Guelfe  ,  fe  tioiiva 
nombre  des  bannis  \  icnt  pAc  jamais  iè  £ùie 
nppeller.  Il  «'en  prie  an  Comte  de  Vdois,  qui  n'a- 
voir pas  cin[ii."c'ié  cette  iiijiiftice  ;  il  elîaya  Je  s'en 
vanger  fur  toute  la  Mailon  de  1-cance  ,  en  parlant 
tres-mal  de  fon  origine  »  dans  iès  écrits.  Ce  qui 
a;u()ic  hix.  f-rn  doute  imprciTîon  dans  les  tip.its 
fl  dc"i  prviuLS  tie^-  claues  &  ttes-autiieiuiques  ne 
diûipoi' !K  cette  cilo.nnie  malicieulc  &  impertinen- 
te. C  ecte  £iutc  n'cll  pas  la  liaiU  qu'on  trouve  dani 
ki>  O  i  vrages  du  Damhe  :  fès  emportemens  comte 
le  laint  Si^-ge  ,  l'ont  fait  mettre  i\\  nombre  des  Aii- 
•<cius  a-nfurcz.  A  cela  prez  ,  il  ne  inanquoit  pas  de 
génie.  Petiarqae  dit  que  (on  langage  étoicddicattSc 
admirable  -,  mais  fcs  maur^  ne  corrcfpondoicnt  pas 
à  cet  an  de  bien  dire.  Il  mourut  i  Ravenne ,  de  dc- 
plailîr  de  ne  pouvoir  pas  être  rappelle  de  ion  exil. 
Ce  fur  !'.»a  i  ,'ii.  qui  croit  le  56.  de  Ton  âge.  Le 
Danthe  a  compote  divers  Pocracs ,  que  nous  avons 
avec  les  explications  de  C^hnllorie  Lindini  vSc  d'A- 
lexaodte  Vellutelli.  U  a  aullî  laii'sé  des  Cpîctcs  ,  Df 
Mmurebuf  Mmidi,  &c.  Il  s'était  Itty-nS  me  cofn« 
poft  cette  Epiralè  : 

Jwr*  MêHéurcliU  ,  frperts  ,  Phlfgttonté  ,  Ucifijtit 
iMprMdtatinifV^utnmt  (ko.  tfHOMfqne. 
Sed  tjiiU  pMTS  eejfit  mclifrihus  hofpitd  «é^tritM 
^Sorémefut  (num  petiit  jtUeur  afiris  , 

dAiidor  Dmthts  ,fmus  i»tmùéé  ftfi$% 
.   Ç)u  m  germit pÂmi  FlonMiitmiter  émtrit. 
Divers  Auteurt  ont  confâcré  des  éloge*  fiincbre*  à 
i\  iiuui(>:!e.  Au  commencement  du  X  V  I.  Siccle  , 

Bcioai'd  Beinbo ,  pue  du  Cudinal  de  ce  nom«  étant 


Gotiir-nrnr  Ravenneft  afâM  trouve  le  tom- 
beau du  Danthe  luiné ,  le  fit  icfinie  de  nuibce  »  Sc 
on  y  grava  cette  Epigianunc  : 

ExfgHÀ  tumidi  Dunthet  hie  firtt  jéeehét, 
StjMMUnti  nulii  cegnitt  penè  fitu. 

Al  riunc  marmau»  jnbitixtu  cmdtrit  4rt»^ 
Omnikms  &  euitH  ^tniiSm  nitu  » 

ITtminm  ttwAmt  Mmfit  bmtifm  Etn^âr, 
H^ctibi,  cjucrni»  fnmii  ht  co!nere ,  dedif, 
*  Villani ,  /i.j.  ch.  1  i  j.  S.  Antonin  ,  tit,  1 1.  ch.  j, 
f .1.  Pétrarque ,rmmimmtr. U,x.  A- 4.  Paul  \owt, 
inelû^.c^.chg.Tikhemc,  de  fcrifft.  EccL  RubcuSj 
Jiiji.  dt  Ravtn.  ûaicoli,/f  .l .  de  iiti^ttit.  rtu,Vo- 
ïucrxiLn,Amr»fkM.t  Spainde»^.Cl|oi.Jr.4.i|ii. 
11.7.  &e. 

D  A  N  T  H  G  N.  Cherchez  lean  Danthon ,  A  bbé 
d'Angle. 

DANTISCiCou  Dantiscts  (  lean) 
EvjqacdeWanniecnPologne,aTéciidaQ9leXV  L 

Siccle.  l!  fur  employé  dans  divcrfcs  anibafladcs ,  3c 
j1  s'acquit  beaucoup  uc  réputation  pat  fon  eipdt,pat 
fsi  prudence  &  par  tes Poëfies.  *  Paul  loTC,»  tl*§, 
c,  kU,  Starovolciu<i ,  ^c. 

DANTZICK,  que  les  Auteurs  Latine  nom- 
ment GidMim  Sc  DMitifaan  ,  ville  capitale  de  la 
Ptuife  Royale  la  Pdogne.  Elle  eft  Ubre,  une  des 
qnatfc  capitales  Anfeatiqucs  ,  gnnde ,  belle ,  riche* 
&:  une  des  pins  m.ircliandes  de  tout  le  Septentrion. 
Daticzick  el'i  iîruée  lur  la  Vilhile  qui  luy  apporte 
tout  le  commerce  de  la  Pologne  >  à  une  Ûeije  de  la. 
me;  Balthiquc  au  Golfe  de  Danrzick  ,  où  elle  ann 
trci-bon  Port  &:  un  très-  btaa  canal  Jour  le  tranlport 
des  marchandifia.  Oota*  la  Viftule  ,  il  y  a  encore 
deux  petites  tÈrieies aVii  (ôntik  RodaoneA  laMo»» 
lave.  Le  canal  divife  u  ville  en  deux  paities,dans 
l'une  il  y  a  une  l/le  où  font  les  magazins  ;  3c  IculVc 
n'eft  ps  habité.  L'autre  a  lix  ou  iept  grandes  tues 
qni  aavcifi»t  toncce côté  de  la  ville*  5e^  abou- 
tilFent  au  quay  du  canal ,  toujours  couvert  de  navi- 
res qui  y  viennent  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
Les  Egli/êsy  font  magnifiques  &  les  maifbns  nea 
bâties.  On  y  fouflre  la  Religion  Catholi4|iic  >  tc 
tonte  forte  de  Icâes ,  même  celle  des  Anens  on  - 
Sociniens  donc  plufieurs  familles  font  profefTion. 
Lus  Icl'uitcs  ont  un  Collège  à  Uantzick.  Les  Polo- 
nais nomment  cette  viUe  Gdansk.  L'Eglifc  de  faint 
Pierre  ,  la  Mai  fon  de  Vtllc,  l'Arlcnal  ,  la  Boutfe  où 
les  Marchands  i  alllmblent  ,  le  quay  Si  la  place  de 
S.  Dominique  font  les  ciioles ,  que  les  voyagausy 
voyent  avec  plus  de  plaifir.  On  adt  qne  les  Danois 
firent  bâtir  une  Fortereflc  dans  l'endroit  oû  eft  Danr- 
zick.Ils  la  nommèrent  D«W-W//;r,comiTu:  qui  diroit 
le  Bouig  des  Danois.  C'eft  ce  saocDdnj  que  les  Pp^C- 
6ent  8c  les  Polonois  pranonoenc  CtLm ,  Gàemt  Se 
Gdansk, ,  félon  le  di.tlecte  de  l.t  langue  Erchvonne. 
C  'cft  deli  qu'on  a  formé  le  mot  Lann  GedMixm  ôc 
le  vulgaire  Dancz.k.  Quoiqu'il  en  foie  *  ooditqiie 
SiiWflaus  petit  fils  de  Suantiborus , enleva  vers  l'an 
1 1&6.  cetcc  Foitcrcilè  aux  Danois,  qu'il  augmenta. 
Depuis  les  Polonois  s'en  rcndia-nt  raaitres ,  &  l'ri- 
roillausen  àt  une  vilk*  çn  129;.  Les  Chcvalias 
Theiitoniqnes  l'nfùrperent  vers  l'an  1 905.  &  itt 
l'entoutctent  de  murailles ,  en  1  j  4  j .  Mais  Ca/îmir 
IIL  Roy  de  Pologne  la  regagna  vers  l'an  1454. 
U  accorda  de  grands  privilèges  aux  habitans  ,  leur 
remit  un  tnbut  qu'ils  payaient  ,  5:  lent  donn.i  U' 
garde  de  la  mer  avec  la  pcrmillion  d  impofct  une 
lortc  de  tribut  nommé  /«/rf^ç.  C'cft  pour  cette  rai- 
fon  qu'en  16  fj.  ceux  de  Dantzik  s'oppofcrcnt  i 
l'impcfl  ,  que  Ladiflas-Sigifraond  Roy  de  Pologne, 
.•îvoir  mis  lur  les  mai cHandiles  qui  p.illeroienr  à  fâ 

nouvelle  viUe  d'Wladiilavic.  Le  Dioît  dit  Roy  hic 
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tres-bien  établi  par  Daniel  CiTjfins.  L'amarr  de  la 
Hb.Tté  fit  donner  les  hibicans  de  Darittick  dans  les 
opinioas  de  Luther  ;  Se  depuis  ils  le  declarcrcnt  pour 
Ikdaximilien  d' Autriche,  clù  contre  Elbenne  Baiho- 
D.  Ce  dernier  leJ  fit  profcrire  à  la  Dicte  de  Thorn  , 
en  ij7(».  les  adiegea  ,  en  ij77.  &  il  les  oblig&i  à 
hiy  demander  pardon ,  à  lny  jcrcr  fidélité  ,  à  P'ycr 
tnb.it  An  leur  l'on,  à  le  recevoir  fans  condition  ,  à 
donner  cent  mille  éciis  d'aroande  Se  vingt  mille  au- 
tres pour  la  repiration  de  l'Abbaye  d'Oliva  ,  qu'ils 
avoicnt  ruincc.Di."puis  ceux  de  Dantzick  le  font  tres- 
bien  rcublis  dans  leur  lib.-rtc ,  ils  battent  monnoye 
au  coin  du  Roy  de  Polo^e ,  ils  admuiiftrcnt  la  ji  fti- 
cc  en  fon  nom  ,  &  ils  tant  un  des  membres  de  l'E- 
tat, ayant  été  re^ùsen  i6  ji.  à  donner  leur  li  tira- 
ge pour  l'élcâion  du  Roy ,  aufli  bien  que  ceux  de 
Cracovie  Se  de  Vilna  en  Liihuanie.  Le  Roy  y  prend 
<)uelqucs  droits  fur  les  cnrrccs  &:  fur  la  Doiiane. 
Daiuzick  rtfifta  couragcufcment  aux  Suédois  l'aa 
i6j6.8c  témoigna  une  grande  fidélité  pour  le  Roy 
Calimir  fon  Prince  ,  qui  y  fit  fon  entrée  le  i  j, 
Novtmbic.  Elle  cil  trcs-bicnfonificc,  &  clic  le  fc- 
roit  davantage  lî  elle  n'ctoit  couiinandcc  par  quel- 
ques collines  ,  qu'on  garde  en  tcms  de  guerre ,  outre 
que  les  remparts,  qui  font  cxttcmemcnt  élevez  du 
côté  de  ces  collines ,  couvrent  tres  bicn  la  ville.  Il 
y  a  aufli  un  ties-foit  Château  à  l'cmbouchi  re  de  b 
Vift'.ile  dans  le  Golfc  de' Dantzick.  *  Henncnbager, 
élefcr.  Bêruff.  Clavier  ,  deftr.  Gtrm.  Benius  ,  /»  5. 
Comment.  C<rm.  Eiafmus  Stella  ,  de  OKtiq.  Borujf.  Le 
Laboureur ,  vû^a.  dtU  Rti.  de  P»!.  &c. 

D  A  N  V  n  E  ,  en  Latin  Ddnuhm  6c  Ifler  ,  un 
de  plus  grands  flaivcs  de  l'Europe,  eft  l'Iftcr  des 
Anciens  ,  le  DonaW  des  Ak-mans ,  &  le  D.may  des 
ichytcs  &  Sarmates.  Il  a  la  foiirce  en  Alemagnc 
dans  le  Comté  de  Bar  en  Suaubc ,  qui  c(l  la  Force- 
Noire  au  pied  d  une  montagne  nommée  Die- Baau, 
que  les  Anciens  appclloicnt  Akucb*  ou  ylukneka. 
Il  traverfc  la  Suaube,la  Bavière,  l'Auftriche,  la  Hon- 
jfrie,  la  Servie,  la  Bulgarie,  &  fe  jette  par  (ix  ca- 
naux principaux  dans  la  mer  Noire ,  ayant  reçu  en- 
viron foixante  rivières,  dont  il  y  en  a  plus  de  trente 
navigeablcs.  Les  principales  font  l'iun ,  l'ilcr ,  le 
Leck ,  l'Ens ,  le  Morau ,  le  Vag ,  le  Drave ,  le  Save, 
le  Tibilque ,  Sec.  On  dit  qu'il  le  décharge  avec  tant 
de  rapidité  dans  le  l'ont- Eiixin  ,  que  fes  eaux  ont  en- 
core lei  r  douceur  dans  la  mer  l'eipace  de  vingt  hciies 
•de  France.  Le  Danube  commence  d'être  navigcable 
à  Vlin  en  Suaubc.  L'on  conte  plus  de  700.  Iiciies 
depuis  fa  fource ,  juiques  à  fon  embouchure ,  &  tout 
cela  dans  un  très- beau  pa'is.  Les  principales  villes 
qu'il  arrofc  font,  Vim,  Donavert,  Ingolftat ,  Ra- 
lilbonne ,  PalTiu ,  Lintz  ,  Vienne ,  Prcfbourg ,  Ko- 
morc,  Gian,  Bude,  Belgrade,  &c.  Les  Anciens  n'ont 
pas  auflt  bien  connu  le  Danube  que  les  modernes. 
■*  Pline  ,  li.^.c.  1 1.  Tacite ,  de  mor.  Germ.  Ortellius, 
Cluvicr  ,  Sanfon ,  Baudrand  ,  &c. 

DANVILLIERS  ou  Damvilliers  , 
petite  ville  du  Pais-Bas  dans  le  Liixcnibourg.Lcs  Au- 
teurs Latins  la  nomment  DumpMiJlenum  Se  Ddr.vit- 
lerium.  Elle  dl  fituée  dans  un  pa'is  marécageux ,  à 
quatre  lieiies  de  Verdun  &  à  cinq  de  Luxembourg. 
L'Empereur  Charles  V.  la  fit  fortifier  en  1518.  con- 
tre les  François  qui  l'ont  piife  deux  ou  trois  fois, 
&  entre  autres  en  i  j  7.  &  elle  leur  eft  rcftée  par 
la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  Ce  qui  cil  nurqué 
dans  l'Article  j8. 

D  A  O  1 Z  (  Eftiennc  )  Chanoine  de  Pampelune 
en  Navarre,  où  il  avoir  piis  n.iilTance,  a  été  cnefti- 
me  au  commencement  de  ce  Siècle ,  &  il  eft  mort 
en  1 9.  Il  avoit  fait  de  grands  progrez  dans  la  lu- 
riiprudence  Civile  &  Canonique  •■,  &  nous  avons 


de  liiy  înitx  Iwrù  Civilù ,  tam  textm  ^uâm  Gltjft 
en  1 1.  Tomes  »w  yi/w  ,  Se  Index  Juru  Pontifiât  , 
auin  en  deux  Tomes.  *  Nicolas  Aiuonio>  £iltl, 

m- 

D  A  p  H I  D  E ,  certain  Sophifte  qui  dcfira  con- 
fulter  l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes ,  pour  faire  de 
fes  rcponfcs  un  fujcc  de  railietie.  N'ayant  point  do 
cheval ,  il  luy  demanda  s'il  en  pouiroit  trouver  un. 
l'Oracle  Kiy  dit  qu'oiii  ,  &  que  ce  cheval  le  f^roic 
tomber.  Q^ttani  aprez  cela  la  ville  de  Delphes ,  il 
s'en  revint  le  mocquant  de  l  Oraclc,  dont  il  croyoic 
avoir  trompe  la  fcicnce  ;  mau  il  tomba  entre  le* 
nuins  d'Aialus  Roy  d'Afie,  dont  il  avoit  fou  vent  mé- 
dit ,  qui  le  fit  jettcr  du  haut  en  bas  d'un  rocher 
qu'on  appelloil  Cheval.*  Valere  Maxime,  /i.i.r.ioa 
IX. x^. 

Ce  Daphide  eft  peut-être  le  même  que  ce 
Poète  Dcphite  qu'on  fit  mourir  fur  une  montagne 
de  Magncfic ,  nommée  Thoras ,  parccqu'il  avoit  mal 
parlé  de  quelques  Princes.  Voflîus  en  fiit  mention* 
des  Poètes  Grttt ,  ^.88. 

DAPHNE'  fille  du  fleuve  Pence,  étoit  u«r 
ties-bellc  fille,  laquelle  fuy.^t  les  pourfuites  d'ApoU 
Ion  amoureux  d'elle ,  fut  transf.irnKe  en  laurier,  qui 
eft  le  fimbole  de  la  pureté.  Ovide  en  a  fait  mendon 
dans  le  I.  Livre  de  fes  Metamorphofes  Se  ailleurs. 

Diodore  de  Sicile  parle  aufll  dans  le  4.  Livre  de  Ht 
Bibliothèque  Hillorique  d'une  certaine  DxPHNt' 
fille  de  Tuefias  ,  iliultre  par  fon  cfprit  Se  par  fes 
oracles.  Il  y  avoit  encore  prcz  d'Antiochc  un  fa- 
meux Temple  d'Apollon  dans  le  faux-bourg  nom- 
mé Daphiie.  Pour  abolir  le  culte  fupcrfticicux  de 
cet  Idole,  Galhij  que  l'Empcreut  Conftahcc  avoic 
créé  Ccfar ,  y  fit  tranfporter  les  os  du  martyr  fainC 
Babylas.  Le  mort  impoîa  filence  au  Demon.qiii  avoic 
parlé  jufqucs  alors.  Les  Idolâtres  en  témoignèrent 
un  chagrin  extrême,  &  cette  avaiiturc  leur  infpira 
encore  plus  de  haine  Se  de  rage  contre  ceux  qui  fai- 
foient  profelEon  du  Chriftiaiiilme.  Depuis  l'Empe- 
reur lulien  ayant  fait  porter  ailleurs  les  racines  Re- 
liques ,  le  feu  du  Ciel  reduidt  en  cendres  ce  Temple: 
Comme  nous  l'apprenons  de  faint  lean  Chrifoftome. 
*  Sozomene ,  H  $ft.  li.  5 .  r .  1 8 .  S.C  hrifoftomc,  Homm 
»■«  Cent.  Baionius,  ^.C.)$  t.jéi. 

O  A  P  H  N  I  S  ,  originaire  de  Sicile,  fils  de  Mer-; 
cure.  On  dit  qu'ayant  promis  fidélité  à  une  perfon- 
nc  de  grand  mérite  ,  avec  cette  prière  d'être  priv6 
de  la  viàc  s'il  manquoit  de  conftance  ;  &  il  devinC 
aveugle  par  fon  changement.  Suidas  en  fut  men- 
tion. Diodore  de  Sicile  a'joi^te  qu'il  étoit  inventeur 
des  vers  Bucoliques ,  /i  4  Btbl.  Hifl.ckZù. 

DAPHNVS  ,  ceruin  Médecin  dont  parle 
Athénée  ,  lequel  pour  une  railon  allez  plaifante, 
preferoit  les  repas  de  la  nuit ,  à  ceux  du  jour.  Il  di- 
îoit  qu'il  les  falloit  prendre  en  ce  tcms ,  à  caufe  que 
la  Lune  comme  celle  qui  putréfie ,  aide  à  la  con- 
codtion  &  i  la  digcftion  dans  l'eftomach.  *  Athé- 
née ,  /i.7. 

D  ARB  Y  ou  Darbishire  ,  Province  d'An- 
gleterre, avectitede  Comté.  Elle  a  la  Province  de 
Nottingham  à  l'Otient ,  celle  de  Stafford  au  Cou- 
chant ,  celle  de  Leiceller  au  Midi  ;  &:  celle  d'Iorck 
au  Septentrion.Lavilted'ARBY  qui  en  eft  lacipita- 
le.luy  donne  fon  nom.  Cette  ville  eft  fur  la  rivieie  de 
Darwont. 

DARDANELLES,  Château  &  Détroit 
aux  confins  de  l'Afic  Se  de  l'Europe.  Ce  Détroit 
eft  celuy  de  Gallipolis  ou  de  l'Hclcfpont ,  entre  l'Ar- 
chipel Se  la  mer  de  Marmara  ou  Propv-»ntide.  Ces 
deux  Châteaux  font  ceux  de  Scftos  &  Abydos  des  . 
Anciens,  nommez  encore  aujourd'huy  Scfto  Se  Avi- 
do  qui  font  de  chàque  câtc  du  Détroit ,  oîk  il  j  a  df 
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gros  canons  qui  tirent  à  fleur  d'eau  contre  les  vaif- 
Icaiix  qui  voudi  oieiit  pAli  cr  fans  pet  million.  St  fto 
cft  en  Europe  &  l'autre  en  Afic.  Les  Tuics  y  ont 
une  bonne  gunifon.  Lis  Dardanelles  ou 
Cliitcaux  de  Lepanihc  ,  font  de  mânc  de  chique 
cote  de  h  bouchedu  Golfe  de  Lepanihc,  vers  la  ville 
de  Patris.- 

D  A  R  D  A  N I  E ,  ancien  païs  de  la  hante  Mœ- 
fic.qui  fit  cnfuite  partie  de  la  Dacc.  C'cft  propre- 
ment la  partie  Méridionale  de  la  Servie  d'aujour- 
d'huy,  où  l'ont  Nizza  &  Vfchub.  LaDAROANiE 
étoit  aulB  une  Piovincc  de  la  Ttoade ,  avec  une  ville 
de  ce  nom  bâtie  par  Daidanus.  Strabon  ,  Pline. 
Pomponiut  h.Ll\,  Pluuiqac.  Sec.  font  mention  de 
CCS  anciennes  D.irdanics. 

D  A  R  D  A  N  V  S  ,  fils  de  lupiter  Se  d'Elcûre, 
fille  d'Acbs.  H  ctoit  venu  de  Candie ,  ou  comme  ks 
autres  difenc  d'Italie  ,  &  il  fonda  le  Royaume  des 
Troycns  en  Phrygie  ,  Province  d'Alîe.  Il  bâtit  au 
pied  du  mont  Ida  une  ville  qii'il  nomnu  Dardanie, 
&  qui  fiit  depuis  appcUceTroyc,  du  nom  de  Tros, 
un  dk.-  fes  fuccclletirs.  Son  règne  fut  d'environ  tren- 
te-un an  i  &  ce  Royaume  qui  commenta  l'an  15  74. 
du  Ntondc,  dura  deux  cens  quatre -vingt  &  fcize 
aiuides  .  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Eulcbc ,  en  U 
Chron.  l'Auttuc  dci  Tioïqucs,  &C, 

DARDANVS  {  Claudius  Pofthumus  )  Prc- 
f.t  du  Prétoire  des  Gaules.  C'cft  par  fes  loms  que 
le  cyran  lovin  qi  i  avoit  pris  les  ornemens  impé- 
riaux environ  Ï'au  411.  fut  éloigne  de  l'alliance 
d'Auulphe,  Roy  des  Gots  1  &c  fut  mis  à  mort  ,  com- 
HK  nous  l'apprenons  de  La  Chronique  de  Prolper, 
&  des  Extcaits  d'Olympidore.  Le  Code  Thcodjjfion 
fait  nu-ntion  de  fa  dignité  en  la  Loy  C  X  V  II.  d'Ho- 
noiius ,  ile  DecHTitH.  On  voit  dans  la  Provence, 
prez  de  SifVeion  une  Iiifcription  de  ce  Datd.inus. 
Elle  cft  rapportée  pat  le  P.  Sirmmd  dans  les  Notes 
fur  Sidunius  Apollin.riis  ,5c  p.u  Botich'.'cn  fon  Hi- 
fttiire  de  Provence.  Sauit  A  gcllin  A:  S.  lerôme, 
écrivirent  à  ce  D  irdanus.  L-  nicinc  S  doniiis  ApuU 
luiaiis  parle  au(Iî  de  li.y  en  ces  tern  es  ,  <i.  j.  ef.  p. 
Cmmin  ConftMittn»  incvnjtaiitiam ,  tn  tuvm»  faciluM- 
tcm,  in  Geramit  ptrfidt^m  \  jinfulu  in JinguïU  ,  omnid 
in  D'ird*>  o  cnmt/iA  fitml  {xri.r*ftntMr,  ^S'c. 

DARDANVS,  qui  d' ai  très  nomment  Dor- 
nadille  ,  certain  Rny  dEcolfc  quia  vécu  avant  l'Ere 
Chrétienne.  On  dit  qu'ayant  commence  fon  règne 
par  des  avions  de  prudence^  &  de  generofité  ex- 
traordinaire ,  fe  Liilia  depuis  aller  à  tant  d'infamies 
Se  de  cruaurez ,  qu'on  le  fil  mourir  pour  s'en  déli- 
vrer. *  Dempfter  Se  Bucanan,  Wiy/.  d' Efcoffe. 

D  A  R  E  S  le  Phrygien,  Prêtre  Troycn ,  célébré 
par  Homère.  U  écrivit  l'Hirtoirc  de  la  guerre  de 
Troye  en  Grec  ,  qu'on  voyou  encore  du  tems  d  E- 
lien, comme  il  l'affure  luy-mcme.  Photius  ei^ parle 
au(&  dans  là  Bibliothèque.  Cet  Ouvr.ige  eft  aujotir. 
d'huy  perdu  ;  Se  ccluv  que  nous  avons  ,  &  qu'on 
alfurc  cire  une  traduâton  de  Cornélius  Nepos ,  cft 
une  fuppofition  ridicule  ■■,  contre  laquelle  tous  les 
Sçivans  fc  font  inlaits  en  faux  ,  quoy  qu'en  veuille 
dire  Glandorpius.  Mathurin  Hcrct&:  leande  la  Lan- 
de traduifircnt,  dans  le  dernier  Siècle,  l'Hiftoire  de 
D.ues  en  François.  On  ne  pent  trop  s'étonner  que 
quelques  gens  J«  Lettres  ,  tâchent ,  comme  a  fait 
Aniiii  s  Je  Vitcrhc  ,à  s'acqueiirde  la  réputation,  par 
des  fuppofiuons  lî  ridictlcs.  *  Elicn,  Hifi.dm.li.  1 1. 
c.x.  Photius,  Cod.  1 90.  Glaneordius,  in  Onom.  Loti'it 
Wivct,de  nad.  difcipl.  U.  5.  Voflius  ,  de  Hijt.  Lto. 
li.f.  drdeCrdc.  li.^  ci.  Ce. 

D  A  R  H  A  i  païs  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid, 
avec  une  ville  &  une  rivière  de  ce  nom.  Il  eft  fi- 
tuc  entre  les  Royaumes  de  Maroc  ,  de  Telfet  Se  de 
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SegelmcfTe  ;  fe  on  le  divifc  en  Darha  proptr,(m 
Iiau  Se  en  Tafilcte.  Le  Roy  de  cette  dernière  par- 
ticl'clt  aulli  des  autres ,  qui  ont  été  fouvent  foônù» 
fes  ai.x  Xcnfs  de  Fez  Se  de  Maroc.  Darha  propre» 
aux  environs  de  la  rivière  de  même  nom,  a  la  ville 
de  Daiha  ,  Benilabih  ou  Mucubach,  Quiteva,  Ta- 
ragalcl,  Tinzulin  ,  Tigumcdct ,  Sec.  Cette  dernière 
due  auUi  Tagunudeot  cft  la  patrie  des  Xerifs  ou 
Cherifsde  Fez  &  de  Maroch  ,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs ,  aprcz  lean  de  Léon  ,  Matmol  Se  Diego  de 
Torrcz. 

D  A  R I  E  N ,  ville  de  l'Amérique  Méridionale, 
fur  le  Golfe  d' Vrrabi ,  dans  la  Province  de  la  Ter> 
re-Fermc.  Elle  a  été  autrefois  confiderable  ,  ayant 
eu  le  Siège  d'un  Evcchc  qu'on  tramfirra  à  Pa- 
lurna. 

D  A  R  I  V  S,  dit  le  Mcde,  eft  celuy  qui  tua  Bal- 
thazar  dernier  Roy  de  la  race  de  Nab.ichodonofor, 
Se  qui  régna  dans  Babilone.  Les  Auteurs  parlent 
diverfcment  de  Ion  origine  Se  du  tems  auquel  il  a  ré- 
gné ,  comme  je  le  rcnurqueray  d.u«  b  fuite.  On 
croit  que  c'cft  luy  qui  fit  ictter  Daniel  dans  la  fuftc 
aux  lions ,  préoccupé  par  la  malice  des  envieux  de  ce 
Prophète  ,  qu'il  combla  depuis  de  grands  biens.  Se  il 
l'élevaà  des  emplois  très  confiderables.  Citus  luy 
fucctd-iau  Royaume  de  Babilone. 

Les  Auteurs  ne  Ivmt  pas  d'accord  fur  le  rè- 
gne Se  l'origme  de  ce  Dalius  Mede.  Plufieuts 
croyent  qu'il  cft  le  Naboiuiide  des  Auteurs  profa- 
nes, de  q':e  fon  rcgne  fut  de  dix-fept  ans,  depuis 
1^8.  de  Rome,  (ulqu'en  l'an  deux  cens  quinze,  que 
Cuiis  Roy  des  Perles  ayant  pris  Babilone  ,  donna 
commencement  à  la  Monarchie  des  Perles.  Le  Ca- 
non Mathenutiquc  ,  Berofe  ,  lofephe ,  Sulpicc  Sc- 
vere,  Ciint  Maxime ,  Scaligcr,  [>etau ,  Riccioti ,  &c. 
font  de  cet  avis,  contre  l'orniel  ,  Salian  ,  Spondr, 
Sec.  qui  pcnfent  que  ce  Darius  eft  un  fils  d'Aftiage, 
oncle  m.Kernel  de  Cirus  ,  qu'ils  nomment  Ciaxare. 
Us  veulent  aufli  qu'il  ait  rcgné  fur  les  Caldéens 
avec  Cirus  ,  du  moins  c'cft  pir  là  qu'ils  expliquent 
ce  que  Daniel  dit  de  luy  ,  qu'il  fucccda  à  Baltnazar 
à  l  ige  de  foixante-daix  ans.  Cette  controvcrfe 
hillorique  cft  tres-cclcbre  parmi  les  Auteurs.  Pc- 
rerius  en  rapporte  fcpt  difTcrentes  opinions  dans 
le  7.  Livre  de  fes  Commentaires  U't  Daniel ,  Se  il 
s'attache  i  la  dernière  qu'il  s'clforcc  de  prouver  par 
l'autorité  de  lofephe  ,  de  faint  lerôme  fur  Daniel 
&  de  quelques  autres.  Les  Curieux  le  pourront  con- 
fultcr ,  avec  Torniel,  Spondc  Se  Salian.  *  lofephe, 
/i.io.  tint.  /Md,c,ïo.S.lciômc,w  DMi.e.f.  &  9. 
Torniel ,  Salian,  Sponde ,  X/I/.3454.  J471.  fjig. 
CTc.  S.Maxime  ,  li.  de  tuptf.  Eccl.  Sulpice  Severe, 
It.i.  Hifi.  Sacr.  Pctau  ,  //.  i  o.  DeH.  iimp.  rib.S.9.10. 
Tuinp$,rn//i  Cl)r.ftcrée,ch.f4.  &  3  j.  Langius,  /j'.i. 
dit  ans  de  /.C.  c.  1 1,  Riccioli,  Chron.  rtform.  T.f.li.j. 
ch.6.  p.i^^.C  fmv.  &i  . 

DARl  VS  1.  decc  nom.  fils  d'Hiftafpes  oui 
avoit  Clé  General  d'armée  ,  s'unit  avec  fix  nobles 
Perlans  pour  détrôner  Smei  dis ,  qui  avoit  ufurpé  U 
couronne.  Leur  deifein  ayant  été  neureufement  exe- 
cvitc  par  Cambyfes  qui  mourut  peu  de  tems  aprez, 
il  fut  atrctc  cntr'eux  qu'ils  fc  irouveroient  le  len- 
demain dans  un  faux-bourg  de  La  ville  ;  &  que  c&> 
luy- là  ternit  élu  Roy  ,  dont  le  cheval  henniroit  le 
premier.  Celuy  de  Darius.par  l'artifice  defon  Ecuyei 
Ebares ,  hennit  avant  les  auues  ;  Et  ainfi  il  fut  élâ 
Roy  ,  l'an  j  î  3 1.  du  Monde  ,  qui  étoit  le  troifiéme 
de  la  L  X  I  V.  Olympiade ,  a  3  i .  de  Rome ,  &  j  1 1. 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Vn  peu  aprez  fon  éleûion, 
il  fit  mourir  OrCTcs,  Gouverneur  de  Sardes,  qui  avoit 
fait  attacher  â  une  croix  Policrate,  tyran  de  Samos. 
Zorobabel ,  dont  il  étoit  connu  ,  vint  à  ù.  Cour. 
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■  te  n  obdne  tout  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâtiment  du 
Temple  \  Se  même  Darius  contiibua  à  La  dcpenie. 
De  loitt  que  œt  outm]{b  t'acheva  gloiieuicineiu:« 
comme  on  le  peut  apprendre  dans  le  i.  Livred'Ef- 

dn»»dks  deux  chapitres  de  la  ProphiCic  d'Agcc  , 
éa  premier  de  celle  de  Zaciunc  ,  delofcphc  ,  d'Lii- 
ièbe*  delaint  Iciomc ,  &c.  Duius  fit  cinq  ex|x;ciu 
tiatu  conlïietables.  la.  premieiefut  hviikdeSi' 
mes  ,  qu'il  remit  entre  le*  mains  de  Silofon ,  duquel 
il  avait  ceçù  un  Icgei  bien^fait*  pall  jnt  en  Ethiopie 
comme  ■ne  perfonne  ptiv^  La  feconde  expédition 
ÛKhsûegë  de  Babilone.  Cette  ville s'étok  levolcéet 
&  il  h  loùmit,  aprcz  un  ficge  de  vingt  mois  par 
l'adrcilc  de  Zopirus.  Ce  fut  l'an  244.  de  Rome. 
lA  tloiliéme  entieprife  fiit  cootte  les  Schytes  ,  qui 
état»  entrez  dans  la  Mcdie  y  avoicni  exercé  toute 
font  d'boftîliccz.  Darius  les  atuqua  avec  une  ar- 
méedelèptcens  mille  hommes,  fans  y  comprcndic 
l'armée  luvalequi  ctoit  de  ûx  cent  votles.  Il  ât  aui& 
bâtir  m  poHtluc  le  Bofphoco  de  Thnwe }  Mais  cet* 
le  CXpeititïon  ne  fut  p-is  aufll  fortunée  qu'il  fc  l'é- 
toirpcomis.  Cela  arriva  l'an  146.  de  Rome.  En  s'en 
leoiurnaot ,  il  leillêroa  Gencnl  Magabize*  avec 
quatre  vingt  mille  bommn  pou  conquérir  l'Euro- 
pe. Elle  cft  mémorable  pat  la  défaite  des  PaCes  en 
Li  b.uaillc  de  Marathon  donnée  le  fiziéme  jour  du 
mois  que  les  Grecs  ooiunem  Bocdromion  ,  jqni  re- 
Tiént  au  pénultième  de  Septembre ,  l'an  }j6x.éa 
Monde ,  i6  I .  de  Romt- ,  en  la  L  X  X 1 1.  Olympia- 
de, 49  i.  auiicc  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  la  trente» 
unième  du  règne  de  Darius.  Son  armée  composée  de 
plus  de  cinq  cens  mille  hommes ,  fat  défaite  par 
douce  mille  Athéniens  ,  commandez  par  Mittia- 
dr.  Cela  ne  i'éionna  point ,  il  mit  d'autres  trou- 
fCf  fur  pied  ,  illcs  employa  caanie  les  Egyptiens 
levoltez.  Enfuice  il  drciara  (on  fils  Xences  Ton  foc- 
cen'iir,  p.uc>:  qu'il  l'.ivoit  eu  Api:is  ton  élc£^ion 
à  la  Royauté  i  à  l'cxcluiion  d'AttabazaiKS  Ion  aîné, 
f  enu  au  monde  kxfque  Ibn  pere  n'étoic  qu'un  hom- 
me piivc.  Darius  mouiui  la  même  année  55^7.  du 
Monde*  en  ayant  régné  trente-lix.  D'autres  mar» 
qucnt  cette  mort  en  }f€9.  du  Monde  *  169.  de  Ro- 
me, 485.  avamI«avs-CB&iST.*Ioliéphe,//.  1 1. 
Àer  mt,  A.  $.  Hérodote ,  JtfmisUli.  j.fHf^'éui  7. 
luftin,  li.  i.  &  1.  Orofe,  //.  a.  ch.  8.  Tiuicidide, 
li.  I .  Plutarque  ,  ta  U  vie  d'jlrifiidt  &  de  CamU- 
le  ,  Cornélius  Nepos ,  tn  celle  dt  MiUiade ,  De> 
nisd'Halicariude,  li.  y.  Aule  Gcllc,  //.  17.  ch.  zi. 
Tomiel,  Saiian ,  Sponde ,  yi.  M.  3  5  j  2>  fiùv.  Eu- 
fAe,t»U ObiM.  Bede*  4fr/tr^ef  »  Scaligiec «  ik  5. 
tmend.  &c. 

Qiielques  Auteurs  aoyent  que  ce  Darius  I. 
cft  l'AlHieius  de  l'Ecriture ,  mari  d'Eller  -,  fans  dou- 
te parcequ'il  ctoit  a^âiowié  aux  luifs  ,  &  qu'il  fai. 
Ibtt  fa  demene  ordinaire  à  Snlê  ,  9c  qu'au  fenti- 
ment  d'Hcrodote  ,  il  avoit  deux  fcmincs ,  Atollc  & 
Arciftoiie,qu'ils  s'imaginent  eue  la  VaAhi  ôc  EAher 
4a  Texte  iàcié.  Cependant  pooc  lefiiter  en  deux 
fnots  cette  opinion ,  il  eft  (èor  que  ce  Darius  fut 
leûVours  iivoraUe  aux  luifi  }  êc  celuy  dont  il  eft 
pacUdans  le  Livre  d' Eft  lier  ,eh.  y.ne  commen- 
fa  i  leur  témoignei  de  l'affcâion  qu'en  la  douzié- 
weapnéede  fim  wgne.  Sufe  émît  nimtefèionrocdi-- 
uaire  des  Rois  de  Pcrfe,  comme  on  le  prouve  de  Stra- 
bon.  Et  enfin  ,  Hérodote  aiUirequc  le^  deux  femmes 
4t  Dacius,  ctoient  filles  de  Cirus ,  Roy  de  Perft.  l'ap 
lemarqué  ailleurs  qu'Attaxerxes  1 1.  dit  Mnemonou 
d'heurcufe  mémoire,  étoit  le  mari  d'Efther.  *  Stra- 
bon,/i.  is.HBsoâBiK,tL§,$M7hd.TQaàd»^.M, 

DARrvs  II  iâmomnl  Odms  oak  Bl- 
Stt4»  tmc^M$Mfm  ipatoeffêdl'ActMRnM^ 
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Loni^Uemain,  nommée  CoTmartidene  deMfHoMef 
U  ruccedal'an  j6  j  o.  du  Monde  ,  qui  ctoit  jjo.  de 
Rome,  en  laJLXXXlX.  Olympiade,  à  Sogdianus 
(on  fnse,9e  H  époula  INiGuii ,  (à  fcet.r  de  pcrr  , 
Rinme  tics-cruelle.  Il  en  ei;t  av.uit  qu'il  fût  Roy, 
Al  lace  ,  qui  luy  fui  c^d.i  a  la  couronne  tous  le  nom' 
d'Aïuxcrxes  Mnen  on  Se  Aneftriai  Dtfplds  qu'il'' 
fut  Roy  ,  il  eut  Cirus  le  ')cunc  ,  Se  treize  autres  fils. 
Satian  rapporte  une  Table  de  cette  généalogie  qu'il 
a  piifc  de  Culias.  C  itt  tous  l'an  j6  j  i .  du  Xionde. 
On  la  tiouve  aufli  en  l'cdiciao  Larjiie  de  P^^iptUlfi. 
Le  règne  de  Darius  le  Bâtard,  fut  de  iBa  ÉÉlfiâ3 
nées.  H  fit  quelques  j^ucrres  p.<r  les  G;  nci.uix  ,  Se 
par  Cirus  Ion  fils,  il  mourut  l'an  id^'j.  du  Mon- 
de , environ  405. avant lasvs-CHRiST.* luftin , 
U.  5.  Diodore  de  Sicile ,  //.  1  j.  Adon  8c  Eufcbr,  e»U 
Chrm.  Bcde  Jtf  fix  <<^f/  ,  Scaliger,  li.  j.  dt  tmend^' 
?(wr.  Toiniel  ,  yi.  M.  ;<îji.«.  2.  }6  ^^.n.  l .  O'c^ 
Il  faut  renuiqucr  au  fujet  de  Darius  Ochus, 
que  Sulpice  Seveie ,  Siadiger  Se  quelques  autres  Au^ 
tcurs  mtxlernes  ont  crii  que  Daiuis  l.-  Bitai  d  eft  la 
même  fous  lequel  Zorobabel  ht  achever  le  Temple»' 
comme  il  ell  rappoitc  dans  le  €.  Chapitre  du  I.  Li«; 
vre  d'Efdnis  ,  .5c  ilans  les  Ch-ipicres  premier  &  fcpc 
de  Zachacic ,  premier  &  lecond  d'Agcc  ;  Mais  cette 
opinion  n'eft  pas  luivic,  {Sarcequc  li  ce  qu'on  (up- 
pote  étoit  vciiiable,  il  faudtoii^que  Za(pbabcl.MC 
âgé  de  plus  de  ce»  aoetqaaiil  (Mi-fic  b^ilëÊdèrdd; 
Temple.  Cependant  noua  apprenons  ,  d.ins  le  nti^' 
zicme  Livre  d'Efîkas.aux  Chapitres  j.  &  4.  qi^il' 
émit  encore  Jeune  lors  même  qu'il  eut  fait  ach«vtt 
ce  merveilleux  ouvrage.  Aintî  il  faut  co.rL  lnre  q  le 
ce  fentiment  n'cft  pas  légitime.  Pour  le  Jcinicr  Li- 
vre d'Efdtas  que  j'ay  allégué  ,  bien  qu'il  ne  l'oit  pas 
Canonique,  l'Auteur  qul'A^compeaéf  n'en  cft  pas 
moins  digne  de  fey  i  i'iMiipinki  D<€té««Wbnt  pet»*-' 
ru.adez.  Outre  ce  que^î^y  dBt ,  011  poL  rra  .iidli  con> 
fulu-r  TornieL  *  Sulpicr.SH«e  ,  /i.  i.  tJtft.  f^U 
Scaliger,  /f.  iMtmmJLum^Jt^Hthi.  Dm,  T«e^ 
viiài  A.  M.  }6i\.  n.  i.  &c.  *' 
DARIVSJIII.  iurnommé  Codomaii  ,  qua 
uelques-uns  font  frcre  d'ArtaxArxes  Ochus ,  ctoie 
li  d'Ariâme  6c  de  Si/îgan^ ,  &  il  eut  la  couraiM 
ne  de  PerTe  après  que  l'Eunuque  fi  ig.Ms  eut  '6n: 
mourir  Arles ,  le  plus  jeune  des  hls  du  même  Arta-^ 
xetxes  Ochus.  Ce  demi  homme  prelenta  du  poifon 
à  Darius  ;  mais  ce  Prince  le  luy  ht  avaler  ik  kr^nfà-V 
me;  6c  ainfi  il  fe  défit  d'un  ttaitre  qui  avoit  deTo^ 
lé  la  Maifon  Royale.  Darius  commenta  à  montée, 
fur  le  trôire  l'an  j 7 1  S.  du  Monde  ,  4 1 7.  de  Rome  »' 
en  la  CXL  Olympiadç.-^  dVMJc  ftntt.qÉ^^^<. 
dre  reodott  foo  mm  lafljwiwhle^ll  totw'igSyteuple» 
del'Vnlven,  Le  f^m-étVék  flit  un  de  ceux  qu'il 
voulut  &AmeiBre  à  fa  «tiùet.  Le  mépris  que  Da. 
nus  en  avoit  6it  j  fanima  plus  foffemenrcDntpe  luy.' 
il  luy  gagna  trois  bitullc;  crî;  h!;s.  L.i  [HV-miera 
eft  celle  du  Graniquc  dans  l.i  i'hiigie,  où  i'armcc 
des  Perfcs  ftit  enderenu-nt  défaite.  Elle  fut  donnée 
l'an  410.  de  Rome.  Dans  la  féconde  bataille  don» 
née  vers  le  déôxMt  du  mont  Tatirus  &  dé  la  vilfe 
d'Ajazzo ,  en  4x1.  de  Rome  ,  D.ui.is  y  p  r.lit  avec 
Tes  Ipldais ,  fa  mete  ,  là  fieoune  &  les  cnfims  ;  &  à 
peine  pfti.il  Te  ùxentyak  hfite*  pour aUèr  danar 
la  Ptile  ,  mettre  de  nouvelles  troupes  fur  pied.  Il- 
pi  ek  nta  enfuite  la  paix  à  Ion  vainqueur  «.qui  la  rc^ 
fuia  ,  &  il  le  défie  fana  edScdhce^  pccK  ^oe^  ville 
d'Arbelle,  le  1.  Oâobre ,  onze  jours  aprez  cette 
grande  édipTe  de  Lune  ,  arrivée  un  Lundi  zo.  Sep- 
tembre rapportée  par  Diodore  de  Sicik',  p  u  Pli- 
ne &  par  Ptoloroée.  i^tes  œs  pertes  le  unliteuieux 
Datius  s'enfiiit  dam  b  Me^ ,  BelHis  GooiMtaeMi 
dehftiwrMjceBaftriane.letn  ■         l  nv^^i^ 
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da monde,  fuicmc  de  fon  règne.  Aiiifi  la  Monar- 
chie des  Pcffcs  finit  en  ce  Plincc  ,  225^.  ou  zjo. 
années  aprcz  queCiitis  en  eut  jette  les  picniicis  fbn- 
deinens ,  en  U  L  X  V.  Olympiade ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  *  DioJoie  ,  /«.  17-  Euîehe  ,  en  la  Chron.  lu- 
ûin,  Anan,  Qi^ntc-Curl'e,  Pluuri^uc ,  Pline ,  /i.  1 1. 
eh.70.  Ptolomce>(ii  f»  Cafmtg.  tib.  4.  Solian,  Tor- 
nicl ,  &c. 

DARIVS  TIBERTVS.  Poëte  5c  Che- 
valicc  de  Cezcna  en  luiic  ,  a  vécu  dans  le  X  V.  siè- 
cle. Il  écrivit  l'an  1491.  un  Abbregc  des  vies  de 
Plutarque,  qu'on  a  données  depuis  au  public. 

DARMSTAT,  ville  d' Aicmagne  dans  le  Bas 
Palatin at,  avec  duc  de  Laugraviat.  EUccft  ûtuce 
à  deux  lieues  du  Rhin  ,  &  à  trois  de  la  villo  de 
Francfort  fur  le  Mein  \  &  elle  appartient  à  un  Prin- 
ce de  la  Maifon  des  Landgraves  de  HdXe.  le  dis  ail- 
leurs ,  fous  le  nom  de  H^itc ,  quePhilippes  le  Mag- 
nanime fut  pere  de  Guillaume  le  Sage  &  de  Gior- 
ge  ,  qui  diviferent  la  Famille  en  deux  branches, 
celle  de  Calfel  5c  celle  de  Dacmftad.  Cette  dernière, 
outtc  Darmflad  ,  a  le  Château  de  Marxbouig  fut 
le  Rhin ,  Rullclkeim  fur  le  Meip ,  &c.  Chachcz 
Hcllc. 

D  ARO  C  A  ,  vill»  d'Efpagne  dans  TAragon. 
EUeed  Htuée  fur  la  tivicrç  de  Xiloca,  jk  quatre  ou 
cinqlicties  deCalaUjud&  à  dix  0.1  douze  de  Sara- 
goflè.  Daroca  eft  renommée  par  Us  fierez  Corporaux 
qu'on  y  corjfetve.  *  Alfonlc  Fernandez  ,  Hifi.  de 
Ut  O'porAl  de  D*roca ,  Paulus  Albiiùanus  de  Ra- 
jas ,  di  fer.  dtl  Reino  d'ArtÊg. 

DASIPODIVS  (  Pierre  )  Mathématicien, 
étoit  Suillè  de  nation ,  &:  il  enfcigna  iong-tems  à 
Str-ifbourg  où  il  publia  divers  Di^ionaires  ,un  Grec, 
un  Latin  Alcmand  ,  &  l'autre  Alemand  Latin.  Il 
mourut  vers  l'an  1559.  dans  la  même  ville  où  il 
avoit  eu  Conrad  Dasypodivs,  aufli  Prof.rf- 
(èur  des  Mathématiques  à  Sttalbourg ,  où  il  expli- 
qua Euclidc ,  &  fît  quelques  Traitez  de  Géométrie, 
d'Optique,  d'Aftronomie  ,  &c.  Il  mourut  le  i6. 
Avril  de  l'an  1 600.  *  Voflius ,  det  Muthem.  th.  1 1. 
^.i-j.th.i6.  ch.iG.i-ii..  Melehior  Adam, 

in  vit.  Philof.Gvrm.  &c. 

DATAMES,  Capiuine  ,  oit  la  Carie  pour 
patrie,  Camiffaircs  pour  pcre ,  &  une  Scyihiene  pour 
racre.  Il  fut  premièrement  foldat  des  Gardes  du  Roy 
Artaxerxes,  &  puis  General  de  fes  armées  ,  qu'il 
conduifit  avec  tant  de  prudence  ,  qu'on  vit  pliificurs 
ennemis  de  ce  Prince  vaincus.  Cependant  tes  en- 
vieux de  ce  grand  homme,  le  mirent  mal  dans  l'ef- 

Erit  du  Roy  :  Il  (ut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  &  de 
:  mettre  il  la  tête  de  quelques  troupes  pour  défen- 
dre fa  vie  ,  que  Mithtidate  luy  ravit  depuis  lâche- 
ment ,  l'ayant  furpris  par  le  picge  d'une  amitié  (îmu- 
lée.  *  CorrKlius  Nepos,  mx  via  des  Centraux  d'tsr' 
mit,  th.m. 

D  A  T  H  A  N  qui  étoit  fils  d'Eliab  ,  Corc  & 
Abiron  s'étant  révoltez  contre  Moïfe  Se  Aaron ,  à 
caufe  du  Sacerdoce  auquel  ils  pretcndoient ,  fiirent 
chÂdez  d'une  façon  terrible.  Car  la  terre  s'ouvrant 
fout  les  pieds  de  ces  murmurateurs  ,  cl!e  les  englou- 
tit avec  toute  leur  famille.  Il  n'y  eut  que  les  cn- 
kns  de  Coré ,  lefqucls  n'ayant  pas  confenti  au  pé- 
ché de  leur  pcre  ,  furent  prcfervez.  Voyez  le  16. 
Chapitre  du  Livre  des  Nombres  ,  lofephe  avec 
Tornie^  Se  Salian.  Le  premier  dit  que  cela  arriva 
l'an  1J48.  du  Monde,  &  l'autre  le  marque  en  l'an- 
née précédente.  *  lo  ephe , /wir.  Jhd.  /i.4.  f.  j.  Tor- 
niel  ,  Se  Salian,  in  jlnnal.  &e. 

D  ATHI  de  Sienne.  ChcTchcz  Ai'^uftio  Da- 
thi.  Sa  viea  été  écrite  parNicol.is  Dathi  fon  fils. 

D  A  V  C  E  ou  Av  oE,cn  Laun  Angemim  (Da- 
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nici)  natif  de  Villencufve ,  Arche>  cqiie  dans  le  Dioi 
ccic  de  Sens,  &  PioUdeur  Royal  ez  Lettres  Grec- 
ques ,  dans  rYnivcrlitc  de  Paris.  Il  a  vécu  fur  U 
nn  du  XVI.  Siècle  vas  l'an  1560.  &  85.  &  il 
fc  diftingiia  parmi  Ks  gens  de  Lettres  de  fon  tenu 
par  fc$  Ouvrages  &  par  fon  fçavoir.  Il  a  traduit  plu- 
lieurs  Traitez  des  anciens  Pères ,  comme  l'Inftitu- 
rion  d'un  Prmce  Chrérien  de  Sincfius ,  quatre'Ho- 
mclics  de  làint  Machaire  d'Egypte  ;  une  Oraifon  de 
la  vrayc  noblertc  de  Philon  le  luif  j  Et  il  a  cnmpofé 
quelques  autres  pièces  ,  dont  Antoine  du  Vetdier 
Vauprivas  fie  François  de  la  Croix  du  Maine  ont  fait 
le  dcnombrenvrnt  dans  leurs  Bibliothèques  ,  que  les 
Curieux  pouriontconfultcr. 

DAVI  DV  PERRON  (  lacques  )  Car- 
dinal, Prêtre  du  titre  de  faintcAgoez,  Grand  Au- 
mônier de  France  ,  Evcqrc  d'Evreux ,  Se  puis  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  étoit  forti  des  nobles  Maifons 
de  Perron  Crcteville  ,  &e  de  Languetville  dans  la 
Baflc  Normandie.  Il  vint  au  monde  le  a  j.  Novcnw 
brede  l'année  1 556.  &  en  naiflant  il  fucça  avec  le 
laiû  les  erreurs  de  Calvin  ,  dont  faifoicut  prof».f- 
fion  fes  parens ,  qui  pour  n'être  pas  inquiétez  dani 
cette  croyance  fe  redrcrent  à  Genève ,  Se  ils  s'cu- 
blircnt  depuis  dans  Us  Etats  de  Benie ,  fur  les  con- 
fins de  la  Savoye.  Son  pere  qui  étoit  un  Gentilhom- 
me de  grand  efprit  &  fort  Içavant ,  luy  apprit  la 
langue  Latmc ,  Se  les  Mathemadques  jufques  à  l'âge 
de  dix  ans.  Depuis  ce  tems ,  il  apprit  luy-même  la 
langue  Grecq*ue&  la  Philofophie,  coauneneant  cet- 
te étude  par  la  Logique  d'Aiidote  ,•  d'où  if  pafTa  k 
la  Uûurc  des  Poètes,  &  il  en  apprcnoit  cent  ver» 
en  une  heure.  Enfiiitc  il  s'adoniu  à  la  langue  He- 
braïqi.c,  qu'il  apprit  encore  feul  ;  &  il  la  hloii  mê- 
me aifémcnt  ians  points.  Cependant  la  pair  étant 
faite  en  France,  il  y  revint  avec  fes  parens.  Ce  f« 
alors  que  Philippes  Dtlportes,  Abbede  Tyron  le 
connoiil'ant ,  eut  tant  d'admiration  pour  fon  efprit, 
qu'il  le  jugea  digne  de  fon  amidé  ,  &  il  le  fit  con- 
noitrc  à  la  Cour  du  Roy  Henri  III.  Ce  Prince  nit 
tout-a-fàit  d  cdime  pour  Ion  mérite.  Elle  ftit  aug- 
mentée quand  Du  Perron  ayant  ICk  avec  alEduité 
la  Somme  de  faint Thomas,  lesfaints  Pères ,  Se  fur 
tout  faint  Augullin  ,  il  y  uouva  la  condamnation 
de  fes  erreurs ,  Se  les  abjura.  Aprez  cela  il  cmbraf- 
fa  l'état  Ecddîalliquc ,  &  il  donna  de  fi  belles  preu- 
ves de  fon  efprit  ,  foit  dans  les  Confcrances  par- 
ticulières ,  foit  dans  fes  Ouvrages ,  foit  dans  les  dif- 
putcs  contre  les  Protcfbns ,  que  tout  le  monde  ad- 
miroit  fon  éloquence ,  fon  érudition  ,  6e  une  force 
incomparable  de  génie ,  qui  ne  trouvoit  rien  de  dif- 
ficile. Le  Roy  le  choifit  pour  faire  l'Oraifon  funè- 
bre de  la  Reine  d'EfcoHc  ;  Se  il  fit  de  même  celle  de 
Rontard ,  &  aprez  la  mort  du  Duc  de  loyetrfe  fon 
bon  ami ,  en  1  j87.il  compolâ  ce  n^rveillcux  Poè- 
me que  nous  avons  encore  parmi  fes  oeuvres.  De-^ 
puis  le  parricide  commis  en  la  pcrlbnnc  de  Henri 
1 1 1.  en  I  5  89.  il  fe  retira  vers  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  dont  il  fvx.  le  domeftique.  Il  convainquit  (i 
bien  par  fes  folidcs  raifonnemens  filutieuts  illuflrcs 
dévoyés,  qu'ils  quittèrent  leurs  erreurs.  Henri  Spon- 
dc ,  depui?  Evcque  de  Pâmiez ,  fut  une  de  ces  bel- 
les conquêtes ,  comme  il  l'avoiic  en  la  Lettre  mifa 
au  commencement  de  la  première  édition  de  fon 
Abbregc  des  Annales  de  Baronius,  qu'il  dédia  au 
Cardinal  Du  Pciron.  Cette  converfion  opérée  pat 
fes  Ibins ,  ne  fiit  pas  la  feule  :  Celle  du  Roy  Henri 
le  Grand  luy  eft  prcfque  toute  dùc.  Cet  incompa- 
rable Monarque  l'envoya  depuis  à  Rome  ,  pour  le 
mettre  bien  avec  le  faint  Siège  ,  en  quoy  plufinirs 
perfonnes  de  la  piemiere  qualité  ,  avoicnt  travaillé 
inuulemcm.  Le  S'  Du  Pciron  &  le  S'  d'Oflat  de- 
puis 
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ils  Mornay  eoncic  l'Euchahftic  ,  il  y  rtimrqu.i  plus 
<ie cinq  cens  fautes  ;  8c  «Uns  U  Coufaancc  de  tun- 
funcbicati ,  il  lonpona  une  illuflie  viâoirc  lur  ce 
cricbie  l'toccftant.  Le  Pape  Clcmcni  V 1 1 1.  le  fit 
C  iraiiul  ,  l'an  1^04.  Il  aÎMa  depuis  à  Rome  à  la 
création  du  Pape  Paul  V.  &  Lii  dans  cette  capitale  du 
inonde  Chntticn»  l'a^nemçfiKda  luxé  CcSlmtjim 
CauiiiMHtt.  deb  ImniMeiteilC&grcgatiolifIrfib 

COlUSdcla  Giacc  &  du  franc-mbitii.- ,  que  le  nou- 
veau Pontife  avoic  conuaucc.  A  lun  rctoui;  en  Fian- 
ce il  entreprit*  k  la  foUiciution  du  Rov  Hcnhb 
Grand ,  la  Réponfe  au  Roy  de  la  Gtand'Bteugae} 
&  il  fut  nomme  à  rAichcvcchc  de  Sens.  Cepcn- 
éunUi  mêiTie  Monarque  l'envoya  de  nouveau  à  Ro- 
SK  pour  amcdçi  les  Jifewa»>yi  émitiir  entre  le 
Sape  Panl  V.  9e  ïaYtxikmltitCiiëaàie  loyeu- 
ic  alla  avec  luy  pour  la  même  taifon.  Ils  vinrent  à 
bout  de  ce  Qu'ils  fouluictuicnt  ;  le  Pape  témoigna 
«MM  deaé^  rcnce  aux  fcntimens  du  Cardinal  Du 
Pc-rr.  'n,  qu'il  difoit  pour  l'ordinaire  à  ceux  qui  l'ap- 
f  iot.lioient  plus  pamcjheicmcnt  :  Prions  Dieu  i\u'il 
infpite  1b  ^Cavdiiul  Du  Perron  ;  car  il  nous  petrua- 
dora  tout  ce  qa'ijL.voiidca.  Aptes  là  mon  4»  flenti 
%Y.  il  afTemblafit  STêques  ru0ngan»#lMii8t 
il  »  coiidimn.i  le  Livre  d'Edmon  RidKC;'  -Depuis 
fl  K  retira  a  la  cainpagne ,  &  il  y  acbont  fo  Ou- 
vrages ,  qu'on»  donnez  au  pièit^  la  Ré- 
poule  au  Roy  de  la  Gr.iu<l'Brct.is;ne  ;  Vn  Ti.ii- 
té  de  l'Euchariftic  contre  du  l'ieûis  Mornay  j  Plu- 
fieuts  autres  contte  les  Hérétiques  ;  Des  Lettres ,  4et 
Haianeues ,  Se  diverfes  autres  picccten  pcofe  &  «a 
wts.  Il  mourut  à  Paris,  un  Mécicdi  5.  Septembre 
de  l'an  I  S.  agc  pour  lors  de  6  j.  Sa  vie  (c  trouve 
ca  abbregc  «u  comaieacement  de  les  Oeuvies.!  a  a  m 
IÀati  wr  Ptitiioit,  é»  4t  ceCMtfnalflîii 
Archevêque  de  Sens  apicz  luy  ,  5:  il  mourut  l'an 
itfzi.  *  dOlTat,  /».  i.tp.  iS.Cr  ib>.  /i.  i.ep.^i. 
#"  41.  Fuiigac  ,  en  l*  vie  du  Otrdtnal  Bellarmirif 
€b.ii.  DeThou,  Hift.  Sponde,  aux  Jtm.  Gaucher* 
de  S"  Marthe  ,  li.  1 1.  Lyrie.  &  fn  U  Fr.  Ckr.  T.  I. 
f.6s}.a  fitt.T.lI.p.ijy. 

D      V  I  D  ,  le  dernier  fils  de  ItHsk.  ou  lHu, 
ét  la  Tril»  de  Iode,  niqufcran  a95«.  da  Mondr. 
Son  pete  l'cniploya  à  girdcr  !l-s  bicbis ,  Si  Dieu  le 
chuilvt  pour  cite  Roy  a  la  place  de  Saiil  y&c  li  man- 
da Sa.muel  qui  l'oignit  de  l'huile  deftince  au  (mn 
des  Rois.  U  n'ctoit  2ors  âgé  que  de  vingt-deux  ans. 
Bien  que  fon  règne  n'ait  commencé  que  jufques  à 
\k  moR  de  Saiil ,  dans  les  années  qui  s'écoulèrent 
jttfqiics.làt  il  fit  de  ties>beUes  aâkMS.  La  défaite  de 
QoUat  qall  vateqdt  avec  m 'fiionde ,  e(l  lies  «loi 
confîderables.  Ce  fut  l'an  197 1 .  du  Motuie.  Saiit  fé- 
lon   çtomclle  luy  dcvoit  donner  (à  iille  Merobce 
«tnanagel'poHX  ieooaipenfedefkviâoire;  mais  il 
le  troinpi  &  luy  pcopoûl  Michol ,  qu'il  luy  fit  en- 
core acheter  au  prix  de  cent  (êtes  de  PhiliUins. 
Cependant  ce  Prince  avoitconçiî  une  extrême  aver- 
icsi  BBIlttt  David  i  &c  la  haine  qu'il  hxf  poctoit  dfr- 
«enânttods les  jours  plus  fbne,  il  commanda  qifeil 
le  fil  :n  jLri:  .  lonathis  fils  de  Saiil  prcnoit  le  parti 
de  l'uinocent  oppcimc,  &  ils'oppofà  aux  fiireurs  in. 
|uftes  de (bn  fm^iiedsil  icMaltoit  «oè^oors  dans 
les  manies.  Vnr  fois  il  s'en  fallut  peu  qu'il  ne  le 
tuât  d'un  coup  de  javelot.  Il  le  fît  chercher  dans  la 
maifon  ,  &  fans  l'adirelfe  de  fa  femme  >  il  auroit 
été  aflafliné  par  les  Satellites  du  Prince.  Ces  vio- 
lences l'obligaent  de  pi^die  la  fuite.  Il  vint  l'an 
A97l*àlavli»^Ki8M>  oà  toit  le  Tabemadei 


9e  lePMtife  Acbimelech  voyant  que  hiy  le  Ai 
gens  mouroient  de  £ûnij  il  leur  donna  des  pains  de 
PropofitiQik  SmL  l'ayant  ffà  fit  égorger  ce  l'onti» 
lbaverfir#lÉlcr;iuina  lit  ville  de  Niobè  ;  &  par 

fon  oiJic  toi  s  Ici  habitaiis  furent  paflcz  au  fil  de 
l'cpec.  David  tiavaiUoK  potr  lors  pour  le  lïiiut  du 
Royaume,  ayant  défait  lesPhiliibnsqui  aifiegcoienc 
1a  ville  de  Ceilan.  Enfuitc ,  il  le  retira  dans  tes  de- 
lem  )  mais  Saiil  ne  le  lailTa  pas  en  repos,  &  le  chtr- 
choit  jufques  dans  ces  lieux  ccanez  du  coDuncr-. 
ce  duiooDdeb  David  le  put  tiier  deux  fois  CB 
L'ime AusviirckMtneoji flfe  trpoToit ,  &  «ir^f 
qui  le  cherchoit  j  encra  pour  quelque  neccfTitc  natu- 
relle i  Et  l'autre  dans  ù  tente.  Mais  il  fc  concen* 
•a  de  iuy  £iite  oonnottre  qu'il  avoit  pft  te  hStiê 
mourir.  Aufli  ces  avions  héroïques  couchèrent 
d'abord  le  coeur  du  Roy  ,  qut  le  re^ûi  en  graci-j 
Néanmoins  la  pcrfecution  fut  bien-tôirenouvclléc. 
David  s'enfuie  dans  la  Cour  d' Adiis  »  Roy  de  Gcth* 
dont  il  Ak  'fi  Inen       ,  que  Ci  nouvelle  fàvcuif 
faillit  à  faite  foiHcvet  les  Gnndl.  Cela  l'oblign 
d'en  fottir.  Il  revint  à  Siceltg,  &  ayant  trouvé 
que  les  Amaleciies^ravoient  pillée  &  brûlée,  6c 
«jii'ils  aviiicnt  faits  cfclavcs  toi.s  les  habitar.s  .avec 
deux  de  les  R-mmes  >  Anchinoc  &c  Abigail  ,  il  ks 
poucfuivit  Se  leut  en^evA  leur  butin.  Cependant 
JSaiil  s'ctsK  liié»cn  i^fji  epiex  avoir  perdu  la  ba- 
cdHecoaneles^liilifbftt^David  en  fk  averti  puu:  un 
Anuiccite  qu'il  fit  moutu  ,  parce  qu'il  fc  vaiituiC 
d'avoir  pal'tc  l'onépce  au  travers  du  corps  du  Piin» 
ce.  Aymt  frit  cet  aâc  de  jufliee  ^  fl'ilh  en  He- 
b.oii ,  cù  de  nouveau  il  fut  facré  Roy  fur  la  Tri- 
bu de  luda  ,  l  an  i^So.  le  trente  de  fon  âge.  il 
régna  là  fept  ans.  Dans  le  mîmetenu  Abner  que 
Sàdl  «Toii  mt  General  de  fes  armées  ,  mit  Ifbo- 
feth  Ibn  fib  (br  Ife  trôhr/  Il  futreconnîi  par  les  au* 
très  Tribus:  &:  fut  depuis  ti.c  dans  la  miilon,  en 
X9%i.  David  fit  nuMinr  fes  meuraiers ,  &c  dans  uns 
j^eiKCWEWi^HBtlreB  le  reconnût  pu.ic 
Roy  ;  &:  il  fi  t  l.!cré  pour  la  troificmc  fois.  Enfui- 
tc il  alfugea  la  Citadclc  de  Sion,  qu'il  remporu  fut  «. 
les  labuléens }  &  par  ce  moyen  étant  maître  de  le- 
rulàlem  ,il  y  établit  (â  demeure,  &  il  en  fit  lac»* 
pitale  de  fon  Royaume.  Il  vainquit  encore  les  Phi- 
liflins ,  il  fiibjugua  les  Moabites ,  il  mit  la  Syrie  fouB 
là  puiûànce ,  &  fit  auifi  la  guerre  aux  Aimnooitts^ 
pour  vanger  l'injure  que  leur  Roy  eviéh'Éfe'lfiftI 
Ambalfadeurs.  Voyant  qu'il  avoit  un  Palais  de  cè- 
dre, &  que  l'A  ichc  ctoit  fous  des  tcna-s,  il  forme 
le  delKin  d'un  Temple  magnifique ,  où  die  fe- 
toit  dans  une  demeure  ferme  Ac  anétée.  Les  ptepa» 
ratîfs  en  furent  faits  )  mais  Dieu  luy  envoya  dire  pat 
le  Prophète  Nathan  qu'il  fi:  ooneaitoit  de  G  bon- 
ne voloncc  ,  &  qu'il  ne  vouioit  pas  qu'un  Prince 
enfanglanté  par  tant  dé  ||jlbeTîeS  c{trtl  avoit  ^tes, 
luy  bâtit  un  Tt  n.plc  de  paix.  La  gloire  de  fon  rè- 
gne fut  Hoircie  pat  deux  crimes  ,  en  1998.  par  l'a- 
dultère avec  Berlabce  fcTWine  d'Vrie  ,  Ac  par  l'ho- 
micide de  fon  mari.  Nathan  luy  fit  connoître  fott 
pcché ,  par  une  ingcnicufe  parabole  »  &  fon  repen- 
tir fut  fi  parfait  &  fi  puiffiuit,  que  Dieu  Iny  par- 
donna. Mais  s'il  luy  remit  la  cônlpe ,  il  n'en  pt  pafl 
demèmedeta  pcuu-  -,  carl%rifidltt  né  dans  Padiine- 
re  mourut ,  &  David  fe  vit  contraint  «  en  joo/i 

Ear  U  révolte  d'AbOdom  >  de  fottit  de.Ieru(àleni  • 
is  pieds  nuds,  avec  peu  de  gens ,  ^Ctn  état  d'é- 
prouver la  fureur  de  ce  fils  dénaturé  ,  qui  vouioit 
monter  fur  le  trône  par  un  parricide.  loab  luy  donna 
labauille,  &  le  perfad'uncodpde  lance ,  contre  les 
ordres  de  fon pôe ,  qui  vouioit  qu'on'  fe  contentât 
de  le  vaincre  uns  lé  iuer,jji:  à  qui  cette  mort  fit  vetfcc 
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qu'il  en  furvint  une  aune  par  la  révolte  deScba;  Il 
cft  vray  qiic  la  mottdu  ubcllcappaila  bitn-lottxtcc 
cmotion  :  Ainli  David  vcaïc  dans  une  ptofondc 
paix  ,  Se  ion  icj-nc  ctoil  cxticii>cnicnt  flunllant. 
D.ins  tvc  heureux  état ,  il  voulut  rcconiioiuc  les 
foiccs  de  Ion  Empire  ;  &  pour  cela  il  ordonna  qu'on 
fit  le  dcnombrcnicnt  de  tous  fcs  fujets.  loib  eut  cel- 
te commiflîon  en  5017.  Cependant  David  qui  s'c- 
loit  hiÎK  tranCpotier  à  un  mouvement  de  vanité, 
reconnut  fa  faute.  Dieu  peut  l'en  punir  luy  piopi-fa 
par  un  Prophète  ,  la  famine  durant  trois  ans  ,  ou 
une  déroute  &  une  fiiitc  de  trois  niois  ,  ou  vue  con- 
tagion qui  fcïoic  rcgtK-r  ta  mort  durant  trois  jours. 
Il  choiiit  le  fl.au  de  la  pefte  ,  &  incontinent  il  n>ou- 
rut  juTqii'à  loixante  dix  mille  homnKS  ,  l'Ange  du 
Seigneur  avec  le  glaive  flamboyant  en  la  main  cou- 
chant par  terre  tout  ce  peuple.  David  appcr^ût  ce 
faint  Miniftre  de  la  jufticc  de  Dieu ,  &:  loudain  il 
prclla  la  bonté  divine  de  fe  lailKt  flcchir  à  les  priè- 
res. Il  demanda  pardiin  putit  tous,  &  s'oftrit  pour 
Ictalut  public  :  Ainfi  Dieu  aircta  le  châtiment  de 
l'on  |>euplc.  (^clque  tcnis  aprcz  ce  Ptincc  étant 
charge  d'annces  ,  Si,  ayant  le  corps  infirme  ,  mit 
dans  le  ttûne  Royal  Salomon  qu'il  avoit  eu  de  Ber- 
fabéc,  &  le  dcclara  fon  fiicccllciir  ,  contre  le  dcf- 
fcin  d'Adonias.  Sadoc  fana  Salomon  ,  &r  David 
voyant  que  la  moit  approchoit ,  régla  toutes  les  cho- 
fcsqvi  regardoicnt  le  bon  ordre  Se  la  magnificence 
du  culte  Divin  d.tns  te  Temple  qu'il  laiUbit  à  bâtir  à 
fon  fils.  11  le  b^nitcnfuitc  avec  le  peuple,  &  n'ayaitt 
plus  rien  à  fouhaitetil  mounit ,  l'an  joao.  du  Moiv* 
de,  félon  Torniel ,  ou  30x1.  félon  d'autres  105;. 
avant  l'Ere  Chrétienne ,  ay.int  achevé  la  toixaute 
Se  dixième  année  de  fon  âge  ,  &  U  quaranticnK  de 
fon  règne.  *  1.  des  Rois,  depuù  Itch^p-C,  }>*p]i*cs  k 
/4 yîff  i  Au  1 1.  &  au  il  I.  cbitp.  I .  a.  I.  des  Para- 
lipomcnes.f.  1.  &  i  i.jufju'oM  29.  lofephc, /j.^.c^ 7, 
àej  Aiit.  lud.  Sulpice  Scverc,  Htji.ftcr.  li.  i .  ELlcbc 
Se  Getiebr.ud,  tn  U  Ûjron.  Sponde,Toriuel  Se  Salian* 
MMX  Ann.  I*cr. 

Il  y  a  une  grande  controverfc  entre  les  Do- 
âes ,  pour  fçavoir  fi  David  (.d  l'auteur  des  cent  cin- 
quante Pfeaumes  que  l'Eglifc  reçoit  parmy  les  Li- 
vres Canoniques  ,  ou  s'ils  ont  été  compofez  par 
quelque  autre  que  luy.  Siint  Athanafe,  faint  Hilai- 
tc , faint  lerômc ,  faint  iHJore ,  Liianus  ,  Sec.  font 
de  ce  dernier  fentimcnt ,  &  croyent  que  puis  que  le 
Pfcauiicr  n'eft  point  attribué  en  fon  titre  à  David, 
il  faut  conclurte  que  les  Pfeaumes  en  particulier  ont 
été  compofcz  par  ceux  dont  le  nom  efl  en  leur  titre, 
comme  au  quarante- un  ,  au  quarante- trois  ,  &c.  où 
il  y  a  pâur  la  fin  :  Aux  fils  de  Coré ,  Cantique  d'in- 
flrudion  \  Etaux  autres  qui  ont  le  nom  d'Alaph  ,  de 
Heman,&c.  Ils  rapportent  cinq  ou  (\x  argumeiu 
alfez  plauftbles  pour  cublit  leur  opinion  ,  iic  don- 
nentà  David  qu'environ  fuixante  Se  dix  Pfeaumes, 
Se  ils  s'iihdgmcnt  que  les  autres  font  de  Moyfe  ,  de 
Samuel ,  de  Salomon  ,  des  cnfans  de  Coré  ,  d'Ethan, 
d'idithun  ,  Se  des  autres  que  j'ay  nommez.  S.  Au- 
j^uftin ,  S.Ambroife,  S.  Bafik-,  S.Gregoire  de  Na- 
7.ianze,  S.  Epiphane,  S.  lean  Chryloftome,  Theo- 
dorct ,  Caffiodore ,  Bede ,  Euthymius ,  Paul  de  Bur- 
gos  ,  Cajetan ,  Bcllarmin  ,  Tomicl,  Saliaii ,  Se  plu- 
lîctus  autres,  prouvent  folidcment  que  David  a  com- 
posé tous  les  pfeaumes  -,  &  que  ceux  dont  le  nom 
le  voit  en  leur  titre  ,  font  les  Chantres ,  à  qui  le  Roy 
Prophète  avoit  donné  ordre  de  mettre  les  mêmes 
Pfeaumes  en  mufique.  Et  en  effet  nous  voyons  dans 
lel.  Livre  des  Paialipoments ,  Chapitre  15. 1^.25. 
que  les  mêmes  qi:i  font  nommez  en  ces  titres,  ccoicnt 
les  nultres  du  chant.  Outre  cela  le  vénérable  Bedc 
ajoute  dans  fa  PrcEice  fui  Icj  JCTwiinia  qu'Efdras 


qui  a  écrit ,  au  fentinKnt  des  Dcûts  ,  les  titres  des 
Meaumcs ,  y  a  mis  de  Uiy-nitmc  le  nom  de  ces  Chan- 
tres que  j'ay  citez,  pour  ce  qu'on  <ib)câe  que  le 
Pfautiei  n'a  point  le  nom  de  David  en  Ion  tinc  ,c'( 
peu  de  choie.  Cai  on  peut  cunfideier  Ic^  titres  des 
Livres  Canoniques  en  cinq  façons ,  ou  par  les  pre- 
miers n'.ots  qui  les  conqiofcnt ,  comme  ks  cniq  Lt- 
vtes  deMoyIe  ,  qui  pour  n'être  pas  marquez  de  iun 
nom ,  ne  l^cnt  pas  d'être  à  luy  Se  qui  ont  ces  pre- 
roi<.rs  mots  pour  titre.  Et  en  cflct  les  Hibrcux  nom- 
ment la  Genele  Bcrtfilh,  c'el\à  dire  In  frmctpto  ,  aa 
commencement.  L'infcripdon  du  Livre  de  l'Exode 
cft  f^ttUe  Stmeihy  c'ift  il  dire  ,  Et  htc  newitia,  Sc 
ces  noms.  ledu  le  même  du  Levirique,  des  Nom- 
bres ,  &  du  Deuteronome  qui  ont  pour  titre  parmi 
lesH..breux  ,  les  premiers  mots  qui  les  compufcnt. 
On  intitule  auffi  les  Livres  Canoniques ,  de  ce  qui 
ell  Itur  lujet  principal ,  comme  ceux  des  li:ges  ,  de 
Ruih,  des  Rois ,  de  lob ,  de  hidith  ,  d'Efthcr ,  Sec. 
Souvent  ils  ont  pour  titre  le  nom  de  l'Auuur ,  com- 
me les  Proplu-iies  ,ou  bien  lad<  âtinc  qu'ils  enfet- 
gnent , comme l  Ectlcfurtiquc, les  Proveibes,  &c. 
Eienfinlem  infcriptivn  ténxugne  pourquoy  ils  onc 
été  comjKjfez  ,  ce  qui  le  voit  au  Livre  des  Canti- 
ques, &  aux  Pfeaumes  qui  font  des  Ouvrages  en 
vers.  Ceux  qui  en  voudront  Içavoir  davantage, 
pourroitt  coniulcer  Beliatmin,  Torniel  ,  Salian  ,  Se 
les  auues  que  je  citeray.  l'ajoute  leulcment  que  l'Ou- 
vrage des  PItaumes  fait  voir  que  David  ctoit  un  ex- 
cellent Poète,  bon  Hiftorim,  &  qu'il  n'ignoroic 
tien ,  ny  de  ce  que  la  kiencc  morale  a  de  plus  beau» 
ny  de  ce  que  la  nature  a  de  plus  caché.  Le  Pûaume 
que  quelques  Autei:rs  mettent  outre  les  cent  cinquan- 
te, tft  ajKK.rvphc  ,  paice  qu'il  n'cft  point  nomme 
dans  le  dénombrement  qui  en  a  été  fait  dans  le  Con- 
cile dcLaodicéc  ,  Chapitre  dernier  ,  &  dans  ccluy 
de  Trente ,  en  la  I  V.  S^  ffion.  *  S.  AuguiUn  ,  li.  1  7. 
detd  Qtc  it  DiCH.  c.  14.  S. Ambroifc  ./Mr /<  Pf.^i. 
&  47.  S.Bafilc ,  tn  l'rxp.  du  Pf.  44.  S.Gregoire  de 
N.rzunze ,  Or«/.  intnttn.&tr.  êd NéZ-itui  .S.h^x- 
phane,d<^f.  (hif^en.  S.Iean  Chryfcftomc  ,  in  i.ù  i. 
prol.fnp.PfiU.S.Aihanik,  tn  Sfnop.  S.Hilaire,;>r»/.  im 
Pf.  S\cii)mc,ip.  13  9.S.lfidorc,/f.é.£rib.r.2. 

Liranus,  in  pojhl.  Bibl.  fitllarmin ,  dtt  Aut.  Eccl.  & 

{>rdf.  in  Pf,  Totniel,  jI.AI.  1964  «r. 4.5. S*- 
ian,  ^.M.  1^69.  n.6x.& fmiv. 

DAVID  de  la  F.imille  Comnimi  ,  dernier 
Empereur  de  Trebifondc,  lucccda  à  fon  ftcre  Ican.  Il 
lit  alliance  avec  Vfuncaliàn  Roy  de  Pcrfe.à  qui  il 
donna  ta  fille  de  fon  frère  en  mariage.  Mahomet  I  \, 
Empereur  des  Turc»  le  dctroiu,  &  l'ayant  attire  i 
Conftaïuinople  fous  elpcrance  de  luy  donner  quel- 
ques terres  pour  le  recompcnfcr  de  la  perte  des  fien- 
nes ,  il  le  fit  lâchement  mourir  avec  les  fils  ,  l'an 
14^1.  D'autres  diient  que  Mahomet  l'avoit  mené 
captif  avec  fes  enfuis  qu'il  fit  auQI mourir.  *  Calcon- 
dilc,/i.9.  Crans,/i. j.f.17. 

DAVID  1.  de  ce  nom  ,  Rovd  Ecoflc,  cloii  fil* 
de  Malcolmc  1 1 1.  U  fut'mis  fur  le  tiônc  l'an  1 1 14« 
apiez  la  mort  d'Alexandre  l.  fon  fiere.  Son  regius 
fut  tres-htureux  ,  fion  en  excepte  la  guerre  qu'il 
avoit  contre  Efticnne  ,  Roy  d'Angleterre.  David  fe 
jctta  l'an  1 1  jS.  fur  lepa'îs  de  Notlhumbcrland  tc 
voyant  que  le  Roy  Elbcnne  étoit  occupe  à  diflipct 
quelque  révolte  domcllique,  il  le  pourluivit  Se  my 
donna  la  bauille  qu'il  perdit  avec  dix  mille  des  fiens. 
Aprez  ce  malheur  il  acheta  la  paix  de  l'Anglois. Ce- 
pendant p<nir  donner  des  marques  de  fa  pieté  ,  il  fon- 
da quatre  Evêchtz  ,  outre  ctux  quiétoient  déjà  en 
Eicoflc,&il  les  dota  richenxrnt.  David  cpoufa  Ma- 
hant  Comtcfl'c  de  Hugtington  ,  dont  il  eut  Henri 
mort  avant  luy  ,  &:  percdu  Roy  Marcomei  I V.  qui 
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fticceda  à  Ton  ayeiil.  Il  mourut  l'an  ti5J-  en  ayant 
icgnc  vingt-huit.  *  Dcmpftcr  Se  Duclunan  j  Hifi. 
d'Efctf 

D  A  V  I D  1 1.  fils  de  Robnt  de  Druii  ,  qui 
avoit  été  préféré  à  lean  de  Bjilicul ,  au  Royaume 
d'Elcofll* ,  fut  couronne  l'an  ijzp.  Son  père  ctoit 
mort  cette  année  ;  &  David  n'ctant  âge  que  de  huit, 
commença  à  regnrt  fous  le  miniftcre  de  Thomas 
Raiiulph^'  ou  Randolphe  qui  depuis  long-tems  gou- 
▼crnoii  le  Royaume  avec  grande  pnidence.  Robert 
de  Bruis  avoit  eu  ce  fils  d'ifabelle  de  Burch  fa  fécon- 
de femme.  •Edoii.nd  de  Baillcul  fils  de  lean ,  rcpctant 
les  droits  qu'il  avoit  fur  l'EfeolTc,  y  entra  avec  une 
armée  nombreufe ,  en  ch.ifla  David  Se  l'obligea  de 
,  fc  retirer  en  France  avtc  f.i  femmç .  Ses  fujeis  le  re- 
mirent fur  le  trône  ;  Se  le  pv)ttcrcnt  à  faire  la  guerre 
aux  Anglois ,  qui  avoient  foùtcnu  Edoiiard.  Cette 
enuepiile  ne  luy  rciiillt  pas  bien.  Les  Anglois  le  fi- 
rent prifonnier  en  IJ46.  &  d  faili.t  donner  une 
grande  fommc  d'argent  pour  le  fortir  d'une  captivi- 
té qui  dura  dix  ans.  La  fuite  de  fon  règne  {iit  peu 
heureufe.  II  mourut  le  7.  May  de  l'an  IJ70.  qui 
étoitic  47.  de  fon  âge  le  39.  de  fon  règne.  Les 
HiHorictis  recommandent  la  juftice  .Se  la  bonté  de 
ce  Prince  i  Ik  iU  avoiicnt  que  dans  ce  qu'il  entre- 
prit ,  il  manqua  moins  de  prudence  que  de  fortune, 
line  lailfa  point  de  lignée  ds  leannc  ,  fille  d'E- 
doiiard  1 1.  *  Major, /f.5.  Buchanan, /i.S.r.p.  Lcfle, 
/i.7.C^f. 

Robert  1 1 1.  R»y  d'EfcolTc ,  avoit  un  de  fcs  fils 
nommé  David  ,  que  (on  frère  lailla  mourir  de 
fcim  en  prifon  >  &  il  fit  des  miracles  aprcz  fa  mort, 
jiifqu'à  ce  qu'on  eût  vangé  l'injure  faite  à  toute  la 
Maiton  Royale.  *  Bocthius,  /;.  i5.Sponde,  ji.C 
14C2. 

DAVID  Roy  d'Ethiopie,  fucceda  l'an  J507. 
à  fon  pere  N.thu ,  Se  commença  kregner  fous  la  tu- 
telle de  fa  merc  H  Icnc.  Depuis  lots  qu'il  eut  foin 
luy-inêmc  des  affaires,  il  remporta  de  grandes  vi- 
âoiresfur  fes  ennemis.  Il  envoya  aiifll  des  Ambaf- 
fadcurs ,  ï  Emmanuel  Roy  de  Portugal  ,  puis  à  fon 
fils  lean  &  au  PatJC  Clément  VII.  Son  règne  fut 
d'environ  trente-nx  ans.  On  met  quelques  autres 
Rois  d'Ethiopie  de  ce  nom-  Mais  pour  revenir  ï  ce- 
luy  dont  j'ay  parlé  il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
que  Marmol  rapporte  les  titres  que  ce  Roy  fc  don- 
noitences  termes  :  David  aime  de  Dieu  ,  colomne 
de  la  foy ,  du  fang  &  de  Ln  lignée  de  luda  ,  fils  de 
David,  fils  de  Salomon,  fils  de  la  colomne  de  Sion, 
fils  de  la  jcntence  de  lacob  ,  fils  de  la  main  de  Ma- 
rie ,  fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la  gran. 
de  &  haute  Ethiopie  &  de  tous  les  Royaumes  & 
Etats  qui  en  dépendent ,  Roy  ,  &c.  *  Louis  Mar- 
mol, dtfcr.  jlfr.li.i.c.io.  Paid  love,  /i.i8.  Hift.  Ge- 
nebrard ,  tn  U  Cbron.  Francifcus  Alvarez  ,  &:  Da- 
micn.iGocz,  Jefcr.  Eth.T l l.rtr.Hifp.& I.nttvig. 

Spondc  , yf.C.  ijil.ww».  i  j.  i5i5.nNnf.15. 
&  1 5  3  J .  Htm»,  I . 

DAVID  (  lean  )  de  Courtray ,  vivoit  encore 
au  commencement  de  et  ficelé ,  &  il  s'cft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir  &  par  fa  pie- 
té. Il  fut  premiL-rcment  Curé  dcS.Martin  de  Cour- 
tray, &  enfuite  il  entra  parmi  les  lefuitcs  ,  fe  diftin- 
euant  toujours  par  fon  mérite  &  par  fes  bonnes  qua- 
Iitez.Il  avoit  beaucoup  de  facilité  à  parler ,  &  un  don 
fingulier  à  perfuader  ce  qu'il  vouloit.ie  fone  qu'il  fit 
de  grands progrez  dans  la  diredlion  des  amcs  &  dans 
la  converhon  des  hercti^tes.  Il  fut  Reftcur  des  Col- 
legcs  de  Courtray,  de  Bruxelles  &  de  GandjSc  il  mou- 
rut le  9.  Août  de  l'an  lé  I  âgéde  67.  lean  David 
a  composé  divers  Ouvrages  de  pieté  &  d'autres  con- 
tre les  hérétiques  ,  Hifim»  Ettlcfu  btrttiu  ,  &e. 


*  Valerc  André,  Bibl.  Belg.  Alegambe,  &c. 
DAVID.  Cherchez  Niccus  David. 
DAVIDBET.ON  Cardinal  du  titre  de  Gint 
Efticntic,  EvcquedeMirepoix  ;  &  puis  Archevêque 
de  laint  André  en  Efcoffc  v ivoit  dans  le  X  V 1.  Siècle. 
Il  étoit  fils  du  Baron  de  Bai  four  de  la  famille  des  Bre- 
tons qui  eft  des  plus  nobles  en  Elcolfe.  SiS  p^cns  la 
firent  étudier  à  Paris ,  où  il  apprit  ces  fcicnces  qiii  le 
rendirent  li  confider.ible  à  Ion  Prince  le  Roy  lac- 
qties  V.  qui  l'envoya  l'an  i  5  5  4.  Ambalfudeur  auptc» 
du  Roy  François  I.  CeMoiiaïqucqui  connoilfoitla 
mérite  de  David  Béton  voulut  lny  nurquci  fa  bien- 
veillance, &  le  nomma  à  l'Evcché  de  Mircpoix  \  3c 
depuis  à  la  follicitation  du  même  Monarque  le  pape 
Paul  I  I  r.  le  fil  Cardinal ,  l'an  1538.  Même  ayant 
connu  pli  s  pauiculiercment  fon  mérite,  il  l'envoya 
Légat  en  Efcolle.  Dans  ceRovauineit  fucccd.!  à  fon 
oncle  lacques  Béton  Chancelier ,  en  i'Atchevcchi 
de  faint  André  ;  &  il  s'oppofa  avec  tant  dezele  à  l'he- 
rcfic,  que  par  fes  foins  George  Sfocard  ou  VVfchert, 
convaincu  de  profvfrcr  les  ericiirs  de  Luther ,  Se  d'ê- 
tre chef  des  Schilmatiques  fut  brûle  pour  purifier  f» 
faiille  croyance  dans  ks  fl  mîmes.  Cet  cmprelfen^nc 
pour  la  defenfc  de  la  Foy  Oitluxloxe ,  le  mit  mal 
avec  plufieurs  de  ceux  qui  .ivoicut  d'autres  fentimcn». 
Et  fût-ce  pour  cette  raifon ,  ou  à  caule  des  dirtlrcnt 
qu'il  y  eut  entre  luy  &  le  Comte  de  Lclle  ,  il  flic 
alfaHiné  un  matin  en  fortant  du  ht,  l'an  i  5  ^6.ic  fon 
corps  fiit  pendu  avec  les  habits  de  Cardinal ,  à  la  croi- 
sée d'une  fenctfedefon  Palais.  *  Le  fie  Evcquc,  /i.y. 
&  Hijl.d'  EfcoJfe.Dcm^Wa,  éw  MATtyr.  d'Efco^ 
Paui  love.Buchanan  Se  Sponde,««.r  Aritt.i^'  Marthe, 
G^tll.  Chr.  T.  /Lp.740.  Aubery  ,  itc. 

DAVID  CHAMBRE  EfcolTois  ,  S' d'Or- 
mont  Gonfciller  à  Edimbourg  ,  vivoit  en  France  l'a^ 
1 570.&  80.  Il  écrivit  une  Hiftoire  abrégée  des  Roi» 
de  France,  d'Angleterre  &  d'EicoflTe  ,  avec  grand 
nombre  d'autres  pièces.  *La  Cioix  du  Maine  Se  du 
Verdier  Vauprivas,  en  U  BM.  Franc. 

DAVIDDE  DINANT  hérétique difcipla 
d'Almaric  vivoit  vers  l'an  1 104.  Ce  fut  alors  qu'il 
cnlcignoit  au  commencement  du  XIII.  Siècle  que 
Dieu  ttoit  la  matière  première  ;  faint  Thomas  l'a  do- 
ilement  réfuté.  D'autres  ont  auOi  écrit  contre  luy. 
* S.Thoinas, //. I .  cont.  Gent.c.iy.& p,i.  ^.j.<ir/.S. 
Sponde  ,  j4.C.  1204. //mot.  18.  Gautier ,  m/4  Chrtn. 
X  1 1  !.  Siec.  f.i. 

DAVID  GEORGE  hérétique  étoit  Vi- 
trier i  ou  comme  les  autres  djfent  Peintre  en  verre, 
étoit  natif  de  Gand  ,  fils  d'un  bateleur.  Il  commen- 
ça environ  l'an  1515.4  prêcher  fes  rêveries  ,  qu'il 
étoit  le  vray  McUie  ,  &:  le  troifiéme  D.ivid  ,  ne- 
veu de  Dieu  \  non  pas  par  la  chair ,  mais  par  l'el^ 
prit.  Lç  Ciel  ,  à  ce  qu'il  difoic  ,  éunt  vuide  ,  il 
evoit  été  envoyé  pour  adopter  descnfans  qui  fuf- 
fent  dignes  de  ce  Royaume  éternel  ;  Se  reparer  If- 
raël ,  non  pas  par  U  mort  comme  Iesvs-ChmsT) 
mais  par  la  grâce.  Avec  les  Saduccens ,  il  nioii  U 
vie  éternelle,  la  Rcfurreftion  des  morts  &  le  der- 
nier jugement  ;  Avec  les  Adamitcs  il  rcprouvoit 
le  mariage  Se  adinettoit  la  communauté  des  femmes; 
Et  avec  les  Sénateurs  de  Manés  il  s'imaginoit  que 
l'ame  ne  pnit  être  tachée  du  péché  ;  Se  qu'il  n'y  a 
que  le  corps  qui  le  foii.  Les  ames  des  infiJeles, 
(clon  luy,  dévoient  être  fauvccs  \  Se  celles  des  Apô- 
ties  damnées.  Il  alTuroit  enfin  que  c'ell  une  gran- 
de folie  de  croire  que  ce  foit  péché  de  renier  1 1« 
s  V  s-C  H  R  j  $  T  ,  il  fe  mocquoit  des  Martyrs 
qui  avoient  préféré  la  mort  à  l'apuAafie.  La  guer- 
re que  les  Catholiques  faifoient  à  fes  Scûateuts, 
l'obligea  de  palfer  dans  la  Frife  ,  Se  de-lik  à  Bâle  oà  ' 
il  prit  le  nom  de  Jean  Bruck.  Il  mouiut  l'an  155'- 
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en  cette  ville  ;  &  promit  en  mourant  i  fcs  Difci- 
|>lu,  qu'il  rclliircitcioit  trois  jours  aptrz.  Il  ne  fut 
}>as  lout  à.fiit  faux  devin  ;  j>.-ucc  que  le  Scn.it  de 
îîilc ,  fît  dctcrrcr  fon  cadavre  6c  on  le  brûla  avec 
les  icrii».  *  Pratcolc,<i«  mot  Gtcgr.  David.  Lindanus, 
Duhuun.  li.  i.  Sandaus  ,  hcr.  loi.  Florimond ,  li.i. 
Oftg.  dtthtr.c.ï  5.<TMfn.4.  Sponde,  A.C.i  Ji5.  n.ij. 
t545.ffv1n.lo.  1556.        9.  Gautier, rn/4  0}.Sie. 

''DAVIDditoB  Morgan,  parce  qu'il 
étoit  natif  de  cette  ville  en  Angleterre,  vivoit  Van 
14S0.  Il  écrivit  les  Antiquitez  de  la  principauté  de 
Galles ,  &  en  fit  en  paniculiet  une  delcription  Geo- 
graphique.  Il  étoit  Trcfoiicrlde  l'Eglife  de  LandafF, 
ài  011  alHirc  qu'il  eut  foin  de  voir  tous  les  lieux  dont 
il  parloit  d.ins  fon  Ouvrage  Géographique.  *Lelan- 
dus ,  l'iifeus  &  Baleus,  dt  Scriptcr.  jinjj,  Vuflius,  de 

DAVID  SCOTVS  ou  l'EfcolTois  ,  com- 
pagnon de  MaiiiDus  SciKus ,  f,:t  premièrement  maî- 
tre d'ccolc  à  Virtzeburg  j  3c  de-la  il  vint  à  la  Cour 
del-Knri  V.  Empereur  dont  il  écrivit  la  vie.  Voffius 
croit  qu'il  cft  le  même  qui  a  composé  un  Traité  du 
Royaume  d'Ercollè.  David  Scotus  a  vécu  dans  le 
X  1 1.  Siècle,  vers  l'an  1 1 10.  ou  1 1  1 5.  *  Voffius, 
tî.i.dej  Hift.LMt.c.^S.  Conrad  Abbc  d'Vfperg.r»  la 
Chr.  Trithcmc,  au  Cat.  Aventin,  5cc. 

S.  D  A  V  I  D  S  en  Latin  Mentvi*  ,  ville  d'An- 
glctcrre  dans  le  Comté  de  Pcmbrock  ,  avec  Ev£ché 
l»iffvagant  dcCantorbery.  Elle  cA  petite, &  trc^-pcu 
peuplée,  fituécfurla  Mer  d'Irlande,  fur  le  promon- 
toire ou  Cap  dit  S.  Davids  Head  ,  que  les  Anciens 
nommoient  Promotitortuin  OLiAPiiamm. 

D  A  V I  L  A  (  Henrico  Cathcrino  )  fortoit  d'unè 
des  plus  illullres  Mailons  du  Royaume  de  Chypre; 
où  (es  predectilêurs  avoient  été  Coinictables  de  cet 
Etat.  Ils  y  avoient  de  grands  biais,  mais  les  Turcs 
s'étant  rendus  maîtres  de  cette  lÛecn  1 570.  &  71. 
Davila  fut  obligé  d'abandonner  ce  paï>  pour  fc  dé- 
rober à  la  tirannie  des  Othoinans.  il  îc  retira  à  Avi- 
la  en  Efpagne,  parce  que  par  r.nc  ancienne  ttadi- 
tion  qui  étoit  dans  fa  familij  ,  Ils  prcdeccncurs  ti- 
roicnt  leur  nom  &  leur  oiigme  d.-  cette  ville.  On 
dit  même  qu'il  y  avoir  dés  païens  qui  étoicnt 
beaucpup  riches.  Il  efper-i  qu'ils  pourroienc  le  fou- 
!ager  dans  les  mifercs  ;  n^iis  fc  voyant  fruftié  de 
lés  efperances  ,  il  vint  en  France  &  les  perfonnes 
de  la  première  qualité  de  la  Cour  du  Roy  Henri 
III.  fc  firent  un  plaiQr  de  l'obliger  dans  un  éut  Ci 
déplorable.  Davila  avoir  un  frère  &  deux  forurs 
que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  mit  à  fon  fer- 
vice.  Son  frerccft  ce  Lo  v  i  s  Da  v  1  l  a  qui  avoir 
commandé  p^Hir  les  Vénitiens  dans  le  foit  de  Zara, 
&  qui  fut  depuis  Gentilhomme  fervant  de  la  mê- 
me Reine  Catherine  de  Medicis.  Il  en  fait  luy  mê- 
me mention  dans  le  1  X.  Livr^  de  fon  Hiftoire.  La 
monde  la  Reine  merc  en  1589.  5c  celle  du  Roy 
qui  fuivic  aprez  ,  rompirent  toutes  les  mefures  de 
Davila.  Il  rcAa  encore  quelque  teins  en  France  fous 
le  règne  de  Henii  le  Grand  ,  &  il  p.iya  de  fa  per- 
foimc  en  diverfes  occafioiis  cominc  devant  Hon- 
flcur  en  Normandie,  &  puis  l'an  1597.  devant 
Amiens  ,  où  il  ftit  blelsc  comme  il  le  remarque 
luy-même.  Depuis  il  fe  rerira  ï  Vcnifc ,  &  laR,e- 
publiq  le  luy  donna  dequoy  fubrider  honorable- 
ment. Ce  fi.t  alors  que  Davila  travailla  à  fon  Hi- 
AoiroMles  guerres  civiles  de  France,  Elle  contient 
en  X  V.  Livres  tour  ce  qui  s'y  cft  pafsc  de  plus 
mémorable  depuis  la  mort  du  Roy  Henri  II.  en 
1559.  jufqu'à  la  paix  de  Vcrvins  en  1598.  Il 
étoit  à  PaJouc  où  il  vivoit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur, lorsqu'il  rcçàt  une  commiflion  de  la  Repu- 


blique de  Venife  pour  aller  a  Veronne  ;  eét  ordro 
luy  étoit  auantngeux.  Davila  fc  mit  d'abord  en  chc- 
niiii  ,  il  arriva  dans  un  lieu  nommé  Villenei:fvc, 
3c  il  y  demanda  des  voitures  pour  faire  porter 
(t's  nKtbles  ,  comme  cela  fe  doit  à  ceux  qui  onc 
reçu  quelque  cotnmiffion  de  la  Republique.  Ce- 
luy  qui  les  devoir  fournir ,  étoit  fermier  d'un  Gen- 
tilhomme de  Veronne  qui  fc  trouva  alors  ï  Ville- 
neufve  ,  Je  qui  fe  mit  furieufrmcnt  en  colère  con- 
tre k$  gens  de  Davila.  Ccux-cy  prefcnterent  leur 
commifuon  avec  beaucoup  de  douceur,  de  ce  Gen- 
tilhomme cmpoaé  les  mal- traita  de  parblcs.  Leur 
modération  ne  fervant  qu'à  l'aicrir  diavanuge  ,  il 
«ira  un  piftolct  de  fa  poche  &  n  en  donna  bruta- 
lement un  coup  à  Henri  Cathcrino  Daviia  ,  qui 
tii  mouiut  peu  de  trnu  aprcz.  Il  avnit  avec  luy  un 
fils  âgé  de  dix-huit  ans  ,  qui  fe  jetta  fut  le  meur- 
I lier  &  il  le  mit  en  pièces.  Le  fermier  fut  traité  de 
la  même  façon.  L'Hiftoiie  de  Davila  écritcenla- 
lien  a  été  mife  en  François  par  lean  Baudoin. 
Voyez  dans  la  Préface ,  Lnperialis ,  i»  Ainfe.  Hi- 
flor.  &r. 

D  A  V  I  L  A  (  Sanchc  )  Evêque  de  Placentia 
ou  Plaifance  en  Elpagne,  nâqiiit  à  Avila  l'an  154^. 
de  Sanche  Davila  Mai  quis  de  Velada ,  ôc  de  Icaniic 
Hcnriqucz  de  Tolède.  Il  étoit  l'aîné  de  fa  famille, 
&  a^ant  négligé  cet  avantage  p<  ur  le  confaacr  au 
fcrvice  de  Dieu  ,  il  fut  Chanoine  &  Pénitencier 
d' Avila  ,-8c  Dûûeur  de  Salamanqiie  où  il  enlêi- 
gna  avec  b'T.nicoiip  de  réputation.  Il  fut  aiiffi  du- 
rant quelque  tems  ,  Confcdlur  de  fainte  Thcrefe, 
On  luy  donna  le  Doyené  de  l'Eglife  de  Coria, 
puis  l'Evcché  de  Murcic  d'où  on  le  transfera  ï  ce- 
liiy  de  laen ,  enfuite  à  celuy  de  Siguençâ  &  enfin 
à  cc'uy  de  Placentia  où  il  mourut  en  1625,  Il  a 
compnfc  des  Sermons  &  divers  autres  Livres  de 
pieté,  *  Mailin  de  Ximeru,  i»  /innal.  Eccl.  Gienir. 
iCgidiiis  Gonçalcs  D-ivila  ,  iitThedi.  Eccl.  Nicolas 
Antonio  ,  BibL  Scrtpt.  Hijp.  &c. 

DAVILA  (  iCgidius  Goiiçales  )  Eccle/iafli- 
que  Efpagnol  5c  Hiftotiographe  du  Roy  d'Efpa- 
gne,  étoit  lutif  d'Avita.  Etant  encore  jeune  ii  ac- 
compagna le  Cardinal  Pierre  Dcza  ^  Rome  ,  & 
ayant  toujours  étudié  .^vcc  unegraiide  application, 
il  s'avança  beaucoup  dans  la  connoi/Ianœ  de  l'Hi- 
Aoiro  fainte  &  profane.  A  fon  retour  en  Efpagne, 
il  eut  un  bénéfice  dans  l'Eglife  de  Salamanque,& 
ayant  été  ap|)ellé  à  Madrid  eo  i6xi.  il  fiit  nommé 
Hiftoriographe  du  Roy ,  pour  la  Caftille.  Il  mou- 
rut le  24.  Avril  de  l'an  1^58.  âgé  de  pft^  de  80. 
Davila  a  écrit  pUiHcurc  beaux  Ouvrages.  Cherchez 
Arila.  - 

D  A  V  I  T  Y  (  Pierre  )  Gentilhomme  de  Vi- 
vjicts  étoit  de  Toumon.  D'autres  difcnt  dcDau- 
phinc.  Il  a  vécu  au  commencement  de  ce  fiecle, 
&  il  a  composé  l'Ouvrage  intitillc  Le  Monde. 
Il  noouriit  en  16  jj,  M.  Choner  p.rrle  ainfî  de 
h  y  ,  fur  la  fin  de  fon  Hiftoire  de  Dauphiné, 
î'brtgce  pour  M.  le  Dauphin.  '  Pierre  d'Avity,  dit- 
t'il ,  cft  Auteur  de  ce  grani*  Ce  laborieux  Ouvri- 
ge  ,  qu'il  a  intitulé  I.t  Motidt.  Nôtre  âçe  n'a 
lien  vû  naître  d.ms  les  Lettres  de  plus  diverailànt, 
ny  de  plus  uule.  Antoine  le  Maitie  a  fait  fon  etoge 
dans  la  Préface.  Il  ne  pouvoir  pas  être  mieux  loiié, 
ny  par  un  plus  excellent  homme.  Il  mourut  à  Paris 
l'an  i«  j  5.  igéde  j. 

D  A  V  L I E  que  les  Anciens  ont  nommée  Vm^ 
lia  &  DttMlù  ,  ville  de  la  Phocide  prcz  de  Del- 
phc,  qui  luy  étoit  au  Midy.  Ptolomce  ,  Strabon, 
Tite-Livc,  Sec.  en  ont  fait  mention.  Elle  a  eu  de- 
puis un  Evêché  fufTiagant  d'Athènes,  tctte  ville 
cft  aujoiud'huy  ruinée,  &  elle  cft  bien  diflèrente 
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d'un  autre  qui  ctoit  djns*  l.i  M.KcJoiiic. 

D  A  V  P  H  I  N  E'  Province  de  Fiance  ,  cft 
la  plus  voiiîne  de  l'Italie  vers  le  Levant  j  où  les 
•  Alpes  la  fqKirent  du  IHcinond.  Elle  a  paitie  de 
la  Savoye  &  pirtic  di-  !.i  BrelFe  au  N<irt  :  pr- 
de  du  Lioonois  de  du  Vivarais  au  Couchant ,  où 
le  R6ne  û  borne  \  8th  Provence  i  le  Comté 
Vcnaifliii  Je  l.i  Piincipautc  d'Orcngcr  au  Midy. 
Sa  fiuiation  tft  cncic  le  quarantc-tiDilicme  &  le 
quarante- (îxicnte  dr^é  de  Latioidc  ;  &  entre  le 
vingt-nxiéme  Se  vuigt-ncuviénic  de  Longicude. 
Grenoble  en  eft  la  ville  capitale  avic  Evcché  , 
le  Parlement  6:  les  autres  Cmirs  .S>',ivc!aiiK-5  de 
h  ftov/ncciqui  a  auHitlcux  Archcvêchez  «  Vien- 
ne te  Ambmn ,  fe  qi  atrt  autres  EvSchei  *  Gap^ 
Valence  j  Die  6c  S.  P.jI  Trois  Cliitcaux.  Les  au- . 
ttesCont'  Motudimai .  Crcll ,  Romans,  laint  Mar- 
ceUin  ,  Cretnieu,  fainC  Antoine ,  Serres ,  Le  Buys, 
Nyons,  la  MuK  ,  la  Cofle  faint  André  ,  Bour- 

Éom ,  Briançon ,  Sec  Cecte  Province  telle  qu'd- 
;  eft.auiourd'fauy  ,  eft  un  corps  compose  de  plu- 
feun-  pcdis  Beats  leiinis  pu  la  fuite  des  tctnt  dc- 
-niis  le  dcbriï  da  Royaume  de  Boargngne.  Ces 
Etits  (ont  le  Viennois  ,  le  Valcnunois ,  le  Diois, 
te  Gtitivaudan ,  le  Btiançoiuiois  ,  le  Gapan^ois  « 
lesBaronies^l'Ambrunois  ,  &c.  Le  premier  Prin*. 
ce  pmicLÎier  qui  s'y  tciblii  en  qualité  de  Comte, 
le  njmmoit  Guy  ou  Gijgie  ,  àc  vivoit  environ 
l'an  889.  Ses  iucced'euis  portèrent  tous  k  ml  me 
nom  j  de  Ce  qualifièrent  pcenuçxcment  Comtes 
d'Albon  &  de  Gnenoble  t  8e  agirez  Comtes  àt 
Vienne  ,  depuis  qoe  Bertold  de  Zc'ringhen  céda 
fcs  droits  fur  cette  ville  à  Guy  V I il.  C'eft  ce 
Guy  fils  de  Guy  le  Gras  qni  prit  le  nom  de  Dau- 
phin  ,  iaiis  (ju'on  t  n  pii'.d"-  bien  deviner  la  caiifcj 
Qc  fcs  dcû\  r.  i -.11,  LU  .ly.ir.t  f.iit  celuy  de  leur  fi-^ 
nulle»  il  p.il!  1  \\]i:m.  julmics  au  nom  de  leur  Dî- 
,  &  cuiin  de  toute  la  Province.  Mais  corw 
me  de  cette  première  lace  il  ne  refta  que  Beatrix 
Dni  plime,  fille  de  Guy  ou  Guigi  cs  I  X.  &  fœuc 
de  Guiguc  X.  mort  lans  cnf.ins ,  clic  cpoufa  Hti- 
goes  1 1  !•  Duc  de  Bourgogne  ,  Prince  du  (ang  de 
France  l',iii  i  1S4.  An.hc  ,  fécond  liîs  de  ce  liu- 
riagCj  comme  piinc^ul  iieiiticr  de  ta  mtrc,  prit 
le  nom  de  Guy  XI.  avec  la  (pialicé  de  Dauphin, 
&  quitta  p<nir  cela  le  nom  Se  les  armes  de  Bour- 
gogne. Gui);re  XII.  fon  (ils  n'eut  qu'une  fille, 
Anne  D.*uj'hinc  qri  porc.i  fes  Et.its  à  fon  m.iiy 
Hitinbcrt  I.  Sci^nei:t*de  la  Tour  du  Pin.  Guy. 
XIII.  lair-peOC  fib  ,  n'ayant  point  laifsé  d'en, 
fans  d'ifabeaii  de  Fiance ,  fille  du  Roy  Philippis  le 
Lo\ig  ,  ion  ficL'c  H^unbett  II.  luy  fucceda  ;  Et 
ce  fut  luy  quiddnna  leDanphné  au  Roy  Philip, 
pes  de  Valois  ,  k  tondirinn  que  les  aines  de  nos 
Rois  en  porteraient  le  nom  &  les  armes.  Philip, 
pes  en  invertie  alors  Ion  petit  (ils  Charles,  depuis 
l<.oy  de  France  V.  de  ce  nom.  Ce  tranfpoit  ie  ht 
l'an  I  {49.  6e  depuis  lots  jafqti'à  prefent  oi\  con- 
té vingt  fils  aînez  de  nos  Rois  q.  i  ont  été  Dau> 
phins.  Charles  dont  )'ay  parle  fut  le  premier.  Son 
fils  aine  flic  Dauphin  durant  fon  rcgne  i  Se  aprez 
Roy ,  VI.  de  fon  nom.  il  eut  cinq  hls  tous  Dau- 
phins. Charles  né  le  viagt- cinquième  Scpbmbre 
de  r.in  ij8^.  au  Bois  de  Vinccnnes  &  mort  peu 
aptes.  Vn  autre  de  ce  nom  né  un  Matdy  6.  Fé- 
vrier 1 191.  ^  fHdtel  de  faint  Pad  Se  mon  l'an 
14C0.  Louïs  Dauphin  ,  Duc  de  Guicnnc  né  l'an 
1  397,  le  2i.  lanvier,  cpoufa  Marguerite  fille  de 
lean  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  hiourut  fans  cnfans 
le  18.  D  a  n  bif  rl  ■  1  11  1415.  |ean  Dauphin  Di:c 
(Iclicay  Hc  de  Tuuiamc,  naquit  le.ji.  Août  de 
i'an  i55tS.  flc  <keEd»  à  Compiegne  »  mi  Laaiif 
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Avril  1416.  fans  Ugnce  de  ù  femme  lacjue- 
Ute  de  Bavière  ,  fille  de  Guillaume  CJomte  de  Hai» 
nant.  Enfin  le  cinquième  fils  de  Charles  V  I.  fut 
aulB  Dauphin ,  Se  commença  en  cette  qualité 
•f.iire  les  ^landes  allions  qui  l'ont  d.pi.is  rtndu  II 
cckbie  fous  le  nom  .de  Chaiics  le  Vtâorteux  VII. 
du  nom.  Louis  de  Pràtns,  Comte  de  Valent»- 
nois  Se  de  Diois,  luy  donna  l'an  1419.  fcs  Etau. 
Louis  X I.  fon  fils  Kit  Dauphin  ,  avant  qu'éue 
Roy  de  France^  loachim  ne  à  Gaiep  en  Biabant 
l'an  1459.  fi;t  peu  de  tems  DnujjHîn.  Charles  fon 
piiifné  ,  depuis  Roy  V  1 1 1.  de  ce  nom  a  été  lo 
X.  Dauj  liin  de  France.  Chavles-Oiland  né  au 
Château  de  Montib>lcs>'^oucs  *  le  10.  Oâobte 
I49X.  Se  un  autre  de  même  nom ,  Se  tous  deux  fils 
de  Charles  VIII.  firei.t  Dai  phins  &  moi.r-,!- 
rcnc  en  bas  âge  ,  aulTi  bien  que  deux  de  Louïs 
XII.  Françe»  Dauphin  Duc  de  Breugnc ,  fils 
aîné  du  Roy  François  I.  étant  mort  de  poiton  ,\ 
Tournon,  r.an  ij  jtf.  Henri  Ion  ficre  h  y  ii.cceda 
en  cette  qualité  Se  fut  Roy  1 1.  de  ce  nom.  Son 
fils  aîné  Franfois*  depuis  Roy. IL  de  ce  nom  , 
étoie  nommé  Moôlètgneur  le  Duc  avant  que  iLn 
pcre  fût  Roy.  Et  qtiand  il  devint  D  u  pliiii ,  p.yaiit 
épousé  Marie  Stnart  Reine  d'Elcolll- ,  on  l'appclU 
le  Roy  Dauphin  ,  iufqo'à  ce  qu'il  paivint  à  la 
COUtbnne.  Le  feu  Roy  Louis  XI  II.  le  R  i,,  ré- 
gnant Louïs  XIV.  ont  porté  daiu  leui  enl'.iuce 
la  qualité  que  porte  aujourd'huy  Monleignciir  L- 
Dauphin ,  Louis  de  France  Les  plus  (debces  Au- 
teurs anciens  Se  modernes  parlent  de  cette  Provin- 
ce, de  fon  climat,  de  la  lituation  ,  e!e  fa  feitilité, 
de  fcs  rivières  ,  de  ili  cungs ,  de  fes  fontaines  Se 
de  fes  Iqit  Merveilles ,  qui  font  la  Totir  (ans  ve- 
nin ,  la  Mo;.t  nMic  inaccclTible  ,  la  Font.tiiie  ar- 
dente ,  les  Cu\ls  de  S.idenage ,  les  l'i.ius  pie- 
cicufes  de  la  Montagne  de  Salfenage  ,  la  Mabtie 
de  Briançon  Se  la  Grotte .  de  Nôtrc.Dame  de  U 
Bal  me.  Gervais  de  Tililberi  Se  Berchorius  rappor- 
teiit  eiîcore  d'.u:n\s  merveilles  ,  qie  les  Curieux 
^urront  voix  dans  l'Hiftoite  de  cette  Province 
écrite  par  M.  Chotier.  Les  plus  inteUigens  avouenc  3. 
"que  fon  Ouvrage  célèbre  par  fa  matière  ,  Si  plttS. 
encore  par  fa  forme ,  pour  éttc  le  modèle  de  toin 
tes  les  IliftoireS  qu'on  donnefa  au  p:  blic.  Pni  c 
l'orinne  de  ce  nom  de  DaiMhinc',  elle  eft  aiTcz 
difficile.  M.  Chorier  rapporte  les  di^etentes  npi. 
nions  des  Ai  tturs  pour  la  trouver  ;  &  fe  tient  à 
celle  de  Guillaume,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Gre- 
noble ,  qui  écrivit  la  vie  de  Margueiite  fille  d'E- 
ftienne  Comte  de  Bourgogne  ,  Se  femme  de  Giii- 
gues  VIII.  fils  de  G',  igucs  le  Gras.  Ce  fu:  vas 
l'an  iiao.  Il      vi.iy  lerobtable»  dit-il ,  que  ce 
Pi^W^||||MÛt  le  Dauphin  pour  devife.  qu'il  eii 
fit  Knmibre  de  (on  caÇ^uc  ,  qu'il  en  chargea  (k 
cntte  d'armes ,  &  (pi'il  en  mit  la  fi'^iiie  fur  la  noufle  ■■ 
de  Ion  cheval  en  quelque  occalion  cckbrc.  Il  (ç  fit 
itmarquet  entre  tous  les  autres  par  lôn  adtelfe  8c 
par  fa  valeur  ,      de  la  il  fut  apjKlIc  le  Comtr  dtt 
Dauphin  «Se  le  Comte  Dauphin.   Cela  luy  étant' 
agteable  par  la  conlideration  de  fa  caufe  «ti  prnce- 
doit  de  fa  vertu  ,  le  fut  auffi  à  Ces  dei^nkians  '{fif- 
qucs-là  qu'ils  prirent  le  titre  de  Dauphin.  Qtioy 
qu'il  en  (oit  ,  cttt^'  Province  eft  r  ue  des  plus  giau- 
des  fie  des  plus  belles  de  la  France.  Sa  Nobleffe  sL 
to&iouts  été  en  elHme  de  bravoure  •  te  elle  t^tft 
tres-bien  diftinguée  dans  toutes  les  occa/îon?.  Le 
Dauphinc  aaulli  eu  plutiems  hommes  de  Lettres ,  3c 
ceux  de  ce  paisfonr  ordinaifcment  adroit* ,  ingenicoil 
<c  amis  dcscci«nioiijtt& des  coropliroens.  ^  ^  '  ' 
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Smcctjfitn  Oironolcgicfiu  dtt  DMfhtHt. 

I.  Rdct.  ♦i^i^ 

S89  Guy  ou  Guigucs  I. 
94  Q  Guigucs  1 1. 

99  S  Guigucj  1 1 1.  mort  vers  l'an  i  o  i  £ 
Vers  10 1£  Guigucs  1  V.  ttioit  Religieux  de  Cluiiy. 
VctJ  IOJ7  Guigucs  V. 

Guigucs  VI.  dit  le  Vieux,        mort  en  1 075 

1075  Guigucs  VII.  dii  le  Gras. 
Ver»  1 1 10  Guigucs  VIII. 

1145  GuigiicslX.  mortcnii67 

Humbcit  dit  Guigucs  X. 

Bcatrix  fa  Tgcui  hchticie ,      nione  vers  i  a  z  8 

//.  R*ce  de  Btttrgoffit, 

iiaS  André  die  Guigucs  X I.  motteniaj7 

iaj7  Guigucs  Xll.  mon  en  1170 

Icaii  I  I.  laSa 

Anne  fa  fœur  Dauphine.  1 2.^6 

1 1 J.  Rdct  du  Siturt  dt  U  Teur  dn  Pin. 
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Humbcrt  I. 
lean  II. 
Gaigues  XIII. 
Humbeit  1 1. 

Princts  deFrâncc ,  VMfhint. 

.ij49  Charles  I. 

ii6i  Charles  II. 

ijU  Charles  III. 

ii9i  Charles  IV. 

J400  Louis  I. 

1415  Ican. 

1^16  Charles  V. 

i4Zj  Louïs  II. 

1459  loachim. 

1470  Charles  VI.  .    ^  * 

149a  Ch.u'lcs-Orland. 

149^  Charles  VII. 

Deux  fils  du  K»y  Louis  X  //. 

1517  François  I.  .  , 

rjjtf  Henri. 

I  J4j  François  II. 

1601  Louis  I II. 

16 i%  Louïs  I  V. 

166 X  Louïs  de  France,  Dauphin  de  Vieunois 
V.  de  ce  nom. 

D  A  V  R  A  T.  Cherchez  Aur.it. 

DAX.D'ACS  ou  AcQ^s  lur  l'Adour,  ville 
de  France  capitale  des  Landes  de  Gafcognc  avec 
Evêché.  C'cll  VA^u*  AufuftA  ou  CivitM  Aqiurum 
TdrbfUtcArum  des  Latins  ,  que  les  autres  nomment 
TiberU  Se  nbio.  Elle  cil  tous  le  Parlement  de  Boiir- 
dcaux  &  l'Archevêché  d'Auch,  &  elle  a  un  iîege 
de  Sénéchal  aflez  confidcrablc.  Dix  cil  lituée  à  cinq 
liciics  au  deflus  de  Bayonne.  C'eft  une  ville  de  com- 
mcrce,  riches  bien  batic,  avec  un  Château  flanque 
dc4>luliairs  grolfcs  tours  rondes ,  où  il  y  a  garnil'on. 
On  y  parte  l'Adour  fur  un  beau  pont  de  picrie.  Cette 
ville  ell  célèbre  par  fc$  eaux  chaudes  6c  falutaircs 
tout  eiiferable.  Elles  étoicni  renommées  du  tems  des 
Romains  qui  donnèrent  à  cette  ville  le  nom  d'A^uét 
d'où  eft  depuis  venu  celuy  d'Aquitaine  donné  à  toute 
la  Province.  C'eft  le  fcntimentde  M.dcMarca.  L'E- 
glifc  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  a  un  Chapitre  com- 
posé de  dix  Chanoines,&  une  Communauté  de  Ch.i. 
pclains.La  ville  a  diveri'cs  Maifons  Religicufes  ^  un 
Collège  de  Bainabitci.  Le  Diocefc  eft  divisé  en  dix- 
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fcpt  Atchiprctrcz,  8c  ehvironcn  i94.ParroilIès.On 
cftimcque  S.  Vincent  Martyr  fut  le  premier  Evoque 
de  D-ix.  Grauan  (oulciivit  au  Concile  d'Agde  l  aii 
506.  Carterius  afllfta  au  1 V.  Concile  d'Orléans  tenu 
co  541.&  Liberus  fut  à  celuy  de  5  49. Leurs  plus  illu- 
ftres  fucccllcurs  font  Bernard  de  Mugueron ,  Rai- 
mond  de  Sentes  ,  Guillaume- Bertrand  de  Bayonne , 
Navarre  de  Miollcns ,  Garcias-Artuud  de  Caupcnc, 
Pierre  Itier ,  Bernard  la  Plaigne  &  Pierre  de  I  oix , 
Cardinaux  |  Bertrand  Se  Ariiaud  de  la  Borie ,  lean  tic 
Gaftundcla  Marthonie,  &'c.  Dax  a  eu  des  Seigneurs 
particuliers.  Grégoire  de  Tours  dit  que  fous  la  pie- 
micre  race  de  nos  Rois  cette  ville  avoit  un  Comte. 
Sous  la  féconde  &  la  ttoiliéme  elle  eut  des  Vicomtes, 
jufqu'à  ce  que  Richard  Duc  de  Guienire  &  depuis 
Roy  d'Angleterre  aft'ujctitjl'an  1 177.  Pierre  dernier 
Vicomte  qui  s'étoit  rcvolté  contre  luy.  Du  Chefnc 
rapporte  que  cette  ville  fut  appclléc  la  Cite  des  No> 
bics  ,  p.uce  qu'avant  la  réduction  de  Guicniie  elle 
étoit  gouvernée  par  douze  Seigneurs.  Charles  VIT. 
l'unit  à  la  couronne  l'an  1 45  i .  Se  donna  une  amni- 
ftie  générale  à  Tes  habiuns  qui  avoicnt  fuivi  le  pani 
de  l'Anglois.  Le  plus  ancien  Vicomte  dont  nous 
ayons  connuilTànce,eft  Arnaud- Loup,  dont  le  nom  fe 
trouve  parmi  des  Chartres  de  l'an  9S0.  Il  laiira  Ar- 
naud qui  vivoiten  ioao.&  lo)  j.  &  qui  fut  pcrcde 
Garcias- Arnaud.  Ccluy>cy  continua  la  guerre  que 
fes  predeceil'eurs  avoient  commencée  contre  les  Vi- 
comtes de  Bc.irn ,  prit  la  ville  d'Ortcs  fie  aiidques  au- 
tres places ,  entre  Iclqucllcs  on  met  l'Eglilc  de  Muret. 
Lcofianclon  HU  puilné  larctint,&  pour  cela  on  l'ex- 
communia  dans  un  Concile  Provincial  de  Galcogne 
tenu  avant  l'an  1 097.  Raimond- Arnaud  61$  aine  de 
Gariîas-Arnaud  avoit  fuccedé  à  Ion  pere,  veis  l'an 
joSo.  &  il  Uilfa  Navanus  qui  tuaun  detescoufins 
nommé  Catfias  Marre.  Ce  dernier  étoit  parent  de 
•Gallon  ,  Vicomte  de  Bearn ,  lequel  prit  les  armes 
pour  vanger  cenc  mon,  tua  Navarrus  dans  une  ba- 
uillc  donnée  vers  l'an  i  loj.  &  fc  rendit  maître  du 
Vicomte  Dax.  *  Pline,/i.4.c.  17.0^  19.  Suabon,  H.). 
&  4.Scaliger ,  /i.  i  .yttifin.Lttf.c.6.  Ptolomcc,  la  Ta- 
ble de  Peutingrr,  Grégoire  de  Tours,  Aulone,  m 
CMrm.&  in  PMr.y  itKt,  m  Auftn.  Oihtnart,  Nct^tr. 
V4t. S"  Marthe ,  Gtd.  Chr.T.  H.p.i  87.0-  fuiv.  De 
Marca,  hift.dt  BtArtt.  DuChefne,  jim.  du  Ftiltt, 

DAZA  Cefar.  Cherchez Maximin  Daza.  ■ 
D  A  Z  A  (  Diego  )  Icfuite  étoit  Efpagnol  natif  de 
Colmcnar  qi.i  cil  un  bourg  picz  de  Tolcdc.  Il 
avoit  été  difciple  de  Vafqucz  qui  eftimoit  beau- 
coup (on  efprit.  Il  accompagna  Diego  Huttado 
de  Mendoza  qui  alloit  en  Ambalfade  en  Anglt- 
terre.  Se  il  mourut  en  arrivant  eu  cette  Iftc  le  i  5. 
Oâobrc  de  l'an  1 61  j .  âgé  de  44.  Il  lailTi  des  Com- 
mentaires fur  l'Epître  de  S.  lacques  qu'on  a  depuis 
publié.  H  étoit  diffcrentd'Antome  Daza  aullî  El- 
pagnol.  Religieux  de  l'Ordre  de  S. Français,  li  quel  a 
vécu  au  conuitencemcnt  de  ce  (îecle  Se  a  écrit  divers 
Ouvrages  de  pieté.*  Alcgambc  ,  Bibl.  Script.  Soc.'l, 
Le  Mire ,  de  Stnpt.  S*e.  X  VI  J.  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  H,^.  &c. 

I..  .  DE 

DE  B  B  O  R  A  femme  de  Lapidot.h  ,  Prophe- 
tcflè,  jueeoit  le  peuple  Hébreu  l'an  171 1.  du 
Monde  ;  &  (c  tenoic  fous  un  Palmier  en  la  monU- 
gne  d'Ephra'i'm.  labin  Roy  des  Chananécns  ,  avoit 
tenu  durnnt  vingt  ans  les  Ifraclites  dans  l'efclavagc, 
elle  conieilla  au  luge  Baruch  de  mettre  fur  pied  dix 
mille  h(  mmes  des  Tribus  de  Nephtali  Se  de  Zabu- 
len ,  avec  kfquels  il  dchvra  fa  nation  de  la  fervitu- 
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''ée  de  défit  fcs  ennemis.  labia  letir  avoic  opposé  Si- 
l'aca  â  la  tcte  d'une  piilCintL*  armée  ;  ituis  touccs 
CCS  tioupes  (iappcL-s  d'épouvante  prirent  la  fuite ,  âc 

I  le  General  fut  tué  par  Iicl  femme  de  Hubcr ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Apiez  cette  viifluU'u ,  Dvibbora 
chanta  un  excellent  Cant  que  pour  en  remercier 
Dieu.  Elle  jugea  quarante  aiule  peuple,  jufq'/ca 
l'année  1760.  qui  cil  clic  de  G  mort.  Ce  quieft 
rappottc  dam  le  quatrième  Livre  d.s  luges.  Sulpicc 
Scvere  croit  que  l'alfiitanccde  D.bboia  cil  une  fi- 
gure de  l'Eglife,  qui  a  délivre  les  hommes  de  Lut 
ancienne  captivité  ;  il  ajoute  :  Lsi  Hcbiei  x  eurent 
quarante  ans  ccl.e  femme ,  ou  pour  Lh.f ,  ou  pour 
luge.  Samt  Ambroifc  croit  qu'elle  étoic  veuve.  Le 
même  Pctc  Ciinc  Ai:guftin  &  faiiu  Icrômc  pcnfcnt 
qu'elle  étoit  luge  Se  Chef;  les  autres  qu'elle  n'ct  >it 
que  luge.  On  pourra  conlulter  pour  cette  difËcultc 
&iliantuus  l'an  aya  j.  du  Monde.  Pour  les  années  , 
j'ay  fuivi  l'opinion  de  Tornicl  qui  me  pai  oie  la  plus 
lailonnable.  C'ell en  ^71  i.MMtn.  i.&  tyùo.num  i. 
du  Aùtiiie.  Les  Curieux  liront  encore  les  Auteurs  de 
Chronologie  comme  le  P.  Pct.m  ,lt.  9.  de  Doit. 
rrmp.  Pollev  in  ,  Cent  si  Cbr.  c.  aj.Riccioli,  T.  1. 
0)r.  réf.  It.  6.  ci.  Cappci ,  &c. 

D  E  B  B  O  R  A  nounice  de  Rebecca.  Il  hvt 
confiiltcr  la  Gencfe  ,  c.  j|.  verf,  8.  Se  Tornicl, 
ji.  Ai.  2304.  «Mm.  4. 

D  b  <^  A.  Cherchez  D.za. 
.  â'E  C  AN  Royaume  des  Indes  en  laprefqu'lfl: 
de^  le  Gange.  Il  a  Oiixa  Province  de  Btngala  à 
l'Orient  :  La  Mer  des  Indes  an  Couchant  où  efl  le 
Cufe  de  Cambaye  :  Le  Royaume  de  Bifn  .g.u  au 
Midy  -,  Et  au  Septentrion  les  Euu  du  Gi.and  Mogol , 
Ou  le  rencontrent  les  Provinces  de  Giaar.ite  nu 
Camb.iyc  ,  de  Chitor ,  &c.  Ce  p.iïs  ctoit  ai  t.efois 
fous  11  domination  d  un  l'et  l  Roy  dit  Idalean  ou  IdaU 
Scach  ;  &  il  tloit  divise  en  divcrfcs  belles  Provin- 
ces, avec  grand  nombic  de  villes  riches  Sc  v.iH.s. 

àMais  les  chuG  s  font  changées  ,  de  puis  c:nt.  ou  lîx 
vingt  ans.  Out.e  que  les  Portug.iis  y  ont  la  ceLbie 
ville  de  Goa  :  le  grand  M  igo!  y  a  pris  les  vilt.sdc 
Kerby ,  de  Chaul ,  Dolvatiùul .  &c.  &  il;  a  fiiit  bâ- 
tir celle  d'Aurcng-abad.  L'Idalcaiu  f.iit  (a  relî^lrnce 
i  Vifapiir  ,  d'où  il  cil  nommé  Roy  de  Vifipur  jcax 
cette  ville  eft  la  capitale  d'un  Royaume  de  ce  nom. 
Il  en  polFedoit  autiefuis  plirfierrs  ai  ttes  ,  comme 
Decan ,  Cuncan  ,  Bal.igatc  ,  Candis  ,  M.im(.dana- 
ger,  &c.  *  Tcxcira, /».  i.t.  ii.  leande  Baros./i.  9. 
t.  1 .  &c. 

D  E  C  E  on  C.  Mcffius  Qaintus  Trajajius  De- 
cius  >  ctoit  natif  de  Bi^bale  dans  la  Balle  P.innonic. 
Il  s'éleva  par  les  armes  ,  &  il  fut  pioclamé  Em- 
paeur  par  les  Légions  rebelles  qui  avoient  clù  Ma- 
rin, aprez  la  mon  violente  des  deux  Philippcs  ,  l'an 
449.  D -ce  fit  de  très  cruels  Edits  contre  les  Chré- 
tiens ,  ce  qui  animant  ia  fuu  ur  des  Idolâtres  con- 
tr'cux  ,  remplit  toutes  les  Provmccs  de  carnages  ef- 
froyables. Denis  Evêque  d'Antioche  écrit  au  rap- 
port d'Eiifcbe  de  Cclarée  ,  que  cette  pcrfecution 
qu'Orofe  conte  pour  la  V  1  I.  fut  fi  terriole  que  les 
Fidèles ,  crûrent  qu'ils  ctoicnt  au  lems  auquel  Nô- 
tre Seigneur  avoit  dit  ,  que  la  tentation  ferott  fi 
grande ,  que  les  Elùs ,  lî  caa  ctoit  pofiible ,  feroicnt 
induits  à  crreiir.  Cette  en  elle  &  injude  guerre  con- 
tre les  Chrétiens  dura  jufqu'à  l'année  deux  cent  cin- 
quante un  ,  que  les  Gots  ravageoient  la  Province  de 
Mœrie&:  de  Thiace.  L'Empcrci:r  Deceq-  i  y  avoit 
païuà  la  tête  de  (on  armée  ,  s'y  noya  dar.s  un  ma- 
'  rais ,  fiiy  ant  les  ennaiiis  ,  qui  pat  la  trahifon  de  Tre- 
bnnius  Gallus  ,  avoient  tXié  Ton  fils  nommé 
Erennius  Etrnfcus  McITius  Decius ,  &  dcf.iit  fon  ar- 
mée, ainfi  fon  tegne  fut  d'environ  trois  années ,  ou 


de  trente  mois  ,  comme  dit  Aurelius  Viûor.  Son 
fils  fut  tué  d'un  coup  de  flèche  ,  il  avoit  été  procla- 
mé Ccfar  &  puis  Augude.  *Aurclius  Viâoi ,  tp.  det 
C4Lf.  Orofc,  //.  7.  c.  a  I.  Eufcbe,  Hifi,  li.  6.  c.  3 a» 
j  4.  <^  futv.  Cherchez  auffi  Decius, 

DECEBALE  Roy  des  D.ices  ,  vivoit  fut  ta 
fin  du  1.  Siccle.  C'étoit  un  Prince  vaillajx  Se  fagc 
qui  n'ignoroit  rien  du  métier  de  la  guette  .  Sc  qui  eft 
cncoieîoùé  ,  pour  l^avoir  non  fLulement  bien  ufcc 
de  la  vidloire  ;  mais  aulll  pour  avoir  (qà  remédiée 
aux  iTulhnirs  qui  traverl'oient  fa  forninc.  Il  loûiint 
heurculcment  la  gunre  contre  l'Empereur  Domiticni 
&  il  défit  deux  de  fes  Geneiaux  Oppius  Sabinus  ôc 
Cornélius  Fut'ciis.  Depuis  Trajan  éunt  venu  à  l'Em- 
pire ,  l'an  98.  remporu  une  viâoirc  fur  Dtccbale  * 
qui  demanda  la  paix.  Il  l'obtint  de  l'Empereur  &  du 
Sénat  par  des  Amballadeurs  qu'il  avoit  envoyez  à 
Rome.  NonobUant  cela  il  prie  encore  les  armes , 
ôc  follicita  les  Princes  voiliiu  à  le  foulevcr  contre  les 
Romains  :  Ce  qui  obligea  Ttajan  de  fe  mettre  l'aa 
I  oa.  en  campagne  pour  punir  ce  Roy  infuileur  de 
la  paix.  Decebale  fe  voyant  trop  foibte  pour  nfiflec 
à  un  fi  puifiant  ennemi ,  qu'il  s'tlïbrça  vainement 
de  faire  mourir ,  fe  tua  luy-mcmc  l'an  106.  La  pie- 
niere  viûoire  de  Trajan  lur  ce  Roy  Dace  ,  fi  t  rem. 
portée  l'an  105.  félon  Eufebc,  bien  que  Scaligrc 
s'efforce  de  prouver  par  certaines  infcriptions  qu'il 
rappoite  que  ce  fut  l'année  précédente.  Mais  Arn.iud 
de  Pontac  &  les  autres  qui  expliquent  le  même  Eu* 
febe  font  de  fon  fcniiment  ,Sc  on  les  peut  accorder, 
*  Dion ,  /».  8.  Suétone ,  en  DomitUn ,  t.  6. 

DECEMBER(  Pctrus  Candidus.  )  Chcichei 
Candidus  Dccembcr. 

DECEMVIRS  Magiftrats  de  Rome  ,  qui 
avoient  foin  de  faite  oblerver  les  Loix  des  douze 
Tables.  Cette  ville  fouffrit  be.»ucoup  à  caufe  des 
dirfetcns  qui  ctoient  entre  les  Confuls  &  les  Ti  ibi: ns, 
un  cenain  Hetmodore  natif  d  Ephefe  qi  i  étoit  po  iC 
lors  exilé  en  Italie  ,  conlcilia  aux  Rtmuins  d'cnvo* 
ycr  trois  AmbalTidrursà  Athmcs  Sc  .lux  autres  vil* 
les  les  mieux  policées  de  b  Grèce ,  pour  apprendre 
leurs  coutumes.  Ceqtù  fut  exécuté,  &  oncoinpolà 
de  ces  Loix  étrangères  ,  celles  des  dorze  T.ibic* 
l'an  joj.  de  Rome.  Trois  ans  aprez  ces  Magillr.ats 
s'éunt  nul  acquitez  de  leur  employ  fiirent  challez. 
Ce  fut  principalement  ï  l'occafion  de  cet  Appius 
Claudius ,  qui  fe  fit  adjuger  Virginie  pour  cfclavc  , 
&  qui  obligea  fon  pcrc  de  la  tuer  de  fa  propre 
main,comine  je  le  dis  ailltur^.Ccs  Deccmvirs  étoient 
diffèrens  des  militaires.  *  Titc-Tive ,  IL  j.  Denis  * 
Ant .  Rem.  li.  10.  Floius  1.^.24.  Ciccron  2. 
de  fin. 

DECENTIVS(  Mignus  )  dans  le  IV.  Siè- 
cle ,  étuit  frère  de  ce  Magnence  qui  fe  fit  faluér  Em- 
pereur en  350.  3c  qui  fit  mourir  l'Empereur  Con- 
ilans.  Il  créa  ce  Decentius  Cefat  afin  d'avoit  un  foù- 
tien  en  hiy.  Cependant  le  m£iiie  Magnence  ayant 
été  vaincu  dans  la  Pannonie  ,  en  Iulie  Sc  dans  le 
Danphiné ,  fe  tua  de  defefpoir  à  Lyon  l'onzième 

Jour  d'Août  de  l'an  573.  &  Decentius  en  apprenant 
i  nouvelle  (c  pendit  à  Sens  le  dix-hi  idéme  du  même 
mois.'*  Autehus  Vi^lor,  Epit.Cdf.  S. lerôme,  Eufc- 
be ,  Idathius ,  en  U  Chr,  Soaatc ,  li.  2.  c.  7.  Zofinw, 
/*.  i.  fur  U fin.  Eutrope ,  &c. 

D  E  C  I  A  N  V  S  (  Tibcrius  )  lurifconfulte  cé- 
lèbre ctoit  d'Vdine  ,  ville  dans  le  Frioiil.  Il  fie 
de  grands  ptogrez  dans  le  Droit ,  &  il  l'enfeigna 
depuis  l'an  1 549.  jufqu'en  i;8i.  qu'il  moui ut  âgé 
de  7|.  Decianus  cnfeignoit  en  même  tems  que 
Marais  Mantna  C<  lacobus  Menochius.  Il  a  com- 
posé cinq  Volumes  de  Confultations  ;  deux  intitu- 
lez TroUétut  trmirAiet ,  C"f.  Son  corps  fi;t  cnterrô 
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élxns  l'Eglife  des  Carmes  de  Padouc  où  l'on  voit  fon 
elogc  ifcc  ce  Difticjuc  : 

jUù  entera  iim|«i  Daciani.  Sa^citilMÀ. 
-»     Difc*>  imdu»  ntmtnt  jutbitM  crm. 

*  lacquesPhilippes  Tomahni ,  P.  I.  Eltg.&e. 
DtCIVS.Dfciou  Dccc  (  Philippes  )  celrbre 

larilconfulte  de  Milan  a  vlcu  au  commencement  du 
XVI.  Siècle.  Il  ctoit  frrre  de  Lancelot  De- 
c  I V  s  q-ii  étott  aulfi  tres-fçavanc  dans  le  Droit ,  te 
fous  lequel  il  étudia  à  Pile.  Il  eut  aufli  pour  Prece- 
pceuit  laTon  ,  Baithelemi  Socini ,  Icrôme  Zanetini , 
9c  d'auacs  grands  hommes ,  fous  IcTquets  il  fc  ren- 
dit ttcs-habiie  dans  la  lurifpiuience  Civile  &  Ca- 
nonique. Il  enlcigna  a  Pile  où  il  le  nuiia  ,  &  de- 

£iiis  il  fe  retira  à  Pavic  où  il  flic  encore  Profellcur. 
.'emprelfemcnt  qu'il  eut  de  foûtenir  le  Conciliabu- 
k  de  pile  luy  fut  txtx\.  On  pilla  fa  nuit'on  a  Pavie } 
le  il  le  tic  contraint  de  fe  retirer  en  France  ,  où  il 
s'ancta  deux  ans  ï  Bourges  -,  &  depuis  le  Roy  Louïs 
XII.  l'appeUa  à  Valence ,  &  poiir  l'y  ^^rrcter  arec 
IwNuicut ,  tl  luy  donna  une  charge  de  ConfeiLlcr  au 
Parlement.  Quelque  tems  aprez  l'amour  de  la  patrie 
le  fit  retourner  en  Italie  ,  &  il  mourut  à  Sienne  l'an 
I  )  )  5.  âgé  de  plus  de  80.  Nous  avons  Tes  Ouvra- 
ges de  diverfes  éditions.  Confil.  Iwid.  Ltb.  IV.  Om- 
mmtt.m  Rig'l.  Itrif.  S*fcr  i.&  i.  f.vct.Et  fup.  1  ,& 
X.  Oi.  &c.  Decius  ne  lailHi  qu'une  fille  mariée  k  un 
Bourgeois  de  Sienne.  Son  cojps  fiit  porté  à  Pavie  où 
il  s'étoic  prépare  un  tombeau  de  maibre,  mais  dont 
l'Epicafê  étoit  il  peu  Latine  ,  qu'elle  a  donné  lujet 
à  divers  Auteurs  d'en  faire  des  railleries.  Voicy  ce 
qu'en  dit  Latomus  : 

^Hum  mors  ad  Dtcii  ntvnrn  ftptUcbrum 
Legfjftt  tituUs  ydnm  Laiuios: 
Certi  ,  iitfiiir ,  it$Mi  h^UttiMi  iMemum 
Jmrû  toi*r€  :  iluoâ  ntmu  venufiè 
Fret  fe  éirgurrer  ,  p^triimpu  dtûè. 
Sed  qMum  fie  /«f  MirMr  pueifltr  ipft , 
CfmmittMm  ijuo^  &  afs  hMrharifnmm. 

*  Paul  Iove,f.88.£/<^.FiIchard  ,i«  Vit.  iKrifetnf.  Gcf- 
ncr,  in  BM.  Chorin,  T.  1 1.  dtfHtJt.  de  DéUfbini, 
/*.25.$.t7.  Le  Continuateur  de Tiithcme.J*  Script. 
£ecl.  Le  Mire,  de  Scnft.Su.  X  ri.  &c. 

D  E  C  I  V  S  (  Antoine  )  Pocte  Italien  vivoit  en 
1 590.  &  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pr  fcs 
Tragédies  5c  par  l'amitié  de  TorquaioTalTo.  Il  moa- 
nit  ')cune.  Voyez  Ion  clogc  dans  lanus  Nicius  Ery- 
ti  JMS,  Pir.  I.  Iwg-  iUufi.  c.  1 07. 

P.  DECIVS  MVS  Conful  Romain,  donna 
des  marques jde  fon  courage  en  diverfes  occalîons.  En 
411.  de  Rome  n'ctam  que  lîmplc  brigadier  dans 
l'armée ,  il  tira  le  Conful  Comelins  d'un  lia»  defa- 
TanUgettx  ,  Se  conmbua  ï  la  viftoirr  remportée 
fur  les  Samniftes.  Depuis  étant  Conful  l'an  41 4. 
avec  Manlius  Torquatiis ,  il  fc  dévoua  aux  dieux  in- 
fernaux pjur  G  pairie  durant  la  bataille  donnée  con- 
tre les  Latint.  Les  Romains  la  gagnèrent  &  Decius 
Mus  y  fut  tué.  Les  Confub  avoicnt  rcfolu  que  ccluy 
des  Jeux  qui  fcroil  ébranle ,  fe  dcvoiivtoit  pour  le  fa- 
lui  de  l'armée.  C'étoit  une  fnpcrilition  des  Romains 
qui  leur  fut  fouvcnt  avanugojfc.  Celuy  qui  fc  dc- 
voUoit  s'éunt  revêtu  de  fes  habits  de  cérémonie  met- 
toit  fes  deux  pieds  fur  un  )avelot  ayant  la  tête  cou- 
verte ,  &  haulfant  la  main  droite  à  la  hauteur  du 
menton ,  il  pronon^oit  à  haute  voix  de  certaines  pa- 
roles que  luy  diâoit  le  Pontife.  Enfuile  s'armant 
de  toutes  pièces  ,  il  fe  jenoit  dans  le  plus  fort  de  la 
mêlée,  tk  les  ioldats  ébloiiis  par  la  fupetllition  le 
crovoient  voir  plus  grand  «c  plus  vénérable.  Ce  Con- 
ful laiffa  P.  De  CI  vs  M  Vf  qui  fbl  grand  Pontife, 
*£  puis  quatre  fois  Conful  en  44 1.  ^6.  57.  &  4  j  9. 
La  premiac  fois  il  prit  quelques  plaôs  daju  la  "Tof- 
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cane.  Durant  fon  troilîémc  Confulat  il  défît  les  Sam- 
nites  ,  puis  ceux  de  la  Poùille  prez  de  BcneveiK  ; 
Et  durant  ton  dernier  Conltdat  s'oppofant  aux  Gau. 
lois  joints  aux  Tofcans  &  aux  Samnites ,  il  fe  dé- 
voila aux  dieux  infernaux  par  la  même  fupcrllidon 
dans  laquelle  fon  pcre  étoit  mort.  Mais  elle  aurott 
été  inutile  aux  Romains ,  Gms  l'arrivée  de  Sdpion 
&  de  Martius.  Cette  manie  de  fe  devoiier  pour  le 
falut  de  la  patrie,  fut  encore  fatale  à  P.  Deciv» 
Mv  s  tîls  de  ce  dernier  ,  &  Conful  en  47  j.  de  Rt>. 
me  avec  P.  Sulpicius  Averio.  Il  fut  tué  arec  cinq 
mille  Romains  dans  b  bataille  donnée  contre  Pyr- 
rhus ,  qui  y  fut  bleisé  &  y  pndit  vingt  mille  hom- 
mes. 

Ccne  Famille  des  Deciens  étoit  trcs-confîde- 
rable  à  Rome.  Elle  a  en  plulieurs  Confuls  ;  &  quel- 
ques autres  grands  hommes  qui  ont  eu  des  emplois 
importans.  'Tacite  parle  d'un  de  ce  nom  ,  qui  s'op- 
pofa  courageulcment  à  Tacfarinas  qui  pilloit  l'Afiri- 
que  &  fut  tué  en  le  pourluivant.  Cette  Famille  étcÀ 
Plebeienc  Se  luvenal  en  parle  ainfi  : 

PUkeid  Dcciorum  éuinu  ,  flebiiM  fuermit 
NomifiM  :fr§  tttit  tegie/tihtu  Mtétmeti ,  &  pr» 
Ommbm  Mixiliis  ,  m^Me  tmni  flike  L*tinM 
S»ffciiint  ditJ  infernif  ,  tirrt^  ftnxntt. 
Le  nom  des  Deciens  fo  trouva  aulfi  dans  quelques 
inlcriptions ,  &  enae  autres  ccluy  d'un  Concile  vi- 
âoricux  des  Samnites ,  lequel  conlacra  les  dépciiil- 
Ics  des  ennemis  à  la  Deeflè  Ceres.  *  Tite-Livc,  '1.7. 
i  &  10.  ValcreMaxime,/i.5.f.tf.  tx.^.& 6.  Polybe, 
/i.z.  Diodorc  de  Sicile ,  U.  1 2.  Aurelius  Viâor  ,  des 
Hommes  Itlufl.e.iS.  17. Pline,  /i.zi.e.zj. 
c.t.  Ciceron ,  in  TUfcul.  &  li.  de  fin,  de  Héunri  Dctr. 
fr»  Dtimfiuy  &e.  Florus,/s.i.  r.14. Tacite,  /i.  j. 
jinn.  &e. 

D  E  C  I  Z  £  ville  de  France  dans  le  Nivcrnoii. 
Elle  e(l  dans  une  Ide  que  forme  la  Loire  ,  à  fepc 
ou  huitlieucs  au  deiTus  de  Nevers  \  Se  c'cft  un  pji- 
ûge  important.  Il  y  a  un  pont  fur  la  rivière  qui  y 
reçoit  l'Airon.  Dccize  ctoit  la  DeeettM  des  anciens 
VadiculEciu  ;  &  les  médailles  Romaines  qu'on  y 
a  trouvées ,  prouvent  que  c'cft  une  ville  ancien- 
ne. C'étoit  le  lieu  de  la  naifTance  de  Guy  Co- 
quille,  dont  je  parle  ailleurs ,  &  qui  a  luy-même 
fait  l'éloge  de  cette  ville  dans  fon  Hiftoirc  du  Ni- 
vemois.  Elle  eft  aux  Ducs  de  Nevers  qui  y  ont  un 
Château. 

D  E  C  K  E  R  (  lean  )  lefuite  natif  d'HacS- 
brouck  en  Flandre  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  X  V  I. 
Siècle  &  au  commcncrmcnC  do  dtx-frptiéme.  Il 
entra  parmi  les  leluites  à  Rome  ,  enluire  il  fut 
étudier  à  Naples  &  étant  reveau  dans  le  Païs- 
Bas  ,  il  y  enlcigna  alTêi  long-tcms.  Depuis  ayant 
été  envoyé  dans  la  Stirie  il  y  fut  Chanccllicr  de 
rVniverfitc  de  Grecz  où  il  mourut  le  dixième  lan- 
virr  de  l'an  mil  fix  cens  3ix-neuf  âgé  de  6^.  Le 
P.  Ican  Decker  a  composé  divers  Ouvrages  71»- 
remdtd  de  ann»  eu  morte  Domim.  De  frimdri»  Di- 
vin* «c  hftmdifit  Chronelegi*  vinculo ,  en  III.  To- 
mes ,  &c.  Il  etl  diâerentd'un  autre  Iian  Dec- 
ker. ,  Confciller  de  Brabant  qui  publia  en  mil 
fix  cens  trente-un.  Dtjfertdtimes  *c  Decifioms  Jtirit. 
*  Alegambc ,  Bibt.  Script.  5»f./.Vaktc  Aadré,SiH. 
Btlg.&c. 

DEDALE  tres-ingcnieux  ouvrier  d'Athènes , 
inventa  plufienrs  inllrumens  de  mécanique.  Se  il 
travailla  des  Sotuës  mouvantes.  Ce  qui  rendit  fon 
nom  (î  cdebre  ,  qi:e  craignant  que  le  génie  d'un 
fils  de  fa  fcenr  ,  qui  arott  inventé  une  forte  de  rmë 
pour  les  Potiers ,  ne  furpfsât  le  fïen  ;  il  le  jetta  par 
la  fenêtre  de  colère  j  Se  s'cnfliit  en  Candie  avec  fon 
fils  Icare  vers  le  Roy  Minos.  C'efl  U  qu'il  bâtit  ce 
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fimcux  Labytinthe  dont  on  a  cane  parle  ;  oii  il  (ui  \uy» 
inêniL-  rcnfamé,paicequ'lcarcfcrv<iit  l'alKhce  en  les 
amours.  Fi  t-cc  poui  cluc  raifon  ou  pour  quelque  au- 
trCjDedalefc  fauva  H  fubtilemcnt  avec  Ton  fils,  qu'on 
crût  qu'il  s'écoit  envole ,  s'ctanc  applique  des  uiles  ; 
&  la  hblc  a  ajouté  qu'Icare  n'ayauc  p.<!>  bien  luivi  les 
ordres  tomba  dans  u  mer.  Dédale  f.  i  bien  rcç  p.ic 
Concalus  Roy  de  S-cilc  ,  chez  qui  il  le  rairaj  niais 
quelque  ccms  ..prcz  il  Ip  fie  {\iS >quL-r  daits  les  cti.ves , 
craigii.inc  que  .Minos  qui  hiy  dcmandoic  avi  c  grand 
emp\lli:mvtu  ce  fugit  f,  ncpouic  la  guciie  d^us  les 
Etats. ^Oiodurc  dj!»ciic,j;.4  Euli.bc«)»M«i'<</i  716. 
d'y1brutjamJ^AuiMiii5,li.7.0vt>ie,li,S  Mitum.  Pline, 
li.-j^ch.$6.  C^/».  jd.  c.  I  j.  Hygin,  Apollodore ,  icc. 

D  E  D  A  L  I  O  N  frcic  ds  Ccix  ,  fut  fi  to  xiié 
de  la  mort  d.  Chionc  la  fille ,  à  qui  Diane  avoir 

Srcc  la  langue  avec  un  coup  de  flèche  ,  que  de  dc> 
fpoir  ii  le  précipita  du  lomniet  du  mont  l'arnalFc  \ 
&  en  (okubant  Apolioit  le  m.taraorphola  en  Faucon. 
*  Ovide,  U.  I  I.  AfctAM.f^b.i. 

D  E I  A  N  1  R  E  ,  fiiic  d  Oené  Roy  d  EtoIce  fut 
la  conquête  d  Hercule  qui  la  gagna  contre  le  fleu- 
ve Ach^iois.  U  i'cpoLla,  .Se  en  s'en  retournant,  il  pria 
le  Ccntauie  Ncflc  de  la  palFcr  le  flccvcEvenc.Ce  Cen- 
taure infidèle  la  palfa  bien,  nuis  aprez  il  la  voulut  ra- 
vir ;  de  quoy  Hv.Tcule  cunt  exttcmeincnt  ^ché  il  le 
pcr^  d'un  coup  de  flèche.  N^-'lPc  le  voyant  réduit 
aux  abois ,  donna  la  chcmile  ceinte  de  Ion  lang  à  De- 
janire  ;  3c  l'alfura  que  li  Hercule  la  pottoit ,  il  ne 
pourroit  j.uiuis  aimer  un:  autre  femme  qu'elle.  Dr- 
janue  le  crût  trop  facilement  ;  Se  même  ayant  liçu 
que  l<Sn  mari  aimoii  lolé,luy  envoya  par  Ion  valetLu 
chas  crnic  chcmile  cmpoiionnée  qui  le  rendit  firicux; 
&  il  le  )c«a  dans  le  feu  d'tjn  laciiricj  qu'il  faifoit.La 
femme  trop  crédule  fc  tua  de  delefpoir.  *  Ovide,  /i.8. 
i*/  lurn.  f ah.  i.z.f.^. 

DE  I  OC  ES  ,  fils  de  cet  Arbianes  q  ie  quel- 
queS'uns  croycnt  ëitc  le  mcme  qu'Afaccs.  li  jugea 
avec  tant  de  prudence  les  difTcrens  des  Medcs  ,  qu'il 
mérita  d'être  élu  leur  Roy  U  bâtit  félon  Hérodote 
la  ville  d  bcbatanc  &  régna  40.  années ,  depuis  l'an 
)}$>i.  du  Monde  ,  'julqu'en  j 598.  *  Hciodvite,  ti» 
h.i.  eu  Oia  ,  Diodore  de  Sicile,  li.i. 

D  E  I  O  T  A  R  V  S  Roy  de  Galatrc  ,  fuivit  le 
parti  de  Pompée  ,  l'an  706.  de  Rome  ;  Se  piis  il  le 
rcconc  lia  avec  Cclar.  11  fiic  accusé  d'avoir  fait  mou- 
rir la  fi  lie  &  fou  gendre  C^ftor ,  pcrc  de  l'Hiftoticn  , 
ce  qui  donna  fujct  à  Ciceron  de  prononcer  pour  fa 
défciifc  cette  admirable  Oraifon  que  nous  avons  en- 
core. *  Strabon,  li.  1 2.  Suidas. 

D  E  L  B  E  N  E.  Cherchez  Elbcnne. 
*DEL-BENE'  (  François  )  lutifconfultc  de 
Vcronne,ctoitencftime  l'an  1490.  &  il  vivoit  en- 
core en  1 5  08.  1!  a  compolc  une  Chronique  des  Fa- 
milles de  Vcronnc  &  quelques  autres  Ouvrage-s. 
'*  Iule  Du  Piiy  ,  in  el  j^.  Âdvoc.Ftron.&c. 

DEL  F  ou  Deut,  Dtlphi  Se  Dtlpbium  ,  ville 
du  Païs-Bas ,  &  la  troifiémc  de  Holande.  Elle  cil 
ainfî  nommée  à  ciufc  du  canal  dit  Dclft  qui  pallc 
par  le  milieu.  Sa  bine  Se  fes  bâti  mens  la  font  con- 
iîdcrcr.  L  Hôtel  de  Ville  &  la  Maifon  des  Sabourgs 
tiennent  le  premier  rang.  Elle  a  aufli  deux  EgUfes  . 
dans  l'ime  on  y  voit  le  tombeau  de  l'Amiral  Tromp, 
qui  eft  de  marbre  ,  enrichi  de  migiutures  avec  une 
belle  Infcription.  Dans  l'autre  on  voit  le  tombeau 
du  Prince  Guillaume  de  Nallàu ,  qui  fût  tué  en  cet- 
te ville  pir  BiUhazar  Gérard, Francomtoisjl'an  1 5S4. 
Delft  eft  lîtuée  dans  une  plaine  ,  à  quatre  lieues  de 
Leiden  &  à  une  de  la  Haye.  On  dit  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Godefi-oy  le  Boll'u  qui  avoit  conquis  la  Ho- 
lande ;  &  qu'Albert  de  Bavière  la  prit  8c  qu'il  y 
tcnverfa  les  murailles  &  le  Château.  Elle  fut  entie- 
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retnent  briîlce  par  un  accident  en  1 5  j^.  Se  elle  A 
été  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'ttoit.  Le 
bourg  de  Dilft-Havsm  ,  c'cil  a  dire  de  Havie 
de  Deifcleft  a  une  dcmuliciicdc  Ri.ieidain.''Guichar- 
din ,  dtfcr.  du  Ptus-BéU. 

D  E  L  F I  N  O  (  Zacharie  )  de  Vcnifc  nâquit  le 
19.  May  de  l'an  1J17.  d'André  Dcifino.  il  s'acquit 
unt  de  réputation  par  fon  cfpiit .  que  le  Pape  Paul 
I  V.  le  fit  venir  à  Rome ,  luy  donna  l'Eveché  de 
Torccliano ,  puis  celuy  de  Pari ,  &  il  l'envoya  en^ 
ILite  Nonce  en  Alcmagne.  Pie  1 V.  luy  donna  le 
même  employ  pour  exhnner  les  Princes  Alcmandl 
à  le  trouver  au  Concile  de  Trente  ,  •&  depuis  il  le 
rait  dans  le  facrc  Collège  en  1565.  Dcifino  rem> 

|)lit  très- bien  les  efperanccs  qu'on  avoit  conçues  de 
uy.  U  remit  l'Eveché  de  Torccllano  à  leaii  Delfino 
qui  fut  aufll  Nonce  en  Alemagnc  ,  6c  puis  Cardi- 
nal ^  &  il  mourut  le  1 9.  Decembie  de  l'année  1 58 
en  la  j  7.  de  fon  âge.  *  De  Thou ,  Htfi.  /*.  i  j .  .Onu< 
phrc,  Aubery,  Ôcc. 

D  E  L  F I  N  O  (  Ican  )  Doge  de  Venife  a  vécu 
dans  le  XIV.  Siècle.  Il  fut  clù  en  spret 
avoir  pafsc  par  les  princi(itlcs  charges  de  la  Répu- 
blique, à  laquelle  il  rendit  de  grands  fer  vices ,  ayant 
fait  lever  le  fiege  de  Trcvife  ,  confcrvé  la  Dalma- 
tie  Se  fait  de  belles  avions.  Il  mourut  en  1  j£  1.  *  lu- 
(Uniani  &  Bembo ,  Hift.  Vin.  Léo  Matina ,  in  tlog. 
Duc.  Vina.  &C. 

La  Famille  Delfino  eft  des  vingt-quatre  an- 
ciennes de  Vcnife ,  Se  elle  a  été  féconde  en  hom* 
mcsilkftrcs.  Iean  Delfino  qui  a  vécu  au  com- 
mencement de  ce  Siècle  ,  fut  fait  Cardinal  par  le 
Pape  Clément  V II I.  Il  y  a  encore  à  prefentje  Cardi« 
nal  Iean  Delfino  ,  Patriarche  d' Aquilée  qui  fut 
promcuen  1^67.  par  le  Pape  Alexandre  VII. Nico- 
las Delfino  oui  a  tres-bicn  fcrvi  la  République 
dans  diviries  occauons,commcdans  des  AmbalTadeSf 
dans  les  charges  de  General  des  llles  de  Levant,  de 
Candie,  &c.  cpoufa  Elizabeth  Prioli ,  &  il  en  eut  di- 
ve>  s  enfans,&  entre  autres  Iean  DelFin  o  .Ccluy- 
cy  né  en  16  17.  a  été  Sénateur  de  Vcnife  Se  pois  P.i- 
trurche  d' Aquilée,  &  il  a  ti  es  bien  écrit  en  piofeôc 
en  vcrs.Voyez  fon  éloge  dans  la  Scnm  d'Huem.  iKuJt, 
d'Italid  de  Gualdo  Priorato ,  Se  dans  l'Ouvrage  de» 
hommes  di  Lettres  deLorcnzo  Cralfo. 

DELL  Y  ou  Dehli,  ville  &  Royaume  de* 
Indes  dans  les  Etats  du  Grand  Mogo].  La  ville  ctt 
fititce  dans  une  vafte  campgne  (ur  le  bord  de-  la  ri- 
vière dite  le  Gemna.  L'ancienne  Dehli  n'eft  pli  s 
qu'un  faux-bourg  d'une  nouvelle  ville  dite  Chah- 
jehan-Abad,&  par  abréviation  Ichan-Abad  qui  veut 
dire  Colonie  de  Chah-lchan  ,  parce  qu'un  Grand 
Mogol  de  ce  nom  l'a  ftute  bâtir  ;iu  commencement 
de  ce  Siècle.  Il  la  deftina  pour  être  la  capitale  de 
fcHi  Empire.  Elle  eft  entourée  de  murailles  de  bri- 
que ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  la  rivière.  Il  y  a  aufli 
une  grande  Forteicflc ,  Se  le  vieux  Dehli  Se  un  autre 
fàux-bourg.  On  pourra  voir  une  tres-exa(fledefcrip. 
don  de  cette  ville  dans  les  Mémoires  de  l'Empire  du 
Grand  Mogol  du  S' Bernier. 

DELMENHORT,  petite  ville  d'Alemagne 
dans  la  Principauté  d'Oldembourg  ,  avec  titre  de 
Comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Dcimen  qui  luy 
donne  fon  nom  &  qui  fe  jette  peu  aprez  dans  le 
Vcfcr ,  â  trois  lieiies  de  Bremcn  Se  un  peu  plus  d'Ol- 
dembourg. Le  Roy  de  Danenrarc  en  eft  le  maître 
depuis  l'an 

D  E  L  O  S ,  ai'jourd'huy  Sdillc ,  une  des  Ifles  Ci- 
dadcs ,  eft  célèbre  par  la  naiflancede  Diane  &  d'A-r 
pollon  que  Latone  y  enfanta.  Les  Anciens  croyoicnt 
qu'auparavant  elle  étoit  errante  ;  Se  que  depuis  le 
bonheur  de  cet  enfiuiteinent  elle  devint  fisc.  ApoU 
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ion  y  avoiton  Temple  fameux.  Sctviiis  afnitt  qu'il 
n'y  rcndoic  fcs  Oracles  que  fix  mois  de  l'Eté  &  de 
là  il  iiaflbit  à  Paihaïc  ville  de  Lycie ,  où  il  en  pro- 
nonçoit  d'auties  durant  i  Hyvcr.  C'eft  en  cxpli- 
quant  deux  vers  du  quatrième  Livre  de  l'Encidc: 
j^lu  ubi  hiherndm  LyctAm ,  &c.  Les  Athéniens 
s'en  étant  rendus  maiues  la  purifièrent ,  ordonruns 
qnc  tous  les  tombeaux  en  fulFcnt  ôtcx  &c  qu'on 
k$  portât  daiïs  ujie  iflc  voifme  nommée  Rhene. 
Dclos  n'a  aujourd'huy  pUs  licn  de  célèbre  que  fon 
nom.  Il  y  a  un  bourg  peu  habite  dit  Sdiiles  ,  que  les 
Anciens  ont  nommé  DtUi  Se  \yuxs  jithtné  jtÀriant. 
La  petite  Iflc  de  Rhcnc  qui  cft  comme  atuchéc  à 
celle  de  Dclos,  aaU|Ourd  huy  le  nom  de  Fermenc. 
Les  Turcs  en  font  les  maîtres.  *  Plmc ,  /I.4.  ck.  1  x. 
Strabon,  /#.  i  o,  Thucididc ,  li.  j . 

DELPHES,  ville  de  U  Phocidc  fous  le  mont 
Parnallc,  oùétoit  autrefois  le  Temple  d'Apollon  11 
celebic  par  fes  Oracles.  Diodorc  de  Sicile  dit  que 
la  première  dccouvctte  en  cft  dùc  à  un  troupeau  de 
chevrt-s  ,  qui  pailHuit  autour  d  une  ouverture  de 
terre  ,  jettoicnt  des  cris  extraordinaires  toutes  les 
fois  qu'elles  s'en  approchoient.  Le  pafteur  voulant 
voit  ce  que  c'ctoic ,  furpns  par  des  cxhalaifons  qui 
en  fortoient ,  prononça  des  prophcties  qui  fc  trouvè- 
rent veriubles.  Cela  fçû  dans  le  païs ,  grand  nom- 
bre de  pcrfonnus  curicufes  de  l'avenir  le  ttanlpot- 
toicnt  en  cet  endroit  -,  &  s'entredonnoiciit  des  rcpou- 
fcfiir  leurs  demandes.  Mais  comme  l'ouverture  de 
la  foll'e  étoit  dangeceufe ,  !c  que  pluHeurs  agites 
de  fureur  y  tomboicnfc  fans  cire  jamais  vùs  }  l'on 
s'avila  d'accommoder  le  lieu  avec  un  trépied  ,  qui 
empcchoii  de  tomber  dans  cet  abyme.  Au  commen- 
cement oB  choillt  des  filles  à  I  honncur  de  Diane 
pour  prononcer  Us  Oracles  de  fon  frère  ,  julqu'a-cc 
qu'un  certain  Echacrates  de  Thellàlie,  épris  de  la 
beauté  d'une  de  ces  filles  ,  eut  l'infolence  de  la  ra- 
vir :  ce  qui  fit  qu'on  n'en  dcftina  plus  à  cet  officcqui 
ne  Ailfent  âgées  de  plus  de  cinquante  ans.  Plutar- 
quc  .dit  que  ce  paftcur ,  qui  le  premier  fut  tranfpor- 
tc  de  cette  fureiu  prophétique ,  le  nommoit  Core- 
tas.  Depuis  cet  Oracle  fut  le  plus  refpcâé  Se  le  plus 
célèbre  par  toutes  les  nations  de  la  terre.  Le  Tcnw 
plc  qui  étoit  extrêmement  riche  des  offrandes  qu'on 
y  cnvoyoit  de  toutes  p.uis  ,  fut  louvcnt  pillé.  Pau- 
fanias  nomme  entre  ces  facnleges  un  Infulairc  d'Eu- 
bcc  ,  b  Nation  des  Phicgies ,  Pyrrhus  fils  d'Achil- 
le ,  Xcrxes.  les  Phocccus ,  nos  anciens  Gaulois ,  & 
enfin  Néron ,  qu'il  acciife  d'y  avoir  volé  cinq  cens 
ftatucs  de  cuivre.  Dion  ajoute  qu'il  dilhibua  aux 
luldats  tout  le  territoire  de  Cyrrhéc  qui  étoit  le  do- 
maine d'Apollon  ,  outre  qu'il  combla  le  pioprc  en- 
droit d'où  fcirtoit  les  Oracles ,  fùlànt  égorger  des 
Jîommes  fur  la  bouche  de  l'antre.  *  Strabon  , 
Paufanias ,  U.  i  o.  Dion  ,  h.6 1.  Diodore ,  Pluurque, 
ludin ,  &:c. 

Il  ne  faut  p.is  oublier  icy  ce  que  Suidas ,  Cc- 
drenc  ,  Nicephore  &  pluficurs  autres  Auteurs  rap- 
portent ,  qu'environ  le  tems  de  la  nailTance  du  Sau- 
veur du  Monde,  ce  fameux  Oracle  d'Apollon  de 
Delphes  devint  muet  ;  &  qu'Augufte  étonné  de 
ce  lilcnce  cxtraordinaiic  reçut  pour  réponfe  ,  qu'un 
enfant  Hébreu  ,  Dieu  des  Dieux  le  cnalFoit  de  fon 
iionc  &  le  contraignoit  dedelcendie  dans  les  etv> 
fers  : 

Mt  putr  HthrtM ,  divot  Dcm  ipfe  gubcmMU 
Ctiere  fede  )uhet ,  trifiémt^ut  redire  (uh  erctm. 
Aru  ergo  dthinc  tacitu  ahfcedtto  noflnf. 
*  Nicephore,  li.  i.ch.ij.  Cedrenc,  in  Camp.  Sui^las, 
in  Aufr.  Orofe ,  li.6.  Hifl.  ch.  1 8.  &  fniv.  Baronius, 
^pp-  od  Ânn.C"  yî.C  I. 

DELPHIDIVS(  Aiticiis  Tyto  )  Rhctcut 


célèbre ,  ic  Profcflciir  à  Bourdeaux  ,  a  vécu  dans  le 
quatrième  Sicclc.  Le  Pocte  Aufonc  a  f.dt  ton  éloge 
en  vers  ,  en  parlant  des  illuftres  Profcil'eurs  de  Bour- 
deaux .  Cdrm.i. 

fatundt,  d»Ue,  linfUM  &  ingtnio  ctltr  , 

Ucu  ifmomc,  Dclphidi, 
Smbiexitu  cjio  jlthth  threno  pturù , 

Lsudi  M  jubtbAi  érmlm. 
Tu  faenè  dh  ipfit  «rfm  incmMkiUit , 

Dei  PoetM  ntbilu  , 
SeriMm  cwoti*.  prcfercns  Olympit , 
Puer  eeUbraftt  lavent ,  &e. 
Outre  Aulone ,  Sidonius  ApoUinaris  parle  aufli  de 
luy  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  â  Sapaudi:s,  quiatll 
la  10.  du  5.  Livre  ,  6c  il  loiie  fon  abondance  dans 
le  difcoiirs  :  Tiu  veto  tam  cl*rM ,  tam  Jpctiabilu  di- 
tlto  ejt ,  ut  iUi  divifio  Polttnsnu  ^  gr^viiM  Cdllitnù  , 
Vdphtdii  abundtuttiM ,  &c.  S.  lerôme  en  fait  auifi 
mention ,  en  U  Chr.  A.C  360. 

D  E  L  -  R I  O  (  Martin-Antoine  )  lefuite  ,  ctoic 
d'Anvers  où  il  naquit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an- 
née 155  !•  Il  étoit  £ls  d'Antoine  Dcl-Rio,  Gentil- 
homme Efpagnol  qui  avoit  de  grands  biens  dans  le 
Pais. Bas,  &  d'Elconor  Lopcz  de  Villeneufve.  Dri 
fon  jeune  âge  il  témoigna  une  grande  inclination 
pour  les  Lettres ,  &c  ayant  fait  les  bAlfcs  clalFcs  dans 
Ion  pais ,  il  vint  étudier  en  Rhétorique  &  en  Philo- 
fophie  à  paris  dans  le  Collège  de  Clermont  «  &  i'ous 
le  célèbre  Ican  Maldonat.  De  là  il  fut  étudier  en 
Droit  à  Doiiay  Se  à  Loiivain ,  &  il  fitt  palier  Do- 
âmr  dans  rVniverllté  de  Salamanque  en  Elpagne. 
Ce  fiit  l'an  A  fon  retour  dans  le  Pars- Bas  il 

fut  Confeiller  au  Parlement  de  Brabant ,  cnfuite  In- 
tendant de  l'armée,  &  on  luy  confia  d'autres  char- 
ges confider.ibles.  Mais  les  guencs  civiles  ayant  com- 
mence dans  le  païs ,  il  fit  mi  fécond  voyage  en  Efpa- 
gnc ,  &  étant  à  Valadolit  ,  il  entra  prmi  les  Iciui- 
tes,  l'an  1580.  qui  étoit  le  19.  de  fon  âge.  Cinq 
ou  fix  ans  aprez  ,  étant  revenu  dans  le  Pais- Bas ,  il 
fiit  employé  à  enfeigner  la  Phiiofophie ,  les  Lan- 
gues &  les  Lettres  lacrécs ,  ce  qu'il  continua  afïèi 
long-tems  à  Louvain ,  à  Doiiay,  â  Liège,  à  May  en- 
ce  ,  à  Grecz  en  Stirie  Se  à  Salamanque  en  Efpgne. 
Il  en  revint  en  i6oi.  &  trois  jours  aprex  fon  arri- 
vée à  Louvain ,  il  y  mourut  le  1 9.  O^obrc  ,  en  U 
5  8.  année  de  fon  âge.  Le  P.  Martin- Antoine  Del- 
Rio  a  compofe  divers  Ouvrages.  Eunt  en  1 571.  i 
Louvain  ,  il  y  fit  amitié  avec  lufte-Lipfe  ,  &  il  pu- 
blu  des  Notes  fur'  Solin  &  puis  fur  Claudien,  &  des 
Cririques  fur  les  Tragédies  de  Scnecquc.  Ses  Ou- 
vrages de  Théologie  font  des  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  &  fur  les  Lamentations  de 
leremie.  Phanu  facr*.  Sdpitntit.  uldapAhm  [aotm. 
De  diffcilitnbM  &  utilitribtu  facrt  Scrtptmrt,  It- 
CM.  Flvridu  M/arianéi.  Opm  Maridnmm,&c.  Ceux  de 
Droit  font ,  De  principiù  Jwris,  AftftelLuieM  Script. 
éuL  univerfum  Im  Civile  ,  &c.  On  a  encore  de  luy, 
DifefMîfitiomtm  Migic^rumTo.IIl.  Flndicid  Arevp^ 
fitict ,  &c.  Vn  Auteur  qui  prend  le  nom  d'Herman 
Langeveit  a  compofé  la  vie  du  P.  Dcl-Rio  qu'il  ^ 
finit  par  cette  Epiufe  ; 

Suhfifie  :  téngi»  ternùmm  :  bîc  mon  intptrdt , 

Hoc  Dclrionis  indicM  tutaulm  ttbi. 

Mtrmor  videre  poflulas  ?  Calos  vide. 

Hoc  marmor  lUi  tft  :  orbis  efi  bufitm  :  Lihri 

FmviUa  :  fatn*  publicâ ,  eji  infcripti». 

Legc  .  Hofpcs  ;  &  qnod  exprimM  tibi  tUgt. 

Brevi  eji  eundem  \  néun  Hojpei  t/.  ^trM  vimm. 
il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  les  écrits 
de  cet  Auteur ,  avec  ceux  de  lean  D  i  l-R  1  o  de  Bru- 
ges, Doïen      Grand  Vicaire  d'Anvers,  qui  a  pu- 
blié des  Commentaires  fur  le  Pfeaumc  118  Beati 
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hmMnâMi  Ac  iûr  les  &pe  de  la  Penteocc  Cc%. 

cy  inoLin  L  cii  1614.  *  LcMire,  in  tlog.  Bttg.  Va- 
lae  Ândrc,  Bi^L  Btig.  Ribàdencua  Si  Aicrgaiùb«;><^«' 
Strift.  Soc.  !.  &c. 

DELTA  ,  c'cft  le  nom  que  les  Anciens  doii- 
tiereiu  a  l'iik  que  le  N>1  fluc  en  Egypte  ;  parce 
qu'elle  eft  femblible  à  ceue  Icure  a  des  Grecs.  Pco- 
loméeeamadedtuxfocw»  le  gtand  fick  petit. 

avoir  lavé  le  Caire  qoe  le  Nil  fiic  cet 

deux  biis  4111  tnibrAlTcitt  L-  païs  ,  font  un  tlian- 
sic.  Ces  deux  luas  en  pcoduiiént  d'aixics  qui  £u« 
loimc  ceicakies  bouche»^  iant  quelques-unes  font 

fermées  en  ce  tivnç  HrroJott-  p^rlf  J'i-n  Ten^j'lr 
de  la  ville  de  IUii)-;.s  .^u  Deiu  ;  &  pai  U 

ii|iBRend  jnoiivci  >]jk  Ir  f  i.;ypuens  ont  les  prc- 
mieis  établi  les  Fctc^.  *  Ht-totlucc ,  4M  li,  1.  »m  Ett- 
ttrft ,  Ptoloince ,  /».  4 .  Ge«g.  Suabon  ,  U.tf.  &  17. 
jNine j  /I.5.  ch. Cf. 

DE  M  AD  ES  d  Athènes»  de  madnicc  devenu 
'  Ontear ,  fit  paiflêr  oonuiiB  die  Cieetea  le»  bons  nuiu 
ik  la  marine  dans  le  bancau.  Son  éloquence  Iny 
«iCquit  un  li  grand  pouvoir  fut  l'erprit  de  Pluiippcs 
de  Macédoine ,  qu  .iptcz  la  bataille  de  Cheronéc  que 
ce  Prinde  temporu  l'an  4 1£.  de  Romcfur  les  Athé- 
niens, il  addoucit  touc-à-faic  fan  efprit.  Vue  auue- 
fiiii  prenant  g^cJe  ,  que  le  niêine  Philippes  &  pre- 
iênum  avec  tous  ks  oqtcmens  de  la  Rcràauti,  ans 
prUoBniets  <\vfi  vtek  6k»  en  cetie  b^atUe ,  lêi 
luItOÎC  fans  raifon ,  il  luy  dit  qu'il  s'étonnait  fort  de 
fan  procède ,  &  de  ce  que  la  fortune  luy  ayant  don- 
né le  perfonnage  d'Ag'imc-timon ,  il  s'amulôîc  à  fii» 
rcceluy  deThcrfitL".  Anrcftc,  ce  que  Plutarque  rap- 
porte de  luy,  tait  connoîtrc  qu'il  aimoit  l'argent  Se 
la  bonne  chère  ;fçavou  qu'Antipatcr  le  v.intoic  d'a- 
voic  deux  amis  à  Athènes,  Phocion  &  Demades* 
qaMl  ne  pcwnrdit  januis  pcrfuadec  au  pfcraier  de  re- 
cevoir fe$  prefens  -,  &  qu')l  n'en  avoir  pas  alTc» 
pour  fatisfaiie  les  dcfiis  de  l'aiitic.  Le  niÉmc  le  com- 
paroit  aux  viâinies  immolées,  dont  il  ne  reftoit 
que  la  1.1  nj^ lie  Se  le  venue.  Call'andet  hlsdu  même 
Antipatci  ,  le  hc  niourir  avec  Ton  hls  comme  ful- 
peûs  de  trahifon.  Quelques  autres  diicnt  que  ce 
fut  Antipnet  mâne  qui  le  condamna  à  la  ntoïc» 
aprez  avoir  intetcepté  de*  Letti»  qu'A  éccivoit  k 
(es  ennemis.  Ce  fut  vers  l'an  4  j  i.  Je  Rome.  *  Dio- 
dore  de  Sicile ,  ti.  17.  1  S.  Ciccron  ,  in  OrM.  Phitar- 
4|tie,«*  Phacion,  Deinollhene,  4t«x  i^p^pil  C^(.  Pho- 
ttus,  Ribl.  crd  cji.  ex  Ariéntt  C9(Li4jmtX  PktttêHt, 
Athenéc,  Stobce,  ^c, 

DEMAGORAS,  Auteur  ancien,  qui  a  écrie 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  cft  dtc  par  Denis  d'Ha» 
Itcarnan'e  ;  nuis  on  ne  fçait  pas  en  quel  tans  il  a 
Vcci'.  *  LK:;is  I.'MiIÏl  r  n.ilFe  ,  auli.i.  des  anr.  Rem. 

DEMARATE,hls  d' Arifton  Roy  de  Spar- 
te, luy  fucceda  au  Royaume.  Cleomene  Roy  de  l'au. 
trc  famille  Se  Ton  ennemi ,  perfiiada  ant  I.acede- 
monicns  qu'il  n'ccoit  pas  fils  d'Atifton  ,  ôc  coiioni- 
pit  infime  la  Pythie  du  Temple  de  Delphes ,  où  l'on 
avdt  envoyé  «MU  r<gavoit  la  vérité  de  rOracl&  Ain- 
fî  Denurate  ttit  chafsé  du  trône  ,  ic  (t  retira  en 
Allé  en  a  5  9.  de  Rome.  D  irius  le  reçût  gcnerciifc- 
tnent  Se  luj  fie  de  grands  biens.  On  dit  qu'il  avec- 
tifliiic  les  Lacedenmiient  desdellèins  me  Cùfeierit 
les  Perfcscontr'eux  1  fe  croyant  plus  obligé  )i  fa  pa- 
trie quoy  qu'injufte,  qu'à  iiss  ennemis  bien  que 
généreux;  Hérodote  dit  que  ce  Prince  étoit  le  plus 
illuftre  parmi  Lircirmnniens  ,  par  fcs  conléils, 
pai  les  adioui»  &  par  le  prix  qu'il  avoit  rcm^rté 
aux  jeux  (MympiqwisdùiibcauEliê  duchaiM  à 
quatie  chevaux ,  ce  qui  n'écoiit  jamais  anivé  ï  pas 
fin  des  Rds  de  Sparte;  *  Hccodqae»  li.  ^.  m  EtMa, 
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D£MAtt.ATE,  l'on  des  prlnripitui  de  Cok. 

lintbe  de  la  famille  des  Bachisdis  vivuic  lu  de 
Rome.  Ce  fiitcu  cctu:  anaice  que  ne  pouvant  iouf- 
lût  la  domination  de  Cipfele ,  qui  i^étoic  rendu  nui* 
tre  delà  ville  ,  il  fonit  du  p.iïs  awc  rrn-tr-  fi  famil- 
le ,  &  vint  dcmeurct  dini  la  viiic  d:  1  liquimcas 
en  ToTcane.  C'cft  là  qu'il  eut  un  t  rormtw  Luca- 
naoaJLucqnionj  qui  fut  depuis  Roy  dcRomcfoiis 
le  nom  de  Tarqnbt  -PAnden.  *  Denis  dtjaUcanar* 

fe,  li.^.  ant.Rorn.  (fe.  1  o. 

D  E  M  E  T  R 1  A  D  E,  fille  d'Olibrius  ,  de  l'U- 
luftiefâmiUe  des  Anciens  de  Rome ,  a  M  tKS'illM* 

ftrc  d.^n;  ]  •  V.  "-jifr!  S'à.ii'.t  rerirce  en  Afiiqua 
avec  la  mere  luiicnc  <X  laii  aytule  Proba  ,  pour  fiiit 
la  fureur  des  Gots  qui  avoient  inondé  l'Italie ,  elle 
fiit  Cl  touchée  de  ce  qu'elle  ottit  dire ,  dans  Cartha- 
gc  à  faint  Auguftin ,  de  l'état  de  la  Virjçinitc  Chré- 
tienne, qu'elle  ht  d(.fl.indcl'enibi.iHlr ,  &:  de  quit- 
ter un  cpmix  à  qui  00  l'avoit  scomilc.  Saint  leiônta 
la  voulant  affermir  dans  nne  n  faince  refoludon  *  luy 
écrivit  une  btllc Lettre.  C'eft  ctlle  qui  commence: 
Jnttr  »imu  nutttriai ,  &c.  Le  P.ipc  Innocent  L  qui 

Fouvernoit  alors  l'EgUlè,  «p.ii.  &  les  plus  grands 
erfonnages  de tenu ,  luy  écrivirent  pour  le  même 
ftiict.  Saint  Auguftin  fur  tout  exalte  mcrveilleufe- 
raent  ce  dcllein  ,  ep.ia,^.  179.  CjC.  Saint  Profpcr  tuy 
écrivit  auflL  une  Lettre  qu'on  trouve  piumi  cell^ 
de  faine  Ambroifê ,  r/'  S4.  Pelage  ^witaloiseD  >e> 
piitation  pour  fa  pieté  j  cl  I-i  fut  caufc  que  luliene  le 
pria  d'caire  à  fa  fiUe  puui  la  fortifier  dans  fa  re.. 
ibkition }  au  moins  il  en  parle  eu  cette  forte.  Il  le  fit 
avec  beaucoup  d'art  ;  mais  parmi  les  beautei  du  dif- 
couis  ,  il  mcû  le  venin  de  fon  licKlie  ,  poui  tàclier 
de  corrompre  par  des  flateiies  pleines  d'impiété  ,  l'ef« 
piit  de  ceUe  qu'il  taifoic  femUant  de  vouloir  exhor.» 
Bar  à  b  venu.  Ce  qoi  obligea  faim  Aùgullin  d'y  ré- 
pondre, par  une  Lettre  qu'il  cct  ivii  à  Iulicnc.  C'cft 
la  cent  quarante-troiiiàiie  qiu:  j'ay  alléguée.  *  Daro- 
Dtus,  ji.Cé^xo. 

DEMETRIADE,  ville  de  ThefTalic  dans  le 
]ietit  pais  de  Magncfie,  avec  Evêché  iùifiragant  de 
Larilfc.  Strabon,  Pline,  Stephanus ,  Titc-Liv<,  &c. 

etlent  de  cette  ville  qui  étoit  fituée  fur  le  Golfe  Pe« 
gien,  PtUfgicm  finiu ,  dit  aujourd'huy  Gdfbdel 
Vollo  &  Golfo  dell'Arniiro. 

DE  MET  RIEN,  Patriarche  d'Ancioche ,  fuc- 
ceda l'an  af  f.  à  Fabius ,  >!<c  tint  le  Siège  )ufqu'en 
l'.ir.nc r  zC  r>\\  r6 ^.  qu'il  lailla  par  la  nvMt  l'a  place 
a  i'aui  de  Samolatc,  célèbre  par  fes  impictez.  *  £u- 
fisfac ,  U^,  f^Jir  tm  la  Chrm,  Saioonis  «  jSX.%$$, 

DEMETRIVS  »  Pttiiarclie  d'Alexandrie, 

fuco  .'a  l'.iri  c-nr  niiattc-vingt  &  dix  à  Julien  ,  com. 
me-l'alFuce  EulcbcdeCeraréc  en  la  Cluomque,  bien 
qu'il  femUe  dite  le  concuire  d;ins  l'HiAoire.  U  re- 
prit Oir^cnc  de  ee  qu'il  avoit  oie  le  faire  Eunuque} 
ic  blâma  le  Prebt  de  Paleiluie  qui  l'avoit  ordoiuié 
Pr£tre.  Depuis  il  ccdlbn  lès  Ouvrage»  &  l'excoro» 
munia  Iuy-m£me ,  pane  qu'il  (ôîktenoit  des  erreur. 
Demetrius  gouverna  environ  4  j  .années  l'Eglifed'A' 
lexandrie.  Il  eut  I-Icraclas  pom  fiun  t  iT  ;:r  mou- 
rut l'an  xi^*  EuTcbe ,  U.i.&  6.  htft.  tn  U Cbm^, 
AJC 1 90.<^r.  Onuphre ,  m  U  Chnm.  BaronitK,  ji^^ 

Ipo.  &  fùiv. 

DEMETRIVS  L  de  ce  nom  Roy  de  Ma. 
cedoine,  fimommt:  Poliocritc,  ne^fsfxn'Tiiif,  c'eft  à 
dir  -  le  rrenr'ir  ic  villes  ,  étoit  fils  d'Antiqonns  Ca- 
pitaine ,  Ôc  puis  im  des  fuccclieurs  d'Alexandre  le 
Gcaad.  Sa  vie  a  été  extrêmement  n^êiée  de  diverfe« 
avannnes.  Il  perdit  en  441.  de  Rome  la  première 
bauille  qu'il  donna  contre  Puilomée»  fvez  la  ville 
de Gaae }  mabce imlbcutoe l'écoona point ,  il  pour. 
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fuWii  fon  VAiiiquciir ,  dcfil  fon  Lieutenant ,  Se  le 
ctuilk  luy-mcmc  de  devant  Haticainalie  qu'il  aflu- 
gcoic.  Aprcz  ces  avanugcs  ,  Ion  pcrc  Ancigonns 
Hc  luy  rclotiis  de  donner  U  libcttc  ai  x  villn  Grec- 
ques, il  p.init  aveciinc  jn  illànte  arnue ,  s'empara  du 
Pircc,  p^ic  Si  razalc  Fort  de  Munictue  ,  chalVa  De- 
inccrius  Plulercusdclavilled'Athencs,&  tit  alliance 
•avec  les  habiuns  en  4^7.  de  Rome.  Ce  fiit  poiir  Ion 
a\9\es  menus  Aihenuns ,  par  une  lâche  complai- 
uiice,  oidonnerenr  que  le  vingt-fixicmc  de  le\ir  mois 
nommé  parmi  xiix  Tharpelion  qui  revient  à  l'on- 
ricmc  de  May  ,  auquel  D.mctrius  entra  dans  la  vil- 
le fiit  nomme  ï*?»^!©- ,  le  jour  de  &ili  ;t  Se  de  la  li- 
berté pibliquc  i  &  donnèrent  le  firnoni  de  tértif, 
ou  Sauveur,  au  mcmcl'iince.  Dans  le  mcmc-tems 
Antigonus  le  lappclla^d'envoya  dans  l'Iûe  de  Chy- 
pre 5  où  il  défit  MenelaiiS ,  Capiuine  des  troupes  de 
IHoloniée,  prit  SaLimine  avec  pltiHCurs  ai  très  villes  j 
&  rempona  fur  mer  une  viétoire  contre  le  tu^-mc 
Ptoloméc,  qui  vcnoit  a»  lecours  de  la  ville  de  Pa- 
piies.Le  liegL'  de  Rhodes  ne  luy  fiit  pas  11  hciircux  en 
449.  de  RoiTW.  Il  !c  quitta  par  com|X>tîtion  ;  donna 
enluitc  la  libcttc  à  quelques  vilks  de  Grcce,piitCo- 
rimhc  5c  Sicyon  ,  iransh'ra  ccUe-cy'cn  un  autre  en- 
droit i  6c  fous  prétexte  de  venir  au  ftcours  des  mal- 
heureux ,  il  fc  rendit  maître  d'une  partie  du  Pcln- 
poncfc  en  45  I.  âc  }2.  Enluitc  il  fc  ht  déclarer  Ge- 
ncraliflîinc  de  l'armée  des  Grecs  ,  éunt  fur  le  point 
de  paifer  en  Afic  pour  joindre  fon  peie.  Ces  avanu- 
gcs  furent  rendus  moins  cikbrcs ,  par  l'orgueil ,  le 
laailege  &  l'avarice  de  ce  Prince  j  qui  voulut  être 
néanmoins  initie  aux  ni)  lleres  de  Cercs ,  honorée 
particulicremcitt  dans  la  ville  d'ElL-ulîne.L'annceoui 
Ibivit  celle  de  fi  forcic  de  Grèce,  fit  numorablc 
p:\r  la  lanj^lante  bauiUe  d'Ipius  en  Phryeie,  en  la- 
quelle AntigonuS  Mon  pcre  fut  tué  ,  luy  fc  vit 
contraint  de  prendre  la  fuite  à  Epheie,  &  pi  is  dans 
la  Gtcce,  où  les  Athéniens  luy  rcfiilcrcnt  l'entrée  de 
leur  ville.  D^metrius  la  vint  atLiqucr  deiix  ansuprez 
&c  il  l'cmpriru,-  Mais  le  jiiftc  fujct  qu'il  avoit  ite  fc 
vangcr  des  habitans  ,  étant  changé  par  le  plailit  de 
cette  viâoire ,  il  les  traita  fort  doucement.  L'.rn  4  ^9. 
de  Rome.qui  ctoit  le  ^760.  du  Monde,  29Î.  avant 
l'Ere  Chrétienne  ,  en  la  C  X  X 1.  Olympi-idc  ,  il  fe 
fit  dedarei  Roy  de  M.iccdoinc  ,  Se  polLd.!  cet  Etat^ 
)ufqu'à  ce  que  les  peuples  voyam  ks  Rois ,  Ptolo- 
mée  fils  de  Lagus ,  Liiimachus&  P)Trhiis  cnannes 
conti'cux  ,  chalUrent  en  4^5.  Demeuius,  lequel 
n'ayant  trouvé  que  de  l'ingiatitude  chez  les  Athc- 
nicirs ,  &  peu  de  bonne  volonté  au  relie  des  Grecs, 
apivz  quelques  nouveaux  m.-.!heuts ,  il  fe  remit  en- 
tre le»  mains  de  Selcucus  Roy  de  Syrie  fon  bcau- 
pere.  Ce  dania  le  traita  bien ,  que  ce  Piince,  dans 
L>  |)iifon  ne  fongtant  qu'à  faire  bonne  chtre  ,  de- 
vint fi  gras  qu'il  moiirut  de  trop  d'mibonjH)int,  l'.-m 
)7(>9.du  Monde,468.  de  Rome ,  en  la  C  X  X I II. 
Olympiade.  Il  régna  lix  ans  d.uis  la  M.tceJ<>ine ,  & 
il  en  demeura  trois  en  prifon.  Deinetrius  laillà  deux 
fils  Eiimcnes&  Aniigonus.  On  dit  qu'il  fut  le  plus 
beau  Prince  de  Ion  teins,  *  Plutarque,  in  fa  vu, 
Di«Hlorc,  /».  19.  &  20.  Iiiftin  ,  li.\6.  &  ffiv.  Eu- 
fcbc  ,  in  U  Chroi/.  Appian  Alexandrin  ,  de  btH.  Sy- 
riac.  &c. 

D  E  M  E  T  R  1  V  S  1 1.  fils  d'Antignnc  dit  Go- 
aiuis,  parce  qu'il  avoit  été  élevé  en  la  ville  de  Go- 
m  en  "Theflalie,  fuccedaà  fon  pere  l'an  j  1 2.  de  Ro- 
me. Etant  encore  enfant ,  comme  dit  lullin  ,  il  mit 
une  armée  fur  pied  ,  &  clialla  Alexandre  fils  de  Pyr- 
rhus ,  qui  s'ctoit  emparé  de  la  Macédoine  en  l'abfen- 
ce  d'Aiitigonus  ;  Ainfi  il  ne  recouvra  pas  feulement 
cet  Etat,  mais  il  dé|>oiiilla  aufTi  Alexandre  de  l'E- 
pine. La  Itgcrctc  des  foldau  ctoit  fi  grande ,  a'joùte 


le  même  H'ftoticn ,  ou  la-  fortune  fi  vatiablc,  que 
les  Rois  étoient  tantôt  en  exil ,  tantôt  fur  le  trône. 
D.mctiius  rcgru  dix  aiis ,  &  monn.t  en  5  2  2.  de  Ro- 
rae.laiflint  Philippes  fon  fils  en  fon  basagu"  luftin, 
/i.26.  Pulybr,  /».2.  Eultlx-,  tn  Ia  Oiroi/. 

D  E  M  E  T  R  I  V  S  ,  fils  de  ce  l'hilijjpcs ,  &  oc- 
tit  fils  de  Detnetrius  1 1.  fut  envoyé  en  ôuge  chez 
les  Romains ,  Se  Ion  bon  naturel  luy  fit  mériter  l'e- 
ilime  di.'S  plus  confidcrabUs  de  la  ville.  D  piis  fon 
pere  ayant  été  accule  dans  le  Sénat  ,  il  le  juuifia  par 
la  modcftie.  A  Ion  retour  en  Macédoine ,  les  peu- 
ples exprimèrent  l'ainour  qu'ils  avoient  pour  fa  ver- 
tu ,  par  diS  éloges  fi  éclaians ,  que  fon  here  Perlée 
en  concevant  une  jaloufieeftroyable,  apoIU  de  dv.iX 
témoins  qi.i  le  rendirent  fufpeâ  à  Philip|KS.  £t  ce 
pcre  loup^onneux  fe  lailTànt  lurprendre  àccs  calom- 
nies s'en  difit  par  du  poifon ,  l'an  5  74.  de  Rome, 
en  la  C  L.  Olympiade  j  mais  ayant  depuis  conniî 
l'tnnoance  de  Demctrius  par  les  depoiteniens  de 
Perfce,  il  mourut  de  regret  du  parricide  qu'il  avoit 
commis ,  Se  déshérita  en  mourant  le  dernier  qui  l'a- 
voir porte  aie  faire.  *Tuc-Live,/i.4o.  Polybe,  mx 
firtj^.  lullin,  li.fi. 

DEMETRIVS  I.  dit  Soter  ou  Sauveur, 
Roy  de  Syrie ,  étoit  fils  de  Selcucus  Piiilopator ,  qui 
l'envoya  en  otage  à  Rome.  Durant  ce  tenu ,  Seleu- 
cus  ayant  été  empoilonné ,  en  J78.  de  Rome,  fon 
ftcre  Antiochus  Epiphanes ,  puis  fon  fils  Antiochiis 
Eupator  ,  f  .rcnt  Rois  au  préjudice  de  Demetrius. 
Son  jiuiK-  âge  lu^  fit  fuppoiter  cette  injulbce  a/Fcz 
patiammcnt  ,  julqu'a  la  mort  de  fon  onde  Antio- 
chus Epiphane.  Mais  alors  étant  déjà  âgé  de  vingt- 
cinq  ans ,  prenant  g.tTdc  que  les  Romains  ne  s'cnv 
pritlbiait  point  de  le  mettre  fur  le  trône  de  fcs  pc- 
rts ,  il  prit  la  fuite  fpus  L-  prétexte  d'une  chaJlc ,  l'tn 
I  5  i.dei'Eie  des  Grecs  Seleucides,  jSpj.  du  Mon- 
de, &  J92.  de  Rome,  le  rendit  imitrc  du  Royau- 
nK  ,  5c  fit  tuer  Ion  coufin  Germain  Antiochi  s  Eu- 
pator avec  fon  Gouverneur  Lyfias.  AIcinv,qui  avoit 
acheté  le  Pontificat  des  luifsd'Antiochus  Eupator, 
ayant  (çii  ce  changement,  vint  trouver  Demetiiiis, 
pour  obtenir  U  confirmation  de  la  Dignité ,  Se  luy 
dej^icignit  lu  Jas  Machabée ,  comnK  un  tyran  Se  coin- 
n»e  un  mouel  tiinemi  des  Rois  de  Syiic.  Cela  fiic 
eaulè  que  Demetrius  envoya  Nicanor  &  puis  Bachi- 
des  les  Gennaux  ,  qui  delolcrcnt  la  ludéc  en  di- 
verfes  attaques.  Le  dernier  de  ces  deux  donna  h 
bataille  en  laqrcUe  ludas  Maeh.ibée  padit  la  vie. 
Cependant  Demetrius  fe  reiuiit  inft  ppott.kble  à  fcs 
voilins  i  de  forte  q'ie  par  une  conipiration  généra- 
le ,  ils  fécondèrent  ks  difllins  d'Alex.indre  Bola, 
qui  palfoit  pour  fils  d' Antiochus  Epiphanes.  Ce  der- 
nier domu  la  bataille  à  Demetrius  &  le  tua  aprez 
un  règne  d'onze  années,  l'an  £0;.  de  Rome.  *  I.  des 
Machabces,  fA.7.9.C^  lo.&I  I.r£.i4.  t5.Iofephe, 
/i.  11.  des  Mnr.  cIj.i6.1i.i  j.  f/?.  1.2.7.8.  &e.  Appian, 
de  kdl.  Syriac.  lullin ,  /i.54.  j  5.  Strabon  ,  li.it. 
Polybe ,  MX  frAg. 

D  E  M  E  T  R  1-V  S  II.  dit  Nicanor  ,  fils  de 
Denvctrius  Sotet ,  fe  vit  placé  en  608.  de  Rome  fur 
le  trône  de  Syrie ,  pr  Ptolomt-c  Philomctor  Roy  d'E- 
gypte. Celuy-cy  étant  venu  pour  envahir  cet  Etat, 
avott  chafsé  Alexandre  Bala  fon  gendre ,  &  luy  avoic 
ôté  fa  fille  Cleop.nrc  qu'il  donna  à  ce  Demetrius  ; 
mais  il  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cette  ufurpation. 
Car  trois  jours  aprez  avoir  reçû  la  nouvelle  de  la 
mort  du  même  Alexandre  ,  il  mourut  miferable- 
ment.  Ainfi  Nicanor  relia  fcul  maîrre  paifible  du 
Royaume.  Qtielquc  tcras  aprez  Diodorc  furnommé 
Try plion  ,  fe  fervit  d'un  fils  d'Alexandre  Bala ,  pour 
ulur|>cr  la  Syrie.  Il  en  vint  à  bout,  5e  une  année 
aprez  ,  il  fit  éjjorgcr  ce  malheureux  Prince ,  qui  cft 
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Antîochus  V  î.  dit  F.nthcc  Demrtritis  poot  tefiHct 
à  Tcypihon  lie  aliuncc  avec  les  luif^  ;  2c  il  pallàcn 
htiCe  i  OA  pour  nundicr  du  fccours ,  cxi  pouc  faire 
la  gnene.  Il  fax  pns  &  mcn^  à  Phiatcs  Roy  des 
Fanhes  ,  oui  4uy  fit  cpoufcr  &  fille  Rhodogitne. 
Clcopanc  U  prcmicrc  fcniiiic  ,  fc  donna  pai  dépit , 
à  Anoocfaus  V  1 1.  dit  Sedctus  >  ficcc  de  Dcraaiias» 
Apns  (k  mort  ce  dernia  fut  semiS'iai  téif^ie 
Rome  fur  le  tiônc  ,  qu'il  tint  quatre  ans.  Son  or- 
gueil 11'  rendit  inkipportable  à  fcs  (ujcts}&  pour  s'en 
délivrer  ils  dcmandctent  à  Ptclomce  ruinointiic 
Pbilicoa,  ilay  d'ËgypBCMH'il  Imr  donnât  quelqu'un 
ét  h  ftmilli  des  sGoiddes  ponr  les  gouverner.  Aie* 
.lfeHlw4àT  ZL-bin:i  ,  fur  (.ho)lî  [m  Kiy  ,  venant  en 
Sfét',  eoua  ks  peuples  le  rc^ùicnt  pour  Roy  Se 
conaciigniaiwt-pBawiiat-dc  prendre  la  fuite.  On  le 
chatCi  de.toos  les  lieux  où' il  voulut  chcrrcher  un 
azile,&  enfin  il  fut  tue  ,  par  quelques  gens  apoftcz 
fax  tes  ennemis  ,  comme  veut  loiëphe.  Apian  dit 
queCIcopocie  le  fit  mourir^pout  lié  vai^ct  decequ'il 
«voie  époufc  Rhodc^nc  i  8c  luftin rapporte  encore 
«Uvcrlcmcnt  cette  more.  Ccl.i  arriva  |'an  JJiy.  du 
Mood(.,6x9.  dcRoiçie.*  L des Machabcci^. i^-Vt* 
Ioicplie,6. 1  iM$jm,&L  if  U  pmt  *  Aviui*  âm 
gMtr.  ie  5/rir,luâiiW(*l<*|S>f  9>T«nid  &  &diui, 
Aux  Ann. 

DEMETRIVS  III.  fumommé Eucne,  éroit 
le  quatciéntc  fils  d'Anciochus  Gnrpus.  A  l'exemple 
de  ion  ficte  Philippes>qui  s'étoit  nit  Roy  d'une  par.- 
àe  de  la  Syrie  ,  &:  à  la  pcrfuallon  de  Pcolomcc  La- 
tkuscRoy  d'EÔrpte  *U  ioitic  de  la  vilk  de  Gnidc» 
vbîime deRh^es» 8c il fe làifir<lêl>ainu >  oà tlfe 

maintint  durant  quelque  tcms.  Même  il  fejoi-^nir 
.  À  quelques  luih  incconrcns  d'Alexandre  l'uné*»  i.V 
aprcz  avuu  quitté  la  ludée  -,  ic  défait  à  BcrocC  Ibn 
frcrc  Plnlippes  ,  il  fut  pris  par  Itï  Paithes  qui  l'en- 
voyèrent à  leur  Roy  Klithridate  ,  ficic  &  fucceflèur 
de  l'hiuatcs  chc2  qui  il  mourut  de  muladie.  Il  cft  H 
■jdUdicile  de  diiioeina  k  tons  de  b  doaunation  de  œ 
Prince  >  que  les  Aatears  n'en  paient  prcfquc  poioc. 
Toinicl  à  Sâlian,  cioycnc  qu'il  fut  rué  de  Gnide 
environ  l'an      j  J,u  Mondc>&  qu'il  fut  pris  quacie 
«aciBq«i»Bpces.*Iolèflie>/ki|.itf  mt.  M.ai. 
.*!.&  It.i.dtfpur.  àf.f,... 

D  L  M  ET  R 1 VS  ,  Duc  de  Croatie  &  de  Dal- 
matict  dans  le  X 1 1.  Siècle.  U  témoigna  tant  de  zclc 
pour  k  laintSicge  >  que  -k  Pape  Gctfgoirc  V  1 1.  Uiy 
.J^oman  k  ortè  deitoy  »  Se  il  envoya  deux  Légats  qui 
firent  les  ccrcmonies.  *  Gregoiic  VII.  <7'.4.Baronius, 
X  X  I.AuM,  A,C.  ioj6,  &fwv.  Cherchez  Dal- 
■aatic. 

DEMETRIVS  I.  Grand  Duc  de  Mofcovic, 
fucced.i  a  George  L  &  il  eut  un  autre  George  pour 
fiicccilcury-^ttinittué  l'an  ii  jy.  Demstri vs  II. 
fils  de  leao»  iflBPoc»  OM  cdebic  viâoiie  fur  ks 
Taitaies  ,  A;*kida  fon  fils  Bafik  >  qui  vivoic  l'an 
1400»  ta  Mofcovic  a  été  étiangcraent  agitée  au 
CMomeiweiabu  de  ce  Sieck  au  luiet  d'an  Dbme- 
TRiTs.  kan  ikfik  éawit  mon  iImi  1984.  laiilà 

Théodore,  qui  mourut  l'an  1598.  5c  Boiiiis  Ho- 
dciii  frète  de  iâ  itrur^fut  G 1  and  Duc  aprcz  luy. 
DniMie  liwqpK  de  ce  denkr  un  ootaio-Demctrius, 
que  qnctques-aMdilcKivoB  été  fim  de  TIk». 
dore  ;  &  d'autRi  un  Moine  nonanié  Gfislnm  on 
Grc.;oirc  Strepius  >  qui  prit  ce  nom  ,  eut  la  diclfc 
de  ïit  pcelêncer  pous  éœ  mis  en  la  place  de  Tes 
MRi.Ecen  ékx»  Borins étanr mocc  d'apopkxk» 
l'an  itfoi.  ce  prétendu  Dcmctnns  rendit  maître 
delaMokovki  &  l'année  d'aprcz  il  fut  alTalIîné 

SIC  1m  Molcovites  ,.qui  fe  plaignoienc  de  ce  qu'il 
vorilôic  trop  lesPolonois,&  qu'il  avoir  deUcin 
de  diiytm  k  Keligioa  des  I^dni.  SuttJù  luy  fiicccr 
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i3L\àc  l'any^o^.  tin  (iutie  faux  DettMétl  I^I^bM 
contre  luy.  *  SpcMuk  >  *hx  Ann, 

DEMETRIVS^  Pl)iloibphe  de  U  feâc  del 
Cyniques  >  vivoit  du  tems  de  l  Empeccut  CaliguU 
l'an  40.  C'i^  celuy  dont  Scnccque  dit  ces  belles  pa- 
roles }  Qu'à  fon  avis  la  nature  l'avoit  prodoit  pout 
fiùn  voie  à  ù»  Skckt  qu'on  gnnd  g^nk  &  pot^»- 
Tflrit  Imeii  empédiet  d^Bv  pccTftti  par  la  nnltKudei» 
Et  comme  il  avoit  acquis  une  trcs-nautc  rcpu»rion 
dans  la  profcflîon  qu'il  faifoit  de  la  liberté  Philo* 
Tophiquc ,  l'Empeieor  Caliguk  yMlmiê  llMfqeritf-  . 
de  crût  qu'il  luy  (croie  aifé  de  le  gagner  par  un  pre- 
fènr.  Dcmoiius  fe  mocqua  de  cette  pcnlec ,  Se  dit  i 
Qi^ic  il  l'Empereur  avoir  dcflcin  de  le  tcnrcr,il  luy 
ialloit  envoyer  tout  d'un  COUP  fon  Diadème }  Tnê 
fié  mi  txftritndits  iwftrw»  Vcfpançn  k  challâ  ét 
Rome;  Il  k  tint  long-tcms  ï  Corinthe.  fliavorin 
fine  mentiob  de  Deractrius  \  Et  Philofttatc  dit  qu'il 
avbk  érédilcipk  d'Apollonius  Tyanéc  ,  ourrecein 
Tacite  parle  de  luy  fur  la  fin  des  Annales  &  il  <  it 
que  Trafca  condamné  à  la  mon  s'entretint  avec 
luy  de  la  nature  de  l'ame.  Er  dans  le  quattiéme  Lh 
«vue  de  l'Hiftoire ,  il  dit  qu'on  k  blâme  d'asoii  en* 
«cpds  trop  cteflKM  n  éMËt  J*an  crindaeL 
Vwez  Pl^avotin»  in  Orm*  9c  PhilôtoK  «  /t.  4.  4r 

«ÎM  jipel,  f.i. 

DEMETR  IVS.  Auteur  Grec  qui  cômpoû 

nn  Livre  des  Rois  des  luifs  &  y  marque  quelque 
choie  de  leur  captiviiv.  Saint  Ic.ôme  le  met  dans  ' 
k  Catalogue  des  Ecrivains  illufties,  de  il  appone 
nn  pidàge  de  Ckamt  Alciandryn ,  cans  kqnri  Û 
fiktnenciondeDenMtriut  :  Et  par  li  taoqnBoit 
qu'il  crt  diffcicnrdeDcmctrius  PhiiUrcUi,  qui  mou.. 
rut  du  tems  de  Pcolomcc  I  1.  dit  Phil.idt  lphc,  paiOB 
que  celuy-cy  parle  de  Pcc<lumcc  I  V.  On  ne  fçaiC 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Clément  AlrwndiWfc 
ii.  1 .  itrem.  S.  Ictômc,  tn  C*t.  f .  j  8.  G  e.  • 

DEMETRIVS  CALCONDILE  di 
Confianrinqpfe  ttcs-(caivant  en  k  Latqpie  Gnibne* 
TiTok dans kXV.Skckdr dans  kXVL  Ilpidia 
en  Italie  après  ^ue  k  ville  où  i!  .ivcur  pris  naillàncc 
eut  été  emportée  par  le  Turc.  H  proR-tTi  à  Morence 
aptez  Chryfblire ,  Précepteur  de  Pierre  de  Medcds 
fie  dcLau:cnt  fon  fils  ;  mais  ayant  été  obligé  de 
fë  teticct  pour  céder  aux  violences  d'Anse  PoUtien 
fon  ennemi ,  il  s'en  alU  à  Milan  >  où  il  fut  appellé 
pat  Louis  Sfiacce  >  de  il  y  cnkieaa.  On  dit  mêma 
que  n6tie  Roy  LooTi  XII.  s'ecnit  tendu  naltni 
de  cet  Etat  attira  en  France  C^lcondilc  ,  avec  Ican 
Lalcari».  Il  écrivit  une  Grainnuuc  Grecque,  impti-,  * 
aéei  Paris  l'an  1515.  &:  i  Bàle  1 5 46. DeraenitM 
avoit  trois  fils.Thcophik-  qui  v'toit  l'aîné  ,en(cignoie 
la  lanj;uc  Grecque  à  P.ivic&.  ily  fut  allallinc  du- 
tant  la  nuic ,  en  courant  par  la  viUe  avec  une  troups 
de  débouchez.  Le  nommé  Bafik  mourut  i 

Rome  oà  k  Pape  Léon  X.  l'avok  fide  venir  pour  y 
cnfeignet  le  Grec.  Le  fOàUnt  nommé  BaHlc  mou- 
nit  auffi  jeune.  Le  poc  deceda  à  Milan ,  vers  l'an  .  ', 
s  f  t  a.  *  Panl  loie,    r/«j[.  c.  2  9. 

DEMETRIVS  CIDONIVS  delTicfli- 
lotuquc  t  ties-fcavant  en  la  langue  Grecque  &  en  k 
Latine  >  s'oppou  gencrAiêmcntà  Nicolas  Cabafik 
iônami  qui  avok  iakoooite  S.Thomas.  Il  prit  ave«  > 
paflîon  le  parti  de  œ  S.  Dofteur,  dc  pour  téinoigoer 
rcfUme  qu'il  faifoit  de  fon  nxntc,  il  traduific  de  La- 
tin en  Grec  >  là  Somme  qu'on  conlcrvc  encore  dans 
laBibliochequedu  Vaikan.ll  tcadu  ifit  aulfi  qnelqnel 
Livies  de  S.  Auguflin,&  compofa  plufieuisautre» 
Ouvragesi&  fur  tout  contre  Eunomius.  On  ditqu'il 
montut  fàintenxat  en  l'ille  de  Crète.  Ican  CantacU' 
zeoe,qui  étoit  fon  ami,parle  de  Iny,»  U.é^M  l'Hifi, 
s.  1  «.CTf  .GcÊKtf  m  U  i}i^/.VolatcTian,/i.  I  j  amtrtfth 
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DEMETRIVS  MAGNES  ,  qui  riroic 
du  tcms  de  Ciccion  ,  compola  plu  Heurs  Ouvrages 
Hiftoriqiicî  &:  de  Pialolo^ic.  Cet  Or«cur  que  j'ai- 
Icguc  en  parle ,  um  li.i.dtt  Ep.  4  j^it.  tp.ii.  Voyez 
auilî  Vollius,  dtJ  Hilf.Grea,ii.  i.ch.f  j 

DEMETRIVS  PEPAGOMENE, 
Médecin  de  l'Empereur  Miclul  Palcologue  >  envi- 
ron l'an  n6t.  caivic  par  les  ord.es  de  ce  Prince  un 
Traiai  de  la  gouce ,  que  Guillaunw  Morcl  fit  impri- 
mer à  Paris  en  Grec  Se  en  Latin.  Pline  parle  d'un 
Médecin  de  ce  nom,  4m /t.  18  ch.6. 

DEMETRIVS    PHALEREVS  ou 
Phalere  ENt  Pililoruphc Peripatetidcn  ,«  vécu  du 
tems  d'Alexandre  le  Grand.U  croit  fils  de  PhanolVra- 
te  Se  difcipic  de  Thcophralle.  Il  fit  pluiîcurs  haran- 
gues à  Achcnes  ,  &  fut  dix  ans  abfolu  dan^  cette 
Tille  quA'honora  de  trois  cens  foixante  ftacucs  d'ai- 
lain  ,  dont  pluficurs  croient  élevées  fur  des  chariots 
attelez  à  deux  chevaux.  Il  Fut  long-tems  l'honneur 
Se  l'adroiracion  de  la  Repubhquc.  Car  il  enrichit  la 
ville  de  beaucoup  de  revenus ,  ^  l'embellit  de  grand 
nombre  d'édifices.  Cependant  aprcz  s'être  acquis 
tant  de  réputation  à  Achcnes  ,  cela  n'empêcha  pas 
que  l'envie  ne  luy  fit  fentir  fes  co-ips.  Quelques- 
uns  ayant  confpiré  là  peire  vers  l'an  45^.  de  Rome 
il  dit  condamné  i  mort  durant  Ton  abicnce  ,  néan- 
moins (es  ennemis  ne  purent  l'attraper  ,  &  ils  dé- 
chargèrent leur  rage  fiu  (es  ftatucs  qu'ils  renvcric- 
tcnt.Demccnu$  l'ayant  fciî  s'en  mocqua  \  Se  dit  qu'il 
avoit  (ujet  de  le  confolet  du  tort  que  tes  ennemis 
avoicm  Fait  i  les  ftatucs»  ptiifqu'ils  n'avoient  point 
de  pouvoir  fur  la  vertu  qui  les  avoit  Fait  élever.  Il 
le  retira  vers  Calfandei  ;  Se  cnfuite  chez  Proloméc 
LagusRoy  d'Egypte.  On  dit  que  ce  Pnhce  qui  l'ai- 
moit  beaucoup  ,  tuy  denunda  confcil  touchant  la 
(ucceiCon  de  tls  cnfans  ;  fçavoir  s'il  prefaeroic  ceux 
qu'il  avoit  d'Eundice,à  Ptolomie  Philadclphe,  qu'il 
avoit  de  Bérénice  ;  Et  que  Dcmctrius  luy  conleilla 
de  ntKttre  la  cou-^onnc  Cm  la  tête  des  premiers.  Ce 
qui  fâcha  lî  Fort  Philadelphc  ,  qu  aprcz  la  mort  du 
Roy  fon  perc  il  renvoya  Demetcius,  qui  mourut  de 
la  raorfure  d'un  afpic.  D'autres  ne  font  pas  de  ce 
(èntiment.  Aurefte  ,  il  a  plus  tr.ivaillé  en  pro(c  Se 
en  vers  qu'aucun  autre  Peripatcticien  de  Ion  tems. 
Ses  cCàicï  étoienc  en  parti.'  d'Hiftoirc  ,  en  partie  de 
Politique,  de  Pocfic,  dT.loquence  ,  de  Harangues 
Se  d'Amlwiradus,  de  ColLûions  de  Fables  d'Elopc 
Se  plu/ieurs  aurrc$Tr.iirez.  Uiogene  Lac rce  nomme 
cinq  Livres  des  Loix  des  Athéniens,  deux  des  Bour- 
geois d'Athènes ,  deux  de  la  manière  de  conduire  un 
peuple;  Se  enfin  un  g  and  nombic  d'autres  qu'il  rap 
porte  en  fa  vie,  que  les  Curieux  pourront  voir.  Il 
y  a  pourant  lien  de  s'étonner  que  c«  Auteur ,  qui 
a  paril  fi  cxaû  à  faire  le  dénombrement  des  Ouvia- 
gc$  de  Dcmetiias ,  ne  parle  point  des  Livres  des  Ar- 
chontes ,  qu'il  cite  en  la  vie  de  Thaïes ,  Se  que  plu- 
lieurs  Ecrivains  ont  alléguez.  Pour  fondyle  le  mê- 
me Diogcne  qui  en  juge,  dit  qu'il  étoitPhilofophe, 
bien  qu'il  ne  manquât  pas  de  la  Force  de  l'Oiateur. 
Cicaonen  porte  un  antre  jugcnxnt.  Il  ne  &ut  pas 
oublier  que  ce  Philolophe  avoit  coutume  de  dire 
que  les  véritables  amis  ne  vtnoient  dans  la  profpe- 
nté  qu'aprcz  qu'on  les  avoit  mandez  j  nuis  qu'en 
l'advcrfité  ils  Je  prelcncoient  toujours  fans  qu'on  les 
cni  Juriez.  Il  vouloir  aurtî  que  la  jeunelTe  eiJt  dans  la 
mailbn , du  rcfpcâ  pour  fcs  parcns,  dans  les  rues 
pour  ceux  qu'elle  rencontroit  &  dans  le  particulier 
pour  foy-mciiK.  lofephe  dit  dans  le  premier  Livre 
contre  Apion  ,  qu'il  avoit  parlé  des  luifs  ,  Se  dans 
le  fécond  il  le  cire  avec  éloge.  Plutaïque  l'allègue 
awlfi  fouvent,  aux  vies  desLicurgue ,  Solon,  Demo- 
Ahene ,  Sec.  Varron  admiroit  aulFi  ce  graod  nombre 
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de  ftatuê*s,dont  on  l'honnoia  Se  qui  répondoicns 
aux  jours  de  l'année  : 

//'f  D:metTiH$  tntAj  ttt  0P*it'fl  > 
Quot  buts  hubct  u»ntu  dbfolMtus. 
*  Strabon,  /i.9.  Phnc  ,  /».  34.  ch.6,  Diogene  ,  tm 
Ç*  Vit  Mtli.     Ciccron  ,  i»  BrMt.&  /•  i.  OJ^. 

Il  ne  Faut  ps  autlî  oublier  que  ce  Dcmc.* 
trius  Phalereuseli  lemcinc  ,  qui  amaifa  deux  cens 
mille  Volumes  en  la  Bibliothèque  de  Ptoloméc  Phi- 
ladelphe  \  Se  que  pour  l'accomplir ,  ce  Pnnce  fie 
faire  la  première  traduâion  des  Livres  facrez  de 
l'Hébreu  en  Grec  ,  qu'on  nomme  ordinairement  la 
verfion  des  Septante.  Cequifaitde  la  peine  en  ce 
qui  touche  Demetrius  ,  c'cfl  ce  que  j'ay  rapporté  de 
Diogene  Lacrcc  t  que  le  mcine  Ptolomce  Philadcl- 
phe le  renvoya  d  abord  aptcz  la  monde  fon  perc. 
Car  de  là  on  poutroit  conclurrc  qu'il  ne  l'employa 
point  pour  cette  Bibliothèque  Fameulc.  Pour  accor- 
der cette  conttoverfe  Hiilonque  U  me  femblc  qu'il 
&ut  dite  que  cette  Traduâion  celcbtc  le  fit  dans 
le  tems  que  Ptolomée  Philadelphc  rcgnoit  avec  fon 
pcre  Ptolomée  Lagu$.  Ainfi  nous  avouerons  que 
Clément  Alexandnn  &  Hiint  Itcnée  n'ont  pas  eu  tort 
d'avancer  (qu'elle  dit  exécutée  du  règne  du  dernier } 
Se  qu'Ariftcc ,  Anftobule ,  lofephe  ,  Philon  ,  Tet- 
rullien ,  faint  Epiphane ,  faint  Cyrille ,  S.  Auguftin, 
Eufebc  Se  une  infinité  d'autres  illullres  Auteurs, 
ont  auûî  eu  raifon  d'aifuccr  qu'on  l'entreprit  durant 
le  gouvernement  de  l'autre,  c'cft  à  dire  185.  avant 
lanailfanccdc  lEsvs-CHR,itT.  Aprez  cela  ,  il  fera 
fecile  d'éluder  lefcntiment  de  Scaligei  en  fcs  Ani- 
madvcrfions  fur  la  Chronique  d'Eulcbc,qui  ofc  (jbû- 
tcnir  contre  tous  les  Auteurs  anciens  &  modernes* 
que  Demetrius  Phalereus  n'eut  |aiTuis  foin  de  la  Bi- 
bliothèque de  Philadelphc.  On  pourra  confultcr  lef 
Auteurs  que  j'ay  alléguez.  L'opinion  que  je  rappor- 
te icy  ,  cft  fuivicnar  le  P.Peteau  fous  l'année  2S4. 
avant  l'Ere  des  Chrêriens,  Se  aux  notes  fur  le  Livre 
de  faint  Epiph.ine,  par  Gérard  Se  Isàc  Vo(lius ,  âc 
nouvellement  par  le  P.  RiccioU  qui  prouve  folide- 
ment  cette  vérité  Sc  il  répond  i  Tobjeuion  touchant 
la  dilgrace  de  Demctnus.  Cherchez  aullî  Ptolo- 
mée I  1.  dit  Philadeljplie  &  la  remarque  qui  fuit. 
Car  elle  fait  à  mon  lu  jet.  *  S.  Irenée , /i.j.rib.a  j. 
Clément  Alexandrin  dti  T^filf.  lofephe,  U.  1 1. 
dtt  ant.  ch.i.  (tr  ti,i.  contrt  jlpitn  S.Cynue,C4rl>.4. 
S.  Epiphane  ,  dt  Ftnd.  &  menf.  S.  Auguftin  ,  /i.  18. 
dt  Cin.ck^i.  Tertullicn,  jlpel.  tk  1  S.C?"  1 9.  Philon, 
U.i.  dtUvit  de  Meift,  Eufebe,/i.7.  Hift.  EtH, 
fh.tG.  &  U  Z.de  prep.  EvMig.  eh.i.  Peteau,  Chrmh 
&  in  Epiph.  Gérard  VolCus  ,  det  Hift.  Créa  ,  1$.  i« 
th.ix.  Isâc Vodlus , i<«  Trdnjl.  LXX.  Inttrp.  ch.u 
&  j,&R:ccioli,  Omit.  refêr.T.J.  U.f.ch  t.  p.t  if. 
140-  141.  &c. 

DEMETRIVS  TR  I  CL  1  N  I  V  S  ,  Ma- 
thématicien,  que  quelques-uns  Font  Auteur  de  la 
Sphère  qu'on artnbuc  i  Empedocle. Confultcz  VoA 
fius.  des  Mdih.  ch.  j  j.  f .  1  o.  p.  1  jo.  Ifcft  différent 
d'un  Mathématicien  de  ce  nom ,  d'Alcxandrie.Blan- 
canus  le  met  dans  le  V.  Siècle,  en  la  Chronologie  des 
Mathématiciens,  ^.  J  j . 

Diogene  Lacrce  fiiit  aulTi  mention  de  vingt  Au- 
teurs du  nonidcDiMETRivs ,  tous  conUdeiablcSk 
Le  premier  étoit  Orateur  de  Carthage,  Se  plus  an- 
cien que  Thrafymachus.  Le  fécond  ell  le  Philofo- 
phe  Peripatccicien  dont)'ay  parlé.  Le  troifiémc  fut 
de  Bizance  &  Penpatcticien ,  Se  lans  doute  celuy  , 
dont  parle  le  même  Liogene  Lacrce  en  la  vie  de 
Socratc.  On  croit  auffi  que  c'eft  de  ce  Philofophc 
de  qui  Athénée  cite  des  Traitez  des  Poètes  Se  des 
Poe  mes ,  au  li.  I  o.  &  1 1.  ou  bien  il  Ëiut  avoiict  que 
CCS  Livres  éteietx  de  la  compoUcion  de  l'autre  De- 
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Inctrius  de  Bizancc  que  je  cîtcray  bien-tôr.  Le 
quamémc  qui  au  le  fnrnom  d'Ecrivain  ,  ccoit  un 
homme  otivat ,  promci  parler  ,  Se  Peintre.  Le  cin- 
quième dilcipic  d'Apollonius  de  Solos.  Le  (îxiémc 
«ompofa  vingt  Livres  de  l'Afie  Se  de  l'Europe.  Il 
avoir  le  fiirnom  de  Calenticn  ;  Denis  d'Halicarnallc, 
Stephanus  Se  quelques  autres  l'alleguenr.  Le  /ep- 
ticnie  de  Bizance,  a  décrit  en  treize  Livres  le  pallagc 
des  Gaulois  de  l'Europe  en  Afie  j  &  en  huit  les 
a(fkionsd'Anciochas  &  dePtolomce,  avec  le  gou- 
vernement de  la  Libie  (ous  leur  Empire.  Et  par  là 
onconnoit  qu'il  vivoit  en  la  C  X  XV. Olympiade, 
anquicme  année  du  règne  de  Ptoloméc  Philadcl- 

{►he  ,  fixicme  de  celuy  d'Anriochus  Soter ,  quand 
es  Gaulois  pairercnt  de  Grèce  en  Afie.  Le  huinc- 
mcSophifte  demeura  à  Alexandrie  ,  où  il  enfeigna 
la  Rhétorique.  Le  neuvième  appelle  Ixi«n  étoit 
Grammaitien.  On  croit  qu'on  luy  donna  ce  furnom, 
pour  avoir  ofK-nlc  lunon  en  quelque  chofê.Le  dixiè- 
me furnommc  Stannus  ,  Grammairien  de  Cyrcnée , 
fut  un  homme  coniîderablc  par  (à  doctrine.  L'on- 
(îémc  ccoit  noble  ,  riche  Se  (ludieux  :  H  avança 
auffi  Mctrodore.Le  douzième  fut  Grammairien  d'E- 
tithrce ,  Se  fiiit  C  uoycn  de  Mno.  Le  trcuiéme  fiic 
de  Bithinie,  fils  du  Stoïcien  Diphiliis,  ^  dilciple  de 
Pancnus  de  Rhodes.  Le  quatorzième  étoit  Orateur. 
Quelques-uns  de  CCS  Demetrius  ont  cent  en  proH'. 
De  ceux  qui  ont  été  Poètes  le  premier  fit  des  Comé- 
dies. Le  (econd  fut  Poctc  Epique,  qui  écrivit  contre 
les  envieux;  dont  il  ne  refte  que  trois  vers  que  Dio- 
gene  rapporte.  Le  troizién>edc  T?.tCe  (aifoit  des  Sa- 
tyres. Le  quatrième  étoit  un  homme  d'une  humeur 
fàcheufc ,  qui  compofoit  en  vers  lembes.  Le  cin- 
qiïicme  fut  Sculpteur  dont  parle  Polemon  :  C'eft 

rut-ccre  auin  le  nicinedont  PUne  fait  mention,  au 
J4.ch.8.  Le  dernier  d'Erithréea  traité  de  l  'Hiftoirc 
&  a  fait  des  Harangues.  *  Diogenc  Laèrcc ,  en  Id  vit 
dt  Demtt.lt.  ^. 

D  E  M  I  C  I  E  N  (  lean  )  Grec  de  narion,a  été  en 
cftime  .lu  commencement  de  ce  Siècle.  Il  étoit  de 
l'I/lede  Ccfàlonie  dans  la  Grèce  ,  &  étant  venu  à 
Rome  ,  il  y  fit  de  grands  progrez  dans  la  langue  La- 
tine. Il  avoir  une  mémoire  prodigieule  qui  n'ou- 
blioit  tien  de  ce  qu'il  avoit  lû  ,  Se  comme  il  pr- 
loit  avec  beaucoup  de  facilité  Se  d'agréemcnt ,  cela 
le  fit  beaucoup  paroître.  On  avoiie  pouirant  qu'il 
n'avoit  pas  tant  de  lobdité.  Il  avoit  voyagé  par  tou- 
te l'Europe,  Se  les  Princes  de  Mantoiie  T'employè- 
rent en  divei  (es  négociations.  Il  vint  même  à  Paris 
où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Avocat 
General  Servien&  de  lanus  Carcihus  Frey  qui  en- 
feignoit  la  Philofophie.  Quelques  rerfonnes  qui  le 
voy  oient  raifbnner  lut  toutes  foitcs  de  fujets,  le  cru- 
rent du  nombre  des  Frères  de  la  Roze  Croix  qui 
fàifoient  alors  grand  bruit  en  A lemagiK&:  même  i 
Paris  en  1615.  &  11.  Demicicn  mourut  en  cette 
ville.  Voyez  ion  cloge  dans  lanus  Niciiis  Erichtxus, 
fi». t.  itntig.  lUiiji.c.i  2.6, 

DEMO  CEDE  de  Crotone  ,  le  plus  fameux 
Médecin  de  (on  tems ,  étoit  fils  dcCalliphon  :  &  il 
fiit  grand  aray  de  Polycrates  Tyran  de  Samos.  Ce 
dernier  ayant  été  tué  par  Oretcs  ,  Darius  fit  mourir 
vers  l'an  1^4.  de  Rome  l'airailin ,  Se  toutes  les  ri- 
chcires  furent  tranfportces à  Su(c  avec  les  efclavcs, 
dont  Democede  en  ctoit  un.  Quelque  tems  aprez  il 
guent  le  Roy  ,qui  s'étoit  demis  le  pied  en  defcen- 
dant  de  cheval.  Cette  cure  le  mit  fi  fort  en  crédit, 
qu'on  luy  donna  dans  Suie  une  maifon  riche  Se 
m-ignifique  ,  il  avoit  l'honneur  de  manger  à  la  table 
de  Danus  ;  &  on  ne  pouvoit  obtenir  des  grâces 
à  la  Cour ,  que  par  Ton  moyen.  Enfuite  il  guaic 
Atollc ,  fille  de  Cyrus  &  fcnune  de  Darius  ,  d'ua 
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nlccte  i  la  mammcllc,  5c  il  perfiL^da  àe  fiûrt  tn  Tort* 
que  le  Roy  qui  avoit  delfcin  de  porter  la  guerre  ctl 
Grèce  l'envoyât  comme  clpion  pour  rixonnoîrre 
Us  affaires.  La  chofcfut  ainfi  exécutée  Se  Demt>» 
cède  s'enfiiit  à  Crotone,  où  il  cpouft  une  fille  d< 
Milon  ce  fameux  Luiteur ,  dont  la  force  croit  exr:a-> 
ordinaire.  Hérodote  rapporte  bien  au  lohg  toutes  ces 
chofès  ,  Eufebc  parle  de  cet  Orateur  fous  la  L  X I X4 
Olympiade  ,  ijo.de  Rome.  ■*  Her0dotC|i(M  /i.  j,  «• 

DEMOCHARES  d'Athènes ,  Orateur,  ctoiC 
ncvcti  de  De-molthcne  ,  ou  comme  dit  Plutarque  ert 
la  vie  des  dix  Orateurs ,  fils  de  (îi  fille  &:  de  Lichil 
Lcuconicn.  Diogenc  Lac'rce  le  dit  fils  deceLachiâ 
en  la  vie  d'Arccfilaus ,  nii/i.^.  &  de  Zenon  ,  4;/  li.ji 
Tixnéeenfaïc  une  peinture  tres-defavantageufe  SC 
nous  le  propofe  comme  un  méchant  Se  un  impur  | 
mais  Polybe  fait  Ton  apologie  ,  an  i  Se  nou  s  apn 
pend  que  les  Athéniens  le  confiderercnt  cxtiême-i 
ment&  qu'ils  luy  fircntde  grands  honneurs.  Athé- 
née fàir  mcnrion  d'une  Harangue  de  Demochares  t 
contre  Philon  amy  d'Ariftote.  Elien  le  cite  audî ,  6i 
CictTon  parle  du  ftyle  de  Demochares  qui  coitv- 
po(3  un  Traite  de  ce  qii  i  (c  palfa  de  Ton  tems  i  Athe» 
nés.*  Athénée,/». 6.1  i.  (J*  i  j.  Elien  ,  var.  HijLli.f. 
(,S.&  ti.i.c,  I  » .  Ciccron.i»/  Bruto  &  i.  de  Orta.  &Ct 

DEMOCHARES  de  Solos .  Poète ,  fit  una 
Comédie  de  Dcnwtriusie  Prenair  de  villes  ,  coxa* . 
me  le  remarque  Plurarque  en  fa  vie  j  &  Vollîus  b 
rapporte  aprez  1.  y  en  parlant  des  Poètes  Grecs,  où 
il  s'étonne  que  Ulius  Gitaldus  n'en  ait  point  hit 
mention.  Vitruvc  rapporte  qu'un  Democlia.es  Sta- 
tuaire difoic  à  Alexandre  le  Grand,  qu'il  vouloir 
faire  du  mont  Athos  une  (latuc  qui  tiendioit  en 
là  main  une  ville  capable  de  contenir  cent  mille 
hommes. 

DEMOCHARES  ou  de  Movch*-  (  An- 
toine )  natif  du  boufg  de  Relions  entre  Compic  gne 
dt  Roye  dans  le  Diocelê  de  Beauv^is ,  acte  un  ttes- 
celcbre  Théologien  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  fut  Do- 
ûciir  de  la  Maifon  de  Sorbonne  &  Chanoine  de 
Noyon.Sc  il  (c  trouva  au  Concile  de  Trente.  H  s'op- 
pola  audî  avec  beaucoup  de  zele  aux  opinions  nou" 
velles,&  c'eft  ce  qui  luy  attira  la  haine  des  Héréti- 
ques qui  parlent  de  luy  avec  peu  de  confîdi ration, 
Ces  outrages  font  tres-glorieux  à  Demochares.  Il 
compofa  divers  Ouvrages  remplis  de  pieté-  &  d'eiu- 
dition  ,  &  entre  autres  celuy  du  (!ùnt  Sacrifice  de  la 
Melfe ,  qui  luy  a  acquis  beaucoup  de  repiiarion.  Il 
mourut  l'an  1574.  à  Paris ,  étant  alors  Doi'en  de  la 
Faculté.  *  Du  Verdict  &  la  Croix  du  Maine,  ^i^/. 
ir«f7r.Poirevin,  1»  afpar.  Suc.  Batomus,Du  Saulfay, 
De  TliOH,  Du  Preauj&c. 

D  E  M  O  C  L  E^S ,  ancien  Hiftoricn  Grec,  vivoie 
long-  tems  avant  la  guerre  du  Peloponefe ,  qui  com« 
mença  4  j  i .  avant  l'Ere  Chrétienne.  Vn  autto  de  ce 
nom  difoit  un  jour  à  Denis  le  Tyian  ,  qu'il  ne  pou- 
voir alFez  admirer  fon  bonheur  )  &  qu'il  fo'  haitoiC 
d'être  aullî  heureux  que  luy.  Denis  le  fit  mettre  à 
table  en  fâ  place,avec  une  épéc  pendre  à  un  filet  fut 
la  tétc;  pout  luy  exprimer  qu'il  ne  vivoit  en  lu- 
rcté.  Plutarque  dit  dans  la  vie  de  Déni»;  &  dans  celle 
de  Demetrius,  qu'un  jeune  homme  dv  ce  nom  , 
jctu  dans  le  fèu  pour  ftiïr  les  cacelfes  criminelles  dd 
Demetrius  le  Preneur  de  villes. 

DEMOCRITE,  Philofophe  .qu'on  nomitw 
l'Abdcrirain  ,  parce  qu'il  vécut  A  Abdere  ,  écoit  dt» 
Milct ,  comme  veut  Diogenc  Lactce,  fils  d'im  hoirt» 
me  qui  traita  l'.irmée  de  XerxeZ.  Hérodote  dit  qntf 
ce  Roy  luy  donna  des  Mages  pour  nnifrcs  )  &  qu  'il 
apprit  d'eux  leur  Théologie  i:  l'Aftrologie.  Deplii» 
il  rue  diTcif  le  de  Leucippcj  Se  pour  fe  former  t'erpric 
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à  U  PhilofQphic  Se  le  remplir  de  belle»  connoifïàn- 
ccs ,  il  voyagea  en  Egyptt ,  en  l'crlc  &  en  Chaldcv.-, 
pour  y  voir  les  S«j.ivans  de  ce  païs  &  confcrcr  avec 
eux.  On  dit  inéntc  qu'il  palHi  lufqucs  dans  les  In- 
des, pour  s'y  entieccnir  avec  les  GymDofophillcs. 
Etant  de  retour  de  (es  voyages  il  fc  retira  à  Abdae 
9c  (c  mit  dans  un  jardin ,  où  il  f.ul'oit  fcs  expérien- 
ces Philolophiques.  Cependant  comme  il  avoitcon- 
fumé  Ion  patriiuoinedans  les  voyages>aulU-tôt  qu'il 
eut  montré  Ion  grand  Diacolnic  le  plus  excellent 
de  tous  (es  Livres ,  il  fut  abfous  de  la  rigueur  de  la 
Loy  qui  pcivoit  de  la  (cpulture  ceux  qui  ^.iifoient  ces 
grandes  dcpcnlcs-,  Se  le  public  luy  ht  prêtent  de  cinq 
cens  ralen  ;  Se  on  luy  drelfa  des  llatucs  d'airain.  Sa 
modcllic  alla  fi  loin  ,  qu'en  p-ilFant  à  Arhenes  il  ne 
s'y  voulut  jaiTuis  taire  connoitie.  Etant  un  joue  à  la 
Cour  du  Roy  Diirius,  po.ir  le  conlblet  de  la  more 
de  la  pl.is  chère  de  fcs  femmes ,  il  luy  promit  de  la 
fiure  revivre  ,  pourvcu  que  le  Piince  employât  fon 
jKJUVoirà  luy  faire  avoir  le  nom  de  trois  pcrfonncs 
qui  n'cullent  j.-unais  eu  d'advertîtc  en  ce  monde 
pour  les  graver  fur  le  tombeau  de  la  Reine.  Et  par- 
ce que  toute  l'Alîc  qui  croit  fous  la  domination  de 
ce  Prince  ne  luy  pût  jamais  fournir  aucun  nom  de 
la  condition  qu'il  exigeoit  ;  Democrite  prit  alors  fu- 
jet  de  fiure  avouer  ii  Darius  qu'il  avoir  tort  de  pren- 
dre il  fort  i  cotur  les  atflidions  j  puilquc  de  tous  ks 
hommes  qui  étoient  fur  la  terre  ,  il  n'y  en  avoir  pis 
un  qui  en  fût  exempt.  Au  refte  ce  Philotophe  rioit 
toi'ijoursi&  cens  ctoit  fonde  fur  une  profonde  me- 
dîtation  de  nôtre  fcibleife  5c  de  nôtre  vanité  tout 
cnicmiile  ,  qui  nous  fait  concevoir  mille  dellcins 
ridicules  dans  un  lieu  où  il  croyoit  que  toutes  chofes 
«le[x:ndoient  du  hazard  Se  de  la  rencontre  formite 
des  atomes.  Les  Abderitcs  le  voyant  amlî  rire  con- 
tiiiucllemcnt ,  mandèrent  Hippocrate  ,  le  conviant 
à  la  cure  de  ce  Philofophe  ,  qu'ils  croyoïent  infen- 
fc,  félon  que  leur  Lettre  porte,  dautant  qu'il  parloit 
dt  l'Enfer ,  des  Images  qui  font  en  l'air  ,  d'une  in- 
linité  de  mondes ,  du  langage  des  oïlçaux  ,  d'au- 
nes choies  femblablcs.  Hippocrate  s'érant  entrete- 
nu avec  Democrite  eut  r.int  de  vénération  pour  ton 
efprit  Se  pour  fa  fcience ,  qu'il  ne  pûr  s'empêcher  de 
dire  aux  Abderircs  ,  qu'à  fon  avis  ceux  qui  s'edi- 
moient  les  plus  ùins,  étoienr  les  plus  imlades.  Dio- 
g;^^ne  Lacrcc  ajoute  que  lorfqu 'Hippocrate  rend-t 
cette  vilîte  à  Democri^:,  il  connût  que  le  iù£t  qu'on 
luy  avoit  prefèntc ,  ctoii  d'une  chèvre  noire ,  Sc  qui 
^toit  encore  à  là  première  portée.  On  dit  mcinc 
qu'il  falua  comuK  v  erge  une  fille  qui  ctoit  U  avec 
ce  célèbre  Mtdecm;  &  que  le  jour  d'anrcz  il  la  traita 
de  femme,  parce  qu'on  l'avoit  abufée  pendant  la 
niiir.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu'il  s'aveugla 
pour  mieux  Philolopher.  Il  mourut  âgé  décent  neuf 
ans,felon  Diogcne,de  cent  quatre  ou  de  quatre-vingt 
dix- neuf ,  comme  veulent  les  autres ,  en  la  C  I V. 
Olympiade,  j  9i.de RoiTK, 5 <> 9  j.  du  Monde. le  diiay 
aprezcelaun  mot  de  les  opinions.  Il  croyoit  que  les 
atomes  &  le  vuide  Ibnt  le  principe  de  toutes  choies. 
Se  que  du  refte  on  en  peut  douter  >  Se  qu'il  y  a  une 
intînitc  de  mondes  lujets  à  génération  ic  à  coau- 

{Jtion  ;  Que  rien  ne  (e  fait  de  rien  j  Se  que  rien  ne 
è  refout  en  nen  ;  Que  les  atomes  font  intînis  en 
grandeur  Se  en  nombre ,  qu'ils  roulent  &  font  por- 
tez dans  le  tout,  que  de  leur  rencontre  (è  font, 
le  ftu  ,  l'eau,  l'air  la  terrej  piifqu'ils  font  compo- 
Itz  de  certains  atomes  ;  Qii'ils  ne  font  pas  lu  jets  au 
changement  à  caufe  de  leur  fermeté  &  de  leur  foli- 
dué  ;  Que  le  Soleil  &  la  Lune  font  aulll  fwiuKZ  par 
fcs  niouvemens  ;  &  l  ame  même  tjii'il  dit  être  même 
cliolc  que  l'efprit  ;  Qi^ic  tout  fe  ^ait  par  ncccflitc  ; 
paîcc  que  ce  mouvement  tournoyant  ell  caulc  de 


la  génération  de  toutes  cho(ës  ,  8cc.  DiogcM  Sf 

Th;allylle  ont  &it  le  dénombrement  des  Ouvrages 
de  L)euK>crite  ;  Se  ils  les  conlîdcrent  en  divers  or- 
dres ;  en  ceux  de  Motalc  ,  de  l'hyfiquc  ,  d'Aftro- 
logie  ,  de  Mathématique  ,  de  Médecine,  d'Agricul- 
ture, de  Géométrie,  de  l'eincurc  Se  de  l'art  milirairr. 

*  Diogene,  €n  fivte  .  tuili.^.  Elicn  ,  vmt.  Htfi.  li  4. 
fh.io.  Valerc  Maxime ,  li.  ch.j,  Hippocrate,  tp.t, 
*À  Dtfn*gttiiM,Ç^iccion,li.^.de  fin.lt.  \.  dt  riMt.  Dnr, 
&  li.^.  de  Acétd.tfu.V^ru: ,  li. 11.  ch.ii.  &li,it. 
ch.i  {.  crc.  Sttabon,  //.  i.  &  15.  Celfus,  li  i.ch.^. 
Suidas  Eulcbe,  en  U  Chren.  VoJuis,</r/4  Phil.fh.  1 1. 
$.14.  de  Phil.(h.i.i. 10  &  II.  &  cb  7.  §.  i.&futv. 
des  MAih.ch  J9.i  9.  Vc.dts  HtftMreci^lt.^.ck.t. 

Diogenc  Lacrcedit  qu'il  y  a  eu  fix  DtMocRi- 
TES.  Le  prcmict  cft  le  l'hilofophe  ,  dont  )c  viens 
de  parler.  Le  (econd  croit  un  Muficien  de  Chio 
qui  vivoit  du  teins  du  premier.  Le  troilîcine  étoic 
Sculpteur  ,  dont  Antigone  parle.  Le  quatrième  a 
fait  une  defcription  du  Temple  de  Dune  d'Ephelê 
&  delà  ville  de  Samothrace.  Athénée  cite  le  pre- 
mier Ouvrage ,  au  b.  1 1.  Le  cinquième  compofa  de 
fort  belles  Epigrammcs  ;  Et  le  de-.nier  a  été  un  cé- 
lèbre Orateur  de  Pergame.  Nous  pouvons  ajoûtcr 
Democrite  de  Milct  Colmographe  en  290.  de  Rome. 

*  Diogene,  U.9. 

DEMON  ,  ancien  Peintre  d'Athènes  ,  qui  a 
vécu  du  tcms  de  Parrhalîus  &  de  Sociate.  Il  s'é- 
tudi.i  à  donner  de  l'exprellîon  aux  vifages ,  &  il  fie 
plufieiirs  tableaux  qu'on  eftima  alfez.  Il  y  en  avoit 
entie  autres  un  à  Rome  qui  reprcfentoit  le  Grand 
prêtre  de  Cybelc  ,  que  l'Empereur  Tibetc  acheta 
foixante  fcxterces ,  c'elt  à  dire  environ  mille  écusdc 
nôrre  monnoye.  Mus  la  vanité  infiipporrable  de  ce 
Peintre  diminuoit  beaucoup  de  l'cftiim- qu'on  avoit 
de  luy.  U  ctoit  toujours  vêtu  d'une  manière  parri- 
culicre  ,  il  le  loùoit  luy-même.  Se  il  te  diloit  defcen- 
du  de  la  race  d'A|>ollon ,  faifant  accroire  qu'il  avoir 
fouvent  communication  avcx'  HtTaile.  Il  lit  un  rv- 
bleau  d'Ajax  ,  5c  Thimante  en  fît  un  au ttc  beau- 
coup plus  beau  quelelîcn  ,  Se  qii'on  eftima  auflî 
davantage.  Démon  voulut  le  contoler  avec  fa  vanité 
oïdiruire  Se  on  fc  mocqiia  de  luy,  *  Pline,  /i.j  5.  Fc- 
libien,  tntr.  des  Peint. 

DEMONAX  ,  Philofophe  ,  qui  vivoit  du 
tems  de  Lucien  dans  le  1.  Siècle.  U  ctoit  de  l'Ifle  de 
Cyptc  d'une  maifbn  alfcz  illuftre  Se  opulente  ;  mais 
comme  il  avoit  l'efprit  eiKorc  plus  grand  que  (à 
fortune  ,  il  méprifi  tout,  pour  s'adonner i  la  Phi- 
lolophie.  U  n'y  fut  porté  de  pcrfonne  ,  quoy  qu'il 
ait  vécu  ^nulietcnKnc  avec  Agatobule  ,  Dcmc- 
tnus  le  Cynique  ,  Epcletc  Se  "Timocratc  d'Hcra- 
clée.  Il  n'embralfa  point  de  Sedle  particulière  -,  mais 
prenant  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  en  chacune ,  il 
lailfa  indécis  laquelle  il  eftimoit  le  plus.  On  voyoit 
bien  pourtant ,  qu'il  faifuit  plus  d'état  de  Socratc 
que  des  autres  Phtlofophcs  ,  quoy  qu'en  fon  ha- 
bit &  en  (a  fat,' on  de  vivre  il  inuràt  davantage 
Diogene.  Etant  extrêmement  âgé  ,  il  dit  i  ceux 
qui  étoicnt  pcfens  :  On  fc  peut  retirer ,  le  fpcfta- 
cle  eft  aclievé  ;  Se  il  mourut  faute  de  manger  (ans 
nen  perdre  de  Ci  gaycté  ordinaire.  Lucien  a  écrit 
fà  vie. 

D  E  M  O  P  H  I  L  E,  Evêquedc  Beréc  étoit  Arien. 
H  prelenu,  àce  qu'on  dit  ,  en  ^57.  la  confèlTion 
dcFoy  de  Sirmich  au  Pape  Liberius}&  ce  Ponrife 
la  reçût.  Depuis  il  fut  condamne  au  Concile  de  Ri- 
minien  S:  nonobftant  cela ,  il  fut  mis  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  où  il  polccuta  cruellement 
fàint  Grégoire  de  Nazianze.  U  fut  cnfuitc  obligé  de 
ccdcr.  Il  alUfta  aufli  au  Concile  de  ConAantinopIc, 
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AfTcmblc  pour  U  paix  de  l'Eglifc.  E)crDophilc  étoic 
un  homme  plein  de  vanité  qiu  s'ccoit  intipiiuic  liiy- 
mcmi:  lur  le  ficgc  de  Conluntinoplc  en  37c.aptc'z 
la  mort  d'Eu doxc,  &  il  y  fut  fuûtenu  par  les  Acicns. 
Philodorgc  dit  que  là  iàmiUc  ccuit  âillz  ilUiIltc , 
8c  que  Tlieiralomqiic  ctoit  fa  pacrie.  L'Enijictcur 
Thcodofc  le  Gnnd  étant  venu  i  Condantinuple  en 
380.  Se  fouhaittant  avec  une  paillon  exticiue  d'cta- 
biu  la  paix  dans  les  Eglifês  ,  demanda  à  Demuphilc 
Evêquc  dci  Arietii  s'il  vouloir  embiallcr  la  foy  de 
Nicce  &  rcùnir  le  jKupIc  en  un  mené  coipi.  Niais 
ce  Picbt  hetcnque  icfiil'ant  d'acneptci  cette  piopo- 
fition  de  rEmpcitur  ,  ce  Ptince  le  fie  l'ottii  de  la 
ville.  U  (Villa  le  ledcdc  l'es  joui  s  autour  de  Con- 
ftantinoplc  jufqu'en  j  86. qui  cft  le  tcms  de  (â motr, 
fc  portant  coujouts  pour  Evcquc  de  cette  ville  Im- 
périale parniy  clux  de  (à  fc^lc  qui  imlgrc  toute  l'au- 
toritc  de  l'Empereur  ne  lailFcrent  pas  de  tcms  en 
Cenis  de  niirc  divers  efforts  pour  troubler  le  repos  des 
Orthodoxes.  *  Confultez  Thcodoret,  //.  j.f.jp.So- 
zomenr,  /i.y  S.  tpiphane ,  Sozonune,  &cc.  citez  par 
Baroniiis,  jI.C.  557.  359. 370.178. jSj.  Hermant, 
vie  de  S.Ath.&  de  S.GregJt  N^i.. 

Il  e(l  im|>ortant  de  faire  une  remarque  au 
fujet  de  ce  Ucraophile  avec  le  PapcLibcrius,  fur 
ce  qu'on  dit  que  ce  Pontife  écnvit  aux  Evcques 
d'Oiient,  pour  les  avertir  qu'il  avoit  approuve  la 
juftc  condamnation  par  eux  faite  d'Athanafc ,  & 
reçu  la  Confelfion  de  Foy  de  Sirmich  que  Dcmo- 
philc  luy  avoit  prefentce.  Car  les  Fragnx-ns  qm 
nous  reitcnc  de  (aint  HiLiirc  de  Poitiers  ,  alPurent 
que  ce  iaint  Piclat  dans  la  chaleur  de  fon  zclc  ,  s'c- 
ctia  à  r  anathcmc  Se  à  l'apoftat  contre  le  Paj<  Libe- 
tius.  Cependant  le  Cardinal  Baronius  croit  qu'el- 
le:» ne  font  pas  de  Iny  ,  ^  qu'elles  ont  été  ajoutées 
par  quelque  Copiflc  audacieux  ,  qui  les  a  inllrécs 
dans  le  texte  de  l'Epîtie  du  Pape  aux  Orientaux. 
Voyez  S.  Hila:rc  de  Poitiers  dans  les  Fragmens  où  il 
«apporte  l't pitre  alléguée  du  Pape  Libcrius  ,  qui 
ComiiK-ncc  Prt  deijico  timorc  funtld  fiatJ  vcjira  Deo 
co^riiM  tSl,&c.p.^^-j.  ^S^.  eân.  Panf.  i(Sji  Ba- 
xonius,  jI.C  jj7.  Du  Perron,  re/p.  4d  R  jr.  Ang. 
li.  i.c.  17. 

D  E  M  O  P  H  I  L  E  fils  de  i  Hiftonen  Ephorc , 
vivoit  du  tcms  d'Alexandre  le  Grand  en  410.  de  Ro- 
me. Diodore  de  Sicile  rapporte  q.i'il  écrivit  L\  guerre 
Cictcv  ,  c'eft  à  dite  depuis  que  Philomt.lc  ie  lâi- 
fit  d«t  Temple  d'Apollon  à  Delphes.  Ce  qui  arri- 
va en  la  C  V  I.  Olyuipiade ,  enviioD  l'an  398.  de 
RoiTie  j<;99.  du  Monde.  Diodore  en  fait  men- 
tion dans  le  i<>.  Livre  de  laBihliothequcMitlotique. 
Siiidas  fe  ciom|x:  diiànt  que  cet  Hiilonen  ctoit  Hls 
.d'Ephippc.  PUiic  parle  d  un  Peintre  de  ce  nom  ,  m 
li.i  î.f.9.cr  M. 

D  E  M  o  p  H  o  N  fils  de  Thcsce  ,  fucccdt  à 
Menefthée  Roy  d'Athènes,  qui  mourut  dans  l'illc 
de  Mclos  au  retour  de  la  ptile  de  Troye.  Son  règne 
fut  de  trente-trois  ans.  Ovide  dit  qu'il  fiit  amou- 
reux de  Philis ,  fille  de  Licurge.  *  Eufebc  ,  i»  Cbr. 
Ovide,  rp.  i, 

DEMOSTHENE  d'Athènes , célèbre Ora- 
.Ceur ,  fils  d'un  homme  de  même  nom  que  luy  &  de 
^Çleobule,  naquit  trois  ans  aprcz  Arillotc  en  ^73, 
de  Roiiu-.  Ce  fut  une  année  devant  la  cenDérac 
Olympiade ,  pour  uk  fervir  de  l'expreflion  de  Dc- 
|iis  d'Halicarnalle ,  en  la  lettre  i  Aimnée.  Demo- 
pliile  ctoit  alors  Archonte  d'Athènes.  Il  fut  laill'c 
orphelin  par  fon  jxrre  ï  i'àge  de  fein  ans.  Cependant 
comnv:  les  tua-urs  n'eurent  pas  bien  foin  de  luy , 
qu'ils  luy  volcient  une  partie  de  fon  bien  &  luy 
lailFercnt  perdre  l'autre ,  il  n'apprit  pas  tous  les  Arts 
Libéraux,  il  fut  difcipled'lfocratc,  de  Platon  &  puis 


d'iftEUs  qu'il  tint  quatre  ans  chez  (oy.  A  l'jig»dc 
dix-^è|v  il  plaida  conctj  ^s  tutems ,  &  les  ayant  faic 
condamner  à  Kiy  payer  tîrhtc  talens ,  il  n'en  uiit  ja- 
mais rien.  L'on  dit  qu'étant  encore  jeune  il  fît  tous 
ics  cAbrts  pour  fê  former  à  bien  déclamer  ,  jufqucs 
à  acheter  un  grand  miroir ,  devant  lequel  il  pio- 
nonçoit  (es  harangues  ,  afin  de  mieux  reglet  (es  ge* 
Iles.  S'ctant  mêlé  des  .affaires  publiques,  il  s'op- 
pola  à  Plulipes  Roy  de  Macédoine  ,  Se  fa  haine  ne 
cliangea  jamais  d'objet.  Il  fe  trouva  mêiiK  en  41^. 
de  Roine  à  la  bataille  de  Chctonée,  où  il  prit  la  fui- 
te ;  ayant  fait  quelque  tems  auparavant  fi  belle 
Oraifon  pour  la  couronne  d'or  que  le  peuple  luy 
«voit  décernée  à  la  perluafion  de  Ctellphon.  ApreZ 
la  mort  de  Philipes,  il  continua  fa  haine  contre  Ale- 
xandre le  Grand  fon  fils  ;  &  s'étant  lailfé  corrompre 

Ïar  le  prcfcnc  d'une  coupe  d'or  que  luy  fit  Flarpa- 
us  ,  il  fut  comUmné  à  uncaiiunde  \  Se  comme  il 
n'avoit  pas  dcquoy  U  payer  ,  il  fo  tic  de  la  ville.  Il 
y  revint  pourtant  glorieufement  quand  Alexandre 
fut  moit  \  Si  il  continua  à  haranguer  contre  les  Ma- 
cédoniens. Anti(uue  qui  pourluivoit  les  Athéniens» 
demanda  les  Oratnits  qui  haranguoient  contre  luy. 
Cette  demande  étonna  Demoflbine  \  il  prit  la  fuite 
en  divers  lieux  ,  &  enfin  il  fe  rerira  dans  l'Itle  de 
Celauria  où  Arduas  éto  t  venu  j>our  le  prendre.  Ec 
luy  de  delcfpoir  fucça  du  poilun  qu'il  avoit  dans 
une  plume,  hrignant  d'écrire  à  quelqu'un  de  ies  pa- 
rtns.  Il  mourur  le  16.  du  mois  Pianepfion,  qui  re- 
vient au  1  o.  de  Novembre  ,  en  la  C  X  I V.  Olym- 
piade, 4ji.  de  Rome.  Plut^irque  dit  qu'on  aouva 
foixante-anq  de  fes  Oraifo(i>  j  dont  PÎiotius  avoiç 
lû  une  bonne  jvu tic,  couuue  il  l'avoue.  Ced. 
Btbl,  Plutaïquc  ,e»favici  &  tn  etUe  dct  dix  Ord- 
teurs ,  c.  8. 

DEMOSTHENE  General  des  Athéniens, 
entra  en  Sicile  apaz  avoir  ravagé  Us  tcnes  des  Epi- 
dauriens.  Il  fucceda  i  Alcibiades  un  des  trois  i^ui 
avoit  perluadé  la  guerre.  Si  qu'un  avoit  rappelle  à 
Athènes  pour  fe  jullifier  de  ce  qu'on  luy  impf)foic 
d'avoir  fait  abbatic  toutes  les  Statues  de  Minave. 
Avant  ce  tems,  en  3 19.de  Rome  il  avoit  foitifié  la 
ville  de  Pylos  dans  la  Morée  contre  les  Lacedtmo- 
niens  ;  Si  il  avoit  bien  lcr\7  la  Republique  ;  mais 
en  certc  guerre  ,  le  fiege  que  Nicias  avoit  mis  de- 
vant Syracuic  n'ayant  pasreùflî,  les  armées  peiirenr^ 
&  les  ennemis  firent  mourir  ces  deux  Généraux  met- 
tant à  la  ch.aine  tous  les  Athéniens  qu'ils  purent  ren- 
contre: .Ce  qui  arriva  l'an  541. de  Rome, en laXCI. 
Olympiade.*Plutarquc,rh  U  vie  de  NiciM.  Diodore, 
j.  Thucidide,  li,^.$.6.&7. 

DEMOSTHENE  Hiftoricn  de  Bythinic, 
compolâ  un  Ouvrage  de  ce  païs,  dont  Stiphanus 
de  Dizance  cite  le  neuvictiK ,  le  dixième  SC  le  dou- 
zième Livre.  U  fit  aufli  un  Trairé  de  l'Onï;ine  des 
villes.  On  ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  a  vcai.  Va 
autre  de  ce  nom ,  Thrace  fit  des  Commentaires  de 
l'Iliadcd'Homcrv,  &  fur  l'Ouvi-age  des  Dieux  d'Hc- 
fiodc  ,  avec  quelques  autres  pièces.  *  Suidas  ,  Vof- 
fius,  det  fJttt  Grta,!i.^.p.)  J4. 

D  E  M  O  S  T  R  A  T  E.  Il  y  a  eu  deux  Archontes 
d'Athènes  de  ce  nom  en  la  XC  VI.  &  XC  VI I. 
Olympiade  jS:  un  Ecrivain  allègue  par  Phr.e  ,  qui 
dit  que  Scipion  l'Afiiquain  fut  le  premier  qui  eue 
une  pierre  precieulc  nommée  Sardonienc  ,  &:  que 
depuis  elle  hit  fort  cdimce.  *  Phne,  U.iJ.c.é. 

DEMOTELE  Ecrivain  que  Pline  met  au 
nombre  des  douze  qui  ont  écrit  des  Pyramides  d'E- 
gypte. On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Ptinc, 
au  li.ié.chap.i  X. 

D  E  M  P  S  T  E  R  (  Thomas  )  Baron  ElcoilTois  a 
vécu  fur  la  fin  du  XV  I.  Siècle  Se  .lu  commence- 
VV  V  u  u  u  i 
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ment  du  XV 1 1.  &  >!  s  cft  acquis  Iv^ncwiO  de  rc- 
puticion  par  fa  dodi  inc.  Jl  lorti  de  fon  païs  Jurant 
les  guerres  civiles  d'EtOlle  ,  &  a  aum  mieux  pcr- 
dtc  fcs  biens  ,  que  de  dcs-lionnotcr  fon  nom  en 
abandonnant  làch.mcnt  la  Religion  de  fcs  pcres, 
pour  fuivrc  la  nouvelle  dodiuic  des  l'roreftans.  Il 
vint  i  Paris  &  il  y  fut  quelque  tcms  principal  du 
Collège  de  Beauvais  ;  Mais  comme  il  croit  extrême- 
ment prompt ,  il  s'y  fit  des  affaires  avec  des,  pcrlon- 
ncs  de  qualité.  Se  il  fiit  obligé  de  rcpallcr  en  Angle- 
terre, lien  amena  une  tres-bcllc  femme  que  tout  le 
monde  s'emprclloit  de  voir  i  Pans ,  q^iic  fes  éco- 
liers luy  enlevèrent  à  Pife ,  où  il  ctoit  aile  enfeigntr. 
On  dit  que  Dempfter  la  perdit  avec  la  même  indiftc- 
lence  qu'il  avoit  perdu  fes  biens  en  Ecollè.  Depuis  il 
▼int  à  Boulogne  où  il  cn(cii;na  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudilicmcnt  ,  étant  aune  &  eftimé  de  tous  les 
gans  de  Lettres  non  feulement  de  cette  ville ,  mais  de 
loute  l'Italie.  A  la  venté  Dempfter  étoit  digne  de 
cette  eftiiiK  par  fa  dodrinc  ,  étant  un  homme  rare , 
grand  lurifconfulrc  ,  Hiftorien,  Poctc ,  Orateur ,  Se 
qui  n'oublioit  januis  nen  de  ce  qu'il  avoit  lu.  Avant 
que  venir  i  Paris  il  avoit  cnfeignc  à  Toumay ,  à 
Tolofe  Se  ailleurs.  Il  fut  Académicien  de  l'Acade- 
mic  ditU  Notre  à  Boulogne  où  jl  mourut  le  5.  Se- 
ptembre de  l'an  1615.  Ovidio  Monulbano  pronon- 
ça dans  la  même  Académie  fon  Orailon  funèbre 
qu'on  publia  l'.inncc  d'ajwez  fous  ce  ntre  R^gienM- 
mtntt  funtbrt  hduui»  fubUtumtntc  ntlC  AcudemU 
dtlU  Noite  fer  l*  tmne  dtll'  ExctlUniiJfnMTemMfi 
Drmpfttro  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  dc- 
(âint  Dominique,  où  l'on  voit  cette  Epitafc  fur  fon 
tombeau  : 

Luf^tte  Boni ,  Lmgttt  DêEli. 
Totmu  D.mpjlcrm  inclUns  illt  vejler  hîc  cnnii- 
tur , 

Vbi  jijhtam  .  Poejim  ,  LitttrM  f/uint  condi 
futrm, 

Scotid  (lorieiè  gtnuit ,  titdU  prtvidè  rdpuit ,  Felfi- 

md  pie  tuinnlavit. 
%j£ttTt  fpi>  uns ,  hoc  lapidé  cmis^feriptu  ingen'uim, 
Mbique  gloriét 
Emtnct ,  coHtnr. 
Tôt  nugna  diMuu  ,  tam  4r[it  cldudi  limite  ittvi- 
dtofiimfiierM  , 
z/fcjdemi4  NoUis  tmli  ftiifyderis  occufum  de- 
fienj 

L*erym»ri»n  vit  Mi  rore  ,  rnsfis  tju/tm  celte 

Loefudcem  vjbn  exponit  lapidem. 
Thomas  Dempfter  a  laiflc  divers  Ouvrages ,  I  V. 
Livres  d'Epîttes ,  X 1  V.  Livres  de  divcrfes  Pocfies, 
l'Hiftoirc  d'Ecolfe  en  XXXV.  Livres  ,  diverfes 
Notes  far  les  Poètes  Latins ,  des  Traitez  de  Droit, 
de  Cofmographie ,  de  Mithologie ,  d'Hiftoire  ,  &c. 
Iean  Dempster  que  d'.iutrcs  noiiuncnt  Tliemi- 
ftor  étoit  parent  de  Tlioinas.  Ce  dernier  Dodcur 
de  Paris  &  Redeur  de  l'Vnivnfiré ,  fut  Bibliothé- 
caire de  la  Bibliothèque  de  Venife  ,  Se  il  moumt 
vers  l'an  ijjo.  *  0<ridio  Montalbano ,  in  Ration, 
fun.  Dempft.  Le  Mire,  de  Script.  &rc.  XVL  Ghihni, 
TheMt.  d'Huom.  Letter.  lanus  Nicius  Erithrzus, 
Pin././nMg.Illujl.c-^.&c. 

DENAIS  ouDenaisivs  (  Pierre  )  lurif- 
confulte  étoit  de  Stralbourg ,  où  il  n.\quit  le  i.  jour 
de  May  l'an  15^1.  Son  perc  étoit  Lorrain.  H  s'a- 
vança dans  les  Lettres  &  dans  la  lurifprudence  Ci- 
vile, Se  le  Prince  Pal.-»tin  l'ay.int  attire  chez  luy  en 
quahtc  de  fon  Confeiller  ordinaire  ,  il  s'en  ftrvit 
pcxir  diverfes  négociations ,  Se  il  l'envoya  même 
Ainbalfadeur  en  Pologne  &  en  Angleterre.  Depuis 
Dcnais  fut  Alfclfeur  en  la  Chambre  Impeiiale  de 
Spire,  &  il  mourut  à  Heidelbei^  le  10.  Septembtc 


de  l'an  x6jo.  11  a  composé  divers  Ouvrages  fia  tjù 
merale.  De  litre  mtrt  Imperif  ,  five  de  lurifdilttent 
Cdmtrt  Spirtn/is ,  &c.  Iule  Guillaume  Zinogtetf  lujr 
fit  cette  Epitaf-  : 

Hoc  cubAt  m  tumulo  Den.iifius  ille  ,  f^iottr, 
^H»  vix  in  terris  itifiicr  ulter  erit. 

Mcntem  ode»  rébus  fervdvit  in  ommbus  tipistm: 
DiJtribt4i'tifHe  utiis  jnrti  bil/ince  pari, 

ContentHs  vinute  fndforimnâ  in  ntrâ/jut, 

Pulcrm  fgtt  vitam ,  pielcriim  obitimc^netulir. 
*  M>.  lchior  Adam,  in  vit.  larifc.  Cerm. 

DENIS  Pape  ,  Grec  de  rcioon  ,  d'Anachorète 
ayant  été  fait  Prêtre  de  l*Eglife  Romaine  ,  fiit  élâ 
pour  la  gouverner ,  trente-cinq  jours  aprez  la  more 
de  faint  Sixte,  le  10.  ou  le  11.  Septembre  de  l'an 
160.  ou  i6i.  félon  les  autres.  Il  fit  affcmbler  en 
16  I.  un  Synotle  pour  défendre  Denis  d'Alexandrie, 
qu'on  accufoit  d'avoir  écrit  quelque  choie  contre 
la  croyance  OttJiodoxe,  dans  le  mfme  tcms  qu'il 
la  vouloit  foûtenir  contre  Sabellius.  Il  compofa 
•ludî  un  Livre  contre  les  erreurs  de  cet  Hcrcfiar- 
que  ,  où  il  s'attacha  lî  bien  \  ce  que  la  Foy  croit, 
qu'il  y  condamna  les  deux  exrrcmitcz  ,  comme  die 
(aint  Athanafe  ,  fçavoir  la  croyance  de  Sabellius  ( 
Se  celle  que  les  Ariens  fuivirent  depuis,  opposée  i 
la  première.  Il  fiit  oblige  de  prendre  une  féconde 
fois  la  plume  ,  contre  Paul  de  Samofàtc.  Nous 
avons  encore  deux  Epîtres  fous  fon  nom,  La  pre- 
mière ï  Vrbain  Préfet ,  &  l'autre  à  Severe  Evcque 
dcCordouc  ,  pour  la  divifion  des  P.moi/Tes  &  pour 
leurs  droits.  Il  ordonna  en  deux  fois  (j|u'il  fit  les  Or- 
dres au  mois  de  Décembre ,  douze  Prêtres ,  fix  Dia- 
cres Se  fèptEvcques,  du  nombre  delquels  fut  Za- 
ma,  pemier  Evcque  de  Bohigne.  Enfin  aprcz  avoit 
funtcnunt  gouverné  l'Eglife,  onze  an»  (  les  autres 
dilènt  douze)  trois  mois  Se  quelques  jours,  il  mou- 
rut le  i(î.  Décembre  de  l'an  170.  Iclon  quelques- 
uns,  &  de  l'an  171.  ou  171.  comme  veulent  Icf 
autres.  *  Anaftalc  ,  de  Rom.  Pont.  S.  Arhanafe,rMr. 
jirian.  &  de  ftnt.  Ditn.  cent.  AriMi.  Baronius ,  âhx 
Ann. 

DENIS  Patriarche  d'Alexandrie  ,  fncceda 
l'an  i48.à  Heraclas  au  ûege  Epifcopal  de  cette  ville, 
aprcz  luy  avoir  fuccedé  en  la  Chaire  de  Théologie. 
Il  eut  un  fi  grand  foin  de  foûtenir  la  vérité  Oitho- 
doxe  contre  toute  forte  de  nouvelles  opinions,  qu'il 
ne  pardonna  pas  même  à  Origenc ,  qui  avoit  été 
fon  maître.  Lors  que  l'opinion  du  fécond  Baptê- 
me des  hérétiques  ftit  dcbatuc  dans  l'Orient  &  en 
Afrique  ,  il  uiivit  au  commencement  le  parti  des 
Africain . ,  &  il  en  écrivit  même  au  Pape  Eftien- 
ne  ;  mais  depuis  il  fe  foûmit  aveuglement  aux  or- 
donainces  de  l'Eglife.  De  même  durant  le  Schifme 
de  Novatus  ,  contre  S.  Corneille  ,  il  répondit  au 
premier  qui  luy  avoit  écrit  pour  le  furprendre, 
qu'il  ne  pouvoir  mieux  faire  connoîtrc  qu'on  l'a- 
voit  clû  légitimement  Evcque  de  Rome  -,  qu'en 

3uittant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  poix.  Il  ne 
onna  pas  moins  de  marques  de  fon  courage,  dans 
ks  combats  qu'il  foûtint  pour  la  defcnfe  de  la  Foy 
durant  la  perfecurion  de  Galien.  Auflî  il  fut  exilé 
dans  le  fond  de  la  Lybie,  en  un  lieu  nommé  Cc- 
pheron  ,  où  il  eut  ordre  de  le  rcndrc  tonr  nulada 
qu'il  étoit.  A  fon  retour  il  compofa  d'excellens 
Traitez  contre  les  erreurs  de  SabeUius  \  mai?  en 
foûtcnant  la  diftindtion  des  pcrfonncs  divines  ,il 
fembh  i  quelques  Fidclcs.qu'il  alloir  jufquesàla 
diftindion  de  la  Subftance.  On  le  défera  au  Pape 
Denis  ,  qui  alTcmbla  un  Synode.  Le  faint  Prélat 
en  étant  .iverri  envoya auflfî-tôt  un  LivJc  qui  ex- 
pliquoit  fa  croyance,  tout-à-fiit  Orthodoxe.  Ce 
Traité  contenoit  quatre  Livres,  au  rapjHjrt  d'Eu- 
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ùhe,  de  (àint  lerômc  Se  de  (âint  AttianAfc  ;  maïs  l'I 
Dc  nous  en  rcdc  que  quelques  Fragmcns  que  le  der- 
nier nous  aconfcrvcz.  Saint  Bafile  l'accule  en  une 
dc  (es  Epîtrcs  d'avoir  jctté  les  fondemens  de  l'Iic- 
rcâe  d'Anus  ,  quoy  qu'il  avoue  que  ce  ne  fut  pas 
par  malice  ;  mais  pour  avoir  trop  panchc  vers  l'ex- 
tremirc  opposée  à  l'crmir  de  SabcUius.  Quelque 
teins  aprcz  il  cefiita  les  opinions  des  Millénaires, 
par  écnc  5c  de  vive  voix  dans  une  célèbre  confc- 
rance ,  &  il  s'oppofa  ii  Nepos  qui  les  foûtenoir, 
avouant  que  quoy  qu'il  honorât  (on  mérite  &  ai- 
mât fa  pcr(onne  >  il  aimoit  encore  davantage  la  véri- 
té. Il  fut  invité  cnvuon  le  même  tems  en  iCj.defc 
trouver  à  un  Synode  alTemblc  â  Anriochc  contre 
Paul  de  SaiTiofate  ;  mais  la  vicillcirc  ne  Uty  pcrnvrt- 
tant  pas  dc  faire  ce  voyage ,  il  ccnvit  une  excellen- 
te leme  aux  Evcques  aifcmblcz  ,  dans  laquelle  il 
leRitoit  les  erreurs  de  Paul.  Saint  lerôme  loue  cet 
Ouvrage  comme  trcs-dode.  Saint  Denis  mourut 
incontinent  ap;ez  ,  chargé  d'années  Se  de  mentes, 
ayant  gouverne  l'Egb(ê  d'Alexandrie  durant  dix- 
(tptans.  C'étoit  ledix-fcpt  Décembre  de  l'an  aéj. 
Des  écrits  de  ce  grand  homine,  nous  n'avons  que 
l  Epitre  contre  Paul  de  Samolàte  &  une  â  Baâlide, 

Îu'on  voit  en  la  Bibliothèque  des  Pcres.  Vnc  lettre 
:  la  peftc  d'Alexandrie ,  i  apportée  par  Eu(cbc.  Vnc 
dc  la  Refurredion  du  FiU  de  Dieu  ,  que'  j'.iy  v<ic 
avec  les  Oeuvre,  de  Viâoi  d'Antioche  ,  dc  l'édition 
d'ingoldad  ,  en  1 5  8o.  Et  quelques  autres  entre  les 
Collerions  du  Droit  Canon ,  de  Zonare  Se  de  Bal- 
lamon  ,  Sec.  il  faut  aulTi  remarquer  que  ce  Denis 
Alexandrin  n'cft  pas  le  même  qui  a  (ait  des  Com- 
mentaires fur  les  Livres  dc  faint  Denis  Arcopgitc. 
*  Luiebc  ,  li.  6.&7.  Hiil.  S.  Athanafe ,  L.  dt  i<ni. 
Dion.  &  in  Comment,  de  Syn.  Nittn.  Dtcr.  S.  Ba(îlc. 
c.i^.L.dfSpir.S.fP.-td^mpbil.&q^.^i.  S,  lerômc, 
nu  Cu.  t.  Frgf.  L.  1 8  Ctmm.  i»  ifii,  IL  a.  ctntr. 
Rhffin.  &  tf.  4  PAmTfUih.  Gennade  ,  c.  i  -d*  Ectl. 
D«fm.  Sixte  dc  Sienne,  H.^.Bibl.  Henri  Valois,4wwr. 
»»  Etifelf.  p.  1 5  5  •  tdit.  R»m.  Bellannin,  dei  Ecr. 
Eccl.  Baronius,4MAr  ^«Ji.y^.C  i^S.itfo.^c.  Le  Mar- 
tyrologe Ronuin.  M  ij.Ncvemb. 

DENIS  que  quelqacs-uns  font  Patriarche  de 
ConlUntinople  ,  étoit  natif  du  Peloponefc  ,  Se  il 
fitt  difciple  de  Marc  d'Ephefc  ,  grand  cnncmy  de 
rEgh(c  Latine.  On  le  fit  efclave  à  la  pri(c  de  Con- 
ftantinople  en  145  j.  5c  quelque  tems  apcz  étant 
forti  de  fervitude  ,  il  mérita  d'être  élu  Evêque  dc 
Phihppopob  dans  la  Thrace  ;  Se  pniis  â  ce  qu'on 
croît ,  il  fiit  Patnarchc  dc  Conftanrinoplc.  Si  ver- 
tu luy  fit  des  ennemis  qui  |c  pcrlccutercnt  alfez 
long-tems  ;  &  ils  l'acculèrent  même  de  s'être  fiiit 
autrefois  Turc  pour  recouvrer  fa  liberté  ,  5f  d  erre 
circoncis.  Il  prouva  la  faulfetc  dc  cette  imriofture 
dans  un  Synode ,  oii  il  lit  une  abdication  volonrai- 
rc  de  fa  dignité  aprez  l'avoir  gardée  huit  ans  On 
le  remit  quelque  tems  aprez  0\t  le  Siège  •,  Se  il  de- 
vint un  des  partifâns  du  Concile  de  Floicnce  ,  pour 
l'umon  de  l'Eglife  Grecque  avec  U  Latine.  *  Spon- 
de.^.Cl46i.».i8.i47i.ff.i7.  1482  ».  9  <^  10. 
Bzovms,  yf.  C  1489.  Mihxus,  Hifi.  PMr.lib.  ». 
Tkrcogr, 

DENIS  l'Areopagirc  ,  c'eft  à  dire  un  des  lu- 
ges de  l'Aicopagc  d'Athènes  ,  étoit  natif  de  cette 
ville  ,  comme  on  le  croit  communément.  On  dit 
que  fe  trouvant  i  HeliopoUs  avec  Apolloplianes, 
tu  joui  de  U  mort  delBSvs-CMiiisT,il 
ob(eiva  cette  merveilleulè  ccliplc  qui  (c  fit  dans 
le  même  tems.  Ce  qni  aida  depuis  â  (à  converfîon , 

2aand  il  apprit  dc  faint  Paul  l'hiftoire  dc  cette  mort. 
'x  nnêmc  Apôtre  le  fit  Evêque  d'Athènes.  On  dit 
^u'apcz  que  lâint  lean  fut  tevenu  de  l'exil  i 
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Ephcfê,  Il  l'âlla  vifitet  ;  &  que  dc  là  il  palTa  à  Ro- 
me, d'où  le  Pape  Clément,  félon  U  croyance  com« 
mune  ,  l'envoya  dans  les  Gaules  avec  Regulus  » 
iquc  Se  Ëlcutherc.  Il  vint  â  Ptuis ,  où  il  an» 
nonça  l'Evangile  avec  un  grand  fucccz  ,  Se  il  fut 
premier  Evêque  de  cette  ville.  La  perfecution  s'i» 
tant  émûc  contre  les  Chrétiens  ,  il  y  fut  cnvelop» 
pé  des  premiers  ;  Et  on  dit  qu'ayant  eu  la  téte  cou- 
pée ,  il  marcha  quelque  tems  ,  la  portant  entre  (c( 
mains. 

le  dots  avertir  le  Lcûcur  que  cette  opi- 
nion n'eft  pas  également  ^eçûi^  dc  tous.  Car  plu- 
(îairs  grands  hommes  cftimcnr  que  l'on  confond 
Denis  l'Areopagite  avec  Denis  le  Parifîen.  Et  ett 
effet  les  vieux  Martyrologes  dc  Paris  (àifoicnt  mé- 
moire de  l'un,  le  5.  jour  d'Oâobre  \  Se  dc  l'autre 
le  neuvième  du  même  mois  auquel  maimcnant  U 
fctc  de  l'Areopagite  cft  célébrée.  Grégoire  dc  Tour» 
met  la  million  de  Denis  dc  Pans  ,  en  la  première 
année  de  l'Empire  de  Dccc  \  D'autres  la  marquent 
fous  les  Empereurs  Dioclericn  Se  Maximictu  Hil-> 
duin  Abbé  de  fâint  Denis  cft  celuy ,  à  ce  que  pré- 
tendent les  fçavans  Critiques,  qui  a  confondu  iel 
deux  Denis  ,  en  la  vie  du  Pariuen ,  qu'il  compo- 
ià  par  ordre  dc  Louis  le  Débonnaire.  Dans  ce  fie.' 
de ,  cette  QiiefUon  a  été''doûcment  agitée  de  part 
Se  d'autre  par  des  écrivaihs  Catholiques  d'une  pro- 
fonde érudition.  M' du  Saudày  ,  le  P.  Gennain  Mi- 
let  Se  grand  nombre  d'autres ,  ont  fuivy  4'opinion 
commune  d'un  feul  faint  Denis  ,  aprez  Baronius  SC 
Sponde.  Le  P.  Sirmond  ,  le  S'  lean  de  Launoy  Se 
plufieurs  célèbres  écrivains  ont  combattu  cette  cto- 
yance.  Les  Lcâeurs  ,  que  je  ne  pierens  point  icjr 
de  peoccuper  ,  peuvent  confultcr  les  Livres  qu^ 
ont  été  faits  -y  Se  outte  les  Auteurs  que  j'ajr  allc^ 

Î;uez ,  Se  ceux  que  je  citcray  ,  on  peut  aulli  con- 
iilter  entre  les  Modernes  Nicolas  le  Fevre  ,  Préce- 
pteur du  Roy  Louis  XIII.  Le  Mue  ,  le  P.  Peuu« 
Loifel ,  Du  Chefne ,  le  P.  Labbc  ,  3c  c. 

Pour  les  Oeuvres  de  (àint  Denis  nous  les  avons 
en  Grec  Se  en  Larin,  en  deux  Volumes  de  l'impreA 
fion  d'Anvers ,  en  1^34.  Le  premier  contient  de» 
Préfaces  de  faint  Maxime  Se  dc  George  Pachimere. 
Le  lifte  dc  la  Celefte  Hiérarchie  ,  en  quinze  Cha- 
pitres :  Celuy  dc  la  Hiérarchie  EcclefîaAique  en  7. 
Et  celuy  des  noms  divins  en  treize  Chapitres.  L« 
fécond  Volume  contient  la  Théologie  Myflique  en 
cinq  Chapitres  }  Et  dix  Epîtres  ;  quatre  â  Caiul 
Moine  :  Les  autres  à  Dorothée ,  à  Sofipnç  ,  â  Pc- 
lycarpe  Evêque  ,  à  Demophilc  Moine- ,  â  Titus 
Evêque  ,  â  faint  Ican  l'Evangclifle.  U  cft  fétu 
qu'aucun  écrivain  célèbre  ne  parle  de  ces  Ouvrl* 
ges  de  (àint  Denis  ,  avaiu  l'an  551.  Les*Scveriani. 
ftes  furent  les  premiers ,  qui  dans  des  conférences, 
les  rapportèrent  aux  Catholiques.  Depuis  (àint  Gré- 
goire le  Grand,  Marrinl.  Sophronius,  (âinr  Ma- 
xime Se  les  autres  les  ont  alléguez  Se  les  attribiieni 
i  (àint  Denis  Arcopagite.  Plufinirs  Auteurs  e(li« 
ment  qu'ils  n'ont  été  compofez  'que  fui  la  fin  du 
1 V.  Siècle ,  ou  pour  le  moins  quelque  tems  avanf 
la  condamiurion  d'Eutichcz  au  Concile  dc  ChalcC'» 
doinc ,  l'an  45  i.  Mais  ce  n'cft  pas  icy  le  lieu  d« 
faire  une  difcullîon  bien  exaâe  dc  toutes  ces  cho« 
(es.  Il  me  fufiît  de  remarquer  que  c'eft  au  P.  Bal- 
thafar  Corder  que  nous  devons  cette  édition  det 
Onivrcs  dc  famt  Denis ,  comme  ^e  l'ay  dit  ailleuis 
en  parlant  de  luy.  *  Grégoire  de  'Tours,  /i.i.  c.  71. 
dt  Mir.  10.  Hifi.  Flodoard  ,  Hift.  1. 1 .  C.X4. 

&c.  Photiut ,  Ctd.  t.  Sigcbcrt ,  in  Cm.  Sixte  dm 
Sienne  Sc  Trirheme  ,  Boiquet ,  Hijt.  EcçltJ.  GmB» 
lu  I.  t.x€.  Le  P.  lAoàa ,  àt  Sâcr.  Eccl.  Orditt, 
Part.  X.  &  S"  Marthe  *  GMl.  Otrifi.T.J.  p.  400* 
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&  fuiv.  Ifdc  Habcrt  ,  in  Arcintr.  Dcl-Rïo  ,  Hal- 
ioix  ,  Sec. 

DENIS  Evcquc  de  Corinthe  ,  vivoit  dans 
le  1 1.  Su'clc.  Ses  cents  furent  en  (i  grande  confîde- 
ntiun  qu'on  lc  >  liloit  tous  les  Dimanches  i  l'Eglifc, 
qui  étoïc  une  coutume  dont  parle  (aint  Epipnanc. 
Les  hérétiques  s'etforcctcnt  de  dunnu  un  mauvais 
fins  à  Tes  cciits  ,  inciiK  durant  la  vie  de  ce  faint 
Prélat,  s'iiiuginans  que  ic  potn  d'un  perfonnagc  (i 
recommanda,  if  ,  leur  (cioit  tres-avantagcux  pour 
établir  Ictus  erreurs.  Eufcbc  £ut  mention  de  plu- 
fieurs  de  fcs  lettres  \  &  cncic  les  autres  de  celles 
qu'il  avoir  écrites  aux  Eglilc-s  de  Laademonc, 
d'Athènes, dw  NicotiK-dic  ,  de  Pont ,  de  Crète  &  de 
Rome.  *  Le  Martyrulcgc  Romain  ,  <<«  8.  Avril. 
S.  lerômc,  dt  Script.  Ectl.  c.i-j  Eulebc,r»/4  Cbr. 
ji.C  174.  &  II.  4-  Htfl.  f,  li.  Adon  ,  m  Is  Cbron. 
ji.C.  164.  Vigmcr  ,  171.  &  Baronius,  175.  çr  m 
AUrtyr.  &c 

DENIS  Evêque  de  Milan,  a  vécu  dans  le  IV. 
Siècle.  Cctoit  un  P^lat  trcs-ztlé  pour  la  Foy, 
nuis  (Impie  &  £iale.  Cene  bonté  le  porta  i  futt 
une  faute  dont  il  témoigna  un  dépUifir  cxtiémc. 
Dans  le  Concile  que  ^'Empereur  Conftan^  fit 
tenu  l'an  J5  J.  i  Milan,,  le  faint  Prélat  y  ^utfllr- 

Î)ris  par  les  Ariens ,  &  ngna  la  condamnation  de 
àint  Athanafc  ,  ne  croy^pt  pas  qu'elle  fut  d'une 
fi  grande  importancf  pour  la  Foy  Catholique.  En- 
icbc  de  Vcrccil ,  cunnoilfant  qu'il  avoit  un  cxt.é- 
mc  repentir  de  ce  qu'il  vcnoit  de  fùie  ,  trouva 
un  moyen  iugcninix  d'ôtcr  aux  Ariens  cette  figna- 
rure>  Car  comme  on  le  prelfoit  de  faire  la  roc  me 
cho(c  ,  il  dit  qu'il  le>  contcntcroit  i  mais  qu'il  ne 
vouloir  pas  (îgner  aprcz  Denis  qui  ctoit  plus  jeu- 
ne que  liiy.  Les  Ariens  qui  founaitoient  avec  une 
grande  ^flîon  que  ce  grand  homme  pût  être  de 
Kur  côte  contre  laint  Arhanalc  ,  ciFaceient  le  nom 
de  l'Evêquc  de  Milan  -,  Se  quand  cela  fut  fait,  Eu- 
£:be  dic  qu'il  ne  pouvoit  ugncr  la  cond:\mnation 
d'un  homme  iimocent.  L'Empcicur  ConAancc  en- 
voya Denis  en  exil  ,  où  il  mourut  pour  la  dé- 
fcnle  de  la  Foy  Orthodoxe.  Saint  Eiafile  le  Grand 
envoya  depuis  Ton  corps  i  ûint  Ambroifc  à  Mi- 
Ln.  *  L'Auteur  inconnu  ,  dans  les  Oeuvres  de  faint 
Ambroifc  ,  Serm.6^.  Sa:nt  Ambioifc,  tfiji.  Si. 
fêrctl.  Saint  Achanafe,  nd  Stlit.  Riiâin  ,  li.i.t.xo. 
Sutpice  Severe  ,  /•.  2.  Htfi.  Sdcr.  Socrate  ,  li.t. 
fhap.  29.  Sozomene  ,  U  4.  thap.  S.  Baionius,  A.C. 

DENIS  dit  le  petit  Abbé  ,  Scythe  de  nation , 
deroeuroir  i  Rome  di'.ns  le  V  1.  Siècle  ,  fur  la  fin  du 
règne  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  ,  &  dt  fon 
petit  fils  Athalanc.  C'étoit  un  homme  jxnt  de  tail- 
le ,  mais  très  grand  en  efprit ,  en  fçavoir  Se  en  pic- 
té.  Comme  il  avoit  une  parfaite  connoillâncc  de 
la  Langue  Grecque  &  de  n  Latine ,  il  entrcpit  le 
recueil  j  la  traduction  &  la  corrcâ ion  des  Canons, 
dont  l'Eglife  Romaine  fc  fcrvoit  -,  mais  où  il  s'é- 
coit  giifsé  beaucoup  de  fautes.  Il  compola  aiidî  ou 
plutôt  rcnouuella  le  Cycle  de  Vi(iior  ,  de  quarrc- 
vingrs  quijize  ans ,  qu'il  ne  conte  ny  j'ai  les  Olym- 
piades ,  ny  par  les  Confulats  ,  ny  par  l'Epoque 
de  Diocleticn  ;  mais  par  la  NailTancc  de  I  e  $  y  $. 
Christ  ,  pour  rendre  la  Chronologie  toute  Chré- 
tienne. Poui  la  coUeâion  des  Canons  on  dit  qu'il 
y  travailla  à  deux  rcprifés  ,  la  première  vers  r.»n 
49^.  à  la  follicitarion  d'un  Prêtre  de  Rome  nom- 
mé Laurent,  qui  n'ctoit  pas  farisfàit  de  la  première 
tradtiClion  des  Canons  Grecs  uù  il  nouvoit  quel- 
que confti  (Ion  ,  comme  Denis  même  le  témoigne 
en  l'Epîtrc  qu'il  addrilFe  i.  Efticnne  Evêque  de Sa- 
lonxic  en  Daiioatic.  Ccc  Quvtagc  eft  inutulé  Codtx 
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Câ/tonum  EccUp4flicomm  ,  Se  il  contient  'j  94.  Ci-* 

nous.  Denis  le  P«it  mourut  environ  l'an  540. 
Cafliodofc  qui  connoiiloit  fon  mérite  ,  lu  y  donne 
des  éloges  extraordinaires.  *  CafTiodorc ,  f.2  j.  diit, 
Jnft..  Bede,  Htfi.  Etclif.  li  5.  c.21.  &  d*  Tapt.tttap, 
(.45.  Sigebcrc ,  devir.  iUiji.  c.  27.  Marianus  Sco- 
tus  ,  A.  C.  jj2-  Trithcmc  ,  4«  Cm.  Gencbrard, 
tn  BtiiifMt  !  I,  Ciaconius ,  tn  Félix  ly.  Blanca- 
nus  ,  Chr.  M*th.Stc.  ^V.  Bellarmin ,  Jt/ £cr.£ff/. 
baronius,  A,C.  527  num.Cj.  &  fuiv.  Petau,/i.£.  dt 
DcUr Kmp.c^.Çr  /Miv.Calvinus,Cfcr.r.i6.  Riccioli, 
Cht0n.Tt^.T.l.lt.\.t.n  li.i.c.  I.  Voflîus  Hifi. 
Lat.l  .i, Cl 9.  &  des  Mtuh.  C.34.  $.12.  &  f.  40. 
J.ll.CTf. 

DENIS  I.  de  ce  nom  ,  Tyran  de  Syracufê, 
étoit  fils  d'un  fimplc  Citoyen  nommé  Hcrroocrate 
qui  fût  tue  étant  entre  dans  la  ville  l'cj^e  à  U  main. 
Sou  fils  dont  je  parle  ,  fut  premièrement  Capitai- 
ne des  Syracufains  contre  les  Carihaguiois -,  &  par 
fon  adrelFo  en  349.  de  Rome  ,  il  ié  rendit  maître 
ablolu  de  l'Etat, ayant  accusé  les  autres  Capitaines 
de  trahilbn.  Potir  s'établir  dans  fa  tyranmt ,  il  aug- 
menta  la  folde  des  foldats  ,  rappella  les  bannis  Se 
fc  fit  donner  des  gaides  au  ptuplc.  Depuis  il  foû- 
tint  prefque  ti>û  jours  la  guerre  contre  ceux  de  Car- 
thage  }  Se  apiez  divers  luccez  ,  il  les  diailà 
Si«le.  Lr  ville  de  Rcggio  Icndt  les  effets  de  (à 
cruauté,  s'érant  rendue  à  difaction  en  3^7.  do 
Rome ,  aprcz  un  Cicge  d'onze  mois ,  à  ce  Tyran , 
qui  failoit  tuer  Tes  fujets,[nc me  aprcz  qu'ils  avoicnc 
fongé  quelque  chofe  qui  ne  luy  croit  pas  avança» 
gcule.  Us  voulurent  une  fois  tacher  de  fc  défaire 
de  luy  ;  mais  leur  deilein  n'ayant  pas  tcùlTi ,  ils 
augmentcrcnt  leurs  chaînes,  bien  loin  de  foitir  de 
l'efclavagc.  Au  refle  Denis  avoit  une  pafTion  extrê- 
me de  palier  pour  bel  tfjnit  Se  fur  tout  Poctc  ;  mais 
ce  fi:t  inutilement.  De  grands  liomincs  qu  il  avoit 
prcz  de  luy,  le  mocqucient  de  fcs  ras  ;  Se  les  Grecs 
en  firent  de  même  dans  une  allèmblce  célèbre.  Ce 
qui  le  mit  lî  fort  en  colère ,  que  ne  pouvant  le  van- 
gcr  de  CCS  railleurs,  il  en  devine  plus  aucl  envers 
(es  fujets.  Son  peu  Je  rcfpcd  pour  les  chofcs  la- 
ctées cft  aiiflî  une  nurque  de  (on  tuturcl  tyranni- 
que.  Il  pilla  grand  nombre  de  Tanples -,  &  on  re- 
marque lu/  rout  qu'ayant  ôré  un  manteau  d'or  à  la 
Statue  de  lupitcr ,  il  dit  en  (c  mocquant  (^u'il  étoit 
trop  froid  en  Hiver  ^:  trop  pcfant  en  Eté  -,  Se  que 
ce  bon  filsdc  Saturne  lé  dev oit  contenter  d'un  man- 
teau de  laine  qu'il  hiy  donna.  Vnc  autrefois ,  il  ar- 
racha une  barbe  d'or  à  Efculapc ,  a)oûtant  que  c'é- 
toit  nul  i  propos  qu'il  en  portât  une  ,  puis  que  fon 
pcre  A|)olton  n'en  avoit  point.  Tant  d'ai^iOns  de 
cruaiite  &  de  mépris  pour  ce  qui  luy  devoir  être 
fâcré  ,  le  rendirent  fi  odieux  ,  Cjuc  le  connoilfant  U 
ne  fê  fioit  à  pcffonnc  ,  Se  fit  bâtir  une  nuilon  foû- 
terrainc,  où  il  fc  (vrmoit  dedans)  nul  n'y  pouvoir 
entrer,  non  pas  même  (â  femme  Se  fon  fils,  qu'il 
n'eût  quitté  les  habits,  pour  voir  s'il  portoit  des 
arnu-s  cachées  delfous.  Il  mourut  aprcz  un  règne 
de  i  8.  ans ,  âgé  de  6  j .  l'an  5  8(>.  de  Rome ,  en  la 
C  1 1 1.  Olympiade.  Les  Auteurs  ne  (ont  pas  d'ac- 
cord touchant  le  genre  de  fa  mort,  bien  que  tous 
avouent  prcfqu'utuniracment  qu'elle  fut  violente. 
Plufieurs  ont  crû  que  ce  fiit  d'un  cxccz  de  bouche 
qu'il  fit  en  réjo'ùiirance  de  ce  qu'il  avoit  été  procla- 
mé viûoneux  À  Athènes  aiu  jeux  qu'ils  nommoienc 
Lcnces  tn  l'honneur  du  Dieu  BaccKus  Se  des  Vets- 
dangcs.  Suidas  &  d'autres  luy  attribuent  quelques 
Ouvrages  en  vers ,  comme  des  Comédies ,  avec  une 
Hidoire  Se  quelques  autres  Traitez.  *  Diodorc  de 
Sicile*,  U.  I  j.  1 4. 1 5.  Plutarquc ,  tn  f*vi*  aux  djimt. 
lufUo,  />.20.  ^ulcbCi  ta  U0«r.  $uuUs«^c. 

DENIS 
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D  E  N  I  S  1 1.  dit  le  leunr  ,  Tyr.m  Je  SyraCu. 
Ce,  le  nut  en  j S6.  de  Rome  lut  le  ciiine  de  Ion  pr- 
ie >  par  le  recours  des  eent^e  gwnc  )  9c  apiCE  av«iK 
promis  au  jxruplcdc  le  gouvccner  avec  doacear*  • 
Ct  pendant  il  ne  fut  pas  plutôt  établi  en  (à  domina., 
tion  ,  «ju'il  exerça  des  ctiiai:ccz  inoiiics  ,  il  fie  mou* 

'lit  £es  ùetes  i  Se  ledoific  les  SjcacuCuiu  en  un  iî 
grand  derrfpoic  qu'ib  le  chiiretaïc  delenrYillet'aB 
397.  de  Rome,  il  fe retirai  Locrcs ,  ville  d  ltalie. 
On  l'y  reçût  avec  bonté  j  mais  ii  ne  s'y  pùc  m  iinic- 
pir  long-tenis.  Il  continua  Ces  cruautez ,  il  débau- 
cha les  femmes  de  fes  hôtes  ;  &  il  les  obligea  en- 
fin de  le  renvoyer  honteufcment.  Alors  il  revint  à 
Syracufe  dix  ans  aptcx  en  avoir  ccc  chafsc.  Il  Ce  rc- 

'  ttuit  ùtt  le  uônc  par  ttahifon  ,  &  rccommcnfa 
fit  violences  avec  pbs  de  ftucur  qu'aupaiavaM 
Dion  5c  Timoleon  le  chalTcreitt  une  (cconde  fois  en 
4  ri.  Âe  Rome,  il  le  tecin  à  Codnche ,  où  il  ne 
fienueutufe  vpK  tet  Keux  infâmes ,  &  les  gens  de 
1.-1  lie  du  j^euple  5c  de  mauvaife  vie.  On  dit  même 
<j;ie  réduit  à  la  dernière  extrémité  ,  il  ftil  contraint 
de  tenir  école  pour  avoir  d.quoy  rubltftcT;&:  pour 
{è£Îite  des  fujets.  *  Dibdoce  (ic Sicile»^».  i6.  luftiff, 

DENIS  Roy  de  Portugal  ,  fils  d'Alf^^nfc  III. 
if  àc  Bairix  fiUe  nacuceUe  d'Alfonfe  X.  Roy  de 
CalUie  9c  de  Léon  fiioceda  à  Ton  peie  l'an  1 179» 
«ttpn|lidicc  de  fon  frète  Rob  -rt  né  de  Maluiid 
Coineflè  de  Bologne.  Ce  dernier  fut  Comte  de 
Bologne  de  <pxi  Cadieruie  de  Medicis  au(fi  ConueT- 
fi  de  Bologne  ctoit  de(cendaëi&  pat  œ  droit  elle 
en  avoit  un  légitime  fut  le  Royaume  de  Porti  g-al; 
apr«  la  mort  de  Sebafticn  &  dcH-nrl  Denis  p  xi- 
ù  Elifabcth  ,  fille  de  Fkcte  lU.  Roy  d'A^g  m , 
que  le  Pape  YrlninVllI.  ak  m  Otilo^^ie  des 
S.iims ,  l'an  léi  j.  &  il  en  cit  Aîfmfe  1  V.  fon 
SuccclTeur,  &  Conftance  fanmc  de  Fcrrand  I  V. 
Roy  de  CaAUkk  An  OonwKnccmcnt  de  l'on  règne 
il  ne  s'accorda  pas  avec  les  Eoclefiaftiques  de  fon 
RoyauiTte  ;  5c  depuis  il  eut  guerre  contre  fon  fils  ; 
Mms  la  pieté  Ac  Ton  éiKHifc  calma  txjus  ces  mil- 
lieiirs.  Denis  bàtic  oit  rétablit  quarjuite- quatre  viL 
les  en  Portugal,  fbndal'OrdreMiUtaiiedeUsTt. 
Chr  I  s  T  ou  de  Chriftus  ;  8c  mourut  le  Prince  le 
plus  heureux  de  fon  ficclc  ,  le  7.  lanvier  de  l'an 
I  j  a  5.  âgé  de  6  ^  ans  qyme  moi^ inoins  deux  jo^n* 
depuis  le  9.  Odolnc  i  ztf  i.  dont  il  avoit  règne  qua- 
rante llx.  '  Maiiana ,  /<,  14.  O"  1  5.  Duard,  Gtntél. 
dts  Roti  de  Port.  &c. 

DENIS  d'AlexaiuUie  »  dit  de  Rhodes,  parce 
qu'il  enfeigna  en  cete  vaie.  Se  fnrnonmé  leTht»* 
ce  ,  ctoit  i;n  Gi.imnuiricn  3  difiiple  d'Ariftarqwe 
qui  enfeignoit  à  Rome  du  tenu  de  Pompée  le 
Gnnd.  Il  compolâ  plnlîeuts  Ouvrages  de  Gtanu 
maire  ,  &  d'Hiftoire  alléguez  par  Suidas  ôc  par 
d'autres.  *  Stubon ,  /».  14.  Clennent  Alexandrin  , 
ti.1.  dtsTépiJfrria.  Stcphanus  de  Bi^tutce,  mr*fii(> 
Voffius ,  li.  du  H^.  GrtttM  e*  x$*  &  IL  a»  g.  s* 
Gefner,  &c. 

DENIS  d'Alexandrie  ,  fils  Je  Gl meus  difci- 
pie  du  Philofbplie  Chetemon  •  auquel  il  fucceda 
«n  Ion  écde  à  Alexandrie;  ac  Pteeeptenr  du  Gnm. 
JUÙrien  Parthcnîus.  H  a  vécu  depuis  le  tcms  de  Ne- 
np  jjurques  à  Trajan }  il  fut  Biblicxhecairc ,  Secreui. 
n,  Annaffideur,  éc  il  eut  divers  autres  emplois.  Ce 
qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  Suidas.  On  croit 
aulll  qu'il  eft  le  même  dont  puk  Athénée,  mli.  1 1. 
Voffiw,  4cr  Hift,  Onts,  U.X.  t,u&$,&da  /lt#- 

DENIS  Ar^ten,  éainda  Gne,  Q^tnent 
Alexandrin  l'allcfgue  en  p«Ultt  dulBnKfebpdlê  de 
Tioje«/i.  i.W»  Tififf, 
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D  E  N  î  S  de  Bitajice.  Go  croit  qu'il  cft  te  même 
qui  fit  la  dcfctipdon  de  la  terre  ,  parce  que  Suidas  dit 
mfÛ  parle  du  fleuve  Rhibas.  Quelques  auues  ne 
untpaade  ce  (ëntimeot,  8c  aoyent  ()ue  ce  Denii 
Auteur  de  l'Ouvrage ,  dont  )e  viens  de  parler  >  vi« 
voit  du  tems  d  Agtiftc  ;  Se  qu'il  éto)tJiatif4e  la  viU 
le  d'Alexandrie  en  la  Sufiaoe.  *  Pline  ,  iU  6.  Hifi^ 
mm.tiMf.  a7>  VofluK  «  étiUifi,  Qmt  «:  , 
li  i  p.  iSj.&dtt Mttk f. S9* i*  to. GeCier , finfit 
das ,  ôcc.  I    .      .  - 

DENIS  de  Chalcide,  compoTa  cinq  Livres  de 
l'Ociginc  des  viUes.  Denis  d'HalicarnalTc  k  cite  danj 
le  1.  Livre  des  andqtatez  Romaines:Ce  qui  fait  croii 
re  qu'il  cû  un  Auteur  bien  ancien.  On  pourra  voir  les 
autres  écrivains ,  qui  parlent  de  luy  cnSuidas  dc  Yo£» 
fius ,/».}.  dit  fjifi. Crut ,p.$s9. 

D  E  N  I  S  de  Connthe  ,  dont  parle  Suidas , 
fit  la  defaiptioa  de  la  tcne  en  vers.  On  ne  fçais^ 
pas  s'il  dft  I*  mfime  que  oehiy  qu'on  dit-  fils  dr 
Diogenc. 

DENIS  d'Halicarnaffe,  Auteur  des  Antiqui- 
tez  Romaines ,  vivoitdntenis  d'Augufte  }  &  quand 
il  ne  l'auioit  pas  dit  au  commefteenKtat  de  fon  Hi« 
ftoire ,  Strabon  nous  t'apprendroit  tafl)oars  dans  le 
14,  Livredc  fa  Gcojjr.iphic.  Apiez  ip'Augidi- <  iit 
heuteuicmcnt  achève  les  guêtres  civiles ,  Deius  vuii 
à  Rome  t  &  il  y  fejotima  vbgcdeaz  ans  entiers ,  ap« 
prenant  la  Langue  L.itinc  liranttous  les  Livres 
qui  pouvuicnt  Icrvir  au  dclllni  qu'il  avoic  d'cciire 
l'Hilloiic.  Il  conipofa  viog^  Livres  des  AntiqitSteti 
Rotiuines  ,  dont  il  ne  nous  refte  plus  que  les  onze 
premiers.  Photius  afl'urc  qu'il  avoit  liî  les  vingt  Li-< 
vrts  ;  &  un  Abrégé  en  cinq ,  que  Denis  liiy-minie 
avoit  Êùc  Sa  Chionologie  eft  fprt  exaâe  8c  beau, 
coup  eftimte.  Il  compou  aufli  quelqres  aunes  OlM 
vrages,  *  phodus ,  Bivl.  ce</.  8).  84.  Suidas,  Gcrneri» 
Volfius ,  dts  Hiji.  Grcctt  li.  1.  e.  i'  La  Mothc  iê 
'Vayer ,  un  ^ugtmnt  dts  hifl. 

I)  E  N  I S  d'HalicatnalK  »  autre  Hiftoricn  vivoit 
du  tems  des  Ptotomce ,  Epiphane  &  Philometor. 
Polybc  en  fait  mention  au  Livre  14.  Suid.is  parle 
d'un  autse  de  même  nom  8c  de  même  ville  •  ^arenc 
de  l' Auteur  dô  Antiquités  Romaines.  Il  rivnitlônt 
l  Eivpirc  d'Adrien ,  &  avoit  le  furnoai  Ai-  Muficicn  , 

Stcc  que  bien  qu'il  fût  Orateur  ,  fun  ptincrp.ii  calent 
lit  la  Mufique  >  dont  il  fit  pluHeurs  Livres ,  8c  en. 
tr'autrrt  un  <^  il  interprelok  tous  les  endroits  de  la 
Republique  de  Platon.  M.  de  la  Mothe  le  Vaycc 
croit  qi!c  ce  dernier  peut  être  le  même ,  que  cét  .lu- 
tK  qu'on  nomna  l'Atticifte,  qui  vivoitfousAdcieni 
de  qui  «voit  fiùe  un  Lexicen  desdiAions  Aat^nes. 
Photius  luy  donne  le  furnom  d'Elius  (?c  dit  qiTc  fon 
Ouvrage  comprenoitdix  Livtes  >  Cod.  i  j  i.  Sci-.)bon 
parle  aufli  d'un  autre  D>m  ts  Sophille ,  Hidoiien  8c 
Auteur  de  grand  nombre  d'Orailons.  VoiTius  dit  qu'il 
étoit  de  Peigame ,  difciplc  d'ApoUodore,  &  qu'il  fut 
auffi  (urnommé  l'Attique.  *  Suidas ,  Strabon  .  U.  1 }. 
Gefner, Voflius,  dts  Hijt.  Crtstt  iLt, c,  ix.du" 
MâA.  r.  5  9.  f  1 5.  La  Mothe  IcTaycr ,  tm  jigtm, 

des  Hifl. 

DENIS  d'HeracIée ,  furnommé  Methacemer.e,  , 
Philoibphe ,  étoit  fils  de  Theofluntt  dScipk 
d'Heraclide.  puis  de  Meticdcme,  d'Alexinus  &  en- 
fin de  Zenon.  Il  aima  d'abord  la  Poëfie  ,  puis  ayant 
quitté  l'école  de  Zenon,  ilfuivitlcs  Cyreniaques, 
te  ne  fiùfoic  point  de  difficulté  d'entrer  dans  des  lieuX 
infames  8c  raire  publiquement  ce  qui  luy  nouvoiC 
donner  du  pl.iijîr.  Un  die  qu'il  prit  pour  fin  u  voUi- 
pté  \  8c  qu'ctant  tourmente  d'une  exceflîve  douleuc 
dans.les  vent,  line  voulut  jaanab  dite  quela  douleur 
fùtin<litfvTcnce.  Ayant  .itteint  l'âge  de  foix.inte  5f  dix 
ans,  il  Ickiiià  mouiit  de  fùm.  il  compofa  quelqtxi 
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Ouvrages  que  Diogenc  Lact ce ,  cite  «1/4  vi/,  m 
Aihcitce  ,  /».7.  &  10. 

DENIS  Milehcn,  Hidorien  qui  vivoit  devant 
■    Hcrodote.  Suidis  fait  le  dctiombreuKnt  de  plulicuu 
de  fes  Ouvrages ,  d«  cinq  Livres  de  ce  qui  s'ctoit 
pafsc  aprez  Darius  ,  la  Ddciiptton  de  la  terre ,  Sic. 

♦  Voflius,/».  I.  d€J  Hifi.  Grecs,  c.  i.  p.  n.lt.i, 

e.  j.p.  1 74.    4.    i'p' dts Mùthtm. c. 69. 

f .  4.  On  en  met  un  autre  qui  vivoit  du  tcn«  d'A- 
drien. Volaterran  ,  jinthrop.  li.  i.e.  454,  Gcncbrard 
ic  Vignier. 

DENIS  de  Mitilene ,  Pocte  Epique  compoTa 
des  Livres  des  anciennes  Fables.  Diodore  de  Sicile 

Sarle  de  luy  dans  le  z.  Livre  de  fa  Bibliothèque  Hi- 
orique.  Quelqucj  Auu-urs  cftiment  qu'il  a  composé 
une  Hiftoirc  de  Lydie  qu'on  attribue  a  Xantus ,  cai- 
vain  de  ce  païs.  Voyez  aufli  Suidas. 
^     D  E  N  I S  de  PhiUdc-lphe ,  compofa  un  Livre  des 
^  pioni/taqucs  ^  ou  de  ce  que  B.)chus  dit  Denis  avoit 
^it.  Onluy  attribue  encore  quelques  autres  Traitez. 

*  Voflîus  ,  U.  1.  des  Hifl.  Crefs  ,c.}.p.  174. 
DENIS  de  Rhodes  ou  de  Samos ,  car  on  ne 

fçait  pas  bien  en  laquelle  de  ces  deux  villes  il 
piit  nailfance  ;  &  les  plus  éclairez  edinieitt ,  qu'il 
niquit  en  la  dernière  ;  &  qu'il  cnfeigna  à  Rho- 

*    des.  Et  en  effet  Tertullien  le  nomme  Rhodicn  ; 

^  Eulbthius  de  mêriK.  Suidas  ajoute  qu'il  ctoit  fils 
de  Mulonius  ,  qu'il  fut  Prêtre  du  Soleil  à  Rho- 
des, où  l'on  rendait  de  grands  honneurs  à  cet  Allre , 
pour  Les  raifons  qu'en  donne  Solin.  Suidas  fait  aufli 
le  dénombrement  des  Ouvrages  du  même  Denis.  Vo- 
yez encocc  Tcnullien,  AmmM ,  c.^C.n.  ^16.  cdtt. 
Pâmel. 

DENIS  qu'on  a  fiirnommc  Scytobrachion  , 
Hiilorien  ,  cft  dii{crcnt  d'un  qui  a  écrit  de  la  Pcrfc  : 
d'un  qui  a  écrit  de  la  Sicile  ,  &  de  quelques  autres 
Cous  Hilloricns ,  qu'on  peut  voir  dans  Suidas ,  Vi- 
gnier ,  Gefner  ,  Simler  &  VoIEus.  U  y  en  a  en 
aufli  un  Poète  Elegi.ique  ,  fumommc  Epaitis  ,  ou 
Elaitis.  Vn  dit  le  Pherccn  ,  que  PluUrque  met 
aufli  ciitie  les  Poètes.  Baronius  parle  fous  l'an  1 1 19. 
de  ce  Denis  ,  Moine  du  MontCaflin ,  qui  écrivit 
ia  vie  de  S.  Ligdan,  Abbé  de  l'Ordre  de  faim  Benoit} 
^  Et  ce  C  ardinal  avoit  v  ù  cét  Ouvrage ,  bien  que  rcnv- 
pli  de  fautes. 

DENIS  LE  CHARTREVX.ditcom- 
muncineut  de  RiIcel  ,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un 
peut  bourg  de  ce  ni.m  dans  le  Diocele  de  Liège  ,  a 
vécu  dans  le  X  V.  Siècle,  il  ell  illullrc  pr  fa  fcicnce 
&  plus  encore  par  ia  fainteté.  Il  entraà  l'âge  de  vingt, 
un  an ,  dans  le  faint  Ordre  des  Ch.irtreux  ,  &  y  vécut 
quarante-huic  Le  nombre  de  fes  Ouvrages  cft  fi 
grand,  qu'on  s'étonne  qu'un  homme  comme  luy  qui 
palFoit  tous  les  jours  en  Oraifon ,  en  ait  pù  tant  com- 
poler.  Cét  attachcnrent  continuel  qu'il  avoit  à  la 
contemplation ,  luy  a  fait  mériter  le  nom  de  Doâcut 
Extatique.  C'eft  dans  ces  coUoqiies  fomiliers  de  fon 
amc  avec  Dieu  ,  qu'il  eut  de  (1  admirables  révéla- 
tions }  comme  celle  de  la  ptifc  de  Conftantinoplc 
par  les  Turcs.  Ce  qui  l'obligea  d'en  écrire  au  Pape 
&  à  plufieius  Princes  Clircticns  ,  leur  faifant  fç.i- 
voir  que  cette  perte  de  l'Empire  d'Orient ,  n'éioit 
qu'un  etFet  de  la  colère  du  Ciel ,  )uilemeat  irrité 
contre  les  Fidèles.  U  mounii  le  1 1.  Mars  de  l'an 
1 47  I .  âgé  de  foixante-neuf.  On  dit  que  le  Pape  Eu- 
gène IV.  ayant  vù  un  de  fes  Livres  s'écria  avec  ad- 
miration :  Léuetur  mater  EccleJÎA  ,  (jut  tnlcm  h*btt  fi- 
/i«wi.">Qirauroit-il  dit  s'il  lestùt  vù  tous  ?  Pluficurs 
Auteurs  en  frmt  le  dénombrement.  *  Tritliême  8c 
Beliarmin,  ah  Coi. des  Ecr.EccI  Portèvin,  ytppJSacr. 
Pctfcim,Bihl.Girth.p.^ç.&  fuiv.Syonie.yl  C.  1 45  j. 
p.  17. 1471.».  1 4.Dorland,/*.7.C*trCi»rf  .Thcodotic, 


Loër ,  tu  ftvie.  Simler ,  De  l'Efpy  •  Coccius  Si  Onu- 
(  hre  ,«n  Ucl-rtn. 

DENIS  LE  GRAND  Evêque  de Scnlis, 
a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  (ut  Contclleurdu  Roy 
lean  qui  l'cicva  à  cette  Prelatuie.  Vn  Pocte  de  fon 
tems  nommé  Vafco  ou  Gallon  des  Vignes,  le  loue 
dans  fes  écrits  ;  k  dit  qu'il  avoit  une  grande  facilité  à 
faite  des  vers  -,  &  qu'il  compofa  uu  Livre  de  la  challc 
dcsFaucons.il  mourut  environ  l'an  1  {54.  *S"  Mar- 
the ,  en  U  Fran.  Chrét.  T.  IL  p.  loii. 

DENIS  SAVVAGEdc  Fontenailles  en 
Brie,  autrement  dit  le  Seigna:r  du  Parc,  Champe- 
nois ,  Hiftoriographe  du  Roy  Henri  II.  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  curiigea  Us  Annales  de  France  de 
Nicolas  Gilles ,  &c  l'Hiltoirc  de  Froiifard.  11  traduifit 
Paul  love  en  François  ,  &  donna  au  public  grand 
nombre  d'autres  pièces ,  dont  Antoine  du  Vcrdier  de 
Vaiipnvas  ,  &c  Fran<;oisde  la  Croix  du  Maine  font 
mention  dans  leurs  Bibliothèques.  Denis  Sauvage 
vivoit  en  1 5  jo. 

DENIS  SOVLECHAT  Frère  Minerir, 
vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  On  dit  qu'ayant  avancé 
quelques  erreurs  touchant  la  renonciation  aux  biens 
temporels ,  ôc  touchant  la  charité  Se  la  pcrfeâion  de 
l'amour  ,  elles  furent  condamnées  par  U  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Il  en  appelb  au  Pape  Vrbam  V. 
pour  lors  à  Avignon  ,  qui  confirma  ce  lugeinent ,  Bc 
le  renvoya  à  Paris  pour  les  retrnaer  en  prefcnc  de 
lean  de  Dormans  Cardinal ,  Evcque  de  Beauvais.  Ce 
qui  fut  exccuié  dans  de  célèbres  Thefes ,  roùtcnucs 
dans  l'Eglite  des  Dominicains  ,  un  leudy  aprez  le 
Dimanche  de  Quoiimodo,  de  t)6^.*  Sponde,» 
cette  4rin.n.  9. 

S.  DENIS  villedc  France,  dans  l'Iflc  de  Fran. 
ce ,  a  été  nommée  autrefois  Catuliaque ,  du  nom  de 
Catulle ,  qu'on  dit  avoir  été  une  femme  qui  enterra 
les  corps  de  iaint  Denis  &  de  les  compagnons.  Elle 
cil  ceieore  par  fes  Foires  ;  mais  bien  plus  par  l'Abba- 
ye de  faint  E>enis  en  France, 'lieu  de  la  (cpulture  de 
nos  Rois  ,  &  un  illuflre  monument  de  la  pieté  du 
Roy  D.igobcrt  I.  Cette  Abbaye,  di$-)e ,  qiictat\t  de 
Souverains  Pontifes,  de  Prélats  &  de  Princes  ont 
fait  l'objet  de  leur  dévotions  ,  de  leurs  éloges  ôc  de 
leurs  hbcralitcz.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Aûet 
de  la  vie  du  Roy  Dagobcrt ,  e.  ty.  Se  dans  les  Ou- 
vrages d' Aimoin  ,  que  je  citeray  dans  la  luite.  Saint 
Denis  cft  à  deux  petites  licucs  de  Paris ,  &  elle  eft  fin 
le  ruUlêau  dit  la  Crou  qui  le  ji;tte  peu  aptez  dans  U 
Seine.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Dionyfifpê- 
lis  &  FAnum  S.  Dwiyfii.  Outre  l'Abbaye  ,  elle  a 
des  Paroirtes  èc  quelques  Monafteres.  C'eft  dans  le» 
plaines  de  faint  Denis  que  fut  donnée  en  i  567.  la 
bataille  des  Catholiques  commandez  p.ir  le  Conné- 
table Anne  de  Montmorency,  contre  les  Hi:guenots 
qui  avoicnt  à  leur  tcte  le  Prince  de  Condé  Se  l'Ami- 
ral de  Coligny.  le  dis  ailleurs ,  que  le  Connétable  y 
fut  tué  au  milieu  de  la  viâoire  ,  que  les  Huguenots 
v  furent  défaits  y  Se  que  la  mort  du  General  empêcha 
les  Catholiques  de  les  pourfuivre  :  Leur  In&ntrrie 
n'ayant  prefquc  point  combattu.  Les  Premiers 
avoient  été  long-term  maîtres  de  la  ville  de  faim 
Denis.  Elle  fut  depuis  foùmife  au  Roy  Henri  le 
Grand  ,  &  Claude  de  Lorraine  dit  le  Chevalici 
d'Auinalc  ,  y  ftJt  tué  en  la  voulant  furprcndre  le  j. 
lanvier  de  l'an  1 5  9 1 .  *  ACkcs  de  la  vie  de  Daeobert, 
r.  1 7.  Aimoin,/i.4./y«/?.fr4i».f.j  j.  Merula,S  *  Mar- 
the, Call.  Chr.  7.  III.  p.}i9.&  fuiv.  Doublet,  Hifi. 
de  cette  Akhayt,  Se  du  Chcfne  ,  jint.  des  villes  de 
France ,  c.  9.  de  U  Prev.  de  Pmris.  Dom  Gemuin 
Millet,  Invent.  d,s  Reliq.di  S.  Denis,  &c. 
Conciles  de  faim  Denis. 

La  plus  ancienne  alTemblée  Ecclefîaftiqoe  tenue  â 

S.  Denis 
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S.Denu,«ftcelIe  de  l'année  8^4.  en  laquelle  les  Pré- 
lats tecoBcUierent  à  l'Egtilê  Loifis  k  Ocbonnaire, 
qui  avoit  été  détrôné  par  l'es  cnf.iiis.Ils  luy  rendirent 
la  Couronne  Se  la  ceinture  militaire,  avec  la  delibe- 
tation  &  le  confcil  du  peuple  François,  Puii  apiez 
deux  des  Evêques  luy  prelentercnt  fa  femme  &  Coa 
lîb  Chîuies.  Ce  qui  cft  rapporté  plus  au  kmg  par 
Nithart,  AimA  K/tffDoaicia  AmeuBj  if 
l'Htfi.  de  Frm. 

S^iiin  Aicfaevêqae  de  Setuilyant  preHdé  au  Can- 
die de  Rheims  tenu  Yxw  995  par  ordre  du  Pape, 
fonx  cemettre  Arnoul  fur  le  licj^e  de  ceue  Eglife ,  oc- 
fnpé  pKGerbnt,en  dnt  un  quelque  teins  aprcz  à 
si  Denis.  Ainioin  en  parle  allez  au  long,  en  la  vie  de 
S.'Abbon,  que  lean  du  Bois  a  Fait  mettwdans  laBi* 
bliotheque  de  Flcury.  L'.  Rov  HLiui  I.  alTembla  en- 
viron l'an  10 jj.  grand  nombre  de  Pielats }  pour  le 
«ranver  ftl'oaveitiiwdeiacliadifcdéS.Deôis.  Etee 
fiic  pour  cette  ration. Ut'éloit  cmû  quelque  tcnis  au- 
paravant unefatneuCbdilpUCecncie  us  Moines  Bene- 
di^ins  de  S.DeiiiienFiaiiOe,fteeuxdeS.Himme- 
iand»Ratin)onne,  ceux-cy  ayant  £iit  courir  le  bruit 
qu'ils  avoient  le  corps  de  S.Denis  Areopagite,  & 
qu'il  leur  avoit  été  donné  par  le  Rny  Arnoul.  On  fit 
pouc  cela  la  célèbre  allèmbl^  doiu  je  paile  }  4c  l'ou- 
♦ertoie  de  la  cluiAè  du  Saint  ayant  été  £ike,  on  y 
trouva  tout  fon  corps  cntitr,  à  I.i  icferve  du  bras  que 
le  Pape  Eftiennc  III.  avoit  emporte  à  Rome.  Du 
Chelne,?:  i«f «/.ir A-«r.f.i57. RigpcddE 
Btfonius,./f.C.io5i. 

Il  ne  faut  ps  oublier  que  depuis  les  Religieux  de 
S.Denis  font  toutes  les  années  la  Fête  de  cette  dé- 
couvenedes  Reliques  de  ce  Saint,  le  neuvième  joue 
duraobde  Inin.  Lademiete  aflèmbléede  S. Denis 
fut  tenue  l'an  11 1  j .  Les  autre  s  Jift  nt  qu'elle  fc  fie  à 
P.uis ,  à  lu  iiKirt  du  Roy  Philij  pcs  Auguftc.  Voyez 
Guili.u:nic  Breton  ,  Rigord ,  «Sec. 

D  E  N  I  S  O  T  (  Nicolas  )  peintre  &  Poète  Fran- 
çois ctoit  du  Mans  où  ihiâquu  en  1  p  5.  Sa  famille 
ctoir  du  Perche  &elle  aeu  Gérard  Dinisot 
celcbie  Médecin  qui  a  écrie  divers  Ouvtaecs.  Nico- 
lat  avioit  inclination  pour  les  bonnes  chotèst  il  pei- 
gnoir alFez  bien  ,  &  lurttMItilexceiloitdans  le  dcf- 
icin.  Il  paiTa  en  Angleterre  il  y  fut  Prcceptaïc 
d'Anne ,  Marguerite  &  leanoedeSeimer ,  qui  ont 
étéoclcbres  pat  leur  doârine,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. A  fon  retour  en  France  il  compofa  divers  Trai- 
tez en  ptofc  &  en  vers.comme  les  Cantiques  du  pre- 
tniccavciKi^pntde  Iesys-Christ.  LescentOi* 
ftiqucs  Latins  des  trois  feeucs  Anne,  Marguerite  fc 
leannc  de  Scimer  mis  en  quatrains  François ,  6c c.  Il 
publia  ces  Ouvrages  fous  le  nom  du  Co  n  t  s  0  Al- 
SiMOis  qui  étoit  l'anagramme  de  fon  nom  Nicolas 
Dcnifot.  C'eft  ce  qi:i  fit  dire  au  Roy  François  I.  fài- 
fantallufion  à  ce  nom,  que  ce  Comté  fait  à  la  hâte, 
n'ctoic  pas  de  grand  revenu  puis  qu'il  ne  confiftoic 
^u'en fite  n»ix.  Denifoc  mourut  l'an  1519.  à  Paris. 
MieheldeMonuigne,  Remy  BeUeau ,  lodelle .  Du 
Bellay,  Muret,\c. parlent  de  kiy  avec  doge.Conful- 
tez  aulTi  la  Bibliothèque  Fran^oîie  de  là  Croix  du 
Maine  ic  celle  de  du  Verdiet  Vauprivas. 

D'ENTI  E  RF.  S.  Cherchez  Marie  d'Entières. 

DEOGRATIAS  Evéquc  de  Carthage ,  fut 
élû  vexs  l'an 45 a,  à  la  prière  de  l'Empeieac  Valenti- 
laen*  le^  vojrant  avec  déplaîiic  fue  cette  ville 
<toir&na  Mtearde^iuiscrdie  années ,  qnelesVan- 
dales  avoient  envoyc  en  ej;i!  les  Prélats ,  &  ruiné  les 
EgliTcs ,  obtint  de  Genferic  lapcrmiQion  de  mettre 
cdnjr  dont  je  parle  fur  ce  Hege.  Aprez  la  prife  de  Ro» 
me  par  lemême  Genferic,  il  r.!ch'.  t.-i  les  es'clivcs  que 
les  barbares  avoient  fait ,  &  qu'ils  vendotent  à  vil 
(lis  ieniplejraaBiQli*  ks  cidibadelT^  pontimB 
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fi  bonne  oeuvre.  Comme  les  nuiToas  luy  manquèrent 
pour  loger  ces  nulheuteQXcapii£i  »il(iit«oiittaiiit  de 
le  fervir  de  deux  Eglifet  pour  y  mettre  les  malide^ 

qu'il  vifitoit  avec  une  charité  de  pcre.  Les  Ariens  ns 
po'.ivjut  ioutr.ir  qu'il  exerçât  CLîauvics  de  milcti- 
cocde  envers  les  Catholiques  ,  dicilêrcnt  fouvcnc  des 
embAches  pours'en  défaiir.  Olea  l'en  pce|ëtva,lefe- 
rirant  du  monde  .iptez  ttois  années  d'EpilcopaL  Vi- 
âoi  d'Vtiqut:  qui  rau^urcc  Hdelement  tout  ce  que 
j'ay  dit  de  oeCùnt  Prélat,  ajoute  que  li  quelqu'un  en* 
treprenoii  de  dire  toutes  les  chofcs  qu'il  avoù  faites, 
les  paroles  luy  manqucroient  dans  une  matière 
abondaïue.  Le  Manyrologe  Romain  en  fait  memoiro 
le  aa.  joue  de  Mats,  comme  d'un  faint  ConfciTair. 
Il  mourat  l'an  4;^.  *  Viâord'Vtique  ,  li.i.  Ptrf^ 
fund.  B  u  onius,  /î.C.  4  5  i  4  j  j .  C"  4  5  ^ .  A  ' 

D  £  R  fi  E  N  T  ville  &  Château  dans  la  Geotgi^^' 

10  Roy  de  Perle.  C'eft  le  plus  grand  Se  le  plusce^^* 
mun  p.ifTige  qu'il  y  aie  Je  l.i  Perte  Sc  de  la  plufpait  dea 
Provinces  Mcndiouaks  de  i'Afie,  vers  la  MoTcovie* 
laCircaÛîe  &  les  auues  Euts'Septentciomnàc^  l'A^ 
fie  &  de  l'Europe.  Ce  pallagc*  occupe  l'efpacequi  eft 
ciilrele  MontCaucafe  qu'ils  .1  [ullcnt  Elbours  fc; 
la  mer  Cafpienne  ;  celle-cy  à  l  Oiient  Sc  l'antre  à. 
rOccident.Lc  Château  eft  fui  la  croupe  de  la  monta, 
gne  fcla  villeeftattdefliNisfc  fur  le  penchant:  oit 

trouve  enfuite  dei:x  murailles  d'environ  )oo.  pas  qui 
achèvent  de  fermer  ce  qui  icite  entre  la  ville  ôi  la 
Mer.  Dabent  eft  ainli  ap^icltéc  àcau&de  fa  fîguro 
longue  &  étroite.  Les  Turcs  la  nomment  Derairou 
Temir-C.ipi ,  c'eft  à  dire  porte  de  firr;  Se  les  Arabes 
Bal-AI-Abi  al>,  la  jKiite  des  portes,  li  y  .1  lui  port  af- 
fez  couunoie ,  vers  l'embouchure  du  fleuve  Cyrus 
dans  la  mer  Ctfpienne^  Les  Autews  Latins  nommenc 

Deibçm,  Partit  CtHC.t/U  Ik  Pilt.  Ibcrit. 

DERCILLE  Hiitoiien  Grec,qui  compofa  un 
Traité  de  l'Origine  des  lieux.On  ne  If  ait  pas  bien  ea 
quel  ténu  il  a  vécu.  Plutarque  cite  le  premier  Livrer 
êc  le  trtulicmedeceux  d'Italie.  On  luy  attribué  auffi 
d'autres  Livres  des  montagnes,des  pierves,'!kc.*  Più« 
tatquc  tiHpér.  miti.    1 7.  J  S.  C7  c  Atbetitt  ,  /i.  j. 

DERCICLIDE  fiimommé Sirypfiè^Gewfial 

des  Lacedcmoniens,  fit  de  farauds  exploits  en  A(îe.  Il 
fc  joignit  prcmic-rcment  à  Tilapherne  contre  Pharna» 
baée,qi;i'il  h.u  Ifoit.  Car  on  dit  qu'ayant  porté  les  ar<« 
mes  contre  les  Athéniens ,  ce  dernier  le  condamna» 
pour  n'avoir  pas  tenu  fon  rang ,  à  demeurer  quelque 
tems  debout,  ^yant  le  bouclier  ddl'is  le  bras ,  ce  qui 
étoit  la  phis  gcai)de  infamie  que  pouvoit  foufirir  un 
foldatLaoedenwnien.  Depuis  en  }  55.de  la  fiwdation 
de  Rome  il  s'unit  avec  luy»  prcn.wt  un  g;  and  foin  de 
donner  la  libené  parfaite  aux  villes  Grecques  qui 
botdoient  les  côtes  d'Allé.  Il  prit  en  huit  jours  neuf 
villes ,  &c  il  donna  dans  toutesies  occafions  des  mar- 
ques d'une  generontc  admirable!  L'an  j  56.de  Rome 
qui  étoit  la  féconde  année  de  l.i  X  C  V.  Olympiade, 
étantaUéen  Thrace  ,  il  renferma  d  une  forte  muraille 
l'entrée  de  la  Cberfimelè  ;  &  puis  palTant  en  Caiif» 

11  tr.iit.1  de  p.iix  avec  les  Peifes  «5:  il  en  fie  portet  les 
Articles ,  à  Sparte  fc  au  Roy  Artaxerxes.  *  Xeno- 
phon,  Hi0,  Grut  /kj.-tf*  4.  Diodoie  de  Sicile» 
/i.  1 4.  &c. 

D  £  R  P  T  que  les  Auteurs  Latins  nomment 
DtrféHHm  &  TiriMHiH ,  ville  de  Suéde  dans  la  Li- 
vonieavec  Evcché  fuâragant  de  Riga.  C'eft  une 
place  neS'ibfTe ,  avec  un  bon  Cbltew ,  fitoée  fut  la 
rivière  d'Emk'ck,  eiitve  le  Lac de  Weicxet  ft  eduf 
dcPibas  vers  la  Molcovie.  1 

DERRY  ou  Derrie,  Dfr»«,  fc  Dfm«, pe- 
tite ville  d'Irlande  dans  l'ifle  d  Inis  OWen  qui  eft 
daii)  l' Vconic  du  Comté  de  Tyrconol  ou  de  DungaL 
Il  7  a  Ertché  fiiflù^ant  d' Amuch. 
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DESCARTES  (  Rtnc  )  Stigneur  du  Per- 
ron,  Ph'.lofophctrcs-ccltbtc  «ie  ce  Sicclc  ,  &  Gentil- 
homme Funçois.  Il  dcvoit  fa  noiri^nce  à  laTouiai- 
nc  comme  il  le  dicluy-mcmc,  &  fa  Maifon  cft  en- 
core illuftre  en  Bn-tagoe  &  en  Poitou.On  n'a  jamais 
vu  un  gcnic  pl.is  bcau^ny  plus  natvrcl  que  le  ficn 
poui  la  Pliilofophie  &  pour  les  Mathématiques, 
qu'il  étudia  avec  aflcz  de  loin  en  fortant  de  l'cnftn- 
ce.  Maii  d.puiî  l'on  igc  &  ion  inclination  autant 
que  fa  n.iilVancc  I  engagèrent  dans  l'exercice  des  ar- 
mes qu'il  p.)rtaavec  beaucoup  de  réputation  en  Ale- 
magne  &  en  Hongrie.  Enfuite  l'amour  de  la  Philo- 
fophie  Uiy  infpira  la  pensée  de  (e  retirer  dans  une 
retraite ,  pour  y  méditer  ces  Traitez  curieux  que  nous 
avons  de  luy  j  Se  d'y  chercher  avec  une  continuité 
exnaordinaire  de  travail ,  la  vérité  &  les  raifons  des 
principaux  Phenoracnes  de  Li  nature,  &  de  nos  con- 
noillanccs.  il  fe  retira  prcz  d'Egmont  en  Holande  où 
il  piiia  vingt-cinq  ansdans  ce  pénible  &  glorieux 
cxncice.  Ilp.iblia  d'abord  fon  Livre  de  McdKations 
de  la  première  l'hilofophie,  auquel  les  doâcs  firent 
divcrlcs  objcâions ,  comme  il  avoir  foi.haitc  ;  &  il 
y  rtp<indit  avec  beaucoup  de  lugcmcnt  6c  de  foliditc. 
Onadmira  avec  raifon  la  fubtiliic  de  M.  Dcfcattrs. 
Audi  eft-il  in  génie  des  plus  extraordinaires  qui  ait 
paiu  d.insce  dernier  tcms,  d'un  cfprit  fertile  Se  à'vnc 

^  méditation  très-profonde.  On  voit  que  fon  Sy  fteme 
eft  biin  arrangé  ,  que  l'enchaînement  de  fadrdlrine 
va  à  Ion  but,&  que  l'ordre  en  e(l  bien  imagine.  Ce- 
pendant fa  foUtude  fiit  fouvent  interromp.  c  par  les 
Iciircs  des  Curieux  6c  des  petfonnes  de  qualité  qui 
le confultoicnt  comme  l'Oracle  delà  Plulolophie.  Il 
vint  enfuite  à  Paris  où  le  Roy  Loiiïs  X  1 11.  &  le 
Cardinal  de  Richcliai ,  n'oublièrent  rien  pour  l'at- 
tirer prcz  de  leur  personne  Mais  le  grand  monde,  & 
la  Cour  croient  trop  contraires  à  fon  inclination  pour 
l'cnidc.  Li  Reine  Chriftinc  de  Sucdc  le  faiioit  prier 
depuis  !o!-.g  tcms  de  faire  un  voyage  à  Stokolm.' 
Monllci.r  D.:icartes  le  fit ,  flc  la  Renie  luy  fit  dire 
de  la  venir  entretenir  tons  les  jours  à  cinq  heures  du 
matin  dans  fa  Bibliothèque.  Mais  elle  nejoiiit  pas 
iong-tems  de  cette  fatisfaâion  ,  cet  Homme  incom- 
parable étant  mort  peu  de  mois  aprez  en  i6^o.  âgé 
de  cinquante-quatre  ans.  le  ne  dis  rien  icy  du  tom- 

•  beau  5c  de  l'éloge  que  luy  fit  drefler  Monlîeiu  Cha- 
nu  potir  lors  AmbalTadeur  en  Suéde  ,  ny  des  Ou- 
vrages de  Moiificur  Ddcarlcs  &  de  ceux  qui  ont 
écru  Ùl  vie  ,  on  parlé  de  luy  -,  toutes  ces  choies  ne 
font  pas  ignorées  des  Curieux.  Il  me  fuffit  de  re- 
marquer que  fon  corps  a  été  apporté  en  France  &C 
qu'on  voit  Ion  tombeau  avec  unclogc  ftinebrc  qu'on 
luy  a  drcfsé  dans  l'EgHfe  de  faintc  Genevicfve  du 
Mont  à  Paris.  Il  auroit  été  hontaix  pour  la  France 
de  manquer  d'eftime  pour  un  homme  qui  luy  a  fait 
tant  d'honneur,  &  dont  le  nom  eft  en  fi  grande 
conflderation  chez  les  étrangers.  Outre  fes  principes 
delà  première Philofophie, les piincipcs  ,u  métho- 
de, les  pallions  de  l'amc ,  &c.  on  a  depuis  publié  de- 
puis fa  mort  1 1.  Volumes  de  Lettres  &  on  a  ajouté 
quelque  chofe    fon  Traité  de  l'homme. 

DES-CORDES  (  lean  )  Chanoinedc  Limtv 
ges  a  vécu  dans  ce  fiecle,&  il  a  paltc  dans  l'cfprit  des 
pcrfonnes  de  qualité  &  des  fçavans ,  pour  un  hom- 
med'uncgrande  litteTature,&  amateur  des  beaux  Li- 
vres. Il  latisfit  cette  louable  &  illuftre  p  tlTion  ,  ayant 
eu  pour  un  particulier  une  des  plus  curicufcs  Riblio- 
theqiics  du  Royaume.  Nous  en  avons  un  trcs-ample 
Catalogue,  qui  a  à  la  tête  l'elogedc  M.  Des-Corde» 
cr>mpr>sé  par  M-  deNaiidc  ,  avec  le  rcmoignagc  de 
McfTiciir^  de  Marca  ,  Oihcnart ,  de  Launoy  ,  Bini, 
Du  Clicfne  ,  Crotius ,  Rianchot ,  &cc.  qui  patient 
trcs-avauugcufcnient  de  luy.  Il  mourut  l'an  itf^a. 
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âge  de  7 1 .  Ce  fut  à  Paris  où  il  dit  enterré  aux  Chze- 
ttaix.>l.  Des-Cordes  avoit  beaucoup  d'inclination 
pour  les  Lettres  dcz  fon  bas  âge  ;  mais  aprez  la  mort 
de  fon  perc  les  parcns  l'avant  obligé  de  quitter  les 
études  pour  fc  faire  nurchand ,  il  ne  les  reprit  qu'à 
l'âge  de  jo  ans. Depuis  ayant  fait  un  voyage  à  Rome* 
à  Ion  retour  il  enua  chez  les  Icluitcs  à  Avignon^ 
mais  fes  incommoditez  l'ayant  contraint  de  fottir  du 
Novitiat,  il  étudia  en  particulier ,  &  il  obtint  une 
Chanoinie  à  Limoges  qui  éroit  fa  patrie.  Il  acheta 
enfuite  la  fiibliothcquede  Simon  Boflius  ,  &  avec  ce 
fecours  il  drciia  la  lienne  qui  fut  vendue  aprez  fa 
mort  au  Cardirul  Mazarin.  Nous  avons  quelques 
Traitez  de  fa  faf  on ,  comme  une  Dilfertation  toU' 
chant  S.M.-inial  :  Vne  tradiiâion  de  i  Hiftoire  des 
troubles  de  Naples  composée  par  Camille  Porcia: 
Vn  autre  du  différent  du  Pape  Paul  'V.  &  de  la  Repu* 
btique  de  Venife ,  &c. 

DESIDERIVS.  Cherchez  Didier  ou  Dtfier. 

La  D  E  S  I  R  A  D  E  I  fie  de  l'Amérique  Septen- 
trionale ,  une  des  Antilles,  aux  François  qui  y  ontdi- 
verfes  Colonies,  Chriftophle  Colonbqui  cft  le  pre- 
mier qui  l'ail  découverte  ,  luy  doixna  ce  nom.  Pour 
marquer  qu'il  étoit  venu  à  bout  de  fes  fouhaits.  La 
Dcfirade  eft  environ-  à  dix  ou  douze  lieuës  de  la 
Guardeloupe.  Elle  eft  petite ,  mais  elle  cft  fertile. 

DESLlGNERiS  (  lacques  )  Prefidcnt  an 
Parlement  de  Paris ,  étoit  cadet  d'une  noble  &  an- 
cienne famille  du  pa'is  de  Bcaufte.  Il  étudia  à  Paris, 
àLouvain  ,  &  àPadoué",  &  enfuite  étant  de  retour 
dans  la  capiule  du  Royaume ,  il  y  parut  dans  le  bar- 
reau entre  les  plus  célèbres  Avocats  de  fon  tenu.  Le 
Roy  François  I.  qui  fe  faiioit  un  tres-grand  plaifit 
d'avancer  les  gens  de  Lettres  ,  honora  Dtfligncris 
d'une  clurge  de  Lieutenant  General  au  Bailliage  de 
la  ville  d'Amiens,  pi'is  d'une  de  Confciller  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  enfuite  d'une  de  Prcfident  en  la 
troificme  Chambre  des  Enquêtes  en  i  5  44.Dans  tous 
ces  emplois  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  La 
Coi  r  luy  commit  tres-fouvent  les  plus  importante* 
•affaires,  &  fur  toit  qrandil  f'agiftbit  de  faire  des  re- 
montrances à  fa  Majefté.  C'cftdans  ces  fondions 
que  le  Roy  Henri  1 1.  connut  fon  adrclTe  &  fon  élo- 
quence &  qu'il  le  diftina  pour  un  de  fes  Ambaffa- 
dcuis  au  Concile  de  Trnite,  où  il  foûtint  avec  beau- 
coup de  cour.ige  &  les  libeitez  de  l'Eglifc  G.illicane 
Se  la  repucatiun  de  ce  grand  Monarque ,  qui  l  honora 
en  1 5  j  4.  d'une  charge  de  Prcfident  au  Mortier  dan» 
le  Parlement  de  Paris.  Il  mounit  deux  aos  aprez  1'  1 1. 
Ai'ûc  I  5  5(>.  &  il  ftit  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte 
Catherine  du  V.1I  des  Ecoliers.  Sa  poflcrité  eft  rap- 
portée par  le  S' Blanchard,  hiftJet  frtftd.  du  Pék» 
de  Paru. 

D  E  S  M  O  V  N  D  ou  Dcfmond-Countie ,  Pro- 
vince &  Comté  d'Irlande  dans  la  Mommonie.  Elle 
eft  au  Septentrion  de  rirlande,entie  l'Océan  qui  luv 
eft  au  Midy  Se  Couchant  j  Se  IcsComtez  deCorcK 
&  de  Kerry  qui  luy  font  au  Levant  Se  au  Srpten- 
uion.  Ses  villes  fnnt  Dont  boy ,  Doncckinc ,  ôcc. 

DESPAVTERE  (Ican)  célèbre  Grammai- 
rien du  XVI.  Siècle,  étoit  de  Ninouë  qui  eft  une 
petite  ville  en  Flandrcs.IlenfeignaàLouvain,^  Bois- 
Ic-Duc,  à  S. Vinoc  &  ailleurs ,  Se  il  compofa  ces  Li- 
vres de  Grammaire  qu'on  a  fi  fouvent  reimprimez: 
Orthographia.  j4ri  F.ptfiolica,  &c.  Dt  fpautere  mourut 
l'an  1 5 10.  à  Comincs,  Se  Adrien  Hccquct  fit  graver 
fur  fon  tombeau  ce  Diftiquequi  nous  apprend  que 
cet  excellent  Grammairien  n'avnit  qu'un  oeil. 

Hic  }ac(t  nr.ectilm  ,  X'ifu  prafiatttitr  j1r^$  , 
N  Mtn  loannes  f«i  Ninivita^i/. 
*  Le  Mire,  in  Elc^,  Pelg.  &c, 

D  E  S  I>  E  N  S  E.  Cherchez  Claude  d'Erpenrc. 
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pËS.PORTES.  Checchez  Pitilipp»  Des- 
•Vonec 

•  DESPREZ.  Cherchez  Montpezat. 

DE  S  S  A  W  ,  viUe  d'Àkmagne  dans  li  Haute 
Saxe ,  capitale  des  cerres  du  Prince  d'AnKilc  qui  y 
fÂt  fa  leudcnce  otdinaiie.  Elle  eft  fur  1  Elbe  «  qui 
y  reçoit  la  petite  rivière  de  Mulcen  encre  Vittcmbcrg 
&.  M.igdcbourt;.  DclCuV  a  une  bonne  Citadelle.  On 
va  éubli  une  Académie  >  tous  le  nom  de  Compagnie 
FtL'âifiaoK  t  comme  je  l'ay  remarqué  en  parlant 
d'An  h. lit. 

•  DESSENIVS  (  Bcrnatd  )  dit  de  Cronen- 
twwyg'»  liledccin ,  ictoit  d'Amftcrrdam  où  il  nlquic 
en  lyro.  Il  étudia  en  Médecine  à  Boulogne  en 
Italie ,  &:  il  h  pioLlïi  à  Gtoninj»ue  &  à  Cologne 

il  mourut  en  i  J74.  ag^  64.  Dcfiènius  étoit 
on  homme  extrémcmeoc  lalMuicux.  il  «  comoaté 
divof  Ouvrages ,  eommc  Hr  Qmfnfitktf  iKiic*. 
Thcmoriim.  Onmcvt4rhùn  de  ptjle.  Deftnfo  Afcdi- 
cmt  vettr  'ts  <^  rétmtdii  »  &e.  *  Valfrrc  André ,  BM» 
Jielg.  Melchioc  AtlftRi ,  in  vit.  fiirife,  Giem,  VAulet 
l.inden  ,  de  Hcript.  Aicd. 

D  E  V  C  A  L  I  O  N  Roy  de  Thdlilie,  &  Epmix 
de  1.1  coufipL-  Puia  ,  étoit  fiU  de  Ptomcthce.  De  Ion 
Ceins  ta  TheiTalie  fouffrit  une  il  grande  innonduion 
d'eau  que  les  Poètes  ont  pris  fu^et  de  dire  que  cous 
!cs  hoiv.mcs  y  périrent.  Cependant  ,  pour  réparer 
le  genre  humain»  Deucalion  fie  Pixca  «  con&lierent 
l'Oiacle  de  Themb  t  ft  fiiiraiit  &ré^re  Os  jer- 
ïerent  derrière  eux  des  pienes  ,  qui  le  changèrent 
en  hommes  &  eti  fcmnics.  Ovide  en  fait  mentioa 
dans  le  \.  Livre  des  Metamorpho{c$.  Bien  que  tous 
JesHiftoriens  partent  de  ce  déluge  >  les  plus  fpca:- 
latîfi  cftimcrt  pourtant  que  les  Poètes  ont  Licallu- 
fion  an  dclugL-  iinivei'.dj  arn.c  du  teins  de  Nf>c  ; 
&  que  les  pierrçs  nutqucnc  la  durctc  du  cœur  des 
qtie  Dieu  amolit  par  cette  punition  ee- 

Comme  ce  déluge  de  Deucalion  eft  une 
Hkiltve  Epoque  dam  l'Hiftoire ,  il  eft  impottant  de 
renurquer  en  quel  tems  il  arriva.  Vn  ancien  Au- 
teur ,  rapporté  par  Clément  Alexandiin  dans  le  i. 
JLivre  des  Tapiflêries ,  le  mrt  trois  cens  trente  an- 
nées avant  la  piiic  de  Troyc.  Si  cela  eft  vctiuble  il 
fautcoindaRe*qu'U  arriva  l'an  jtoo.  de  la  VtÂ»- 
deluliene,  iJ4o.  du  Monde  1)14.  avant  Iesvs- 
Chxjst  ,  %%êt.  depttis  le  déluge  de  Noë  , 
«fffi»  celuy  d'Ogygez  ,  quatre  avant  la  foctie  d'E- 
gypte des  Ifraclitcs  ;  l'an  77.  de  Moyfc  &  44.  du 
règne  de  Cccrops,  Sali.m  ,  Spoiidc  &  quelques  au- 
tres qui  s'attachent  particulièrement  aux  Epoques  de 
la  Chronologie  d'Eufcbe,  mènent  ce  déluge  en  l'an, 
^5  jo.  du  Monde  ,15*1  avant  l*Efe  Chrétienne  / 
l'an  67.de  MoyCe  i?c  5 4.  de  Cecr 'i',,  S.  îciÔhk-, 
faint  Cyrille  îaint  Auguftin  eftiment  que  la  même 
inondadan  avint  du  Kmt  du  m£tne  Geerops  Rojr 
d' Athènes.  Il  cfl  vray  q'i?  Ir  .-dernier  des  Saints  Do- 
û.-ursque  )'a^  alléguez ,  rappotte  un  autre  opinion 
de  Varron,  à  laquelle  il  femble  fe  tenir  ;  C'eft  que 
ce  dduge  arriva  Tous  le  legne  de  Cranaus  fucccdenr 
de  Cectopt.  George  Sincefle ,  Cedrene  &  quelques 
autres  Chronptotjiies ,  font  danslaincnie  incertitu- 
de}  ne  s'accordent  entt'cux  «  ny  du  tenu  «  ny  du 
tegnedu  Roy  des  Athéniens^ ny  des  autoss  ctroon. 
fiances.  Vbbo  Etnmius,  le  met  j  49.  années  avant  ta 
prifede  Troye  ,  3c  ij  j  j.  avant  lEpoque  de  lanaif- 
boce  du  Fils  de  Dieu.  Ls  N'.  i;b  s  de  Paros  renom- 
mes fous  le  ni>m  du  Prince  d'Arondcl ,  publiez  5c 
commente»  par  S-lienns  ,  avancent  cette  Epoque 
d'environ  feiae  ans.  Divers  Auteurs  anciens  parlent 
adfi  •  en  di^reiut-s  ecciitons ,  du  déluge  de  Deuca- 
]iea.*AfoUodoBe<  fi.  i.])W«ce>  li.  4.  Stsabes.  U.  9, 
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Paufanias,  li.  i.  An.  Conon  •  rapporté  pat  Phodus* 
fi*  1 8tf  jf«r.a  7.  S.  kcftinet  nt  tm  Or.  S.  CyviAie,lù  1. 
ftntre  M.  Se  S.  Augiiflin  ,  li.  1 8.  dtlaCtté  de  Dttu, 
fh.  10.  Vbbo  Emaùus ,  li.  i.vet.  Grte.  Petau  «  P, 

On.  T.  /.li.  f.  ft.  S. p.  115. 

D  E  V  C  I  V  S.  Clutchcz  Bertrand  Deucius. 

DEVENTER  ville  du  Païs-Bas  ,  capitale 
de  la  Province  d'Qiier-lllèl,  avec  Bvêché  lu&a. 
gant  d'Vttech.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Dt- 
vfritriaEll^'.a  fi  tuée  fur  la  rive  droite  de  riini,  à  i^ua- 
tre  lieiics  de  Zwoi.  C'eft  une  grande  &  belle  ville, 
tret-bien  b&tie ,  beaucoup  peuplée  ,  <c  entoorée  d'u<i 
PC  foire  nuir.iillc  avec diveiies  tours ,  Bc  de  profonds 
6c  iatges  foAcz  toujours  icmpiis  d'eau.  Quelques» 
uns  elliment  qt]e  cette  ville  a  te^  fon  nom  d'un 
riche  habitant  nontmé  Daven,  ami  particulier  de 
faint  Ltbuin  qui  convettit  ce  pa'is  à  la  Foy.  Dc- 
vcnter  avoir  une  Eglife  foi;s  le  nom  de  ce  Saint.  Bcr- 
nnlpheEvcqued'Vaecht  l'ciigea  en  Collégiale,  fie 
depuis  en  1 5  ;  9.  die  a  éti  erig^  en  CaoïcdÂle. 
Mais  Ifs  Protcilaiis  étant  devenus  peu  aprez  maltiet 
du  pais  ,  ks  Evtqucs  y  ont  peu  hegé.  *  Guïcha(- 
din ,  dtfcr.  du  Pms-Biu  ,  Gazey  ,  Hifi.  Etcl.  Wc 
Pivs-B^i  ,  Valcre.André,  M»  Teptfr.  Btlg.  &c. 

D  E  V  O N  ,  Dcvonie  ou  D^'vonshire ,  Divonia^ 
Province  d'Anglctctre  avec  titre  de  Comté  ,  dans  la 

ëmie  MetidiMiale  de  l'liie  ou  le  pa'is  de  Wciirex. 
Ile  eft  entre  les  Provinces  d'Orfèe  Se  de  Cornnral 
ou  Cornc)u.ulle.  Exciftcr  cfl  fa  ville  capitale.  Lcs 
autres  tbnt  ,  Plymoutii  ,  DcdyfoUj  Totncs,  Syd- 
mouth ,  Sec. 

DEVS-D£]>IT»  Pape.  ChcKha  Dieu. 

donne. 

D  E  V  T  E  R I  E  ,  femme  de  TheodebcrtL  Rof 
de  Mcts^dansleVl  Siedc  CcPrtnce£uianten 
la  guerre  dans  la  Sepdmanic ,  qui  eft  le  Languedoc 

d'aujoiud'h.iy  ,  y  tiouva  cette  Daine  dans  le  Châ- 
teau de  Cabtictes  ou  Chevrier  prcx  de  Be7it:'[s,  ôc 
il  en  devint  amaureux.  Elle  le  lùivit  •  &  il  la  laif- 
fi  à  Clcrmont  en  revenant  vers  fon  perc  Thicni 
qui  l'avoit  oblige  d'cpoufcr  Wilîgarde  fiiledeVa- 
chon  Roy  des  Lombards.  M.iis  a^vez  la  mort  de 
Thierri  anivée  en  cj4.  il  répudia  Wifigarde  de  il 
époufa  Deinerie  de  laqodle  il  eut  Thibaud  qui  luy 
fiicceda  ,  5c  Bertoare  qui  fut  recherchée  en  ir.aiia- 
gc  par  Totila.  Quelques  Autt-urs  ajoutent  Ragin- 
inide  ftmme  de  «Tcudon  Prince  de  Bavière  'lu'il 
convertit  a  h  F  ly.  Deutetic  étoit  tirariée  lotTuu'elle 
vit  TheoJi.  bcic ,  ts:  clic  abandonna  ion  maii  pouc 
fuivrc  ce  Prince.  D'autres  difcni  qu'elle  ctnit  veuve. 
Jdaù  quoy  qu'il  en  ibic*  il  eft  feur  qu'elle  avoit  alors 
uiie  fille  qui  étntt  extrêmement  b?!!? ,  8c  dont  la 

beauté  la  rendit  fi  furieufcment  jaloule  ;  q'  e  craî- 

Snant  que  ThctKkbçtt ,  nela  quinàt  pout  cette  fille, 
le  U  fit  mettre  dans  un  chariot  attelé  de  bœufs 
indomptcz  ,  qui  la  traînèrent  dans  laMenle,  ciielle 
le  n6ya.  Les  François,  qui  eurent hoi icur  de  cette 
aéibion  «  en  témoignèrent  tant  de  retîèntiment  au 
Roy,  >qu'il  répudia  Deuterie  ,  de  il  reprit  Wiligarde 
dont  j'ay  déjà  parlé.  *  Grégoire  de  Tours  >  u. 
ch.  if.  &  atf.Aimoin,(i.i. Valois,  T.  Léttgtjtm 
Bréac,  &(. 

DEYTERIVS  ,  certain Evdque  Arien  qui 

vivoitati  cummciicemcnt du  VI.Sicc!c,vers  l'an  ^06. 
Il  ozacIi.in;^er  la  foimcduBapiêiuc.  Nicephotc  rap- 

Eorteque  baptiiantun  certain  homme  nommé  Bat-» 
as  ,  il  eut  la  hardielTede  dire:  Bubaseft  b.ipdz£aa 
nom  du  Pure ,  par  le  Fils  au  S.  Efprit ,  &  que  dans  I* 
même  moment  l'eau  des  Fonds  Baptifmaiix  difparut. 
*  Nicephore  ,  li.  16.  A.  $$.  Pratcole»  K  Dtmtr, 
Sigebat  t^.C  s  04.  ficBuonhis,  A,  C  50^. 
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DEVTERONOME  -,  c'tft  le  nom  d'un  Li- 
vre Canonique  de  U  f;iintc  éciicun-j  &  le  cinquième 
de  cei^x  que  Moïle  a  compofcz.  Lei  Hibicux  le 
nomme  ni  ElUhaddeburim ,  c'cfl  à  dire  icitciation  ou 
ïvCipitulation  delà  Loy  ;  cai  ce  que  Dicuavoic  or- 
donne dans  le  Lcvitiqiie,  y  eft  répété  ,  bien  que  d'u- 
ne autre  fit^on.  Il  fut  compose  l'an  2583.  du  Mon- 
de  ;  Et  loluc  le  fit  graver  fur  douze  purres.  On  croit 
que  c'eft  le  même  lofiré  ou  Efdias ,  qui  ont  a)oûtc 
le  dernier  Chapitrc.*S.  Auguftin,  l.i.de  rr.ir.  icnpt. 
€.  }  5.  Tornicl ,  ji.M.  1585.  ».  ji.  2584.  n.  \  %. 
Salian ,  r/rtr/ iMff.  Sixte  de  Sicne ,  lu  2.  Bïhl.  Bcl- 
larmin  ,  dtt  Ecr.  Eccl.'tn  Mtift. 

D  E  V  X-P  O  N  T  S  ,  que  ceux  du  pjis  nom- 
nient  Zuvtikriicl^en  ,  Bip«'ittHm  ,  ville  d'Alcniagnc 
dans  le  Palatinat  du  Rhcin  ,  à  qui  on  donne  dti  e  de 
Duché  ,  Se  capitale  d'uB  petit  païs.  Elle  e(l  Citaée 
fur  la  petite  rivière  de  Schwolbe.  Deux-Ponts  n'tft 
pas  grande  ;  mais  elle  eft  allez  bien  bitie ,  avec  un 
Château  allez  fort  Elle  cA  vers  les  frontières  de 
Lorraine. 

Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  la  M aifon  de  Di  v  x- 
PoNTS  qui  eft  une  branche  de  celle  de  DAviere. 
l'ay  dit  ailleurs  fous  le  nom  de  Bavière,  qu'Efticnne 
Duc  de  Siemirni  fécond  fils  de  l'Empereur  Robert 
le  Petit ,  eutd'Anne  de  Vddens,  Fredtric  Se  Lovïs 
le  Noir.  Ce  dernier  mort  en  1489.  laiiri  Alix  An- 
dré dit  le  Boiteux^  Duc  de  Deux-Ponts.  C'ctoil 
un  Pnncc  nul-faîn  ;  mais  courageux  ,  qui  fit  la  guer- 
re à  Philippcs  l'Ingénu ,  ELû.ui  de  Bavière.  Il  mou- 
rut en  1514.  ayant  eu  de  Marguctite  d'Hohcnloé, 
Lou'is  1 1.  qui  fuit  :  George  Chanoine  de  Trcvc$& 
de  Cologne  :  Rupcit  lige  des  Comtes  de  Lautereck» 
Palatins  de  Lutzclftein  ,  Sic.  Lovïs  1 1.  poru  les 
armes  contre  la  France  ,  en  faveur  de  l'Empereur 
Charles  V.  Il  cmbraHa  la  ReUgion  Proteftantc  qu'il 
fit  recevoir  h  fes  fujcts  ;  &  il  mourut  en  15J2. 
WoLFGANC  fon  fils  qu'il  avoir  eu  d'Elifabeth de 
Hcfl'e  ,  naquit  en  i  5  li,  &  commença  de  gouver- 
ner en  1 544.  Il  ajouta  la  Princip-iuté  de  Neubourg 
à  fcs  Etats  ,  &  il  époufa  en  i  5  4  5 .  Anne  fille  de  Phi- 
lippes  Landtgravc  de  Hclfe.  VV  'Igaiig  fil  h»  guerre 
contre  les  Turcs  pour  l'Empereur  Maximilien  ,  Se 
puis  il  conduifit  l'armée  Palatine  aux  Huguenots  de 
France ,  où  il  mourut  l' i  i .  luin  de  l'an  1 5  69.  à  Nef- 
funprcz  deLimogPs,  des  reftcs  d'une  ficvic  quar- 
te. Son  corps  fut  porté  à  Angoulefme  Se  de  là  en 
Alemagnc  où  il  eft  enterré  à  MçylTenheim,  Il  eut 
Philippes-Louïs  tige  des  Ducs  de'  Neubourg  :  lean 
qui  fuit  :  Fridcric  mort  en  1 1«>8.  fans  laifllr  poftc- 
rité  de  Catherine-Sophie  fille  de  Philippcs  Duc  de 
Lignitz  :  Charles  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes 
de  Birckenfcidti  Etdeux  filles.  Ie^n  né  en  1550. 
aima  les  Lettres  &  il  eut  un  fi  grand  attacheinetit 

[)our  la  Religion  Proteftantc ,  qu'il  chaflà  en  1588. 
e»  Catholiques  de  fes  Etats.  Il  nKMirut  le  1 2.  Août  de 
l'an  i£o4.  &  il  eut  de  Magdelainc  fille  de  Guillau- 
me ,  Duc  de  Cleves  Se  de  Iiiliers  ,  qu'il  époufa  le  i . 
Oûobte  de  l'an  1579.  &  qui  luy  apporta  fes  droits 
à  la  lucccflîon  de  ces  Etats,  Loujs-Guillaume  mort 
m  1 5  8 1 .  Ic\n  1 1.  qui  fuit  :  Frideric-Cafimir ,  dont 
je  parleray  dans  la  fuite ,  né  en  i  5 S  i.  &  marie  en 
1614.  à  Amélie  fille  de  Guillaume  Prince  d'Oran- 
ge :  deiix  filles  4  Et  lean-Cafimir  qui  refida  tantôt  en 
Aleimgnc  3c  tantôt  en  Suéde ,  où  il  époufa  en  1 6 1  j. 
C«hetinc  fille  du  Roy  Charles  I  X.  dont  il  eut 
Charles-Guftave  Roy  de  Suéde,  &  Adolphe-Iean 
qui  prit  .-illiance  avec  Elizabeth-Beatrix  ,  fille  du 
Comte  pierre  de  Brahé  ,  morte  en  1652.  &  puis 
avec  Elfe-Elizabeth  Brahé  confine  de  la  premiè- 
re. Sec.  lEAN  II.  Duc  de  Deux- Ponts ,  naquit  le 
iC.  Mars  de  l'an  ij84<&  il  prie  le  cine  de  Duc 
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de  Cicves ,  de.Iulicrs  ,  &c.  Il  fiit  tuteur  de  Frédé- 
ric V.  Ekâeur  Palatin  ,  il  eut  beaucoup  de  part 
aux  aftiiiej  d'Alemagne  ,Se  H  mourut  en  16  j  y  En 
l6o^^.  il  avoir  épouse  Catherine  fille  de  René  II. 
Vicomte  de  Rohan  ,  qui  nwurut  le  10.  May  de  l'an 
1607.  Il  prit  tn  1611.  une  féconde  alliance  avec 
Louife-Iuliennc  ,  fille  de  Frédéric  IV.  Elcûeur  Pa- 
latin-,  dont  il  ntt  Frédéric  ,acle6.  Avril  de 
l'an  1616.  Se  diverfes  filles.  Ce  dernier  fut  rébbli 
dans  fes  Etats  par  b  paix  de  Wcftphalic  en  i  £48.  Se 
il  eft  mort  en  1661.  (ans  laiflcr  pofterité  d'Anne-Iu- 
licnne  ,  fille  de  Louis  Comte  de  Nalfau-Saibruck  , 
qu'il  avoit  épousée  le  6.  Avril  de  l'an  1640.  Leï 
£t.ats  de  ce  Prince  furent  recueillis  par  les  cnfans 
de  Frédéric  Cafimir  dont  j'ay  parlé.  Il  eut  d'Anulie 
ComtclTe  de  Naflau-Orangc.fREDERic-Lo  vïg, 
Cpmte  Palatin  à  Landfberg  ,  Duc  de  Dei  x-Ponts  , 
de  Cleves  ,  &c.  qui  naquit  le  27.  0<^obre  de  l'an 
161^.  Se  il  . époufa  fa  coufine  Iulicnnc-Magdelai- 
ne ,  fille  de  lean  II,  &  fœur  de  Frédéric  Duc  de 
Deux- Ponts  ;  dont  il  a  eu  en  i£48.  Louïs-Guillau- 
mc.  Le  Roy  de  Suéde  a  droit  fur  ce  Duché  ,  & 
c'eft  en  fa  faveur  que  les  François  prirent  la  ville 
de  Deux- Ponts  ,  le  i  2. 1.iiwicr  de  l'an  léytf.Eliea 
été  depuis  ruinée  en  paitie. 

DEXICRATE  d'Athènes ,  Poète  Comique 
Grec.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu ,  nuis 
feulement  qu'il  compofa  quelques  pièces  de  Théâ- 
tre. Nous  avons  encore  quelque  chufc  de  celle  qu'il 
nomma  ,  Us  txtr*v*ftmi  ,  dans  Athénée  &  dans 
Suidas. 

D  E  X  I P  P  E  de  Cos ,  Médecin  ,  difciplc  d'Hi- 
pocratc.  Il  vivoit  vers  l'an  340.  de  Rome  ,  en  la 
XC  I.  Olympiade  ,  Se  il  écrivit  un  Livre  delà  Mé- 
decine Se  d,ux  des  prcfaget  des  maladies.  On  dit 
qu'un  certain  Roy  l'ayant  mandé  pour  guérir  deux 
de  fes  fils  malades ,  il  ne  voulut  pas  luy  obe'ir  qu'à 
condition  que  ce  Piince  ne  feroit  point  la  gucneà 
Ion  païs.  Suid.«  en  fait  mention. 

DEXIPPVS  HERENNIVS  d'Athe- 
nés ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle  ,  du  tcms  des  Empe- 
reurs Galien  &  Probus  ,  comme  nous  l'apprenons 
d'Eunapiiis  en  la  vie  de  Porphire.  C'étoit  un  pcr- 
fonnagc  de  grande  érudition  ,  bon  Philofophc  6c  fa- 
meux Hiftorien.  Aufli  il  écrivit  divers  Ouvrages  , 
quatre  Livies  de  ce  qi.i  fe  pafla  depuis  b  mort  d'A- 
lexandre le  Grand  :  un  Aburegé  julqu'au  tems  de 
Claude  Empereur ,  unSles  Scythes.  Les  Ecrivains 
de  l'Hiftoue  Augufte  ,  le  citent  fouvent.  *  Lam« 
pridiifs  ,  tn  jiltx,  Stvtre ,  Capitolin  ,  tn  Mducimtl» 
]fMne  ,  MX  j .  Cditns  \  &  tn  Maxttni  &  Bslbiu , 
Trebcllius  Pollio  ,  dux  deux  Guliens ,  mhx  trente 
Tyr*Bt  (-r  1»  Claude  ,  Suidas ,  Photius  ,  Bihl.  cad. 
82.  &c. 

D  E  X  T  E  R  (  Flavius  )  Prcftl  du  Prétoire .  Sc 
fils  de  Pacien  Evtfquc  de  Barcelone ,  vivoit  fur  I» 
fin  du  IV.  Siècle,  du  tcms  de  Tlieodofele  Grand, 
&  il  fut  contemporain  du  Poète  Prudence.  Saint 
lerômc  luy  dédia  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  Eccle- 
fi.-iftiques.  On  ne  doute  point  au(E  qu'il  ne  foit  le 
même  dont  ce  Saint  parle  d.ins  le  même  Livre  j 
qui  avoit  composé  une  Hiftoirc  qu'il  vouloit  don- 
ner au  public  ious  fon  nom.  D.xttr  ,  Pacimi ,  dt 
tjuo  Jnprà  dixi ,  filius ,  clétrut  tipud  ftculum  ,  Cr  fidd 
drditui ,  ftrtwr  ad  me  omnimodam  htfleridm  texuif- 
fe  ;  cjuam  necdum  Ic^i ,  CTc.  Sopluonius  qui  a  tra- 
duit.comtnc  quelques-uns  croyent.de  Latin  en  Grec» 
ce  Livre  des  Eciivains  de  laint  letômc,  nousaprend 
que  Dextcr  étoit  Préfet  du  Pretoire.*Baronius ,  A.C. 
j  88  Vnffius  ,  des  Hijl.  Lm.  li.  2.  ch.  1  o.  &c. 

D  E  X  T  E  R.  Cherchez  Domitius  Dexter. 

D  E  Z  A  (  Diego  )  Archevêque  de  Seville,  étoit 

Efpagnt^, 
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E'pjgnol ,  natif  Je  Toro  dans  ie  Royaumr  de  Lton. 
Il  put  l'hjbic  Je  Religieux  dans  i'OiJre  de  faint 
DiJtiuniqiu: ,  Se  y  ayant  fait  Je  grands  piogrez  dans 
b  vertu  ôc  dans  les  (cienccS  ,  iî  mérita  d'être  nom- 
me Profellèur  en  Theolojçie  dans  l'Yaivcrfîtc  de  Sa- 
Umanqiic.  Depuis  il  fttt  i-'iccepccur  de  l'InFanC  lean, 
ûls  des  Rois  Ferdinand  &  lùt>ellc  qui  choinienc  le 
P.Oeza  pour  eue  leur  Confetièur.  C'ctoit  fui  la  fin 
du  XV.  Siccic.  Dans  le  fuivant,  ce  grand  hoiT^ine 
ftit  élevé  .1  l'Evcché  de  Zaraora,  puis  a  ceiiiy  de  Sa- 
iainanque  ,  aprcz  à  cduy  de  Palencia ,  quelque  tems 
aprcz  a  ccluy  de  lacn ,  eniuite  à  l'Archevêché  de 
Scville  i  ôc  allant  prendre  polfciTton  de  celuy  de  To- 
lède qui  cft  le  Piimat  d'Elpagne,il  mourut  l'an  1 5 1  ; . 
Il  a  vote  tenu  l'an  i  j  i  x.  un  Synode  à  Seville  donc 
il  publia  les  Ordonnances^  Nous  avons  de  hiy  No- 
VArmm  dcfenfioman  Detlitris  Ang.  D.  Thomt,  T.  /  f, 
Dtfetifitnes  dh  impMgnationibm  M.  Nical.  de  Ly' 
ta ,  &c.  *  Alfontc  Fcrnandcs  &  Antoine  de  Sien- 
ne, dt  Script.  Domn.  Andréas  Schotus  3c  Nicolas 
Antonio ,  d€  Script.  Hijp.  &c. 

D  E  Z  A  ou  Deçà  (  Pierre  )  Cardinal ,  niquit 
à  Seville  le  14.  Février  de  l'an  1510,  d'Antoine 
de  D'  ça  &  de  Beatrix  de  CufRun.  Il  étudia  à  Sala- 
manque  où  ayant  fait  un  grand  progrez  dans  le 
Droit ,  il  mctiu  d'y  avoir  une  Chaire  de  Profifll-ur. 
D.'pi  is  il  fut  Ofljcial  de  Compoftclle,  Auditeur  de 
Valladolit,  ArchidL-icre  de  Calatrava  ,  Confcillcr  de 
l'InqnintionA  enfin  Prefident  de  Grenade  où  le  Roy 
Phili}  pcs  II.  l'envoya  vers  l'an  1  569.  Ce  fiic  l'an- 
ntc  d'.iprez  que  les  Morilqncs  fe  révoltèrent  dans 
ce  Royaume.  Le  Marquis  de  Mondejar  de  la  Mai- 
fon  d."  McnJoça  en  ctoit  Gouverneur.  Le  Prelîdenc 
Dc^  n'y  fttt  point  en  trop  bonne  intelligence  avec 
luy.  Il  fervit  cependant  avec  alfcz  d'mtcgrité  &  de 
ztlc.  Le  Roy  d'Eipignc  luy  procurais  chapc^t  de 
Cnrditul  ouc  Gicgoue  X 1 1 1.  luy  donna  tn  1578. 
Deza  vint  a  Rome  en  1580.  &  il  y  perdit  la  repu- 
Cation  qu'il  s'écoit  acquifeen  Efpagne.  Il  mouri  t  à 
Rome  le  27.  Aoiit  de  l'an  i€oo.  âs»c  de  80.  *  D-' 
Thon,  Hifi.  /;.48.  C-.brera,  Hi^.I'taLJJ.  li.-;.  a  8. 
Aubcry  ,  //»/?.  dts  Cardiit.  .  . 
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DI  A  D  O  C  H  y  S  ,  Evcquc  dr  Potiqne  dans  l'Il- 
lyric ,  vivoit  liir  la  fin  du  quatrième  Siecle,ver$ 
l'an  ou  90.  Il  écrivit  un  Ouvrigede  la  perfè- 
dlion,i^-ncfnt  Chapitres, qu'on  trouve  <iin$  laBiblio. 
thcquc  des  Pères  fous  ce  titre  ,  Dtpcrfeiî  'unt  fpiriiuM' 
li ,  Afettica  cApitAcntitim.  *  PhotiiiS  ,  ced.  101  & 
X  J  i.Btll.umin  ,  dct  Ecr.  EccUf.  Le  Mire,  Sec 

D  I  A  D  V  M  E  N  E ,  fils  de  l'Empereur  Macrin 
dans  le  I II.  Siècle,  fji  ainfi  nommé, parce  qu'il  étoit 
venu  au  monde  couronné  d'un  Diadème.  L'armée 
ayant  proclamé  en  117.  fon  pcre  Empereur ,  aprez 
la  mon  de  Caracalla,  il  fiit  f.iit  Ccfar ,  bien  qu'âgé 
(êuk-ment  de  neuf  années.  Macrin  eut  foin  de  le  fai- 
re ap  peller  Antonin ,  qui  étoit  un  nom  extrêmement 
chéri  des  foldats  &  du  peuple ,  afin  qu'avec  le  titre 
d'Auguftc ,  il  pût  alTiircr  l'Empire  dans  fa  famil- 
le. Mais  ces  précautions  furent  inutiles  }  car  le  pere 
&  le  fils  furent  .nlfaflîrKz  ,  aprcz  un  règne  d'une  an- 
née &  deux  mois ,  depuis  l'an  1 1 7.  jufqu'au  fcpticme 
luin  de  l'an  218.*  Iule  Capîtolin ,  tn  lu  vit  de  M*- 
criit ,  Lampridius ,  en  (fUt  dt  Dindumenr, 

D  I  A  C,  O  f  Francifco  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique,  Hiftoriographe  d'Aragon,  étoit 
Efpagnol .  natif  du  bourg  de  Bibcl  dans  le  Royau- 
me de  Valence.  Il  enfeigna  zdirz  long-tems  la  Théo- 
logie dans  te  Convcnt  de  Barcelonne  ,  &  enfuite 
l'étant  attaché  4  l'Hiiloire  il  écrivit  en  Efpagnol  le» 
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Livres  que  nous  avonsdc  luy  ,  &  qui  font ,  l'Hifloi- 
re  de  fon  OrJie  de  la  Provino;  d'Aragon  ,  la  vie  de 
faint  Vincent ,  de  Lou'js  de  GccnatL',  &  c.  avec  le  Cx- 
Calogucde%  Evoques  de  Giionne.Mais  les  plus  impor- 
tans  de  fcs  Ouvrages  font ,  1  Hittoiredcs  Comtes  de 
Baicclonn.:  Ôc  la  proniere  Partie  de  celle  de  Valcncic, 
qu'il  publia  en  1 6  1 3.  Il  avoit  protnis  la  fécond^*,  de 
il  mourut  l'an  i6iy.  avant  que  s'être  pù  acquitct  de 
fa  promcflè.  *  Nicolas  Antonio,  Bihl.  Stript.Hif^  * 

DIAGORAS  ,  Philolophe  d'Athcnts  ,  fut  , 
furnonimé  l'Achce.  Les  Athéniens  le  challcrent  de  - 
leur  ville ,  parce  qu'il  avoir  ezé  mLttre  deux  quc- 
ftions  dans  fes  écrits.  La  première  s'il  cft  vray  qu'il 
y  eût  des  Dieux  ;  Et  la  féconde ,  s'il  y  en  avoir,  quels 
ilséloicnt.  On  ajoute  qu'apccz  cet  exil,  ils  ptumi-  ^ 
rent  deux  talensà  qui  le  raroeneroit  en  vie  ;  &  un  à 
qui  apporteroit  fa  tête.  Eufcbc  dit  qu'il  vivoit  en  la 
L  X  X  I V.  Olympiade ,  c'eft  à  due  l'an  180.  de  Ro- 
me V  Et  Voflius  ellimc  qu'il  cft  le  même  qui  fut  puni 
pour  avoir  découvert  les  myftcrcs  des  Athéniens ,  ^ 
comme  dit  Tatien  dans  fon  Traite  contre  les  Grec», 
&  il  avoir  écrit  des  difbouts  Phrygiens ,  ou  des  cho-  ,■■ 
fcs  facrées  de  Cibde  ^  ce  qui  eft  encore  la  penfcc  du 
même  Auteur.  *  Ciceron ,  li.  i .  dt  rua.  deor.  Valctc 
Maxime, /i.  I.  fib.i.r;e.7.La^ance  Firmien,/«.  i. 
ch.i.de  ira  Dti,  li.i.  ci).y.  Theodorct,  Thcrapmt, 
c/>.6.Voiniis,  /I.4.  dtj  Hiji.  (Jr<-c/,(i».i.Suidas,&c,  ^ 

DIAGORAS  de  Rhodes  ,  fiit  comble  de  • 
tant  de  joye,  devoir  qu'ayant  remporte  le  piix  des  ? 
Icux  OlympiqiK-s ,  Tes  fils  &  fes  j^ctits  fils  avoienc 
eu  le  même  avantage ,  qu'il  en  mounit  de  dcplaifir.Ie 
n'ay  pas  trouvé  en  quel  tems  il  vivoic.  Les  Auteurs 
rappoitenc  un  peu  divericment  le  fujet  de  U  mort 
de  Diagor.is.  *  Plutatquc,/îrr de  Uvii  dt  Pt- 
lepidju,  Paufanias,  I1.6.  El  tac.  Aulc  Celle,  //.  j .  c.ij. 
Se  Ciceron ,  li.  1 .  Tufc.  tjiufi. 

DTALLE  d'Athènes  ,  Hiftotien  Grec,  qui 
vivoic  environ  en  la  C  X  X.  Olympiade,  c'cll  à  dire 
vers  la  454.de  Rome.  Il  écrivit  en  vingt.fix  Livres, 
l'H^floire  de  ce  qui  fe  palTa  de  mémorable  en  fon 
tems.  ■*  Diodoie  de  Sicile,  4j»x ^4^11».  ch.j. 

DJ  A  N  A  (  Antoine  )  Clerc  Regulitr  de  Palcrme 
en  Sicile,  a  vécu  en  1650.  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
cent X.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  Rtfelmienum  Ma- 
rmliitm  Parici  X  J  f,  Sutimui  Reftintionutn  ,  O  c, 

DIANE,  Dccflc  de  la  challe  étoit  fille  de  lu- 
piter  &  de  Latone,  &  fceur  d'Apollon  qui  l'aims 
fort.  Elle  a  ordinairement  trois  noms,  ic  s'appelle 
en  Enfer  Hecatée ,  Diane  fur  terre  &  au  Ciel  la  Lu- 
ne ,  ou  Phebc ,  ou  Délie  ou  Cinthic.  Elle  fut  une 
fois  furprilê  dans  le  bain  par  Aâeon  qui  chalfoit  ^ 
&  de  dépit  elle  luy  jettadc  l'eau  au  vifage  ,  &  avec 
cette  eau  die  le  changea  en  cerf  ,  qui  fut  inconti- 
nent déchiré  par  fes  propres  chiens.  Elle  étoit  enco* 
rc  invoquée  lôus  le  nom  de  Lucina  luno  par  les  fem- 
mes en  couche.  Les  Anciens  avoicnt  élevé  plufieurs 
Temples  à  Diane  ;  mais  celuy  d'Ephefe  qu'on  met 
entre  les  lept  merveilles  du  Monde  ,  étoit  le  plvs 
beau.  Audi  toutes  les  Provinces  de  l'Afie  avoicnt , 
durant  plus  de  deux  cens  ans  ,  contribué  de  leurs  ri- 
cheffes  pour  l'achever.  On  y  voyoit  cent  vingt-lëpt 
colomnes ,  faites  par  les  libéral icez  d'autant  de  Rois, 
il  fut  brûlé  au  même  jour  qu'Alexandre  le  Grand 
niquit  :  Ce  qui  a  fïit  pcnfer  d'aflèz  jolies  chofes.aux 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé.  Cela  arriva  en  la  C  V  I. 
Olympiade ,  398.  de  Rome ,  le  6.  jour  du  mois  aue 
les  Grecs  nommoient  Aecatnmbxon.  Les  Mithiolo- 
giens  appliquent  à  la  Lune ,  tout  ce  qui  fedit  de  cet- 
te Déelfe.  *  Ovide  ,  /».  j.  Aftt.  Hefiodc  ,  in  Thtog. 
Pline,  U.i.ch.^i.&li.ii.ch.^o.  Diodore  de  Sicile, 
H.\6.  Bihl.  Aule  Gc\\e,MoÛ.  éitic.li.x.  ch.6.  Solin, 
Eufcbe«  Plutarque,  Paufanias,  Strabon,  8(c. 

DIANE, 
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D I A  N  E.Legitimcc  de  France,  Duchcffc  d' An- 
Eoulcfmc  ,  ctoit  fille  du  Koy  Heiui  I  I.  qui  l'avo.t 
eue  de  Philippe  des  Ducs,  Dcmoiielle de  Corn  en 
Piémont.  Le  Roy  François  I.  l  aiina  beaucoup  à  eau- 
fc  de  fon  cfprit  &  de  fa  venu.  On  l'cleva  avec  un 
foin  paniculiev ,  &  comme  elle  avou  une  «ncmoire 
pTodigicufe,  onluy  appiitl  lulicn  &  l  EipagnoUfic 
inêmc  un  peu  de  Latin  qu  elle  cntendoit  alUz  bien. 
Le  Roy  Ion  pcrc  U  maria  en  ij  5 J-  "«'^f 
Farnefe  ,  Duc  de  Caftro  .  Chevalier  de  l'Ordcc  de 
faint  Michel ,  fib  puifné  de  Pierre- Louis  Duc  de 
Parme  -,  mais  ce  jame  Prince  de  très- grande  cjpe- 
lancc ,  entra  pour  ainfi  dire  ,  du  li«a  de  les  noces 
dans  le  tombeau  .  ayant  itc  tué  fix  mois  aprcx  fon 
mariace,  en  deffendant  la  CiudcUe  d'Hddin.  De 
puis  à\  I  î  57.  Diane  Légitimée  de  France  prit  une 
iecoiide  alliance  avec  François  Duc  de  Montmoren- 
cy ,  Pair  Se  Maréchal  de  France ,  fils  aîné  d'Anne 
Connétable  de  France ,  Se  eUe  n'en  cul  qu'un  fcul 
fils ,  mort  peu  aprez  fa  naliFance.  Cette  Dame  pru 
beaucoup  de  paît  aux  malheurs  de  la  France ,  durant 
les  guerres  civiles.elle  contribua  à  unir  le  Roy  Hen- 
ri 1 1  L  avec  le  Roy  de  Navarre  depuis  Henri  1  V. 
Se  elle  fortit  de  Paris ,  pour  n'avoir  pù  approuver 
les  dcircins  de  U  Ligue.  Elle  eut  foin  de  faire  ap- 
porter de  S.  Sauveur  de  Blois ,  à  S.  Denis  en  France, 
le  corps  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  qu'on  y 
enterra  en  1^09.  dans  la  Chaixrlle  de  V.iloiï  j  Se 
l'année  d'aprez  elle  fit  apporter  de  S.  Corneille  de 
Compiegne  le  corps  du  Roy  Henri  1 1 1.  po«  «tJ5 
enterré  dans  le  même  tombeau.  Dune  Duchefle 
d'AngouIcfmc  mourut  à  Paris  l  u.  lanvier  de  l'an 
1619.  âgée  de  80,  Se  elle  fut  enterrée  dans  l  Eglile 
des  Minimes  de  la  place  Royale  où  l'on  voit  Ion 
combcau  dans  h  ChapeU.-  d' Aiigoiilcfme.*Dc  Thou, 
H^Ji^  S"Manhe,  Hifi.  Gtntd.  Hilarion  de  Cofte, 
tmx  tleg.  det  Dttmes ,  Brantofme  ,  Sec. 

DIANE  ou  Diana  Ma  HTVAMA  de  Voiler- 
ic,  vivoitdanslc  XVL  Siècle  ,  Se  elle  s'acquit 
beaucoup  de  rcpuution  par  les  Ouvrages  qu'elle  gra- 
va en  taille  douce.  Elle  étoit  fille  de  Ican-Baptifte 
Mantuan.  Son  plus  confiderablc  ouvrage  cft  la  gran- 
de Bacchante  de  IhIc  Romain  qu'elle  grava  avec 
Privilège  du  Pape  Grégoire  X  I  U.  Se  qu'elle  dédia 
au  S'  Cbude  Gonzague  en  1 575-  On  y  peut  auffi 
ajouter  le  bas  relief  antique  du  même  Iule  Romain 
qu'elle  dcdia  au  Seigneur  Scipion  Gonzague. 

DIANE  DE  POITIER-S  ,  Duchcire  de 
Valcntinois ,  célèbre  fous  le  rcguc  de  Henri  1 1.  ctoit 
fille  de  lean  de  Poitiers,  Comte  de  S.  Vallicr  Se  de 
Icanoede  Baurnay.  EllcfutmuiccàLouïs  de  Brc- 
»é  ,  Comte  de  M.iulevricr  ,  S' d'Anct,  Gouverneur 
&  Sénéchal  de  Normandie,  Se  elle  en  eut  deux  fil- 
les, Françnile  femme  du  Duc  de  Bouillon,  &  Louïfe 
mariée  au  Ducd'Autnalc.  Diane  de  Poitiers  gagna, 
par  fa  beauté  ,  le  cœur  de  la  plufpart  des  Grands  de 
faCour,  Louïs de  Poitiers  fon  perc  fut  conv.%iiicu 
d'avoir  fàvoiilc  les  dclfeins  &:  la  fuite  de  Charles 
Connéublc  de  Bourbon.  On  l'ancta  à  Lyon  où  le 
Roy  François  I.  ctoit ,  &  depuis  on  le  condamna  à 
perdre  U  tête.  Le  deplaifir  qu'il  eut  de  fe  voir  pcr- 
du,  fut  n  î^iand,  qu'en  une  nuit  les  chevoix  luy  blan- 
chirent Il  abfolument ,  que  ceux  qui  l'avoient  en 
garde,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  autre.  Il  tom- 
ba même  dans  une  fièvre  fi  violente ,  qu'encore  que 
Diane  la  fille  eût  obtenu  fa  grâce ,  il  ne  put  jamais 
guérir  quelque  remède  qu'on  luy  apportât.  C'cll  de 
là  qu'ert  venu  le  proverbe  de  la  fièvre  de  S.  V.iHier. 
Depuis  le  Roy  Henri  1 1.  aima  paflionnémcnt  Diane 
de  Ppitiei^  ,  qu'il  fit  Duchelfe  de  Valeiitinois  ,  elle 
étoit  âgée  de  quarante- fcpt  ans ,  &:  pout  elle  leiile- 
pient  la  beauté  cefla  d'être  infeparablc  de  la  jcunef- 
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fe.  Le  règne  de  Henri  ne  fut  gnercs  moins  que  celuy 
de  cette  Dune,  qui  pouvoir  tout  lut  Ion  d  prit  Elle 
fit  chiller  Bayard  Sccreuire  des  Finances  ,  qui  avoir 
fiii  quelques  railletits  de  fon  igc  Se  de  fa  beauté  t 
&  elle  avança  extrêmement  les  créatures.  Aprez  la 
mort  de  Henn  1 1.  arrivée  en  1 5  j  9.  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  ne  la  pouvant  regarder  que  com 


me  une  rivale  qui  luy  avoit  été  le  cœur  de  Ion  maii, 
faillit  à  laiffer  agir  (a  haine  contre  elle  ;  mais  fes  in- 
tacts ne  s'accommodatit  pas  avec  fa  jaloulie  pafscc 
Se  avec  fon  rcirentiroent  prefcnt ,  elle  fc  contenu 
de  la  chalTct  de  la  Cour.  On  luy  demanda  avec  re- 
proche des  pierreiics  de  grand  prix  qui  appartenoient 
au  Roy  ,  &  qu'elle  avou  en  la  pollclfion.  Diane  don- 
na à  la  Reine,  fa  belle  maifon  de  Chenonccaux  fur 
le  Cher,  dont  le  Baron  de  S.  Cycrgue  luy  avoir 
fait  prefcnt  à  elle-même.  Ce  qu'il  y  eut  de  particu- 
lier dans  la  difgrace  de  la  Duchclle  de  Valentinois , 
c'ell  que  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  agrandis  durant 
fa  faveur  ,  il  ne  s'en  trouva  pas  un  leul  qui  voulut 
fe  déclarer  pour  elle  ,  tant  la  haine  publique  l'em- 
poru  fur  les  bien-faits  particulicrs.Ellc  mourut  le  x6. 
Avril  de  l'an  i  ^66.  Se  elle  fin  enterrée  dans  la  gran- 
de  Chapelle  du  Château  d'Anct ,  qu'elle  fit  b.illir 
&  où  elle  cft  fous  un  fort  beau  Moioléc  de  mar- 
bre ,  élevé  au  milieu  du  Chœur ,  Se  où  elle  avoit  auf- 
fi fondé  quauc Chanoines.  ♦De Thou,  Htft.lf.}.& 
a  j.  Choritr ,  Hift.  de  DéUiph.  Mezcray  ,  &c. 

D  l  A  Z  (  lean-Betnard  )  ftimommé  de  Lugo  , 
Evcque  de  Calahorra,  ctoit  E'pagnol,  Se  baurd  d'u- 
ne Maifon  illuftre.  Il  naquit  à  Scville  ou  à  Li  go  , 
&  ayant  étudié  dans  l'Vniverfité  de  Salamanque ,  il 
s'y  rendit  trcs-habile  dans  le»  fciences  Se  particuliè- 
rement dans  la  lurifprudence  Civile  Se  Canonique. 
lean-Beraud  Diaz  ponoit  alors  l'iubit  Ecclefiafti- 
que  ,  Se  il  avoit  tn  Bénéfice  à  Huelva  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Scville.  Son  mérite  trouva  de  juftes  cftima- 
tairs  j  car  non  feulement  il  fiât  Grand  Vicaire  de  l'E- 
vêque  de  Salamanque  Se  du  Cardinal  de  Talavera, 
Archevêque  de  Tolède  i  mais  l'Empet^r  Charles  V. 
le  nomn»  Confciller  du  Grand  Confeil  des  kidcs, 
&  il  luy  donna  enfuiie  l'Evcché  de  Calahorra.  En 
1551.  il  fc  trouva  au  Concile  de  Trente  ;  Se  â  Ion 
retour  continuant  à  remplir  les  devoirs  d'un  bon 
Evcqix,  il  mourut  l'an  1556.  Loi  is  Lipoman  avoit 
dédie  le  premier  Volume  de  fes  vies  de  Saints  à  lean- 
Bernard  Diaz .  qui  a  au0i  mérite  les  éloges  du  Do- 
ûeur  Navarre ,  de  Covarruvias ,  de  Garibay  ,  de 
Vafcus  &  de  plufieurs  autres  grandi  hommes.  Nou« 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  Latin  Se  en 
Efpagnol  :  Pr-fJic4  crtmitudie  CMnonic*.  Rcfult.  lu- 
ru.  Cewmtntârtaift  Iftiam.  JnflrMCten  de  PrtUdti. 
Dt  U  Pttdad.  Jivifo  ftcru  lot  CurM  de  MimM ,  &c. 
*  loan  Rojas ,  de  fuce.  ah  ititefi.  c.  1 5.  ».  1 9.  Ignigo 
LopczdcS.ilzedo,i«  add.  sd  FrAx^  Cdiwi.  J>i4i. 
c.  1 4.  Nicolas  Antonio ,  Bihl.  H>fj>-  &e- 

D  1  A  Z  (  Emanucl  )  Icfuite  ,  étoit  Portugais  Sc 
il  fut  envoyé  dans  les  Indes  où  il  étoit  dans  le  Co- 
chim ,  &  il  y  obferva  l'an  Kî  1 8.  une  Comète.  Il  cft 
différent  de  deux  autres  de  ce  nom  aufli  lefuitcs  & 
Portugais,  qui  étoient  dans  la  Chine  en  même-tcms. 
Se  qui  ont  écrit  divers  Traitez.  U  ne  faut  les  con- 
fondie,  ny  avec  Pierre  DiAZ.  Efpagnol  natif 
de  Lupiana  dans  l'Archevêché  de  Tolède,  qui  (e  fit 
lefuite  en  1^66.  Se  que  faint  Françou  de  Borgu 
envoya  l'an  1  572.  dans  le  Royaume  de  Mexique  ou 
il  mourut  le  11.  lanvier  de  l'an  16  1 8.  ny  avec  Ni- 
COLAS  Di  A  z.  Portugais,  Religieux  de  l'Ordic  de 
faint  Dominique ,  lequel  vivoit  en  1595.  &qui* 
écrit  divers  Ouvrages  de  pieté  ;  ny  enfin  avec  Ber- 
nard D 1 A  z  fui  nommé  del  Caftillo ,  oui  compo- 
fa  en  I  s<8.  fon  Hiftoiic  de  la  conquête  de  la  Noa- 
■*  vdic 
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Ycllc  Efpagnc  »  «ntinilc  la  HiflorU  vtrâ.iicrâ  ât  la 
CMf dt  U  NuevA  Eifagn*.  Cet  Autctu  étoit  de 
MedîM  dct  Campo.  *  Kic^imhc-tdêSeript.Stct. 
Nicolas  Anronio,  Bibl.  Hi^.&c. 

D  I  A  Z  (  tean  )  Efpagnol  de  nation  Vivoit  datis 
le  XVI.  SrcIc.  Il  vint  à  Pans  vers  l'an  15  jc. 
il  y  écudUa  en  Théologie.  Mais  U  Icâoïc  des  Livas 
de  Ladi«r  l'ayant  jettédins  ks  noaiwliKttpitnons, 
il  (c  retira  à  (jcntVf  iiù  il  eut  beaiiCoiip  Je  pai  tcti 
l'acnicié  dcCalvin,&  cnfîiitc  étant  allé  à  Strasbourg 
il  y  fbr  Mhiîftre  avec  Mattin  Buccr  qn'il  accom- 
pagna Tan  I  J4tf.  ponr  fc  trouver  ati  Colloque  qni 
fc devoir  tenir  à  Ratisbonnc.  Ican  Diaz  avoïc  alors 
un  fifiL'  à  Rome  nomme  Aifonfc  ,  lnjucl  ayant  ij^ 
pis  la  figpuc  que  ccluy-cy  Étroit  en  Alcmagnc  « 
cntndinsiindt  rcrpoir  exoeme.  Il  yint  Iny-même 
à  Ratisbonnc  pour  tâcher  d'inf'pircr  iU  s  fuuinxns 
plus  laifbniMblcs  à  Ton  irerc,  ç[u  il  attira,  dans  un 
irill^Se'VOÎfittt  &  n'ajrantpâ  âechir  cet  cfpric  pre- 
vcmi  de  fa  nouvelle  doârinc ,  il  le  ma  bratalcmcnt 
&  il  fe  retira.  Cette  mort  fit  alort  grand  bruit  pai- 
mi  tous  les  Protcftans  qui  cotirurent  peu  apcz  aux 
aimes.  Voyez  poot  cela  Us  Annalet  de  $lcidan«  De 
Thon,  Arc.  ^ 

D  I  C  A  R  QV  E  de  MefTlnc ,  difciple  d  Ar>- 
ftotc ,  a  vécu  en  la  C  X  V.  Olympiade  »  434.  de 
Rome.  Il  étoit  Philofophe ,  Hifto  rien  Se  Mathema* 
ticicn  ,&  ilcompo^  i;rand  nombre  d'Ouvrages  Je 
coûtes  CCS  fdcnccs.  Les  plus  confidciablcs  (ont  ceux 
de  la  Republique  de  Sparte,  &  des  peuples  ic  an. 
D^aiccz  des  villes  de  Ciicce  en  aois  Lines.  S.Ietû.. 
wedte  cccOtivia^dansIe  it.  livre  contre  lovi- 
nicn  ;  ^"k:  il  efl  ditterent  d'un  autre  DiC/fARqvF 
dituple  d'Anilaïque  }  &  nani'  dc  Sparte.  On  attri- 
bue au  ptemier  un  Ttlité  des  montagnes ,  &  Sa», 
bon  le  met  rnrrr  ceux  qui  ont  cciu  de  !:•.  fiingra- 
phic.  Au  tcitc  ce  l'hilolophc  avait  une  opinion 
bien  ridicule  de  croire  que  l'ame  n  ctoit  rien  qu'un 
beau  nom  :  mais  vain  &  inutile.  Ciccton  .patle  ainfi 
■iit  luy  ,  PhthiotmH  fintm  ,  dtjftnntimiiiÂicit ,  nAU 
*mmn»tfft  MiimM»,  &  h»c  cjft  tetmm  nmun  in4»t^M- 
ftrJufÊ»  <!f  minutiaei  &  animsiitU  appelUri  ^  ntque 
miMHttt  &  Mtiimam  ,  vnftu  in  ktfiia, 
<^'f.  Tcrtullien  nurij'it-  -l'fT;  Vv:Ti-vr  !'l:t!r- 
iôphe.  Dtniéjue  ,<JU)  negunt  pnncipMe  ,  tpjam  prtm 
Mimâm  ttihil  cenfuerunt  ;  Mtftnim  slujtm  Dtcutr- 
•cfair »  C^(.  Voicy  la  ^lufpatt  des  i^uteurs  qui  par- 
lent de  luy.  *  Athence,  /».  1 1. 1  j .&c. Diogcnc Lacr- 
ce  ,  tu  Ia  vu  de  f  ...  i  v  ~  tn  celle  de  7  haies  ,  Phttar- 

SKt  ■*iiThtf**.t  Agefilmu,  &t,  Aulc  Celle, /i.4. 
.11.  Cénforin,  d#  Jut  mt.  SaidAi{»5iepîiairas 
deBizanWtScrabnn,  mH.j.  Ciceron, /«.i^.^^.jx. 
«  Atticm  .TcRuliicn  ,  d«  mi$iM  ch.i^,  ».  iji.edk. 
Famet.  Gefher,  Bihl.  Voilîus,  dti  fHp,  Gncs,li.l, 
ti.^.des  Af.ith.ch.-iii.  6^,&c. 

DiC.*.OGENE,  Poète  Grec,  compota  des 
Tragédies  &  des  Dithyrambes.  Harpocration  &  Sui- 
dasenfeat  mentioD.  Oo  neiçaic  pasbienen  qod 
cents  It  a  vëot. 

DICASTILLO(  lean  )  lefuire ,  nSqiiir  l'an 
I  j&c.àNaplcs,dc}iarensqui  ctoicnt  d'Efp^ne  où 
SenKigna  la  Philofophic  ic  h  Théologie  i  Mlir^ 
cip  Tolt  de,  Depuis  ,  il  fuiviten  Alemaj^ne  une 
DatiK  de  qualité  dont  il  ccoiE  Confclltui ,  &  li  vi- 
voit encore  en  1^50. 11  a  écrit  Dt  lufiitia  &  /«or. 
De  ImrMMHtQ  &  de  Cenfnru.Dt  SsermuttH,  De  la- 
MruMtjowr.*  Alegambe,  Bihl.Serift.Stt^t,  Nkolas 
Amonio,  Bibl.  Ht'}.  &e. 

D  rCTATË  VR  t  Souverain  Magiftrat  parmi 
-les  Romains.  Les  ConiiiU  k  oommoiem  pour  l'or- 
dinaire quiinJ  !.i  RepnMiqnc  (e  rrouvoit  en  quel- 
que danger.  T.  Laixius  Fbvus  Conlul  ayant  appoifc 
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«ne  fêdirion  ,  fiit  choifî  l'an  1  j  S.  de  Tlome  pour  le 
preiuta  Dictateur  qui  air  jamais  porté  ce  titre.  U 
s'alTocia  Spurieus  Caiïîus  pour  General  de  la  Cavft* 
terie  (  Mafifitr  tifititiim  )  qui  devoir  exécuter  les  or« 
dres.  Cofe  Magiftrats  n'étoicnt  ordinairenKnt  que  Gt 
mois  en  charge  V  bien  que  Sylla&  Iule  Celar  fc 
foiCDt  filit  noinmcr  Diâatcuts  fcqKtucls.  Il  y  «voie 
cette  diKeRnoe  enoe  leDiAateor  Se  le  Conful ,  qoe 

Ici  Confuls  u'avoient  devant  eux  que  douze  IiacIlcS 
Se  les  Dittatcurs  vingt-quatre.  Outre  cela  ks  C'on- 
iillsavoktitberoin  de  l'autorité  du  Scnat  pour  exé- 
cuter beaucoup  de  clio(ès  \  mais  le  Diâateur  ne  de- 
pcndoit  ^ue  de  foy  ,  avoir  une  puilfancc  abroltic  i 
ik:  aullî-tot  apicx  Ibu  eleâion  tous  les  autres  Ma> 
giftrats  n'avoienc  plus  depl)ij|Voir  ,  cxcopcé  les  Tri- 
buns du  peuple.  Cecfe'temarqiietft  de  Polybe>  aa 
fujet  de  F.ibius  Maxiinus ,  ctcé  Diôarcur ,  à  gui 
on  eu  ajuuci  un  autre  ,  par  une  nouveauté  lans 
exemple  nouvellement  introduite  dans  la  RepabU« 
que.'M^Polybej /.j.  Pcmponius  L«tus*dr  JMWjt/* 
k9m.ch.i6. 

D I  C  T 1 S  de  Catc  ,  Hiftorien  ,  décrivit  en 
neufUvreslagacncdcTroyej  où  il  avait.  accam« 
pagné  un  Roy  de  Candie.^  Tzetzes  noits  «ppiend  ^ 

qu'Homerc  l'a  fuivi  en  fou  Poème.  M.iii  .iu  refltf 
tous  les  Sçavans  avouent  que  cetrc  llilloire  de  Di-^ 
âis>  que  nous  avons  aupttid'huy  (bus  le  ncmi  ds 

Q.  Sepf'minc  ,  ':\\  une  hippoliaon.  *  Louïs  Vives, 
5.  de  iraut'ui.  d,'.  i^/.VolîlUS,  dtJ  ffifl,  Grtct ,  /i.4, 

ch.  I .  des  Litt.ii-'^  :h.t. 

DIDACVS  ou  DiiOO  $  Evoque  d'OfinA 
Tille  d'Efpgnc  en  la  Cafttllela  Neuve ,  perfônnage 

celcbre  pat  lakiL-nce  }-flr  ^  pieté  ,  vivoit  cfans 
le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  alla  à  Rome  Van  1  ic6.  pout  les 
affiÛRs'  d'AUonic  I X.  Rov  de  Caftitle.  Les  ayane 
terminées  gloricufiment ,  il  pria  le  Pape  Innocent 
1 1  I.  de  luy  ptiiîietcre  de  k  défaire  de  luti  Evcché* 
aiin  qu'il  pût  plus  facilement  exécuter  un  deifein 

Zu'ilavoit<  d'alkr  ptêcher  l'Evangile  aux  Inâdekc, 
e  Pondfe  luy  oidonna  de  retourner  eh  fon  EgKlè  t 
il  obéît  avec  louininîon  ,  &  en  j^alTaiu  par  le  Lan- 
guedoc il  fe  joignit  i  quelques  Abbcz  de  l'Ordx 
deClainraux,pourcombattrel'herelie  des  Albigeois, 
&  il  agit  en cc^a  avec k-au coup  Je  zck &  de cbaiicé. 
*  Sponde,  ji.C.  ito6.  «  S.p  ^  i. 

DIDIER,  dernier  Roy  des  Lombards  ,  iêfic 
élite  l'anyj^.  apici  lamoctd'Acaulic,dont  ilctoie 
k  Connétable.  Rachis ,  Moine ,  ftete  des  Rois  pre- 
ccdens  luy  fit  bien  delà  peine  ;  mais  le  Pap..-  tilien- 
ne  1 1 L  le  fùvorifa ,  à  condition  qu'il  rcftituaoït  au 
fiincSùege ,  ks  terres  que  ks  Princes  Lombards  luf 
avoient  ufurpées.  l!  ^nomirtout  5c  ncxxv.^^  n'crt. 
Au  contraire  ,  pout  k  tendre  nuitie  de  l  Italie  ,  il 
fulcita ,  en  un  Schifme  aprez  la  inott  de  Paul  I. 
iiiGoedcur  d'Edienne  II I.  fie  auand  il  vit  que  k 
rafi;  étott  imirile  pour  Ion  demrin ,  il  employa  h 
force.  Il  s'cnip.ua  deplufieurs  villes  de  l'Exaicat  de 
Ravcnnc  y  Se  pilla  les  environs  de  Rome.  Dans  cctK 
fùnefte  avanture  ,  le  Pape  Adrien  qui  étoic  alors 
affîi  fur  le  Siège  Apollolique  ,  implora  le  lecnurs  de 
Chademagne  j  Et  ce  grand  Moiurquc ,  qui  «voit 
d'ailleurs  ntjet  de  te  plaindre  du  Lombard  >  padàen 
Italie  avec  une  puiflàiitc  année.  Il  força  en  7y|«  Jn 
paflage  des  Alpes  en  deux  endroits,  &  ayant  niis  en 
pièces  ceux  cjui  les  e;ardoient  ,  il  alla  jettw  f'e'pou- 
vante  dans  l'aimcc  que  Didia  commandoit  luv-mc' 
me.Arqui  diffipa  entkiement  i  l'apptoche  des 
vidoiicux.  Il  mit  cnfuite  le  Sitgc  devant  Pavic ,  8C 
avec  le  iclle  de  fes  noupcs  il  prit  Vcronne  Se  leS 
autres  villes  de  la  Lombardic.  Enluice  ayant  pafsé  les 
!  -r  k  Pâques  i  Rome  ,  il  revint  au  camp  Se  prit 
i'avic  quilciethluà  diicrcrion ,  l'an  774.  Didi«(« 
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û  femme  Se  (l-S  cnfans  furent  amenez  prifonnicrs 
en  France.  Adalgifc  lun  tils  s'étoit  retire  àConAan- 
linoplc.  Ce  milerabic  Roy  luoiinit  peu  a{vez ,  ayant 
rc«;nc  dix-huit  ans.  Ainlî  fut  éteint  en  Inlic  le 
Royaume  des  Lombards,  qui  y  avoit  duré  2  06.  an- 
nées. *  Aimoin,  ti.^.ch.éy.yo.  Eginhart  Se  Accia- 
joli,/ff  Uvit  de  0)arltm.  Sigcbcit  &  A  don,  enU 
Chrm.  Paul  Diacre,  li.SM} gtji.dcs  Lttnb.  Sigonius, 
/«.  j.  &  4.  du  règne  d' Ittl. 

S.  DIDIER,  Archevêque  de  Vienne ,  étoit 
nanf  d'Autun.  11  Uicceda  environ  l'an  5  94.  à  Vc- 
rus,  de  qui  il  avoit  été  Diacre.  La  vie  Icandaleulc 
de  Bruncluud ,  l'ay.-int  obligé  de  luy  faire  quelques 
remontrances,  cette  PriiKeire  en  fin  H  piquée,  qu'el- 
le refolut  de  le  perdre.  Pour  cela  ayant  fait  aircra- 
bler  quelques  Prélats  de  la  fanion  ,  à  Châlon  fur 
Sône,        tinrent  l'aneyo).  un  Synode,  où  Didier 
fiit  depofc  ;  5c  envoyé  en  exil  dans  une  llle,  que 
que  M.  Choricr  croit  être  l'Ille-Barbc  prez  de  Lyon. 
Quelque  tems  aprez  la  Reine  le  rappclla,  croyant 
le  gagner  à  luy  ;  mais  ce  laint  Prélat  parut  inHexible, 
9c  il  condamna  avec  le  même  courage  les  vices  de 
b  Cour.  Riunehaud  le  renvoya  à  fon  Dioccfe,  & 
k  lit  alfairincr  l'an  6 11.  à  fcpt  lieues  au  deilus  de 
Lyon  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Chalarone  qui  cil 
dans  la  Dombe.  Il  y  avoir  alors  un  village  nommé 
Prifcianius,  5c  c'eft  aujourd'huy  la  Partoilfe  de  fàmt 
Didier  de  Chalarone.  Ce  qui  montre  que  cette  cruel- 
le 3Ûion,ne  fe  fit  pas  pcz  de  Bcegaiis,comme  l'a  crû 
Le  Lièvre  ;  feulement  parce  que  la  rivière  de  Garon 
jr  palfe  ,  Se  qu'elle  a  quelque  rapport  avec  l'aune 
qui  ell  la  Calaione  des  Anciens,  Le  Pape  Gregoi- 
te  le  Grand  luy  écrivit  aois  Lettres.  Par  la  premiè- 
re il  tâche  de  le  détacher  de  la  leâure  des  Poètes. 
Dans  la  fecondcil  luy  recommande  à  luy  &  à  Sugrc 
d'Autun  ,  l'Abbé  Melite  &  le  Prêtre  Laurens ,  qu'il 
cnvoyoic  en  Anglcrerrc ,  pour  travailler  avec  Augu- 
ftin,  à  la  converijon  de  cette  Iflc.  Et  par  l'autre ,  il 
luy  dcffènd  de  tirer  Pancrace,  l'un  des  Clacs  de  fon 
Egbfe ,  d'un  Monafterc  où  il  s'ctoit  jcac.  *  Aimoin, 
/i  ^.fh.^o.  Fredegaire,  *dd.  4  6>rj.  dt  Tuhtj,  ch.  \  i. 
Sigebert,  Othon,Conrad  &  Adon,fw  U  Chran.  Wal- 
ftidus Stradu ,  en  Id vie  de  S.GmI,  Ii.  t.ch.i o.  S.  Gré- 
goire I .  /i.  7.  tp.  117.  li.  J^.ep.6i.&  U.  10.  ep.  f  9. 
Baronius,  fcY.C/'  1  i.&nu  M*riyr.Rom.  DuSaufay, 
tn  celuy  de  Frunct ,  Le  Lièvre  ,  Mniiq.  de  p^ieme, 
cb  11.  Chorier,  Hifi.  de  DMph.  li.tf.  ftll.  17.  & 
tmtitj.de  Fienne,li.  1  .ch.}.  S"Marthc,  Gédl.Otrift.T.f. 
p.  796.  Cherchez  aullî  Châlon  fur  Sône ,  Se  voyez 
4es  Conciles. 

S.  D  I  D  I  E  R  Evcquc  de  Cahors,  fils  de  Salve 
Si  d  Harchenefrcde  ,  Sc  frerc  dcSiacrc  Se  de  Rufti- 
que ,  vivoit  dans  le  VII.  Siècle.  Il  hit  élevé  dans  la 
Cour  du  Roy  D.igobcrt;  où  fts  partns  tcnoient  les 
premières  Charges.  Pour  luy  il  exerça  celle  de  Tre- 
forierou  de  Sur-Intendant  des  Finances.  Il  (îicceda 
à  fon  frère  Ruftiquc  au  Gouvernement  de  l'Eghfê 
de  Cahors.  Dagobcrt  eut  peine  à  fè  défaire  d'un 
Miniftre  ù  fidclle  ;  M-iis  l'intérêt  de  l'Eglilc  l  em- 
pom  fur  ceux  de  l'Etat.  Et  pour  témoigner  l'efti- 
me  qu'il  faifoit  de  Didier  ,  il  écrivit  au  Clergé,  à  la 
Nobicire  &  .iu  Peuple  de  Q^icrcy  ;  &  àSulpicede 
Bourges  fon  Metro|xibtain  ,  des  Lettres  qui  font  un 
trcs-illiiflir  témoignage  de  la  vertu.  Ainfi  le  nou- 
^  veau  Prélat  fut  reçu  dans  fon  Eglile  l'an  6  }i.  S: 
h  gouverna  avec  une  prudence  admirable  ,  julqucs 
à  l'année  C60.  qu'il  mourut  dans  l'Albigeois  où  il 
étoit  allé  vifiter  quelques  terres  de  fon  patrimoine. 
S.1  vie  fut  écrite  par  un  Auteur  anonime  ,  elle  a  été 
communiquée  par  M.  Antoine  Vyon  d'Herouval, 
aux  Sçavans  Frères  Gémeaux  de  S"  Muthc  &:  au 
P. Labbe.  Les  prcmias  l'ont  mfciéc  dans  le  IL 
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Volume  de  leur  France  Chrétienne  ,  an  Catalogue 
des  Evcqiies  de  Cahots.  Le  dernier  l'a  mifè  dans  là 
nouvillc  Bibhorheque  Manufcrite,  T.  I.  Se  l'ayant 
conférée  avec  un  ancien  nunufcrit  de  l'Abbaye  de 
Moilac,  U  y  a  ajouté  quelque  chofe.  Nous  avons  di- 
veifcs  Epictts  de  ce  iaint  Lvcque ,  qui  ont  été  prc> 
niiercnxnt  pubbc.s  par  Henry  Caniflus,  T.  K  dur. 

Se  puis  par  Marquaidus  Frehcr Enluite  elles 
ont  été  impimée^  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
Cologne  Se  de  Paris  ;  &  dans  le  recueil  des  Hiflo- 
riens  de  France  ,  de  M.  Du  Chefne ,  dmT.  1.  Entre 
ces  Lettres  il  y  en  a  de  quelques  Prélats  de  foa 
tems,  qui  luy  écrivoient  pour  le  confulter.  *  Bellat» 
nùn,dtt Ecr.Eccl.  Du  SaulIcy,i4/4rf.C?<«//. 

DIDIER  Lombard,  parce  qu'il  étoit  de  Lom- 
bardie ,  étoit  Doâetir  de  Sorbonne.  Il  a  vécu  dans 
le  XIII.  Siècle  ,  &  il  fut  un  des  grands  hommes 
de  l'Vniyerfité  ,  qui  écrivirent  contre  les  Mendians. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  ces  derniers  l'ont  mis, 
à  leur  ordinaire  ,  au  nombre  des  Meretiqucs  ,  avec 
Guillaume  de  S.  Amour  &  les  autres.  Il  cft  pourtant 
fcur  que  le  Pape  Alexandre  IV.  ne  les  mit  jamais  en  ' 
ce  nombre.  *  S.Thonus,  tout.  Jmpugn.  RtVtg.c.6. 
Du  Boulay  ,  H^.  r,j,vcrf.  PdriÇ.  De  Caftro,irr.  j. 
K  PdHp.  Sanderc,  htr.  i  56.  Bellarmin,  de  Alendehu^ 
ch.^$.  Genebrard,  en  Cernent  /KPrateole ,  Defid, 
Lor:gob. 

DIDIER  S  P  R  E  T  V  S  de  Raveruic,  Ecri- 
vain du  XVI.  Siècle.  Il  compofa  un  Ouvrage  de 
la  grandeur  ,  de  la  dcftruâion  &  de  la  réparation  de 
cette  ville  où  il  avoit  pris  nailfance.  Il  étoit  con- 
temporain de  Leander  Albcrti ,  qui  parle  de  luy  ,  r» 
U  deft.  d' Itdl.pdg.iio.tdii.ren.da.  1581. 

D  I  D  I  M  E  d'Alexandnc ,  vivoit  dans  le  IV. 
Siècle ,  &  il  étoit  Profclll  ur  en  l'Ecole  de  cette  villes 
11  avoit  perdu  la  vue  à  l'âge  de  cinq  ans }  Se  comme 
me  fî  l'aveuglemenr  du  corps  eût  augmenté  les  lu- 
mières de  l'elprit ,  il  devint  lî  doûc  en  le  fàifanr  lire 
les  Auteurs  lacrez  profanes ,  qu'il  fut  le  prodige 
de  fon  Siècle  en  toutes  les  fciences  divines  &  humai- 
nes. Se  incmc  dans  les  Mathématiques  ,  qui  fêm- 
blent  demander  abiolument  l'ufage  de  la  vùë.  Il 
compola  un  très- grand  nombre  d'Ouvrages;  mais  il 
ne  nous  lefle  que  le  Traité  du  S.  Efprit,  quelques 
Commentanes  ou  Enananons  fur  les  Epîtres  Ca> 
noniques ,  qu'on  trouve  àxni  le  IX.  Volume  de  U 
Bibliotiieque  des  Pcrcs  ,  col.  ti-&  ji-  *dit.  dm. 
1624.  Et  un  Livre  contre  les  Manichéens  que  Hen- 
ri Caniflus  a  pubbé ,  T.  Kd»t.  Itfl.  Le  P.  Pollin 
en  rapporte  auflj  un  fragment  dans  les  Notes  fur  les 
j  5  5 .  Epîtres  de  faint  Nil.  Au  rcfte  ce  Didime  n'é- 
toit  ps  moins  pieux  que  fçavant.  S.  Icrôme  aprez 
avoir  étudié  les  faintes  Lettres  fous  lâint  Grégoire 
de  Nazianze,  fut  fon  difciple.  Il  vécut  jufqu'àl'âge 
de  quatre-vingts  trois  ans,  vieillelfe  heurcufe  fi  elle 
eût  été  accompagnée  d'une  foy  exempte  de  tout 
foupçon.  Et  en  effet,  ce  grand  homnK  le  laillà  flir- 
prendrc  aux  erreurs  d'Ongtnc  ;  Et  Mtlanie  Se  Ru- 
fin,  Prêtre  d'Aquilée  y  furent  engagez  par  fes  dit 
cours.  C'eft  pour  cela  que  le  Maître  du  lâcré  Pa- 
lais, dans  l'Indice  des  Livres  defi-ndus,  imprimé  i 
Kome  ,  l'an  ifioS.  dit  que  Didimc  fiit  condamne 
dans  le  V.  Synode  General ,  avec  Ongcnc  &  Eyx- 
gre  de  Pont  ;  comme  le  témoignent  'Tharafius  Pa- 
triarche de  Conflantinople,  en  la  Confirflîon  de  Foy, 
du  V  1 1.  Synode,  ylH.}.  Nicephorc  ,  Cedrene,  &c. 
Le  Pape  Martin  le  condamna  auIIl ,  avec  les  autres 
Oiigeniftes  ,  au  Concile  de  Latran ,  Seti.  j .  cdn.  1 8. 
Saint  Achanafc  prie  d'un  entnrnen  de  faint  Antoine 
&  Didime.  C'eft  en  la  vie  du  premier.  Les  plus 
grands  hommes  du  I V.  Siècle  donnèrent  de  beaux 
éloges  à  cet  illufttc  aviuglc.  On  poiuta  confultct 
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pour  cela  ùànt  tcrômc ,  dn  Fcriv.  EccL  eh.  1 69.  e« 
U  Citron.  yf.C.  j  76.  rp'J  }.  $  f.6y  pr^f.  in  Epifi.  *À 
GiO.prtf.Ub.  Didimi  dt  Spir  S./ipol.ddv.  Rujf.&c. 
Palladc.  Htjl.  Lattf.  ch.jS.  Ruffin  .A.i.  Hifi.  ch.-j. 
Socratc ,  It.i.ch.  j.  Honoié  d'Aucun  ,  r^.i  to.  Je 
Ivtnw.  Eccl.  Thcodorct,  /i.4.  ch. 17.  Sozomenc,  //.y. 
cil.  1 4.  Niccphorc  ,  /».  17.  HifK  eu.  17.  Ccdrcnus ,  tn 
jinndl,  Adon  ,  Sigebtrrt  &  Oniiphrc  ,  tn  la  Chtgn. 
Baionins,  A.C.}%6.n.  jz.  C^T .  Bcllaimin ,  des  Ecr. 
Eccl.  GodtMU,  Hiti.Eccl.T.I l.lt.^.ii.^f.p.-j6o. 

D  I  D  l  M  E  ,  qu'on  dit  ctrc  d'Alexandrie  ,  fils 
d'un  vendeur  de  Salines,  fut  lurnomm:  ;^aAKi'iTtpcr, 
comme  qui  diroit  à  boyaux  de  cuivre  ou  n«t«p»c  , 
laborieux.  On  luy  donna  ces  noms ,  pour  exprimer 
cette  afllduitc  incomprablc  qu'il  avoit  i  l'étude; 
&c  qui  Kiy  fit  compofa  jufqu'à  trois  mille  cinq  cens 
Traitez  diÉFcrens  ;  5c  même  Senequc  en  HKt  juP- 
qu'à  quatre  milIc.Ce  qui  adonne  la  pcnfée  ï  Athé- 
née de  le  nommer  ;8<fA4oA«6ar .  comme  voulant  dir<^ 

?u'il  otiblioir  le  nombre  de  (a  Livres.  Niacrobc 
appelle  le  plus  fçavaiit  des  Grammairiens.  •  Ma- 
crobc,  li.j.SMtwn.  ch.  1 2.  Ammian  Marcellin  3  /1.2t. 
Scnecque,  ep  88.  Athcncc,  /f.4.  Photius  >  cod.  179. 
où  il  rapporte  dix  Livres  des  Proverbes  de  ce  Didimc. 
Eufcbc,  en  l*  Oiron.  ad  aun.  66  \  .  S.  lerôme,  cp.  i 
Marcel.  Laâance  ,  li.  i.  ch.  11.  Suidat ,  Vomus , 
Gclner,  &c. 

Suidas  audî  mention  d'un  autre  Didime 
d'Alexandrie  ,  audî  Gramimirien  ,  qui  écrivit  de 
l'Oitogfaphc  Se  des  chofes  probables.D'un  fils  d'He- 
raclide  ,  Muficien,  aimé  de  Néron.  D'un  troificmc 
furnommc  Claude,au(Il  Grammairien, qui  fit  unTmi- 
té  des  fiiuces  de  Thucidide ,  un  Abbregc  d'Heraclion 
Se  quelques  aurres  pièces.  Il  y  a  aulfi  eu  un  Didi- 
me de  Gnide,  Mathématicien,  qui  fit  des  Com- 
mentaires fur  Aratus.  Et  un  couiin  de  l'Emjieieur 
Honorius  ,  que  Conftantinfils  du  Tyran  de  même 
nom ,  fit  mourir  avec  Verinien  ,  atilTî  parent  du  mê- 
me Empereur ,  &:  leurs  femmes ,  aprez  s'erre  rendu 
maîtres  de  l'Elpgne.  *  Calîîodore  &  Profper,  tnU 
Chr(in.OcoCe,t$.  7.  ch.  4c.  Sozomcne,/i.9.cki  i.& 
fuiv. 

DIDIVS  IVLIANVS  (  M.  Salvius Sc- 
vcrus  Conutiodus  )  Empereur ,  étoit  natif  de  Milan, 

Îcrit  fils  de  Salvius  Iulianus,  qui  fut  deux  fois  Con- 
iil  Se  Préfet  de  la  ville ,  &  lurifconfulte  ,  ce  qui  le 
tendit  trcs-recommandable.Sa  merc  s'appclloitCUra 
Emilia ,  Se  fon  pcre  Pctronius  Didius  Scvenis.  Il 
fiit  notitri  auprez  deDomitia  Lucilla,  merc  de  l'Em- 
pereur Marc-AurvUe  j  &  à  la  confideration  de  cetœ 
Princclfc  ,  on  luy  donna  de  beaux  emplois.  Aprez 
la  mort  de  Pertinax  ,  il  acheta  la  dignité  Impériale 
des  foldats  ;  mats  ne  pouvant  leur  donner  ce  qu'il 
leur  avoit  promis ,  ou  pour  quelque  autre  raiion  , 
il  fiit  mis  à  mort  le  29.  Septembre  de  l'an  19  j. 
•yant  feulement  règne  deux  mois  3c  cinq  jours.  Si 
véai  foixantc  ans,quatre  mois  &  quatre  )ours.Spar- 
tian,  Aurelius  Viâoc&  Dion  parlent  de  luy.  Scvere 
s'empsira  de  l'Empire  aprez  luy  ,  &  fe  défit  heureu- 
iêment  de  Pefcenftius  Niger  fie  d'Albin.  Le  premier 
s'étoit  fiut  déclarer  Empereur  en  Syrie  &  l'autre  en 
Angleterre. 

D 1 D  O  N  ,  fille  de  Merres  ,  Roy  des  Tyricnj  , 
^poufa  Sicharbas  qu'on  dit  Sichéc  ,  que  Pyçma- 
lion  fircte  de  cette  Princcrtc  fit  mourir.  Pour  le  dé- 
livrer de  fa  tyrannie  ,  elle  s'enfiiit  en  Afiique,  oïl 
elle  bârit  la  ville  de  Carthage  ,  que  d'autres  difcnt 
avoir  été  bâtie  loog-tems  auparavant  par  Zorus  & 
Carchedon.  Du  moins  c'cft  elle  qui  ht  conftruire 
la  Citadelle  de  Byrfa,  environ  vingt  années  apx-z 
fon  arrivée  ,  c'eft  à  dire  l'an  j  1 66.  du  Monde,  19^. 
depuis  la  ville  de  Troyc  i  &  155.  devant  la  fond<u 
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tîôn  Jcft-ortie  j  î'il  e(l  vray  ce  que  dit  îofcpbe ,  qu« 
ce  fiit  cent  quarante- quatre  années ,  aprez  que  Ici 
fondemens  du  Temple  de  Salomon  furent  jettet» 
Trogne  Pompée  écrit  que  Didon  étant  arrivée  crt 
Afrique,  elle  acheta  de  ceux  du  p.iïs  autant  de  pla- 
ce qu'un  cuir  de  buruf  en  poutroit  tenir  ;  roau  ellé 
fit  couper  Ce  cuir  en  pentes  coitrroye*-,  Si.  cnftrirà 
beaucoup  plus  de  terre  qu'on  ne  croyoit.  Depuis 
Hiarbas  la  voulut  époafer  ;  3c  elle  fe  jerta  dans  nit 
bûcher  qu'elle  avoir  allumé.  Virgile  qui  met  Didort 
du  tems  d'Enéc  ,  a  cû  que  la  Pocfit  luy  jiermtt- 
to!t  de  faire  un  .ilfez  giand  anacionifmc  ,  afinqnd 
fon  invention  (ut  plus  btUe.  Tous  les  Sçavans  l'a- 
volient  uiuniiTument,  bien  qu'un  Auteur  de  ce  Sie-» 
clc  foudent  le  contraire ,  dans  un  Traité  du  Pocine 
Epique  qu'il  a  donné  au  public.  *  Menandre  ,  en 
l'Hifi.dei  Ronde  7}r.  H  eft  cité  }»ar  lofephe  >  /i.S. 
de  ont. eh.  ij.&li,  1.  contre  Apio»,  luflin,  /i. iS, 
Solin,f/>.  jo.Macrobe,/i.  5.S(tfiir.f/b.  1 7.&  li.  i .  cib.24. 
S.Ierôine.r^.ii  Cerontia  cr  li.  i  .adv.lovtn.  Perau,  R.i~ 
tieiLtcmp.  P.i.  L.i.c.^.  RiccioU,  T.  /.  Ùi'on.  rtform» 

l.S.C.i.p.lJC). 

DIE  ville  de  France  en  Dâuphinc  ,  avec  Evf-« 
ché  uni  à  celiiy  de  Valence  &C  luftragant  de  Vien- 
ne. Elle  eft  firuée  prez  de  laDrome ,  entre  des  mon-> 
ragncs.  C'cft  la  Dia  ou  Dta  ytngufta  des  Ancu  ns. 
Die  croit  autrefois  une  des  pi  nci  pale  s  entre  les  dix- 
neuf  villes  des  Voccnccs  j  &  devint  enfuirc  Co- 
lonie des  Romains.  Ses  revolurions  ont  été  allcï 
particulières  :  Les  Lombards  s'en  tendirent  maî- 
tres, environ  l'an  57 4.  depuis  elle  fut  capitale  d'un 
petit  païs  dit  l^iois.  Se  t  Uc  devint  Comté  pa:  le 
démembrement  du  Royaume  d'Arles  ou  de  Bour- 
gogne. Il  eft  vray  que  la  ville  de  Die  &  fon  tei- 
ritoire  ne  rcconnoili'oienr  point  d'aurrc  Sr'^neuiT 
que  les  Evcque,  •,  Se  \c\  Comtes  n'avoient  re- 
rufé  de  leur  a-ndre  hommage.  Ponce  tft  le  pre- 
mier de  ces  Comtes  dont  il  refte  quelque  mémoire. 
On  dit  que  Guillaume  Comte  de  Forcalqiiler  fi't  fon 
pcre.  Ponce  lailfa  un  fils  nommé  GuillauiiK  qui 
vivoiten  1090.  &  ce  dernier  eut  iftKird  1.  pcre  d  I- 
foard  1 1.  qui  vivoiten  i  \  66.  Mais  Ipnr  race  ayane 
manqi-.é  en  1 1 89.  le  Comrc  dcDiois  devint  le  par- 
tage d'Amiar  de  Poitiers,  &  il  f  .t  uni  ï  celuy  de  Va- 
lentinoi  .le  dis  ailleurs  que  Louis  de  Poiticrk  Corare 
de  Valennnois  3c  de  Diois  ,  vendit  en  1404.  au 
Roy  Charles  V  L  fes  Etats  qui  ont  été  annexez  au 
Dauphiné.  La  ville  de  Die  fut  une  de  celles ,  qtie  la 
fureur  des  Hereriques  mal-traira  le  plus  dans  le  Siè- 
cle pafsc.  Cmq  grandes  Sc  belles  Fgiifc!- que  ces  en- 
nemis de  la  Relig  on  miantàbas  ,  ne  font  ps  un 
des  moindres  tnaiix  qu'ils  y  firtnt.  Us  la  prirent  en 
I J77.  3c  depuis. lyant été  abandonnée  ils  y  revin- 
rent en  1 5  8 5.  Se  l'ayant  rcprife  par  compofition  ils  , 
y  rafcrcnt  la  Citadelle.  L'Eglife  de  Die  eft  fous  la 
protedlion  de  Nôtre- Dame.  Elle  a  ,  fous  un  Doïen 
qui  en  eft  Icchef.douzeChanoines.rundefqucKala 
qualité  de  Sacriftain  3c  un  autre  ccluy  de  Théologal, 
Maitmseftlc  plus  ancien  Evêque  de  Die, dont  ort 
aitconnoilfanu:.  Cequi  fe  démontre  pftt  les  écntJ 
de  Polycarpe  de  la  Rivicre  j  &:  par  la  vie  de  S.  Mar- 
cel Evêque  de  Die ,  écntc  en  vers  Vulfin.auflî 
Prélat.  Saint  Nicaife  cinquième  Evcque  de  Die  ,  eft 
le  fcul  des  Prélats  des  Gaulei  oui  alTifta  au  preinieï 
Concile  de Nicée. Ils  ont  eu  d'illuftres  fncccireurs.en» 
tre  lelquels  il  y  enadix  ou  douze  qu'on  trconnoil 
potir  (aints.  Cet  Evêché  fut  uni  l'an  1275.  à  celujT 
de  Valence,  par  le  Pajx:  Grégoire  IX.  3c  la  Bull* 
eft  dattéede  Vienne.  Amcdéc  dcRoullillon  gouvcf- 
noit  alors  l'Eglife  de  Die.  Pour  le  nom  de  cette  vill« 
comme  les  Sicioniens  .idoroient  la  Déelle  Dia  ,  ort 
ne  doute  Ptunt  qu  il  ne  foit  Grec-,  ny  que  fuivant  1« 
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(cntiment  du  fçavant  Galfcnifi ,  Die  &  Valence , 
n'aycnc  crc  bâties  aj)rcz  l'encrée  des  Grecs  dans  les 
Gaules i  Se  que  {Tarconfcqucnc  tllcsni:  (oient  inoins 
anctcnnrs  queMaircilie.*l.Columbi,ii*/  Evttfuit  dt 
Die.Chozici,HiflJe  D^MphAi.i.j^^.&c.S^'  Marthe, 
C-tll.  Cbnjl. T.II.  /*.  j  j  3 . 5  5 4 .  (T c.  Du  Chcfac,  Mt. 
dtJ  vi//«,Gaircndi,i.i.<<*  Idvitdt  M.dt  Peirefc, 

D  I  EDE  {  François  )  Vénitien  ,  Plùlofophe  Se 
Oratcuf ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Il  ctoit  fort  in- 
telligent dans  la  Ibence  du  Droit  Ecclcfiadique  3c 
Civil ,  Se  il  donna  au  public  des  Lettres,  des  Haran- 
gues Se  une  vie  de  fâint  Roch,  Se  il  mourut  environ 
l'an  1485.  Pajarini  jiirlc  de  luy  ,  /»  1.  fiifl.  dt  Ki- 
cence ,  Trithenie,  au  Cm.  &c, 

DIEME  ou  Die  MON  ,  Moine  Alcnun .  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit ,  vivoit  dans  le  douzième 
Sicclc.ll  corapolâ  quelques  vies  de  Saints.*  Volfius, 
des  Hift.L/u.li.i.(J>.^y. 

D  I  E  M  E  N  S  ou  Terre  de  Diemens  ,  partie  de 
la  Terre  Auftralc  ,  qui  a  ctc  découverte  dans  ce  Siè- 
cle pr  Antoine  Diemens ,  Holandois.  On  ne  fçait 
pas  Ci  c'cd  une  [fie  ou  bien  un  Continent. 

D  1 E  P  H  O  L  T ,  petite  ville  d'Alemagnc  dans  la 
Weftplulic  avec  titre  de  Comtc.Elle  cft  fituce  fur  une 
petite  rivière ,  entre  Brcmcn  &Of»abiuch,&  elle 
appartient  au  Duc  de  Urunlwich.  Cette  ville  a  été 
prefque  ruinée  durant  Icsguenes  d'Aicmagne. 

DIEPPE  fur  la  mer ,  ville  de  France  en  Nor- 
mandie «avec  un  bon  Port.  Les  Auteurs  Litins  la 
nomment  DefpA.  Elle  cH  fituée  au  pied  des  monta- 
ncsd'où  (on  la  rivière  d'Arqués  qui  (eparele  faux- 
ourg  de  la  ville,  où  elle  fait  un  Port  Ion"  Se  ctroiti 
niais  capable  Ac  pluficurs  VailH-aux  à  caule  du  rcHux 
de  la  mer  qui  y  cioit  beaucoup.  Il  y  a  d'un  côte  un 
grand  quay  qui  le  borde  vers  la  ville,  &  de  l'autre 
le  fâux-.joUTg  habité  par  des  nurclots.  Il  y  a  le  Fort 
du  Pollct.  La  ville  eu  grande  ,  bien  bâtie  ,avec  un 
bon  Château  qui  le  commande,  de  belles  rue  s,  plu- 
ficurs places  &  de  très- jolies  Eglifes.Dieppe  cft  beau- 
coup nutchandc  iS:  confidcrablc  à  caufc  de  fon  port 
où  l'on  s'embarque  pour  l'Angletaie ,  pour  le  P.ii's- 
Bas,  fie  pour  divcrfcs  Régions  du  Nouveau  Monde} 
car  lesDieppois  navigent  ordinairement  dans  les  In- 
des Oiienralcj  Se  dans  les  Occidentales.  Cette  ville 
cft  dans  la  haute  Normandie  fie  du  païs  de  Caux,en- 
tre  S.  Valerific  Eu, 5c  environ  à  10.  lieùcsde  Roiicn. 
Elle  a  ctc  louvtnt  prilc  &  reprife  durant  les  guerres 
^cs  Ani^lois  fie  des  François,  dej)uis  le  règne  de  Plii- 
lippcs  Augufte  qui  la  ruina  prc(que  en  1195.  Dans 
le  de.  nier  Siècle ,  les  Fluguenots  s'en  rendirent  maî- 
tres durât  les  guerres  civiles.fic  ils  y  pillèrent  les  Egli- 
fes  avec  une  fureur  extrcinc.  Depuis  ils  y  appclleient 
lesAngloisinuis  en  ijiîi.  elle  fut  rendue  au  Roy, 
&  peu  de  tcms  aprez  les  jJtemiers  la  fiirprircnt  encore. 
Aptes  la  mort  hintfte  du  Roy  Fleuri  1 1  L  le  Roy 
Henri  le  Grand  (ë  retira  â  Dieppe  en  1 5  89.  il  défit 
peu  aprez  ,  piefque  aux  murailles  de  cette  ville  ,  le 
Duc  deMayence,à  la  bataille  d'Arqués.  Enfuitc  cette 
ville  fut  encore  pri(è  par  ceux  de  la  ligue ,  Se  elle 
fe  fournit  au  Roy  en  1594.  Son  importance  fut 
qu'elle  a  ctc  expofcc  à  tous  cesaccidens  fachaix  du- 
rant les  guerres.  Les  bourgeois  de  cette  ville  fonc 
des  jeux  Floreaux  ,  les  jours  de  la  Nativité  de  nôtre 
Se!gneur,&  de  rAlfoinjjàon  de  la  faintc  Vierge.  *  De 
Thou ,  Hi}}.  It-n.çr  feij.  Du  Chefnc, 
da  villtf  de  FrMut.li.y.ch.^.&c. 

D  1  E  S  T  ,  petite  ville  du  Pais- Bas  dans  je  Bta- 
bant,  avec  titre  de  Baronnie.  Elle  cft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Dcmcrc,  à  une  liciie  ptez  de  Dalen  Se  à  trois 
de  TiUemon.  H  y  a  deux  Eglifes  Collégiales.  Dieft 
cftaulfi  confidcrable  par  fcs  divcrlcs  nunuÉiautes 
de  diaps,  de  coiks^fiec 
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DIETHVMAR  ou  DITMAR,  filsdcSi- 
gifioy  Comte  de  Saxe,  fiit  prenuernnvrc  Moine  à 
Nbgdebuurg  Se  puis  Evcquc  de  Mcrfburg.  Il  conu 
po(a  en  VIL  Livres,unc  Chronique ,  qui  compe- 
noit  le  icgnc  de  cmq  Empereurs ,  Henri  1.  fie  II.  Sc 
Oihon  L  1 1.  &  1 1 1.  Il  commença  cet  Ouvrage  l'an 
1017.  qui  étoit  le  quarantième  de  Ion  âgc.lc  dixiè- 
me de  fon  Epilcopat  •■,  Se  celuy  qui  précéda  1  année 
de  fa  mort.*  Paul  Lange, Cfcrow.  û/i  George  Fabrice, 
Hijl.SéXon.  VolTcyii\,-ipp4r.fifr. 

D  I  E  V  C  H  1  D  E  de  Mt^arcHiftoricn  GrccOn 
ne  fçait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu  -,  mais  feule, 
ment  qu'il  éaivit  l'Hiftoirc  de  ion  pais.que  plufieurs 
des  Anciens  ont  citée,  fie  par  la  divc:(îtc  des  Livres 
qu'ils  allèguent ,  on  connoit  que  cet  Ouvrage  en 
avoir  beaucoup.  *  Clément  Alexandrin,»  ^  i .  CT  f. 
da  Tjpijf.  Srcphanus,&c. 

D  I  E  V-D  O  N  N  E'  ou  Deus-dedit ,  Pape  ,  Ro- 
*nain  de  nation ,  filsd'EfHenne,  depuis  Sous-Diaae* 
fucceda  le  i  j .  Novembre  de  l'an  6  1 4.  â  Bonifacc  IV. 
Il  étoit  extrémenu-nt  pieux ,  ayaiu  foin  de  vifitcr  les 
Malades jfie  on  rcimrque  même  que  rendant  cet  offi- 
ce de  chatité  â  un  lépreux ,  il  le  guérit  en  appliquant 
fa  bouche  contre  la  ficnnc.  Il  oc  (c  ncgheea  point 
pour  tâcher  de  remplir  tous  les  devoirs  de  (on  mini- 
ftae.  Son  Pontificat  ne  fiit  que  de  trois  ans  moins 
cinq  jours.  Il  mourut  le  8.  jour  de  Novembre  de  l'an 

1 7.  On  trouve  encore  une  Lettre  de  ce  fâint  Ponti- 
fe, écrire  à  Gordien  Evcque  de  Seville.  Aprez  luy  le 
Siège  vacqua  un  mois  fie  \6.  jours.  Anaftafc  dit  iS. 
D'autres  didnt  encore  plus.  *  Anaftafc,  en  U  vie  des 
f*pts ,  le  Maityiologc  Romain  ,  *h  8  Ntvtm.  Gra- 
tien,«Mx  decr.tj.fo.i.Cdft.  ferveait  Mdnojjiaiot^us, 
yt.C.6  1 4.6  I  5.<>  17. 

D  I  E  Z  (  Philippts)  Religieux  de  l'Ordre  de  faine 
François,  étoit  Portugais  de  nation.  Il  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI. Siècle,  en  1580.  fie  90.  &  il  s'acqaïc 
beaucoup  de  réputation  par  (à  pieté,  fadoâcine 
fie  par  les  nlens  qu'il  avoir  pour  la  predication.Nous 
avons  cinq  ou  fix  Volumes  de  (es  Sermons  qu'on  a 
traduits  en  diverfes  langucs.Lc  P.Philipcs  Dicz  mou> 
rut  à  Salanunque.  *  Nicolas  Antonio,^iR  Hijp. 

DIGNE,  ville  de  France  en  Provence  ,  avec 
Siège  du  Scnéchal  de  la  Province  ,  Bailliage  &  Eve. 
ché  liirtragant  d'Ambrun.  Elle  eft  fituée  fur  La  ri- 
vière de  Blcone  qu'on  y  pfTc  fur  un  pont  de  bois. 
Se  qui  y  reçoit  le  rui(T»u  dit  des  eaux  chaudes, 
qui  viennent  des  bains  dont  je  parlcray  dans  la  fuite. 
Digne  cft  entre  des  montagnes ,  fie  elle  étoit  ancien- 
nement la  capitale  du  pais  desSenticns ,  dont  parle 
Ptoloméc.  Et  Phne  la  met  entre  les  peuples  Ambm- 
nois.  Son  nom  cft  alfez  diffea-nt  painu  les  Latins, 
DinU,  Diftm ,  Dm*,  OviiM  Dinietiftw» ,  Diemttti- 
fiim,<!rc,Sc3\i^ei  même  la  nomme  Dinc  ,  Se  Scud 
dans  OrteUiu  s  Donoy.  Cette  di vcrfité  de  noms  a  été 
caule,qu'on  a  confondu  quelquefois  cette  ville  avec 
celle  de  Die  en  Dauphinéf  fie  qu'on  a  même  ciû  avec 
U  P.  Fronton  le  Duc ,  Papire  iClailbn  j  fie  le  S' Robert 
en  (à  Gaule  Chrétienne ,  que  S.  Vincent  Evcque 
de  Digne  avoit  affifté  au  premier  Concile  General 
de  Nicée  \  où  l'on  treuvoit  fa  figruturc  en  Grec 
Unari».  Mais  depuis  M.  Galfcndi ,  leP.  Columbi 
fie  pluficurs  autres  Sçavans  ont  prouve  folidcmcnt 
queccNicaifc  étoit  Evcquc  de  Die  ,  bien  que  le 
S' Saxi ,  s'efforce  de  prouver ,  fiir  je  ne  fçay  quelles 
Conjcâurcspeu  croyablcs,qu'il  étoit  Prélat  d'Arles. 
S<unt  Domnin  eft  le  premier  de  ceux  de  Digne  ;  Se 
S.  Vincent  dont  j'ayparlc,le  (ctiond.  L'Eglife  Catlie- 
drale ,  (ou  s  le  titre  de  Nôtre  Dame  fie  de  S.  Domnin, 
a  un  Chapitre  qui  a  été  autrefois  Régulier  de  l'Ordre 
dc  S.Augirftin,&  qui  cft  conipo(c  d'un  Prévôt,  d'un 
Capilco|,(i'unS<u:âllia  i(.  4«iicutCjlADo»i>cs,un  dcC- 
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qucts  cft  bénéficié  ,  avec  huit  Préwes  prc-lx.  n<k« , 
ql'Ux  Cuc£z^  S<c,  Les  Evccjiicsdc  Oigne  lonc  Barons 
4c  Lauzicrcs.  Le  S'  Pierre  Galfcndi  PkvAc  de  Cett» 
EgliC:  en  a  écrit  l'Hiiloire  \  Se  Ton  nom  a  augmenté 
la  réputation  de  cette  ville,  l'ay  déjà  tcinaïqué  que 
Digne  a  un  des  Su-gci  du  Lii:iULnanr  de  Sincchal 
de  u Province,  taftitué  depuis  l'an  i  j  j  j.  par  le  Kof 
ftançois  I.  Iljr  attnffi  un  L«gc  Royal  &  un  Viguwr 
pour  le  Roy.  ÉI'.l'  cft  de  mcmc  chtf  de  plulTcur»  vil- 
lages fous  le  tirtc  de  B^Uiage  ^  &  poui  i.ctte  raifon 
die  entre  dans  les  alfcmblécs  des  Etats  pour  les  af- 
âifes de b Province.  Ccrtc  vilL-  cft  .nid]  icnomméc 
pu  ÙS  bains  chauds.  Le  S'  Gafpard  All.imaJid  cics- 
avant  Mcdccin  ,  en  a  fait  UQ  Traité  ;  Et  je  le  noin- 
pe^d'autam  plu«  yolooikti  que  je  coadàmt  ùiâni- 
laenc  ù.  Online,  &  qoe  Coo  fils  Se  Ion  perit-fils» 

font  mes  amis.  Scbafticn  Riclwid  &  David  Lotortt 
Qoc  cctutur  icmcmc  fujct.  *  Se  Piolo>néeA2.f>io. 
Plinc,^!. }  .c.4.Giffenéd,r>erit.Ecc.  D*ffi«».  hCoInmbi, 
étt  Epifc-Di<'Kf'P?.v\r'-  MMTvnjro'.Efifc.C^iJIStonwn 
le  Duc,  in  net  té  aà  Ceactl.Cdi/tl  Snxi.Pt/it.JireLliou- 

<iw,  Hifi.  dt  Prev.  U^$,  |.2.S** Marche  »  M 

D 1 1 0  N  fiir  l'Onclie  Se  SlIKon  ville  de  France, 
capitale  du  Duché  de  Bourgogne  dans  le  Dioccfcde 
Langies  avec  Parkmenc  C'cft  le  Diviê  ou  Dmanm 
4es  Urina.  Les  Aatmrs  dt&nt  qqe  l'Empeteur  Au- 

telien  ayant  fiiir  îbbarriL-  i;n  bourg  nommé  Boucg 
d'Ogne,  en  Latio  Bur^m  Dtartm,  il  eue  crainte  d'à. 
voie  oflbué  tes  Dkoxi  à  qai  ce  Booig  étoit  conâ- 
'  oéJPour  réparer  cette  faute ,  par  le  comcil  do  (a  mere 
que  Vopifcus  dit  avoir  été  Prêtrcilc  du  Soleil ,  Se 
qu'elle  n'ignoroii  rien  des  chofcs  à  vcnir.il  bâtit  fur 
l^rivieie  d'Ouche  un  Temple  Se  un  Chaceaiiiooin- 
mé  JDfti!»*  Se  depuis  Dijon.  Grégoire  de  Toort  Se 
Aitnoin,fomniilenc  ailèzde  ecmoij;nap;cs,po;ir  fcire 
voir  qu'Amelicnfiu  le  fondoicui  de  cette  ville,  con- 
fie ceux  qui  aiîucent  qu'il  n'en  flic  que  le  redaura- 
teur.  La  Legend;  de  la  v  e  de  S.Bem;^iic  confi-.me 
cette  punucre  opinion.  Maiv  (.juoy  qu'il  en  lyit,  il 
«il  auiii  moins  feue  que  cette  ville  doit  fon  premier 
ttgrandtdèineiit  aux  edàns  de  Hugues  Capèt  *  qui 
luccedcRoc  1  l'andcnne  taoe  des- Ducs  âe  Bourgo- 
gne, &  quichoifi.  ent  preTquc  tous  la  ville  de  D:|  on 
pour  leur  fejoat  o(dinaire.  Du  TiUetdit  que  le  Duc 
Hiigiit:^  1 1 1.  attRXonr  de  fon  voyage  de  lerulàlcm, 
y  fonda  l'an  11^5.  la  (âinte  Chapelle.  Bclkforeft 
veut  que  ce  foit  Philippes  leBon,qui  y  mit  la  fâinte 
Huftie  que  le  Pape  Eugène  IV  Juy  envoya  l'an  t4|o. 
Gr^oiie  Evêque  de  Laqgns  i^ant  trouvé  le  cocps 
de  laint  Ikoigne,foDda  b  celebie  Abbaye  de  ce 
que  les  Ducs  onr  angmcnrcc  &  111.1:'  ,;.  pa.  leurs 
l^taiitez.  Plulieurs  d'eatc'cux  y  ont  choilî  leur  fe- 
nilcuee.  On  y  voie  de  même  celle  d'un  R07  de  Po« 
los^Tv.  Cette  ville ,1  encore  plufîcurî -lurr;  Abl^nvc--; 
&guiid  nombre  de  beaux  Edifices  lamts  &  pcota- 
Dtfl*  yiifonc  un  ccmoignagcde  lapieté  Se  de  laiM* 
gn^ceace  de  fcs  habitans.  Le  Parlement  de  Bour- 
gogne fat  inftituc  félon  Du  Haillan  par  Louïs  X  L 
qui  avoir  depuis  }vu  établi  celny  de  Grenoble  pour 
ic  DaupfainéJ^;Uquiei  du  que  ce  fur  pot  Louis  X I L 
Jl  eft  pourcancfèaf  que  le  ptenier  établie  ce  Paile- 
mcnt  en  14,76.  Le  Roy  Charles  V  1 1 1.  le  rendit 
icdditairc  en  149  4.  le  Roy  Louis  X  1 1.  fit  bâtit  le 
palais  qu'on  rendit  plM  magnifique  par  ordre  dtt 
Roy  Charles  IX.  en  i$7t.  C 'cft  ce  qu'on  peut 
voir  plus  en  particulier  dans  l'Hiftoirc  du  Pailement 
de  Bouigognc  de  Pierre  Paillot.  Outre  b  Cout  du 
Parkmeoiiil  y  a  à  Dijon,  une  Chaabce  de  Cooipces, 
Cour  deMoDuoye,  marquée  de  h  lettte  P.  Siège 
Prcfidial,  Sec  Le  Maire  ou  Majeur  qui  porte  le  titre 
de  VicQoxc,  a  le  Gouvcrocmcot  >  noo  feulcvwDC  de 
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U  viHc  \  mais  encore  de  tmit  le  Hers-Etat  de  Bour» 
gogne,  accompagné  de  vingc-un  Lchcvint^quiau* 
crcfbis  portoient  le  titre  de  Sénateurs.  Une  nni  paa 
aulli  oublici  que  Dijon  a  eu  des  Comtes  patiica- 
liers,  du  tenu  nicme  des  Ducs  de  Boutgogne.Louïs 
X  1.  y  fie  bâtir  le  Château  qu'on  y  vou  ,  pour  s'all 
(ûtci  de  b  viUe  &  de  b  Province ,  qui  apicz  b  modc 
du  décider  Dnc  s'était  donnée  à  Iny  par  b»  ùmo  du 
Srii;neur  de  Crnon,  &:  de  iean  de  Châlon  Prince 
d'Orange.  Durant  les  premiers  troubles  de  la  Reli> 

Î;ion,  le  Parlement  en  vertu  des  Lettres  obtenues 
c;  t.Mars  1561.  interclit  aux  Protcftans  l'exercice 
de  leur  Religion.  Le  Sieur  dcTavanes,  Lieutenant 
pour  le  Roy  Charles  I X.  en  l'abfênce  du  Duc  d'Au> 
ntale»  les  defatma  i  Se  il  eu  chaûà  boa  aw&btt.  Ec 
le  Maire  Se  les  Echevins  ,  les  nBonc  cci(s  dehors 
avec  leurs  femmes  Se  leurs  cnfans.  Prcz  de  Dijon  on 
voit  deuzpetltcs  muntagncï  allez  ccU:bre$,rune  pat 
bfbceetdwde  Tdan  ;  &  l'autre  par  le  Château  Sc 
BourgdeFontain  11  de  la  naillance  de  S.Bernaid. 
Outre  Gtegoiic  de  Tours,  Aimoin,  Du  Tillct,  Du 
Haillan,  BcUefurcft  Se  Pafquictquc j'ay  allegucT) 
confùliesanffi  Guaguia*//»/^.  à*FrMec.  Maub* 
Ceafr.  Picttc  de  fâine  lulien ,  Amiq.  dt  Bomg.  Dtt 

Bonrg.  Chailancc,  CamM  Btwrg.fier  lt.m»t  DuCt  n.J, 
&  8.  SinoenM>((f*.  G  A  LeMoinedçSJcs^goeapi* 
poiEé  packPXabbc.  T.  I.  Bibl.  Jtùt.0p,xsf.&e* 

ÇandUs  dt  Dijon, 

1 

Hugues  de  Die  Légat  du  (àint  Siège ,  aHêmbb 
l'an  1075.  un  Concile  à  Dijon  contre  IcsSimçnix» 
ques ,  comme  nous  l'apprenons  de  Hugues  de  Fb- 
vignii  en  b  Chronique  que  le  P.  Labbc  a  donnée 
an  public,  7.  /.  hihL  M$t.  i  f.  1 96.  Le  ftcond  Coo. 
cîle  flic  alTemblé  au  f'.  ict  d'if  l'iburge  deDanimarc 
femme  du  Roy  PhihpjKs  Augulle.  Ce  Prince  l'avoic 
répudiée  Se  avoir  épousé  Marie  Agnes .  fille  de  Ber- 
told  Duc  de  Meranie.  Le  P.^pe  Celeftin  1 1 1.  fur 
les  plamtes  du  Roy  Canut  iiere  de  b  prcmierc,com- 
inir  l'an  1 1  ^6.  deux  Légats  pour  connoître  cette  .if- 
Élite.  Ib  tiarent  un.  Condle  à  Paris  »  nais  (ans  c& 
ftr.  Innocent  III.  fucceflèut  de  Celeftin,  plus  fw. 
Il  iiii-nt  prefsé  de  rendre  jnftice  ,  envoya  le  Cardinal 
Piene  de  Capuuc  Légat,  ic  il  alTcmbb  l'an  1 1^9^^ 
les  Prebts  François  à  Dijon  j  Et  nonobllant  l'ap. 
pelintetjetrc  patPliilippesau  Pape,  il  prononça  fên- 
tence  d'inteidic  lur  tout  k  Royaume  ,  en  prefcncc 
Se  du  COnfcntement  de  tous  les  bvf  qucï.Cc  Conci- 
le fiit  tenu  le  6,  Décembre  fiSte  dç  iàinc  Nicolas  )  Se 
le  Légat ,  pouravoir  lo^r  de  lié  tedier enitn  !i«  de 
iciiretc  voiiIiK  i:itie  la  fcntencc  ne  fijt  prononcée 
que  vingt  jours  aprcz  b  NocL  Cét  interdit  dura 
Mpt  moisi  Se  pendant  ce  cems  le  Roy  folliciraii  fort 
nnpirT  H'Intioctnr ,  qti'il  donna  ordre  â  Oâavien 
un  dt  les  Leï;at5  de  i  otct  -,  i  condition  que  PhiUp- 
fafe  remettroit  avec  Ifcmburge ,  Se  que  dans  ûx 
iDois,  fix  lèinaines  «  fix  jour»  Se  ^  béates  «  il  Inoic 
vuider  h  etnlê  du  divotoe.  L'adêmblée  lé  tint  à 
S  idcKi  , imis avant  qu'elle fiHt conclue,  leRoyprit 
cette  Pnriceirc&:  la  reconnut  pourb  femme.  *  Ri- 
gord Se OilUaumc  Breton,  nrPWt.4if*I« Moine 
de  S.  Bénigne  até,  Bellefbrtft ,  /».  j.  f  69.  Innocent 
1  IL  //.  I.  «p.  4.  17t.  J4*«  J47'  *P' 
Roi:^:i  ,  Scz. 

DËLlNGHËN  en  Latin  XN/iM»^  ville  d'A- 
Icmagne  dans  b  Souabe.  Elle  eft  firuéefîir  le  DfjDtt. 

be ,  environ  i  quatre  Ueucs  au  dcffus  de  Donaverr, 
vers  VUn.  Oilinghen  bft  peu  confiderable ,  Se  elle 
•mutient  1  l'Evéque  d'Auftobig  ,  qui  y  demeure 
aller  fouvent.  Le  Cardinal  Olhon  Tracchcs  qui 
étciicauiliEYéqned'AuIboutgjy  fonda  i  aa  ij^f. 
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tinc  Vnivcrfité  pr  un  ordre  du  Pape  Iule  1 1 1.  Cette 
ville  fut  ptilc  par  les  Pcotcftans  en  1^46.  Se  rcprifc 
par  l'Empereur.  *  De  Thon,  ti,i.Qcmas,li.f.e.t.rer. 
Germ.  Le  Mue,  Getfr.  Ecci.&c, 

D1LLENBOVR.G  pccice  ville  d'Alcmagnc 
d.\ni  la  Wctcravic  qui  eft  de  la  Franconie.  Elle  cft 
fîcuéc  fur  la  nvicrc  de  Dilicn  ,  coiniiic  (on  notn  le 
fait  alTcz  connoître  ,  entre  Marpurg  ,  Gicflen ,  Ful- 
dc.  Sec  II  y  a  un  bon  Château  ,5c  cUc  appartient 
â  la  Maifon  de  Nallau,  donnant  Ton  nom  à  la  bran- 
che dite  des  Princes  de  Dillcnburg. 

DINA  fille  de  lacob  Se  de  Lia  ,  naquit  l'an 
1189.  du  Monde.  Son  pere  ayant  évité  de  leftet 
chez  fon  frère  Efaii ,  palla  à  Salem  ville  des  Sichimi- 
tcs.  Hcmot  cnccoit  Roy,&  avoit  un  fils  nomme 
Stchem  ,  qui  étant  devenu  amoureux  de  Dina ,  la 
viola.  Simeon  &  Lcvi  frcces  utérins  de  cette  fille, 
pour  van  ner  une  fi  grande  injure  fc  favirent  du  tems 
auquel  les  Sichimitcs  s'ctoicnc  faits  circoncire  &  les 
tuèrent  tous.  Ils  pillèrent  même  la  ville  de  Salem 
avec  leurs  autres  frères  ,  Se  en  emportèrent  toute  la 
dépouille.  lacob  en  conçût  une  extrême  douleur. 
*  Genele,  ^o.  34.  lolephe, /i.j.  cip.  S.Augultin, 
f/M/?.  loj./itr /4C<nf/«.  Tornicl,  iii^.n.f. 
1^04.  n.i.i.&  f.SzlimSe  Sponde ,  li  mhnt. 

D  I  N  A  M I  V  S  Patrice  ,  Gouvaneur  de  Mar- 
feille  pour  le  Roy  Gontran,  vivoit  fur  la  fin  du  V  I. 
Siècle.  Il  eut  quelques  petits  démêlez  avec  Théodo- 
re Evcque  de  la  mcine  viUe.  Il  compofa  la  vie  de 
(âint  Marins  Abbé  prez  de  Sifleron  \  Se  depuis  Evc- 
que de  la  mèiTie  ville  ,  félon  quelques-uns.  A  la 
prière  d'Vrbicus  Evêque  de  Riez  ,  il  fit  la  vie  de 
làint  Maxime  un  de  les  Predecelfeurs.  Il  fonda  auflî 
un  Monafterc  de  Religienfes  à  Marfeille  :  Le  Pape 
S.Grcgoire  le  Grand  luy  éaivit  fouvcnt  -,  &  une  fois 
il  luy  en«roya  une  Croix  enrichie  de  Reliques.  *  S. 
Grcgoire,/i.i.';>-5J-/«.^-'/'.li.(^c  Surius,  <w  p^I.  T. 
Xf.Nttv.?,ini\\%,Chr.Lirtn.P.i.  n.  1 10.  Grégoire  de 
Tours, Hift.c.i  i.&c.  Baronius,  4«,v  yl/in.  Bar- 
xhiasjAdvJ  j^x.ti.  Columbi,  £/"/<■.  Sijtar.li.i. 
».  I .  B.ntcl,  /Yiy?.  Prtf.  Rtg. p.  t^6.&  fui.  Bouche, 
Hifi.de  Prov.  /i. 5.^.4.$. &  4. 

DINANT  ville  du  Liège  dans  le  Païs-Ba5. 
Elle  s'étend  le  long  de  la  Meule,  qu'on  y  palfe  fur 
un  pont  qu'on  a  fouvent  pris  repris  durant  les 
giieties.  Elle  a  ai  une  Cit.idelle  llir  un  rocher  efcar- 
)*c  prelquede  touscôtcz.  Dînant  elt  environ  i  un 
quart  de  lieue  de  Bouvincs ,  à  quatre  de  Naiiuic  Se 
à  douze  de  Liège.  Elle  a  été  aut.efois  en  grSnde  re- 

Eit.ition  ,  Se  elle  fut  prefque  ruinée  en  1554.  pir 
s  François  qui  la  prirent  fous  le  tegne  de  Henri  1 1. 
&  qui  y  rafcrcnt  la  Citadelle.  Depuis  cette  ville  a 
été  tres-bicn  réublie.  Elle  eft  fouvent  exposée  aux 
courfes  des  .irmccs  dans  le  Païs-Bas.  Il  ne  faut  pas 
confoiidre  cette  ville  avec  Dinant  qui  en  cft  une 
de  France  en  Bretagne.  Cclle-cy  a  titre  de  Comté 
&  elle  a  été  à  CeUiy  des  fils  puifnez  des  Ducs  de  Bre- 
tagne. Cette  ville  cft  fituce  fur  la  nvicre  de  Rance, 
à  quatre  ou  cinq  liaics  de  S.Malo,&  elle  a  été  autre- 
fois tres-bien  fortifiée.  *  De  Tliou, /y<y?./i.i  j.Gui- 
chardin  ,  Bmrand  d'Argcntré  ,  Sec. 

D  I  N  A  RQV  E  Orateur  fils  de  Softrafte ,  étoit 
natif  du  pais  dAttique-,  ou  comnie  les  autres  veu- 
lent de  Corinthe.  Il  vint  à  Athènes  dans  le  tems 
qu'Alexandre  le  Grand  pallà  en  Afie  ,  Se  fut  Audi- 
teur de  Theophrafte.  Cependant  comme  la  ville 
étoit  alors  fans  Orateurs ,  il  gagna  de  grandes  fom- 
incs  d'argent  à  compofer  des  Harangues.  Mais 
et.int  .iccusé  d'avoir  reçu  des  prefcns  des  ennemis 
de  U  Republique  ;  Se  craignant  d'être  convaincu ,  il 
s'enfuit  en  Chalcide ,  d'où  il  ne  ftit  rappellé  qn 'en- 
viron I  5 .  années  aprez.  Plutaïquc  dit  que  de  fon 
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tems  on  voyoic  foixante-quarre  Oraifons  de  lujr. 
Photius  allure  qu'il  les  avoit  Itîës  ^  mais  aiiiouc- 
d'huy  nous  n'en  avons  que  trois.  Denis  d'Halicar- 
nalfc ,  nomme  cet  Orateur  Demoftiiene  le  Sanvage. 
Outre  cet  Auttnir ,  il  y  a  ai  trois  autres  éciivains  de 
ce  nom.  Le  premier  avoit  rccueilh  les  fables  de  Can- 
die. Le  fécond  étoit  de  Delos  j  &  le  dernier  avoit 
écrit  fur  les  Livres  d'Homère.  Demasou  Dcmettius, 
dont  J'ay  parlé,  avoit  écrit  un  Traite  des  quatre 
Dinarques  comme  nous  l'apprenons  des  Anciens. 
*  Plutarque,rff  /<«  viedti  àtx  0/4/.PhotiuSjC»/i'.267. 
Ammian  Marcelin,  li.iO.Hifl. Denis,rn  Dinurq. 

DINDLOCHVS  de  Syracufc  ,  ou  corn- 
me  les  autres  difènt  d'Agcigente  ,  vivoit  environ 
en  la  L  X  X  I  I.  Olympiade  ,  164.  de  Rome.  U 
croit  Poète  Comique  &  compofa  quelques  pièces 
(  on  dit  quatorze  )  qui  le  firent  Deaiicoupconfidercr. 
Les  unsalfuant  qu'il  étoitfils  d'Epicharme,  les  au- 
tres qu'il  n'étoit  que  fon  difcipL-  j  Se  les  autres 
croyent  qu'il  étoit  fon  advcrLaire  ,  comme  veut 
Elien  ,  li.6.  dts  /4nitn.  r.j  1.  Suidas. 

PlNGLE  ville  d'Irlande  dans  le  Comté  de 
Keny  en  laMommunie..  Elle  cft  fur  la  Mer  avec 
un  alfez  bon  port ,  8c  elle  donne  fon  nom  au  Golfe 
ou  détroit  de  Dingle,  que  ceux  du  païs  nomment 
Bay  of  Dinglf. 

D  1  N  G  O  L  V  I  N  G  en  Litin  Dinf^olvingé, 
petit  lieu  dans  la  Baviac  ,  eft  célèbre  par  un  Conci- 
le qui  y  fiit  tenu  le  19.  Septembre  de  l'an  771.  qui 
ctoit  la  vingt-deuxiéme  année  de  la  dominarion  du 
DucTalfillon.  Il  y  a  qu.itorze  Chapitres  &  leize  de 
ces  Loix  nonuuécs  populaires,qu'on  fit  pour  l'avan- 
t.'^ge  des  peuples. 

DlTMKESPIEL  ou  DiNKisPiHti, 
Dmcht/f>d4  Se  DmktjpulM,  ville  d'Akmagne  dans 
la  Su  aube.  Elle  eft  Impériale,  mais  petite  i&  elle 
eft  ï  trois  ou  quatre  ueucs  de  Nortiingue.  Cette 
ville  a  été  fouvent  prifc  par  les  Suédois  Se  puis  par 
les  François  durant  les  guerres  d'Aleraagne. 

D  1  N  O  N  non  pas  Dion  ,  comme  veulent  quel- 
ques Auteurs  :  Car  les  Grecs  le  nomment  i^iim 
ou  AiiVvr.  Il  étoit  pere  de  Chtarque  ,  célèbre  Au- 
teur qui  vivoit  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  ,  Se  il 
écrivit  une  Hiftoire  de  Pnfc.  Les  Anciens  l'ont 
fouvent  cité.  *  Dio.^enc  Lacrce  ,  in  Protm.  &  Pro. 
tMg.  Athence,/i.  i.Plutarque,  tnl*  vie  d'yiUxjnJ. 
Elien,  /i.  1 7.  de  Mturi.c.  1  c.cr  vMr.  Htfi.H.y  .c.  1  .Pline, 
/i.io.  C49. 

DINOSTRATE  Mathématicien  ,  inventa 
une  forte  de  Taragonc  j  Se  commença  à  faire  valoir 
b  Géométrie.  U  vivoit  aprez  Pithagorc.  ■*  Blanca- 
nus ,  Chron.  Af-*ib. 

D  I N  V  S  natif  de  Mugello  ,  Bourg  de  Tofcanc, 
f\it  un  des  plus  fçavans  Doéleiirs  en  Droit  de  fon  fie- 
cle.Il  compofa  un  Commentaire  fur  le  ilxicmc  Livre 
des  Décrétâtes,  fit  un  recueil  des  Conciles;  Se  don- 
na au  public  pluGeucs  autres  Ouvrages  en  Droit  Ca- 
non &  Civil.  Il  fut  aulli  Profclfeur  à  Bologne  ;& 
on  dit  qu'il  moumt  l'an  i  j oj.de  déplaifir  de  n'a> 
voir  ps  été  fait  Cardinal ,  comme  fa  vertu  ferabloit 
le  luy  pomcttre.  *  Trithtmc,  <m  Cm,  Bcllarmin,  dtt 
£cr.  Ecch  Simler ,  epir.  Btkl.  Gefn,  Leandei  >  defcr, 
Jt*\.  in  Hetr.  Médit. 

DINVS  DE  GARBO  Médecin  de  Flo- 
rence ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  I  I  I.  Siècle  Se  au 
commencement  du  fuivant.  U  étoit  fils  d'un  fa- 
meux Chitutgien  nommé  Brun.  Comme  il  airoott 
beaucoup  l'étude,  aulîi  en  lailla-t'il  les  faiits  au 

fmblic ,  par  des  Commentaires  f  ur  Hippocrate ,  Ga- 
icn&  Avicenne  i  un  Traité  des  poids  &  des  mc- 
fures,  H  eft  alfez  llirprenant  que  Pocciantio  qui 
a  fai/c  le  Catalogue  des  lU^ftres  éaivaios  de  Flo» 
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rtnce  i  ne  parle  point  de  ccluy-cy  j  qui  cft  fâns 
.  douce  le  incme  dont  PctrarqiiL- &IC  mention.  *  Li.t. 
virtr.iilM/t.c  }.  de  pK(t.&  4.  de  Iron,  Volutcrran, 
jtntrtf.  Ttithcnkv»  Cm,  GcIiki  ,  Bibl.  Lcanda  AU 
ïxm,dtfcr.  ItM.&f. 

D  I  O  C  L  E  S  Hiftoricn  ,  fut  le  premier  des 
Giecs  qui  écrivit  de  l'Origme  de  U  ville  de  Rome. 
Plutaïqiic  en  fait  mention  en  l.i  vie  de  Romuliis. 
Outre  aluy-là  ,  ily  a  eu  >Diocles  d'bléc  Muficicn, 
un  Pocte  Comique  d'Athènes  ;  5c  un  furnommc 
Caridius  que  Phne  cite  (oiivent.  On  ne  fçait  pas  en 
qud  teins  il  a  vécu.  *  Voflîus ,  dei  Htft.  Grec/,li.}. 
e.jii.  fi6.des  Math.c.}i.  y^.pug.^^.  c.s<).i.^. 
péf^.f^\.&  f.J4.  i.l^.p.j  il.  des  Poètes  Grecs,  e.6. 

DIOCLETIEN  Empcrair  ,  ctoit  natif 
de  Diocléc  ville  de  Dalinatie  ,  &  affranchi  d'un 
Sénateur  nomme  Annulin.  Cependant  quoy  que 
£1  najllàncc  fut  aJfez  obfcure  ,  il  avoit  pounant 
une  haute  Tuffifance  pour  h  çuerrc  &  pour  le  gou- 
vernement. On  dit  que  patlant  dans  les  Gaules , 
une  Magicienne  luy  dit  qu'il  fcroit  Empereur  quand 
il  auroit  tué  un  Sanglier.  Depuis  lors  il  alloit  ordi- 
mirrmcnt  à  la  chalFe  de  ces  animaux  ;  mais  il  trouva 
qu'il  n'avoir  pas  bien  entendu  la  predidion  ,  pus 
qu'il  ne  fiit  élevé  ï  l'Empire  qu'aprez  avoir  fait 
mouhr  Aper  ,  beau-pere  de  Numcricn  ,  dont  le 
nom  Ggnifîoic  en  Latin  Sanglier.  Les  Chronolo- 
giftes  ne  font  ps  bien  d'accord  du  tems  précis  que 
Dioclerien  commença  de  regnei'.  Le  Icntiment  le 
plus  fuivi  &  le  plus  raifonnable  ,  c'cfl  qu'il  fut 
reconnu  Empereur  le  17.  Septembre  de  l'an  184. 
D'abord  qu'il  eut  pris  les  renés  de  l'Empire,  il  dc- 
figna  Maxiraicn  fon  fucceireur ,  &  le  ht  appcllcr 
Cefar.  Aprczccla  il  l'employa  contre  certains  vo- 
leurs de  la  lie  du  peuple  >  qui  s'ctoient  élevez  dans 
les  Gaules  j  &  qu'il  défit.  Mais  il  y  eut  bien  de  plus 
dangereux  mouvemcns  qui  le  formèrent  par-  tout 
l'Empire  dans  les  Gaules  ,  dans  la  Grand'  Bretagne, 
en  Afrique  ,  en  Egvpte  &  en  Orient.  Diocletien 
pour  avoir  des  perfunnes  qui  l'r.flîAairent  i  (\\\\- 
porter  les  faix  de  toutes  ces  guerres  ,  prit  pour 
Collègue  i  l'Empire  Maximien  ,  &  créa  Cefâr 
Conilance  Chlore ,  5c  Galère  Armentaire  ;  &  pour 
les  arracher  plus  fortement  à  Ton  ter>-icc  ,  il  donna 
iâ  fille  Valérie  à  ce  dernier  ,  Se  Théodore  belle  fille 
de  Maximicn  ï  l'autre.  Ainlt ,  ayant  divas  chefs  à 
qui  donner  des  troupes  ï  conduire  ,  par  fa  pru- 
dence iSc  par  fes  foins ,  les  Tyrans  qui  s'ctoient 
élevez  dans  l'Empre  ,  furent  détruits  ,  Se  les  peu- 
ples rebelles  mis  i  leur  devoir.  Luy-mcme  pallaen 
^yptc,  il  y  défit  Achileus  un  de  ces  Tyrans  ;  & 
januis  la  réputation  des  armes  Romaines  n'avoit 
été  fi  florillante.  Au  refh:quoy  que  ce  Ptince  eût 
partagé  le  gouvernement ,  il  s'étoit  tellement  con- 
lèrvé  lamajcfté  de  l'Empire  ,  que  Maximien  l'hon- 
noroic  comme  fon  maître;  &:  les  deux  Ccfats  luy 
obeïlToicnt  comme  à  leur  pere.  Il  vint  à  un  tel 
excez  de  vanité  Se  de  folie  ,  qu'il  voulut  qu'on 
l'adorât  comme  un  Dieu  ,  &  qu'on  luy  baisatles 
pieds  :  5c  fâ  haine  contre  les  Chreftiens  ,  qu'il 
avoic  témoignée  dcz  fon  avènement  i  l'Empire  , 
ic  déborda  fi  furieufcment  ,  qiv'on  ne  vit  jamais 
une  fi  étrange  perfccution  dans  l'Eglifê.  Elle  avoit 
commencé  avec  fun  règne;  mais  elle  ne  fiit  auto- 
risée 5c  portée  à  l'cxttemité  }>ar  des  Edics  fânglans 
qu'à  fà  dix-neuviénw  année.  Sulpice  Severe  dit  que 
iamais  l'EgUfc  ne  triompha  plus  noblement  de  la 
cruauté  5c  de  la  barbarie  des  Tyrans  qu'alors.  Et 
en  effet  Diocletien  n'avoïc  point  -de  plus  forte 
paflion  ,  que  d'éteindre  entièrement  le  nom  de 
Chrétien  ;  2c  il  crût  même  d'en  être  ù  bien  venu 


D  I  "o) 

à  bout  j  qu'il  en  fît  drcfTcr  des  trophées  par  dej  ( 
infcrfptions  infolentes  ,  qui  fe  voyeiït  encoa-  dans 
deux  villes  d'Efpagne.  [  Pour  avoir  étendu  l'Empire  • 
Romain  dans  l'Chient  5c  dans  l'Occident ,  pour  | 
avoir  éteint  le  nom  des  Chrétiens  qui  croubloicnc 
la  République  ,  pour  avoir  aboli  leur  fuperAition 
jxir  toute  la  tcjte  ,  Je  augnxnté  le  ailte  des  Dieux.] 
Niais  tant  s'en  faut  que  le  nom  des  Chrétiens  ' 
s'éteignit  dans  l'Empire  Romain  ,  par  le  malTacrc  I 
de  catx  qui  faifoient   prolcfTion  de  l'Evangile  « 
qu'au  contraire  il  fe  multrplioit  tous  les  jourSi  ' 
Cét  accroilleraent  de  l'Eghfe  ,  joint  à  la  vieilleilè 
5c  aux  m.iladics  de  Diocletien  ,  le  firent  refoudre  ' 
à  quitrcr  la  Pourpre  Impériale  dans  Nicomedic.  1 
Maximien  fuivii  lôn  exemple  dans  Milan  -,  3c  cette 
giandc  aâion  que  le  monde  n'avoit  point  encore 
vue  fe  fit  le  premier  jour  d'Avril  de  l'an  J04.  Le 
premier  fut-ce  par  inclination  ou  pat  politique  le 
ri'cira  à  Salonique  ,  ville  de  Dalmatie ,  5c  trouva 
fa  folitude  fi  douce ,  qu'on  ne  pût  jamais  l'en  tirer, 
5c  même  il  ptoteftoit  à  tout  moment  :  Qu'il  n'a- 
voit jaiTUis  goûte  les  vrais  plailus  de  la  vie  ;  ny  vil 
luire  le  Soleil  plus  douceinent  que  depuis  fa  loli- 
tude.  Vne  autrefois  il  répondit  à  ceux  qui  le  con- 
jutoient  par  lettres  de  remonter  fur  le  trône  :  Plût  • 
ûu  Ciel  que  vous  pûlfiez  voir  i  Salone  les  choux 
que  j'y  ay  pbntez  de  ma  main,  vous  ne  me  tien- 
driez pas  de  fembbbles  difcours.  Cependant  plu- 
fieurs  bons  Autheurs  contemporains  all'urcnt  qu'il 
ne  s'étoit  demis  de  l'Empire  que  \xu  force  ,  Sc 
qu'il  fit  depuis  tous  fes  eirbrts  pour  remonter  fur 
le  Trône:  5c  enfin  il  mourut  dans  cette  folitude 
l'an  5itf.  5c  avant  que  fortir  du  Monde,  il  eut  | 
le  regret  de  voir  triom|»lier  l'EgUle  qu'il  avoit 
voulu  détruire.  Il  ne  fiut  pas  oublier  qu'à  fon 
événement  à  l'Empire  ,  il  fupprima  l'ancienne  ^ 
façon   de  conter  ,  5c  ordonna  qu'au  lieu  des 
Confulats  on  prcndroit  les  années  de  fon  tegnc. 
C'eft  ce  qu'on  nomme  l'Ere  ou  Epoque  de  Dio- 
cletien ,  que  les  écrivains  Ecclefiaftiqucs  ont  fuivic 
durant  pluficurs  Siècles  ,  jufqucs  à  l'Empereur 
luflinien  ,  que  Denis  le  Pent  la  changea  ,  comme 
je  l'ay  m-iiqué  en  fon  lieu.  Au  refte  quoy  que 
la  haine  du  nom  Chrétien  ait  lait  une  terrible 
tâche  à  la  réputation  de  cét  Empereur  ;  5c  que  les 
AureursCathohques  fe  foient  quelquefois  un  peu 
emportez  contre  luy  -,  il  eft  pourtant  feur  ,  félon 
le  témoignage  des  definrcreircz  ,  qu'il  étoit  Pniicc 
d  éminent  erpric  ,  qui  n'avoit  rien  de  bas  çn  les 
confeils  ,  modefte  5c  fins  eftiontnie  -,  5c  qui  fça- 
voit  bien  cormrundcr  à  fes  pallions  5c  rcprimct 
les  mouvcmens  de  fa  colère.  *  Eufcbc ,  /i.8.  Ni- 
cephorc  ,  li.6.  &  7.  Vopifcus ,  en  OtrMf  &  Carw. 
Calliodore  ,  ut  fitfl.  Evagre  ,lf.).&  fmv.  Procope, 
It.-j.  Amraian  Klarcclin ,  Aurclius  Viâot ,  Orole, 
Panuinus  ,  Theodoret  ,  5cc.  Onuphre  ,  in  fitfi. 
Mulerus  ,  m  mb.  Fricp.^^^'  Chriftman  y  de  canne. 
Mn.f.^ii.  4  jo. Kepler,  w  T*b.  R»dHl.p.fy.&  43. 
Crucius ,  de  AérA  Diocl.  Lange ,  de  Mn.Chrtfti,  li.i, 
f .  1 .  Pctau, /i.  1 1.  de  Dtll.temp.  C.19.J0.&  i  j.Ric-  ] 
cioli,  CferoH.  refirm.T.  I.  V\.i,.c.<).  nxm.  17.  Baronius, 
T'.IJ.jinr.j1.C.ii4^.&fHiv.(yT.l!l.j4.C.io7.&     .  .  • 

fuiv.  Godeau,  Hifi.Eecl.li.i.&  4-  CocfFetcau,A/(y?,. 
Rom.li.io,  , 
D  I  O  D  O  R  E  d'Antioche  ,  Prêtre  de  cette        '  i 
Eglifc  ,  ôc  puis  Evêque  de  Tharfe  Métropole  de 
Ciliciea  vécu  dans  le  iV.  Siècle.  Il  fiit  .nccusé  aprez 
fa  mort  d'avoir  été  un  desmaîtrcsdc  l'Herefiarque 
Ncllorius.  S.  Cyrille  l'accufe  dans  l'Epîtrc  à  Suc-  , 
ceifus  d'avoir  diftmguc  le  Verbe  né  de  Dieu  ,  du  fils 
de  Marie  »  5c  il  le  nomme  dans  celle  qu'il  écrivit  à 
Ican  d'Antioche  ,  Se  Acacc  de  Mcliienc  ennemi  de  . 
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la  gloire  dcIssvi-CHRiST.  Saint  Mclccc  au 
retour  de  ton  exil,  apprciunt  avec  quel  courage,  il 
«voit  défendu  la  Foy  OitluKioxe  contre  les  héréti- 
ques dans  Antiochc  ,  où  il  «ntroduilît  UPfàlmodic 
•Itcnutive  ,  le  tira  d'un  Monaftcre  où  il  ctoit  Abbc, 
{c  il  l'clcva  i  l'Epifcoiut.  S.  Athanafc  ,  fùnt  BaTile 
Se  lâint  Chiyfoftoinc ,  qui  avoicnt  été  fcs  Difciples, 
le  louent  couuiw  un  Evcque  trcs-l.ùnt ,  Se  comme 
un  dcfen(èur  invincible  de  h  Foy.  Le  premier  Con- 
cile de  Conftantinople  le  conte  entre  les  Prélats 
qu'il  propole  pour  leglc  de  la  errance  Orthodoxe; 
Cependant  après  fa  mort ,  (es  cents  furent  trouvez 
remplis  de  lès  erreurs  que  j'ay  marquées  ;  Se  con- 
damnez.* Thcodoret,//iy?./».4.c.i j  Z4.1  ^J.$.c.itr. 
&  in  Pbil9t.c.i.&  8.  Socratc  ,  I1.6.  c.j.  Sozomenc , 
/i.S.c.i.Itaronius,  y^.C. 570. 59 1.418.4  j  5.  Godeau, 
Hift.Eccl  r.SieeJ.i.n.%i.p.i7^.&c.  Photms ,  Bibl. 
CtdiS.if.ioi.iif. 

DIOOORE  Cronos,  filsd'Amcnias  ,  Phi- 
lofophe  futdifciple  d'Appollonius  Cronos.  Il  étoit 
grand  Dialedlicicn  ,  Scan  croit  que  c'eft  liiy  qui 
inventa  une  forte  d'arguuKntation  extrêmement 
cmbarrairantc.  Comme  il  étoit  à  la  Cour  de  Pto- 
lomccSoter,  Stilpon  luy  propofa  quelque  quedion 
de  Logique ,  ii  laquelle  il  ne  pût  pas  répondre  lut 
le  champ.  Le  Roy  qui  étoit  urcfent  fe  mocqua  de 
luy  &  l'appclla  Cronien  ,  c'eft  à  dire  tcmponfair , 
comme  luy  reproch-int  qu'il  luy  fàlloit  du  tcms  pour 
répondre.  Les  autres  difent  que  ne  répétant  que  la 
dernière  fy  llabc  de  fon  nom  ,  pour  K/k»»»- l'appclla 
Sr&-  âne  :  Ce  qui  ïuy  donna  tant  de  confùlîon  qu'é- 
tant forti  de  la  prelencc  du  Roy  ,  il  fit  un  Traité  de 
ce  qu'on  luy  avoit  demandé  ,  Se  puis  il  moumt  de 
déplaifir.  Uiogcnc  Lacrcc,  in  f»vit  ,Mtlt.i.  Pline, 
/».7.c.  5  j. 

D  I  O  D  O  R  E  de  Sicile  ,  étoit  natif  d'un  lieu 
nommé  jlgyrium ,  <\\\i  s'appelle  aujourd'huy  lelon 
Cluvicr  ,  S^n  Filippt  d'yifjrone.  On  croit  qu'il  vi- 
voit  encore  fous  le  règne  de  lulc  Cefar  *:  d  Augufte. 
Il  employa  environ  trente  années  à  la  coinpolition 
de  fa  Bibhotheque  Hiftoriquc  i  &  il  (c  retira  pour 
ccb  à  Rome  ;  où  il  tiroit  des  connoidoiiars  qu'il 
n'aïuoit  jamais  |)ù  avou  ailleurs.  Néanmoins  u  ne 
laillà  ps  de  voyager  en  plufîeurs  Provinces  de 
l'Europe  Se  de  l'Afie,  poiu  éviter  les  bévues  qu'il 
avoit  vû  commettre  aux  autres  ,  qui  s'écoient 
voulu  mêler  de  parler  des  Ucux  où  ils  n'avoicnc 
jamais  é  té.  Cét  Ouvrage  comprenoit  quarante  Li- 
vres .  dont  il  ne  nous  relie  que  quinze,  l'ogge  Flo- 
rentin le  traduiiît  en  Latin  par  o;die  du  I*apc  Ni- 
colas V.  Pline  dit  que  Diodore  eft  le  paituec 
d'entre  les  Grecs  ,  qui  s'ell  abflenu  de  dire  des 
bagatcles.  Photius  loue  ion  ftylc  comme  fort  clair 
&  alfe-ilé  à  l'Iliftoirc.  Louis  Vives  &:  lean  Bo- 
din  ,  ne  font  pas  de  ce  fentimenr.  *  Photius, 
Btbl.  Cad.  70.  Gefncr ,  en  la  Bibl.  Volfius ,  des  Hift. 
Grecs  ,tt.i.  Cl,  La  Mothe  le  Vaycr,  au  Ju^em.  dtt 
Hi'?.  Grecs. 

DIODORE  d'Ephefe ,  Hiftorien  qui  compolâ 
la  vie  d'An-iximandre  :  ce  qu'on  peut  recueillir  de 
Diogene  Licrce  en  celle  du  nWuK.  Diodore 
dit  Periegctcs,  parce  qu'il  fit  une  defciiptiondc  la 
tene  ,  Se  quelques  autres  Traitez.  *  Plutarquc 
Themifl.  Thetée  &  Oman. 

DIODORE  natif  de  la  ville  de  Sardes ,  croit 
Oratcut  qui  vivoit  du  tcms  de  la  gunre  de  Mithri- 
date.  Il  avoit  un  fils  de  même  nom  que  luy  ,  aurti 
Outeur ,  Poète  &  !  liAonen.  Srrabon  qui  étoit  fon 
.imi  |virle  de  luy  dans  le  i  5  Livre.  Les  Auteurs  en 
citent  quelques  autres  :  Vn  Grammairien  :  Vnqui 
ctTi vit  les  guci res  de  l'Atrique  :  Vn  dilciple  d'Arifto- 
pliancs  :  Vn  d'Etithcéc  ,  allégué  pr  Atbcnéc ,  dans 
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le  jo.  Livre.  Vn  Médecin  fumommcPerroniu5,donc 
parle  Plmc.VnPhilofoplie  de  la  fedc  d'Epicurc,  qui 
le  donna  la  mort,  lelon  Seneque.  *  Pline ,  /i.io.f.8. 
Sencque,  de  vir.t  heatn,  r .  1  9. 

DIOGENE  d'Apollonic ,  Philofophc ,  étoic 
fils  d'ApoUothcmis.  Il  le  rendit  recommandablc 
dans  la  connoilfance  des  chofes  naru relies ,  dans  la 
Rhétorique  &  dans  toute  la  Pliilol<iphie.  Antifthc- 
ne  dit  qu'il  fut  auditeur  d'Anaximcne.  Il  ctoit  du 
tcms  d'Anax.igoic  vers  la  LXX.  Olympiade,  Sc 
Dcmetiuis  dans  la  defirnce  de  Socratc  dit  qu'il  fut 
en  danger  de  fâ  vie  dans  Athènes  ,à  caufedc  l'en- 
vie qu'on  luy  portoir.  Ses  opinions  éroient  :  Qiic 
l'air  ell  un  clément ,  qu'il  y  a  une  infinité  de  mon- 
des ,  que  le  vuidc  cil  infini ,  que  l'air  le  raréfie  Se  (c 
condenle ,  &  que  c'eft  de  cette  manière  que  le  font 
les  mondes  :  Q^ie  rien  ne  le  fait  de  rien ,  que  rien 
ne  fe  rcfoûtcn  rien ,  que  la  terre  tft  ronde  au  milieu} 
&  qu'elle  a  pns  fa  fermeté  de  la  chaleur  qui  l'envi- 
ronne ,  fon  épailfeur  vS:  (a  folidité  du  fi^oid.  *  Dio- 
geiK  Lacrcc  ,  tn  fd  vie  mm  li.^.  en  ctUt  du  Cinitj.  m» 
lt.6.  Clément  Alexan<Itin,  /».  i .  PtdAg.&  H.  i.Strtm, 
Suidas. 

DIOGENE  Babilonicn  ,  Philofophc  ,  difci- 

f)lc  de  Chryfippc  ,  étoit  natif  de  Scleuci.  Il  reçue 
e  nom  d>.  Babilonicn  ,  prce  qu'il  étoir  prez  de  la 
ville  de  Babilone.  Atliencc  cice  des  Livix-s  de  {* 
fiu;on  ,dc  faNooUrtc.  On  ne  doute  point  qu'il  ne 
loir  le  même ,  qui  fous  le  Confulat  de  P.  Scipfon  Sc 
de  M.  Marccllus  du  teins  de  U  féconde  guerre  Puni- 
que.fut  envoyé  à  Rome  avec  Cameadcs  l'Acadeiiù- 
cien  &  Cricolaus  le  Perip.iteticicn ,  pour  les  affaires 
des  Athéniens.  Ce  que  Ciccron  maïquc  alTcz  fou- 
vent  ,  i»  LmcmL  1,6.  de  fin.  /.4  Tiifcul,  de  nat. 
Dear.  Aulc  Celle  ,  li.y.  c.  1 4,  Macrobc ,  /i.  i .  Staum. 
cf  Scneqvic ,  il.},  de  laceltre,c.ii.  Diogene  Laërce, 
en  U  Vie  de  Diti-  te  Onitj.  Quintibc«>/i.  i  .r.  1 .  Athc- 
née,  au  li  4 

DIOGENE  le  Ciniquc ,  Philofophc  qui 
avoit  Icefus  pour  perc ,  Sc  Sinupc  pour  patrie  ,  na- 
quit l'an  j  4 1 .  de  Romc.Convaincu  de  foire  la  fitufic 
monnoyc  il  prit  la  fuite,  ou  comme  les  autres  difènt, 
il  fut  exilé  de  fa  patrie ,  &  il  fe  retira  à  Athènes. 
En  cette  ville  ,  il  fut  chez  Antifthenc  ;  mais  ce 
Philofophc  le  reflifa ,  parce  que  félon  fes  ordres  oa 
ne  recevoir  perlbnne  chez  luy  :  néanmoins  fa  pct- 
lê/crance  l'emporta  Se  il  fut  fon  difciple.  H  rendit 
la  Seâe  des  Ciniqucs  fi  celebic ,  que  bien  que  foa 
inaîtrcen  fiît  le  fondatair ,  il  en  eft  pourtant  con- 
fidtTc  comme  le  Prince.  Il  embralH»  une  pauvreté 
volontaire  ;  Se  il  prcferoit  aux  nchelFes  le  repos  Sc 
la  hberté  de  l'efprit.  Pout  tous  meubles  il  n'avoit 
qu'une  bcz.-ice ,  un  bâton.  Se  une  ccuelle  qu'il  rom- 
pit ayant  vû  un  jeune  garçon  qui  bcuvoit  dans  le 
creux  de  Lî  main.  Sa  nuilon  étoit  un  tonneau  où  il 
demcuroit  au  Soleil.  Comme  il  éroit  i  Crancc  ,  un 
des  Fauxbourgsdc  Corinthe ,  Alexandre  qui  pailoic 
en  cette  ville  ,  eut  la  curiofitc  de  k  voir ,  &  il  vint 
fe  promener  en  cét  endroit  où  il  étoit  ;  Se  lors  qu'il 
l'ait  vû,  il  leprciradedtirander  tout  ce  qu'il  vou- 
d i oit  avec  affurance  de  l'obtenir.  On  dit  que  Di(»- 
gcne  pria  feulement  le  Roy  de  fe  détourner  tant  foit 
peu  Se  de  ne  luy  pas  ôtcr  le  Soleil  ;  &  qu'Alcxan-  ' 
die  admirant  une  vertu  ,  ï  qui  même  dans  une  fi 
haute  fortune  il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  fiiic  du 
bien,  s'écria  que  s'il  n'étoit  Alexandre ^ilvoudroit 
être  Diogene.  Ce  Philofophc  ne  foifoit  état  que  de 
là  morale.  Ses  rcponfes  ctoient  extrêmement  mge- 
nieiifcs  ,  &  fcs  corrciflions  fon  \  jnopos.  Vn  jour 
p.iroillant  en  plein  midy  dans  une  place  publique, 
avec  une  lanterne  à  la  iidin,il  répondit  à  ceux  qui  luy 
dcmandoicnt  ce  qu'il  voiilgic  niic,  qu'il  cherchoit 
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en  homme  de  bien.  Il  fc  ir.ocquoit  Jci  Grammu*. 
tiens,  qui  tccherchcnc  les  erreurs  d'Vlifle,  &  qui  né- 
gligent les  leurs  :  Des  Muficiens  qui  ont  loin  de 
mettre  bien  un  inftrumcnt  d'accord  ,  fins  te  fouciLt 
d'iccoider  leurs  piflîons  :  Des  Orateurs  qui  s'étu- 
dient à  bien  piler  Se  non  j  pas  bien  fiire  :  Des 
avares  qui  ne  (ongenl  qu'i  amainrr  des  richwlTs 
&c  qui  ne  s'en  fçavent  pas  iervir.  Platon  ayant 
défini  l'homme  un  animal  à  deux  pieds  ians  plu- 
mes ,  il  pluma  un  coq  Sc  le  jcttant  dan;  fon  éco- 
le ,  dit  :  Voilà  l'homme  de  Platon.  Vn  jcimcdc- 
bauchw* ,  j^tuiit  des  pierres  coiurc  le  Gibet  :  Cou- 
rage ,  luy  dit-il ,  tu  l'attraperas.  Voyant  un  ccriteau 
fur  la  porte  Jàtn  jeune  marie  ,  où  il  y  avoit  : 
Arrière  d'icy  le  mal  ,  il  dit  fiifant  alluiion  à  la 
ftrmme  ,  aprcz  la  mort  le  MLdcciu.  Qviclque  fem- 
me s'ctant  pendue  à  un  Olivicr  .  il  dicq  l'il  fcroit  i 
louhaiitcr  que  lenxi  les  arbres  potulfent  de  fembiablc 
fhiit.  On  Ly  reprochoit  qu'il  avoit  fait  de  méchan- 
tes .nftioiis  :  C'cll  que  )'ay  été  comme  vous,  dir-il  j 
mais  vous  ne  ferez  'jam  iis  comme  moy.  Il  s'ctonnoit 
qu'on  fc  fortifiât  le  coip^  par  les  exercices  j  &:  qu'on 
ne  fortifiât  paS  l'amc  par  ta  vertu.  Comme  on  le 
vcndoit  étant  <japtif ,  il  ctioit  :  Qi:i  veut  acheter  un 
nintie  ;  ^  dit  \  cciuy  qui  l'acheta  ,  qu'il  fc  refolut 
à  obe'i'r  comme  les  j^rands  au  Médecin.  On  pourra 
voir  fes  autres  répnnies  dans  Dioj;inc  Lacicc  ,  ou 
dans  le  recueil  qu'en  a  fait  un  ccLbrc  Auteur  de  ce 
tems  ,  au  Livre  des  Apo[ihtcj»mcs  ou  b-ms  mots 
des  Anciens.  Les  Auteurs  rap|>ortent  divetfcm:-nt 
fa  mon  j  les  uns  difem  qu'ayant  mange  un  pied  de 
bœuf  ci"u  ,  il  fe  caufa  un  dégorgement  de  bile  dont 
il  mourut:  les  autres  a')oùtent  que  ce  fut  d'une  mor- 
furc  de  chien  :  Quelques  autres  ont  pïnsc  qu'il  fc  fit 
mourir  luy.  même  en  le  retenant  le  foufflf.  Du  moins 
tous  avoiiciic  qu'il  ctoit  igc  de  quatre  vingt  &  dit 
ans,  en  4j  i.de  Rome.  Il  compola  pluficurs  Ou- 
vrages ,  que  DiogiTiic  Laercc  cite  i  &  que  nom 
avons  perdus.  Ougcne,  S.  Bafilc,  S.  lean  Cht^fo- 
ftome  ,  S.  Icrôme.S.  Auguftin,  afler  d'auticî 
Ciints  Do(^^^^alr$  parleut  honorablement  de  luy  :  Ce 
qui  doit  condamner  la  liberté  de  ceux  qui  le  uaitcni 
n  m.il  dans  leurs  écrits.  Ou  croit  que  luvcnal  a  voulu 
faire  l'clnt^e  de  Diogcnc  dans  ces  vers. 

'—  ^luAnto  jtlutoi  hic ,  ^iti 

Nil  cupertt ,  <;«ùfli  (jui  tciupi  fibi  CHperet  trhtfH. 
*  Diogene  Lairrce ,  rw/4  vie  mIk  6.  Plutarque ,  en  l* 
Vie  à' /HtxA.%.  Sympb.ij.  t.  CTc.  b.  a  \ti\c,l.de  l^gtnd. 
Ct'itil.  Uhr.  S.  Icrôine  ,  l.i.  contre  Jovin.  c.  9,  Valerc 
Maxime ,  /t.  4.  r.  j .  ex;  1 9.  &c.  luvcnal ,  &(r  14.  La 
Wothe  le  Vayer  ,  de  la  vertu  des  P*yens  ,  &c. 

D  I  O  G  E  N  E  Sieionien ,  qui  a  composé  un  Li- 
vre  de  la  guerre  du  Pcloponncfe  ;  3c  un  de  Tarfe 
qui  écrivit  des  Qifcftions  Poétiques.  Di»gcne  Laër- 
ce  parle  de  rcs  deux  li  m  la  vie  du  Ciniqiic  ,  fiifant 
aufli  mention  de  celoy  d'Apollonie&  du  Bibilonien, 
que  j'ay  marquer,  en  leur  place.  Ils  font  differcns  d'un 
peintre  de  ce  nom  dont  pline  fait  mention,  /i.  3  j.f.  1 1. 

D  I  O  G  E  N  E  de  Cizique,  ou  Diogenien, Gram- 
mairien ,  laiila  fept  Livres  de  fa  Patrie ,  de  la  conipo- 
fition.  Eftienne  de  Bizance  le  cite  alfez  fouvenc  j  & 
Voffius  cftime  qu'il  cil  le  même  que  cet  autre  Dioge- 
nete  ou  Diogenedont  pailc  Suidas ,  qui  avoit  fait  un 
Livre  à  l'avantage  de  fa  patrie.  *  Voflius  li.  2.  dtt 
fiifi.  Grecs ,  c.  i  f  .p.  tii.  &  li.  j.  p  j  f6. 

DlOGENEou  DiootNBTE  d'Erythrée, 
que  Higin  allègue ,  parlant  du  fignedcs  poillons.  Il 
crt  différent  de  D  i  o  g  E  n  E  de  Smy  me ,  Philofophc  , 
dilciple  de  Methroilore  de  Chm  &  Précepteur  d'A- 
naxarque.  *  Clément  Alexandrin  ,  li.  i .  des  T4pijf, 
Voffius,  des  fit/}. Grecs,  li.  ).p.  f$6  357. 
D I O  G  £  N  E.Çherchcz  K.omain  I  V.dit  Diogene. 
%•  -  - 
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DIOGENE  LAERCE  Hiftotien  ,  vivoit 
comme  on  croit  du  tems  d'Antonin  le  Philofophe  ,  (£ 
ménK  fous  l'Empire  d'AltxanJre  fevcrc.  Quelques 
Auteurs  cfHment  qu'il  eft  furnommé  Lacrce  ,  parce 
qu'il  étoit  d'une  petite  ville  de  Cilicic,  que  StephanuS 
apprlle  Laërta  ;  iruis  les  autres  croyent  avec  plus  da 
railbn  que  ce  nom  luy  ctoit  propre.  On  cftime  auffl 
qu'il  compola  fes  dix  Livres  de  la  vie  des  Philofophes 
pour  une  femme  ;  Sc  on  fc  petfuade  que  cette  R-mina 
eft  cette  Artia  aimée  des  Empereurs  dont  Galien  par- 
le au  Traité  de  b  Theriaquc.  Il  compofa  encore  un 
Livre  d'Epigrammes ,  &  on  ne  doiUc  point  qu'il  ne 
fut  de  la  icdc  d'Epicurc  ;  ce  qui  fe  prouve  par  plufiairs 
civ-lroits  de  fon  Traité  de  la  vie  des  Philolophcs par 
le  foin  qu'il  a  eu  de  lou'cc  toutes  fi  s  pensées,  5c  d'écrire 
un  Livre  tout  entier  de  luy.  Photius  parle  d'un  Sopa* 
ter  qui  ..Toii  pris  beaucoup  de  chofesde  cét  Auteur. 
*  Photius,  £«(/.  i£  i.Loi'ii  Vives,  //.  f.dt  trudend. 
difcipl.p.  5c8.  Voffiiii,  des  Hift.  Crus ,  H.  2.  c.  i  j. 

D  I  O  G  E  N  E  S.  Cherchez  Antor.ius  piogencs. 

DIOGENIEN  d'Hcraclée,  ccltbte  Grammai- 
rien vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien.  Il  compafa  un 
Traité  des  Fleuves ,  des  Lacs  Sc  des  Montignes  ,  & 
uneTable  qui  comprcnoit  les  villes  du  Monde.  Hefi- 
chius  alTure  qu'il  étoit  extrêmement  ftudi^ux,  te  qu'il 
étoit  naturellement  élégant  5c  ingénieux.  Suidas  parle 
de  luy.  André  l'Efcoflbis  ou  Scoius  a  été  le  premier 
qui  a  donné  au  public  les  parœmies  de  cét  Auteur  , 
qui  font  cette  forte  des  Proverbes  qu'on  acconunode 
au  tems  &  au  lieux.  *  Erafmc ,  prtf,  nd^ig.  Cherchez 
atiflî  Diogene  de  Cizique. 

DIOGENETE  écriv.iin  ,  qui  vivoit  du  tenu 
d'Alexandre  le  Grand  en  420,  de  Rome  compofa  un 
cfpece  d'Itinéraire ,  qui  étoit  comme  le  conte  du  che- 
min que  ce  Prince  avoit  fiiit.  *  Pline ,  //.  6.  c.  1 7. 

DIOGENETE  peintre  ,  de  qui  l'Empereur 
A  ntonin  le  Philofophe  voulut  apprendre  cet  art.  Ce 
qu'on  peut  voir  en  la  vie  de  cét  Empereur ,  écrite 

[>.ir  Iules  Capitolin  &  en  celle  qu'il  a  composée 
iiv  même. 

D  I  O  M  E  D  E  Roy  d'Etolie,  étoit  fils  de  Tidée. 
On  ditqu'aprtz  Achille  &  A)ax  il  fut  le  plus  gt-ne- 
reux  des  Grecs  au  fiege  de  Troye  ,  où  il  conib.ittii 
avec  avantage  contre  tnéc&  connc  Hcftor,  Il  en- 
leva le  PalUdium  qui  ctoit  une  Enfeigne  facrce  des 
Troycns.  Depuis  Venus  le  mctamorphoia ,  luy  5:  fes 
compagnons  en  oifeaux  blancs  comme  cygnes.  ■*  O- 
vidtr,  /(.  I  ).  C^*  1 4.  Metam.  Virgile,  ty^neid.  Conon* 
/»<«>•. J 4.  Photius, r»</.  lotf.  Horace,//".  i.S  rrn. 

Qui  Imcu  4  forti  Diamedc  cenditMS  olim. 

D  I  O  M  E  D  E  Roy  de  Thtace ,  nourrifloit  fe« 
chc^'a^lx  de  chair  humaine.  Hercule  le  fit  mourir.  Ec 
cette  viéloirc  fiit  le  neuvième  de  fes  travaux.  Lucrèce 
en  parle  dans  fon  5.  Livre. 

El  Diamedireqm    trames nteribus  ifneni,  &c. 
Aufone  en  f  lit  auffi  nKntion  dans  (on  Epigramme' 
des  travaux  d'Hercule.  lydl.  ip. 

!n  Diomedeis  vitloria  nen*  tfuadrigis  ,  &r, 
Ovide  en  parle  de  même  en  divers  endroits',  mm 
particulièrement  dans  fon  poème  conac  Ibis  ,  SC 
dans  le  9.  Livre  des  Mcumorphofe». 

^ni  CHm  Ihrtcis  equas,  hunumo  fMttjminepîngMes,&c. 
Outieces  Diomedes,  on  afTiite qu'il  y  aeucncoreun 
Grammairien  de  ce  nom  ;  des  Iflcs  ,  une  région  en 
luilie  Sc  des  oifeaux  d'une  façon  extraordinaire  :  Ce 
qu'on  peut  voir  dans  Pline,  li.  j.  ci.  n.li. 
I  o.  r.  44  Strabon , /».  4.     tf,  <^-f. 

DION  Capitaine  de  Syracufe ,  fi|s  d'Hipparain, 
fut  un  homme  de  qualité  qui  s'cmbarra/Ta  grande- 
ment dans  les  tifannics  des  deux  Denis.  Le  pn-mier 
cpoiif»  Ariftomachc  foeur  de  Dion  ,  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  Sc  deux  filles ,  dont  il  donna  l'aînée 
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nommée  Sophiofine  •  i  fou  fils  Deiiî» }  Se  l'autrff 
appelée  Accu  au  même  Diun  ,  lequel  outre  les 

grands  avanuges  qu'il  pou  voit  tirer  de  fa  haute  naif- 
nce  &  de  la  rcputation  illuArc  de  fc$  Anccftrcs  , 
avoit  encore  re^ii  de  la  nacuie  pluficurs  autres  qua- 
lités trcs-conTidérablcs.  Il  fut  Vami  intime  de  l'an- 
cien Denis  ,  auunt  à  caufe  de  fcs  mœurs  qu'à  caufe 
de  leur  alliance.  Audi  il  s'éleva  aux  plus  grandes  af- 
faires -,  9c  i  fa  «onfîderation  il  rappella  Platon  à  Sira- 
cufe.  Denis  le  leune  ne  luy  fut  pas  Ci  favorable  : 
En  fon  abfencc  il  luy  ravit  fa  fcmine  ôc  la  maria  à 
un  auae.  Ce  qui  obligea  Dion  de  lujr  faire  la  gucr- 
re ,  &  en  j  97.  de  Rome  il  le  chalfa  de  Syracufe  , 
dont  le  peuple  ingrat  cltit  Capiuine  à  fon  defavan. 
tagc  un  nomme  Hcracliie.  Ils  eurent  bien- tôt  fujet 
de  le  repentit  de  leur  iflgtatituJc  ,  Se  ils  Te  vticnc 
contraints  de  rappcUer  Dion  ,  dont  la  vertu  fut  te- 
connue  de  fes  ennemis  mcnKs,  Il  délivra  entière- 
ment fa  patrie,  &  puis  l'an  400.  de  Rome,  il  fut 
afTiûiné  par  la  tr^niTon  d'un  de  fes  amis  ,  nom- 
mé Callippus,  *  Plutarque ,  en  vie  d*  Diân.  Dio- 
dore  de  Sicile,  /».  16.  Cornélius  Nepos  ,  aux  vies , 
c.  \  o.&c. 

DION  C  A  S  S 1 VS  qui  eft  encore  connu 
par  les  furnoms  de  Cocce'jus  &  de  Coccejanus, 
etoit  de  Nicce  ville  de  fiithinie ,  Se  il  vivoit  dans  le 
III.  Siècle.  Son  pcrc  Apranianus  homme  Confu- 
bire  ,  fut  Gouverneur  de  la  Dalmatie  .  Se  puis  après 
Proconful  de  Sicile.  Pour  luy  il  reçut  deux  fois 
l'honneur  du  Conful-it ,  qu'il  exerça  «onjointemcnt 
avec  l'Empereur  Alcxamlre  fils  de  Mainniéc  l'an 
129.  aprez  avoir  p.iisc  par  divers  emplois  fous  les 
Empereurs  prccedens.  Car  Mactin  l'avoit  établi 
préfet  ou  Gouverneur  de  Perg.imc  5:  de  Smyrne. 
Il  comnund.1  de  même  en  Afiique  j  Si  on  luy  com- 
mit l'admimftration  de  la  Pannonie.  Depuis  il  com- 
pofa  une  H  illuire  Romaine  ,  qui  luy  coûu  douze 
années  de  travail ,  comme  il  l'avoue  \  6c  dix  à  pré- 
parer les  mémoires  dont  il  avoit  bcfsio.  Cét  Ou- 
vrage comprenoit  quatre-vingt  Livres  ,  divifcz  en 
huit  Décades  \  nuis  aujourd'huy  les  trcntc-quatre 
premiers  font  perdus  ;  &  il  ne  nous  refte  que 
quelques  fragmens.  Ce  qui  fuit  depuis  le  uente- 
cinquiéme  ,  jufqu'au  foixantiérac ,  eft  alTcz  entier  ; 
Et  pour  les  vingt  derniers ,  il  fe  faut  contenter  de 
l'Aoregé  fait  par  Xiphilin  Moine  de  Conftantino- 
plc.  Il  avoit  coiniTX-ncc  fon  Hiflrerirc  dcz  le  teins 
d'Enée ,  Se  il  la  finiflbit  à  Alexandre  Sevcrc.  On 
Taccufe  d'avoir  été  trop  partial  ,  pour  Cefar  con- 
tre Pompée,  pour  Antoine  contre  Ciccron  j  Se  d'a- 
voir trop  mal  traite  Sciieque  qu'il  reprefcntc  comme 
un  homme  extrêmement  déréglé  en  la  vie.  Photius 
le  juge  plus  clair  que  Thucididc  ,  dont  il  die  qu'il 
imite  le  haut  ftilc  dans  fes  Ruangues  r  Celtes  d' A- 
grippa  Se  de  Mccenas  à  Augufte ,  fur  la  propçfition 

Îu'il  leur  fitdc  quitter  l'Emuire  ou  de  le  retenir ,  font 
'admirables  pièces.  Outre  Ion  Hiftoire,  Suidas  luy  at- 
tribue la  vie  du  Philofophe  Arrian,  les  geftcs  àt  Tra- 
jin  &  quelques  Itinéraires.  Raphaël  Volatcrran  luy 
donne  trois  Livres  intitulez  du  Prinçe,  &  quelques 
Traitez  de  la  Morale.  Cét  Hiftoricn  fe  retira  fur  la  fin 
de  fa  vie  à  Nicce.  *  Phodus,  JS,l>l.  Cod.  7 1.  Suidas , 
Volaterran ,  jimh.  li.  15.  «/.  4  j  i.  Vicnicr  ,  BihI. 
mfl.  A.Ciio. GeOier,  Bibl. T. l.  Voffiiis, des  Hift. 
Créer ,  /i.  a.  C.  1 4.  La  Mothc  le  Vayer  ,  m  jHgemtnt 
des  Hifl.  Grecs  &  Lot.  c.  1 0. 

DION  CHRYSOSTOME  Or3tçur& 
Philofophe ,  ctoit  de  Pruflc  ,  5c  il  eut  pour  perc  Pa- 
ficrate.  Son  Eloquence  luy  fit  mériter  le  furnom  de 
Chtvfollome  ou  bouche  d'or ,  &  l'Emprrair  Tra- 
jan  l'aimoit  fi  particulienicnt ,  qu'il  le  faifoit  fou- 
Tcnt  a»ctue  dans  fon  coroflc  pour  l'entretenir.  On  dit 
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qu'il  afieâi  une  fi  grande  fevetitc ,  qu'il  panit  fau- 
venl  en  public ,  couvert  d'une  peau  de  Lioru  II  com- 
pofa  quatre-vingts  Oraifons  que  nous  avons  encore 
aujourd'huy  :  On  luy  attribue  aufll  quelques  autres 
Ouvrages.  Sinelius  difoit  de  luy  >  qu'on  te  pouvoit 
confidcrer  comme  Aigle  Se  comme  Cygne  \  C'eft^à 
dire  comme  Philofophe  Se  Orateur.  *  Sineîîus  , 
Dune.  Suidas  ,  Phocius,  Bikl  Ctd,  1 1 9.  VoLatettan , 
Anthr.  li.  1 5.  col.  451.  &c. 

DIONISIDORE  excellent  Geontetrr,  dont 
parle  Pline ,  au  fujet  d'une  lettre  fiibuleufc  trouvée 
dans  fon  tombeau ,  par  laquelle  les  Géomètres  de  fon 
tenu  jugcoient  combien  la  terre  avoit  de  circuit. 
*  Pline  ,/;.  x.c.  109  qui  eft  le  dernier. 

DIONISIODORE  Boctien  .  compoG 
une  H idoirc  Grecque  qui  finilloit  à  Philippcsdc  Ma- 
cédoine ,  pere  d'Alexandre  le  Grand.  ^  Diodoce,//. 
if.  fur  U]in. 

DIOP  HANTE  d'Alexandrie  ,  excellent 
Mathématicien,  eft  crii  inventeur  de  l' Algèbre. Ou 
dit  qu'il  compofa  treize  Livres  d'Arithmétique  , 
qu'on  conferve  en  la  Dibliothcque  du  Vaucan. 
Xylander  en  a  traduit  fix  en  Lacin  ,  avec  de  beaux 
Coranwntaires  \  Se  quelques  autres  ont  aulh  uavaiU 
lé  fur  le  même  fujet.  lean  Patriarche  de  Inufaieni 
le  compare  à  Pithagore  ,  en  la  vie  de  faint  Ican  ds 
Damas.  Rapluirl  Bombcl  Sc  le  P.  de  Billi  cous  deux 
en  la  prefice  de  l' Algèbre,  eftiment  qucDiophan- 
te  vivoit  fous  le  règne  d'Antonin.  On  pourra  voir 
ce  qu'en  dit  Blanois ,  en  la  Chronologie  des  Mathe- 
nuttcicns.  *  Biancaniis,  XL  Siec.  II.  de  I.C.  p.  $1. 
Regiomontanus,^r4/;  in  AlUifrsin.yoÇSxMS^es  M-ub. 
c.  10.  J.  i.f.  J7.  &  àtdd.p.  4J1. 

DIOPHANTEde  Miiilcne  ,  Orateur  Grec, 
vivoit  en  la  CLVI.  Olympiade  ,  &  fut  eftimé  un  des 
plus  éloquens  perfonnages  de  fon  tcms.  Il  fut  Precc» 
ptcur  de  'Tiberu  s  firacchus  ,  &  Ciccron  fait  menti- 
on de  luy.  In  Brute. 

DIOPHANTE  de  Spatte,  Aut«ur  dur  Ou- 
vrage des  Antiquitez  ,  qui  comprenoit  quatorze  Li- 
vers.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Il  cil 
différent  d'an  de  Syracufe  ,  Philofophe  Pyth.igori- 
cien  ,  de  qui  Theodoret  rapporte  le  fcniiment  tou- 
chant l'Origine  du  Monde.  '^Theodocet ,  fi.  4.  The-. 
r*p.  VofCus ,  des  Hiji.  Grecs ,  /i  5.     j  5  9. 

D  I  O  S  C  O  R  E  I.  de  ce  nom  ,  Patriarcht  de 
l'Eglifc  d' A  Icxandtie  dont  il  fut  premiCTcmcnt  Dia- 
cre èc  puis  Apocril".ùic.  En  voulant  augmenter  le» 
droits,  il  renouvclla  la  vieille  querelle  pour  la  Prima- 
lie  contre  le  Prélat  d'Antiochc.Lcs  auues  nllegiioient 
le  règlement  fait  dans  les  Conciles  de  Niccc  &  de 
Conflantinople  \  Se  l'aâàire  fut  conclue  comnK  cela 
dans  un  Syiiodt»  que  Produs  tint  l'an  4^9.  en  cette 
dcrniete  ville.  Theodoret  qui  s'y  trouva ,  défendit  6 
fbrtenient  les  dioits  de  l'Egîife  d' Atuioche,  que  Diof- 
corc  ne  pouvant  refifter  à  la  force  de  les  raifons , 
conçut  une  haine  coatre  luy  qui  ne  pût  januit  être 
appaiséc ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  du 
même  Theodoret.  L'an  444.  faim  Cyrille  étant  ■ 
roott  ,  il  fiit  clû  à  fa  place  -,  Mais  il  démentit  bien- 
tôt la  grande  opinion  que  l'on  avoit  conçue  de  la 
vertu.  Car  il  avoit  fçù  dcguifer  fi  habilement  lut 
hercfies  attribuées  à  Otigene  Se  celles  d'Arius ,  dont 
fon  cfprit  ctoit  rempli ,  Se  beaucoup  d'autres  péchez 
fecrcts  ,  que  chacun  le  ccoyoit  le  plus  digne  fuccef- 
feur  que  l'on  put  donner  au  grand  iâint  Cyrille. 
Theodoret  luy  écrivit,  incontinent  aprez  fon  ordi- 
nation une  lettre  fort  refpedhieufe  ;  mais  il  n'y  fit 
point  de  reponfe ,  ayant  toujours  fur  le  coeur  la  re/î- 
ftancc  qu'il  luy  avoir  faite  dans  le  Synode  de  Con- 
flantinople. Il  l'accufa  mêmeàDomnusd'Antioche, 
de  foûtcnir  les  erreurs  de  Ncftorius  :  Ce  qui  obligea 
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TIito4oick  <ie  lujr  ^oire  une  Icme  apotôgettquè  » 
poux  lendte  niloB  4e  iîi  Efi^.  U  ok^fm.  Pnflidyniii» 
■u  Pape  fainr  Leont»  fiàiêtimàtét  fe<wtjtMWi6ii; 
Et  ce  Pontife luy  éociTÎt  une  lettre  |>Uinc  de  cciu 
dtcde  de  koos  >ayi&  Diofcotc  n'en  hc  prj  plus 
d'eftiiiK,i|oe«fe  ceux  ffit  (ou  fteieeeffeas  luy  avok 
loillès  dtns  f  n  TfftaiTurnt.  Au  conf  <itc  i!  p^rfecu- 
ta  fes  ncvtux  avec  tmc  uianni^  ti.,'.i!;.;L-  ,  Ifi  r  <Va 
nus  leurs  biens  -,  Se  les  reduitit  à  •  ti:  tu 
HBVielé.  Depuit  s'cMOt  Uiiàc  inficArt  des  ctrcu» 
SFEuriches  ,  il  les  foMix  opiniàticinent  )  Se  dana  le 
Smi'Uc  Eiilvfe  qui  cil  ct!ii)  quVm  n<5rnnie  Bii- 
^andjgc  d  Lplicic  qu'il  tiiitl'on  449.  illcsapptou- 
Ta&  >1  condoratu  Ftavien  Evoque  de  Canftaiiti- 
nople  ,  dcfcnfeur  de  la  vérité  Orthodoxe.  Etant  de 
retout  à  Alcxondiie  ,  il  eut  a^cz  d'arrogance  p<Hir 
ennepiendi'c  d'cxcommiuiici  le  Pape  lame  Léon. 
L'année  d'aprn  U  fût  depocé  dana  un  Condk.  de 
Gonftantinnpie  ;  Se  le  Concile  General  de  Chalee- 
di)i;i^  jlloti'.lilc  ['.uince  Iniv.mtc  45  i.  il  y  futcicci 
mais  ii  lefuiÂ  d'y  paioitre  mal-gic  les  loUicications 
|ilfflanfff  qu'on  luy  en  ft  direttès  fois.  C'eft  dans 
cène  Éûve  aHcmbUc  qu'on  dcco  -.viic  |  iv  pluiîeurs 
teqnilQf  picTentccs contre  DiolcoiL-,  iL^ciimcsdont 
Bjféuk  noisci  :  AuHi  les  Prelau  le  .cqndauuirnrnt 
UnemmemèoC  ;  Se  par  U  fcntencd  prononcée  par  les 
Légats  do  lâint  Sipgc ,  il  ftic  d(.-posé  de  la  dignité 
Epircopalc  ,  &:d'.'it  UL  iriiniftcir  du  Sacerdoce.  Il 
fiit  encoie  exile  à  Gaugrcs  en  Pa^Ji^i^nic*  &ily 
mourut  mUècaUeiDent.*S.  Leon«  1  fîTI.  •f.Ptm. 
&  Si.  inep.S.  Litn.  I^antitm  diîtUioni  ui^t  ,  Ci. 
Th<:oioKi,q>.i6.ad  fi^K.Libcrauis,  c.ii.Nicfpiiu- 
rc,  U.  1 4.r. 47,ldalhius  Sc  PtoTper,  n  U Cbrorr.  Le  II. 
ConcUa  d  tphefc  ,4H  /IL  T.éuCnt.  Le  Coadle de 
C  halccdoiiic.4^.  1.2.;  .&c,4m  TPTT.  i  f.  i^ifym  $$9, 
B-uojxias  ,T.iy:&V,  Jl"n.  /I.C.  4;5«^44#fu^ 

DIOSCOR.E  1 1.' <Ni  te  leune  >  ftit  nus 

fur  la  CluirL-  d'AlexajJric  l'an  y  17.  aprcz  lamott 
de  lean  ùunomroc  Machi>Xa.  Vn  Palat  iieicô- 
Boe  fuccedaàceluy  quiTétoit  auffi  :  &  cc!.i  fefit, 
(ans  que  félon  la  crûtun«e,lca  Evcqiies  d'Egypte, 
le  Clngé  ôc  le  p<  iiple  fufll-nt  àllembicz  pour  £ure 
cette  éledion.  Le  pniplc  ne  le  roiilut  ^.\%  tccon- 
noitre  comme  étant  intrus  i  Sc  il  excita  une  fcdidioa 
plufieursfaientlne».  Il  lincoe  (tege  jufqo'lJ'm. 
nrc  5 19.  *  Libcntm*  JSwf^Ct  if,^^suâmim,jLC 
in-  j>9  ... 

O  I O  s  C  O  R  E  Diacre  de  l'EglUê  Romaine , 
fax.  mis  fur  le  ficgc  de  faint  Piene  contre  le  Pape 
Bonifine  I L  l'an  5  jo.  Le  Cardinal  Baionius  croit 
qu'il  ell  le  inànc  que  le  Pape  i  lonuildas  avoit  en- 
v<qré  L^at  en  Orient  vcis  iuUiniep,  AtJ^qoci; 
appuyott  cette 

mer  dans  rEj^lifc ,  fi  Dien  ne  l'eïil  empêché  par 
la  mort  de  Dioicore  arrivée  quelques  jours  aprez. 
Le  Pape  Boniface  l'excomiiumi  i  .iprcz  fa  mott  *, 
ayant  été  accusé  de  Simonie  j  Mais  Àgapct  Ton  fuc- 
ceflcur  luy  donna  l'aUblutian.  luftinîen  «  tn  ftn 
•dit.  «M  Féft  Jtm  i»  àaaûak»  m  ^^f»  j^ooii» , 
A,  C  ||0. 

D  I  O  S  CÔ  II  t  p  Ë  (PeiMim)  Médecin 

d'Anaxarbe,vil!cdcCiiicie,  qui  flic depuis  nommée 
Ccùice.  Voilius  dit  uu'U  «ivoic  en  k  ÇLXXXVI. 
Olympiade  8c  qu'il  6»  Medccin^d'Aatoine  8c  ée- 
Cleopatrc.  Il  y  a  pourtant  apparence  que  ce  fçavant 
Critique  peut  s'ctrc  trompé  aprcz  SuiJas  qui  a  con- 
fondu ce  OiolcOCide  avec  im  autre  furnonimc  fbé* 
€*s.  Car  le  Mcmiec  aflùce  dans  la  Picf-ice  des  LiTres 
Ht  Tt  Mtiifat  que  ixxis  avons  de  luy ,  qu'il  yivoic 
du  tems  de  Licliùus  BafTus  qui  peut  être  le  même 
jui  fut  Çonilii  avec  hi,  Licuym  Ç^aiTus  Fiu^  ^ 


tems  de  Néron  ,  l'an  <>4.  de  Salut.  Ilcd  Jlâicile^é- 
bien  fixer  cette  Epoque,  &  Ici  Cuiicux  le  l'ouvieiM 
aent  allez  de  la  grande  difpucc  qu'il  y  a  eu  autres 
foisenucP.uidulpneColleniicius  ie  Leonicus  Thu» 
itizus  poui  fi^voitlt  Pline  avoit  dccrii  D>j:coiidc  ^ 
comme  ce  dernier  le  croycùt  «  ou  fi  Dtofcotidé 
avoit  tiré  fun  Ouvrage  de  cduy  de  Pline  ;  ce  qui 
étuii  le  lcntiiiv:nt  de  CoUenucius.  Si  ceux  qui  lo  • 
niêlenc  d'éaire,  fe  donnoient  la  peine  d'examinct 
les  Autcucs  «  ils  ^toienc  plus  tailounablcs  datu  ce 
qu'ils  avancent  contre  des  Ouvrages  qu'ils  pillent 
iinpunâncnt.  Mais  c'ift  la  cuiitiiinc  des  Plagiaires 
de  «'empoiiei;  avec  fiircui  cunue^ceux  qu'ils  volcnt<  ' 
Qoof  <(|«>'ilen  foit,  Diofcoiide  d'Aïunatbe  foivii 
premirreîrnit  11-  nictitr  dis  armes,  puis  il  s'adonna 
àLiconuoillajicc  des  limplcs  ;  &  il  compofa  luii  Ou- 
vrage Àt  nutttrt»  mdu4t  que  nous  avons  cncute 
en  lept  Livres.  Tous  ceux,  qui  ont  écrit  aprcz  luy  fut 
cette  matière ,  l'ont  fuivi  avec  aflcz  d'cxaâitude.  On 
liiy  attiib^if  d'autres  Traitez.  *  Galicn  ,  frtf.  U.  g. 
Jûiif.  mcdisém,  &  IL  4.  dt.fmp.  ^dt  ijrt*  Photius  « 
BihU  Cbd^  178.  Pietie  Oi»Iarf^Hi'«^.  Mtdie* 

illujf.  VofltUS  ,  de  PL.'.  r.  I  I.  C  e. 

DIOSCOR.IDE  luiniimiiK  Phu-AS  ou  Lcn- 
t'tMHi ,  à  caufe  d'une  lentille  <|ii  lî  avoit  lut  le  vifage  , 
étcMC  Médecin  d'Antoine  &  de  Cleopatre.  Il  fut  Se- 
âatcur  d'Hcrophilus  &:  Dogmatique.  *  Galien,^r4- 
ftu.  ^ioff.  Hipocj.  V'ollîus ,  lie  PiitUfop.c.  1 404 

DIOSCOK.IDE  Auteur, d:uu  Traité  de  t* 
Republique  de  Spane.  Atbebéè  en  cite  le  Livre 
condj  &  Plutarque  en  fait  nicnticn  dans  la  vi.-  <{'A- 
^cHIaiis  &  de  Licurgue.  Quelques-uns  le  coufoiidcnC 
avec  un  Puctc  ,  Auteur  d'un  Livii||i|j|j||^il|^||Qn|[t||i  ° 
*  j.  VoffiliS  ,dej  Hiji  Grta,  /<•  }  ■  ^.  }  J  9. 

DIOSCOROS  ou  Diofcoride  Ifle  de  U 
grande  Grèce  du  cote  de  Crotone.  Elle  cfl  différente 
itt^yjAcde  Diofccxide  d'Aftique  qui  ell  la  Zocoto* 
n  d'«n)oufdhuy ,  &  dont  )e  parle  ailleun.  *  Pline  «  < 
ti.C.c.  iS. 

D  10  S  P  O  L I S  vUle  d'Egypte,  où  I  on  dit  qu'il 
■f  avoit  ancirnoement  cem  portet ,  ou  bien  cent  ma- 
gnifiques Palais  des  Princes.  Il  fonoit  de  chacun  dans 
les  occafiont  deux  cens  hommes  armez.  *  Pline, //.y. 
<.  5>.  Str.ili<)n  ,  /i.  I  7.  Eliijnne  ,  <i  Diei/ . 

D 1  9  S  P  O  LIS  que  queiquçMius  ^npipmeql, 
Lidde.  oo  S.  George  :  &:  les  nstnisitititb^rimM 
PalcAinc  avec  Evôchc  fufrr.igant  du  Pattiaiche  dtf 
Icnilalau.  *  Le  Mire ,  Cctgi.  Eccl. 

OnciU  d:  Dicjfo'is. 

Il  fut  aflemblé  l'an  415.  conuc  Pelage  ,  par 
quatorze  Prélats  ,  fur  l'accufadon  de  Hcros  &: 
de  l^azate  Evoques  d'Arles  &  d'Aix.  Pela  ne  fut 
iatradoic  dans  fe  Synode  ,  flr  on  luy  [  lopola 
douze  propofitions  hérétiques  qu'il  avoit  cnfeu 

Î^nccs  ;  Mais  ce  trompeur  par  des  réponfes  fubti- 
es  &  équivoques ,  abufa  ces  £v^ues  avec  une 
perfidie  infolente  }  &  il  fut  renvoyé  abfous.  Ceux 
qui  l'avoicnl  defcic ,  ne  purent  fc  trouver  à  ce  Syno- 
de ,  que  S.  lerome  appelle  une  malheurcufc  aflcm- 
blce.  Ce  qui  lèrvit  beaucoup  à  le  faire  abfoudre  ,  ou- 
tre que  les  Prélats  Otientaux  ne  comprirent  pas 
bien  les  propufitions  extraites  de  fes  Livres  ,  à  cau- 
fe  de  l'i^notance  de  la  Langue  Latine ,  en  bquel- 
léib  btmeÀtieàa,*  ÈÊMW^g^ ,  U*  x.  retnA» 

t,  47.  Il  i.ccntr.  lulitn.  c.  v-  &c.  Saint  Irrômr, 
tp.  79.  ad  AMg.&  jilip.hàiuiMi ,  ji.C.  4 1  II' 
dtt  Cone. 

DIOTALLEVI  (François  )  Evéque  4* 
S.  Angdo.  de  Loinbardi  dans  le  Royaume  de  Ns- 

ples  ,  a  vécu  au  comniencc.iier.t  ce  iiLcle  ,  it» 
liio.  il  ctoù  de  Riniini  Sc  ayant  étudié  à  IkQt 
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me  ,  il  (ê  rendit  tics- habile  dans  la  Philofophic 
'  &  dans  la  Ttcologic  qu'on  cnlcigiic  les  Vni- 
vetlîtcz.  Djrint  le  Poiuiùcai  du  Pape  CUineut 
VIII.  il  dilpuu  beaucoup  au  fujci  de  b  grande 
queftion  de  ce  tcnxs  de  jlnxiliit ,  >1  compota  ua 
excellsnt  Ttaitc  pour  défendre  l'opinion  des  lefui- 
tes  ,  fous  le  titre  d'OpHfcnlum  de  concurfu  Dtt  ttd 
allut  Ubint  vtlitniMu  crcMn.  D.puis  ayant  été 
'  fait  Ercque  de  S.  Ang.-lo ,  il  fut  envoyé  Nonce 
en  Pologne ,  où  il  palla  fcpt  armées  ,  &  on  ne  dou- 
toit  point  qu'on  ne  rccompcnsit  Tes  fL'rviccs  par 
un  Chapeau  de  Cardinal  -,  nuis  il  mojrut  d'abord 
aprcz  Ion  rijtour  à  Rome  n'étant  qu'en  la  41.  an- 
née de  fou  âge.  Il  avoit  composé  un  Ttakc  Dt 
fÇur'xs  ,  qui  n'a  pas  été  publié.  Voyez  Ion  cloge 
dans  lanus  Nicius  Erythtzus ,  PinAC.  J.  Im^g.  1/- 
luft.  c.  15J. 

DlOTREPHE  c;ruin  ambitieux  dont 
|«rle  faint  Ican  ,  comme  d'un  homme  qui  aimoit 
a  dominer  dans  l'Egliic  ,  qui  lemoit  de  faux  bruits 
contre  le  faint  Apôtre  ,  &  qui  le  décrioit  par  les 
mcdifances.  il  excommunia  même  ceux  qui  re- 
cevant leurs  frères,  s'acquittoient  envers  eux  de* 
devoirs  de  la  Charité  5c  de  rhofpilalitc  Chré- 
tienne. Voicy  comme  faiiu  Ican  en  parle  à  Caii»  : 
[l'aarois  écrit  àl'Eglife  ;  mais  Diotrcphc  que  l'on 
ambition  porte  ï  y  vouloir  être  le  premier  ,  ne 
▼eut|)oint  nous  recevoir.  C'eft  poutquoy  lî  je  viens 
jamais  chez  vous  ,  je  luy  reptcfcntcray  quel  cft  le 
mal  qu'il  comnKt  en  femant  contre  nous  des  mcdi- 
fances malignes  ;  &  ne  fe  contenu nt  pas  de  cela  , 
non  (eulemcnt  il  ne  reçoit  point  les  frères  \  mais 
U  empêche  même  ceux  qui  les  voudroient  rece- 
voir ,  Se  les  chailè  de  l'Eglift.]  S.  Ican>  epifi.  5. 
verf,  €f.  &  10. 

D  I O  X  I  P  P  E  d* Athènes  ,  Poète  Comique. 
On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Il  y  en  a 
im  autre  Médecin ,  dont  Aule- Celle  a  fait  l'cluge ,  am 
li.  ij.c.  1 1. 

D  I  P  H  I L  E  de  Synopc ,  Po'éte  Comique ,  dont 
les  pièces  font  fouvent  citées  par  les  Anciens.  On 
ignore  en  quel  tems  il  vivoit.  Il  y  en  a  eu  deux 
ou  trois  autres  de  ce  nom  qui  ont  tous  écrit  quel- 
que chofc.  Ce  qu'on  pourra  voir  dans  VoflUus  , 
Ait  }.  li.  des  Hifi.  Grecs,  p.  )6o.  &  dts  Poètes,  e.  8. 
p.  60.  61. 

D  I  R  C  E'  femme  de  Licus  Roy  de  Thebes. 
Ce  Prince  l'avoit  épousée  aprcz  avoir  rt pudié  An- 
liope }  &  les  enfans  de  cette  daiiiere  pour  vangci 
leur  mere  la  mal-traitercnt  extrêmement.  Vne  au- 
tre d;  ce  nom  ayant  osé  comparer  fa  beauté  à  celle 
de  Pallas  fut  métamorphosée  en  poillon.  *  Ovide, 
li.  4.  Metam. 

D  I  S  ,  cft  celuy  que  les  anciens  confide- 
roicnt  comme  le  Dieu  des  richcllcs  -,  &  c'ctoit 
le  même  que  Pluton.  Cefar  dit  aufli  que  les 
Gaulois  rapportoicnt  leur  Origine  à  Dis  ou  Sa- 
nn^lics  ;  c'cll  pour  cela  ajoùte-t'il  qu'ils  contoient 
par  les  nuits  ,  comme  ayant  précédé  les  jours.  Ta- 
cite dit  le  même.  *  Cefar  ,  li.  C.  de  Belle  Grffl. Ta- 
cite ,  de  rnarib.  Gertn. 

D  I  S  C  A  L  C  I V  S  (  OttoncUus  )  célèbre  lu- 
rifconlnlte  de  Padouc  ,  qui  a  enfeigné  le  Droit 
C'vil  fc  Canon  durant  quarante  ans.  Il  fut  auffi 
employé  dans  des  negocianons  imponantes  auprez 
de  l'Emperatr  Rodolphe  1 1.  qui  l'honora  de  fa 
bicn-vcillancc  &  le  fit  Comte  Palatin.  Difcalci 
lailFa  divers  Traitez  qui  n'ont  pas  été  publiez.  Il 
mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1 607.  Igé 
de  7  I.  Sa  famille  eft  ancienne  &  elle  a  produit  de 
grands  homme*.  On  dit  même  que  les  Marq'  is 
«e  Ville  en  font  fortis.  '  lacques  Philippcs  Tojua- 


fini ,  tn  illufl.  virer.  Elcg.  H'eronimo  Cavacda  , 
jiitlA  ZairarelU  ,  &c. 

DISCORDE  Deefle  ,  à  qui  les  Anciens 
tendoient  des  reljxâ^  ,  po:  t  détourner  les  nuux 
qu'Us  en  ctaignoient.  On  la  reprcfente  ordinaire- 
ment ,  ayaru  les  cheveux  hetidcz  qui  finiircnt  en 
ferpents ,  avec  une  torche  aidante  d'une  main  ,  & 
de  l'autre  trois  LCritcaux  ,  fur  kfqi'els  on  lit  :  pro- 
cez  ,  guerres  ,  confulton.  Les  Pactes  ont  teint 
que  lupiter  la  clulfa  des  Cieux  ;  &  que  fe  lencant 
offensée  de  ce  qu'elle  n'avoit  pomt  étc  appelléeaux 
nôccs  de  Pelée  Qc  de  Thctis  où  l'on  avoit  invite 
tous  les  Dieux  6c  les  Dcclfcs ,  elle  y  jetu  une  pom- 
me qui  fut  caufc  de  divers  nuux.  Virgile  fait  le  pot- 
trait  de  La  Difcorde  ,  &  Pétrone  en  priant  des  g^cr- 
res  civiles  de  Celar  &  Pompée  le  fait  encore  mieux 
en  ces  termes  : 

JntrtmMCre  tuhê  ,  se  fci^i  DifetrdiM  crine 
Extnltt  éti  fnferet  jljgiHm  Cdput ,  huintinert 
CincretMi  fanguis ,  cot,tnfÀ<fHt  lumnt  flthéoit, 
StiJsMt  trMi  fcabri  rubi^me  dentts  , 
T4^a  lingMÂ  fluens  ,  obfejjs  drdcenibiu  ars, 
jitqut  tnter  toto  IdcerMdn  pcRoieviftem  . 
SanfHuteM  trtnmlétm  cfuAtitbM létnpndt*  dextrâ. 
DISSiEVSou  Disse.  Cherchez  Gautier 
de  DilD. 

D  I S  S  E  N 1 V  S  (  Henri  )  Religieux  de  l'Ordre 
des  Chartreux  à  Cologne  ,  étoit  d'Ofnabrug ,  & 
il  a  été  en  eftime  dans  le  X  V.  Siiclc.  Il  fe  diftin- 
gua  par  fa  pieté  &  par  divers  Ouvrages.  Pctreius 
marque  jufqu'à  vingt-deux  Traitez  diff^Tcns  de  la 
façon  de  DcHemiius  qui  mourut  en  1 484.  *  Pctre- 
ius ,  B>bl.  CéOt.  cre. 

D  1  T  H  M  A  R  S  E  N  pa'îs  d'Aicmagne  d-int 
la  ball'e  Saxe  qui  fait  une  des  quatre  parties  du  Du- 
ché d'Hoifteiu  ou  HoUace.  Cherchez  Holface. 

D  I  T  M  A  R  H.ftoricn.  Cherchez  Diahmar. 

D  1  V  Ifle  &  ville  des  Indes  ,  dans  le  Royau- 
me, de  Guzarate.  L'Ifle  eft  petite  8c  peu  eto  gnée 
de  la  terre ,  fituéc  vers  l'entrée  du  Golfe  de  Canio.iye. 
Elle  appartient  depuis  plus  de  ifo.  ans  aux  Punu- 
g.iisqoila  conquitcntfurles  Rois  de  Guzarate  6c  ils 
y  ont  une  fort  bonne  foiterefle,  La  ville  eft  ..(TuZ 
grande  ic  le  port  eft  excellent.  On  eftime  que  le  nom 
de  Diu  veut  dire  Ifle  par  excellence.  Les  Turcs  l'affie- 
gcrent  inutilement  en  1 5  3  8.&  46.  Le  commerce  y 
a  long-tems  fleuri ,  <Sc  les  Rois  de  Portugal  en  ont 
plus  tiié  de  revenu  que  d'aucune  autre  de  leurs  villes 
des  Indes  ;  mais  depuis  que  les  Anglois  ,  les  Holan- 
dois  Se  même  les  François  négocient  à  Cambaye ,  à 
Surate  ,  Sec,  Le  commerce  eft  extrêmement  diminue 
à  Diu,  *  Oforius, />.  9.  Maifce ,  /i.  1 1.  <^  1 5.  Goëz. 
T.  II.  rer.  Hilj>. 

DIVAN  DVROV,  c'eft  le  nom  qu'on  don- 
ne i  cinq  ou  ùx  petites  Iflcs  de  la  Mer  des  Indes,  qui 
appartient  au  Roy  de  Cananor.  Elles  font  à  vingt- 
cinq  ou  trente  lieuifs  de  l'Ifle  de  Maliait,  vers  les 
Maldives ,  &  elles  n'ont  cj|ue  fîx  ou  fcpt  lieucs  de  cir- 
cuit ;  mais  elles  lont  extrcmement  faines.. 

La  D I  V  £  eu  Latin  Dtv*  Se  DeVM ,  rivière  de 
France  en  Normandie.  Elle  a  daix  fources  au  dellbus 
de  Guacc  ,  5e  elle  feparc  le  terroir  de  Lixieux  d'avec 
celuy  deSécz.  Elle  reçoit  l'Ame  Se  plufieurs  autres 
ruiileaux ,  Sc  ayant  .irrosc  Chamboy.Trun  ,  S.  Pier- 
re fur  Dive ,  S.  Barbe  en  Ange ,  &c.  elle  fe  jeae  dans 
la  Mer  à  S.  Sauveur  de  Dive,  *  Papirc  MalTon  , 
defcr.  Ftum.  Gall.  Valois ,  Not.  CaB. 

La  DIVE  rivière  de  France  dans  le  PoiÛou. 
Elle  a  fa  fource  à  la  Grimaudiere  ,  puis  elle  pfTe  à 
Monconlouroù  elle  reçoit  leGron  ,Se  s'y  divife  en 
dnix.  C'eft  dans  l'cndroix  où  les  Huguenots  fiireni 
débuts  en  i  5  <  9.  Ronfard  en  parle  ainfi  ; 
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D:ft4<  la  plaine  de  Gren, 
Df  'fniie  &  dt  la  Divc 
Si  raiigtnt  en  efcadron 
EaJUi.  Àim  it  U^Mre. 
MM  Im  !  Ut  Ht  ffmunt  pM» 
^Me  ce  grand  Die»  des  ctnAéU 
Pvrtt  ta  f*  nuùn  U  ^aHmrt^ 

le  Matreiiil  &  la  Briaudr  ,  &:  va  fe  joindre  au  dcf- 
liras  de  faint  Itift  au  Tiiuu^  tjiu  k  jcœ  peu  aprcz 
dsns  la  Loire.  *  Papire  Mailon ,  dtfer.  Flum.  aàll. 

DIVITIS  ou&ic<^viv*  (Iean)Ch«tieux 
éeGand,  a  vécu  dans  le  X  V.  Siccle,  ôc  ii  mourut 
en  1470.  fl  ConpoCi divers  Ouvrngesqui  n'ont 
ité  pubUes«  oonune  des  Indulgences  du  iubilcadela 
CoafelEan  ftcnnufnirfe ,.  Sec  BoftMn»TMlicme« 
Sutor,  Petnte»»  Mfoin  6e  Talese  André  en  font 
meittion.  '<  ■ 

DIVS.  Patriarche  de  Iefu6lali.fiit  ont  fur  te 
Sicge  Epifcopal  de  cette  ville  aprex  que  S.  Nnrcilfc 
feful  retire  daiii  la  folilude.  Il  eft  vuy  qu'il  ne  h. 
gouverna  pas  Ion  g- tenu }  &  il  ciit  Gnmanion  pour 
Âceedciff  f€U  l'an  199.  ou  zoo,  ^Eidcbc»  ta  U 
Cbwr.  Buonim*  >f.Ci99' 

DI  VS  ,  Hiftoiicn  Grec.  On  ne  fçiit  pa^  en 
i|licl  tenu  il  a  vécu,  il  compofa  un  Ouvrage  Hillo- 
nqvede  la  Phcnicie.  lofephe  en  ranpone  un  frag- 
mcrx  où  il  parle  de  Salomon  &  oe  ftiscan.  Q'tû. 
àim  le  1.  Livre  conue  A  pion. 

D I X  M  V  D  E  ,  petite  ville  de  Flandrej  dans 
It  Païs-fias.  Elle  eft  agréable,  fuuêe  fut  l'ipede  ,  à 
irais  Ueiies  de  Nieapoit  Se  prefque  autant  de  Fuf- 
■es  &  d'Oudeinbourc.  Dixmude  a  été  Gnivcnt  pti- 
fie  pat  les  François.  Il  )r  a  une  Foire  célèbre  au  mois 
de  Tiiîllet. 

DIYLLE  (^'Ai!  ,  compofa  une  Hiftoire 
qu'il  commença  p.u  1  ciicùoïc  où  Ephote  finiilbit  la 
lienne,&  il  ta  continua  jiifqu'à  lafin  da  reguede  Phu 
iipfcsds  Macédoine;  Prat^cttsvivoiuUenccteni^ 
■vers  l'an  410.  de  Rome:  II  eftdiflêmii  A\m  Sia> 

tuairc  cl'  n  iti  allcj^ic  par  Paufaiiias,  Diodorc, 
l>.  t o.  Athence,  iLi}.  &c.  Voflius «  du  Hi^.  Grtet, 
/il  f.  f .  ;  o.  PanGmias  ,  ht  Pbtc. 

S.  DIZIER  ,  villç- France  en  Champagne. 
Elle  cd  Atucc  uu  la  Marne  ;  capiulc  du  petit  païs 
die  le  village ,  entre  loinville  &  Châlon ,  8c  à  cinq 
outix  lieties  de  Bar-le-Duc.  Cette  ville  eft  célèbre 
par  le  (iege  que  le  Comte  de  Sancetie  y  foûtint  t'an 
i;44.  contre  l'.'.r  vj'c  Je  l'Empereur  Charles  V. 
Ce  Prince  s'ctoic  Bané  de  l'emporcer  d'etnbléc  )  mais 
fim  deflèin  n'ayant  pas  reoffi ,  6c  avant  même  perdu 
beaucoup  du  monde  à  hd  affiut  où  les  afliegcx  com- 
battirent main  à  main  pour  la  dcâctde  de  leurs  mu- 
nilles,  H  prkd'Wties  mciures.  Quelque  vmt  après 
on  furprit  un  pacquet  de  Lettres  où  l'on  trouva  le 
chiffre ,  avec  lequd  le  Duc  de  Guifeavoit  coûtume 
d'écrire  au  Comte  de  Sancerre.  On  fuppofa  une  Let- 
tre addiefsée  à  ce  Comte  ,  comme  C\  le  Roy  luy 
cemmanlaiic  de  fendre  la  place.  Il  accej^  le  parti  ; 
Mais  ce  fat  \  cnr  Jiii  n  qu'on  luy  donneroit  huit 
Ou  dix  jo«irs  pour  en  avertie  le  Koy.  Ce  qui  laf  fut 
accordé»  k  la  Majcfté  y  ayant  oonfenU  >  fe  Cmdcb 
de  S.incerr?  rjrtit  it  li  v-llr  pU;^  rmivrrt  it  gloUCi) 
que  les  ennemis  uc  i  ccoiv lit  ca  y  cnuaau. 

DO 

DOBLIN  ou  DoBELEN,  Vuhl'tmm,  ville 
du  Duché  de  CucLaade  .à  cinq  ou  Itx  lieues 
deMimw ,  6cmt  lcsftoiido«%de  kSwMg^t 
Ftoniwe  de  LiAuaalfr 


D  O  ïio^ 

■]>OBR  ZIN>  que  les  Aiitairs  Larint  naiA» 

ment  divcilcment ,  Dtbnnum,  Debricininn  Se  D»- 
Intiumm ,  petite  ville  Sc  païs  de  Pologne.  Le  païs 
eft  fis  la  rive  dcoice  deu  Viftuk  encre  la  Maso, 
vk  'dc  Ja  Piuflè.  Il  con^nd  urots  Chàtcllenies 
Dobizin»  Slonko  Sc  RippinJ.  Lapemiere  hit  don> 
née  aux  Chevaliers  Je  Piuirc  par  Conr  kI  Duc  du 
Masevie.  On  croit  auili  que  ces  uxênus  Chevaliers 
firent  bitic  h  CkâttMi  de  Doiwxiii  fituè  lin  un  to- 
cherprc^i  delaViftule  ,  entre  WladiflaW  &  l'îoczko,  • 
Depuis  les  Chevalieis  de  Pruilè  changcrciu  M\e 
Chàtelleniesveclâ  République  de  Pologne  qui  leur 
donna  d'auites  «enes.  Outre  ces  nois  Châtcllenics, 
le  païs  de  Dobrzîn  a  quelques  autres  villes ,  com- 
me Goifno  qui  ell  à  l  tvt<^ui:  de  Ploczko,  Skom- 

Çi  oclcbte  pat  une  Image  mtraculeuie  de  b  ûuntQ 
icfge,  dcc  *  Ctontcr,  GuaguinideSkarovoUciiu, 
ir/cr.  Ptlm. 

D  O  C  (  lean  )  Evêque  de  Laon ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  ReHgieus  Bcnedi.ûin  daat 
l'Abhayc  de  S.  Denis  en  France,  Doûem  en  Thco- 
logie  S<  en  Dïûit  Canon ,  6c  cxcelleut  Prédicateur. 
Son  iTK-rite  qui  l'avoit  élevé  dans  les  ch.irges  ,  te 
principalement  dans  celle  de  Gxand  prieur  de  faint 
Denis,  k  pU^  l'an  1557.  fut  le  Si'cgc  Epifcopal 
de  LaoB.  Il  yluccedaau  Cardinal  de  Boiabnn  ,  dunc 
il  étoit  créature  ,  &  il  mourut  en  t  j  60.  Ican  Doc^en 
Latin  DtCémt  »  a  comporédivert  Oinviiq^  Dt  éttr- 
ni  Fil  ii  Dei  générât  ioneac  ttmporn  'i  ruutvitâtt  Lib.  IJ. 
qu'il  dédia  au  Cardinal  de  Bom  bon.  Hmili*  ,  &(, 
"S'^Maithe,  eeit,ÙHri/t.LeMut»tU^^.S*€. 

DOCAMPO(  Fbrian  )  Chanoine  de  Zanwv 

ra  en  ETpagne  ,  vivc;it  en  1 5  j  y.  &  60.  il  ci:c  beau- 
coup de  part  en  l'cftimc  de  l'Empereur  Charles  V. 
qui  le  dcttina  pour  écrire  1  Hiftoire  d'Efpagnei  dofit 
il  publia  les  V.  premiers  Livn  s  fous  ce  titre  Ler 
cmte  Librts  primtret  delt*  Caronu*  gintrtl  dt  EjpA- 
§/uu  u  a  aum  compofé  d'autres  "naitex  Lîir»  de  f  j- 
a4gju& ânuut  <^c.lleftdiffi!RittdeGoMÇAtro 
DocAMvo  AtchevdquedeLima.  Celuy-cy  étoit 

de  Madrid  &  il  avoit  dénaturé  long-tenis  en  Italie  nù 
le  Pape  Ckment  VIII.  luy  téraoïgiu  beaucoup  d'à» 
tnkitenAvetfrs  occafiom.  Depuis  fl  fiu:  Chanoine 
de  Scville  ,  Aicliidiacrc  de  Nicbla  ,  S;  enfin  on  le 
nomma  à  l'Evcche  dv  Çuadix.  Mais  avant  qu'il  en 
eût  pris  pollêdlon ,  on  le  nansfèra  l'an  162  ; ,  al'Ar- 
cfaevêché  de  Lima  daiis  kPetou  ,  ou  il  mmirut  en 
Jii6.  On  luy  attribue  un  OuTtage  intitulé  Dilf». 
lier  no  del  Pini.  *  jEi^iJius  Gonçilcs  Davila,iir71«4fi 
£ceL  Lim.  Nicolas  Antonio ,  Bikl.  Hi^. 

DOCKVMauDoxKVJf*  TÏUe du  1>aï$.Ba» 
dans  la  Frife  Occidentale  ,  avec  l'Amirauré  de  la 
Province.  Elle  eft  fltuéeà  deux  lieiies  de  Leuvarden, 
&  à  cinq  de  Groninguc  j  ptez  de  la  mer  te  (ur  un 
Canal.  Qtk  y  conferve  un  Livre  des  Erangilcs^  ccri^ 
à  ce  que  l'on  croit  pajr  S.Boni^ce. 

D  O  C  R  E  V  S  (  lean  )  vivoit  l'an  i  j  18.  &  il 
a  rendu  ion  nom  vénérable  à  la  poftcrité  par  un  Ou- 
vrage de  la  vie ,  paffioa  9c  fepultuie  de  wm  Denb. 
*  polTevin  ,  epfior.  SUcr, 

DOCTRINE  CHRETIENNE. Con- 
gregation  Religicufe  fondée  par  te  B.  Cefar  de  Bus, 
tu^f  de  la  ville  de  Cavaillon  en  Provence  dans  le 
Comté  Venaiflin.  La  fin  de  cet  inftitut  eft  de  Ca- 
teehifer  le  peuple,  &  d'imiter  les  Apôtres  en  la  me^ 
thode  d'enusgMt  les  myftcresdeiiôtre  Foy.  Le  Pape 
dément  Vif  T.  approtnra  cette  Congrégation  pat 
un  Bief  r  Irnuiîl  :  Par!  V.  pir  un  autiedu  tj.  Avril 
16 16.  permit  aux  Doârriraires  de  fiure  des  voe-  x-, 
de  il  unit  leur  Compagnie  à  celle  des  Cbrcs  Réguliers 
de  Somalqae  »  pouc  £iiie  avec  eux  un  Corps  Reli- 
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gievx  fous  un  mcme  GenmL  Depuis  par  un  ttot- 
fiàne-Btefdu  Pape  lanoceniX.  donné  k  50.  lutU 
Ict  i<47.  les  Prêtres  de  la  Dodhinc  Chritkwefont 
«kfunis  «les  auues  ,  &  font  une  Congrégation  Icpa. 
lée  fous  un  General  particulier  &  François»  Cette 
grâce  leur  fut  accordée  i  la  foUiciution  de  fa  Ma- 
jefté  ues -Cluctienne.  Ils  ont  trois  Provinces  en 
France  :  I.  la  Province  d'Avienon.  1 1.  de  Paris  ;  &: 
IIL  de  Tolofi;.  La  i.  a  fepcMaifooi  iç  dix  CoUe. 
gcf.  I^PinviiiGe  de  Palis  aqiutfeMaiiibnsAeiMis 
Collèges  i  8c  celle  de  T«Iofea  fwtie  MaiToMle  od» 
ze  Collèges. 

le  pape  Pie  V.  par  une  Bulle'  du  6.  Odobre 
1  ;-!.  îv-^ic  ocdouiic  que  A.ins  tous  les  Dioccfcs, 
les  Cuicz  de  chaque  Pito.ll'e,  fcroicnt  des  Con> 
gregations  de  b  Doâtine  Chrétienne  pour  l'inftru* 
âion  de«  imaam.  Ce  qui  avoir  été  ou  réglé  ou 
iafinné  au  Concile  de  Trente ,  Stjf.  14.  c^f>.-\.  B«M. 
T.  II.  P»F.  C»:fl.t)7. 

DOOECHIN  oa  DvDtcMiN^tcnund de 
mtk»  9c  Abbé  de  S.  Difybode  dans  k  Diocefe  de 
Tieres ,  vivoit  !i  r  la  fin  du  X 1 1.  Siècle.  Dettx  Ou- 
vrages Hiftuiic^uc^  fjçou ,  le  font  tcniaïqucr 
fUnd  les  Doftes.  Le  premier  eft  tine  Hiltoite  (ain- 
le  OD  pderinsge  de  U  Terre  TaiiMB  I  Ët  le  lisGond  uoê 
conrinnarioa ak Clironi(]ue  de  Marianus  Sconis  on 
l'ElcofTois ,  depuis  l'an  i  3 4.  j ufiiu  a  12  c .  mqucl 
Dodechin  vivoic  *  Tntheme^  m  C<u.  AXi  1 140. 
BeUamaln ,  J«t  £er.  Ecel.  tn  /Ift^-Sm.  &Ct 

DODE  ,  femme  de  (aint  Arno.il  Jcpuiî  Evê- 
<jue  de  Mets  dms  le  VII.  Sitrck.  Elle  fc  coiiliicta 
wilènrice  de  Pieo  9c  fe  fit  ReKgiiule  a  Trêves, 
comoe  tafgaat  rAuteuc  de  £1  vie.  CiieicheE  Ac- 
noul. 

DODO.  Cherchez  Augsiftin  Dodo. 
DODOËNS«€oniiû  louslenomdeDooo- 
nîBVs  (Raiid>en  )étoit  de  Malinea  dans  k  Païs- 

BiS ,  où  il  nâquit  en  1 5 18.  Il  étudia  en  Médecine 
à  Loavain,  âccnGiiieti  pâicourut  ks  plus  célèbres 
Ynirerfitez  de  la  France  &  de  l'Italie  -,  de  ainfi  avec 
le  fecours  de  fon  étude  6c  par  la  convetfation  des 
grands  honunes  qu'il  eut  le  bonheur  de  confuker  , 
il  fe  icndit  cxtrêniement  habile,  il  s'attacha  parci- 
cuUeretnent  à  la  fiothanique  &  à  la  connoiflànce 
des  niantes.  Les  autres  pâmes  de  la  Mededae  ne 
luy  «oient  pas  inconnues,  il  fças'oit  aufli  les  Lan- 
gues &  les  belles  Lture»..  Et.ant  de  iciout  d'Italie  il 
partà  en  Aknugnc  où  il  fiu  Médecin  des  Empereurs 
Maximilien  1 1.  &  Rodolfe  1 1.  Enfuite  il  vint  dans 
le  Païs-Bas  oiî  il  s'arréu  quelque  teras  à  Cologne  , 
piiis  a  Aiivcis  ;  5c  enfin  ayant  ctc  nommé  ProfeC' 

leur  à  Leiden  ,  il  y  paOà  le  telle  de  ib  jours*  Se  il 
mourut  en  1585.  âge  de  48.  Ranbett  Dodoens  » 

compofé  divav  Ouviagcs,  fiiftor'm  Flcruui  tdcr*. 
tMHwqui  Htrbmum.  hijieri*  t'rumtmmim,  L*gu~ 
mifiMM,  &e.  Jdifttria  Stirfitm  trtucù  AttJ^iat, 
Cenfilia  Mtdica.  Ofmogrgfhic»  If*gog(  dt  Sphtrt , 
dt  Afirtn.  &  Ciegraphu  frintiPiU ,  &e.  *  Meui- 
fius ,  yithen.  Bâts.  Mclchior  Adam ,  i»  vit.  Gtrm. 
Mtdk.  Vakte  André ,  Sibl.  B*lg.  Caftellan ,  in  vif. 
JlùJ,  Vander  UnÂn ,  d*  Serijn.  Aùi.  &c. 

DODONE,  ville  dTj  !ans  le  petit  p.iïs 
des  Molodl-s ,  fiit  ainlî  nommée  d'une  Nymphe  ma- 
rine de  ce  nom.  Il  y  avoit  aui&  unerivkre  dttt  Do» 
dons  qui  fe  joignoic  au  fleuve  Achclois.  La  foreft 
proche  de  cette  vilk  étoit  reiionmiéc  dans  l'antu|ui- 
lé,  par  le  Temple  de  lupiter  dit  Dodonéen ,  oà  il 
rendokt  (es  Oracles.  PUne  parle  d'une  fontaine  qu'on 
y  voyoit ,  où  l'on  y  rallumoit  les  flambeaux  frèche- 
mi  tit  éte  ints  :  Ce  que  le  P.icte  Lucrèce  explique  en 
Phylicien.  Pline  park  aufli  de  ce  biuic  Ccmblabie  k 
cduydepeâict  elodies  qu'oit  fiifardaiit  ceTem- 
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pie.  *  Pline ,  /i.  i.  cb,  10 1.  /i .4.  tn  U  Prtf.  &  U»3tt 
Sirabon*  li.%fwrUfm,  &t,  LuoBce,  tLê^ 
Claudian ,    r^.  fr^.  U.U  Ovide,  ff^. 

Bleg.i.  &c, 

D  O  E  G  Idumécn ,  vivoit  en  X974.  du  Monde* 
C'éceit  un  homme  lâche  &  (ans  fôy ,  q  ui  voulant  s'a- 
vancer à  la  Cour  par  des  trahifons  ,  tapporu  i 
!>aul  que  David  pailant  à  Niobé  ,  avoit  oonfpité 
conue  ia  pctfoDiie  avec  AdUmelech  gpnd  ttmàS^ 
qui  luy  avotefaiimidesiiincsSrdetvivtes.Ce^id 
mit  en  fi  grande /ùreur  ce  Prinee>  qu'il  fit  mourir 
le  Poncifc  &  quatre-vingts  te  cinq  Prêtres,  iê  tèr- 
vant  pour  cela  de  la  main  du  même  Docg  qui  lut 
le  mini/lre  de  la  cruauté  de  Saiil.  La  vilJe  Jr  Niob  - 
fut  aufli  deibléc  pour  fatufaiic  à  la  vcngeanc*:  du 
même  Roy.  Le  feul  Abiaihar  fils  du  Pontife  ,  s'é- 
tanc  Ëtuvé  vess  David  *  lujr  (acoata  ce  ^  s'éceik 
pafsé  ;  Et  ce  ftic  alocs  <fae  ce  dernkr  compoGi  I» 
Pitai:nie  L  T.  Poiirquoy  vr.uf  glorifiez-vous  dans 
votce  malice ,  ôce.  il  elt  cci  i(  conue  k  ntitne  Docg» 
comme  porte  fon  tib  e.  On  croit  aufli  qu'A  du»* 
ta  dan 5  la  mêinc  occafion  ,  le  C  V  T 1  T.  Mo»  Dieu 
ne  tenez  pas  nu  gloire  dans  le  iileiiLC ,  6cc.  &  k 
C XX  X  1  X.  Delivrez-moy  Seigneur  de  l'horanMI 
malin, jicc  *l.  des  Rois,cl>.xi.Io6»he,/i.tf.(i>.i4. 
der  tmt,  Tomiel  ^  A.M.i 974. «.8. Silîan ,  Spoodc, 

D  o  £  s  B  o  V  R  G  ou  Do  ESBO  nclf ,  XWj^mtw 
gm,  Dmfihirgm  ,  TtHtahm^ium  Bc  An  Drmfim»  t 

viîlcdu  Pai\  B  i-  ,  l.'iT,  IcComic  de  Zutphen.Elkcft 
litucc  lut  1  lilel  a  i  embouchure  de  l'ancien  cannl  de 
DrufTus»  entre  Zatplien  &  le  Fort  deSchenk.  Doe£» 
bourg  n'eit  pas  une  grande  ville,  nais  elk  eft  (bc- 
tc ,  riche  &  bien  peuplée.  C'tft  uac  de  cdks  que 
le  R uy  prit ,  pai  miles  COUquiccS  qu'il  lk  fiv  la U^i 
laiidois  en  i6tx, 

O  O  L ,  SMxm ,  V  ilk  Erpagnede  de  Fimce  dans 
la  haute  Bretagne ,  fousk  Parlement  de  Rennes  te 
l'Archcvcchc  de  Tours.  Quelques  Auteurs  croient 
qu'elle  n'étoit  au  commencement  qu'un  fimple  châ- 
teau bâti  prcz  d'un  Monaftei» }  6c  que  l'Evcchc 
n'y  fut  fondé  qu'environ  l'an  844.  fous  k  règne  àc 
Neonune  Comte  dr  Bretagne.  Le  P.  Sirmond  c/l 
de  ce  lentiment ,  dans  fcs  notes  (ur  ks  Canitubiics 
de  Cluurles  le  Chauve,  &  pour  le  pwndeilnppar* 

te  une  vieille  Chartre  qu'il  avoù  tirée  de  l'AobayC 
de  iaini  Michel  fur  la  n)c  r.  Les  autres  airurent  ^us 
cet  Evêché  ctoit  éubli  dei  l'an  ^66.  Ët  que  faïuc 
Samfon  Tutelaire  de  l'Eglife  Cathédrale ,  en  fiit  le 
premier  Prslat.  Quoy  qu'il  en  foitj  les  Evéques  de 
Dol  voulurent  être  Métropolitains  de  la  Orcagne  9 
£c  ces  pretentioiu  cxàcetvnt un  pcoces  alics  long* 
qui  fàt  enfin  terminé  en  Civeur  des  Aidievêqaee 
dcTûurs.  HLt;ue.,  Amant  Lcgals  du  PapcVrbaitk 
1 1.  y  firent  une  alfemblée  d'Evéqucs  l'an  i  c  94.0a- 
trc  (aint  Samfon  dont  i'ay  |Mdé ,  i'£  glife  de  Dol  a  e^ 
d'autres  Prélats  qu'elle  reconooit  pour  faints.  CedB 
ville  cH  iiiuée  dj^s  une  plaine  marécagcufe ,  àdeuz 
lieiies  de  la  mer  ,  &  à  quatre  de  iainc  Malo  -,  avec  uik 
Châteao.  £ile  eft  nedte  &  n'a  rieo  de  plus  oonfl* 
dêtaÛeqoetôn  Evlclié.C*eftaiiecheiè  cidîeuleqae 
ce  <]u*on  dit  de  l'oii^ine  de  fon  nom  :  qu'un  cc-rtain 
nomme  Prurut  iuv  donna  le  nom  de  Dêlum  poux 
écemilêr  le  deplaiftr  qu'il  avoit  de  la'  nwitde  (a  Mtn- 
me.  *  Eftienne  de  Tournay  ,  rp.  lafi.  1 17.  &  i  jn. 
Ivcs  de  Chartres,  tp.  176.  178.  Innocent  II  1.  w 
rtç^tft.  li.  I.  ef.  168. x.tp.  7Çf.  Argontrc,  /».}. 
litji.  Brit.ck.é9,  AugB(tin  de  Pas,  Hift.  d*  Brit.  Du 
Chefne,  rffW.  ittinUtt  i.  PM,9xh.}.S**  Marthe, 

DOLAfiELLA} fuinom que  quelques  Ro> 
mans  fortls,  à  cequeroticcek,  delafiunlle  de* 

Conelien^ 
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Cornéliens  ,  qui  ont  eu  de  hciv\  emplois  tî.ir«  la 
^publique  P.  Caroelius  DolabeUa  dchc  les  lui* 
cam  l'oiins  awt  BoieM Gaulois,  l'an  47 1 .  «le  Rama 
DoIab.IIa  qui  eut  beaucoup  de  pouvoii  fur  l'cfprit 
d'Antoine  «  fut  euluicc  Couvctnciu:  de  U  Syiie  i  Si 
en  710»  de  Home  on  le  dcdara  cmiemi  de  la  Re* 
publique  pour  avoir  fait  mourir  à  Smirbe  C>  Tire* 
bonius  un  des  aiùf^fït  de  Iule  Cdàr.  Cailîus  fut 
envoyé  contre  iuy ,  &c  il  l'oblig<ra  de  Ce  donntT  la 
BUKtà  LaokMc  oà  il  l'avott  «Ifi^  O»  dit  que 
thmhiùé  cnAmst  dans  cette  ville  il  moanic  m 
711,  jur  1.1  ai  lin  d'un  de  les  cfcUvcî  ,  qu'il  conju- 
|a  de  luj  rendre  ce  dernier  fcivice.  Cduy  qui  fin 
gendre  atCîeenNl«  cil  all'.z  renommé  dans  les  écrits 
de  ce  grand  Orateur.  Dolabella  l'roconful  d'Afri- 
que s'oppofaavec  crcs-pcii  de  croupes  à  TacFarinas» 

2 ai  TtVMg/eeàt  depuis  Icptans  crccc  Province }  &  il 
\  tua.  On  luy  lefiilâ  le  tciompiie,  U  cft  dirent 
d'un  que  Vtniiiui  fil  moufir^&c.  *Ti»-lJWt  tiw  i  «• 
Pol  r  be ,  u  X.  Apijn,/i.4.d:r/x«miMlLTaciK,Jj.4. 

DOCEIGNO.  Cherchez Duldgno. 

DOLE  lur  le  Doux ,  D»lm  ad  Dtilfim,  ville 
capicjlede  la  Franche- Comté  de  Bourgogne,  avec 
Paiiement  8c  Vnivecfité.  CcHune  ville  beaucoup 
ancienne,  firaiedansun  pajs  agceable  9c  faàk.  On 
j  voit  diveiiês  marques  de  (on  andenneté.  Philip, 
«es  le  Bon,  Diic  de  Br.irgogne  y  fonda  rVnivci- 
iîlc  en  14»^.  &  elle  fut  encore  augcnentcc  en  1 484. 

rur  iei  foini  de  k  Dochitfè  Ifaq^ticc.  Le  Rojr 
ouïs  X  I.  piic  D  i!e  en  i  479.  aprcz  la  journée  de 
GuciKgalle,  il  ia  ht  laccagtr.  Ceft  de  là  qu'elle 
prie  le  nom  de  Dole  U  doleMce,  emimie  le  remarque 
le  S'  GoUut  qui  nMoicé  ce  i^etcaÎB  qu'un  cosiii' 
pola  en  cette  occaflon:  . 

I^'dn  mil  (jtMre  ccm  ntuf ,  ÇtftêtUt 
fut  frift  i>êU  ^lufe  deut , 
T»  Cmmk  Jk  Ray  ftùfmte\ 

Co'itrt  pMÎffitnt  fviblt  nt  pent. 
Depuis  vers  l'an  1 5  jo.  l'Empereur  Charles  'V^. con- 
BUirant  l'importaitce  de  cette  pbce  b  iïr  fboifiac 
de  fept  ballioits ,  &  on  a  depuis  fouvent  ang^nen- 
té  fcs  (nrtificacions.  Les  François  l'afllegerenc  l'an 
t6)6,  fans  Li  pouvoir  prendre.  La  cons^uctc  Je  cit- 
te  ville»  Se  celle  de  toute  U  Francbe-Comcé  ne  cou. 
ta  que  le  nwit  de  Fevriec  de  l'an  t66i.  au  Roy 
Lou'i's  le  Grand.  On  fit  abbattre  cnfuitc  les  fortifi- 
cations &:  les  muraille'! de  Dole,  que  le  Roy  ren- 
lUt  gencreufemcnt  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle 
conclu  le  x .  May  de  la  môme  année.  Les  £fpagnols 
en  ôterent  alors  le  Parietnent ,  y  réparèrent  les  mu- 
railles &  la  filent  fortifier  de  nouveau.  Mais  ayant 
dcdaré  la  guerre  au  Roy,  cet  illuftre  Conquenuu 
fiifttnit  eneoie  en  itf74.B*nm{fln ,  Dole  te  tout  le 
rcfte  de  cette  Province  qui  cft  ai:'|Oiird'huy  à  la  Fran- 
ce, comme  elle  l'a  été  autrefois*  Dole  cft  une  belle 
ville,  avec  des  édifices  nugntfiqMfc  Leptfakwalfft 
l'Eglifc  de  Nôtre  Dame.  U  y  en  4  encore  c«>KS 
confiderables  ,  diverfes  Maifons  Religteu(èe  8C  m 
Collège  de  lefuites.  *  Gollut,  Mtwieir.  dtUBrmtk 
tke-Omét  Basuxattdi  nk.  Stn.  &t. 

D  O  LE  RA  (Clément)  Câlinai ,  EvêqM  de 
Foilgni,!  véa]  d  ins  le  X  V  I.Sicclc  U  écoitdc  Mone« 
lia  qui  elt  un  petit  bourg  dans  l'Etat  de  Gènes  i  3c  il 
j  nîquit  dans  unetamille de  U  lie  du  peuple.  ConH 
Xce  il  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  il  tâcha  de  s'élever 
par  fon  mérite;  Pour  cela  il  prit  l'h.ibit  de  Religieux 
dans  l'Ordre  de  faint  François ,  &c  il  profita  fi  bien 
dans  les  rdeaces  &  dans  la  pieté ,  qu'aprez  aToir  en* 
fôgné  avec  beaucoup  de  réputation  dans  fbn  Or- 
dre ,  il  en  fut  élu  le  Gener.il.  C^  tte  élcv.ition  ne  fer» 
vit  qu'à  k  £ùte  conûdetet  dayantagje.  Le  Pepe 
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Paul  î  V.  qtllleconnoifloit,  !ijy  donna  le  cll;>pefttt 
de  Cardinal  en  i  5  57.  flc  Pie  1 V.  le  iic  Ëvcquc  de 
Foligni.  Clément  Oolcra  répondit  tces.bien  i  cK 
qu'on  cfpcroit  de  luy.  Il  contiiipa  à  mener  dans  l'E- 
pilcopat  b  vie  régulière  qu'il  avoit  menée  dam  k 
Cloiuc }  Se  il  mourut  ï  Rome  le  Mardy  6 .  lanviet 
de  l'aa  1  f  6t.  Nom  avons  divcn  Ouvcages  de  U 
^çoo  du  Cirdmal  Dolen.  Le  plue  confidnaUe  té 
celuy  qui  a  pour  titre  CmfeudtMm  Thetîogicénm 
Jtl^titmmmÊh  11  «oonent  ces  Traitez  Dt  Sj/minlê 
Af^Mmmu  Dt  Strmmmit.  D«  prMtpti  éMukt 
Dt  conftliù  EvMtgtlicit.  Dt  «ecnmenteê  (  •wf»/i«.*Au- 
bcty ,  H ijt.de J  CiBr4,Sopcaxâ  &  l\i(iini2ni,Seru.dtU4 
Ligwr.  Petraniellario ,  6cc. 

DOLE  T(Eftiennc)natif  d'Otleans,&  Imprimeur 
à  Lyon,  vivoit  dans  le  X  V I.  Siècle,  &  il  étoit  bon 
Pocte,Oratetjr,  &  Grammairien.  Il  fçavoit  les  Lan* 
gués,  ic  les  Auteurs  anciens  }  6c  il  s'acquit  beau- 
coup de  lepittation  par  fa  doâiine.  Mais  ayant  don* 
né  dans  les  opinions  nouvelles  an  fujet  de  la  Retî- 
gion  ,  il  les  debitoit  d'une  manière  Icandaleufe  qui 
mccadé  de  fit  perte.  Il  fut  arrêté  prifoanier,  ft  il 
eut  le  moyen  de  foctir  de  prifon  ;  mais  continuant 
d'agir ,  comme  il  avoit  commencé  à  le  faire ,  on  l'ar- 
rêu  une  féconde  fois  &  il  fot  brillé  à  Paris  ,  à  la 
place Maubeit l'aa  t|4|. Onditqu'cn  aliantau  fup> 
plice  ,  il  fitcéven  ,  ayant temarquc  que  le  peuple 
prcnoit  part  à  fon  malheur  t 

N»H  àtUt  tpft  Dtl*$,f»àfUtmrba  delet. 
Le  DoAcnr      l'aceiinipagnoit  luy  ■  répondit»  9fk 
tournant  ce  même  vers  : 

Nm fin  titrb4  d»ltt,fid  dêlet  ifft  D«lit, 
LaCcdz  du  Maine  «  q*  dnic  bi|Haiiênie  dam  lel 
femimens  de  Dolet,^  RBurane  que  ce  malbcureux 
qui  fe  nommoit  Eftienne,  nie  bcûlé  dans  la  place 
Maubert  qui  cft  de  la  Patroiflê  de  faint  Eftienne  du 
Mont  i  &  que  (X foc  le  joue  db  fidnt  Eftienne,  fié 
fm  a)aâte.t1l , dunmumiitt  mnmrMet.  Il  te  peet 
tromper  en  ccl.i ,  comme  il  '.'cft  trompé  en  bien  d'au» 
très  choies.  Qiioyqu'il  en  loit ,  Dolct  avoit  compo» 
fé  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en  François ,  en  vers 
&  en  proG; ,  comme  la  vie  du  Roy  François  I.  juC 
qu'en  15J9.  Dt  n  mânêH.  Diélegtu  de  imitmont 
Ciceroniémi  fro  Lengclio  contre  Erafnmtn.  OrMuttet 
du*  iit  Tbtttfm.  BBifitUmm  Lik»  1 1.  Oimimm 
LH.  !r.C*mmm.  %»«  Lmh*  II.  Tm.  RnmU 

L'rindrum  locvtlonum,  &c.  *  La  Croix  du  MeincAC 
Du  Verdier  Vauptivas  ,  £i^/.Fr4/if.(^f. 

DOMBES,  Païs  de  France,  entre  la  BtefCi 
&  la  Sône,  ou  entte  le  Mâconnois  &  le  Lyonnois, 
avecticre  de  Principauté.  C'eft  un  païs  aifcz  agrcv 
bleque  quelques-uns  mettent  dans  la  BrefT'e  même, 
étant  comme  enclavé  dans  cette  Province  {  de  il 
oonfifle  en  on»  Cbitellenlat ,  dont  la  pcetnîereeft 
Trévoux  ,  capitale  du  |>a'is.  Elle  a  au/G  un  Parlement 
feantà  Lyon  ,  compolc  de  trois  Prefideiw,  de  troil 
Mûtres  des  Requêtes ,  d'un  Chevalier  d'honneur 

2ui  Hege  l'épée  au  côté ,  dedojic  Confcillers  ,  dont 
y  en  a  deux  Clercs  5  &  le  Doyen  de  l  Egliie  Col- 
légiale de  Trévoux  eft  aufll  Confeiller  né  ;  d'un  Pro- 
cuteui  Genetal ,  de  deux  Avocatt  Genecaut  de  de 
quatre  Seeietiiiw.  Les  autres  Chltellenigs  font  Beau* 
regard ,  Montmerle.ToiftVy,  Lans,  Chalamon,  Cha- 
têlar  ,  S.Trivier,  yiilcnettfve,  Ambeiieu  &  Lignieu. 
Gtnefrindpeàié  i  fidt  «Kefois  patrie  du  Royaux 
me  de  Bourgogne ,  &  aprez  diverfes  révolutions  elle 
fut  foiimire  aux  Seigneurs  de  Beaujeu  ,  par  tes  al« 


liances  de  ceux  de  cène  Mtifon  ,  avec 
des  Maifons  de  firefle,  de  S;tvoye  &  de  Baugé 
me  Humbert  V.  qui  époufa  Marguerite  de  Bougé  , 
Dame  de  Mircbcl ,  *fc.  Depuis  Êdoiiard  1 1.  donn» 
en  1400.  la  Ptinctpauté  de  fipmbcs  à  Lohïs  IL 
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Duc  lie  Bniitbon ,  &  c'eft  pir  lujr  qu'elle  l'cft  eon- 
(crvcc  <Luis  cette  M.ùfon  ,  julquesa  Henri  de  Bour- 
bon ,Dvk;  de  Moiupenlicr ,  &c.  qui  ne  lailFa  qu'u- 
ne fille  unique  M  iriedc  Bourbon,  femme  de  Galton- 
Icaii-Baptille  de  France MonficurDjc  d'Oileans,&c. 
filipuirné  du  Roy  Henri  I  V.  dont  cft  venue  Anne- 
Marie- LtHiïfedOrleans.Souverainc  de  Dombrs.&c. 
*  Guichcnon ,  Hiji.  de  Breffe,  Du  Pujr ,  Droits  du 
Jtoy  ,  &c.  Chercher  Bcaujcn. 

DOMINICAINS  ou  Paiscai VRi, Or- 
die  Religieux  tres-faint  fie  trcs-celebre.  Il  a  ctc  fon- 
ài  p.ir  lainl  Dt>minique  ,  approuve  par  le  Pape  In- 
nocent 111.  au  CoML-itc  de  Latran  l'an  iiij.  & 
confirmé  l'année  d'.iprex  p.u  fon  rucctriPcur  Hono- 
ré 1 1 1.  fous  laRcglcilc  Liint  Augnftin  &  fous  des 
Confticutiout  pamcuiieres  que  le  même  faim  Fon- 
dateur y  fil.  Cet  Ordre  qui  a  été  un  des  plrs  flotif- 
fans  de  l'Eglife  de  Dieu ,  luy  a  fourni  trois  ou  qux. 
ire  Papes  ,  pluficurs Cardinaux ,  un  ttcs-grand  nom- 
bre de  Piclàts  &  d'ilUiftrcs  Ecnvaitïs  ;  Pc  il  a  peuplé 
le  Ciel  d'un  nombre  infini  de  Saints.  Aprez  S.  Do- 
minique t  le  B.  lordaiu ,  faint  Thomas  ,  Albert  le 
Graivl ,  laint  Raimond  de  Pennafort ,  i'aint  Vincent 
Ferriei ,  laint  Anionin  ,  f.unt  Pierre  Martyr  ,  &c 
Hug-'cs  de  S.  Cher  ,  le  Caidinal  Cajetan ,  Barchele- 
my  des  Manyrs  ,  Louïs  de  Grenade ,  Dominique 
Soto,  &c  font  les  plus  renommez  par  leur  d<  ârme 
6c  par  leur  faintetc.  Les  Religiculcs  de  faintc  Ca- 
therine de  Sieime  ou  Dominicaines  ,  Tuivent  aiifli 
ce  Taint  Inftitut.  On  a  nommé  en  France  les  Pi£- 
cheuts  l.icobins  \  à  caufc  que  leur  premier  Couvent 
de  Paris  fut  à  b  luë  faint  lacqucs.  Il  faut  aiilE  le 
fouvenic  que  le  P,  lean  Michaëlis  travailla  à  la  rr- 
foi  mc  de  cet  Ordre  au  commencement  de  ce  Siècle. 
Plufiaits  Monalltrcs  de  ce  Royaume  la  reçurent  j  &c 
le  Pape  Paul  V.  la  confirin.i  l'an  i6o%.  *  Confultcz 
Ferdinand  de  Calltile ,  Antonio  Flaminio  &  les  Au- 
teurs que  (C  citcray  aprez  S.  Dominique. 

S.  D  O  M  I  N  I  Ô.V  E  de  Guzmaa ,  Gentil  hom- 
me Elpjgnol  &  Foikkteiir  de  l'Ordre  des  Prêcheurs, 
nâqnii  à  Calahoira  ville  d'Aiagcm  l'an  1 170.  Il  fut 
ptcmictanent  Chanoine  &C  Aichidiaere  d'Olma  ;  Se 
depuis  il  s'employa  à  prêcher  contre  les  Albigeois 
avec  un  zcle  ii. croyable.  Simon  Comte  de  Mont- 
fort ,  qui  fitt  le  flcau  de  ces  hérétiques  ,  ci:t  tant  d'c- 
fti»nc  pour  la  venu  de  ce  Prédicateur  fidclle ,  qu'il 
luy  donna  une  bonne  part  en  fon  amitié.  Le  Pape 
luy  donna  la  charge  d  inquifitcur  en  Languedoc, 
pù  il  jetta  les  premiers  fondcmens  de  fon  Ordre  ; 
&c  il  en  dcinanda  l'approbation  au  Concile  Gener.il 
de  Laiian,  aftemblé  l'an  1 1 1  5.  Ce  fut  luy ,  qui  per- 
fuada  au  Pipe  Honoré  1 1 1.  d'éublir  l'Offîce  de 
Maîtte  du  facré  P.Jais  ,  fur  qui  les  Pontifes  pullènt 
fc  décharger  d'une  grande  afFaiie,  qui  rcgarduit  l'in- 
terprctation  de  l'Ecriture  &  la  cc::fure  des  Livres.  Il 
eut  le  premier  cet  emploi ,  &  il  commença  à  s'en  ac- 
qiiiter  pat  rintcrpvcutinn  des  Epities  de  faint  Paul , 
qu'il  cxpliquoit  en  public.  Le  mêmeP.tpe  confirnui 
(on  Ordre  de  l'an  1116.  Et  peur  faint  Dominique, 
il  travailla  comimielleincnt  pour  le  bien  de  l'Eglife; 
&  pinu  rétablilf.inentdc  fon  faint  Inftitut,  qui  en 
fut  un  tres-conlîdcrable.  Il  mourut  à  Boulogne  en 
Italie  le  4.  Août  de  l'an  m  i.  Le  Pajic  Grégoire  I  X. 
le  Canoniza  le  j.  luillct  de  l'année  113  5.  Thed 
doric  de  Podio  ou  Du  Puy  a  écrit  fa  vie  en  huit  Li- 
vres ;  &  Sutius  la  rapporte  dans  la  vie  des  Saints  fous 
le4.Aoijt.  Confultcz  aiifli  faint  Antnnin,  j.P.fi/.zj. 
ch.  1 1.  &c.  Garfonius ,  Saaphin  Razti ,  Antoine  de 
Sienne  5c  Le  indcr  Alberti ,  ficc  duHomm.  illnfiM 
rOrd.dt  SDûW.Ferdinan.l  de  Caftillc,  0>ren.  Domut. 
Bzovius,  Spondc*:  RainaIJi,di/.v  ArtH.Eccl.  Le  Bi'l- 
Iaite,7:/.  Co„fl.  i.  Hmtrti  JII^<jr%.  Ung.  IX. 
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S.  DOMINIQVE,  Ordre  mnitafre  établi 
par  le  même  faint  D>inuniquc  contre  les  Albigeois. 
Les  Chevaliers  furent  nommez  les  Gendarmes  de 
Iesvs-Christ  ou  Fieres  dj  U  Milice  de  faint 
Dominique.  On  dit  qu'ils  ponoient  une  Croix  blan- 
che ôc  noire  fleurdelifce ,  fie  que  depuis  ils  fuivi» 
rcnt  la  uoificmc  Règle  de  S.  Dominique. 

DOMINIQVE  ou  DoMiNici(  Ican)  Car- 
dinal, Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,ctoit 
de  Florence  où  il  naquit  de  partns  pauvres  fie  de  la 
be  du  peuple.  Dcz  fon  enfance  il  témoigna  une  paf- 
fîon  extrême  d'entrer  dans  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que ,  &  il  le  demanda  avec  tant  de  perfcvcranco 
qu'on  le  luy  accorda.  Il  s'avança  fi  fort  dans  les  I  cien- 
ctsJt  dans  la  pieté,  qu'il  fe  rendit  exttêmemcnt  ha- 
bile fie  fur  tout  dans  la  prédication.  Son  mérite  l'é- 
leva  dans  les  premières  charges  de  fon  Otdre  ,  où  il 
tâcha  de  rétablir  la  difcipline  régulière  ,  fie  il  y  re- 
çut d'exccUens  hommes  >  fie  entre  autres  faint  Anto- 
nm  qi'.i  fut  depuis  Aichcvcque  de  Florence.  Le 
P.  lean  Dominique  vint  l'an  140^.  à  Rome,  com- 
me député  des  Florentins ,  pour  pcrfuader  aux  Car- 
dinaux de  fonger,  aprez  La  mon  d'Innocent  'VII. 
à  finir  le  malheureux  Tchilme  qui  defoloii  depuis  (t 
long-tems  l'Eglife.  Il  trouva  qu'on  avoit  déjà  élu 
Grégoire  X II.  auquel  il  parla  avec  beaucoup  de  zele 
fie  de  fv-rmeté.  Ce  difcours  n'otfcnça  point  le  nou- 
veau Pape,  au  contraire  il  donna  l'Archevêché  de 
R.igiifc  à  lean  Dominique  ,  fie  enfuitc  il  le  mit  au 
nombre  des  Cardinaux  en  1408.  Quelques  perfon- 
ncs  accufeicnt  ce  dernier  d'ambition  dt-reglée  :  Ce- 
pendant ,  fut-ce  par  reconnoilUnce  ou  par  préven- 
tion ,  il  s'arrcu  dans  le  parti  de  Grégoire  ,  jufqu'en 
1415.  que  ce  dernier  ocrfuadé  par  l'Empereur  Si- 
gilmond  de  faire  une  aodication  volontaire  du  Pon- 
tificat ,  s'y  refolut ,  fie  envoya  le  Cardinal  de  Ragu. 
fc  fie  Charles  de  Malateflc  pour  la  faire  en  fon  nom, 
dans  le  Concile  de  Confiance.  Ce  Cardinal  y  fùc 
reçu  avec  honneur  ,  fie  le  Pape  Martin  V.  clû  en 
1417.  l'envoya  Légat  en  Pologne,  Bohême  fie  Hotv 
grie ,  pour  y  combattre  les  erreurs  des  Huflicrs.  Il 
s'acquita  allez  bien  de  ccne  commifEon  ;  in.iis  étant 
tombé  malade  dans  la  ville  de  Bude  ,  il  y  mourut  le 
10.  luin  de  l'an  1419.  âgé  de  é  5.  fie  il  y  fiit  enterré 
dans  l'Eglife  des  Pères  de  l'Ordre  de  faint  Paul  Er- 
mite. Ce  grand  homme  que  les  Auteurs  de  fan  Or- 
dre mettent  au  nombre  des  bienheureux  ,  fut  tres- 
fçavant  Théologien  fi:  habile  Prédicateur.  Il  eA  dif- 
férent de  Do  M I H  i  QV  E  ,  Cardinal  Eviquc  d'Albe, 
que  Clément  VII.  élù  courre  Vrbain  V  I.  envoya 
en  Efpagne,  pour  diflipcr  les  faâions  fufcitées  con- 
tre les  Eeclcfiaftiques.en  l'avencment  de  Henri  III. 
Roy  de  Cartille  à  la  Couronne.  "*  Mariana  ,  /1.17. 
th.  1 8.  &  li.  1 9.  ch.  I .  S.  Antonin  ,tit.  z$.  ch.»  i.  & 
ft<j.  Ferdinand  de  Caftille ,  //.  P.  li  1.  Sixte  de  Sien- 
ne ,  BihI.  /i.4.  Serafin  Razzi ,  Huem.  lUuft.  Domi". 
Aubery  ,  Hiff.  dts  Otrd.  &c. 

DOMINIQVE  ,  Chartreux  du  Monaftere 
de  Trêves ,  a  rendVi  fon  nom  rccommandablc  à  la 
^•(ïeiiic  pat  fa  fcience  fie  par  fa  pieté.  Il  compo- 
ja  divers  Ouvrages  qui  font  marquez  par  PotTevin, 
par  Théodore  Petreius  fie  par  Dorbind.  Ces  deux 
derniers  Auteurs  rapponcnt  qu'il  bût  du  poifon  fani 
en  être  offencc  ;  fie  qu'il  mourut  âgé  de  loixante- 
treize  années ,  le  jour  de  faint  Thomas  environ 
l'an  1^41.  Dominiqae  étoit  un  Religieux  d'une  pie- 
té exemplaire  fie  qui  avoit  auffi  beaucoup  d'érudi- 
tion pour  le  Siècle  auquel  il  a  vécu.  *  Ptiflcvin , 
0ppar.  fiicr.  Théodore  Potrcius  ,  Bihl'Citrth.p.i$.& 
fxiv.  fie  Dorland  ,  Chre»,  Cntb.  lih.j.  cap.i.f.  &  4. 
^  in  rrot.  Pitrtii  />.  I  48. 

DOMINIQVE  BOL  ANI  ae  Vcoifc. 
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à  rltu  fur  la  fin  du  X  V.  Siccle,  &  il  s'eft  acquij 
bira-..coup  de  rcp.it,kttoii  pat  la  doctrine  6c  par  la 
j>irtc.  Il  ctoit  en  i-ftiiiic  l'an  l47j.  Car  ce  h:t  crt 
cette  année  qu'il  d»,dia  un  Ouviag.-  de  l'onmic.lce 
Conceiicion  de  la  fainte  Vierge  a  NicoU»  Marcel 
Doge  de  Venife.  *  Ti  ithfme ,  de  Script.  Etcl. 

DOMINIQ^VE  DOMINICI  ou  Do-. 
MiNicvs  D£  DoMiNicis  ,  Evcque  de  Brcnê 
en  Italie,  ctoit  de  VL-iùle  &  il  a  été  en  cftime  dans 
le  XV.  Siècle.  Li"<  Papes  Pie  I  1.  Paul  II.  k  Six. 
te  I  V.  l'honoretaii  de  leur  amiti  j  Se  ils  l'employé* 
icnt  dans  divcrfes  négociations.  Il  futotcmieienicnt 
Evcque  de  Torccllo  <Sc  pois  lie  DrcUe  où  il  mou- 
rut en  1478.  H  avoir  compol'c  divers  Oiiviages  qui 
ne  l'on:  pas  venus  Julqvics  a  nous.  *  Trichcrac  ,  de 
Sfript.  Eecl. 

D  O  M  I  NI  QVE  ou  DoMinicvs  fio* 
c  V  s  (  André  )  natiF  de  Florence ,  Chanoine  de  la 
même  ville  ,  te  puis  Secrétaire  d'un  Pape,  tft  re- 
nommé entre  Ls  plus  grands  hommes  du  X  V.  Siè- 
cle auquel  il  vivoit.  Il  fut  dilciple  d  Enunucl  Chiy- 
folore  ;  Se  il  compofâ  un  Traite  des  MagiArats  Ro- 
mains qu'on  attubuc  à  Lkcius  Funelk-Ila.  *  Vola, 
terran  ,  /».  11.  Comment.  yrh*n.  Bloiidus ,  in  Ht- 
trmr.  Lilius  Giraldi ,  dinl.  4.  de  Put.  Alb--rii  Lcan- 
det ,  dtftr.  U«l.  Vo(&ds  ,  det  Hifi.  Lot.  tx.  i.th.i  9. 
&  ) .  ch.y. 

DOMIN1Q.VE  MARIO  LE  NOIR 
bu  DoMiNicvs  Marivs  NiGiR  ,  Vénitien, 
vivoit  lur  la  tiudu  qi:iiiziémc  Siicle,  environ  l'an 
1490.  Il  donna  au  public  vingi-lîx  Livres  de  Géo- 
graphie ,  X I.  de  l'Europe ,  autant  de  l' Afic  ;  <Sc  I  V. 
de  l'Afrique.  Il  ne  *p.« le  point  de  l'Amérique  i  ce 
«jui  fait coixnoître qu'il  coinpolaect  Ouvrage,  avant 
qu'Ameiic  Veipucc  eût  dcconvm  cette  quatrième: 
paitie  du  monde  en  149*.  VVcilfjjjnj^  de  WcilFcm- 
Durg  l'a  corrige  Se  il  fut  imprimé  a  Bâ'e  l'an  1557. 

DOMINIQ_VE  pi  SAN  G  E  M  I- 
N  I  A  N  O ,  cckbte  lunfconrultc  qui  a  vcoi  dans 
le  XV.  Siècle  ,  vers  l'an  1440.  Il  ctoit  natif  du 
bourg  de  fan  Gcminiano  dans  la  Tofcane  ,  &  il  en 
poru  le  nom  ,  qu'il  a  fait  valoir  par  Ion  iiKrite  Se 
par  l'on  érudition.  Car  il  fiit  «n  des  plus  f^avans 
hommes  de  fon  ten«  dans  le  Droit  Civil  &  Eccle- 
fîaftiqiic.  Onadeluy  des  Commcnuircs  fur  le  V  F. 
Livre  des  Dccreules.dcs  Confultation$,  5fc.  *  Tri- 
thcme  ,  de  Stript,  Ecci>  Lcandcr  Albcrti ,  defcr, 
lt*l.  &c. 

D  O  M  1  N  I  C^V  E  ou  DoMimcvs  et 
So  T  o  ,  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre  de  lâint  Do- 
tninique ,  ctoit  dcSrgovieou  il  naquit  en  1494. 
Il  avoiie  luy-mcme qu'il  ctoit  fils  d'un  lardinier.Son 
tneiitc  l'éleva  bien-tôt  au  dciVus  de  fa  naiirince.  Il 
étudia  les  principes  de  la  Giamm.iire  à  Segovie ,  Sc 
cnfuite  pour  avoir  du  p.iin  ,  il  fut  oblige  de  fe  reti- 
rer dans  un  petit  bourg  nomme  Ochando  où  il  fer- 
voitdeSacriilain.  Depuis  il  vint  à  Alcala  où  il  con- 
tinna  Ici  études  ,  il  y  ht  amitié  avec  Saavcdra ,  Se  il 
j  acheva  fon  cours  de  Philolophie  fous  faiiu  Tho- 
mas de  Villeneuve ,  enfuite  Archevêque  de  Valence. 
C'cA  U  que  Dominicus  de  Soto  fe  fie  connoitre  > 
auffi  bien  que  dans  l' Vnivcriitc  de  Paris ,  où  il  vint 
étiuUer  avec  le  même  Saavcdra ,  fie  il  y  palfa  Maître 
n  Aits.  Etant  de  retour  en  Elpgnc  ,  il  enfc'gna  la 
Philofophie  i  Atcila,  Se  quelque  tems  aprcz  il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que. Il  continua  \  enfeigner  à  Sabiruuique  Se  ail- 
leurs ,  Se  il  publia  fes  Traitez  Philofophiques  qui 
font  des  Commcnuircs  fur  la  Philofophie  d'Arifto- 
te.  Cepend-int  fa  doârine  luy  .woit  acquis  une  très- 
grande  réputation  dans  le  monde  ;  &:  ce  (ut  pour 
cette  lailon  que  l'Empereur  Charks  V,  le  nonuna 
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eh  i  î4  J.  pour  fe  trouver  au  Concile  de  Trente^ivcrf 
fiarthelemi  Caranza  qui  ctoit  aufli  Religieux  di 
l'Ordre  de  faim  Dominique  &  qui  fit  depuis  Ar- 
chevêque de  Tolède ,  comme  je  le  dis  ailleurs;  Doi 
minicus  de  Soto  parut  trcS-avantagLufemcnt  dans  ce 
Concile ,  il  y  parla  en  pi  blic  Se  ptincipaluncnt  le 
premier  Dimanche  de  l'Avent  ;  Je  il  y  publia  fes  deut 
Livres  de  Nétur»  &  GrMiâ  qu'il  d.-dia  aux  EvôqucJl 
qui  formoicnt  cette  aflemblcc.  Ce  Lt  dans  cette  oc* 
cafion  qu'on  luy  peimit  de  porter  pour  devife  unê 
Foy  ou  deux  mams  fermées  ,  d'où  lortoit  un  flâmri 
avec  ces  paroles  de  laint  Paul  aux  Calâtes  :  Fidei 
tjut  per  charitMttm  optrMxr.  En  forunt  de  Trente  il 
alla  joindre  l'Empereur  qui  l'avoit  choill  pour  êtré 
fon  Confrlfeur,  &  il  lu^  voulut  donner  l'Evêché  dtf 
Segovie.  De  Soto  tefùla  ttes-modcftement  ces  hon- 
neurs ;  mais  il  ne  put  s'oppofcr  à  ccluy  que  Char- 
les V.  luy  fit  de  l'employer  dans  les  affaires  extrê- 
mement importantes,  cumn^e  quand  il  le  nomma 
pour  être  juge  du  cclcbre  dilFcrcnt  qu'il  y  avolc  cn- 
uc  B.mhclemi  de  las  Calas  Se  Sepulvedà ,  au  fujc* 
de  la  conquête  des  Indes  Se  de  la  liberté  des  Indiciu. 
11  éto:t  alors  en  Eip-igne,  où  ayant  cicccutc  ce  qu'on 
aitcndoit  de  luy  ,  Se  ayant  trouvé  le  moyen  de  for*  * 
tir  de  la  Cour ,  il  fe  retira  à  Salamanque  où  il  mou- 
rut le  17.  Drcembrcdo  l'an  1 560.  i^é  de  66.  Di- 
vers Auteurs ,  même  les  Proteftans  ,  ont  fait  l'éloge 
de  Dominicvis  de  Soto.  C'étoit  un  homme  d'une  * 

{>r.indc  pénétration  ,  &  qui  fçavoit  très. bien  la  Phi- 
oli>pbic  Se  U  Théologie  qu'on  enfcignoit  de  fon 
tons  dans  l'Ecôle.  Outre  les  Ouvrages  que  j'ay  ci- 
tez de  luy  ,  nous  avons  encore  des  Commcnuircs 
(iir  l  Epitrc  aux  Rumaim  ,  Se  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences. De  InfiitiÀ  &  Iwe.  Df  tegnidit  fecrtttt.  De 
Piiuftrum  cauIm.  Dt  Cétvetido  •urumentcrum  «btifut, 
j4pologi4  contra  jimbrefium  CAthurium.  In  Perphiriuvt 
&  irgAntm  Âriftttelù,  &c.  *  Sixte  de  Sienne ,  /i.4» 
Btbl.  ja.  Vn[Xci'm,in  appétr.  ftc.  Bellarmin,  dt  Scripti 
Eccl.  AnJreas  Schotus  &  Nicolas  Antonio  ,  Bibli 
Htif'.  Simlcr,  Covarruvias,  Alfonfe  Fernandet,  An- 
toine de  Sienne ,  Sec. 

S.  DOMIN1Q.VE  ou  S.  DoMiNûo.en 
Latm  Deminicepolù  ou  S,  Domirici  Civhxj ,  ville  dtf 
l'Amérique  Septentrionale,  capiule  de  l'Ifle  Hifpa-  . 
niola  dite  auflî  de  S.Doiringo.avec  une  des  Antilles. 
Cette  ville  cil  grande ,  riche  Se  belle,  fituéc  en  la 
partie  mcridionaîc  de  l'Ifle,  à  l'embouchure  du  fku- 
veOz.ima,  avec  un  tres-bon  port  j  Archevêché  i 
Audience ,  Chambre  des  Comtes  5:  Cour  des  Moa- 
noycs.  C'cft  aufEle  fejour  ordinaire  du  Gouverneur 
de  l'Ifle.  Le  Pape  Léon  X.  y  fonda  un  Evêché,  que 
Paul  1 1 1.  érigea  l'an  i  547.  en  Archcvcchc.  Clui- 
ftophle  Colomb  bâtit  cette  ville  en  1494,  Les  An-* 
glois ,  conduits  pr  Fr.mçois  Drack  ,  la  prirent  en 
I  j8tf.  Se  ils  l'abandonncrcnt  peu  detems  aprez<  Les 
Elpagnols  en  font  les  maîtres.  *• 
LA  DOMINIQVE,  Ifle  de  l'Amcrîqtlê 
Septentrionale,  une  des  Antilles.  Elle cft  fituée  en- 
tre la  Martinique  qui  luy  eft  .nu  Midi ,  la  Gaudalou- 
pe,  la  Matigalante  &  les  Saints  au  Scptemrion.  Li\é 
a  environ  vingt  lieiics  de  tour ,  Se  elle  appaiticnt  aux 
Caraïbes.  On  dit  aufli  qre  les  Efpagnols  la  noirmeni 
la  Dominique,  parce  qu'ils  l'a  voient  découverte  le  4» 
Aoijt  jour  de  la  Fête  de  faint  Dominique. 

DE  DO  MINI  S.  Cherchez  Marc- Antoine 
de  Dominis. 

D  O  M  I  T  I  EN  fils  de  Vcfpafien  Empercut  t 
Se  le  dernier  des  douze  qu'on  appelle  Cefars ,  liic- 
ccdale  tj.  Septembre  de  l'an  81.  à  Titus  fon  frè- 
re, 5c  r«lon  l'opinion  de  piulieius  il  fe  fervir  du  p<»Li 
fon  pour  prendre  fi  place.  A  (011  av^rncmciit  j  l'Em* 
pire  il  fit  quelques  bonnes  Loix  }  mais  il  montra  bieh' 
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tôt  la  vciitc  de  fon  naturel  barbare  &  impidique.  Il 
fit  la  guerre  aux  Cattes,  aux  peuples  de  Oermanic  & 
aux  baees.  Ce  fiic  en  88.  qu'il  conduilit  l'on  armée 
contre  ces  dcmiets  qui  avoicnt  leur  Roy  Deccbale 
à  leur  tctc  ;  mais  ce  fut  avec  peu  de  i'ucccz.  Il  ache- 
va aufli  à  Rome  plu/ieurs  édifices  comn^enctrz  ;  Se 
il  en  coinmcnçi  d'auties  dcz  le  fondement  qu'il  por- 
U  à  leur  ptrrfcâion.  Il  rétablit  des  Biblioihcqucs 
briîlces ,  ayant  fait  venir  des  exemplaires  de  Livres 
de  divers  lieux ,  &  pjtticulicrcmciic  d'Alexandrie. 
D.'puit  il  devint  fi  cruel  ic  l\  unpudique  qu'il  fît 
mourir  pluficuts  perfonnes  de  conlidcration  renou* 
vellant  un  Edit  de  b-mnilTcmcnt  contre  les  Mathé- 
maticiens &  les  Philolophcs.  Il  exciu  la  féconde  per- 
feauion  contre  les  Chrétiens,  dont  il  vouloit  ciein- 
d(c  le  nom  ;&  divcrlcs  perfonnes  foLlfiircnt  la  mort 
&  entre  autres  le  Pape  Clctuscn  91.  Domitien  vé- 
cut long-tcms  avec  la  propre  iiiécc  comme  avec  (a 
f  jmme  légitime  ;  Se  ne  le  contentant  pas  de  fe  loiiiUer 
des  horreurs  d'un  inccftc  ,  il  le  rendit  infâme  par 
l'anvour  des  garçons.  Sa  vanité  cgaloit  fon  mconti- 
nence  -,  il  prit  le  nom  de  Dieu  Se  de  Seignair  ,  Se 
vouloit  qu'on  leliiy  donnât  dans  toutes  les  Requêtes 
^u'on  luy  prL-fcntoit.  Au  conuncnccmcnt  de  fon  Em- 
pire il  avoir  accoutume  de  (c  retirer  en  fon  cabinet, 
uù  il  ne  s'appliquoit  à  autre  chofc  qu'à  prendre  des 
mouches  &  à  les  percer  avec  un  poinçon  furt  aigu. 
Sur  quoy  un  cen.ùn  Vibius  Crifpus  rcucontra  allez 
plaifamment  ;  car  quelqu'un  luy  ayant  denundé  s'il 
n'y  avoit  pcrlonne  avec  l'Empereur  ;  Il  repondit 
qu'il  n'y  avoit  pas  feulement  une  mouche.  Domi- 
tien fe  preparoit  à  des  cruautcz  plus  horribles ,  lorf- 
qi  c  Dieu  par  la  main  d'Eflicnne,  affîanchi  du  Con- 
ful  Clément,  délivra  l'Eglife  de  ce  violent  pcilecu- 
teur.  SucCone  cait  que  le  jour  avant  qu'il  fut  alUf- 
fîiié ,  ayant  commandé  qu'on  luy  gardât  pour  le  len- 
demain, du  fruit  dont  on  luy  avoit  fait  prefeiit,  il 
ajoura  ces  paroles  -,  Du  moins  Ci  nous  en  pouvons 
manger.  Et  fc  tournant  vers cevx  qui  étoient  auprez 
de  luy  il  leur  aflura.que  lejour  Uiivant  la  Luixr  leroit 
Gmglante  au  figue  du  Vcrfcur  d'eau  ;  &  qu'il  fe  paf- 
feroit  quelque  chofe  dont  les  hommes  parleroicnt 
par  tout  le  monde.  Les  fçavans  Chronologucs  in- 
fèrent de  là  qu'il  eft  mort  deux  ans  plutôt  que  le 
Cardinal  Daronius  ne  le  marque.  Et  en  effet  ,  Do- 
mitien fut  tué  le  I  S.  Septembce  de  l'an  qn.-itre- vingts 
&  feizifdc  l'Ere  Chrétienne,  qu.irantc-cinquicmede 
fou  âge  ,  quinze  mois  S(  fix  jours  de  fon  règne. 
Apollonius  Tyance ,  célèbre  Magicien  qu'il  aimoit 
avant  fon  avènement  à  l'Empirci^  qu'il  avoit  depuis 
chafsé ,  étoit  pour  lors  à  Ephefe  ,  &  au  même  tems 
que  le  Cf>up  fc  fiifoit  a  Rome ,  il  haranguoit  le  peu- 
pic  -,  Se  reculant,  à  ce  qu'on  dit,  deux  ou  trois  pas 
en  regardant  la  terre  d'un  ccil  aflieux ,  il  s'écria  : 
Frappe  le  tyran  ,  flappc  le  tyran.  Ses  auditeurs  fçû- 
rent  viu'à  h  même-heure  on  tuoit  Domitien  :  Ce 
qui  fut  bien-tôt  trouvé  véritable.  *  Suétone  »  en  [a 
uit,  Aurclius  Vidor  ,  desOfan ,  Eutropc,  ti  y.Xe- 
philin ,  abk  de  Dion ,  tn  Diecl.  Philoftratc ,  tn  Uvii 
d'yipol.  li.i.  Pet.ui,  li.  1  1 .  Rat.  temp.  ch.  1 9.  Riccioli, 
0)ron.  Rtfer.  T.  I.  h.  4.  ck.  8.  ».  1  1 .  Rironius ,  T.  I. 
jinn. 

La  Famille  des  Do  MiTiSNSoudesDoMiTivs 
a  ctc  tres-celtbrc  à  Rome.  L'Empereur  Domitien 
n'ctoit  pouruiit  pas  de  cette  Famille  ,  mais  de  celle 
des  Flavicns.  Cette  Famille  fut  diftinguce  en  deux 
branches ,  qui  font  des  Caluins  &  des  Enobarbes. 
L'une  &  l'autre  a  fourni  plufieurs  Magiflrats  à  la 
République.  C.Domjtivs  CxtviNVs.Ie pre- 
mier^ qui  a  été  fait  Conful  ,  eut  pour  compgnon 
Cornélius  ColFus  Aruma  ,  environ  l'an  41  z.  de 
Home ,  j  j  1.  avant  le  Fils  de  Dieu  i  &  de  fon  tems 
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les  Romains  firent  la  paix  avec  Alexandre  Roy  d'E* 
pire ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tue-Live  &e  de 
Caflîodore.  Vn  auue  de  ce  nom  fut  Conful  avec 
P.  Cornélius  Dolabclla  l'an  47 1.  de  Rome ,  que  les 
Tofcans  joints  aux  Bojens  Gaulois  furent  défaits, 
un  troiliéme  exer^  cette  même  dignité  avec  Valc- 
rius  Meffalla ,  l'an  701.  de  Rome,  5  j.  avant  l'Ere 
Chrétienne  •■,  Se  avec  Afinius  Pollio  ueize  années 
aprcz ,  &c.  L'autre  branche  de  la  famille  des  Do- 
mitiens ,  cft  celle  des  Enobarbes ,  qui  tirèrent  leur 
origine  de  L.  Domiti  vs.  Ou  dit  que  comme  il 
rcvcnoit  des  champs ,  deux  jeunes  hommes  dont  la 
beauté  avoit  quelque  chofe  d'augufle,  s'apparurent 
à  luy.  Se  luy  commandèrent  d'apprendre  au  Sénat  Se 
au  peuple  Rcnnain ,  une  viâoire  de  laquelle  on  n'é- 
toit  pas  encore  bien  all'uré  ;  6c  pour  preuve  de  leur 
divinité,  ils  luy  frottèrent  doucement  les  jolies^  de 
forte  que  fon  poil  chan(;eant  de  couleur ,  de  noir 
qu'il  étoit ,  il  devint  extrêmement  roux.  Cette  met- 
veillcufe  marque  demeura  depuis  à  les  dcfeendans, 
&  la  plufpan  eurent  la  barbe  roulFe  comme  de  l'ai- 
rain.  Ayant  été  honorez  de  fept  ConfuUts ,  de  deiix 
triomphes  Se  de  deux  Ccnfu;es  ;  Se  ayant  été  mis  au 
rang  des  Patriciens.  Ils  continuèrent  à  porter  le  mê- 
me iurnoni.  Ce  Domiiius  lailTa  un  fils  de  même  nom 
qui  fut  Conful,  en  5*1.  de  Rome  avec  L.  C^n- 
Ùius  Flaminius  ;  &  il  eut  Cn.  Do  M 1 T 1  V  s  Conful 
en  59t.  &  peredeC.DoMiTivs  Enobarbvs, 
Tribun  du  paiple.  C'eft  luy  qui  ptutc  d'animofité 
contre  les  Pontifes ,  à  cauie  qu'ils  avoicnt  mis  dans 
leur  corps  un  autre  que  luy  ,  à  la  place  de  fon  pcie, 
transféra  au  t^euple  le  droit  de  fubrocer  les  Piètres. 
Etant  Conful  avec  C.  Famiins  Strabo  en  6  j  i .  de 
Roi-ne  ,  il  vainquit  les  Auvergnats  Se  les  Allobio- 

f;e5.  C'eft  à  l'occafion  de  cette  vidoire  que  Vcl- 
cius  Paterculus  parle  de  la  Famille  des  Domitiens. 
Dans  cette  étendue  de  tems,  dit-il  ,  il  y  eut  deux  il- 
luftres  viâoires  remportées  fur  les  Gaulois  Tranfal- 
pins,  l'i'nc  par  Domitius  qui  défit  les  Auvergnau 
Se  l'autre  p.-ir  Fabius.  Il  ajoute  cnfiiitc:  [Dans  la  Fa- 
mille des  Domitius  on  remarque  un  bonheur  parti- 
culier ,  grand  à  la  vérité  -,  nuis  renferme  dans  un  pe- 
tit nombtc  de  perfonnes.  Avant  Cn.  Domitius  que 
nous  voyons  anjourd'huy ,  jci  nc  homme  qui  le  rend 
fi  recommandable  par  fa  noble  franchife ,  il  fe  trou- 
ve quatre  graiids  hommes  de  cette  Mailon ,  qui  tous 
furentfitsuniqiiesqui  parvinrent  ious,commede  petc 
cn  fils  au  Cftnfulat  &  aux  Sacerdoces ,  fie  qui  fu- 
rent prefque  tous  honorez  des  ornemcns  du  triom- 
phe. J  Mais  pour  revenir  à  ce  Conful  fi  célèbre  dont 
j'avois  commencé  de  parler ,  il  faut  remarquer  qu'on 
alTure  que  ce  fut  de  luy  que  l'Orateur  Licinius  Craf- 
fus  dit  :  Qu'il  ne  falloic  pas  s'étonner  qu'il  eut  la 
barbe  d'airain  ;  puilqu'il  avoit  la  boucha  de  fér ,  & 
ie  cœur  de  plomb.  Il  laiffa  deux  fils,  L.Do  m  i  t  1  v  * 
Gouverneur  de  Sicile,  &  puis  Conful  avec  Coclius 
C.ilvus  cn  660.  EtCN.  DoMiTivs  Enobam.- 
Bvs  ,  Grand  Prêtre  &  puis  Conful  cn  6 5 8.  avec 
Caffius  LoHginus:  L.  Do  m  i  t  i  V  s  fon  fils  fiit  prê- 
teur Se  puis  Conful  en  700.  de  Rome  avec  Clau- 
dius  Pulcher,  Depuis  il  prit  le  parti  de  Pompée,  Se 
il  fut  tué  l'an  706.  aprez  la  bataille  de  Pharfale, 
prenant  la  fuite  fur  une  monugne.  C.  Domiti  vs 
Enobarbvs,  fortide  ce  dernier  ,  fiit  accufc  d'ê- 
tre de  la  conjuration  deCalTius  fie  de  Bratus ,  quoy 
qu'il  fiit  innocent,  il  les  alla  pourunt trouver  -,  Se 
il  commanda  l'armée  navale  jufqu'à  l'entière  défai- 
te de  fon  parti.  Il  fuivit  depuis  Antoine  ;&  il  fe 
rangea  enfuite  du  parti  d'Auguftc  Se  il  mourut  peu 
de  tems  aprez.  Ce  Domitius  avoit  été  Conful  en 
711.  de  Rome  avec  C.  Sofiiis.  Il  eut  deux  fils.L.Do- 
mitius  Conful  en  757.  perc  d'un  autre  Cn.  Domi- 
tius, 
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tins,  dont  parle  Vclleiiis  Paceiciiftis  ;  Et  Cn.  Domi« 
Tivs.  Ce  dcrniec  imsiu  les  iionncu»  du  ciioro- 
|ihe  en  la  gi  erre  d*AlieiMgne  ;  mais  Tes  vices  M' 
cuTcirent  U  gloire  de  fcs  vertus.  Il  fut  Edile  Se  Prc- 
ceux  i  6c  il  énou(a  Antoiua  l'aince  ,  fille  d'Oâavie 
faau  d*Augufte  8e  de  Marc-Antoine.  De  ce  nuria» 
gc  elle  ci!t  le  pere  de  l'Empereur  Néron  ie  éeax 
£iks.  Ce  D  o  M  i  T 1 V  s  j3ere  de  Néron  ,  étoît  un 
JlORinte  dcccftable  par  Tes  crimes ,  Se  fur  tout  par  (a 
cmaiité.  Il  épouTa  Aedppine  «  fille  de  Gcmuniciifl. 
*SiKtone»<»/«vjr4uM»wr, Tacite,  li.^Am»& 
/U^Dion.  Eucrope,  Tice-Live,  Vclleius  PteWIllai^ 
Piine  ,  CaflioJote ,  tn  U  Chron.  &c, 

D  O  M  1 T  I  V  S  ,  ccitain  Hiftorien  que  l'Au* 
teur  de  l'origine  de  la  nation  Romaine  cite ,  Se  il 
rapporte  même  de  luy  deux  fiagincns  de  la  venue 
d'Enée  en  lalie.  Au(e  Gcllc  parie  d'un  Grammai- 
lien  de  ce  nom ,  qù  vivoit  de  fon  tems  »  de.-^iiî  iiit 
iumommé  l'Infense',  hfmtu  ,  parccqu'it  tont  mé* 
lancholiuite  ,  qu"i!  lu-conveiloic  jam.iis  avec  pcr- 
foflm-.  Il  rapporte  auflî  la  convalation  qu'il  eue 
cveclof  9c  FlMmirin;&  la  téponië  qu'il  bt:Qu'il 
eût  voulu  que  tous  IcJ  hommes  ciillcnt  pcrdula 
parole  ,  afin  que  le  vice  dont  ils  font  ccinpUs« 
n'eût  pas  le  moyen delêeain]iin)tqiMt;*Aiile<iélk^ 
U.  18.  eh.  7. 

DOMITIVS  A  FER  natif  de  Nîmes  en 
Lang.'cdoc  ,  a  été  un  Orateur  lenoninic  fous  l'Em- 

K'ie  de  Caligula  ic  de  Claudius.  Le  premier  de  ces 
inces  «  te  voulut  &ite  nwai)r)  9c  il  ktkz  oe  mau- 
vji .  coup  par  fon  adreirc  ,  &  par  Tes  amis.  Il  creva 
depuis  pour  avoir  trop  mangé.  Ce  fut  du  tenis  de 
Néron,  venl'an  5(.  *  Suétone  &  Dion  ,  en  OUig. 
S.  Inôrae*  tnU  Ûnm.  d'Enfiit,  A.  C  4tf*V>£pier« 
Cbnu.  A.C  44.  Tacite ,  mue  Ann. 

DOMITIVS  CALDERIN  VS  ,  ce- 
lelxeGnunnuiiienia danslcXV  Siècle, vecs 
l'an  145  ^  ^  Caldera  petit  bourg  prez  de 
Veronne  ,  d'où  il  prit  le  furnom  Jl-  Caldcrinus. 
Le  Cardinal  B.irarion  qui  l'avoit  contui  irrs-paiti- 
ciilierement  &  qui  l'avoit  mis  au  nombre  de  L-s 
domediques,  fe  ht  un  plaidr  de  le  produire  dans  le 
grand  monde  à  Rome ,  où  Caiderinus  enfcignaavcc 
beaucoup  de  rcput-uion.  Il  i^woit  les  Langues  i?c 
les  Auteurs  \  &  les  Poëtes  n'av  oient  rien  d'obloïc  U 
de  diffidk  qui  ne  luy  fiît  pariâtacment  cennâ.  11«Q 
éclaircit  même  quelques  uns  par  des  Commentaires, 
&  il  compoû  aulit  de  beaux  vers.  Domitius  Caide- 
rinus étoit  beaitcoap  délicat.  Le  grand  attachement 
qu'il  avoit  à  l'clude,  luy  fit  concraâer  une  foiblefTe 
d'eftonuch  qui  le  jctta  enfilite  dam  une  fièvre ,  dont 
il  mui  rut  peu  detClDi  ipKSt  Aog^  PdincBliij  ix 
cette  Epiian:  : 

ihm  Dmht  /  fieàstiimAim  ^ m  trmtfit  tccllù, 

f^el  Phabi  if^nams  ,  vcl  ma!c  qratus  hemo  t§tt 
Iittmlithie  véuum  caeij pi»  lumma  chétrt$s  , 

OtfinÊfim^uiMufu.hîcpMffiekittr. 
Hune  firanstMlit ,  doth  patna  ilîa  CéUnlli  ; 

Hh  'u  UtKtn  ,  atque  mnam  Rom*  dcdit  juviIlL 
"Paul  love,  iutteg.  doii.  Ftrtr.  c.  ai. 

DOMITIVS  CORBVLON.tenom. 
mé  par  lesarmes  &  par  les  lettres  ,  Tlvoit  fous  l'Em- 

f ire  de  Calii;ul.i ,  de  Claudius  5c  de  Ncrcm.  Il  fit  une 
.pignimmc  contre  le  premier  qui  ne  laiilà  pas  de 
felevet  au  Confiihi;  <Mm&  Ckodius  fîit  parvenu  H 
t^mpire  l'an  4 1,  de  Salut,  Corbulf.n  eut  foin  d'al- 
ler contre  les  CaulTcs  peuple  de  U  Holande  •■,  &  c'eft 
là  que  pour  einpdcher  quel'oifivetc  ne  corrompit 
iès  foldats ,  il  m  drer  un  canal  de  cinq  ou  fix  lielies 
de  long  > entre  la  Maife  Se  le  Rhin  ,  contre  les 
inondations  de  l'Océan.  Ce  canal  cft  celuv  qui  (iib- 

6ite  encore  aujouid'huy  entre  Witex  &  Cninpcn« 


que  les  Latins  appellent  Folft  CartnltMit.  Domi* 
cius  Cotbulon  coOMttîtauIfi  contce  les  Pacthes.  6C 
fl  Ibr  Proconfiil  d^Aménie  (ôos  fe  règne  de  Neton. 
Cet  Empereur  le  rappella  aprez  tant  de  vidoucS 
&  alors  le  voyant  iî  nuluaiic ,  il  le  tua  à  Ccnchrco 
{■es  de  Corinthe ,  l'an  tftf.de  Salue.  Corbulon  avoir 
composé  quelques  Ouvrages  qui  fc  font  pcrdus,*Ta.- 
cite ,  /i.  j.  1 1 .  I  j .  1 4.  1 5.  jIm.  &  3.  hi/.  Pline  , 
/<•  a.  ch.  70.  li.  5.  in  ind.  &  e.  24.  li.  6.  in  ind.  &■ 
t.i.L.  7. ek.  S.Dion,  tu tfo,  &  XipbiUn, t» léàh* 
tmNenm,&e,  ^ 

DOMITIVS  DEXTER,  Co^f,,!  avec 
Metlàla  Priicus  l'an  196.  de  l'Ere  des  Chrétiens. 
L'Empeieur  Seveie  le  iaUTa  Pr6c  de  9aV»s  duiant . 
i:n  voyage  qu'il  fit,comme  nous  l'applCjUnsdeSpaKif 
tien,  tnUvudtStVtrt  t  ch  8. 

DOMITIVS  L  A  n  E  O  fçavant  lurifcoo- 
k  hiSok  admic^du»  le  1 L  Siede  du  teint 
4k  l%mpeteur  Addeii.'4wilias  nel'a  pas  oublié  eilf 
la  vie  des  célèbres  lutifconfulces.  Il  avoit  compo-' 
fc  quelques  Ouvrages ,  &  on  doute  s'il  eà  Auteur 
de  tout  cet»  que  Tribîinianus  cite  dans  le  Digfte 
fous  lenonnde  Labeo.*^  tUtêiuli^,  &  deiimhtki^ 

DOMITIVS  MARSVS  Poëie  Latin, 
étoit  contemporain  d'Horace.  Il  écrivit  un  Poifme 
des  Amazones  ;  Sc  d»  narpttions:€Un]leiifea.  Nous 
avons  encore  ces  qufltK  Teb  dei  iny  fiic  la  mort  de  <. 

Tibulle:  '  ' 

Te  (jutijnt  l^irgili»  amhm  ntK  êqité ,  TihiUtg 

Alors  juvtnem  c»tnf>os  mifît  in  Elyfîos  , 
Nt font ,  Mt  tlttù  malei  tjm  fiertt  amorts  , 
lAm  etmntfifii  rtpM  btlU  mtnu. 
On  connoit  encore  que  Domitius  Marfus  vivoit  du 
tcnis  d'Ovide,  qui  en  fut  mention  dans  la  derniete 
de  fes  Elégies  dt  Ponte  .  On  avoiie  aul&qtie  Miltial 
n'avoit  pas  le  goût  bien  délicat*  enfiefetant,'hMX 
me  ii  l'a  fait ,  les  Satyres  de  Perlé,  an  Poëme  det 

Amazones  de  Domitius  M.irfi'";. 

D  O  M  I  T  Z  ,  cn  Laim  Donutium  ,  ville  d'Alc« 
magne  dans  le  Duché  de  Mecklebour.  Elleeft  fituée 
fur  l'Elbe ,  en  l'endroit  où  elle  reçoit  l'Elden,  envi» 
ronà  iinelitiiedc  Daniubcrg.  Domitz  n'cft  pas  une 
grande  ville  ,  mais  elle  cft  aflez  bien  fortificc. 

DOMNE,  DOMNIONouDoNi.Lde 
cenom  ■  Pape  Roraafnde  nation  >  fila  de  Maurice  • 
fitt  clù  le  premier  '[our  Je  Novembre  de  l'an  676. 
aprez  la  mort  d'Adcodanis  ou  Dieu-donné.  Il  ne  tint 
le  Pontificat  qu'un  an ,  cinq  mois  6c  dix  jours  :  car 
il  "mourut  l'onzième  Avtil  de  l'an  678.  Anaft.ife  par- 
le d'une  Comète  qui  parut  durant  trois  mois ,  fous 
ton  Pontificat  ;  6c  Bede  .ijoûte  qu'elle  fijt  le  pre&> 
ge  d'une  fechôdSè  de  pou  années  ji  -fiiivie  d'une 
pefteef{royable.')*AmiyêM|}i»aMV»  Bede,  U.  4. 
Hift.  ch.  1 1.  Platine  &  CiaGaii^^/ai|^,  Si^e- 
bert ,  Onuphre  ,  Genebrard ,  ni  tiiOKm,  È^ftmatt 
Ji.  C.  tfytf.  «78. 

D  O  M  N  E  II.  Romain  ,  fut  Pape  aprez  Iran 
XIII.  &  il  ne  vécut  que  trois  mois  aprez  Ion  éle- 
âioa»depuis  le  vingtième  de  Septembre,  jufqu'ail 
dîz-ncuviémc  de  Decembfe  del'an  97  2.  Le  Siegene 
vacqua  qu'im  'jOur  aprct  fir'moR.  ♦  Volaterran ,  «r» 
trep.li,  11.  NMcïetCyT.  Il.Chr.fiener,  j  1.  S.  Anto- 
nin,  X.  P.  ti,  16.  eh.  1.$.  17.  Mtt^uius,  Sij^ebctt, 
OnophoCt  M  <ArMr.  Flaiine^'Ciaêoniiis» ce 
Donne  II.  Baronius ,  A,C.  ^"ji.n.  i.  &  i. 

D  O  M  N  E  I.  de  ce  nom  Patriarche  d'Andoe 
che  dans  le  III.  Siede.  U  tût  élû  pat  les  Peret  alT-tih 
blez  une  féconde  fois  contre  Paul  de  Samolâthe  * 
qui  deshonora  par  fadoârinefir  par  fa  vie  la  fain- 
tetc  de  l'Epifcopat.  Il  étoit  fils  de  ce  Dcmetricn  ,  qtri 
avoit  gouverne  cette  Bglife  avant  le  même  Paul» 
AAAAa*»  ft .  ■ 
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Il  mourut  l'an  175.  ayant  ficgc  cinq  annc«.  Le  Car- 
dinal Baioniits  dit  dans  l'es  Annales ,  que  Ooinnc  1.- 
fiitclù  l'an  X71.  &c  qu'il  mourut  l'an  ijj-  mais  j'ay 
dc\i  alFcz  fouvent  icnuiquc  l'erreur  de  ce  calcul , 
iulqucsenviionlciims  dcl'Ercdc  Diocleticn.  *  Eu- 
icbe ,  Hijf.li'7-c.  in  Ûoron.  Baroiuus  ,  A.  C 

i77.».47- 

DOMNE  II.  Patriarche  d'Antioche  fuccc- 
da  a  Ican  qui  ctoit  fon  oncle,  ftere  de  fa  mcre.  Ce 
fut  l'an  4jtf.  Il  avoit  fait  piofeflion  de  la  vie  foli- 
Uire  dans  le  Monaftered'Euthime ,  d'où  forunt  con- 
ue  fon  gré ,  pour  venir  à  Antioche  ,  ce  laint  hom- 
me luy  prédit  qu'il  en  fcroit  Prélat ,  nuis  que  de» 
mcchans  qui  abufnoient  de  (à  Hmplicité  ,  luy  fc- 
roicnt  pcrdie  fon  Sifgc.  L'événement  juftifîa  cette 
prediftion.  Maxime  fut  mis  en  fa  place  ,  &  le  Pap3 
laint  Léon  confirma  cette  clcûion.  Nous  voyons  par 
U  I  X.  Sefiion  du  Concile  de  Chaiccduinc,  que  ce 
Maxime  demanda  au  Syntxle  quelque  portion  des  re- 
venus de  fon  Eglile,  pour  la  îubfiftanccde  Domne. 
Les  Légats  laillercnt  le  tout  à  la  dilcrciion.  (Jonful- 
tcz  Cirille  ,  en  la  vie  d'Euthime ,  rapportée  par 
Surius au ao.Ianvicr.  Liberatus,  Brev.  ch.  11.  Eva- 
gre ,  //.  I.  f/>.  1  o.  les  adlcs  du  Concile  de  Chalcedoi- 
nCfSeJf.  i.i.té'p.Baronius.^.r.  440.  449. 4j  i. 

DOMNE  I  IL  fjt  mis  fut  le  Siège  d'Antio. 
che  aprez  Ephrcm  ,  l'an  5  46.  il  ie  trouva  au  Syno- 
de Cenaal  qui  c(l  le  III.  de  Conftaniinople  ,  &  il 
mourut  l'an  5^1.  ayant  gouverné  cette  Eglifc  qua- 
torze amices.  *  Baronius  ,  Mtx  dnn.  A.C.  54^.^. 
$6ï.  n.  t. 

D  O  M  N  I  Z  O  N  ,  Prêtre ,  vivoit  fur  la  fin  de 
l'XI.  Siècle  &  au  commcnccmnit  du  Xll.fous  l'Em- 
pire de  Henri  IV.  &  de  Henri  V.  Empereurs.  Il  écri- 
vit la  vie  de  la  Comtclfe  Mathilde  en  vers  héroïques. 
Le  Cardinal  Daronius  l'alIcgLie  fouvent  comme  un 
Auteur  irréprochable ,  &  comme  témoin  de  la  plus 
grande  partie  deschofes  qu'il  rapporte.  Son  Ouvu- 
ge  eft  en  deux  Livres  que  Seballicn  Tengnagcr  Bi- 
bliothécaire de  l'Empereur  publia  ca  1612.  *Baio- 
nius ,  Vollîus ,  Le  Mire ,  &c. 

D  O  M  N  V  L  E  ,  Africain, a  été  eneftimedan* 
Je  V.  Siècle.  Il  avoit  une  belle  connoiirance  des 
Lettres  ,  &  par  elles  il  parvint  à  des  emplois  impor- 
uns.  L'Auteur  de  la  vie  de  faint  Hilaire  d'Arles,  nous 
apprend  qu'il  fut  renommé  par  fes  Ouvrages.  Sido- 
nius  Apolliiuris  fait  auill  mention  de  luy  dans  fes 
Epîtres ,  &  même  il  luy  écrivit  la  dernière  du  Livre 
4.  où  il  luy  parle  de  famt  Patient  AichcTc<lue  de 
Lyon.  ♦/;.  9.  f^.  tj.  1  J.t^"/*^.        "'  .  ,  ' 

^  D  O  N.  Cherchez  "Tanais. 

'  DON  AL  D  ,  I.  de  ce  nom,  Roy  d'Ecolfc, 
fucced-i  à  fon  frcre  Sattaël ,  dans  le  troiliémc  Siè- 
cle. On  dit  qu'il  fut  le  premier  Prince  de  ce  païs , 
qui  eut  connoi/Tmce  de  la  Religion  Chrétienne  , 
&  que  les  Miflionnaiie»  que  le  Papc^Viftor  avoit 
envovcz  en  Ecoifc  le  bainizeient.  Il  mourut  envi- 
ron l'an  1  i  6.  Les  Auteurs  en  parlent  allez  divcr- 
ment  j  mais  il  eft  bien  difficile  de  fixer  fur  une  cho- 
ie qui  paroit  allez  fabulcufe.  *  Dempûcr  ,  Hift. 
i'Eccjfc. 

DONALD  IL  fucceda  à  fon  frère  Fin- 
doch  ,  qu'un  grand  Seigneur  des  Jfles  Hébrides , 
de  même  nom  que  luy ,  avoit  fait  alTaûIner.  U  vou- 
lut vanger  cette  mort  ;  mais  il  fiit  vaincu  par  le 
même. 

DONALD  III.  eft  celuy  qui  avoit  ufur- 
pé  le  Royaume  &  qui  pour  fc  maintenir  dans  l'u- 
fiirpation  de  cet  Eut  ,  commenta  un  règne  extrê- 
mement fanguinaire  ;  mais  il  ne  le  continua  pas  long- 
tnns.  Car  Craumhc  fils  de  Findoch  le  tua  environ 
l'an  177. 


D  O  N  A  L  D  IV.  fils  d'Eugène ,  rcgna  paifi- 
blement  durant  quinze  années  ,  aprcz  Ferchare  ou 
Ferquhard  ,  &  il  fc  noya  en  péchant  dans  un  lac 
l'an  647.  ou  50.  Ferquhard  fils  de  celuy  de  même 
nom ,  à  qui  Donald  avoit  fuccedé  ,  fut  Roy  apcez 
luy. 

DONALD  V.  frère  d'Alpm  &  oncle  de 
Kennet  ou  Clenct  à  qui  il  fucceda  l'an  8j  j.  étoicun 
Prince  fainéant  te  voluptueux,  qui  lailTa  égorger 
vingt  mille  de  fes  gens  -,  Se  qui  donna  des  terres  con- 
fidcrables  pour  fe  délivrer  des  arnKS  des  Bretons  & 
des  Saxons  fes  ennemis.  Depuis  fes  fuiets  le  mitent 
efi  prifon  ,  où  il  fe  tua  luy-même  de  defefpoir  l'an 
8^7.  ou  8âo.  ayant  régné  cinq  années. 

DONALD  VI.  fils  de  Conflantin  I  I. 
étoit  un  Prince  trcs-couragcux  qui  appaila  quel- 
ques feditions ,  &  il  régna  onze  ou  douze  années. 
Il  mourut  l'an  90;.  &  Conftantin  111.  luy  fuc- 
ceda. 

DON  AL  D  ou  DvNCAN  VILfils  deCtenu» 
Prince-des  Iflcs  Hébrides  ,  &  de  Beatriz  fille  de  Mal- 
colme  II.  fucceda  à  fon  ayeiil  maternel  en  lojj. 
Son  règne  fut  de  7.  ans.  Il  rcropotu  de  grandes  vi- 
ctoires contre  Sucin  Roy  de  Norvège  ,  donna  oc- 
cafion  àla  Lny  qui  firent  les  Nortvegitrns  de  n'atta- 
quer jamais  l'EcolIe. 

DONALD  VII  L  étoit  fils  de  Donald  ou 
Duncan  VII.  &  il  parvint  fur  le  trône  aprcz  la 
mort  de  fon  frcre  Malcolmc  III.  U  frit  chafsé  &c 
puis  remis  fut  le  trône  ;  &  il  mourut  en  ptifon 
où  fcs  fujcts  le  tinrent  allez  long.tems.  Ce  frit  l'an 
iioj.ouiio;.*  Leflé ,  Bocthiis  ,  Derapfter  ,  Bu- 
canan ,  Bellefr)rcll ,  Hift.  d'Ec.  Abbr.  &  Qtiu  Scot. 
Xtg.  Sttrnn. 

D  O  N  A  T  ,  Evcque  de  Numidie  d'un  lieu  ap- 
pellé  Cafés  Noires ,  a  vécu  dans  le  I  V.  Siècle.  En 
jo^.il  commensale  Schifme  dans  l'Eglife  d'Afri- 
que y  car  le  faint  Prêtre  Cccilien  ayant  été  élu  Evc- 
que de  Carthage  ,  Donat  ambitieux  &  emporté  fe 
joignant  ï.  quelques  fcditicui  &  i  Lucillc  riche  Da^ 
me  d'Efpagnc,  que  le  même  Cicilien  avoit  rcpiife 
de  fes  fautes ,  ils  ordonnèrent  Majorin  ,  qui  avoit  été 
domcftiquc  de  cette  Ludlle.  Le  Pape  Melchiade 
condamna  ce  Donat  \  &  pout  cette  raifon  les  Dona- 
tiftcs  ne  le  vouloient  pas  reconnoitre  pour  leur  frtn- 
datcur.  *  S.  Auguftin ,  dts  htr.  ch.  6<).  &  Brtvi.  Col, 
di.).ch.it.  I  j.  1 8.zo.<^.  i(  1.4(1. Epif.Dfn.&c.lheo- 
doret ,  dt  Rtr.fab.  /».  j .  Baronius,  A.C.  }o6.  ^  i  j. 

DONAT,  Evêque  fchifmattque  de  Canhage , 
a  vécu  dans  le  IV.  Siècle,  Se  il  fucceda  à  ceMajorin 
qui  avoit  été  ordonné  en  }o6.  contre  Cecilien.  Il 
donna  fon  nom  aux  Donaiiftes  ,  &  il  fortifia  extrê- 
mement le  fchifmc  par  fon  éloquence  &  par  fon  in- 
folence ,  qui  alloic  à  un  fi  haut  degré  ,  que  comme 
remarque  Optât ,  il  vouloit  être  honoré  par  fcs  Con- 
frères comme  un  Dieu  ,  èc  il  fouffroit  même  qu'on 
jurât  par  fon  nom.  Les  Dotutiftcs  l'avoient  en  lî 
grande  confidcration,  qu'ils  luy  ataibuoient  l'exemp- 
tion de  tout  péché  ,  qui  ne  peut  appartenir  par  na- 
ture qu'à  II  s  V  s-Ch  a  i  s  t.  Us  permctoicnt  les  blaf- 
phemes  contre  le  Sauveur  ;  &  ils  ne  pou  voient  fouf- 
frir  qu'on  dit  la  moindre  parole  de  rnépris  contre 
ce  méchant  homme  ,  dont  la  vie  étoit  aulu  criminel- 
le que  fa  croyance  étoit  corrompue.  Car  il  enfeignoit 
qtK  bien  que  le  Fils  fut  de  même  fubftance  que  le 
pere  toutefois  il  étoit  moindre  que  le  Pere.  Saint 
leiôme  dit  qu'il  écrivit  un  Livre  du  S.  Efprit ,  pleia 
d'erreurs.  Il  mourut  environ  l'an  3  68.*  S-  Augsftin, 
dcihtr.  ch.  69.  &c.  Optât, /i.  t.&  1.  cmt.  féam. 
S. lerôme, 4* Ctr. Baronius, «vx  Antf.  &c. 

DONAT  (Elius)  Grammairien,qui  vivoità  Ro- 
me dans  le  IV.  Siècle,  en  ^  J4.&  qui  fut  un  des  Pre- 
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«epteurs  cie  (ùnX.  leiôme.  Il  ht  des  Coroinenuires  Tui 
Teceoce  &  fur  Virgile  ,  6c  il  compofa  une  Granw 
maire.  Voffius  parle  des  vies  de  Virgile  &  de  Tcrcti- 
ce  ^u'on  attiib.tc  à  ce  Donat  le  Giaa]iiuiiii.n ,  &  îl 
GÈolc^HlapicinicTectoitd'iin  Tibère  Claude  Do- 
tât »  oonuBc  il  cft  fow  que  la  Tecomie  cft  de  Sué- 
tone. *  S.  lerôme ,  i»  Chrt»,  Ji.C.}6o.  Volateicui* 
Mnihr,  li.  1 5  Vci&us>  Orât,  Il^,i,t»  t»i,MH4^,Lm. 

DON  AT  BOSSIOde  Ma»,  quivuroit 

dam  k  X  V.  Siècle,  eft  Auteur  d'une  Chionique,dc- 
puii  le  ccNtmicncciiieot  du  Monde  )ul4ucs  à  (un  cems. 
Il  coinpoGi  aullî  un  Tiaité  des  l' relacs  de  Milan  , 
iuGjues  à  l'an  1489.  auquel  il  vivoic  cncoKfe  *  Tn- 
tlticm: ,  Jtàdit.x. 

D  O  N  A  T 1 STES  ,  c'eft  le  oom  qu'on  don- 
aadansielV.  Siècle  aux  Seâueuis  de Donac«  qui 
cotnme  c'eft  I*  couRime ,  dûit 
rhercfif.  Us  cioyoicnt  que  le  faint  Elptit  cft  moin- 
die  que  le  FiU  «  &  que  le  F>ls  cft  moindre  que  le 
liece }  &  que  dans  l'EgUlê  il  n'y  en  avoic  point  de 
bons  ;  &  ilsrib-iptizoïent  ceux  qu'ils  perverti llbicnt. 
Ib  foiiloicnc  aux  pieds  l'Euchaiitlie  &  le  faint  Crc. 
me ,  ils  croyoient  que  t'Eglil'e  étoit  éteinte ,  fai- 
foient  mourir  les  Ktionnes  conlâcréesettlctvicede 
Dieu ,  &  profàntfcnt  les  Vafes  faciee  ,  comme 

Optât  Milt'vit.i'n  k- Liii  reproche,  Confrtgijlù  Ca- 
lifti  t  leur  du-il«  SéMtûitu  Ûnnfti  fertsttrts.  L'£- 
glife  s'eft  fou  vent  aflembUe  dans  des  Owciles  cdu^ 
tre  CCS  St.  liifimticjufs  ;  &  les  Ei.i|xiei'rs  ont  joint 
les  armes  icculicres  à  ics  anathruiirs.  Mais  avec  ccb 
îbne  6iCoieut  qu'augmenter  la  rage  deC  DonatiAes» 

Îi*on  vît  divilcz  en  plulîeurs  Scâ^  «  omame  de 
irConcdUons ,  de  Montagnards  ,  &&  Et  mtrae 
quand  les  Vandales  palleicntcn  Afrique  ,  ils  fc  jni- 1 

Sairent  avec  eux  pour  pouvoir  petfecuter  les  Or- 
lodoxes:  Saint  Auguftm  eft  cehiy  de  ttius  les  Pré- 
lats d'Afiiqtie  ,  qui  travailla  le  plus  à  convaincre 
l'opiniicretc  d^s  Doiutiltes ,  foit  dans  des  Confc- 
rances  *  foit  dans  des  Sermons  ,  foîK  pat  cttce 
Ibrce  invincible  de  fcs  écrits  Hc  plus  encore  par 
ià douceur.  Saint  Auguftin ,  her.  6<}.  tptji.  48.  Md 
Vtnsfnt.RogAt.  I.  de  Baft.  centra  Douât,  l.  cortr.i  l.n. 
fctU^f  ifi, 1 1 %.&(. Optât,  t,i.t.& fmtv.cmiréi  Pmt- 
mm.  &e.  S.  Iêc6aie«  dtt  £fn».  £mL  m  Dmu».  & 
Chr.  A.Ci$i.  }Co,Buoiiius,  .^.C|0f.».»9.|<|. 

&  fuiv. 

D  O  N  A  T  O  (  Louis  )  Cardinal ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  François  ctoit  de  Vcnife ,  où  fa  h- 
miUe  ell  des  plus confiderables.  Il  encra  dcz  fon  jeu- 
ne â«  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  ic  s'y  étant 
cnrtineincnc  diftmgué  pat  fa  capacité  ôc  par  ia  pru- 
dence, il  7  parvint  atnc  premirtes charges,  8c  mi- 
me  à  celle  de  General.  Ce  fi;t  vt-ii  l'an  1379.  Le 
Pape  Vibain  V I.  qui  l'avoitcn.ployc  utilement  dans 
diverfes  négociations ,  &  qui  avoit  d'ailleurs  bcfoin 
de  gens  de  tête,  fe  It-  voulue  .utachcr  pour  toujours 
en  U\y  doniunt  le  Chapeau  de  Cardinal  en  i  }8i. 
C'eft  le  ièmimflntdeWadingc,  bien  qu'Onuphrc 
ic  Ciaobnlni  ayent  marqué  la  ptotnocion  du  Cardi- 
nal Donato  en  1^78.  Quoiqu'il  en  foit,' en  i|8a. 
le  Pape  l'envoya  Le^.it  avec  tjiielqucs  autres  Car- 
dinaux ,  à  Charles  I  II.  Roy  de Naplea. Ixuts  nc- 
codatieiu  ne  teiiffireot  pas  de  la  tmukre 
bain  l'avoit  efperé.  Il  en  témoigna  une  douleur  ex- 
traordinaire ,  &  s'en  prcn.int  aux  Cardinaux  Légats , 
il  les  traita  de  la  manière  du  monde  la  plus  barbare 
Se  la  plus  indigne  d'un  homme  de  fon  caïaâere. 
Louis  Oonato  fiit  arrêté  à  Luceria ,  on  Ivy  donna 
b  queftion  ,  qu'il  fouffrit  avec  une  conftance  tres- 
Chxéiienne  ,  8c  enTuiK  ayant  été  conduit  à  Geoes, 
on  luy  coupa  htlBcr  an  mois  de  Deoembfc  de  l'an 


I }  8  5 .  *Theodore  de  Nicni,  li.  i  .c.5  0.5  1.51.^  5  j, 
Wadmghe ,  t»  Armai.  Mi».&c. 

D  O  N  A  T  O  (  lerôme  )  de  Vcnife  a  vécu  fur 
la  hn  du  X  V.  Siècle  &  au  commcnccnK-nt  du  X  V I. 
C 'étoit  un  homme  d'un  gi  and  mente  dc  d'une  pco-  ' 
bitc  finniliete,  ^ui tendit  divenfavioet  à  là  patrie* 
Se  qni  fe  ih  achnuxr  par  (à  doârine.  Il  fçavoit  les 
KlII^s  Littvf  s  i5c  les  Langues  ,  &  les  Ouvrages  qui 
nous  rcfteni  de  luy  ,  le  témoignent  encore  Les  dùis 
confidenUci  fim  des  Epittcf  ,  la  tndùâien  d5bi 
Traité  d'Alexandre  Aphroditée  qu'il  mit  de  Gree 
en  Latin  &  une  Apologie  pour  la  PriituLtc  de  !'£• 
glîfe  Romaine ,  qu'on  jNibua  en  i  j x  laôme  Do« 
nato  avoit  été  Ambofladeur  auprez  de  Iule  II.  en 
1 5  1  o.  &  il  le  leiinit  avec  la  Republique  de  Veni(è , 
contre  bquelle  ce  Pape  s'ctoit  dcclaic.  Divers  Au- 
leuis  ontconTaaé  des  doges  à  Donato,  en  yoicy  un 
delafe^  de  MyitRdi 

DùHAtt ,  Divûm  miuitrt'.  .  "  «  '  -  > 
'  Fudifii  Ht  orbi  nttiaru ,   '  '  ' 

Qjlânmqnt  numtt  ff^suA  ■  y 

'  Divin»  M>  trt  ctelitum. 

Servâfii  &  extil putriM  ,  ^  , 

Diu  rtfiitutHi  deroA 

Ork  fuunmi  dtfirit 

Wîf  fréter  afé  &  Ucrpmm. 
*  Paul  love,  in  El.-^.c.^6.&  Hifl.  LeMire,  5fc. 

La  Famille  de  Don  ato  eft  cntte  IcsNobles  de 
Yenife ,  &  cHeaité  feeonde  en  homtees  illuftres, 
François  Donato  quia  été  fi  renommé  par 
iafagedè,  par  fa  conduite  &  par  fcs  emplois,  avé- 
CU  «OH  le  X  V  I.  Siècle ,  &  il  fut  fait  Doge  en 

I  «41.  aprez  Petto  Landi.  Il  fit  achever  le  Palais  de 
fant  Marc  ,  ic  il  drelTi  une  trcs-belle  Bibliothèque. 

II  s'oppofa  aulll  aux  delTeins  des  Turcs ,  &  il  mou» 
rut  en  if  53.  lean  Donato  fon  couiîn  fit  fonOrai*- 
Ton  funèbre.  LtoKAxn  Donato  «vokété  Anv 

b.'fT'J.-^ir  i-u  France  ,  en  Efpagiie  &  ailk-urs  ,  &  il 
fut  ciu  Doeeen  \6q6.  aprez  Marino  Gtimaui.  Il 
foûtint  tres^ien  les inteiCct  delà Republiqae,  ooo- 
trePaulV.&  il  mourut  en  \6\i.  Nicolas  Do- 
KATO  flit  élû  Doge  en  k»  t8.  &  il  nioutut  trente 
j  'uis  aprv^^  ,  ayant  découvert  la  conjuration  tramée 
contre  la  République  «  &  s'ctant  opposé  glotieufe* 
ment  aux  deflcins  de  ceux  qui  vouWnt  aflèrvir  (k 
patrie.  LovYs  Dokato  qui  mourut  en  I484< 
avoit  été  Evcquc  de  Dcrgame ,  &  il  compofa  di» 
vers  Ouvrages ,  comme  des  Commentaires  fur  le 
Maitre  des  Sentences  ,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul  1 1, 
dts  Oraifons  ,  &c.  Tritheme  fait  mention  de  luy 
dans  le  Caulogue  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques.  O1I 
dit  que  Ibam  Fav&  Donato  Religieux  de 
l'Orale  des  Cannes  ,  inàt  de  la  même  mnille  de 
Venife.  Il  vivoit  en  1569  &  il  dédia  au  Pape  Pic 
V.  un  de  fes  Ouvraj^cs  intitulé  Stliùmet  ctntrMÀim 
Qionmm  in  diBit  Ariftmlis  &  S.  TImhm.  *  Kene 
Marcel,  in  vir.  Donât.  luftiiïiani  5c  Matiroccnus, 
hifi.  rttiet.  Lucius  ,  BM.  Girm.  La  Mire,  Sini- 
1er,  Sec. 

DONAVER'E  en  Latin  DmténmUitc  ytr~ 
rûi ,  (iir  le  Danube  vflle  Impériale  d'Alemaj^  en 

Souahc.  Elle  fut  autrefois  comprifc  dans  le  Comté 
dcDillingen  8c  cnnieéeaux  Dup  de  Bavicre,  l  an 
tt€t.  pour  den  mStmim  d'argent ,  te  puis  unie 
à  l'Empire.  Charles  I  V.  l'engagea  .lux  ivcmc''  Di  cs, 
&  on  la  rendit  fans  payement.  Sous  Fndenc  1 1 1. 
Loiiïs  de  Bavière  la  prit  l'an  1458.  &  ne  la  garda 
qu'ime  année.  Cette  ville  eft  importante  à  caulc  de 
fon  palfage  fur  le  Danube  ,  entre  Viroe  8c  Neu» 
bourg.  Les  Princes  Proteftans  conRdercz  contre  « 
l'Empeiair  Charles  V-la  prirent  en  i  j4<.&  ce  Prin- 
ce la  tepcit  quelque  tems  aprez.  Dana  ce  iiede  b 
AAAAaaa  | 
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yUIc  de  Donavctt  ayant  été  mifc  au  banc  de  l'Em- 
pire ,  pour  quelques  cntrepriics  des  Luthcriens  con- 
tre les  Religieux  de  l'Abbaye  de  fainte  Croix  ;  & 
l'exécution  en  ayant  été  comraife  l'an  1607.  ^  Ma- 
ximilien  Duc  de  Bavière,  il  s'en  rendit  maître  ;  &  la 
garda  pour  les  frais  de  la  guerre.  Depuis  ceue  ville  a 
tou  jours  été  i  ces  Ducs. 

DONCHERY  bourg  de  France  en  Chim- 

{lagnc ,  dans  le  Retclois.  U  cft  aflez  bien  fonific.fitué 
ur  la  Mcufe ,  vers  les  frontières  du  Luxembourg , 
entre  Charlcville  Ce  Sedan, 

DONEAV  ouDoNiitvs(  Hugues  )  ccle- 
bie  lurilconliilte,  étoit  François  ne  en  1517.  dans 
un  boiirg  prcz  d'Autun  en  Bourgogne.  U  étudia  le 
Droit  fous  Duaren ,  &  il  y  fît  de  lî  grands  progrez  , 
qu  il  fut  bien-tôt  en  état  de  l'cnfcigncr ,  comme  il 
fit,  à  Bourges  ,  Se  à.  Orléans.  Mais  ayant  donné 
dans  les  fentimens  des  Protcdans ,  il  fc  vit  contraint 
de  fuïr  durant  les  malHicres  de  la  faint  Barthélémy 
en  1571.  &  il  fe  retira  en  Alcmagne,  où  il  enfci- 
gnaà  Hcidelbi'rg.  Depuis  étant  venu  dans  le  P.us- 
Bas ,  il  fut  nommé  Profcficur  en  Droit  dans  l'Vni- 
vcrfité  de  Leiden ,  &  il  s'y  acauit  beaucoup  de  ré- 
putation. On  l'obligea  d'en  lortir  en  15S8.  pour 
avoir  pris  parti  avec  un  peu  trop  de  chatnir ,  en  fa- 
veur des  Anglois  -,  ayant  été  appellé  à  Altorf  dans 
la  Francnnic ,  il  y  mourut  au  mois  de  May  de  l'an 
1591.  âgé  de  é 4.  Doncl  a  composé  divers  Ouvra- 
ges Je  Droit  Càmment.de  lurt  Civili ,  Li.  X  X  Vl  1 1. 
Cemment.  mÀ  titul.  Dtgtfi.  de  rebut  diibu*^  G>rn- 
ment.  ad  titul.  C  de  fAilis  &  TranfaÛitH.  &c.  Paul 
Mdijr.-  confacra  cét  éloge  à  la  ineraoirc  d  Hugues 
Doncl. 

Cui  forte  fellm ,  mens  aperta ,  vsx  tanofii , 
H  i>£^(  hiinnjue  tiorma ,  Ltgsan  rtgvl*  , 
Ji4oTtmque  Amxjjii  inerdt ,  heic  depUlsm  (fi 
Donellus  tât ,  lureconfuliut grguis , 
FAcimdut ,  acer ,  inttger ,  efnem  nem»  non 
■  Bonorum  Ammitt .  En  ddhêicex  illiiu 
Thraftdi  refulget  ore,  ThefeM  ,  Qefiphon  : 
Et  cttm  Lycurgo  ,  cum  Solone ,  ingens  Ott». 

*  Meurfius  ,  in  j4th.  Btiétv,  Lorenzo  Craflo ,  Elog, 
d' Huom.  Lrtier.  De  Thou  ,  Sec. 

D  O  N  G  A  L  Roy  d'EfcolFc  ,  vivoit  dans  le 
I X.  Siècle  ,  Se  il  étoit  61s  de  Salvadus  ou  Solvathie 
auili  Roy.  llfuccedaà  Congatl'an  824.  Son  règne 
fut  de  fix  années.  Il  fc  noya  l'an  8  5  o.au  pailàge  d'une 
rivière,  menant  luy-mcme  du  frcours  à  Alpin  Roy 
des  Piftes  Ion  allié.  '  Danpftcr  Se  Buchinan  ,  Hifi. 
d'Efecf 

D  O  N  G  A  R  D  autre  Roy  d'Efcoffe  ,  dans  le 
V.  Sicclc  fiicccda  vers  l'an  449.  à  Ton  frerc  Eugène 
1 1.&  il  mourut  dans  une  babille  en45}. combattant 
avec  Hcngillc  AngUns  ,  contre  les  anciens  Bretons. 

♦  Leflé  &"  Buchanan  .  Hift.  Scot. 

DONI  D'ATTICHY  (  Lffl.'is  )  Evêque 
de  Riez&  puis  d'Autun,  étoit  filsd'Oâavien  Doni 
s' d' Attichy  d'une  noble  famille  de  Florence ,  &  de 
Valence  Je  Marillac.  il  prit  l'habit  de  Religion  dans 
l'Ordre  des  Minimes  ,  où  Ton  mérite  luy  acquit  les 
premières  charges.  Le  Roy  Louïs  XIII.  le  nom- 
nu  à  l'Evêché  de  Riez  en  i(îi8.  &en  1^51.  il  fut 
transféré  à  ccliiy  d'Autun.  Louïs  Doni  d' Attichy 
mourutle  a.Iuillctde  l'an  16C4.  Il  a  composé  divers 
Ouvrages ,  comme  l'Hiftoirede*  Minimes,  Dt  S.  R. 
Ecclf/i*  Otrdinalibut ,  &c.  *  B.\rtel ,  Hiji.  Regienf. 
Eecl.  Robert  Se  S"  Manhe ,  G<^.  Chri/f.  &c. 

Cette  Famille  de  Doni  cft  originaire  de  Floren- 
ce. Il  y  en  a  une  branche  qui  s'eft  établie  en  Pro- 
vence dcpinsl'an  1478.  que  Lvcas  Doni  vint 
habitera  Avignon.  Il  liilladc  Hélène  de  Pazi  fon 
époufe  ,  b  poftcrité  d'où  font  fortis  des  Scignairs 


de  Gmilis ,  Marquis  de  Beauch.imp  ,  Oc  T  a  V  t  E  n 
Doni  fuivit  en  France  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  ,  &  il  fut  employé  dans  les  Finances.  Il 
époufa  Valence  de  Marillac  ,  fille  de  Guillaume  S' 
de  Fcrricres  ;  &  il  en  eut  Achille  qui  mourut  le- 
fuite  :  Lou'i's  dont  j'ay  parlé  :  Antoine  Marquis  d'Au 
tichy  qui  fut  tué  en  Flandres  l'an  i£j7.  âgé  de  aj. 
aprez  avoir  fervicn  Italie  Se  ailleurs.  Geneviève  ma- 
riée au  Comte  de  Château-villain  dit  le  Duc  d'A- 
trie  :  Anne  femme  de  Louis  de  Rochecholiart  Com- 
te de  Maure  :  Henriette ,  Carmélite  :  Et  Magdelaine 
Vrfuline.  Voyez  le  S' Triftan  en  la  Tofcanc  Fran- 
çoife. 

D  O  N  Z  I  petite  ville  de  France  dans  le  Ni  ver-, 
nois ,  capiule  d'un  petit  païs  dit  le  Donziois.  Elle  eft 
fituée  lur  une  petite  rivière  prez  de  Cofne. 

DORACHIVS  cciuin  Prêtre  des  Gaulois 
qu'on  prétend  avoir  écrit  l'Hiftoire  des  Francs  ou 
François ,  devant  l'établifTcmcnt  de  la  Monarchie, 
fous  le  règne  du  Duc  Marcomir  1 1.  *  Tcxoia  ,  en 
Odtmar,  Gencbrard ,  tu  Sixtt  /• 

DORAT.  Cherchez  Aurat. 

Le  D  O  R  A  T  en  Latin  Oratorium ,  petite  ville 
de  France  dans  la  Province  de  la  Marche.  Elle  cft 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  la  Scve,  à  deux  licuifs  de 
BcLic  5c  vers  les  frontières  du  Poiâou. 

DORCATIVS  Poète  Latin.  On  ne  fçait 
pas  bien  en  quel  Siècle  il  vivoit.  Saint  Ifidore 
de  Ses'ille  en  fait  mention  à  l'occafioit  de  l'ori- 
gine du  mot  Latin  Pilttu,  C'cft  m/i.  18.  des  Orig. 
tbtp.  69. 

DORCESTER  bourg  d'Angleterre  dans 
le  Comté  d'Oxfort.  C'étoit  autrefois  une  ville  allèz 
confidcrable  que  les  Aureurs  Latins  ont  nommée 
Dorceftna ,  ditfercntc  de  Dorchefter  dont  je  parle- 
ray  dans  la  fuite.  Dorccftcr  cft  à  neuf  ou  dix  lieues 
d'Oxfort. 

DORCHESTER  vUle  &  Comté  en  la  par- 
tie Méridionale  d'Angleterre,  fur  la  rivière  de  Fro- 
rae:  On  alT  ic  qu'elle  a  encore  pluficuis  illuftresmo- 
numcns  de  l'antiquité.  Qiidques  Auteurs  croyent 
qu'elle  eft  la  DHr/;«v4rù(  d'Antonin,  qu'on  a  aufZt 
nommée  Dumum ,  Dtrct^ri* ,  &c.  Ce  f.it  autrefois 
lefieged'un  Evêqucqui  cft  aujourd'huy  à  Luicol- 
me ,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  Mal- 
mefburi.  Dorchefter  n'cft  pas  éloignée  de  la  Met. 
*  Guillaume  de  Malmc(buri,/.4.<<«^t//«  Epifc.Angl, 
Camden,  defc.  ^ngl.  Le  Mire,  Geeg.Eccl.é'c. 

DORDOGNE  en  Latin  Duranim ,  rivière 
de  France  qui  a  fa  fource  en  Auvergne.  Elle  eft  for- 
mée de  deux  ruiftcaiix  qui  fortcnt  du  Mont  d'or.  Le 
premier  cft  nomii\é  Dor  &  l'autre  Dogne ,  &  fe 
joignans  enfembe ,  comme  leurs  eaux  (c  mêlent 
jx)ur  ne  faire  qu'une  même  rivière,  aiifli  leurs  deux 
noms  unis  font  ccluy  de  Dordogne.  Elle  defccnd  à 
Bort  &  entre  dans  le  Limounn  ,  accrijë  par  les 
eaux  de  b  Lufiegc  ,  de  la  Rue  ,  de  b  Sare ,  de  b 
Bave ,  Sec.  Enfuite  palfant  dans  le  Perigord  Se  puis 
dans  b  Guienne  ,  Se  arrofant  (aint  Cyprien,  Li- 
meil ,  Bergerac  ,  fainte  Foy ,  Chaftillon  ,  Libourne, 
Fronfac ,  Sec.  elle  reçoit  la  Vezerc ,  Lille ,  Sec.  Se  fe 
joint  à  b  Garonne  au  drlTous  de  Bourg ,  au  Bec 
d'Ambez  où  eft  le  Confluant  des  deux  rivières.  El- 
les ont  alors  le  nom  commun  de  Gironde  qui  nalfe 
à  Blaye ,  \  Mortaignc  ,  &  à  Royan  ,  puis  elle  fe 
jette  dans  la  Mer  ,  dans  l'endrou  où  eft  b  Tout 
de  Cordoibn,  *  Papire  Maftbn ,  dtfer.  Flum.  CéJ. 
Aufonne  ,  Edyl.  l  o. 

Concèdes  gclido  DuTMti  de  monte  volutut 
ylmnis.  — — 

DORDRECHTou  Do  kt  »  Derdréchum , 
ville  du  Païs- Bas  ,  capitale  de  b  Hobndc.  Elle  eft 
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fort  ancienne  Se  la  prctniereJcs  ùx  qri  ont  fçcance 
aux  Etais  de  Holandc.  Eilc  cil  potce  comatc  une 
lil;:  enitc  les  [ivi;.rcs  de  Meufe  ,  de  Mcrvuë.  du 
Rhin  Se  de  Ltnghc  ;  <S:  elle  eft  nianifi^uciiKnc 
bicic,  riciie ,  ficayaiit  fciilc  di nie  de  f^irc  battre  mon- 
noye.  Auticfois  elle  fut  la  demeure  des  Comas  de 
Holandc  }  8c  aujoutd'huy  elle  cil  l'cupc  d^rs  mar> 
chandifes  qui  paiRnc  aux  païs  écrangcis.  Elle  fut 
détachée  l'an  141t.  de  terre  f:imc  par  un  dcbor- 
deinent ,  qui  noya  piefque  tout  ion  territoire ,  plus 
de  loixinie  â<  dix  villages  ou  Châteaux  X  environ 
cent  mille  pertonncs.  Cjuillaumc  Lindanus  Evêque 
de  Riuemondc  &  puis  de  Gand,  ctoit  natif  de  ctt- 
tc  ville.  Elle  a  encore  eu  d'auircs  homnws  illuftres, 
comme  Merula  ,  VolCus ,  lunius  ,  &c.  Dordrccht 
avoit  une  Eglife  Collégiale  foeJcc  en  par 
Alb-ri  de  B-iviere  Comie  d' Holandc.  Le  Duc  de 
Brabanc  l'allicgea  inutilement  en  1304.  Elle  ell  à 
iîx  lieucs  de  Lciden  ôc  à  trois  de  RiXciudam.  C'eft 
en  cette  ville  que  les  Calviniftes  allèmblereiit  en 
1618.  un  Synode  National  ,  qui  ne  fxjl  termine 
que  le  6 .  May  de  l'année  lutvante.  }1  s'agilToit  d'y 
décider  les  controvcrfes  lurvenucs  au  (ujct  de  U 
Predcfti nation  ,  entre  les  Gomariftcs  ou  Contre- 
Remontrans  toûtenus  p.u  le  Piiiice  d'Orange  ;  & 
les  Remonttans  ou  Arminiens  q«ti  y  fiireni  trcs- 
iTullr.iiicz.   *  Maïc  Z.ier  ,   t»  ThtM.  Holand. 
Guichatdin  ,  dejcr.  dn  Puis  Bm.  Cluvicr  ,  Monta- 
nus  ,  <ïv.C. 

DORE'  (  Pierre  )  Doûcur  de  Paris  de  l'Or- 
dre de  laint  Dominique ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siè- 
cle, il  étoit  natif  d'Orléans  félon  la  Croix  du  Mai- 
ne t  bien  que  Valeie  André  ne  foit  pas  de  ce  fen- 
timent.  Il  fut  Profclfeur  en  Théologie  &  il  écri- 
vit contre  les  hérétiques  divers  Traitez  dont  Pof- 
fcvin  fait  grande  eftime  ,  comme  jluti-C/dviniu  , 
ytrtMtu  iTfiJgo.  Spcs  ftcitra ,  &c.  *  PolTovin,  m 
appMr.  S.  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  F.  p.  Du 
Verdier  ,  BtH.  F.  p.ioo}.  Valere  André ,  Btbl.  B. 

D  O  R  I A  (  André  )  Génois  un  dcS  plus  célè- 
bres Capitaines  de  Mer  ,  qu'on  ait  vit  dans  le 
XVI.  Siècle  ,  rendit  de  grands  ft-rvices  à  fa  pa- 
tiic  &  à  rEm|)creur  Charles  V.  Il  fervit  d'abord  le 
Roy  François  I.  qui  le  fit  avant  l'an  151  j.  Ge- 
neral des  Galères  de  France  ,  mais  depuis  en  i  5 1 U. 
il  quitta  le  parti  de  la  France  ,  fut-ce  par  haine 
ou  par  dégoût.  On  croit  ordiiuiremcnt  que  ce  fut 
par  chagrin  ,  fur  ce  qu'on  tuy  demanda  les  prifon- 
niers  que  fon  néveu  Philipin  Doria  avoit  faits , 
dans  la  bataille  navale  donnée  devant  Naples  en 
La  même  année  1518.  Le  Marquis  du  Gu.-)ft  & 
les  autres  prifonniers  nvrnagerent  (i  bien  le  mécon- 
tentement d'André  Doria.qu'il  fe  déclara  pour  l'Em- 

Ecreur.  D'abord  aprez  ayant  repoufsé  Antoine  de 
i  Rochefot  caud  ,  S'  de  Batbeiieux  que  le  Roy 
avoit  fait  General  de  fes  Galères ,  il  fe  tendit  maî- 
tre de  h  ville  &  du  Château  de  Naples  ,  &  enfuite 
il  chalTa  encore  les  François  de  Savonne.  Ce  fut 
par  ce  moyen  qu'il  rendit  la  liberté  à  fa  patrie  ,  où 
il  établit  de  telle  forte  l'admimftration 'de  la  Répu- 
blique .  que  les  Nobles  firent  admis  à  la  fouveraine 
Magillratt  rc  dont  ils  étoient  auparavant  exclus  ;  tc 

F.ar  rabaiirement  des  familles  popubires,  il  releva 
autorité  de  la  Noblclfe.  Ce  qui  fut  pourtant  caufe 
que  la  haine  invétérée  qui  étoit  entre  ces  deux  fa- 
âioiis  ,  &  qui  n'avoir  jamais  pû  être  entièrement 
éteinte  ,  reprit  facilement  fa  force.  Il  y  avoit  appa- 
rence qu'avec  cette  difpofition  des  cfprits.on  ne  man- 
queroit  pas  de  troubles  dans  cette  ville  ,  fi  on  trouvoii 
un  chef  capable  d'entreprendre  quelques  nouveautcz. 
leaii-Louïs  de  Ficfque ,  Comte  de  Lavagna ,  jeune 


homme  de  grand  courage  &  d'une  famille  iUuAre  ftit 
Cvluy  qui  fe  prelcnta,  ne  pouvant  lou^ir  que  la  Mai- 
Ion  des  Doria,à  laquelle  il  n'ellimoit  pas  que  la  lîcn» 
ne  fut  inférieure,  etit  été  élevée  ù  haut  par  André 
Doiia  i  outre  qu'elle  devoir  paroître  tL.t|Kkte  au  peu» 
pic  Ûf  a  une  ville  libre.  Mais  ci.- jeune  Comte  etanC 
inort  de  la  manicre  que  je  le  dis  ailleurs ,  André  Do- 
ria  eut  tout  l'avantage.  Philippes  Prince  d  Ei'pagne 
pciinml  an  1548.  a  Gènes ,  k  follicita  allez  long' 
tcnrs  pour  luy  pcifuader  de  lailT.r  bâtir  une  fottcicl- 
fe  dans  c(.tte  viUe  \  mai^  il  s'o^i^wla  u  ùjoi  rs  genereu- 
fcmeiu  à  cedeifein .  &  il  dciiKura  féline  &  confiant 
à  confcrver  ta  libatc  de  fa  patrie ,  ne  (Kiiivant  con- 
frntir  de  plaire  en  cela  à  l'Empereur,  quoyqiie  fa 
fortune  en  dépendit.  André  Doru  avoit  donne  des 
marques  de  fon  courage  en  diverfes  occafions ,  cunc 
General  de  l'armée  navale  d'El pagne  il  avoit  poufsé 
Baiberoud'e  &  pris  Coron  dans  la  Morce  ,  ic  il 
s'étoit  trouvé  à  l'expédition  de  la  Goulettc  ,  à 
celle  de  Tunis  &  ailleurs.  La  fortune  fe  déclara  con- 
tre  luy  en  i  5  5  z.  Car  Dragut  Rais  General  des  Cot- 
laires  l'ayant  lurpris  lors  qu'il  y  jîenloit  le  moins  , 
l'obligea  de  prendre  la  fuite  ;  Se  l'ayant  iuivi  avec 
fes  vaillèaux  légers  ,  il  en  prit  d'abord  un  de  cens 
de  Doria  2c  en  coula  deux  à  fonds,  puis  ay.-int  fuivi 
fa  viâoirc ,  il  en  prit  (îx  autres  avec  fept  cens  Ale- 
inands  qui  étoient  dtrdan»  ,  &  Nicolas  M.idrucci 
lair  chef  qui  mourut  bien-tôt  aprcz  d'une  bldlliro 
qu'il  avoit  reçue  dans  le  combat.  En  i;54.  Duria 
prit  Sanfiorenzo  dans  l'Idc  de  Coife  d't^ù  il  chadà 
les  François ,  &  enfuite  étant  ei^rémement  vieux 
&  leniant  diminuer  les  forces  de  (on  efprit  &  de  fon 
corps  ,  il  le  retira  dans  un  tres-beau  Palais  qu'il 
avoit  fait  bâtir  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Genes,oà 
il  mourut  l'an  i  ^60.  âgé  de  9j.  Ses  vertus  fiirenC 
grandes  &  héroïques  ,  &  bien  que  fa  fortune  eût 
Clé  bittuc  p-ir  des  flots  divers,  elle  demeura  pour- 
tant confiante  &  inébranlable  'jufques  à  la  fin.  Di« 
vers  Autci  rs  l'accufent  d'avoir  été  quelquefois  un 
peu  trop  cruel  ,  &  ils  en  rap|X)runit  cét  exemple. 
C'ed  que  le  Mnrquis  de  Marign.rn  qui  prit  Porto- 
Hercole  en  i  j  5  5.  y  ayant  fait  prifonnier  Othobon 
de  Ficfque  ,  ficre  de  Lou'is  complice  de  la  confpi- 
rition  dont  j'ay  parlé ,  l'on  le  mit  entre  les  mains  de 
Doria  pour  v.icgcr ,  comme  il  luy  plairoit ,  la  mort 
de  lannetin  Doria  qui  avoit  été  tué  di  raiit  cette 
même  confpiration.  André  cnfl.immé  de  colère  fit 
coudre  de  Fiefquc  d.ms  un  fac  comme  im  p.irricide, 
&  il  le  fit  jctter  dans  la  Mer.  Ceux  qui  ont  éciit  la 
vie  de  Doria  en  ont  pafsé  pnidcnuncnt  cette  aélion 
fous  nience ,  comme  étant  indigne  d'un  homme  de 
cette  modération  &  de  cet  âge ,  &  ils  ont  cxù  que 
c'étoit  pait-êtrc  la  feule  choie  qu'on  pouvoit  blâmer 
en  un  Capitaine  de  ce  mérite  &  qui  aimoic  la  jiinicc. 
Vn  jour  un  de  fes  pilotes  qui  l'impottunoit  louvent 
s'étant  prefenté  devant  luy  ,  témoigna  qu'il  n'avoit 
que  trois  paroles  a  luy  dire.  le  le  veux  ,  répondit  Do- 
ria ,  mais  foiiviens-toy  que  fî  tu  en  dis  davantage ,  ja 
te  feray  pendre  ?  Le  pilote  fans  s'étonner  repitla  pa- 
role &  luy  dit  :  jlrtent  om  congé.  André  Doiia  la- 
tisfait  de  cette  réponlc  luy  fit  payer  ce  qui  luy  ctoît 
dû  ,  &  le  retint  à  fon  fervice.  Il  ne  lailTa  point  de 
pofterité.*  Sigonius,  tnfavir.  Di^Bellay,  Paul  love. 
De  Thou  ,  Antonio  Herrera  ,  Brantofme ,  ^cc. 

D  O  R  I  A  (  lerômc  )  Cardinal  étoit  de  Gcncs. 
Il  porta  d'abord  la  qualité  de  Comte  de  Cremolin  , 
&  fous  ce  nom  il  rendit  de  grands  fcrvices  à  fa  Ré- 
publique ,  qui  l'envoya  l'an  ipi.â  Rome  au- 
près du  Pape  Iule  1 1.  Depuis  il  eut  encore  d'au- 
tres empinu  trcs-confiderables ,  fc  on  le  nomma 
mcine  entre  les  douze  qui  dévoient  réublir  l'an- 
cienne forme  de  Gouveinemeot  dan*  la  Rcp<ibli- 
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que.  Mais  ayant  perdu  fa  femme ,  il  refolut  d'em- 
brartlr  l'Etat  Ecclcfiafti<iuc  dans  l  cf|xrrancc  d'ob- 
Cenicuu  Chapeau  de  Cardinal.  Andrc  Doria  le  luy 
procura  du  Pape  Clcmcnt  V  1 1.  en  i$}o.  Il  luy  en 
cemoigna  la  icconnoillaiicc  en  divcrles  occaftons  , 
&  fur  tout  en  1 547.  durant  la  conjuration  des  Fief- 
ques.  Le  Cardinal  Doria  scxpofa  pour  la  dcFcnfe 
de  ion  p.-irent.  Il  eut  d'abord  l'Evcchc  de  Nebbi , 
puis  ceux  de  lacca  Se  de  Huefca  ,  &  enfin  l'Ar- 
chcvcchc  dcTarragone.  Il  mourut  à  Gencsau  mois 
de  Mats  de  l'an  1)58.  *  Hubert  Foglicta  ,  in  £/«j. 
Vgbd  ,  JtsI.  ftc.  Sigonius  ,  i«  vità  Andrcà  Dtr. 
Onuphre ,  At  bcry  ,  &:c. 

La  Maifon  de  Doria  de  Gènes  cft  N<.ble  & 
ancienne,  &  elle  s'cll  acquife  beaucoup  de  répu- 
tation par  le  mérite  &  par  la  valeur  dti  grands  hom- 
mes «ju'clle  a  produits.  André'  Doria  qi.i  vi- 
Yoit  en  I  166.  cpouCi  la  fille  de  fiatrifon  Roy  de 
S.irJaignc  ,  que  d'autres  nomment  Roy  &  luge 
«l'Aiborée.  Hilaire  Doria  époufa  l'an  1^97. 
une  fille  d'Emanuel  ilropcreur  de  Grèce.  Dans  le 
XVI.  Siècle  André  DiU'ia  >  dont  j'ay  déjà  parlé, 
contribua  beaucoup  à  relever  l'éclat  de  cette  mai- 
fon. Philippin  Doria  fut  un  grand  homme 
tle  Mer,  &  il  défit  l'an  1528.  l'armce  navale  des 
Erpaguoîs  devant  Naplcs  où  Hugues  de  Moncide 
Vicctoy  de  Sicile  &  General  des  ennemis  perdit  la 
vie.  Ianmetin  Doria  fils  de Thonus  fut  éle- 
vé alfcz  bain;m.'nt ,  car  il  s'étoit  occupé  en  ù  jeu- 
JiclTe  à  faire  des  draps  de  foyc  ,  ce  qui  n'cft  pour- 
tant parmi  les  Génois ,  ny  mécanique ,  ny  contre 
la  Noblclfe.  Mais  comme  André  Doria  dont  ')'ay 
parlé ,  coufin  de  Thomas ,  n'avoit  point  d'cnfans 
il  rcloliit  de  faire  lamietin  Ton  héritier  ,  comme 
(on  plus  proche  parent ,  Se  pour  luy  lailfcr  b  luc- 
ccflïon  non  iènlement  de  les  oieiu  ,  mais  encore  de 
ù  grandair  ,  il  luy  donna  le  commandement  fur 
vingt  Galères.  Il  fi  t  fi  heureux  dans  une  de  les 
expéditions  ,  qu'ayant  uouvc  le  Corfaire  Dragut 
au  port  de  Gitalatce  entre  Calvi  Se  Layaco  en  Cor- 
{c  où  il  fe  croyoit  en  adîirance  ,  il  le  prit  avec 
treize  Galaes  &  luy  mit  les  fers  aux  pieds  :  Ce 
que  je  dis  cncocc  en  parlant  du  même  Diagut.  lan* 
netin  Doria  fut  tue  malheureufement  en  1547. 
dans  le  tems  que  les  Fiefques  executoient  leur  con- 
juration. Voicy  comme  la  chofe  fe  palla.  Le  bruit 
ayant  mis  en  allainv:  les  doineftiques  d'Andtc  Do- 
tia ,  la  femme  de  laiineiin  éveilla  (on  mari ,  Se  com- 
me il  dût  que  ce  n'étoit  que  quelque  difpute  fur- 
venue  entre  les  gens  de  maiine ,  il  prit  un  h.ibit 
de  matelot  &  accompagné  d'un  feul  eAaficr  qui 
nortoic  un  flambeau  devant  luy  ,  il  alla  pour  appai- 
icr  ce  tumulte  a  la  Porte  Fafciolana  qui  ctoit  gardée 
par  quelques-uns  des  conjurez  ;  &  ayant  dit  fon 
nom  à  la  fcntincllc  qui  le  demanda ,  il  fut  tué  fur 
le  champ.  Iian -Ancre' Doria  fon  fils  fut 
«levé  p  tr  les  foins  de  fon  grand  oncle  Andié  qui  le 
laijrafon  lieriiict.  Ccluy-cy  oomimnda  l'armée  d'Ef- 
pagne  lors  de  l'entrcprife  de  Tripoli  en  i  560.ll  don- 
na de  bons  avis  pourla  défcnce  de l'iflc  de  Gerbe, 
qu'on  ne  fuivit  pas  Se  on  eut  fujet  de  s'en  repentir. 
Depuis  il  fervit  en  divcrfes  occalîons  ,  comme  en 
J5<4.  d-ms  rifl(;de  Corfe,&  l'année  d'aprez  il 
*'t)fFiit  d'.rller  fccourir  Malche  aflîcgée  pr  les  Turcs. 
£n  1570.  il  comm.inda  r.umée  navale  d"Efp.ignc 
pour  le  fecours  de  l'iflc  de  Chypre  contre  les  Turcs  ; 
mais  Ion  retardement  alîcdé  Se  les  artifices  ayant  re- 
tardé ce  fecours  caufercnt  la  perte  de  cette  Ifle.  L'an- 
née d'aprcz  il  fit  une  faute  à  la  bataille  de  Lepante 
qui  faillit  à  être  fitalcaux  Chrétiens.  Cette  famille 
de  Doriaa encore  eii  d'antres  grands  Capitaines ,  Se 
iiyeii  Ducs  de  Ccnnct  que  je  n\arquc  dans  le  Ca. 
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talogae  que  fcn  donne  en  paitant  de  Cette  Villci 
Antoine  Doria  qui  avoit  été  un  grand  Capi-» 
uine  lous  Charles  V.  compofa  l'Hiiloiie  de  ce  qui 
s'étoit  paisé  de  fon  tems ,  &  on  la  publia  en  15711 
fous  ce  titre  Cmfaidio  d'Antome  DorU  dette  ctfe  di 
fus  nttitU  &  wtanoriA  occêrft  al  mendt  ntl  temp» 
dtW  Imferatêrt  Cdrlo  V.  lAcqvES  Doria  qui 
vivoitcn  1170.  fut  un  des  quatre  Citoyens  qu'on 
avoit  nommez  pour  écrire  l'Hiftoirc  de  la  Répu- 
blique de  Genncs.  pERcEVAL  Se  Simon  Do- 
K.IA  vivoicntdans  le  mîlme  fiecle,  dans  la  Cour 
de  Charles  I.  de  ce  nom  Roy  de  Naples ,  tic.  Com- 
te de  Provence.  Le  prcmur  étoit  Philofophc  & 
Poète  Provençal  \  Se  il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
bien-vcillancc  de  la  Reine  Beatrix.  Il  fiit  Podtftat. 
d'Avignon  &  d'Ades  &  il  mountt  à  Naples  l'an 
I  27tf.*Sigonius,v^f.>^#^l/.Der.Folietafic  luftiniani, 
jinnâi.Qtn.  Do  Thou ,  Ht^.  Noftradamus  ,  v'ut  dtt 
Pcit.  Prev.  Soprani ,  Scrit.  dtlU  Ligur.&c, 

DORIA  ou  la  Doirb  ,  DnrU  &  Doria, 
c'eft  le  nom  de  deux  grandes  rivières  qi:i  font  ei\ 
Piémond.  La  première  dite  la  grande  Doirc  ou  Do- 
ria Daltea ,  a  (a  Iburce  dans  les  Alpes  Pcnnincs  ; 
&  ayant pafsé  à  Aoufte  ,  à  Ivrce  Se  ailleurs,  .iprcz 
avoit  reçu  diverfes  rivières  elle  fe  jette  dans  le  Pô 
entre  Chievas  Se  Crcfcciitin.  La  petite  Doirc  a  (à 
fource  dans  les  Alpes  Cottienes ,  elle  pad'ca  Sufe,  4 
Vcillane ,  à  Rivoli ,  &  Ce  joint  nu  Pô  un  peu  au  dcf- 
fous  de  Turin. 

D  O  R  I  D  E  ancienne  contrée  de  Grèce  danf 
l'Achaïc ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  félon  quel- 
quA-uns  Val  de  Livadic.  Elle  comprenoit  les  vil- 
le de  Lilée ,  d'Erinée ,  de  Bium  ,  de  Ciiinium ,  Sec» 
Se  elle  donna  fon  nom  à  la  Doride  de  la  petite  Afi& 
Hérodote ,  Sttabon  ,  Tite-Live ,  Pauunias  ,  &c 
en  font  mention.  Le  Dialeâc  Dorique  un  des  qua- 
tre parmi  les  Grecs  a  été  en  uiage  chez  les  Laa*' 
demonicnsfic  les  Argicns  ,  Se  puis  il  pfTa  dans  l'E- 
pire,  dans  la  Lybie  ,  dans  la  Sicile,  à  Rhodes  8t 
àCrcte;  Se  c'eft  ccluy  qui  a  été  fuivi  par  Archimc- 
dc,  par  Theoctite  Se  par  Pindarr.  Aiyer  en  Grec 
veut  dire  prcfcnt  ,  &  c'tft  dcJà  qu'eft  venu  le 
Proverbe  de  Dtrka  Mxf*  qui  cit  dans  Ariflopha- 
ne ,  pour  ceux  qui  ne  compoloient  des  vers ,  quo 
pour  avoir  des  rccompcnfes.  Les  Grecs  «voient  aufli 
un  autre  Proverbe  DcrUf  cercintttrt  contre  ceux  qui 
promettent  une  chofe  Se  qui  en  font  une  autre. 
Les  Auteurs  Latins  ont  nt>mmc  diverfement  la  Do- 
ride, Dêru,  D«res,  &c.  *  Stiabon ,  /».  1  o.  Ptolomée, 
li.f  .Cl  f.&c. 

DORISQVE  en  Latin  Dorifcwm  Bc  DnfU 
C4, petit  pa'it  de  la Thrace, dans  lequel  Xcrxcs  me- 
,fura  fes  troupes  en  gros  par  l'elpacc  de  terre  qu'elles 
occapoicnt ,  ne  pouvant  en  faire  un  dcnombrcroenf 
plus  p.irticulier. ♦  Pline,  li.^.c.i  1. 

D  O  R  L  A  N  D  (  Pierre  )  Prieur  de  la  Char- 
treufe  de  Zécihcm  prcz  de  Dicft ,  dans  le  Diocefe  de 
Liège  vivoit  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle  ,  Se  au  com- 
mencement du  X  V I.  Il  cft  célèbre  par  les  vertus  de 
fa  vie,  &  par  les  Ouvrages  de  fon  eiprit  :  Il  compo- 
fa une  Chronique  de  fon  Ordre,  que  leP.Theodo- 
re  Pctreius  a  augmentée ,  fie  grand  nombre  d'auucs 
vies  de  Saints,  Se  des  pièces  de  dévotion ,  dont  le  mê- 
me Petreius  fait  un  dénombrement  alfcz  exaft  ,  dans 
fa  Bibliothèque  des  Chartreux,  aufli  bien  que  Valerc 
André ,  PolTcvin ,  &c.  Pierre  Dorland  mourut  en 
odeur  de  faintctc  le  1 1.  Août  de  l'an  i  $07.  âgé  de 
58.  Il  étoit  .liors  dans  b  Chartreufe  «ic  Zéélhein. 
*  Petreius,  /»  Bihllot.CMrru/téin.Voffnin,  in  afipsrM. 
fu.  Valcre  André  ,  Bih.  Btlg.  Aubcrt  le  Mire ,  « 
au[t.  &c. 

De  D  Q  R  M  A  N  S  (  Ican  )  Cwdinal ,  Evêqu* 
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de  BcauTais  ,  ChanccUier  de  France ,  a  été  en  grande 
•ftime  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  s'éleva  pai  (on  mé- 
rite Se  par  f»  doctrine  j  car  ayant  été  prcinicteincnt 
Avocat  au  Parlement  de  Pans  ,  il  s'acquit  une  fi 
grande  ripucarion  que  Charles  de  France  ,  Dauphin 
de  Viennois  Se  Duc  de  Normandie  l'ayant  voulu 
avoir  auprcr  de  fa  perfonnL-  ,  l'honora  de  fa  bien- 
veillance ,  &  lefitChancclha  de  Noim.iiKlie.  Qi_icl- 
que  tcms  aprcz  il  luy  procura  l'Evcclic  de  Ueau- 
vais  ,  &  depuis  étant  Roy  fous  le  nom  de  Char- 
les V.  5c  il  le  lit  Chancelher  de  France  aprez  Gillfs 
AifceUn  de  Montaign.  Le  Pape  Vrhain  V.  pcrruadc 
du  mente  de  Ican  de  Dornuns ,  le  Ht  Cardinal  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  i  f6i.  Quelque  tems 
aprcz  ,  il  (c  démit  de  l'office  de  Chancellicr  ,  que 
le  Roy  donna  à  Guillaume  de  Dornuns  frcrcdece 
Cardinal.  Le  Pape  Ciregoire  X  L  le  nomma  Légat 
pour  cravaillcr  à  la  Paix  encre  le  Roy  Charles  V. 
&  le  Roy  d'Angleterre.  C'eft  luy  qui  fonda  à  Paris 
l'an  1  J70.  K-  Collège  de  Dotmans ,  dit  de  (âint 
lean  de Beauvais.  Il  fit  aulll  diverfes  autres  fon- 
dations piculcs>  5c  il  mourut  le  rcpticme  Novembre 
de  l'an  1375.  Son  corps  fiit  enterré  dans  l'Eglilc 
des  Chartreux  de  Pans  ,  où  l'on  voit  devant  le 
grand  Autel  fa  Statue  de  cuivre  habillée  PontiHca- 
lement  >  &  posée  fur  un  tombeau  de  marbre  noir. 
*  Bofquet  ,  via  Greg.  XI.  Loilel  ,  Mtmoir.  d* 
BtMV.  Fnzon,  G-tiK.  Purp.  S"  Marthe ,  CalL  Oirij}. 
&c. 

D  O  R  M  A  N  S  cft  un  Bourg  de  France  en 
Chamjugne  ,  fitiié  flir  la  rivière  de  Marne  entre 
Efpcrnay  &  Chaftcau-Tliierry.  Il  a  donné  fon  nom 
i  la  fanuUe  de  Dornuns  qui  le  prit  félon l'ulàgc  de 
ce  tcms.  Iean  de  Dormans  Procureur  au  Par- 
lement de  I*aris  ,  vivoit  en  i  J47.  Se  il  eut  entre 
atitrcs  enfans ,  Iean  Cardinal ,  dont  j'ay  prie  :  Guil- 
laume Chancellier  de  France  qui  luit  :  Pierre  S' de 
Noizay  ,  dont  la  poftcrité  a  eu  un  premier  Prefi- 
dent  de  Bourgogne  ,  &  des  Conteillers  au  Parle- 
ment de  Paris  :  Simon  ,  Sic.  Gvillavmé  de 
Dormans  ,  s' de  Dornuns  &  de  Silly  ,  fiit  pre- 
mièrement Avocat  General  au  ParleiiKnt  de  Paris  , 
Se  puis  CharKclher  de  France  en  i  J71.  il  mourut 
l'ii.  luillctde  l'an  ij7J.  &  fiit  enterré  dans  le 
Chœur  de  l'Eglife  des  Chartreux  de  Pans,  Ilavoit 
épousé  leanneBaube,  Dairw  de  Silly  >  dont  il  eut 
lean  Chanoine  de  Paris  ,  de  Chartres  &  de  Beau- 
vais,  mort  i  Sens  le  i.  Novembre  ijSiî.  Bernard 
marié  en  i  )  8 1 .  à  Marguerite  de  Craon  ,  &  mort 
peu  de  tcms  aprez  :  Renaud  Archidiacre  de  Châ- 
lon ,  Chanoine  de  Paris  ,  de  Chartes  5c  de  Soif- 
{ons  ,  Maine  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy,  Sec. 
mort  en  i}S(>.  Miles  Chancellier  de  FrarKe ,  dont 
je  parler.-iy  dans  la  fuite  :  Gvillavmé  de  Dor- 
mans Evêqnc  de  Meaux  ,  puis  Archevêque  de 
Sens,  mort  l'an  1405.  Se  enterré  dans  le  Ch<rut 
de  l'Eglilc  des  Chartreux  de  Paris  :  Icannc  ,  &c. 
Miles  de  Dormans  futPiehdcnt  en  la  Chara- 
bres  des  Comptes  de  Paris ,  en  1371.  cnfuite  Evê- 
que  d'Angers ,  puis  de  Baycux ,  5c  enfin  de  Beau- 
vais. Il  hit  élû  en  ij8o.  Chancellier  de  France 
dont  il  fe  démit  l'année  fui  vante  ;  Se  il  mounit  en 
1587.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chajvlle  du 
Collège  de  Beauvais,  oû  l'on  voit  fon  tombeau.  *  Le 
Feron  5c  Godtfroy, f/iy?.  dii  Chénc  Blanchard, Wi/î. 
det  Mail .  dtj  Rtijuii.  &c, 

D  O  R  N  A.  Cherchez  Bernard  Doma. 

DORNE  (  Antoine  )  célèbre  lurifcondiltc  , 
natif  de  Dauphinc  ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle. 
M.  Chorier  en  prlcainfi  dans  Ibn  Hiftoirc,  aprcz 
avoir  marqué  la  mort  de  Iean  de  Boteon  ,  en  i  560. 
Dix  ans  avant  luy  ,  dit-il,  ctoit  mon  à  Valence  An- 


toine de  Dome  ,  aprcz  y  avoir  cnfeignc  durant  j  j, 
ans  le  Droit,  comme  Ptofcllair  Royal.  Son  corps 
fut  accompagne  au  tombeau  par  lesConfulsdccettc 
ville  ,  qui  relolurent  dans  une  alferablce  générale 
que  cét  iionneur  luy  ieroit  rendu  à  caulc  de  ion  rare 
mente.  Aullî  avoit-elle  accoûnimé  de  luy  faire  cha- 
que année  des  prelcns  5c  des  gratifications  confide- 
rablcs.  Ce  qui  n'cxcitoit  pas  contre  luy  l'envie  de 
fes  Collègues  ,  qui  rcveroient  fa  cajucitc  5c  fa  ver- 
tu. Anne  Robert  qui  plaida  le  4.  du  mois  d'Aoïîc 
de  l'an  1594.  contre  les  Coniuls  de  Valence,  la 
caufe  de  Pierre  de  Dornc  fon  fils ,  y  fit  fon  Pancgy-  ' 
riquc ,  5c  donna  à  fon  mente  les  louanges  dont  il 
étoit  digne.  Ce  furent  autant  de  raifons  invincibles 
pour  la  defènfc  désintérêts  de  la  partie  ,  qui  en  effet 
ol>finc  tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  pour  la 
Noblelfe  de  Ci  fanulle. 

DORNOK  ou  DoRNO  Dimroduftum  ,  ville 
d'Ecolfedans  la  Province  Septentrionale  de  Suthet- 
land  ,  avec  Evcché  fuftragant  de  l.iint  André.  Elle 
eft  fnr  la  Mer ,  avec  un  allez  bon  port ,  fur  le  Golfe 
que  ceux  du  païs  nomment  Fytth  »f  Uormk^ 

D  O  R  O  que  Prolomée  5c  les  Auteurs  Larins 
ont  nommée  Ohoc4,  rivière  d'Irlande  dans  la  La^ 
génie.  Elle  a  fa  fou rcc  dans  le  Comté  de  Dubhn, 
5c  cnfdite  pallant  d.in$  celuy  deCatcrlaght ,  elle  re- 
çoit quelques  pentes  rivitTes,&  fc)eta-  danslaoKt 
d'Irlande  prez  du  port  d'Aïkloc. 

DOROTHE  E  Ptctrc  ou  félon  quelques 
modernes  Evéque  dcTyc,  vivoit  fous  le  règne  de 
Diocltticn  ;  5c  il  Ait  martyrisé  le  ij.luin  de  l'an 
3^1.  durant  la  perfecurion  de  lulien  l'Apoftat  étant 
âgé  de  107.  ans.  On  luy  attribue  ordinairement  le 
Traité  de  la  mort  des  Apôtres  5c  des  Difciples  du 
Fils  de  Dieu  ,  inntulc  Synoffii  de  vit*  cr  marte 
j^poflolffmm  ,  Prophcuirum  ,ic  DifcipulerHtn  Oirifli; 
qui  cft  un  Ouvrage  rempli  de  fautes  contre  l'Hiftoire 
&  contre  le  bon  Icns. 

Ç^y"  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 
ne  font  pas  d'accord  que  cét  Ouvrage  foit  de  ce 
Dorothée.  Et  on  l'attribue  ou  ï  un  Prtnc  d'An- 
noche  de  ce  nom ,  qui  fut  ami  de  Diocletien  ;  5c 
puis  maître  d'Eulèbe.  Il  y  en  a  encore  qui  le  don- 
nent à  un  autre  Diodoie  qui  vivoit  dans  le  même 
tems.  On  pourra  confulter  Bcllarmin ,  itt  Ecr.EctU 
Baronius,4M.e  yimi.&  mi  Munyr.AM  5.  /wiw.Blondel, 
Mpp.  pro  S.  Hitroit.  ^ 

DOROTHEE  certain  Abbé  qui  tft  Auteur 
de  XXIV.  Dodirines  ou  Sentions  ,  qu'on  rronvc 
dans  la.  Bibliothèque  des  Pcres  fous  ce  titre  DeUritit 
feu  StrmoHts  de  vuk  reUè  &  f  it  inflitntndÀ.  HiLirion 
Vcroneo5c  puis  Balthafar  Corder  les  ont  traduites 
de  Grec  en  Larin.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  fiecle 
a  vcai  ce  Dorothée.  Quelques  Auteurs  le  mettent 
fur  la  fin  du  I  V.  ôc  quelques  aunes  dans  le  V I. 
vers  l'an  5^0.*  Bcllarmin  ,  'des  Ecriv.  Ecel.  Pof- 
fcvin,  yippar.fucr.  &c. 

DOROTHEE  d'Afcilon  ,  certain  Auteur 
gui  écrivit  une  Hiftoirc  d'Alexandre  le  Grand ,  tres- 
iouvent  alléguée  par  les  anciens  Auteurs  ,  qu'on 
peut  voir  recueillis  par  VofTius,^?/  Hifl.  Grect,li.i. 
;».j6i.Il  cft  différent  d'un  Dorothée  furnommé  Si- 
donius,Medccin  d'Afcalonjd'un  qui  écrivit  un  Lexi- 
con  dont  Phorius  fait  mention,  Cad,  1  56.5c  d'un  lu- 
rifconfulte  qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle  allégué  pat 
RutiUus,  tn  lé  vil  des  lurifc, 

DOROTHE'E  certain  Abbé  qui  (ut 
accusé  dans  la  I  V.  Scflîon  du  Concile  de  Cal- 
cédoine en  451.  de  prendre  le  parri  d'Eutichez. 
Il  eft  dirterent  de  Dorothée  Gouverneur  de  la  P:^- 
leftinc ,  mandé  en  leruCilem  ,  pour  apjuifër  les 
troubles  que  le  faux  Evcque  Thtodolë  5c  lesMoi- 
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nés  Eutychicns  y  avoicnc  cause  l'an  4J  i.  *  Evagrc, 
A'.a.c.j.Niccphorc/i.ij.f.?.  ^ 

D  O  R  P  1  V  S  (  Martin  )  Holandois  a  vécu  au 
commencement  du  X  V  1.  Sicclc,  Sc  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  là  dotlrinc  &  poi  la  pieté. 
Il  fçavoit  les  Langues,  les  belles  Lettres  &  la  Tlieo- 
logic  ,  &  il  cnfcigna  aflc2  long-tems  à  Louvain.On 
attandoit  de  grandes  choies  de  luy  ,  mais  il  mourut 
beaucoup  jeune ,  le  j  i.  jour  de  May  de  l'an  1515. 
Dorpius  avoit  écrit  quelques  Traiter,  Son  corps  fut 
enterré  aux  Chartreux  de  Louvain  où  l'on  voit  ccc 
Eloge  (^u'Erafmc  qui  ctoit  fon  ami  particulier  >  fit 
graver  lur  fon  tombeau. 

Martinus  ubi  urrat  rcUcfuit  Dorpius, 

Sttum  orbapartum  lugtnt  txtinUum  dtcui. 

Trifles  Camœnit  candidU  cnm  Gratiis, 

Tofitum  pMrotmm  Iturym^f  depdttMt  : 
"  L^VAMitnfis  omnu  explorans  Schetm 

Stdm ptum  TttfMirtt.  O  mars,  inquient  , 

CrHdtli*  ,  MT9X  ,  iniifiM  &  invids  , 
-  lt»n  Mtt  remplis  fltridam  drhtrem  ftCMSf 

Tôt  dtribuj ,  tôt  jftbiu  trbés  omnium 
<'  S-ff'tif»  vm  ?  Premtif  luÛus  impios  , 
^Uon  periit ,  illc  vivit ,  *C  dates  [mu 
V  Nmhc  tmi  habet  ,[ubdHUHs  nvo ptjfimo. 

Sert  nojtrd  flendtt  efi  ,grMnJandum  eft  Dorpio. 
.  l' Jfjéc  rerra  fervM  ,mentis  hcjpitiim  pit  , 

CorpufcHlMm ,  efuûd ,  ad  cMorx  buccin éi 

Vectm ,  refitrdenf  optimÀ  reddet  fide. 
*  Barland,  in  Chron.  Duc.  Brab.  Le  Mire  ,  in  Elog. 
Self.&  de  Script. St\X  f/.  Valere  André,/»!*/.  Belg. 
Gcincr,&c. 

DORSTENen  Litin  Dorji*  ,  ville  d'Alc- 
magnc  en  Wcftphalie.  Elle  eft  dans  les  Etat»  de 
l'Archevêque  de  Cologne  ,  fituée  lur  b  Lippe , 
à  qu.ntrc  ou  cinq  lieues  de  Vefcl.  Cette  ville  a  été 
fou  vent  prilc  Se  tcpiifc  durant  les  guerres  d'Alcma- 
gne  de  ce  ficcle. 

DORT  M  ONT  ville  Impériale  &  Anfeati- 
que  d'Alcmagne  dans  la  Wcftphalie  ,  en  Latin 
Tremanid.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Emfet  à  fix  ou  fcpt 
licticsde  Munfter;  Se  elle  eft  aujourd'huy  du  Comté 
de  la  Matck  au  Marquis  de  Brandebourg.  L'Empe- 
reur S.  Henri  fit  en  forte  que  les  Prélats  y  onrent  un 
Concile  le  7.  luillet  de  l'an  1 005  .pour  la  reforme  du 
Cleigé.  *  Dirhmar,/i.6. 

DOSIADES  certain  Auteur  Grec  qui  a 
écrit  une  Hiftoirc  deCrete  ;  alléguée  par  Pline.  On 
croit  qu'il  eft  le  même  que  Clément  Alexandrin 
cite.  *  Pline  ,  /i.4.  r.  1 1.  Clément  Alcxandiin  ,  in 
Prctrept. 

D  O  S  I  T  H  E'E  furnommé  Studite,  Moine 
de  Profcflîon  qui  vivoit  fur  la  lin  du  X 1 1.  Siècle. 
Il  tâcha  de  perfu.ider  à  l'Empereur  d'Orient  Isâc 
l'Ange  ,  que  Frcdait;  I.  Empereur  d'Occident  ne 
s'croit  croisé  qu'i  delfein  de  furprendie  Conftan- 
cinoplc.  Cette  flatterie  luy  fit  avoit  le  Patriarchac 
de  lerulalem  5  nuis  fon  ambition  le  portant  à 
ccluy  de  ConftantinopU- ,  ilfiit  chafsé  parle  Cler- 
gé i  &  perdit  l'un  &  l'autre  vers  l'an  1  19  j.  *  Ni- 
cetas  >  en  Itkc  l^jlnge.  B.ironius  ,  ji.  C.  1189. 
I  ipj.  &c. 

D  O  S  I TH  E'E  catain  Aftrologue  ,  dont  par- 
le Pline.  11  eft  ditftTent  d'un  autre  Dos  itue'ï  Hi- 
fto:icn ,  qui  eft  tres-fouvcnt  allégué  par  Plutarque. 
*  Piiuc,/i.  1  S.c  j  I.  Plutarque,  Mt.x  ParM.c.  ly.io. 

DOSITHE'ENS  c'cft  une  des  quarte  bran- 
ches de  la  Seâc  des  S.iiTiaritains  parmi  les  luifs.  Us 
s'abftcnoient  de  nunger  de  tout  ce  qui  ctoit  anime, 
&  lis  obfer\'oienc  le  Sabath  avec  tant  de  fuperfti- 
tion  ,  qu'ils  deincuroicnt  en  la  place  Sc  en  la  po- 
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fture  oà  ce  jour  les  furprcndlt,(ân$  remuer  jufqii'aa 
lendemain.  Ils  ne  le  marioicnt  qu'une  fois  ,  Sc  plu-  , 
fleurs  d'entr'eux  gacdoienc  le  Célibat  toute  leur  vie. 
Dofithée  leur 'Fondarcur  n'ayant  pu  obtenir  parmi 
les  luiFs ,  le  rang  d  honneur  qu'il  affcftoit  ,  le  ran- 
gea du  côté  des  Sainaiitains ,  qui  alors  ctoient  con- 
lîderez  comme  des  hérétiques  \  mais  ne  voulant 
pas  encore  s'artacher  tout-i-fiiit  à  leur  Scde  ,  il 
en  inventa  une  nouvelle.  Pour  luy  donner  plus 
d'aurhorité  ,  il  le  tetiia  dans  une  caverne  ,  où  pr 
une abftinence  continuée  trop  long-tems,  il  le  fit 
mourir  d'une  façon  également  ridicule  &  impic-.On 
donna  le  nom  de  Dodthcens  à  quelques  difciplcs  de 
Simon  le  Magicien-  •  S.Epipliaiie.ii»  pMamr.l.  t.r.ij. 
Origenc,^ri«r./.4  Batonius,  i»  "ppir.  AnHtîI.  Théo- 
Aomjxr.^b.  in  Sim. 

DOS  MA  DELGADO(  Rodcric  )  étoit 
de  Badajoz  en  Efpagne  où  il  naquit  en  1533.  On 
alfure  qu'il  fortoit  de  la  mcnKiàmillc  que  ce  Pierre 
Dofma  qui  fe  trouva  à  la  conquête  du  Pérou  Se 
qui  y  découvrit  la  Pierre  de  Bezoar.  Celuy  dont  je 
|>arle  ,  fut  Chanoine  à  Bad.i)oz.  Il  fçavoit  très-  bien 
les  Langues  fçavantcs  5e  fur  tout  les  Orientales. 
Ses  Ouvrages  témoignent  qu'il  ne  manquoir  pas 
d'érudition.  Les  plus  contîderables  font  ceux  qu'il 
a  écnt  en  Latin  lur  les  Evangiles ,  fur  les  Pli-aumes, 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  Sec.  Rodcric  Dof- 
ma Delgado  mourut  en  1607.  *  Nicolas  Antonio , 
Bibl.  Hi/p. 

Les  D  O  S  S  E  S  deux  Peintres  de  Ferrare  en 
Italie  ,  qui  étoient  en  cftimc  dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  du  tcms  d'Alfonlc  Duc  de  Ferrare.  Us  s'ad- 
donnerent  i  la  peinrurc  dans  le  même  tcms  que  l' A- 
riofte  fc  fàifoit  admirer  pamu  les  Poè  tes,  Se  ils  con- 
tribuèrent tous  à  rendre  le  lieu  de  letir  naillance  rres- 
conndcrablc.  Les  Dolfcs  excelloient  dans  le  pa'ifage. 
Lors  que  François  Maria  Duc  d'Vrbin  ht  bâm 
fon  Palais  de  l'Impériale  ,  ils  furent  employez  à 
travailler  dans  les  apparremens  de  cette  maifon  ; 
mais  le  Duc  n'étant  pas  (atis£iit  de  leurs  ouvrages 
il  les  renvoya,  &  fit  effacer  ce  qu'ils avoient  peint. 
L'aîné  conlèrva  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Fer- 
rare qui  luy  donnoit  une  pcnfion.  Il  dcmaira  dans 
la  même  ville  de  Ferrare  où  il  mourut  fort  viciL 
Son  cadet  nomme  Baptifte  luy  fuivécut  Se  fit  encore 
pluHcurs  tableaux  ,  *  Valkri ,  vie  dts  Felibien, 
tntr.d:s  Peintr. 

D  O  V  C  E  Comtelfc  de  Provence  étoit  fille  de 
Gilbert  Comte  de  Provence.  Elle  époufa  Raimond 
BcrangtT  premier  de  ce  nom ,  Comte  de  B.ircelonne 
&  luy  porta  en  dot  environ  l'an  1 101.  le  Comté 
d'Arles  ,  ou  la  Provence  Orientale  ;  &  plufieur* 
autres  terres  dans  la  Provence  Occidentale  Se  dans 
le  Languedoc.  Elle  fut  auflî  mère  de  cinq  ou  (\t 
cnfàns  ,  de  deux  fils  Sc  de  rrois  filles  ;  Et  même 
pluficurs  des  Auteurs  modernes  luy  donnent  un  • 
troifiéme  fils  nommé  Gilbert.  Elle  eft  diôcrcncc 
de  Douce-Eftiennctc  femme  de  Gcofrtïy  Comrc  de 
Provence  ;  Se  d'une  aune  Douce ,  fille  de  Raimond 
Betanger  III.  promilc  ï  unl^ùmond  V.  de  ce  nom. 
Comte  de  Tolofe.  Confultez  Noftradamus,  Saxy  * 
Clapiers.U  Pife,  Du  Puy,  S"  Marthe ,  Suri»,  Mcze- 
ray  ,  Guefruy,  Bouche  ,Ruffi  ,  Sec 

D  O  V  A  Y  ville  du  Pais-Bas  en  Flandres ,  que  . 
les  Autnirs  Larins  nomment  Duaotm  ,  eft  fur  la 
nvicredc  Scarpcavec  Chaftclcnic  ,  Se  l'étape  des 
giains  qu'on  y  porte  de  divers  endroits.  On  aoit 

Su'elle  étoit  la  capitale  du  pais  des  Cattuagucs, 
ont  Ccfar  parle  dans  fcs  Commentaires,  &  que  foà 
Eglilc  de  Nôtre-Dame  flit  fondée  au  commence- 
ment du  V.  Siècle  par  Afcanalde  ,  Officier  du  Roy 
Clovis.Philippes  II.Roy  d'Efpgnc  fonda  l'an  1 5^  j. 

l'Vnirct 
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l'Vniverfité  dcDouay ,  à  l'inftancc  du  Pape  Pic  I V. 
pic  V.  fon  fuccclTciic  la  confirma  l'an  i  j^j».  Robert 
Gaguin  General  dcsTrinitaircs;^c  Nicolas  Brcnt  tous 
deux  fçavans ,  croient  natifs  de  Douay  comme  je  le 
dis  ailleurs.  Cette  ville  a  deux  Eglifes  Collcgialcv. 
Elle  ell  à  cinq  licucs  de  Cambray  &  autant  de  Lens, 
&  elle  eft  tres-forte.  Les  François  en  font  les  maî- 
tres. Le  Roy  Louis  le  Grand  la  prit  en  1667.  & 
elle  luy  fut  cedcc  par  le  (ccond  Article  de  la  Paix 
d'Aix-la-Chapelle  en  166S*  Andréas  Hojuv,  defcr. 
Duac.  lamnes-Baptifta  Gtummaius,fff  JÎnt.  Fldnd. 
Guichardin,</?/(:r.  <^<i  Paii-Bm,  &c. 

D  O  V  G  L  A  S  ou  Duglas  (  Galvin  ou  Gavin  ) 
Evêque  de  Dunkeldcn  en  Ecoire  forti  de  la  noble 
Je  piillàntc  famille  de  Duglas ,  vivoit  au  commen- 
cement du  XVI.  Siècle.  Il  compofi  en  langage 
Ecolfois  divers  Poèmes  qu'il  adrclFa  au  Roy  lac- 
qucs  I V.  il  travailla  aulH  à  l'Hiftoire  de  fon  pàïs  , 
éc  il  donna  au  public  quelques  autres  pièces  piiincs 
d'éloquence  Se  de  bon  lêns.  PoliJore  Veigile  qui 
«voit  grande  amitié  pour  ce  Prélat  ,  prie  trcs- 
avantageulèmcnt  de  luy  &  il  témoigne  qu'il  mou- 
nu  de  perte  en  i  jii.  C'cft  le  Château  de  Douglas 
Ctuc  dans  leComté  deCliddefdale  en  Ecoire  qui  a 
donne  fon  nom  'i  cette  illuftre  famille ,  de  qui  le 
Preht  donor)e  prie  eft  fotti.  Ceux  qui  ont  tant  fott 
peu  de  connoilfance des  affaires  étrangères,  (è  fon- 
viendront  de  la  fin  tragique  d'une  célèbre  Dame  de 
ce  nom.  Sa  beauté  luy  gagna  le  cœur  de  pluficurs 
pcifonncs  >  Sc  fur  tout  de  Guillaume  Leout ,  parent 
de  fon  premier  mari.  Ce  Leout  l'accula  de  crime 
de  leze  Majcftc ,  pour  un  refiis  d'amour  qu'il  ne 
put  fouffrir ,  comme  il  l'avoua  depuis.  *  Pohdorc 
Vergile./i.j.Wi/?.  ^n^l'  Dempfter  &  Ducanan,  fiijf. 
Stw.  &c, 

DOVLENS  ou  DovRiANS  ,  DaltndiMm . 
ville  de  France  en  Picardie.  C'cft  une  forte  ville 
divisée  en  haute  &'  balle  ,  fituce  fur  la  rivière  d'Au- 
thie ,  vers  les  frontières  de  l'Artois  ;  à  cinq  ou  fix 
lieues  d'Amiens  &  un  peu  moins  de  lâint  liiqaier. 
Cctre  ville  flit  autrefois  aux  Comtes  de  Pontnieu. 
Guillaume  1 1.  marié  l'an  1 195.  i  Alix  de  France 
fille  du  Kof  Louis  V  1 1.  eut  Marie  ComtelTè  de 
Ponthieu  qui  donna  l'an  1 11  j.  fon  droit  lur  Dour- 
lans  au  Roy  Louis  VIII.  Le  Roy  Charles  VI  I. 
l'aliéna  à  Philippcs  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  par 
leTiaitc  d'Arras  de  l'an  1455.  Se  il  fut  racheté 
en  i4<jj.  On  a  depuis  fait  mention  de  cette  ville 
dans  les  Traitez  de  ConHans  en  1465.  de  Pans 
en  1 5  1 4.  de  Madrid  en  i  5  x<?.  de  Cambray  en 
1519.  &  deCrefpy  en  1544.  Antoine  de  Bayen- 
court  eut  en  don  la  ville  de  Dourlens ,  que  le  Pro- 
cureur du  Roy  fit  faifir  en  15Î9.  &  il  la  fitreiinir 
à  la  Couronne  ,  comme  étant  du  domaine  Ro- 
yai. 

DOVRDAN  petite  ville  de  Tlfle  de  France 
dans  le  Hurcpois.  Elle  eft  fituce  fut  la  rivière  d'Or- 
ge vers  les  Ëronderes  de  la  Beaucc  ,  à  treize  licucs 
de  Paris,  Sc  à  deux  ou  trois  d'Eftampes.  Dourdan 
appartenoit  en  propie  au  Roy  Hugues  C3pct,& 
par  ce  moyi.n  elle  devint  le  domaine  Royal.  Elle 
a  été  fou  vent  donnée  &  engagée.  Le  Roy  Henri 
1 1.  l'engagea  ï  M.  de  Guife ,  &  elle  fut  vendue 
l'an  I  5  ^6.  ï  Imbcrt  de  Diefbach  natif  de  Berne  en 
SuilFe.  Celuy-cy  ternit  fon  droit  au  S' de  Harlay 
de  Sancy  qui  le  transfera  au  S'  de  Rofny  ,  Se  ce 
dernier  en  jouit  jufqu'en  161c.  que  le  Roy  Lou  is 
XIII.  lercmbourça  5c  repnt  Dourdan.  Cette  ville 
fouffxit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle  durant  les 
guettes  de  la  Religion  ,  ayant  été  prifc  &  prefque 
ruinée  pries  Huguenots  en  i^Ci.Sc  1 567.*lacqucs 
de  Lcfcomay  ,  HiftM  lavtllt  DturdAn. 


DOVRO  rivière  d'Efpgnc.  Chcrchet  Ducro» 
DOW  NE  ou  DovN  que  ceux  du  pais  nonv* 
ment  Doun-Phédrick  en  Lann  Z);.»«iw,ville&  Com- 
te d'Irlande  danS  l'Vltun  e  avec  Evéchc  fuftraganC 
d'Armach.  La  ville  d«  DoWne  eft  ûruce  fur  un  bral 
de  Mer  vis-i-visl'Ifle  de  Mans. 

DOVSA  vulgairement  Do  es  (  lanus  )  Ho* 
landois  ctoit  S' de  NortWic  en  Holandc  oii  il  naquit 
en  IJ4Î.  Il  étudia  à  Lire  dans  le  Brabant  ,  pu.s  i 
Louvain  &i  enfuite  ï  Paris  où  il  s'acqu  t  beaucoup 
de  prt  dans  l'cftirne  des  gens  de  Lettres.  Dc-là  étant 
repfsc  en  HoLinde  il  y  eut  diverfcs  charges,  &  en 
1 J74.  le  Prince  d'Orange  luy  donna  le  Gouvtine- 
mcnt  de  la  ville  de  Leyden  qu'il  défendit  avec  beau- 
coup de  courage  Se  de  prudence  durant  le  fiege  que 
les  Efpgnols  y  mirent  fous  le  commandeur  Riquo- 
fens.  L'année  d'aprez  l'Viuvcrfité  de  Leyden  ayant 
été  fondée  ,  lanus  Doufa  en  fut  nommé  le  prcrmcc 
Recleur.  Il  étoit  digne  de  cét  cmploy  pr  fon  itKrite 
Se  pr  fon  cnidition.  Car  il  fçavoit  les  Langues  SC 
les  belles  Lettres,  &  quelques  Auteurs  l'ont  nommé 
le  Varron  d'Holande.  Il  a  composé  divers  Ouviages, 
des  Poclîcs.des  Notes  fur  Saluftc ,  fur  Pétrone  ,  fut 
Plaute,  des  Annales  d'Holande  ,  &c.  lanus  Doulk 
mourut  de  pfte  le  11.  Oâobre  de  l'an  1604.  âgé 
de  59.  &  il  fut  enterré  à  la  Haye.  Il  avoir  épousé 
Elifabeth  Van-Zulen,&  il  eneut  quatre  fils  tous  fça- 
vans.  Se  dignes  de  là  repicatian  que  leut  Pcre  b'étoic 
acquife.  '  Ianvs  Dovsa  Poète  ,  Philofophc  & 
M.ithemaricien  fut  le  pcmier  garde  de  la  bibliothè- 
que de  Li-yden  où  il  mourut  en  i  5  9^.  n'étant  quo 
dans  la  16,  année  de  ion  àije.  Il  a  lailsc  divers  Poè- 
mes ,  des  Notes  fur  Catulle  ,  fur  Tibulle  &  llir  Pro- 
prce,  SpiciUgwm  in  Pitromi  Séttyri  on.  Antmadvtr- 
fionct  m  Pldiiti  '  omxdiM  &r,  '  George  Dovsa 
fçavoit  les  Langues. Il  fit  le  voyage  de  Confiant  no- 
ple ,  Se  il  publia  une  Relarion  de  ce  voyage  avec  di- 
verlcs  inicriptions  qu'il  avoit  tiou  vées  à  C  onftanti- 
nople  &  ailleurs.  Ilfitenco:c  impriimri  en  1^07.  le 
Traité  que  GeorgcC^drenus  acompofc  lous  K  titic 
De  ortginilms  itrhts  Ctn^'iti  epolitMitfiVK  lesNorcs 
delean  Meurfîus.  '  François  Dovsa  ne  man- 
qu oit  psauflTi  d'érudition.  Il  donna  l'an  i<(oo.au 
public  les  Epîtrcs  de  lule-Ccfar  Scaliger  avec  fes 
Commentaires  fur  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Anftotcj 
8e  les  fr;^mens  de  Lucilius  qu'il  enrichir  des  Notes 
dela&çon.  Theodorvs  Dovsa  S'dcBetckcn- 
ftey  n  mérita  divers  emplois,  &  il  publia  en  1 6 1 4.  la 
Chronique  de  George  Logothcta  avec  des  Notes. 
En  I  â  j  S.  il  donna  un  Traité  intitulé  Km  afe  Ech«i~ 
ca  vttriKTMm  Unf^Mttnm  vuntrumifue  AuStrum ,  &c. 
*  Meurfius,  Aih.  Bm.  Melchior  Adim.j»  vit.Germ. 
Jurifc.  Valerc  Andté>  Bihl.  Btlg.  Loreiuo  Cralfo  ,  in 
Elog.  &c. 

D  O  V  V  R  E  S  »  bourg  ,  fortcrelTe  Sc  fameux 
port  de  mer  d'Angleterre  en  la  prtie  Mciidionalc. 
Ceux  qui  y  plFcnt  de  France  ,  font  ordinairement 
le  trajet  de  Calais  à  Douvres  ,  qui  eft  le  plus  court 
&  le  plus  commode. 

Le  D  O  V  X  en  Latin  Dubit  Se  Aldnadubis  ,  ri- 
vière dans  la  Fanchc-Comtc  de  Bourgogne.  Elle  a  ft 
fourcc  au  Mont  lura  un  pu  au  delfus  du  village  de  la 
Modie.Sc  enfuite  elle  fait  divers  tours,tantôt  coulant 
vers  l'Orient, puis  au  Septentrion  &  enfuite  au  Cou- 
chant. Elle  paife i  Franqucmont.à  faintc  Hipolyte.à 
l'Ifle,  i  Clcrvail,  à  Bcfançon,à  Rochefort ,  à  Dole> 
Sec.  &  ayant  reçû  la  Louve ,  la  Doure  ,  l'Aldua  d'où 
elle  a  le  nom  d'Aldn^duhis  Sc  quelques  autreSicUe  fê 
jette  dans  la  Sône  à  Verdun  en  Bouigogne.*  Strabon, 
/i.4.Ccfar,i«0'»wi»«/f.  Chifflct,/^/onr./>,/.f  4.cJf. 

D  O  V  Z  I  Château  fur  le  Cher  ou  le  Chiet s ,  en- 
tre Ivoy  &  Sedan,  dans  le  Dioccfe  de  Rheims,  Ut 
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Latins  le  nomment  Duzjticum  ou  VuoJecideum  ;  Se 
quelques  Auteurs  croyent  que  ce  |x>iuroit  ctic 
Tuify  flic  la  livierc  dc'Vcllc  qui  cft.aulfi  dans  le 
racmc  Dioccfe  de  Rciras. 

Oncilei  de  Dcufj. 

Les  Autcnn  font  mention  de  deux  Conciles  nf- 
fcmblcz  i  Douzi  dans  le  I X.  Sicdc.  Le  premier  fut 
tenu  l'an  87  i.  contre  Hincmar  de  Laon.  Ce  Prélat 
avoir  foûtenu  avec  trop  de  chaleur  le  parti  du  Pape, 
Se  fon  zele  ctoit  contre  l'uGigc  ordinaire  Sc  les  libcr- 
tez  de  l'Eglife  de  France.  Hincnur  de  Rhcims  Ibn 
oncle&lesautre:>  Prélats  du  Concile  de  Vaberic  l'en 
blâmèrent  liauten»cnt,&  le  condamnèrent.  Il  en  ap- 
pclla  au  Pape  :  ce  qui  fut  encore  blâme  lians  le  Con- 
cile d'Attigiù  &  cntin  accuse  dans  celuy  de  Douzi 
dont  je  pile,  tenu  au  mois  d'Août,  il  fur  dépose  & 
iniscn  pi  ifon  où  deux  ans  aprcz  il  eut  les  ycuxcre- 
vcz.Le  P.Cellot  a  depuis  la  mort  du  P.Sirmond,  fait 
impiimet  les  Aûcs  de  ce  Concile  que  le  dernier  n'a- 
voit  pas  pu  recouvrer.  Il  nomme  cet  Ouvrage  ^po- 
thecd  reconditivru  doÙruit.  Le  (ècond  Concile  de 
Douzi  futallcmblc  l'an  874.  contre  les  mariages  in- 
ccflueux  ,  Se  contre  ceux  qui  envahillbicnt  les  biens 
d'Eglife.*7:r///.C*»f. 

D  R 

DR  A  B  I  CI  V  s  (  Nicolas  *)  Miniftrc  Protc- 
Aant  de  Moravie, s'cft  tendu  célèbre  parmi  ceux 
de  fon  parn  par  des  Prophéties  prcténducs  qu'il  a 
débitées.  Il  naquit  le  5  .Deccmba*  de  l'an  1 5  SS.dans 
un  petit  bourg  de  Moravie  dit  Strafnitz  ou  Stiawmtz 
StTÂfmcum.  Il  y  fut  fait  Mimlbc  le  18.  Avril  de 
l'année  i<>  lé.  &  enfuite  fes  dilcours  Icdicieux  luy 
ayant  &it  des  at&iies  durant  les  guerres  d'Alenugnc, 
il  fut  dufsc  de  fon  pat  s  en  1  d  2  8.Ce  malheur  luy  fut 
commun  avec  pluitcurs  autres  de, fa  communion. 
Drabicius  fe  retua  en  Hongrie  Se  on  prétend  qu'en 
1 6  j  3.  il  commcni^a  i  piopiietiler  Se  que  les  gens  de 
l'EmpcTcur  le  firent  mouru  vers  l'an  166^.  leanCo- 
UKnius  traduifiten  Litinces  prétendues  Prophéties 
qu'on  a  publiées  avec  celles  d'un  certain  ChnftoHc 
Cottcr  CorroyeurdcSprottaW  enSilcfic,  comme  je 
le  dis  aillcurs^^  avec  celles  d'une  païfane  prétendue 
Prophète  ,  &  nommée  Chhlliaiu  Poniacovia  de 
Ducnnik. 

D  R  A  C  K  (  François }  Angloisactc  un  des  plus 
grands  hommes  de  Mer  de  fon  tems.ll  naquit  dans  le 
Comté  de  Duon  ,  de  parens  de  la  lie  du  peu  j>le.  Son 
pcre  ftit  chaise  de  fon  pis  pour  .ivoir  donne  un  peu 
trop  facilement  dans  la  créance  des  ProttfAans,&:  il  (c 
retira  dans  le  Comté  de  Kent.  Mais  depuis  ccne  m^- 
xnc  dodirine  ayant  été  reçue  en  Angleterre  ,  il  eut  le 
nioyende  devenir  Lcdeur  liir  un  vailR-aUidc  puis  Mi- 
niflte.Ccpcndant  comme  il  n'avoit  ps  dequoy  entre- 
tenir fon  fils,il  le  remit  à  unPilote  de  fa  connoillàncc 
qui  avoir  un  prit  navire  avec  lequel  il  faifoit  quel- 
que commerce  en  France  &  en  Zélande.  François 
Ûratk  travailla  avec  t.ont  de  foin,&:  il  s'acquit  fi  bien 
l'eflimc  de  fon  ption ,  que  ce  dernier  mourant  lâns 
cnfàns  luy  lailla  fon  navire,  il  conanua  quelque  rems 
le  même  conmurce  ,  &  depuis  ay.mt  apjnis  qu'on 
cquipoit  des  vail]e.^ux  à  Phinouth  pour  l'Ameiiquc, 
il  vendit  le  fien  en  i  j  6  7.  &  il  vint  joindre  lean  Hau- 
Jcms  qui  étoit  Cipiramc  de  la  Flore.  On  luy  doniu  le 
comnundemcnt  du  Navire  dit  le  Dragon  &  étant 
paitisen  1  J7i.  ils  arrivcrcnt  alfez  heuieulement  en 
Amérique,  ils  prirent  Nombre  de  Diosdans  la  Calhl- 
le  d'Or,.-ivec  divers  vaific-aux  ,&  ilsrcvmient  fur  la 
fin  de  la  même  année.En  i  5  77.François  Drack  pr- 
(it  encore  avec  cinq  Navires ,  &  en  trois  ans  il  bt  le 
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to<ir  du  monde,  &  remporta  de  grands  avantages  fur 
lesEfpgnols  ,  leur  ayant  pris  diverlès  pbces^^  un 
tres-giaùnd  nombre  de  Navires  chaigez  richcment.En 
1 58  j.  il  entreprit  une  nouvelle  expdition  qui  luy 
fur  gloàciifc  par  la  prife  de  quelques  places  dans  les 
Canaries  &  les  Ifles  du  Cap  Veid,pr  celle  de  S.  Do- 
mingo ou  S.Dominique  dans  l'Iflc  dite  Hifpaniola, 

par  celle  de  Carthagcnc  &  de  plufîetirs  autres  dans 
l'Amérique.  Li  Reine  Ehfabcth  l'avoit  déjà  fait  Che- 
valier. Elle  l'employa  contre  les  Efpagnols en  i  j  88. 
&  89.  En  1595.  François  Drack  le  mit  encore  en 
Mer  .ivecunc  Flotedcvmgt-luiir  vailfeaux  >  3c  étant 
aitivé  dans  l'Ameiique  j  il  pritS'^  Marthe ,  Rio  de  la 
Hacha  avec  plu/leurs  autres  villes  ,  &  revenant  à 
Porto  Bcllo,  il  mourut  le  28.  lanvier  de  l'an  1 5  ^6. 
Son  corps  n'eut  point  d'autre  tombeau  que  la  Mer  j 
ce  qui  a  donné  occaHon  de  luy  faire  cette  Epicafe: 

timutt  Idvù  tiuim  Niptunuj  in  undu ,  ' 
Et  rtdiittotovtUor  ab  OctMna.  ■ 

FctdifrMos  ptlUns  ptlago  prejirttvu  Jhrros 
Drackius,  Luic  iMmulm  ttfuOTii  nndd  fttit. 
François  Drack  avoir  fait  une  Relation  de  (à  féconde 
expédition.  *  Camden,  du  Brit.  fj.iolog.  -Ang:.  à  c, 

D  R  A  C  O  N  Aithonted'Adwncs,  envnon  l'an 
1  jo.  de  Rome  ,  fit  des  Loix  £  rigoureufcs  pour  les 
Citoyens  ,  que  l'Orareur  Dcmades  ,  difoit  qu'elles 
avoient  été  écrites  ,  plutôt  avec  du  lang  qu  'avec  de 
l'ancre.  On  dit  qu'il  compolà  trois  nulle  vers  qui 
étoientde  beaux  préceptes  Taticn  ,  itnnMgthi. 
Clément  Alexandrin,/*. i  .<irj  Idptjj.  DiogencLacicc, 
tn  StUri.  I 

D  R  A  C  ON  célèbre  Médecin,  fils  d'Hippocratç 
&  fierc  de  Thelfalus,  a  vécu  en  la  X  C  I.  Olympiade 
vers  l'an  540.  de  Rome.  Soranus  prie  de  ces  deux 
fils  d'Hippocratç.  Confiiltez  aufli  Picirc  CafttUan 
qui  a  écrit  la  vie  des  illudres  Médecins. 

DRACONlTES  (  lean  )  Miniftrc  Protcftanc 
d'Alf magne  étoit  de Carloftadt  d.nns  la  Fcanconic.On 
le  confidera  comme  un  Oracle  dans  fon  pis  ;  car 
ayant  apjnis  les  Langues  fçavantes  il  s  adonna  aux 
chofes  laaées ,  fiit  employé  dans  divcrfês  affaires  ex- 
trêmement importantes ,  3c  il  entreprit  de  mettre  la 
Bible  en  cinq  Langues  i  l'imiation  d'Ongcne  eV  de 
l'edirion  d'Alcala.  Il  ik  pût  pourtant  ps  voir  la  fin 
de  ce  grand  Ouvrage ,  étant  mort  fubitcment  avant 
que  l'avoir  achevé.  Ce  fut  le  18.  Avril  de  l'an  1  ^66. 
oiins  le  70.  de  fon  âge.  Draconircs  avoir  pubbc  des 
Commentaires  fur  quelques  Prophètes ,  &  d'autres 
ptits  Ouvrages.  •  Melchior  Adam  ,  invtt.TbtoK 
Ccrm.  De  Thon,  Hifl.  h.  j  8  &c. 

DRACONTIVS  Prêtre  Efpagnol,  Se  Pocte 
Chrctiendanslc  V  L  Siècle.  Il  compofa  un  Poème 
intitulé  Hexamcron ,  c'eft  à  dire  de  l'Ouvrage  des 
fix  jours  de  la  Création  ,  qi  e  S.  EugeiK  1 1.  Evcquc 
de  Tolède  ,  corrigea  &  augmenta  à  la  picrc  de 
Chindufinde,  Roy  des  Wifigotscn  Efpgnc.C'cft  ce 
que  nousappicnonsdeS.lldefonfe  ,  &  de  S.  ifidorc 
deSeville  qui  en  fait  iiKntion.  Draconnusvivoitdu 
tcms  de  l'Empreur  Thcodoic  le  leune ,  pour  qui  il 
compofâ  une  Elégie-,  De ioRc qu'il  y  a  dequoy  s'c- 
tonncr  que  Vollîu  s  le  mette  entre  les  Poètes,  dont  on 
n'ignore  le  teins  auquel  ils  vivoient.  LeP.  Sirmon4 
ht  impriiiKr  les  Oeuvres  l'an  16 19.  *  S.  lldcfonlc, 
des  homm.  illufir.ch.  1 4.  S.Ifidore,  c,i^A:\l3iiain,det 
Ecriv.Eccl.  ■*. 

DRAGON  RENVERSE'  Ordre  ds 
Chevalerie  ,  inftitué  par  l'EmpTcur  Sigilmond  , 
environ  l'an  14 18.  apez  la  célébration  du  Comci- 
le  de  Confiance  ,  oû  il  donna  de  fî  illu (Ires  témoi- 
gnages de  fon  zele  &  de  ià  pieté.  Cet  Ordre  fut 
beaucoup  cAimc  en  Alcmagne  &  en  Iulie  -,  &  lc$ 
Chevaliers  portoicnt  oruinaircmcnt  une  Croix  il cur- 
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dclin^:  de  verd.  Aux  jotitt^d^DcU  ili  Ce  paroicnc 
du  nunccau  d'efcarlacte  i  flf  fiir  an  mantclct  de  Coyc 
ils  portoienc  oné  oonble  duinc  d'or»  su  bout 

de  U<lUcUe  pcndoit  un  drat;on  rcnvLrfc  aux  ailes  ab- 
botucs,  ^nuillcc!»  de  divcdl-s  coukuis.  Le  hijecdc 
oxtf  ioilitucion  fut  l'aïuthcmc  conta-  les  erreurs  de 
Ica^  Htts  Se  de  Jaâme  de  Prague  -,  de  la  condam- 
mdoh  dêîears  perfonnes,  que  Sigiinvond  repTv-ftn- 
toit  comme  un  dragon  dcfeit  -,  &  k  s  cou  leurs  divLi- 
fc> ,  fignifioient  Icsditfcccns  appas  dont  l'hcrcficlè 
fcrt  ordinairenienr  jpo«t  tromper  les  Fidèles.  LerEn- 
ihcriens  î  r  ,  !  ;;i:cr:cs  dj  la  Religion  du  Sicclc 
pallc>  iHv.vU;eiic  à  av  ou  liain  kurs  enkignes ,  des 
divifcs  infoknces  qui  rcprefcntoicnc  k  dragon  |»> 
levé  concte  l'EgUlc.  *  Boofin,  Htft.  iim^ 
th€étt,d'hén.&  dt  ditvéd.&c.  '    i*  , 

D  R  A  G  V  I  r,  N  A  N  ,  en  Latin  Dracem*  si 
I?r^m»iéUiftmt  viiliS  de  fonce  «o  Provena-,  dans  1b 
Diocdê  de  FtefaCmtm  chcT^e  ce  qu'on  appeltè 
en  ce  pais  Vigucrie ,  avec  un  Sic-ge  de  Sénéchal  de 
la  Province,  inftitué  l'im  ijjj.  |»c  le  Roy  Frai^. 

foitl.  11  y  »  Mifllm  IkigtM'WigMr  pour  k  Rof^ 

2 ni  en  eft  emianiKne'  Se^nenr  temporel  comme 
lointc  de  Provence.  Cette  ville  a  encore  une  Egli- 
(c  Collégiale  ,  en  laquelle  il  y  a  un  Doyen  Sç  ûx 
ChaDoincsi  avec  jd'antres  PrcanJiabk|Ma>.Gttat 
Eslife  n'^  aoncfeis  que  VicÎKieinâe  i  CAkd^ 
diaconc  d'Aix  par  le  Pajxr  Ican  XXIII.  par 
Gco.^e  Cardiiûl  d'Armagnac  Lcgac  d'Avignon. 
£llc  fut  cMgéc  en  Collégiale  à  la  (Kiete  de  leui 
de  Rafcas  Archidiacre  d'Aix  j  mais  l'union  qu'il 
s'ctoit  relcrvce  de  la  Vicairie  ou  Puaiauré  lie  cette 
Eglife  avec  Ion  Bénéfice  ,  fut  calice  pu  Aact  ,da 
Patletnenc  de  Ikiuxgqgae  l'ait  xf^^x^  .Au  KSbc  çiais 
TîUe  eft des  mienx  fi» jet  de^  PnMnce  \  Selon 

teiioir  lU  s  plus  fertiles  ;  mais  ks  guerres  civiles  & 
les  dclurdres  paxuculicrs  ont  terni  s'il  lèmbic  quel- 
que ch<^  de  là  icpatadon  ,  &:  il  n'y  a  que  la  bon- 
ne intelligence  des  peuples  qui  la  hiy  puilîl  T.  iie 
recouvrer.  Ces  malheurs  conviennent  allLz  hiai  i 
la  Jevife  de  fes  aimes,  qui  font  un  dr.ii_.  ii  c  ces 
mots  ,  atiot  nutrio^  mV.dtV0'»..OMK  l'tglUc  Col- 
légiale elle  a  encocsdivcElês  Mdibns  Relisiediêi  de 
l'un  .Je  i  aune  fcxe ,  Sc  un  Collège  de  Prêtres  de  la 
Doehme  Ch:éticnnc.  Dcaguignan  a  été  féconde  en 
ptrlonnes  de  fçavoir  Sc  démérite.  C'étoit  la  patrie 
de  Barthclemi  Tixier,  General  d^  l'Ordre  de  T  uic 
Dominique ,  dont  je  parle  dans  mon  Hilloire  des 
hnmnH>  illiiAies  de  Provence.  *  Noftadteusft 
JJouchc,  hi/i,  dt  Prm,  ^  -  f     ■  . 

D  R  A  G  V  J  Riïs  .  Capitaine  dM  Oirf^vn 
de  barbarie,  s'ck-va  beaucoup  fous  le it|piiï.de.&»> 
linun  1 1.  Empereur  des  Turcs.  Il  avoir  tendu  de 
glands  fcrvices  à  ce  Prince  ,  an  dc&vantage  des 
Chrétiens  fur  lefquels  d  couroft  de  tou s  cnrez.  Fn 
1  5  jo.  les  ravages  qu'il  fit  fut  les  Mers  de  Sicile  &c 
de  Toftanc  donnèrent  fujet  i  l'Empetcur  Charles  Vk 
de  corainauUx  i  André  Doda  d'e^PK  une  dûtte 
pour  aUer<^ontie  luy.  Anlié  DètiTdonni  oidrc  à 
lannctin  fon  n.vai  J'executci cet  ordre;  X:  il  fut  fi 
diligent  &  fi  iieuieux  qu'ayant  trouvé  Diagut  au 
Port  de  Cira  latte  entre  Calvi  &  Layaco  en  'C«i£i 
CÙ  il  le  croyoit  en  alfiirancc  ,  il  le  prit  avec  treize 
Galcrcs,  &  il  luy  nut  les  fers  aux  pieds.  On  ne  fçau- 
rçit  dite  conabioi  cemnx  Pirate  eut  de  rcirenriment 


nctin  voulant  appailer  la  fureur  de  ce  barbare»  mit. 
Dragut  en  liberté  >  aprez  qu'il  eut  payé  &  IMW 
ÇOn.  L'affront  qu'il  avoit  reçu  ,  k  rendit  plus  cruel 
«nycis  les  ChtctiFus.  11  fit  une  cçmJc  jusqu'à  Na- 


ples ,  fvccagea  Se  brûla  la  cô  re  de  la  Calabre  ,  9C 

Cit  une  Galère  de  Maltbc.  André  Dotia  luy  donnt 
challè  l'année  d'aptes.- «^Dragut  mir  l'an  i5)x* 
l'ainiée  navale  d'Elpagneen  deroure.  En  iJ5;.  i| 
ht  delceiue  en  l'iflc  de  Corlc  avec  les  François ,  & 
l'annép-  luivuntc  il  counit  (ur  les  c6tes  de  la  Cala« 
brc,  danslcGoUèdeVcnifè,  &  il  fc  retira  à  l)u- 
razzo.  Il  avoit  déjà  pris  Tripoli ,  &  Soliman  l'avoit 
fait  Gouverneur  de  toute  la  côte  voifine.  En  i  560. 
il  (c  rendit  maître  de  l'iHe  de  Gabe  par  une  hâte- 
tible  perfidie.  Car  ayaocHInk  Tenir  à  Tripoli',  fcia* 
prétexte  d'amitié,  un  certain  SoliiUTU  qui  ctoit  Sei- 
gneur de  cette  Ille,  il  le  ht  pcndie  il  la  luy  en. 
leTa.  Il  ttaitoit  avec  b  même  barbai ie  tous  c^  ux 

rnc  luy  plaifoient  pas  &  même  les  Pi  nces,  il 
cnoit  ainli  formidable  à  tout  le  monde  ,  &  let 
peuples  ne  fouhaittoicnt  rien  davantage  finon  qu'if 

lèjmiiaicit  quelque  occailondc  vanga  t^Dt  ^"^ÏS*" 
le^  lle-'fe  ioignttent  aux  Chrétiens  qui  le  dnfli» 

rent  de  l'Ifie  i!e  Gerbe  ;  mais  il  la  uprir  bien-tftt 
aptez  avec  le  iccours  des  Turcs.  Depuis  en  ijitf/, 
-SolilMli ^«Nlilftiricgé  Malthc,  commanda  i  Di^ 
gutde  s'y  trouver.  Il  y  vint  avec  quinze  Gakres 
un  jour  qu'il  confideroit  la  brèche  ,  laiis  longer  i 
Çe  mettre  à  couvert  du  péril,  l'on  tira  un  coup  de 
canoaqai  alla  donner  contre  une  nuicùUc ,  <k  en 
fie  fiuaet  un  tdK  de  pierre  dont  le  Coriaire  Alt 
frappé  à  l'oreille  ivec  unt  de  violence  >  qu'il  en 
tomba  pat  tertc  jcccanc  1^  eiaodt:  qua^itité  de  iiuig^ 
patikbéoche.êe  w^l^âÉ^S-ilMDMt'^^ 
aprez  de  cette  blclfiirc.  *  Sigonius,  m  ~'u.>  W«<..  D*t^ 
DcThou,  //.  1 1. 1 1. 14  aé.  j6.  Maïutu,  (.  ontin.  db 
Chalcondile,  &c. 

DRANGIANë  /  province  de  I)er(è  ou'oiii 
nomme  Mjonid'huy  Sigiftan  ou  Sigeftan  ,  eft  doa 
plus  Orientales  du  j  ai-.  Les  villes  princij  ;\le$  étoiçnt 
Ariafpe  &  Proplubaiîe.  Cherchez  Sigeftan.  '  ; 

DRAW  oa^ClDiiAVB  ,  Dr-nt  6cT>r4$mHi 
riviea-  d'Alciragne  qui  a  fi  (oiuCi.  dans  les  Alpes 
prcz  du  buuig  d  luiiiehen  qui  clt  dans  le  Diocelè 
de  Saltzbouig  ,  &  vers  les  Uontieie»  deTiroL  De 
likiUoule  dans  la  Caqnijiie.t  )pwi»!qww»ja  gantilis 
la  Hongrie,  Sc zfeavnÀtte^ltVmet^ 

grand  nombre  d'autres  rivières  moins  conlîdci.i.  ks, 
elle  le  jette  dans  le  Danube  au  dclTous  deJCioq-Efiii- 
lès  an  village  d'Erdwdy  on  deTiakt^fiilbdBf  W 
ne,  Ptoloiiiee,  (Clavier,  Reitius,  &C. 

D  R  L  L  I  N  C;  O  V  RT  (  Charks  j  Minilbe  de 
l'Eglife  P.  R.  de  Cliarantoo,  a  été  en  grande  eftime 
patmi  lea  jKrtoonea,  de  Ùl  communion.  11  a  écrit  dii 
vêts  OoriagÉefèdntie  la»  Catholiques  {  mais  on  n'y 
trouve  alfez  fouvent  Uf  Cette  bonne  foy  ,  ny  cette 
modaation  qui  a  été  tant  cftimée jpat  divers  gtanda 
hoaaaMtfdeîMpÉni  Qooirqii^ieti  kd»;Charles  Dic-^^ 
lincourr  mourut  \  Pans  au  commencement  du  mois 
de  Novembre  de  l'an  1669.  Avant  qu  être  Mini«, 
ftre  à  Paris  iiraroit  été  ailleurs.  ceux  de  fa  comU- 
vanxàom  l'fWBieaijanployé  dans  iÀHftlKff^lùxti  inw 
put  lances»'  ;  ^  nfr^-  <  • 

D  R  n  l>  A  N  I  V  S  (  Latinus  V^tf^  Jasent 
d'un  Paocg^fiquede  lËmiicreur  Theod wè  tjiCw 
a  vécu  fbria «ftdiîfl^Mle.  Il  étoit  d'Aquio^^' 
félon  ce  qu'on  en  juge  par  ce  qu'il  dit  en  cette  pièce. 
Sidonius  ApoUinaris  fait  menrion  de  cet  Auteur  en 
écrivant  à  Loup ,  nimc  Drepé^lmMit  mado  ,  «Am. 
rtfiittùs  Anthedinm,  &e.  A»lÎMBie«D  parle  fou  venc 
comme  d'un  bon  Poëte,  &tt  patk  de  loy  &  d'iia 
de  fes  fils  de  même  nonv  *  Aulonoe»  B^'$^9lff. 

çois  de  turion  ,  &  il  a  vécu  en  ^;5  0.  fousldil  _ 
dcClovjsll.  llcompolàaesPièauroes,  éesl1p»Ha 
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&  quelques  autres  pièces,  que  nous  avons  iaM  k 
Bibliothèque  des  PcieSi  Gea^Fabdcedoiiioic  fi 
cet  Auccui  éroit  te  Latims  PMitns  Dieponins  donc 

J'ay  parlé  ;  nuis  la  diffcicncc  des  rems  piouvc  le 
cootraiic.  Car  ce  dcrnict  compofa  un  Panegyn^ue 
de  lîieodc^  oomroe  je  l'sy  lomrqué  ;  8c  on  CM- 

noît  par  les  écrits  de  l'antre  qu'il  vivoit  long-tems 
aptes.  On  croie  racmc  que  ce  tue  du  ccms  de  Char- 

DRESSER.  (Matthieu)  Aknaiidétoit  dTi- 
fort  ville  capitale  de  Tutinge.  Il  y  niquit  le  14. 
Août  de  l'an  i  5  ^  tf.  de  parcns  de  la  lie  du  peuple  ; 
aaii  ii  s'éleva  pu  Ikdoâiinc  iS:  par  Ton  tncntc.  Car 
ayant  étudié  «vec  beaucoup  d'altiduité ,  il  cnfcigna 
dans  diverfc  s  Vniverfircz  ,  &  fut  tout  dans  celle  de 
Lcipiîc  oà  ii  mourxit  le  5.  jour  d'Oâobre  éeïffk 
tfoj,  Mndlka  Drellcr  a  compoft  divers '6»- 
Tages,  lfêffg9  Hifitrirtu  CjftméfinMtM  Litcr*tiir* 
OréSét&e.  *  Mclchior  Adam ,  in  vit.  Gtrm.  Phi- 

.\  DREVX  (ûcbBUilê,cDUcin^i:MMW.Tilk 
de  FtaUiWtvBtitce  de  éàâ*é ,  ^ot  lé^BlaiMte  on 

iëlon  d'autres  dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle  de 
^France ,  à  caufc  que  Ton  Eleâion  cil  de  la  GeofO^ 


licé  de  Fan*.  O»  croit  qu'elle  cft  des  plus  : 
du  Royaume  -,  &  qu'elle  fiit  bâtie  par  Drius  I V. 
Roy  des  Gaulois  j  &c  pnncipal  Inflituteur  des  Drui- 
des. Q^toy  qu'il  en /bit  de  cette  fondation  ,  il  £iut 
jfje^kfxaiail^tVBa^  one  Robert  iîls  de  Louis  le 
deDteax  en  11)7.  qu'il  cft  tige 
des  Comtes  de  ce  nom  ;  &  que  la  branche  des  Ducs 
de  Bretagne  en  cft  lortic.  Pierre  Comte  de  Dieux 
mon  en  i;4j.  ne  lailTa  que  leanne  qui  mourut 
l'année  d'aprez  ,  le  Comte  de  Dieux  devint  le 
partage  de  leanne  1 1.  ia  tante  ,  mariée  a  Louis  Vi- 
comte de  Thouars  ,  dont  il  eut  lean  Simon ,  Pero- 
oelle  ,  Ifabcai^^  Maigaoïice  de  HtpiiarL  Elles  fu- 
lenc  heritkief  dr  Simon  de  HioOus  Comte  de 
Dreux  leur  frère  ,  Se  tranfportcrent  depuis  Ictirdroit 
au  Roy  Charles  V.  &  ainft  Dreux  fut  teiini  à  la 
Couronne  en  i  Le  Roy  Charles  VL  le^mnC 
porta  à  la  Maifon  d'Alb^ct,  Sc  il  fut  encore  rcUni 
en  1551-  Cette  ville  cH  encore  célèbre  par  la  ba- 
taille que  les  CathoUques  g^^nctent  fur  les  Hu> 
ftoenocs  l'an  L'année  Rojak  knc  avoic  ni» 
Misa  *  Se-  nn  fi  grand  imfiieuc  ne  les  emped» 
point  de  concevoir  de  nouvelles  eAx:rances ,  lorf- 
qu'ils  liirent  afllirez  que  d'Andclot  etoit  aux  envi> 
rons  de  loinville  avec  du  {ëcours  qu'il  leur  amenait 
d'Alemagne.  L'Amiral  de  Coligny  fortir  d'Orléans 
pour  le  joindre  ,  &  le  Prince  de  Condé  vouloir 
qu'on  alliegeÂt  Paris  )  mais  la  diligence  du  Conné"* 
«able  de  Monttnoiaiar  8c  du  Duc  de  Guifi:  en  af$m 
nrnipo  le  deflèin  >  il  fut  comiainc  de  donner  la  Imu 
taille  de  Dreux  qu'il  pcrdir,  5c  il  y  fur  fa:t  prifon- 
nie,  par  l'armée  royale ,  comme  le  Connétable  le  fut 
parcelle  des  Hngaenocs.  Depdsen  if^}.  le  Roy 
Henry  leGiaml  piitb  ville  de  Drc-ux,  aprez  un  fie- 
ge  de  dix-huit  jours  j  Se  ce  liège  hit  immoiablc  par 
h  valeur  des  aflaiUans  Je  par  U  icfiftance  dcstffisi- 
gB.  Drus  était  atoa  oes-fime  >  nam  fur  une 
montagne  nn  Chiteao  qui  cft  aujoind'huy  prcfque 
tour  ruiné.  Ccrtt  vilK  ift  mémorable  à  cau(c  des 
andciu  Druides  qui  y  (kmcuroien^&  paice  que  dans 
les  Etats  Généraux  du  Royaume» elle  a  la  pceÊan- 
Ce  fiir  Cliatrres  3c  fur  plulîeurs  autres  villes.  *  De 
nioa »  hitji.  U.}^.&  ft^.  Du  Chcfne ,  H$ft.  de  U 
itpnmtt  Dn  Puy  de  Chopin,  dec 

En  1 1 37.  Robctcde  France»  moctenuSS 
^Robert  IL  dit  b  loue» 


Robett  H  t 
lcan|, 
Robett  ly.. 

lean  I  L  .V 
Robert  y,  < 
ban  III,  , 

Pierre , 
leanne  I.  • 
IL 


DREXELIVS  (  letemie  )  étoit  Alenund 
narif  d'Ausbourg.  Il  fe  didingua  dans  toutes  les  oc- 
cafions  nar  fi  modcftte  &  par  fâ  pcté»  Aptes  avoir 
enfc^né  long-tems  la  Rhétorique,  l'Eleâenr  de  B»> 
viere  lechoifir  pour  éne  fon  Prédicateur  ordinaire 
&  il  mourut  i  Mutuch  le  19.  Avnl  de  l'an  i6}9, 
^  de  17.  Il  a  ODmpoftdiven  Ouvrages  de  piété 
alTex coonos, on'on  a  recudlUs  en  1 1.  Voirie» «1 
*  Alegambe,  £iR  5«#. /r.  '  "  * 

D  R I  A  N  D  E  R  (  lean  )  Alcmand  ,  Mcdedn 
celcbie  8c  Mathématicien,  écoit  de  Wcttoai  au  pût 
de  Hedê ,  9c  il  profèfA  avec  besMConp  de  leput». 
tion  la  Médecine  3c  les  Machcniatiqucs  qu'il  cnii- 
chic  de  quandtc  de  doÛcs  écnts.Il  trouvaaufli  beau* 
coup  de  cholèa  dans  l'Aftrononue ,  fit  de  nouvenui 
inftruniens,  ou  rendit  meillcnrs  !<  plus  utiles  ceux 
qui  étoientdéja  nventtz  ,  &  il  mourut  le  20.  De» 
cembre  de  l'an  ij^o.  à  Marpurg  où  ilavoit  long» 
tenu  cnfeigné.  Nous  avons  de  luv  Amtmc*.  D0 
Mm$  EnîjftHfibm.  Di  ému!*  /ifirtmmin.  De  Çj/- 
lindro.  DtiU^o  cceltfli.&c.  *  DeTh«i,  //(/?.  li.iô. 
lulhis,  ifj  Chr»ft.  Mtd,  Voifius,  de  At/ukcm.  Vanda 
\.\iià<:n,dt  S  ript.  Mid.&€»  ■ 

DR  I  EDE  ,  vulgairement Drîboens  (  lean) 
nanf  de  Turnchour  en  Bnibant ,  Dodlcur  de  Louvain 
&  Curé  en  la  Parroilfe  de  ùxM  lacques  de  la  même 
vilk,  eft  coofideré  cntie  les  plus  içayans  Theolo. 
gbns  do  XVI.  Siecb>  8e  dcf  pinsxclez  qui  ayenc 
combattu  les  erreurs  nouvelles.  Il  lailfa  divers  "Trai- 
tez ,  qu'on  a  fouycnt  imprimez  ï  Louvain  In  ijusn» 
Se  /»/«/(« en IV.  Volâmes,  par  les  Anns  de  Gc»> 
vius.  Les  plus  importans  font  :  Lihi  IF.  dt  Ecelt- 
fidfiictf  Scrtptwié  :  D*  Ubtnâtt  ÛniftiMâ  :  Dr  CMf» 
tivitme  &  Midimf$imtt  Gtmrit  beMn  :  Dt  Ctncer- 
Mi  Ukni  ivtor»  pnÊtUfimMitMit  ému*  :  Ls- 
hi  Ii,  ir  GrMid  &  fibiw  mhtritt&c.  Il  mon- 
rutcn  1555.  Les  Curieux  pounont  conlulter  Bel- 
iarmin,  de  Scrift,  £(et.  Ya^c  André ,  Suvctt ,  Le 
Mite,  dec;^ 

D  R  1  E  S  C  H  (  hcqucs  )  Flaîmnd  de  narion  . 
Supcneiir  des  Guillermites  de  Bniges,  a  vécu  lui  ia 
fin  du  XV.  Siècle.  Il  compolà  une  Chronique  ail», 
ipée  par  Mayer  dans  le  j.  livK  des  AiNiale$  de 
randies  ;  &  lesviesdeS.RambeTt8lrdeS.  Auigaq, 
ccliiy-cy  Evèipiede  Hambourg  l'autu  de  Bremcn, 
qu'il  dcdia  à  Albeit  Cunts.  *  Valerc  Aivdréj  BiU, 
Btlg.  Voffins»  drct^ 

D  R  I  E  S  C  H  E.  Cherchez  DmGus. 

DRIN  ou  DrinaWah,  Z)/»«*pi>/i/ ,  ville  de 
l'ancienne  lllyric  dans  la  Servie  j  au 'Turc.  Elle  eft 
fiir  la  rivioe  de  Dtin  ou  Diino  ,  entre  Cumioa  de 
Temovizà,  environ  vingt  lieues  au  delHis  do  con-' 
riuenr  du  Drin  dans  le  Save. 

DRIN  ou  D&iMO«  Drimug  rivière  de  l'aj». 
denne  Illyrie ,  qaialâicNiroetn  mont  Scardus  des 
anciens,  que  les  Mod.Tncs  nomment  dis'CTlcmenc» 
Schierdo,  Marinât  &c  Ghubotm  Planma.  Elle  couk 
an  Septentrion ,  pallc  i  DrinaVVar ,  fcparc  la  Bofnie 
de  la  Servie  ,  &  le  jette  dans  le  Save  qui  Ce  joiee 
douze  ou  quinze  lieues  plus  bas  au  Danube. 

DRlNO,cnLatinDn/#ic'e(l  le  nomdcdrwe 

nviocs  d'Albanie  ^ooc  Sttabon  «  Pline  6c  Pcolomée 
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4Mic6it  mention.  La  premicrt  dite  Drino  laBlandie 
ou  Dnno  Bia>tce,A  fa  fourcc  an  mont  Scardiis;  mais 
dk  coule  d'unaotn  côté  que  le  Dhn  dont  j'ay  dé)a 
Aicmenrioii.  L'antre  Sts  Drino  U  Noiie  on  Dnm 

i^fra  fort  d'un  mar.iis  cjiic  îts  iiicicns  ont  nonini<: 
l.ichnitlc  ,  (Se  <joc  1.  s  modciDCS  nonuiunt  divalc- 
mt;nt.  Ces  deux  tivirrcs  iê  joignent,  coulent  cnfcm- 
ble,  en  fcçoivtnr  quelques  autres,  &  cnfuitc  elles 
fe  Tcparcm  &  foi:ntent  une  Ide  en  fe  jcttant  dans  la 
mer  Adriatique  pat  deux  embouchures ,  prez  d'A- 
kâk.  C'cft  où  eft  le  GolR-  du  Drin  ou  Golfo  dello 
IMno,  qiieletAndens  ont  nommiStno  TMnét'mh 
*  Ican  I.U'^io ,  Baudrand ,  &c. 

DRIVASTOcn  Latin  Triéltim  &  DrivA' 
ftmmy  ville  d'Alb.inie  au  Turc.  Elle  a  eu  le  (îege  d'ttn 
Evcché  fiiffraganr  l'Ancivaci  ,  elle  eft-fituée  fitr  1« 
lacde  Scutari  ou  de  Pciua. 

DR1VERË>  connu  fous  le  nom  de  Hi  e  RE- 
MI AS  TllKlvîllITi  ,  ProFefTciir  en  Médecine 
dans  iVniverftté  4e  Lonvain ,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle.  Il  croie  Ac  Bi.ikvk-  qui  cft  un  villigc  en 
Flandres  piez  de  Grandmonc  »  ScA  s'acquit  bcau- 
ompde  lepotacfcAF^  la  flilElâaoe  ft  par  Âs  On- 
vnç;cs.  Nmisavon^  H  •  luy  divers  Commentaires  fur 
Hipocratc,  fut  Galicn  ik:  furCclfe,  DifctftM'f  dâ 
fitKr^fim  viHu.  Di^MtMia  cmn  Arijintlt  &  ffjff. 
mdêméUurd  fêlidarmn  Pariium  ,&c.  Drivcre  mou- 
rut en  1554.  âgé  de  51.  *  Caftcllan,  ùt  vit.  i&ufi. 

D  R I V  S  ,  quatrième  Roy  de»  (Wciens  Ganlols, 
qn'on  dit  defcendus  de  S  unofaclics ,  crû  fils  di-  I.i- 
phct.  U  étoit  fçavant  ;  &  quelques  Auteurs  ont 
penfé  qu'il  établit  les  Druides.  *  Ben>(è, /s.  5.  Du* 
l^eix,  />.  i.dfs  tu  m.  dtt  GMlts,  ch.^. 

D  R  O  G  O  N  ou  Drevx  ,  fils  de  I\pin  le  Gros 
dit  de  Heriftel  Se  dcPleâradc,  ftitct.ibly  Duc  de 
CltomiMffine  l'an  98.  U  mourut  en  708,  Se  il  fut 
entme  oanc  l'Abbaye  de  (àint  Amonl  de  Mers.  Ce 
Piince  époufi  Anrtrude  qui  étoit  vtuvL  de  BL-rthai- 
rc  &  fille  de  Watacon ,  l'un  3i:  l'autre  Maire  du  Pa- 
lais $  &  îl  en  «ut  Arnoul  que  Charles  Maitel  fit  mer- 
tre  î'.tn  71  j.  en  prifîjn  où  il  moimtr  pcn  de  rems 
apte  ;  Et  Hugacs  qui  fuc  Oiiccc  dans  le  même 
tems.  La  Chronique  de  Fontenelles  dit  qu'il  gou- 
vecna  ce  Monallerc ,  êc  qu'il  fucËvcque  de  Fans« 
de  Ba-yeux  8c  de  koUen  ;  tk  qu'il  mcnrar  te  S.  Arril 
de  l'an  73c.  Ordciic  Viulis  ajoute  que  les  Reli- 
gieux, de  lunucges  tpnlportctent  fon  corps  à  Ha£- 
Dis  prez  Cambtay.  *  Fiedegaiw*  e.  10 1.  &  toi. 
la  Annales  de  Mc(s  *  Adiîéii  VoUms  »  s** 

ihc,  Sec.  '  ^'  . 

D  R  O  G  O  N  ,  qu'on  fait  Duc  de  Bretagne  » 
fucccda  écaiK  cncofe  au  berceau  à  ion  pcre  Alain 
die  Barbe-tortet  environ  l'an  9  $  1.  ou  9  y  9.  Thibaut 
Comte  de  Cha-tics  fon  gvand-pere  marcinci  en  ait 
la  tutde  t  U  roerc  U  garde  de  là  pcrfonnc  :  Mais 
a'Àanttcntei&îiFoâques  Comte  d'Anjou  >  il  fie 
m^Ihcivciifi  IT1- nr  moiuir  cc  jnmc  Duc,  luy  ay.int 
fiut  vctlct  de  1  i-au  bouillante  lurlatctc.  *  Mezcrayj 
élUrr.  deTHi/.  dt  f'rmct,  p.iij. 

D  R  O  G  O  N  ou  Drbvx  fils  naturel  de  Char- 
Irmagno,  Evcque  de  Mets  dans  le  IX.  Siècle.  Il  Tut 
Vicaire  du  fiint  SuTlc  deçà  ks  Alpcs  }  Sc  il  allllla  ï 
quelques  Conciles.  Sa  naiilimcc  Se  fon  meàtc  Je  iï« 
lent  rarbitie  des  plus  importantes  attires  de  fm 
tems.  Il  mourut  en  Bourgogne  l'an  8  j  j.  Voyez  les 
Auteurs  qui  parlent  de  luy  ,  citez  par  S**  Marthe, 
li.7.  Ga,c»L  &  CaU.  Chrifl.  T.  JJ.  p.ytx.  U  P.Sir- 
mond,  T.  m.  Ccne.  OtdL  Du  ChcTlK.  17  //.  Hifi, 
Frâm.  Script.  &c. 

DROGON  en  IkEux»rïuiaiidl,  vivait  Ans 


J'Xl.  Siècle.  Il  fut  Religieux  du  Monaftete  de  faim 
Vinoc ,  puis  Curé  de  Ghiftel ,  &  enfin  Evcque  d« 
Teroiiane. apte» Balduinmott l'an  1010.  oa  iO|tf« 
iclonlesautid  H  fe  trouva  au  Condle  de  Rheirai 

que  le  Pape  Lcon  VIII.  alicmbla  en  1049.  &  l'an- 
née d'apez  à  l'ckvacion  de  S.  Bertin  à  l'Abbaye 
de  Sithieii.  Il  compofa  aulTi  plufirnrs  Ouvrages  di 
pieté,  comme  la  vie  de  hiuv-  CuJoÎL-nc  ,  qnc  Snnns 
rapporte  au  iV.Tome ,  la  vie  de  iaint  Olvad  Roy  de 
Northumbcrland,les  mnacles  de  faint  Lcvinc  &  plu* 
fients  autres.  On  anic  ^H'^ttoÉnit  environ  l'ao 
1 07I.  *  Mej  et,  //.  ;  :  ^kmiiie'JFlmié^  Staârr ,  afp<  nd, 
GtÇn.  Vandcr  Lindcn ,  BihU  Brlg.  VoOius ,  des  H.jlt. 

Gdt.(ir.T.H.p.4jo.&f* 

LA  D  R  O  M  E  ,  en  Latin  7yrit*r,i  Pv'  Dn'mti , 
tivicrc  de  Fiance  en  Daupbinc.  l*apire  Isblion  la 
compare  aux  tottess  les  plus  impetneiix  ,  auflî  là 
violence  cft  fi  grande  que  rien  n^tft  capaUe  de  la 
contenir  dans  lès  bords.  Auctitï'de*  andeas  Geog»* 
phei  n'a  parlé  de  cetrc  nvierc,  &  Auroavcft^fM* 
mierqui  en  a  fait  mention,  ia  AêtjAi 

lolcph  Scaliget  eftîme  que  Stiabon  a  voulu  parler 
de  laDromc  ,  dans  un  endroit  de  fa  Geogcaphie  où 
il  dit  que  cinq  rivières  delcendent  des  Alpes  entre 
rilcre  &  la  Durance.  Qiioy  qu'il  en  foit ,  laDioma 
a  fâ  fourcc  à  l'entrée  de  la  vallée  <k  Valdromc,  au- 
prez  du  vilLige  de  la  Baftie  des  Foos.  Elle  foim^ 
deux  lies  dans  cette  même  vallée,  paJiè  Kcz  de  Oit» 
de  Saillana  &  deCrcft ,  aprei  elle  entre  Ittk  b  Mtt* 
riroirc  de  Livron  ,  &  enfin  en  Celuy  de  Loriol ,  où 
elle  Icjene  dans  le  Rêne  rtiois  lieues  au  dcU'ous  de 
Valence.  *  Papire  ïJi£<Âi,4tfar,fltm.^éti  OwcieCt 
Hifî.  dt'DMph.&t. 

D  R  OM  ONE  ou  DnvM-MORî  ,  en  Latilt 
TiromêrtM  OU  Dnfmtrm ,  ville  d'Irlande  avec  Evcelié 
fuifiagant  d'Aimaçb*  Elle  cft  dans  le  Coït  té  de 
Louib  en  Vltonie  8r  lûr  b  rivière  de  Logang .  Voy  cx 
Le  Mire ,  Gia^r.  Eccl. 

DRONÏHEIM  ou  Trontheim  que  lea 
Italiens  nomment  N  drofiajqui  eft  le  nom  Lat)n,vîil0 
df  Kn:  n':-ge.  Ç  a  été  le  lejour  des  arioens  RoiSilMBi 
elle  ett  aujourd'huy  beaucoup  déchue  de  ce  qu'elle 
a  été  autrefois  •  &:  les  Gouverneurs  de  Nortvege 
ibnt  leur  (i^o»  onlioaiie  i  Bergbeo.  Elle  a  encore 
le  titre  d'ArcbcvIché  6c  les  reOe»  d'aae  dés  pba 
magnifiques  Eglilcs  du  Septentrion.  Dronthcim  eft 
fiu  la  mec ,  8c  elle  a  un  port  allez  commode ,  mais 
«A  ksnavke*  nlenttent  qu'avea  infl& 

DRONTHEIM  ou  GouvaneroentdeDron- 
thcim  ,  que  ceux  du  païs  nomment  Dronthcmhus, 
un  des  cinq  Gouvcrnenu-ns  de  Nottv^e,entrc  celuy 
de  Beigheo  &  cdujr  de  Vaidhus,  la  mer  fie  la  Sué- 
de. On  te  divifê  en  Gocvcraeinent  de  Dromhdra 

projirc)  ^  en  fous  Gouvernement  de  Salten ,  Se  ou- 
tre la  ville  de  ce  nom  ,  il  y  a  encore  Wisk,  Oftia- 
fbrd ,  Malagur ,  Waidal ,  Olfcod  «  Mdhmg  »  Schn». 

dacl ,  &:c. 

D  R  O  P  I  D  E  S  fterc  de  Solon  ,  croît  Poète, 
bien  que  lès  pieccane  fitlTent  pas  de  la  foice  de  cel- 
les de  ce  dernier.  Platon  dclcendoic  de  lojr ,  du  côté 
de  là  mère.  Dropides  vivoit  en  h  XL  V4  plyro- 
piade,  l'nn  160.  de  Rome,  ;<>4.  devant  VElé'CiiEé* 
tienne. Voflîus,  4^^/ ^«ff.  C7r.(è.i. 

D  R  VIDES  PtttRtdèsandeM  Gauld4,qo*0tt 
«oit  être  les  mêmes  que  les  Eubages  d'Ammicn 
Marcelin  ,  8c  les  Saronides  dont  Diodore  de  Sicile 
lait  mention.  Ils  apprenoicnt  aux  peuples  les  fupet* 
ftitions  fc  les  cérémonies  qui  leur  ctoicnt  particu- 
lières. Quelques  Auteurs  ccoyent  qu'ils  les  avoictlC 
appriib  des  phocéev  qui  lia  avoiene  portées  da 
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Grèce  en  Provence ,  où  ils  barirent  Nliinrillc ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Et  en  cftlt ,  ûf.tJî  en  Grec  & 
Detu  dans  le  langage  des  Celtes  fignific  Chcne,  qui 
cft  cet  arbre  que  les  Druides  avoicnt  en  finguliere 
vénération  ,  parce  qu'il  pottoit  le  Guy.  Ils  le  cucil- 
loientavcc  tant  de  lefpeci  Si  de  cérémonies ,  qu'ils 
tcmoignoienc  alfez  q^uc  félon  leur  croyance ,  C  c- 
toit  le  plus  beau  prelcnt  que  les  Dieux  leur  pou- 
voicnt  raircVn  de  ces  Picrics  vctu  de  blanc  le  cueil- 
loir au  commencement  de  leur  année  Ecclefiaftiqiic, 
avec  une  feux  d'or  ;  &  il  ctoit  rc^û  dans  un  layc 
blanc  comme  il  comboit.  Aprcz  cela  on  faifoic 
un  lâcrificc  de  deux  taurc.iux  blancs  qui  n'avoicnt 
jaranis  travaillé  ;  &  on  .iclicvoic  ces  cérémonies  par 
un  célèbre  fcftin.  Les  Druides  &  les  Gaulois  s'i- 
macinoient  que  le  Guy  étant  pris  en  brevaçc  ,  tou- 
te iovte  d'animaux  en  étoient  rendus  plus  h'conds  ; 
Se  que  c'étoit  un  tcnu-de  cfticacc  conrrc  toute  for- 
te de  venins.  Ils  luy  attribuoient  encore  d'autres  ver- 
tus (îngiilicrcs.  Mais  outa-  l'origine  que  j'ay  rap- 
porté du  nom  de  Druide,  d'autres  Auteurs  ont  écrit 
qu'elle  eft  Hébraïque  -,  &:  que  ces  Prêtres  qui  s'ap- 
pltquoient  (êrieufcment  à  la  contempLuion  des  Ou- 
vrages de  la  nature  ,  ont  été  appeliez  ainfi  du  mot 
de  'Deri'jfim ,  Druffm  ou  DriJJin ,  qui  figmfie  dans 
la  Lingue  facrée  un  Contemplateur.  Aulll  Diogenc 
Lacrce  les  compare  aux  Sages  de  Chaldce  ,  aux  Phi- 
lofoplies  de  Grèce  ,  aux  Ma^cs  de  Perle  ;  Se  aux 
Gunnofophiftes  des  Indes.  Diodorc  de  Sicile  ajou- 
te qu'ils  étoient  Tlieologiens.  Plierecide  le  Précep- 
teur de  Pithagorc  publia  le  premier  aux  Sçav.-insdc 
(à  nation ,  les  raifons  que  les  Druides  avoicnt  invcn- 
tées,pour  pctfuadci  ï  la  leur,  l'immortalité  de  l'amc. 
Et  les  Gaulois  en  doutoient  fî  peu  ,  qu'ils  prctoicnt 
volontiers  en  ce  monde ,  i  condition  qu'on  le  rcn- 
droit  en  l'autre.  Ce  qui  fcmbleroit  extravagant,  dit 
Valere  Maxime,  s'ils  n'eullcnt  eu  la  même  opinion 
que  Pitliagore.  Les  Dmidesavoient  auflî  une  grande 
connoiifancc  de  l'Aftrologtc  ,  de  la  Geograjniic  Sc 
de  la  Géométrie  ;  mais  fur  tout  de  la  Poliriquc  ,  ce 
qui  les  rendoit  les  Arbitres  de  toutes  les  affaires  pu- 
bliques Se  particulières.  Ceux  d'enrt'eux  qui  n'a- 
voicnt point  d'autre  employ  que  de  contempler  des 
chofes  divines ,  étoient  appeliez  Eubages,  ceux  qui 
étoient  dcftinez  au  lervice  adluel  des  Autels,  étoient 
connus  lous  le  nom  de  Semnotliccs,  &  le  nombre 
des  uns  Se  des  autres  étoit  fi  grand ,  que  Stephanus 
parle  d'eux  comme  d'un  peuple.  Cefar  temaïquc 
qu'ils  avoicnt  un  chef  qui  avoit  une  autorité  fou- 
veraine  ;  &  pomponius  Mêla  ajoute  que  leur  (cicncc 
n'étoit  qu'uneflfort  de  leur  mcmoirc.Car  ils  n'avoicnt 
point  de  Livres ,  &  ils  apptenoient  quelques-fois 
vingt-mille  vers ,  qui  étoit  comme  une  Hiftoire  des 
éloges  des  grands  hommes,  qu'ils  laidbient  par  tra- 
dition. Au  relie,  les  Dm  ides  le  fervoicnt  des  orufi 
de  ferpent  pour  gagner  l'affeâion  des  GranJs  ,  Se 
pour  iciilîîr  dans  leurs  affiurcs  ,•  &  ils  croy oient  qu'il 
étoit  impollîble  de  trouver  un  lecours  plus  favorable 
à  leurs  dcfirs.  Pline  cft  le  feul  des  anaens  Auteurs 
qui  nous  donne  connoiifancc  de  cette  fiiperftirion. 
Ils  en  avoicnt  une  autre  rres-cruclle,  qui  confiftoit  à 
faire  des  facnficcs.dont  les  hommes  croient  les  vi<ii- 
mc$.  Augufte  deffcnditétioitement  cette  forte  d'im- 
molations barbares.Tibcrc  fut  plus  rigoureux,  ayant 
fait  crucifier  les  pcrlonncs  convaincues  d'être  tom- 
bées dans  ces  crimes.  L'Empereur  Claude  ,  fi  Sue. 
tonc  eft  véritable ,  eut  l'avanti^Çe  d'.ibolir  entière- 
ment cecultc  fanguinairc.il  eft  pourtant  leur  qu'Am- 
mian  Marcelin ,  Tacite  &  L.impridius ,  qui  vivoicnt 
long-tcms  aprez  Claude  ;  fur  tout  le  prcmici.par- 
Icnt  encore  des  Druides  Se  de  leurs  lacrihccs.  Enfin, 
CCS  Ptcucs  des  Gaulois  fprcnc  tclluneiit  eftimcz. 


que  les  femmes  mêmes  voulurent  apprendre  Icar 
Iciencc.  L'Empereur  Aurelien  s'adrelfa  à  une 
d'elles  pour  f^avoir  li  l'Empire  Ictoit  continué  à  là 
poftcrité.  Dioclcticn  apprit  d'une  autre  qu'il  Ictoit 
Empereur  aprez  avoir  fait  mounr  un  lài^lier  ;  &  cet 
Oiacle  fut  accompli  quand  il  eut  tué  Aper,  qui  eft 
le  nom  Latin  de  cet  animal.  Il  ne  faut  pas  Oitbliet 
qu'on  croit  que  les  Dmides  ont  donné  leur  nom  i 
la  ville  de  Dreux.  D'autres  dilcnt  qu'elle  eft  de  la 
fondanon  de  Drius  Roy  des  Gaulois  principal  infti- 
tiiteur  des  Druides ,  comme  je  l'ay  dit  en  pailant  de 
cette  vilîc.  *  Berolc,/i.  5.  Diodorc  de  Sicile, /f.ff. 
ch.  9.  1 1.  Cefir,  li.  6.  de  bclt.  GaB.  Valcrc  Miximc, 
/».  1.  ch.  I.  Efticnne,  dt  urbib.  Pline, /i.  16.  ch.  44. 
//.  14  ch.  1 1.  ck.j.li.  jo.  ch.i.  Strabon,  /I.4. 
Pomponius  Mêla,  ti.f.ch.i.  Suétone,  m  OMtdt,  Ta- 
cite, li.  I  j.Mun.  Diogenc  Lacrce ,  li.  1.  de  iétvie  det 
Phtl.  Lampridius ,  en  jiUxMH.  Vopifcus ,  m  Aurel, 
&  Numer.  Lucain,  /i.  i.  Phxrf.  Ainmun  M.ircchn, 
/f.  If.  Ca;liusRjio.)igin, /«.  i8-cl>.  ZI.  Roiiillaid, 
Hilt.deChariTti ych.i.n.  y  Duplcix ,  Mtmoir.dei 
Giul.li.i.ch.\6  &c. 

D  R  V  S  ES  ,  Drvsis  ou  Drvsiens  ,  peu- 
ples qui  habitent  aux  environs  du  Mont-Liban  ;  Se 
qui  le  dilcnt  dclcendus  de  nos  François  qui  palfc- 
rent  avec  Godefroy  de  Buillon ,  en  Oiieni  pour  la 
conquête  de  la  Terre  fainte.  Us  le  difent  Chrétiens, 
bien  qu'ils  n'en  aycnt  aucune  marque  ,  ny  n'en  ob- 
fervcnt  aucune  Loy.  Ils  parlent  avccj  refpcél  du  Fils 
de  Dieu  Se  de  fa  funte  Mere,  Se  ils  ont  une  hamc 
irréconciliable  conrrc  les  luifs  Se  les  Mahometans, 
parce  qu'ils  font  ufuriers.  Ils  palfcnt  pour'Maho- 
metans.  Ils  ont  quelques  Piètres  prmy  eux  5c  des 
Livres  en  leur  langue.  On  dit  qu'ils  attendent  un 
Sage  qui  doit  venir  d'Egypte  pour  leur  donner  une 
Loy.  Us  ont  coutume  de  Icrrer  &  d'allonger  la  tctc 
à  leurs  cnfans  en  naillànt.  C'cft  par  U  qu'ils  font 
connus  pinra  les  Levantins.  Les  Drulî^ns  lont  tou- 
jours dans  les  montagnes.  Se  tout-i-fait  endurcis  au 
travail.  Ils  ont  des  moulqiicts&  des  labres,  dont  ils 
le  Icrvent  allez  bien.  Ils  font  eux-mêmes  de  la  |>ou- 
drc,avccduclmbô,du  foulphre,5£  du  fa1pctre,qu'ils 
préparent  lâns  façon  dans  les  endroits  où  ils  le  ren- 
conticnt.  Ils  font  cxtraordinaircmcnt  jaloux  de  leurs 
femmes ,  qui  font  pourtant  trcs-raifonnablcs.  Elles 
fçavcnt  prelqiie  toutes  lire  Se  écrire.  Les  Druficns 
ne  font  pas  li  habiles  pour  ces  chofes  :  Us  les  mé- 
prilènt  mêmes,  dilânt  que  ces  quahtez  ne  font  bon- 
nes que  pour  les  pcrlonncs  foiblcs  Se  incapables 
de  porter  les  armes.  Leur  tradition  cft  qu'ils  defcen- 
dcnt  des  Fançois  qui  entreprirent  la  conquête  de 
la  Tene  fainte  fous  Godefroy  de  Buillon.  lis  dilcnt 
qu'un  Régiment  de  François ,  comnvmdez  par  un 
Seigneur  de  la  Maifon  de  Dreux  ,  étant  poulPé  par 
les  Sarralîns,  (c  retira  vers  le  mont  Engaddi  pu'Z 
de  Bethléem,  où  il  ne  pût  jamais  être  forcé  :  Qu'ils 
furent  plus  de  quarante  ans  dans  cet  endroit  où  ils 
avouent  des  femmes,  &  qu'ils  ont  cnfuite  ^Kupléces 
montagnes  depuis  le  Mont-Liban  ,  julques  i  la  met 
morte.  C'cft  le  pais  qu'ils  occupent  encore  aujour- 
d'huy.  Nos  Marchands  François  ont  grand  com- 
merce avec  eux  ,  i  caufc  des  foycs.  Ils  ont. des 
Princes  qui  font  de  la  Maifon  de  Maan.  L'Eiiut 
Fckhr-cd-din  étoit  de  cette  Famille.  Les  alfaircs  fà- 
cheulcs  qu'il  a  eues  avec  les  Turcs  dans  ccSicclc.ont 
rendu  célèbre  le  nom  des  Drulis.  C'cft  i  M  le  Che- 
valier d'Ervicux  à  qui  je  dois  ce  que  je  rapporte 
d'eux.  Le  public  en  apprendra  des  cnofes  plus  lîn- 
gulieres  ,  fi  ccluy  dont  je  prie  fe  lailfc  pcrfuader 
de  faire  imptuncr  les  bc.iux  Mémoires  qu'il  a  faits 
dans  le  pis ,  où  il  a  été  11  long-tcms.  Il  y  rapporte 
l'Hiftoi.c  Se  les  guerres  des  Emirs,  Scûy  marque 
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d'  $avannir«  cxtuordiniiic»,  <lcto;:tcequi  tft  ar- 
rive «Luis  le  Levatic  au  fujet  dis  Diuticns ,  des  Maro- 
nit;s ,  âjs  Turcs  ,  des  Arabes  &  des  auucs  peuples 
avec  Idq-.icls  il  aeii  de  grandes  habicndes. 

DRVSILLE  fille  du  Vieil  Agrippa  Roy  de 
ludcc,  &  lœiir  du  leime.  Elle  fut  prcmitrcnKntpro- 
inilc  a  Ei'iphanc  fils  du  Roy  Aiitiuchus  fur  la  parole 
«]u'il  luy  donna  de  fc  faire  luif  ;  mais  ne  l'ayanc  pas 
obfcrvcc.  Agrippai»  maria  à  Azizc  Roy  des  Eine- 
zciticns  qm  s'ctoic  rendu  luif.  l'eu  de  tcms  apriz 
elle  quicu  IcRoy  l'on  mari  pmir  fuivrc  Félix  Gou- 
verneur de  ludec  :  ce  qui  arriva  en  cette  forte.  Com- 
me c'ctoit  la  plus  belle  femme  de  fon  tems ,  Ftliit  ne 
l'eut  pas  plutôt  vûc  ,  qu'il  connût  une  li  violence 
pjfll  >n  pour  elle  ,  qu'if  luy  envoya  propolcr  par  un 
luif  nommé  Simon  ,  Cipticn  de  nation  ,  furt  fou 
ami  Se  fort  fçavant  dans  la  Magie  ,  d'abandonner 
fon  mari  pourrépoufcr  ,luy  promttianl  de  la  rendre 
la  plus  heurcufe  femme  du  monde.  Elle  fut  lî  im- 
prudence ,  que  pour  ie  délivrer  des  tourmcns  que 
la  focur  Bérénice  luy  fiifoic  par  l'envie  qu'elle  luy 
pohoit ,  à  caufe  de  la  beauté ,  elle  confeiuic  à  cette 
propoficion  ;  Se  ne  craignit  point  d'ab.indonncr  pou( 
ce  lujct  fa  Religion.  Saint  Paul  ayant  été  pris ,  parla 
devant  ce  Félix  Ôi  Dri:fille ,  de  la  jufticc ,  de  la  cha- 
Actc  (Je  du  jugement  dernier.  Ce  qui  cft  mai  qué  dans 
les  Ailes  des  ApôtiTS.  Dfufille  vivoit  vers  i'an  40. 

*  ACkcs  des  Apôtres,  (h.i^.  ir.  14.  &  xj.  lofephe, 
li. 10.  dtt  Mt.  th,^. 

DRVSl  LLE  fille  de  Germanicus  qui  ctoit 
fils  de  Drufus  Se  ficre  de  Tibère.  Germaniais  l'a- 
voit  eue  d'Agrippine  ,  A:  ainfi  clic  écoit  |>ctice  fille 
d'Augufte.  Elle  cponla  Lrcius  Caflius  en  premiè- 
res noces ,  &  puis  Marciis  Lcpidius.  On  dit  qu'elle 
naquit  à  Trêves  &  que  Caligula  I  avoit  dcbauchce. 

*  Suétone,  ii»  G  lig-  Dion  ,  Htjt.  /».J9.  Tacite,6".5. 
&  6.  dtf  A»n.  crc. 

D  R  V  S I  VS  vulgaircnwnt  Driesche  (  Ican) 
ctoit  d  Oudenardc  où  il  nâquicen  1550.  Il  étudia  à 
Louvain  ,à  Gand&  aillaits ,  &  puis  ayant  fnivi  en 
Angleterre  ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  Reli- 
gion ,  fon  perc  q»ii  foifoic  profcilion  de  la  nouvel- 
le ,  il  y  apprit  l  H(.breu  à  Oxfort ,  ayant  déjà  fait  de 
grands  piogrcz  dans  le  Grec  &  dans  le  L.-ttin.  De- 
puis cunt  revenu  d.ms  le  Pa'is-Bas  il  enlêigna  à  Lci- 
dcn  6c  ailleurs ,  &  il  fc  fit  extrêmement  confidrrer 
pat  Cx  cap.icitc  par  fes  Ouvrages.  Nous  en  avons 
un  trcs-grand  nombre  de  fa  fa^on.comme  une  Gram- 
mairc  Fiebraïqiie.  Dt  rtllk  Irilione  Linguâ  f/uilU. 
^Iphubtiitm  HcbrMcnm vetm.f^eierum fnpitntum  Grtt- 
mt.  De  Tribhu  ftliù  luddcrum ,  &c.  Dii  Hus  laidà 
encore  des  Commentaires  fur  quelques  Livres  de 
l'Ecriture ,  &  on  y  a  remarqué  quelques  erreurs.  Il 
itiourpc  le  I  a.  Février  de  l'an  1616.  *  Mcurlîus, 
jitbtn.  Bdta.  Valere  André,  Bibl.  Btlg,  &c. 

DRVSIVS  (  Ican  )  Abbé  du  Parc  prez  de 
Louvain  de  l'Ordre  de  Prcmontrc  ,  a  été  en  eQime 
au  commcncenKnc  du  XVII.  Siècle.  Sa  famille  eft 
illuilre  dans  le  Pais  Bas  où  il  naquit  en  1 5  7  S.  Il  écu- 
dia  à  Louvain,&  Ambroifc  Loots  fon  onde  Abbé  du 
Parc  l'ayanc  attiré  chez  luy , il  y  prit  l'habit  dans  l'Or- 
dre de  Prcmontré.ic  il  s'y  fit  confiderer  par  fa  doûri- 
ne  &  par  fa  pieté.  Aufli  le  Pape  Paul  V.  &  l'Archi- 
duc Albert  l'employèrent  pour  la  vifitc  des  Vniver- 
lltezdu  Pais-Bas.  lean  Drulîus  ctoit  déjà  Abbé  du 
Parc aprez  François  Vlicrden.  Il  mouioit  le  1 5.  Mars 
de  l'an  i^{4.  âgé  de  6<;.  Libertus  Fromondus  fit 
fon  Oraifon  funèbre.  Il  a  écrit  les  Statuts  de  fon  Or- 
dre &  quelques  autres  Ouvrages  de  pieté.  *  Valcre 
André  ,  Bihl.  Belg. 

D  R  V  S  O ,  un  miferableHiftorien,  qui  vivoit 
du  Kms  d'Augufte.  Comine  il  ctoit  extrêmeincnt 
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riche ,  8c  qu'il  avoir  bien  de  l'argent  en  changr,  il 
obligeoit  fes  créanciers  d'ouïr  la  U  dure  de  fes  piccci, 
queles  autres  mcprifoicnt.  Horace  s'en  mocq.ic  in-« 
genieulcmcnt , /».  t.S*rrr.  Jmi.j. 

Odtfit,  &  fugtt ,  M  DrHfotitm  dtUtor  trù  : 

nijî ,  ^Mum  irijltj  jmfero  venert  Calendt , 
A1<rc€dcm,«iit  nummot  nnde  unde  txtricM,amitrat 
Porreilg  lugulchijtûritu  t^tivu*  ur  audit. 
D  R  V  S  V  S  ,  ctoii  fille  de  Tibère  Néron  Se  ds  ' 
Liviequi  epoufa  depuis  Augi  fie  -,  vJc  frère  de  l'Em» 
p.'reuv  Tibère.  Il  eut  de  la  jeune  Antonia  fille  de 
Âlarc-Autoine  &c.  d'Ottavia  locur  d'Augufte  ,  tro  * 
cnfans  qui  furent ,  Germanicus,  Livie  &  Claude.  Il 
donna  des  marques  de  fon  courage  en  Alemagnc, 
où  il  foùmit  les  peuples  révoltez  \  Se  il  y  fit  la  guer- 
re durant  plulîcurs  années.  En  759.  de  Rome  il 
défit  les  Rhoctes  qui  font  les  Grifoiis  &  enfuitc  étant 
Conful  en  745.  il  furmonta  les  Chates,  les  Cheruf- 
ques  i5c  autres  peuples  de  Gciinanie.  Il  Ce  preparoic 
même  à  continuer  les  conquêtes  ^  dans  le  tcms  qu'é- 
tant tombe  de  chçval  il  Te  rompit  une  cuitlè,  donc 
il  mourut  treize  jours  aprcz  ,  âgé  de  jo.  années. 
0\'ide  écrivit  une  belle  Elégie  à  Livie  fa  mcre  peut 
la  confoler  de  la  mort  de  Diufus.  Son  beau-pere 
Augi.fte  &  foii  fiere  Tibne  firent  des  Harangues 
funèbres  à  fa  loLiangc.  C'eft  Dfufus  qui  fit  tirer  io 
Canal  du  Rhin  dit  rilFel  ,  comme  je  le  renurque 
ailleurs.  Il  mourut  en  la  même  année  745.deRome, 

2 ui  ctoit  le  9.  devant  l'Ere  Chrétienne.  Son  corps 
it  porté  à  Rome  ,  comme  en  triomphe  ,  Se  on 
luy  dpnna  le  furnom  de  Geimanicjue.  *  Dion ,  H  f  S, 
Tite-Live,/i.i  jS.i^/ïfiv.  Velleius , Sucionc ,  "Ta- 
cite ,  Sec. 

La  Famille  de  Drufus  ctoit  une  branche  de  celle 
des  Claudicns  ;  &  quoy  que  PLbce,  c'eft  à  dire  de* 
Familles  du  peuple ,  elle  fut  néanmoins  rccomman- 
dable  par  huit  Confiilats  ,  elle  eut  deux  Cenfeurt 
&  trois  triomphes.  Elle  fut  aufli  honorée  de  la  Di- 
ûature  ,  de  la  charge  de  General  de  la  Cavalerie; 
&  fut  illuftrc  par  les  grands  hommes  qui  en  font 
fottis,  entre  lelqucls  les  principaux  furent  Salinator 
&  Drufus.  On  dit  que  ce  dernier  étoit  venu  aux 
prifcs  avec  un  chef  des  ennemis  nommé  Drufus, 
&  l'ayant  tué  il  en  porta  le  nom  qui  luy  fut  glo- 
riaix  Se  à  toute  fa  poftevité.  Tib.-re  qui  avoit  époufé 
en  premières  nôccs  Vipfania  fille  d'AgTipp.i,&  qu'il 
fiit  contr.iint  He  repudier.pout  prendre  lulie  filled'Ait- 

f;afte, en  avoit  eu  un  fils  nommé  Duvsvs.  Cc- 
uy-cy  fut  envoyé  dans  l'Illinc  pour  apprendre  l'art 
militaire ,  puis  en  Alemagnc  ;  &  à  fon  retour  à  Ro- 
me il  exerça  la  charge  de  Tribun.  Mais  fon  orgueil 
le  rendit  odieux  ,  &  fur  tout  à  Scjan ,  lequel  ayant 
corrompu  fa  femme  Livie  qu'on  nommoit  la  jeune 
fille  de  Gcnnanicus ,  luy  fit  d.mncr  pir  l'Euni-que 
Ligius  un  poilon  lent,  afin  qu'il  eut  plus  de  rapport 
avec  les  nuladics  naturelles.  Ce  qui  fiit  découvert 
huit  ans  aprez.  Il  eut  deux  fils  &:  une  fille  :  l'un 
des  fils  mourut  jeune;  &  Cilig' la  fit  mourir  l'au- 
tre. La  fillcnommée  Iulic  Druiîlle  fi!t  mariée  deux 
fois  i  la  première  à  Néron  fils  aine  de  Gernunicusi 
Se  aprez  fa  mort  à  Rubcllius  Blandus.Vn  autre  Dr  v-' 
svs  fils  de  Geinunicut.ne  plût  pas  à  Tibère  qvi  le  fit 
mourir  de  faim.Tacitc  remarque  qu'il  fe  maintint  neuf 
jours  rongeant  la  bourre  de  fon  matelas  ;  &  que 
l'Empereur  eut  encore  la  cruauté  de  l'accufer  aprez 
frmort  dans  le  Scn.it.  Il  rapporte  de  même  qu'il 
courut  un  bruit d.tns  la  Grèce  &  d.ins  l'Alic  qu'on 
avoit  vû  ce  dernier  Drvsvs  dans  les  Iflcs  Ciclx- 
des  &  fur  les  côtes  voifines.  C'étoit  un  jauic  hom- 
me à  peu  prez  de  fon  âge ,  que  quelques  afiranchis  de 
Tibère  accompagnoierit ,  comme  par  bonheur*,  mai» 
en  intention  de  le  trahir.  Les  Grecs  accmiroicnt  d« 
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lonics  parts  pour  le  voir ,  attire i  par  la  grandeur  du 
nom  ;  Se  l'on  piiblioit  qu'ccliappc  de  la  rrifon  il 
fuyoït  vers  les  Le};ion$  de  Ion  peic  ,  pour  le  rendre 
nuître  de  l'Epypte.  La  jeuncllc  fc  joignoit  à  li:y 
&  par  toiit  ou  il  pallbit  on  liiy  faifoit  honneur  S  i- 
biuus  qui  cunimandoic  dans  la  Grèce  &  dans  la  Ma- 
cédoine, le  rcnconua  à  Nicopolis  fur  la  côte  de 
l'Epirc  ,  où  il  apprit  ^  ce  jeune  homme  qu'il  ctoit 
-  fils  de  M.  Silanus.  Ce  Gouverneur  en  écrivit  à  l'Ein- 
,|)ercur ,  le  relie  eft  inconnu.  *  Tacite  li.  4.  5.  jittn. 
Suétone ,  en  Tibère ,  Dion ,  li.  57. 

C.  D  R  V  S  V  S  Hiftorien  ,  dont  Suétone  fait 
mention  en  parlant  d'Augude.  C.  Drutus,  dii-il,  rap- 
porte que  fur  le  foir  ia  nourrice  l'ayant  mis  au  ber- 
ceau en  un  lieu  bas,  on  ne  l'y  trouva  point  le  len- 
demain; ôc  qu'aprcz  l'avoir  cherché  long-tenu  on 
le  trouva  d.ms  une  tour  extrêmement  haute  ,  où  il 
ctoit  couché  ayant  le  vifage  tourne  vers  le  Soleil  Ic- 
vajit.  Suétone,  en  U  vie  d'An^ufie,  ch. 

D  V 

DVARENEouDvARHiM  (  François  )  na- 
tif delaint  ficieii  en  Bretagne  ,  tres-cclebre  lu- 
rifconlulte  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Les 
bw-aux  caits  qu'il  a  laifTez  au  public ,  font  une  irur- 
que  certaine  de  fa  profonde  érudition.  Il  en  donna 
encore  de  tres-paiticulieres  dans  les  Vniverfitez  où 
il  enfeigna  le  Dioit.  Il  avoii  été  ami  particulier  du 
fçavant  Guillaume  Budé  ,  qui  luy  (it  part  des  con- 
noilîaitces  qu'il  avoit  de  la  langue  Grecque  &  des 
antiquitez  Romaines.  Duatcin  s'en  lervittres-à-pro- 
p  >s  ,  &  comme  il  étoit  généreux  ,  il  commmnqua 
ces  trefors  aux cnfans  du  m^me  Budé  aufqucls  ilin- 
feigna  le  Droit.  Pour  s'y  exercer  Itiy-nume  par  l'u- 
(age  du  Barreau ,  il  s'atticha  à  celuy  du  Parlement 
«le  Paris  qu'il  fuivit  durant  trois  ans.  Enfuite  il  en- 
feigna avec  un  applaudillèment  extrême,  &  il  com- 
pofa  les  excellens  Ouvrages  que  noiisavonsdc  luy. 
Qiielques  Auteurs  patient  diverlement  de  Duarein. 
On  dit  qu'il  avoir  U  mémoire  li  peu  heure ufe ,  qu'il 
étoit  obligé  de  lire  lei  Harangrcs  qu'il  avoit  com- 
posées :  Ce  qui  luy  fi^t  tres-dciavanugeux  en  quel- 
ques occafions.  Car  palfant  en  Alcmagnc  ,  les  S<ja- 
vans  à  qui  la  renommée  I  avoit  fait  connoitre  ,  pcr- 
fiirent ,  en  quelque  façon  ,  quelque  chofc  de  l'cAi- 
me  qu'il  avoient  Cfinçi.c  pour  luy  ,  quand  ce  dé- 
faut de  mémoire  l'empêcha  de  leur  faire  part  de  l'es 
lumières  dans  la  Science  du  Droit.  U  cft  pourunt 
Xeur  qu'il  n'en  fut  pas  moins  conlîderc  en  France  i& 
fur  tout  à  Bourges  où  il  enfeigna  avec  applaudiffe- 
ment ,  &  il  y  mourut  l'an  1559.  âgé  d'environ  j  o. 
Ou  luy  a  dxefsé  cet  éloge  funèbre  : 

FitUor  •  . 

•  hi^f^xi*  ffrihtu  : 

fîtf/  tilt  lurifconfultomm 
FrMcifcHS  Diuarenus  .    •  ' 

Hic  fiiHS  efl.  , 
DaSrina,  Eruditiane ,  Moribiu  ^ 
Cldrut.  , 
*  In  C*B.  Âtqm  Be!g.  jlcademiit 

NitHf. 

TMidem  pojl  innumeras  in  Ltgali  Pélejfrd 

PalmAS  Adepiai , 
Terretiam gloriam  cum  calejli 

CommutdVtt. 

Louïs  Boncompagno  a  confacré  ce  Diftique  à  la  mé- 
moire de  Duarcin  : 

jiflrtActlum  jure  repttivir  fuitm  , 
Duareiie  mm  te  vldit  jiflrrum  in  folo. 
Les  Ouv raines  que  noiii  avons  de  ce  ceUbre  lurif- 
■confulce  font  fui  le  Code, fur  le  DigcAe,  des  Epîties, 
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un  Traite  des  libatez  de  l'Eglife  de  France.  Dr  f*: 
titne  Strejuiarti'.  In  cenfkcikdinrs  Feudcrum,  &e, 
Aprez  cela  il  ne  fera  peut-  être  pas  inutile  de  tappor. 
ter  icy  ce  que  M'  de  Thou  a  dit  de  ce  fçavam  lu- 
rilconlulte.  [Dt  arein  ,  dit- il ,  di-  S.  bhcn  ,  ne  d'une 
Mailon  ncbiC ,  mcuii  1 1  11  cittc  année  IJ  59.  âgé  de 
j  o.  Il  étoit  le  pU<s  içavant  de  Ion  itms  dans  la  Icien- 
cc  du  Droit  civil  apiez  Alciat  fous  lequel  il  avoit 
étudié  a  Bnuiges  &  ayant  été  u.Aïuit  par  un  fi  grand 
hon  me ,  il  joignit  à  la  Itirilpn  dcncc  les  belles  Let- 
tres &  une  exaâe  coniioiflance  de  l'antiquité.  De- 
puis il  cnteigna  luy-mcinc  gloricufemcnt  le  Dioic. 
dans  la  mciiie  Vnivcilîlc  de  Bourges  avec  Eginaid 
Baron  qui  étoit  de  l'on  païs  &  qui  avoit  acquis  une 
réputation  .illcz  grande.  Néanmoins  on  ne  le  con- 
iioit  pli  s  aujoutd  huy ,  8c  a  peine  fc  louvient-on  de 
les  écrits.  Qi-ant  à  Duarcin ,  il  eut  étant  déjà  vieux 
de  gt.mdcs  ccntitlaticns  avec  lacques  Cujas  qui 
ctoit  encore  jeune  ,  &  de  là  il  naquit  i  ik  cipicc 
de  guette  entre  leurs difciples  e<  Icuts  Auditeurs.  De 
forte  que  I  Vniveifitc  de  Boi  rges  en  fut  divisée, 
&  le  mal  eut  été  plus  grand  fi  Cujas  n'eût  cédé  à 
Duaiiin  Se  ne  fe  fut  retire  i  Valence  en  Dauphinc. 
Il  dit  depuis  qu'il  ctoit  beaucoup  obligé  à  la  mé- 
moire de  Duarcin  ,  parccque  fun  émulation  avoir 
été  caufe  qu'il  avoit  fuieuiemcnt  tmbrafsé  la  pro- 
feûion  du  Droit.  Les  Ouvrages  de  Duarcin  font  au- 
jourd'huy  en  glande  confidcration  patiuiles  Doâes. 
Cujas  même  en  faifuit  un  gr.ind  état-  Mais  il  arri. 
va  à  fes  écrits  ce  que  Cujas  à  toujours  appréhendé 
qu'il  n'arrivât  aux  liens  ;  Qiie  les  chofcs  qu'il  di- 
ûoit  Se  que  les  écoliers  prenoicnt  fans  y  prendre 
garJe  ,  Se  qu'il  ne  faifoit  pas  pour  eue  impiimécs , 
Jurent  ajoutées  fans  choix  aprez  fa  mort  aux  Ou- 
vrages qu'il  avoit  eu  loin  de  p>  blier  durant  fa  vie.] 
*  S^*  Marthe,  //.  i .  eleg.  Doit.  l.  De  Thou,  H,fi. 
a.  z  j.  Gencbiatd  ,  in  Chrtn.  Sj^nde,  jI.C.  1555. 

DV  BARTAS.  Cherchez  Batta5. 

D  V  B  L I  N  ,  que  les  Auteurs  Latiiu  nomment 
EblAna  &  Dubltnnm ,  ville  capitale  de  l'Irliuide  dans 
la  Province  de  Lageiiicou  de  Licnftet  ,  avec  titre 
d'Archevêché  Se  de  Comté.  Elle  cft  fituée  fur  la 
côte  Orientale  de  l'Ifle  ,  au  Midi ,  Se  fur  la  rivière 
de  Lift.  Diibtin  a  aufli  un  poit  où  le  font  les  embar- 
qucmens  pour  l'Angleterre.  Autrefois  cette  ville  fut 
le  fejour  des  Rois;  aiijourd'huy  elle  l'cft  des  Vicc- 
Rois.  Le  Pape  Eugène  1 1 1.  y  fonda  l'Archevcchc 
environ  l'an  1 1  5  i .  &  il  avoit ,  avec  le  titre  de  Pii- 
matie  neuf  Evcqiies  fuffiragans.  On  dit  aulli  qu  il 
y  avoit  une  Vnivcifité  uillituce depuis  l'année  i  ;ao. 
Ce  qui  fc  voit  par  les  .-inciennes  Annales  d'Irlan- 
de ,  que  Camdenus  a  recueillit  s.  L'embouchure  de 
la  rivière  elt  à  l'abri  de  quelques  hautes  monugnea 
qui  s'avancent  en  mer  en  façon  d'un  Promontoi- 
re. La  maiée  remonte  dans  la  rivière  où  WsgrolFcs 
barques  arrivent.  Dublin  eft  alfez  bien  bàtic  ,  oa 
jr  voit  de  grandes  places  ,  un  beau  Château  &dcs 
maifuns  aifcz  commodes.  C'eO  aufli  le  fejour  de  la 
meilleure  lioblellc  &  des  plus  riches  marchands 
de  toute  l'Iilandc.  *  Camdenus,  defer.mufné  Bn» 
tan.  &c. 

D  V  DR  A  W  ou  DvsRAVtvs  (lean)  Evêque 
d'Olnuitz  en  Mor.wic  ,  a  été  en  eftimc  dans  le  X  V 1. 
Siècle.  C'étoit  un  Prélat  de  grande  ceputaciou .  qui 
avoit  beaucoup  de  pieté  fie  de  doârine.  Il  a  coin- 
posé  l'HiAoïre  de  B-'heme  en  X  X  X  1 1 1.  Livres 
&  quelques  autres  Ouvrages,  &  il  mourut  au miM 
de  Septembre  de  l'an  1  j  n  • 

D  V  D  V  C  C.  her^hez  Fronton  Du  Duc. 

D  V  C  E  Y  ,  bourg  de  Normandie  dans  l'E- 
vcchc  d'Avianches.  Il  cft  fur  la  rivière  d'Aidée, 

.le 


by  Google 


I 


D  V 

il  eft  diC-rcnt  de  D  v  c  y  ,  autre  bnxng  de  Nor- 
nundie  «ijns  1  Evêch;:  de  Biycux  ,  cnttc  Cacn  6C 
faille  Lo. 

■OVDERSTAT,  ville  d'Alcmagne ,  capica- 
k  a  du  petic  pais  d'Eichfcld ,  qui  cft  au  Midi  de  ce- 
luy  Je  Dri.nlVic.  Elle  cft  (utU  ùviece  de  Wipper, 
«Ijins  les  EuBdeMayence. 
D  V  D I T  H  (  André  )  E^ètpe  ée  cinq  Egli- 

ieî  coniuic  Jitcnt  qi.;flqiics  -  uns  ou  plutôt  ds  Ti- 
iia,  a.  vtcu  dans  le  XVI.  iicck  ,  &;  ii  ctoïc  illiiftte 
par  fa  iiairïànc(;i  par  Ion  avoir  Se  par  fa  probité. 
Af.  de  Thou  luy  donne  cet  éloge  d'avoir  été  un 
pec(fmnage  d'une  doâcine  Se  d'un  cfpric  merveilleux. 
t'Empc-reui  Ferdinand  l'envoya  eu  qualité  d'Anir 
lufl'adcur  au  Concile  d&  Trente^  Ce  foc  l'an  uj^i, 
Q^ielque  tcms  apm  Dudîth  &  fit  PRXdbot;  Il 
ctoit  extrêmement  attaché  à  la  Maifon  d'Aufttichc, 
&  c'cll  pour  cette  raifon  que  les  Princes  de  cette 
Mailon  (^ui  ctoicnt  pcrfuadez  de  Ton  affidlion  &:de 
fou  erpecancc  ,  fe  fa  virent  de  luy  en  des  occa/toiis 
importantes.  En  i  j7  il  fut  en  Pologne  pour  tâ- 
cher d'y  faire  élire  Roy  l'Archiduc  EmeÛ.  Il  ctoit 
comme  Canibiiler  de  GuUlaunie  Vifm  de  Ro(biw 
berg  »  l*Empeieur  n'ayant  <ni  luf  donna  le  pie- 
micT  rang  dans  cette  Aiubafî^J;;  ,  pmcequelc  Pape 
s'en  fcroitoficnsé.  Dudich  mourui  au  mois  de  Fevriet 
de  l'an  l  )  89.  &gé  dç  j6.  *  Spondc ,  m  Jtmua.  De 
Thou ,  H,)t.li  52.  ^6.  ^/if.Beyetlinck,«»Ciriir. 

Chrccgr,  Opmri ,  &c. 

D  VDON  de  Ncuftrie,  écrivit  l'Hiftoire  de$ 
conquêtes  des  Ncmnaasdani  les  Gaii]eS(Rnît  plu- 
tôi  en  I>o^  qu'en  Hîftorien.  Il  ▼ivoic  fiir  la  fin 

du  X.  Sade  ;  di:  Six  m  \c  G rammilricn l'allègue aulll 
fous  le  nom  de  l'Ecrivain  d'Aquitaine.  *  Saxon 
le  Gramtnafrien  ,  m  U,  1.  Voflius .  in  Hifi,  Lm. 
ii.  î  41. 

D  V  D  O  N  ,  Dndcur  de  Pans  duu  le  XIII. 
Siècle,  il  fiic  Clerc  ôc  Phyficien»  eTcfti dite  Mé- 
decin du  Rot  lâint  Louïs  qu'il  accanuagna  dans 
les  vcqraget  d'outtemer ,  8c  tl  Taflifta  ï  Ta  mon  en 
Afiiquc.  Aprcz  ccii  il  revint  eu  France  avec  le  Roy 
Philippcslc  Hardi.  U  Çe  uouva  exucmtinent  mal  à 
làint  Germain  en  Layeoîkil  avoit  fuivi  le  Roy,  de  s'é- 
tant  f.iit  po;t-r  à  Piris.il  y  fut  abandonné  des  McA.'- 
ciiis.  Dans  un  ccac  li  fâcheux  ,  il  eut  recours  à  Dieu 
<5<:  illuy  demanda ,  par  les  mérites  de  faint  Lou'ts,  la 
iàntc  ,  qu'il  obtint  d'ahpcd.  lléaivit  luy  même  une 
Rdacion  de  ce  qui  venoic  de  luy  arriver ,  8c  il  l'en- 
voya à  Guillaume  de  Charités  qui  compofoit  alors  h 
vie  «le  faint  Louis.  Il  y  dit  la  cholè  de  la  manière  que 
|e  viens  de  U  rappoitcr.  Les  Curieux  le  pourront 
COi-kfulter  *:  voir  rH'ftr.ir!' du  V.  Sîededel'Vflim- 
Lii  de  Paris  ,  du     Du  fioulay. 

D  V  E  R Oft  Do  V  ao  ,  en  Latin  2)»riK/»ti- 
«kte  d'Efpagne  j  f|ue  Sttabon  nomme &  Pie» 
1om£e  /up>c.  Elle  a  &  (bince  danf  b  Cafhlle  la  Vieil- 
le Vit  s  Iv,  fiD.itieres  de  l'Anigon  ,  en  la  montagne 
A'Jdttbed*  que  ceux  du  luïs  nomment  diverfemcnt  « 
Mmti  JtOeeét ,  SiirrtihtJfin. ,  SkrntJ^fHim.&e. 
Le  Duero  pafTc  i  Soria,  \  Alir.afen  ,  \  Corgod  OT 
ma  ,  à  Aranda  ikc.  qui  lotit  daiis  la  C<iftillc  la  Vieil- 
le. De  là  entrant  dans  le  Royaume  de  Léon  ,  elle 
accoCe  Siniancas ,  TordelîUas  ,  Çunora ,  &c.  Se  puis 
veiunt  dans  le  Portugal  «  elle  coule  ï  Mirancfe  >  à 
Laniego  ,  à  Porto  ,  &c.  &  elle  fc  jette  dans  i'Ûccan 

■   un  peu  au  défaut  de  ceoe  ville,  g^o0ie  pat  les  eaux 
derArlanza  »  de  Tonnes»  fie  par  cellà  dedlver- 

fcs  autres  rivières  qu'elle  reçoit.  Les  Auteurs  an- 
ciens parlent  louvent  du  Duero.  SUius  Itaiicus  dit 
^'oa  ttouvok  l'oc  paimile  (âUedeccnie  livieie  * 
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D  V  E  S  M  E  ,  ville  de  France  en  Bourgogne* 
ùii  la  nvicre  de  Seine  (Se  dans  le  Bailliage  de  la  Mon> 
tagne.  Elle  donne  Ion  nom  au  petit  pais dk  de Dt If» 
Mois  qui  dk  vers  la  loutcede  ta  même  rivière  de 
Seine. 

DVGLOSSEou  Dvolosc  (IcinLongin) 
étoit  Poloaois ,  Ciianoine  de  Ctacovie  ,  &  puis  Ac- 
ckevêquede  Leopolit ,  Leopold  ou  Lovow ,  &  il  vi- 

voit  dans  le  X  V.  Sieci. .  Le  Roy  Cafimii  1 1.  qui 
connoiilbit  fa  vertu  &  là  profonde  érudition  ,  bien  - 
qu'il  l'eût  p.rfeciitc  pour  quelque  affaire  parttcu* 
licre  ,  l'employa  en  divcifcs  négociation':  itrpoitît\- 
tes,  &  pour  luy  icmoigjicr  l'elîiiuc  qu'il  fjiluit  de 
fon  mérite  ,  il  luy  donna  la  conduite  de  l'es  enEnis  | 
&  luy pmcuia  lal>cclatuie  de  Leopold, dont i'ay  me* 
lé.  Cet  gcandes  oocaparions  ne  letiieKnt'pointDa- 
glollbderctudc.  Au  contraire  il  s'y  acucha  plus  pro- 
nindement.  L'an  146}.  iicompofa  en  trois  Traites 
la  vie  de  faint  StaniHaus  ,  Evêque  de  Ctacovie  Ac 
Martyr  ,  que  Surii;s  a  abbret^é  ,  &  il  l.i  rapp'^rtc dan j 
le  1 1 L  Volume  des  vies  des  iatiKs ,  ious  k:  8.  may. 
Il  compola  auÛî  une  Hiftoire  de  Pdkvgne ,  qu'il  con- 
tinua jufij^nes  à  l'anniie  1480.  qui  eA  celle  de  là 
moR$&  cec Ouvrage eftnianulctK dam  ta  BIblio* 
theque  des  Pcrcs  de  l'Oratoire  de  Vallicelli  de  Ro- 
me. Le  Cardinal  Baronius,  avoiic  ttes-fouvent  qu'il 
avait  vù  cet  Ouvrage*  5c  qu'il  s'en  était  l'crvi  en 
parlant  des  affaires  de  Pologne.  Enea?  S^lvius  ,  de- 
puis Pape  lm:s  le  nom  de  Pie  IL  &  divers  Autcuit 
donnent  de  jjiands  éloges  à  Duglolfc.  ♦  Pie  I  l.ad 
Sbii».  Ckrd.  {^soaxXgli.  ijj.  Hclwrt  de  Foiftin  ,;>r<i/I 
(9mp.Hifi.P9tm.Mi*iKK),lt.4.  tip.  7.Sponde,  ji.C* 
1467.  tl  C.  14S0.  V.  S.  &c. 

C.  D  V  I  L  L  l  V  i» ,  que  d'autres  nomment  Ovi» 
Uus  rurnonimé  Nepos  ,  ConfuI  Romain ,  futle  pre- 
mier dctou^  !f!  (".ip!T:-in"î  de  la  Rcpi'biitjiic  .  qui 
ternpnrta  une  b.iiaùlc  navale  îur  les  Cauagiuoij  ; 
aufliilen  mérita  un  triomphe,  dont  il  confcrvadef 
marques  juTqucs  à  la  hn  de  fa  vie.  Cette  bataille  fe 
dortna  enta  CXXX.  Olympiade ,  qui  ctoit  l'an  494. 
de  Rome.  Il  étoit  Conftil  avec  Cneiis  Cornélius  Sci- 
pioqui  avoit  été  pris  avcc  du- fcpt  navires.  *  Tite- 
Live>  /;.  17.  A'<>c;.  CIcecon,djii/.dSry2ii.Taeitecn 

fait  aulE  menti'  .n  ,  //.  1.  4irw.  c.  i  a. 

DVlSBOVRG.en  Latin  Dnishm-ium ,  ville 
d'Alemignc  dans  le  Duché  de  Clevcs  à  l'Èleûeurde 
Brandebourg.  £llc  edt  fuc  la  rivière  de  Roër  ^ui  iê 
jette  peu  aprezdans  le  Rhin  ,  à  trob  on  quatre  belles 
de  Dufeldorp ,  &  autant  de  Wefel,  Duill);>urg  a  été 
autrefus  ville  Impériale  ;  mais  elle  a  perdu  cet  avao- 
uge.  Elle  eft  deDvisBOVRc  qui  rll  la  plus  an- 
cienne yicomté  deBcabant»àtioialieiiet  de  Bni- 
xelks.  . 

Tl  fiitainnnblé  I'«n  927,  &  l'on  y  fulmina  femeii-' 

ce  d'excommunication  contre  ceux  qri  voient  cre» 
vc  les  yeux  à  Bennon  Evcque  de  Mets.  F lodoard  en 
parle  dans  là  Chronique,  oè  il  a')oute  que  ce  Ben- 
non ctoit  un  Soliriis?  ,  q-_;'on  tin  du  defert  pour  le 
faire  Evc4uc  *  IvigUi  ii  ,  en  U  ccuti'.  T.IX.  C§IU, 
Guillinian ,  Sec. 

D  VLCIGNO  &  DoLCiaiiO.  Oldnmm, 
Olemùm  8c  yieinimt ,  ville  de  l'ancienne  lllyrie ,  au- 
jourd'huy  de  la  Daluiatie  ,  au  Turc.  Elle  efl  fimée 
lut  le  bord  de  la  mcx  Adriatique  ,  où  cUc  a  un  bon 
Poit ,  fur  le  Golfe  dit*  du  Drin ,  avec  un  Château. 
Dulcignoeft  une  ancienne  ville.  Pline,  Ptolomée, 
Tilc-Ltve,  &C.  en  font  mention.  Eileaeu  Evêcbî 
fuiltagant  d'Aotiban.  Les  Tincs  la  pricenB  danslt 
XV.  Siècle. 

D  V  L  C  IN ,  bacrique ,  6c  le  chef  de  ce»  em» 
CCCCccc  » 
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qu'on  nonma  DvtciNisTEs,  conbitCoic  l'Enli- 
(c  par  les  «K-.jrs  au  cominLiiccmciu  Jii  XIV.  Siè- 
cle. Il  fe  vantoic  Je  venir  picchec  le  r.guc  du  faint 
E'pric  i  &  fo  is  prttL-xtc  de  chiricc  il  i'addonnoit 
àcoutc^i  fur:c$  d'abom  nations ,  nrgligcant  les  cho- 
fes  les  plui  f.iintcs.  Il  miprifoit  les  Souverains  Pon- 
tifes &:  les  Ecclefuftinues ,  8c  il  il'  faifoit  luy-nic- 
mc  le  chjf  de  ce  aoificmc  règne ,  ajoutant  <jiic  ce- 
luy  du  l'erc  avoir  diiic  depuis  le  coninv-iiccmcnt  du 
monde  j  tlqu'à  la  natllancc  de  1 1  s  V  s  -  C  ti  R  i  s  r ,  que 
celuy  du  Fils  avoic  commence  alors  jufqucs  à  l'an 
ijoo.  Grand  numbrc  de  peuples  fuivirent  ce  mal- 
heureux dans  les  montagnes  des  Alpes,  où  il  fut  pris 
avec  fa  f^mme  noivméc  Marguerite  ,  Si  l'on  les  biû- 
la  par  ordre  du  Pape  Clément  V.  Les  hérétiques  de 
ce  tcms  diient ,  que  ceux  de  Mcrindol  &  de  C-brie- 
res  en  Provence  ,  &:  ceux  Je  la  Vallée  d'Angrogne 
en  Piémont ,  où  félon  eux  ,  leur  EgUfc  prétendue 
fubfilloit  depuis  quelques  Siècles ,  étoient  dcfcen- 
dtis  des  Vaudois  &  des  Dulcins.  Ce  qui  fait  voir 
de  quelle  tige  criminelle  .ils  font  venus.  Lei  Dulci- 
niAes  ccoient  pdbrcmcnt  des  Vaudois.  *  Sandere , 
h:r.  1  f  9.  Prateol^  DhIc.  Genebrard,  en  Ctemtnt  K 
Bzoviu.«,  A.C  I  j  10. ».  I  j . SponJc  ,  A.C  i  iQ-j.n. 
16.  ij.  Vigiùcr,  Bih',  Hift.  A.C  i  jo8.  Gautier, 
Cbrev.  X  I  r.  Si  r.ch.  1. 

D  V  L  L  A  R  D(Iean)Jc  Ganl  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle,  vers  l'an  1 51  j.Ucnfeignala Philofoplucà P.t- 
lis  dans  le  Collège  Je  Beau  van.  Divers  Auteurs  fc  ionc 
trompez  à  r)n  lujct ,  en  marquant  le  tenu  auquel  il 
a  vécu.  D  :llard  a  compose  divers  Ouvrages  de  Phi- 
lofophic  qui  font  prefquc  tous  des  Conui\cncaites  fur 
Arillntc.  ■  Valcrc  André,  Bibl.  Bdg  crc. 

D  V  M  B  A  R ,  petite  ville  d'EfcolIc  fur  la  mer, 
avec  un  bon  Château.  Elle  efl  ntuécà  dix- huit  liciies 
de  la  ville  d'Edimbourg  ,  du  côté  de  l'Orient  (Se  dans 
le  Comte  de  Loiithianr.  Quelques-uns  confondent 
Dumb.ir  arec  Dvmbarton  ou  Dimbritoh 
qiiieft  un  autre  Cliàteau  extrcmcmi  iu  foit  dans  l'Ef- 
coirc  Méridionale.  Ce  dernier  cil  Jins  le  Co  nté  de 
Lennox  5c  il  donne  f  m  nom  i  un  Golfe  alFcz  re- 
nommé dans  le  pin.  Voyez  en  la  defcriptioa  datu 
l'Hiftoire  de  M.  De  Thon ,  60. 

D  V  M  B  L  A  N  ou  D  V  N  B  L  A  N  en  Latin 
D  imhUnum ,  ville  d'Efcolfcdans  le  Comté  de  Men- 
tiieic.  Elle  cA  peu  conlidcrablc  ,  fur  la  rivière  de 
Taich. 

D  V  M  M  E  R  Z  E'E  ,  en  Latin  DHmntré,  hc 
d'Alemaj^ne  rlins  I4  Wjftph.ilic,  entre  les  Etats  de 
Mun(Kr,d'Orn.Jjriic!i,de  MinJen  &:  de  Dicpltolt.La 
petite  ville  de  Dieplmlt  cil  lur  le  même  lac. 

D  V  N  ,  ville  de  Lorraine  dans  le  Barrois  qui  eft 
de  la  Menfe.  Elle  cil  prcz  de  cette  ri  .  ine ,  entre 
Stcnay  &  Damvilliers  ;  âc  cUceft  dirflrcntc  Je  D  v  n, 
ville  de  I  rancetlms  la  Province  delà  Marche. 

D  VN  cm  Don  ,  rivière  d'Angletare  dans  la 
Province  d'Yoïk.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
DoHui  ,  &  elle  doimcfon  nom  au  bourg  de  Donca- 
ller  en  L^tin  Daum'h  ,  où  elle  palfe. 

D  V  N  A  ou  DzwiNA  ,  rivière  de  Pologne, 
que  lei  Auteurs  L-Ums  nomment  Duina  S<.  que 
quelques-uns  prennent  po^ir  le  Riibo  de  Ptulomce. 
Elle  a  la  lource  dans  la  Mofcoyic  prcz  du  Volga.  En 
fortant  de  cet  Et.tf ,  elle  entre  dans  la  Lithuanie  ou 
elle  paflc  à  Vitep^ki  &  à  Poloczk  ,  &  elle  reçoit  di- 
verfes  nvicrcs.  Enfuitc  elle  travcrfcla  Livonie ,  cou- 
le vers  Diineboiirg  Se  Kok^-nhaufen ,  &  elle  fe  jette 
dam  la  mer  Bilthiquc  ai  prez  de  Riga. 

D  V  ;\J  A  A  N  ,  Iiiif  de  nation  ,  Roy  des  Home- 
rites,  peuple? de  l'At.  bic  Hrtireufe.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  V  I.  Siècle  fous  Elclbum  R(»y  d'E- 
thiopie. Ou  die  qu'ayant  ctc  vaincu  dajis  une  gcau- 
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de  bataille,  il  déchargea  (a  colère'  fur  lei  Chrétiens 
qui  h.ibitoiait  dans  Us  terres.  Il  y  avoir  une  ville 
nommée  N^igran ,  qui  en  étoit  remplie ,  il  y  mit  Is 
fiegc  &  il  y  txcr«ja  des  cruautez  incroyables  con- 
tre les  Fidèles, qui  ne  voulurent  pasrenicritsv S- 
Christ.  Entre  ceux-là,  le  maity  rc  d*  Arttas  &  d'un 
enfant  de  cinq  ans ,  cft  des  plus  admirables.  Le  Mar- 
■tytologc  Ronuin  en  fait  mention  fous  le  24.  OCto. 
bre.  Cependant  Eli  fbiam  Roy  d'Ethiopie ,  à  la  priè- 
re du  Patriarche  d'Alexandrie ,  vmt  vangcr  les  Chré. 
tiens ,  en  la  perfoniK  de  ce  tyran  qu'il  fit  mourir, 
l'ayant  trouve  hebeté  aprez  la  défaite  de  fes  trou- 
pes. Confulicz  Zonare  ,  Cedrene,  Nicephoxe,  Ana- 
ftafc  ,  Theophaiie  ,  Surius  ,  m  24.  Ollobr.  Se  Baro- 
nius,  A.  C.  51Z. 

D  V  N  C  A  N  (  Martin  )  natif  de  Kempen  dans 
le  Diocefc  de  Cologne ,  à  vécu  dans  le  X  V I.  Siè- 
cle. Il  naquit  en  1 505.  &  ayant  étudié  à  Louvain 
il  s'y  rendit  fi  h.ibile  dans  la  Théologie  ,  qu'il  fut  uo 
des  plus  zclcz  dcffenfeurs  de  la  Foy  orthodoxe  con- 
tre les  Proceftans  Et  m  effet  ,  ayant  eu  une  Cure 
dans  la  Holande  ,  il  palfa  toute  fa  vie  dans  ce  pa'i*. 
Il  s'y  oppofa  d'.ibord  aux  AnabaptiUcsdunt  il  con- 
vertir un  trcs-grand  nombre.  Se  enfuitc  les  Proteftani 
s'étant  rendus  nuîtres  de  la  Holande ,  il  eut  à  foû- 
tenir  leurs  cmportemens  &  leurs  calomnies.  Ils  le 
petlecuterent  même  cruellement.  Martin  Dimcan 
Ibu  iiit  tO)j)ours  les  veritcz  faintes  avec  beaucoup 
de  rciolutionSc  de  courage  ,  &  il  mourut  à  Amers- 
foit  l'an  1590.  âge  de  85.  Il  compofa  divers  Ou- 
vrages. DcveraChrifii  Ecclefù.  De  fêcrifici»  Mif- 
ft,  Dt  piarum  C  impiarum  Imaginum  Jifferenriâ  & 
cuitu .  crc.  •  loanncs  Hczius  ,  in  vUh  OnncMii ,  V»- 
Icre  André,  Bthl.  Belg.  Le  Mire,  de  Scnpt.  Su.  XVt. 

D  V  N  D  A  L  K  ,  en  Latin  Dn^yerMum  .  ville 
d'Irland-,  dans  la  Province  d'Vltonic  Se  dans  leCom- 
lé  de  Louth.  Elle  cil  fituée  fur  la  nwr  d'Irlande, 
avec  un  bon  Port ,  entre  Carlingford  &  Drod.igh. 

D  V  N  F  R  E  I  S  ,  en  Latin  Dxnfrti^ ,  ville  de 
l'ElcoUc  Méridionale  dans  la  Province  de  Niihcf- 
dale.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Niche  prcz  du  Golfe 
d'Eden  que  ceux  du  païs  nomment  SnWey  frirh. 

D  VNG  AL  ou  DvNOHALL  ,  en  Latin  Duti- 
gali*  ,  ville  du  Royaume  d'Irlande  dans  U  Provin- 
ce d'Vionie.  Elle  ell  en  la  partie  Occidentale  de  i'  lûe 
avec  un  alHz  bon  Port.  Dunghall  a  auffi  un  Châ- 
teau ;  &:  elle  donne  Ton  nom  à  un  Comté  qui  elt  aufli 
appellé  Tyrcon.  Ceux  du  païs  difent  Cowttit  Dan^- 
hall  or  Tyrccnclt, 

D  V  N  G  A  L ,  Diacre  qui  vivoit  du  tems  de  Char- 
Icmagnc.  On  trouve  une  Lettre  qu'il  écrivit  ï  ce 
grand  Prince  d'une  tclipfe  de  Soleil.  Il  dédia  ilepuis 
à  l'Empereur  Lothairc  un  Ouvrage  pour  le  Culte 
des  Images.  Il  cioit  écrit  contre  Claude  de  Turin, 
&  c'ell  ccluy  que  nous  avens  dans  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs.  U  compofa  aufli  des  vers.  *  Bellarmin ,  def 
Ecr.  Ecfl.  Polfevin,  4//Kr.yifr.Biblioth.  PP.;».  a. 
col.  14J.  tdh.  1614. 

DVNGANON,  en  Latin  Duvg  ville 
d'Irlande  dans  l'Vltonie  ou  VIfter.  Elle  ell  capiu- 
Icdu  Bas  Comté  de  Tyrone,  que  ceux  du  païs  nom- 
ment Vppcr  Tyrone.  Dunganon  eft  prez  d'Ar- 
magh, 

DVNGARVAN.  ville  &  oort  demerd'Ir- 
lande ,  dans  la  Mommonie  Se  dans  le  Comté  de  Vâ- 
tcrfbrd.  Elle  eft  fituéc  en  la  partie  Metidioiule  de 
l'ifle  entre  Vexford  &  Vateiford. 

DVNKELDEN  ,  en  Latin  Dtmcheldimm 
Se  C^ftrnm  Caledoniiim ,  ville  d'EfcolTe  avec  Evcthc 
fuffiagant  de  faint  André.  Elle  cft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Tay  dans  le  Comté  de  Penh  ,  &  Canden 
la  prend  poui  i'.iucicaue  Caltdouic. 

D  V  N  K  E. 
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DVNKERAN  ou  DoNEi^yiHB  ,  iMfnù, 
ville  d  IrUnJetUns  le  Comte  de  Delmond,  fur  le 
Golfe  que  forme  la  livicrc  de  Maire ,  cjuc  ceux  du 
pïis  nomment  Mtirt  Flnd.  Elle  a  eu  un  allez  bon 
poit ,  mais  aujouid'huv  il  cft  peu  fuqutntc. 

D  V  N  K  E  RQ^  E  ouDvnq^verq^ve.Dik»- 
^(«rcx,  ville  duI'ais.Bos  dans  le  Comtt  dt  Flandres. 
Elle  fut  bâtie  par  le  Comte  Baudouin  1 1 1.  dit  le  Icu- 
ne,(îls  du  Comte  Arnoul  I.  environ  l'an  ptfo.  Qiiel- 
qucs-uns  «oient  que  ion  nom  eft  donne  du  mot 
Haraand.ATfrc^,  qui  veutdirc  Temple, àcaufe  que 
la  tour  de  Ion  EgUfe,  eft  la  première  que  le»  maii- 
nieis  découvrent  de  la  mer,  prdt  (fus  les  Dunes.  Elle 
ell  nuice  fur  la  mer  à  trois  lieiics  de  Graveline ,  à  fix 
de  Calais  &  à  cinq  de  Nicupott.  Cette  ville  fut  pre- 
mièrement à  leand'Aveine»  Comte  de  Hainaut,  qui 
la  vendit  à  Guy  Comte  de  Flandres.  D>.puis  Robert 
de  Flandres ,  fils  du  Comte  Robert  1 1 1.  dit  de  Be- 
tliune  fut  S' de  Dunkerquc  ,  CalFel ,  &c.  loLtnd  fa 
fœ jr  luy  fucceda  &  cpoufa  H-uti  I V.  Comte  de  Bar. 
Robert  de  Bar,  Conue  de  Ntarle  &  de  SoifTons,  S* 
de  Dunkcrquc  ,  icc  n'eut  de  leannc  de  Bctlume 
qu'une  fille  unique  leannc  de  Bar ,  qui  poru  ce  ri- 
che héritage  dans  la  Maifon  de  Luxemboutç ,  par 
fon  mariage  avec  Louis  de  Luxcmbourj»  Connétable 
de  France,  qui  l'cpoutale  \  €.  Iiiiilet  de  l'an  145  j. 
Pierre  de  Luxembourg  leur  fils  lailfa  de  Marguerite 
de  Savoye  ,  Marie  de  Luxembourg  ,  Comtcrtc  de 
S.  Pa'.  i ,  Danw  de  Dunkcrque ,  &c.  qui  prit  alli,\n- 
CL-avcc  FrançDisdc  Bout  bon  Comte  de  Vcndolme, 
quatricine  ayeul  paternel  du  Roy  Lon'i's  le  Grand. 
C'cft  fur  cela  que  font  fondées  les  légitime»  pre- 
ttnûons  que  ce  Monarque  a  fur  la  ville  de  Dunker- 
quc.  L«  s' de  Termes  Maréchal  de  France  ,  la  prit 
l'an  1558.  Le  Duc  de  Parme  la  reprit  l'an  ij8j. 
Dans  ce  Siècle  M'  le  Prince  de  Condc  ,  pour  lors 
M'  le  Duc  d'Anguien  l'cmpona  l".m  16^6.  Les 
Efpagncils  s'en  rendirent  niaitrcs  en  itfji.  M' le 
Maréchal  de  Turcne  la  leur  enleva  l'an  1^58. & elle 
fi;t  raTiife  aux  Anglois ,  de  qui  le  Roy  la  racheta  l'an 
i66x.  Il»  afait  faire  une  Citadelle  confiderable  avec 
des  fbnihcations.  Au  refte  le  port  de  cette  ville  eft 
ties-bcau  &  fort  frequenti.  Scsruifs  font  belles  ,  & 
fcs  hibuans entres-grande  réputation  furmcr.*  Gui- 
chardin,  difcr.des  P>»is-Bm\&  tnl'tdd.  Strada,  dt 
tell.  Btlf.dcc.iAi.^.  Sartazin,  rW.  fitge  de  Duncq. 
Galland,  Drotts  duRaytCc, 

D  V  N-L  E-R  O  Y  ,  en  Latin  ^^itfiMrwm, ville 
de  France  dans  le  Berry  ,  avec  un  Siège  Royal.  Elle 
eft  (iir  la  rivière  d' Auron  ,  du  côté  du  Bourbonnois, 
à  fept  ou  huit  lieiies  de  Bourges.  Humbcrt  Aftier 
&  les  frères  vendirent  l'an  117J.  au  Roy  la  moitié 
delà  Viguerie  de  Dun-lc-Roy.  Elle  fiit  reiinie  à  la 
Couronne  par  le  Roy  Charles  V 1 1.  en  i4jo.&  par 
Louïs  X  Len  1455.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
ville  avec  DvN-LE-RoY  en  Bourgogne,  prez  du 
Beaujolois.  , 

D  V  N  O I S  ,  petit  Païs  &  Duché  de  France, 
dans  la  Beaucc,  La  ville  capitale  eft  Château-Dun 
qui  fut  le  Baillage  de  Chartres ,  puis  de  ccluy  d'Or- 
léans. Le  Dunois  ou  Château-Dun  a  eu  autrefois  des 
Vicomtes  depuis  Rotrou  I.  Comte  de  Mortagne  qui 
vivoit  dans  l'X  I.  Siècle.  Dans  la  fuite  ce  Vi-Comté 
entra  dans  la  Maifon  de  Châlilinn  &  de  Blois.  Guy 
Chitillon  fils  de  Louïs  Comte  de  Blois ,  qui  mou- 
rut à  la  bauille  de  Crecy  ,  vendit  le  Dunois  fous  le 
titre  de  Comte  à  Louïs  Di'c  d'OrIcans ,  frère  du  Roy 
Charles  V  I,  Ce  fiit  l'an  i  }9i.  Depuis  il  futl'appa- 
nagc  du  fiimeux  lean  bâtard  d'Orléans  ,  à  qui  la  Mo- 
narchie Francoifc  a  de  fi  grandes  ol)ligations.  Char- 
les Duc  d'Orléans  fon  frcre  le  luy  donna  le  i.  luillct 
de  l'an  14;?.  Ce  païs  comprcnoit  le  Vicomte  de 
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Chlteau-Dun ,  Fretenval ,  Marcheoir ,  &c.  &  en 
vertu  de  CL'ttc  donation  Ican  bâtard  d'OiUam  ren- 
dit à  fon  frcre  le  Comté  de  Vertus  ,  Romorantin, 
&c.  La  Comté  de  Dunois  fut  érigée  au  mois  de 
luillct  de  l'an  1 5 1 5 .  en  D.  ché  &  l'airie  par  Louïfe 
de  Savoye,  mcre  du  Roy  François  I.  &  alors  Ré- 
gente du  Royaume.  Ce  fiit  en  faveur  de  Louïs 
Duc  de  Longueville  &  defesenfans  mâles.  Lapo- 
ftericé  de  lean  Bâtard  d'Orleaiu  a  joui  du  Comte  de 
Dunois. 

D  V  N  Q^V  E  Rq.V  E.  Cherchez  Dunker- 
que. 

D  V  N  S.  Cherchez  lean  D  ms  dit  le  Scot. 

DVNSTAFAG  ,  en  Latin  Evtmutn  ou  fé- 
lon d'.tuires  StefhanedHnMt»  d'EfcolIc  dans  le 
Comté  de  Lorne.  Elle  eft  dans  La  partie  Occidenu- 
le  de  l'Iflc  ,  prez  dcl'Ifle  de  Mula  ,  vers  les  H^budcs. 
Il  y  a  un  aifcz  bon  pou. 

D  V  P  L  E  I  X  (  Scipion  )  natif  de  Condon  dans 
la  Guienne ,  où  il  étoii  Prefidcnt  en  l'cleûion,  a  vécu 
dans  ceSiccle;  &  il  a  écrit  l'Uiftoirc  de  Ft.ince  en 
V  I.  Volumes.  Nous  avons  des  remarques  fur  fon 
Hiftoirc  de  Louïs  XIII.  qu'on  attribue  au  Maré- 
chal de  Ballompicrre  ;  &i  un  autre  Traite  ciintrc  luy, 
intitule:  Les  lumières  de  Matthieu  de  Mouigucs  dit 
S.Germain,  pour  l'Hiftoire,  éteintes  par  M.  Scipion 
Dupleix,  &c.  Nous  avons  un  Abbicgc  de  i  Hiftoiie 
de  Dupleix  ,  qui  a  auflï  écrit  une  Philofophic  SC 
quelques  autres  petits  Traitez.  Il  mourut  en  166  1. 

D  V  R  A  N  C  E  ,  rivière  de  France  dans  le  Dau- 
phinc  &  dans  la  Provence.  Strabon  la  nomme  âpit/r* 
Ti»  ,  Ptolomcc  AjiK^rriuç  ,  &  les  Latins  Druentia. 
On  prétend  qu'elle  eft  formée  de  detix  fources ,  donc 
l'une  vient  du  motii  Vefoul  Si.  l'autre  fort  du  monC 
Gcnerre.  &i  nailFance  eft  dans  le  païs  des  anciens 
Catutiges.  Elle  palfe  par  le  Dauphiné  &  la  Proven- 
ce ,  ou  elle  fc  jette  dans  le  Rônc  entre  Avignon  5c 
Tarai  con.  Mais  il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
ces  chofes  un  peu  plus  dans  le  particulier.  La  Du» 
rance  pallè  à  Guilleftre  ,  puis  prez  d'Ambmn  ,  ic 
cnfuite  elle  reçoit  l'Vbayc  fie  quelques  autttrs  rui^- 
féaux.  Elle  vient  aprez  cela  à  Sifteron  qu'ony  paf- 
fc  fur  un  beau  pont  ,  &  elle  y  reçoit  le  Pucch  ou 
Buech,  &  quelques  tems  aprez  le  Ijbvon.  De  là  elle 
vient  â  Volonc ,  à  Mali).iy  où  elle  reçoit  la  Bicone, 
Aux  Mces ,  &  à  la  Brillane ,  &  puis  elle  reçoik  Lau- 
fon  ,  Laye ,  AlFe ,  Vcrdon ,  Sec.  ayant  pafsé  prez  de 
Manofque  ,  à  faint  Paul,  à  Pcrtuis  où  Leze  joint fes 
eaux  aux  Hennés ,  elle  vient  à  la  Roque  où  com- 
mence le  fofsc  de  Crapane,  puis  à  Cavaillon  ,  apm 
elle  reçoit  le  Calavon ,  &  fe  vient  jctter  dans  le  Rô- 
ne.  Tite-Live  dit  que  les  Gaules  n'ont  point  de  ri- 
vière moins  propre  à  la  navigation  ,  parce  qu'elle 
eft  toujours  inconftante ,  fans  lit ,  fans  borne  &  fans 
retenue.  Voicy  comme  il  en  pailc  au  fujet  d'Anni- 
bal.  [  De  là  il  palla  fur  les  frontières  des  Vocontiens, 
&  alla  chez  les  Triconiens ,  (ans  trouver  d'empê- 
chement fur  fon  chemin  jufqu'à  la  Durance ,  âeu- 
ve  qui  defcend  aufli  des  Alpes ,  &  qui  eft  plus  dif- 
ficile à  pafl'er  que  tous  les  autres  fleuves  des  Gau- 
les. Car  encot  qu'il  ait  beaucoup  d'eau  ,  il  ne  peut 
porter  les  biteaux  ,  parce  qu'il  n'a  point  de  rivages 
qui  le  teftcrre.  Et  en  effi.t,  il  court  par  plufieurs 
canaux ,  &  ne  prend  jamais  les  mêin^s  chemins.  It 
fait  fans  celFe  de  nouveaux  gucz  flc  de  nouveaux 
gouffres  ;  &  cela  eft  caufe  que  les  gens  de  pied  n'y 
trouvant  point  de  paflage  certain  ,  n'oferoient  du 
tout  s'y  fier.  D'ailleurs  comme  il  traineavec  fes caUx 
quantité  de  pierres  ,  il  ne  laiflc  rien  Je  ferme  ny 
d'alluréà  celiiy  qui  voudroit  s'y  tcpofcr,  &c.  ]  Mais 
quoy  que  cet  Auteur  rapporte  de  la  rapidité  de  cet- 
te rivière,  néanmoins  l'indurtrie  des  RoinairU' appii- 
CCCCcçc  i 
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ytàùk  autrefois  fi  f coché  i  Se  h  tendit  nivig  ble 
aucappoRd'un  H'florkn  dcceteim.  Silàs  lulici  s 
dk<]i  ecrttcrivictc  s'oppol^àb  marche  d'Aimibal 
■Il  dc^ifits  du  ïs  des  Voconccs.  Sis  paioLs  font 
rcinaïqi  nblcs  : 

Tm  bidm  he  tnmeù  ,  Séxîfynt  Dmeutiê  lûmm» 
'•J>uO*rit'tiiïïiéivit  ittr.  Hémufiu  Alpiltm 
jlvidJUs  Ornas  ,  &  jldeji  fragmluA  itwntii, 
■Onu  joniiH  volvtns  fertur  Utratitthui  unÀU. 

NtH.ftiUi  fi  Jus  ,patH'is  nonpubihuf  dtpftntf  : 
Et  ituic  imhrt  reçois fufo  ,  correptafkb  Mirns 
C»rpor,i  multé  virum  fuméi$ti  vtrtkt  ttrfHdU^ 
Jmmerjii  find»t  lâcerit  dtfimU  memkrû. 

*  Tite-Live  .  /i.20.  Silius  Ttaltci»  ,  /i.j.  Strabon, 

li.^.  &      VUuc,  /i.  j.  £/;.4.  Papirc  Mnll'on  ,  «/r/rr. 

JbriM.  Géll.  V>l>ius  Scqueftet,  defium.  Chorier  j  Hifi. 

de  Dm^.         ^toache,  Hift*  Jtfnv,  ah 

D  V  R  A  N  D  f  Guillaume  )  furnommc  SptcH- 
UtvtjialàSàe  Puin  oillbnau  Dioccfe  de  Riez  en  Pro- 
daxu  le  XI i I.  Siedci  9c  il  iùtiin 
des  plus  ivans  Turiiconfhltes  de  ion  trais.  Son  mé- 
rite le  rendit  fi  confi.Un.ible  à  Rome  que  le  Pape 
Martin  I  V.  lechoifii  pour  fon  Nonce  dans  le  Du- 
ché de  S  pc^ete,  o&  Simon  Majolus  Evcqne  deVul- 
turaredin-i  If  Royarme  de  N  iples ,  dit  qu'il  fit  bâ- 
tir un  Clutr.ui  Je  l'on  nom.  il  fut  au(û  Doyen  de 
l'Eglifc de  Chartres,  Bc  cnfuite  Evcque  de  Mcnde. 
Avant  fon  cleâion  à  l'Epilcop-it ,  il  cononolk  fou 
^Krre  intitulé  Spieiibim  turu  ,  qui  luy  fît  oonner  à 
Il  v-;ncniclc  Cmiwm SpcciiLuor.  il  drdia  cet  Ou- 
vrage du  Cardinal  Ottoboo  (  depuis  Pape,  ious  le 
nom  d'AdHcii^^  Sc  Ba#*  lean  André  9e  Ma)o- 
li:s  l'ont  enrichi  de  b.-aux  Commentaiics.  Le  fécond 
Ouvrage  que  nou«  avons  de  ce  Durand,  cft  RMtf- 
ii»lt  DivincrumOpcUmm ,  qi-.i  contient  huit  Livres, 
6t  A  alfiiie  au  chapiue  f.  du  decniec  qu'il  l'acheva 
¥èa  I  i8tf .  Il  compofa  encore  le  Rtptrtvrmm  tmi^ 
Se  d;s  Co.nmvnt.iucs  Ter  Ls  Cuioiis  du  Concile  Ge- 
neral de  Lyon,  ioiisÇrc^oireX.  où  il  le  trouva.  Il 
moucuftiRonî^T.  Novembre  de  l'année  layl'» 
&  fut  tnterré  à  la  Minerve.  ^  M  '  jolus ,  en  f»  vie, 
Gcfner  Se  Simler,  BMi^th.  H  ttuiiiun,  (  ommnt.  de 
vetbii  IttrU  ,  TtASutSc ,  «w  Cm-  Bellarmin ,  des  Ecr. 
£ctt.  PolTevin,  é^.  fêter.  S*'  Marthe  ,  àdil.  Chr. 
T.  1 1. p.-]  j o.  7 j  I.  Fichard ,  mot  ftkt  du  hrifsen, 

StO.  i.  :.\o. 

l'ay  dit  que  ceSçavantPictat  étdt  de  Puii 

moillon  d.ms  le  Diocefc  de  Ritz  en  Provenor: 
Cependant  tous  les  Auteurs  ne  font  pas  de  ce  fcn- 
dment.  Q^ielques-unt  le  font  Gafcon  :  Vn  certain 
lacques  de  Bellcvùcd'Aix  ,  Auteur  d'un  Livre  inti- 
tolé  ,  De  ratione  findendi  m  HtyKc^iie  ]ure  ,iffmt  qu'il 
ctoic  natif  d'Aix,  r,.\:ttl  en  Imi  llilloitc  de  Riez, 
dit  <jue  cette  ville  fiit  le  lieu  de  fa  naiUànce  ,  &  fiel- 
lemeft  croit  «{u'O  étoit  de  Beanvait ,  d'antres  cmycnt 
qu'il  ijtoic  ne  à  PiiimuiCTmen  Lanj^iiedoc.Sc  tous  pré- 
tendent d'avoir  raîfon.  Il  y  en  a  pourtant  de  plus  for- 
tes pour  ibâtenir  ce  que  j'avance.  Et  en  effet,  Durand 
avotieluy«mâmc  dans  le  quatrième  Livre  qu'il  étoic 
Provençal,  2V«/  Provinciales,  dk-\\,  nehiles  feudeté- 
no.',  &e.  Et  outre  Noftrad.\mus ,  la  Croix  du  Maine 
&  divers  auttes  Auteurs ,  (on  Epitafê  en  trente  vers, 
qu'on  voit  ior  (bn  combean  aux  lacobtns  de  la  Mi- 
ncr\'c  à  Rome,  tnarqiie  qu'il  étoit  de  PuimoilTîjn. 
Cette  Epitafe  eft  rapportée  par  Vghel  dans  ie  1 1. 
"Volume  de  l'Italie  fioée,  en  parlant  des  Eviques 
d'Vtbin: 

Hîe  jMtt  tirteiiu  DaUcr  Prtfid  MifMttnfajirc. 
Elle  |iadeaii(fi£  lieu  de  fa  naiflîmcvcncesieniieR 


Et  dédît  i  Podit-Mifft»Ktt  Diécefit  Hum ,  &e, 
*  NoAradanius .  f^.  dt  fminBattd ,  m/t.  Pr^. 
Regien. i» Mfthea  t.p.if}. 

D  V  R  A  N  D ,  Evoque  de  Cletmont  en  Aiwcr- 
gne ,  fut  aulTi  fécond  Abbû  de  la  Chaize-Dieo  dans 
lamcmePcovincei  Sa  fctence  Se  ù.  pieté  k  cendi» 
rent  égaihncâcconlîdmlde.  Nous  avons  de  bcMOC 
témoigiiagcs  de  cette  vérité  dans  les  Lettres 
laint  Aniclme  de  Cantotbie  luy  ccrivoit  ,  &  dant 
les  rcponfcs  qu'il  luy  faifoit.  Hugues  de  1  i.ivigni  dit 
dans  laChronique,qu'il  mourut  quelque  tcms  avant 
lacclcbratioh  du  Concile  de  Clermont,  jx)ur  l'ex- 
pédition de  la  Terre  fainte.Baldric  Abbcde  Botgucîl 
a  celcbcé  la  nxrooice  pat  des  £pita£s  aSiz  inge- 
nieufes  pon  fon  tems.  EBes  font  tappottées  par  le 
S' Du  Chcfne  dans  le  I  V.  Volume  des  Ecrivains  de 
l'Hiftoirc  de  France.  Il  y  en  a  une  qui  commence 
ainh  : 

Amùnt  DuTAnius  jacct  hic  Prtful  venerandm,&t. 
Voyez aufli  les  Oaivrcsdc  faint  Anfclme,?: IV.tdà. 
Colon.  iSit.&J.  Lugd*  itf|o.  S** M«he»  Gi/L 
<^ifi.T,//^f.S^i.      ^  „ 

DVRANI)  Evfiqoede  Liège  ,  avécu  dans 
l'XI- Siècle.  Il  étoit  né  de  pauvres  p.ntus  ,  &par 
Ton  fçavoir  il  s'éleva  à  l'Epifcupac  aprcz  avoir  cB^ 
Chancelier  de  l'Empoeur  Henri  I  l.Albericdicqu'} 
avoir  été  Moine  jî'^'  qu'il  avoir  une  parfaite  fcicnce 
des  Lenres  fainte$&  prof.mcs.  On  luy  aitnbuc  01- 
dinairement  une  Epîue  fort  fçavante  contre  BcnnM 
fft  &  contre  Ournon  d'Angers.  C'cft  prcptemein 
un  excelleniOuvrage  du  faint  Sacrement  de  l'Autel» 
que  no  is  avons  dans  la  Biblioiluque  Acs  Pères  ,  & 
que  Baronius  a  inface  dans  les  Annales  de  l'Edile 
(ousl'an  10;  5.  Dntand  étoit  pourtant  mort  des  K  !• 
Fcvrici  del'an  loaj.  comme  Gilles  Boucliecraiit* 
marqué  dans  fes  Annales  de  Litge.  ,  ^ 

Tous  les  Auteurs  ne  font  pas  d'aoooid  ifoe 
]>uundde  Liège-»  ibit  Auteur  de  la  Lettre  eoMre 
Eufebe  Botnon  d'Anj^ns  &  Beranger.  Et  en  eflèt, 
le  premier  iTioi; ni t  environ  l'an  icij.  &  le  feconl 
uc  fut  fait  Evcque  d'Angers  que  iong-tems  apiei. 
Ce  qui  ftk  croire  ,  conune  le  remarque  le  S'iesn 
Picard,  en  fes  Note»;  fur  le  Livre  du  faint  Sacrement 
de  l'Autel ,  de  lamt  Anlcltnc  de  Cantotbie  ,qae  cet- 
te piea*  cA  de  Deoduin  aui&  Evcque  de  Liqge  ^ea 
plutôt  de  Durand  Abbé  de  Ttoarne  OU TniBMjCOi»* 
me  je  le  diray  dans  la  fuite.  Les  Auteurs  ont  été 
trompez  par  la  lettre  D.  qui  conimcncc  le  nom  de 
l'un  8c  de  l'autre,  &  qu'on  mettait  feule  au  coow 
Riencement  des  Ouvrages.  Les  f(pvans  Aères  gé- 
meaux de  S"  Marthe  ,  ont  fait  auui  cette  remarque 
en  parlant  d'Eulcbc  Burnon ,  dans  le  I  I.  Volume 
de  la  France  Chrétienne,  ^.127.  &  118.  où  ils  ci- 
tent pluiîents  Ecrivains ,  que  les  Curieux  conûik»- 
ront  ;  Mais  ils  ne  s'en  font  pas  avifcz ,  au  fu  jet  de  Du. 
rand ,  enUp.6^0. 

D  VRAND  Moine  de  Fclcam,& puis  Abbé 
de'AoatneonTkonat,  dans  leDiooefê  de  Bayeux, 
vivoit  dans  l'onzième  Siècle.  Olderic  ou  Oldric  Vi- 
talis  fait  fon  éloge.  On  ne  doute  point  qu'il  ne  fort 
Auteur  de  l'Ouvrage  du  faint  Sactcment  de  l'Autel 
conuc  fietanget  }  Se  qu'on  attribue  it  Durand  de 
Liège.  I  létoK  en  eftime  fous  Guillaume  le  Conqué- 
rant Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Noim.inJic  ,  & 
ce  Prince  coqtoit  Durand  entre  ks  grands  hommes 
dontilavdc  tftehédefuivre  les  conkils.  Domine 
Dachery  nous  a  donné  le  Traité  de  Durand ,  avec  Ics 
Ouvrag»  de  Hugues  Evcque  de  Langres.  *  Olde* 
rie  Vitalis .  Ir.  7.  ^  8.  &t,  S*  Marthe ,  QO.  CHP. 

r.iiT. 

D  V  R  A  N  D  ,  ancien  Pocte  François  qui  vi- 
Toicen  i|OO.U  «otopola  ^iNlifwsÊBlieilelon  la 
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ceûwm:  du  tenu.  Confultez  Fauchct  à  la  Ctoix  ia 

D  V  R  A  N  D  (pierre)  François  de  nation  ,  a  vé- 
cu ail  oommencemenc  du  X  Y  I.  Siècle.  Il  cioic  B-vilii 
de  Nogent  le  Rottou  au  pais  de  Perche ,  &  Poctc 
Latin  6c  François.  La  Croix  du  Maine  rapporte  cet* 
te  infcripcion  qu'il  avoir  fait  mettre  fur  la  Maifon , 
&  qui  donnoic  d::  peine  aux  Curieux.  De  Pttrre 
BléUKhc  }t  fus  fAttt  DmrMftd  Février.  Le  lècrcl  conii- 
Aoit  dans  Ton  nom  &  dans  celujr  de  la  femme  nom- 
mec  Blanche  Février. 

D  V  R  AN  DouDvRAH  de  Torres  (lean) 
Efpignol  natif  de  Sevillc.  Il  avoir  fait  de  grajids  pro- 
grez  dans  la  liuifpiudenccCivfle  Se  Canonique.  Le 
Cardinal  Pitnentel  le  voulut  avoir  ai  prez  de  luy,  &  il 
le  n*iuà  Rome.  Duran  de  Torres  y  apprit  la  Lan- 
gue Grecque  &  il  y  fie  imprimer  en  1 6  j  une  Dii- 
Icrtation  De  pofiliminio  uiter  libéras ,  ftsitrtuôfjue 
fepidoi.  Depuis  étant  revenu  en  Efpagnc  il  s'acquit 
ime  parfaite  connoifTince  de  la  Langue  Arabique, 
&  il  tradailît  la  Chronique  d'Abuvalui  Bon  Shace- 
nas.  Mais  cet  Ouvrage  n'a  pas  été  imprimé  ,  Duran 
éuncmottle  ii  Novembre  de  l'an  i<>6  a.*  Nicolas 
Antonio  ,  Pibl.  Scnpr.  JiijpM, 
'  DVRAND  DE  S.  PORÇAIN  natif 
d'un  bourg  de  ce  nom  ,  dans  le  Dioccle  de  Clermont 
en  Auvergne  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  il  éioic 
Dominicani  Docleurde  Paris ,  &:  puis  Maître  du  fa- 
cré  Pal.iis ,  d'où  il  f^it  tiré  pour  être  Evêque  du  Piiy 
en  Vclay  ,  &  puis  de  Mets.  Il  a  écrit  les  Commen- 
taires fur  les  I  V.  Livres  des  Sentences}  Se  un  Trai- 
té de  l'origine  des  lurifdiAions  Liber  de  origine  /h- 
rtfdiilionum  On  dit  qu'il  mourut  le  i  j.  Septembre 
de  l'an  i  j  j  j .  *  Tritlieme  ,  ah  Cu.  Bdlarnùn ,  des 
£mv.  Ecclef.  Ponèvin ,  Appttr.feur.  Sixte  de  Sienne, 
'Bibl.fAcr.  ère, 

DVRAND  DE  WALDACH  hérétique 
daiis  le  X  1 1.  Siècle.  On  dit  que  ce  malheureux  am- 
ftc  d'un  de  Tes  amis  qu'il  avoir  abusé  ,  publia  des  er- 
reurs environ  l'an  1 1  1 7.  &  fur  tout  celle-  cy ,  que  le 
mariage  n'cft  qu'une  p.iillardife  cachée.  Ils  hircnt 
piii  5c  condamnez  au  feu  :  Ce  qui  fut  exécuté  à  caufe 
de  leur  obdinationi  *  Prateole,  v.  Durand  Wuldach. 
Gautier ,  en  la  Chron, 

DVRAND  dit  DE  ViiiECACNON  (Ni- 
colas) ChevalierdcMalthe ,  nadf  de  Provins  vivoit 
en  155^.  Il  fuivit  l'Empereur  Charles  V.  en  l'expé- 
dition d'Alger ,  Se  il  publia  une  Relation  de  cette 
"expédition  &  de  la  guerre  de  Maltlie.  Depuis  ilpalla 
dans  la  nouvelle  France  pour  y  débiter  les  fentimens 
Se  la  doârine  des  Protcftans  ;  s'ctant  déjà  laifsé  fe- 
duire  aux  Minières  de  cette  nouvelle  dodkiine.  Mais 
à  fon  retour  il  ab)ura  ces  erreurs ,  &  il  écrivit  contre 
ceux  qui  les  foùtcnotent.  Il  publia  pour  cela  divers 
Traitez  en  Latin  Se  en  François.  Confultez  fa  vie 
écrite  par  Richicr.  La  Croix  du  Maine  Se  du  Ver- 
dier ,  Bibl,  Franc.  Sponde ,  in  Anttéd.  &c. 

D  V  R  A  N  G  O  ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale dans  la  nouvelle  Bifcaye,  avec  Eucché  fufflagant 
de  Mexico.EIle  eft  fituée  au  pied  des  montagnes  Se  on 
luy  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  D  V  R  A  n  c  o  qui  eft 
une  petite  ville  d'Efpagnedans  la  Bifcaye. 

DVRANTE  DE  DVRANTIouDv- 
RANTis  DS  DvRANTiBVS  Cardinal  ,  Ev£que 
de  Brcflc  ,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle.  Il  étoit  de 
la  mciTie  ville  de  BrefTe  où  il  nlquit  le  j  Octobre 
de  l'an  i  587.  Aprez  avoir  achevé  fcs  études  il  alla 
à  Rome  ,  où  il  fut  Canierier  fecret  du  Pape  Paul 
III.  qui  l'honora  de  fa  bien>veillance ,  luy  donna 
l'Evêché  de  Caflaiio  ,  &  puis  le  Chapeau  de  Car- 
dinal  en  1 J44.  Quelque  teins  aprez  le  même  Pon- 
tife l'envoya  Légat  à  Camcrijio  Se  enfuitc  Ch  Om- 


brie ,  le  Caiduial  Duranti  répondit  tres-bien  à  ce 
qu'on  fouhaitoic  de  luy ,  Se  ayant  depuis  eu  l'Evêché 
de  Brcfle  fa  patrie,  il  y  mourut  le  1  5.  May  de  l'an 
U  i  8.  •  Vghcl ,  Jtat.  facr.  Aubery  ,  Hifi.  det  Car^^ 
Jtn.  &c. 

P  V  R  A  N  T I  (lean  Eftiennc  )  fils  d'un  Con- 
fciller  au  ParlcnKnt  de  Tolofe ,  fit  Avocat  du  Roy 
en  ij58.  &  enfuite  premier  Prcfident.  Il  cora- 
pofa  un  excellent  Livre  De  nnbas  Ectlefd  ,  que 
le  Pape  Sixte  V.  cftima  beaucoi-p  ,  6c  il  le  fit  im- 
primer à  Rome.  La  mon  de  Mcûic-urs  de  Guife 
aux  Euts  de  Blois  émût  excicmcment  les  d'priis 
des  parcifaiu  de  la  Ligue  dans  le  Royaume.  La  po- 
pulace de  Tolofe  fit  grand  bruit  &  prit  les  armes.  Le 
premier  Prefident  voulut  s'oppoUr  à  cette  fureur 
populaire.  Il  fut  pris  ,  mis  en  piifi)n  chez  les  laco- 
bins  i  Se  quelque  tems  aprez  il  fut  nulTacrc  pour 
avdir  foûtcnu  couragenfcmcnt  les  intetcts  de  Con 
Prince.  Ce  fut  le  10.  Février-  de  l'an  1589.  Voicy 
l'Eloge  qu'on  mit  (ur  fon  tombeau. 

D.    O.   M.  S. 
loannes  Stepkanus  Durantus 
Hic  Jittu  fum. 
Tiltfk  httiefto  ttatiu  loco , 
frimo  jlSor  CAMfsn/mnobilif  , 
'f  Dein  pstrenni  Ftfci , 

PoflreitM  amplijfimi  SenatHS 
Princepi  fui. 
(  jlbfit  ver»  invidia  ) 
Merui  in  et  gradn.  - 
Steti  dfim  rei  fteiit  GalUca, 
Cecidi  codait  e  r»^no  , 
Initjiierum  conjuraticnt  opprejptf, 
Ctfum  luxerunt  omnes  bom , 
Et  civitas  fdila  parum  tranquilUtr 
In  anHeret  rtecis ,  exemplum 
Grave  JiAtuit , 
Et  hmtrem  habuit  mortua 
pctHit  maximum. 
Annos  vixi  L  V. 
Vive  plurcs  Viator  ,  Se  Feliciùi  morere, 
Cvnduuj  exigua  magnus  Durant  nu  tn  HrHÀ 
Dorptit  foptrem  ferrtkm. 
Sâcla pcrtmerur.t  bunc ferrta  ,fhreus  itle  tjt 
X^Ki  nin/it  ifia ,  ntc  gémit. 
Vha  namqHe  jacet  patri*  decus  omae ,  fuxqM* 
Et  crimen  yrbis ,  &  dtlor. 
*  Opmer  ,  in  Chron.  Cumin.  S"  Marthe  ,  in  EUg^ 
DoÛ.GmII.  H.  J. 

DVRASou  DvRAzzi  ,  ville  8c  pott  de 
mer  d'Albanie ,  Province  de  Grèce  à  l'entbou chu- 
te de  l'Argenuro.  Elle  ftit  bicic  par  caix  de  Cor- 
fou  environ  l'an  i  jo.  de  Rome.  Son  ancien  nom 
qui  étoit  EpidatmiM ,  fut  depuis  change  pat  les 
Romains  en  ccluy  de  Dirrachium  ,  qui  étoit  le 
nom  du  port.  L'an  515.  de  Rome  ,  Duras  éunc 
aOiegée  par  une  troupe  de  bannis  ,  les  habiiaiu 
implorèrent  le  fecours  des  Corinthiens  ,  qui  fo- 
rent dé^ts  par  ceux  de  Corfon.  Les  Athéniens 
jurent  le  parti  de  ces  derniers  ;  Se  une  petite 
querelle  fut  l'origine  de  la  guerre  nommée  Co- 
rinthi.ique  ;  Se  comme  le  levain  de  la  grande 
appellée  du  Peloponefe  ,  fi  célèbre  dans  l'Htiloi- 
rc  Grecque.  Duras  fut  autrefois  Métropolitaine, 
fous  le  Patrîarchat  de  Conflandnople.  Bajazct  Em- 
pertur  des  Turcs  la  prit  aux  Vénitiens  dans  le 
X  V.  Siècle.  Elle  a  un  beau  port  ;  mais  l'intem- 
périe de  l'air  fait  qu'elle  eft  peu  habitée.  Cetre 
ville  a  donné  fon  nom  à  quelques  Princes  de  la 
Maifon  de  France  ,  delà  branche  d'.A n jOii-Sici- 
lé.  lean  Duc  de  Duras  étoit  huitième  Bis  de  Char- 
Us 
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Us  II.  dhlcB  ikcux  ,  Roy  de  Naplcï  &  de  Sicilf. 
le  parle  ailleurs  de  luy  .deljsdcux  f.itums  Mathildc 
d:  Hiinaut  5c  Agnes  ic  P».iigoid  ,  &  dcfcs  tiois  fils 
Charles  ,  Loi  ïs  ac  Robert.  Charles  Duc  de  Duras 
niourut  aprcz  l'an  i  J48.  &:  il  cire  de  Marie  de  Sicile 
fa  f.nimc ,  tîllc  fuifnce  de  Charles  de  Sicile  Duc  de 
Calabre ,  Louïs  mort  jeune  Se  quatre  fiilcs.  Louis 
de  D.  ras  fécond  fils  de  Icaii ,  fut  pere  de  Charles 
III.  Roy  ds  Naplcs  qu'il  eut  de  Marpieritc  de  l'aint 
Severir.  On  dit  que  fa  Reine  Icannc  I.  le  fitempoi- 
foniurcn  i}6i.  Loiïs  de  Nav.irre  Comtcdc Beau- 
mont  le  RcigL-r  put  le  titre  de  Duc  d.-  Duras ,  à  caufc 
de  Itaiinc  fille  ainéc  de  Chailcs  Duc  de  Duras  qu'il 
époufa  cm  $66.*  Thucididc  ,  /». i .&  fmv.  Strabon, 
//.  j .  Diodorc  Je  Sicile ,  Eufcbî,  tn  U  On  on.  Magin, 
Ctogy.  Le  Mire  ,  C(»gr.  Eect.  Villaiii  ,  S"  Mar- 
the, 6cc. 

D  V  REN  ou  DoRiM  ,  en  Latin  2)«ri4, ville 
di>  Duché  de  lulieiSjdanslc  DioccfedeCologne.Ellc 
eft'  lur  la  rivière  de  Roifr  &  cclt  brc  par  le  ficgc  que 
l'Empereur  Chirlcs  V.  y  mit.  Qiiclques  Auteurs  la 
prennent  pour  le  M/trcodurm  dont  Tacite  fait  men- 
tion dans  le  4.Livredes  Annalcs.Par  les  foins  du  Roy 
Pépin  &  de  Ion  fils  C  harletnagnc ,  on  y  alFcmbla  des 
Conciles  l'an  76 1.  77J.  fie  779-  Les  deux  derniers 
fcmblent  plutôt  regarder  les  ajF.iire$  Séculières  que 
les  Ecclcli.iftiqiies 

D  V  R  E  R  (  Albert  )  peÏHtre  cclcbte  Alcmand  de 
fi.ition  ctoit  de  Ni  rcmbïrg  ,  où  il  naquit  le  ic. 
May  de  l'an  1471.  Il  ctoit  fils  d'un  Hongrois  ,  dont 
h  famille  ct»)it  pourtant  oiiginaire  d' Alemagne.  Do: 
Ion  jumc  âge  il  fie  paroicre  un  merveilleux  ulcnt 
pour  les  mcchaniqucs  ,  &  piincipalcmcnt  pour  la 
Gconwtrie  ,  pour  la  graveire  5:  poisr  U  peinture. 
Il  y  fit  ces  ad.uirables  progrez  qui  l'ont  rendu  un 
des  plus  rxccllcns  hommes  de  fa  n.rtion.  Les  Em- 
pereurs ,  les  Piinccs  ,  &  hs  pcifonnes  de  qualité 
d'Alcmigne  rtnditciu  jufticc  au  m.'ritc  d'Albcit 
D.  rcr.  Les  étrangers  n'eurent  pas  moins  de  con- 
(îileration  pour  luy  ,  &  paiticulierement  ceux  d'I- 
talie  que  la  peinture  touclioit  alors  davanugc.  Al- 
bert Durer  fit  un  voyage  en  ce  pais  &  il  s'arrcU 
quelque  tcms  à  Venifc  où  il  le  lia  d'anrilic  avec 
lean  Bellin.  U  foiihaitoit  beaucoup  de  voir  Mich.l 
Ange  &c  de  mériter  quelque  pan  dans  fon  amitié 
comme  dans  celle  du  Btllin.  Pour  Iiiy  donner 
par  avance  vies  g-igfs  de  la  (L'iuie  ,  il  luy  envoya 
Ion  pottrait  avec  toutes  les  pièces  qu'il  avoit  gra- 
vées. Elles  font  encore  extrêmement  recherchées 
par  les  j^erfonnes  de  bon  goût.  Albert  Durer  com- 
pofa  aulTi  quelques  b^aux  Traiu'z  de  Gromettie, 
que  loachim  C.mx:rarius  fon  ami  particulier  rra- 
duifit  en  Latin  ,  il  mourut  .iu  mois  d'Avril  de 
l'an  1518.  âgé  de  cinquante- fepi.  Divers  Au- 
tcurs  parlent  tres  avantageiifement  de  luy.  Con- 
l'ultez  entre  autres  Melchioi  Adam ,  in  vit,  FbUtf. 
Ctrm. 

D  V  R  E  T  (  LoiMS  )  célèbre  Médecin ,  a  vécu 
dans  le  XVI.  Sucle.  Il  ctoit  natif  de  .Baugé  en 
Brefle  ,  au  lentimcnt  du  Sieur  Guichenon  HiAo- 
ricnde  cette  Province ,  bien  que  Gavichet  dit  Sce- 
vole  de  foiiitc  Marthe  le  falFe  Bourguignon  ,  dafls 
l'éloge  qu'il  fait  de  luy  ,  entre  ceux  des  hommes 
de  Lettres  Framjois.  Ses  parens  l'envoyeront  à  Pa- 
ris pour  y  étudier  ,  &:  il  y  profita  fi  bien  qu'il  fiit 
Ptofefleur  Royal  en  Mcviccine.  On  dit  qu'il  cx- 
pli(|noit  Hippocratc  avec  une  facilité  admirable  ;  & 
r|u'il  fçavoit  les  aphorifmes  par  mémoire.  Ilcompo- 
fafiir  les  Coaquesdu  n^tnif  Hippocratc,  dcsCom- 
ms-ntairesqîic  le  fils  de  Diiret ,  f.imeux  Avocat  pu- 
blia .iprcz  la  mort  de  Ton  pere.  Il  co  npofa  aulTi  un 
i.ivte  contre  le  Traite  des  niaUdics  imanes  d'HoU 
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ftcr.  Loi."i<  Durct  mourut  en  i  5  Stf.  *  S**  Mattlif?, 
/i.j.  Eio^.  Vander  Linden,  àt  Scripi.  Mtd.  Guiche- 
non, Hip.  dt  Brejfe. 

D  V  RH  A  M  ville  Epifcopalc  Se  Comté  en  la 
p.uiie  Septentrionale  d'Angleterre ,  fous  la  Métro- 
pole d'Yorck.  C'ift  prcz  de  cette  ville  que  Te  don- 
na le  17.  Oâobre  de  l'an  1346.  la  bauille  en  la- 
quelle le  Roy  d'ElcolFe  fut  pris  par  les  Angiois, 
conune  je  le  dis  ailleurs.  Duiham  ift  (îtucc  iur  U 
rivière  de  Vvcere  ,  à  neuf  ou  dix  hcucsdc  la  Mer, 
(i  elle  e(l  capitale  du  païs  dit  le  Diocefe  du  Dur- 
li.un  que  ceux  du  païs  appellent  Tht  Bùhcpnci^  »f 
Durhdm.  Cette  ville  cft  allez  agréable.  Les  La- 
tins la  nomment  Duntlm'm,,  Se  l'Evcché  y  fut 
transféré  de  1  Ifle  de  Lindisfornc.  Ce  qje  Guillau- 
iiK  de  Malmeifbmi  écrit  plus  au  long.  Ce  fi,t 
vers  r.m99o.  lous  Aldwin.  *  B.de,  Hifi.  EccUf. 
Guillai.nx  de  Malmeilbuii , /i.  j.  Godwin  ,  Cam- 
dcn  ,  &c. 

D  V  R  H  A  M.  Cherchez  Laurcns,  Nicolas, 

Simon. 

DVRLACH  01  DovRtACH.villed'Als- 

macne  dan^  le  Marquifat  de  Bade  ou  Baden.  Elle  a 
ai  (fi  titre  de  Maïquifac  ,  &  elle  donne  fon  nom  à 
t  ne  branche  de  la  Famille  de  Bade  ,  comme  je  le 
remarque  ailleurs.  Durlach  en  Latin  Durlttcum  eft 
lituée  au  pied  des  moiiugiits ,  à  deux  lieues  du  R  hin, 
j^àqu-otte  de  Baden.  Elle  a  un  trcs-beau  Chiteau. 
Cherchei  Bade. 

D  V  R 1  S  de  Samos ,  que  Ciccron  appelle  per- 
fonnage  fort exaâ pour  l'Hiftoiie, écrivit  un  Traite 
de  la  Tragédie  ,  une  Hiftoirc  de  Macédoine,  une 
d'Agatocles  de  Siracufe ,  &  quelqycs  autres  pièces 
qu'on  voit  fou  vent  alltgiécs  par  les  anciens  Au- 
tcurs.Confultcz  Pline,  Plut.it que,  Ciceron,  Strabon, 
Athcnéc,  Diogene  Laercc  &  les  autr»$ ,  que  les  CiK 
heux  pourront  voir  citez  par  VolTir.s,  dans  le  pre- 
mier Livre  des  Hidoriens  Grecs  au  Chapitre  quin» 
zicme  où  il  parle  d'un, autre  Auteur  de  ce  nom ,  qui  2 
écrit  de  la  peinture. 

DVSSELDORP  ville  d'Allemagne  capita- 
le du  Duché  de  Monts  ou  de  Berg.  Elle  eft  /itucc 
fur  le  Rhin  ,  cinq  ou  lîx  lieues  de  Cologne  Se 
autant  de  Iulicrs.  DulFcIdoip  eft  une  agréable  ville 
&  bien  fortifiée.  Elle  cft  .au  Duc  de  Neubourg  qui 
a  les  Di  chez  de  Monts  &  de  luliers,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

DVSSELDORP  (  lean  )  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes  ctoit  de  Strafbourg  &  il  a  vécu 
fut  la  fin  du  X  V.  Siècle.  Il  étoit  fçavant  &  il 
compol'a  divers  Ouvrages  t  te  entre  autres  une  Def- 
cription  de  laTerre-Sainte.On  alHirc  qu'il  fut  Prieur 
dans  la  même  ville  de  Sualbourg  où  il  mourut 
en  i49j. 

DVSSELDORP(  François  )  iiatif  de  Lei- 
den  en  Holandc  ,  a  vécu  au  commencement  du 
XVII.  Siècle.  C'étoit  un  bon  Prêtre  qui  fçavoit 
.-lirez  bien  la  lutilpnidcnce  Civile  &  Canonique, 
&  la  Thcologi/.  Il  prêcha  allez  long  tcmt  dan» 
la  HoLnde  &  dans  (e  Duché  de  Cleves  ;  mais 
les  Proceftans  l'ayant  dépotiillé  de  fes  biens  ,  il 
fe  vit  contraint  de  fottir  aufli  de  {on  païs.  Il 
fe  retira  à  Cologne  &  il  y  mourut  le  j  i.  Mars  de 
l'an  16  io.  On  publia  aprez  fa  mort  quelques  Ol^- 
vragcs  de  fa  façon  ,  comme  deux  Volumes  d'An- 
nales i  un  Traité  du  Mariage ,  &c.  *  Valae  André, 

DVVELANDT  que  d'autres  nomment  Bu» 
vêlant ,  Ifl.-  des  Puis- Bas  dans  la  Zélande.  Elle  a 
environ  quatre  lin:cs  de  circuit  S:  elle  contient  di- 
vers villages.  Elle  cft  exposée  aux  inondations 
en  i;jo.  ou  j 2.  clic  fut  tout-à-fait  courette  des 

flou 
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Bots  de  U  Mer ,  ce  qui  caufa  une  rres-grande  perte 
d'hommes  &  de  bccail.  L'Idc  fut  alors  divisée  en 
dnix  &  ex-  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on 
en  repara  les  digues.  Guichardin,  dcfçr.dH  Pais- Bm, 
&c. 

D  VV I N  E  ville  de  U  Mofcovic  Septentrionale, 
dans  une  Province,  Se  fur  une  nvicrc  de  même  nom. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Duiné.  La  ville  ca- 
pitale de  la  Province  e(l  Archangcl ,  iur  b  civière  de 
Duvina.  Cette  nvicrc  e(l  une  des  plus  confïderables 
de  la  Mofcovie  ,  a  fa  fource  dans  la  i^ovincc  de 
Wologda  ,  Se  accrue  par  les  eaux  de  diverfcs  autres 
rivières  ,  elle  (c  jette  dans  la  mer  Blanche  au  dclfous 
d'Archangcl.  On  dit  quec'eft  là  où  fc  fait  un  grand 
trafic  de  peaux  d'Outs.  •  Magin  &  Ortclbus ,  t»  la 
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GiogrMfh.  Mercator ,  AiIiIm  mimdi. 

DVVMVIRS  Magiftfats  de  la  Republique 
de  R.omc ,  qu'on  clifoit  deux  à  la  fois.  Il  y  en  avoiC 
de  plufieurs  fortes.  Car  les  uns  avoicnt  foin  ici 
choks  faaécs.commc  de  la  réparation  des  Temples. 
Les  autres  vcilloient  aux  affaires  de  la  marine,  &  il 
y  en  avoii  auffi  qui  croient  comme  des  luges  infe- 
neurs.  Le  prcmict  établilfement  des  Duunivirs  oit 
des  deux  hommes  fe  fit  du  teras  de  Tarquin  le  Su-  ' 
pcrbe  ,  qui  les  nomma  pour  la  garde  des  Livres  d«  * 
la  Sybille.  En  ^6.  de  Rome  ,  aprcz  une  grande 
perte  lesDuumvirs  cherchèrent  un  remède  dans  ces 
Livres ,  &  ils  ordonnèrent  le  premier  Ledifternc  oa 
banquet  fàcrc.  *  Tite-Live,  li.j.&fuiv, 

DZWINA.  ChachczUuna. 
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Cette  Icttte  voyelle  (échange 
fouvcnt  en  i  &  en  o  dans  la  di- 
âion ,  ce  que  nous  voyons  en  di- 
jjj^         l^S  vers  endroits  dans  les  anciens  Au- 
L.  tcurs,  qui  menoient  auflî  E  pour 

S)  j£  ,  comme  ctM  pour  étM  ,  Sec. 
^  Aufonne  parle  ainfi  de  cette  let- 
tre j  dt  liit.  Monofyll. 

H&  ijMoi  ty£eliitm  ,  (^uodqut  t  valet  ,  hoe 
lafiarc  e 
Prtfio  ,  cjutd  i  LdtiH/nftmptr  brtvt ,  Dorica 
Vax  • 

E  A 

EA  D  M  E  R.  Cherchez  Edmcr. 
EASTON  ou  Est  ON  (  .Adam  )  Cardi- 
nal ,  Anglois  de  nation ,  écoit  du  Comte  d'Hetford. 
Ses  parcns  étoicnt  de  h  lie  du  peuple  ,  mais  il  fut 
alfcz  heureux  poiir  s'élever  par  fon  efprit.  Car 
ayant  pris  l'habit  de  ReUgieux  Bencdiclm  dans  le 
Monauerc  de  Norvich  ,  il  fit  un  fi  grand  progrcz 
dans  l.  s  (ciences  divines  Se  humaines  ^  dans  les 
Langui. s  .qu'il  (c  fit  admirer  de  tout  le  Monde. 
Rich.ird  1  L  Roy  d'Angleterre  luy  doniu  des  mac- 

3 lies  de  fa  bien-veillance.  U  luy  fit  avoir  l'Evcché 
c  Londres  Se  il  luy  procura  le  Chapeau  de  Car- 
dinal quVrbain  VL  luy  donru  en  i  j8i.  Depuis 
ayant  parlé  un  peu  trop  librement  des  défiiuts  du 
Ponrifé  ,  il  fiit  arrêté  pifonnicr  avec  fix  de  Tes 
conficres ,  &  il  auroit  payé  de  fa  tête  ,  fi  le  Roy 
d'Angleterre  ne  fe  fût  intercfsc  pour  luy.  Adam 
Eadon  compofa  divers  Ouvrages  en  Hébreu  Se  en 
Latin  Se  il  mourut  à  Rome  l'an  1396.  *  Théodo- 
re de  Nicm  ,  de  Schtfm.  /». i.f.42.  &  57.  Pitlcus 
Se  Balzus ,  de  Scnpt.  ytrigl.  Godwin ,  d*  Eptfc. 
•A'igL  Aubcry ,  Htji.des  Cdrd.  Onuphre.Ciaconius, 
Sponde,&c. 

EAVSE  dans  le  pis  d'EuHm  fur  laGehze, 
ville  ruinée  de  France  dans  l' Armagnac  Elleétoic 
autrefois  le  fiege  Métropolitain  de  la  Novempo- 

Îulanie.  Les  Latins  la  nommoient  Elufa  ou  Etuf*. 
erù ,  comme  veut  Pompoaius  Mêla  ;  &  il  en  eft 
fait  mention  dans  les  anciennes  notices  des  Provin- 
ces Se  aux  foubfcriptions  des  Conciles.  Evaric  Roy 
des  Gots  pilla  cette  ville  fur  U  fin  du  Y>  Sicclejiiuis 


il  ne  la  ruina  pas ,  Se  s'il  le  fit ,  les  Prélats  d'Eau  (i 
av oient  transféré  leur  ficge  en  quelqu'autre  heu.  l;rt 
etfct  nous  voyons  que  Clarus  foulcrivit  l'an  jotf, 
au  Concile  d'Agde  avant  Nicet  d'Auch  qu'on  pré- 
tend avoir  été  Métropolitain.  Le  même  nit  obfervi 
dans  le  l.  Concile  d'Orléans  tenu  l'an  511.  entre 
Léonce  d'Eaufe  Se  Thcdradus  d'Auch.  Il  eft  v:ay 
qu'en  cccy  les  Exemplaires  ont  été  corrompus.  Caf 
il  y  a  Ttlof/oTét  MetrapoUatnm  pour  Elufm.t  ;  mais 
tout  le  monde  f^ait  alfez  que  Tolofe  n'eft  Métro* 
pôle  que  depuis  IcanXXIL  Afpafius  (c  trouva 
au  n.  I V. &  V.  d'Orléans  ,  l'an  jj  j.  541.  J49. * 
&  au  IL  de  Clermont.  le  f^ay  bien  qu'un  fçavanc 
Doâeur  de  Paris  n'cll  pas  d'accord  qu'il  ait  été 
Métropolitain  ;  mais  cette  opinion  n'eA  pat  reçue. 
Laban  alïîfta  l'an  57  j.  au  IV.  Concile  de  Paris ,  SC 
l'an  5S5.au  II.  deMâcon.  Defidcrius  ou  likfidc-  • 
ratus  luy  fucceda  comme  nous  l'apprenons^de  Gre.' 
goirc  de  Tours  -,  Se  Senocus  aprez  luy  a  foufcrit  au 
Concile  de  Rheims  environ  l'an  tfjo.  lelon  Flo- 
doard.  Ainfi  la  ville  d'Eaulc  ne  fiit  entièrement  rui- 
née que  par  les  courtes  d'Abderaine  ,  ou  des  Nor- 
mans  dans  la  Gafcogne.  Du  moms  c'cil  feulement 
depuis  ce  tcms  que  l'Eghfe  d'Auch  eut  le  ntredc 
MerropoUtaine  de  la  Novempopilanic  ;  &  que  les 
revenus  de  celle  d'Eaufe  luy  fuient  unis.  Cela  fut 
ordonné  ou  par  un  Concile  ,  ou  par  les  Décrets  des  - 
P.ipes  ;  Et  il  faut  aoire  que  cette  tranflation  fi:  fit 
avant  l'année  879.ce  qu'on  peut  juger  par  une  lettre 
du  Pape  lean  VIII.  à  Airard  d'Auch  \  Se  dans  la 
notice  des  Provinces, faite  par  ordre  de  Charicnwgnc. 
Aujourd'huy  on  a  bâti  un  bourg  nommé  laCiutat, 
c'efl  à  dire  la  Cite  vers  les  mafittes  de  l'ancienne 
ville  d'Eau(è.  Sulpice  Sevcre  reimrque  que  les  Prif- 
cilUanides  d'Efpagne  s'efforcèrent  inutilement  d'in- 
fcikct  cette  ville  de  leurs  erreurs:  les  peuples  s'op- 
pofcrent  i  leurs  delfeins  &:  témoignèrent  une  fidélité 
inviolable  pour  la  venté  Orthodoxe.Cmx  qui  liront 
Ammian  Klarcellin  ,  prendront  g.irde  qu'il  ie  trompe 
en  mettant  Eau(è  Mcttopolitaine  de  la  Gaule  Nar-  »^ 
bonnoife  pour  dire  de  b  Novcmpopulanie  j  Se  qilS  « 
les  exemplaires  corrompus  ont  àliîf*  pour  Elcufik  - 
SidoniusApoUinaris  &  divers  autres  Auteurs  parlent 
de  cette  ville.  *  Sidonius  Apollinarit,  /i.7.rf.6.Sul- 
pice  Severe,  li.i.  Htfi.  Suer.  Grégoire  de  Tonrs,  /i  8. 
(.  21  McUW.  <  .r.  2.A»unian  Muccllin,/».  1 5  .Flodoard 
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t.i.Hifi.  Ecct.  Rbfm.  f.j.  Oihcnart,  nctit.utriuf^u* 
Vkfcon.  Suuiond  ,  tnt.  in  Sidon.p.y  Bajol ,  /.  z. 
fitfi.  Sacré  jttfHU.c.^.  I.  Filil'cau  ,  dt  Eyifc.  Miher. 
CI 9.  Hum.  4.  Dupkix  ,  M"»'  de  France,  li.  i.  c.6. 
&  Hijh.  en  Child.p.so.  lofcph  Scaliger,i/i  tietit.  Gall. 
&  in  Ldl.  jiit[oti.  l.  i.c.  7.  Le  Mue,  Georg.  Eccl. 
S"  Manhe ,  Coll.  Chrijt.  T.l.f.^i.Dc  Maica  ,  Htjt. 
de  Bearn.&c. 

E  B 

EBENNOZOPHIM  que  quelques  Au- 
rcurs  nouimcnt  Azjifhi  ,  Mathcni-uicicn  Aube 

3ui  vivoit  dans  le  X.  Siècle  environ  l'an  yjd.  ou 
ans  l'X  I.  Siècle  l'an  106  \.  (don  les  aucrcs.  Il 
s'appliqua  i  la  connoilfancc  des  étoiles  fixes.  *  Gc- 
ncbtard  ,  tn  U  Chton.  Voffius  ,  des  Aiiuhemat. 

EBERouEbervs  (  Paul  )  Minifttc  Prorc- 
ftanc  d' Alemagnc  écoit  de  Kitzing  ,  ville  de  la  Fran- 
conie  où  il  nàij^uit  en  15  11.  U  liiy  aaiva  un  ac- 
cident durant  Ion  enfonce  ,  qui  le  rendit  bodli.  Ce 
fiit  par  b  chute  d'un  cheval.  Il  étudiai  Nuuin- 
berg  Se  à  Witetnbcrg  où  il  fc  lia  d'amitié  avec  Me- 
landon  qui  citunoit  trcs-particuliercnicnt  l'efpritSc 
le  jugcracnt  d'Eberus.  Il  enfcigna  avec  beaucoup 
de  réputation  les  fciences  hunuincs  Se  U  Théolo- 
gie. Depuis  il  fc  trouva  au  Colloque  de  Worincs  , 
&  en  1558.  on  le  choifit  pour  être  Minifttc  de 
Witcmbcig.  Il  cnfeigna  encore  à  Icne  &  il  eut 
d'autres  emplois  prnù  les  Proteftans.  En  1569. 
on  l'envoya  à  une  confèrancc  qui  fc  tint  à  Altcm- 
bourg  ,  &  ï  fon  retour  il  mourut  le  j  o.  Décem- 
bre âgé  de  58.  ans.  Ebcrus  a  composé  divers  Ou- 
vrages Hifteriapoptdi  IiuUici.  Caltndarium  Htjlo- 
rietott,  (^'c.*Melcluor  Adam ,  wi  vit  Inrifc.  Gtrvtan. 
&c. 

EBERARD  d'Althcan  ,  Archidiacre  de  Ra- 
tiA>onne,  vivoit  fous  l'Empire  de  Rodol{>he  I.  au 
commencement  du  X  I V.  Sicdc.  Il  écrivit  des  An- 
nales des  Ducs  d'Auilrichc,  de  Bavière  &  de  Sucvc 
depuis  l'année  117^.  jufquescn  ijoj.  que  Henri 
Caniiîus  a  données  le  premier  au  public.  Bcllar- 
niin  en  fait  mention  auQi  bien  que  Gefncr.  VolTius, 
croit  que  cet  Auteur  avoit  tranlctit  la  plus  giandc 
partie  de  fcs  Annales  ,  de  celles  de  Henri  Stc- 
ton  ,  fon  contemporain.  Ce  quicft  aifez  vray-fcm- 
bhble.  *  Cinifius  ,  71  /.  ont.  LeH.  Bellartnin  ,  de 
Script.  Eccl.  Gefncr,  BiH.  YoSiui  ,li.  x.  dt  Ht  fi. 
Lat.c.6x.&c. 

EBERARD  difciple  de  S.  Haruic ,  Evcque 
deSaltzbourg  ,  qui  mourut  l'an  1014.  Pour  don- 
ner à  la  poflerité  quelque  connoillance  des  vertus 
de  fon  maître ,  il  en  écrivit  la  vie  que  Hcnii  Ca- 
nifius  a  mife  au  jour.  Baronius  en  foit  auflî  mention. 
*  Canifius, 7^  /.  Anti(f.  LeU  Baromus,  T.X  /.  yinn. 
&  yl.C.ioi^.Vvn'nxijli.iJe  hifi.  Lat.ç.j^i.&c. 

EBERARD,  Ebraro  ou  Everard  de 
Bethunc ,  furnommé  Grecilta ,  parce  qu'il  compofa 
une  Gramiiiaire  Grecque  intitulée  Crtfifmm, ,  qui 
cft  peu  dechofe,  U  vivoit  dans  le  X I  ).  Siècle.  C'eft 
au  lu  jet  de  ce  Traité  que  j'ay  cité.qu'on  fit  ce  difti- 
que  qui  marque  le  tems  auquel  Eberaid  a  vécu. 

jinno  milUno ,  cenieno  bu  duedcno 

Candtdtt  F-braidus  6r4to/w)«TO  Bctunienfis. 
il  compofa  un  Ouvrage  contre  les  Vaudois,un  Trai- 
té lur  les  premières  paroles  de  l'Evangile  de  S.  Ican  : 
Jn  princspio  erat  f'^rhim,  (fc.  *  Henri  de  Gand, 
de  Scripi.Ecct.c.60.  Le  Mire.&C. 

EBERARD.  Cherchez  Witemberg. 

EBI  ON  Heicfiaiqiic  &  chef  des  Ebioni- 
TEs  dans  Ici,  Siècle.  Il  ptekhoit  environ  l'an  71. 
les  erreurs  contre  le  Fils  de  Dieu  ,  qu  il  foûtenoit 
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n'être  qu'un  pur  homme  Se  avoir  ctc  engendré  com- 
me les  autres.  Il  condamnoit  la  virginité  >  &  il  pna- 

2uoit  des  ordures  effroyables  ,  dont  on  accula  les 
arpocratiens.  Il  n'ciuployoit  que  de  l'eau  pour 
rEui.h.-iriftie;5'abftenoitde  l'ufigcdcs  viâdcscommc 
niauvaifes^  &:obfervant  brutalement  prcfquctoutcs 
les  cérémonies  de  l'ancienne  Loy  ,  qu'il  picferoit  à 
l'Eglife.  Auflî  il  avoit  recueilli  tous  les  DogiiKs  des 
Samaritains  &  des  Nazaréens  j  qu'il  mêla  avec  les 
lîcns  iSc  avec  ceux  de  Carpocraa'$&  deCerinthe.  U 
vouloir  que  chacun  le  mariât,  &  il  ne  lirairoit  point 
le  nombre  des  femmes,  le  lailfant  â  l'intempérance 
de  fes  difcijiles.  Il  écrivit  de  faux  A<^es  des  Apôcxcs> 
Se  il  corrompit  les  voyages  de  S.  Pierre  compoicz 
par  faint  Clément  j  &:  femocquoit  des  Livres  Ca-  1 
noniques.  Se  fur  tour  du  Nouveau  Tcftament ,  ne 
fe  (er\'ant  que  de  l'Evangile  de  laint  NLatthieu  ;  SC 
mêiiK  il  l'avoit  corrompu.On  dit  à  ce  fujet  que  fâint 
lean  écrivit  le  (îencoiurc  Ebion  &  contre  Cerinthe. 
AiiHî  il  y  avoit  une  très-grande  afhnité  entre  les 
errairs  de  ces  deux  Flcrenarques  ;  excepté  que  le 
dernier  publioit  que  les  Anges  avoicnt  créé  le  Mon- 
de ;  5c  l'autre  avouoii  que  c'étoit  Dieu.  Toutes  ces 
imjjollurcsn  contraires  au  bon  lens  &  à  la  vérité  ont 
été  rejettces  par  les  fidèles ,  &  comb.inucs  par  les 
fâints  Doâeurs.  *  S.  Ignace,  Ep.  ad  PhtlaJ,  'TertuU 
\ien,dt  Prafcr.c.j^Z.  S.Ircnée,/i. i . c.x6,  S.  Epiphanc, 
y*r,iy  &  30.S.Auguftin,</«  Her.S.Xcibmc ,  m  Ou, 
tn  S,/eâfi.E\x(c\xJi.f.HiJl.c  j  i.Thcodoret,4rfr.  fhh. 
li.i.rlùïilhiaSfde  htr.e.iZ.  BuomuSj  ,^.C.74.  Gau- 
tkiiChren.SMC./.  c.^.&c. 

EBLES,  Edbes  ou  Eblon  Abbé  de  faint 
Germain  des  Prcz  ou  de  faint  Denis  comme  veulent 
les  autres ,  vivoit  dans  le  I X.  Siècle.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  qu'il  fiit  Doyen  de  Paris ,  &  puis 
Chancelier  &  Mjinftte  d'Et.it  fousEude  Comte  dp 
Pans  le  même  qui  fut  clû  Regent ,  ou  Souverain  du 
Royaume  durant  l'enfimcc  de  Charles  le  Siraple.Cct 
Ebles  éioit  fils  de  Ranulfv  I.  du  nom,Comtc  de  Poi- 
tiers. Il  porta  aulTi  le  titre  d'Abbé  deS.  HiLure  ,  Sc 
fit  d'admirables  exploits  à  la  dcfcnfê  de  Pans  contre 
les  Nurmans  en  888. comme  nous  le  voyons  dans  le 
Poème  du  Moine  Abbon,  Il  fe  trouva  encore  à  la  dé- 
faite des  mêmes  Normans  à  Mont-Faucon  en  889. 
Quelques  Auteurs  luy  donnent  auflî  le  otrc  de  Com- 
te de  Poitiers  Si  de  Duc  de  Guicnnc,nuis  fans  grand 
fondement.  Reginonaprez  avoii  parlé  de  luy  &  de 
fcs  deux  fircies  Ranulfc  II.  Sc  Gozbcrt ,  en  l'année 
Sjii.  raconte  fa  mort ,  avenue  en  la  fuivanrc ,  com- 
me il  .illîegeoit  le  Château  de  Bhllac  en  Poitou.  Vn 
coup  de  pierre  tiré  par  les  aflîcgcz  luy  ravit  la  vie  le 
10.  jour  de  Septemorc.  *  Abbon ,  de  obf.  Par  if.  li.i, 
Rcginon,rn /4  Chro^t  Bcfl i ,  4nx  Gut.  C^(n.  Autcuil> 
H^.  des  Afinifl.  S"  Marthe ,  &c. 

EBLESjEbbes  ou  Eblon,  qualifié 
Comte  de  Poitou  Se  Duc  de  Guicnne ,  ctoit  fils  de 
Ranulfv  1 1.  félon  quelques-uns  d'Adélaïde  de 
France  ,  fille  du  Roy  Louis  le  Bègue.  Il  eut  trois 
finîmes  &  deux  fils.  La  preraicte  de  ces  femmes  étoit 
Aa-mberge  :  la  féconde  Emilliane  :  5c  la  truiiîéme 
Adèle  ou  Edgive  fille  d'Edouard  le  Vieux  Roy  d'An- 
gleterre. Ebles  avoir  éré  élevé  auprcz  de  S.  Gcraud 
Comte  ,  S'  d'Auiillac  en  Auvergne  qui  l'envoya  à 
Guillaume  le  Pieux  Duc  de  Guicnne  auquel  Ebles 
fiicceda  l'an  917. U  laiifa  Guillaume  furnommé  Tête 
d'Etoûpesqui  luy  fucceda  ;  &  Eblon  que  le  Roy 
Louis  d'Oiitre-mer  fon  coiifin  fit  Evcque  de  Lnno- 
ges ,  étant  déjà  Abbé  de  S.  Maixanr,  &  Trcfoticr  de 
S.  Hilaire  de  Poitiers.  On  dit  qu'il  mouiut  environ 
l'an  975  .de  déplaifir.de  ce  qu'Elic  1.  Comte  de  Peri- 
goid,filsainé  de  Bozon  le  Vieux  Comte  de  la  Mar- 
che Se  d'Emme  de  Perigord  avoit  fait  crever  les  yeux 
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Benoîtqu'il  avoir  établi  Coevfqne.  Ccqnicft  rap- 
porté  plus  au  long  pat  Aimai  de  Chaiîabais  ,  aa 
Fragment  de  l'Hiftoirc  d'Aquitaine  ,  en  la  Chro- 
nique de  Maillezais ,  par  Bcili  ,  ludcl  ,  S*'  Mai» 
the ,  &c. 

E  B  L  O  N  Baron  de  Roucy  fiimcux  capitaine, 
qui  vivoit  au  commcncenxrnt  du  XII.  Siècle.  Il  if- 
{cmbloit  fodvent  des  gens  de  guerre  .  avec  Icfqueis  il 
palfoit  en  L(pagnc,non  pas  tant  pour  combattre  con- 
tre les  Satraans ,  quoy  que  s'en  fut  le  pretextc-,qitc 
pour  avoif  fujec  de  piller  les  biens  des  Egli(ès,&  maU 
naitcr  les  peuples  de  la  campagne.Sur  les  pbinrcs  des 
Ecclcnadiqucs  ,  Louis  le  Gros  fils  de  Philippcs  I. 
qu'on  nommoit  le  Prince  du  Royaume^  dont  il  avoit 
le  Gouvernement,  accourut  i  Rheims  ,  Se  il  obligea 
£blon  de  mettre  les  armes  bas,&  ccfTcr  Tes  briganda- 
ges. Ce  qui  fc  (ît  cnvuon  l'an  1 1  o  j.  *  Me2cray  ,  en 
^hUipftt  I. 

EBON  ou  Ebes  .Archevêque  de  Reims  e(l 
renommé  dans  l'Hiftoiie  de  France.Il  croit  né  de 
pauvres  parcns,  ou  comitK  dit  Charles  le  Chauve 
dans  Ton  Epîtrc  au  Pape  Nicolas  l.il  fiit  fils  d'un  Setf 
de  main-moitc.âc  il  eut  l'avantage  d'être  frcrc  de  laie 
fie  comjjagnon  d'école  de  Louis  I.qui  fint  depuis  fur- 
nomme  le  Débonnaire  Roy  de  France  9c  Empereur. 
Cét  honneur  le  fit  confîderer.  Se  ayant  fuivi  l'Etat 
Ecclcfialliquc  il  ptcfcha  par  ordre  du  Pape  Palchal  I. 
l'Evangile  aux  Normans  &  aux  Danois^  &  enfuire  il 
fut  mis  fur  le  ficge  de  l'EgHfc  de  Reims ,  environ  l'an 
Siz.Ccttc  illuftrc  Prclaturc  le  rendit  plusconfidcni- 
ble.Auifi  parut-il  alors  avec  un  trcs-grand  éclat  dans 
le  Concile  de  Thionville ,  &  à  l'aikmblée  de  Paris 
tenue  l'an  8  zç.Cepcndant  Ton  inclination  ou  fa  mau- 
vaiie  fortune  l'ayant  mêlé  dans  IcsafTaircs  de  laCotitj 
&  fiirtout  dans  celles  qui  divifcrcnt  Louis  le  Dé- 
bonnaire Se  Lothaire  Ton  fils,il  porta  avec  pallîon  les 
intérêts  du  dernier.  Il  f\it  même  un  des  principaux 
auteurs  du  confcil  violent  pour  la  dégradation  inoiiie 
du  Dcbonnaire;&  il  s^it  Ci  bien  que  la  chofc  fut  exé- 
cutée i  l'allcmbléc  de  Compiegnc  l'an  8  j  j .  Céc  at- 
tentat hon  iblc  ayant  été  f^û  par  toutes  les  Provinces, 
les  bons  François  indignez  s'alfemblcrcnt  de  tous 
coter  pour  tâcher  de  tirer  l'Empereur  de  cette  op- 
j>rc(Iîon  épouvantable.  Et  en  eSct  ce  Prince  ayant  été 
rétabli  l'année  fuivante  ,  tous  ceux  du  parti  de  Lo- 
thaire rcfterenr  fàns  apuy.  Ebon  fut  pris  comme  il  ft 
fâu  voie  avec  les  trcfors  de  l'Eglife,&  il  fiit  amené  l'an 
8  ;  5. au  Parlement  de  Mets.où  le  Débonnaire  l'accula 
par  là  propre  bouche.  Le  malheureux  n'clfaya  point 
de  fe  défendre,  il  avoiia  (a  faute  par  écrit,  fiuquoy  il 
fut  déposé  par  quarante  Evcques,&  il  Ibiifcrivit  mê- 
xnc  k  cette  depofirion.  On  ajoute  qu'Ebon  montant  à 
la  Tribune  publia  à  h.iutc  voix  que  l'Empereur  avoi  t 
^té  injuftcmcnt  déposé,  il  (e  retira  aprczceU,& 
quand  l'Empereur  fut  mort ,  il  :^it  Ci  bien  auprcz  de 
Lothaire ,  qu'il  obtint  fon  tctablilTement  figné  de 
▼ingt  Evcqucs.  Il  y  ordonna  iT»cme  des  (~lercs  Oc 
enrr'autres  Vulfiadc,fuccdreur  de  S.  Raoul  en  l'Ar- 
chevéché  de  Bourges:Cc  qui  fut  la  caufc  de  plufîeurs 
difFca*n$.Ce  Prélat  infortuné  fut  encore  chafséde 
fonEglife,vers  l'an  85  j.  &  fon  malheur  fur  fi  grand 
que  le  Pape  Serge  luy  refiila  fa  proteâion.  Il  perdit 
de  me  me  deux  Abbayes  queLonuire  luy  avoir  don- 
nées en  Italie  ;  de  forte  que  dans  ces  fàchcufcs  con- 
jondiures,  il  fe  rerira  en  Alemagne  vers  Lou  is  le  Gcr- 
iDanique,qui  luy  donna l'Evcchc  de  Hildesheini,que 
le  Det'onnaite  avoir  fondé  j  &  il  y  mourut  peu  de 
te  m  s  aprez;c'eft  i  dire  l'an  851.  Robert,  le  P.la  No'iie 
Se  Miraumont  ont  cent  que  cet  Ebon  avoit  été 
Chanccllicx  du  Roy  Charles  le  Chauve ,  mais  c'cft 
(ans  raifon.  *  Burchard,  li.i.c.j.  Annales  de  Fuldes, 
jS.C'iii. Flodoai:d,/(.a.c.20.Hinctnar>  c«nr.  Cmht/, 
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e.i6.r.VIl.&  VîlL  Cane.  S"  Marthe  ,  C^U 
Chnff.  T.  I.  Hijt.  di  Fnme.  &c. 

E  B  R  A  N  C  V  S  fils  de  Mt-mpnciuî,  qu'on  fait 
cinquième  Roy  d'Angleterre.  On  ik*  j^iit  psbicn 
due  en  quel  tems  cela  ariiva.  Il  fiir  à  ce  que  préten- 
dent ces  Hiftotiens  qui  aunent  ï  donner  dans  les  f»- 
blcs  &  ï  nous  les  debirer  ;  un  l^nce  courageux  qui 
palià  dans  les  Gaules  Se  y  rempoita  d'illuUrcs  vi- 
ctoires. On  dit  qu'il  fonda  la  ville  de  C*tr- EhfMc^ 
que  les  Ronuins  appcUcrcnt  EborAcum  »  Si  qui  cft 
Yoik  aujourd'huy-,  que  Ion  règne  fut  de  40.  années^ 
Se  que  Bcutus  II.  luy  fucccd.i.Tout  cela  eil  peu  leur. 
Voyez  les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  d'Angleterre  Se  Du 
Chclnc.HtJi.d'jInglJi.i.c.i  \  .p  61. 

E  B  R  E  ou  Ebro  >  comme  prononçenr  les  E(» 
pgnols,  en  latin  /t*ri«,riviere  d  Efpi^ne  qui  don- 
na autrefois  fon  nom  à  l'Ibcrie.  Elle  a  la  fourcedans 
la  Caftille  la  Vieille  ,  fur  les  fronrieres  df  r.Alluric, 
Se  vers  le  bourg  que  ceux  du  pis  nomment  Fucn- 
tibrc  ,  c'eft  ï  dire  fourcc  ou  fontaine  de  l'Eba-t 
Elle  traverfo  la  Caftillc  b  Vieille  ,  &  une  partie  dtt 
la  Navarre.  Dans  la  piemicre  l'Ebrc  pafle  à  Mi- 
randa-de-Ebro  ,  à  iancugo  ,  Longrono  &  à  Cola* 
hor.a,  étant  dé)a  giolTie  par  les  eaux  de  diverfè* 
nvitrcs.  Cclk  d  Agra  s'y  joint  dans  b  Navarre.  En- 
fuite  entrant  dans  l'Aragon  ille  pile  à  Sanagotic» 
&  reçoit  la  Guerna ,  Almonacid,  R:o  Ma:tin,  Rio 
Guadalo ,  l'Alcanadre  is:  l'Ab^as  qui  fepaïc  d'Un 
côté  l'Aiagon  de  la  Catalogne.  Vers  cette  dermcie 
Province  l'Ebrc  reçoit  le  Segto.palle  à  Tortolâ  ,  & 
il  le  jette  piU  aptez  dans  la  mer  Meditenanéc.  La 
première  divifion  dv  l  Eipgnc  a  été  deçà  Se  dc^li 
i'Ebre.  C'étoitaulli  la  frontière  qui  k  ptoit  les  con- 
quêtes des  Carthaginois  &:  des  Romains ,  pat'  le 
TrJté  que  Ludatius  Catulus  fit  avec  les  premiers. 
Les  Auteurs  anciens  parlent  fouvcnt  de  l'Ebrc.  Fe- 
ftus  Avienus  fait  mcnnon  d'une  autre  civière  de  c« 
nom. 

Ibtnu  inde  nuinat  amnit ,  &  loctt 

Farcursdat  urida  :  pliirtrm  ah  ipfo  ferunt 

DiStt  lhtr$s ,  n«n  «b  tSe  finmine 

Qittd  iH^Muus  Vafconts  prtUhitur. 
Quelques  Auteurs  eftiment  que  cette  dernière  rivie» 
rc  eft  celle  que  les  modernes  nomment  Rtt  Timt, 
*  Strabon,/>.j.Pline,/(.j.f.j.  <S'/i.4.f.io. Noniu^, 
Hijp.  dtfcr.  &c. 

E  BRE  ou  E  B  E  R  ,  rivière  dans  la  Thracc.  On 
eftime  que  c'eft  la  nicme  oû  les  Poètes  difent  qu'on 
jetta  la  tête  Se  la  Lyre  d'Orphée  .-iprcz  avoir  été 
déchirée  pr  les  Bâchantes.  *  Ovide  ,  It.ii.  Mt" 
Ou». 

E  B  R  E  M  A  R  Patriarche  de  lerufalem ,  fiit  in« 
tioduit  fur  cefiege  par  le  Roy  Baudouin  contre  Dai- 
bert.  Gibelin  que  le  Pap Palchal  II.  avoit  envoyé 
en  Orient  pour  connoître  de  cette  aflaire ,  le  depofâ) 
Se  comme  il  rcmart^ua  qu'on  j'étoit  fervi  de  fa  fim- 
plicité  pour  ftiire  deplaifit  à  fonPrcdccdreur,  il  luy 
donna  l'Evêché  de  Ccfatéc ,  vacquant  pr  la  mort 
de  fon  Prélat.  Tout  cela  arriva  vers  l'an  1 1 07.  *  Al- 
bcric,r»  U  Chr,  Guillaume  deTyr,fi.'i  i  .HtfttSMtr*^ 
Baronius,>4.C.  1 107,*. 4. 

E  B  R  O  I  N  Maire  du  Palais  de  Cloraire  1 1 1^ 
de  quelques  autres  Rois,étoit,  comme  ccitains  Att* 
leurs  l'ont  dir,Aleman  de  nation.  C'éroit  un  bomo« 
ambitieux,  fier,  entreprenant,  mai--  qui  nemanquoic 

ris  de  bon  fens,d'adreire  Se  de  pobtique.pour  tenii 
bout  de  ce  qu'il  fouhaitoit.  Les  Fiançois  s'ima- 
ginèrent que  (on  Gouvanement  fcroit  rout-i-faic 
doux  ;  3c  qu'ils  ne  dévoient  rien  efprer  que  d'avan- 
tageux d'un  hominc  qui  étoit  nni  d'amitié  avec  Ut 
plus  (àints  Perfonnagcs  de  fon  tems ,  qui  avoit  foiv. 
dé  quelques  Eglifcs  Se  qui  étoit  gcneralctiKnt  efti» 
DDUDddd  1 
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mé  de  tout  le  monde.  Ec  et»  eifct  il  foiîtint  durant 
quelques  Années  cette  réputation  ,  il  punit  Ccvcrc- 
mcnten  66 1.  ceux  qm  avoicnt  t.ic  Lunt  Aigulfc 
Abbé  de  Lcrinsj  &  exerça  Ujuft.cc  avec  un  djlccr> 
ncment  merveilleux.   Le  Roy  Clovis  1 1.  étant 
mort ,  Clorairc  I  1  1.  luy  fucceda.  Eicliinoald  Niairc 
du  Palais  gouYctnoit  le  Royaume  ,  &  il  deccda 
aulfî  prcfquc  en  vas  nw  tems.  Ebroïn  s 'étant  acquis 
l'cdimc  des  Fianç ois  trouva  le  raoy  n  de  le  faire 
donner  cette  grande  charge.  La-Reinc  Bacilde  avoit 
9u(Tl  peut  au  Gouvernement  ;  5c  par  lès  foins  l'Etat 
jouit  d'une  grande  tranquillité  durant  environ  dix 
années.  Ebroïn  pour  demeurer  (cul  maître  fit  en 
fo  te  qu'on  pria  cette  grande  PrincelFe  de  ne  fc 
mélcc  plus  desafF.kircs ,  5l  de  fc  retirer  i  ce  qu'elle 
fit.  Alors  le  Maire  (c  voyant  toute  l'autonté  en 
main  ,  laillà  régner  Ton  orgueil ,  (on  avarice  ,  fâ 
cruauté  ic  ù  pe'.fidicll  raviiloïc  les  biens,il  ôtoit  les 
charges,  il  ciialfoit  Us  Grands  qui  étoient  i  laCourj 
5c  défendoit  aux  autres  d'y  venir  (ans  (a  pcrmiflîon. 
Il  haïlFoit  fur  tout  faint  Léger  Evcque  d'Autun  , 
qui  étoit  le  feul  qui  luy  pouvoit  faire  tête  Se  t'allicr 
les  autres  contre  luy.  Aprez  la  mort  de  Clotairc 
1  II.  en  66i.  ou  75.  il  mit  Tbierri  fur  le  trône  ,  abn 
que  ce  jeune  Prince  luy  continuât  la  Mairie.  Les 
Grands  à  qui  l'on  avoit  comrrundé  de  fa  part  de  ne 
Ibrtir  point  de  leurs  maifons ,  déférèrent  la  Cou- 
ronne à  Childcric  II.  Se  vers  l'an  676.  ils  mirent 
Ebroïn  dans  le  Monaftcre  de  Luxueil  en  Bourgogne 
où  il  (lit  tondu  i  Se  Thicrri  dans  ccluy  de  fainr  De- 
nis. Aprez  la  mort  de  Childcric  en  677,  Thicrri 
fut  remis  fur  le  trône  ,  &  on  luy  donna  Lcudclle 
pour  Maire  du  Palais.  Ebioïn  dans  le  même  rems 
quitta  le  Monafterc  Se  l'habit  de  Clerc ,  fit  alfaUî- 
ncrLeuJcfie^  Se  comme  le  Roy  ne  le  vouloit'pas 
recevoir,  il  fuppolà  un  Clovis  qu'il  difoit  être  fils  de 
Cloraire  I  i  L  Cette  Aanië  énnt  drcfsée ,  il  força  Us 
peuples  de  luy  jurer  fidélité ,  Se  defola  tous  les  païs 
qui  refiifctent  de  le  fàiie.La  ville  d'Autun  (utalfiegée 
&  U'  faint Evcque  Legei  y  ayant  été  furpris.cut  Us 
yeux  crevez ,  Se  fut  mis  dans  un  Monadere  par  fes 
o  dre^.  De  forte  qu'on  fut  oblii-c  de  le  recevoir  pour 
Maire  du  Palais  de  Thicrri  ayant  même  gagné  à  ion 
parti  tous  les  Grands  de  Ncullrie  ^Sc  de  Botirgogne  i 
Et  alors  n'ayant  plus  bcfoin  de  fon  (aux  Clovis ,  il 
le  renvoya.  Dans  c^tte  haute  puillànce ,  fa  tirannic 
n'eut  point  de  bornes  :  Il  facrifioità  (à  vengeance 
tous  ceux  qui  l'avoient  choquéi&  à  fon  avarice  tous 
ceux  qui  avoient  de  belles  chaînes  ou  de  grandes  ter- 
res. Ce  qu'il  (àiloit  toujours  (ou s  prétexte  de  quel- 
que ciime  fuppofé  qui  leur  ôtoit  pou.  l'ordinaire 
l'honneur  3c  la  vie,  S.  Léger  Se  le  Comte  Guerin  fon 
frère  furent  les  vtâimcs  de  fa  haine^  Se  il  n'en  épar- 

Sjna  aucun  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas.  Les  plus  avi- 
ez piiient  la  fiiite.bbioïn  trompa  audî  dans  la  guerre 
tous  ceux  qui  f.  fièrent  i  fa  parole,  comme  Pepin  Se 
Martin  qu'il  défit  en  Audralie  ,  Se  puis  ayant  donné 
fa  parole  au  dtrnicr,il  le  fit  airoinracr  k  Laon.Ainfi  les 
bons  fucccz  dans  fes  affaires  poulfoienc  fon  infoU  ncc 
dans  le  plus  haut  degié  ;  Se  comme  il  traittoit  les 
Fiâçois  plus  tiranniqacmeni  qne  jamais,un  Seigneur 
nommé  HeroK-nfroy  qu'il  avoit  dépou  lié  de  tous 
fes  bicnsiSc  qu'il  menaçoit  de  mort.lc  tua  un  matin, 
les  uns  dilcnt  dans  fon  lit;  Se  les  autres  à  la  fortie  de 
fon  logis.  Ce  fut  l'an  6i}.  oii6Si.*  Grégoire  de 
TouxSy4pyettJ.c.^^.&  fufv.  Adon  Se  Sigcbert ,  en  td 
Chr.  Aiiiioin,//.^.  (.44.45.  & fuiv.Mnzcuy.HtJl.  de 
FiMnce. 

EB  V  R  I  C'on  Eboric  ,  Rot  des  Sucves  en 
Galicc,fucccda  l'an  J  S  j.  i  Miron  (on  pcre;  Se  l'année 
d'aprez  il  fiit  pris  &  confiné  dans  un  Monallerc  par 
Anduca,ufurpatcuc  du  R07aume.Cc  detnici  (c  porta 
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l  cette  cntreprife  aprez  avoir  épouse  la  (cminc  dit 
Roy  defiint.  Lcuvigilde  Roy  des  Gocs  le  traita  de- 
puis de  la  même  façon.  Ce  fut  en  585.  Et  c'cd  ainf 
que  finit  le  Royaume  des  Sueves  en  Elpagne .comme 
je  le  dis  ailleurs.  •  Grégoire  de  Tours,  ..6. (.4;. 

E  B  V  R  O  N  S  ,  noms  de  qiulqucs  peuples  de  U 
Gaule,  du  Diocefe  de  Liège.  Ce  qui  (c  doit  entendre 
de  1  ancien  Diocele  qui  a  été  premièrement  établi  à 
Tongres,  pui.  à  Maftnck  &  enfin  à  Liège.  Il  s'étcn. 
doit  non  Iculcnxnt  dans  ce  qui  cA  aujourd'huy  da 
Domaine  de  l'Evêchc  de  Lie-ge  ;  nuis  aufli  dans  une 
bonne  panicdu  Brabant.du  Liinbcurg,  du  Luxcitw 
bourg,5cc.  Se  dans  tout  ce  qui  cil  du  DiCKcfc  dcNa» 
mur,qui  a  été  tiré  de  l'ancien  Dioccic  de  Liège.  Ce» 
far ,  Pline  &  Eutrope  ont  aulli  nommé  Ebuions  Sc 
Ebuconices, y^«/*ric»  th  utntctj,  ceux  d'Evrcux  qui 
font  proprement  lcsEbiironices.Con(ultcz  Stiabon, 
Celâi,  &  entre  les  modetnes  S&nion  ,  dt  l'dntwiHé 
Caiilt. 

E  C 

Ec  B  A  T  A  N  E  autrefois  capitale  de  la  Kfcdic, 
ift  aujourd'huy  ville  de  PeT(e,&  quelques-uns  U 
prennent  pour  Ca(bin  dans  la  Piovince  due  Ycrack. 
Elle  a  (crvi  de  icjour  aux  Rois  des  Medcs-,  &  on  alfu* 
re  qu'elle  écoit  entourée  de  iept  murailles  dont  les 
crenaux  étoient  tous  difrLTens,blancs,noirs,  couleur 
de  pouipre,bUus,oiungcz,argcntez  Se  dorez.  Mcroh. 
daeh  qu'on  pend  pour  Nabuchodonofor,  défit  l'aji 
j  3  4  ).  du  Monde  Aiph.ixad,&  il  luina  Ecbannc.  Ce 
fut  encore  dans  cette  ville  que  Cambife  (c  bleilà  à 
mort  en  montant  à  cheval  l'an  ;  j  j  i.du  Monde.Par- 
meniony  fiit  tué  par  oïdie  d'Alexandre  en  j7ij.Et 
t:  ois  ans  aprezEphcdion  favori  de  ceP.inccy  mou- 
rut i  &  on  luy  fit  fàirc  des  fiinerailles  où  l'on  dépcn- 
(a  plus  de  douze  mille  talens,  c'cft  i  dire  douze  mille 
fois(îx  censécus.ll  y  avoit  une  autre  ville  d'Ecbatane 
dans  la  Phenic  eau  Mont-Ca:mcl.  *  Strabon,  1$.  1  t, 
Plin  ,/».5.f.i9.'i.tf.r  14.  (^linte-Curfc,  .7.  <r  fuiv. 

E  C  C  H  1  D  N  A  certaine  femme  monftrueufêb 
qu'Hercule  trouva  dans  le  pais  qu'on  appelle  an-  '' 
jourd'huy  Scithie.On  dit  qu'ay.-int  demeuré  avec  elle 
durant  quelque  tcms,clle conçût  de  luy  trois enfân& 
Quand  i-Ierculc  laquitta,il  luy  donna  unarc,avecl^ 
baudrier  d'où  pcndoit  un  petit  vafc  d'or  ■, &  il  luy  or- 
doniude  lailiir  dans  la  contrée  ccluy  de  (es  fils  qui 
pourtoit  tendre  cét arc.  Ces  cnfms  érant  ntz,Echid- 
na  en  appcUa  un  Agathirfe  ,  le  lecond  Gclon ,  Sc  le 
troifiémc  Scithc;Et  lors  qu'ils  (tirent  devenus  grands, 
elle  exécuta  l'ordre  d'Herculc,3c  fit  foitir  du  païs  les 
deux  pemiers  ,  qui  n'avoicnt  pû  tendre  l'arc.  Ccluy 
qu'elle  avoit  nommé  Seiche,  Sc  qui  accomplit  la  vo> 
lonté  de  fon  pcre  refta  dans  le  païs  &  luy  donna  foa 
nom.  Erdepiiscccems  les  Scithes  portoient  de  pe- 
tits vafes  au  bout  de  leurs  baudriers.  C'eft  ce  que  les 
Grecs  difoient  de  l'origine  de  Ces  peuples ,  félon  Hé- 
rodote, 4M  /r.4.  ou  Mcipommt. 

ECCLESIASTE  Livre  Canonique  de  ta 
Sainte  Ecriturc,quc  les  Hébreux  nomment  Cohtltt h, 
SonnomLatin  veut  dire  Prédicateur.  On  ne  doute 
point  que  Salomon  n'en  (oit  rAuteur,bien  que  cer- 
taine hérétiques  dont  parle  Philaftiius  -,  &quoy  que 
même  dans  ces  derniers  fitcles  Luther  &  d'aurrcï 
ayentaiî  qu'il  avoit  été  composé  par  un  homme  per- 
du dans  Icsdébauchesi  les  Auteurs  que  i'allcgueray 
démontrent  le  côtraire,&  fans  rapportet  le  fencimenc 
des  Conciles,  il  fufHt  de  lemarquer  que  ccluy  de 
Trenre  mec  ce  Livre  au  Catalogue  des  Canoniques. 
*  S.Icrôroe,iff  c.i.Eccl.  &c.  S.Auguftin,  iw  Pf.  1 16. 
&c.  Philaftrius,  c.i}i.  Sixte  de  Sienne ,  tm  Oit.  Bcl- 
larmin,  de  verh  Det  Script» ,  r.  5 .  &Je  Script.  Eecl. 
Pincda,«<<  r<^.54/«in.Dclno,Salian,Torniel,&c. 

ECGJ.E 
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ËC  C  LES  1  ASTI  (^VE  .autre  Livre  Ca- 
noniquc  de  U  faintc  Bibic ,  que  les  Grecs  nomment 
rinrof tT®- ,  ou  elixir  de  coiuc  vertu.  lefîis,  fils  de 
Sirach,  qui  vivoit  du  tems  des  LXXII.  Interprètes, 
ou  un  peu  aptcr,  vers  l'an  J798.  l'écrivit  en  Hé- 
breu ;  &  un  de  (es  neveux  nomme  aullî  lehis ,  le 
traduiCren  Grec.  Saint  lerômc  alFure  qu'il  l'a  vû 
en  cette  première  Lingue  ,  avec  ce  atrc  :  Les  Prover- 
bes de  lefus  fiU  de  Sirach.  Cet  Auteur  avoit  recueil- 
li d.ins  cet  Ouvrage  les  Sentences  de  Salomon  ;  ce 
gui  (c  prouve  par  ce  qui  ell  rapporté  dans  le  Cha- 
pitre Vlll.  Se  tùns  le  IX, Calvin  &  fcs  lca.ntcurs  ne 
reçoivent  pas  ce  Livre  encre  les  Canoniques  ^  bien 
que  les  Conciles  de  Carthage  &  de  Trente,  les  Sou- 
verains Pontifes  Se  les  faints  Pcrcs ,  l'ayent  toûjours 
reconnu  pour  tel.  *  Le  111.  Coacile  de  Carthage, 
ch.  47.  celuy  de  Trente,  S<Jf.  4.  Innocent  I.  ep.nd 
Exup.  Gclalc  ,  dtc.  de  lib.  fitcr.  S.  Auguftln  ,  de 
doHr.  Chnfi.  II.  I  o.  C.8.  S.  Epiphine ,  i«  hcr.  Anetat. 
S.Cipiicn,  ?./.}•  Clément  Alexandrin,/».?.  S/rom. 
&c.  Bellarmin,  dt  Script. EccL  &  de  verbo  Dei,  U.  i . 
^6.14.  lanfenius,  Prtf.in  £fW.Torniel,/f..4/.j7p8. 
»  4.  Cherchez  lefus  fil»  de  Strach. 

E  C  D  I  C  I  V  S  fils  de  l'EmiJcreur  Avitus  ,  & 
firerc  de  Papianille  femme  de  Sidonius  Apollinaris 
dans  le  V.  Siècle.  U  fut,  fous  l'Empire  d'Anthemius, 
Comte  &  Capitaine  de  Cavalerie  ;  ii  fous  ccluy  de 
Nepos  Patrice.  Le  même  Sidonius  Apollinaris  le 
loiie  de  ce  qu'il  avoit  deffendu  courageufcment  la 
ville  de  Clermont  en  Auvergne  contre  les  Vifigots 
qu'il  défit  avec  peu  de  monde  l'an  47  i.  Depuis  cet- 
te ville  ayant  écc  rendue  par  un  traité  de  paix,  Ecdi- 
Cius  fc  retira  l'an  474.  chez  les  Bourguignons  ,  Se 
puis  ï  Rome  auprtz  de  l'Empereur  Nepos.  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  de  luy  ,  Si  parle  des  libcrali- 
tez  qu'il  fit  aux  pauvres  durant  une  grande  famine. 
*  Grégoire  de  Tours,  //.  i.  ch.i^.  Nlarctlin  &  Caf- 
fiodore,  tn  la  Chrgn  Sidonius  Apollinaris,  li.i.ep.i. 
li. i-fp.} -ad  Ecdic.U. 5 ,tp.  1 6.4d  Pdpin.  Se  Carm.20. 
N4talts  rofier  non  ai,  &c. 

E  C  E  B  O  L  E  ,  Rhéteur ,  natif  de  Conftantino- 

fle,  fc  lailTant  furprcndre  aux  promelfes  de  lulien 
Apoftat,  abandonna  la  Religion  Catholique ,  pour 
adorer  les  Idoles  avec  cet  Empermr.  Il  apoftafia  en- 
viron l'an  j^i.  Aprez  la  mort  de  lulien  il  demanda 
d'être  reçu  au  nombre  des  Fidèles,  Se  fe  tenant  i 
la  porte  de  l'Eglifc,  il  s'écrioit  ;  MeqiiAfi  falnnin- 
fMtMtitmpedibiu  cencklcMc.  *  S.Icrôme,  en  U  Ûiron. 
Socrate,  /i. }  .ch.  i  1 . 

E  C  E  L  1  N.  Cherchez  Ezclin. 
E  C  H  E  M  E  fils  d'Erops,  fucccda  au  Roy.iH- 
mc  d'Arcadic  à  Licurguc  mort  fans  enfims.  U  dtfit 
pre2  de  l'Iflhme  les  Doticns,  qui  vouloient  r'enticr 
dans  le  Peloponefc  fous  la  conduite  d'Hillus  fils 
d'Hercule  ,  qu'il  tua  de  fa  main.  On  prerind  qu'il 
a  vécu  l'an  18  j  o.  du  Monde.  Il  ctoit  diiFerent  d'E- 
CHEME  ou  EcH.\(E  Roy  d'Arcadtc ,  qui  fucceda  i 
fon  f  cre  Polimeftor  -,  Se  fc  joignit  à  Ariftomene  Sc 
au  X  MclFcniens ,  contre  ceux  de  Sparte.  Paufanias  en 
fait  noention  dans  les  Aicadiques.  Athence  paile  audl 
d'un  EcHEME  ou  EcHEMENE,  qui cciivit  l'Hifloi- 
rc  de  Crète ,auli.if. 

ECHEBERT.  Cherchez  Egbctr. 
CHESTRATE,  qu'on  fait  fils  d'Agis  luy 
fucceda  au  Royaume  de  Sparte,  &  il  régna  trente- 
ci  nq  ans.  Les  Auteurs  le  nomment  diverlemcnt ,  Sc 
font  diifercns  pour  le  tems  auquel  il  a  vécu.  Héro- 
dote croit  que  Licurguc  fiit  Tuteur  de  fon  fils  Labo- 
tas  ;  mais  il  eft  fcur  qu'il  ne  le  fiit  que  de  Charilac, 
fils  de  fon  ficrc  Polideilc,  Roy  de  l'autre  famille. 
*  P.nulanias,  L*CQn.  Hérodote, /».!.  Plutarquc,  en 
Licur.  Diodore,  &c. 
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ECHTVS  on  Eckivs  (  lean  )  Doreur  en 
Théologie  &  Profelfcur  de  l'Vnivcrfité  d'IngolAadj 
naquit  l'an  i48j.C'étoif  un  homme  qui  .-ivuit  b<.au> 
coup  de  pieté  Si  de  doctrine ,  &  qui  s'eft  rendu  cé- 
lèbre par  fcs  écrits  Se  par  fes  conférences  contre  Lu- 
ther ,  Caroiftade ,  Melandhon,  Se  contre  les  autres 
chcfi.  des  Herenques  du  Siècle  paflc.  Il  fe  trouva  l'an 
i  5  jo.  à  la  Diete  d'Aufbourg  ,  &  y  rcfun  la  Con- 
fdlion  des  Proreftans  ,  avec  un  courage  invincible. 
Les  Pioteftans  le  craignoient ,  Se  ils  ont  jiarlé  de  luy 
avec  un  mépris  qui  luy  eft  avantageux.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  le  Douleur  Eckius  moumc  l'an  154^.  âgé 
de  cinquante- (èpt  années.  Il  compofa  un  Ouviagc 
de  Controveilès,  qu'il  apjx'llc  Efichiriditn  ,  du  la- 
orifice  de  la  Mefîè,  de  la  Primauté  de  faint  Pierre,  de 
la  Pénitence ,  des  Poftilles  ou  Homélies  du  teins  SC 
des  Saints  ;  «Se  plufiairs  Traitez  de  Plulofophie.*  Bel- 
larmin, des  Eçr.  Eccl.  Surius,  i«  Comment.  Siniler  SC 
Sponde,  /I.C.i^  18.W.3.  jojr.y&  6.  i  j4j.w.iz. 
Le  Mire,  Sec. 

E  C  H  I V  S  ,  connu  fous  le  nom  de  Le  on  a  r- 
Dvs  AB  EcK,  célèbre  lurifconfulce  Aleimnd,  étoic 
de  Bavière  où  il  naquit  en  1 480.  Il  étudia  d.ms  ("on 
païs  &  en  Italie  ,  Se  il  fit  de  tres-grands  progiex 
dans  l'une  Se  l'autre  lurifprudencc.  On  diloit  ordl- 
nairemenr  de  luy  qu'un  autre  ne  vicndroit  pas  à  bouc 
de  ce  qui  avoit  échapé  aux  connoiifances  d'Echius. 
L'Empereur  Charles  V.  Se  les  Piinces  de  la  Mai- 
fon  de  Bavière  l'employèrent  en  divcrfes  occalîons 
importantes.  Il  répondit  très- bien  à  ce  qu'on  attcn- 
doit  de  luy.  Sa  rcpuwtion  fc  répndit  d-ms  les  pïs 
étrangers ,  où  Ion  nom  fera  toujours  en  eftime.  Vn 
de  fcs  fils  en  acquit  beaucoup  Se  aitgmcnra  la  Bi- 
bliothèque qu'il  lailfa  alfez  bien  garnie  de  Livres  à 
fâ  mort.  Ce  fur  le  17.  Mars  de  l'an  i  5  jo.  le  70.  de 
fon  âge.  *  Pantaleon,  /»".  j .  Frgfep.  Melchior  Adam,  in 
vit.  lurifc. 

E  C  H  o  ;  les  Anciens  la  confideroient  comnK 
Une  Nimphc  fille  de  l'air.  Ovide  dit  que  lunon 
ayant  pris  garde  que  pu:  fes  difcours  ,  elle  l'empc- 
choic  de  fîirprendre  lupircr  avec  fes  maîtreilcs  ,  la 
condamaa  à  ne  répondre  que  deux  ou  trois  mots  à 
ceux  qui  l'inttTrogeoient  ;  Se  il  ajoute  qu'apre» 
cela  étant  devenue  amoureufe  Je  Narcille  ,  elle  s'en- 
fenna  dans  les  bois  Se  dans  les  giortes  ,  où  elle  a 
peine  de  répondre  à  ce  qu'on  luy  demande.  *  Ovide, 
Aictam.li.i. 

E  C  H  T  I  V  S  (  lean  )  aitif  du  P.iï$-  Bas,  a  véai 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  à  Wireuiberg  ,  &  de- 
puis étant  allé  en  Italie  il  y  pnffa  Dodteur  en  la  Fa- 
culté de  Médecine  qu'il  profèlfa  à  Cologne.  Il  s'jr 
attacha  à  la  Bothanique ,  Sc  il  mourut  pour  avoir 
fenci  une  odeur  un  peu  forte  qui  luy  offenfa  le  cer- 
veau. Ce  fut  vers  l'an  i  j  5  4.  *  Pantaleon ,  /«.  j.  Prt- 
fopofr.  Bernardus  Crononburgius,  iectnpof.  Medie» 
Melchior  Adam,  in  vit.Medic.Gtrm. 

ECHTIN  ou  EcHBiN  ,  Breton  de  narion, 
vivoit,  i  ce  qu'on  prétend,  vers  l'an  \  6o.  fousMaU 
gocun  Roy  des  Bretons.  On  dit  qu'il  fê  fit  admirer 
jmr  fon  efprit  &  par  fis  Ouvrages.  Us  ne  font  pas 
venus  jufquesà  nous,  &  Pitfcuscn  fait  mention  fut 
Ja  foy  de  S.  Amonin.  Pcut-crre  fc  trompe-t'il  en  cela 
comme  en  bien  d'autres  choies. 

E  C  K  A  R  D ,  premier  Abbé  du  Monaflcrc  d'V- 
fangel  qui  eft  dans  le  Diocefè  de  Wirtzboutg  dans 
la  Franconic,  vivoit  fous  l'Empire  de  Conrad  III. 
C'cft  à  dire  environ  l'an  1 1  jo.  Il  écrivit  une  Chro- 
nique ,  des  E{^tres  Se  des  Sermons  ;  Se  un  Traite 
qu'il  appelle  le  Hambeau  des  Moines ,  dont  Ttithe- 
mc  ftatl  lait  mention.  *  Trithcme,  in  Ou.  Poflevin, 
in  Mpp4r.Sacr.T.f. 

ECKERARD  Doyen  de  l'Abbaye  de  S.  Gai 
DDDDddd  } 
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en  Suilfe .  eft  Auteur  de  U  vie  du  B.  Notkcr  qui  e(l 
(apportée  par  Canifnis.  Vollius  croit  qu'il  eft  le  inc- 
nvcEckerard ,  qui  t  aduifitcnUtin.  la  vK4çS.Gal. 
que  Rarpcrt  avoir  compose  en  ALnund.*Camlius, 

ECKLESTON,  que  Gefner  &  Poncvm 
nomment  EciE»ON  .Religieux  dul  Ordic  de  iaint 
François ,  An-lois  de  nation  ,  vivo  t  dans  le  X 1 V. 
Siècle  en  i  }40.  U  écrivit  I  Hidoirc  de  fon  Oïdtc  j 
&  il  y  feit  mention  du  P.  AgnclU  ou  AqucUi ,  qui 
établit  le  premier  des  Religieux  de  fon  Inftitut  en 
ce  Royaume.  Il  dédia  cet  Ouvracc  à  un  de  ks 
ainis  nommé  Simon  EiFcbio  Profclfcur  de  fon  Or- 
"icc  i  &  il  en  corapoGi  un  autre  de  U  pcilccutiondcs 
lacobins  contre  les  Cotdclias.  *  Gcfucr,  ers  U  B.bl. 
VolTcvin.apfM-.Séa.  VolTius  ,  dts  HtjK  Lét.lt.i. 

(h.itrn.  11  , 

ECLVSEou  iXsctvsE,  Slnf*  .  ville 
port  de  mer  de  Flandccs  ,  aux  Etats  des  Provinces 
unxs.  Quelques  Auteurs  tftimcnt  que  cette  ville 
eftancieiu7c,&  qu'elle  étoit  en  quelque  confidcra- 
tiondu  tcms  des  Romains.  EUccll  fut  U  mer  a  j. 
liciiesde  Baigcs.  Cette  dcrnictc  ville  avoit  eau  le 
la  ruine  d.-  l'Eclufe.  Elle  fut  du  prtagc  des  Comtes 
deNcvcrs.defccndusde  Guy  Comte  de  Flandres. 
Philippcs  de  Fance  dit  le  Haidi  Comte  de  Flandces, 
la  fit  entourer  de  mu  ailles  l'.iyant  eue  de  Guillau- 
me de  Nvmours ,  auquel  il  donna  Bcthune.  U  y  avoit 
oncga-nifon  pour  tenu  en  crainte  ceux  de  Bruges. 
Le  Roy  Charles  V  l.  y  prépara  une  armée  navale 
pour  paircr  en  Angleterre.  Cette  ville  fut  afficgcc 
&  piife.l'an  I4J1.  par  Maxinulicnd'Auftriche.Dans 
le  X  V  l'.  S  ecle  aprez  la  révolte  des  Païs-Ba'. ,  le  Duc 
ëeParraes'en  rend  t  maître  aprez  un  long  ficgc  ; 
&  au  commencem-nt  deceluy-cy.  Us  Holandoit  U 
repiircnr  d  rant  le  fugo  d  Oftende.  Ce  fut  en  1^04. 
On  dit  que  le  Port  de  l  Eclulc  peut  t.mr  commo- 
dément cinq  cens  navi.ts.  tll.-  a  vis-i-vis  U  petite 
Hic  de  CalUnt ,  lieu  de  la  naifTincc  de  Gcoige  CaU 
fânder  qui  a  éc-it  plufu  rs  Ouvrages  contre  les  Ana- 
baptiftes  3c  Us  Calviniftcs.  Dante  fait  mention  de 
ait.  Ifle,  qu"  1  nomme  Guizant.*  Guichaidin,<i*/fr. 
i  Fa^id.  Strada,  dt  U  guerre  d:  fléOid.  Dcc.i.  li  8. 
Grotius,  de  lu^Mr.  it  Fldrd.  Bcntivoglio,  Mejer, 
Valete  And.é,&C 
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'  iCTiJEVS  (Ican)  Religicvix de  l'Oidrc  de  faim 
ytjF.aiiçois.aété  en  eftime  au  comiiv.nccuunt 
'  du  X  V.  Sucle,  vers  l'an  1406.  U  croit  Anglois  natif 
d  Eifort,&  l  p.ofdraavec  beaucoup  de  réputation 
dans  l'Vmvcifttc  d'Oxfoit.  On  luy  attribue  divers 
Ouv.ages  ,  LeQ-tr*  m  ADocs'ypftm.  In  3i4^i//r«w 
fej:tent$*n,m.  OpitfcnU  Thcolo£<c4.  fffcicttlm  virtw 
tnm<y  vitior  .m.  L'xi-^n  w>ftn*ln*m,&c.*  Willot, 
.  ^th.  Fr*ntif.  Wadinge  ,  BibL  FrMcife.  Pitlcus,  dt 
Script,  yinf  .&c. 

L  D  B  A  L  D  ,  Roy  d  s  Saxons  de  Kent  en  An- 
gleterre ,  fucceda  à  Ion  pere  Etlulbcrt  dans  le  VI. 
Siccle.  11  étoit  addonné  à  toutes  fortes  de  vices,  & 
outre  cela  il  fuivit  le  PaganifiiK,  fans  fc  foucier  de 
laRclii-ion  Chrétienne.  Il  épouOi  même  la  belle- 
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E  D  B  E  R  T  ,  douzième  Roy  de  Kent  fucxcda  ï 
Wulucd  ,  Se  rcgna  vingt-trois  ans  -,  mai:»  il  ne  fit  ncn 
de  mcmotablc.  •  Polidorc  Veigile  ,  ti.^. 

EDELFRID  fils  d*EDEtRic  Roy  des  An- 
glois Septentrionaux  ,  reiiipo.ia  plufi-urs  batailles 
lur  les  Bretons-,  &  puis  il  hit  thalsé  de  Ion  none 
par  Eduin  ,à  qui  Ion  pcre  l'avoir  ufurpé.  Il  mourut 
.iu  commcnctiTKnt  du  V  1  1.  Siècle.  *  &.de ,  1 .  ft». 
dtrn. 

t  D  E  N  1  c'eft  à  dire  liai  de  dt  lices ,  eft  le  nom 
que  la  fainte  Eai  urc  donne  à  la  terre  «  ù  étoit  le  Pa- 
tadis  tcrrtftre.  Tornicl  croit  qu'elle  étoit  prcztk  U 
MLlopotamie.  Les  Curieux  U  f  ouriont  confulta. 
D'autics  en  parlent  divcrfemcnt.  *  To»nicl  >  Ai.D:i' 

EDER  .  qu'on  fait  quinzième  RoydEcolIe, 
étoit  fils  de  Docham  ou  Doihan.  U  gouvcinoit  k 
Royaume  aircz  paifiblcmcnt,  quand  il  fut  averti  que 
Btcdius  Prince  InfuLiirc  ,  avoit  pris  poit  en  Ecolle 
&  ravag(.oit  tout  le  plat  pis.  Apiez  eu  avis  il  mit 
fecrcttcmcnt  des  trou  pcs  en  campagne,  fut  '"rpr^ O"  • 
die  Us  va  Ife-nux  des  ennemis  qu  il  biûla  y  5c  il  dent 
cnfuitc  les  gens  de  gu.rrc  qui  étoicnt  defc*.ndus  i 
tene.*  Bocthius3c  Buchanan,  Hift.d'EioJfe. 
EDER,  Rivière.  Cherchez  Aar. 
EDER  (  Gcoge  )  célèbre  lurifconfultc  Aie. 
mand  ,  vivoit  fur  la  fin  du  X  V  I.  Siècle  en  i  jyc. 
&  80.  U  étou  de  Frtfmgen  ,  &  il  fut  Confeillet  de 
uois  Empeients ,  de  Fe;dinand  1.  de  Maximilicn  11. 
&  de  Rodolfi;  1 1.  Il  alaifsc  quelques  Ouvrages  & 
cn.ie  autres  un  en  V.  Livres  lous  ce  titre  Occcntau* 
Bxbiierum  ,  ftvt  Pnititionum  Bihlicêitum  Lthn  f. 

E  D  E  S  S  E ,  viUe  MLtiOPole  de  la  Mcfopotamie, 
fous  le  Patriarche  d'Antiochc.a  été  autrefois  très- 
célèbre.  Au)ouid'huy  clic  a  nom  Oiki ,  ans  le  Diar- 
bcch.  Eufebc  a  aû  que  Seleucus  l  avoit  fut  bâtir. 
Abagare  qui  écrivit  à  nôtre  Seigneur ,  étoit  Roy  de 
cette  ville  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Saint  Ephrem 
Diacre  l'a  aulfi  rendue  rccomnundablc  j^fes  é..tits 
&  par  fa  faintcté.  Elle  flit  priique  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre , environ  l'an  jif  .  fous  I'Eju- 
pire  deluft  nqui  fournit  de  grandes  (ommcs  d 'ar- 
gent pour  la  réparer ,  &  de  fon  nom  il  U  fit  appcl- 
1er  Ii  ftinopolis.  ChofiOczRoy  de  Peife  ,  ayant  oui 
due  que  CCI  te  ville  n'avoit  jamais  été  prife  .  par  la 
protLtlion  de  limage  de  nôtre  Seigneur  ,  qu 'Aba- 
gare, couune  le  rapporte  Eufebc, avoit  reçue  de 
îuy-méitK  tandis  qu'il  vivoit  fur  la  terre  ,  voulue 
ctlayer  ù  cette  tradition  étoit  véritable ,  &  allieg.* 
fortement  Edelfe  ;  mais  il  f^t  obligé  de  prendre 
tien- tôt  la  fuite,  &  de  reconnoîne  que  la  puinan- 
cc  des  hommes  ne  peut  rtfiftet  à  celU  de  Dieu.  I2C- 
quevdcVitriafait  la  defcription  delà  ville  d'Edc  - 
fe.  •  Evagre  ,  l..^.  chi   Û  16  P.ocopc,        dr  l4 
,Mtrre  de  re*fe,haCebc,  eniMlhr  iacques  de  Vitn , 
/i.i.r/b.ji.LcMirc.CoX".  ,  . 

EDG  AR  ou  EgoaR  dit  le  Pacifique  ,  «wt 
fils  d'Edmond,  &  >1  fut  Roy  d  une  pa  tie  &  [mus  de 
toute  l'Anglcteire  ,  apriz  fon  f  cie  Fduinou  Edwm 
en  9  $  9.  U  mérita  le  nom  d.  Pacifiaue,comroe  je  l  if 
rema.qué.  Il  eft  vray  que  ce  Lt .  lot-qu'aprez  avott 
vaincu  les  Efeoiroi;  ,  aptcz  avoir  imj-olc  à  cuu  de 
Galles  un  tribut  annuel  d'un  nôbic  de  tctcs  dt  loups. 


incte  }  &  il  commit  pluficurs  autres  crimes.  Dku  le 
punit  par  une  f^cnefu-  étrange  ,  ovi  comme  les  au- 
ttesdifent  par  la  poiaffion  du  Démon.  Ccco  ip  le 
fit  revcmi  à  foy.  A  la  jierfuafion  de  Laurent  P.elat 
de  Cintorbic  .  qui  étoit  un  homme  de  fainte  vie ,  il 
le  fit  Ch.cticn.  U  icpxra  fes  crime»  pa.  la  pénitence  , 
&  il  mourut  en  la  vingt-dnquiémc  année  de  Ion 
tegne.cnviron  Û40.  de  Salut.*  Bede,/i.i.  Htjl.ch.^. 
j.V y«iî/.  PoUdoïC  Wa^iktU.i.  Htji./ing. 


Ccr  les  Ltats  K  reformer  ics  nitrm»  ■  •-b"  "  ^  - 
i  quoy  il  travailla  par  les  foms  &  i  la  pcifuafiondu 
P.-ipc  lean  XII.  avec  (kint  Dunftan.  Il  mounit  apr.z 
avoir  gouverné  toute  l'AngUtetre  ,  environ  i(î.  an- 
nées. Ce  fut  le  8.  luilUt  de  l'.n  97  J-  Qjclqiies  Au- 
teurs le  furnommcnt  l'Amour  &  les  Délices  des  Att- 
glois,  U  avoit  époufc  en  ptcmicrcs  nôcesEJHcde, 


uiyiiizuu  by  GoOglc 


È  D 

iont  il  eut  Eddoant  le  Saine ,  IL  du  nom.  Ert  (êcM-'  ' 

des  nÛLCs  il  cjKMifi  Alfadc  qui  (u  licpui^  airafliiUT 
le  incuK-  Edouard  II.  comme  jc  le  dii.iy  d.m\  la  liii- 
tetConfultcz  Ofbcit,  en  U  vie  de  fainr  Du  nftin,i.ij%- 
povtéc  puSudus  fous  le  1 9.  Mny  ,  &  fouvenc  all«- 
guce  jut  Baronius,  A.Co^l  9^9  CTc.  Du  Chefne, 

EDIMBOVR.G  ou  Edembovrc  >  ^nc  lc« 
habitans  âppcllenc  EdtnktmW ,  8c  lesUrinii  ÉiÉSh' 
fyrpm  ,  ville  capitale  d'Ecoffe.  dans  le  Comte  de 
Undcn  uu  Luchiane.  On  cioit  que  c'cft  la  nièine 
que  Ptoloméc  appelle  Siratopt\on  Pier»t«n  ;  c'eft  i 
due  Château-ailc  ^l.it.t  Cajira.  D'autres  la  nom- 
ment encore  A^mâ^ ,  djh  a  Put/Urum,  &e.  Cette 
ville  n'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  lamerj  &elie 
cil  fort  grande  3c  fort  magnifique.  Du  côté  de  Le- 
▼uic  eUe  a  le  Palais  Royal ,  avec  l'Abbaye  de  S" 
Croix  un  beau  Parc.  Vers  le  Couchant  elle  a  un 
roclicr  foit  haut ,  &  picrquecfcarjK ,  avec  unChi- 
Cau  qde  les  EfcolFois  ap^xUent  le  Château  des  l^i- 
ccllcs,  parce  qu'on  y  clevoit  autrefois  les  Princeifes, 
filles  de  leurs  Rois,  jufqu'i  ce  qu'elle*  fullcnt  en 
étatd  ccre  uuiiccs.  La  ludice  Souveraine  du  Royau- 
me cftau/lî  dans  cette  vi|J|^*  I^AïÙ<^'^*Caiik. 
<len,BKr«r.  Badianan,'Cï.<irrvf.^râr.  Attrigac,^twr. 
Ortelius,  dtfc.Orh. 

ED  MER.  ,  EADMER  ou  Iapmer,  An- 
glois  de  nation  ,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  fâinc 
Bcnoift  dans  le  Monaftcre  de  faint  Sauveur  dcCan- 
torbic  ,  j^s  Abbé  au  Monaflerc  de  (âinr  Alban ,  & 
enfin  Evcquc  de  lûint  André  en  Ecolfir.  U  moic 
iotts  le  iq;pç  de  Henii  I.  Roy  d'Angleterre ,  environ 
l'aa  t  tiiqi.  U^ooipofii  an  grand  Ouvrage  de  la  li. 
bcrtc  de  l'EgItfi; ,  où  il  parle  du  diffacnr  qm  fur  en- 
tre GuiUaimie  dit  le  Roux  Roy  d'Angleterre  & 
iàint  Anfclme.  Il  ttaT.iilla  aulS  à  une  HÎftoîre  des 
affaires  de  fon  tenis  ,  qui  avoir  fix  Livres ,  depuis 
l'an  1066,  jufques  à  i  m.  Hdmer  laillà  encore  la 
vie  de  faint  Anlclmc ,  de  S.  Wilf.  ide  ,  &:  reo^<|^' 
non^iecommandablepar  quelques  autre»  OufjiMiM» 
*  Potforfn,  «ppar.  fier.  Gefncr  ,  in  U  l^ttOv- 
Ictis ,  Sec. 

Henri  de  Gand  alTaie  que  l'Aureur  dc^'On. 
vrage  de  la  liberté  de  l'EgUtê  &  de  la  nridè  fiinc 
•Anlelmc s'appelle  Edmond.  CLpcnd'tir  ourM-qne 
je  l'ay  attribué  i  Edmer,  Suruis  I.1  r.ippoite  tous  le 
nn!i7  d'EDiNER,  Moine deCantorbie.  Ce  qui  nous 
pour.uK  bien  donner  d^  la  nanc,  fi  Seldcous  qui  fît 
imprimer  l'an  itfi }.  l'Hiftobr  de  cet  Edmer  ,  ne 
prouvoii  que  ces  trois  noms  onr  éré  donnez  au 
même  Auteur.  Les  Curieux  pourront  voir  laPrc- 
làcc  de  cet  Ouvrage.  Le  P.  Don  Gerberon  Reli. 
giciix  Benediilin  de  la  Con;.^re;:;anon  de  fiinr  Maur , 
afeit  inipriuur  en  167J.  avi.c  les  Ouvres  de  iâiot 
An(t:lme,celUs  d  Edincr,  Se  les  noteadeSeMenos. 
*.  Voyez  Le  Mue ,  le  Cardinal  Baronius ,  aux  No- 
ces ftr  le  Martyrologe  Ronuin ,  <w  1 1 .  Avril ,  Vof~ 
fins,  des  Hijl.  I..n.  i.i. 17.48.  Ilcnri  de  Gand,  ch.-j. 
Ttithctne, 4»  C«r.  &  Siinus«  *n  U,  T.^xt.AvrUt 
Picfeostlec;  '  . 

r  D  M  ON  D  ou  Edme  L  de  ce  noui  ,  Roy 
d'Angleterre  ,  étoit  fils  d  Edou.ird  I.  dit  le  Vieux  & 
de  (à  (ëconde  femme  Edgine.  U  ne  régna  qu'aprez 
la  mort  d'Adclllan  fîls  naturel  du  même  Edoiiard.Ce 
lût  l'an  94 1.  Edmond  dompta  les  peuples  dii  Nor- 
cbumberland ,  qui  s'étoicnt  portez  à  quelque  révol- 
te i  &c  donna  le  Curoberland  à  MakoUoe  Roy  d'Ef- 
coflè  >  à  eondirion  qu'il  dependioic  de  IsConronne 
d'Angleterre  ;  vV  qu'il  la  dcftodcoit COIKIS les  Da- 
nois. U  eut  aiiili  foin  dc  policcr  (on  Royaume  Se 
«legiatitier  les  Egli(è$  de'noOTeaux  privilèges ,  qu'il 
coatinuok  cous  les  joai;s>  ^uaod  il  fiit  »Sma»  fac 
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4n  volcomtMDmé  Leof  qu'il  avoit  banni  de  fesEâkl^ 

Son  règne  fut  de  fix  années  &  quelques  mois  ,  l**.:  il 
fut  tué  daQs  un  feftm  le  Mardi  16.  May  de  1  an  5^4^, 
U  kiflà  de  là  fcameElglde  deux  fils  Eduio,  Edgar  \ 
mais  comme  ite  étoient  trop  jcunesMÉt»oiiTemer 
les  afiàîres  ^  E)died  ou  Edrcd  frère  3'Èâmiul'fbtmis 
fin  le  trône  j  &  lès  liU  n'y  montîmacqu'apcz  (à 
mort,  OjtjMt  famx  de  Charles  le  Simple  Roy  de 
fimeii^éPmtée  cet  Edmond.  Il  la  rcçAt  dans 
fon  Royaume  avec  fon  (ils  Lo'ùis  dit  d'Outnmer) 
&  travailla  pour  Ion  érablillenient  )  ce  que  Ion  fircre 
achcs'a ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  PoUdoie  Y>Qib 
8C  Du  Cfaefiu-,  Hif}.  d'Aral. 

EDMOND  II.  dir"  Côte  de  Fer,  fut  Rof 
aprcz  fon  pcre  Ethelred ,  &  il  commença  de  regneC 
OjM  o  1 6 .  Le  Royaume  étoit  alors  extrêmement  di- 
par  les  conquêtes  de  Canut  Roy  dc  Danemaïc 
Le  nouveau  Roy  pour  s'y  oppofèr  prit  d'abo.d  Glow 
cefter  &  Biillol ,  dont  les  ennemis  croient  les  mi^ 
très  ,  &  il  U  b  mit  entierenKHt  en  déroute.  Apnsfl 
chajfa  Canut  Jc  devant  Londres  qu'il  .nflicgeoit ,  Sc 
gagna  deux  lânglantes  bat.villes.  Mais  luy  ay.int  lail^ 
lé  mettre  de  nouvelles  troupes  tu  campagne  >  il  per- 
M%  Londres  >  &  U  fiir  défait  en  pluUcurs  tejKontves. 
Xa  mort  de  tant  de  bons  (û  jeri  le  toucha ,  pour  les 
épargner  011  pour  ne  fe  plus  commettre  à  leur  coura- 
ge, il  fit  délier  Canut  ^  qui  accepta  le  prti.  Les  deux 
Rois  le  battiBBnratei  diakar  8e  avec  égale  force) 
de  forte  que  pour  finii  Kiu  s  dilT.iens,  Us  fc  }>arta- 
gcR'nt  le  Royauux:.  Qiielque  teuis  aurez  un  terrant 
Edric  corrompit  deux  valets  de  chambre  dXdmond 

21^  Iny  patiferent  un  croc  de  fer  au  fondement ,  d«ns 
tmm  qu'il  écoicpceiré  de  quelque  neceflîté  natu- 
relle ;  &  ils poctetent  £t  céte  i  Canut.  Celaaniva 
l'an  1017.  .  • . 

E  D  M  O  N  D  Roy  des  Anf^ois  0;ifQtanz  ,  il- 
litflre  par  fa  pieté  qui  l'a  fait  mettre':'4éÉI  le  Cata- 
logue des  Saints.  11  régna  environ 'if^ttïliécs  dans 
le  IX.  Siècle,  &  fut  tué  par  les  Danois.  Le  Martyro- 
iMe  fUtopain  en  fût  mention.  Edmond  Comte 
4^UH>t^0fld ,  pete  de  Henri  VII.  Roy  d'AnglctW-  « 
K,  &rc. 

S.  EDMOND  furnommc  le  Vieœe ,  Doâeuc 
de  Paris  Se  Archevêque  de  CantorUr*  rifmt  dans 

le  X*!  1 1.  Siècle.  Le  zele  qu  'il  témoigna  en  la  dé- 
f.:nlê  des  Ubertez  dc  l'EglUe  ,  iX:  à  s  oppolcr  aux 
vices,  le  rend.t  ennemy  dc  Henri  III.  Roy  d'An- 
gleterre ,  3c  dcD^ulwu^j(.dç)^  Clnnoioes.  Pour  évi- 
ter les  pcr fccitBbiilr^ir  )iitlMét'*«  les  imirroures  âe» 
autre, ,  il  le  retita  eu  r;ancc  en  l'.Abhaye  de  Pon- 
tigni,  dans  le  Dioccfe  d'Auxenc»  qui  dans  une  icm- 
bJable  conjonâure  avoit  M  k  icsadte  de  S.Tho- 
mas fon  predecelll-ur.  C'eft  dans  ce  lieu  qu'il  com- 
pofà  le  "Traité  qui  a  [>our  titre  Sptcvlum  Effhfié» 
quenoasaTons  dans  la  Bibliodiequedes  Pcrcs ,  9e 
«lljl'lledia  aux  Religieux  dc  Citeaux  >  de  ce  même 
MoÉàftere  dé  Ponrigni.  Simler  luy  attribue  un  au- 
tre Ouvuue  Ii  i[K<ii  .      la  connoillance  de  Dieu. 
Comme  il  étoit  extrêmement  valctudinairc>  on  luy 
confèilla  de  changer  d'air  i  Smfî  on  Seori  «  dans  ilii  \ 
autre  Motiallere  de  cet  Ordre ,  où  il  mounit  le  iS. 
Novembre  de  l'année  1140.  Son  co.ps  fut  poné  à 
Poncigni.  Le  Pape  Innocent  I V.  le  Canoniza  l'aa 
1 149.  Sa  vie  ell  écrite  par  un  ancien  Auteur  ;  Se  rap> 
portée  par  Vincent  de  Beau  vais.  *  Pitfcus ,  de  Script. 
■^J>!fJ.  Vincent  de  Be-auvais,  li.}  i  .c.6j,&  fi^.  S.  An- 
tomnf(é$,if.f,io,  Surius>  m  té.I^tv.  Bcllaimiii«, 
dttjEeri9.  &A  Baronius ,  m  Mm.  Sponde,  A.C» 
1 Z40.  n.6.  Polidorc  Virgile ,  Paris  ,  T.  V.  Bibl.  PP. 
col.jo  ^,  edir.  1614.  Sunler  ,  tnUBibt-  dt  Ctjhtr, 
Balcus,  Sec. 
EDMONO  'AVGER  ,  Ulumtpatcmi 
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de  nation  ctoit  de  la  ville  ou  du  Diocc(c  de  Troyc 
en  Champagne  II  le  confiera  à  Difii  parnii  les  Re- 
ligieux de  la.  Compagnie  de  Iesvs  ,  Se  il  prit  Icut 
habit  l'an  1550.»  Rome  où  il  cnfeigna  les  Huma- 
nitcz.  Depuis  étant  venu  en  France  il  y  travailla 
utilement  pour  la  defenfc  de  la  Foy  orthodoxe  con- 
tre les  Novateurs.  H  fut  Ptovincul  d'Aquitaine ,  & 
RcÛcur  des  Collèges  de  Tolofc,  de  Tournon  ^:  de 
Lyon.  Ccctc  dernière  ville  luy  doit  beaucoup.  Le 
P.  Edmond  Auger  s'y  expofa  pour  adminidrc.  les 
Sacremens  durant  une  cruelle  pefte  ;  &  il  empêcha 
par  fon  add.clfe  que  cette  mciiK  ville  ne  fût  fur- 

Ci(c  par  les  Calviniftcs.  Us  .ivoicnt  aflcz  bien  pris 
urs  mcfures  ;  mais  la  Providence  permit  que  le 
P.  Edmond  Auger  eiit  le  moyen  de  découvrir  leurs 
dcflcins  Se  de  les  fiiire  avorccr.  Cependant  il  prê- 
cha dans  les  premières  Chaires  du  Royaume  avec 
le  lele  d'un  Apôtre  ,  Se  il  confirma  par  fês  aâions 
Se  par  fes  écrits  ce  qu'il  avançoit  d.ms  fcs fermons. 
Nous  avons  encore  divers  Traitez  de  controverfc 
defàfàt^on.  Cependant  les  guerres  civiles  de  Fran- 
ce continuant  toujours ,  le  P.  Edmond  Auger  fut 
contraint  d'abandonner  fon  païs.  Il  fc retira  i  Como 
en  Italie ,  &  il  y  mourut  au  mois  de  luin  de  l'an 
1 5  9 1.  *  Florimond  dcRaimond,  dtorig.  HtrefJi.j. 
f  i.RibadcneiraSc  Alcgambc,«i<  Sfri"/»f!s./.  La  Croix 
du  Maine,  Sec. 

EDMOND  CAMPIAN  de  Londres  , 
Icfuice ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudiai  Ox- 
fort  Si  depuis  étant  attiré  par  les  Protcflans ,  il  fut 
reçû  Diacre.  Mais  ayant  connu  de  luy-même  la 
faulTetc  de  la  doclnne  qu'il  avoit  cmbtalfée,  il  en  fît 
abjuration.  Enfuite  il  vint  à  Doù.iy  où  il  y  avoit  un 
Séminaire  d'Anglois ,  Se  énnt  pafTé  à  Rome ,  il  s'y 
fitlefuite  en  1  57J.  Aprezfon  Noviciatjon l'envoya 
à  Vienne  en  Auftrichc  Se  puis  à  Prague  ,  d'où  on 
le  rappclla  i  Rome.  En  i  580.  il  eut  ordre  de  pafl 
(cren  Angleterre  ,  où  il  foùtini  le  parti  Catholique 
avec  un  courage  héroïque  ;  3c  il  y  fîgna  de  fon  fâng 
la  fâintc  Doftrine  qu'il  deffendoit.  Ce  fut  le  18. 
Novembre  de  l'an  1581.  fous  le  rcgnc  d'Elizabeth. 
Le  Pcrc  Edmond  Campian  compola  plufîeurs  Ou- 
vrages, dont  les  plus  confîdcrables  font,  une  Chro- 
nologie univcrfelle  un  Traité  aux  Vniverfîtez 
d'Angleterre,  où  il  rapporte  dix  rations  pour  prou- 
ver la  vérité  orthodoxe.  *  Sponde,  v^.c"  1  5  3o.  w.  1 1 . 
1 58  I  .n.  10.  Gautier  &î  Riccioli,  m  la  Chron  Pitfeus, 
Ribadcncira,  Scc. 

EDMOND  dit  Grime  ,  Angloisdc  nation, 
Domeftiquc  Se  Porte  Croix  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbie  ,  vivoit  en  1 180.  Il  écrivit  la  vie  du  mcmc 
faint  Thomas ,  qui  a  été  comme  un  témoignage  il- 
hiftrc  de  la  vencrarion  qu'il  avoit  pour  ce  grand  Sc 
iiint  Prélat.  *  VolTius,  dti  Hijl.Ltu.U.i.ch.^i.  Pit- 
feus ,  &c. 

EDON  ou  EiTON  (  Efticnnc  )  Anglois  de 
nation.  Chanoine  RcguUer  de  l'Ordre  de  l.iint  Au- 
guftin ,  a  vécu  dans  te  XIV.  Siècle,  en  i  jio.  Il 
ctoit  dans  un  Monaftcredc  la  Province  d'York,  Se 
il  s'y  ht  cftimer  [lar  l'atliduité  qu'il  cuti  l'étude  Se 

la  pieté.  Leland  &  les  autres  Auteurs  Anglois  en 
ont  parlé  tres-avantagcufement.Eftienne  Edon  avoit 
beaucoup  d'afFctlion  pour  fâ  patrie,*:  un  tres-grand 
attachement  pour  la  pcrfonnc  de  fon  Roy  qui  étoit 
Edouard  1 1.  Mais  quelque  forte  que  fut  fon  incli- 
nation pour  ce  Prince ,  elle  ne  le  fut  pas  alTez  pour 
luy  pouvoir  fiure  dcguifet  la  vente  en  écrivant  l'Hi- 
floirc  de  fon  règne ,  qui  ne  fut  point  heureux,  com- 
me je  le  marquetay  bien-tôt.  *  Leland  Se  Pitfeus, 
dt  Script.  Anfl.  VofTius,  de  Hijt.  Lm.  li.  i.c.6$. 
Ccfni.r,  &c. 

E  D  O  V  A  R  D  l.  de  ce  nom  ,  Roy  d'Angle- 
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terre,  (îirnommc  le  Vieil ,  fucceda  l'an  900.  à  Ton 
pcre  Alfred.  Au  commencement  de  fon  rcgne  il  défit 
Conflanrin  Roy  d'Efcolle  ;  Se  cnfuite  il  icmporta 
encore  une  victoire  fur  les  Bretons  de  Galles.  Les 
Danois  armez  â  la  pcrfuafion  d'tthclvaid,  frère  de 
ce  Prince ,  eurent  deux  fois  la  même  di:(linée ,  aulQ 
bien  qu'Eric  Roy  d'Eftrangle  ,  cnncmy  juré  de  la 
grandeur  des  Anglois.  Cependant  comme  les  guer- 
res avoicnr  amo.ti  k  zele  de  la  Religion  en  Angle- 
terre ;  Se  que  même  ks  Eglifesécoient  fans  Pafleurs, 
Edouard  par  ordre  du  Pape  lean  X.  fit  une  aifem- 
blée  Ecclefiaflique,en  laquelle  Phlcgmond  Arche- 
vêque de  Cantorbic  prcfîda;  5«:  on  y  fonda  cinq  Evc- 
chez.  Ce  Roy  mourut  l'an  914.  en  ayant  règne  14. 
Adclflam  qu'il  avoit  eu  d'Edgine  fa  maîtrdrc  luy 
fucci-da.  De  fa  pemicre  femme,  il  eut  deux  fils, 
morts  en  enfance  ;  &  fix  filles  toutes  Rebgicufcs 
excepté  Ogine ,  femme  du  Roy  Charles  le  Simple. 
EUecfl  renommée  tn  France.  D'une  féconde  fera- 
mCjil  eut  Edmond  &  Eldret  tous  deux  Rois^^  deux 
filles ,  une  Religieulê  5c  l'autre  manée  à  un  Prin- 
ce d'Aquitaine  ,  félon  Guillaume  de  MaluKfburi. 
D'autres  ne  font  pas  de  cet  avis.  *  Guillaume  de 
Malmcfburi  ,  /jlfi.  d'Ang.  Polidorc  Virgile  Sc  Du 
Chefne,  //.8. 

EDOVARD  II.  fucceda  à  fon  pcrc  Edgar, 
environ  l'an  975.  Ce  dernier  avoir  eu  d'une  maî- 
trclfe  nommée  Alftedc ,  un  fils  dit  Etheldret,  qu'elle 
fouhaicoir  pallîonnement  de  voir  fur  le  nône.  Pour 
en  venir  à  bout  elle  prit  le  pani  de  tous  les  mccon- 
tans  du  Royaume  ;  Se  fur  tout  des  Eccleiîaftiques, 
que  le  feu  Roy  avoit  challlz  de  leurs  Eghfcs ,  pour 
les  donner  à  des  Rtgulicrs.  Quelques  CorKilcs  Pro- 
vinciaux ,  allembliz  par  les  ibins  de  S.  Dunflan  Ar- 
chevêque de  Cantorbie ,  &:  par  ceux  d'Edouard  cal- 
mèrent CCS  defordres.  Le  Roy  y  contribua  beaucoup 
par-  la  douceur  &  par  fà  pieté  ;  de  forte  qu'Alficde 
defefpcrant  de  venir  à  bout  de  fes  delTeins ,  fc  retira 
dans  un  de  fes  Châteaux  il  la  campagne  ,  peut  y 
didîpcr  fon  chagrin  dans  la  foliriide.  Quelque  teras 
aprez  Edouatd  alla  à  la  challc  de  ce  côrc^à  ,  Sc  étant 
extrêmement  altcié  il  vint  au  Château  d'Alfrede 
pour  demander  à  boire  à  cette  méchanre  femme,  qui 
le  lit  aJfailîncr.  Enfuite  elle  lit  enterrer  dans  une  cara- 
pgnc ,  fon  corps  que  les  miracles  découvrirent  de- 
puis. De  forte  qu'il  meiita  d'être  mis  au  nombre  des 
fâints  Martyrs.  Cela  arriva  l'an  978.  ou  79.  troifié- 
me  du  règne  de  ce  Prince.  Vn  ancien  Auteur  a  écnt 
fa  vie,  qui  eft  rapportée  par  Surius,  fous  le  1 8.  Matk. 
Voyez  l'Addition  à  l'Hiftoirc  deBedc,  //.  a.  ch.  1 1. 
Matthieu  de  Wcftrmnf^er,  tn  U  Cbran.  Roga  de  Ho- 
vcden,  Polidorc  Viigile,  &c. 

EDOVARD  III.  dit  le  Conféflcur  ou  le 
Débonnaire,  étoit  fils  d'Etheldred  ,  qu'il  avoit  eu 
luy  &  Alfird  d'une  féconde  fi;mmc  nommée  Einroe, 
fœur  de  Richard  Duc  de  Normandie.  Les  guerres 
exatées  par  les  Danois  l'obirgercnt  luy  &  les  fîcns 
de  fortir  du  Royaume  ;  Se  d'aller  chercher  un  azilc 
en  Normandie.  Aprez  la  mort  de  fon  ficre  Alfred 
qu'unComte  Anglois  nommé  Godwin  avoit aiFairt- 
né  fccrettcment,  il  fiit  rappellé  en  Angleterre,  Se  ce 
Godwin  même  U  fut  chercher  en  Norrrundici  vou- 
lant par  cet  empriffemcnt  interelfé  fe  mettre  dans 
fes  bonnes  grâces  ;  Se  luy  faire  connoîtrc  qu'il  n'a- 
voit  point  contribue  à  la  mort  de  fon  firere.  Ce  dcfl 
fein  luy  rciiirit ,  le  Roy  couronné  le  jour  de  Pâques 
de  r.in  1044.  époufa  fa  fille  nommée  Edgitc  ,  luy 
donna  le  commandement  de  les  armées ,  &  pat  fon 
moyen  il  remporta  des  avantages  alfcz  glorieux  fur 
les  ennemis  de  l'Etat,  Q^ielque  tcms  aprez  Eufbclic 
Comte  de  Boulogne,.beau-frcte  du  Roy,  étant  pafst 
en  Angleterre ,  tcçut  à  Londres  un  fcnfible  déplaifîr 

en 
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ta  1>  pstfonne  de  (h  âomeftiqix».  Eiâbté  voulut 

''•ngê^i  ctfc  atfront  fur  les  Fnbuarn  ,  don:  Gfxlvvm 
fjHHe  parti.  Mjis  n'ayant  pis  ttfillei  à  Ion 

^^•ïVerain,  il  fc  vit  coiuianu  tic  loitir  du  Royaum::, 
fc  ledracn  Flandres,  &  fon  fils  nomnic  Haiald  fc  rc- 
•fa*  en  Irlande.  L'un  3c  l'autre  furent  rappeliez  ;  Se 
Godwin  mourut  mal-heutcufcmint  quelque  tenu 
Cac  étant  iubleavec  le  Roy  dans  le  lems 
qu'on  y  parioit  de  1*  mort  dn  Prince  Alfred  Cou  fre> 
,  il  pnt  garde  qu'Edoiiari  !c  rcgardoit  en  foùpi- 
Yant.  Alors  ce  Comte  luy  dit  qu  il  avoit  été  trop  fi- 
dèle 1  la  Maifon  Royale  pour  avoir  trempé  dans  ce 
parricide  ,  &  ilajoûu  qu'il  piioit  Dieu  que  le  mor- 
ceau qu'il avoit  à  la  bouche  l'ctranglat,  s'il  ne  difoit 
pas  la  vérité.  Son  jugement  fut  extci  té  fur  le  champ: 
Cac  le  Cad  voulant  punir  ce  parjure  permit  qu'il 
tomba  moitfur  la  place.  Qu  elque  tenu  aupatavane 
Emmc  n-ïcic  âr.  Roy  ,  ayant  cet  accufée  d'adultère, 
prouva  Ion  inilocenCL'  par  le  feu  ,  qui  ctoit  une  for- 
ce de  purgaiîon  permilc  dans  ce  temt  pour  la  véri- 
fication d(.$  crin\fs.  EJoli^td  qui  véait  dans  le  ma- 
riage en  peipctuellc  continence  avccEdj^itc  ù  fcni- 
mv,  n'ayant  point  de  païens  à  qui  laillcr  ia  Cou- 
xonne,  la  donna  à  Guillaume  Duc  de  Nacnii)ndie«. 
cooime  un  (imoignage  de  h  Reotinotllânce  qu'il 
confervoit  dts  bontez  qu'il  avoit  eues  pour  luy  du- 
xant  fon  exil  en  fes  teires.  Il  mourut  cependant  le 
4.  lanvierde  l'an  lotftf.  ayant  tçgné  tf.  ans  ,  iîx 
mois  &  vingt-fcpt  jours.  Ses  vertus  Se  les  miracl.s 
qui  (è  fnifoicnt  continucllcnKnt  à  fon  tombeau  ,  le 
firent  niettie  au  Catalogue  des  Saints,  par  le 'Pape 
Alexandre  1 1 1.  *  Guillaume  de  Malnxlbuti  ,  li.  a. 
€b  t).  Roger , Pblidoie  Virgile,  Baronius  3c  Surius, 
0m /.T. 

.  EDOVARDI.  du  tige  des  Comtes  d'An- 
faa  de  I  V.  du  nom  »  tat  fumommé  de  Winchcftre, 
parce  qu'il  nâqm'c  en  crtre  ville,  ^li  fe  croiû  ;vcc 
Uiiit  Louis  contre  les  InfiicLs  ;  Se  durant  cette  ex- 
peditioa  ayant  appris  la  mort  de  Henri  1 1 1.  fon 
peR««tt  ta7a.ilviiitfcefldRpod*effiondefoDEttit, 
A  rotrtelMir  do  Levant  il  (è  debvqna  en  Sicile  ic 
vint  en  France,  ouil  fît  Iiomm-i^e  au  Roy  Pliilippe 
II  1.  des  terres  que  les  Anglois  y  polll-duiait  dans 
la  Guiennei  8e  calma  quelques  defordtes  que  Caftan 
Seigneur  de  Bearn  y  avoit  cxcit  i  Enluite  ayant 
<:oniinué  fon  voyage  en  Angleterre;  il  y^it  facré 
^  couronne  le  Dimanche  aprez  l'Airomption  de 
l'aanée  1  ayj.  Alexandre  111.  Rpy d'Elboflè,  lean 
Duc  de  Bretagne,  tous  deux  beaux-nerei  d'Edouard 
ie  tioi,vcrr:it  à  K  S.u  .e  ,  avec  «Blld  nombre  de 
Seigneurs  illuftres.  Lcolin  Pcinoede  Galles  »  pteten» 
dant  d'toe  Souveitin  ,  êc  Uns  dépendance  de  la 
Couronne  d'Angleterrr,  n'y  voulut  pas  venir.  Le 
Roy  le  Ht  tail'on  les  armes  à  la  nuin ,  il  battit  toù. 

{'ours  ce  Prince  Se  te  contraignit  de  luy  demander 
apaixCnisdes  conditioasttes4vantagedès.  Depiia 
il  reptic  encore  tes  armes  8e  fiic  tué  }  8c  fon  mie 
David  fait  ptifonnicr  eut  la  te  te  coupée  à  Londres. 
Edoiiaid  eut  encore  le  bonheur  de  vaincre  ceux  qui  (ë 
roûleverenc  dans  la  Principauté  de  Galles  ;  8e  de  fài. 
re  en  1179.  un  Tnb£  avec  le  Roy  Philippcs  I  V. 
dit  lefieljfucccireur  de  Philippcs  III.  pour  accorder 
quelques  dilferens  pour  la  Saintonge ,  le  Qiieicy,  le 
Liraoufin  8c  ie  Peiig<)ct,qui  auroit  pu  leur  mettie 
les  armes  ï  la  main.  L'année  d'aprez  il  Te  rendit  à 
la  \  ille  l'Auiiens,  où  il  lu  à  Phi'ippesle  Bel  homma- 
ge des  ttrccs  qu'il  poli'cdoit  en  France.  Dans  ce  rac- 
ine Cems  ilchallâ  us  luils  de  la  Gafcogne ,  &  il  fe 
croifa  pour  le  voyage  du  Levant  ;  aprez  avoir  pafsé 
en  Sicile  pour  y  accorder  les  ditfcrcns  de  la  Maifou 
d'Anjou  Se  de  celle  d'Ara^n ,  à  caufc  des  pMen^ 
fiooi  que  l'w  8c  l'aocn  avoîcat  fiic  ce  Royainoe. 
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Lte  ttff.  naèqwidle  peu  conltdetat>leentre<S0^ 

Mai  inicrs,  l'un  François  tk' l'ai  tte  Ani;!ois,  alluma 
la  guerre  entre  les  deux  Coi:roniics.  Edouard  entra 
en  Fraiux:avec  deux  Armées  ,  dont  l'une  devoic 
taquer  la.  Rochelle  Se  l'autre  la  Normandie  ;  mail 
l'une ny  l'autre  ne  firent  rien.  Laoul  de  Nèfle  Con-  ■ 
nctablc  de  1  iancc ,  battit  deux  fois  les  Anglois  âC-- 
prit  fiouidcaux.  Cette  guerre  atnu  gtandoombieiée 
l'rinees;cllefuc  fatale  à  quelques-uns,  8c  les  înte^ 
tclTcz  la  finirent  jar  une  double  alliance  en  1x98. 
du  Roy  Anglois  veuf  avec  Margunitc  de  Fiance 
&  de  fon  fils  Edouard  avec  Izabd ,  l'une  fceur  Se  ' 
l'autre  fille  de  Philippcs  le  Bel.  Avant  ces  dileoti^ea 
Alexandre 1 1 1.  Roy  d'Eicoffe  étant  mort,  Icon  da 
Bailleul  &  Robert  de  Brus  ptetendoient  à  cette  Cou* 
ronne  ;  nuis  Edoiiacd  s'en  tendit  nulae  8c  jiMm^' 
lut  allant  en  adwver  hcoÀquête ,  le  7.  lïSAtt  èà 
l'an  ij07.  en  ayant  vécu  foixante-huit  Se  vingt 
jours ,  Se  règne  durant  trente-quatre  ,  fept  mois  OC 
1 1.  jojis.  Il  cutdcus  Femmes ,  Eleonor  fille  de  Fer.* 
dinandIII.  RoydeCaftille,  &de  fa  féconde  fem- 
me Jeanne  héritière  de  Simon  Comte  de  Ponthicu, 
de  laquelle  ileutquatie  fils  &  cinq  filles  ;  El  Mar- 

Sictite  fUle  du  Roy  PliiliMCS  III.  dont  il  eut  deux 
s  8t  une  tille.  *  Du  Clwfiie,  Hifi.  JtAnil  Vu  1 4. 
E  D  O  y  A  R  D  I  1.  ou  V.  dit  de  Dcc.icnuiiuin 
du  lieu  de  ia  naiifance  ,  fucceda  à  Ion  pcre  Edoiiaid  I. 
Au  commencemencde  fen  règne  il  rappella  en  An- 
gletcrre  un  certain  Gavcrfton  ,  fils  d'un  Gcntilhom- 
incGafcon  ,  que  le  feu  Roy  avoit  mis  prezde  luyj 
&  qu'il  challà  depuis  du  Ro^ume  à  caufe  de  fon 
mauvais  iiatutd  &  des  caqib)s  detaifoosaUes  qu'il 
donndtau  Prince.  Ce  faVotî  infolAidc  fe  Voyant'  r£» 
tabli  Bialtraita  fi  f  riaifci-nent  le^.  Grands  du  Royau- 
me, qu'ils  piiient  les  armes  contre  leur  Souverain) 
&  ne  les  quittèrent  qu'aptez  la  mort  de  Gavetfteti. 
Il  avoit  été  chafsé  Se  rappelle  deux  ou  trois  fois  de 
fuite  ;  8e  étant  pris  enfin  par  les  Barons ,  il  eut  la 
tête  coupée.  Lesfifcoflbis  fe  fcrvant  de  ces  difcor- 
daii^viles»  iccoiietent  le  joug  Anglois >  8c  le  Rof 
cutioa)outs  du  pire  cotiat'emt.  Eofiite  denx  Hu» 

gucs  Spencers  ou  DelpenlètS,pRe8efils  qu'il  ainu, 
le  portèrent  dans  les  m£mes  inalheurt ,  aufqucis  la 
premier  favori  l'avoit  réduit.  Par  leur  confeil  ,  il 
nt  couper  la  tète  à  vingt-deux  Barons ,  8e  éloigna  ds 
la  Cour  la  Reine  Izabcflc  fa  femme  &  Edmont  Com- 
te de  Kent  fon  frerc.  La  Reine  fe  retira  à  la  Cour 
duR.ovÇh^'lcsle  Bel  fon  Acre}  8c  puis  avec  le  fc- 
courtoa  Comie  deHaInaut  elle  palu  en  Angletcc- 
re  ,  où  aflîftcede  tous  les  Grands  du  Royaume  ,  ello 
aifieeea  le  Roy  Se  les  deux  Spencers  dans  Briflt^ 
Gii'aenx  derniers  mounirenc  pff  h  main  du  bour- 
reau ;  &  le  Roy  fut  condamne  i  une  prifon  perpé- 
tuelle &  fon  fils  mis  en  fa  place. C^elquc  tcms  aprcz 
on  luy  fourra  un  fer  chaud  dans  le  fondement  par 
un  oiyau  de  corne  »  de  peur  que  la  brûlure  ne  paraît 
8le  ilmeutot  dansée  cruel  fupplice,  le  19.  lanvicr 

de  l'an  en  av.uu  re^nc  vinjn.  Il  eut  d'Iza- 

beliede  France  (a  fenunc,  deux  61s  8c  deux  filles; 
Edoiiard  fon  rucceflèut  8e  lean  niMt'îeane}  Eleo- 
nor aulE  morte  en  bas  âi^r  ,  <?c  leanne  OlicKe  ^ 
David  Roy  d'Et'coire.  *  Thomas  laMoïC,!^/^ «w* 
Fi  oi  n  oïd ,  fi*  I .  Thomu  Walliiicluni  «  m  SÀMmà^ 
Âl.&e. 

EDOVARD  IILouVl.mbran  ijitf.  à 

la  place  de  fon  pcre  EJju.ird  1 1.  de  ce  nom  ,  fiiC 
obligé  au  commencement  de  ion  règne  de  s'oopo- 
fa  «Rebert  de  Bniis  Roy  d'Brcoflê  ,  dont  il  vine  è 
bout  avccalTcz  de  bonheur.  Aprez  la  mort  de  Char- 
les le  Bel ,  fiere  de  fa  mcre ,  il  pietcndit  à  Régen- 
ce de  l'Etat  en  attendant  l'accouchement  de  la  Ret- 
ne  i8e  quand  cette  PiiiKefl*e  eut  mis  «l'an  tii8.aa 
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monde  une  filk* ,  «1  demanda  la  Couronne.  L'une  & 
l'autre  de  les  demandes  furent  n  jcttces  j  &:  Philip- 

.  pcs  de  Valois  iuy  fut  prcfcrc  en  toutes  chofes  ;  ayant 

eu  11  Reî;ence  &  pvrij  ta  couronne  qui  Iuy  appar- 
icnoit  Irg'itimcmcnt.  Ces  refus  choctiuereni  «trê- 
nKiiK-nt  E'U)u.ird,  mafs  il  le  ftit  bien  davantsge.Iorf- 
quefc  voyant  fommc  par  le  Roy  de  France  de  Iuy 
venir  rendre  hommage ,  comme  vallal  de  la  Couron- 
ne ,  il  fe  vit  contraint  de  venir  à  Amiens  pour  s'y 
acquitcrdcccjuftc  devoir.  Ce  futletf.  luin  de  l'an 
ijij.  Aprez  cela  le  Royaume  d'EfcolFe  contedc 
entre  Ican  de  Bailleul  &  David  ,  fils  de  Robert  de 
Brus  ,  devine  ptcfque  tout  la  proyc  de  l'Anglois  \ 
lequel  ptrfuadi  par  fa  propre  ambition ,  &  par  les 
fréquentes  folliciutions  de  Robert  d'Artois  qui  étoit 
exilé  de  France  bc.  rcfiigié  dans  fa  Cour ,  fit  deflêin 
de  détrôner  le  Roy  Philipprs  qui  s'étoit  croifc  pour 
.  lcvoy.igc  du  Levant.  Ce  fut  en  t  j  j8.  Son  d<.(rcin 

dans  cette  gueiic  fut  de  rt peter  des  dioits  chiméri- 
ques fut  un  Royaume  qui  ne  Iuy  appaitenoit  pas. 
Les  Flamans ,  l'Empîteur  &  plufieiirs  autres  Prin- 

.  ^  CCS  ,  prirent  au  commencement  fon  parti.  Il  oza 

même  envoyer  un  cartel  de  défi  à  Philippcs,  pour  un 
combat  à  champ  clos  ;  mais  la  Liée  &  couragcufc 
rcponlc  qu'on  y  fie,  Icdecnnccna  li  fort,  qu'il  n'eût 
tien  à  répliquer.  Cette  guerre  qui  fiit  fi  longue  &  li 
cruelle  \  la  France  ,  ert  mcmor.iblc  par  la  bauille 
dcCrccy  de  l'an  134^.  Les  Anglois  la  gagnerait 
f  r  les  François  ,  qui  y  perdirent  trente  mille  hom- 
mes de  pied,  douze  cens  Chi-  valicrs  3c  cuatre-vingts 
bannieres.avec  lean  Roy  de  Bohême,  Charles  Com- 
te d'Alançon  frète  du  Roy  ,  Louïs  Comte  de  Flan- 
dres 5f  plufieurs  autres  Seigneurs  de  grande  qualité. 
Les  Anglois  prirent  aulfi  en  1  347.  Calais  &  plu- 
liaus  autres  villes  de  confider-ition.  AprfZ  la  mort 
du  Roy  Philippes  de  Valois  en  1  j  50.  ils  continuè- 
rent la  guerre  contre  le  Roy  lean  fon  fils  ,  &  ils 
gagnèrent  l'an  13       la  bataille  de  Poitiers  où  ce 
Roy  fut  pris  &  mené  en  /\  ngleterte  d'où  il  ne  re- 
vint  que  4.  ins  aprez.  Edouard  Prince  de  Galles, 
fils  du  Roy  d" Angleterre  conv.mndoit  les  troupes  à 
cette  jouincc  -,  &  il  donna  dans  toutes  les  occafions 
des  marques  d'un  courage  invincible.  Cependant  le 
Roy  Charles  V.  étant  venu  l'an  1  564.  a  la  Cou- 
ronne ,  rcmporu  de  grand  av-inugcs  fur  Edouard, 
aptcz  Iuy  avoir  déclare  b  guerre  5c  donne  la  veille 
de  l'Afcenfion  de  l'an  1  j6p.  un  Arrêt  qui  pour  les 
rcbi-llions ,  .ittcntats  &  dL'UjbcïlTmces  de  l'Anglois 
confilquoit  tontes  les  terres  qu'il  poifedoit  en  Fran- 
,     ce.  Ce  dernier  rcfifta  tant  qu'il  put  -,  &  témoigna  un 
deplaifir  extrême  de  fe  voir  fi  peu  fortune  en  fes 
vieux  jours  ,  aprex  avoir  remporté  de  fi  glorieux 
avantages  en  fa  jcunelTe.  Il  niouitit  le  vingt-un  ou 
vingt-troificmc  luin  de  l'an  1 577.  âgé  de  loixante- 
cinq,  dont  il  en  avoit  régné  prez  de  cinquante-un. 
Il  inilitua  l'Ordre  de  la  larretiere  }  &  il  cfl  acaife 
de  ce  qu'ayant  pû  fjcilcnK-nt  s'oppofcr  aux  erreurs  de 
Wiclef  en  leur  nailTance  ,  il  avoit  néglige  de  purger 
la  terre  d'un  monftre  qui  Iuy  ciufa  tmt  de  maux. 
Sur  la  fin  de  fes  j  nirs  il  fe  lailfa  conduhe  par  des 
f  ivoiis  intcrelfez  &  fur  tout  par  une  certaine  Alix 
qu'il  entretenoit  ;  &  oui  l'empêcji.-i  rrcmede  rece- 
voir les  Sacremens  de  «  Eglifeàfa  decnieic  maladie. 
11  faut  pourtant  avoiier  que  l'Angleterre  n'a  point 
eu  de  Souverain  qui  ait  lui  nafsé  l'adrelfc  5c  la  va- 
leur d'EdoUard ,  éc  qu'il  n'en  fiit  jamais  dans  le  mon- 
de, qri  ait  pû  fe  vanter  comme  Iuy  de  tenir  dans  le 
mcmetcms  deux  Rois  prifonniers.  Ce  f  rent  lean 
Roy  de  France  ,  &  David  Rov  d'EfcolTe.  De  Phi- 
lippe de  Hainaut  fa  femme  fille  de  Guillaume  I.  dit 
le  Bon  ,  Comte  de  Hainaut,  &c.  il  eut  fept  fils  dunt 
il  y  eu  eut  deux  qui  moururent  en  bas  âge.  Les  au- 
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très  furent,  E  o  o  V  a  r  d  Prince  de  Galles ,  iliullre  par 
fon  couiagc  &  p-ir  fa  gcnerofité  ,  qui  mourut  quel- 
que tcms.want  Ion  pere  &  il  laillà  un  fils  nomme 
Richard  qui  régna  :  Lionnel  Duc  de  Clarcnce  :  lean 
Duc  de  Lancl.iitre,  tous  datx  cuient  ces  Duchez  par 
les  heiitieres  deces  deux  Mailons  :  Edmond  Comte 
de  Cambridge  puii  Duc  d  Yoik  j  &  Thomas  Coio- 
te  de  Bukingham  &  puis  Dix  de  Gloceftre.  Il  ait 
aiiflî  quatre  filles,  Izabellc  qt  i  i.'po:tfa  le  Comte  de 
Betford  :  Icanne  qui  fut  femme  du  Roy  d'Efpagne; 
Manc  qui  le  fut  de  Ican  de  Montfort  Duc  de  Bre- 
tagne i  fie  M.ug('crite  du  Comte  de  Pembrok.  Mais 
cette  grande  multitude  d'cnfans  qui  fi  t  la  gloire  ic 
la  force  d'Edotiard  durant  la  vie  ,  fut  la  ruine  de 
l'Angleterre  aptcz  fa  mort.  *  Harpsfèld,  Wi/?.  Eccl. 
d'Anal.  «H  X  I  y.  Sied.  Walfingham  ,  tn  Edouard 
III.  Polidore  Virgile  ,  /«.  15.  Froiflard , /i.  1 .  Du 
Chclne  ,  liv.  i  5. 

E  D  O  V  A  R  D  I  V.  ou  V  I  F.  fils  de  Richard 
Duc  d  Yorck ,  ravit  le  trône  d'Angleterre  à  Henri 
VI,  Ce  Richard  prctendoit  que  la  Coiuonne  Iuy 
ctoit  plutôt  duc  qu'a  Heiiii,  à  caufc  quecedemia: 
dcicen  Joit  feulement  par  femme  de  Lionnel  de  Cla- 
rcnce, fécond  fils  d'Edoiiard  I  1 1.  &:  l'autre  vcnoit 
du  troificme  fils ,  qui  étoit  lean  de  LaiicLiftre  loh 
bi(ayeul  ptcrnel.  Or  le  Duc  d'Yoïk  vainquit  daix 
fois  &  fit  prifonnier  le  Roy  Henri ,  que  (a  fimimc 
Marguerite  d' A  njou  avec  le  fecours  des  ElcoUbis  de- 
hvra,&  il  tua  le  Duc  en  I4<îi.  dans  une  bataille. 
Edoiiard ,  dont  je  paile  ,(un  fils,  qu'on  nommoit  le 
Comte  de  la  Marche,  ayant  ramené  d'autres  trou- 
pes, vangea  la  mort  de  Ion  pcie;  &  le  Roy  Henri 
s'ctant  fauvé  en  Elcoflc  fie  la  Reine  Marguerite  en 
Frnncc,  il  fefit  couronner  le  19.  luin  de  1  an  146  i. 
Ce  fvit  là  le  premier  aftc  des  guerres  civiles  d'cntie 
les  Maifons  d  Yorck  &  de  LancLUlrc ,  dont  lapre- 
mierc  |H>rtoit  la  rofe  blanche  &  la  dernière  la  rou- 
ge. Aprez  cela  les  amis  de  Henri  mandierent  en 
France  &  en  EfcolTè  du  f(A»iirs  ,  qui  fîit  dé^t.  Ces 
avantages  furent  fiiivis  de  quelques  autres,  jufqu'à 
ce  que  Richard  Comte  de  Waruvich  en  vengeance 
de  quelques  injures  qu'il  avoit  re<^ùes  de  Iuy  ,  poru 
les  intci  cts  de  Hcnri.ac  même  il  débaucha  ï  Edoiiard 
George  Duc  de  Clarence  fon  firere.  Ce  Comte  défit 
Edouard  Si  le  fit  prifonnier  en  1470.  nuis  ce  Prin- 
ce s'ctant  fauve  de  prifon  il  chadà  fon  ennemi  eu 
France ,  d'où  il  teplfa  en  Angleterre  avec  un  fe- 
cours qu'il  avoit  obtenu  du  Roy  Louïs  X  I.  &  il 
obligea  Edouard  de  venir  en  Holande  &  de  manditc 
des  troupes  en  Bourgogne  ,  cependant  qu'il  remit 
Henri  fur  le  trône.  Edoiiard  à  (on  retour  en  147U 
cngna  deux  batailles.  Richard  Comte  de  Waruvich 
fut  tue  dans  la  première  ,  Se  Edoiiard  fils  de  Henri 
ayant  été  mis  en  la  féconde,  fiil  égorgé  par  les  frè- 
tes de  l'uuirpatcur.  Enfuite  Henri  même  fut  encore 
égorgé  en  prifon  ;Ainfi  Edoiiard  rétabli  fur  le  trô- 
ne il  s'y  nuiniint  jufqu'à  la  moit.  Il  entreprù  la 
guerre  contre  le  Roy  Louïs  X  I.  mais  ce  fiit  fans 
iuitc;  une  ticvc  de  netif  années  rompit  toutes  les 
niefiires  du  Duc  de  Bourgogne  qui  l'avoit  porté  à 
palfer  la  mn  en  147)  .Quelques  foupçons  qu'il  con- 
çût contre  fon  frcrc  George  Duc  de  Clarence ,  fu- 
ient crufe  de  fa  mort.  Il  Iuy  permit  de  choifir  celle 
qui  luy  fembleroit  la  plus  douceA'  il  demanda  que  ce 
fut  dans  un  tonneau  de  nulvoifie,où  il  finit  fes  jours. 
Edoiiard  finit  les  ficns  le  neuvième  Avril  de  l'an 
148J.  ayant  régné  plus  de  vingt  ans.  Il  eut  d'Eli- 
zabt  th  de  Rivcric  (a  femme  ,  dix  enfans  &  il  lailli 
deux  fils  8c  cinq  filles. Les  fils  furent.Edoiiard  Piincc 
de  Gales,  5c  Richard  Duc  d'Yorck  :  Les  filles  font, 
Elizabeth,  Cécile,  Anne,  Catherine,  mariées  i  di- 
vers Princes  ;  Se  Btigite  Rcligieufe.  Pohdore  Virgile 
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ajoute  un  fils  naturel  nommé  Amis.  *  Poîiiîorc  Ver- 
giL-,  ii.ij^.  Philippcs  de  Comincs,  U.6.eh.^.  Tho- 
nus  Morui,  Htfi.  de  Kkh.  ///.  DuChefne,  Mj/T. 

E  D  O  V  A  R  D  V.  ou  V  1 1 1.  fils  d'Edouard 
I V.  ntî  furvccut  loa  p -cl-  qc.e  de  dmx  mois  en  1 48^. 
Son  oucle  Richud  Duc  de  Cloccllre  le  lit  ptcndxe 
dans  le  tant  qn'oh  l'anienoit  de  b  Prindpiucé  dé 
C  tUc  à  Loiid'  ,.-?  piiur  leCnurounei  ;  <.V  il  le  fît  met- 
tre d.ins  La  Tour  de  Londres.  Aprcz  cela  ,  l'ambi- 
Ôon  le  porta  plus  loin  pour  rcgncr  ;  cor  il  agit  il,  bien 
qu'il  eut  encore  ("on  ficic  Richard  Se  les  fie  afTifli- 
ticr  cous  deux ,  l'aine  n'ayant  pas  plus  d'onze annces. 
Aprezocla  Richard  «'étant  défiitde  Tes  neveux  ac 
cufa  leur  meve  de  magie  te  ufurpa  b  Coutoone, 
l'an  14S1.  '  ThouMS  Motus .  Hijh  df  KfdK  ///. 
Poiidoce  V«tgktU,i$,  PfiiUppes  de  Coiiiiii«i«  ti^. 
ch.  5>, 

EDOVARD  yi.  ouIX.6IsdeHenri  VIIT. 

de  Ijannc  Seinwr ,  fixceda  aux  Ecats  d'An^lc- 
Kttcran  1J47.  n'ccanc  àgô  que  de  dix.  Son  oncle 
Edouard  Seimer  Duc  de  Sommcrfet ,  fiit  Ctcé  Pïo- 
«eâeur  du  Royaume,  il  avoir  déjà  été  Gouverneur 
de  ce  prince ,  &  coiunic  luy  Se  les  autres  Officiers 
d'Edoii  ird  ;;coijiic  to.is  lica'tiqueJjiKl'iilcvciiriu  dans 
kur  doâttue ,  Se  ils  fiirau  la  perce  de  la  Religion 
oRhodoxe  en  ce  Royaume .  oft  n  Meflè  lût  «botie, 

où  les  F.j^Iilc's  furent  brifces  avec  les  Imagi-s  des 
Sauiu  ,  6c  les  fcuU  Minillres  ProcelUns  furent  foij- 
tenus  poucb  ptedicatiou.  Ces  malheurs  Airent  fuivis 
de  la  guene  contre  les  Efcoirois  défendus  par  les  ' 
François  ;  8c  puis  de  b  moit  d'Edoiiard.  Ce  fiit  en 
l'année  ij jj.  qui  ctoit  h  16.  de  Ton  âge.  *  Du 
C heTne»  li. 1 1 . Hifi,  d 'At^,  De  Thou ,  /if .  1 1 . 

£  O  O  ▼  A  R  D  Roy  de  Portugal ,  (neoeda  l'an 
14)5.  à  fon  pere  lean  1 1.  On  dit  tju'un  Médecin 
luif COnTulunt  les  Atlres  Ciii:  les  avantures  de  fon 
iegne>iin  matin  qu'on  faifoic  les  ccremanies  de  fim 
couronnement  «le  fit  prier  dedifF^rer  juTqu'à  l'aptes 
midi  s  mais  que  s'ctant  mocqué  de  cette  vaine  fuper- 
flition,  il  fit  continuer  la  ccrcmoiiic.  Ses  ftcrcs  Fer- 
dinand &  Henri  poitennc  leurs  armes  en  Afrique 
contre  les  Maures  ,  mais  oe  fix  malheuioilcment 
Edouard  mourut  au  Monaflere  dcTomarlc  1 9.  Sep- 
tembre de  l'an  1 4 }  8.  qui  ctoit  le  quarante- Icpticme 
de  Ton  ige>  &  le  dnquIÀne  de  (on  règne.  QtieU 
quet  Hiftoriens  difcnt  que  ce  fût  de  deplaifîr  à  b 
Jefture  d'une  Lettre  ;  &  les  autres  que  ce  fut  de  pefte. 
I>«  moins  il  eft  feur  qu'il  ne  s'ctoic  f etiié  dans  ce 
Momftaede  Tomar  que  pout  fii'ir  b  mabdie  con- 
cagienfe.  Il  eut  dlBleonor ,  fille  de  Fetdinfhd  I.  Roy 
d'Ar.-ieon,AIfonre  V.  fon  fuccclRur,  Ferdinand  Duc 
de  Vifco  pcre  d'Emanuel  qui  parvint  à  la  Couron- 
ne* Philippcs  mort  de  pefle,EleQnor  femme  de  l'Em- 
]ieieur  Frédéric  1 V.  Catherine  promife  à  Chai  les  de 
Ntvatre  Comte  de  Viano  &:  puis  Religieufe  à  Tainte 
ChiwdeLifbonneoù  elle  mourut  le  1  a.Iiiin  1 46 
&  Ictume  femme  de  Hemi  I V.  de  CaftiUe.  Au 
ttfte  oe  Prince  aimoit  beanconp  les  Sciences  ,  fc 
Il  toitiuy-mcme  fç.ivant.  Les  Traitez  qui  nous  re- 
flent  de  luy  de  l'Arc  de  rogner  ,  de  la  luflicc  ,  de 
iVxeidcedemonRràcheval.en  font  un  témoigna- 
ge artèz  avantageux.  *  Mariana  ,  /i.i  i.ch.6.  &  i  j. 
Garibay       35.  ch.  11.  Duard ,  G(»ta.  des  Reii  de 
^onuj^.  Surita ,  &c. 

£D  O  V  A  RD  Prince  de  Portu^  «  Duc  de 
GUimaranes ,  étoit  fîsiéme  fib  du  Roy  Emaniîel  tc 
de  Marie  d' Ar.igon  fa  féconde  femme.  Il  mourut  le 
20.  Oâobre  de  l'an  1^40.  De  Ton  mariage  avec 
iGM  de  Portugal  fille  de  Iae«{ues  Doc  de  Bagan- 
cc  ,  il  eut  E  D  o  V  A  R  D  ,  Coniictable  de  Pomi);al, 
mon  faos  pofteuté  àEbou  en  1^76,  Âgé  de  jf« 
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ans ,  Marie  qui  cpoufa  en  ijtftf.  Alexandre  F.uiir- 
fc  Duc  de  Parme  ,  «.Sc  mourut  en  1577-  &  Caihcane 
femme  de  Ican  Duc  de  I3ragance» 

E  D  O  V  A  R  D  Comte  de  SavoyCi  fihd  A- 
me  V.  luy  fucccda  en  fes  £ut,s  l'an  ijij.  Avant 
ce  ccms  n'ayant  encore  que  b  qualité  de  Seigncuf 
defiaugc  &  de  Brclle  ,  qui  ctoïc  U  dot  de  iâ  mni. 
iSibile  (  fille  de  Guy  de  li  auge ,  comme  je  le  db  aQ-* 
leiiis  ,  n'étant  ii;c  q.ie  de  vingt  ans ,  il  mcnâ 
du  fccouts  au  Roy  l'hilippes  le  B.-l  ,  qui  le  fît  luy* 
même  Chevalier  à  la  Lineufe  bauilic  de  Mont  en 
Puclc  l'an  1 104.  Aprez  la  mort  d'Ame  il  potta  fcs 
armes  dans  leFoucigni  5c  dans  le  flugei ,  ou  Henri 
Regent  du  Dauphin  Guigues  g.igna  L  [ntailledtf 
Viid  ûit  luj.  Il  îuivit  depuis  PJuiijplies  de  Valois  eil 
Flandres  «ar  ilfettclaTa  jÉb  bataOtedeltlontciiIlH 

eti  1 5  iS.  A  fon  retour ,  !.i  Reine  CI.iTicnco  de  Hon» 
gnc  ,  veuve  du  Roy  Louïs  Xi  dit  Hutin  j  qui  efH' 
moit  beaucoup  le  Cdme  »  fduhaica  de  le 
bien  avec  le  Dauphin.  Ce  qui  fiit  cxcctiti;  ;  mais 
Eitjii.ir.l  ne  joiiit  pas  long-taMS  du  fiuu  de  cette 

{>aix  étant  mort  à  Gendtt  o&  ftk'écoit  allé  diveniri 
e  4.  Novembre  de  l'année  i  j 29.  ce  Prince  véeut 
quarante  cinq  ans  ,  &  n'en  re^na  que  Rt.  De  Btan» 
clio  de  RoiiiL^ugnc,  fillcdo  Rob.tt  1 1.  Duc  de  Bour- 
gogne, il  ne  laillà  qu'une  fille  nommée  leanne  qui 
hit  mariée  h  lean  1 1 L  Duc  de  Bieugne.  *  Guîcbe. 
non ,  Hijf.  de  Sâvtyt  j  fta«  «fc.li.  Pacadittj  HÂ  dê 

Savoycy  li.i.  '  - 

EDOVARD  ouOdoard,  Duc  de  farmci 
niquii  le  li.  Avril  de  l'.nn  1612.  de  Ranuiîo  I.  ^ 
de  Françoitc  Aldobrandini  nièce  du  Pape  Clemcnti 
VIII.  il  fucceda  îan  16  ii.  à  fon  pere,  loiisla  tutcla 
de  b  Ducbefic  fa  mere  Se  du  Cardinal  £0  o  v  a  R  0 
Facnelê  fon  onde.  En  il  époufa  Marguerite 
de  Medicis.  Ce  fiit  l'i  i.  du  mois  d'Od  ibr. <  Ce 
Dac  avoir  deux  foeurs  Maiie  Si  Vicloue  qiU  ont  été 
mariées  au  Duc  de  Modcne  en  i6jo.  &  i (148.  Il 
gouverna  fon  Etat  avec  beaucoup  de  prudence  d£ 
de  modération.  Edoiiard  Duc  de  Parme  rechercha 
environ  l'an  \6if.\c  fecoursdcs  armes  viifloricufcs 
du  Roy  Louis  le  lulle  contre  les  ufurpations  des  Elpa« 
gnols,  &  il  vincl'annéed'apies  à  Paris  pour  en  té- 
m.iigner  ft  gradtudei  Cl  Majeftc.  Il  niourtit  l'art 
164^.  n'cc-mt  alors  qu'en  b  34.  année  de  Ion  âge. 
Rainudo  1 1.  fon  fils  luy  fucccda  fous  la  cutele  de  fa 
mere  &  du  Cardinal  Fcançois-Marie  fon  oncle.  En 
ceb  ,  comme  en  bien  d'autres  chofes^  il  a  eu  la  mê- 
me dellince  que  le  Duc  fon  pere. 

EDOVARD  fiis  de  lean  de  fiaiUeui  dek 
Maifbn  d'Hatcoaft.  avoit  de  grandes  pretenfiotii  fur 
la  Couronne  d'F.fcotTe.  Snn  p^re  avoir  ctcpeu  heu- 
reux dans  b  |>oiivfiiitc  de  fcs  diuits.  Pour  luy  «JMHC 
mené  long-rems  une  vie  privée  dans  fa  Maifon  ds 
Nornundie,il  trouva  le  moyen  d'avoir  quelques  troUi* 
pes  &  avec  ce  fccours  .vers  l'an  1  j  jo.  ou  j  i.  il  s'é- 
tablit Roy  d'EfcolTe.d'où  ilchaflàlcRoy  David  I  L 
Il  fut  depuis  luy-mcmecha(sé  8c  il  céda  les  droits  aux 
Anglois.  *  Walfmgham  M  EdtmMrd  //.  &  ttt* 
Poiidiirc  ,  /i.  I  S.  1  ç,.  Bocrhius .  /i.  15.  .Wi/f,  Sm» 
DuChcinc,  H,ft.d  Angl.h.i4.is.&c.     '  '. 

E  DOV  AR,D  fiwre  deRoUit  de  Bnâi  tiflf 
d'Efcolfe  ,  s';icqiiif  par  la  vnleur  de  ft  s  .irmcs  tanc 
de  pouvoir  &  d'autorité  en  Irlande,  qu'il  te  fit  cou- 
ronner Roy  d'une  grande  partie  de  i'Ifle  ;  mais  le 
Primait  d'Armaci^  flc  quelques  autres  afièâionnezà 
l'An^oisle  furptitent  &  luy  firent  .couper  htiteà 
Dondilk  l'an  ijJT^pu  18.  «  Vlp»gbam«Boi!- 
thius,&c  ^  / 

E  DO  V  A  ilD  de  CantorUe  ,  Rdif^  ife 

l'Ordre  de  faiiit  Benoit ,  diimeftiquc  ,  o'i  comme- di- 
fiait  Icsaucrcs  j  Ckrc  dclaint  Tlionus  de  Camo;b>e« 
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vÎ7oit  dan»  le  XII.  Siccic.  Il  fut  témoin  en  i  1 7c. 
dn  martyre  de  ce  faini  PrcLtt  ,  &  il  reçût  incnie  un 
coup  au  bras  en  s'oppolam  à  cciix  qui  vcnoicnt  aHaf- 
fincr  le  faint  Evcque  ,  dont  il  écrivit  la  vie ,  que 
Surtus  rapporte  en  abbregc  dans  le  V 1.  Tome  des 
tics  des  Saints  ,  fous  le  19.  jour  de  Décembre. 

E  D  V  1  N  R07  de  Northiimbrc  ,  c'eft  à  dire 
des  Anglojs  Septentrionaux  ,  fe  mit  fur  le  trône 
qu'on  avoit  ufurpé  à  fon  pere.  Ce  fiii  au  commen- 
cement du  VII.  Siècle.  Il  foùmit  à  fa  domination  tou- 
tes Us  Provinces  que  les  Bretons  &  les  Anglois  pof- 
fcdoicnt  dans  la  grande  Bretagne  ,  &  ils'oppofagc- 
ncreufrment  aux  Piâes  &  aux  EfcolTois.  Mais  la 
plus  illuftrc  de  fes  viftoires  ,  fiit  celle  qu'il  rem- 
porta fur  l'idolacric  à  la  peituafion  de  (a  femme 
Edelburge ,  (oeur  du  Roy  de  Kent }  Se  de  Paulin  de- 

Î)uis  Evcque  de  Cantorbic  ;  un  de  ceux  que  le  Pape 
aint  Grégoire  aveit  envoyés  en  Angleterre.  Ain- 
fi  Eduin  fut  baptizc  ,  environ  l'an  6ii.  Se  fept 
aiu  aprez  il  perdit  la  vie  dans  une  bauille  ,  que 
hiy  donna  Cadwalo  Roy  de  Galles  ,  alliftc  de  Pen- 
de Roy  de  Mctcc.  *  Bcdc  dt  gtjl.  Angl.  l,  a.  c.  8. 
17.  C"f. 

E  D  V  I  N  ou  EdWi  N  ,  Roy  d'Angleterre  ,  étoit 
fils  d'Edmond  Se  d*Elgidc.  Il  parvint  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre  .iprcz  Edred  Ion  oncle.  Il  n'étoit 
alors  âge  qi>e  de  j6.  ans  ,  l'an  9^^.  Son  rcgnc 
cft  noirci  de  mille  crinKs.  On  dit  que  le  même  jour 
qu'il  fut  couroimé ,  il  n'eût  point  de  lionte  de  vio- 
ler fa  CQufme.  Il  ajouta  depuis  les  dépouilles  des 
Monaftctcs  à  ces  impurctez  publiques.  Saint  Dun- 
ftan  fut  chafsc  pour  avoir  ozc  luy  remontrer  fei  fau- 
tes. Il  mourut  de  deplailîr  de  ce  que  ces  fujcts  fe  ré- 
voltèrent pour  mettre  en  fa  place  Edgar  fon  frerc 
prince  fort  judicieux.  Ce  fut  l'an  955.  *  Olbert,  en 
Uvit  de  S.  Duft^M,  ch,tfi,  Guillaume  de  Malmcfl>u- 
ii.  Du  Chefnc,  /».  8.  ch.  i^^Hijl.  d'AniL 

E  F 

D' c  F  F  I  A  T.  Cherchez  Coifiîcr. 

iZ,  E  F  FR  ON  TEZ;c'eftle  nomqu'Eraf- 
mc  Se  Florimond  de  Raimond  donnèrent  ï  de  cer- 
tains hérétiques  ,  qui  éublirent  leur  ftfte  environ 
l'an  15J4.  Us  fe  racloicnt  le  front  avec  un  fctjuf- 

3ues  à  ce  que  le  fang  en  fortit ,  puis  v  appliquoient 
e  l'huile,  &  il  fe  diloient  Chrétiens  Uns  avoir  reçù 
aucune  antre  forme  de  Baptême.  Ils  ajaûtoient  que 
le  faint  Efprit  n'eft  qu'une  élévation  ou  infpiratioii 
qu'on  fcnt  en  l'anie  ;  &  que  c'eft  une  Idolâtrie  de 
luy  rendre  des  adorations  ,  parce  que  l'Ecriture  ne 
l'ordonne  point.  Toutes  ces  iœpoftures  fç  detruifent 
d'dies-mcmes.  *  Erafme  ,  tp.  ad  Luth.  Florimond  , 
ii.  X.  ch.  i6.  mm  5 .  Gautic^;, en  U  Otron. XVJ.  Site, 
ch.  16. 

EFRA1M,Ep».en.  ChachezEphra'im, 
Ephrem. 

E  G 

EG  B  E  R  T  Roy  des  Saxons  Occidentaux 
d'Angleterre ,  dans  le  Royaume  qu'on  appclloit 
Weftfexe  ,  étoit  eftimc  au  commencement  du  IX. 
Siccic.  Il  fucccda  à  Britrich ,  qui  le  challa  de  fon  Etat. 
11  palla  cet  exil  en  France  dans  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Charicmagne,  où  fa  renu  luy  fit  grand  nombre 
d'admirateurs ,  puis  ayant  fçù  la  mort  de  Britiich  il 
retourna  dans  La  Grand'Breugnc  ,  où  les  peuples  de 
Vcftfcxe  l'attendoient  avec  une  impatience  incroya- 
ble. Ce  fut  vers  l'an  80 1 .  La  douceur  de  fon  règne 
luy  rendit  ces  peuples  encore  plus  agcûionnez  j  Se 

rar  leurs  fccours  il  foûmit  tou'  ces  petits  Rois  de 
Iflc.  Ainû  de  dixerj  Euu  de  Yvci-fcxe>  de  Eô-fexc, 


de  Kent,  de  Nonhumbre,  &c.  il  compofa  un  Royan- 
nie  qui  eft  ccluy  d'Angleterre  :  de  furte  qu'il  en  cft 
confidcré  comme  le  premier  Souverain  légitime.  Il 
continua  &  acheva  ibn  règne  fort  paifiblcmcnt  , 
jufqucs  fur  la  fin  qu'il  fut  inquicté  par  les  courfes 
des  Danois  :  On  met  fa  mort  environ  en  l'année  857, 
ayant  régné  trcnic-lept  ans  depuis  l'on  retour  de  Fran- 
ce }&  trente-deux  (ur  les  autres  Etats.  Egbert  forti 
delà  ligne  du  Roy  Ina,  époufa  deux  frmroes.  De 
la  féconde  Olburge ,  il  eut  Etclulfc  ou  Ethelwofc  qui 
luy  fucceda.  *  Guillaume  Malmt  Ibuii ,  H.  2.  Polido- 
rcVitgUc  ,      5.  Du  Chcfne,  li.6, 

EGBERT  Roy  des  Saxons  de  Kent,  tua  fei 
coi.:fin5,&  mourut  environ  l'an  <J75.ayant  régné  neuf 
années.  U  c(t  différent  d'Ec  B  E  R  t  Roy  de  Notthum- 
berlanddans  le  VIII.  Siècle  quis'oppofa  aux  Pidèes, 
fut  ami  d'Alcuin  ;  &  finit  fes  jours  dans  un  Moiu- 
ftcre.*  Polidorc  "Vcrgile ,  li.  4. 

EGBERT  ,  Anglois  de  nation  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît,  a  vécu  dans  le  V 1 1 1.  Siècle, 
versi'an  729.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zclc  aux  ' 
Bretons  ,  aux  EfcolTois  Se  aux  Irbndois.  On  luy  at- 
tribue divers  Ouvrages  ,  Dt  PafchMli  cbftrvMtont. 
JDt  ritihiu  Cdthcliccrum  ,&c.  Il  cft  diïTcrcnt  d'Ec- 
BERT  Evéque  de  Landaff  qui  vivoitdans  le  mime 
tcms,  3c  qui  a  mérité  les  éloge*  du  vénérable  Bedc. 
Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  en  6^S.  te  d'au- 
tres en  7  jo.  On  luy  attribue  auffi  quelques  Ouvra- 
ges en  profc  &  en  vers.  *  Pitfeus  &  BalcuSj  de 
Script,  yinfl. 

EGBERT  Archevêque  d'Yorck  en  Angleter- 
re ,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle ,  en  76^.  On  dit  quU 
étoit  frère  d  Egbctt  Roy  de  Northumbeiland,  U  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  Benoit  Se 
il  fut  Précepteur  d'Alcuin  qui  en  fait  mention  dans 
une  de  fes  Epîtrcs  à  Charicmagne.  Dms  mthi,  luy 
dit  il  ,  trtulititnis  hbtilei  ^mUs  in  patri*  wt*.  f  pcr 
induftriam  mtgiftri  mei  Efhcrti  hstee.  Egbctt  Laillà 
divers  Ouvrages.  De  Pocmtemid,  C:«nJ}nM$»mt  Ee* 
cUfisfiici. ,  &c. 

EGBERTouEc  HEBERT  Abbc  de  S.  Florin 
dans  le  Diocefede  Trêves ,  vivoit  dans  le  X  1  I.  Siè- 
cle du  tcms  des  Empereurs  Conrad  1 1 1.  &  de  Fride- 
ric  Barberouffi-,  Il  compofa  U  vie  de  (â  fœur  fainte 
Elizabeth  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ;  Se  treize  Ser- 
mons ou  liifcours  contre  les  Cathares  ou  Vaudois  j 
où  il  réfute  dix  de  leurs  erreurs  tirées  de  celles  de» 
Manichéens.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Renaud  ou 
Reginald ,  Grand  Vicaire  de  l'Evcque  de  Cologne  , 
ëe  le  trouve  dans  le  I V.  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pères.  l'ay  vû  le  premier  de  l'impreflion  de  Co- 
logne de  l'an  1618.  Il  contient  cette  vie  de  fainte 
Elizabeth  dont  j'ay  p.ulé  ,  avec  trois  Livres  des  Re- 
lations ,  &  un  des  Lettres  de  la  même  Sainte.  *  Tri- 
theme ,  au  Car.  Ballarmin ,  des  Ecr.  Eccl.  Philippes  ' 
de  Bcrgame ,  yl.C  11  57.  le  Martyrologe  Romain, 

1 8-  /«»« ,  Voflins  ,  des  Hifi.  Lm.  li.  a.  ch.  j 
Coccius  ,  de  Script.  Eccl. 

EGEBERT  ouEcbirt,  Marquis  de  Saxe  ^ 
avoir  conduit  fes  peuples  ,  à  la  follicicaion  des  Pa- 
pes Grégoire  V 1 1.  ViSor  I  1 1.  &  Vrbain  1 1.  con. 
ue  l'Empereur  I  V.  dit  le  Viel ,  ennemi  de  l'Eglifc. 
Ces  mciTKS  Saxons  avoicnt  foûtenu  genereulemcnt 
le  parti  de  Heinian  Prince  de  Luxen^bourg,  élû  con- 
tre Henri  ;  depuis  cet  Hermant  ayant  étctuc  >Eg6- 
bertfe  perTuadant  d'être  plus  heureux  ,  fe  fit  Empe- 
reur, environ  l'an  1088.  L'année fuivanie  fes  armes 
remportèrent  quelque  avantage  ;  mais  ayant  été  fur- 
pris  peu  de  tcms  aprez  dans  un  moulin  prea  de 
Bruufwie  ,  il  fut  alTommé  par  les  Archers  de  la  garde 
de  Henri.  *  Bcrthold ,  Hiji.  de  fon  tems.  Sigeben,  t» 
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E  G  £"£  %Of  d'Athènes  ,  étoit  dis  de  PmJîon 
1 1.  auquel  il  fiionJal'aai770.du  Monde.  U  cpoufa 
Cthn     il  cnew  Theste.  Son  irgne  fût  de  54.  ans, 

&  il  mourut  en  1814.  Thcscc  ayant  ctc  envoyé  en 
Candie  pouf  le  tribut  qu'on  pot  cuit  à  Minos,  fortit 
liciireufcmentdu  Labyrinthe  parle  fecoun  de  la  bel- 
le Atijdnecemmeiele  dis aillcuo.  Cependant 
avoit  commandé  au  Pilote  qui  condttitoit  k  Navue 
fut  lequel  ctoit  Thcscc ,  que  li  le  voyngc  rcû(E(Toit 
bien  »  de  ckangct  le  voiic  noie  qu'on  avoic  accoù- 
tumi  de  amu  m  vaiiibu  qui  poitoit  le  tribut.  Le 
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(ranrpoïC  de  U  joye  qui  les  faifit ,  fe  voyant  tons  fi 
hcurediment  délivrez  ,  leur  fit  oublier  cét  ordre; 
&  Egée  exàjm  fon  fils  mon  fe  précipita  dans  b  mer. 
Quelques-uns  ont  crû  que  l' Aubipel  ou  non  Egée  a 
pis  fon  nom  de  ce  funcftc  accident.  *  Plutarq.  c ,  f« 
iévitde  Thtsit.  Ovide,  ij.7.  MctAm. 

EGE'Ëott  Mm  £6 1  ».  Ciiecchez Aichi- 

EGE'E  ou  Ecc  i'e  (  Arguftin  )  Auteur  d'une 
HÎAoice  de  FriTe  «  comme  Lcutid  &  Sinilcr  l'ont 
femtrqné.  On  ne        pas  en  quel  ten»  il'  a 

Vécii- 

E  G  E  N  (  Ican  )  Rcligicini  de  l'Ordre  des  Char- 
treux  étoit  de  Wirtzburg  &  il  a  vécu  dans  le  X  V. 
£iecle»  vets  l'an  1477-  On  luy  atnibuj;  qudqucs  Ou- 
vrages ,  comme  VMtn  mimri$  ^JftkAetsrium  ,  &c. 
*  Pettcius,  i>i  Btl'!.  Cminf. 

EGER,EciiA  ouHES,en  Latin  Egr4 
te  Otfr»i  ▼lÛed'Alenugnc  dans  la  Bohême.  Ceux 
du  païs  la  nomment  Hcb.  Elk'  eft  fituét  fur  b  livierc 
d'Egravers  les  frontières  de  la  Fraiiconie,  &  c'ell 
une  des  plus  fbnes  villes  de  toute  f  Alcmagne.  Elle  a 
^(auvent  affilée  dans  ce  ftecle  durant  icsguet- 
m.  Egera  une  bonne  <bctere(Ic  dans  laquelk  Val. 
ftcinfultuc  en  i<j4.  comme  je  le  dis  aillmrs.  M. 
de  Tbou  parle  ainU  de  la  ville  d'Eger  dans  fou  Hi- 
lloiiefbus  l'an  1547.  C'eft  an  iujet  des  guenci 
d'Alemagne.  L'Empereur  ,  dit-il,  prit  fon  chemin 
VCTS  Egcr  qui  eft  vnc  ville  fituce  en  un  iuu  agréa- 
ble au  païs  que  polTedoient  anciennement  les  Na»- 
nfeesfutles  conhns  de  la  Bohême.  Elle  n'eftpas 
proprement  des  depandances  de  ce  Royaume ,  mais 
elle  fut  antrcfois  engagée  aux  Rois  de  Bohême  par 
les  Evcques  de  Wuttbourg  ,  eu  conune  veulent 
^tielques^ms  par  l'Empeseur  Lmfis  de  Bavieie  en  ' 
1  j  1 5 .  Elle  a  pris  le  nom  de  Fleuve  fur  lequel  elle  cft 
■ffitè  qui  fort  d'une  monugne  chargée  de  pins, 
4ICC.  t>.4. 

EGERIE  certaine  Nimphe  fort  confiderce 
parmi  les  Romains.  Nuina  Pômpilius  ^cond  Roj 
oe  Rome ,  voulant  policer  la  ville  &  y  établir  les 
cérémonies  delà  Religion  1  £ttfoicacaoice  aux  peu- 
ples que  c'étoie  par  les  confèilt  de  cette  Nimphe 
<]u"il  ordonnoic  toutes  chofes ,  afin  qu'un  (î  grand 
jiom  authotisat  fesdeileins.  (piques  Auteurs  efti> 
roent  que  cette  Egerie  étoïc  iaiome  de  ce  fêeeiid 
Roy  des  Romains  qi  i  commença  (on  règne  l'an  40. 
de  la  Fondation  de  Rome  ,  714.  avant  l'Ere  des 
Chrétiens.  Saint  Augudin  eftime  que  cette  Egerie 
dtoit  l'Hjrdioraantie  ou  l'art  de  deviner  par  le  moyen 
del*eandontfererveitNuma.  *S.Auguftin,  it  GU 
•i/.  P«.  Tite-Live,  U.\.  Florus,  /i.  i.c.j. 

£G£SIPP£«  Hiftocicn.  Cberches  Hege- 
«ppe.  *  • 

EGESIDEME  certain  Autnjr  ,  petit-ctre 
I-liltotien ,  dont  Pline  fait  mention ,  tu  c.%.  ôc 
SoUn,«M/«.iS. 

E  G  H  M  O  N  T  bourg  du  Païs-Bas  dans  U  Ro- 
lande, avec  tiue  de  Comté.  Il  eft  fiiué  à  une  lieue 
&demi  d'Alcmacrâc  à  deux  de  Berveiwick.  Il  y 
«Toit  autiefoi*  uot  Abbaye  de  ^.Benoît  aes^cdebce. 


Ce  Bourgeonne  fon  nom  i  ta  ptincipaîe  r.imill« 
d'Hoiandc  qui  eft  celle  o'Eahmoni  *  qu'on  faifi 
defcendte  de  Radbod  fils  d'un  ancien  Roy  dea  FiU 
fons.  Mais  fans  donner  dans  les  Fables  qui  font  at' 
tachées  a  l'ungmc  de  roiites  les  grandes  Maifons» 
ilfilUîtdc  rem.uqucr  que  ccllc-cy  ctoit  déjà  en  re« 
pWU^dans le  XII.  Siècle »«c  que  dans  le  XV. 
dfeaetidesDucs  deGuddies.  Aamoti  d'Esh» 
XJONT  liicccJi  vcis  l'.iii  1415  à  Rcniut  Duc  ds 
Gtcldrcs  j  &  )1  eue  AooLPHa  o'Egkmoiit* 
Celuy-cy  ambîticus  te  emporté  fit  mMarton  pem 
dans  les  fers.  Se  puis  il  fut  airctc  luy-mêmc.  Les 
(jantois  le  tiieicnc  de  prilon  pour  le  mettre  à  U  têto 
des  troupes  qu'ils  avoieut  tsféu  contre  le  Roy 
Lou'is  X I.  &  c'eft  dajis  cette  occaûon  qu'Adolphe 
ftiC  tué  dans  un  combat  donné  pçcz  deToutnayen 
1 477.  Il  avoit  épousé  à  Bnigcs  ,1c  18.  Décembre 
i4<j.  Catherine  de  Boiarbon  hlledcChvlcai.I)iia 
de  Boutbon  de  d'Agnetde  Bourgogne ,  doatfltM 
Charles  d'Echmont  DucdeGueIdres, om^ 
l'an  i5;8.  fans  pollcritc  de  l'a  f;;nune  EUfabctb  dt 
Bruniwic  ;  Et  Phiiippes  de  Gueidres  mariée  à  René 

II.  Duc  de  Lorraine»  &  moite  le  atf.  Février  de 
l'an  1547.  LaMaifon  d'Echmont  avoiiune  au^ 
tie  branche  qi.i  n  aufli  eu  de  grand  hnowiet*  Ar« 
MO  vt  Chevalier  de  la  Toifon  d'QHMpit  Inii^* 
lanvier  del'an  148;.  laiflâmlfAH'  nTntiioNT 

III.  de  ce  nom  tjiii  prit  Doidtecht ,  Mournj&C. 
&  fut  premier  Comte  d'Eij^Linont  &  Chevalier  da 
laToilon.  H  mourut  en  tfié.  Son  SiifiuAtt  fv*' 

Ch-mibctlan  de  rEmpcriift  Chailes  V.  d>.*ccd.i  l'an 
ijaS.  dans  le  Milancz  où  il  commandait  l'infante^ 
rie  dans  l'armée  de  ce  même  Prince.  Il  lai  (Ta  deux 
fils.  Le  |»cmier  mourut  jeune.  L'autre  t  U  le  cele^* 
breL'AMORAi  Comte  d'Echmont  qui  cft  fi 
renomme  dans  l'HUloue  du  rais-C.i:. ,  par  Ion  cou- 
rage,  par  la  eenetolité  &  pat  ion  malheur,  il  tut 
Gouvemeur  de  Flandtea  de  d'Anob ,  Chevaliet  da 
b  Toifon  d'Or,  8c  Chambc!l,;ndc  l'Empereur  Char- 
les V.  auquel  il  rendit  de  grands  Icrvices  aufli  bien 
qu'à  Phiiippes  1 1.  fonFill.  Il  Ilty  avoit  gagné  les  ba- 
tailles de  faint  Quentin  en  1jf7.Sc  ccileUe  Grave- 
lines  en  1J5S.   Car  c'tft  .lu  Comt?  d'Eghmodt 
qu'on  en  donnoit  la  gloire  du  confi.-iU(. nient  Jl*  tout 
le  monde.  On  ne  confideia  poiaunt  pas  les  fcrvi* 
CCS  de  ce  grand  homme.  Comme  il  étok  franc  8C 
de  bonne  foy  ,  il  ne  put  HiufTir  les  cntrepiilts  dcJ 
Efpagnols  dans  le  Païs-Bas.  Il  en  dit  un  peu  Ubre« 
ment  fa  pensée  à  U  Cour  de  Phiiippes  1 1.  Â:  en  Flan-* 
dres.  Depois  il  prit  le  parti  des  ConR-dercz ,  fie  il 
l'abandonna  d'abord.  On  luy  en  fit  un  crime.  CeM^ 
de  Gand  ne  pouvant  s'acccûtumcr  à  une  garniGjn, 
avoient  ptié  le  Comte  d'Eghmont  de  prendre  iéuC 
poteAion  iRiprex  du  Duc  d'Albe  ,  de  il  ne  letit 
avoic  pas  refuse  cela.  Le  même  Duc  ayant  mandé 
à  Bruxelles  le  Cotnte  avec  celuy  d'Home  il  les  fic  - 
ancêcer  le  9.  Septembre  de  l'an  i  fS-j,  8c  il  leur  Bc 
couper  la  tête  le  5.  Inin  del'an  1  568.  On  accufa  le 
Comte  d'Eghmont  d  avoir  favorisé  les  Seâaircs.  Il 
mourut  pourtant  bon  Catholique.  On  dit  que  lorS' 
qofon  eut  prononcé  fa  fentence  »  il  tipon^  qia'il . 
necroyoit  pas  que  fa  vie  pafsée ,  eût  it  pctï  meiîté 
di.1  Roy  ,  qu'if  dût  être  pt:ni  fi  fcvcrcmtnt.  Il  en 
écrivit  mcinç  i  Phiiippes  luy  témoignant  qu'il  n'a-^ 
vek  jamais  rien  enireptis  ny  contre  brReli^on  «  nf 
contre  fon  devoir.  Il  avoit  épousé  Sabine  de  Ba- 
vière dont  il  eut  trois  fils  &  onze  filles  qu'il  laifti 
dans  une  grande  pauvre^  ;  ce  qui  l'alBigeoit  ex- 
trêmement. L'ih\édesmf»tM.i9ftffatd'ibotà 
au  fcrvice  des  Et.it$  ,  5c  puis  il  firt  atrlté"  jar  lef  ' 
Efpagnols  ;  &  ayant  fait  Ca  paix  on  luy  donna  le 
Gouvetacmenc  d'Artois  Se  l'Ordre  de  la  Toifon.  U 
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fix  tué  à  la  bataille  d'Y vri  en  IJ90.  L  AmûrAi 
&  Charles  d'Echmont  s  écablircut  en  Ho- 
Lodc  ,  &  ils  ont  biijc  pcfttutc.  EnUc  ceux  de  cet- 
te  Famille  ,  ]c  ne  dois  pas  oublier  M  A  x  i  m  1 1. 1 1  n 
d'Egmmont  Comte  de  Buren  qui  fcdiftinguali 
gloiici.lcmcnt  fous  le  règne  de  l  Empertur  Charles  V. 
M.  De  Thon  parle  aiiili  de  fa  nwrt  dans  le  V.  Li- 
vre de  fou  Hilloiïc.  Maximilicn  d  Eghmont  Comte 
de  Duren  ,  dit-il ,  mourut  de  Squinancie  à  Bruxelles 
en  1548.  Il  ttoit  grand  dans  U  guerre  &  dans  U 
paix.  Sa  ôdclitc  ,  fa  magnificence ,  les  bons  fci  vices 
qu'il  avoit  rendus  à  l'Empereur  ,  luy  avoient  ac- 
quis fa  birn-vcillancc.  On  dit  que  comme  ondefef- 
paoiidcfa  fanié,  Andréas  Vcfalius  Médecin  célè- 
bre luy  prédit  l'heure  ôf  prefquc  le  moment  de  fa 
mort  i  qu'alors  le  Comte  nt  un  fcftin  à  fcs  amis  auf- 
•  quels  il  donna  de  riches  prefens  ,  &  qu'cnfuite  il 
ic  remit  dans  le  lit  où  il  mourut  peu  de  tcms  aprcz. 
Se  precifemcnt  au  lems  que  Vcfalius  avoit  nuï- 

E  GI.AL  E  femme  dcDiomcde.  Venus  fut  fi 
fichée  d'avoir  cic  bkfsce  au  ficge  de  Tioye  par  fon 
imri ,  qu'elle  la  rendit  une  proitituce  -,  de  lortcquc 
Diomcde  de  dcfcfpoir  l'abandonna  ,  Se  fut  s'éublir 
dans  une  terre  étrangère  où  il  bâtit  une  ville.  *  Ser- 
viut>  furUli.it.  de  l'Entid. 

E  G  I  A  L  E  E  premier  Roy  des  Sicionicns  dans 
le  Peloponcfc  ,  éublit  ce  Royaume  environ  l'an 
1890.  du  Monde,  &  1164.  avant  UNaiHince  du 
Fils  de  Dieu.  Il  régna  cinqiunte-dcux  années.  Eu- 
tops  fon  fils  luy  fucccda  l'an  1 941.  du  Monde.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  d'accord  quand  il  s'agit  de  fix^r 
l'année  du  comnienccmcnt ,  C!i  celle  de  la  fin  de  ce 
Royaume.  Car  Suidas  dit  qu'il  dura  900.  ans, 
S.  Auguftin  959.  Eiatb;  961.  &  ainfi  des  autres. 
LcsCuneux  pourront  confultct  Pctau,  S.ilian,Spon- 
dc  .Tornicl  Se  Riccioli,  CJoreti.  rtfor.  T. 
v.i..  p.  124- 

EG  1  C  A  ou  Egega  Roy  des  Gots  en  E  pa- 
gnc  commenta  de  icgner  en  («$9.  ou  8  S.  cpoufa 
Cixilonc ,  fille  d'Eruinge  ou  Enng:  auquel  il  li  c- 
ceda.  Mais  parce  que  ce  dcinict  avoit  f.iic  mou- 
rir Bcmba  ,  perc  ou  oncle  d  Egica',  aprez  la  moit 
d'Eringc  il  répudia  fa  femme  ,  &  fit  nourrir  dans 
la  Galice  Vitize ,  qu'il  avoit  eu  de  ce  mariage.  Il 
s'oppofa  aufli  aux  luift  ,  qui  apoftafioicnt  aprez 
avoir  fait  ptofcfllondu  Chiillianilmc.  Le  XV.  Con- 
cile de  Tolède  le  XVI.  &  le  X  V  1 1.  font  mcn- 
tion  de  luy.  Il  mourut  environ  l'an  701.  &  fon  fils 
Vitiza  luy  fucccda.  *  Concil.  Tolct.  X  fU  CAf.%.  Tu- 
denfis  ,  Scz. 

EGILVARD  Alcmand  ,  étoit  Religieux  du 
Monaftcrcde  faint  Burchard  EvêquedeWirtzburg, 
dont  il  écrivit  U  vie.  Les  Curieux  font  en  peine  de 
fçavoir  fi  celte  vie  cft  celle  qui  eft  rapportée  par  Ca- 
nifius  au  I V.  Volume  des  anciennes  leçons,  ou  celle 
que  Stirius  a  au  V.  Tome  des  vies  des  Saints  ,au  14. 
Oùohrt.  Tous  prefquc  font  d'accord  que  c'cft  la  der- 
nière. Baronius,  A.C.-j  14.  Poflevin,  in  dfpAr.Séur. 
VoOius,  des  Hifi.  Lar.  li.i.c.6x. 

£  G  I  N  A  RD  ,  EciNHART  ou  Einard, 
Chancelier  ou  plutôt  Secrétaire  de  Chatlemagnc, 
pcrfonnage  celcore  par  fon  efprit  Se  par  fon  mérite, 
il  CMt  des  emplois  allez  illuftrts  dans  la  Cour  de  ce 
Prince  ;  Se  puis  il  fe  retira  dans  un  Monaftcrc  ,  & 
il  fonda  celuy  dcSclinftad  d'où  il  fut  premier  Abbé. 
Jl  compofa  la  vie  de  l  Empcrcur  qui  luy  avoit  t.int 
donne  de  part  à  fon  cilime.  Des  Annales  de  France 
depuis  l'an  74 1  .jufqu'en  8î9.ViiTi»itcdelaTranf- 
lation  des  corps  de  laint  l'ieiie  Se  de  laint  Marcelin^ 
&  un  Traite  intitulé  ;  Les  avis  de  l'Archange  Ga- 
bticl  ■>  il  éroit  divisé  eu  douze  Chapitres ,  Se  dcdic 
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à  Lcu'is  le  Débonnaire.  Le  S' du  Chefne  a  fait  îm- 
piiracr  les  Lettres  d'Eginhard  ,  Se  quelques-unes 
de  celles  qu'on  tcrivoit  a  luy-racn«.  Trithcmc attri- 
bue quelque  autre  pièce  à  Eginhart  ,  comme  un 
Pfeauiier  abrège ,  à  l'imiution  de  celuy  de  Bcdc.  On 
dit  qu'il  inoun.t  l'an  844-  les  autres  difent  que  ce 
fut  en  848.  &  Bollandus  loiitientqiicccfutcn84j. 
Ceux  qui  fouhaitcront  d'en  fçavoir  davantage  con- 
fuhccont  les  Auteurs  que  je  citeray  avec  VofEus, 
mais  il  faut  prendre  garde  que  ce  qu'il  dit  des  Ou- 
vrages d'Eginhard  mis  en  un  langage  plus  flairi  par 
un  ccnain  Comte  ,  n'eft  pas  approuve  par  les  do- 
ûes  Critiques.  *  Loup  de  Ferrieres ,  epijl.  i .  Frotaire 
de  Tulles,  epift.  16.  Sigtben,  de  vir.  Ulufl.c.  1 6.  Tri- 
theme,  tu  Car.  Bcllarmin  ,  desEcriv.  Eccl.  Suiius, 
4M  1 1.  Iniii.  Bollandus  ,T.  1 1.  mtrif.  léWUÂ.p.  875. 
Volliiis  ,  li.  1.  dtt  Htfi.  Lât.  f.5  j.  Du  Chcfne  ,  m 
Mpftnd.T.  1 1.  Hift.  Frmc.  Script.  (Itrnuut.  Ht  fi. 
Scripr.  drc. 

E  G  I  N  E.  Cherchez  Paul  Egine. 

E  G  I  N  E  T  E  S  habitans  de  l  lflcd'Engia  dont 
les  Poètes  font  fouvent  mention ,  au  lu  jet  de  La  pcflc 
qui  de|>e;ipla  le  païs  &  des  fourmis  changées  en 
hommes  ,  apprlkz  Minnidons.  Ce  que  lirpiter 
fil  à  la  prière  de  fa  nuîtrcilc  Egine.  Qiiand  Darius 
envoya  des  Ambairideurs  dans  les  villes  de  Grèce, 
pour  les  inviter  à  leconnoitrc  fon  ^^npire,en  1 5  9.  de 
Rome,  les  Egincies  fubirent  ce  joug  (ans  murmuier. 
Ces  pei  pics  ont  été  quelques  tcms  puilfans  fur  Mer 
&  cflimcz  bons  Athlètes.*  Ovide  ,  li.6.  7.  MeiM». 
Hcrodoie.  //.6.Menandrc,/i.l.  dt  gcnt.  dan.  c.ij. 
Athen;;e,  /i.4. 

EGYPTE  païs  d'Afrique  ,  qui  s'étend  de- 
puis le  6c.  Degré  de  Longitude  jufqu'au  67.  Se  de- 
puis le  2  z.  de  Latitude  Septcnu  ionalc  jufqu'au  )  1. 
Quelques  ancieiu  Géographes  en  ont  mis  une  partie 
dansl'Afiequ'ilsdivifoient  le  Nil  en  Lybiquc  ou 
Africaine ,  &:  Arabique  ou  Afiatique.  Mais  tous  les 
modernes  la  mettent  dans  l'Afrique,  Se  la  feparent 
de  l'Aiîc  par  le  Golfe  Arabique,  Se  la  petite  langue 
de  terre  ou  Iflhme  de  Sutz. 

Ses  mm  ,f$s  borna  ,ft  diviser/,    fin  ttcndtif. 

Les  Grecs  nommèrent  l'Egypte  ,  ty€gypttt  ,  da 
nom  d'un  fils  de  Deltis  frère  de  Daiuus  qui  vivoit 
l'an  1279.  du  Monde  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Avant  ce  tems  ils  luy  donnèrent  le  nom  d'Aciic  ;  Se 
enfuitc  ils  luy  en  donnèrent  d'autres  qu'ils  tiroient  ou 
des  Princes  qui  avoient  gouverné  dans  ce  pa  js,  ou 
de  fiS  principales  villes ,  ou  même  de  fcsflL-uvcs  les 
plus  fameux,  Moyie  rapporte  que  les  Egyptiens  ti» 
loient  leur  origine  de  Mifraïn  fils  de  Cus  ,  &  petit 
fils  de  Cam  ,  qui  fut  un  des  fils  de  Noc  ,  d'où  les 
Hi-'braix  ont  appellé  ce  pais  MiAra  ,  Se  les  habiuns 
Melrai'lies  ,  comme  les  nomment  aujourd'huy  quel- 
ques Arabes.  Les  autres  nomment  ordinairement 
l  Egypte  BArdattMjfir ,  Se  les  Egyptiens  même  lujr 
donnent  le  nom  de  Chthili  ou  de  Chihrt.Les  bornes  de 
l'Egypte  font  du  coté  du  Septentrion  la  mer  Médi- 
terranée :  Au  Levant  l'Arabie  petrce  ,  &  le  Golfe 
Arabique  :  Au  Midy  la  Nubie  Se  l'Ethiopie  -,  Et  au 
Couchant  la  Barb.atie&  le  deicrt  de  Batca.  Elle  cft 
divisée  premièrement  en  haute  Egypte  ,  qui  s'appro- 
che plus  du  Midy,  &  en  balTc  Egypte  qui  cil  le  long 
de  laMcditcrrance.  On  divifoit  auUÎ  la  haute  en  Li- 
bique  ou  Africaine  vers  l'Occident ,  Se  en  Afiatique 
ou  Arabique  qui  regarde  1  Orient.  Elles  ctoicnt  fe- 
parccs  par  le  Nil  ;  &  l'on  fe  fcrvoit  de  quelques  au* 
très  divifions  que  Haiton  Jean  de  Léon  Se  Marmoi 
n'ont  jias  oubliées.D'autres  divifciu  lEgyptcen  qua- 
tre parties ,  Sahid  ou  haute  Egypte  :  Bechria  au- 
trement Dcmcfor  ou  Moyeimc  Egypte  :  Ernf  oi| 
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baâe  Egypte  i  5c  la  côte  de  U  met  Rouge.  Il  j  avoic 
lufll  les  divifiom  de  l'ËgyiMie  en  GouvemoKns, 

commr  les  Turcs  la  comprt  ncnt  niiioutd'JuijCn  dou- 
ze I^cf«:cu(es  ou  Intendinccs  qu'on  nomme  auffi 
Caflllifi.  Entre  le  Nil  &  la  mer  Rouge  on  trouve 
ie  Gouretnemenc  du  Cke  «  les  CaflUifs  de  Çoffic  Se 
deChereofli.  Le  pai's  qu'on  appelle  Said  de  nui  s'é- 
tend vers  IcMidy  dL'  pju  &  d'ancre  du  Nil  jaà l'Oc- 
cident le  CiCUk  de  ,Girg>o  >  Se  à  l'Orient  celuy 
de  Minio.  Ceux^  Âe  Monfelout  ou  Manfclour ,  de 
Fium  ,  de  Gcza  &  Je  Bencruef  font  à  l'Occident  ^^u 
Nil.  Dans  I  ctcnduc  du  Dïlu,  Se  le  long  delà  m;:! 
Méditerranée ,  on  trouve  le  Gouvernement  d'Ale- 
xandrie ôc  les  Caflilifs  de  Mcnoufia  de  de  Gacbia} 
Et  enfin  celuy  de  la  Mafoure  on  de  Manlôoxaeft  fui 
i'Ifthrfcic  de  Suez,  C'cft  cet  Ifthmede  Sués  qui  fc- 
pue  1»  mec  Rouge  d^  laMeditetianée  *  de  que  di- 
ont  tenté  inucilcnxnt  de  conpet  t 

poLT  joindre  les  deux  Mers,  Enfin  les  Anciens  ont 
eocoïc  divisé  l'Egypte  en  anq  paiiies  en  D^i, 
Ef^pce  Orientale ,  Ttoglodite,  Thcbaïde  Bc  Oit- 
niaque  autrefois  dite  Pentapole  à  caulc  de  Ces  cinq 
villes  <(!^rene  ,  ArHnoé  ,  Bércnice  ,  ApoUonia  8c 
Ptoknuis.  Voilà  ce  qui  peut  regarder  la  divifion  de 
l'Enpte.  PoUE  Ton  étenduë  ,  (a  longucui  depuis 
reropoachnre  du  Nil  de  Damiette  )ulqu*à  la 
ville  que  les  Anciens  nonimoient  Cit.ibithmc,  con- 
tient cent  cinquante  milles  d' Alcm.ign>e ,  Hc  fa  lar- 
geur cent  i'eulcment  ,  dep«ii$  les  tnrbtMichures  du 
Nil  dans  la  Mer ,  juTqu'àla  ville  de  Conze.  Hatton 
luy  donne  quinze  ioucnies  de  longueur  8c  trois  feu- 
lement de  largenr  :  lean  Lci>n  \'  M.igin  ont  encore 
une  opiniotî  patdculiete  i  Ôc  Marmol  afluie  que  Ùl 
longueur  eftde  oent  cinquante  lieugi  •  depuis  les 
conhns  de  Btij^ic  ,  julqu'à  la  mer  Méditerranée  i  & 
fa  plus  grande  largeur  devingt-lîx  lieues d'Efpagne. 
Les  Mwlecnes  luy  donnent  loo.  lieues  d'OnèilC  Cn 
Ocddenti  te  i8o.  du  Midf  auSeptentcioa, 

jQjuIittx.  dit  piût  À'Egyfte. 

L'aie  de  l'EnfUe  eft  extremetnent  mal  (iin  à  cao- 
lè  des  grandes  chaleurs  ;  ce  qui  cau&  bien  fixivent 

des  ni.il  vlics  fàchcufcs.  La  terre  y  eft  pourtant  trcs- 
icconde)  il  ell  vray  que  cette  fécondité  ,  n'y  vient 
pas  des  pluyes ,  car  il  n'y  pleut  que  bien  rarement  en 
Novnrilite  ,  Décembre  &  lanvicr  ;  mais  clic  vic-nt 
du    débordement  du  Nil  >  qui  ne  manque  jamais 
d'inonder  le        au  mois  de  luin ,  félon  lean  de 
LcMidePigafettcdc  en  Iuilk(»&mên»enAaûi^ 
comme  dilentles         Les  haUtaw  maanmofe 
que  leurs  terres  font  plus  ou  moins  fecondett  Ufoo 
que  le  Nil  eft  beaucoup  ou  medioacmeat deborfé. 
Ses  eaux  engendsent  une  quantité  ptodigieure  de 
petits  infeAes,  toutes  fones  d'animaux  cn  devien- 
nent plus  féconds  ^  &  quelques  Auteurs  mêmes 
•joftient  que  c'cft  la  boiïlbn  de  Ton  eau  qui  fi  t  en 
panie  caOK  de  la  grande  multiplication  des  enfaas 
d'IfriÉEl  en  Egypte.  Quoy  qu'il  en  Toit ,  il  eft  du 
n^oins  vray  que  les  femmes  d.i  pus  font  ordinairc- 
snent  deux  en£uui  U  fois  iflc  trcs-fouvent  davan- 
tage. Le  Hmon  du  Nil  rendleoc  lem  lî  gralfès, 
que  les  habitans  y  mêlent  ordinairement  du  f.iWe  ; 
&  ils  fieroiencdeux  récoltes  de  froment ,  s'ils  ctoient 
moins  paieflàvz  qn'ils  ie  (flOLLa  Romains  appel- 
letcnt  pour  ce  fujet  l'Egypte ,  le  grenier  de  l'Empi- 
re «  &  ils  en  tiroient  plus  que  de  toutes  les  autres 
Provinces.  Les  brebis  y  portent  ordinairement  deux 
ftiisrannéc  «  de  elles  font  plufieuts  petits  d'une  ven- 
trée. Outre  le  bled  ontranlponede  l'Egypte  du  ris, 
du  fucre  ,  des  d.ittcs  ,  du  fcné  de  la  calÏTe  ,  de  l'es- 
cellent  baume  j  des  cuirSj  du  lin ,  de  la  toile ,  &c.  Les 
Vbw  la*  fias  RdKfclwB  l'y  tBoovent  prefque  loo- 
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îo#S  couveits  de  jfrnits  \  &  celuy  du  papier  v  eft  af- 
MX  commun.  Les  Grecs  le  nommèrent  Bibles  d'E- 

gypte  ;  Si  on  s'en  fcrvoit  pour  écrite.  Et  pour  cet 
ulage  on  coupoit  le  tronc  de  l'arbre  en  petites  pie- 
ces .  dc  l'on  avoit  des  plumes  de  rofcau.  On  croie 
qu'on  conimenfa  d'ufet  de  ces  lUeillesde  papier» 
apicz  cju'Aksandte  le  Grand  eut  (oâmis  l'Egypteà 
fon  Empire.  L'Egypte  a  auffi  Jts  Cioco  lilics  ,  qui 
font  de  gros  animaux  qui  ont  la  forme  d'un  lézard  , 
des  Cinooephales  fortes  de  Singe  ,  des  Ibis  efpcces 
de  Cigngue  9t  quelques  aunes  anfansax  de  ceiiQ. 
nature. 

Villts ,  Fttnvtt ,  &  Deftrtt  d'Egypte, 

Diodore  de-Sieilc  ,  dit  qu'il  y  avoît  autrefois  en 
Egypte,  jufqu'à  dix  huit  milles  villes il  alfure 
que  defon  tenu  ou  en  coptoit  encore  trois  milles.  Du 
tons  des  Romains , on  enconcoit  à  la  vérité  plv« 
ficurs,  mais  elles  ctoietit  p:n  cnnfiJcr.ibles.  Les  plus 
illuftres  étoient  Alcxandiic  bàue  par  Alexandre  le 
GmidiAe  capitale  non  feulement  de  l'Egypte ,  nuis 
cncoro  de  toute  l'Afrique.  Diofpolis  ou  Thcbe* 
d'Egypte  ,  oà  l'on  dit  qu'il  y  avoit  aiicienuemeuc 
cent  portes.  Memphis  tll  prilc  pour  le  Caire  d'au<- 
jourd'huy  félon  quelques-uns  j  maitU  eft  pins  lêuc 
comme  je  l'a  v  remarqué  ailleurs ,  qrfnes  nufijtes  da 
b  première  le  voyentà  dix-fept  lieues  Ju  C-iiie.  Les 
auucs  font  Sien  aujourd'huy  Anla,  Bitballe,  Aifmoë» 
Elepkante,  D^mietc,  Rolete,  Dorote«Sués,laMa« 
foure  >  Bochira ,  Faramtida ,  Zibith  &  les  autres  ca« 
(Mtales  des  douze  Caffilifs  dont  j'ay  déjà  fait  mention- 
Le  Nil  eft  le  fcul  de  ces  fleuves  qui  mérite  que  j'en 
fâdè  mention.  Antex  avoir  lavé  le  Caire  •  il  &it  deux 
bras  qui  embnQent  le  païs  nommé  Ddta  ;  8e  œs 
deux  oras  en  produifcnt  encore  d'autres ,  qui  onC 
prcfque  tous  des  ""itt;  paiiiculicïs  :  ce  que  je  dis  ail- * 
Mars.  Il  traverû  un  u  l'Egypte  du  Midy  au  Septen- 
trion ,  formant  pludeurs  IH  -s .  Se  atrolant  les  villes 
les  plus  confiderables  juiqu'au  Caire  ;  comme  Gir- 
gio  ,  Said  4  Manfelout,  Ilcncfuef ,  Fium  ,  &c.  Au 
.  lefte  toute  l'Egypte  eft  enviconu^  de  defeia  Se  da 
tablons ,  (î  «e  n'eft  du  c&té  de  U  Mer.  A  l'Orieiw 
au  de-là  du  Nil  vers  la  mer  Rouge ,  elle  a  le  célèbre 
pais  de  Theba'ide  avec  fes  deferts,  où  vivoient  au- 
trefois  tant  de  fainu  Anachocetes ,  aprez  que  fainC 
Paul  6c  ûdnt  Antoine  eurent  commence  Ac  prt  feret 
cefejour  desbêtesfauvagesoù  il  vivuieut  dans  l'in- 
nocence, aux  habintions  des  hommes  pécheurs.  Il 

taencweledefendeBaKa  vers  la  fiatbâneoùéiioie 
TEmptedefnpjBer  Amroon  qu'Alexandre  le  Gnni 

vifita.  Au  de-làde  la  mer  Rouge  dunnuiice  le  granl 
defert,  qui  s'étend  jufqu'a  la  Palcftine  ;  Se  c'eft  le 
mftme  où  les  enfâns  d'ilraël  refterent  quatante  an- 
nées Du  Caire  à  Dribe  il  y  a  des  delcrts  de  fablo 
qui  durent  environ  vnsgt  journcei  de  chemin  &  pour 
J  paflèr ,  quelques  Voyageurs  fc  font  faits  enfermée 
dûs  des  caifles  portées  fur  des  chameaux  ,  de  ils  ne 
prenoicnt  Pair  que  par  des  certains  petits  trous.  Cette 
précaution  n'cft  pas  inutile  |>oi:i  éviter  le  danger 
qu'il  y  a  dans  ces  plaines  mouvantes  ,  que  le  venc 
agile  comimidlement,  o&foa  ne  voit  ny  (entier, 
ny  chemin  ;  Je  où  il  eft  ttes-fouvent  nect  fTairc  de  fc 
fcrvir  de  la  boulible  comme  fur  la  Mer.  A  l'Occi- 
dent de  la  rivière  du  Nil ,  on  trouve  le  Lac  Moii* 
i  qui  on  donneenviron  i  j  o.  lieuës  de  touc  U  y  en  f 
quelques  autres  moins  confiderables. 

'  Environ  à  quatre  UefiVda  Cane,  ^Ik  une  8t^« 

mie  du  Nil ,  on  voit  encore  trois  Piramidcs  bâties 
par  les  anciens  Rois  d'Egypte.  La  grandeur  de  ces 
cdiiweskta  £ui  nxRieaa  iMWD&iedesnecveilksdii 
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monJc.  Tous  les  Autcirs  en  rapprtent  des  ch^es 
admirables  aprtz  Hciodotc  -,  &  il»  avouent  que  ttois 
cens  foixantc  mille  hommes  y  uavaillcrcnc  durant 
vingt  années  ,  par  ordre  de  Chnnmis  Roy  d'Egy- 

Sic  ;  que  chaque  f.ice  de  fou  quarte  par  le  bas ,  cft 
c  plus  de  deiix  cens  inifes  ,  &  que  fa  hauteur  i  A 
de  plus  de  huit  cens  pieds.  lU  parlent  de  même  de  la 
féconde  qu'on  amibuc  au  Roy  Cophus;  &  de  la 
tioilîéme  qui  cA  l'ouvrage  de  Micerinc  ,  ou  d'une 
counifane  nommée  Rodoppe.  D'autres  difcnt  que 
la  plus  grande  de  ces  Piramidcs  a  S6.  toifcs  Se  en- 
viron quatre  pieds  de  hauteur  ;  &c  que  chaque  côte 
de  fa  bazc  a  1 1  j .  toifcs  ,  Se  chaque  côté  du  pied- 
dcAala  170.  toiies,  cinq  pieds  de  longuciii.  Ct  |)cn- 
dant  un  Voyageur  Minlcrne  (  c'c A  le  S' Poulet  ;  q»» 
a  confidcrc  toutes  chofcs  fans  prcoccup-ttion  j  &  qui 
femble  s'être  défait  de  cette  manie  que  les  hommes 
ont  d'en  impofer  aux  autres  ,  quand  il  s'agit  de  pr- 
ier des  chofcs ,  pour  lefquclles  ils  ik  peuvent  point 
être  facilenicnt  convaincus  d'impoAutc  ;  ce  Voya- 
geur ,  dis.|C ,  nous  tcprcfente  autrcnwnl  ces  maf- 
'  tes  de  pierre.  Il  avoue  qu'il  n'y  a  point  de  Piincc 
dans  l'Europe  infatué  des  mêmes  pensées  que  l'c- 
tuient  les  Egyptiens  ,  qui  ne  put  plus  facilement 
rendre  fon  nom  vénérable  à  la  poAeritê  par  de  ictn- 
blables  édifices.  Il  dit  la  même  chofc  des  Mommics 
qu'on  trouve  dans  le  defert  ,  qui  ne  font  propre- 
ment qiic  des  corps  pétrifiez  ,  ajoûunt  qu'il  cA  leur 
qu'il  n'y  a  point  de  u  petit  Pharmacien  en  Fr.incc 
qui  ne  rut  capable  d'cvcntrcr  un  mort ,  de  l'cmpli- 
tier  de  gommes,  &  de  parfums  ;  Se  de  le  couvrir 
d'une  telle  quantité  de  bandages  que  l'air  n'y  pou- 
vant entrer  ,  l'acccz  en  fut  encore  interdit  à  la  cor- 
ruption, il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  inutile  de 
renurquer  à  ce  fujct  que  les  Lettres  ou  Hierogli- 
phes  des  Egyptiens  ont  été  toujours  mal  entendus , 
&  qi:e  les  petites  images  qu'ils  ra.-uoicnt  prez  de  ces 
Mommics  ,  étoient  comme  nos  Epiufcs.  Ces  repre- 
fcntations  avoient  im  fcns  parmi  eux  qu'on  à  ircs- 
nul  interprète.  Aufli  fondent  elles  ont  fcrvi  de  ma- 
dères à  toutes  les  rêveries  qu'on  nous  conte  de  ce 
païs-U  ;  comme  ctoienc  celles  de  ces  animaux  d'ai- 
rain ,  de  la  gueule  dcfqiiels  on  vojloit  autrefois  que 
le  Nil  fortit  ■,  Et  de  l'hiAoire  qu'on  fait ,  au  rapport 
nûmcde  Diôdore  de  Sicile ,  de  Charon  ,  de  fa  tur- 
que ;  Se  de  c.*s  piec:s  de  monnoye  qu'il  falloit  met- 
cre  dans  la  boucl;.-  destrépa([èz  pour  payer  Icpaf- 
iàge  de  ce  monde  en  l'aune.  Car  toutes  ces  iraagi- 
'  nations  ridicules  ne  fignifioicnc  autre  chofe  finon 
que  Charon  ctoit  un  particulier  qui  avoit  atTcrmc  le 
pallàge  du  Oac,  dans  lequel  on  pallbit  de  Memphis 
pour  aller  dans  le  deferi  où  l'on  enterroit  les  morts  | 
pour  obeïr  à  cette  orduniunce  qui  dcfendoit  d'en- 
terrer les  mons  dans  les  villes.  Platon  commandoit 
la  même  cbnfc  dans  le  douzième  Livre  de  les  Loix  , 
&  dans  les  douze  Tables  des  Romains  on  Faifoitob- 
fervcr  la  même  chofe ,  in  mrbi  ne  feftUto  .neveurit». 
Le ChriAianilmca depuis  permis  le  contraire  ,  ayant 
eu  plus  d'égard  au  bien  fpiritucl  qu'au  temporel  -,  & 
c'crt  peut-être  pour  cela  qu'on  dit  que  fi  le  mot  La- 
tin Afonum^ntum  convient  aux  tombeaux  ,  ce  n'eA 
que  parce  qu'ils  nous  porrent  au  fouvenir  de  nôtre 
condition  mortelle ,  ^1114  mènent  mtr.tttn.  Outre  ces 
Ouvrages  ,  on  voit  encore  aujourd'huy  en  Egypte 
dci  Obclifii^iics  Se  des  Labyrinthes  ;  les  Rois  de  ce 
pa'is  fc  plailoient  à  immortalifer  ainll  leur  mémoire 
Se  à  occuper  leurs  peuples.  Les  Anciens  nous  par- 
lent de  la  Statiii:  de  Mcmnon  &  du  Phare  prez  d'A- 
lexandrie qui  ctoient  confiificrables  en  Egypte. 
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Coiuknut ,  Sciences ,  &  Amiet  iv  Efjptiettf. 

Les  Egyptiens  n'ont  pas  ét4  pour  l'ordinaire 
grands  honmies  de  guerre.  Ils  ne  manquoient  pour- 
tant pas  de  courage  ,  &  dans  les  occatîons  ils  s'en 
foirt  fervis  avec  tant  d'adrellc  qu'on  a  admiré  leur 
conduite  dans  toutts  lei.rs  cntreprifts.  Ceux  de  ce 
païs  font  aujouid  huy  lis  meilleurs  lugeuts  du  mon- 
de ,  adroits  ,  plaifàns  Se  ingénieux  ,  niais  furicufe- 
nient  partfllnix.  Leur  atucntment  {our  les  chofcs 
de  la  Religion  a  été  toujours  extrêmement  fupciAi- 
tieux.  Ou  les  loï  c  de  ce  qu'ils  ont  rccbcrcné  de 
nouvelles  choies  ;  Mais  leui s  emplois  n'ont  pas  ctc 
également  lotiables.  H  Fai  t  pourunt  avoi  cr  que  les 
Sciences  ont  fleuri  parmi  eux }  Se  quand  nous  n'au- 
rions point  d'aune  témoignage  que  celuy  de  Diô- 
dore de  Sicile ,  il  feroit  It/lilant  pour  nous  pcrfua- 
der  cette  vtriié.  C'cA  de  luy  qi>e  nous  apprenons 
qu'Homère,  Licurgue,  Solon,  Platon,  Puhagorc, 
Deinocrite  ,  Oenopide  ,  Eudoxe  ,  Se  divers  auuct 
grands  homnurs  quittèrent  leur  pa'is  pour  voir  les 
étrangers  Se  paiiiculieremcnt  1  Egypte  ,  ru  ils  ie 
plailoient  fi  foit  à  caufe  des  belles  chofes  qu'ils  y 
apprcnoient  ,  qu'on  y  montroit  long-tenvi  depuis 
leiogis  où  Platon  &  Eudoxe  dcmcuicrent  treize  an- 
nées cnfemble  ,  à  ce  que  nous  alK.rc  Strabon  ;  ils 
cniicprcnoicnt  ce  voyage  pour  piofitcr  de  la  con- 
verfation  des  Prêtres  de  cette  contrée ,  qui  pofl'e- 
doient  fculs  les  Sciences  contemplatives.  Ce  (ont 
ces  Prcires  qui  enfeignoient ,  outi  c  les  Lettres  fa- 
crées,  l'Arithmétique  &  la  Géométrie,  à  laquelle 
ils  s'occupaient  avec  plus  d'attachement.  La  Àiulî- 
quc ,  l'AAronomie,  Se  l'AArologie  y  étoient  en  très- 
grande  confidnaiion  ;  Si  pour  la  Médecine  il  fuffi- 
loit  de  l'avoir  apprifc  à  Alexandrie  pour  eue  en  gran- 
de réputation.  Aufli  il  fe  diloient  les  inventeurs  de 
toutes  ces  Sciences.  Les  h.ibits  des  Egyptiens  étoient 
fart  propres  ,  mais  fans  fàAe  :  La  Poligamic  étoit 
permifc  parmi  eux  -,  Se  même  ils  ûpouloient  leurs 
lœurs  fans  que  les  fils  naturels  fi-rtent  moins  eAimez 
que  les  légitimes.  Ce  furent  les  Rois  qui  permirent 
aux  frères  d'cpoiilcr  les  lœurs  ,  afin  que  Us  filles  ne 
fulfent  pas  cntictemm  privées  des  avanUges  du 
Gouvernement.  Ils  avoient  un  grand  rcfpcû  pour 
les  vieillards  ,  &  un  foin  particulier  de  parfumer  les 
morts.  Le  jour  commen^oit  chez  eux  a  la  minuit; 
Se  parmi  les  anciens  Egyptiens  les  années  n'étaient 
que  Lunaires  ,  puis  de  deux  mois,  enfuitede  qua- 
tre. C'cA  peut-être  par  ces  années  que  contoient 
ceux  qui  difent  que  la  Monarchie  des  Egyptiens 
avoir  duré  treize  mille  années.  Depuis  cette  nicine 
année  ,  qu'on  nomme  auilï  Chalda'jquc  Se  de  Na-' 
bonaAar  \  Se  quicA  fî  célèbre  parmi  les  Aftrologues 
&  les  Chronologues  ,  fut  extrêmement  vague.  En 
cfUt,  clic  étoit  d'une  certaine  façon  qu'on  ne  peut 
l'apf  cller  proprement  ny  Solaire  ny  Lunaire.  Car" 
cunt  composée  de  jours  diAribuez  en  douze 
mois  de  trente  jours  chacun  ,  aiilquels  on  ajoùtoit 
les  cinq  jours  qu'ils  nommoient  Epagomcnes  ,  en 
approchant  du  cours  du  Soleil  elle  s'en  cloignoit ,  en 
ce  que  fes  douze  mois  ne  ccnelpondoicnt  point 
aux  quatre  faifons  de  l'année.  Cependant  cinq  ans 
aprez  que  l'Egypte  fiit  venue  en  la  puilTancc  des 
Romains  ,  fçavoir  l'an  719.  de  Rome ,  on  fixa  cette 
année  au  vingt- neuvième  du  mois  d'Août,  fans  que 
depuis  clic  fut  plus  fu jette  à  ce  changement  volage 
qui  la  failoit  cuutir  par  toutes  les  Sailons  de  l'année. 
Cette  fixation  fc  fit  en  ajoûunt  de  quatre  en  quatre 
ans  un  pur  intercalaire,  non  pas  dans  le  cours  de  l'an- 
née ,  comme  nous  faiforu  nôtre  Bilfextil  au  mois 
de  Février  ;  mais  à  la  fin  .  conunt  fix  Epagotnenes, 
pour  cinq  qui  fc  trouvent  dans  toucot  les  autres  an- 
nées 
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liées  (împlcj.  le  dij  ailleurs  en  parLini  d'Alexandrie 
comme  les  Egyptiens  ctoicnt  extrêmement  habiles 
dans  l'Aftrologic  ,  &  comme  ils  avoicnc  foin  d'in- 
diquer toutes  les  années  la  Ftte  de  Pâques.  Ceux 
qui  voudront  en  apprendre  davantage ,  pourront 
confulter  les  Auteurs  citer  à  la  fin  de  cti  article ,  j'a- 
iouteray  fculcn>eni  que  les  Egyptiens  s'eftimoient  les 
premiers  Se  les  plus  anciens  de  tous  les  peuples  :  Les 
laintes  Lettres  leur  donnent  cet  avanugc  aprez  les 
Syriens.  Ils  furent  les  inventeurs  de  plufîcurs  fortes 
d'Ans  ;  &  ilî  avoient  deux  fortes  de  Lettres ,  les  vul- 
gaires &  les  facrccs  ,  qui  n'ctoient  proprement  que 
des  Hierogliphts. 

Leur  Cûtvemtment, 

Le  Royaume  d'Egypte  a  eu  divers  Rois  depui* 
Amads  qui  commença  de  régner  en  a  j  j  7.  du  Mon- 
de. Depuis  il  a  cic  long-tems  gouverné  par  les 
Pharaons  ,  Rois  du  païs ,  fort  puill'ans  ,  &  doHt 
on  prétend  qu'Amcnophis  ou  Menés  fut  le  pre- 
mier. C'cft  Uiy  qui  par  une  invention  admirable 
■uréta  le  Nil  à  la  ville  de  Memphis,  ayant  fait  fai- 
re ooe  chaulsce  de  cent  (ladcs  de  large  ,  qui  retint 
le  fleuve  (c  le  fit  pafFcr  entre  les  monugnes  ,  par 
où  il  coule  à  prcfent.  Les  fucalllurs  de  ce  Prince 
-imintinrent  durant  pInHeurs  Siècles  leur  Eut ,  en 
diverfcs  Dinafties.  Depuis  douze  Gouverneurs  cu- 
rent foin  des  affaires.  Vn  d'eux  fc  fit  Souverain , 
&  fes  dcfccndans  régnèrent  en  Egypte  jufqu'au 
tcms  de  Cambifes  qui  foùmit  cet  Eut  ic  fe  le  ren- 
dit tributaire.  Il  devint  en  fuite  une  des  conquêtes 
d'Alexandre  le  Grand  ;  mais  ce  Prince  ne  vécut 
pas  long-tems ,  &  fon  Empire  ayant  été  partagé  en 
4)0.  de  la  fondation  de  Rome,  l'Egypte  fut  la  por- 
tion de  Ptolomce  Lagus.  Ses  fuccellèurs  qui  portè- 
rent le  même  nom  s'y  nuintinrent ,  )ufqu'à  ce  que 
les  Romains  la  reduifîrent  en  Province ,  aprer  la 
défaite  d'Antoine  &  la  mort  de  Cleopatre  ,  auflî  fa- 
ute à  la  ville  de  Rome ,  que  Hélène  l'avoit  été  à 
celle  de  Troye.  L'Egypte  demeura  aux  Empereurs 
Romains ,  jufqu'au  règne  d'Omar  ,  fécond  Calife 
des  fucceflèurs  de  Miuiomet ,  qui  la  conquit  par 
Amar ,  l'un  de  fes  Généraux.  Lors  que  la  puiflTuice 
de  fes  fucceflèurs  vint  à  décliner  ,  Saladin  établit 
l'Empire  des  Mammelus  en  Egypte  }  &  fes  defcen- 
dans  s'accordèrent  de  telle  forte  ,  que  fous  le  rè- 
gne de  Ccnanci  ou  Algauri ,  leur  domination  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  mer  Mt-diterranéc  l'efpacc  de 
trois  ceiu  lieues  depuis  le  Cap  d'Arraz  Auzen , 
que  Ptolomce  nomme  le  Promontoire  de  la  Morce  , 
jufqu'au  golfe  de  l'Arraze  ,  qui  (émble  être  l'an- 
cienne Snrcpotis.  Selim  Empereur  des  Turcs,  con- 
quit dans  le  fiecle  p-ifsc  l'Eut  des  Mammelus.  Il  tua 
le  i<>.  Août  de  l'an  1 5  i  ^.  Campfon  Soudan  d'Egy- 
pte ;  &  Tomumbey  qu'on  avoit  mis  à  fa  place  ayant 
eu  la  même  deftinée  l'année  d'aprcz  ,  l'Egypte  fit 
entièrement  foùmilë  aux  Ottomans ,  qui  la  gouver- 
nent depuis  par  leurs  Bâchas.  Ils  y  ont  une  allez 
bonne  milice  ;  aufli  ce  Gouvernement  eft  le  plus 
honorable  de  ceux  de  la  Pone ,  où  l'on  envoyé 
tous  les  ans  plus  de  cent  cinquante  mille  piaftres  au 
grand  Seigneur.  De  forte  que  les  Egyptiens  qui 
ont  eu  premièrement  des  Rois  particuliers  ,  ont  été 
depuis  foûmis  aux  Perfcs ,  aux  Grecs  ,  aux  Romains, 
aux  Califes ,  aux  Manunelus  &  enfin  aux  Turcs. 

Lcitr  RtUgien. 

Les  Egyptiens  furent  Ci  fuperftitieux  ,  que  leur 
Religion  a  toujours  été  un  enchainement  de  nou- 
velles divinitez.  Celles  qu'ils  confideroicnl  le  plus, 
ont  été  avec  lupitei  k  les  autres  Dieux  communs , 
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Anubit ,  Apis ,  tfis  &  Ûfîris  ,  dont  j'ay  ^irlé  «1  • 
leur  place.  Ils  croyoient  aufli  que  l'efprit ,  l'eau  , 
la  tare,  l'air  ifc  le  fini  ctoicnc  des  divinitez  digneÉ 
des  adorations  les  plus  foùmifes  ;  8i  le  dcmon  fe 
joiioit  fi  bien  de  la  fimplicité  de  ces  peuples  trop 
crédules  ,  que  plufieiirs  d'cntr'aix  oJoroicnt  le» 
Crocodiles ,  les  rats  ,  Se  ceruins  autres  infcAes  ; 
Et  les  autres  rendoient  ces  mêmes  tcfpcdls  aux  plan- 
tes ,  à  des  raves ,  à  des  pourreaux  &:  a  des  oignons  : 
ce  qui  a  fait  dire  ingenieufement  au  Poète  luvenal  , 
qu'a  la  vérité  ces  peuples  font  haircux  puis  qu'ils 
onr  l'avantage  de  voir  crome  des  Diaix  dans  leurs 
lardins  : 

OfdnStds  gentts ,  tjuilmi  btc  nAfcnntur  inhortis^ 

Les  Egyptiens  reçurent  la  connoilfance  de  la  Foy 
du  tems  même  des  Apôtres  ,  die  (aint  Marc  fiit 
premier  Evcquc  d'Alexandrie.  D.-pub  ils  parurent 
alTcz  inconftans  dans  la  croyance  Onhodoxe  ,  s'é- 
tant  fouvent  Laiflez  feduire  aux  hérétiques  Se  fuc 
tout  aux  Ariens.  Leurs  dcferts  ftirent  prn;rtant  ha- 
bitez par  unt  de  Saints  Solitaires  ,  depuis  faine 
Paul  Se  faint  Antoine  ,  qu'il  eft  impoflîble  d'en  bien 
exprimer  le  nombre.  Mais  enfin  ces  p.iïs  ayant  été 
foùmis  aux  fucccifcurj  de  Mahomet ,  fes  peuples 
ont  été  infcâcz  de  fa  doûrine  ,  dont  il  y  a  aujour- 
d'huy  de  plufiairs  foites  de  Scâcs.  On  y  trouve 
aufli  des  Chrétiens  Latins  ,  &  des  Schifmatiques. 
Ces  derniers  font  les  Coftcs  qui  ont  un  langage 
tout  particuliei  Se  une  manière  d'écrire  beaucoup 
difiLrente  de  celle  des  anciens  Grecs.  On  trouve  en- 
core des  luifs  en  Egypte. 

Sncctjfitn  Chrcnelegi^ue  its  Roù  d'Egypif. 

le  n'ay  pas  delTein  de  marquer  icy  toutes  ce* 
Dynafties  dont  font  mention  Iule  Africain ,  Euf&- 
be  &  George  dit  Syncelle  ,  parce  qu'elles  font 
reconnues  pour  être  extrêmement  fabulcufes.  Il 
fufiira  de  tirer  les  Rois  qui  fuivent  de  la  Chro- 
nique d'Euicbe.  le  marqueray  le  tems  auquel 
ces  Rois  ont  vécu ,  lors  que  la-chofe  fera  bien  con- 
nue. 

En  2  j  11.  du  Monde  Amafîs  qui  régna  vingt-cinq 
ans. 

1 JJ7  Cherbron,  tf 
1  j6o  Amenophis  L  it 
î  j  8 1  AmefTis  fille  d' Amenophis,  40 
1418  Tuthemofîs,  ^  * 

243 S  AnKnophis  II.  ou  Memnon,  51 
24^9  Orus  furnommé  Bufîris,  3  S 

}  J07  Thermutis  fille  d'Orus, 
2519  Zathoris  ou  Phatutes,  9 
2528  Chenchres  Pharaon,  17 

C'eft  ce  même  Pharaon  qui  fut  fubmcrgé  dans 
la  mer  Rouge  l'an  2544.  du  Monde,  commd 
je  le  remarque  ailleurs.  Voicy  quelques  nom» 
des  autres  Rois  d'Egypte  ,  tels  que  nous  les  avons 
dans  les  anciens  Auteuts. 

Merres. 
Stephanites. 
Necephos. 
Nechao. 

EnjJ57  Plammaticus,  jf 
En  J411  Nechos  ou  Pharaon  Nechos  qui  tua  le 

Roy  toliasl'an  3415. 
En  J427  Pfimnjis  durant  (ix  ans. 
En  )  4  j  7  Apries  ou  Ephrée. 

Nabuchodonofor  «léfit  ce  dernier  en  j  4  5  7.Cctt« 
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dcfiiitc  fiit  fuivie  de  b  deTolation  predite  pir  IcJ 
Prophètes  Icrcmic  &  Eiechicl.  Elle  dura  quarante 
ans.  Amafis  coraaKnça  de  régner  enfuite ,  durant 
vingt-neuf  ou  trente  ans.  Pfaramcnitus  luy  fucceda 
en  j  j  18.  &  Cambyfes  Roy  de  Perfc  le  fit  prifonnier 
l'année  d'aprcz.  On  vit  aprcz  cela  quelques  Rois  ou 
Tyrans  en  Egypte ,  fçavoir 

Inarus. 

Achoris. 

Tachos  ou  Tao$. 

Neâanebiis. 

Ce  dernier  fut  chafsc  par  Darius  Ochus  Tan  3704. 
du  Monde ,  qui  ctoit  le  404.  de  la  fondation  de 
Rome.  Vingt- (ix  ans  aprez  ,  en  450,  les  Ptolomécs 
établirent  en  Egypte  leur  Morurchie. 


En  4  j  o.  de  Rome  Ptolomce  fils  de  Lagus,  40 

469.  Ptolomce  Philadclphc ,  j  8 

507.  Ptolomce  Evcrgetes  ou  Cienfaûcur,  x£ 

5  j  j.  Ptolomce  Philopitor,  17 

5  50.  Ptolomce  Epiphancs,  2  j 

5  7  j .  Ptolomce  Pnilomctor,  j  j 
608.  Ptolomce  PhyGcon^  29 

j  7.  Ptolomce  Lathurus  chafséj  1 7 

6  5  4.  Ptolomée  Alexandre  1 .  10 
66  f .  Ptolomce  Lathurus  rétabli,  S 
67}.  Ptolomce  Alexandre  I  i.  19.  jours. 
67}.  Ptolomce  Alexandre  III.  i  j 
689.  Ptolomce  Aulctcs  ou  le  Fh'.fteur  ,  1 6 
70  j.  Ptolomce  Denis  avec  Cleopatre,  5 

7  o  7.  C  Icopatte,  morte  en  7 1 4 


tuteurs  qui  pÂrlent  dt  V  Efjptt. 

le  remarque  icy  en  particulier  les  principaux  Au- 
teurs qui  parlent  de  l'Egypte  ,  fans  citrr  les  paf- 
fages  ;  Car  outre  que  cela  feroic  ennuyant  aux  Le- 
fteurs,  les  Sçavans  n'auront  pas  bien  de  la  peine  à 
*  y  trouver  ce  qu'ils  cherchent  ;  &  les  autres  ne  t'en 

0  ^  foucient  pas.  le  commence  par  les  Géographes , 

IHf  Ptolomée  ,  Strabon ,  Pline ,  Pomponius  Mcla ,  So- 

it lin ,  Ortclius ,  Mcrcator  ,  Cluvier  ,  B-cthius  ,  Me- 

f^'  ruLi ,  Magin ,  Sîmpili ,  Golnitz  ,  Sanlon,  Baudrand, 

.  Du  Val ,  Robbc  ,  &c.  l'ajoùte  les  Hifloricns  & 

ceux  qui  ont  fait  quelque  defcription  particulière  de 
i'Egypce ,  comme  Hcr(>dote ,  Dicidorc  de  Sicile,  Am- 
man Marcelin  ,  Polibc  ,  luftin  ,  Diogene  Lacr- 
cc ,  Manethon  &  Berofe  tels  que  nous  les  avons , 
lolcphc  ,  Appian  Alexandrin  ,  Procopc  ,  lacques 
de  Viui ,  de  Nangis  ,  Leunclavius  ,  Torniel ,  Sa- 
lian  ,  l'Hift.  des  Califes ,  Geofrny  ,  Paul  love , 
MafFée ,  Cajicl ,  Marmol ,  Murthadi  traduit  par  Va- 
thier  ,  Haiton  ,  Daviti ,  &c.  Entre  les  Philologues , 
Philon  le  luif  ,  Ciccron  ,  Ariftote  ,  lambliche  , 
Lucien ,  Clément  AUxandtin  ,  Eufcbe  ,  Pluurque , 
Macrobe,  Suidas,  Elien ,  Cœlitus  Rhodiginus.Pie- 
rius  .  Sec.  Des  Voyageurs  Se  Chronologues ,  Jean 
Léon  ,  larric  ,  Selon  ,  Vincent  le  Blanc  ,  Pictro 
4clla  Valle ,  Mantagazie ,  Palerne ,  Radzivil ,  Vilb- 
moot,  Pigafcte,  Guyon ,  Thevenot,  Montconis,  Pou- 
Jet,  Vaiifbfc,  Cenlotin,  IcP.Petau,  Scaligcr,  Calvi- 
fuis ,  Riccioli ,  &:c. 

E  G  I  P  T  V  S  qu'on  fait  fils  de  Belus  ,  étoit  irtu 
de  Neptune  St  à:  Libie  ,  &  il  fiit  frère  de  Danaus. 
Il  eut  cinv^uante  fils  oui  cpoufercnt  leurs  cinquante 
coufines  germainc$,fil[es  du  même  Daiiaus.Qn  ajoû- 
«c  que  ccliiy-cy  craignant  félon  l'Oracle  d'être  chaf- 
fc  du  trône  par  iin  de  les  gendres  ,  avoir  comm;indc 
à  fes  filles  de  fiire  mourir  leurs  maris.  On  dit  qu'Egi- 
ftus  donna  Ion  nom  à  l'Egypte  &  qu'il  vivoit  en 
2  V 79  -lu  Monde.  Confiiltez  Eufebe ,  Higin.OviJe, 
tuUathius.Ccc.  Il  faut fe fouvenic  que  ce  Roycft 
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dif^icnt  d'EciPT  vs  Roy  des  Ethiopiens  ,  qui  fut 
converti  à  la  Foy  par  S.Matthieu,lclon  leur  tradition. 
*  Marmol, /i.  1  o.f.  1  j , 

EGIRE  ou  He  CI  RI  que  les  Arabes  nom- 
ment Htgirêthi  pcrfecudon  ,  faiticufe  Epoque  des 
Sedlateurs  de  Mahomet.  Ce  faux  Prophète  natif 
d'Arabie ,  craignant  d'être  puni  pour  la  méchante 
doârine  qu'il  debitoit,  prit  la  fuite,  cviu  adroite- 
ment ceux  qui  le  fuivoient,  &  fe  retira  de  la  Mecque 
à  Ictrib.Ceux  qui  profêlll'nt  fcs  révcrie$,ont  pris  oc- 
cafion  de  conter  depuis  cette  fuite  leurs  années ,  qui 
font  fimplement  de  douze  mois  Lunaires.  C'ell  ce 
que  veut  dire  félon  quelques-uns  en  leur  langage,  le 
mot  d'Egire  ;  &  ils  l'ont  fixée  au  Vendredi  Icuiémc 
luillet  de  l'an  6n.  de  l'Ere  des  Chrétiens  ,  fous  le 
Pontificat  d'Honorius,  fous  le  règne  de  Cloiaire  I  I. 
Roy  de  France ,  &c  fous  l'Empire  d'Hetaclius.  Quel- 
ques Autnirs  marquent  l'Egire  au  leudi  1  5.  luillet; 
nuis  il  ell  plus  feur  qu'elle  commence  le  jour  d'aprez 
qui  cft  un  jour  de  Religion  pour  les  Mahomctans. 
Cette  année  tombe  encore  fous  l'an  1570.  de  Na- 
bonallàr ,  5  5  3  5.  de  la  Période  IiJiene ,  âc  4j 8i.dc 
celle  des  luifs.  Les  Curieux  confulteront  Peuu ,  ILdt 
doR.tcmp.c.^o.  &  li.7.  ci  1.  Rdtun.  ttmp.i.  P.U.^. 
Ci  j. Scaligcr, dt tmtndjtmp.  Kiccio\i,Chr.rfftr.Tj. 
l.i.  r.i4.K[ifloman ,  Mcrcator ,  ôcc. 

E  G I S  T  E  fils  de  Pliilcnc ,  uQirpa  le  Royaume 
de  Miccnes  ,  ayant  fait  mourir  Agamcmnon.  Ce  ftit 
par  l'avis  même  de  ClitemnelUe  ,  fjinnie  de  ce  Prin- 
ce ,  avec  laquelle  ils'étoit  engagé  d'iftûion &  q^u'il 
Cpoufa  depuis.  Sept  ans  aprcz  cette  ulitrpation  ,  I  Ra- 
voir l'an  1878.  du  Monde,  &  1 176.  avant  le  Fils  de 
Dieu ,  Oreftcs ,  qui  ctoit  fils  d'Agamemnon  ,  agit  fi 
bien  par  l'avis  de  fa  locur  Eleûra  ,  qu'il  vangea  la 
raoït  de  fon  pcreen  La  perfonne  d'Egillc  &  deT'infi- 
dclle  Clitemncftre  Confultez  VcUeius,/».  i./y»7?.Eu- 
Icbe,  en  U  CijroH.  Higin ,  Euripide ,  Ovide,  &c. 

EGLISE,  c'cft  la  iainte  alTemblée  des  Fidè- 
les qui  font  profcfllon  d'une  même  Foy  ,  fous  un 
Chef  qui  cft  le  fourciain  Pontife.  Le  Sauveur  du 
Monde  l'a  déclarée  Ion  cpoufc ,  luy  a  donné  le 
faim  Efprii  pour  la  conduire ,  l'a  fondée  fur  faint 
Pierre  ;  &  faint  Paul  nous  alfure  qu'elle  cft  la  co- 
lomne  &  le  fondement  de  U  vérité.  Les  pcrfecu- 
tions  des  Tyrans  n'ont  pû  la  détruire  ,  ny  les  def- 
feins  des  hérétiques  la  diflîpcr.  Le  Fils  de  Dieu  a 

Prononcé  luy-mcmc  que  celuy  qui  ne  reconnoit  pas 
Eghfe  pour  mcre  ,  ne  doit  pas  elperer  d'avoir  Dieu 
pour  peie.  Les  faints  l'ercs  ont  extrêmement  confi- 
derc  l'union  dans  l'Eglife.  Malheur  à  ceux  qui  y  font 
fchil'me  !  Les  Cardinaux  Hoduis  &  Bellaimin , 
avec  divers  autres  Auteurs  ont  fait  des  Traitez  de 
l'Eglife  &  clleaeudans  tous  les  fiecles  d'illuftres  dc- 
fcnleuri. 

E  G  L  O  N  Roy  des  Moabites ,  étoit  un  Prin- 
ce puilFint  qui  s'allia  avec  les  Ammonites  &  les 
Amalecites  en  16^0.  ou  51.  du  Monde.  Il  atu- 
qua  le  peuple  d'ifracl ,  il  emporta  la  ville  de  le- 
nco  ;  &:  tous  ces  malheureux  luifs  que  leurs  cri- 
mes avoient  rendus  indignes  de  la  protcâion  de 
Dieu  ,  furent  cfdaves  de  ce  Roy  idolâtre.  Cette 
frrvitude  dura  dix- huit  années  ;  ic  alors  les  ifraë- 
lites  rcvenans  à  eux  reconnurent  leurs  fiiutes ,  & 
en  demandèrent  pardon  à  Dieu  qui  les  délivra  par 
la  main  du  luge  Aod.  Celuy-cy  qui  étoit  amoi« 
dextre  ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  tua  luy-mcroe 
Eglon  l'an  xéC^.  &  délivra  le  peuple  luif  aprez 
une  captivité  de  dix-huit  aiu.  *  luges ,  r.  ; .  lofe- 
phe,  li.  f.  Cf.  Torniel,  A.  M.  2641.  Salian, 
3/.  1^50. 

£  G  N  À  C  £.  Cherchez  Baptifte  Egnacr. 

EGNA 
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BGNATIVS  (  Pubibs  )  Philofoplie  Stoï- 
cien qui  vivoit  du  tems  àe  Nctoii.  C'éioit  yne 
«me  baflè  qui  s'atdn  les  mépris  des  homidces  g«tif 

par  tes  liclwtcz.  Tjcitc  eu  parle  ainlî  .vi  (iijjc  de 
ceux  qui  accuTctenc  Soranus.  Apics ,  dit-il ,  on 
oîtic  les  témoins  ,  8e  ent»  autres  un  eettdn  Pu- 
bliiis  F-S^nitiiis  rhilofoplic  Stuïden  ,  dont  l'info- 
lence  ciula  auunt  d'indigiutiou  aux  luges ,  que  b 
cruauté  des  accufaicurs  L-ur  viak  donne  de  compaT- 
fion.  C'ccoit  un  client  de  Soraïuis  qui  venait  vendre 
£a  VOIX  &  la  coiilcience ,  pour  trahir  (on  bien-là- 
éteat  &:  ion  anii.  Il  paioilFoit  avec  lincgiavitc  Stoï- 
one  &  U  contenance  d'un  honune  de  bien  pour  mieux 
déi^ifer  fa  perfidie.  Mj^  l'argent  l'ayant  mKè  en 
évidence ,  appiic  à  fc  garder  d'un  Philofophc  hypo- 
crite* comme  d'un  traicic  lS:  d  uu  aU'jiTtn.*  Tacite  > 
ii,t€,  AmuU. 

E  G  R  A  ville  de  Bohaiic.  Cherchez  Eger. 

EGVINARD  BARON  ,  François,  na. 
Ctfde  Léon  en  Brcugnc,  célèbre  luritconUilte  a  vé- 
cu dans  ic  X  V I.  Siècle.  Il  cnHasna  le  Droit  à 
Bourges  avec  François  Duarrin  qui  nokanffi  Bre- 
ton. L  <  mulatioii  de  la  gloire  ieiu  mit  quelquefois 
.  la  plume  à  la  main  l'un  contre  l'autre  i  Se  le  dernier 
écrivit eontie Baron  l'Apologie  de  la  lurifdiâion  8c 
de  l'Etipire.  Depuis  une  connoiirance  réciproque  de 
leur  mérite  les  accoida  j  &  leur  conformité  d'citi- 
plois  les  rendit  amis.  U  s'enâlCllt  de  tre»-illuftzes 
en  France  &  dans  les  païsittMigets.  Baron  mou- 
tut  le  vingt-deuxtént  Aofit  éevvanèe  1550.  âgé 
de  cinqiunie-cinq  j  ôc  D'urcii»  voulanc  LuIRt  a  la 
pofterité  un  témoignage  de  l'amitié  qu'il  avoît  eue 
pour  luy.fit  Ton  Epiaw.*  S**tlaithe«  mx  thg.  U.  i . 
Spoode*  ^.Ct5fo.Aia. 

'    "  'e  h  ■ 

EHE  M  ou  E  H  B  M  1  V  s  (  Chriftophic  )  Aie- 
nund ,  luriiconl'ulie  3c  Chanccllier  de  l'Ele- 
Aeut  PabKÏn  ,  ctoit  d'Aulbourg  on  il  nàquit'd'unc 
Famille  noble  ,  toi  mob  d'Août  de  l'an  1  ;a8.  On 
l'envoya  à  Anvers  où  il  apprit  la  Langue  Grecque 
la  Latine  ,  fie  enluitc  U  Françoifi.-.  Aprez  ccb, 
H  voyagea  en  Iulie,  il  y  coniuUa  les  gens  de  LeC- 
Ues,  &  il  étudia  le  Droit  &  la  Medecme.  Etant 
de  retour  en  Alemagne ,  il  enfeigna  la  Philofophîe 
A  T^înge  &  il  s'.icquit  une  fi  grande  réputation  , 
^ue  les  Piincea  d' Alemagne  en  con^ûreni  beau- 
coup d'eftime  pcar  fon  mérite.  Othen  Henri, 
Eleûcur  Palatin  l'attira  lans  fon  Vnivcriîté  d'Hci- 
delberg  où  Ehem  enlcigna  le  Droit ,  &  cnluice 
il  eut  une  charge  de  donfcilla:  ordinaires  II  en 
remplit  fi  fidclement  toiis  le  devoirs ,  que  Frédé- 
ric III.  qui  fucceda  à  Othon-Hcnri ,  le  âc  fon 
Chancellicr,  Icmcnaavccluyl  an  1566.  à  la  Die- 
tt  que  l'Empereur  Maximilien  1 1.  avoit  convo- 
qo£e  à  Aulbourg  ;  &  il  l'employa  dans  diverlès 
XUgOCiadons  trcs- importantes.  Chrtftophie  Eheim 
a^en  aequiu  de  la  manière  qu'on  le  fouhaitoit ,  ôc 
H  momvt  le  pronier  'jour  du  mou  de  luin  ,  en 

J592.  âgé  de  64,  ans.  Il  a  composé  un  Traité 
du  Droit  fous  ce  tiue  ,  De  principiu  Inrie  » 
lak*  m,  * Mekhloc  Adw,.  mvk.imif^Qtm. 

».|IX> 

EHENHEIM  en  Larin  £>tbeimm ,  ville 
d' Alemagne  dans  la  balle  AUacc  ,  (ur  la  rivicrc  ilitc 
Ereel*  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Straibouig.  Elle 
dfc^teft  InVOim;  fo»  la  pcntiâko  du  Roy  de 
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£TCETES  ou  Hetcetes  ,  ccitiins  hcreti» 
ques  qui  s'cleverentdans  le  VII.  Siècle.  Ils  fai- 
foient  piwdEon  de  la  vie  McMtaftiqtie  }  8c  ib  cro* 

yoicnt  qu'il  croit  impofliblc  de  bien  Io»!cr  Dieu 
qu'en  danfant  6c  en  lautant.  Leur  d.llcin ,  en  cette 
ridicule  manie  >  étoît  d'iroiteC  la  conduite  de  Moylë» 
lots  que  les  Egyptiens  périrent  dans  la  mer  Rouge , 
comme  il  e(l  marqué  dans  l'Exode.  Et  pour  l'imiti.r  , 
difoient-ils ,  plus  à  propos  ,  ils  tachaient  d  attirer 
chez  eux  des  femmes  ,  qui  cotiune  eux  faifoicnt 
publiquement  profêfion  de  la  vie  Monaftique.  *  S. 
lean  de  Damas ,  li.  de  htref.  vtrb.  Eicctt.  SanJere  , 
her.  i  xo.  Exode  >  r.  i  j .  Gautier,  en  U  Oitm»  m  y  il* 
5jer/.r.i.  k  . 

EICHFELD,  EiscHPitT  ou  Eis- 
c  H  V  E  L  T  ,  £tfchfi  ldi,i ,  petit  p.iïs  d' Alemagne  dans 
la  Thuringe  au  Midy  de  celuy  de  Brunfw>c.  Il  appar- 
tient aujourd'lui^  à  l'Elcûcur  de  Mayence.  Si  ville 
capitale  eft  Duderftad;  -  '  ■  • 

EICHSTAT  on  Aichstet  ,  F.ifl.itum^ 
Eiek^Mlmm  &  jQueoregpolie  >  ville  d' AlciiUgne  dans 
la  haute  Bavière ,  avec  Evêché  (îiKragant  de  Ma- 
yence. Elle  eft  fituée  fiir  rnc  petite  livierc  au  i!e-là 
du  Danube»  prez  de  Ncubuurg.  Etchllat  apputienC 
à  fonEvcque.  EUecnaeu  d'illuHres.  le  parle  ailleurs 
de  Philippes  ^ui  eompofa  quelques  Ouvra|^es  Hifto- 
ïiqnes.  -  .  . 

F.  I  C  K  dit  HVBERT  'Vah-Eick  ,  peintre 
ctoit  de  Maleick  qui  eft  une  ville  du  Dio|cefe  de 
Liège  fut  la  Meulê;  &  il  y  n&quit  en  1  $66.  Il  était 
frcrcde  Ihan  Eick  dit  Iean  de  Bavofs  qui 
fut  ion  dildpk,  ôc  qui  s'acquit  b.aucoup  de  ré- 
putation. On  pidurae  que  lei;r  pcic  ccoit  auŒ  pcin^ 
txe,  parce  que  tous  ceux  de  leiu'  famille  cmbraHÀ- 
rené  cette  profefllon  ;  Se  on  parle  même  d'une  de 
leurs  fccuts  nommée  Marguerite  qui  renonça  an  ma- 
riage >  pour  exercer  la  peipture  avec  plus  «k  liberté. 
Iean  de  Brages  trouva  nnvcntion  de  peindre  à  l'hui- 
le. Se  un  peintre  d.;  Meflîne  vint  cxprcz  de  Naplcs 
dans  le  Pais-Bas  pour  y  apprendre  ce  lecret  qu'il 
ppitacn  Italie.  Hubert  &  Iean  firent  divers  tableaux 
pour  Philippes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  On  en  voir 
un  dans  rEglife  de  faint  Iean  de  Gand  }  8c  HubetC 
mo-.irut  en  1426.  iw  uc  q.i'i!  ftit  aclitvé.  Ic.m  fon 
frète  vint  demeurer  à  Bruges  qu'il  aimoit  beaucoup  » 
8e  comme  on  ne  parloit  que  de  fon  mérite,  il  n'y 
eut  piicrcs  de  Prince  en  Euvojv"  qui  ne  voulut  avoir 
quelqu'un  dclcsOuvrages.l'Inlippc''  le  Bim  luy  don- 
na Couvent  des  marques  illull.i  s  ie  londtime,  8e  on 
alfure  mime  que  Iean  Eick  eut  place  d.in&  le  con- 
feil  de  ce  Prince.ll  mourut  à  BiTiges  où  il  fi  t  enterré 
dans  l'Eglife  de  S.  Donat. 

E 1 C  Kl  V  S  (  Amoul  )  d'Anvers  a  vécu  fur  la 
fin  du  X  ▼  I.  Sirde ,  vers  l'an  i  f  80. 8c  il  a  composé 
divers  Ouvrages.  Il  eft  diff^  rcnt  Je  I  a  t  q  v  e  s  E  i  c- 
K 1 V  s ,  Ecckfuftique  d'Anvers  qui  a  écrit  quelques 
Poiffies ,  &  d'un  autre  de  ce  nom  Holandois  qui  fit  U 
defcription  de  Dnrdrecht  Arnoul  Eickius  iailTi  un 
excellent  Traité  qu'il  avoit  écrit  avec  beaucoup  de 
foin,  fous  ce  thte  MurACMlerum  ,  variortim^e  m«- 
MMM»  &  évmmm  m*  tnuit  likêr.  Cette  pièce  n'a 
pourtant  jamais  été  imprimée.  *  Tàleie  André ,  9iN» 
Belg. 

E I D  E  R  livicre  de  Oanemarc,  en  Latin  Eide- 
Mou  Epiivr».  Elle  a-fa  iôuiee  prez  de  Segeberg, 
elle  pallè  à  Renbourg ,  à  Frcdcricllnd  ,  ^  à  T(in- 
.  ningcu  ,  &  puis  clic  fc  jette  dans  1.^  Met ,  .ip:cï 
jwov  divisi-le  Duché  de  Sldvick  qui  loy  eft  ai| 
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Septentrion  ,  de  l'HolOcc  ou  Holft^in  &  du  Dit- 
trucs  ,  qu'elle  a  au  Midy.  L'Eidct  donne  foii  nom  à 
un  petit  pis  qui  eil  prez  de Toniiiugcii,dit  Ei  di  R- 
STEDi.qui  elld-ins  le  Duché  de Slcfvick. 

EIGVEZ  ou  AvcviSi  dvieicde  France  en 
Dauphinc  ,  oii  elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes 
de  celte  Province  vers  le  Gapançois.  Elle  a  dans  les 
anciens  titres  le  nom  i'Jcarm,  à.'j4ygarm  &  d'EygM- 
rtu.  Elle  parte  à  Nyons  &  à  S.  Tronquct ,  &  fe  jette 
dans  le  Rône  à  côte  d'Orange.  L'Hiltorien  de  Dau- 
phinc l'a  confondue  avec  l  Ouvczc  ou  Louvcte 
Ovidia  qui  parte  au  Buis  &  a  Vaifon  &  qui  fe  joint 
jl  U  Sorgiie  avant  qu'elle  fe  décharge  dans  le  Rône. 
♦  Papiie  MalTon  ,  eit[cr.  Fltim.  CmU,  Choriet, 
li.  1.  de  l'Htfi.  dt  DMpb.  Colombi ,  dt  Epifc. 
Vafion. 

E 1 S  E  N  A  C  ou  1$ I N AC  ,  IftnAcum  Sc  Eyft- 
nucum  ,  ville  d'Aicmagnc  dans  la  Thuiinge  ,  avec 
Vnivcrfité.  Elle  cft  fur  la  petite  tivurc  de  Ncfe  vers 
les  froniietes  de  la  Hcllc ,  &  elle  appartient  au  Duc 
de  Weiniar  de  la  Mailbn  de  Saxe.  Ican  Frédéric  I. 
de  ce  nom.  Duc  de  Saxe  qui  fut  dcpoiiillc  de  i'E- 
Icâorat ,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  eut  lean-Frede- 
tic  II.  &  ce  dernier  mort  en  1595.  lailfa  trois  fils 
d'Eliiabeth  de  Bavicre-Palatinatlon  cpoufe.  Le  troi- 
ficme  lean-Ecncft  fat  Duc  d'Eifcnach  ;  &  itant  mort 
fans  pnfteritc  fcs  biens  ont  été  parugct  entre  fcs 
coutîns  de  la  branche  de  Saxe  Weimat  &  de  Saxe 
'  Gotha.  CcUiy  qui  commandoit  les  troupes  Im- 
périales en  Alface  Vxn  1677.  ctoit  de  ceitc  Fa- 
mille. L'Vnivcriité  d'Eifcnac  fut  fondée  vers  l'an 
1555.  Lj  Duc  a  fon  Chancellter  &  fcs  autres  Of- 
ficiers. 

EISENGREIN  (  Guillaume  )  Alemand , 
Chanoine  de  SpHc  qui  ctoit  la  patrie,  a  vécu  dan* 
le  XVI.  Sucle ,  Sc  il  s'acquit  beaucoup  de  repuu- 
tion  par  fa  duûiitie  &  par  (a  pieté.  Il  compola  di- 
vers Ouvrages  Sc  entre  autres  CMtUogm  lejimm  vt- 
rttéiii,  qu'il  publia  en  1 56  5. 66.  &  68.  Vne  Chro- 
nique de  Spire  qu'il  lîniten  1^6}.  6c  qu'il  fit  im- 
prinK*r  l'anucc  fuivante  à  Dilingbem,  Sec.  Il  ert  dif- 
iPerent  deMARTiN  Eisengrein  au(S  Alrmand, 
Dodcur  Sc  Vice-Ch.inccllier  de  rVnivcrfité  d'In- 
golrtadt.  Ce  dernier  n.itif  de  Stugart  dans  le  Duché 
de  Witcmbcrg,  mouiut  en  i  578.il  compofa  des  Ser- 
mons que  Tilman  Bredcnbach  a  tcrduits  en  Ladn. 
■  Conf-Jfi«mde ,  &c. 

EISLEDENouIsLEBE,  Eiflibu ,  ville d' A- 
lentagne  dans  le  Comté  de  Mansfcidt ,  en  la  haute 
Saxe.  Elle  cft  aflcz  nurcliandc.  Les  Princes  d'Ale- 
magne  y  firent  une  artcmblée  en  1082.  &  l'année 
d'aprez  elle  fut  prifc  par  l'Archc%'cquc  de  Bremcn 
Sc  par  quelques  autres.  Albert  Comte  de  Mansfeld 
prit  en  1541.  Eiflvben  ,  qui  a  foulFcrt  une  grande 
incendie  dans  ce  fiecle.  C'cft  le  lieu  de  la  nailfance 
de  Martin  Luther,  Hcrcfiarquc,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. 

E  K 

EKELENFORT  ou  Echelenfordt .  r^//<-«. 
ftndiA  ,  ville  de  Danemarc  dans  le  Duché  de 
Slcfvick.  Elle  cft  finiée  fur  la  mer  Baltique,  &  elle 
a  tiré  Ion  nom  du  fort  d'Elcercmborg  miné.  Eke- 
lenfbrt  a  un  alFez  bon  port ,  &  elle  cft  entre  U  ville 
de  Slefvick  &  celle  deKiel. 

E  K  E  S I O  ou  Echefie ,  Ektfiim ,  ville  de  Suéde 
daus  la  Province  de  Smaland,  Se  prex  de  roftrn- 
gotie  ou  Oftrogothland  propre.  On  la  met  ordinai- 
rement à  quatre  ou  cmq  lieues  du  Lac  Wetcr.  Elle  cft 
peu  conlidcrable  fi  nous  ea  croyons  les  Relations 
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modernes ,  qnoy  que  d'autres  en  ayent  parlé  a^ 

trcmcnt. 

E  K  1 V  S.  Cherchez  Echius  &  Eickius. 

E  L 

EL  À  Roy  d'ifracl,  étoit  fils  de  Baafa  qui  fiit  un 
Prince  ties-méchant ,  &  il  luy  fuccedà  environ 
l'an  j  105.  du  Monde.  Dans  le  comnx-nceinent  de 
la  féconde  année  de  fon  règne ,  Zamar  qui  comnun- 
doit  la  moitié  de  fa  Cavalerie  ,  le  fit  artaQtncr  dans 
un  firftin  qu'il  faifoit  chez  im  de  fes  OfHcicrs  nom- 
mé  Ofa  ,  où  lofephe  nous  apprend  qu'il  n'avoit 
point  de  gardes ,  parce  qu'il  avoic  envoyé  cojs  fes 
gens  de  guerre  aflicger  une  ville  des  Philiftins  nom- 
mée Gabath.  Ce  Zamar  extermina  toute  la  race  de 
Baafa,  félon  que  le  Prophète  Icliu  que  loiiphc  noin- 
mc  Gimon,lc  luy  avoit  prédit. ♦  II I.  des  Kois.c.  16. 
lofephe,  U.-j.de  ont.  c.6.  Tornid ,  Salian  Sc  Spoode, 
A.M.i  105.  j  106. 

E  L  A  pere  d'Osée,  Roy  d'Ifrac!.  Ce  nom  cli 
artcz  commun  dans  l'Eaiture*  dans  le  i.  Livre  des 
Paralipomcncs ,  Chap.  4.  il  eft  fait  mention  d'EiA 
fils  de  Calcb  j  Et  on  trouve  dans  le  j.  Livre  des 
Rois,  Chapitre  4.  le  nom  d'un  Et  a.  C'ctoit  aufli 
ccluy  d'une  ville  des  Iduméens ,  comme  il  eft  nur> 
qué  dans  la  Gcnefe,  ch.jô.&c. 

E  L  A  M  fils  de  Sem  ,  donna  fon  nom  atn  Et  a- 
MITES  ,  qui  font  ceux  que  les  Auteurs  profanes 
nomment  Elimcens.  Ils  habitoicnt  le  païs  qui  ctoit 
entre  le»  Provinces  de  Pcrfe  &  de  Babilonc.PluCcurs 
Hiftoriens  croycnt  apcez  lofephe ,  que  les  Pcrfes 
funiient  de  ce  même  pais  des  Elamites  ;  &  ils  le 
prouvent  p.ir  des  conje(fturcs  artez  raifonnables  ,  & 
lur  tout  ce  qui  tft  rapporté  dans  la  Prophétie  de 
Daniel ,  que  Sufe  Capiule  du  pa'is  des  IVrlcs ,  était 
dans  le  pa'is  d'Elani.  Ce  Codorlahomor ,  qui  vain- 
quit les  cinq  petits  Rois  de  la  Pentapolc ,  qui  uw 
leva  Loth  avec  fa  famille  ;  Se  qui  fut  depuis  entière- 
ment défait  par  Abraham,  étoit  Roy  de  ces  peuples. 
Ifaïe  Sc  leremie  en  parlent  comme  d'une  nation  qui 
ttoit  fort  aguenic.  La  ville  capiule  étoit  EtiMAi- 
DE  ,  oà  ctoit  ce  Temple  célèbre  de  Diane  qu'An- 
tiochus  Epiphane  voulut  piller  ,  fuus  l'an  567.de 
Rome,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  ce  Prin- 
ce qui  y  fut  tué.*  G  enelc,  14.  ilaïe,  1 1.  a  I.  iz.  le- 
remie, 15.49  Daniel,  8.  Adles  des  Apôtres  ,  1.  lo- 
fephe, li.  i.  det  »nt.  C.7.  &  li.  i  t.c.  i  j.Torniel,>^.A/. 
1657.ff.19.19j  t.ff.5o.zio5./r.i.  Salian,  Sponde, 
in  Aitri,  vtt.TeJtam. 

ELBE  rivière  d'Alenaagne  a  fa  fource  dans  ia 
Bohême  ,  du  côté  de  Glatz  lur  les  frontières  de  U 
Silefie.  Ceux  de  Bohême  la  nomment  Labc.  C'cft 
i'jllkù  des  anciens  Auteurs,  rjue  quelques-uns  de 
CCTix  du  bas  Empire  ont  nommée  jllbts.  Elle  reçoit 
toutes  les  rivières  de  la  Bohême  ,  dont  les  principa- 
les font  la  Molde  Se  l'Egra.  L'Elbr  parte  à  Koni- 
gratz  ,  ^  Cuttemberg  ,  a  Leutmeritz  ,  &c.  cnfuite 
elle  coule  dans  la  haute  &  dans  la  balFe  Saxe  ,  elle 
reçoit  la  Sale ,  le  Havel ,  &c.  elle  arrofe  les  villes  de 
Drefde,  de  Torgau ,  de  Vittemberg  ,  de  Di.llàu,  dr 
Magdcbourg  ,  de  Verbcn ,  de  Lauvembourg  ,  de 
Hambourg  Sc  de  Glukftad  ,  &  enfuitc  elle  fe  )ctte 
dans  la  mer  d'Alemagne.  *  Strabon ,  /i.7.  Pline ,  Lu- 
cain,  Dion,  Silius  Italiens,  Bertmj,</r/ô-.G<Ti»».Mun- 
fter,  /»,  j.  Cluvier,  li.^.intred.Ctegr.Crc. 

ELBE  ou  l'IsiE  d'Elbe  ,  Ilva  Sc  t/Bthéilié, 
Irtc  de  la  mer  Medixrranée  en  Italie  lur  les  côtes 
de  la  Tofcane ,  vis-à-vis  de  Piombiuo.  Les  Anciens 
eu  ont  fouveot  fait  mention ,  comme  "Virgile,  li.  1  o 
%/£»tià. 
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IlvA  tretCHtts.  •^^^•^^^»e^l^ 
Jnfulé,  intxhaujlis  0)éUjibMm gentrêféimtttllu. 
Cette  Iflv*  a  cnviion  40.  milles  citci  ic ,  Se  \\  n'y 
a  que  cinq  ou  llx  ParroilTcs.  Elle  appaiticiu  au 
Piiticc  de  l^ombino  ,  io.  s  la  protcâion  des  Eipa- 
gnols  <}ui  y  o\v.  PoEto  Longoiic.  L>  Gund  Duc  y 
a  aulTi  le  port  dit  Pono-Feriajo  ou  Feiroio.  Magin 
te  d'aunes  y  ont  placé  une  ville  de  Culniopolis,  bâ- 
tie par  Colnie  Duc  de  Tofcane  ,  qui  cil  une  ville 
imaginaitc  ;  cai  il  n'y  en  a  point  de  ce  nonu  Peut-être 
que  le  prcnu^r  s'tll  trompe  .lu  lujfi  de  Porto- Fcrra- 
jo  qui  eft  l'jirgcus  portus  de  Scrabon&dcs  anciens 
Auiairs ,  |>aicv:  que  CoTmr  1.  de  ce  nom  Gtand 
Duc  de  Tofcane  le  fit  foràlîei'  6c  luy  voulut  domuc 
Ton  nom.  Les  Ecrivains  qui  font  venus  apirez  Ma- 
gin ont  fait  la  même  faute  ,  lans  le  dunnci  la  peine 
d'examiner  la  vérité  de  la  choie.  *  Scrabon  ,  Pline , 
'  Ptolomée ,  pompoiiius  Mêla,  Lcandre  Albcrti  j  Bau- 
drand  ,  Scc. 

E  L  BEN  £  ou  Delbemb  (  Alfonfe  )  Evêque 
d'Alby ,  a  ctc  en  cftinii  pat  fa  doâiine  &:  par  fa 
probité.  Il  étoit  fils  de  B.iichcL'mi  d  Elbcnne  Paciice 
Florentin  ,  &  de  Clémence  Bohacorlr ,  comme  je  le 
diray  dans  la  (bite.  Il  témoigna  toù]o.:rs  une  grande 
ùicliiution  pour  la  vie  Ecclclialbque ,  &  on  lay  pro- 
cura l'Abbaye  d'Hintecombw-  en  Savoye  ,  qu'il  per- 
muta cnfuite  pour  celle  de  Maizicrcs  en  Bourgogne, 
avec  Silvcftrc  de  Saluces.  Le  Roy  Henri  III.  le  nom- 
ma l'an  1 588. àl  Evcclié  d'Alby,  qu'il  gcuvcrna 
avec  beaucoup  de  figclll-  dans  i  n  cems  très- fâcheux , 
&  il  inouiut  le  8.  Février  de  l'an  1608.  Ce  Prélat 
comj.>ura  divers  Ouvrages  ,  Traltatuj  de  Gtntt  &  fa- 
miltA  Aiarchiomm  Gothu  ,  ^ wi  fojit*  Comttet  S.  Egi- 
dii  &  To'ofateJ  ditli  funt ,  publié  à  Lion  l'an  1 5  97. 
/«  oHavo.  De  Regno  Burgundia  Tra/it  inra/U  &  yért- 
Uttis ,  Lib,  III.  imprime  à  Lion  l'an  159a.  htcjiutrte. 
J>e  Origine  F/imiii*  Cifi^rciM*  ,  &c.  il  eut  pour 
fuccedeur  en  l'Evcchc  d'Alby  un  auue  Alfonsb 
B'Elbenb  Ion  néveu.  Ccluy-cy  fortit  de  France 
pour  avoir  eo  part  aux  affaires  du  Duc  de  Montmo- 
rency t  &  cnfuite  y  éunt  revenu  en  164^.  aprezla 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  dcceda  a  Paùs  le  9. 
lanvier  de  l'an  1  j  r  .àgc  de  7  1  .&  il  y  fijt  enterre  daju 
l'Eglife  du  Tcmplc.*S^'  Manhe.  G^.  Onijl. 

E  L  B  E  N  E  (  Alexandre  )  fils  d' Albilîe  &  de  Lu- 
crecc  Cavalcanti ,  nàquit  à  Lion  le  7.  May  de  l'an 
15^4.  il  porta  tes  armes  dez  fon  'jeune  âge  ,  &  en 
1 57  j.  il  fiu  blcfsc  dangeteofcmeni  au  fîcge  de  la  Ro- 
chelle. Depuis  il  fuivitle  Roy  Henri  III.  en  Po- 
logne en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire ,  dont 
il  eut  le  Brevet ,  étant  de  retour  en  France  ;  3f  il  fe 
trouva  aux  riegcs  de  Livron  &  du  PoulEn.  En 
1 57^.  il  fervit  fous  le  Duc  de  Guife  à  la  difiitc  des 
Reitres ,  l'année  d'aprez  il  fuivic  le  Duc  de  Mayen- 
ne,  &  puis  il  fe  trouva  au  recouvrement  de  la  Cha- 
rité ,  d'illbirc  &  de  Broiiage.  En  1 580.  il  fut  blef- 
sc  d'une  moufqi.etade  au  ficge  de  la  Fere  ,  &  il  fcr- 
vit  avec  le  même  zele  les  années  fuivantcs  jufqu'en 
1589.  que  fes  affaires  doiTieiliques  l'obligèrent  de 
pall'eren  Italie.  Il  n'y  fut  pas  inutile  pour  le  fervicc 
de  nos  Rois,  s' étant  beaucoup  inteicfsc  pour  lare- 
conciliation  de  Henri  le  Grand  avec  le  faint  Siège. 
LeCardir\al  d'OlTat  le  remarque  a/Tez  bien  dans  les 
Lettres.  Le  Roy  luy  6t  i'homieur  de  luy  témoi- 

Î;ner  fa  reconnoifTance  par  deux  des  fîtnnes ,  &  il 
uy  envoya  même  en  i$96,  un  Brevet  de  Confcillec 
d'Etat.  Enfuitc  Alexandre  d'Elbenne  luy  ayant  ap- 
porté fes  Lettres  d'abfolution  au  camp  devant  la  Fe- 
re,  ce  grand  Prince  luy  donna  le  Collier  de  l'Ordre 
de  faim  Michel ,  &  luy  fit  expédier  un  Brevet  pour 
être  reçu  Chevalier  du  faint  Elprit  à  la  première  pro- 
motion. En  1^04.  le  Roy  nomma  desCommilfaires 


E  L'     '  fïî7 

pour  informer  de  la  Noblellè  du  S'  d'Elbenne }  cft 
qui  fut  fait  ;  Ec  ce  Moruiquc  ayajit      tue  en  1610. 
lors  qu'il  devoir  faire  dis  Chcv.iiiers  aprcz  le  cou- 
ronnement de  la  Reine,  Alexandre  fut  prive  deccc 
honneur.  Il  mourut  en  16  1  j.  laitlam  d.  Margueii- 
te  d  Eibcnnc  fonépoufe  Ali.x„iidrc  li.S'delaMu- 
ihe  qui  a  fervi  avec  teput.ition  dans  les  armées  ,  Se  " 
qui  avoir  at  (H  beaucoup  d'elprit  :  Lucrèce  fLmme 
de  Lou'ïs  de  Caidiliac  de  Lcvi  Comte  de  Bioulc, 
Lieutenant  General  tn  Langucilvc  -,  Et  Catherine 
nuriée  en  i .  noces  à  lean  d  Eii.mipcs  S' de  Valan-  ^ 
çay  tué  l'an  1^15».  au  Av-gcde  Pnvas  ;  <3c  tn  i.  nôces 
à  Leond'Illieis,  Jl'de  Chanten  cfl;,  Marcotilly,  &c.  , 
Elle  a  eu  des  enfans  de  fes  deux  maii;.  Confultcz  Tri-*  ' 
ftan  l'Heimite  de  Solicrs  en  ia  Toxane  Fran^oife» 
Du  Chcfne ,  Godefroy  ,  L.i  Roque ,  &c. 

Cette  F.imille  qu'on  nomme  diverlcment  Elbi^ 
nEiDelbineou  Dtl  Bcne ,  cli  originaire  de  Flo- 
rence ,  iioblf  &  ancienne.  Les  Auteurs  en  parlent 
aflcz  diTctfcment.  Quelques-uns  ont  eu  qu'elle 
étoit  de  France  où  l'on  %  o>t  la  Baronnie  de  Bi  ne  prez 
de  Momfbrc  l'Anuuiy  ,  &  on  ajoute  même  que  les 
armes  de  cette  Famille  y  lont  gravées  en  divers  en- 
droits fi  r  les  murailles  du  Château.  Ccux-la  pic- 
tendent  que  Ces  Seigneurs  palfcient  en  It.ilie  avec 
Ls  Princes  de  la  Mailon  d"  Anjou ,  &:  qu'ils  s'cubli- 
tent  à  Florence  où  caix  du  pais  ayant  mis  l'article 
Del  à  leur  nom  Benc  en  furmerent  cehiy  d'Elbene^ 
D'ai'ties  cftmiciit  que  cette  Famille  vieiu  de  Ficfoli. 
C'ell  le  imtiment  d  Hugolinus  Verrimus ,  dans  fon 
Ouvrage  des  choies  tcuuiquables  de  Florence. 
Il  en  pat  le  ainfi  : 

yi  fcjMlii  quondam  dcfcendens  cUré  profAgo  , 
.A  Bénie  trsxeie  Btnes  de  nomine  nornen  , 
Qut  tMgai  Ottenis  AIilc/  cMcuribus  ,iiirtU 
Orrmri  tneruit  ,  deridtiu  pi>guibtu  nrvii 
Feraut* ,  Alpinuf  tjk€  propur  lahitttr  jirmis,  &Ct 
Quoy  qu'il  en  (oit ,  il  luffit  de  remarquer  que  celte  ' 
Famille  a  été  diuant  trois  ou  quatre  cens  ans  ,  en 
grande  confidcraiion  à  Florence  ;  &  qu'elle  y  a  eu 
les  premières  charges  de  la  Repi;blic]iic  à  laquelle 
lesS" d'Elbrnc  a'ndiientdesfeivices  iignalez.  Iac- 
Q^vts  o'Elbeni  furnommé  le  Grand  fut  quatre 
fois  Prieur  de  la  Liberté  de  la  République  en  i  j  j  4 
jS.  4a.  ^  60.  on  le  couronna  trois  fois  fouvciain 
Gonfalonnier  en  1  j  j  x.  5 5.  &  60.  Scipion  Ammi- 
rato  &  les  autres  Auteurs  de  l'Hilloirt^de  Florence 
en  parlent  avec  une  tics-grande  cftimc.  Il  laill'a  en- 
tre autres  enfans  François  d  Elbinne  Piicuc 
de  la  Liberté  en  i  j7j.&  77.  Celuy-cy  cutde  Fian- 
çoifc  Ricafoti  fon  époufe  Richard  pere  d'Antoine 
d'où  font  dcfcendus  lc«  S"  d  Elbennc  de  Florence . 
Et  Olivier  qui  époufa  Vaggia  Coibinelli.  Il  a;t  en- 
tre autres  enfans  Al  be  kt  a  ssE  d'Elbene  Prieur 
delà  Liberté  en  147}.  Ccluy-cv  fe  retira  a  Rome 
fous  le  Pontific.it  d'Alexandre  \  l.fc  puis  il  revint 
à  fa  M.iifon  de  Monieluni  dans  la  Tulcanc  ,  où  il 
mourut  laiU'ant  entre  autres  enfàns  de  Magdelaine 
Bondclmonti  fon  époufe,  Nicolas  qui  fe  retira  en 
France  ,  Se  Pierre  dont  je  feray  mention  dans  la  fui- 
te. NicoiAs  d'Elbenne  rendit  de  grands  fer- 
vices  au  Roy  Louis  XII.  qui  luy  donna  en  1  505,  la 
charge  de  fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire  ,  qui  luy  fiit 
continuée  fous  François  I.  Il  époufa  M.i«»dclainc  Ri« 
dolfî  ,  dont  il  eut  Barthelemi  d'Elbennf. 
Ccluy-cy  avoit  beaucoup  de  génie  &  il  compofa  t  n 
Ouvtàgc  int\tii\i  Ctvitas  veri  feu  morum  ,  qu'il  dédia 
à  Marguerite  de  France  DuchclFe  de  S.woyc.  Cette 
Princcile  l'eftimott  beaucoup  ,  &  elle  donna  l'Ab- 
baye d'Hautccombc  à  fnn  fécond  fils  Alfonfe  d  El- 
benc  qui  fut  depuis  Evêque  d'Alby  ,  comme  jr  l'ay  - 
déjà  tenmquc.  Banhclemi  avoit  eu  de  Clcmence 
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Bonacorfi  fon  épowfe  cet  Alfonfc 5i  I V L  i  e n  d'E  t- 
»EM  NE  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis  envoya 
l'an  1574-  en  Pologne  pour  prellcr  le  retour  du 
Roy.  Ce  lulicn  lut  de  Catherine  Tornaboni ,  lu- 
Uen  Abb^-  d'Anvilliers  :Dat(helenii  capitaine  Lieu- 
tenant des  chevaux  Légers,  de  fcu  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  more  fans  poilaitc  de  Cadiaine  d'EIbene  la 
parente  :  Alfonfc  tvéque  d' Alby  aprez  fon  oncle , 
comme  je  l'ay  dit  :  pierre  qui  fuit  :  Marguerite  fem- 
me  de  David  de  Mircmont ,  S'  de  Bericux  :  Louïfe 
Mariée  au  S'  de  Leicutc  -,  Et  Anne  Rcligieuie.I'i i  R- 
Ri  d'Elbenne  ,  S'  de  Villcceau  Gentilhomme 
ordinaiie  de  la  Cliambrcdu  Roy  ,  Colonel  d'Infan- 
terie ,  Gouverneur  de  Picrrechaftcl  ,  &c.  époufa 
Anne  d'Elbenne  fa  parente,  dont  il  eut  Guy  qmfuit: 
Alfonfe  Evcque  d'Orléans  en  1647-  &  mort  vers 
l'an  1665.  Alexandre  ,  Commandeur  de  Coulom- 
miers  ,  &c.  de  J'Ordiede  MalilK ,  Receveur  Ge- 
neral du  Prieuré  de  France ,  mon  en  1654.  Batthe- 
lemi ,  Evëque  Se  Comte  d'Agcn  ,  mort  vers  l'an 
itféi.  Gilbert,  Comnundcur  d'Oiiai  ville,  &e.  de 
l'Ordre  de  Malthe  ,  Amballadcur  à  Rome  :  Magdc- 
iaine,  mariée  à  lean-Iacques  du  Bouchet-Bouville, 
S'de 'Villtflix  &:  des  Toumclles,  &c.  Gvv  d'Ei- 
B I N  N  E  Capiurine-Lieutenant  des  Chevaux  Légers, 
&  puis  Chambellan  de  f^u  M.  le  Duc  d'Oileans , 
eut  de  Charlotte  de  Refuge  fon  c poule  ,  Barihelemi 
mort  fans  alliance  &  deux  filles.  Ce  Pierre 
d'Eibenne  dont  j'ay  déjà  fait  mention  cy -devant, 
étoit  S'  de  Moncelonti  &  de  i'ainte  Mauie  en  Tof- 
canc ,  Se  il  lailla  de  Bartholome.i  Coifini  fon  épou- 
fc,  AiBissE  o'Elbinne  5c  trois  autres  fils  qui 
fe  retirèrent  en  France,  fçavoir  Albert,  Pannctier 
du  Roy  Henri  1 1.  lequel  fut  tue-  l'an  1  J  5  4.  en  Ita- 
lie dans  l'armée  commandée  par  le  M.uéch.il  Stiofli  : 
lacques ,  Chevalier  de  Malthe  ,  aufli  Pannctier  du 
Roy  ,  aprez  fon  frerc  ;  Et  Bernard ,  Evcque  de  Lo- 
devc  en  iSi7-  Se  puis  de  Niimcs  en  J560.  Il  fc 
trouva  au  Concile  de  Trente.  Alb  il.  fut  en  grande 
confideration  fous  le  règne  de  François  1.  &  de  Hen- 
ri 1 1.  qui  le  créa  General  Se  Sur-intendant  des  Fi- 
nances qui  fortoient  hors  du  Royaume.  Il  eut  de 
Lucrèce  Cavalcanti  Ion  cpoufe  qui  fut  une  des  Da- 
mes ordinaires  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  , 
François  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roy  en  1 564.  puis  Guidon  des  Gcnfdatmes  du  Duc 
de  Mayenne  qui  fe  trouva  .lux  bat.iilles  de  Dreux, 
de  faint  Denis  ,  de  Moncontour  ,  puis  au  fiege  de 
lavarin  &  fut  tué  à  celuy  de  la  Rochelle  en  1^7;. 
Pierre  que  le  Roy  Charles  I  X.  fit  fon  Aumônier 
ordinaire  ,  en  iféS.  Abbé  d'Eu,&c.  rendit  de 
grand'i  fervices,  &  mourut  l'an  i  590.  au  camp  du 
K<  y  devant  Paris.  Albert  tué  en  1 57^.  combatunt 
contre  Its  Rcilhcï  fous  le  Duc  de  Guife  :  Alexandre 
dont  j'ay  d'-ja  parle  :  Catherine  femme  du  5' d'Ar- 
botivilleiE  "icnevrc  mariée  .ru  Baron  de  Baex,*Sci- 
pion  Ammiraip  Se  Machiavel  ,  HijK  di  Flor.  Paulo 
Mini,  deUNobilM  Fier.  Triftan  l'Hermitcdc  So- 
llfrs ,  Tjfc.  Franc.  &c. 

E  L  B  E  V  F  bourg  de  France  en  Normandie  avec 
titre  de  Duché ,  eiigé  l'an  1 5  8 1.  en  faveur  de  Char- 
les de  Lorraine  I.  du  nom.  Les  Auteurs  Latins  le 
nomment  £/li«fiMm.  Iledfituéfur  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  trois  ou  quatre  lietics  au  dclFus  de  Roiien.  Ce 
bourg  a  été  à  la  M.ufon  d'Harcourt  fous  le  titre  de 
Marquilàt ,  8c  depuis  il  eft  devenu  te  titre  d'une 
branche  de  celle  de  Lorraine.  Rsne'  de  Lorrai- 
M  E  Marquis  d'E  i  b  e  v  F  ,  &c.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  étoit  lèptiémc  fils  de  Claude  de  Lorraine 
Duc  de  Guife,  &c.  Il  fut  General  des  Gaietés  de 
France.apiez  la  mort  de  François  fon  fiere  en  1  j6  j. 
&  mourut  en  1^66.  âge  de  jo.  Il  avoit  l'ervi  au  fie- 


ge de  Mets  en  1552.  &  commande  les  Suillcs  en 
Italie  l'an  1557.  En  i5}4.  il  cpoula  Louifc  de 
Rieux ,  Coiniiile  d  Harcourt ,  Sec.  fille  de  Clat>de 
I.  Sirc  de  Ricux ,  &  de  Sufanne  de  Bourbon  la  fé- 
conde femme.  Leurs  cnfans  furent  Charles  qui  luit} 
£t  Marie  de  Lortanie  femme  de  Charles  de  LoiTai* 
ne  ,  Duc  d'Ai.nule  ,  &:c.  Charies  de  Lor- 
raine I.  de  ce  nom.  Duc  d'Elbruf,  Comte  d  Har- 
court, de  l'Ifle- bonne  &:  de  Ricux  ,  Pair  ,  grand 
Efcuyer  fl£  grand  Vennu  de  Fiance  ,  Gouverneur 
de  fiouibonnois,  fut  crée  Duc  d'Elbcuf  en  1581. 
Il  fcrvit  en  diverfes  occafions ,  fiit  arrête  en  1 588. 
&  mis  en  liberté  l'an  1591.  Depuis  il  fit  ion  accord 
avec  le  Roy  en  i  J54.  &.  il  mourut  en  16c  j.  Char- 
les de  Lorraine  époula  Marguerite  Chabot ,  fille  de 
Lconor ,  Comte  de  Charny  ,  grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce, Se  il  en  eut  Charles  1 1.  qui  fuit:  Henri  qui  a 
fait  la  branche  des  Comtes  d'Harcourt ,  dont  je  par- 
le ailleurs  :  Claude  Eleonor  fcrmne  de  Louïs  Guuf- 
fier.  Duc  de  Rouonez  ,  morte  en  1654.  Heniictc 
Abbelle  de  N.  Dame  de  SoifTunSjmorulc  24.1anvier 
1 669.  en  la  77.annce  :  Françoile  morte  à  Paris  ians 
alliance,  le  9.  Décembre  1616.  Et  Catherine  morte  à 
Paris  le  50.  janvier  1611.  Charles  de  Lor- 
raine 1 1.  du  nom,  Duc  d'EtsEV  f  Pair  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Gouverneur  de 
Picardie,  &c.  épouta  en  i£  19.  Catherine- Henricte 
légitimée  de  France,  fille  du  Roy  Henri  IV.  &  de 
Gabrielle  d'Eftrée  ,  DudiclTe  de  Beaufort  ;  Se  il 
mot^iut  le  8.  Décembre  de  l'an  16  J7.  Les  cnfms 
qu'il  a  eu  de  cette  alliance  font  Charles  III.  qui 
luit  :  Hl-i  Cl  Abbé  d  Hombieres  mort  en  1649. Fran- 
çois qui  a  eu  des  enfuis  :  François- Marie  que  d'au- 
tres nomment  lulc  ,  Comte  de  Lifltbonne  :  Cathe- 
rine Religieule  ;  Et  Marie- Marguerite  Ign-tce  De- 
rooifelle  d  Elbeuf,  moncà  Paris  le  7.  Août  1^7$^. 
âgée  de  50.  ans.  Ce  Duc  laiiri  aulTi  cinq  filles  n.itu. 
rciles.CH ARLES  IIl.Diicd'ELBEVF,  &:c.  Pairde 
France ,  Gouverneur  de  Picardie ,  &c.  ne  en  1610. 
époufa  en  i.  nôces,  le  7.  Mars  1648.  Anne  EliGu 
bcth  de  Lannoy  veuve  de  Henri  du  Pleflis,  Comte  de 
la  Rochcguyon  ;  &  en  2.  le  ao.  May  1 6  5  6 .Hlilabcih 
de  la  Tour  d'Auvergne ,  fille  aînée  de  Frcdcrrc-Mau- 
licc  de  la  Tour ,  Duc  de  Buillon ,  &c.  Du  premier 
lit ,  il  a  Charles  de  Lorraine  ne  le  2.  Novembre 
ï6$o.Se  Anne  Elilabeth  de  Lorraine  mariée  à  B.u- 
le-Duc  le  27.  Avril  KJ69.  avec  Chatles-Henù  Duc 
de  Vaudcmoni ,  légitimé  de  Lorraine.  Les  enfàns 
du  2.  lit  fon  Maiie-Eleonor  ,  née  le  14.  Février 
1658.  Françoife-Marie  née  le  5.  May  1^59.  Hemi 
né  le  7 .  Août  1661.  marié  en  7  7  .à  M.de  Vi vonc ,  & 
Louis  né  le  8.  Septembre  1661.. 

ELBING  ouElbinche,  Elhittgd ,  ville An- 
featique  de  Pologne  dans  la  Priilfc  Roy.ilc.  Elle  cil 
capitale  du  petit  pa'is  dit  Hockerland  ,  htuce  lur  la 
rivière  d'Elbin^  prez  de  la  nwr  Baltique ,  &  du  Lac 
de  Draufen  qui  s'y  décharge  dans  le  Golf;  dit  Frit 
che  HafF.  Elle  eft  giaivlc ,  belle  Se  fone ,  dans  une 

f laine  allez  fertile.  Elbing  fut  bâtie  à  ce  tiu'on  dit 
an  1 2  j  9.  &  le  comiiKrcc  de  la  mer  Baltique  la 
rendit  en  peu  de  tcms  ires-confiderablc.  Elle  fe  fou- 
rnit à  la  Pologne  l'-in  1454.  En  1  5 1 1 .  elle  lefifta  à 
Albert  de  Brandebourg ,  qu'on  y  reçût  en  1 5  25.  ôc 
il  y  fonda  en  1541.  une  'Vniverfitc  qu'on  y  rétablit 
en  1 5  92.  Avant  cela  ElUenne  Roy  de  Pologne  fai- 
fant  en  1 J77.  la  guerre  contre  ceux  de  Dantzic  , 
voulut  attirer  le  commerce  à  Elbing.  11  n'y  reUllît 
pas  mal  ,  Se  les  Anj^lois  venoient  ordinairement  en 
cette  ville  ,  où  plufieurs  fe  font  ét.iblis  &  où  l'on 
parle  mcine  allez  bien  la  Langue  Britannique.  Ce 
commerce  attir  i  les  richcllcs  à  Elbing ,  &  avec  les 
richcires  il  y  cublit  les  opinions  nouvelles ,  qui  on» 
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Proceftans  avoienc  pris  la  principilc  EgHf-  ,  les  C.i- 
tiioli^uess'cnfoniulircrent  aiicx  long-ccnu ,  &c  Si- 
giûnoacl  III.  Roy -de  Pologne  b  kùi  fit  rendre  en 
L-!  premiers  en  conlnsferent  du  chjgrin  , 
dont  on  vit  quelques  maïques  eu  i6l6-  &  18.  âc 
enfin  en  161^.  lU  redonnèrent  au  Roy  de  Suéde, 
qpiUieodttcn  itfj^.  Depuiacn  ijjj.  iUieibà- 
mirait  i  Cli«ie».Gdh<fe  auffi  Roy  de  Snede,  8c 
la  ville  fut  encoie  rendue  aux  Polonois.On  ladi- 
viie  ea  Uois  puties  ,  qui  font  ia  vilie  ancienne  ou 
la  Citéi  ia  ville  Nouvelle ,  Se  le  Fauxbourg.  Les 
deux  premierti  font  bien  bit-es  5?  fortificrs  alTez 
tegulictcnicut.  Les  inirchan  ii  une  leurs  Stugazins 
dmttcFauxbourg.  *Ci  [ii'j7  &  Scarovolfeius,  defer, 
tém,  Thnldenus  &  firachelius  ,  Hift.  ntfi.  Timp, 
Cellarius ,  P^m.  dtfcr.  Le  Labeuieur ,  Voyagé  dt  l* 
JLtwc  ae  Polo.  &c. 

E  L  B  O  D  £  Breton  ,  Evc^tie  de  Wincfaeilex 
en  Angleterre,  vivdc  dinsleVlL  Siéde  ven  X'fOk 
6x0.  6c  A  crut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  d'Aujgu- 
.  Stia  t  un  des  Apôtres  du  paï$.  Il  avok  une  parnite 
eonnoidâaee  des  belles  Lettres  ;  &  pour  en  donner 
des  imrqtiej  qtù  fiilfent  utiles  au  public ,  il  compofa 
un  Ouvrage  pour  ia  célébration  de  la  F£te  de  Pi- 
ques &  l'Hiftoire  de fon  tems.  ♦Pitfcus.  Script. 
An  il,  Balantsfic  Leland  rapportiez  pat  VoiEus,  dts 
Hifr,  L*t.  lù  1. 1. 14, 

ELCANA  Ttiii  des  Le»ites  <!cs  drfccndnrs 
de  Caach  vivoit  en  1889.  du  Monde,  ëc  il  fui  nuri 
d'Anne  merc  de  Samuel.  En  allant  à  Silo  où  étoic 
l'Arche ,  il  confi'loit  (1  f.niu.e  <1e  ce  qu'elle  étoit 
fterile.  Depuis,  les  vccux  Se  k's  latines  d'Anne  méri- 
tèrent que  Dieu  leur  donnât  un  fils,  qui fiic Samuel , 
Se  ils  l'olhirenc  au  Temple.  *  L  des  Rois,  t,  i.&i. 
5aUan,  A.  M,  1%%^.  &fe<i-  Cherchez  Anne 
éc  Samuel. 

E  L-C  A  T I  F  vvUcderAfie  dans  l'Arabie  Heu- 
reufe  ,  entre  lasaeh  Ac  Baitat.  Elle  donne  fon  nom 
àla.MER  d'Elcatip  diraufliGoLfi  Df  Pin- 
•  •  ou  de  fi  A  L  i  E  R  A  ,  qui  s  étend  depuis  l'en^bou- 
churcdn  Tigre ,  juiqi:cs  au  délloit  deMofiadtti»  & 
^tti  fepate  la  PeriederAnUb 

ELCESAITES  on  HticttAiTai  te 
Sa  Mrs  e'ens  heretiqi'es  ,  qui s'elcvcrent  dans  l'E- 
glife  au  commencement  du  I  IL  Siècle  ;  &  qui  fa~ 
tenc  découverts  du  tems  d'Origene.  Ilsfidvaient  les 
erreurs  d'un  faux  Prophète  ,  nommé  Elci  ou  Elxée, 
HA^ojfO'Ou  H  A^iu  comme  les  appelle  Eufebe.  Ils  re- 
jCtcoient  toutes  les  Epîtres  delaint  Paul ,  ils  ludaï- 
xoiîcnt ,  te  avoient  en  fingulicre  veneiatian  im  Li- 
vre qu'ils  dîiôient  leur  avoir  été  envoyé  du  Cid  » 
avec  promcffe  qu'il  dotmeroit  à  ceux  qui  l'enten- 
dtoient  UiCj  une  remiiEon  de  péchez  difietente  de 
celte  qui  eft  donnée  par  tisTS-CHn.i9T.  Ib  en. 
fcignoicnt  qu'on  pouvoir  feniei" la  Foy  df  br•Ilc^c  ,en 
la  retenant  dans  le  coeur ,  qii'il  y  a  divers  C  h  k  1  s  r  s , 
an  danskCid  Act'auHe  fur  la  terreiQiic  celuy  d'icy 
bas  a  été  premièrement  formé  en  Aiam  :  Qiie  le 
làint  Efprit  ctoit  fa  fœur ,  que  l'un  fie  l'autre  a  voient 
des  corps  ,  Se  quatre-vingt  Sc  (éize  milles  de  hau- 
teur ,  de  vinguqitaoe  de        Avec  Se$  eaam  « 
&  adoraient  l'eau ,  macchoieitt  fiedsnnds ,  t'abfle- 
noieiit  de  manger  de  chofes  anîniécs  ,  Se  fe  fcr- 
voient  de  la  magie  pour  faire  valoir  leun  impoftu- 
let.  Il  eft  vray  qu'on  les  déoMTfk  Gns'peinejfie 
comme  leurs  fentimers  étorent  ex tnv:i;TM«  fie  ridi- 
cules ,  leui  Scâe  fe  diiiîpa  pcerqu'.iuiîi-côt  qu'on 
en  oiiit  parler.  Saint  Epipnane  dit  que  de  fon  tems , 
il  f  avoit  deux  femmes  Marthe  fie  M.trthane  de  la 
taœdes  Auteurs  de  cette  hercfie,  que  leurs  Seâateuts 
■dBtBknt.*S.  Eppluncb  kni  ji.  j  §J&tJS,  Aqpiftn^ 
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-iÊh1^:r»iil1ÊMit^ii*4.  Hifi.  e.i  i.Nicephore. 
//.  Baronius ,  jf.C.  i  o j.  n.  a.  j.  d'^.a^y. 

n.  S.  &c.  Gautier  ,  Chro»  Sue.  c,  9. 

E  L  D  AD  ,  c'cft  le  nom  d'un  des  Soixante  fie 
dît  luges,  que  Moïfe  établit  fur  le  j  euple  d'ifr.icl. 
Certains  Auteurs ,  aprez  S.  luôme ,  eut  crû  que  ch 
Eldadfie  Medad  étoient  frères  du  même  Moi'lc,  mais 
ilsronc  cxû  Canttailbn ,  de  TomidicAiw  alTez  foli. 
dément  cetteopinion.  *  Komlnc^  r.  1 1.  S.  lerôme, 
fitrU  ï,e.dts  Parai.  Tornicl ,  ^M,  lJ4t.  «t 
j 6»p,  l$i'iS^  *dk.  PiétrttiM. 
ELDADooHbidaii,  Evcque  de  Glootftec 
en  Angleterre  ,  qui  a  vdcu  fur  la  nn  du  V.  Sitcie, 
vers  l'an  450.  On  luy  attiibuc  quelques  Ouvrages , 
te  entre  autres  un  qu'il  écrivit  pour  les  Bretons 
natmels ,  «orne  les  Saiooi.  *  Fioais ,  di  Serifi^ 
Jingl. 

ELDAD  DANIVS  Auteur  Rabin  ,  qui  vi- 
voit dans  le  XI II.  Siècle,  fie  qui  a  composé  diveu 
Oam^.  Gendwatd  fiit  mendon  de  by  ,  m  /4 
Chrtn. 

E  L  E  A  Z  A  R  étoit  un  des  fils  d'Aaion ,  pre- 
mier Pontife  des  loifitSe  illuy  fucceda  en  ceac  fouve- 
raine  Sacrificaturc  ,  l'an  içSj.du  Moiule.  /prez  ta 
mort  de  Mo'ife  il  luivit  lolué ,  qu'il  avoit  deia  ctwila- 
cré  ,  pour  faire  le  partage  de  taterie  ptomife  aux  if- 
caëiiies  »  fie  il  rnouiut  aoies  avoir  tenu  le  PoiKifi«at 
AcKo/t  années;  Phinées  iSm  fils ,  que  Ton  «de  contre 
2anibri  avoit  rendu  confîderable ,  luy  fLcccdi  l'an 
i;95.du  Monde/Nombres,  c.  $  1. 12.^4.  Deutcro» 
nome  ,  10.  lofué,  14.  tj.  1^.1 1.24.  lugcSi  &C»TfliC* 
niel  &  «lîliir  ,  j^.  M.  foi. 

E  L  E  A  Z  A  R  frcrc  de  Simon  ,  futnommc  le 
lufte ,  ï  caufê  de  fa  bonté ,  étoit  un  homme  de  me- 
nte. Il  fucceda  k  lion  fiereà  la  Souveiaùie  Sacrifi- 
carare  des  fuifs ,  ^atce  qu'un  fils  nommé  Onias  quo 
Simon  avoit  laifsc ,  croit  encore  trop  je  i  .t  j  t  ur  l'e- 
xercer. Ce  Ait  fous  fon  Pontificat  que  Ptolomce 
Philaddphe  Roy  d'Egypte  renvoya  fix-vingt  mille 
luifs  ,  qui  ctoirnT  r:!pufs  dans  fon  Royaume  ;  il  t 
le  pria  par  des  lettres  tics-obligcantcs  Sc  aaompa. 
enées  de  riches  prefênt  qu'André  Capitaine  des  Gar- 
des pottoit  »  de  luj  envoyer  les  des  luif?.  Le 
Pontife  envoya  vert  l*an  17^9.  du  Monde ,  459.de 
Rome,  fie  environ  185.  avant  iïsvs-Ciikist  , 
foixanie  fie  douze  Sçavans  de  la  nation  ,  qui  tiadui- 
firent  la  Bible  d'Hebteo  en  Giee  ;  te  c'cft  la  verfion 
qu'on  nomme  OTdinn:reî-rnt  des  Septante.  lofephe 
marque  en  partictilier  tout  ce  qui  fe  pailâ  dans  cette  ' 
OGcaiioo.  Suian  dit  que  le  Pontificat  d^Eleaiar  fine 
de  trente-deux  années.  Nous  n'en  fomoies  pas  af- 
fûtez. *  lofephe  ,  j^HtJi.  1  a.  c.  2.  Salian ,  A.  M.  >  ^ 
}766.&ffcj. 

ELEAZA&*  futnommc  Auran ,  étoit  le  cin- 
outéme  te  le  dernier  des  fils  de  Mattha'^is.  IliiiiviC 
fcsfrcros  nommez  Machabées  fie  Afiv;^. vécus  pour 
ladéfmcedeleiir  Région.  Dans  la  bataille  que  fon 
frère  ludas  Madtabée donna  vecs  l'an  1 89 1  du  Mon- 
de  ,  Se  591.  de  Rome  à  Antiochus  Eupator ,  Elea- 
xar  fignala  fon  courage,  il  prit  garde  qu'entre  tous 
le»  Elephans  de  l'armiee  des  Siriens ,  il  y  en  avoit  un 
plus  grand  de  plus  fupetbement  eohamaché  que  les 
aotics,  8e  il  ont  que  le  Roy  éimt  detTus.  Aloa  fins 
confiderer  la  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit  , 
il  fe  fit  jour  ï  travers  ceux  qui  environ  noient  céc 
animal ,  en  tua  plufieurs ,  mit  le  refle  en  fiitie  » 
vint  )ufques  à  l'Eléphant ,  fe  coula  fous  fon  ventre 
&  il  le  tua  à  coups  d'épée.  Mais  il  fiit  accablé  de 
fon  poids ,  fie  il  re^Qt  la  mort  en  la  kiy  doniwut. 
^Machabées,  if»i.<v  «.loiephe,/!.  ti,dttjtéf 
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fiinc  Matthieu  en  U  Gcncalogie  du  Filî  de  Dieu  , 
f.  I .  vcrf.  1 5 . 

£  L  E  A  Z  A  R  VielUrd  âgé  de  quaue-yingt  & 
dix  an»  ,  qui  prcfera  U  mort  aux  promcires  d'An- 
ciociius ,  qui  luy  voulpic  faire  violer  la  Loy,  Ceb 
arriva  l'an  5  87.  de  Rome ,  &  l'Hiltoirc  en  cft  mar- 
quée dans  le  Livre  fccond  des  Machabécs  .c.6.  lofc- 
|>he  parle  auflî  d'un  Gcaiu  de  ce  nom ,  qui  avoir  fepC 
coudiies  de  haut,  C'eft  dans  le  18.  Livre  des  Anti- 
quiccz  ludajques.  Chapitre  6.  Le  même  fiit  men- 
tion de  quelques  autres  de  ce  nom,  du  /ïlsd'Ananus, 
que  les  luifs  firent  leur  chef  durant  leur  révolte ,  con- 
tre les  Romains ,  d'un  Magicien  qui  gucrirtbit  les 
démoniaques  à  b  prctencc  de  Vefpalîen*  &&4Kr 
&  en  la  f»cr. 
ELECTRE  fille  d'Agamemnon  ,  perfuada 
à  fon  frerc  Otcftes ,  de  vanger  la  mort  de  leur  pcre 
tué  par  Egide ,  Il  y  en  aeuunc  autrefœut  d'Anti. 
gone  iSc  toutes  deux  filles  d'Ocdipc.  Vnc  fille  de  The- 
tyj  Se  de  l'Océan  &  focur  d'Atlante.  Cette  dernière 
cil  iTurre  d'une  autre  Elcâce  de  qui  lupitcr  eut  Dar- 
*  danus.  *  Vclleius ,  EuTcbe  ,  Higin ,  Euripide ,  Ovi- 
de ,  &c. 

ELEEouElidb  ,  pa'is  du  Peloponefe  au)our« 
d'huy  Morcc ,  entre  l'Achaïe ,  b  MclTcnic ,  te  l' Ar- 
cidie.  Ses  villes  principales  croient  Elis ,  Pifc  aufE 
nommée  Olimpic ,  où  l'on  cclcbioit  les  jeux  OUm- 

Eiqucs ,  Cillenc ,  iic.  L'EliJe  ctoitaufli  célèbre  par 
:  rtwiit  Pence  ;  &  p.u  les  fleuves  Alphce  &  Ache- 
ron.  Les Elcens eurent  premièrement  des  Rois,  de- 
puis il  furent  gouvernez  par  des  Magilhats ,  &  ils 
furent  enfin  loùmis  aux  Romains ,  aprez  avoit  re- 
£Ac  à  Antipatcr ,  &  avoir  été  dominez  par  le  Ty- 
ran ArillotuTie.  Au  relie  le  pa'is  d'Elce  ctoit  com- 
me une  terre  parriculierement  confacrce  à  lupitcr , 
.  &  ceux  qui  l'aruquoient  eftimez  facrilcges.  Il  cft 
pourtant  vray  que  les  Arcadiens  ,  les  Lacedemo- 
niais  &  quelques  autres  peuples  n'ont  pas  été  ft 
fcrupuleux.  Le  Temple  de  lupiter  Olimpicn ,  avec 
la  Statue  de  ce  Dieu  qu'on  a  mife  entre  les  merveil- 
les du  Monde  ;  les  "jeux  Olimpiques  ,  fie  quelques 
autres  célébrez  à  l'honneur  de  lunon  ,  ont  rendu 
l'Elide  tres-illuftre.  Le  païs  fut  aufE  nommé  Epcc 
du  nom  du  Roy  Epcus  ,  &  Elcc  du  nom  du  Roy 
Eleus  fils  d'Euricliîlc  &  d'Eudimion.  *  Paul'anias , 
EHac.  Strabon,  It.  8.  Ptolomcc,/i.  j.  Laurcrabcrgius, 
C rte.  antiq. 

E  L  E  N  V  S  (  lerômc  )  lurifconfulte ,  natif  de 
Bubant  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  à  Loii- 
vain  &  il  s'y  avança  dans  les  Langues  fçavantcs 
dans  les  belles  Lettres.  Enfuitc  cunt  venu  en  France 
il  confiilu  les  plus  habiles  gens  dajis  le  Droit ,  qu'il 
étudia  à  Orléans  &  à  Paris.  Il  le  proftllà  quelque 
tems  aprez  à  Louvain ,  où  il  cnfeigna  aufli  le  Grec, 
&  depuis  il  ftit  Avocat  i  Anvers  où  il  mourut  allez 
jeune  ,  en  1 576.  Elcnus  a  composé  quelques  Ou- 
vrages DiatribsrHmfeu  ExtrcitMionum  âd  1ms  Civ'%- 
U  Lih.  III.  AnntUttitnn  ad  Ipftit.  Uru  Ooitn. 
LéuiceUti,  &c.  *  Valerc  André  ,  Bibl.  Bdg. 

ELE  ONORouALiE.Noa,  Reine  de  Fran- 
ce &  puis  d'Angleterre  ,  ctoit  fille  de  Guilbume  X. 
du  nom  dernier  Duc  de  Guienne,  &c  d'Eleonor  de 
r.hallclleraud.  Elle  fut  mariée  dans  la  ville  de  B<uir- 
deaux,  au  mois  d'Août  de  l'an  1 IJ7.  avec  le  Roy 
.  Louis  V  I I.  dit  le  leune  ,  qui  en  eut  deux  filles  Ma- 
rie &  Alix  qui  furent  mariées  à  deux  frères  ,  Marie 
à  Henri  I.  furnommé  le  Large  ou  le  Richard ,  Com- 
te de  Champagne  &  de  Brie  ;  &  Alix  à  Thib-iud  , 
furnommé  le  Bon  ,  Comte  de  Brie  &  de  Chartres. 
Cependant  Eleonor  ayant  fuivi  le  Roy  fon  marii 
b  Terre  Sainte  ,  en  agit  un  peu  trop  librenvent 
avec  quelques  Princes  étrangers  ;  &  on  l'accub  me. 
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me  d'entretenir  ime  amour  fccrctte.  Louis  de  faour 
en  Frajjce ,  fut-ce  par  jaloufie  ou  par  fcnipaie  de 
confciencc ,  pourfuivit  fortement  fa  fepaiation  avec 
Eleonor  ,  difant  qu'elle  étoit  fa  parante  \  ôc  l'obtint 
par  Sentence  des  Prélats  du  Royaume ,  allemblcz 
à  Boifgenci  fut  Loire  le  18.  Mars  de  l'an  1152. 
D'autres  difent  que  le  Roy  n'ayant  eu  d'elle  que  des 
filles  incapables  de  fucceder  à  b  Couronne ,  U.  lou- 
haitant  d'avoir  des  enfaiis  mâles  ,  demanda  cette  (e- 
paration.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  fcur  que  cette 
conduite  fut  ircs-dommageable  à  l'Etat ,  comme  je 
le  dis  ailleurs.  En  1 1 5  ).  Eleonor  fc  remaria  à  Hen- 
ri Dix  de  Normandie,  qui  fut  depuis  Roy  d'An- 
gleterre 1 1.  de  ce  nom.  C'eft  U  qu'ayant  pris  Je 

Earti  de  fes  enfans  révoltez  contre  fon  perc  ,  Henri 
i  fit  metuc  en  prifon  où  elle  demeura  Idic  années 
ou  quatorze  félon  d'autres  &  n'en  fottit  qu'aptez  b 
mort  de  ce  Roy  en  1 194.  Enfuitc  elle  fe  rcriradans 
un  Monaftere  Se  elle  mourut  à  celuy  de  Fontcrtaud 
le  j  1 .  Mars  de  l'aimcc  1 104.  Suger  6c  les  autres  Au- 
teurs de  l'on  tcms, par  lent  à  fond  de  cette  a^aire.MaU 
thieu  Paris  &  Balce  nous  apprennent  que  cette  Rei- 
ne avoit  infiniment  d'efprit ,  &  qu'elle  écrivit  des 
lettres  au  Pape  Ccleftia  1 1 1.  à  1  Empereur  Hwri 
V I.  à  Richard  Se  lean  fes  fils ,  qui  en  font  toutes 
remplies.  Il  cft  vray  que  trois  de  ces  lettres  écrites 
au  Pape  font  attribuées  à  Pierre  de  Blois  Se  on  les 
trouve  mcnKdins  fes  Oeuvres.  Ce  font  b  144.  b 
145.  Se  146.  Le  même  Pierre  de  Blois  en  écrivit 
une  à  cette  Reine  qui  eft  b  1 54.  qui  commence  /« 
puhlicMm  itnitUm  vcrtit ,  &c.  Les  Curieux  confulte- 
tont  ces  Lctues  Se  les  Notes  du  S'  de  GulTanviilc 
fur  cet  Auteur,  page  75  1.  de  l'edidon  de  Paris  de 
i££7.  bvie  de  Loi/isie  leune,  rapportée  pat  Du 
Chcfne  parmi  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  France, 
T.  /  r.  p.S9i.  Paul  Emillfc,  /».  5.  Matthieu  Paris, 
Oldcric  Vitalis,  Guillaume  deTyr ,  Gcrvais  ,  en  U 
Ûiron.  &c. 

ELEONOR  d'Auftrichc  ,  Reine  de  France 
3c  de  Poitugal ,  étoit  fille  de  Piiilippcs  1.  Aichiduc 
d'Auftriche  Roy  d'Eipagne  Se  de  Ic-anne  de  CaftiJ- 
le  ;  Se  faut  des  Empetetus  Charles  V.  &  Ferdinand 
I.  Elle  naquit  à  Louvain  le  14.  Novembre  de  l'an 
1 498.  En  I  5  I  jj.ellc  époufa  en  premières  noces  Em- 
nunuel  Roy  de  Portugal.  En  lecondes  elle  fut  ma- 
riée au  Roy  François  L  Le  matuge  fe  fit  en 
l'Abbaye  de  Capfieux ,  entre  Bourdeaux  Se  Bayon- 
ne ,  au  mois  de  luiilet  de  l'an  1 5  j  o.  Enluitc  elle  fut 
couronnée  k  faint  Denis  le  cinquième  Mars  de  l'an 
1 5  j  I.  Elle  moycna  une  cnnevûc  entre  le  Roy  Ion 
époux  Se  l'Emperair  Charles  V.fon  frère,  pour  ter- 
miner leurs  divifions.  Aprez  b  moitdu  Roy  arrivée 
en  I  $47.  elle  fe  reura  dans  le  Pais-Bas  ,  auprez  de 
l'Empereur  qui  l'emmena  l'an  1^55.  en  Efpagne, 
où  elle  raouriu  trois  ans  apirz  1 5  5  8. à  Badajox,  âgée 
d'environ  foixante.*  Le  Feron.Dc  Thou,  Du  Bellay, 
s'*  Marthe,  Ctc  Mezaay,  en  f*  vit,  k  U  fin  de  ceilt  dt 
Jtmçou  1. 

ELEONOR  Reine  d'Angleterre  ,  ctoit  fille* 
de  Raimond  Beranger  V.  &  dernier  de  ce  nom. 
Comte  de  Provence.  Elle  époufa  en  lajtf.  Henri 
III.  Roy  d'Angleterre  ,  Se  elle  en  eut  Edoiiaid  L' 
du  nom  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  Edmond  Comte  de 
LanclalltE  ;  Se  crois  filles,  Marguerite,  Beatrix  Sc 
Catherine  ;  la  premiers  mariée  à  Alexandre  1 1  L'i 
Roy  d'EfcolTe  ,  &  b  féconde  k  lean  Duc  de  Brcu- 
gne  :  l'autre  mourut  jeune.  Eleonor  aprez  le  decez 
de  fon  mari ,  arrivé  l'an  1 17J.  prit  le  voile  de  ReE-. 
gion  dans  l'Abbaye  d'Ambrcburi ,  où  elle  mourut 
fur  la  fi  n  du  mois  de  luin  l'an  119  i.C'étoit  une  Prin- 
celFe  d'un  mérite  fingulier ,  Se  tous  les  Auteurs  par- 
lent avec  Eloge  de  fa  fageflc ,  de  b  conduite  Se  de  fa. 
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pif-r '.  TWc  en  îonnades  témoignage»  trcs-fingulicrî 
en  divcrils  occaiions.  Confultcï  l'Hiltoiredc  Pro- 
vence de  Noftradaraus  3c  de  Boodie»  celle  d'-An^ 
gletGcce  ,  éc  Du  Cheùue,SCc 

E  L  E  O  N  O  R  d'Aiagoa  ,  q>ie  d'innés  non^ 
m/nc  Llou  I  R  i[ie  de  Portugal ,  ctoic  fccondc  fille 
de  Fctdiiund  1  V.  du  nom  R.oy  d'Aragon ,  Je  d'E- 
ieonoi  d'Albaraoetqne  dite  deOftille.  Ellefiiciiit- 
riét  à  Fdouai  J  Roy  de  Porntgal  qui  moiinu  en 
1434.  Ce  Prince  la  Uiiik  Rcguicc  du  Royauinr, 
nds  laPonag^  l'y  owoSaxm8c  th  nommcrcnï 
pottr  h  Régence  Piene  de  Fomnl*  Duc  de  Coiti>. 
bre.Eleoaor  s'en  pla^nic  iDuabnieitt:  Elle  fê  retira 
à  Tolcde  où  elle  mourut  fubitcmenr  le  i  S.  Février 
dcl'aa  i445.*Mamttt*  ti.io.cr  ai.  VafcoaccU 

ELEONOR  de  Portugal  ,  Impératrice  croit 
l'aînétrdcs  fiUes  d'Edouatd  Roy  de  romigal,&  d'fc- 
konor  d'AngoadiMU  je  vien^^  <ic  prkr.  Ellefut  tm- 
liée  l'an  14; 0.  avec  Frideric  IV.  de  ce  nota  ,  Oiic 
d'AufInchc  depuis  Empereur,  fils  d'Emcft  &  de 
Zimburge  deMazovic  Encas  Sivuis,  qui  fut  ciu 
£me  Pipelàoslenomde  Pie  1 1.  oaiu  ce  nunue 
en  qmhcé  de  Seoeteiie  de  Fiederic  Le  Pape  nL 
colas  V.  couronna  Eleonor  ,  qui  fiit  mcre  de  l'Em- 
pereur Maxiinilicn  I.  &  elle  meonità  Nc-vvll^tcn 
Âaftrichc  l'an  14^7.  âgée  de  fj.  Son  corps  fuc  en- 
terré dans  le  Chœur  de  I'AUntC  de  U  Tnnùé 
qu'elle  avoit  fondée. 

ELEONOR  de  Porragal ,  Rdnc  de  Pane- 
mue,  étok  fiUed'Alfeoiè  1 1.  Roy  de  Ponogal  & 
d*VRaqve  de  CdBUe.  EUefec  imtiée  l'an  1219. 
avec  VaUemar  111.  Prince  de  Dancmarc  ,  &  elle 
mourut  dcRgieceo  laji.dc  laperrede  fon  mari 
qui  fut  rué  à  hduiffi;  Veut»  corps  fuient  enterrez 
i  Rifiqfbf.  Vn  -urre  FiroNnR  de  Poinigal ,  hllc 
tl  Aitonlc  i  V.  ^  de  Bc.nasi  de  Caftillc  ,  fut  inancc 
vers  l'an  1547.  à  .Barcelonne  avec  Pierre  IV.  du 
nomRoy  d'Acagon.EUeinc«mc  Htuucn&nsiXenc^ 
an  mois  d'Oftdxe  de  l'an  1 148. 

ELEONOR  de  Pomiéal,  6llc  aînée  de  Fadi- 
oand  de  Portugal>Duc  de  Viico»&c  5c  de  Beatrix  de 
PoringM»  fot  malice  vers  l'an  1470.  à  lean  1 L  du 
nom  Roy  de  Portugal.  Avant  cela  Ferdinand  auflî 
Roy  de  Portugal,fiU  de  Pierre  le  luilicicr,  contraâa 
on  mariage  illégitime  avec  ELEONOiiTELLBz,lîlle 
de  Jdanin  AlfonfeTeUez,  Se  femme  de  leanLanccnc 
d'Acuna.Lennen6n$(aieoc  pdTcsde  Ufiiceeflîon, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

ELEONOR.  d'Aragon,  fœut  de  Pierre  V.  Roy 
d'Aragon,  fat  k  dnqiiiétne  (èmmc  de  Raimond  V I. 
die  le  Vieil ,  Comrc  deToIolêqui  l'rpoiif^i  vers  l'an 
iioo.  Vnc  aut;.c  Eleonor.  d'Aragon  ,  Rcinc  de 
Navarre  fille  de  lean  d'Anton ,  &  de  Blanche  Reine 
de  Navane  époalâcn  1454^.  Gafton  I V.  Comcede 
FeicEUerocmnitleia.  Fevoerdcfan  1479.  &cat 
entre  autres  enFans  Gafton  Prince  de  Vianc,qui  de 
fon  man^  avec  Magdclainc  fille  de  Charles  Vil. 
Roy  de  Fkanœ  >  laiib  François  Pluetw*  Roy  de 
Navarre,&c. 

ELEONOR  de  Caftillc  ,  Rcioc  de  Navarre, 
croit  fille  de  Henri  I L  dit  le  Magnifique  Roy  de 
Calbile  8c  de  Icannc  Manuel.  Elle  fitc  madée  à  So- 
fia le  Dunanche  27.  May  1} 75.  avec  Charles  II L 
dit  le  Noble  Roy  de  Navarre,  Depuis  s'cranc 
bcouilléc  avec  fon  nuri ,  elle  (è  tcdjaco  Caftillc  od 
die  excita  quelques  ^dirions  à  cnoe  les  Giands  dn 
Roy^.mv,;  ^  &  contre  le  Icrvicc  du  Roy  Henri  III. 
fon  neveu.  Ce  Prince  fut  cootiaint  de  l'aflîegec  au 
Château  de  Roa ,  6c  enfnîtt  il  b  renvoya  «1  Roy 
Charles  f»n  mari^  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  ge- 
nctofité)  &iIcncutbuiteQ&xtsconuncje  kdisaiir 


Icnr^  ïlronormoftmti  Paitipclunc.le  j.Marsdel'att 
1416.  ielon  Ion  EpuafcSon corps  fin  depuis  cncetni  . 
aupre?  de  celiiy  de  fon  maiy,i  (aina*  Marie  la  Rcale^ 
leSatoedy  10.  Aiats  de  l'an  i$of.*SmUA,U,  le», 
Mariana,  S^MaAbe,Src.  * 

ELEONOR  Reine  de  Sicile  ,  éroit  fille  de 
Cbadcs  1 L  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile  &  de  Marie, 
de  Hongrie.  Elle  avoir  été  pcomi(ê  en  mariage  i  Phi» 
lipjxs  dcToufTi  S'  de  la  Teiza  en  la  Province  d'O^ 
tiuiicc,Kic  Aimral de  Naplcs.Lc  Pape  Bont£)Ce VI I  h 
déclara  nulles  ces  PromclTes,  icaalè  d»  b«»  2gede  là 
Ptioaflè.  Elle  lut  mariée  l'an  i|e2.  avec  Frcderid 
d'Ao^on  1 1 1.  du  nom,  Roy  de  la  Sicile de-lâ  le 
Phare  }& tUc  mourut  à  Catatic  le  9.  AoûcdB  l'ai»^ 
I J41.  *  Surii;a^.j.  Sumroonc(;>Fazel,  && . 

ELEONOR  de  Boutboo  «  Coroieilède  It 
Marche  &  de  Caftres ,  Ducheilè  de  NVmouis,  Sec. 
étoit  fille  de  lacqucs  de  Bourbon  II.  du  nom^Comte 
delaMaichc.  &:c.  mort  en  1458^  de  Beatnx  de' 
hbvane.  Elle  époufa  Bernard  d^ArmagnacComre  d^ 
Pardiac.  Vne autre  Eleonor  de  Bourbon,  fi Ik  de 
Charles  Duc  de  Vendôme,  &:c.  Je  de  Fiançoile  d'A- 
lançoa,  naquit  le  i  S.  lanvia  i  au  fat  AbbdTc  de 
Foncenauten  i57j.&nMaiittle  x^.  Mars  del'an 
itfio.  *  S"^  Majclic  ,  Htft.titntéd.dt  FiArtir. 

ELEONOR  de  Bourbon ,  PrincclH.  d  Oiange, 
fille  de  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom  Prince  de  Cou- 
dé,  &  de  là  féconde  fetnme  Charlotte  Catitcrinc  de 
b  Treinoillc,naqmc  le  jo.  Avril  de  l'an  1587.  Elle 
fut  mance  l'an  i^ofi.avec  Pliil  ppcs  Guili.-nune  de 
NaiPau^Pàiocc  d'OtangCi&c.  &  eiie  mourut  làns  li- 
gnée an'CbItmn  de  Muret ,  le  zo.  lanvier  de  l'an 
1*19.  Son  corps  fut  en  e.rê  à  S.  Valc.y  ,  .uip;<.z  dtf 
celuy  de  ion  pae.  Son  imii  ccoit  luott  k  zq.  i  c- 
vner  i^i8. 

ELEONOR  de  Royc,  Pdnceire  de  Condc  , 
ccoit  fille  aînée  &  hericictc  de  Châties  Sire  de  Rou- 
cy  &c  de  Muret ,  &  de  Magdclaine  Mailly  ,  Dame 
dieConty.  EUeo^tli(lel5.  Fcvdirdcl'an  15^5. 
de  ellefut  mariée  leix.  Ivinderan  t^f  i.  ii  Loiri* 
de  Bourbon  I.  du  nom.  Prince  de  Condc  ,  Sf  c.  donc 
elle  eut  une  fionifante  hence*  comme  )clcdis  ail- 
leurs.  Elle  mourut  an  ChaiMan  deCondé  en  Biic  , 
le  1 3 .  luillet  de  l'an  1 5^4.  !c  fut  enterrée  dans  le 
tombeau  de  fcs  anccftrcs ,  à  Muret  en  Picardie.  *  Dtt 
Ci  lii    S'' Marthe, &c. 

ELEONOR  d'Aalkkbe.  DnchdTcde  Mao- 
cooè'  9c  de  Moiitfixar»étoit  GUe  de  rEm|teieDr  Fer* 
dinand  1.  &  d'Anne  de  Hongrie.  Elle  naquit  le  a. 
Novembre  de  l'an  1 5  54.  &  elle  fut  majiée  à  Guil- 
laume de  Gonsagae ,  Duc  de  Mamouc  &  de  Monr- 
ferrat  ,  dont'tlle  aït  Vincent  Sc  dtwx  filles.  Elle 
mouairlc  5. Août  de  l'an  1594.  3l  le  P.Antoine 
PofTevin  lefnite  fit  fon  Oraifon  Fane|iBe«  qu'on  înu 
prime  l'année  d'apccz  à  Fenaie. 
ELE  PH  A 14T,  Ordre  de  Chevalerie  de  Dane. 

marc.  On  dit  qu'il  fat  irftitué  l'an  1478.  par  Chri- 
fticrnc  1.  au  mariage  de  lean  Ion  fils.  Les  Chevaliera 
portent  le  Colier  où  pend  un  Eléphant  d'or  émailM 
dcblanc,le  do<;  chnrgé  d'un  château  d'argent  maçon- 
né de  ûblc  j  iS:  cet  .imnul  nub  fur  une  tecmflc  de 
Sinople  émaillé  de  âeius.  Cet  Ordre  éroit  Tous  la 
proceâion  de  ia  iàtorc  Vierge }  Se  les  Rois  de  Lane- 
marc  ne  le  confèrent  qu'au  jonide  leurcMUonm»* 
trient.  *  Csmv.-  .\  icanMiigna^  Hlfi,¥wki,TbMt» 
dboit.  &  àt  CImv. 

ELEPHANTtS  on  Elephantiki , 
une  RiTimc  qui  faifoirdcs  vers.  Elle  étoit  G.  ;cquc. 
On  ne  f^ait  ps  en  quel  icms  elle  a  vécu  j  nmê 
fèulcmenr qu'elle  compofàun  Pocroe  ,dom  le  itijeC 
étoit  peu  homto:  aeiMAHc.  Muoal  en  fiut  mmio» 
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Nfc  tiuBit  Eleph/uittiiu  UbtUi.  , 
*  Taticn,  Adv.  Gem.  Woi(\\\s,de  Hift.Grte.&e. 

L  E  R  l  V  S  Anglois  de  nation ,  Religieux  de 
ûint  Benoit  à  Cambridge ,  vivoit  dans  le  V  1 1.  Sic- 
dc,  environ  l'an  660.  il  compofa*b  vi^^^dc  S.  Wc- 
ncfrcdc ,  de  qui  le  Moine  Robert  ,  <\m\  U  donna 
cinq  cens  an^  aprez  de  nouveau  au  public  >  avoïc 
pri>une  bonne  paiac  de  ce  qu'il  rapporte.  *  Vof- 
fias  ,  /i.  i.  da  Htjt.  Lut.  c.i6.  f'JtIcus,  de  Stnpt. 

ÈLESBAAN  Roy  d'Ethiopie  ,  Prince  fort 
fagc  &  fort  vertueux  ,  vivoit  dans  le  V 1.  Siècle.  Il 
donna  le  commandement  du  païs  des  Humoiites  à 
Dunaan  luif ,  i5c  ennemi  des  Chrétiens  environ 
l'an  5 il.  Ce  Dunaan  prit  les  armes  contre  lujr , 
mais  ayant  été  vaincu  dans  une  grande  bataille  >  il 
déchargea  là  colère  fur  les  Chrétiens  qui  habitoicnt 
dans  fcî  terres  5  5c  il  y  exerça  une  tirannic  effroya- 
ble. L'Empereur  luftin  ayant  fçû  ces  cniautcz  , 
écrivit  à  Aderius  qui  avoir  été  élu  Evcquc  d'Alc- 
tandrie ,  afin  ^ue  par  (a  négociation  il  poufsât  le 
Roy  d'Ethiopie  ï  faire  la  guerre  i  ce  tiran.  Elcs- 
baan  qui  y  croit  alfez  porté  >  mit  fur  pied  deux 
armées  ,  une  de  Terre  &  l'autre  de  Mer ,  il  gagna 
deux  batailles  &  fit  tuer  Dunaan,  qui  avoir  perdu 
Iccœur  3e  l'efprir.  Enfuitc  il  fit  bâtir  des  Eglilcs, 
donna  aux  Humoritcs  un  Prince  de  grande  pieté  > 
nommé  Abrahamiu)  &  ayant  paf^é  en  Ethiopie, 
pai  de  ttms  aprcz  il  fe  rerira  dans  un  Mona(lere 
oii  il  finit  les  jours  faincemenr.  Confultez  Zonaïc, 
Cedrcne, Theophane ,  Baronius,  A.C.  ^ii.  &  feij. 

ELEVSE  ou  George,  Prêtre,  qui  vivoit 
fous  l'Empire  d'Hcraclius  &  de  fon  fils  Condantin 
dans  le  V  1 1.  Siècle.  Il  compolà  la  vie  de  S.Theodo- 
rc  Abbé  fon  Précepteur ,  que  Suiius  rappoite  dans 
Je  II.  VoluiTK  fous  le  11.  du  mois  d'Avril.  Dioge- 
ne  de  Lacrce  cite  un  Auteur  de  ce  nom  en  la  vie  de 
Thaïes. 

ELEVSE  ville  de  l'Attiquc  ,  où  il  y  avoit  un 
Temple  de  Ceres  dite  Eleufine ,  dans  lequel  on  ad- 
tncttoit  aux  myfteres  de  attc  Dceirc.  On  dit  que 
qiuni  Pro(eipinL  fut  enlevée  en  Sicile  pai  Pluton, 
Ccleus  ou  Eleus  Athénien  ,  reçût  avec  g.andc  bon- 
té Ceres  qui  cherchoit  /à  fille  ,  Se  que  pour  recom- 
penfe  elle  envoya  fon  fils  Triptoleme  enfcUKnccr 
toute  b  terre  fur  fon  chariot  tué  par  des  diagons 
volans.  Pou.  Ls  myfteres  de  Ceres  il  y  en  avoit  de 
deux  forteSjlcs  grandi  ne  regardoient  qu'elle ,  &  les 
petits  étoienc  pour  P.oferpine.  Cmx  qui  croient  ad- 
mis aux  premiers,  étoient  obligez  de  porter  leurs 
habits  jufqu'à  ce  qu'ils  lomballent  en  lambeaux  , 
d'oblèrvcr  un  filetice  rigoureux  ,  qui  palfa  en  pro- 
verbe i  &i  de  porter  des  flambeaux  alluuKZ  pour  fc 
rcll'ouvenir  que  Ceres  en  avoir  porté  en  chcrch.int 
Piofeip  ne.  *  Paufanias,  in  /Ituc.  Plutaque,  i«  'Dt- 
I»  rr.  Aiiftophanc ,  in  Plut.  Sehequc  ,li.y.njt.  qiiéfi. 
r.j  1.  Ladlance ,  /.  1 .  diu.  Jnjt.  c.  11.  Scrvius  fur  ce 
vers  du  4.  de  l'Enéide. 

Aotln'ttifjMe  H.  CMC  iriviù  Mlitlam per  urhet ,  (é'e, 
ELEVSE  Evcquc  de  Ciziquc  ,  chef  des  Dcmi- 
Anensjou  des  MaCvdoniens,&  il  a  vécu  dans  le  I  V. 
Siècle.  Il  allifta  au  premier  Concile  General  dcCon- 
ftantinople  l'an  j  8 1 .  L'Empereur  Theodole  le  prclîa 
luy  &  trente  Evêqueb  de  ibn  parti,  de  s'unir  avec 
«eux  qui  confellbient  la Confubftantialité ,  hiy  re- 
prtfentant  qu  ili  en  étoient  demeurez  d'accord  en 
j  6  3.  par  la  bouche  de  Icuis  Députez  au  PapcLibe- 
nus ,  &  c|u'ilsavoient  long-temscoimnnniqué  avec 
eux.  Il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  le  joindre  aux 
Anens  qu'.nux  Orthodoxes  i  &  avec  cette  réponfc 
impie  il  fc  retira  de  Conflantinople.  tlaifc  avoit 
été  fait  prifomuei  fous  l'Empire  de  lulicn ,  comme 


le  deftruûeur  du  Pagamfmc  dans  CÎ7'q"C.  Ttpuis 
en  i66.  rEm{)cic-t^r  Valent  hiy  ordonna  d'eiubialfcr 
U  1  oy  des  Auens.  Eleull  riû  a  d  abo;d  ,  n.ais  U 
ciainte  de  l'exil  l'eniporta  fur  fa  leloli.t  un.  Il  c^da, 
&  puisils'in  ie{  ciitic,  car  étant  etoutné  à  C  izi- 
que>  il  le  plaignit  avec  larme  au  milieu  de  l'alUm- 
blée  de  la  cunttainte  qu'on  venoii  de  li  y  Li.e.  U 
pua  nicmc  de  mettre  quelqu'un  à  fa  place  ,  mais 
comme  il  croit  beaucoup  aimé  ,  le  peufle  tr'ca 
voulut  {H)int  d'autre  \  &  il  denuura  toujours  atnché 
i  là  conduite  5:  à  fes  dogmes.  *  Socraie  1*5.  c8. 
Sozomenc,/i.  j.cr  7.  t.7.  Ikxonius,  A.C.  j8i.  Hti- 
aui\à,vit  dt  S.  B^/ilt. 

ELEVTHERE  Pape  ,  Grc de  nation  ,  natif 
d^  la  ville  de  Nicopohs  &  fils  d'Abundius  qui  avoit 
éré  Uiacre  d'Anicct,  fueceda  l'an  1 77.  à  So(e.,k-fjc> 
ge  n'ayant vacqué  qu'onze  )ou  s.A  peine  cioit-tlin- 
flalc  au  Pontifie.'.t  ,  qu  I.cncw  cnvi.yé  de  la  partdct 
Confwlfcurs ,  qui  écojent  ctKure  piilonniers  i  Liun 
pour  b  caufc  de  rEv.nngile,luy  demanda  l'éclai.cillc- 
ment  touchant  une  Pro}  hene  de  l'Hcidlaïque  Mon- 
tan ,  contre  l'u fagc  licite  de ^  vundes.  On  p:  étend 
qu'il  répondit  k  cette  demande  par  une  Dec.etaL  qui 
le»  conhrmadans  U  créance  de  l'Eglife.Tous  lesSça- 
vans  ne  la  reconnoilllni  pouitant  pas  comme  bie> 
légitime.  Quelque  temsaprez  Lucius  Roy  des  Bre- 
tons envoya  demander  des  Miirionnaitesau  Pape, 
pour  tâcher  de  l'inflruirc  luy  !c  fon  piupleen  U 
véritable  Religiouiv^  bâtir  une  tglife  dans  les  Etats. 
EUuthae  luy  .iccorda  là  demande }  &  mourut  Ma;» 
tyt  le  i6.  May  de  l'année'  191.  ayant  gouveinc 
l'Eglife  quinze  ans  &  vingt-truis  jours.  Il  cclcbta 
huit  fois  les  Ordres  au  mois  de  Décembre,  &  ot- 
donna  douze  Prêtres  ,  huit  Diacres  &  quinze  Evc- 
ques.  *  S.Ircnée,/.j.c  j.S.Auguftin.^/'.ifij.Eulcbe, 
/•.4.  Hift.c.  Il, t.f.cr  tn  Chr.  A.C.i^g.  Ciacomut, 
in  EitHth.  Ba.onius,  in  AutimI.  A.C.  17  9.  &  (e«i  Cm 
Mort,  ad  16.  Maii.  Tunien,  li.i.t^i.  Ai-'gdth.  r.g, 
&  ^.(7  /.T.  lonc. 

ELEWARD  ou  EtelWerd  ,  Anglois  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Guillaume  1 1.  environ  l'an 
1090.  &  qui  étoitdc  la  famille  Royale,  comme  il 
l'avoue  luy- même,  il  eft  futnommc  le  Patticcpout 
le  diitingucT  de  quelques  autres  de  ce  nom.  il  écrivit 
plu fîeui s  lettres  à  Mathilde  la  coufine,  &  une  Hi- 
(loire  en  quatre  Livres,depuis  le  commctKemcnt  du 
Monde  ,  julqucsà  la  fin  du  règne  d'Edgar,  qu'on 
adonnée  au  public.  Guillaume  de  Malmefbun  fiiit 
mcnrion  de  luy  ,  i'-  ftol.Htji.dt  rig  SimleT,Balxus, 
Pitfeus,  Voflîus,3cc. 

E  L  I  A  C  H  I  M  ,  grand  Pontife  des  luifs,  qu'on 
croit  Auteut  du  Livre  de  ludith.  *  B^llarmin, 
£cr.  £«/.  Cherchez  aufTi  loachim. 

ELI  ou  He  L I,  fouverain  Prêtre  des  Iuifs,5e  In- 
ge  apnz  la  mo:t  de  Samfon  ,  dclccndoit  d'Iihamar, 
lecondfils  d'Aaron^Sc  le  Sacerdoce  demeura  dans  (à 
maifon  pifqu'à  lacinquicmegeneiarion.il  commen» 
ça  de  conduire  le  peuple  aprcz  la  mort  de  Samfon, 
l'année  apoo.  du  Monde,étant  alors  en  la  5  8.  de  fon 
âge.  Ce  ititun  an  avant  la  naitfancc  de  Samuel.  Eli 
étoit  en  grande  confiderarion  parmi  les  Iuifs,â  caufc 
de  fâdignitéjde  fa  famille  5c  de  fon  mcrite.Ophm  8c 
Phinées  les  cnfàns  abufoient  de  Ibn  pouvoir  ;  &  pai 
Icui  façon  d'agir  trcs-fordide ,  ils  detournoient  le 
peuple  de  l'oblatiô  des  Saci  ifices.Dieu  en  avoit  aveni 
le  pcre,  c|ui  les  rcprcnoit  fimplemcnt  lâns  le  foucict 
de  les  charier  avec  plus  de  feverité.  Sa  negligcrKC  te-  , 
çût  bien-tôt  la  pinirion  «qu'elle  me:itoit.  En  191  j. 
Dieu  révéla  â  Samuel  le  charimct  qu'il  vouloir  pren- 
dre des  abominations  lacnlcges  descnfans  ,  &  de  la 
trop  grande  indulgence  du  pcie.U  ne  tarda  pas  beau- 
coup. Car  la  guette  s'étant  alliunéc  encre  les  luifs 
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te  les  PUMHns ,  les  premiers  fuient  batnis  >  eW  la 

premicrc  attaque  ;  J!c  i  n  h  fixondc  ,  avec  b  défaite 
de  tfcntc  mille  des  Icius  ,  i'Ardic  qu'ils  avoicnc 
«menée  dans  leur  Camp ,  amiaw  un  gage  alfaté  de 
viâoire ,  fat  piilii:  jgK  Ineoneaitt.  Eli  aiiiavoi| 
témoigne  nnc  grande  cooftanoe  i  la  noatreite  de  la 
rao.c  de  ffs  cnhns ,  tomba  de  fa  Cliaifl-  &  inoiirut 
iUbucmenc  en  appienanc  celle  de  la  pale  de  l'Atchc. 
;Ge  (tic  l'aonée  1919.  éà  Monde  ,  1 1 1 5.  avant 
Issvs-Chri  ST  ,  en  la  98.  de  for»  âge  ,  ayant  gou- 
verne le  peuple  duiaoc  quarante  ans.  *  I.  des  Kois, 
r.  I.  i.  &t»  Iofeplie,li.  5.  tf.ll.  &  II.  àu  jÊHt* 
iui. 

ELI.  Cherches!  Ély. 

E  LIA  SI  B  Ponnfc  des  luifs  durant  vingr-un 
.•a  >  (ucceda  i  loacbim  Ton  pete.  On  ne  fçait  pas  en 
.qoelle  année  ceittt  ;  hmU  finlement  qu'en  |tfoo.  du 

■Monde,  joo.  de  Rome  &  454.  avant  I  e  s  v  s. 

r  I  s  t,  Nchemîas  de  la  Emilie  Sacetdocalc  ob- 
.tint  d'ArtaxerxezLoi^emainRoy  des  Perfcs  dont 
il  écoic  EdianToa»  la  permiffion  de  venir  en  ludce  & 
vdesonltes  pour  rétablir  les  murailles  de  lerufalem. 
&  pour  détendre  les  luifs  des  vexations  continuelles 
.^'iUrouffroicm  de  la  paît  de  leurs  votiîns.  Eliafib 
gonvanoic  alors  le  peuple.  *  I.  Ef9ns««.io.  IL  cj. 
1 1. 1  j.  lo(èphc,/i.  I  I  .f .7.  ies  tint. 

ELIDVRE  dit  le  Pieux  ,  fut  mis  fur  le  trône 
par  les  anciens  Bretons  qui  en  avoîenc  chaisé  Çoti 
taxe  Aichigallo.  Il  le  lu  y  remit  pourtant,  &  luy 
fucccda  dix  ans  aprcz  ,  au  gouvernement  du  Ro- 
yaume que  deux  lie  fes  cadets  luy  ôtcrent ,  &  il  fut 
mis  Uiy- mente  en  «nTon.  Ces  mcchans  £nxes  nom- 
mez Vigene  Sc  Peiitkire ,  foiiiient  datant  Icpr  ans  de 
cette  uiurpadon,  tnaisles  Bretons  tirèrent  Hlidiue  de 
prifon  &  il  rc^na  encore  paiilblenu-nr.  Quelques 
Jouteurs  mcttencElidure  parmi  les  Piincesfabuleux. 
On  ne  fçxit  pas  en  quel  tcms  il  a  rcgnc.  *  Polidore 
Vui;ile,u.4.  Hift.Ang.  Du  Cbcfnc,  T.  I.li.i.c.t^. 
f  (5  8.  Hift.d'Angl. 

ELIE  Prophète  natif  de  Tiibét  dans  la  tcne  de 
Galaad  étoieen  eftime  (bas  le  r^nede  lo&phatRof 

de  luda,  en  |  m.  du  Monde.  Ce  faine  Homine  ani- 
mé d'un  zele  tres-ardent>  ne  pouvoir  foutitir  lesim- 
piitez  d'Achab  Roy  d'ilnèl  &  de  fa  femme  lenbeL 
En  la  7**  année  de  fbn  rcgnc  qui  étoit  l'an  5125. 
du  Monde,il  luy  prédit  de  la  part  de  Dieu  une  Icche- 
rclfe  &  famine  qui  dura  trois  ans  &  demi.  Aprcz  cela 
il  palTadans  un  dciist  où  Dieu  le  nourrit  un  long 
tcms  par  l'entremiÊ  d'nn  coibean.  Depais  il  rinc 
à  Sarepta  qui  cft  une  ville  entre  Tyr  &  Sidon  ,  chez 
une  veuve  à  qui  il  donna  le  moyen  de  fubfillerpr 
une  multiplication  miraculeufe  de  quelque  huile  & 
de  quelque  &rine  qui  luy  rcftoient  ;  &  mêiiK  il  rcf- 
fuicitaun  fils  unique  qu'elle  avoit.  Eniuitc  Dieu 
luy  commanda  de  revenit  chez  Achab  où  il  fiit  con- 
dnitcn  ^it6.  par  Abdias  Intendant  de  la  Maiion 
de  ce  Prince  ;  Se  ayant  6tt  aHèoMer  qaane  cens 
cinquante  faux  Prophètes  devant  le  peuple ,  il  Icut 
ptopola  de  mettre  une  viâime  fur  un  bûcher  ;  Se 
^e  cenxJà  dont  les  piicres  atrircroient  le  icu  du 
Ciel  (fciointcftimez  verirables.  Li  propolîtion  fut 
acceptée  &  luy  feul  eut  l'avantage  de  fâuc  biûlet  le 
raaiiicc,  8c  il  obtint  enfiiiie  de  kpluye.  Cepen- 
dant k  peuple  fit  moutii  k$  làuz  Piopliétesi&b- 
aabdTonliit  traiter  de  la  même  fcne  Elle  ;  mais  il 
s'cnfiiït  dam  le  dcfcrt  où  Dieu  luy  envoya  du  fê- 
conrs  >  &  piis  il  marcha  durant  quarante  jours  )uC- 
ques  à  la  montagne  d'Orcb.  11  eut  encore  ordre  de 
venir  joindre  !-îazacl ,  Roy  de  Syrie  ,  &  Ichu  Roy 
d  lliacl.  Ochofus  qui  regnoit  alors  dans  ce  dernier 
Royaume,  étant  tombe  en  5  i  jS.  d'une  (cncne  de 
foaSiUu,  cttT0|a  coniulcec  ficUebuc  dans  Acttoa 
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viUe  des  PtdliiHMV  poat  f^avoit  quelle  feôit  lli^ 
fue  de  fon  mal.  Le  Seigneur  luy  ht  dire  par  Eli* 
qu'il  niounoit  ,  pout  avoir  eu  tccours  à  Voracte 
d'une  divinité  étrangère  ,  comme  s'il  n'y  eût  point 
de  Dieu  en  ifraci.  Ce  Prophca  fit  auflî  confu- 
mer  par  nn  ka  defccndu  du  Ciel  deux  Capitaiites 
■&  cent  fotd.its  qui  voulaient  le  mener  par  force 
trouver  le  même  Rov.  Depuis  en  1 1 19*  du  Mon- 
de ,  ElielbtcnleTé  dans  an  chariot  de  An  >  8e  il 
lailHi  fon  double  efprit  à  Elisée  fon  difciple,  Prcù 
que  tous  les  Auteurs  Cathohques ,  aprez  les  (cmoi^ 
gni^gesde  l'Ecrirure  Sainte  Sc  des  faints  Pcrcs  cro> 
yenc qu'Eue  viendrai  b  fin  du  Monde  ,  quelque 
tcmsavant  le  jugement  ;  &  que  la  letttc  ccnte  i  lo- 
ram  Roy  d'iftacl ,  bien  que  rendue  long-tcms  aprc» 
ù.  mort ,  cft  de  luy.  On  gçaan  conlultct  les  U* 
▼tes  des  Rois ,  Se  -fieax  delloHinie  (^ue  )'allcgue« 
ray  d.ins  la  fuite  ,  avec  les  Aureurs  atcz  par  Tor- 
niel ,  par  Salian  ,  (bus  l'an  j  i  ^9.  du  Monde,  qui 
fut  celle  , comme  je  l'ay  dit,  de  l'enlevenaent  d%» 
lie.  Ceux  qui  voudront  fçayoir  fi  le  mcmc  Prophè- 
te alfcmbla  des  Solitaires  au  Mont-Cacmel ,  de  qui 
les  Car  mes  Ce  difcnt  de(Gendus,conrultctont  le  même 
Torniel»  en  l'année  que  j'ay  déjà  dtée^  ic  le  Car- 
dirai  Baionius  fousl'an  i  il  i.  de  Saint  »  8c  ilsap 
prendront  la  vente  delà  chofc,  (ans  felaiircr  pré- 
occuper à  de  ceicaios  cornes  apocriphes  Sc  fans  ap 
prouver  les lépOB&l  poi  modefles  qpe  nous  avops 
vûës  contre  ce  que  ce  gnod  Cardinal  a  écrit  avec 
tant  de  folidité ,  8c  de  fons  fotS.  Ce  que  je  remar* 
que,  cft  allez  connu ,  &  il  n'ell  plus  facile  de  pre* 
venit  les  cfprits  des  peifonnes  raifonoablcs  par  des 
contes.  *  1 1 L  LhnedesRds,  r.'t^.it.  d^/ntr.Li. 
vrc  IV.  f.  1.  Livre  1 1,  des  Paralipomcncs  ,  f .  1 1 . 
L'Eccledadique,  r  4S.  MaUchicj  r.  4.  S.Auguftin^ 
li.io.  de  la  Cité  di  Dieu ,  c.\tf,  'Toniiei  •  Salian  de 

Sponde  ,  in  Annnl.vtttr,Te(iam.  &c. 

ELIE  I.  de  ce  nom  ,  Arabe  de  tution ,  fuccc- 
da l'an  45)1.  à  Salulk  au  Acgc  Epiicopal  de  l'£gli(ê 
àf  IctulaUm  L'Empennt  AnaUaiè  »  ptevenu  par 
Snrere  oall  aroit  mt  Evoque  d'Antioche ,  8c  par 
d'autres  ncretiqucs  ennemis  du  Concile  de  Chalcc- 
doinc ,  challa  ce  Prclar  de  fon  Siège  l'an  j  1  j.  âC 
mit  en  fa  place  un  de  fes  parti  f  ans  iMuamé  lan.C'dfc 
ce  même  lean  que  l'Abbé  Sabas  ramena  depuis  par 
iès  iâints  difcours  dans  le  parti  Orthodoxe ,  ^  if  en 
fit  un  Evéque  très- vertueux.  Cependant  Elie  fc  te^ 
tica  dans  une  folitudc  oà  le  me  me  Abbé  y  bas  le  ve- 
nait Tifitet  tons  les  anl  Vn  jour  qu'il  s'emitacqtti- 
té  de  ce  devoir  de  charité  accomj  agnc  de  ttois  au- 
tres Abbcz  ,  le  Patriarche  leur  dit  que  l'Empereut 
Anaftafe  étoit  mott  Se  qoc  dans  dir  Jours  il  devdc 
le  fui  vrc.  Ce  qui  arriva  comme  il  l'avoir  prédit  l'an 
51  S.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  de  luy 
&  de  Flaviend'Annoche  ,  exilé  anfE  bien  qu'Elie* 
C'cft  fousk  4.  joui  de  luillet.  Le  Leâeui  Théo» 
doteaccniè  dans  fon  OnvtM^  EUe  ^îtnÊt  condara^ 
né  le  Concile  de  Chaladoine ,  imâsc'cft  fins  rai' 
/on ,  puifqu'au  contraire  il  en  filt  un  ilhiftre  défen- 
icur  comme  les  Adcs  anciens  en  font  foy.  *  Le  I  L 
Concile  de  Nicée,4^/./.  Evagre^'.|.r  j  i.Nicephorc, 
li.  1  é.  c.  j  4.  Cyrille,  tn  U  vit  i*  S.  SakM ,  rapportée 
par  Surius.Mi  }.  Dt€mk.lx  Pré  Spirituel ,  c.jj. 
fiarootus,  >f.  C  45»  x.  j  1 1.  5 1  j.  j  18.  CoéetOfU^» 
£eet.&  Elog.  dti  Evê^. 

ELIE  IL  Parriarchc  de  le  ufalcm  dans  le  VIII. 
Siècle.  C'etl  le  même  lequel  louthant  Ibus  la  hran* 
nie  des  Sarrafins,  envoya  un  Légat  aii  yi  L  Con- 
cile Gencral.qui  eft  le  1 1.  deNicée,  poary  marquer 
les  malheurs  des  Fidèles  de  iôo  EgUtc,  Sc  s'excufcC 
de  ce  qu'il  ne  pouvoir  pas  le  BOOm  à  Faiènbléib 
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E  L  I  E  Patriarche  d'Antiochc  dans  le  XIII. 
Sicclc  ,  étoit  natif  de  Riez  en  Provence.  Il  fuivic  les 
Cluccicns  dunnt  la guctrc  contre  iei  SarrafinStiSc 
fiit  le  premier  des  Franijoi^  que  Ton  mcricc  clc\'a  fur 
ce  fiege  envicon  l'an  1 147.  On  ne  fçait  pas  bien  le 
tcms  de  la  niott.  •  Gcncbtard  ,  en  l*  Chrçn.  en  /«- 
nocent  IP'-  Banel,  de  Efifc.  Rigicnf.  in  Chtllelnw  1 1. 
f.io-j. 

E  L  I  E  dit  Cluctien ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  flit  aullî  Paniarche  d'Antiociic  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Gcncbrard  ,  tn  lé 
Chro/i. 

E  L  I  E  Patriarche  deBabilone  ,  a  vécu  au  com- 
mcnccm.ntdc  ce  fîeclc.  Il  célébra  l'an  1616.  un 
Sinode  à  Anud  ville  de  Mefopotamic  ,  où  une 
PrcfèlTîon  de  Foy  que  le  Pape  Paul  V.  avoir  envoyée 
fiic  reçue  &  approuvée  de  tous  les  Prebrs  Orien- 
taux qui  s'y  trouvèrent.' Ils  tnvoycrcnt  même  les 
Aâcsde  leur  Synode  à  ce  Pape,  qui  leur  récrivit 

S Dur  répondre  à  certains  doutes  qui  leur  ctoicnt  rc- 
cz.  Les  Novateurs  ne  tombent  pas  d'accord  de  ces 
faits  quoy  qu'mJubitables  ,  mais  ce  ne  font  pas  eux 
que  nous  confultons  pour  ccla,ny  pour  bien  d'autres 
cnofes.  Pierre  Stroza  a  compose  l'Hiftoire  de  cette 
Légation  ,  avec  un  Traité  de  la  croyance  des 
Chaldcens.  Sponde  rapporte  la'mcnne  choie  fous 
l'année  i6i6,n.i. 

E  L I  E  Rabin ,  on  ne  fçait  pas  en  quel  Hecle  il 
a  vécu ,  &  les  Auteurs  en  parlent  divcrièmcnt.  Il 
écrivit  en  Hebicu  une  Arithmétique ,  qu'un  Dif- 
ciplc  de  Mundcr  traduifit  en  Latin.  C'cil  Erafmc 
Ofwald ,  Mathématicien  Sc  ProRlfcur  de  la  Lan- 
guc  Sainte  à  Fribourg.  Gcncbrard  parle  d'Ei  i  e  Lé- 
vite ,  fameux  Granunairicn  Hébreu,  qui  vivoitdans 
le  XVI.  Siècle. 

E  L  1  E  dit  de  Barjols  ,  Poctc  dans  le  XII.  Siè- 
cle. C'étoit  un  Gent  Ihomme  natif  de  Barjols  en  Pro- 
vence. Il  coinpofa  un  Poème  de  la  guerre  des  Com- 
tes RaimondsBercnguicrs  1 1.  &  1 1 1.  contre  Eftien- 
netedeBaux&:  (es  cnfans  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
compofa  autfi  grand  nombre  de  petites  pièces  i  la 
louante  de  Garcene  ,  fille  de  Guiil.-iumc  VI.  Comte 
de  Foulcalquicr ,  qui  époula  R.iinier  ClaulUal ,  que 
Nodradamus  fiiit  Prince  de  Marfcille.  *  Noftrada- 
mus.rn  U  vie  dts  Poet.  Prov.p.  j  f . 

E  L  I  E  dit  de  Coxida  qui  cft  le  nom  d'un  bourg 
oùilavoit  prisnaillaïKC,  picz  deFurnesen  Flandre, 
vivoit  dans  le  X I  1.  Sicclc ,  &  il  fut  Abbé  de  Du- 
nes de  l'Ordre  de  Cifteaux.Sa  pieté  luy  acquit  beau- 
coup de  réputation  d.ins  toute  l  EuropcCeft  luy  qui 
perluada  à  l'Empereur  Henri  V  1 1.  de  mettre  en  li- 
berté Rich-ard  I.  Roy  d'Angleterre  que  Leopold 
Duc  d'Auftriche  avoir  arrêté  prifonnier  en  revenant 
de  la  Terre  Sainte,  comiiK  je  le  dis  ailleurs.  Ce  qui 
fiit  exécuté  en  i  1 94.  Elie  compofa  quelques  Homé- 
lies. Nous  en  avons  deux  prononcées  dans  des  Cha- 
pitres Généraux  de  fon  Ordrc.Lc  P.Charles  de  Vilch, 
Religieux  du  mcmc  Ordre  de  Cifteaux  les  publia  en 
1Û49.  L'Abbé  Elle  mourut  en  odeur  de  fiinteté  ,1e 
1 6.  du  mois  d'Août  de  l'an  ixoj.  *  Henriquez,  in 
Menol.Ciftirc.  Cliarlesde  Vifcli.iw  BihI.Scripr.  Ord. 
afttrc.  S"  Marthe,  de.,]},  de  AhbM.  Dunenf. 
Vtilcre  KnAïc,Bihl.Btlg.&c. 

ELIE  dit  DE  EvESHAM   Auglois  ,  VlVoit  VCTS 

l'an  1170.  Il  étoit  Religieux  Bencdiélin  de  Wor- 
chcftcr.  Auteur  d'une  Chronique.  Il  cft  différent 
d  EtiE  OviENTAL,  qui  a  fait  un  Commentaire 
de  la  Géométrie  des  Hébreux.  Simlcr  en  feit  men- 
tion en  la  Bibliothèque  ,  il  cft  vray  qu'il  dit  que  cét 
Ouvrage  n'eft  pas  encore  imprime.  *  Balxus  &  Pit- 
ùwi.de  &rnp./4»j/.Simler,Vollius,3£c. 

E  L  I  E  dit  Trickincuam  ,  Anglois  de  nation 
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d.ins  le  X 1 1 1.  Siècle  ,  étoit  Religieux  Bencdiâin 
de  Peterborough.  Il  écrivit  des  Annales  d'Angle- 
terre, depius  l'an  616,  julqu'en  1170.  qui  tlt  le 
tcms  auquel  il  vivoit.  *  Balcus  &  Pitlcus  ,  de 
Scnpt.  yii^gl. 

ELIE  ou  Elion  dc  Viilinevfvi  ,  grand 
Maître  de  Rhodes  ,  étoit  un  Gcntilhoinmc  de 
mente  ,  de  b  Langue  de  Provence  &  Prieur  de 
S.  Gilles.  Il  a  vécu  dans  le  X  I  Y.  Siccle.  L'Ordre 
avoir  été  furicutcment  liivi'é  par  un  Schifme  ent;e 
Foulques  de  ViUaret  grand  Maître  &  Maurice  de 
Pagnac  ,  que  les  Chevaliers  luy  avoient  oppose. 
Mais  le  dernier  étant  mon  ,  &  le  premier  ay.inc  re- 
noncé à  (à  charge  à  la  folhcitatioa  du  Pape  leaa 
XXII.  Elie  de  ViUeneufve  fut  mis  à  fa  place  l'an 
ijij.  Il  tint  l'an  i^jo.  un  Ch.ipitre  General  i 
Montpellier,  puis  étant  pafsé  à  Rhodes,  il  répara 
par  fa  conduite  les  maux  que  la  mauvaifc  intelli- 
gence avoit  caufez  à  faRelipon.  C'étoii  un  homme 
d'une  prudence  confommce  ,  honnête  ,  officieux, 
bon  œconome  &  admirable  pour  la  conduite.  U 
divifa  les  Langues ,  fit  pluAeurs  belles  Ordonnan- 
ces  Si  des  réparations  confiderables ,  &  il  mourut 
aprcz  avoir  mérité  le  titre  de  Gouverneur  heureux, 
le  27.  May  dc  l'an  1346.  C'eft  Elion  de  ViUe- 
ncufve  qui  fonda  dans  le  Diocefe  dc  Frcjus  un 
Mon.iAetede  Cliarrreufes ,  nommée  Celle- Robaud, 
où  uncde  les  farurs  Rozehne  mouiut  ùinccmcnt} 
Se  l'on  montre  eiKore  aujourd'huy  dans  un  Couvent 
d'Oblcrvantins  Ion  corps  confer\  é  fans  corrupoon, 
avec  quelque  petit  coffret  rempli  de  Reliques  que 
Ion  freic  le  Grand  Maître  luy  cnvoyoir.  Cette 
Eglife  de  Celle-Robaud  fut  confècréc  par  Elzcai 
de  Villeneufve  ,  premièrement  Chanoine  dc  Frcjus 
iJc  alors  Evcque  de  Digne  ,  oncle  ou  frère  d'Elie. 
*  BoUio ,  H,fi.  de  Maltbe ,U.i.  Galfeudi ,  de  Bpifc. 
Dinten. 

ELIE  V  I  N  E  T.  Cherchez  Vinct. 

E  L  I  E  N  furnommé  Claude ,  dc  la  ville  dc  Prc> 
ncfte  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle  du  tems  dc  l'Empcreut 
Adrien.  Il  fut  élevé  à  Rome  ,  od  il  s'adonna  à  l'étu- 
de des  belles  Lettres,  &  fur  tout  à  celle  de  la  Lan- 
gue Grecque,  qu'il  patloit  mieux  Se  plus  (acilement 
que  les  naturels  même  du  pais.  C'cit  auflî  en  cette 
Langue  qu'il  a  écrit  un  bel  Ouvrage  de  l'art  miU- 
t.me,  qu'il adreib  à  l'Empereur  Adrien:  L'Hiftoirc 
des  Ammaux  en  dix-fept  Livres  \  Et  l'Hidoirc  di- 
verfcqui  en  contient  14.*  Suidas, VoIlîus,â»  Hift. 
Crecj,lf.i.c.  1 1  &c. 

ELI  M  AND  ou  Elinano  ,  que  d'autres 
nomment diverièracnt  Elimond  &  Hblinano, 
ReUgieux  dc  l'Abbaye  de  Froimont  dc  CilU-aux  , 
dans  le  Diocefe  de  Bcauvais  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
X 1 1.  Siccle ,  fous  le  règne  de  Philippes  Augufte  Se 
l'Empire  de  Henri  V  I.  U  compofa  une  Chronique 
en  XL  VII I.  Livres  ,  qui  comprenoit  ce  qui  cft 
arrivé  de  plus  remarquable  dcpiis  le  commencement 
du  Monde  ,  jufques  en  1 1 1 1.  Le  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Ordre  de  iâint  Augullin  ,  Auteur  de  la 
grande  Chronique  de  Flandres  rapporte  plulieuis 
chofes  de  luy.  Cette  Chronique  n'eft  ps  le  feul 
Ouvrage  d'Elinand  ,  il  en  avoit  composé  diveic 
autres,  comme  DeUudtvits  elMiftralu.  De  re^M- 
TMittne  Up/î.  De  rtfimine principum  ,  &c.  On  aflurc 

2U1I  travailla  i  ce  (ècond  Traité  depuis  fa  coaver- 
on.  Elinand  avoit  beaucoup  d'efprit  Se  il  compcv 
loit  des  vers  ï  lafii4,'on  dc  fon  tems,  ce  qui  le  ^foit 
cftimer  dans  la  Cour  des  Princes  qui  le  voyoïent 
avec  plaiiîr.Cc  qu'on  remarque  même  dans  le  Roman 
d'Alexandre  où  il  cil  parlé  dc  luy  en  ces  termes  : 
Qttdnd  U  Rtys  m  mangté  ,  /'MppeiU  Helunnd 
ftnr  U  etk*fi*ytr ,  cer/tmandiUjm  il  fhsHtf&e. 
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Elinand  nevivoir  pas  trop  rcgulicremcnt  à  laCoiir. 
lllaqincca  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Ollcaiix  où 
ti  mena  une  vie  Giintc  >  &  il  mourut  de  incnie  en 
liij.  Voyez  Gi  vie  caicc  en  François  par  Ican 
d'Atligny  ,  en  la  i.  Partie  des  Hommes  llludres  de 
Ciftcaux.  *  Loifcl,  Mtmtir.de  Btimv.f>.\^j.W\nci:r)X 
de  Ecauvais,»  jptc.Htfi.  Chailcidc  Vifdi,5/i/.  Cijl. 
Philippcs  de  Bcrganw  ,  Chr.fitpp.  li.  i  a.  vf.C  1 1 99. 
Simlcr,fl*t/.Voirius,<i*/  //iyî.L-tf.'».x.c,54.S"  Mar- 
the ,  C:iH.  Chrifi.  Tom.  IfT.  &c. 

E  L  I  M  A  S  ,  ou  plutôt  Bar-jcfu  ,  Magicien  9c 
fxMX  Piophctc  luif ,  que  les  Apôtres  faine  Paul  5c 
iâint  Barnabe  trouvèrent  il  l'illc  de  Paphos ,  avec  le 
Proconful  Serge  Paul.  Ce  Magicien  s'oppofa  à  leur 
dodinnc  ,  !c  s'ctforçoit  d'era|^chcr  le  Proconful 
d'cmbralFcr  la  Foy.  Saint  Paul  le  rendit  avaiglc  pour 
un  rcin%, comme  nous  l'apprenons  de  S.  Denis  qui 
ajuûcc  ,  que  ce  même  liar-jefu  écrivit  depuis  un  Li- 
vre contre  la  dodktincdu  faint  Apôtre.  *  Aâcsdcs 
Apôtres,  Cl  j .  S.Dcnis,  c.  S.  de  dtvjtomin.  Baionius, 

ELIMELECH  mari  de  Nocmi  ,  fut  pcrc 
de  Malialon  qui  ^pouia  Ruth  )  Se  de  ChcLon. 
*  Ruth>  et.       ^'.stfi ,-,  /^jdLii4jI  ^J^ciji 

La  Tradition  des  Hébreux  &  plunnirs  Ex- 
poiiteurs  de  l'Ecriture  ,  ont  eftimc  aprez  faint  letô- 
roc  que  cet  Elimclcch  eft  ccluy  des  delccndans  de 
Sela  tils  de  luda  ,  qui  fît  arrêter  le  Soleil  >  comme  il 
cft  marque  dans  le  premier  Livre  des  Paralipomencs 
ou  Chroniques  ;  fur  cela  il  faut  remarquer  que  bien 
que  certains  Auteurs  aycnt  pensé  qu'il  y  a  &uce  en  la 
Vulgate ,  Se  que  le  Traduâcnr  Latin  ait  mal  piis 
le  mot  Hébreu  le^im,  qu'ils  difcnt  être  un  nom  pro- 
pre Se  qu'ila  tuduit  [  il  ht  atrctcr  le  Soleil,  t/uijktrt 
Jtcit  S«Um.  ]  Cette  objedion  ne  fait  pourtant  ritn 
contre  l'autorité  de  la  même  Vulgate  ;  Se  tous  les 
Dodeurs  avouent  unanimement  qu'un  des  dcfccn- 
dans  de  Scia  fit  arrêter  le  Soleil.  ïorniel  qui  s'atta- 
che au  fentimenc  d'Abulenfis  piouve  que  celtiy  qui 
opéra  cette  merveille,  n'étoit  pas  Elimclcch  dont 
je  pile  ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  Tribu 
que  Sela.  D'autres  imptouvcnt  ce  ientimenc.  •  ï. 
des  Paralipomencs  ,  e.  4.  S.  lerômc ,  in  traâ.  Htbr. 
Abulcnils  ,/(</'.  cap.  ^.  1.  Parai,  quifl.  ij.Torniel, 
.W.  M.  ijoo.  mm.  i.  f>.  35  i.         tdu.  J'Untin. 

ELIOGABALE  (  Marcius-Aurelius  An- 
toninus  Varius  )  dit  auflt  HcUogabale  ou  Alagabale, 
EiTipcrcur  cft  ainfi  nommé  ,  parce  qu'avant  fon 
clc<iion  à  l'Empire  ,  il  avoit  été  Prêtre  du  Soleil 
parmi  les  Piieniciens  qui  donnent  à  cét  AUre  le  mê- 
me nom.  Il  eut  pour  pcrc  un  certain  Antonin  ,  ou 
ièlon  les  autres  Caracalla.  Sa  mere  avoit  nom  Semis 
ou  Semianure.  L'armée  l'avoir  élû  à  la  place  de  Ma- 
crin  l'an  1 1 8.  âc  en  venant  ii  Rome  il  y  apporta  fon 
Dieu  ,  défendant  d'en  adorer  aucun  autre.  Il  luy  bâ- 
tit un  Temple  dont  il  étoit  le  Prêtre,  &  il  y  vou- 
lut faire  appoiter  le  feu  qui  le  gardoit  en  ccluy  de 
Veila  ,  le  Palladium  Si  les  Boucliers  Sacrez,  disant 
que  lt«s  autres  Dimx  n'écoient  que  les  (ervitturs  du 
lien.  Au  rcfte  cet  Empereur  fiit  Ci  fouillé  de  crimes, 
qu'il  ftit  appelle  le  Sardanapale  de  Rome.  Son  luxe 
n'avoit  point  de  bornes ,  fes  repas  avoicnt  vingt- 
deux  ferviccsj&il  falloir  aller  d.-ins  les  Provinces 
les  plus  éloignées  ,  pour  couvrir  fa  table  d'oiicaux 
Rires  &  inconnus  à  Rome.  Il  Ce  fètvoit  de  beaume 
dans  les  lampes.  Il  avoit  des  piscines  d'eau  de  fcn- 
teur  :  Il  époufa  une  Vcftale  en  fecret  nommée 
Aquilia  Scvera ,  afin  ,  difoit-il,  que  d'elle  &  de  luy 
qui  étoit  Pontife  ,  il  en  fortit  une  pofVerité  toute 
Ccleftc.  Il  fit  une  profiifion  incroyable  dcsnchclfcs 
d«  l'Einpitc  i  Se  jamais  homme  n'avoit  mené  une 
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vie  Cl  (ouilléc  d'ordures  ny  fi  perdue  que  luy  >  auflî 
ne  fut-elle  qu'une  fuite  continuelle  d'adions  impu- 
diques Se  bnitales.  Il  vendit  les  honneurs  des  chac 
ges  &  lesdignitez  avec  la  puifance  de  tout  fàiiC  i 
tant  par  luy-mêine,  que  pr  tous  les  fetviteurs  6c 
Miniilrcs  de  les  débauches.  Il  admit  tout  le  Mon- 
de dans  le  Sénat  (ans  diilindion  d'âge  ,  de  ^u.'diti 
&  de  metire ,  l'argent  leur  en  faisant  un  qui  fuffi? 
foit  pour  leur  acquérir  ces  honneurs.  Il  vendit  en- 
core toutes  les  charges  imhtaires.  Ehogabalc  eut 
pour  compgnons  deux  cochers  nommez  Protegc- 
neSe  Gorduisqui  le  fuivircnt  dans  les  courtes  Sc 
puis  dans  toutes  les  autres  adions  de  fa  vie.  Il  fit 
mounr  pluHcurs  Scnareurs  ,  prce  qu'ils  n'avoicnt 
p.is  voulu  approuver  un  Sénat  de  femmes  pour  ju- 
ger les  cailles  de  celles  de  ce  fcxc  ,  Se  dont  fa  mere 
étoit  Prcddente.  Enfin  les  foldats  de  Ces  Gardes  ne 
le  pouvant  plus  endutcr ,  &  ay.int  appris  qu'il  vuii- 
loit  faire  mourir  Alexandre  fils  de  Mammcc ,  que  le 
Sénat  avoit  nommé  Celàr ,  du  tcms  même  de  M»>j 
crin  i  Sc  qu'Eliogabale  même  avoit  adopté ,  le  tue^' 
rent  dans  le  Camp  Sc  avec  luy  là  mere.  Le  peuple 
traîna  leurs  corps  dans  les  rues  de  Romc^  Sc  les 
jetterent dans  un  cloaque,  &  puis  dan$<lc  TibrCi 
11  fut  tué  le  10.  Mars  de  l'an  m.  ayant  tenu  l'Em- 
pire trois  an  s,  neuf  mois  &  quatre  jours.  Son  âge 
n'étoit  que  de  dix-huit  ans  ,  ou  de  vingt  félon  les 
autres  ;  Se  dans  ce  peu  de  teins  il  commit  toutes  ces 
méciiancctez  abominable..  ,  dont  on  ne  peut  lire 
l'Hiftoiie  fans  rougir.  On  dit  que  c'efk  cét  Empe- 
reur ,  qui  étant  encore  pcrfonnc  piivce  mit  fur  ici 
lits  des  couvertures  en  broderie  d'or ,  &  qui  eut  des 
meubles  de  cuiilnc  d'argent  cizelé.  Il  inventa  aufll 
une  manière  de  Loteries  qu'il  didnbuoit  à  ceux  qui 
mangeoient  avec  luy.  On  donnoit  aux  uns  Se  aui 
autres  des  billets  matqucz  ou  de  dix  EUpbans ,  oa 
de  dix  Mouches  ,  Sec.  *  Lampiide  ,  en  fa  vic  * 
Eutropc,  li.  8.  Aurclius  Vidor  ,  Epu.  de  U  vu  dti 

E  L  1  O  T E.  Cherchez  Thomas  Eliote.  'f'I' 
E  L  I  P  A  N  D  Archevêque  de  Tolcde,  anrf 
de  Félix  d'Vrgel ,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle.  U 
s'efforça  de  renouvellcr  les  cneurs  dcNcAorius^ 
foû tenant  que  Iesvs-Christ  ,  comiiK  hommç 
n'étoit  que  le  Fils  adoptif  de  Dieu  le  Pere.  Adolîndc 
veuve  de  Silon  Roy  de  Galice  ,  qui  avoit  pris  le 
voile  de  Religion  dans  un  Monaflcre  d^Elpagnc, 
refîfla  gencrculcment  aux  cireurs  d'Ehpand ,  qui  la 
vouloir  attirer  â  fon  prti  ;  Et  même  elle  le  dcRra 
à  Ethtrius  Evêqucd'Ofma&  à  un  laint  Prêtre  nom- 
mé Beatus.  Ces  daix  derniers  qui  avoicnt  un  grand 
fond  de  douceur  &  de  chanté ,  tâchèrent  de  rame- 
ner ce  Prélat  égaré  i  mais  ce  fut  inutilement.  Il  leur 
répondit  pr  des  lettres  qui  foûtcnoient  Ibn  erreur  j 
Sc  ce  poccdc  les  obligea  d'écrire  contre  cette  mé- 
chante dodrine ,  deux  Livres  qu'on  conlcrve  en- 
core dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Tolède  ,  com- 
nK  nous  l'apprenons  d'Ambroife  Morales  Sc  de  quel- 
ques autres  Auteurs  Efpgnols.  Ccpndant  l'errcuc 
d'Elipnd  fut  condamnée  dans  le  Concile  que  Pau- 
lin Patriarche  d'Aquilée  tint  à  Ciutad  de  Friuli  , 
l'an  791.  L'année  d'apa-z  les  Prélats  que  Chai le- 
magnc  avoit  alfemblcz  à  Ratilbonne  fournirent  Eli- 
pand  même  i  laccnfure^  Se  dans  le  cclcbrc  Conci- 
le de  Francfort  de  l'an  794.  les  Prélats  de  France, 
d'Aleuugnc  Sc  d'Irahc  ,  rcnouvellcrcnt  les  anathe- 
mcs  déjà  lancez  contre  cette  erreur  Se  contre  ccluy  ' 
qui  la  loûrenoit.  Charlcmagne  même  rclitta  ce  dog- 
me dans  une  lettre  fort  Içavantc  Se  fort  ample,  qu'il 
écrivit  aux  Evêqucs  d'Efpgne.*  Eginhait,  tnlaviê 
deCharl.Sindemi,htr.i  j  i.  Sigcbert,>^.C.79  j  Pra- 
tei)k,vJ'tl.riitl.buoiuas,>1.C.7ii.79i.P9i.7H* 
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ELISEE  Prophète  ,  étoit  fils  de  Saphar  de 
la  ville  d'Abel.  F.lie  avoïc  tu  ordre  de  Dieu  de  l'éta- 
blir en  là  place  &  il  l'exécuta  fidèlement.  Carla- 
yant  trouvé  fur  fon  chemin  m  j  1 17.  du  Monde, 
en  la  compagnie  de  quelques  autres  qui  labou. oient 
b  terre  avi.c  douze  paires  de  bœufs,  il  jetca  fon 
manteau  fur  Elisée,  &  à  l'inflant  même  il  prophc- 
rilâ  ,  il  quitta  fcs  bœufs ,  le  fuivit  &  ne  l'a'Dandon- 
na  jamais.  En  difparoilfant  l'an  5139.  il  luy  lailla 
ion  double  cfprit.  Car  Elie  luy  dit  de  luy  demander 
ce  qu  il  voudroit  -,  &  Elisée  luy  demanda  fon  dou- 
ble cfprir.  Il  reconnut  qu'il  étoit  vcntablcmtnt  le 
Succclfcur  d.-  ce  grand  homme  ,  palfant  le  lourdain 
i  pied  fec ,  aprez  avoir  fiappé  lès  eaux  par  deux  fois, 
lofaphat  Roy  de  luda  &  loram  Roy  d'K.acl  avaient 
cnnepiii  la  guerre  cont.c  les  Moabites  en  3143.^ 
ilsreçûrent  d:  luy  l'alfurance  de  laviâoirc.  Des  en- 
gins qui  (c  mocquoient  de  luy,  Riant  à  fa  prière  dé- 
vorez par  un  ours  ;  Et  une  pauvre  femme  vaivc 
que  fes  creancieiï  po-.irfuivoicnt ,  trouva  dan;,  la 
charité  du  Prophète  deqiioy  les  farisfaire.  lolephc 
dit  que  c'étoit  la  veuve  d'Obdias  maître  d'Hôtel  du 
Roy  Achab  ,  qui  n'avoit  pas  le  moyen  de  rendre 
l'argent ,  que  (on  mari  avoit  emprunté  pour  nourrir 
les  cent  Prophètes  que  lezabcl  vouloit  rairc  mourir. 
Qjoy  qii'd  en  foit ,  Elisée  ayant  fçû  qu'elle  n'avoit 
qu'un  peu  d'huile  dans  une  phiole ,  luy  dit  d'em- 
prunter de  (es  voiHns  quantité  de  vafês  vuides ,  qui 
furcxu  remplis  de  cette  même  huile  multipl  ée  miia- 
culeufement  ;  Se  l'ayant  vendue  elle  employa  une 

{)artie  du  prix  pour  payer  fes  dcbccs ,  Se  l'autie  pour 
c  nourrir  elle  &  fesenfans.  Enfuitc  il  obtint  à  une 
(aamc  ftcrile  de  Sunan ,  fon  hôalTe,  un  fils  qu'il 
lelTufcita  quelques  années  aprez  en  mettant  ibn 
corps  fur  le  pait  corps  de  cét  enfant ,  le.  ytux  (ùr 
les  yeux  Se  les  mains  fur  fes  mains.  Il  ôca  quelque 
tcms  aprez  ,  avec  un  peu  de  fiiiine  tout  L  venin 
d'une  viande  qu'on  avoit  fervieaux  enfims  desPro- 
phercs ,  où  l'on  avoit  mêlé  dt  mauvaifcs  herbes.  Il 
fit  encore  une  .idmirable  mulnplicacion  de  pains  qu'il 
didribua  à  tout  un  peuple ,  ntal-gré  la  rcuHance  de 
fon  fervitair  Giezi  qui  témoigna  par  tout  n'avoir 
pas  la  même  foy  Se  le  même  dctînterelfcmint  que 
Ion  maître.  Elisée  guait  audî  de  la  Upe  Nianvin 
favori  do  Roy  de  Syrie;  &  fit  en  forte  que  fon  <cr- 
viteur  Giezi  qui  avoit  reçû  des  prclcns  contre  fon 
ordre  ,  fiit  attaqué  de  ce  nul.  Adad  Roy  d.  Syiic 
envoya  des  troupes  pour  le  prendre  :  Il  obtint  de 
Dieu  de  les  aveugler  Se  les  mena  dans  Sanurie. 
Quelq'.ic  tems  aprez  le  mcine  Adad  allicgca  cette 
ville;  nuis  le  fiege  fut  levé  félon  U  predidion  du 
Prophcte,lequel  éunt  pafsé  à  Daims  prcdit  à  Azacl 
qu'il  feroit  Roy  de  Syrie.  Il  fit  aulll  lâcrer  khu  Roy 
d'ifracl ,  avec  ordre  d'extermin;.r  .toute  U  lace  d'A- 
chab.  Au  commencement  du  règne  de  loas  Roy 
d'ifracl ,  il  mourut  à  Samaric  âgé  d'environ  cent 
ans.  Il  prédit  à  çe  Roy  autant  d.  viâoircs coni.e  les 
Syriens ,  qu'il  fiapperoit  de  fois  la  terre  de  ion  ja- 
velot; Se  comme  il  n<-  la  frap^u  que  trois  fois  ,  il 
ne  remporta  que  trois  v  Gloires.  Eliiée  ajouta  que 
s'il  fut  allé  jiikjucs  à  cinq  ou  fept  fois ,  il  auroit  en- 
tièrement ruine  la  Syrie,  Vn  homme  que  des  vo- 
leurs avoicnt  tué,  ayant  été  jette  dans  fon  tombeau, 
&  ayant  touché  lèsos ,  y  recouvra  la  vit.  On  mar- 
que la  mort  de  ce  Prophète  en  3104.  du  Monde,  la 
10.  année  du  règne  de  loaz.  Les  Hiftonens  F.cclc- 
fi.^diques  nous  apprennent  que  du  tcms  de  rEm|ie- 
reur  luhen  l'ApoUat,  les  Samaritains  idolâtres  firent 
cent  fortes  d'indignitez  aux  Reliques  de  ce  Prophe- 
K  ;  Se  qu'elles  furent  depuis  cranlpoitccs  à  Alexan- 


drie. Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le 
quatorzième  jour  du  mois  de  luin.  *  III.  des  Rois, 
19.  IV.i.i.crfutv.i).  EcclcHaftiqucc  48.  S.I/ido-  1 
re,f«  fa  vie.  Torniel,  Saban,Sponde,  /I.M.f  i  Z4.  (T 
fMiv.}  198.  Baromus,  yJ.C}6a.4Ûj.  Iofephe,/j.  8. 
CT  9.  dtj  dut,  &c. 

E  L  I  V  D  fils  d'Achim  ,  luif  dont  S.Manhicu 
fait  mention  en  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu. 
11  naquit  cnvuon  l'an  3809.  du  Monde.  *  Saint 
Matthieu,  CMp.  i.vtrf.  14.  1oinid,yi.M.  J809, 
nuw.  2. 

E  L  I  V  S ,  c'eft  le  nom  propre  de  pluCeurs  grands 
homnx-s ,  qui  (e  font  rendus  ilhiAres  pr  leur  va- 
leur ,  par  leur  génie.  Se  par  leurs  écrits.  Comme  ce 
Chevalier  furnommé  Gailus ,  qui  Icul  entra  le jxc- 
mier  dans  l'Arabie ,  Iclon  Pline, 6.  c.  Z9.  Se  félon 
St.abon,/i  1.  Vn  autre  lurnouimé  Publius,  qui  étoit 
Conl'ul  avec  Cornélius ,  lors  qu'Anmbal  fut  vaincu 
par  Scipion.  Et  les  autres  qu'on  pourra  voir  par  les 
furnomsfou:  Icfquclsils  lont  plus  connu s.Chetchez 
Adrien  ,  Athénée  ,Cordus,  Donai,  Lampnde,  Mau- 
rus,  Pertinax  ,  Sabin ,  Saturnin ,  Sparticn,  Tubcron, 
Vcius,  Sic. 

ELIZABETH  fille  d'Aniinadab  Se  Gcurde 
Nahafon  ,  étoit  femme  d'Aaton  f  er^  de  Moyfe  Se 
pemier  Pontife  des  lufs;  Se  merede  Nadab,  d'Abiu, 
dtU-azar  Se  d  Ithaiiur.  *  Exode,  <.  6.  Tormcl ,  j1. 
it/.i545  ^.4. 

ELIZABETH  femme  de  Zacharic ,  Se  mcre 
de  faint  lean-Bapdftc,  étoit  de  la  famille  d'Aaron. 
L'un&  l'autre  avoient  vécu  (ans  cnfans,  jufqu'i 
un  âge  auquel  la  nature  leur  dcf^ndoii  d'en  cfpc.er  j 
Mais  Dieu  avoit  permis  cette  ftenhté  pour  la  mani- 
fedarion  de  (z  gloire.  Vn  jour  que  Zacharie  feivoic 
dans  le  Temple ,  l'Ange  du  Seigneur  1  .y  appa.ut,5c 
l'-ilfura  que  fa  femme  conccvioit  >  n  Fils.  Cependant 
Elilabeth  le  trouva  groilc;&  au  lîxiéme  mois  de  cette 
grolfelfe  la  funtc  Vierge  fà  coullne  la  vint  viûtcr. 
En  la  faluant  l'enfant  qu'elle  portoit  treirailht,&  pat 
ce  trelHullement  plutôt  divin  que  tuturel.il  reconnue 
Ion  Souverain  quela  Viage  Lumc  ponoit  dans  Ton 
fein.  *  S.  Luc,  ..1. 

Quelques  Auteurs  font  en  peine  quand  il 
t*.lgit  d'expliquer  k$  paroles  de  l'Eciitutc  ,  que 
fàinre  Elilabeth  étoit  confine  de  Ma^ie  fille  de  fainte 
Anne  Se  Merc  de  Iisvs-Chris  t,  puis  qu'il  eft 
dit  que  laptemiete  étoit  d^:  la  famille  d'Aaron  &:  la 
fainte  Vietge  écoit  de  la  Tnbu  de  luda.  Mais  cette 
Généalogie  paroîtra  (ans  difHculté  û  on  conûdere 
que  la  parenté  de  Marie  Se  d'Ehfabeih  peut  venic 
du  côte  de  laMere.  C'efl  pour  cette  taifon  que  j'ay 
reimrqué  ailleurs  en  priant  de  fainte  Anne,que  di- 
vers Auteurs  alfurent  que  Matlvm ,  Prcr.e  de  Beth- 
léem eut  trois  filles  ,  Marie  qui  époulà  Cleophé, 
Se  fut  incre  d'une  fille  de  ce  nom,  dont  il  eft  par- 
lé  en  faint  lean.  Soaé  Mère  d'Elifabcth  dont  ie 
pa.le;  &  Anne  époufe  de  loachim  Se  Mere  delà 
fainte  Vierge.  *  Tormel,  v^.^W.40 37.405  i.  Chct- 
chez  Anne. 

ELIZABETH  ou  Izabeau  de  Hainaut ,  Rei- 
ne de  France,  femme  du  Roy  Philippcs  1 1.  du  nom, 
dit  Augufle,  Dieu-Donné  ou  le  Conquérant ,  étoic 
fille  de  Baudouin  V.  leCouiageux  ,  Comte  de  Hai- 
naut,&de-  marguerite  de  Fland  es.  Elle  fut  mariée 
à  Bapaumc  le  Lundi  d  aprez  le  Dimariche  de  la 
QMalimodo  l'an  1 1 80.  couronnée  i  lâint  Denis 
le  jourdcl'Afccnfion  19.  May  de  la  même  année. 
Dans  la  fuite  ayant  pris  un  jku  trop  fortement  le  par- 
ti du  Comte  de  Flandies  fon  oncle,  elle  fut  dilgra- 
ciée  en  1 1 8  j .  &  fe  vit  cont.aintc  de  fc  tctitcr  i  Sen- 
tis. Qjclque  rems  aprez  étant  revenue  à  la  Cour 
elle accouau de  Loui»  VlILcn  nij.Se  elle  mou- 
rut 
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nit  en  couche  de  dnix  jumeaux  le  1 5.  Mais  1 190. 
n'étant  âgée  que  de  ii.an«.  Elle  farenatrée  avcrc 
pompe  dans  l'Eglifc  de  Pans  où  eft  fa  icpulcure.  * 
kigord  ,  Guillaume  le  Breton,  &c. 

tLlZABETH  ou  Ifibelle  d'Aragon  ,  Rei- 
ne de  1-taiWc ,  femme  du  Roy  Piiilippcs  1  ]  1.  dir  le 
Hardy  ,  &  fille  de  lacqucs  I.  Roy  d'Aragon  fut 
mancc  à  Clcrmont  en  Auvergne  l'an  116 1.  Elle 
fuivit  le  Prince  fon  mari  en  Afiiquc,  en  l'expédi- 
tion que  le  Rov  Inint  Louïs  entre  piit  conrre  les  Bar- 
bares. Apres  la  mort  de  ce  faint  Moiiaique>  conv- 
me  IMiilipes  vcnoit  prendre  polfedîon  de  fcs  Etats, 
la  Reine  fa  femme  qui  ctoit  grod'e  ,  fc  blelfa  en 
combant  de  cheval  ;  mourut  à  la  ville  deCozence 
enCalabrc  ,  le  vingt-noificme  lanvier  de  l'année 
1171.  Elle  ctoit  âgée  de  14.  feulement.  Dans  le 
même  tems  Alfonfc  frère  de  S.  Louïs  fut  emporté 
d'une  fièvre  peftilenriclle  ii  Siene  ;  &  la  femme  Ican- 
ne  de  Tolofe  trcpalla  douze  jours  aptcz  luy.  Telle- 
ment que  le  Roy  Philipcs  couvert  de  deiiil  pour  la 
mort  de  fon  pere  ,  de  fa  femme  Se  de  fes  plus  pro- 
ches, aprcz  tant  de  dcpenfe  Se  de  rravail  ;  ne  rappor- 
ta en  France  que  des  coffcci  vuides  Se  des  olfemcns, 
La  Reine  de  France  avoir  eu  Louis  qui  fut  empoi- 
fonnc  ,  Philipes  IV.  dit  le  Bel ,  Charles,  Comte  de 
Valois  Se  Robert  mon  jeune.  *  Guillaume  de  Nan- 
gis ,  s'*  Marthe,  Hifi.  Geneal.  &c. 

ELlZABETHou  Ifabeau  de  Bavière ,  Rei- 
ne de  France ,  femme  du  Roy  Charles  VI.  ctoit  fille 
d'Eftienne  le  leune,  Duc  de  Bavière ,  Comte  P.ila- 
tin  du  Rhin  ,  &  de  fa  première  femme  Thadéc  Vif- 
conti  dite  de  Milan.  Lemaruigcfutcelebrcà  Amiens 
le  17.  luillet  de  l'an  i  ^85.  par  lean  Robnd  Cardi- 
nal, Evcque  de  la  même  ville.  Ilabcl  avoit  beau- 
coup 1.1e  beauté  ,  une  ambition  deincfurcc  qui  fa- 
crifîoit  ce  qui  Iny  étoit  de  plus  cher  i  cette  cruelle 
paffion.  C'eft  pour  cette  railonqne  tous  les  Auteurs 
la  conûderent  comme  une  marâtre ,  qui  a  oublié  ce 
qu'elle  devoir  à  fes  enfàns  j  Se  comme  un  flambeau 
fatal  qui  alluma  les  guerres  dans  le  Royaume.  On  (c 
fcand.iliroit  à  la  Cour  de  la  trop  étroite  union  qu'on 
voyoit  entre  elle  Se  le  Duc  d'Orléans  ,  qui  riroit 
tous  les  biens  du  Rtiyaume,  Elle  fiit  accusée  d'en 
envoyer  une  j^rrie  en  Alemagne  >  Se  d'employer 
l'autre  en  tontes  fortes  de  profil  fions  ,  dans  le  tems 
que  le  Roy  ,  les  Pnnces  Se  les  Princelfes  fes  cnfans 
croient  dans  un  malhaireux  équipage.  Depuis  le 
Cortnérable  d'Armagnac  ,  s'étant  rendu  tres-puif^ 
(ant  dans  le  Gouvernement ,  mitdela  jaloufîe  dans 
l'cfpritdu  Roy  qui  envoya  la  Reine  comme  pifon- 
nicrc  à  Tours.  Ce  procédé  la  fjcha  fi  fort,  que  de- 
puiselle  ne  pût  fc  refoudre  ï  pardonner  cette  injure 
au  Connétable,  ny  même  au  Dauphin  Charles  fon 
fils  ,  parce  que  cela  s'étoit  fait  de  fon  avû  ,  bien 
qu'alors  il  ne  fut  âgé  que  de  fèizc  ans.  Cette  Prin- 
celle  violcnre  fc  vangea  bien-tôt  aprcz  du  Connéta- 
ble ,  lors  que  s'éiant  uni  avec  le  Duc  di  Bourgogne, 
Palis  fut  }His  i  Se  les  Armagnacs  avec  t6us  leurs  par- 
tifans ,  furent  expofez  aux  fiireurs d'une  milice  lan- 
guinaire,  compo  éedc  la  plus  balfe  hcdu  peuple 
que  la  Reine  authonfoit.  Le  Connétable  fut  mallâ- 
crc  dans  ccrte  fèdition ,  le  11.  lum  de  l'an  14 18. 
Ifâbeau  en  témoigna  bien  de  la  joye.  Les  foiblcffes 
Se  les  maux  du  Roy  fon  mary  ,  luy  donnèrent  le 
moyen  de  fc  vanger  plus  cruellement  de  fon  fil". ,  en 
le  nilant  déclarer  indigne  de  toutes  fucceflîons  Se 
fui  tout  de  celle  de  la  Couronne,  qu'elle  voulut 
nKttrc  en  1419.  fut  la  tcte  de  Henri  V.  Roy  d'An- 
gletiTre  fon  gendre.  Mais  le  Ciel  prit  le  parri  de  la 
France  &  du  Dauphin  ;  &  comme  cette  Rinme  par 
là  malice  luy  avoit  voulu  arracher  le  Sceptre  des 
mains,  il  en  fufcita  une  autce  qui  cft  l'illuflrc  leaimc 
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d'Arc,  dite  laPucellc  d'Orléans,  qui  le  luy  raffermie 
par  fon  courage. Cependant  depuis  la  mort  du  Roy, 
arrivée  au  mois  d'Odlobre  de  l'an  1411.  Iz.ibcau 
vivoit  en  pauvre  état,haïe  avec  juflicc  des  François, 
Se  méprisée  avec  ingrarirude  des  Anglois.  Elle  mou- 
rut le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  de  l'année 
14J5.  à  l'Hôtel  de  fàintPaul  i  Paris,  d'un  fkiiillê- 
ment  de  cccur ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  luy  caufcrenc 
les  cruelles  railleries  des  Anglois.  Car  ils  prenoient 
plaiilr  de  luy  faire  des  railleries  facheufes ,  &  luy  di- 
re en  face  que  le  Roy  Charles  VII.  n'étoit  pas  fils 
de  fon  mari.  On  ajoute  que  pour  épargner  les  frais 
de  fes  funérailles  ,  ils  firent  porter  dans  un  petit 
barreau  fon  corps  i  S.Denis  ,  accompagné  de  qua- 
tre perfonncs  feulement.  Plufleurs  diient  que  ce  ne 
fut  pas  ny  par  indignité ,  ny  par  épargne  ;  mais  à 
caufe  de  la  guerre  &  des  courlês  qu'on  faifoit  juf^ 
ques  même  aux  poitei  de  Paris.  Qiioy  qu'il  en  l'oit, 
Ifâbeau  de  Bavière  fiit  mere  de  llx  fils  Se  de  fix  filles, 
de  deux  Charles  Dauphins  morts  en  enfance  ,  d'un 
troifiéme  nommé  Louis  Se  de  lean  décédez  fans  cn- 
fans ,  de  Charles ,  qui  fucceda  à  fon  pac  &  de  Phi- 
lipes mort  jeune.  Les  filles  font  Izabelle  ,  Jeanne, 
Marie  .  une  aurre  Itanne,  MiduUe  &  Catherine. 
La  première  fut  marié.,  à  Richard  1 1.  Roy  d'An- 
gleterre, puis  à  Charles  Duc  d'Orléans  }  la  Icconde 
mourut  au  berceau  ;  la  noifiéirK  fe  confacra  à  Dieu 
au  MonaAcre  de  Poiify  ;  la  quatrième  époufa  lean 
V  I.  Duc  de  Bretagne  ;  la  cinquième  prit  aUianoe 
avec  Philipes  Duc  de  Bourgogne  ;  Se  la  dernière 
fiit  raanée  à  Henry  V.  Roy  d'Angleterre.  *  leaa 
luvenal  des  Vrfins  ,  Froiliàrt  ,  Monftrclet  &  le 
Laboureur ,  htfi.  ài  Charles  FI.  Mezeray  ,  Ht^, 
tn  Chdrlei  f^I.  &  S"  Marthe  ,  Cenenl.  dt  In  Mm/iit 
dt  Frunct. 

ELIZABETH  d'Auflriche  ,  Reine  de  Fran- 
ce ,  époufe  du  Roy  Charles  IX.  étoit  fille  de  l'Em- 
pereur Maximilien  1 1.  de  ce  nom  Se  de  Marie  d' Au- 
triche. Elle  fut  accordée  paicontradt  palîc  le  14. 
lanvier  de  l'an  1 570.  fut  mariée  â  Spire  le  11.  dn 
mois  d'Oûobre  fuivant ,  Se  on  célébra  le  mariage 
i  Mezieres  en  Champagne  ,  le  17.  de  Novembre 
Elle  fut  couronnée  à  faint  Denis  par  Charles,  Car- 
dinal de  Lorraine,  le  ij.  Mar>  1571.  Enfuirc  elle 
fit  fon  entrée  à  Paris  le  19.  jour  du  même  mois. 
Elle  n'eut  de  fon  mariage  qu'une  fille  nommée  Ma- 
nc  Ehfàbeth  ,  morte  en  enfance.  La  vettu  de  cerre 
Reine  éroir  fi  folide,  que  les  Pa  ifiens  difoicnt  qu'el- 
le fàifoit  le  bon-heur  de  la  France  ;  &  le  Roy  fon 
époux  la  nommoit  fâ  Sainte.  Aurez  la  mort  de  ce 
Monarque  en  1574.  EUfibeth  fe  retira  â  Vicnoé^  en 
Auflrichc  ,  où  elle  vécut  faintemcnt ,  y  fonda  phi- 
ficurs  Monaftcres  auffi  bien  qu'à  Prague  ;  Se  refiifk 
de  fe  remarier  avec  Phihpc»  1 1.  Roy  d'Efpagnc ,  SC 
puis  avec  Sebaflien  Roy  de  Porrugal ,  l'un  &  l'au- 
tre l'ayant  recherchée  en  mariage  avec  de  grands 
emprcilcmcns.'  Elle  mourut  à  Vienne  le  vingt- 
dnixiémc  lanvier  de  l'an  1591.  âgée  de  jS.  *  Me- 
zeray ,  en  0)4rlti  IX.  Hilarion  de  Coflc ,  Elag.  de/ 
Damet  lUufi. 

La  B.  ELIZABETH  ou  Isabbav  de 
France  ,  étoit  fille  du  Roy  Louis  VllI.  Se  de  Blan- 
che de  Çaftillc  ,  Se  fccut  du  Roy  faint  Louis.  Elle 
naquit  au  mois  de  M.irs  de  l'an  m  o.  ou  14.  filon 
la  Chronique  de  faint  Denis.  Le  Roy  fon  jierc  lujr 
légua  vingt  mille  livres ,  qui  étoit  une  fomme  tres- 
confiderablc  en  ce  tems.  L'Empereur  Conrad  IV. 
la  rechercha  en  mariage  ;  Se  elle  fijr  pomifc  ï  Hu- 
gues Comrc  de  U  Marche ,  en  1 1  j  o.  Mais  ayant 
d'autres  vues,  elle  fonda  en  ix6o.  le  MonaÛerc  de 
Lonchamp  prcz  de  Paris ,  où  elle  le  retira ,  flc  elle  7 
mourut  faintemcnt  le  a  j.  Février  de  l'an  1169.  S* 
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vie  a  été  écrite  par  Agnes  d'Harconrr,  rroifiémc  Ab- 
bclfe  de  Longchunp  Ôc  pat  ScbflfticD  Roiiilknl  de 
Mclun ,  Avocat  au  Parlement. 

E  L  I  Z  A  B  E  T  H  ou  Iz.ibcl  de  France  ,  Reine 
de  Navacre  ctoic  (iUe  du  R.oy  ùoDt  Louis  &:  de  Mac> 
pûàee  déPrownce.  Elle  uqaic  le  i.  Mars  de  l'àn 
1141.  Elle  fut  mariée  i  Meîun  avec  Thibaud  II. 
dit  le  kune  Roy  de  Navane.  On  aoic  que  ce  fut 
l'an  1&58.  Elle  mouiut  fans  podeticé  à  Hioes  en 
Provence,  prez  de  Toulon  le  17.  Avnl  de  l'an  117 1. 
Son  coroî  fut  appotté  aax  CoiddierejdcPlWTUi»» 
od  clic  fut  entcace  auprcz  de  fon  nuri. 

ËIJZABETH  ouIsAkEAv  deFnmce, 
Reniea'Angletetre  éeoie  filledu  Rojr  Philippcs  1 V. 

dit  le  Bel  ,  5c  de  leanne  héritière  de  Henri  I.  R  oy 
de  Navane.  Elle  naquit  l'an  1191.  elle  fut  fiancec 
•B  iqois  de  lanvicr  de  l'an  i  joj.  Se  mariée  i  Bou- 
logne le  if.  lanviet  de  l'an  i  jo8.  à  Edouard  1 1. 
alors  Prince  de  Galles  ,  &  txm  Roy  d'Anglecene. 
Froiirart  nous  app-end  qu'elle  étoit  une  des  plus 
bcUe*  Ponceilèsdê  fon  LelUf  Ton  mari  obfe- 
dé  par  fit  &Mrii^iiUnkBe  fea  deas  Hogaief  DeC- 

Ccers  perc  &  fils  ,  s'emporta  contre  la  Reine  Se 
■  fils  Edouard,  depuis  Roy  III.  du  nom  &  les  dc- 
daa  ennemis  de  la  Coaronne.  Cette  Princeilc  vint 
eikjiance  i  h  Coat  de  Charles  le  Bel  Ibn  kox  ;  Se 
puis  en  étant  fottie  pont  quelques  raifbns  (ccrcrtes, 
ellepaââ  chez  GuilUume  III.  Comte  de  Haiiuuc 
6(  eofiùte  en  Ai^lotene  avec  le  iîxaats  du  mcine 
Comté  de  HtiiMir  •  fle  ^  y  fic  'caaoaoer  ^  fila. 
Cependant  aprez  la  mort  tragique  de  fon  mari  en 
tfxS.  elle  fut  accusée  de  permettre  trop  librement 
k  RegB  de  Moftemar  de  là  fréquenter.  Le  Roy  fit 
coiipcr  la  tctc  à  ce  dernier ,  Se  rcircrrer  là  mcre  dans 
un  Château ,  où  l'on  luy  avança  lès  jours  ;  tres- 
jaftetnent ,  dit  un  Hillorien  MMcinc ,  Ci  c'eût  été 
par  l'ocdre  d'un  anoe.  que  de  ion  fils.  ElletDoanici 
Rodèing  >  k  1 1.  NovetiAre  de  fan  1  j  $7.  de  fiir 
enterrée  dans  l'Eglifc  des  Cordelliers  de  Londres. 
*Froi(rait>  Htfi'd'jingl.  OuChcInc^/i.  i4.<^  ij. 
WaUing|iam.PdidoRVeigiIe,S'*Maithe,  Me. 
«eray  ,  Sec. 

ELIZABETHouIsABiAV  de  France , 
fiUedu  Roy  Philippcs  le  Long  &  de  leanrvc  de  Bour- 

5ogne>  fut  manee  l'an  15 19.  i  Guigocs  DaoDliin 
e  Viennois  tpti  fîtc  tué  en  1 devant  leChl- 
te.iu  de  la  Perrière.  Aprez  cela  ,  la  Princclîe  prit  une 
Iccondc  alliance  avec  Ican  Eaton  de  Faucc«ncy  dans 
la  Planche  Conté  de  Boiugogne.  On  ne  Içaic  pas  le 

mis  de  fa  mort. 

ELIZABETHou  llabelle  de  Fwnce  .  Du- 
chelfe  de  Milan  étoit  fiUeduRojf  lean  dcdeBoane 
de  Luxembouig.  Elle  nlqiik  m  Chkeaa  du  Bois 
deVincennes,  K  i.  OftooR  de  l'an  i  {48.  Se  elle 

§Ut  mjiricc  en  i  jtfc.  i  lean  Gale.is  Vilcomri  ,  Com- 
te de  Vertus*  Se  pccinict  Duc  de  MUan.  Eiuabcth 
lail&  eikiR  attires  eofiuis  Vdemine  de  Mihn ,  6m- 
me  de  Lon'i  s  de  Fiance  Duc  d'Orléans  ,  Sc  Ifàbeau 
femme  de  Gentil  de  Varenne,  S'  de  Camerrs.  Elle 
mourut  r  1 1.  Septembre  de  l'an  ifji.  !c  fut  enter- 
rée dans  l'Eglilc  de  faine  Fnnçois  de  Pavic.  *  Ber- 
nard Corio,  Hift.  i*  MUm.  V«x\  love ,  S**  Mar- 
the ,  &c. 

ELIZABËTH  ou  likbel  de  France.  Cher- 
chez Charles  V.  dit  le  Sa^ 

EL  I  Z  A  BETH  ou  Isabel  de  France,  Rei- 
ne d'Angleterre  &  puis  DuchciFe  d'OrIcans ,  naquit 
au  Louvre  à  Pans  le  9.  Novembre  de  l'an  1  jS?. 
Elle  étoit  fille  du  Roy  Charles  VL^ii'Elirabeth  de 
Bavien.  On  la  promit  par  Traité  palTé  le  9.  Mars 
de  I'au  i  \  RicLud  II.  Roy  d'Anglererre ,  & 
cUe  fut  nurtcc  à  Calais  le  jour  de  la  TouiOiincs  de 


l'an  i)çf6.  par  l'Archeviqoe  de  Cantotble.  C-.ttn 
Piinccflè  ùaaSài  beaucoup  en  AngWtcnc  o«'t  Ls 
Grands  étoknt  en  armes.  Elle  tevmt  l'an  1 40 1 .  en 
France  ,  r'.prcz  l.i  mort  du  Roy  fon  mari  ,  &  elle  p.it 
une  féconde  aUuncc  le  19.  luin  de  l'an  1406.  avec 
ClMdetCanM'Aïf  oaléme ,  puis  Duc  d'OrIcans» 
comme  je  le  dis  ailleurs.  ElK  moumt  .n  couche  à 
Blois ,  le  I  j.  Septembre  de  l'an  1409.  &  Ion  coids 
fut  cntcnéausGeldbiisdeFiiM>danslaChapdLle 
d'Otlcam.  T 

E  L 1 2  A  B  E  T  H  de  Fianeé,  Rdnc  d'Efpgne, 
étoit  fille  aînée  du  Roy  Henri  1 1.  &:  de  C  athcrmc 
de  Medicis  &  elle  naquit  à  Foncaine-Blcau  le  a.Aviil 
de  l'an  154^.-  Elle  fiit  pcemiarment  promifê  à 
FJoiinrd  VI.  Roy  d'Angleterre,  puis  aprez  la  mort 
de  cePimce,  Charles  fils  de  PhiUppes  U.  Roy  d  Ef. 
pagne  la  fit  demander  }  Mais  fon  pete  veuf  de  Mb> 
lie  Reine  d'Ai^letene  (à  féconde  femme  la  dcman- 
da  pont  fof  ;  Ce  qui  fâcha  fi  (bct  le  Prince ,  qu'on 
ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  la  caufe  de  la  mes- 
toteUigeoce^ùjdnta  coûjoois  entre  le  perc  &  le  fiU| 
9c  qui  fiic' finie  an  dcmiec  Ceeendant  Eli&betli 
accordée ,  par  le  Traité  de  Camorefis  à  Philippcs 
Roy  d'Efpagnc ,  fut  mariée  le  aa.  Imn  1 5  {9.  dans 
l'Eglifc  de  Nôtre  Dame  de  Paiii.  On  l'a  nommée 
PnncclTe  de  la  Paix  i  parce  qac  cette  alliance  donna 
le  repos  aux  deux  Couronnes.  Elle  eut  du  Roy  fon 
mari  deux  filles ,  Elifàbcth  Claiie  Eugénie  ,  femme 
de  l'Aichidoc  ^Ibcie  qni  goiiyema  avec  tant  dç 
bon-lhcBC k?ii!»tae»  9c  rooonic l'an  itf ||.  &  C% 
therine  îexavac  de  Charles  Eraanuel  ,  Duc  de  Sft^ 
voye.  L'an  elle  vînt  fur  les  fronturcs  d'EU 

pgoe  t,  où  elle  «|ir  la  confolation  d'y  voit  le  Rov 
Charles  I X.  fon  frère ,  &  la  Reine  fa  mcre ,  &  le 
j.Oâobredel'an  1 568.  elle  mourut  à  Madrid  étant 
en  couche ,  non  (ans  foupçon  de  poifon.  Cette  Rei- 
ncfe^riiémcnwjywée  de  fes  liiicts  »  &  foa 
oo^iÉWtcnceRédsanieMonaAeieRofyal  deVElcQ* 
rial ,  le  8.  luin  de  l'an  i  J7 j.  On  parle  forr  finiftrc- 
im nt  de  la  tnott ,  dit  le  S' de  Brantôme ,  pour  avoir 
étéavancée.  l'ay  oui  conter  à  une  de  lès  Daines  que 
la  première  fois  qu'elle  vit  fon  mari ,  elle  fc  mit  i  le 
contempler  fi  fixement  que  le  Roy  ne  le  trouvant 
bon  ,  luy  demanda»  Qg$  wànm  fi  ttngo  csiuu.  Que 
n^atdes-vous ,  fi  \'vf  dea  cheveux  blançs.  *  9*  - 
|«udw,  Hifi.  c;rn.|Biamdme,4Mr trier dr«  Dancf 
JOuft.  De  Thou.&c 

ELIZABETH  de  France  ,  Reine  d'Efpaglie 
fille  du  Roy  Henri  I  V.  &  de  Mare  de  Mcdecis  hlle 
du  Grand  Duc  de  Tofcane ,  naquit  i  Fontainebleaa 
le  ai.  Novembre  de  l'an  itfoi.  Elle  fut  mariée  dans 
l'Eghfe  de  Bourdcaux  avec  Philippcs  1 V.  Roy  d'Ef- 
pagne  le  ift.  Oâobce  l'an  itf  1 5.  Elle  mourut  à  Ma* 
dnd ,  k  €.  Oftobie  de  l'année  t  <;44.  ayant  eo  de  ce 

mariage  Philippes  mort  jeune  ,  Sc  Marie  Thcrclc 
d'Aufhicheaujoutd'hnj  Reine  de  France  ,  époulê^ 
de  tAtvi  incempacaUe  MonatqoeLooSsXI  V.  le 

Grand. 

ELIZABETH  ou  Ifàbel  de  Valois  ,  fille  de 
Charles  de  Fiance  de  de  Ma^ueritc  de  Sicile  fà  pre- 
mière fcnune,  fut  mariée  cni  196.  à  leanl IL  Duc 
de  Bretagne.  Elle  avoit  été  pcomifè  le  }.  Oâobre 
1195.  à  Edotiard  Prince d'Efcolïè  fils  aîné  de  lean 
dcBailleul  qiiienétoit  Rm.  Mais  ce  Traité  n'eut 
point  d'elRx  Elle  moamt  uns  pofteiité  en  i  foy. 
Le  même  Charles  de  Valois  eut  deux  autres  filles  de 
ce  nom  :  l'une  de  Catherine  de  Courtcnay  la  fccondo 
femme  &  l'aotiedeMahaud  de  ChaAillon  avec  la- 
quelle il  prit  une  troifiémc  alliance.  La  fille  de  la 
première eft  Elisabeth  de  Valois  Religieufe  & 
Prieure  de  Poilly  de  l'Ordre  de  (àint  Domm  que  Se 
puis  Abbeilè  de  Fontevtaut  .Eik  inoaiut  l'onzicme 

'  .  Novembce 
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Novembre  de  l'an  ij+p.  L'autre  EiisAtETtide 
Vilois ,  6Ue  àe  Maiuud  de  CiuMon  fut  nuiice  ie 
i^  lmwke  tjjtf. èPicriel. Dncde  Boarben,8c 
fiit  mcrc  de  Lov'!%  1 1.  Se  fcpt  fillL-s ,  comme  je 
le  dis  ailleurs  en  p.iiiant  de  Ptetre.  Aptcz  la  nioïc 
de  ce  Duc  die  fe  lecita  aux  Cordellieics  dn  Faux. 
Bourg  faint  Marc-!  à  Pari";  ,  'Ma  elle  vivok  enco- 
te  en  i;8o.  On  nr  i(^m  bien  le  tenu  de  U 
mort. 

fiLIZABETH  oa  I*ABii.it  de  Caftilie-, 
Rdne  d'Efp-igne,  étok  Cite  de  Iwtî  II.  Rojr  de 

Caftille  &  J:  Lcon ,  Ce  d  Elifibrrh  d-:  P  utugal  fa 
féconde  fcmme  S<  fœuc  de  Hciui  I  V".  dit  l'ImpuiT- 
fant.  Elle  nâquit  le  if.  AvrU  de  l'an  145  i.  6c  die 
cimiiû  le  içj,  Oclrtbrc  1459.  Ferdinand  V.  Roy 
d  Aragon.  Elibbcth  f<f  vit  héritière  des  Etats  de  Ca- 
Mlle  en  1474.  bien  que  les  autres  s'clfor^afTcm  de 
luj  oppofaiÀ  niéœ  leannc}  Mai<  lafime  '4e  lim 
courage  8e  les  acmcs  de  (ôh  époux  U  muntmient 
dans  Ion  hcritace ,  &  fiir  tout  aprcz  I.i  funcufe  ba- 
taille dd  Toto donnée  l'an  147^.  Ainfi  les  Euts  de 
Caftille  &  d'Ataeon  étant  unis  ,  Ferdiivand  Se  Isa- 
belle prirent  cnfembîe  le  tine  Rois  d'Efp.-i^ne. 
Elle  témoigna  un  tret-gunci  zelc  pour  La  Religion 
Catholique  (  CM  la  conquête  du  Royaume  de  Gre-i 
mdc  fur  les  Marnes }  &  en  U  découverte  de  l'Amé- 
rique pat  Chriftophie  Colomb.  Le*  Papes ,  on  pat 
compl.iifance  ,  ou  par  jiifliccluy  doni^crent  de  beaux 
éloges ,  avec  le  ciite  de  Roy  Catholique  à  Ferdi- 
tund  ic  à' Ces  fucccllbun.  Cefocen  1496.  EliTabeth 
voi  lutctrc  nnmmce  dans  tous  les  AÀcî  publics  Se 
dans  les  expcdicioiis  où  l'on  mcttoit  tous  les  Rots. 
C'ctoit  une  PrinccHc  couragienlê  qui  n'avoit  que  de 
grands  defleins ,  &  qui  les  executoit  avec  beaucoup 
de  prudence.  On  ajoure  qu'die  était  toujours  à  che- 
val ,  &  qite  cet  exercice  un  peu  trop  violent  luy  fut 
à  la  ân  (aiii.  Comme  I&beiieavoit  les  inclination* 
fiintes,  dfe  Ife p^fienis faincet  Fondadola ,  it iu- 
blit  i'Inq;  ifition  dans  Ton  Royaume.  Aprezia  mort 
de  Jean  l'on  fils  unique  en  1497.  à  qui  elle  avoic-- 
fiîc époulêr Marguerite  d'AuAiichc,  hlh  de  l'Em- 
^  pereur  Maximilien  I.  die  donna  tous  Tes  loin  s  à  l'e» 
*  ducation  de  qiutre  Prineelïc*  fts  filles  qui  luy  le- 
ftoient.  Elifabcth  ou  Izjbcllc  l'.iîntc  ,  fut  prcmic- 
fe  fcmiue  d'Emanud  Roy  de  Portugal ,  Sc  Marie 
trafiléfnedeibGUes»  fut  hfecondecpeiilêdnmî»  • 
me  Prince.  La  féconde  nommée  leannc  ,  époiifà 
Philipcs  Archiduc  d'AuAuche  ;  Sc  Catherine,  la 
^dernière ,  Henri  VIII.  Roy  d'Angleterre.  Cette 
Rciiie  mouriitle  16.  Novembre  de  l'an  1 504.0ndiC 
qu'elle  fe  troavott  toi^jours  au  Confdl  ;  Sc  que  dans 
1rs  riTiiies  de  la  guerre  &:  de  la  paix ,  elle  agilToit 
avec  une  prudence  admirable.  *  Matiana,  Hifi» 
JfEf^Ji.t4[.& feif.  Antonius  Nebficenfît»  JhcâAjt- 

tUm  A  Fer  fi.  or  Êli^.gejiarttr»,  &C. 

ELIZdL&ETH  iUle  unique  de  Mainacd  Com- 
te de  Tirol ,  Duc  de  Catinthie,  Se.  femme  de  l'Empe- 
reur Albert  l.furnommé  le  Viâoticux,àquî  elle  don- 
na une  illuftrcfamille.Et  El  I s  a  b  1  t  11  mie  de fEm- 
pereur  Sieifmond  ,  fif  femme  d'Albert  V.  AtcliiJiic 
^Âuftti^  depuis  Empereiit  1 1.  de  ce  nom.  Chet- 
chez  Albert  T.  «cAlbm  IL 

ELIZABETH  d'Aufttiche,  Reine  Je  Dane- 
si^.irc  5c  de  Suéde*  étoit  la  féconde  fille  de  Philipes 
Archiduc  d'Aaftnche,  &  Roy  d'Efpagne  du  chef 
de  fa  fcmrie  leanne  de  Caftille.  Edi- r  rtquiî  2  Rcu- 
xeUcsl'an  ijoi.  &  cUecpoufa  Ch:  !t  U.  Roy 
de  Danemarc  8c  de  Suéde ,  furnomn  1  -  T  y  xxn  Prin- 
ce ciud  Ac  débauche  ,  à  Qui  on  enleva  les  deux  Ro. 
yftimes,  on  le  fit  montir  Jans  une  ptifon ,  conune 
je  le  dis  ailleurs.  La  Reine  fon  épnuie  le  fervit  toû- 
fouTs  avec  une  conftanoe  admiiable  «  &  nuUtcaitcc 


E  L 

par  les  hérétiques  Liuheiicns  elle  (è  retira  luprex  dtf 
i'Empcicut  Charles  V.  fon  fiere,  avecxtots  cufans* 
on  fils  8e  deux  filles. Lepremier  moiirut  (fedcplaiftr, 

de  ce  ijuc  Ion  oncle ,  ou  tropoccitpi  ;iI!Li;rs,  ou  poit 
quelque  autre  raiton  qui  nclu)  til  pas  avant.igtr.ife« 
IK  s'nnpreiTa  point  dek  remettre  lui  le  trôn^'.  L'aî- 
née des  filles  nommée  Dorothée  cpoafali  C  uuc'  Pa- 
latin ,  Duc  de  Bavière  ;  &  l'autre  non>;ni:e  Lli  .  ;iliuï 
fut  mariée  en  premières  nôc  a  François  Sforce, 
Ducde  Milan*  &  puis  à  un  autre  François  Duc  de 
conune  )e  le  marque  en  fon  Iteu.  ElîCdie^i 
mourut  à  Candie  i p.  lanvicr  de  l'an  i  ja  j.  Igtedc'. 
a4.Le  P.Hilaiion  de  Code  a  fait  Ton  dog^. 

ELIZA&ETH  d'Auftriche.RdnedePoIo. 
gnc,  ctoit  fille  de  l'Empereur  Ferdinand  1.  &  d'Anne 
lagdion.  Elle  fvx  raarice  à  Sigilmond  Augufte  Roy 
de  peiegne,  te  dk  mouxiit  nos  poAedtt  i  Vilm 

S*%  LiZABETHdc  VoKaf^^X ,  fille  de  Pier- 
rc  I  II.  Roy  d'Aragon  ,  &  Je  Conllance  de  Sucvc 
fiUedeMaiiificoy.EUecpoura  par  Traité  de  l'an  la&u  « 
Denis  Roy  de  Portugal ,  Sc  elle  fut  mcre  d'AlfonÂ» 
IV.  Roy  aprcz  fon  pcte,  d'Iziilielte  que  quelques» 
uns  obmcttciu  -,  3c  de  Couilajice  femme  de  Ftr  Jinand 
I  V.  Roy  Je  Caftille.  Aprez  lamottduRoy  elle  piic 
l'habit  du  Tiers  Ordre  de  faiut  Francs ,  fit  bâtir 
îe  Monaftcre  de  Coin^bre ,  &  mourut  taintemcnt  à 
E^hemos  le  4.  luillet  Je  l'an  I  j  iî»ce  de  (ciiantc- 
cinq.  Le  Pape  Vtbain  V II I.  la Canonii'a l'an  i &a 5* 
le  a  5 .  May  F2te delà  Ttinicé ,  dufant  ki  folemiiite« 
de  l'atinée  Sainte.  *  S^^onde,  >^.C.I  JX5JV.IO.Slllita« 
/».4  lean  Carillo  ,  f 7; vif,  <^f.  •  . 

ELIZABETH  Reine  de  Pora-aal  ,  itçk  fills 
de  Pierre  de  Pomiga! ,  Duc  de  Coimbrc  ,  Si  d'iG- 
bel  d'Aragon.  Elle  fut  mariée  l'an  1447.  ou  4 S.  à 
Alfoiife  V.  luinomnic  l'Afriquain ,  &  elle  en  eut 
deux  fils  Se  une  fille  ,  comme  }e  le  dis  ailleurs.  Cette 
RewenMWRKl'wi  14 jtf.  Cherchez  AlfenftV'. 

ELIZABETH  d'Aragon  dite  de  Caftille, 
Reine  de  Portugal  >  étoit  fille  aincc  de  Ferdinand  V* 
dit  le  Catholique  &;  d'iGbelle  Reine  de  CaftillcEUa 
poiuieuom  de  Princeflè  dcsAAuries.  En  1490» 
die  fut  mariée  avec  Allonfe  Prince  de  Portugal ,  fils 
dti  Rûy  lean  1  I.  J;c  le  Cnind  ii  le  Scveve.  Alfcn- 
fc  mourut  fans  pollerité  le  1  j.  Ituiiet  de  l'an  1491. 
9c  Eliliibetli  pnc  une  féconde  aUianee  avec  Ema- 
nuel  Roy  de  Portug.i!  furnommé  !c  Gr.ind.  Ce  fût 
au  mois  d'Oâobre  de  l'an  1 497.  Elle  mouiut  en  tra- 
vail d'enfant ,  la  nuit  du  14.  au  a 5.  Août  de  l'an 
1 498.  âgée  de  iS.  &  elle  fut  enterrée  chez  les  Reli- 
gieufcs  £  fainte  Elifabeth  deTolede.*  Mariana,  Su- 
rita  V.ifccnccllos ,  i\c. 

ELIZABETH  de  Poitug^  ,  Impératrice  Se 
Rdne  d'Efpsgne*  ^cofc  fiHeaSoee  d'Emanucl ,  Roy 
de  Portugal  t  le  de  Marie  do  Caftille  fa  féconde  fenw 
tne.  Elle  nâquit  à  Lifbonne  le  t.  Oâobre  de  l'aa 
1 5  o  j  .&  fut  marUe  à  Seville  avec  l'Empereur  Char- 
les V.qui  luy  donna  pour  devife  les  tids  Grâces, dont 
l'une  portoit  des  rofes,  l'autre  une  branche  de  mirthe, 
&  la  demicrc  de  chêne  avec  ion  fiuit.  Ce  qui  ccoic 
une  marque  de  fa  beautc^dc  l'amour  qu'on  avoit.pouz 
iSSe»  ie  de  (a  fécondité.  Ôn  ajoûta  ces  paroles  k  cette 
deviiê  :  ffut  Liba  &  ffsrat.  Elifabeth  iTionrut  en 
couche  en  U  ville  de  Tolède  au  Royaume  de  Caftil- 
le, l'an  I  y  j  8.  François  tmv^  Ducde  Gaodie>  qui 
ctît  ordre  J'accumpagner  foi\  corps  de  Tolède  à  Gre- 
nade ,  fut  fi  touché  de  voir  fon  vifage  déjà  tout  défi- 
guré pat  la  ppuniture,  qu'il  fit  delT.in  Je  quitter  le 
Monde*PMitireietirerdans  la  Compgnte  de  lis  V  s» 
o&  il  fe  fil  SaW.  *  Mariana .  Hifi.  d'Ef^.  VafconceU 
bs,  Ver,MS.  ' 

.  S'*  ELIZABETH  de  Hongrie  ou  de  Tu- 
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ringe ,  fille  d"  AnJrc  I  I.  Roy  Hongrie  dit  le  Icro- 
folyuiitam&  de  Crtn  de  Jillc  de  Usttold  Duc  de 
Mot.ivie,cj)oura  Louii  L.uiîg;avedcTi.ni>gc.Aprcz 
la  mort  de  Ion  mari ,  elle  (upporu  les  outrages  de  l'es 
parcns  avec  une  patience  miraculcufc  ;  &  prie  l'habit 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  Elle  mourut  le  19. 
Novembre  de  l'an  11  j  i.ilh-lhepr  iâraintetc&  par 
fes  miracles ,  qui  obligèrent  le  Pape  Grégoire  1  X. 
de  la  mettre  quatre  ans  apicz  dans  le  Catalogue  des 
Saines.  On  fit  l'année  fuivantc  la  tranflation  de  fes 
Reliques  avec  un  appareil  (t  magnifique ,  Se  un  con- 
co'.irs  Cl  extraordinaire  de  pet' pie,  qu'on  y  conta  plus 
de  deux  cens  mille  pcrfoniics,  L'Empereur  Fridctic 
1 1  s'y  trouva  auflî.  Ican  Monian  &  Thaodoric  de 
Turingc  Dominicain  écrivirent  la  vic.Cellcde  ce  der- 
nier cft  plus  ample  Se  plus  belle: Canifiiis  l'a  le  pre- 
mier donnée  au  public,  T.y.aitt.  Ltil.  &  Surius  la 
rappone  ,  am  19.  Novtmh. 

ELIZABETH  de  Pologne ,  Reine  de  Hon- 
grie ,  ctoit  fille  de  Ladiflas  III.  dit  Loâic ,  Roy  de 
Pologne  &  d'HedwigedeCaflilic  ,  &  lœur  de  Cafi- 
niir  III.  du  le  Cr.ind.  Elle  fut  matt^c  l'an  i  j  10.  à 
Charles  1 1.  nommé  vulgairement  Ch.irobcrt ,  Roy 
de  Hongrie  qui  ctoit  déjà  veuf  de  Marie  de  Pologne 
morte  en  i  j  i  &  de  Beatrix  de  Luxembourg  dcce- 
dce  peu  de  tems  aprcz.  Elilabeth  eut  divers  cnfans  , 
&  aprcz  la  mort  du  Roy  en  1540.  elle  gouverna 
quciqt'c  tems  le  Royaume  de  Hongrie  Se  de  Polo- 
gne, lous  Louïs  le  Grand  Ton  fils.  Elle  mourut  beau- 
coup igce  en  i  j  80. 

ELiZABETH  dc  Bafnie  ,  Reine  de  Polo- 
gnc,  ctoit  fille  d'Eftiennc  Roy  de  Bolnic  Elle  fi  t  ma- 
riée à  Louis  dit  le  Grand ,  Roy  de  Hongrie  &  de  Po- 
logne, Se  fiitmerede  Catheiinc,  de  Marie  &:  d  Hc- 
duige.  Aprcz  b  mort  du  Roy  Ion  mari  en  1 581. 
Charles  de  Dur.is  dit  de  la  Paix  ou  le  Petit,  n'étant 
pas  content  d'avoir  envahi  le  Royaume  de  Naples, 
tifurpa  celuy  de  Hongrie  fi'r  Marie  de  Hongrie  hllc 
de  Louïs  qui  ctoit  (on  bien-  fadleur ,  &  R-mme  de 
Sigifmond  de  Luxembourg ,  depuis  Empereur  aprcz 
fon  frère  Venafl  is,  Il  la  retint  même  long  tems  en 
captivité  avec  la  Reine  Elifabeth  fa  merc.Pour  le  pu- 
nir de  CCS  infidelitcx ,  le  Ciel  permit  qu'il  fin  nulfa- 
crc-par  ordre  de  Nicolas  Garo  ,  un  des  Palatins  du 
Royaumc.cc  fiit  en  1586.  Les  Reines  y  avoient  part. 
Le  Ciel  les  en  punit;  car  fur  la  fin  de  la  même  année 
la  Reine  Elifabeth  Se  fa  fille  albnt  par  la  campgne, 
tonibcrent  entre  les  mains  de  Horvat  Gouverneur  de 
Craitie ,  pmifan  de  Charles  de  Duraz.  Il  fit  malTa. 
crer  la  malheureufc  Elilabeth  ,  Se  fit  jctter  Ion  corps 
dans  une  rivière ,  l'an  ifS6.  D'autres  dilent  qu'elle 
fut  fulToquéc  dans  les  eaux.  Bonfin  ,  Thiirofius 
«5c  Colleniitio  rapportent  cette  Hiftoirc  plus  au 
long.  Confultez  aitlfi  RaynaUi.  Il  a  dans  Ion  Hi- 
ftoire  de  l  Eglife  un  fragment  qui  porte  que  cet- 
te Reine  mourut  en  prifon  ,  le  16.  lanvier  de 
l'an  1 587. 

ELISABETH  de  Pologne ,  Reine  de  Hon- 
grie Se  de  Tranffilv.mie  ,  étoit  fille  aînée  de  Sigif- 
mond 1.  Rov  de  Pologne  &  de  Bonne  Sforcc.  Elle 
cpoufi  kan  Z.ipol  Vaivode  de  Tranflilvanie,  qu'on 
falua  Roy  de  Hongrie  en  i  j  16.  apiez  la  moit  de 
Louïs  le  leune  qui  fut  défait  par  Soliman.  Mais  Fer- 
dinand d'Auftriche  qui  avoit  époufc  Annefceurde 
Louïs ,  luy  fit  la  guerre  ,  prétendant  que  fon  époufe 
étoit  légitime  hcrctiere  de  la  Hongrie.  Vn  Traité  rc- 
gla  ces  difFcrcns  ,  cependant  la  Reine  Elifabeth  ac- 
coucha d'un  fils  nommé  Ican.Efticnne,&  onze  jours 
aprez  en  1  j  40. elle  perdit  l'on  mari ,  qui  la  lailFa  Ré- 
gente du  Royaume.  George  Martinulîus ,  Moine  & 
depuis  Evcque  Se  Cardinal  gouvernoit  les  affaires 
^vecunt  de  defavantage ,  pour  le  jeune  Prince  ,  que 
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la  Reine  fut  obligée  de  dcm.inder  du  fccours  au 
Turc ,  dans  le  tems  que  Fctdin.ind  n'oublioit  rien 
pour  le  rendre  maitre  des  Etals  de  Hongrie.  E'iCu 
bet  eut  durant  ces  fàcheufcs  guenes  ,  un  foin 
particulier  de  conferver  la  Foy  Onhodoxc  dans  le 
Royaume,  contre  les  dcdcins  des  hérétiques  Se  des 
Turcs ,  &  elle  fit  même  des  Ordonnances  feveres 
contrôles  premiers ,  &  s'oppof*  generexifement  aux 
autres.  Elle  mourut  quelque  tenu  aprez.  *  Ifttun  , 
rtr.Hung.  lib.i  j.  14.  &Je<i.  Ncugcbava  ,r«-./*»- 
loft.  l.-i.  Ce. 

ELIZABETH  Reine  d'Angleterre,  Cher- 
chez Edoiiard  I V.  Se  Henri  V 1 1. 

ELIZABETH  ou  Ibbeau  d'AngoiJéme 
Reine  d'Angleterre  ,  étoit  fille  d'Aimar  1.  Comte 
d'Angoulénic  Se  d'Alix  de  Courtccay.  Son  pere  U 
fiança  à  Hugues  X.  dit  le  Brun,  Comte  de  la  Marche, 
&  lean  Sans-Terres  Roy  d'Angleterre  qui  avoit  été 
invité  à  la  nôcc  ,  devint  amoureux  d'Eliîabcth  Se  il 
l'enleva.  Ce  Roy  avoit  répudié  Amicie  ou  Havoifc 
de  Gloccftrc  fa  féconde  femme.  Se  il  cpoufà  cclle-cy 
qui  étoit  jeune  Se  belle ,  mais  voluptucul'c  &  plus 
encore  mâline  &  vindicative.  Ellecaufa  les  malheurs 
du  Roy  fon  nuri  ;  car  Hugues  le  Brun  dcfefperc  de  ce 
qu'on  luy  avoit  ravi  cette  femme  qu'il  aimoit ,  mit 
tout  en  ulage  pour  s'en  venger.  Cependant  le  Roy 
lean  en  eut  deux  fils  Se  trois  filles ,  comme  )e  le  dis 
ailleurs  ;  Se  entre  ces  derniers  il  y  eut  E  l  i  s  a  b  e  t  h 
femme  de  l'Empereur  Frédéric  1 1.  motte  en  couche 
le  I .  Décembre  de  l'an  1141.  Aprez  la  mort  de  Ican 
Sans- Terres  en  1 2 1  é.  Elifabeth  d'Angouléme  fc  re- 
maria au  même  Hugues  X.  à  qui  le  Roy  l' avoit  en- 
levée. Elle  en  eut  divers  enfkns,  comme  je  le  dis  fous 
le  nom  de  Lezigncn , Se  clic  mouniicn  1 14J.  *  Du 
Chcrnc,  Mezeray ,  Sec. 

ELIZABETH  Reine  d'Angleterre  ,  étoit 
fille  de  Henri  VIII.  &  d'Anne  de  Boulen.  Elle 
nàquit  le  8.  Septembre  de  l'an  1 5  J  Se  elle  (ucceda 
h  (a  fccur  Marie,  morte  le  17.  Novembre  de  l'an 
1558.  Comme  elle  eut  appris  la  mort  de  cette  Reine, 
craignant  Henri  1 1.  Roy  de  France,  qui  avoit  fait  dé- 
clarer le  Dauphin  fon  fils  Roy  d'Angleterre,  à  caufc 
qu'il  avoit  épousé  Marie  Stuart.Sc  fe  défiant  en  même 
tems  de  Philipes  II.  Roy  d'Efpagne,  qui  s'intcrelToit 
en  l'honneur  de  C.ttherinc  dEfpagnc  femme  de  Hen- 
ri Vlll.repudiéc  par  ce  Prince  j  elle  s'emptclFa  de  ve- 
nir à  Londres  &  (e  fit  couronner  par  l'Archevêque 
d  Yorck  le  i  j.  lanvier  1559.  avccpromcflc  qu'elle 
dcfendroit  la  Rvligion  Catholique,  Se  qu'elle  confcr- 
veroit  les  Privilèges  des  Eglifes.  Mais  aprez  fon  éta- 
blillcment  elle  fc  mocqua  de  toutes  ces  promcfïc$,elle 
reçijt  l'hcrefie  en  Angleterre,  le  fit  déclarer  Chef  de 
l'Eglife  Se  prit  le  nom  de  Proteûricc  de  la  Religion 
fous  le  nom  de  Souveraine  Gouvernante  de  l'Eglife 
dans  fon  Royaume,  tant  au  Spirituel  qu'au  Temporel. 
Il  cft  vray  que  parmi  cette  iiuiovarion  eire  laiHa  plu- 
ficurs  chofes,qu'ellccriït  indiffcrentes.commc  les  Or- 
gueî,la  Mufique.lcs  orncmcns  d'Eglife.les  nomsd'E- 
vêques.Chanoincs.dc  Curé,&c.arec  l'abdinenecde 
la  chair  en  Carême ,  Se  aux  jours  de  Vendrcdy  Se  de 
Samedy ,  qtioy  que  ce  fiit  plus  par  pohce  que  par  Re- 
ligion.Lcs  Prélats  qui  s'oppoferent  à  ces  injuftes  nou- 
veauttfz,  fe  virent  chalTez  de  leurs  Eglifes,  &  les  uns 
finirent  leur  vie  dans  une  cruelle  prilon  Se  les  autres 
dans  les  tourmens.  Grand  nombre  defainrs  Ecclefia- 
ftiques  Se  de  Religieux  ,  fouffrirent  aufli  le  martyre 
pour  la  défenfc  de  la  Foy  Orthodoxe.  Elifabeth  té- 
moigna fur  tout  une  haine  irréconciliable  contre  les 
lefuites.dont  elle  fit  mourir  plufieurs  qui  prefchoicnt 
la  Foy  en  Angleterrcj&  entre  ceux-ià,Edmond  Cam- 
pian  qui  étoit  Anglois&  dont  j'ay  parlé  en  fon  lieu.cft 
des  plus  illuAres.  Les  Etats  de  Ion  Royaume  la  priè- 
rent 
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rcnt  de  n'cpo-.ifer  aucun  Prince  étranger.  Elle  le 
ieur  piomit  Se  l'obferva  ,  n'en  ay^nt  fc^ij  en  fon 
Ht,  h»  dMttangcr,  n^  de  ceux  de  fcs  Etats.  Il  cft  vray 
qu'elle  Ce  mocqua  également  des  uns  &  des  autres  ; 
te  elle  ne  tcpomltc  aux  pcopofipoos  qi^on  luy  avoit 
iouvenc  ftitei  ,  dfépôaler  ou  fdrduct 'â'Afl)«a  , 

&  d'Almç'in  ,  j)B -rArchiduc  d'Auftrich"   nj  le 
.  Koyd^*  Sucde  ,  qu'autant  que  les  efpcranccs  iiu't  llc 
4oitno:t ,  pouvoicnt  fct  vit  il  la  politique.  Nicolas  Ba- 
con Gaide  du  grand  Sceau  tâcha  par  on  }ong  dif- 
eour»  ie  perfuader  à  Elifabcth  qu'il  ctt>îk  ie  Mntcrêt 
dd'Et.u  qu'elle  fc  imriàt.  Mai-,  l.i  Rtitic  de  l'avis 
<le  Huick  Médecin j  avoit  avcrlîon  pour  le  inaïu- 
'     ^  eduaàt  fmm  diofe  qui  luy  étoit  dangereofel 
caufe  d'un  emprchcin.-nt  naturel.  De  lotte  qu'elle 
cludoit  pac  toutes  les  raifons  qu'elle  pouvoit  les  de- 
mandes inpoctunes  des  liens  *  tew  'pmiKttant  nân 
fettlemenc  la  foins  d'une  Reine ,  mais  encore  l'aflè- 
AioD  4'ufir  mese.  Le  Pape  Pie  V.  qui  anoit  reiren- 
ti  en  la  peilbn|iedes  Ftde(ei,^la  h.iine  de  cette  Prin- 
ce   contre  iTMIMê  p  ïaxàmmnMà  aa  1^69.  6c 
mit  fon  RoyaMoe  M  intérart  ltm^tt»  cenfnKt 
Ecckfiaftiques  ne  ferviu-nt  qu'à  I.iy  fiiie  redoubler 
fes  Editt  comre  les  Catholiques  j  &  à  les  contfâin- 
àïc  prefque  tous  de  quitter  le  pust'OMDC  iqui  vo»- 
iuictttleoooet  ce  joug  qui  paroilToit  lyrannique ,  pe> 
niCK  crée  let  Conues  de  Northumbelland  &  de 
Weftmcilaïul  ,  qui  furent  battus  &  le  premier  des 
Chefs  trahi  par  les  ECcoJlpis  eut  le  col  coupé  à  Lon- 
dres. Avant  eè  ttEm»  le»  raèmer  lfeoabit  s'ètoienc 
mis  fous  la  proieftion  d  li'if  ibeth  au  grand  dcfavan- 
tage  de  la  Religion.  Marie  Stuait  k-ur  Reine  icgi- 
«ime , VWtf^igOTMIÇell  M.  Roy  dcFt.mce,  devint 
IfKS  ienx  autres  mariages  fundk-s  ,  la  viâime  de 
l'embilibn  &de  la  cruauté  d'EUfabcth.  Elle  la  tint 
loog-ienis  en  prifon ,  &  fît  alfanblci  des  luges  pour 
by  £die  fon  procès.  Le  pliu  «aod  crime  qu'on 
luy  impofa ,  fut  d'avoir  Ait  fia  tncMCt  pour  foim  de 
fi  ciptivitc.  Le  S'  de  BLilicure  ,  que  le  Roy  Henri 
J  II.  avoit  envoyé  pour  la  de  fendre  «parla  inutil^ 
Ment  :  La  politique  d'Elifabeth  éluda  lÉ^MilfliwW 
cfc  Amballadeur  ,  &  le  Roy  fon  maître  pour  qui  il 
ptuloit ,  retenu  par  les  guerres  civiles  dans  fon  Ro- 
yaume, fjut  arec  dcplainr  que  Marie  Stuart,  au- 
trefois ReUK  de  Fiaaee  >  époufe  d'un  de  têt  frètes 
&c  fes  PredeoeflëBtt  «Mk  jMidu  k  ttte ,  fOÔK^ês&f- 
faire  la  vengeance  d'une  PiincelTc  fanguinaiic  &: 
peut-être  iàns  Religion.  Ce  fut  le  8.  Février  de  l  an 
1 5  S7.  Les  Etats  éx  Put  Bas  ,  révoltez  contre  le 
Roy  d'Efpagiie  ,  avoient'dcja  recherché  l'alliance 
d'Elifabeth  ;  &  avec  le  fecours  qu'elle  lair  envoya , 
iU  le  lIliKciit  avec  coongeaux  Capitaines  de  Philip- 
pe^ 1 L  Ce  fiinœ  avak  nitcn  Mec  une  onîH^nte 
artnée  <{n't|t  imiiiiB<an  l^fn^HiidMé  ^,  ^leor  dler 
conquêier  l'Angleterre  ;  mais  les  vcius  ^:  kjccueils 
corabattitent  pouc  Eliiàbeth  en  1  jSS.  L  atnidc  £1- 
^ainokenr4w-«)ttRiis  fois  du  pire  t  &  le  refte  ou 
'tpnfqw  1901  ^durant la  tempête  ;  ou  fut  la  prove 
Anj^ois.  Leur  Reine  en  ttiomplia  dans  la  vide 
de  Londres  ,  à  la  façon  des  anciens  Romains.  Le 
Çapitaioe  Dcacl^,4c  fuekt»  «xres  luy  «voient  mf^ 
^oôtuala  des  pa7xâHie''I'AiAériqne  ,  oft'^^m  domife 

pont  l'amour  d'elle  le  nom  de  Virginie,  à  une  dis 
Iflet.  Aprez  la  mort  funeile  du  Roy  Henri  1 1 1.  en 
j  5&9-«le  envoya  dofêeounaaRoyHetui  IV.  fc 
fit  alliance  avec  luy  ,  ayant  rendu  les  armes  fi  rc- 
d-^utabks  qu'elle  (c  faiioit  craindre  à  toutes  les  puif- 
(ànces  de  l'Europe.  Avant  cela  elle  avoit  envoyé 
«tu  Proteftans  ét  ^fW*  ^  btfÉOd  «ù  ne  leut 
«voient  pas  été  iinndlptcn^veifëe  ooctnons  ;  mais 
où  elle  avoit  trouvé  fo^moyen  de  fe  (.ttisfiire.  Les 
lilandois  dcviiueat  une  ponion  de  les  conquêtes. 
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'ft  leGaiiite  d'ElTs  fon  £ivori  accnsé  d'avoir  conC' 
ptré  contre  fa  petfotuie  *  devint  l'objet  de  fon  avcr- 
(îon  ,  comme  ;e  le  dis  ailletirt.  Elle  mourut  le  4. 

Aviil  ou  14  Mais  fclon  r.uicitti  iliic  de  i'anncc 
léoj.  aprex  un  icgocdc  tientc-onq  années.  Il  faut 
«»éiM>i'^|l^wfelBWi4  part  la  politique  {àngoinairrt 
de  cetiinUilte  Se  les  intcrt-ts  de  la  Religion ,  elle 
fut  unéadUiitable  l'nncciic.  Sa  piudcnce  ,  fes  foins  « 
fcs  conlêiU  éttiient  toujours  fondez  fur  le  bonfên« 
&  fut  la  railbn.  Outre  cela ,  elle  avoir  une  beU^ 
conrtbiflànce  de  toufn  les  Sciences  Se  fur  tout  des 
M.itheuiautjucs ,  de  la  Gto^^i.ipliic  «Je  de  i'Hiftoiie  r 
eUe  paiieit  cinq  ou  loi  u  s  de  Langues  ;  6c  tpet>u 
que  ws  emien^  «nêiiKs  fùlKnc  1rs  admicéml  éii 

Q%  briles  qu:ditcz.  File  avoit  traduit  divers  Traites 
de  Grec  <!<.:  de  I uiicois  en  Angtois.  Avant  la  more 
^fenomini  I-ic  uics  V  I.  de  renom  ,  Roy  d'EfcoHn 
pelpr  fon  luccclicur.  *  De  Tliou  ,  //ly?.  Sandcius» 
Jt  Schtfm.  Attfl.  Ptr  II.  Sptvd  ,  Hifi.  Holland, 
Hcrooi.  Ang!.  Du  Chcfnc,  d'y}/ig{.!<.  1 1. 
£Xl]^AB£Tti  de  Couitenay.  Cherchcxi 

Piertr«ifrfQMBet'^  iNraMi9>v' 

ELIZABETH  teh&ngagne.  Cherche^ 
Bourgogne,  Antoine  Duc^e  Brabantj  Philippes  III, 
fiimommé  le  Hou  ,  \'c. 

E  L I Z  A  B  E  T  H  dç^^MK^.  Cherchez  Boom 
bon. 

S"  ELIZABETH  de  Schonaogie  ,  Abbef- 
le  d'un  Monaftere  de  l'Ordre  de  lauu  Benoît  dans  h| 
Diocerede'TAfwt'.énit wdlimeta  XI I. Sie. 
clei  Elle  compoCt  un  Ouvrage  de  ^jUiAf  ^iu  non 
&c  de  i'ÎDVcnnoiT  des  onze  mille  Vlérges.  Elle  mou-i 
Mt  lUt.«ttf5.  &  le  Martyrologe  Romain  en  (aie 
mention  an  18.  luin.  £t;bert  Ion  frère  ,  donc 
j'ay  parlé  en  fon  lieu  ,  tit  la  vie  de  cette  Sainte» 
que  nous  avons  de  l'impreUion  de  Cologne  da 
l'an  i<a8.  avec  trois  Livres  de  Révélations  fc  un 
^  Lettres  de  la  mime.  *  "ttkheinit  i  'm  Cm.  fierc»-; 
nius ,  M  MmjnL  VoffiuSi  Àu  Hift.  LM.tuti^ 

ELIZABETH-CLAIRE-EVGENIB 
d' Autriche  ,  Duchiife  de  Brabant ,  Comteflè  àm 
Flandres  ,  Sec.  étoit  fille  de  Philippes  1 1.  Roy  d'E(- 
pagne  &  d'Eliiabith  de  I  i  i.icr.  Son  jxrc  l'aimoie 
beaucoup  ,  hiy  donna  ce  qu'il  avoit  dans  k.Piih 
B«r,irl«  naiken  Xff^^  Mbax¥t  ktmèaè 
d' Autriche  .comme je  le  dis  ailleurs.  Cette  Prin- 
ceil'e  s'cll  acquit  beaucoup  de  réputation  par  (à  eoor 
duite  &  par  u  pieté.  Elle  mourut  fans  lignée  à  B^i*] 
xeUes  ,1c  i.  Décembre  de  l'en  it  $  h  Jt^^iiM^T!^. 
trois  mois  &  dix-neuf  jours. 

ELIZABETH  DE  lOIE  ou  oi  Ro- 
si re  s  ,  Dame  Eioaenqle ,  qui  au  rapport  de  Fran- 
çois Auguftin  délia  ChStà  ,  prèchoit  dans  l'Eglifis 
Cathédrale  de  B.ii colonne  ,  avic  l'admiration  da 
tout  le  Monde.  Elle  vivoit  dans  le  XVI.  Siccle» 
&  on  dit  qn'étant  pafséc  à  Rome  fous  le  Pontificat 
de  Paul  III.  elle  coovexdt  par  la  force  de  fes  rai- 
fonnemens ,  grand  nombre  de  luifs  à  la  Foy  Catho- 
lique ,  Se  qu'elle  expliquoit  devant  les  CardinipK 
les  livres  de  lean  Duns  dit  Scot  ou  le  DoAeuc 
fiAtQ.  *  Auguftin  ddla  Chiefa ,  Hiladon  de  Ce« 
fte  ,  lVc. 

ELISABETH  LOSA  DE  COR- 
DOVE*  EffiAgiiole  ,  fçavoit  tres-bien  les  I^m- 

gues  Latine ,  Grecque  &  Hébraïque  ^  Se  raifonnoit 
It  parfaitement  de  la  Theoloj^ie  que  les  Doôeurs  luy 
donnèrent  place  dans  les  Voivetlkez.  Aprez  la  mort 
de  fon  maci  >  elle  ne  t'employa  qu!«|tt -pieuvres  de 
pieté,  fc  mourut  faintement  le  5.  Mîjtdel'an  1 5(4. 
âgée  de  foixante  &  treize.  ■*  Hilaiion  de  Cofle, 
dts  Ditmu  Nicolas  Antonio,  A^/.  Ht^tr* 
1       HHHHhhh  X 
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ELIZABETH  TANFELD,  dWillu. 
ftrc  famille  d'Angleterre  ,  a  ttc  en  «ftimc  au  com- 
numcenïcnt  du  XVII.  Sicdc.  Elle  parloit  avec 
grande  facilité  l'Hvbrcu,  le  Grec,  leLatin  &  le 
François  ,  tradutlit  en  Anglois  la  fçarantc  Ré- 
pnprcJii  Cardinal  du  Perron  au  Roy  de  la  Grand' 
Bretagne,  insprimceà  Doùay  l"an  ii}o.  Se  dcdice 
à  Henriette  Reine  d'Angleterre.  Elle  mourut  fainte- 
mcnt  à  Londres  l'an  15^9.  âgée  de6o.  *  Hilarion 
deCofte,  Ele^.  det  Fcm.Ittuft.  Sandcnis  ,  &c. 

E  L  L  ou  E  L  L  E  ,  bourg  d' Alemagnc  dans  la  baflc 
Alfacf.  llcft  fmicfur  la  tiviercd'lU  à  deux  ou  trois 
lieics  de  SclileA.it,  &  un  peu  plus  de  Straftourg. 
Les  Auteurs  L:itins  le  nomment  Elcct/ni. 

ELLEBOGEN  ville  de  Schonen.  Cher- 
chez Malmoc  ou  MaJmuycn. 

ELLEBODIVS  { Nicafius  )  natif  de  Cartel 
en  Fl-indresa  vécu  dans  le  X  V I.  iitcle.  H  ctoit  Phi- 
lofophe  6c  Mcdvcin  de  h  Faculté  de  PaJouc ,  où  il 
s*ac4uit  l'cftimc  &  l'amitié  des  fçavans.  Le  ccKbre 
Vincent  Pinclli  Se  le  Cardinal  Granvclle  eurent 
b".iucoiip  deconfidcration  pour  Iny.  Il  fiit  Chanoi- 
ne de  Pu  (bourg  en  Hongrie  où  il  moiiiut.  On  ne 
Içiit  pas  i  n  qu'elle  année  ce  fut.  Nicafius  Ellebo- 
dius  publia  en  1  5(1 5 .  le  Traité  de  udtur/i  Httmrtisic 
Niîtncfius ,  qu'on  avoir  attribué  à  faint  Grégoire  de 
Nyin.'-  On  a  .lulli  des  Epities  Se  des  Pocftcs  de  fa 
façon.  *  Valcre  André, BiW.  Bf/j.Le  Mnc,de  Scrift. 

s*c.  xr/. 

E  L  L  I  N  G  E  R  (  André  )  Médecin  ,  Poète  fc 
riiilo{<>phc  ,  ctoit  Akmand  natif  de  Thuringc.  Il 
cnfcigna  dans  les  principales  Vnivcrfitcz  d'Alema- 
gne,  &  il  mourut  en  1581.  lia  laifsc  divers  Ou- 
rrages  en  profe  Se  en  vers.  *  Mcichior  Adam  , 
itt  vit.  (itrmdf:.  Medtc.  Vander  Lindcn  ,  de  Script. 
Mtdic.  &c. 

E  L  L  O  ,  ç^cft  le  nom  qu'on  donne  à  l'une  des 
trois  Harpies,  qui  cxprimi;  dms  la  foi  ce  du  mot 
Grec,  quelque  chofe  qu'on  ravit  à  autruy.  Conlulttt 
Ovide  dans  le  i  j.  Livre  des  Met-unorphofes.  Le 
môiiK  Poè:e  donne  encore  ce  nom  à  un  dts  chiens 
d'Aûecm .  Lu  j. 

E  L  N  E  petite  ville  de  France  dans  le  Roullil- 
lon.  C'ift  VHtlenA  des  Anciens ,  dont  Orofe ,  Zofi- 
mc  Se  d'antres  Auteurs  ont  fait  mention.  Elle  a  eu 
Evcché  fulfragant  de  Naibonne  ,  le  Pape  Clé- 
ment V  l  II.  le  rr.inifcra  à  Perpignan  en  1604.  El- 
necft  fitiicefiir  unt-  colline  qui  a  au  pied  la  rivière  de 
Tech  à  une  lieue  de  la  mer  Méditerranée ,  &  à  deux 
ou  trois  de  Perpignan.  Elle  étoit  autrefois  à  l'Efpa- 
gnc  ,  m.iis  au  jourd'huy  elle  c(l  foumife  à  la  France 
di'puis  l'an  1^40. 

S.  E  LOY  EvêquedeNoyon  .avccudanslc 
VII.  Sicclc.  Il  ctoit  François  natif  du  territoire  de 
Limoges.  Ses  Ouvrages  d'oifcvicrie  le  firent  renom- 
mer ,  6i  il  travailla  paiticiilierement  à  des  Chartes 
pour  y  mettre  les  Reliques  des  Saints.  Le  Roy  Da- 
gcjbert  luy  donna  trcs-louvent  des  marques  de  l'efti- 
mc  qu'il  faifoit  de  fon  mérite,  6c  il  le  fit  fon  Trefo- 
rici .  D-puis  il  fut  cicvc  à  l'Evêché  de  Noyon  le  1 4. 
May  de  l'année  646.  tS:  il  remplit  tous  les  devoirs  de 
l'Epifcopat  avec  tant  de  zcle  Se  de  charité  ,  qu'aprcz 
avoir  prêché  la  Foy  à  des  peuples  idolâtres  ,  fondé 
grand  nombre  d'Eglifes  ?c  de  Monafttrcs  ;  &  paru 
d.ins  un  Concile  de  Châlon  avec  grand  éclat ,  il  cou- 
ionn»p.irune  mort  precicufe  défi  faintes  aâinns. 
Ce  fut  le  I .  Décembre  de  l'an  66  5 .  Nous  avons  de 
luy  fcize  Humclics  dans  la  p'bliothcque  des  Pères. 
On  trouve  aufli  une  de  fc5  lettres  entre  celles  de  Gint 
Didier  de  Cahors  ,  Se  le  P.  Sirmond  a  remarque  que 
l'Homehe  qui  eft  en  l'addition  du  IX.  Tome  des 
Oeuvres  de  faint  Auguftin  fous  ce  tinc  de  Scrmo  *d 


E  L 

ptthm  ,  eft  de  faint  Elcy.  S.  Dadon  ,  Audoen  «n 
Oiiyn  Aichtvcquc  de  Rouen ,  Se  ann  de  làint  Eloy , 
ccuviten  trois  Livres  fa  vie  qu'il  dcdic  à  Rodobeic 
Evcquc  de  Paiis  ,  &  qi:e  Surius  rapporte.  Divers 
aiitits  Auteurs  parlent  de  luy  avec  eluge.  *  Surius, 
ad  d.  I.  Dectmb.  Ik-llarmin/</»  Ecr.  Etcl.  Baronius, 
yi.C.  66  in  Alitrtir.J^\izc\in,tn Mn*l.  CmUo 

FUnà.  Molan,  in  tiMal.  Sdg.  S"  Malthc,  CaU.  Chr. 
T.  JI.  p.  îii.i  II.  Sirmond,  tu  tiot.  T.  L  C«nc.  GéS. 
Godcau ,  <iir.v  £/«|. du  Eve^t el.yy.  Ce. 

ELOY  HOVCHARou  tucbar  de  Gand, 
a  vécu  au  commencement  du  X  V  I.  Siècle  en  1 5 10. 
Il  avoit  étudié  à  Paris  au  Collège  de  Montaigu  ,  8c 
mérite  le  bonnet  de  Dcâeur  l'an  1504.  Ilenfeigna 
depuis  dans  la  ville  où  ilavoit  pris  naiUance,  &cuc 
pour  Soufma'itre  George  CaHander  ,  comme  nous 
l'apprenons  deSandcrus.  |1  compoCi  la  vie  de  fainc 
Ltvin  Martyr  ,  Se  celle  de  faint  Bertiilphe  Confèl- 
fei.r  ,  en  veis  Eitgiaqucs.  Vn  Poème  de  iaintc  Co- 
lete.  Vn  aetre  à  l'cleûioii  d?  Charles  V.  à  l'Empi- 
re ,  &c.  *  Valere  An.iré  ,  Bibl.  Btl^.  VolEus  ,  dts 
Hifl.  Lat.  It. }.  t.  ic. 

ELPHlNSTON(  GMilLiume)  Efcoflois  E- 
vcque  d'Abcrdccn  ,  fiit  Chancelier  du  Royaume  & 
garde  des  Sceaux  du  Roy  ,  il  vivoit  fui  la  fin  du  X  V. 
Siècle,  environ  l'an  1480.  du  tems  delacques  III.  Sc 
il  donna  plufieurs  Ot  v rages  au  public  ,  les  Statuts 
des  Conciles,  &  uncChionique  d'ElcolTe.  Boctius 
en  fait  mention.  Prtf.  Htft.  Sitt. 

E  L  P  1  D  1  V  S  Evêquc  de  Laodicéc  en  Syri* , 
vivoit  au  cornmenccment  du  V.  Siècle  en  404.  Il 
s'étoit  rendu  vénérable  par  la  faintcté  de  fa  vie  Se 
par  fon  amour  pour  la  jurtice.  Il  en  donna  des  mar- 
ques quand  il  prit  le  parti  de  faint  lean  Chrylollo- 
nic  avec  un  courage  invincible  &  qu'il  ioùtint  de- 
vant l'Empereur  Arcadius  que  ce  Saint  avoit  été 
condamné  injuftemcnt  (c  contre  les  formes  Eccle- 
fiaftiqi  es.  Elpidius  eft  différent  de  deux  autres  de  ce 
nom  ,fçavoir  d'un  hérétique  Piifcillianifte  Se  d'un 
Comte  À  portât.  Baronius  parle  des  trois,  iuu:  ^hhmI. 

Ecii.  AU  ir.  &  y.  Site. 

E  L  p  I  D I  V  S.  Chercher  Agapctcs  feûed'heu 

rctiques. 

E  L  P I  D 1 V  S.  Cherchez  Rufticus  Elpidius  oa 
Hcipidius. 

E  L  S  E  rivière  duP-V/s-Bas,  Cherchez  Al$. 

ELSENEVRouEisïNOR,  Elftnor*,  ville 
renommée  de  Danemarc  dans  l'Iflc  de  Zeland  ,  avec 
le  Château  de  Cloncmbourg  qui  commande  au  dé- 
troit de  .Sund.  Il  y  a  un  .ifliz  Inm  pott. 

ELVANAVALON.  Chercher  Avalon. 

E  L  V  A  S  que  les  Caftilians  nomment  Yelvcs , 
Hth*  ,  ville  de  Portugal ,  dans  la  Province  d'Alcn- 
tcjo  ,avcc  Evêchc  furtragantd'Evora.  Elle  eft  forte, 
fituce  fur  une  colline  qui  a  une  petite  rivière  au  pied , 
environ  à  dci  x  lieues  de  la  Guadiana  ou  Anas.  Quel- 
ques Auteurs  ont  crii  que  cette  ville  étoit  bâtie  par 
1rs  Gaulois  Hclviens  qui  font  ceux  du  Vivarei.  Les 
Maures  la  fortifièrent  &  y  firent  bâtir  une  belle 
Mofquéc  qui  eft  aujourd'huy  l'Eglife  Cathédrale. 
Les  Ei'p.igiiols  affiegctcnt  inutilement  Elvas  en 
1659.  lis  fuient  mênw  défaits  prez|de cette  vil- 
le par  les  Portugais.  *  Anus  Varclla  ,Hifi  Elv. 

E  L  V 1  R  E  ville  autrefois  célèbre  en  Efpagne.' 
Elle  a  été  depuis  ruinée  ,Se  3  peine  fçait-on  en  quel 
lieu  elle  étoit  bâtie.  Les  Auteurs  en  parlent  diverfe- 
mcnt  j  car  félon  quelques-uns  elle  eft  Grenade  ou 
ccunn-e  veulent  les  autres ,  c'eft  Calioure.  Mais  il  f 
a  app.irence  que  les  uns  Se  les  autres  fe  trompent , 
puis  qiT  Grenade  eft  une  ville  plus  récente  ;  &  que 
l'autre  eft  dans  le  Rouflillon ,  nommée  lllibtris  ou 
Omt  olibcri)  j  £c  celle  «lotu  je  parle  eft  nouuuée  Eli. 
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itri.  Il  eftpoâitittrear  qw  h  viiïe  d'ElvIre  asUéi 
(oit  Métropole ,  tft  un  petit  bourg  dans  ie  Riojrau* 
ape  de  Grenade.  Le  (iege  Epifcopal  a  été  transfrté 
dans  la  ville  de  Grenade  mcmcq^.i  sVft  uc.ùc  p^t 
ip  nitncs  dfi  l'auue.  *  Matiana  >  h  tfi.  Antonius  Au< 
^uftioiii,  FadiDand  de  Meodou,  BatoniiSj  Fonii. 
iifx.  Gttfjr»  Le  Mite  «  Gt^.  Eed,  &€, 

Oneiti  d'Elvire, 

Lcj  Auteurs  feiit  en  peine  de  marquer  en  quel 
tenisaécé  celcbrc  le  Concile  d'Elviic  ;  ptefque  lom 
•voiient  qu'il  fat  tenu  l'.in  305.  loiis  le  Pontificat 
4a  Pape  Marcel  i  Mais  le  P.  Morin  piouve  iSn*  Ib- 
lidemenc  que  ce  fût  avant  le  terni  deûint  Cyprie». 
Q;_ioy  qu'il  et)  foit ,  les  Pcrcs  qi'iy  ctoicnt  a(r.mblcz 
Y  firent  quatre-vingts  6c  un  Canons  ,  que  nous 
avons  avec  quelques  Fragmens  recueillis  de  divers 
Auteurs  ,  &  avec  les  fç-ivantcs  Notes  de  Ferdinand 
Mcndoza  ,  Se  de  Gabuel  de  l'Ai  bcfpine  Evcquc 
d'OtIcans.  CcsOnoDi  font  un,  témoignage  illufcrs 
<le  cette  extrême  imieiic  de  l'ancienne  EgUC:.  Cas 
ib  dcffirndent  ie  donner  la  Cenonunîon  a  faitide 
de  la  mott  à  ceux  qui  icKiit-nc  tombas  dans  l'ijola- 
(tie,  à  ceux  qui  par  maléfice  aut oient  fait  mourir 
quelqu'un ,  à  ceux  qui  après  la  pemtence  de  la  ht- 
nication  l'auroient  dcreclirf  oniniie  ,  à  ceux  qui 
vendtuient  la  pureté  des  f>.mincs ,  qui  cpouleroitnl 
leur  bclle-mere  «  ou  qui  donneroient  leur  filles  au 
Piètres  des  idoles  •  i  ceux  oui  abufetoient  d'un  gar- 
don Se  qui  accuferoienc  nuflèment.  un  £vêque, 
un  Piètre  ou  un  DiacB*dcc*7r/.CSeK;Madn,ib 
fmtis. 

E  L  V  L,  c'en  te  nom  da  lixiémemaUdes  Heixeus 

qui  corrcfpondoit  à  nôtre  Août.  ]\  n'avoit  point  de 
Fccc  partiailicrc,  que  la  nouvelle  Lune  8c  les  jours  du 
Sabath.  *  Sigonius  8e  Genefaïaid,  dlr  JTiibMl. JSTclr. 
Tomiel,  ^.  M.  a {45.»*  ja. 
.  ELVODVG  VS  fumommé  Proivs  ,  Mol- 

EAng^is  ,  a  vécu  fur  la  fin  du  V  I.  Siècle  ,  vers 
n  590.  Il  a  été  ie  pcemict  qui  entreprit ,  avec  le 
feeoun  de*  Aoieitit  RomaiM ,  de  purger  l'HîAoi- 
rc  de  fon  pais  ,  des  fables  dont  elle  eft  envelop- 
pée daitf  fes  conunenceroens.  *  Balxus  &  Pic- 
lem  »  Àê  Seriff,  MgL  Toffiui  .  Hi^.  Lm, 
li.  a.  f.  1}. 

£  L  VV  A  N  G  ville  d'AIetnsgne  dans  la  Souabe, 
«vec  Prévôté.  Elle  eft  fituce  fin  la  petite  rivière  de 
laxt»  dans  un  païs  abondant  en  Itomeot.  Le  Pré- 
vôt d'ElWang  ou  IXtiSfagen  et  PiUwe  de  l'Em- 
f»re. 

E  L  X  A I  >  faux  Prophète  dans  le  1 1.  Siècle  *  qui 
étok  ÙKÛ  d'entre  les  luifs  ,  avec  Ton  (rere  losib  11 
■prefchoit  fous  l'Empire  dcTrajan  vers  l'an  loj,  ces 
etclUbles  opinions  que  les  hérétiques Elcefa'ites  fei- 
itent  depuis.  Ils  combattoient  la  Virginué  comme 
itti  grand  mal  j  &  oanttaiaixuent  tous  ceux  de  leur 
Seâe  d'avoir  des  fenuMi.*  S.  Epiphane  ^her.  19. 
Baronius ,  A.  C  lOf .  «MHt  i*  |> &é^G»aàa  » mts 

E  L  Y  ou  EtTo ,  Efyt ,  ville  d'Anstecem*  dam 

le  Comte  de  Cambridge  ,  avec  Evccnc  fufFragaiit 
de  Cantotbery.  Elle  eft  iituée  fur  la  rivière  d'Oufe 
4aBB  une  conme  peu  filnCi  Cette  mitae  rivière 
&  quelques  autres  j  forment  une  Ifleqoi  aauffi  le 
^om  d'Ely  ,  avec  des  marais  8c  m  Golfe.  L'Evêché 
id'Ely  fut  fondé  fous  le  règne  de  Henri  I.  Roy  d' An- 
gleterre en  1 109.  il  y  avait  une  Abbaje  qu'on  ett- 
);ea  en  Eglife  Cathédrale,  Le  piemicr  Evêqne  fût 
Hervce  qui  mourut  en  i  i  j  i.  &  Nigellus  luy  fuccc- 
.da«  fuivi  de  Geofrc»  Ridall .  de  Guillaume  Lone- 
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EMANvELou  Manvel  CoMNiNg 
Empereur  de  Gceoe  ,  étoit  fils  de  loan  Cumne- 
ne»Ccluy-cy  leehoîfitle  i.Âviilderan  1 14  j.  pour 
luy  fucccdcr  Se  le  prtfaa  a  Isàc  fon  aîni  ,  qu'il avoic 
reconnu  d'un  naturel  farouche  Hz  lujct  àla,colcrc« 
d'où  il  ')Ugea  qu'il  (croit  moins  propre  pour  gouver» 
iK-r  l'Emp're  q  :e  M.u;'.iel  fon  cadct.  Il  a  voit  épou- 
se Gcuuatiîc  lœ.ir  lie  Gtrcrudc  femme  de  Conrad! 
Empereur  d'Alemagne.  Cette  alliance  les  intérêts 
de  Ridigion  peifu^ctent  à  ce  decniei  de  ftauke  le 
Croix ,  pour  combattre  les  infidelles  &  delivtetfom 
bcau-frerc  d'un  voifin  fî  fàchi-iu.  I.c  Roy  Lou'i'a 
le  leune  s'étoit  auilî  croisé  a  la  pctiualîon  de  làinc 
Beaund.  Mais  h  jaloufie  que  les  Prinees  d'Oiicne 
ont  toujours  eue  contre  li  s  Latins ,  fiit  fdncftc  à  h 
Religion,  &  éluda  des  delicms  qui  failuicnt  dpccct 
de  grandes  cholc*^  L«  Grecs  ne  conluttcrcnt  dans  ' 
cette  occafion  que  leur  haine  injufte ,  faiu  fongec 
qu'il  s'agitToit  de  fe  défaire  des  Sarrafins  leurs  ty« 
rans.  Il  n'eft  point  de  mcchancetiz  (•«;  Je  tâches 
aniâcet  qu'Enunucl  n'employât  pour  faire  petit  l'ar- 
mée du  Roy  &  cdjle  de  l'Empereur,  il  ledflîtiont. 
à  fait  à  laderniese  »  Cai.il  l'cmpoifonna  par  du  plâ- 
tre &  de  la  chaux  qu'i^fit  niclcr  dans  les  farines  qu'il 
fbumifloit  t  dt  Ipy  donna  des  guides ,  qui  aprez  l'ar-, 
voir  promenée  par  de  long  daouts  «  où  elle  confu»; 
ma  toutes  fes  munitions ,  la  livrèrent  entre  les  maint 
des  Turcs  qui  la  uillcrent  en  pièces  l'an  1 1 47.  Je 
fone  qu'ii  n'en  teAa  pas  la  dixième  partie.  On  du 
que  Ion  qiK  le  Roy  LouTs  le  leune  levenoic 
en  1 149.  les  Grecs  le  guettoicnt  pour  l'cnlevtr.  Ro- 
ger Roy  de  Sicile  s'^>ppofaà  leurs  dclfcins ,  &  detc- 
ftant  leur  perfidie,  leur  fit  la  guerre  ,  Si  fut  même 
lesaftonccr  jufques  à  Couftantinoplc.  Manuel  viola 
auffi  te  droit  des  gens  en  la  pfltfonnc  d'un  Arabadâ- 
deur  d;rs  Vénitiens.  Il  eft  vray  que  ces  derniers  I0 
poulTwrent  H  hicn  qu'il  le  vit  oUigc  d'acbctet  la  paix* 
Il  fit  anfli  la  guette  aux  Hongrois  te  aux  Tuics) 
mais  avec  peu  de  fuccez.  Il  eut  plus  de  bon-heur  en 
I  i£S.  lors  qu'il  prit  les  armes  contre  les  Sarrallne 
aufquelsil  enleva  Daidete  t  &  le  Caliphe  d'Egypte» 
sTobligeade  luy  payer  une  manière  de  tribut.  Il  défie 
aulfidansl'Afie  Mineure  le  Soiulandc  Coi^nc.  Soa 
attachement  à  l'Aftiologie  judiciaire  fut  lî  grand, 
qu'il  ctoyoit  totijours  qu'aprcz  ce  qu'il  avoit  counui 
par  cette  faiHè  leienoe ,  fon  Empire  refoit4Hiiiema« 
ment  heureux.  A  la  fin  il  en  fut  ckGbuscion  dic 
même  qu'il  parut  fort  libéral  &  charitable  iflcqu'a- 

Îant  coanu  la  vanité  des  chofcs  du  monde  ,  tlpdC 
habit  de  Religieux .  pour  s'en  détacher  &  pouc 
faire  pénitence.  En  1 17^.  il  rechercha  l'alliance 
d'une  PrinceiTe  de  la  Mailon  de  France  ,  pour  fon 
fils.  Ce  fut  i^nes  dont  je  parle  ailleurs  ,  mariée  au 
mois  de  Mars  de  Ym  1 1 80.  a  Alexis.  ComneneEma- 
nuel  mourut  dans  la  même  année  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre  aprez  un  règne  de  trente-fept  ans*  cinq, 
mois  &  quelques  jours.*Nicetas,  U.  a.  Car.  Otton  dn 
Ftifinghcn,  /.  i.  dt  rtb.  f,e(lU  Frid.  t.  if.  i^.&e. 
Lf.  Chrcr:.  Guillaume  de  Tyr,  l.  ts.&  iC  Bapdftc 
Egfiace,  («  vit.  Ce'ar.f>iX(m\\M  ,  nux  j4nn.&c. 

emanvel.il  paleologve, 

le^t  l'Empire  de  la  main  dte  fi»  peie  lean  Paled»* 

guc,  l'an  1^34.  félon  la  pluS  OOOniUne  opinion, 
lean  mourut  en  1  j 9 1.  Les  TncsdedafCrcntalors  la 
guerre  aux  Ciea  9e  leur  enleveient  TheHâlooiqucu 
En  9  j.  ils  invertirent  Conftanlinople  ,  Se  parce  que 
Pera  qui  en  eft.comme  le  Fauxbourg  ,  appartenoit 
aux  Génois  ,  lean  Le  Maingre  ditBoucicaut  Maré- 
«haldeFam  k  fan  délivrer .  Se  pton^  dn  iècoun 
HHHHhhb  | 
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à  l  Empercor.  ce  malh:i;reux  Prince  patTaliiy-njc- 
medaiis  toiitc»  lis  Couis  de  l'E^  iope  po.ir  en  dc- 
jmndtr  ;  Se  dcnwr.ita  daix  .ms  à  Paiis ,  où  on  luy  fit 
tout. s  foites  de  bons  trai  cmcns.  Ce  fut  cii  cette  vil- 
le où  il  appiiien  1401.  U  défaite  de  Bajazct  par  Ta- 
mcïlaii  &  enfuitc  il  rctoi ma  à  Conftantitiople.  La 
iuite  de  Ton  Empire  ne  tut  p.is  plus  hcureufe ,  aufli  il 
s'en  défit  environ  l'an  1419.  entre  les  mains  de  fon 
fils  Ican  Paltologue.  EnuMUfl  prit  l'habit  de  Reli- 
gioix  8c  le  nom  de  Matthieu ,  deux  ans  avant  la 
mort  ,  qu'on  met  an  11.  luillet  de  l'année  1415. 
Cet  Empereur  ainioit  les  bonnes  Lettres,  &  il  étoic 
Thcologiai&  Plulofophe.  Les  vingt  Dialoguesdc 
la  Religion  qu'on  garde  d.m$  la  Biblioihtquc  du 
Roy ,  &  les  ctfit  Prcce|TCcs  i  fon  fils  Ican  ,  traduits 
dans  le  fic-clc  patsc  en  nôtre  Langue ,  font  des  tcmoi. 
gnagc  illiilltcsdefon  clprit.  Bellaiion  qui  doit  alors 
un  jvunc  homme  ,  fit  fon  Oraifon  funcbrc  ,  que  Ni- 
coLis  Perot  tradiiilil  en  Latin,  ifc  Biovius  l'arap- 
potci-c dans  fts  Annales.  Confulicx  les  Auteurs  qui 
parlent  de  liijr.*Bzovius  ,  ^.C.  1471.  num.  jtf. 
Phranz  ,  /i.  1  1.  luvaial  des  Vrlins,  tn  Charlej 
VI.  SpondL-  ,  Mtx  Attr,.  Du  Vctdicr  ,  Bihl.  t'rm^. 

E  M  A  N  V  E  L  Roy  de  Portugal ,  ctoit  fils  de 
Ican  Djc  de  Vifco  ,  &  petit  fils  d'Edoiiard.  Il  fuc- 
ccda  l'an  r  49  y.  à  lean  II.  fon  coufin  ,  mort  fans  en- 
fans.  Les  pioijKritez  de  fon  règne,  le  bon-  heur  de  fci 
cntreprifcs ,  l'avantage  qu'il  ait  d'étendre  le  nom  de 
Clu<.ticnd.m5  les  Royaumes  les  plus  b.irbarcs ,  luy 
ont  f.iii  avoir  Ugitimcmcnt  le  nom  de  Prince  tres- 
f  )ituné.  Au  commencement  de  fon  règne ,  il  obli- 
gea les  hiifs  de  fon  Roy.-iume,  defe  fane  baptifcr, 
a:  en  chalfa  L-s  Maures.  Il  conquit  plufieurs  villes 
&  fortercllcs  en  Afrique  :  V-^fco  dcGama  ,  Americ 
Vefpucc  ,  Alvarez  Cabi  J ,  &  qi  clques  aiîttcs  ,  dé- 
couvrirent fous  fcs  cnfeignes  pluiicrrs  p..ïs  inconnus, 
t'avancèrent  l"iir  les  cotes  d'Ethiopie  ,  le  Royaume 
de  Congo  ,  &  ailleurs ,  &  firent  connoitre  fon  nom 
dans  l'Afiiquir ,  l'Afic  ,  Ce  cette  partie  du  Monde 
qu'on  a  appellce  depuis  Amérique,  du  nom  de  ce 
mêmî  Americ  Vcfpiice.  Les  Portugais  nommoicnt 
ordinairement  le  Siècle  d'or,  le  tcius  de  fon  règne 
qi:i  fi.t  de  vingt-fixans  Sx.  d'environ  deux  mois.  Il 
mourtità  Li{b.)nne,le  i  j.  Décembre  de  l'an  1511. 
igc  de  cinquante-deux  «  lixmois*:  quatorze  jours. 
En  prcmictes  nôccs  il  cpoufr  Izabellc ,  fille  aînée  de 
I-ctdinand  V.  Roy  dtCallillc,  &  veuve  d'Alfonfe 
de  Portugal.  Depuis  par  difpenfe  du  Pape  Alexan- 
dre V  I.  il  cpoufa  Marie  fccur  d'Izabelle  -,  &  aprez  la 
mort  <ie  cette  dernière  il  prit  une  troifiéme  alliance 
avec  Elconor  d'Auftrichc  ,  fœur  aînée  de  l'Empc- 
rnir  Charles  V.  C'eft  la  mcnv  qui  fut  depuis  renu- 
riceà  François  I.  Roy  de  France  &  qui  mourut  en 
t  j  58.  Emanuel  eut  de  fon  premier  mariage  Michel , 
Prince  de  Poitug.)l  qui  naquit  le  24.  Août  149S.  Se 
il  mourut  à  Grenade  le  20.  luillet  1500.  La  Reine 
M.iiie  le  rendit  perc  de  fept  fils  S:  de  deux  filles.  Les 
Princes  font  '  lean  II  I.  Roy  de  Poitugal.  '  Lou'is 
DucdeR.u  ,  né  en  la  ville  d'Abr.mtcs  le  j.  Mars 
1 506.  il  laillli  d'une  maittelle  Antoine  dont  |c  parle 
ailleurs.  '  Ferdinand  né  le  j.  luiii  1 507.  &  mort  en 
15^4.  avnit  épousé  Guyomarc  Coutinho  ,  fille  de 
François  Comte  dcM.ui-ilva.  U  eut  de  ce  mariage 
deux  enfans  morts  jeunes.^  Alfonfè  Cardinal  nàquit 
àEvora  en  1509.  &  il  mourut  en  iy{7.  Le  pape 
Léon  X.  le  fit  Caidin.il  en  1517.  Il  fut  .tulli  Ar- 
chevêque de  L'ibonne  ,  Evcque  d'Evori  &  Abbé 
d'Alcobace.  '  Henri  depuis  Roy  de  Portugal. ,  dont 
Je  parlt;  p.irmi  les  Piinccs  de  ce  nom.  '  Edoii.wd  Duc 
de  Guiniaranes.  l'en  fiisaufli  mention  ailleurs.  'An- 
toine mort  jeune.  Les  filles  font  EUfabcth  fi:mincde 


Charles  V.  &  Bealrix  qui  cpoufa  Charles  II  L  Doc 
de  Savoye  ,  je  paile  de  l'une  &  de  l'autre  en  leur 
rang.  Mais  au  rtfte ,  le  Roy  Emanucl  aimoit  lef 
gvmde  Lettres ,  &  on  dit  qu'il  écrivit  des  Comnicn- 
taiies  des  Indes,  dont  il  cit  rapporté  quelque  chofe 
au  Rcci.eil  des  Auteurs  de  l'Hiftoue  d'Efpagne.  Ic- 
rôn  e  Oforio  Evéqiie  de  Silvas  ,  a  ccrit  la  vie  dece 
Roy  ,  &  Vafconfellos  l'a  mife  en  abrégé. 

E  M  A  N  V  E  L  Prince  de  Poitugal,  &  Vicc- 
Roy  des  Indes,  ctoit  fils  d'Antoine  Prieur  dcCrati 
fils  du  Roy  Emanuel  ;  &:  le  même  qui  prit  le  titre 
de  Roy  de  Poni'gal ,  aprez  la  mort  de  Dora  Seba- 
flicn.  Ilcpouia  en  premières  noces  l'an  1 597.  Emi- 
lie de  Nailàu  ,  fille  de  Guillaume  Prince  d'OrengCi 
&  en  fécondes  Loùïlc  Oforio.  U  tiMUiut  à  Bruxel- 
les le  ai.  luin  16; 8.  âgé  de  prez  de  foixante  dix 
ans.  De  fa  première  fjmme  il  eut  E  m  a  m  v  e  t  Prin- 
ce de  Poruigal ,  qui  te  fit  Catroe  en  162  S.  Louïs  Se 
fix  filles. 

EMANVELouEmmanvii  (  François  ) 
Portugais  ,  potu  les  armes  dans  leP.Vis.Ba$p)ur  les 
Efpjgnols  ,  dtp-.is  il  vint  dans  le  Portugal  pour 
y  lervir  au  rctablillèinent  de  fes  Princes.  On  a)oiî- 
te  qu'il  fut  lor.g-icnn  piilonnier  &  qu'on  l'obligea 
de  faire  un  voyage  dans  le  P.rcfii.  Catheiine  de  Por- 
tugal aiijourd'huy  Reine  d'Angleterre  ayant  goûté 
fon  efpiit,  l'envoya  en  1654  à  Rome,  François 
Emmanuel  y  publia  divers  Traitez  lous  le  titic  d  O- 
ifTM  morédts.  il  fit  imprimer  PoUca  mlititr  t  &c.  i 
L'ibonncoùil  mourut  le  1  j.  Oâobredcl'an  1666, 
*NicoIas  Antonio  ,  Bihl.  Hifi'.  &c. 

E  M  A  N  V  E  L  P  H  I  L I  B  E  R  T  Duc  de  Sa- 
voye ,  furntimmé  Tête  de  fer ,  croit  fils  de  Charles 
III.  &  de  Beatrix  de  Portugal.  Il  naquit  le  8.  luil-  . 
let  de  l'année  1 5  28.  &  il  l'ut  le  nom  d'Emanucl ,  en 
mémoire  de  fon  aycul  nutcrncl ,  Roy  de  Portugal  ; 
&  celuy  de  Philibert ,  à  caufc  d'un  vœu  que  fon 
pere  avoit  fait  à  faint  Philibeit  de  Tournus.  En  fa 
plus  tendre  jeunelFe  il  fiit  d.ftiné  à  l'Eglile  ;  mais 
aprez  la  mort  de  deux  de  fcs  frères  ,  Je  Duc  Char- 
les le  fit  élever  pour  le  gouvernement  de  l'Etat.  A 
l'âge  de  vingt  -ins  il  paflacn  Alemagne,où  l'Em- 
pereur Charles  'V.  le  ht  Chevalier  de  bToifon  d'or 
à  Vtrecht  en  1  J48.  U  donna  en  plufieurs  occafions 
des  marques  de  fou  courage;  &  au  fiege  de  Mett  , 
il  fiitfait  General  de  l'armée  Impériale  .qu'il  com- 
mandoit  en  la  bataille  de  faint  Quentin,  gagnée  fur 
les  François  en  15J7.  Emanuel  Philibcn avoit  fuc- 
cedc  aux  Etats  de  fon  perc  l'an  1 5  5  j.  &  l'année d'a- 
prez  il  ûiivit  Philippes  d'Efpagne  en  Angleterre ,  otk 
il  fut  fut  Chevalier  de  la  larretiere.  En  1559.  la 
paix  ayant  été  conclue  au  Câtcau  Cambrefis  ,  lo 
Duc  époufa  Marguerite  de  France  ,  fille  du  Roy 
Fran  çois  I.  &  fccur  du  Roy  Hcrui  II.  par  ce  maru- 
gc  il  recouvra  prrfque  tous  fes  Etats  que  fon  pere 
avoit  perdus  ;  &  depuis  il  les  augmenu  par  fa  pru- 
dence &  par  (on  courage.  Plufieurs  vertus  le  rendirent 
confiderable  *,  mais  fa  pieté  &  (on  amour  pour  les 
fcieiicrs  le  firent  adorer  d'un  chacun.  Il  mourut  le  jo. 
Août  de  l'an  15S0.  &ne  laill'a  qu'un  fils  Charles  ' 
Emanuel ,  qui  luy  fucccda.  *  Guichenon  ,  Hifi  i$ 
Savoye  ,  /».  2.  c.  11. 

EMANVEL  CHRISOLORAS: 
Cherchez  Chrifoloras. 

EMANVEL  ou  Manvel  Calecas  ; 
Grec  de  nation  ctoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Doniinit|uc.  Il^vivoit  fur  la  fin  du  X I V.  Siècle ,  fé- 
lon Bcllarmin  ;  m.ii$  plutôt  dans  le  XIII.  comme 
l'alTîire  Pierre  Gallefi ni ,  Protonotairc  du  faint  Siège, 
en  la  vie  de  faint  Bonavcnturc.  Car  il  témoigne  que 
ce  Calecas ,  affilia  au  1 1.  Concile  de  Lion  ,  avec 
Michel  Palcologuc  Empereur  ,  de  lofeph  Patriar.. 
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«he  4é  Conftaittinople.  Il  coropoià  quatre  Livres 
'teatte  l'erreur  des  Grecs  touchant  h  pioccinoii  du 
lïiinc  Elpric ,  qu'Anibroifè  ,  Religieux  âc  puis  Ge- 
neral <ic  1  Ordic  Cimalloli  ,  iradiUnt  en  Latin* 
à  la  prière  du  P'pe  Martin  V.  qui  mourut  l'an  1451. 
Ces  liTMS  n'ont  pouitMCctê  donnes  au  public  que 
l'an  ï6t6.  p.ir  Us  l'o  :r;  <\r  Pi.ne  StvV.iit.  It  les  pa- 
bba  en  un  VoIuuk  /n  tjuarto  ,  de  1  iinpttflkon  d'In- 
golllad  t&c  on  les  a  depuis  rois  dans  la  BibUodieqwe 
des  Petcs  de  l'Ed icion  de  Cologne.  Quelques  autres 
croyent  qu'un  Ouvuj^c  de  la  procèilion  do  faint 
tlpric ,  du  PiirgaCoite  &  des  Azmics ,  inipiimc  dans 
l'additioa  dçs,i^fuiiws  pièces  de  Cautttus«eft  enco- 
fedefxmênxEuunadCalecat.  On  kiycnattriboS 
d'autres  :  Ce-  qu'on  potiii'a  voir  dans  les  Auteurs  que 
je  cite.  *  Bt-Uarmin  ,  Mf  Script.  Eccl.  Spoode»  jf.C 

I  ^  9  7 .« .  6 . 1  ' .  S  r  u  ;  ,  r  t ,  <  //  Nfff  M  &/.  Podèvîn*  ^ff^T.  & 

Mtbî.  Pecau,  TJi.JheeLi«gm.&c. 

E  M  A  V  S  ville  de  la  Tribu  de  luda ,  à  deux  ou 
trois  Itci.cs  de  Icrufalc'.n.  Pline  dit  qu'elle  fut  renom- 
mée pac  To  loncaines  j  niais  die  k  6i(  bien  davan- 
tage par  les  memilles  que  le  SauTCur  dû  Monde  j 
fepera  ,  i;  paroilîant  furie  t'i  1  lin  qui  vient  en  cette 
ville,  à  les  Dilciples  en  ioime  de  pèlerin  ,  &  s'y 
laifantconnoitre  en  la  fraûion  du  p^sin.  Ladevodon 
Ac-,  Clucticns  fit  bâtit  en  cr  I  Viix  un  beau  Mona- 
ItciCiCc  l;i  ville  fut,  Iclon  qu.Iquts-uuijEpifcopa- 
ie}  mais  «u'iourd'buy  c'cft  un  malheureux  village, 
habité  feulement  par  quelques  Moies.  *  SXuc*  e.  14.. 
Pline ,  /;.  jf .  c.  1 4.  Imîe  Atticain  >  ReUt.  de  la  Terre 

Saint  -  ,  ^;c. 

£  M  fi  D  Ë  N  en  Latin  Emd*  ou  Embd4 ,  ville 
&  CofOté  >  capittk  de  h  FrHe  Occidenule.  Elle  cft 
fur  h  rivière  d'Ems ,  &  recomrn.mdat>Ie  p.ir  la  com- 
inodicé  de  Ton  port ,  où  les  Navites  peuvent  entrer 
à  pleines  voiles ,  auffi  bien  que  dans  la  ville,  àctefe 
de  la  profondeur  de  fcm  CaïuL  Et  cette  commodité 
la  rend  une  des  pins  nurrchaadcf  de  l'Europe.  Emb. 
deneft  grande  &  bien  bâtie.  Eilea  Jeux  forts  Châ- 
teaux dont  l'un  eft  fdt  fon  pprt  à  l'embouchure  de 
fEntt  èuabi  peikemer  de  DoUeR»  11 7  a  ia  MaHoa 
de  Ville  &  divers  atirrcs  bàtimens  m.ignifiqiicî.  Cer- 
te  ville  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  eurent  le 

titre  de  Comtes  veis  l'an  1465.  Le  gouTernement 
du  Duc  d'Albe  dans  le  Pats- Bas  j  y  mgmeiittle 
commerce  -,  parce  que  la  phrfpatt  des  marchands 
qui  ciaignoicnt  la  leverit  :  ii  \">\x  ,  fc  retirèrent  en 
cette  ville.  Edzard  Comte  d'Embden  qui  vivoit  fur 
,  h  ftidu  XTI.  Siede eaiia en  difpute  avec  les  luu 
bitans  de  (x  ville  capitale ,  qu'un  Minifltc  infolent 
nommé  Mcnizo  Âling ,  porta  à  la  révolte  ,  &  lU  fe 
mirent:  fous  la  proteâion  des  Holandois  qui  envoyè- 
rent gsimifon  à  Erabden.  Le  Comte  fe  retira  en  Aie- 
magne.  Il  laiifa  cinq  fils  Ennon  ,  Guftave ,  lean , 
Chrillophle  &  Charles.  En  i6ci.  Eunon  voulut 
sétablic  fon  aiKodté  dans  Etabden  »  mais  les  iubi- 
tans  ctnimenc  aux  atmes  8c  Tobliaerent  de  le  mi- 
rer en  Aleniagne,  fattificz  par  le  iccoursdes  Etats 
des  Provinces  Voies.  Ils  rccnctchoiem  de  s'acqué- 
rir entietenent  cette  vflle  qui  knc  étoit  de  la  der- 
nière importance  pour  leur  co^y^^f^cr .  Ils  n'y  reiiC- 
firent  pas  mA.  Ennon  donna  la  huc  a  lean  fon  fire- 
re  ,  qui  s'étnit  fait  Catholique  Se  qui  l'époulà  par 
difpen&  dy  Pape;  Depuis  en  1606,  la  ^ux  iè  Ik 
par  les  foins  èn  Roy  d'Angleterre,    la vuléd^itlb- 
deii  cft  depuis  gouvernée  par  les  Magiftrats ,  m,nîs 
elle  dépend  des  Etats  Genetaux  qui  ont  ttoUvé  le 
moyen  de  s'en  ailÎKtf.  *  BcRini    w  Ommmt, 
Gtrm.       BcMhdiiv >  i^^fid  t9mf,'BLjBa£oet,J>e 
Thou,  &c. 

EM  B  R  VN  ,  ville  avec  ArchcvêdlideFeuice 
dam  le  Daupiiiné.  Chesches  Anbniii. 
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E  M  E  Roy  de  Thracc  qui  conçût  la  folle  va» 
nité  de  te  £uie  adoeer  comme  lupiier  ,  £it  diangé 
en  rocher  avec  (â  femme  j  qui  pielendok  le  même 

honneur  qu'on  BCpdoit  à  lUAOO.  *  Ovîdfl»  ti.lt». 

Met  m.  f  Mb. 1.» 
E  MELE  Y  on  EiciciiaT  «  Tilb  Epifcopale 

d'irlandcjcn  Latin  EindiA  F.Kc  eft  fous  l'Archcvcché 
de  C^sheljiSi  dans  le  Comté  de  Tij,  eiati,  fur  la  petito 
rivieie  de  Brooduater. 

£  M  £  R I  que  quelques  Auteurs  furnomment 
de  la  Garde  0e  les  autres  de  Chalus  ,  Cardinal ,  Ar- 
ciievêque  de  Ravenne  &  ptiis  Evêquc  de  Chartres  « 
a  Tccudans  le  XIV.  Siede ,  &  Ton  mente  l'cleva 
dans  bs  pcetroeres  digniiez  de  l'Eg^ife.  Il  étoit  Fian-  ° 
çols  n.uif  tic  Clialus  dans  1.^  Piovnic.  du  Limofiii. 
Êmeti  .IV oit  f.iit  un  grand  progrès  dans  la  lunlptu- 
dence  Civile  &  Canonique,  qu'il  .ivoitétudiceumi 
lean  André  tres-cclcbrc  îurifconfuUe  Je  Boulogne, 
&  on  luy  avoir  donné  un  Atchidiocunnc  dans  1  E- 
glife  de  Tours.  Depuis  le  Pape  lean  XXII.  qiii 
connoiiroic  fon  mérite  «  Ce  imit  de4uy  en  divetiei 
négociatioiis.  il  l'envoya  en  Italie  *  il  luy  confia  le 
Gouvernement  de  Fcrv.ire  ,  pi-is  ccluy  de  la  Roraai- 
gne.  Se  ea  ijix.  il  luy  donna  l'Archevcchc  de 
Ravenne.  Emeti  cat  dix  ans  aptez  l'Evêché  de 
C"!nrtres ,  Sc  comirc  il  continuoit  à  rendre  fer  vice 
au  iaint  Siegç  *  le  Pape  Clcmcnt  V  1.  le  fît  Cardinal 
en  IJ4X.  Qwlquetems  aprer  il  l'envoya  Lrgatà 
Naples  pour  y  ctretuteur  de  la  jeune  Reine  IcanneL 
Il  revint  d'abord  aprez ,  Se  il  ramtmtvers  l'an  1  }49.' 
♦Rubeus,  l,.6.  Htjl.  Rmv.  Fiizrm  ,  Cill.  Fiiyp. 
S"Manhe»  GéiU.  Chr^,  Aubciy  ,  Uifi.  da 
dliw. 

E  ME  RTC  (  Loiuç  )  Sieur  de  Rochcfort  en 
PoiÛou  vivoit  dans  le  X  I  "V.  Siècle.  Il  fut  Secré- 
taire do  Roy  d'Aragon  ,  &  enfuite  de  Philippes  le 
Long  ,  Comte  de  Poiâou  ,  qiii  fol  dt-puis  Roy 
de  France.  Il  écrivit  des  Poèmes  en  Provençal ,  à 
la  loùanije  de  Floicnce ,  Denioilelle  de  la  M.iilon  de 
Forcalquier.  C'étoit  environ  l'an  i  f  10.  *  La  Croix 
«ht Maine,  tiU.  Fra»c.p.xpj.  NoAradatmiSt  «jrifar 
Pt'et.  Prev. 

EMILLE  ouEmilivs.  Chetchez  Lepidc, 
Macer,  P.ml  Emilie, Scainus,  SoiS ,  tct. 

EMILE  ou  EMiiitt  CbnsorinVs,  T]r> 

ran  de  Sicile ,  animoit  (es  Itijcts  à  inventer  de  nou^  ' 
veaux  genres  de  fuppliccs  pour  exercer  la  ciuaut^'  ; 
&  rccompcnfoit  libcraltmcnt  ceux  qui  en  ima^i- 
noient  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  veito  1  (a  connoif- 
fance.  C'eft  ce  tpn  p<irta  un  certain  Aror  cc  ,H  Ii:y 
dccouviirla  fjncule  gêne  du  cheval  d'aiiam  j  Mais 
Cenforin  infpirc  pai  c]\:cl<jue  mouvement  paitlcu> 
lier  de  vettu ,  luy  fit  faite  l'clfay  d'un  fi  cruel  tocr« 
ment  Plutarque  rapporte  cette  Hiftoire  &  cite  An. 
ftide.  •/'4ir4/.  f.jo. 

La- Famille  dés  Emu. tfiM s  ouAimiliiiis  a 
étt  Kes^ilhiftre  i  Rome  ,  oh  elle  a  eu  diverics  bran, 
ches  {les  M.imercin'i  ,  <lcs  Barbules  ,  des  Lepidcs , 
des  Papiens ,  des  Pauls ,  des  Scaures.  Les  Ai  tairs 
parlent  diverfement  de  l'origine  de  cette  Famille.Fe- 
ilut;  X  crû  qu'elle  avoit  pour  tige  Eniilius  fils  d'Afca- 
MUis.  û  autres  l'a  font  vcuii  de  Mauicïcus  ,  fils  de 
Numa  Pon^pilius  Roy  des  Romains  :  ce  qui  paroit 
allés  laifonnable.  Mais  divers  aunes  Auteurs ,  qui 
fMnlent  de  la  Famille  des  Emilient ,  tirent  Cm  aà^ 
ginc  di'  M  iKimercus.fils  du  rhiloropt  e rirfi,ij;o[c, 
que  les  Grecs  nommoient  iEinvlos ,  pour  faire  con- 
notti^  par  ce  iifiot  R  expreûif  de  leur  langue  fa  doo* 
ccur ,  (a  dcbortnaireté  ;  &  fon  htimeur  cbltj^f .irîc 

Eour  tout  le  monde.  Ce  que  Plutarque  n'a  pai  <Hi- 
lié  ,  en  la  vie  de  Paul  Emile.  Scipion  le  Grand, 
qui  adopta  un  dctf  fils  4e  ce  même  Fanl  fcmile,^ 
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été  la  caufe  que  pUifieiits  de  fa  f.imille  ont  été  nom- 
mez Etnil»cns.  L.  Emili  vs  MamircVs  ou  Ma- 
mercinus  fut  trois  fois ConfuI  en  i6y.dc Rome, avec 
Cxlus  Fjbiiiï  ,  &  il  de  fit  les  Equcs  dans  leur  païs. 
En  176.  avec  C.  Scrvilios  Struûus  Ahaiaquimou- 
nit  durant  (on  Confuiat  &  il  eut  pour  lucccireur  C. 
Coincliiis  Lcntulus  Efquilinus  ;  Et  en  aSi.  avec 
Vopifcus  Iulius  lulus.  L.  Emilius  \3\IYa  dcax  fils 
T.Emilivs  Mamercvs  &  M.  Emilivs.Lc 
premier  fiit  deux  fois  Conful ,  en  184.  avec  L.  Va- 
lerius  PubHcola  Poutus.  Il  défit  alors  les  Sabins.  La 
féconde  en  zS?.  avec  Qiiintus  Fabius  Vibtilanus. 
M.  Emilius  ne  fut  f>oint  clcvé  dans  les  charges.  Il 
e\it  M.  Emili  vs  Mambrcvs  Pontife,  fie  puis 
Tribun  Militaire  en  jitf.  avec  T.  Qiiititius.  L'an- 
née d'apiez  il  fut  fan  Diâateur ,  &  il  dcfit  les  f  ide- 
natcs  ,  les  Volfqucs  &  les  FaJifques  dont  il  tnom- 
pha.  Ces  avantaj;es  l'crvirent  beaucoup  à  le  tendre 
plus  confiderablc  à  la  Rtp.iWiquc  ,  &  il  mérita 
cette  mcinc  charge  de  Diftatcur  en  jio.  de  Rome. 
Ce  fiit  alors  qu'il  rcduilît  à  un  an  Se  demi  le  terme 
de  cinq  qui  et  oit  accorde  à  la  co^iiniflion  des  Ccn- 
feurs ,  ayant  pris  garde  que  ce  long-tems  leur  don- 
noit  occalîon  d'abulcr  de  cette  charge.  Les  Ccnfeurs 
irritez  de  ce  règlement ,  rendirent  Mamercus  Tri- 
bntaiie  aufli-tôt  qu'il  fe  (at  dcpofrcdc  de  fa  Diâatu- 
rr.  Mais  le  paiple  murmura  hautement  de  cette 
conduite ,  rendant  juftice  à  la  probité  de  Mamercus 
&  publiant  que  la  vengeance  Se  l'envie  avoicnt  at- 
taque fa  vertu  ;  mais  qu'elle  triomphoit  enfin  defes 
ennemis  5c  de  les  juges.  En  j  1 9.  il  fiit  une  troiâc- 
ine  fois  Diâateur ,  il  défit  les  Ycyeiis  &  les  Fidcna- 
tcs  aufquels  il  enleva  leur  ville  ;  &  ce  qu'il  y  eut  de 

Plus  confidcTïble  d-ins  cette  expédition  ,  c'cft  qu'il 
acheva  en  feize  jours.  Ce  grand  homme  laifla 
Emilivs  Mamercvs  qui  fut  Conful  en  J4j. 
avec  Valcrius  Potitus  Volulius  ,  &  Tribun  Mili- 
taireen  j  49.  en  5  51.  &  en  j  54.  Ccluy-cy  eut  dnix 
fils  de  même  nom  que  luy.  Le  premier  fut  aufli 
Tribun  Militaire  en  364.  L'autre  merlu  la  même 
charge  quatre  fois  dilferentes.  il  laifTa  deux  fils  L. 
Emilius  qui  fuit  »&  Titvs  Emilivs  qui  fît 
Conful  en  4 1  5.  avec  Q.  Publius  Philo,  Ce  dernier 
Conful  défit  les  Latins  !c  il  en  mérita  les  honneurs 
«lu  triomphe,  Emilius  qui  avoitpoufsé  ceux  de  Pre- 
nefte ,  de  Velitres  ,  Bec.  prétendit  un  même  avanta- 
ge qui  luy  fut  refusé.  Ce  refus  le  chagrina  Se  pour 
le  vahgct  du  Sénat ,  il  nomma  pour  Diâoteur  fon 
Collègue  qui  étoit  d'une  fiimille  du  peuple.  L.  Emi- 
iivs  fiil  General  de  la  Cavalerie  en  j8<».  lorsque 
Fuiins  Camillus  étoit  Diâ.ueur  ,  fie  en  401.  fous 
la  Di«iaturedc  C.  lulhis.  Il  mciiu  aulli  les  honneurs 
du  Confiilaten  j88.  avec  L,  Scxtius;  fie  en  J91. 
auec  L,  Gcnutius, On  luy  donne  pour  fils  L.  Emi- 
li v  s  M  A  M  E  R  c  V  s  ,  qui  fut  General  de  la  Ca  v.ile- 
rie,  puisConlulcn4i  j.avecC.Pl.Tutius,&en  41  j. 
avec  Cn.  Plautius  Dccianus  :  Et  enfin  Diftatcur  en 
419,  5c  en  4j(J.  Durant  fon  premier  Confulat  il 
défit  les  Privcrnatcs,  Son  fils  fuinoramc  Paulus 
fit  Conful  en  449.  fi<:  Maître  de  la  Cavalerie  fous 
le  Dictateur  M.  Valerii  s  Maxinuiscn  4;  i.  Les  au- 
tres branches  des  Emilcs  ont  auffi  eu  divers  Magi- 
ih.«s  ,  comme  (^Emilivs  Darbvla  Conl'ul 
avec  luiiius  Bubulaiv  en  4  J7.  Se  en  441,  Il  eut  un 
fils  de  même  nom  aufli  Conful  en  47j.,ivecQ.  Mar- 
cius  Philipus.  Ce  fut  cn  cette  année  qu'il  défit  les  Ta- 
tcntins  qui  avoicnt  pillé  la  flotte  des  Romains  &  mal- 
traité  leurs  députez.  M,  Emilius  Carbula  fils  de  ce  der- 
nier fiit  élevé  de  même  au  Confulat.  QJE  m  i  l  i  v  s 
Pap  vs  Conful  avec  C.  Fabiicius  Lufcinusen  471, 
fie  en  476.  il  fin  aufli  Ceiifeuren  478.  Son  fils  de 
même  nom,  meriu  cn  j  ip.  le  même  honneur  qu'il 
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psTtigea  avec  C.  Attilius  Reguluî.  Ils  de  firent  les 
Gaulois  dans  une  celcbre  baLaillc  dans  laquelle  Acti. 
lius  fiit  tué  comme  je  l'ajr  dit  ailleurs.  Cherchez  le 
nom  des  autres  grands  hommes  de  cette  Famille  de  U 
manière  que  je  l'ay  déjà  indique,  fie  confultcz  Ti- 
tc-Live  ,  CaiCodore,  Plutarque,  Velkius-Patercu- 
lus,  Polybe,  Ciceron,  ficc. 

EMILIE,  c'cft  le  nom  d'une  Vénale  Romai- 
ne. Un  dit  que  prenant  garde  que  le  feu  (acré  fe 
trouvoit  éteint  par  la  négligence  d'une  autre  VciUle, 
qui  étoit  fous  la  chargc,cUc  fit  fa  prière  devant  l'ima- 
ge de  Vefta  ;  &  qu'aprcz  avoir  jette  fon  voile  dans  le 
feu ,  les  faintes  fiâmes  fc  rallumèrent  d'abord.  *  Vale- 
le  Maxime, />.  i.c.  i.  Exonpt.^. 

E  M  I  L  I  A  N  I  fondateur  des  Clercs  Ré- 
guliers dits  Sonialqucs.  Cherchez  letômc  Erai- 
liani. 

E  M  I  L  I  E  ou  Emili  ,  jeune  homme tres-bicn 
fait  ,  de  la  ville  de  Sabatis  ,  étoit  grand  challeur. 
Il  fe  tua  de  dcfcfpoir,  parce  que  fes  chiens  avoicnt 
déchire  fa  femme  dans  un  builTon  ,  où  clles'ctoit  ca- 
chée par  jaloufie,  voulant  voir  fi  fon  mari  luy  ctoic 
fidclle.  Pluurque  le  rapporte  ainfi  ,  dans  les  paralldes 
des  Hiftoircs  Giecques  fic,Romainc$  ;  fit  il  y  allcgue 
Cleotonime ,  Cb.  a  i . 

EMILIE,  c'cft  le  nom  d'une  femme  d'Iulie,U- 
quclle  devint  homme  aprez  avoir  pafsc  douze  années 
en  l'état  de  mariagC',fie  il  époufa  depuis  une  perfonnc 
de  fon  premier  fcxe,  s'il  en  fauCctoicele  condnuateuc 
de  'Vignier. 

E  M  1  L  1  Ejc'cft  cette  partie  de  l'Italie,  qu'on  ap- 
pelle aufli  Flaminic.  Cherchez  Romandiole, 

EMILIEN  ou  Caivs  Ivlivs  i£MiLiA- 
N  V  s  ,  Capitaine.  H  étoit  Afi  icain  de  nation  fie  il  s'a- 
vança dans  Ici  charges  de  la  Milice ,  étant  même  de- 
venu chef  de  l'armce  de  Pannnnie.  Il  combattit  avec 
tant  de  courage  contre  les  Pcrfes  ,  que  fes  foldats 
ravis  de  cette  bravoure  le  proclamèrent  Empereur. 
Ce  fut  vers  l  an  154.  .iprcz  la  mort  de  Dece  \  pput 
fe  nuintenir  il  marcha  contre  Cillus  Se  Volufien  qui 
étoient  maîtres  de  l'Empire.  Ufçût  que  les  gens  ia 
guerre  qu'ils  conduifoicnt ,  fie  qui  avoient  du  roc- 
piis  pour  leur  lâcheté  ,  les  avoient  fait  mourir.  Ce 
pendant  il  ne  joiiit  p.is  long-tems  de  fa  bonne  fortu- 
ne ;  ayant  été  luy-mêmc  mis  à  mort ,  trois  mois 
aprcz  pat  ceux  qui  l'avoicnt  élevé  fi  haut.  Emilien 
ftit  tué  fur  nn  pont  prcz  de  Spolete ,  en  U  46.  année 
de  fon  àgc.*Eutropc,  Viûor  ,  OroTe/i.  7.  c.  ai. 

EMILIEN  ou  TiBERivs  CesTivs  A- 
LEXANDiR  JEmilianvs  étoit  Goiiverneur  ou 
Préfet  Auguft.1l  d'Egypte  ,  fous  l'Empire  de Galien 
vers  l'an  i6i.  Il  fc  révolta  contre  fon  maître ,  fie  fe 
fit  ptocLtmer  Empereur  par  fes  foldats  ;  mais  ayant 
été  potirfuivi  par  Théodore  Capitaine  de  Galien ,  il 
fiitpiis  dans  La  ville  d'Alexandrie  où  il  s'étoit  retiré  , 
&  on  l'euvoyaà  l'Empci-eur  qui  le  fit  étrangler  en 
prifon.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  TrebcUius 
Pollio  dans  la  vie  des  trente  "Tyrans, 

E  M  I  L  L  E.  Cherchez  Paul  Emilie. 

E  M  M  E  ou  Eminb  ,  Reine  de  France,  étoit 
fille  de  Lothaire  1 1,  du  nom  Roy  d'Italie  fie  de  cet- 
te Adélaïde  de  Bourgogne  qui  fe  remariai  l'Empe- 
reur Othon  le  Grand,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Flo- 
doard  nous  apprend  qu'elle  fut  mariée  l'an  96£.  au 
Roy  Lothaire ,  dont  elle  nit  le  Roy  Louïs  V.  dit  le 
Fainéant.  On  voit  par  la  Chroixique  de  Verdun  fie 
pat  l'Epîtie  J  I.  de  Gcrbert  qu'elle  eut  qiK'lque  dif- 
férent cn  978.  avec  Charles  de  France  ,  Duc  de 
Lortaine  fon  beau- frète.  On  ne  fçait  pas  le  toms  de  fa 
mort. 

E  M  M  E  DuchclTe  de  Bourgogne ,  étoit  fil/c  de 
Raoul  I  I.  Duc  de  France  qui  fc  fit  chef  de  parti 
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(Contre  le  Roy  Chiitlw  le  Simple.  Elle  fiit  ma- 
tice  à  R<ioul  D  e  de  Bourgogne  qui  mourut  en 

^}6-  On  nu  Ccf-iit  p.is  le  ta\v,  de  la  mou  d  Er.imc 

Îlui  n'eut  qu'un  fcul  Âls  dcccdc  eu  enfance  vers 

E  M  M  E  kmmc  d'EadbiIde  ,  fils  d'EihcIbcre 
Roy  de  Keut  en  Anglctctn-  ,  icou  une  Princ^He- 
cres-fage  Se  tres-vcituc^ill-.  Gi  illaomc  de  Matmes- 
buri  en  (m  mntdon}  Se  divers  Auteurs  modernes 
eftimenc  qu'elle  ftoic  fille  de  Clouire  I  I.  Roy 
de  France.  Voyez  ce  qu'in  dit  le  S*  Adrun 
de  Vabis  ,  T.  J  /  J.  di  Ccfi.  Frmic,  fi%.  7), 

*  74-  ^  . 

E  M  M  I:  r  mnie  de  Loi  ïs  I.  dit  le  Pieux  on 
le  Vieil  Roy  de  tjcrfn,inie  ,  cft  loïiée  par  Us  Au- 
tans de  fon  ccffls ,  pour  fa  Tigcfle  Se  pour  fa  jrie- 
té,  Aveniin  dit  qu'elle  iioit  Elp.tgiiole ,  &  ce  len- 
limcnt  cft  fuîvi  par  qiH^^iques  GtiicJogiftcs  moder- 
nes. Elle  mourut  cinij  mois  avant  fon  imii  l'an  876» 
&  elle  fut  enterre c  dans  l'Eglitc  de  S^ineran.le  parte 
aiUeurs  des  enfans  qu  elle  eut  de  Loais  le  Gcrnu» 
nique. 

E  M  M  E  N  >ou  la  grande  Emme,  Amm*  ,  rivière 
de  SuifTc  qui  a  fa  fource  dans  la  vallée  de  I.emme- 
thal ,  6c  aprcz  avoir  re^îi  divers  rtMilejux  ,  eilc  fe 
jette  dans  l'Aar  au  deflout  de  Soletirrc. 

EM  ME  RICK  vulgairement Embrick,  £w- 
krifa  ,  Emiritd.ic  BntmericHm  ,  ville  d'Alenu» 
gne  duisle  Dirché  de  Ckves.  Elle  eft  grande ,  belle 
êc  riche  ,  fîtuéc  fur  le  Rhin  entre  Clevcs  &  le 
fort  de  Skrin.  Il  y  a  eu  une  Eglife  Collégiale 
qu'on  efthne  avoir  été  fondée  par  S.Willibrord  vers 
l'an  7CP.  Einmcrick  cil  à  l'ElcdlcLir  de  Brande- 
bourg ;  &:  les  Hoi.uiJois  li  ciuiueiu  en  engage- 
ment. C'eft  une  des  places  que  le  Roy  Louis  le 
tjtand  loir  enleva  en  1671,  Les  Holaodois  l'avoient 
prife  anx  Efpagnols  l'an  itfoo.  *  Voyex  Bennis» 

éUfcr.  Cerm. 

EMMIVS.  Chcrclicz  Vbl>oEmmiu«. 

E  M  O  N  D  Religieux  Aaglois.  Checches  Ed- 

«aer  ?c  EJninnd. 

E  M  O  N  D  dit  de  DiMTCR ,  qui  eft  un  bourg 
de  Brabant  prez  de  Bois-le-Duc,  vivoit  dans  le  X  V. 
Sixek.  Il  fat  Seciceaiie  de  quatce  Ducs  de  Bra. 
bant,&  puis  CHinnîne  de  Leuvaln  ,  fie  enfùice 
Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin&il  mourut 
À  Bruxelles  en  1 44S.  Il  compofa  rHiftoire  des  Ducs 
deBnbnnt>&  quelques  autres  Ouvrages  Généalo- 
giques. *  s  m'cr  &  VofTius ,  dttHifiolM.  li.f.e.j, 
Valere  Atidic  ,  Bi^L  Bdg. 

E  M  S  ou  E  l  M  s  tJbmfim  »  Amft*  &  >^mi- 
fm,  (iviere  d'Aiemagne  ,  qui  a  Ci  fttusec  dans  U 
Weft  Italie  en  l'Ev£ché  de  Padeibone  ,  pcez  do 
bourg  de  R.imrcl.  Elle  padc  à  dcuxlieuës  de  Mun- 
ftei  où  elle  prend  l'As  ,  p  iis  à  Vaiendorp,  à  Grè- 
ve», RheneOf  Litigen  ,  Mcppen  au  Fort  de  Lie- 
lOOtt  ,  5fc.  &  aprex  avoir  rc^ù  diveifcs  riviaes, 
die  le  jette  dans  la  Mer  en  I.1  F life  Orientale ,  prez 
4'ERibdcn.  Strtbon,  Ptolomcc^  Pline,  Tacite, Paa» 
ponius  Mêla ,  &c.  parlent  de  l'Ems. 

E  M  S.  Cherchez  Ens, 

EM  PEDOCLE  natif  d' Arrige  nte,  aujour- 
d'huy  Getgenti  ville  de  Sicile  .  Pnilofephe  ,  Pocte 
&  Miftoriai .  vtvdit  en  U  L  X  X  X 1  Y.  Olymphu 

de  qui  croit  l'an  jio.  de  Rome  ,  environ  444. 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  avoit  étcdifciple  de  Te- 
lauges,  qui  l'avoit  été  de  Pithagoie  ;  C'eft  pour  ce- 
la que  fuivant  les  opinions  de  ce  dernier  ^  if  ctoyoit 
la  metempficofe  ou  tranfniigration  des  ames.  On  le 
voyoit  toujours  bien  couvert  ;  tc  nicine  avec  une 

couronne  d'oc  iiii  lat£te>  Audi  fon  ineiite  l'avoit 
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rendu  fi  coofideiablc,  qu'on  le  regardait  Comme  un 
homme  exuaoïdinaice }  9e  Lucrèce  le  ifarie  de  Divin 
d.ins  un  Eloge  qu'il  4  £iit  de  Uijr  *  dans  Je  ^temitt 

Livre. 

ma        lut  iuAmft  frtcturimviftt 

HtC  fttiElum  rri-igi-  ,  'ir  rnirum  carumtfut  vidutt. 
Cmimnit  quin  tintm  d^vtm  ftllorti  ejiu 
l^e^éuitur  &  expe-iunt  prtelénrm  r^tru, 
fi  vix  humâni  vtdeatttr  Jiirpe  crctitm  ,  (tc. 
Lucrèce  avoit  commencé  par  faire  voir  que  la  Si- 
cile n'a  tien  eu  de  pl;.:s  illuftre  que  ce  Pnilofophr, 
quoy  qu'elle  ait  produit  ides  cfaofes  de  alTts  uwt, 
&aflês  fîtrprenantes.  Les  suties  Auteon  del'an- 
tiquité  ne  Uiy  donnent  pxs  de  moindres  éloges. 
Empedocle  avoit  éait  des  Hvnines  iur  les  prin- 
cipes delà  Phyitque,  a.'  Iur  Ls  divers  eflècsqtîl 
provientu'nt  du  niclanj^c  dt'S  Elciuciis.  Outre  cet 
Hymnes,  il  avoit  cr.coïc  fait  un  grand  l'ocuie  lut 
le  même  fujct  ;  Et  c'eft  fans  doute  cét  Ouvrage 
qu«  Lucrèce  avoit  devant  les  yeux ,  en  loiiaw  & 
in.ignifiqueiMnt  cét  AutnJr.   Qiidlq(tes.uns  ont 
cftimc  qu'il  avoit  fait  aufC  qiicUjit-s  T:.»gedicsj 
Mm  d'autres  ont  cru  que  ces  pièces  cioient  d'un 
fils  de  fa  fceur  «  qui  avbît  même  nom  que  luy. 
On  luy  attribue  un  autre  Poëme  ,  fur  le  pi(Tàç;e 
de  Xcrxiz  en  Gvccc  -,  inais  il  ne  fut  jamais  aclic- 
vé  :  Se  Inômc ,  que  Diogene  Lacrce  rapporte, 
dit  qu'une  des  patentes  dIEinpedocle  k  brijla.  Ati» 
ftote  en  cité  poartarit  tm  fîagnient.  "  On' le  fût 

encore  Auteur  de  quelqiKS  autres  Tuitrz  ,  S:  fur 
tout  d'une  Sphcic  que  les  plus  fçavans  àflUreni 
étce  d'an  Demettius.  Ses*  opinions  font  qu'il  y 
a  quatre  Elcmi-ns  ,  qu'il  y  a  emr'etix  une  li.it- 
fou  qui  les  una  ,  Sc  une  difcorde  qui  les  divife. 
Il  ajoute  qu'ils  font  dans  une  perpétuelle  viciili- 
tude  ;  ^:  que  jamais  ils  ne  fe  detruifenc  Arifto. 
te  <Ht  qu'Eu^pcdode^oit  im  homme  fait  libre  8e 
faiu  aucune  paflîon  de  donuner  ,  qu'il  rcfuQ  mê- 
me la  Royauté  qu'on  luy  avoit  utierte.  le  le  loue 
d'avoir  préfère  la  frugalité  d'une  vie  fimple  aux 
dcliccs  dus  Rois.  Tinice  dit  la  même  choie  Sc 
il  ajuiitc  pour  quelle  taiûm  Empedocle  étoit  û 
populaire.  Il  avoit  été  prié  de  le  trouver  à  un 
repas  qu'un  des  principaux  de  la  ville  donnoit  à  , 
fes  amis  ,  &  î!  avoit  été  fi  forpris  d'y  être  tim 
moin  des  craportcmeus  de  h  cruauté  d'un  dei 
Officiers  du  Sénat  à  qui  on  avoit  donné  la  pse^ 
mieie  place ,  qn'U  aiTcmbla  le  lendemain  le  peiN 
pic  ,  poitr  luy  perfu-idct  de  fe  défaire  de  ceux 

J[ui  leur  vouloieiu  ôtcr  la  liberté.  Il  reprochoit  à 
es  Concitoyens  de  ccnuir  ni:x  plaihrs  ,  conune 
s'ils  eulTcnt  crû  de  mourir  le  même  jour  ,  &  de  Ha 
hAnt  des  nuirons,  comme  s'ils  enflent  dû  toftioaia 

vivre.  X^iar.t  à  fa  inu.T ,  on  dit  qu'il  £e  précipita 
dans  les  ouvertures  par  Jefquelles  le  mont  Etnn« 
pourtc  fcs  flammes  ,  pour  wirc  acaoire  par  cette 
loudaine  difparition  ,  qu'il  étoit  monté  au  Ciel* 
Dio^ene  Lacrce  rapporte  deux  on  trois  antrs 
opinions  de  fa  mort  :  Et  il  femble  cniiclirrc  qu'Ein- 
pedode  extrêmement  Âgé, tomba  dans  la  Mer.  Se 
qu'il  s'y  noya.  «  Aiiftote ,  m  PrM.fUt.i  u  Oee. 
ron,  itt  Ltlit  ,  Plutarque  ,  Diogene  Lacrce  , 
M  favit,  VolÉus,  iuHifi.  6nct,l*v.  ^.chéft.i, 
dit  Mmkm,e.  jj. ip.  éttSill.  its  Philef.  c.€. 
i  $.  dts  PéUtts  Gnet,  c,€.  LeFevie,  du  Féit, 

GrecJ.p.  74, 

E  M  P  I  L  S  Orateur  &  ami  particulier  de 
Brutus.  Plutirqne  en  parle  en  ces  termes  ,  [  Pouc 
Empilius  ,  de  qui  Brutus  même  Se  fës  Wnis  ftmc 

fouvent  mention  cw  u--,  Ejirves,  c'éto»tun  Or~i^ 
tais  qui  a  UifU  un  petit  Livre  delà  oioti  ds  Ce- 
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for ,  iwitulé  Brutus.  ]  ♦  Plutirquc  ,  tn  /«  v'tt  dt 
Brut  M. 

E  M  P  S  E  R  {  Icrômc)  Alcmand  naiifdcSuau- 
b;  a  vécu  dans  le  X  VI.  iiccic  ,  en  ijio.&jj. 
Il  compoia  divers  Ouvrages  concte  les  Prourftans, 
comme  yl^'trtia  Ài'Jf'  contre  Lutherandm  f»nml»m. 
Dt  Cdfitn*  Mijf<,&c.  Il  uaduifit  une  Bible  en  Ale- 
m.iiid  pour  l'oppofct  ï  celle  que  les  Piotiihns 
avoient  p.  blicc  à  leur  mcxle.  On  nKt  la  mort  d  Einp- 
fct  eu  1 5 17.  *  Le  Mire  ,  <<<  Scnpi.  S^cul.  X  fl. 
Spoadt: ,  &c. 

EMPVRIAS  ou  Castel-Aragonese, 
Emporit. ,  ville  Epifcopale  de  Sardaigne ,  fous  la  Mé- 
tropole dcTorre.  On  dit  que  l'Evcchc  cft  aujour- 
à'huy  uni  a  cclay  de  Terra  Sun* ,  qui  cil  une  au- 
Uc  ville  de  U  même  I  fl;  de  SardaigncÊUc  eft  au  Cou- 
chant de  I'IAl*  du  cote  de  celle  de  Cor("c  ,  &  fur  la 
ririete  de  Tcrmo.  *  Ferrarius,  in  Tovogr.  Rom,  Mxr- 
tir.  Le  Mire,  G  toi.  EctU.  Baudrand,  &c. 

E  N 

EN  A  ,  Chcrchei  Scxtilius  Ena. 
E  N  C  i£  N  l  E  ,  c'cft  à  dire ,  Dédicace  ou 
Rcftauutiun  ,  F c te  que  les  luifs  cekbi oient  le  ij. 
de  leur  neuvième  mois  ,  qu'ils  nomnu-nt  Calleti, 
5c  qui  cotrerpond  à  nôtre  Novembre  iSc  Decen-.bre. 
Ce  mot  Encxnic  vient  du  mot  Grec  utfièr ,  c'cd  à 
duc  nouveau  \  te  toutes  les  fois  que  nous  ofTions 
quelque  chofc  de  nouveau  ,  nous  pouvons  dire  qi  e 
nous  Ùiloiis  des  Encznics  ,  comme  le  remarque 
i^ni  Augt.din.  Les  luifs  celcbroient  toutes  les  an- 
nées cette  Fcte  à  l'honneur  de  h  Dédicace  du  Tem- 
ple ,  faite  pat  ludas  Maclubcc  qui  le  purifia  Se  le 
rcublit  en  j  889.  du  Monde  &  j  S9.  de  la  fondation 
de  Rome  ,  iiois  anners  aprcz  qu'il  fut  pollue  Se 
pillé  par  Aniiochus  Epiphancs.  lol'ephc  parle  de 
cette  Fcte  en  ces  termes ,  dans  le  douzième  Livre 
de  l'Hift'iiic  des  luifs ,  aurez  avoir  maïquc  ce  qui 
s'étoit  fait  pour  le  rctablilllmcntdu  Temple.  [ludaSj 
dit-il ,  célébra  durant  huit  jouis ,  avec  tout  le  peu- 
ple ,  par  de  folemnels  Sacrifices ,  la  fcte  de  la  Dé- 
dicace du  Temple  ;  &  il  n'y  eut  |ioint  de  plaifir  hon- 
nête que  l'on  ne  prit  duiani  ce  tems.  Ce  n'ctoicnt 
que  fedins  publics  ;  l'air  rctcntilloit  des  Hymnes  & 
des  Cantiques  que  l'on  chantoit  à  la  luiiange  de  Dieu, 
&  la  jOye  fut  fi  grande  de  voir  aprez  tant  d'années  Se 
loti  qu'on  l'efpcroit  le  inoins  ,  rcublir  les  anciennes 
coutumes  de  nos  Pcrcs  &  l'exercice  de  nôtre  Reli- 
gion ,  qu'il  fiit  ordonne  que  l'on  en  fcroit  tous  les 
ans  une  Fcte  qui  continiiaoït  durant  huit  jours.  Elle 
«'eft  toujours  obfcrvce  depuis  j  &  on  la  nomme  la 
Fête  des  lumières  à  caiile,  à  mon  avis  ,  que  ce  bon- 
heur fut  comme  une  Jgrcible  lumière  qui  diiipa  les 
tcacbres  de  nos  fouffianccs  dans  un  tems  où  nous 
n'ofions  nous  le  promettre.  ]  Il  ell  parlé  de  cette  Fê- 
te dans  l'Evangile  de  Paint  lean  ,  *h  c.io.f.  n.Cc 
qui  ell  une  demonftration  contre  les  Proicftans  & 
les  autres  Novateurs  de  ce  teins  ,  qui  improuvent 
les  Fêtes  inftituées  par  les  hommes  s  Se  qui  alfiirent 
que  le  Livre  des  Machabces  n'eft  pas  cité  dans  le 
Nouve.au  Teftamcnt.  Le  nK>t  Hiver  j  qui  cil  dans  le 
Texte  de  faint  lean  que  j'ay  allégué,  montre  que  l'E- 
vangeliAe  ne  pailoit  que  de  cette  Fête  de  la  reftaura- 
tion  du  Temple  ,  .faite  par  ludas  Machabce.  Et  en 
effet  les  autres  Dédicaces  avoient  été  célébrées  en 
iineautrcSaifon  qu'en  Hiver.  Ce  que  faint  Cyrillea 
remarqué  de  la  prcinicrc  faite  par  Salomon  en  Au- 
touuie  ,  au  fc|itiéme  mois  que  les  Hébreux  nom- 
moient  Tii'ri.  Celle  que  Zorababcl  fit  avec  le  grand 
i'ictie  Icfu ,  au  retour  de  la  captivité  de  Babilone, 
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fiit  cdebrée  au  doi  zicme  mois  que  les  Rabins  ap.; 
pellcnt  Adar  j  &  il  c(l  fut  mcnt-on  de  ces  dctix  De- 
dicaces  dans  le  I  1 1.  Livre  des  Rois  Se  dans  le  I.  Li- 
vre d'Efdras.  lolcphc  parle  bien  d'i  n  autre  de  ces 
Encxnics  faite  par  Hciodc;  mais  l'Ectiture  n'en  dit 
mot.  ra)OÙt(ray  à  cela ,  que  les  luifs  celcbroient  en 
un  mênu-juui  la  Fcte  de  la  viâoirc  de  ludith,  celle 
du  don  desluroieics.  Se  les  Enccnies  dont  je  parle 
qu'on  nnmmoit  aufli  Sccnopt  gic.  Les  Curieux  qui 
voudront  en  apprendre  davantage,  pourront  con- 
fulter  le  Calandrier  des  Hcbreiix  ,  rapporté  par  Si- 
gonius.  *  Salian,  tmx  jinn.  Se  TomicI,  y^.Aï.a  54  j. 
n.25.  <^  5  5.  1890.  10.  &c.  1 1 1.  des  Rois.r.é. 
1 1.  des  Parali)K>mencs,  7. 1.d'Et'dras,  ^.I.des  Mâcha- 
becs,  c.  4.  I  I.  r.  10.  &t.  S.  Ai'gullin ,  tréQ.  48.  i« 
JoM.  S. Cyrille,  in  loéo$.  Lj.c.y.  lolcphc ,  U.  1  a.  dtt 
jint.  (.  1 1 .  /.  1 5 .  &c. 

ENCHIRIADES  certain  Auteur  qui  conu 
pofa  un  Traité  de  la  Miifique.  Il  y  a  apparence  qu'il 
vivoit  dans  le  V I II.  Siècle.  Sigtbeit  en  paxle  ainfi 
dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  EcclcfiaAiqucs.  £11. 
thiriMtlet  fmb  perfoni  dtfcipnli  ititrrre^anlù  &  tnâgi^ 
ftri  rtjpondentu,  firipjit  Didlefum.  Dt  rAtitnt  Mn- 
pcc  ,  &  in  tribut  Lihru  mdtiftrwiei  Mujict  regulM 
txplicuit  ,  c.  109. 

ENCHVSEou  Encmvysen, £nr/r«pr,  vil- 
le du  Pais-Bas  en  Holande.  Elle  eft  grande,  bdle  je 
fort  propre  ,  avec  divers  canaux  Se  un  bon  port  fur 
la  Zuyderzée.  La  Mer  l'environne  de  deux  côtez  Se 
en  fait  comme  une  peninfule.  Elle  eft  à  trois  lictie» 
de  Hoornc  Se  à  cinq  ou  fix  d'Amfterdanu  Icai» 
d'Arquel  Se  Nicolas  Putcnc  la  biùlcrcnt  en  1^179. 
Guillaume  Comte  d'Holande  luy  donna  les  Privilè- 
ges de  ville  en  1  j  5  ^.  &  on  l'entoura  de  murailles. 
En  141^.  elle  fut  lurprife  par  les  Qucnemars  ,  Se 
enfuite  les  foldats  de  la  Comufle  lacqucline  y  firent 
couper  la  tête  à  cent  des  principaux  qu'ils  furprirenc 
à  table.  Enchi.fetft  la  première  ville  qui  fccoiia  le 
joug  desElpagnolsen  1572.  aprcz  la  piiiede  firicle. 
On  l'aggrandit  en  15  91. 

ENCkENWOERT  (  Guillaume  )  Cardi- 
nal Evêque  d'Vtrccht  ,  étoit  natif  d'un  bourg  de 
Brabant  prez  de  Bois-le- Duc.  On  dit  qu'il  fiit  pre- 
nncremcnt  Chanoine  d'Anvers  2c  puis  Prévôt  d'V- 
trecht.  Le  Cardinal  Adrien  Florent  qui  fut  depuis 
le  Pape  Adrien  VI.  luy  démit  ce  bmencc.  Se  ayant 
été  mis  lur  le  fiege  Pontifical ,  i|  le  voulut  avoir  au- 
prez  de  luy  ,  le  fit  Dataire,  luy  donna  l'Evcchc  de 
Tt)«ofc  &  enfuite  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1  5  a  j . 
Guillaume  EnckenWocn  fiit  le  fcul  qu'Adrien  V I. 
bonoia  de  cette  dignité.  H  fut  tetcnu  par  les  Ale- 
nunds  à  la  prife  de  Rome  ,  &  il  paya  uente  mille 
dicats  pour  fa  rançon.  En  1529.  il  an  l'Evcchc 
d'Vtrccht  ,  Se  il  mourut  à  Rome  au  mois  de  luia 
de  l'an  i  5  J  4.  âgé  de  70.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Eglife  des  Alcmans.  *  P.rul  love,  Hi{i.  Gazet, «i/f. 
Ecil.  du  Pmh.Bm.  Valere  André,  Btbl.  Betj^.Li  Ro- 
chcpozay  ,  Nonuncl.  Card.  Aubcry  ,  /Jiji.  dts  C*rd, 
S"  Maithc,  G*ll.  Chnft.  &c. 

ENCOLPIVS  Hiftoricn  dans  le  1 1.  Sie. 
de ,  étoit  coiitetnporain  de  l'Empereur  Alexaiylre 
Scvcre  ,  de  qui  il  écrivit  la  vie.  Larapridius  en 
pailecnces  tcimes:  [  Encotpius  ,  avec  qui  il  avoic 
été  très- familier ,  dit  que  s'il  eût  vù  quelque  vo- 
leur exercer  la  fbn^ion  de  luge  ,  il  avoit  toû'ioucs 
un  doigt  pour  luy  arracher  un  œil ,  Sec.  ]  Et  aillciu; 
[  Scptimius  &  Acholius  Se  Encolpius ,  qui  ont  écrit 
la  vie  d'Alexandre ,  ont  remarqué  cette  aâion,&c  ] 
Ce  font  prefque  les  fculs  témoignages  que  nous 
ayons  de  cét  Auteur.  *  Lampridius  ,  cuMf,  17» 
0-48. 

ENCRA 
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ENCRATISTES  ou Continetis  ,  hered- 
quesqui  s'clevereni  dans  le  1 1.  Sieclcj&:  qui  ctoienc 
fortis  d.:  Tadcn.  Cchiy-cy  ,  difciplc  de  Liint  luftin 
Martyr  ,  avoit  paru  durant  alTcz  long-ccms ,  comme 
un  homme  d'une  eminentc  pieté  >  éc  d'un  l^avoir 
extraordinaire  «  ajâac  com|K»é  plufieuM  exccUcm 
Ouvrages  ,  9c  entr'anties  un  Tnité  pour  la  éH- 
fcnfc  Jlî  Chrtcicns,  que  noi:s  uvons  encore  dans 
h  Biblicnlicquedes  l>eres  ôc  dertieic  les  Oeuvres  de 
laine  lultin.  Aprez  la  mort  de  Ion  nuittc,  la  vanité 
le  fit  tomber  dans  les  erreurs  des  Marcioniftcs ,  & 
dcsYalentiiùens.  Il  difoit  qu'Adam  ctoit  damné ,  8e 
il  condamnoit  le  mariage  Ci<mitx;  une  conjonâion 
deteftable,  (bot  pccseiued'cnièignei  une  vie  Ange» 
lique  ,  par  l'oUcfTidwi  ie  b  Vir^nili.  Il  n'uloit 
d.ms  le  Sacrifice  que  de  l'eau  ,  &  dcfciidoic  à  Tes  dif- 
ciples,  le  vin  3c  la  chair.  Il  compoia  une  certaine 
harmonie  des  Evangeliftes ,  qui  ctoit  une  vcrit.ible 
coofitilon»  faintîanc  l'Ecriaire  à  la  fantailîc.  Cette 
hcTciîc  fc  détrui/li  d'elle-même ,  parce  que  fcs  dog- 
mes ccoL  ne  ridicules  &  que  tout  le  monde  en  avoir 
horreur.  *  S.  Iicnce  ,  f.  f  l.  Tcttullien  ,  Je 
pràfcr.  e.  jx.  Thcodoier,  hétr.fiîlf.  ti.  i.  S.  Epipha- 
nc,  her.  46.  KAiig^ftiii  «  fnr,  xf,  Bamoiur,  ji. 
C.  174 

ENDELECHIVSou  Sevems  Sandus, 
Rhéteur  &  Poctc  Chrétien,  vivoit  fur  la  fin  du  1  V. 
Sieck  ,  versl'.in  590.  Car  c'ed  hiy  qui  perfuadaà 
lâinc  Paulin  ,  Evêque  de  Noie  de  travailler  à  une 
Apologie  poLii  l'Empeieuc  Theodofe  le  Giaiui«  coa- 
ttelesl'avenv  qui  parlolenc  mal  de oe Priner.  Ende- 
leellîus  tcnvic  une  Eglogue  qiii  avoit  pour  titre  De 
mtriiiu  boum.  Le  S'  i'ithuu  la  fit  imprimer  l'an 
1 590.  «rorun  recueil  d'Epigramincs  dés  Anciens. 
Oi  Lt  ttrnire  auffi  dans  1a  Bibiiuthcque  des  Pcres. 
L'Autan  iinioduit  un  Payen  qui  fc  plaint  de  la  mor- 
talité des  animaux,  &  un  Chrétien  qui  luy  répond 
de  recoojioîue  les  ordio  de  la  Piovidencc.  Voyez 
T.ni /. BM. SS. PP.téit.  1. PotTevin ,  App.fier, 
Le  Mire ,  in  hhEI.  &c. 

E  N  D  I  M  I  O  N  Berger  de  la  Carie,  petit  fils 
de  Iiipiter ,  par  Eclius  Ibopm.  On  dit  qu'ayant  été 
furpris  carellant  lunon  ,  il  fat  condamné  à  un  fom- 
nicil  pcrçctucl.  Les  autres  difent  de  trente  ans.  Mat j 
la  Lune  le  cachant  dans  une  montagne  ,  le  venoit 
vifiter  toutes  le»  nuiu ,  &  en  eut  pluficucs  enfaïu. 
V<Mlàeeqne  lalàbfe  rapporte  ;  mais  ceux  qui  à  trx. 
Ycrs  CCS  voiles  trouvent  des  veritcz  que  la  fable  ca- 
cbejdilcnt  qu'Endimion  ctoit  un  Allrologuc,  qui 
le  pcemÎR  aouva  le  cours  de  la  Lune  ,  &  qu'il  em- 
ployâ  trente  années  à  cette  cuiieufc  recherche.  Ce 
<]ui  a  été  tout  le  fondement  delà  fable.  *  Higin,  in 
Tott.AfiroH.Yv\imce,lL  i  i.Mith.ebJ€r, WBe,U.x, 
«.9.  AppoUonius,  ii.4.  Arg§H.  &g, 

E NE'Ë-  Pfintse Troyen ,  lîls  d'AnchiTe,  8c  pere 
de  Iule  ou  Afcanius.  Il  defcendoit  des  Rois  de 
Troye  de  cette  forte.  Datdanus  fut  pere  d'Eridlo- 
nius  qui  laifFa  Tros ,  &  ce  dernier  eut  trois  fils  Ilut> 
AlTaracus  Se  Ganimede.  Allàracus  époufa  fa  petite 
nièce  Clitodore  fille  de  Laomedon  ,  &c  il  eut  C'apys 
qui  lai  (fa  de  la  N/mphs  Naïs  ,  Anchife  pere  d'É- 
née.  La  ville  deTraye  «jantété  livrée  l'an  1870. 
du  Monde  enHeles  nuias  des  Grecs  par  la  trahium 
d'Antenor,  Enée  qui  à  ce  qu'on  croit  y  avoit  auflî 
quelque  part ,  fefauva  de  nuit  chargé  des  Dieux  de 
K>n  pais ,  de  Ton  pere  qu'il  ponoit  lùr  les  épaules  te 
de  Ion  fils.  Il  envoya  (ou  pere  vers  le  Mont  Ida  avec 
tout  ce  qu'il  put  emporter  de  Ton  bien ,  &  il  $'oj>- 
po(à  quelque  tems  avec  Ton  fils  a  i^^  Grecs  qui  ptU 
loient  la  ville  i  ce  qui  a  donné  IvniauxPoëKsdedice 

au'il  poitoii Ton  pere  &  qu'il  coikUiifeit  Cm  fils.  Oki 
^  itqMl'flpadkfllaafàfemneCEeMfe,qiieksGnc»» 
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(oii  par  tefpcâ  ou  à  caufe  de  la  grâce  qu'il  leur  avoic 
fàiwd(i:;leiii»9(^uirejdao||HtiÛ^  >  le  laiflcrcnt  al- 
ler}  &  qu'aptes-pinftûif  avaotures ,  il  palta  en  Ma- 
cédoine ,  puis  en  Sldne  *  8c  enfin  dans  le  païs  des 
Latins  ,  où  il  époufa  Lavinie  fille  du  R/oy  Latinus, 
&  défit  Turous  Kof  des  Rutula  ,  à  qui  elle  avoit 
été  proad&»  H  fil  Htir  quelques  Villes ,  &  ayant 
uni  les  Aboinç;^  ncs  à  fcs  pcuplr^ ,  il  leur  donna  à  tous 
le  nom  de  Latms.  Dcpuu  Us  Riitiiks  i'e  joi^^nirent  a 
Mezence  Roy  de  ToTcane  ,  4e  revinrent  tous  contre 
les  Latins.  Le  combat  fc  donna  furies  bords  delà 
rivière Numique.  Aprcz  ce  combat  Encc  diipariir, 
8c  appar animent  il  (e  noyadatu  cettç  rivicic  ou  il 
^ttuc  m  combattant  contre  les  Toticans  l'an  18774 
do  Monde..  Ses  fujcts  luy  élevèrent  un  tombeni  lue 
le  rivage  de  ccitc  rivière  de  Numique,  &:  il  fut  ap- 
pelle lupiter  Indigete»  c'cftà  dire  Homme  Déifié. 
Afcanius  fon  fils  ,  liqr  fncoeda.  Vit  gilc  dans  Ion 
Poème  de  l'Eneïde  rapporte  p!iifiri:!5  cliofes  fjbu- 
leufes  qu'il  attribue  à  Encc,  co.iunc  les  auiours  avcfl 
Didon ,  &c.  *  Denis d'Halicarnairc,/*. i.  Htjl.R«m, 
Tite-Live«  Aorclius  }H&os,li.  1 .  «r^,  Rm,Ho-^ 
meie,  Virgile.  &c. 

ENEE  DE  GAZE  Philor)phc  Pluonicien 
vivoitlur  lafiiidu  V.  Siecle,lbu$  lEmpirede Ze- 
non. Il  parle  des  Martyrs  d'Afrique  (but  Hunneiia 
Roy  des  Vandales  qui  moiiti  t  en  485.  8<  il  aflure 
qu'iten  avoit  vù.  C'eftpat  la  que  nous  conno>IIuns 
en  quel  tems  a  vécu  Enée  de  Gaze.  Il  fe  fit  Chrétien* 
8c  il  compolàan  Oialogueindtulé  Tlieophtafte*  de 
l'inunettaliié  de  l'Ame  &  de  la  RefiirtedHon  des 
corps.  Ambroife  Abbé  de  CamaIJoly  l'a  traduit  do 
Grec  en  Latin  >  tel  que  nous  l'avons  dans  la  Biblio- 
thèque des  Petes.  On  l'imprima  la  première  (ois  à 
B  flcen  i  y  1 6.  On  le  publia  enfuite  de  la  traJ .  (îlioii 
de  Ican  Wolf  de  Zurich,  mais  cette  dcruicre  n'cll 

Jas  lîdcllc.  Se  on  l'a  mife  dans  ta  liAe  des  Livres  cen^. 
u(ez.Iean  Baver  de  Ldpfic  publia  encoce  l'an  16  $ 
en  on  Volume  Ar  fMm  le  Imilegue  d'Enée  de  Gttc^ 
avec  des  Notes  de  Gafpar  Barthius.  *  BclUnnin*  di 
Scnpr.  Eccl.  Labbe  ,  difert.  Hifi.  &c. 

liNE'E  ou  Eneas  Sylvivs  de  Sienne, ee- 
Jebie  par  fon  ^enic,  qui  fut  le  d^  gré  qui  l'elevaan 
(buverain  Pontificat.  Cherchez  Pic  I  I.  Pape. 

E  X  E  E  ou  Enbas  Tacticvs  ,  vivoit  da 
tetau  d  AdUoteen  laC  XL  Olympiade»  vers  l'an 
4i9.  de  Rome.  Il  éciivit  un  Ouvrage  de  l'ait  mi- 
litaire ,  que  Polybe  &  Elicn  ,  allèguent  ,  5c  Gef- 
ner  alfure  qu'il  eft  rrunufcrit  en  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Cineas  de  Thellalic,  Confcillet  de  Pyr- 
rhus, Roy  des  Epitotes  fit  un  abrégé  de  ce  Livre. 
■*  Voflius ,  des  Mathem.e.^Z.  §. j.  ^4.  &U.  4^.its 
Hili.  Grecs,  en. 

£  N  E  R  G I  Qjvr  E  S  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna 
dansleX  YI.  Siècle  à  quelquesSactamantaires,di& 
ciples  de  Calvin  3c  de  Mcl.milm.  Ils  inventèrent 
une  nouvelle  manière  d'expliquer  les  p.iroles  du  fils 
deDteu,pour  laconfccrationde  fon  Corps,  llsdi- 
foient  que l'Euchariftieeft ,  non  pas  le  Corps,  mais 
l'énergie  &  la  vertu  de  Iss  vs-Chris  r  ,  &  com- 
me l'inveftiture  d'un  héritage.  Prateole,  v.  Entrg. 
Sandete  ,  W.  ai  j.  Gauuct ,  nt     Ûmn.  X  FI. 

E  N  G  A  D  D  I  ancienne  ville  de  la  Paleftinede 
la  Tribu  de  luda,  dont  on  ne  voit  au)ourd'huy  que 
les  ruines.  Son  terroir  étoit  extrcrncment  fertile  ;  8c 
on  croit  même  que  c'c(ï  ïh  que  croi/Toit  cet  admi- 
rable baume .  que  la  ludcc  devoir  à  la  Reine  de  Sa- 
ba  ,  qui  au  lèntiroent  de  Io(èphe,  en  avoit  apporté 
une  plante  àSabmon.  Ce  Prince  fait  mention  dans 
le  Cantique  des  .Cantiques  des  vignes  d'Engaddi, 
quiâdenc  kf  flus  cftkmks  de  laludée.  On  alliin 

illliii  a 


-  1         dcmciTic  qwec'cft^ans  une  cavrrne  de  Tes  monta- 
•    gnes  voifines,  qi.t  Divid  eut  occjfion  de  mer  Sau), 
/t..  qui  le  pouifiiivoic ,  Piolomcc  <3c  6tcphanu$  jaiicni 

d  Eng.idJi.  *  loliic  ,  c.  I  5.  -t-  61.  Les  Cantiques, 
t,t.if.  ij.  I  dosKois,  14.  lolcphc,^.8.  dci  Ani. 
i.i.  TornicI  ,  A. M.  1976.  n.  1.  Brocaxd  ,  de  U 
Ttrre  S*intt. 

ENCJELBERGE  fille  du  Duc  Me  Spoktc.ou 
f.lon  quelques  autres ,  d'EtInco  ,  Duc  de  Sucvc ,  fut 
époulc  de  Louïs  1 1.  Empereur  d  Occident.  Le  Con- 
tinuatcur  d'Aimôin  dirqucfci  fujetsde  l'Empire  la 
vo  lurent  cli  ilTcr  de  la  Conr  ,  la  faire  répudier  & 
mettre  à  la  pl.ice  la  fiilc  de  VVinigife.  Mais  cela  ne  fut 
point  cxcciiié.  Elle  fut  mcic  de  Louis  5c  de  Charles 
morts  en  bas  ige ,  Ce  d'une  fille  nommée  Eimciigar- 
dc  tcmnie  de  liozon  Roy  de  Provence ,  ci  mmc  je  le 
disailleuis.  *  Le  Continuateur  d'Aimoinj/i.j.r.jj. 
•    '  i"Manhe,  «.y?.  Gf/TM/.CT'c. 

ENGELBERT  Abbé  du  Monaftcre  d' Ai- 
mont  dans  la  Stirie  ,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siè- 
cle du  tcn»  de  rEmj>crcur  Rodolphe  de  H..ft)Oiirg, 
dont  il  célébra  ,  en  vers  hctoïqiies  ,  l'tltûion  qui 
(cfit  en  ii7f.  comme  je  le  dis  aillairs.  EnRelberi 
compofa  pKilivUts  Ouvr  igcs  ,  die  fur  tout  un  du  com- 
nvncen^ent  Je  de  la  fin  de  l'Empire  Romain,  qu'on 
a  donné  au  public.  *  Simiet  iSc  Voflius ,  <<« //i/?. 
J^»t.  li.i.  c.  6a. 

ENGELBERT  Abbé  de  l'Ordre  de  Citcaux, 
qui  vivoit  dans  le  X  I  n.  Siècle  environ  l'an  1150. 
Il  compofa  la  vie  de  faiiit  Hcduvige  ,  que  Surius 
r  ipportc  fous  Te  1  j.  jour  d'Oûobre.  On  luy  attribue 
lin  autre  Traité  inutulc  Sp  culumvinutum  MorAlium. 
*  Hemiqu.z  ,  m  MtnoK  CJlerc.  Chailes  de  Vifch, 
iî.*-/.  OjK  Le  Mite  ,  in  Chron.  Oji.  PoUcvin  ,  4f)p. 
'  ^  ftcr.  &c. 

•  '  E  N  G  E  R  N  boMtg  d'Alem.igne  d.in$  le  Comté 

de  Ravenipcrg  en  VVLitphalic.  11  lH  cnvicon  à  lept 
ou  huit  liL'ui-s  de  Munll(.r.  On  prétend  que  c'cft  en 
ce  lieu  qu'on  voit  lctomb.au  dt  VVitichmd  Ducdcs 
Saxons  ,  Se  cv.-ls.bie  d  1  tcms  de  Chailcm-ign. ,  com- 
me je  le  dis  aillei;ts.  Les  Auteurs  Ladns  le  nomment 

E  N  G  I  A  ou  E  0  I  N  E  >  Ifl.*  de  b  Grèce  ,  prez 
d'Athcncs.  Elle  donne  fon  nom  au  Golfe  Saronique 
ou  de  Saron.  Sa  long  leurtll  d'enviroa  cinq  lieues, 
&  il  y  a  une  ville  dite  Engia  qui  a  eu  .ii?trcf 'is  Evc- 
chc  UifFragant  d'A^heius.  Les  h..bit.ins  de  cette  Ifl: 
le  viicnt  auiief  )i$  en  i!cat  de  dilputer  la  fouvcrainctc 
de  la  Mer  à  ceux  d'Ath.  nes.  Les  Poètes  en  font  fou- 
vent  mention  au  fujct  des  Mirmidons ,  qui  furent 
des  foutmis  changez  rn  hommes ,  pour  habiter  le 
païs  dépeuple  pat  la  ptfte.  lupiter  opéra  ces  mer- 
veilles ,  à  la  piicre  de  la  mailieUe  E"ine.  Qiiand 
Darius  envoya  des  Amb.iHadeur$  d.ins  les  villes  de 
Giccc  pour  les  inviter  a  (e  foù mettre  à  la  domin.ition, 
ceux  d'Engia  fubitcnt  ce  joi  g.Ils  ctoit  nt  aufli eftimez 
grands  athlètes  &  bous  hommes  de  Mer.*  Hérodo- 
te, /'.<•.  Ptolomcc,  Xenophon,  lullin,  iice. 

ENGVERRAND  DE  M  A  RI  G  NI. 
Cherchez  Mangi-.i. 

F.  N  G  VER  R  AND  DE  MONSTRE- 
LE  T.  Cherchez  Monllreler. 
E  N  G  V  I  E  N.  Clicitlu  z  Anguien. 
E  N  H  A  M  en  Litia  ryi-.nh.mum  ,  place  d'An- 
gleterre ,  où  p.K  les  foins  des  Evêques  de  Cantorbic 
iV  d'Yore,  on  tint  un  Concile  le  jm  r  de  la  P>.  ntecô- 
tcdc  l'année  1C09.  fous  le  règne  d'Erhelrcd.  Nous 
en  avons  encore  trente- deux  Cihapitres  dans  la  dcr- 
•iiitre  édition  des  Concile; ,  avec  vingt-huit  Décrets 
Synfid.iux. 

ENKOPING  en  L.itin  EntcepU  ,  ville  de 
Suéde  dans  U  Piovmcc  d  V^^Und.  Elle  cA  picz  du 
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Lac  de  Mêler,  à  cinq  ou  f\x  liciics d" VpGile. 

£  .N  N  I  V  S  (  Qi^intiiS  )  nâquit  à  Rudes  ,  ville 
de  Caiabre,  environ  l'an  515.  de  Rome  ,  tous  le 
Coniular  de  C.  Mamilius  Turtmiis,  0c  dt  Q.  Vale- 
rius  Falton.  Il  p.  lia  une  p.irticde  fa  vie  dans  la  Sar- 
d.igne  ,  d'où  il  fii  amené  à  Rome  par  Caton  le Cen- 
fei  r ,  à  qui  il  avoit  apptis  les  lettres  Grecques,  ctanc 
dcja  âge  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Sextus  Au- 
tt  lius  Viûor.  Ce  fut  vers  l'an  5  5  c.  ou  5  1  .de  Rome. 
Il  compola  dans  la  même  ville  de  Rome  dix-huit,  ou 
lelon  les  autres  ,  douze  Livres  d'Annales  en  vers 
H>:roique$.  Maaobe  fait  voir  que  Virgile  l'avoic 
imité  en  beaucoup  de  chofes  ,  quoy  que  d'ailleurs 
Ennius  ne  fût  pas  un  trop  excellait  Poète.  Il  mourut 
des  goûtes  ,  âge  de  loixante-dix-ans  ,  fous  le  Confu- 
lai  de  Q.  Maicius  Philippus  deCneius  Servilius 
Carpio,  l'an  585.  de  Rome.  On  l'enterra  dans  le 
tontbeau  de  Scipiun,  qui  avuit  été  de  fes  amis.  Voie/ 
fon  Epitafe  rapportée  par  Ciccron. 

^jpicite  9  civtf  fcnu  Ennii  irrMgiuù  ftnium  : 
Hic  vtftrutH  féntxit  maxim*  [mOm  futrum. 
Nemo  m*  Idcrymu  decortt ,  nftftit  funtra  flttu 
Fttxu.  Otr  !'v»lti9  vivué  ptrtrd  virtm. 
*  Aulc  Gellc, //. 1 7.  Cil.  Macrobc, li.6.SMimt.e.t. 
Ciccion,  de  Senecl.  &  vi  Brute.  Vidor,  dt  vir.  thiift. 
f  .47.  S.Ierôme  ,  en  U  Chron.  Voitus ,  dt  Hijt.  Lm. 
I.  1.C.1.&  de  Pctt,.c\. 

E  N  N  O  D I  V  S  (  Marais  oh  Magnus  Félix  ) 
queTritheme  nomme  mal  Evodius.Evcquc  de  Pa- 
vie  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle.  U  ctoit  Franç oi$,com« 
me  il  le  ditfouvent,  pn<tctre  originaire  «îc  la  ville 
d'Arles  ,  ôc  né  dans  une  trcs-illuftre  fimille  Confu- 
laire.  Etant  encore  jeune  ,  fes  païens  l'obligèrent 
d'cpoufer  une  fille  qui  avoit  de  grands  biens ,  de  la- 
quelle il  ait  un  fils;  &  depuis  s'étant  feparcz  volon- 
uirement  pour  vivre  en  continence ,  laint  Epipha- 
ne  Evcque  de  Pavic  le  fit  Diacre  ;  &  il  luy  (ucceda 
l'an  490.  Ennodius  avoit  beaucoup  de  pieté  &  d'e- 
rudition.  Il  compofa  pourun  Synode  tenu  à  Rome 
l'ai  50j.&pour  le  Pape  Simmacus  une  excellente 
Apologie  contre  les  Schifmatiques  ,  que  tous  les 
Pri.Iats  Orthodoxes  apptouvercnt.  Hormifdas  fuc- 
ctlfcur  de  Simnvacus,  l'envoya  deux  fois  à  Con/lan- 
tinople  vers  l'Empereur  Ana(\afe ,  pour  travailler  \  ' 
h  icconciliation  de  l  EgHfe  d'Orient  ,  avecl'EgUfe 
RoiTuinc.  Ennodius  mourut  âgé  de  quarante-huic 
annces,  le  17.  luillct  de  l'an  jii.  fous  leConfu- 
!.it  de  Valere.  Ce  qui  fe  voit  en  fon  Epitafe,  rappor- 
tée par  le  P.  Sirmond.   Ccluy-cy  fit  imprimer  l'an 
16  II,  les  Oetivres  d'Ennodius  ,  qui  contiennent 
I  X.  Livres  d'Epîtrcs  à  divafes  perfonnes ,  X.  Trai- 
tez d'ccuvies  divtifes  ,  comme  un  Panégyrique  à 
Thirodoric  Roy  des  Ollrogots  :  l'Apologie  dont  j'ay 
parlé  pour  le  Synode  &  le  Pape:  la  viedefaint  Epi- 
phanc  Evcque  de  Pavie  :  la  vie  du  B.  Antoine  Moi- 
ne de  Lcrins ,  que  Vincent  Barral'is  rappoite  aufli 
en  la  Chronologie  du  même  Monaftere ,  &c.  U  y  a 
encore  dans  le  même  Livre  vingt-  huit  difcours  ou 
déclamations  ,  un  Traité  de  Poëmcs  êc  detix  d'Epi- 
grammes  ,  avec  les  belles  Notes  du  ir.ême  P.  Sir- 
mond. Le  P.  André  Scotus  avoit  fait  imprimei'l'an 
1610.  les  mêmes  Oeuvres  à  Tournay.  Lc-t  Curieux 
les  confulieiont.  Voicy  l'Epiufe  d'Ennodius ,  dont 
i'ay  f.iii  mention.  Eliccd  dans  l'EgUle  de  S.Michel 
de  Pavie. 

Ennodius  V4tu  liicif  redditurm  in  «rtim  , 
Hoc  pufuit  lumiil»  ctrperif  exuvidi. 

[lurm  piolt  tjMtdern ,  gmerofitr  ipfe  prtpinquù  , 
Q«o.<  fimÙos  laudum  fujfit  bdtere  diew.  ■ 

Etddidit  hot  cal»  vivacibtu  iffe  figurù, 
Cim  frcit  f>imt  vivere  colloifuits, 

Q^idmirhm ,  Ji -morte  t*rtt  poj}  buflA  futerfittl 
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,        confâHguintos  reflttxit  fuptru  ? 
J^gMtù  éfi*  ftrtt  miintU  etUbruiu  ta  »rii  , 
Nte  filtt  H€i(kù  C^rdmit  Oeemit. 

■  Schijma/M  co'jjuix-it  dutium  tfiicerdialegi^ 
At<iU€  fidtm  Pttri  rtddtàit  £uleji$j, 

K$§t'«mt  Chrifio  ûmimtnt  p^mUx, 
LMrgm  vtl  féfutu  >  difptnfittirqiu  kêHigniUi  X 

DmttiM  eridtns  aHM  dédit  tjfe  fuM. 
Taifls  Dt»  fiuktu  hjfmmm  àtetnmt  &émn, 

EtfmtsfimOi  À^pmuamm  Itfmutrm 
J>tf^m  fihd.X  VL  KtOmi^Aii/^t,  rdtri»  K 
C.  Canfult. 

•  n  Sinnoodi  m  not.  ad  Ennod.  Le  Mine,  im  Miff.  Bil^. 

d(  Scr.  Eccl.  Bcllarmin,  dei  En  .  Eccl.  Trithcmc,4» 
C^!.  Bitonius  ,  jI.C.  489.503.  ;i 5.  j  17.  Poircvin, 
jlpp,  fdcr.  Bernardin  Sacci,  U.i*U^Tidlh^tttm, 
àu  Hiftt  LétmU.  i.r.  1 8. 

E  N  O  C  H  «w  Henoc,  ties-oefclire'dnixles 
ÛilIttlEGriaires .  &  fils  de  I.ired  &:  prrc  de  Muliu- 
ialem.  Il  vint  au  monde  r;in  6 1  j .  de  la  création  du 
MonJet  ^en  fiic  tranl'poité  l'an  9S7.  Le  Teste  Gu 
cri-  luy  donne  cclclogc  d';ivr)ir  in;uché  drvant  Ditu. 
On  ne  peut  pas  mci  qu'il  n'aie  ccc  prophète  j  & 
qu'il  n'ait  écrit  quelque  Ouvrage  faint ,  comme  fuint 
Âl^uftinlc  prouve  de  l'E pitre  Catholique  de  faine 
lude ,  qui  p.ule  de  luy  ,ir.  14.  en  ces  termes  :  [  C'eft 
d'eux  c}u'Rr.  rh  qui  a  été  le  ieptiémc  depuis  A.i'.m, 
a  ^roph^tiK  ainli  :  'Voila  le  Seigneur  qui  va  venir 
avec  oK  mutcitixle  innMnbnblede  Cet  Saints,  pour 
exercer  fon)iigiTn  m  fin  tous  la  hniTimcs,&r,]  *  Ge- 
m  fc,-.  y.  S.A  guftm,//.  1  j.  de  tu  Clé  dt  Dkm,  c.ij. 

U  ne  (bca  pal  inutile  de  faire  deux  innarques 
très  imponames  au  fujet  d'Enoch  ,  l'une  pour  ton 

Livre  df  Prophéties  ,  ic  1  Ji  tre  poiu  fon  tranfport 
admirable  hois  du  commerce  des  hommes.  Pour  le 

Jiremier,  ptufieun  Berivijfis  ont  crû  avec  quelque 
brtederaifonqu  il  falloitqtiece  Livre  fiitcomiiuiii 
du  tenu  des  Apôtres  ,  j^uis  que  l'aint  ludele  cite. 
Mais  kt  autres  (ont  fivpns,  que  Idfephett  Philon, 
qui  ont  recherché  avec  tant  de  foin ,  toi  t  ce  que 
m  luifs  avoicnt  de  plus  Gini ,  de  plut  p^iniculier  6c 
de  plus  vcncrablL- ,  n'ay"iu  \\x.  mot  de  cet  Ouvraf^e, 
qui  appatammemn'ctoit  pas  vcnuàleut  connoillan- 
ce.  Ainfî  tb  difent  avec  quelque  ndfon ,  qœ  faint 
ludc  avoi't  peut-être  tire  c?  qu'il  avance  de  quelque 
Auteur  digne  de  fo^,  qui  le  rapportoit.  Car  pour  ce 
iivte  d'Enoch,  qm  (ë  voyoit  du  tems  de  faint  Icrô- 
iiie>die  Cùnt  Auguftin  ,  d'Origcne,  de  Teitullien 
ftdeBede,  ficque  ces  Pères  allèguent  quelquefois, 
onuedoute  ptiint  que  ce  ne  fût  une  fuppofitinn  des 
Kciedqaes  de  ce  ieins.U>  qui  non  contans  de  ialfi» 
fier  lesEcriti]fes,fe  ^Soient parées  envnga 
gitimes  ic  fabulc\ix  ,  de  '1  crcJclitc  de  leurs  fedla- 
tcurs.Saint  Augullin  cft  de  ce  icntimcnt  :  On  le  pour- 
ra confulter  ,  4M  i  ^.li.de  U  Cité  de  Dieu,  r.  x  j.  avec 
Sixte  de  SienagtUk.u  BiU.fiHOé.  PtUim»  li,7» 
in  Gen.  &c.  • 

Il  e(l  marqué  dans  la  Gencfc  qu'Enoc  diCpamt, 
te  que  Dieu  le  oanfpoita.  L'EccleHaftique  ajoute 
que  ee  dit  dans  le  Paradis  Teneftrc  ;  &  qw  de-là  il 
doit  venir  porter  les  hommes  à  la  jienitence.  Ce  ty.ii 
a  fiit  avouer  â  tous  les  faints  Doâeuts,  que  ce  Pro- 
phète doit  venir  à  U  lin  do  Monde  avecEHe ,  pour 
prefcbér  la  Foy  de  Ie  s  v  5  Chr  1  s  t  ,  contre l'An- 
tcchtift.  i'ay  dcja  établi  cette  vente  en  parlant  d'E- 
lie  :  elle eft  généralement  rc<jûc  p.ir  les  Autaus  Or- 
thodoia  :  0c  elle  e(t  appuyée  fut  le  Texte  facré ,  te 
fat  létémoignage  des  anciens  Pères ,  comme  de  Ter- 
tuUien  ,  S.  Irence  ,  Philon  Inif  ,  S.  Iprôme  ,  S.  Au- 

guftio,  S.  Ambioile ,  &  Me(hodiu5«  S.  Euchia  «  & 


4'un  grand  nombre  d'autres  faints  Doâeuts,  fcnt  de^ 
cefcnàmeat.  JLcaAi^uti^lcycaa&ikcront  *Tcr- 
CuQieih;«Ar;-IMi<ât.^«iMl,c.f 8  itnfmr.  cttniiit 

&c.  S.  Ircncc,/j.i.f.j.  C^/i.4.f.5o.  Philon  le  luif^ 
ItuU  vuM  Soient.  Salun  &  Torniei,  j/,M,6i  j.  ».  i.  s 
&  1.  <88.«.i.9t7^.a..3i|fj#.^.d'4.'<ff'  ÉtBaiô. 
niuSj  j1,C6i. 

ENOCH  étoitliUdeCain,  maisil  nefutp.ix 
le  premier  ,  comme  l'a  aù  lofephe:  parce  qulkanc 
ne  l'ao  1  j  i.du  Mondes  Ibo  pece  état  alors  âge  d'en. 
▼?ron<cnit  trente;  U  denm'fon'^UB  i  lapremieitt. 
vïIIl-  qui  ait  été  bâtie  fur  la  terre,  SC  qui  fut  nommée 
Enochib.  * Genefe, r.j.Iolëphe,y«.i. dttjiiiu 
t.  i,Si^,A.M,  1)1.9"  tji.ft  TmuMtJl.Af» 
\)\.&  ijj. 

EN  OS  fils  de  Scth  ,  nâquit  cnvuon  l'an  1^6» 
du  MoimUL  Son  nom  cft  interprété  Hmme^bC.  cetta 
iÎDij^l^fiîon  n'ci\  paa  iàns  myftcre ,  puis  que  la  Ge. 
nelêoiiiirquc  qu'il  conimença  à  invoquer  le  noira 
du  S(.iqnciir  qu'il  flit  un  vcric.ibl?  homnic  de bicn^ 
Ce  qui  lignifie ,  non  pas  un  établilTemcnt  de  fon 
culte  ,  comme  s'il  n'eût  pas  éc£  honoré  auparavant; 
nuis  une  inftitution  qui  ctoit  accomp  ignct  de  céré- 
monies plus  ai  guftes.plus  particulières  6c  plus  reglcei 
ue  jbtle  pafsé.  A  l'âge  de  quatre-vingt  &  dixaaf» 
engendra  Cainan  ;  &  il  mourut  âgé  de  neuf  cenc 
&  cinq,  en  1 140.  du'Monde.*  Gcnefe.c.j.ToinicU 
yl.M.  i  j  6  .  «.1.2.  I  I  4 û  n.\  .Q,'c. 

ËNSABATHEZ  hérétiques  quis'devenaïC 
contre  l'Eglife  ,  environ  dans  le  XII.  Siècle.  Ils 

fuivoicnt  toutes  les  erreurs  des  Vardois  ,  Se  ils  fo 
fjiibicnt  diftinguer  par  une  cenainc  chauûure  grof-; 
ilcrc  qu'ils  noinmoient^4f;/.Ccttc  reftcmation  par 
les  pieds,  était  eftimietres.fpiritiielle  par  ces  etrans» 
qui  l'avoienten  grande confîderation.  *  Prateole ,  Vi 
Jnfabb.  Ciuùer,  Clno  .X  1 1,  Sitc.c.i6, 

ENSFROÏ  ou  ENifRiDva»  Religieux 
de  l'Ordre  deCifteauz,  que  d'autres  nommaient  mal 
Metfiidus,  a  vécu  daus  k  XIII.  Siècle.  Il  fut 
Prieur  du  Monalkte  d'Ebirbach  dans  le  Oioccfe  de 
Mayence.  Il  iciivic  qudques  Ouvr.iges  de  pieté» 
de  des  Lettres  que  nous  avons  dans  la  Dibliocheque 
des  Pères.  Ensftidtu  mourut  en  ti4d.  Conruite£ 
Charles  de  Viich.cn rHiftoiied'Ebirbach flCdaHll» 
Bibliothèque  des  £aivaiiu  de  Cillcaux. 

ENSISHEIM  ville  d'Alemagne dans  PAU 
ficc.  Elle  efl  fur  la  rivière  d'Ill  àdeux  ou  trois  Hetics 
de  Brilac ,  &  elle  eft  à  la  France  depuis  la  paix  de 
Munlleren  1648.  Enfisheim  que  les  Auteurs  La- 
^ns  nomment  Enfisheman,  a  été  autrefsis  capitale  de 
la  haute  Alface  &  le  ficge  de  la  juftice  du  Brifgaw  Se 
du  Suing.w. 

£  N. TH I  Oy  I T  £  S,c'eft  lenomqu'oodon-' 
naàoertaiQsSM&teotsde  Shnon  le  Mi^dendîn» 

le  I.  Siècle.  Ils  faifoientde  dcteftabics  facrilîces,& 
ils  y  employ  oient  des  chofesque  l'honnêteté  me  dé- 
fend de  mettre  fur  le  papier.  *  S.  Epiphueii^.  x  i . 
fiaronius,y^.C.  54. 

ENTHOVSIASTES,  c'eft  adiré  polTe- 
dcz.  C'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  le  I  V.  Siècle 
aux  hérétiques  Mallaliens,  . parce  que  le  Démon  les 
trotnpolt  ordinairement  par  des  fllunokis,  6e  lenriàt- 
foit  accroire  que  le  S.Efprit  dcfcendoit  fur  aix.  Ils  fe 
mettoient  alors  à  danfet ,  diiàns  qu'ils  dauloient  fur 
le  Diable.  *  S.  EpiphaBeil«r.8oLS.A4iignlUnUMn57, 

Baronius,  A.C.  5 1 .  ».  j  5. 5 4.  j  j.<^f> 

ENTIERES.  Chcrchci  Marie  d'En- 
tières. ^ 

ENTRE-DOVRO-E-M  INHO  Ptovin- 
ce  de  Portugal  ainfi  nommée,  parce  qit'eUe  e*  fituéo 
entre  la  rivière  de  Dovrroqui  "l  yt'.tau  Midy ,  5c 
celle  de  Minho  qu'elle  a  au  Septentrion.  EÙe  a  la 
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Mer  de  Portugal  ou  l'Occan  Ocdienul  au  Cou- 
chant ,  &  U  Province  <ie  Trju-los  Montes  au  Le- 
vant. Cette  PioYincc  cft  lamici  X  [  euplct-  &  la  plus 
debcicufc  de  toute  i'Efptene.  Dans  l'Eipace  de  dix- 
lii,h  Ikuës  de  Umg  0c  de  douze  de  lai  gc ,  on  y  con- 
te plus  de  quatorze  cens  ParroilFcs,  plus  de  cent  tren- 
te Moiiaftcns,  fix  poits  de  Mer  &  de  bonnes  villes, 
comme  Drague  ,  Porto ,  Viana ,  B.uccio$  ,  Ponte  de 
Lima  ,  Caoïinlu*  &c.  *  Andréas  ReTcendiiu  ,  jwr. 
l^fi.  Antonio  de  Portugal,  DefcriffMtU  *Frm.E»' 
trt  Daino  e  Minha ,  Bernardin  de  S.Antonio,  Jefcr. 
i'frfMjg.Galpac  Alvarez  de  Loulada^  Defcr.  à'  Eut. 
Dmm-t'Muib».  Vafconodkw  >  flec. 

ENTREVAVX  que  les  Auteurs  Latin* 
nomment  JmervaJiiitm  .  ville  de  France  en  Proven- 
ce. Elle  ed  lîtuce  fur  la  rivière  du  Var  dans  les  mon- 
tagnes &  furies  frontières  du  Comté  de  Nice.  £ii- 
crevauxeft  aujourd'huy  lefiegedet'EvêcliideGlaii- 
deves  qui  n'en  eft  qa'àuBqutiK  dcUeiie.  ChetclUB 
Glandcves. 

ENVIE»  maligne  Divinité ,  que  les  Andeni 

mcttoiciit  entre  celles  qu'ils  honocoicnt  ,  de  pair 
de  fe  voir  expofez  à  fes  fureurs.  Virgile  dit  qu'elle 
étoil  domcftique  dePlmon}  &  Ovide  fait  une  def- 
ci  iption  de  (on  habkatian  dans  tes  MetamocpboG». 
On  la  reprerente  ordimdictnent  par  une  lèniine  «t- 
irémcmcnt  laide,qui  a  les  yeux  cgirc«8c  beaucoup 
enfoncez  dans  la  tccc.  Ses  cheveux  font  des  petits 
ooleuvres  :  die  porte  ixob  (êrpens  d'une  main.&  une 
hidre  à  fcpt  tètes  de  l'autre.  Vn  ferpcnt  luy  ronge  le 
fain.Toutes  ces  chofes  font  une  expreÛlonaâcz  naï- 
ve de  l'envie.  *  Ovide ,  /».  i.  dti  Mttmt. 
fniimu  lundis  m/rêf^UÊBgHtin  téé» 
TiSéi  fttit.  Dcmrn  tft  mis  m  vétlibnt  mtrl 
Abdtt*,felt  Cdrms  ,  non  u'Ji  pervia  vint», 
7uj}t{&  ignÂvi  fUnijfniufrt^oru  ,0" 
Jg'ic  vacet  fcvftr,  cMigint  ftmftrMkmuttt&e» 

E  O 

EO  L  I  D  E  Province  de  i'Afie  Mineure  ^  fut 
l'Archipel  ,  entre  l'Ionie  &  la  M^ie.  Les  an- 
ciens Auteurs  l'ont  iiomniéc- divcrument  e/£«.i.«  & 
•/£*/«r.  Ses  villes  croient  Elcc  »  Phoccc ,  Pherée  au- 
joard'huy  Foglia  ,  Cuma  nointenuK  Ctftri ,  éicc. 
Haodote  pane  de  fes  onze  villes  anciennes.  Il  y 
avoit  autC  les  rivières  de  P.dolc  «Se  d'Hurmus, 
L'EoUde  fut  ailiû  nommée  &  habitée  par  les  Béo- 
tiens j  peuples  de  la  Grèce.  La  M<i(îque  Eoliene 
étoit  célèbre  dans  l'antiquité.  Cep-iïb  q  ;i  fin  au. 
trefois  fi  fertile,  eft  à  prtl.iK  ci  ltivc  fouslado- 
mination  du  Turc  i  6c  on  n'y  ciouve  que  quelques 
liameatK.  *  Hérodote  «/i.!.  PompoaiuiMâa,/f.i. 
Strabon,  Pline,  Ptolomce,  dcc. 

E  O  L I  E  eft  le  nom  qu'on  donne  aux  Ifljs  Li- 
pares.  Cherchez  >£alics. 

E  O  N  ou  Eude  de  l'Etoile ,  Gentilhomme  Bre- 
ton qui  'vivoit  dans  le  X I  L  5iecte.  Il  étoit  telle- 
ment ignorant ,  qu'ayant  oiii  chanter  dans  i'Eglife 
ces  paroles  du  Symbole  Fer  EVM  f  «i  vemunu  efi 
jiêJiedm  vivêt  &  tmnau ,  il  s'imagina  6e  il  l*afltiroîc 
même  qu'il  étoit  cet  Eum  ,  ne  fçichant  pas  diftin- 
j^iet  fon  nom  du  mot  Laun ,  qui  dcvoit  juger  les 
vivan$&  les  morts.  Grand iwnwie  de  peuple  s'in- 
ixLMz  de  cette  (idicule  extravagance.  On  le  fuivoit 
par  tout  comme  un  grand  Prophète  ;  &  il paroilfuit 
toujours  avec  pompe  ,  b  en  qix  foiivent  il  (e  cachât. 
On  l'accufoit  d'être  Magicicj^  que  poac  attira  le 
monde  il  faUôit  de  gcuids  fèfttns  >  nuis  qui  n'étaient 
que  des  illufions  ,  &  que  1rs  viandes  qu'on  m.in- 
^euii  à  là  cable  &  les  prctciu  qu'il  donnoit  ^  étoient 
ée»  chttma  qui  «IknoiaK  J'efFiiK.  L'Axdwvtque 


E  O    E  P 

de  Rheims  *  Te  làifit  de  ce  maniaque ,  &  le  pàtents , 
l'an  1 148.  i»  Concile  qce  le  Pape  £1  genel  II. 

foit  tenir  tn  cttte  ville.  Ses  icjxDilts  pleines  de  rê- 
veties&  de  tidicuUtcz  ,  hrcnt  qu'on  leitaita  de  fou. 
On  le  mit  pouitant  en  prilon  ,  où  il  mourut  bien» 
tôt  aprcz.  pli  fieiirs  de  (es  difcîplts  ,  plus  inlcnfes 
queli.y  ,  airoeient  niitux  îtie  jettczdans  ksflame%, 
que  de  renoncer  à  ce  Piopluie  prétendu.  •*  Robexi^4 
in  fuppl.  Si fih.  ji.C.  1 1 Octon  de  Frilinge ,  U.u\_ 
r.5 5.  GencDrard,(»£»i|f»r///.  Sandeie,iiwr.i45. 
Bjionius ,  y^.C.  1148.  C^r. 

£  O  N  ,  c'cft  le  nom  que  l'Hcrefiarquc  Valcnda 
donnoit  à  h  Divinité  Cncfche»  JtMk  ^^tif^^  »  a 
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EP  A  M 1 N  o  N  D  A  s  capitaine  Thcbain.  étoit 
fils  de  Polimnis  ,  qui  le  fit  élever  avec  grand 

foin.  Il  répondu  fi  bit  11  j  ct-rtc  cdi  cation  ,  qu'aynnc 
appris  lanuiilque&  à  juucr  des  inllrumeus>  il  iê 
rendit  aufC  trcs-illuftrc  dans  la  Philofophie  finsln 
difciplinede  Lilis  fon maître,  Philofopfae  PtdugO* 
licicn  qui  vivoit  en  la  X  C  V  1 1 1.  Olympiade, Paa 
l^tf.deRoine.  On  alTure  qu'à  l'âge  dcquatotieott 
^uinie  ans  ,il  t^cserfa  à  la  imte ,  et  donna  des  mu% 
ques  adndnèles  de  venu  ,  .S:  fur  tout  de  tempé- 
rance ,  dont  Pluiarquc  rapporte  quelques  exemples. 
Cet  Auteur  parle  encore  d'tme  difpute  qu'Epami-  ^ 
nondas  eut  avec  le  Philolbphe  Tkeanor ,  en  nveifl^ 
delà  pauvreté  ,  contit-  ks  luhdU  s.  D(  pt  is  il  porta 
lesarntcscn  favair  des  Laccdcmonicns  ,  alliez  des 
Tfceblini  |  te  dans  cette  oecafion  ayant  témoigné 
une  ginnde  j^enerofité  en  tlfilbnt  Pelopide  blels6^4 
de  fepr  041  huit  conps  ,  it  fè  ferma  entr'aix  une  ami-  - 
lié  qia  àma  jufijiis  à  \,\  n.oit.  Par  fon  confcil  le 
dernier  délivra  la  ville  de  Thcbes  dcsLaccdcmonicns 
qui  y  exerçoient  la  tyrannie  *  étans  maîtres  de  b 
nirtLTiHc  nommée  la  Cadmcc.  C'tft  ce  qui  fut  le 
commencement  de  la  guerre  aure  ces  deux  peiiplesu 
Epeminondas  fut  fait  Genenl  des  Tlicbains ,  &  il 
gpwnten  U  C 1 L  Olyn^iadr*  i  S i.  «k  Rome ,  la  cé- 
lèbre bataille  de  Leuftres  dans  la  Ik  otic ,  quoy  q  u  il 
eût  peu  de  monde  en  comparaifon  dis  Lacedemo* 
niens  qui  y  padiicnt  avec  leur  crédit  &  kunmàU 
leurs  hommes  »  le  Rojr  Cleonbraie  tm  cffimé  pac 

fa  valeur.  Aprez  cét  avantage ,  il  entra  dans  la  La- 
conic ,  juiqu'auprez  de  Spaitc,  courut  tout  le  pais 
cnncniij  &  il  fit  rèbâtir  &  peupler  la  ville  de  McC> 
fene  aunefbis  ruinée  pac  les  Lacedemonienfc  JLe* 
Thtbaîns  avoient  fint  une  Loy,  par  laqudfeif  étoit^ 
d,:ftni.lu  fin  peine  delà  vie, de  comiviandcr  audc-là 
du  tcms  prdciit.  Eparoinondas  coolidcrant  qu'elle 
«voit  été  établie  pour  cenfenrer  h  République,  8e 
.linfî  ne  voulant  pas  qu'elle  contribuât  à  la  perte  de 
la  patrie  ,  fc  niaintuit  dans  l'autorité  du  commande- 
ment ,  quatre  mois  plus  qu'il  ne  hiy  avoit  été  ocJ^ 
donné  par  le  peuple*  Ses  envieux  luy  en  firent  une 
afiàire  dam  l'aflèmblée  générale  ;  mais  cela  ne  luy  fît 
pas  pcrd:c  le  courage.  Il  (ë  pieienta  hardiment,  <5C 
pamit  aux  luges  de  le  condamner  à  b  mort ,  pourvu 
qu'ils  milibit  dans  l'AirSc  qu'on  ne  te  fairnit  mou- 
rir ,  qi:c  parce  qu'il  avoit  délivré  la  patrie  d'une  fcr- 
vitude  iiontcufe  ,  6c  dompté  l'orgueil  des  ennemi» 
qui  l'alTcrviiroient.  Cette  réponle  judidcufc  ,  con- 
fondit fes  adverfaires  ,  qui  firent  pooitant  fi  bien* 
qu'on  donna  le  commandement  de  l'armée  à  un  au- 
tre. Il  s'y  enrôla  coiwme  limple  foldatj  &  Combat- 
tit avec  tant  de  courage ,  &  r'allia  avec  tant  de  pru- 
dence les  troupes  qui  fuyoient ,  que  les  Themins 
ayant  honte  de  ce  qu'ils  avoicrt  fait ,  luy  donnèrent 
toute  l'autorité  pour  faite  la  guerre  en  Thclfalic ,  nii 
Çb  «mes  liiiaic'toflijoan  inStaàtsiSes,  te  exécuta 
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heopeufcmtnt  cequi  luy  avoit  été  ordonné.  Cepen» 
duc  les  l^léens  Se  ceux  de  Mantînce ,  cunt  en  guet- 
te, les  TMioiai  fdUM  le  parti  des  premiers  }  9e 
l«f  Lacedexnoniens  avec  les  Atlirt  ^rn^  ,  Imninrcnt 
Içssimes.  Epaminondasquîcond^ii  c  1  i  i  -cprcz 
4b  lIlHUinée  *  rçachant  que  les  u  n     ^  s'avan- 
foteac  ,  voulut  aller  furpicndre  U  vilicT  àc  Sputr, 
nais  Ton  dklTdn  futdccouveic,  &  il  ne  letlffit  pas. 
Il  fiicaufli  chaise  de  devant  U  ville  de  Màiitiiicc, 
1^4*  S  cunt  un  feu  tetuc ,  il  dmuu  la  bauiUe  Si  dé- 
4t  endoes^oi  tes  uoupes  des  ennemis  en  191.  de 
Rome.  La  viâoire  luy  fut  pourtant  funcftr  ,  ayant 
été  blefsc  à  mort  d'un  coup  de  javelot  »  dunt  le  fcc 
était  relié  dans  la  playc.  Il  fut  porté  ImM  delà  mê- 
lée ,  0c  ayant  r<|ù  qu'on  ne  luy  pouTOÎt  attacher  ce 
icr  fâiu  perdre  k  vie ,  il  refolt  t  de  ne  point  per- 
ipcttTC  qu'on  le  luy  tirât  qu'il  n'eût  appus  que  Tes 
it^o^  avoient  ét«  viâodeulës.  Et  eu  c£&t  »  cetiq 
nouvelle  luy  ayant  été  confirmée  :  l'ay  attet  véetr» 
dit-il ,  puifque  je  meurs  fsns  avoir  été  vaincu,  &:  cii 
mènae  temsU  s'aiiaclu  le  fer  de  fa  pbye  &  expira, 
UOttVSlK  vaiublece  qu'il  avoit  dit  plufietirs  fois, 
que  la  guerre  tft  le  lie  d  honneur ,  te  que  c'tft  mou- 
rir doucenjcnt  que  nioutii  paui;  fa  patrie.  Il  n'avoit 
juTuis  été  marie,  &  ayant  odien  opirant  qu'un  de 
l'es  ainis  le  ptaignoit  de  ne  poinjc  lai^la  de  poftcrité: 
"tu  te  nonipcs  ,  luy  dit.il,  en  {è tournant  ven  luy  ,  je 
lai  (Te  dci  x  b  iles  filles,  la  viâoire  de  Leudlres  8c  celle 
4e  Mantmoc.  *  Xenophon*  ii.6.&  'j.Htji^Grtc,  Plu- 
tarqi  le  U  GoRielius  NepM«m        DiodoieA  1 5>. 
PoUbe,/«.r. 

EP Al' HE  ou  Epaphvs  ,  Hiftoricn Grec 
On  neftgtit  pas  bien  en  queltems  il  a  vécu,  mais 
feulement  qu'il  compoTa-one  Hiftoiie  du  Temple 
d'Ephcfe.  Il  y  louquolt  là  foodatil»  Bt  «qu'on 
y  .  iit  de  ph»  nue.  *  yd&wi. .«  ^ 
Gr*e.  &e, 

E  P  A  P  H  ▼  S  qu'on  fait  fila  ^  lopiter    de  (a 

Nimphe  lo  ,  regna  en  Egypte  ,  &  y  bâtit  U  ville 
de  Memphis.  C^idqucs  Auteurs  le  prennent  pour 
Apis  ;  &  Hérodote Bematque que  le  nom  d'Epaphus 
eft  en  Grec  fe  même  que  celuy  de  cét  Apis.  *  He- 
todote,  in  Euttr.  &  Thsl.  Eulebe,  m  Citron.  Ovide, 
a,  I.  Mttam. 

Hilu  Epâfhtu  vu^itfnitut  de  ftmùti  tmitm 

E  P  A  V  N  E  ou  Êpone ,  ville  ou  Pirroilîe  datu 
l'ancien  Royaume  de  Bourgogne  :  Car  les  Anieuis  ne 
iKHis  difent  rien  de  bien  feur  au  fujet  du  lieu  o&  die 
ébotC}  te  elle  n'eft  coniîderable  que  par  le 

ÇeHeil*  fui  y  ftit  MjfemiU. 

Sigiliinondji  Roy  de  Bourgogne  «ataiit  abjuti 
l'ierreur  des  Ariens  ,  employa  tous  fa  Wbttà 

ïei  les  ruines  qu'elle  avoit  fait  dans  fonRoyaame. 
Le  Cardinal  ]}aronius  dit  que  pour  ce  iu^  il  aircm- 
lila,  l'an  509.  es  Synode }  m^U  (b  trompe  en  cette 
datte,  0c  on  nedoitte  plus  qnc  ce  ne  fut  l'année  5 1 7. 
Alcimus  Aviius  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  écri- 
vit une  lettre  pour  la  convocation  ,  &  il  (ut  indi- 
qué au  mois  de  Septembre.  Ce  Prélat  y  ptdidai  Se 
on  y  remarqua  particulièrement  Apollinaire  de  Va» 
lence  fcn  finere  ,  Viventiole  de  Lion  ,  Claude  de 
Vaifon«  Gtegfiue  deLangres,  Se  plulîeuts  autres 
ott  nombre  de  Tttigc-quatie,  qui  finit  covs  nommes 
»ii  bai  des  Aif^eî  qui  nous  en  rcftent.  Ils  firent  qu.i- 
tante  Cwom  poui  icgler  la  difcipline  Ecclefîadi- 
oue.  Le  lll.  défend  d'ordonner  «eux  qui  avoienc 
lait  pf  nttencff  piiWi(]t!».  Lî*  I  V.  défend  la  chaHè 
iiux  Eccicliaftiques,  Le  XI.  ne  veut  point  qu'ils 
intentent  de  procez  aux  Séculiers ,  fans  permii&on  de 


des (èflSme s  le  foîr  ou  l'aprcr  iridy  ;  3c  le  fuivant  re- 
lègue daiu  un  MonaAete  ,  les  PtÊtus  ou  ks  Dia« 
cies ,  qui  aittont  commb  un  aime  capital  ,  éte^ 

*  fioronius  ,  jI.C.  509.  CoHeUio  Rt^U  Concif. 
T.  yi  1 1.&  X.  Binni ,  7.  /  /,  C»m.  Àtiiiiviid  m  £»- 
mil.  '.i.rp.tf.  t  '  . 

l'ay  remarqué  qucIcsAi-tcuri  n'ont  pu  eow 
corebien  découvrir  le  véritable  Ucu  d  tpaune  ,  oà', 
fut  alléniblé  le  Concile  dont  je  via)S  de  parler  ,  SC 
que  les  Latins  nomment  Eptmtu^ttBfmtn^tt  Efm* 
nufttPmtrft  &  Ptmv^t.  On  avoué'  (Kiunanc  qu'il 
acté  tenu  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  fi:  dans 
le  Dioceie  de  Vienne  :  Ce  que  la  icotc  d  Alcinii: 
Cèmble  indiquer.  Les  uns  ont  crj^  que  le  nom  de 
cette  ville  eft  Pâmiez  en  Languedoc  ,  &  lifent  jlfs-^ 
mienfc  ;  D'autres  ,  que  c'eil  Mandeure  ,  fut  ta 
rivière  de  Doux  ,  parce,  qu'elle  eft  nommée  dant 
l'ancienne  Géographie  EpéommiiMnm  ou  Epamm^ 
téémm  CMtMy  D'autres ,  que  c'eft  Pefme,  dans 
leComté  de  B  1111  f-(i7ne  ;  D'autres  que  c'ert  Ueaune 
que  les  Latins  nomment  BtUi*i  D  autres  que  c'en 
Baume  tdme  %  ie  d'aottes  ont  Ibâcenu  que  c'eA, 
Tarcnuife.  Qiielques  autres  veulent  qtte  c'eit  lenne»' 
fur  le  Kône  ,  Tonon ,  S.  Maurice  eu  Chablais  ,  oïl 
ÏGon}&  il  s'en  trouve  qui  font  une  ville  d'Epaune» 
paiee^ie  la  Déeflê  £poru  qui  .«voit  foin  d<^  cbcn 
vaux ,  y  émit  adoféc.  Le  Sieur  Chorier ,  Hiftocieti 
de  Dai  phiné. ,  croit  que  ce  Concile  fut  alUmblc  à 
Portas  ,  l'arroitiè  à  quauc  lieues  de  Vienne  »  &  il 
appuyé  fi  bien  cclèntûnent,  qu'on  ne  fçauroitf»* 
fiftcr à  fon  raifonncmcnt ,  fondé  furies  ctrcouftan- 
ccs  dutcms&  du  lieu  &  iur  la  Lettre  éaite  pour  la 
convocation  do  Concile.  Cependant  le  Leâcur  iu» 
dicicux  s'attachera  à  celle  de  ces  opinions  qui  lu/- 
paroitra  la  plus  raîfonnable.  *  Labbe,  Difftrt.  philo^ 
de  Ctnc, F.p-tiin.ChiÛhtydtf.  de tocoUgit.C-r.i.EynKr;. 
Colurobi,  dt  Epif.f^tnt.p.jc.edir.  1 .  Chorter,  Hifi» 
d*  DMtpk  Tit.  U.  9.ftQ.  1 1  5  Sa.  <Tfui.  Papii& 
MaiT!)»  ,  3fc. 

EPËRIËS  en  Latin  Eperis ,  ville  de  Hongrie 
dans  le  Comté  deSarax.  Elle  eft  tres-bien  feitibée» 
lîtuée  fur  la  rivière  de  Taïkz  vers  les  montagnes  Se 
fur  les  frontières  de  la  Pologne.  Eperîeseft  a  l'Em-, 
pereur  comme  Roy  de  Hongrie. 

£PË  VS  ,  que  quelques. uns  dilënc  £tre  foiti. 
d*Endimion , inventa,  lêlon  Pline,  cette  fiwtede  Be-> 
liersdont  les  Anciens  le  fer  voient  pot  ir  les  attaque» 
des  villes.  On  dit  auûî  qu'il  bâtit  le  Cheval  de  Ttoyei 
Se  qu'il  fonda  depuis  la  ville  de  Meupont.  luftin  en 
parle  ainlî  :  Les  Meupdntins  montteat  femblable- 
ment  dans  te  Temple  de  Xinerve  ,  les  outils  de  (ex 
dont  leur  fondateur  Epeus,  bitit  le  Cheval  deTfOjCU 
*  luftto,  /i.ao.c.1.  Pline, /i.7.c.j^.       ,  ' 

EPHl'fE  ▼iOe  d'Ionie,  en  l*Ailîs  MKieaiv; 
que  quelques-uns  nomment  maintenant  Fi>^ena  ,  eft 
htuéc  fur  la  mer  Egée  où  elle  a  un  port  adez  com- 
mode avec  un  bon  Château.  Elle  f\it  connue  par  le 
Temple  de  Diane  ,  une  des  fcp:  merveilles  du  Mon- 
de. Q.ielques  uns  diicni  que  les  Amazones  le  firent 
bâtir  -,  &  que  Ctcfiphon  en  fiit  l'ArchiteAe.  Eri?- 
ftratele  brûla  la  même  nuit  que  naquit  Alexandre 
te  Grand,  le  6.  jour  du  mots  que  les  Grecs  nom-* 
nioient  Hecacombzon  ,  ci:  1 1  C  V  I.  Olympiade, 
jjlS.  de  la  fondation  de  Rome.  Cét  extrava^^ 
«ooloit  inunortaUfa  Ton  nom  par  cét  horrible  (uert- 
Icgc,  qw  bien  que  Xerxez  Roy  des  ,  n-î- 

nant  dans  l'Afio  les  Temples  des  Dieux  ,  eut  épar- 
gné celuy-cy.  Les  Ejpnefieos  le  bâtirent  depuis 
magnifiquement.  L'Aile  avoit  employé^  deux  cent 
ans  ï  le  bStir ,  &r  toupies  lès  Provinces  avoient  coiU 
aibuc  à  la  depenfe.  Sa  lon^itei;r  étoit  de  quatre 
•snsvin^t-cinq  piedit  St  fa  largeur  de  deux  cemr 

tingt 


* 


Digitized  by  Google 


* 


Ji84  E  P 

%  ingt.  Il  av'ok  cent  Tingt-lcpt  colonmcs  faites  p.ir 
a  cane  <k  Rois  ,  dont  iicnt.'-lVpc  ttoient  cizclccs. 
On  croaquc  1.1  (Utile  de  Diane  qi  icft  dans  le  Lou- 
Vicà  l'.iris  ,  cft  Celle  dccc  Tenipîc.  N^ron  quUcin. 
bloit  ctie  ne  pour  là  tuiiw  de»  plu»  belles  chiifes ,  le 
dvpoiiilb  d.-  les  rich.Hl-s  \  &  tous  l'Emiiircde  Ga- 
licn  ,  Icsicyihes  ou  les  Gots  ,  le  ruincrem  cmicre- 
ment  Alexandre  le  Grand  avoic  pris  cette  villo  l'an- 
41Û.  de  Ronic.Saint  Paul  prcfcha  deux  fois  à  Ephe- 
1«  ,  &  y  fit  un  ffjour  de  trois  ans  j  &  depuis  ctant 
dans  les  liens  à  Rome,  environ  l'an  61.  il  écrivit 
aux  Ephifitnsl'Epitre  que  nous  avons  encore.  L'A- 
potrc  laint  Icany  vint  aufli  ;  &  nous  apprenons  de 
l  Epitre  Symnlale  du  Concile  d'Ephefe  ,  au  Clergé 
icConftaïuinoplc ,  qu'il  a  dcnicurc  dans  cctt:  ville 
avec  la  faintc  Vierge.  Les  Anciens  ne  patient  pour- 
tant ny  de  ce  fejour  ,  ny  du  voyage  de  la  Vierge 
faintc  ;  nuis  failcment  des  EglUes  que  l'Apôtte 
faint  k-an  fonda  en  Afic.  Les  Èvêques  d'Ephd'c  fe 
dite!>t  fes  rucccllvurs  &  fcs  dil'ciples ,  &  le  fondè- 
rent lur  fon  autorité  pour  ne  pas  célébrer  la  Fête  de 
Pâques  comme  l'Eglife  Ronuinc  la  cdcbroit.  Cette 
ville  devint  Métropole.  Les  habitans  avoient  eu 
coiKurao  de  (c  ferviv  d'une  nuiiicrc  de  cataâiercs  m.i- 
giqtics  ;  ce  qui  àavmx  lieu  au  Proverbe  à'Ephefix 
/.,tttrd,*,AétT%  1 9. Baronius, v4.C  jC.^j.&r.SiXA- 
bon ,  //.  1 4.  Paufani-is  >  li  4.  Pompuniiu  Mêla,  li.l. 
Vliae,  h.}6.c.  1 4.  &c.  SoUii,  c.$}.  &c. 

^oncile  Gentrdl  d'Ephtff. 

Ce  Concile  qui  cft  le  1 1 1.  General ,  fiit  alTcmblé 
)'an4ji.  contre  l'hctefie  de  Ncftorius  Patnarchc 
deCon[biitinople.  Celiiy-cy  ôtant  à  la  Vierge  lain- 

,  le  titre  de  Mcrc  de  Dieu ,  iDÙtenoit  pour  autori- 
fer  fon  erreur  qu'il  falloir  conliderer  en  I  i  s  V  s- 
Christ,  dnix  hipoft,izes  ou  Pcrfonnes ,  comme 
il  y  avoit  deux  natures  -,  &:  qu'il  y  avoir  deux  Fils  Sc 
deuxCuRiSTs  ;  l'un  Dieu  .qui  avoit  Dieu  pour 
pire  ;  l'ai  tre  Homme  ,  qui  avoit  Marie  po.,r  mcrc: 
Ce  qui  faitoit  qu'(»u  ne  la  dévoie  p.»  appelkr  71>m- 
tûctn  ,  Meic  de  Dieu  ;  nuis  Chrtjhcon  ,  Mcre  de 
Christ.  Le  bi mt  de  fcs  erreurs  fc  répandant  dans 
L'Oiicnt  ,  les  Catholiq  ues  s'élevèrent  contre  iuy ,  Sc 
piincipalcmcnt  faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  qui  en 
avertit  le  Pajx-Ccleftin  ,  Se  cctiMt  contre  l'Hcre- 
(îarquc.  Ce  demie  t  fit  une  lettre  au  Pape  ,  qui  dans 
cette  con)«n<ilure  alIVmbla  un  Synovie  à  Rome,  où 
tout  d'une  voix  l'impiété  Neftoticne  fut  cond.rmnce, 
avec  Neftorius  ,  lî  dans  dix  jours  aprez  la  fignifica- 
lion  de  ce  jugement ,  il  n'abjuroic  fcs  cneuts.  Ce- 
pendant CclcUin  luy  fit  ime  icponfc  qu'il  envoya 
à  faint  Cyrille ,  avec  ordre  de  la  faite  lignifier  à 
Ncftoriiis ,  5c  luy  donna  pour  cela  l'.iutoricc  de  fon 
fiegc  Se  le  fit  Ion  Vicaire  en  ceta-  afF lite.  Saint  Cy- 
rille ayant  reçu  les  lettres  du  Pape  ,  alllmbla  un  Sy- 
node dans  Alexandiie  ,  où  on  députa  des  Evêques 
à  Neltotius.  lis  fiirent  chargez  d  une  Epicrc  Syno- 
dale poi.r  luy  ,  &  ils  y  ajoùcerciit  douze  Aiticles  ou 
aiuthemes ,  aul'qucls  ils  vouloient  que  l'Hcrtiîar- 
que  foufctivit  fincercment.  Mais  il  s'en  mocqua, 
&:  alors  l'Empereur  Theodofe  jugeant  que  la  que- 
stion qui  troubloit  l'Eglife ,  ne  le  pouvoir  dehnir 
qiied.ms  un  Concile  General  ,  il  indiqua  pour  être 
tenu  dans  la  ville  d'Ephefe  le  )our  de  la  Pentecôte 
de  l'an  4^1.  Saint  Cyrille  y  prelîda  au  nom  du  Pape 
Cek'lbn ,  qui  luy  avoit  donné  (un  Vicariat  ;  &  il 
fc  vit  à  la  tétede  deux  cens  Prélats,  qui  compofe- 
ïcnt  ccuc  alfcmblte.  Siint  Auguftm  fut  invité  pat 
les  lettres  de  l'Empereur,  de  fe  nouvct  au  Concile, 
mais  ceux  qui  les  poctoient ,  le  trouvèrent  mort.  Le 
Syntxle  fut  ouvert  le  11.  jour  du  mois  de  Iiiin;& 
cuntiuit  fept  Actions  ou  Scûioiii.  Oàm  la  fccoodc. 
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N  ftoîiuî  y  fut  déposé  de  tout  grâtfétccfcfiaftiqtié,*^ 
fcs  erreurs  condamnées.  Le  peuple  qui  avoit  at- 
tendu jufques  au  foir  ,  à  la  ponc  de  l'Eglife  dite  Ma- 
rianc  ,où  l'on  tenoit  le  Concile,  ayant  appris  qi:e 
l'HercItarquc  étoit  déposé  ,  en  témoigna  une  joyo* 
incioyable  ,  &  reconduifit  les  l'relats  chez  eux  avec 
des  flambeaux ,  Se  en  brûlant  des  parfums.  Dans' 
la  V  I.  Sefllon  les  erreurs  de  Pelage  ,  Sc  pluficun^ 
autres  hercfies  ,  furent  de  nouvc.ui  condàmnccs. 
Maximien ,  homme  de  très-grande  pieté  fut  mis  à 
la  place  de  Ncftorius.  *  Aclcs  de  ce  Concile,  <w 
T.  /  J.  S.Cyrille  ,  in  ep.  ad  Thted,  &c.  Socrate,  l.j. 
e.ii.&c.  Nicephorc,  li.  i4.c.jj.  &c.  Baionius, 
j1.C^}0.4}  1. 

Aiurts  Ctnciltt  tenu/  d  Ephtfc. 

Avant  ce  Concile  General  d'Ephrfe  ,  les  Prélats 
de  cette  ville  y  avoient  tenu  (Quelques  Synodes  par- 
dcnlicrs.  Le  premier  fut  aflemblc  par  Poliaate, 
environ  l'an  ipS.  au  fujct  de  la  c:icbration  de  la  fê- 
te de  Piques.  L'on  y  rcfolut  que  félon  l'ancienne 
coutume  d'Aiîe  ,  on  la  ccicbrcroit  le  quatorzième 
delà  Lune,  dequoy  on  avertit  le  Pape  Viilor  ,  qui 
gouvcrnoit  alors  l'Eglife,  &  qui  ■)Uge.int  le  Décret 
des  Pielais  Afiatiquts  contraire  à  la  Tradition  Apo- 
ftoliqtie  ,  leur  récrivit  Sc  les  fepâra  de  fa  Commu^ 
iiioii. * Eufcbe ,  li.^.HiJt-f.tf.  14,  Baronius,  ^.  C. 
1518. 

S.iint  Chryfoftome  y  tint  un  Synode  de  foixante 
dix- neuf  Evêques,  l'an  4c  0.  pour  régler  les  affaires 
d'Afi.-.  lieraclide  fut  mis  à  la  place  du  Prélat  de  cette 
Eglilc ,  mort  depuis  quelque  tcms  ,  ayant  été  accusé 
à  Conftantinoplc  par  Eufebedc  Cclbianc^.  Six  Evê- 
ques convaincus  de  Simonie  y  furciU  auQl  depofez. 
•*  Palladc,  Di*l.  dt  vitM  S.  Chryfofi.  Socrate, 
c.  ic.  Sozomenc,  li.i.f.6. 

L'an  449.  Diofcorus  P.«riarche  d'Alexandrie, 
aflembla  à  Ephcfc  un  Synode  ,  qui  mérita  jufte- 
mentlc  nom  de  brigandage,  Prtdaioriiim  Ephtjinum. 
Les  erreurs  d'Eutichcz  y  Au-ent  approuvées  ,  les 
Légats  du  Pape  faint  Lcon  y  furent  reculez  ;  Si  Fla- 
vi^n  ,  aprez  avoit  été  déposé  de  l'Epifcnpatde  Con- 
Aantinople,  y  fut  battu  fi  outrageulemcnt ,  qu'Uen 
mourut  trois  jours  aprez.  *  Nicephore, /i.  14.  Li- 
bérâtes, c.  II.  Evagrc  ,  li.  i.  c.io.  Les  Aûcs  du 
Concile  de Chalcedoine ,  Atl.  i .  j.4.  Baronius ,  A. 
C449. 

E  P  H  E  S  T  I  O  N  Favori  d'Alexandre  le  Grand. 
Comme  ils  avoient  été  nourris  cnfcmble.ce  Roy 
l'aiinoit  avec  une  pafliun  extrême ,  Sc  luy  confioic 
fes  plus  fecrettts  pensées.  Cette  confidence  luy 
avoit  .requis  la  liberté  de  luy  parler  plus  ftanchcincnt 
que  les  autres  •  ce  qu'il  faifoit  pourtant  .ivec  une 
ues- grande cucunfpe^ion.  Alexandre  luy  donna  de 
beaux  emplois  ,  Se  s'efforça  toujours  de  luy  témoi- 
gner Ion  amitic.  Ils  êtoicnt  ifc  même  âge  ,  mais 
Jbphcflion  étoit  p!ui  grand  &  avoir  meilleure  mine; 
Audi  lamcrc,  la  femme,  &  les  filles  de  Darius ,  pri- 
fonnicies,  le  prirent  pour  le  Roy  ;  dequoy  Sifîgam- 
bisen  ayant  demandé  pardon  à  ce  Prince,  il  hivdic 
qu'elle  ne  s'étoit  point  troinpéce ,  Se  que  csluv-là 
etoit  un  autre  Alexandre.  Depuis  ayant  épouse  la 
Princcllc  Statira  ,  fille  aînée  de  Darius ,  il  donna 
Li  plus  jeune  nommée  Dri|>cti$,  â  Epheftion.  Vn 
jour  que  le  Roy  lifoit  uiie  lettre,  ce  Favori  qui  avoit 
coiitume  d'avoir  part  à  tous  fes  fecrcts  ,  la  liiX.  aufli 
de  dellus  l'épaule  d'Alexandre  ,  qui  ne  s'y  oppofa 
point  \  mais  tirant  en  même  tems  de  fon  doi^  ,  l'an- 
neau qt:i  luy  fcrvoit  de  cachet ,  il  le  luy  mit  fur  la 
bouche  .comme  pour  luy  dire  qu'il  falloir  garder  le 
ftcret.  Ephcftion  nwurut à  Ecbatane,  quelques  tems 
avant  Alexandre  >c  Cil  à  d^c  0142$.  de  Rome^  St 
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ce  Prîncrcn  ifmoigivi  un  Jéplaifir  fi  extr^mf  ,  qu'il 
fut  trois  joues  ûns  licii  pretKirc.  Il  luy  fie  faciifter 
comme  i  un  Dieu  ;  Se  ta  dcpcnfe  de  Ton  tombeau  ou 
de  Tes  funérailles ,  monta  à  plus  de  douze  mille  talens. 
*  Qiiiiue-Curfe,/i.î.4.C^f.  Atrian,  /».7.C?"f.  IHutar- 
que  ,  en  la  vie  d'jiUx. 

E  P  H  O  R  E  de  Curaes.difciple  d'ifoctate  vivoit 
en  la  C  V  1 1.  Olympiade,  vers  l'an  40a.  de  Rome. 
Il  écrivit  une  Hii\oirc  en  trente  Livres,  où  il  lappor- 
toit  ce  qui  s'ctoit  palsc  p.umi  Us  Grecs  &c  les  Bar- 
bares, durant  environ  lipt  cens  cinquante  années. 
Sirabon  &  les  autres  le  mettent  au  nombre  des  Gco- 
graphct.  *DiodoredcSicile,//.4.^  ié.Strùbon,//,i. 
j.y  I  j.  Suidas,  loiej'he,  ctnne  j^pitn.VhMius,Bii!. 
C.176.  i45.Simlcr,iÎji'/.  VoSiin,  du  f/iJt.Crccf 3 
i.i.c.y.  des  M4th.c..^i.§.i.d€  Flnt'jl.'.i  i  §  7. 

E  P  H  O  R  E  Hillcru  n  ,  natif  de  la  même  ville 
du  Cumes,  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vé- 
cu. U  compoià  les  Hiftoires  de  Galien,  en  vingî-fcpt 
Livres  avec  des  Corinthiaques  ,&  quelques  auties 
pièces  dont  parle  Suidas. 

E  P  H  O  R  E  S  Magiftrats  des  Lacedcmonieiu, 
dont  le  nom  veut  dire  Examinateur  ou  Inf^x'âeur. 
"  Ai  {ù  ils  étoient  comme  des  Contrôlkuis  généraux 
des  aâions  des  habitans,  &  même  de  leurs  Rois,  dont 
ils  ctnicnt  comme  les  tuteurs.  Q;_iclque$-uns  difent 
qu'ils  furent  établis  par  Licurgt  e ,  les  autres  aifurenc 
que  ce  fut  par  Chilon  ;  mais  il  eft  plus  probable  que 
cet  honneur  eft  dû  a  Thfopompc.  Ces  Magillrats  fu- 
rent-établis  comme  les  Tnbuns  d  j  peuple  à  Rome« 
pour  contre- balancer  le  pouvoir  exa'flâf  des  Rois ,  Se 
poiirs'opporc.rà  l'autorité  du  Seiut ,  qui  tiunquaiit 
k  (on  devoir  ,  trahilloit  ordinairement  les  intcicts 
des  peuples.  On  dit  que  la  rouvct.unc(é  abfuluc  des 
Rois  des  Ariens  iif  Jrs  Melfeniens ,  qui  avoit  cauié 
la  ruine  de  leurs  Etuts ,  fut  caufe  de  cet  établtflcmcnt 
des  Ephores.  *  Pli.tarquc,  Mtx  vies  de  Litur.  d' A- 
rifi.  a'Agié  d'j'lgtjil.  Uiogenc  Lactce ,  en  U  vie  de 
Chilen,H.t. 

E  P  H  R  A  E  M  Auteut  Grec,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  X  I  V.  Siècle.  Il  caivit  une  Chroni- 
que des  Empereurs  de  Conlt-intinople ,  en  rcri  Lim- 
bes. Volatertan  dit  que  cette  pièce  eft  dans  Li  Oililio- 
chèque  du  Vatican.  All.ttius  en  rapporte  q'<ctqucs 
vers.  Ub.  de  Pfttt.p.  1 1  j. 

E  P  H  R  A  I  M  ctoit  le  fécond  fils  de  lofcph, 
qu'il  nit  en  Egypte  .ivi-c  M.mafsé,  d'Afeneph  rillc 
d'un  Prêtre  nommé  Putiphar.  [acob  leur  ayeul  les 
adopta  avant  mourir ,  &  lair  donna  fa  bencdiélion 
l'an  2  545.  da  Monde ,  mettant  b  m.iin  droite  fur 
le  cadet  qui  ctoit  Ephraim  ,  &  la  gauche  fur 
l'aîné  qui  ctoit  Maïufsé.  Ce  qu'il  fit  par  cfprit 
de  Prophétie  ,  &  pour  fignifier  U  préférence  du 
peuple  Gentil  au  paiple  luif ,  par  la  grâce  Evange- 
iique.  Icroboam  &  foii  fils  Nadab ,  ctuient  de  la  Tri- 
bu d'Ephraim.Samaric  &  Sichemou  S  ccar,  étoient 
des  villes  de atte  Tribu.  *  Genefe ,  4 1 .  cr  48.  Toc- 
iiiel,yf. ii/.2j45.ff.j.  3058.  T.i.  Genebraid,/i.i. 
Chron. 

E  P  H  R  E  M  Préfet  d'Orient ,  dan«  le  V  I.  Siè- 
cle. Il  ftit  fait  Patriarche  d' Amioche ,  où  il  vint  pour 
U  ceprer  aprez  cet  épouvantable  tremblanent  de 
terre  qui  la  renverfa  prefque  toute  l'an  515.  ôc  qui 
accabla  fous  fes  ruines  ,  grand  nombre  d' habitans 
avec  l'Evéque  Euphrafe.  Pour  convertir  un  Solitaire 
beretique.il  jctu  Ion  ctolc  Pontificale  dans  le  fini  ,  & 
elle  y  demeura  trois  heures,ju(qu'à  ce  qu'il  fut  éteint, 
fans  qu'elle  parut  en  avoir  été  endommagée.  Il  gou- 
▼cnia  l'Eglifed" Amioche,  jufques  à  l'an  546  *  lean 
Mofch ,  M  pré  Spirit.  c.y.  Batomus,  y4.C  5  a6.  «.5  z. 
54^!.  n.6i. 

E  P  H  R  E  M  Pauiarche  de  lerulàlem ,  dans  le 


£  P  r'Sj. 

1 1.  Sicdc.  Il  fucceda  i  Lcvi,&  lufte  fîegea  aprct  luyj 
*  Euli.bc  ,  en  U  Chron. 

S.  E  P  H  R  E  M  natif  de  Nifibc,  &  Diacre  • 
de  l'Eglife  d'EdelFc  en  Sirie ,  dtfciplevk  imitatcut  dei 
vertus  de  famt  lacqucs  de  Nifibc  ,  a  fl/uri  dans  la  > 
I  V.  Siècle ,  Se  étoit  un  homme  admirable  en  tou*  . 
tes  choies.  Sa  fcience  ctoit  encote  tres-folide.  Aullî 
il  mériu  le  nom  de  maiuc  du  Monde.  Mais  aveC 
toiics  ces  emincntes  qualitez  ,  il  n'olâ  jamais  mon*  ^{ 
ter  au  Sacerdoce.  Ayant  fçû  qu'on  le  vouloir  faire 
Evcque,  il  conuefit  l'infeusé,  pour  le  donner  l'ex» 
cit  fi  m  d'une  dignité  fi  pctilletue.  Vne  fainte  mort 
fut  le  couronnenu'nt  d'une  fainte  vie ,  l'an  j  78.  Le 
Martyrologe  Roniain  en  fait  mention  L-  premier  jout 
de  pL-vricr  ,  qui  fut  ccluy  de  fa  mort.  Il  compofa 
pUificirs  Ouvrages  en  fa  langue  natiitclle  ,  que 
laint  Baille  loue  beaucoup.  Saint  lerôme  dit  qu'on 
les  lifoit  publiquement  dans  les  Eglifes  ,  apreS 
l'Ecriture  Sainte.  Ils  fiirent  traduits  en  Grec  ,  &• 
Photius  rapporte  l'argument  de  quarante  -  neuf 
HuiiKlies,  qu'il  avoit  vîics  -,  ajoutant  que  les  Sy- 
tiensdifoient  qu'il  en  avoit  composé  plus  de  mil- 
le :  ce  qu'il  confirme  pat  le  tcmoignage  d'Eu- 
fcbe  l'Htllotien.  Gérard  Voflius  Prevot  de  Tongres 
a  traduit  beaucoup  de  pièces  de  luy  &  les  a  publiées. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  un  Auteur  Grec ,  &  on  1'» 
mifc  en  nôtre  Langue  entre  celles  des  Pcces  du  ^ 
Dclctt.  Ses  Ocuvtcs  ont  été  imprimées  à  Rome» 
rani59j.&  lé^y  à  Cologne  l'an  160}.  Se  î 
Anvers  en  1619.  Elles  font  divisées  en  trois  par- 
ties. Il  y  a  quatre  vincu  Se  naïf  Traite»  dans  la  pre- 
mière :  Dix-huit  dans  la  féconde  ;  Et  vingt-fcpt  dan» 
la  troifiéme,  avec  quelques  autres  pièces.  Les  an- 
ciens Auteurs  citent  S.Ephrem  avec  honneur.  ♦  S. 
lerôme,  mh  Car.  c.ii$.  Amphilochius ,  Contp.  S.Bt^ 
fil.&  Ephr.SM*C\\c,hom.i.iH  Hexurn,  S.Gregoireds 
H  [Xc,ÙrM.dt  ejué  vua.S.Clny(o(lomc,Orai.de  falf, 
Propb.& dcUor.  Photius,  f^jp.  1  ^6.  Gcimade,  c.f  .dt 
vir.ilUfi .Houoic  d'fiiinim,lihel.i.c.  1 16.  Mofes  Bar* 
ccphifl.de  /'4r4</.Sozomcnc,Theodoret,Nicephore, 
PalladeAc.  citez  par  Batoniiis,y^.(7.  j  j  8.  j 78. 
n.i^.&  Mt  Mitft.  I .  Ftbr,  Adun  ,  tn  lu  Lhren.  ikllar- 
mii',  des  Eir.  Eccl.  &(. 

E  P I  C  A  D  V  S  (  Cornélius  )  aflRanchi  de  Sylla 
D  dateur  vivoit  tn  fi75.de  Rome,  il  acheva  les  Me- 
moires  que  ion  nuiicc  avoit  commencées.  On 
croit  aufll  que  c'efl  le  même  qui  fit  un  Tuicé  de  ^ 
la  Poëfie ,  &  un  autre  fur  les  furnoms  ;  Et  que  c'efl  ** 
luy  qi>eMacri.<bc  allègue.  *  Macrobe  ,  /i.  i.  Satum. 
(.11.  Suétone ,  de  Oar.  Gramm.  VoITius  ,  des  Hijt, 

EPICHARME  Potte  .  &  Philofophe  Pi- 
thagoricien,ctoit  de  Sicile,  quoy  que  Diogene  Lacr- 
ce  dife  qu'il  nâquit  dans  l'Iile  de  Cos ,  &  qu'à  l'âge 
de  trois  mois  il  fut  porté  à  Megare  &  puis  à  Sira- 
cufe.  Itcompofapluneurs  Comédies,  que  l'antiqui- 
té avoit  en  grande  ellime  \  Se  quelques  autres  pie- 
ces  ,  dont  Platon  ,  à  ce  qu'on  dit ,  faifott  bien  fon  •  ■ 
profit.  DiogeiK  que  j'ay  allégué  ,  affure  qu'il  parle 

dans  fes  Livres  de  la  nature  des  chofes ,  des  Sentsn-  1 
ces,&  de  la  Mcdccine.U  mourut  âgé  de  quatre-vingt  ' 
&  dix-fept  ans.  Ariflote  Se  Pline  luy  donnent  l'in- 
vention de  deux  lettres  Grecques  e  &  X.  On  dit 
aufE  qu'il  vivoit  avec  Eropedocle  vers  la  LXXXIV. 
Olympiade  ,  )  i  o.  de  Rome.  *  Diogene  Lacrce* 
en  [a  vie,Mt  /i.S.  Henri  Edienne  ,  de  P»et.  PbiUJ. 

E  P  1  C  R  A  T  E  d'Ambracie  ,  potte  de  la 
moyenne  Comédie.  Elien  dit  dans  l'Hiftoire  iks 
animaux, qu'ilreprenoitPlaton&Speiifippe,dc  trop 
de  curiolité  à  connoitre  la  n.iture  des  animaitx  SC 
des  plantes.  Suidas  rapporte  le  fu  jet  de  deux  lie  fc« 
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pièces  de  théâtre.  Epicraie  vivoit  vcts  la  CIII.  Olym- 
piade fis.  de  Rome. 

EPICTETE  d'Hieiapolis  ,  Philofoplic 
Stoïcien  a  vécu  tlans  le  1.  Sicck.  Il  futtfcUvcd'E- 
paphrodite  Capitaine  des  Gardes  de  Necon  ,  & 
dans  ccuc-  fcrvicudc  il  parut  loûjoi  rs  iiici  mpaiablc- 
mcnt  plus  libre  que  l'on  maître.  Vu  jw.r  que  ce  der- 
nier luy  donna  un  grand  coup  fur  la  jambe  ,  il  luy 
dit  froidement  de  prendre  garde  de  ne  la  pas  rom- 
pre ,  &  ayant  redoublé  en  telle  forte  qu'il  luy  calFa 
l'os  ,  Epiâete  luy  repondit  fins  s'cmcuvoir  :  Ne 
Vous  l'avuis-jc  p.u  dit ,  que  vous  vous  jouiez  à  me 
tompre  la  junb;:.  Arvtan  l'Hilloticn  fan  dilcipic, 
publia  quaue  Livres  de  fcs  propos,  &  drcir*  fon 
Enchiridion  ou  Manuel ,  qui  naroic  plutôt  l'ouvrage 
d'un  Chrctien  ,  que  d'un  Philoiophe  Stoïque.  Saint 
Augulbn  eftimoit  fort  fcs  pièces  taint  Charles 
lifoit  ordinairement  les  dilcons.  Auût  la  generolité 
d'ame  luy  acquit  une  fi  grande  réputation  ,  que  la 
lampe  de  terre  d<mt  iUéclairoit  fcs  veilles  ,  h  t  ven- 
dis e  trois  mille  drachmes.  Il  diloit  que  la  Philoi'ophie 
conlîiloit  toute  en  ers  <Lux  mots  Ktix*  *;  > 
Sujlinc  &  ^fiinr.  Par  l'Edit  que  Domiticn  publia 
contre  les  Philofophes  .  il  Rtt  clufsç  de  Rome , 
où  l'on  dit  pourtant  qu'il  revint  apnz  la  mort 
de  ce  prince  ,  5c  y  mouiut  fous  l'Empire  d'un  des 
Antonins.*AuleGeUe,R«^.  ifirir /(.  1 5.  r.  i  i./i.  17. 
r.  1 9.  Simplkius ,  en  J'a  vit ,  &  éutx  Commenr.  Lu- 
cien ,  &c. 

E  P  l  C  V  R  E  Philofoi  he,  fils  de  Neocles  & 
de  CheiecMte ,  ctoit  Athénien  ,  n.uif  de  Gargetc  , 
de  la  fimillc  des  Philaïdcs.  Il  nàquit  le  ao.  du 
mois  Gamelion ,  en  la     année  de  la  C  ]  X.  Olym- 
piade ,  qui  ctoit  la  411.  de  Rome  On  dit  qu'il  fi  c 
clevc  à  Samos ,  &  qu'a  l'âge  de  qi;atorze  ans  il  s'a- 
donna à  la  Pliilofophie.  Quelques  autres  ajoutent 
c|u'il  enfeigna  d'aboid  la  Giamuuire  &  qu'ayant  lù 
les  Livres  de  Deirocrite  ,  il  changea  d'opinion 
pour  embralfer  la  Philofophie.  Trois  frcres  qu'il 
avoit ,  cmbtair.Tmt  aufli  cette  vie  ,  à  fa  perfuaiion. 
Il  faifoit  conllfter  le  fouverain  bien  dans  la  volu- 
pté ,  non  pas  comme  fes  ennemis  l'ont  crû  ,  dans 
une  volupté  lâche  Se  infâme  ,  mais  dans  une  volu- 
pté tranquille  &  infeparable  de  la  vertu.  Quelques- 
uns  de  fes  difciples  ,  qui  fe  vcauuerent  dans  toute 
forte  de  plaifir  bruuux  ,  ont  été  caufe  que  plufinirs 
fe  font  imaginez  que  c'étoit  Iwy  qui  leur  enfcignoit 
une  Jodrine  li  peu  honnête.  Il  cil  pourtant  fcut 
qu'ils  fe  trompent ,  Se  c'cft  une  cho/c  fi  conftartte 
q'  e  la  volupté  d'Epicure  ctoit  accompagnée  de  tou- 
te forte  de  tempérance  ,  qu'on  voit  par  ce  qu'il  écri- 
voit  à  fes  plus  intimes  amis ,  qu'ordinairement  fes 
meilleurs  repas  fe  faifoieiit  avec  un  peu  de  fromage  , 
qu'il  joignoit  au  pain  Si  à  l'eau.  Le  même  fe  peut 
dire  de  les  véritables  dilciplcs  ,  qui  ne  biuvoient 
que  fort  piu  de  vin  ,  Se  n'ufoient  qic  de  viandes 
trrs-lîmples&  ues- communes  ,  comme  le  témoigne 
Diocles  dans  Diogene.  Il  divifoit  la  Philoiophic 
en  Canonique  ou  Dialeûique,  en  Phylîquc  Se  en 
Morale  ;  Se  au  rapport  du  nûme  Diogene,  il  a  plus 
écrit  que  pas  un  autre  Philoiophe  ,  Se  que  Cliri- 
fppe  même  qui  fin  nommé  fon  parafitc  ,  parce 
qu'il  tâchoit  de  l'égaler  dans  fes  compofitions ,  ne 
difant  bien  foiivent  que  les  mêmes  cholds  qu'E pleu- 
re avoic  déjà  traittées.  On  accufe  ce  dernier  d'avoir 
débité  potir  fieru  ,  les  Livres  des  atomes  de  Derao- 
crite  &  ceux  d'Ariftippe  de  la  voli  pté.  Sa  Morale 
porte  que  les  tounncns  n'empCchent  pas  la  fclicité 
du  Sigc  ,  bien  que  la  douleur  luy  puilic  tirer  quel- 
ques loùpirs.  Qirilexpofera  fa  vie  d'aut.int  plus  vo- 
lontiers ,  qu'il  fçait  que  la  mort  ne  doit  p.is  cire  mife 
rang  des  choies  mauvaifes.  Il  ajoutoit ,  que  bien 


que  la  fantc  fût  un  bien  fort  à  fouhaiter ,  pluHeur 
laconfidcrent  pairtantindiifercmincnti&  ccft peut- 
être  pour  ccue  raii'on  qu'il  mettoit  au  commence- 
ment des  Ictues  ,  lefouhait  de  bien  faire  ,  pour  celuy 
de  Ce  bien  ,  porter  ,  dont  fe  ferv  oient  les  Anciens. 
Ses  (entimcns  pour  l'ame  Se  pour  la  Divinité  ,  ne 
fembknt  pas  ii  raifonnablcs  a  quelques- uiu.  Saiuc 
lerôme  dit  des  choies  mcfveillcuics  à  la  rccom» 
mandation  de  ce  Philofophe  ,  &  le  propofc  aux 
Chrétiens  youi  leur  faire  honte  de  leurs  di.batiches  ^ 
Se  Seneque  bien  que  Stoïcien  ,  li  y  donne  auOî  des 
éloges  tres-avanugeux  ,  &  loue  les  Icntimtns.  Il 
mourut  d'une  rétention  d'urine  que  luy  caula  la  pier- 
re ,  &  ayant  foulFert  des  doi  kuis  incroyables  du- 
rant  quatorze  jours  ,  il  ne  témoigna  januis  d'impa- 
tience. On  met  la  mort  en  la  deuxiétoe  aruicc  de  U 
C  XXV  1  I.  Olympiade,  fous  l'Archontat  de  I>i- 
tharate  ,en  la  louante-douzième  année  de  Ion  agc. 
Ce  fut  vers  l'an  485.  de  Rome»  171.  avant  l'Ere 
Chrétienne.  *  Les  Ciuieux  confulteront ,  outre  Dio. 
genc  Lacrce,  au  ti.  1  o.  Lucrcce,i)M  Fctmc.  La  Mothe 
le  Vayer,  Jt  la  vtrtu  dti  Pajtns,  S.  lerômc,  Seneque, 
Se  tous  les  Auteurs  alléguez  pat  leS'  Gaircndt,(n/4 
vif  dt  tt  PhUof.  tu  fa  Philoftph.  &c. 

E  P  I  D  A  M  N  E  ville  d'Albanie,  que  les  Ro- 
mains  appclleicnt  depuis  Dirachuim ,  aujourd'huy 
Dutazze.  Cherchez  Durazze. 

£  P  I  D  A  V  R  E  ville  de  Laconie  ,  dite  au- 
jouid  hiiy  Maiualîa.  *  Strabon  ,  om  li.  8.  Cherchn 
Malual'u. 

EP  I  D  A  V  R  E  ville  d'Argie  dans  le  Pclopo- 
nele  cft  renommée  parle  Temple  d'Efculape.  Vne 
autre^ille  de  ce  nom  tft  aujourd'huy  Ragule  qu'on 
pourra  chcichi:r  en  Ion  lieu.  *  Scaliger,  dt  tnpl.  Efi- 
doM.  in  Chr9n^ttfiln.hc  Mire  ,  Gttgr.  Ecct.  &c. 

C.  E  PI  D  I  V  S  ,  cert.-iin  Auteur  fabuleux  dont 
parle  Pline.  Il  fit  un  Ouvrage  ,  où  il  rapportoit 
des  prodiges  extraordinaires ,  comme  que  des  ar- 
bres av oient  parlé.  Quelques-uns  le  confondent 
avec  ce  Cornélius  Epicadus  ,  affranchi  de  Sylla  , 
dont  Suétone  fait  nitiition,  comme  je  r.ry  marqué 
en  fon  lieu.  Il  cil  pouitent  feur  qu'il  y  avoit  à  Ro- 
me une  famille  de  ce  nom ,  qui  «  ptoduit  plunetin 
célèbres  perfonn.iges  ,  comj\ie  cét  Epidius  Ma» 
tullus ,  que  Suctoiie  alkgue  en  la  vie  de  Celar  , 
Se  qui  étoit  Tribun  du  pt  uple.  Vn  qui  fut  Conful 
l'an  ai  i.  de  Giace.  Qiieiqucs  Hilloriens  en  nom- 
ment d'autres  ,  comme  Pluurque  ,  tn  /nie  Celar. 
Appian  ,  /.  a.  httl.  tivil.  Dion  Caflîus  44.  Pline, 
//.  16.  r.  ly&c. 

E  P  I  G  O  N  E  Hcrefiarque  dans  le  III.  Siè- 
cle. C'tft  celuy  qui  aufentinvrnt  deTheodoirt  ,  fut 
inventeur  de  rhetcfic  dite  des  Pauip.!llîens.  *  Theo- 
doret.  de  her.fai.  li.  j.Baronius  ,  yl.C.  i6o.  &c. 

E  P I  G  O  N  E  Mathématicien  ,  natif  d'Am- 
bracie  &  h.ibitant  de  Sycior.  U  inventa  une  fone 
d'inllrument  de  Muliqtie,  qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pelle Efigonium.  On  appella  fis  Seébteurs  Ambra- 
ciotes.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  Hiftoriques 
&  il  cft  difll'rcnt  d'un  de  ce  nom  quia  été  Poète. 
*  Athaiée ,  /i.  4.  1 4.  Iulius  Pollux ,  li.  4.  On»- 
mifi.c.  9.  Arixtoxene , /.  1.  Elément.  karmen.Vo(- 
fiuj ,  du  Htft.  Grtet  ,li.  ). 

E  P  I G  ON  E  S  ,  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  don- 
nent aux  enfans  de  ces  vaillans  Capiuines  qui  aflie- 
-geicnt  inutilement  la  ville  de  Thebes.  Ceint-cy  , 
dix  ans  aprcz  cette  première  Se  malheure»ife  expé- 
dition en  a 84 j.  du  ,Monde  ,  vangcrentla  mort  Se  le 
dtshonnetir  de  leurs  parcns ,  fous  la  conduite  d'Ak- 
meon  ,  fils  d'Ampliiaraë  &  d'Eriphilc.  Ib  firent  un 
grand  bi  tin  ,  eminetierent  l'aveugle  Tirefias  ,  Se 
cuvoycicnt  fa  fille  Manto  en  la  ville  de  Delphes  , 

pour 
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-|éaf  y  (êrvit  dans  le  Temple  d'Apollon.  *  Eufcbe , 
fim  l'an  i  1 7.  HjA^Sm,  Fai^anL» ,  Diodose,  Hw 

gin,  £cc. 

E  P I  M  E  N  I D  E  Philofophe  ,  nâqiril  à  Cnat^ 
fe  ou  Phcfte  *  vUlie  de  Candie,  (^lelques-uns  «ne 
'  écrit  qu'étant  entré  dnis  nne  cjvnnc ,  il  s'y  endor- 
mit:, lîv'  que  c-  ri>ii'.m-_*il  Jm,i  vingt-lnit  atis  ;  de 
iotccc^iK^iundiis'en  revint,  il  lu:  comio<iibi(  pcr- 
fiwoe,  &aticimiicfefottTenoit  de  l'avoir  vft.  Maie 
il  y  a  plus  d'appiicncc  qu'il  (.mploya  toiit  ce  teins 
i  voyager.  Il  vivoit  du  tmu  de  Soloa,  c'ctl  à  dite 
environ  U  XL  VI.  OljpBpiade l'an  162.  de  Ro. 
me.  Diogenel«iëioera|i)ianeiioe  Lettre  qu'^éccl- 
voic  à  ce  dernier.  Il  avolc  des  (êetets  adimnbtet 

pour  les  eX)>>.ntion5  ;  &  on  a  même  tcrit  qu'il  fi't 
le  premier  (jui  purifia  les  villes  Se  les  champs  , 
•  eommença  ^k^Adr  des  Tempk-s.  On  luy  tc- 
tribuc  un  Ouvr.igc  où  il  Aiczk  h  gcntratinn  des 
Coiretcs  6c  des  Coiib.iniL-s ,  avec  une  Théogonie, 
^  kioutdeciaiqiniUevchrs  ,  Se  grand  nombre  d'autres 
|Meces  qu'oit  peut  voit  dans  Diogeiie  Laërce.  *  Dio. 
gene ,  m  Ptvte  ,  <f«  fi.  I.  Platon  ,  ti.  Je  lejr.  Ma- 
xime de  T\r  ,  fer.  12.  &  18.  Pa  ir.uUJS  ,  in  Orinth. 

Valere  Maxiine  ,  H-  8.  ckip.  1 4.  Pline  «  /».  7»  «.  4S. 
Phitarqoe  ,  m  Sthm ,  L.  GifaUjr,  ZM»  t.  Ht^, 

Ptit.&e. 

Diogene  Laërce  fait  mention  de  trois  Auteurs 
de  ce  nom.  Doux  éciivircnt  des  Gencalo|^, 
tfC'le  unilîéme  componi  i'Hiilnire  de  Rhodes ,  en 
Langue  Dorique.  *  Diogcnc  Laërœ  «  m  Efm. 

4N  II.  I. 

£  P 1 N  V  S.  Cherchez  ifipinus. 

E  P I P  H  A  N  E  Patriarelie  de  Conftintino. 

pie,  dans  le  V I.  Siccle  fucc^da  à  lean  1 1.  l'an  5 10. 
Le  Pa^-te  Hcrniiidas  luy  dnnra  pouvoir  de  recevoir 
en  Ton  ncMn  tous  les  Evéques  qui  voudroient  ie> 
venir  à  Li  communion  du  fiege  Rnmnin  ,  à  con- 
dition qu'ils  foulciiroient  à  la  formule  qu'il  .ivoic 
drelsce ,  &  qu'il  luy  envoycroii  leur  ftgrutiire.  U 
s'agiiTok  en  cela  4e  U  tecepcioa  du  Concile  de 
Chaleedoine  .  &:  de  ta  condamnation  d'Eotiches. 
Epiphane  parut  allez  dcfcnfcur  d.  \\  veritc  Ortho- 
doxe t  contre  les  S^dtucurs  de  l'Hcn-llaïquc  que 
je  Viens  de  nommer.  Il  nwumt  l'an  )  ;  5*  ^  Antni- 
nebomme  peu  Catholique,  luy  Rit  fi  brogé.*  Hor- 
miOas,  fp.72.7î.erf.B.«ouiu$,  A.C^io.  «,7, 55;. 

S.  EPIPHANE  Evêque  de  Conftanoe  ou 
Sdamine  en  Chypre  a  vèeu  ^ns  le  I V.  Siede.  Il 

ctoit  nit'f  a  El  i  tlKToj  olis  dans  la  Palcftinc.  Il 
avoit  ccc  luii  de  Religion  ,  &  par  le  fecoiirs  d'un 
Chrétien  1  oniinc  Cicob.iis  ,  qui  le  gucrit  d'UQB 
IklelFurc  que  luy  avoit  f.iitc  un  cheval  fouguetn, 
iL  fe  convertit  à  la  Foy  Chtcticnnc,  il  vendit  l'es 
biens ,  &  fonda  un  Monaftcre  dont  il  fut  Abbc. 
On  l'élût  Evêque  vers  l'an  ^ix,  Rome  le  vit  dans 
un  de  lès  Conciles  ,  fous  le  Pnntificatdu  Pape  I>t> 
u-ufe  en  jÊ8.  ou  69.  &  l'ainte  Par.Ie  eut  la  confb- 
lation  de  le  loger  dans  fa  inailon.  La  ville  d'An- 
tioche  l'admita  quand  il  tira  de  l'oppreflion  la  Foy 
Orthodoxe  de  Paulin  Ion  Evêque.  Coiift.intinopic 
eut  de  pareils  fcntimciu  pour  Ton  grand  zelc  a  corn- 
•  battre  ks  Origeniftts  ;  &  IcruGdem  eut  b  confola- 
dondel'entcwItepKliBiieren  fonextrétne  vkiUcflè. 
Cependant  on  l'aeailà  d'avoir  condamné  le  cahe  det 
linat;f  s  d'avoir  écrit  des  herefiesdans  Tes  Ouvrages; 
&  même  on  le  reprit  de  ce  qu'il  Icmbloît  trop  eili- 
merledon  qu'il  avoit  de  parler  cinq  fortes  de  Lan- 
gues. Nonobftjnt  celi,  fou  lelc  pour  ladcfcnfedes 
veritcx  Catiioliques ,  fut  loûjoms  trcs-emprelsé  i  & 
les  miracles  qu'il  fit  durant  ia  vie  &  aptes  (amoit, 
fiuett  des  fveuva  de  IttBMié.  On  ne  fipit  |M  CB 
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qu'elle  année  il  mMtfilt  (^qttts  umSIatt^'eB 

fut  le  I  2  .M  iy  rfe  l'an  40  J  .on  eft  du  moins  fcur  qu'il 
parvintà  une  extrême  vicilU  lTe.La  complailancc qu'il 
eut  pour  Théophile  d  Ak  xandric,L  porta  à  quelques 
etces  coolie  iainc lean  Chryfoftomc.  Dieu  hiy  fît  la 
grâce  de  (ôitir  de  Conftantinople  avant  qu'on  y  con- 
damnât  ce  Saint.  Sozonieiic  dit  que  iclon  le  bmit 
oui  étoit  encore  commun  de  Ion  tenu ,  faim  Cluy« 
(oftome  avoir  prédît  à  S.  Epiphme  qu'il  mount^ 
hors  dei.i  vilir,  lV  t|ue  S.  Ej  hiphmchiy  avoit  prédit 
qu'il  peidioitlon  Ë,vcchc.  LcCaidinaï  Oatonius  re« 
jette  avec  beaucoup  de  railbn  l'Hiftoire  de  ces  deux 
prediftionSj  qui  ne  font  fund^-s  nue  {vx  des  bruits 
tres-confiis.  Il  fwffit  de  1en-.ji4.  Lr  j  c  S.  Epiph.ine 
fe  repentit  apparammcnt  du  peu  de  j  qu'il  avoit 
rendu  au  mérite  &  à  la  vertu  d'un  Satni.  Jl  mouniC 
luymême  (aincement  comme  je  l'ay  dit  ScsOmvib* 
ges  ne  font  pas  remplis  de  toute  cctt^.-  ilnqi  cncc  qui 
re^nc  dans  ceux  de  divcis  autres  Ptres.On  voit  pour* 
tant  du  bon  fcns  dans  pluficun  Traitet.  Le  pli»  con* 
fiderable  cft  ccluy  qu'il  nomme  Pamirtim  ou  Arcih, 
U  ,  contre  quatre-vingt  hcrefies ,  qui  s'ctoicnt  éle- 
vées jufqucs  à  fon  tcms.  Il  écrivit  en  ^74.  ou  fS» 
Saint  lerôme  dit  que  fes  Livres  étoient  lAs  par  les 
S^avans  pour  l'amour  des  chofis,  6c  par  les  moint 
h.ibiles  piiut  Icsp.iroles.  Saint  Auguftin  en  p.iile  aufli 
avec  clogc  Nous  avons  fcs  ccuvres  en  deux  Voitures, 
del^eniondnP.Petau,  avec  de  fi;a vantes  Notes , 
le  tout  public  en  itf*t.*S.Ieiômc,  jlptl.iM  R,:jK 
cap.  114  dcfcripi.Eccl.  in  Epifi.  &c.  S.  Auguftm,  d« 
h4irtf..id  Quod-vult-DtHS.  s.  lean  de  Damas,  Orat.  1 , 
i»  /iM^.PhotiuSjG><l.  I  la.  1  a  j.  1 14.  Suidas.Soctate, 
Sosoroene,Theoddllfet,Nicephore,  Baronius ,  ji.Ci 

JJl.n. 107.  108.  jSi  w.l.e^  l.&C.  de  w  Afmt  II. 
^/.ii;.Oiuiphie,Gcntbrard,f«  Im  Chron.S^xte  de  Sien- 
ne, eti  la  Ribl  Bfll.>rmin,</r/  Eir  Ecd.  Le  Mire,&e. 

EPIPHANE  Evêqiw  de  Pavic  dans  le  V.Sie- 
clc.  Il  fut  employé  pour  négocier  la  reconciliation 
tr.trL"  l  Emjxireur  Anthcmius*^  Ricimcr  fon  gendres 
Depuis  il  alla  en  ambalfade  vers  Thcodorir,  qui  l'en* 
voya  %  Gondefaaut,  Roy  des  Bourguignons ,  pour  ne- 
gncier  I.i  lîb-irtc  de  pluûeuts  prifonnicrs ,  Se  il  rciifllc 
tris- bien.  Il  niui.vut  vi:isr.in  490.  *  Ennodius,  «n/k 
vie  rapportée  par  Sur:  m  ,  .m  1 1 .  lauV. 

EPIPHANE  Scholaftiquc ,  vivait  dans  le  V. 
Siede.ll  mérita  Pamitié  de  Cafliodore,  à  la  prière  du- 
quel  il  tradiiilit  en  L:icin  rH'noiic  Ecclcfî.-.ftiqre de 
"rheodocet,  de  Socratc  &  de  Sozomene  i  Bc  depuis 
il  en  rira  b  fienne  qu'il  nomma  l'Hifloise  frf partitE^ 
*  CafTiodore, ptéf.ir,  Hifl.rnf,&  tk4i9i».ita^t7, 
Sigebert ,  inCtttM.çtip.  1 1. 

EPIPHANEZ  fiU  de  l'Hcrefiarque  Carpo- 
crate ,  fut  héritier  de  fes  impietcz.  Clément  Alexan- 
drin dit  qu'aptez  fa  mort ,  ceux  de  Cephalonic  d'où 
il  étoit  originaire  du  côté  de  fa  mere.l'adorerent  com- 
me une  Divinité.*  Clément  Alexandoii ,  /i.  iti  74- 
S.  Epiphane,  Aer.j  a.  '  ' 

E  P  I  R  E  Province  de  Grèce,  que  quelques-uns 
nvatcnt  dans  l.i  balle  Albanie.  Elle  étoit  fep.iréc  de 
la  Macédoine  par  le  fleuve  Celidnc ,  &  le  mont  • 
Pinde.  Ses  peuples  les  plus  cckhrci  ctoient  les  Mo- 
lofles.quitenoientlavillcde  Dodoiie  reuommcepat 
les  Oracles  de  lupiter  qui  s'v  rendoient ,  les  Drio- 
piens  ,  les  Chaotuens^  Us  Dolopcs.  les  Selies,les  Am-- 
philociefU^ks  HsDopesJe»  Aeamasiiens,  dcc.  Ses  vil- 
les font  Larta.Preveza.P.  iflia,  Oichimo.Ai  giro,  Ela- 
tria.&C.L'EpitcalcPromoiitoiied'Aftiumoù  Augu- 
ftedcfit  Marc- Antoine  &  Cicopatie,  comme 'je  le  dis 
aillg^rs.  Il  y  a  eu  des  Rois  ptiiHans  de  la  Famille  des 
itacidcs.Iuftin en  fiit mention.  Les  Molodès,  dit-il, 
legnercnt  premièrement  en  cette  contrée  &  Pyrrhus 
6is  d'Achille  ayant  pctdu  par  fon  ^Cence  ks  Etats 
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de  fon  pere  ivtnnt  le  fiegc  de  Troye  >  fc  vînt  étx- 

hiit  en  ce  païs ,  dont  les  Jiabiuuis  fuient  preinicie- 
ment  appeliez  Pyahides  depuis  Epitotcs.  Mais 
Pyrihus  cunt  entic  dans  le  Temple  de  Dodonnc, 

Îïur  coiifulccr  l'Oracle  ,  y  enleva  Latuce  niccc 
Hercule,  l'cpoura&  en  eue  huit  enfam.  Il  iracia 
,quelquei-uncs  de  fcs  filles  à  des  Rois  voifins ,  il 
acquit  dejgrandes  richclTcs  &  il  donna  la  Chaonie  à 
ficlciius  hls  de  Ptiam  ,  auquel  il  fil  cpoufct  Andro- 
iiuchc  veuve  d'Hcûot.,  Depuis  il  fut  allaflinc  danî 
le  Temple  de  Delphes  pat  Orcftcs  fils  d' Agamemnon 
l'an  ZS98.  du  Monde.  Son  fils  Pilades  luy  fucccda, 
&  culuue  le  Royaume  devint  le  partage  d'Arri- 
j>a$.  Ce  dcinier  ctoit  encore  mineur  Ce  les  Etats  de 
î'Epire  prirent  foin  de  Ion  éducation  >  &  l'cnvoyc- 
icnt  rriêmc  à  Athènes  pour  ciudicr.  A  fon  retour  il 
fie  des  Loix  >  il  établit  un  Scnat  Se  des  Magidrats, 
^  il  y  donru  la  première  fociiic  du  gouvcuicmcnt 
politique.  Arribas  laillà  Ncoptolemut  qui  fut  pe- 
xe  d'Oiympias  mere  d'Alexandre  le  Grand  &  d'Ale> 
zandte  1.  Ruy  d'Epire  qui  mourut  en  Iulic  l'an 
418.  de  la  fondation  de  Rome.  Et  d'i£acides  qui 
fucccda  à  fon  frcrs.  Ce  dernier  gouverna  û  nul, 
«u'on  le  chalfa  du  trône ,  &  en  fortant  de  fon  pais 
U  lailFa  Pyrihus  qu'on  éleva  chez  Dircc  femme  du 
Koy  Glaucus.  Pyrihus  mourut  en  4Sz.de  Rome. 
Alexandre  I  I.  fou  fils  luy  fucceda.  Depuis  l'Epire 
fut  foumifc  aux  Romains ,  ôc  elle  eut  la  même  dc- 
ûinic  que  le  relie  de  la  Gteo.-.  Elle  eft  tombée  louj 
la  tyrannie  des  Turcs  ,  depuis  IcX  I  V.  Siècle.  Les 
^bicans  y  font  Chrétiens  Grecs.  On  alTembla  l'an 
516.  un  Concile  dans  l'Epire ,  en  la  caiifc  de  Jean 
Evcque  de  NicopoUs.  *  Pline,  /i.4.Sttabon,  /«.7.Pto- 
lomce,  /i.  j.Iullin,  U.  1 7. 1  i.&c.  Belon,  U.  i .9bf.c.6^. 
T.  I  y.  Cmc. 

E  P  O.  Cherchez  Boctius  Epo. 
E  i*  O  N  E  ou  Hippone  ,  Dctirc  que  les  An- 
ciens confideroient  comme  celle  qui  a  voit  panicu- 
lierement  foin  des  Chevaux.  Pluurquc  dit  qu'elle 
^tnit  fille  de  Fulvius  Stella,  qui  l'eut  d'une  jumaot. 
TcrtuUien  fe  mocquc  ingenieufcmcnt  dans  fa  fça- 
vante  Apologie ,  des  idolâtres  qui  honoioient  d'un 
lefpedl  ridicule ,  les  bctes  de  charge  &  les  chevaux 
hongres  ,avec  leur  Déclic  Epone.  *  Tcitullien  ,  «w 
c.\6.  S.Iudin  Martyr,  j4pel.i.  Minutius  Félix,  in 
Ocléivio.  Plutarque,in/'<«r4iï.  miai.  e.19.  Apulée,  l.j. 
dt  jifino  Mr.  luvenal,  Sdt.i. 

HippoNom  &  f'Aats  tUiadi  prdfepid  piitm. 
l'ay  remarqué  en  parlant  du  Concile  d'Epaime, 
^;ic  quelques  Auteurs  ont  crû  qu'il  avoit  été  tenu 
dans  une  ville  du  Chablais  dite  Epaune,  du  nom  de 
la  Dccllc  Epone  qui  y  étoit  adoté.',  à  caufe  que  cette 
Province  ctoit  des  Equcftrcs. 

EPO  E ,  borne  de  tenu,  qui  vient  du  mot 
Grec  'vwi^tt ,  qui  figuific  borner ,  retenir  ,  arrêter. 
Car  comme  la  luite  des  tems  écoulez  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu'à  nous  ,  eft  d'une  C\ 
vaflc  étendue  qu'on  auroit  peine  de  s'en  reifouvenir 
paifaitcment  ,  les  Chronologucs  ont  inventé  des 
Dornes  ou  ft.rtions  de  tems  ,  par  Icfquelles  ils  con- 
tent leurs  aimées.  On  les  divilc  ordinairement  en  fa- 
crées  &:  profanes.  Les  premières  font  celles  qui  fs 
jircnt  des  Livres  de  la  fainic  Ecriture  ,  &  qu'on 
*ppellc  ordinairement  les  âges  du  Monde ,  par  une 
ailulion  à  la  vie  de  l'homme ,  qui  iibnt  la  Création^ 
le  Déluge  ,  la  naiflance  d'Abraham  ,  l'Exode  ou 
fortie  des  enfans  d'Ihacl  d'Egypte  ,  le  Temple  de 
Salomon ,  le  retour  des  luifs  de  Babilonne.  Qiiciques 
autres  fc  font  des  Epoques  ,  qu'ils  tirent  ou  ds  la 
^firuébon  de  la  Tout  de  Babel ,  du  voyage  de  la- 
cob  ai  Egypte,  ou  de  quelque  autre  illuftte  événe- 
ment maïqué  dans  les  Livret  Uintt.  Les  principales 
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Epoques  pro&nes  fe  prenent  dans  les  tems  fabuleri 
ou  inconnus  &  HiAoïiques,  camtne  au  déluge  d'O- 
gigez  ,  au  rétabli  fie  ment  des  )eux  Olympiques  ,  U 
fondation  de  Rome  »  l'éublKTcmcnt  des  Confuls^ 
l'Empire  de  Iule  Cefar>  &c  Chaque  peuple  en 
particulier  fe  fait  des  Epoques  du  commence- 
ment de  leurs  Royaumes.  La  fondation  de  nôtte 
Monarchie  ,  la  mort  de  faine  Martin  ,  le  chan- 
gement des  familles  Royales  ,  &  quelques  autres 
lont  des  plus  illuftrcs  Epoques  des  i'ran^ob.  Les 
Curieux  confulteront  Vcwa,dt  doQ.ump.  Scaliger, 
dtemeud.  ttnp.  Calviiîus,  0n»n,  Riccioli ,  (Mon. 
rtfgr.  &e. 
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ERASISTRATE  Médecin,  renommé  entre 
les  diJcipIcsd'AriAoïc.  U  ctoit  au  rapport  de  Pli- 
ne ,  fils  de  la  fille  du  même  AriAotc  &  il  vivoit  en. 
la  Cour  de  Scleucus  Nicator  ,  Roy  de  Syrie.  An- 
tiochus  qui  fut  depuis  furnommc  Soter  Ion  fils, 
éunt  attaqué  d'une  fièvre  lente  dont  perfonne  ne 
pouvoit  deviner  la  caufe  ,  Erafiftrate  connut  qu'elle'' 
ctoit  caitsée  par  l'amour  qu'il  portoit  àfa  bi Ile- mere 
Stratoiiice  ,  &  qu'il  n'oloit  luy  découvrir.  Ce  fut 
en  la  C  X  X  I  I.  Olympiade,  en  4^0.  de  Rome.  Pli- 
ne l'allègue  fouvcnt.  Eralîilrate  avoit  composé  di- 
vers Ouvrages.  On  dit  qu'il  mourut  beaucoup  âgé, 
aprez  avoir  prisdc  la  ciguë.  *  Pline,  mH.  i  5.  f.7. 
li.io.  e.^.lt.iS.  c.x.lt.t^.Céi.  Plutarque,#»  Dt- 
putr.  Appian,  i« &><<««■.  Valerc  Maxime,  ti,  j.  c.7. 
<x.^.  lulîin,  Eufebe  ,  Galien,  Caftclan  ,m  «ir.  Me- 
die.  &c. 

£  R  AS  M  E  (  Didier  )  de  Roterdam ,  ville  de 
Holande ,  célèbre  par  fa  doihine  &  par  fes  écrits, 
nâquitle  18.  Oilobredel'an  14^5.  ou  14^7.  Son 
pcre  nommé  Gérard ,  de  la  ville  de  Goudc ,  prefsé 
par  fes  parens  de  fe  faire  Ecclefiadique ,  prit  la  fui- 
te avec  la  fille  d'un  Médecin ,  nommée  Marguerite, 
qui  étoit  déjà  gtolTe  de  luy ,  &  elle  accoucha  d'E- 
rafme  ,  qui  fut  nommé  Gérard,  iils  de  Gérard, 
par  une  façon  de  parler  de  ce  tems  ordinaire  en  Ho- 
lande. Et  parce  qu'au  langàgc  du  pais  le  nom  de 
Gérard  a  quelque  rappon  avec  le  mot  Latin  dtftdt- 
rtert ,  il  prit  depuis  le  nom  de  Didier ,  &  pour  f«ïn 
furnom  ccluy  d'Erafmr ,  qui  eft  un  mot  Grec  à  peu 
prez  de  même  fignificatioti.  Il  fut  enfant  de  ChocuC 
jufqu'à  l'âge  de  neuf  ans  dans  l'Eglife  Cathedralf 
d'Vtrech  ;  &  depuis  il  fut  continuer  fes  études  à  De- 
ventcr  fous  Alexandre  Hcge.  On  remarque  qu'il 
avoit  la  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  apprit  parfaite- 
ment en  trcs-peu  de  tems  toutes  les  Comédies  de 
Tcrencc  ,  &  tout  l'Horace.  Ses  tuteurs  aprez  U 
mort  de  Ion  pcrr  ,  l'obligèrent  de  prendre  l'habit 
de  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin,  dans  le 
Monafterc  deSion.  Depuis  Henri  de  Bergues,  Evc- 
que de  Cambray  ,  l'attira  ptea  de  fa  perfonne  \  fie 
de-là  il  vint  à  Paris  continuer  fes  études.  Deux  Gen- 
tilhommes  Anglois  qu'il  y  connut,  le  menèrent  dans 
leur  pa'ts ,  où  il  fit  un  Livre  à  la  louange  du  Roj 
&  du  Royaume  ;  &  enfuite  il  alla  en  Italie  avec  les 
enfans  d'un  Médecin  du  Roy  d'Angleterre.  En  paf- 
ftnt  à  Turin,  âgé  de  quarante  ans,  il  prit  le  bon- 
net de  Doûeur  en  Thiologic  ;  &  il  acheva  à  Bou- 
logne fon  Livre  des  Proverbes,  dont  il  avoit  dc}a 
donné  un  elfay  à  Paris.  Erafmc  alla  à  'Venife  pour 
remettre  luy-mcme  cét  Ouvrage  à  Aide  Manucc, 
qui  imprima  auffi  quelques  autres  pièces  de  fa  fa- 
çon. Cependant  Alexandre  fils  dclacques  Roy  d'Ef- 
colfequi  étoit  à  Padouë,  ayant  dé)a  été  nomitié  \ 
l'Archevêché  de  faint  André  en  Efcolfc ,  choiût 
Eiaihwpour  luycnfeigner  U  Rhétorique.  Ce  qu'il 
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fit ,  &  illuy  lût  tous  les  Autrttrs  Gms  Se  Latint, 
avec  une  facilicc  admiulile.  Il  pifa  depuis  k  Rome 
où  Urs  Cuckiuaux  &  les  gcnt  doâest  loy  (uem  un 
•ccueU  tout-à-fiit  obligeant  ,  6c  ils  n'oublicwnc 
rien  pour  le  retenir  pat  des  engagement  allrz  hon- 
«cces  -,  nuis  EraCme  aima  mictjx  iuivre  (on  dilciple 
Alcxanicc.  Paul  1 1 1.  by  (u  dpctcr  le  Chapeau  de 
Cardinal  ,  Se  luy  oftirit  des  emplois  alll-z  coii/idenN 
Wes.  Lx  Pape  Clcniciu  V  1  U&c  Henri  VIII.  Roy 
d'Angleterre,  luy  écrivirent  de  leur  proptciruin, 
pour  l'attirer  chez  eux.  Le  Roy  François  K  l'Eni- 
pciair  Charles  Y.  Sigiûnand  Roy  de  Pologne ,  Fer- 
diiund  Roy  de  Hongrie,  Se  pluftcurs  autres  IHin- 
ces  tachèrent  attili  de  l'acqueiir  par  dtrs  pcnlinns 
conlîdcrables  -,  raais  il  ne  vouliK  |amais  s'attacher. 
Tous  les  S^avans  de  l'Europe ,  &  les  plus  illullies 
Pielats,  firent  gloire  d'avoir  commerce  de  lettres 
avec  luy  ,  &  ils  s'cHimoient  tres-honorec  de  fa 
coanoiilance.  A  l'âge  de  foixantc  ans  il  alb  à  Bti/Ie , 
où  lean  Froben  Imprimeur  fort  eftiinc  ,  mettoit 
fes  Proverbes  fous  la  PrclFe,  Il  y  fit  imprimer  f« 
Colloques  qui  furent  d'abord  débitez  ,  Àr  Colinet 
qui  les  réimprima  quelques  teras  aprc«  à  Paris  ,  fça- 
voir  l'an  15*7.  en  tira  julqu'à  vmgt-quatre  mtllc 
exemplaires.  Erafme  fit  auIH  imprimer  les  Oeuvres 
de  faine  lerôme,  d'Arnobiu-s  ,  de  l'aint  Hilairc  ,  de 
Pline,  de  Seneqoc  ,  &  uik  mlinitc  d'autres.  Il  tra- 
duifit  le  Nouveau  Teftaitvnt  de  Grec  en  Latin  \  8c 
il  dédia  cet  Ouvrage  au  Pajx:  Léon  X.  Il  écrivit  de 
même  contre  Luther,  au  Uijet  du (ranc-arbiire  ;  6c 
enfin  ayant  fiçù  que  les  hérétiques  rcvencMcnt  à 
BaHc  ,  où  ils  avoieiit  fait  des  drlordre*  incroyables, 
il  le  retira  à  Frilbourg  ,  l'an  t  5 19.  Il  y  reila  envi- 
ion  lept  années  travaillant  continiielleinctit  :  Se  en> 
(tiite  étant  revenu  a  Balle  ,  o»  pour  rétablir  ia  tànté 
qui  ctoit  fort  altérée  par  le  changement  d'air  «  oa 
pour  f^ire  imprimer  quelque  OL;vrige  ;  tl  y  fut  at- 
taque ,  01  tie  fcs  maux  d'une  grande  dillaucite  qui 
Je  toutmenu  prex  d'un  mois  te  qui  le  nvc  au  tom- 
beau ,  l'  1 1 .  luiUet  de  l'année  IS$6.  il  était  alors 
ftgc  de  foixantc  dix  ans  6c  qudques  mois.  Toi.s  les 
doûes  du  pais  le  portèrent  fur  leurs  épaules  dans 
l'Eglilc  Cathédrale  où  il  ^t  entaré ,  &c  les  perfon- 
nés  les  plus  qualifiées  alliftcrcnt  à  Ton  cntcrrcmenr. 
fioiiiface  AnKibochius  fon  heritia  ,  fit  placer  vis- 
à-vis  de  Ton  tombeau  une  Epitafe  gravée  fur  une 
pierre  de  marbre.  On  y  voit  la  devife  d'Erafme ,  qui 
«oit  le  Dieu  Terme ,  avec  ces  mots  ,  Nemini  ctÀo. 
Les  plt:$  fi^vaiis  hommes  de  l'Europe  firent  gloire 
de  hiv  faire  de  Epitafès.  Celle  de  Lou'i's  Mafiut  eft 
des  plus  ingenieules.  La  voicy  > 

FtfatAlu  ferits  nobu  invidtt  £réfmMm\i  f-*^  ^fWC 
Sed  Dtfidcrium  tolltri  non  ptinit. 
En  voicy  encore  une  de  la  façon  de  Gilbert  le  Cou- 
fin  dit  Cognatuf.     .  i  ^s&s^st^-fj^"  '^-^      ■>  —  v 
Mitgntu  Rtttrfdanm  iStnt^tr,  ^À^-h-^^  '^^ 
H*x  tjuc  fecula  ntminem  tHUmttt^  "  4  w  ^'S  •^"■^'j' 
Méijtrtm  ,  Ht4]Ht  prifc*  clmrt^rtm-  '*^''  *'^'*}^ 
Noruht  temptra ,  ntc  cuifatnrs        '«^'^  '.f'  ' 
fttrfmptJlnitM  h/ibeUt  :  ecce  ' 
Suh  boc  tnarmore  mtrtmu  tfuitfcit. 
Avec  tout  cela  ,  il  faut  pourunt  avouifr  de  bonne 
fby  qu'Erafme  étoit  un  peu  trop  libre  dans  fcs  dif- 
cours  ,  Se  qu'il  a  été  même  dans  quelques  fenti- 
mens  qui  ont  été  ccnfurez  avec  milice  par  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris  durant  fa  vie  ^  &  aprez  fa 
mort,  par  le  Concile  de  Trente.  U  cft  vray  qu'il 
dit  foiivent  dans  fcs  Livres  ,  qu'éunt  homme  il  peut 
avoir  failli  ,  mais  que  fa  volonté  n'a  jamais  eu  de 
part  à  fes  erreurs  ;  ce  qui  témoigne  qu'il  ne  parloit 
point  animé  de  cet  efprit  d'orgueil  Se  de  préoccupa- 
tion ,  qui  cft  le  cara^cre  de  l'hcrefie.  Le  défit  qu'il 


ftToii  de  Toir  les  Chrétiens  unis  .l'a  fouvent  porté 
à  leur  accorder  plufieurs  chofes  ,  particulièrement 
en  ce  qtii  n'ctoit  point  opposé  aux  Myftcrcs  Ortho- 
doxe*. C'ell  fans  doute  ce  qui  a  donné  lien  à  ce 
Proverbe  commun  j  jim  Luthertn  Er/ifimfn  ,  nnt 
Erdfmm  Lmibcriftt.  l'ay  poiTtant  temaixjuc-comrae 
il  avoit  écrit  contre  Luther.  C'cft  ce  qui  porta 
Conrad  Schluirelburg  Saxon ,  Luthérien ,  de  le  pla- 
cer au  rang  des  hérétiques  5  c'eft  à  dire  de  ceux  qui 
étoicnt  o|>pofcz  à  Luther.  Il  le  fait  le  chef  des  Si» 
mrgifttt ,  c  cO  a  dire  des  Cooperatcurs  avec  la  grâ- 
ce. Vnc  partie  de  ce  que  i'ay  rapporté  de  luy  ,  cfl 
tiré  de  ies  Enitres ,  &  de  fa  vie  qui  eft  au  commen- 
cement Ae  (es  Oeuvres,  On  |>ouira  aullî  coiilultct 
Simus  ,  dans  fes  Mémoires  ou  Commentaires  Hi- 
ftoiiques ,  les  Eloges  de  Paul  love  ,  r.  9  5.  L'Hiltoi' 
Te  dcThou ,  les  Annales  de  Sponde  ,  Sec,  Les  Oeu- 
vres d'Eraime ,  de  l'impreflion  de  Froben  ,  font  etl 
neuf  Volumes. 

ERASME  Evêque  de  Strafbourg  de  la  Mai- 
fon  des  Cointcs  de  LimjHjrg  ,  a  vécu  dans  le  X  V  I. 
Siècle,  Se  il  s'acquit  une  grande  réputation  par  fon 
efprit,  par  (a  conduite  Se  par  fon  amour  pour  Us 
Lettres.  Etant  encore  jeune  il  cnidia  en  Mathéma- 
tique à  Tubingc  fous  lean  Stofler ,  en  Droit  fou» 
Conrard  Brauti  Se  fous  lean  Marqiiard  Se  a  Paris 
fous  lean  Sturm  qu'il  Ht  venir  depuis  à  Stir/bourg^ 
&  il  le  fit  priifcipal  du  Collège  de  cette  viiic.  Il 
en  f.it  Evèque  en  1541.  aprez  Guillaume  de;  Hon- 
fteiti ,  Se  il  travailla  toujours  avec  beaixoup  de  loin 
à  y  nuintenir  la  paix  qu'il  prefrra  à  fon  piopre  tt^ 
pos.  C'cft  par  là  qu'il  a  fai»vc  fa  memo'rw  des  tenc* 
ores  de  l'o'  bl'  >  Se  qu'il  a  mérite  les  Elc>gc$  des  plus 
grands  hommes.  U  s'étoit  trouvé  au  Concile  de  Tren- 
te, &  il  inoutiit  le  29.  Novembre  de  l'année  i  j68. 
*  D;  Thou,  Hiji.  li.y  &  ^i.  Guillaume  Guilliman> 
dt  Epifc.  Arftntur.  S  *  Marthe,  Omfimn.  Slci- 
dan ,  &c. 

ERASME  Religieux  de  l'Ordre  des  Char- 
treux ,  en  la  Chartrcufe  deFribourg  a  vécu  d.tn$  la 
X  V.  Siècle.  C'étoit  un  bon  Solitaire  qui  «voit  beau- 
coup de  pieté  Se  qui  en  écrivit  divers  "Traitei.corame 
nous  l'apprenons  de  Pctreius  qui  en  a  fait  le  dénom- 
brement dans  la  Bibliothèque  des  Chartreux. 

E  RAS  TE  {  Thomas  )  Médecin  étoit  de  D.i- 
den  en  SuilTe  où  il  niquit  vers  l'an  1 5 14.  U  étudia 
\  Bafle  où  il  faillit  à  mourir  de  la  peftc  en  1541.  De.>. 
ptiis  ayant  eu  le  moyen  de  voyager  en  Italie  ,  il  s'y 
arrêta  dans  l'Vniverfité  de  Boulogne  fie  il  y  fit  de 
tres-grands  progrex  en  Philofophie  6c  en  Médecine 
qu'il  enfeigna  enftiite  à  Heidclberg  avec  beaucoup 
de  repuution.  Il  enfeigna  auflî  à  Baftc  &  il  y  mou- 
rut le  I .  lanvier  de  l'an  1581-  Thomas  Erafte  a  com- 
posé divers  Ouvrages ,  entre  lefq^ircls  il  y  en  a  qua. 
ire  contre  Paracelle.  Les  autres  lont  Dt  jifirolagi* 
diviiuttrict.  De  émre  poftbili.  De  cMif»  mortonm, 
Detcatliis  PlmmutceTuni  patefianbm.  De  putredine. 
Libri  Chirurgici ,  &c.  LesAuteurs  parlent  tous  avec 
]çrande  eftiine  de  Thomas  Erafte  qui  fçavcnt  beau- 
coup Se  qui  fit  d'admirables  découvertes  dans  la  Mé- 
decine. *  Pantaleon.Prdi/i^.  Melchior  Adam,  in  vit» 
Germ.  Mtdic.  De  Thou, Hift.fui  ttmp.  Gefncr,  Btbl, 
Vander  Linden,  dt  Script.  Med.&c. 

E  R  A  T  O  N ,  une  des  neuf  Mufcs ,  qui  prcfide 
aux  pièces  d'amotir  ,  eomme  fon  nom  qui  vient  dti 
Grec  ff»  leficnifie.  On  brcprefentc  par  une  jeune 
fille  de  bonne  humeur ,  couronnée  de  mirthc  Se 
de  rofes  ,  ayant  en  fa  mais  droite  une  lyre  ,  fie  en  U 
gauche  un  archet  On  met  aufft  prrz  d'elle  un  pcris 
Amour  allé,  armé  de  fonarcfic  de  fes  8cches.*Ripa, 
Jctnfl.  ' 

ERATOSTHENE  de  Cyrenc  ,  naquit  en 
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la  C  X  X  V I.  Olympiade  ven  l'an  478.dc  Rome.  Il 
fiit  difciple  d'Arillou  &  de  Calliniacus.  Ptolomcc 
EvCTgctc  l'aitiia  en  Egypte,  pour  avoir  foin  de  b 
Bibliuchique  d' Alcxandiic  j  &  il  s'y  lailHi  mourir  ie 
dcplaifir  de  ce  qu'il  n'y  voyoit  pai  bien.  Ce  fut  en 
la  C  X  L  V  I.  Olympiade  ,  en  5  5  8.  de  Rome  étant 
alors  agc  de  quaire-vingtatuu  Suidas  Se  pluHeurs  au- 
tres Auteurs  qui  ont  fait  Ion  éloge ,  alFi-renc  qu'il 
flic  appelle  Beu  ,  paicc  qu'étant  ires-bon  Méde- 
cin ,  l'nilofophc.  Géographe,  Grammairien,  Hiûo. 
rien  &  Poctc  ,  il  n'exccUoit  pourtant  en  aucune  de 
CCS  fciences.  *  Straban  ,  li.i.  a.  &e,  Pluurqiic,  en 
LtcHtgue ,  ylltxMidrc ,  Dcinofthtnt  ,  &c.  Ceùr, 
il.  6.  dt  btll»  CaU.  c.  24.  MeuiHus  ,  in  noi.  ad 
^  Htfnh.  &  Nittime.  Vollius ,  da  Hifi.  Crics  ,l$.t. 

E  R  ATOSTR  ATE  Ephcfîen,  cft  cet  ex- 
travagant donc  les  Autcuis  ont  unt  fait  mention 
qi;i  pour  faire  pailcr  de  luy .  brûla  le  Temple  de 
Diane,  le  même  jour  qu'Alex.indie  le  Grand  na- 
\  quir.  Ce  fut  le     jour  du  mois  que  ks  Grecs  nom- 

moicnt  Hecatombzon  ,  en  la  C  VI.  Olympiade, 
^  598.  de  Rome.  Les  Epheliens  ordonnèrent ,  lous  de 

grandes  |)cinc^ ,  de  ne  prononcer  jamais  le  nom  d'Ë- 
tatoftraie.  *  Pluurqiie,  tn  la  vU  d'jitcx.  Solin ,  J  J. 
Valeie  Maxime, /i.8.(-.i).  rv. i  j.  Dioiore,Cicaon, 
•    -      Eufcbs ,  Cicc. 

LliKA.'VToai'EAKAVD,Araurarù,/4r4ti' 
rtmiH  R-iaurarn ,  rivière  de  France  en  Languedoc 
>  Elle  a  fa  fource  au  Mont  Aigual  dans  les  Cevenes. 
Elle  paffc  prez  de  S.  Guilhen  le  Ddlit ,  d'Agnane, 
de  Pefenas  ,  puis  à  Cuftelnau  de  Guers ,  à  j-ioren- 
ùc ,  k  Agde ,  Se  enluite  elle  fc  jette  dans  la  mer  Me- 
ditmance  .  ayant  n^ù  Arre ,  Buege  ,  Solondrc , 
Peync ,  3cc  *  Sttabon  ,  Ptolomce  ,  Catel ,  Papire 
Marïbn .  Sec. 

ERCHEMPERT  Moine,  Diane  du  Mont 
Cadin.  On  ne  fixait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Il  écrivit  l'Hiftoirc  de  la  ruine  de  ce  MonaAerc  par 
les  Sarrafins ,  Se  de  fon  rcublilTemcnt.  Voffius  croit 
qu'il  eft  le  racine  qu'Erempcrt  ou  Herembcn ,  au- 
teur de  l'Hiftoire  des  Lomoards ,  qui  a  fla:ri  daiu 
le  1  X.  Siècle ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite. 
*  Poflcvin  ,  in  aff.  foc.  Voffius,  /».  j.  dis  Hift, 
Lot. CH. 

4  ERCOMBERT  Roy  de  Kent  en  Angle- 
tenc ,  fucceda  vers  l'an  ^4 1 .  à  fon  pcre  Edbald.  Son 
règne  fut  d'enviroi^  vingt-cinq  années  ,  Se  durant  ce 
tenu  il  fit  détruire  tous  les  Temples  des  Pay  ens  qui  re- 
voient dans  fon  Royaume,  &  il  y  établit  plus  parfai. 
tcmcnt  la  Religion  Catholique.  *  Guillaume  de  M.il- 
melburi,//.!.  Bede,  /».  a.  DuChcfne,  U.6.  Hifl, 
à'Aitgl.  CH.  p.iof.  dsi  /.T. 
..  #.  ERE,  i£re  ou  Heic,  que  les  Auteurs  Efpa- 

gnols  ont  introduit  d.uis  la  Cluunologie ,  fen  pour 
exprimer  le  commencement  de  quelque  avanture  ex- 
traordinaire ,  comme  ccluy  des  règnes }  ou  pour  nuu- 
qucr  quelque  célèbre  changement.  On  croit  que 
cette  Exe  qu'on  nomme  d'Efpagnc  ,  fut  inventée  à 
l'occadon  de  certain  tribi  t  que  l'Empereur  Augu. 
ftc  impt>ra  aux  Elpagnols,  du  mol  Latin  t/£re.  L'e- 
dil  en  fut  fait  à  Rome  ^9.  ans  avant  la  Nailfance 
du  Fils  Je  Dieu  ,  fous  le  Confulat  de  L.  Marcius 
Ceiifotius  ou  Cenlorinus  Se  de  C.  Calviiîiis  Sabi- 
nus  ,  en  7 1 5.  de  Rome  ;  Et  il  fut  pubHc  à  Tarrago- 
ne  en  Efpagne  l'année  fuivante  qui  rft  celle  qu'on 
prend  pour  commencement  de  l'Ere.  Ceux  qui  vou- 
dront fçavoir  plus  à  fond  ce  qu'on  croit  de  fon  nom, 
de  fon  origine  Se  de  fon  éubliiremcnt ,  confulteront 
les  Auteurs  que  j'allcgueray.  Cependant  il  faut  rc- 
maïqucr  que  tous  s'accordent  en  ce  point ,  qu'elle 
i>rcccdc  de  ireotc-huit  ans  accomplis  ,  l'Ere  de  la 
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Nairtance  du  Fils  de  Dieu  j  &  qu'on  sVn  eft  (êtvî 
généralement  en  Efj>agnc,  jufqucs  environ  en  J'an 
ifft.  qu'on  luy  lubilitua  les  années  de  Iisvs- 
Chajst.  le  trouve  alFez  raiionnable  l'opinion  de 
ceux  qui  fixent  ciRe  Ere  à  la  huidcme  année  de- 
puis la  refbrmation  du  Calendrier  par  Iule  Cefar,  U 
716. de  Rome,  4016.  du  Monde,  4<7tf.  delà  Pé- 
riode luliene ,  Appius  Ciaudius  Pulcher ,  Se  C.Nor- 
banus  Flaccus,  étant  Conûils.  Il  eft  bon  deremar- 
quer  encore  que  le  Cardinal  Baronius  &  ceux  qui 
s'attachent  i  la  Chronologie ,  fe  font  uompez  de 
deux  années ,  en  mettant  le  commencement  de  cet- 
te  Ere  en  la  6.  année  de  Iule  Celar.  Cela  vient  de 
ce  qu'ils  ont  avancé  de  deux  ans  l'Ere  Chrétienne  , 
comme  je  le  remarque  ailleurs.  Il  faut  auffi  fe  fou- 
venir  qi  c  ce  nom  d'Ere  ne  fe  uoure  que  dans  les 
Auteurs  Elpagnols,  Se  que  fi  elle  eft  quciqixfois 
employée  pour  marquer  les  aimées  des  Conciles  Sc 
des  Papes  ,  elle  y  a  été  ajoutée  par  faint  Ifidore  ou 
p.ir  quclqiïc  autre  Ecrivain  d' El  pagne  qui  a  voulu  fc 
confoiniLr  à  la  luppi:tation  vulgaire  de  fon  pa'is.  Les 
auaes  Eres  plus  illuftres  dans  la  Chronologie  ,  font 
celles  de  NabonatTar ,  qu'on  met  ordinairement  au 
i6.  Février  de  l'an  1967.  de  la  Période  luliene,  U 
première  annc.-  de  la  VIII.  Olympiade ,  Se  h  6. 
de  Rome.  Celle  des  Grecs  Seleucides  eft  fixée  en 
l'an  441.  de  Rome,  )  11.  avant  la  venue  du  Mef- 
fie  ,  que  Selcucus  Nicanor  s'éublit  dans  la  Sirie  , 
douze  années  4prez  b  iiMrt  d'Alexandre  le  Grand. 
L'Ere  Chrétienne  ou  de  b  Naillânce  du  Fils  da 
Dieu  ,  eft  dtvetfenwnt  fixée  par  les  Auteurs  aux  an- 
nées 448.  {9.  50.  5  1.  5 z.  &  5}.  de  Rome.  On 
pourra  coiilulter  Baronius  ,  Toiniel ,  Genebr.ird  , 
Gordon ,  Sam.T ,  Kepler ,  Dîket ,  Petau  ,  Sponde. 
Scaliger ,  Calvifius ,  Salian  ,  Cufpiiuen ,  Sigonius  , 
Oimfic ,  Percritis,  Salnx-ron,  Suarez ,  Vcffii  s ,  HeU 
vicus.  Bchcmius,  Langius,  Loa'i(â,  Mendoza.Re- 
fcndius,  Maiiana,  Riccioli,&c.Pour  les  Eres  de  D>o- 
cleticn ,  cheichez  Dioctétien  j  Se  pour  celle  des  Ara- 
bcs ,  voyez  au  mot  Egirc. 

E  R  £  B  E  (ft  nommé  par  les  Poëtes  ,  Dieu  dea 
Enfers,  ne  du  Chaos  &  des 'Ténèbres ,  Se  époux  de  U 
Nuit.  C'cft  aiifli  le  nom  d'un  Aeuvc  de  l'Enfer  doi» 
Virgile  fait  mention.  Li.  6.  tA-ntid. 

— —  IBiM  irgê 
Vtnimm  &  marnos  Ertbi  tranavimu*  anaitU. 

ERECHTEE  fixiéme  Roy  d'Athènes  ,  fu«-  ' 
céda  à  Pandiun  l'an  1655.  du  Monde  &  en  régna 
50.  jufqu'en  1705.  que  Cccrops  II.  \ay  fucceda. 
Boreas  le  Thr.icien  fils  d' Aftrzus,  enleva  (a  fille  Ori- 
thie,  trois  ans  avant  qu'Euiiolpe  inftituât  les  cérémo- 
nies de  la  Dceflc  Cercs,dans  la  ville  d'Eleufinc.*  Eu- 
fcbe,  tn  la  Onon. 

EREMPERT,  Herembeit  ou  Rembcrt ,  ri- 
voit  du  tems  de  l'Empereur  Louïs  I  I.  dans  le  IX. 
Siècle.  Il  compofa  l'Hiftoirc  des  Lombards,  que  Ba- 
ronius allègue  louvent.  *  La  Popeliniere ,  /i.8.  Htfi. 
Hifier.  Simler,  Itibl.  Voffius, /i.j.  des 
Cherchez  Erchcmpert. 

ERETREEou  Er  et  ri  a  ,  qu'on  nomme 
aujourd'huy  Rucco  ville  de  Negrepont ,  ainfinom» 
inée  i  caufc  de  fa  terre ,  que  Pline  célèbre.  Il  y  a  eu 
le  fiege  d'un  Evêque.  Elle  eft  différente  d'Eretrée 
dans  laThelFalie.  *  Pline,  /i.  j  J.  c.6.  Polybe,  Tiie- 
Live ,  &CC. 

ERFORT  ou  Erfvrt  ,  fur  bGore,  ville 
d'Alemagnc  à  l'Eleftcur  de  Mayence.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  ordinairement  Erftrdia,  Erfhw' 
dia ,  ou  ErfuTtitH.  Elle  eft  capitale  de  b  Turinge ,  !c 
tres-confiderable  par  fes  richclfes  ,  comme  elle  1q 
fiit  autrefois  par  fon  Vniveifitc  fondée  en  i;9i- 
Etfort  commença  d'être  bâtie  environ  à^tfs  le  V. 
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&étk ,  &  on  coojcâiira  Qu'elle  rira  Ton  nom  ie  6e- 
biy  du  CJiâiBui  (l'£r£  £lk  inok  confidaabte  dâns 
le  TXIL  Siede  4a  tMMdeiâint  Boni^àce  qui  en 

ùk  roenuon  dans  une  de  f^s  Epuies  ui  Pape  Z.icha- 
cie.  Qu  l'entoufa  de  inuiailKS  vets  l'an  ii6}.JSç 
Qo  Y  bAdc  leCtranic  del'Eglikde  NtoeDameen 

1551.  D^rpnis  ErfbiT  fût  prclquc  toiirc  ruinée  pnr 
uiie  mcendbe  i'an  1417.  nuis  dans  U  lukc  clk  •>  'c-ll 
tellement  augnxntée,  qw  ks  habiuns  de  la  i>i  o. 
vince  difent  ordinairement .  qu'elle  n'eft  pas  une  vil- 
le, nuis  un  pais.  Elle  appartient  de  tout  tentt  si  x 
Eleâeurs  <ic  M.iytnce-  <jiii  y  tiennent  pour  l'ordi- 
naice  leurs  Qfficicu  Ecclefiaftiq^ues.  Cc|Cddaac  dk 
«'{toit  mtèàë  Vbtc,  imis  en  téé^.  die  «  ht  fou- 
naire  à  cet  Eled:riir  qui  vint  à  bout  de  cette  ci«rc- 
priicavccle  recours  des  Franççis.  Eifort  a  de  belles 
Eglifes  ,  divetfcs  Abbayes  &  le  célèbre  Château  de 
S-  Ciriaque  dit  Citiaxbmg.  Elle  tft  lituce  a  trois 
Ueucs  de  Winur&  autant  de  Goua.*  Bcrtiuv/n  C«m- 

Cmeiltj  iEffm* 

Lîs  Evêqi'cs  s'aflfmblerent  en  cette  ville ,  le 
fcenûet  joMi  de  luindelan  y^a.  pout  U  cdcbia. 
don  des  Fêiet,  &  ['oUitmncedttjeftiib  Noos  in 
avons  les  Aâes  en  cinq  Canons.  Sigefiet  Atchc- 
vêque  de  Mayence,  y  en  ccicbra  deiix  autres,  un  pour 
le*  dîsnei  de  bTuringe ,  le  10.  Mars  det'«ii  1071. 
flC  un  autre  cgotre  les  Prêtres  concubinaites  ,  au 
mois  d'OAobce  de  l'année  faivante ,  où  les  vingt- 
quatre  Chapitres  tli-  celuy  de  Rome  tenu  la  même 
année  pat  le  Pape  Gte|;oite  VII.  Aiieac  amnouvcz. 
*T.IX.detO»ic.Ltiiilwn,iirf«GbiNi.  Knooii», 
.^.C.5J  1.1074, 

E  R  FORT  ou  EaroRsiA.  Cherchez  Henri 
iit  Erfbrdia. 

E  R  I B  E  R  T.  CKc  à^xT  Hcribert. 

ERIC  ou  HiMRi  ,  c  cA  le  nom  de  quatotze 
Rois  de  Suéde,  ils  ne  font  confiderablcs  que  fous 
&Eic  X.  fie  pot»  cette  laiffm  ,  je  pasle  iêd«meiA 
âe*  iMrenrien  en  aibcegé.  Le  pennier.  fit  «le  belles  Ldx 

pour  U  Police  Je  fon  Royaume  ,  auj^nier.ta  [es  Etits, 
&  envf^a  des  Colonies  pour  habiter  les  Iflcs  q»ii 
foiKjpncnlemcm  le  Danemarc  Eric  II;  voyant 

2 ne  r«  Etirs  fouffi  oient  par  h  trop  gr.inJc  miiîtitu- 
î  de  (icKples  ,  cntrepiic  dci  cxptdiiious  ,  &  il  iac- 
cagea la Rtigie.  Eric  III.  lils d'Algoth  luy  fucce- 
aux  Royaamies  de  Saeie>  de  Danaiurc  &  de 
Norvège  }  &  il  les  augmenta  confiderablement  par 
les  conquêtes.  Eric  IV.  furiioinnié  le  S.ige ,  fut 
rais  fur  le  trône  vers  le  tenu  de  la  Nailfance  du  Sau- 
vent du  Monde.  D'autres  difent  en  1^9.  ac  U  fe 
rendit  rccommandabic  par  frm  cfprit  &  par  fon  co.i- 
rage.  Eric  V.  petit  fils  de  Haïaid  qu'on  avoit  ai- 
lâiEné  ,  luy  Tucceda ,  &  rangea  fa  mort  }  mais  de- 
puis il  fut  tué  luy-même  en  trahifon.  E  ->  :  c  VI. 
etiMt  (îts  de  Bierger ,  &  il  vivoit  dans  le  V I  i  i.  Siè- 
cle. Er  I  c  V  II.  ecoit  fils  d'Ingo  ;  tc  il  laiffa  la  con- 
ronne  à  fon  fils  £s.ic  VIII.  deoenomsfurnom- 
mé  le  ViAorienx.  Ce  dernier  Lùâà  Emc  I X.  que 
lès  fujcts  firent  mourir  parce  qu'ayant  été  converti 
à  la  Foy  Chiétienne  ,  il  leur  Touloit  procurer  le  m£- 
BBeafantage.*  Snmi  le  Gramindiicn,  lean  Magnui, 
Crantz,  Pontinus,  &c. 

ERIC  X.  de  ce  nom  Roy  de  Suéde,  eft  hono. 
tè  du  titre  de  Saint,  il  a  vécu  vers  l'an  1150, 
Qpelqaes  Auteurs  eftimcnt  quec'eften  cette  3nné<r 
^îl  commença  de  régner.  Il  avoir  épouse  Chiifli- 
ne  fiUe  d'Ingm  ÏV.  m  de  Tes  Predcceffeurs.  Son 
segne  fut  d'environ  dix  ans.,  flc  il  mourut  vers 
l'an  t  itfo.  en  combattant  contse  quelques  ans  de 
fit  fojeis  idbell^.  On  dit  4u'll  avok  fo&nii  b 
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ERIC  XI.  fils  de  Canut,  &  peiii  fils  defainC 
Eric,  commença  de  régner  en  laio.  aptez  Sut» 
cher  1 1 1.  Il  fut  très- heureux  dans  les  cimcprîres,&: 
il  mourut  en  la  ifi.  leaa  1.  fiU  de  ^urdiet  i  i  i.  Jtt* 
iiioceda.  ' 

ERIC  X  H.  filr  d'Eric  X I.  cA  ûirnommé  le 
Bègue,  d  il  convnenfa  de  régner  apiez  le^n  I. 
en  I  aaa.  U  fût  heuteoz  en  pluficurs  expcdiûons  ml* 
litsircs.  Sa  conduite  &  Ci  pieté  le  firent  confidircr. 
Son  règne  fiit  de  vingt- huit  ans,  &  il  mou- 
rut  en  i»5«.  VaUemx  fib  de  Birgec  ,  lujr  Tue* 
céda. 

E  R I C  X 1 1 1.  picrchcz  Eric  X.  Roy  de  Da. 
oemarc. 

EI^IC  XiV.  fib  aîné  de  Guftavc  I.  &  de  fa 
ptemieie  femme  Catherine  de  Sàxe,  commença  di 

régner  en  i  jtfo.  &  fon  rcgnc  fut  extrêmement  nuU 
iicuicux  {var  la  nuUce  de  GulUve  qu'il  avoir  eu 
d'une  maitrelTe  ,  &  qui  avoir  beaucoup  de  pouvoir 
fur  fon  efprir.  On  ifi croit  ccpcndar.t  b^uLcoup 
d'Eric  qui  avoir  d'afTcz  bannes  qualiiez  ,  aimant  les 
gens  de  Lettres,  &  fçadiant  allez  bien  l'Aftrolo- 
gic  &  les  Matbaaaaiiques }  mais  i'eadé£ms  fcev»> 
urenr.  Il ftt  eomonné  le  a^  luiltet  i5«t.  à  Sto- 
kolm,  &  il  confirma  aux  Députez  des  villes  de  la 
àner  Baltique  ,  les  privilèges  que  les  Rois  tes  Pre- 
deceficuts  leur  avoient  accordez,  il  fecoutut  flulE  b 
vi!Ie  de  Reve!  qi-i  s'ctoit  iriic  lous  fa  prorrûîon  , 
&;  ce  foin  luy  lu  des  .irtauesavtc  les  Mofcovites. 
Il  en  eut  de  iiicr.ie  avec  li  ville  de  Lubec  ,  &:  avec 
les  Rois  de  Danemarc  &  de  Polojpe.  Cedemiec 
qui  jcoit  Slgifmond  AuguAe  avoh  «Itmnè  (à  fèenr 
Catherine  en  nviiiat^e  à  kan  frcre  d'Eric  ;  &  Ican 
luy  avoit  piété  fix  vingt  mille  loachms  qui  cft  une 
pièce  de  monnoye  de  ce  païs.  Eric  qui  fe  déficit  jde 
tout  ,  pit  en  mauvaifc  part  ce  que  fon  frcre  avoic 
fut  en  cette  occalîon  ,  &  il  ne  put  éiic  dcTabusé. 
Car  ^fant  fon  plaifir  de  la  haine  que  tout  le  mon- 
de aviit  contie  luy  ,  fon  profit  du  dommage  d'an- 
troy  &  fon  utilité  de  la  giicnc ,  il  piit  ce  prettrxte 
pour  toiirnci  cancre  fon  fierc ,  le  premier  effort  des 
armes  qu'il  avoic  en  main.  iWalTiegea  dans  la  foi- 
leteflè  de  Wsbonrg ,  8e  l'ayant  pris  par  compofition, 
il  mit  fon  frcre  dans  les  fers.  Mais  frs  drlli. in?  m- 
nuikucnx  &t  ia  conduite  ayant  excite  contre  luy  la 
haine  de  fes  voifins ,  il  s'attira  leurs  armes  8c  il  foc 
prefque  toujours  roalheurctix  durant  une  longue 
guerre.  Enfuite  comme  fi  ce  n'eût  pas  été  alTez  pout 
luy  d'avoir  unt  d'ennemis  au  dehors ,  il  s'en  fit  en- 
core au  dedans  de  fon  Etat.  Car  tranlpotté  de  fii. 
fcur  ponr  le  mauvais  focces  de  fts  armes  ,  il  fit 
prendre  en  1567.  fis  principaux  Confeilleis  ,  & 
avec  «ix  Ûenis  Burg  (on  Pieccpitur ,  &  comme 
coupables  d'oBt  conipiration  Biie  contre  fa  perlbn* 
ne  ,  il  les  fit  tuët  à  Vpfalefans  les  vouloir  LmcnC 
cntendic,  Enfuite  tourmenté  pat  Li  honte  de  tant 
de  crimes  &  par  fa  propre  confcience ,  il  fit  fortir 
de  ptifon  lean  fon  Itère  1  &  en  mctne  tems  il  «PpiiC 
b  nooTcVe  de  plufieun  pertes  qu'il  avoit  fiâtes.  Eric 
avf  U  11:  Il  i;v  f^îs  d'une  concubine  nonnnée  Cathe- 
rine, il  l'cpoula  folemncllcmcnt  dam  l'Eglile  d'Ho» 
lonki.loin  i^^g.fcftb  fiecewonnecRtine  de 
Suéde.  Ican  5;  Charles  Tes  frères  s'étoient  retirez 
de  la  Cour ,  pour  itc  pas  aÛîder  à  des  noces  fi  ia« 
dignes  de  leur  nailTance.  Ils  (tirent  fuivis  de  bnie 
ondes  &  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume. 
Eric  envt>ya  contre  eiix  des  troupes  qu'il  leva  à  la 
hàtc ,  mais  atiHI-tôt  qu'elles  fiirent  en  vûc  ,  elles 

E lièrent  de  lent  côté  le  19.  Aoât.  Aprrz  oeU  ils 
(fiegetfnc  dans  Scnkolm  qn'ib  cmpuciM'ttit  te 
jo.  Septembre.  LcmaUiRiKiaEiîciâtmisenpci* 
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fon  avec  Catherine  fa  femme  ,  &  lean  fut  procla- 
me Roy  du  confcntcment  général  des  Grands  Se 
àc  tous  les  ordres  de  l'Etat.  *  De  Thoa ,  hifi.  Pon- 
unus ,  ôcc. 

ERIC  ou  Egric,  Roy  d'Eftongle  en  Angle- 
terre ,  vers  l'an  6  j  8.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  par 
Pende  Roy  de  Mcrce.  Vn  autre  Eric  Dmois  fût 
auûi  Roy  de  ru2me  païs  dans  le  I  X.  Siedc.  Il  pcr- 
fcciita  durant  quatorze  ans  les  peuples  d'EdangIc  qui 
le  mallaciercnt  pour  fe  délivrer  de  l'a  tyrannie.  *  l'o- 
lydorc  Vergilc  &  Du  Clnfne,  Hifi.d'Angl. 

ERIC  ou  HiNRi.  Neuf  Rois  de  Danemarc 
ont  porté  ce  noni.Lrs  deux  premiers  font  fi  peu  con- 
fîdcrables  qu'à  peine  tcsconnoit-on. 

ERIC  1 1 1.  dit  le  Don  ou  Eycgut ,  fijt  mis  en 
1 09  5 .  fur  le  trône  aprez  OUiis.  Il  ctott  frère  de  Ca- 
nut I  V.lûrnomrec  le  Saint  \  &  il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  la  prudence  &  par  fa  pieté.  Il  en- 
treprit le  voyage  dc^Rome ,  &  ciifuite  ccluy  de  la 
Terre  Sainte ,  accompagne  de  b  Reine  BochiUic  fon 
épouCè ,  &  il  mourut  dans  l'ine  de  Chypre  en  1 1  ot. 
*  Pontanus,  Hijt.  Dan. 

ERIC  IV.  dit  le  Bâtard  &  Htfenfiui ,  étoit  un 
Prince  cruel  &  cmponc.  On  dit  qu'il  tua  luy-mcme 
fon  propre  firerc  Hcrold  ,  Sc  qu'un  aflaûia  le  tua 
luy-mcmc  en  1 1 J9. 

E  R I  C  V.  fils  d'Anne  fœur  d'Eric  I  V.  luy  fuc- 
ceda  à  la  couronne.  On  le  lurnomma  l'Agticau  ,  à 
caule  de  fon  bon  naturel  &  de  fa  douceur.  Il  ne  fiit 
pas  heureux  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Suédois. 
Q^lque  tcms  aprez  il  fe  retira  dans  un  Moai- 
fttre  où  il  mourut  vers  l'an  1185.  Canut  VI.  hijr 
fucccda. 

ERIC  VI.  fils  de  Waldemar  1 1.  luy  fucceda 
m  1141.  Il  eouvernoit  avec  alfcz  de  prudence, 
quand  il  fut  ailalLnc  par  Abcl  fon  frère  en  iijo. 
Eric  avoir  épouse  Agnes  fille  du  Marquis  de  Bran- 
debourg. *  Ponunus ,  Hifi.  Dan.  Benius  ,  dcfcr, 
Çcrm.&e, 

ERIC  VII.  étoit  fils  de  Chriftophlc  I.  auquel 
ïl  fucccda  l'an  1 1 J9.  On  le  furnomma  le  Vieil ,  Se 
il  gouverna  avec  beaucoup  de  tranquilitc  durant  18. 
ans.  Ses  Officiers  le  firem  mourir  en  1186.  Il  avoit 
épousé  Mathilde  fille  d'Albert  dit  le  Grand  Duc  de 
Branrvicfa,&  il  en  eut  entre  autres  enfâns  Eric  VIII. 
qui  fuit.  *  loannesâc  Olaiis  Magnus,  Cranu  >  Pon- 
tanus ,  &c. 

ERIC  VIII.  fitrnommc  le  leune ,  commença 
fon  rcgnc  par  la  vengeance  qu'il  prit  des  alfiffins  de 
fon  pcrr.  Il  prit  Roilock  &  quelques  autre  places, 
&  il  mourut  aprez  un  règne  de  j  5  .ans.en  i  j  1 1 .  fans 
laiflcr  de  pofteritc  de  fa  finnme  ,  qui  étoit  focur  de 
Birger  Roy  de  Suéde. 

ÉRIC  IX.  étoit  fils  d'Vratiflas  Duc  de  Pome- 
ranie  &  d'Ingcburge  de  Danemarc.  Elle  ctoit  fœur 
de  Marguerite  Reine  de  Suéde ,  de  Danemarc  &  de 
Nortvege,  qui  n'ayant  point  d'enfans  fit  couronner 
en  I  j  9^.  Eric  fon  neveu  ,  du  confcntemcnt  des 
Etats  des  trois  Royaumes  qu'on  afTcmbla  cxtraordi- 
naircmcnt  pour  une  afF.iirc  fi  imporuntc.  L'Arche- 
vêque d'Vpfale  fit  la  cérémonie  ;  &  on  ordonn.^  en- 
fuite  que  les  trois  Royaumes  ne  pourroient  plus  être 
fcparcz.  Eric  commença  de  régner  l'an  141Z.  mais 
fcs  cruautcz  le  rendirent  odieux  à  fes  fujets ,  qui  fe 
révoltèrent  contre  lujr  dans  fes  trois  Etats. Il  fit  le  vo- 
va^e  de  la  Terre  Sainte  ,  l'an  1414.  Et  en  14;  8. 
lalsé  des  travaux  que  le  gouvernenient  luy  donnoit , 
il  fe  retira  dans  la  Pomeranic ,  oii  il  mourut  l'an 
'459.âBéalorsde  77.0n  eftimequec'eft  dans  cette 
retraite  qu'il  a  écrit  l'Hiftoire  de  Danemarc ,  qu'il 
commence  par  ces  mots  :  D*>ii  ut  teftantHr  veteret 
Hifteriographi  ;  Se  qu'il  la  conduit  jufqu'ca  l'année 
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1 1 88.  On  trouve  cét  Ouvrage  en  la  Chronique  de» 
Chroniques  de  lean  Gautier.  D'autres  n'efhnicnc 
pas  que  cet  Ouvrage  foit  d'Eric.  *  Pontanus  ,  Hifi. 
Dar:  Olaiis  Magnus,  Wiy?.Vo(Eus,  de  Hifi.  Lm.  Ste- 
phaniuSj  in  ntt.ad  li.  1  x.  Saxni.Crtmm. 

ERIC,  que  quelques-uns  nomment  aufll  He- 
rie.  Liric  ,  Ficic  ou  Henri,  Moine  d'Auxcrrc  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  vivoitl'an  880.  fous  le  rè- 
gne de  Charles  le  Gros.  Il  écrivit  en  fix  Livres  en 
vers  la  vie  de  faint  Germain,Evcqucd'Auxcrre.*Si- 
gcbcn ,  de  vir.  ttluji.  c.  1 04. 

ERIC  ou  Henri ,  François  de  nation  ,  que 
Charleinagne  fit  Duc  de  Fiioul  &  il  y  ajoûu  la 
Carinthie  &  les  païs  voifins.  Ce  Duc  ftic  tué  en 
799'  P'"'  '^'^^  Trcvifc ,  8c  Charlcmagnc  pleu- 
ra &  vengea  fa  mort  en  80 1.  *  Puai  Emile  ,  Htfi. 
Franc. 

ERICIVS  PVTEANVS  que  a  autres 
nomment  Henri  ou  Eric  ov  Pvy  ,  ctoit  de 
Venlao  dans  le  Duché  de  Gueldres  où  il  naquit  le 
4.  Novembre  de  l'an  1574.  Il  étudia  à  Dordrech  , 
à  Cologne  ,  à  Louvain  ;  &  il  trouva  dans  toutes 
ces  villes  de  iuftcs  cltimatcurs  de  fon  mérite.  Il  en 
avoit  luy-mciTK  infiniment ,  Sc  les  fcicnces  les  plus 
fublimcs  n'eurent  jamais  pour  luy  de  difficulté  qui 
pût  l'arrcur.  Il  en  connoillbit  toutes  les  bcautc^  & 
toutes  les  delicatclTcs.  Il  voyagea  en  lulic.  Rome, 
Padouc  Sc  Milan  s'efforcèrent  a  l'cnvy  de  le  retenir. 
Il  profilfa  long.tcmsdans  la  dernière  de  ces  villes  Sc 
il  y  eut  d*illulhcs.imis  Sc  entre  autres  le  célèbre  Vin- 
cent Pmelli.  On  rcchc. choit  avec  paUioii  de  l'y  ar- 
rêter tout-4-fait  i  mais  l'Archiduc  Albnt  fouhaitanc 
de  l'avoir  dans  le  Païs-Bas  ;  il  y  vint  en  \6q6.  Sc  il 
fi  cceda  à  Louvain  à  la  Chaire  de  ProfilFcnr  de  lu- 
flc-Liplc  qui  avoit  été  (on  maitrcOn  luy  confia  auffi 
le  Gouvernement  de  la  Citadelle  de  cette  ville  &c  on 
luy  donna  nne  charge  de  Confciller.  C'cft  la  moin, 
dre  recompcnfe  qui  étoit  duc  au  grand  mérite  d'E- 
ricius  Puteanus  que  PhilipjKS  I  V.  Roy  d'Efpagne 
honora  de  la  bien- vetllance.  Se  que  tous  les  doâes 
de  fon  tcms  eftmicrent.  Il  mourut  l'an  i6^6.  avec 
l'éloge  d'être  le  plus  doâe  fie  le  plus  modcHe  per- 
fonnage  de  Ton  tcms.  Ilalaifsc  unttcs-gtand  nom- 
bre de  traitez  d'Hiftoircs ,  de  Rhétorique ,  de  Ma- 
thematiqucSjde  Philofophie  &  de  Philologie.  Voyex 
en  le  dénombrement  dans  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs du  Pa'i's-Bas  de  Valerc  André.  Confultez  auflî 
Lorcnzo  Crallb,  Elcg.d' Hum.  Letter.Ghilini.ThtéU. 
d'i/mm.  Lciter.  ImpeiiaUs ,  in  Mnf.  Hifior.  Vandcn 
Eedc,  in  Bibi.Mir.&c. 

ERICTHONIVS  quatrième  Roy  des 
Athéniens ,  qu'on  dit  ctrc  fils  de  Vulcain  ,  fucceda 
•I  Amphiâion,  environ  l'an  1565.  du  Moiuic.Son 
règne  fut  de  cinquante  années.  Il  iiidiuia  le  premier 
les  jeux  Panathenaïques  qu'on  cclebroit  à  l'honneur 
de  Minerve.  Pandion  luy  fucceda  en  i£  1 5  .du  Mon- 
de.Voycz  la  Chronique d'Eufcbc.Les  Curieux  pour- 
ront aufll  confultet  les  Auteurs  que  cite  Sctdenus  , 
dans  les  Commentaires  fur  les  Marbres  du  Comte 
d'Arondel.  j . 

ERICTHONIVS  ctoit  fils  de  Dardannt 
&  de  Batoce ,  fille  de  Teucer.  Il  régna  aprez  fon  pè- 
re, environ  l'an  iCo^.  dans  un  petit  coin  delà  Phri- 
gic.  Province  de  l'Afie  Mineure,  appellce  depuis 
"TroadcSon  règne  fut  de  foixante-cinq  ans.*  £ulebe> 
en  la  Chmn. 

ERINNE  Dame  Grecque  qui  fàifoit  tre$- 
bicn  les  vers.  Elle  vivoit  du  tenu  de  Sapho  -,  Sc  on 
trouve  même  dans  les  anciennes  Epigrammes,qu'clle 
la  fiirpallbit  en  efprit.*  Eufebe,  tn  la  Cbren.  Lilio  Gi- 
raldi ,  VolTu's ,  &c. 

£  R  l  P  H  I  L  E'  femme  d'Ainphiaraif ,  &  fœux 

f  A<i«fte, 


uiyiLizuu  by  GoOglc 
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dTAdiiftc.  Elle  découvrit  à  Polinice  le  lieu  oà  sfc* 
■mt caché  (on  nuti,  pour  ne  pns  aller  à  1«  guerre  de 

Tîn-tcs.  AIciiK'on  l.i  fit  lii-pius  mm  ni.  Ciicrcli-z 
Alctneon.  •  Suce,  Tbeb.  Vugilc,  U.6,  u£tt«id.  O- 
cecon,  Orâtjt.  m  fkrr,  hivtml  »  jûtr.  t. 

Oeemrrunt  muttg  tibi  Beluîc! ,  an^uc  ErlphyU. 
ERlTHRE'E  vUlc  d  lomc  ,  tu  i  Alk  mmai- 
li  ,  lui  la  Mer.  Elle  a  eu  Evtch^  (uffug  itu  d  L{  'i  - 
Éï  ,  &  C'étok  k  Iku  di.'  La  iwûliinte  d  Àpollodotc  & 
de  bSibilte,qui  du  nom  de  cette  ville  tft  appciice 
£uiTHR,£  E.  Elle  vivoit  du  terni  de  la  guctit-  de 
ïcojre,  die  picdit  aux  GsKtK  U  JMkxutkioa  Âc 
cette  ville,  9C  <)uc  le  Poète  Hanxie  Tnccnoit  k  leuv 
fti it^t  cent  fables  d.iiis  les  Ouvi  icc"-.  Latlt  ince  Fir- 
mien  rappoitc  de  Fcnfftcli.i  qi.  il  e  ,  <juc  le 
S  mat  Romain  envoya  de»  Dcputcz  à  Err.hrie ,  pour 
tccuetUir  Icsrersdc  cette  S.billc  ;  ^:  qu'ils  en  rap- 
portèrent pltilleurs  qiu  condaninoicnt  la  multiplicité 
drs  Dieux  ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  Cieateui  du 
Ciel  de  de  U  Tf!ae.£ulËcbc^<k  Ceiiuce  rappc»tc  vin^- 
(r|)tv<x$deeea»i»dine  BricM9^*qvi  piil«iencde 

la  première  venue  du  Fils  de  Dieu  pour  s'unir  à  no- 
ire n.itiirc  ;  (Se  de  la  lecondc  poLu  jin;cr  le  momie. 
Ces  vers  (ont  acrofticlïcs  (ur  ces  mms  :  fefM  Cfcrù 
j}tU,  Du  FUiMé  ,  Sovator ,  C//t.v.  C'clt  IcIoM  la  ver- 
iion  Latine  que  Ican  Poires  a  f.utdc  la  vie  de  Con- 
ftanun  écrite  par  Eufebe  deCefavée.  *  Eufcbe ,  li.^. 
JLa^ibuice,  iuiMv.Htfi^.6*&.  du  irm  Dtfis.xiJ^O' 
guftid,  if  Gmit.  OtitH.  X  %^.tf.Sxwut4c  SSaak/i,t* 

^ib'.  Blonde!,  di  Syb.  Ce 

Ë  R  i  T  H  R  £'£  ou  Mer  Ecitlitcc ,  c'cft  le  nom 
4[HeletAndemantdonnéàU  mer  Ronge  ,  m  par- 
cf  (picle  Roy  Eiitlifo^ ,  fils  de  Ptrsce  ,  6c  Andro- 
incdc  s'y  précipita  ,  ou  à  cuiG^  de  fa  couleur.  Ou  U 
immuu-  encore  au  jour  J  Iniy  Mti  de  la  Mecquft*SW»- 
lioa,  lt.it.  Pline,  /f,6.  f.ij.  Agautdudc  nppocté 
{ttrPfatXtOS,  iir.lfO. 

ERITHR^VS{  Valcncinus }  Afemaiid.ctoit 
deLiiuLiW  où  iliûquk  en  i  jii.  il  étudia  à  Wi-> 
I  tenberg  &  i  Straflîourg  oà  il,  fit  depuis  PraftC> 
fcin  ,  auffi  bien  qu'à  Aitdrf,  nù  il  mourut  le  29. 
^lats  «Le  l  an  1576  àcé  de  54.  Il  a  comjKij>c  di- 
ven  Ommgci.  *  MeuJiior  Adam  »  in  w.  tm^c, 
Ctrm. 

ERiTHRiEVS.  Cherchez  lanus  Niciui 

Etithra;us. 

ERMANRIC  ou  Ermcnoioi,  Auteur  de 
la  vie  de  faint  Sole  Abbé  Anglois  >  que  Canifim 

rapporte  dans  le  IV.  Tome  des  anciennes  Lcdlurcs. 
11  «oit  Diacre  &  Moine.  Pollcvia  dit  daits  Ion  Ap- 
paru facré  qu'Ennanric  fut  depuis  Abbé,  &  Vc^» 
qu'il  cfl  peut  être  le  même  Ermoldc  qui  lit  en 
vers  Elcgiaques  le  Panégyrique  de  Louis  le  De- 
boQiiaiiedjiii  le  I X.  Sitdç.  *  Vaffi>tt«     .icr  M^, 

HE  RM  ENGARDE.  Cherches  Hernien. 
garde. 

HERMENTRVDE  Hlle  d'Eudes  Comte 
d'Orléans  Se  d'iDgdmJe,  lut  mariée  au  Roy  Char. 
Je$  le  Chauve  à  Ciecy  fur  Oyfe  le  1 4.  Décembre  de 
l'an  841.  &  couronnée  à  SoilTons  l'an  866.  je  parle 
ailleurs  de  Tes  Enfans.  Elle  mountt  le  é.Oâobre  8^9. 
&cUeCutenoenéeàS.OcniieiiFtaiice.  *  Adoa«iif 
£fow.  Nithaid,  ks  AntttiesdeS.Betrin,  8cc. 

ERMERIC  ou  Irmaric  ,  Roy  de  Kant 
en  Angleterre  j  étoit  fils  ,  (clon  quelques  •  uos, 
d'Efc  ,  Hc  ftsK  4'Oche  \  ie  félon  quelques  antres 
il  étoit  fircre  de  ce  dernier,  à  qui  il  fucccd.t  l'arr 
5  5  i.Sc  il  régna  jufqu'cn  f6 1.  *Iicds^i.  i.Du  C  hcl- 
Bt»  li.6. 

ERMERIC  ouHiRMfNRic ,Roy des Sue- 
fcs  91  Efpgae,  commença  de  icgaer  vcn  l'an  40^. 
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Gonderic  Roy  des  Yaiidaiet  hiy  fitl|  gume  en  41^1 

&  quelques  tnns  aprez  'û  k  retira.  Ermerîc  craigmnC 
d'ûcie  f'.irpris  cucoïc  une  fois  mit  des  tioujKS  m  cjm» 
pagne,  dont  il  donna  la  conduite  à  i-icrmiguirc.  Ce- 
toy-cy  nvageek  les  Pcovineesd'Elpagne  lors  que 
les  Vandales  patrercnten  Afiiquel  .m  417.  GcnlcUC 
1  ayant  içu  revint  lut  Tes  pas  ,  i'attai^au  |<i  cz  de  Mt- 
lida  &c  luy  tléfit  fes uoupes.Hermigaute  voulant  pceo» 
drelafjttefe  noya  dans  laGuadiane.  Mais  cet  orage 
éunt  paiic:  ,  Enneric  le  leinii  luy- même  en  campa- 

Énc  dans  la  G.ilie;.'  0!c  d.uis  les  l  uîvincesvoiliucs,  o^,  ' 
s  iubitans  envoyetc-nt  l'Evcque  Idaçeà  Aëtiu««' 
paarby  demander  ^ufecoiict.  ApieseelaleRoy  dei 
Siievcs  fut  .ifflip;  durant  fept  années ,  d'une  maladie 
qui  k*  mitenlin  au  tombeau  l'an  440.  aprez  un  te* 
gne d'environ  j  i.an.  *  Idaoe* iw  Ok^^ 

l'E  R  M I T  E  ou  I'Er  î  M I T I  d'Anvers  ,  a  vécu 
au  commencement  du  X  V  1.  Siècle.  Il  fut  Sccre-. 
taire  de  Cofine  1 1.  Grand  Duc  de  Tofcane ,  ^  i| 
mourut  à  iiToameen  161  j.. Nous  avons  quelques 
Ouvrages  de  fa  h^m  Dt  HtUnt'wntm  ^  Rhtttnm,  , 
Secionc),Jt:ir>i  fïiH  ,  Kcfubitcn  &  nmthm.  Rilutio  dt 
Jtintre  Gcraamc  ,  &e.  *  Vaierc  André  ,  AiU 

E  R  O  Prêtreflc  de  Vsi  us  demeuroit  prcz  de 
l'Hekip  jut.  C'cd  la  même  tjuc  Leaiidrc  aimoit ,  fie 
il  pa(T()>t  tous  les  foirs  le  bras  de  mer  de  l'Hetcl'pont 
pour  luy  aller  ceodievilke,  EUfslufmoiiKdtle  lieu  . 
où  elle  étoit,  pat  un  flambeau  attumédans  unehau* 
te  tenu  .  Cependant  Lcandrc  s'étJiit  noyé,  conutie  je 
le  dis  aillcuïs,  Eto  le  jctude  dclelooir  dans  la  Mer* 
*  Ovide,  m('£fnrrt  xy^Mink.  AhUamjérc.  ftctl 
la  !uivantc  :  ^ttmmifîffl ,  c?  c. 

EROPE  ou  Erops  ,  Roy  de  Macedomc  ,  n'é- 
toit  encore  que  dans  le  berceau  lan  34  jé.  du  Mon- 
de ,  lors  qu'il  i'ucceda  àloh  pere  Philip^Ks  I.  Les  IllU- 
rieiu  voulant  fe  (ètvtr  de  l'avantage  de  cette  minori- 
té ,  fiieiit  lagucrrcaux  \iacedoniem,  &  les  défirent. 
Ce  qui  toucha  lï  fort  ces  dernien  qu'ils  s'aviloenc 
de  ponet  leur  petit  Roy  ,  à  la  tite  de  l'année,  8e  cette 

vûJ  anima  (î  tort  les  lol.l.its  q!i'il'.  fi.renl  vaint^neurs 
de  leuiï  ennemis  &c  remportèrent  la  viâ^ice.  Etope 
cegna  environ  27.  ans «141.  depdsia  moicde  Cm 
perr.  *  Ti  lliii ,  li.7. 

£  R  P  A  C  H  petite  ville  d  Alemagnc  dans  la 
Frarttonie,  avec  titre  de  Cornu.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Erptubmif,  Elle  a  un  tciticoiiïe  quieft 
proprement  dans  l'Otlenwald  ou  Foe&t  d'Onon,  en- 
tre le  Rlu'i»  ,  le  Mein  Se  L  Ncc.  e.  Les  Comtes  d'Er- 
pachiont  maîtres  de  quetqu.-»  bourgs  voitins  ôc  ils 
«nt  fcance  dans  les  Dietc  s  générales  de  l'Empire. 

E  R  PE  N  I  V  S  vulgairement  o'Erp e  (  Tho- 
mas )  ctoit  de  Gaicuinen  Holande  où  il  naquit  en 
1^84.  Son  perc  lean  d'Erp  &  fa  meie  Beatrixde 
Jlîe  ctoient  de  Bois-le-Duc.  Il  é.udia  à  Leyden» 
de  comme  il  aivoitm  merveilleux  gcnie  pour  les  Lan- 
gues Gravantes  &  principalement  j-uur  les  Orienta- 
les, il  s'y  attacha  à  la  peduaiion  de  loicph  Scali- 
ger,  je  il  y  fit  ce  prog'ïez  qui  luy  a  acquis  une  iee* 
pi't.ition  qui  eft  encore  h  bien  lît.iblic  d.'.ns  le  miin- 
dc.  Erpenuis  ajppiit  d'abord  le  Giec  ,  1  i-kbieu  ôC 
l'Arabe,  de  enflUCe  il  voyagea  en  France  ,  en  An« 
^eBene ,en  Akniigne  &  ea  Italie,  ok  s'éianc  ar« 
rêcé  à  Venilê  il  y  eut  diverfis  conftirences  aveu 
les  Icifs,  &:  il  y  apprit  la  L.uii^iie  Peifienne  ,  U 
Turque  Se  l'Ethiopienne.  A  ion  retour  d.uis  le 
Pa!îs.Bas  il  fut  ProfcJRur  de  la  langue  Arabique 
dans  l'Vnivcifité  Je  Leyden  ou  il  motiret  !c  i 
Novanbre  de  l'an  1^2.4.  Les  Eiau  des  Piovinces 
Vnies  iiencuneeftimcp.'ttticultere  du  mérite  d'Er- 
penius,  qu'on  envoya  l'an  1&19. en  France}  Le 
Koy  d  £ipa£(ie  &  l'Atchcvéque  deSeviUe  llavi^ 
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Irrcnt  plus  d'une  fois  à  pJïTer  en  Erpajçne  ponr  y 
expliquer  quelques  iulciipcitins  Arabiques.  On  die 
aulfi  que  le  Roy  de  Maroc  en  Afrique ,  avoit  une 
d'admitation  pour  les  Lettres  Se  pour  Ici  Ouvrages 
d'Erpcnnius  écrits  en  Arabe  ,  qu'il  ne  pouvoir  fe 
Lller  de  les  lire  5c  de  les  montrer  a  ceux  qui  parlent 
mturcllemcrnt  cette  Linpuc.  Gerard-Ican  Voflius 
prononça  ion  Oraifon  funcbrc.  Nous  avôns  de  luy 
une  Grammaire  Arabique  &  une  Hébraïque  ;  Pro~ 
verkié  Ardbics.  FétbuU  LtcmAnni.  Hifiorm  /ofrtihi 
Pstnarthé.  L:s  Pfeaumes  en  Syriaque.  Le  Pantha- 
teuqiie  en  Arabe.  L'Hiftoirc  Sartafmc  en  Arabe  t£ 
en  Latin,  &c.*Ioanncs  Memlîas,  Atbtn.BMétuAi.i. 
Valete  André.  Bihl.  Bel^.  &c. 

E  RQJ/  I  C  O  ,  Arqv  ICO  &  Ercoco  ,  Er- 
ijuicMM  tic  Ari^Htcim  ,  ville  d'Afrique  lur  la  mer 
RoLîgc,  le  long  de  la  cote  d'Abcx.  Il  y  a  un  tres- 
bi>n  port  qui  y  attire  le  coinmcrcc  &  qui  la  fait  va- 
loir. Les  Turcs  font  maîtr  es  de  cette  viUe  ,  &  clic  dé- 
pend du  Beglin  bfi  de  Suaquen  ,  qu'on  appelle  à  b 
PoncDalIà  d'AbalIic. 

ERRIF  Province  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me de  Fez  en  Barbarie.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Errtfit.  Elle  s'ciend  le  long  dt-  la  mer  Médi- 
terranée ,  entre  la  Province  d'H.ibat  qui  Uiy  eft  au 
Couchant ,  &  celle  de  Caret  qui  ^y  cil  à  l'Orient. 
S«f$  villes  principales  font  G  orner,  Mezcmma  ,  Tet- 
gc  ,  Pciuion  de  'Vclcz ,  Tcgazza  ,  Guafcvala ,  Dé- 
dis ,  &c. 

ERVIGEouErince,  Roy  des  VVifigots  en 
Efptgnc  ctoit  fils  d'un  Grec  nomme  Ardabaltr,  que 
les  Eir.|Hacurs  de  Conftantinople  avoient  exilez  en 
Efpagne  ;  &  d  une  confine  du  Roy  Chindafwintr. 
Il  fut  couronné  aprez  Bsimbr ,  le  i  r.  Oûobre  de 
l'an  6So.  C^iclques  Auteurs  difcnt  qu'il  fit  donner 
un  poifon  lent  à  Bambe.  ircft  pourtant  nurq-.;c  tx- 
prcJlciiient  dans  le  premier  Canon  du  'V  1  1  I.  Con- 
cile de  Tolède  aHemblé  pour  fou  elcftion  ,  que 
Bambe  hiy  ecda  le  trône  &  qu'il  s'étoit  fait  Moine. 
Eruigc  mourut  vers  l'an  6S7.  *  Rodcfic,  HiJ}. 
//i^.  M.->riana,  I1.6. 

E  R  XI  AS  Auteur  Grec  ,  qui  éCTÎvit  une  Hi- 
ftoirc  de  Colophon  ,  comme  Athcncc  le  marque. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Gelner 
ctoit  qn'il  eft  le  même  qu'Ergias  de  Rhodes  ,  qui 
laifTa  un  Livre  de  fon  pais.  Ce  qu' Athénée  rap- 
porte encore.  *  Athenéc  ,/i.8.<^'  i  j.  Gelner  ,  Bibt. 
Voflius,  !cc. 

ERZERON  ville  Si  pa'is  d'Afie  au  Turc. 
Tn  voyagcui  moderne  croit  qu'elle  eft  la  même  que 
Cefarce  de  Capadnce.  Erzcron  étoit  dans  l'Arménie 
Majeure  des  Anciens  ,  aujotird'huy  dans  la  Tur- 
comanie  dont  elle  eft  la  plus  conildcrable  ,  fitucè  fur 
l'Eufratc  &  ayant  le  fiege  d'un  Beglierbei.  Qjielques 

•  Auteurs  la  prennent  pour  l'ancienne  Theodafopolù; 

Se  d'autres  la  nomment  divcrfement  y1i.irù,Arijru, 
SitttrA  ,  Sinittru,  &c. 

E  R  Z  I  L  A  ou  Arte  AG  A,  connu  fous  le  nom 
deFoRTVMivs  Garzia  de  EnzitA.Efpa- 
gnol  natif  de  Bifcaye*,  a  vécu  dans  le  X  V  I.  Siècle 
en  I   2  5.  &  on  le  confidcra  comme  un  des  plus  ha- 

r  biles  lurifconfultes  de  fa  nation.  Il  paflà  long-tems 

à  Bologne  en  Italie  d  ms  le  Collège  des  Efpagnols 
fondé  par  le  Cardinal  Albonorz  ,  &  on  voulut  l'ar- 
rêter dans  l'Vtiiverlîtc  de  Pife.  Mais  étant  appcllé 
en  Efpgne  par  l'Empereur  Charles  V.  il  fc  vit  con- 
traint de  fciervirdefim  érudition  &  defcs  lumiè- 
res pour  l'avantage  de  fa  patrie.  Il  fuivit  en  cela  fon 
inclination ,  Se  elle  hiy  fiit  extrêmement  avanta- 
ceufe.  Il  y  fiit  Chevalier  dcfaint  lacqucs  ,  Confeil- 
ler  au  ConQ.il  de  Caftillc  ,  Regentou  Avocat  Ge- 
neral duConfcilde  Navarre.  Ces  grands  emplois  ne 
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l'cmptchcrent  pas  de  travailler  aux  Ouvrages  que 
nous  avons  de  la  façon ,  dent  les  principaux  font 
ConmtntArtum  Àt  Patiii  ,  in  TttuluM  D\ftfior*m 
dt  Pdtiu  cumrepttttitrit  Cl.  txtrt.  jld  LtftmtGid- 
Im  D.  de  Lthtrit  &  pcfihumts  CànmtniûriA.  Dt  ml- 
lima  fine  utriuftfut  /ttru.  Cenjiltum  pro  AfilitiiS.  Id- 
fthi,  &c.  Fortunius  Garzia  de  Erzilacil  pcreo'Ai- 
FONSi  DE  Erzila  qui  publia  en  1577.  fon 
Poënx;  intitulé  Lm  jimucdn*  dont  le  fujet  cil  de  la 
guerre  que  les  Eipagnols  avoient  fiite  aux  Arauqucs 
peuples  de  l'Amérique  dans  le  RoyaunK  de  Chili. 
'  Andréas  Scotus&  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Ht^*H. 
Chriftophoro  Mofquera  de  Figucioa  ,  Alf. 
dt  Et\.  &c. 

E  S 

ES  A  V  fils  d'ifac  &  de  Rcbccca  ,  nlquit  fan 
1199.  du  Monde  ,  fon  pcre  étant  àgc  de  foi- 
xante  ans.  Rebecca  le  mit  au  monde  avec  lacob: 
Celuy-là  étant  roux  Se  velu  par  tout  le  corps ,  Se 
ccluy-cy  tenant  en  nallfant  les  pieds  de  Ion  ftcre. 
Efaii  s'occupait  d'ordinaire  à  la  ch.ilIL-  ,  Se  en  re- 
venant un  jour  extrêmement  las ,  il  trouva  fon  frète 
qui  avoic  préparé  des  lentilles.  Il  les  demanda  avec 
avidité  ;  Se  lacob  les  luy  céda  à  condition  qu'il  luy 
quitterott  fon  droit  d'aineflè.  A  l'âge  de  quarante 
ans,  il  fit  alliance  avec  des  filles  ttiangercs  contre 
la  volonté  de  (es  prens.  Depuis  lûc  (on  pcre  fe 
fentant  fort  vieil .  luy  commanda  d'aller  à  la  ch-ilTe, 
Se  dcluy  apporter  dcquoy  manger,  afin  qu'il  le  bé- 
nit enfuite.  lacob  par  l'adreUe  de  fa  merc ,  eut  cette 
b^nediétion  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parbnt  de 
luy  -y  8c  il  prit  enfuite  la  fuite.  A  ion  retour  de  chez 
Lab.m  en  219^.  il  s'accommoda  avec  Efaii ,  &  ce 
dernier  fe  retira  à  Seir  en  Idumce  ,  où  fa  pofterit* 
fut  très  bc'.iici.fe  ,  Se  on  croit  mcrne  que  lob  en 
ctoit forti.  Il  mourutl'an  tji^.  du  Monde,  âgé  de 
cent  vingt- fept.  *  Gencfe,  2  j.a^.  Cf'f.Iofephc,/!.!. 
Anr.  lHd.c.17.  &  li.  &  l.  X.  et.  TornicI,  A.  Af. 
1 1 99.  &  fui. 

ESC  fécond  Roy  de  Kant  en  Angleterre  dans  le 
VI.  Siècle.  Il  gouverna  le  Royaunw  avec  alfcz  de 
douceur  •,  Se  pour  fe  leconfervci  plus  (uiemcnt,  il  ne 
voulut  ïamais  prendre  les  armes  contre  fes  voifins. 
Son  règne  fut  de  vingt-quatre  ans  ;  Se  il  lailfa  la  cou- 
ronne a  l'on  fils  Othc  l'an  j  1 2.Bede  l'appelle  Otrich, 
Se  luy  donne  le  futnom*d  OiC: ,  duquel  ,  i  ce  qu'il 
penfc,  les  Rois  de  Kant  furent  fiirnommez  Oifcin- 
giens.  '  Dede, li.i.  Du  Chcfne,?:  /.  Hijh.ArglA.6. 
r.9.  &c. 

l'E  S  C  A  L  E  (  Can  I.  )  furnommé  le  Grand, 
Scienair  de  Vetonne  étoit  fils  d'Albert  de  l'Efcale 
&n-eredc  BarthclciTii  te  d'Alboin.  Son  indination 
le  portoitaux  grandes  chofes,&  c'eft  auili  ce  qui  luy 
fit  avoir  le  furnom  de  Grand.  Il  prit  Reggio,  Parme, 
Feltro,  Vicenzc  &  Belluno,  il  défit  François  Marqui» 
d'Eft,  3c  il  fc  rendit  redoutable  en  Italie  où  il  fut  Vi- 
caire de  l'Empereur  Henri  VII.  Depuis  Can  del'Ef- 
calc  fcmit  à  latcte  des  Gibelins  contre  ceux  dePa- 
douc  quictoient  commandez  p.u  le  Comte  de  Gori- 
tie  -,  mais  il  ne  fut  pas  heureux  en  cette  guene.  Pour 
s'cnvanger  il  aflicgca  depuis  Pjdoiic  Se  il  l'ent- 

[)ort.i.  Ce  fiit  l'an  ijij.  L'année  d'.iprez  Can  de 
'Efeale  accompagna  l'Empereur  Lou'is  de  Bavière, 
qui  alloit  prendre  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  com- 
me c'étoit  la  ccûnimc  de  ce  tems.  Aprez  cela  ,  il 
fiit  aflîfgerTievife  ou  Trevigi  qui  fc  foûmit  en  peu 
de  jours,  &  il  y  mourut  au  mois  de  laillet  de  l'an 
I Î29.  Son  corps  fut  porté  àVeronne  où  fes  neveux 
luy  fwcccdcrcnt  en  la  Seigneurie  de  cette  vilk,  com- 
me je  le  diray  dans  la  fuite. 
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La  Faoïil'e  de  i'Hscaie  a  tenu  tîtTranrp'.us  de 
f\x  vingts  am  La  Scignniiie  de  la  vilie  de  Vcroiiiie. 
Les  Auteurs  parltiu  dÏTeifiunent  de  l'origine  de  cet- 
rc  Fimille  qu'ils  nomment  divetfctncut  b  Scala, 
liger,  SciJd*:!  8c  rEfcale,  &  ils  agilTcnt  pief- 
quc  tous  ou  par  paflfion  ,  ou  par  malice  ,  ou  pr  in. 
texèx.  VilUni  U  £m  dcTcenaie  d'un  faiGau  A  S,Ù 
chdies  ttommé  f  aeqtKS  Pioo.  D'utns  cherchent 
une  origine  en  Alemagne  ,  8c  plulîcurs  cftimcnt 
qu'elle  ctoit  àiz  long-tems  à  Vcronnc.  Il  tû  fcur 
qtr  Bavoovin  oi  t'EtcALB  y  ctoitconltde- 
ic  par  fon  fçatoir  en  1 1  o  r .  Ses  fucceinniis  y  de- 
vinrent cxticmeiiienc  puuiàiu.  Aptez  la  mort  du 
Tyran  Ezzdin  en  ia|9-  Mastin  es  l'Esca* 
X.I  prcmi(Ct  de  ce  nom  fût  clù  Podeftac  de  Veron. 
ne.  fie  puis  Capitaine  perpetuddie cène vffle qu'il 
gouverna  avec  ocai  coup  de  prudence.  Majs  fou 
g/asiA  poHvoit  luy  ayant  fait  des  ennemis  4ff  plus 
lidu»  IwhiiKi»»  ib Taflilfiiiefcnecn  1179.  Il  eut 
Mastin  T!.  iV  Albhrt  de  l'Escale.  Ce 
Aaaiet  meitu  la  mûue  clurge  que  ion  pcie  ëc  coin- 
tue  U  ^toit  honnête ,  libéré  ,  oflkietu  «  U  ngna 
û  c«But  àe  eeox  de  Veronne  le  feconnufeak 
pour  teiit  Seigneur.  Il  motmic  en  1197.  tai'KSmc 
Bar.tuei.5mi  Alboin  &  Can-Trançois 
m  «.'ESCALE.  Baithelenu  avoic  les  inclinations 
bien.£iiljMe$«  on  k  fuinommalepeiie  des  panne» 
&  it  n-iourni  en  i  joo.  l'ay  parle  de  Cm  ftirnnmmc 
le  Grand.  Alboin  mourut  en  ijto.  iailfint  cntie 
«nCRB  e«£tttt  Albbrt  A  Maitin  iii.  ob 
l'Escalb  ^ni  fuccçdetenc i  tea  misk,  Albert 
ctoit  homme  de  cabinet  &  il  aîmok  les  Lettres  & 
les  fça vans.  Vn  de  Tes  païens  nomme  Frédéric 
vb  l'Esc  Al  b  étoit  alors  en  réputation  de  ffavoir 
très- bien  le  Dteit.  IlfncchalsédeVcnmiie,  Se  if 
nioiniit  l'an  1^49.  à  Trente  où  il  laifTa  poftcrité. 
Maftin  I  1  I.  awjit  les  inclinations  de  fou  oijcle  Caii 
le  Grand.  Il  prit  d'abord  la  viikde  Brcfle  ;  8c  puis 
les  G  ibeiiiu  l'ayant  choiH  pour  leur  General ,  il  dé- 
livra Obizzon  d'Eft  afllegc  dans  Ferrace  ,  &  il  fou- 
rnit Parme,  Rcggio  ,  Brrgamc  ,  Crémone  ,  &c. 
Son  boa>heui  Ôt  fes  viâoires  Arem  de  la  peine  aux 
Mibnois  qui  fe  mirent  en  campagne  avec  une  puif- 
fantc  armée ,  *c  ils  défirent  M. i H: in  Je  l'Efcile.  Dms 
la  fuite  U  fut  Général  des  Boirpes  de  1  Eglilc  foiis  le 
ftpeBenàic  XlLScCm»  Clément  Y I.  il  mou- 
rut  en  i}50.  laidant  entre  autres  enfans  Can  le 
Grand  1 1.  de  ce  nom ,  Pavi-Alboin  &  Can 
ditSicNoaio  de  t  Escale.  Can  le  Gr.rnd  avoir 
entr<»sis  un  voyage  en  Akougne  ,  ôc  ayant  appels 
«ne  Frignano  filsnanitel  de'Oui  le  Gtandlbn  on» 
clc  premier  de  ce  nom  ,  s'ctnit  rendu  nuûre  de  Vc- 
tôiine>  il  y  rctoLima  &  avec  le  lècoui's  de  (es  amit 
il  chsdkruuirpacear  en  1554.  Ap^cz  cela  il  fie  la 
giicrreanx  MiLuiois,  Se  il  fin  alTimnc  par  fon  frcrc 
Can  Signoiio  en  i  H?.  D'antres  difent  en  i  H4. 
Ce  dernier  furicufemcnt  ambitieux  ,  ficaiiffi  ancter 
fonautre  fiaete  PauU  Alboin  qu'il  accufoîi  de  trahifon 
8c  illefititonriren  ij74«  ou  Mais  il  ne  joiiic 
pas  Kîng-UTTkS  du  pl.iifir  de  fe  voir  feul  maître  de 
Vcronnc,  étant  mort  le  19.  Oâobre  de  l'année  fui- 
vante.  Il  avoit  épouse  en  1  )é  j.  Agnez  de  Duras 
£Uc  de  Charles  Duc  de  Duras  &  de  Maiie  de  Sici- 
le. Agncz  reprit  depuis  en  1  jSa.  une  féconde  d. 
liancc  avec  lacques  de  Beaux ,  Prince  de  Tarante  & 
d' Achaye  qui  prie  le  litse  d'£mpeieiix  de  Con(laati> 
nople  k  ie  I>!rpotiedeRonnnie,  coitime  je  le  dis 
ailleurs.  Cnn  Signorio  n'en  eut  point  de  poÛcrité ,  & 
il  laiHà  deux  fils  naturels  Barthelimi  &  An- 
TOiNB  Oi  L'EscALcCeda-nierfita/Iafllnerfim 

fi~vr-P"  I  f;t  !'.:v  n'cint- ch.ifst;  de  Veronne 

cli  i}^7-      ls:^^tuc^  Vucaïui  j  Duc  de  Miian» 
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S-infavin  dit  que  Cm  le  Grand  laiflGi  iin  fils  naturel 
nonnnc  Guillaume ,  dont  la  pofteriié  finit  l'an  t 
tn  la  perfonne  de  lean-Louïs  qui  fut  tué  dans  l'armée 
de  l'Empereur  Charles  V.  Iule  &  lolcpli  Se  digcr , 
célèbres  par  letur  érudition  ,  fe  difoient  dcicend.  s  de 
laMaifon  de  l  Efcale,  d'un  Seigneur  de  Bi  i  l  :,  en 
Efclavonie.  L'Abbé  Yghcl  park  aulfi  de  quelque* 
Evcques  de  la  même  li£irinidel*Ercale.*  Aleninder 

Canobitis,  jirb.Sc*lig.  Sanfovin,  FAmi.  Ilfnjl.d' Ittil, 
Hiexonymus  à  Curte  tHifl,f^r9n.P(Xi;\is  Crcfccntius» 
Fém.  limjt.  Leandre  Albeiti ,  dtfer,  ttM.  Omiphie, 

«u»r.fîro».Wol%.ingu$  Latius,  f/.  lo.BttnaidinoCo- 
rio,  Hi/t.Aùdiel.y^hcl,  It^l.ftcré.  AntoniuGiza, 
Cm  en*  Hifior.  fèreri.  Iulius  à  Putco  ,  Eltg.  Aàvtc, 

Vvrw.  Villani ,  m  A»»d,  MaicBidi ,  £/<w.  Ctfir* 

ESC  ALIN  (  Antoine)  dit  IeCA»iTAiNi 
PoviiMjBafOD  de  la  Gacde,ChevalieideS.MicheU 
Lieetenanc  pour  le  Royen  Prevenee  *  Capitaine  de 

cent  hommes  d'armes,  *v  Gmrrnldes  Galères  de  Fran- 
ce, étoit  de  Dauphiné ,  iiummc  de  fortune ,  que  fon 
efprit  &:  Ion  courage  élevèrent  aux  premières  char, 
get.  M' de  Brantohneen parleainfi  dans  fes  Memoi. 
rw.  [  le  diray  comme  en  Ion  commencement  on  l'ap. 
pelloit  le  Capitaine  Paulin. &:  ce  nom  luy  a  duré  long 
tenu.  Feu  M  de  Langey  éuut  Lieuteiunt  du  Roy  cv 
Piéroond  Fdeva  &  l'avança  pour  le  conoottre  hom* 
mcd'efprit.de  valeur.dc  belle  façon  &  belle  app.ii en- 
ce  i  car  ii  ctoit  beau  de  belle  taille ,  Se  pour  le  con- 
noitre  de  bon  fervice.ll  y  eut  un  Caporal  d'une Conu 

Eagnie  palfint  par  le  bourg  dudit  Paulin  qui  s  appel* 
>it  ta  Garde,  &  le  voyant  jeune  eniânt,  gentil  &  de 
tout  cveillé  d'efpric  avec  bnnne  f.içon  ,  le  demanda  \ 
Ion  pete  pour  le  mener  avec  luy.  Le  peie  le  luy  tefii- 
&,inaisu  fe  déroba  du  pore  0e  l'en  va  avte  le  CapOb 
ral  3c  !e  fcrvit  de  goujat  environ  deux  ans ,  &  puis  te 
voyatu  de  bonne  volonté  luy  donna  rarqucbuie,le  fit 
{\  bon  foidat  qu'il  parut  toûjours  pour  tel ,  puis  il  fut 
Enfeigne  8c  Lieutenant  &  puis  Capiuine.  ]  Le  Rojf 
Fr-tn^ois  I.  qui  avoit  éprouvé  (bn  courage  &  fa  peu. 
dencc  en  divcrfes  occafions.l'envoya  l'an  i  54i.Am« 
baflàdeui  à  la  Porte  pour  traiter  quelques  a&tres  areo 
le  Grand  Seigneur  Sdiman  ILDepois  Antoine  E(ca- 
\\v.  fi:T  f.;ir  Grnm!  des  G.ileres  le  i^.  Avril  de  l'an 
j  j44  11  le  iignala  le  i  j.  Aoûtde  [  iiiinécluivantcen 
anaquant  l'armée  navale  des  Ar.glois ,  &  fervit  aux 
guerres  de  Tofcane,deCacfe de  ailkuts.  En  1j57.il 
hit  deflttué  de  là  charge  de  Geitenl  dba  Galercs.qu'on 
luy  redonna  en  \  ^Gù.  &  il  mourut  hydropioue  l'an 
1 5  74.igç  de  80.  U  étoit  alors  à  U  Baconie  de  la  Gai. 
de,ti»  œfa  nailTuioe  qu'il  avoit  acheté.  M'  de  Bran- 
tofme  parle  aiufî  de  fa  mort  :  [  Enfin  ilcfl  moit  ayaiiC 
laifsé  plus  d'honneur  à  lès  héritiers  que  de  bien,  âc  en 
i'ige  de  plMdeqofliie  vingts  ans,&:  l'i  ne  ie  monciok 
trop  vieux ,  teienaiR  encore  quelque  belle  &  bonne 
grâce  &  apparence  du  pa(sc,qui  le  fàilbit  fort  admirer 
à  tout  le  monde,  avec  les  b.-aux  contes  4U:  ;i  n:;  [>af$C, 
de  les  voyage,  dcfcs  combats  qui  ont  ctc  li  Irequenfll 
ht  affidus  ,  que  les  mets  de  France,d'Efpagnie,d'ltaliew 
de  Barbarie,  deConHantinopic  &  de  Levant  en  ont 
longuement  raifonnc  ,  encore  crois- je  que  les  flots  en 
bruyeni  le  nom ,  ^<c.  ]  Antoine  Efcalin  époula  Mar- 
guciirc  l' Angloife,  fille  de  la  Reirte,  dont  il  eut  lean> 
BapciRc  EscALiM  -  BEs  -  AiuARS  Baton  de  U 
Garde.  Ccluy-cy  mari.-  à  Poli.xene  d'Evre  ,  lailT» 
Lo  Via  EavA&iN  qui  prit  alUance  avec  Ieaone> 
AdhenMr^MflnKiUde  Grignan,  dont  il  a  eu  LouT* 
Es  c  ALI  N  n.  du  nom.  Marquis  de  la  Garde  marié  à 
Fran(ioire  de  la  Baume-Suze  &  Antoine  Baton  de  la 
G.udc.*Du  BdUy.yl/nmtr.DeThou,  Hifi.  Branto* 
fmc,  w.f  â  !  H.itnm.  ifl«yî.  C\\at\cS^mjt,i»D0Kfhf. 
Godefioy  ,  ic  P.  Ànicirac  ,  &c, 
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D'E  S  C  A  R  S  (  Anne  )  dit  le  Cardinal  de  Gi- 
vij  ,  Evêque  deLifîcus  &  puis  dc  Mctî,  ctoit  filj 
de  lacqucs  de  la  Pci-ulFc ,  Sieur  d'Elcars  &  de  fa  fé- 
conde femme  Fran^oife  de  Longuy.  il  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Bcnignc  de  Di- 
jon ,  5c  j'y  «itant  cxtrcnKment  diftinguc  par  fon  mé- 
rite ,  il  fil  fut  Abbé ,  8c  depuis  il  le  devint  encore 
de  Ponticres  ,  de  Molcfnv:  ,  de  Barbcry  &  de 
Champagne.  Depuis  en  158J.  il  fut  elcvc  à  l'E- 
vcchc  de  Lific'ux  ,  &  il  agit  avec  beaucoup  de  pru- 
dence pour  le  bien  de  la  Religion  durant  les  guerres 
de  France.  Ce  foin  le  poiQ  même  un  peu  loin  étant 
devenu  un  des  plus  célèbres  panifans  de  la  Ligue. 
Le  pape  Clément  VU.  le  fit  Cardinal ,  &  il  fit  un 
4  voyage  à  Rome  où  il  avoit  ctc  fous  le  Pontificat  de 

pic  V.  Se  cxi  le  Roy  Henri  1  V.  le  renvoya  dtpuis« 
11  s'y  trouva  anx  élevions  de  Léon  X I.  &  de  Paul 
V.  En  t6oi.  il  fiit  nommé  à  l'Evêchc  de  Mets, 
>  étant  dc):i  Coadjutcur  de  ccluy  de  Langrcs.  Il  tra- 
vailla à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat ,  & 
•  il  mourut  en  réputation  de  grande  pieté  ,  k  Vie  en 

Lorraine  le  j  9.  Avril  de  l'an  itf  1 1.  ♦  D'Offat, //.i. 
ep.$$.&  $6.D: Thon ,  Hifl.  Frizon , Call.Pitrpnr. 
i"  Marthe,  G*â.  Chnjl,  &c. 

D'E  S  C  A  R  S  (  Charles  )  Evôquc  &  Duc  de 
Langres  >  Abbé  de  la  Fontaine  de  Bcfe,  de  Gail- 
lac  ic  de  la  Crefte  ,  étoit  fils  de  lacques  de  la  Pe- 
lufc  s'  d'Efcars  Se  d'Anne  lourdain  de  l'Ifle,  Da- 
me de  Mervillc,  &c.  fa  première  R-mmc.  Son  mé- 
rite &  fa  naifTance  contribuèrent  à  fon  élévation.  Il 
fut  EvÊque  de  Poitiers  en  1554.  aprez  lean  d'A- 
mqncourt ,  &  en  1 57 1 .  il éut  l'Evcché  de  Langres 
où  il  fit  fon  entrée  en  1  574.  Il  avoit  reçi^  l'année 
précédente  à  Mets  les  Ambalfadeurs  de  Pologne  qui 
\  yenoicnt  appotter  au  Duc  d'Anjou  la  nouvelle  de 

fon  ele^ion  à  leur  couronne  ^  &  il  fit  admirer  fon 
éloquence  dans  une  tres-belle  harangue  qu'il  pro- 
nonça dans  cette  occafion ,  Se  qu'on  imprima  de- 
puis. Le  même  Duc  d'Anjou  étant  nôtre  Roy 
Hcjiri  III.  mit  entre  les  Commandeurs  de  fon  Or- 
dre du  faim  Efprit  Charles  d'Efcars  en  IJ78.  Ce 
fut  même  dans  la  première  afTcmblée  on  Chapitre 
qu'il  tint  le  j  i.  du  mois  de  Décembre.  C'cft  ainfi 
«(ue  le  Roy  reconnut  le  mérite  de  ce  Prclat  qui  fe 
Cronva  aux  Etats  de  Blois  en  1577.  flc  78.  Il  tra- 
vailla aiifli  beaucoup  pour  les  avantages  de  (ïm  Dio- 
cefe,&  il  mourut  a  l'Abbaye  de  la  FontaiiK"dc  Be- 
fe ,  en  1614.*  De  Thou  ,  Htfi.  S"  Marthe ,  Coll. 
Chrifl.  &e. 

La  Maifon  de  la  Perufe  dite  d'Esc  a  r$  à  caufe 
d'une  terre  de  ce  nom  ,  a  été  confîJerable  pour  fa 
Nobleffe  &  par  les  alliaiice's.G  avtierdi  iaPï- 
KVSE  ditd'EsCARS  ,  S'  de  la  Vaugiiyon  ,  ôfc. 
Sénéchal  de  Roiicrgc  vivoit  en  14S0.  &  il  eut  de 
Marie  de  Montbcron  fa  femme  Fran(2ois  d'Es- 
CARS  >  S'  de  la  Vauguyon.  Ccluy-cy  époufa  le 
a  t.  Février  de  l'an  151^.  Ifabcl  de  Bouibon  fille 
f<  héritière  de  Charles  de  Bourbon  S'  de  Carcncy  , 
de  Buquoy  ,  de  Combles  ,  de.  &i  de  Catherine 
d"  AIrgrc  ;  &  il  en  eut  lean  qui  fuit  :  Sufanne  mariée 
l'an  1550.  avec  Geofi:oy  ,  S'  de  Ponpadour  ;  Et 
Aime  premier;  femme  de  Icande  la  Qiicille  1 1.  du 
nom,  S' de  Fleurant  en  Auvergne.  I  e  a  n  d'E  s  c  a  r  1 
Prinee  de  Carency  ,  S'  de  la  V.iuguyon ,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy ,  Maréchal  &  Sénéchal  de  Bour- 
bonnois  époufa  Anne  de  Clermont ,  filft  d'Antoine 
Comte  de  Tonnerre  ,  &  il  mounit  le  17.  Mats  4c 
i'an  1595.  Il  avoit  en  Clavdc  o'Escars  Prin- 
ce de  Carency  qui  fut  tué  en  duel  par  le  Baron  de 
Ciron ,  le  6.  Mars  de  l'an  1 5  86.  Diane  Dame  de  la 
Vauguyon  qui  époufi  en  prcmicies  noces  Charles 
Corutç  d;  Maure  en   Bretaguc,  &  en  1.  Loiiïs 
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Efthucr  de  Caufladc ,  S'  de  faint  Maigrîn  ,  8cc.  Et 
Elifabcth  Dame  de  Combles,  irttriécl'an  1595.  i 
lean  Baron  d'Amanzé.  Il  y  avoit  une  autre  bran- 
che de  la  Maifon  d'Efcars  dans  laquelle  lacqucs  de 
la  Perufe  S'  d'Efcars  époufa  leanne  lourdain  de 
Lifle ,  Dame  de  Mcrville ,  ôcc.  dont  il  eut  François 
qui  fuit  :  Chartes  Evêque  &  Duc  de  Langres,  com- 
me je  l'ay  dit  :  lacqucs  de  qui  font  dd'cendus  les  S" 
de  Mcrville  &  de  Segur  ^  Et  Françoifc  morte  fans 
pofteritc  d'Emcry ,  Baron  de  Monuut.  Il  prit  une 
iecondc  alliance  avec  Françoilc  de  Longuy  ,  Dame 
de  Givry  ,  dont  il  eut  Anire ,  Cardinal ,  comme  je 
l'ay  remarqué.  Frahçois  d'Escari  Confdller 
d'Eut  ,  Se  Capitaine  de  cent  homrries  d'armes  fut 
honoré  d'un  Collier  de  l'Ordre  du  faint  Efprit ,  en 
la  première  création  le  5  i.  Décembre  1 578.ll  épou- 
Ci  en  premières  nôces  Claude  de  Deaufremont ,  fille 
de  Claude  S' de  Scy  &  de  Sombernon ,  dont  il  mt 
lacques  Comte  d'Efcars  qui  fut  marié  trois  fois.  Se 
mourut  fans  pofterité.  Charles  qui  prit  deux  allian- 
ces fans  avoir  auffi  des  enfaiu  ,  Se  qui  a  obligé 
Gafpard  Comte  d'Amanzé  de  prendre  ion  nom  ÔC 
fes  armes  :  Louïfe  mariée  à  Charles  Marquis  d'Hau- 
tefort  i  Et  Claude  firmmc  de  lean  de  Fercicres ,  Ba- 
ron de  Sauvebccuf.  François  d'Efcars  époufa  en  t. 
nôces  Ifabeau  de  Bcauvillc  ,  &  il  en  eut  Anne  morte 
C8  jcunefle  ;  Se  Sulanne  femme  de  Charles  de  Cazil- 
lac,  Baron  de  Celfac ,  &c.  *  S"  Marthe ,  Da  Chefne, 
Le  P.Anfclme,  Gcliot ,  &c. 

ESC  AVT  que  ceux  du  Pa'is.Bas  nomment 
Scheldc,  en  Latin  Sc*Uù  ,  fleuve  du  Païs-Ba»,- 
quia  fa  fource  au  Mont  faint  Martin ,  prcz  du  Ca- 
telet  en  Picardie.  En  fottant  de  France ,  il  entre 
dans  le  Cambrcfis ,  pallè  à  Cambray  ,  puis  coulant 
dans  le  Hainaut  il  arrofe  Bouchain ,  Se  Valcncicn- 
ncs  où  il  reçoit  la  Rouelle  &  il  commence  d'y  être 
luvigeable.  Peu  aprex  l'Efcaut  forme  une  grande 
Ifle ,  il  vient  à  Condc  où  il  reçoit  l'Haine  j  ifcntre 
dans  la  Flandre  &  groflS  par  les  eaux  de  La  Scarpe 
dont  le  Confluent  cft  prcz  de  Mortaigne ,  il  anole 
Tournay ,  puis  Oudenarde  Se  cnfuite  Gand  où  il 
reçoit  la  Lys.  Aprez  cela  l'Efcaut  ayant  fon  cours 
tout-à-fait  il  régulier  re\'ient  à  Dandcrmondc,  il  cou- 
le à  côté  de  Ku}Klmonde  ,  reçoit  le  Dender ,  1« 
Deincr  ,  la  Senne ,  le  Rupcl ,  dcc.  fepare  la  Flandr% 
du  Brabant ,  Se  il  vient  paflèr  à  Anvers ,  où  il  en- 
vironne une  partie  de  cette  ville  ,  &  il  y  fut  un 
fameux  Pon,  A  trois  ou  quatre  lieuifs  d'Anvers, 
l'Elcaut  fe  fepare  en  deux  prrr^u  Chiteau  de  Saph- 
linghen.  L'un  qui  prend  le  nom  de  Hont  ou  Hon- 
te, vient  (éjecter  dans  l'Océan  entre  Bierviiet  qui 
eft  en  Flandres,  &  FlcATinguc  qui  cft  dans  la  Zé- 
lande. L'autre  bras  de  ce  neuve  qui  retient  le  nom 
d'Efcaut ,  a  ion  cours  vers  le  Septentrion  :  Il  parte 
prcz  de  Bcrgopron  où  il  reçoit  le  Zoom ,  &  tour- 
nant entre  les  Ifles  de  la  Zélande  où  il  arrofe  divcr- 
fcs  villes ,  il  fe  jette  dans  la  Mer  entre  l'Iflc  de  Val- 
chercn  ou  d'Oualchic&  celle  de  Schouven.  Qclu , 
Tacite,  Pline  Se  divers  autres  Auteurs  parlent  de  cet- 
te rivière.  Confultez  aul&  Guichardin  dans  la  defai- 
ption  du  Pa'is  Bas. 

E  S  C  H  I  N  E  S  Pôcte  Se  Orateur  Athénien  de 
nation  a  vécu  en  la  C  Vl.  Olympiade  en  400.  de 
Rome.  Il  s'adonna  à  la  Tragédie  Se  à  l'éloquence  , 
où  il  profita  fi  bien  qu'il  fiit  efiimé  un  des  plus  grands 
Oratairs  de  fon  tems.  C'eft  pour  cela  que  Photius 
remarque  dans  f«  Bibliothèque  que  les  Grecs  don- 
noient  le  nom  de  trois  Grâces  ,  à  trois  Oraifons 
qui  rcftcnt  de  luy  ;  Se  celuy  de  neuf  Mufes ,  à  netif 
de  les  Epitrcs.  Ce  qui  a  été  fait  de  même  en  faveur 
de  l'Hiftoire  d'Hérodote  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Efchincs  crut  d'avoir  raifon  de  fe  plaindre  de  Dp- 
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MMftbfue  >  Seemponé  pat  U  ^kn^  on  par  qoeU 
^ne  mttse  paAm  «  ne  paaTiM  «"en  pRiidre  à  c« 
ffUDi  homme  ,  il  s'anb  d'accnfêr  Cleiîphoii  qui 

Il  [lotL^coic.  Mais  ce  cclibrc  Oiatcur  ayant  dc- 
iemlu  la  caufe  ,  Efchines  ftit  exilé  de  fou  fiis.  Il 
vint  ^  Rhodet  oè  jl'en(êignft  b  Rhétorique,  8c 
MBmeii  lifoir  m  ]ri\\T  d  v mt     Rhodicns  ,  la  piè- 
ce (fx'îk  aroit:  composée  conccc  Ctcfîphon  ;  ayant 
pris  garde  que  ces  peuples  ne  potnratenc  s'ioiagiiict 
qu'il  eut  été  envoyé  en  exil,  apre«  vnn  pionoocé 
cette  Harangtie,  ils  leur  répondit  qu'ils  n'en  anroiene 
poiiu  ctc  il  rpris  ,  s'ils  eiill'cnt  oiii  la  rcponfc  de  De- 
inofthene.  Pu  ce  procède  iî  honnête  èc  Ci  gcae». 
tenx  ,  il  il  CMmekr*  qne  la  tiaine  qu'il  avoit  cen- 
tre Dcinofthenc  ne  le  prcocciipoit  pas  alLz  ,  pour 
k  rendre  injullej  en  poikm  de  ce  qu'il  iiKiitoit.  £ù 
ehinc's  vint  depHis  à  Sainos  ,  où  il  moi  rut  Wea» 
tôt.  *  Plutarque  ,  en  U  vit  dtt  dtx  OrMeurt  , 
e.  (.  Philofttace  ,  in  w.  Stpbijt.  Photiiis  ,  Mibl. 
Cti.  6  I . 

Dîof^eae  de  Lactoe  alTure  qu'il  y  a  eu  huit  grands 
Itomnw  4b  cb  non  J^fithncsi*  Le  ptcuMcr  cft  m 

Phiiofophe  difciple  de  Socrate  qui  Comjpora  des  Oia. 
logucs,^  c'eftdeluy  dont  il  éaivit  u  vie.  IaÇo- 
cond  a  Elit  un  Ouvrage  de  l'ait  de  rOraceiit,  Le 
troiliéme  eft  le  Poète  &  Orateur  rival  de  D?mo. 
ûhene  dont  i'ay  parlé.  Le  quatiicinequi  étoitd'Ar- 
cadie  ,  (iic  (ufciple  de  Socr.ue.  Le  cinquicniL-  ctuic 
de  Mîtykne  »  À:  oa  le  nommoic  ordinairement  le 
lltau  desOraieabii  Le  Itxi&ne  natif  de  bvillede  N»> 
pics  ,  étnit  Phiiofophe  Académicien.  Le  fcptiàTie  de 
Miiet }  compoTa  une  Morale.  Se  le  dernier  étoit  Sta- 
tuaire. *  Diogeoe  de  Laërc^  ti.  1. U  vie  d' Efchi- 
fut. Voffius ,  d*s Mtikim r. 4»§,f,&  âuStSet itt 
PM$f.  r.9.  $.  I. 

E  S  C  H I  N  £  S  c'eft  le  nom  d'unedes  trois  Se- 
Aes  qui  fonkem  de  l'heieâe  des  Moauniftes.  Oo- 
tie  les  ecicKt  de  «ei  Sedbtaas  ,  die  cnlèignAil 
fmdctilierement  que  Ibsvs-Christ  étoit  le  Fils 
5e  ie  Pcredans  la  Trinité.*  S.  Epiphine  &  Phila. 
Atiut,  itt  fier, 

E  S  r  HT  V  S.  (  Nicolas  )  d'OoftctWick  dans  le 
flr.ibant ,  naquit  en  ijcy.  C  étoit  un  homme  de 
bien  6c  qui  ne  nunquou  pas  aulit  d'crudition.  Il 
«iinoic  U  letnite  ,  ic  il  avoit  une  paOton  extrénte 
de  tt  fàxe  Ghanreux  {  mau  n'ayant  pas  aflra  'de 
Tanté  poux  cela  ,  il  fe  contt- ma  d'avoir  une  Cclli  îe 
à  la  Chattreufe  de  Cologne  où  il  (e  miroit  zStz 
fottvent.  Il  RMurut  à  Dieit  en  leptRMiait  d'une  pw> 
faite  pieté  ,  l'-n  7578.  Nous  irons  divers  Ouvra- 
ges de  pietc  cLr  la  façon  d'Elchius ,  comnoe  Exrrci- 
tis  pià.  IÇ»g»l«  fivt  intraiitSi»  *d  vUnm  ùitrevtr. 
JkmtéfefnSm  >  &t.  Anxwl  delcanaéctkjlàvieu 
Confidin  anfi  Tade»  Andié ,  Bi^L  Stfg, 

ESCHYLE  Poëte  Grec ,  q  ue  quelques  Au- 
teurs fbntinventeiude  la  Ttagedie,  ctoitforti  d'une 
des  plus  illalhes  Anillei  de  i'Attique.  Il  fit  voir 
qu'il  n'ctoit  p.i^  moins  honin^e  de  guerre  qu'hom* 
me  de  Lettres  j  dans  les  combats  où  il  fe  rencontra  ; 
comme  à  la  bataille  de  Marathon  ,  qui  (e  donna  en 
1*  g.  uiDéedela  LXXIL  Olympiade,  264.  de 
Rome  êe  490.  ans  avant  la  NaiUance  du  Fiu  de 
iDieu  -,  au  combat  naval  de  Saî  iiuinr  11  174.  de 
Rome^  fie  àccluy  quclcs  Gtecs livrèrent  l'année  d'a- 
piea  iMbcdooiii» ,  pfes  de  h  PheSe  ville  de  Beode. 
Et  pour  donner  quelque  marque  plus  particulière 
de  Ion  courage ,  il  fuffit  de  dire  qu'il  ctoit  fterc  de 
ce  fameux  Cynegire ,  qui  s'ctant  filt  couper  les  deux 
tinains,  en  arrêtant  un  Vaiflêau  ennemi,  ne  laiAa 
pas  de  Étire  la  guerre  aux  Barbares.  Depuis  Efchyle 
s'adonna  à  ia  Tngedie ,  &  il  compoGt  un  grand  nor.i- 

brede  ces  pièces.  Ce  nombre  cft  nuusnnaiic  tedait 
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i  firpt ,  qui  ne  font  pas  même  achevées.  Pour  les 
fcprefentations  de  ces  Tragédies  »  elles  étdcnt  li  icr- 
mles ,  s'il  en  faut  croire  les  Scholiafles  Grecs ,  que 
la  première  fois  qu'il  fit  mjl!:  i  lis  Emnetiidcs,  pUt- 
ficuis  qnfam  qu'on  avoit  menez  au  théâtre ,  y  mou» 
■went  de  frajreiir  ^  9c  quelques  femmes  -gioilrs  y 
accouchèrent  de  peur.  Sur  le  déclin  de  v:e  ,  il  le 
retira  prcz  d'Hieron  Roy  de  Syracuie ,  uc  pouvait 
fouffrir  que  Sophocle,  qui  ne  comment  oit  qu'à  pe* 
roitre ,  luy  fijt  prefrié.  Il  fut  en  grande  eftime  aux 
habtcans  de  Gela,  que  les  Siciliens  appellent  aU' 
)ourd'huy  Chizza  ;  &c  étant  un  joiit  à  la  cimpagne, 
un  Aigle  ipii  avoit  enlevé  en  l'ait  une  tortue  «  no 
peavanc  tfafir  le  chair  ,  cadiée  fiiut  l'épaiÂar  da 
l'iciille ,  la  laifla  tomber  fur  là  tête  chauve,  qu'il 
piit  axai  heu  reufenocnt  pour  la  pointe  d'un  rocher» 
Ce  qui  vérifia  un  OLacle  qui  luy  avoit  été  rendu  i 
Delphes ,  qu'un  trait  du  Ciel  le  fëroit  mourir  )  ou 
comme  iifcnt  les  autres ,  la  chiite  d'une  maifon.  Le 
Scholude  d  Elchyle  met  la  mort  de  ce  Poëte  fous 
la  LXXVI.  Olympiade  l'an  178.  de  Rome*  qui 
éidt  le  ).  de  fon  Ige.  Suidas  ne  lay  donne  que 
58.  ans  de  vie  ;  &  le  Scholiafte  d'Ariftophane  mar- 

a ne  fa  mott  lous  la  première  année  de  ia  L  X  X  X I. 
Ajpinpiade ,  298.  de  Rome.*  Valere  Maxime ,  ii,^. 
c.  1  z.cx.  ro.Le  Fevre,«a  Uvitàti  fMtt*Gr§ft,  lfd£m 
fius,  de  Poet.  Grec,  c.4 

E  S  C  L  A  V  O  N 1 E  païs  d'Europe ,  eft  gênerai 
&  particulier.  On  appelle  fildavonie  générale £<Ak 
«mi4 ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  la  Rivière  dé  Drawe* 
jufqucs  à  la  met  Aduatiquc  ou  Golphc  de  Vinifc, 
depuis  qi  c  les  bornes  de  la  Pannonic  &  de  l  lUiri- 
qne  ont  éti  confbnduës  enfcrablc.  Sous  ce  nom  on 
p  -t't  rr'i'i'  l'.—  !;!  H"nj^rie  j  l'EfcIavonie  particuliè- 
re, la  Lroacic,  la  Dalmatic ,  la  Boliiic ,  ia  Su  vie 
&  U  Bulgarie.  L'Efclavonie  particulicfe  cft  propre- 
ment cette paitie  de  l'anaenne  paaoonie,  qt»  dk 
renfctibée  entre  les  dcaz  rivière!  de  DraWe  <c  dt 
Snwe.  Ce  païs  pour  la  plus  grande  prtic  obcït  aii 
Turcj  &  le  teftc  reconnoit  la  Maifon  d'AuArichCi 
Les  principales  villes  font  l'ol'cga  ,  Zagcbria ,  Ko- 
pranitz  qui  eft  une  ceUbre  fortertrtc  qi'C  i^s  Ciné» 
tiens  oppufc-nc  au  Turc  ,  Gradifcia ,  DoVVahacz } 
ValkoWac2,  Zanko,  Valpon,  Bonmonller  ,  laUe-. 
nocz*  Sopplonka  ,  pétiovitiia»  &c.  Touiet  ces  viU 
les  font  an  Turc  fi  noua  en  exceptons  SEagabna  ic 

fou  Comté  qui  appartient  à  la  Maifon  d'Aulltiche. 
Elle  y  en  a  deux  ou  trois  autres  lotis  un  Gouveincuc 
>|ue  caix  du  païs  nomment  Ban.  L'Efclavonie  cft 
un  païs  adèz  (citile  en  grains ,  en  fruits  Se  même 
en  divcrfes  mines.  On  dit  oïdinaîrement  que  les 
Efdavons  font  fortis  de  la  Scythie.  Ils  fe  lîient  aflèx 
connoitTC  (bus  l'Empise  de  luftinien  fie  de  Phoc^c 
An  commencement,  ils  eurent  dn  Roit  de  ieiir  na> 
don,  puis  ils  furent  .ilfuictis aux  Hongrois ,  aulqiiels 
ils  pay  oient  trilnit.  lis  font  piefque  tous  Chic  tiens 
Romains.  Leur  langage  eft  net  exprcflif ,  fie  plu» 
étendu  que  tous  les  autres  ,  puis  qu'on  le  parle  dans 
toutes  les  Provinces  voilmcs.  Ces  peuples  aiment 
extrêmement  la  guerre ,  fie  ils  ont  une  (î  grande  paft 
lion  de  pailèt  peut  foldats  ,  qu'tk  pnent  ocdin^ie» 
ment  Dwti  de  leur  làtrela  gracede  mourR  les  armée 

à  la  V.  T''  que  les  ennemis  meurent  dans  leurs 
lits.  Reginon  fie  Eginart  parlent  des  Sorabes  peu- 
ples de  l'Efclavonie  ancienne  ou  Dalraatteque  cW> 
fcmagne  défit.  *  Procope,  IL  1 .  J-  l^clt  c;-^.  Bhn- 
Aai^li.t.ite.  i  .Cluvier,  li,\.wt.  Ceogr,  Le  Mire,  folL 
£eet.  Sanfon ,  Em  dm  Àrv  «m  far.  Bandmdj  jns 
Lex.  Ce-^.  &c. 

E  S  C  L  V  S  E.  Cherchée  Eclufe. 

E  S  C  O  B  A  R  furnornuK  de  Mendoxa(  Antoi*  . 
ne  )  IdTuite  étoit  Efpacnol  fie  il  a  vécu  en  i<f«* 
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Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  In  VL 
C*V.  lo^xnti.  M  Evé„g.  S$.  Commim.Comncf,tar,a 
m  vam  &  xovnm  TtjUmt«tHn,.  TMogi^  Moral,* 
T<m  ni.  Siimma  ThcoUgt*  Meralu.  Exdmtn  y 
pjica  de  a^f'jj'ora,  &c.  il  cft  d.Ôcrcnt  de  Dar- 
THitEMi  EscoBARde  Scvillc auffi  lefuitc ,  qui 
piitriubU  de  Religieux  dans  les  Indes  &  qui 
Lurutà  Lima  âgéde  (fj.ai.s.  lUccru  divmOu- 
vrages.  *  Ribadcneira.  S^H.  Stc.  Itf.  NicoUs  Anco- 
iiio,  Bihl.Htff>An.&c.  ,   ,    -      r  f 

ESCODAR  furnommc  de  Loayla  natit  de 
Guciciii  qui  cft  un  bourg  da»s  le  Dioœfe  de  Pla- 
«xntia  ,  a  été  Avocat  à  Mtiida  &  a  Solamauque  ou 
il  mourut  &  on  y  publia  en         -      Tf-"^  J 
façon,  intitulé  De  FonufcU  &  Rep*  luufdtauHt 
i^ftHdm9cner*lU>H,,&c.  Il  cft  difîlrcnt  de  Iean 
Esco.AR  DitCoRRO  naufdcFucntcdcCan. 
10  qui  eft  un  bourg  dans  le  Dioccfe  de  SeviUe.  Il 
cnfcigna  le  Droit  avec  beaucoup  de  repuauon  ,  fie 
puis  il  tut  Inquifucur  de  la  fjy  à  Coidouc  ,  à  Mur- 
cie&  ailleurs .  &  il  publia  en  16 a  J.  un  T.aitc  lous 
le  litre  Dt  puritMe  &  mbilitatt  probmdd  fecundum 
ftMutMfa«nt  Ofcii  IiKjHijitionit .  régit  Ordimm  Se- 
HMM  ,  S.  Toletéutt  Ecclefu.  OlUgitmm  ,  MUarHmtjM 
OmmHnit»iHm,&c.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Scrtpt. 

E  S  C  O  S  S  E  Rovaume  d'Europe ,  én  la  partie 
Septentrionale  de  l  lûe  de  la  Grand'  Bretagne  ou 
Angleterre. 

Sts  nems ,  p ptuAt  'uti ,  &  f*  divi{i»n. 

Les  Romains  luy  donnèrent  le  nom  de  Caledonic: 
elle  a  été  appellcc  Albanie  pat  ceux  de  Galles  j  les 
Hibetnois  la  nomment  Allabani ,  Se  les  Anglois  te 
ceux  du  pais ,  Scotlaiid,   Les  Géographes  la  pla- 
cent  au  quatorzième  degré  ,  jo.  minutes  de  Loii- 
HiMde  -,  &  au  J7.  degré  de  Latitude  Septentrionale. 
Elle  regarde  les  Orcades  vers  le  Nort ,  les  Hébri- 
des &  l'Irlande  au  Lcvam  ,  la  mer  d'Alemagoe  au 
Couchant ,  &  au  Midy  l  Anglacrre.  Sa  longueur 
cft  de  deux  cens  cinquante-lcpt  milles ,  ou  environ  ; 
&  fa  largeur  ,  de  cent  quatre-vingt  dix.  Qiiclques- 
uns ,  félon. l'origine  &  la  coutume  des  habiuns ,  la 
iivifcnt  en  deux  parties  ,  Tcparécs  par  le  mont 
Grantzbainc  ,  qu'on  appelle  fupcrieure  &  infcrieu- 
'   le.  Mais  la  divilion  civile  &  politique  eft  en  plu- 
ficurs  Provinces  ou  Vicomtcz  ,  qui  font  comnK  les 
Bailliages  en  France.  La  divifion  la  plus  naturelle 
de  rElc<Urc  fe  fait  par  le  Fleuve  de  Tajr ,  en  deux 
p.tiiics;  i.  En  Mciidionalc  ou  de  deçà  le  Tajr.  Et 
X.  en  Septentrionale  ou  de  de-là  le  "fay.  La  pre- 
mière comprcnoii  le  Royaume  des  anciens  Pi- 
des  &  l'autre  cclk  des  Scots.  La  partie  Mcridiona- 
le  de  l'El'coirc  eft  divisée  en  vmgt-dcux  Provinces 
on  Ciimtez.  On  en  trouve  cinq  autour  du  Golfe 
d'E-limbourg  ,  fçavoir  Louthiane  ,  Sterling  ,  Mcn- 
iheit ,  Sttathetn  &  Fife.  Enfuivaiu  vers  l'Occident 
ou  font  les  Marches  d'Angleterre  on  trouve  la  Pro- 
vince Je  Twedalc  qui  comprend  le  petit  pais  de 
Laudcr ,  puis  TtWedalc  ,  &  Lidifdalc  qui  font  fron- 
tières d'Angleterre,  Exdale ,  Eufdale  ,  Aiundale  , 
Nithefdalc  &  GalloWay  fur  la  mer  d'Irlande.  Les 
Comtez  qu'on  voit  autour  du  Golfe  de  Dumbriton 
font  Carric  ou  Kanike,  Kylc  ,  Cuningham  ,  Leii- 
nox  ,  Argile  qui  comprend  le  pais  dit  Knapdale , 
Lomé  fie  Cantir.  Il  faut  ajouter  f'Ifle  d'Arran  ,  avec 
celle  de  Buthe  qui  comprend  le  Château  &  Duché 
de  Roifay  ,  dont  le  fils  aine  du  Roy  d'EfcolTc  por- 
toit  autrefois  le  titre.  Chdcfvlale  fur  la  rivière  de  Clid 
cft  au  milieu  de  ces  Provinces.  L'EfcolTe  Septen- 
trionale eft  divisije  en  ticize  Comtez  ,  dont  on  en 
uouve  huit  ï  l'Oiigat       Lact  de  Lomund  &  de 
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Ncss ,  fçavoii  Brod  ou  Btoad- Albain  ,  Ath»le,PmTi 
qui  coixipiend  les  petits  pais  de  Strathmund  &  de 
Goure ,  Angos ,  Murray  où  font  les  pattes  Provin- 
ces de  Badzeiioth  &  de  Strathfpcy  ,  Marr  ,  Metnis , 
&  Duquan  où  l'on  joint  les  pa'is  d' Ainzic  ,  de  Boënc 
&  de  Sthratbolgy  ,  avec  Garcoih  ,  Straihylc,  Ficn- 
drachi ,  Balven  .  Strathdonc,  &c.  Les  cinq  autres 
Provinces  ou  Comtez  d  Efcofle  au  Nort-oiieft  de 
celles  que  je  viens  de  nommer  ,  font  Lochquabcir  , 
Ross  qui  comprend  le  pais  d'Armanoch  ,  Suthcr- 
lind,  Suathnavern  &  Cathncs.  L  Elcoffc  comprend 
encore  les  Ifles  ,  dont  les  plus  coofidtrables  font  les 
Hcbudes  ou  Hébrides  ,  les  Orcades  ,  les  Shctlandi- 
ques  ou  Ifles  deShcUand,  &c.  Le  Comte  de  Lou- 
thiane ou  de  Laudon  que  les  Anciens  nommoicnt 
Piûhland,  c'eft  a  dire  demeure  des  Piûes ,  cft  au- 
joutd'huy  confiderablc  par  la  ville  d'Edimbourg  ca- 
piule  du  Royaume ,  &  fejour  ordinaire  des  dernier» 
Rois  d'EfcolIë.  Saint  André  &  Glafquou  ont  titre 
d'Archcvcchcz.  La  première  de  ces  villes  a  encore 
Vniverfité ,  &  Aberdonne  l'autre.  Quand  l'Efcoflc 
ctoit  divisée  en  deux  Royaumes  ,  des  Pidlcs  Se  àct 
Scots,  la  rcfidencc  de  cciix-cy  ,  étoit  à  Diinft.ifig, 
&  celle  des  autres  à  Aberncihi.  Edimbourg  a  un  Par- 
lement, le  nomme  ailleurs  les  villes  en  parlant  des 
Provinces  en  particulier. 

Lit  ^ualitii.  d»  Pms. 

L'air  dcl'Efcofll-  cft  épais  &  groOier,*:  beaucoup 
plus  froid  que  celuy  d' Angletcnc ,  à  caufe  qu'il  tue 
plus  vers  le  Septentrion.  Quantité  de  Bons  Ports  dit 
l'Océan ,  y  rendent  le  commerce  facile  avec  le» 
étrangers.  On  y  voit  pluficurs  Monugnes  fort  ru- 
des ;  &  prefque  tout  le  plat  pais  abonde  en  quanti- 
té de  Lacs.  CcLiy  de  Lonmond  n  eft  pas  unt  renom- 
mé par  (on  étendue ,  bien  qu'il  ail  prcr  de  anquan- 
tc  milles  de  long  &  de  feize  de  large.que  par  une  Iflc 
flotante  qu'il  a  cnue  une  trentaine  de  petites.  Les  au- 
nes Lacs  les  plu»  confidctjblcs  de  l'EfcolTc  font  le 
Loss ,  le  Lourl: .  le  Ness ,  &c.  On  dit  que  ce  dcr- 
nict  ne  géle  jamais  non  plus  qu'une  rivière  de  ce 
nonx  Entre  les  autres  rivières  de  l'Efcolfc  on  remar- 
que le  Tay  que  j'av  déjà  nommée  UTwcde,  le  N ith, 
le  Lid ,  la  Spey  ,  la  Dée  &  la  Donc.  Ce  Royaume  a 
cncor«  un  ties-gtand  noivibte  de  Golfes ,  dont  les 
plus  renommez  lont  ceux  d'Edimbourg  &  de  Dum- 
briton. Les  Provinces  fécondes  portent  quelquesfou 
du  bled  ,  mais  fort  pen  de  froment  ;  fie  les  autres 
ont  plus  de  pâturages  que  de  grains.  On  dK  que  les 
côtes  nutitimes  font  à  peu  prcz  comme  celle*  d  An- 
oletcrre  ;  nrais  avec  céi  avantage  pariiailier  que 
quand  le  froment  eft  cher  en  ElcolTe.  elles  font  in- 
comparablement pins  poiiTonncufes.  Ce  Royaume  a 
aufli  du  fer  ,  du  plomb  ,  de  l'azur  ,  quelques  inmcs 
d'or  &  d'argcnt.du  marbre  ;  &  quelquefois  de  l'am- 
bre eris.  On  y  fait  encore  quelque  cftime  des  chc- 
vaux'.  11  a  force  cuire ,  fuifs .  poiflons  ,  fauvagmes.fc 
une  quantité  prodigicufc  dcloi  ps  que  l' Angletcnc 
n'a  point. 

Mœtrs  &  forces  in  HâhitMis. 
Comme  les  EfcolfoU  font  divifez  en  deux  peuples 
differcns  de  langage ,  aulli  ont-ils  des  coùnimes  fort 
dllfcmbUbles.  Cetix  qui  parlent  Anglois  comme  font 
les  Gentilshommes  &  les  habitans  des  meillcutes 
Provinces  d'Efcoflc,  fonialTcz  honnêtes,  civils 
ingénieux  ;  maison  les  accule  d'aimer  quelqucfou 
un  peu  trop  la  vengeance.  Entre  ceux-cy  les  aine» 
fuccalent  à  toutes  les  terres;  &  les  autres  outre  cur 
Icgit  ont  une  parricdes  meubles.  Ceux  qui  tmlent 
b  Langue  qu'ils  appellent  Géchlet ,  8c  qui  leur  eft 
commune  avec  les  Irlandois  .  obfccvcnt  encore  U 
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plufpart  ies  ancrcnnes  coutumes  en  leurs  habil»  9e 
en  Içur mangée.  Lenis  chetniiès  font  teintes  de  jau- 
ne, ils  panent  au  defltis  niw  efpeoe  de  Iiocqueton , 

ontlcî  j.imhrs  luics  jijfqu'.iu  gcnoml.  lisîc  fervent 
d'arcs  ôc  de  flèches^  habitent  fur  les  monugne*  .qui 
icur  tom  des  fonew/T»  impnnaUes  j  ic  paroiflènc 
«Uréroenienl  fcditin  x.  Cette  partie  dite  la  haute 
Ercofle  ett  celle  où  les  Ramaius  n'ont  jamais  pù 
pnrtur  Icut  V  armes  ;  8c  IDÊfl»  de  nôtre  tcms  clic  a 
auffi  donne  des  bornes  eu  pouvoir  Se  aux  fixa  2  des 
Anglois  pariemeniaites.  On  dit  que  les  ancictii  Et- 
coifjis  iningeoiciit  de  la  chair   Jumiaine  ;  &  que 
leuis  feaunes  ailoient  è  la  guette.  Ou  ajoûcccneore 
que  les  habiuns  de  la  Province  d'Albanie  avoienc 
une  fi  grande  inclination  pour  le  vo!  ;  que  la  Loix 
«(WniMxent  que  ceux     ce  pis  dont  on  ie  pourroii 
Jaifir ,  Icroicnc  obligez  de  reparer  le  dommage  qui 
s'ccoïc  fait  ou  de  perdre  la  vie.  En  generd  les  Ef- 
collois  ont  prefque  les  mêmes  inclinations  à  la  gucr- 
leq-.ickj.  Adî^Iois,  fons  poMV  ia  f.jngi.'c ,  .ilfcz  vail- 
lante, ic  kmau  de  me  me  armes  cotubattenc 
tou  jours  à  pied.  Lcor  plus  grande  fiwcceft  en  la  No- 
WrUc.QM_aud  ie  Ri>v  vt-nt  f  ihe  !.i  gi-errc  ,  i!  :aVcm. 
0*6  le  l>aikmeiit,  iciif  deciarc  ici  uiicntions  ,  $c 
puii  k-i  Nobles,  les  valliuic  ôc  les  Commîmes  fiint 
ïçnu*  de  fctvir  en  propre  petfoone  6c  à  leur^  ,1.  peu  ç. 
An  teftelet  ETconbîs  font  en  poOldEon  de  avan- 
tage .  que  pour  Ici  r  valeur  &  leur  fidélité  les  Rois 
de  France  lcor  confient  U  garde  de  kur  perfonne. 
depuis  S.  Lom't;  - 

Origine  &  C^tunumm  in  tfetff^. 

Les  EfccHTois  font  confidcrez  aprez  les  Pifte*  ,  en- 
^c  les  plus  anciens  peuples  de  la  Grand' Brctacne. 
Ma»  leur  origine  &  l'ctymologicdc  kur  nom  .tout 
tellement  oMcurcs ,  que  Us  plus  <  clairez  n'ont  rien 
pù  dire  de  bien  certain  fur  ce  fu)«r,  Divsn  deoa 
Anten» ,  qui  donnent  ordùurirement  dans  les  fables, 
ont  cru  qucScota  ,  fiîlc  d'un  Roy  d'Egypte  fonda  ce 
Royaume  ,  à;  qu'elle  luy  donna  (on  nom.  Henri 
Archidiacre  de  Hutingdon ,  qui  a  écrit  1  Hilloirede 
Bretagne  ,  croit  que  les  Efcoflois  font  forcis  des 
Cancâbies  d'Eipagne  ,  qui  font  lesNavarrois  d'au- 
jonrd'huy.  Bucanan  les  frit  bien  venir  d'EfpagnCj 
niais  ii  ailùr«  qu'ils  tirent  leur  ongine  des  Celtes, 
juijanèrent  Ics  Pirenéefc  Manlueii  de  Weftmonter 

?  '''«^"^^'^  »  *  J«  kmvx^zi 

nibernoilcs  \  &  que  la  uucrrite  des  deux  Nations 
leur  fit  donner  ie  nom  de  Scoo,  Mais  cette  raifon 
cft  coavaincnë  pat  Jlede  mênie ,  qui  dit  que  les  Pi- 
Aesdemandeienr  des  femmes  aux  Elrolfois  d  Hibcr- 
nie.  L'opinion  Je  Camden  ,  qui  dit  qu'ils  font  ve- 
fim  «c  nommez  des  Scythes,  paroit  à  plufioirs  U 
plusnifiinnable  &  c  eft  auffi  la  plus  fuivie  Prefque 
tous  ces  Hiftoficns  Eûallois  m.uquent  la  f  )iuiKi(..i 
de  ce  Royaume  pai  le  Roy  Fer gus  1 1.  qui  commen- 
ta de  legner  en  4 1 1.  Us  en  tirent  toute  la  fmlede 
leurs  Rois.  Il  eft  vray  qu'its7>rctendent  que  ce  Roy 
ne  fit  qufcle  trablir  ,  &  qu'il  s'étoit  formé  dus 
de  troiscciuans  avant  la  vcnui;dii  SauvCUT  ^Mon^ 
de  Ions  Fcrgus  I.  qui  régna  vers  l'an  410,  de  Ro- 
■ne  comme  je  le  marqueray  danshTafte*.  On  a  jou- 
te que  depuis  ce  Fcrgus  I.  cet  Etat  avoit  duré 
iufqu'au  tcms  du  lytan  Maxime,  quil'avott  ruiné. 
L'an  I  aSé.ou  i  ajo,  commedifent  les  autres  ,  Aie* 
sandre  1 1  \.  étant  mort  fans  enfans ,  il  y  eut  une 
longue  querelle  pour  fa  fucccŒon  ,  entre  Robert 
de  Btus  &  leaii  de  Uaillcul  de  la  Maifon  d'Harcourt, 
^sdeux  lottis  du  Cmgd'Efcoirc  par  filles.  Edouard 
|t.O]raAnglecnre  nommé  par  les  deux  compétiteurs, 
jtour  ctrc        Je  ce  difeent ,  donna  la  couronne  à 
^UeiaL  Kobca  Biu  U  tccoo^uU  depuis  fie 
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H»  en  j  jip,  lailTant  David  I  L  fon  fils  qui  étant 
mort  fans  enf.ins  l'an  1  jyo.  tut  pour  Tu  cet  Heur  Ro- 
bert Ji.  de  la  famille  de  Stuard  j  de  ceiu-(*  la  polie* 
dent  encore.  Le  Parlement  qui  eft  l'affcnsbiée  des 
Euts  du  Royai.me ,  eft  compote  de  tiois  ordres  }  du 
Clergé  ,  de  ta  Noblclfc  ,  &  du  peuple.  Outre  cduy. 
la  ,  Il  y  a  un  Parlemait  fixé  à  EdinilKMirgeoRmttja 
1  ay  dc,a  remarqué.  Il  fut  établi  par  le  Koy  J  acquts  V. 
On  dit  qu'avant  i«y  il  y  en  avoit  un  luou  vaut ,  qui 
all.jit  par  les  villes  rendre  jufttcc  &  interpicter  les 
Loix.  Avec  ce  Parlement  ,  le»  Eicollbis  qac  aulfi 
quelques  Cours  Souvei^'nes  ,  de  grands  Iliftioiera 
poar  les  matières  crimindles}  ic  chaque-  Piovmcc  , 
«>MtrefeOftci«.rs  ordinaires,a  un  Vicomte  hcrcdiui- 
re.  qui  juge  les  cjtifcs  civiles  &  Criminelles.  Ôiandlo 
Roy  vaii  faite  alTembier  les  Etats  ,  le  Chancclicc 
en  avertit  les  Rds  Ordres.  &  chacun  d'aix  clioilie 
huit  députez  ,  le  tiers  Elucs  eft  divisé  alors  e»  Corn- 
iez &  en  Villes  qui  ont  leur  huit  députes  pndcii* 
liets  ;  de  lortc  que  l'alllmblée  disposée  de 
tecwe-deux  peiTonnes,  f»n$y  conwnmAelà  Offi- 
CletS  du  Roy  ôc  du  Royaume. 

Leur  RtUgttn, 

On  dit  qre  le  Royauine  d'Efcolfe ,  fct  première* 
ment  cclairc  des  lumières  du  Chriftiaiiifmc,  fbuile 
règne  de  Donald ,  à  qui  le  Pape  Viélor  cnvcM  vert 
l'an  200.  des  Miffionaires  pour  l'inftrdredes  veti- 

icz  de  l'Evangile.  Efcy  fu.eiit  re<jùcs  a;  ex  rLrpc<ït, 
&  la  Foy  y  fiit  altérée  dans  le  V.  Siècle  lous  le  Pon^ 
tificat  du  Pape  Ccicftin  L  PEglilè  de  France  y 
vojadcux  fois  en  &  446.5.  Germain  d'Au- 

xerre  Ac  faim  Loup  de  Troyes ,  pour  i'y  oj  potli  aux 
Prl.i^^irns ,  qi.i  iiifi.doi.-iu  de  leuts  crrcuts  ce  Ro- 
yaume ,  où  la  Chronique  de  Profpcr  dit  que  Palla-  ■ 
diiis  avoit  Clé  envoyé  par  le  même  Pontife  Celcftm. 
Depuis  ce  teins  ,  ce  Royaume  .'ét^àt  tou  jouis  iv.aJn- 
■  teoo  en  la  piirtlc  delà  Religion  Lluttitnne,  jul- 
qu'au  règne  de  lacques  V.  qui  mourut  en  1  j  41.  Cac  • 
'»  l'f«eftans  commencèrent  d'y  débiter  le  irs  nou- 
velles opinions.  Ce  Prince  s'oppoia  av.c  ^cie  à 
emc  malluiuvule  dortiine  ,  &  punit  feveremcnC 
ceux  qui  en  fiUoient jprofcflion.  Mais  aprez  k  mort 
de  ce  Roy ,  «t  de  fa  fille  Marii  Stnarr  .VBfcofl>  flic 

.en^proyeau  Novateur?.  Le  jn  ne  R,>v  qui  fut  de- 
puis lacques  VJ.  Roy  dEic.  Hé,  de  prcnucr  .icca 
nom  Roy  d'Angleterre  ,  ayant  cté  élevé pat  Iwhe* 
rctiqucs,  la  Religion  Orthodoxe  y  fut  pivfquc  tou- 
te ruinée.  Il  y  relia  pourtaiu  grand  nombre  de  Ca- 
tlioliqncs.  Lan  J6C4.  le  R«y  lacqiies  VI.  obli^ 
gea  les  Elcuii  iis  de  recevoir  les  mêmes  cenmwmies 
que  l'Eglifc  d'Angleterre  ;  «e  ii  leiir  donna  des  Evê- 
ques  iml-gré  les  Mi.-.iilr.  s  d.- c;  Royaume.  C'eftce 
qui  a  produit  dans  ce  liecie  ics  malheurs  des  crois 
&Q|rttinies  ds  la  Giaod*  Breogne. 

le  marque  icy  les  Rois d'Efcorte depuis  Fefgusi." 
qm  vivoit  vers  l'an  410.  ou  11.  de  Rome  ,  envkol» 
jf^^o.  avant  l'Ere  Cbiétunnè  Qiioy  que  ces  Princes 
foicnt  peut-être  fabuleux,  jtfqu'aiN  iron  le règne  de 
Fergus  II.  il  ne  fera  peut-être  pas  n  utile  d'en  mar- 
quer icy  là  fiicoeflion  confixinetnent  3  Bnëttnt,  Bn- 
duiun  &  les  autres  Auteurs  qui  ont  cait  l'Hiftoii» 
d'Efotifle  ,  &  qui  font  fuivis  par  ks  Modernes, 


Fergus  I.  vers  l'an  4*0.  de  Rome  , 
cinq  ansii 
Ferthaivc,  * 
Mane , 
Dornadille, 
lli^det^ 
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RcuthuSi 
Thcréc, 
loûne , 
rinan  > 
Evenc  I. 
Gilles  Tyran,'  ^ 
Ercnc  II. 

Edcr ,         :  • 

Ercnc  1 1 L  * 

Metellan ,  ^ 

Caraûacus , 

Coibredcl. 

DardinuJ  le  GtoS 

Corbtcde  II. 

Lugtacui ,  ' 
«  Mogal , 

Conar  > 

Arcade  > 

Eihode 

Saihracl , 

D  Muldc  I. 
.  ^Ethodc  II.  '•  • 

•SlLthirco ,  » 

Naaholocus, 

Findocus , 

Doiialdc   1 1«   .  , , . 

Cratlinins , 

Fmcormacus  >  ^ 
.  Romaguc , 

Angunaiij  ' 
FetcUnacus  , 

Eugène  I. 
En4ii.<icSalutFCTgus  IL 

417  Eugène  II.  #  * 

.    449  Dongard,  \ 

4j  j  Conltaniin  I.  ■  ' 

j^6y  Congalle  I> 

j  0  i  Goranc  ou  Conrane ,  . 
*     5 î 5  Eugène  III. 
-,  558  Congalle  1 1. 

j68  Kinatcl. 

^70  Aidan  , 

^04  KcnnethouChcnnet, 

éo5  Ei^gene  IV. 

611  Ferchar  ou  Fcrquaihd  I. 

Cf6  Donaldc  IV. 

gjo  Ferchar  ou  Ferquaihd  II. 

£Ci  Malduin, 

688  Eugène  V. 

691  Eugène  VI. 

Ambeicelct  ou  Anibiikuet  j 
•704  Eugène  VII. 
•   711  Mordach, 
•7  jo  EiWinouEtfin , 
76 1  Eugène  VIII. 
7^4  Fcrgus  III. 
767  Solvathie, 
787  Achaias  > 
8 1 9  Congalle  ou  Conn.i!  1 1. 
814  Dougal  ou  Donaldc  V. 
8jo  Alpin  , 
8  i  i  Kcnneth  1 1. 
8j7  Donaldc  V. 
858  Conftaiilin  1 1. 

874  Ethe, 

875  Grégoire, 

891  Dongal  ou  Donaldc  V  I. 
50  j  Conilantiu  111. 
5)4j  Malcolme  I. 
9^8  ItiJiilfc, 

5>7i  Culeue  ou  Culme*, 
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98^    Kcnneth  III. 
994    Conftanlin  I  V. 
J9J  Grime, 

jooj  Malcolme  au  Milcolorobe  II. 
icjj  Donaldc  ou  Duncan  , 
1040  Macchabctou  Macbede, 
1057  Malcolme  III. 
1094  Donald  ou  Duncan  , 
1094  Edgard, 

1105  Alexandre  I.  du  le  foit  , 
1 124  David  I. 

1 1  j  j  Malcolme  eu  Marconacr  I V. 

i  i6s  Guillaume  dit  le  Lion  , 

li  14  Alexandre  I  I. 
.^1246  Alexandre  1 1 1. 

JtAn  Bttlleul  dt  Hdrcour. 
Inttrrigni. 

1^06  Robert  Dru5  I. 

1319  David  II. 

IJ70  Robert  II.  Stuard, 
-  1390  lean  dit  Robat  III 
■  140^  lacques  I. 

I4J7  lacques  I  L 

1^60  lacques  III. 

1488  lacques  IV. 

1  5  I  J  lacques  V. 

1541  Marre  Stuart, 

lj87  lacques  V. 

16 Charles  1, 

1649  ac  60.  Charles  IL  Roy  de  la  Grand" 
Breugne. 

Auteurs  qMpmrlent  de  l'Efca^i. 

Heûor  Boëtius ,  lean  le  Maire ,  George  Bœa.: 
nan  6c  lean  Lcflc ,  Evéque  de  Roflc  ont  écrit  l'Hi- 
ftoiicd  Efcoire  en  paiticulict.  Thomas  Dempftct  en 
apubhé  une  lous  le  litre  A'j1ff*r*nu  éd  HifttrUm 
Scoticdm.  Le  vénérable  Bede  ,  Gildas  le  Sage ,  Geof- 
froy de  Monmouth,  Guillamnc  de  Milnulburi ,  Ro- 
ger de  Hovcdtn  ,  Hfnri  de  Huntingdon  ,  Ethel- 
vcrd  Ingiilfc  ,  lean  Aflèr  ,  Guillaume  de  Nevubrige, 
Matthiai  Paris  ,  Thomas  Wallîngam  ,  Matthieu 
de  VVuillminfter  ,  Ranulphc  de  Chifter  ,  Thomas 
de  la  More ,  lean  FroilTard ,  Polidorc  Veigik ,  Geor- 
ge ,  Lile,  Nicolas  Trirct  ,  Richard  Grafton  ,  ôc 
quelques  autres  ont  cciit  cdie  des  Bretons  ou  d'An- 
gleterre ,  &  en  font  mention  de  l'ElcolTe.  André  du  ' 
Chêne  a  donne  au  public  en  nôtre  Langue  l'Hi- 
ftoire  d'Angleterre  ,  d'EtcolTc  8c  d  irlandr.  Outre 
ceux-là ,  David  Chambre  a  fait  des  recherches  d'El- 
coffc  ,  Se  Paul  Jovc ,  Cambden  ,  Bellcfiircft  ,  Flo- 
rimond  de.Remond  ,  Sandcre ,  Gafula  ,  David  ,  Ba- 
ronuis,  Spondc,  Cluvicr,  Sanfon,  Du  Val,  Brict,  &c. 
en  parlent  dans  leurs  Ouvrages.  Confultrz  encore 
5peed  ,  Seldenus ,  Oitellius ,  Munftcr  ,  Merula,  Go- 
doWin,  Ferrari  6c  Baudrand ,  in  Lex.  Ct»fr.  Robbe  , 
Mtth.  de  Cttgr.  VHetus ,  Bal«us ,  Guillelmns  ,  Ga- 
iner arius,  &c. 

dESCOVBLEAV  (François)  Cardinal 
DE  So ¥ R D 1  s  ,  Archevêque  de  Bouideaux  ,  ctoic 
fils  aine  de  François  Marquis  d'Alluyc ,  Sec,  dont  je 
parlcray  dans  la  luite.  Dez  Ion  jeune  Sge  il  témoigna 
de  l'inclination  pour  l'Etat  Ecclcfiaftique ,  &  il  s'a- 
vança dans  les  Lettre»  &  dans  la  vatu.  Son  mérite 
&  les  fcrvices  que  coix  de  fa  M-iifon  avoient  ten- 
dus au  Roy  Henri  le  Grand  ,  le  rendirent  cher  à  ce 
généreux  Monarque  qui  demanda  pour  luy  un  Cha— 
|ieau  de  Cardinal.  Le  Pape  Clément  VIII.  le  luy 
donna  le  3.  Mars  de  l'an  1598.  L'année  d'aprezil 
fiit  mis  fur  le  ficgc  de  l'Eglile  de  Bourdcaux  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  pieté  ,  réglant  ordinai- 
tcmcnt  Jfa  conduite  fur  celle  de  laint  Charles.  Le 
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Car(L'nal  de  Soordis  fit  divers  voyages  i  Rome  oû 
il  ff  riouva  à  la  crcation  de  Lcon  X I.  5:  de  P.nil 
V.  qui  luy  tcmoigncrcnt  en  divcrtcs  occifions  l'c- 
ftiiiic  qu'ils  fnifoicnt  de  fon  maire  ,  aiiHl  bien  quc 
Clcmcnr  V II  1.  Grégoire  XV.  Se  Vrbain  V  1 1 1. 
Il  fe  diilingua  aiifll  beaucoup  en  FsancirjMr  (a  pru- 
dence &  par  fa  picrc.  En  1607.  il  bapnû  le  Duc 

•  d'Orléans  (ccond  hU  de  France  ,  &  en  16 15.  il 
6r  les  cérémonies  du  mariage  d'EliCibcrh  de  Fran- 
ce ,  avec  Philipes  dctniis  Roy  d'tfpgnc  I  V.  de  ce 
rom.  François  d'Elcoublcau  s'écoit  trouvé  cette 

i  Kicme  année  à  l'aircmbléc  du  Clergé  de  France.  Il 
harangua  le  Roy  Louis  le  lufte  ,  en  celle  de  1615. 
qui  Alt  tenue  à  Paris  ;  Se  comme  il  avoir  beaucoup 
d'éloquence  il  ne  luy  fur  pas  ditBcile  de  pcrftiadcr 
ce  q^u'il  vouloir.  En  1614.  il  avoit  célébré  avec 
huic  de  (es  fuffragans  un  Concile  Provmcial.donc 
les  Ordonnances  (ont  toutes  fainres.  Nous  en  avons 
les  Aéles  qui  feront  un  témoigna^;e  lUudre  du  zclc 
Se  de  l'amour  qu 'avoit  pour  la  dilciplinc  Eccicfia- 
ftiqitc  ce  pieux  CardmaL  II  mounit  à  Bourdeaux  le 
8.  Fcvtier  itfiS.  en  la  5  ).  année  de  fon  âge.*  Spon- 
de ,  in  Annd.  S"  Martlie  ,  GaU.  0)rifi.  &c. 

d'ESCOVBLEAV  (  Henri  )  Evéquc  de 
Maillczais  &   puis  Archevêque  de  Bourdeaux  , 
Commandeur  des  Ordres  du  Roy  ,  Abbé  de  Ro- 
yanmonr  ,  de  Prully  ,  de  laint  lotiin  de  Marne  , 
Sec.  étoit  frcrc  du  Cardinal  de  Sourdis  dont  je 
viens  de  parler.  Il  fuccedaà  l'Evcchédc  Maillez.its 
i  Henri  d'Elcoublcau  Ion  oncle  ,  Se  depuis  ayant 
été  nommé  Coadjutnir  du  Cardmal  de  Sourdis 
fon  frtre,  il  luy  fuccedaen  1618.  Ce  Prélat  avoit 
nn  gcnic  capable  de  toutes  les  grandes  choies.  Il 
fui  vit  le  Roy  Louis  le  lu  Ile  au  ficgc  de  la  Rochel- 
le A:  au  voyage  d'IcaUe  ,  Se  il  travailla  par  tout 
pour  l'avantage  de  la  ReUgion.    Le  Roy  le  fit 
Comrnandeur  de  fes  Ordres  en  16}}.  Sur  la  fin 
de  la  même  année  ,  il  eut  quelques  alTàtrcs  ià- 
cheulcs  avec  le  Duc  d'Efpcrnon  Gouverneur  de 
Guienne ,  qu'il  excommunia  parce  qu'il  en  avoit 
agi  avec  beaucoup  de  violence.  Le  Pape  &  le  Roy 
•terminèrent  ce  différent.  Henri  d'Efcoubltau  prcfi- 
da  à  l'alFimblée  du  Clergé  de  France  en  itfjj. 
Deux  ans  aprra  il  fuivit  ,  comme  Prcfidcnt  du 
Conicil  de  la  marine  ,  le  Comte  d'Hancour  qui 
repiit  les  Illcs  de  faint  Honore  &  de  faintc  Mar- 
guerite dont  les  Efpgnols  s'étoient  rendus  maî- 
tres en  Provence.  Le  Maréchal  de  Vitri  en  croit 
alors  Gouverneur  ,  5c  il  s'emporta  contre  l'Ar- 
che^'cque  d'une  inanierc  qui  luy  fur  depuis  fata- 
le i  car  c'eft  pour  cette  railon  qu'on  l'arrêta  à  P.i- 
ris  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Aprez  cela,  ce  mc- 
me  l'rebt  étant  revenu  dans  fon  Diocefe  fat  dé- 
puré à  l'allemblcedu  Clergé  de  1^40.  &  il  mou- 
rut à  Aufiicil  fur  Seine,  le  18.  luindc  l'an  164 j. 
Le  Clergé  liiy  fit  faire  un  cilcbre  fervice  à  Paris  , 
dan>  l'Eglilc  des  grands  AugufVins  du  Pont- neuf. 
Denis  de  la  B.irdc  ,  Evcque  de  S.  Brieux  y  fit  fon 
Oraifon  funèbre.  *  S  ponde  ,  i«  ytnnal.  S"  Kiarthe , 
CiUl.  (.ibr»//.Lopes,  Hili.dcs  Arch.ài  Itourd. 

Cette  Maifon  d'EscovBLEAV  de  Sovrdis 
eft  Noble  &  ancienne.  Pierre  d'Efcoubleau  S'  de 
Sourdis  ,  qui  vivoit  dans  le  X  I  V>  Siècle  ,  laida 
Piètre  I  I.  qui  eut  Lionnet  perc  de  Maurice  qui 
fuie  Se  d'Euiennc  tige  de  la  branche  des  Marquis 
d'Alluye  ,  dont  je  parleray-cy  aprez.  Maurice 
d'Efcoubleau  marié  à  Guillemettc  Souchet  de 
Lcmantine ,  au  lean  perc  de  François  qui  de  Mar- 
guerite de  Mclun  fon  cpoufè  Dame  de  Contery 
&  de  la  Chapclle-Bcroand  ,  lailla  René  S'  de 
Sourdis  ,  Sec.  Ce  dernier  fê  maria  avec  Anne  de 
Roflaing  donc  il  eut  fîx  fils  &  une  fille.  Pierre 
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d'Efcoubleau  conrtnua  la  poflcrité.  Le  S'  de  Mot- 
tagnac  fon  beau  pae  le  fit  fon  hciitier  tn  i6ij. 
Il  avoit  épousé  en  fécondes  nôces  Anne  de  Ro- 
llaing  ,  mcrc  du  mcine  René  dit  le  Marquis  de 
Sourdis ,  Capiraine  aux  G.irdcs  qui  le  tnaiu  av.c 
Antoinette  de  Brengne  ,  fille  de  Charles  Comte 
de  Verrus  &  Iktron  d'Avaugour  ,  alors  veuve  en 
premières  nôces  de  Piene  de  Rohan  ,  Prince  de 
Gucmcnc  ,  &  en  féconde  de  Rmc  du  Bellay  » 
Marquii  de  ThoH.-ircé.  Il  en  eut  Anne  d'Efcoubleau 
femme  de  François  de  Simiane  Se  de  Ponteves, 
Marquis  de  Gordes  .Comtedc  Carces ,  ^c.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy.  René  d'Efcoubleau  prit 
en  16^0.  une  féconde  .illiancc  avec  Chtilline  ,  hllc 
de  Guillaume  de  Cremaiix  ,  S'  de  làint  Simphoricn, 
Sic  EAicnne  d'Efcoubleau  dont  )'ay  parlé  ,  fils  de 
Lionnet  époufa  leaunc  du  TulUau  ,  dont  elle  eue 
lean  qui  luit  :  lacques  Evcque  de  M.iillczais  vers 
r.in  1 5  jo.  Sec,  lean  d'Efcoubleau  ,  S'  de  la  Cha-^ 
Çelle-Btiloùin  ,de  louy  \  du  Coudray-Monipcn. 
fîer ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Se  Mairre  de  la 
Garderobe  du  Roy  François  I.  é|H>ula  en  ijîS.^ 
Antoinette  de  Brivcs^:  ilmo>imten  ijtfz.  Leur»" 
cnfans  fiia'nt  François  qui  fuit  :  Louis  tige  def 
Seigneurs  du  Coud'ay-Montpcnfîe  :  Heni:  hvfquc 
de  Maillczais  fait  en  1  595.Commandeui  di  ^O>dres 
du  Roy  ,  Je  morttn      15.  Et  trois  filles.  Françoii 
d'Efcoubleau  ,  S'  de  louy  ,  de  Launay  &  de  Mont- 
doubleau.  Marquis  d'Alluye,  Gouveinair  de  Char- 
tres ,  &c.  premier  Efcuyer  de  la  grande  Ecurii  Se 
Chevalier  des  0<d  e   du  Roy  en  1585.  épouli 
Ifabil  Babou  ,  Dame  d'Alluy<.  ,  fille  de  lean  de 
Babou  ,  s'  de  la  Bourd.i  lieic  &  d;.  Fiançoife  Ro- 
beiTct  Dame  d'Alluye.  Il  eut  de  c^ttc  alliance  Fian- 
çois  Cardinal  de  Sourdis  ,  dont  j'ay  j  ailé;  Virgi- 
nal Marquis  d'Alluye  morr  lans  pofl.dté  de  Ca- 
therine Huiaut  :  Cn^tlcs  qui  fuit  :  Henri  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,  donr  j'ay  fait  mention  1  •  * 
Maiif  alliée  premicirment  à  Cl.iiide  du  Ihiy  ,  S'  de 
Vatan  ,  fècondement  à  René  de  Froul.iy  ,Comrc 
de  Tcfsc  :  Cathcrne  femme  de  Charles  Henri 
de  Clcrmont  ,  Comte  de  Tonnerre  ,  Chn  alicc 
des  Ordres  du  Roy  :  Miigdelame  Abbtlfe  de  làinc 
Paul  ,  lez  Ucaiivai    ,  morte  le  10.  Av  il  i66jé  • 
Et  Ifàbcau  morte  fans  enfans  de  Louis  Huiaut , 
Baron  d'fluricl.  C  hâties  d'Exoubleau  Maïquisde 
Sourdis  Se  d'Alluye  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy 
en  itf  j  j.  Mcftrcdc  Camp  delà  Cavalenc  Leg.re, 
Maréchal  de  Camp  des  aimées  du  Roy  ,  Se  Gou- 
vernair  de  l'Orleannois ,  du  pa'is  Charrrain  &:  da  . 
Blelois  ,  mounit  à  Pans  le  it.  Décembre  1666» 
âgé  de  78.  Il  avoit  épousé  leanne  de  Montluc  Sc 
de  Foix  ,  Corateirc  de  Carimin,  Pnncelk  de  (.  ha- 
bannois ,  Sec.  morte  ï  Paris  le  z.  May  16  j  7.  le  dis 
ailluirs qu'elle  écoit  fille  d'Adrien  de  Montluc, S* 
de  Monrefquioii ,  Sec.Se  de  leanne  de  Foix.  Leurs 
eiiftms  furent  François  NLirquis  d'Alluye  rué  aa 
/îegcdeRenti  en  1657.  Paul  Maïquis  de  Sourdis^ 
5cc.  marié  en  \66j.  avec  Bénigne  de  Meaux  ,  du 
Fouilloux  :  Henri  Comte  de  Montluc  nianc  à  Mar- 
guerite le  Lièvre  ,  fille  du  Marquis  de  la  Grange, 
Sec.  premier  Prcfidcnt  au  grand  Confcil ,  François 
dit  le  Chevahcr  de  Sourdis  ,  Meftre  de  Camp  d« 
Cavalerie  :  Et  trois  filles. 

ESCVLAPE  qu'on  fait  Dicti  de  la  Médecine, 
ctoit  fils  d'ApoUon.Jc  delà  nymplwCoronis.qu  "Ho- 
mère dit  être  fille  du  Roy  Phlcgi  is.  Il  fut  rué  du  fein 
de  cette  merc  inforninée,qu 'Apollon  tua, parce  qu'el- 
le luy  avoit  violé  la  foy»  en  s'abandonnant  à  nn  cer- 
tain Ilchys  fils  d'Elate.Paufinias  rapporte  les  divers 
fcntimcns  des  Ancicns,rouchanr  la  naiilaixrc  d'Efcu- 
bpc.  Se  comme  ayant  été  mii  Ju  tnonde,  u  ne  Lheyre 
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d'un  Padeur  qu'il  notnniu  Arcflhanas ,  le  nonmc 
(bus  b  conduite  de  Ton  diicn }  Se  que  ce  bct^cc 
ayant  voulu  cnltve.  l'enfant  ,  une  clarté  extraor- 
dinaire luy  lit  p.rdie  la  connuillancc  du  lieu  ,  où 
il  l'avoit  vû.  Laâance  F  il  mien  rapporte  aulli  cette 
cailiancc  ,  aprcz  Cicaon  &  les  autres.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  il  faut  leulcmcnc  icinaïquci  qu'il  fiit  don- 
né à  Chi  on  de  Thelfalic  -^qui  ell  celuy  qu'on  nom- 
me le  Centaure  ,  qui  eut  loin  d'Acl.ille.  Il  luy  ap- 
prit la  Medednc  ,  l..lon  IMutaïquc  &:  Pmdarc.  Il 
guérit  par  cette  Iciencc  des  maladies  (ï  detcfpciées  , 
que  lupitcr  indigné  de  Cl-  qu'il  avoit  donne  la  lântc 
k  Hvpjîolite  filsdcThcscc  ,ou  aux  tilles  d.  Pitr- 
cus ,  Iccrala  d'un  coup  de  foudre;  Apollon  le 
mit  dans  le  Ciel ,  il  ell  parmi  les  AIIils.  Ovide 
ajoute  que  la  ville  de  Rome  étant  alHigéc  de  vcde , 
l'Oracle  lépondit  que  pour  I.1  gueru  ,  il  ralloit 
smencr  Efculapc  d'Epidaurc  ;  Se  que  les  pctiples 
de  cette  dermcre  ville ,  s'ctant  oppo  ez  aux  delleins 
des  Ronutns ,  il  palfa  dans  leur  Navire  en  forme 
de  Dragon  ;  qu'il  fe  choiiît  une  place  dans  une  Ifle 
que  le  Tibre  faifoit ,  où  l'on  luy  bâtit  un  Temple, 
Et  c'ed  catc  iHe  dont  parlent  Suctonc  *  en  U  vie 
de  l'Emjvreur  Claude  Se  Ovide.  •  Homère  donne 
deux  Kls  à  Efculapc  tous  deux  fameux  Médecins, 
l'un  nomme  Machaon  ,  Se  1  autre  Podcliie  ,  Se 
deux  filles  Hygicc  ,  Se  lafo.  ticeion  parle  de  oucl- 

Î[ues  Médecins  de  ce  nom;  le  ptenuer  nls  d'Apollon, 
c  fécond  fcea- de  Mercure  ,  un  troifiémc  filsd'Ai- 
£ppe  &  d'ArGnoc  dont  le  tombeau  le  voyoit  en 
Arcadic.  C'ellccluy  qui  fut  le  prcinici  qui  com- 
mença de  purger  &  d  aiTachcr  les  dents.  Paufanias 
rapporte  allez  ixadcmcnt  toutes  ces  chofcs ,  &:  fut 
m>.ntion  des  Temples  qu'on  av oit  bàrisà  Efculape, 
qu'on  faifoit  le  Dieu  de  la  Médecine  ;  en  luy  attri- 
buant ce  que  les  autres  de  fon  nom  avoienc  fait. 
Fatmy  Icschcfes  que  les  Anciens  luy  confacroicnt , 
|c  coc,  U  chèvre  ,  Se  le  co(hc»\x  ctoient  les  plus 
confidctables.  YolTius  parle  d'un  EscvLArs 
Philolophc ,  Auteur  d'unOuviage  d'Aiithmetique. 
*  Homère,  JliAd.  Ovide  ,  Mti.m.  li.if.  Pindare, 
Odi  j.  Plutarque,  f«<-//.<'f  TMilt ,  li.^.^-  14  Ci- 
ccron  ,  It.  i.  de  hm.  D  Pa.ifanias  ,  l't.  x.  La- 
Aance  Ficmi.n  ,  Vir/^  Àivin.  /<.i.  c.  10.  Voliîus , 
it  Scitni.  AUth.  (.  50.$.!  o.CaAcllan,  tu  vi$  Mtdic. 
&c. 

Si  l'on  veut  chercher  quelque  verte  ,  par- 
my  laconfiifion  de  ces  faciles,  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile de  la  nncontrcr.  Voicy  comment  Elculapc 
cft  cru  (ils  d'Apollon  5c  dcCoronis,  pour  expri- 
mer comme  le  remarque  Paufanias  un  air  bien  tem- 
père qui  VKnt  de  rimpreliion  du  Soleil ,  ou  Apol- 
lon. Ses  deux  filles  lont  Hygiée  Se  lafb  ;  dont 
l'une  iîgnitic  la  faute ,  &  l'aune  la  guaifon.  Lx  bâ- 
ton entouré  d'un  ferpent  ,  que  les  Médecins  luy 
donnoicnt ,  fait  voir  que  la  Médecine  eft  le  foûticn 
delà  vie  j  nuis  qu'elle  doit  être  exercée  avec  dif- 
cretion  &  ptiidcnce,  qui  nous  eft  fignifiéc  parle 
Icrpentj  ou  bien  que  cette  fcience  admirable  fait 
changer  de  peau  ,  comme  ce  reptile  le  dépoiiille  de 
la  Tienne  ;  outre  qu'elle  a  des  vertus  admirables. 
On  luy  conlàcicut  la  chévte ,  prcc  que  la  cha- 
leut  extraordinaire  de  cet  animal ,  fait  qu'il  eft  toû- 
jours  malade  i  &  nicmc  en  fièvre',  comme  remar- 
quent les  Médecins.  On  ort'voit  le  Corbeau  que  les 
Anciens  confideroient  dans  les  Predidions  ,  pour 
faire  voir  que  la  fcience  des  corps  ,  doit  ptevoir 
les  accidcns  â  venir  ,  lelon  la  remarque  même 
d'Hippocratc.  Et  enfin  le  coc  étoit  ajoute  ,  pont 
exprimer  cette  exadc  vigilance  qui  e(l  nccellaire 
dans  les  maladies  -,  ou  pour  me  feivir  de  la  pensée  de 
Plutaïquc  dans  le  Traité  des  Oracles  de  la  Pytlue, 


Cl 7  poar  dtfîgncf  le  matin  Se  faite  voir  que  oc 
cems  d.ins  le  calme  des  humeurs  >  eft  le  plus  ptopre 
pour  applique!  les  remèdes. 

E  S  D  K.  A  S  Ptétre  des  Inifs  ,  Sc  Dodeut  de 
la  Loy.  Il  mérita  d'avoir  part  à  l'aimiié  d'Artaxer- 
xcz  Longueiiuin  ,  qui  le  renvoya  â  Icrutalera 
avec  de  riches  prefens  pour  le  Temple  ,  que  les 
liiifs ,  fortis  depiis  peu  de  la  (civitudc  avoienc 
bâti  fous  ÎLoiobabcl  ;  Se  avec  un  ordre  pour  les 
GouveriKurs  des  Provinces  voifîncs  ,  de  fournir 
toute  qui  (Itoit  ncailàire  pour  la  fpLndenr  du 
culte  Divin,  &  d'exempter  les  Prêtres  des  Char- 
ges ]xibliques.  Il  luy  donna  encore  le  pouvoir 
de  punir  ceux  qui  feioicnt  quelque  chofc  contre 
Dieu ,  ou  contiC  le  Prince.  Avec  ces  ordres  il  arriva 
â  lerufalem  l'an  194.  Ac  Rome,  3594.  du  Monde, 
en  U  LXXX.  Olympiade  :  Lt  ayant  alTcmbU 
le.      fs  ,  il  leur  pcrfuada  de  chall'er  les  femmes 
idolâtres,  qu'ils  avoient  épousées  contre  lesLoix 
de  Dieu.  Depuis  ,  le  jour  de  la  Dédicace  de  la 
ville  ,  qui  H.  fit  le  (êptiémc  mois  de  l'an  facré  , 
y  ayant  attiré  un  très  grand  nombic  de  peuple , 
Eidi-as  lût  à  leur  prcfcnce  le  Livre  de  la  Loy ,  Se 
Tes  auditeurs  voyant  en  combien  de  hqom  ils  l'a- 
vounr  violée,  en  jettcrent  des  torrens  de  larmes. 
Ce  frit  alors  que  le  feu  fac>é  qui  avoit  été  ca- 
ché par  letemic  fc  trouva  ,  ou  plutôt  que  l'eau 
épaille  qu'on  rencontra  à  fâ  place  ,  s'alluma  aux 
rayons  du  Soleil  ,  ayant  été  ré[unduë  Cus  le  bois 
&  fur  le  Saciifia'.  On  dit  qu'Aitaxeiziz  ayant  ap- 
pris ce  miracle  envoya  de  nouveaux  prefêns  au  Tem- 
ple ,  &  donna  des  o.dies  pour  l'cnviionner  de  mu- 
railles. C'cfl  ce  incmc  Prmcc  ,  qui  au  rapport  de 
lofephe  ,  demandant  â  quelques-uns  de  les  conâ- 
dcns ,  quelle  étoit  la  choie  la  plus  forte  du  mon- 
de ,  Eld  as  fit  une  téponfe  qui  le  mit  tout-â-faic 
bien  dans  ion  cfprit.  Car  l'un  ayant  dit  que  c'ctoic 
le  vin  ,  l'autie  que  c'étoient  les  (èmmes ,  Sc  le  der- 
nier donnant  ce  pouvoir  au  Roy  ,  Efdras  qui  étoic 
un  des  trois  conclût  à  1  a  van- âge  de  la  vérité. 
C'eft  luy  ,  qui  félon  les  conjcâures  communcSj 
ramall'a  tous  les  Livres  Canoniques  ,  les  pirgea 
des  comiptions  qui  s'y  éto  cnt  clifsécs  j  &  les  di- 
ftingua  en  vingt-deui(  Livres,  lelon  \c nombre  de 
1  Alphabet  Hébreu.  Cela  fans  doute  ,  a  donné  lieu 
à  cette  cricur  commune  ,  que  les  Livres  du  vieux 
Tcftament  s'étans  perdus  ,  il  les  avoit'diâez  de  mé- 
moire. On  croit  aufli  que  dans  cette  revifion,  il 
chang<,a  quelques  noms  de  luux  ,  iiKttant  les  nou- 
veaux qui  ctoient  en  ufage  à  la  place  de<'  anciens  j 
comme  nous  voyons  que  le  Royaume  d'Ifracl  eil 
appellé  dans  rEcriniir,Royaumc  de  Sanuiie,  long- 
tcms  avant  la  fondarion  de  cette  ville.  On  eft  de  mê- 
me p.  rfuadc  que  par  rinfpiration  du  famt  Elpiit  ,il 
ajouta  certaines  chofcs  arrivées  aprcz  la  mort  de  leurs 
Auteurs.  S.  Icrôm.  dit  qu'il  inventa  des  caraâeres 
Hébreux  qui  font  les  quarrez,\'  qu'il  lailfa  Us  vieux 
aux  Samaritains,  Genebrard  afTure  qu'avec  l'avis  des 
anciens  du  Confeil  nommé  Sannedrin,  il  diftinguA 
les  Livres  fàcrcz  en  Verfèts  ,  ayans  été  écrits  uns 
cette  diftint^ion,  Il  infhtna  une  Académie  cclcbte 
dans  lerufalem  ,  &  l'ordre  des  Interpctes  de  la  Loy 
qui  dévoient  expliquer  les  difficultcz  d^s  Ecritures 
Sainccs,lcs  confervet  Se  empêcher  qu'elles  ne  fulfcnc 
altérées.  Quelques-uns  luy  attribuent  les  Livresde» 
Parahpomi.iu:>..il  y  en  a  quatre  qui  portent  fon  nom» 
le  fécond  paroit  avoir  été  éctit  aprez  fa  mort  ;  Se  les 
deux  auires  font  apocriphes.  On  pourra  cunlultci 
les  Auteurs  alléguez  par  Salian  ,  Spondc  Se  Torniel , 
yl.M.  J  J  56.  }6io.  j64Q.  &c.  Se  lolcphiu 

/.I  i.Ant.  lad. 

ESKEDALE  petit  païj  d'EfcofTe  vers  les  fi^on- 
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éeiet  ée  YkiSeum.  II  tire  (on  ném  de  la  ririere 

d'Esk  ,  cnm-  la  Province  d'Anandal  i?c  celle  dt  I.id- 
dil'dale.  *  Caadcm,  deft.  M^n.  Brùjut.  Baudraml, 

ESKI   STAMBOVL  Cktcfaa 

Tcoyc 

ESLING  ou  EsLiNGEN  >  Eflinga  on  EXj- 
liir{4t  nUed'Alcmagnc  dans  le  Duché  de  Wicem- 
bcig.  Elle  cft  libre  Àc  Impcriide  ,  ficuée  fur  le  Nc- 
crc  ,  entre  Srugaid  ,  Tiibingc  &  Virtcrabcrg. 
EQinguc  a  beaucoup  foofiot  diuaac  ks  gucncs 

ESOPE  Phrygien  de  nation  étoit  d'un  hourg 
nommé  Amoriura ,  i<c  il  vivoit  en  la  L V 1.  Olym- 
piade ,  vers  i  an  loo.  de  la  fondalMm  de  Rome, 

a 00»  du  Monde  j  &  environ  550.  avant  I'Ejk 
itérieiuie.  C'étoic  feas  le  rcgne  de  Crocfus  der- 
nier Roy  de  Lydie,  qui  toinmença  de  legner  tout 
£:ul  apcez  la  raott  de  Ion  peie  Alxatcs  j  en  la  LV. 
Olympiade,  1 9^. deRontb  On  ne  fçauroit  dire  sli 
cnt  fujcc  de  umcrcter  la  nature,  oii  bien  de  Ce  plain- 
dre d  elle  i       en  liiy  donnanr  beaucoup  d'eipnr, 
elle  le  âc  naîttc  tî  bid  de  vifagc ,  &  H  ditïormc  au'à 
peine  avoîC-ii  la  figiuc  d'homme  «  &  cUc  luy  rchtfa 
julqu'aa  libre  ti(kge  de  la  parole.  Avec  ces  défauts, 
il  eut  encoie  le  imldcur  de  devenir  efclavc  ;  &  c'eft 
pour  cate  raifon  que  isunt  laômc  l'appelle  iml- 
-beuicax  en  (à  naiflance ,  en  fa  vie ,  &  «o  fit  moit» 
pour  marquer  iâ  condition  d'cfclavc,  là  laideur  Se  (a 
fin  tragique.  Mais  (on  amc  fc  maintint  toûjouxs  li> 
■  brc  Se  indépendante  de  la  fortune.  Son  eipcit  lojr  fit 
-fiippocier  ks  nulheon  ùm  fe  jilsindre  ,  &  pour 
charmer  Cs  manx  dans  la  /êtvinide ,  il  con-.pou  ces 
fnMv  s  fi  utiles  ^  fi  ingei\ieiin.i ,  qui  liiy  cinc  tan: 
acquis  de  réputation  dans  le  monde  j  &  où  parmi 
-  des  fiâions  agieables  t  <1  cite  an  fèns  laifbnnabkr 
Se  trcs-bicn  pris.  Le  premier  n-:î:rre  qu'Efopc  eut, 
l'envoya  aux  ciuinps  labourer  i;i  terre  ,  &l  cniuitc 
il  le  donnai  un  ccttajn  Zcnas  qui  étoit  comme  Ton 
Adaitre  d'H6gel  qui  k  vcodic  à  un  Marchand 
œ  Maicfatnd  ^nr  allé  k  Samm  j  méo/^t  Bfope 
à  un  Philofophe  nommé  Xantin.  C'tft  la  qu'il  Bc 
.  partucte  la  vivacité  de  ion  eipnt  par  diverses  ré- 
;poiifest  qui  feoc  Jager  de  fon aaâait.  JGuuat 
étant  allé  fc  promener  i  la  campagne ,  un  hi  rlmicx 
liiy  demanda  po<irquoy  les  plantes  qu'il  cuUivoic 
avec  tant  de  foin,  ne  profitoicnt  pas  tant ,  qiiecellec 

SIC  la  terre  produiloîtelk-inéme ,  bien  qu'elles  ne 
dènt  point  eaSâwht.  Le  Pliilorophc  rapporta  le 
to  '.ti  fa  Providence ,  Se  continua  la  promenade; 
maisLlupc  s'arrêtant  avec  le  laidimei  compara  la, 
•  (eue  à  uncfcmtneqiti  «yaot  descnfans  d'un  premier  ' 
mari,  en  époufc  un  antre  qui  a  anifi  des  cnf'  d'une 
autre  femme.  Cjh  cette  nouvelle  cpouk  preterc  les 
,fieru  à  ces  derniers, &  ainfi  la  terre  cft  marâtre  dct 
■piodaâioos  du  travail  &  delaculnuc  ',  9c  bonne 
'  naties  fienncs  propres.  CeneanfinÊtisfick  faoc^ 
:  dinicT. Depuis  îdopc ayant  confeillé  à  ceux  de  Samos 
de  s'oppolcr  à  Ooc  lus  qui  km  vouloit  ûtet  la  libct- 
.  té>cc  Roy  l'ayant  rçiî,rouhaitadc  le  voir.  Se  l'ayant 
oiii  parler  il  eut  beaucoup  d'eftimc  pour  luy.  Ce  far 
'en  ce  tcms  qu'Efope  compofà  (es  nblcs  qu'il  lailla 
au  Roy  de  Lydie.  Enfuiteil  icvint  i  Samos  Se  puis 
ayant  cnticptis  de  voyager  il  6e  tendit  conûdmbk 
h  Conr  deLkenis  Roy  de  Bibilonne  Se  à  cdie 

de  Neilcnabo  Roy  d'Ecypte.  On  prétend  que  ce 
.  fut  en  a:  heu  <^u'ii  futclcïave  avec  la  cclcbre  Rho- 
étfé  y  la  même,  qui  fie  élever  une  des  Pyiamides 
iqui  fubfîftent  encore  en  Egypte  •  des  prelcns  que 
luy  fàifoicnt  ks  amans  entre  Icfquels  on  conte 
Eiopc.  Il  vint  enfuite  à  Delphes  v^:  les  habitans  de 
«cne  vilk  qu'il  «voit  taillez  daos  les  £ibks  «  le 
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^teti  montir.  On  dit  que  le  Ciel  vengea  attt 
mort ,  par  une  pefte  tres-violentt  qui  fit  de  grandi 
lavages  k  Dcl^nes.  On  ajoure  que  les  DelphicO* 
demenderenc  à  l'Ofack  par  quels  moyens  ils  poor» 
roicni  appaiki  le  courroux  des  Uuux  ^  ^S:  que 
l'Orack  leur  répondit  qu'il  n'y  en  avoir  point  d'au- 
tre que  d'expier  leur  foi hut  ,  &  fansfancaux  mânes 
d'Elope.  Auflî-tât  une  Pyiamidc  fiit  élevée.  On 
prétend  encore  que  h  Grèce  envoya  des  Conunifl 
fnues  pour  informer  de  la  mort  d'EiojîC  Se  qu'elle 
eu  tic uncpuaition  tigoutcuk.  Ûo  pourra  voit  £k 
vie  qui  elt  en-  têre  de  fis  (àUes ,  tc  eonliilfcr  Héro- 
dote en  Euterpc  ,  le  Traité  que  Plutaïque  a  f.\k 
de-  ceux  oue  le  Ckl  punit.  *  Eukbe,  Suidas,  Sec, 

ESOPE  fiirnotnmé  CUude ,  Poëre  Tragique 
de  Comédien  «  vivoit  vers  l'an  700.  de  Rome.  11 
étoit  amî  de  Ciceron  ,  qii'il  accompagnoîc  fouvcnt 
lorfqu'il  alloit  entendre  les  Haranj.:ues  d'Hortenfiu  s, 
comme  Valac  Maxime  le  remarque.  Pline  kit  la 
deHêtipcion  d*nn  repas  que  ce  Comedica  donna  , 
avec  tant  de  luxe  ,  qu'on  fervit  un  plat  de  toute 
iortc  de  langues  d  oyfeaux  qui  peuvent  im  ter  la 
voix  de  rhoiiuue  ;  lequel  ccutoit  ûx  cens  grande* 
ieiletccs  Se  chaoïne  de  ces  fcftcrces  valoir  vingt-p 
cinq  écus,  de  nAtre  monnoye.  Auilj  k  même  Au- 
teur renurque  ,  que  CLi  langues  ayoïent  été  ache- 
tées iix  écus  la  piccc.  Le  racuK  avoit  un  li  pro- 
digue, qu'il  meooitdc  U  poudre  de  perkcnrove 
ies  brevagis.  U  avoir  rire  ces  pctlcs  Uts  oreilles  de 
iâ  nuîcrcile  Mercila  ;  comme  Horace  l'a  lenarqné. 
*  Pline,  li. i o.c.  j  1 .  HoaoeJU.»Jbtt^}. 

Fd'uu  v>€j9fi  iHrmdttm  uc  imm  AicttUé, 
(  Seiiieet  tir  dttht  f»!ubniÊ  txêritrtt  J  M€1o 
Diluit  iiifigntm  bAccAm.       fumer  âc  fi 

.  Ittiti  idtm  i»  tâfiiMm  fimu  jdftrétvt  ekth 
tmmf 

ESOPE  Hiftorien  Grec  qui  écrivent  l'Hifloirs 
d'Alcvandre  k  Grand  en  Lcttre%.  Il  eli  diffèrent  de  ^ 
ccluy  dent  Diogcnc  de  LacrCv-  fait  mention  en  la 
vie  <k  Chilon}&  de  cét  autre  dont  parle  Suidas 
qui  étoit  ami  de  Pompée,  &  qui  a  com  oosé  des  clo* 
ges  de  Mithridatede  d'Hekoe»  Conmiet  Vaffia<» 

ESPAGNE  en  Latin  Hi^mùé,  Royaume  h 
plus  Ocddcntil  de  i'Boiofe. 

L'Efpagne  a  été  appcUcc  Iheric  de  la  riviere/^^. 
riis ,  qui  cil  l'Ebre ,  Hclpcne  de  (on  nliktten  la  par- 
tic  Occidcntak  de  l'Europe.  Mulà  un  chef  dctSaf- 
nfins  ,  tâcha  en  vain  de  hy  lâire  porter  k  nùm^ 
de  Mus-Arabie,  luftin  dit  qu'elle  a  rire  Ibo  nom 
d'Ëipagm:  ouHefpagne  du  Roy  Htfpanus.  D'autre 
ibûtienncnt  que  oc  nom  vient  de  ccluy  de  SeviUecn 
lakin  Hif^ù.  Oriellius  poulTc  un  peu  trop  loia 
l'arc  de  deviner  ,  quand  il  dit  que  rEfpagne  antre- 
fois  nommée  Pttma  eut  depuis  par  corruption  k 
nom  de  SPMiM  d'oà  cft  venu  ceiuy  d'Elpagnc.  Il  cft 
pourtant  Mur  qneknomdc  Sp^ntût  Ce  trouve  dan* 
qnclqiifs  anciens  Auten-s.  QMclqtic"!  Geogiaphes 
ia  ïoat  quarrcc  ,  en  ôtant  la  Cataioijne  ,  les  autres 
triai^ulaire  ;  Se  d'autres  k  comparent  à  uik  peaa 
de  bosuf  étendue  lût  terre.  Sa  vencabie  figaas 
b  fine  reflèdbkr  à  «ne  pFefqu'lfle  ennianaée  de 
rOce-an  vers  le  Septentrion  ,  vers  l'Occident  de 
en  partie  vas  k  Midy  }  de  la  inci  McditcTra- 
née  Têts  l'CMene  ,  de  «n  patâc  du  câté  du  Mi- 
dy.  Entre  le  Scptenaion  âc  l'Orient  ,  elle  cft 
contiguc  à  la  grande  Terre  ,  U  où  ks  Monu 
Pirences  la  (êparcnt  de  la  France  ,  d'où  elle 
s'avaBce  jalqu'aii  détcoie  de  (âlbotai  ,  qui  dt 
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4'ouvcrturedc  l'Occan  à  la  mer  Mcdiwrrtncc  ,  tc 
qiii  ùpvc  rEf{Tai;nc  de  l'Af  iquc.  tUc  sctcnd  de- 
puis environ  k  j'j.  degré  de  Ucuudc  ,  julqucs  au 
44. quifboc  100.  Iicucs  de  Fiance,  du  Midy  aui 
Scprentrion  :  Et  dcpinsi  It  9.  dtgié  de  Lon^icude 
julqu'au  14.  qi"  font  cnviiun  160.  lieucs.  A.nf»  ofi 
peutairuier  que  l  ElpagOw  il  iro.  liciiès  depuis  le 
Cap  Finiftcrtc  en  Galice  ,  jufqu'à  ccliiy  de  Cic>»z 
en  Catalogne  ,  &  170.  depui  ■  le  détroit  de  Gibal- 
tar  jufqu'à  ccluy  de  Las  Pennas  dans  l  Afturic.  Sa 
plus  grande  longueur  de  160.  licucs .  cft  depuis  le 
Cap  (aint  Vincent  dans  l'Algarre.julqucs  cnCara- 
logne.  La  première  d  vifion  de  l'iilpagnc  a  été  fiiite 
pai  les  Ronuins  en  (jitciieurc,  qui  ctoit  la  plus  pio- 
che d'eux  i  &  Vltcntuic  qui  prenoit  la  parue  la  plus 
éloignée.  Depuis  ilseniircnt  trois  portions  ou  Pro- 
vinces ,  laBenqiie,  bTerraconoilê.Sc  la  Ludanique. 
La  féconde  cto  c  la  plus  grande  ,  &  compriDou  la 
Navarre ,  la  Caftillc  &  l'Aiagon. 

Stj  Royaumt!  ,  fes  Pans ,  &  fts  Rivitrtt. 

L'Efpagnc  a  eu  autrefois  jufqu'i  quaio:zc  Royao- 
mcs ,  trois  au  Septentrion  qui  (ont  la  Navarre  ,  la 
Biicayc  Se  les  Artuiie..  Trois  vers  l'Occident,  la 
Calice,  le  Portugal ,  5c  les  Algarbcs  :  Trois  tu  Mi- 
dy ,  l'And  ilonfie ,  Grenade  &  Murcie  :  Trois  vers 
i'Ôncnt ,  l'A.agon  ,  Catalogne  &  Valence  ;  Deuoc 
au  milieu  du  pis ,  Léon  Si  Caftille  qu'on divifc  en 
Vieille  Si  Nouvelle.  Madrid  cft  aujouid'Iniy  la  ville 
capitale  de  toute  l'Efpagne.  Tolède  S<  Seville  ont 
eu  autrefois  cet  honneur.  On  n'y  donne  poprc- 
mcnt  le  nom  de  Citez  qu'aux  villes  qui  ont  uege 
Epifcopl.  Il  y  a  huit  Archcvcchcx  &  quarante- 
cinq  Evcchei.  Les  Métropoles  font  Tolède ,  But- 
gos ,  Compoftellc ,  SeviUc ,  Grenade  ,  Valance,  Sa- 
ragodc  &  Ter.agone.  Les  meilleurs  pottsd'Efpagne 
font  la  Conina  en  la  Galice  fur  l'Occan  ,  Cartagenc 
dans  le  Royaume  de  Murcie  ,  fur  la  Méditerranée  . 
Setubal ,  S.  Scbaftien  ,  Sant-Andcro ,  le  PalFage,  k 
port  laintc  NLuie  prcz  de  Cidis ,  Palos  qui  <.ft  le 
port  où  s'embarqua  la  prrinicrc  fuis  Chri/lophle 
Colon  pour  fon  voyage  des  Iodes,  &c.  Sesp.iiv- 
cipalcs  rivières  (ont  l'Ebrc,  Ihtrm,  qui  (c  décharge 
dans  la  Méditerranée  :  Le  Guadalquivir  ,  mo:  Ara- 
be qui  veut  dia*  le  deuvc  grand  ,  en  Lann  Baiit , 
qui  palfe  par  SeviUe ,  Si  po.Te  fes  eaux  dans  l  'Océan: 
La  GuadiaiK autre  mot  Arabe, en  Latin  Ansi ,  qui 
ie  pcid  en  terre  dînant  une  licuc  :  Le  Tage  ,  en  La- 
tin 7«cf  «M  :  Le  Duerc  ,  Dmut ,  &c.  Comme  l'Ebrc 
communique  fon  nom  d'ibcrie  à  l'Efpgnc,  que  le 
Doûea*  roule  la  plus  grande  quantité  d'eau  ,que  le 
Tagc  a  eu  de  l'or  en  (on  lablc ,  que  le  Guadalquivir 
palil-  par  le  plus  beau  de  l'Efpagne  <,  Se  que  laGua- 
diane  le  perd  en  terre,  on  a  dit  que  l'Ehre  l'emporte 
pouc  le  nom,  le  Doiierc  pour  la  force ,  le  Tagc  pour 
la  renommée,  le  Guadalquivir  pour  les  nclieifesi 
&  que  la  Guadiane  n'ayant  pas  dequoy  répondre 
Aux  autres  ,  le  cache  en  terre.  ..  .. 

QH*litix.  du  p*if ,  mœurs  Je/  pmplet. 

L'air  d'Efpagne  cft  generalcnK-nt  bon  ,  &  le  ter- 
roir feroit  fcitilc  ,  s'ilctoit  culnvc.  Plufieurschofi-s 
(ont  que  ce  pais  cft  peu  habicc  ,  (es  monta;^ncs ,  le 

ELU  d\.  fécondité  des  femmes  ,  le  bannilfemcnt  des 
Liurcs  ,  dont  plus  de  huit  cens  mille  f\mnt  com- 
tnints  de  foitir  d'Efpagne  l'an  10.  Les  Coluni..s 
&  les  aimées  qu'on  envoyé  dehors.  Aulfion.!  ob- 
(crvé  que  pmais  il  n'y  aeu  plus  de  fept  mille  Efpa- 
gnols  naturels  ,  en  aucune  année  d'Elpagne.  Ce  qui 
eft  de  meilleur  eft  vers  le  Levant  &  vers  le  Mi  ly. 
L'on  y  manque  de  grains  ,  nui*  en  rccompcnlc  on 
y  aouv*  d'cxccUcns  vias  ,  de  bocu  fruits  ,  de  des 
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huiles trct-cccherchécs.  Lestfpwgnols  (ontordiiui- 
temcnco.gueiUcux  Si  faincms.  Ils  tftimcnt  le-  Arts 
des-honoiabics,  de  iotte  qu'il  faut  que  les  Ouvriers 
leur  viennent  de  chez  les  étrangers.  Pour  lesfcicn- 
ces  ils  ont  eu  à  b  venté  de  grands  hommes  dans 
ces  deux  derniers  fiecles  ,  Se  pour  Cela  il  fufliieic 
de  nommer  Anioniiis  Auguftmus  ,  Anronius  Ne- 
brilfenfis.  Arias  Montanus ,  Ba.boû  &  divers  au-  , 
très  qui  lôni  allez  connus  par  leurs  Ouvrages  ,  ic 
dont  on  trouve  l'éloge  dans  les  Bibliothèques  de» 
Auteurs d'Elj^gne,  d'Audre-asScotus  &  de  Nicolas 
Anionio  ;  il  Lut  pourtant  avouer  qu'ils  ont  un  peu 
trop  d'arrachement  pour  la  fcicnce  inutile  de  l'éco- 
le. A  cela  prez  ,  les  Efpagnols  £>nc  très- propres 
pour  les  lucnccs  Sc  pour  toutes  les  grandes  ci:olcS 
qu'ils  veulent  cnticprendie.  Car  bien  qu'ils  foM.nc 
natuiellement  fiers ,  ils  s'cndurcillent  dans  le  tra- 
vail ,      ils  ibnt  patiens  julqucs  à  l'opiniâtreté. 
L'Lfpgne  a  d'alUz  bon  fruits,  il  y  ad^s  mmes  de 
Cuivre ,  de  Mercure  ,  de  Fer  ,  de  1  lomb  &  de 
Sel.  H  y  en  a  aulfi  d'or  &  d'argcnr ,  qui  ont  été 
éptgnée  depuis  la  découverte  de  l'ArociiqucCcl- 
Ks  des  Afturiesde  Calice  &  de  Portugal ,  lendoient 
des  lomDKS  itnmenlês  aux  Romaiiu.  Les  iichelles 
qui  viciiaent  des  Lndesen  Elpagae  ,  Hoot  incroya- 
bles :  L'an  i£  1 8.  on  trouva  que  depuis  leur  dceou- 
veite  ,  elles  avuiint  fourni  quinze  cens  t  cnte-lix 
millions  d'o:  ;  bien  que  la  première  depenfe  poui 
une  telle  cntiiprifc  ne  fut  que  de  douze  nul.e  du- 
cats ,  qui  furent  avaneez  pu  un  SeCictaiic  d'Etat. 
Ces  foiuiiKi  lont  immenret ,  mai>  la  mce-flité qu'on 
a  en  Lf}  agne  de  recouvrer  les  marchandifes  ettaa- 
geics ,  y  ipitafc  la  plûpart  de  l'or  &  de  l'argcnc. 
Cela  fit  dire  à  nôtre  Roy  Henri  le  Grand  ,  de  tacm- 
phante  mémoire  ,  que  Us  piftoUs  chez  les  Elpa-  . 
gnols ,  maïqiioi  nt  leur  richélle  ;  mais  qu'érant  por- 
tées ailleurs  elles  faifount  voir  Itu;  fai:vrtté.  Ils  J 
lont  cumtnercc  de  lainci  &  d'autres  dcniée^  qui  J 
attirent  les  imichand'.  cna*»gcrsi  mai  -  Itu.  ottft, 
ce  qui  CD  fiait  Venu  d^wantage.  C  cft  pour  cette  tai- 
fon,  qu'on  voit  poutroidinairc  lairs  ports  remplis 
de  vaiile-aiix  qui  y  viennent  de  l'Océan  ik  de  la  Âle- 
duerranée.  Queiy  qu'il  en  foit,  c'tft  du  moins  pat 
Li  qu  ilscntrenenninc  chez  eux  l'abondance  Se  leS 
rKhtifes.  Les  chcvai  x  d'Effagnt  l'ont  genctale- 
meut  ertiiiKZ  ,  ceux  d'Andaloiifie  lont  Us  plu»  _ 
évtilKz  .ceux  d'Aftuiie  ,  que  les  Romains  noiu-  ^ 
moienr  yiliurfcncs ,  les  |.^us  forr$»ccux  de  Poiiu- 
gal  les  plus  vitcs ,  d'où  vunrque  les  Anciens  nous 
ont  voulu  pctfuader  que  Us  cavaUs  y  conce voient 
avec  le  vent.  Les  Efpagnols  fc  vantent  d'avoir  trois 
mcrvalles  confîdcrat  Us  :  Vnc  Cité  ctinre  de  féu  , 
avec  des  muiaillcs  de  cailloux  ♦  c'eft  Madrid.  Vn 
Pont  fur  lequel  on  voit  couler  l'eau  ;  c'eft  l'Aque- 
duc de  SevilL.&le  plus  uche  pont  de  la  terre, 
où  pillent  d'ordinaire  plus  de  dix  mille  moutons, 
^£  où  l'on  pourroit  mettre  une  a;roée  en  bataille  } 
c'eft  ceUiy  de  la  Guadiane  dont  j'ny  déjà  prié.  Leur 
milice  eft  allez  bien  difciphnéc  j  &  leur  infanterie 
meilleure  que  la  cavalerie.  Ils  fom  allez  fettcts»  . 
gsaud .  foimaliUes  en  tout  ce  qu'ils  fort.  Ils  fc  van- 
tent d'avoir  de  to  tci  les  Langues  ,  celle  qui  eft  la 
plus  piop.c  à  coiTumnder  ;  Sc  que  Dieu  entretcnoic 
Moyle  en  Langue  tfpgnole  ,  fur  le  Mont  Smai. 
D'autres  ont  encore  la  v.-iniié  de  dire  que  leur  na- 
tion fournit  le  monde  de  Généraux  d'armée  8c  qoc 
le  ieigncur  de  l'Vniveis  doit  B.-ûtrc  EfpgnoL  On 
peut  due  avec  plus  de  venté  qu'ils  font  graves,  mj- 
ueiieux.lins,  politiques,  lents  à  fc  icfoudic  ,  mais 
opttuàties  à  paarùiivtc  ce  qu'ils  ont  tdolu. 
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L'Efpagne  a  rcçû  (es  premiers  peuples  des  Cel- 
tes ,  d'où  cft  venu  le  nom  de  t'elttl^ert ,  comme  qui 
divoit  Oltisd  !btnm.  Les  Phéniciens  &  les  Car- 
di^nois  occupèrent  depuis  ics  PUti«$  ks  plus  Me- 
ndionales  Se  plus  proche*  de  l'Afnffne  ,  s'^-fTorçjns 
de  le  iLruite  maîtres  de  rmu  le  p.-iïs.  Les  Ronuins 
les  en  chaiPcrcnt  ,  &  l'ont  puikdce  cmictemcnc 
*fKl  la  t>Ti(c  de  Cmchagc  en  60%.  de  Rome  ,  Se 
apiez  clIic  dt-  Nvinuncc  en  Efpagnc  pr  Scipion  le 
Jeune  Af.icain  l  aiiézo.  de  Rome  ,  SiC  i  J4.  avant 
J'Ere  Chrétienne.  Sur  le  dccUn  de  leur  Empire ,  les 
Cocs  ,  les  Vandales  *  les  Sueves ,  les  Alains  6c  les 
Silinges  s'y  émblireiK  Ac  ta  ponagercMc  enti'etra  V 
fiifâns  voir  qtic  I:^.  pliifpait  Jcs  Nations  venoienctc- 
ptcndrc  es  que  les  Romains  leur  avoicni  pns.  Les 
Gots  i  la  fin  en  dcnKurcrent  Iculs  maîtres  \  Se  Val- 
lia  ,  Roy  de  ces  peuples  l'an  41^.  aprez  A!.iiic, 
Acaulphe  &  Sigeric  ,  mt  le  premier  qui  fixa  k  de- 
meure dans  cette  Région.  Sous  le  règne  de  Rodc- 
pc ,  ks  Maures  y  furent  appeliez  pw  le  ComK 
lolien  ,  donc  ce  Ro^  avait  éitihoaoté  la  filh;  U* 
retnportacnt  div  ciies  viûoircs ,  le  malheureux  Ro- 
dctic  Rit  tué  dans  une  en  713.  !c  les  Infidèles  rc- 
dllilînmt  les  Gots  à  le  retirer  dans  les  monragnesde 
Léon  ,  des  Afturies  &  de  Galice.  Dora  Pelage  y 
établit  un  Royaume  eu  717.  Dcwus  Charles  Mar- 
tel ayant  défait  ces  Motet  dans  la  France  l'an  7^2. 
8c  les  fiiivaiu  1 3c  Cfadurlcmagoe  les  i^anc  bncms  en 
Efyagae  l'an  778.  les  G<its  iôcBienrde  le«rs  mon- 
ïagn.-s ,  Se  dans  la  Ittirc  ils  ont  chaAé  les  mc'crc.Tns 
de  lair  pïs.  U  cil  vray  que  cela  ne  s'cft  fait  qu  'en 
l'cTiiocc  de  Icpc  ou  hnit  cens  ans  ,  Se  pendant  ce 
lems  les  quatorze  Royaumes  dont  j'ay  parlé,  H-  font 
formez  dan  i  ces  Et.m.  Tons  ces  Royaumes  otir  crc 
fidiiits  à  trois  ,  qu'ils  appellent  Cafttllc  ,  Aiagon 
Se  Portugal  L'Ai-agjm  Dit  iamc  à  la  Caftilic  en 
4474.  par  le  mariage  èe  Femutod  Roy  d'Aragon, 
avec  Izabelle  ,  haicierc  dcC.tftillc.  On  les  nomma 
les  Rois,  &  ils  challercnr  les  Mores  de  Gicnadci 
Comme  )e  le  dis  ailleurs,  leannc  u  ne  de  leurs  fiUet^ 
fur  mariée  à  Philipes  d'Auftdche  ,  Duc  de  Bouig«> 
giic  ,  Sec  Charles  né  de  ce  mvkgc  hérita  de  ces 
Rovaumcs  ,       apits  U  inorr  de  Ferdinand  fon 

Srand-pcrci  qui  attiva  en  i  j i£.  il  fucccda  à  ccluy 
'Aragon.  PhiUpes  I  l.'^fi;  raidie  tridne  dcPoftitgal 
aprfz  la  mort  de  Dom  ScbafVicn  en  1578.  S^  ils 
fuCLeli  tus  en  ont  été  maîrres  durant  52.ans.Ma1s 
l'au  1S40.  ce  Royaume  a  reconnu  pour  fon  Roy  , 
Ican  IV.  delamaifondc  Brtgance.  Les  Rois  d'Ef. 
pagne  ont  fowveraine  autorité  ,  &  ont  plufieurs 
C.onll'ih  i  c-lny  qu  on  apj^>elk-  Confeil  d'Ftar ,  le 
Çoniêil  de  Euenc,  ccluy  qu'on  nomme  le  Conlêil 
Royal  ou  de  Caftitte  ,  h  -Confiai  d'Aragon  ,  «a 
d'Italie  .  un  drs  Indes ,  celuy  des  Ordres  ,  un  qu'on 
nomme  de  la  Ch.imbre  ,  un  dus  Finances ,  un- des 
Dccharg!es>an  de  la  Croifadcun  de  l'InqoMiclOQiU 
de  Navarre ,  un  de  Policd,  on  de  Codaenoe,  avec 
deux  Chancclciics. 

Le  Roy  d'Efpgne  eft  teritableniear  le  pini  gnuié 

terrien  de  l'Vnivcrs.  Qnclqaes-uns  de  fès  Prcdeccf. 
ièurs  le  iont  vantez  que  K  Soleil  ne  le  couchoit  ]a- 
ottis  fur  leurs  terres  j  &  que  cét  Aftre  (cul  pouvoie 
par  fa  courfc  mtfiirer  rércnduc  de  letirs  Etats.  Les 
Elpajinol!.  ont  autrefois  fait  imprimer  des  Lettres 
dn  Roy  dcPcrfê  «i  leur  ,  avec  cette  inlcnprion , 
^n  Rtjffiislt  S^tU  fur  dMftm*  S/a  Etats  ibnt 
daat  les  qoatie  parties'  de  la  Tene.  Oatic  l'Eliia^ 
gneilvcm  wEropt  ^Pwwctsda  ftfs-BaMt» 
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Cbàtebinies  dn  Chatoloisdans  le  Dnché  de  Eour- 
-gogne ,  Se  laFtaoche-Comté.  Mais  ces  choies  font 
un  peu  changées  aujourd'huy  par  les  vgûoires  du 
Roy  qui  a  conquis  la  Franchc-Comré  8c  «ne  partie 
de  leurs  Provinces  du  Païs-Ba-.  I.e  Roy  d'Hlpagne 
a  en  Italie  le  Duché  de  MiUo  *  les  Royaumes  de 
Naples te deSidle, Final»  Orbîtello,  Ac  (^aficurs 
autres  places  i  les  Ifles  Baléares  Majorcjuc  Se  Minot'. 
que  ,  avec  la  Sardaigne.  Dans  la  cote  d'Afrique 
in  Barbarie  ,  il  a  les  places  d'Oran ,  Larache,  Ma- 
hamote ,  Pcnnon  de  Vdez  ,  Macfalquivir  >  Mellil- 
le ,  Sec  Les  Ifles  Canaries  dépendent  de  luy  avc6 
coure  l  Ameiiquc  ,  à  la  rcfcrve  du  Brefil  Se  Ct 
que  les  François  Se  les  Anglois  y  ont.  En  Alîe  j  il 
a  lesrifles  Philippines  &  on  trcs-graodnorobie  d'an- 
t.espaïs,  dont  )c  ^aile  ailleurs  en  partic-tlirr  ,  ^  rs 
qu'il  foit  bcfoiii  d'en  faire  Jcy  un  dcnoiubreuicnt 
plus  i  xafl.  Les  Efpacnols  ont  les  Ordres  Mâuaîies 
de  S.  lacques  de  l'Elpée  ,  d'Akantara,  à  qvi  on  « 
uni  celuy  de  faint  hilicn  du  Poirier,  deCalatmva,de 
fainr  Sauveur  de  Montréal ,  de  Montefa  d'Avis.  Ils 
avoicnt  cncpte  autrefois  ccluy  de  la  Cande ,  ,de  la 
Colomlie, dv  Vafi  de  la  Vki«e  iteie.1f  pcfe 
anfi  de  tous  ces  Ordres  en  particulier. 

La  Religion  ,  &  l'Ere  Efiagncle.  , 

le  Roy  d'Efpagne  a  le  titre  de  Cacfaoliqne  de. 
uis  Ferdinand  V.  C'eft  le  Pape  Ale«awke  Vl.qni 
eluy  donna  aprcz  la  prilè  de  Grenade.  Il  ne  permet 
luela  feiik  Religion  Cathpliquc  Romaine  dans  les 
imiEtil  n'y  en  sfoint  d*a«Medtt  nMiins-en-ap> 
prence .  depuis  que  les  luifs  Se  les  Maures,  en  ont 
été  chail'ez  ,  tî  nous  en  exceptons  quciques-ims  de 
ceux  qu'on  nomme  Altimbrados  ou  lllunune2.L'in- 
qirifîtion  y  a  été  établie  contre  les  henriques.Ondic 
ncaïunoins  qu'en  quelques  Fglifês  ife  Ti4ede  »  l'oa 
prarique encore aujourd'huy  l'Orticc  Mus  Arabique» 
inftitué  par  lâint  Leandre  8c  iâint  llidorc  ,  continué 
pacni  les  Chrtoens  aprcz  la  vemiè-dcs  Maures }  fie  • 
pour  la  plufpart  aboi;  ptr     P;ipe  Gregoiic  VFL 
Le  nom  de  Mus-Acabc  hir  donné  aux  Œcnens  , 
qui  detncuroient  fous  la  domination  des  Maure$.Les 
ftaniers  Rois  Gots  étoient  Aliéna.  Iiigonde  de  fon- 
ce fille  de  Sigebert  époafii  le  Prince  Hennrnigildcft 
elle  le  convertit.  Ce  changement  luy  acquit  la  cou- 
ronne du  Martyre  en  fi6,  Rcccaredc  l'on  fn.-rc  le 
fît  Catholique,  l'ay  dit  que  l'Ef pagne  a  huit  Arche- 
vcdic-ï  ôc  quaiante-cinq  EvccHcz.  D'antres  met- 
tent onze  Archcvccliez  &  cinquantc-fix  Evéchcz, 
parce  qu'ils  y  comprennent  les  crois  Métropoles  de 
Portugal,  Btague,Lilbonne'<cEvova»aveC  Tes  on- 
ze fïeges  Epilcopux.  On  come  cnotte  en  Efpagne 
vingt  ou  vingc-cinq  mille  ParroilTcs  ,  ayec  grand 
nombre  d'Abbayes  ,  &  de  MoBaAeiet  fort  dchciu 
L'Alcbcvêque  de  Tolède  poftdb  OWis  on  qnatte 
cens  mille  ducats  de  revenu  ;  IcS  autres  Prélats  cin- 
quante ou  foixanrci  &  quelques- uns  en  ont  jufqu'à 
cent  mille.  L'Ere  d'Augîifte  ou  Elpagnole  ,  pi  cce- 
de  toûioocs  i'ËK  Dionilîeiie  >  que  nous  appelions 
les  années  de  Gtace  de  tnote-butt  a*s  accomplis. 
Cette  façon  de  contera  été  reçue  univerftlknx-nt 
dans  l'Elpagne ,  juf<^ues  environ  l'an  1^51.  qu'on 
Iny  fubUitua  les  années  de  Salut.  Ce  qui  ell  impor- 
tar-  d~  fc^ voir  pour  b  leâuredes  Conciles  tenus  à 
Tuicdc  ,  a  SeviUe  ,  «Ce.  ou  pour  les  Chroniques 
d'Idace  ,d'Ifidorc  &  des  autres  Auteurs  Elpç;nols. 
Mais  il  fiiffit  de  voit  poui  cckce  que  j'ay  déjà  te* 
lutqué  («MIS  kaomd'EM. 

Il  lîiffira  de  maïqncr  icy  les  Rois  Vifîgots  qui  ont 
RgnécnElfigiii»  depuis  l'an  41  a.  jnfqu'enyii.» 
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des  Rois  Sneres  qui  otic  etc  Hiairics  de  la  Galice 
&  de  quelques  autres  PtoviiiGes  ,  dbpuis  l'an  409. 
jufqu'co  {85.  Poai  les  ratrei  j'en  pack  feus  lé« 
tKKDs d'Aiagon , «ieCdtiUe» de  Leao,  île  Nivaae 
ledePonitffd. 

■  En  411  Atatilphc, 
41  j  Sigeiic, 
4i«  ValUa. 

419  oa  19  Theodoûc  1. 
4n  ThorilincNKi, 

45  j  Thcodoric  1 1. 
é^66  Evahc  ouEvarige> 
484  Alanc, 

J07  Ge(âifc,  • 
511  Tbttdorki 
$16  Amalaiic  ou  Aimury  , 
fit  Ibendis ou Hieudas, 
54S  Theai!i(cteodTheodoecfîIc> 
549  ou  50  AgilaoaAqnîuiiet 
554  Achanagildc» 
S<l7  LcWa  ou  Uuttt  L 

j8tf  Rccatcdcl. 

LeWaouUtlbalL 
«>l  ViEcdc» 

<io  Gundomaroo  GoaimÊa» 
Sifirbnc  ou  Silebodc, 
Rccarcde  IL 
SuincilcauCiiiBtUkae^ 

SifênaiiJ  , 
* Chintik  ou  Suintiic  1 L 
*40  Tulca  ou  Tulgtt» 

Chioiiafivuicbî* 
*4»  RcdieTuiiul, 
^7  *  Varoba  ou  Bamba  , 
^80  Eniigc  ou  Efioge  > 

70»  Vitiza, 
7*«  Rodcric. 

Reit  itt  Siuvu. 


régna  trois  ans. 
7.  mois. 
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En  409 
440 

447 
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4^o 

4<^5 

55S 
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Eimericoatlcnimaic» 

Rcdiila, 
RechiaitCt 
MaUtM, 

Fnimarius  , 
Rtmillnoud. 

ThcodenÉK  ou  AmmiR* 

Miron  1 

Eburic  ou  Ebotic , 

Le  Tyran  Andeca  foûnùs  LeoTigildc 


7 
9 
i 
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le 
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Les  Royaumes  d'Efpagne  furenc  rctinis  Coat  Je 
t^ne  de  Ferdinand  V.  R07  d'Aragon  qui  (bcced* 
à  Ieanll.cn  1479.  &qaiièiDadaàlwîeUeRidlie 
de  Leoo  Se  de  CafKlle. 

Demins  Roù  d' Ej^^nt. 

1474  Ferdinand  &  Uâbelk, 
1504  Philipes  LrAxdiiaiicii'Aalhklie. 
,  15 16  Charles  I. 
15  c  5  Philipes  II.  41 
1598  Philipes  m. 

iffu  Philipes  IV.  44 
itfffj  ChatfcsIL 


E  S 

Anttwrt  ipàfgrltnt  iel'Ef^ttfnt. 

Ootce  les  anciens  Auteurs,  Polibe  ,  Pluraqtie, 
Diodoce  de  Sicile,  Floms,  luftin  ,Tttc-Livc,  L>ion 
Offius  ,  Scncuut ,  Pline  ,  Scrabon  ,  PcoluiiiL.-,  Put- 
duius  Avienus,  Bccofe,  Pomponius  Mcla,  &  di» 
▼ers  aurres  qui  font  nientkm  de  l'Efpagnc  ,  il  y  » 
finrr  KiHnrr  Idace  ,^It,-an  di-  Gironc,  &  aux  qu'on 
a  ims  dans  le  Corps  de  l'Hilloire  d'Efpagne  que  (unis 
avons  fins  le  aoe  à'Uilfmnm  tâtifir^ta ,  en  quam 
Votâmes.  Nous  avons  auflï  Mariana ,  Rodcric 
Sanâtus ,  Alphonfè  de  Carthagena  ,  VaiFarus,  Ro- 
dcric de  Tolède  ,  Icrômc  Paul ,  Iciôme  Blancui , 
Ambroilc  Morales ,  Châties  Veracd  ,  Ccfai  Camp». 
iia,BeiiiaidGoBH»,Saiidoval,  François Tatapha, 
Pierre  Antoine  ,  Mario  de  Sicile ,  L-an  Br-  Lcllius, 
AnconiusNcbniicnlIs  ,  Antonuis  A uguftinu-., Ma- 
tamore ,  Oaroko  Gocz ,  Salaza: ,  Turqucr ,  î^itina  « 
diveriès  .Quonî^ocs  Se  divers  Voyages  d'Efpagne, 
Vaidefins,  Banmius ,  Spoiîde,  Bzovius ,  Rainaldi , 
Cliivicr ,  Bûcèto,  Favin  ,  Sanfon.Dii  Val,  Baudt.md, 
Mcru  k,Nonius,AUbiU«  Fanandtt^  Ctmp.  dt  lu  Rej, 
Je  E'bMA.  Athanafiot  dcLoben.  dnw.  ir  ht  J^j. 

de  Efh.-^rj.  I>rr-!i  :  Efcavias ,  Repert.de  Princ.Jt 
Ejp.  in\wiàdL7iM\o,  H ifl.de  Us  Rq.GtdeJ.Qatk. 
difàlvus  Fernandcz  de  Ovudo ,  Hift.  d*  Ferdi- 
nand de  Polgar,  mft.  Irc.  Andréas  Sconts  Nic»> 
las  Antonio,  l?iM.5fri;v.  . 

ESPAGNE  NOVVELLE  Province  de 
l'Anacnq[ue  Septentrionale.  Quelque  fois  les  Elpa» 
gnoU  conp.cMiK  fims  cenom  tonte  cette  Ameri- 

qiir-  ,  •v.Ti.%  les  autres  la  bornent  cntTC  Ils  deux  niers 
du  No:  t  iSc  du  Sud  ,  dvpuis  le  Tropque  du  Cancre 
ja(qii'i  rifthme  de  Pananu.  Fcrnand  Cottez  en  prit 
podeffion  fw\t  Chailes  V.  l'an  1  ;  1  g.  Avant  luy 
iean  de  Giijalvc  ,  envoyé  par  Du-go  VcLiiquta  , 
Gouvernoif  de  Cuba,  en  avoir  découvert  quelque 
chofe.  Toutes  les  Provinces  de  œ  pus  iont  coni> 
prifcs  fona  trois  Audiances  on  Piefeâtttes  qui  l(>ot 
Mcxinr-r,  ruiadabjara  ou  nouvelle  Galice,  Giia- 
ninaia,  L  i  p  emicic  Prcfcdu  e  ou  Audiawc  dcMew 
xicoqoicit  -111-  le  milieu,  comprend  Icpt  petites 
Province^  :  Mexico  ^  Medioocan  fur  la  Mer  du 
Snd  :  Patuico  St  lucaian  fur  le  Golfe  de  Mexique,: 
Los  Angeles,  Guaxaca  3c  Tabalco  lui  l'i  ne  &  l'au- 
tre Mer.  L'Audiancc  de  Guadala^ara  comprend  eiw 
core  fepc  peORs  Provinces  qui  font  Guadalajarâ  , 
Cinaloa ,  Zacafecaç  ,  la  Nouvelle  Bilî^aye,  Culiac^in, 
Chiametla  &:  Xaliko.  La  Préfecture  .k-  Guaniuala 
a  huit  Provinces  ,  Guatim.ila  &  Sojonufco  fur  h 
Met  de  Sud:Cbttpa  au  Midy  de  Tab&fco  :  Veia 
Paz  &  Hondatas  rar  h  Mer'de  Mexique  t  Nicara- 
gua ,  Cofla  ricca  \'  V.:;igua  fur  l'une  &  l'autre 
Mer.  Toute  cette  Région  eft  extrêmement  fertile, 
ce  qu'il  lêvoit  iimcUe  de  lepetet  icy  ,  puis  que  je 
parle  de  routes  ces  Prorinces  en  particulier.*  Acofta, 
/».7.0vicdo,/».i7.  Texcira,  iicricia,  Linfchot,  Soiv- 
fon,&c. 

ESPAGNOLE  ou  Spagnuola  &  S.  Domin- 
gue,  une  des  Ifles  Antilles,  entre  lesdnix  Arocii- 
ques  Ml  iia;onate  Scptcmnonale.  Ses  h^bicans 
h  nonuuoicnt  C^ifqueia,  &  Haiti.  Elle  a  environ 
cent  dnquame  beuë's  de  l'Ooddent  à  l'Oiient ,  cm. 
quanre  ou  foixantc  du  Septenaion  au  Midy;  jiîo. 
de  arcuit.  CiuiftoHc  Colomb  y  foten  fon  premier 
▼Oyagp  de  1491.  s'en  rend  c  maître  bien  tôt  ^Ptex* 
^rappellaETpagnole.  UsCaftillans  y  drellerent 
plufieors  Cotonies.s'y  en  étant  vA  icize  ou  dix-huit 
tout  ï  la  (bis,  &  plus  de  quatorze  mille  Efpagnols 
naturels.  Au  j  ourd'huy  il  y  en  a  bien  moius,  la  pluil- 
pue  t^étans  difperlèz  dans  les  aanb  décoovcits  de 
IMaycM.  Jly  irfte  BHimimîiii.datCotooies,  dootS. 
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fiiomingae  ,  birie  par  Baithelemi ,  Irtft  de  Cliri- 
ftoflc  Colomb  >  cft  la  plus  belle  ,  y  ayalic  Atc|ic- 
vcchc  ,  Audiance ,  Gouverneur  àe  l'idc  ,  Chain- 
\  .  bec  des  Comtes,  Cour  des  Monnoyes.  Puerco  d^:  la 
Plan  dent  le  fécond  lieu  à  caulû  de  (on  comnKricci 
puis  S.  Ugo  de  los  Cavallcros,  pour  la  beauté  de 
BDO  aâictc ,  Coruy  pour  fcs  mines  d'or ,  Salvalcon 
Jgaai&t  (acres  ,  puis  Azua  ,  S.  Maria  dcl  puctto 
oni'diâine  de  la  calfe,  Monce  Chnflc  du  ici ,  U 
C«|iq[yion  de  U  Vega  ,  a  ccc  i.vcché  >  prcicnce- 
*  ~  ~  "  '  les  " 


E  S 


Droit  Romain.  D'EfpcifTcs  mourat  vers  l'an 
16 5 S.  lorsque  (oa  Ouvrage  étoit  enéut  de  pft* 


toitre. 


iC  noi  ï  S.  Dominguc.  D'abord  que  les  Efp». 
fools  ont  été  miîtfes  de  cette  lilc  ,  lU  y  firent  por- 
ter des  grains,  des  finies  &  desanmuux.  Les  graips 
s'y  ont  pas  reuflî,  le  reftc  y  cil  bien  venu.  Les  Gmks 
de  /ucrc  qu'on  7  a  poccécs  des  Canancs ,  rendent  an 
grand  profit  ;  mais  les  mines  d'or ,  de  cuivre ,  &  de 
divers  autres  metnux  qui  y  rcflent,  ne  fc  travaillent 

Elus  i  les  ElpgnoU  y  ayant  détruit  la  Dlufpartdes 
abttaiis.  L'aie  de  l'Ifle  Efpagnolc  cft  hirt  tempéré 
quoy  qu'on  peu  ftoid  fur  les  moncigncs.  Outre  les 
grains  dont  j'ay  parle,  les  arbics  tiuuieis  y  font  toû- 
purs  vcrds.  Il  y  a  de  toute  forte  d'animaux. 
pefche  auiE  des  Baleines ,  des  Rcquienu  3c  une 
ibrte  de  poiHbn  dit  Lamendn  ,  Se  Manato  par  les 
F.fjiagnol";  que  l'on  peut  infl  ru  ire  comme  un  chien. 
On  y  trouve  de  même  un  inleclc  dit  Cocuyo  qui  a 
quatre yt^  «  deux  1  la  tccc  &  deux  iëus  les  Jfles. 
Ces  yeux  rendent  une  (î  grande  lumière  dur.nnt  la 
ouic ,  qoe  les  habitans  s'en  fervenc  pour  les  éclai- 
rer. Les  François  ont  une  h.ibicacion  fur  la  côte  de 
l'EijjH^nole  ,  en  l'endroit  aopcllé  le  Gouavc.  La 
Oônm^nie  des  Indes  Occidentales  en  prit  polfefl 
non  Van  1665.  *  Du  Tertre,  fjijl.  dcj  J/1.  ylnitl. 
'tenxo ,  Hifi.  novi  trb.  lhi.c.t&.  l  lerrcta ,  Ovicdo , 
Sanfôn,  &c. 

d' E  S  p  A  K.  ç  ^  .Omtms^^ 

pance. 

E  S  P  E'  £  Ordre  de  Chertlededa  Royaume  de 
Cypve.  Guy  de  Lafigoan  iajinc  acheté  fan  1 191. 
rifle  de  Cypre  ,  de  Richard  I.  Roy  d'Angktette 

inftitua  ccc  Oi drc,  dont  le  Collier  écoit  compose  de 
cordons  tonds  de  foye  blanche ,  lié  en  lacs  d'amout 
entrelacez  de  lettres  S ,  fermées  d'or.  Au  bout  du 
Collier  pendoit  une  ovale ,  où  étoit  une  épéc  .-lyant 
la  lame  émaïUée  d'argent  ,  la  garde  croilettée  ^ 
Aeurdeliséed'or  -,  &  pour  devife  SicuritM  rtgni.  Le 
l^Mj  GuT  doiuu  cét  Ordre  à  fou  £xie  Amandj 
Connétable  de  Cypre ,  9c  1  mns  cent  Barons  qu'il 
établit  en  fon  nouveau  Royaume,  donc  l.i  première 
cérémonie  fe  fît  le  jour  de  l'Alcenilonde  l'an  119t. 
en  l'Eglife  Cathédrale  de  faime  Sophie  de'Nico. 
fie.  *  Eflicnne  de  Lufignan  ,  Htfl.  Cypr.  Favin, 
Theat.  d'honn.  &  de  Chevd,  Clierdicz  i.  lacâucs 
4e  l  Efpée. 

«i'ËSPEISSE  S.  Chetcbez  Fay«. 
d'ESPElS-SES  (Antoine)  luiiiconTultt 
^cWbrc  étoit  de  Montpellier  où  il  naquit  fur  la  fin 
4u.  XVI.  Siècle  ,  vers  l'an  15  $4.  Il  fit  de  tres- 
MUid*  progrez  dans  l'étude  dtt  I>Rdc ,  &  il  paifa 
premières  années  de  là  ne  dans  le  Barreau  du 
Parlement  de  Paris  ,  oâ  il  fît  amitié  avec  lacqucs 
^Bauques  Avocat.  Comi^u  ils  s'cntrctenoientiou- 
VCnc  de  cequi  nœardoit  leur  piofcâîon ,  ils  tefolu. 
leur  d'écrite  enfemble  fur  toures  les  matières  de 
Droic.  IK  commcnonent  par  compo/cr  un  Traité 
de  Succcilions  çp&  fiic  publié  à  Paris  l'an  16^, 
Mais  de  Banques  étant  mort  peu  de  tems  après  1.  Aft* 
^oinc  d'Efpeiîfes  conrinua  iuy  fcul  cette  grande  cn- 
irepttfe.  Il  iè  retira  enfuitc  à  Montpellier,  &  il  y  t^ 
Wlkdiinuir  prcz  de  vingt  ans  sut  trais  Volumes 
^ue  nous  avons  de  luy.  Il  y  accommode  au  Droit 
FlMigoii  ramn  les  plo^  iinpottaiitcs  madères  du 


ESPERANCE  DeelTe  honorée  par  les 
Romajns,  qui  Itiy  avoient  élevé  deux  Temples  à 
Rome.Helîode  f.uic  qu'elle  relhi  feule  dans  la  DOcW 
de  Pandore.  Ticc-Live  dit  que  k  Temple  de  l'Eint^ 
raocc,  ^ui  éroit  k  la  place  des  herbes  i  Rome ,  rat 
renverse  par  un  coup  de  foudie.  Lilms  Giraidi  airurc 
avoir  vii  une  médaille  de  1  Erapaeur  Adrien,  où  cette 
Deeflè  étoit  reptelêntée  avec  «■  non  Sp«t  Fttmn 
Rom*m.  On  la  reprelêntc  jiar  une  jeune  Dame,  vetuè' 
de  vad,  couronnée  d'une  guulandt;  de  il  ours,  &  qui 
fes  bras  un  petit  Amone*  à  qui  elle  doiv 
ne  hiwmmrlic.  Lesanties  avec  une  robe  iaune  &> 
méc  de  fleurs.  *  Tite-Iive,  //.ti.  Giraldi,  Siirr.i, 
B:uidoin,  Icon$t.it  Ripa. 

ESPERNAY  en  Ladn  SfênMom  &  Af. 
fraitiMim  ,  Bourg  de  Fiance  en  Champagne.  Il 
eft  fitué  fur  ki  Marne  entre  Châlon  Se  Château- 
Thierry  ,  &  il  cft  célèbre  par  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre  de  fainc  AiigoAub  *  S**  MaidK*  GAtkt^t 

7./KP.840. 

ESPERNON.  CheKfaezkVakncw 
l'ESPERVlEIL.  ChmbcsIacqnctl'Elpw. 

viet.* 

ESPES  (Dkgo)ChtMiwaiiêlond*4Hmes 

Clerc  de  l'Eglife  de  S.  Sauvent  de  Saiagolfe  ,  éroit 
natif  du  Bourg  d'Arandiga  dans  l'Aragon.  U  étu- 
dia (bus  Icrôme  Blaoca ,  3c  il  eut  une  tres-partica- 
lieie  coonoiilXnce  des  Antiquitcz  d'Elpagnc.  On  a 
divers  duvnu^es  de  (à  fiiçon,  comme  l'Hinoire  La» 
rinc  de  l'Eglile  de  Saragolfe  en  IlL  Volumes.  Diego 
Ëlpes  mourut  le  17.  Oâujbie  de  l'an  itf  oa.  *  Nico- 
las Antonio,  SM,  Hiif.  &c. 

E  S  P  I  Oidrc  mi  braire  de  Breragnc ,  fondé  par 
François  L  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne.  Il  hic  ^ 
ainfi  nommé ,  parce  que  les  Chevaliers 
porter  un  Collier  d'or ,  fiut  en  iâf  on  d'une 
ne  d'épis  de  bled,  joints  les  uns  aux  autres  { 
lacez  en  lacs  d'amout.  Vnc  Hermine  fur  un] 
d'itcrmines ,  pendoit  au  bo«t  de  ce  Collier,! 
mots  A  m*  vit,  qni  était  k devUè  ét  l'Oidie  M 
l'Hermine,  établi  par  le  Duc  lean  V.  du  nom,  dit  le 
Vaillant.  *  Argentré,  Htfi.dt  Britétg.  Favin,  TheéU, 
d'htm.  &  de  Ctifvtl. 

d'ESPlNAC  (Piens)  Archevêque  de Uon, 
•  étéeneftimefittlafinda  XVL  Siècle.  Il  étoit 

fils  de  Pierre  d'Efpinac  Lieutenant  du  Roy  d.in  la 
Bourgogne  3c  le  LiooDOts  ,  &  de  Guicha.dc  d' Ai- 
bon.  U  fut  premierenMmt  Cnnice  Ac  puis  Doyen  de 
l'Eglife  de  Lion  ;  &  il  en  devint  le  Parteur  après 
Antoine  d'Albon  ,  frète  de  fa  mcic  en  1574.  Ce 
Prélat  étoit  extrêmement  éloquent ,  parloir  de  bon- 
ne gtacc ,  &  il  ne  mananoit  ny  d'crud^  aj  de  «elc^  ■ 
•ny  de  bon  lèns.  Il  publia  en  1 5 77.  des  GMonnaa- 
ces  Synodales  i  Se  il  pre/îda  en  diverlês  ailemblces 
du  Cieigc  de  France  ,  oà  ics  diicouts  chacmoicnc 
ton*  lès  anditcnra.  Ib^  leftcfidentdelhaoaéctic 
que  ce  Prélat  avoir  eu  en  fâ  jcuneffi:,  4a  penchant 
à  fuivrc  les  nouvelles  opinions)  maisqueles  ayant 
mieux  coimucs ,  il  en  devint  Tennetmr  capinL  II 
ajoAce  qu'il  louhaittait  avec  nne  pamon  extrême 
d'être  Cardinal.  Son  elprit,&  nailfancc,fon  zele  pour 
la  Religion  }  tout  contnbuoit  à  luy  £ùre  accroire 
qu'il  n'éioic  pas  indigne  de  cet  honneur.  Le  Roy 
Htatti  1 1 1.  qui  éidt  pct(ttadé  de  ibn  nnke ,  &  qui 
avoir  admire  fon  éloquence  en  diverlês  occalîons) 
luy  avoir  promis  de  demander  le  Chapeau  rouge 
poor  luy.  Ce  Prince  changea  de  fcndmensJ)'Efpinac 
ctiît  que  c'êtoit  un  coup  fooné des  fivoris,  &  fat 
tout  du  Duc  d'Efpecnoa  «ainfi  ou  pat  dé|nt,  ou  pat 
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iciination  ,  il  fc  jctta  dans  le  pity  du  Duc  de  Gui- 
SfSi.  il  devint  un  des  plus  zclcz  parcilans  de  la  ligue, 
x  Roy  fut  averti  de  ibn  procède  ,  Se  en  fuz  irtitc. 
liiHî  quand  le  Duc  de  Guife  fut  tue  aux  Etats  de 
ilois  en  1588.  l'y^rthcvcquc  de  Lion  fiit  airctc 
vec  le  Caidinal  de  Lorraine  ;  Se  on  ne  doute  point 
ju'on  ne  le  fut  défait  de  liiy  cominc  de  l'autre  ,  fi 
aint  Malin  fon  neveu  qui  croît  oupccz  du  Roy, 
l'eût  obtenu  la  grâce.  Cependant  il  refiila  de  ré» 
>ondfc  devant  des  Iu{;cs  qu'on  luy  donna,  &  il  fut 
niscti  prifon  à  Amboilc.  Il  en  fotrit  quelque  tcms 
;prez  ,  il  devint  le  plus  obftinc  paitilan  de  la 
jgue  ,  Se  le  plus  hdelle  ami  du  Duc  de  Mayenc 
jui  en  étoit  le  chef.  Il  luy  confcrva  une  fois  Lion  ; 
mis  les  habitans  s'ctant  voulu  donnei  à  Henri  le 
3rand  leur  Icgitinic  Souvcr.iin ,  le  Prélat  n'y  con- 
tnrit  point,&  il  en  tcmoit';na  un  dcplailîr  extrême,!! 
ic  chan-^ca  jamais  de  lentinvns  )ulqu'à  la  mort, 
^u'onmctlc  9.  lanvier  1599.  *  D'Avila,  Gfterrtt 
:nnl.  de  Frarce.  DeThou,  Hifi.  ti.ii.  101.&  1 2t. 
ipondc,  in  Anuél.  La  Croix  du  .NLuiK,  Bihl. Franc. 
>'*  Marthe,  6*11.  Ùfrtjt.  &c. 

ESPINAL  en  Latin  Spinalium  ,  petite  ville 
le  Lorraine  ,  (îtuée  fur  la  Mofelc ,  vers  le  Mont  de 
Vaugrc  Se  les  fronticrcs  de  la  Franche -Comte  ,  entre 
Remircmont  &:  Cliaftc  fur  la  rive  dioite  de  la  même 
rivicte.  Cette  ville  a  beaucoup  foulTcrt  dans  ce  lïecle 
durant  les  guerres. 

d' E  S  P  1  N  A  Y  (  André  )  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Bourdeaux  Sc  puis  de  Lion  ,  Abbc  de  fain- 
tc  Crojx  de  Botirdcaux  &  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs  à  Paris ,  ctoit  fils  de  Richard  S'  d'Ef- 
pinay  en  Bretagne  3c  de  Beatrix  de  Montauban.  Il 
s'éleva  par  fâ  qualité  &  par  le  crédit  de  fes  parens. 
En  14^18.  ou  lelon  d'autres  en  7S.  il  fut  mis  fut  le 
fiege  de  l'Eglife  de  Bourdeaux  aprcz  Artus  de  Mon- 
tauban fon  oncle,  Sc  depuis  en  1499.  il  eut  l'Ar- 
chevcchc  de  Lion  qu'Hugues  de  Talani  hty  céda. 
André  d'Efpinay  ait  beaucoup  de  part  aux  affaires 
de  fon  tcms.  On  l'envoya  en  Bretagne  aprez  la  mort 
du  Roy  Louis  X  L  il  fe  trouva  enfuite  aux  Etats  de 
Tours  i  Sc  le  Roy  Charles  VII  L  luy  procura  le 
Chapeau  de  Cardinal  que  le  Pape  InntKenc  V  I  IL 
luy  donna  au  mois  de  Mars  de  l'an  1489.  il  luivit 
le  mcme  Roy  Charles  V  11 1.  en  Ion  voyage  d'Ita- 
lie &  à  la  conqucre  du  RoyauiiK  de  Naples ,  &  i 
ion  retour  il  (c  trouva  à  la  bataille  de  l  ornoùe  en 
1495.  On  alliire  qu'il  fut  Gouverneur  de  Paris ,  oii 
il  mourut  au  Château  desTouriu-lles  le  ic.Novcm- 
bre  de  l'an  1 500.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egli- 
fe des  Ccleftms  de  Pans  où  l'on  voit  fes  .irmcs  Se 
fon  epitafè,  prcz  de  la  Chapelle  d'Orléans.  *  Ar- 
gentie ,  Hift.de  firet.  li.  1 1.  AuguAin  de  Pas ,  Hift. 
lieneAl.  de  Bret.  l-rizon  ,  G»ll.  turpur.  S"  Marrhc, 
Cdl.  Chrtft.   Aubcry  ,  Hifi.  des  Otrdin.  T.  / 1 1. 
Le  Laboureur  ,  Tomb.  des  perf.  Illuft.  Sevcrt ,  dt 
jirch.  Lxj^d.&c. 

La  Maifon  d'EsPiNAY  Dvrestal  ,  Noble 
&  ancienne  en  Bretagne  ,  a  été  illullic  pr  les  al- 
liances ,  &  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duirs.  On  en  pourra  voir  la  Généalogie  parmi  celles 
de  Bretagne.  Il  me  fiiHita  de  remarquer  que  Ro- 
bert d'Espinay  II.  de  ce  nom,  époula  Mar- 
guerite de  la  Courbe  ,  dont  il  eut  Richard  qui  luit, 
&  lAf  t^vEs  d'espinav  Evêque  de  funr  Malo, 
&  puis  de  Rennes  en  1454.  Le  Duc  de  Bretagne 
l'envoya  en  AmbalPade  au  Roy  Louis  X  I.  &  de- 
puis ayant  été  arrccc  jv.r  les  {>rariques  de  Pierre  de 
Landais ,  on  le  fit  mourir  en  prifon  l'an  i  ^Si.  Ri- 
cHAKD  d'Espinay  ,  grand  Maître  de  Bretagne 
eut  de  Beacnx  de  Montauban,  hlle  de  Guillaume 
^  de  Bonne  VUtoiiti  dite  de  Milan ,  Guy  1.  qui 


fuit:  André  Cardinal  dont  j'ay  prié  :  Ican  Evcqiie 
de  Mirepoix  en  148;.  &  puis  de  Nantes  mort  en 
1497.  Vn  autre  Ican  d'Efpin.ay  Abbc  d'Aignevive, 
pui^  Evcque  de  Valence  en  149 1.  &  mort  en  1 50J. 
Robert  Trcforier  Sc  puis  Evcque  de  Nantes  :  lac- 
ques  S' d'Vlfé  Se  de  S.  Michel  lur  Loire  ;  Et  trois 
filles.  GvY  d'EspiNAv  1.  de  ce  nom,  furnoinmé 
le  Grand ,  S'  d'Efpinay  ,  de  la  Rivière  ,  d'Efcurcs, 
de  la  Marche ,  de  Seiigné  ,  &c.  s'acquit  beaucoup 
de  repu  ration ,  &  il  laillà  GvY  11.  que  d'autres 
nomment  lean ,  lequel  prit  alliance  avec  Catbcnne 
d'Eftouteville,  &  il  eut  GvY  III.  Ce  dernier  laifl 
la  de  Louilc  de  Goulaine  fon  époufc,  entre  autres 
enfàns  lean  qui  fuit  :  Louis  tige  des  Marquis  de 
Vaucoulcur ,  Sc  Antoine  qui  a  fait  la  branche  des 
Barons  de  Mollay.  Ie  an  d'Espinay  Marquis du- 
dic  lieu  ,  Comte  de  Durcftal  ,  prit  alliance  avec 
Marguerite  de  Scepeaiix  ,  Comrelfe  de  DuteAal  Sc 
Dame  de  MateHlon  fille  de  François  ,  S'  de  la 
Vieille  ville  Maréchal  de  France  ^  &  il  en  eut  Char- 
les mort  fans  polleritc  ,  &  Françoifc  d'Efpinay  , 
mariée  l'an  i  J99.  avec  Henri  de  Scomberg ,  Maré- 
chal de  France ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Argeo- 
tré,  HijK  de  Bret.  Augullin  de  Pas ,  Le  Labouteur, 
S"  Marthe,  &c. 

d' E  S  P  1  N  A  Y  (  François  )  dit  le  Brave 
Sa  iNT-Lvc  ,  S'  de  S.Luc,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy  ,  GouvertKur  de  Saintonge  &  de  B:oua-  . 
ge ,  Lieutenam  General  au  GouvcrncriKnt  de  Bre- 
tagne, grand  Maîrre  de  rArnllericde  France,  &c. 
étoit  fili  de  Valcion  d'Efpinay  Se  de  Marguerite  de 
Grouchcs.  Les  Auteurs  de  fon  tcms  luy  donnent  de 
grands  éloges.  M' de  Brantôme  ayant  prie  de  Phi- 
libert de  la  Guiche ,  grand  Maître  de  l'AitjUerie  de 
France.  ^/>r<^/iyr  ,ajoûtc-t'il ,  l'a  iti  M.  de  S.  Lue 
treS'f^entil  &  accompli  Cavaltdr  e»  twt ,  s'il  en  fut  m 
à  la  Cour  ,  &  t]Hi  ejl  mon  au  fiege  d' Amiens  tres-rf 
frété ,  &  en  reputatun  d'un  tres.bravc  ,  vaillant  & 
ton  Cipituine.  Il  fe  trouva  l'an  i  {87.  à  la  bataille 
de  Coutras ,  Se  s'y  dillingua  pai  fa  bravoure  3e  pat 
divers  combat  .  Il  y  fiht  fait  ptifonnier.  Depuis  il 
fcrvit  encore  aux  ficgcs  d'Efpeinay  ,  de  Paiis  ,  de 
Laon,  de  la  Fcre  Se  ailleurs.  Le  Roy  Henri  le  Grand 
le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  le  7.  lam-iet  de  l'an 
1595.  L'année  d'aprcz  il  fut  grand  Maître  pat  la  de- 
millîon  du  S'  de  la  Guiche  ,  le  5.  Septembre  ;  SC 
puis  il  fut  tué  au  lîege  d'Amiens  ,  le  8.  du  même 
mois  de  Septembre  en  i  J97.  le^ricray  enfuite  de 
fes  enfans.  François  d'Efpinay  n'ctoit  pas  fetilcmenc 
brave  ,  il  étoit  tres-bien  fut  de  fa  pcrionnc  j  il  croie 
honnête  ,  généreux ,  obligeant ,  Se  il  avoit  avec  cc^ 
la  un  efprit  brillant ,  ai&é , délicat,  Se  que  rien  ne  rcJ 
butoir.Ccs  boniurs  qualitez  le  rendirent  cher  au  Roy 
Henii  111.  qui  l'honora  particulièrement  de  fa  bien- 
veillance ,  Se  il  eut  encore  part  à  celle  de  Henri  le 
Grand.  Ses  envieux  s'efForcercnt  de  le  mettre  mal 
dans  l'efprit  du  premier  de  ces  Monarques,  Se  Saine 
Luc  fe  retirai  ton  Gouvernement  de  Bioùage.  Ce 
fut  dans  cette  foUtudc  qu'il  compolâ divers  dilcours 
Militaires,  &  des  vers  ttes-ingenicux.  Sccvolc  de 
lainte  Marthe  en  fait  mention  dans  l'cloge  qu'd  a 
drellc  au  S'  de  Saint-Luc  ,  entre  ceux  des  dodcs 
François.  C'eftce  que  les  Curieux  pourront  conful- 
tcr ,  avec  l'Hiftoire  de  Thou  Se  les  Auteurs  que  je 
CKcray  dans  la  fuite.  Le  corps  de  François  d'Elpinay 
fut  enterré  dans  la  Chajxlle  d'Oileans ,  aux  Cclc- 
(bns  d;.-  Pans. 

d' E  S  P  1  N  A  Y  (  Thimolcon  )  S'  de  S.  Luc, 
&c.  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  dit 
Roy  ,  Gouverneur  de  Btoùagc  Se  puis  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Guicnnc  ,  étoit  fils  dç 
Franç  OIS  d'Elpinay  ,  dont  j  ay  jiatlc.  Dc«  Ion  |cni»é 
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Igr  n  porta  les  armes  ,  &  il  !es  [oorta  glorieufemcnt. 
li  Ictvii  (bus  le  fcgne  du  Roy  Louis  le  luftc  aux 
Ijuettet  contre  ks  Huguenots.  Depuis  il  Ait  Vice- 
Amical  de  Fnrrr- ,  il  cn:iriihv!  !>MLCot'p  à  la  bataille 
gagnée  fut  les  Kochc-llois  le  aux  avantages  rcm- 
poices  fut  M.  de  Soubize  qu'on  cli-ifla  de  l'iRi  de 
Rhi&*  Ces  iivvioes  furent  iccompcnfcz  par  le  bâ-' 
ton  de  Marédiat  ie  France  que  le  Rojr  lujr  donm 
en  i6iî.  Il  fut  auin pourvu  delà  Licutcnance  Ge- 
fieialeduGoavemementde  Guienne>&  il  mourut  à 
Bourdeaint,  te  iz.  Septembre  de  l'an'  i$44*  Son 
corps  f.:t  ipn^rtL-  ,î  Piiis  I  .iimce  J'aprcz,  &  cntené 
k  1 4.  I  II  acr  daiii  i'Egliiedcs  Ccldtins  >  en  la  Cha- 
pelle d'Orléans. 

La  Maibn  B'Esf  inay-Saimt-Ltc  une  des 
phuillaftictdeNonnuidiet  eft  beaucoup  ancKnne 
Se  a  pi  î  iic  de  grands  hommes.  Gvillavmb 
d'Espimay  >  s  duditlieuja  vécu  en  laoj».  àc 
fiic  pete  de  Richard  en  1x17.  Ccluy-cy  lailTa 
Gti'!'^  ■ir!'  II.  pcre  ds  Gcofioy  ,  C^itaine  du 
Cliitcau  <i' Al  qiies ,  lequel  cpoiifa  Uanne  de  Cotir- 
Cft  Ac  il  en  eut  entre  autres  enfans  GvitiAVMB 
V  É<»iif  A V  •  S*  de  Borgerrout , de  faint  Lac ,  êct. 
Il  Te  marU  avec  Alix  de  Courcy  dont  il  eut  Ko- 
bi.TC  d'Efpinay  qui  fuit  ;  &  il  piit  tmc  autre  alliance 
en  1441-  avec  Marie  d'Angerville  qui  le  fit  pere 
de  Guy  d'Efpinay  tige  des  Seigneurs  de  Ûof- 
guerout.  Ce  Guy  cpoufa  Tranne  ic  Pilois  ,  Danie 
de  Tourncbu  ,  dont  il  eut  Olivier  d'Efpinay  dit 
des  Hayes  ,  qui  s'idlia  l'an  1^06.  avec  lacqucliuc 
de  Dieux.  On  poorat  voir  fa  poftetiié  dans  le 
f4.  Livre  ^  rHillaiie  Geticalogique  de  Ftanee, 
de  M"  Je  fiiiitc  Marthe.  Robert  d'Espinay 
Clievalicr  ,  S'  de  iaint  Luc  ,  Capitaine  d'Evieux 
en  150^.  eut  de  Chriftine  de  Sains  ,  Valeran  qui 
firit  :  Ambroifc  S'  de  Mezicrc-s  ;    Et  Euftache 
Eciiycr  du  Rov.  Vaieran  d'EsPinay  le  fi- 
gn.ila  en  divetics  occadons  ,  &  principalement  au 
£ege  de  Meu  oà  il  commandait  u  Compagnie  des 
cent  hommes  d'arnica  do  DncdeGoUè.  ifépoufii  en 
ijjj.  Margiierite  île  Groucheî  fille  de  Charles 
S'  de  Gribmival  ;  Se  il  eiit  François  qui  luu  ;  ^ 
Antoinette  femme  de  Mîchd  d'Eftiooniel  ,  S'  de 
Carincouit.  François  d'Espihay   ,  S'  de 
^int  Luc  ,  grand  Mûtrc  de  l'Artillerie  de  France, 
dont  j'.iy   parle  ,  époula   leaiine  de    Colsé  qui 
étoit  une  Dame  de  etand  elptit  &  d'un  toetiie  iin- 
fnlkr.  Elle  étoit  mie  de  Otaries  de  Cofsé  f.  dit 
iKian,  Comte  de  Britfic  ,  Sec.  Maréchal  de  Fran- 
ce. Leurs  enfans  furent  Thiraokon  qui  fmt  ;  Ar- 
d'Espinav  Abbé  de  Redon  ,  nommé  à 
l'Evêché  de  Marlèille  ,  aflbcié  à  l'Ordre  du  faint 
EPprit  ,  mort  en  i<Si8.  Charles  Commandeur 
<3'H.nleux  de  l'Ordre  de  Malte  ,  tué  en  un  com- 
bat contre  ks  Turcs ,  l'an  t6it.  £t  François 
de  Sepois,  tnort  fans  pofteiké.  Tsntotioir 
©"EsPiNAY  ,  S' de  faint  Luc,  Comte  d'Eftelam, 
&c.  Maréchal  de  France,  comme  je  l'aydit ,  épou- 
JaHmiiene  de  BaiTompierre  ,  fœuc  du  Maréchal 
de  ce  nom.  EUe  mourut  à  Paris  le  29.  lanvicx 
16 $1.  aprcz  une  maladie  de  fept  ans,  &  Thimo- 
leond'Elpinay  prit  une  féconde  allunce  avec  Ma- 
xie-Gabaelk  de  la  Guiche  ,  fille  aînée  de  leaiw 
Fnnçais  S*  de  (aine  Geran  ,  Maréchal  de  France. 
Il  eut  de  la  première  François  1  ï.  qui  ftiit  :  Renée 
mariée  en  1616.  à  François  de  Haicourt  1  I.  du 
nom  ,  Marq[uts  de  Bevron  '  morte  d'apoplexie  à 
Puria  en  16}  9.  Et  Antoinette  Religieufe  k  faint 
merre  de  Reims ,  ayant  quité  par  humilité  cette 
Abbaye  ,  dont  elle  avoit  clé  povirviie.  François 
o'EsriMAY  ILduoom,  Marquis  de  faint  Luc, 
ÇooHe  d'£flelaii«  Arc  Chewiier  des  Dcin*  dn 
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Roy,  Lieutenant  Genetal  en  Guîenne  Se  Cotiver- 
neurdePcfigocd  ,  prie  alliance  en  1645.  avec  Anns 
de  Biiade  *  filk  «k  Henri  Comte  de  Pailuau  ,  gc 
mourut  en  iffyo.  bufant  Fianç:)ij  III.  Marquis 
deiaiacLuc:  Loi 'is  Coime  d'Hlklan  ,  &c.  *  S** 
Maahe,Hifi.Cerita!.de  France  Ji.f<{.  Le  Laboureur, 
T0mk,  du  p*ri,mfi.  Le  P.Aniidme<  GoàtStO]  ,  U 
Roque  ,  ice. 

E  S  P  I  N  O  S  A  (  lean  )  Efp.ignol ,  vivoit  fut 
UânduXVl.  6icde.  Il  compola  divers  Traites 
ûmscepernot ,  DUUt»  m  Umétiêiéi  Mfifimtil^ 
cracanihes ,  *Niooks  Antooio ,  KM.  &r{pr» 
Ht/p.  6-c. 

£  S  P 1  N  O  Y  bonrg  da  Païs-Bas  en  FUndio^ 
ftvec  titre  de  Pi inopanté.  Il  eft  ûuà  entre  liUe  K 
Dotiav ,  de  0  à  donné  fon  nom  ï  une  Maifim  ce* 

Icbrc' 

5.  ESPRIT  Ordre  de  Chevalerie  de  Fiance* 
inllituc  par  le  Roy  Hemi  ill.  Ccluy  de  faint  Mi* 
chel  f  )nJc  par  Louis  XI.  avoit  été  en  ^nr.-i  h-in- 
ncur  fous  quatre  règnes  ;  mais  depuis  ies  guenci 
civiles  &  le  g<niveinemcnt  des  femmes,  l'avoienc 
deciedité.  Le  Rojr  tkmi ,  fans  l'anéantie  ,  voulue 
inftitiier  celny  du  Cùnt  Efprit ,  dont  je  prie.  Il  s'en 
déclara  chef  Souverain  ,  Se  en  unit  pour  jamais  la 
grande  nui  tiiie  à  la  Coutotmede  Iran  ce.  lien  fo- 
lemnifa  la  fctele  }  1. Décembre  1 578  -  êc  le^emiec 
joordclanvierderan  1579.  en  l  Eglifc  des  Augu- 
ftins  de  Paris.  Les  Statuts  de  cet  Oidrc  compren- 
nent quatre-vingt  &  treize Autdcs.  Lenombic  des 
Chevaliers,  fut  Umitéi  cent  »  qui  têcoient  Nobles 
detcoir  races  ,  fans  cmnpiendte  k»  Eede&ftIquG* 

qui  font  quatre  Cardinaux  &  quatre  Evâques ,  avec 
le  grand  Aumônier  ôc  ies  Officiers  ,  fçavoir  un 
Chancelier,  Treforicr,  Greffier  ôc  Roy  d'Armer 
Le  Roy  voulut  aufli  que  les  Chevaliers  porteroient 
une  Croix  pâtée  ,  chargée  fur  k  cœur  d'une  Co- 
lombe ,  avec  quelques  autres  ornertiens  que  le  Roy 
Hemil  V.  a)oâu an  Collier  l'an  1  f$i.  Ce  font  des 
trophées  d'anms  d'oA  naiflênt  des  flimes  8c  des 
b  jiiillonsde  feu  n  clccs  de  H  couronnées.  U  nomma 
les  mêmes  Chevaiiers  Commandeurs  i  parce  qu'il 
avoit  fait  delfeinà  l'exemple  d'EI  pagne ,  d'attribuSt 
à  chacun  d'eux  une  Commanderie  lut  ies  Bénéfices; 
mais  te  Pape  &  le  Clergé  n'y  voulurent  pas  confen- 
tir.  Le  Roy  leur  alFigna  à  diacun  une  pendon  de 
milkécus  ,  à  prendre  fur  Ces  coffres.  On  dit  qu'il 
inftiaiacéeOrdceàl'honneDrdafiitntEfprit ,  parce 
que  le  jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  eu  deujç  Cou- 
ronnes ,  celle  de  Pologne ,  ôc  puis  celle  de  France» 
Qi^telques-uns  croyent  même  que  cefîit  k  jour  de  Ci 
naiHànce  ;  &  d'autres  luy  donnent  pour  devife  ce» 
mots  Duct  &  M^ice,  pour  exprimer  b  proteâion 
du  faiiu  Hlprit. 

Louis  de  Taiente»  Roy  de  lenilalem  ôç  ds 
Sicik,&  Comte  de  Proveaee*maiï  delà  Reine  leaimé 
I.  avoir  infUtuc  l'an  1^5  un  Ordre  du  S.EsP  RIT, 
au  rapport  de  plufieuts  Hiftoriens.  On  k  nommoit 
aufli  Av  DB.01T  Sfism  »  dr  les  Chevaliers  por- 
toient  fur  kurs  armes  de  leurs  Libîts  cette  devife  Si 
Dieux  plaît  y  quelques  autres  ajoutent  un  nauf  d'or, 
comme  im  témoignage  de  leur  amitié.  On  dit  aufli 
que  k  Roy  Henn  III.  revenant  de  Pologne  en 
Ftance,  pour  y  prendre  podlèffionde  la  Couronne» 
en  pdànt  à  Vcnife  on  luy  fit  voir  k  Livre  de  l'Infti- 
tution  de cét  Ordre  par  Lou'js  de  Tatente,^  que  c'cft 
ce  qui  luy  fit  piendrcrcfolution  d'en  fonder  un  fcoi* 
bUble.  Calques  autres  .ijoûtentencote  que  k  Pape 
Paul  II.  inllitua  l'an  i4<>S.  à  Rome.des  Chevaliers 
de  l'Hôpital  du  faint  Efprit ,  qui  portoient  une  CrMX 
potée  blanche.*  Sppnde,/tf.C.  1 5  j  ^.ir.  i  a.  1  j  vp.  «.  i .  ^ 
^a.  Dnpleû  de  Meiexavjm  MMr» /#^^^ 
NNNNnatt 
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f.Sj. Bouche,  HiflJf  Prw.li.^.fiâ.i.i.yJi.io.c.t. 
J.  i.S""  Marthe, Favin,&c. 

E  S  S  E  D  O  N  S  ou  IssiooNS  ,  ancirns  pcii- 
pkidc  Scythif.  Hérodote,  Piine,  Pcolonice,  tiC. 
cil  font  niLiitiun.  Lctii  ville  cjpiulc  cfoit  HRdun 
dite  aujOLird'huy  Caracoian ,  diHirrente  d'une  auue 
llR-Joii  nommée  aujourd'huy  Si  cher  ou  2>incht:n 
dans  le  Royaume  de  Tangi  t ,  comme  je  le  dis  ail- 
leuif.  Les  Ellcdons  mangcoitiit  les  coips  moas  de 
leurs  parem,  hormis  latcte  qu'ils  ier«voicnt,  l'cn- 
ch.illaiK  dans  de  l  or  ,  pour  leur  ftrvir  d'Idoles,  à 
laq.  cUe  ils  faifoient  un  facrifice  toutes  les  années. 
■*  îiaodotc ,  /».  4.  ut  Ahlfntnnie,  Pomponius  Mcla^ 
li.i.c.i. 

ESSENEENS  ou  Esseniens  ,  une  des 
qu.i  rc  îkft-s  des  Saimritains  ,  qu'on  conddcroit 
comme  des  hctetiqucs  parmi  les  luifs.  lodphc  die 
qu'un  certain  ludas  fut  auteur  de  cette  Siâe  des 
Hin.-niens.  Qu'ils  vivoient  dans  une  i:nion  ucs- 
étioite,5i  qu'ils  rcjcttoicnt  IcsvoUnncz,  auITi  bien 
q.îc  le  marugc ,  pour  éviter  l'intemiNrrance  des  fem- 
mes qu'ils  croyent  n'être  pas  fidèles  à  leuis  maris. 
Ils  oblcrvoient  (i  religieiifcment  le  jour  du  Sabaih, 
q  ic  non  fculcmnit  ils  faifoieni  la  veille  cuire  leur 
viande  pour  n'être  pas  obligez  dans  ce  jour  de  re- 
pos d'alu  mer  du  fcti ,  mais  ils  n'ofoicnt  pas  même 
chajiger  un  vailleau  de  place ,  ny  lacisfairc  ,  s'ils 
n'y  êcoicnt  contraints,  aux  necelTitez  de  la  nature, 
lo  ephe  rapporte  au  long  leur  croyance  dans  le  Li- 
vre que  j-  citeray  ;  Il  ajoute  qu'ils  croient  divifcz 
en  quaiic  clallès  ;  &i  que  les  pl;;s  jei  ncs  avoient  un 
tel  rcljx»ît  pour  les  Anciens  ,  que  lois  qu'il  les 
toLch')ient ,  ils  ctoient  obligez  dcle  puriher,  com- 
mj  s'ils  avoient  toi  chc  un  étiaiiger.  Il  y  avo't  une 
auctc  foite  d'Elleniensqui  convenoieni  avec  Ils  pre- 
miers en  tDiitcs  choies  h'Mmis  en  ce  qui  ug.irde 
ie  man  igi.'.  Car  ccux-cy  cioyoienî  que  c'c toit  vou- 
loir alxjiir  la  race  des  hommes  qi'C  d'y  renoncer, 
plis  que  (î  chacun  eût  eiubrafsc  ce  fentin^nt ,  on 
l'aiToit  vùc  bien-tôt  ciciiuc.  Ils  s'y  c(.>nduil oient 
pourtant  avec  t.mt  de  niodciaiion  ,  qu'avant  que 
de  fe  marier  ,  ils  oblcrvoient  durant  trois  ans  fi 
la  perionne  qu'ils  vouloient  ejn-ufer,  paroidbic  af- 
lez  (aine  pour  bien  porter  des  enfuis  :  Et  lors 
q  l'aprez  cctc  mariez  elle  devenoit  groffe  ,  ils  ne 
coiichoient  plus  avec  clic  dur.rnt  la  giolIiHc,  pour 
témoigner  que  ce  n'étuit  p  is  la  voli  ptc  ,  mais  lede- 
lir  de  donner  des  hommes  à  U  République  qui  les 
engageiiit  dans  le  nuragc.  *  S.  Epiphanc  ,her.  19. 
lolcphe  fli.z.  dtlAgHtr.  lud.  c.  i  a.  Torniel,  A. M. 

Il  faut  remarquer  au  fi  j?t  de  ces  ElTeniens, 
que  caix  qui  vivoient  foi.s  la  difciplinc  de  faint 
Marc  à  Alexandrie  ,  ciotcnt  Chrétiens,  bien  que 
les  Nov.iteurs  dece  tcms,  apicz  Philon,  s'efforcent 
de  prouver  qu'ils  étoicnt  ledliteurs  du  ludaïGne. 
S.iiiit  Irtôme  en  fait  mention  dans  le  Livre  des  écri- 
vains Ecclefialliques  ;  &  il  ajoute  qu'au  icms  de 
laiiit  Maïc  les  Fidèles  vivaient  dans  une  parfaite 
communauté  de  biens  ,  dans  une  grande  ailtduitc 
à  la  prière ,  dans  les  veilles  te  dans  la  continence» 
Saint  Epiphans  les  nomme  lefsccns ,  mot  qui  dé- 
rive de  I  E  s  V  s,  ou  de  lehc,  pere  de  David,  dont 
Notre  Seigneur  étoit  delc^ndu.  Mais  ils  étoient  bien 
ditTacns  des  Eflènicns  luifs,  dont  le  même  Auteur 
p.irle  .comme  je  J'ay  remarqué.  Pline  dit  de  ccux- 
cy  ,  Qiie  vivaiis  dans  la  continence,  leur  nombre 
n'eft  composé  que  de  ceux  ,1  qui  les  calamitcr  de  la 
vie  font  embriller  leur  SOcc.  Plu  fi  curs  s'étonnent 
qu-  les  Auteurs  qui  devant  Pline  ,  ont  parlé  de 
tniis  ceux  qui  failoicnt  pr^f^  rFion  d'une  Morale  ex- 
cellente, n  aycm  lien  Jii  de  ces  Ellenicns}  Et  les 
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ai'trcs  avec  le  Cardinal  fiaronius  font  furpris  <ic  eC 
qu'il  n  lA  point  pirle  d'eux  dans  l'Evangilccomnie' 
det  Phaiilicns,  6:  Sadi  cécns  &  Hcioduns.  Va  fça» 
vaut  Prtiat  croit  que  c<imme  lelon  le  ttmoignage  de 
iaint  Epiphanc,  cesEficnims  étoient  une  des  qtu- 
tre  Siâes  dts  San.aritains  qui  n'avoient  point  de 
commerce  avec  les  luifs  ,il  ne  faut  pas  s'cicnnei  It 
on  n'enttouvoit  pointa  Icrulalim  ,  comme  on  n'a- 
voit  point  de  Pharificn  dans  Samarte.  *  S.  lerôme, 
de  Script. Eccl.in  Matcc  &  /"Ar'e/if.S.Cyrille  d'Ale- 
xandrie,/ ô.conrJkltati.  S.ChryfcAon^c,  H«n..^^.  im 
EuiVbc,.//.!.  M/.f.  1  5  C  i6.  Sozonicnc,/f.i4 
f.  la.Nicephorc,  U.x.c.  \  y\'h\\ot\,li.d( vim c»nttmp, 
lofephe,  ti.\%.  dts  Ant.  &  i.dt  Ugtitr.  Pline,  /i.j, 
c.  1 7.  Solin,  Scnaiiiis,  It.^.Tnbdr.  l.^.Mintr. 
&  m  c.y.i.  Aféchub.  B.uoniuSj  A.C.  64.  Codcau^ 
HiJi.Eul.tt.i. 

ESSE  C^V  E  B  E  ,  EssEKEBt  ou  Ecqvib» 
Ejj<<jutbta ,  livicre  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
la  GuayatK.  Elle  a  fa  i'ouice  au  Lac  de  Paiime,  Se 
coulant  vers  le  Stptentrion  dans  le  pa'i'sde  Caiibcs, 
elle  reçoit  divetics  autres  rivières  &  fc  jette  dans  û 
Met  du  Noit  entre  l'Oiem.qr.e  qi  i  luy  cft  au  Cou* 
chant  &c  le  Demarar  qu'il  a  à  l'Oiient. 

E  S  S  E  X  Province  d'Angleterre  qui  a  eu  autre* 
fois  turc  de  Royaume.  l'ay  marqué  la  fucceflionde 
CCS  Rois  fous  le  Nmn  d'Angluerrc.  La  Province 
d  Edexc A  aujourd'huy  divisée  en  trois  CoiBtei.  Le 
premier  dit  leCo  M  te'  o'Essex  cft  lepluj  grani 
le  long  de  la  Mer  :  Les  deux  autres  font  Middellex 
où  clîjLondrcs  ;  d<.  H'rtford.  La  ville  capiuledu 
Comte  d'Ellex  eft  Colccftcr qu'ils  prétendent  avoir 
été  bâtie  par  Cnil ,  un  des  Rnis  de  ce  pais.  Les 
autres  font  Huwich  ,  Makien  ,  W.ilthcn  ,  Bar- 
king  ,  &:c.   Ce  p.Vis  cft  allez  fertile.  Geofroy  de 
Mandtville  fut  premier  Comte  d'Effex.  Depuis 
cette  Famille  ayant  manqué  ,  le  Roy  Ican  dtrnna 
ce  Comté ,  ce  que  fcs  fuccelTiurs  ont  fait  de  mê- 
me. La  Reine  ÊUfabcth  le  donna  l'an  1572.  à 
Gavtier  d'Evrevx  defcciulu  d'une  ancienne 
F.uiiille  de  Noimandiej  Se  elle  i'envoya  Genecal  en 
Irbnde  où  il  mourut  à  Dublin  en  I57tf.  Son  fils 
RoBtRT   d  Evrevx  fut  auffi  Comte  d'EUêx, 
ficc.  &  il  ift  a  libre  par  Ion  infoiMnc.  C'étoit  un 
Gentilhomme  très- bien  fait  de  corps  ôc  d'cfprit, 
&  jiout  lequel  la  Reine  EliCibeth  avoit  eu  beau> 
coup  d'inclination.    Elle  le  combla  de  biens  âc 
d'honneurs  i  car  outre  l'Ordre  de  la  larreticre  qu'el- 
le luy  donna  en  15S8.  comme  elle  l'avoit  déjà 
donné  à  Gautier  Ion  pere  ,  elle  l'employa  dans 
Us  principales  affaires  du  Royaume  ,  ic  l'honora 
des  emplois  les  plus  confiderables.  Le  Comte  loû- 
tmt  tic$-b»en  ces  honneurs  par  fa  bravoure  Se 
par  fa  conduite.  Il  fe  trouva  l'an  158;.  au  fiegq 
de  Zutphen.  En  1587.  il  ftJt  General  de  la  Ca-' 
valcrie  Angloifc  ,  &  deux  ans  aprez  il  fe  trou- 
va à  l'expédition  de  Portugal.  Il  comnunda  le  (ê- 
couis  Anglois,  l'an  1 591.. nu  fiegc  de  Roiien.  L« 
Kemc  d'Angleterre  le  fit  Conleiller  d'Eui  e« 
i59j.  en  96.  il  piit  Cadis  en  Efpagne ,  &  l'an- 
née Il  ivante  il  commanda  l'armée  Navale  en- 
voyée aux  Tctcercs.  A  fon  retour  on  l'envoya  en 
Il  lande  ,  &  ayant  été  accusé  de  quelque  confpt- 
ration  il  fut  arrête  &  on  luy  coupa  la  tête  ,  au- 
mois  de  Mars  de  l'an  i^oi.  On  dit  qi-e  la  Reina^ 
le  vit  entre  les  mains  de  la  luftice  .ivec  plus  decha. 
};vin  que  de  colère  \  qu'elle  fouhaittoit  de  le  fau- 
ver  ,  mais  que  le  Comte  ne  vouloir  jamais  s'hu- 
milier à  luy  demander  fa  grâce  ;  répétant  conti» 
miellemtnr  ces  paroles  qu'il  avoit  aiîcz  vécu ,  pufr 
qu'il  avoit  vécu  avec  gloire  &c  dans  l'eftime  des  gen» 
de  bien.  *  DcThou  ,  Hiji.fui.tfrnp.  Du  Chelne, 
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d'E  S  T  (  Hippolytc  )  Cirdinal  ,  Archevêque 
de  Stcigonie  ,  de  C-ipoik  >  de  MiUn  Ce  de  N»x- 
bonnci&c.  éioic  fils  d'H-rci:lcd"Eft  r.  de  «nom, 
Di:C  de  Fcrraii;  Ce  ciLLi  nor  ii'Ai.ij-or.  Oa  dit 
que  d^  fonfcuncâge  il  tcinuigna  imc  cres-gtande 
indinactOQ  pour  la  pieté  8c  pour  te  fervice  de  VE* 
gUlc.  Icjn  Cardinal  d'Aragon  Ion  oncic  l.iy  rc 
tait  l'AichevccliC  de  Scrigonic.  Hijptiiyt^  dLil 
n'étoit  encore  «{a'oi  11  S.,  ou  $.  année  de  Ion  âp,c. 
U  alk(}uelquetenis  aptcz  en  Hongrie  «  où  le  Roy 
Matthias  &  la  Reine  Bcjtrix  fa  tance  le  ir^itnt 
avec  une  nes-giaiidi.-  hoi;!:t'.  Il  s'-incca  Icpt  ou 
him  aiu  dam  cet  Eut  s  il  y  iui  clcvc  daos  les 
feiences  éMaea  ISe  hnmaines  ,  &  il  y  rendit  de 
grands  ferviccs  à  la  Reine  dcvt  i\  :c  veuve.  Dï- 

Suisen  149  J«  ilviat  a  Ruitij  recevoir  ic  Chapeau 
e  Cardinal  que  le  Pape  Alexandre  71.  Iny  donna. 
Quelque  eema  aptex  il  retourna  en  Hongtie  »  .8c 
puts  revenant  en  Italie  >  H  ie  joignit  à  Ludovic 
Sfbrce  Ton  bcau-fccie  po^tr  l'atiilla  de  les  cou- 
(dis  dans  la  guette  qu'il  devoir  toûteuir  contre 
les  François.  Ceitx-cy  ayant  en  tout  l'avantjge, 
le  Cardinal  fe  retira  en  Alem.igne  d'cù  i!  revint 
pour  fe  trouver  au  mariage  d  Aifonle  Ion  fieie, 
avec  Lucrèce  de  Borg^  fiUe  d'Alcxandic  VI. 
DaiisUruite  ils'ank  avec  ktfranfois,  &  le  Roy 
Louï<  XIL  luy  donna  des  nurques  lineulieces 
dsllime  &  de  bien-vciUance.   Elle  luy  f.ic  tres- 
ucilc  lots  que  ^|...^«Utien$  s'aviTcrcnt  d'allicgcr 
Fereare.  Lenr  tfmée  fi»  entimnient  dé&ice ,  Se  on 
leur  cnlcv.i  foircimc  drapeaux  qii^     Cardin  J  d'Eft 
fît  appndic  ilai»s  l'Eghlc  Cathtiitalc  de  Ferrare. 
On  dit  même  qu'il  publia  un  Tiaitc  de  cette 
défaite  qu'Arnaud  le  ferton  attrib-.ic  à  CselioCal- 
cacninL  Q^-.oy  qu'il  en  foit  ,  Hippolyce  en  émit 
allez  capable  ,  car  il  îcti\  oie  iiv-jc  beaucoup  de 
potitellc.  U  figavoit  auÛl  les  MAiiicnutiques  ,  de 
il  tcmoigôa  toâ|oun  une  grande  inclination  à  faire 
ptaifîi  aux  ç^cm  dr  Lettre*  dont  il  fut  l'anii  par- 
ticulier. Le  P.IJK-  1l.1l-  1  1.  ne  le  fut  p.t$  Unt  de  la 
Maifon  d'Eil  ,  qu'il  pcriecuta  avec  les  violences 
oïdinaiies.  Le  Cardinal  ne  fçachant  quel  parti 
fûivie,  prit  cdtty  de'<fjiie  nn  voyage  en  Hongrie 
d'où  il  ne  icvint  qti'.ipuz  rdicluia  dj  Lcnn  X. 
qui  l'envoya  compliitscntcr  le  Roy  François  |, 
avLc  k-qud  il  devoit  avoir  une  conférence  à  Boa. 
logne,  l'an  151^.  Quelque  tems  aprcz  ,  le  Car- 
dinal d'Eft  fut  cnvoyc  en  Pologne  pour  s'y  trouver 
au  mariage  de  Bonne  Sfurce  fa  coulîuc  avec  le 
Roy  Si2,iunond..£n  revenant  il  padà  par  la  Hon- 
grie 8c  étant  de  cetour  k  Ferrare ,  il  yarattror  m 
mois  de  Septembre  de  Vm    15 10.   Ce  C;aidinal 
avoit  de  grandes  qualitcz.  Les  Autrui  s  luy  lepro- 
chent  pourtant  d'avoir  fait  arracher  les  yeux  i  Iule 
fon  frère  naturel,  qui  luy  enlevoit  l'afleâion  d'une 
Dame  qu'il  aimoit.  *  Gi^ichardin ,  Hifi.  U.  }.  4.8.  & 
'  feq.  Paul  love,  Vghel,  Viâoiel,Ciacani«s»  Aubeiy, 
S''  Manhe ,  Sardo,  tn  f*  vii,  &t, 

d'E  ST  (  Fiippolyte  )  dit  le  Cafdiaal  de  Fer- 
xare  ,  Archevêque  «le  M'I.in  ,  d'Aufch  ,  d'Arles 
&  de  Lion  ,  Evcque  d'Autuii  ,  Abbé  de  Flavi. 
gny  ,  &c.  étoit  fils  d'Alfonfe  L  Duc  de  Ferrare 
<?•:  i-  I  ucicie  Borgia.  Il  nâqott  le  24.  Août  de 
1  .m  I  JC9.  (Je  il  fut  elcvc  avec  grand  foin  auprez 
du  Duc  (on  pere  qui  fc  donna  luy-mcme  la  pei- 
ne de  l'inlUuire  dans  teslèctets  ibteouvcmcnKnt 
delà  politiqite.  EnCbiieil  vint  en  Fiance,  te  le 
Roy  françois I.  qui  l'eftimnit  beaucoup,  le  nom- 
nu  Confcillei  d'EÛt ,  luy  donna  de  eiands  biens  & 

Itt/fcooici  le  Cbifâii  de  Cacdinal»  qiie  le  Paye 
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Paul  III.  luy  accorda  en  1519.  II  lut  au&  crt 

grande  confideratton  liMisIe  n-gnede  H>.nri  I.  qui 
commanda  aux  A  i  b  .ilideiu^  Je  aux  Généraux  des 
ttOLpes  qu'il  avoit  eu  Iulie  de  ne  rien  eutrcprcndre 
Cuu  l'avis  de  ce  Cardinal.  Pie  I V.  l'envoya  Le. 
gat  en  FrnrjCt-  où  i!  te  tronv.i  au  Colloque  de  l'oit- 
ly  ,  &  pins  U  momi.c  a  Roidc  Ious  ie  l'oiiuhcat  da 
Gregoiie  X  II  1.  le  2.  Décembre  de  raiinée  157a» 
qui  ctoit  la  £  I.  de  Ion  âge.  j»on  a^tps  fut  cntetrÂ 
à  Tivoli  où  il  avoit  fiiit  biiir  un  magnifique  Pa» 
I.iis.  Antoine  Muret  ^nonoi.çi  î  Oiaiicii  hnubra 
du  CardÏMaide  Ferrare  qui  avuii  cic  Ion  Proceékur 
4c  Ton  ami.  Car  comme  il  ^nmoît  les  bonnes  Let* 
très  ,  il  s'cmprelfa  de  l'.icq-ietir  I  tllmic  des  fça- 
vans  en  leur  faifant  du  bien  ,  c>c  cutic  autres  au 
même  Muret ,  à  Paul  Manuce,  àd  CHiit  &  à  d'aiu 
Ues.  Confultez  Pctrjmellarius  ,  ViCiuicl,  G.iitini> 
b;;rt ,  Miuret ,  Aubcty  ,  Cuconius ,  les  Mcntoiiet  de 
Caftelnau ,  S"  Marthe,  &c. 

d' £  &  T  (  Louis  )  Cardinal  de  Fenare,  Arcbev£« 
que  d'Auch ,  ctok  fils  de  Hercdc  1  L  Duc  de  Fer- 
Lire  de  Renée  de  FrAnce,  fîl!e  Aj  Roy  Loiiïs  X  I  L 
il  uaquii  eit  i  5  j  S.  >^  dez  Ion  euhuicc  tl  parut  ii 
fage  &  li  niodefte ,  que  le  Vioc  Paul  III.  le  fit 
à  dix  ans  Coadjuteut  dei'Ev£cné  deFcrtaie.  Hen- 
ri I  L  le  nomma  à  l'Archevêché  d'Aoch  ,  8c  Paul 
1  V.  Il  le  v.i  au  Cardinalat  en  U  lut  cmplovô 

en  diverles  apures  «  qu'il  négocia  avec  beaucoup 
deptudenoe  de  de  boiuheiir.  li  vint  deux  fou  Le* 

gat  en  Fiance  fous  le  rrj;ne  de  Cli.ules  I  X.  &  da 
Hvuri  1  i  I.  &  ilic  tuiuva  m\  £u(s  de  Ubu  m 
157S.  Il  futaulh  Prottâci-r  des  art'ains  deFtanea 
en  Cour  de  Roinc  où  il  s'acquit  beaucoup  d'eft»* 
me.  AulTi  fa  douceur  étoit  fi  charmante  8t  Ton  me* 
rite  fi  reconiiL  i  ijiie  M.dcThou  a  eu  laifondcle 
nommer  le  trclor  dus  pauuus  i  &  l'ornement  du  f^* 
Clé  Cotkge.  U  moiTut  à  Rome  en  ift^.  &  il 
ordonna  que  fon  caur  fut  porté  en  France,  pour 
cirs;  dépose  dans  l'Egùlc  d'Auch  i  qu'on  cnlevclit 
fes  entrailles  dans  celle  de  laint  Louis  de  Rom^ 
âcquc  foneorpsftit  mu  dans  celle  de  laintFraofoia 
deTfvoIy.  C'eft  ce  qui  donna  fujet  à  Gnillauma 
le  Blanc  Evcque  de  Vanoe  de  luy  toe  cet  Elofge 
en  vers  : 

Oir  Valtnt  Princeps  Rm*  (mm  vifetrM  cmii  f 

jln  qntA  vifceribtu  co.;iJ:t.t  RojiiM  fuis  f 
Ctir  voltiif  ungnum  CnUiJ  ii/f  ut  rjpt  in  oru  f 

j4n  ijuia  tttrdi  Gatlia  mafn*  fmt  ? 
Cm  mluit  piUckrt  ftfitin  T'^mv  carput  t 

Aimiii  dtUàitt  f«sd  fibi  Tihtr  wm  t 

axctrt  y 

Mditt  patrù  ftaurt  ftHafHÎt* 

VifccTA  Roni.i  itntt  ,  tAm  f^ci-o  frincipt  répt»^ 

^uodfu*  Vif^Jih  t/ijctrH  R  nut  rapt. 
Tik»  tuAtt  corpus ,  tfuontum  fiut  tmfir*  fmfit 

In  partes  fift  Jtjfociart  Çhm, 
CatUts,  Fomann»,  Tikur,  car,  vifitr* ,  (orfin, 
Stnftrt  auftrri  rtfiitui^Mc fibi. 
*  De  Thou  t  ii.  84.  Ht0,  &  Carm.  etn^ol.  ad  AnH*m 
£y7.Vghel,T.  /  /.  /Mf.y«er<.Paul  Manucr,/i.  j  .tp.  1 4. 
Papitc  MalFon ,  M»  F.'«r.  Aubcry,  Hi}f .  dtt  Curdnfl* 
Marthe,  Gaâ.  Chrift.  petraniel tarins,  S(c, 

ES  T.  ou  Este,  At  8  STE,  ville  d'Italie  dans  le 
Padoiiau.  Elle  cil  fitiicc  fur  la  rivicte  deBacchiglionC 
vers  les  montagnes  de  Padouc  ,  Se  elle  a  cti  autrefois 
titre  de  Marquilat  Si  d'Evêchc  futFiagJnt  d"Aq'  liée. 
La  ville d'£fte  ell  beaucoup  ancienne.  Pline  .'Tacite, 
Pcolamée,  l'Itineraite  d' Antonin ,  8ec.  en  font  nwiw 
tion.  Elle  fut  ruinée  par  le  Tyran  Eizelin  vCIS  l'att 
1247.  *Plîne,/i.5.f,i9.  T.ii:ice,/i.  j.'Tf. 
;  LiiMailflad'£«T  uocdes  ph  s  illufttesde  tatM 
NNNNnaa  t, 
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Italie,  a  tiré  fon  nom  Ac  ctluy  de  la  ville  dont  j'ay 
paiic.  Elle  cft  airurtmtnt  bcai:coi;p  ancieiiiie  ,  nuis 
)C  ne  liçaurois  potittant  donner  dms  la  pensée  de 
ceux  qui  la  font  dtlccndrc  d'Adlius  Roy  d'Albe, 
Se  ayci.l  d'un  autre  de  ce  nom  Roy  des  VoKqi.cs, 
tige  de  la  l  amiilc  qui  a  eu  Maict:s  Aâuis  Bjibus 
aycul  nuteriicl  de  l'Empereur  Augufte.  Icaii  Bjpii- 
Ac  Pignaqui  a  écrit  en  Italien  l'Hidoirc  de  la  Mai- 
fo»  d'Elï  que  Ican  Bcroni  a  traduite  en  Latin  ,  la 
commence  en  la  pcrfonnc  de  C.  Aâius  ,  qui  cul 
de  Mania  £a  femme  un  fils  de  ce  nom  ,  pcrc  d' Au- 
teliusmotten  4tS.  Il  continue  cnfuice  de  pciecn 
fils  la  Généalogie  des  Seigneurs  d'Eil  -,  nuis  ces  faits 
font  fans  preiives.    Voicy  qui  me  paroit  plus  feur. 
AzoN  I.  de  ce  nom.  Comte  d'Efte ,  &c.  fut  Vi- 
caire de  l'Empire  en  Iulie,  &  il  mourut  vers  l'an 
970.  laiflant entre  ^uUes  enfàns  :  '  Tedalos  ou 
Thibavo  que  l'Empereur  Othon  fit  Marquis 
d'Ell  i  qui  fut  atflî  S' de  Lucques ,  de  Crcmone ,  de 
Mancuuc,  deFerrarc  ,  &c.  &  il  mourut  en  976.  Et 
*  Albirt-Azzon  que  d'autres  nomment  Sigc- 
froy.  Il  époula  une  fille  naturelle  de  l'Empereur 
Oihon  1  1.  &  il  mourut  en 995.  laifFant  HvcvEs 
qui  prit  alliance  avec  Marie  fille  de  Theodat  Mar- 
quis de  Parme  ,  Se  qui  dcccda  en  1014.  B  o  n  i- 
F  A  c  E  fils  de  Thibaud  qui  ctoiti'ainé,  fut  S' de 
Ferrare,  de  Veronne ,  de  Plaifance ,  de  Parme,  &c. 
Vicaire  de  l'Empire  en  Iulie  &  il  mourut  en  10  ji. 
laillantune  fille  unique  qui  cft  La  célèbre  Comtt  irc 
Mathilde  dont  je  parle  ailleurs.  Cependant  ccluy 
qui  continua  la  pofteritc  dans  la  Maifon  d'Ell  fiiC 
AzoN  1 1.  fils  de  Hugues  :  il  cpoufa  Cunegonde, 
fille  de  Guelphe  Comte  d' Altotf  ;  il  vécut  bien  avec 
la  ComtelTe  Mathilde  fa  cou  fine  Sc  il  mounit  en 
1055.  ayant  ai  Azo  n  I  II.  pere  de  Bcttolde,d'Hu- 
gucs ,  de  Guelphe  &  de  Fouques  qi:i  etsrent  tous 
pollcritc.  BinTOLOE  eut  de  Sophie,  Rainaud  Se 
il  mourut  en  1 1 1 8.  Ra  i  n  a  v  d  General  dos  trmipes 
d'Iulic  contre  l'Empereur  Fcideiic  Bai beroulTe  qu'il 
défit  en  quelaiies  occafioiu ,  Se  il  mourut  en  1 1 7  5. 
ou  76.  Son  tiere  Hugues  eut  Obizon  que  le  Pa- 
pe Cclcdin  1 1 1.  fit  Seigneur  d'Anconne  en  1 1 94. 
Il  ctoit  Marquis  d'EIl ,  &  S'  de  Vttonne  par  la 
femme  Sophie.  On  met  fa  mort  en  11^6.  Il  laifl'a 
AzoN  d'Est  I  V.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Veron- 
ne ,  d'Anconne  ,  &c.  Celuy^y  cpoufa  Leonor  de 
Savoyc  fille  de  Thomas  I.  Comte  de  Sivoye  Se  de 
Beatrix  de  Genève ,  dont  il  eut  Azon  V.  qui  fuit. 
Se  Rcatrix  maiiée  à  Galcas  Mainfroy  ,  S'  de  Vin- 
ccnfe  Se  puis  AbbclFc  de  Montc-Gemello  ,  morte 
l'an  ti6i.  en  réputation  de  faintctc.  Azon  V.  Mar- 
quis d'Anconne ,  S'dcFenare,  d'Alcoly,  de  Se- 
ntgallia ,  de  Fcnnc ,  de  Pcxaro  ,  Sec.  fut  General 
des  troupes  de  l'Eglife  »  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation &  il  mouri:t  en  1164.  ou  66.  Il  avoit 
cpijusé  Elix  d'Anlinche.  Obi  zoN  II.  fils  de  Rai- 
naud d'Eft  luy  fucceda.  Il  ctoit  S'  d'Anconne, de 
Modcne,  dcFeiraie,  &:c.  Il  époufa  lacquehnc  de 
Ficfque  Se  puis  Confiance  de  l'Efcalc  ;  Se  il  mourut 
en  ii9}.  lailTant  Azon  V.  Aldobrandin  Se  Frifcus 
ou  François.  Azon  V.  fut  employé  en  divcrfcs  af- 
faires imporuntes ,  Se  il  mourut  en  1  jo8,  fans  laif- 
fcr  pofleritc  légitime  de  Icaiine  des  Vrlins  Sc  de  Bea- 
trix de  Sicile  fille  de  Charles  1 1,  dit  le  Boiteux ,  Roy 
de  Naples  &  de  Sicile.  Fiifcus  fon  fils  naturel  luy 
fil  de  la  peine.  Obizon  d'Es t  1 1 1.  de  ce  nom 
luy  fuccei-la.  Les  Lcgats  du  Pape  l'invertirent  de  Fet- 
lare,  &  il  mourut  en  Il  s'étoit  allié  en  pre- 

mières nôccs  avec  Inquelinc  Pepoli ,  Sc  il  entretint 
tres-loiig-tcim  Lippa  Arinfl.i  dite  la  Belle  qu'il  re- 
connut ptmr  femme,  &:  il  l'époufa .ivant  que  mou- 
tii.  11  en  a  voit  eu  oiizc  cnfajij,  &  cilc  Ujy  donna 
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en  divf rffs  occafionj  dts  marques  Hngulietes  ée  fa 
fidélité  <?c  de  fon  intelligence  dans  le  niiniftcre  de  Tes 
Etats  qu'elle  gouvema  trcs-fagi ment  dînant  laroir 
noritc  de  Tes  mfans.  AtcoBRANOiN  qui  étoit 
l'ainé  motiiut  en  i}6t.  Les  autres  fiiicnt  Nicolas 
mort  en  i  j  88.  AiUtt  qui  Itit ,  Boniface  ,  Fouques,  I 
Hi  guts  ,  Fiançois,  Ci  nft.incc ,  Aide ,  Elis,  &  Bea- 
trix. Albirt  d  Es  t,  s' de  l  errare,  de  Modene, 
&:c.  éublit  un  Collège  à  Fcriate  &  il  mourut  en 
1395.  Il  avoit  époi'sc  peu  at  paravant  liote  Albare- 
lane  (a  maiiiiflé,  dont  il  tut  Nicolas  qui  iuf" 
fucceda.  Azon  Maïquis  d'Eft  voulut  le  ch-lFer  de 
fes  Etats  ,  mais  il  y  fut  maintenu  par  les  Princes  d'I.< 
lalie.  Nicolas  fut  S*  de  Par  me  &  de  Reggio  en 
1409.  puis  General  des  Vénitiens, des Flountins  SC 
des  troupes  de  l'Eglife,  il  s'acq>  ic  beaucoup  de  rc-*'^ 
putaiion&:  de  grands  biens ,  î$c  il  mourut  en  1441. 
ou  filon  d'autiescn  45.  Ce  fut  de  fontcm&quc  le 
P.ipc  Eugène  I  V.  tii  comnKncctle  Concile  de  Fer- 
rare.  Nicolas  y  donna  des  marques  de  fa  magnifi- 
cence. Il  avoit  été  l'aibiae  de  l'Italie,  Se  il  fit  mou- 
rir Oth(  bon  I  1 1.  s'  de  Parme.  U  cpoufa  en  ptc«v 
micres  nôces  Ziliola  de  Carraro,  Se  en  lecondes  Lau- 
ra  Malatcfte  dite  Paraginc  ,  qu'il  fit  moutit  pout 
l'avoir  fi.rprife  en  adi.ltttc  avec  Hugues  fon  fils 
naturel,  qui  étoit  un  jeune  homme  ires- bien  fait. 
Nicolas  prit  une  troifiémc  alliance  avec  Richaide 
fille  de  Thomas  Marquis  de  Saluilcs.  Il  eut  LioncU 
lo  Se  Borlo  fils  naturels.  Se  de  légitimes  Hercule ,  Si- 
gilmond  ,  Luce  femme  de  Charles  de  Gonzague; 
Se  luniperc  mariée  à  Sigifmond  Malatefte.  L  1  o- 
n  E  L  I.  o  Marquis  d'Eft  Se  de  Ferrare,&c.  niquiteii 
1407.  Il  cpoula  Marguerite  de  Gonziguc  Se  puis 
Marie  d'Aragon  fille  d'Alfonfe  I.  Roy  de  Naplcs.  * 
U  mourut  le  ;o.  Septenibre  de  l'an  14J0.  laillanc  . 
un  fils  nomme  Nicolas.  BoRso  d'Est  fils  de  Lio- 
nello  étoit  fage ,  vaillant ,  geneieux  &  ami  des  Let- 
tres. Il  reçîit  magnifiquement  en  145  i.l'EmpereuC  . 
Fnderic  1 1 1.  qui  le  fit  l'année  d'aptez  Duc  de  Mo- 
dene Se  de  Rcggio  Se  Comte  de  Rovigo.  Ce  fut  I» 
jour  de  la  fcte  de  l'Afcenfion,  Se  en  ccUc  de  Pâ- 
qirsde  l'an  1471-  le  Pape  Paul  II.  le  fit  Dut  de 
Feirare.  Borfo  iiKxirut  le  1 8.  Août  «k  la  même  lui- 
ncc ,  fans  laill'cr  des  enfans.  Son  corps  fut  entenè 
dans  l'Eglife  des  Chanreux  qu'ilavoit  fondez. He  r- 
cviB  1.  de  ce  nom  fon  frerc  luy  fucceda.  Il  ctoit 
né  en  1 4  5  j .  &  il  fut  Duc  de  Ferrare  ,  de  Modene,  . 
de  Rcggio ,  Marquis  d'Eft  ,  Prince  de  Carpi  en  i 
1478.  &c.  Les  Vénitiens  &  les  Florentins  le  choi- 
firent  pour  ctrc  leur  General  ,  Se  on  le  con/îdera 
dans  fon  fiecle,  comme  un  Prince  tres-prudent.  Ni- 
colas fon  neveu  fils  de  Lionello  luy  fit  au  commen- 
cement de  la  reine ,  nuis  ayant  été  furjpris  par  ceux 
de  Ferrare  ,  ils  luy  firent  couper  la  icte.  Hercule 
eut  aufli  divers  affaires  avec  le  Pape  Sinte  I  V.  Sc 
avec  les  Vénitiens ,  dont  il  fc  tira  par  fa  conduite 
Se  par  fonadulFe.  Il  mot  rut  en  1504.  taillant  d'E- 
Iconor  d'Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcs 
qu'il  avoit  épousée  en  146}.  Alfonfc  I.  qui  fuit, 
Ferdinand  ,  Hyppolite  Cardin.-il  dont  j'ay  parle  ,  Si- 
gifmond  ,  Ferdinand  ,  liabelle  femme  de  François 
1  I.  Marquis  de  Mantouë  ;  Et  Beatrix  mariée  à  Liu 
dovicSforccDucde  Milan,  Alfonse  d'Est  I. 
de  ce  nom  ,  Duc  de  Ferrare ,  Sec.  nâquic  en  147^. 
&  monriit  le  j  i.  Oâobrede  l'an  1514.  je  paile  de 
li;y  focs  le  nom  d'Alfonfe.  Il  cpoufa  en  premières 
nôces  Anne  Sforcc  fille  de  Galcas ,  Duc  de  Milan, 
Se  en  fécondes  Lucrèce  Borgia  fille  du  Pape  Alexan- 
dre V I.  dont  il  eut  Alexandre  mort  jeune  :  Hercu- 
le I  I.  qui  fuit  :  Hippolyte  Cardinal  dont  j'ay  fait 
mention  :  François  Comte  d'Avcllino,  &c.  Hercu- 
le avoit  ci;iicccuu  aJTcz  long-tems  Lauia  Euftodiia. 

qu'il 
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■  K  dt'Ccfar  dont  )e  patleiay  Ams l.i  fuite.  Hercv- 
Li  o'Es  T  1 1.  de  <3C  nom ,  né  en  1 507.  luuutuc  en 
iff9.U  £pMi&Ren&  deFnncc,  comme jekdis 
ailleurs  ,  &  il  en  eut  entre  Autres  enfjiu  AfcFONsB 
11.  ne  l*an  15  j  &  moitùns  poltcritc  en  1597. 
Le  Pape  Clément  VIII.  fe  rendit  alors  inaîtie  de 
Fcaaie;  Cssail  o'Ect  périt  fils  d'AifbnTe  1.  Duc 
ée  Fetnre  9c  de  Laiin  Euftochù  pretendit  fnceeder 
aux  Etats  de  fon  oncle  ,  m  iis  par  le  Traité  fait  l' f  i. 
lanviër  i  j  98.  avec  k  Pape  ,  il  fe  contenta  de  Mo> 
dene&  Regio.  Il  mouniten  1^28.  UilHint  de  Vit- 
«inic  de  Medicis  Ai po n  5  e  1  M.  dont  je  parle  ail- 
icitts  mocten  1^44.  Ce  damier  eut  François  I. 
■,mtOttta  itf  jS.  &  Renaud  d'Ed  fait  Cardinal  en 

79^41.  fatiePapeVibiUnViil.&nionenitf7i. 
Non*  avons  des  Mémoires  de  fa  vie.  François  I.  ent 
Atvo  NSE  TV.  mort  en  1661.  Se  pete  de  Fran- 
çois 1 1.  né  en  1660.  je  parle  ailleurs  fomle  nom 
pacQcuUerde  ces  Princes  &  de  leur  alliances  *  lean 
Baptiftc  Pign  i,  //i/r.  Je  Ij  MjuJ.  d' Efl.\NM^3.n- 
gus  Lazius ,  de  migiat.  ù'aii.  tian^ois  Sanlovin,'».  i. 
Ourtn.  &ori(_.  d:lle  O^t  ittttfi.  J^Jtal.  Leandrc  AU 
betti,  defcr.'ltdl.  B.ftius ,  //.  i.r«r.  0«nii«v.  Dog^o- 
ci ,  Cempfnd.  Hifi.  Alphoofiii  LoTchiai,  inCêm- 
ftnd.  Hift.  Riccioli .  Obra».  r^m.  Sabcltic  ,  CbciOj 
Gafpacd  Satdo  ,  &c. 

ESTAMPES»  Latin  StmHfâ  ,  ville  de 
F-ancc  dans  la  Bfaucc  ,  avec  titre  de  Duché,  Elle 
eft  htjcc  lut  la  nvierc  d  ivine  entre  P.iris  &  Or- 
leans  ,  dans  un  païs  alTez  fcitile.  H  Y  a  £lcAion> 
une  Egliie  Collégiale  U  divcrfes  Maiions  Religieu* 
Tes.  On  dir  que  le  Roy  Robert  )eRa  les  premiers 
fondcmens  du  Chàti.-.ui  d'Ell  inr.'vs  qui  f  1  t  i.  inc 
durant  Icsgucrtcs  civiles.de  France  en  16(2.  Cette 
ville  foufïnr  alors  beaucoup.  On  y  donna  Le  combat 

qui  futderavant.-igetix  aux  Prince<:.  Les  HugOCnott 
prirent aufli  en  1567.  la  ville  d  Bilan i|)es  par  efca- 
lade>  &  le  Chlleai  le  rendit.  Elle  efl  de  l'ancien 
«ioioàine  de  la eonranne.  Le  Roy  Ciuiles  I  V.l'c- 
rigèa  en  Comté  l*an  i  ;  17  en  faveur  de  Chartes 
d'EvrcDï  fim  coi.fïn.  Elit-  tcvim  cnfintc  à  la  Cou- 
ronne. Le  Roy  Charles  V  1  i-en  ât  don  à  Richard 
de  Bretagne ,  fie  Lonls  XI.  à  Tean  de  Foix  en  1 478. 
I*  premier  en  porta  le  titre  :  il  LiifTa  Fiançr.h  1  I, 
Duc  de  Bretagne  pere  d'Anuc  cjLii  cpoufa  le  Roy 
Chaxla  YI  II.  &  puis  Louis  X 1 1.  Ce  dernier  lu^ 
donna  en  15 1  j.  le  Comté  d'Eftampes  qui  devint  le 
parta]^  de  Cisnide  de  France ,  marieean  Roy  Fran- 
çois 1.  &  monL-  en  1514.  Dî-puis  Artus  Gon/R/r 

fcand  Maître  de  France  &  lean  de  la  Baire,Prevôtde 
aif»  finem  fiieeeffivement  Seigneurs  urufitoiftien 
d'Eft.impes.  Le  même  Roy  François  I.  erif^ea  l'an 
1556.  EAamjpes  en  Duché  &  il  le  donna  à  lean  de 
la  BrofTe  qu'il  maria  à  Anne  de  PiHcleu  ,  delaMai» 
fon  de  Heilly  en  Picardie.  Elle  avoit  beaucoup  de 

Eart  aux  bmnies  grâces  du  Roy  ,  Bc  fon  nom  eft 
CAvicoup  connu  dans  nôtre  Hiftoire.  Elle  mourut 
fans  poitetité.  Le  Roy  Henri  IV.  donna  pat  en- 

5ageraaie  le  Duché  d'Eftampes  à  Diane  le^timée 
e  France ,  Drchelfe  de  Montmorency  &  puis  au 
Duc  lean-Cahmu,  Le  Roy  Henri  IV.  le  donna 
cnfiiite  à  Celàr  Duc  de  Vendôme  fnn  fils  naturel. 
*  Du  Chefne  Rtch.  des  VilUs.  Papire  Maflbn, 
dtfcr.  fitm.  CétL  De  Tbou,  Hifi.  li  41.  Du  Pu/  , 

ÙwàUt  d'J^kmptr* 

On  afouvrnt  alfemblc  les  Prélats  en  Concile  dans 
Li  ville  d'Edanipci.  Nous  .ivons  connoilHince  de  ce- 
luy  qui  fut  tenu  l'an  1048.  d'un  l'an  1091.  &  l'an 
^•99»  K>ghgr  Arthorêque  de Scas  pKÛdftàcdtty- 
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}  te  tMmbtft  \  l'aottr.  Ivet  de  CttaMen  txk  men* 

tion  des  deux  derniers  qu'on  alT-mbla  pour  divcrfes 
attàires  de  I  Etat,  il  parle  d'un  autre  tenu  l'an  nia» 
oàk  Daimben  prclîda.  Le  Roy  Ltwîs  le  Gros  l'an 
iijo.  alicmbla  k$  Prektsà  Elbmpcs ,  pc  r  fça- 
voir  quel  parti  il  f.Jloit  prendre  entre  le  Pap.-  In- 
nocent I L  Ik  Pierre  de  Lconis  Antipape ,  qui  Ct 
huiMt  noouncE  Anaslet.  Saine  Bernard  y  ibùlinc 
fectement  le  parti  d'Innocent,  fie  tout 'le  monde  I 
fon  exemple  Icmbi  alfa  avec  le  jutaiecouraf^c.  L'Ab- 
bé Suga  explique  plus  au  long  ce  que  j'avance  en 
la  vie  de  Louis  le  Oros ,  Arnoul  en  t\it  mention 
en  la  vie  dfi  fiint  Bernard,  &  en  la  Chronique  de 
Vincent  de  Beauvais.  Qiiand  le  Roy  Louis  le  leii- 
ne  entreprit  le  voyage  d'Orient ,  les  Prélats  0e  les 
gtands  du  Royaume  s'aiTenibtaeot  k  Eftampss ,  ok 
u  régence  du  Royaume  fût  donnée  i  Raoul  Comte 
de  Vcrmaudois  ,  &  h  Sirgcr  Abbé  de  faint  Denis* 
*I  vcs  de  C  hartres  ,  jî^.  1 1.  sd  yrltm»  tp.  79.  *dfM» 
Tritajjin.  &  tf^  1  j  1.  Arnoul ,  H.  a.  f  ir«  5.  Btrm»  ' 
Vinct  iit  de  Ikanvais  ,  Bini ,  Sirmond  ,  ?cc. 

d' ESTAMPES  (  lean  )  Ticiosici  de  faip.» 
Hibire  de  Poitiers ,  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel 
du  Rof  ,  fie  puis  Evéque  de  Carcallbnnc  ,  a  vccu 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  «oit  fils  de  Robert  a  Edam. 
pes,  &  il  s'éleva  par  fo;i  mctite  &:  par  f.i  viodu'iie 
dont  U  donna  des  nuitjues  dans  le  PaiUment  de  Pa- 
ris. Il  y  étoit  ConftiUer ,  fie  cét  angufle  Sénat  l'en, 
vnya  vers  l'an  14JO.  an  Pape  Martin  1 1 1.  Depuis  - 
le  Roy  Charles  Vil.  l'approcha  de  fa  perfonne,  le 
lit  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel  en  1440.  Se 
ilJujr  confia  lacbarge  de  General  on  Stir.Iniendau( 
des  Finances  du'Ruyaiirae.  En  1 4  4  ; .  il  eut  l'Evd- 
chc  de  Caicaffonne  apn-z  Gcofroy  de  l'oni'Mirn  r, 
fie  il  mourut  le  ij,  lanvicr  de  l'-in  14};.  dans  la 
ville  de  Nevets.  Vn  autre  lean  d*Eftimpes  fonfre- 
re  ctoit  Evî-que  de  cette  ville,  &  ils  furmt  enter- 
rez dav.s  le  même  tombeau  qu'on  voit  encore  à  la 
Cifiiedialc  avec  leur  Epitafe.  *  S"  Marthe  ,  GtiSm 
Chrifi.  Blanchard  >  Hifl.  des  Montres  des  Requitti, 
Gny  Coquille  &  Michel  Cotignon ,  Hift,  d.s  Eviq» 

de  A  e  vers  ,  CTf. 

d'£STAMPES(  lacques  )  die  le  Mares- 
CRAL  Bi  ta  riKTs'-lMBAvT,  Matqtiis  de  la 

Fertc-Ii'.ilruit  &:  Je  Mai:ny  ,  S' di- S  iM  .hr:  ,  uVc. 
Chevalier  dti  Oïdtts  du  Roy,  Maivcli.il  di- )  ran- 
ee»  fie  Lieutenant  General  de  l'Orleannois  ,di  .  Vert- 
dèmois  Se  du  Dunois  ,  étoit  lils  de  Claude  d'E- 
ftampes ,  &  de  Icanne  de  Hatttemer.  Dcz  fon  jeu- 
neâgcilpotta  les  :îimcs  pour  le  fcrvicc  du  Rov  ^  & 
il  le  diftingua  en  dkvccles  occalîons  importances.  Il 
fê  trouva  Van  1^17.  an  fiege  de  Soiifons  &  puis 
en  1610.  an  combatdu  Pont  de  Cé.  llhiivitle  Roy 
au  voyage  de  Bearn  ,  il  fi.Tvit  dans  toutes  les  guer- 
res conuc  les  Huguenots  .  jufques  aprcz  le  lîegc  de 
b  RocbfiUe  en  J6a8.  fie  de  Privas  en  1619.  Enfui, 
le  il  fiit  encore  au' combat  «le  Veillane ,  au  (èeond 
fccoiirs  di:  en  i6,'c.  à  la  bataille  d'Avein  en 

itf  J5.aux  ficgcs  de  Landrccis,de  Mat  bcugefie  do 
bCapdleen  16 fj.  81  puis  au  combat  de'Mou- 
zon  &  à  U  prifc  d'Ivoy  l'an  16^9.  ayant  loiivent 
commandé  dans  ces  occalîons  ,  couunc  icul  Maté' 
ch.aldeCamp.  En  1^41.  le  Roy  l'envoya  Amlia£> 
fadeur  en  Angleterre ,  d'où  U  ne  revint  ^uedeux  ant 
aprex  qu'il  fut  fait  Colonel  des  Efcoflots,  On  l'em- 
ploya aux  fieges  de  Giavclincs ,  de  Boiu!)oi  ,  de 
Madtick,  de  Linck»  de  Bcrgues  Si  au  pallàgc  de 
k  Colme  en  11^45.  Aprez  cwfes  fèrviccs  Iny  (U 
rent  mériter  d'être  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roy  ,  Se  il  fe  trouva  aux  (Icgcs  de  Courtray  ,  de 
Madrick  ,  de  Fumes  &  de  Dunkerque  en  i6\6.aa 
Milàfe  de  l'ËlcauC  en  1649.  »c  ailleuts.  lacqua 
NNNNnnn  } 
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d'Eftampej  fiit  fait  Matcchal  de  France  le  5.  lan- 
vier  de  l'an  i6ji.  Chevalier  des  Ordres  du  Koy 
n  166  i.  Ô£  »1  mourut  à  fon  Château  de  Mauny  , 
puz  de  Roilen  le  10.  May  de  l'an  166S.  âgé  de 
7  S  le  paticray  dans  la  fuite  de  la  podciitcde  ce  Ma- 
réchal. 

La  Maifon  d'Estampes  divisée  en  divcrfcs 
bimches  ,  a  été  féconde  en  hommes  illuftres.  Elle 
cft  originaire  de  Bcrry.  Robert  d'Estampes 
piemict  de  ce  nom.  S'  de  Sallebris  &  des  Roches, 
vivoit  en  1404.  U  Ait  élevé  auprez  de  lean  de 
Fiance  Duc  de  Bcrry  qui  l'honora  de  fa  bien-vtil- 
lance  ,  le  fit  Ion  Confcilltr  &  le  nomma  un  des  exé- 
cuteurs de  fon  Tcftamcnt  en  141^.  Il  époufa  lac- 
jquctte  Rolaiid  dont  il  eut  Ican  d'Eftampcs  Evêque 
dt  CarcalTonne  ,  dont  j'ay  parlé  :  Vn  ai.tre  lean 
d'Ertampes  Chanoine  de  Bourges  ,  &  pi  i$  Evc- 
quede  Nevcrs  ,  mort  le  24.  Décembre  I4<>a.  Cuil- 
lauHK  Evêque  de  Montaubancn  i4{a.  &  puis  de 
Condv<ni  en  14  jj.  Robert  qui  fuit  j  Et  Iian  d'E- 
ftani|KS  S'  des  Roches.  Ce  dtruitr  fie  la  branche 
des  S"  de  la  Fcité-Nabcit.  Il  cpoula  Marie  de  Ro- 
chcchotiart ,  fille  de  lean  Baron  de  Moitcnrar  Se 
de  Jeanne  Tiirpin  \  Se  il  en  eut  Marguerite  femme 
dj  kan  Laichevéque  S'  de  Soubize ,  Se  Iran  d  E- 
flampes ,  J>'  des  Re>ches  &  de  la  Fertt-Nabert  ma- 
rié en  1493.  avec  M.irgviciite  de  Houlfon  fille  de 
Chattes  Comte  de  Tonncre.  lean  d'E^ampcs  eu 
de  cette  alliance  Gilbcrtc  &:  Marguerite  d'EiUnipts; 
&  Claude  qui  prit  alliance  avec  Anne  Rubcitet  , 
dont  il  n'eut  qu'une  fille  nommée  Louïle  ,  mone 
en  I  î  7  5 .  fans  lailfet  des  cnf.ms  de  François  de  Ge- 
noLiilLic  dit  de  Goutdon ,  S'  d'Acier  -,  i5c  de  Jac- 
ques de  Menou  ,  fcs  deux  maris.  Elle  eut  pour  hé- 
ritière Margirerite  fa  tante  ,  femme  de  Nedkiire, 
s'  de  S.  Ne  û  lire.  Robert  d  Estampes  11.  de 
ce  nom ,  S'dc  Sallebris,  la  Fertc-Inib.n.t ,  6cc.  Con- 
fcillcr  Se  Chambellan  du  Roy  Chai  Us  'V  1 1,  Maré- 
chal &  Sénéchal  deBouibonnois,  époufa,  en  I4(3. 
Marguerite  de  Bciuvilliti  ,  iuivit  le  Roy  à  la  con- 
quête de  Normandie  ,  Si  mourut  vers  l'.tn  145^. 
Ses  enfans  furent  Ican  d'Eilampes  ,  Protoncxaire 
du  faint  Siège,  grand  Aichidiacre  de  Nevcrs  Se 
Prieur  de  faint  Aignan  :  Robert  III.  qui  fuit  }  Et 
Michel  s' de  V.ilaiiccy  ,  Sec.  mort  vers  l'an  1500. 
(ans  pofterité.  Robert  d  Estampes  111.  de  ce 
nom,  Maicchaldc  Senéch.U  deBouibonnois ,  épou- 
fa Lou'ifc  Lcvrauld,&  mounit  vers  l'an  1497.  laif- 
faiit  lan  d°E(l.ampes  qui  fuit:  Louis  qui  a  fait  la 
branche  des  S"  de  Valançay  ,  dont  )e  parteray  aprez 
celle  de  fon  aîné  :  Robctt  rige  des  S  '  d'Autry  ;  Se 
Jeanne  d'Eftampes  qui  prit  alliance  avec  François 
de  Brciille.  Ieam  d'Estampes  S'  de  la  Ferté- 
Imbaut ,  &c.  fut  nurié  trois  fois  ,  U  premiac  en 
(409.  avec  Blanche  de  Sains  fille  de  Valeran  ,  S' 
de  Marigny ,  Bailly  de  Sentis  ;  la  z.  à  Marie  du  Lac 
fille  de  Lancelot ,  S' de Chemcrolles  ;  &  la  j.  à  Ma- 
rie de  Preflcs  fille  de  Gucrin  ,  S'dcs  Bonfrcrcs.  Du 

fireniier  lit  il  cul  Lo«  ïs  S'  de  la  Fcité-lmbaut  qui 
iiit  :  Robert  qui  a  fait  la  branchedcs  S"delaMo- 
thc-les  Annodûe  j  Et  Françoife  femme  d'Edmc  Ré- 
gnier ,  S' de  Gucrchy.  Lovis  o'EstampesS' 
de  b  Ferté-Imbaut  ,  &c.  époufa  l'an  1525.  Marie 
dite  Aimée  le  Roticr,Dame  de  Ville- Faijot  ;  &  prit 
une  féconde  alliance  avec  Françoifc  de  Baucard  filial 
de  Pierre  ,  S'  de  Blancafon.  Il  vivoit  encore  en 
1  5  j  î.  Il  eut  du  premier  lit  CLnidc  qui  fuit  :  Claude 
mariée  à  Charles  du  Plcflis,  S'dcPcrrigny  Maiuc 
d'Hotel  du  Roy  ;  Et  Marie  femme  de  Ican  de  Gau- 
ville  ,  S'de  lavcrcy.  Cla  VDE  o'Est/  mpbs  Ca- 

Eiuine  dei  Gardes  de  François  de  FiancC  ,  Duc  d'A- 
.  nçon  prit  alliance  en  i  _j  7^.  avec  lemnc  de  Hau. 
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fcmer,Dime  de  Maiiry  fille  deGuillat  me,  S'  de 
I  crvaques  Maréchal  de  France  j  &  de  Renée  Le- 
véqiK:  dite  de  Marconay.  Il  en  eut  lacques  qui  luit  : 
Loi  ïi  Chevalier  de  Malthc  :  Claude  Rminc  de  Mi- 
chel du  F,utr  ,  s'  de  psbrac  ;  Renée  maiiéc  à  Louis 
d'Anlezy  ,  S'  de  Chazrlles  ,  &  Aiuic  moite  jeune. 
Iacc^ves  o  Estampes  Marquis  delà  Fcité- 
Inibaut ,  Maiéchal  de  France  ,  dont  j'ay  parlé, 
epoula  en  léio.  Cath^inc-BUnche  dcChoifeul, 
prar.icie  Dame  d  honneur  de  la  ftùc  Dexhcflc 
dOilcanshlIeaiiiée  de  Charles,  Marquis  de Pr.  flm, 
Matcchal  de  Fiance  ,  &  il  eut  François  qi  i  iuit  : 
Robctt  Abbé  de  Boilgtncy  ,  Comte  &  Chanoine 
de  laiiit  lean  de  Lion  :  Louis  S '  ele  Sallebris  ,  &  c. 
François  d  Estampes  Marquis  de  Maiiny  ». 
prei\ùtr  Elci.yer  de  GaAon  de  France,  Dix  d'Oi- 
Icans,  époufa  l'an  164 1.  Charlotte  Brulatt  fille  de 
Ptcriv  Maïqiiis  de  Silleiy  &  de  Puifiecx  &  de  Char- 
Icttc  d'Ellan  pes  Valançcy  ,  &  il  mourut  en  1667, 
laiffant  dttx  fils  &  trois  filles. 

d' E  S  T  A  M  P  E  S-V  A  L  A  N  Ç  A  Y  (Lotis) 
s' de  Valançay  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  étoit 
Iccond  fils  de  Robeit  111.  comme  je  l'ay  déjà  rc- 
maïqiré.  Le  Roy  François  I.  le  ctea  en  1519. 
l^ailly  Si  GouvcrneiT  de  Blois.  Il  avoir  épouse  en 
1511,  Marie  Huraut  fille  de  lacques ,  S'  de  ia  Gran- 
ge &  dcChivtniy,  &  il  en  ci:t  larqi.es  qm  fuit: 
Ican  Abbé  de  Baizelles  ;  &:  Robinot  mott  lans  al- 
liai ce.  lAce^VEs  d'Estampes  fe  trouva  l'an 
15^0.  aux  Euts  d'Orléans  ,  ccmjne  dept.té  de  la 
Noblelle  de  Bcrry.  Il  époufa  leanne  Bcmaid  fille 
de  lean  S'  de  S.  Eftiau  en  Aujoii  ;  &  il  en  m  Isan 
qi.iluit,&  deux  filles.  Iean  d  Estampes  S' de 
"Valançay  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Capitau 
ne  ik  cinquante  homines  d'aimes  du  Roy ,  par  Bre- 
vet de  l'an  ijS6.  6:  Confeillct  d  Etat  en  1594. 
donna  des  preuves  de  fon  courage  Se  de  fa  ptudcncc 
en  divtrlcs  occalioiu.  Il  cpoula  en  1578.  Sarra 
dUaplinct/un ,  Sec.  filJc  unique  &  hciitie-redc  lean, 
S'd  H^plincoun,  A:c.  Se  de  Batbc  d  Ognies  ,  &c. 
il  !i  ex.iut  en  i6io.  ayant  eu  fix  fils  Se  trois  fiifcs  : 
'  lacqucqui  fuit.  '  Leonor  d'Est  AMPirs  £vc» 
qi;e  de  Cliaitm  ,  &  jniis  Aichcvtqix  &  DoC  de 
Rheims,  Abbcdc  Bejigi  cil ,  de  S.  Martin  de  Pon- 
toile,  i'^c.  mourut  à  P.^r^s  le  8.  Avril  1^51.  âgé  de 
6j.  '  Lotis  Marquis  d'Efliau  tué  an  Icrvice  des 
Holandois , f.ins avoir  été  marie. ''Achille  d'Es- 
tampes Cardinal  de  Valançay  (ut  Cheva- 
lier de  Malthc,  Grand  Croix  ,  GciteMl  de  l'armée 
de  l'Ordre  tn  1  £  j  5 .  ^  c.  Depuis  il  fiit  General  des 
tiou|x^$  de  l'EgMe  Itn.s  Vibain  V  1 1 1.  qui  le  créa 
Cardinal  en  164  &  il  mounit  à  Rome  le  27.  luin 
'  lean  d  rJlampes  Confeillcr  au  Parlement 
de  Paris ,  M.iîue  des  Requêtes ,  Prcfident  au  grand 
Conleil  ,  Conleillcr  ordmaiic  du  Roy  enfonCon- 
ieil  d  Erat  Se  Privé  ,  a  été  Amball'adeur  chez  les 
Giitons  l'an  lô^j.Sc  puis  en  Holande^jc  ilcft  mort 
le  4.  Février  de  l'an  1671.  âgé  de  77.  llalaifsc 
dti  x  filà  s  de  Nhvie  le  Gruct  ta  frn  me  ,  fille  de 
Gu.llaumc  S'de  Morvillf.  *  Claude  Lieutenant  Co- 
lonel du  Duc  de  Caudale,  mort  au  fiegc  de  Mon- 
tai ban.  '  Elit.ibeth  ftmmedc  Loi'is  de  laChaftrc, 
Baron  de  la  Maifonfort ,  Maréchal  de  France,  morte 
à  C'oi  bcit  en  Btic  le  14.  Septembre  1^54.  âgée  de 
7 i.ins.  '  Charlejtte  leconde  fe mmc  de  Picnc  Biulart, 
Marqris  de  SiUcry  &  de  Puifieux  ,  Secrétaire  d'Etat, 
motte  le  8.  Se  puiv  brc  de  l'an  1677.  âgée  de  80. 
Et  '  Maiguciitc  feir.me  de  Michel  de  Beauclcrc, 
Datond'Aehcres,  Prévôt  &  Maître  des  Cérémonie* 
des  Ordres  du  Rt.y.  lAcej^v  es  d  Estampes  II. 
du  nom ,  S'  dt  Valançay ,  d'Haplincourt ,  Sec.  Chc- 
valicr  des  Ordres  du  Roy  en     1  p.  grand  Maréchal 

de 


Digitized  by  Google 


E  S 

de  Ingis  de  la  Maifon  de  Q  MajC  Aé ,  Lîeuttnant  Co- 
knel  de  la  Cavalerie  Légers  ,  &  piiù  Gouverneur 
4e  Montpellier  &  de  Calais  ,  moiuuc  à  Bologne  le 
11.  Novembre  i€i9.  âge  de  <o.  H  avdt  Epousé 

Luuïfc  fille  lie  Oudard  Dlondcl ,  dit  de  loigny  ,  S* 
de  Octlcbrune  ,  &c.  Se  û  en  eut  Imu  ,  du  le  Ëaion 
de  Bellebittne ,  Lieuteiur.c  Colonel  de  la  Cavalerie 
Légère  de  France  ,  t.ic  au  lugs  de  Privas  l'an 
léij.  Dumuiiquc  MM^uii  ae  VaUn^ay  qui  a  des 
enfjns  de  Marguerite  de  Montmorency  ,  fille  aînée 
4k  Funcoit.S^de  AoiuevUk,  4cc  Henii  Chcva- 
tuék  Makhe ,  Grand-Croix  8r  IkàSij  de  fonOr- 
drc ,  grand  Prieur  de  Fluicc  ,  Abbù  de  Bourgiieil, 
Ambalfadeur  po  irie  Roy  a  Rome  l'an  i6if. 
Saira  morte  jeune  :  Charlotte  ReligteufL-  à  Faremon» 
F-'conor femme  de Hei\ri de  >.f":ichijMarqin$ 
d  i^ui^t-iiiicoun  ,  Maréchal  de  i  rance.  *  Blanchard  , 

Hijl.  éti  Aùùt.  its  Re<].  D:  Thou  »  5**  Mnthç  ,  k 
P.EnbslnKi  Godefin>y»&c. 

ESTAPLESen  Latin  StapuU  8e  StuMs , 

bourg  de  riaiiceen  Picardie,  a/ïèz  bien  forufic.  11 
cft  diuu  le  Boulenois  lur  la  Caitche  picx  de  la  Mer, 
CMte  Momiiidl  fc  Monthulin  à  cinq  ou  lix  lieuts 
de  Doiilognc.  Eftjple-i  n  n  le  lieu  de  la  naillàlicede 
lacqiiCÂ  le  Fcvre  donc  )e  |Mrle  ailleurs. 

d' ESTE  IN  ou  d'Est  AiNG  (  Pierr     C  - 
dioal  *  Aickev^que  de  Bourgs ,  a  été  dans  k  XIV. 
Siecte  an  ttet-iRiiftie  Pidat  ({ik  fa  pitté  8c  fit  do- 
ctrine oiu  élevé  dans  les  prer.  ;l>  li  ^  ;:iez  de  l'E- 
glii'c.  Il  ctoic  quatrième  (ils  de  GuiUaume  liLde 
ce  no«n  Baron  d'Eftcmg  en  RoUcrgue,  êlc  d'EraU 
n.iide  de  Peirc  ,  Dame  de  Valentincs  Se  Vicoin- 
•ellc  de  Cheilane.  Dez  ion  jeuin-*  âge  ,  il  tcmoi- 
gna  beaucoup  d'inclination  pour  la  pieté  ;  auffi  à 
peine  ctoît-il  fotti  de  l'enfatice  qu'il  pdt  l'Kabtc  de 
Religieux  de  faint  Bénott.  Oi  croit  que  ee  f.it  dans 
le  Motuft^re  de  Lune  Victor  lez  Marfcille.  11  s'y 
dilUngua  Ci  paniculietement  par  ion  mérite ,  qu'on 
le  ernc  digne  de  femptir  le  ficge  Epifcopal  de  Taint 
Flour ,  aprcz  la  mort  de  Dieu-donné  de  Canillac. 
Ce  (ut  vers  l'an  i  )66.  Il  fît  bâtir  en  cette  ville  un 
Monaftercde  lacobinsatix  dépens  de  lean  de  Fran- 
ce Duc  de  Bcrrjr  .  Comte  de  Pdâwi  ,  d'Aumw 
gne ,  &c.  Pieti!)ed'àfteing  avoitbeaucoiip  de  part  en 
reftitne  de  ce  Prince ,  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
Juy  qui  conrribua  à  le  f.ure  tiansfctet  à  l'Achevé- 
ché  de  Bourges  ,  aprez  le  B.  Roger  le  Fort  deceiU 
fil!  \.-\  hij  'le  l'an  1 3(^7.  (^i-'qiir  rfins  aprez  le  Pape 
■Vibain  V.  qu'on  avoir  louvcnt  aitietciin  du  mérite 
ded'Efteing  qui  luy  appartenoit  dll  cdc£  de  fa  mere 
fininatde  de  Peyre,  le  voulut  voir  en  Italie  oik 
Û  avoit  befoin  de  perfonnes  habilei  8e  afiAionnéet 
au  (èrvice  de  l'Eglile  ;  Se  ayant  reconnu  qu'on  ne 
l'avuic  pas  trompé  en  ce  qu'on  luy  avoic  dit  à  l'a- 
vantage de  ce  Prélat  »  îl  le  fit  Caidinal  ï  Monte- 

Fiafcone  où  i!  ctoit  alors  le  6.  ou  7.  luin  r^r  l'nn 
1 170.  Il  cil  auûi  leur  cju'Vtbain  étant  Abbc  de  iainc 
Vtâor  ,  y  avoir  vû  Pierre  d'Eftdag  qui  n'y  avoit 
l^t-être  pris  l'Etat  de  Religieux  qu'ii  fa  conlîdeca- 
tion.  Quoy-qu'il  en  foit,  le  Pape  luy  donna  le  tû 
trc  de  Cardinal  de  faintc  Marie  de  là  le  Tibre  ,  II- 
nomma  Camerlingue  de  l'Eglite  ,  &  il  lelailTa  Le- 
8e  VicaÏR  Genaalde  l'Eglifeen  Itadie.  Greg(H- 
rc  X I.  qui  fucceda  à  Vrbain  V.  confirma  le  même 
pouvoir  au  Cardinal  d'Eftemg  qui  continua  à  tra- 
vaillée ms-aArantageufemcnt  pour  le  faint  Siège.  Il 
traita  avec  cetrx  ^  -  P  Toufc ,  avec  les  Seigneurs  de 
Fcrrare  de  la  Mmon  d'Ell  &  enfuite  avec  l'Em- 

Crcur  d'Orient  pour  condurre  une  trêve  contre 
■  Tuics ,  8c  avec  celuv  d'Occideiit  pour  établit  le 
repos  de  flnlie  8c  de  l'Eglife  RnuMMid  Lnlle  dit 
ée  Teii»giB  on  leNeophttlavmiloic  wiAiet  pas 
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fes  éaits.  Il  avoit  été  luif  &  s'ctatit  fait  baptflèr 
il  avou  pris  l'habit  de  Religieux  parmi  les Doiiiîiii> 
cains  d'Angon  ,  oîk  ii  corapoia  diven  Ouviagei^ 
•Le  Pape oMonna  a» Cardinal  dlftetniç de  letexa* 

miner,  &  i!  les  condamna  fur  le  rapport  de  ce 
grand  homme  qui  avoit  aiTcmbic  divers  DoAcuUt 
pour  les  lire  avec  luy.  Enfuirc  ayant  établi  la  paix 
en  Italie ,  il  travailla  à  y  ramener  le  Pape  Otr  -Iquct 
Lenres  que  fainte  Catherine  de  Siemie  iuy  écrivit, 
le  pcifujdent.  U  ctoit  alors  Evêquc  d'Oftie  &  ds 
f cttaic.  Il  cefat  Giegpice  à  Kionie  k  17,  lanviec 
s  1 77.  at  il  y  nroutut  le  i  f  Novembre  fidvant.  Son 
corps  fut  eiuerrédai»  l'Eglifè  de  fainte  Marie  de-Ià 
le  Tibre.  Ce  Cardinal  avoit  fondé  le  Chaoiue  de 
Nfttre-Dame  de  Ville  Dieu  daiia  le  Oloeeie  de  S. 

Flour.  Ce  fut  le  lë.  Avril  de  l'an  ijCS.  L-<; 
d'Efteing  ont  encore  droit  de  nommer  aux  Prtbeii. 
des  >  comme  jufpatrons  »  te  c'eft^uneniibn  invin- 
ctUe  comte  ceux  qui  tton^espexte  Mm  Latin  dt 
ce  Catditud  Jt  Stagno ,  l'ont  crû  de  la  Maifbn  de 
l'Eftangcn  Danpliinc  ,  defcenduc"  des  Vicomtes  de 
Murât.  *  Vgha,  JuL  Jm.  icEfife.Oâ.  &  Ftn»» 
S'^Marthc ,  GéU.  OmS.  Aubety  «  H^.dttC^vdiii, 
Aâcs  de  la  Mail.d'Eftabg  Foodab  du  Clupit.  da 
VilIc-Dieu,  &c. 

dESTLiNG  (  François  )  Evêquc  de  Rodnt» 
Abbc  de  S.  CbaiG»,  à  qui  fa  grande  pieté  a  fait 
le  (nrnora  de  Bien- heureux  ,  étoit  fib  de 
G.ifpard  d'Eftcinj^  ,  S'  de  Lugardc  ,  Vernines ,  fitc. 
Scucchal  Se  GouverneucdeRoueree,  8c  deleanne 
Dame  de  Mnnl.  it  (àit  d'abocd  CKanoine  de  Coro- 
te  de  l'I-  glifcde  Lion  ou  Ican  d'EfWng  Ton  oncîe, 
Camcricr  de  la  même  EgUiè  &  Abbc  d  Aubrac ,  eut 
foin  de  fon  éducation  de  il  l'envoya  en  Italie.  U  f 
pallà  piez  d'un  an  ï  Rome ,  &  puis  étant  venu  à 
Padotfë  il  y  étudia  fous  les  plus  habiles  ProféIRure 
de  fon  tcms  ,  &  y  ayant  fait  de  nierveiliciix  progrès 
danslaluriiîirudcncc  Civile  8c  Canonique  ,  il  rcfuC 
le  bonnet  de  Doâtor  le  19.  Mayde4'an  1488.  A 
fon  retour  en  France,  l'Abbé  d'Aubrac  fon  oncle 
qui  étoit  alors  Gouverneur  du  Comté  de  Rodez, 
l'envoya  en  Cour  pour  les  aftaircs  de  li  Province* 
Sa  moideftie  8c  fon  érudition  lu|  firent  des  admii»- 
teun  à  Paris,  où  le  Roy  Chaiks  VIlMay  oirie 
un  office  de  Confeilîer  au  P.ul.-ment.  Fran<^ais-  d'Ef- 
teing pria  ce  grand  Prince  de  l'en  dilpenfcr,  fut  ce 
'<fira  t-étoii  confacié  k  l'Eut  Ecdefudique.  Peu  de 
tcms  aprez  il  prit  les  OrLÎrt  <;  ficrpT  ,  ?c  on  voit  par 
fes  DcmilToires  qu'il  ctoit  alots  Camcner  de  l'Eglilè 
de  Lion.  Il  avoit  eu  ordre  de  la  Cour  de  rétabucla 
paix  daqs  la  Province  de  Gevaudan ,  il  le  fit  comme 
on  le  fouhakoR;  8c  l'an  ijoi.il  Âit£ta  Evêqoe 
de  Rodez  ,  aprez  Bertrand  de  Polignac.  Cliarlcj  de 
Tournon  y  avoit  des  Pretenfions  ,  8c  d'Efteing 
n'en  fiit  paifible pofl'elTeur  qu'en  i{04.  AvantceS 
il  avoit  accompif'iié  en  (t>  C^tincfllier  Guy 

de  Rochefort  a  Anas  où  il  aJU  recevoir  au  nom  dit 
Roy  Lou'i'i  X  I  I.  la  foy  8e  hommage aue  PhUipei 
Archiduc  d'Auftciche  luy  lemSt  pour  les  Comtes 
de  Flandres,  d* Artoil  8e  de  Chafefds.  Depuis  il  fat  ■ 
L:;'.viyé  en  i  J04.  à  Rome  avec  Roflaing  d'Ance- 
zune  de  Caderoullc  Aicbevcqued'Ambtun  Ambaf- 
fiuleui  de  France  auprès  de  Iule  IT.  Ce  Pape  extrê- 
mement fatisfait  de  Fisnc-oiî  d'Efteing  luy  confia  le 
Gouvernement  de  la  ville  d'Avij^non&  du  Comté 
Veiuiflîn  ,  durant  l'abfencc  da  Cardinal  G«0(ge 
d'Amboife  qui  en  étoit  Légat.  Ce  fut  en  ce  temt 
que  Simphorien  Champier  dcdia  à  l'Evéque  de  Ro- 
dez fon  Hiftoire  Latine  des  pjpei  François,  publiée 
en  1 507.  Son  amour  pour  les  Lettres  luy  fit  fouvenc 
meriier  de  foablable$  boimwii  comme  fon  hon«  " 
vkai-ic  ièdouecMi  luy  £|avoi(nt  atnm  la  conCde* 
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ration  de  tout  le  monde.  Ccpmdant  ayant  eu  le 
nioycn  de  fc  rctitcr  dan»  (on  Dioccfc  ,  il  y  travailla 
à  remplir  tous  les  devoirs  d  un  véritable  Paflcur 
dts  anK$.  Il  tit  de  grands  biens  à  fon  Eglife ,  Se  le 
clochci  de  la  Cathcdialc  de  Rodez  cil  encore  un 
numunicnc  de  les  liberalitcz.  U  y  établit  la  fcte  de 
l'Aiigc  gardien,  &  il  y  mourut  en  repuution  de 
fainuic  le  I .  Novembre  de  l'an  1519.  âge  de 
5on  corps  fiit  enterré  dans  fa  Cathédrale  ,  prez  du 
grand  Autel  où  l'on  voit  Ion  Epita/ë.  Elle  exprime 
les  fcntimcns  de  rcfpcû  &  de  vénération  qu'avoient 
potirli'y  ,  ceux  qui  avoicnt  été  témoins  de  fes  gran- 
des adions.  *  Hilaiion  de  Cofte  ,  ^utx  Eloi.  S"  Mar- 
thc  ,  C^H.  Oirtfl.  Gautier  ,  Chron.  Mémoires  M. 
S.  delà  Maifon  d'Edang  ,  DuSauflây  >  in  Martyr. 
Cal .  &c. 

d' E  S  T  E  I  N  G  (  Antoine  )  Evcque  d'Angoii- 
Icmc  ,  Abbé  d'Aubrac ,  Doyen î<i  Conre  de  l'E- 
glilc  de  Lion  ,  Ôcc.  étoit  frère  de  François  Evêque 
de  Rod^z  ;  &  il  fc  (it  eftimcr  par  fa  conduite  ,  par 
fon  I  çivoir  6c  pr  fa  capacité  dLms  les  affaires.  lean 
d'Eft.mg  (on  oncle  Cameticr  de  l'Eglifedc  Lion  « 
le  fit  élever  dans  les  fcienccs.  U  fut  Chanoine  & 
5aciilUin  de  Rodez  ,  Prevô:  de  Villc-frauchc  en 
Roucrgue  ,  Prieur  de  Lagognc  ,  Abbé  d'Aubrac 
aprez  (on  oncle ,  Doyen  Comte  de  Lion  ,  & 
puis  en  1506.  Evcque  d'AngoulênK  aprez  Hugues 
de  BolV.  Le  Roy  Louis  X  IL  luy  fit  l'honneur  de 
le  choiliren  1498  pour  être  (on  Procureur  General 
en  l'affaire  de  la  dilFolution  de  fon  mariage  avec  Jean- 
ne de  France.  Il  fut  aufll  Confeillcr  du  grand  Con- 
fi-il  ,&  du  Parlement  de  Tolofe.  En  i  509.  il  Coiif- 
ciivitau  Tcftamcnt  du  Cardinal  George  d'Amboifc 
Miniflre  d  Etat  ;  Se  trois  ans  aprcz  il  le  trouva  au 
Concile  de  Pife  &  il  y  ioùcint  ues-bien  les  iiiteicis 
de-  ta  France  ,  contre  les  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome.  C'ttoit  l'hotvmw  de  fon  tcms  qui  eiuendoit 
mieiix  les  libcncz  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  qui  fut 
le  plus  zelc  pour  la  difcipUne.  U  retira  la  plus  gran- 
de partie  du  pauimoinc  de  l<>n  Eglife  qui  avoit  été 
iifurpce,  &  il  acheva  les  repar.it ions  qu'Oâavien  de 
faint  Gelais  tin  de  (es  Piedeceflcurs  ,  avoit  commen- 
cées au  Palais  Epifcupal.  Il  eut. ludi  grand  commer- 
ce avec  les  Lettres  &c  avec  les  fçav.in$ ,  &  Nicolas 
-B^ihicT  luy  dédia  des  Commenuires  qu'il  avoit  faits 
frr  le  Traité  df  tUlhont  de  Mandagot.  Louïfc  de 
S^voye,  DuchelTe  d'Angoiilcnie  ,  mcrc  du  Roy 
François  I.  l'honora  de  Ion  eftime.  Elle  fouhaitoit 
la  cniionifation  de  Iranleflon,  Duc  d'Ang<Alcmc 
fon  beau- pcre,  mo«  en  réputation  de  fainteté.  An- 
toine d'Elleing  fut  délégué  par  le  faint  Siège  pour- 
iravaillcr  au  pvocez  veibal  ,  mais  il  ne  put  pas 
r.icliever ,  ét.int  inoa  de  poifon ,  comme  on  croit , 
à  Ion  Château  de  Vate  picz  d"Angoul£me  le  18. 
Février  d^:  l'an  ijij.  Son  corps  fut  enterre  dans 
l'Eglife  de  l'Abbaye  d'Arbrac  ,  où  l'on  voit  à  la  porte 
du  chœur  Ion  tonibcau  ,  avec  fon  effigie  revê- 
tue d  habits  Pontificaux  ,  fus  armes  &  fon  Epitafc, 
*  S"  Marthe  ,  Gdl.  arifl.  Mémoires  M.  S.  de  la 
M.iis.  d'Eftcing  ,  &c. 

E  S  T  E  I  N  G  ancienne  Baronie  !c  puis  Com- 
Ce  dans  la  Province  de  Roiiergue ,  donne  fon  nom 
à  la  Noble  Mail  on  d'EsTGiNC.  Elle  a  été  fécon- 
de en  grands  hommes.  Leur  nom  exprimé  fous  cc- 
Kiy  de  Sta^Ht  dans  les  Auteurs  9c  d.ms  les  Adtcs  an- 
ciens ,  a  trompe  les  nioilen  es  qui  les  nomment  de 
l  Eftaiig.  Ceux  de  cm*  M.ii(on  portent  les  mêmes 
armes  tpic  nos  Rois  ,  avec  un  chef  d'or  pour  bri- 
feure.  On  dit  que  c'ell  uiu-  cnnccllion  du  Rov  Phi- 
li))c  $  Aug  rte  à  un  Seigneur  de  la  Maifon  d'Eflcing 
<\\i\  le  remonta  à  la  bataille  de  Bovines  ,  donnée  le 
JD'iiunche  17.  luilkt  de  l'an  1  z  1 4.  On  voit  ces  ar. 
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mes  fur  les  tombeaux  &  fut  divers  autres  monutn  en» 
de  pieté  des  Scignt  uts  d'Efteing,  qui  les  ont  pov> 
lées  autrefois  fcmecsde  Fleurs  de  Lys  fans  nombre  , 
&  qui  les  ont  changées  depuis  que  nos  Rois  ont 
tcdiiiu les  Flei;rs  de Lys,à  trois.  Aloibe ht  d'Ei- 
TiiNc  qui  vivoit  vers  l'an  1001.  (ou(crivit  une 
fentcnce  tendue  par  Hugues  Comte  de  Rodez.  Ses 
enfans  ne  nous  (ont  pas  connus.  Pierre  d'Efteing 
foufcrivit  l'an  1104.  le  contrat  de  mariage  de  Ma- 
rie de  Montpellier  &  de  Pierre  1  l.  Roy  d'Aragon, 
rjpponé  dans  le  VIlI."VoIume  du  Spicitigutm 6t:  Don» 
Luc  d'Achery.  U  y  a  apparence  qu'il  ctoit  fiere  ou 
proche  parent  deGvn,LAVME  o'EsTCiNci.de 
ce  nom.  Ccluy  cy  fe  rendit  tres-celebre  dans  les 
guerres  d'Outre- mer  contre  les  Infidèles,  llcft  nom- 
mé dans  les  Annales  de  Nicolas  Trivet  ou  Trcveth^ 
auteur  Anglois  qui  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle. 
Guillaume  L  laill'a  Die v- sonne'  d'EstiinoI 
C'eft  celuy  qui  fc  trouva  à  la  bauille  de  Bovines 
en  1114,  Deodat  ou  Dieu-donné  de  Perfet  luy  ren- 
dit homnuge  en  1209.  Il  le  rendit  luy-mcme  en 
mj.  A  Raimond  VII.  Comte  de  Tolofe ,  pour  ta 
Terre  d'Authun  ,  &  il  fit  en  1245.  de  graitds  bieiîs 
à  l  Abbayc  de  Bonneval  ,  ou  appntamment  il  fùc 
enterre.  Il  lailla  G V 1  lla  v  me  o'Esteino  II. 
du  nom  qui  rcnouvclla  ces  bicns-faits  à. l'Abbaye 
de  Bonneval  qui  en  fit  de  nouveaux  en  1 17 1.  Guy 
d'Efteing  :  Pierre  Chanoùiede  Rodc-z  &  Prieur  de 
S.  Hippolyte  qui  lefiifa  d'accepter  l'Evcchc  du  Puy, 
auquel  il  avoit  été  élu  en  ixSx.  aprez  la  mon  de 
Guillaume  de  la  Roiie  ;  Et  Dieu  -  donné  d'Efteing 
nommé  Confciller  dans  les  Regiftrcs  du  Parlcmcnc 
de  Tolofe  de  l'an  i  J03.  Guillaume  d'Efteing  fitfoa 
Teftament  en  1 1 9  1 .  Il  avoit  épousé  en  piemieres 
noces  Irbndc  fille  de  Guygues  de  Chiteau-ncif  fie 
de  Viennes  d'Andufe  ,  Dame  de  loycufc  ;  fie  il  prit 
une  (ccondc  alhance  avec  Douce,  fille  de  Guy  S  de 
la  Rochc-cn- Régnier  dam  le  Viv,iicts,  &  de  Mai- 
gueiite  de  Montlaur.  Il  eut  Raimond  L  qui  fuit  s 
Pierre  Rcligiei'.x  de  faint  François  :  Henri  Rdi- 
gieiix  Augiftin  :Dicu-donnc  PiietJr  de  Montait; 
Aiinar  ou  Azcmar  d'Efteing  :  Marguerite  femme 
d'Arruud  S'  de  Landorre  :  Guigonnc  Se  lordaine 
Religieufes  :  Galienne  ;  Et  Elis  pofthume  mariée 
l'an  I  5  )().àMainfroy,S'delaSalignac.RAiMOND 
d'Esteing  I.  de  ce  nom  époula  Richarde  de  Se> 
verac,  fille  de.  Guy  &  de  Gaillarde  de  Bourniquet, 
&  unted'Amaury  de  Severac,  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  fit  fon  Teftament  en  i  j  57.  &  il  lai/Iâ  GuiU  - 
laume  ill.  qui  luit  -,  &  Marguerite  d'Efteing  fem- 
me de  Piètre  S'  de  Panât.  Gviilavme  d'Es- 
TiiNcIlI.  de  ce  nom  cpoufa  en  1 J  1 9.  Ermen- 
gaxde  on  Emin.irdc  de  la  Peirc  ,  fiHe  &  heretiete 
d'Aftcigue  Si  de  Marguerite  Vicomtcflcdc  Chey- 
lanes  Ce  Dame  de  Valentines  >  dont  il  eut  iUimond 
I  I.  qui  fuit  :  Guillaume  &  lean  d'Efteing  :  Pierre 
Cardiiul  dont^ay  parlé  :  Guy  ou  Guyon  :  Theodat 
ou  Dieu-donne  Chanoine  &  puis  Evêque  de  fauic 
Paul-trois-Cliâtcaux  mort  vers  l'an  1408.  Richar- 
de malice  i  Geraud  de  Murât  ,  S'  de  Vemines  : 
Maigiicrite  fen^me  de  Pierre  S*  de  Brezons  ;  Et  Mar- 
quife  Rtligieufcà  Rodez.RAiMONO  d'Esteino 
I  I.  de  ce  nom  époufa  en  ijjo.Baiancdc  Caftcl- 
imi ,  &c.  &  de  Maralde  de  Canillac  ;  &  il  eut  Icaa 
L  qui  fuit  :  Eminarde  mariée  le  10.  Février  iJ7z. 
à  Pons  de  Cnrdillac  ,  Vicomte  de  Murât ,  &c.  Ec 
Magrade  firmme  de  Louis  Comte  d'Apchon.It  an  i 
d'Esteing  I.  de  ce  nom.  Vicomte  d'Efteing  éc 
de  Chcylane  épuufa  en  i  fi}.  Elis  fille  de  Raimon4 
Baron  de  Pierre-fort;  &  il  mourut  vers  l'an  1410, 
Ludànt  Bec  ou  Brgon  qui  fuit  :GviLLAirMBO  'E- 
s  T  E 1 N  G  qui  fc  diftingui  dans  les  guerres  contre  les 
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Angtoîs  8e  qui  rendit  de  grandi  (eT>/\ees  ah  ftoy 
Charles  Vil-  qui  n'étant  encore  que  D.it'phin  liiy 
donna  les  villts  de  Vias  &  de  Bcliùn  dans  le  Dio- 
ccic  d'Agde  ,  pour  avoir  bien  dcfrndu  la  viile  :k 
leChàieau  di  Pczenar.  !l  fiit  Conleiller  &  Cham- 
bellan du  même  Roy  ,  Scncchal  &  GouTerneiir 
de  Roiicrguc  ,  Capitaine  de  Najac  ,  Vigi  icr  Se 
Bailly  de  Nifiw ,  6ic.  Il  alla  en  Amb.ill!tdc  en  Ca- 
ftille  l'an  I4î4.  Il  époiifa  Icanne  de  pourpriercs 
Dame  de  Liigatde  &  de  Vernines ,  &  il  fit  Ton  Te- 
ftaineiii  tn  1471.  le  parleray  enfuitc  de  fa  poftcri- 
té.  Les  aiutcs  enfàns  de  lean  d'Eftcing  fuient  Picr»- 
rc  Abbé  d'Aubrac  en  1437.  Marencritc  nuiicc 
l'an  1 40 1 .  à  Arnaud  de  Carmin ,  S  de  Negrepe- 
liflê,  &c.  Fleurie  femme  d'Aimeric  S'  d'Aurillac, 
Et  Darranc  qui  cpoula  Louïs  S'  de  Diene  Dec  ou 
Begon  d'Estiing  ,  Gouverneur  de  la  ville  &c 
Château  de  Pezenas  cpoula  en  1410.  leanne  fille 
de  Guillaume  S'  de  Lcftrangc  ,  &  il  fit  fon  Telia- 
ment  le  18.  luillet  de  l'an  1477.  Ses enfans  font 
lean  1 1.  qui  fuit  :  Raimnnd  Aichidiacrc  de  Lc- 
£kom  :  Guillaume  Prieur  de  Comptignic  :  Antoi- 
ne Pticut  de  Rabaftcns  :  Guillauine  S'  de  Savre* 
zac  ,  de  faint  Chely  de  Vitrac  mort  fans  pofte- 
tité  de  Frinçoifc  d'AubulFon  :  Pierre  Chanoine  à 
Rodez  :  Antoinette  mariée  en  1447.  avec  lean  de 
Foudoiiais  S'  de  Barbczan  :  Catherine  femme  de 
lean  de  Levexou  ,  S' de  Vczins  :  Elis  qui  cpoufà 
en  1451.  Guillaume  de  Montait  S' de  tatbonnic- 
rejEt  Agnès  alliée  en  145^.  à  Raimond  Hebrard 
S'  de  laine  Sulpice  ,  Sfc  If,  A  M  II.  du  nom  ,  Vi* 
comte  d'Efteing  Se  de  Cheylane  ,  B.uon  de  Cou- 
los  &  de  la  Ballide  put  alliance  en  1 46  j.  avec  Dau- 
phinc  fille  d  Aftorgi  e ,  Baron  de  Peire  ,  &c.  Se 
d'Eliûbeth  de  Sagiie,  Se  il  n'en  eut  que  Catheti- 
ue  d'Efteing  raoïte  fans  avoir  été  mariée.  Il  fit  le 
$6.  luin  de  l'an  1500.  fon  TcAami'nt  par  lequel 
il  fait  uiK  fubftitution  perpétuelle  en  faveur  des  mâ- 
les &  il  en  excliid  les  filles ,  difaiu  mie  depuis  pht- 
(îeurs  (îecles  la  Maifon  d'Eflcing  fublidoit  dans  la 
ligne  mafculiiie.  Il  fit  héritier  Guillaume  dit  Guillot 
dont  je  pai leray  dans  la  fuite ,  en  marquant  comms  il 
ddcendoiid'un  autre  Guillaume  fils  de  Jean  I.  comme 
Je  l'ay  déjà  dit.  Ccluy-là  eut  de  Icanne  de  Pour- 
prieres  Gafpardqui  fuit:  lean  Sacridainde  Rodez  « 
Pritur  de  Parifot ,  Camcrier  Se  Comte  de  Lion,  Ab- 
bé d' Aubrac ,  commis  au  Gouvernement  de  Roiier- 

Î 'lie  en  14S4.  Pierre  &  Elis  mariée  en  1451.4  Guil- 
aumede  S.  Exupcry ,  S' de  Mucmont.  Gaspard 
o'EsTEiNG  l.dcce  nom.  S' de  Lugarde ,  Verni- 
nes ,  Valentines  &  d'Anval ,  Sénéchal  Se  Gouver- 
neur de  Roiiergrie ,  &c.  cpoula  en  14  jj.  leanntJ 
fille  de  lean  Baron  de  Murol  &  fit  fon  Tcftament 
le  5.  Mais  1479.  Il  eut  Louïs  S' de  Vernines,  Scc^ 
dont  je  parleray  cy-aprez  :  Guillaume  dit  Guillot 
qui  fuit  :  Antoine  Evcque  d'Angoulcme  \  Sc  Fran- 
ç^iis  Uvcque  de  Rodez  dont  j'ay  parlé.  G  v  i  L i  a  V- 
ME  dit  GviLLOT  d'Esteing  fut  préféré  pour 
les  biens  de  fon  pere  à  Louis  ion  aîné  qui  étoit  aveu- 
gle il  fiit  appelle  l'an  1500.  à  la  fubflitution 
des  Vicomtez  d'Efteing  Se  de  Cheylane,  par  lean 
1 1.  qui  le  nomme  fon  neveu,  il  époufa  en  147 1. 
Anne  fille  Se  héritière  de  Raimond  S'  d'Efpartou, 
dont  il  etit  G  A  s  P  A  R  o  d'EsteincII.  deccnom 
qui  prit  alliance  en  1517.  avec  Françoife  de  Voi- 
fins  ,  Se  mourut  fans  poûcrité.  Marquife  morte 
aufli  fans  enfans  d' Arnaud  de  Landorre  qui  donna 
k  Guillot  fon  bcau-pcre  les  Baronnies  de  Landor- 
re  ,  Salmiech  ,  &c.  Iulicnne  femme  de  François  de 
Solatges  :  Dauphine  mariée  à  Lotiïs  d'AubulFon  : 
Catherine  alliée  à  lean  de  Cardaillac  ,  S' de  la  Ch.t- 
pellc  i  Et  Louïfe  nvuiicc  au  i'  de  Pcuchaiu  eu  Au- 


♦Wgne,  té  V »s  d'Eï  t  ï  ïnr  fils  aîné  de  Gafpard  I; 
étoit  aveugle  comme  je  l'ay  dit  ,  Se  on  Kiy  préféra 
fon  cadet  dans  le  parugc  des  biens,  li  eut  pour  le 
lien  les  Terres  de  Vernines  ,  d'Ar.val  6c  deTalende. 
Il  cpcuTa  en  i489.Margueiitc  de  Combnrn  fillede 
lean  Vicomte  de  Ttcignac ,  b'  de  Rochcftin ,  dcci 
ôe  de  leannc  de  Maignelais  de  la  Maifon  d'Aluin  ) 
Se  il  eut  Gabriel  qui  fuit  :  Chailcs  Camerier  6c 
Comte  de  Lion  ,  Prieur  de  Parifot ,  &c.  nommé  en 
1512.  par  le  P.uk'ment  deTolofe  avec  Giibeit  de 
Card.tillac ,  afin  que  le  Roy  en  choifit  un  d'eux  pouc 
remplir  la  place  de  Confciller  Clerc  ,  vacquantc  par 
la  mort  de  Bertrand  Scguicr  :  Er  lean  Chanoine  &  , 
Comte  de  Lion  ,  grand  Aichidiacre  de  S.  Antoniil 
en  l'Eglife  de  Rodez ,  Pneur  de  la  Fucillade  ,  &c. 
Gabriel  d'Esteing  S'de  Murol,  Veinines, 
&  c.  fut  depuis  Vjcomtc  d'Efteing ,  Sec.  apicz  la  more 
de  Gaipard  1 1.  fon  coufîn  ,  en  coniequcnce  de  Iz 
fubftituiion  en  £iveur  des  mâles.  Il  époufa  en  i  j  1 8. 
Charlotte  d'Arpajou  fille  de  lean  Vicomte  d'Arpa- 
jou ,  Baron  de  Sevcrac  Se  d'Anne  de  Bourbon ,  fie  il 
en  eut  François  d'Esteing  I.  du  nom.  Vicom- 
te d'Efteing  Se  de  Cad.irs,  Baron  de  Murol,  &c.' 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  .Ccluy-cy  eut  beaucoup 
de  prudence  Hc  de  courage.  Il  époulaen  i  J40.  Ca- 
therine de  Chabaitnes  fille  unique  du  premier  m.iiia.* 
gcdcloachimdc  Chabannes,  Marquis  de  Curtonii 
Sénéchal  de  Tolofe  ,  &c.  avec  Pciroiicllcdc  Lcvy  de 
Vanbidour  -,  &:  il  en  eut  I  e  a  n  d'E  s  t  e  i  n  c  I II.  dd 
nom ,  Vicomte  d'Efteing  Cte  de  Cadart ,  Baron  d'An- 
thun,de  Murol>  de  Landoire,  Sec. Ce  fiit  un  des  meil- 
leurs Capitaines  de  fon  tems ,  homme  de  bien  Se  bon 
Catholique.  Il  piit  te  paitidcla  Ligue  à  la  perûiafion 
du  Duc  de  Neiiwurs  Se  des  autres  Ligueui s  de  Pa- 
ris qui  luy  en  écrivirent  en  1 5S9.  aulll  bien  que  le 
Parlement  de  Tolofe.  Aprtr  cela  il  piit  diverfes  pla- 
ces dans  le  Roùcrgue  Se  dans  l'Auvergne ,  jufqu'enf 
1 5PJ.  qu'.iyant  appris  la  convcrfioii  du  Roy  Henti  .>  *• 
1 V.  il  traita  avec  Charles  Duc  de  Valois  ,  Gouver- 
neur de  la  même  l-rovincc  d'Auvergne.  Le  Roy  qui  ■ 
ctoit  à  Lion  ratifia  ce  Traité  &  écrivit  trcs-obli-  ' 
geammcnt  au  S' d  Eftiring  qu'il  reconnut  même  pour 
Ion  parent.  Il  fut  Capiuine  d'une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d'aimcs  entretenue  pour  le  fervi- 
ce  de  fa  Majeftc  jufqu'en  16  1 2.  Il  fe  trouva  au  ficge 
de  Montauban  m  iCit,  avec  la  principale  Nobleilè 
de  l'Auvergne  Se  du  Roiierguc ,  il  mourut  le  30. 
Oûobre  de  la  même  année.  lean  d'Efteing  avoïc 
épousé  le  }.  Août  j  584.  Gilbcite  de  ta  Rochefou-  , 
cauc  fille  de  François  Vicomte  de  Ravel,  &:c.  Se  il  eu 
ait  lean-Lou'is  qui  fuit  :  François  1 1.  qui  tontinua 
la  poftetité  :  loachim  Abbé  d'itioirc  &  puis  Evcque 
de  Clerntjont  en  161 4.  mort  le  1 7.  Septembre  1 6  j o. 
Ch.irles  Chevaliei-  de  Malthe,  CommaiHlcur  tic  Mor- 
lan  :  lacques  Baron  de  Plaiizat ,  53illans ,  6:c.  Loui's 
Baron  de  Saliiuech,&c.  Chanoine  Se  Comte  de  faine 
lean  de  Lion  ,  Evcque  de  Clcnnont  aprczfijn  frète 
mort  en  1664.  Louïs  Chevalier  de  Malthe,  Com- 
mandeur de  Tortebelfe  :  Catherine  femme  de  Geor- 
ge de  Vilicmiir  ,  Comte  de  Paliez  ;  Et  Marie  alliée 
en  1628.  à  G.i!pard  d'Alcgre  ,  Comte  de  Beau- 
voir. Iean-Lovis  Comte  d'Efteing  ,  ^ec.  Ca- 
pitaine de  cent  Chevaux  Légers  ,  jeune  homme 
de  grande  efperance  ,  mourut  en  1^28.  biifant 
de  Louïic  Comtcflc  d'Aphehon  qu'il  avoit  cpou-  ^ 
sce  le  f.  May  1617.  Gilbeite  mariée  à  Gilbert 
de  Lanjac ,  Comte  d'Alet  j  &  Ifabcau  Religieufe 
de  iaintc  Claire.  François  d'Esteing  I  1.  de 
ce  nom,  devint  Comte  d'Efteing  aprcz  la  mort  de 
fon  frère  aîné.  Il  fiit  Capitauie  Lieutenant  de 
deux  cens  hommis  d'armes  ,  fous  le  titre  de  la 
Reine.  Le  Roy  luy  duniu  te  vingtième  luin  dé 
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i'sm  16$}.  on  brnïet  pour  être  Chevalier  de  fcs 
Ordres  ,  &  domu  le  7.  hUt^  de  l'-in  i«  J4.  coni- 
cniflloii  aux  Ducs  d'Elboif  Se  d'Arpajou  ,  pour  faire 
fcs  preuves.  C'ccoit  une  rccompcnfe  duc  aiix  fcrviccs 
lu  S'  d'Elicing  ,  qui  avoit  empêche  en  i6}}. 
la  prife  d<.s  fuites  pljces  de  Mozun  &  de  Muiol  ; 
5C<jui  mourut  à  Troye  en  Chiinpagncl'i  1.  Avril 
ie  l'ail  1^57.  Il  avoir  pris  alliance  en  16x6.  avec 
Vlarie  de  BulTy  ,  Baronne  de  Mcurville.de  Spoy 
k  de  Sommcllonnc  ,  tille  de  loachiin  de  Buily 
Vlarquis  d'Inttville  ,  S'  de  Biion  ,  Sec  Se  de  Fran- 
joilc  de  Saiilx-Tavancs  ;  Se  il  en  a  eu  Ioachi m 
2omte  D  '£$  T  £  I N  s  ,  Sic  Celuy-cy  s'cft  dillinetié 
ians  toutes  les  occalioiu  par  Ton  elprit  Se  par  Ton 
zouragc.  Sa  Maifon  luy  doit  beaucoup  ,  pour  en 
ivoir  recherché  les  aiuiquicez  avec  un  grand  loin. 
[1  a  eu  entre  autres  aifjns  de  Claude  Catherine 
e  Goux  fille  de  Pierre ,  S'  de  la  Bcrchcre  ,  Bon- 
xxir ,  Sec  Marquis  de  Oinceville ,  Comte  de  la 
lochepot  ,  Baron  de  Toify  Se  de  Cypiere  ,  pre- 
nier  Prelîdent  au  PatlcnKnt  de  Bourgogne  Se  puis 
•n  ccluy  de  Dauphinc  ,  François  Maïquis  d'E- 
leiog  Enfeignc  de  la  Compagnie  d'Ordonnance 
les  Gendarmes  de  la  Reine  ,  qui  a  fervi  dans  les 
lernicres  guerres  )  Et  Denis  ,  dit  l'Abbc  d'Efteing, 
?ricur  d'Efteing  &  de  Ciumbon.  *  Mtmoir.  M-  S. 
it  U  MMf.  d'Eji. 

E  S  T  E  L  L  A  (  Diego  )  Religieux  de  l'Ordre 
le  faint  François ,  ctoit  de  Portugal  ou  félon  d'au- 
res  de  Navarre.  Il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle, 
/ers  l'an  1550.  &  il  fut  Confelfeur  du  Cardin.il 
jranvcllc.  QLVclqucs  Auteurs  ail'urcnt  qn'il  mou- 
ut  Evêque.  Il  a  composé  divers  Ouvrages.  Com- 
ncntttrid  in  Luc*  Eva/ig.  Rhtitricd  EctltfiajiicA  , 
de  rttisne  tonciendaii,  Explicdtio  Ppilmi 
:XX Xyi.  Dt  U VMiddd  dtl  ymmdo  ,  &e.  *  An- 
Ircas  Scotus  &  Nicolas  Antonio  ,  Btbl.  Hifp.  &c. 

E  S  T  E  L  L  A  ville  d'Efpagne  dans  le  Royau- 
■nc  de  Navarre ,  capitale  d'un  petit  p.iï$  dit  la  Me- 
rindada  de  Eftella.  Les  Auteurs  Elpagnols  difenC 
jucccuc  ville  flit  bitie  en  1094.  ils  la  nomment 
Uvcifcincnt  SttlU  Se  EftelU.  Elle  eft  fitucc  fur  la 
:i vitre  d'Ega,  à  fix  ou  fepc  lieues  de  Pampclunc, 
Se  elle  a  un  bon  Château. 

E  S  T  E  N.  Chctchez  Eftonnie. 

E  S  T  H  E  R  Dame  luifve  ,  étoit  nicccdc  Mar- 
iochéc  de  la  Tr.bii  de  Benjamin,  l'un  de  ceux  qui 
ivoicnt  été  tranfponez  de  ludce  à  Babilonc  Se  p.ir 
jne  conduite  particulière  de  Dieu  ,  elle  devint 
femme  d'Airucnis  à  b  place  de  Vafthi  ,  que  ce 
Prince  répudia.  Elle  fentit  vivement  le  mal- heur 
Je  tout  fon  peuple  ,  par  la  pcrmiffion  que  le  Roy 
avoit  donnée  de  faite  mourir  tous  les  luifs  qui 
fc  trouveruient  dans  le  Royaume.  A  la  prière  de 
fon  onde  Mardochce ,  elle  fe  prcfcnu  devant  Aû 
fueriis ,  bien  que  ce  fut  s'expolcr  viljblcmcnt  à  la 
mort  ,  qui  ctoit  incvJuble  à  ceux  qui  venoicnt 
voir  le  Prince  fans  y  être  appelle.  Dieu  condui- 
fit  pourtant  fi  hcureufcment  les  pas  ,  qu'AlFuerus 
ne  trouva  point  mauvais  ce  qu'elle  avoïc  fait ,  luy 
demanda  ce  qu'elle  fouluitoit,  &  luy  promit)  jUl- 
qu'à  la  moitié  de  fon  Royaume.  Efther  luy  de- 
manda ILulement  qu'il  luy  fit  la  grâce  de  veinr  le 
lendemain  dinci  chez  elle  avec  Aman  qui  ctoit  l'on 
favori  &  qui  avoir  fait  faire  l'Ordonnance  contre 
les  luifs  ,  le  Roy  le  luy  promit.  Et  en  eflèt  y  étant 
aile  ,  elle  luy  dit  comme  le  même  Aman  ,  abufant 
infobmmcnt  de  fon  autorité  ,  avoir  profcrit  tous 
CL-ux  de  fa  Nation.  Le  Roy  en  témoigna  un  grand 
dcplaifii ,  &  quittant  le  fcftin  fe  retira  dans  un  jardin 
qui  ctoit  prcz  de  la  fale  où  il  fc  fiifoit.  Pendant  ce 
icnis  Auua  voyant  l'cxUcinc  pciil  qui  le  menaçait , 
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fc  jctta  fur  le  lit  de  U  Reine ,  la  priant  de  le  fccourii. 
Aliuenis  revinl,le  trouva  en  cet  éut,&  croyant  qu'i. 
vouloir  faire  violeiure  à  Efther  >  convuanda  que  fur 
l'heure  on  fit  mourir  ce  favori  infolent.  Ainiî  par  U 
prudence  de  Mardochée  Se  le  courage  d'Efther  ,  la 
luifj  furent  délivrer  de  ce  péril,  &  ils  celebroient  de. 
puis  tous  les  ans  le  1 4.  du  mois  Adar ,  une  fcte  pou: 
remercier  Dieu  de  cette  delivraiKe.*Efther,  t.  i..&e. 
loléphe ,  /i.  1 1.  d€t  ont.  c.  6.  Tornicl  ,  Salian  Bc 
Sponde,  Aùtfd.féicr. 

l'ay  déjà  remarqué  ailleurs  que  rAlTuenu 
fous  lequel  arriva  l'Hiftoite d'Efther ,  cftAruxcrxex 
Mnemon.  D'autres  ont  de  fortes  raitons  pour  croire 
que  c'eft  Aruxerzez  Longuenuin.  l'ay  déjà  oblcrvc 
toutes  ces  chofcs ,  Se  comme  je  ne  dwide  point  fut 
ce  la ,  je  n'ay  point  voulu  marquer  les  aimées.  Il  fitffic 
d'ajouter  icy  que  le  Livre  qui  porte  le  nom  d'Eûhcr 
a  été  écrit  au  {cntiment  des  Duâ=s,  par  Mardochce. 
Dofithéc  SacrificatLur ,  Se  Ptulomée  Ion  fils  le  portc- 
icnc  à  lerufalcm ,  environ  l'an  j  876.  du  Monde ,  af- 
furant  qu'il  avoir  été  traduit  de  Grec  en  Latin.  Ce- 
peiidant,quoy  que  les  heretiqncsde  ce  tenu  veuillent 
dire,  ce  Livre  a  toujours  été  reçîi  dans  l'Eglife entre 
les  Canoniques.  Il  eft  vray  que  tous  les  Auteurs  Or- 
thodoxes n'ont  pas  été  de  ce  fentiment  ;  Car  quel- 
ques-uns ont  voulu  cenfurer  tout  l'Ouvrage  ,  icles 
autres  ont  crû  que  du  moins  les  fept  derniers  Ckapi- 
trcs  ,  qui  ne  (ont  pas  dans  le  Texte  Hcbrcu ,  ne  dé- 
voient poitu  être  mis  dans  le  Canon  des  fainres  Let- 
tres.Nonobftant  cela  le  Concile  de  Trente  lésa  reçus 
comme  tels  ;  fij  avant  luy,  le  Concile  de  Laodicée  l'a- 
voit  fait  de  la  même  manière.*  Concile  de  Laodicée, 
c.  5  9.1e  III,  de Caithage,  c.  47.  Origenc,  in  1.  Pf«U 
EulL-bc ,  /.  j.  Hifi.  c.  1 5.  S.Cyrille  ,  Ou.  4. S.  Icao 
de  Damas  ,  /i.  4.  c.  1 8.  S.  Hilaire.  in  i.  Fféd.  S.  Au- 
guftni,/i.  i.dtdiU.  Chrifl.  c.  3.  &c.  On  pourra  auifi 
confuker  Torniel  Se  Saiun  ,  m»  jlnnst.  ver.  Icfi.  Se 
Eellarmin ,  dtt  Ecr.  Ectt.  &Cê»tr$v.  T.  I.  IL  i.  dê 
vcrb.  Dei ,  c.  7. 

ESTIENNE  L  de  ce  nom  Pape,  Romain  de 
nation  (ucccda  ï  Lucius  le  9.  Avril  de  i'an  z/  f.  An 
commencement  de  fon  Pontificat ,  il  exconrmunia  ou 
comme  parlent  les  anciens  Auteurs  il  n'eut  plus  de  . 
communication  avec  pluficurs  Evêques  d'Ane,  qui 
condamnoient  le  Bapccme  des  hérétiques  v  &  qui  re- 
baptizoitnl  ceux  qui  avoient  quitté  les  erreurs  pour 
entrer  d.u«  le  fein  de  l'Eglife.  Firmilicn  Evêque  de 
Cefaréc  en  Capadoce  ,  étoit  le  plus  ardant  dcfcnfcur, 
&  comme  le  chef  du  parti  des  rebaptizans.S.Cypiici» 
en  Afirique,  confulté  par  les  Evêques  de  NumiJic.fit 
alfembler  des  Synodes  ,  où  l'opinion  des  Orientaux 
fut  approuvée  ,  Se  cette  entreprife  caufa  de  grandes 
contcft.itions  entre  le  faint  Pontife  Efticnnc  Se  luy. 
Celuy-là  prévoyant  une  horrible  pcrfecution,difpou 
les  Fidèles  i  la  foufflancc  ,  il  pourvût  au  gouverne-  . 
ment  de  rEglifci3£  le  retira  dans  une  des  Catacombes 
qui  fervoicnt  de  retraite  aux  Fidèles  durant  ces  terni 
ncheux.  Là  en  un  jourjl  baptifa  cent  &  huit  perfoo- 
nes,  les  confirma  par  le  figne  du  facré  Myftcre,  conv 
me  difcnt  les  Aftcs  de  fon  Martyre  ;  &  offrit  pour  eux 
le  Sacrifice  auquel  ils  participèrent.  Il  y  rendit  aufli 
la  vue  à  une  fille  aveugle  ,  Se  la  convertie  auIE  bien 
que  fon  perc.  L'Empereur  'Valcrien  le  fit  prendre;  & 
depuis  fcs  Satellites  le  facrifierent  au  faint  Autel  où  il 
onroitluy-mêmc  le  Sacrifice  de  la  Meflê,le  a.  Août 
de  l'an  2  j  7.  Son  Pontificat  fut  de  deux  ans,trois  mois 
&  vingt-deux  jours  :  Anallafe  met  plus  de  quatre  ans} 
Se  Baronius  plus  de  trois.  On  luy  attribue  deux  Epî- 
trcs  Decrctales.  *  S.  Cypricn,  ep.61.  71.  &c,  Baro. 
nius  ,j1.C  xjtf.157.  &c.  Se  m Mtirt. mm  z.  jiont. 
LoDÏs  lacob  ,  BihI.  Poniif.  &c. 

ESTIENNE  IL  fucceda  le  vingt-firptiéme 
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Joux  de  Msrs  de  l'année  75  2.  à  Zacluiie.  Son  Pon- 
tHicat  ne.  fine  que  de  crois  ou  quatre  jouts  ;  &  c'clV 
{Tour  cette  raikon  <iue  la  pluipan  des  anciens- Au- 
teurs, ou  ne  l'ont  pas  voulu  mettre  au  Catalogne 
des Fkpét,oa l'ont  confondu  avec  EUienne  III.  qui 
/îegea  aprrz  luy.*  fiazoniut»  ^.C.t$i.  Oouphie  6C 
Gcnebiard.  en Is dm». Oâoa^vs^iiJÀw,  Tllll. 
Cen.in  Stcp.  l  t.  IMuiOli  mÊÊÊitfirS.Jb^.pén.i. 
tit.i<.c.l.§  J.  '     '  '      ^  .  .  ..  , 

E  S T  I  E  N  N  E  III.  Romain, iîUdeCan.' 
ftantin  ,  fut  n.is  hir  !e  Sicge  de  fiint  Picire  apfes 
la  moti  d'Eilunivc  1 1.  l'an  751.  Au  comnienoemeat . 
de  fim  PiMitUiaK  >  Aftolà:  Roy  des  Lombards, 
aptes  s'étLC  renda  maître  de  l'Exarchat  de  iUvetu- 
ne ,  &  de  {dafieurs  places  jufques  ^  Rome,  pre- 
tendoit  allujettir  cette  ville  ;  6c  marchant  à  la  tête 
de  Ces  trotipcs  ,  envoya  fommer  les  Romains  de 
luy  payer  le  tribut  d'un  icu  d'or  par  tjte.  Le  Pape 
!c  fiippU.!  de  laifT^r  tes  terres  de  l'tgîifc  en  paix  ,  & 
il  ait  rccoiuj  à  l'mterceffion  de  CoiiUantin  Copio- 
nimc  Empereur.  Mais  le  Prince  Lombard  fc  moc- 
qiia  de  l'on  &  de  l'autte  }  de  focie  «juc  le  Pontife  ie 
iwira  vers  le  Rtoy  Pépin  en  Flanefc ,  q«i  4  été  co4>' 
jours  l'azile  des  Vicaires  de  I  e  s  v  s  -C"  n  r  i  s  t  pcr- 
tccutez.  P^n  luy  envoya  deux  des  principaux  de 
fil  Cour  ,  ravêque  Ro^gandus  5t  le  Duc  Ancai- 
te,  pa«rle«oiAdilitt.  Il  le  re^ùt  avec  un  plaitir  ex> 
V&ne ,  &  le  traita  avec  grand  honneiir  ;  non  pas 
coutcfois  jufqu'à  maicha  à  pied  à  côté  de  luy  ,  & 
.Knic  la  bnde  de  fan  cheval  »  comme  l'a  éctit  An»- 
ftafe.  ElUenne  a  éwk  qu'étant  malade  à  l'exnnxd* 
te  ilms  l'Abbaye  de  f.ùnt  Ocnis ,  il  fe  fit  porter 
fous  les  Cloches  poiir  dcmaodv  la  fantc  à  Dieu  i 
flc  que  dans  une  vifîon  qu'il  eut ,  il  £it  gueil  par 
le  faiiit  Arcopagite qui  luy  apparut  entre  faint  Pier- 
re r.unt  Paul.  lUaaa  eii  Francc  l'an  7J4.  Pc- 
pin ,  avec  fcs  enfans.  Cependant  ce  Roy  pailànt 
ai  Italie»  aifiegea  dans  Pavie  AAolfe  qui  (e  ioik- 
nit  à  tout  ce  qu'on  voulut,  8e.  pour  éviter  iâ  mine 
etotiere  il  promit  de  rendre,  outre  les  terres  de  l'E- 
glife  qu'il  avo.t  ulurpccs  ,  1  Exarchat  que  le  Roy 
a)nùt.i  au  domaine  de  faint  Fiotiei  Mais  Pcpin  n'eut 
pas  plulôt  pafsé  le»  Monts ,  que  le  Lombard  fe 
nKKqi:a  de  les  pronvifcs ,  8c  alla  mcare  le  ficjçe 
devant  RtMnc ,  aprez  avoir  fut  un  cpouvantible  u- 
Yagé  aux  cnvitoas ,  où  il  ruina  tout  par  le  £»  & 
pr  le  lêu ,  r«ns  épargner  même  les  Eglifiat  de  les 
toiiibi-aux  des  faints  Martyrs.  Alors  Efticnne  eut  re- 
cours à  ion  Protc^cur  de  la  niaiiicic  du  monde  la 
plut  fbne  »  en  Ijy  écrivant  ces  trois  Lettres  que 
nous  avoiitencoccles  oius  ptellàntes  Se  les  plus  foà- 
miics  qiie  l'on  puidè  imaainer.  Il  en  éerivit  même 
une  au  nom  de  S.  tterte.  Alors  le  Roy  rep-ilfa  en  lu- 
iie  de  ohlieea  Aft<4fe  à  exécuter  ce  qu'il  avoir  pro- 
ni{s.Ainfi  rExa<dHtdeRavenneapfK:lléanjourd'liuy 
la  Rom  ignc ,  avec  la  PenDjwIc ,  c  i.ll  à  dire  Aiiconc, 
les  quatre  villes  du  Picentm,  Se  quelques  autres  fu- 
nent'livitcs  a  la  puidancedu  PbiNifeRoimin,  qui 
mourut  le  6  .Avril  de  l'an  7  ;7.aprn  un  ficge  de  cinq 
ans  &  a 8.  jaurs.*  Baronius,  jl.Cyfi.  H.io.ix.&e. 
Sig  bert,  Adon,rn  U  Cbren.  Anaftafc&c. 

ëSTI  £NN  E I V.  fut  élu  Pape,  apiez  Ude. 
'gradation  de  Conftantin  hm  Pontife,  que  Totoit 
Duc  de  Ncpe  en  Tofcnne  Ton  ficrc,  avoir  fait  mettre 
fur  le  laintStCgc  durant  la  maladie  de  Paul  I.  Ce  fut 
le  5  ou  5. Août  de  l'an  76S.  il  ctuit  alors  Prêtre  ti- 
tulaire de  fainte  Cécile,  &  on  le  conlideroit  par  fa 
doârine  &  par  fa  venu.  D'abord  aprez  fon  elcdlion 
il  travailla  à  rétablit  la  paix  dans  l'Eglifc.  il  adcmbU 
J'an  7^9.  un  Concile  à  Rome  ,  pour  fixer  les  chofes 
qt/OD  déroK  oUonret  en  l'éleâiott  des  PapesiSc  poor 
ixjÊf  fendxel'lKMUMic  dftauz Images»  corne  les  ts- 
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reiirs  des  Orientaux  IconoclaA.-s.  Didier  Roy  det 
Lombards,  (.tant  veilu  à  Rome  fous  Un  fiux  prete«ie 
dcdcvoti  traiu  tout  a  fait  mali  Se  fit  cn-ver  It  j 
yeux  a  Chrillophlefic  à  Sergiux,d.fcni'cui  ^  do  di  oics 
du  ûiint  &cgL-,i5^  ceux  qui  s'ctoicut  oppofez av lèhi£^ 
nie  de  Conita4f>rin.£fttriiuc  aounitle  iJèwèef  77%i  t 
ayant  itnu  ie  Pnntifieac  trois  ans,cinq  mois  fie  vingt 
huit  |oi.rs.  Il  i  cctic  diveill-s  Epr.res.  *  Louï^  lacob, 
Biifi.i'o/^i.BuvMait/i.CjùS.n.  lct/»^.  S.Auiouïa»  . 
Volatecran ,  &c. 

E  5  T  I  E  N  N  E  V.  Pipe  Romain  de  nation 
fut  clù  aprez  Lcon  III.  ion  meriu  aida  a  l'citvct. 
Il  vînt  en  France  d  abord  apiez  fun  uiâ.on  ^  &  il . 
(âcra.à  Hheims  l'Empeteut  Inouïs  le  Dchuiuiaiie« 
avec  Gi  fênnneUermengjrde.  Etant  de  rstoiit  à  Ro- 
me, il  mourut  n'ayant  licg^  ■:}.  l-  upt  mois  i5c  trois 
jojrs,dep.iislcai  lum  dcl'an  t!  lé  j^ulqu'au  z  j.  lan- 
viet  de  l'an  817.*  Batoaius,  >f  .C8  itf  .«.96.98.  too*^ 
8 1  j.'i- 1  Th^gmjdf  gfft.Lud.  Imp.c.  1 6. 1 7. 1 8. 

HS  TIENNE  VI.  dit  aupaiavaut  fiahle  ctoic 
Romain  &  il  fut  élu  aptes  Adrien  JJ I.  le  17.  Maf 
de  l'an  88f.  Sa  Cunteié  reeoonuë  p«r  des  miracles  » 
luy  fk  juftctnent  mériter  une  place  fi  avancaget  fe.  Il 
ccnvil  avec  un  courage  invincible  à  BjIiIl-  le  M.icc- 
donien ,  Ernotrcur  d'Orient  pour  prendre  le  paiii  de 
fcs  predccclletirs ,  contn:  les  calomnies  de  Piioiius  | 
&  a  la  pricfc  de  Lton  fucccdlur  de  Bafilc ,  il  dilpen- 
laEftieuiie  clù  Patttaichc  de  Condantinoplc  d  avoir 
pds  l»  ordres  (actez  du  même  Pbotius  ;  parce  que 
«eux  qtù  avoient  iti  ordonnez,  pv  ce  Prélat  ichif», 
natique ,  ne  pouvaient  point  ëtie  «levés  à  aucune 
dignité  Ecclelîadique.  U  adopta  ai.fll  Guy  ,  qui  fut 
depuis  couronné  Empereur  }  &  il  écrivit  pluûeurs 
Lettres  à  Falcon  Archevêque  de  Rhcims,  pour  U 
confirmation  des  privili.gei>  de  fon  Eglife,&  pourré- 
ponfc  à  plulîcurs  demandes  qu'il  luy  fiifoit.  On  met 
fa  mort  au  mois  de  May  de  l'an  8  9  o.  ou  9 1 .  aptes  ua 
Pontificat  de  fix  ans  fie  quelques  joui  s.  C'cft  ce  qui 
ett  même  expnnié  dans  Ton  Epitafe  qu'on  Tok  en^ 
corcdans  l'E^liie  ihi  Vatican. 

Blé  ttrnu  iiMis  ptpulum  <jm  régit  &  Frbtm  % 
Et  gtjftt  Domine  qu*futTAt,t  fUci*,  &e, 

*  Du  Clicfne,  tiitt  itt  fêf.  S.  Antonin,  Volaterraq» 
Sigebert,  Onuphie,Ciaconit!S  ,  Platine,  &c. 

E  ST I  EN  N  E  VII.  fc  mit  luy-nâmc  fur  le  fie- 
ge  Pontifical,  environ  le  8.  laiivicr  de  l'an  897.  lors 
qu'on  eutchafsé  Bonifaœ  Vl.qui  s'étok  intrus  aptes 
la  mort  de  Formofe.  Le  Clergé  Rnm.iiii  pour  éviter 
le  Ichifme,  approuva  cette  cledion  d'Elliennc  qui  fit 
déterrer  Formofe ,  luy  fit  couper  les  trois  doigts  avec 
lefquels  il  dennoit  la  beucdiâioo  ,  de  fit  jettet  ion 
corps  dans  te  Tibre.L'an  900  Jl  fiit  rais  en  prifon ,  Sc 
étranglé.  Qi^ielques  Auteurs  prêter.. l-nt  qu'il  écrivit 
les  Lctues  adrclsces  à  Falcou  de  lUwims.  ht  Pape 
Seige  III.  compolk  fbn  Epiiafè  dans  laquelle  il  lo 

met  VI.  du  !'.  ui  d'En;i.;;;nf. 

Hte  Sttphajn  P^pi  lUiidMti iir  ttumbr*  Uedln 

SiXtm  ditim  tTM  Ordine  qutppt  Patntm. 
Htefrimimr^iUit  Ftrmjfi^Hrcsfiiperlri  t 

Odmttét  f  Mi  invdfit  Stdit  yipofiolieé, 
CmeHium  inJ{itHit,pr£cedit  P^^tr  & 

Lt^f  fdtu ft^  fÊft  Jtdit  famulù. 
OmipÊifMrimhimetrtMnt  doqmAtc  funSê 

Captué,  &  k  Sidc  pulfu^ad  im*  fmt. 
CarctrH  mtcrea  vmclu  ceitfiriSim ,  <^  tmo 

StranfMlAtmnmtft  *icùt  &  Immimm» 

P»fi  decimHtm^Ht  rtgetttt&demamtrmifiul'a^KKIHÊ 
Setgitu  hue  Pap4t  fnticr»  facr*  coUns. 

*  Baronius,  j4.Ci97-n-  > -çoo.n.e.  Du  CheTn^fic» 
Wcr  ^40.  Loiiis  lacoh,  M/,  ^ow*/. 

ESTIENNE  VIII.  fiieceda  an  Pape  Léon 
VI.  4c  aoas  ne  noavoos  qu'il  ait  rien  fait  de  nif» 
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norable  durant  deux  ans  ,  un  mois  6c  quinze  joi:r$ 
juiltint  le  Ponlificjc,  fiium  qu'il  cioitcxttémenicnt 
idc  pour  la  ve«».  il  mourut  l'an  i.  '  Luitprand, 
Sigebcn,  B.iromus ,  &c. 

ESTiENNE  IX.  Alemand  de  nation ,  fut 
ilûle7.  liiindei'an  aprsz  Lcon  VI  1.6c  à  la 
conlidîeraiion  d'Oihon  Empeioii  fon  pareiu.  Quel- 
ques enncmii  du  iaint  Siège  ,  qui  prctcndoitnt  d'y 
ivoir  partie»  furent  fi  fichcx  qu'ils  mal-traitercnt 
îndignenKnt  le  PontiR- ,  fie  luy  donnèrent  tant  de 
:oups  fur  le  vifage ,  qu'il  n'ofoit  pas  paroître  en 
public.  Cela  ne  l'cmptcha  point  de  s'employer  cou- 
rageufcment  pour  le  bien  de  l'Eglilc.  Il  prit  auffi 
e  pani  de  Lou'is  d'Oucre-nn-r  Kaj  de  France  ,  con- 
:tc  l'es  fujcts rebelles.  Il  mourut  l'an  94  j.  *  Baronius, 
S.Antonin,  Volatcrran,  Du  Chel'ne,  Papirc  MalTon, 
Ciaconius,  8cc. 

ESTIENNE  X.  appelle  aupar.nvant  Frédéric, 
étoit  fils  de  Goixclon  furnommc  le  Grand  ,  &  frère 
de  Godefrc^  le  Barbu  Duc  de  Lorr.rine.  Û  fiicceda 
l'an  1057.au  pape  V»£kor  II.  Lcon  IX.  l'avoit 
envoyé  à  Conftantiiioplc  à  l'EmjKTcur  ConAantin 
X I.  furnommé  Monouiaquc  ou  l'Efcrimcur.  A  fon 
retour  il  fc  fit  Religieux  au  Mont-Cjflin  >  &  il  fiic 
depuis  Abbc  de  ce  Mon.rftere  ;  &c  quand  on  le  mit 
fur  le  trône  Pontirical ,  il  pcimit  bien  aux  Bcnedi- 
ains  du  Mont-Calfin,  d'élire  un  Abbc  ;  mais  il  ne 
voulut  point  qu'il  luy  fuccedàt  duiant  fa  vie.  il  tint 
le  fie^  depuis  le  deuxième  jour  du  mois  d'Août  de 
l'an  1057.  jufqu'au  19.  Mars  ,ou  fclon  d'autres  le 
28.  Avril  de  l'an  1058.  qu'il  nvniiut  i  Florence.  Il 
y  étoit  allé  voir  fon  frère  Godefroy  ,  qui  avoit  épou- 
sé Bwtrix  Marqiiifc  de  Tofcane ,  &  veuve  de  Boni- 
fiée. Plufiairs  miracles  qui  fe  firent  à  Ion  tombeau , 
font  un  illufttc  témoignage  de  fa  faintctc.  Ce  Pape 
étoit  fçavant.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  De  veritéte 
Orptru  Dtm'mi,  GTc.  *  Léon  d'Oftie ,  /«.  2.  ci. 
il. } .  c.  I  o  I .  Ciaconiiis,  tn  f*  vit.  BaroniuSiPolTevin , 
Du  Chcfnc ,  &c. 

S.  ESTIENNE  le  premier  des  fcpt  Diacres 
choifis  par  les  Apôtres  l'an  31  j.  avoit  été  élevé  en 
l'école  de  GanuUcl.  Il  fcrvoit  au  minifterc  de  l'Au- 
tel ,  dans  l'Eglife  de  Icrufalcm,  à  làint  lacqtics  ;  & 
faifoit  beaucoup  de  miracles  à  caufe  de  la  grandeur 
de  fa  foy.  En  nicme  tems  pluficurs  ennemis  s'clcve- 
lent  contre  luy ,  &  ne  pouvans  refidcr  au  faint 
Efprit  qui  parloir  p.tr  fa  bouche ,  ils  gagnèrent  de 
faux  témoins  qui  l'.iccufoient  de  bbiphemer  contre 
le  Temple  Jl£  contre  la  Loy.  Il  fiit  cité  en  pleine 
.ilUnibléc,  où  il  fe  défendit  avec  courage.  Se  il  rc- 
pvocha  aux  luifs  leur  endurci iTenicnt ,  &  leur  im- 
piété. Ces  reproches  les  mirent  en  fureur  ;  &  le  faint 
Dîacrc  s'étant  éciié  qu'il  voyoit  les  Cieux  ouveru 
&  l£  s  V  s  aflis  à  la  droite  de  fon  Pere ,  ils  le  mene- 
tcni  hors  de  la  ville  ,  oîi  ils  le  lapidèrent.  Durant  ce 
tourment  il  pria  pour  fcs  petfccuteurs  j  &  ayant  me- 
lué  d'être  le  premier  de  ceux  qui  moulurent  pour  la 
confefEon  du  nom  delESVS-CHRiST.itluy  otfrit 
fon  fang  pour  ceux  même  qui  le  répandoicnt.  Les 
hctciiques  fuppofcrent  des  Révélations  ious  fon 
nom  ,  mais  les  Fidèles  les  rejettcrent  ,  &  témoi- 
gnoient  tant  de  dévotion  pour  ce  l'aint  Lévite,  qu'on 
luy  bâtit  des  Oratoires  d'abord  aprez  fa  mort,  com- 
me celuy  que  luy  éleva  làint  Martial  dans  les  Gau- 
les. L'invention  de  fe$  Reliques  fe  fit  l'an  415. 
fous  I  Empire  d'f4'>noiius  &  deTheodole  le  leune; 
&  Orofe  fiit  le  premier  qui  en  porta  en  Occident. 
Ce  qui  fe  voit  dans  les  Oeuvres  de  faint  Aiiguftin  , 
Si  par  les  Aûes  de  cette  Tranflation  ,  rapportez  par 
McuphraAe,  Lippoimn&  Surius ,  (ous  le  j.  Août, 
&  pat  les  Autcuis  alléguez  par  le  Cardinal  n.rronius 
fous  les  aunéesj  4.44.74.4 1 5 .4 1  £.4  j  9.&c.*Aélcs 
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des  Apôtres,c.tf.<7'  7.Lucicn,  ef.Itsvtnt.Cctf.S.Sttpb. 
S.  Augu(lin,/i.aa.  dt  Ctvit.drt. 

ESTIENNE  Ldcce  nom.  Patriarche  d'An» 
tiochc  dans  le  i  V.  Sicde.  5.  EiiRatc  l'avoit  rejette 
du  Clergé  parce  qu'il  foûtcnoit  les  erreurs  d'Arius. 
Ce  ioin  le  rendit  cher  aux  Ariens  qui  le  mirent  fur 
le  hege  d'Antiochc  aprcz  Placille  vers  l'aa  344.  ou 
4j.  U  il  fc  6c  un  des  chefs  du  parti ,  contre  faint 
Athanafe  dcfenfeiir  de  la  Foy  Onhodoxc.  Il  vint  en 
547.avecfetcollcçiiesau  Concile  de  Sardique.où  ils 
ctoyoient  que  la  faveur  les  rendoit  viâoricux  ,  mais 
ayant  pris  garde  que  cette  aneinblée  n'ctoit  compo- 
sée que  de  Prélats  Catholiques ,  ils  prirent  la  fuite. 
Ce  Concile  les  excommunia  -,  &:  ils  eurent  poi  rtanc 
la  harditifc  defe  retirer  à  Philippcs ,  ville  de  Thra- 
ce ,  otiib  tinrent  un  Conciliabule  ,  &  ils  y  dreilè- 
rcnt  une  nouvelle  profclEon  de  foy.  Euphiates  Evê- 
que  de  Cologne  ,  Se  Vincent  de  Capoui:  furent  en- 
voyez peu  de  teiv.s  aprcz  par  les  Pcrcs  du  Concile 
de  Sardique  à  l'Empereur  Confiance  ,  qui  étoit  à 
Antioche.  Ils  luy  poitoient  auffi  des  Lettres  de  Coa- 
ftant  fon  ftcre.  Efiienne  qui  étoit  tres-habilc  en 
fouibriie  ,  voulut  les  perdre  ,  Se  pour  en  venir 
plus  facilement  »  bout ,  il  gagiu  par  le  moyen  de 
les  Ocres ,  une  couitifane  qu'on  fit  entrer  durant  la 
nuit  dans  la  chambre  d'EupLrates  ;  mais  la  fouibe 
éunt  découverte  EAiennc  fut  chafsé  de  Ton  (tege 
l'an  j48.&  l'Eunuque  Léonce  fut  mis  à  fa  pbce.*  S. 
Athanafe,  tp.  Mil  Sotit.  Theodoret,  li.x.c.^.&  i o.Ba- 
ronius,  A.Ci^j.j^i.&e. 

ESTIENNE  II.  de  ce  nom  ,  vivoit  dans  Is 
V.  Siècle.  Il  frit  martyrise  au  faint  Autel ,  par  les 
Eutichiens  l'an  479.  ayant  gouverné  durant  trois  ans 
fon  Eglilr. 

ESTIENNE  IIL  luy  fucccda ,  3f  mourut 
l'an  481, 

ESTIENNE  IV.  Moine  Syrien ,  fiit  élu  l'aa 
74z.aprez  que  l'Eglife  d'Antiochc  eut  demeuré  qua- 
rante ans  fans  PalUur.  Il  mourut  en  744.  *  fiaroiuus»  * 

>*.C.479.48i.74i. 

ESTIENNE  Patriarche  de  Icrufaiem  ,  itok 
auparav.int  Abbé  de  famt  lean  .  en  la  vallée  lez 
Cnartrez  ,  qui  cft  une  Abbiyc  fondée  par  Ivcs  de 
Chartres.  Il  avoit  été  Vidanae  de  cette  même  ville  i 
Se  il  avoit  l'honneur  d'appartenir  à  Baudouin  Roy 
de  lerufalcm  ,  où  étant  venu  pour  quelques  affai- 
res,  il  y  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical ,  l'an  1 1  x8. 
Se  mourut  deux  ans  aprcz.  *  S.  Bernard  ,  rpift.  8ï» 
Guillaume  de  Tir  ,  U.  i  j.  c.  a;.  Baionius  ,  ^.  C. 
mi.  II  jo. 

ESTIENNE  L  de  ce  nom ,  Patriarche  de 
Conftantinopic  ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Rafilc  ,  Se 
frerc  de  Léon  V I.  Il  fijt  mis  à  la  place  de  PhotiuS 
l'an  886.  &  parce  qu'il  avoit  tcçû  les  Ordres  facre» 
de  ce  dernier ,  le  Pape  Eftienne  I  V.  le  difpcnfa  de 
la  Loy  qui  ordonnoit  que  ceux-là  ne  pouvoicnt  avoir 
aucun  cmploy  EccIcfiaftiaue.Ce  Prélat  s'acquit  beau- 
coup  d'rftimc  par  fon  zele  Ecclcfuftique  &  par  f« 
pieté.  Il  mourut  en  odeur  de  faintcté  l'an  888.  Es- 
TiENNilI.  fucccdal'an  9Jo.àNicolas  Miftiquci 
Se  mourut  l'an  9  j  j .  *  Baronius ,  e»  ces  MHtiiti. 

S.  ESTIENNE  dit  de  Muret ,  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Giandinont,  étoit  François,  natif  de  la 
Province  d'Auvergne,  &  fils  d'Efticnne  Comte  de 
Thiers.  Son  pere  te  mena  en  Italie  ,  où  étant  tom- 
bé malade ,  il  le  remit  à  Milon  EvÊque  de  Benc- 
vcnt.  Depuis  il  s'entretint  avec  des  Hermitcs  dans  U 
C.^labre,  &  il  fou  h  aiu  démener  une  vie  fembbblç 
à  la  leur.  Il  en  demanda  la  permiflion  au  Pape ,  SC 
il  revint  en  France,  où  il  fc  retira  environ  l'ap  1 076. 
à  Muret  dans  le  Diticcfc  de  Limoges  ,  &  if  y  fond* 
fon  Ordre.  On  le  nomm«  de  Gtandmont ,  ^arce 
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«l'am*  IftiBOit  de  (àinc  Eftienoe*  Migîett 
(e  retucreut  k  GnaAimnc  Ataa  la  imme  Proyînce  de 

Liraoïifin  ,  cmporlans  le  corps  de  leur  Ciliit  Patriar- 
chci  quimouiut  l'ao  1 124.  ou  1  n6.  idou  lesau- 
a» }  de  le  Bape  Clément  III.  le  mit  au  Catalogue 
dki  Saints  l'an  1 1 S9.  Gctald  Icheii ,  feptiémc  Prieur 
deGtandfwmc,  ajpc  beaucoup  peut  ceue  Canoni- 
cadon  ;  &  il  écrivit  la  vie  du  Saint.  Il  n'avoit  ja- 
MHi  voulu  êm  ^*  Diaac  11  foutaL  «xduuuc^ 
mentfbrfintttanptpiKoè  éuk  écrift  la  promeÇ» 
te  qu'il  avoit  faite  a  Dieu  d'être  tout  à  luy.  Il  avoit 
demémeen  Ton  doigt  un  anneau  pour  marque  de 
ralKuwe  qu'il  avoit  comnftée'arcc  I  e  s  v 
C  M  R  I  s  T.  Son  Ordre  fut  approuvé  par  divea 
Papes.  La  Rcglc  qui  ctoit  tres-auftae ,  h*  mode- 
lée pu  lanooentl  V.eni  247.  &  pu  Clément  V. 
on  1 5  09.  *Barontus,  jI.C.  iii6.  Vinc^ait  de  Beau- 
w^^inl^et.Htfi.  /.x5.f.4«.  &  ftq.  Ciaeoninf &  Ge. 
Bebrard,fn  Crtg.  yi  I.  S**  MlpAÎ,  «i  CknfilTMh 

BSTlENNEde  Blob  ,  R07  d'Angleterre, 
<toit  Comte  de  Bologne»  de  Motuin ,  iVc.  &:  fils  de 
Henri  dit  Efticnnc,  Comtede  Bl«is ,  de  Ch  ucrcs  fie 
d'Adèle  ou  Alix  de  Normandie  ,  fille  de  Guillau- 
me le  Bâtard  depuis  Rojr  d'Angleteoe  Ac  fcBUi  de 
Henri  I.  aoifi  Roy  d'Angkterte.  Sa  mère  l*«rok 
£iit  élever  en  laConr  dece  Rov ,  &  ajiiez  fu  mort 
atdvteen  Eftienne  violant  le  Ictmeni  qu'il 
■Tok  fidtà  (k  coufine  Mathilde ,  fille  de  Henri,  pre- 
mièrement mariée  à  l'Empcrtur  Henri  V.&:  alors 
cpoufe  de  Gcofioy  Comte  d'Anjou ,  il  fe  fit  cou- 
ronner par  GuUlairme  Archevêque  de  Cantnrbie  le 
15.  Décembre  de  larnême  aon£e  1 115.  &  le  main- 
tint uBt  qu'il  vécnt  (bt  le  tr&ne.  Mail  n'étiiiepas 
iàcisÂit  de  luj  avoir  fait  cette  pièce  ,  il  luj  difpuu 
•uffi  la  Nocmandiei  &  en  depofleda  prelque  Ma- 
thilde on  Malunid.  An  commencement  de  Ton  rè- 
gne ,  il  s'oprofi  coitragciifcmcnt  ï  David  Roy  d'Ef- 
cotre.  Depuis  il  fut  pn»  dam  un  combat  le  a.  Fevncr 
1 140.  par  Robert  Comtede  Gloceftte,  firetenatu- 
td  de  Mathilde.  Mai>  celte  PttncelTe  perdit  la  ba- 
taille le  14.  Septembre  (iiÎTanc ,  &  Gmllanme  d*!- 
prc  y  prit  le  même  Robert ,  qui  ttoit  to;.t  le  coaldll 
de  (a  ucur.  Pour  le  l'avoii .  elle  délivra  Efticnnr. 
On  fit  depuban  traité  par  lequel  ce  Roy  promit  que 
s'il  mouroit  fans  enfanj ,  Henri  fils  de  Mathilde  luy 
fuccederoit.  Ce  qui  arriva  l'année  fuivante  le  25. 
Oâ(^rel'an  1 154.  aprezun  règne  d'environ  19. 
aanéei.  Il  avoit  îpousé  Mahaut  fille  de  héritière 
d'Eoftache  Comtede  Bologne.  ^DuCheTne,  Hift. 

À'  jingl,  li.  l  l, 

S.  ESTIENNE  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Hon- 
grie nlquit  l'an  979.  &  il  fucccda  l'an  997.3  Ton 
pcrc  Gcifa  ,  premier  Roy  Chrétien.  Il  s'emprciTa 
avec  tant  de  zcle  d'établir  par^iitemeiu  la  RclH;ion 
Catholique  en  Hongrie  ,  qu'il  «n  eft  conhdcré 
.  comme  rApôtre.Quçlqiiea  Ameuta  oodit^u'il  avoit 
obtenu  le  titiede  Rojrl'an  1000.  du  Pape  Silve> 
ftre  1 1.  iti.iis  il  eft  feur  que  ce  fut  l'Empereur 
Henri  I L  vers  l'an  i  oao.  Efticnnc  publia  des  Loix, 
diftinguées  en  cinquant»«bq  Chapitres  ;  &  &  vie 
faintt:  luy  a  faitmaitcr  d'être  mis  au  C.u.iloguc  des 
Saints.  Il  mourut  à  Bude  le  jj.Aoiit  del  an  1038. 
en  ayant  régné  quarante-un ,  &  il  fiit  enterré  dans 
l'Eglife  qu'U  avoit  fait  bitjx  dansAlbc  Rajakfen 
l'honneur  de  l'AfToroption  de  la  Vierge  Conta.  Il 
époufa en  premières  nôces  Gifcle,  fœurdc  l'Empe- 
leur  Henri  1 1.  d'autres  difent  fille  de  Miciflas  Duc 
de  Pologne ,  &  on  prétend  qu'il  prit  une  féconde 
alliance  avec  une  autre  Dame  de  même  nom, fille  de 
Guillaume  Roy  de  Boutgogt>e,dc  laquelle  il  eut  Eine- 
ticnioitenodGiKdçiabtt^ devant  Saafae.  «Bon. 


fin,  fii/l,4t  ^Mfgr.Cohnan,  tu  ft  «ir.SuriuS,M  //< 
7!  Baiotdns ,  m  Am»  &  m  Mmyr* 

ESTIENNE  I  I.  dit  L  Fo  die  ou  l'EfcLiir, 
fut  clcvc  i'au  1 1 14.  à  la  dignité  Royale  ,  &  il  te- 
gna  dis- huit  am  aptes  Colinan  II.  Il  fuùiint  la 
guerre  contre  les  Vénitien»,  les  Potooois,  les  Rul^ 
hens ,  8c  les  Bohèmes.  Il époulaen  prcmincs  nôcei 
la  fille  de  Robcit  Duc  de  Li  Poiîillc  &  puis  ludith, 
fiiie  de  Bolcflaus  D.x  de  Pologne.  Il  quicu  la  oou* 
toone  en  1 1 1 1.  pour  fe  6iie  ReUgbou  *  Boiniiiia 

Hifi.  de  Hongr. 
ESTIENNEIII.  fucccda  à  Toa  pcrc  Geiza 

III.  t'an  iitfi.LadiflasditlL&EsTlBVK*  diC 

IV.  fcs  oncles  luy  ufi.rpertnt  la  couronne;  mois 
l'un  ne  la  tint  que  ux  mois  ,  &  l'autre  que  cinq.  Ce 
detnitt  fut  défait  en  &c  il  moiirut  l'année  d'a« 
ptisdans  le  Château  de  Zeralin  où  il  étott  lenièf  nié. 
fillienne  111.  fit  h  guene  avec  aflèz  de  boDhenC 
•us  Vénitiens  &  à  l'Empereur.  Euunucl  ï  caufe  de 
fHUtie.  Son  règne  fiit  d'onze  ans ,  neuf  mois  de 
cinqjoun;8e  il  mourut  famfnfimt  l'an  ii7j.Soa 
corps  fut  enterré  à  Gran. 

E  S  TI  E  N  N  E  1 V.  dit  V.  parvint  à  la  cou- 
ronne aptez  b  mort  de  Ton  pcrc  Bcla  IV.  l'an  1260* 
Il  padit  ta  bataille  «onite  Ottocaie  Roy  de  Bohême. 
Depuis  il  rendit  la  Mifie  tributaire  ,  vainquit  let 
]{.ois  de  Bohcme  &  de  Bu1g.irie  -,  &  il  auioic  tant 
doute  augmente  fcs  conquêtes,  s'il  ne  fut  nMKt  lo 
ik  Août  de  l'an  1272.  en  commentant  ta  tieifiénH 
année  de  Ton  règne.  *  Bonfiii,  Crants,  6cc. 

ESTIENNE  Prince  de  Hongrie.  Cheickz 
Ican  Z.ipol. 

ESTIENNE  Roy  de  Pologne,  delà  Famille 
de  Batoii  en  Hongrie  ,  était  fils  d'Antoine  Batori 

ou  Bathur ,  S'  de  Sdmty  &:  d'Anne  Tclegdt.  Son 
mcrite  l'dcva  à  la  Principauté  de  la  Tranlilvanie 
en  1 57 1.  de  depuis  Henri  de  Fiance  Roy  dePelob 
gne  ,  éunt  venu  prendre  la  couronne  de  Tes  pères, 
Ëflienne  fiic  élu  Roy  de  Pologne  en  l'aneroblée  de 
Varfovie ,  le  r  j.  Décembre  1575.  Ce  fut  par  la  fa- 
âioa  de  Zborcwslu.  Au  mois  d'Avril  Tuivant  il  (è 
)«ttadainCneevie,fic  il  y  fût  eoaionné  par  Sta» 
niHis  Karnki  wi  ki ,  parce  que  I.icqvies  Wkanski, 
Archevêque  de  Gneiiie  iuivoicte  parti  de  Maximi- 
lien  d'AuÂticlieéliï  par  ^clqucs  autres.  EftiennC 
fut  recoiuiu  Roy  avant  la  fin  de  l'année ,  9c  ceus 
de  Dantzic  qui  étoient  les  (euls  qui  s'obftinercnt 
ne  pas  le  ricor.r.oitre  ,  en  fcrcnt  châtiez  feve- 
rement.  Depuis  il  entreprit  la  guerre  contre  les 
Mofeovites  pour  le  tecouvrement  de  Smolensko, 
dcSeveric,  de  la  livoilie  &  de  l'Eftonie.  Il  em- 
porta Polocic  au  mois  d'Août  de  l'an  1 579.  il  i'ac- 
cagea  Sokol  ptiC:  d'alTantydC il  fournit  laroflavie, 
Sulla  &  Turoula.  Apres  ces  exploits,  iliê  trouva 
k  la  Dicte  de  Varfovie  &  il  y  réfuta  la  paix  ans  MoC- 
covitesqui  vouloicni  retenir  la  Sevnieâc  la  Livo- 
nie  oà  U  potula  guerre  en  1580.  Il  y  fournit  Ici 
^hia  fiiRei  phees ,  At  Riga  qui  en  tlt  ht  caphale, 
le  rendit  au  commencement  de  l'an  158t.  Efk.cnue 
demanda  au  Pape  GregoireXIil.  dufecours  pour 
foûmettre  le  refle  de  la  Livonle  Oà  il  p-omit  d'éta> 
blir  la  Rcligiqn  Catholique.  En  attendant  l'arrivée 
d'Antoine  Pollèvin  Nonoe-du  (âint  Siège  >  EiUenne 
enleva  aux  Mofeovites  les  villes  d'Ollrow  &  de 
Pleicaw  «  où  lapaiafe  fità  condition  qu'on  luy  re* 
meRtok  la  Livonle  enifaf»,  &  oue  le  Roy  refticiie* 
roit  aux  Mofeovites  WielkohVKi  Se  les  autres  pla- 
ces de  Mofcovie.  Il  y  eut  cependant  trêve  pour  lîx 
ans ,  que  les  Mofeovites  demandèrent  afin  d'avoic 
le  cems  de  retiret  quelques  villes  que  les  S  .;edoisic'- 
tcnoient  dans  la  MoTcovie ,  qu'ils  s'cngageotent 
de  ladie  avecle  lefte  du  imYv  Edicnne  moung 
060O000  j 
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avant  b  fin  JelalicvcàGmlnelc  i}.  Dccembre 
de  l'an  158^.  fans  UilUi  des  cufam  d'Anne  lagel- 
lon  dite  de  Pologne  (a  fcmnie ,  que  les  Etats  l'a- 
voicnt  oblige  d'cnoufiT.  Sigifmond  fon  neveu  luy 
fucceda  et»  Tianmlvanie ,  n'ayaju  pû  le  faire  nom- 
mer fon  li  cctlfrut  en  Pologne.  *  Nnig.  baver,  «1/?. 
Peloa.  D:  Thoii ,  /yi/./i.j  j.  Wail'cvic  ,  Poflcvin, 
Le  Laboureur ,  Sec. 

E  S  T  1  E  N  N  E  Vaivode  ou  Palatin  de  Vala- 
diie  6c  de  Moldavie  a  vccii  fur  la  fin  du  X  V.  Siè- 
cle fie  au  cominenccnïcnt  du  luivant.  Il  cft  illi  lire 
pal  Its  viélyircs  qu'il  remporta  fur  Mahomet  Empe- 
reur des  Turcs, Mathias  Roy  de  Hongric,Aibeit  Roy 
de  Pologiu-,  âc  fur  L$  Tatuies.ll  mourut  l'au  1 504. 
*  MichoW  ,  /«.4-  f.S+.àr. 

E  S  T I  E  N  N  E  Vaivode  de  Moldavie  ,  fc  mit 
fut  le  trône  par  la  faveur  des  Turcs ,  aprez  avoir 
fait  mourir  le  légitime  Seigneur  du  pars.  Il  y  rcgnoit 
en  tyran ,  &  ia  conduite  ay.mt  fait  révolter  les  Ba- 
jorcs  qui  font  les  Gentils- hommes  du  païs ,  ils  l'af- 
faflinerenc  dans  (a  tente  iS:  défirent  deux  mille  hom- 
mes ,  partie  Turcs ,  partie  Taitatcs  qu'il  avoir  tou- 
jours anprcz  de  hiy.  Confuittz  le  9.  Livre  de  l'Hi- 
ftoire  de  M.  de  Thou ,  fo.  s  l'an  1 5  5 1. 

ESTIENNE  de  la  Famille  de  Boftkay  . 
étoit  parent  de  Sigifmond  Batori  Princr  de  Tianf- 
filvanie,  auquel  il  fucceda  l'an  160^.  Ce  fut  par 
la  faveur  du  Turc  qui  luy  donna  le  titre  de  Roy. 
L'Empereur  Rodolphe  s'y  oppofa  Se  prit  le  parti  de 
Bethléem  G abor.  Efticnuc  fijc  couronné  en  160  j. 
avec  le  fecoiu^s  des  Turcs  qui  prirent  Gran  le  j  .(.'do- 
bre.  Depuis  Bollkay  moyenna  une  trêve  de  10.  ans, 
entre  l'Empereur  &  les  Turcs ,  ô:  il  mourut  le  a 8. 
Décembre  de  l'an  ifictf. 

ESTIENNE  Cardinal  dans  l'X  I.  Sicde 
étoit  François  de  nation.  Il  prit  I  habit  de  Religieux 
à  Cluni  foiiS  S.  Odillon ,  &  s'étant  extrêmement  di- 
ftingué  par  fa  pieté  Se  par  fa  doârine  ,  il  mérita 
que  le  Pape  Léon  I  X.  le  mit  au  nombre  des  Car- 
dinaux vers  l'an  1049.  Efticnnc  X.  le  nomma  avec 
deux  autres,  pour  aller  Ltgats  à  Conftantinoplc, 
mais  la  mort  de  ce  Pontife  qu'ils  apprirent  à  Bati, 
les  obligea  de  revenir  à  Rome  où  ils  fc  trouvèrent 
l'an  lojp.à  l'clcdèion  de  Nicolas  1 1.  Eftienne  fut 
depuis  envoyé  en  France  Se  en  AIcmagne ,  Se  il 
mourut  au  Mont  Caflîn  vers  r.ui  ic6i.  C  cft  fous 
cette  année  que  le  Cardinal  Baronius  rappjrte  fon 
Epitâfe  composée  par  Alphan  Archvêque  de  Saler- 
nc.  *  Léon  d'Oftie ,  /».  j.f.8  Frizon,GWi.f  k)^.  Onu- 
phre,  Ciaconius,  Aubery  ,  Sec. 

ESTIENNE  dit  d'Autun ,  parce  qu'il  fut 
Evcque  de  cette  ville ,  étoit  fils  de  Gaufcran  I  X. 
Seigneur  vie  Bauge  Se  de  Brtllè.  il  aflifta  au  Con- 
cile de  Totirnus  l'an  1 1  17.  &  puis  il  fe  fit  Reli- 
l^icux  de  Cluni ,  où  il  mourut  entre  les  bras  de  Pier- 
re le  Vénérable ,  comme  nous  l'apprenons  d'une  de 
fes  lettres  à  Humbert  de  Baugé.  Eftienne  écrivit 
un  Ouvr.>ge  qui  contient  en  tout  vingt  Chapitres 
des  fept  Ordres  EcclcCaftiqucs  ,  des  Cérémonies  & 
Canon  de  la  Mellc ,  de  la  \-erité  du  Saaificc ,  de 
la  i-calité  du  laint  Sacrement.  Il  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  ,  f<c  lean  de  Montolcon  ,• 
Chantre  d'Autun  le  donna  au  public  l'an  1  5  i  y.fous 
ce  titre  TraBatm  de  Sifrtmter.to  A'tarù  &  iu  tfutt  .id 
illiid  Vitrtôfque  Ecclcfit.  Minifirot pertinent.  Bellar- 
min ,  PolR-vin  ,  Le  Mire  Si  quelques  autres  fe  font 
trompei  en  difant  qu'Efticnnc  d'Autun  a  vécu  dans 
le  X.  Siècle,  vers  l'an  950.  ayant  eu  en  cela  trop 
de  defcrance  pour  Garctius  Anglois  qui  a  dit  la  mê- 
me chofe  dans  fon  Livre  du  Sacrement  di- l'Avtel.  Il 
ell  cependant  feur  que  ce  Prr-I,it  .i  étr  f.iit  Evê.-]uc 
U'Autunca  1 1 1^.  ^u'il  a  afliftc  à  <iuelqucs  Con- 
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cilcs  q\ii  ont  été  tenus  de  ce  tems  ,  comme  i  cAtf^ 
de  Tournus  qi  cj'ay  nurqué.  Se  qu'il  a  été  prefenC 
en  1 1  a  9.  au  f xrc  de  Phdipes  fils  du  Roy  Louïs  le 
Gros.  Nous  ap^nenons  de  même,  comme  )c  l'ay 
dit ,  dç  S.  lierre  Abbé  de  Cluny  ,  qu'ayant  renon- 
cé à  fon  Evâché  il  fe  fit  Religieux  dans  la  mcms 
Abbaye  de  Cluny  &  qu'il  y  mrMUui  laintcmcnt  en- 
tre les  bras  de  cet  Aboc.  Il  cft  différent  d'un  autre 
EsTiENNt  Evcqued'Autunqui fucccdal'an  1 171. 
à  Henri  de  Bouigognc  Se  qui  moiruten  1189.  fie 
d'un  autre  Estienne  de  Ba^igé  Evêquede  Maf> 
con  en  11 7a  .Ce  dernier  étoit  hls  d  Vltic  I.  du  nont 
s'  de  Beaugc  fie  fiuHc  ,  fie  fiiere  de  Humben  Ar- 
chidiacie  6e  puis  Evcque  d'Autun.  C'cil  à  luy  à 
qui  pierre  le  VciKrabie  écrit  la  Lettre,  dans  laquel- 
le il  luy  parle  de  Ion  «ncle  Eftienne ,  frère  du  même 
Vlric ,  en  ces  termes  :  jlddttt  tiki  jUmuios  vtniendi 
vencrtthilit  tilt  ,  CT  Cum  honoie  nemtuMndtu  DatinnÊ» 
Stephitnui  tyEÀHcnjis  £pif(opiu ,  avtfhodm  m  Mdim 
tHtu  ,  qui  Ifrttu  parent ibi44  ,  nobilittut  ^f^fin  ,  divi-, 
tin ,  ipjù  titdm  Eptjecp^libm  infulù  atjeÛu  jpAMpe- 
rem  Chrifium  ,  pmiptr  fecutm  eji  ,  &e.  *  Pitrre  le 
Vénérable ,  /i. 5 .  ep.6.  Bcllarmin,  li.i.de  Eiub.  r.  j  j. 
&  de  Script. Eccl.  Pt-lFevin ,  i«  App.  S"  Marthe,6;t£. 
CAwi/?.  Guichcron  ,  Hifl.de  Brejfe,  &c. 

ESTIENNE  Diacre  de  S.  Cefairc  Arche- 
vêque d'Arles ,  a  vécu  dans  le  V  I.  Siècle.  Il  avoic 
toûjoiTS  été  attaché  ^  ce  faim  Prélat  qui  mourut  en 
54}.  fie  il  fjt  un  d.-  caix  qui  travaillereru  à  fa  vie 
lapponée  par  Vincent  Bonaiis  ,  i»  Chrm.  Li- 

ESTIENNE  Prêtre  Africain  ,  vivoit  dans 

le  V  I.  Siècle,  vcis  l'an  570.  Ccft  le  même  qu'A- 
naric  Evêque  d'Auxtrte  pria  de  coivpofcr  la  vie  de 
faint  Amatair  en  profc,  fie  celle  de  lamt  Germain 
en  vers.  Eric  d'Auxcric  qui  a  écrit  cette  dernière, 
en  fait  mention.  '  S"  Maithe,  GéJi.  Cbrift.  Vofllus, 
det  Hift.  Lm.U  j.  f.j.  &t. 

ESTIENNE  Evcque d'Hierapolis ,  écrivain 
de  la  vie  de  (aint  Golauduch  Martyr  ,  comme  l'af- 
lurent  Evagrefie  Nicephorc.  Ce  Saint /ut  martyri- 
sé par  les  Perlés  •,  ce  que  ces  Auteurs  ont  renurquc 
auffi  bien  que  Theophdadkc ,  en  l'Hiftoirc  de  l'Em- 
pereur Maurice.  On  ne  fçait  pas  en  quel  lems  a  vé-  " 
eu  Eftienne  d'Hier.ipoIis.  *  Evagrc,  li.6.  19.  Nice- 
phore,^.  1 8.f.2  5  .Theophilaâe,/».;  c  1 1. 

ESTIENNE  Evcque  de  Licgc  dans  le  X. 
Siècle.  Il  avoit  été  Clerc  de  l'Eglifc  de  Mets  ,  fie 
enfuite  il  fi  t  Abbé  de  Lobics  fie  Evêque  de  Liège, 
vers  l'an  904.  Il  mit  en  meilleur  langage  la  vie  de 
S.  Lambert  que  le  Clerc  Godcfcalque  avoit  autre- 
fois composée.  On  luy  attribut:  encore  quelques 
auaes  Ouvraj^es ,  comme  un  Cantique  de  la  Trini- 
té, un  autre  de  l'Invention  du  corps  de  S.  Eftienne 
Maiiyr ,  fiec.  Vollius  attribue  ces  Ouvrages  à  deux 
Prélats  de  ce  nom.  *  Sigebert,<if  Scrtpt.  Eccl.  c.  i  aj. 
Fulcuin,»»?  Cfcrffw.Chappeauville.  de  Epil.  Leodiatf. 
Le  Mire, Bit/. Effi.Valere  Andrc.fi^^/.Sf/g.Voflius, 
de  Htjt.  L<ti.li.i.c.i9-^C' 

ESTIENNE  Evêque  de  Touriuy  ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XII.  Siècle.  Il  étoit  François  de  na- 
tion ,  &  il  fut  premièrement  Clerc  de  l'Eglife  d'Or- 
leans,  puis  Chanoine  Régulier  de  faint  Auguftin 
d.ins  l'Abbaye  de  S.  Euveitc  qui  eft  dans  la  même 
ville  i  fie  eiilt'ite  Abbé  de  fainte  Geneviève  k  Paris. 
Il  s'y  fit  admirer  par  fa  doihinc ,  par  fa  fageflc  fic 
par  fa  pieté.  L'Eglii'edeTournay  Icchoifitcn  i  191. 
pour  être  fon  Prclat  ,  aprez  la  mort  d'Everard  d'A- 
vcfncs.  Il  tr.avaiJla  aflïdùmcnt  à  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  faint  Evêque  ,  fie  il  mourut  le  10.  Sc- 
ptenibt;'  dr*  l'an  iio?.  Il  lailÏÏa  un  Volume  de  Ser- 
mons, fie  un  autre  d'Epîtres  <juc  lean  le  Maflôn 
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Archidiacre  de  Bayewx  publia  en  i6ii.  ic  qu'on  a 
depuis  niifci  dans  la  Biblioihcquc  des  Pcrcs.  Il  j  en 
a  deux  cens  qiurante.*Ican  Coiiiin,^»w4/.<ir  ToKrn. 
Valcrc  André,  Btbl.  Belg.dzct,  Buzclin ,  S"  Mar- 
the ,  Le  Mire ,  &c. 

E  S  T  I  E  N  N  E  Abbé  de  faint  lacques  de  Liè- 
ge a  été  en  cftimc  dans  le  X  1 1.  Siècle ,  tous  l'Em- 
pire de  Henri  V.  &c  vers  l'an  1 1 1  o.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  pieté  &  par  Tes  Ouvrages. 
Nous  avons  encore  de  luy  la  vie  de  S.  Modoaldcj 
Archevêque  de  Trêves  que  Surius  rapporte  lous  le 
X I  I.jour  de  May.  Molanus,  Vfuard  Si  Baconius  en 
font  mention.  Conlultez  ai  m  Valcre  André  ,  Bibl. 
3c!g.  VoiX'cyiiitiriappéir.  Voillus ,  dt  Htjl.  Lm.  Ii.x. 

EST  1  E  N  N  E  Evcquc  de  Cologne  ,  grande- 
ment cft  imc ,  Se  par  fa  fcience ,  Se  par  ià  pietc.Il  vi- 
vuiidans  le  X,  Siècle,  on  dit  qu'il  écrivit  quelques 
Traitez.  *  Coccius ,  in  Ou. 

ESTIENNE  Prêtre  Anglois  ,  auteur  de  la 
vie  deS.Wilfride,qucGuillai.mcdc  Malmcfbiiii  rap- 
porte en  Abrégé.  On  ne  Içait  pas  biïn  en  quel  teras 
il  a  vécu  ,  non  plus  qu'Es  t  i  e  n  n  e  dit  le  luiilcon- 
fulte  qui  a  composé  un  Ouvrage  loi:s  ce  titre  AL^ 
tiicipAliitm  éUianum  Epitome.  *  Piticus,  de  Scrtpt. 
jingt. 

ESTIENNE  Religieux  de  faint  Benoît  qui 
Tivoit  dans  le  X.  Siècle ,  en  990.  Il  compofa  par  or- 
dre de  ton  Abbc  nommé  Chrifticn,  la  vie  de  S.  Mau- 
rin  Abbé  Se  Martyr  que  Surius  rapporte  ious  le  10. 
jotir  du  mois  de  May. 

ESTlENNE  furnommc  Haroing  ,  troi- 
ficme  Abbé  de  Cifteaiix ,  a  vécu  dans  le  X  II.  Siè- 
cle. Il  étoit  Angloiî  de  nation  ,  &  dez  fon  jeune 
ig«  il  entra  dans  l'Ordre  de  faim  Benoît.  On  l'envo- 
ya en  Efcollc  «Se  enfuite  en  France  où  il  énidia  du- 
rant plu[îeurs  années.  Depuis  il  fit  un  voyage  à 
Rome  \  à  fon  retour  il  s'arrêta  ï  Cluni  ,  &  l'amour 
de  la  teferme  le  poru  à  Molcfme.  Quelque  tenu 
après  il  fc  joignit  à  quelques  autres  Religieux 
beaucoup  zclez  ,  Se  ils  le  retirèrent  à  Cifteai  x  où 
ils  jetterent  les  premiers  fondemens  de  cette  Con- 
grégation qui  a  été  fi  firconde  en  hommes  illuAres. 
Ellienne  en  fut  Ictroificme  Abbc  en  1109.  Se  il 
fucccda  à  Alberic.  En  1 1 16.  il  alfembla  le  premier 
Chapitre  General ,  &  en  1 1  rj.  il  publia  les  Con- 
fticucions  de  Cifteaux  ,  fous  le  titre  de  Chartu  cha- 
ritMù.  C'eft  ce  même  Efticnne  qui  reçut  à  Cifteaux 
faint  Bernard  avec  vingt  de  fes  compagnons ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Il  mourut  en  réputation  de  fain- 
tcté ,  le  7.  Avril  de  l'an  1 1 J  j  •  On  luy  attribue'  di- 
vers Ouuragis  :  Liber  txhtrtMiottum  privataritm 
éui  A-fenachei.  Vitt.  Metiaflic€  ritm  &  ufm  ,  &c. 
*  Cl»ryfoftomus  Henriqucz  ,  in  Fafcic.  SmuH.  lean 
d'AfCgny  ,  vies  dei  kotnm.  iUufi.  JeCifl,  Pitfexis,  de 
Script.  Angl.  S"  Marthe ,  G*U.  Oirtft.  de  Ahhdt. 
C»/îerr.Chatlcs  de  Vifch ,  Btbl.  Oflerc.  Le  Mire ,  in 
éUt^ar,  &c. 

ESTIENNE  Efpagnol ,  Moine  de  la  Con- 
grégation de  Cluni ,  *u  Monafterc  de  Celle-Neuve. 
Il  vivoit  au  commencement  du  X 1 1 1.  S'ecle ,  vers 
l'an  1110.  Se  il  écrivit  l'H'lloire  des  Miracles  de 
S.  Rodofmde  Evoque.  Ambtoife  Morales  en  fait 
mention  ,  li.  1 6.  Hift.  c  }  6. 

ESTIENNE  de  Milan  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  a  vécu  dans  le  X  1 1  L  Siè- 
cle ,  vers  l'an  i  z^o.  Il  compofa  des  Annales  de  Mi- 
lan &  quelques  autres  Traitez.  EsTiENNedc  Cré- 
mone qui  vivoit  prcfquedans  le  mcrne  tems  ,  pi>btia 
la  vie  de  S.  Vbalde  Mattyr.dont  Surius  rapporte  l'ex- 
trait fous  le  1 6  jour  du  mois  de  May.  *  Poirc\'in  , 
Gcfncr,  VoŒu$,fl£c 
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ESTIENNE  de  luliers  ,  que  d'autres  nom- 
ment Iuliac  ou  Iuliacus,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Fran<jois  a  été  en  cllime  dans  le  X I V.  Siïcie, 
On  dit  qu'il  écoit  Dodleur  de  Paris  &  qu'il  compo- 
fa divers  Ouvrages,  entre  Icfquels  nos  avons  enco- 
re la  vie  de  faintc  Colete  que  Surius  rapporte  iousle 
6.  jour  du  mois  de  Mars. 

ESTIENNE  ReUgieux  du  Monalterc  de  S. 
Trudon  de  la  Congrégation  de  Cluni  ,  a  vécu  dans 
l'X  I.  Siècle.  Il  compofa  une  Hiftoiie  des  Miracles 
faits  dans  le  même  Moiiallerc  par  rintetc^ûîon  de 
S.  Trudon ,  depuis  l'an  1  o  5  5 .  jul'qu'en  ic8a. 

ESTIENNE  de  Sienne ,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Chaitreux  ,  a  vécu  dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il 
avoit  été  Secteuire  de  f.iinte  Catherine  de  Sictme  , 
&  il  avoit  écrit  la  plus  grande  partie  de  fes  Dialo- 
gues ,  qu'il  donna  au  public,  avec  un  Traité  de  la 
vie  &  des  mœurs  de  la  même  faince.  Eftienne  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation.  Il  fut  clù  General  de 
(on  Ordre  -,  mais  il  fit  une  abdication  volonuire  de 
cet  anploy  ,  pour  éviter  le  fchifme.  *Pctreius,in»#- 
tn  ad  Dorldrid.  &  in  Bibl.  Ctrih.  p.i6^  Cherchez 
Bonifacc  Ferricr. 

ESTIENNE  Poëte  Grec  fils  d'Alex ide.com- 
pofoit  des  Comédies.  On  ne  fçait  pas  bien  en  quel 
tenu  il  a  vécu  non  plus  qu'Es  tienne  Tr  i  t  hsï- 
TB  ,  dit  Gobar  ,  auteur  d'un  Ouvfjgc  rapporté  pac 
Photius.  Bibl.Ced.  1  j  1. 

ESTIENNE.  Cherchez  Henri  Eftienne.  Ni-  . 
cole  EiUenne  &  Robeil  Elliennc. 

ESTIENNE  de  Bizance.  Cherchez  Ste- 
phanus. 

ESTIENNE  dit  de  Brickincton  An- 

glois.  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  Benoit  dans  le 
Monaftere  de  Cantorbie ,  vivoit  dans  le  X  i  V.  Siè- 
cle vers  l'an  i  jSo.  Il  cA  auteur  d'un  Ouvrage  des 
Evêques  de  Cantorbie ,  &  d'i  n  autre  des  Evêques 
d'Eli.  C'eft  tout  ce  que  nous  ("gavons  dcl.  y  ,  com- 
me le  remarque  Pitfeus  ,  in  Appcnd.  de  iUuft^ 
Script,  jingl.  Arnot  l  Wion ,  Triihcrtic,  Gelner,  PoC 
fcvin  ,  Voflius  ,  &c. 

ESTIENNE  DE  GARLANDE  étoit 
quatrième  fils  de  Guillaume  I.  S'  de  Garlande ,  Se 
(xcre  d'Anfeau  &  de  Guillaume  j  Sénéchaux  eu 
gi ands-Maîtrcs de  France  ,  &  vivoit  dans  le  Xll. 
Siècle.  Il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Beauvais  vers 
l'an  1*00.  comme  nous  l'apprenons  d'Ives  de  Char- 
tres ,  qui  s'oppofa  à  fon  eletflion  du  tems  du  Pape 
Pafchal  1 1.  Depuis  il  fut  Doyen  de  faintc  Sanlon 
d'Orléans  Se  il  devint  Archidiacre  de  Paris ,  mais 
il  n'en  fiit  pas  Evcquc ,  comme  qt^elques-uns  l'ont 
dit.  A  prez  la  mort  de  (es  frères ,  il  (ucceda  à  leurs 
emplois  ,  Se  fut  Sénéchal  de  France  en  1 1 20.  ayant 
été  devant  l'an  1 108.  Chancelier  du  tems  de  Louis 
le  Gros.  Les  Auteurs  l'accufent  de  trop  d'orgueil 
d'ambidon  &  de  cruauté  5  Se  fur  tout  du  fcandale 
qu'il  donna  quand  on  vit  en  fa  perfonne  un  Prêtre 
gendarme.Il  eut  l'adminiftration  des  principalos  af{ài-' 
res  du  Royaume  durant  neuf  amXe  Roy  n'ayant  pas 
trouve  bon  qu'il  fe  défit  de  fa  charge  de  Sénéchal , 
en  faveur  d'Amauri  III.  S'  de  Montfort  l'Amaury 
auquel  il  avoit  fut  époufer  Agnes  de  Garlande  fa 
nièce ,  il  ofa  prendre  les  armes  contre  fon  fouverain. 
Il  eft  vray  qu'il  fut  bien-tôt  mis  à  la  raifon.On  luy  ac- 
corda b  paix  en  1 1  jo.à  condition  qu'il  renonccroità 
la  charge  de  Senéchal.Ilfe  retira  à  Orleans,où  il  fit  fa-  . 
crcten  1 146, fon  neveu  ManaflcsEvcque de  cette  vil- 
Ie;&  il  y  mourut  le  1 4.1anvicr  1 1 5  o.*  Ivcs  de  Char- 
tres,E;>.87  89.91. Autueil,/Vi7?.<<f/  Min. d'Etat. 
Marthe,  CaU.Chriji.TlI.  in  Epilc.BfUcvac.  Mezeray, 
en  Lettis  le  Gros.  Le  Fcron  ,  Bouchel ,  &c. 

ESTIENNE  LANGTON  Anglois, 

CiuuccUct 
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Chancelier  de  la  Faculté  de  Paris  ,  Cardinal  du  tùre 
de  S.  Chrifogonc  vivoit  dans  le  X  1 1 J.  Sicde.  Sim 
mérite  Ideva  à  cette  haute  fortune.  Le  Pape  Inno- 
cent 111.  le  fit  Cardinal  eu  i  aoC.  Se  l'année  d'aprez 
îl  luy  donna  l'Archevêché  de  Cantotbic  en  Angle- 
terre. Il  ht  des  Coniincnuires  fur  1  Ectitiirc  Gùntc  j 
Si  donna  au  public  pluficurs  autres  Ouvra^cs.Efticiu 
ne  Langion  mouiut  le  a.  luillet  i  a  i8.  *  Tiichcmc , 
AU  Ont.  Spondc,/^.C  i  io7.«.4. 1 240.;^.  i  o.Polidore 
Vctgile,/i.  I  $.Hill.  y^7;j.VoiEii$,  des  Hijh  LMtJi.i. 
c.  56.  Pilfeus  ,  de  Sciipt.  ^nf}.  Aubcry  ,  H*^.  dti 
Qtrd.&c. 

ESTIENNE  DE  LVSIGNAN  Reli- 

i'icux  de  l'Ordre  de  faiiit  Dominique  vivoit  dans 
c  X  V  I.  Siècle  en  1 590.  Il  ûoit  de  la  Maiinn  de 
Cypre  Se  natif  de  Nitofie.  llcompofa  une  Hitloi- 
rc  Généalogique  des  Rois  de  lerufalcm ,  Cipre ,  Ar- 
ménie ,  &  divers  autres  Ouvrages  qui  l'ont  mêlez 
d'un  ties-grand  nombre  de  fables.  Ce  que  les  peifon- 
nes  un  peu  éclairées  icconnoiirenCaflcz.La  Croix  du 
Maine  parle  de  luy. 

ESTIENNE  LE  NOIR  de  Crémone, 
vivoit  dans  le  X  V 1.  Siècle  en  i  520.  Il  enleigiu 
long-Ccms  à  Milan ,  traduilît  les  Heios  de  Philo- 
fttate  en  Latin ,  Se  compoû  un  Dialogue  où  il  fai- 
foit  entrer  tout  ce  que  Paufanias  dit  de  mémorable 
de  b  Grèce.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à  lean  Grolic-r , 
Secrétaire  du  Roy  Frar.çois  I.  Se  Trcforier  de  Mi- 
lan d'où  il  fortit  lors  que  cette  ville  fut  prife  par  les 
Eipa^nols  fous  Fian^ois  Sforce.  Il  perdit  les  biens 
&  fe  retira  à  Crémone  où  il  mourut  malheureulement. 
*  Pierius  Valerianus,  //.a.  Je  infocHc.  Litter. 

ESTIENNE  DE  PARIS  Clunoine  & 
puis  Evcque  de  cette  ville  ,  Se  cnfuite  Cardinal  ; 
etoit  de  Viui  fur  Seine  où  il  eue  des  p.trcns  dont  la 
fortune  ctoit  ptu  conliderablc  ,  nuis  fa  vertu  repa- 
ra en  luy  tous  les  nulheurs  de  fa  naillance.  Qiiel- 
qucs  Auteurs  l'ont  nomme  avec  le  S'  du  Chtûic 
ElUeune  de  Poilly  ;  mais  il  cft  feiir  qu'il  a  toujours 
eu  le  nom  de  la  ville  où  »l  fut  ttes-long-tems  Cha- 
noine. Par  les  Leures  du  Dauphin  Charles  qui  fut 
depuis  Roy  V.  de  ce  nom ,  >1  cil  nommé  Ellicnnc 
de  Palis  Clerc  Conleiller  Se  Maître  des  Requêtes. 
Ce  Prince  l'employa  a  la  paix  de  Bretigny  pour  la 
délivrance  du  Roy  lean  qui  le  nomma  enluite  un 
des  Maîtres  des  Requêtes  de  fon  Hôtel  ,  dont  il 
avoit  fixé  le  nombre  à  fix.  En  i  jtfj.  ElUenne  fut 
mis  fur  le  Hcgc  de  l'Eglilè  de  Paris,  aprez  lean  de 
Meulant  ;  Si  le  Roy  Charles  V.  qui  ctoit  perfuadé 
Je  Ion  meiitc  ;  Se  qui  vouloit  rccompenfcr  les  grands 
iervtces  qu'il  avoit  rendus  &  à  la  Maifon  Royale  Se 
à  l'Etat  i  luy  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  que  le 
J'apc  Vrbaiu  V.  luy  donna  en  1 567.  Cette  nouvel- 
le dignité  luy  proa  ra  d'autres  emplois  ;  &  Grégoi- 
re X  I.  le  voulut  avoit  aiiprez  de  loy  à  Avignon  où 
le  Cardinal  Ellienne  mourut  au  mois  d'Odlobre  de 
l'an  I  j7  j.Son  corps  fut  porte  à  Paris  Se  enterre  dans 
le  Chorut  de  l'EglifedeNôue  Dame  où  l'on  voit  les 
aiinci  avec  cette  Epitafe  : 

Ctaudiiur  hoc  l^tde  lux  lurU  PMÏjîertim 
Prtter  vote  ,  fide  Dnx  Rt^U  Confiliorum 
pAHtor  eget;ornm  ,  damnMs  htrefes  repreborim 
Stephanus ,  hu  ftdu  fpe  fantlit  jungitMr  a)  u 
M.  C.  Ter  hinc  tnnttrtbiu  auBo 
StftuAgtno  décima  fexta  domi  primM. 
*  Du  Chefnc ,  Hifi.  des  Cardin.  &  des  P,ip.  Frizon, 
C-ll.  Purp.  Du  Brueil ,  j1rîti<j.  de  Parts.  S"  Mar- 
the,  Call.  Chrift.  Blanchaid,  Hifi.  des  Mah.  des 
fc<fuci.  &c. 

ESTIENNE  dit  Pat  ring  ton  ,  Anglois 
«Je  nation ,  Evcque  de  S.  DaviJs  &  Rclii;ie'.a  de 
l'Or  Ji  r  vies  Carmes  a  vécu  dans  le  X  V.  Siede.  U 
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ttoit  d'Iotck  &  s'iTant  avancé  dahs  les  Lettres  ,  il 
devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  ton  Jfle:.  Son 
mérite  l'eleva  dans  les  ptincip.iles  chaiges  de  ibn 
Ordre.  Il  prcicha  avec  un  grand  applaudi iFenieniç. 
à  la  Cour ,  où  il  fut  aufli  Confctl'eur  d'Heiui  1  V« 
Roy  d'Angleterre ,  de  la  Reine  Se  du  Prince  de  GaU- 
les  leur  fils  aîné.  Henri  V.  le  nomma  Conimill'aire 
contre  les  Sctlateuts  dt  Wiclcf  en  14 1 4.  &:  peu  de 
tcros  aprez  on  le  mit  lur  le  Hege  Epifcopal  de  faine 
Davids.  On  le  choifit  piu  de  tenu  aptz  pour  ce» 
luy  de  ChichiHct  qu'il  icfiifa ,  ne  voulant  pas  aban- 
donner Ion  cpoufe  quoy  que  pauvre  ,  pour  en  pren- 
dre un  autre.  U  mourut  peu  de  tcim  aprez.  Ce  fiic 
le  2  o.  Septembre  de  l'an  1417.  EAictuie  de  Patring- 
ton  a  cuiu()os>:  divers  Ouvrages  /«  D.  PomImm  ad 
Ttittm,  Scrmeues  de  fatiHis  :  Super  Magifirum  Sert- 
tetitiarum.  De  Sacerdctali  fMtilitont.Ctutra  'V  icUffi^-t^ 
ta*.  Centra  Ltlhardos  ,  &c.  *  I^tfeus  Se  tiaixus  ,  ' 
de  Scnpt.  Anjl.  Lucius  ,  i«  Blhl.  Carmtl.  Truho*- 
rac,  &c. 

ESTIENNE  DE  SENLIS  Evêque  de 
Paris  dans  le  X 1 1.  Siècle ,  ctoit  fils  de  Guy  de  Sen- 
lis  I.  du  nom ,  lurnomn>c  de  la  Tour ,  S' de  Chan- 
tilly ,  d  Ermenonville,  &c.  Se  de  Bcne.  Il  fit  ua 
grand  progrez  dans  les  fdcnces  Se  dans  la  pieté.  SaO:' 
mérite  luy  acquit  ie  Doyenne  de  l'Eglife  d'Orléans 
vers  l'an  1 1 1 5.  &  dix  ans  aprez  U  Tiicccda  à  Gil- 
bert Evcque  de  Paris.  Il  fe  trouva  au  couronneriKt^p 
de  Philipcs  de  France  lîls  du  Roy  Loi:ïs  le  Gros  , 
Se  il  mourut  le  }0.  luillet  de  l'an  1 140.  Il  avoit  fait 
de  glands  biens  à  lonEglile  &  à  l'Abbaye  de  lame 
Vidot  lez  Paris,  ce  qu'on  y  voit  dans  cette  Epi- 
ufc: 

Hic  jacet  ivter  wes  Stephanus ,  ^«i  Parifienjis 

Extuit  Ecclejia  Pajror ,  &  hu}iu0vu. 
Hanc  tnepem ,  parxâm^ut ,  ntvâmfiu ,  piiu  pattt 
auxit , 

Extulit ,  omavit ,  rebtu ,  htntrt,  Itbrïs. 

Jl/ulta  dedtt  nmltii ,  fe  nobii ,  plnf^ue  daturtu. 
Si  dare  plus  pejfet,  qui  fiia,/*^«e  dedit. 
*  lacques  de  Brcuil ,  jinttq.  de  Paris.  S"  Marthe  ^- 
GaU.  Chrift.  &c. 

ESTIENNE  DESVlSl  appelle  vulgai- 
rement l'Archidiacre  de  Flandres  ,  étoit  natif  d'un- 
yilbgc  nommé  Suifi  >  ptez  de  la  ville  de  Laon.  U 
fiit  Archidiacre  de  Bruges  en  l'Eglife  de  Tournay,  SC  ' 
le  Pape  Clément  V.  le  nt  Cardin^  l'an  1  ^05.  Il  mé- 
rita aulTi  d'avoir  part  en  l'afFcâion  du  Roy  Philipcs  le 
Bel,  qui  le  fit  fon  Chancelier  en  1290.  On  met  fa 
mort  en  l'an  i  j  1 1  .*  Oeartind  Guy,  vte  de  Clément  K  . 
La  Pcire,  Bouchcl, Godeftoy  ,  &;c. 

ESTIENNE  TEMPLIER  d'Orléans, - 
Evcque  de  Paris,  fuccedaà  Rainauddc  Corbeil  l'an 
I  itf  8.  Le  Roy  faiiit  Louïs  le  fit  exécuteur  de  Ion 
Tedanwnt  ;  &  étant  fur  ton  départ  pour  la  Terra 
Sainte  ,  il  luy  donna  ordre  de  confi:rcr  en  fon  ab- 
lence ,  tous  les  Bénéfices  vacans.  U  ccnfura  plulîeurs 
Ouvrages  par  le  confeil  des  Théologiens  de  Paris: 
Ce  qui  fe  voit  en  la  Bibliothèque  de»  P«c$.  Efticn- 
nc  mourut  le  i  j.  Septembre  de  l'an  1279.  *Spon- 
dc,  A.C.  1277.  »«w.i2.  S"  Marthe,  Ga&.  Cbrijt,. 
T.l.p.4,4,%.  * 

S.  ESTIENNE  Ordre  Militaire  de  Florence, 
il  fut  fondé  l'an  1 560.  par  Cofmc  I.  Duc  de  Flo- 
rence ,  à  l'honnair  du  Pape  Ellienne  X.  ou  IX. 
de  ce  nom  ,  pour  ceux  qui  ne  mettent  pas  le  1 1,« 
comme  'je  l'ay  dit-  Pie  IW.  SeV.  le  counrroctcnt. 
Se  luv  diinncrent  les  mêmes  privilèges  qu'à  celuy  de 
Mahlie.  La  principale  Mailon  c(l  à  Pile ,  ou  on  ne  ^ 
reçoit  que  ceux  qui  ont  fait  picuve  de  noblelfe. 
Se  qui  (ont  obligez  de  fervir  fur  Met  &  fur  Terrr,  / 
félon  le  bon  plailir  du  grand  Duc ,  grand  Maître  de 

l'OtJie. 
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ribrA*.  Aux  Fêtes  folemiiellcs ,  ils  portent  vr\6  robe 
ctc  CAiUL-lot  blmc  brode  de  rouge  ,  avec  une  Crou 
dcH'us.  Les  Piétreafic  les  frcrcs  fcrvans,  la  poitent 
diflcrjiitc.  *  Spj'ndc,  A.C  ifi^jt.^,  Favia  >  Thtét. 

d'iiM,  &  Je  C'/lrt'. 

S.ESTlENNEouS.  Efticnne  de  Fiircns, 
FuTMrtÏHM  Ôc  Fti'ium  Onch  Stiphaiii ,  petite  ville  de 
France  en  l  orrz  ,  environ  à  ilciix  licucsd^  h  rivière 
de  Luire,  lSc  à  ilix  Je  Lion.  Elle  e(l  iiiucc  au  pied  des 
monugncs  lur  le  iiiiircdii  iL-  F:ircns.  Ses  eaux  font 
Wc$-pi"prei  |)oiir  Utiempe  de  l'acier  &  du  fer  ;  ce 
qui  hit  viluir  Cette  ville  ou  les  habitaiis  font  un  ttcj- 
grana  cnmmLicc  de  cuibrtcsdenuniif^âiires.  Il  y  a 
dans  le  voilinage  unemomngne  ,  avec  i^ne  mine  de 
chirbonde  tme  qui  btùlc depuis  j'iuluuts  années. 
S.tlliciine  foi'ffi  it  beaucoup  lur  l»  hn  du  X  V  l.  Siè- 
cle durant  les  gncrries  de  la  Rcligion.Eii  i  j  6  j.Sarras 
Cnpit.iiac  Huguenot  n'ayant  pas  dequoy  armer  le 
'foldat^ptit  p4r  ddreirecccte  ville  le  matin  conLud'on 
ouvroic  ia  porte  fans  beaucoup  de  précaution. Mais  en 
revcuant  Qouver  cciix  de  Ion  parti ,  apiezavuir  em- 
ployé iTop  de'  tems  à  faire  apporter  des  armes  ,  il  fiit 
pris  luy-mcme  par  ceux  du  Disc  de  N::mours.  Depuis 
en  i-jyo.  la  mime  ville  fut  encore  prile  par  les  I  lu- 
guenoW.  *  Du  Chcl'ne,  /techercbts  des  ^HtiejuiteT^ 
da  f^iBts.  De  Tli-ni,  HtJiJi.n.&  ^7.  &c. 

EST!  V  S  (  G:  lilaumc  ;  Ptevot  Je  S  Pierre  de 
D<niay  &  Chancellicr  de  rVmvafité,  ctoit  de  Gor- 
cum  \  ille  de  Motaude  où  fa  Famille  dite  d'EAIi,  ^toic 
moins  cetcbvcparfa  Nobleflc,  quoy  tjucdcs  prcmic- 
fcs  du  u.iïi,  qiie  par  ia  p'Oté  &  p.u:  loii  zclc  pour  la 
véritable  Rcligion.Ses  parcns  i'clevercnt  avec  beau- 
coup de  foin.  Il  étudia  à  Vtrtcht  Sc  puis  il  fit  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  a  Louvaiit  où  il  cnfcigna  en- 
fuite  avec  une  gtande  leputation  &  il  y  piit  le  bonnet 
de  D:^dour  en  1 5  80.  Qut-lcjuc  tcras  apiez  ayant  ctc 
appcité  A  Doiiay  ,  on  le  lit  SupciiLiit  du  Séminaire* 
Se  con.me  fon  i.ieiite  luy  faifoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux  admirateurs  ,  il  eut  la  Prévôté  de  i'Eglife  de 
faint  Piètre  &  il  fiit  Chancelier  de  l'Vniveilîtc.Eftius 
ctoic  un  homme  exucmemcnt  laborieux ,  imis  qui 
avoir  beaucoup  de  vcrru  â<  de  modcftie  jointes  avec 
une  grande  doft line.  Il  mourut  en  rcpi  talion  d'une 
folijL-  pieté  le  19.  ou  félon  d'autres  le  10.  Septembre 
de  l'an  itftj.âgé  de  7a.  Nous  avons  d'cxccllciis 
Ouvrages  de  la  façon  de  ce  grand  homme  ,Commtn- 
tttrium  in  mines  B.Ptmli  EpijlolM.Commtntar.i»  Lib. 
ly.  Sèment utrum  Ptiri  L»mb*rdi.  Amiotationts  in 
fr*cipHa  4c  dijfciiiêrM  Scripturd  UcÂ.AUrtyriHm  Ed- 
imndi  Câmfimi.Hiftori*  Atxrtymm  Gorcemionfinm, 
Crc.  Edius  avoir  beaucoup  travaillé  à  l'édition  des 
OeuvresdeS.Auguftin  publiées  par  les  Doûcuts  de 
Loiivain  ,&  il  re\'it  unit  le  I  X.  Volume.  Son  corps 
éut  enterré  ilans  l'EglilV  de  S.Pierre  de  Doiiay,  où 
l'oii  voit  prez  de  l'Autel  du  S.Scpiilchre  Ion  tombeau 
i£  l'Epitafe  que  fes  amis  eurent  loin  d'y  faire  mettre, 
Andréas  Hojus  confacra  cellc-cy  à  la  mémoire  de  ce 
célèbre  Dodteur.  Elle  cft  comme  l'abregc  de  fa  vie. 

Fatria  Gertemitan  eft,  ^m»  rnc  tduxcrc  partnttJt 
Hic  ftirpc  EftiAdti ,  PiJ^iM  ilia  fuit. 

Stature  *b  buUcuit  tnihi  vitu  exemplsr  hmeftd  t 
7ité  finit  prifca  pro  pietdte  domui. 

Trajtilitm  dntitjHÙ  Rhtni  contcrrrina  ripù  , 
Ainfanm  ingcnuis  art  ibtu  entdiit. 
«   Lwdmumin  Sephit  Stragiritidis  drdua  dnxit. 

Et  tituloemdvit  dsiplictTheitlopon. 
Ad  Cttixdram  &  rtgimcn  SchoU  mt  Caïudcé  vtcétvtt: 
ty£de  Pétri  gejft  nuoiia  Prdpofiii. 

Ter  dénié  jpAri^m  gtminam,  hmd  ingloritu  ,  énnù 
DeEloruti  &  Prdftt  Rrgiu*  excelui. 

Dttî-  ine.  ingrnilque mti nonnmentdrelintiMt : 
f^fide  tnihi ,  inviti  mut ,  pertnnti  imot. 


*  ValcTC  André  ,  Bibl.  Belg.  &  in  FaH.Aeadcn,  L«^ 
Mue,  de  Script.  Sdc.  X  Fi  1.  Swccrt ,  m  ^Ith.  iSitg*i 
LioVVxus  ,  iu  Eitnc^o  Scrtpl,  tn  f*(r,  Sinpiur.  uJt  . 

t  S  T 1  V  S  (  Lubiitus  ;  Médecin  ctoit  du  Païi-» 
Bas,  de  la  même  famille  d'Lrth.  Il  voyagea  avet  i;H 
jeune  Gentilhomme,&  enfuiteil  ctudu  a  Stralbourg 
A  BalU,  Cic  s'étant  très- bien  inihi.it  dans  [a  Medc* 
cinc,  il  l'exerça  à  Crtutznaik,qi.i  cA  i.ne  pAUc  villa 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  où  U  mourut  en  1606.  Lu-*  - 
berius  Eftiui  ctoit  fçavantjiSc  il  s'appliqua  particulie» 
rcmcnt  à  la  Buthanique.  il  a  compjic  ipclqucs  Ou» 
viagcs.  *  Mclchiot  Adam  ,  m  vit.  Mcdic.  ùermtt/s»^ 
Vanden  Lindcn ,  de  Script.  Afcdie.  &c. 

ESTOlLE  Ordre  de  Chcvaleiie,  fonde  par  lo  • 
Roy  lean,  l'an  i  j  5  1.  ou  1  j  52.  ou  comme  les  auuct^ 
dilent  par  le  Roy  Robcit ,  hU  de  l  liigi.es  Captt  ;  Se 
téubli  pat  le  Roy  iKan.  Ce  Prince  ctoit  .îlots  dans  la 
mailbn  de  S.  Ouen  ou  de  Clichi ,  prrz  de  Paris.  Les 
Chevaliers  dévoient  ctie  au  nonobre  de  trente  ;  &  lo 
Roy  (5c  {-s  fucctlleurs  dévoient  ttie  les  chefs  de 
grands  Maîtres,  il  donna  aux  Chevaiieis  une  chaîna 
d'or  de  cmq  chainoiu  enuelacez  enkmblc ,  avec  und 
Etoile  au  bout.  La  cérémonie  fe  failoi:  le  6.  joat  du 
lanvicr ,  auquel  les  M.)gcs  fiiiviient  i  Etoile  pour  ve« 
nir  adorer  le  Sauveur  du  Monde.On  dit  que  la  dcvife 
de  cét  Oïdke  étoit  :  Mvnflrant  Atgibiu  ^Jh*  vi.im^ 
Depuis  cet  Ordre  ayant  été  profinc  duiant  la  confii-.. 
/ion  des  gutnes  civilcs,Louts  XI.  1 11  iiillituant  u-luy 
de  i.iint  Michel  ou  devant  luy  Charles  V  1 1.  le  don- 
na au  Chevalier  du  Guet  de  p.iris  a  fes  Archers 
qui  le  portent  encore.  ♦  FroiiTaid,//.  1  .c.  i  o  i  1  j  j. 
Meycr,  /;.  1  ^ .  Bclkfoicft  ,  //,  j . f.  i <>.  Du  TiUet ,  Fa- 
vin,  S"  Maithc,  Mezer.iy,  D;ipleix  6i  5ponde. 

del'  E  S  T  O  I  L  E  (  Clauik.-  )  S'  de  Saullay  ,  de 
l'Académie  Françoife,  ttoit  ParilLn,  G^nulhoiuiue 
de  fort  ancienne  Famille.  Son  pcrc  qui  ctoit  Audiçn- 
cier  à  la  Chancellerie  de  Paris ,  avou  recueilli  divers 
mémoires  des  arfaii  es  de  fon  teins,  dont  un  de  les  araia 
à  qui  il  les  .ivoitprcftez,  tira  le  Livre  intitulé  Iourn4 
de  ce  qui  s'eft  pafsc  fous  Henri  1 1 1.  lis  étoicnt  troia 
freresjl'aî ne  qui  mourut  j ei.nr:  Le  fécond  qi-i  fut  Se- 
crétaire du  Caidiiial  de  L'on  j  Oc  celiiy  dont  je  patio 
qui  s'attacha  aux  beilei  Lettres  Se  a  la  Poefu .  Il  n'y . 
iriiflit  nas  mal  Se  il  (ournoit  allez  bien  -n  vers.Noki» 
avons  deux  pièces  de  Théâtre  de  la  façon.  Ciauds  d« 
l'Etoile  époufa  une  femme  qui  n'avoïc  que  peu  d<â 
bien. Il  tint  long-  teins  ce  manage caché ,  &  connue  il 
n'étoit  pas  allez  riche  pour  vivre  commodément  è 
Paris,  il  fe  retira  i  la  campagne  où  il  pallà  prcl'quc  lo 
relie  de  fa  vie.  11  mouait  vers  l'an  1 6  j  i.  âgé  d'envi- 
ron $0.  Il  fut  des  premiers  reçus  d.uis  l'Acadnnie 
Françoife.  Cnnfiiltez  l'Hilloirc  de  cette  compagnie 
CCTitepar  M  Pelilibn. 

ES  TON.  Cherchez  Eafton. 
ESTONIE  ou  EsiiN  Efleni^tf  Province  d« 
la  Livonie,qui  efl  aujourd  hny  au  Roy  de  Suéde.  E!la 
ed  au  Septentrion  le  long  du  Golfe  de  Finland  SC 
comprend  l'Etloiiie  ptopie ,  l'H irvie  ou  l'HaruLind^ 
le  Wirland , &c.  Ses  principales  villes  font  Nerva,. 
Revel ,  Derpt ,  Peiiuw  ,  Haplel.  &:c, 

ESTOTILAND  païs  en  la  partie  la  plus 
Septenttionale  de  l'AmeriquCjveis  tes  terres  Aultu- 
Ics.  On  dit  qu'Antoine  Zcni  Vénitien  le  ilecouvrit 
environ  l'an  1  f  90.&  que  Ican  Scolue  Polonois  le  re- 
connut depuis  l'an  1477. mais  1"  P^**" 
bien  que  Michel  Cortci  eal.  Ce  païs  cft,dit-on,  artl-z 
fertile,*:  principalement  en  or  ;  c<c  les  h.ibitans  y  lont 
induflrieux.  Les  Anglois  ont  de  ce  côté  la  Ttne 
de  Labrador  qu'on  nomme  quelquefois  nouvelle 
Bretagne  ou  Terre  de  Coitcrcal.  Il  n'y  a  que  les  côtes 
qui  nous  foient  connut-s,. 

dESTOVTEVILLE(  Guillaume  )  CatdU 
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ul,  Archevêque  de  Roiien,  ctoit  fih  Je  Tean  S' d'E- 
loutcvjllc,&c.  Se  de  Marguciitcdc  Uarcoiirt.  Ua 
te  en  cftimc  fous  le  règne  des  Rois  Charles  V  1 1. 
fc  LtKiïs  X 1.  dans  leX  V.  Sitclc.  il  fiit  Archidia- 
:te.d  AiiReis  Se  puis  félon  quelques  modernes  Piitur 
le  faint  Martin  des  Champs  à  Pans.  On  dit  auffi 
^ii'il  eut  premièrement  rÊvcchc  de  faint  lean  de 
vloricncenSavowe,  puis  ccluy  deBczicrs,  &  qu'cn- 
în  le  Pape  Nicolas  V.  le  fit  Archevêque  de  Roiien. 
Eujjeiic  I  V.  pie  1 1.  Sixte  1  V.  &  Calixte  1 1 1.  luy 
imoigncrent  en  divctfcs  occafions  l'cftiitic  qu'ils 
(voient  pour  lity.  Le  premier  de  ces  Papes,  le  fit 
Cardinal  a  FloiLnccr  l'an  14J7.  ou  félon  d'at:trc5  le 
18.  Décembre  1439  II  eut  alors  le  titre  de  faint 
Martin  des  Monts  ,  qu'il  changea  depuis  pour  l  E- 
irêchc  de  Port  ,  &  il  opta  enfuitc  ccluy  d  Oftie  & 
IcVclctri.  Ce  Cardinal  fiit  encore  Camerlingue  de 
.'Eglit.  C'ctoit  un  homme  intrépide  Se  ami  de  la 
lufticc.  On  dit  que  le  Barilcl  de  Rome  ayant  fiirpris 
an  voleur  ,  le  voulut  faire  mourir  fur  le  champ ,  Sc 
que  n'ayant  point  de  b  inrrcau  ,  il  obligea  un  bon 
Prêtre  François  qui  paffoit  par  ce  même  endroit,  de 
faire  cet  office  indigne  de  Ion  caradtcre.  Le  Cardi. 
nal  d'Ellotuevillc  l'ayant  fçù  en  témoigna  fon  dé- 
plailir  ;  maiscomme  on  négligea  de  luy  faire  jullice, 
il  envoya  chercher  le  Banfcl  ,  5c  il  le  fit  pendre  à 
une  des  fenêtres  de  fa  maifon.  Nxolas  V.  l'envoya 
en  France  aprez  la  priic  de  Cor.ftaiitinopic  ,  pour 
poncr  le  Roy  Charles  VII.  à  la  paix  avec  les  An- 
glois,  afin  qu'ils  fulfcnt  en  eut  de  prendre  les  ar- 
mes contre  les  Turcs  ,  ce  q'ic  MonftieUt ,  Gaguin, 
PjuI  Emilie  Se  les  autres  Hilloriens  François  ont  par- 
ticulièrement marqué.  Ce  Piel.it  fut  auÛi  Lega:  en 
France  ,  v  reforma  rVnivcrfitc  de  Paris  j  &  ayant 
alFcmblc  les  Evêques  à  Bourges ,  on  y  dilpuu  des 
moyens  de  bien  obfervcr  la  Pragm-iiique  Sandion. 
lacqiics  Cardinal  de  Pavie,  connu  fous  le  nom  de 
Papienfis ,  luy  dédia  fes  Commcnuires ,  &  François 
Philclphe  un  des  plus  illuftrcs  de  fon  tcms  ,  luy  cai- 
vit  diverlcs  Lettres  ,  &  il  le  nomme  le  foùtien  de 
l'Eglife  CalnmnA  &  Columcn  S.RomAnéi  EccUfit.  Il 
mourut  à  Rome,  igcdc  plus  de  qiutrc-vingls  ans, 
&  Doyen  des  Cardinaux  le  ii.  Décembre  de  l'an 
1481.  Se  on  l'enterra  dans  l'Eglife  des  Augurtins 
qu'il  avoit  fondée ,  où  l'on  luy  a  fait  élever  dans  ce 
fiede  une  Statue  de  marbre  avecun  cloge  qu'Vghel 
&  d'autres  rappr>itent.  *  Philelphiis,  it.i  5.  cpiH.  1 5. 
li.i  I.  tf>.  5«.  Vghel ,  Ital.  (acra.  S"  Marthe  ,  Qall. 
Chrift.  Matthieu ,  Hift.  de  Louis  X  I.  li.  10.  Frizon, 
GéiU.Pwrp.  /iu\Kty,HiJl.  dti  Otrd.  Monftrelet,Onu. 
phre,  tic. 

ESTOVTEVILLE  ell  un  bourg  de Fran- 
ce  dans  la  haute  Normandie,  que  le  Roy  Funçois  I. 
érigea  l'an  i5}4.  en  Duché.  C'eftce  boutg  qui  a 
donne  fon  nom  à  la  noble  Mnifon  d'Estovte- 
VILLE.  Elle  a  été  ttcs-fcconde  en  grands  hommes. 
Le  premier  dont  nous  ayons  connoilfance  ell  Ro- 
bert I.  Sire  d'EstovteVille  dontlcnom  fc 
irouvcdans  l'Hiftoirc  dOrJctic  Vitalis.  Il  fut  lur- 
uomiué  Granbois ,  Se  il  fiiivic  en  1 066.  GuillAume  le 
Bâtard  Duc  de  Normandie  en  la  conquête  d' Anglc- 
terre.ll  eut  Emme  femme  de  Robert  S' deGrandmef- 
nil.Sc  Robe  R  t  1 1.  Sire  d  Esto  v  t  e  v  ill  i  SiAc 
Vallemont ,  dit  le  leunc  qui  prit  le  parti  Je  Robert 
1 1.  du  nom  Duc  de  Nomundic.contre  Henri  I.  Roy 
d'Aiii;letetrefon  frerc.  Oïderic  Vitalis  marque  com- 
me il  fut  fiit  prilonnier  t  n  r  i  06.  Il  lailla  N 1  c  o  L  a  s 
I.  qui  fonda  l'Abbaye  de  Notre  Dame  de  Vallemont 
l'an  I  169.  D'autres  dilent  en  1  i  16.  Le  nom  de  \^ 
femme eillulicne  ,  d'int  i! eut  cinq  fils.  L'aîné  Ro- 
Sr.  RT  II  I.  Sire  d'Esto  vte  v  1 1 1  e  iiiourut  en 
)  I S  j  .fclun  la  Chtoiuquc  de  Fcrcamp.ll  avoit  épouse 
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Lconelle  famr  &  héritière  de  Robert  S' de  Ramcî,  fe  * 
ilen  eut  cncreautiesenfans  Hen  RI  Sire  o'Es  to  v-  ' 
T  E  V 1 L  i  E  ,&c.l.  de  ce  nom.  Les  Eidefiaftiques  pre- 
tendoicnt  au  droit  de  patronage  Laiquc,&  aux  biens 
meubles  de  ceux  qui  mouioient  (ans  faire  Teftameni. 
Henri  (ut  un  des  Seigneurs  qui  s'y  up)>ofercnt  6c  il  le 
uouva  l'an  1 2c  j.  à  l'alFcmblcc  qui  le  tint  à  Roiien 

Eour  terminer  cette  afhiire.  Depuis  il  fut  encore  parmi 
s  Chevaliers  Bannercts  qui  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité au  Roy  Philippes  Augi  Ae.  Il  eut  entre  autres 
cn£in$  de  Mahaud  fa  femme  I E  A  N  I.  quivivoitcn- 
cotcen  iij  i.Cedctnier  eut  Robert  IV.  ditPaf- 
femcr  qui  cpoufa  Alix  Bertrand  fille  de  Robert  5'  de 
BriquebeCjdont  il  eut  Robert  V.  qui  luif.Edout  qui  a 
fait  la  branche  des  S"  de  Toicy ,dont  je  parleray  dans 
la  fuite  :  M  a  haud  femme  de  Pierre  de  Bailleu  1  :  Icannc 
mariée  à  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais  :  Agnes 
alliée  à  Robert  S' de  SaonneiÔc  Alix  qui  cpoufa  Phi- 
hppes de Mornay.  Robert  V.  Sire  o'estovts-  *  ' 
VILLE  ,  &c.  fe trouva  l'an  i  joj.  à  S. Germain  en 
Laye  par  ordre  du  Roy.  Il  époula  Marguerite  Dame 
de  Hotot,de  Bcincval,  &c  fille  de  Nicolas  &  d'Habel  ^ 
de  Ferrieres ,  &  il  en  eut  Rosbrt  V  1.  Sire  d'Es- 
TOVTE  VILLE  :Nicolas  qui  a  fait  la  branche  des  S" 
d'Ai  Hlbolc  :  Raoul  qui  a  fait  celle  de  Rames  :  Henri 
Chanoine  de  Lizieux:Nicot.utigedcs  S"duBoiichct: 
Mariefcmmc  de  Geofroy,  S*deCoucy  :  Marguerite 
qui  prit  alliance  avec  Nicolas  S' de  Freauvillei  Et  , 
Mahaud  femme  de  Pierre  Gaillon. Robert  VI. fe  trou- 
va l'an  J  J75.  an  ficge  de  Coignac,  &  nuxirut  le  ai. 
Février  de  l'an  1 395.  Il  avoii  cpouscen  15  j  1.  Mar- 
guerite de  Monmiorcncy  Dame  d'Offirainville  &  de 
Berneval, fille  de  Charles  Maréchal  de  France ,  &  de 
leannedeRoucyv^t:  il  en  eut  lean  1 1.  qui  fuittGuil- 
larmeEvcqucd'Evreuxen  1 394.  Nicolas  S' de  Ho- 
tot  :  Marguerite  fimame  de  Roger  S' de  Breautc  ;  Et 
Iiabeau  mariée  en  1  .nôces  a  Gautier  de  Vienne,  S'  de 
Mirebel ,  en  x.  i  lean  de  Bcthi.ne  ,  S*  de  Marciiil  ;  Sc 
en  3  a  HenriS' des  Atmoiics.  Iban  I  I.  Sire  o'Es- 
TO  V  T  E  V  i  L  L  E ,  de  Vallemont,  iVc.  fut  pour  vù  deb 
charge  de  grand  Bouteillei  de  France  en  1415.  li 
éj  ouù  Marguerite  d'Hatcotut  Dame  de  Longueville 
&  de  Plaines ,  fille  de  lean  VI.  &  de  Catherine  de 
Bourbon,&  il  en  eut  Louïs  I.qui  fuit:GuillaunK  Car- 
dinal dont  j'ay  parlé  ;  Et  Charlotte  fem.Tiede  lean  S* 
de  Saône.  Lo  v  1  s  I.  Sire  D'EsTovTEviLtE,de 
Vallemont ,  ô:c.  grand  Sénéchal  &  Gouvernevr  de  ' 
Normandie ,  fut  pourvîr  de  la  charge  de  grand  BoU'* 
leilleren  144  j.  Il  défendit  Harfleur  &  puis  le  MonC 
S.Michel  contre  les  Angloiscn  14 17.  &  27.  Il  fervi» 
le  Roy  Charles  V  1  I.à  la  reduûion  de  la  Normandie 
l'an  i4yo.&  il  mouruten  i46  3.LoiiïsI.avoit  épou« 
sé  IcannePainclDamcdeHambie,  &:c.  fille  unique 
de  Nicolas  S' de  Chanielouflc  de  leanne  dcChan»-, 
pagne  Dame  de  Gafcé  \Sc  il  en  cul  Michel  qui  frit} 
&lean  S' de  Biiquebcc  en  1474.  qui  ne  laillà  que 
deux  filsnaturels.Mi  cHit  Sire  o'EsToy  t E  v  1 1- 
t  E  le  trouva  à  la  prife  des  rilles  de  Falafae ,  de  Cacn 
&  de  Cherbourg  en  i4;o.Il  époiifa  Marie  Dame  de 
la  Rocheguyon ,  Sic.  fille  Sc  héritière  de  Guy,  Sc  de 
Catherine  Turpin-Crifsé;dont  il  eut  lacques  qui  fuit: 
Guyon S' de  Movon,de  Gafcé,&c.qiii eut  d'Iubel  de 
Cioiiy  fon  cpoulc  ,  lacqueline  mariée  à  lean  1 1 1.  S' 
d'Eftotiteville  fon  coulin  :  leanne  femme  de  lacques 
de  Barres  :  M.-irguerite  alliée  à  François  ,  S' de  Sec- 
peaux  :  l*crrettc  femme  de  René  ,  S'  de  Clermont 
en  Anjou  ;  Et  Catherine  mariée  l'an  148 1.  à  Hen- 
ri Sire  d'Elpinay  ,  &  morte  en  1521.  Iacci^vis 
Sire  r'EsTovTïviLLE,  Sec.  Chevalier, 
Confeillei  Sc  Chambellan  du  Roy,  Capitaine  de 
Fallaizc,  &c.  cprulaeii  1480.  Louïle  d'Albret. fil- 
le de  lean  I.  Vicomte  de  Tartas  &  de  Catherine  de 
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Rohm  ,  !c  niotirut  le  u.Marî  1429.  Il  eut  leân 
Il  l.  41U  fuit  :  Louis  Abb:  de  Vallnnont  &  de 
«Savigny  CI)  tfot.  AlNotne  S'  de  Créance  &  de 
.  Chaiitetou  en  1497.  miric  à  Ifabcau  Caiboi.iiel 

2uile  leiidic  pcre  de  Iac<}ucline  Vxne  de  Créance, 
rmme  de  René  *  S'  de  Bouille  :  Françoifc  qui 
■  MC  alliince  «vec  lean  de  Lerj ,  S' de  Micepoixi 

«CLoOific.  ItAM  III.  Sice  D'EtTOTTByitI.I  » 

d.  Villc-mont ,  &c.  nâquit  en  1481.  &  par  difoen^ 
ie  du  Pape  il  épouta  en  i  {09.  lacqticline  d'Eirap» 
viMUe  Oame  de  Gafcé  de  Mouron  ,  ^rc.  fa  coafiv 
dont  il  eut  Adriene  DncluffL-  d'Eftoutc» 
dcc.  dont  )C  pjilc  aiileius ,  maiicc  en  i^}^- 
.à  François  de  Bourbon ,  Comte  de  faint  Paul  9c 
^fUOMB  en  15(0.  laidînl  Marie  de  Bouibon,  DUh 
cheflfe  d*Eftadtrrilk  te  de  Longueviile  ,  Cotntefle 
de  faint  Paul ,       Elit.'  porta  ce  riche  hciic.ij^L'  <h.ns 
la  Maiibù  d  Orléans  par  Ton  mariage  avec  Lcoiiot 
'f^Orieauis  ,  buméa  de  NeafehaAd»  icc.  &  elle 
mourut  le  7,  Avril dslVui  iS^u  cpnmB  je 
ailleota. 

Cet  EsTOVT  d'Estovtbvilii  dont  j'ay 

Îidi  «  fib  pniTui  de  Robett  IV. dit  PalRmer ,  fut 
*  de  Tonrcf  8c  d'Eftoatemont ,  en  1  j  o  j .  èpoufa 
Alix  de  Meulant  ,  fille  d'Am.iuiy  I  F.  S'  de  la 
i^etie ,  &c.  &  il  en  eut  Ie  A  M  qui  prit  alliance  avec 
leatine  de  Fienneit  8c  il  Uiflà  '  Nicolas  qui  fait: 
'Thonus  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy 
en  1  j8i.  puis  Evéqiic  de  Ocauvais  ,  mort  le  tz. 
Mars  de  l'an  1 594.  '  Ican  S'  de  Charletnernil  mort 
iren  l'an  141  tf.  *  Gitilimiue  Evcque  d'Auxerre. 
piis  de  Liiîeox ,  fonda  I  Pxàs  le  Collège  de  Li> 
lîeux  ,  die  de  Torcy  ,  &  mourut  le  4.  lanvicr  1 4 1 4. 
'  Eftouc  Abbé  de  Fcfcamp  &  du  Dec  '  Raoul  At- 
c&idiMDB  d'En  %  8c  Chanoine  de  NÂcie  Dme  de 
Roiiillb' Robert  Archidincre  de  Ncuboiirg,  Cha- 
noined'Evreux  ,  Se  Maître  des  Requîtes  en  140J. 
'  lean  dit  leannct  s' Ju  Mcftiii '.Simm  ,  Valet  Tran- 
dianc  du  Roy  Charles  V 1.  &c.  duquel  foot  deC» 
•endos  les  S**  de  Y illebeon ,  dont  la  pofteiité  finit  en 
Ican  Prévôt  dc/ Paris  mort  fans  lignée  à  Rolienlc 
j8.  Avcil  i}(4.  '  Gilles  Archidiacre  d'Eu,Cha- 
'  aofaie  deNfttie  Daae  de  Rouen ,  Chantiede&îmt 
Maurice  d'Angen  ,  Maître  des  Requêtes  en  1 590. 
êc  mon  en  1408.  Et     Icanne  d'Eftouteriilc  fem- 
me d'I-fcûot  de  Chartres  ,  S'  de  d'Ons  en  Bray, 
Maîtte  Enqnefteuc  des  Eaux  te  FocêodeNonnan- 
die«e  Pieaidir.NieoiAfl  dit  Colite dlEftoutevitte 
époufa  en  premières  nôces  Icanne  Dame  de  Blain- 
ville  fille  de  lean  Matcdtalde  Fraace-,&  en  fécondes 
Marie  de  HaraonctDame  delà  Fmé-Imbout ,  &  il 
mourut  Avant  l'an  1 4 1  .  Il  «il  du  prcu^icr  lit  quatre 

filles,  âcGviLLAVME  d'E  S  T  O  V  T  E  V  I LLB  j  S* 

de  Torcy ,  de  BUinviUc  ,  tec  gond  Maine  dei 
Eainx  &  Foi2n  de  France.  Celuv-cy  prit  alliance 
avec  leanne  Dame  de  DoudeavUle ,  de  Novîon  8c 

dc  Caumartin,  il  en  eut  '  Nicolas  dit  Colinet 
inoct  (ans  lignée  :  '  Guillanme  tttoa  aulE  fans  pofte- 
ritè:  '  lean  ChevaHec  de  l'Ordre  de  ûintMieliel, 
Prévôt  dc  Paris,  Capitaine  du  Château  de  Cacn, 
erand  Maître  des  Aibalcticrs  du  Roy  en  144p.  &c. 
U  commanda  les  Fnncs-Archers  aufimondeToor- 
my  >icivtc  k  la  conquête  de  Normandie  en  1449. 
ëC  fo.  à  la  bataille  de  Guineeate  l'an  i  ^79.  fonda 
l'Eglife  Col!ci;i,iIc  Je  Dlainville  en  148S.  &  mourut 
ùtu  enfiuu  Icgitiines  vers  l'an  1494.  *  Eftout  S' de 
Beimioat  le  Chatlit ,  8ec  moct  là  i  j.  Décembre  de 
fan  147^.  laifTant  trois  filles:  '  Robert  qui  Tuit  : 
'  Raoul  s' d'Eftoutemont  t  '  MiebcUe  frmmc  de  Ro- 
bett deBethnne .  S' de  Maiciiil  :  '  leanne  Prieure  de 
PoiiTy  en  1497.  Et  '  leannetie'raoïte  fans  alliance. 
HoamT  B.'EsTovTiviLu  S' de  Baine.dec. 
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Prévôt  de  Paris  en  t^^C.  Chambellan  des  Roia 
Charles  VII.  3c  Louis  XI.  mourut  en  1 479.1!  épou- 
fa Ambroife  de  Loré  Damed'Ivry ,  &  il  eut  lacquefl 
qui  fuit  :  Hclene  f<mmedc  Roie  de  Chafteaubn  int, 
6'dcLonpuy  ,  &c.  Marie  illivc  1  an  1478. a  Ican 
S' dc  Chalteauvillain  &  morte  en  1490.  £c  icanne 
mariée  à  Robin  l'Anglois  «dit  Galant,  S' d'Angiens. 
lAcqvBS  D'EsTOVTtvitiB  S* de  Bainc,  de 
Blainville ,  Sec  Picvôt  dc  Pans  en  1 48  j.  époiiâ  Gt» 
letc  de  Coirtivy  fille  d'OHvier,  S'deTaillcbourgt  Sc^ 
ncchal  de  Guienne  •,  &  il  en  enc  Charlatv  Dame  dè 
Baine,  &c.  mariée  à  Charles  de  Luxerrboiirg  ,  Com- 
te de  Bricnnc  ;  Et  Marie  Dame  de  Blainvillc,C5>.c.  Rm- 
me de  Gabriel.  S' d'AlegK!,deS.  li<ll,&c.Maitredes  '  ' 
Requêtes  de  l'Hôtel  en  1 50^  de  Pterôt  de  Paris 
en  i5i|.*La  Roque,  Hifl.  JtHmrt.  &  A'Efiout. 
S"  Marthe,  Hifi.Gental.  àt  Fr^mt.  Blanchard,  Hijt. 
dtf  M*ft.  des  Re^i.  Le  P.  Anfelme  &  Godcfroy  ,Hifi' 
dts  Offc.  dt  U  Cttir.  Du  Chefne ,  &c. 

E  S  T  R  A  D  A  (  Lov  ïs  )  Efpagnol ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cilteaux  &:  Abbé  de  Horta  a  été  en 
eftime  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  eut  beaucoup  de 
part  dam  les  bonnes  ^aces  de  Piiilipes  1 1.  Roy  d'EC 
pagne.  Ses  prédications ,  (àdbârine  te  fa  pieté  luy 
adj  . tirent  une  trcs-grande  réputation.  Il  publia  divers 
Ouvrages  ,  comme  dix  Livres  fur  la  Règle  de  S.  Be- 
noit, de*  Secmenstdes  E(dtfes,&e.  Loo»  de  Efttadi 
mourut  .m  cnmmeiicemeiit  du  mois  de  luincn  ijS8. 
Il  cft  dirijieut  d'un  autre  Lo\  i5  diEstrada 
aulli  Religieux  dc  Ciftcaux  lV  Abbc  d  liai^/o  dans 
le  Rcwaumede  Navarre.  Ce  derniet  firt  auflî  Supc- 
rieor  Genend  de  &  Congrégation  en  Efpagne ,  &  il 
a  écrit  un  Livre  intitule  ExaxiiHM  Ongrcfationit 
MtHtU'Siau  M  HiffMié,  *  Charles  de  Vitch . 
Gjttrr.  Nkolas  Antonio  *  BM.  Hi/^.  &e. 

d"  E  S  T  R  E'E  S  f  le^n  )  S'de  Valieu  Se  dc  Cœu-  ' 
vrcs,  grand  Maître  de  l' Amllcricdc  France,  a  été  uQ 
des  plus  habiles  Capitaines  de  Ton  fîecle.  Il  étoit  Hls 
d'Antoine  S' de  Valieu  &  de  leanne  Dame  dé  û  Can- 
chie  ,  comme  ic  le  diray  dans  b  fnîte ,  &  il  fot  elevi 

Page  dc  la  Reine  Anne  de  Rictagiic.  Il  rendit  de 

Sands  (èrvices  aux  Rois  François  1.  Se  Henri  li.  Ce 
rniei  luy  donna  la  charge  de  Maître  de  l'AitiUerie 
de  France  le  9.  luiliet  1 5  5  o.  Il  fe  trouva  à  la  prifc  de 
Calais  en  1 5  5  S.  6c  ailleurs.  Du  Bellay  ,  dc  ThoudC 
Davila  parlent  iouvcncde  lean  d'Eilrées.On  dit  qoil 
fin  le  premier  GeolilluMune  de  Picardie  qui  fit  pco- 
feflion  publique  ie  la  nouvelle  Religion.  Il  acquit  la 
terre  de  Cocuvres ,  &  il  ino.intt  fnt  âgé  en  1  jtfy.  le 
parleray  eufuite  de  fa  femme  te  de  fes  eufans.Voicy  es 
que  M.de  Bnutdoe  die  de  Iny  :  [M*  d'Eftréet a  été 
l'un  des  dignes  hommes  de  fon  Eut ,  depuis  qu'il  ait 
été  pollible  jamais,  fans  faire  tort  ai  x  autres ,  &  le 
plus  alltjrc  dans  fes  tranchées  Se  batteries  ,  caril  j 
alloîtla  t£te  levée  comme  Ci  ç'eùt  été  dans  les  chjunfi 
)  la  chalfe ,  i5c  la  plufpatt  du  tenu  il  y  altoit  à  che- 
val ,  moi'.tc  fur  une  grande  haquencc  allezande 
qui  avoir  |>lus  dc  vingt  aru  te  qui  écoit  aufiî  aflliiée 
que  le  maître.  Car  pour  les  canonades  8e  arqnelw*' 
zadesqiïi  fetiralfent  dans  la  tranchée  ny  l'un  ny  l'au- 
tre ne  baiiroicnt  jimaislatctc.  Se  Ci  cen^onttoic  par 
deflùs  la  tranchée  la  moitié  du  corps  ,  car  il  étoit 
grand  Se  elle  auflî.  C'ctoit  l'hointre  du  monde  qui 
connoiffoit  le  mieux  les  endroits  pour  faire  «ne  faou 
teric  de  place,  &  qui  l'ordonnoit  le  mieux  ,  auflî 
étoit.  ce  un  des  conndens  que  M' de  Guife  foubai- 
coît  aupcec  de  luy  ,  pour  fiilre  ennouftes  8e  prêndte 
villes  ,  comme  il  fit  à  Calai?.  Ç'a  cré  luy  qui  le  pre- 
mier nous  a  donné  ces  belles  fontes  d'Artillerie  donc 
nons  nous  fêrvom  aajootd'hujr  »  8e  même  de  nàe 
çanons  qui  ne  craindront  det|yer<ent  coups  l'un  aprex 
l'auDe  jfat  roanicte  dc  dire ,  fitns  rompre ,  ny  faja 
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s"cclater  ,  ny  cafTet ,  comme  il  cndoniu  la  preuve 
d'un  au  Roy  quand  le  premier  cllày  s'en  hi  ,  nuis 
on  ne  les  vtui  pas  goiiunandcr  tous  de  ceitc  fa^on} 
car  on  en  mênjgc  l.i  bonté  le  plus  qu'on  pcur.Avant 
cette  fonte  nos  Canons  n'ctoicnt  du  tout  fi  bons, 
nuis  cent  fois  plus  fragiles  &  fu')rts  à  être  fon  fou- 
vent  rafraîchis  du  vinaigre  où  il  y  avoit  plus  de  pei- 
>&:  qui  dcbii  ciioit  de  la  batterie.  Celle  qui  fut 
Ciitc  devant  Yvoy  ne  donna  pas  tant  de  peine ,  com- 
me j'ay  oiii  dire  à  M'  de  Guiie  ,  que  ce  fut  la  plus 
bîllc  6c  la  plus  prompte  battciie  qu'il  avoit  vù  ny 
oiii  dire,  ôc  on  loiioit  foit  M'  d'Eftrces  qui  avoit 
otdinaiiemcnt  l'on  fait  &  Ton  attirail  fi  Udcs  quand 
il  nurchoit  que  jamais  tien  ne  manquoit  ,  unt  il 
écoit  pioviJent  Se  bien  expert  en  fa  ch.agc.  Sur 
tout  il  avoit  de  trcs  bons  canoniets  6c  bien  jtftes, 
&  luy  même  les  y  dieflbit  Se  kvt  montroit  ,  &  il 
avoit  aufll  de  très  bons  Commillàires  ,  dont  entre 
autres  ont  été  Ballbmpierc  qui  étoit  dans  Sienne 
éuntaflîcgcci  &  la  Foucaudic  pttit  homme,  nuis 
tout  Ipirituel  ,  l'un  det  bons  Catholiques  s'il  en 
fiil  oncqucs  ,  &  l'autre  huguenot ,  &  poiT  ce  M' 
l'Amiral  t'aimoit  fort  ,  Se  s'en  aida  Se  s'en  uouva 
bien  en  fes  gucires.  Tant  d'autres  bons  a-t'il  eu  que 
je  ne  nommeray  point 5c  la  plulpart  huguenots  qui 
avoicnt  imité  leur  General  niondit  S'  d'Eftrces  qui 
l'étoic  fort  :  (t  ne  laliFa-il  pas  de  bien  fervir  (on 
Roy  au  fuge  de  Roiien ,  &  aux  premières  gi  crics 
que  je  vis.  C'étoit  un  fort  grand  homnK  &  beau 
Se  vénérable  vieillard  avec  i  nc  barbe  qui  hiy  dif- 
cendoit  tres-bas,  &  fentoit  bien  ion  vietix  avantu- 
lier  de  guerre  du  tems  pafvc  dont  il  avoit  fait  pro- 
feflion  ,  où  il  avoit  appris  d'être  un  peu  auel.  Feu 
mon  pcrc  Se  luy  avoicnt  tous  deux  été  nourris  pa- 
ges de  la  Reine  Anne  ,  8c  tous  deux  allaient  lut 
les  mulets  de  fa  litière  ,  kfquels  à  ce  que  j'ay  (  'lii 
dire  a  mon  pcre  ,  elle  a  bien  fait  fouLtter  quand  ils 
faifoicnt  aller  les  mulets  d'autie  faç  on  qu'elle  rte 
vouloit ,  où  qu'ils  eudènt  bronché  le  moins  du  mon- 
de. Mon  pcrc  allait  lut  le  ptcmier  &  M'  d'Eftrces 
fur  le  fécond  ,  &  puis  tous  deux  fortans  hors  de 
page  furent  envoyez  de- là  les  Monts  'a  la  guer- 
re. 1 

d"  E  S  T  R  E  E  S  (  François- Annibal  )  Dix  d'E- 
ftrécs,  l'air  6c  Mauchal  de  France  ,  Maïq.  is  de 
Cœuvrcs  ,  Comte  de  NantiiciUlc  Haudouin ,  pre- 
mier Baronne  Scncch.il du  Bolonois  ,&,c.  Goi;vcr- 
neur  del'lflc  de  Ftancc  ,  &dcs  villes  de  Soillons, 
de  Laon  ,du  Laonois ,  Sec.  étoit  fécond  fils  d'An- 
toine d'Eftr».-cs,  grand  Maître  de  l'Artillerie  de  Fran- 
ce.  Se  de  leannc  Babo: .  On  l'avoit  deftinc  en  fa 
jeuncire  k  l'Eglifc  ,  &  le  Roy  Henri  I  V.  luy  donna 

I  Ëvcché  de  Noyon  qu'il  qi  ina  pour  luivie  les 
armes,  aprezla  mortdefon  f.ere  aîné  tue  au  (îege 
3e  Laon  en  1594.  Il  fe  rendit  cekbrc  fous  le  nom 
du  Marquis  de  Coeuvre?.  En  1614.  on  l'envoya 
Ainbalfadeur  extraordinaire  en  Suiife  Se  vers  les 
Piiiiccs  d'iulie  i  Se  eiifuite  il  fut  Lieutenant  Ge- 
neral de  l'armée  de  la  Ligue  pour  le  fccours  de  ta 
Valtcline ,  d'où  il  ch.illa  les  garnifons  étrangères. 
Le  Roy  luy  donqa  le  bâton  de  Maréchal  de  Fi  ance 
en  161.6.  En  16  fo,  il  fecotirut  le  Duc  de  Man- 
uiv'é  afTicgé  dans  la  viiîe  capiule  par  les  Impériaux. 

II  prit  Ticvcs  prcompoiitionic  19.  Aoiit  i6fi.Se 
quatre  ans  aprez  il  alla  en  onalitc  d'Ambaft'adeur 
extraordinaire  à  Ronic  où  il  foûtint  avec  be.rucoup 
d'honneur  &  d.  priidcncc,la  gloire  &  les  intérêts  de 
1.1  couronne.  On  l'employa  enfuitc  dans  diverfes  af- 
faires imptirtantc».  En  16 $4.  il  rcprcfcnta  le  Con- 
nétable au  facre  du  Roy  Loi  ïs  le  Gr.ind  ,  q  1  i  luy 
avoit  érige  l'an  164Î.  en  Duché  r.iiiie,  fous  le 
nom  d'ElUtcs  ,  la  Teae  de  Cœuvies  en  SoilTon- 


nois  ;  ce  qtiî  fut  vérifié  rn  Parltment  l'an  iStj.  Ce 
Duc  cioit  ai  Chevalier  des  Uidies  du  Roy  ,  de- 
puul'an  16 ij.  Il  mourut  à  Patisic  j.  May  1670. 
igc  de  5; 8.  ans.  D'ai  trcs  difcnt  de  j  01.  Noi  s  avons 
de  luy  dis  Mi.moiiesde  la  Rtgince  de  Maiie  de 
Medicis  :  Vne  Relation  du  liigc  de  Mamouë  eo 
1630.  &  une  autre  du Coivclavc  dans  lequel  Gre. 
goirc  XV.  fut  élu  Pape  en  i£zt.  Le  P. le  Moine 
en  pailcainfi  dans  un  difcoiits  qui  cft  à  la  tcic  de 
CCS  Mémoires.  [  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
iongceii  à  tracer  lu  plan  poi  r  l'Hiftoire  de  fon  tetns, 
lepiiade  luy  donner  i:n  Somnuiie  des  choies  qui 
s'cioient  palsécs  pendant  la  Regtncc  de  la  Reine 
mcrc  du  feu  Roy  i  &  il  le  cboùit  entre  tous  ceux. 
de  ce  tims-là ,  parce  qu'il  le  crtiit  le  mieux  informé 
Se  le  plus  capable  ,  comme  le  plus  fidèle  Se  le  pluj 
fincere.  Il  fut  obtï  ,  &  ce  Sommaire  composé  en 
cinq  ou  lix  jours,  avic  plus  de  facilité  que  d'étude 
ne  laift'a  pas  de  luy  plaiie  ,  Sec.  ]  Il  ajoùte  cnfuitcî 
[Il  y  adaïulc  Cabinet  de  ce  giaiid  homme  beau, 
coup  d'autres  pièces  qui  ne  fcioitnt  pas  moins  nti» 
les  ,  s'il  avoit  autant  d'egaid  à  l'utilité  publique  qu'à 
fa  modcftic  patticuliere.  Et  un  feul  Volume  de  fe» 
Littrci  pourroit  être  une  grande  &  perpétuelle  cco. 
le  ,  pour  tous  ceux  qui  ont  à  étudia  en  negocùu. 
lions  Se  en  Ambalfades.  Mais  je  crains  fort  que  ce 
lont  des  trefors  qui  deiiKureront  toujours  dans  l'ob- 
ici.rité,  &c.  C'cft  de-là  qu'on  .1  tiré  les  deux  au- 
tres Relations  qui  font  ajoutées  à  ces  Mémoires» 
L'une  [eft  de  la  guerre  de  Mantouif  Se  des.  intrigues 
qui  l'ont  précédée.  L'autre  tft  de  ce  Conclave  fa- 
meux ,  où  GregoiicX  V.  fut  élevé  au  Pontifîcac. 
La  première  explique  les  paiticularitez  de  beaucoup 
de  choies  ,  dont  on  n'avoit  pas  encore  été  pleine- 
mL-nt  mftiuit:  Et  ce  qui  impoitc  le  plusà  l'honneur 
de  la  nation,  elle  juftihc  clauement  la  France  Se  Cet 
Miniftres  du  malheur  de  Mantoi.c.  On  pourra  ap. 
prendre  de  la  féconde  de  quel  ufage  cft  à  la  Cou  dé 
Rome,  un  homme  de  cœur  &  de  tctci  Se  quel  in* 
tttét  a  le  Roy  ,  que  tout  homme  qui  fiii  les  affaires 
en  ce  pats-U,  ait  de  la  Rimeté  pour  les  foùtenic 
avec  foi  ce  ,&  de  la  capacité  pour  les  conduire  avec 
aduirc,&c] 

L'ancienne  Maifon  d'Estre'zs  originaire  de  Pi- 
cardie a  été  féconde  en  grands  honimes.  Amtoink 
D  Estre'es  qui  vivoit  vers  l'an  14^0.  étoit  S' de 
Vailieu ,  &:  il  laiiïà  un  autre  Antoine  qui  prit  allunce 
avec  Uiinne  ,  Dame  de  la  Cauchie  en  Bolonnois. 
Ce  dernier  eut  An  toi  nb  d'Est  ri  es  III.de 
ce  nom  ,  grand  Maître  de  i'Artillaie  de  France, 
dont  j'ay  paijé.  Il  époufa  Catherine  fille  aînée  de 
lacqi  ev  Bâtard  de  Vendôme  ,  S' de  Bonneval  ,  Se 
de  leanue  Dame  de  Rubempré  ;  &  il  en  eut  Antoi- 
ne I V.  qtii  fuit  :  Et  Fiançoife  mariée  à  Philippes  de 
Longueval  ,  S'  de  Haraucourt.  Antoine  d'E- 
ntrées IV.  du  nom ,  Marquis  de  Cœuvies  ,  Sé- 
néchal de  Bolonnois  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Koy 
cil  la  premicic  création  de  1 578.  Gouverneur  de  la 
Fete,  Sec.  fut  pourvu  au  camp  de  Pas  en  Atiois, 
l'an  1  j<j7.  de  la  chaigc  de  grand  Maître  de  l'Anil- 
jcrie  de  Fiance  ,  que  Ion  pcte  avoit  polFedée.  Il  en 
donna  la  demiÛion  en  1599.  M.  de  Brantôme  en 
parle  ainfi  :  [  Luy  mort  (  François  d'Efpinay  S'  de 
S.  Liic  )  M.d  Eftices  a  iuccedcà  fa  place,  comme 
le  méritant  bien ,  comme  l'ayant  bien  appris  de  fon 
brave  pere  j  ainfi  quoy  qu'il  urde ,  le  droit  Se  la 
vérité  rencontrent- leur  tour-,  car  on  Ivj  avoit  fait 
tort  qu'il  n'eut  cette  charge  aprez  la  mort  de  ton  pc- 
re. Enfin  la  vérité  &  le  droit  ont  vaincu  lii  pour 
hiy.  ]  Antoine  d'Eftrées  prit  alliance  avec  Françoife 
Babou  ,  fîllc  de  lean  S'  de  la  Bouidaifïeic ,  Maître 
de  l'Artillciic  dont  il  eut  Ftançois-Lou'i's  tué  an 
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'Çtgkitt.»m  en  i  ^94.  François- An nibal  qui  fuitt 

Diane  fcConJc  f  m  i-e  ;i»  îcaii  de  Motuluc  ,  S' df 
Balagny ,  MaicciiAi  de  Friiicc  inoitc  en  1595.  Mai- 

^uoite  nuriée  à  Gabriel  de  fiocrnd ,  S'  de  Njirips: 
Ancdiqife  AUxsOèdeMaubuiiruii:  Gabride  Oiu 

tàiSBt  «Besnifeit  éont  le  Roy  H.nril  V.  eut  Ce- 

fit  Dac  de  V.ni:ôrn',  &C  AlfXAudif  dicIcChcva- 

.liei  de  Vendôme.  Elle  nK>untt  en  iS99*  I^'lienne 

.  Hippolyte  feoninedc  George  de  firanças  ,  Doc  de 
VUlars  ;  Et'FctDf oifl-  fi  r  rr  Chii  es  Comte  de 
Saasay.  Franço is  -  An n  i b  a l   d  Estri'es* 

.Duc  d'Eftrées,  Pair  Se  Marcehal  de  Fiance  ,  dont 
l'a/ parlé ,  épouGi  en  itfaa.  Marie  de  Bcthune  6ile 
dePhiiippes  Comte  de  Selles  &  de  Charros  ;  SciSk 

.moitriit  en  i^iS.  Ilnriten  16^4.  une  Icoutde  al- 
liance avec  Anne  Hubert ,  fille  de  lean  S'  de  Mpm- 

-flUTt  TttÙKkt  de  l'épargne  ▼cuve  de  Charles  de 
ThemineïS'deLaulieres  ,  5;  ellemountt  en  1661. 
Depuis  il  Te  rcnutîa  avec  Gabitdc  de  Longucvat, 
£ilc  d'Achille  S'  de  Manicamp.  Il  cat  du  premier  lit 
JFonçois-Annibal  qui  fuit  :  lean  mentionné  apiez 
{onfirineaîné;  Et  César  Cardinal  d'Estri  8$, 
Evcqiie  de  L 1011 ,  Abbé  de  Longpont  Se  de  faint 
l^IicoUs  aux  Bois  >  qliele  Koy  employé  dans  ks  af- 
âuRttta-inpRtaniin.  Les  enfànsdii  fécond  lit  (u- 

^  rcnt  L(  uï«  Marquis  d'Edrccs  tué  à  la  levée  du  ficge 
de  Valenciennes  en  i^jtf.  Et  Chriftinc  première 
femme  François.  Marie  dit  Iules  de  Lorraine» 
Cointede  Lifl;bonne.  Elle  mourut  le  18.  Septcm. 
htt  itfi.  François  -  Annib  AI,  II.  du  nom. 
Duc  d'Eftrées,  Pair  de  France ,  Goiivctncur  de  l'irte 
«k Fonce  ,  de  Soi^oos,  de  Laon,  Sic  Amballà- 
ileiirà  Rome,  épouEi  en  itf47.Citlwrine  deLau- 
xicres-Themines  ,  dont  il  a  François-Annibal  III. 
qui  luJt  :  Chirics  Marquis  de  Themincs  j  Et  le.in 

-  Abbé  de  Couches.  FRANÇOIS- Annibal  d'E- 
4  T  m'a  s  III.  du  nom.  Marquis  de  Cœuvres  Se 
Comte  de  Nanieuil ,  cpeufa  le  to.  Février  1^70. 
Magdelaiiie  de  Lionne  fille  de  Hugues ,  Marquis  de 
Benqr Sccteuite  d'Eut.  Imam  Comte  d'Es t s 
Vkc-Aintnl  de  France,  feeooà  fils  da  Maréchal 
d'EArées,  s'eft  acquis  beaucoup  de  rcptttation  par 
les  viâoiiet  qu'il  a  remportées  dans  l'Amérique  lue 
letlfelajidabCD  1^7^.  77.  &  78.  Il  leur  enleva  la 
Ceyene  qu'ils  avoient  ufucpée  aux  François  ;  il  défit 
le  éeneral  Beink  à  l  Ifle  «le  Tabaco  ,  Se  il  leur  a 
p:is  ce  1  jic  dans  une  autre  occafion.  Ce  Comte 
épouûcn  iSji.  MatgueiiteMociadoiitila  divers 

E  S  T  REM  AD  O  T  RE.  Cfaeidis  Eztteii»^ 

doure. 

ESTREMOS.  Cherchez  Extremoz. 

ESTVVODE  D  ASHENTON  (lean) 
Anglois  de  nation  ,  étoii  célèbre  en  Angleterre 
fous  le  règne  d'Edo'dard  III.  en  1547.  &  *  }6o. 
La PhiloTophie, l'Eloquence»  la  Poë&s Se  les  M*- 
tlwRutiques  n'avoient  rien  de  caché  pous  lay.  Il 

le  t;mi->i^;;t\rt  ifT^jz  pjr  !;  <-  h.-.ui:>.  Tia'^cz  qu'il  a  laif- 
fez  ,  Dt  JmdttuUi  ^firemonia  ,  ou  SummM  Judicid' 
iû.  MimidMrbm  fUmitmmm ,  TruSAtm  de  JiitikM* 
ludicUîe  AflronomatmDt  Mccidentibm  mMtidi.&tm- 
AngUcana ,  c^c.  Tritheme ,  lean  Pic  de  la  Mi- 
tande  Se  plufieurs autres,  parlent  avantagcufement 
4k  luy.  ConCultez  auffi  Baixus  &  PitlèllS*  ilSerift» 
Volfias  ,  d$  Mâth.  &c. 

E.T 

ETEOCT  F  5  Roy  de  Thebes ,  nlquit  de 
l'incefte  4  Oedipe ,  &  de  locaftc  qui  étoit  (à 
mère.  Il  partagea  le  Royaume  de  Thebes  avec  fotf 
êcm  Fofiiiice«  4  condition  qu'ib  xcgnenient  ùne^ 


ET 

ce ttvfiMift  tëi  ttïÂ  les  âfifct»  Bllbcles  comme  l'aî* 

né  commençai  gouverner,  &  ne  voulut  j  ccdeC 
la  prc  delà  couronne  à  fon  fi:crc.  Cedemu:  iuy  fie 
I3  guerre  ,  qui  fiit  nommée  l'Equipp^e  ou  l'encie» 

S rite  des  iièpc  Preux  devaot  Tkb;;s.  Adrofte  Ràf 
'Argot  Ton  beau-pete  8c  £ven  atRtes  Iuy  donnè- 
rent du  fecoirs  en  iSjj.dii  Mniuli-.  Depuis  les 
deux  Êeics  lietuctcnc  tous  deux  en  comb.iciant  l'un 
contre  l'autre. ''Stiice, Tlhr^irW.  Eufêbc,  Apollo. 
dorc,&c. 

ETHE  Roy  d'Efco(re,ctoit  liU de  Kcnnet  II. 
Jl  commença  de  régner  en  874.  aprez  fon  frère 
Conftantin  1 1.  Ses  crimes  le  rendirent  fi  odieux  à 
(ês  fujets  qu'ils  l'obligèrent  de  laiflcr  le  trône  qu'il 
n'avoir  tenu  qu'eiivirun  i;n  an  ,  à  Grcgnire  fils  de 
Doogai.  Il  iuivic  leurs  deilêiiu ,  mais  avec  Une  de 
-répugnance  qu'il  moomc  tAtb  joun  après  cette  at»- 
dication  forcée  l'an  875.  Qnefques  Auai  rs  l'ont  fur- 
nommé  AlifKiou  leLcgrr.  *  Bucinaiî ,  HiJl.d'Efe^ 
DuChefne,  Hiff.  d'yhigl.  li.S.c.i. 

ETHELBAI^D  ou  Edhelwald  fils  d'Ethe- 
lulphe  ou  Ethclwofè ,  fut  Roy  d'Angletcne  aprca 
fon  p^  reen  857.  Il  divifa  le  Royaume  avec  fon  frè- 
re, &  (ut  Roy  de  Weiirexe.  On  dit  qu'il  eut  de£. 
frin  de  fe  marier  avec  lodith  de  France ,  fille  de 
l'Empcrevr  Cliules  le  Cliauve,  Se  veuve  d'Etliel- 
Wofie ,  la  même  que  Baudoiiin  Comte  de  Flandres 
cnlevadepois  comme  je  k  dis  ailleurs.  Ethelbaid  re> 
gna  environ  deux  ans  dans  toute  forte  de  crinKS  ;  Sc 
■mourut  vers  l'an  859.  *  Du  Clicfne,  Hift.  d'Anfl, 
li.y.r.6. 

E  T  HE  L  D  A  L  D  Roy  des  Mcrdens  en  Axu 
glecerre  ,  étoir  defcendn  d'Ahivtà  frère  de  Pende. 

Il  fiit  tm  Piiiiccafîei  paifible  ,  qui  régna  environ 
quarante-  un  an  ;  mais  les  crimes  le  rendirent  fi  odieux 
à  fes  fujets  qu'il  fut  alfafllné  l'an  7$t**  Gu&laiimo 
de  Malmcfburi,  H,ft.  d'Angl. 

E  T  H  E  L  D  E  R  T  Roy  de  Kent  en  Angleterre, 
parvint  au  trône  aprez  fon  perc  Ermeric  ou  Irme- 
ne  ,  &  gouverna  Tes  foiets  avec  beaucoup  de  pni- 
denceAededoacenr.  Ilepoulà  Beithefilfede  Ch*. 

ribert  Roy  de  France  ;  avec  cette  condition  qu'elle 
auroit  libre  exercice  de  la  Religion  Chrétienne  dans 
une  Cour  où  le  Roy  étoit  Pay  en.  On  Iuy  accorda 
fa  demeure  ;&  Dieu  fe  fcrvit  d'elle  pour  la  conver- 
fion  d'Ethelbeit  &  du  Royaume.  Car  ayant  difpo- 
sé  refpvitdece  Prince  ,  le  Pape  faint  Grégoire  en- 
voya en  Auguftin  qui  le  bapciià»  Se  appeUa 
les  peuples  i  la  oonnoiflànee  de  lisvs-CdRtsT. 
Le  règne  de  ce  Prince  fut  de  cinquante  ou  ci'nqviante- 
ttois  am  iebn  les  autres  \  Se  il  mourut  l'an  617. 
vingt  ans  aprez  qu'il  eut  leçn  la  hf  Chrétienne 
*  Gregoiiede  Tours  ,  U,9X*i6,  Bcde,  UtJf  xM^» 

Anfl. 

ETHELBERTfiere  d'Ëchclbald  Roy  d'An* 

irletetre,  leaiallit  vers  l'an  859*  ou  €0.  toute  la 
uooeffion  du  Royaume ,  Sc  (étendit  digne  fib  <hl 
ppre  qu'il  avoit  eu.  Il  s'oppofa  gencrcufemcnt  aux 
Danou  qui  avoient  fiaic  des  courfes  fui  fi»  terres  jâc 
mourut  aprez  un  règne  de  cinq  années,  environ  l'an 
8^  j.  D'autres  difent  en  %i6. 

£  T  H  E  Lb  RË  D  ou  Etueibrede  Roy  de 
Weftfexe  en  Angleterre .  étoit  ttoifiéme  fils  d'E. 
tlielwofi; ,  il  viix  fut  le  trône  aprèz  foo  fixre 
Ethelbeit  vert  t*an  Il  ehaflà  au  commence- 

ment de  fon  règne  les  Danois  qui  avoient  fait  des 
coudes  lur  les  terres.  Depuis  il  doniu  fecours  au  Roy 
desMesecs  contre  ces  mimes  Barbares,  Sc  les  dé. 
fit  ;  mais  dans  une  autre  bataille ,  il  fijt  défait  luy- 
mémc  Se  perdit  la  vie  en  combattant  l'an  87 1  .ou  7 1« 
ayant  rcgnc  fix  los.  *  Dii  CbeTnc  •  lu  y*  H^,  Ai^ 

PPPPppp  1 


4 


Digitized  by  Goo^^Ic 


i'T'  E  T 


D  Roy  d'Angleterre  ,  ctoit 
cconde  femme  Alfralr.  It  il  c- 
ccre  EJoiiard  1  I.  Par  un  Edit 
r  tous  les  Danois  qui  s'ctoient 
.terre  ;  Se  on  ajoute  qu'il  fit 
rs  R-mmcs  jufqu'à  la  moitié  du 
le  pUiftr  de  voir  dévorer  tout  le 
i  affamez.  L'avarice  Se  la  dcbau- 
>dicux  à  fts  fi'jcts.  ils  fc  revolte- 
.oy  des  Danois  pdTa  dans  fcs  tcr- 
jîtie.  Se  l'obligea  de  fe  retirer  cher 
de  Normandie,  dont  il  avoir  cpou- 
ce  Emme.  Cependant  Sunon  étant 
fils  luy  fucccdâ  ,  &  Eihelbred  fut 
ictcrre  ,  où  il  mo.itut  bien  tôt  aprc2 
i  règne  trente- fc|<  ans.  Il  lailFa  Al- 
j-ud  III.  qui  régnèrent  en  1041. 
hefnc,  hijt.  d'onglet,  li.  9.  p.}ii. 

RED,  Eilred  ,  Elrcd  ou  Aclred, 
ire  de  Ciftcaux,  dans  le  Diocefc  d'Ioïc 
i,  yivoitdans  le  XI  I.  Siècle  environ 
1  compofa  plufieuts  Ouvrages  de  pieté, 
le  de  faint  Edoiiard  Roy  d'Angleterre, 
irSiirius  fous  le  5.  jour  de  lanvier.  Vu 
Miracles  du  même.  Vne  Chronique  ile- 
.imcnccment  du  Monde  ,  jiifqu'au  tenu 
Il  doima  auOl  au  public  b  vie  de  David 
.>ne  -,  Se  de  fainte  Marguerite  auQi  Reine 
ju'on 'pourra  voir  dans  Surius  fous  le  10. 
ois  de  luin  ;  Et  ^rand  nombre,  d'auucs  Ou- 
.nt  Siralcr,  Poflcvin  &  Voffius  font  le  dc- 
KOT.  Cqnfultcz  aiiffi  Charlcsde  Viich  d.ins 
ihcquc  de  Ciftcaux  où  il  le  plaint  que  d'un 
jn  en  a  fait  ptiificuts  en  déguitant  ton  nom 
antes  façons.  le  nefçay  s'il  eft  difteient  d'un 
TUELRED  Abbé  de l'Ordic  de  Ciilcinx  en 
;eiie  vers  l'an  1110.  Il  compoia  des  Com- 
ires  fur  quelques  palHgcs  de  l  Ectituie  Homi- 
Luedm.  De  viitcuU  fttfcElionù.  De  tribut  Ho- 
u>,  "te  *  Pitfcus,  it  Script.  Anjl, 
THELWERD  oii  Elfward  .Noble  An- 
>  ,  forti  ,  comme  il  le  dit  luy- même  de  fang 
•al  -  éunt  petit  fils  du  Ro)  Eiheired  ;  vivoit  dans 
I.  Siècle  en  1090.  Il  écrivit  en  quatre  Livres, 
:  Hiftfire  depuis  le  conimcnccm^nt  du  Monde 
qucs  à  Ed{;ar  ;  5:  plultcurs  lettres  à  la  Reine  Ma- 
.Ide.  *  Guillaume  de  Malmc(bari  ,  in  frtf.  Hifl. 
.•land  ,  Je  vir.  iBuft.  An^l.  B-tlxus  &  Pitfcus,  dt 
:r:pt.  jlnjl.  VolFius,  des  Hifi.L41.li.  i.c.^j. 
ETHÉLWOFE,  Edelphe  ou  Eihclufc  qu'on 
lomnie  autrement  Athulphe  Rny  d'Angleterre, 
.ucccda  l'an  8  j8.  à  (on  pere  Eghirt.  Comme  le  re- 

Fos  li:y  plaifoit  cxttcmcnient  ,  il  ne  fe  referva  que 
ancien  Royaume  de  Wcftfcxc ,  &  donna  les  au- 
tres que  fon  pcrc  avoit  conquis  ,  à  Eghelftan  fon 
frcre  on  fon  fils  félon  les  aittres.  Quelques  tc;n$ 
aprez  les  Danois  firent  dis  co.ii  les  dans  l'Angleter- 
re,  &  prirent  même  Londres  ;  mais  ce  Roy  les  dc- 
,  fit  cnticrcmrnt.  Dcp-.'is  fc  voyant  fans  ennemis  ,  il 
offrit  à  Dieu  la  dixième  p.irtie  de  fes  Etats ,  &  .illa 
à  Rome  où  il  rendit  au  laint  Sicgc  Ors  Royaumes 
tiib.itaitcs  d'un  ftctlin  pour  chaque  famille.  Ce  qui 
ï'ctost  pavé  jiifqucs  au  tems  de  Henri  VIT  I.&  c'eft 
proprement  ce  qu'on  appelloit  le  denier  de  fiint 
Pierre.  Ethclwofi:  étant  de  raour  époufa  l'an  8j<>. 
en  fécondes  nôccs  ludith  Je  France ,  fille  du  Roy 
Charles  le  Chauve.  Durant  Ton  abfence  fon  fils  aîné 
s'étnit  révolté  contre  Iny  ;  mais  il  diflipa  les  faâions 
par  ion  retour  ;  &  mourut  deux  ans  aprez ,  l'an  857. 
ou  58.  avant  partagé  le  Roy.\ume  à  les  quatre  fils 
qu'il  avoit  eus  d'Ofbutge  fa  ptcmicre  femme.  *  Ai- 


fer  ,  tn  fi  vit.  Guillaume  de  Malmen>uri ,  Polidot* 
Veigile  Se  du  Chcfne,  «m  lt.6. 

ETHELWOLFEouLov»  Angloij  de  na- 
tion ,  Religieux  de  l'Qtdrc  de  laint  Benoit  vivoïc 
dans  le  VIII.  Siècle.  Il  écrivit  à  Eebctt  Evêque 
i.n  Poëme  en  vers,  de  la  fondation  au  Munaftcre 
de  faim  Pierre  de  l'Ordre  de  tamt  Benoît  Se  quel- 
ques autres.  *  Pitfeus  ,dt  Script.  JinfJ.  'Voûius 
des  Hifi.  Lm.  c.i<). 

ETHELWOLPH  VS  ou  Eitiiwoi» 
DE  Lapide  ,  Geiuilhonunc  Alcraand  ,  natif  de 
Soiiabe  vivoit  dutems  de  l'Empereur  Maxinulicn  I. 
vers  l'an  1494.  &  ilfuttrcs-confiderc  dans  la  Coui 
du  Marquis  de  Brandebouig.  Ilcciivit  un  Ouvrage 
des  H^ros  Se  des  Hommes  lilulhts.  Sec.  *  Tmiicnte, 
de  Script.  Eccl. 

ETHELWOLPHVSouExHBtWot- 

D  V  s  ,  Evcque  de  Vinchcfttrcn  Angleterre  a  vé- 
cu dans  le  X- Siècle.  Il  fut  Religieux  àc  GlalFenbu- 
ry  fous  S.Dun(lan,cnfuitc  Abbc  Se  puis  Evcque. 
Son  mérite  luy  acquit  beaucoup  de  tcpiitaiion,  U 
compofa  divns  Ouvrages  De  Pianetu  cr  tnmdi  tlt- 
matibut.  Defua  in  frefkperas  petefidUf.  Vn  Traite 
des  Rois ,  des  Royaumes  ,  &  des  Diocefes  d'An- 
gleterre -,  Et  quelques  autres  dont  Vincent  de  Beau- 
vais,  S.  Antonin  ,  PolFcvin  Se  Voflius  font  mcn- 
tion.  Ethclwoldius  mourut  en  984.  *  Godowin  ,dt 
Epifc.  -Angl.  Baizus,  dt  Script.  M*g.  ^n/4/.'.Piticus, 
de  Script,  jingt.  (Se. 

ET  HE  RI  A  M.  Cherchez  Hugues  Etfic- 
riam. 

E  T  H  E  R I  VS  Evêque  d'Ofnu  en  Caftillc  b 
Neuve,  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle.  La  Reine 
Adofinde  veuve  de  Silon  ,  qi:i  avoit  pris  le  voile  de 
Religion  dans  un  Monafterc  d  Ei  pagne  ,  l  avciut 
qu'Elipandde  Tolède  prelchoit  des  eiieurs  qui  re- 
nouvclloient  le  Neftorianifme.  U  s'y  oppol'a  d'aboii 
de  bouche  &:  prr  écrit  avec  unfaint  piètre  nommi 
Beatus  ;  nuis  ce  fut  inutilement.  Sun  Ouvi.-ige  cil 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

ETHFIN  oiiEiWiM  Roy  d'EfcolFtf,  ctoit 
fils  d  Eugène  V  I.  &  frcre  d'Amberccletc  Se  d'Eu- 
gène V  1 1.  Il  fucccda  l'an  7  jo.  à  Moidache  fon  ne- 
veu fils  d'Ambercelete,  gouverna  durant  }i.  an  fes 
Euts  avec  grande  douceur  \  Se  étant  dé')a  avancé  en 
âge,  &  ne  pouvant  plus  exercer  en  pnfonne  toutes 
les  foni^ions  roy.-iles ,  il  nomma  quatre  Lieutcnans 
pour  rendre  la  ')uftice.  Ce  fut  en  761.  apiez  avoir 
perdu  le  7.  Août  la  bataille  contre  Edeibaldc,  Koy 
de  Noiiluimberlaiid.  Il  mourut  fur  la  fin  de  la  même 
année,  ou  félon  d'autres  en  7<»i. 

ETHIOPIE  grande  partie  d'Afrique  ,  cft 
divisée  en  Haute  ou  Intérieure,  «yii  eft  le  païsdes 
Abifllns  ;  Si  en  BalFc  Ethiopie  ou  Extetietire  qù 
comprend  les  Royaumes  de  Congo  Se  de  Diafara, 
la  Cafrerie  ,  le  Monomotapa ,  &  Monoesnugi ,  &c. 
Toute  l'Ethiopie  cil  partagée  par  la  ligne  cquino- 
xiale.  La  Bade  Ethiopie  dont  je  parle  icy ,  s'étend 
depuis  la  Rivière  des  Camoones ,  où  eft  le  foaà 
du  Golfe  de  faint  Thomas ,  en  tournant  autour  des 
Caps  Nègre ,  de  bonne  Efpcrance  Se  des  Cotrientes» 
jufquesà  laiivietede  Cuaina.  Cclle-cy  la  boriK  du 
côté  du  Zanguebar  que  quelques  modernes  rocncnt 
dans  cette  Ethiopie  Extérieure  ,  &:  d'autres  en  font 
partie  de  la  Haute  Ethiopie.  La  rivière  de  Camao- 
ncs  la  dtvife  .nu  Couchant  du  Royaume  de  Bénin, 
partie  de  la  Guinée  ,  quitft  de  l'Afrique  ou  Libie 
Vltcricuir.  On  divifc  cette  baifc  Ethiopie  en  trois 
parties ,  entre  la  Guinée  le  Royaume  de  Congo^ 
il  y  a  divers  Royaumes  &  divers  paiplet.  Les  Ain- 
bollns  &  Canuvones  qui  font  fur  la  Mer ,  puis  les 
Royaumes  des  Capons ,  le  païs  d'Angra ,  les  ooi» 

Royaumes 
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Royaiîmes  de  Cicombc  ,  de  Cabota  !c  de  Pongo," 
dont  ce  dernier  c(i  le  pitls  p;.iitlÀnt.  Entre  ces  Etats 
cil  le  Cap  de  Lopo  Gonlalves.  Daiu  fcs  Teiics 
loat  les  Royaumes  de  Hnfa  ,àc  Medra,  &c.  La 
Tctre  des  Aiuboûns  ôc  des  Caiiuroncs  (ont  prex  la 
riTicre  dfs  Canurones ,  païs  alUz  feitiic.  Les  Ter- 
nes des  Capoi»  Se  d'Angra  font  allez  agréables ,  à 
caufe  tics  eaux  qui  les  arrolcnt.  Les  prtmitTS  font 
pauvres ,  les  Capons  malicieux  ;  Se  ce.ix  d'Angra 
Ornent  les  armes.  Les  Euts  qui  font  aux  environs 
du  Cap  de  GuUolvc  ,  ont  leurs  peuples  de  même 
Langue ,  de  même  Religion  (  Idolitics  )  &  demc- 
mes  mœurs.  Les  plus  proclu-s  de  la  Mer  font  les 
plus  civils ,  à  caufe  de  l'abord  des  étrangers.  Quand 
ils  n.-gocicnt  avec  les  p-juples  de  l'Eurojîc  ,  ils  fe 
blanchiiTent  le  viùgcavec  de  la  craye.  Leurs  beaux 
habits  font  faits  de  natcs  tilliics  de  pelures  de  ccr- 
taiiK  arbres ,  Sc  accommodez  p.oprement.  Ceux  de 
ËiAfià  font  barbaies  ,  s'adonnent  .tux  fottilcges, 
facrilicnt  quelquefois  leurs  cnfans  aux  Démons.  La 
Caifrcrieou  païs  des  Caffres  ,  occupe  la  côte  plus 
méridionale  de  toute  l'EchiDpic  ,  faite  en  demi  cer- 
cle &  a  :x  environs  du  Cap  de  bonne  Elperance, 
comme  )j  le  dis  ailleurs.  Les  uns  le  commencent 
dez  le  Cap  Negie,  &  le  continuent  jufqucs  a  la 
rivière  de  Cuama.  Celic-cy  lefepire  du  Zanguc- 
birj'amre  de  Congo.  Les  autres  le  commencent 
ic  finillcnt  au  Tropique  du  Capricorne  ,  tant  en 
deçà  qu'au  de-Li  du  Cap  de  Bonne  Elperance.  Les 
autres  le  picuncnt  divertcment.  On  a  ci ù  autrefois 
que  ces  peuples  n'avoient  ny  Rpy  ,  ny  Loy  ,  ny  Foy, 
Se  c'cft  pour  cela  qu'on  les  nomma  Caffres  ,  c'ell  à 
dice  fans  Loy  ,  on  a  reconnu  depuis  qu'ils  ont  di- 
vers Scigneuis.Toutcs  ces  Côtes  de  la  Caffceiie  font 
bornées  dans  les  terres  pat  une  diaine  de  inonu- 
gnes ,  que  les  monts  de  la  Lune  forn^nt.  La  panie 
de  ces  montagnes  qui  avance  vers  le  Cap  de  Bonne 
Efpcrancc  ,eli  nommée  par  les  Portugais  Picoi  fnt- 
gofoi ,  pointes  ou  roches  aiguës.  Ce  Cap  c(l  la  pie- 
ce  la  plus  remaïquable  de  la  CafFrcric.  C'cft  le  point 
plus  Méridional  de  l'Afrique  ,  &  même  de  noue 
continent  ;  &  le  plus  fameux  Piomontoire  qui  foit 
dans  tout  le  monde.  Vofquezdc  Gama  le  reconnut 
Tan  1498.  Aprcz  l'avoir  doublé,  il  trouva  le  che- 
min des  Indes  Orienules  pu  la  grande  Mer  ;  &  de- 
là les  Portugais  fc  vantent  avoir  été  les  premiers  qui 
ont  eu  connoill'aiice  de  ce  Cap;  mais  il  cft  ficur  que 
le»  Anciens  en  avoient  aulli  eu  connoiirince.  L".iir 
de  ce  païs  cft  quelquefois  tempéré  ,  &  quelquefois 
froid  ,  à  ciulc  des  montagnes  couvertes  de  neige; 
les  terres  font  extiêmnncnt  fintiles ,  &  ont  plulieuis 
mines  d'or.  Qi^relqucs-uns  aoicnt  que  Sophala ,  que 
les  Septante  ttaduifent  Sophira  ,  eft  l'Opliir  de  1  E- 
cciture  >  où  Salomon  envoyoit  la  Floue  tous  les 
crois  ans.  Les  Originaires  du  païs  ibnt  noirs  Se  la 
plufpart  IdoLitres  ,  les  autres  bazanez  &  prefque 
tous  Mahometans.  On  dit  qu'il  fc  fait  un  fi  grand 
negoced'or  fur  cette  côte ,  qu'il  s'en  peut  tiret  tous 
les  ans  deux  ou  trois  millions  »  pour  des  bagatelles 
qu'on  leur  apporte  de  diverfes  parties  de  l'Europe, 
de  l'Afie  &  de  l'Afiique  même.  le  parle  ailleurs 
de  tous  ces  païs  en  particulier  6c  il  letuit  inutile  d'eu 
faite  icy  une  defcription  qui  ne  fcroit  qu'une  redite. 
Divers  Auteurs  parient  des  Rois  d'Ethiopie,  mais 
ce  qu'ils  en  rapportent  eft  fi  peu  feur,  que  ie  croirois 
fatiguer  le  Leâeiir  que  d'en  marquer  quelque  cho- 
feaprezcux.  Voyez  les  Auteurs  que  je  cite  fous  le 
|îom  d'Abi(Iinie&  confultez  encore  Pigafet ,  Linf- 
chot ,  larric  ,  Lopcz  ,  Marmol  ,  Ican  de  Léon, 
Vincent  le  Blanc  ,  Sanut ,  Magin ,  Cluvier,  Sanfon, 
Du  Val,  &c.  Chach^^  AbyflLii»,  Cafeeric, Congo, 
Monorootapa,  icc^ 


ETHODE  I.decc  nom ,  Roy  d'EfcolTe  danJ 
le  I  l.  Siècle.  On  prétend  qu'il  ctoit  Hls  de  la  fccuc 
du  Roy  Mogal  ,&  qu'il  parvint  fur  le  trône  apua 
Conarqui  avoit  fucccdéa  fon  oncle.  Il  eut  tant  de 
lectHmoillance  pout  Arj^ad  ,  qui  avoit  gouverné 

I  Etat  durant  le  règne  de  Ion  predeccni-ur,6c  que  les 
glands  du  Royaume  avoient  mis  en  pt ifon,  à  caufe 
de  les  débauches  ,  qu'il  le  Ht  grand  adminiftratiuc 
de  la  Indice.  Celuy-cy  fut  tue  dans  l'exercice  de  fou 
employ,  ce  qui  fâcha  fi  furr  le  Roy  ,  qu'il  fit  mounc 
plus  de  trois  cens  de  ceux  qui  avoient  eu  paît  à  cet 
alFaflin.  Il  gouverna  l'Efcoflo  trcntc-troi»  ans  ,  Se 
fut  inal-hcuraifcmcnt  aU'aflinc  p.ir  un  Hibernois 
loiicur  de  flûtes  ,  qui  cuuchoit  dons  fa  chambre. 
On  prétend  que  ce  fut  vcis  l'an  15)4.  *  Bucanan, 
Hifi.  d  Efc. 

E  T  H  O  D  E  1 1.  fils  du  premier,  fiit  Roy  aprei 
Tes  oncles  Satracl  Se  Donald  I.  Mais  il  avoit  fi  peu 
d'cfprit  Se  d'inclinaiion  pour  les  bonnes  cliofes ,  que 
les  Grands  furent  obligez  d'envoyer  dans  toutes  les 
Provinces  de  fages  Lieutcnans  potu  l'adminiftiation 
des  aCiircs.  Ce  J'rincc  mena  une  vie  fainéante  durant 
environ  trente  ans,  &  fut  depuis  tué  par  fes  Gardes, 
l'an  1}  t.  On  alFurequ'il  nercgiuque  i6.ans.*Du 
Cheinc       }.p.t6  i. 

E  T  H  R  I  G  E  (  George  )  Anglois  de  nation 
a  vécu  dans  le  XV  I.  Siècle  jufqucs  vers  l'an  1584. 

II  avoit  fait  de  grands  progtez  dans  les  Langues  fra- 
yantes ,  &  il  enfeigna  la  Grecque  dans  l'Vnivcrliti 
d'Oxfort.  Il  y  ctoit  lors  qu'on  s'y  fcpaia  de  1  Eglib 
par  un  malheureux  fchilme  ,  Se  fur  le  refus  qu'il 
fit  de  foulcrire  aux  fentimens  de  cei  x  qui  en  étoienC 
les  auteurs  qui  luy  promcttoicnt  un  éubliilèmeiiC 
tres-confiderable  ,  on  le  mit  en  prifun.  Il  en  foitic 
aprez  de  longues  foufiianccs.  George  Ethrige  avoic 
de  très- bonnes  qualitez.  Outre  les  Langues ,  il  f({a- 
voit  la  Médecine  ,  les  belles  Lettres  &  il  compoloiC 
avec  beaucoi;p  de  facilite  en  proie  Se  en  vers.  Il  en 

Eublia  divers  Recueils  en  Latin  ,  en  Grec,  en  He- 
reu ,  Se  en  Anglois.  Il  ttaduifit  de  Grec  en  Lathi  les 
Ouvrages  de  S.  luftin  M.utyr ,  Sec  *  Sand^re  ,  ut 
Mensrih.  VVLi^\xi,dt  Stripi .AnfLLu:  \liK,de  S(npr. 

ETNA  ouMoNGi»Ei,  Montagne  de  Sicile, 
qui  fait  fouvent  paroitie  des  flàmcs  durant  l'obfcu- 
rité  de  la  nuit,S<  qui  jette  quelquefois  en  l'âu  du  feu, 
des  cailloux  calcinez ,  &  des  cendres  bhUantes,  par 
uncouvcnure  qui  eft  large  d'environ  vingt  ftades, 
Onenafouvcntreirentilestffèts,  comme  en  \  66% 
Strabon,  Pline ,  Jhucidide  ,  Philollrate,  &c.  en  par-  . 
lent.  Les  Curieux  confulteront  aufll  Cluvier  âS''W 
Leandrc  Albetiiquiallegiieles  Auteurs,  Se  donne  le* 
raifons  de  cette  merveiile  étonnante  dans  b  deicri- 
ption  de  l'Italie.  Cherchez  aujTi  ^ihna. 

E  T  O  L I E  ancienne  Province  de  Grèce  qui  cft 
aujoutd'huy  auTurc&  que  quelques  modernes  pren- 
nent pour  le  païs  dit  II  Delpotato.  L'Etolic  reçftc 
fon  nom  d'Etole  ,  fils  d'Endimion ,  lequel  chalsé 
par  Salmonéc  Roy  des  Epéeas  &  des  Piscens  ,  fe 
rendit  maître  de  cette  Province ,  fie  il  y  bltit  les 
villes  qu'on  y  voyoit  autrefois.  Elle  fiit  aufli  nom- 
■  mée  Hiantis  ,  Se  elle  ctoit  (ituée  entre  l' Acarnanic, 
l'Epire  Se  laLocridc.  Pline  nommeentre  fes  pci  pies 
IcsTimphtes,  les  Ephires,lcs  D>)lopes ,  Sec.  Suaboi» 
ajuùie  les  Cuietes.  Les  principales  villes  étoicnt 
Chalcis,  Arachtc  ,  Olene  ,  Calidon  ,  fiege  royal 
d'Ocncc  ptez  de  cette  célèbre  foret ,  où  Mcleagre  fils 
de  ce  Roy  tiu  le  rènominé  Sanglier  Calidonicn.  *  Pli- 
ne , />.4.r.z.  Strabon, /i. 8.'^  10.  PaulaniaSj  ElUc, 
frior.  Stcphanus  ,  dt  krluh,  &c. 

ETNOPHRONES  ou  Pacanisans. 
œruins  hérétiques  qui  s'élevèrent  contre  l'Eglife 

dau;i 


&.ms  le  VIT,  <;!cclf.  !l  font  ainfi  appcllrr  ,  pnrcc 
que  fAif:iiiS  prof  Qion  du  Chiiftuiiifiuc  ,  >!i  ^.ppiu;.- 
voient  riJuiileinciit  les  cérémonies  des  pAyeiis ,  & 
fur  tout  l'Adrolo^ie  juJiciake  ,  les  divinations  Se  les 
ax)j>ures  ,  Icî  fortilegcs  &  les forceleries ,  Bc  tnu^s  le* 
impictczfiibulcufcstics  Infi^iLs.  *  S.  Ion  Jt  D-r.ias, 
V.  Jîtimafb.  SsatieKtbcr.iif.  CauUcr«  tnU  Chrer, 

E  V  ■ 

EV  ville  de  France  en  Normandie,  avec  titre  de 
Comte  Pair.  Elle  tft  fur  la  livicre  de  la  Brcfle 
qui  fepjre  h  Normandie  deJa  Picardie  ,  environ  à 
une  lieue  de  U  Met  où  il  y  a  Je  Tiefpott  petit  vilU> 
gc  à  l'einbaiicliuie  de  cène  rivière  ;  9e  entte  D^jw 
is:  S.  Valéry,  Eu  eft  une  ville  àlTez  ancienne-.  Sa  li- 
tuation  dt  agréable  ctitie  des  Prairies ,  elle  a  de-là 
la  riviece  de  Beeûeéadbtt  de  Picardie  b  Chwùie 
d'Eu.  Il  y  a  au(E  une  Abhaye  .ancienne  avec  un 
Collège  de  Icfuites.  Les  Coinicî  d  Eu  font  celtbfcs 
dans  nôtre  Hiftoice.  Alix  héritière  du  Comté  d'Eu 
irivoicdansleXIL  Siedcj^c  clkk  poiuàRaoul 
de  Lezignen  dit  d'idôoiliin  I.  da  nom.  Elle  fut  mo> 
le  R-ioulII.  Comte  d'Eu  qui  époufa  luland  de 
Dreux  hlie  de  Robert  1 1.  dit  le  leune.  Comte  de 
Dreux  ,  icc  &  de  fa  féconde  fcmn^e  loland  de  Cou- 
«y-  Ils  latfîèrent  une  fiUc  unique  Marie  Comtefle 
d'Eu  qut  prit  alliance  devant  l'an  1x50.  avec  Alfon. 
fe  de  Drienne  ,  Chambricr  de  France.  C'eft  de  luy 
que.  font  vcaiu»  ks  autres  ConKes  d'Eu  de  la  Mai« 
jfon  de  Irinine.  Ion  I.  teati  1 1.  RmqI  1 1 1.  & 
Raoul  I  V.  Connétable  de  Fr  ince  ,  comme  je  le 
di»ailit"t5  11  . H*  le  nom  de  Briennc  où  je  nxirqitc  que 
le  dernier  eut  U  tctc  coupée  en  1 5  5 1 .  Le  Roy  Icaii 
donna  la  confifcation  <ia  Coititi  d'Eu  à  Ican  d'Ar- 
tois ,  dit  fans  Terre  qui  moutu:  en  i  Ce  Ie.i!i 
eut  entre  autres  cnfansd'K'abel  de  McKm  ,  l'I.ilipcs 
Comte  d'Eu  Conoiuble  de  France  qui  fe  trouva  à 
bdfploiaUebaailledeNicopoliteii  159^.  8e  inoa. 
<Ut  à  Micalizo  dans  l'Auitolic  le  1  y.  Iin:i  1  597. 
îleuEde  macie  de  Bctry  féconde  fîlle  de  Icm  de 
France  tCluHlee  Coaxe  d'En  nxMt  fans  pollericc  le 
aj.  loillet  1471-  Bonne  qui  fuit  ,  d:  Cuîi  >i;ie 
fl'inme  de  Ican  de  Bourbon  S' de  Caicticy.  Bonne 
fut  mariée  en  piemines  nôcesà  rhili)x:s  de  Bour- 
gogne Come  de  Ncvers  ,  l(e  leur  fils  lean  fut 
Comte  d'En.  Il  mminit  en  1491.  lailTant  Eltfabeth 
m.iiiéc-  à  lean  Duc  <le  Clcvc;  ,  <kii;C  I.i  j'cflt-iité 
joiiit  long«lms  du  Comte  d'Eu.  François  de  Cle» 
y/et  Duc  de  Nevcrs  1  eut  de  Catherine  Comtdlê 
d'Eu  mu  icf  en  i  J70.  à  Henri  I.  Duc  An  Hi  ifc  ir.nrt 
en  158S.  &  père  de  Charles  Conuc  d  Euiv.^ia  en 
1^40.  Ce  dernier  eut  Henri  1 1.  Comte  d'Eu  mort 
en  166^  Aujootd'hujr  Mademoiselle  d'Ockans  eft 
Conitelïc  d'Eu  'feleditaitleuis. 

£V  AGORA  S  Roy  Ci[  ne  ,  ctoit  origi- 
naite  de  Salamître.  Conon  capitaine  Athénien  qui 
s'écoît  ùmt  de  la  défaite  de  fa  flote ,  proche  dit  fleu- 
ve de  la  Chcure ,  fc retira  chez  ce  Roy  l'an  5  49,  de 
Kome.  Depuis  Evagotas  prit  la  ville  de  Silaminc  , 
&  en  5^3.  de  Rome  il  (e  prépara  à  faire  la' guerre 
atix  Pcrfcs.  Il  fut  allàl&né  par  lïunuque  Nicocles  , 
qji  régna  nprez  luy.  Ce  fut  l'an  580.  qui  ctoit  le 
«j  utriéme  de  b  CI.  Olympiade.  Xenopiiuii  paile  du 
ilis  d'Evaeoras,au0i  tuimtué  Nicodes  à  qui  l'Orateur 
Ifaerate  (fedunme  èeCa  Onifons  »  pkine  d'oelleii- 
tes  Icçcns  de  U  Politique  des  Princes.  Diodore  de 
icilc,/».  14.  &  ij.  Ariftote,  li.  $ .  Pelitie.  e,  10. 
Xenophon,  A.  2.  Hiff.  (îjvc.  <$*  Jm. 

ËV  AGORAS  de  Unde,  Antpur  Cii-c  qui 
çoinpofa  une HiAoÎK  des  Règnes  des  Egyptiens,  U 


E  V 

vir  li  Timaî^cne  ,  ?<c.  On  ne  fçait  pjJ  «1  qiiet  temf 
il  a  vécu.  iutJji  p.iilc  de  luy  -,  m.iis  il dl diifcreuC 
d'i  n  .ii;tic  que  Phnc  luit,  a:i  li.  10. 

,£  V  AG  R£  fatri.uche  d'Antiochc ,  vivcitdafit 
le  IV.  Sieek.  Il  avoit  été  corK.pagnon  &  grand  ami 
de  (ainticrôme,  avant  Ton  clediion  à  l'Èpucojur. 
U  fut  mis  à  lapûce  de  Paulin  m  )Stf.  Se  Flaviea 
fiicceda  dans  le  même  tems  i  Mekce.  Ce  qui  conn- 

lUîa  le  fchifmc  dans  l'Eglife  J'Aîuincht* ,  coiiimeje 
le  dis  ailkurs.  Saint  Aaibioile  Imibîs  ir.lsnucidaijs  ■ 
une  lettre  qu'il  écrit  à  Théophile  d'Alexandrie  a«i 
fujet  de  ceuhifme  >  que  l'cicdtion  d'Evagre  ii'c;o»t 

Îias  Canonique.  Cependant  le  P.->pe  Sirice  piciion 
i.uicenK  jit  (on  prti  ;  &  on  tint ,  pot  r  cttindic  la  di- 
vUîoa,lc  Coadle  de  Cajiouc  en  la  tnéme  umte 
SZç.  8c  Evagte  nuNinit  cinq  ans  aptci;  Avant  Coa 
Èpifcopt  ^  n'étant  encore  que  fimple  Prêtre ,  il 
tiaduilit  de  Grec  ea  Latin  la  vie  de  laict  Antune, 
«oinposée  par  (aint  Atbanafc ,  comme  nous  l'appce* 
nons  de  faint  lerômc.  il  cotrpofa  quelques  .niTn.'? 
Trait»,  *  S.  Icrô  me ,  <m<  Or.  (.  1 2  j .  cr  fpiji  .C.Ct. 
S.  Ambroilc  ,  r/'.  7 S.  Theodorct ,  //.  j.f.  1  SoCTa- 
te,/i.  j.c.  15.  Sozonieiiej  tf.  fiaconiui, 

ji,  c.  fji.  ^89. 

E  V  A  G  R  E ,  Patriarche  de  Ccnf^  uninf  ^'c , 
fut  élu  en  57c.par  les  Orthodoxes  aprez  ia  mortd'Eu- 
doxc  qui  ctoit  Arien.  L' Emparât  Valens  lechalTa 
d'abord  de  fon  ficge  ,  &c  l'envoya  en  e\i!.  Ce  q  i 
donna  l'alTurancc  aux  hercuques  de  traicei  I.sridi- 
les  avec  toutes  fortes  d'inhunwnitt'.  Saint  Grégoire  da 
Nazianzc  en  a  fait  la  defaipcion  dans  une  de  fcs 
Oraifons.  On  ne  fijait  pas  le  tenu  de  h  mort  d'E- 
vagi;c,  nuis  il  y  a  ,ap|).u't  iice  que  ce  fut  dnr.n.t  !i 
perfccution  de  Valens.  L'Egbfe  Grecque  &  Lat:nc 
l'honora  le  6.  de  Mars  au  nombre  des  (aints  Conféfl 
feuK.'S,  Grégoire  de  Naz!,in£e,cr.  4/^.  C.  £^.SoCfai- 
te,  //.  6.  Cl 3.  14.  Barouiui ,  j1.  C  ^70. 

E  V  A  G  R  E  de  Pont ,  a  vécu  fur  la  fin  du  IV.* 
Sicde.  il  eft  furaomin£  de  Pont ,  parce  qu'il  cteit 
né  yen  h  Poat>Ê«iziA  ;  Se  c'eft  ponr  cette  rdhm 
que  fiint  lerômc  l'appelle  Hij  .  iîi  n t.  S.  fialîlcluy 
confcra  l'Ordre  de  I^âeur  v  &  S.  Grégoire  de  Nyl- 
fe  te  fit  Diacre.  Enfuite  il  %Qa  •  lemfalrm  ,  fc  àt 
Moine  ,  &  p.illa  ff'ÏTr  années  avpc  Ivv  Solitures 
dans  les  defcus  de  N;aie,  Pall.-rdc  fut  Ion  èi!ciplc' 
durant  trois  iins.  S.  Grégoire  de  NylFc  lailîa  vcisl  aa 
^Si.  Evagre  à  Neâaire  de  Conlbntinople ,  &  il 
crjkt  qu'il  en  pourrait  tirer  de  grandsavantages  étant 
t:cî-l.-I;;l?  à  diqjuter  contre  toj.tc  fnue  d'iicictiques. 
De}  ni  .  il  fuivit  les  crieius  d'Oiig.ne  ,  Se  au  fcnti« 
me:;:  Je  fjjnt  Icxôme,  de  S.  Epiphanc  ,  de  Thee> 
flii!e  .i'Alex.iiiJiic  ,  l'c  de  toLs  les  Orthodoxes ,  il 
prépara  l.i  uuuj.ie  ,iu.\  Pwlagicii'i,  Gennade  parle  de 
plulieurs  Ouvr.igcs  de  fa  façon;  Se  métnc  dequeU 
ques  miracles  qu'il avdtfùcs  ;  mais  pctiônne  ne  fâk 
mention  de  ces  miracles  d'Evagre.  Saint  lean  Cli'> 
maque  l'acaife  Je  folie  d'avoir  r4it  ni  Sto'icien  d'un 
Fidèle,  en  voulant  lardre  i'iiour.ue  incapable  de 
paflîon ,  Se  le  conduire  tout  d'un  coup  au  comble 
lie  la  1  eifee'lion.  Ses  OuVragcs  fcnt  Afcwnl  :t> /îve 
ài  Vifu  ailiva ,  Cnefticns ,  pvi  De  m  (ognittottis 
mH/itre  ionatifunt.  Anthrhetiau  éidverfuj  ttntgntti 
Dtmmu.  StxettttMpra^Kppica  preyUfnata.  Elemat- 
nmadw  ,  &c.  *  Pallade,  //«/?.  Laut.  Suidas,  S.  le- 
rome  ,  ip.  ad  Qefy.frtf.  adv.  Ptli;^.  ep,  60.  Gen- 
nade ,  dt  virMlufi.c.  I  i.Socrate,^4.r.  18.  Saio- 
mene.fr.  t.  e.  jo.  40.  Batonins,  A.CjiZji.  10 j. 

Honoré  d'Autiin  ,  fv  ,iprcz  luy  le  Cardinal 
Baronius ,  Pofltvin  ,  Si  quelques  autres  modcii.cs 
attribuent  à  cét  Auteur  des  vies  des  Pcies  du  dcierc} 
mais  on  ne  doute  plus  qu'elles  ne  foient  de  Ri.fKn 
Prêtre  d'Aquiicc  qui  fut  depuis  OrigeniAe.  Sute  de 
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Sienne  ie  TritKf  n« .  aojmeat  qu'fivig^  d'Auào^ 
die  lay-mcine Aamuileces  vies.  ConlnlKn 
le  P.  Hcnbcm  *  Rjofiidde«  4'  «iwM 

^  Minime 

.  EVAGRB  AamirGite  qui  TÎfdr  appuM»» 

ment  clans  le  V.  Siècle.  Gennide  remarque  qu'il 
étoic  diifiacnt  d'Evagrc  de  Pont  dontiiavoic  fvlc, 
Mvdgriiu ,  àit-iï ,  *lttr  fcripfù  dtircttiintm  Smmb 
Jtulti  &  Tbtêphili  Chrifiisni ,  f  m  pmi  nmikmt  tua 
tfi.*  Qienxaie,deSeript.Ecel.e.fo.Hotuxé  d'Aunui, 
t.i.dt  lum.  Eccl.e.^9.  Le  MiK, BiU.Ecel. 

EVAGR.Ë  dÏE  laScholaftique»  lutif  d'Esi» 
Bhane  viUe  4e  sue  *vif«ic  ëunfe  VI.  Siede^  Il 
tcrivit  une  Hilloin:  Ecclcfiaftiqne  m  fï:c  Livres, 
qu'il  comnicncc  où  Socrate  &  ThcoUorcc  hniircnc 
n  leur ,  c'e{l  i  dire  environ  l'an  4  j  t.  que  l'impiccé 
4e  Ndbadiufiit  condamnée  dans  le  Condle  d'Efbe- 
te.  II  It  finit  1  !a  douzième  année  de  l'Empeiear 
MiiUiLL-  qui  fut  557.  Il  publia  un  autre  Volume 

Î^ui  cootcnou  des  Relations^  des  ë^rcs  «  des  Onù- 
ons,d«  Décrets  des  EmpcRon  le  ie»  Difpnte* 
fîir  ciivcrfl  '.  chofjv  Tibcir  &  M.iurice  le  rccompen- 
fwcnt  jïour  CCS  Ouv[agi;s  de  quelques  charges  ho- 
fioiabies  , comme  tirAVOue  luy-mciue.  Il  d\  chir 
8c  exaâ ,  comme  le  lemeiqiic  Photius.  On  ne  fçait 
pas  en  quel  tcms  il  eft  Nioephoce  Calixte  jugé 
delÔnHiAoïre  en  la  PieFacc  de  l  IIl'  i]  l'il  donna Itt 

Sblk.  *  Phorios ,  Cod.  1 9.  lacqncs de Billi »  lût* 
tfirft  5iMr.«.}8.  Bellannio,  d»*  Mer*  Stdf/1  BttO- 

Mire.  Biil.  EceL 

BV ANDRE  que  quelques-uns  font  Roy 
4'Aicadie*eft  dit  61s  de  Macase»  à  c«u(ê  de  Ton 
éloquence.  Il  pefla  en  Italie  avec  (à  mère  Carmenta 
Se  les  Arcades  en  1810.  du  Monde  ,  60.  ans  avanr 
la^fe  de  Tc^e.  Faune  qui  c^noit  alors  dans  le 
pisdet  AboogicBes,  les  tiada  avec  itoBceot  >  tC' 
donna  i  Evandre  un  grand  païs  qu'il  diflribua  à  les 
amis  (  Se  bâtir  des  maifons  fur  le  mont  ancienne- 
ment appelle  Palantécjda  nom  de  Pallas ,  &  puis 
Palatin  »  où  il  dcdia  un  Temple  à  Pah  ,  Dieu  d'Ar- 
caiKe.  Cit  Evandre  fat  le  premier  qaienlêigna  aux 
Latins  l'ulâge  des  Caradlcrcs  Se  des  Lettres  ,  avec 
i'att  du  labourage.  Il  vivoit  encore  lois  qu'Enée 
paiTa  en  Italie  en  aSya.  car  il  eft  nomné  ancecenx 
^ui  fe  joifTnircTir  -ti  Roy  Latinus  pour  recevoir  céc 
étranger.*  Aucelius  W\ttot,dt •rig.gima i6Mi.luftia^ 
Ch4|.  Denis  d'HalicamalTcVirgiîcj^Vc. 

,  fiVAQES  Pofe'K  Gttc.  On  ne  fçait  pas  en 
eniiu  il  avécn.  Ilawoit  peu  de  connoilTance 

es  belles  Lcrtrf;^  maisil  avoir  un  mcrvcillaix  gcmc 
j>ourcompolct  dci  vers  qu'il  &iôic  fort  oatuids. 

EVANGFLVS  Poète  Comique.  On  ne 
fçait  pas  en  tjucl  tcms  il  a  vécu.  Atlicnéc  rapporte 
dans  le  1 4.Livre  le  fujtt  d'une  de  fes  pièces,  dequojr 
«)a  pouna  coniiiliet  Suidas  &  Gaiâuooa,  in  sdi^ 

EVANGILE,  c'ell  à  dire  en  Grec,  hcureufc 
nouvelle  j  fe  prend  dans  le  lan^cocdiiiai(cdel'& 
gfifi^poar  l*Hifta(iiede  fat  Viede  Iisti-C  h  n  i  s  V» 
cjiii  n  apporrc  aux  hommes  la  nouvel!;-  hLiirojfède 
leur  délivrance  &  de  leur rcconciliariou  avec  Dieu. 
Saint  Matthieu  écrivit  k  fnnter  l'Evangile  en 
Hebieu  ou  en  Siriaquc,  comme  l'allûrent  mnt  Ire- 
née»  fiant  Athanafè .  làint  Auguftin ,  Eulèbe ,  Sec 
Saint  lerôme  croit  qu'il  en  avoir  été  prié  par  les 
luifs  qui  avoicnc  crobraisé  la  Fojr  Chrétienne  }  & 
lâiot  E^phanedic  que  ce  fut  par  un  ordre  panicaBer 
dcsApotrcT.  On  cioit  auiTi  qu'il  l'écrivit  l'an  jj, 
de  l'Ërc  Chrcticiuie.  Saint  Marc  j  ièlon  l'onnion  la 
fto»ciBBinBc4e»«iciaiift«i,fai<it<&iEwiw 
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gilc  à  Rone  ,  à  k  nicR  des  Ou^kB»  4c  cent 
Eglife  ,  aprez  ce  qu'il  avo»  apprit  dc  fitinc  note; 

Eulcbc  dit  qu'il  enticj  lit  ce  travail  en  la  }.  année 
de  l'Empereur  Claude,  c'cil  à  dite  U4J.deIasvs-> 
Cn  1 1 T*  SXnc  écrivit  le  ften  environ  l'an  f6.SC 
1!  T  rapporte,  conune il l'av on c  l  'y  mfmc  ,  ce  qu'il 
avoir  appris  de  ceux  qui  en  avoient  ctc  ccmoins. 
Saint  lean  revenu  de  l'Iflede  Patmos»  éctivic  foo 
Evangile  à  bpnecc  des  ËvéquOfCnnae  ks  eneoi* 
4'ElMon  9e  m  Cerimhns  ,  qui  fôttenoienc  que 
lilVi  Cn;t  isT  n'étoit qu'un  homme,  llfàutcon- 
iùltct  S.Auguftindans  le  Livre  de  la  Concorde  des 
Evangeliftes,  S.Irenée»  S.let6nie«S.  Epiptiane ,  Eu- 
fcbe,&c.  On  doit  encore  remarquer  que  dans  l'éia- 
bhlTemcntdc  l'EgUlè,  ks  hcrctiqucs  publièrent  di- 
vers Evangiles  ;  Se  qn'it  Sat  corrompu  car  lesNaza- 
récns,  par  les  Ehionues  ,  paclesCctiainiena  Se  pc 
les  Carpociatiens. 

EVANORIDE  d'Elce  ,  Hiftocien  Grec ,  qui 
fit  un  Traité  de  ceux  qui  avoicnr  vaincu  aux  jeux 
Olympiques.  On  ne  fçait  pas  en  qud  mat  il  aTécnu 
*  Paulànias  ,  ii.6. 

EVANTHIS,  c'eft  le  nom  de  trois  fçavans 
hommes.  Le  premiet  étoit  de  Milet  ;  &  Diogcne 
Lacrce  en  &r  mention  en  k  vk  da  Phûofôphe  Tha« 
les.  Le  fécond  étoicde  Saaioi,  Se  Plutarqae  TaU 
lègue  en  parlant  de  Solon.  Le  dernier  ctoir  natif 
de  Cixiquc  «  Se  lâint  lerôme  le  nomme  dans  k 
ficnnd  UÎrae  coane  lovinien.  Plineperie^'on  Em». 
ihis.  Li.2.c. ZI. 

E  V  A  R  I  C  ,  EvARix  ,  F.Ric  ou  Ev  R  1  c, 
Roy  des  Gots  en  Efpagnc  ctoit  fils  de  Thi-odonc  L 
&fictedellioiilnx>iid&deTbeodot)clL  Uiiic* 
céda  l'an  ^Sg.  au  dernier  qu'il  avoir  fiu't  mooiir  aa 

ftnt,  ir.L:rjt  de  quelques  Auteurs. Il  entra  d'abord  dans 
la  Lufitaïue  au)ouid*huy  Portugal  qu'il  lavagca  tou- 
te. Depuis  il  itt  le  même  déj^t  dans  h  haute  Elpo» 
gnr  ,  Se  d^ns  laNavarrejenluireil  vint  dans  les  Gau- 
les ,  il  prit  Arles  Si  Marfcillc  »  Se  paflà  jufqu'cn  Au- 
vcigne  ,  où  il  mit  lefîege  devant  Clcimonr.  L'Ere* 

rm  Anrhemius  implora  le  fecoots  des  -Bretons  % 
kur  Roy  Rcothime hiy  amena  douze  milte 
hommes  ju(qucb  à  Bourges  ;  mais  Evaris  les  dcfir. 
C'étoit  un  l^nnce  emporté  Se  iâns  rcbgion ,  quoy 
qu'attaché  aux  (cntimcns  des  Ariens.  Il  ravagea 
l'Auvrr-i'nc ,  !r  Pîti  v  ,  !a  TourSint  &  la  Provence  oi\ 
il  mourut  à  Acles  en  484.  ou  S Ion  tiU  Aianc 
Ittj  fiicecda.*  Ilidore  Se  Marins^»  U  C(nw>.Sidonin« 
ApoUinadi^  tL'jjf,6.ii.i.^.9.  Ge^oife  de  Toa]% 
/«.a.r.af. 

E  V  A  R I S  T  E  Papcéroit  Grec  de  nation,&  fils 
d'un  luif.  11  fucceda  le  x6.  Avril  de  l'an  1 1  o.  à  Ana- 
cler.S.lieiiée,  Eatobeft  S.Epipliaiiedilàii  qu'il  rine 
le ^îr*^? iiT'mf-ciinrr.'mfnr  aprez  Clément,  mais  Oprae 
de  Miicve,S.Augultin,5c  grand  nombre  d'autres  Au- 
ceius  le  placent  aprez  Anaclet.  Il  divilà  à  des  Prêtre^ 
les  tifies  de  Rome  ,  c'eft  à  dite  b»  neilon  $  où  les  Fi* 
Arles  s'aHènMoieiir  pour  odebter  les  divins  Myfte- 

res.  Il  ordonna  que  (cpt  Diacres  (èroient  autour  de 
l'Evéque  quand  il  pïcrdiaoiE.Aprez  avou  gouverné 
l'Eelife  neuf  ans  &  trois  mois,  il  perdit  la  vie  pour  k 
déb-nf^  ih- ÏR  Fdv,  fous  l'Empire  d'Adrien  le  xi. 
Ocio!  :l  de  1  ,;n  i  19.*  S.Epiplûiic«ibn-.a7.  S.Irenée, 
S.  Auguftin,4]p.itfj. 

E  V  A  X  Roy  des  Aiabes,  écoit  an  cdefaae  M», 
dedn  qui  a  vécu  dans  le  I.  Siècle.  Il  écrivit  nnlVûié 
dr  Si :up!c5 ,  qu'il  dcdia  i  l'Empereur  Néron.  On  dit 
auflî  au'il  avoit  écrit  à  l'EmpereuiTibccc  im  Ttairi 
de  la  force  des  piètres  preciwfès.*PHne«  li.aj.r>i« 
VoSiu$,i^(  PbiUfx.  I  a.  $ .  9 . 

E  V  fi  A  G  E  S  Prêtres  des  anciens  Gauloisa 
^ni  cnvsittoieiKidcvvtei  les  choies  fururcs.  Usftn 
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foicnc  profcdion  particulicrc  de  U  Phydque ,  &  ils 
s'adonnoi^ n:  à  h  connuiliancc  des  Adccs.*  Sciabon, 
!<.4  AminunMi;Cwlin> /i.15.  Duplcix  ,  Mtm.dtt 
GajjI.  />.  I  .c  16. 

E  V  B  O  E  E  Idc  de  l'Archipel,  dite  aiijourd'liuy 
Ncgicpont.  On  ciOK  qu'elle  fut  atrachcc  par  un 
coup  de  mer  du  concini-nc  d>.  la  Ikocie ,  n'y  ayant 
qu'un  petit  Canal  entre  deux  ,  qus  cil  l'Eu.ipc.  Il  y 
avoit  autrefois  deux  puitHintcs  villes  Caxiilc  & 
Chalcis.  *  Strabon,  li,  1  o.  Clu\Ki,innod.  Giegt.l.^. 
Cherchez  Negrepont. 

E  V  B  O  1  C  V  S.  Cherchez  Nicolas  Euboicus. 

E  V  B  V  L  1  D  E  de  Milct ,  Philofophc  de  U  S.ûe 
des  Mcgaiiens  vivoiten  la  CV.Olympjadc.l'an  395. 
de  Rome.  Il  fut  difdple  ^<  lucceikuc  d'Euclidc  i 
&  il  inventa  dans  la  Dialcâiquc  divcrfcs  nunieics 
d'inteaoger ,  qui  luy  attirctcnt  U  haine  des  Poètes 
Comiques.  On  dit  que  DcnioUhenc  fut  fondilcrplei 
fie  que  ne  pouvant  prefquc  prononça'  la  lettre  R  >  il 
corrigea  ce  défaut  par  une  continuelle' répétition.  Il 
liaVlIoit  fort  Ariilote  qu'il  a  repris  en  quantité  de 
chofis  ,  &  mcnw  A'hi  néc  fait  mention  des  Livres 
qu'il  avoir  compofez  contre  luy.  Alexinus,Euplian- 
tus.Apollonius  de  Crone  ,  font  fcs  dilciplcs.  *  Dio* 
genc  Lacrce  ,  tn  U  vie  d'EMcl'tdt,  Atnenéc>  /i.S. 
Photius,C0'^.a£5. 

EVBVLIDE  Auteur  Grec ,  qui  écrivit  la  vie 
de  Diogene  le  Cynique  ,  Se  celle  de  Socrate  , comnic 
on  le  peut  recueillir  de  ce  que  Diogcnc  Laèrce  dit  en 
parlant  de  ces  deux  Philolophcs. 

E  V  B  V  L  V  S  d  Alexandrie,Philofophc,  difciple 
d'Eujjlunor,&  maître  de  Ptoloméc.  Diogcnc  Lair'rce 
en  fait  UKncion  en  la  vie  de  Timon,  m*  It.t), 

E  V  B  V  L  V  S  Auteur  Grec,  qiu  écrivit  une  Hi- 
ftoire  de  Mithra  ,  au  rapport  de  lamt  lerômcj  /i.  1 1 . 
coiit,  ItvintM.  Il  c(l  différent  o'EvBVLVS  Ci- 
Tivs,  Poète  Comique  ,  cité  fouvcnt  par  Athé- 
née. Ce  dermer  vivoit  en  la  C  I.  Olympiade,^78.dc 
Rome,felon  Suidas. 

S.  E  V  C  H  E  R  Evcque  de  Lion  ,  étoit  un  li- 
chc  Senatnu  qui  fc  renia  dans  la  folitude  de  Lerins. 
il  en  fut  cetiic  pour  prendre  le  gouvetneinent  de 
l'EgUfc  de  Lion  l'an  4^4.  <Sc  il  mouiut  r.in454. 
C'ctoii  un  des  plus  grands  Prclats  de  fbn  fucle ,  qui 
n'écoit  pas  moins  iliuilre  par  la  doârinc  que  par  là 
fàinceté.  Il  allilla  au  preiiuer  Concile  d'Orange  l^n 
^4 1  .Pluficurs  grands  Hommes  qui  ont  parle  de  luy , 
le  font  trompez,  ou  en  voulant  Hxct  le  tems  auquel 
il  vécut ,  ou  en  parlant  de  Tes  Ouvr.it;es  ,  ou  en  le 
confondant  avec  un  autre  de  ce  nom. Quelques-uns 
luy  attribuent  une  partie  des  Homélies  imprimées 
fous  le  nom  d'Eufcoe  Enulfenc  he.ctique  Arien , 

Ïuoy  que  les  autres  veuillent  les  donner  ou  à  Bruno 
"Aft  ,  à  Maxime  ou  à  Faudc  de  Rkz  ,  ou  à  Hibirc 
d'Arles.  Il  a  compose  d'autres  Traitez  en  proie  & 
tn  vers  ,  que  Salvien  appelle  brefs  pour  le  ftilc , 
abondans  pour  la  dodlrine  ,  parfaits  pour  l'inAru- 
ûion,  &  lépondans  à  la  beauté  de  l'cPprit  &  à  la 
pieté  de  leur  Auteur.  Ceux  que  je  citeray  païKnt 
de  luy  avec  éloge.  Nous  avons  encore  deux  Lettres 
de  S.  Euchcr,  une  à  Valcricn,  du  mépris  du  Monde; 
&  l'autre  à  S.  Hilaite,  de  la  vie  Solitaire  :  Deux  Trai- 
tez ,  un  à  fon  fils  Veran ,  qui  fut  de|niis  Evcque  de 
Vencci&  l'autre  à  Salonius  qui  étoit  aiilli  fonhls^ 
Evcque  ,  nuis  on  ne  fçait  pas  de  quelle  Eglifc.  Les 
plus  Sçavanscioient  que  les  Commcnraircs  lut  la 
Gentle  ic  fur  les  Livres  des  Rois,  qu'on  luy  atrribuc 
fonr  d'un  Auteur  Anglois ,  S<  non  pas  de  luy  ;  ôc  que 
l'flitioircdeS.  Mauiicc  &  de  fcs  Compagnons  ,  eft 
pcutcncde  S.Eucher  le  Icune.  *  Gennade,</r/  £tr. 
Ecci.c.C  j.  Salvien  ,  tp.  ad  >aloH.  Claudicn,Mamert, 
dtjt!UMMi/nt.%.\\i\mQ,  PMtg.  di  S.Hiiitr. 
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Sidoine  ApolUnairc//.4.<;p.}.<^  m  cér.  EMehér.  Mir« 

cclin,<7i  U  Chro/.. llidoic,c.  i  f.de  vir.  Illuft.  Adon , 
ia  Cïrr«».SigeUrt,«*  cm.  f .  i  j  9.  Pierre  d  Amien,  li.f. 
tp- 1 9.  Honoré  d'Autun,  de  Uamn.  £tcL  Itktl.  ».  t. 6  a. 
& Uhil.i  .c,  I  y.Sixtc  de  Sienne ,  et*  ta  Bikl.  Pollcvin, 
*f>p.ftcr.  Baiomus,/^.C44  i.A.5.9. 1 1.  Tnthcmc,  m 
C*i.  Bcllainun,<^*/  Bfr.Ettl.  VolTius  ,  det  Htjl.  Lét. 

I.  i.e.iy.  Théophile  Rainaud.in  Judic.  de  55.  Ludg.  ' 
S^Maithc,  CMH.0>nJi.T./,  p.iff.iyj^.lxMuc,  1 
in  ^kQ  de  Str.  Eecl.  crc. 

S.  E  V  C  H  E  R  dit  le  leunc  ,  Evcque  de  Lion, 
avoit  été  Sinateur  &  nuiic.  U  le  rcnfcima  dans  une 
grotte  lur  le  bord  de  la  Duiance,  qu'il  lit  muirr.  Le 
L  leigé  de  Lion  l'y  vint  chercher ,  &  le  fit  lôn  Evc- 
que. 11  aii.  Aa  au  I  V.  (  oncile  d'Ailes  l'an  j  i^.Sc  au 

II.  d'O.ange  l'an  J29.  Quilques-uns  luy  aaubuenc 
l'Hiftoiie  de  la  Pallion  du  Martyre  de  la  Lej^ion  Thc- 
bainc.  Le  Martyrologe  Romain  en  f.!it  mcntion,rous 
le  1 6.  Novembre.*  S.  L  yprien  de  Toulon,  U  vig 
de  S  O  fait  t.  Théophile  Rainaud,  induMSS.  Lutd, 
S"  Marthe,  G^B.Chrill.  T./.p.i t,6. 

E  V  C  H  E  R  1  V  S  fils  de  Stilicon  Se  de  Sercnc, 
étoit  Payen  &  ennemi  des  Chiênens.  Son  pcrc  ayant 
hit  alhance  avec  les  barbares,&  en  ayant  attiic  g:  and 
nombre  en  Iralie,lc  voulut  éleva  à  l'Empire  ,  Se  dé- 
trôner Honoiiuvjmaib  fcsdcn'eins ayant  été  nconnus 
Sdlicon  fut  tué  à  Ravenne,  l'an  408.  Se  Euchenus 
fut  étranglé  i  Rome  quelque  tems  aprtz.  *  Zofimc, 
l.f,  Marcellin,  «  Ulhroi .  C  hachez  Stilicon. 

EVCHITES,  certains  crrans  qui  s'clevcrcnt 
dans  l'Eglife  fui  lafindu  IV.Sieclc.  Us  avoicnt  pour, 
maxime  que  la  feule  Orailbn  fuffit  à  (a\at.  Us  batif- 
foient  des  roaifons  aux  places  publiques  qu'ils  appel- 
loicnt  Adoratoues,  ils  diloient  que  le  Baptême  n'eft 
pas  nccelfaire  k  lalut ,  rejcttoient  les  Sacrcincns  de 
Mariage  &  d'Ordre  ,Si  ils  fuivoicnt  toutes  le^  opi- 
nions desMeiralu  ns,Ils  fuient  condamnez  au  C  on. 
cilc  d'Ephefe  en  4}  1.  *  S.  Epiphane,  her.io.  S.  Au- 
guA)n,<^/  hcr.  f.57.  Piatcole,  K  Ex  chu.  Sandae, 
ii^r. 8 5. Cherchez  Ivkllàliens. 

EVCLIDE  deMcgarc.Philofophe,  chef  de 
la  feâequ  on  nommoit  des  Mcgarims,  ctoit  dilcipic 
de  Socrate.  Il  avoii  tant  de  plaiHr  de  l'entendi-e  que 
fçachant  qu'il  éioit  défendu  i  ceux  de  Gi  ville  de 
venir  à  Atn<  ncs,fur  peine  de  la  vie,  il  le  déguiloit  en 
habit  de  femme  pour  n'ctic  pas  reconnu,  venant  dans 
l'école  de  ce  grand  Homme.  Aprez  la  mort  de  Socra- 
te, Platon  le  vint  écouta  luy- ntênic,  quand  tous  les 
autres  Philofophes  s'éioient  retirez  crainte  des  titans. 
U  n'admettoir  qu'un  bien  qui  ayoït  pUilieurs  noms. 
Car  quelquefois  on  l'appclloit  prudence,d'aDtrefois 
Dieu,  ^  tantôt  efprit  ou  autrement.  U  ne  pouvoir 
fouifrir  tout<e  qui  étoit  contraiic  à  ce  bien,  dtfaoc 
qu'il  n'exiftoitpoiDt,î^  les  pcuvesrouloicnt  fur  les 
conclufions.  Oo  luy  attribue  lîx  Dialogues.Lainpria, 
Efchinc ,  Phznis,  Criton  ,  Alcibiadi  &  l'Amoureux. 
Eubulide  fut  fon  difci}  le  &  fon  fuccell'cur.  Eudide 
a  vécu  en  la  X  C  V.  Olympiade ,  3  5  4.  de  Rome.  • 
Diogcnc  Laè'CC  ,etifâ  vie,4H  /i.i.  Aulc  GcUc  ,  li.i, 
f.  io.Stt.ibon,'i.9. 

EVCLIDE  Mathc[naticien,quc  quelques  an^ 
ciens  Auteurs  comme  Valcrc  Maxime  ,  Se  plulicurs 
modernes  comme  Geina ,  &c.  confondent  avec  le 
Philolophc  de  Megare,é.  oit  d'Alexandrie  où  ilcnlci- 
gna  du  tems  de  Ptoloméc  Lagu  -  .  En  la  C  XX.Olym» 
piade,454.  de  Romt'.  Il  a  cent  fon  Ouvrage  desElc* 
mens  que  nous  avons  en  quinze  Livres  { plulîcurft 
Sçavans  croient  que  les  deux  derniers  ne  Ibnr  pas  d*  | 
luy,  mais  plutôt  d'Hiplîdc  d  Alexandrie  ,  qui  avoi»  1 
éciitdcsCommentaiiesdcGcomcirie.  *  Vaierc  Ma- 
XJine.'i.S  r.  1  a.  Gclnci ,  etila  bikt.  Caidan,  <i.  i6.4a> 
jukfU.\Q^\XiMi  AiMh.ç. lo.iy  16.1^.2.6.  &c. 
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EVCTEMON  Matheimrickn  ,  qui  vivoit 
fn  U  LXXXVI.  Olympiade  ,  j  18.  de  RooiC  U 
jttc  le  cotnp^on  de  Mcton  daos  fcs  obfovidbn 

lôlaires;  8e  il  fàivoic  foD  Enn(;adecateridc»c'dl  i  dite 
k  ccrck-  de  dix-neuf  anncLs,  par  lequel  il  prctcndoic 
ajuIUc  le  cours  du  SokiUà  cduy  de  h  Lune,  Se  faite 
^uclet années Lnnaiws  fie  Soliiiec  commençallènc 
su  iTicmc  point.  Depuis  ils  obn.Tvcrcnt  tous  en  ta 
prcmiccc  année  de  là  L  X  X  X  V  1 1.  Ol>  mpude,  qui 
étoit  la  j(>ii.duMondc,&  la  j  1 6.dc Nabonaflàt.le 
SoUhced'Eté  le  27  Juitu  *  Elicn,^.  1  a,c.7.div.fiifi» 
Ptoloniée,fi.}.'/4/«n«|.Suidat  &  VoiTiuSiWri  Mmth. 

£  V  D  i£  M  O  N  Pclufiotc  »  vivoic  du  ccms  de 
Iiilicn  l'Apoftat ,  av«c  libanio»  le  Rhetoriden.  Il 

compolà  pluficurs  Pocjtks  ,  avec  ce  qui  appaiOCK 
à  La  Grammaire  &  à  la  Rlicioriqiic.  *  Guidas. 

EVDEME  Au:  u  Gac.  On  ne fçair  pas  en 
mel  ccms  il  a  vécu,  ilcompofa  l'Hiftoite  de  VK- 
ftrologic ,  oà  il  parle  des  chofes  inventées  en  cette 
fcîeiKc  Si  des  Alhoiogiies,  Le-s  Ancie-ns  ont  fou  vent 
parié  de  luy  &  de  quelques  auaes  de  Ton  nom  j  ce 

Sue  les  Curieux  pouriont  voir  dans  UBiUîocheqitt 
e  Simle-r  &  dans  Vaffilis>ikj*  iu  Hl§t.  Orm»& 
e.}x.da  Aiatb. 

EVDEMONIOANNES  ( André } lefuire 
étoitdela  Canée  daiu  l'Ifle  de  Candie.  U  énidia 
à  Rome  où  il  entra  chez  les  leHiites  ,  &  puis  il  y 
cnleigna  la  Pliilofophic  cnluke  la  Théologie  i 
Padouc.  $00  metiu  luy  fit  des  amis  iikiilies.  Le  Fa- 
peVrbain VI I L  11ioa«B  4e  ik  bka.vdllaiioe  9c 
il  voulut  qu'il  accompagnât  ,  comme  Théologien  > 
le  CaidiimBcUarinin  qu'il  envoya  Légat  en  Fran- 
ce. Il  ne  fue  pas  plutôt  de  retour  à  Rome  ,  qu'il 
y  mourut  le  14.  Décembre  de  l'année  Le 
P.  Eudenionjoannes  compofà  divers  Ouvrages  C«- 
fiig*tiQ  Ldmberti  Dmm.  De  yfntiebrifto  Li.  J 1 1. 
Cutfmti»  Aatiestm.  JLtfimi»  E)cmHati$mm  Gf- 
fmitm  ,  &€.  On  le  foipçoiuia  d'avoir  composé  nu 
Tndré  qui  parut  l'an  1^15.  à  Pnn:  ,  fous  le  titre 
dtAdMunitio  éui  ^i£em  Lttdrvtcum  X  1 1 1,  Sc  qui 
COOttOoit  diverfès  diofes  coaiie  le  Roy  8c  coûtât 
l'Erar  :  Mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'ctoit  pas  auteur 
de  cette  pièce  qui  fut  réfutée  par  le  P.  Gaiafle  auilî 
lefuitejâc  puis  pat  lerôrae  Fetricr  ,  *  Allegambc  , 
tle  Sfrift,  Stàtt,  J«Jk.  Le  Miie  ,  dt  Strift.  Séutd, 
XFlh&e, 

E  V  DE  S  Comte  de  Paris  &  Duc  de  France, 
étoit  fils  de  Robert  I.  dir  1c  Fort,  &  il  fut  On  des 

''.    plus  vaillans  Prince  de  fon  fcim  U  /Ôâtîat  en  887. 
le  fîe-gc  de  U  ville  de  Paris  extrêmement  prcfsée 

'  '  pat  k'&  Normands  ,  &  il  contraignit  ces  Infidèles 
<le  (ë  retirer.  Quelques  tems  aprez  il  fut  proclamé 
Roy  de  la  Fcance  Ocddcnnle  dao«  l'ademblée  de 
Compiegne ,  Aril  fet  (accé  8c  oomomné  Rof  ao 
mois  de  lanvici  de  l'an  888.  pai  Gautier  Arche-vc- 
que  de  Sens.  L'année  d'aprez  il  tailla  en  pièces 
ftcz  du  bois  de  Monifaucon  ,  dix- neuf  mille  Nor- 
mands. Ce  fut  le  jour  de  la  féte  de  iâint  Ican-Bapti- 
ftc.  Enfuite  il  pourfuivic  le  rede  de  ces  barbares 
iufques  fur  la  ftomierci  il  contraignit  le  Roy  Char- 
les K  Simfle  éc  iê  ittim  dans  Ja  Ncuftiic  «  il  jpst 
fjâon  en  t9z<  il  oonfer  b  «fite  an  Comte 
Gautier  ,  qui  a^-oic  oic  en  pleine  affcmbléc  tirer 
l'cpée  contre  le  Roy.  F.udcs  mourut  à  la  Fcsc  en  Pt- 
cacdic  le  j.  lanvicr  S 98.  &  il  (iitentcneà  iàinc 
Denis.  Ulallfa  de  Thcodrade  fon  époufe,  Arnoal  qui 
prit  IcdcredeRoy  d  Aquitamc  ^  mais  la  moit  l'en 
priva  bien-tôt.  Ily  a  même  apparence  qu'il  mourut 
avant  fon  pcre.* Aimoin,/.  j  ^.4 1,  Flodoaidti»  Chniu 
,  ê3o>hon^t  »è)Jid.  Parif.  Reginon,tA  dna. 

EVDfiS  afifdlé  Hi^M  ,  Dm  de  Boitfy». 


gnc  ,  fumotnmé  le  Grand  >  étoit  fiU  de  Hugliel 
l'Abbé  &  frère  de  Hugues  Gapcr  tc  d'OthoB  qui' 
épottiêLeudgaide  de  Bourgogne.  11  fut  aulTî  ap» 
pêllé  le  Clerc.  Apixx  h  mort  de  fon  fiere  Othon  y 
il  (c  rendit  maître  de  la  Bourgogne.  Il  cpoufa  Gcr« 
berge  faut  de  Hugues  Evéque  d'Aujcenc  «  9t 
n'ayant  point  d'enÊnt  légitime  il  adopta  Ocie  ott 
Othon  Guillaume  Comte  de  Bourgogne  que  GeP» 
berge  avoit  eu  d'un  autre  mariage.  U  mourut 
au  Chafteau  de  Poùilly  fur  Saonc  ,  le  15.  Oâo- 
bne  iooi>  &  il  fut  enteiré  dans  l'Abbaye  de 
faîne  Germain  d'Auxerre  qu'il  avoit  donnée  à 
laint  Majciil  de  Ciiiny  pour  y  mettre  la  reforme» 
Ce  Piincc  laillà  un  hls  naturel  Evdes  VicoratO 
deBeauiie.  Voyec  h  Chronique  de  S.  Bénigne  ét 
Dijon,  celle  dcFlodoard,  l'tîiAoire  des  Evéqucs 
d'Auxerre  publicf  par  le  P.  Labbe  ,  T.  /,  Ntvm 
Htbl.&c. 

EVDES  ou  Odon  ,  Duc  d'Acjuicainc  dans  \i 
Vil  1.  Siècle.  On aoit  qu'il  aétc  fils  ou  gendre 
de  ce  Loup  cjuc  les  Gafcons  le  choidrcnt  pour  Duc» 
Il  s'établit  ailèx  puilfatomeot  dunnt  les  delbrdiet 
de  l'Etat.  La  gnndenr  deChaxles Martel  I117  fit  do 
la  peine  4  pour  la  diminuer  il  dontu  du  fecours  atl 
Roy  Chilpcric  1 L  &  à  Rainfioy  Maire  de  Neu.* 
ftric.  Charles  Martel  les  défit  fUZ  de  Soilfons  > 
vers  l'an  718.  Qi^ielquc  tems  npret  Eudes  (ît  la 
paix  avec  M.ittcl  à:  il  hiy  tanit  Chilpeiic  qu'il 
avoit  emmené  en  Aquitaine.  Depuis  fa  conduite 
Si  fooambiçioa  ankeienc  cococe  ws  aimes  de  Chat, 
kili&nel  dans  (on  païs»  Il  en  eue  du  chagnn  St 
pour  s'en  vangcr  il  ù  ligua  avec  un  Sarraiîn  Gou- 
verneur des  Provinces  deçà  l'Ebie.  Cet  infidèle 
eft  nommé  Munuaaâc  il  s'étoit  alotsivrotté  COO» 
rre  le  Calife  ifcan.  Eudes  pour  fe  le  pouvoir  acqué- 
rir parfaitement  luy  dontu  fa  âlle  lampa^ia  en  ma  - 
tiage.  Châties  Martel  averti  de  U'ia ,  fondit  d'à* 
boid en  Aquitaine»  9c  U  (àccagea  iufqn'à  la  Ga* 
tonne.  Dsns  le  même  leim  AUetune  ayant  pri» 
ptifbnniet  Munuza  avec  Ca  nouvelle  épouk  ,  ^xidâ 
dans  l'Aquitaine  ,  &  prit  la  ville  de  Bourdcaux. 
Quelques-uns dilent  ^11  fut  appelle  par  Eudes, 
mais  il  n'y  a  pas  apparciKe.  Car  Eudes  Ce  joignit 
alors  i  Charles  Martel  ,  contre  ces  méacans  ,  8c 
fe  trouva  i  la  bataille  de  Tours.  Il  y  eut  depuis 
gucne  enae  Châties  &  luy  ,  &  elle  oc  finit  que 
par  la  mort d*Eades, anivM Tan  7] 5.  oa  jtf .* Gm- 
goire  de  Tours, i«  Apftnd.  c.  106.  107.  Otton  de 
Fuilngc, /i.j.c.  16.  Dupleiz  &Miezetay,M  Tbimi 
dtCht&ti. 

EVDES  l.  de  ce  nom ,  Conire  de  Blois,  Char- 
tres, Tours,  &c.  dans  le  1  o.  Siècle  étoit  fils  de  Tlii- 
haut  dit  le  Vieux  ou  le  Tricheur.  H  fc  tendit  recom-i 
maodable  par  fimcoiin^  &  pat  là  pieté.  On  mcC 
&  mocc en  IWée 99f  :  U  époofikco ptenieies n6oe* 
Mahaut  fille  de  Rich.ud  I.  Duc  de  Normandie  ,  iC 
puis  il  ptic  une  féconde  alliance  avec  Berthe  fille  de 
Connu  L  R07  de  la  haute  Bouigogne.  De  celle- cf 
il  eut  entre  plufieuis  enfansThibant  IL  mott  iàn« 
pofterité,  Eudes  1 1.  Agnez,fcc^  ' 

EVDES  IL  dit  le  Champenois  ,  Comte  d« 
filais  «  de  Chantes,  icc  défit  en  101  <.  fouqneS 
Netic  ,  Conne  d'Anjon  »  au  Kàtnbtt  de  Pol«tlcto)r« 
Il  le  rendit  maitrede  Troyes&  dcMeauT  i]  ex  h 
mort  du  Comte  Elliennc  de  Vcrmanduis  ion  coudn. 
Le  Roy  Robert  s'y  oppofa  inutilement,  Eudes  lo 
défît  en  trois  occafions,&  l'obligea  de  luy  dcmandct 
k  put.  Depuis  il  reçût  en  1  o  ;  1 .  U  ville  de  Sens  de 
Confiance  veuve  du  même  Roy  Robert.  Elle  fit  utie 
li^  contre  kRm  Henri  Lfoa  filsi  mais  le  puti 
fut  Uien>t6c  éimu  Eudes  pmendît  an  Royaume 
dek  HhMC  ^Mlgogne  ,  apreZ  1.^  mort  de  RfMll 
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\i  Rodolfc  ,  furnommé  le  Faineanc  ;  Mais  comme 
1  poiufuivoit  Ton  droic  pai  les  armes  contre  l'Em- 
>eretir  Conrad  le  Saliqtie,  il  fiit  tué  au  combat  pez 
e  Bar  par  Gozzdin  le  G..ii>d ,  Duc  de  b  Bairc 
.orraine,  le  1 7.  Septembre  de  l'an  10  f  7.  igc  d'cn- 
iton  55.  llavoitépousccn  1015.  Ernwngarde  (illc 
le  RolKrt  I.  Comte  d'Auvergne  ;  Se  il  bilfa  Thi- 
uud  1 1  l.  Henri  dit  Elbennc  Comte  de  Tcoycs  ;  & 
krrthe.*  Pithou.S'*  MuahctG cneal.de  t'rMci.  Belli, 
y,}lJe  ChMm.&c. 

E  V  D  E  S    I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourgogne , 
urnommé  Botel ,  étoit  tils  de  Henri  pcni  fils  de  Ro- 
K:rt  de  Ftaoce  i  Se  frère  puifné  de  Hugues  I.  Duc 
le  Bourgogne.  Celuy-cy  n'ayant  point  eu  d'enfans 
l'IolanddeNevers ,  fa  fcmmc,  morte  en  1078.  Ce 
it  ReLgieux  de  Cluny  ,  comme  je  le  dis  ailleurs , 
k  il  remit  en  cette  même  année  le  Duché  de  Bour- 
;ogne  à  fon  fircre  Eudes  1 1.  dont  je  parle.  C'étoic 
in  Prince  qui  ne  manquoic  ny  de  coutage  ,  ny  de 
3ietc.  Il  fonda  en  1098.  l'Abbaye  de  Ciileauxà  U 
jriere  de  S.  Robert  Abbc  de  Molefme ,  il  fit  le  vo- 
yage de  b  Terre  Sainte  en  110 1.  Se  il  mourut  en 
[Ziucic  le  1  j .  Mars  de  l'an  1 1  o  ) .  Son  corps  fiit  porté 
k  Cideaux.  U  avoit  épousé  Mathilde  qu'Oldcric 
y^itaUs  nomme  mal  SybiUc,  fille  aînée  de  Guillau- 
me I  I .  Comte  de  Bourgogne  ,  dit  Tcdc-Hudie  ^  Se 
il  en  eut  Hugues  1 1.  Duc  de  Bourgogne  :  Henri 
Religieux  de  Cifleaux  ,  mort  en  1 1 1  j.  Alix  ou  He- 
letu:  femme  i.  de  Bertrand  Comte  dcTolofc  &  de 
Tripoly  &  i.  de  Guillaume  1 1 1.  dit  Taluas,  Comte 
d'Alcnçon  Se  du  Perche  j  Et  Flturine  qui  fe  maria  à 
la  Terre  Samte  avec  un  Prince  de  Philipes.  *  Da 
Chefne  ,  Hift.  de  Bou>g.  S'*  Marthe,&c, 

E  V  D  E  S  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit  fils 
d'Hugues  III.  fiirnommé  le  Pacifique  mort  en 
1 1 4 1 .  &  de  Mathilde  fille  de  Bofon  I.  Vicomte  de 
Turcne.  C'étoit  un  bon  Prince.  Il  moumt  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1 161.  Se  il  fut  entené  à  Ci- 
fleaux. U  avoir  épousé  Marie  de  Champagne  fille 
de  Thibaud  I  V.  dit  le  Grand  ,  Sc  il  en  eue  Hugues 
III.  qui  luy  fucceda  :  Mahaud  (emme  de  Robert 
I  V.  Comte  d'Auvcigne,  Et  Alix  mariée  en  premiè- 
res nôccs  avec  Archambaud  de  Bourbon  VII.  du 
nom,  mort  en  1169.  Se  en  (ècondes  avec  Eudes 
de  Dcole ,  S'  de  Chafteautoux.  *  Du  Chefnc  ,  Hifl. 
de  BoMTf^.  &c. 

E  V  D  E  S  I II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne , 
étoit  fils  d'Hugues  1  1 1.  mort  en  i  1 91.  &  de  la  pre- 
mière femme  Alix  de  Lorraine.  Il  employa  les  pre- 
mières années  de  Ion  gotivcrncmcnt  en  ce  uvres  pieu- 
lés,  &  enluite  il  prit  les  ariiKS  contre  les  S"  de  Ver- 
gy.  Ce  différent  flit  bien. tût  accordé  ,  &  le  Duc 
cpoufa  la  fille  du  S' de  Vergy  ,  comme  je  le  diray 
dans  la  fuite.  En  iioi.  les  François  qui  s'étoicnt 
croifcz  pour  le  voyage  d'Outremer  ,  perdirent  Thi- 
baud V.  Comte  Palatin  de  Champagne  qui  étoit 
leur  chef,  &  ils  plièrent  Eudes  1 1 1.  de  pandie  la 
conduite  de  l'armée  i  mais  il  s'en  excufa.  Depuis  en 
1 109.  il  fc  croila  contre  les  Albigeois.  Il  fe  (ignab 
encore  l'an  1114.  à  ta  bataille  de  Bouvînes  où  il  eut 
un  cheval  tué  lous  luy  ;  &:  il  y  commanda  l'avant- 
garde  de  l'armée  du  Roy  Philipes  Auguftc.  Il  fe  cioi- 
la  encore  en  i  z  1 8.  &  comme  il  fe  mcttoit  en  cam- 

nne  pour  le  voy.ige  d'Outremer,  il  mourut  à  Lion 
I.  du  mois  de  luillet.  Ce  Duc  avoit  fondé  l'Hô- 
pital dn  S.  Elpiit  au  I  .luxbourg  de  Dijon.  Son  corps 
hit  enterré  à  Cifleaux.  Il  avoit  épousé  Maliaud  dite 
Thcrefe  de  Portugal  fille  puifnéed'Alfonfc  I.  Roy 
de  Portugal ,  &  alors  veuve  de  Philipes  d'All.ice," 
Comte  de  Flandre  -,  nuis  il  en  fiit  lêpaié  par  c«ufe 
de  prenté  l'an  i  i  9  J.  Eudes  pnt  une  féconde  allian- 
ce eu  1 1  9^.  avec  Ahx  de  Vergy  fille  d'I  Uijjucs  S' de 
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Vetgy  ,  Se  il  en  eut  Hugues  1 V.  Duc  de  Bourgo- 
gne :  Icanne  mariée  en  iixi.  avec  Raoul  de  Lezi- 
gnen  1 L  du  nom  ,  Comte  d'Eu  :  Bcatrrx  femme  de 
Humbcn  de  Thoirc  ,  S' de  ViUars  en  Brelfe  -,  Et  Ahx 
qui  époufa  en  premières  nôccs  Bcraud  VII.  Site  de 
Merca'ur,  Se  en  (icondes  Robert  1.  du  nom.  Comte 
de  Clermont  5c  Dauj>lv.n  d'Auvergne.  *  Du  Chcl'iic, 
S"  MarthcwVc. 

E  V  D  E  S  IV.  Duc  Se  Comte  Palatin  de  Bout-  - 
gogne  ,  Comte  d'Artois ,  d'Auxonne  iic  de  Châ- 
loii ,  Sire  de  Salins ,  Roy  titulaire  de  Thctlaloni- 
que ,  Sec.  étoit  fils  puilné  de  Robert  1  I.  &  d'Agnes 
de  Fiance.  Il  fuccvda  à  Hugues  V.  fon  frcre  inorc 
fans  pofteritc  en  i  j  i  j.  Le  Roy  Louis  Hnnn  mou- 
rut l'année  d'aprcz ,  &  Eudes  voulut  faite  donner 
la  couronne  à  Icanne  de  France ,  Reine  de  Navarre 
fille  ainéedece  Roy.  Elle  f\tt  adjugée  à  PhiUpes 
le  Loi^  ,  Si  le  Duc  époula  en  1 3  18.  Icanne  Coin- 
telîe  d'Artois  fa  fille.  Aprcz  b  mo:t  de  ce  Roy  en 
I  }z  I.  Eudes  eut  encore  quelques  pretcnHons  à  U 
couronne  ,  mais  elle  fut  le  partage  de  Charles  le  Bel  , 
frerc  des  deux  deriuersRois.  Elle  luy  appartcnoit  de 
dtoit  ,  félon  b  coutume  inviolable  de  France.  Le  n 
Duc  obtint  le  Comte  d'Artois  ,  à  l'exclufion  de 
Robert  d'Artois  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  Se 
il  fut  en  grand  crédit  fous  le  règne  de  Philipes  de  » 
Valois  ,  qu'il  fecourut  contre  les  Anglois.  U  fiit 
Roy  titubire  de  Thelfaloniquc ,  par  les  droits  de 
Louïs  de  Bourgogne  fon  f  ère ,  roott  fans  poflerité 
de  Mahaud  de  Hninaut ,  fille  umque  de  Florent  Sc 
d'ifabel  de  Vilk  HardoùinjPrinctlTe  d'Achaye,  Sec. 
Eudes  céda  depuis  en  i  j  10.  les  droits  fur  ces  Etats 
à  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  ,  &c.  Il 
fonda  la  Chartreufe  dcBcaune,  &  mourut  i  Sens 
l'an  1 549.  lailfant  de  leanne  de  France  fon  époufc 
PhiliPes  qui  luy  fucceda ,  &  Ican  mort  jeune.  *  Du 
Chefne ,  S"  M.arthe  ,  Paradin,  ^"c. 

E  V  D  OX  E  Arien  vivoit  dans  le  I  V.  Siècle. 
Philollorge  lefiit  filsdc  S.Cefâire  Martyr  à  Ara- 
bille  dans  b  petite  Arménie ,  Se  il  .ijoute  qu'il  avoit  j 
été  difciple  de  iâint  Lucien  Marryr,  dumnr  iaper- 
fecution  de  Dioclcticn.  Depuis  ayant  fuivi  les  er- 
reurs d'Aiius ,  S.  Euflaihc  rcïufa  de  le  recevoir  dans 
l'Etat  Eccicfîallique.  Les  Aiicnsluy  donnèrent 
vcché  de  Germanicie  ,  dans  b  Syrie  EuphrateGcn-  . 
ne.  Il  fe  trouva  .iu  Concile  d'Antioche  en  341.  au  , 
Concile  de  Sardiquc  en  j47.  à  Sirnuch  en  j  j  1.  8c 
ailleurs.  Theodorei  en  parle  comme  d'un  homme 
impie  Se  voluptueux.  En  558.  il  ufurpa  le  ûcifi 
d'Antioche.  L'Emjxreur  Confiance  publia  qu'il  n'a- 
voit  point  eu  de  pat  t  à  fon  éleâion.  Cependant  en 
jtfo.  aprez  le  Concile  de  Seleucie  tenu  par  les  Demi- 
Ariens  ,  il  le  fit  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Il 
baptifa  l'Empeteui  Valens  en  367.  &  il  luy  fit  pro- 
mena- de  défendre  conftammcnt  les  Ariens.  Eudoxc 
mourut  l'an  j  70.  .lyant  occupe  durant  dix-neuf  ans, 
félon  Socrate,&  depuis  onze  ou  douze  Comme  veut 
Sozomene,  le  ficge  de  Conflantineple ,  &  pcrfccutc 
l'Eglifè  avec  une  foreur  imphtcable.  *  Nicephorc  , 
/i.S.f.  J 1.  Socrate,/i.î.(^  4.Baionius,yf.C.j  1 1.554. 
5  59.J66.  J70.  Hcrman,  vie  d*  S.yithait.é"  de  S-Bé» 
jiU,-jrc. 

E  V  D  O  X  E  de  Gnidc,  fils  d'Efchine ,  étoit  en 
eflime  félon  Eufebc ,  en  b  X  C  V  1 1.  Olympiajjc  ,  1 
l'an  5  6 i.de  Rome.U  fut  Aflrologue,  Gcomctrc,  Mé- 
decin &  Lcgillatcur.Architas  luy  «nfêigna  b  Geomc-  i 
trie  ,  Se  Philiftion  de  Sicile  la  Médecine.  Sorion  dan*  ; 
lesSucccfTions ,  dit  qu'il  fut  auffi  auditeur  de  Pla- 
ton. Il  fit  un  voyage  en  Ejjypte ,  pour  y  confultet 
IcsSçavansde  ce  pais.  A  Ion  retour  il  fit  dts  Loix 
pour  (ap.inie,  5:  compofâ  plufîeurs  Ouvrages d'A- 
llrologic ,  de  Geoiuetiie,  Se  d'Hifloiie.  On  met  (à 

mort 
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mort  véis  Van  40Î.  deRomc ,  en  h  CVII.  Olyni- 
J^adc.  *  Diogcnc  Lacicc,  en  fMvtt,Mt  /«.S.  (  iccron, 
U.%^ét  IHvM*i.Ccn(oàn,de  dit nM4il.c  18  Srrabon, 
lr*i.9  14.9*  ^^SvàUiJ^a^,BMStiB^ui,àttHl.fi, 

r  VD  OXE  Uidoiograj-^ic-ilf  Rlioac^.  On  ne 
£jaic  pas  en  quel  cous  il  a  vécu.  11  tril  ditfcicnc 
4'EvDOXi  nuif  de  Sicile  ,  fils  d'Agachocles ,  9e 
Pocce  Comique,  qui  p«  trois  fois  remporta  le  prix 
des  jeux  Civils ,  Si  cinq  fois  cduy  des  jeux  Tcnaj- 

2ues.  Diogcnç  Laèrceqai  prie  de  ces  trois ,  en  mec 
»ns  U  Littic  i.  un  ni&e  mû  étoic  JMedecia.  Nous 

Eonvoins  B;oâcerEvo)kzale  Qticxoiienqnilayoie 
colomcc  Lulun  Rojr  d'E^pK.*Scalioii,/j.i.Pli- 

EVDOXIE  (ticîme)ihBiiieitelTiDpm 

Anadius.  F.IIc  nvoit  été  élevée  chez  It:  Conml  Pro- 
morus,  <S(:  cotomc  cllcavoïc  bc.iucoup  <i'clpric  Si  de 
beauté,  Eutropc  la  propofâ  à  Arcadius  i>our  faîi« 
Hpt  àRufiii  qui  Iny  voulue  faire  époukt  une  de 
fis  filles  j  Se  l'Empereur  la  pnr  pour  femme.  Le  Car- 
dinal fiaionius& quelques  aurresdtfcntqu'Eudoxic 
etoit  fille  de  Promoius.  Le  Texte  de  Zofinaeksa 
trompez.  Philoftorge  dit  qu'div  itok  fille  de  Baa- 
ton  qui  fvit  Conful  avi-c  Arcadius  m  j.  Eiuloxic 
fcit Icpara de Theopii4lc d'Alexandrie ,  conrtc  l.unt 
km  Chiyiôftome  »  &  fie  fi  bien  qu'il  (ùr  dulPé 
fOlUD  Décret  du  Synode  tenu  l'an  joj.  au  Ch.ii- 
aefàuxbourg  de  Clulcedoinc.  On  dit  que  L  s  en- 
n^ims  du  Saine  avoicut  fait  accroire  à  l'Impératrice, 
qu'il  la  aoinmoic  Iczabcl  dans  le»  Sermons  :  ils  i'a- 
voient  aalli  rois  nxd  avec  routes  les  Dames  de  la 
Conr  ,  pa-cc  qu'il  prcfihoïc  concic  la  vanité  le 
luzc.  Eudoxie  le  hc  pou. cane  tapptUer  de  cet  cx)I, 
8e  elle  seçûc  avec  civilitc  Porphiie  Evêque  de  Ga- 
Xc  ,  qui  luy  prédit  qu'elle  accoucheroir  heur(.utê- 
ment  d'un  nls.  Auliî  j>our  luy  témoigner  la  re- 
connoilTance  ,  elle  fie  h  bien  qu'il  obtint  ce  qu'il 
demandait  À  û  Coot>  poor  U  <kftniâiondtt  Tem. 

S le  des  Idoles  de  GÛe.  Depuis  on  loy  dédia  une 
arnc  que  l'on  mit  dans  la  place  qui  écoit  devant  la 
grande  Egblè  de  Condantinoplc.  En  cetn:  dédicace 
«il  fit  des  feux,  &  on  repoelèma  des  (peÛaeles  qui 
attirèrent  tout  le  peuple  ,  Se  qui  furent  accompa- 
gnez de  ranr  de  bruit ,  que  l'O/hce  Divin  en  foc 
interrompu.  Saint  Chiylodome  s'en  plaignit ,  Se 
les  ennemis  le  capporrercnt  à  l'Impératrice ,  qui  en 
cémoigna  on  d^pbifir  extrême.  Il  n'y  a  pas  pour- 
tant apparence  ,  comme  quelques-uns  l'ont  ccfit, 
que  S.  Chi^fortome  comment^a  alors  ion  Sermon 
pr  ces  potoles  :  Herodiadecft  encore  forieufc  ,  elle 
danlc,  elle  demande  encore  une  fois  qu'on  luy  don- 
ne la  tête  de  Ican  dans  un  ballin.  Cela  eft  peu  du  ca» 
taâcre  de  ce  grand  Prélat.  Qiioy  qii'il  en  foit,  Eu- 
doxie s'onit  de  noovcaa  avec  lliecwhik:  d'Aiexan- 
drie,  concie  le  Saint,  qui  fut  exilé  «  cnûté  le  plus 
indignement  du  monde ,  l'an  4 1 4.  Le  j o.Scptcuibre 
lîiivant  il  tomba  dans  ConftancinopLe  Si.  aux  envi- 
sonsi  un  tel  orage  de  grefl^qne  coac  le  tertotr  en 
ftit  ruiné  ;  L'Impcranice  en  apprenant  la  nouvelle 
eut  une  fi  grande  foyeui  ,  qu'elle  avorta  d'un  en- 
fenc  mort  ,  &  mourut  elle-mcroc  le  6.  Odlobir. 
Voyes  la  vie  de  S.  Cbiyfoftome  de  Paliade  ,  Se  celle 
do  S' Hermanc ,  Sooaie ,  Soxomene ,  la  Chioniqne 
deProfpcr,  celle  de  Marcel  lin ,  les  Faftes  Grecs, 
Theophancs ,  Cedrenc  »  Eunapias ,  Zon«e*  Glica«» 
Baronias ,  Dn  Pefron,  «s  U  RtpM.  Petau,  de  Dtff. 
Ttntp.U.  t  i.f.47. 

EVDOXIE  ou  Athenais  ,  lin|)cianice  , 
écoit  fîllc  d'un  Philofophe  Aihetiien,  nommé  Léon- 
ce^ Celtty-qr  i'avoit  fi  bien  inftriiiie  dans  les  belles 
iccne»*  dMukPbîkifb{4)ieaeduisJesld«dwmft> 
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tiquc<;,  qu'il  y  nvoit  peu  de  peifonnes  qui  luy  pcul- 
icHi  erre  comparées  poui  la  do dt une.  En  mourant 
il  luy  lai£&  ces  nchtilès  de  refpnt ,  &  il  crut  qu 'el- 
les pooToient  lu£n;  pou  £ûic  là  fortune  «  c'cH 
pour  cette  lailôn  qu'il  la  déshérita  par  Ion  tdb* 
ment  ,  lailTànt  tou  t  fon  bien  à  (es  deux  fils  /tcdcs 
d'Athcnajs.  Elle  le  vint  plaindre  à  Pulchcnc  loeuc 
de  l'Empereur  Theodofi;  te  lenne,  deottte  injulU- 
C'- ,  ^  c-.-ttePtiuce(lè  luy  trouvi^nr  tint  d'L-fprîr  de 
iageile  qu'elle  1  .idopta  pous  1*  hlle,  Comme  elle 
etoit  Paycnne,  on  b  lit  baptil'er  j  Sc  le  Fattiflrche 
Atricns  changea  Ion  nom  d'Atbenais  ,  en  ceiuf 
d'Evdoxie.  Apres  cela  Putcherie  fit  en  focte  que 
Tlieodorc  le  leune  fon  frère  vit  l'an  4x1.  cette  fça- 
vante  iillc  Se  qu'il  l'époufa.  L'union  parfiite  qui 
écoit  entre' b  Princefic  ic  t'impemtiice  diiia  alfci 
long-tcm'i ,  jufqu'à  ce  que  Chtilâfius  Eunuque Fa« 
voii  de  l'Eaipciwur  lema  la  zizanie  entre  elles  ,  Se 
pois  entre  Thcodofe  &  Eudoxie.  Ce  fut  au  (iijec 
d'un  fruit  qu'il  luy  avoit  donné ,  donc  elle  fit  pc6« 
fent  à  Paulin ,  &  que  ce  dernier  rapporta  i  l'Em- 
pereur ,  comme  je  le  dis  aillcui  s.  Ce  fruit  fut  une 
ponuiK  de  difcocde.  Qj^^^^u^^  ^^"^  tj^itu.  Eudvxic 
fè letiia  dans  la  Paleftme,  où  elle  eue  le  malheur 
de  tomber  dans  l'meur  d'Eutiehez  ,•  Mais  Dieu 
luy  ht  la  grâce  de  revenir  à  la  Foy  de  l'f  gliie.  Les 
lettres  de  fàint  Simcon  Stilitc  Se  les  conférences 
qu'elle  eut  avec  l'Abbé  Euthimius  >  Ja  confirmèrent 
dans  la  croyance  Orthodoxe.  Elie  mourut  dans  la 
Paleftitie  l'an  4Ô0.  âgée  de  loixance-fLpt  j  dont  elle 
avoit  palFc  onze  à  icruiklem.  Elle  coinpolà  un  Poe- 
me  excellent  fut  hguene  dePerlê»  6e  fit  des  Ce»* 
tonsciint  d'Homcrc ,  où  elle  décrivit  la  Vie  de  nôtre 
Seîgnenr.  *  Socrate ,  Evagrc ,  Nicephoic,  Cyrille,  tn 
létVft  d'Eurhim.  Baronius ,  iScc. 

EVDOXIE  fille  de  Theodofe  le  Icunc ,  SC 
d'Eudoxic  dont  )'ay  parlé ,  époufâ  l'an  437.  l'Em< 
peieur  Vakntinien  IL  qui  étoit  venu  a  Couftanti- 
noplc,  ce  fitt  le  ig,  Oâobie.  Depuis  pout  tendre  un 
vau  que  oe  Pijooe  avoit  fik  ,  dleaU*  tifiter  les 
ùmt^  Lieux  de  lerafalem  ,  Se  elle  y  fit  de  mnt^-i  fi- 
ques  prelêns.  Maxime  qui  avoir  feit  mourir  1  Lai|>e, 
rair  en  4  j  5.  comme  je  le  dis  ailleurs,  le  irut  luy-uic- 
me  iùf  le  nônc  )  &  époufa  par  force  Eudoxie.  L'Im. 
petatrice  pont  s'en  vanger,  appella  Genfêric  Roy  des 
Vandales  en  Italie  ,  qui  pilla  Rome  durant  quatorze 
jcMirs  ,  Se  mena  cette  Prioccllî:  tncmc  captive  en 
Afrique  avec  Éa  deni  filles  Piacidie  te  EndoxieMe 
fut  renvoyée  avec  fi  fille  Piacidie  à  Conftanrinopic, 
aprez  beaucoup  depcicics  des  tmfKieurs  Maicten  3c 
Lcon,  Cofifîiltcz  Evagrc,  TheophaiK,  Soc.ate,  l'Hi- 
ftcHre  mêlée,  Profpet,  Hid»CC>MaiCcUm*  Caflîodoce* 
Procopc,  Baronius,  Sec. 

EVDOXIE  fille  de  l'Empereur  Valcntinien 
I  i  L  fut promirc  à  Gaudcnce  fils  d'i£tius.  Apnz  la 
moR  de  KM  peie  en  45  rnfnrpatmr  Maxime  l'o. 
bligead'épouferPalladius  fon  fils,S:  éranr  emmenée 
captive  en  Afrique  avec  fz  nxre&  fa  ftrur ,  denfe- 
tic  k  donna  pour  femme  à  fon  filsHuneiic.  Depuis 
ne  pouvant  fouffrir  les  petlêcutions  de  ce  Prince 
Arien,  elle  luy  lailfa  un  fils  nommé  Videric,  &  s'en- 
foit  à  lerufalcm  où  elle  y  finit  làiiitcraeotiès  joarx.' 
*  NiorphoFe>  l$,if,c.ix. 

EVDOXIE  femme  de  l'Empetenr  Hen^^ 
efl  différente  d'un  autre  Evdoxie  Rmine  de  l'Em- 
pereur Conftantin  Copronirae  Si  mere  de  cette  fâin- 
te  IVincelle  Anthufe ,  doW  {opaile  ailleurs.  EUc  cft 
aulTi  dirtcrcnte  d'^EvroxiE  fim  ae  de  l'Empcrenc 
Contlannn  Ducas.  Celuy-li  l.i  liiiTa  avec  trois  en- 
<âns,  aptes hiy  avilit lâit  promettre  qu'elle  ne  fc  ic- 
maricroit  jamais.  Mais  elle  ne  tint  pas  fa  piorocflèj, 
ayant  époufê  RoMOn  IV.  Ilicaominé  Diogm 
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vlichcl  fils  de  Conftantin  fc  fit  depuis  dtclarctEm- 
Jcrciir  l'an  107 1. 3c  init  fa  mcre  Jans un  Monaftcre. 
*  Zonarc,  Chrtn. 

EVUOXIENS  hcrctiques,  forris  de  cet  Eu- 
loxc  PatriarcKc  d'Anriochc,5c  puis  de  Conftantino- 
Ac,  dont  j'ay  parle.  Ilsluivoient  les  mêincs cncuts 
]uc  les  Aériens  &  les  Eunumims,  difans  que  le  Fils 
l'ccoit  ps  femblable  de  volonté  à  Ton  Père,  &  qu'il 
ivoïc  ccc  fait  de  rien.  *  S.Epiplune,i«r.76.  Ptatcokj 
f^.  Endox. 

EVE  raerc  des  humains.  Dieu  durant  le  foin- 
meil  d'Adam,  la  tira  d'une  des  côtes  de  ce  premier 
•lomme ,  pour  être  fa  compgne  &  fon  aide.  Il  les 
bénit  &  les  joignant  enfcmble  il  inllitua  la  focieté 
du  mariage.  Eve  fe  laitfa  fcduire  par  le  Démon  ca- 
ché dans  le  ferpcnt ,  mangea  du  miir  déRndu  ,  flc 
tn  fit  manger  à  fon  mari.  Dieu  les  clialfa  du  Paradis 
Tcrreilre  ;  Il  dit  à  la  femme  qu'il  multiptieroit  Ces 
peines ,  qu'elle  enfantctoit  avec  douleur  ;  &  qu'el- 
le lêroit  alfu  jettie  i  l'homme.  On  croit  qu'elle  mou- 
rut l'an  du  Monde  940.  dix  ans  aptez  la  mort  de 
fon  mari.  * Genefej  5.4.  Salun,  ^.  M.  940.  Gcnc- 
bracd,  tn  Ia  Chron, 

E  V  E  N  V  S  I.  de  ce  nom  ,  douzicnK  Roy 
d'EfcolFe ,  vivoit  avant  la  Naillance  du  Fils  de  Dieu. 
Il  fucceda  à  fon  coufîn  Gernuin  Durlhis ,  bien  que 
ce  dernier  eut  deux  fils.  Sa  vertu  le  rendit  rccom- 
imndable,  il  ficourut  le  Roy  d^'S  Piûes  ,  divifà 
r«n  Royaume  en  diverfes  lurifdiâions ,  afin  que 
h  juAice  fiât  nucux  exercée  ;  &  régna  heurcu(è- 
ment  durant  dix-neuf  ans.  *  Ducanan',  Hifi.d'Ef. 
etjfe. 

EVENVS  II.  Prince  du  (âng  ,  ctoit  nerco 
de  Faynan.  Il  fucceda  à  Gallus  ou  Gille  Roy  ou  fé- 
lon d'autres  Tytan,  aprcz  Evenus  I.  Il  gouverna 
gloneufemcnt  l'Etat  durant  dix-icpt  ans.  *  Buca- 
nan,  Hifi.  d'Efc. 

EVENVS  1  1 1.  fut  Roy  aprcz  Edcr  fon 
pere>  qui  l'avoit  été  aprcz  Evenus  1 1.  Il  étoit  Ci 
vicieux  que  pour  autoiifer  fon  liberrinage ,  il  fit  des 
Loix  qu'un  homnie  pounoit  avoir  autant  de  femmes 

Îiu'il  en  pounoit  nourrir,  que  les  Roisauroient  droit 
ur  la  piretc  des  femmes  des  Nobles,  ccux-cy  de 
celles  des  Plébéiens  ,  &  que  les  Gentilshommes  Ic- 
toient  iiuîcres  des  femmes  du  bas  peuple.  Avec  ces 
injufles  Loix ,  il  étoit  et uel ,  avare ,  &  fanguinaire  ^ 
de  forte  que  les  Grands  du  Royaume  $'étans  fon- 
levez  contre  luy  ,  ils  le  mirent  en  prifon ,  où  il  fut 
étranglé  quelque  rems  aprcz.  Son  règne  ne  fiit  que 
de  fcpt  ans.  Mctcllan  neveu  d'Eder  luy  fucceda.*Bu- 
canan  &  du  Chcfnc,  Hifi.  d'Eit^. 

E  V  E  N  V  S  Poète  Elegiaquc ,  qui  vivoit  en  la 
XCl.  Olympiade  ,  vers  l'an  540.  de  Rome.  Il 
£iit  Précepteur  de  l'Hiftorien  Philiftc.  Ariftote  l'al- 
lègue vouUnt  faire  voir  que  la  coutume  cft  une  fé- 
conde nanire.  Nous  avons  encore  deux  Epigranv- 
mes  de  luy. 

1'  E  V  E'  Q_V  E ,  dit  en  Larin  EpifnpÏMs  (  Nico- 
las )  dodc  Imprimeur  de  fon  tems  ,a  vécu  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  fortit  de  fon  pais 
qui  étoit  Mondidier  en  Brcifc  Se  il  fe  retira  à  Balle, 
où  il  épouià  la  fille  de  Froben.  Cependant  il  publia 
grand  nombre  de  rares  Ouvrages.  Eiafme,  Bonifàce, 
Ainerbachius,  Calius  Sccundus  Curio,&  divers  au- 
tres grands  hommes  du  licdc  pile  ,  ont  parlé  avan- 
Cageufemcnt  de  luy  dans  leurs  écrits.  *  Guichenon, 
i^i//.  de  Srefe. 

E  V  E  R  A  R  D  ,  Chartreux  qui  vivoit  dans  le 
X  V.  Siècle.  Il  e(l  auteur  de  plulieucs  Ouvrages  de 
pieté,  dont  Petrciusa  fiiit  le  denombrcnoent.  *  Pe- 
ndus, in  Bihl.  Ctrik.p.i^. 

ËVERAR.D.  Chuchez  NicoksËvoatd^ 
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EVERHELME  ou  Evbrhelik  ,  fut  pre» 

mieremcnt  Abbé  d'Aumont  dans  le  Hainaut,&  pila 
de  faint  Pierre  de  Glandin  de  Gand.  Il  vivoit  dans  le 
XII.  Siècle  du  tems  de  Henri  1 1 1.  dit  le  Noir  j  Se  if 
écrivit  la  vie  de  làint  Poppon ,  que  Sunus  «apporte 
15.  lanv. 

E  V  E  R  I  S  D  E  N  {  lean  )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  François,  croit  Anglois  de  nation  ,  8C 
il  vivoit  environ  l'an  1 J  J(î.  Il  écrivit  un  Traité  dtf 
la  defcnption  des  teins  ,  un  des  Rois  &  deb  Eve- 
qucs  Anglois,  &  quelques  autres,  *  Pitlcus,^ 
Script.  AngL  Simler,  Bihi.  Ctfn.  VodîuSj  dts  Hifi. 
Ltt.li.i.c  6$. 

E  V  E  R  W  I  N  Moine ,  Alcmand  de  la  Congre- 
garion  de  Cluni ,  florilfoit  dans  l'Xl.  Siècle  du  rem« 
de  l'Empereur  Conrad  1 1.  Il  écrivit  la  vie  de  fàint 
Sinuon  ,  que  Surius  rapporte  fous  le  i.  jour  de 
lu  in.  Voyez  auffi  Ttitheme,  i*  Chrg».  Hir[«ig.ji, 
C.  1020. 

E  V  E  S  H  A  M.  Cherche*  Adam  3c  Elie  de 
Evesham. 

E  V  F  R  A  T  E  en  Latin  Euphratet ,  un  des  plos 
célèbre',  &  des  plus  grands  Fleuves  de  la  terre ,  a  (â 
foiirce  au  Mont  Ararat  en  Arménie.  Il  coule  d'abord 
de  l'Oiient  en  Occident ,  puis  aprcz  avoir  palfc  par 
la  ville  d'Erzerum,  il  tourne  fon  cours  vers  le  Midy« 
Se  fepare  l'Anatolic  de  l'Arménie,  la  Sourie  du  Diar- 
bcc  ,  &  la  Mefoporamie  de  l'Arabie.  Ainfi  aptes 
avoir  reçu  diverfes  rivières  Se  arrosé  grand  nornbre 
de  villes ,  il  fc-  joint  au  Tigre ,  Se  aprez  avoir  couiô.  ■ 
adcz  long- tems  enfemble  ils  fc  dccKargent  dans  le 
Sein  Perlique  ou  Mer  d'Elcatif.  *  Sciabon  ,  PUne, 
Poly;ie,  Clavier,  Sec. 

E  V  G  A  N  E'  EN  S  anciens  peuples  des  Alpes, 
entre  le  Lac  de  Corne  Se  la  riviac  d'Adcfe  ou  Etkh. 
Leurs  villes  éf oient  Ca(lcl-Nan  ou  Non  ,  Sarca, 
Civita  fur  rOglio  ;  puis  Chiavena  3c  Telino  ,  dont 
la  Val-Tellino  a  pns  foo  nom.  Les  plus  renommez 
de  ces  peuples  étoient  les  S.irunetiens ,  qui  demeU'^ 
roicnt  dans  les  vallées  de  Telino  Se  Chiavena ,  le* 
Vennons,3cc.  D'autres  en  pai  K  nt  di  vci  /ement.  *Clu« 
vier,/i.j.  W'.Gfcjjr.  Briet,&c. 

E  V  G  E  N  E  I.  de  ce  nom  ,  Pape  Romain  de 
nation  fut  intrus  au  Pontificat  par  l'Exarque  CaUio- 

[ms,  lors  que  l'Empereur  Conftantin  envoya  en  exil 
e  Pa|x;  Martin  I.  l'an  €f2.  Mais  aprez  la  mon  de 
ce  faint  Pontife ,  le  mérite  d'Eugène  étant  reconna 
de  tout  le  Clergé  ,  fon  éleûion  fut  confinnce  ,  Sc 
il  commença  d'cnc  véritable  Pape.  Il  gouverna  l*E- 
glife  cinq  on  fix  mois,  )ufqii'au  1.  luin  de  l'an 
D'autres  difent  65  7.  *  Anaftafe ,  en  fâ  vit.  Baromus» 

EVGENE  II.  Romain,  fut  élû  aprez  b  raotc 
de  Pafchal  I.  Sa  promorion  caufa  du  delordre ,  parce 
que  quelques  mécontens  luy  eppofêrent  Zinzime. 
Ce  dcfordre  obligea  l'Empereur  Louis  d'envoyer 
fon  fils  Lothaire  en  Itahe  ,  qui  ramena  tous  les 
efprits  donna  la  paix  àfrEglife.  Eugène  la  gou- 
verna avec  alfez  de  doijceur  durant  trois  ans,  deur 
mois  Se  vingt-nois  jours,  dvPuis  le  dix-iKuviémc 
jour  de  May  de  l'an  824.  julqu'i  l'onzième  Aoùc 
S17.  qu'il  mourut.  On  luy  attribue  une  Lctnc  écti« 
te  aprez  la  conférence  tenue  l'an  824.  i  Paris,  au  fu- 
)et  des  litugcs.  On  en  publia  les  AAes  i  Francfort 
l'an  1 596.  comme  je  le  di^  ailleurs.  *  Baronius,  A. 
C.824-2{.27.  Platine  Ciaconius,  tnftvit.  Coc- 
cius ,  &c.  ' 

EVGENE  III.  nommé  Pierre  Bernard  ,  «u 
tif  de  Pife ,  étoit  Religieux  de  l'Oidre  de  Cifteaux, 
difciple  de  (âini  Bernard ,  Se  Abbé  du  Monaftcre  de 
Éiint  Athanafèaux  Trois  Fontaines ,  hors  des  murs 
de  RouK.  il  Cm  clû  Pape  k  aj.  eu  i7.Fcvi>erdc 
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Tan  1 14  j.  le  même  jour  de  la  mort  dn  Pape  Loce 
I L  Vac  Icdicion  de  Ronuios  l'obligea  de  forcir  4'a- 
bofid  tfoa  (fe  kTiltewee  In  Cndioanx  qui  le  coo- 
aDOonenc  au  Monaftcie  de  Farlv  le  4.  Mars  fui  vont. 
Il  7  Rvint  pounant  quelque  teins  aprez ,  ayant  ap- 
faîsé  cette  loroke.  Mais  ce  calme  ne  dura  pas  long- 
tam.  Il  fê  rit  encore  concniinr  de  forcir  de  i<.onic. 
Ce  lie  Tenir  chercher  un  azilc  en  France.  Le  Roy 
Louis  le  Icunc  <jui  avoir  entrepris  une  guerre  fain. 
ce  j  à  la  pcrfuaiiun  de  /âme  ikrnud  ,  ne  veaiot 
piiiiic  |iarar  qu'il  n'eât  reçâ  dam  fes  Eciti  Itlape^ 
qui  y  cmc  pluficurs  Conctlcs ,  &  fur  roue  c\  Ii  y  Jl- 
Khdtns,  ou  il  corrigea  les  Prdpofirions  de  Gitiicu 
de  k  Poaéet,  L'an  1 149,  il  retourna  en  Italie  .  Se 
étax  an»  aprez  ,  iàinc  Bermrd  ccrivic  à  iâ  prière, 
V^dciq  exccllcns  Livres  de  la  Confîderation.  Eugè- 
ne hr  la  paix  avec  les  Romains ,  chalfa  les  fediticwx 
4)!  l»viUef  Se  ky-péroMiuNuuc  àTivoli  ^ 
tenu  le  Poodfieac  huit  ans  ,  qnane  tncMs  86  mfzc 

jours,  depuis  le  15.  lev.;.,  J  ['  n  114?.  jnfqiies 
au  S.  luiUct  de  l'an  115;.  Gcociioy  ,  .tuteur  do  la 
^k  éeUimhtnatà,  ail'ua  qu'il  iîc  grand  nooAiw 
<le  mii-aclcs  aprez  là  mort.  Nous  avons  des  Epîcrcs, 
des  Décrets  OJf  des  Confticucions  de  ce  Pape.  Quel- 
ques Auccîi;  '.  c.:ii_nt  que  Graticn  Uiy  prelênca  fon 
ilccacil  des  Canon*  •  âci^qa'Eagene  l'ciivojra  à 
Paris  pour  y  cnfeigner  le  ùtoitiJttnttdM  kftiiM 
preuves.  Manriquez  Se  d'.mttetaffOSteatl'BptaSt: 
de  ûc  Pontifc  en  ces  termes  :  .  •> 

„  ;        lactt  Eugenius  dtfitn^  ^  mmt pfiMimm 
Oii  pia  cum  Chriflo  vivere  Vit  a  frit, 
'^Pîfi  virimginHÛ ,  tfuem  CUrdvaUis  duminm 
Exhibnit  ,  f»crt  Htllifiionu  opui. 

Ex  jiièmt,  Péterfimmmût  OrhfiâK'  * 

Eripuit  feltmftt  juh.ir  ,  i.'rrul'fj  e  il  ctMmi 
lutins ,  eilavum  Joleftrcmt  dtem. 
*  Confulrcz  S.  Bernard  &  Pkne  de  C\xui,m  £pi^. 
Octon  de  Fn/Inr;  n,  f,  /.i  Clin.".  Pct  Inmce  de  Liic- 
qucs,  S.  Antonia  ,  Vv  Utrii  uij  (  inuphre,  Gef»*.- 
br.nrd  ,  PLtîue  ,  Ciaconius,  Barotrttîs,  Hcnriqucz,  i« 
fMfe,  Manriquez,  m  Amd.  Chattes  de  Vilch»  JjM. 
C^rr.  Loaïs  iRcob,  «fM.Pmrj^  d'r: 

E  V  G  E  N  E  IV.  Vénitien  ,  nommé  Gabriel , 
Condolmcnio  éroir  (ils  d'Angelo  Cûodolnicrio 
d'une  four  de  Giei^oiieXIt.  11  fet  Chuâtoede  la 
Congicgation  de  fiint  G<-Tre;c  In  ^i'-.i ,  puis  Evc- 
quf  de  Sienne,  Cardiu-Î  ta  i^ci.  Il  il*  trouva 
au  Concile  de  Confiance ,  il  fur  Leg.u  d.ins  la  Mra- 
che  d'Anconoe  ^  &  il  focoda  le  5.  jour  de  Mars  de 
l'an  141 1.  i  Matcmy.  t»G4MidledeBafle  fut  ou- 
vert cette  nièine  .tnnée  j  &  il  n  y  cur  jamais  de  par- 
jure ina-lligcncc  cnac  ce  Pape  &  les  l'aes  de  cette 
adènbléc;  Il  fat  pouiomc  obligé  de  Ir  confirmer  ^ 
mais  aprez  !.i  mort  âc  ITmpo". ur  5i:;ifir.orJ  ,  qui 
ùa\  (xmvoii  iikuj;.:tiii.  i  midl^^iK^  le  Con- 
cile iSc  le  Pape  ,  ils  le  brouillèrent  fi  fort  qu'Eugène 
déclara  le  loémc  Concile  drlfous ,  &  en  alfembla 
»n  1  Femuie  l'an  1 4  j  7.  D'antre  côté  les  Prclars  de 
Biifle  l'ayant  pliifieiirs  foi  imn  iL'  inutilemenr  de  (c 
trouver  au  Concile  le  dcpoletcnteo  1419.  &  onjr 
élût  Anié  VIII.  Doc  de  Sareye^ions  k  nemile 
Félix  V.  Cependant  Eugt  nr  n  i:v  f  t  a  fon  Concile 
de  Fcrrare  où  étoir  la  pcltc,  a  fLcuence  ,  où  l'on 
traira  de  l'union  des  Grecs  avec  l'EglilcLarine,  leur 
Enperear  Ican  VII.  7  aflUkarec  ks  plus  illuftres 
Pirews.  là  les  Grecs' eisbnCerent  la  créance  des 
Latins  j  &  les  Arméniens  i'  l  ,  '  s  Ethiopiens,  fui- 
vûcnt  imc  cxerapk.  Le  paoe  ht  une  oetiion  de 
croie  kriqifels  ilymsvoltdHtT 

Crée-:.  ,  irt.lfiic  ?C    BdTulon.    En  I441.  F'i-nic 

«tausteia  encore  le  Concilo  de  Florence  à  Rome.  U 
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y  reçut  les  Arabafladcurs  du  Roy  d'Ethiopie  Se  ceuï 
des  Maronites.  Depuis  il  fongea  à  recouvrer  let 
Tencs  qn*!! aoyoit  qu'oa  «fok  ufuipécs  à  l'Eglitêi 
mais  il  n'eut  pas  le  rems  d'cxecutei  fon  dellèin,  U 
rooumtâgé  de  foixance  quatre  ans 4  le  a;.  Fevtiec  > 
de  l'aa  1447.  On  dit  qu'il  n'étokpMestKiMmeâr 
garant  ;  mais  qu'il  compotà  pouttant  quelque! 
"Ttattez»  8c  entt'autres  on  contre  les  Huflîtf  s.  Nous 
avons  au  llî  des  Epi  très  &  des  C  i  nitutuionv  de  ia 
hçoa,  Eneas  Sylviuciappotie  fonËpipiic.  On  voit 
CBeen  eellccy  à  Rome  dim  fe  Cl«ltR  des  Cha- 
noines de  S.Snvcar ,  échCcttgeiffùM de  filai 
Gcotge. 

tJiim»rU  Etigtnu  If,  Pop* 
fHi  fbmim  dédit  mum ,  quid  Mm»  t  VrUi 
&  Ortu 
lard  dtdit ,  calic*  riniâ  Dntt. 
*  Eneas Stlvias,  Ew^nC^  8.  Vofasetiai^ luit.  OM' 
{dure,  Ckconins,  Gmcttrard  ic  Spoode,  ji.Ct4$  u 

H.^f.t^jl.&feij.  î    11   l3  h.Biffl.Pmif. 

£  V  G  E  N  E  qu'Honore  d  Autun  nomtw  Etl* 
4«be>  Evéque  de  Carthage  en  Afrique ,  a  véCQ  dani 
le  V.  Siècle,  vers  Tan  480,  11  fouir. ir  beaucoup  du- 
rant les  pcklècuuons  des  Vandales  ions  Genfuic  Se 
Huncric.  Il  fut  cclcba*  dé&n(«ur  de  k  Fiqr  Of 
thodoie  vmat  ks  unpoftarea  des  Aïki».  Huneiic 
l'envoya  en  exil  «vec  «vei«  loaes  illnftm  Conlcl^ 
fans  de  Iesvs-Christ.  Eugcnc  vint  cO 
France  ,  &  quelques  Auteurs  roodeines  cftunenc 
qu'il  mourut  à  Viviers.  11  compo&dhrers  Ouvrage! 

F xpêfîri?  fiti  C^iholict,  Ap«!^'^ft'.!:nr  ■prc  fidt .  Al- 
tercMte  eum  Arunu  ,  &c,  *  ticnnade  ,  ac  Script, 
Ec^tC-SJ.  Honoré  d'Aanm,dt  ltimi>t.Eccl.li.i.c.p(* 
TEnrlieme,«s  GiMf.  Bacoonis»  Ji* C 49;.  Le  Mk(^ 

r  V  G  E  N  E  Evcquc  de  Tolède  en  CTpagnc  ,  a 
vécu  lous  le  règne  de  Chintile  qui  moufut  en  £40» 
de  Tiilca  ou  Tnigas  ,  Se  de  Chindalwinthc  qui 
monta  fur  1-  t  ûni-  l'iii  Ci'^-  1'  fi'  cioif-i  au  V-  VL 
&  VII.  Conciles  de  Tolède  tenus  ious  l'Ere  Elpa-> 
gnole  ^74.  7^.&  84.  C'cft  à  dire  en  f}6,  |8.  tt 
4d.  de  Salac  Eugène  fçavoit  adTes  bkn  cette  ]«nie 
des  MttheuMriques  qui  regarde  k  C«mts  des  Aftirt! 
Il  gouverna  l'Eglife  de  Tolède  Jurant  onze  ans ,  5* 
il  mourut  vers  l'an  64^.  ou  47.  Eve  e  n  s  dit  k  ku-> 
ne  luy  fucceda.  il  avoit  été  Clerc  de  a-tre  Fi^Iilè 
dont  il  mcrita  d'ctrc  le  chtf.  Son  mérite  &  fi  doua- 
ne l'ck-vcient  fur  ce  Hegc  où  il  fut  durant  en\  iiori 
douze  années.  Il  prefida  au  VIII.  IX.  8e  X.  Con-> 
cilcs  d«  TokdKttmasentf^j.^j.&^tf.de  l'Est 
d'Efpagne»c'eftàdiieen<5;.  J7.&  58.dèfilu6. 
Eugène  compo(â  divers  Ouvrages ,  un  Traite  de  k 
Trinité  *  deux  Livres  d'OpuicuIcs  un  en  vcts  8t 
l'aotie  en  proie ,  Acc.  Il  cortigea  aulfî  les  Poè'fies  d« 
Dtaconcc  que  le  P.  Siimond  publia  en  itf  19.  à  Pa-i. 
riSj  avec  ces  Opufculcs  du  mcme  Eugcnc  k  leune» 
On  y  trouve  cette  Epitafe  acroftiche. 

Extipt  C*>rtfte  pMtat  difcretm  eérptr*  mtmt  Mt 
Fi  pû^m  picei  prnnm  vitsn  hmwhr  li 
C'.a.'J.!  ,nfj}  cuipa  ,  ffd  t»  pietatc  rtimtd*  S, 
Elut  prtkra pMtr  ,&  vil*  ertnàna  tct  £. 
N*n  fim  pn  mtritm  pmUtrum  ccnibiu  nt»  L. 
Imdiçt  te  fanCium  p^o^fîr  vldj^  tribn/m  Li 
Fk  LeStr  ,  une  f  jtr?]  dig:.aji.ere  verf  Vf 
Sign*  prinrA  le^e ,  mox  Kiuma  nojfe  valehi  S, 
*  Ildefbnlc ,  dt  Script.  Eccl.  e.  t^.  Baroraus« 

in H9t.  4td  Métrt.  Km.  i  Novem.  Kkriana,  U.S.  e.9, 
mfi.  Aadictt  Scoms  »  Le  Mim,  mèU 

Ettl.  &t, 

£  y  G  E  N  C  »  homme  de  Haut  «  ^ui  «▼ok  en^ 

/ligné  U  Grammaire  ,  fiit  falué  Empereur  par  lè 
Ccose  AcboçkftcFtai^ois  de  amon,  dprez  U  itiocc 
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lu  jciinc  Valcntinicn  l'an  591.  Il  ht  vaîna»  &  tué 
ï  Inicmc  jour  de  Scptembicdc  l'an  594.  par  l'ar- 
née  de  l'Empereur  Theodofc.  *  Le  Comte  Mar- 
cllin,  Profpcr>  Idace  ,rw  U  Chrtn.  Ruffin  ,  Zofimc, 
Drofc,&c. 

E  V  G  E  N  E  Capitaine  qui  fiit  fait  Empereur 
lu  tems  de  Diocletien  ,  par  quelques  troupes  qui 
icttoy  oient  le  port  de  Seleucie,&  le  même  jour  il  hit 
lUS  à  mort  dans  Antiochc  ,  comme  il  vouloit  (c 
cndtc  maître  du  Palais  de  cette  ville. 

E  V  G  E  N  E  I.  de  ce  nom ,  Roy  d'EfcofTe  dans 
c  I V.  Siècle ,  fucccda  à  Fotclraachus.  On  dit  que 
e  Tyran  Maxime  ou  un  autre  de  ce  nom  qui  com- 
nandoit  pour  les  Romains  dans  la  Grand  Bretagne, 
roulut  envahir  l'EfcolFe  :  Que  ce  Prince  le  repoiUfa, 
Se  qu'il  périt  depuis  dans  une  féconde  bataille  en 
;8  j.  Cela  eft  un  peu  febuleux.  *  Buchaïun,  Hift. 

E  V  G  E  N  E  1 1.  fils  aîné  de  Fa^us ,  luy  fuc- 
:cdii  en  417.  Il  fit  all.ancc  avec  les  Piûes  contre  les 
Bretons,  qu'ils  maUnaiterent  toujours.  De  Ton  tems 
faint  Germain  d'Auxcrre  Je  faint  Loup  de  Ttoyc, 
envoyez  par  le  Clergé  de  France  ,  furent  s'oppolcr 
\  l'hercfie  de  Pcl;^ius  ,  qui  tioubloit  l'iflc.  Actius 
donna  du  fccours  en  '4a  9.  aux  Bretons  ,  &  ce  fut 
en  cette  occafion  que  les  Roiiums  élevèrent  une 
muraille  de  gazon  Sc  puis  une  de  pierre ,  pour  l'op- 
pofcr  aux  Elcoirois.  Mais  l'an  44^.  ils  U  rcnverfc- 
rent ,  &  les  Bretons  furent  obligez  de  recourir  aux 
Saxons  qui  pallercnt  dans  b  Grande  Bretagne  en 
449.  On  met  en  cette  année  la  mort  d'Eugène  1 1. 
*  Bede, /i.  1  .f. 7.10.  Du  Chefnc,&c. 

E  V  G  E  N  E  I  II.  fils  du  Roy  Congal  I.  ou  de 
Corane  qu'on  avoit  airalTinc  en  5  j  5.  Il  luy  fuccida. 
Les  grands  du  Royaume  le  fuppliercnt  de  vangct 
cette  mort  \  fie  le  peu  de  conte  qu'il  en  fit ,  en  pcr- 
fuada  quelques-uns  qu'il  y  avoit  eu  part.  Sa  con- 
duire prouva  le  contraire,  ayant  gouverne  fagcmcnt 
le  Royaume,  &  fait  des  courfcs  dans  les  terri  s  des 
Bretons,nonob(lant  les  Traitez  faits  avec  fcsPtede- 
ccfTcurs.  Il  moimitcn  J  58-  *  Bucanan,  Hifi.  d'Efc. 

E  V  G  E  N  E  IV.  fils  d'Aidan  ,  fucccda  ï  Ken- 
ncthccn  60^.  U  gouverna  le  Royaume  avec  beau- 
coup de  pieté  ,  qu'il  avoit  appilc  en  l'école  dn 
Éunt  Homme  auprcz  de  qui  ibn  perc  l'avoit  fut 
élever.  On  aoit  que  laint  Fiacre  Hermitc  ,  qui 
mourut  en  France,  étoit  fon  fils.  Vers  l'an  615. 
il  entra  dans  le  Northumbcrbnd  ,  &  il  y  fut  dcfUt 
par  l'armée  du  Roy  Edclfiide.  Il  mourut  aprez  un 
tcgnc  de  quinze  ou  feizc  ans  ,  environ  en  610. 
ou  6x1. 

E  V  G  E  N  E  V.  fut  Roy  aprez  Malduin  en 
£88.  Il  s'oppolâ  courageufcnu'nt  à  Ecfrid  Roy 
de  Northumiocrland ,  qui  luy  fit  la  guerre  en  Re- 
nard &  puis  en  Lion.  U  elt  vray  que  cét  ennemy 
n'y  gagna  rien  ,  &  que  ce  Prince  le  laiffa  au 
champ  de  bataille  avec  vin^t  mille  Saxons.  Il  mou- 
rut l'an  691.cn  ayant  règne  leulemcnt  quatre.  *  Bu- 
chanan,  /i.j. 

E  V  G  E  N  E  VI.  fils  du  Roy  Fcrqnard  1 1.  fuc- 
ccda à  Eugène  V.  en  <»9i.  Son  rcgiK  fut  d'environ 
dix  ans  qu'il  paifa  preque  toujours  i  faire  la  guerre 
aux  Piûes.  *  Du  Cheliw.'i.Ê. 

E  V  G  E  N  E  VII.  fils  d'Eugène  V  I.  fucccda 
l'an  704.  i  fon  fircrc  Ambcrkckth  ,  tue  dans  une 
bataille.  U  prit  d'abord  la  conduite  de  l'armée  ,  mais 
ne  s'aifurant  pas  beaucoup  lur  la  fidélité  des  troupes, 
il  fit  la  paix  avec  les  Pidtcs  ,  &  cpoufa  Spondane 
fille  de  lair  Roy  Gernard.  On  dit  qu'il  futairalTiné 
daiisfun  lie  par  deux  Seigneurs  Acholicos  en  7x1. 
•  Buchanan,  Hift.d'Efc. 

EVGENE  VI IV  bis  de  Moidacus  ,  monu 
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fur  le  trône aprc2  EiWin  ou  Etfin  en  7^ i. il  s'o{>pofâ 
à  un  révolte  nomiré  Donald  ,  qu'il  défit  en  deux 
rencontres  ,  &  il  punit  fcvcremcnt  les  jxirtifâns.En» 
fuite  il  poliça  aifcz  bien  le  Royaume,  &  confirma 
les  alliances  que  fes  predccdrcurs  avoicnt  faites  avec 
les  princes  voifins.  Mais  vivant  dans  une  lâche  oifi- 
veté,il  fc  vcautta  dans  toute  forte  de  crimes  :  Ce  qui 
donna  tant  d'horreur  aux  grands  du  Royaume  qu'ils 
le  firent  tuer  vas  l'an  764.  *  Buchaïun,  Hifi.  Du 
Chefne ,  li.6. 

EVGIPPE  ou  EciPPB  ,  Abbé,  Africain 
de  nation  ,  vivoit  dans  le  V  I.  Siècle  en  5x5.  da 
tems  de  (àint  Fulgence ,  qui  luy  éaivit  quelques 
Epîtres.On  cflimeanin  qucc'cft  le  même  dont  Caf. 
fîodOTC  fait  raention.  Il  compofâ  un  Ouvrage  en 
deux  Volumes ,  que  nous  avons  de  l'impreffion  de 
Baflcdc  l'an  1  541.  &  de  Vcnifedc  1543.  Il  cil  in- 
titulé Trefor  ou  Recueil  de  faint  Auguftin  ,  qu'il 
dédia  à  une  Vierge  nommée  Proba.  Dans  la  pte- 
micre  partie  de  cét  Ouvrage ,  il  a  rccueilb  tout  ce 
que  faint  AuguAin  avoir  dit  des  difbcuhcz  de  la 
"Théologie,  comme  de  l'Ame,  du  Sabat ,  de  la  Cha- 
rité ,  &c.  Dans  le  fécond  il  a  ramafsé  tous  ks  argu- 
mcns  donc  fc  Icrvoit  ice  Saint  contre  les  hérétiques 
qu'il  combattoit.  *  Sigcbcrt,  de  v\r.  iHuji  c.^^.  Caf. 
liodorc,  dt  divin,  /rfl.t.  i3.Bcllarmin,Jf  Script. Ectl, 
Labbe,  Le  Mite,  &c. 

EVGIPPE  Abbé .  prcz  de  Naples  ,  dans  le 
V I.  Siècle ,  avoir  été  dîfciple  du  Pape  Gcla/ê  I.  aa 
rapport  de  S.  Ilîdore  de  Scvillc.  Il  compola  la  vie  de 
S.Severin  que  Surius  lappoitç  lous  le  S.  jour  de  lan- 
vicr  ,  &  il  la  dédia  à  Pafchare  Diacre  de  l'Fgtife  de 
Rome.  Ce  qu'on  voit  par  l'Epitie  queCaniftusx 
faite  iinpniner.  Voflîus  fenible  confondre  cét  Abbé 
avec  l'autre  Lugippc  qui  étoit  d'Afrique.  *  Canifius, 
T.r.Mtt.  LdhVoa\\is,li.}.dts  Hift.LM.c.iZ.S.  Ifi- 
dorc,  "■  i  f.  de  vtr.  Illufi.^  c. 

E  V  H  E  M  E  R  E  d'Aiirigcntc  ,  félon  Arnobc  , 
ou  de  Mefllne  ,  comiiK  l  arturent  Plut.uque  &  La- 
dance,  fut  ami  dcCalTander  fiis  d'Anripaurr.  Ce 
que  je  remarque  pour  montrer  le  rcius  auquel  il  vi- 
voit ,  c'eft  à  dire  en  la  CXVl.  Olympiade,  45  S. 
de  Rome.  Il  compola  une  Hiftoite  des  Dieux  qu'In- 
niusrraduifîren  Latin.  Les  Auteurs  anciens  Vallc- 
guent  très- fon  vent ,  &  le  mettent  entre  les  athées. 
*  Ciceron,/».  i.de  ndt.Jttr.  Vatron  , /i.  i.dtrt  Rufi. 
f.48.Columella,/x.9.</*  R.c.  1.  Strabon  ,  /i.  t.  Elicn, 
li.i.vtir.Ht^ Ci  i.Pline, /i.3  5.f.iz.  Phitarquc,/i.d» 
JJid.&  Ofiri.  (J^c.  Arnobius,  /I.4.  lofcdie, /i.  1 .  r »w. 
./^p/n.Laélancc,/».  i  .f .  1 1 .  Jnfi.  Théophile  d  Antiothc, 
li.  i.MinucuisFelix,!»  Oitav.  Ange  Politicn  ,  im 
Aitfc*l.c.)j^.&c. 

EVILMERODACH  Roy  de  îiabilone, 
fuscedaà  fon peicN.nbuchodonofor,  l'an  3471. da 
Monde.  La  première  aâion  qu'il  fit  montant  lut  le 
trône  ,  fut  de  retirer  le  Roy  lechonus  des  fers.  U 
rigna  vingt- trois  ans ,  félon  l'opinion  de  Tornielj 
&  deux  Iculcment  comme  vcur  Pctau.Qnelques  Au- 
teurs CToient  qu'Evilraerodach  n'étoit  que  frcrc  de 
Nabuchodonofor  ;  mais  les  aurrcs  avoùcnr  qu'il  fut 
fon  fils.  Il  mourut  en  3494.  du  Monde,  &  Baith*- 
fard  fon  fils  luy  fucccda.  *  Baofe  ,  li  i.Ch^U.  Hifi. 
tapporré  par  lofcphe ,  It.x.ctnt.  -^pp-  &  li-  10.  anr. 
lud.c.  1 2.  Eufcbe,  li  $.dt  frtf«T.Evéinf^.c.^.S.\n6mt 
Se  Tlicodoret ,  fur  Daniel ,  f.5.  Sulpicc  Sevcrc ,  li.x. 
Bede,  de  fex.^m.Mknd.PenuJt.ioMil.temp.c.j. 
Tornitl,  y^.iï/.  j472.».i.4.  &  i^94.9.ic.  Salian, 
5ponde,&c. 

E  VISSE  ou  YviçA  EbuffUy  Iflc  de  la  mer 
Meditcriancc  fur  les  côtes  d'Efpagnc.  C'eft  une  d«.s 
Pitieufes  des  Anciens,  fituée entre  U  pointe  du  Cap 
«u  Cabo  Maitin  dans  le  Royaocw  de  Vaknce  ,  qui 

luy 
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Itty  eft  au  Cmichant.  ;  &  l'Iflî  de  Majorque  qu'elle 
f^k  i'Orienc  L*  petite  Ifls  de  Foirocnura  luy  cft 
ta  Midy.  Elle  «de  ee  coté  le  Benrg  d'Yutça  avec 

«n  pott,  5r  de  rentre  S.  Hil.irio.  C' tte  Iflc  cft  au 
Rojr  d'bipagnc.  Suabon,  Pline,  Tiu-Livc  &  les  Au- 
teiusde  l'Hiftoircd'EI'pagneenfont  mention. 

E  VL  ALI  VS  Archidiicre  dcl  Eglifcdc  Ro- 
me ,  Antipape  ,  fut  tlù  cor,ti\-  Bonifjcc  I.  l'aii  4 1 8. 
Sinttmquc  Prcfctdc  la  ville  qui  le  favoiifoir ,  envoya 
ài'Eropcceui  Honociiu,  uàe  idation  en  £1  £iveuij 
êc  ce  Pdnce  luy  lenvoja  on  îdcnr  pour  le  itiaîn- 
nir,  >lai$  le  Clergé  ayant  fait  fçavoir  a  iTinpcrtur 
la  légitime  èledlîoa  de  Boniface ,  Honotius  ât  venu 
l'on  &raiuirei  Ravcnne  avec  pluficuis  Eccltlîjfti- 

2ues  ,  pottr  juger  de  cette  .itT.ur.  .  Cependant  il  leur 
cfetidit  ài  uiià:  à  l'jui.'c  d'alkr  à  Rome ,  Etilalius 
contre  cette  dcfrnfe  y  vint  ,  &  exciu  une  fedition. 
Alors  l'Empeccnc  ordonna  au  Pitlêc  de  le  chaifcr, 
«e<iin  fut  exécuté.  *  Anaftalê ,  tu  Btnifiift/,  Bani- 
nius  yi.  c.  418. 

EVLALIVS  P.itriaichL-  J'Antioclie  ttoit  A^ 
lien.  Il  fut  introduit  .ipu-z  i.i  (itrpmkiond'EnAjtliius, 
&  prrfi.'aita  tC'ùjaur-^l  .  fi  ■cit«,*5.  iecôme*  mUl 
Cirofl. Baioniui ,      L.  540. 

EVLALIVS  Comte  d'Auvergne  ,  que  l'on 
ftoeuÊHt  d'avoir  fax  étrangler  Ta  mère,  vivoit  daiu 
k  T  I.  Siècle.  Il  ^tdt  n  débauche  que  mcpiifant 
Tctradie  qu'il  avoit  épousée,  il  ciuictcnoit  un  coni- 
mcrce  des- honnête  avec  Tes  fctvantes.  T<^([f^>*^ 
pouvant  plus  foiiffrir  fcs  mauvais  craitcracns  empotu 
ce  iju'clk'  pût ,  &  fe  rcuii  cliez  Diiicrqiii  l'cpouTa, 
&  tulaliui  le  imiia  avtc  une  lîlte  qu'il  avoit  enle- 
vée dans  un  Monaftere  de  Lion.  Aprcz  L  mort  de 
ce  Dviet,  le  Cotnce  demanda  à  fa  icnunc  ce  qu'elle 
flvoit  empoité  de  chez  foy.  Pour  accorder  (n  dif> 
fcrcns  les  Evêqucs  s'.iiT.niliIeiiriU  ,  environ  l'an 
590.  luf  les  coiitîastle  Roùcigttc  &d'Auvcv^nc, 
oc  plnfieurs  pcrfonnes  de  qualité  avec  eux.  Tctr.i- 
die  fut  obligée  de  rendre  à  (on  mari  le  quadruple  de 
ce  qu'elle  avoit  pris  ;  &  les  ciifàns  qu'elle  avoit  eus 
de  Dizier  furent  decfam  iUeg;iiiiiies.*GKgûiiedb 
Tonn,  ii.  10.  e.  8. 

EVLOGE  Patriacche  a'Alermdtie  ,  iOiiftie 
pat  fa  fcicjice  Se  par  fi  pieté,  fiicccda  l'a»  j  S  r  à  lean 
1  V.  Il  eut  le  bon-heui  de  chairtT  ks  hérétiques  de 
fen  E^lilê  -,  &  il  en  avettk  d'abord  faint  Grégoire 
^li  étoit  alors  Pape ,  pat  un  Député  qu'il  luy  en. 
voya  exprez.  Depuis  il  voulut  encore  avdr  fon  ap- 
probation pour  un  Ouvi.ige  au'il  avoit  fjit  coiuie 
les  Agnoïtes  ;  8c  le  lâint  Pontife  la  lu/  donna  avec 
plaî/îr.  Cette  pkce .  ne  (bc  pas  la  Cea\c  qu'Euloce 
coropofa  contre  les  errans.  Photius  fut  mention  de 
cinq  Livres  contre  les  jsjovaiiens,  d'un  contre  Sé- 
vère &  Timoihée,  d'un  contre TheodotèA  Severe, 
Heiedques  Acephâles^d'unc  Oraifon  coiittc  les  Caï- 
fiices  &  les  Theodofïem  ;  &  d'onze  autres  Oraifons 
fil  riJiveis  fiijets.  Il  cfl  auflî  rapporté  dans  le  Pré  Spi- 
tkuel  que  S.  JUon  le  Grand  luy  inffiia  durant  le  focn- 
meil  toutes  les  laifiMt  donc  n  s*liott  (an  comte  K$ 
Neftoricns.  On  dit  qu'il  rnotnntl'an  6oi.  *  S.  Gré- 
goire,^;. 7.(^.}o.(j.8.i;p.42.Nicephore,  <m/4  dir«n. 
Evsgre,  H.^.c.  1 6,  lean  MoSA^m.^irit.c.  1 48.Pho- 
cius.G^^.  108.115.  atg.a17.a3e.  a8o.B«foniiMh 
A. C.  5S1.  éoo. (îc8. 

E  V  L  O  G  E  de  Cordouë,  Martyr ,  que  quelques 
Moderne$  font  Evcque  de  Tolède  ,  vivoit  dans  le 
'  IX.  Siede«<lilcenadBlapeifeeiitionâetSanafins, 
il  eut  l'avanugede  donner  fa  vie  pour  la  défènfe 
de  la  Foy.  Ambtoife  Morales  a  fait  imprimer  fcs 
Oeuvres,  qû  fiircnt  depuis  mifcs  dans  le  IV.  Vo- 
lume du  Recueil  des  Auteurs  F'pîr'uils  fous  le  titre 
àUi^ma  lUmfirmM  ,  &  puis  dàin  u  Bibliothèque 


des  Pcrcî.  Ce:  Oeuvres  contiennent ,  premierciik-nt 
txuis  Livres  de  Martyrs  ,  qu'il  iutituk  Aitm»ruUi 
SmiSmm.  1 1.  Vne  Apologie  pour  tes  Maftyis,  con* 
treceux  quidifoitat  qu'ils  niiifoient  plus  qu'ils  n9 
profitoientà  l'Eipagiic  illl.  Exhonatiun  4U Mar-< 
tyre  ;  1  V.  Quelques  Epities  Morales.  *  AmbtoCui 
Motales,  ifttict.  ad.  Eultg.  BtUairaiu  ,  dts  £cnv» 
Ecel.  Baronius,^.C  S>i.Sja.S)$>.  VoÔiiMiu àiift» 
Lar.  U.  i.  c.  4.  if^,fân.  Andréas ft^otus »  Mik.H^, 
Le  Mire ,  &c 

Qiielqiics  Anteitn  ont  crû  qncek  Eulog# 
n'clt  pas  le  même  qrl  a  écrit  les  vi  s  Jtrs Saint», 
George  Ditcrc ,  d' Auiele  ,  de  Fclu ,  de  Naialic  HC 
de  LiJiok  ,  (jui-  Suiius  rapporte  Ibus  le  a?*  jaiiK 
d'Août.  Cependant  tous  lis  fçavans  avouent  au-*  ' 
jourd'huy  que  c'cft  le  rociTK;  ,  ôc  que  ces  Saints 
loi  tTiirent  l'an  851.  Et  non  pas  l'an  7 15.  fous  Léon 
liauriquc  Einpeteut  ,  Brife-Images  j  co.nme  d'auucS 
l'ont  pensé.  Voffius  mime  qui  fat  après  Baroniu* 
ccctL'  rcnvuqui' ,  m  lieu  que  j'ay  cite  avoit  fuivi 
l'autre  opiuiun  des  deux  Ëuttw^s.  *  Andréas  Scotus  • 
XU.  Hijp.  Voltus  ,  M  H^.  IjM,  ti.  a.  a  ij^p, 
aî7.  Le  Miic  ,  5.'c.  , 

Q;^EVLOGIVS  ou  Ecl«gius  fumomnii 
ViuiiUis,  parce  qu'il  étoit  aflianchi  de  Vitel- 
lius  ,  Qucfteuc  d'Augjufte  ,  lit  b  Généalogie  de  k 
fimUledê  Ton  maître.  Suétone  en pade  en  ces  ter* 
mes:  [il  y  avoit  un  p^^^tit  Liviede  Q.  Eulogius  à 
C^Vttcllius  ,  (^tdleur  du  divin  Angtille ,  daiu  le* 
quel  il  fc  trouve  que  les  Vitellieni  l<ii't  licicendlll 
de  Faunus  Roy  des  Aboii|{enes,  &c.  ]  *5uGCone« 
en  Uvii  dt  Fitell.c.  i. 

E  V  \I  A  C  m  V  S  de  Napics ,  H  ftoricn ,  qui 
écrivit  ce  qui  s'ctoii  pafsé  du  teins  d'AnnibaL  Athe- 
néete  dte  ;  &  quelques-uns  croyent  qu'il  eli  le  ml« 
me  que  cet  Ev  MA  c  H  V  s  qui  cft  allégué  par  Phle« 
gon.  On  ne  i^ait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.''*Piikg|aa^ 
dt  rcb.  mirsb.c.  1 8.  &  par  PUne^  U.  4.  Voffius  »  it» 

E  V  M  A  T  M I VS  Auteur  Gfcc  à  qui  on  attri- 
bue le  Livre  des  amours  d'ifmene  d  Ilnicni<.-,qu'tJil 
ttouve  pahni  |es  œuvres  d'Euftathius  de  Theti-iioni- 
^ae.*Voflius,  det  Mjl.  Grtet ,  IL  4.  r.  1 9.  ^ 

EVMELVSou  Thvmrlns  de  Coiinihc  fils 
d'Ampbilicus,  vivoit  en  la  IX.  Olympiade .  lo.  de 
Rome.  U  écrivit  en  vers  l'Hiftairedeta  pttie,  6c 
donna  an  public  jdufîcurs  autres  pièces  qui  font  ci- 
tées par  les  anciens  Auteurs.  On  trouve  entre  fcs  Poè- 
mes la  Bugonie  <5c  l'Eutropc.  *Pauriiiiis  ,  in  0>rmth. 
Athenée/f.  7.Vaiioa,/i.  x.dtr,  R.e.t.  S.  lexôme* 
tmUOn»,  S.  Crtille^  tû  em.  M.  I.  GinMI,  M. 
}.  Hijl.  Pitt,  VofTius,  des  H'^t,  (Jm^ili.  I.  t.  t% 
lu  4.C.  I.  de/  Ptët,  e.  }.  &c. 

E  V  M  E  N  E  S  Patciacclic  d'Alexandrie,  fucodb 
ilufte  vers  l'an  1  j  i.ou  jf.SciL  AauCUCl'an  144* 
*  Baronius ,  tu  ces  Années. 

E  V  M  E  N  E  S  General  d'armée  ,  étoit  né  de 
pareils  fort  pauvres  ;  Se  l'Hiftorien  Duds  que  Phi- 
carque  allègue  ,  dit  que  fon  pere  étdc  un  Voitu- 
ricr.  Il  fut  élevé  auprcz  d'ALxinJrê  le  Grand ,  qui 
luy  donna  dans  toutes  lc$  occaions  ,  des  marques 
d'une  amitié  particubere  ;  Se  luy  fît  même  cpoulëc 
lafœurdeBatltne  fa  femme.  Aprezla  mort  d'Ale- 
xandre en  4}o.  de  Rome,  Perdiccas  luy  remit  le 
coinmandi-ment  des  troupes.  U  défit  Cratère  &  An- 
tipatet  qui  s'effiircerent  inutilement  de  le  gagnes  pic 
«RspreTem.  Deptits  en  4  j  7.  étant  chafié  de  PAfieptf 
Antignne,  i!  fc  tint  dans  les  Provinces  les  plus  Orien- 
tales ,  à  la  tête  des  Aigiiafjpides ,  &:  ncpouvant  atti- 
rer Seleucus  à  fon  parti ,  il  fè  |etta  uir  (es  terres. 
Cependant  fortifié  du  fccotirs  des  Satrapes  de  fa 
Suuane  ,  Se  aunes  p^'s  voifin«  ,  il  rcfolut  de  £ma 
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île  à  Antigone  qu'il  n'ofoit  ai  paravant  atter.dic  ; 
£  iiour  cela  il  fe  logea  fut  k  bocd  du  Tibic  ,  dooi 
luy  difputa  le  palljgf.  L*ann&  d'^pici  qui  ctok 

i  4j  de  Rome  ,  le  incmc  Antij^one  aprcz  plu- 
tua  tuf»  inutiles  »  uouva  enfin  roccifion  f.iVO- 
ibte.  Il  aïoqiia  Ëarocnes ,  &  ayant  tafllc  e  n  pitces 
arueic-g.uJc  &  pris  le  b-igige  >  1«  Argitalp»- 
ts  pour  avoir  ce  qu'il  y  avuii  tlu  Icui  ,  licient 
:ot  Geneial  *  &  le  livrcrtm  à  Aiitigop.e  qui  ic  fit 
wurii  aprcz  un  june  de  trois  jours.  *  Flutar^e, 
1  f*  vu*  Diodotc ,  //.  19.  lullin  ,  Oninte-Curfc  , 

\i\.m  ,  ^C.  ,    .  r. 

Ë  V  M  £  N  Ë  S  Seigncuiï  de  Pcïgame ,  ctoit  fiis 
•un  autre  Etimenes  ,  «e  fuèeedaà  fou  oncle  Philctc- 

ii'ia  490.  de  Rome  en  la  CXXIX.  Olyn  pia^c. 
Joaboiidit  qu  Attalus  fon  ficit  à:  lonfi  cceliLi  i  fut 
e  premier  qui  porta  le  titre  de  Roy  de  Pctgnme, 
jv,cz  .ivoii  Joii  ptc  les  Gauloiifes  voilïm.  U  ineit- 
ut  en  j  II.  de  Rome.  *  Srtabon  ,  mm  li.  if.Tit©* 
Livc  J4.  &c. 

E  V  M  E  N  E  S  Roy  d'Afw  &  de  Pergame,  fuc- 
«da  l'an  5  5  tf.  de  Rome  k  fon  Pwe  Attains.  Il  «'ac* 
:<nJj  lî  bi;ii  avrc  fcs  fieics  ,  qu'ils  font  propofcï 
XHii  exemple  de  la  concoidc  nwiruellc  entre  ceux 
le  même  lang.  11  eut  de  gr.ind<.$  affaires  avec  les 
X.niii.iir.s ,  il  rendit  fon  nom  confidei»ble,BtKgBa 

ii  aiantc  années,  lllaiflàun  fils  i■<nrtUt^^M^edelbll• 
•lcre  Atcalttt.*  Sttabca  U,  i|*  Tiie^Live,  luftio, 
Poiibe. 

EVMÉNES   CAROIANVS  Auteur 

Grec  ,  qui  fit  cIls  Ephcmcridts  d'Alexandre  avec 
piodored'ËtitKicc.*  Aihcoce)//).  10.  £lien  U.  j. 

E  V  M  E  N  1  D  E  S  ,  c'eft  le  nom  que  les  An- 
ciens dounoicnt  iux  trois  furies  InfcrnaUs,  s'miagi- 
nans  que  liîpitci  les  cmployoit  pour  châtier  les  i>om- 
mes.  C'ttoKW  Megere»  Alcâun ,  Tiûphone,  Elles 
avoieni  un  Autd  à  Athènes,  aontThucîdîde&  Plu- 
Urquc  font  inciuion  .u.  fi  jet»leccux  du  parti  deCi- 
lon,  quiy  furent  ajraIEuc».*Thucldide,//»i?.  //•  «. 
Plucarqtie  »  in  Sttm. 

E  V  M  O  L  P  E  fiU  clf  Musée,  dirciple  d'Orphc.^, 
vivoit  dcv.iiit  le  n  msd  H  lueie  ,&  ii  conipoCa  cnvi- 
jon  fu  mille  ter  .  Confultez  Suidas. 

E  V  M  O  N  I  V  S  Profiircur  de  RhetoriquetUn» 
le  IV.  Siècle.  C'eft  le  raêjiwa  qui  l'Empeteuc  Cob- 
Aince  donna  lulqi  a  fu  nàlie  COU  de  fOlfioil.  *  Hi- 
zare«  in  PéUttg,  Cmfi.  . 

EVNAPIVS  nadf  de  Sardes  en  Lidic  ,  vi- 
voit  J.iiTi  II-  IV.  Siècle  du  tcms  dt  VaL-ntinii-n  ,  Va- 
Icas  &  Graucn.  Il  cciivic  l'Huloirc  des  Ccl.iis, 
commcnçantà  l  Empereur  ClBodecik  Df^ippf  fnnl- 
foit  les  Chroniques ,  lulauesan  règne  (l'Ai<»dius  U 
d'Honorius.  Photius  p.rrtc  fort  avantagcufcment  de 
luy  j  &  fc  pl.\ir,t  fciiK ment  de  ce  qu'il  déclame  quel- 
quefois Gonue  les  Chrétiens.  Il  s'emporte  aiiffi  con. 
treksMotnei qu'il aco-fi;  detirannie,  fous  pietex. 
te  d'auftetitc  ;  invedlivc  contre  les  Rciiiiuet  dts 
Saints  \  &  préfère  Julien  l'Apcft-u  à  Cor.fîantin  le 
Gtand.  L'Hiltfiiie  d'EuiKij.iiis  sVft  padi;c  ,&  il 
ne  nous  rcfte  de  luy  que  les  vies  dès  Sophiftes  , 
qu'il  entreprit  à  la  prière  de  Chrifante  fon  allié  j  les 
vies  des  Philofophes  de  fon  tems ,  &  «quelques  fraj;- 
meqs  d'A  mbaflàdes.  Il  étoit  luy -même  Sopiiifte,Me. 
'èecîn ,  Hiftoricn       difdpic  de  Trcacrefius.  Zofiroe 
le  fuit  fi  bien  dans  fon  Hiftoîre,  Qu'il  femblc  n'avoir 
fait  que  décrire  fon  Ouvrage *Puotius  ,  E-M.  Od. 
77.  98.  Voflîus  ,  iSv'c. 

E  V  N  O  NU  F.  N  vivoit  du  lems  de  l'EmpGRDt 
luftiutliidanj  le  IV.  Siècle,  &  il  fut patr»n  de Be- 
liHaire.  Qirclques-iiiis  ont  ciû  qu'il  eft  li  né  me  Poè- 
te Ortluxitwi^  de  ^ui  nous  avons  une  Epigranune^ 


nvcc  le  cctivrrstîc  Pîiiîortoige  Atîen,  que  lacqrcj 
Codtfioy  a  doiinccs  au  pi,bite.  &uidas  en  parle  ai  fli; 
^  Etmm. 

E  "V  N  O  M  1  V  S  Hcref^arqi  e  dans  le  IV.  Siè- 
cle, n*a  rendu  Ion  nt-ui  ctkbicquc  par  ta  fa<^r.te  âc 
fcn  infamie.  Il  ctoit  fils  d'un  p.iïlan  du  village  d'Qli 
tifcre  fut  Us  frontières  de  la  Cappadoce.  La  vie  de  la 
campagne  ne  li  y  plaifant  pas  ,  il  vint  à  Conftuid^ 
nople  ,  jniis  il  poita  les  aimes  &  (.nUiitt  il  vint  vers 
i'an  jj6.  à Alcsandiie  où  ilfutdilciple  d'Acce  qu'4 
fiiivit  a£[«  long-tclBS  &  luy  fcrvit  de  Sccrctairc.  Ettl 
doxe  de  Conftantim  pic  Prclat  AYitn  ,  le  fit  mettre 
en  559.  '  ui  1.1  Chaire  Epifcopalc  dt  C.yziqi  e  ,  a  la 
place  d'F.ltiilu  i.  On  dit  (]U  )l  prcrchoii  comme  uft 
Sophifte  &  un  CharlaUn ,  &  qu'il  poulTa  fi  loin  fon 
inltitence  que  fes  Dioccfains  le  chaULrent ,  &  il  fût 
oblige  de  venir  chcichcr  de  (liictc  paz  d'Eudoxc, 
Ton  pioteâcur.  U  publia  des  blalVhcmes  cffioyabtcs. 
Car  il  &  vantoit  de  conn^tce  Dieu  auffi  parfeite- 
ment  qre  D'eu  fc  cornoilTMt  foy-mémc.  il  dilbi\ 
que  le  Fils  de  Dieu  n'ctoii  Dieu  que  de  nom ,  qu'à 
ne  s'étoit  pas  uni  fuUbotklk  nient  à  l'Humaïuté/, 
mais  feulement  par  fa  veitu  &  pat  fcs  opérations. 
Sdon  luy  la  Foy  pouvoit  fitnrer  toute  feule  ,  quoy 
que  l'çn  commit  tou:e  loue  de  crin  cs ,  &;  qi:e  l'on  y 
peifevetit.  Ii  rcbaptifoit  ceux  qui  l'av  oient  été  au 
nom  de  la  «fainte  Trinité  »  faaîdTant  li  fort  vnmfksn 
qu'il  dcfèndoit  la  triple  immeifion  au  Bapt£me  ,  tc 
ordonnoit  que  l'eau  ne  mo'ùillât  que  les  panies  qui 
iont  au  dtlliis  de  la  pdicine.  U condamnoii  le  cult'e 
des  Mattyis  &:  l'honneur  rendu  aux  fainies  Rctt. 
ques.  5es  n  œi  n  ctoicnt  aufli  cxeaables  que  fet 
doL^tiKS ,  <.V  Iclun  les  m.ixinKb  de  U>n  m.iUic  Acee  p 
il  le  louilioit  dans  toutes  fuues  de  aiiocs.Cepciidaht 
Philoftorge  fut  fqp  Panegy i  i qi  c ,  comne  ttnn  des 
ai.tics  Aiicns.  Eunome  f,  t  au.;qi  c  At  lèpre,  &tonK 
b<iitdu  mal  caduc.  L'Hiftutieu  ^ociate  parle depla> 
lieurs  XJvns  qu'il  avoit  compofca ti>ntre  l'Egiife, 
&  de  llpt  Tomes  fur  les  Ej)î:ics  An  laint  PaLl.  S.iinC 
Bafilcde  Cefarce  ,  Didimt- ,  )ii  deux  Crrgoitesile 
Nazianze  &  de  Nyfle ,  le  m.  futLicnt.  Ses  (tâateuà 
furent  nommez  Eunomiet»  &  Ttûgladites.*S.  Epi* 
phane,  htr.  7^.  TheodMCt  «li.  ^.itr.fah.  5.  S.Ie> 
rômc,  (tdvtr;.  fipUfii.K^  ffin      i.c,  15.  Soaate, 
li.  4.  e.  6.  7.  Uatoniis,  yl.C  Jt<j.  Henimt, 

vit  Je  S.  yiihMn.  &  it  S.  B*Jù*  ,  &c. 

E  V  N  V  Q^V  E  S  herciiq»  es  a»  ffi  nommez  "V** 
kficns  ,  du  nom  d'i  n  certain  V.ilefius  Arabe  de  na- 
tion. Ils  rcndoient  toi:s  leur  St dateurs  Eunuques,  de 
gré  ou  de  force  ;  &  bien  fcuvcnt  ils  traitoient  deU , 
mèmelôiteles  patlàns  qu'ils  pouvoientaittaper.'Vo» 
yi  z  ce  que  je  dii  u  ce  iii;ci  d'Origcnc.*S.  Epiphanc^ 
htr.  j8.  Baronius,  y4.C.  149.^  <>•  a<îo.^'.É9.  &c. 

EVODIVS  Patriarche  d'Anfioche.  fucccda 
^  faint  Pîci  re  ,  bien  que  quelques-uns  luy  fi  hftîtveôc 
fjint  Ignace,  il  fi  t  iivutyrisc  l'an  7  i.dc  Sali  t.  Nice- 
phoreuiy  attribue  une£pîtrc,intii:iléc  Lumen,  qu'on 
nclijauioit  luy  donner  iatfQiM»blement.'*Nicephore, 
//.  2.  f.  }.  Euftbc,  tn  té  Cbrut.jt.C  4Î.  ^  7 1.  O* 
11.  3.  hiji.  c.  \6.  B.itoniiis,*^;'.  I».  47, ^Xl|9'f»» 
)8.4j.n.  13.(^74.71.».  ii.CÎ'f. 

EVODIVS  Evêque,  que  S.  Ai'grftin  loi  e. 
C'ift  le  mîme  qi/on  faicautci  r  d'tn  Livredes  mi- 
Util  s  de  S.  Eftitnjie,qui  !uy  lont  pouitant  fculernciit 
diditz.  Il  dilîèrcnt  e  E  v  o  d  1  v  s  ,  on  Evoo  vs» 
Pocte  Epicquc  Latin,  dont  les  Ouvrages  étoicnt  iwt» 
me  perdus  du  tcms  de  Suidas.  . 

EVORA  ville  de  Portigal  dans  la  Piovince 
d'Alcniejoavcc  Archevêché.  On  la  npinnve  en  La- 
tin )Ë.Ur» ,  &  elfe  cft  confîderéecoRnnélà  féconde  do 
Royai:mc.Ar.dri.'Rcfcndioaf.iitle Otalogiedt? E'  ê- 

qucs  de  cette  ville  ,  «jue  k  Pape  Paul  111.  honora  du 
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litre  Je  Metropo!.-  ,\  li  prkrc  Je  Icaii  III.  Roy  Je 
Pottugal.LeCaiJin.il  H-im  ta  fuc  le  premier  Aicly:- 
vc<j-ic;&  <lcpu]^  il  p.uviticà  la  coiironiie  aptcz  la 
moa  de  Dont  SclMAwnXe  même  Ucnti  *  fonda  une 
Académie,  il  a  an<E  Inqiiiltàbn.  *  VoMiaêo  ,  d$ 
*M.  Ehtrt.  Edoiiard  Nun.z ,  à^t.  àt  Ptn,  htlAh- 
K,  Ccogr.  EetL  Mciula  ,  ûcc 

EVPHANTE  d'OUnthie»  HIftorurn& 
Pocte  Grec  ,  a  \  ccti  ve  rs  l'in  4^  j.  Je  Roir.c.  l!  fut 
dilciplc  d'EubuUJe  ,  <Sc  l'rei.i:jHeui  ci'Aiici^oue  I. 
Roy  de  Macédoine  ,  à  qui  il  dtdia  un  Livre  <lc  la 
^ojraiitc.  Il  comixila  rHilloiiederoo  tcros,&plu- 
fieûs  Tragédies  qtii  luy  ac^tccnt  beaiicaap  de  ce- 
put.ici«)n.  *  Diogene  Lacice««»JWmf  if'£M/«<b,  m 
tt  2.  Voflius,  Gcc. 

£  V  P  H  E  M  1  £  femme  de  l'Empeiear  luftin  L 
éloic  une  latnie  punccllè  ,  qt;i  .'.voit  panic  fort  zé- 
lée pour  la  dcltncede  la  toy  Oithudoxc,  &c  pour 

I  union  de  l'Eglite  d'Ocient.  Elle  fut  couroiuiéc 
«vcc  (on  mari  ,  aprez  la  mort  d'Anaftafc  l'an  j  tS. 
te  mounicl'an  jzj.  On  dit  qu'elle  s'appelloit  Lu- 
pleine,  ô:  qu'en  ibn  cauroniiemcnc  1.  (lui  li  y  ne 
prendre  le  nom  d'Euphemie,  à  l'honneui  de  laUin- 
tcManyrc  de  ce  nom.  *  Zonare  &  CcdraiU»,  m 
iMfiin.  /.  Theophanes,  TheodocekLeâeur  *  Mac- 
ccllin ,  &c. 

EVPHEMIVS  Patriarche  de  Conftanti- 
aople  dan*  le  V. Siècle*  fiicccdaà  Flavitas  l'an  489. 

II  /îgaabi  ton  avènement  à  l'Epifcopat  ,  tayaut  <ks 

faccez  Dypticjiies  le  nom  Je  Pieirc  Mongus ,  à  e  u:- 
fe  ^ue  duu  Us  lettres  ^u'ii  en  avoit  teçûcs  *  ce  Pré- 
lat pfaaonçok  aiurtheme  contre  le  Concilede  ChaU 
cedofrc.  Ei  phcminsy  rcublii  le  nom  du  Pape.  S'il 
eût  cttacc  ceux  d  Acàtuii  Se  de  Flavitas- ,  le  Pape 
Fdix  auquel  il  lit  fçavoir  fon  ordination  ,  1  eût  reçu 
à  ùk  Communion.  Mai«  il  U  luy  refiiraàcaufe  que 
par  cette  adîon  il  paitidpoit  avec  des  hérétiques. 
Pienc  Mongus  aiUr.iMa  des  SytuKUs  tontie  Eu- 
phcmius  pour  l'etabiiOèmcnt  de  Ion  herciie.  Eiu 
phemius  en  convoqua  de  fon  côte  cootie  Pîeire 
Mfiagiis  ,  pour  la  confcrv-itioii  Je  la  Foy  Oiclio-> 
doxe  ,  (Se  ces  deux  PreUtv  le  fiient  la  guerre  par 
des  excommunications  réciproques.  Le  Pape  Ge- 
iafe  avoit  liiccedé  à  Fdix  l'an  Euphemiat 
hiy  ccrtvic  tine  lettre  dans  laquelle  il  inlêra  fk 
Confeflîon  de  Foy  ,  afin  d'ubtcnii  G  Commu- 
nion ;  mais  le  l'.ipe  l.i  luy  relulà,  parce  qu'il  n"a- 
voit  pat  eiïacc  le  nom  J  Acacius  des  Dyftciques.  Le 
Patriarche  s'obftina  à  ne  vouloir  pas  f:ire  ce  qu'on 
demandoit  de  luy.  L'Etnpeici;t  AisulUk  ,  qu'il 
«voit  oblige  de  faire  proltûlon  publique  de  la 
foy  Orthodoxe ,  avant  que  te  couronner  ,  l'exila 
1**11 495.  *  Evagre,  /«.  j.  Nicephore,/i,  if.TheOf 
dore  le  Leâeux  >  IktmCaiUS.  h»t!Ogàa$mjt.C>^tf, 
49a.  49J- 

EVPHORBE  Médecin  de  luba  Rof  de 
Mauritanie  ,  écoic  frère  J'Aitoiius  Mufa.  Pîine 
<\ui  fait  nicnuon  de  luy  ,  du  que  le  mciuc  luba 
nomma  une  ceruine  herbe  Euphorbia  du  nom 
de  ce  Médecin.  U  vîyoicen  700.  oeKome.  *  Pline» 
li.x$.e.  1,  ' 

E  V  P  H  O  R  I  O  N  Je  Chalcii^c  .  Poc'tc  5c  Mi- 
ftoricn ,  nâ<iuic  en  la  C  X  X  V  i.  Olympiade ,  l'an 
480.  de  Rome.  Son  merile  le  tendit  chet  i  Niceâ 
femme  d'Alexandre  Roy  d'Eubcc  ,  quiluv  fit  de 
grands  ptéfcns.  Enfuite  il  pllà  en  Sirie  à  u  Cour 
d' A  ntioc  hus  le  G  rand ,  qui  le  &  (bo  Bibliothécaire. 
Illaiflàpliitlïeucs  Ouvrages ,  qui  font  très  fonvcnt  ci- 
te» pat  les  Anciens.  Suctone  dit  q»e  l'Empereur  Tî- 
berc  compofcit  des  Pocmcs  à  l'imitation  J'Eupho- 
(ion  ,  de  Rhianus&  de  Paitlienii»,&  au'tl  les  aima 
Alla  tel  point  «  qu'il  dedi«lci»*icittt&kiicsimeget 


E  V  'H) 

dans  les  Bibliothèques  p.ibliqucs  entre  los  plus  an« 
Cicns  (S:  les  plus  cckbrcs  AuteursrCe  qui  obligea  plu-  • 
lieeis  glands  hommes  de  luy  .idrcller  les  iou.ingcs  de 
ces  l'oetcs.  *  Suidas  «  Sttabun  ,  it.  9,  Àuetow ,  m 
Tthn  r.  70.  Simler  ^  BiUé  Gif»»  Voiiius ,  Hifi» 

Crec.l.  i,  c.  16. 

E  V  P  H  O  R  I  O  N  ,  c'ert  le  nom  de  trois  autres 
Auteurs.  Leptcni)(.ra  ecrttdes  chotes  uiltiques ,  ^ 
ilefllouvtnt  .ill'  ^  ii  jia  'Vjrroii  !k  par  Coli'mell.1. 
Le  Iccond  l'ueic  rs.i^:4iic  etou  hU  ci  Elchillr.  liui-  . 
das  en  fait  mention.  Le  dernier  Granini.iiii^n  l'iicc- 
^Ut  de  i'Empeiciir  Marc  Antonin  ie  Philoibpha 
■lelori  Iules  Capitolin  ,  tn  ja  vte. 

EVPHRANOR  Peintre  excellent  qui  vivoit 
en  la  C I  V.  Olyiwpiade  l'an  j  90.  de  Rome.  Il  Hc 
quelques  Traitez  touchant  la  Smimetric  ,  6c  les  cou- 
ktirs.  Etiphinorétoitauifi  habile l'culpuur.  *  Pljno 

EVPHRASIVS  Prêtre  de  Icref.ilcm  ,  étant 
venu  à  AitUPche^futnÙs  tur  le  liège  Epircup.d  dcoiU 
te  Eglifc  aprez  Paul  l'an  j  1 1.  Il  la  gouverna  jiifqn'en 
j  15.  iji.  ii  paît  accablé  dans  les  mines  de  cette  ville  , 
duraut  un  furieux  crcrabicqicnt  de  (crrc.  *  Evagre  , 
U. 4.V.  4.  f .  <^c. Baroflitis ,  ji.C  jxi.  515. 

E  V  r  H  R  A  T  A  S  Ev^jne  !  •  Cd  ^.u-,  J.:n5  le 
I  V.  iiecic  Un  puttud  iju  il  l.it  Jcpose  J.ui5  un  Con- 
cileienuen  cette  ville  l'an  34^.  pour  avoir  foùtcnu 
des  îtnpietez.  Il  afliftaau  Concile  de  Satdique }  Si  (M, 
envoyé  avec  "Vincent  de  Capooë  3k  l'Empereur  Con» 
ftance,  411  t  uiit  à  Antiothe,  pour  le  pii.  r  Je  pemiet- 
trc  que  ceux  que  le  Concile  avoit  rétabli  dans  leur 
ficge  >  y  pùllent  atourner  en  libcite.Ellienne  Evc- 
quc  Arien  ht  introJi:îrc  Jaiis  l.i  t  !vin.ib:c  J.  Pré- 
lat ,une  courtit^i'.e  ,  |KHti  te  pc.circd  honneur.  Mais 
Tmiportiire  fut  découverte.  Le  Conalede  Sardiqué 
futallêmblé  par  lesPtelats.Oi^hodoxcs  l'an  147.00 
qui  fidt  voir  que  ceux-là  n'om  pas  raifon  qui  onicrik 
q  l'Eupîu.iflis  .i\  oit  Wz  Jep^ïsc  l'anniic  d'aupaiavant 
dans  le  racine  Concile  de  Cologne  ,  comme  inRâé 
derenenrdePhodnus.  Le  Cardinal  fiaronius  refùio 
cette  croyance,  6c  l'opinion  JcTiithcm?,  qni  ditqae 
ce  Concilede  Cologne  fut  aHliv.blc  trente  ans  .iptei 
celuy  de  Sardiquc.  *  Theodoret ,  /i.  2.  c.  j».  C~  10. 
BaconiuSj  A.  C  34^.  J 47.  ^48.  ^ini , i«  ntt.  Cweit» 
Hernunt ,  vie  Â  S.  Atkmn.  &e. 

EVPHRATE  Pliilofoplie  Sto'/cicn  dans  le 
II.  Siècle.  On  du  (j  le  fe  voyant  extrêmement  i^é,SC 
ennuyé  de  vivre  il  Jcir.'nda  à  l'Empeicur  Adrien  la 
petmiffion  Je  fe  Jomu  r  la  mort,  >V  ijuj  l'.iyant  i  bre- 
nuc  il  le  tua  enviuMi  i'an  1 1  S.*  X,pl)ilui ,  f«  ^Jir. 
Pline  le  leunc,  ep.  1  o.  Ii.  i .  Eultbe ,  en  la  Chron. 

EVPHRAIë  Fleuve  d'Afie.  Cherchez  En- 
fiate.  ' 

E^VPHRATES  Hcrefiarquc,clicf  des  héré- 
tiques dit  Ophites  J  c'dt  à  dire  de  ceux  qui  ado- 
soient  un  rerpent.*OngeneH  tf,  6.  tntt,  OlftmJCïxt* 

che?  Opbitr*. 

E  V  r  U  R  O  N  I  V  S  Patriarclie  J  Amieche, 
Arien.  Ufiit  introduit  en  ce  lîege  p.ir  cei)  <  de  fon  par- 
tidans  le  IV.  Stede  vers  r.iii  $  40.  ^  S.  Iciomc»  tn  U 
Cht*H.  Barorius,  jt.Ct^o. 

EVPOLEME  Hiftoricn ,  qui  c  ciivit  :in  Tiii- 
té  des  Rois  des  lutfs.  Les  anciens  Auteiirs  le  citent 
(onventi  Comme  Clément  Alexandrin  qui  en  iâîC 
mention  dans  le  I.  Livre  J^sT-ipid"-.!  <;  ;  que  mê- 
me faint  lerômc  a  Kiiwiquc.  On  ne  i^.4itp.rs  en 

2ucl  tcimcct  Eupoicmc  a  vécu.  *  S.  lerôme  ,  c.  ;8« 
tj  Ecr.  EccI,  lofeplic ,  U,  u  ftut»  Afim,  Ëufcbc  • 
Ii.  9.  prsp.  EvM^.  (Te. 

E  V  1'  OLIS  Athénien  .  P>  ëcr  Coni:qnc.i  vécu 
environ  en  laL  X  X  X  V.  Olympiade  vers  l'an  j  1  j. 
de  Riomk'll  1«  fit  eftimes  par  grand  nombie  it 
RR.RRcrr  x 
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pkces  Je  fa  façon,lo'uccs  par  les  Ancîcns.On  dit  que 
s'i-canc  noyé  allant  à  la  guerre  ,  on  oiJonna  qi  c  les 
Poctcs  ne  porteroicnt  plus  les  armes.  D'ai.trcs  aoient 
qu'Alcîbiadc  le-  fie  mourir  pour  avoir  fr.t  des  vers 
contre  liiy.  Confultcz  Suidas. 

EVPSICHIENS  hcrctiques  ,  ainfi  nom- 
mez d'Eupficliius  qui  étoit  Eunoniicn  dans  Ip  1  V. 
Siècle.  Celuy-cy  qi'.itu  les  dilciple»  dEunomius, 
par  une  qiiclîion  de  la  connoillance  de  1  e  s  v  s- 
Christ.  *  Sozomcnc  ,  /;.  y.f.  17.  Pratcolc, 
v.Eupfuh. 

LV  R  E  en  Latin  EhHra  ,  rivière  de  France  a  fa 
{ffzTcz  dans  le  Pcichc  ,  &  vient  dans  la  BeaullV. 
Elle  paflc  à  Chartres  ,  à  Nogcnt  le  Roy  ,  à  Ivry  ,  à 
Louviers  ,  &  fe  joint  à  la  Seine  au  ddius  du  font 
de  l'Arche,  ayant rcçîi  la  Droii^tc,  laBlaiie,  l'Aurc, 
la  Vfgie,  l'iton,  l'Andtle  &  divers  autres  ruilicatx. 
*  Papice  Maflbn  ,  dtfcr.  FlHm.CaH, 
E  V  R  E  rivière  de  Berry.  Cherchez  Aure. 
E  V  R  E  V  X  fur  la  rivière  d'Iton,  ville  de  Fran- 
ce dans  la  Haute  Nornundie  avec  Evcchc  fuifia^ant  ' 
de  RoUen,  Bailliage  &  ficge  Prclîdial.  Elle  cil  b^rau- 
co  p  ancienne  ;  Si  fon  nom  fc  trouve  dans  Us  Com- 
mcntaires  de  Cefar  ,  &  dans  les  autres  Auteurs 
Latins  qui  la  nomirient  divetfement  El>r»i(a,Eiroi~ 
cum,MtdioldnHm  Aulercorum  Eburonicum  ou  Ehrei- 
cerum ,  Ebwro ,  &c.  La  /îtuation  de  cette  ville  cft 
tres-agicable  ,  dans  une  campagne  fertile.  Elle  cft 
au(&  allVz  bien  bâtie  ,  avec  un  grand  nombre  d'E- 
elifes  1^.  de  Moiialtcres,  entre  Iciquels  il  y  a  les  Ab- 
bayes de  faint  Taurin  &  de  (aint  Sauveur.  La  Ca- 
thédrale 01  née  de  deux  belles  Tours,  a  un  Chapi- 
tre confidetable.  Ceae  Eglifc  a  eu  d'Illuftres  Evo- 
ques. Saint  Taurin  cil  le  plus  ancien.  Baronius  die 
qu'il  fut  envoyé  datu  les  Gaules  par  faine  Clemenr, 
&  d'autres  foûtiennent  avec  plus  de  vray-fembiancc 
que  ce  fut  par  faint  Sixte,  vers  l'an  a6o.  de  Salut. 
Entre  les  luccttTcurs  on  peut  rem.irqiier  Giûvb^'tt, 
Audoiiin  ou  O-iyn,  Gilles,  Lan  d'Ai  beigi-nville, 
Raoul  Gtofparme,  Philipp.s  de  Caturco  ,  Giofroy 
de  Barrn  ,  Ambroife      G  ibii.l  le  Veneur  ,  Clai.de 
de  Saiiiâ.s  ,  le  Cardinal  du  Perron,  François  de 
Pcricaid  ,  &:c.  Ce  dernier  y  publia  des  Ordonnan- 
ces Synodales  tn  1(^44.  Claude  de  Saintes  en  pu- 
blia en  15  76.  de  Gilles  Boutant  en  \6^o.  E  vieux 
a  eu  autrefois  des  Comtes  paiticulicrs  ,  &  on  pré- 
tend qu'elle  a  donné  fon  nom  à  une  M^^jlon  qui 
fubfifte  encore  en  Angleterre.  Gautier  &  Robert 
Comtes  d'ElTex  en  ctoicnt ,  comme  je  l'ay  remar- 
que  fous  le  nomd'Ertlx.  Rorert  de  Normandie 
fils  de  Richard  L  dit  l'Ancien  ou  le  Vieil ,  f..t  Com- 
te d'Evieiix  &  puis  Archevêque  de  Roiien  où  il 
mourut  en  10^7.  Il  avoit  eu  d'Hcrleve  fa  femme, 
Richard  Comte  d'Evrenx  ,  Raoul  de  V.il^  dit 
Tcfte-d'ânc,  &c.  Richard  époufi  la  veuve  de  Ro- 
ger de  Tocnc,&  il  en  eut  '  Gviilavme  Com- 
te d'Evieux  deccdc  fans  enfans  d'Aeluife  ,  fille  de 
GuilLiume  Cointt  de  Ncvers  -,  Et  '  Acni  s  fé- 
conde femme  de  Simon  Conitc  de  Montfort.  Elle 
fut  mciCD'AMAVRv  1  I.  S' de  Montfoit  Comte 
d'Evreux,  6c  de  BcttraJe  que  le  Roy  Philippcs  L 
enleva  à  Foulques  le  Rcchin ,  Comte  d'Anjou  fon 
mari.  Amavry  111.  Comte  d'Evrtux  époufa 
Agnes  de  Garlande,  ComtclTc  de  Rochcfort ,  &c. 
&  il  eut  entre  autres  enfans  Am  a  v  r  y  IV.  Comte 
d'Evreiix  mott  fans  alliance  en  1140.  &  Simon 
1 1 1.  de  ce  nom,  dit  le  Chauve.  S' de  Montfort ,  & 
Comte  d  Evrciix.Ce  dernier  époufa  en  fécondes  no- 
ces Ainicie  Conit'  (fc  Je  LcytcAre  en  Angleterre, 
&  mouiut  en  i  j  8 1 .  Laiiïant  entre  autres  enfans 
Amavrv  V.  Ciluy-cy  céda  le  Comté  d'Evrtux 
au  Roy  Pliàlippcs  Augullc,  pai  Aâepalsc  ï  Gdlctoa 
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l'an  iico.  Lovis  de  Fiance  ,  fils  p;ifnc  du  Rojr 
Philippesl  1 1.  Jit  le  H.«di  fut  Con  te  d'Evteux  àc 
inouu  t  le  19.  May  de  l'an  1  j  19.  Il  eut  diveisen» 
fans  de  Marguerite  d  Aitoisla  fimme,  &  entre  au* 
tics  riiiLiPPEs  Comte  d'Evrcux  &  |uisRoyde 
Navaire,  luinommc  le  Bon  &  le  Sage.  De  luy  cil 
venu  Charles  I  1.  dit  le  Mauvais,  qui  laillà  eq 
ij8£.  Charles  I  IL  dit  leNoble,  Roy  de  Na- 
varre, Comte  d'Evrtux,  &c.  Cehiy-cy  fit  un  Traité 
avec  le  Roy  Cluiles  VI.  le  19.  luin  de  l'an  1404* 
&  il  luy  céda  Evrcttx  ,  qu'on  donna  en  1426.  4 
Ican  Stiiatt  S'  d'Aiibigny  ,  Connétable  d'Efcolfe. 
Ce  ne  fi.t  pas  pour  long-tems.  Depuis  en  1  ; 69.  le 
Roy  Charles  I  X.  ayant  teiirc  le  Comté  de  Gnon 
de  François  de  Fiance  Duc  d'Alançon  fon  fterr  ,  il 
luy  donna  Evreux  qu'il  ciigca  en  Duché.  Mais  ce 
Prince  étant  moit  lanspuneiitc  en  1584.  Evicux 
fut  encore  teiini  à  la  Couionnc.  *  Du  Chcinc ,  Rt» 
eberc.  Àti  vUla  de  Eranct.  DuTiUct,  Htft.S"  Mar- 
the ,  Eiij}.  Cttitéil.  de  ta  AJaif.  dt  Ertunct  ,  &  0*IU 
Chrij},  Du  Puy,  Drom  du  Roy.  Le  lau,  Scrits  Epifc. 
Ehroic.  &c, 

E  V  R I  D  I C  E  femme  de  Ptolomée  ,  fils  de 
L.igus,  j.rcnùcr  Roy  d'Egypte, vivoit  en  4J5.  de 
Ro.ue.  Elle  eut  Ptolomcc  futnommé  Ctrannc.  Il 
ne  la  faut  pas  confondre  avec  Evrioice  Rmms 
d'Arhidée,que  la  Reine  ÛUmpias  fit  mourir,  comme 
je  le  disaillei  rs. 

E  V  R I  D  I  C  E  firmme  d'Orphée.  Il  l'alla  cher- 
cher dans  les  Enfers  ;  mais  l'ayant  rogaidcc  contre  les 
ordres  que  luy  en  avoit  donne  Pluton.il  la  padit  d'a- 
bord apicz.  *  Diodorc de  Sicile ,  /i.  1 9.  Ovide,  U.  1 9. 
Mttam.  Cherchez  Oiphéc. 

EVRIMEDON  fleuve  de  Pamphilie.Cimoo 
fils  de  Miltiadc  ,  gagna  fur  fcs  bords  une  bataille  fuC 
les  Petfes  l'an  i84.de  Ronve. *  Pompoiiii.s  Mêla,/,  i. 
ThuciJidc,  U.  i .  CorncHus  Nepos  &  Plutarque ,  tm 
la  vie  de  Omçrt. 

E  V  R  1  P  E  Auteur  Grcc,qiii  compofa  un  Trai- 
té des  difciplcs  d'Ifocratr.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
teir.s  ila  vcai.  *  Meuriius,t/iZ.r^.  Aiiic.ipxcz  Har- 
ptKradon. 

r  B  V  R  I P  E  cft  un  détroit  fort  fameux  entre  la 
Bccotic  &:  riHe  Je  Ncgiepont.  Il  fait  voit ,  les  un* 
difent  quauc  .  les  autres ,  fcpt  flus  &c  [(fl'  ^s  par  jour. 
Ona  même  dit  qu'Atiftotc  ctinta  Cholcis  .fcjctltA 
dedans  l'Euriue  ne  pouvant  pas  comprcndic  ces  mer- 
veilles. *  StraDon  ,  il. 9.  Cheichez  Ariftotc, 

E  V  R  I  P  I  D  E  Poète  qu'on  appclla  le  PJiilofo-  « 
phc  Tragique  ,  naquit  à  Phlya  ,  Bourg  de  l'Atti- 
que  en  laLXXV.  Olympiade,  l'an  274.  dcRomc^ 
Prcdicus  luy  enfeigna  la  Rhétorique  ,  aptcz  quoy 
il  fit  le  voyage  d'Eeypte  avec  Platon  ,  pour  y  voit 
les  Sçavans  &  profiter  en  leur  convcrlation.  lictoic 
auiB  ami  de  Socrate ,  &  quêlqucs-um  ont  crû  que 
ce  Philolopheluy  aidoit  à  la  compuittion  de  les  Tra- 
gcdies.  Il  tortit  d'Athènes  mal  fatis^it  du  p:nipic 
qui  luy  prtferoit  les  Comiques  ,  &  fc  retira  apccS 
l'.in  j  j  8.  de  Rome  chez  Archelaiis  Roy  de  Mace« 
doinc.  Ce  Prince  luy  fit  dcgvands  biens  &  le  con- 
r.Jera  bcaixonp.  Il  arriva  même  qu'un  ceruin  De» 
camniquc  l'ayant  raillé  fut  fon  halaine  ,  qui  k  œ 
qu'on  dit ,  n'ctoit  pas  trop  agréable,  Archelaiis  le  luy 
envoya  pour  le  punir  comme  il  h  y  nlaiioit.  Dccairv- 
nique  pour  s'en  ranger  eut  paa  à  la  mort  du  Roy 
qui  fut  afFadiné  ;  &  fit  dévorer  Euripide  par  de( 
chiens  qu'il  lâcha  contre  luy.  D^utres  ont  dit  que 
ce  malheur  luy  arriva  pat  hazaid  ;  &  d'autres  que 
des  femmes  dont  il  n'avoit  pas  bien  parlé ,  le  mi- 
rent en  pièces.  Il  mourut  âgé  d'environ  foizante 
quinze  ans,  en  la  X  C  I II.  Olympiade  ,  ; 48.de 
JKoine  4c6.  années  avantlcsvc-CuJiiST.  D'au- 
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tr.-<  ne  met'cnt  fa  mort  qu'en  jf  i.  Ac  Rome.  LfJ 
Anctws  paltac  de  41  atic  vingu  douze  de  les  '1  (a*- 
ge<ii«»,  (M>uc  nous  n'avons  pcdèntenwnt  que  diz- 

iituf.  *  D  oloie  de  Sicile  ,  13  Ai  l  Cc'lc  , 
h.  ii.r, 4.  .  1  j.  f.  lù.  i».  i 7.^.4,  Tiiouui  ivla- 
glftcc  ,  I'/     1  t/ir. 

£  V  R  Q  r  Ë ,  l'une  4^  ttoisputie«  du  Monde  de 
.oâtieConùnou,  à  l'Ocddent  de  l'Afie  ic  a«i'Sep> 
tenttica  de  l'Afrique. 

Ss  pmmkH  tttft$  hmtr» 

L'aflietc  dcl'Europc  cft  cntrele  j  j.  &  le  71.  dc- 
grc  de  L  itit  idc  &  eoQc  le  10.  &  le  100.  de  Lvu- 
gicude  j  cncQt  qB'clIe  w  fnin|)liilê  pas  *mK  étt 
tipuu.  D'autres  nurqucnt  plis  exdAenenlt  cette 
alkctc  d  puis  le  j4.  dcg.c  dcLatiCLde,  venlcyi. 
Se  ilepiiis  ic  de  Longtdide  jufqu'au  93.  ou  574. 
&t  lûtùude  mouttre  qu'elle  ek  pcefque  toute  d^ 

•  2a.  Zone  tonperce ,  qu'elle  n'a  rien  Ai  totft  de- 
dam  ny  qui  approclu-  de  b  Torride  -,  &  qu'elle  a 
quelque  choie  «kdaiis  ce  proche  de  la  Gt-lee.  Elle  a 
au  MUly  la  mer  Mcditcirancc  qui  la  Upar*:  de  l*A« 
Inque  :  Au  Couchant  ,  l'Océan  que  les  Anciens 
nommoicnc  Atlantique  :  Au  Septentrion» le m£ine 
Océan  ,  nomme  hf-p^i  horjc  ,  Septentrional  ou  Gla- 

.  dal  «  à  cauië  de  (es  ^hcgs.  Elle  eft  fcpatée  veis  le 
lenm  de  l'A  fie  tant,  par  une  patrie  de  ta  mer  Mie- 
diierrance  ,  de  \"E^cc  qui  ell  l'Avchipel  oti  mer 
Egce  des  Anciens  ;  du  Piop.ontide ,  qui  eà  la  nK*r 
de  Mannora  -,  de  la  mer  Noire  ou  Ma)curc  ,  qui 
cft  le  Pont-Euxin  ;  de  rHelcQ>ont  ,  qui  cft  le  Dras 
faint  George  dit  aiilE  d^oic  de  Gallipoli  ou  des 
Dunandles,  du  E  il  phoie  Cinwrien  dit  le  dcuoic 
ou  de  Volpeto  auttunenc  bouche  de  iàittf 
leatn;  8c  ^Pahs  Meaddes,4^tfontiainer deZK^ 

baquc.  Il  faut  c-ncoié  nj-'iutcr  le  Dom  ou  Tana  ,  dit 
le  âeuve  T<inaïï  ,  duquel  il  faiti  lirei  udc  ligne  )uU 
qucs  au  fleuve  Obi  ou  Oibo  ,  &  jufques  à  l'Oœan 
glacial  au  Septentrional.  Ainlî  tout  ce  efl  au  Cou- 
chant à  la  main  gauche,  eft  de  l'Europe  ;  &c  tout  ce 
qui  ttile  f  eu  b  iniin  dnie  *ie  l'AGe» 

Sâ  fimt  &  fi  ffmàm, 

Scr.itj  jn  &:  plufîcurs/ Geogriphcs  aprcx  luy,  ont 
donne  a  l  Europe  la  forme  d'un  dragon,  i^elques 
Modoncs  la  reprefenlent  comme  une  femme  ainfe. 
Pollel  dans  fon  abbregé  de  Colinographie ,  alTure 
que  Chrétien  Wechcl  reprefenu  ainfi  l'Europe,  en 
nveui  de  l'Empereur  Charles  'V.  L'Elpagne  étoit 
la  tête  de  cette  imune  jle  col,  les  Provinces  de  Lan» 
gtiedoeficdeGalcognei  le  refte  de  la  Gaule,  la  poi- 
trine }  les  bras  ,  l' Julie  fle  la  Grand'  Bret.igne  }  le 
ventre  ,  l'Alemaene  ;  la  Bohême  ,  le  nombril  -,  & 
itout  le  telle  de  Itm  corps ,  les  autres  Royaumes  5f 
provinces.  La  longueur  de  l'Eurojx;  fc  prend  de- 
puis k  Promontoire  d'Eipagne  ,  que  les  Anciens  ont 
nommé  facré  &  aujouid'huy  Cap  de  faint  Vincent , 
|ur(|ues  à  l'emboucbuce  du  fleuve  Oby  :  Ce  ^ui 
contient  neuf  cats  inille  Gennxiiiques ,  c'en  \  due 

<lix-hiiit  cens  lieues  Fiançoifes  ;  &  quclq^es- 
«as  même  en  mettent  d^ix  milles.  Sa  largeur  du 
Midf  an  SCfitentrion  fe  roefure  depuis  le  Promon. 
toirc  TPnarc  du  Peloponefe  ,  julqi  es  à  ccîiiy  de 
Kutubas  de  Scritoânnie ,  que  les  Cartes  Modernes 
Appellent  Noortkin.  Ce  qui  contient  cinq  cens  du. 
quaitte  nulles  Gennaniques ,  qui  font  onze  oere 
lieuës  Françotiès.  D'autres  difcnt  douze  \  quinze 
cens  lieues.  D'autres  mettent  avec  plus  de  raimnen- 
vitoa  douze  ou  treize  Goulkacs  de  longueur 
Wlfcensdelargeuct 
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Des  Géographes  tnodenies  apm  le  S'  Sanfon 

divUo'.t  l'Ei  rojiCt  n  nerf  parties ,  ou  uois  fois  trois 
pi  uic  p.iii  i  Rit;ions  ,  t]ui  lont  les  Ules  Untanni- 
<|iies  i  la  .Scami.L-  <iu  Se  .;.clin.ivie  ,  où  lont  les  Etats 
de  D^neuuic  &  de  âuedc  :  la  Ruâie  Blanche  ou 
:  Mofcovte.  An  milieu  de  l'Europe,  la  France  ,I'A-  4 
lemagne^'  la  P<ji{!L;:K'.  Au  Mi.iy  rEfpigne,  l'Ita- 
lie &  la  Turquie  eu  Ei  rnpc.  Les  auitws  U  divil'enc 
par  (ês  dîveifcs  Souvcrainctez.  ils  confiderent  deux 
Empereurs,  celuy  d  Occidcn"  q.r.  cfl  .a.j-v.i' J  Ir  y  de- 
là Mailoa  d'Ai  lUiche  }  &  c^^luy  d  C'neni  iiuii- 
iiK  le  Grand  Seigneur  ou  Empereuc  des  Turcs.  Sepc 
Kois*  r<s«you  le  ptemiec  de  France  nts  Chéiien* 
iifs  aîné  de  l'Eglue.  Le  1 1.  d'Ei'p.igne,  ou  te  Roy 
Cahoîique.  Le  Ili.  d'Aiigletent  ,  (ji  i  picnd  lis 
titre  de  .^erenifllme.  Le  iV.  de  Pologne.  Le  V* 
de  Danemaie.  Le  V I.  de  Suéde.  Le  1 L  de  Poe- 
tiigil.  On  ne  met  point  en  ce  nombre  les  Royatu 
nies  de  Hongrie  iS;  de  Bohême  ,  podeJcz  par  l'Eitt* 
pcrtur^ccluy  de  Navarre,  polfedc  en  pairie  parles 
Rois  de  France ,  &  en  paitie  par  ceux  d'Efpagne  , 
ny  ceux  de  Naples  &  de  SidJe  ,  qui  jppaiticniient 
à  ces  derniers.  Il  y  acncnic  en  Europe  deux  grands 
Ducs ,  cettiy  de  Moicovic  &  de  Florence } un  Ac 
dudue  qui  ell  celuy  d'Auftiichr.  Huit  Ducs  Sou*  • 
verains,  içavdu  de  Savoye  ,  de  P.unK* ,  de  Man- 
touc ,  de  Modcnc ,  de  Bavière  ,  de  Saxe ,  de  Biiinf- 
Wic  Si  de  TranÛilvanie.  Ce  dernier  relève  du  Tnrc^ 
auifi  bien  que  la  Moldavie ,  la  Valachie  jfc  la  Tar- 
tane ,  qui  i'ont  Principai.tcz.  Quelques  autres  y 
ajoiitcnt  aux  de  Loriamc  &  de  witeuiberg.  On  jf 
doit  cncoie  mettre  teluv  de  CutUtule:.  Vn  Matquîs» 
qui  eft  cduy  de  Br^ideboutg  ;  Vn  Corme  Palarin  • 

c'efl  cel  y  du  Rhin  ;  Vn  Lai  t  >r.ive  q'ii  cft  ecluy  do  ' 

Heflè.  Quatre  Princes  Ecclefialtkitici  Soiivti..ins , 

fçavoir  le  P.ipc  ,  les  Archevêques  de  Cologne ,  de 

Mayence  ^  de  Trêves  )  anfquels  on  ajofif'.e  quelques 

Prel.rts  d'Alcm.ignc,  comme  rAtchcvc.|uedc  Urc- 

men,  &  IE  cajuc  de  Miinller.  Six  Repi.b-:q;ics 

ou  peuples  libres  qui  l'ont  de  -Veniiet  de  Geik>.  de 

Luques ,  des  S' tdcs,  deHobnde  ,  9c  de  R.>gii(èi 

On  p.  ut  .ijr^ûttr  eLl'e  df  fiii;t  M.n'ii.  Il  y -i  (.'itcorf 

quelques  ville  Anleaciqces  ou  Imperiiles  en  Aie-  • 

magne  qui  ont  leur  gouvememeitt  en  ^"me  de  Re^ 

publique ,  &  divcifes  Frincip.uiiez.  ^ 

//2w,  Rtvier€s&  Mtntugna  ic  l'Europe, 

Les  lAes  de  l'Europe  en  la  mer  Oceane  j  (but  lev 
Ifies  Britanniques ,  Cçavoir  l'Angleterre  avec  l'Ef- 

cort'e  j  l'Iilnndc  ,  piii>  îts  Qi  e.iJes,  les  H^budes  SC 
quelques  a'.itrc;.  Les  plu^  gundes  de  la  mer  Medi» 
tannée ,  lont  b  Sicile  ,  la  Sardaignc  ,  la  Corlé  « 
Candie,  ifl^s  de  l.iGuc. ,  LL-Ilcsd.s  cous  d'Italie 
Se  de  Fcovcnec ,  iï^ic.  Les  Ula  de  la  met  Baltique 
font  la  Zélande ,  Fionie ,  Rugen  ,  Bornholm ,  Goc«  ' 
Jand ,  OeTel  »  8cc.  Les  tivietes  les  plus  cuufideraUel 
de  l'Europe  font  la  Loire,  la  Seine ,  le  Rome  8c  la 
G  1:01111e, en  Fiance  :  Le  Pl^flc  leTibre ,  en  Ic.ilic  J 
Le  Rhin .  Le  Danube ,  1  Elbe  &  l'Odct  en  Alema- 
gne  :  Le  Tage ,  la  Doiiero ,  la  Guadiane ,  l'Ebre  At  , 
le  Gu.iJaIquivir  ,  en  Efp.igne.  La  Vifti!le&  le  Nic- 
per  c»  Pologne  :  Le  Volga  &  le  Dom  on  Tanals  ca 
Mofcovic  :  La  Tatnile  en  Angleterre  :  Le  Tay  c|i 
Efcotré  :  Le  Shennon  en  Irlande  :  L'Efcaut,  la  Meu« 
fe  ,  &c.  dans  te  Pais^Bas.  Les  montagnes  les  plut 
renommées  de  l'Europe  kmc  1  C -venes  en  Fran- 
ce ,  les  Pirences  8c  les  Alpes  fut  fes  frontietest 
L'Apennin  en  Italie ,  le  Paniaffê  en  Grèce  ,  U 
Sierra  Morena  en  Efpagnc  ,  le  Mont  Gibcl  ou 
°£(hiueu  Sicile  j  les  Monu  Riphccs  en  Molcoric* 
JLRRRctt  I 
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Monts  Carpathicns  entre  la  Pologne  &  h  Hon- 
giic,  &.C. 

'       Dm  pdïf  ,  &  dts  PeupUi. 

Bien  que  l'Europe  Toit  la  plus  petite  panie  du 
Momie  ,  elle  a  pourtant  des  nvantjgrs  qui  la  doi- 
vent faite  pieferer  aux  autres.  L'ait  y  dt  cxucmc- 
mcni  tempête  &C  les  Provinces  fertiles  ,  fi  on  ex- 
cepte celles  qui  font  vers  le  Septentrion.  Elle  cft 
abondante  en  toute  fone  de  biens  ,  les  peuples  y 
font  ordinairement  doux  ,  honnêtes ,  civilifcz  ,  îc 
ingénieux  pour  les  fcicnces  &  pour  toute  forte 
d'ouvrages.  On  dit  que  les  François  font  polis  , 
adioits  ,  généreux  ;  mais  quelquefois  un  peu  incon- 
ftans  :  Les  Alemands  pefans ,  ilnccres  ,  laborieux  ; 
mais  trop  addoancz  au  vin  :*Les  luliens  gentils , 
fins ,  doux  en  leur  langage }  mais  jaloux  &  traîtres  : 
Les  Efpagnols  fecrets ,  ptudens  ;  mais  rodomonts 
&  trop  formalises  :  Les  Anglois  courageux  jufqu'à 
la  grmLtiic ,  fiers ,  orgueilleux  &  mcpriliurs.  le  ne 
dis  rien  des  autres  jxuplcspuis  que  ce  ne  feroit  que 
repeter  inutilement  ce  que  )c  remarque  de  chacun 
en  parciculicr.il  me  fi  incdedire  que  les  peuples  de 
l  Euiope,  par  lexu  adrctfe  Se  leur  courage,  le  font 
fournis  ceux  des  autres  parties  du  Monde  ;  Que  leur 
cfprit  paroit  dans  leurs  Ouvrages ,  leur  fagcllc  dans 
le  gouvernement  y  leur  force  dans  Les  armes ,  leur 
conduite  dans  le  commerce,  &  leur  magnificence 
dans  leurs  villes.  Elles  furpallent  aufli  en  toutes  cho- 
fcs  celles  des  autres  parties  du  Monde ,  foit  pout 
leurs  édifices  faines  ê<  profanes  ,  foie  pour  le  génie 
différent  des  peuples  qui  les  habitent.  Nous  iwu- 
vons  encore  ajouter  aux  avantages  de  l'Europe  ,  ce- 
luy  d'avoir  le  Vicaire  de  lis  vs-CuRisT  en  terre  , 
en  la  perionnc  des  Papes. 

DtJ  Langues  &  de  U  ReligitH  dt  l'Eurepe. 

Il  y  a  trois  principales  Langues  Se  trois  prindpa- 
les  Religions  en  Europe.  Les  Langues  lont  la  La- 
tine ,  Tcutone  Se  Efclavone.  La  Latine  s'étend  dans 
l'Italie ,  dans  la  France  Se  dans  l'Efpagne,  bien  qu'en 
diflcrcns  Idiomes.  La  Lin;^uc  Teutone  s'étend  dans 
l'Alemagnc  ,  dans  les  Ifi.s  Britanniques  Se  dans  la 
Scandinavie  ,  où  font  les  Etats  de  Dannemarc  Sc 
de  Suéde.  La  Langue  Eiclavoneed  dans  la  Polo- 

Î;ne ,  d.ins  la  Mofcovie  &:  dans  une  boniK*  partie  de 
a  Turquie  en  Europe ,  même  de  la  Bohême ,  Sec. 
mais  toujours  en  ditferens  Idiomes  ou  Dialc^cs. 
Les  autrçs  Langues  en  Europe  font  moins  généra- 
les ,  comme  Li  Grecque  ,  l'Albanoife  ,  la  Hongroi- 
fc ,  la  Tartare ,  dans  les  parties  plus  Orientales  •,  le 
Bafquc.lc  bas  Breton,  l'ibernoife,  la  Laponne, 
dans  les  parties  plus  Occidentales  &  plus  Septen- 
trionales de  l'Europe.  Scaligcr  remarque  onzeiiktes 
de  Langues  qu'on  nomme  matrices  en  Europe  , 
quatre  principales  Se  fcpt  moindres.  D'autres  met- 
tent quatorze  Langues  en  Europe  j  fçavoir  i.  l'Hi- 
bernoife  qui  fc  f«rle  en  Irlande  &  dans  une  gr.indc 
i>,artic  de  l  EfcolIè.  i.  La  Bretonne  au  païs  de  Gal- 
les ,  de  Cornoiiaille  <30parmi  les  Bretons  en  France. 
3.  La  Cantabrîcnne  ou  Bifcayne  ,  prez  de  l'Océan 
vers  les  monts  Pirences.  4.  L'Arabe  ,  aux  Monts 
Alpuxaras  dans  le  Royaumes  de  Grenade,  j.  La  Fie- 
noifc  en  Finlande.  6,  L'Alemandc  en  Alcmagne, 
Suéde ,  Danemarc ,  Sec.  7.  L'ancinme  Langue  des 
(îanchiens  ,  dans  la  Frife  Orientale.  8.  L'Elclavone 
en  Pologne ,  Bohême ,  Moieovic  ,  Ruflie  ,  &c.  9. 
L'iUiriene  en  l'Ide  de  Veglia  ou  dr  Kirkcn  Libur- 
nie.  10.  La  Grecque  dans  la  Macédoine  ,  la  Tra- 
ce, Sec.  1 1.  L'ancienne  Langue  des  Epirotes  dans 
l'Epire.  1 1.  La  Hongroife  dans  diverfes  Provinces 
àc  Hongrie,  ij.  La  lazygicnnc  entre  le  Danube  fie 
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le  Teyss  en  Hongrie  ;  Et  14.  la  Langue  des  TamU 
rcs  vers  les  Palus  Âkotides ,  le  Pont-  Enxin ,  le  D.;rt* 
ouT.inais  5c  le  BorjÛhcne.  Il  n'y  a  prtfqi  e  que  1«- 
Chriftianifmc  en  Europe  ;  &  trois  dincrcntes  foncs 
de  Religions  :  Sçavoir  la  Religion  Catholique  , 
Apoltolique  Se  Romaine  ,  de  laqicllc  le  fchifme 
&  l'ht  relie  font  fortis  ,  dont  les  Si  dateurs  fonC 
.ippellez  Schilmatiques  5c  Hcrctiqucs.  Ces  noi» 
Religions  ou  feâes  ,  fui  vent  les  trois  ptincipalct 
Langues.  La  Religion  Catholique  tft  picfquc  (hi- 
Ic ,  Se  par  tout  où  cft  la  Langue  Latine  ;  Sc  s'cft*  ■ 
confrrvce  atilTt  en  beaucoup  d'endroits  cù  lonc  les 
autres  Langues  ,  comme  en  partie  de  l'Alenugne» 
de  la  Pologne,  Sec.  L'hercfic  s'ert  glifctc&cft  piriû 
que  ftule  par  tout  où  tft  la  Langue  Tei-tonc  ,  pea 
aiUcius.  Le  fchifme  eft  prcfque  Itul  Sc  par  toutoùi 
cft  la  Langue  Efclavone  Se  la  Grecque,  Se  prcfque 
point  ailleurs.  Au  rtftcla  Rclit;ion  Mahoraetanc  tft 
parmi  les  Turcs  namrclscn  Europe  ;  Mais  parmi  ka 
peuples  qui  leur  font  fujcts  ,  il  y  a  des  Catholiques  , 
des  fchidmtiques  &  des  hérétiques.  Pour  mieax  con-' 
noîtrc  quelle  tft  la  Religion  de  l'Europe  ,  on  pour- 
roit  conlldcrcr  les  villes  Métropoles  ,  mais  il  fi  ffit 
que  j'en  fuHc  iTiention  en  parlant  des  p'i  s  où  elks 
(ont.  le  marque  aufli  les  diverfes  ftâcs  d'heictiqucs 
qui  s'y  font  élevez  depuis  l'an  1518. 

jintiurs  qui  parlent  de  l'Eurept. 

Strabon,  Ptolomée ,  Pline ,  Pomponius  ^fe^a ,  So^ 
Un ,  Merula ,  Magin ,  Ortelliiis  ,  Mercator ,  Clavius, 
Capella  ,  Billefonft  ,  Daviti ,  Cluvicr ,  Sanfon  ,  Du 
Val ,  la  M<xhe  le  Vayer ,  Btiet ,  Berthius  ,  Golnuz  , 
Scmutli .  Eneas  Silvius ,  Ferrari  Se  Baudrand,  mi  Ltx. 
Cettg.'.  Robï  ,  Meth.  de  Geegr.  Scaligcr  ,  Dùur.  de 
ling.  Eurep.  Edoiiard  BrercWood  ,  de  Ling.  &  Rtlig, 
Eur.  Ô'c. 

E  V  R  O  P  E  fille  d'Agcnor  Roy  de  Phenide  8c 
fœur  de  Cadmus.  On  dit  que  Itipiter  en  étant  de- 
venu amoureux  le  déguifa  en  Taure.in ,  &  l'enle- 
vant prez  de  la  Mer ,  la  mena  en  cette  />.irrie  de  nô- 
tre Continent  que  nous  appelions  Euiope  de  foo 
nom  ,  comme  diient  les  Poctcs.  Quelques  autres  ' 
croycnt  avec  plus  de  vérité  qu'Afteiiusou  Minos, 
l'enlevèrent  en  faifant  la  guerre  aux  Phéniciens.  On 
dit  q'u'elle  fut  enlevée  dans  un  Navire  dit  le  Tau- 
reau ,  Se  menée  dans  l'Ifle  de  Crète  où  clic  époufa 
le  Roy  Aftcriusà  qui  p.ir  la  bonté  on  donna  le  nom 
de  lupiter  ;  Se  qu'elle  fut  mere  de  Minos  Roy  de 
Crète  ,  de  Rhadamantc  qui  régna  dans  les  Ifles  voi- 
(inesdc  l'Alie,  Se  de  S.upedon  Roy  de  Lycie.  *  Ovi- 
de, /i.  I.  Met  an.  Euicbe,  en  U  Chron.  Hérodote,  li.  i.  • 
OH  Cli». 

E  V  R  O  P  S  fils  d'Egi-ilus  ,  fécond  Roy  des  SU 
cioniens  ,  régna  environ  qiiarante  cinq  ans  ,  dej^ais 
l'an  1 941.  du  Monde  ,  jufqiies  en  1 987.  Qi^ielqucs-  '' 
uns  croycnt  que  c'eft  de  luy  ,  &  non  pas  d'Europe, 
fœur  de  Cadmus ,  que  cette  troificme  partie  du  Mon- 
de que  nous  habitons  a  pris  fon  nom.  Telchin  luy  luc- 
ced.i.*Pauùiii.«,0»'i«f«.  Apollodorc, f/>/i  Bihl.  Eu- 
fchc  ,  fti  U  Chroii.  &c. 

E  V  S  E  B  E  pape  ,  Grec  de  nation  ,  ttoit  fils 
d'un  Médecin..  U  lucceda  le  cinquième  jour  de  Fé- 
vrier de  l'an  309.  i  faint  Marcel  ,  &  tint  le  Ponti- 
ficat deux  ans  ,  huit  mois  &  vingt  un  jour.  Il  mourut 
le  i6.  Septembre  de  l'an  j  1 1 .  On  luy  attribtic  trois 
Epitres  Decrctales: Vne  aux  E vcqiies  des  Gaules, l'au- 
tre à  ceux  d'Egypte,  Se  la  croifiéme  à  ceux  de  Tolca- 
ne  Se  dcCimpanie.  *  S.  Auguftin  ytp.  16^.  Optât , 
li.  1.  cent.  Parm.  Baronius,  jl.C  }oy.  M 
Alartyr.  16.  Sipt.  T.  I.  Conc 

E  V  S  E  B  E  P.icriarchc  d'Antiochc  ,  Atien  vi- 
Toic  dans  le  IV.  Sicde.  Il  fucccda  à  Eulaiius  vert 
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î'îrt  j  5  f).  ou  40.  8c  fit  gloire  Je  combattre  îe  pirri 
Onhodoxe ,  ùc  de  fmc  valoir  l'herelîe.  *  S,  Icioinet 
M  Im  Oiron.  Biconiits ,  A.Ci^o. 

EVSEBE  premicrc'.TiLTT  Evfqi!'  t^r  Prritc  , 
piis  de  Nicomcdic  ,  &  cmui  Lonk.uumt'plc , 
vivoii  dans  le  I  V.  Siccic.  Il  fc  laillà  turpcendrc  aux 
encan  d'Arias  a  ^u'U  abjucar«n  515*  en  appareil* 

,  an  Concye  de  Ntcfe ,  00  des  lettres  qu  il  ifàt 
(c.  r  -s  fiifiiit  dcchivtL-s.  Enfiict:  il  fivorua  encore 
les  Ariens  >  &  il  fjc  envoyé  en  exil  apiez  le  Con- 
cile. S»  piniGins  agirent  poonanc  fi  bien  qn'il  foc 
rap^cUé  en  jiS.  Alors  ayant  eu  le  moyen  de  s'ac- 
citdircr  à  la  Cour ,  il  n'oublu  nen  pnur  f,iirc  accroi- 
le  à  l'Empereur  Conllantin  le  Grand  ,  qu'Arius 
•voit  dci  lôidineDS  ttct^oiciiodfaes.  il  petiixuu 
fiant  Athniafe  par  diveiiès  eatomnies  te  par  des 
fauflls  accufacions  ;  comnicii'avoit  mis  un  trib.ic  fur 
les  Egvp.icns,  d  avoir  favorik:  b  révolte  d'un  «cr- 
tain  Plulumctuis  ,  &c.  EiiTuice  pour  accabler  le  mê- 
me Saint ,  il  afÎLinbla  divi  rs  Conciles  ^  il  le  fit  exi- 
ler ,  il  âc  recevoir  Anut ,  &  triomphant  de  tous 
fes  avantages  il  obfeda  l'Empereur  Conll^antin  juf- 
•foes-à  ûimottatciyceeii  f  lf.  Apcexoda  Enièbc 
Méfia  de  l'Jiaefie  Ariene  ,  Confiance  &  totKe  la 
famille  Impériale.  Enfuite  il  fc  fit  élire  par  f.>rcc 
Evêque  de  Condantuiople  t  aprcz  avoir  fait  exiler 
le  famt  Prélat  Paul  en  j  ;  9.  Il  fît  gloire  de  perfecuiet 
les  Orthodoxes ,  8c  de  fe  dccl.ir.  i  chef  de  prti.  Ses 
Scftaietirs  fi rent  noromii  Evsebibns.  Eufebe fit 
tenir  le  Concile  d'Ahtiocbe  en  541.  &  00  v  reçût 
Ji^Amniiîae*  comme  un  ptùncde  iby.  peu  de  tems 
'  apr«.z  il  alla  Kodre  conte  à  Dieu  de  fes  impiRrtez  , 
car  il  mounit  l'an  J4i.aprcz  avoir  fait  de  trcs-grands 
mmx  à  l'Eglife.  *  Scooinene  »  Soaate ,  Tbeodocet 
Se  B.uonius,>f.Cj  ti.itS^^/cf.Hamaattiwilr 

EVSEBE  Evêque  de  Cefarce  en  Paleftine , 
fut  un  des  plus  célèbres  petfomM^es  de  ton  lîede 
jpflnr  la  iSsience  ie  pour  rcloquencet  H  pat  le  nom 
de  Pampkîle  dufaint  Maitytdeeenom»  fim  m&i 

Se  il  fi(t  fait  Evêque  environ  I*an  jij.  mais  il  eut 
le  malheur  de  tomber  dans  les  erreurs  d' Arius.  Il  les 
'•^ura  en  apparence  de  par  politique  dans  le  Con- 
ci  le  dv.-  Nicce  en  515.  Mais  aprez  cela  il  retomba 
encore  au  fcniimencde  faint  Athaïufe ,  il  perfevera 
mcme<ians  Ton  ancienne  erreur ,  &  fe  joignit  avea 
finfcbede  Nicomediet  contre  là  Oitb<»daiMi*  Saint 
fipiphaneeftdeœfattknent.  Saint  tetftroe  le 
me  le  Portc-cnfcigne  de  lafaâion  Ariene  ;  Se  môme 
le  Iccond  Concile  de  Nicée ,  anathematiza  (à  mé- 
moire. Son  mérite  luy  fit  des  amis  illuftres ,  &  il 
eft  fcur  qu'il  fut  trcs-cher  à  l*Enip?r-i:r  Coiifl.ir.tin 
qui  connoiiFoic  fon  érudition  &l  la  capaciic.  i  iu- 
«eun  Modernes  ont  tâché  de  le  défendre  ;  8c  je 
-T?*y  pas  ddldn  de  l'accufer.  Il  moonit  vers  l'an 
540.  Eufebe  accompagnoic  fa  réputation  de  fufifan- 
ce  d'une  grande  douceur  qui  le  rcndoit  agréable  à 
-tout  k  monde.  Nous  avons  encore  un  ucs- grand 
ttoailue  d'Ouvrages  de  la  façon.  Il  en  avoit  encMe 
'écrit  d'autres.  Outre  les  dix  Livres  de  i'H'ftoirc  Ec- 
'defiadique  >  8c  les  quatre  de  la  vie  de  1  tmpaeur 
•Omftantin ,  que  nous  avons  encore  ,  il  en  avflil 
composé  quinze  de  la  Preparaùon  Evangelique» 
'dont  nous  n'en  avons  plus  que  quatorze  ;  &  vingt  de 
•la  Demonftration  ,  dont  il  ne  nous  tcfte  que  dix  ;  l'a- 
pologie pour  Otigene  ^  un  Traité  contre  Hcriodes  ; 
•  on  de  k^Hbrion  des  Pkilofophes  ;  dix  Lfvtei  lîic 
■  Ifaïe  i  trente  contre  Porphitc  }  trois  de  la  vie  du 
-Martyr  Pamphile  }  une  Hiftoire  des  Martyrs  ;  des 
Commentaires  fut  les  cent  cinquante  Pleaumes  ;  un 
AHrrrr  Hiftoriqvie  ,  &:  ur^c  Chronologie  ou:  fiiiil- 
'  (oic  î  ia  vingtième  année  de  Conftaotin.  Saut  Is- 
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rôine  la  tradui/ît  &  la  continua  jurqiies  au  Cxicine 
Conluiat  de  Vaiens  ôc  de  Valentinien ,  y  ajcAtanC 
les  choTes  que  l'Auteur  avoir  obmilès  >  pour  les 
avoir  jugcfJ  inutiles  ,  Sc  non  pas  par  i_:;i;or..iice  , 
car  il  ctuit  Ucs- dodic  j  &  il  avoue  luy-nicme  qu'd 
avoit  lii  tous  les  Livres  des  Hiftoriens  ,  Philo(<yEîe9 
&  Théologiens,  non  lèolennenc  Giea  j  mais  cnco» 
fc  Egyptiens  8c  Phéniciens.  Arnaud  de  Pontjc  8e 
lofeph  Scaligcr  ont  pt  blic  cate  Ctivoi-.iijuc  d  Eu- 
febe. leaii  Chriftophoiion  Anglois ,  6c  Hciui  Va* 
lois  ont  ptiblié  les  dix  Livres  de  l'Hiftoire  Ecclelia* 
ftiqiie.  Le  P.  lacqiies' BntitiL-rc  fit  im-.uiiOLr  cii 
i6jt,  un  Traite  des  lioi.v  Hvbrcux  îiiutulc  On»m*> 
finm  VHtimit  C  htmm  S^crt  Scrtpturx  ,  que  iàInC 
lerôme  avoit  traduit  de  Grec  en  I,4tin«  Le  P.  Fran" 
çois  Viger  publia  en  t<f  zS,  les  Livres  de  la  Prépa- 
ration ,  &C  on  iuipiimi  en  la  même  année  les  di* 
Livres  de  la  Demonftration  EvangcUquc  uaduits 
pr  Donati  de  Vérone.  Richard  de  Montaigiu  An* 
glois  a  donné  les  Livres  contre  Marcel  d'Ancyre. 
I&m  Cuucr  avuu  fait  imprimer  en  1580.  quelques 
Opufcules  d'Eulêbe,  comme  les  vies  des  Prophètes 
Osée,  Anios*&c.  tein  Mctirru  s  publia  eo  itf  17* 
des  Commentaires fîir  fes  Caiui<|iu^  ,  imts  le  nom 
d'Eulebi-  ;  Et  le  P.  SinnonU  fi.  uiijnimet  en  1  64 
XIV.  Traitez  Latins  ,  qu'on  croit  être  du  mèiTi* 
Prélat.  On  pourra  conft  lier  tousces  Aoteots  Se  pcin»' 
cipalcmerit  le  S'  Valoir  qui  rapporte  avec  une  mcr- 
vcillei.le  cxaâituds:  ,  k  tcmoignagc  de  c<hij  les 
grands  homines  qui  ont  parlé  d'Éulebe  de  Cetàlécb 
*  S.  Baiîie ,  li»  dt  Sfir.  mL  AmfhU»  «.19.  S.  leréme* 
in  Qtt4f.  r.S.  &Am.  S.Epiphane ,  lm.6%.&§m  At^ 
cor.  S.  Ath niaiCji//  5;//oj'.S.Au5;uIlin,  m  lib.deTriiit 
^.Paulin,  epijt.4d  Aljf.  Photius,  £ilft:Cul.f.to.t  U 
12.1  {.Z7.J9.I  tSi  kT.  Socrate,  Soioment,  Tlixo- 
dotet,  Evagrc,  Honore  l'A  utni  ,  1.  r.j  1.  Sui- 

das, Cedrcnc ,  Zonare,  Nicrphotc  Calliftc,  iute  de 
Sienne,  Trsheme,  Baronius,  Bellarmin.Dc  Billi./.i. 
Obf.fÊer.t,xy.  yoŒm,lLt.d* Hifi.Grdc  c.iy.  La 
Mire,  édJ.  ai  Sériai  Et«t.  Godeau ,  Hift,  Eccl.  li.^» 
7T/.Hermant,  vie  de  S.Athan.&c. 

£  VSEBEj  dit  Ëmillcne,  parce  qu'il  ctoit  Ev£> 
que  d'fimcfedans  la  Sitie  ou  Phenicie  prez  du  Mont 
Liban  ,  vivoit  dans  le  I  V.  S  ccle.  Ilétoitn<:  1  F. i  f- 
fe  ville  de  Meropotamic  a  une  famille  conluierabic, 
te  des  fon  cnfiuiee  il  appiit  les  Lettres  Gtintes.  De- 
puis it  iic  on  Tojmee  dûs  la  Paleftine  oik  il  tomb» 
natheatedonent  au»  lesenema  des  Ariens.  Il  avoic 
beaucoup  de  politellè  &  d'éloquence.  Eufebe  de 
Nicomedie  qui  l'avoit  fait  venir  au  Concile  d'Axi< 
doche  lena  en  141.  le  voulut  mettre  fut  le  fîeg8 
d'Alexandrie  contre  faint  Atlianafe.  Il  le  rtfiifa  ,  8c 
les  Ariens  k  firent  Evêque  d'Emcfe.  Mais  la  leii* 
ilaiKedu  peuple  l'obligea  de  s'enftiïr.ItfiicfbiCclieil 
de  l'EmpoDetic  Confiance  ,  de  ii  moinut  vers  l'an 
^59.  Sixte  de  Sienne  dit  que  ce  fiit  en  150.  Eafeba 
compoTa  di  v  :  O  ;  v  lagcs  dont  les  principaux  étoienC 
contre  les  Gentils  &i  les  luifs ,  contre  les  NovatieflS 
fur  l'Epitre  aux  Calâtes  8c  quantité  de  petites  Ho* 
iTiflu'f  f  r  Evangiles.  Il  avoit  auflî  écrit  fur  la 
Oenelc.  Saint  Ictome  fait  mention  de  luy  ,  &  luy  1 
attribue  ces  HoncUct  filt  les  Evangiles ,  ce  qna 
Honoré  d'Anton  a  lemaïqué  de  même.  Il  eft  pour-  , 
tant  feur  que  celles  qui  ont  été  imprimées  fous  feai 
nom  jufqucs  aujouid'Jmy  ,  lont  01;  de  Bruno  de Se- 

gù,  ou  de  faint  Euchet  de  Lion ,  ou  de Faufte  dl 
fee.  en  de  CûntGefalre  d'Arles,  quoy  que  Gnlt» 
mond  Evêque  d'Averfa  8c  Gratien  les  ayent  c  rrr'i 
de{Hiis  âoo.  ans  foas  le  nom  de  cét  Eufebe.  *  Socra- 
te,  /i,  i.  C.6.  Sozomene,  li.  j  .r .  5 .  ThcodoWC  ,  Dial.f, 
S.  ïeroitie  ,  in  Gitël.  c.  91.  &  in  Chron.  Honoré 
d'Autunj  lilulU  1.  dt  lumin.  Ettl.  Sixte  de  Sienne, 
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BiU.  facr.  Barontus ,  A.C.  c^-  rrç.Bellar- 

mia  *  dti  Eeriv.  Eett.  Pollcvin  «  in  appur.  Hecntant« 

EVSEBE  Je  Laodicée ,  a  vccti  fur  la  fin  du 
1 1 1.  iiitxle.  Il  ctoïc  natif  d'Alcxatidiie  ,  &  Ton  mc- 
lite  i'cleva  fur  le  ài^àe  Laodicée.  Eufcbe  de  CcQu 
nepatkdelujr  «pmme  d'un  homme  ucs-fçavanta 
qt.i  avoir  mCine  composé  quelques  pkccs  quetiout 
n'avoiii  plws.*Eiilclx: ,  /;.  7.  Hiji.  Ectl.  c.  10.  &  en 
U  CbrM.  A.  C  x^6, Batomus  ,  A. C.  x6q,  ht  Mii^ 
ênAmB.&r. 

EVSEBE  cl  t  \c  Scl'.obftique  ,  vivoit  du  tetni 
disEnijxricuu  AicaJiiiSiïc  Honoriiu  dans  le  V.  Siè- 
cle. Il  décrivit  en  vers  la  guerre  contre  Gains. 
Nicephoie  en  iùt  mention»  Ikif,  c.  &.  Socnte* 
H.  6.  e.  f. 

E  V  i>  E  B  E  Evcque  de  ThefTaloniqt  e ,  a  vécu 
dans  k  V.^icde.  11  écrivit  un  Ouvrage  en  dix  Li- 
,  «mire  vn  ceitdn  André  Moine  deCdntPaul 

i  Rome  ,  qui  Uiy  avoir  écrit  ur)e  lettre  peu  rcfpc- 
âueufc.  Phodus  en  parle  dans  fa  B  bliothcquc  :  Et 
S.  GtegoiieleGrandcn  fait  wûi  mention.  *  S.Gre- 
ffàatti»9.ip.  49.  &c,  Phocius,  Ji^/.  M.  \6x. 

EVSEDE  Evêque  de  Verceil  ,  a  été  un  des 
plus  faintï  Prélats  du  IV.  Sicile.  Il  ctoii  natif  de  Sar- 
daiene  ,  &  «tant  venu  en  Italie,  il  y  fut  Lcâeut 
derEglilê  Romaine  &  puis  Evcque  it  VerceiL  Sa 
pii  té  &  (a  douceur  le  firent  aimer  de  tout  le  monde. 
Saint  Ambroiie  iuy  donne  divers  éloges.  Le  Pape 
liberius  renvoyttvecLudfèrdeCagliaii  à  I  Em- 
pereur Conftance ,  pour  l'affaire  de  faint  Athanaie^ 
Il  aOIdi  enfnite  au  Concile  de  Milan  tenu  l'an  ^55. 
&  il  ne  voulue  jamais  foufcrire  à  la  condamnation 
contre  le  même  Aihatufe.  Il  fît  tncme  ii  bien 
qu'il  fit  rompie  la  fignature  de  Denis  Eviqite  de 
cette  ville  comm^  jc  le-  His  aillairs.  Cette  liardicflc 
Clirctiennc  &  iiaoïque ,  mit  furicufement  en  co- 
lère contre  luy  PEn^MBieiir  qui  l'envoya  i-n  exil ,  <Sc 
il  ^  foufiiit  de  très- grands  maux }  Car  k-s  Ariens  le 
traitèrent  de  la  manière  du  monde  la  plus  barbare. 
EulcbL'  ne  l.iill.i  pis  i!c  cravailler  pour  la  défence  de 
lafoy.  Aprez  la  mort  de  Conftancc  *  >i  fe  trouva 
au  Synode  que  faiflc  Alhanalè  tflèmbla  l'an  ^ix. 
pour  l'atTaifc  de  ceux  qi;i  étoient  tombez  en  herelle. 
Il  allaenluite  à  Antioche  pour  rciinir  cette  Eglife, 
mais  l'ordination  de  Paulin  l'en  empêcha.  Le  Car- 
dinal fiatonius  dit  que  le  Pape  Liberius  le  fit  Ton 
Lc^  en  Orient ,  où  il  travailla  avec  liiccez  pour 
l'anion  de  j^r  uid  nombre  de  Diocefes.  On  cioit  aufli 
que  c'cft  le  premier  qui  joignit  la  vie  Monaftiquei 
^le  de  Clerc.  A  Ton  letonr  en  Italie  il  s'oppotà  i 
Auxcncc  de  Milan  ,  il  mourut  faintement  le  i. 
j  nii  d'Aiût  de  l'an  jyj.ou  félon  d'autres  J71.  Il 
cft  honoré  comme  Martyr,  bien  que  ùkttkôk^ 
fe  &  Grégoire  de  Touts  ne  le  loiicnt  que  comme 
nn  illnlhe  Confëfleur.  Saint  Antonin  eft  le  pre- 
mia  qui  a  dit  que  les  Ariens  le  firent  mourir  ;  ce 
qui  paroit  incroyable  fuus  un  aufli  bon  Prince  qu'é- 
•oit  Valentinien  qui  tegnoit  alors.'  Les  Maityro1o> 
ces  d' A' Ion  d'Vfuard  luy  dciniicnt  encore  la  qua- 
lité de  Martyr  j  ce  que  Molanus  a  cftàcc  ,  comme 
cootlaiie  à  l'aariqukt.  Comme  Eufebe  étoit  tres- 
ffiTant  enLaiin  *  on  ne  doute  pointqu'il  n'eut  com- 
fwsé  pinfieurs  Ouvrages  \  Mais  nous  n'avons  con- 
noilîancc  que  d'une  Ti  aduûion  qu'il  fait  d'un  Com- 
ntciuaitc d'E'.ifebe  de  Cel'arée  fui  lesPreaumes^que 
nouf  n'avons  plus  ;  8r  il  ne  nont  lefte  de  luy  que 
quelques  Lettres  écrites  du  lieu  de  fon  exiL  5.  le- 
toroe,  tn la ChroH.  &  tptfi.  75  S.  Ambroife,<;pi/7. 81. 

yirfcil ,  (è-c.  S.  Grégoire  de  Tours ,  dt  fUr.  Ce»: 
fff.  e,  f.  Baronius,  mx  Aa»,  4rm  Mm,  HcnnaiiK» 
*>ir4tS,Atlm*&c. 
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S  V  S  E  B  E  Evcque  de  Samofathe  ,  a  v^ca4aÉ 
le  1  V.  6ieclc ,  &  il  s'tft  acquis  beaucoup  de  Rpa» 
talion  par  l'on  acte  pour  la  Fuy  &  par  lon  anmir 
pour  l'Eglife.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  pete 
l'engagea  l'an  371.3  venir  à  Cefatce  en  Capadoce» 
&  il  y  ht  duc  lamiBa/île^pour  gouverner  CCIIeEgl^ 
(ê  en  qualité  d'Evcque.  11  fc  fignala  encore  paries 
tnvaat  Apoftoliques  contre  les  Ariens  -,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'm  3  75.  il  fiit  envoyé  en 
exil  par  i'Eropctcut  Valeni.  U  obcït  (iuu  muanue» 
Se  dunnt  ce  banniflènienc,  il  fe  dégnlfrcn  Sàic 
pour  aller  confulter  les  Orthodoxes  perfecutez.Theo- 
doret  dit  qu'il  orJonuoit  des  piètres  dans  les  Eglifes 
deftilnéet  de  Pallcurs.  Saint  Grcgoue  de  Nazianxe 
hijp  écrivit  alots  divafes  lettres  »  &  iàint  Bafile  lu/ 
en  a  «ofli  écrit  plufîeun.  Aprez  la  mort  de  Valcns  , 
ce  Gint  PtcLit  fc  trouva  au  Concile  d'Antioche  te- 
nu'l'an  fyi.  ou  il  eut  ordre  de  viiiier  ^u^Aoes 
Egitfes  d'Orient  :  ce  qu'ilnrcnia  hciiiciilhnentlm 
la  Syrie  &  (i.in;  l.i  Mclopotaniie.  Mab  dans  t  nrjt- 
tite  ville  nuii.nuc  Dolicha  ou  Doliqueoùil  vouloic 
établir  Mans  joui  Evêque , une  firnune  Arie ne hiy 
jctu  une  tuile  fui  la  tête,  qui  le  bledâ  à  mort 
j78.*Theodoret ,  ti.  ^.e.  13.  14.  lu  j.f.  4.  S.  Gie» 
goirc  de  N.izianze  ,  f/.  28.  }o.  Baronius,  A,C 
}6o.  }-;o.  }ji,tiataiMMvi*  dfS,  MUt, 

EVSEBE  de  Dorilée  ,  ifà^mpA  Eoiicks 

d'heiclic  dans  un  Synode  de  Conftantinople.  Lit 
hérétiques  le  dcpoicrent  dans  cette alTemblée  qui  fWc 
nommée  le  Btigandage  d'Ephefe  )&  il  ië  trouva  au 
Concile  Gcncialde  Chalcedoine  l'an  41 1»^  Çondle 
de  C^talcedoine  AS.  I.  &ft^. 

EVSEBE  qui  écrivit  une  Hiiloire  depuis  Au» 
guile- jufques  à  l  Empereur  Caïus  dans  le  UL  Siè- 
cle. C'ell  ce  que  nous  apprenons  d'Evagie.  Il  dtéÊ- 
ferme  d  Evsebe  SopJiiftc  ,  dont  Photius  iiuc 
mention.  *  Ev.igre ,  /».  5.  c.  itii.  Phodus  ,  MikL 
Cod.  114. 

EVSEBE  N  I£&£MBER6(Jeatt) 

Cherchez  Niercmberg. 

EVSEBE  femme  de  l'Empereur  Confiance 
dans  le  1  V.  Sicdc.  Zolîroc  di|  qu'elle  «voit  un 
cTprit  excellent ,  &  une  mervaHeuTè  camioiilànce 
des  arts  &  des  Icirnccs.  Ces  belles  qualitez  aiutoienc 
dû  être  cAimee»,  li  elles  n'cuifent  e-té  fouillées  pai 
l'Azianilme,  qu'elle  étendit  par  le  pouvoii^qo'dlB 
ftvoic  fut  l'elptic  de  fen  mari.  Le  dé^  «a'dte  an 
de  ne  fiiiie  point  d'enfant,  la  porta  \  faire  donner  vMb- 
potion  à  Hélène  ,  focur  de  Confiance  fL  iiimc  de 
iulien  ,  afin  qu'elle  fut  fleriki  de  on  dit  même  qu'el- 
le comnnpit  la  fage  lênune  de  «eue  PrineeUè  >  la- 
quelle l'ayant  accui-chi'e  d'un  garçon  dans  les  Gatu 
Us  ,  le  fit  niouiit  auLfi-tv)t  qu'il  fut  né.  Eufcbie  mou- 
rut vei&l'an  3£oi.ou6i.S. IeanClit|r!fbAo0Kfarie 
d'elle  en  difaiii  qu'une  fmperauice  mourut  d'un  re- 
medequ'on  luy  appliqua  mal  à  propos  ,  pour  la  gué- 
rir de  fa  fleiilité.  *  S.  Chryfoftome  ,  »n  f^.  ad  Epb. 
Zofiroc,  U.  i.  &ftq.  Ainmian  Matccllin  ,U.  if. 

EVSEBIENS  hetetiques  aîrfi  nommez  d'Eu- 
febe  de  N  icomedie  :  le  principal  defcnieutdela  do- 
âtine  Se  de  la  pcrfonne  de  l'Hcidiuqiie  AlHIt. 
Cberchez  Eufebe  deNicomedie. 

EVSTATHIVS  Patriarche  d'Antioche  .  a 
été  dans  le  I  V.  Siècle  un  ties-admirable  défcnleur 
des  veritez  Orthodoxes.  U  fut  ii  coniideré  par  fa  pie- 
té quVM le  tira mal'gté  luy  en  1 24.  du  fiege  de  Beu 
rithe  pour  le  mettre  fur  celiiy  d'Antioche  aprez  la 
mort  de  S.  Philogone.ll  allllla  l'annct  d'aprez  51 
au  pienier  CMole  Geoml  de  Nicéc  ,  &  il  en  fie 
l'ouveicutepar  un  excellent  difcours.  Aprez  le  Con- 
die  étant  leUMinné  dans  Coa  EgliTe*  u  s'j  oppofa 
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«HiragcufcTiieBt  tOT  frttreptifcs  dfî  AricM*  -ât  on 

croit  menu  qu'il  ilTcmhbcn  jjj).  les  Evccjuis dans 
un  Synotlc  ,  àont  ki  Canons  le  ccouvenc  mêlez 
avec  ccttx  du  Concile  que  les  EuTcbiens  y  tinrent  en 
j4i.Le  zelede  S.  Euftaihius  leur  devenant  inlup- 
p>[tablc  ils  entreprirent  vers  l*an  5  jo.  de  le  perdre. 
Ibiubovnctcnt  une  femme  publique  ijui  loÙLiiic  ave  c 
jurement  à  ce  faint  Evcque  qu'elle  avoit  eu  un  en- 
É»nt  de  luy.  il  fut  envoyé  en  exil  à  Trajanopolis  de 
Thrace  ,  où  il  mourut ,  ayant  donnt;  de  fi  in.-rvcii- 
leux  czenupks  de  patience  CSc  deûiiitcté  »  que  l'Egliie 
Gieetjue  noomeù  memoiic  le  20.  dePevtîera  fie 
la  Lmw  îc  1 6  Iiiillct.  S  IiTÔmcpaile  aveclouan» 
Ijc  d'un  Traut  de  l'Ame  que  ce  faint  Prélat avoit 
compose ,  d'un  de  la  Pithonifle  ,  &  d'un coiui e  Oii- 
geiie  qu'il  avoit  publié  pour  (k£:adte  les  vaitcz 
Chrétiennes.  Theudoiel  ciledehijruiie  IflterpTCOU 
lion  fuï  les  Ptaumes ,  &  un  Livre  contre  les  Ariens 
ctoit  un  Commentaire  lur  ces  paroles  :  Le  Sci- 
gneucm'a  poircdc  au  commencement  de  les  voycs. 
On  dit  qu'il  émit  Sidc  en  Pamphilie.Lc»  Anciens 
luy  ont  donne  l'e  grands  Eloges,  Sozomene  dit  qu'il 
ctoit  aliDuc  pour  fa  vie,  &  pour  l'éloquence  de  fe$ 
dilccxirs  -,  &  qu'il  avoit  coinuosc  d'exceUcns  Ouvn» 
tts-Nous  enavons  quelqn  i  u.ii  publie»  en  iSx^, 
pulc<fiHnc<leI.iroAUatiiA*Tbaaiiocct»/i,  t.M^ 

'  E  V  ST  A  T  H I V  S  !•  Patriarche  de  Conftan- 
dnople,  vivoic  dam  l'XL  Siècle.  H  fucceda  l'an 
lOij.àSergitisqui  avoit  envahi  le  ficge  Pontifi- 
cal -,  Se  le  tint  jufqircs  à  l'an  1015.  Evsta- 
TH1VS  IL  futnonunà  GAKJOfis  >  lieg»  a^ 
Coùi«:l'an  loStf.  &  mourut Cn  loSj.  •  Baïonius, 
MT  cet  Mnréts. 

EVSTATHIVS  Prêtre  de  Conllautinople. 
nes-cekbre  pour  &  pieté.  L  Empcreiir  Valens  le  re- 
légua en  exil  ,  jntce  qu'il  ilcr-'iidnic  la  Diviiiitc  de 
lasv$-CHR.i$T.  Il  vivoit  dans  le  lV.iicclc,& 
il  ne  faut  pas  ie  ooitfandiB  avec  quelques  âmes  de 
ce  nom. 

EVSTATHIVS  fivêqnede  Sebafteen Ar- 

mciiic,  vivoit  lUnslc  1  V.  Sicclc.  II  fit  .uniuc  avec 
S.  Barile,&  quelques  Auteurs  luy  ont  atti  ibuc  les  Re- 
ines ooAfcBoquesdeee  Saint  On  eft  pourtant  per- 
io.x.li  àu  contrjiii-.  Eiiflidiiu?  écoit  un  cfptit  incon- 
ftaiU  qui  fut  c.intot  Arien,  tAtuotdemi  Arien,  &  puis 
Macédonien  l'jn  ^6}.  Il  fc  uouvaau  Concile  de 
Lai-npfaquc  ;  Sc  il  alla  vers  le  Pape  Liberius  lètguanc 
d'ttic  Orthodoxe.  MaJf  &  Kafflc  d^cnivntb  créance 
de  «ét  ti'.  iLciciue  qui  mourut  miferablemcnt.  Pierre 
frci»  de  S.  Balilc  luy  fucceda  au  ilcgc  de  Scbafti.  l'ay 
du  fetec««eienî.-iiquc  contre  Soctalc  Sc  Sozomene 
quiconfonilcnt  câ  r  .  !î  thuis  .ivccle  Moine  Hcte- 
haxquc  dont  je  p  u  Ici  J-ui  b  iuue.  *  Soaatc,  /».a. 
g.  jj.  Sozomene ,  U.  j-  4. 

EVSTATHIVS  Hetefiarque  daai  le  I V. 
Siccle  ,  ctoit  un  Moine  (t  (bUement  amoiueux  delà 
ptofcffion ,  qu'il  condamnoit  toutes  les  autres  condi- 
dons  de  la  vie  civile,  fie  ex  duoit  les  pcifonnes  nuciées 
du  falut.  Il  ddendoit  de  prier  dans  les  maifoas,  de  il 
obligeoit  tous  les  Scûateurs  à  quittcv  leurs  bicns.cn  n. 
me  incompatibles  avec  l'efpcrauce  du  Paradis.  li  les 
Ktirok  des  affimUto  des  auues  Fideks  pour  en  tenir 
de  frcretes  avec  eux ,  &  leur  faifoit  pœta  un  habille* 
ment  parucuUer.  U  vouloir  qu'on  jiinât  les  Dimaiw 
ches ,  fie  il  difoit  que  les  jûircs  ordinaires  de  l'EgHle 
étoient  inutiles,  aprez  qu'on  avoit  atteint  un  certain 
degré  de  pureté  qu'il  iniagins*.  U  s'appcoprioic  les 
Obbtions  que  l'on  devoir  fiùte  dans  les  Eglifcs  Pa- 
lochialcs  aux  Miiuftics  légitimes  ,  comtiic  luy  étant 
dues  par  le  privilège  de  U  faintetc.  Il  avoiCenhac- 

fOK  laCliafdIes  feàties  en  l'boaaau  ^embnjn  , 
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He  conènuMic  tomes  les  ailânabUes  qui  s'y  Moieiib 

PruiîiTUts  femmes  feduites  par  Ces  difcours,  quitierenC 
leurs  maris  ;  &  beaucoup  d'efçlaves  s'cnfiiïrcnt  de  la 
maîlbn  de  leurs  niatcres.  LeOntinal  Bsfonius  ctok 
que  cet  Heie(uiqueeftcécEvTAeTVS«dontlâinc 
Epipbane  parle  comme  d'un  impofteuc  ,  qui  ctoie 
Miunc  d'Ainrwiiic:.  Le  Concile  Je  GanjJics  cn  Pa» 
phUgonie  fttt  allembié  vers  l'an  514.  oonttc  cctiav> 
pofteur.  *  S.£piphane ,  hrr.j^, 

EVSTATHIVS  d  Epiphanie ,  vivoit  envî. 
rou  lousl  Empire d'Anaftafe  dans  leV.Siecte.il  corn» 
po(à  en  neuf  Livres  des  Annales  abtegées  depuis  Ené^ 
jufqu'au  même  Empereur  Atuftafe  { Sc  quelques  au- 
tres pièces,  comme  le  iicge  d' Ainide  ,  &:c.  Coniultc« 
Smias,  Nicephoie>ii.i4.  H^»  EetU  Voffitii. 
Gefuet  t  &c. 

EVSTATHIVS  dèSyt,  grand  Ontettf  de 
HiftoncK  -ri!  fe ntimem  Je  Nicephorc  C.illiftc  qui  1» 
met  au  nombre  de  ceux  de  qui  Evagre  ScholalUqus 
avoit  tiré  fon  Hidoire ,  in  Ptoœm. 

EVSTATHIVS  EvCq.-c  à-  TheUTrlonique; 
vivoit  dans  le  X  II.  Siècle  du  tcn^s  d  Hmanucl , d'A- 
lexis &  d'Andronic  ComnencSa  doâriae  Kiy  acquit 
une  grande  réputation.  U  ^vit  des  Coaunentaue» 
fur  Homère  ,  de  fiir  Dents  le  Géographe^  Son  pce- 

mîr-r  Ouvrage  cft  benvicoisp  tflimc.  Il  fui  imprimé  à 
Rome  en  t  j  4  x.  Qtielques-uns  luy  attribuent  le> 
amours  d'Ifmcne  &  d'ifraenie^  dont  d'autres  fbntaw* 
lôii  Emathius,comme  je  l'ay  remarqué  ailleuia.*  VoC» 
(ius,  du  Hift.Grtçs,U.^c.  1 9.  Gcfncr,  &c. 

EVSTOCHIVM  fille  de  ikinte  Paule ,  fie 
écdieiede S.  Ictôtne  dans  le  I V.  Siècle.  Elle Icavoic 
ties>bien  h  Langue  Hebraïque,U  Grecque  8c  k  La- 
tine ,  ic  employoic  tout  le  tems  à  lire  ou  méditer  fuc 
l'Eoitute  Sâtiuc.  S.  lerômc  luy  écrivit  plufieurs  leu 
très ,  9c  fitr  tout  un  Traité  qui  avoit  pour  titre  Otfiu' 
ditt  f^irgtnétlù,  &:  cn  Ii  rtponfc qu'il  fit  à  SJ^uguftii» 
&  à  Alipius  par  le  Viiiio.  Iiuu3ccnt,il  {eut  appicnd  U 
mottde  cette  fjintc  fille.  Elle  avoit  demeure  ;  5.  an» 
dam  k  Mmuftcrc  de  Bethléem,  iious  b  conduite  de  ca 
grand  Doâbeut  qui  en  parkoomme d'une  Vkrged'e» 
ininence  vertu.*  S.Icrûmc/^.io.i9.ii.i(5.(^"f. 

EVSTOCHIVS  Pauiarchc de Icrofalcm.fijt 
mis  l'an  548.  à  la  place  de  Macaire ,  fur  le  foupçon 
qu'on  eut  qu'il  foùtcnoit  le  parti  des  Otigeniftcs. 
Mars  Macaire  ayant  donné  une  profellion  de  (oy  Or- 
thodoxe ,  il  fit  rétabli  fur  fon  Siège.  Aprez  fa  ragM* 
£aftachius  luy  fucœda  encore,  fie  il  envoya  fes  Dew 
petez  au  V.Synode  Genenl.llnwornten  5^1. *Bs-. 
ronius,  v^.C.  j^S.'m  i.  \  ^.&c. 

EVSTOCHiVSdc  Capadcce,  Sopliifte,vi- 
voit  du  tcm5  de  l'Empereur  Conllatu  dans  le  I  V.Sie- 
cle.  llcoinpofa  un  Livre  des  Antiquitcz  defonpa'iï 
Sc  des  autres  Nat'ous  ,  comme  nous  l'appieiions  do 
Suidas.  Il  eft  différent  o'EvsTOCHtvs  qui  tradui-* 
£t  de  Grec  en  Latin  U  vie  de  iainte  Pekgie  Penitçn-* 
te ,  que  lacqucs  Diacre  de  l*Evêq«e  Nonne,  avoik 

COnipc    '■-  *  N'  jrphotCj/r.l^.f.JO. 

£VSTRATE  Picuc de lEglilc de lerufalen* 
mt  (Uon d'autres deCondantinoplc.Ilécrivit  un  Ou- 
vrage en  trois  Traitci  d»  l'L-t:;t  Jl";  .■'mr's  feparécs  d<$ 
leurs  corps.  On  ne  Ïî^m  pas  bien  cnqixl  liecle  il  a 
vécu  bien  que  quelques  Modernes  dilcnt  que  ce  fiit 
dans  le  VII.Siec[eTers  l'an  6  5o.*Pltatitts*CiM<.  17 1* 
Léon  Mlauas,M  99tù  frp.Euflr.  Le  Miie,firc. 

EVTERPE  une  des  nci  f  Mufcs,  qu'on  fiutin- 
venoice  de  la  flùte,&  quelques  autres  de  b  Dialedi- 
que.On  hiepte&ntecoiBiànBéede  fleurs,  tenant  une 
À  îi  re  travcrficTc  dont  cil  e  )  otic ,  avec  des  baubois  à  fec 
pieds.  *  Baudoin,  Icemi.  de 

EVTHARIC  dit  cniW  Prince  Got,  r^tic 
aévn  de  Thoiilinondj  vivoit  en  Efpsg^  coûtent^ 
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d'une  fottune  afTez  médiocre.  Theodoric  Roy  des 
Oftrogots  en  lulic  liiy  donna  fa  fille  Amalafonche  en 
niaii.igc  l'an  j  1 5 .  &  le  fit  Conful  en  3  1 9.  H  fut  pcre 
d' Adialatic.  *  Piocopc ,  àe  Im ptfr.  àtt  Gois.  Cai&o- 
doïe,tmUChr9n.  &  MHx  Epû.    .       ■-■.{■:■.■-  . 

EVTHIMl  VS  I.  de  ce  nom,  Patriuchede 
Conftantinople  dans  le  X.  Siede  meriu  d'circ  rais 
l'an  90  i.à  ia  place  de  Nicolas  dit  Miftiqiie,que  l'Em- 
pciciir  Léon  V I.  avoit  chafsc  de  fon  firgc.  Il  étoit 
ifauricn  de  nation ,  Moine  de  proftfllon  &  SynccUc, 
c'cft  à  dite  Vicaire  du  Prclat.  Sa  venu  l'avoit  rendu 
cher  à  Léon  qui  le  choifit  pour  le  Diridkci:r  de  fa 
conlcicnce  -,  Au(£  on  dit  que  Dieu  l'honora  du  don 
de  Prophrtie,&:  qu'une  voix  extraordinaire  Uiy  com- 
manda pendant  fon  oraifon ,  de  prendre  le  gouver- 
nement dcrEglifede  Conftantinopic  qu'il  rcfufoit. 
Aprex  la  mort  de  Léon,  Alexandre  I L  qui  luy  fucce- 
da ,  envoya  Eulhimius  en  exil  l'an  911.  pour  rétablie 
Nicolas  -,  Se  dans  cette  occafion  quelques  Clercs  Sy- 
moniaqucs  qu'il  avoit  repris  le  chargèrent  île  coups. 
Se  le  traitèrent  tres-ignominicureTncnt.IiroufFiitram 
murmurer  ces  infultes ,  &  vécut  avec  une  grande  pa- 
ticnce  dans  fon  bannillêmcnt ,  où  il  moun.t  cnviion 
l'an  9  z  o.Sc  fon  corps  fut  porté  en  cérémonie  à  Con- 
ftaniiuople.  C'tll  ce  qu'on  peut  voir  par  le  récit  de 
cette  Tianflation.fait  par  Aretas  Archevêque  de  Ce- 
farce,  qui  y  aiïifU.  Lipoman  le  rapporte  ainfi  dans  le 
Il  I.  'Volume.  Confultez encore Curopalate,w 
jy.  Raronius,  ^^.0.90 1.9  1 1.920. 

E  V  T  H  I  M  I V  S  1 1.  fiit  mis  fur  le  fiege  de 
Conllantinople  aprez  Calixte  1 1,  Onuphre  dit  que 
ce  fut  l'an  1 4 1 9>  Mais  Phrantz  qui  étoit  pour  lors 
à  Conllantinople  ,  allure  qu'il  mourut  l'an  1416. 
ayant  gouverne  cette  Eglife ,  environ  quatre  ans, 
*  Onuphre,  en  lu  Chron.  Phrantz,  U.  t.c  }6.  Spondc, 
yf.C  1 4  I  ^.n.i  f. 

E  V  T  H  I  M  I  V  S  Abbé,  perfonnagc  d'une  très- 
laintc  vie  ,  illuftre  d.fenfeut  du  Concile  de  Chalce- 
doine  contre  les  Eutichiens,  vivoit  dans  le  V.  Siècle. 
Tous  Icsexccllcns  Anachorètes  de  fon  tcms  furent  fes 
dtfciples ,  &  l'Auteur  de  fa  vie  raconte  des  miracles 
tout  à-fait  extraordinaires.qu'il  fàifoit  avec  autant  de 
facilité  que  les  autres  font  les  avions  communes  de 
la  vie.  L'Impératrice  Eudoxie  le  confulta,&  il  la  re- 
tira par  fes  reponfes  des  erreurs  où  le  Moine  Thco- 
dofc  l'avoit  jcttée.  Il  mourut  l'an  471.  en  la  quatre 
vingt  dix-neuviéme  année  de  fa  vie,  dont  il  avoit 

Pafsé  foixantchitii  dans  les  aufteritez ,  fans  qu'elles 
culfênt  afFoibli ,  ny  qu'il  eût  perdu  une  dent.  *  Cy- 
rillc,  «n  ft  vie  rapperrée  par  Surim  mu  io.Imv.  Baro- 
nius,  >f.C4  5«-4ÎJ-477. 

EVTHIMIVS  dit  ZiGABïNvs  Moine 
Grec,  flnrilTbit  encore  au  commencement  du  XII. 
Siècle,  comme  il  l'avoue  luy-même.  Il  comnofa  un 
Ouvrage  qu'il  nomme  Panoplie,  contie  les  herefics 
Orthodoxitfidei  PMepHa  Dogmaiica  adverfmomnei 
htrefcs.  François  7An\  Chanoine  de  Vérone  letradiii- 
(it  en  Latin  ,  &  il  fut  imprimé  l'an  i  J  j  fi .  à  Lion  Sc 
I  an  1575.4  Vcnife.  Depuis  il  a  été  mis  dans  la  gran- 
de Bibliothèque  des  Pères,  Euthimius  compofa  aulfi 
des  Commentaires  fur  les  Pfcaumes ,  fur  les  dix  Can- 
tiques de  l'Eciiturc  Sainte,  &  fut  Irs  quatre  Evange- 
lilics.On  luy  en  attribue  encore  quelque  autre.  *  Six- 
te de  Sienne ,  li.^.  Bibl.  féur.  Bellarmin ,  des  Ecriv. 
£cc/.Coccius,  in  OitJLc  Mire,  &c. 

EVTICHEZ  Abbé  d'un  célèbre  Monaftere 
de  Conllantinople,  vivoit  dans  le  V.  Siècle,  Se  en 
combattant  les  erreurs  de  Ncftorius ,  il  fut  inventeur 
d'une  hcrefîetrcs-deteftable.D'abord  il  cnfeigna  que 
lesvs-CnaiST  ne  nous  étoit  p.is  confiibflantiel 
félon  la  chair ,  ayant  un  corps  cdclle  qui  avoit  pafsé 
pu  le  corps  de  la  Vierge  conune  pat  un  c!mal,&  qu'il 


y  avoit  eu  deux  nati  res  en  luy  av.int  l'imion  Hipo- 
(latique,  mais  qu'a prcz  attc  miraoïlcofe  cnfon  ,  il 
n'éloit  rtfté  qu'une  nature  mêlée  des  deux.  Theodo- 
tct  dans  Ion  (ccond  Dialogue  nous  apprend  qu'Euti- 
chcz  cioyoit  que  la  Nature  humaine  avoit  été  abfor. 
bec  par  la  Nature  divine.commc  fi  une  goûte  de  miel 
toinboit  dans  b  Mer,  elle  ne  pcnroit  pas,mais  elle  fe- 
roit  abîmée  par  cételcnKnt.  Cette  meur  renouveU 
loit  celles  de  Valentin ,  de  Marcion  ,  d'Apollinaire  6c 
des  Manichéens  qui  ditoient  que  le  Corps  du  Fils  de 
Dieu  n'avoit  pas  été  veriuble  ,  mais  fanuftiquej 
qu'il  avoit  coule  du  Ciel  dans  le  fein  de  la  Vierge 
lainie  comme  de  l'eau  par  un  canal.  Mais  la  plus 
gr.mde  impiété  qui  s'cnluivoit  de  l'unité  de  natures , 
ctoit  que  par  une  confcquence  nectflaire ,  il  follou 
que  la  Divinité  eût  fou^l'en  les  dotileurs  de  la  Paù 
uon  &  même  de  La  mort.  Eufcbe  de  Doriltc  en  la 
Province  de  Phrygic  qui  étoit  ami  d'Eutichtz  ,  tâ- 
cha de  luy  faire  connoître  la  faulfeté  St  l'extrava- 
gance de  fes  opinions  ;  mais  ce  fut  inutilement;  de 
lorte  qu'il  fe  vit  bbligé  de  le  defaxr  à  Flavicn  de 
Conftantinople,  qui  tcnoit  alors  en  448.  un  Synode 
poi.r  juger  un  difierent arrivé  entre  Florent,  Meiio- 
politajii  de  Sardes  en  Lydie  &  dnix  de  (es  fuf&agans, 
Eutichez  fut  condamne  dans  ce  Synode ,  Se  on  le  fc- 
para  de  la  Communion  des  Fidèles.  Il  eut  pouitant  la 
haiditlle  d^ecrirc  au  Pape  S.  Léon  le  Grand ,  pour  le 
prévenir  a  Ion  avanuge  ;  mais  ce  faint  Pontife ,  ayajit 
itçù  les  Adcsdu  Synode  de  Flavien,confirmalacon- 
damn.ition  de  l  Hercfiarque,  qui  p.ir  un  attenut  cri- 
miiKl  ap|x:lU  du  Pape  à  l'Empet  cur.  Il  fe  joignit  de- 
puis a  Diolcore  d'Alexandrie  ennemi  de  S.  Flavicn  , 
&i  avec  le  lecoursde  Chryfaphius  Favori  de  l  Empc- 
rciit  Thcodofe  le  Icunc  ,  qu'ils  infeélercnt  de  leur 
créance ,  ils  tinrent  en  449.  le  Concile  dit  le  Brigan- 
dagc  d  Ephele,où  l'hcrtfic  triompha  fi  malheureufe- 
ment  de  la  vérité  Orthodoxe,  Se  de  ceux  qui  la  dé- 
fendoient.  Mais  Matcien  éunt  parvenu  à  l'Empire, 
L- 1  V.  Concile  General  fut  tenu  l'an  45  i.  à  Chalcc- 
doine.  Se  les  erreurs  d'Eutichez  Se  de  Diofcorus  y  fu- 
rcht  anathematifcz.* Les  Aûcs  du  CondJc  Je  Chal- 
cedoinc ,  Idatius ,  Evagre ,  Prateolc,  Sandcrc,  Baro. 
iiiiis,  A.i  .448.45  1.  Ce. 

E  V  T  1  C  H 1  E  N  Pape,  natif  de  l'ancienne  vil- 
le  de  Luna ,  entre  la  Tofcane  &  la  côte  de  Gcnnes , 
qu'on  nomme  prefentcmcntrErici,fucccdale4.1uin 
l'an  175.  à  Félix  I.  Il  ordonna  que  l'on  bcniroit  fuk 
l'Autel,  les  fèves,  les  fruits  Se  les  rainns,pour  s'oppo- 
fer  à  l'erreur  des  Mancs  qui  cond.imnoit  l'ufagc  de 
ces  chofes,&  que  l'on  enfcveliroit  les  corps  des  Mar- 
tyrs dans  des  tuniques  de  pourpre.  Se  luy-mcme  ren- 
dit cet  honnmr  à  trois  cens  quarante  de  cet  Saints 
athlctcs.Depuis  on  l'étcndit  aux  Evêques  ;  mais  faint 
Grégoire  le  Grand  défendit  cet  abus.  Se  n'en  exemta 
pas  même  les  Papes.  On  attribue  deux  Epitres  à  Eu- 
tichien  qui  mourut  M.irtyr  le  8.  Décembre  de  l'an 
28  j.  ayant  fiege  huit  ans,  Ç\x  mois&  quatre  jours. 
*  Eufebc,  en  U  Chron.  &  li.y.  c. itf .  Niccphore ,  li.6. 
r.  j  4,  Baronius,  ^.€.17$  éiu  Mtnrtjfr.  RemM 

%.Dect7nb.T.I.Conc.S.Cieffi\iK,li.^.tj>.^^. 

E  V  T  I C  H  I  E  N  Gramnuirien,  qui  vivoit  dans 
le  1  V  Siècle  du  tems  de  Conftantin  le  Grand,  &  qui 
écrivit  qi:rlque  Traité  de  la  Dédicace  de  la  ville  de 
Condantinople.  Ce  qu'on  peut  recueillir  de  ce  qu'ca 
a  marqué  George  Cwiin ,  in  felccl.  de  Orig.  CinftÂiit. 
Agathias  fait  mention  d'un  autre  E  v  T 1  c  h  1  z  N,qu'ii 
nomme  le  Iciine,  in  proam,  Hift. 

EVTICHIENS  Sc£latcurs de l'hcrefie d'Eu- 
tichez ,  firent  de  grands  maux  aux  Orthodoxes 
fous  l'Empire  de  Marcien  ,  qui  fe  vit  contraint  de 
les  fnriiiicttrc  à  la  peine  i  l.iquelle  les  hérétiques 
ctoicni  fcùmis  par  lesLoix  des  Ëuifcicuis.  Ces  via- 
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]eaees  continucrenc  fous  le  ie|^  4^  Léon  3c  de  Tes 
fdcccipur!.  lU  le  païugctentaufieo  plufieun  Sc- 
û«.  *  Bironiiis  ,  mut  Amtéti, 

EVTlCHiVS  Pauiaiche  de  Cooftantino. 
pie,  fiiccdb  l'an  5  5 1.  à  Menmt.  C'était  on  M«ine 
de  grande  fiiiueti: ,  qui  avoit  toujours  paru  un  nur- 
veUieux  dcixraleut:  des  vcrucz  Catholiques  cuuue 
les  crcans.  Aullî-iôt  qu'il  (utéltk ,  il  écrivit  au  Pape 
Vigile  pour  luy  faire  fçavoir  fa  ptomoden  ;  &  Je 
pia  de  contribuer  ii  faire  tenir  un  Concile  pour  ter- 
miner la  difpute  de  trois  Cli.^pitrejquitroubiojt  l'E- 
f|i(c  Ce  Concile  qui  eft  le  V.  Oecunaenique,  fac 
tAcmblé  {èleares  Touhaits  en  55}.  &  il  y  prefida 
hiy-même.  Qjcique  tems  aprez  l'Empereur  lufti- 
nvm  ,  étant  tombe  dam  une  nouvelle  erreur ,  le  Pa- 
triarche le  Kpiit  :  ce  qui  ficha  à  fort  ce  Prince  qu'A 
le  fit  dcpofcr  en  5  4.  dans  un  Synode  de  Prélats  cor- 
toin|xis.  Il  mit  un  ccruin  lean  en  fa  place;  &  envoya 
Eutichius  en  exil  dans  une  Ifle }  &  puis  à  Apamce 
oà  oo  le  cenîëniu  dans  un  Mooaucte  qu'il  avoit 
igodé.  AjK«  la  moct  de  lem  en  57S.  u  revint  à 
fbn  Eglile  *>  &  Dieu  montra  combien  ce  Prclac  luy 
étoit  agréable,  fufant  cciTcr  depuis  Ion  retour  une 
pcfte  emY^able  qui  defoloit  Conftancinoplc.  Cepeii. 
dant  il  écrivit  un  Traité  de  kk  Reruneâion  contre  le* 
Gentils,  où  il  la  prou  voit  folidement,  mais  en  même 
^ms  il  tomba  dans  une  erreur  d  Oi  igonc,  qui  écoic 
que  les  corps  4<=^  homtnes  tciTufciicz  neferoicnt  pas 
palpable*  ,  nuis  plus  fubtils  que  l'air  &  que  tout  ce 
qu'on  pouvoir  imaginer  de  plus  délie.  Gtegpite  qui 
litt  depuis  I^pe,  qui  meiica  le  nom  de  Grand, 
étoit  pour  lacs  Nonce  du  l'aint  Siège  du  tems  du  Pa- 
pe PcMge  auprez  de  l'Empereur  Tibeie  II.  Il  vit 
cette  pièce  ,  &  il  montra  n  folidement  fa  faullèté  à 
Eutichius  qu'il  fe  retrait.»  ;  ic  pai  de  tems  aprez  étant 
au  lit  de  la  moit^il  pceoott  la  chair  de  fon  bcas,  difant  : 
le  aois  que  nous  tdlàlcittraitt  tous  avec  «ne  chair. 
Ilmootutenvironl'an  583.0"  586.L'Ej;lireGrecqiie 
l'honore  comme  un  Saint  dans  Ion  Mcnologc.  *  S. 
G(crgoite,b'.i4.iw  Euftathios ,  en  fa  vie 

réfptrtét  féor  SitriMt,m$  4.Avnl.  Baioilills,^.Cj  5 

EVTICHIVS  PROC  VLVS  Grammai- 
rien »vivoit  dans  le;  1.  Siècle.  Il  étoit  no  dans  une 
ville d'Airique,  nomnie  Sicca,  &  il  fut  Précepteur 
de  1  E. rupteur  Marc  AntonialePhilofbphcsi*  iuks 
CapitoUn,  ta  M-vc  Anton. 

EVTOClVS  d' Afcalon  ,  Mathématicien  , 
compofa  des  Commentaires  fur  la  Spheie  d'Alchime. 
de  fur  Appollonius,  &c.  On  nefçait  pas  bienen  quel 
tems  il  vivtàl  ;  Sc  nous  oouvons  feulement  alTurct 
qu'il  eft  |jus  ancien  que  Theon  &  que  Pappus,qui  le 
acent  ♦  Blucamis,  tihrm.  Mmk 

EVTROPE  Sophide  Italien  ,  comme  l'ap- 
pelle Suidas  ,  vivoit  dans  Ici  V.  Siècle ,  &  il  a  écrit 
Shm  Ouvrage».  Il  compofii  dix  L  vtes  de  I  Hi- 
ftoire  Romaine,  que  nous  avons,  &  qu'il  inii-' 
tule  BreviMium  rtnm  Rtméaânm  ,  oîi  il  raconte 


ont 


n.iG 


sets 


les  chofes  les  plus  mémorables  qui  fe  H 
dans  l'Empire  Romab  ,  depuis  la  fondation  de  U 
ville ,  iufques  à  l'Empiie  de  Vtlens  auquel  il  dédie 

fon  Ouvrage.  Il  dit  luy-mêmc  qu'il  a  poitc  les  anues 
ibua  lulien,&  qu'il  iè  trouva  dans  ion  expédition 

des  l^EtTes. 

Avant  que  je  rapporte  icy  les  Auteanqpu 
parlent  de  luy  ,  il  me  fcmble  qu'il  ne  Icra  pas  ifflinle 
de  remarquer  l'erreur  de  Ptolomée  de  Lucqucs  ,  de 
Raphaël  Volatcrran,  &  après  luy  de  Philipes  de  Ber- 

Same,de  Gcfncr,  d'Eifingrius,de  Théodore  Ziiinger, 
ePolTcvin,  &  de  quelques  autres  <]in  fe  font  imagi- 
— t  qu'Euuope  étoit  un  Prêtre  d'Afrique ,  &  dilci^ 
•  Çeqini  la  •  towtefaiiier 


E  V        12^5 s 

daBS  cettegnÉj^jra  que  Gcouade  en  ion  Catar 
logue  des vBwpmvftres,  parle  itvn certain  Ett* 

trojv  ,  qui  avoit  écrit  à  deux  fœurs  fcrvantcs  <1 
lis  V  s-Chris  T  ,  lefquelles  pour  l'amour  de  la  Re 
l%iott  le  de  la  pureté ,  furent  déshéritées  par  leur* 
parens  ;  &  enfuire  il  fai&m:ntion  de  faint  Auguftin  , 
d'Orofe,âe  de  plufieuts  autres.  Ainli  on  a  au  facile- 
ment que  celuy-U  étoit  l'Auteur  dent  je  parle  ;  mai* 
le  tenu  ae  s'y  accoidfr.4u  tout  peint»  puis  que  C0 
dernier  vivait  feus  le  règne  des  enfant  de  Codlaii. 
tin  ,  de  lulien ,  de  lovien  Sc  de  V.ilens  ^  &  l'au- 
tte  ibus  celuy  de  Theodofe  ,  d'Arcadius  &  d'Ho« 
norius;.  Outre  cela  on  n'efl  pas  leur  que  cét  An» 
tcur  ait  été  Chictien.  Mais  quoy  qu'il  en  foit  ,  da 
moins  fon  Ouvrage  fut  en  li  grande  «ftime,  que 
Capito  qui  étoit  un  Auteur  c^bce  de  (bn  tems» 
comme  le  temacque  Suidas  ,  en  £t  une  verfioB 
ou  paraphtafëen  Grec:  Et  Simler  afliire  que  dane 
la  Bibliochcquc  de  Pierre  Pithou ,  il  y  avoit  une 
Traduâion  Grecque  de  l'Hiftoire  Romaine  d'£u> 
crope ,  composée  par  un  certain  Pcanbus,  ce  qitf 
eft  âufll  allégué  par  Scaliger.  Bcde  fait  rrtmtion  de 
luy.  On  doit  encore  fe  louvenir  que  les  onze  pre- 
miers Livret  de  l'iiilloire  mêlée  ,  ne  font  que  le* 
dix  d'Eunope,  iufquels  Paul  Diacre  a  ajoûtt  quel- 
que choie  du  fien  ;  &  c'eft  peut-être  pour  cette  raifoa 
qi:c  quelques-uns  comme  Sigcbcn  &  Trithcroc  ,  le 
placent  au  nombre  des  écrivains  Ecclcûafbques,  bica 
qu'on  ne  foit  pas  fcur ,  comme  |e  l'ay  rematquéâ  Vfl 
a  été  Chrétien.  *  Bcde  ,  .'.  t.  HtJ\.  c.\i.  Hincmai 
de  Rheinis  ,  Upn^c.  ad  Huic.  Léiudiut.c.iG.  Léon 
d'OiUc ,li.i.  f.17.  driM.  G^.  Yodii», |j.a.  dkt 

EVTROPE  Eunuque ,  dans  le  î  V.  Siècle.  Il 
fc  mil  fi  bien  daiiî  l'efptit  de  l'Empereur  AuuKiii.s, 
qu'il  parvint  aux  premières  charges  &  même  à  l'hon- 
neur du  Confulat.  Son  infolence  ,  fii  cruauté  &  lès 
imputetez  ,  le  tendirent  infâme.  Non  feulement  il 
traitoitiiul  les  faiius  Prelau  ,  mais  il  n'y  avoit  qiie 
les  flatteurs  &  les  débauchez  qui  euflent  païf  à  mK 
hoones  grâces.  Il  iiit  même  aflès  hardi  pont  mena» 
cet  l'Impératrice  Eodorie  de  la  fiihe  répudier.  Q^ieli. 

que  tems  aprez  ,  Gainas  denxanda  fa  tête.  Eutrope  le 
refiigia  d.ri;s  une  Eglife ,  dont  il  avoit  fait  ôtct  l'im- 
munité :  &  faint  Cnryfoftome  le  (àuva  de  la  fureur 
du  peuple.  Il  fut  depuis  envoyé  en  exil  dans  l'Iflc  de 
Cypte  ;  Mais  Gainas  prclfant  toujours  fa  mort,  on 
luy  fit  couper  la  tête  à  Chaladoinc,  l'an  $99.  Puic 
on  e&ça  fon  nom  des  Faites  Con£ulaires.C'eft  ce  qui 
eft  maïquéVIans  l'Editdefon  bannidanenc,dont  nmn 
avons  encore  letitrc  dans  le  Code  Theodofien.de  cctca 
façon.  Les  Empereurs  Aicadius  5c  Honorius  à  Auro 
lien  Préfet  du  Ptc«lice.Nous  avons  confifqué  au  pro- 
fit de  notre  épargne  tous  les  biens  d'Eutiopi-  qui  a 
été  autrefois  grand  Maître  de  nôtre  Chambre  îaaéc. 
Nous  luy  avons  ôtc  tmite  la  fptcndcut  d'nnedignité 

2u'ildcs-hoonwoitj&  comme  l'honneur  du  Conb- 
it  étdt  Iktri  par  l'durp.ition  qu'en  avoit  faite  une 
peifonne  fi  inJignc,nous  l'avons  létabli  dans  fon  pre- 
mier lullie ,  en  empêchant  qu'il  ne  foit  foliillé  plus 
leng-temsparletedtd'unnomft  aboniinable,&  qu'il 
ne  foit  honteufcmcnt  avili  pat  la  bafTeffe  par  !e» 
crimes  de  cét  homme  de  bouc  C'cll  pour  ce  fi  jet  ai  e 
nous  avons  aboli  tous  les  adtes  afin  qu'il  n'en  foit 
jamais  parlé  dans  toute  la  poftetité  ;  que  l'infamie  de 
nâttefieden''éclatepa$  plus  long- tems  par  la  pronon- 
ciation d'un  nom  fi  horribic,&:  que  ceux  dont  la  bra- 
voure étend  ou  confcrve  l  Empireinc  foient  plusobli- 
eex  de  gémir  de  ce  que  cet  homme  monftrueui  e 
loiiilîé  la  divine  dignité  du  Confulat.  De  plus  que  ce 
malheureux  fçache  que  nous  l'avons  pnvéde  la  digni- 
té dC  PWlice  &  de  lOMes  CcUes  qui  font  au  deflbus  de 
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ce  rang|^(MR«i^  «n  efictil  les  i  de»J\^i;KM^  pat 
fes  mcetin  c^dminablcs.  Nous  orionrion*  qtie  toutes 
les  ftatucs  qui  auront  été  dreflccs  à  fon  iioiyiciir , 
foient  brisées  ,  &c.  Claudien  a  composé  deux  Poc- 
met  canne  Eiiti«pej&  il  y  lepieCmtela  noaveaut£de 
tooCoaTalat  comne kjjj^  ffnààeWMla  nos- 


fi9  Is|e«  Ptfince..    '  n-J  krajtwi;»  Ji-^ovA  nd 


Ohfinfutrt  mj'um  vteet ,  txbtrrmit  ânnm  .. 

EmuchtmtjHe  vttat  fuftu  éuctiert  Imm  >  &c. 
*  CodeTheododenA  i  tM  FvnSXcsia  Chryfodo- 
me,  Strm,iH  Entr.  Socratea/i.6. SoKomcnc» if.8.Ni^ 
cephore ,  Vi.  t  j .  Profper ,  Âtntnian  MaFcdUn ,  llcs> 
nunt ,  Vit  de  S.  ChnJ.  &c. 

EVTROPIE  hllc  dcConfbncc  Chlore,  &c 
fœur  de  Conftantin  le  Grand.  On  ne  fçiit  pas  à  qui 
elle  fiu  mariée  ;  Mais  fculcitwnt  que  Nepuiicn  fut 
ion  fils.  Ce  dernier  s  cunc  fait  faliici  Empcteuc  ,  il 
fur  iiUtbai  vii^-huic  jours  aprez ,  par  les  puiiCins 
de  ManwDce  ^  9cùk meie  dont  je patle,  couxat  Ja 
ménw  fortune  l'an  j;o.  Etieeft  diffaente  d'Ev- 
TRoiME  femme  de  Maximien  Hercule.  Vidlor  die 
•qu'elle  luy  Itippoiâ  Maxeuce.  *  Zoûmc ,  Idacc ,  Eu- 
crope,  9ce, 

E  V  Z  O  I V  S  Diacre  d'Alexandrie  dans  le  I V. 
Siècle.  Il  fut  dépose  avec  Anus  ,  p.ir  l'Evcque  d'A- 
lexandrie. Ce  qui  fût  confitmé  dans  le  Concile  de 
Nicce.  L'an  }  j  5. il  pidènta  une  CoofielEoa  dcfpy 
Oithodoice  en  apparence  à  l'Empereur  Conftandn. 
Ce  qui  k-  ht  recevoir  dans  1  Hglile.  Les  Aticns  le  mi- 
lent  depuis  en  j  6 1  .fur  le  iîcgc  d' Atuiochcjà  la  place 
de  Mdeceqd  foûtendt  eonineleuèanente  le  parti 
de  1.1  Write  Catlioliqnc  -,  Ce  Euzoius  peu  aprez  bapti- 
fa  1  Empereur  Confiance,  comme  nous  l'apprenons 
de  S.  Athanafe.  Quand  lovien  parvint  à  l'Empue, 
Euzoius  lu]r  parla  contre  ce  dernier,  &  il  ticha  de  luy 
donner  un  fucccireur  :  ce  qui  cauGi  de  grands  dcTor. 
tires  dans  l'Eglilc  d'Alexandrie.*  Socratc.  Sozomenc, 
Theodoret,  Baronius,  j1.C.}}i.}6o.)6i.)79Ma'. 

■  ^     E  X  ■    ■  " 

Ex  rivière  d'Angleterre.  Cherchez  Exceller. 
L  X  A  R  Q^V  E  S  Gouverneurs  que  les  Em- 
pereurs de  Conflanriiiopleenvoyoienten  Italie.  L'E- 
xarchat  qui  ctoit  la  Province  où  ils  fe  icnoicnt  «  fut 
commencé  par  luftin  le  leone  Tan  $67.  oa  éi.  après 
fjue  par  le  moyen  de  Bcllifaire  5c  de  Narfes  ,  on  eut 
chaùé  la  plulpart  des  Barbares  qui  s'ctoieut  éublis 
en  Italie.  Ravene  en  étoic  la  Tille  capitale  ;  &  il  com- 
prenoit  .-vufli  Boulogne,  Imola,  Faenee,  Forli,  Cc- 
Icmie  ,  Bubic ,  Fcrrare  &  Adiia.  Les  Exarques  s'at- 
cribuerent  fouvent  l'autorité  d'élire  les  Papes.  Euti- 
chius  fiit  le  dernier  qu'Aftolfê  Roy  des  Lombards 
challà  l'an  7f  t.  ou  j z.  fe tendit  nuStie'de  PEzar- 
chat  aprez  avoit  iliié  ccni  qu.itvc-vingts  &  Jeux  an- 
nées. Pépin  le  Bref  Roy  de  France ,  l'ôta  i  Allolfe, 
&  un  de  (es  Chapdbini  aprez  avoir  pris  poflèiEoa 
de  toutes  les  villes  en  porta  les  clefs  fur  l'Autel  de 
S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  pour  montrer  que  Ton  luaîuc 
en  Cuioit  donation  aux  ùkatM  Apdoev  *  Pul  Dia^ 
cre,  Blondiis,  Sec. 

SucccJJion  Chrcmlogi^jUt  dti  Exttrtput  diXéHttHne» 

En  567  ou  6i  Longin«  Patrice. 
jt§  Sman^de»  Wcdee, 

5  87  Romain  ,  PKricei. 
598  Callinic]ue. 
60 1  Smaiagde  rétabli. 
6 1  o  lean  Remign  on , 
<>t4  Elcntliae. 


64i  ThtoéMe  CalUop»  r.lïr^-t 
^49  Olympius. 

6so  Thcodoaa.CidlioMSiétifali* 

.  «WVnauttet» 

6S7  lean. 

70Z  Thcophijaâe. 
. .  '7 10  lean  Risoccpeoaïi 
i^h^i  Scholaltiqur.  ; 

7aj  Paul»  Patpcc.     V'  .  . 

EXCEStER  qne  W 

ment  ExenséiSc  Ijcu  D-OTwoni«n«fcfifc d'Angleterre 
capitale  delà  Province  de  Devonie  ou  Comte  de  De^ 
von,  avec  Evêché  fiiflft^anc  deCantocbcty.  Elle  dl 
fitwie  fut  la  rivieied'Ex  qui  eft  VifcA  ou  Iféu*  des  La-t 
tins ,  Se  qui  a  là  fource  vers  les  frontières  du  Comté 
de  Somnicrfet,  puis  elle  tiavcrfe  le  Comté  de  Devon. 
^^çffiefVlM  catizde  quelqties  rivierajcllearrallà 
EiccAer  fie'ft  Jette  dant  la  Mer  au  village  diciEx^ 
rooutfa.  Le  ficge  Epifcopal  qui  a  été  trcs-Iong-tcnaf 
dans  les  villes  du  Comte  de  Dcvon,  ne  fiic  éubli  à 
Exceftcr  qu,^  id^yJLeofipjr  «n  ftc  lepranicr  PreS 
lae  &  ilnioanlun  107;.  *  Gawlen ,  defcr.  Mé^À 

Britéot,  (*rc.  ,    i..  i 

EXODE  Livre  GHMMlque  de  l'Ecritur:  Sainte^ 
eft  le^ècoad  du  Pentateuque,  c'en  à  dire  des  cinq  Li> 
vies  écrits  par  Moyfe.Les  Hv  bteux  le  nomment  Vttli  < 
leSemoth,d(s  prrmiers  niotsqui  le compofent ,  5c  qui' 
font  en  Latin ,  Hm pmt  tmwiM  fili»nm  lfr»eL  Nous 
luy  donnoncle  nom  d'Exode  qui  veucdiiefoTtie,pouc 
maiciucT  celle  des  enfans  d'ifracl  par  le  moyen  dtf 
Moylc  ;  parce  qu'il  en  eft  expreiH  nient  parlé  dans  ce 
Livre ,  aulfi  bien  que  desTaUnde  la  Loy  &  des  di- 
vins Ptecepces.Il  contient  quarante  Chapitres.*  S.Ie-' 
tôme,M>  prùl.gsltiUM^  P*Mli.&  4d  Dtfii.  ** 
EXOVCONTIENS.  Cherchez  Ariens.  f' 
EXP1I.LY  (  Claude )Pteûdent  au  Pariement 
deGmbbkk  étoitdeToironen  Danphinéfibdw 
autre  Claude  d'ExpilIy  qui  s'.icqiiit  braicotip  àctt^ 
putaaon  dans  les  atmées^  &  de  Icanoe  de  Richard.  It^ 
l^qi^  le  ai.Dee«d>ie  l'an  1 5  «  1  .Sa  merc  le  fit  de. 
ver  avec  beaucoup  de  foin,  il  étudia  à  Turin  Se  il  ap- 
prit en  I  5  8 1 .  &  8a  le  Droit  à  Padouc  où  il  fe  lia  d'à-' 
initié  avec  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  tcms.  Pout' 
en  être  peifiiadé  U  fuffic  de  nommei  Speton  Spetonii^ 


IecâmeTo(Aid,TibefiiisI>edamK,  MaiciialilaMba^ 

Guy  Pancirole ,  lacques  Mcnochio,  Vincent  Pinellî/ 
Zabaiclla,  Piccolomini ,  &  divers  auues  dont  le  noni^ 
feul  ^t  l'eloge.ExpUly  étant  revenu  en  France.y  pa&* 
fa  Doifleur  à  Bourges  où  le  cck b:c  lacques  Cu)as  luyl 
donna  de  gtauds  éloges  ;  lïc  puis  »i  vuit  s'établir  à  Gir-*' 
noble  où  il  fc  diiiingua  H  bien  parmi  les  Avocats  de- 
ce  PatlemeiU  par  l'on  eloqueiice>pacfadoârine  &  par' 
fa  probité ,  que  le  Roy  Henri  le  Grand  le  'pigea  digne' 
des  plus  importances  chai  gcs  de  la  robe.Ileiit  celle  \z  ' 
Procureur  du  Roy  en  la  Cltambiçdei  FinanccSiCi\fui- 
ttillucATocatdiiRoyau  ParieinairAr enfin  ptelî^^ 

dent.Lemême  Roy  Henri  IV.&  Loii'i's  XI I  L  l'ont 
employé  pour  dcsaAaires  importantes  dans  le  Comté  ^ 
Venaillin,  en Piemond&enSavojreoà il fiit premier** 
PicTident  au  Parlement  de  Chambery  ,  aprez  U  pcUè^ 
de  cette  ville  en  i  <  j  o.Trois  ans  aprez  le  Roy  l'envo- 
yaà  Pigncrol,  &  étant  revenu  à  Gienobk-,  iîvmou-' 
rucleaa.ou  zi.Iuilletl'an  i<j<.âgcde7j.LcPEe-' 
fidanc  d'Expilly  avoit  cponsè  Ifabem  DonMMn^t  tf^ 
en  eut  une  fîlle  unique  Gafparde  Dame  de  Brion. 
Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  ce  grand  Magu 
ftrat  en  profe  &  en  vers.  lacques  Philipet  Tomun 
Evêque  de  Citta  Nova  a  fait  (on  Eloge  parmi  «Ht 
des  hommes  de  Lctucs  ;  Et  Antoine  Boaicl  de  CaiâU 
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kn  Avocat  General  en  la  Chnmbrê  d«  GooW*  de 
DJUiphinc  a  cctit  b  vie  du  Ptcfideiu  d  Exptlly  qui 
éiutctbaoncle.  M.Chorier  en  parle  ainii  àuu  ¥Hi- 
ttdre  de  cette  Province  ,  abrégée  pour  Monfeigncxr 
k  D<uiphin.  Claude  Expilly,  dit  il,  étoit  Prcfidtiic  en 
ce  même  Parlernent.  Ses  Ouvrages  font  des  tcnwins 
ineprochaUes  de  Tod  (^vm,i  U  n'avoic  pas  d'àecok^i 
bornes.  11  éloic  6ntear  »  Inrifcotifalte ,  Htftomn  « 
Vocte.  Si  cft-ce  qu'il  paroit  qu  imparfaiteiïent 
dans  les  Ouvrages,  il  avou  des  «^ualu>.z  admirables. 
Il  étottik  cous  les  gens  d'eTpdcunami  qui  ne  leur  mon- 
^IMrit  j.ini  li".  TLi  b  loin.  Qiii  irurritoic  fou  amitié  l'avoit 
l{f)j^^lt>kniciU,  &  c'ctmt  U  mcriccr  que  d'avoir  ic  la 
JfCBtuSc  du  fçavoir.AmoineBonidde  Catillon,  Avo. 
j&ltGqMraienUCKainbre  des  Comtes  de  D.uiphiné 
a  éecicfa  vie  ;  Et  le  portrait  qu'il  a  fût  d'Expill^  eft 
pliiï  HdelL'  que  a-l.iy  qiiXxpiUj  ntoçafaic  defoy 
d^iLiu  (es  Icavantes  Oeuvres.  ^  -.  .  »;,=..» 
'  EXTREMADOVRE  ou  EftraawdooD^i- 
Province  d'Efpngne  entre  l*Anil,i!oi:fie ,  le  Portugal 
6v;  la  Caftillc.C  cil  un  pais  beaucoup  fcitilc.Scs  villes 
(oui  B.idajox  Ifèâiinir  U  Guadiana,Aicancara  fùc 
le  Tage ,  Alburqtien}iie  ,  &c  On  eftitne  que  c^eft  le 
pa'is  que  Pline  tuffoac  AfMri*  Tke-Liveik  Hiitiut 
iuy  donnent  le  àumpm.  *  WuB,  U^^JCj,  Mmda» 
Ofmgr.&c,  ■  L» 

EXTREMADOVRE  on  Eftomwiome 

Portinjaife,  Povir.cc  de  Porciig.il  qui  cfl  vers  l'cm- 
4,l:K>uch(irc  du  Tagc.  Ses  villes  lout  Liibonne  qui  cil 
'  '  ttipitalb  du  Royaume,  LeifiajSMMitn,  AlmnJBcc, 
trlieïçhez  Portugal.  •  ' 

EXTREMOZ  petke  ville  de  Portngal  for  U 
rivière  de  Tera  qui  le  vient  jCtter  dans  le  Tage.  Elle 
«Il  Kex  d'Ëvon  Se  d'Elvas  pies  de  laGuadiane.- 

EXTVCA  Piovinoe  du  Royamhe  deMetoé 
dans  le  païs  de  Sus,  Elle  s'ttcnJ  fur  les  côtes  de  l'O- 
céan «  veis  le  iDont  Allas ,  &c  les  fronucrcs  du  Bile- 
dulgerit.  -i  -  r- 

E  X  V  P  E  R  E  Evcquc  de  Tolofe ,  fiegea  aprer 
RiHianius  qje  les  Aiicns  exilèrent  en  556.  Il  fur  un 
modelé  illulhe  de  la  charité  Epifcopale  au  conimeu-- 
cement  du  V.  $iede..Cat  durant  une  grande  Êunine» 
Apres  avoir  vendu  tous  lèi  biens ,  il  venditencore  les 
v.iùi  facrez  d'or  &  iV.irgent  qui  étoicnt  dans  l'Egli- 
i  c  ,  poutafliftct  les  pauvres  i  de  loue  qu'il  portoit  le 
Corps  de  Iesvs-Christ  dans  un  panier  d'ozier. 
Se  fon  Sang  dans  un  Calice  de  vcrrcSa  charité  inon- 
d-c  encore  dans  la  Palelline  &  en  Egypte ,  pour  le  Ct- 
Cf»urs  des  faintes  Vierges  &  des  Anacore(es.Saint  le- 
i'^nae  parle  de  lès  libeialitez  faintes ,  &  le  compare  à 
la'^veuvedeSarrpta.Il  laydediasaffifcs  Liveeslàt  le 
PLroplicte  Z.iLlinii'.  Ex'jpere  changea  dans  Tolofe 
le  Temple  de  Minet  ve,cn  une  EgUle  de  la  fainie  Viei- 
ge.qui  eft  au)outd'htty  la  Oocade  ;  &  U  délivra  cette 
ville  de  la  juftc  crainte  qu'elle  avoit  des  Vandale?.  Le 
Pape  Innocent  I.  luy  écrivit  une  Epitrc  Decretalc  qui 
contient  fepc  Titres  ou  réponfès  à  la  confultation  de 
ceiàint  Pidat»  &  fut  cout  pour  les  livres  Canoni. 
qnes.  L'Eglife  en  fiât  mentum  dans  fon  Manyrologe 
le  18.  Septcmb:e  i  5c  de  fi  Tranflation  au  i  4.  luin. 
On  ne  fçatt  pas  bien  l'année  de  ià  vaotU  *  S.lcrônie, 

dr  tpift.  «d  j4^eruc.  &c. 

Cardinal  Uaronius  croit  dans  le  V.  Totoe 
«le  les  AiMuk's  Ecclefiadiques  j  que  ce  faint  Eviqoe 
eft  cet  excellent  Rhetoiicien  dont  parle  Aufone  an 
Traité  des  ProfcITcuts.  C'eft  en  l'Epigtanune  ly.qui 
coaimencc  ainiï  : 

Exuperi  nemvmtii  miA  , fymuUfait  ém^ 
.  Actffu  gravis  f 


JCepia  cil!  f.viii  lon'^  c'  fu:chenim»t  ^lump    '  '^"^ 
yinditu  tuiMi  Aectfertt,  dtJUtéplMtrtt  :  y 
J>ilcHjfm  feint fitidinikUtdtr*  fen fus. 
Pmtl/tdiéi primnm  tojA  te  venrrdta  Toloft» 
Mexpepttlit,  UvitMefari.  Narto  inde  recepiliû'ts 
Elie  Vinet  &  Idëph  SÔIigei  ne  lont  pas  dj  ce  fcp- 
otnent  dans  leuis  notes  fur  Aufonne^iSc  Auteiene  Hu' 
florien  d'Aquitaine,  remarque  fort  bien  qu'Ex upcre 
le  Rhctoricien,  fiic  Pitci  pteur  desenfans  de  Daliiu- 
tius  frère  de  Conftaniin  le  Grand,  environ  l'an  j  j/f». 
&  l'Evoque  gouveinoit  l'Eglife  de  Tolofe  l'an  40^4 
Catel  ert  encore  de  f^ntim:  nt.  Les  Ciirit  vix  le  pour- 
ront conlllcCT  fie  juger  li  on  a  lailon  de  dire  ^u'un 
autre  Exupcrc  Evcquc  de  Cahors,  qui  vivait  dans  M 
même  ficcle,puiire  .:trc  le  mfimcRjutoricien^coimtjt 
quelques-uns  l'ont  pensé.  *  ScaHger,  m  mit  êà  Am 
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EZECHIÂS  Roy  de  luda  ,  61s  d'Achaz  ic 
d'Abia,  te  petit  jUs  de  loatha  m ,  ctoit  un  PrinfC 
très- juftc  &  très  religieux  >  qui  s'eftor^a  de  repartie 
les  outrages  que  fon  pere  avoit  làics  à  la  Divinité» 
Aullî  il  rétablit  entièrement  le  culte  du  vray  Dieu  dans 
le  Royaume  de  ludij  auquel  il  fucccda  l'an  3  dti 
Momir.  Il  fit  abattre  tous  les  Aotds  qui  étrtenr  (iic 
les  collinesjbrûla  les  bois  Hicrcz  &:  dûnolit  le  f  -ipcnC 
d'airain  que  les  luifs  avoient.pour  leur  ûter  tout  lu» 
jetd'idolatrie.  Eufcbc  dit  qu'il  l"i  ppii.tia  plufieurs  Lie- 
rres de  Salomon, qi:i  triitoient  des  cliules  naturelles, 
k  eaufe  de  l'abus  que  les  lîmplcs  en  f-lifoicnt ,  &:  Gc- 
nebrard  ajoi^te  après  les  Hebrnix  qu'il  étoit  f^avanÇ 
dans  les  Madieni8iiqucs«  &  qu'il  fit  une  refotmation 
de  l'année  des  luifs ,  par  t'mtercaladon  du  mois  dié 
Ni!  iH  .111  bout  de  chaque  troifitrac  année.  Aprcz  ces 
rqjicmens  politiques,il  fongea  à  la  gucrre,&  défit  Içs 
niliftins,  révoltes  contre  lop  pere.  Dans  la  qnatxié* 
me  ^  fixi^me  aiuKc  de  fon  règne ,  Salmanazat  priç 
San«ric,init  fin  au  Royaume  d'ifraël ,  &  mena  Osée 
CttpcifiNi  où  il  nnourut.  ESechias  lefufa  enfuitede  pa« 
jrec  un  tribut  qu'il  fiufott  au  Roy  d'Af^tie.  Pour  ceU 
Smnacherib  vint  en  Iodée  avec  une  puidànte  armé^ 
&  y  prit  plufieurs  places  :  Ce  qi.i  cbligta  le  Roy  de 
luy  envoyer  des  prelcns  .-ivecpromellede  luy  payer  le; 
tribut.  Seimacherib  paft*a  en  Egypte,  &  étant  re\'e(|% 
trois  ans  aprez  i!  mit  le  fie^c  devant  leniGJcm  ;  mais 
avant  qu'il  eut  tué  un  coup  de  flefche,l'Angc  du  Seir 

fneur  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vingts  St  cinq  mille 
omnies  de  fon  asméciâvec  tous  les  chefi.  G^pendanC 
en  j  j  a  }.  du  Monde  qui  étofcla  quatorzième  atuiée. 
d'Ezccliias^  ce  Prince  ayai;t  été  m.Jade  tres-dangc- 
teufcment ,  le  Prophète  llà'ic  luy  avoit  annoncé  qu'il, 
moumik  :  Mais  (es  pleurs  firent  révoquer  cette  un> 
tence;*:  pour  preuve  qi'c  Dieu  luy  accorJoit  encore 
quinze  an^ de  vie ,  l  ombic  lemoiu a  de  dix  iii;nes  lui 
le  Quadian  du  Soleil  qu'Actiaz  avoit  fait  faiic,&  par 
cemicadeinoiti»  leioucojliilanivafiitplusiongde 
dix  heures  qu'il  ne  devoitétre,(è1on  l'opinion  de  plti<* 
fifurs  di.  s  anciens  I'cies.Ccn_>.l.ieIi  D.il.u.ui  Roy  de  Ba- 
biione  >  envoya  à  Ezcchias  des  Amballàdeurs  qui  Juy 
ptuteiejnt  des  prefens,  8c  entent  ordreapces  s'être  ré« 
joijisavccluy  du  recouvrement  de  Hi  fitité.de  s'infnr- 
mer  de  cette  nxrrveilleufc  prolong.ition  d'un  n>ur,  qui 
avoit  été  obfetvcc  par  tous  les  S^vans  de  Chaldée^ 
&  qui  les  metttuten  un  étrange  peine.  lolcphe  die 
que  c'étoit  pour  faire  alliance  avecIny.Cette  ambaf- 
iade  qui  luy  étoit  foit  honorable,luy  infptrade  fi  bons 
Xcntiniens  de  foy.même,  qu'il  montra  tous  fes  aefors 
aux  EnvoyecIHen  (bt  Âché  de  cette  vanité ,  &  il  fie 
direàEiecllîas  que  tnvs  ces  crefurs  feroient  un  'jour 
tunlpaiim  à  fiabiloQC.  il  obtint  pat  fon  repentie 
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i'i'il  ne  verroit  point  tous  ces  milhous ,  8c  roonrul 
gc  de  5  )  om.dont  il  ai  avoit  rtgiic  1 9.  C  ctoU  tn- 
•iron  l'an  J  J  37-  d"  MonJc.  La  Ttadinon  dc$  Iiiift 
apportée  par  S.  Iriôra-:  fur  le  }«>.  Chapitre  d'IlViCj 
toit<^u'Ez;-chias  fin  nuL.dc  a  I  cxtrcmuc,  parce  qu'il 
l'avou  pa5  chante  un  Canritjije  d'aftion  de  gracvs, 
ipiez  la  défaite  de  Scnnachcnb  ■■,  mais  les  autres  ont 
MUS  de  raifon  en  croyant  que  ia  vanité  en  fut  la  cau- 
e.  *  I  V.des  Rois,  i  i.&fuiv.  1 1.  des  Paralipomcncs, 
fttl.Kiiie,  i6.&  fei}.  Ecclcfiaftiq-ie,  f.48.Iore- 
fhe»li.9.&  10.  M/tt.  InÀMcTofixicl,  A.  M.  J185. 
j  508. 1 fj.  Gcncbrard,  i»  Cbrtn.&c. 

E  Z  E  C  H  I  E  L  Prophète  ,  *:  le  troificme  des 
quatre  qu'on  appelle  les  grands  Prophètes,  étoit  de  la 
race  Sacerdotale,  &  mcnieil  fut  Prctrc  des  luifs.  il 
fe  trouva  au  nombre  de  cetiz  que  Nabuchodonofor 
mena  captifs  à  Babilone ,  où  il  commenta  à  prophe- 
dfcr  \  l'âge  de  trente  ans ,  au  dtiqviicme  mois  de  la 
cinquième  arujée  de  bTranlmigration  de  Icehouias, 
comme  il  le  témoigne  luy-mcmc  au  fécond  Chapitre 
de  fa  Prophetie.C'étoit  l'an  j  440.  du  Monde  ,£14. 
avant  1 1  s  v  s-Ch  ri  s  T.Durant  cene  fàcheufc  fcrvi- 
liide ,  il  n'oublia  rien  pour  exhorter  les  luifs  à  la  ver- 
tu ;  &  pour  recompenfe ,  il  fut  nus  à  mort  par  le  luge 
de  ceux  de  fa  Nation ,  qu'il  reprenoicde  fes  idolâtries. 
L'Autnu  de  l'Ouvrage  imparfait,  quife  trouve  en- 
tre les  oeuvres  de  S.  Ican  Chryfollome ,  femble  dire 
qu'il  fut  écrasé  entre  des  pierres.  Le  Martyrologe 
Romain  en  fait  mention  au  10.  AvriL  Sa  Prophétie 
contient  48.  Chapitres  ;  où  il  prédit  le  retour  du  peu- 
ple captif,  la  venue'  du  Sauveur ,  &  grand  nornbre 
4'autrcs  royfteres  ;  mais  avec  tant  d'obfcuritc ,  oue 
S.  lerômc  alfure  qu'il  étoit  défendu  aux  luifs  de  la  lire 
avant  l'âge  de  trente  ans.  *  Erechiel,  1 .  j..&c.  S.lerô- 
Tnc,fTâf.in  E^tch.ipijf.ad  Paulin,  &c. 

EZECHIEL  Poctc  luif ,  qui  compofa  une 
Tragédie  de  Moyfe ,  ou  de  la  délivrance  des  cnikns 
d'Iuaël  d'Egy  pte.Clcment  Alexandrin  en  parlc.Nous 
avoiu  cette  pièce  pat  les  foins  de  Frédéric  Moiel.  Elle 
fit  impiinice  à  Paris  en  1609.  *  CIcitkoc  Alnao- 
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diin,  au  i  li.âtiT^ijf.Sc  EufebcdeCclatée,*!  /i.9. 

it  Im  prtf.  EVMg. 

EZECHIEL  de  Meden  ,  htrrctique.  Cher- 
chez Michel  de  Turingi.-. 

£  Z  L  £  R  (  lean  )  natif  de  Mayence  a  vécu  dans 
le  X  V  1.  Sicde.  C'ctoit  un  f^avant  Allionomequî 
compofa  divers  Ouvrages ,  comme  Spfctêlitm  Afir»- 
MmuHm ,  &c.  *  Voffius ,  dt  M^h. 

EZELlN,EcBLiN  ouIcEtiN  de  Romano, 
natif  d'un  village  de  ce  nom  ,  dans  la  Marche  Tre- 
vifine  ;  Ik  originaire  d'Alemagnc  ,  vivoit  dans  le 
X 1 1 1.  Siècle.  Il  fe  rendit  ledouubte  par  Tes  cniau- 
tez  &  par  fcs  abominations.  On  le  vit  d'abord  à  la 
tête  des  Gibelins  remporter  de  grandes  viâoites.  Se 
pi  is  négligeant  les  avant-iges  du  p.mi  pour  ne  lon- 
ger qu'à  ion  propre  intérêt  il  devint  maître  de  Vc- 
ronne ,  de  Padouc  ,  Se  de  Quelques  autres  villes  d'I- 
ulie  où  il  exerça  une  tyrannie  fi  effroyable  ,  Se  avec 
tant  de  mépris  de  la  Religion  ,  que  plulieurt  crurent 
qu'il  avoit  été  engendré  par  le  Démon.   Les  Papes 
Grégoire  1 X.  Innocent  I V.  &  Alexandre  1  V.donc 
il  avoit  fi  Couvent  atuqué  l'autorité  en  la  perfonne 
de  leurs  Légats,  ayans  employé  inutilement  les  ana- 
themcs  Ecclcfiaftiques ,  firent  prefcher  la  Croizade 
contre  ce  Tyran.  Vn  jour  enragé  de  ce  que  la  ville 
de  Padouc  s'ctoit  révoltée  contre  luy  ,  il  fit  mourir 
douze  nulle  habiuns  qu'il  avoit  ou  dans  fcs  troupes  , 
ou  à  fon  fervice.  Saint  Antoine  de  Lifbonne  dit  de 
Padoui: ,  fut  le  feul  qui  ofa  le  reprendre  de  fes  vices. 
U  ne  voulut  rien  répondre ,  mais  il  rrunda  quelques- 
uns  de  fes  fatelliccs  pour  le  faire  mourir  en  hiy  por- 
tant des  prefens ,  que  le  Saint  rcfufa.  Toutes  les  villes 
de  la  Marche  Trevifane  Se  les  Princes  de  Lombardie 
liguez  contre  luy ,  le  prirent  lors  qu'il  alloit  attaquée 
Milan  ;  Se  il  mourut  defefperé  quelques  jours  aprez. 
C'étoit  en  la  5  9.  aptez  avoir  exercé  la  tyrannie  du- 
rant plus  de  quarante  ans.  *  On  pourra  confultcr  le 
Moine  de Padouë,  Ù/ren.  li.  i.&  i.  Sigonius  ,  df  rtg, 
7x4/. /i.i9.Sponde,  ./f.Ciiztf.  iiji.  lajz.  jijj. 
Mafcudi  tVittdi  Qipit.  iSufi.  . 
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CM/^r^gy  Cette  lettre  que  quelques-uns 
mcctciit  entre  les  muetcs ,  6c  qad- 
i  que*  ma*  entre  la  demi-voyel^ 


I  lefYCfritaffi  nommée  le  Digamme 

I  Eolicn  ,  parce  qu'elle  ell  comme 
>i;i)  (i  iMe  r  ou  Gamma  Grec  Elle 
^a  ..n  :  ..ueGNiqiielefdes  Grecs» 
&  p  ur  c.-tcc  raifen  quelques-uns  s'en  fervent  in- 
diff.  ijiniincnc  ,  &:  ti  i  tout  en  notre  Lanjjuc,  com- 
roe  Pharamond  Se  Faranwnd  ,  quoy  que  le  dernier 
(bit  plus  en  uCage.  Les  .luttes  ajoùtenc  ou'il  £uiC 
conferm  le  Ph  pour  ks  mots  qui  viennent  du  Grec, 
âc  l'F  pour  ctiix  qui  font  ou  Latins ,  ou  drcz  du  La- 
tin. L'Empeicut  Claude,  qui  au  rapport  de  Suéto- 
ne ,  ajoûla  trois  lettres  aux  anciennes ,  Ar  les  mh  en 
ufage  ,  muoduifitun  Digammeou  F  lenvcr'îce  ,  qui 
eut  lîniplement  la  force  do  conionante.  Cette  force 
tfèccituie  parait  encuie  aujourd'huy  dans  les  In(ciî- 
pcions  qui  fiirent  £ute9  loua  le  tegne  de  cét  Empe- 
reur. Aule  Celle  donne  b  taifon  de  cette  invention , 
l'F  n'avoic  pourtant  pas  une  afpiration  fi  feue  qtie  le 
f  ,  comme  le  lérooi^  Tetenticn. 

F  litnrs  i  &*em  «  rtitJit  tenù  &  Met  ftmn. 
C'eft  pour  cette  raifon  qr^  CiL-fion  Ir  iv.ocque  d'un 
Grec  qui  voulant  dire  Fmdanuti  pi  oiion^oit  Punda- 
mim.  C'en  à  dire  un  P  avetfuneaTpiracion  P-hunda. 
nim  î  ce  qui  n'eropéche  pas  que  dans  le  dedin  de  la 
Langue  ces  deux  Lettres  ne  fe  foient  mifes  l'une 
pour  l'autre  ,  comme  on  voit  dans  1«  Glofcs  ancien- 
nes Fslénx  pour  Phdmx  ,  FUafoJia  pour  Pbiltfim 
fké.  Sec*  AdeGdle,  fi.14.  f.j.  Suetooe^M  Qm- 
dtt  r.4 1.  Pxilcîeii  »  &c. 
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FABER  ou  Fabri  (  Philipes  )  Théologien  Re- 
ligieux de  faint  Françoii ,  ctoit  de  Spi.«ii  prcz 
de  Faënza  ville  d'Italie ,  Se  il  s'eft  acquis  une  gran- 
de  réputation  av  commencement  du  X  VI L  wdè. 

Il  enleigna  la  Philofrphie  5:  la  Théologie  à  P.iJoi  c 
&:  il  y  mourut  le  iS.  Août  de  l'an  1 6  jo.  igc  de  6(?. 
Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentinccs.  DifpMétiaMts 
TIato'eftc*,.  In  Phlofofkuan  Sceti.  Dt  etnfurit ,  &c. 
*  Matthias  Ferchius ,  m  viiX  Phil.  F*h.  Tomalîn  j  i» 
£lo^.  Chili'.vi  ,  Tc.it.d' Hhovi.  Ltttcr.&c. 

F  A  B  Ë  R.  Chachez  Fabri  ,  &  le  Fevte. 
FABERT  (  Abraham )lilai£clud de Fiaiiee, 

Gouvrrneiir  ;lc  Sedan  ctoit  naiifdeMets.  Il  fut  nour- 
ri en  fa  jeunellè  auprcz  de  lean-Louîs  de  la  Valette , 
Duc  d'ETpecnon,  &  le  Cardinal  de  la  Valette  l'a- 
vança beaucoup  à  la  Cour.  On  dit  des  chofes  Cin- 
gulicres  de  la  caufe  de  fon  bon- heur.  Son  mérite  y 
contribua  extrcmemenr.  Il  fervit  dans  les  armées  en 
plu  Heurs  occalîons  imporuntes  &  il  S'y  fijpMla, 
principalement  en  i^^f.  L'année  dfapies  il  le  trou* 
va  au  ravit.aillemcnt  d'Hagiienau  &:  au  fie^e  de  S«- 
vernc ,  puis  à  celuy  de  Landreci  en  i<S  j  7.  à  ccluy  de 
Chivasen  J9.  tc  ailleurs.  Abraham  de  Fabeit  étoit 
alors  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes.  En  la  mê- 
me année  itf  J9.  il  fervit  Je  Maréchal  de  Bataille 
au  combat  de  la  Route  prez  de  Quicrs ,  ct.int  à  la 
Ulc  d'un  efcadcon  du  R^jiment  de  la  Valene.  £a 


1640.  il  fut  au  ilege  d'Auas  >  à  la  bataille  Sx.  lâ 
Marfce  prez  Sedan  &  ailleurs.  Û  (èxvil  avec  le  m6- 
mc  fucccz  les  années  fuivaniei  ,  comme  au  fiege  à» 
Perpignan  en  41.  te  enfilke  il  eut  le  Gouvernement 
de  la  ville  Chiteau  de  Sedin.  En  46.  il  fervit 
de  Maréchal  de  Camp  aux  ptiies  de  Piombino  iC 
de  Poitolongon  en  Italie ,  ifcancbnm  \  fe  fignalef 
&  en  1^5  4.  il  prit  la  ville  de  Stenay.  Le  Roy  le  fit 
Mai t chai  de  France  au  moisd'Aoiît  de  l'an  iC^ik 
On  alfure  qu'il  marqua  l'heure  &  le  jour  de  fa  mort* 
Ce  fut  le  17.  May  de  l'an  \66t.  igi  de  j.  à  Se- 
dan ojk  il  fût  enterré  dans  l'Eglife  des  Capucins  Hi> 
bernois  qu'il  y  avoir  fondez.  Il  .n  oie  eu  de  Claude» 
Richarde  de  Clevant  fa  femme  mone  à  Paris  le  i 
FevrieriPi.  Louïsdit  leMarqni» deFabett,  Gon. 
vtrneur  de  Sedan  &  Colonel  du  Régiment  de  Lor- 
raine tué  au  combat  de  Candie  le  15.  luin  \66^, 
Nicolas  Se  Abraham  morts  jeunes  :  Anne-Dieti» 
donnée  mariée  l'an  itf  jy.  à  Mets  avec  Lou'is  de  Co- 
mingc.  Marquis  de  Vervins,  premier  Maître  d'Hô- 
tel du  Roy  nioLt  en  \06i.  Elle  a  pris  une  féconds 
y  alliance  avec  le  Marquis  de  Trclon.  Claude  de  Fa« 
beit  femme  du  Comte  de  Qiiailus  ;  Et  Angélique  de 
Fibfit  muiée  en  1 669.  nvcc  Charles  Brulari ,  Mar- 
quis de  Genlis,  &:  en  lecondes  noces  au  Marquis  de 
Bcuvron. 

FABIEN  Pape  Romain  de  nation  «  tint  le 
Pontificat  aprez  Antere ,  durant  quiiue  ans  Se  cinq 

jours,  depuis  le  quinzième  ou  U-iziin.e  lanvicr  de 
'an  ti6.  ou  3  8.  juTqu'au  vingtième  du  nicmetnois 
de  l'an  a  f  o.  on  5  }.  Vne  colombe  qui  pan»  fur  fii 
tcte  durant  les  cérémonies  de  fon  elc(îlion  ,  fit  con- 
noiire  que  Dieu  le  dellinoit  pour  la  conduite  de  fun 
Eglilië  agitée  de  tous  côtez  Sc  par  b  fureur  des  Ty- 
rans, &  par  l'impiecé  des  haèd/eptu-  Il  bldt  plu- 
fieurs  Eglifesdans  tes  Cimetieies  oà  repoloient  les 
corps dc5  M.iityrs  ;  &  il  divi[j  Ils  quatoize  Régions 
de  la  ville  >  où  il  mit  des  periomies  pour  avoir  foin 
d'éctiie  les  AOes  det  Maicjrtt;  Euiète  de  C^arée, 
de  apccz  luy  'Vincent  de  Lerins ,  Orofe  ^1'  CifTio- 
dore  (embicnt  croire  que  faint  Fabien  baptitii  les 
Philipes  pere  Se  fils  Empereun  $  mais  les  autres  ne 
font  pas  de  cefentinient.  Il  mourut  pour  la  dcfènce 
de  la  Foy  ,  au  commencement  de  la  perfecution  de 
Dece  en  l'année  que  '('jy  marquée.  On  luy  attibr? 
des  Epittes  Decreules.  *  £ufebe,/i.tf .  Hifi,  c.aa.  & 
f(^.  Anaftaiè,f»  /*  fvr.Orolè,b'.7.Bannhi^^.C2  j8* 
44Z.t^  fref'  Louis  lacob,  Sibl.  Pomif.&c. 

F  A  B I  L I V  S  Poète  Grec  ,  vivoitdans  le  1 1 1. 
Siecle,&  il  fut  Précepteur  de  l'Empereur  Masimin  le 
leune.  H  fit  pUifieurs  Epigrammes  ,  &  fur  tout 

3uelqucs-unes  pour  le  portrait  de  fon  difdple  quand 
étoit  encore  enfant.  Iules  Capitolin  fait  luention  de 
ttty  en  la  vie  du  jeune  Maxùnin  qu'il  dédia  à  Coo» 
ftantm  »  et. 

F  ABIC  LE  fainte  veuve  de  l'illurtre  famille 
des  Fabiens  a  vécu  fur  la  fin  du  I  V.  Siècle.  Elle  fut 
mariée  ^  un  homme  extrêmement  débauché  :  ce  qui 
luy  donna  tact  d'averdnn  pour  luy  ,  qu'elle  le  quit- 
ta ;  ignorant  ce  qui  ctoïc  ordonne  dans  l'Evangi- 
le ,  elle  en  éuoufa  un  autre  durant  la  viedu  premWE 
mari.  Apccx  la  moR  de  ce  fécond  époux  ayant  coomi 
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b  fjutr,  clic  fc  couvrit  d'un  fac  à  la  vue  de  toute 
U  ville  de  Rome  ,  &  à  la  vcilli:  de  Pickles  clic  fc 
mil  au  nombre  dts  Pcnicciis  devant  la  Bafiliquc  de 
Lattan.  Aprcz  cela  elle  vendit  tous  fcs  biens  ,  «n 
employa  U  piix  à  affifter  les  pauvres  ,  alla  en  diver- 
fes  Provinces  pour  ce  fujct ,  &  pafla  mcme  vers  l'an 
495.  jnfqu'à  Icn  falem ,  où  cUe  demeura  quelque 
tcms  avec  (aintlerome,  qui  luy  cxpliquoit  les  Ecri- 
tures. Vnc  irruption  des  Hi.nsdaru  les  Provinces  do 
l'Orient,  l'obligea  de  retourner  à  Rome,  puis  elle 
fe  retira  à  Oltie  ,  où  elle  bâtit  un  Hôpital,  &  elle  y 
mourut  quclqi*e  tcms  aprez,  vers  l'an  400.  *  S.Icrô- 
mc,  ep.iOMiL  OctAM. 

F  A  B I  V  S  Evcque  d'Antiochc ,  a  été  en  eftime 
dans  le  1 1 1.  Sicde.  On  dit  que  lurpiis  par  une  let- 
tre dcNovaticn  ,  il  hefita  durant  qutlqi  c  teras  pour 
voit  s'il  fuivroit  l'on  parti  \  mais  que  les  Icures  du 
Pape  Coi  ncille ,  &c  celles  de  Denis  d'Alexandrie , 
le  foùtinient  dans  ce  pas  gliilànt ,  &  qu'il  le  loù- 
mit  au  Poiuifc  légitime.  U  rawirut  environ  l'an  1 5  j. 
&  D.metrien  fut  mis  à  fa  place  n'ayant  gouverné 
l'Eglifc  d'Antiochc  que  durant  deux  ans.  *  £ufe- 
)x,tnU  Onen.  &  li.6.  Htfi.  Baronius ,  yi.C.ijj, 
n.}7.  &e. 

FABIVS   CERILIANVS  Hilloricn. 

Cherchez  Cciilianus, 

FABIVS  DORSEMNVSou  Doffcnus, 
Poète  des  AtcUaiûens ,  c  cft  à  dire  de  ceux  qui  rc- 
prcfciitoit-nt  des  fables  ingjnicufcs.  On  ne  fçaii  pas 
en  quel  tcms  il  a  vécu.  Phnc  f.rit  mention  de  se  Poè- 
te &:  rappurte  quelques  vers  de  luy.  Horace  &  Sc- 
neque  en  parlent  autfi.  *  Pline ,  /i.  1 4.  c.  i  j.  Horace, 
/j.i.  tpift.  Senequc,  fp.89.  &{. 

FABIVS  MARCELLINVS  Hiftorien, 
qui  vécut  daiis  le  III.  Siècle  depui;.  Alexandre  Sé- 
vère, &  devant  Diocletien.  Ilell  cité  par  Lampti- 
dius  pour  avoir  écrit  la  vie  d'Alexandre  Mammée. 
Vopilcus  l'allègue  aufli  en  la  vie  de  Probus.lors  qu'il 
dit  qu'il  n'a  pas  eu  dcilein  d'imiter  Saluftc.Tite-Live, 
Tacite  ou  Trogue  ;  mais  Marius  Maximus,  Suctone 
Se  Fabius  Marcellinm.Voflîus  rapporte  une  ancienne 
Infci  iptioii  qui  le  voit  à  Taraconne  en  El  pagne  ,  où 
fon  nom  iL-  lie  ;  mais  on  n'cft  pas  fciir  ti  elle  cil  de  luy 
•u  de  fon  fils.  *  Vofliiis,/i.j.  dt  Hift.LAt. 

FABIVS  M  AXIMVS,  dit  Rullianns.Con- 
fui  Romain  ,  eft  le  premier  de  la  famille  des  Fabiens 
qui  mciita  ce  nom  de  Maximus  ou  de  très-Grand 
pour  .ivoii  ôcé  la  diipofition  des  élevions  au  petit 
peuple.  Il  fut  General  de  la  Cavalerie  en  419.  de 
Rome ,  Se  il  faillit  à  être  puni  pour  avoir  donné  la 
b-Uaille  ai  x  S-imuiccs  contre  l'ordre  &  la  dcfcnfe  du 
Oiélatcur  Papirius ,  bien  qu'il  eût  remporté  la  vi- 
ctoire. Ce  Diftateur  étant  revenu  à  Rome  laillà  le 
commanJeutciit  de  l'armée  i  Fabius ,  &  il  luy  dé- 
fendit d'attaquer  les  ennemis.  Mais  il  fe  prcknta  une 
Il  belle  occafion  de  les  défaire ,  qu'il  aima  mieux  cx- 
pofcr  fa  tête  aux  feveres  LoixdcRome,  que  de  ne 
pas  rendie  ce  fa  vice  à  fa  patrie.  Il  força  le  cimp 
des  Samnires ,  &  il  en  remporu  une  entière  vid^oi- 
re.  Papirius  le  voulut  faire  mourir,  iruis  l'armée  & 
puis  le  peuple  Romain  obtinrent  fa  grâce.  Fabius 
fut  cinq  fuis  Conful  en  432.  44.  46.  j 7.  &  59.  de 
Rome  i  Cenfiur  en  449.  &  Diâatcuren  4îo.  Il 
triompha  des  Apulicns  &  des  Luccricns ,  puis  des 
Simnucs ,  &  enfin  des  Giulois ,  des  Vmbriens ,  des 
Marfes  Se  des  Tofcans.  Etant  Cenfeur ,  il  ne  vou- 
lut point  que  les  artranchis  fiillent  mis  au  nombre 
de  ceux  qui  compofoient  les  Tribut*.  Il  refufa  la 
charge  de  Cenfeur  qu'on  luy  oftrit  une  féconde  fois, 
dilant  que  c'étoit  contre  la  coùtumc  de  la  Républi- 
que. Ce  fiit  luy  ,  qui  le  premier  inftitua  qu'au  qnin- 
iicme  )o4r  du  mois  de  luillct,  ]ix  Chevaliers  Ro- 
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mains  itoicnc  montez  fui  des  chevaux  b!.uics  depuis 
le  Temple  de  l'HoniKur  ji.fqucs  au  Capitole.  *  Au- 
relius  \\Gtox,dtJ  Homm.llluft.c.i  i.Titc-Live,/i.  1 8. 
cr  1  y.Htft.  Diodorc,/».zo.Butropc,  lu.  Pline,  /.y. 
f.4.  Valere  Maxinu-,  Florus,  &c. 

FABIVS  MAXIMVS  dit  le  Tcmpo- 
rifcur  ,  fut  encore  fumommc  Verrucofus  ,  pour  une 
verrue  qu'il  avoir  fur  ks  lèvres  ;  &  la  petite  brebis  à 
caufe  de  fa  dcbonnaireté.  U  a  été  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle  qui  mérita  cinq  fciis  le  Con- 
fulat.  11  eut  le  premier  en  51 1.  de  Rome  ,  Se  il 
défit  les  Liguriens.  Il  eut  U  même  charge  en  5  16. 
jp.  40.  &  45.  de  Rome ,  Se  il  rendit  toujours  d« 
grands  fa  vices  à  la  Rt  publique.  Elle  étoit  réduite  à 
une  tres-grandc  extrémité  aprez  que  le  Conful  Fia- 
miniuseut  perdu  ta  bataille  prezdu  LacdeThrafy. 
mené  en  j  j  7.  On  eut  recours  à  la  pnidence  de  Fa- 
bius Maximus  qu'on  créa  DiâaKur.  11  s'avilà  d'une 
nouvelle  faijon  de  combattre  Annibal  ,  fçavou  en 
ne  point  cumb.utant  -,  Se  c'cA  la  où  il  acquit  le  nom 
de  Teniporifair  Se  de  Bouclier  de  la  Republique. 
Aufla  ces  remifes  LaiFcrent  h  fort  les  troupes  d' An- 
nibal ,  qu'elles  ne  furent  plus  eu  état  de  le  défendre 
contre  les  Romains.  Il  reprit  Tatente,  d'où  il  em- 
porta l'image  d'Hercule  qu'il  mit  dans  le  Capitole; 
Se  ayant  convenu  avec  les  ennemis  du  rachapt  de» 
captifs ,  le  Sénat  n'en  ayant  point  voulu  paflèr  l'ac- 
cord ,  il  vendit  tous  fes  bien»  pour  s'acquirter  de  U 
parole  qu'il  avoir  donnée.  Durant  (on  dernier  Con- 
lulat ,  il  continua  a  defcfperer  Annibal  par  la  con- 
duite extraordinaire.  U  iuivoit  toujours  les  ennemis 
Se  cherchoit  à  campei  avanugcufemcnt  &  à  fc  tenir 
ferré  j  Les  Africains  s'emportoient  à  mille  in)urcs 
contre  les  Romains ,  pour  (es  irriter  Se  les  attiict  au 
combat.  Vn  jour  Annibal  fit  dire  à  Fabius  que  s'il 
étoit  aufli  grand  Capiuine  qu'il  vouloit  qu'on  le 
crût ,  qu'il  defcendii  dans  la  plaine  &  qu'il  acceptiic 
la  bataille.  Fabius  répondit  fioidni%nt  que  fi  Anni- 
bal étoit  luy-mcme  aufli  grand  Capiuine  qu'il  cro- 
yoit  être  ,  qu'il  le  devoit  forcer  à  donner  bataille. 
Tite-Livc  Se  Pliiie  patient  diverfemrnt  du  teins  de  la 
mort  de  Fabius  Maximus.  *  Tite-Livc,  li.n.  ij. 
17.  jo.  Pline,  /..j.  f.5  }.  Vale^eMaximc,^l.5.  f.i. 
Pluurque  ,  ta  fâ  vie.  Florus  ,  /i.i.  Aurclius  Vi- 
£tor ,  dt  vir.  illnfi.  f.4J.  Polybe ,  /i.  3.  Euttopc, 
Orofe ,  &e 

FABiVSMAXIMVS.dit  l' AUrbrogiquc, 
fut  Conlul  en  6 a.  de  Rome  avec  Opimius  Ne- 
pos  ,  &  il  s'acquit  beaucoup  de  repuution  par  Ùl 
prudence  Se  par  fa  valeur.  Il  fut  nommé  Allobro- 
gique ,  parce  que  conibatrant  fur  les  bords  de  l'I- 
zeie  contre  Bituitus  Roy  des  Auvergnats  ,  il  défit 
l'aimée  de  ce  Prince,  Se  fubjugua  les  AUobrogcs, 
faifant  de  la  Provence ,  d'une  panie  du  Languedoc , 
du  Dauphiné  Se  de  la  Savoye  d'aujoiird'huy  ,  cette 
Province  que  les  Romains  nommèrent  Naibonoilè. 
Fabius  Maximus  f\it  au/C  Cenfeur  en  £49.  ou  50. 
Il  lailla  un  fils  de  même  no:n  dont  la  conduite  fut  li 
déréglée  qu'on  le  pi i va  des  biens  paternels,  comme 
V.dcre  Maxime  nous  l'alfure.  *  Velleius  Patcrculus, 
//.  i.Ciceron,^rfl  FoKt.&  yT/wor. Valere  Maxime,/!./. 
c.^.&  lt.6.  f.9. Cafliodore ,  Sec. 

Q.  FABIVS  MAXIMVS  SERVI- 
L  I  A  N  V  S  grand  Pontife  des  anciens  Romains. 
Il  écrivit  des  Annales,  dont  Macrobe  cite  un  paf- 
fage  du  douzième  Livre.C'cft  le  même  qui  fut  Con- 
ful avec  L.  Mctellirs  l'an  is  1  1.  de  Rome,  &  il  fit  la 
guerre  en  Efpagne  contre  Viriatus ,  comme  on  l'ap- 
prend de  Tite-llive  ,  Florus,  Orofe,  &c.  Confultct 
aufli  M.icrobe,  //.  1  .Saturn  e,  i (S . Voflius,//. i.de  Hiji. 
Lm.  c.y. 

FABIVS  PICTQR  fui  le  premier  des  Ro- 
mains 
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mains  qili  commença  d'écrire  unetfiKtetiv'  Mi'profe. 
Plufieucs  Autous  k  confomleiic  avec  d'autiei  de  c« 
nom  >  conmw  xvec  un  qtii  fîic  tiCK-rçaTSinc  en  Droîr, 

donr  Ciccron  fait  mention.  Ils  farcnt  fiimommcz 
J'i^er  dccc  auc  le  prcmur  de  cette  fimulle  ivignit 
leTcmpledeuiâneéiKoAiL'  :  ce  qui  11:  vuyoït  en- 
core de  Ion  ceins,  comme  il  l'avoue  dans  le  4.Chapi- 
tce  du  }  { .  Li?  te.  Titc-Livc  cite  avec  honneur  l'Hi- 
ftoricn  {k  le  nomme  Sertftvnm  afrtifiijjimut,  Ungh 
iUti^iii/fimm.Fiààixt  Tivotcen  j  j  S.  de  Rome.  L'Oa- 
Tragc  c^uc  noQsaransfoas  (cmnoin,eft  uneitnpo- 
fturc  dAnnius  J.-  Vircrbc.  Lls  Ciuiaix  pouironr 
COnlttlccr  Voirius  qui  débrouille  ce  qu'il  y  a  de  plus 
Cické  en  ce  (îijct  8c  pai  lc  des  divers  Autttirs  de  ce 
nom. *  Tm-Lvn» Voûàa» ,lûi,dt Hî^. 

FABIVS  RVSTICVS  Hiftoricn  .  vivoit 
dn  tciQS  desEmpaenn  Claude  9c  Néron.  Il  ftitami 
particulier  de  Seneqnét  conune  nom  rapptenona 

de  Tacite  ,  qui  parle  de  l'Oiivrigc  de  Riifticus 
dans  le  I  j.  1 4.  &  1  j.  Livre  des  Annales ,  &  il  loue 
ion  (lilc,  ca  la  vie  d'Agricola. 

FABIVS  SABINVS  excellent  Inrifcon- 
lâlrc,di(ciple  de  Papinicn,  florilToit  dans  le  III.  Siè- 
cle. Son  mente  le  rendit  cher  à  l'Empereur  Alexandre 
fils  de  Maiiuiiée,qui  le  fit  fon  ConreillocOn  luy  don- 
m  aafR  k  inmom  de  Otroa  de  fon  tem,*  Rurilias« 
inF*b.  Sahitj.WgTàeCyA.CxiAt. 

La  Famille  des  Fabiens  acte  tres-illuftreà  Ro- 
me »  oA  cite  fiit  divisée  en  plufieurs  branches  qui 
'VCtioicnc  tontes  d'une  même  tige,  que  Fcftus  5c  lu- 
Tenal  difènt  avoir  été  Hercule.  Les  quata*  piinci- 
pales  branches  étoicnc de  Vibulanus>  d'Ambuftus, 
de  Maxinxus  ic  de  Piâot.  Les  unes  &  les  autres 
donnèrent  de  célèbres  Magiftrtts  à  la  République  : 
ce  qu'il  cil  facile  devoir  d.ins  tous  les  Auteurs  de 
l'HiftoKc  Romaine  5c  dans  ceux  qui  ont  écrit  des 
Fafles  C'onfulaires.  Au  redc  on  croit  que  le  nom  de 
Fabius  Fut  donné  i  ceux  de  cette  funiille,parce  qu'un 
d'eux.danslc  rems  que  les  Romains  s'cmployoienc 
à  l'Agriculture  jétoit  trcs-expcriiiicntc  i  lcn\c-r  des 
levés }  ic  qu'il  prit  le  ncmi  du  Lacin  Mm  comme  «a 
die  que  les  Pifôns,  les  Cicenms,  de  les  Lentnles  pri- 
rent le  leur  des  lentilles ,  des  pois  &  dc<  pois  ci^hes: 
Les  autres  aifurcnt  que  ce  nom  de  Fabun  vicnt  de 
jUtt*  on pdUniê,  Qioy  qu'il  en  foit ,  on  peut  du 
moins  connoStre  quelle  a  été  la  puidâoce  de  cette 
Ciniille,  par  l'offre  qu'elle  fit  d'entreprendre  la  guerre 
à  fcs  lic'.Kiis  cciiuic  les  V'ciens ,  enncmisdu  jxuple 
Konuin.  11  cil  vray  que  ce  dcllcin  fi  glorieux  ne  leur 
n^ifliepas >  de  que  trois  cens  fût  perTonnes  periienc 
dans  ce  combat  donné  à  Crcrocr.^  le  iS.  luillet  de 
l'an  i77.de Rome  &  qu'il  ne  refta  qu'un  leul  qui 
fiftt  depuis  élevé  aux  premiers  emplois.  Ce  que  nous 
apprenons  de  Denis  d'HalicanialTe ,  deTire-Livc 
te  des  autres  Auteurs  de  l'Hiftoire  Romaine  que  je 
CÎteiAy  tl.ins  la  fiiice.  Les  Pi>étes  n'ont  p-is  oublie 
cette  belle  adion.  C'cdàce  fujn  qu'Ovide  s'cxpa- 
tne  ainfi  dans  le  lècond  Livret  des  Faites  i 

Wha  difi  f'.ihiof  ad  hclliirn  wiifcrAt  ftnnts  \ 
jid  billummijlos  abjiultt  una  ditj. 
*  Dénia  dlialicatRairc  ,/».9.  dcTitc-Live,  t. 
de  Floms,  li.  1  .c.  1 2.  d'Aurclius  Viâor ,  du  Htmm. 
t//s/?.c.i4  d'Orofe, /i  l. Pline, /i.tS.  «.^.Maaobe, 
U,îX.é.  éc  Ovide,  Sec. 

C^elqncs  Auteurs  mènent  entre  ceux  de  k  Fa. 
mille  des  Bbfeos  >  oe  Paiits  dit  Celer  qui  ma 
Rcmus  f;cre  de  Romulus ,  en  la  première  annc'c  de 
la  fondation  de  Rome.  K.  Fabivs  Vibvlanvs 
qui  vivait  en  150.  de  Rome  eue  divm  cnfiu» ,  8c 
on  rtonve  Cxfo,  Marcus  Se  Quintiis  qui  eurent  fcpt 
Confulats  en  169.70.7 J.7 2.7^. 74.  &  7j.de  Ro> 
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fnc.  Le  premier  étant  Qucftcnr  avec  L  Vakciti«  i* 
fendit  paide  contre  Caâîa«,dc  l'acculà  de  s'éacvau- 
In  l»neRoy.Cema1heaieai  fut  convaincu  de  prcd^ 

pité  de  la  Roche Tarpdcne  à  l'iiruc  de  ion  Confulat 
en  i6çf.  Q^ou  M.  Fabivs  ViBvtAMVS  qui  icfta 
de  la  défaite  de  Cretncta  A»  CtMllill  «O  1S7.  avec 
Tibcrius  >Cmilius  Manxrcus  ,  Se  quoy  qu'il  fut 
alots  cxtrémenwnt  jeune.il  donna  tant  de  preuves  de 
fa  prudence  dans  la  paix  5c  d.tns  la  guerre  que  le  Sé- 
nat n'au  pas  fujet  de  te  repentit  de  l'avoir  ckvé  i 
cote  chargie.ll  l^xerça  enoote  deux  fois  en  18$.  avec 
T.  Qitinrius  Capitolinus,&  en  195.  avec  L.  C  ojne- 
lius.Ccfuten  cette  dernioc  année  qu  il  défit  les 
Eques  Se  les  VoUqaes.  Fabius  fut  encore  Deccmvir 
en  }0),  de  Rome.  Vn  autre  de  ce  nom  fut  Conliil 
en  ;j  j  I.  avec  C.  Scmptonius  Artatinus ,  &  Tribun 
Militaire  en  339.  Deux  de  l'es  fircrcs  Marcus  Sc 
Cxfo  eurent  le  même  emplov.  Le  fécond  eut  M* 
Pasivs  Ambystvs  quifatConfaten  )94. 
avec  C.  PocteliusBalbus  j  Sc  il  défit  les  Tiburnns. 
Il  eut  la  même  charge  en  398.  &  400.  Il  remporta 
la  viâoirefiirles  Falifques  durant  le  fécond  Con- 
fulat  i  &  il  triompha  des  Tiburtins  &  des  Taïqui- 
nicns  dans  le  troifiémc.  Fabius  fut  encore  Diilateut 
en  403.  Quelques  Autcuts  luy  donnent  tioi>  fils, 
'  Marcus  Fabius  General  de  la  Cavalerie  en  Ajjo. 
fiMsle  IXâatenr  Cornélius  ,  ëe  pewde  M.  Ribins 
Butco  qui  fut  trois  fois  Conful.  '  C.  Fabius  d'cù  cft 
venu  Fabius  PiCior>  Et  '  Fab ivs  Maximvs  dic 
Rallianusdonri'ay  Êuc  meonon.  Ce  dernier  eut 
Fabivs  Gvr&es  qui  fut  Conliil  en  462.  de  Ro- 
me avec  D.luniusBrutusScxva.  Il  combattit  contre 
les  Sammtcs  avec  tant  d'imprudence  qu  on  fut  fiir  le 
point  de  ler'appcUccJFabius  Maximus  fun p^n  ctai- 
gnanr  qu'il  ne  reçûtcécaftont,  lâns  attendis  qu'on 
eût  conclu  cette  affaire  dans  h  Sénat ,  s'otFiit  d'aller 
commander  l'atinéc  en  qualité  de  Lieutenant  de  fon 
fils.  Le  Sénat  accepta  cette  offie,  de  Fabius  le  pcte 
cooduifit  fi  bien  cette  gitetre  que  lesSamnites  furent 
défairs  &  Gurgcs  en  tdomplu  ;  heuEetix  au  moins 
d'avoir jiij  réparer  fa  honte  fans  autre  fccours  que  cc- 
lu j  de  fon  peie.C'efl  ce  que  nous  apprenons  de  Cai^ 
fiodore ,  dTntrope  de  de  quelques  anties.  Fahtn* 
Gurges  fut  {ktc  de  Fabivs  Maximvs  le  Tempoti- 
fcur  dont  j  ay  parle,  &  ce  dernier  eut  Fabivs  Ma- 
ziMvs  Conful  en  54t.  de  Rome  avec  Scmpronius 
Gtaccns.ll  pût  Arpi  qui  tenoit  le  parti  des  Cattfa^i> 
'  noiside  il  mourut  avant  fon  père  laiilânt  Q.  Fa  b  i  v  S 
Labeo  Conful  en  J7ï.avee  r.ClaudiusM.ucillus. 
Tiie-Live  parle  de  hiy  dans  le  3  7.  &  j  9.  Livre,  Un 
Jay  donne  deux  fils'  Q.  Fabivs  ÎEMitiAMva 
Conful  en  6c^.  avec  L.Hoftilius  Mancinus ,  i\'  pi:c 
de  Fabius  dit  l'Allobrogique  dont  j'ay  p.ulc  ;  Lt 
Fabivs  Maximvs  Servilianvs.  Celuy-cy  fut 
Coofitl  en  $  I B.  avec  L.  Ccdlius  Mctcllus  ,  5c  Cen*  . 
lèoren  5i8.avecQjFiilvius.  Il  laifTa  Q.  Fabivs 
Ebvrnvs  ConfillcpéjS.  avec  C.  Lie:nui^  Ceta. 
C'étoitunhonmiedonx  5c  honiic(c,qu'on  fuinom- 
imkPoafBnde  Iupitcr,cominen9Mrapptenonsde 
Feftus.Utut  Fabivs  Maximvs  qimB  Çefar envo- 
ya en  Hfp^.gnc,  Hc  auquel  il  ht par^dll  Cenfulatcn 
709.  C'eftde  ce  dernier  que  lonc  vÔHu  Pavcvb 
Fabivs  Confulen74}.deRoiiw»avccQ: -^lius 
Tubcro;âcQ^FABivs  MAriJfvsCoBfiilcn  774, 
•avec  Iulius  AntoniusAfricanus.  *  Dion,/(.î4. 

FABR1,Fabbii  oulbFbvue  ( Gilles } Reli. 
gieux  de  1*01410  des  CaiHKB.étoic  de  Bhixelies  de 
DoâcutdcLouvain.  Il  s'acquit  beaucoup  de  rept- 
tarion  fur  la  fin  du  X  V.  Siècle,*^  il  compo(a  divers 
Ouvrages  dont  Trithemca  fait  uK-ntion ,  comme  la 
Chronique  de  fon  Ordre,  l'Hiftoite  djj^bant ,  Dt 
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en  l'cftiracée  l'Empereur  Maximilicn  I.  Il  moimit 
en  1505.  *  Lucius,  Bti>!.  Ctrmtl.  V.Alcrc  André, 
Bibl.  Btlg.  Trithcmc  ,  PoU'cvin  ,  Marc  Antoine 
Alcgrc  ,  in  P*rad.  C<*rmel.  Giiilini,  7iM.  à' H  Mm. 
Luter.tjrc. 

FABRI  ouFaber(  lean  )  Itirilconfùlte  de 
Malines  ,  vivoircn  1566.  î5c  70.  &  »1  compola  di- 
vas Ouvrages.  I  lift  Jitlcrcnt  de  Iean  Faber  dit 
OmjltHs,  parce  tju'il  ctoit  natif  d'Onul  prcr  de  Liè- 
ge. Celiiy-cy  mort  en  itfzz.  ctoitauUî  lutilconful- 
tc  ,  3c  Auteur  de  plufieurs  Traitez  de  Droit  (ju'on 
n'a  pas  publiez.  Tim/Evs  Faber  autre  lurilcon- 
liiltc  du  PaÏ!.-Bai> ,  natif  de  LcWaidcn  en  Fnfe  mou- 
rut en  \6x  j.  Il  a  écrit  Anmm.jMfis  Li.i.Sc  DH^um. 
mniiivtrfM'it  dd  Libb.IFl  Inftit.  luflintAni.  *  Valetc 
André,  Btbl.  Belg. 

FABRI  ou  Fa  B  E  R  (  Iean  )  Théologien  ,  Evc- 
quc  de  Vienne  en  Anftriclic ,  croit  de  Lcukirchcn 
en  Algou  Province  d'Alemagne.  Il  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle,  &  il  futfurnommc  le  n^rtcau  des  hé- 
rétiques ;  parce  qu'il  écrivit  unTiaité  de  ce  nom,  9c 
qti'il  s'oppofa  avec  une  conftancc  admirable  à  leurs 
erreurs.  Son  mérite  luy  fit  avoir  une  Chanoinic  à 
Conftancc ,  où  il  fut  grand  Vicaire  de  l'Evcquc ,  Se 
puis  ayant  été  Secrétaire  de  Ferdinand ,  Archiduc 
d'Auftriche  Sc  aprez  Empereur,  on  luy  donna  la  Pre- 
laturedc  Vienne  en  Auuriche  où  il  mourut  le  21. 
May  1541.  âgé  de  6 ^.ans.  Il  combattit  forrement  les 
Lurh'.riens ,  ^:  lailTa  pour  fucceirtur  Frédéric  Nau- 
dea.quinefiitpas  moins  leur  advcrtâirc.  Iean  F.iber 
comj>o&  un  Livre  qu'il  nomma  Mailtus  Htrtuco- 
ri*n>i  qu'il  dédia  au  Pape  Adiicn  V  1.  Nous  avons  di- 
vers autres  Ouvrages  de  fa  façon  ,  un  contre  Baltha- 
far  Paciraonran  .  5c  d'autres  de  Droir.  Il  cft  au  reftc 
(ii(Ferent  de  I E  A  M  Fabm  ou  Faber,  Religieux 
de  l'Ordre  de  (aint  Dominique.  Celuy-cy  Alemand 
vivoit  vers  Van  1550.  ^  il  hit  un  excellent  Prédi- 
cateur. 11  publia  divers  Sermons  qu'on  a  mis  en  La- 
tin ,  avec  d'autrt  s  Traitez  comme  celny  de  la  Mclfe 
Evangtiiqnc  queSunustraduilîten  155;.*  Calli- 
dius  Se  Pdlcvin,  tn  BLllariuin,  dt  Script. Ec cl. 
Le  Mire  ,  tnAuiL&  de  Script.  Stc.X  Kl.  Gcincr, 
BthJ.p.j^H.&c. 

FABIII  ou  Fabrice  (George)  Alemand, 
natif  de  Kcmnitz  dans  la  Mifnie  ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  publia  l'an  1564.  àBaflcunCom- 
mcntairc  lîit  les  anciens  Pcictcs  Chrétiens.  Depuis  il 
compolaen  vers  ks  Annales  de  Mifnie  en  V  H.  Li- 
vres ,  Se  celles  de  la  ville  de  Mcilfen  en  1 1 1.  &  il  les 
fit  imprimer  l'an  i^-jo.  ï  Lcipfich.  George  Fabrice 
mourut  le  15.  luillet  de  l'an  1571.  ♦Le  Mue,  dt 
Script.  Stc.  X  n.  Mclchior  Adam ,  in  vit.  Ctrm. 
Pluhf. 

FABRI.  Cherchez  Faber  ,  Favte  ,  le  Fcvrc  Se 
Ptirefc. 

FABRICE  ou  lE  Fevre  (  François  )  natif 
de  Durtn  village  du  Duché  de  lulliers ,  vivoit  dans 
k  X  V  L  Siècle  ,  &  il  fit  «n  grand  progrez  dans  les 
bclk-5  Lettres.  Il  apprit  les  Gacqucs  Si  les  Latines 
en  Fiance  fous  Adiicn  Turncbe  Sc  Pierre  la  Ramée 
dir  Ramus  ,•  Se  depuis  il  fut  principal  du  Collège  de 
Dullèldorp  dans  le  Duché  de  Cleves  où  il  mourut  en 
I57j.cequieftixj>rimédans  ce  DiftiqMc  numcral. 

S:pttnM  FoLF.tii  beLLl  CItn  LV.i*  CiLmd.u 
OiiefitbrICll  trJIiU  s  lgn4  Dahat. 
F  .uiçois  Fabricio  écrivit  l'Hiftoirc  de  Ciccron,  & 
iailla  des  Commentaires  fur  q\ii;lqiies  Tr.iitez  de  cet 
0;ateur.ll  cncompofa  auiTi  fur  les  Comédies  de  Te- 
ntée, fur  l'I  liftoire  de  Paul  Oiofc,  &  il  traduifit  de 
GiecenLat'n  deux  Oraifons  de  Lyfias  A:  le  |K:tit 
Ti.iirc  que  Plutarqiiea  fiitdel'idiicaiion  descnfans. 
M.  de  Thou  pailc  am/i  de  Fabrice  dans  le  5^.  Livre 
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de  fbn Hiftoirc , (ôus l'an  t$7j.$C aprcr  avoir  fait 
UKurionduChanceberdc  l'Hôpitakd'Andfé  Macs  Se 
de  Charles  Langiu  s.  [A  ces  trois  hommes  illuftrcs, 
dit-il,  nous  en  ajouterons  un  autic,piut-ctrcau  defl 
fous  d'eux  pour  ladoct.inc  au(C  bien  que  pour  U 
condition}  mais  pour  les  hununitcz  beaucoup  au 
dclltisdu  cbmmun,ayant  donné  au  pubhc  beaucoup 
d'ouvrages  de  ce  gcn.e  là.C'eft  François  Fab.ice  natif 
de  Durcn  dans  le  Diocelc  de  Cologne  à  di.ux  liiucs 
de  luliets ,  qui  aprez  Scbaftien  Corrado  de  Reggio  a 
ftir  des  Remaïqucï  fur  l'Hiftoirc  de  Ciccron  >  Se  fut 
divers  Auteurs.  Il  momut  cette  même  année  i  DaC- 
Icidorp  où  il  cnlcignoit.pcu  âgé  ne  failânr  que  d'en» 
tta  dans  là  47.  année,  j  Divers  grands  hommes  de 
fon  tcms  luy  conlàcrcrcnt  des  Epitafe5.F,n  voicy  une 
de  la  façon  de  Iean  Arcomius  Ion  difciplc. 
Fabricius/«irif4/wr  optf  jM/entlthus  Mtnit  t 
Ot}ut  trM  gtmter  t^çn  mit/tu  a»  te  frbtr. 
Sed  ijiuuita  Vtli  mens  prâjhtt  corpmre ,  cmti 

Jngtnii  p/ttrttK  dexteritate prtit. 
Cecropié  nunquam  tet:itar  jug^i  fàerM  fubivit  ^ 

Cum  Siculo  excHait  filins  *rvt*  de». 
Pallddii  inijue  ttrcet  Ad  fitmma  cacumittM  fcMdit, 

V nde  heminHm  errares  corrigit  éique  vtdtt, 
Ergo  Fabiicius^fm/ffo  fit  mimer t  cinffiu  : 

Et  helli  &  pMis  tetnpore  tuttu  trit , 
Cecropid  Muxilium  te  advcrfnm  Zede  pnjte  efi  , 
Te  ttdverfnm  M«rttm  MMlçihtr  éirrtut  gtrit. 

*  Valcrc  André ,  Bibl.  Btlg.  éc. 

F  A  B  R  1  C  E  (  André  }  Prévôt  d'Ottingcn  danj 
la  Soijabe  ,  étoit  naof  d'un  petit  village  du  païs  de 
Liège.  H  étudia  en  Philofophie  Se  en  Théologie  fous 
Geofroy  Fabrice  fon  frcre,dont  le  nom  fc  trouve  dans 
l'Hiftoirc  des  ProfclTcurs  d'IngoIftad ;3c  ayant  fait  un 
grand  progrez  dans  ces  fciences  ,  il  fut  jugé  capble 
de  les  cnfcigncr  à  Louvain.  Sa  doâiinc  luy  acquit 
beaucoup  de  réputation.  Othon  Cardinal  d'Aus- 
bourg  l'attira  dans  fa  famille,  5c  il  l'envoya  ï  Ron» 
où  il  rut  fix  ans  de  fuite  (bus  le  Pontificat  de  Pic  V. 
A  fon  retour  André  Fabiicefiit  Conlêillcr  des  Duc* 
de  Bavière  qui  luy  procurèrent  la  Prcvôté  d'Otdiv» 
gcn,  Sc  il  mourut  en  1581.  Il  a  composé  Hartitoniét 
Confiffieiiis  ^Hgujhmt ,  c^af  un  Ouvsagc  InféliCf 
des  Tragédies  Chrctienncs,&c.  *  Valcrc  André, 
Btlg.  Le  Mire,  de  Script.  Stc.  X  VI.  &c. 

FABRICE  ou  Fabri  (  Henri  )  Médecin 
Alemand  étoit  de  Berg  Zabcrn  ou  de  Savernc  de  la 
Monragneen  Latin  7i^<rwit  Menuuit  quieft  une  pe- 
tite ville  fur  la  riviae  d'ErIbach,  dans  le  Palatinat  du 
Rhin.Ity  naquit  en  i  j  47.5c  il  étudia  â  Witerobcrg, 
à  Str.iA>ourg,&:  puis  â  Padouc  en  ItaUe  Sc  i  Bafle  oik 
il  palfaDo^curen  Médecine.  Aprez  cela  étant  tcTe>  < 
nu  dans  fon  pais,  il  cnfcigna  la  Philofophie  à  Horn- 
bach,  il  fut  enfuite  Reâcur  du  Collège  Sc  il  y  mou- 
rut d'apoplexie  en  itfia.  Ce  c^ui  arriva  le  a8.  da 
mois  deNlars.  Fabrice  a  compose  la  vie  de  Guillau- 
me Trage,  divcrics  pièces  en  vers ,  Sec.  Son  Epitafe 
contient  un  abrecé  de  là  vie. 

Mont  an.  He^tcnm  c.vemgenuere  T.btrnt, 
Fabricism  ,  HornbMumJivit  &  JaUiM 

Inde  redit  duplictt  edoilui  jlpollinit  érttt , 
Hic  RtUor  lufiris  ^Min^ut  «hit  emeritKS, 

CerpHs  hdbtt  fitnum  lodnnitui  ipfe  volebétt  : 
Htc  tabulMhiredumttJtij  amerit  ddefi, 

*  Mclchior  Adam,  in  vit.Gtrm.Medic. 

F  A  B  R  I  C  1  O  (  Iciômc  )  Médecin  cclcbrc,  die 
Aq\' A  PENDï  NT  E  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
ville  en  Itahc  ,  s'cft  acquis  beaucoup  de  réputa- 
tion fur  la  fin  du  X  V  1.  Siècle.  Il  étudia  à  Padoue* . 
où  ayant  appris  les  Lettres  Gtccqucs  &:  les  Latines 
5:  puis  la  philofophie  ,  il  s'appliqua  à  l'étude  de 
la  Médecine  fous  Gabriel  Fallopio  ,  un  des  plut 
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vdlleux  progm  font  un  fi  exGdloKinattte.  Il  s'at^ 

t-u'iA  pniiLijT.iknKT.r  i  1.1  (!hiLiirgic  Sc  k  l'Anatoiiiic, 
qu'il  pco^a  avec  un  tres-gtaad  applau4iilçniciic 
^nanme  «i*  <le  fiiite  dans  lajneme  Vnîveiiîré 
de  Patiouc  ,  aprcz  la  mort  de  Faltopto  arrivée  en 
lf6}.  La  downnc  n'ctoit  pas  la  féale  bonne  qua- 
lité de  Fabcicio ,  il  en  eue  d'aunes  qui  h\y  ft  rcnc  d  a- 
wi»  illafttes.  Il  navaiiloicpoac  ia  gloiic^  l'image 
ne  le  fidfôîc  point  agir*  Ses  amis  I117  firent  diveri 
prciènsqu'il  mit  cbns  un  cabinet  particulier,  où  l'on 
▼oy oit  cette  inlcnpnon  fut  la  porte.  Luerintglttii 
AwTMnr.  La  Republique  de  Vcniteliiy  fixa  un  cevenn 
de  mille  ccu5  d'o:.  Se  l'honora  d'une  ftaruc  &  d'une 
chaîne  auîli  d'or.  Icrôme  Fabricio  n'étoit  pas  indj- 
'  gne  de  ces  honncuts.  Il  moutut  vers  l'an  160}. 
Nous  avons  divas  Ouvrages  de  &  %oo  Optru 
jtuttmmoi.  D*  flmm»  Fan.  DevuuÊmmtJfwiû. 
J}tÊ$etti$n<  &  tjMinjhununtù.  De  irutcrum  losjne- 
léL  Dtfiniuttime  «v»  &piiUi  >  &e.  Oftr*  Chururgica, 
MtdicàitfrtSU*.  CmetUa  Âitdiea  ,  &e,  *  lacques 
Phi  lipcs  Toma/I  n,  in  EUgjUi^AfkmyaaàulJnaah 
de  Scripr.  Midtc.  &e- 

C.  FABRI'CIVS  furnommé  Lufcus  ou 
lidniiu  Capitaine  Ritmiiin,  fat  divctfes  ibis  CooiîiU 
comneen  471.  qaH  ficla  gnene  dansb  Odabre. 
Deux  an^  apnz  on  l'envoya  au  Roy  Pytrhus  qui 
écoic  pafsé  en  lalie.  Fabncius  fê  roocquades  pte- 
fen%  de  ce  puidànceoiieini  qui  le  vonlok  OonoapKt 
11  fut  ConJjil  en  ^jC.  ^  il  fir  la  guerre  au  mcinc 
Pyrrhus.  Il  renvoya  aufii  au  iiiêine  Prince  Ton  Mé- 
decin 1  qui  s'o&oic  de  l'empoiroiuicr  poarvû  qu'on 
liqr  fmaàt  quelque  rccompenlê.  On  dit  qu'ajanc 
riax  dans  nni  mépris  gcnereax  des  ikhdTes  ,  il 
'nioiuur  fi  pauvre  que  le  Senac  fut  oblige  de  four- 
nir aux  finis  de  les  funérailles.  *  Plutaïquc  ,en  U 
«i«  el»  Tyrthm-  Ameliua  Vidoc*'drr  Êhmmu  Jlkfi, 
f jj. Florus, /ï.i.Xic».Lhre,VeliaeMaxuQe«  Eu- 

tto|K  ,  Sec. 

FABRICIVS  oa  Pi.Jticivs  Thvscvs 
Abbé  d'Abiagnw  en  Afl^etcne»  de  la  CoDgr^ 
lion  Ile  Chlnitflorifloit  ao  cofomenccttienr  dnXII. 

Siècle  vers  l'an  11 10.  &  il  cornponi  la  vie  de  (àint 
Adelme  ou  Anrdine  Abbé  Efcollois.  *  Polfcvin,  4pp. 
fur,  Simler,5i^/.  G<fn.  ' 

FABRICIVS  THVSCVS  ,  Auteur  La- 
lin  donc  Pline  s'eft  fervi  pour  coropofer  Ton  Hifloiie 
narareUe;  ^  Pline,  411 11.^.^.6. 

FABRICIVS  .V£LëNTO  Aotetu  La- 
tin ,  viToitda  temideMet«iaai49.deSalut.Ilfijc 
accuse  par  TaUnsGeranHud'avoir  ^it  un  libelle  qui 
anxUoic  (êscodiciUes,€ià  il  déchiroit  les  Sénateurs, 
'accufoit  encore  de  quelque  autre 
crime  >  comme  d'avoir  vendu  les  feveuts  du  Prince; 
Ce  qui  obligea  Néron  k  prendre  connoillàoce  de  l'af- 
^liri*.  Il  fut  convaincu  du  crime  donc  on  l'accufoir. 
Se  chafsé  d'Ita|iei  Ses  Ltyxcs  faiçnt  biûlei.  *  'Tacin;, 
U.t^jlmije.10.  '  •        '-  f    >  '      *  '  '■• 

FABROT  (  Charles- A nnibal  )  nn  des  plus 
çelçbies  Iuii(conliiltes  de  fon  tcms  >  naquit  à  Aiz 
cnPravence  l'an  i  j  go.  Son  perc  qui écott de  Niit 
naesenLaagdcdoc  =.  ctoit  retire  en  cette  ville  pour 
fiurla  perfecucioii  des  huguenots  durant  les  guencs 
civiles.  Il  7  rut  outre  Charles-Annibal  dont  je  parle, 
an  a^p»  fils  qui  bu  Avocat  an  Padeonenc  «  de  qui 
■MNmKfan  ttf}o:à  Ak.edafidToteka  ioBâîona 
de  Procureur  General ,  pour  la  Police  d*  CCCIB  ville  , 
qui  ctoit  alors  affligée  delà  peftc.  Son  ai  né  étoit  déjà 
en  grande  rejHitacioa.  lific  de  merveilleux  progrez 
dans  les  Laiîgues  fçavantes  ,  dans  la  lurifprudcnce 
Ovue  de  Canonique  Sc  dans  Us  belles  Lettres.  Il  prie 
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^AMGtfMiPltiieowttdeftQvciice  i  Acil  s^fitdM 
^«ms  te  des  proteâearsde  tous  les  cdebies  MagU 

ftrats  qu'on  y  voyoit  alors.  Entre  ceux-là  ,  je  ne  mtî 
fçaarais  dilpenfa  de  nonmicc  l'illuftic  Nicolas  Fabci* 
S  de  FdRW  qui  en  {toit  Conlêillcr ,  diE  Guillauntt 
du  Vair  qui  en  étoit  premier  Pielîdcnr.  Ce  dernicf 

ÎHocura  l'an  1609.  i  Fabrocunc  Chaire  de  l'rofcf" 
ëur  en  Droit ,  Se  il  continua  dans  cét  cmploy  jaC- 

Îu'cn  1^17.  que  le  flamme  S' du  Vait  ayant  été  fait 
iafdedes  Sioeaux  le voalntavoù i  I^s ,  oiT  il  rcfta 

julqu'cn  i<îii,DuVair  étoit  mort  dtz  l'anucc  [ne- 
cedcntc,  U  teviiu:  en  Provence  Se  il  continua  les  cxcib 
ckes  ordinaim  dans  l'Vniveffité  d'Aît  *  od  il  fbr  fe> 

cond  ProfclTcflr  en  iiîji.  S:  prrmicr  en  16;  8  II 
étoit  alors  abfent  de  cette  ville,  étant  venu  laniica 
pecedencei  Paris  pour  y  faire  imprimer  des  NoccI 
deiâfiifonfttcks  InfUentesdc  Tncodiile  «  oncka 
laTi^coninlie.  11  dédia  cétOnvrage  à  M' le  Chance- 
li-!  Scguicr.  Ce  grand  homme  qui  fe  connoilfoit  lî^ 
bien  en  gens  i'obligcadc  icfta  à  Paris  pour  y  travail-  ' 
lerlhtndaAion  des  Bsfiliaues  i  «  illuy  donna 
ttttme  une  penfion  confidcrable  pour  y  pouvoir  fub- 
lifterplus  cominudcnient.  M.  Matthieu  Mole  alors 
Procurait  General  au  Parlement  de  Paris,  &  poîs 
nemier  Picfidciit  de  Gank  des  Soqnx  de  Fiuoei 
V  M.  Iei6me  Btgnon  Avocat  Genetal  «o  Btfms 
Parlement ,  eurent  toujours  beaucoup  de  confidcra- 
tionpoutleS'Fabtotjdc  ils  contribuèrent  à  ce  que 
M' le  ChanoelUer  fit  pour  Iny.  Son  Ouvrage  des 
Bafiliqucs  en  V 1 1.  Volumes  /»  filt»  fut  achevé  en 
1647.  Il  travailla  Ls  d>.ux  années  fuivantcs  dans 
rimptimede  Royale  pour  les  éditions  de  CedmM 

Si'parat  en  detix  Vpluioes  de  NiGcns* 

Anaibfele  IKUtothicaiie  i  de  Conftantiaos  Miu> 
nnfTes  &  de  Glicas ,  qu'il  enrichit  tons  de  fçavantes 
Notes  &  de  quelques  DiirettationscztxéinetQcat  cu« 
ticufès.  Pour  le  teconipenfërde  ces  grands  tiavaux  » 
le  Roy  luy  donna  un  Office  de  Coluèiller  au  Parle- 
ment de  Provence  qu  'il  aN  oit  alors  érigé  en  SemcfttC) 
mais  les  guerres  civiles  avant  ^t  prendre  d'autrct 
mefuies    aboli  cét  tobliffianeot  »  le  S' fabtoc  lue 
privé  de  cette feible  recompcnfe.  Il  n'cntnivaiUa  pat-  ' 
avec  moins  d'aJTîduité  \  car  outre  qu'il  étoi:  bon, 
honnête  &  ardent  p«ur  fes  amis  ,  il  ne  fut  jamais 
moins inteicfsc  &  plus  laborieux.  11  coov* 
axnça  en  i  £  5  i.à  revoir  les  Oeuvres  du  doâe  Cujas 
qu'il  enrichit  de  diverfès  Noces,  il  les  corrigea  fur 
plufîeurs  Manulcrits,  &  il  y  ajoûn  quelques  Traites  . 
qu'on  n'avait  point  envoie  vus.  11  acheva  en  1 6^  i» 
cegttod  atma^Boas  avons  en  TL  Volumes  As 
jS/jt.  Mais  l'ambcation  continuelle  que  le  S' Fabot 
apporta  à  dEt  Ouvrage  luy  ciuft  uik  mal.idic  dont 
ifmoumt  le  16.  lanvier  de  l'an  1^59.  Son  corps 
fur  enterré  dansl'EgliièdcS.  Germain  de  Lauxcrroii 
là  Parroiife.  Son  defintcreflcment  luy  fit  ncghger  là 
fortune ,  ion  mente  luy  a  fut  une  réputation  qui  ne 
fimn  jaraais.EUc  fiic  reconnue  durant  fà  vic.Di vcrics 
VntvemtezdePtaoae  VcffixneKiit  de  l'avoir  pouf 
ProfofTfiir,  Celle  de  Valeooelny  offrit  en  1637.1a 
première  Chaire  de  Dioit  ,  aptez  la  mort  du  S*. 
PlatdlM»  decdledeBonr^es  le  demanda  avec  beau.< 
coupd'ardeur ,  aptez  avoir  petdu  le'  S'Metillc.  Ses 
grandes  occupations  l'empcchetent  d'accepter  ces 
offres  obligeantes.  Oiitie  les  Ouvrages  donr  j'ay 
parlé ,  il  fit  impfinec«n#f  ijîvdes  N^siiiE  quel- 
ques Traitez  du  Gode  'iWadôfeM.fip  t^f 
publia  diverfès  Exercitations  ou  Qiiertionscurictt^^ 
dontil  en  donna  encore  deux  au  public  en  idfl/' 
En  47.  Mavoitanffi  composé  un  Traité  contre  lei 
fênriroens  de  M.  de  Sann^ifè  qui  cmabattoit  beaa« 
coup  de  maximes  du  Droit  &  celles  du  S' Fabrob 
HgiU  fkvoas  6m  k  titre  de  RrflUMit  ddvtrfm^ 
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launie  Vocl  qui  nous  doniutcnt  en  i6(î  i.laBibho- 
llcqucdtt  DtoiiCanon  ,  y  mirent  dans  k  II.  Vo- 
lUBie  le  RjeCdeil  des  Otdaniunccs  ou  Conilitucions 
Ecclelultiques  de  Théodore  Balfsunon,  qu'on  nV 
voit  point  cncotc  public  en  Grec ,  Se  qu'ils  ptNive. 
BOC  it  cabinet  du  S'  Fabcot  avec  de  belles 
Noces  de  iâ  Giçon.  U  avoic  eu  dclTcin  de  (àis  im- 
prioicr  oét  Ouvn^c ,  que  le  S'  Gnilbninw  Fabcoe 
Ion  fils  Confcillef  en  la  Cour  des  Monnoycs  rciPic 
aux.  S"  lullcl  &  Vocl.  H  a  cncoce  divers  autres 
Tintes  de  fim  (çavaot  pete ,  qu'il  pourra  nous  don- 
ner un  jour  i  comme  des  Commentaires  fiit  les  In- 
ftituts  de  lullmicn ,  des  Notes  fur  Aule  GcUc ,  des 
Auteurs  qu'on  n'a  pas  encore  publiez  ,  S<c. 

FAByLlNVS  cenauic  Divioici;  à  l^qucUc 
lesttidensRoninns  facri€aknc  lots  que  kqtt  lem 
$BttCoir.intiii,  <)ii;ncà  pila  &  former  ks  mots.C'Lfl: 
Oeqaenou$apprenoi)sdc  Nonius  qui  eue  Varron 
4aikS jk Ttèdtie  l'éducation  des  cnfans. 
.  FA  CI  O  (  Barrhclemi  )  natif  dciaSpetia  dans 
l'Ecpt  de  Gènes ,  a  ctc  en  cftimc  dans  le  XV.  Siècle. 
UeMit  neveu  ou  petit  fils  d'un  autre  Baitlielenù 
Fado  qvifucPodeftacde  Savonc  en  ij jo^CtiUiy-q^ 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  ndo&tioeW 
\\v.  là  prudence.  Alfonfc  d'Aragon  Roy  de  Na- 

Ïlcs  le  choiiît  pour  être  fon  Seactauc  ,  Se  luy  £on- 
a  des  affaires  cres-importantcs.  Facioeut  MHàlV 
mitié  des  pcrfonncs  illiiltrcs  de  fon  tans,  ^fou»  nxw 
vons  mettre  encre  ceux-là  le  célèbre  Eneas  Sylvius 
qoifotdepait  lePapcPicII.  Il  écrivit  avec  beau- 
coup de  UtniUaric^  ï  Facio  f  de,  il  ne  &u(  fout  cela 
que  lire  la  1 5  4.  des  Eptties     Oe  Po«ilv.  BUe  cft 
datée  de  Roiucdu  15,  Mars  1 457.  Facio  .ivouc  qu'il 
avoic  k  uctc  d'Amballàdeui  de  Génois  ,  auprcz  du 
tôtiiKR«yAlbn(è.  C'eftdanslcS.  Livre  dcl'Hi- 
ftoire  de  Cf  Pi inccq  i'il  compofa.  Il  traduiiic  aufli 
de  Grec  ni  Luin ,  lcUc  d'Alexandre  le  Grand  écrite 
par  Axiaii.  Cirte  ti.idiickion  n'tft  pourtant  ps  le 
meilleur  de  fes  Ouvrages.  11  Qt  lêtoic  ac^uit.flas 
de  glouc  par  celuy  Di  Mb  Viml9  Ctûimt^vtVK 
été  moins  pairil.ui  des  Gcnois.  Il  écrivit  De  vit* 
fUi(ftÊt!t& pr/LiiantU  t       Marquard  Frchci  publu 
ifiT.  Onluy  en  attribue  encore  d'autres  Dt 
mrk  fui  ivt  t'injfnhuf.  De  imnurmlitMe  Muimt.  Dt 
trigin*  belU  mter  OaHof  cr  Bnanr.es  ,  &c.  Baichele- 
nii  Fatio  mourut  vers  l'an  14 J7.  Il  n'ctoit  pas  des 
amis  de  Laurent  Valla  qui  cenfuiafes  Ottvrages.On 
dit  que  Facio  coropofa  luy-méne  œ  Dîfttque  pouc 
luy  fccvir  d'Epitafc  : 
Jftvtl  i»£.lyjiu  fin*  vindict  yiUUfufHrrtt 
FMku  hnudmtiiu  f^ft  «to  ditt. 
Vali-i  mourut  long-tcms  aprcz  ,  comme  )e  le  dis 
atllcu[s<  Cette  Epitafc  de  Faao  a  donne  occahon  à 
LiiKMnus  de  compolcc  cette  aunct 
'  §fg^  nUsmntiftit  wvmm  fuftrm tfttiaium 

J>tuci$  ddiMfinm  ifn  m  imkrs  dmoi, 
•  CÊj^m  mftrat  ait  ,m  ^ui  Uferit  •tmtûf 
'  'Cikjim^mJit&u  uumikm  &  m$ntmr, 
*Vaca\lotCtiMElf^.  dcQ.e.to^  Foglieta.fa  EUg. 
de  Cl*r.  Liftir.   Piccro  Bi7arri  ,  Hifl.  âi  Gmma. 
Voflîus,  i*  Hifi.  Lât^  Giuiliniani  &  Soprani ,  Serti. 

FACCIVS  ouFativs  dt  Vbîrti^  , 
llorcntin.  Géographe  ft:  Poécc  ,  s'r.cquk  beaucoup 
detepncadon  par  (a  doctrine.  Il  compofa  un  Ouvra- 
ge qu'A  nomma  le  I>itamoiide.  Votiitts  ctoic  qn'it' 
v^cat  «nriNMi  le  lems  du  Pape  Itite  TT.  (^eft  iTdkie' 
au  cominencement  du  X  V  I.  SiccU.  To  us  ks  Aa- 
ccuitde  cecems  6c  de  ce  païs  parlent  de  luy.  ion 
Oam^cft-atTcn  fie  nous  appaenons  dc-Leatub» 
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Albaci  &  de  ^d^oe»  ancres  <m6  Faodos  ateét  éaS. , 
coaronné  Poëtr.  Hngolin  Vetrin  de  Flocenoe  «jE|,fiilt 

aulîi  mcnnon.  ^âjff' 
futiHi  Httriifto  eft  infignit  carmute  vatu,  ;^f^%i 
F/uim  ybtrtti non  tdtinui fiwui  gntài  1  •  "■'^ëu^- 

*  Anne  de  Vitcrbe,/f.  i-j.,tnirj.'variitr.tf.  \  J.François 
Albcicia,*/*  Uud.  t'îorent.  Hugolin  Vcun,  h.  t.  Flir, 
UliijK  Leander  Albtni,  defer,  ltM^.^^jtd.Vtm.  1  j 8 1  j 

FACHINH'AM  (Nicolas)  Anglds de  na- 

t;oa.  Religieux  de  fiint  François,  s'acqmt  hc.iu- 
coiip  de  réputation  pat  ïâ  pieté  Se  pu  Ion  elpnc 
dans  le  X I  V.  Siècle.  Il  étoic  de  Norfolc  &  il  reçût 
les  honneurs  du  Dod^oiar  à  Oxfou  où  1!  en/ligna  lA 
Théologie  îk  ceux  ik  ion  Ordre,  bon  iiKiitc  l'cicv» 
a  la  charge  de  Provincial ,  ,ïc  il  fut  bcHnOOBp  am&ri  • 
dcté  par  les  Princes  de  l'on  teins.  lliif0iiRtceo  i4O7'i  ' 
8r  il  a  composé  divers  Oavnges  Dr  fiéUtrmm» 

Chrifliaiiâ.  De  fihifmalihiu  EccUfu  ,&C.*  Picfêos^ 
dr  Str^.  yintl,  Willot,  Wadingc,  &c  •  '  \r?f  ^«1  ' 
FA  C  V  N  D  VS  Evêque  d'Hcrraiaoecn 'Afii:^ 
que ,  vivoit  dans  le  V 1.  SkcIc.  Il  fc  trouva  à  Coa- 
ftanrinoplc  quand  le  P.1JX:  V'igiJuis  y  vint  l'an  547. 
&  il  y  aflîfta  au  Synode  qu'on  y  ailcmbla  pour  l'af- 
faire de  trois  Chapinei.  Ce  fut  alocs  qu'il  achera^ 
&  qu'il  piblîa  les  douze  Livres  que  nous  avons  de 
luy  ,  pour  la  dcfenfe  de  ces  ci 01  s  Chapitics  ,  qu'il 
adrdla  i  iuiUnîca  C'cft  un  Ouvrage  plan  d'elfoc 
&  de  doftnne  ,  Se  fint  etegant  pour  k  (ei^  \£ 
Prrc  Sirmond  nousl'i  dofiné  l'an  i^i$|.avrcdc^a- 
vanrcs  Notes.  Il  y  a  ajoute  le  petit  Traite  contre 
Morian  ,  dans  lequel  Facundus  parle  de  ce  qui  s'c- 
teit  pa&é  dans  le  Synode  où  il  aâifta.  Cela  cft  fort 
an  deâvam^^oPapc  VigiUus  -,  mais  alors  le  mê- 
me FncundasfottCièpuédc  luy  par  un  IcK^fi-iie  qu« 
ârcntlcs  Pcdav  d'A^d^ae ,  parce  que  le  Poiud« 
avoic  coodaÉtté  ks  vois  CiMptn».  *  Baconda* ,  wft 

T*C.  ■  ■     ,        .        .  ..  ■ 

F  A  EN  Z  A  ou  Faiince  ,  ville  Epi/Io]Mle 
d'Italie  dans  la  Romune  j  Je  /bas  laMecro|>ofe  de 
Raveniie.  Les  Larinsh  nommenr  FtvmU.  EHe  cft 

ancienne,  renommée  par  fa  vailfeUe  ,  îc  par  fes  linS 
dont  Pbnc  roênu:  6iit  mention.  Leandei  Albctti  al" 
lègue  toas  fes  anciens  Aateurs  qui  partent  de  ecnd, 
ville  ;  &   remarque  ingéniai lemenr  tous  les  di- 
vers changcnjcns  qui  y   font  atiivez  depuis  IcS 
.  Gots.  Ils  ruinèrent  Facnza  qui  dépendit  d'abord 
desExar^ès  dtRavcnne.  On  1»  KPOia  dans  la  liii- 
te,&  rtmpercuc  Frédéric  II.  l'afliegea  verS 
1 140.  Quelque  cems  aprcz  les  Boulonnois  s'en  ten« 
diienc  maitte^  mais  les  pattis  qui  defolacnc  la  villfi 
de  Bologne  >  entre  ks  Lambamsi  Se  k»  Gcie^ 
mei ,  donnèrent  fujct  i  ceux  de  Faënza  de  recouvrer 
leur  liberté.  Les  Manfîedi  s'y  établirent  vers  l'ail 

•  11^6.  Se  leurs  fucoedèarsy  ont  conunandé  avec 
alTez  de  réputation  jufques  vers  l'an  ijoo.  que  k 
Pape  Alexandre  V  1.  fit  barbarcmcnt  égorger  Aftone 
le  dernier  de  cette  famille ,  Se  fit  jctttT  fon  corps 
dans  le  Tibrc.C'éieiciinjcane  homme  k  plus  doox/ 
le  plus  fage  &  le  mieux  nie  de  ion  teml  Les  Va»* 

nens  roûmircnr  enfuite  Fncnza  que  le  Pape  Iule  !  C 
leur  enleva  aprcz  leur  défaite  à  la  Ghiara  d  Adija  l'ao 
1509.  Depms  oeicms,  cate  ville  cft  foômiléaB 
fâint  Siegf,  Faenza  cft  fur  la  p-We  iwiere  d'Awft^ 
ne ,  entre  Imola  Se  Forli.  EUe  cft  alfer  igftabliff 
11  y  aune  grande  rue  qui  la  tiavcrfc  avtc  uVic  j6lië 

«lace,  &  divcrlès  Eglilics  tres-propres.  lean  Bapci^ 
e  Sighicoiti ,  Uudme  des  Villbuit^  Ink  Monter 
lenti  ,  tous  rrois  Evcqucs  ,  y  tinrent  l'an  i  j^o. 
161$.  Se  itfzo.  des  Synodes,  dont  on  adonné  le* 
Oiidomiàjicetaitf=pttrac<  PliûiA.f  94;z«AilfeofAv 
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iH  /iNwnApMn,  /l'a,  Ag«chjac/i.|.  Uandie  AUioti, 

F  A  E  R  N  O  (  Gabriel  )  dcCrcinonc  en  In!ic, 
fut  nn  excellent  Poccc  dans  le  X  V  1.  bieclc.  H  iça- 
yoir  les  belles  Lettres  Si  les  Langues  fçavanccs  ,  ce 
qnilcfir  valoir  aupcz  du  Cattiiiuil  di.-  Mcdiiis.  Je- 
pai^.Papc  lous  k  nou)  de  Tic  I  V.  lSc  aupicx  <ic  iainc 
Charles  Ton  neveu.  Facmc  compofa  un  Tttàxi  coa- 
tre  ics  Ptoceftaiu  à'^imgve,  £MnU*  ceMtam  ix4i^ 
tifmrtuStrihit  4tli8â.  Omfir*  mndmwimm 
vlri'iurum.  De  metris  Comieit  >  &c.  On  publia  auflî 
les  Coœcdics  de  Terence  que  Fairmo  avoit  corri- 
gictt  &  A  mourut  à  Rome  le  17,  Novembre  de 
l'.in  ]r  PzcCiâcnz  de  Tliou  en  f^iit  mtndun 

foiii  cette  .injicc.  Envuon  ce  tcms-là  ,  dit-il,  Ga- 
briel FacrAo  de  Crémone mouriitaflcz  jeune.  Ilcul- 
mz  les  belles  Lentes  auptez  du  Kapc  Pie  I  V.  lots 

S'il  éctnt  encote  Cardinal ,  Se  depms  ûuprez  de 
arles Borromée ,  Carditul  non  moins  illulhc  pr 
kNoblelTedcfâ  maifontquc  par  la  iaincctc  de  iès 
mœurs.  Il  excella  i  examiner  les  écrits  des  Anciens, 
A"  à  les  l'crablir  fuivant  les  anciens  MiinuLnr';. 
Qiielqncs  Ouvrages  de  Ciceron  quifiircnt  iinpnim  j; 
£[>rez  1.^.  mort  &  fut  tout  Terence  ,  qui  Rit  donné 
au  jMiblÏK^iiel^ucsaDn^  ajptcx  farl'icrrc  Vcttoti 
grand  ftbntnweiit  de  Pacno  mdomiieiic  de  grands 
icMioi^nagcs.  Il  a  aiifTî  mérite  les  loiiangcs  Se  l'elU- 
nie  des  l^av.ins  pour  avoir  mis  les  Fables  d'Ëfop; 
en  divcrles  fortes  de  vers.  Mais  îlenautoit  été  plus 
cftiinc  s'il  n'eût  point  cache  le  nom  de  Pl^-dri  fm 
lequel  il  sctoit  joiic  ,  ou  qu'il  n'eût  pas  luppnmé 
ics  écrits, qtt'ilavOKl&t&  qu'il  avoit  entre  Tes  iiuins. 
Ma»la.fyg»ae  â  voida  ^le  nous  lullK)ins,tçdnrabk> 
de  ce  tiicii  que  Faè'mo  nous  avoit  envié'  aox  fait» 
&  à  la  fidélité  du  fç.ivant  Picrte  Pitluni.*  DeThoo, 
//t/./j.i,S.  Gbilim,  TktM.d  Hhow.  Lttter.  LcMirc> 

F  A  F  I  L  A  Roy  d'Oviedo  en  Efpagne  ,  fiicced-î 
l'ail  7}^.  ou  57,  à  Ton  pcte  l'eLigc  ,  au  Koyaiunc 
4'Oviedo.  Sonrçgncne  (ut que  de  deux  années, 
ayan^  tué par  un  Ooctiàu  diatf&Alfoolkltdtc 
ïe  CbaAe  \aj  iaceKM'*CfK£a)xtz  Vaflâcns,Roileric, 
Maiiana  ,  Sec. 

FA  G  E  ou  BvcHLiN  (  Paul)  Minillie  i  lote- 
jlant  d'Alemagnc ,  étoit  de  Rhcinzabcrn  ou  S.tvei- 
ne  du  Rhin  dans  le  Palatinat  ,  icn  Latin  Tdbcfnt, 
RhenAa*.  Il  ^  naquit  en  1504.  de  Picicc  BuchLin 
jqui  étoir  roa)t:c  d'ccolc  de  ce  village.  Il  étudia  à 
HcidtlbeTg&  àStralboofg  où  il  apprit  très-bien  la 
Langue  Hébraïque  IbnS  Wol%ang  Capiton  ,  fie 
puis  il  fc  retira  vers  l'.in  i  527.  à  Jme.  Il  s'y  maria* 
{Se. pour  y  iubiilUr  il  ht  le  lucme  meuer  de  maître 
4'éÔo]ie  que  Ton  pcre  avoir  fait  il  Rheinzabein.  Mais 
comme  cela  ne  fuftiroic  ps^s  pou;  renttciicn  de  fa 
£unille ,  il  revint  i  Strafbourg  où  il  continua  d'en- 
icigncr  la  Langue  Hébraïque  j  ce  qu'il  fit  avec  beai). 
çoapdetçputapon»&  jpuis  vcts.  l'ao  IJJ7.  00  Iç 
fcnvpyai  Ifiie  en  qu;diré  de  Minilbe.  Il  7  étoù 
réduit  à  une  grande  pauvreté  ,  imis  un  Confirillcr 
de  cctu  ville  nommé  Picue  IkiHei  ayant  &it  anVr 
dé  avec  Fage,  luy  fournit  antant  de  l'aigencqu'Û 
en  avoit  beuoin.  Avec  ce  fècouts  il  attira  en  cette 
ville  un  fçavant  luif  nommé  ^'^  Levue ,  <Sc  il 
y  dr^fa  nKme  une  Imprimcnc  qui  a  beai\coup  con- 
.  fnbué  4  la  çonnoiiDuice  de  1»  Lafiguc  Hébraïque; 
Depuis  Fage^c  obligé  deieren^à^fialbourgvcrs 
l'an  1 5  4 1.  5c  ceux  de  Ton  parti  l'employèrent  dans 
Icsaff^s.  U  pallà  rocraeà  Macputg  >  à  Hcidelc 
iMStg  aii^lf;  fuU^ES.  Quelque  tcms  apcea  Thomas 
Çrammer  Archevêque  de  Cantorbcry  en  Angleterre, 
Ibiihaita  d'avoir  quelques  doCles  l^iuccàans  dai^ 

cétE(H>t'^r|e|.|iettTeUeSiOpiiiiaiw  émiapcdéja 
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seçâfiSy&iLficfi  bien  par  Us  Letrrei»ipi'il  y  «kù» 
Martin  Bcuccr  &  Ptiul  Fage.  Ils  prcnenr  de  Stras- 
bourg ,  avec  la  permidion  du  Magiftrat  ^  de  la 
ville  ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 5  49.  cranr  aitivcz 
en  Angleterre  ils  furent  fort  bien  reçus  par  le  jeune 
Roy  F.doiiard V  I.  &  parles gm  11 1^/:  delà  C'our  qui 
étuienc  Piucellans.  Ils  le  tepolcrent  quelque  teins 
chez  Ctammer  &  puis  on  les  envoya  à  Cainbrige, 
pour  y  Êùie  les  levons  publiques  »  <8e  Paul  FM9b 

? mourut  d'une  fiérie  quaaele  n.  NoTcmbre  de 
an  I  J49.  ou  5c.  â^é  de  4  j.  Depuis  en  1 5  î<T.  Ton 
corps  fut  dctaïc  &c  biûlc  tous  k  xe^fui  de  ^laric. 
Fage  avoit  traduit  divers  Oavi^csd'HcfaiRtt  en 
lin.  Thiihitti  Eli£.  yipophf  (^T/nn  Patrum.  S(nte>!t:4  ) 
AicraUi.  TehtM  H<bf>*icus ,  crc.  *  De  Tbou,  htfi, 
li'i.6.  &  17.  Sleidan,  m  ÀtiiuK  Sponde,iif  AnnéU 

P«ptaleon*/i.  5.  fr^tff,  Mddiioc  Adam*.i«  «ir. 

FAGVNDEZ  (  Eftiennc  )  Icfuitc ,  natif  de 
Vianc  en  Portugal,  il  cnlèignala  Théologie  à  Lis- 
bonne od -il  moorat  le  15.  lanvier  de  l'an  1645. 
Nn-!^  "von";  divers  Ouvrages  de  la  fai^on  Qutjtû- 
na  de  OiriJltMU  O^fiuC^  cajibus  Ci/nji.itr>tt*  in  V. 
EetUfié  prtctpm,  ^poltgia  fro  ifto  TracbuM ,  *d  ^hs- 
ftiêHtm  dt  UiUcinmuw  eju  ,  in  QHéubrjf^efitiM.  ht 
■X,  Prxeepta  Decûtogi.  Dr  InfliiiÂ,  &(.  *  Akgambe, 
Bihi.Scrîpt.  S.  I.  Nicolas  Aacomo,8éLSer^,Hi^ 
Le  Mite,<i< Serift. S4c.  XyiJ.àe. 

F  A  Y  A  L  Ide  d'AfHque  en  b  un  Aihlaadqw, 
eft  une  des  Açores  ou  Tercctcs  ou  Roy  de  Portugal. 
Cette  Ille  ell  peute  ,  iiuis  extrêmement  féconde. 
Se  une  des  meilleures  entre  les  Açores.  Il  y  a  un 
bourg  alfcz  conlîdenibkditS*CtttZ.LeisaatR»f«itc  . 
Fayal  ,  UTdnidadciiAcCr 

1  A 1 E  86  k  F  A 1 1  Ti.  Chetciies  Hfé  de  h 
Fay  etc.  .  •'• 

faïence  boBig  de  France  c*  Profcnce, 
rlntr^  !'.-  Dioccfe  de  Frejus  Se  la  Viguciic  de  Dmgui- 
unan  enuc  Graiie,  Frejus  Se  Praguigiuui.  Il  d\  tîcuc 
tut  une  douce colUne  extrêmement  agréable  &fî]|Xilie*, 
Les  EvcquesdeFte)asiontScigiieuadcFajenoetttte 
quelques  AuceuRT  confondent  «vcc  Kifnza  vâle  d'I- 
talie ,  au  fuiet  de  la  vaiifelle  qu'on  fait  dans  cette 
dernière  viUe  >  comme  je  l'ay  déjà  remarqué.  • 

du  F  A I  Im  Cheidiez  Nocl  du  Fail. 

F  A  I  T  A  ou  Fa  Y  Ê  (  lean  )  Abbé  de  S  Pi  von 
de  Gaiid  ,  a  vécu  dans  le  X  1  V.  Siccle  en  réputation 
de  doârinc  Se  de  pieté.  Il  travailla  ]>ar  Ordie  de 
Clément  V 1 1.  «imtre  U  s  FlagcUanii ,  il  iê  démit 
deiôn  Abbaye  en  i  j  94.  lean  Faita  avoir  composé 
divcr-;  OLiviTtgcs  De  eJU  c^ntuni  Hormiu  varu.Ma- 
tiipMiMm.txt)mitrum.Qjufiiwi  fi^r  Scjittntuu ,  &(. 
*  Sandenis»Ar^«rd«v.fi.4i«.4.VileK  Aodi^  jKJir. 
Btlg,  Trithcnne,&c. 

FA  L  A  1 S  E  petite  viilc  de i-rancc  dans  la  balle 
iNotmandic.  Ellaa  comme  on  aoit  ce  nom  dcs-to^ 
jchetsquiklinîBntdacôtédelaMCT»  quoy  tpe 
4$vij  le  Feneicniapponenne  ante  tiiion  qu'il  tire 
depuis  Noé.Falaize  eft  fïtuce  entre  Sccz.^t  Cacn  , 
fut  U  Pctitcjivicro  d'Ance.  Elle  eft  bâtie  en  (wto/c 
de  uext  te  Ut  Châtean  bâti  fur  un  roc  en  eft  la  poo- 
pc.  Les  j'friTiVrs  Ducs  de  Nomundie  en  firent 
leurs  Palais  en  ceins  de  paix  >  £c  leur  forteiclTe  en 
rems  de  guerre.  Il  eft  encore  remarquable  par  une 
Tour  ronde  &  rres-haute.  Ce  Châtâa  lot  des  dot'- 
niers  conquis  par  l'Anglois  ;  Se  dopnis  il'fotfi  bien 
garde  par  Ta  1  bot  qui  y  fit  bâtir  une  S.dc  raagnifi- 
qnc>  ornée  de  bciks  peintures  ;  qu'il  fur  k  dcinicc 
•de  cette  Province  rendu  au  Roy  Charles  'V II. en 
14  {c.F.'.îstT-.-  aie  Rourg  de  la  Gnibray  eft  renom- 
mé par  ksl-oues  qui  s'y  tienncnc.au  iiiui:>d  Août, 
idbwaGBiiillling.ter<)nqiHa:ant  quivivoitcn  »< 

TTTTitt  f 
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1  écoit  fils  nacurel  de  Robert  I  I.  Duc  de  Nor- 
xxadic  Se  d'une  fille  de  Falaizc.  *  Du  Chcfnc , 
Intitj.  dtt  f^tlUt  dt  frAitce.  Papirc  MaiPon ,  àtfir. 
~lHfn.  Coll. 

FALCANDVS  (  Hngo  )  Trcforicr  de  l'E- 
;lifc  de  faint  Pierre  de  Palccnv;  en  Sicile  ,a  vécu 
Uns  le  X 1 1.  Siècle  vers  l'an  1 166,  Il  écrivit  l'Hi- 
ioKC  des  innihciirs  que  fouiFrit  la  Sicile  fous  Guil- 
aiimc  I.  dir  le  Mauvai'.  qui  rcgna  depuis  l'an  1151. 
ufqu'en  66.  5c  fous  Guillaume  I  l.dii  le  Bon,  qui 
nouruc  en  1 189.  On  doit  ajourer  foy  i  Ton  Hi- 
loirc,  puis  qu'il  avoir  érc  luy-mcnK  témoin  de  ce 
]u'il  y  rapporte.  Fazel  le  nomme  mal  Guifcliaid. 
,c  Cardinal  Baronius  le  cire  avec  cloge.  Gervais 
ic  Tournay  ,  Chanoine  de  SoilFons  tira  de  U  Bi- 
jliorhequc  deMarrhieu  de  Longucjouc  Evcqne  de 
a  même  ville  de  Soiifons ,  cette  Hiltoijc  de  Falcan- 
lus  qu'il  publia  en  1550.  &il  la  dédia  à  ce  Prélat. 
Dn  l'a  depuis  mife  dans  le  corps  des  Ecrivans  de  Si- 
àlc  qu'on  fit  imprinvr  l'an  1 5  79.  à  Francfo<r.  *  Ba- 
.'oniiu,  A.C.i  1 1 ^.Yizt:\,Hifi.iSie,U.-j.i,^,  Vollius» 
ie  Hifl.LM.&c. 

F  A  L  C  O  (  laimc  ou  lacques  )  Efpagnol ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Moncefi ,  a  été  en  cftimc  fur  la 
En  du  XVI.  Siècle  en  1 5  90.  Il  ctoic  Mathémati- 
cien &  Pacte  ,  &  il  compolâ  divers  Ouvrages 
DM.».  De  ^édrdtuTd  Circnlt  ,  &c.  *  Arnoul  Wion, 
f».  I .  Ligni  vittfC.  90.  Andréas  Scotus  &  Nicolas  An- 
tonio, Biblior.  Script.  Hijp. 

FALCONi  ou  losEPH  a  Falconiivs  , 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  Siècle  en  1 592.  Il  étoit  de  Plaifancc,  & 
Ton  mchrc  luy  acquit  beaucoup  de  repurarion  dans 
fon  Ordre  oà  il  eut  diverfes  charges  ,  &  dans  le 
tnondc  où  il  fit  fouvcnt  admirer  Ion  éloquence  dans 
les  Chaires  Ecdefiaftiqucs,  à  Florence  ,  î  Plaifattce, 
ï  Pile,  iVcrceil  &:  ailleurs.  Il  a  composé  divers 
Traitez  ,  comme  la  Chronique  de  fon  Ordre  ,  des 
Sermon$,5cc.  *  Lucius,  in  BikI.  C/tnnel.  Pollèvin, 
tippfr.  Alcgre ,  iM  fmr*d.  Ctrmtl.  Ghilini  >  TtM.  àt 
Ltttcr.CXC. 

FALCONI  (  Henri  )  de  Rome  vivoit  fur  la 
£n  du  X  V  I.  Siècle ,  il  fut  un  des  plus  illuftres 
orncinens  de  l'Académie  des  Humoriftes.  Il  écrivit 
di ver  Ouvrages  en  vers,  dans  Iclqucls  il  prend  le 
nom  de  Falcus  Paftenr  fur  les  rivages  du  Tibre.  C'é- 
toit  un  cfprït  enjoué.  Voyez  fon  cloge  dans  laïuis 
Nicius  Enthranis,  f  m.I.  /nM^.illmJl.c.i^. 

I  A  LCON  1  (  Ican  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
la  Mercy ,  étoit  Efpagnol ,  &  il  naquit  l'an  1  j  ^6. 
à  Fmana  qui  cil  un  Bourg  dans  le  Diocefc  de  Gua- 
dix.  Son  pcre  éroit  alors  luge  dans  ce  Bouig,  Oez 
fon  jeune  âge  il  témoigna  un  grand  éloignemcnt 
pour  toutes  les  chofes  (cculicrct.  Se  il  (e  dillingua 

Far  fà  vertu  &  par  là  modcflie.  Depuis  ayant  pris 
habit  de  Religiaix  dans  l'Ordre  de  la  Mcrcy  ,  il 
continua  à  vivre  trcs-rcgulirrenurnt ,  &  il  mouiuc 
en  odeur  de  fâintcté  le  ji.  May  de  l'an  16 }i.  Sa 
iTKmoire  cft  encore  en  grande  vénération  en  Efpa- 
gttc.  Le  P.  Ican  Faicom  a  composé  divers  Ouviagcs 
de  pieté.  OirtilU  EJperitMi.  Smcto  monumtmo.  Fii* 
dt  Dm.  El  pM  nutfirg  d€  cnd*  Dia.  M*m€nt»t 
dt  U  Mifd ,  &c.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été  rc- 
Cicillis  en  un  Volume /«  imprimé  en  i66x. 
i  Valence  en  Efp^ne  ;  &  on  a  traduit  divers  de  Ces 
Traitez  en  François  &  en  lulien.* Nicolas  Antonio, 
BibL  Hifp. 

FALCOPING.  Cherchez  Fallekoping. 

F  A  L  C  V  I  N  Auteur  de  la  vie  de  faint  Faron 
EvcquedeMcts  que  Surius  rapporte ,  fous  le  28. 
«l'Ouobie.  Ce  dernier  ne  luy  attribue  point  cette 
.  pièce  ;  unis  Icrôrac  Rubcu«  die  qu'elle  cft  de  luy  .On 
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ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Rubcus ,  Hift. 
Ritvtn.  II. t. 

F  A  L  E  R  E  en  Latin  Fsleris,  Fal*ris  Se  FdUrié, 
ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  laTofcanc.  Elleeft  au- 
jourd'huy  ruinée.  U  y  a  eu  autrefois  le  liège  d'un 
bvêchc  qu'on  a  depuis  transféré  ï  Civica  Cafiellana, 
comme  je  le  dis  aillnirs..  Cette  dernicic  ville  a  été 
mènK  bâtie  prcz  de!>  ruines  de  Falcrc  «dont  les  an- 
ciens Autans  parlent  louvent. 

F  A  L  E  R  N  E  montagne  de  la  Campanic ,  prcz 
de  Puzzol  en  Italie.  Il  y  croiU'oit  d'ixccllens  vms, 
donr  les  Poètes  oiu  fait  fouvenr  iiKntion.  Mine  dit 
qu'ils  renoient  le  iecond  rang  entre  les  meilleurs 
vins  d'Italie  ;  &  il  y  en  avoit  de  trois  fortes  ,  le 
rude  ,  le  doux  îSc  le  dclicar.  Martial  le  dclîgnc  paria 
couleur. 

Cdidida  rtitrtfcAnt  vetnlo  CrifbtUÂfalerno, 
TibuUc  en  parle  audî  : 

Nhhc  fUihi  fntuffum  vettrii  pr»jrrtt  fklerntm ,  &c. 

*  Pl  ne,  it.  14.  r.6.  Tibullc  ,  h.  2.  Elt]^.  1.  «m 
/i.i.  Elig.io.  /i.5.£/«2.6.CatuUe,x7.£^<j.Hora- 
cc,  &c. 

FALETTlou  Phaiitti  (lerôme)  Com- 
te de  Trignano  ,  étoit  de  Savonne  dans  l'Etat  de 
Gencs  ,  fils  de  Guy  Originaire  du  Bourg  de  Falerti 
en  Piemond  dont  il  porta  le  nom.  Il  eut  de  l'io- 
chnation  pour  les  Lettres  8c  dcz  fon  jeune  âge  ,  il 
fit  divers  voyages  par  toute  l'Europe  ,  pour  y  con- 
fulter  les  fçavans.  Dans  ce  dcflein  ,  il  s'onêta  à 
Louvain  dans  le  Pais-Bas  ,  où  s'étant  trouvé  en 
quelques  occafions  de  guerre  ,  il  publia  un  Poirme 
Italien  en  quatre  Livres  ,  intitule  DdU  Cum4  di 
Funtm.  Dcpiis  il  revint  en  Italie  Se  s'énnt  arrêté 
i  Fenare  il  y  palfa  Doâeur  en  Droit.  U  y  fut  connu 
du  Duc  Hercule  I  I.  qui  l'ancta  ï  fon  fervicc,  !c 
l'envoya  Ambalfadeiir  auptez  de  l'Empereur  Char- 
les V.  3c  vers  divers  autres  Princes.  Alfbnfc  1 1.  qui 
fiicced.1  à  Hercule  fon  pne  en  1 5  j  9.  témoigtu  beau- 
coup de  bien- veillancc  à  Faletti  qu'il  employa  aufli 
dans  les  affaires  importantes.  Il  l'envoya  en  Alenvu 
gnc  pour  fon  m.ariagc  avec  Barbe  d'Auilrichc,  fille 
de  L'Empereur  Ferdinand  I.  &  lôeur  de  Maxiniilien 
1 1.  Ce  Duc  luy  donna  le  Comté  de  Trignano.  Fa- 
letti ciilnva  cependant  toujours  fon  amour  pour  les 
Lcrtres.  U  publia  douze  Livres  de  Pocfic.  Les  cau- 
fes  de  la  gucne  d'Alemagne  fous  Charles  V.  en  Ita- 
lien. La  Généalogie  de  la  Maifon  d'En  en  Latin,  &c. 

*  Liho  Giraldi ,  dt  Port,  fui  ttmp.  Ditil.  1  Vinccnzo 
Vcrzellini  ,  /i.  7.  fJift.  Sdvonâ,  Ghilini ,  Ttét.  dt 
Liiier.  Sopiani  Sc  Giuftiniaoi ,  Scrit.  délia  Li^tar. 
&c. 

F  A  L  I  S  Qy  E  S  anciens  peuples  d'Italie  voi- 
fins  de  Rome  ,  qui  y  vinrent  de  Macédoine  avec 
Falerius  Atgien,  ou  avec  Alefo  ,  félon  Ovide.  Us 
furent  (bûmisaux  Romains , comme  nous  l'appre- 
nons deTite-Live.  Monte- Fiafcone  cft  aujoutd'tiuy 
capitale  de  ce  pais  ,  dont  Faleria  a  été  autrefois  la 
ville  principale.  La  contrée  des  Falifques  s'écendoit 
autrefois  depuis  la  Mer  de  Tofcanc  vers  Piombino 
&  U  rivière  de  Paiglia ,  juAjues  au  Mont  Sorade 
vers  les  Vejantins.  On  y  trouve  aujourd'hujr  le. 
Coinrc  de  Pcngliano,  Caftro,  le  Lac  de  Bollcno, 
Monte  Fiafconc  que  j'ay  déjà  nommée ,  Bagnard  « 
Grafigiuno,  julques  à  la  voyc  Flaininic  &  au  Tibre. 
De  l'autre  côté  vers  le  Mont  Soraâe  il  y  «voit  U 
Foret  Criminic  &  quelques  villes.  Mais  ces  tcmai- 
qucs  gencialcs  doivcn:  luffîre  pour  un  fiijct,  dont 
les  Auteurs  j>ailent  aillz  divcrlcmcnt.  Il  faut  cepen- 
dant le  fouvenir  que  les  Falifques  foûtinrcnt  allez 
long-tems  la  guerre  contre  les  Romains.  Virgile 
parle  de  leur  Cavalerie,  li.J.  viùntid, 

m  F*f(€TininM  Mut ,  tqMitéfym  Falifcts, 
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te  dii  ailleurs  que  Camille  (aiiânt  U  guerre  aut  F*- 
lifqucsl'an  i6a.  de,Roinc,  un  inalttc  d'école  lay 
voulut  livrer  les  en£ins  «le  ces  peuples  que  ce  grand 
homine  ri^tià.  *  Tite-Livc ,  li.j6.  19,  &  feq.  Plinç» 
Ptolybe,  Denis  d'HalianuBè,  Sec  Vigenere  *  Ahhh. 
fHrT'ue.Live. 

FALLEKOPING  ou  pAtcopiHo  ,  Fd- 
ttf  Ut  ville  de  Suéde  dans  la  Province  de  Weftro. 
Gochland  >  à  cinq  ou  Hx  Ueuc  s  dcScaren.  Voyez  Je 
Piûionnaire  Géographique  de  Baudrand. 

FALLOPIO  (  Gabrul  )  Mcdcan  célèbre 
ikoicdcModenc  cù  lioàquic  en  ij^j.  Cotnine  il 
«'poit  une  tres-lnte  indimrion  pour  lesIettRS>il 
y  fit  un  merveilleux  progrtz.  Il  fç.noir  bien  la  Bo- 
tbaniquc>  l'Aftrologx  ,  k  Pitilolupluc  >ïc  kî  autres 
jcienccs  •■,  mais  paiticulicremcnt  l'Anaromiequ'il  en- 
richit de  belles  Obiêtvacions ,  Se  ainiî  il  n'ignoroic 
tien  dans  l'une  &  l'anttc  Medccmc  qu'il  a  cclaircic 
par  une  infinitc  J'cxc.lkni  Ouvuigci.  Il  cft  lîirptc- 
naoc  qu'il  en  ait  pu  tant  écrire.  Car  il  mouiuc  pous 
•îafi  ikt  d'une  mort  prt- cipirée  n'éraar  qtt'di  U  j  9. 
année  de  Ton  Igc  bien  qiu  d'autres  aytnc  dit  7  j.  Ce 
fut  à  Padouc  où  il  ctoit  alors  Prorclleui: ,  le  7.  Sc- 
membsedel'an  ifSx»  Il  voyagea  d'abord  pr  toute 
t'EuropCj  pois  il  enicigna  à  Pi  (c  en  1 5  48.  &:  enfuitc 
&  Padouc  en  i  J  5  <•  Onvoit  fun  tombeau  dans  l'Ë- 
glii't:  de  S.  Antoine  avec  cette  iiilcriptiori  : 

ïal^Qvi  tumulo  ^bIm  mn  candirii  :  Mtiii  .  ^ 
E^ptrittrttmm  ntjhafrpMlm  Jnptr. 
Nous  avon<;  les  Ouvrages  de  Fallopio  recueillis  en 
1  I  1.  Volumes  Jn  fjito,  Sc  imprimez  à  Vernie  en 
t  j  84. &  à  Francfort  en  i  <Soo.  On  y  ajoûn  depuis 
une  nouvelle  partie  en  \  6c6.*  DcThoa, Htfili.}^. 
ludus,!»  Chron.Medic,C^d\3La,tn  Vit.Mtdu.\ia- 
dcx  Linden,  Je  Script.  M-  ^U.  Tomtûo^  J^tgjgii^, 
vinr.GtuiîmtTeat.  dt  iMttr. 

FAL'HO  VTH  pore  d'Anj^eienie  ,  prefque 
d.^ns  la  pointe  de  l'Ifle  en  UPfOviilOB  dcCocnoiitil> 
lc>au  delFous  de  Plimout. 

FALTÉR  iHedc  la  met  Balthiquc  au  Roy  de 
Danenurc.  Elle  eA  Htuce  entre  celles  de  Monc  qui 
iuy  eft  à  l'Orient  >  de  Laland  qui  luy  eil  au  Cou- 
chant &  de  Zeland  qu'elle  .1  .m  Septentrion  ;  dont 
elle  eft  ièpuéc  par  un  petit  décioicdtt  ledccroit  vcrd 
Ott  G^wM  Swi.  Ntcoping  le  principal  des  booigs  de 
cette  Ifle  ,  a  un  nlfezbon  Château. 

FAMAtjQVSTE  ou  Famagosta,  fanut 
^wj«/f4tville  de  l'Ifle  de  Chypre  avec  un  bon  port, 
^  Evcchc  fuiTragant  de  Nicolîe.  On  eftimc  qu'elle 
Te  nommoit  autrefois  Salamine  >  TamalTus  ou  ArH- 
noc.  Elle  cli  Ikucc  à  l'extrémité  de  l'Ifle  de  côté 
^Qta^dc  la  Syrie  >  Sceik»  vm  le  Sepcenaioa 
un  ponr  fpactenx  que  fidt  un  banc  |oîiit  a  b  icto, 
en  prenant  vers  le  Midy.  Ce  bxncqui  s'allonge  de 
anilie  pas  dans  la  Mct>  rurcdc  l'eau  de  la  moitié  >  Sc 
le  reile  en  eft  couveiC  8c  le  courbant  vers  la  teite, 
il  s'ccend  plus  avant  que  la  longueur  de  la  ville.  Vn 
autre  pUs  petit  qui  le  divifc ,  eft  auflî  caché  dans 
l'eau.  Celuy-cy  va  droit  au  Château  qui  eft  fur  la 
Mer  &  l'embiaUë  de  celle  lotte  dam  le  milica  de  la 
IcngiieurdelaTÎlleiqu'Ilreiidfett  étroite  l'ennée 
du  pott  qui  a  poit  r  l'u  ne  de  les  pointes  ce  banc  même 
•vcc  un  Fort.  L'auue  pointe  a  un  baftion  qui  tou- 
dhelaMer>  &  qui  y  entre  aflcz  avant  ;  ce  qui  fiuc 
que  le  pott  eft  à  couveir  de  coure  forte  de  vents.  La 
ville  de  Famagoufte  eft  de  forincquarréc^cllc  a  deux 
mille  pas  de  circuit  &  eft  environnée  de  murailles  Se 
d'un  tofsé  aes.profend.  EUca  daos  root  Ion  dtcoic 
«inBiftion  Se  treize  Tontt.  £He  aeu  la  mjmede» 
ftinéc  que  les  antres  villes  dt  Chypre,  Les  Auteurs 
^oi  enpadenc  avecËfttcnncde  Luûg^  ca  àiftas 
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lès  fâbuleufêsi  que  j'aurois  home  d'en 
làtigttei  caix  qui  veulent  bien  lire  ce  que  j'ccriv 
Il  me  fuftit  de  remarqiiet  que  FoiTragonfte  a  ét^ 
toujours  extrcau-uient  eonfiiki  ée  àcaufe  de  Ion  coin» 
macc  qu'elle  a  mcme  attire  dans  Tlflcde  Cbyptch 
Elle  eft  iaiecofldeTÎUe  de  Cette  Ifle  9c  le  (èul  pnc 
qu'il  y  iit,  n'y  ayant  que  des  plages  aillaus.  Apa2 
divaks  avantures  que  j'ay  marquées  en  parUnt  de 
Chypre.  Les  Génois  prirent  cette  TÎUe  environ  l'aa 
1171.  &  l'ont  conlèrvée  ptcz  de  cent  ans.  Les  Vé- 
nitiens en  ftirent  depuis  les  maîtres  jufqu'cn  l'année 
157  i.quc  Sehn  Einpeieiu  des  Turcs  l'empoira  mal- 
gré la  (clîftance  extcaordinairc  des  aftîegcz  qui  iè 
défêndiEenc  avec  un  courage  invincible.  Apiai  b 
piife  de  Nicofic  ,  les  Turcs  vinrent  afllcger  Fama* 
gouiiclc  II.  Septembre  de  l'an  1570.  &  elle  (ê 
rendit  par  compoution  le  4.  Août  de  l'année  ftnvan« 
te.  Les  habians  qui  avoienc  Bàt  tout  ce  qu'on  fê 
peut  imaginct  de  gtand  Sc  d'héroïque  ,  fe  voyant 
lans  poudres  ,  laiis  vivres  lans  clpcrancc  de  Ce- 
cours  ,  ciaitcrcnc  avec  les  Turcs.  Mufiafa  leur  Ge- 
neral fittnottrirBragadin  qui  avent  défimdu  la  pla« 
ce  ,  concie  U  parole  qu'il  avoit  donnée.  Il  écoitaa 
delèipoii  d'avuir  pqdu  quatre  vingt  n^ille  hommes 
dutant  ce  fameux  fiege.*  DeThou>/^i/^./i  ^^^  Spoo* 
de,M  ^v«i«/.Ëftienae  de  Lufignan»  Aijï  d$  Làjf.  Ia« 
ftiniani,  Hifl.  fin.  &e. 

C.  F  A  N  N  1 V  S  Romain  ftjt  Qtielleiu  en  6 1  r. 
de  Rome  Tous  le  Conlûlac  de  C.  Calpuiiuus  Pii'o  de 
de  M  PopîUtts  Lcoas.  Il  compoCi  une  Hiftoiie  oui 
luy  acquit  beaucoup  de  réputation.  Ciceron  en  nie 
ctes-fouvcDt  mention.  C'ctoient  des  Annales  que 
Brutus  mit  en  abrège.*  Ciceron,  m  Brut.  1 .  dt  Itgtk. 
X.  dt  Or*t.ML  AttifULlu^^S-^^  W<ifèmJi.U  dt 
Hifi.  Lai.  f.7. 

FANNIVS  furnoramé  Strabon,  Citoyen 
Romain  dont  VcUcius  Pateiculas  cckbie  l'elo* 
quence.  Il  fucdeaxfeisCoalitltb  pieinierefini  l'aa 
j  <j  j .  de  Rome  avec  V.ileriu  s  Mefiala  ,  5r  puis  en 
6  ji.avcc  Uomitius  Enubalbus.  Sous  Ion  premier 
Confulac  on  fit  la  Loy  Fdmis  ,  pour  régler  les  de» 
pends  qu'on  (aifoit  dans  les  fcftins.  Ce  Fannius 
Cunful  avec  Domitius  fut  élevé  à  cette  dignité  pat 
lafadiion  des  Gracques.  PeuP^être  étoit-il  filsda 

Emict.  *  Aule  GeUca  iV«#.  jtuie.ti,À.  e,x^  YeU 
is,  fî.i.  Caflîodoie, 

FANNIVS  Poe  te  Larin  ,  dont  les  pièces  bien 

Îuc  tidicules  av  oient  été  placées  avec  (on  portraic 
ans  le  Temple  d'Apollon  Se  desMalës,&  dans  une 
Bibliothèque  pabuqoe.  Htnaoe  qui  vivoic  de  Cm 
tcms en  parle  ainfî.  Lï.i.  5<ir.4. 

■         Bcaïus  FdnriMt,  mlin 
Dtléiftis  cApfu ,  &  im*gimu€umwK4  i$tm 
'Strifta  lit^M  ,  vulgo  rtckmft$imuititt&e,  " 
Il  en  fait  encore  mention  ailleurs  »S#.IO.' 
^—  jiut  ^wd  inefftm 
FéUmHt  Hermogmis  Udét  etnviva  TigeBi  f 
C.  FANNIVS  Auteur  Latin  qui  vivoie  du 
rems  de  Traian.  Il  avoir  composé  une  Hiftoire  qui 
(c  perdir.  Pline  parle  de  la  morr  de  Fannius  &  de 
kpetcede  fisOuTiages.*  riine,/i.j.^i/f.j.<7-^ 
Voflîtts,ficc. 

F  AN  NO  en  Latin  Fun Fartmt,  ville  Epid 
copale  d'Italie,  dans  l'Etat  Eccletîaftique.Elle  eft  (u 
tuee  Inclesbordsdc  la  Mer,entrc  Senegallia  &  Pe. 
fiiro,  &  pre2  du  lieu  tiù  éroit  autrefois  le  Temple 
de  la  Fortune.  On  y  voit  un  Arc  triomphal  de  mar- 
bre, haut  de  trente  coudées >  &  des  plus  magnifia 

Înes  4'ItaUe.  Les  Rotnains  avoient  6ir  b&cir  le 
'empk  de  la  Fortune  en  nemoife  de  la  célèbre  b«- 
taille  (ji'il>  ar. portèrent  en  j47.dc  la  fondation  de 
lent  Ville  jPcea  de  latiyietedc  Mcuo.  ils  y  tuereoB 
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Afdriibal  frcrc  d'Annibal  avec  cinquante  mille 
homincs.  •  Lcandrc  Albciti  ,  dtjcr.  Jtul.  Clii- 
vicr,  Sec. 

FA  R  A  M  O  N  D  premier  Roy  des  François, 
établie  la  Monatduc  environ  l'an  418.  ou  420. 
comme  dilenc  les  autres.  Il  n'cnrra  pourtant  jamais 
en  Francf.Qnelqucs  Auteurs  ont  doute  fi  Faramond 
étoit  un  nom  propre,  ou  s'il  fut  Iciilement  une  epi- 
thetc  qui  marque  qu'il  a  été  comme  le  pcTc  &  la 
tige  de  la  nation  Françoife  j  parce  que  fon  nom  en 
Langue  Germanique  lîgnihoit  Boncht  de  Gener^' 
tton.  Les  autres  dilenr  qu'il  avoit  nom  Waramond, 
qui  fignifioit  Hanmt  véritable.  Quoy  qu'il  en  foit, 
on  croît  du  moins  qu'il  fut  le  premier  qui  fit  rédi- 
ger pat  quatie  Andcus,  la  Loy  Saliquc  qu'on  nom- 
nu  auiTi  Ripu*ire  ,  parce  qu'elle  fut  d'abord  obfcr- 
vce  ou  du  moins  connue' ,  le  long  des  nves  du  Rhin. 
Cependant  il  tK  faut  pas  s'attacher  aux  fentimens 
du  Perc  Hcnfchenius ,  de  Vcndclm,  de  Chifflet  Sc 
de  quelques  autres  Modernes  ,  qui  mettent  le  com- 
menccm;.nt  du  règne  de  Faramond  en  417.  parce 

Îiuc  dans  la  Chronique  dcProfpcr.cc  Roy  doit 
uivre  flc  non  pas  précéder  l'cclipiê  du  Soleil  du 
Vendrcdy  19.  luillet  418.  U  jetta  les  fondcmcnsde 
nôtre  Monarchie  au  de-là  du  Rlun  dans  b  Frife, 
Wcftphalie  Sc  autres  Provinces ,  &  il  mourut  en 
42.7,  ou  iS.  aprez  un  règne  de  huit  ou  naïf  ans. 
Grégoire  de  Tours  Sc  Fredcgaire  ne  parlent  point 
de  luy  j  mais  il  en  cil  fait  mention  dans  la  Chroni- 
que de  Piorpet  ,  dans  Aimoin ,  dans  Hugues  de 
Fleuri  &  dans  Sigebert ,  Adon  de  Vienne ,  Roii- 
con ,  Ivts  de  Chartres  Sc  l'Autetu  anonyme  de  la 
vie  de  Charltmagnc  le  font  fils  de  Maicomir  ;  Et 
d'autres  luy  donnent  deux  femmes  Imbcrgide  fille 
de  Bafo;',aft  l'un  des  quatre  anciens  Legiflateurs,  & 
Argotc  fille  du  Roy  des  Cimbtes.  Mais  toutes  ces 
relations  fout  fabuleules  Sc  nous  ne  pouvons  rien 
airurei  ny  du  lieu  de  fa  fcpulture ,  ny  du  nom  de 
ù  fl-inmc  &  de  celuy  de  (es  cnfans.  *  Du  Chelne, 
T.  I.  Aiitor.  Hiji.  F  ane.  Adrien  Valois,  Gejl.  vtter. 
f>-4/;.  Mezeray,  Ht(l.  dt  frAnce.drc. 

F  A  R  !i  L  (  Guillaumj  )  François  de  nation, 
étoit  foiti  d'une  Noble  famille  de  Gapcnçois  en 
Dauphinc  où  il  naquit  en  1489.  Il  étudia  à  Pans, 
&  il  fut  un  des  premiers  qui  ayant  goûte  les  nou- 
velles opinions  de  Luther ,  les  cnlcigna  en  France 
l'an  ijîj.  Depuis  il  le  retira  en  Suilfe  vers  Zuin- 
gle  &  à  Genève  ,  dont  les  habicans  furent  perver- 
tis par  les  Sermons.  Par  luy  l'hcrefie  fit  aullî  les 
plus  grands  progrez  en  Dauphinc:  auflî  l'on  avoué" 
qu'outre  allez  de  l»elles  connoilfanccs  qu'il  s'ctoit 
acquilis  ,  ion  éloquence  croit  admirablc.Il  fut  Mi- 
niftrc  à  Genève  avant  Calvin  ,  Si  puis  à  Ncuf- 
Chatcl.  Outre  les  erinits  ordinaires  à  ceux  de  la 
Religion  Prétendue  Reformée  ,  on  dit  qu'il  renou- 
vcUa  celles  de  Paul  de  Samolatlie  &  celles  des  Elcc- 
fa'ùcs.  Ce  qui  fe  voit  par  une  lettre  qu'il  écrit  i 
Calvin ,  qui  commence  oinfi  :  LitttrM  ttiM  ijiuijue 
tfi,&c.  qui  eft  la  78.cntie  les  E pitres  de  Calvin. 
Ceux  dcdtneve  le  tr.urcrent  un  peu  durement.  F.t- 
rel  cnfcigna  depuis  (a  dot^rine  i  Mets  ,  à  Mont- 
beillard  ,à  Lau(anne&  ailleurs.  Il  mourut  âgé  de 
jbixantc-lcizc  ans  ,  le  i  5.  Septembre  de  l'an  1565. 
*  Florimond  de  Raimund  ,  tt,  7.  c.  17.  n.x.  de  ortf^. 
Arr.  Sponde,i;;  y^////<i/.Bezc,4UA-  Porir.Chouct,Hijf, 
dt  Ddttp.  Sleidan ,  in  Annal.  OecolampJc  Cal- 
vin, i«  Fpift.  Mekl'iur  Adam,  iuvit.Thcol. extern. 
DeTh()ti,v''cc. 

F  A  R  H  T  (  Nicolas  )  natif  de  Bourg  en  BtclTe, 
étoit  de  l'Académie  Françoilc.  Il  vint  à  Paris  fort 
jeune  où  il  s'attacha  à  M"  dcjVaugclas  ,  de  Bois- 
Kobat  &  de  Cocô'cccau.  Il dcdu  ractw à  ce  dniiict 
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une  traduûion  qui  fit  de  l'Hiftoirc  d'Eiitrope.  De- 
piis  il  fiit  Secrétaire  de  M' le  Comte  d'Harcour,  Sc 
il  contribua  à  la  fortune  de  ce  Pnncc  qui  le  fit  In- 
tendant de  la  Maifon.  Faiet  fut  depuis  Secrnairc  du 
Roy  ,  iSc  un  des  premiers  de  l'Acad^niie  Françoife, 
U  mourut  à  Paris  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1 6^6. 
âge  de  d^6.  Il  fut  maiié  deux  fois  flc  il  a  kùfsc  des 
cnfans.  Saint  Amant  qui  étoit  fon  ami ,  l'a  celebié 
dans  les  vers  comme  un  illn lire  débauché.  Ccpcn» 
daiit  il  ne  l'étoic  pas ,  3c  il  dit  luy- même  que  la 
commodité  de  fon  nom  qui  nmoit  à  cabaret ,  croit 
en  partie  caufc  de  ce  bruit  que  laint  Amant  luy  avoi  t 
donné.  Ses  Ouvrages  tcmoigiKnt  qu'il  avoit  beau- 
coup d'elpritA:  d'éloquence.  H  a  composé  l'Hon- 
nête homme  qu'on  a  traduit  en  Efpagnol  ;  &  qu'il 
avoir  luy-mcmc  tiré  de  l'Italien  de  Balthafar  Cafti- 
glione.  Nous  avons  encore  de  luy  un  Recueil  de 
Lettres ,  &  la  tradutliond'Eutrope  dont  j'ay  parle. 
11  a  Ia>  fsé  la  vie  de  René  1 1.  Duc  de  Lorraine  &:  det 
Mémoires  de  M'  le  Conue  d'Harcour  qui  n'ont  pat 
été  publiez.  *  Guichcnon,  Hifi.  de  Brt^e.  Pelillw), 
//j//.  de  l'Acad.  Fra^f. 

F  A  R  1  A.  Cherchez  Bafile  de  Faria. 

de  FA  R  I  A  (  Thomas  )  Religictix  de  l'Ordre 
des  Cannes,  étoit  de  Lilbonnc en  PortugaL  Ilfç&- 
voit  les  Langues  Sc  il  s'acquit  beaucoup  de  reputa. 
tion  par  là  doctrine  &:  par  là  pieté.  On  luy  donna 
la  conduite  de  fon  Ordre  en  la  Province  de  Portu- 
gal l'an  1598.  &  puis  il  fiit  Prieur  de  Lilbonne  en 
160  S.  D'autres  a|oûtenc  qu'étant  encore  Provincial 
en  16Z4.  il  fut  fait  Evêque  d'une  Egli(ê  d'Afiique, 
Sc  qu  il  mourut  piu  de  tems  aptci.  Quoy  qu'il  en 
foit,  il  traduifit  en  Latin  le  Poc'mc  du  Camocs ,  Lu. 
fiddum  Lu  X.  Si  il  compolâ  une  Hiftoirc  de  fon 
tems.  On  luy  attribue  d'autres  Ouvi-ages.  *  Georgio 
Cardofo ,  in  igiol^g.  Lufit.  Alegrc,  in  PdrMt.Otmtl. 
Nicolas  Antonio ,  Bthl,  Uijp.  CTc. 

FARIA  DE  SOVSA  (  EmanncI  *)  Che- 
valier Portugais  naquit  en  1590.  dans  une  Famille 
de  qualité,  il  fit  du  progrez  dans  les  Lettres  Sc  il  ap- 
prit les  Langues.  Il  accompagna  ie  Marquis  de  Ca- 
rtel Rodriguo  qui  étoit  Amhairadeur  à  Ronic  au- 
prcz  du  Pajx  Vrb.iin  V  1 1 1.  8c  il  s'acquit  l'ellimc 
des  gens  de  Lettres  qui  étoient  alors  à  la  Cour  de  ce 
Ponttfi:.  LeoAllatius  en  fait  mention.  Emanuel  Fa- 
na de  Soiilâ  navailLi  toujours  avec  une  grande  aflî- 
duitc  &  il  mourut  en  16  jo.  On  dit  que  l'attache- 
ment qu'il  avoit  pour  les  Lettres,  luy  fit  negligalâ 
foi  tune,  &  qu'il  eut  cela  de  commun  avec  plumait» 
grands  hommes  d'être  mort  extrêmement  pauvre. 
Les  nclulles  de  Ion  efprit  luy  feront  plus  d'honneur 
&  dureront  davantage.  U  a  composé  divers  Ouvra- 
ges Difcurfes  MerMlet  y  folitxcos.  Itnferio  de  U  On- 
na.  Comtfientitrits  m  U  Lnjîada  de  Luit  de  Gemiiet, 
Epit0me  de  lot  Htflorioi  Portage fM,  &c.  On  a  reim- 
primé en  1671.  ce  dernier  Ouvrage  d'Enunucl  Fa- 
lia  de  Sonia.  On  nous  a  donné  depuis  (à  mort  l'Eu- 
rope ,  l'Afie  ,  l'Afrique  Sc  l'Amérique  Portueaife 
du  même  Auteur  ;  Se  on  nous  fait  encore  e(petct 
d'autres  Ouvrages  de  la  façon.  Conlultez  la  Bi- 
bliothèque des  Auteurs  Efpagnols  de  Nicolas  An- 
tonio. 

FARINA  CIO  (  Profpcr  )  trcs-celcbre  lu- 
rifconfultc  ctoit  de  RoiiK'  où  il  naquit  le  jo.  Octo- 
bre de  l'an  1554.  lia  été  iuy-nicnK  l'airilândc  & 
fortune  étant  ne  de  parens  qui  n'étoierK  ny  richcsi, 
ny  lUuilres.  Il  étudia  à  Padouc,  Se  s'étant  acquis  de 
grandes  connoiirances  dans  la  lurifpnidcnce  Civile 
&  Canonique  il  revint  à  Rome,  il  y  fitt  Avocat ,  & 
il  le  plût  extrêmement  i  défendre  les  caui'csles moins 
foûtenables  ,  comme  celles  des  criminels  Se  des  Ice» 
laats.Coininc  il  avoiciofinipicot  d'cfpnt^il  tuunioit 
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lo^Loix  Ae  toites  les  6çon»  j  &  par  Tes  raifonnc- 

infin  &  fou  éloquence  il  entraînoit  auflî  les  luges 
ëans  ion  icntimcnt.  Ce  procède  tuy  fît  louvcnt  (ks 
■Coïts  j  te  il  s'en  ôca  toâiouts  en  galant  homme.  Il 
•inbinoiiiioic  depuis  loog-teuu  U  chaifedk:  Proeo- 
rcur  f  î(cal ,  il  l'obunc  &  il  l'eicrça  avec  tant  de  ri. 
gnctir  &  dcfcvaitc,,  que  tout  le  ii  i  j  n 'a  n  tnurmu- 
n.  Ccp;:n(ianc  iln'ctoitoy  û  fevcte ,  ny  li  rigou» 
te'ux  pour  by  même  ;  4e  il  permet  toit  bien  de 
chofes  qu'il  puniffjic  aux  nntrcs  fans  frniifTînTi.  Le 
Pape  Clcincnc  VII I.  dUoit  a  ccrinet,  tuiunc  allu- 
Hoii  au  nom  de  F^inncio ,  que  U  firine  étoit  exoeU 
Icmetinais  que  le  ijtt  daiu  lequel  elle  était,  otTav 
Ion  rien.  On  ne  doiite  poiiit  qu'on  ne  l'eût  fâitpiw 
nir,/L  quelques  CarJin.i.x  cliirn  i  z  le  fou  tï\vÂt 
n'eLlTc-at  iaceiccdé  pour  luy.  Cet  eiptic  ccoit  vaite, 
grand  Se  folide.  Q<iel^ues-ans  ont  ajoûté  qu'il  étoic 
de  fer  ,  à  caufedel.-!  in.-rveil!eiirc  conrimiité  an  tvA- 
vail.  Ec  cnefFct  nous  .ivon;.  X 1 1 1.  Vokiiiici  de  fts 
Oeuvres  qui  font  iiicompirables,  aimez  &  recher- 
dmdeHMtladoâes  lutiTooofttUM./.  Tr4i&Mmé» 
Hartfi.lL  De  fmtmmkâit  EteL fff.Dtciftfttê  Rm» 
IF.Riprr'oi ,::<!.  ,i  ContrâClibus,  V.  Rtf>trt.  de  ulitm. 
vtituittaibiu.  yi,  Prâxis  &  Tnitric*  erimaélu.  VU» 
M«pm.  /MbVfVf.  yitl.  CtHfii*  IX.  PnmuHUt.  X, 

DuifuHtt.  XI.  VarUr  Qn^.  XII.  7ran.de  TeffiUf. 
Xlll.  Decif.  Ptjihumit.  Prolp<;r  F-tciiiacto  mourut  à 
R*  Mlle  le  mcine  iour  qu'il  êioic  né ,  fçavoir  le  }  o. 
Oâobre  de  l'ait  tCiS.  âgé  de  £4.  *-lacques  Philipet 
Thomann ,  irt  ting.  ilUfi.  virtr.  Unut'Nieiut  Eii- 
tl)  ae  I  s,  Pinat.  I.  <  mtg.  Ulii0r.  c,  1  j  ».  GniSb  »  E^. 

FARINATO  (Pado)  peinc^  ce(ebt«, 

ctoit  It.iiicn  ne  l'an  1  jii.  à  Vcione  de  I.i  F.imille 
de  Farinatt  di.g!i  Vt>;  ru,  (]ui  cft  originaire  de  Fio- 
icnce.  Il  aima  la  ))Ciiitu:e  ,  lie  il  s'y  rendit  tres-habi. 
le.  Il  travailla  dam  diverfes  villes  d'Italie  à  Vcro- 
Rl*  ,  à  Manti  uc  ,  k  Milan ,  à  Rome  &  à  Venife ,  8c 
il  s'j<  q  K  pjr  tout  beaucoup  de  repiuti on.  Farinato 
ccoic  aulfi  un  exceUenc  Acchîceâe.  11  étoit  bien 
hk ,  honnête ,  û  parloit  bieii,  9cûm  mente  luy  fit 
d'illuflrcs  iniis  5c  entre  autres  le  Prince  de  Melfe 
uni  kiy  tiltnaigiu  toujours  une  câinie  Hnguliere. 
Jl  fut  de  l'Académie  de  Filairaonici  de  Vérone ,  Se 
Dircâeuc  de  celle  des  peintres  dan»  U  même  viUe« 
oùilmouruten  itfo^.igédeS4.0ndkquefkieBW 
me  moiinic  prcfquc  à  k  même  KeUKqKllljr.*  lU- 
dolR  t  vile  de  Piittri. 

F  A  R I N I E  R  (Gnliamne  )  Genenl  de  t'CV 
dre  de  faijit  François  &  puis  Cardinal  ,  a  été  un 
des  plus  l'({avan$  pctfonn,igfs  de  (on  teros.  Il  ctoit 
François ,  natif  de  Gourdon  dans  le  Diocefe  de  Ca- 
Jiocf.  U  acheva  fes  études  k  ToloTe  où  il  prit  le  bon. 
«et  de  Doâeur ,  &  il  fe  diftingua  H  bien  dans  fon 
Otdre  par  i'a  pieté  fc  par  fadodiiue  ,  qu'on  l'y  éle- 
va aux  pteaa^es  charges.  11  eut  ccllt  de  Provincial 
^nuliGnienne,  tcpendetems  aprezonknoimna 
General  de  (on  Ordre  dans  le  Chapitre  afTcmbIc  l'in 
t  j  48.  à  Vérone.  Farinier  en  tint  iuy-mcmc  deux 
célèbres  à  Lion  8i  à  Affifc  en  1  j  5  1 .  &  54,  On  re- 
iblut  dans  ce  dernier  de  s'attacher  invioUblement 
aux  Conftitutions  de  faint  Bonaventure.  Ce  font 
celles  qu'on  a  depuis  nommées  les  Conftitution< de 
Guillaume  Farinier ,  quoy  que  ce  Genetal  n'y  eut 
«dntriboé  qw  le  foin  de  la  fiâKobfeivcr.  Cepen- 
dant fon  n^rite  luy  acquit  encore  le  Chapeau  de 
Cardinal  que  le  Pape  Innocent  VI.  luy  donna  en 
xii<.  11  eut  encore  un  Pdeutê  dans  leDioceTe  de 
Pttoien ,  Se  il  mourut  l'an  i  j6  r.  i  Avignon  oiiil 
lîit  enterré  dans  l'Eghfe  de  Ton  Ordre.  Ce  Carduial 
•voit  ieât  qadqiics  Omtaff»,  «ecMce  mnet  m 
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du  change  Se  de  l'ufufb  *  Bofifiiet.  Ai  «M  im»Vt 

Wadinge,  i«^»«'»/.,A/rr^.  Fri^mi,  djtli.pHTpftr,  fax» 
bcry  ,  Hifl.  des  Card.  La  Koclie-i'ozay  ,  î^omtHfL 
Ot'd.  Qiuiphrc,  &:c.  m 

FARINVLA  (Nicolas)  Religieux  de  l'Or-' 
dre  de  (âinr  DoRuiiique ,  Se  puis  Cardinal  »  cto/C 
François  natif  de  Roiien.  U  ht  de  grands  progrès 
dans  i'ctudc  de  la  Théologie  *  qu'il  cnfeigna  ave« 
applaudiiTemeni  dtnt  roii  Ordre.  Le  Roy  Philipet 
!r  Br!  1.  chi  i  it  pour  être  fon  Confeira  r.  La  con* 
dmc  di:  l-aiiiKtla  ne  fut  pas  du  goùc  du  Pape  ËonU 
lace  VIII.  qui  \aif  fit  lignifier  l'an  i  ;o  j.  de  coin*, 
paioîttedant  trais  meisi  la  Cour  de  Rome.  Cle* 
ment  V.  eut  dâ  ftnômens  plus  raifonnaUes.  L« 
Roy  luyavoit  fuit  mettre  la  "ThiarL  û  r  la  tête  ,  il 
mit  le  chapeau  de  Cardinal  liir  cdle  du  Coolvâèuc 
de  ce  Fkînce.  Ce  fût  le  15.  Décembre  de  l'aa 
tjoj.  Faruiiila  fe  trouva  à  h  création  de  Iran 
X  X  I  L  die  U  mourut  l'^n  1  ja  j.  à  Liouoù  il  fut  en» 
terre  dans  le  Mona%re  de  foit  Ordre.  *  Fiizon>(Nd4 
JPuÊf. Sponde ,  y1.C.\}o}.  M»  ).0cnanl  Guf  ,  m 
Ctm.  f^Omiphre,  Aubery ,  Sec 

FARNESE  (  Alexandre  )  Caïu'iiul  ,  Ar- 
chv-vcqiie  d'A vighon  Se  de  Montréal ,  Evcque  de 
Parme  ,  de  la'cn ,  &c.  étoit  fils  de  Pierre  Imus-Fu- 
nefc  &:  de  Liônime  déî  Vifi ,  &  petit  hh  du 
Pape  Paul  III.  Il  uàq  lit  a  Komc  un  Dimanche 
7.  jour  d'Oc'iob.c  de  l'.ui  1  ;  10.  &  il  étudia  k  Bo- 
logne. Le  Pape  Clément  VII.  le  pourvût  de  l'E*. 
▼whé  de  Parme.  Il  eut  depuis  en  divèfs  tems  plu- 
ficurs  autres  Piclatuies  de  MaiFe,  de  Spoirtc,  <Scc, 
L'Atçhi>préttc  de  l'aime  Marie- Majeure  Se  de  iàinc 
Fierté  de  Rome  ,  h  Pçtvôté  de  Wî Aourg  en  Aie- 

magne  ,  &rc.  Le  Pape  Paul  III.  le  fit  C.irdinil 
le  j  S.  D^c,:mbi.i  de  f.*t»iue  ijj4-qui  n  etoit  que 
la  quatorzième  de  Ton  âge  ;  miis'il  avoit  alors  tant 
d  j  nwciie  8c  de  faffdè  qu'on  le  crût  capable  de* 
prur-importantes  a^res.  Le  même  Pape  l'envoyt 
Pan  15J9.  Ligat  en  Fiance  j  ui  ;'y  trouver  à 
l'entrevùc  qui  s'y  devoit  faire  du  Roy  Françoit 
l.  Se  de  l'Empereur  Châties  V.  11  fuivit  ce  der- 
nier dans  le  P.i'is  Bas  ;  mais  ayant  ftijct  de  (èplaia- 
die  du  peu  de  bonne  foy  de  ce  Prince  >  il  le  re- 
tira en  Italie  ,  Se  puis  U  le  vint  rejoindre  k  Gea 
nés  où  il  luy  petAïada  de  venir  «'aboucher  vna 
h  Pape  à  Ba(feto  i  entre  Paime  te  Plaifànee.  Ce 
fut  en  154;.  Deux  ans  aprez  il  fe  trouva  k  la 
Dicte  de  VVoimcs  en  Alemagne  ,  &  il  aavailU 
pour  6à»  commencer  le  Concile  de  Trente  dont 
l'ouvetture  fe  fit  le  t|.  Dcc"rrbr?  de  ta  même 
année.  D'puis  il  fe  trouva  à  Rome  à  la  mort  du 
Pape  Paul  Ton  ayeul  en  154;.  Se  à  l'eleâion  de 
Iniè  III.  créé  le huitiàaae Fcvfiec  1J50  Ce  nou- 
vwo  Pnntilè  luy  avoR  de -gisndcs  obligations, 
cependant  il  fc  joif;nit  avec  l'Emocteur  c  M.tie  la 
Mail'on  Famefe.  Le  Cardinal  (e  retira  à  Avi- 
gnon Se  ne  revint  1  Rome  qu'aprez  la  mort  ds 

Iule  III.  en  IJJJ.  Il  troi'va  im  le  ttnnr  Pon- 
tifical Marcel  1  L  qui  le  re^ùt  avec  beaucoup  de 
bonté.  Ce  Pape  mourut  peu  de  tems  aprez  ,  Sc 
fuaét  oreûtt  au  Concbve  dam  lejnd  P«l 
ly.  fbt  lia.  On  confiden  beaneoop  (on  mette 
fous  ce  Pontificat  Se  fovs  !c  ;  fLivjtis.  Il  conû- 
dera  luy-  même  cduy  des  gens  de  Letties  dont  il 
fut  l'ami  paidculiet  Se  le  Ptoieânir.  Le  Godinaf 
Alexandre  Farncfc  innunrr  â  Rome  un  InHy  ,  1, 
Mars  de  l'an  1  j  h^.  Son  corps  fut  enterre  dans  i 
glilë  des  lefuites  de  Rome  qu'il  avoit  fondée ,  &  oj| 
l'on  voit  Ton  tombeau  de  Porphyre  devant  les  degrés 
du  grand  AuteL^Paul love ,  fftfi.U.  ^j.  Au- 
kaf,Hi^»JÊt  OvdMh  OeThou .  Spoode^Oni; 
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F  A  R  N  E  S  E  (  Raimice  )  C»r>lmal ,  Archtvê- 
que  de  Niplcs  ,  puis  de  Ravcnnc  ,  6cc.  ctoit  tjua- 
[iitme  fils  de  Picne- Louis  Farnefe,  DucdePume 
&  de  leronime  des  Vcrins.  U  naquit  l' 1 1.  Aoàt 
de  l'an  1510.  &  des  fon  )txim  âge  ,  on  l'elev» 
dans  Ict  Icicnccs  &  dans  la  pieté.  On  le  fît  rtcc- 
voii  dans  l'Oidte  de  Maklw  tSc  il  (ut  grand  Frieur 
de  Tenire.  Il  teiJi*  â  Bobgne  fie  à  Padouë  .  oè 
il  fit  de  grinds  progrez  dans  les  Lingues  fçavaB- 
K$  ,  &  dans  les  fainces  Lettres  ,  coitunc  nuus  en 
fomniet  perfuadez  pac  le  témoigiiagç  du  Cardinal 
Sadolet.  Rainuce  FameTe  étok  cncoie  extrême* 
ment  leiine  ,  lors  qu'on  le  à  l'Atchevt- 

cf,.:  ai;  .N'  ij'lc.  L"  P-ipc  Paul  I  H.  fon  aycul  le 
lit  Caidinal  au  mois  de  Décembre  de  l'année  154}. 
tn  h  t4,4k  Con  Sge.  Il  Ac  enfuite  Archerêque 
de  Ravenne,  Patriaichc  de  Conftant  r  ;  I  •  .  Evc- 
<[ue  de  Bologne  Se  de  Sabine  ,  ^rarid  pcmcencicr 
de  1  Ëglife }  fc  Légat  dans  la  Maiche  d'Anco  in;: 
fc  danf  k  (MUiauttoe  de  faiot  Pknt.  Le  P.  iule 
ill.  hrf  donna  cette  deinieie  LegMlon  qu'il  li:y 
©tienftiite  ,  1  irivit  1  -,  divifions  de  ce  Pontife  avec 
la  Maifon  Farnelc  »  comme  je  le  diray  cy-aprcz. 
Ltt  afijies  changercM;  defiuis  aptez  la  mort  de  lu. 
Il-  1 1  I.  Ruinucc  travailla  avec  .iIFl-z  de  (aiccritc 
pour  le  bien  de  l'Eglife ,  durant  les  divccres  Sef- 
Uoa$  da  Concile  de  Trente  ^'il  s'cjTorfa  de  faire 
obiètvec  dans  ici  OioceTes.  C'eft  pour  cela  qu'il. 
palTa  alla  long-tenif  à  Bologne  ,  d'oà  étant  Tenu 
à  Parme  poux  y  voir  le  Due  Oâavio  Ion  frère  ,  il  y 
mourut  le  Lundi  aSi  Oâobrede  l'an  1565.  âge 
de  j  j Bembo, #/^.ti.Sadalct» U.i$.tf,9.&  lo. 
De  Thou,  Hifi.  U.S.  ii.  SigoniM» if  £/^c.  Jmwt- 
Aubery ,  Onuphre ,  &c.  ' 
jjglA  Maifon  FX  K  N  E  5 1  ,  qui  a  eu  depuis  cent 
HÉBqniHe  amdea  Ducs  de  Parme ,  de  Plaifance  Se 
de  Caftio  ,  eft  noble  8c  ancienne  ;  mais  elle  doit 
fa  principale  gi.T:iil;-  v  1  Al-xinJ;  -  Fariufc  qui  fut 
Pape  fous  le  nom  «k  Paul  III.  (^iclqucs  Auteurs 
•nt  prétendu  que  cette  Maifon  eft  originaire  d'A» 
lemagne  ;  mii-;  i!  pfl  plrr  pi^ibiblc  (;i:'cllt  vient 
de  la  Tolcanc  ou  le  CiiaUraii  de  Farncto  prea  d'Or- 
«ictte  loy  donna  le  nom  qui  a  été  depuis  changé 
m  cduy  de  Facnelê.  Ce  retuiment  cft  pcefque  gc- 
nenl.  Pimiifl  Farniii  L  dr  ce  nomfiitCon-  ' 
fui  d'Orviettc  ni  i  ,17,  \-        Il  prit  la  dcftnfe 
du  (aint  Siège  contre  les  Empereurs  ,  &  il  s'acquit 
beaucoup  de  réputation.  Piirri  IPaunisi  II. 
du  rwm  vivnir  m  t  -  ^:  :.  i|  fut  Conful  d'Orviettc, 
te  Colonel  de  la  Cavalerie  de  l'Eglife.  Il  laiflà  en 
1 164.  PR.VDINT10  fon  néveu  qui  eut  les  m£inet 
emplois  que  les  Piedeceflcun  ,  auOi  bien  que 
Ptinmi  Fakiimi  III.  «bi nom  fon  fils.  Celuy- 
cy  fi)t  Conful d'Orviette  en  1  174.  Il  reeouvia  Mon- 
•epulciano  qu'on  avoit  enlevé  à  (a  patrie  ,  &  fiit 
perede  PsFo  Conful  en  iflt).     gimd  komme 
d'armes^  Ratnvce  I.  fon  frcre  luy  fucccda  dam 
fcs  charges ,  <k  il  fournit  diverfes  ville»  a  l'Eglife 
&  à  fa  patrie.  Il  eut  Raiwtc»  Farnesi  1 1. 
du  nom  ,  qui  fut  chef  des  troupes  de  l'Eglife.  On 
dit  qn'illhit  tué  dam  on  combat  en  1188.  Nr- 
coLAs  Fa  RM  ES  E  fon  frère  porta  tc>  armes  pour 
le  laint  Siège  ,  &  pour  Charless  d'Anjou.  Aff« 
luyPiBRRB  IV.  gouverna  Onîeiae,  fcfllûtfift- 
redeGuy  EvcqHe  delà  même  ville.  PtERRE  Far- 
KESB  V.  du  nom  fiii  Gciurul  delà  Republique  de 
Florence.  Il  prit  PHêen  1  )(o.  il  commanda  les  trou- 
pes  Ecdefuiliques  en  i|8o.&  il  vivnit  encoieen 
t|S8.  RAllTTCt  Farnisb  m.  du  nom  fut 
Geneial  de  Sienoten  i4U.deFl9ienoccn  1414. 


•c  destrtnfft  de  l'Eglife  en  i4;i.  Le  Pape  Bd^' 

gene  IV  1  *  fit  preicnc  d?  U  Rofe  d'or  que  les 
Pontifes  Roiuairu  benilicnt  le  4.  Duruiichc  de  Ca- 
rême ,  &  dont  ils  ne  gratifient  ordinairement  que 
de  gtanda.^lJkinccs^  Pitnni-Lovis  Fa&mksi 
(on  fiU  épaula  letme  Gaëcan  de  Setweiiete .  &  il 
«n  ait  Alexandre  Farnisi.  Ccluy  cy  fut 
Pape  fous  k  nom  de  Paul  III.  comine  je  le  dis 
tmana,  U  avott  eu  avant  fon  Pontifien  OnAaii- 
ce  qu'il  maria  à  Boilo  Çf  icr  I  I.  du  nom  .Com- 
te de  S.  Fiore,  &:  Piikre-Lovis  Farncss 
qu  il  fit  Duc  de  Calho ,  &  puis  de  Panne  Se  de 
Plailânce.  Ce  Duc  «Mit  furicufcment  empocté  Se 
débauché.  11  fe  fitdes  ennemis  qoî 
à  plaifance  nicrae  en  1547.  On  dit  qu'un  hom. 
me  qui  ie  tncloit  de  magie ,  luy  dit  quelque  tctus 
avant  que  ce  malbeur  Iny  arrivât ,  de  regasdec  ar- 
tcntivcmnît  la  moonoye  qu'il  avoif  fiit  banrc  ,Sc 
qu'il  V  t  .ouvcroil  le  nom  des  conjurez  ôc  le  luruoù 
\\i  Jvuicnc  délibéré  de  le  tuer.  On  femocqua  dT^ 
boit  d'ujie^  telle  pcediftion  ;  mais  dané  k  Inice ,  on 
trouva  qu'il  avcdtdit  vray  aprez  t\ac  le  coup  fût  fàti 
Car  il  y  avoir  ces  mots  li.r  un  d  5  cû -z  «le  1j  mon- 
noyc  de  Parme.  P.  Al»[,  Fém.  fétrm.  &  PIm.  Bmt, 
Le  mot  Plse.  qui  veut  dite  Fbifiiie»oà  ilAttué, 
contenoit  les  pTcmieres  lettres  des  noms  de  cnix  tj!  i 
avoient  conrpiré  contre  luy  ,  c'eû  a  dire  PaUvicmi , 
Laodo  ,  Anguifciola  &  Gonfalonieri,  Pierre  Louïs 
avok  épousé  leronime  des  Vifios  &  4  en  eut  Otu\  io 
qd  fuk:  Alexandre  Se  Rainuce  Carfinauz  dont  ) 'ay 
parlé  :  Horace  Duc  de  C.<rtru']LunL  Prince  de  glan- 
de ei^erance  &  de  grand  mérite,  qui  éjpoufa. Diane 
légitimée  depnnce.  Aie  du  R07  Henal  I L  «e  lût 
tue  peu  de  tems  aprez  au  fit-j'c  d'HeWHl  en  1 5  j  j. 
Et  Vittoiu,  nuriée  a  Guy.fiaido  Duc-^^tbm.OT. 
TAVio  Farmesb  Duc  de  Calho fic dDOn^i. 
not  recouvra  depuu  Parme  Se  P laitance  au  commen- 
cement du  Pontificat  de  Iule  I II.  Il  cpoufa  Margue- 
rite d'Auftriche  fille  naturelle  de  l'Empereur  Cliail-.l 
'V.  &  il  mourut  le  1 8.  Septembre  de  l'an  i  j  $6,  iaif. 
iàni  AitXANDRE  FARNEssDucdeninnej  Sec. 
Je  parle  ailleurs  f'.c  rrl:iv  rv  le  frs  alliances.  Il  nv  1:- 
ruien  i^^i.  Rainvce  L  Duc  de  Pairoe  Ion  h/s 
épouGi  Marguerite  Aldobiandin  nièce  du  Pape  Clé- 
ment VIIL  Se  ilmouniccii  i6aa.laiffaiitOdiaanqui 
fint^Pran^oisi-Marie,  CaidinaLMane  8c  Viaorîana. 
riécs  à  Fraii(^oisDi:c  deModene.O  doartFarki- 
si  Duc  de  Parme  niquit  le  aS.  Avril  l'an  ij  ia.il 
épouGil'i  i.Oâobrel'an  itfsS.MaigiieriBedeMedi. 
ci;;  morte  à  Plaifance  la  j.Fevrrrr  i  <  7  9  il  inourut 
le  10.  Septembre  l'an  1(4^.  l  aiiianc  RAtNvsa 
Farnesi  ILdecenom.né  le  17.  Septembre  l'an 
itfjo.  Il  ]f  aune  anoebcancfie  de  la  Maifon  Faineiî^ 
qui  cft  à  Rome.  *  Sanfovin,  f4mMli4fiJ'ltd.<ir  U.  j. 
OrroH.  Onu^^ihir, -,  ;f.  Paul  1 1 1.  Sttidi,  d*  tel.  fiilg. 

De  Thou  «  H^.  Sponde,  m»  Ataud.  Riccioli.  Ûktm. 

F  A  R  N  r  S  E  que  d'autres  nomment  F  v  r  w  i  v  » 
ou  DV  i-o  VA  (Ffcnri)ctoitd6  Liège.  Il  fit  de  grands 
progrez  dansleDidt,  dautdoquence  8c  dans  1^ 
Langues  fçavantes,  qu'il  enfeigru  avec  réputation  en 
Italie.  Oi)  l'y  retint  pour  être  Proièflcuc  en  éloquence 
à  Pavic  il  publia  divers  Ouvrages.De  fitmisen  Rri- 
pitklicé  f  fmDt  iméifimkmt  Pâlit  les  &  Oectntmùe* 
f^irtwlit,  D^iknni  Iwh ,  fm  it  MtttifMM  Pri»cifit  /ir- 
jUlHt'mit.Epltcme  Orhis  ttrmrum.Di  fm  ojCtitione  (T 
dt  Oftentu.  EpifitU.  De  inutétime  Orer»»t/ ,  iti  c»n- 
firiinJitEp^.  &c.  Henri  factieiê  mourut  à  Pavfe 
en  Itfoi.  Valerc  Andic  dit  en  16  t^.  EricinsPiîtra- 
nus  qui  etoit  fon  ami  paiticulia  contacra  cet  Eloger 


Digitized  by  Goo^^Ic 


F  A 


FA 


Hmrk*  f<mm§à  Ekumà 
#.  fi  &mit  Orêtmié  iHUHfmi  Rtgit  > 
^iimex  uniitf  'a  Betitrum  cmm 

Oh  inftati  lUif.  muUtitmu  mnrMtilmm 

A'fjfljTTiùhi  itiier  ynortAtcs 
JmaarmU  cMjuit»  diUginuit  i 

Dtdicévu  Tieinit 

friJ.  QiU.Ochy^  '  ( 

M.    D  C  I 
*  y^Xeet  André ,  Biit.  Bttg,  GiraltnK»  6hilim , 
Jtl/Mcm.  Lttttr,  &c. 

F  AR.O  vilk  de  Portugal  lîris  le  païs  que  les 
Anciens  ont  nomme  Cumul  agir  ,mnt!i  \t  Royau- 
me d'AJganied'aujourd'hiiy.  Elle  cA  du  côte  de  SyU 
▼es  &  de  Lagçs.  Les  Auteurs  Laiim  la  aomiiktut 

F  A  R  R  A  (  Alexandre  )  Italien  s'eft  acquit  beau- 
coup de  rcputation  pji  Ton  efptic  &  par  (on  courage, 
damk  X  V I.  Siècle.  Il  ctoit  de  Callcllazzo  qui  cil 
uo  Ba«irg|>rez  d  Alexandrie  de  la  Paille  dans  le  Mila- 
ncs.  IlttudJftàPavie  6c  s'y  étant  acquis  l'eltimc  des 
honnêtes  gens ,  il  ftit  de  lAcadcmie  de  gli  yUffidM*. 
Ce  fut  en  ce  temt  qu'il  publia  quelques  Poëlics  de 
fa  fjçon  &  d'ai;trcs  Ti.utcz  qui  luy  acquirent  de  la 
réputation, comme  Hfmtnéeri».  AùrMolid'^mert. 
JMU  THmnUs  M-  fbtmt.  i>ell'  H0ci»  del  OipitMo 
g(ttt  r*l.  Depuis  F.irr.i  porta  quelque  tems  les  .unies-, 
mais  un  de  ies  frcres  nommé  Charles  Faira  qui  ctoic 
Médecin  ,  luy  cnnftiiU  de  s'attacher  à  Ictùde  du 
Droit,  ce  <|[tt'ilfit&  il  y  reiiûït très- bien.  Cepen- 
dant le  Cardinal  Alexandrin  ayant  été  fait  Pape  fous 
le  HiMii  de  pif  V.  -m  coni.ueticcr.U'nt  de  l'an  1^66. 
ceux  d'Alexandrie  iuy  envoyèrent  Faxia  pour  luj 
térooi^ncc  k  joye  qu'ils  avoient  de  voir  un  <ie  laits 
Concitoyens  lur  le  uône  de  faint  Piinc.  Il  s'.icquita 
il  bien  de  cette  comniiiHon ,  que  k  Pape  cxaêinc» 
ment  fatisfàic  de  fk  oonduite  &  de  fon  éloquence, 
luy  (kranale  gonvanoiwnt  d'Afcoljr.  Le  MAcquis 
de  Pefcture  my  donna  depuis  cduy  de  Cafal,  le  il 
padà  le  vefle  de  (es  jouis  l'in  ;!,»  maifon  deceSei- 
gaeur.  *  Ghilini ,  TtM.  d' Hutm.  Lctter.  &ç. 

F  AR S L  Chetchez  Per&. 

F  A  R  T  A  C  H  que  quelques  Auteurs  nomment 
Hadiimut,  ville  ât  Ptovuicedc  1  Arabie  heuieufe, 
f  rez  de  b  Mà  d'Anbie.  Ici  Andens  l'ont  nommée 
divcilëtiient. 

.  FA5T  R  ADE  (Stle  de  Raoul  ou  Rodolphe, 
Comte  <ie  Frauconic  ,  fut  la  troil'îéme  femme  de 
Charlenugne,  qui  l'époufa  l'an  785.  à  Wotnies 
aprez  la  moft  d'Hildegardc.  Son  orgueil  la  «endk 
iimfupportibie  nîix  François.  Quelques  perfonnes 
offeiuées  de  la  nianiecc  d'agir  confpirerent  contre  elle 
pour  s'en  ddivrerSc  pour  fe  défaire  en  même  tems 
du  Rojr  ton muâ,  de  mettie  en  (k  olace  110  de  (ès 
§lis  natureb  nommé  Pépin  qui  étoic  Mande  vifage. 
«uis  bolTu  &  fort  malicieux.  Faftradc  nxwrut  l'an 
794.  à  Francfon  ,  de  elle  fiit  enterrée  à  Mayence 
du»  l'Eglife  de  faint  Alban.  Elle  flic 
di.irir  Abbrifi- d'Argentiieili  &  de  iMcruJeou  Ro- 
tiude  AbDciic  de  Fatamontia.  *  Ëginatd  ,  tn  I4 
«sr  is  ClierkMu  Ls  Aiuules  de  Me»  ledeiaint 

FAVCHET  (Claude)  Prtfident  delaCour 

des  M  1:111,  :.,  L[  li;  de  Paris.  lamais  homme,  dit 
âcevok  de  iàmtc  Maahe  dans  l'éloge  uu'U  a£dt  de 
,  n*a  eu  tant  de  (ôin  d'Imwnc  Mn  pais  ,  (k 
n'  i  j  i  iiâij  autanctravaillé  pour  cela  que  Claude  Fau- 
çiict ,  (1  exa<;t  &  h  judicieux  dans  u  .techetcbe  des 


'  Itttl^intes  &:  partict  lic-remeot  de  celles  de  Ftance 
Il  à  vécu  dans  k  X  V 1.  Sicde  ,  &  fun  mérite  fiit 
caulê  qu'en  Remploya  dans  les  grandes  .ifFoircs.  Du- 
rant le  lîege  d.:  Sienne  eu  1555.  le  Cardinal  de 
Toi  rnon  l'envoya  au  Roy  ,pduc  prendre  les  ordces 
fur  le  h  )et  d'une  guene  fi  impomnte  i  la  France^ 
C'ifl  ce  qui  luy  ouvrit  les  portes  aux  honnci  rs  ,  &r 
qui  par  un  heureux  progrtz  le  ât  cufiii  porvtaii  â 
la  charge  de  premier  Prclîdent  i  U  Cotii  des  Mon- 
nojrcp.  11  tiavaiUa  coàioun  avec  beaucoup  d'afli-* 
dmté.  Nous 'lOnlfT)»  du  ^ic  de  Tes  gloiu  uxtra-> 
vaux  par  tanc  d'Ouvr.iges  qui  nous  nlLut  de  luy» 
Car  Çlx\s  parler  fa  icadu^ion  de  Tacite  il'» 
composé  L€t  AmitfMUtXjitmUiftt  tetttetiémt  Usfht» 
fej  Arrivées  JHjques  a  la  vt/më  du  FranCuiu  j4riii- 
qmte^  Frtotfoijei  witoiaitt  Itj  thoJ'eJ  ai/ttmtf  tn 
jfranct  dtpué  FdO-amo/id  fufijues  4  Hugues  Capttt 
Lts  mm^jr  Smmturt*  des  Ontvrtsde  jix  vingt  & 
Jrpt  Pvèttt  Frmeoit  ,  &c.  Tous  les  Ouvrages  d« 
Claiidc  Farclict  f.iren:  Diipiimcz  àPaiis  l'an  i<>io, 
La  Croix  du  Maine  Se  du  Veidi^r  'Vauptivas  font 
mention  de  lof  dans  leur  Bibliothèque  des  Auteur* 
François.  Scevolc  de  faimc  M.irihea  a  fTi  mis  ton 
Eloge  parmi  ic»  dodes  de  iiôuc  iiaiioa.  Divers  au* 
trcs  Auteurs  parlent  de  luy.  , 
Je  F  A  V  C  H  E'VR  (Michel)  Miniftrc  de  Cli4- 
rançon  s'ell  acquis  une  grande  reput  uion  parmi 
çeux  de  ia  cinui'.uinuji).  Il  avoit  bcaixoup  d'elo» 
^"cncc  &  de  probité,  llpublia  des  Settoons  ,  un 
traité  de  l'Eochariftie  ;  &  tm  de  l'aâion  de  l'On* 
tL-ut.  Ilift  moit  bcaLic.)ii[i  â^^  a  Paris,  au  commen*,, 
cciuCKC du itiu;sd'Avul  de  l'annéf:  16 jy.  » 

FAVCON  DE  RIS  (  Clwdc  )  nrcmiet 
Ptclident  au  I^artcmcnt  de  Bretagne  ,  a  vécu  Cut 
la  fin  du  X  V  I.Siccle,  &  il  s'acquit  beaucoup  de 
rcp.iCatioii.  U  luqiiir  .i  Paris  d'.ir.c  N  ible  fairullg 
de  Languedoc  ,  qui  étoit  origmauc  de  Florence* 
oùelie  avoic  eu  (cuvent  b  charge  de  gratid  Cona 
fjlonier.  Il  fi:t  élevé  .uiprcz  Je  I  raiiç(^i5  dr  paucort 
fou  oaick  Evcque  dOikaus    puis  de  Màcon,  SC 

.enfuitede  Carcilfonne.  Ce  Prêtât  l'avoU  approché 
deluy  dans  le  delTein  de  iuy  &ce  avoir  fes  benvli- 
Ms.  Mais  Claude  ayant  d'autres  inclinations  ,  il 
fe  jecca  dans  les  Cli.iiges  Je  la  robe  ,  5;  demeura 

Îremiet  Pielldciit  de  la  Chambre  des  Enquêtes* 
eKoj  Henri I II.  te  61  depuis  Confeiller  d'Etae 
ï  la  recominanJ.iîion  du  Duc  Anne  de  IrfyCTife  ;  ^ 
connoifl'auc  paifaitemcnt  fon  mérite  l'honora  bien* 
tôt  de  h  charge  de  premier  Prcfident  au  Parle- 
m:nt  de  Breugne.  Faucon  de  Ri^  Hrvit  digncmenC 
l'Etat  ditfant  m  defordres  de  la  Li^  e  Le  Roy  Id 
dcpLita  fou  Commiinireà  la  Conférence  de  Mant- 
mattre  ,  pour  la  paix.  En  retournant  de  Paris  à 
Rennes  ,  il  fut  pns  par  les  Ligueurs  qui  le  tin- 
rent alTcz  long  tcms  en  prifon  ,  5-:  durant  cette 
captivité,  il  compofa  un  Poctnc  di^  ;;uerre$  civiles^ 
Depuis  il  quitta  fa  charge  pour  padcr  le  refte  de 
lès  jouis  à  Paris  ,  où  il  moutut  vers  l'an  i<;oo,  oa 
j€ot.  Igé  d'envîmn  4S  j.  Scerole de  fainte  Marihé 
afiitfon  elopc  païuiiceux  dci  doiles  Fiançoiî.  Le 
Pieûdentde  'Ilipu  parle  auflt  U'cs-avantagculcmenc 
deluf,  te  comméd'un  honuned'u»  ctes-^tand  cTptifi 

f^ir  acerrimi  ivgrmi. 

Cette  Famille  de  Favcon  ou  F  a  l  c  o  n  i  ori- 
ginaire de  Florence ,  avoit  zulTi  une  de  fes  bran* 
chesdans  le  Royaume  de  Naples.  pALcoFAt* 
eoNi  plTaen  France  àb  fiiiteda  Roy  Charici 
VIII.  qui  rcviut  en  1495.  conquête  du 

Royaume  de  Naples.  il  avoit  épousé  Charlotte  Bu- 
<em,dcil  en  eut  Alexandre  qui  fuit,  de  Fit  a  Mo 
çois  Favcon  qui  croit  V-^ini  ^  qui  fut  urt 
des  plus  fçavans  Prélats  de  fon  tems.   Le  %.9f 
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François  I.  l'honora  de  fou  dlimc,  &  il  l'cmpioyi 
en  divcrfcs  ncgociaiioiis  importantes,  il  fuc  Evê- 
que  de  Tulles  ,  d'Orlcans  ,  de  Maçon  &  de  Car- 
olfoniic,  ALtXANDRB  Favcon  S'  dcPuivcdon 
&  de  Ris  s  Vqiiit  aufli  bcaiicoL  p  de  tcputation.  Il 
cul  Clavde  Favcon  premier  Prcfidcm  au  Par- 
leincnc  de  Bitûgnc  ,  dont  j'ay  fut  mention,  Claude 
U  lù  quatre  (ils  '  Alexandre  Favcon  qui  fut 
pi  emier  Pr^fidcnt  au  Patientent  de  Normandie,  8c 
qiti  fcrvii  utilement  l'Etat  en  \  6io.  aprcz  la  déroute 
dii  Pont-dc-Ci.  '  Charles  Favcon  S'dcRij 
aulfi  premier  Prcfident  au  Pailemenl  de  Norman- 
die :  '  Claude  S'  de  MclE  &  de  Blaiiquefon  ;  Et 

*  François  Fa  vcon  Chevalier  de  Malthc ,  re- 
nom.Tic  (ors  le  nom  du  Commandeur  de  Ris.  Il 
fcrvii  durant  plus  de  vingt  ans  b  Religion ,  &  il  fe 
trouva  l'an  \  6i$.  h  lavidoire  que  le  Maréchal  de 
Montmorency  Amiral  de  France  remporta  fur  lc$ 
Rocht'Ilois.  Il  fiit  depuis  General  des  Vaiffeaux  de 
Noiimndie.  Charles  de  Faucr)n  laitHi  divers  cnfans 
dont  l'aîné  li  an  Le  vis  Favcon  S'  de  Ris, 
Marquis  de  Ch  irleval ,  Comte  de  Bacquevillc ,  &c. 
a  aulTi  été  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Nor- 
nuudie.  Ilalaifsc  poAeritc  de  Bonne  le  Roger  Ton 
cpoiife.*  D.  Thou,  fJi/f.  S"  Marthe  ,  i«  Ele^. 
Amiratto  ,  Fsmi  di  Tofc.  lean-Baptiile  l'Heimite, 
Tufc.  Ftahc.  CTf. 

F  A  V  N  E  Roy  des  Aborigènes  ,  au  pïs  des 
Latins  ,ctoic  petit  hls  de  Saturne  ,  &  il  ft  cceda  à 
fort  peie  Piais  vers  l'an  2794.  du  Monde.  Il  prit 
fpii  nom  du  mot  Fiindo ,  qui  lignifie  parler  ,  p.irce 
qu'il  melon  des  Prophéties  dans  certains  vers  qu'il 
rccitoit  en  pi  blic.  On  dit  qu'il  apprit  beaucoup  de 
cérémonies  pour  la  Religion  ,  &  qu'il  ctoit  extrê- 
mement folitairc.  Ce  qui  l'.i  flic  prendre  ^>oiii  P.m, 
Dieu  des  Faunes  &  des  Satyres.  Son  tcgiie  fiit  de 
quaratitc-quatre  années  ,  5c  il  mourut  vers  l'an 
18  j  8.  du  Monde.  •  Denis  d  Halicarnaire, /i.  i.antîtj. 
RoffiAi:.  Aurclius  Viâor,  ori^.gtut.Rem.  Ljdlancc 
Firmitn, /i.  I.  def^lf.  Rfl'f,-  c.ii, 

F  A  V  O  L  I  (  Hugues  )  natif  de  Middelbourg 
eu  ZL-landc,  ctoli  fils  de  François  Favoli  de  Pile  qui 
s'ctoit  marie  dans  le  P.i'i't-Bas  :  Il  a  vécu  dans  le 
XVI.  Siècle,  &  il  s'acquit  de  la  réputation  pat  la 
inirveilleulc  f.icilitc  qu'il  avoii  à  faire  des  vers.  Il 
compofa  Haddporicon  Byijtnrinum  en  trois  Livres. 
Einhiridivn  TT/tMri  Ortu  tcrrarum.  Qmo  mode  Deiu 
locutui  fit  cum  Pr  fhttis.  Vn  Pocme  de  la  bauille 
de  Lep.mte  ,  &c.  Hiljue»  Favoli  mourut  à  Anvers 
le  10.  Août  de  l'année  1  $85.  en  la  61.  de  fon  âge. 
llcom{>ola  luy-mciiK  fon  Epitafe  étant  au  lit  de  la 
mort. 

jirtù  ÀDolltnet  cultkrâ  infîgnii,  &  nfù , 
Pkctbei  cultor  ctrminu  .Mtjut  Lyrt  : 

Pifat!9 genttçreftttMs ,  g<iiiirue  7>tldndd , 
Hug«  F<tvoli4C£  fotlicitudo  domtu. 

v.'Etdtn  bù  ftx  aniiopofi  luftra  fecmndt, 
Conditur  hoc  tumiilo,f^iritiu  a/ira  ttiict. 

*  VaUic  André,  Bibl.  Rd^.  Le  Mire,  &c. 

F  A  V  O  R I  N  d'Atlci  .  Philofophe  &  Orateur, 
vivoit  du  tems  de  l'Empeicur  Adrien  dans  le  II.  Siè- 
cle. QiielquiTS  Auteurs  difent  qu'il  étoit  hermaphro- 
dite, &les  autres  alluieni  qu'il  fit  eunuque.  Il  cn- 
feigtia  avec  réputation  à  Athènes,  &  puis  à  Rome. 
Adrien  qui  vnuioit  paroître  le  plus  fçavant  &  le 
p!ris  honnête  homme  k  l'Empire,  ne  l'aimoit  pointj 
^:  ieplaifoit  à  le  contredire.  Spattien  rapporte  que 
cet  Eiupercur  reprit  un  jour  Favorin  pour  avoir  dit 
un  mot  qui  étoit ponrtniii  trc-  boii,&  qui  fe  troit- 
voit  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Favorin  ne  foiitint 
pointcequ'il  avoit  avancé  i  &  comme  on  s'en  éton- 
•Vit ,  il  répondit  qu'on  ne  dcvoit  point  être  (urptis 
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Je  le  voit  céder  à  un  homme  qui  commanilott  \ 
trente  légions.  On  luy  attribue  plufi.urs  Ouvrages, 
&  entre  antres  un  en  Grec  qui  avoit  pour  titre  Omm 
ttigetit  htfttric*  J/lvt,  Sc  qui  cft  louvent  allégué  pat 
Diogenc  Laërcc,  Sc  par  les  Auteurs  de  fon  tenu. 
Au  relie  on  dit  que  Favoiin  s'ctonnoit  de  trois  cho- 
fes  :  de  ce  qu'éunt  Gaulois ,  il  parlait  fi  bien  Grec} 
de  ce  qu'éunt  eunuque ,  on  l'avoit  acaisé  d'adultc- 
re  ;  &  de  ce  qu'on  le  lailFoit  vivre  ,  étant  ennemi 
de  l'Empereur.  *  Philoftrate,/i.  i.de  vit.Sephifi.Spu» 
ùen.t»  Uvitd'yIdr.Awk  Gc\ïc,  li.  i  a.f.i. /«.  14, 
c.  I  .&c, 

du  F  A  V  R  (  Guy  )  Seigneur  de  Pur  Ac,Pre- 
fîdeni  au  Parlement  de  Paris ,  étoit  de  Tolofe,  oft  * 
fa  Famille  depuis  plus  de  deux  cens  ans.  a  été  aJ-  '- 
lice  aux  meilleures  maifons  de  Languedoc  &  de  ^ 
Guienne.  Son  Bifayeul  Gratien  du  Faut,  8c  Pierre  « 
fon  perc  furent  Prefidens  au  Mortier  au  ParlemenC» 
de  Tolofe,  où  Arnaud  l'on  ayeul  fut  auiE  Procurnir  ' 
General.  Le  S'  de  Pibrac  dont  je  parle  prefeiuemenc  • 
étudia  à  Paris,  &  depuis  il  voyagea  en  Italie.  A  foit 
retour  il  acquit  beaucoup  de  gloire  Sc  de  réputation  ). 
dans  le  barreau  du  Parlement  de  Tolofe  où  il  y  mé- 
rita une  ch.irgc  de  Confeillcr  ôc  enfuiteil  fut  luge*  • 
Mage  de  la  même  ville  capitale  du  Languedoc. QiidU  •* 
cjuc  tems  aprcz  le  Roy  Charles  I  X.  le  choifit  |>our< 
e;rcun  des  Ambafladâirs  qu'il  envoya  au  Concile 
de  Trente  j  o£i  tous  les  Percs  qui  le  compofoienc 
parurent  charmez  de  fa  grande  érudition  ,  de  foa  < 
eloq:xncc&  de  fa  modèftie.  Depuis  le  Roy,  i  la' 
prit rc  du  Chancellier  de  l  Hôpital  le  nomma  fon^ 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris.  Ce  fin  ea 
1 5(^5.  Là  il  connut  plus  particulièrement  fa  probi- 
té &  fon  mérite  j  &  il  eut  cét  éloge  d'avoir  été  le  ' 
remier  qui  inttoduilît  la  verirable  éloquence  dant  - 
c  barreau.  Cependant  le  Duc  d' Anpu  ayant  été  clà  • 
Roy  de  Pologne,  Charles!  X.  voulut  que  le  S'  ds' 
P.brac  l'accompagnât  en  ce  voyage  ,  où  il  rendk  • 
de  grands  1er  vices  ice  Prince  ,  rc|>ondant  aux  ha-' 
rangiics qu'on  luy  ^aifoit,  &  entr'autrcs  i  celles  det 
dépi  tez  de  Pologne  qui  vinrent  lecevoir  leur  nou- 
veau Roy  à  l'entrée  de  fes  Etats.  M.Ais  ce  Prince 
ayant  appris  la  mort  du  Roy  fon  fiac,  8c  étant  lor- 
ti  fecretement  de  ce  Royaume  de  la  nunicre  que 
tout  le  monde  le  fçait  ,  Se  que  je  le  remarque  en 

fiarlantdc  luy  ;  il  lailla  à  Cracovie  Pibrac  exposé  à 
a  fiireiir  des  Polonnois,  qui  refolurent  de  Ce  vaa- 
grr  fur  la  pafonne  des  François  de  la  fiiite  de  leur 
Monarque  -,  Se  de  ne  pas  épargner  ccluy  qu'il» 
croy  oient  l'auteur  d'un  confeil  fi  hardi  Sc  Ci  bien  exé- 
cuté. Ce  fut  dans  cette  occafion  que  ce  grand  hom- 
me fe  vit  obligé  pour  confervcr  (a  vie  &  fa  liberté, 
de  faire  agir  ce«e  éloquence  viâorieufe  qu'il  avok 
fi  fouvent  heureufement  employée  pour  le  falut  de» 
ar.trcs.  Elle  ne  luy  fut  point  inutile ,  &  avec  fon 
fecours  il  fe  tira  très- bien  d'afBires  ;  8c  il  retourna 
en  France ,  où  le  Roy  l'engagea  à  faire  un  feconA 
voyage  en  Pologne.  Il  partit  en  1575.  mais  ayant 
depuis  pris  garde  qu'il  ne  pouvoit  empêcher  que  lé 
Roy  fon  maître  ne  fiit  privé  de  la  couronne  de  cét 
Et.it,  il  revint  en  France  où  il  hiy  confcilla  de  fiuitf 
la  paix  qu'il  conclût  luy-même  avec  beaucoup  de 
bon-hcur.  Enfuitc Hemi  1 1 1.  luy  donna  en  1577. 
la  charge  de  Prcfident  ^ti  Moitiei ,  &  la  Reine  de 
Navarre  &  le  Duc  d'Anjou  le  choifirent  pour  être 
leur  Chancelier.  Il  mourut  à  Paris  igé  de  J<.  ans, 
le  1 1.  May  de  l'an  i  j  84.  Son  corps  hit  enterré  aux 
grands  Auguftins  où  Michel  du  Faut  fon  fils  « 
confacré  à  (a  mémoire  l'Epitafc  qu'on  y  voit  encore. 
Nous  avons  de  ce  grand  homme  des  Plaidoyers, 
des  Harangues  Sc  des  Pocfics  Morales.  Charles  Paf- 
clul  a  éail  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  éton 


Digitized  by  Google 


F  A 

l:  q^utticme  île  (tnq  fteia  ,  cous  petConnaf^rs  de 
rtjniioti.jn  :  Le  pretmcc  «oit  Pierre  o  v  1  a  v  a 
Eypque  4e  Li  Vaucqui  Att  un  Piciat  d'un  lueiitc. 
fioguUer.  Le  fécond  Louis  fjc  Confcitlec  tu  Pul&> 
mcmde  Paris,  Iiigc-Mage  d.  Tolofc  &:  Cliai'cc-I- 
liçr  de  Navarre  lous  Hcnti  I  Y.  Le  croificme  Ar- 
naud fut  GouTeroeux  de  MonqpdUet.  Le  cinq<.iicflM 
Cback-s  a  été  Piefidenc  m  Parlement  de  Langue» 
doc.  GitATiiN  ov  Favr  leur  bilayeul  ctoit 
Scjgp(af.dePuïab&  de  S.  lory  Se  Chanccllier  du 
ÇpÇBI^  ifC  Roy  Louis  XX.  l'envoya 

AsriHmdéaribpttBdei'Êntpêfeuc  en  Alenugnc  où 
dénoua  onze  ans ,  &  à  Ion  retour  en  1481.  il  e  n 
lâ;  cliacgft  de  uoilicinc  Prclident  au  Pulcmcnt  de 
TqloCe  )  &  il  fut  pete  d'Arnavo  dt  fj^fK 
Procureur  General  comme  je  l'ay  die  -,  &  de  P|ia.» 
HB  ov  FAVR.Conreillec& PccûJ^nc JuxEnq^iê- 
tes^ela  mîme  Cour,  8c  puis  Evê4  c  d"  Luct  'uic 
dans  rAitmagiuc.  Arnaud  du  Faut  lailTj  l^urc  qui . 
filtperedu  S*  de  Pibrac  Iacc^ves  ov  Fava, 
Abbé  de  laGh  iizr  Dieu,  ConlciUcc  ai:  gr.uK4  Con- 
tt)J^  f(|uP(eiidcnt  aux  Enquêtes  du  P.ulctn.ntde 
Mtlf^en&kke  Maître  d<s  Requêtes  ;  Se  Mi- 
CHIL  DV  Favr  qui  a&it  la  branche  de  S.  lory. 
11  fut  Confcillcr  du  Roy,  Chancelliet  de  l'Infante 
de  Portugal  &  Ptcfidcnt  au  Parlement  de  Tololi-. 
Il  laiHà  qu4tt«  fils  tous  illuftics ,  dont  le  demict  Icaa 
«lu  Faur  a  £ik  la  branche  de  Coorcelles.  L'ainé 
Pierre  d  v  F  a  v  r  un  des  plus  fijavans  honinu  s 
de  Ion  llccle,  fut  Conrciliet  au  grand  Conicil ,  puis 
Mattire  de  Requêtes  âc  enfin  f«Biier  Prefideut  au 
parlement  de  Tolofe  où  il  mourut  d'apopkxie  en 
P^onon^ant  un  Arrêt  le  18.  May  tSoo.'  SesCom- 
H^aïUR*  fur  le  Dioit  &  Tes  autres  Ouvi.iges  font 
-a^j^conniu.  ''^  châties  Pafchal,  vu  de  PibrM.  De 
mite  ,  Hifi,  Catel  ,  Htfi.  dt  Léing.  Biandiacd» 
mp.  du  fr^  iê  rmrm.  S*'  Marthe  *  U.f.&  j, 

^AviÉlB  (  Antoiae)  Cbevalier,  Baron  deBe^. 
fepMf,  Sec.  premier  PreHdent  au  Sénat  de  Savojre« 
z£té  en  coniideration  au  comnKncement  du  X  V I L 
Siècle.  Il  étoit  de  Bouig  en  BreflTe ,  fils  de  Philibert 
Fanre.  llétudia  à  Tuiinibua  Antoine  Manuce  ;  ôc 
étant  de  ictanrcn  Savoie  fbn  moîK  le  icnclk  cfacc 
à^fon  Prince  qui  luy  donna  des  charges  importan- 
tes. Il  s'enacquiu  tout-à-fait  bien&  il  fit  connui- 
^  «qu'il  étoit  digne  d'en  avoir  de  plus  confidetables. 
Bten  effet, de  luge-Mage  de  BrdTe  ,  il  devint  Se- 
t-uteur  de  Savoye  ,  Prefident  du  Confeil  de  Gene- 
vois, te  enfin  premier  Prcfident  du  Sénat  de  Cham- 
Ittjr.  On  hiy  confia  les  a&iites  ks  pins  impoctao- 
«ndel*Bw  f  <e  on  iSic  «o6|aaii  ùàJbk  de  Ion  iiw 
Kegritc  ,  de  fa  fufltraflce  &  de  fa  conduite.  Ces 
affaires  ne  l'attacUoient  pas  fi  fort ,  qu'il  n'eîit  tou- 
jours quelques  moroeiu  de  tcAe»  Il  Ici  employa  pour, 
la  canipofition  de  divers  Ouvr^^,  qui  font  Ctif 
■yiiurarumli.  X  X.  Dttrroribm  PrMgmMicomm  & 
Jnttrfrtttm  lurit  ChilUdes ,  en  quatre  Tomes ,  &c. 
Hinoututen  i£24.âgéde67.lleatdsBeniinttFavie 
Dame  de  yaugelas,  divers  enftnt  entre  le(qads  il  w 
£iut  pas  oublier  Claude  F  v  rc  S' Je  Vaugei.is  &  lac- 
aueline  féconde  Religieufe  de  l'Ordre  de  la  Vifita- 
lton,ttloftreparrapi«é  &  pu (bvcnut.  *Giiielie> 
Utm,  Hifl.de  Brtft.  Cherchez  Vaugelas. 

F  A  V  S  T  A  Impératrice ,  étoit  femme  de  Con- 
ftandn  le  Graoé  «  9t  fille  de  Maximîen  Heteole; 
Elle  prelêra  les  avantages  de  fon  époux  ,  aux  def- 
lèins  de  fon  pere  «qui  l'avoic  mariée  i  Conftanrin 
plus  pour  efpier  fes  aftions  pour  être  fa  compa» 
.EUefiitmerede  Ceaftûtin,  de  Confiance,  de 
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Crirpas  ,  que  Cottltantin  «mit  èu  de  I4inervinc« 

&  clic  fut  fi  cff.Kck'des  refus  Si  de  rcloîgucmenc 
que  ce  Priuce  avoir  pour  la  pjlllon  ,  qu'elle  l'acculâ 
à  fon  pettd'avoïr  fait  des  entreprilcs  contre  fa  venu* 
Et  l'Empereur  Uns  examiner  c^f.e  accufatioii  ,  G 
dctit  dccc  jeune  Piince.  t^iclquc  tcms  apri.'Z  l'im- 
podure  étant  découverte,  il  fit  mourir Faufta  dapi 
un  bain  chaud.  Evagre  âcEi  Cbcfout  acculez  avetf 
raifon  de  diflimulation  ou  de  peu  de  lîncerité  )  !• 
premier  de  r^Lr  que  Conflantin  c  ù;  fiic  mourir  fon 
tUs&  fa  femme  i  ^rauttede  n'en  tien  due.  *  Am> 
iwan  Mate^  t    1 4* 

FAVSTE  F.vêqiede Riez  .étf^it  François  de 
nation  ,  non  pas  Je  la  Grand'  Bret  .gne  ,  comma 
quelques-uns  l'ont  pense  j  nuis  de  la  liictagne  Ar* 
morique.  11  fttt  Moine  daosle  IV.  Siccle  en  l'ifla 
de  Lerins,  où  il  fucceda  à  l'Office  d'Abbé  à  fainC 
Maxime  ;  iSc  puis  il  fut  vers  l'an  466.  Fvêque  ds 
Riez  en  Provence  ,  o4  il  fut  aicorc  clù  aprez  lo 
in|Klne£dat  MaxinKi  Ce  Prélat  éft  illuftre  par  fon 
ecuditlqa  fie  par  &  vertu.  Sidonius  Apollinaris  qui 
étoit  fon  mn,  remarque  qu'il  avoir  cié  deux  fois 
fuccefleut  de  Maxime. 

Frb<m  tM  0tjiu  MmucImfifÊt  Amifiu  &  jthkM 
Bis  ftuctffin  éigù.  — — 
Le  Concilcd'Arles  qui  fut  tenu  V.in^j6.  !c  que 
le     Sir^nonda  ticé  d'un  nunutctic  de  i'Eglii'e  dd 
Lion,  fine  voir  qne  Feuftcétsnt  encore  A^oé, 
quelques  entreprifes  contre  les  EvcqueS  voifins*flf 
uir  tout  contre  Théodore  de  Frcjus  ,  dott  il  éfioie  ■ 
alors  le  DioceCiin.  Il  compofa  plulïeua  Onvragef, 
dont  Gcnnadc  a  fait  mention  *  flc  dont  nous  f  vont 
perdu  une  partie ,  comme  le  Livre  du  faint  Efptit» 
&  un  Traité  de  la  giacc  Se  du  libre  a:bitrc  conue 
les  Ariens  Se  les  Macédoniens.  Nous  avons  encota' 
aujourd'huy  quelquc*-iuMS  de  ia  pièces  qtd  font 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Sermo  Ad  AîciM' 
dut.  EpiftoU  sd  dtverfot.  EfiftêU  tid  LmciÀmim  Prtt» 
hyttntm  PrtÀt^ituttiânim.  Pnftjjio  FuUi  dd  LmHm 
timm  Epifc.  AreUttnftm.  DfpéttÀ  Dti  &  kamMé 
mentit  urtitrU.  Lihelba  de  crtmirii.  Le  S'  Pierre 
Pithou  publia  l'an  i;8(î.  à  Paris  ces  Traitez  qu'il, 
^ibuë  à  Faufte.  Rt^fu  ad  tkjtQ*  fiutUim  d»  ni* 
«jfmRdrjCnb/irA  Omtr*  Nefimii  tmrtméd  Ortm 
cum  DiaconUTH,  Dtvariii  QHxJîionibus  ad  Paullnutn» 
Dt  ptmueniia  mà  Ftliccm  PapAin  O"  PAmetum,  On 
ne  doute  point  atifil  que  prelque  toutes  les  Home* 
lies  attribuées  à  Eufeoe  Emillcne  ne  foient  de  lujr» 
Pour  fes  epinbns ,  je  Hpy  qu'il  en  débita  quelques* 
unes  qui  etoient  contraires  à  b  créance  Orthodoxe 
de  la  grâce  de  de  la  predcftination  ^  roab  aufli  1^ 
WMS  confidcfoni  les  E  loges  que  les  grands  hommes 
de  fon  tems  luy  donnent  ,  nous  conduirons  fant 
peine  1  qu'il  ne  foùtint  point  ces  erreurs  avec  opi-r 
niltieié ,  de  qu'il  mourut  dans  le  iêin  de  l'Eglifo  m 
commencement  du  V.  Siècle.  Du  moins  fon  nom 
ctoit  dans  le  Martyrologe;  9c  Molan  lût  le  premier 

2 ni  prit  la  liberté  de  l'ôter.  LesEglifes  Je  Riez,  de 
lavaillon  Se  de  Leciiu^  edebrent  toutes  les  année! 
tk&»\Sc  la  première  h  fiiit  mftme  wtc  K}(6tsm 
Sbnon  Bencl  qui  a  donné  au  public  ttOB  Hilloira 
Chronologique  des  Evêques  de  Riez  ,  a  fait  11  la  fin 
l'Apologie  de  Faufte  que  les  Curieux  confiiltetont^ 
*  B tel 1  XO.& feq.flemtnci .  & p.ii.  &fi9.  éPoU 
Sidonius  Apollinaris,  efifi.i.&  ^.vtrf.  Èumér, 
&e  Gennade  ,  tUSeri.  ibifi.  c.  8  f .  Honoré  d'Autun* 
deiMitfi»  Eeel»lmidtt.U.t^.ts.  Mais,dtvir»  iUi^, 
c.  1 4.  Adon  devienne,  t»  U  Cftrmr.  Trkheméat  BeU 
larmin  ,  aii  Cm.  Baronius,  yi.  C.  490.  Savaron  8C 
Sitmond.  ia  ntt.  éd  Sidtm.  Apolliti.  Sirmond  ,T.f. 

VVVVuuu  } 
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Voffius  ,  Hifi.  PtUf.  &  dt  Hifi.  Lat.  &c. 

F  A  V  ST  È  Evcquc  Manichéen  en  Afiiqur,  vU 
voit  au  «Mnmcncemcnt  du  V.  iiede  «  &  il  fut  ide> 

{rite  dins  une  Iflc.  S.  Augiillin  réfuta  feseneunven 
'an  40^. 

]•  A  V  S  T  Ë  Moine  du  Mont  Ca(IIu>  &  difciple 
de  faint  Bcnoîc  ,  florifl*dc  fous  l'Empire  de  Phoeas 

dms  le  V  1 1.  Siccle.  Il  écrivit  la  vie  Je  faim  M.iur 
Abbc,  c^uc  Siirius  &  Boliandus  lappoitetit  loiis  le 
15.  lattvier.  *  Lcmd'pflie,  Gtjf.  Lirwi.lr.  i.Aj. 
Sigebcrc,  4M  Cur.r.ji. 

F  A  V  S  T  E  Prêtre  ,  Anmr  de  la  vie  de  fali* 
Severin  ,  Abl>c  du  Monaftere  de  faint  M.naicr  Je 
Chabiaii.  Siuius  &  fioUandut  la  rappoctem  lots 
1*11.  Ferrier. 

F  A  V  S  T  I  N  Diacre  bu  Prêtre  ,  félon  Genna- 
dc,  vivoit  dam  Ici  V.  Siècle.  U  fin  deux  fois  Schif- 
in:nque,  car  il  fuivitle  parti  d'Vicicm  contre  Dt- 
inafe,  &  depuis  il  s'attacha  aux  Lucifcriens.  Il  toi-  ' 
vit  'i  l'Impératrice  Flacillc  femme  de  Throdofe  le 
Grand,  iipt  Livres  contre  les  Ariens  &  les  Macc- 
doniei».  (piques  autres  oncatciibuécét  Ouvrage 
ànnoelttin&cc^oiie  Evtque  d'Elrire;insib  on  ne- 
doiite  point  qu'il  ne  foitdc  Fauftin.  Le  P.  Siimond 
fit  imprimer  l'an  1650.  r.n  Traité  de  Fai  ftiti  &:  Ntar- 
ccllin  adrcfsé  ai;x  Empcrcdrs  Valcr.tinitn  &:  VaScns. 
Il  l'avoit  écrit  pour  Vrcicin  contre  D  imafc.  *  Gcn- 
nadc,  de  Script.  Eccl.c.  1 6.  TrithemCj  B^'Uat min,  L  c 
Mire,  Sec. 

FAVSTINE  Impetatrioe , ètoit fille d' Anto. 
nin  le  Ke,  fcf^mme  d'AureU;  Antonin  le  Philofe» 

phc.  Elle  cft  alfba-  dans  1  H  (loirc  p..r  les  j^.^l.m- 
teries  \  par  les  débauches.  6011  mar;  Içuc  les  de- 
jiortemens  ,  8c  feignit  fagetnent  de  Us  ignorer.  U 
répondit  un  jour  lois  qu'un  Uiy  confeiilott  de  la  re- 
p  dier  :  JtfMtdrdifiu  je  luy  rtnde  a:Jfi  f»  dot ,  c'tft 
a  du  c  l  Emptrc.  Iules  Capiiolin  dit  qu'elle  f  t  amou- 
icafe  d'un  GUdiatair,  &  qu'elle  l'avuiia  àibn  tna- 
ri;  8c que celuY-cy,  parleconleildc  ciqueiChil* 
dccns ,  liiy  fil  boire  le  fing  de  ce  Gl.idutci  r  ,  & 

âii'elle  perdit  fun  amour  ;  mais  qi;c  la  même  nuit 
le  conçût  Commode  ,  qui  eut  toutes  les  incli- 
nations d'un  efcrimeiir.  Nonobltant  fesdifaduches* 
elle  fut  1er  vie  &  honorée  dans  les  Temples  com- 
me une  Divinité -,  8c  on  inllituaà  imi  hoimeur  des 
Fêtes  Fauftinienes.  *  Iules  Capitolin  j  en  jintM,  U 

F  A  V  STI  N  E  ou  Galeria  Fai  ftina ,  fille  d'An- 
nîus  Vcrtis  &  femme  d' Antonin  le  Pie.  Voyez  le 
nom  de  fts  eofiuis  que  je  marque  en  parlant  dé  ce 

Prince. 

FAVSTIN  E  que  l'Empereur  Confiance 
époufa  lur  la  fin  de  fa  vie  en  1  aprcz  Euftbic.  Il  la 
Jâiflà  crolTe  d'une  fille  nommée  ConAantia,0c  depuis 
maiièe  àl'Empereur  Gntien. 

FAyVEAVf  Pierre  )  Fr.inçois  de  nation  de 
laProvinccdePoi^lmi.avécudans  le  XVI.  Siè- 
cle, Uaimoit  la  Poc(îe,&  l'attachement  qu'il  avoit 

rur  la  folitiide  luy  faifoit  ha'ir  le  grand  monde  & 
fortune  ;  aulU  pall'a-t'il  toute  fa  vie  parmi  fes  com- 
pagnoru,  ou  dans  la  poulfiere  de  l'ccoic.  Cela  le  ren- 
dit mcpriGiblc  aux  ftens ,  &  fut  cauTeque  fou  nom 
ne  put  jamais  parvenir  jiifqiies  diet  les  étrangers. 
Cc|>çndant  au  milieu  de  cette  vie  cachée ,  il  ne  laif- 
ia  pas  decompolèt  des  vers  Latins  dignes  du  fiecle 
d'AugnÉe,  line  naueendK  reflé  que  quelques  firag- 
menS  que  nous  devons  aux  foins  de  Roland  Bc 
totilaud.  Pienc  Fauveau  s'attacha  prticulicrement 
à  Seneqiie,&  il  l'ipiita  d'mic  manière  fi  admirable 
qu'un  ne  vit  jamais  rien  de  il  femblable.  U  fiit  ami 
de  Mate  Anioitte  Mniet  ,  qui  aifèinurit  «lors  à 
Poiâien»  tcée  loachim  du  Bdlajrqui  ^teidiaca 
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Dioit.  On  dit  même  qu'ils  eurent  On  jaur  one  «gttsu 
ble  contcftadon,  hir  le  fujet  de  trois  EpigramnKS 
qu'ils  avoknc  composées.  Chacun  d'eux  vancots  U 
tienne  »  8c  ih  firent  juge  Salmon  Macrin  de  Lou-^ 
duii  peu  t  lça\<'ir  qi  1  ttoit  la  nieiliti.ie.  Micrin 
doniia  le  jpiix  à  fauvcau  qui  muuiut  jeune  èPoi«  - 
tict*.  Celux  en  I5<i.dttrant  la  première  tempête  ' 
des  gtterrcs  dviks.  «  S*  Marthe  «  w  £lm4îéMé  ' 
CaH.Ii.i.  ' 

FAVX-APOSTOLIQ.VES  certainshe- 
nîtiqiiei  quicorobattoient  la  faintc  doftiincdel  Egli-  ' 
fèdans  le  X I  LSi(cle,&  qui  furent  réfutez  par  S:Bcr> 
tui  J.  Chiu  hiz  Apodoliqucs. 

f  AVXrAPOSTRËS  heicti^.- di|bfilca 
ié  Gérard  Siigitd  ,  qtii  femoit  dts-tclÉilhlftt  l| 
XI  II. Siècle.  Cheiche2Geraiyi«ÉÉ^<^  f>'  ' 

F  A  Y  E.  Chcich.z  Fait.1.       "  '   ^  '- 

FAYE  (  l.icques  )  Seigneur  o'Esrfistféî- 
Prefident  au  Parlonent  de  Paris  &:  nu  des  p^s  il- 
lufhres  Magiftraisdu  XVI.  Sicde  ,  nitjuit  i  pjtii 
le  6.  lanvier  154}.  Son  perc  fiartheleniy  Prefidenc 
aux  Etiquetes  ctoitde  Lioncà^là  fàotiUe  t  éot  des 
ptM  cortiîdenbles  ,  8c  dont  la  Nobleflè  le  vetifie 

depris  plus  dedcux  cens  ans.  En  i}67  il  fut  poi  r- 
vu  d'un  c  ifice  de  Conleillcr  au  Parlement ,  À:  en 
I  $70.  il  devint  Maître  des  Requêtes  de  l'Hâtel  dtt' 
Duc  d'Anjou  depuis  Henri  1 1 1.  Ce  Prince  l'enga-  . 
gea  à  le  fuivre  en  Pologne ,  où  il  ne  négligea  tien 
pmir  h  y  don  sur  des  marques  de  l'eftime  qu'il  fài-. 
loit  de  Ion  mérite,  Hiii  pni  |ir  irint  wwïi  ffîmf mo 
Roy  ayant  reçu  les  nouvelles  de'wttU^if 
les  I  X.  fon  frère  ,  il  envoya  le  S'  d'EfpeifTes  pour 
apporter  en  France  a  la  Reine  fa  mcre  les  letties 
de  la  Régence  de  fon  Etat  qu'il  luy  eaÊ^UkréîlÊtt' 
fon  abicnce.  Enfuite  éunt  luy-même  arrivé  dnns 
fon  Royaume  il  donna  à  ce  grand  hununc  une  corn- 
midlon  que  les  plus  hardis  avaient  refusée,  de-fib' 
tourner  en  Pologne.  U  l'accepta  &  il  l'cxccnli  ta^' 
tageulhnent.  Et  ayant  paicoum  Incogiiiiê  toutes  lee 
Pi  ovinces  de  ce  grand  Eat>  if  k  trouva  â  la  Dicte 
allcmblcc  à  Stendzic  où  il  prononça  cette  belle  àa- 
langne  que  nous  lifons  encore~avcc  adntfntoon  8c 
avec  plailir.  Cependant  il  laifla  cette  affaire  à  M' 
de  Piorac  AmbalFadeur  extraordinaire ,  &  il  revint 
en  Fiance.  Le  Roy  le  renvoya  à  FcrfSHB  &  à  Ve- 
mfe,  &  afon  retour  il  lity  doonaen  ijyj.un  ofi- 
ce  deMalCR  des  Requêtes  Ac  ^ctfifc  tems  aprex  ce-  ' 
luy  d'Avocat  Gi  iuril  ..u  Parlement  de  Paris.  C'eft 
dans  les  foiiétiuus  de  cette  charge  li  importante» 
qu'il  fît  tiioinphcr  tout  ce  qu'il  avoit  d'ctoqucnce^ 
de  delicatelle  &  d'audition  dent  nous  voyons  en- 
core de  beaux  reftes  dans  les  harangues  que  nous 
avons  de  iuy.  Sa  piobité  étoit  à  l'éprt  uve  de  b  crain- 
te,du  danger ,  ùc  de  l'efperance  des  sm^  kio^ 
9c  fon  «Antit  étioit  ioâ)oars  ferme  8c  htlMMt 
les  occanons  où  il  s'a^iflbit  du  fei  vice  du  Roy  A:  da 
bien  de  l'Eut.  Ce  A  pour  cette  rail  on,  qu'aprez  les 
baiticades  de  Patîs>  deteftant  la  furie  d'un  peuple 
inlolentquoy  que  trompé  ;  8c  l'ambition  des  grands 
qui  (bus  im  faux  ptecexte  de  Religion  devenoienc 
ingrats  Si  rebelles  ;  il  fuivit  le  Roy  jul'ques  à  ce  qu'il 
fe  retiia  à  Tours ,  où  ce  grand  Monarque  extrême 
ment  fatisfitic  dtin  zèle  fi  gcnncux  tsy  donna  le 
charge  de  Piefidcnt  au  Mortier  ,  vacante  par  h  mort 
du  S  de  la  Gutfle ,  &  on  dit  même  que  les  letucs 
ctoient  écrites  de  la  propre  main  de  fa  Majefté.  Ce 
fut  en  1589.  Ce  nouveau  Piefident  fcrvit  ttcs-bien 
dans  fon  «nploy  ,8c  après  le  parricide  commis  en 
la  pafonnc  de  ce  Piincc ,  ilconferva  Tours  à  Hen- 
ri I V.  qu'il  vint  joindre  devant  Paris  où  il  adc  avee 
beHwoup  de  bravoure  dam  les  emplois  nufitalie* 
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ter  ï  SenL's  où  il  moanit  en  la  quarante- fixiémean' 
née  de  fon  ige,  le  xo.  Scpcembrc  l'an  1590.  Il 
avoit  épousé  à  Lion  en  1  576.  Fratifoifcdc  Chalvct 
Jkeridere  du  Baron  de  TiuiLic     Cheirouze  >  &  il 
CD  eut  «ois  filles*  6t  Charles  Fayi.  S'  d'Ei. 
pdlTes  Confeitlec  m  Pariement  de  P«ts ,  Uakie 
aes  Requêtes  ,  Confriller  d'Enc  ordinaire  &  Ain- 
bailàdcur  en  Hollande.  Il  mourut  le  j.  May  i6)^. 
Et  fa  pofterité  n'cfl  ny  indigne  de  luy ,  ny  du  nom  du 
grand  d'Erpcidc^  &  de  fcs  ayeuU.  Charles  Fayc  Ab- 
bé de  S.  Fulcien  Cunlcillcr  au  Parlrnwnt  de  Taris» 
Citanoinc  &  Archiducrc de  Nôtre  Daine,  eut  loin 
de  lecueillir  quelques  Ouvrages  du  Prelidejit  Faye 
lbmfiieEe;0cu  en  vimèboucavcclelèoouRdelao 
qu«s  Gillot  ancien  ami  de  cet  illi  flre  Magirtrat.  *  De 
Tl»ou,  Hifi.      Macikc.  t»  EltgJi.^.  fllanchaid, 
Jiijt.  its  FrtfiÀtns  du  PdrI.  de  Pétris,  &c. 

La  FAYETTE  (Gilbert) S' de bFayette,&c. 
Maréchal  de  France  >  étoit  fîls  de  Guillaume  6c 
de  Marguerite  Brun  ,  &  il  fe  lit  eftimer  dans  le 
XY  &ecle  pat  fon  courage  &  pat  (a  conduite.  Il 
tôt  ConlêlUet  «r  dwinbeflan  du  R.07  «ede  M' le 
Dauphin ,  Régent  du  Royaume  ,  &  leur  Lieutenant 
if.  Capitaine  Gcneiai  dans  le  Lionnois  &  le  Mâ- 
Connoiscn  1418.  &  10.  Il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  BaiTt^é  en  141;.  &  depuis  il  rendit  de  Grands 
fervices  a  l'Etat,  &  il  fut  un  des  principaux  chcft 
c[ui  aidèrent  à  chaffcr  les  Anglois  iiors  du  Royau- 
me fous  le  Roy  Charles  VII.  L  Hiftoice  de  la  Pu. 
celle, dX>rIeain  pacle  aivanugciifement  de  luy.  llvû  ' 
voit  encore  en  1449.  Gilbiit  àc  !a  F-iyette  époiilâ 
Icaiine  de  loyeute  tille  de  Randon  IL  i>  de  loycu» 
le  ,  âc  il  en  eut  Antoine  moit  fans  poftetiii  de 
Loune  de  Munibcairier  fa  femme  CiiARtis 
5'  ot  iK  1  AY«TTi &d'Aigrevillc,  Conlciller 
&  Chambellan  du  Roy  ,  Gouvot  neur  de  Bologne. 
Il  fut  fait  Chevalier  au  Iiege(}e  Roiiea  en  1449. 
9c  il  éponfa  ifabcM  de  Pbiij;nae  fille  de  Guillaume 
die  Amund  I.  du  ;ioin.  Vicomte  de  Poiignac  &: 
d'Amedée  de  Saluées. Cardé:  Leurs  enfans  furent 
Antoine  qui  fuit  &  François  de  la  Fayette  qui  x 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  (àint  Romain ,  ayant 
laifsc  des  enfans  de  Magdelaine 'Sanguin  de  Meu- 
don  fon  époufe.  An  t  o  i  n  i  d  s  l  a  F  a  t  i  t  t  i  que 
le  Roy  Louis  X  II.  fit  grand  Maître  de  i' Artillerie 
de-là  les  Monts  ,  cpoufa  Marguerite  fitle  deLouTs 
S'  de  Rou%  il!e  dom  ii  eut  entre  autres  enfans  '  Lonïs 
S*  de  la  Fayette  &  de  Pontgibaul  qui  laiffa  d'Anne 
de  Vicane-Liflenois  ,  bequeline  delà  Fayette  Danne 
de  Pontgibaut  mariée  en  1559.  i  Guy  de  Daillon* 
Comte  de  Lude  :  'Antoine  Abbé  de  S.  lollè  fur  Met: 
Et  '  lean  de  U  Fayette  I.  du  UBOk^  S' de  Huiefiieille 
^ui  continua  la  pofUiité. 

F  A  Z  E  L  (  Thonat)  Religieux  de  i'OhJre  de 
faint  Dominique  étoit  natif  de  Svca  en  Sicile.  Il 
y  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  Ordre  qu'il 
eouverna  deux  fois  en  qualité  de  Piovinçial,  îcil 
nit  dix  fois  Prieur  du  Monaftere  de  Palerme.  Il  l'é- 
Coit  quand  il  hioutut  en  1 5  7 1 .  Le  P.  Thomas  Fazel 
écrivit  dircrs  Ouvrages  &:  enttc  antres  l'Hilloiic  de 
6icile  en  XX.  Livres.  Elle  eft  en  Ladu^^^  le  P.  Rcoé 
deFloibNedttiptaeOidie*  l'a  trMfaûte  en  Langue 
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Je  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  Nou< 
veUe  E^o^  ,  Ae  dans  la  Province  de  Veiag^,  co- 
de la  Mec  de  Sdri&eelte  du  Non ,  vefslaConce- 

snion.  Elle  eft  ditrerente  d'une  autre  S"'  Fi'  que 
l^s  Efpagnols  oot  bitie  dans  IcaouvcauMexique» 
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&  r  i  Irs  bords  de  la  tivieredu  Nort. 

F£'  DE  BOGOTOviUedel'Amoi. 
que  Mecidiooale  dans  fe  nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade ,  avec  Archevêché.  Elle  eft  fituce  au  pied  du 
noont  de  Bagpta  «  vets  la  rivière  de  Pati  &c  ie  Lac 
de  Guaiavita  »  à  POrient  de  Rio  giande  de  la  Mag. 
daletu  j  qi  i  rf^  le  nom  que  donnent^  I  lei  vc  les 
£lp.ign»ls  cpn  font  maities  de  ce  païs.L'Aiciievécité 
de  S.  Fé  a  divers  fuf&agans.  La  ville  eft  le  fiege  de  la 
luftice  &  le (ëjour  du  Viceroy.  Uy  adivafci  Mai&oa 
Religieufcs  &  un  Collège  de  leUiitef. 

F  t  B  R I  S ,  Dcelfe  de  la  Fièvre ,  l  Uquelle  les 
Roniaiiu  avaient  bâti  un  Temple ,  où  ils  l'invo. 
quoîenc  pouc  éviter  le  naU*  Ocawn ,  f .  dttM,  & 

1.  de  leg. 

F  E  B  R  V  A  Dccffe  des  Purgations»  que  les  Ro- 
mairu  aJotoicBt  ;  de  ils  lu  v  faiioient  quelques  faol- 
fices  dt  ce  nom  au  mois  de  Février  pour  les  Mânes 
des  Trepaflèz.  C'cft  pour  cette  raifon  que  Pluton  fut 
furnommé  Fehrutu  ,  &  lunon  AlnMti/.*  Ma^nbe  * 

FECIALIENS  Muet  Jet  Ronmins»  qià 

avoient  droir  de  faire  la  paix  >  &  de  déclarer  la  guer- 
re. Ils  avoient  tant  de  crédit  pour  ces  chofcs  ,  qu'eu 
n'auroit  jamais  osé  les  entreprendre  faiu  leur  patti- 
cipadon.NunuPompilius  Roy  des  Ronuiiu  établit 
ec4  lottes  de  Prctres.  Ils  faifoient  b  paix  en  fra- 

fant  un  pourceau  avec  aiuthetne  ,  fouhaitans  que 
infraâcut  du  ttaitc  ftic  frapjié  de  même.  Ondeda- 
nk  la  goenede  «eue  fane  :  Vn  des  FeciaKens  allait 

Erter  une  javclbc  ferrée  ,  brûlée  par  le  bout ,  fur 
frontières  de  l'ennemi  j  de  en  la  prctcno:  au  moins 
de  trois  pcrfonoei  Ig^cs de  quatorze  à  quinze  ans ,  il 
declaroic  la  guerre  ,  8c  aprez  cela  il  )ettoit  ou  une  flè- 
che, ou  la  javeline  dans  leurs  ter  rcj.*Tite  Live,  lu  i . 
Plutarque ,  inNar»^  Tornfil. 

F  E  K  H  R-E  D-D  i  N,  Emit  ou  Prince  desDcu- 
fïens  qui  habkem  le  Mont  Liban,  éieitde  ta  Mai» 
fon  de  Maan.  Son  nom  (îgnifie  Gloire  de  la  Loy.  Il 
ainooit  les  fcienccs  ,  la  peinture  ,  la  Poclic  &  la  Mu- 
lique;  &  il  f(^avf)it  l  Altrologie  dc  divers fecrets de 
laChymie.  Cet  Emir  Commandoit depuis  le  Mont 
Camiél ,  jufques  à  Tripoly  de  Syrie  îc  Damas  ,  ic 
fous  i^ttexte  de  s'oppoferaux  Ar.  brs,  ilfiikit  U 
guerre  aux  Turcs.  Le  grand  Seigncut  avcui  de  ce 
procédé  envoya  foixante  Galères  pour  prendte  - 
Fekhr-ed-din ,  qui  lailTà  le  foin  de  fes  affaire*  à  Ali 
fon  fils  ,  &  il  vint  à  Makhc  ,  puis  à  Naples  >  à  Li* 
vournedC  à  Ftcnence  d'où  le  Grand  Duc  l'envoya 
à  Rome  pour  y  voir  le  Pape  Paul  V.  Aprez  cela  il 
revint  à  Florence  oà  il  palfa  ptez  de  cinq  années  , 
de  enfuitc  le  defir  de  régner  le  fit  retourner  dans  foi^ 
paîs.  Il  y  fiic  quelque  tems  /ncwftii»,  Sc  puis  ayant 
r«eoniRienc£  a  prendre  la  conduite  d»  afiiict ,  il 
pnrr.i  les  armes  contre  fcs  voifîns  qui  s'en  plaigni- 
rent a  la  Porte.  Le  grand  Scigncui  le  fit  attaquer  , 
9c  il  foutfrit  de  grandes  pertes  durant  deux  ans.  Apns 
cela  on  luy  pewada  de  venir  iè  iuftilîer  à  Conftan. 
dnople  où  il  eut  la  tête  coupée  l'an  j€}f.  qui  étde 
le  7;  de  ion  âge.  C'cft  ce  que  j'ay  tué  des 
Memoues  ounufciits  de  M'  le  Chevalier ,  Det. 
vieux. 

F  E  L  D  K  IRC  K  ou  Wipr  tRCH  .  rd^l-h-^ 
kja  fur  rill ,  villed'Alenugnedansle  Tîrol  à  ta  Mai- 
fon  d' Aurt riche ,  avec  titre  de  Conoté.  Elle  eft  petite 
mais  aflcz  peuplée ,  fituée  fut  UaÉMil(ieieade.laSui£> 
fe  vers  Appenzel.  \ 

F  E  L I C I A  N  I  (  Porphire)  ËvÔque  de  Foli- 
eno  ,  a  été  en  cfUne  au  eommenceniçnt  du  X  V 1 1. 
Siede.  Il  fçavoit  la  Philofophir,  les  Mathémati- 
ques ,  la  Uuifprudcncc  &  les  belles  Lettres ,  tV  il 
coivoitvr ce  beaucoup  d'éloquence  &  de  netteté  en 
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Luîn  &  en  Ttilien.  H  fut  detDcftiqae  du  CardinJ 
âialviacif  &  eaimc  Scciccake  du  Vaec  Paul  V.4Ui 
hiy  doom  tlBvicM  de  Poligno  oà  il  mountt  le  t. 
joitr  d'OâobfC  de  l'an  1^34.  Porph'rio  Fdiciania 
Litsc  divers  Recueils  de  JLxities,  rte  Pocûcs. 
*fo.  Biapt.  Latiro ,  dt  vir.  Ulufi.fM  rri^.Cxi.Alexi» 
Ont/.  1.  de  vir.  tltufi.  Pimf.  lanus  Nigus  Etithtaas» 
Pi».  I,  !m*g.  Ulufi.  r.  75.  Louis  lacobilli ,  Biil. 
ymbr. 

FELICIEN  haecique  Aiien  4  qui  vivoit  au 
commeuccmcnt  du  V.  Siede.  U  fiiiiiefioie  qu'on 

dcvoit  examiner  l«  ^eftions  de  Religion  p\r  la 
cairon,&  etiluice  pai  l'Ecriture.  C'eft  comte  luy 
que  S.  Aug.ftin  écrie  le  Livre  de  IVatté  de  la  Tri- 
nité ,  en  dix- huit  Chapims,  *5aiidieEe«  Jmt.  Pli»> 
leole ,  K  Ftiic. 

FELICISSIME  Picttc  de  Carthage  danj  le 
m.  Siccie  ctou  hérétique.  Il  toasu  en  1  j  a.  un 
rchifiaecoïKce  Cûnt  Cyprien  >  2c  tEoubla  gnuide-' 
rient  1.1  piix  de  l'Eglifc  d'Afrique,  f  elicifltme  s'op- 
poia  picuiicicrocntcn  248.  ï  {'êleâion  du  famc  Pa- 
ilcur  }  8c  depuis  s'étant  fervi  de  l'occa/îon  que  lujr 
prefcmoit  la  retraite  de  ce  Saint  durant  la  peilecu- 
tion  ,  il  fe  joignit  avec  cinq  Prêtres  de  ta  ^âion 
aux  Magiftrats  Payens ,  poui  toiiimentcr  les  fidè- 
les. Quelque  tcms  aprez  ,  il  £t  tout  ce  que  fa  mali- 
ce Uiy  poinroit  fuggerer  pour  même  làint  Cyprien 
&  les  ConArflèurs  en  imuvaifc  intelligence  ,  fur  la 

trace  précipitée  que  ces  derniers  accotdoient  aux 
ibdbtiqurs  ,  êc  aux  autres  qui  étoient  tombez 
djHS  une  apoftalîe  publique.  Comme  il  luy  fut  ii»> 
poilible  de  faire  reiif&r  cette  divilîon  comme  il  le 
fouhaitoit  ,  il  fbrnu  le  Tcfailme  ouvcitemcnt  ,  af- 
fenblant  fon  Egiife  fin  une  toontagnc  hors  de  U 
Tflie  ,  te  exoommmiiaat  tous  ceux  qui  ne  luv  adhe- 
roient  pas.  Ce  fchifmc  donna  occaiion  à  ccluy  des 
Novauans  &  des  Doiuttftes.  Cependant  dans  un 
Synode  d'Afrique  ,  Ptivams  qui  n'y  fut  pas  rcçà  , 
cabala  avec  cinq  Evoques  coupables  d'apcftalic ,  & 
tous  mirent  le  Piètre  Fommat  à  la  Place  de  laint  Cy- 

Cien.  Fcllciinmc  (ut  d'abord  député  à  Rome  vers 
Pape  CocnetUe.  pour  obceoit  U  CommuDioa  fu 
furpnfe  *  8c  pour  accufe  le  légitime  Paftcnr  de 
l'Eglifc  de  Carthagc  i  mais  cette  ambafladc  fiit  re« 
iettce.  Ce  fchifmxiquc  foùtenoit  qu'il  falloit  teee« 
voie  i  ta  réconciliation  tous  les  pccneurciîuu  aucune 
pénitence.  *  S.  Cypticn,  ip.  38.  ^9.  40.  55.  &t, 
Baconius,>4.  C.  154.  af  f.  ifZ. 

FELICISSIME  hctctiqic.difcipledePtif. 
cilhen»que  Maximin  qu'on  avott  falué  Empcnur 
fit  moarir.  Siilpice  Serete  en  fiuc  memion.  Lû  x. 
Htft,  pur. 

FELICITE'  Décile  des  Romains  «  à  qui  Lu* 
cvUeaTofcfik  Ûcir  un  Temple  ;  &  Iule  Ccfar  lojr  en 
^ commença  un  que  Lepide  acheva.  On  L  rcpre- 
ièntoit  pat  une  tèmroe  vénérable  ,  aHIfc  fut  un 
$rône  tenant  un  caducée  d'une  main ,  &  une  corne 
d'abondance  de  l'antie  :  ce  qui  fe  voit  dant  quelques 
andenncfl  medoUfae,  *  Dion  *  ^  44.  S.  Aug^ftin» 
/;.  4. dt  CMtt  Dri,t.  t8. Ripa,  /«MRT.GyialdDl , 
S/»t.  i. 

FELIN  ou  WiLiM  Fttimm  ,  ville  de  Livo. 

nie  dans  la  Prm'ince  d'Efton  au  Roy  de  Sucde.  Il  y 
a  eu  une  bonne  Fotictcirc  ,  dans  laquelle  Guillau- 
me de  Furftemberg  ,  grand  M.iître  de  l'Ordre  Teu- 
<  tonique,  s'était  retiré  durant  ia  vieillelTe»  Scûj  fût 
livré  Van  1  ;  ^o.  par  les  (iens  aux  MoTcovitos ,  comme 
je  Icdis  .lillciir^. 

FËLiNVS  SANDEVS  oaSaodcTus,  lu- 
rifconfuke  de  Pcitare  ,  fût  depnb  andiuur  deRoCe 
Cous  Alexandre  V  I.  Q^iclqucs  Auteurs  difcnt  qu'il 
£t{  £ vcque  de  Luques.  U  vivoit  au  couuDenconent 
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du  XVl.  Skc]z.  Il  cciiyit  au  mcmc  Pontife  Ale5 
xandtc  Yi.  une  H'iioire  abrégée  d' Alfbnle  Ro^  d'A« 
lagpa  :  ce  qui  n'eft  proptentent  qu'un  eeitain  Re* 
ctteit  de  divtifts  pitCi-\  ,  o;i  des  Centons  d  Ottoo 
de  Ftiflngcn  ,  «k  i.  Ancomn  ,  de  Pic  I  1.  de  Blon- 
dus  de  Pogge  de  Florence,  de  Platine,  &c.  Marquai.» 
dus  Fichcrus  a  donné  cette  pièce  ati  pubIic.*BrlUr- 
rain  ,  du  Etriv.  Eccl.  Sinalcr,  ithl.  Gtfn.  Vollius, 
di  Hïfi.  Lm,  &(. 

S.  FELIX  L  de  ce  npm.  Pape,  était  Aornan 
de  natioa,  fib  de  Canftaiioe.li  (nceeda  tcdetmer 
jour  de  l'an  170.  à  S.  Dcnis,&  d  abordaprcz  il  écri- 
vit une  dcâe  Epiuc  à  Maxime  d' Aicxaiidiic  ,  coû- 
tieriienGe  de  Sabcllius  &  de  Paul  de  SamoiaK.  H 
ne  nous  en  refte  qu'un  petit  fiagment  d.ins  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  où  elle  fut  lue  ,  aiiih  bi^n  que 
dans  ccluy  d  EphdV.  On  luy  en  attribue  trois  au. 
crcs  :  la  premicte  k  Pataïuis  Evéque  :  U  féconde 
aux  PccIms  de  Gaule  t  b  traifiétne  à  Bénigne  Evè- 
quc.  Durant  fon  Pomificat ,  il  bitit  une  Eglifc, 
il  tint  deux  fois  les  Ordres  ,  &  puis  U  mourut  Martyc 
le  jo.  May  de  l'an  17 j.* Eufcbe,  «.7.  H^,c.  tg, 
Anaftalè,  dt  Rm.  Pont.  ^uoeàmA.  C  174. 17). 
Louîslacob ,  Bibl.  Pmtif. 

FELIX  II.  Diacre  de  Rome ,  fit  nisforks 
Ariens  en  j  j6.  ou  c  7. à  la  place  de  Libetius  envo- 
yé en  exiL  Les  Hiftorietit  Raccordent  tous  à  dire 
qu'il  confervala  foy  de  Nicéc  ,  &  ils  l 'accu fent  feu- 
lement d'avoir  communique  avec  les  Ariens  «  ^ 
ordonné  de  leurs  panilam.  L'Emperetr  Conftanee 
ficpieparer  pour  Ion  deâion  le  Palais  Impérial ,  ait 
lieu  de  l'Egl-k ,  &  emploj^a  trois  Prélats  neretiqixs 
pour  luy  impofct  les  maiiu.  Auffi  les  Catholiques 
eurent  une  A  grande  hotteut  pour  on  Pape  élevé 
de  cette  ficon  for  le  Siège  de  fiant  Pierre  ,  que 
quand  il  failoit  l'Ofiice  Divin  dans  l'Eglife,  ili  17 
vouioicnt  pas  entrer.  On  dit  que  depuis  Fclix  quitu 
les  Ariens  ,  &  qfc  même  il  excommunia  ConftaiU 
ce  ,  dont  les  Officiers  luy  firent  trancher  la  tcte 
dans  Ceie ,  où  il  s'ctoit  retire  pour  l]iuircr  là  vie 
aprcz  le  retour  de  Liberius.  Ce  ftx  en  ^57.  «n 
jS.*  Soaace  »  U.  1.  SoxooKne  *  i».  4.  Theodoict, 
h  a.  S.  Athandè,  <|p.  «d  5«(.S.letôine,d»Scr^. 
in  Acte. 

Fdix  tint  le  Poriùâcat  durant  un  an  ,  ttois 
mou  &  trois  jours.  Pluiieurs  Auteurs  ,  entre  X&m 
quels  faint  Auguftin  &  Optât  Mikviiain  ,  font  des 

ftius  illuftres ,  ne  le  mettent  pouit  .nu  nombre  de* 
uccelTeurs  de  lâint  Pierre.  Cependant  I  F.glifc  l'ho- 
nore  comme  un  Pape  fie  Martyr  >  fie  elle  en  fait 
mftpoirele  ly.  du  mois  d'Aoftt.  £e  Cardinal  Banv 
nias  icnurque  que  comnie  J:i  rpn;!  le  Calen- 
drier hit  tci'n'iK  luus  Gtcgouc  X  i  1 1.  on  diTputoit 
fî  on  le  dévoue  laycr  du  Martyrologe  Roatnn  ,  à 
caufcdc  ("011  ord^iation  ilirgitime,  on  trouva  fon 
corps  k>uj  un  Autel  avec  cette  xnieii^ùixi  •.  Cnfwt 
5.  filuit  P*pt  &  At»rtpit ,  ijin  dam>i4tvit  Cmftêum 
tmm.  De  forte  que  tout  nvoit  qu'il  étoit  il  plaida  & 
caiife ,  ar  il  U  ^gna  aisément  pat  devant  ceux  qtn 
ne  luy  difputoient  le  nom  de  Saint,  que  par  un  re- 
ligieux fcrupule.  On  lujr ,  attribue  trois  EpiotCL 
*Ban»nias.  A.C  15;.  >f7.Belbnaia, fi. 4.ir 
Rtm,  Pivt.  r.  9. 

FELIX  III.  Ronuiii  de  nation,  bilayeni  de 
faint  Grégoire  le  Grand  ,  fut  éU  le  8.  Mars  de  l'an 
48|.«pcez  SimpUcius.  La  potmic»  choie  qu'il  fit 
à(oiieveiien«ent  ao  Pontificat  ^-fiit  de  tejenet  l'E- 
dit  d'union  puWîc  pai  l'Empeicur  Zenon  ,  &  de 
pcoBoncet  aiiatiicme  contre  ceux  qiii  le  recevroicuL 
Il  adSmbb  on  Synode  à  Rome  liir  la  lequtae  de 
IcanT  liilî  q  ''  dc^ciioit  fon  eitpuKîan  violentr, 
&  le  tccabitllcmciK  de  IHetre  Mongus.  Ce  doniet 
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qoi  écoit  hetetiqae,  fut  condamne  aufTî  Kien  que 
pierre  Foulon  qui  écoit  de  aicuic  haccii|uc.  Vciix 
s'cnij>R;rià  auflî  par  les  lettres  pleines  de  douceur.  Se 
les  Le^Side  ^ner  Acacias  de  ConftiUidoople; 
mais  ce  fîic  inurilonent.  Se  i  1  (ë  vk  contraint  malgré 
luy  de  le  depolcr  dans  un  Concile  qu'il  alfcmblA  à 
Rome  en  484.  Acadus  pour  s'en  vanêer^  fit  rayer  le 
nom  du  Pape  des  Dy  priques  Eoclefoniqnes }  ie  fa- 
ftaita  les  Prelats  Orthodoxes.  Le  Poniifè  aiTembla 
encore  en  487.  un  Synode  pour  la  réconciliation  de 
ceux  qui  s'étoicnt  nie  rcbapcifcr  par  les  Ariens  dii- 
nu»  la  peiiècutioQ  des  Vandales  en  Ainque,  âcil 
écrivit  à  ce  fit  jet  ntie  E]Htre  Synodale  anz  preUn  de 
cette  province.  Ainfi  npa-z  avoir  gouvcuic  l'Eglifc 
durant  neuf  ans  moins  douze  jours ,  avec  tout  le 
zele*  la  (uffifànce  Se  la  pieté  qu'on  pouvoiraRCDdie 
d'un  grand  Pontife ,  il  mourut  le  15.  Février  de  l'an 
491.  Ou  luy  actnbuéf  huit  Epîtrcs  que  noi'S  avons 
dans  les  Recueils  des  Conalc-s.  *  S.  Gtegoi.  ,  /y  m, 
j^im  EvMf^.  Scli.^.  Didt.e.i6.Ci»coiàus  &  Baio- 
mus,  jt.C  48i.4S4.485.49t.jcm  Afért.  1 5  .Ptv. 

FELIX  IV.  natif  de  U  ville  de  Benevent  &:  fils 
de  Caftorius  >  pm  la  place  de  Ican  1.  le  14.  Août  de 
l'an  fi6.  Le  (icge  avoir  alors  vac^ué  5S.)oilts.Cette 
elc£i:ion  fe  fie  plutôc  pr  rautontedeTheodonc>que 
par  les  fuilîAgcs  de  ceux  qui  avoient  l'elcâion. 
Dieu  permit  neaiunohu  qu'il  gouverna  l'EgU(c  avec 
iuigniidsele*4c  que  dans  Moces  In  occdions  il 
donna  des  marques  de  ùéoSbiàtte  de  là  ptet^.Ceft 
ce  qu'il  témoigna  quldil  iè  plaignit  de  la  perfecution 
de  Gocs  au  Roy  Achaladc>qui  à  fa  con£derationfic 
atiiri  tût  publier  un  Edit  pour  confcrvcc  la  libetté 
Eccleitaftiqiie.  Nous  avons  nois  EpîcTes  de  luy  ,  !a 

{«emicTe  à  tousks  Evcqutà,U  dcuricme  à  Sabinus, 
a  troifiéme  à  Celàirc  d'Arles.  Sa  mort  aniva  le  1 1, 
Oâobœ  de  l'an  5  jo.  ayant lîi^é  quatie ans  «deux 
tndis  Bc  1 8.  jouts,  depuis  la  fin  dit  mois  de  laîlletde 
l'an  5i(>.C'étoit  un  bon  Pontife  ,  fimpk5<:  Inimble, 
Ce  qui  clï  marqué  dans  Ton  Epitafc,  en  cc^  termes  : 
Ctrtn  fidet ,  lufUs  caltJiU  redits  paterr^ 
Âiitifles  Félix  <jut  modo  Ititu  haba. 
Tr^lMm  muiiii ,  ttunuli  pKtate  fttptrbm  , 

Promeruit  eelfim  Jimplicisatt  lotum. 
féÊiferUnu  Urj^M ,  miftrù  folMia  fripant  t 
Sfdit  Jlf«ftelic£  crtfctrt  jicit  ppts. 
V','  1 ,  avons  trois  Epîtrcs  du  Pape  Félix  I V.  *  Gcn- 
nade ,  dt  Seript.  Eeel,  c.  %6.  Gcnebtatd  ,  li.i^hrau. 
Baronius,  A,Q^xi.  &  jjo.  Do  Chefite*  viw  du 

\  EUX  V.  Antipape.  Cherchez  Ame  V  i  i  L 
Duc  de  Savoy  e. 

FELIX  P<ocon(ùl  Se  Goovetnear  de  la  Ind^ 
dans  le  t.  £ecle.  Il  étoir  ftere  de  ce  Pallas  affranchi 

dc=  Claude,  quipro6tant  de  la  ftupiJité  de  fc)n  nuîtie 
•bulbit  infolcmmcnt  de  la  fortune.  Dez  que  Félix 
«criva  dans  la  ludce  en  5  j .  il  Ancit  nne  forte  paflîon 
porr  Drufllie  fille  du  vieil  Agrippa  ,  fœiir  du  jeune 
éc  fiinmc  d'Azizc  ou  Azoms  petit  Roy  des  Eracf- 
ilens.  Il  fit  lî  bien  ^>ar  fès  carcllcs,  ptfièsjnoiQediêB 
par  le  moyen  d'un  certain  homme  nommé  Simon 
qu'il  perfuada  i  DntfiUc  de  l'épouicr.  Saint  I^ul 
parlant  devant  luy  l'entretint  de  la  challccc  &:  du 

Iiigement  dertucr,  ce  qui  l'ci&aTa  fort,  Ccpcndanc 
fi  maux  cju'il  caufàdansbtadeetlîiKDrcanfêque 
Néron  fuccelTciu  de  Claude,  cnvoyi  l'or-  ius  Feftiis 
à  fa  place.  *  ACtesdcs  ApôcTC5jC.i4.  lolephc, /.lo. 
é*t  Antx. $.6.  &c. Taate,ti.  1 1.  def  Ami.e,  1 4. 

FELIX  Evéqiic  d'Vigd  *  «rimic  d'amitié  anc 
Clipand  te  ils  tenonvetlerent  (nr  la  fin  du  VII  Y. 
Siècle  ,  Icsctreurs  de  Nertorius.  Ils  foûtenoient  que 
^Ic  S  vs-Chki  s  T  n'cloit  Fils  dç  Dieu  que  par 
•dopdefi^  fie  «[ail  ftUoknlMCnB  toaceski  Images. 
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lonas  F  vi*qn"  d'OrU-ans  remarque  dans  li  Prcfecc  de 
l'Ouviagc  qu  li  adrcifc  à  l'Empctcm  Châiks  le 
Chauve  contte  Claude  de  Turin  *  qa'EUpuid  s'ef^ 
Torçoit  d'infpuct  lès  reniinxns  pernicieux  wx  pcu^ 
pies  de  Galice  9c  des  Afturies ,  Se  que  Félix  ctavaiU 
lûità  Us  faiie  recevoir  aux  François  aux  Alurâds, 
chez  klqucls  il  voyageoit  i  mais  qu'il  n'en  pcivacic 
qlie  qtiel<|aes-unsde  ceux  du  Languedoc.  FcIixfilK 
condamne  dans  un  Synode  tenu  à  Racilbonn-j  en 
79i.  Cludcmagne  l'envoya  cnluitc  à  Rome  ,  tàc  il  - 
y  abjura  (es  meurs  entre  les  mains  du  Pape  Adrien  1. 
Mais  écaocmonibé  dans  fcs  craears  Se  ks  puliJiMiK 
de  nouvean  3  fnt  condaunni  au  C«wcite  de  Fnn^ 
fort ,  alTcmblé  l'an  794.  *  Sigebert,  A.C-TSi-  Ftu- 
ViéuXféfp.4tÀ Oij},y.  Lèrifi.ha.i. Sandcn*,  bir, ift. 

FELIX  dit  de  Cronlandr  ,  Kloine  Pcncdiftin 
Anglois,qui  écoit  Rhctonueu  ik  l  otte  a  vécu  dans 
le V II I.  Siede Tetl Ywn 7 j o. Il  compofa quelques 
Pièces  alTcx  bonnes  pour  lé  tems^jc  fur  toac  la  vie  de 
S.Gutlilac  Reclus ,  que  Sutius  lappocK.  L'Hiftoii» 
des  Abbcz  de  CroubudtjJleC.  *BuimS*  Leltodl  SC 
PitCeuStde  Serift,  Antl, 

FELIX  MALlEOLVS  Cbmtre  de  lE- 
gliic  de  Zurich  fe  rendit  recon^^^vLn^^lhlc  Am-:  (a  • 
XV.Siecle  ,  versl'an  i454>  Ilcompola  aivcrs  Ou- 
vrages CantrA  véHdtt  nunduMtttJ.  LûihardMfnm  dt- 
firipti».  De  Lih'eraut  EttUpé^ùi.  Dt  Pltbtmu  & 
Religitfit  vuniicéoitAut.  ht  Rtlipgfii  fTtprittitnit  , 
prxttpta  DtmmprtdtcuKtibii! .tSc.  *  Addition  à  Tri- 
tbcmcj  dt  Serift»  Eçel,  GdWii^i^i.Cocdus»  m  Ou, 
A.  C.  i4fo. 

FF.LIX  MANILIVS   /nr  .-tT  1  •  li  vif  da 
S.  Gcbhart  premier  Evcque  de  Conitaac^  S>i  1  uuda- 
ccur  du  Mon^ilU  ^    i    Pecers-huien.  CttulittS  l'ft  ' 
donnée  au  public  T.  fl.  Mut. US. 

FELIX  PETANT  IVS  Chancelier  de  Se- 
gni  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle  vci  l'an  1480. 
il  ht  un  Traité  de  la  Gencalc^  des  Empacur» 
twci  \  9c  unannequiaToiit  cetine  JUid'  Ptwaiit 

dtcndi.  Il  dedioit  cét  Ouvcage  à  Ladiila:»  Roy  de 
Hongrie  Se  de  Bohême.  *  Addtt.  dcTdshCDK* Clli^ 
fioien*  dflmr.fliif.Mjb.C^c'* 

FELIX  die  di  Valois  ,  un  des  Piatriandies 

de  l'Ordre  de  la  Ttinirc  ou  de  la  Rédemption  des 
Capdfs.On  prétend  qu'il  croit  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce, bien  que  les  Auteurs  de  nôtieHiftoiie  n'en  (aA 
fènt  pas  mention.  Il  y  a  plus  d'ap|v-ri^cr  qu  'il  cr-ic 
du  païi de  Valois  dans l'ille  de  France.  11  renonça  à 
cous  les  avantages  du  Siècle  ,  pour  vivre  en  Hemuce 
dans  la  folitudc  de  Cetirov  au  Diocelê  de  Meaux, 
C'cft  là  qu'ayant;  eu  nn  uinc  compagnon  !«an  de 
Matha ,  Dieu  le  fctvit  d'eux  pour  être  Patr  arches  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  Se  RedcmpôoA  des  Capci/s  • 
approuTé  par  le  Pa^  InnoccM  1 1 L  ClwtdMX  km 
de  Matin  S.:  Trinité  Ordre. 

F  E  L  I  Z  E  ou  C  A  T  Z  (  Matthias  }  de  Zélande, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  a  vécu  dansl* 
X  V  L  Siede.  Il  fut  Ptovindal  de  fon  Oïdic  dans  le 
PinVBas,9rilnMmniti  Lonvain  lc  14.  Ferrierde 
l'-^n  [  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon, 
Otth^K»  tlHetdâtie  Dtcétiogty  fS"  CMh»itc*tiu($àatt9 
h^Hmimk^lm^mu.*  Valere  André,  Bibl,  Btig. 

F  F.  L  O  A  G  A  connu  fous  le  nom  de  D.  An- 
TONio  DE  Feloaoa  ,  C  0:icojBE  lurifcon- 
£ilteEfpaig|Ml,&oir  natif  de  Pampclunc  en  N.tvar< 
le  I  tt  aen  hmpncKioa  d'écue  un  des  plus  ff*- 
▼ans  botntncs  défi  dcntagnala  lorifpnu» 

dence  Civile  5c  Canonique  dans  l'Vmverfité  de  Sa- 
lamanquc ,  &  cnlûite  on  l'employa  d»is  diyctlês 
Mwiftffiwfn  à  ValhdolK  ic  ailkun.  Il  iattx£& 

XXXXxxx 
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Chevalier  de  ùinc  lacouct ,  &  Avocat  Ju  Rojr  du 
Confcil  des  Indes.  Fcloaga  avoir  un  de  les  hcrcs 
Confeillcrdansccliiy  dcCaftiIlc.  Il  cftmort  i  Ma- 
drid le  14.  Novembre  de  l'an  1658.  Noiisavons 
divers  Ouvrages  de  ia  façon  Phtntx  IntiâtCM.  jid  I. 
Quif^it,C.  *d  Ltf^.  lui.  A£i}fft.  &c.  *  Nicolas  Anto- 
nio, Bibl.  S<ripr.  Hijp.&c. 

FEL OBVIER  Cardinal.    Cherchez  Arnaud 
Felquier. 

F  t  L  T  O  N  (  lean  )  Anglois  de  nation  vivoit 
dans  le  X  V.  Siècle ,  vers  l'an  1 44C.C  etoit  un  fça- 
vant  Ecclcfiaftiquc  ,  Docteur  de  l'Vniveifitc  d  Ox- 
fort  &  un  des  plus  habiles  Prcdicateursdc  fon  rems. 
Il  fit  divers  Recueils  de  Sermons ,  un  Ouvrage  inri- 
ttilé  jtlphabttnmThtoUgicHm ,  un  autre  qui  avoit 
pour  titre  LtUurt  fucrt  Scrtpturâ,&c.  •  Pitleus  ,  de 
Script.  Aitfl.  Bala;u$,5fc. 

F  E  L  T  R  I  en  Lntin  FeltrÏM ,  ville  de  la  Marche 
Trcvifânc  à  la  République  de  Venilc,  avec  Evéchc 
fuffragant  d'Aquiléc.  ElK  eft  firuccaupicd  des  mon- 
tagnes fur  une  petite  nvicrc.  On  dit  que  Iule  Ccfar 
fit  ce  Didiquc  au  flijer  de  Feltri. 

Feltns ,  prrpttue  nivmm  dttmtiatn  riftre  , 
jit^ut  mihi  pofihac  haud  ddcundé,vdle. 

F  E  M  E  R  E  N  que  les  Autaus  Lirins  nom- 
ment diver(ëment  fcmtr*  ic  Fmtua ,  iHe  de  la  mer 
Balthique  au  Roy  dcDancnurc  Ellccll  fur  les  cô- 
tes de  l'Holfacc. 

FENDIVS  (  Melchior  )  Médecin  Alemand 
croit  de  Nortlingue  où  il  naquit  en  1 48^.  Il  fit  de 
grands  progrez  dans  les  belles  Lettres  Se  dans  la  Mé- 
decine qu'il  enfejgna  aulFi  bien  que  la  Philofophic 
duns  l'Vniver&c  de  Witembcrg.  C'ctoit  un  oon 
homme  qui  s'acquit  beaucoup  de  réputation  &  qui 
mourut  âgé  de  78.  ans,  le  8.  Novembre  de  l'année 
1564.  Il  avoit  écrit  quelques  Ouvrages  qu'on  n'a 
pas  publiez.  *  Melchior  Adara,M»  vir.OVrm.Fendius, 
in  Coron.  Mtdic.  &c. 

FENESTELLA  (  Lucius  )  Hiftorien  Latin, 
vivoit  dans  le  I.  Siècle.  Il  écrivit  des  Annales,  ^c 
il  mourut  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Tibère.  Il  eft 
fouvent  allégué  p.ir  les  anciens  Auteurs,  Pline,  Aulc 
Celle,  Ladancc ,  &c.  On  luy  .ittribuc  un  Traité  des 
Magiltrars  Romains ,  un  autre  des  Piètres  que 
j'ay  viisdc  l'imprelîîon  de  Gryphius ,  de  l'an  i  J51. 
Le  pemier  commence  par  ces  mots  ,  Omnium  d:o- 
nm  quoi ,  &c.  Et  l'autre  par  ceux-cy  :  SeA  tjugittMm 
riunc  de  rtl'upiis  MogifirMibui ,  (Te.  Les  Doâes 
avouent  pou. tant  unanimement  que  ces  pièces  font 
de  Dominique  Floccns  de  Florence.  Confultcz  pour 
cela  Vodîus,  li.i.dtt  Htjf.  L*t.c.\^. 

F  E  N  S  O  N  I  (  Ican-Baptifte  )  lurifconfulre , 
étoit  de  Facnza  ville  de  laRomagne.  Il  fut  domcfti- 
que  du  Cardinal  Borghefi  fur  bfin  du  XVI.  Siècle, 
&  pus  luge  de  Rome.  11  a  composé  des  Coramcn- 
t.airesfur  les  coutumes  de  cette  ville  ,  &  qujques 
autres  Ouvrages.  Ican  Vi6kor  Roflj  connu  fous  le 
nom  de  lanus  NiciusErithrxus  nous  alaifsé  l'Eloge 
deFenfoni,  Pin.l.  Itna^.tUufl.c.ii. 

FER  ou  Isle-de-Fer. Cherchez  Fcrreri. 

F  E  R  A  M  V  S  C  A  (  Scipion  )  de  Vicenfe  ,  a 
vécu  dans  le  X  V  1 1.  Siccle,&  il  s'eft  rendu  célèbre 
par  la  connoilfance  qu'il  avoit  de  la  lunfjnudcnce 
&:  des  belles  Lettres.  Voyez  fon  Eloge  parmi  ceux 
de  Ican  Impcrialis,  i«  Muf.  Hijt. 

F  E  R  A  V  D.  Cherchez  Raimond  Feraud. 

FLRE  ou  LE  Sa vv Ac E  ,  connu  fous  le  nom 
deloANNEs  Fervs  Religieux  de  l'Ordie  de  faint 
Fiançoisa  vécu  dans  leX  V  I.  Siècle.  Il  étoit  Alc- 
nunJ ,  natif  de  Maycncc  où  il  prefcha  durant  vingt 
©•I  trente  années  avec  beaucoiipde  pieté  &  d'édifi- 
cation. 11  compola  aulS  divcis  Ouvtaj^vS  en  Latvn 
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&  en  fâ  Langae  naro relie  /Innorrufmnt  in  FiutÊtiêt\ .  ■ 
chum ,  in  lob  ,  in  Eccltfi,tjjtt'i ,  Thrtnos  ,  Iwmm 
A4*uhtum ,  loMnntm  ,  Aiki  Apoflolonim  ,  Epifi. 
Romtinoi,  Sermonn  ,  &c.  Ces  Ouvrages  ont  été  fou- 
vent  imprimez  à  Mayence,à  Louvain,  iAnvm, 
à  Lion  &  ailtairs.  Ican  Fere mourut  en  1 5  {4.  âc  il - 
fut  enterré  dans  l'Eglifede  fon  Ordre  qui  cil  aujoiir- 
d'huy  aux  leluites.  On  cHimc  que  quelques-uns  de^ 
fesTiatrez  ont  été  dépavez  par  les  Ptotcftans.  Do- 
minique de  Soto  s'emporte  un  peu  contre  là  doctri- 
ne ,  ce  qui  a  donné  fujet  à  Michel  Medina  de  pu- 
blier une  Apologie  pour  luy.  *  Sixte  de  Sienne,  hibl, 
S.l.6.4nn -ji.DcSmOtin  li.  j^.  Sentent.  Michel  Me- 
dina, j^polog.  I0MH.  Feri.  Serarius  ,  fJifi.  Af»i./i.i. 
c.  40.  Le  Mire  ,  de  Script.  S*c.  X  Fl.  Wadingc , 
Willot,  &c. 

FERDINAND  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  , 
étoit  frcrc  puif- né  de  Charles  V.&  fils  de  Philipcs  I. 
Archiduc  d'Auftriche,  Se  de  Icannc  Reine  de  Caftille. 
Il  naquit  à  Medina  en  Efpagne  en  1505.  &  durant 
fa  jcuneirc  il  s'appliqua  à  l'étude  avec  un  grand  ana- 
chemenr.  Il  époulâ  Anne  fille  de  Ladiflas  V  I.  Roy 
de  Hongrie  &  de  Bohême  &  foeiir  de  Louis  du  le 
Icune.  Ce  dernier  frit  tué  1  an  \  ^i6.  à  la  funeAc 
bataille  de  Moh.acs.Ferdinâd  luy  fucceda  en  fes  Etan« 
lean  de  2Lipol  Comte  de  Scepus.VaivodedeTran- 
filvaniefiit  appcUé  parc^uclmus  Hongrois,  &  puis 
il  fe  rctiraapez  avoir  été  défait  à  Toc>.ay,  comme  jc 
le  dis  ailleurs.  Ferdinand  le  vit  d'abord  reconnu  par 
les  Etats  des  deux  Royaumes  &  couronne  Roy  de 
Bohême  &  de  Hongrie.  Ufiit  aulfi  Archiduc  d'Au» 
ftriche&  Seigneur  des  re:res  héréditaires.  Il  donna 
dans  toutes  les  occafions  des  marques  de  fa  conduite 
&  de  (a  douceur.  Il  fut  élii  Roy  des  Romains  à  Co- 
logncjle  5.  lanvier  de  l'an  i  j  j  i.Jc  couronné  à  Aix 
la  Chaprlle  l'onzième  du  même  mois.  Le  jour  de  S. 
Matthias  de  l'an  1J5S.  les  Eleveurs  alicmblez  à 
Francfort  reçurent  la  demilTion  de  Charles  V.&  con-- 
firmcrent  celle  de  Ferdiiund,pour  lots  âgé  de  |j  a.M, 
Enfuite  ils  luy  jurèrent  fidélité  le  14.  Mars  fui  vant, 
quoy  que  le  Pape  Paul  IV.  ne  voulut  point  ratifier  ce 
qu'ils  avoient  conclu.  Pic  IV.  confirma  cette  élection 
apez  la  mort  de  Paul  IV.  Ferdinand  avoit  long-tems 
gouverné  l'i  mpirc  quoy  qu'il  ne  fût  que  Roy  des 
Romains.  Il  p.cfidaà  la  Dietede  Wormes  en  1 545. 
&  à  celle  d'Aulbourg  en  i  j 47.revcnant  alors  viCtow- 
rieux  de  la  Bohême  «i  il  y  avoit  m  quelques  révol- 
tez. En  1551.il  fiit  aufll  i  l'alfcmblée  de  Paflàw 
qu'on  tint  pour  la  pix  d'A  lemagnc  entre  l'Empereur 
Charles  V.  &  lesConfirdcrez  Protcftans.  Avant  cela 
Philips  Infant  d'Efpgne.fon  neveu  avoit  fouhaité 
qu'il  luy  cédât  la  qualité  de  Roy  des  Romains;  mais 
il  n'eut  pas  alfez  de  complaifance  pour  cela.  Cét  Env- 
pereur  diflîpa  quelques  confpirations  qui  fe  for- 
raoient  contre  fon  autorité  ,  il  s'efforça  de  confcrver 
la  paix  publique  dans  l'Empire:  il  fit  une  trêve  de 
huu  ans  avec  le  Turc ,  &  réconcilia  cnfcmble  plu- 
finirs  Pnnces  ennemis,  terminant  de  même  les  que- 
relles d'entre  les  Rois  deDanemarc  &  de  Suéde.  11 
mourut  à  Vienne  en  Auftriche  le  2  5.  luillet  de  l'an 
1564.  âgé  environ  de  d  i.  an.  Son  corps  fi'.t  porté  ^ 
àPi.igut.  Il  laiila  d'Anne  fille  de  Ladiflas  Roy  de 
Hongrie  quatre  fils,  Maximihen  1 1.  Empereur  qui 
luy  lucccda  ,  Ferdinand  Aichiduc  d'Infpac  mort 
jeune,  &  Charles  qui  continua  la  poftenté  de  la 
Maifun  d'Auftrichecn  Alcmagne.Fcrdinand  eut  aoflî 
onze  fillcs,Elifabcth  fvnimc  de  Sigifmond-Augufte, 
Roy  de  Pologne  :  Anne  mariée  à  Albert  Duc  de 
Bavière  :  Marie  femme  de  Guillaume  Duc  de  lu- 
licrs  :  Catherine  alliée  pemiercmcnt  à  François  dt 
Gonz.igue  Duc  de  Mantouc  ,  9c  fccondenKnr ,  â 
Sijjiliuond-Aiisuftc  Roy  de  Pologne  :  Ekonor  qoi 
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IpotiCi  Guillaume  Duc  de  Mantou?  :  ^sthc  fcmme 
«i  Alfonlc  1 1.  Duc  de  Fcitatc  :  Icmnc  rmiiccà  ftan- 
.jois  de  Mcditiii  grand  Duc  de  Floitncc  :  Magdvlni- 
Bc  Se  Abr£;uetice  Rclipiciifcs  :  Vifulc  deccdcv  au 
fccrccait  ;  ht  Hclciu;  morte  làns  poftcDtc.  *  De  1  hou 
&  Skidan,  Hifi.  OnuphreAc 

FERDINAND  1  I.  ctoit  fils  de  Chai  les  Ar- 
chiJuc  de  Gcatz  en  Stii  ie  &  de  Marie  de  tUvicre  , 
petit  tiU  de  l'bmpcieui  Ferdinand  I.  Ilctuitnécn 
I  57S.  vV.  il  iucceda  le  iS.  Août  de  l  an  16  1 9.  à  (un 
couiln  Matthias  ,  qui  l'avuit  iîiit  Roy  de  Boheuie 
i  Prague  le  19.  luillct  de  l  an  1617.  ^  Roy  de 
Hongrie  à  Ptesbouig  le  1.  luillet  1618.  Au  com- 
mencement de  Ion  Empire  ,  il  ttit  obligé  de  foûtc- 
■it  la  guerre  contre  les  rebelles  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême. Four  cela  il  donna  le  coniirundemcnt  de  (es 
tioupes  aux  Comtes  de  Uucquoy  Se  de  Dampicrre, 
dont  le  premier  fuivi  du  Duc  de  Bavière  défirent  dans 
la  célèbre  bataille  de  Prague  ,  donnée  l'an  i<>i9. 
FndtTlC  V.  du  nom  ,  Electeur  Palatin  que  les  Bo- 
licincs  révoltez  avoient  élû  Roy.  Ainlî  la  Bohême 
l'entta  dans  l'olxillânce  ,  3c  Fudiiund  y  tctablic 
partout  la  Religion  Catholique.  Il  donna  l'Ele- 
âorat  de  Fredeiic  à  Maximilicn  Duc  de  Bavière  j 
&  ayant  défait  en  1615.  Chiiiliernc  1  V.  Roy  de 
Daneimtc  noimnc  chef  des  Etats  de  la  Balle  Saxe  , 
il  l'obligea  de  fe  contenir  dans  l'Hollàce  5c  de  ne 
fe  plus  mêler  des  aftaires  de  l'Empire.  Depiisen 
16:9.  il  attaqua  les  Duchez  de  \Linrouc  Se  de 
Montferrat  fous  prextextv  de  les  mettre  en  leqniftte 
aupejudicede  Charles  de  Gonzaguc  Duc  de  Ne- 
vers  ,  hericier  de  fon  néveu  paternel  Vmcent  1 1. 
Ferdinand  joint  avt'c  les  Efpagnols  eut  autant  d'ai- 
dcut  à  envahiL  ces  Duchez  ,  qu'en  eut  la  France  i 
l'en  empêcher.  La  paix  Te  lit  en  i^^i.  L'Empe. 
leur  avoir  d'autres  giand'»  deilcins  qui  donnèrent  de 
la  jalouile  aux  Alçmauds  &  particuhcrement  aux 
Protellans.  Comme  ils  étoicnt  les  plus  poches  du 
danger ,  ils  prirent  les  armes  pour  ie.déféndic  ,  Se 
mirent  d.insleuts  mterells  le  Roy  Louis  le  Uidi:  Se 
Guftave  Adolphe  Roy  de  Suéde.  Ce  dernier  s'étant 
joint  aux  Princes P.otcAans,  délit  k  la  iiK-morablc 
bataille  de  Leiplîc  en  16  }o.  Tilli  Lieuteaant  G6> 
neral  de  l'Lmp.rei  r  ;  &:  fit  des  conquêtes  ties-cun- 
/îderabks  en  ALnugne  en  ayant  loûmis  tn  deux 
ans  &  demi  les  deux  tiers  depuis  U  V'ilu le  jus- 
qu'au Damil>e  au  Rhin.  Walftin  ayant  lecon- 
quis  Prague  ,  donna  pliilieiits  combats  au  Roy  de 
Suéde ,  vV  fe  voyant  loùtenu  d.s  troujvsqiie  com- 
mandoit  Papcnhein ,  il  hiy  hvia  b  b.uaitle  atiprez 
de  Lutzcn,  où  le  Suédois  gagna  bien  la  vi^oiic  j 
mais  il  y.  |Hridit  Lt  vie  -,  comme  je  le  remarque  en 
parlant  de  luy.  Ses  Généraux  continuèrent  ces 
conquêtes  &  loûrinrent  la  réputation  de>  armes 
Suedoiils  p.u  la  défaite  des  Impériaux  à  Fiaiiu-len, 
à  VilU'k  &  ailleurs.  L'EmpCTCur  rompit  le  cours 
de  ces  vidoires  jiar  le  gain  de  la  bataille  de  Nort- 
lingcn  fous  Lt  conduite  de  Ferdinand  Roy  de  I  lon- 
gue fon  fils.  Ce  fut  en  16  34.  U  fit  l'année  d'aprcz 
la  pa'x  de  Prague  qui  luy  réunit  l'EleCleur  de  Saxe 
ie  preiquetous  ks  Protellans.  Enfuite  il  fut  allez 
heureux  en  16  i6.  de  faire  déclarer  Ion  fils  Roy 
des  Romains ,  &  affermir  la  grandeur  de  (à  \Lulon 
fur  le  penchant  de  (a,  mine.  Eniuite  l'Empereur 
s'étant  voulu  aller  divertir  à  lachalle  au  commen- 
ccuK-nt  de  l'an  iCfj.  il  fut  attaqué  d'une  apople- 
xie dont  il  mourut  cinq  jours apiez  à  Vienne  ,  Ra- 
voir le  S.  Février  âge  de  foixantc-un  an ,  dont  il 
avoit  régné  dix-huit  quatre  mois.  11  avoir  éjJousé 
en  itfco.  Marie  Anne  de  Bavière  fille  du  Duc  Guil- 
laume &  elle  mourut  en  1616.  Il  prit  en  161  i.unc 
fccûiide  alliance  avec  Elconot  de  Gonzaguc  lillc  de 
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Vincent  !,T>iic  de  Niinroué  &  d'Elertnor  de  Mcdi-  J 
cis,  qui  mourut  fins  pollenté  à  Vienne  i  n  Auflnchc 
le  1 7.  luin  de  l'an  1 6  n  •  Ferdiiund  1 1.  eut  du,  pre- 
mier ht  lean-Charles  mort  jeune:  Ferdinand  1  1  !• 
Empereur  :  Ltopold-Guill.iumc  Evêque  de  Sitas- 
bourg  Gouverneur  du  Païs-liiJS.  ChiiUine  morte  nu 
berceau: M.irie- Anne  née  le  i  j.lanvier  de  l'an  1610. 
nuiice  le  10.  luillet  de  l'an  i6}f.k  Maximiliin 
Electeur  de  Bavière  fon  oncle,  Se  morte  à  Munie  k 
15.  Septcmbie  de  l'an  1665.  Et  Cécile  Renée  qui 
naquit  le  16.  luillet  léi  1.  futmaiiée  l'an  1637.  à 
Ladillas-Si^iTmond  Roy  de  Pologne  ;  Se  mourut  ca 
travail  d'enfant  le  i  ?.  Mars  i<'44> 

FERDINAND  1 1  I.  dit  Frhest  naquit  le 
1  j.  luilkt  de  l'an  i  tfoS.  &  fot  fait  Roydc  Hongrie 
en  lâi^.Sedc  Bohême  en  17.  Il  ga;;na  la  bataille  de  ' 
Nortlingen  en  1 6  j  4.  'c  il  fucceda  à  (on  pcre  en  37. 
Ce  fut  en  cv  tenis  que  Galas  un  de  les  Généraux  rem- 
porta quelques  avantages  fur  les  Suédois  ;  mais  ce 
bon-htur  nedura  pas  long-tems.  Bernard  de  Saxe, 
Duc  deWeyniar  avec  le  kcoiirs  des  I  t.mcois  battit 
l'an  I  (>  j  8.à  Rinsfeld  fon  armée  commandée  pat  lean 
de  WtTt ,  pritBriirac  la  citadelle  de  l'Allâcc.  kan 
Banicr  General  Suédois  défit  en  1  £  i  j.le  General  Sa- 
lis piez  de  Kemnitz  dans  la  Mifnic  ,  ravagea  la  Saxe 
&  la  BohcnK- ,  &  pour  infultci  l  Empiic  il  fut  atta- 
quer Ratilbonne  où  Ferdinand  lenoit  la  Dicte.  Le 
Maicclial  de  Guebriant  enleva  Lamboy  &  fes  trou- 
pes a  la  bataille  de  Kempen  ou  d'Ordingcn  dans  Itf 
Diocu  fe  de  Cologne.  Ce  hit  en  i  lî 4  j .  &  l'année  d'à- 
ptcz  Leorurd  Torftenfon,  Succefkur  de  Bannur  dé- 
fit àLeipficLeopoldGuill.iumi:  Aichiduc  d'Auftri- 
clie  &  Odavio  Picolouuni  j  &  il  pénétra  dans  les 
païs  hcrcditaires.LeDucd'Anguien  aujouid'iuiy  M' 
le  Prince  deCondé  força  en  1644.  les  tioups  de  Ba- 
vieie  dans  leurs  ittranehemens  piez  de  Fribourg  &  il 
emporta  Philisbourg  en  dix  jours.Eten  1645.  il  ré- 
tablit l'Eledcur  de  ticvcs  il  défit  les  Bavarois  à 
Nortlingen  où  le  General  Meity  fut  tué  ,  &  kan  de 
Verth  fut  mis  en  fu itc.  Le  Vicomte  de  Turenne  Ma- 
réchal de  France  Se  Wrangel  Maréchal  de  Suéde  nu- 
rent  en  fuite  Melandei  en'1648.  ^c  nois  ans  aupara- 
vant Totftcnfon  autre  General  Suédois  pou  ifa  Galas 
Se  vainquit  Hantzf:ld  à  lancou  dans  la  Bohane. 
L'Empereur  avoit  eu  l'avantage  au  x  combats  de  Tut- 
lingcn  dans  la  Suaube  Se  de  Mariendal  dans  la  Fran- 
conic ,  &  même  il  le  vit  moins  prelsé  par  k  s  Suédois 
qui  tournèrent  leurs  armes  contre  le  Danenurc.  Mai» 
le  imlheur  de  l'Empire  épuisé  d'hommes  Se  d'aigcnc 
le  ht  fonger  à  la  paix.  Et  elle  fut  conLluc'à  MiiiULc 
en  1648.  Aprez  cela  Ferdinand  vécut  avec  aiUz  de 
douceur  ,  i^:  il  mourut  à  Vienne  le  1.  Aviil  de  l'an 
1657.  âge  de  4  9.  Son  corps  fut  ouvert ,&  on  trouva 
que  fon  efloinac  étoit  rempli  de  bile  noire  qui  le  pro- 
voquoit  fouvcnt  à  doriniijSc  qu'il  avoit  de  certaines 
Icrofitcz  dans  le  cerveau  qui  luy  caufoient  de  fré- 
quentes lctar;;ies.ll  é[>oulâen  prcmiaes  noces Maiic- 
Anne  d'Aullr'ichc  fille  de  Philips  1 1 1.  Roy  d'Efpa- 
gne, morte  en  i64<».  5c  il  en  eut  Ferdinand- 
François  né  le  j.  Septembre  1655.  f.iit  Roy  de 
Boliemeen  1646.  de  Hongrie  en  47.  élû  Roy  des 
Rom.-iins  le  2  i .  May  1 6  j  J.  5:  mort  le  9.  luilkt  {4.  .  ' 
le  nurque  fes  autres  alliances  5c  les  autres  enfans 
fous  k  nom  d'Auftriche,  &  il  fcioit  inutile  d'en 
faire  icy  une  féconde  fois  mention. 

FERDINAND  ou  Fernand  Gonzalez 
premier  Comte  de  Callille,  vivoit  environ  l'an  9jo. 
Mariana  dit  que  par  la  vente  d'un  cheval  Se  d'un 
faucon  qu'il  avoit  faite  au  Roy  de  Léon,  la  fomnitf 
monta  fi  haut  faute  de  pycmtnt,  qu'il  fallut  luy  cé- 
der laCaftiUe.  Garcia  Fernandez  tintk  Comté 
apiez  luy ,  depuis  941.  jufqu'en  990.  ^ 
XXXXxxx  a 
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4 AND  on  F B rkans  I.  «k  cC 

Gand  ,  Roy  de  Callille  5ede  Léon, 
'fils  de  Sarithc  1 1 1.  Roy  de  Navar.c 
de  Caftilk.  Il  patvint  d'abord  ^  céc 
5 .  de  p.'.r  (à  tneie ,  5c  piiis  étant  eaac 
cc  lo!i  coiifiii  Wcamoiid  oa  Bcrmond 
n,doncil  cpoiita  U  ta.- ni'  S.mLbc,  fille 
il  lay  donna  la  bataille  l  an  io|tf.oa 
ua.  Ainfï  ctanc  maître  de  ce  HoyMinie 
droits  des  Conquerans  Se  par  ceux  de 
il  fc  fitcouronner  Roy  Jl  Lcon  5:  d<j'> 
:  leudy  1 1.  luin  de  l'^^n  i  o 3  S.  Eniuttc  il 
.  IjpolicerfônEtat,  8c  àfiûre  la  guerre  aux 
lofqiieh  il  cmpott.i  la  ville  Je  Conimhrc  , 
îbtts  Comte  de  Roucy,  ôc  des  auttc&  Fran- 
it  kùm ùooaa.  Cét^avanugc  au'il  rcm- 
r  les  mccrcans  ne  fnc  pas  le  lèul ,  il  Icor 
)rc  Vifeo  ,  Se  poullà  fes  conquêtes  |u(ques 
Il  du  Portugal,  où  il  étalilit  b  Riviax-  de 
,0  poui  Icrvu  de  borne  aux  deux  EocsJMais 

ces  guerres  avec  let 
.•ligion  ,  il  fut  oblige  de  U  faitcnir  contre 
■pre  ficit  Gaicias  I V.  Roy  <lc  Navarre ,  qui 
-noir  in judeinent  quelques  villes,&  qui  avoic 
:hans  dclfeins  l'ur  (a  petlbnnc.  Pour  cela ,  on 
it  aux  nuins  ,  Sc  Garcias  fut  tué.  Ferdinaïul 
irl'an  i  c(î  5 .  in  ly.'.rit  legnécn  tour  quarante, 
.ktcoiïâls  >  Sandic  qui  lay  fucccda  :  Alfonfc 
tt(S  Roy  ;  EcGaccns  Comte  de  Galke.*  Ga- 
,/«.  1 1  .Viariana./i.  ? .  Tu  rquct,  5:c. 
ÏRD  I  NAND  1  I.  étoïc  h!s  piufné  d'AU 
îVlII.  Ileut  pour  lou  [i.iit.ige  le  Royaume 
con  Se  de  Galice  ;  Sc  ion  aîné  Sanche  I  I.  du 
i  eut  celuy  de  Ollillc.  Ce  dernier  n'ayant  régné 
jnan  mourut  le  ;  i.  Aoiît  l'an  1 1 58.  lailTànt  de 
nche  fille  de  Garcia  V.  Roy  de  Navit  re  Alfon- 
X.  que  (on  onde  Ferdinajul  depoiTeda  pdi^uc 
tous  Ces  Etit5  ;  miis  q  land  il  fur  un  pai  avancé 
âge  il  les  reconquit ,     cbaira  l'ufurpareur  com> 
siel'ay  dit  ailleurs.  Ferdinand  eut  encore  guerre 
incie  Alfonfe  Hcnriquez  Roy  de  Portugal  ,  au  fu- 
t  d'une  place  frontière,  c'eft  Badajoz.  Audîcom- 
ur  cette  giiCiTe  étoit  plus  juftc  que  l'autre ,  elle  luy 
ut  plus  heurcul'c  dam  h  imte.  Car  il  prit  Sanche 
*riDCc  de  Portugal  ,  dans  le  pmnicr  combat»  ÔC 
i'.ti.  un  aune,  il  fit  prifonn-.er  le  Roy  me  me.  Il 
ula  de  l.i  victuue  avec  grande  modération,  cette 
guerre  eut  une  fin  qui  filC  avantagculê  aux  dckiK 
Rois.  Ferc^nand  mourut  l'an  1  188.  où  91.  ftlon 
d'aunes.  Il  y  en  a  même  qui  nurquenifa  moit  Tous 
r.in  II  10.  Il  laifla  Alfonfe  IX.  Roy  de  CaftilL- 
qu'ii  avoic  eu  d'Vnaqtie  de  Portugal  doncii  fuclè- 
paréen  1 1 4ï  9.  pour  caulê  de  patenté.  *  Rodedc  de 
ToLde  ,        M.uiana  ,  Hlfi.ii.  4.  & fiq,To£iifaist» 
JnyentJtVHtii.  d'EjpAt.lLi.  &  9. 

S.  FERDINAND  IIL  écdc  fils  d'Alfbn- 
(c  IX.  ^  d''  Rv-nn^t-re  on  Bea-n;;  tela  fa  féconde 
femme  Ici- ut  de  I  leiui  I.  Roy  de  Caibllc.  Celuy-cy 
mourut  fans  polleritc  en  1217.  Ferdinand  luy  de- 
voit  fucceder  comme  tepcclcncaac  (àmcie  »  mats  le 
Roy  fon  perc  l'eloigna  des  affaires.  fMrcrs  Anteuts 
prétendent  que  leurdroicfai  laC'afllîe  ii'ânic  pas 
legitiitie,&  que  Blanche  mei'c  de  làiiu  Louis  écoïc 
atnée  deBerengcre.  D'antres  (bâriçnnentpoaitantle 
contraire  &  il  Y  a  sppmnccqti'i'.  ^  ont  raifon.  Q^oy 
qu'il  en  foit,  AlfoiiL  1  X.  itj;tu  julqu'en  1 116.  Se 
ce  fut  en  cette  année  que  la  mon  l'obligea  de  tout 
lailfcr  i  Ferdinand  II  i«  Ton  fils  qui  teiiniç  les  cou- 
tonnes  de  Léon  5r  de  Ca(Hlte.  Il  porta  en(àite  (es 
ainus  contre  les  Mou  s.  Il  (>iu  Co.douc  le  19.  luia 
de  l'an  11^6,  le  RoyauiiK*  de  Mutcie,  &Sevillc 
Même Icia.  DecenlHc  it^i*  de ibiK  ^ite  ne  cio* 
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yaocriend'impoffible  à  fon  bon-beat*  il  merroit 
de  nouvelles  troupes  fur  pied  pour  aller  conq  tt'tcr 
le  Royaume  de  .Ma-.oc.  .Maii  il  mouaii  du  iiir  ce 
cemsà  SeviUe  ic  jo.May  de  l'an  1151.  ayant .icgné 
trente-cinq  ans  en  Caftifle,  fie  vingt -deux  à  Léon.* 
Sa  pieté  luy  a  &ir  mciiter  le  nom  de  Saint  ,  5:  A  fut 
canaoisé  le  i  j.  Feviicr  167 1.  C'efV  luy  q  li  :  an(l 

rttal'VntverlixédePalanceà  Salamanque.  11  épon.' 
en  ptenaicrcs  nôccs  Bcat<ix  de  Sueve  ,  fille  de 
Philjpcs  Roy  des  Romains ,  Se  en  (ccondes  leanne 
Coiiuclle  d'Aunule  &  de  Poinhieu  ,  fille  aînci  SC 
heiinere  de  Simon  de  Danunaitin  .  Comcc  d'Aa-^ 
nule  &  de  Matie  Comteflê  de  Pontlik&.  Il  ènt  de 
la  première  Alfonfe  X.  Ru  y  de  Caftiîle,  &:  de  h  fé- 
conde Ferdinand  qui  ht  la  branche  des  Comttrs 
d'Aumale.  ^  Rodetic»  Garibcy  ,  /«.ti;  tf"  tg, 
Mariana, /«.ix.^;. 

FERDINAND  IV.  fils  de  Sanche IlL 
die  le  Vaillant  ,&  de  Marie  de  Mohna  tit  furnont- 
mc  }w  quelques-uns  l'Ajourné  »  parce  qu'on  dic 

2 n'ayant  iàit  mourir  deax  Cbevafiers  qui  prots* 
oient  de  leur  innoeciice,  il .  1  ajoumerent  devant  le 
Ttiburul  de  Dieu  dins  trente  jours,  au  bout  écC- 
qucls  il  mourut.  Le  commencement  de  Ivn  rev;nc  eil 
1x9 {.fut troublé  par  divcrfes  brigues  des  Pnnccs 
voilîns  &dcs  mécontans  de  fon  Etat ,  mais  tout  fut 
depuis  calmé  à  fou  avanrage.  Il  fit  la  guerre  au  Roy 
de  Grenade ,  &  il  défit  Ion  armée  venue  au  (ccouts 
delà  ville d'Abnerie  le  14.  Aoât  1  jop.  Mais  Fer- 
dinand cft  blâmé  de  Ce  qu'Jpiez  une  crc  ve  fol.innel- 
le,  il  la  rompit  uon  mon  aprez ,  Sc  ht  artaque.'^  ion 
ennemi  à  l'improviftc.  Depuis  dans  le  rems  que  (oA 
frère  alTlegeoit  une  pl.icc,  il  fut  rrouvé  mort  dans 
fon  lit  le  7.  Septembre  de  l'an  t  j  la.  âgé  de  vingt- 
qiiatie  ^'  neuf  mois,  ayant  tegué  dix-lept  ans,  qua- 
tre mois  &  dix-neuf  jours.  Il  avoir  épousé  en  ijoi. 
Confiance  fille  de  Denis  Roy  de  ^vmtaffl,  dont  il 
eut  Alfonfe  X I.  ^  Maiiaiia»/î.i5«Suiiia»/iHtirJjii^ 
Rodcric  ,P.ir.  &c. 

FERDINAND  V.  dit  le  Catholique ,  éroAr 
fils  de  lean  1 1.  Roy  d'Aragon  ,Sc  de  ù  deuxième 
femme  leannc  Henriquez.  Ucpoufâ  Ifâbelle  dcCa- 
ftille  fœiit  de  Henri  1  V.dit  l'impaiflantque  fes  lîi- 
jcts  depolèrcnt  le  Mcocdy  5.  luin  ia6$,  AinTi  de 
par  là  Rnunc  qu'il  époalâle  19.  Oftobie  144^9.  il 
tutcc'rEwt,  &  il  le  joignit  à  l'Atagon.  Il  gigna 
une  grande  bataille  à  'Toto  ,  contre  Alfonfe  V.  Roy 
de  PoRugal  en  147^.  Se  trois  ans  aptes  il  fit  U 
guerre  r'.vs-c  luy.  Depuis  prenant  les  armes  contre 
k'i  iubdclcs  ,  il  conquit  le  Royaume  de  Grenade 
après  une  guerre  de  huit  ans  ,  Se  chalfa  les  Maïues 
d'Effagne:  Ce  quife  fit  l'an  149a.  Piciôuc  en  mê- 
me tems  ChriftoHe  Colomb  déconvrit  te  nouveau 
Monde  ;  &  le  P.ijx'  Alexandre  VI.  Arajonnois  de 
nailfancc,  donnai F|:rdinand  &  à  fes  luccciieurs» 
tontes  les  terres  découveites.  Ces  avantages  fiircnc 
fuivis  de  pluficnrs  autres  conqncre"; ,  comme  du  Pi- 
gnon de  Vêlez  iS:  d'0:an  en  Af.ujuc,  du  Royau- 
me de  Na;>les  ,  &  de  celuy  de  Navarre.  Pour  le 
Royaiunc  de  Naples ,  Ferdinand  que  les  fîens  nom- 
maient le  Roy  d'Efpagne  ,  &  que  les  François  ap- 
pcUoient  Icati  Gipon,  envoya  Gonfalva  dit  le  Grand 
Capitaine  en  Italie, qui  fc  tendit  maître  d'une  par- 
tie oecétEtai*  dans  le  tems  que  les  François  ôte* 
rent  l'autre  avec  la  ville  capitale  à  Frederit.  Cclaat- 
rtvaaiuez  de  grands  noubleSi  m.iisalahii  onpro- 
ptjfa  un  pottage  égal  des  Royaumes  de  Naples  Sc 
de  Sicile  ,  entre  les  deux  Couronnes  de  France  Se 
d'Efpagne.  Les  Efpagnoh  acceptèrent  le  prti  qui 
leut  étoit  avanta;.;eux  ,  &:  pui-,  (e  il-vaas  d'une  diC- 
pute  concertée  pout  des  liimtes ,  ils  chalTerent  les  ^ 
Fhn^oj«.  L'afiuPKioii  4a  lloyaiudc  de  Navame»  ' 
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fat  encore  moins  fondée  fur  une  apparence  <lc  ju- 
ftice.  il  appcllaen  France  Henri  VIII.  qui  avoit 
épouse  Cathcrirtc  d'Aragon  (â  t'ilk'  ,  le  îturre 
doQC  il  ic  Ictvic  poui  l'engager  en  ccctc  t^ucta- ,  lue 
la  proinclTc  de  l'aider  de  toutes  les  forces  à  conqué- 
rir U  Guicnne.  Ainlt  kl  AngLois  iiii  la  iin  de  May 
df  l'an  1511.  mirent  une  grandevmée  1  terre ,  prcx 
de  F'>nc.L;^b'.i-  ,  ni-iis  daiib  k  mciTK  terni  Ftrdi- 
lund.lc  jccra  dans  la  Navarre,  &  la  conquit.  Apicz 
cette  ufurpition ,  il  checdu  des  titres  pour  la  tece* 
ni'.  Il  n'^ii  tro'UM  point  qnc  fc  Hroir  de  In  micre 
qui  ctoit  injulU-  ,  puii.  que  le  Roy  Ican  ne  l'avoit 
point  ofFeiUié  *  Se  une  Bulle  prétendue  du  Pape  qui 
n'a.  janutis  paru  j  Se  qaand  elle  Ct  trouTepoir,  ce 
fur  oie  un  droîcbien  fbible.  Audi  les  panifàns  d'Ëil 
paync  ,  un  peu  fcnipulciix  comme  M.inana  ,  n'ont 
jaiiuis  fù  riouvcr  un  patente  tant  (au  peu  Ipccietix 
pont  fonder  cette  injufte  ufiinatton.  Ferdinand 
moitrur  au  commcnccm^nr  de  l'nn  ijiC.  d:tn';  tt: 
.  petit  village  de  Madrigakt  to  allant  a  iicvill;; .  d  une 
UjfAtof^  cmsée  mt  un  brevag»;  que  Germaine , 
U  Ceeoaàc  ferome  my  avok  donné  pour  k  tend» 
capabk  de  tuy  £ute  des  en£ins.  Deu  pi«iifet«  San» 
me  irabetii.  ,  il  eut  un  fîUqui  mourut  lans  poftciicc, 
&  quatre  h  lies  ,  donc  U  Iccondc  nommée  leaune 
^pou&  Philipes  Ardtiduc  d'Anftficlu:  ;  &  de  ce 
nun.igf  foitic  Charles  V.  F.mjxrrnii  &  Roy  d'EA 

f>agnc  du  Uicf  de  là  mcrc-.  Guichardin  qui  a  kit 
"Eloge  de  Ferdinand,  dit  qu'il  n'y  avoir jicn  à  re- 
preodrccn  iay  que  l'inoblërvaiion  de  puok  :  mais 
s'il  avoir  de-,  dé&urs ,  il  eut  au(fi  de  gtandes  ver- 
tus. Il  nio\unt  âi;t;  d'cnvi'.on  6}.  .innées  ,  k  tien- 
te-Icpricme  de  Ion  rcgne  dans  l'Aragon  depuis 
k  mort  de  Con  pcre  ,  &  le  41.  en  CalVillc  de- 
puis la  mort  de  H.nii  ,  f:crc  d'I Libelle  fon  épou- 
ic.  *  Guicliardin,  li.  ta.  Manana  ,  /».  jo.  Spon- 
«Ic,  MX  Amd,  Esdtf.  Chochis  Elilâbédi  de 
ftilk. 

FERDîNANDRoyde  Portugal ,  fut  cou- 
ronnc  apuz  fon  [vic  Pieiic,  Iiitnoninic  L-  luflicicr 
OU  le  Cruel  en  j  367.  Au  comux-na-ment  de  Ion 
règne,  il  eut  guerre  avec  Hem  y  II.  dit  le  tâtard» 
Roy  d'j  Caftillf  ,  tpii  fie  de  rcrribics  dJ  ù:  dnns  le 
Poiiiigal  i  mu%  ttiK  p.iix  conclue  par  les  loin;»  du 
Pape,  y  mit  tin.  Elle  recommença  encore  peu  avan- 
cageiiièmcnr  pour  luy ,  fous  le  règne  de  leait  I.  6k 
de  Henri ,  bien  qu'il  eût  appelle  }es  Anglois  i  fon 
(tvoiHs.  Pour  la  finir,  il  donna  fi  tille  iuiii]UL  no;n- 
nwe  Beatiix  à  ce  lean ,  à  condition  que  les  enfâns 
qui  naltroicnt  de  ce  mariage ,  autoïenr  k  couronne 
de  Portugal.  Feidin^nd  le  luy  promit,  mais  le.in 
fon  fiere  rutuiel  (e  tu  Roy  ,  .îpicz  que  celay  duiit 

Ic  parle  eut  paye  le  tiiout  i  1.'.  natuie  î  Ce  qui  arriva 
B  a^.  Oâobre  de  l'.xu  1  jSj.  apicx  un  règne  de 
dîx-fèpt ,  étant  .'igc  de  quarance-trois.  Maria  ru  re> 
tnarque  que  ce  Ptince  ayant  enlevé  Ekonor  dcMe- 
nczez  ou  dcTellcz  dont  il  étoïc  é^x-rducment  araou- 
teux  »  à  Lauienc  d'Aaigna  ton  mari ,  ce  dernictciai- 
gnnnt  le  por.voir  de  ce  f.inxux  rival,  fe  ictira  dans 
L»  Galice,  où  il  poitoit  lur  fon  chapeau  des  cornes 
4'atgpnc,  coni.ac  ua  ilhldltc  témoignage  de  fondes- 
-  honnear  &  de  rinteropecaoce  de  ion  Roy.  Ferdi- 
nand eut  de  cette  Dame,  Beatrix  de  Portugal  mariée 
cil  1  j  8  it.  avec  lean  1,  Roy  de  Cafkillc.  1:11e  fut  pri- 
vée de  la  fucceUion  de  fon  pcre.  *  Manana^i.  1 7.^.9. 
Ii.\%.e.6.&f.  Gatibay > U. $ 4.  Duard , Gnmi, Ref_. 
pQrtug^.  &c. 

FERDINAND  de  Portugal  ,  Duc  de  Vi- 
ico ,  grand  Maître  des  Ordres  de  Chnft  &  de  faint 
lacqucs  &  Connétable  de  Portugal  »  étoic  fécond 
fik  ou  Roy  Edouard  Sc  d'Ekonor  d'Aragon.  Il  ac- 
comp^goa  k  Elby  A]fbn£t  V.  iÔD  ke»  en  Afiifi» 
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l'an  1471.  &  fe  trouva  à  U  pcife  d'Alca^ei  &  en 
dlverlês  autres  ocoiîons iropotcantes.  IlpttrkviU 

le  d'An.ife  lur  les  Miitrcs,  &  il  mourut  à  Cantobri- 
ga  le  8.  ScpteiuUre  de  l'an  1470.  Il  fur  enterré  à 
lJad.îj  o  ■  d.;ns  l'Eglifi:  de  k  Conception,  que  Beatrix 
de  l'otn^^  iÂ  teramc  avoit  fondée.  Cette  Princefl 
ce  étoit  fille  de  fean  de  Portugal  grand  Maître  de 
rO.die  d^:  (aint  lacques  &  Connc;ai/;e  du  Rtjv  i«- 
VSK,  qui  avoir  reçu  U  vie  du  Roy  lean  1.  Ferdinand 
en  eut  kan  Duc  de  Viicomorr  uns  lignée  en  (484. 
lacqucs  q.u-  le  Roy  Lan  1 1.  dir  le  Severc  ,  nia  de 
(à  main  en  dinanr  l'an  1484.  parce  qu'il  nvuit  con- 
ipîtc  contre  luy  :  Eiiunuel  dit  le  Grand ,  Roy  de 
Portugal:  Ekonor  il-nuncdu  Koy  lean  1 1.  Kabeaa 
iêconde  femme  de  Ferdinand  de  Portugal  1 1,  du 
nom  Duc  de  Bragance  :  Edoiiaid  j  Denis  •  SilBOO  tC 
Catherine  morts  icuocs.     '  ^ 

FERDINAND  Infime  de  Caftilk*  fitmom. 
mé  le  liille  ,  f  t  Roy  d'Aiagon  &  de  Sicile.  Il  croit 
fih  de  lean  1.  de  ce  nom  Roy  de  CadiUe  &  d'Eleo- 
nor  d' Aragon,  61k  de  Pkne  IV.  &  fœur  de  kaa 
&  de  Martin  Rois  d'Aragon.  U  fut  choifi  en  1411. 
pour  gouverner  la  Sicile,  &c  on  l'y  couronna  le  j. 
Scprenibre.  U  tcgna  durant  quatre  ans  a^^ï«  beau- 
coup  de  làgcire  dans  cet  Etat.  auiU  bien  que  dans 
celuy  d'Aragon  où  il  fut  pre&té  aux  filles  de  Ican  L 
v**;  il  mourut  de  la  pitne  !e  2.  jmu  d'Avnl  d:-  l'an 
1416.  il  eut  d'iileonor  d'Alburquerque  Alfonlè  V. 
Roy  de  Napics  &  lean  II.  Rt^  d' Aragon.  *  Matiantj 
Sunia,  Ganbay,  Sec. 

FERDINAND,  Fernand  ou  Ferhand 
preiiîie;  de  ce  nom  ,  Roy  de  Naples  &:  de  Sicile, 
croit  iils  natui^l  d  .\lt mte  V.  Roy  d'Ar;^on.  il  fut 
légitimé  par  le  Pape  Lu^iene  IV.  *  il  commença 
de  le^Miec  en  1458.  Il  perdit  deux  fois  les  Ht.irs ,  9c 
deux  fois  il  les  recouvra  |vir  le  (êcours  des  Pajxs  j 
je  même  Pie  1 1.  obligea  Scanderberg  de  palFer  en  . 
Sîdic,  pour  le  défendre  contre  lean  de  Caiabce  fik 
du  Roy  René ,  Comte  de  Provence.  Ces  obliga^ 
rions  qu'il  avoir  aux  Pontifes  Romains ,  ne  le  ten- 
dirent ps  plus  (efpcdueux  envers  le  làini  Sicge.  Au 
connane ,  il  en  agit  ii  mal  >  que  k  Pape  Innocent 
V\\\.  le  vit  contraint  de  l'exconiniunier.  Tfti  s  les 
Auteuis  qui  prient  de  Ferdinand  &  de  ion  hh  Al- 
fimiè,  avouent  que  l'un  &  l'auttc  étaient  en  exé- 
cration au  peuple  à  cauiè  de  leurs  monopoks  9ç  de 
kursctnanicz,  qu'ils  ptofèâoienr  un  arbeifînc  bru- 
tal j  mais  qu'ils  fe  piquoicnr  pimuaiu  d'une  pro- 
fonde (âgctle,  &  d'une  gtaodcpoiinquc.  Sur  le  bruit 
delà  guerre  que  le  Roy  Chatks  VIII.  entreprenoîC 
pour  I  concjuêre  du  RoyauiiK  de  Naples  ,  Ferdi- 
nand liiy  envoya  offiir  de  luy  faire  hommage  de  ccc 
Etat ,  Se  de  luy  pyer  cinquante  mille  écus  de  tn- 
bac  annuel.  Ces  offres  ayant  été  rejettées ,  il  en  eue 
tant  de  déplalii  Se  de  peur  qu'il  en  prit  une  apople- 
xie. Se  en  mourut  le  ij.Ianvier  de  l'an  1494.  agc 
d'environ  ioixante-onze  ,  dont  il  avoit  legné  prez 
de  trcnte^fix.  Outre  Al^nlè  dont  j'ay  prié  ,  il 
laiila  encore  Frcdcric  qui  iîit  Roy  aprez  fon  néveu. 
*  Guicliardin, /(.I.  Onuphrc,  Ciaconius^  Viaiard, 
€n  Intitc.  1^1  II.  Madaaa,/i.i5.e.7.Bzoviu$AeSpoiu 
de»  êHx  Amutl.  Klezeray,  t»  OmUi  VI H, 

F  E  R  D  !  N  A  N  D  II.  éeoit  perir-fits  du  vieux 
Ferdinand ,  &  fils  d'AIfonfê  qui  luv  laiiTa  en  i  4^4. 
k  Royaume  de  Nanties  ,  ayant  Içu  qne  Charles 
VIII.  s'en  approchent.  Ferdinand  prit  aufTi  k  fuite 
1  la  première  attaque ,  Se  il  fe  retita  dans  l'iHe  d'Il- 
clua  ^uiais  quand  les  Fiant^uis  uuiacs  de  cet  Etac 
s'en  furent  retirez ,  ks  Princes  d'Italie  luy  aidèrent 
kremcttic  fut  k  tiâne.  U  ft  rétablit  dans  la  plufpacr 
des  villes  de  céc  Etat)  nuis  il  n'en  jouit  ps  lon^ 
Eops  iiaiie  moit  t*aA  14 

XXXXxxx  i 


igitized  by  Goo^^Ic 


i.yS  F  E'  ' 

FERDINAND  111.  Cherchez  Ferdinand 
V.  Roy  dcCaftilIc. 

FERDINAND  I.  ce  nom  ,  grand  Duc 
dcTolcanc,  de  l.i  Mai  fou  de  Medicis  croie  fils  de 
Cofinc  I.  il  quicra  le  Chapeau  de  Cardinal  à  l'âge  de 
51.  ans,  pour  (iicceder  à  fon  frère  Fran(jO:s  mort 
làns  enfans  mâles  Ugicimes  en  1 5S7.  Il  le  lit  d'au- 
tant plus  volontiers  qu'il  n'étoïc  actachc'â  aucun 
Oidrc  fncrc  ;  mais  il  le  fiic  davantage  aux  volontcz 
des  Espagnols  ,  àulqucls  il  livra  ce  malheureux  qui 
le  difoic  Dom  Sebaftien  Roy  de  Portugal,  quoy  que 
ce  fut  ce  Roy  ou  quelque  autie  ,  les  Vuiiitiens  l'a- 
voicnc  renvoyé  lans  luy  faire  mal.  Ferdinand  I. 
mourut  l'an  160^.  lailîàntdc  Chnllinc  de  Lorraine 
fon  cpoufc  Collnc  I  I. iCatlicrinc  DuLhcllc  de  Man- 
I  DUC ,  Sec. 

FERDINAND  II.  naquit  le  14.  luilletdc 
l'an  I  «  I  o.  &:  il  fucceda  à  fon  ptre  Col'me  1 1.  l'an 
1 6  1 1 •  Il  époufà  le  1.  Août  de  l'an  i (>  j 4.  Vicloiie 
de  la  Rolicre  de  Liquelle  alliance  ell  ne  Cofnx:  1 1  I. 
qui  cpoufa  le  19.  Avril  de  l'an  166  i.  Louilè  Mar- 
guerite d'Orléans ,  Sc  qui  a  fucccdé  à  fon  jxre.  Fer- 
dinand 1  L  cil  mort  le  vingt-cinquicme  May  de 
l'an  1670. 

FERDINAND  (  lean )  Religieux  de  l'Or- 
dre de  flint  Dom  nique  a  vécu  au  commencement 
du  X  V  I  I.  Siècle.  Il  croit  de  Vililla  en  Aragon ,  & 
il  fe  hr  eftiiticr  par  l'intelligence  qii'il  avoir  des  Lan- 
gues fçavantes  &  de  l'Ecriture.  Il  publia  en  i<>i  i. 
des  Commentaires  lîir  l'EccUfiafte  ,  &  il  y  prouve 
la  conformité  qu'il  y  a  entre  la  Vulgatc  &  le  Texte 
Hébreu.  Ce  dodc  Rehgicux  e(l  différent  de  If.  an 
Ferdinand  lefuite  de  Tolède  qui  fcavoit  auffi  les 
Langues  Se  l'Ecnnire ,  &  qui  compota  un  excellent 
Ouvr.ige  intitulé  Dtvtmtrum  ScripturAmm  juxiaSS. 
fatruM  fcntcntidi  lotuplaifjimHS  ThefAHrm.  C'ctoit 
une  explication  des  partages  difficiles  de  l'Eaimrc 
Samtc  >  mi^  par  ordre  alplubetique.  Il  en  promet- 
toit  rois  Volumes  /«/iZ/o,  dont  il  donna  le  premier 
en  I  594.  Mais  il  ne  put  pas  publier  les  aurres.ctant 
mort  à  Palencia  l'an  1  5  9 5. âgé  de  5  9.  *  Ribadeneiia 
&  Alegambc,  Btiil.  Scnpt.  Socict.  tefu.  Nicolas  An- 
tonio ,  Btbl.  Script,  Hijf.  Le  Mue  ,  de  Script. 

Sxc.  xrf. 

FERDINAND  D'ARAGON  Arche- 
vi*que  de  Saiagolfe  croit  Efpagnol ,  fils  d'Alfonle 
qui  fut  P.elar  de  la  même  EgLle ,  neveu  de  Fer- 
dinand Roy  d'Aragon  &  de  Caltille.  Il  s'acquit 
|<lus  d  (.flime  &  de  rejnitation  pai  les  qualircz 
df  Con  elptir,que  |Mi  là  nailfancc.  Il  aimoit  les 
btlles  Lettres  &  fur  tout  l'Hiftoiie  ,  qu'il  étudia 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  s'.itt.icha  patticuhercment 
à  celle  d'Aragon  dont  il  fit  une  recherche  très- exa- 
cte ;  Sc  il  en  compola  divers  Volumes  qu'on  n'a  pas 
publiez,  que  je  fçaclie.  Les  principaux  étoient  une 

I  lilloiie  des  Rois  d'Aiagcm  ,  celle  des  Prélats  de  ce 
Royaume  ,  avec  un  Nobilaire  des  plus  illuftres  Fa- 
milles de  Camille  ,  d'Aragon  ,  de  Navarre  ,  de  Ca- 
t.ilognc  Je  de  Bifcaye.  Divers  Auteurs  parlent  de 
Ferdinand  d'Ariigon,&  ils  en  parlent  .ivec  Floge, 

II  fut  fait  Archevêque  de  Saragolfe  le  20.  Mais  de 
l'an  1 5  jj.  &  il  mourut  le  10.  lanvicr  de  l'an  1575. 
étant  alors  Vieetoy  d'Aiagon.  Confulttz  Nicolas 
Antonio, fiiï*/.  Scnpt.  Hijp. 

FERDINAND  DE  C  O  R  D  O  V  t 
fçav.int  Efpagnol  dont  les  Auteurs  prient  comme 
d'un  prodige.  Il  Içavoit  l'Hébreu  ,  le  Grec  ,  le  Li- 
tin  ,  l'Atabe  ,  le  Chaldéen  ,  &  il  p.iiloit  routes  ces 
l  angues  avec  une  grande  ficiliré.  Il  avoitaufll  une 
jMifaite  connoillance  de  la  luiilprudeuce  Civile  ^ 
(  anoiiique,  dis  Matin luatiques  ,  de  la  Médecine, 
ft:  de  la  ■nieoI«'[;K-  ;  Cfc  on  ajoute  une  choie  qui  pa- 
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toit  à  la  vcritc  incroyable.  C'eft  que  ce  FerdinanJ" 
de  Co  doue  f^'avoit  par  cœur  non  kiikment  toute 
la  Bible,  nuis  enco.e  les  Livres  de  Nicolas  de  Lira, 
de  laiiicTliouus  ,  dcHunt  Dotuvcnruie,  d'.Alcxan- 
dre  de  Aies  ,  de  Scot ,  ceux  d'Ariftotc  ,  d'HippoCïi- 
te ,  de  Galicn,  d'Avicenne,  Se  divers  autres  de  Droit, 
qu'il  rcpetoit  fàciknKnt  &  qu'il  droit  trcs-à-propo» 
Vnc  merveille  lî  llirprenante  fit  faire  divers  jugemens 
de  cét  homme  ,  dont  les  uns  parloient  comme  d'un 
fotcier  ,  &  les  autres  le  prenoient  pour  rAiite-chiill. 
Ses  admirables  qualitiz  étoient  pourtant  fuûcenucs 
pr  beaucoup  de  retenue  il^  de  mode  (lie.  Il  a  vécr» 
fur  la  fin  du  X  V.  Siècle.  On  dit  qu'il  prédit  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
fut  tué  devant  Nancy  en  1477.  Et  que  FerJin.ind 
Roy  d'Aragon  &  de  Caftillc  l'envoya  à  Ronvc.  Il 
vintl'.an  i50t.àPaiis,  où  il  furpitpar  fop  Itabi* 
lité  les  plus  l^.ivans  hommes  de  attc  ville.  Lvs  Au- 
teurs ne  nurqnent  poinr  quelle  fiit  la  fin  de  ce  fça- 
vant  Elpgnol.  On  luy  atmbuc"  des  Commentaire* 
lur  l'Alnuigeftc  dePtoloméc ,  d'autres  liir  l'Apoca- 
lyple  ,  5c  unTrairé  intitulé  De  Mrtifitio  etnnis l'cibt- 
/w.*Bzovius,  yl.C.  ijoi.w.  18.  CT"  19.  Hottingci, 
Htfi.Eccl.StcX  ri.ftil.i.  Nicolas  Antonio,  bibU 
Siript.  Hiffi. 

FERDINAND  ou  Fernakd  Cortex', 

Gentilhomme  Elpagnol ,  natif  de  Medelino  ville  de 
l'Ellremadure  Callilbnc  fur  la  Guadianc  ,  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  cnneprit  la  découverte  de 
l'Amcrique  Septentrionale  ious  Charles  V.  Roy 
d'Efpagne.  U  tntia  dans  le  Mexique  environ  l'an 
i  J  I  S.  Se  ayant  conquis  ce  Royaume  ,  il  étabUt  ce- 
luy  qui  defniis  a  été  nommé  la  Nouvelle  Efjugnc, 
Nous  avons  Li  Relation  de  fon  voyage  en  quanc 
Lettres  traduites  en  divcrfts  Langues.  Ferdinand 
Cortez  Marquis  de  la  Vallée  de  Guaxaca  mourut  en 
fon  pais  l'an  1 J47.  âgé  de  foixante-ttois.  *  Coda, 
It.j.  Sponde ,  yl.C.  nii.n.i  i.  i  J47.//.19.  Valcre 
André,  Bibl.  Script.  Hijp.  Nicolas  Antonio,  Bibl. 

FERDINAND  LOPEZ  DE  CAS- 
TAnEDA  Portugais  vivoit  vers  l'an  1540.  Il 
accompgna  (on  pac  dans  les  Indes  où  il  nlloit  en 
qualité  de  luge  Royal  ,  &  à  fon  tctout  il  publia 
l'I  liAoire  de  ce  qu'il  avoit  viî,  fous  ce  titre  Hifitrm 
do  D:fcubritmntoè  Coi.qmfh  d*litdiA  pe  Us  Pcntt. 
giicfc  C'eft  Cette  Hiftoirc  que  Nicolas  de  Grouchy 
tt.nduilît  dans  le  ficelé  pfsé ,  de  Portugais  en  Fran- 
çois, &  elle  frit  imprimée  l'an  ij5j.i  Paris  par 
Valcofan ,  &  i  y  5  4-  à  Anvers  par  Stcaliuis. 

FERDINAND  NVnEZ  DE  GVS- 
MAN  connû  lôus  le  nom  de  Ferdinandvs 
NoNivs  PiNciANVï  ,  parce  qu'il  étoitde  Val- 
ladolit  ,  a  extrêmement  honoré  (à  p.wte  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'un  .uitrc  Ferdiiund  de 
Gufman  Intendant  des  Finances  du  Roy  d'Efpagne. 
Son  inclination  le  potta  aux  Lettres ,  &  dez  Ion 
plus  jeune  âge  il  les  aiim  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Il  appiit  les  Langues  fçavantes  à  Bologne  en  Italie, 
ic  érantdc  retour  dans  fon  pis  il  les  enleigna  avec 
applaudillcment  dans  l' Vniverfitc  d'Alcala  où  le  Car- 
dinal Ximenez  l'avoit  attiré.  Il  y  enfêigna  aurti  la 
Rethoiique ,  eV  il  y  expliqua  l'Hilloiie  Naturelle  de 
Pline,  Ferdin.indNimez  de  Gufman  eut  de  célèbres 
écoliers  .comme  Léon  de  Cnftro,  letômc  Zurira, 
Chriftoflede  Horo(coMtdecin,Fran»;oisde  Mcndo-_ 
za  Cardinal  ;  &  divers  autres  tous  célèbres  pr  leut" 
érudition.  Le  même  Cardiiwl  Ximeruz  l'employa 
pour  ledirion  des  Bibles  dites  d'Alcala  ,  &  il  mit  en 
Luin  la  rradiièlion  Grecque  des  Septante.  Nous 
avons audî  de  luy  des  Notes  fur  les  Oeuvres  de  Se- 
neque  le  Philofophe ,  des  Obfervationj  fut  Pompo- 
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ttiusMcU  Se  fur  rîîiftni  L- Naturelle  tîcr  Pline,  Glofd 
fihrt  Im  okrMde  JMÀri  de  Aiena.  Refrènes  y  Prover- 
th»^^l$d»s,  &c.  Divers  Aucaics  parlent  svec  Elo- 
ge du  mérite  de  Ferdinand  Naâcs  de  Gultoan.  Il 
légua  £i  Bibliothèque  à  l'Vnivetfit^  de  Sabnnnqœ» 
avec  ordre  qu'on  memoic  ces  ]^urolcs  fur  Ton  rom- 
beau  :  AiMcimtm  vit*  banum  M»rt.  Et  li  mourut 
l*sm  1551.  ou  y|.  %%k  déplus  de  quatre-vingts. 
*  Iiidc  Lipfc  ,  EUU.  li.  1.  c.  8.  &  Prtf.  in  Stnt. 
Alvarez  de  Gomez  ,  »w  vir.  Card.  Ximtn.  Andréas 
Scot\xi,inn*t. éid  Pemp .  Met.  & Btbh  Htjp.  Mire^ 
de  Script.  SéU.  X^l*  Nicolas  Anconio^^i^i.  Ser^ 

FERDINAND  DE  S.  lACQVES 
Rcligieax  de  l'Ocdce  de  U  Mciçy ,  a  vécu  Tut  la  â  a 
dn  XVI.  Sîedear  m  eomdehoemeae  daXVIL 
IlctoitEfpa^nol,  natifde  Scvillc  Se  un  di-s  plus 
habiles  Prédicateurs  de  Ion  liccle ,  qui  pai  loïc  avec 
tant  de  force  iS:  d'cloquencc  qu'une  de  fci  proies 
jettoit  dans  la  cndcllc  &  infpiroit  dcndénie  ûjoye. 
On  l'adaura  fou  vent  en  Elpagne  i  la  Cour  des  Rois 
Philipes  1 1.  &  Philipcs  111.  &:  à  Rome  foui  le 
Pomiâcac  du  Pape  Paul  111.  qui  fe  ht  un  grand 
]dii&de  l'euttaoïe  6c  qui  luy  donna  des  nurques 
publiques  de  fôn  cftinoc.  Ferdinand  defaint  lacques 
eut  divers  emplois  dans  fon  Ordre  j  &  il  mourut  i 
Seville  l'an  itf  39.  âge  de  prer  de  cent.  Nous  avons 
divers  Recueils  de  Sermons  de  £1  fkçoD.  qu'il  a 
^cdts  en  Elpagnol.  CnifiderscUnes  f^t  Ut  D«mn~ 
gts y  pruu  dt  ^Mrtjma.  Cmjidtrdeimts  fobre  Ut 
Mvéugeiiêt  dt  lêt  SéOttH  ,tM  m$  brrvt  fmn^*ftt  dt 
Ut  tetrm  de  têt  MtMigditt*  MmUd  »  Struum» 
de  NueflrMSm9rét,&9.*  Nlcolas  Anioino»  SiêL 
Scr>pt.  Hilp. 

FERDINAND  DE  TALAVERA 

ArdicvcqUL-  de  Grenade  ,  cil:  ainû  nommé  parce 
qu'il  ctoïc  noiif  de  Talavcra  la  Rtyna  ,  quj  cft  un 
Bourg  d'Efpagnc  dans  la  Caflille  la  Vieille  &  dans 
leDioodê  de  Tolcde.  Il  fut  RcMnicuz  de  l'Ord» 
de  fiiiv  ferdme  Se  pnîs  Codcflnr  8c  ConUciller 
des  Rois  Ferdinand  &  Ilabelle  ,  qtiileconfultoient 
dans  les  grandes  cnrccpnfes  qn'iU  tirent  iur  les  Mo> 
tes  te  fiir  tout  pour  la  conquête  du  Royaume  de 
Grereide.  Ferdinand  de  Tabtveu  fut  Evcqucd'Avila, 
&  aprcz  la  ptilc  de  Grenade  on  luy  donna  l'Atche- 
vêchcde  cette  ville  oà  il  tiavaiUa  avec  un  grand 
zele  pour  le  bien  de  k  Religion  ;  Il  y  mourut  en  le- 
putaritfn  ée  Êimeré  le  14.  May  de  l'an  1507.  Il 
avoit  écrit  divcts  Ouvrages  de  pieté.  *  loicph  de 
Siguenza,  Hijhdt  U  Ôrdm  dtS.Germ.  Nicolas 
JVntonio,&c. 

La  F  E  RE  en  Larin  Fttra ,  ville  de  Ftance  en 
Ticardie  dans  le  Titrachc.  Elle  cft  fur  la  rivière 
d'Oy le,  entre  S.  Quentin  Se  Noyon  à  quane  ou 
ciiM}  lieues  de  l'une  &  de  l'anob  La  Feœ  eft  une 
tret-fbrte  place,  dans  un  païi  matécagenx.  Elle  cft 
entourée  de  plulîcnrs  baftions  5f  de  bons  rampi  ts 
levctusdeibncsiaucailles  de  brique,  dont  k  pied 
«Il  Uré  Mr  les  eaux  de  la  rivière.  Elle  s'y  divifeen 
diverlcs  oranches  qu'on  pafTe  fur  des  ponts.  La  ville 
eft  entre  deux  grarids  Fauxbourgs  dus  de  S.  Firroin 
&  de  Nôtre  Dame.  Il  y  a  un  Château.  La  Fete  a 
ia^Seet  divers  fiœes.  LcsEr|Hgnals  s'en  tendiient 
mataes  (ùr la  finda  XV I.  Sieoe,  dotant  les  mal» 
heurs  de  nos  guerres  civiles  ;  mais  ce  fut  par  la 
perfidie  de  Colas  Vice-Senéchal  de  MonteUnur.  Le 
Marquis  de  Ma^nelay  qui  itok  Gonvetnetu  de  cet- 
te place  pour  1,1  V^iyv ,  avoit  promis  au  Roy  Henri 
k  Grand  de  rentrer  dans  Ibn  devoir ,  c-oinmc  il 
étqit  en  état  de  l'exccutet  il  fut  alIalTiné  an  milieu 
delà  ville  pat  ce  Colas  à  qui  le  Duc  de  Mayenne 
tA  laidâ  le  GoavcaviiicBr.  Le  JI07  étok  «Ué'à 
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Cofflpiegne  pour  fsvnrifLr  cette  teduûion.  Deptii* 
Colas  s'étant  jette  parmi  les  Espagnols  kuc  livra  la 
Fere ,  &  ils  loy  en  uilfercnt  le  domaine  fous  le  ritrt 
deComci.  Le  Roy  la  blocqoa  iiu  la  lin  de  l'a» 
iSff.  9c  en  ^anc  comineiicé  le  fiege  au  mois  de 
Marsdel'annM  fiiivantc,  elle  luy  fut  rendue  au 
mois  de  May  pat  la  capitulation  .Colas  ligna  k 
ComtedelaFcib 

L  .'\  FF-R  F  dire  Champenoiss  ,  petite  ville 
de  Funo;  dins  lal'rovincc  de  Cliampagnc.  Lllc  tft 
lîtuée  entre  la  Seine  &  h  Mavnc,à  lêptou  huit  lieues 
de  Châlon  en  Champagne  ^  un  pea  moios  de  Viol 
le  François  &  de  S.  Dizier. 

F  E  R  E  N  T  1  N  O  que  les  Italiens  appçllene 
Furtntino  &  les  Latins  fcrmiiffim*  ville  Epilcopale 
d'iiabe  en  laCamp^ne  de  Rome.  Elle  eft  «njour» 
d'huy  tres-pcu  conudetable  finicc  lur  une  colline 
vers  les  frontietes  du  Royaume  de  Naples.  Les 
Autetui  Latins  a»  ont  ttca-^lbaTCMi  nie  mné 
tion. 

FERENTO  en  Latin  Ferentî»  ,  Ftrmimm, 
Si  fVrr/.'/ww,  ancienne  ville  d'It.ilie  dans  l'Eflruric. 
Les  Auteurs  en  patlc^it  fouvenc.  £llc  a  eu  ûcgjs 
Epilcopal  te  elle  etoir  fitoée  prez  de  b  ville  de  Vi. 
rerbc.  Leslubirans  de  cette  dernière  ville  la  ruinè- 
rent en  1 07  4.  à  cauiè  de  ibu  hcrciîc.  Les  ruines  s'en 
voyent  encoix  prcz  de  Monce-FtalÔOM^  Confilltes 
Antome  Malfa,  de  ott^,  F*hfc. 

FERHNZVOLA  ou  Fierbnzvela, 
ville  Epilcopale  d'Italie  dans  la  Capitanate,  C'cft 
l'endroit  oà  Silla  défit  cniktemeni  en  67a.  de  Rome 
M.  Caiba  L'Abb^  de  même  nom  «ft  icnommé» 
par  le  mérite  de  plulîciusde  (ês  Abbet  qui  ont 
de  grands  Perfonnagcs. 

FERGVS  L  de  ce  nom»  fiU  d'an  Roy  d'Ir. 
lande  fonda  le  Royaume  d*Efco(Iè  ,  environ  l'aa 
42  o.  ou  41  i.  de  Rome ,  &  j  j  1.  devant  l'Ere  Chré« 
tienne.  Il  rcgna  14.  ou  25.  ani. C'eftk ièntimencde 
Leflé  >  de  Buchanan>&c. 

FERGVS  IL  iùccedaà  Engmiôn  ayeai  on 
Ion  oncle  en  4 1 1.  ayant  fçû  que  le  tyran  Coiv. 
ftantio  avoit  écc  tue  dans  les  Gaules,  il paûa dans 
la  Bretagneoû  il  donna  tant  de  peine  auxRomaio« 
qoc  l'Empeieoi  Valentinienfut  obl^é  d'y  envoyer' 
une  partie  des  troupes  d'Aê'tins,  Ions  la  conduite  de 

Gallion.  Iltcgnafcize  ans,  ou  di»>luiit  ^Jèlott  Ict 
autres  iulqucs  vas  l'an  41/. 
FERGVS  IlL  filsdoRoy  EthaWn^iîteoe. 

da  à  Fngenc  VIII.  en  7(^4,  l!  régna  trois  anî  ;  f^r 
il  fut  cmpoifonnc  pr  faÉcmmc,  qui  ne  le  pouvoit 
tirer  de  les  débauches.  *  BoCaoan  8C  Ldl(»  Ai(/fk 
dEfc.  Calviftus,  &rtn. 

FERIVS  dit  Helpiricvs  ,  Antenr  d'un 
Ouvrage  en  vers  Héroïques  ,  qui  cl^  une  descri- 
ption de  ce  quifc  pailà  en  l'cntix^vuc  du  Pape  Léon 
lIL  8cdeCluitlRnagneen799.  Qtielqucvunsonc 
attribué  cette  pièce  à  Alcuin  j  mais  les  autres  n'en 
font  pas  d'accord,  &  ils  ne  l^avtnc  ps  bien  faite 
unejiiftcditfcîrnce  pour  fçavoir  fi  ce  nom  de  Fe- 
rius  Helpericus  cft  véritable  ou  fupposé.  *  Borthius» 
li.6.  Advtrf.e.  X.  VolTius ,  <^«.r  Hifi.  L*t.  li.  x.  dtt 
Poèt.  c.  5 . 

FERMANAGH  Comté  d'Irlande  que  ceux 
do  pus  nomment  Omuit  Rnmttt^  en  utin  Iw» 

nuMâ^enfls  Ctmirntut.  Il  cft  dans  la  Province  d'Vl- 
tonie,  vers  la  Conacie.  La  principale  de  fcs  ville* 
eft  Bcltcrsbett.  On  trouve  anfli  dans  ce  païs  le 
Lac  d'Eam  on  des  plus  coalidciablcs  de  l'ir- 
lande. 

FERMO  qui  eft  le  ftrwww  ou  Firmium  n  s 
Latins  «  ville  avec  Archevêché  d'Italie  >  dans  la 
Mndw  d'AMOPe;  Elle  lut  «otRfaîa  iwede  cdies 
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jMi  donna  fcconrs  aux  Romains  concie  Annibal. 

mines  de  l'anciamc f  amo  (ont  »n  peu  au  dc-là 
le  celle  il'au)ourd'buy,dc  laquelle  les  Icalicos  dilcnc 
X  Provtxbe  :  idmmid»  fêmu  vml  Jkmmm  ,  m»  Ut 
iIftrcM  f$  trtHurt.  Les  anciens  Aniean  Snibont 
^tolfimcc  ,  l'omponiiis  ^4ela  ,  Pbnc  ,  Titc-Livt, 
\ppun  Alcxandnn  ,  i^ocope  ,  &c.  fonc  mcntioa 
ie  Fermo ,  qui  IbufFric  ctico'.«  de  giindl»,—B«  ^ans 
leX  V  I.  Siècle.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir 
lans  Udeicripcion  de  l'Iulic  de  Lcandre  Albeiti 
ils  OCNirulceront  les  deux  Livres  de  Fragmcns  de 
FnuwoisAdanînjnnaai  Rome  l'an  it^i.  Si>^i(l 
nood  ZaneriRi  Archevêque  Sc  Prince  de  Feimo  j 
tint  un  Cimcilc  l'an  i  j  90, 

FEKNANDËZ  (  Aifbnfe)  de  Placcntia  en 
Efpagne,  Kcl^ienx  9c  pais  Geneial  de  l'Onlie  de 
(aine  D.>min  que ,  cnna  dans  cet  Inftitut  en  1 5  87. 
Il  s'.ivança  dans  les  Lettres  ic  ilcompofâ  divers 
Ouviiig^-s.  Il  publia  en  161  S.  Quélêgiu  SmmmrKrn 
Fmifietm,  S,  K.  E,  Ctir^dium  ,  Artb,  &  Mf^e*. 
Dmime.  OueertMit  PrsdifénriM  fn  Ettlêfi»  Qf 
thulicj ,  contra  Htreticos ,  Ctnriles ,  ItuUes  &  ^g4f 
rttns,  Notitia  Script.  Frédicéitni*  FjnmlU.  Hifiurki 

Ciu  lxâ y  Ohi  p,iJo  de  PlMfmeiéfé^Sé  *.NiooluAB^ 
tonio  ,  Hihl,  Scripr.  Hi^, 

FERNANDEZ(  Gafpard  )  kfuitc  croit  de 
Tolcdc  >  &  il  (iic  en  cftime  dans  le  X  V 1.  Sicde. 
Le  Doâcur  Navanus  ou  Martin  Afpilcucta  parle 
trcs-avAnc-ujeulemL-nt  de  liiy.  S.  Fnuiçoii  Boi^ia  le 
choliït  pour  être  Ton  ConfclTcur.  Il  moucutcn  i  j  75 . 
Il  hilTa  quelques  Oavtiages  qu'on  n'a  pas  publiez 
De  fhtu  &  0  ^.c.o  S.  R.  E.  Cardinulium  L.  1 1  l.  De 
ÙHmortéUiOite  antmt ,  &e.  Ucft  difFccend  de  iknoit 
FiaMANSEz  aiiin  leTllke,  portugais  de  nation, 
qui  mourut  à  Lilbonne  en  i6}0.8c  qnilaillâttD 
Ouvn^c  en  trois  Volumes  (bus  le  titre  de  C$mmM 
auionts  &  ehftrvMionis  in  Ctiitfim.  *  Ribadcncira 
&  Alegambej  dt  Strtpt.  S»cut.  itfa.  Verjus  « 
vi$  i»  S,  ^muif.  Mtrr.  Nicolas  Antonio  ,  KkL 

mp. 

FERNANDEZ  DE  AVELLANEDA 
(  Alfonfe  )  natif  de  Tordcfilhs  daoslc  Diocelê  «k 

Valladolit.  Cherchez  Cervantes. 

FERNANDEZ  DE  M  A  DRiD  ctoitdc 
Palcnda  en  Efpgne.  Le  célèbre  Fadinand  de  Ta- 
Javcra^  Archevêque  de  Gtenade  «  le  mit  au  nombcB 
des  Clercs  qu'il  nilôic  «lever  pear  le  Ictvice  de  l'E- 
ghll-  5:  il  profita  fi  bien  qu'il  devint  un  trcs-cclcbre 
ouvrier  Evangcliquc ,  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fut 
Chanoine  de  Palcntia  ,  Archidiacre  d'Alcor  dans 
l'Eglife  de  la  mênK  ville  &  grand  Vicainde  l'Eve- 
que.  Fcmandez  de  Madrid  aimoit  les  Lettres  &  avoit 
commerce avecles  fçavans.  Nous  voyons  (un  nom 
dans  les  Entres  d'ËtaTmc.  11  avoit  composé  en  El^ 
parnolunlYaité  des  Antiqaitndcde  et  Nobkflè 
d  f  Ip.T^nf  qu'on  n'a  pas  public,  &  il  mourut  le  18. 
Aoùcdclan  ijjj.âgcde  S5.  •  Nicolas  Antonio  , 
M>bL  Script.  Htjf>. 

F  E  R  N  E  L  (  Ican  )  Fiançois  de  nation,  ctoit 
du  Diocefe  d'Amiens  ,  Se  il  devint  premier  Medean 
du  Roy  Henri  1 1.  Il  mente  une  place  confidera- 
blccnrrc  les  illuftics  du  XVL  Siedc,  Attllï  il  eue 
un  avantage  que  peu  d'antres  (e  peuvent  vanter 
voir  jamais  eu  ;  ayant  vû  que  les  Livres  qu'il  avoit 
doniH'zau  public  ctoicnt  les  fculs  qu'on  expliquoit 
dans  les  Vniveriîtcs  de  Médecine,  Sc  ceux  qu'on 
y  prefcroititoûs  les  autres.  Ferncl  avoir  auHî  une 
parfaite  connoidance  des  Marhematiques ,  Sc  il  pax- 
loir  la  Langue  Larme  avec  tant  de  pureté,  qu'on 
s'cft  Ibuvent  fctvi  de  ce  témoignage  pour  oppolct 
à  ceux  doJi  les  Monc$,qui  nouï  appellolbic  bwte> 


F  E 

tes  en  oeAfe  tangue.  Au  reftc  perlbnne  n'ignore 
comme  il  s'avança  dans  la  Cour  de  Henri  1 1.  apics 
que  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis  fut  devenue  fe. 
condc.  Auifi  cette  PiincelTevonlanc  lay  téno^gncc 
fan  eftime  loy  fit  des  pteiêns  confidetables.  Il  moo- 
tut  dcdcplaihr  d'avoir  perdu  fa  femme  le  16.  Avril 
de  l'an  1  )  j  g.  âgé  de  j  a.  Ce  qui  cil  tout  cxptun6 
dans  ce  Diflique  NuménL 

CèMjtrge  jtnitLm  rapm  perCFLtVs  ,  n  aFLi 
Vt  L^CIi  féuyr  ,  Vt  mMlnlt  Imtrllt. 
On  voit  Ton  tombeau  &  Ton  Epitafe  dans  l'Eglife 
delâiotlacquesde  laBoBcbecie  àPuis,  oà  iTfiw 
eneetié  par  les  foins  de-Philibert  Barjot ,  S'  de  Mtr- 
chef  ay  &  de  Dormeil  ,  M.-îtrc  tlts  Requêtes  & 
Prefident  au  gtand  ConlèiL  11  croît  gendtc  dccéç 
habile  Médecin  *  ayant  épousé  Marie  Femel  û  fiUc; 
M.  le  Prefident  de  Thou  parle  aiiifi  de  Ferncl  fous 
l'an  I J  j3.  [  Itan  Ferncl  d'Amiens  ,  dit-il ,  ptemKr 
Médecin  du  Roy  Hcnii  1  L  mourut  à  l'âge  de  ja. 
ans>  &  fiit  eaicné  dans  l'Eglife  de  fàint  lacqoesde 
laBoDclieije,  Aptes  amir  employé  plulîears  années 
dansfétadedela  Philofophie  &  des  Maihenud- 
qacs*  avec  beaucoup  de  fucccz  &  de  loiiai^e*  enfin 
jls'ap[4iqua  à  la  Médecine  qu'il  exerça  heniculê» 
ment  &  qu'il  a  traitée  route  entière  avec  auunt  de 
doâtine  que  de  pobtcli'e.  Bien  qu'il  n'ait  pas  donné 
au  public  l'Ouvrage  entier  ,  non  pins  que  les 
vres  fi  l'uubattez  de  lès  nh(îi  >|Jm|j  ■jiiiil  élé  fie* 
venu  par  la  moct ,  il*  nNiwilohmicqttis  tant  de 
gloire  pr  toute  l'Europe ,  par  ce  qu'il  en  a  mis  au 
jour,  que  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  doit  à  boo 
droit  etêcnelknicnt  le  glorifier  d'avoir  eu  pour  nour» 
riJlbn  un  fi  grand  homme.  ]  Ferncl  a  écrit  De  tbdî- 
tu  rrrmm  CMtju.  De  Abduit  rerum  n^UHraltHta  &  Me' 
dicémunttrmiH  ttutfu,  Dt  Jibrim  ewMintt.  Vaivtrfê 
4it4t(um  SfMêti  tëttfirm,  Optra  Mtdicvisli^. 
fréSitéi  ÙMiiui.  1%tréipmites  ,fivt  imivtrfdiim* 
dtndi  TAt'tonit  Lihr,  &ç.  René  GcnwUcanbcntcéK 
Eloge  à  la  mémoire  de  FcincL 

tiippwrtum  nétmr»  pmrtnt  tmrttUhutln» 
Mdtdit ,  tpft  /îfxm  <pt*  raintr.  t  opur. 

Ji»e  duct  iangnf.iit ,  vutg  -*  rxtonc  medcndi, 
yira  hemt/iitm,  TdnÀtrn  FcrntliimqHt  itditr 

fiy  Mtiu»  DMm  vtlêt  tua,  Gdlyi,  Gmu 
Férni  per  tgmuu.  Omùhut  i&t  fulut. 

lam  vcro  ipfc  Dtus,  loitftsut  tétrptrtt  amos  , 
ttruilitm  <r  ttrri$  ,  mum  dtdtrM,  rtftùi, 

frifim  ÊtM  Umt  imarâ  léiMm  >  iifîUm  , 

Ntltra  (eltbrabHt.'t  ftciêld  Ferntlium. 
Vn  autre  a  composé  ce  Diftiquc  »  qu'on  attribue  au 
même  René Getvaij; 

Hipptcréttes  moriint  arcdrim  eredidû  étrtû 
Ftrntliê  :  hmc  frttu  par  fit ,  &  ingénié. 
*  De  Thou  ,  Hifi.  ILii      Mai  chc ,  in  EU^.  d$B. 
GéàJùulmgepa^im Mi^»» Hifitr.  Ghilini«3Mr* 
drUmm.  Lmtr.&c. 

FE  R  N  E  S  ou  Ferns  ,  Ftrwir, ville Epilcopa- 
le  d'Irlande  dans  la  Lagcnic  Se  dans  le  Comté  de 
Vcxford.  Elle  e(l  fous  la  Métropole  de  Cashel  Sc  ao» 
trefbisellea  été  fous  celle  de  Dublûk  *  Ç^^—éoi^ 
dtfcr.  Le  Mire ,  Geogr.  Eccl.  &(. 

F  E  R  O  lilcs  de  Fero  ou  di  FaRM  >  Jnfida 
Jtéinnp$  »  Ifles  de  la  Mer  firiianni^ae  on  IcloiMc* 
autres  de  ht  Mer  de  Danemarc  ,  an  Coodiant  des 
Iflcs  de  SchetL-^nd  S:  au  Scptctunon  des  Orcades. 
Elles  font  au  Roy  di  Danemarc.On  en  marque  otdi» 
naircment  quinze  dont  les  principales  fiioc  SudlO^ 
Stromo,  Olrro,  Bordo,  Sando,  &c. 

Le  F  E  R  O  N  (  lean  )  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  étoit  François  natif  de  Conpegnc.  Il  étoit 
cn'eftime  dans  leXVLSiedecn  1550.  &  60.  de  il, 
nMMintiâM  le  ittnede  Chads  IX.  Fxancoîs  de  b 
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Crn'x  d.i  Maine  luy  donne  ctt  d'.uo":  ctc 

l'un  àss  fins  dtligcm  6c  pLs  ciuicttx  hommes  de 
fou  trms  poMc  la  cecheroie  des  Matfons  NobkSi 
des  armes  li:  de-  l'H  Iloirr.  Depuis  hiy  on  a  ftit  des 
dccouvetits  4111  lonc  plus  JigiKS  de  cxs  Eloges. 
Cependant  lean  de  Fcnou  en  nu  i  m'  (va  couppir 
1^  diligence     pac  Ion  tiavail.   Il  publu  en  ifJS* 
le  Catalogne  des  Connétables  de  France  ,  grands 
Maures  ,  M.in.ch.iu\  ,  Amira.  x  ,  ChancclliciS, 
Sec.  Nous  avons  aujouid  huy  c^e  Ouvrage  plus 
digne  du  l'ujei  qu'il  traite  ,  par  les  loin*  du  S* 
Godcfroy.  Le  F^mn  con-poLi  cik-om-  un  Ti.iitc  de 
la  primuive  mitiiuiuai       Koii  ,  Hetoi  «Se  poar- 
fuivans  d'armes.   L  Hiftoire  Armorialc  !c  diver- 
fc5  Gaiealogies  qu'on  a*A  pas  publiées  ,  (kc 
Confultez  ia  Croix  dit  Maine  ic  du  Vcnlifr  S* 
de  Vauprivas  en  I.1  Bibliothèque  Françnifc  ,  les 
s"  Godefïoy*  duChcfne  &dims  autres  qui  par- 
lent de  Itty. 

FERRAND  ou  Fuîj^mdm  fcrranJus ,  Dia- 
cre de  l'Egtiie  de  Caithagc,  vivou Ains  IcVI.  fte- 
cie  vers  l'an  j  jo.  Il  ctoit  dilciple  de  (àini  Fulgence, 
&  un  des  plus  grands  hommes  de  foa  tom,  Ànato- 
lius  Diacre  de  rEglifc  Romaine,  le  confina  ad  fuj?t 
de  la  qucfltoii  d'.i  ctnn,  pour  fçivoir  fi  on  poviv.iit 
dire  qu'un  de  U  Trinité  eut  toutiat.  Ilhiy  répondit 
pn  vne  Ej^kre  allés  longue,  que  l'on  le  pouvok  di- 
re ;  mais  qu'il  ctoroit  qu'il  falloic  a)<n'rtcr  félon  la 
cli.uà  i  &  cublic  auparavant  la  créance  Orthodoxe, 
touchant  le  Myftece  de  h  Trinité  »  pour  ftiertouc 
riT|et  de  chicane  aux  lieKck|lK*.  Fonild  «vok  ad- 
drefsé  une  autre  lettre  fiir  la  mitneqaeftmn ,  à  Se- 
vcrf  Schul.illiquc,  c'eft  àdite  Avocjt  &  honmiïJL- 
lettres  de  Conlluiiinoplc.  Nous  avons  de  luy,  dans 
la  Biblimfaeque des  Peies une  exhortation  au  Cornue 
Rcgimis  ,  une  Colledtinn  ribicgi:L'  da  Canons  ,  ],i 
vItdeS.Fulgence,  &  quclquo  auUvS  picccs  que  le 
'  P.Chifflet  fit  imprimer  a  Dijon.l'an  j  649.  *  Faoïn- 
éas,pra  eUfoirt  ,  ùmi.(  /ipit.li.^.c.  f  .ViAoi  de  Tant». 
«m  U  Chrets.  S.lûdore  ,  f  •  1 4.  Crcfcojiifls,  préf.  Brtv, 
GtHn.Sx^chtityC.iî  i^.dts Eer.  Eui.  Honoïc  d'Au- 
tun^i^«/.£.Ttttheine  &ikUatrain,i(M  C*t.  Baionius, 

$^LeP.  lî.tn  FciTarf^  lefliite  pr.Mia  l'.in  itfjc. 
à  Lionun  0'ivi.ij;>;  dans  lequel  il  s'crf»xça  de  piou- 
ver  que  ce  F  tlgence  Fcrrand  qui  vivoit  dans  le  V  I. 
Siecic  «voit  éti:  Evcque  ,  &  detransfocmer  un  Dîai> 
ère  de  Carthage  en  Afrique  ,  «1  un  Atehevêque 
de  Tolède  en  Efpagne  ,  f"nd:-  liu  l'autoiité*  Je  quel- 
ques Efpaguolsdepeu  de  conlîdetacion.  Le  P.Ficrre- 
Fran^ois  ChifReC  aoflî  leTidCe  *  tuy  répondit  dans 
fcs  Animadvi  r/î  iits  fur  S.  Fcrrand  rdliiÛaBé  ,  qu'il  fit 
imprimer  à  Di;on  l  an  16 

F£  R  R  AN  D  (  Pierre  )  lacoBin  d'ETpagne, 
'  efl  aiitetir  de  la  vie  de  ûinl^  Domijiî^e  ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Leaadre  Afbetti  dC  de  quelques 
autres  Auteurs.  *  Leanvlie  Albctti,  li.  4.  Je  vir. 
iMuJi.  Ord.  Pr4Ldie.  Gaatd ,  in  vitù  Ftm.  Prdtlie. 

FERRAND  (  Iran  >  lurifconfulte  natif  de 
la  Province  d'Aojuu  ,  a  vécu  veu  l'an  15  10.  Il 
ait  divers  emplois  Se  entre  auues  ccluy  de  Procu- 
reur du  Roy  au  ttege  Ptefidial  du  Maïu.  leau  Fer- 
rand  compufa  plu/ieuxs  Ouvrages ,  comme  Te  Traite 
des  Droits  3c  Privilèges  du  Royaunie  de  Fiance, 
donc  étak  composée  la  quatrième  partie  du  ftUe  de 
la  Coor  de  Il  dedU  ek  Ouvrage  au  Koy 
LouïsXlI,  Il  cft  différend  de  Louïi  Ferra  nd 
die  Bourges,  Médecin  qui  a  laiGtc  Htptcrtuu  Comcs 
friCt^ui  ,  &c.  Et  de  Gafpard  Fiakanb  natif 
de  Sefla,  Tbieolog^  qui  lîi  ttoun  au  Concile 
Trcntç. 
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FERRANDINE  petite  viUc-  dr^lic  dmt  • 
k  Royaume  de  Naples«  auec  titre  de  Duché.  Elle 
•  dldafttkBaGlicate,fitiifefiirla  Bafienic  à  quinze 
ou  vingt  milles  du  Golfe  de  Tu  eiicc. 

F  £  &  R  Â  R  Ë  vilic  d'itâlu.*  dans  l'ancienne 
Emilie  ,  avec  Evéché  &  titie  de  Duché  au  firine 
Siège.  Elle  eft  iiiuce  fur  un  bras  du  P6  que  ceux 
du  pa'is  nomment  Pô  morto  ,  fur  les  fiontiercs  de 
l'Etat  de  Venife  entre  la  MiranJolc  A:  Comachio& 
environ  à  trente  milles  de  Bologne.   Les  Auteurs 
IJKÎns  la  nonunait  RrrurUi,  Em  eft  .iflès  ancien- 
ne. On  prétend  que  ce  iic  fut  pimiiti  cmmt  qu'un 
petit  village  dit  FenajoU  ,  bau  iur  un  cau^i  du 
Pô.  On  l'entoura  d'un  fimplc  mue  en  4j  j.  Snu- 
lagde  Patrice  &  Exarque  dé  Ravenne  le  lit  forti- 
fier vers  l'an  585.      le  Pape  Vitalien  y  trans- 
féra cil  ûjy.  le  fiegc  de  l'Evtcliù  qui  ctoit  à 
Vicoveuza  dit  Fitm  fjWM».  Le  premier  Prclac 
foc  Marin.   Depuis  la  ville  de  Fenaite  a  été  ag.  , 
grandie  en  diflferens  tcms.  Mais  elle  n'a  éti  bi^a 
couddcrable  que  lois  qu'elle  a  ctc  loùmiie  aux 
Princes  de  la  Maifoa  d'Ed  ,  aptez  avoir  tu  une 
deftitiée  allez  bizarre  qui  la  donna  à  divers  Scw 
'  gncurs.  Fcrratc  lîtuce  dans  une  plaine  a  prefque 
quatre  milles  de  tour  ,  avec  une  belle  Citadcllo 
dont  je  paiks^.dans  la  ûiite  ,  de  fortes  muraiU  ' 
les  &  de  bons  '  boftions.   Les  rnës  font  belles, 
il  y  a  des  Palais  tout-à-fait  nutnnfîqucs  ,  Se  des 
EgliTrs  de  même  i  mais  le  peuple  commence  à  y 
devenir  grandement  ndlêrable  ,  Se  Feitare  en  pcr- 
àiut  Tes  Di;cs  a  auflî  perdu  Ton  aboiidancc  Se  Ces 
rîcheflcs.  L'Egliie  Cathédrale  tft  remarquable  pat 
fori  ancienneté.  On  y  voit  vis  à  vis  deiu  belles 
âtatuës  des  anciens  Pcinces  d'Ëft.  La  Maifon  de 
Ville  9e  le  Palais  de  la  luAice  font  derrière  ces 
H'-'T  S-T  rî.    Le  Palais  des  anciens  Ducs  eft  .iu 
milieu  de  la  viilc  ,  avec  de  bons  fullèz  remplis 
d'eau.  La  cour  cd  entourée  de  Galeries  ,  Se  U 
Généalogie  de  la  MaiCon  d'Ed  y  eft  reprefcntce 
avec  les  portraiu  des  hommes  Se  des  femmes.  On 
a  mciiie  eu  iciri  d'y  mettre  les  armes  de  ki.is  Fa- 
milles ,  le  tout  peint  à  frefque.  U  j  a  uu  autre 
Palais  à  Fcrraré  qui  eft  b&ti  de  niaiiu;  blanc*  8c 
qui  ift  appclIZ-  h  Palais  des  diamans  ,  parce  que 
k«  picircs  en  lichors  font  taillées  en  pointe  de 
diaimnt.  L'Eglifc  Se  le  Cnnvent  des  Religieux  de 
iàint  Benoît  ,  des  Chartreux  «  des  Carmes  ,  de* 
Theatim  ,  des  lacobtna  8e  des  FtandTcains  y  font  > 
ex ticnienicnt  magnifiques  Se  très. dignes  de  la  cu- 
rioli:c  des  vayagcuis.  Ces  lieux  facrcz  de  divers, 
autres  s'y  rcfl entent  encore  des  liberrfkez  desPrin* 
ces  de  ta  Maifon  d'Eft  ,  Marquis  &  puis  Ducs  de 
Frrrarr.   Ils  y  attiroient  les  f^avans  >  les  bons  oiv 
vriLrs  s<  les  pcffianoe*  qui  avolenc  qudqoc  chofe 
de  £ngutier.  Ils  y  entmenoicnt  te  commerce ,  6c 
Mut  y  abondoit  en  CCS  tems  heureux.  Les  chofis 
y  lant  bien  changées  ,  comme  jc  l'ay  dit.  l'.iy 
aui]I  remarqué  fous  le  nom  d'El^  ,  que  les  l>rinces 
de  cette  Maifim  ont  été  maîtres  de  cette  ville  du> 
rant  plufiiurs  ficelés  ;  &:  il  fcioit  inutile  d.*  le 
icpeicr  icy  une  féconde  fois.  U  luâîradcdire  qu'ils 
fKcdîfCDt  ce  Duché  (\ir  u  fin  duXVI^.Siedè  ai 
i|97.  lors  qu'Alfonfe  I  L  cunt  mort  (ans  en. 
<an$ ,  cét  Etat  frtt  dévolu  à  la  Chambre  Apofto- 
liqut"  ,  quoyquepùt  fai:c  Ccfar  d'Ell  ,  fotti  d'un 

fils  cru  naturel.  Pour  mieux  entcndie  cette  conito- 
Tetiêil  ftnt  teimrquer  que  Femie  éton  du  nom. 

bre  des  terres  que  la  Piiiiccire  Mathilde  «  fille  & 
héritière  d?  Cmiiface  ainé  de  la  Mailnn  d£ft> 
donna  au  Hiint  Siège  ,  vers  l'anMoyy.  Dcpitisce 
tems  ,  les  defcendans  mâles  des  autres  frères  en 
«voient  coùjouts  joiiiicomme  'Vicaires  du  faint  Si;.-dc. 

YYYYyyy 


DigitizoT jy  Google 


F  E 


f;iv  Tf-rrirqn^  ftillciirs  foiw  Ic  nom  d'Eft  «  que  le 
1 . 4  i  l  ;  1 1.  l'erigea  en  Duché  de  qu'A  en  m-  ' 
\.  iL;'.  Borfo  à  qml'EnipJicui  Frédéric  H  I.  avoit 
^luié  Modaie<Sc  Regio  avec  fuieil  tttte.  Alfon- 
11.  Duc  de  Fcnaie»  (é  vo^ani  fins  enftns  nâ^ 
leSj  avoit  ùit  diveifo  tcnUDves  envers  les  PapW 
Je  l'£iDpcRui  ,  pouf  obtenir     udnlport  <dc  k-s 

Duchés  iCe&cafEft.  M^»^  ^^^^^  ^'y 

oppofa  ,  ne  aoyant  pas  que  ce  Ceûc  fut  habile  à. 
fucccdct  poice  que  fon  pf ce  Alfonfc  ne  paflbit  que 
pour  fils  naturel  du  Diic  Alfonfc  1.  (Je  rcfjs  fit 
de  la  peiae  au  I>uc  de  Fenaïc  »  qui  donna  de  li 
grandes  fonmei  à  l'Empexenr  Rodolphe  1 1.  qu'il 
Uiy  accoi'da  ce  qu'il  louniitoit  pour  les  Duchez  de 
|4odcne  Se  deRegio,  foui  h  Pimc>put«  de  Cat- 

Fi  8c  pour  quelques  autres  gerces  mouvantes  de  ' 
Empire.  Il  le  pciCoada  qu'avec  cela  &  les  amis 

Îu'il  luy  Uillcroit  ,  il  (c  pourroit  nuintenir  dans  le 
►uchc  de  Fctraic.    Et  tu  cflct  Alfonfc  1 1.  étant 
flioRle  17.  Qâobte  ifsj.  Celât  s'en  mit  en  po£> 
feffion  Se  tint  d'abord  ferme  contse  les  exconam- 
nic.uioiis  du  Pape  ,  &:  contre  l'ainice  Ecclcfi^fliquc. 
Mais k  voyant  abandonne  de  piuhcurs  de  les  alUei 
te  principilcmcnt  de  U  France  ,  il  fit  fon  accom- 
modement fur  Ia  fin  de  Décembre.  Pat  le  Traite  il 
remit  le  Duchc  deFcïtareau  Pape  ,  qui  luy  Uifïi 
les  biens  allodiaux  que  la  Maifon  d'Ell  y  avoit  pof- 
lëdez  i  ^  il  tay  accorda  que  ceux  de  U  Famille  au- 
teienci  Rome  les  mêmes  prérogatives  que  les  Dues 
Ces  ptcdeceflcuts  y  avoient.  eues,  Enluitc  le  Pape 
Clément  Y  1 1 1-  vint  k  Pcrtaie  eu  i  j  98.  Ce  1*od- 
tife  y  fit  b&tiz  une  Citadelle  des  plus  (bnes  8c  des 
mieux  entendues ,  corop<»ie  de  lix  Battions  ,  *wc 
des  Moulins  ,  des  Magalîns  d'armes,  fcdes  niimi- 
tions  de  guerre  Ce  de  bouche  pour  foûccnir  un  lonp 
Uegc,  Ondicqu'il  ydepenla  plus  de  dim  milUons 
d'oT.  Sa  ftatni!  eft  au  milieade  la  place  avec  cette 
infciiption  Latine  :  A''i-  rrcc^entt  Pado  ,  FerrarU 
fertUMÀo  rtctieret ,  AUrtem  Ncptuno  ftihjiitwt.  Al- 
bert Marquis  dc  Fctraie  y  fonda  vers  l'an  i  j;po.|une 
Vniverlîteài'envi  de  cule  dc  Bologne.  Ferrareett 
capiuled'un  jpetitpïs  dît  leFBIi».AKOis.  LouYs 
Ariofto  ,  Felimis  Sandeus  ,  lerôme  Savonarola, 
priCcien»  Calcagnini ,  Lilio  Gifald/  «  le  Cardinal 
Benisvogtio  ,  lean-Nbcie  VenMi  »  Ican^Baptifte 
Riccioli  ,  &  pVifietirs  autres  Ferrarois  ont  icnju 
le  nom  dc  leur  patrie  célèbre  par  leurs  écries.  *  leaa- 
Baptifte  Pigtu>  Hift.  Eft.  Baronius  ,  in  jinnal.  Lean- 
dtc  Alberti,<i«/(T./M/.^.54j.(^'  fi^f.edU.f^enrt.  1  j8 1. 
Sponde»»«  CJta».  Fil l.  6eiuiY0gli,Di4ri9  ci.  &  }. 
Riccioli ,  Cfcwt  &t, 

CniciUtUiknmt, 

*  Le  Pape  Eugène  I  V.  n'étant  pas  fitij/aic  du 
Concile  de  Balle  i  &  s'ctant  extrêmement  btotiiilc 
avec  les  Pcies  qui  formoient  l'aJ&mbUe,  il  déclara 
ce  Concile  diffous  ,  fie  il  en  convoqua  un  autre  à 
Ferrarc.  Le  Cardinal  Nicolas  Albergati  ,  en  fit 
roHvemirc l'an  1458.  lean  VI I.  Palcologue, Em- 
pereur d'OàentjfiC  le  Patriarche  de  ConlUotino- 
pie  •  s'y  trouvèrent.  On  les  y  reç&t  avec  beancoop. 
de  cérémonies  ,&  on  y  fît  divcrles  alTcnnblécs.  En- 
fiiiwon  y  tint  XVI.  Seflîonsi  fie  dans  la  dernière 
ontsansfoa  le  Concile  àFlotenoe  caufe  de  la  pe- 
fte qui  étoit  à  Ferrare.L'an  i S  i  i.Iean-Baptifte  Leni 
Cardinal  Evcque  de  Ferrarc.  y  fit  des  Confbtutious 
Synodales  qu'on  a  données  au  public. 

FERRARI  (Philippes)  ËvlaaedeBadajflK 
cnEipagne  ,  étoit  François  natif  de  Tdofe  D*»- 
[1  ;  iifc'iit  qu'il  étoit  de  Sicile,  il  fc  fit  Religieux 
à»m  l'Ordre  des  Carmes,  ic  ('étant  diftingué  par 
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patvint  fur  le  fiegç  EpiTcopal  de  B«d.<j<nc.  II  y  en 
a  même  qui  difent  qœ  le  Pape  Vtbun  V.  le  fit 
Cardinal,  vers  l'an  ifii.  Mais  cela  n  cil  pa;,  (eut. 
Philippe»  Ferran  compoGi  quelques  Ouvrajges  fie 
entreames  des  $amK»iis,coaifne  Tritheme  l'a  te- 
rr.irqué. 

FERRARI  (  lean-Matihieu  )  eft  connu 
fous  le  nom  de  Gkado  quiedceluy  d'un  Chà- 
leau  il  prit  miiUnoedaos  le  Milanez.  Il  fut  un 
des  plus  habiles  Médecins  de  fon  tenu  ;  &  il  en- 
fcigiia  avec  applaudifièmciu  à  P.ivic.  Nous  avons 
encore  divers  Ouvuges  de  la  façon  Ja  I X,  éid  AU 
mmf.  Lit.  f.  OhfiUétvéri*  MtditiiuliA,  Sifer  az. 

fin.  ttrtii  CMianù  Avlcemu  Prallica,  &c.  iean« 
Maahieu  Ferrari  fut  aufli  Médecin  de  Blanclie- 
lilarie  Vifconti  Duchelfe  de  Milan ,  où  il  mourut 
CM  14^0,  *  Caftellan,  in  vit.  JOnfl.  Medic.  Glii- 
lini,7f«r.  tt  Huorn.  Lener.  Vandcr  Linden><<«  Sutyr. 
Med.  &.:.  ^ 

FEKRARi  ou  Fkkricr  (  lean  } lucifcoo» 
fuIAétok  Akniand  ,  lutif  d'un  Bourg  de  Landgca^  ■ 

viat  de  Hellê ,  prer  de  Marpurg.  Il  étudia  à  Miinner, 
à  WiCtcmbcrg  où  il  cnlcigna  quelque  tcius  ,  &* 
il  fit  duprogrez  dans  la  Phuofophie,dans  la  Théo, 
iogie  fie  dans  la  Médecine.  Ses  amis  luy  confeiU 
lerent  de  s'atucher  à  la  lucifprudence.  Il  l'enfei- 
gna  long-ttMns  dans  l'Vniverfîtc  de  M.upijrg  ,  fii  il  y 
mourut  le  ij.  luindel'an  i  jjS,IeanFatatiacoBi. 
posé  divcts  Ouvrages  4  comme  des  Commentiitea 
fi:;  f  InlHtutes.  I)t  tppiUatitnibm.  Dt  fifplt- 
cMiài  ufn,  Dt  refiitmient  édverfiu  rtm  juJifdtam. 
De  judictamm  préexercitamcniit  ,  &c.  *  Mclchiot 
Adam,  M  vit,  liir^e*Gnmâa*  £ J4i^4ius,  dt  JPnfif, 
Aùafurg.  &c. 

1  E  R  R  A  R I  (  Philippes  )  General  dc  l'Ordre 
des  Services  étoit  d'OviUopedt  village  prez  d'Ale- 
xandrie de  la  Paille  dans  le  Mihines.  Il  at  prit  Its 
Langties  fçavantcs ,  la  Tht-ologic  &  les  belles  Let- 
tres; &  il  aima  particuiictanciu  ks  Mathemjtii)i:i-s 
qu'il  eufeign.1  durant  ^S.ans  avtx  réputation  dans 
rVniverfité  de  l'avie.  Son  mérite  luy  fit  des  amis 
illuftres.  Les  Papes  Clément  V  1 1 1.  Paul  V.  fie  Vr- 
bain  VIII.  l'honoicrcnt  île  kut  bien-veilLiticc. 
Il  fut  auilIextfcmenieutGonfidetédaas  Ordre» 
doBKil  lut  deux  Ait  General  de  drax  fois  'Vieràtt 
General.  Philipjxrs  Ferrari  coropota  divers  Ouvra- 
ges ,  comme  Ttfe^rapbi*  in  Mirtyralegitnn  Rcm^. 
mon.  Efittwtt  Ceographiaim  Li.  I V.  Catédtgm  SS. 
Itdi* ,  &t.  Mais  Ton  plus  excellent  Ouvrage  ed 
(on  Ltxictn  Ctogntflùcum  ,  dans  lequel  il  fit  en- 
trer (es  autres  pièces.  Ferrari  mourut  à  Milau  liir 
la  fin  du  mois  d'Août  de  l'an  1 6i.6,  Son  corps  fiit 
porté  \  Pvm  fie  il  y  lut  eotetré  «fans  l'&^tfe  de 
Ion  Ordre  où  I'  n  v  oit  fou  toi\i!>cau  &  fon  Epi- 
lafc.  Son  Lcxicon  n'ttoit  pas  encore  imprunc.  lac- 
qucs  Como Libraire  de  Milan  le  publia  en  1627. 
Depuis  M.  le  Prieur  Baudrand  de  Paris  l'a  coiti> 
gé  fie  augnoenté  en  1670.  avec  tant  'de  jiigctnent 
fie  d'exa^itude  quec'eftun  des  plus  illuflres  Tic- 
ibts  de  Géographie  que  nous  ayotis.  Le  même 
Antenr  noos  ea.  4omb  on ,  «ncose  nlys  «xaft 
&  plus  acewBpîi  foui  le  tkie  de  Mmurmii  Gtt* 

grufhu. 

FE  R  RARI  (  OAavio  )  de  Milan  vivoit  en 
1^40.  11  fçavoic  les  Langues  ,  les  belles  Lettres  fie 
b  Pliilofophie  qu'il  çnlcigna  en  la  même  ville  de 
Milan  .dans  le  Collège  de  Paul  Canobia  Nous  avons 
divers  Ttaitex  de  là  façon  Dt  Stmi»mhH$  txntricù, 
Itt»ripmtt»mançriim,f^r.*  Imperialis ,  in  Muft» 
Uiflor.  Chilini ,  Tcai.  de  Lcirer.  P.  II. 

F£  RR  A  R  O  (  lean-Baptilh  )  Cardinal, Ar- 
dwv^iK  de  Modenc  «  a  tcc»  foiis  k  PondficaK 
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ia  Pape  Alexandre  VI.  Il  étoît  natif  de  Modcne, 
ècijitii  achevé  fcs  études  ,  comme  il  éioit  avide 
«cambitictt»  *  if  alU  d'abocd  ^  Rome^  où  ayauc 
eu  le  moyen  d'acheter  une  charge  datu  tt  CKaii» 

ee'Icrie  ,  il  Ce  mit  d'ibotil  Jiiis  les  bonnes  grâ- 
ces du  Cardinal  Borgia  ,  Vice- Chanccliiet  de 
^Egli(î?.  Ccluy.cy  luy.doniu  divctfcs  comroilEons 
impoit.mtcs  ,  dont  il5'acquitta  avec  bca-  ronp  d'tT- 
?nc  Depuis  le  ratiiic  Buigi.i  .iv^ut  ttc  du  Pape 
o  ,s  le  nom  d'Alexandre  VI.  il  le  fit  Dataite,  Rc- 
faeiidaiie  ,  Repnt  de  U  Chancelene  ,  &  puis  ti 
lay  donna  î'Evêchi  de  Modene ,  l'Aiehevêché  de 
Ciip  >ix  il  le  fit  enfin  CjiJina!  au  niois  dr  Scp- 
tenibic  de  l'an  ijoo.  Ctitc  clcvauon  ne  f.itisfit 
pas  l'avidité  de  Feiruo»  il  en  avuic  une  infaciable 
n  r  ks  rictiefTrs  ,  ^  cette  fianelle  pa(Eou  loy 
(  faite  iniilc  b.ilT.i!cb.  Il  en  agit  mente  avec  une 
^cannie  ^poaventab^c  dans  la  Chancellerie  où  il 
n'ipirgnoit  petôxine  &.où  tout  ioj  ictnb!oit  de 
bonite  ffïïe.  Les  Poètes  de  fim  tenis  8e  Parquin 
prUiciit  fûiivcnt  à  Rome  de  fon  avarice.  Dieu  l'en 
piinit  d'une  manière  terrible.  Oo  le  tiouva  mort 
cUm  Ton  Ht  le  17.  luillct  de  l'an  1502.  Le  Pape 
Alexar..-1re  l'infim;  Ccfai  Borgia  Ton  fils ,  fu- 
toii  les  atitcuc*  de  clic  ma;t  &  les  miniûtes  de 
la  jnflice  du  Ciel  Ils  fe  feivirent  du  valet  de  cham- 
bre de  ce  nul'iieuieiix  Cardinal  qui  lu|  donna 
du  poÎTon  ,  comme  û  l*»Tefia  depuis  fous  le  Pon- 
tificat de  Léon  X.  Ils  fitnu  eivjcvcc  fa  fuccefllon 
qtii  valdit  plus  de  quatre-vingt  mille  écus  -,  Sc  ils 
Liiirercnt  à  François  Ferraro  nere  du  mon ,  le  foin 
de  f  iirc  tr.infpoitcr  fon  coins  à  Modette  où  il  fut 
cmerré.  *  Guichardin  ,  Hift.  ii.  6.  Vghel  ,  UaI, 
purtu  Bzovlw  «  Guimbert ,  Ciicoaiiii  ^  Aii- 
bacy,  &c. 

FERRE  IRA.  Cherchez  Bernarde fèftrèSra 
de  la  Cerda. 

FERRE  RI  ou  IsLE  oi  FtR  d'Afiique, 
la  plus  Occidentale  de-  toutes  les  Canaries,  elle 
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cft  ccL  brc  par  cet  arbre  q 


de  l'eau  pour 


ia  butirun  drs  habitant  ,  n  y  ui  ayant  point  dans 
tcHit  le  rcile  de  l'Iflei  II  cft  vray  que  cette  mer- 
TCi-lle  eft  rapportée  allez  diveifiunent  par  les  Au- 
tean  qui  parlent  det  Cnaxies  «  ce  qu'on  peut 
voit  diiis  ic  Traite  de  leiic  conquête  ,  commen- 
cée en  140X.  par  le  S'  de  Bcthencout  GentiU 
homme  NocmaM  »  te  composé  par  lean  le  Vcr- 
rirrPrctre,  Pierre  Bmchcr  CorJelicr ,  Thomas 
Niçois,  dit  Modnal ,  Anglois  ,  Thevct  ,  Sanut, 
Vincent  le  Maiw«  Bergeron  ,  lacfoQ  Angbis ,  & 
^Ittficun  tau»  jprlcot  tous  divcircmcnc  de  cela. 
Llflede  Fereft  enooee beaucoup  ooniuiS  4»»  aw 
cartes ,  parce  que  no«is  y  faifons  paflêr  le  pcenucc 
Méridien. Cherchez  Canaries. 

F  E  R  R  E  R I O  (  Antoine  )  Cudinal ,  E  vêque 
de  Perm  ,  ^r  nir  de  Savotic  ,  où  il  nât-juit  de 
jparens  de  la  iic  du  peuple.  La  balTcire  de  fa  naif- 
lance  ne  fervit  4{u'à  le  rendre  plus  «nbitienx  Sc 
plus  «vide  d'avoir  da  bien.  Il  cacha  craendant 
ion  ambition  pour  venir  à  bout  de  iês  deneîns.  Il 
fervit  prejiiiercment  d'Ecuycr  au  Cardinal  de  Re- 
canati  »  &  puis  il  entra  au  nonUue  des  don)cfti- 
.f|nes  du  Pape  Iule  1 1.  qui  le  fît  Proconotaire  & 
fon  Maître  d'Hôtel,  il  eut  cnfiiite  les  Evfchez 
"de  Noie  ,  d'Vgubio  Se  de  Pcroufc  &  le  Pape  le 
Ct  enfin  Cardinal  en  150^.  Divers  Cardinaux  qui 
connoi/Toienc  les  iodinations  de  Ferrcrir.  s'oppoM- 
rent  à  Gi  promotion  ;  mais  le  Pape  oit  uar  opiidl- 
treté  ou  par  intérêt  ,  le  voulut  abftMumeot.  Il 
eut  bien-tôt  fujet  de  s'en  repentie ,  car  l'ayant 
envoyé  Légat  à  Bologne  FeneriD  y  exerça  uni 
^fuwok  ipooyeble  «pmtie  In bibitui*  «a «jeOK 


fait  maorir  pluCmrs  &  leur  avant  vo(é  jufqu'à  trenttt 
mille  ducats  d'oc.  On  dit  même  q.i'ii  eut  quelque» 
defleinscoaitela  viedu  Pape,  qui  leficanêtetâc  fit 
«CDdie  les  meubles  pour  payer  ce  qu'il  aven  toI£  à 
Bologne.  Fcrrciio  mourut  quelque  tcm^  .iprez  de 
clugrin,le  5.luiiktdcl'an  i;o8.  *  Garimbert,  Hi^, 
Cêrd.  /i.4.Aubery,Onuphrc,  Vghel,  &c. 

F  E  R  R  E  R  O  (  Ican-Efticnnc  )  Cardinal,  Evo- 
que de  Bologne  ,  étoit  de  Btck  dans  le  Piémont.  On 
(Ut  que  fa  Famille  eftune  branche  de  celle  d'AciaoI» 
de  Florence  qui  en  fonit  duratu  les  gaenes  civiles  det 
Guetphes  &des  Gibelins  ,  &  qu'elle  vint  dans  U 
Lon-.birJie.  F.îîcy  aeu  de^rands  hommes  &  fiirrc 
autre  s  Scbailicn  Fcrrcro  pete  du  Cardinal  qui  fonda 
ks  ChanoiiKs  Réguliers  à  Biele.  lean-fiftientwdonC 
je  parle,  ne  fut  pai  indigne  de  la  réputation  que  s'é- 
toientacquilcfes  AnceHies.Il  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Lettres ,  &c  ilavoit  beaucoup  de  pieté.  Il  fin 
£vé^uede  Verccil  &  pds de  Bologne,  ic  le  PapQ 
Alexandre  VI.  le  fitCiCdinal  en  1500.  Il  étoit  l'ami 
pattintlier  des  hommes  fçavans,  fie  on  attendoit  de 
grandes  choies  de  luy  quand  il  mourut  le  j.  OâobiC 
de  l'année  1 5 1  o.  en  la  j  .  de  fon  âge.  ^  Sigontu^ 
1.4,.  &  yEpifc,  i?<)«w/.  Vghel,  Aubcri,6cc, 

F  E  R  R  E  R  O  (  Bonifiée )  Cardinal,Evçque  de 
Vcrceil,  étoit  ficea  de  lean-Eftienne,  dont  j'ay  parlé. 
Le  Pape  Léon  X.  le  tic  Cardinal  le  1.  jour  de  luiUcc 
det'an  i  j  1  j.it  pr  cette  promeden  il  voulut  témoû 
gncr  à  Scbaftien  Ferrero  petc  de  Bonifacc ,  la  recon- 
noiiiànce  qu'il  avoir  de  beaucoup  d'obligations  dont 
illuy  étoit  redevable.  On  le  nomma  alors  le  Cardinal 
d'Ivrce ,  à  caufe  qu'il  étoit  Evcque  de  ccttr  ville,  II, 
Icfutcniuitede  Nice&  de  Verceil.  Il  Ce  trouva  aux 
elcdUons  d'Adrien  V I.  de  Clément  V 1 1.  fie  de  PmI 
I  II.  Ce  dernier  l'avoit  dcftiné  pour  prefidetau  Co»* 
cileqo'onavoit  indiqué  à  Vicenze  fie  qui  fut  tenu  à 
Trente.  lU'envoya  enfuite  Légat  à  Bologne,  o&  il 
fonda  un  Collège  pour  les  pauvres  Centilsaommea  de 
Piémont.  Il  fitdiverfes  auties  fondations  de  pieté ,  Se 
il  mourut  à  Rome  le  z.  lanvier  1  ■  l'.;n  ;  h  î-  *  l'em- 
ho,  itî tpifi.lu^.  tp.}  7. iir  li.i  y  ep.  14,  ouichardiu, 
Onuphre ,  Vghel ,  Auberi ,  &c, 

F  £  RRE  RO  (  PieaB.Fraa(ds  )  Caidiml; 
Evêqiiede  Verœil  étoit  de  Biele  ville  de  Piémont» 
fils  de  Geofioy  ,  S' i  C  fliIevalonePrefi  Int  m  Sé- 
nat de  Milan  pour  le  Ruy  tian^cis  Lficfrcrc  de  Piii* 
libcrt  Ciidin.ihd'Almetic  Marqtât  de  BonMaiM  } 
de  S  !j.ifticn  S'de  Cafalcv  liûnc ,  Marquis  de  Rortu- 
gnai.o,  &:c.  li  s'avança  d  ..bord  dam  les  Lettres,&  il 
s'attacha  à  la  Cour  de  Rome.  Il  étoit  déjà  Abbé  de 
S  El  tienne  de  Verceil ,  il  6x  enfoite  Refiscndair» 
Aportoliqije  fie  enfin  Ev$qnede  la  même  vilbdA^ 
Verceil.  C'eften  cette  c;!;  ;'::  ' qu'il  (c  trouvi  u';|  'jiï 
au  Concile  de  Trente ,  dont  ii  fit  ]>ublicr  les  Occrets 
dans  fon  DiocclèoàilétabUtun  Séminaire  poutlet 
Ecc!efiaftio  -f»rLi"P:'.pr  Pic  IV.  le- fit  Cardinal  le  1*. 
Fcviiec  dcl  an  i(6t.  iictoit  alors  Nonce  à  Venifc» 
Ferrero  refigna  l'Evcchc  de  Vaceil  à  Guy  fon  a&- 
vcu  dont  jeparletnr  dans  lalûite ,  fie  il  mounu  à  Ro- 
me b  la.  hrovembrede  l'an  1  $66.  âgé  de  Son 
corps  fiitcnt-  ci  J.ias  l'Eglife  de  fainte  Marie  Majeut 
ou  l'on  voit  foQ  tombeau.  Confultez  tonEloet  îaàt 
pat  AuguflfaiVcuBnt.Vgbd,  PeBt»Mttaao«  Ah- 
,  bery ,  &c. 

FERRERO  (  Guy  )  Caidmal  ,  Evêque  dei 
Vcneil ,  étoit  fils  de  Sebaftien  Marquis  de  Roma- 
fpmo  Se  de  Magdalene  Borromée,  fie  néveu  de  Pier- 
re-François Cardinal  II  nâquit  en  tjff.  ou  plu- 
tôt en  57.  au  mois  d'Août.  Sa  mere  étoit  une  Dame 
d'une  pieté  exemplaire  oui  fonda  à  Milan  m  Mom* 
m — j„«i_-«  ifcEBetoitaloitveBveaert»; 
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L«  deux  premieis  Philibcit  ^  Frédéric  Ferrero 
mouruirnt  lans  porteiité.  Guy  leur  lucccda  au  Mar- 
quilai  de  Ronugiuiio  &  aux  tcires  de  fa  Maifon. 
Le  Cardinal  fou  oiicic  le  fit  inftruirc  dans  les  belles 
Lettres  .dans  la  Philofophie  &:  dans  la  lurilprudcn- 
ce  Civile  &  Canonique,  dont  il  prit  le  bonnet  de 
Doûriir  à  Bologne  -,  &  il  luy  remit  l'Abbaye  de 
(àiiu  Eftiennc  3c  enluitc  rEvêchc  de  Vcrccl.  Depuis 
Guy  Fcrrcto  fut  Nonce  à  Vf  nil'e ,  &  le  Pape  Pie  I  V. 
le  fit  Cardinal  au  mois  de  Marsdel'an  1565.  Il  re- 
çût les  orncmcns  de  cette  nouvelle  Dignité  des  mains 
de  ôint  Charles  qui  tenoit  alors  un  Concile  Provin- 
cial à  Milan.  Son  n»tritc  le  fit  employer  dans  le  facrc 
Collège,  llfiit  Lfgatdc  l'E:iarchat&  de  la  Roma- 
pne.  Il  fonda  deux  Collèges  à  Vcrce il ,  &  il  mourut 
A  Rome  le  1 6.  May  de  l'an  1585.  Son  corps  fut  en- 
terre dans  rEglife  de  faintc  Marie  Majair  ,  au- 
prtz  de  ccloy  de  fon  oncle.  Voyez  fon  Eloge  éciit 
par  Augiillin  Ventura  ,  Aubcri  ,&:c. 

1-  ERRETTE  que  les  Alcimndi  nomment 
Pfrit  ville  d'Alemagnc  dans  rAlfacc,  avec  titre 
de  Comté.  El  le  ell  ï  trois  ou  quatre  lieues  de  B  ifle, 
&  clic  fiit  cédée  à  la  Fr.incc  pai  .l.i  paix  de  Munfter, 
&  p.ii  c>.llc5  dts  Pircnics.  Cherchez  Alface. 

F  E  R  R  ET  I  de  Viccnze  ,  Poète  &  Hiftorien, 
vit  un  de  ceux  qui  commencèrent  de  triotrphcr  de 
la  bitbariedcs  Goths  .dans  le  X  I  V.  Siècle.  Il  a  laif- 
sé  pUilieurs  mom  mirns  de  fon  cfpiiien  proie  &  en 
veis,&  fur  tout  un  Pocme dans  lequel  il  dcciit  les 
belles  aûions  de  Can  de  l'Efcalc  :  Vne  Hirtoirc  en 
cinq  Livres,  qu'il  commence  par  la  mou  de  Frcdciic 
1 1.  l'an  1150.  &  qu'il  continue  j.ifqu'cn  ij  i7.A:c. 
*  Voffius  <ics  Htfi.LéU.f.-j^^. 

F.E  R  R  E  T I  (  lean- pierre  )  Evcque  de  Laviel- 

10  dans  te  Royaume  de  Naplcs,  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle,  5c  il  fut  eftimé  pai  fa  dod-ine  &  par  fa  pieté. 

11  mourut  en  1  577.  8c  il  lailla  divers  TraitiZ  qu'on 
n'a  pas  pi;blin,  entre  autres  un  de  l'Exarchat  de  Ra- 
vcnne,  &c.  *  HicionymoRubîy ,  Ruvtnn.  Le 
Mire,  de  Scnpr.  S*c.  X  fl.  CTc. 

F  E.R  R  I  E  R  (  Guillaume  ;  Cardinal  ctoit  Fraiv 
çnis  de  nation.  Il  fut  Prévôt  de  Matl'cille  &  le  Pa- 
pe Cc'ctlin  V.  le  fit  Catdinol  en  1194.  On  l'envoya 
Leî;at en Efpgne ,H  ï  ion  retour  il  mourut  à  Per- 
pignan l'an  1 195.  Ily  a.ipparcncc  qi  e  ce  Cardinal 
ctoit  de  Provence  ,  ôc  que  Celcftui  le  mit  dans  le 
factc  Ci)Ucgï  pour  faire  plaîfir  à  Chirles  1 1.  Roy 
de  NapU'S  ,  Comte  de  P'^ovcnce  qui  avoit  contribué 
à  le  mettre  fur  le  tronc  Pontifical,  le  ne  fçar.rois 
pnurtant  croire  que  ce  G  illaumc  Fertict  foit  de  la 
Famille  qi'i  cfta  Salon .  com  ne  plufieurs  le  difent. 
Car  cette  Famille  originaire  d  Elp.igne  ne  s'eft  éta- 
blie en  Provence  que  lur  la  fin  du  X  V.  Siècle ,  lors 
que  loan  Feriier  ^  puis  fon  neveu  furent  Archevê- 
ques d'Arles.  *  NoftrjvlanMis,  Hijl.  de  Prov.  P.  Vl. 
Oniiphre ,  Aubcri,  &C. 

F  E  R  R  1  E  R.  Cherchez  Barthelemi  Ferricr  & 
S.  Vincent  Fenicr. 

F  E  R  R  1  E  R  (  Avger  )  Mcd .cin  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis ,  ctoit  de  Toiofc  ,  &  il  s'ac- 
quit une  grande  efliinc  d.ins  le  XVI.  Siècle.  Son 
pc-re  ctoit  un  habile  Chirurgien  qui  l'eleva  avec 
un  gr.rnd  foin.  Il  aima  toi  tc^  les  fcicnccs  Se  il  s'a- 
vança même  beaucoup  dans  les  "M.uhcinatiques  &: 
diiis  la  Imifprudence.  Feirier  parloit  avec  beau- 
coup  de  politeirv  .  il  ctoit  bien  f.iit  ,  honnête ,  de 
bonne  conveif iti.m  ,  ^c  il  fç.-ivnit  le  monde.  Ces 
qu.ilitez  luy  d'»nnen*nt  entrte  cluz  les  pcrfonnes 
d.i  pict^icr  ring.  V  lern  B  fr.ind  G*rJe  des  Scearx 
de  France  ,  v  dfp<  's  Ca-1inal  ,  le  prcfcpta  à  la 
Reine  Cath-.rine  de  Midicis  qui  l**  choifit  pour 
^tre  fon  Médecin  ordinaire.  Depuis  il  accompagna 
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le  même  Cardinal  \  Rome .  où  il  fe  fit  des  tsAt 
qui  connibucTcnt  \  fa  réputation.  Il  compoTa  un 
Traité  de  la  .ptfte  :  Vn  des  jtigemens  AAronomû 
ques  :  Vn  de  Droit  :  Vn  contre  Boditj ,  &:c.  &  il 
mourut  vers  l'an  1588.*  La  Croix  du  Maine  &  dj 
Verdier  Vauprivas,  Bi\>\.  Frmc.  S"  Manbe,  m  £W, 
dea.GMtt.lii.&c. 

F  E  R  R I  E  R  {  leremie  )  célèbre  par  fa  dodti- 
ne  .  a  vécu  au  commenamcnt  du  XVII.  Sicde. 
11  étoit  Minillre  de  l'Eghfe  Prétendue  Reformée  de 
Nifmcs  en  Languedoc .  &  Dieu  luy  ayant  fait  la 
grâce  de  connoitre  la  vérité ,  il  la  fuivit  &  abjura 
les  erreurs.  Ferricr  étoit  un  homme  qui  avoit  bcau> 
coup  de  dodrine  &  de  probité.  Il  vuit  à  Paris  oà 
on  luy  fit  cfpcrcr  i  la  Cour  de  l'envoyer  Arobada- 
dcur  en  Holande  ;mai$  il  mourut  peu  de  tcms  aprcr» 
le  SaiTicdy  17.  Septembre  de  l'an  \6x6.ic  il  fut  en- 
terre dans  l'Eglilc  de  S.  Sulpice  fa  Parroiflc.  lere- 
mie Ferricr  avoit  composé  divers  Ouvragers  Dt  An~ 
tichrtj}».  Refp^nju  *d  Lit.  Admoniu»  sd  Rig, 
Lud.  Xni.ûc. 

Du  F  E  R  R  I  E  R  (  Arnoud  )  un  des  plus  fça. 
vans  lurifconfultcs  de  Ion  tems ,  étoit  de  Toiofc.  Il 
fit  de  gr.inJs  pvogrcz  dans  le  Dtoit  qu'il  apprit  tlt 
France  &  puis  en  Iulie  d.ins  rVnivcifité  de  Pa. 
doue.  Il  le  vint  cnfuite  cnfcigncr  d.Mis  celle  de  To^ 
lofe  où  il  f.  t  Confrillcr  au  Parlement  &  depuis 
Prcfident  aux  Eiiqi  £tes  dans  celuy  de  Paris  ,  Se 
Maître  des  Requêtes.  On  ctoit  petfuadé  de  foo 
fçavoir  &  de  fr  prudence.  Le  Roy  le  choifit  pouC 
fc  trouver  en  qualité  de  fon  Ambaflàdnir  au  Con« 
cile  de  Trente  où  il  (bûtint  très -bien  les  intcicts 
de  la  France  ;  &  il  y  prononça  en  1562.  ccac  ha- 
rangue forte  &  hardie,  dont  on  a  unt  parlé.  Les 
Prélats  en  témoignèrent  bien  du  chagrin  ,  &  pour 
les  Citisfaire  en  apparence  ,  on  envoya  du  Fcriicc 
à  Venile  où  il  fit  les  fondions  d'AmbalTadcur.  IL 
s'engagea  extrêmement  pour  fuùtenir  fa  dignité 
d.tn^  cette  occafiun -,  nuis  les  mal- heurs  de  la  Iran* 
ce  furent  caufe  qu'il  trouva  peu  de  teconnoiirancà' 
à  la  Cour.  Il  fe  retira  peu  as  tems  aprez  dans  W 
Cotît  du  Roy  de  Navarre  qui  fut  depuis  Henri 
le  Grand  ^  Ik.  ce  gcnereux  Monatquc  qui  étoîc  * 
perfuadc  du  mérite  de  Du  Ferricr  ,  &  de  la  repu» 
ution  que  fa  doûrinc  luy  avoit  acquile  ,  le  vouluf 
honorer  de  la  charge  de  fon  Garde  des  Sceaux. 
Du  Ferricr  commcnçoit  d'elperer  une  vie  plus  dou- 
ce &  plus  tranquille  ,  quand  il  fut  emporté  par  une 
mort  précipitée  vers  l'an  1 5 Si.  ou  87.  Il  avoit  écrie 
quelques  Ouvrages,  On  a  publié  quelques  pièces 
d'éloquence  de  fa  façon.  *  De  Tnou  ,  Htfi.  La 
Croix  du  Maine,  «iW.  S"  Manhe,  m»  £/»g. 
Cas.  li.i.  Sponde ,  in  Atirml.  Blanchard  «  Hi^  dté^ 
Mf't.  des  Âetjuèt.&c.  i 
FERRIERES  Bourg  de  France  dans  le  G»- 
Ainois.  prez  de  Montargis,  avec  uik  Abbaye  an«S 
cicnne  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dite  de  S.Pierre  de 
Ferriries  Se  Bethléem ,  qui  a  eu  pour  Abbé  le  cé- 
lèbre Loup  dit  de  Ferrieres.  Cherchez  auIE  Mas»* 
ligues. 

F  E  R  R I  S  (  Lambert  )  ancien  Poète  François 
qui  vivoit  en  1 160.  Ses  Ouvrages  n'ont  pas  été  im- 
primez. Voyez  Fauchet  &:  la  Croix  du  Maine.  Ct 
dernier  fait  .luill  mention  de  François  de  Fsnitis 
Médecin  dcTolofe  qui  vivoit  en  70.3c  qui  publia 
quelques  Ouvrages. 

F  E  R  R  I  Z  (  Pierre  )  Cardinal  ,  Evêque 
de  Taragone  en  Efpagne  ctoit  natif  de  Cocccn- 
tayna  petite  ville  de  Catalogne  ,  Se  d'une  Fa- 
mille qui  a  clé  féconde  en  hommes  illuflres.  Il 
étudia  à  Valence  Se  à  Lerida  ,  Se  puis  il  vint  ea 
Italie  eu  il  pa^à  Doâeut  à  Sologne.  Aprez  ce- 
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ta ,  il  eiit  le  moyen  de  Ce  faire  connoîtrc  à  h  Coiir 
'  àt  Rome  &  4*7  avoir  uoe  charge  d'Auditeur  de  Ro- 
•r.  LePïprPSe  1 1.  qiùièconnoUIôitaflèz  en  gens 

l'envoya  à  I-icge  en  qualité  de  Cnmniiinurc  Apo- 
ftolique.  Fciiiï  s'acquiua  ires- bien  de  cette  com- 
mifllon.  A  fon  retour  il  enctft  ehes  le  Cardinal  de 
S.  Marc  cjiii  fut ,  peu  de  ttm«  aprcz ,  Pape  loiu  le 
nom  de  Paul  11.  &  cjui  lny  donna  l'Evcché  de 
Tcrragone.  il  luy  conha  niéuie  une  partie  des  af- 
faires de  l'Eut  Eccleriaftique ,  ^u'il  cenniiM  «vcc 
tant  de  prodenee  te  de  dextérité  ,  que  Sùte  I 
fucccfleur  de  Paul  fe  voulut  encore  fervir  de  !>.iy  » 
&  il  lay  donna  même  le  chapeau  de  Cardinal  en 
147^.  aivec  le  titre  de  faine  Sixte.  Pierre  Ferriz  ho. 
nora.  cette  dignité  par  fon  fçavoir  ,  par  fa  condui- 
te Se  par  fa  modcftie  ;  6c  il  mourut  à  Rome  le  tj. 
Septembre  de  l'an  1478.  dans  le  £4.  de  fon  âge. 
Il  fut  ctucné  dam  l'Egtilè  des  lacobiiu  de  U  Mi- 
ntxve  ,  «à  t'cMl  voit  «ne  Epiulè  que  IU7  firent  âct£- 
fcr  le  Cardinal  Dominique  de  Rouvcre  ,  fon  ami 
intime  j  &  André  Martincz  l'on  neveu  ,  oui  luy  fuc- 
ceda  à  rEvêchc  de  Tarragonc.  *  Garimoert,  JSBjj^, 
CdrJM. 5 .  Aubery ,  Hijf.  da  Card.  La  Roche-Posay, 
Nomencl.  C*rd,  Onufre,  &c. 

Du  F  E  R  R  O  N  (  Arnaud  )  Confciller  au  Par- 
lement de  Bourdeairx  ,  a  été  en  grande  coniîderatioti 
dans  le  X  V  I«  Siede.  En  U  mftme  année  i  dit  Scevo- 
'IcdeS**  Marthe  cjue  mnnrur  Eftiinnc  dr  !a  Bocticja 
vUle  de  Bourdeaux  (Ktdit  encore  Arnaud  de  perron 
Tim  de  (es  plus  nobles  Citoyens  &  d.-  fcs  plus  gnmds 
Senatcur<:.  Sa  piofotidc  érudition  obligea  cxtrênte- 
mt-ut  fi  pairie.par  les  doftes  obfcrvations  qu'il  fit  fut 
fcs  coûtiimes  qui  cloient  obfcurcs  &  peu  entendues. 
On  l'employa  dans  les  grandes  afFaires»6c  il  mourut  en 
1 56  j.agc  de  48.  {êlon  le  mime  Scevolede  S"  Mar- 
the. M. de  Tliou  dit  qu'il  en  avoir  jo.  La  mnrt  J'Ar- 
aaud  du  Fcrro»  ,  Coniciiicr  de  BoLudcaux  ,  dir-il , 
qai  mourut  à  j  o.  ans ,  ajouta  beaucoup  à  la  perte 
que  firent  les  L terres.  Il  lailfa  fur  les  Coutumes  de 
ion  Païs  de  beaux  Commcnuires,  dignes  fai»  dou- 
te d'un  bon  citoyen  &  d'un  grand  luiifconfnltc.  Il 
travailla  encore  à  la  continuation  de  i'Uilloite  de 
Paul  Emilie ,  jufqucs  à  la  moit  de  Henri  1 1.  dç  il 
écrivit  Ac  même  d'a.itres  clioles ,  qui  rendent  fa  me- 
,     moire  illuftre  &  qui  lny  ont  fajc  confirmer  le  nom 
d'Attieusque  lay  domu  I  tte  Scaliger.  Nous  avons 
l'HIiftoire  d'Arnaud  du  Petron  imptimce  en  1554. 
pac  Vafcofan ,  fous  ce  due.  ^mtlii  Ftrronii  Surdi- 
^aicnfu,  RtgU  0>njili4trii,  Dt  ubiugeftis  CiiSortm,  U, 
IX.  éd  Hifivritm  Péuli  t/£milii  éiddiH  »  ftrdidU 
fH^twrîMif^édt^ttim  HtHriti  II.  IRnmtnm  X«- 
git.  *  De  Thou,  f/i/î.  /i. jj.  S** Marche,»»  tleg. 
doS.  CsH.  If.  a.  Le  Mire,  dt  Script.  Stc.Xf^I.  Ou 
Cherne»  dcc. 

FFRRVS  eu  DT  Fer,  connu  fovTÎr  nnm 
de  r>jr>;j  Ferrai  t  lunlconfulte  célèbre  ,  croit  de 
Pado  1 L .  1 1  r  ifeigna  avec  réputation  à  Catane,  à  Mcf- 
fineJk  ailkuK*  8c  il  mourut  en  1^14.  On  luy  attti- 
bac  iîiven  Ouvrages.  Voyez  lacques  Philipes  To- 
jnanni  qui  a  écrit  (on  éloge  cnliecenz  des  Hommes 
^  Lettres,  de  Padouë. 

LaPERTr  SVR-AVBE  .  petite  ville  de 
yrancc  en  rliaaipat;ne.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
snent  Ft<vwM  »d  jiibuléim.EWt  cft  fitucc  fur  la  rivière 
d'Anbe  j  vers  les  froi^ieres  de  la  Bourgogne  iC  tuols 
ou  quatre  îiriics  au  deiTus  de  Bar-fur-Aube.  Il  y  a 
un  Sif'^e  de  la  luftice  qui  rell'oitii  au  Baillage  de 
Trov  e. 

La  FERTE-BERNARD  ou  Benatd. 
finmtm  ^rtmirii ,  vilk  de  France  dans  le  Maine , 

avec  titre  de  B.ironie.  F.He  ffl  fîtuée  fur  Ii  rivière 
<lc  la  Hutfhe ,  vers  les  frontières  du  Perche  8c  dix 
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ou  clouze  lie'iîes  au  delTus  du  Mans,  il  y  a  un  Siefê 
de  la  luftice  *  dont  les  appellations  vont  immedùk 
tement  au  Parlement  de  Puis.  La  FettiB.Ben)aid  « 
rod-.tic  de  grandis  hommes  Su  entre  antres  le  cclc* 
ic  Kobcri  Ganaci  que  ims  pères  ont  conitdcré 
comme  le  premier  Poctc  r  .1    . 1  le  de  leur  tcms. 

La  FERTE'-GAvCiHËR,  p:titc  ville 
de  Frawe  en  Brie  ,  entre  Meaux  ,  Sezanc  &  Pro. 
vins.  Il  y  a  un  Sieg  -  pour  La  Ii.flicc  qui  a  fon  icù 
fon  an  Baillage  de  Meaux.  Voyez  k»  Reduâûhtf 
des  villesde  Ftattce  du  S*  Andic  Du  CJiê&e. 

LaFERTfiMMBAVT.  CfiodicB  fiAan. 
pcs.  * 

La  PERTE -MILON  ,  ville  du  Gouver- 
nement de  l'Iflc  de  France  dans  le  Valois.-Elle  eft  fui* 
la  petite  rivière  d'Ourc  oud'Qurcque ,  entre  Meaux, 
SoilHws  t\:  Scnlii.  Ily  a  Prévôté  &  Cliitellenie  dit 
Valois  qui  a  les  aopelLmons  au  PieCdiul ,  de  Sen* 
lis.  On  dit  que  leGomts  Mikm  fit  bâtir ,  îbus  te  re* 
gne  de  Loiiis  le  Gros,  cette  ville  qu'on  nomm.T  la 
Force  ou  ForterelTcdeMilon.  FirmuM  MUonu.  £tla 
&Ccn(uite  Hugues  de  France,  dit  le  Grand.ConM 
deVermandois,  de  Vaiois.&c.  fils  d  1  Roy  H.nri  fi 
te  nuiT  d'Alix  ,  Comtellè  de  Crelpy  ,  ii^c.  On  dit 
que  IL  fur  ce  Prince  qui  y  fonda  le  Prieure  de  VouU 
gis.  La  Fcité-Milou  cft  aliêx  grande.ll  v  a  im  Châ* 
teau  te  debons  Faux-bouigcCcibe  vitfelouA'it  beait<: 
coup  fur  h  fin  du  X  VL  Sicde ,  dosant  letgnenie*. 

civiles  de  Ii.mce. 

1  ERTE'-SENETERRE.  Cherche» 

Sauu-NiL'tiire. 

La  FEKTE  -  SOVS-IOVARE,  enLa- 
tin ,  FirmitM  Aucnlfhi ,  ou  Snbter  letrum,  boutgds' 
France  dans  la  Btie-Champcnoife.  Il  eft  fur  la  tivie^ 
re  de  Marne  >  entre  Chiteau-Thietry  Ac  Mnsn» 
Le;  M.igucnots  le  prirent  durant  les  gocae*  dvUet 
du  X  V  I.  Siede ,  vers  l'an  1561. 

FERVEHAN(  Nicolas  )  Anghw»  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  dam  le  X  1 1  T.  Siffle  II 
étudiadans  rVniverfitc  d'Oxfou,  &  cniuirc  li  vint 
en  France  &  en  Iulie,  pour  y  confultcrlcs  grands 
Hommes  des  Vniveriîtex  de  Paris  te  de  Bologne  «  tC 
U  devint  un  tres-habik  Medecb.  Depuis  il  s'a|>pU« 
qiia  à  l'étude  des  Lettres  faintcs,  &  il  y  fit  tantdt. 
ptogrez  qu'eu  ayant  comme  négligé  la  Médecine» 
il  mérita  d'être  élevé  fur  le  Siège  de  Cheftcr  d'où  U 
fut  transféré  k  celuy  de Durham.  Matthieu  Paris  Oc 
Matthieu  de  Wcflmonfter  parlent  uc^-avantagcufe- 
ment  de  Nicolas  Fcrvelian.  On  dit  qu'il  mourut  vers 
i'aa  ia4i.duRins  de  Henri  III.  Roy  d'Angleteib 
le.  On  llty  attribue  quelques  Ouvrages.  J}t<9irihm 
berbarum.  PraHica  Afedtcin4,  &c.  *  Lcland>  BalasuS 
&  Pitlcus,  de  Script.  Jingl.  GodoWin  ,  d»  Mpife^ 
Angï.  &c. 

F  E  S  S  O  L  E  ou  FII20LB  ,  FffuU.tc  Ftfnld, 
ville  Lpiicopale  d'Italie  dans  U  Tofcane.  Les  anctenf 
Auteurs,  Polibe.  Pline  ,  Appian  Alexandrin, $8« 
lufte,  Xite-Live,  Silhis  Itabois,  Antonin,  dcc.  ett 
fent  tres-fonvent  mention.  AolEeOe  était  une  det 
d  jz:  Cités  confiderabics  de  l'Etturie  ,  &  le  fejouT 
des  Augures  &c  Devins  Tolcans ,  qui  conununique* 
baueoap  de  leurs  Loix  aux  Romains.  CMM 
ville  étoit  fi  poiilânte,  qu'avec  le  fecouis  de  fcs  ha- 
biunts  ,  Stiticon  défît  Radagaife  Roy  des  Gots ,  6c 
on  prétend  que  plus  de  cent  mille  hommes  l^eceriC 
fur  le  champ  de  bataille.  Depuis  les  Flotoicbs  ont 
ruiné  cette  ville  pour  accroître  la  leut.  Confulcez 
Leander  Alberti  en  la  defciiptiou  de  l'Itaî-e.  Fran- 

S's  Diaoeti  Evêquede  Fefoli,  a  écrit  unTuité  dsi 
nts  de  ceaKvtUe. 

FESOLl  ou  Fiï  ;  o  r  F  ,  Congrégation  df  R'- 
Umux  qu'on  nomme  auilï  les  Frétas  Mandiaot  de 
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faint  IcTÔmc.  Elle  a  pour  Fondjtci'r  le  B.  Charles, 
fils  du  Comte  de  MontgraneUo.  Ccluy  cy  vivant 
en  lolitudc  dans  les  montagnes  de  Ficzolc  environ 
l'an  i  }i6.  fut  fuivi  par  quelques  compagnons,  & 
donna  commenccnient  à  cette  Congrégation  qi:c  le 
Pape  Innocent  V  1 1.  approuva  ;  &  c'cll  pour  cctt* 
railon  qu'Onuphre  en  nKt  la  fondation  fous  fou  l'on- 
tTtiew.  Les  Papes  Grégoire  X  11.  &  Eugène  1 V.  la 
confirmcrcn^aiifli,  fous  la  Règle  de  faim  Auguftin. 
*  Sponde./l.C.i  iiCn.iz.  Le  Mire,  li.i.c.ii..Hift. 

F  E  S  T  1  V  V  S.  Cherchez  Aurelianus  FcAi- 

VllS. 

F  E  S  T  V  S  (  Porcius  )  Proconful ,  fut  Gouver- 
neur de  la  Iddce  dans  le  l.Siccle,&  il  fucccda  à  cciem- 
ploy  à  Fclix.Les  Pitncesdes  Prêtres  le  vinrent  trouver 
pour  accufer  devant  \aj  faint  Paul ,  qui  ctoiten  Pii- 
ion  à  Ccfaréc  ,  où  éuntluy-mcmc  arrive,  il  le  fit 
mener  devant  fon  Tribunal.  Quelque  tenis  apicz  il 
le  fit  venir  encore  devant  luy  a  la  prcfencc  du  Roy 
Agrippa,  &  le  fit  parler,  puis  il  le  renvoya  à  CeCir  à 
q;  I  il  en  avoit  appelle.  *  Aûcs  des  Apôucs,  ch.if. 
i6.  lofephe  ,  /i.io.  ckj.  &  8. 

FESTVS  AVIENVS  (  Rufiis  )  Poite, 
fli'irtilloit  dans  le  I V.  Siècle,  fous  l'Empire  de  Gra- 
tien  3c  Thcodofe ,  Se  tradmfit  en  vers  Latins  Aretus 
Si  D.  nis  le  Géographe.  Il  lailTa  encore  quelques  pie- 
ces  ca  vers  ,  que  le  Sieur  Pithou  doniu  au  public  fur 
la  fin  du  X  V I.  Siècle.  On  croît  qu'il  cft  cet  Avie- 
nin  d"nt  parle  Macrobe  ,  Se  celuy  qui  mit  toute 
l'Hiftoire  de  Tite-Live  en  vers  ïambes.  *  Voflliis, 
det  Hijl  Lét.  li.i.  ch.^.  &  da  Fott.  ch.^. 

F  E  S  T  V  S,  Orateur  dont  Cafliodorc  a  fait  men- 
tion. Il  fleuriflbit  a  Conftantinople  ,  l'an  516.  La- 
ft  incc  fait  aufli  mention  de  l'i  s  c  e  n  n  1  v  s  Fe  s  r  V  s 
HiJl'Kien.  *  Laûancc,  ll.i.  defalfgeli^. 

FETHELMACHIVS.Roy  dEfcolU-  dans 
le  1  V.  Siècle.  On  dit  qu'il  fucccda  enviion  l'an  )  5  J>. 
à  Romachus ,  Se  qu'il  régna  quaue  amiccs.  •  Liflc 
&  Buchanan ,  HtflJ'Efe. 

FETVouFoETV,  petit  Royaume  d'Afrique, 
avec  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Guinée.  Il  cil  lur 
la  côte  dite  côte  d'Or,ver$  le  Cap  Cotfo  Se  S.  Geor- 
ge de  la  Mine. 

FEV-ARDANT(  François  )  Religieux  de 
l'Oidtc  de  S.  François  &  Do6bi.Mt  de  l' Vniveilîtc  de 
Palis ,  a  âé  en  cftiinc  fur  la  ha  du  XVI.  Siccle ,  & 
il  vivait  encore  ca  i6oj.  Il  fçavoit  les  Langues,  la 
Théologie  ,  Se  il  parut  eKticmcment  zelc  pour  la 
Foy  orthodoxe  contre  les  N^ivateurs.  Il  fit  réimpri- 
mer divers  Ouvrages  des  Petcs,  comme  ceux  de  iaint 
Itencc  qu'il  publia  avec  de  (gavantes  Notes  à  Paris, 
en  i }  7  5  qu'on  imprima  de  nouveau  à  Ct.loguc  en 
1 596  Fcu-^rdant  poiiiri  aiifli  un  peu  fortement  les 
Calvinilles  en  divcn'cs  occalions.  Il  publia  cciiue 
eux  divers  Traitez ,  comme  ThtemMchiu  Câlviniflic*, 
Rcpoiife  aux  Lettics  &  CVicftions  d'un  Calvinifte. 
Les  entrcmangei  ics  MinilUales,&c.  Ootre  ccla.nous 
avons  de  luv  dis  Commentaires  (ur  les  Livics  de 
Ruth  Se  d'Efther ,  fut  quelques  Chapitres  de  cc- 
luy de  lob  ,  lur  lonas  ,  fui  l'Epître  de  S.  Paul  à 
Pliilcmon  ,  &  fur  cilles  dL'  S  Iac<jue$  ,  de  S.  Pierre 
Si  de  S.  lude.  Il  a  aulFi  fait  des  Notes  lur  le  Traite 
d'Amobius  le  leunc.  Dtfraii'i  C  libtri  arbiini  eort' 
eerdi* ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res jiSc  il  a  public  des  Pollilles  de  Nicolas  de  Lira. 
Nous  avoiu  de  même  de  luy  des  tradu^ions  de  quel- 
ques Opufailcs  de  faint  Ephrcm  8c  d'autres  pièces. 
Pevkins ,  Cocus,  Rivet  Se  quelques  autres  Calvini- 
ftes  s'emportent  contre  le  P.  Frant^ois  Fetr-ardant 
d'une  manière  peu  Chrétienne  ;  mais  ce  ne  font  pas 
cej  Auteurs  que  les  gens  de  bonne  foy  coufultcnl 


FE 

ordinairement.  Voyei  PolTcvin  ,  Willot ,  Wadingrî 
Labbe,  Gautier,  La  Croix  du  Maine,  Du  VtrdicX 
Vauprivas ,  Claude  Robert ,  Ican-Baptillc  de  VVcns» 
Hilaiion  de  Cofte.  Sic. 

De  F  E  V  C  Y  (  Ican  )  Chanoine  ReguUet  dé 
l'Ordre  de  faint  AiiguAin  dans  le  Pa'is.  Bas ,  Se  puif 
Abbé  du  Mont-S.  Eloy  en  Aitois  ,  a  vécu  dans  le 
XVL  Siècle  vers  l'an,  15^0.  Il  fijt Confciller  de 
l'Empeieur  Chailes  V.  qui  l'cAimcit  beaucoup  ,  Se 
il  compofa  une  Chronique  des  Fortftiersûc  Comtes 
de  Flandres.  Voyez  la  Bibliothèque  des  Eaivainsdi^ 
Pa'js-  Bas  de  Valerc  André.  | 

F  E  V  G  E  R  E.  connii  fous  le  nom  de  G  vu  ni» 
MVS  FivcvERitvs  de  Roiitn.enfeigna  fur  Ja  fin 
du  X  V  I.  Siccle  ,  la  Thtologic  dans  l' Vaiverfitc  de 
Lcyden ,  &:  en  1 579.  il  revint  dans  Ton  pais  où  il 
iiKHirut  vers  l'an  16  1  j.  Il  publia  le  Tiaité  de  Ra- 
tiarane  ou  Bertrand  :  Dt  Car  fort  &  S*ngHthe  Dtmiii, 
Se  il  Ht  une  Réponfe  ï  un  Zelandois  ,  Dt  EcdtfiM 
ftrptiuitéut  &  tiotù.  *Mnufius,  jlth.  Bét.  li.x. 

FEVILLANS,  Congrégation  Religietifc , 
fondée  fur  la  fin  du  XVI.  Siccle,  par  lean  d^  la  Bar- 
riac.  Celuy-cy  ,  Abbé  Comhien datai ic  de  l'Abbaye 
des  Feiiillans  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Congréga- 
tion ,  Se  qui  tl\  à  fix  liciics  de  Tolofc  ,  y  avoir  piis 
l'habit  de  Religieux  de  Citeaux .  Se  il  travailla  enfui> 
te  à  la  Refoirae.  Sixte  V.  l'approuva.  ClemenC 
VIII.  Se  Paul  V.  luy  accordèrent  des  Supnieurt' 
particuliers.  Le  Roy  Henri  1 1 1.  luy  fonda  à  Paris 
un  Convcnt  au  faux- bourg  S.  Honore.  Cette  Con- 
grégation c(l  aulTi  nommée,  S.  fiL-rnard  de  la  Pé- 
nitence, lean  de  la  Barrière  éunt  mort  à  Rom:  en 
1600.  le  Pape  Clément  V  I  1 1.  qui  eiK  droit  par  cet- 
te  vacance  de  donner  l'Abbaye  de  Fcùillans,  la  con- 
féra à  lean  Balade  ,  qui  La  remit  à  la  Congrégation 
dons  un  Chapitre  General  ;  Se  depuis  elle  cA  chef 
d'Ordre.  *  Sponde  ,  jl.C.tf  86.  »,  4.  S"  Marthe, 
C»a.  Cinift.  T.  III.  p.4,*,7-  &  Le  Mire  ,  Hi^. 
Rcl.  D  Ollàt,  tp.  4  Ii*n  dtU  ^«rr.  Cherchez  la  Bar- 
rière. 

FEVILL  ANTINES  .  c'e/l  Je  nom  qu'on 
donne  aux  Rcligicutes  qui  futvent  la  Reforme  des 
Feiiillans.  Le  premier  Convcnt  fut  établi  prez  de 
Tolofc  environ  l'an  1 590.  Se  puis  il  fut  uansfnc  à 
Tolofc  me  me.  Antoinette  d'Otleans  veuve  de  Chu> 
les  de  Gondy  ,  Marquis  de  Bellc-IHc ,  s'y  mit  l'an 
1599.  Le  Pape  la  tira  de  là  pour  luy  donner  le  gou- 
vernement de  l'Abbaye  de  Font-Evtaud  ;  8e  quel- 
ques années  apez  elle  inAitua  la  Congrégation  des 
Bénédictines  ,  fous  le  nom  de  fainte  Marie  du  Cal- 
vaire Si  fainte  ScoIaAique.  *  Hilation  de  CoAe,W«^. 
dts  fnrtm.  iilHfl.  T  J.  S'*  Marthe,  C^M.  Otrifi.  T.  III, 

F  E  V I N  { Pierre  }  Prevàt  de  l'Eglife  d'Arras ,  & 
Panetier  du  Roy  C  harles  V 1 1.  vivoit  dans  le  X  V. 
Siècle.  On  hiy  attribue*  quelques  Ouvrages  &  en- 
tre aunes  une  HiAoirc  des  diAcrcns  entre  les  Mai- 
fons  d  Orléans  fie  de  Bourgogne.  Fcvin  mourut  le 
a  8.  luin  de  l'an  143;.  *  Vaine  André  ,  BtbU 
Bdf,.  » 

F  E  V  QV  I  E  R  E  S.  Cherchez  de  Pas. 

Le  F  E  V  R  E.  Cherchez  lacqucs  Le  Fcvic 
d'EAaplcs. 

Le  F  E  V  R  E  (  Nicolas  )  a  été  très- illu Are  entre 
les  Sçav.ins  que  la  Fiance  a  produits  fut  la  fin  du 
XVI.  Siccle  Se  au  commencement  du  XVI 1.  il 
écoit  Parifien  &  Confeilier  du  Roy  -,  Se  ainfi  dific- 
rent  d'un  ai  tic  Nicolas  le  Fcvre  natif  de  Falaife  en 
Normandie ,  comme  je  le  diray  dans  la  fuite.  Ce  fça- 
v.int  h«>mmc  avoit  une  connoiAance  particulitie  des 
belles  Lettres ,  de  la  lurifpruJence  ,  de  la  Theolqgic 
&  de  l'iliAoiie  de  l'Eghle.  Le  Cardinal  Baioiùus 
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leconfiiltoitfouvent ,  &  il.faifoit  gloire  d'être  fon 
ami  particulier.  Grotius  luy  adJrtIU  quelques  pic- 
ces  LU  vtis  ,  ^:  M.  Du  Viir  ,  premier  l'ielidcnc  au 
Padctnem  dâ  Pcoveoce  j  &  depqù  Carde  det  Sceaux 
^  ét  Ftmecdc  Evoque  4e  Lifiens ,  hty  dédia  (on  Lt. 
vie  de  TEloqucnce.  M.  le  Cardinal  du  Perron,  les 
S"  Rapin  ,  Pithou  ,  I^oiTel ,  Cafaubon ,  Savaron  ,  le 
*  P.Sicinoiikl»&c.éBiiîei),ttattllet  amis  dc  Nicolas  le 
Fcvrc  ,  Si  ils  en  ont  parle  avec  éloge,  l^c*  fuit  ' 
pas  aulli  oublier  M.  le  PrefiJent  De  Thou  qui  U 
Jaiflalcs  Maniilctits ,  m  mourant.  Toutes  c^î  chot^ 
fé§  témoignent  que  le  mente  de  oemnd  homnw 
étoît  ((Aiàc.  Le  Roy  Henri  le  Gràod  le  choific  pour 
être  précepteur  du  Piiiici?  Je  Condé  j  &  aprtz  la 
mpct  funeftcdumêmc  M  on.irquc,  N'colas  leFcvte 
lût  mcore  nomme  pmu  f.are  les  qûmiks  fenftioii^ 
Buprcz  du  Rny  Loiiis  XIII.  Il  palTa  daj,s  cet  cni- 
ploy  duiant  environ  dix-huit  mois  ;  Se  il  mourut  le 
«.Novembre  deTannée  itf  ii.  en  la  tfj.  de  fon  âge. 
So  n  corps  lut  eniciss  dans  le  Cemctiae  des  S$.  In- 
tiocens  où  l'on  voit  fbn  Epitafe.  TowlainjaraDs 
hommes  de  FMtKCjdit  Sccvolcdc  S"  Martlu-.dic  tous 
les  étrange»  mctmi  qut  aiaioicaï  ks  Lettres ,  tcmoi- 
gnerenk  tmê  véritable  douleur  de  la  mort  de  ce  grand 
perfonrugc.  Il  ne  fut  pas  {eulemcnt  pleuré  p.tv  des 
pcrtformes  du  commun  :  Sa  mort  fit  encoïc  vcdcr  des 
Mmnet  ai»  plus  célèbres  Cardinaux ,  aux  plus  (âges 
MasiÂtats ,  aux  jplnt  grands  Minilbet  d'Etat  qui  le 
conTultoieiit  ordinairenient  (bries  eholèttes  {Jnsdifî 
ficiles  ,  &  qui  icccvoiciU  toutes  fes  téponfcs  com- 
ine des  oracles.  Nousavoi.s  quelques  Opulcuies  de 
ik  fiiçoii  »  oà l'on  vdt  en  tt  te  ù  >  ic  î-critcpat  le  S* 
leinîc  Bègue  ,  Avocat  General  en  la  Cour  d?s  Mo- 
noyes.  lean  de  S  Ftoi^çois ,  PtuUlaru  lit  Ton  Oiailon 
fenebre,  &  Scevolede  S**  Marthe  a  mis  fon  ^Içge 
paiHii  ceox  des doûes  Français. 

LE  FÊVRE  (  Guy  )  S' dé  la  Bodcrie ,  natif 
F.ilaifc  en  Noimmdie  vivoiten  jjSo.  Il  f^.i- 
voicles  Langues  à:  les  belles  Lettres  jôc  on  lechot. 
fitpoor  être  Précepteur  de  François  de  France  Duc 
d'Alcnçon  fircre  da  Roy  Henri  III.  Ce  ir.cnie 
prince  le  nomnu  pour  être  Ton  Interprète  des  Lj.n- 

J'ues  étnuigetes.Il  cnmpola  divcis  Ouvrages  en  pro- 
é  &  en  vers ,  &  il  en  tiaduilît  d'auties  deLatio  & 
d'Italien  ei)  François.  Setfierei  Nicolas  8e  Amwne 
Le  Fe  V  RE  avoiftit  aufli  beaucoup  J'crprit  &  ils  pu- 
blièrent quelques  traduûions  de  leur  façon.  ConluU 
tez  pourceb  la  Bibliothèque  des  AotemFfViçois» 
de  laCioix  du  M^i  ic-. 

Le  F  E  V  R.  lt  (  Icjh  )  Chanoine  de  Langres,  Se- 
crétaire de  M.  le  Cardinal  de  Givry,  étoit  de  D;joiicri 
Bourgogne .  8c  il  vivoiten  i  fèf»  Il  était  TMr'«ditU 
CtoixduMaine,T<»M/<^i<»,  Mathmmiàin&Ptiii^ 
triyettritnx  des  Arts  intciiAnic^utt  &  fur  tout  de  l'Orla- 
&4eU  Ptiature.  Il  publia  un  Diâiooaire  de 
Rt^bnîet»unetnduftîan  doEtnUime*  d' Aidât,  &c. 
Il  cftdKTercntd'un  a' tr?  I^^ANtiFBVRB  Ecdella- 
iliquedc  Dreux.  Ce  denuct  conapolà  un  Pocme  inti- 
tulé Lts  fUurt  &  jintiquitts^  dts  Génies ,  qu'il  fit 
imprimer  À  Paris  en  i^jji.  &  dans  let^uel  il  parle  des 
anciens  Philofophes  Gaulois ,  des  Dtuides,dcc 

Le  FEVRE(  Cbude)  S'dcPoiiiLly,  prciniet 
Piefidieiit  au  Païkm^  de  Bourgogne,  s'acquit  beau- 
coop  d'eilinieFiit  n  deârine  &  pat  (à  probiti.  Il 
n  iui  t  !c  iC,  jour  deluiUet  de  l'an  1 56*.  &  il  fut 
entaxc  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.Bçnigac*Pai- 
liot ,  Hifi.  du  Pdrl.  de  Beurg. 

Le  FEVRË(  Loiiis) S'  de  Caumattin  ,  de 
BoifTy  en  Brie ,  &c.  Garde  des  Sceaux  de  Fraacs , 
s'éleva  par  Ion  mérite  dans  les  premières  charges  de 
^  IulUee.  U  iit  Pcefideot  aii  Gfatud.  CooTeil  ,Stm- 
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le  fie  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  !e  ij.  Sqitnn. 
bec  de  l'an  i6ix.  a^rcz  la  mou  du  5'  M<;rv  de 
yicq.  Ce  Monarque  etoit  alors  devant  MoiitpeUîer, 
àfouquaitiadeCallelnni.  On  utendoit  beaucoup 
delà  pradenoedece  fage  Magiitui  qui  mourut  peu 
de  teiirs  .ipiex  à  P.icis  ,  Içavuir  ie  1  i .  lanvicr  de  l'.ui 
i6if.ôi  il  fuicwerrc  dans  l'Eglitc  de  ùint  Mcirr* 
Sa  Famille  a  eu  un  Evcque  d'Amiens  ,  des  ^cu- 
dins  des  Confcillns  au  Parlenicnt  de  Paris  &r  aij 
G;and  Confcil  ,dcsMaica5  R'-quctci ,  tkc.  Elle 
eft  diffv-rcntfde  celle  des  t  s  F  i  v  r  i  S"  d'OrmelIbn. 
d'Ëaubonne*  ôcc  qui  a  produit  de  iàgpt  Magilteits« 
d'nitre«  peribnnes  ilnifties  qui  fe  Ibnt  alKz  bien 

didinguces  en  diverfes  occ.iiions. 

F  E  V  R  E  T  (  Charles  )  Seigneur  de  S.  Memy  & 
Godan  ,Con{èîller,  Secrétaire  du  Roy  au  Parlemene  r 
de  B  ii  rgogije,flc  du  Conûil  des  tiois  Etats  de  U  mê« 
me  Piovuicc  ,  étoicdc  Dijon-  S.i  hmslle  y  a  tou- 
jours k-nu  rang  entre  les  meilleures  de  U  robe ,  2e 
elle  a  donné  divers  Conicitlers  ati  Parlement  deBonr» 
gogne.  Il  6t  de  BoerreiUeiix  pu  erez  dansia  Turif- 
piudcncc  Civile  Se  Canonique,  dans  IHiftoiic  & 
dans  les  belles  Lettres.  Cette  grande  érudition  ctoit 
fôuienuë  par  une  inctburion  honêce  flr  bien-Iâilâ»- 
tc ,  p.ir  beaucoup  de  probité  ,  &  par  nn  foîid:'  méri- 
te. C'etl  ce  qu>  luy  Ét  avoir  pait  dans  l'cllime  de 
diverfes  perfonnes  de  conlldcration  ,  &en-parricu» 
lier  dans  «elle  de  M.  le  Prince  qui  l'honota  toujours 
d'une  blen-veHlance  (îngulîerf .Charles  Fevret  avoue 
luy-mt-ine  que  ce  gr.ir.d  Piince  luy  donna  occjt:>'ii 
d'écrire  Ton  Ouvrage  înittulé  ;  Traite  de  l'abus  & 

VTAy  fujei  dti  Afpe&MioHS  qualifiéet  de  et  mm  itt' 
tn'.  Il  en  a  encore  composé  d'autres  qui  confeive- 
tunt  Ton  nom  à  la  poi^critc  ,  S;  qui  leront  dcstc« 
moins  immortels  de  hmdircetne  ment  <^  defonetu* 
ditiou.  Le  S'  Fevret  mourut  4  Dijon  le  1».  Aoftt 
de  l'an  1^61.  âgé  de?  8.  Divers  Auteurs  de  ce  Siè- 
cle parlent  de  luy  avec  ellime.  Son  Traité  de  l'abus 
en  deux  Volum«$  in  fitio  efl:  imprimé  à  Liou  ehes 
Ican  drin  Se  Bahhdetny  Rirtcfe. 

F  E  V  R  S ,  ville  de  France  en  Forez  ,  t  A  î?  f'- 
rum Scgm^ituternmàci  Anciens.  Ellle  cfl  lut  Ja  iivuns 
de  Loire  qui  y  reçoit  celle  de  Lignon  ,  entre  Lion, 
Roanne  Ae  iS>  Efttcnne.  M.  d' Vift  parle  ties.M|iicu. 
lierenientde  Fcars  din*  fi»  Roman  de  rAftrefe 

FEVS  BELCHAMVS  ,  ou  Belcha- 
n.  V  s ,  de  Florence  ,  a  rendu  fon  nom  recommanda* 
bleà  la  poftetitc,  par  la  vie  de  S.  lean  CcJooib^n» 
Fond-itcur  des  lefuatf  1  ,  (;  ,';!  e  -mpofa,  l'an  r470. 
Il  mourut  environ quaiuiie  ansaprez.  *  VoiTlui,<if/ 
Htj}.  LtU.p.6o). 

FEZ,  ville  Se  Rt^aume  d' Afrique  en  Barba- 
rie, encre  celuy  de  Maroc  &  le  meCMediteinnée. 
d'un  côté  ,  &  entre  la  liiet  Oceane  Se  le  Royaimie 
d'Alger  de  l'autre.  La  rivière  Mulvia  .  lefeparedc 
cei'wrniers  wrs  l'Orient  ;  l'Océan  le  baigite  vas 
l'Occident  :  \f>  monMj^nes  d'Attas,  5:  la  rivieie  Om- 
mitaby  ,  le  diyiknc  du  Scgehntlic  Se  de  Maroc,  • 
vers  le  Midy  :  le  détroit  de  Gibaltar  ,  &  U  mer  Mé- 
diterranée ,  le  détachent  de  l'Ë(pagne«  vcy  le  Se. 
ptentrion.  Fez  eft  une  partie  de  l'ancienne  Maurita-  - 
nié  Tingitiane.  Ses  Piûvii\ces  font  fepc  :  Tcmcfne, 
f  c»  Si  Azgat  fur  l'Occao  j  Habat  lut  le  Détroit  -,  Er- 
lif  8r  Gant  fur  U 

mer  Méditerranée,  Cil  ni  s  toute 
enterre.  La  ville  de  Fez  t-ft  l'ornement  de  tout  le 
Royaume  de  toute  la  B.u  barie."  C'cflcelk  que  le» 
Mabomctans  appellent  la  Ccnirdc  Ponent.  Elle  eft 
h  cent  raille  pas  de  l'Ocean  ,&  autant  de  la  Médi- 
terranée ,  airifcCurla  rivière  des  Perles  on  de  Fes« 
qui  coule  entre  celles  de  Punafar  ,  &  de  Si:ba,OÎk 
elle  combe.  Sa  fotnte  eft  un  quatre  long ,  dontlç 
oîjîeii  eft  01  pbû» ,  le$  exnenâtés  en  collû»»  *  9C 

*  9»  ' 
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au  dcliors  gcand  nombre  cle  éuix  •  Jkwum  ,  dont  ttcn. 
te-dt-ux  des  plus  confi<Jcrables  ont  ,1»  uns  cinq 
cens ,  Ics-auufs  irillc  ,  &  Itrs  autres  deiix  mille  mai- 
£otu.  LaviUeadouze  piincijaux  t^uieis,  foixaji- 
êt&èeat  gtarnks  pboes  marchandes  «plus de ikux 
cens  grandes  rucs  larges  &  droites ,  accompagnées 
d'une  infinité  de  petites  ;  Sept  cens  Temples  ,  & 
gnuid  norabrede  CoUeges,  Hôpitaux,  Eftuves ,  &c. 
J I  y  a  auffi  qaatce>vingc  8c  fix  pones  i  cent  cinquan- 
te lieux  publics .  bitis  fi  commodément  que  ici  eaux 
en  emportciK  les  iinnionJiccs  ,  deux  car.  cinquan- 
te POnts  ,  dont  queloues-uns  (ont  couverts  de  bâti- 
ment» 8c  ne  pwfliflenc point  }  de  quatre- vingt  fix 
for.t.iincs  p\  bluiues ,  outre  fix  cens  paniailiercs.  Les 
"nuiloiu  lont  bien  batjcs ,  fcvctiics  pour  laplufpait 
é'O^mfpÀ  1-1  Mofaïque  au  dehors  .  &  peintes  de 
llniB  ,  de  liniits  »  de  peirpeAive|  6c  de  paii^gcs  au 
dedan».  Entie>-res  Temples,  il  y  eti  a  cinquante  fu- 
peibemrnt  bâtis,  &  qui  cm  p'a  lu-uis  toNuriKS  de 
nutbre.  J,a  plufpari  ne  lotit  point  ny  voûtez,  ay 
pavez  ,  ny  lambriirex  -,  mais  nattez  proprenKtf»  0* 
dit  que  te  plus  grand  a  un  demi  mille  de  cirOB^  OCOf 
te-une  poitcs ,  >S:  quarante- deux  poniqueS.  Latour 
eft  foutenuif  de  trente-cinq  arches  en  longueur ,  & 
vingt  de  largeur  i  Et  tout  k  Temple  en  a  neuf  cens* 
&  prcl'que toutes  oespieceseoiicfaies  de  marbre.  Soit 

r-venu  eft  de  deux  cens  ducats  p.ir  jour.  Ici  autres 
difent  de  quatre  cens.   Entre  fc$  Collèges  ,  icsbàti- 
mensde  ecluyduRoyHalin>lleiMm,  ont  coûte  cinq 
cens  mille  ducats ,  tout  y  'cunt  enrichi  i  U  Mofaï- 
que,  d'or.d'azur  ,  de  mai  bre,avec  des  jwrtcs  de  bron- 
ze. Sa  Bibliothèque  a  d^ux  iriille  voiumcs  .t  la  m.iin, 
^  un  ncs-gran  J  nombre  d'autres.  Il  y  a  encore  deux 
cém  hôpitaux  dedans  &  dehors  UvHle{  8c  de  attx> 
U ,  vingt-cinq  font  pour  les  malades  du  païs ,  dont 
le  premier  en  peut  nouriir  deux  mille  tous  les  jours. 
Les  autres  font  pour  les  étrangers  ^  mais  les  biens 
en  fontaujouid'iiuj  ù  dilTipez  ;  qu'on  ne donoeplu* 
que  le  litficlecotnrett,  &  en  quelques-uns  ta  nour« 
ruine  pour  trois  jours.  On  corne  enfin  dans  Fez 
deux  cens  Eluves ,  deux  cens  Hotclcrics  ,  4ont  quel- 
ques-unes ont  plus  de  cent  chambres  -,  Se  qtutre  oenà 
nroulins  qui  font  travailler  mille  ou  douze  cens  meu- 
les. La  glande  place  des  Marchands  eft  eolource  de 
nuuaillcs  Se  fermée  de  douze  portes  connne  une 
dtvifce  en  quinze  quaiticts,  chèque  quaitiec 
ifffi  fes  divers  exercices  8e  métien.  On  croit  qo!^ 
y  a  vingt-nulle  ouvriers  en  toute  forte  de  mamifiu 
âures.  A  douze  cens  pas  de  Fez  eft  là  nouvelle,, 
qui  n'cft  prcfque  que  pour  la  Maifon  du  Roy ,  oft 
eft  fon  Palais.  Au  rcfte  ,  le  païs  eft  habité  des  Mau- 
res ou  d'Arabes.   Ils  paivent  époufcr  jufqu'à  qua- 
tre femmes  ,  5c  Im  ie[iudier  quand  il  leur  pLu  en 
leur  donn^  U  dot  qu'Us  leur  ont  pronurei&  ou- 
tre ces  qnaiie  ils  en  peuvent  tenir  tant  d'autres  qu'ils 
veulent.  Ils  enterrent  leurs  morts  en  terre  vicige, 
de  peur  difcnt-ils,  qu'à  la  Relurtcdiion  ils  n'ayent 
peine  de  démêler  leurs  mOTibres.  On  alHrc  pour- 
tant qu'au jourd'huy  la  ville  de  Fez  ne    foutient  plus 
dans  cette  magnificence.  Le  païs  eft  le  mieux  culti- 
vé de  tonte  la  Barbarie.  Ily  a  pludeurs  bonnes  vil- 
les ,  &  i|  eft  arrosé  de  dtverGrs  rivioes.  Le  Roy  de 
Maroc  en  eft  le  maStie ,  8e  il  pcend  (e  titre  d'Empe- 
reur d'Afrique  ,  de  Roy  de  Maroc  ,  de  Fez  ,  de  Si:s, 
de  Tafiictc  ,  de  S'  de  Dara ,  de  Gago ,  de  Guinée, 
i\'c  *  Sanut,  Lan  lic  Léon  ,  Mar-mol  ,  MetcaUK'* 
Mai;in ,  De  Thou ,  Sanfon  ,  Du  Val ,  Sec. 

F  E  Z  ZE  N  ou  FissBM  ,  grand  Païs  &  dcfett 
J  Afiiquc  dans  le  Bilcdulgerid  ou  Nnniidie  .avec  une 
place  Je  ce  nom.  Ce  païs  eft  au  deU  de  cette  chaîne 
4ie  monugnes  que  fait  le  moiic  Adas»ven  Gulemes 
«u  Qademcilî;  ^  Au^d^ 
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fl  A  M  M  A.  Cherchez  Flamma. 
F 1 A N  0*l>oiitg  d'ItaliediDS  le  patrimoine  « 
S.  Piene  »  fcoche  du  Tibre,  avectitie de  Duché. 
F I  A  N  O  N  E ,  dernière  pbce  d'iftrie  liir  la  met 

Adriatique  ,  avec  un  slFez  bon  Port,  .lux  Vénitiens, 
£Ue  ^l^tucc  lui  une  montagne  }  &  on  dit  que  lui  le 
pancbin  de  ce  roant,une  iôntaine  fait  moudre  v  ingu 
deux  moulins  avant  que  couler  dans  Is  pl-iir.i'.  Li  s 
Auteurs  Latins  l'ont  nommée  flanti.it  £<.  iiaio/ui. 
Voyez  Leander  ,  dtfcr.lféil. 

FiA&£LLO(  Dominique)  Peiotre  ,  étoitde 
Sarzane  dans  l'Etat  de  Gènes  •  8e  Û  plqoit  en  f  y  89. 
U  a  travaillé  avec  beaucoup  de  lepiMbn.  l^i  i- 
ques-uns  le  nomment  ordinairement  el  Saizaïu.  U 
eft  mort  le  19.  Oâobre  de  l'an  1669.  On  conte, 
parmi  fes  élevés  lean-Baptiftc  Fialella  fon  neven,  qui 
a  cte  un  habile  Pcinue.  Confultez  Soprani  dam  les 
vies  des  Peintres  de  l'Etat  de  Gènes. 

F1CHAR.D  (  lean  )  Âiemand  de  nation,  ac 
inrifconfulte  cdcbre-,  étoit  de  Francfort  (or|le  Mein, 
où  il  naquit  en  1511.  H  étudia  fo;  s  le  célèbre  2a- 
lius  ,  &  çunt  alic  en  Italie  il  y  enicigna  le  Dioit 
dans  les  Vniverfitez  de  Padoue  &  de  Bologne.  En- 
(Vite  il  revint  à  Francfort ,  où  il  exerça  la  charge  de 
Sindic  durant  quarante-quatre  ans ,  &  il  y  mourut  en 
l'année  i  j8  1.  en  la  70.  de  Ion  âge.  Fichard  f^^uvoit 
lesLangoes&l'Hiftoitedu  Droit.  Il  publia  divers 
Ouvrages  :  ftrktkt  vUm  HmniwHiinim  Imifmifid- 
toTHtn.  Dm»  Indiçer  Scriptunim  in  lurc  Pontifie  ia  Ô" 
tivUit&t.  Il  tiaduilit  aulB  plulicurs  Traitez  de  Ga- 
lieo  ,(kGteccnL«io.  f  .amerbachhit  luy  a  codàcré 
cet  éloge  : 

^»nt4 fit  ingtttil ,  Fieburde  iiftrtt  ,  fiCultJb. 

i^MMita  fil  inntCM  vit  m  fudon  mttiu. 
^Hf  virtm  tmlim  d»HMt ,  putthtnimM  rmcm 

Hi»e  TktmiinfiumtMm  Imfiititupmdttm» 

Tetprtclar^  tni  rifinint  mciitm.'ntaléhn/: 

lajifnei  merum  tôt  fuptr  «rbe  ntt*. 
FéSa  m ,  bumMt  fa*  tmmitdémtmr  A  «rr» 

ytrbitrii  legcs  confiiutpum, 
Ft  nuâo fam»pereds  fuburit  ftr mmi  i 
Inçcnwm  ,  virtm ,  vit» ,  Thcmif^iuf»nt. 
*  DeTnou  «  Ht^di.  74.  Pantaleon,  U.;.  fnfifc^. 
Melcbior  Adam ,  in  vit.  'hrifi.  &(. 
F I  CI  N.  Cherchez  Marfile  Ficin. 
F  i  C I N  ,  vulgairement  Fit  (  leaii  )  luriicon- 
(ilUe  Alemand  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  ,  l'an 
1 5  2  5 .  &  30.  Il  étoit  de  LichtenaW  dans  la  Heilè  , 
&  il  fut  Confciller  8c  Chancellier  de  Philipes  Landt- 
grave  de  Hedè.  Ficin  fut  employé  dans  diveifes  ne- 

Irociatioos  importantes  ,  &  il  contribua  beaucoup  à 
■étaUiireroeiK  de  l'VniTCrfitéde  Marpurg.  *  Chi- 
trxns ,  in  54XMI ,  MelcEùor  Adam  ,  mvk*  Jwrifi. 

Gtrtr.  &c. 

FIDATI.Chcrchiz  Simeon  Fidati  ou  deCaffia. 

F  l  D  E  L  L  E .  Cheichez  Calfandre  Fidclle. 

F  I  D  E  L  L  E  (  Loiiis  )  Chanoine  de  Toumay 
qui  ctoit  fa  patrie,  &  Doâeur  de  Paris,  a  ccc  en  efti- 
me  dans  le  X  V I.  Siècle ,  &  il  mourut  en  1  j  6  z.  il 
compola  divers  Ouvnjret  :  Dt  wmiii  flmSurM ,  fm 
fcx  ditrum  opificio  F.i-  Fil.  De  hum.tru  rffltixra- 
titnt,fcu  De  fricamatianc  Demini.Dt  mliitA  J^iritHM" 
n  Li.  IF.  *  Le  MiicdeSar^^âeJCy/.  Valeue  An. 

dré,  AW.llf(g•c^'^• 
F  I  D  I V  S ,  cetuine  Divinité  ciue  les  Romains 
avoient  prife  des  Sabins  ,  &  dont  ils  celcbroient  la 
fête  auxNonesdu  nnoisde  luin,  comme  nous  l'ap- 
prenons d'Ovide  daask  S.Unteies  Faites: 
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Il  ctoh  principleincnc  honoré  foits  le  nom  de  Sall- 
es >  Sibas  Se  Scinipater.  Les  Sabins  luy  aveieitt 
«onfjccé  un  Temple  lut  le  mont  Quiiinal  i 

HuHC  igitur  vn  Tis  dcnarm.t  nie  Suhmi  ,  &c, 

F 1 E  N  \r  S  (  Tbonus  )  Médecin,  était  d'Anvcts, 
'•^Sniquit  en  ly^C.  llctudiacnMededneeRlia» 

lie  fous  Mercuiialis  Se  AlJroantlits ,  5c  depuis  étant 
levenii  djuxs  le  juïs  il  l'cnfcigiu  dans  l  Vniv.rfî- 
tc  de  Lottvda*  où  U  nwurut  au  mois  de  Mais  de 
l'an  té  il.  aprcz  avoir  ccc  Médecin  du  Duc  de  iU- 
TÏerc.  11  a  cominilc  divers  Ouvrages.  De  viribm 
imugituttitiis.  Di  fonnMrict  f(t:u,  Ç7c.  *  V.ilcic  An- 
dré, BJfU  Btlg.  Vandcr  Liiuicn,  de  Scrift.Afed.&c. 

De  FIESQVE  (  GuUlaiiine  }  C'anUnal ,  nu 
tif  de  Gcnes  df  la  Famille  des  Comtes  de  Lnvaignc, 
étoïc  neveu  du  P.)pc  Innocent  I V.  qui  le  lie  Ca:~ 
dinal  ]>iaa:e4u  dtce  de  (m-x  Euftachc ,  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1144.  Ce  même  Pootiiè  luy  doa- 
ni  la  proteâiod  des  Atigullins ,  ie  l'envoya  ï  la 
'  tct  dL  quelques  troupes  poiu  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naplv-s.  L:  Cardinal  do  Fiel'que  fc  mcttoit 
en  état  d'execnlcr  ces  ordres  quand  il  apprit  la  no»- 
V  U:  il.:  1 1  inott  de  fon  onck'.  Il  fc  croir.u  à  Icle- 
tiioii  du  l'ape  Alexandre IV.  1?^  il  mounn  l'.m  11^6. 
à  Rome  où  l'on  voit  (on  tombL.m  dans  l'Eglife  de 
ûuni  Lautens.  *  Sigonius,  lhi$.  ds  reg.UéÊUÇiico- 
vivs,  Anbervy  &c. 

D-  FIESQ^VEK  Luc  )  de  Ccncs'fut  mî<;  m 
nombre  des  Cardinaux  par  le  Pape  Boniface  V  1 1 1* 
Ctt  129!.  Il  eut  beaucoup  de  reconnoilFancc  pour 
1.!  q-,ie  luy  fif  ce  PuntTc,  dont  il  piic  !c  jMi- 

(v  a  AitJgiuc  liHlqu'ii  y  fut  aucié  pai:  Gutii^uau 
de  Nogatct  &  Sciara  Colonna.  Le  Pape  Clément 
V«  le  nomma  avec  d'autres  Catdinaux  pour  £dce 
la  cérémonie  du  Coaronnemem  de  l'Empereur  Hen- 
ri V  i  I.  l'-'.'-ii  XXII.  '.'eru  ov.i  Lc:t;.ii  cii  Angîaer- 
le  }  &  il  le  iignaia  daiu  iMUi  icï  uccahutis  pat  là 
conduite  &c  par  f.i  pieté.  Il  mourut  en  i  j  j£.  il 
fut  enterré  dans  l'Egliic  Métropole  de  Gencs  où 
l'on  voit  Ion  tomb>:aii ,  bien  qu'Onuplirc  &  Cia- 
coiiius  .lyent  dit  qu'il  cioit  aux  CoiJcilicrs  d'Avi- 

fion.  *  Viliani,  iLf,  I>uChernc,  HiJK  d'Anf^, 
1 4.  La  Roche- Pozay.  HtmncU  Ocriin.  Atiber y, 
HfSt,àetO«ti,é-c. 

De  F I E  SQ.V  E  (  lean  )  Cardinal ,  Evtquc  de 
Vereeil ,  fut  mis  daus  Le  f.tci  é  Collège  par  le  Pape 
Vrbàin  VL  en  ij7S.  &  il  mourut  en  ijSi.  Ce 
Pane  en  témoigna  du  dcplaifir ,  Se  comme  il  avoic 
baoin  de  protedt ion  i  Gcnes  ,  il  donna  le  chapeau 
rouge  à  Lo vis  os  Fiesqve.  Ce  fut  en  1^81. 

me  ..on  (ëlon  d'autres  en  8  5 .  Ce  Cardinal  s'ac- 
quit beaucoup  de  rcpuutinn.  Il  fc  trouva  à  l'élcâion 
de  Boniface  I  X.  qm  l'envoya  Légat  dans  la  Cham- 
|tagne  de  Rome ,  <S:  il  y  foûmit  au  faint  Siège  quel- 
ques villes  qui  s'y  étoîent  révoltées  &  entie  aittrea 
Anagni.  Depuis  le  Cardinal  de  FîeTque  fe  letîra  de 
robeïdàncc  d  Innocent  Vll.  pour  fuivrc  Benpît 
X  i  IL  &  en  cela  il  acit  moins  par  inclimiion  ^ue 
ifa  oomplaifiince  pour  la  ville  de  Gènes  «  fa  ptrie  , 
qui  reconnoifToit  ce  dernier,  il  l'abandonna  pot  r- 
tant  dans  la  fuite  pour  fe  tenir  avec  Alexandic  V. 
qui  l'en  fît  follicitct  aprez  le  Concile  de  Pife.  lean 
X  X 1 1 1.  luy  donna  le  Gouvernement  de  Bologne 
De  là  il,vint  au  Concile  «le  Conftanee  b6  il  fe  trou- 
va à  l't'ieciioii  de  M.ivtin  V.  Ce  dernier  l'i-tivoya 
Légat  en  Sicile  >  3c  U  mourut  à  fon  retour  à  Kom;,le 
Avril  de  l'an  14x1.  *  Ciaconins ,  Aubery ,  Are. 
De  FIESQVE  (  George  )  Cardin.i!  .  Arclie- 
vcque  de  Gènes  ,  vivoit  dans  le  X  V.  Siècle.  Le 
Pape  Ettgene  I V.  qui  avdt  une  grande  confiderio 
lion  pour  Ton  mérite ,  ie  mit  au  nom|>re  des  Car- 
^iittuxdauleGoadkdc  Florence, le  i&.Dccei»- 
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bre  de  l'an  1 4  ;  9.  &  hiy  donna  le  titre  de  SainW 
Anaftaic.  Nicolas  V.  luy  At  opter  l'Evcché  d'Ollii! 
&  le  nomma  Lcgat  de  û  Ligiuicé  II  eut  beaucoup 
de  part  à  la  bien-  vcillancc  de  Calixtc  III.  iJc  de  Pie 
1 1.  &  U  mourut  à  Rome,  Ibus  le  Pontificat  do  det" 
nier,  l't  i.  Oâobrede  Tan  t4tf  1.  Son  corps  fiiC 
porté  à  Gciics,  &  entenédans  l'Eglife  uù  l'on  voit 
Ion  t(),-,ibeau.  "  Ciaconius,  Gm.plite,  L.v  Rt>cUc- 
l'ozay  ,  Aubery  ,  &c. 

De  F I ES  <^VE  (  Nicolas )  Cardiiul ,  Arche- 
vêque d'Ambrun  Se  de  R.ivcnnc,  cuit  de  Gènes  , 
fille  df  Fi.uico  (te  Fic'fqne  Comte  de  Lavaiî»nc.  Le 
Pape  Innocuit  V 1 1 1.  avoit  eu  dclKin  de  le  mettre 
an  nombre  des  Cardinaux.  Son  mérite  l'a  prebi.* 
te  le  ifndninit  digne  de  Cit  lionijci  r ,  cju'il  re^îkt 
du  r..^'C  Alexandre  VI.  au  Mo, s  de  May  de  l'an 
1 50  j.  Ce  fut  à  la  recominat^dation  du  Roy  Loiiit 
X  i  L  qui  con^eroit  ceux  de  la  Maifon  de  Fiefi]u^ 
comme  des  perfonnes  qui  hiy  éioienc  beaucoup  %u 
fcdionnces.  Nicolas  eut  auflî  en  France  les  Evê- 
cbcz  de  Toulon  &  de  Fa-jus,  &  puis  l' Archevê- 
ché d'Ambrun,  qiioyque  Claude  d'Aïa-s  y  rAtéié 
nomme  par  le  Chapitre  de  cette  Egiifc.  Ce  Cardi- 
nal l'emporta ,  &  ou  luy  doiuia  encore  en  It.\]ic  1"  Ar- 
chevêclic  di.*  Ravcone  «  OÙ  il  avoit  choùî  Vibain 
de  Fiel'que  l'on  neveu  pour  êtie  Ion  ^cccJlLuri 
mats  il  mourut  avant  luy.  Les  Auteurs  prient  avee  ' 
éIo;^L  de  (a  fianch-n.' i^-  lIl-  fa  (irrbifv.  Elle  parus 
en  diveiftrs  occasions ,  comme  quand  il  s'oppofa  ge» 
neteuicnK  lit  au  delléin  que  le  Pape  Alexandre  V  r« 
avoit  de  d;|ioli:t  rEvciiiit-  dj  Cica  de  C.ULÎlo, 
bien  qu'innocent.  Il  p.iiia  Je  lutir.e  avec  beaucoup 
de  iilxitea  lute  1 1.  qui  .ivoïc  les  inclinatioiu  trop 
portées' 4  la  guerre  }  tic  il  avetat  aufli  Adiien  V I. 
qtd  avoit  un  Corifeil  tcCTec  avee  lequel  il  concluoit  ' 
les  plus  impoitantcs  aff-dres  :  Qr^il  devoit  conful- 
ter  le  Gcré  Collège  cwnine  avoient  fiiit  fes  prcdc» 
cclfeurs  &  de  ne  pas  pcendre  dans  le  particuliei'  des 
cefolutions  qui  n'ctoient  pas  avant.igeufes  à  I.i  Cfiré- 
rienié.  Aptcr  la  mort  de  et-  Pape  plufiems  Cardi- 
naux avoieiK  iiul'iiadon  de  le  mettie  li:r  le  trôtie 
PootiAcal  i  ic  on  dit  même  que  fes  parens  luv  oârU 
cent  des  famines  confiderabies  pour  acheter  les  fuf' 
fraç^cs'qui  n'ctoient  pas  pnu.  luy  ;  n;,;:>  qu'il  tejrt- 
ta  cci  pro|X)fitions  comme  iiidigiics  d'un  liommd 
qui  n'agilloic  que  par  vertu.  Rubey  qui  a  écrit  l'HI* 
ftqiie  deRavenne^n'a  donc  pas  eu  fujtt  d'éoitr ,  que 
Nicolas  de  Fiefque  mourut  de  deplailîr  de  ce  qu'oti 
ncl'avoit  pas  noir-mé  ruccefTeur  d'Aii^icn  ,  coiiin>e  îl 
i'avoil  efperé.  Ce  fut  le  1 4.  luin  de  l'an  i }  14.  *  FcM 
gliett,<«r  «la;.  Paul  love,  m  Aàr.VI,  ler^me  Robqr« 
//.9.  Hiji.  R.fztn.  S"MaKhe,  6SdK.âr^.Aubay, 

Hiji.dtsCArd.&c. 

De  F I E  S  QV  E  (iean.Loiiis)eft  ce  jeune  Com* 
ce  de  Lavaigne  que  fon  malheur  a  rendu  lî  célèbre» 
Il  étoit  Cîts  de  Sinîbaido  de  Fiefque ,  Si  fes  bonnet 

qualitcz  îc  faifoient  cftimer.  Il  avoic  le  teint  beau  SC 
les  yeux  viis ,  un  air  engageant .  une  grande  mode* 
ftie  ;  &  il  fçavoit  Cx  bien  l'ait  de  fe  gagner  l'amîdédefl 
gens  par  fon  honnêteté  &  par  fes  carellès  ,  qi:e  tout 
le  monde  l'ainnoit.  Ces  qiialitez  étoient  fouteiiucs  pat 
OOe grande  inclination  à  làiie  du  bien ,  par  un  cou- 
cage  intrépide  Se  fax  une  inerveilleufe  prudence  ,  d# 
forte  que  bien  qu'extrimemenr  jeune ,  il  diflinndoic 

Îiourtant  avec  be.uicoup  d'aitificc,  iSc:  prcnoit  des  me- 
utes ttes-juiles  en  tontes  forces^d  accafions.  L'cleva- 
thmde  la  Maifon  de  Doria  luy  faifoit  bien  de  la  pei- 
ne. Ln  haute  fort'.inc  dans  laq>;eî!c  Andié  Doria  !'a- 
voit  mife  ,  étoit  extr.iotdiiuife ,  &:  la  puilîancc  dont 
^olUffilIC  lannetin  qu'André  fon  oncle  avoit  adopté, 
angmentoit  les  chagtins  du  Comte  de  Fiefque  qui  na 
s'ellimoit  pas  inotni  que  luy.  U  icrobt^  fe4ndi# 
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de  Ces  puiflii»  riviux ,  &  pour  en  venir  à  boiit  avec 

Élu»  <k  facilite,  noo  fcakmeixil  cabaia  pai  tui  les  no- 
ies &  le  p^i  pie }  mais  ilencmoyeo'd'avoîr  <!»  Par*- 

ncfcs  qixl4=ics  Galères  qui  ctoicnt  au  P.ipc  Pau!  1 1 1. 
JLc  CaïJinal  Trivulce ,  ^ui  avoit  b  principale  aJiiû- 
niftntio»  des  affàins  da  RiOf  en  Iulic  ,  pratiqua  le 
Cwins-  d  Ficlque  Se  luy  envoyale  Cbcvalici  Fode- 
rato  S.wtmeion  paieat,  pour  voir  fi  en  luy  pro- 
jTOl.uic  dvi  coiiciitams  ilOluteSjil  voudroit  aider  les 
fcan^is  a  recouvrer  U  ville  de  Gcncs.  Il  accepu  d'a- 
bord cepavti,  &  pqidetftnsjj^eafl  changea  de  feu» 
tiniL-nt  Uircc  c]i  c  Ilmu  C  iptiftf  Vrriii'  i  '-'y  fit  com- 

Ïrcndrc,  que  c'cioïc  une  cnuepiiic  d  une  ^a;c  lâche 
'aîmer  mieux  atti  jetir  fa  pattic  aux  François  que  de 
U  conquérir  poux  iby-mcnaei  Apcci  cela  ic  Çumte 
y«m(trm3  dans  Ton  caoînet  avec  un  Anacarde  Savon- 
ne, nomme  R.iplucl  Sacco  ,  un  de  fcs  domcflitutws 
a^ipellé  Vincent  Calcagno ,  &  ce  Verrîna  qui  ctoit 
4'tin  principal  ConfèiUer.  On  y  propoTa  s'il  fatoit  fia 
av..iu.igciix  d'acccpttT  les  offres  de  s  François ,  ce  que 
les  dci  X  premiers  loutenoiciu  ;  nuii  on  i  .xcach  j  en- 
fin à  l'opinion  du  dernier  qui  fl.ittoit  plus  l'ambition 
Se  le  courage  du  Comte,  ils  chetchcrenc  donc  les 
nmyenc  d'cXecuter  leur  deflèin  t  8c  iU  prirent  même 
j(  Il  pi.ut  rtntrtprifc.  Elle  fut  conduite  avtc  onlecrcc 
ta  une  adtdlè  nicrvciUcufe.  Les  Doria  ne  tbiipçon- 
nerc^t  gainais  rien  de  ce  qtii  l  e  tramoic,&  à  l'entrée  de 
Ia  miit  \    I .  ir>t  i  de  lanvier  de  l'an  i  547.1can-Loiii» 
d.  i-  v  .iji  e  aiiembU  fcs  amis  dan»  (on  Palais  leur 
diCiruvrit  l'on  defT  in.  Il  lei  i  parla  avec  beaucoup  de 
force  lur  ce  qui  l'avotc  poa(^4  ceta  enacprife,  & 
«)Outant  des  menaccf ,  il  leur  dit  -que  s'il  Te  trouvait 
quclqu'im  qi  i       fi  là^Ii-  que  d"  f'.ibiiid.inncrdans 
unr  .ifî.iirc  dccvtic  uupuii^ucc  i^c  qu'il  n'jvoit  encre- 
.prile  (jue  pour  le  bien  public, il  fç.niiiiic  bien  leur  hi- 
K  ieiitir  le  peines  qui  lont  ducs  ai.x  d^ltircuts  ÔC  aux 
traitris.  Le  (ilcncc  de  ceux  q  i  s  ^pouvanttrcnt  de 
ce  dilconvs  fur  piis  pour  i:n  c^      iit..'.!Lr,i  ticic, .  Ce- 
pendant on  icrvit  fur  table,  Si  le  Comte  prit  ce  tenos 
f  nnr  aller  à  l'appartement  de  &  femme  qui  s'entrent 
noit  aloi  s  avec  l'aiil  Vxnh ,      homnïc  v^i.-  Lettres  que 
Ja  Mailfltidcs  Ficlqucs  cliimoit  txrai.coup.  Coniiue 
il  les  trouva  tous  deux  étonnes  dieipe  qui  le  pafToit ,  il 
leur  en  apprit  le  ftijet.  lit  en  pattiient  ektrfitnement 
lurpvis.  Se  fa  tèinmepaiticulieteinent  le  conjura  de 
ne  p.is  fc  haz.ird.-r  d.uis  une  eiitrepnle  li  dangcieu.'c. 
Elle  anima  loii  difctnirs  par  un  rorrent  de  larmes  qui 
ftirént  le  prefag:  d'un  in  Jhci.rctix  événement.  Le 
Conite  leur  dit  fe^        iis  r- .-c  beauccMtp  di-  vilic- 
tncnccitic  les  qi  i  k,u»i ,  il  .i.jailà  ainfi  l.t  paiok  i  la 
Ifoune iMMOinée £(  r>nore  C>bo.Madunc,luy  dit-il,au 
tèut  peine  vertes  jainais.t>u  votis  vexiezdMnàin  dans 
Gènes  toutes  choies  au  deUbiu  de  voos.  A  prez  cel a ,  il 
fortit  avec  f  s  amiï;^c  les  ordres  qu'il  avoit  dour^  s,iV- 
xtcutoieiit  avec  br.Miicoup  de  fiicccz.Siis  gvns  s'ctoicni 
di-  ja  nui  s  nuîOKSde  la  DarCene ,  qui  cft  le  lieu  où 
fo  u  lo  Cjikres.  Jean -L'iiiis  qui  emcndic  le  grand 
bruit  que  f^ifoient  les  f  .iç.its  pour  Ce  d- faire  de  leurs 
chaînes  1  accoumc  piomptement  aux  Gak-rcs,  parce 
que  comme  il  en  failoit  fa  pcindj^e  elpeianccjil  vou- 
lait «[it'cllcs  fuirent  en  état ,  lorlqn'il  auroit  faeToin  de 
s'en  kvvtr.M  lis  (  >  î  :n.illuiif  |Mrtic.iIieL  on  pe.it  être 
ie  bonheur  de  ia  Kt|;ubliqiic  voult  t,  que  la  planche 
lîir  laquelle  il  paiftit  pour  entrer  dans  une  Galère  s'C' 
t.int  nviT-jnc,  le  Comte  tomba  dans  la  mer  avec  deux 
ou  trois  loldats  qui  le  C  i  voient  ;  &  chargé  comme  il 
«toit  de  la  pcfanteiir  de  fi  s  armes ,  il  fi;t  noyé  en  |>eu 
detemsjouta  qiiel'obfcui «'.d? la  nuit futcaiife qu'on 
ne  s'en  appcri^uc  p^iint.Son  corps  qui  Ait  trouvé  quel- 
que; ii^irs  aprez  ,  f  t  re'jetté  dans  ia  mer.  Icrôinc  de 
Fiefquefon  fiete  fc  jctudans  la  Furtereifede  Monto- 
liiooà  onkfotfaft  cMilefitnaimr*LaFi«ta»dède 


Montoblo  fut  démolie  ,  &:  pour  laiflTet  ^la  pofterftl 
une  ii'icuiouc  tigiiake  «ie  cette  entrc^rilc ,  l'anacn  âc 
n&gnifique  Palais  que  les  Fiefqnes  avoiem  dansGe» 
ncs  fut  [ aie  jurqti'aux  fondcniens.Ottobon &  Corne- 
ik>  de  1  idque  hirent  bannis  aprcz  la  difgracedeiews 
frètes  j  Se  ils  fe  réfugièrent  à  Rome  où  ctoit  alors  Sâ- 
pion  dont  je  jMileiay  dans  U  futtcOnobon  fis  prit  c» 
l  'j  5  j .  dans  Poiteroile  par  tes  Efpagnak.On  lerank 
à  Àiidi  c  Doiia  qui  le  fit  coudic  dans  un  fac comme  ua 
paiiicuic  k  hi  jetcer  dans  la  ma.i'ay  remarque  ail- 
Ici  rs  cette  barbarie  en  parlant  d' André  Doria.  *  De 
Thoi}.Hi/{.li.}.&  1 5.  Folicu,  luftiniani ,  f^c  Hiff. 
di  Ctn.  Hiftoire  de  la  Conjuration  dr  lean-Louu  de 
I  icfquc  ,  Sic. 

la  Maiibu  des  F I E  S  <iv  E  S  une  da  quatiéfÉindjMN 
les  de  Gènes  >eft  des  phisillulhts  de  toute  HtaBe.  la 
ne  voudrais  pourtant  pas  donner  dans  tous  les  contes 
^u'on  fait  au  fi  jet  de  l'on  oiigine.  Paul  Panfa,  ^oia 
écrit  la  vie  du  Pape  I  nnocent  1  V.dit  que  uois  PnncEi 
de  laMaifon  de  Baviete  pallètent  en  lulie  au  com- 
incna-mcnt  de  l'XI.  Siècle ,  &  qu'ik  eurent  foin  d'y 
coiileivci  le  h'.L  lirp-jiial  ^'tù  ili  firent  ucnim^-z  dt 
ftJce,&L  puis  Fielquc,  qu'un  d'eux  alla  en  Elpagoc 
oàil  prit  le  nomaVrea,quetelêcond  tttouipaea 
Altnugue,&  q-c  l'autre  nomm;  Roboalde  s'établit 
en  Italie.  Ce  dernier  aciieu  le  Comté  de  Lavaigne 
des  Genois,qu'îllècvîtavec  beaucoup  de  courage  con* 
ne  les  PiCms  :  Il  mérita  mcoie  d'£Ôe  choifi  pour  les 
eonmunder  en  qniKtède  leur  General,  &  ayant  ren». 
porté  iitic  ci  U  bic  viûoii cii  1  céS.on  liiy  accorda  pjs 
leroimoid.mc  e  di  s  puvilrges  particuliers  qu'on  n'ac- 
cordoit  pas  aux  ail  u  es.  Il  cil  leur  que  depuis  plufieuxi 
Sirck  s  Ici  s'*  de  Fiel  que  font  non  {ëiilemem  Comtes 
tic  Lavaigne,  maisqi.  ils  ont  plu  Heurs  autres  Etats  ea 
Iralie  où  ils  étoient  Vicaires  perpetueb  de  rEmpûe;8e 
Guillauioede  Bavière»  Comte  d'Holande  &  Koj  éa 
Romains  leur  accorda  même  le  privilegedebattremo- 
noye.  Cette  Maifon  adonne  deux  Papes  à  rEglî{e,Si- 
nibaldo  de  Fielqite  qui  prit  le  nom  d'innocent  iV>  en 
1 2  4  j  célébra  le  LCoudlc  General  de  I.ion;Er  Ot* 
ihobon  de  Fiefque  tlû en  1 176. fousienom  d'Adrien 
V.  Cette  mém:  Maiion  a  eu  plulîeuis  Cardinaux, 
plus  de  cent  Archevêques  ou  Evcqucs ,  &  a  marié 

2uclques-unes  de  les  Àlles  à  des  PrincetiComme  àdcs 
lorates  de  Savoye,  à  des  Marqu»  de  MonilèmtyMiv 

■Viîcoiui  S"de  Miîar,  Sec.  Les  Hifloircs  parlent  avîC 
cloge  des  bi-ik's  a^ujiis  de  divers  Généraux  que  la 
Mail'on  de  Ficfque  aeus.  François  Sla(cie>I>acaeMU 
lan  s'étant  rendu  maiaede  Gencs  en  t4£4.endonn> 
k  Gouvernement  à  Obbicto  de  Fiefque.Ce  fiit  le  1  tf. 
jour  du  mois  d'Avril.  Le  inauvaisl.iccczde  la  conju- 
cation  de  lean>Loitis  abatit  cxucrucmeot  cette  Msi- 
(bn  lî  riche  8c  6  puiflantr.  EOefe  divifa  en  dan  prti». 
cijxile-i  biai  chcï.  Ct  l!e  dci  caJtts  revint  i  G-nr;  où 
elle  contiiUic  d  avou  de  grands  Hommes^comme  Hv- 
ovas  0eFiE$QvequirervitenFnncednnatks 
guerres  conta-  les  Huguencts ,  fe  trouua  au  lîcge  de 
Montauban  cn-i  11. Si  mérita  des  nurques  de  bien- 
vrillance  que  le  Roy  Lm  is  X  1 1  i.  luy  donna.  Ilaila 
depuis  k  La  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand  I  L5c  éttat 
detetoat  i  Gènes  la  Republia ue  luy  confia  detcn»- 
ploys  importans,l'cnvr,v..  Ambalfadeur  en  Angleter- 
re, le  fit  General  des  Gaki  cs  ,  &  puis  d'une  année 
qu'en  mit  in  1654.  fur  mer  contre  les  CtItbkesâB 
Barbatie.  La  branche  desaînez  eft  en  France.  Sci- 
pioN  oE  Fiisc^VE  quatrième  fils  de  $inibalde> 
Comte  de  C  iftell.in^ilr  L.iviit;r.c,A:c.  &  de  Marie  de 
la  Rtjuac,  fut  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medieis  k  qui  â  avfltt  t'hoiuicut  d*appitCB> 
nir, rivant  cpnufé  Aîf  fifinc  Sirozîi.fîllc  de  Rolicrt  Se 
de  Magdelaine  de  Mcdicis.  il  le  fut  encore  de  la  R*i- 
aeEUwbtthlieiiiiiieduRof  CJtubiIXcn  1^70. 
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©n  éotifîdfra  fou  mérite  en  FranCf.  Il  Te  trnuva  au 
ficge  de  U  Rociielle  en  i  j  7  j  le  Roy  Hciui  iil  liiy 
donna  le  coUier  de  l'Ordre  du  S.Efprit»  daintle  l.Cba- 

picre  qu'il  cclcbia  le  j  i.  D.-ccnibicclc  l'an  1 578.  Il 
eue  delon  nuiugc  f  RAN^ois  d£  Fi  e  s  qv  t ,  Com- 
BedeLavjgiic  cic  BiefltIÙe.  Ccdcinici  pnc  allLui» 
ce  avec  Anoe  le  Veneur  ,  fiUe  de  Iac<]ucs  k  Veneur, 
Comte  de  T{lIieres.Chevafier  du  S.  Elprit  ;  5c  il  laif. 

fa  Ch.irIcs-Lc-on  qi.i  li.it  :  ClsiH^<-'i  Comte  dv  C.iflci- 
lan  Se  Baron  de  iitu>n;FiAi>(oi$,Cl)tvalki  dcMaUhci 
&  MaricfeimiedemenRdeBreaucié,  S'de  Neuf- 
ville  ,  u.é  au  Sicgc  d'Arras  en  161^^-  Charles- 
Lion  Comccdc  Fierquecpoula  en  1643.  Giiloue 
d'Hatcoiu  t ,  veuve  de  Loiiis  de  BroiUUy  *  Marquis 
de  Viai^ff^JBc.  fille  de  lacques  d'HarcoiUK  ,  Marquis 
de  BdttÎMi  fcdeLeoatirChalt^Ian^  Comcell 
fe  de  CoGiac.  Il  en  a  eu  Iean  LouYs  de  Fies- 
(^v  E  j  Comte  de  Lavagtie  &c  de  Ficlquc  ;  Se  divers 
autres  en&ns.  *  Foglieu ,  m  tlt^.  Zazzeia,  N»Hl. 
é:it4'  Auguftin  luftiuiani ,  //i//.  Cen.  Paul  Pai  G, 
vjf4  Im.lK  De  Thou,  H\fi.  Galeazzo  Gualdo  Prio- 
nÙtSctna  à'  Hnom.  /llitfiJ'It/i'.D^  Thou,  Hifi.li.^7. 

FlGEAÇi, ville  de  Fiance  dans  le  C^ercy.  EUe 
cft  fttaâ^ur  la  riviece  de  Sele,venle<fro«itiem  d'Au- 
vergne, à  neuf  ou  dîx  Uciics  de  Cahois  ;  te  elle  a  ttc 
allez  connue  fur  U  ân  du  djrmcr  iicclc ,  durant  les 
guerres  civiles. 

F  I  G  O  N  (Charles  )  Confcillcrdu Roy  ,  Maître 
des  Comtes  à  Montpellier ,  Se  Secrétaire  du  Cardinal 
BcrtranJ.GirdcdcsScc-iiix  de  FiïiicCjVivouen  1  j7f. 
Il  publia  en  cette  année  un  Ouvrage  intitule ,  D.tf- 
cours  des  Etats  8c  Offices ,  caoc  du  Goovetnemênc 
q.:edp  la  Indice.  Il  eft  différent  Je  le  an  Fi  con  na- 
uf  de  Mumclmiar  en  D.«uphiné  ,  qui  vivoit  dans  le 
Blême  tems,  Sc  qui  compofa  «quelques  Ouvrages  en 
nrofe  fie  eu  vers.  Voyes  la  Bibliothèque  Françuife  de 
U  Croix  du  Maine  &  Du  Verdier  Vauprivas^l'Hiftoi- 
xede  D.v.iphincde  M.  Clioricr  ,  &:c. 
•  1 G  V  E  R  O  A  (  Ftançois)d'Alcala,P()ir,te  Efpa- 
ffnol  qui  s'eft  ^quis  beaucoup  de  reputiiion  par  fes 
beaux  Vers.  Nous  en  avons  un  Recueil  imprime  l'an 
161$.  à  Lifbohne  fous  ce  titre.  Obriu  tn  vcrfo  dt 
Fra/nifco  Je FigMtroa.Lnpcz  de  Vcga  parle  tres-avan- 
Caeeufcment  de  FrancUco  de  Fieuaoa,  dans  Ton  Poc- 
.tneinâtnlé£«Mr»l  d^..H']pd*.CAaH(b)etdeUiivie- 
jÊÇ  de  H-n:iie<  qui  paffo  k  Alcila  oieft  l*Vnivcrfité  : 

^       JlLu  cttHQ  tu  /Icadcmia 

2ft  fnptne  mI  divin»  Figueroa  • 

S  eut  vtrdt  tMTil  fut  bijos  frtmé  f 
iirât  f  «»  il  éUrikm  /m 

J^âttJo  dez.ir  pudifie. 

Dichtfo  Rit  fut  duSr  1$  «i/f« 

Cm  tdoi  fiun*  MCWHtê  jf  êmmé , 

^ue  lot  nobles  ejpiritHt  éleva. 
,    De  pijô  en  pdfo  injiifia  «nm  me  Ueva 

Qimnd»  dexMmJ^mfirdivUh  &t. 
Il  eftdiftctenc  de  François  d«  Fioveroa  de 
Seville,  Médecin,  qui  a  écrit  divers  Ouvrages  Se  en- 
tre autres  un  Traité  De  innoxiof  if^ido  pHiu  *  Nico- 
las Antonio  «  BAI.  Serùu,  Hi^.  &c. 

FIGTIERf  GnnhtHne) d'Avignon  ,  vivoit 
dans  le  X  1 1 1.  SieclcjCn  I,a70.&  il  couipofa  divers 
Ouvrages  Hiilotiques  en  Latin  it  en  langage  Pro- 
vençal. Il  lailTa  un  61s  de  même  nom ,  dit  Guillao. 
me  Figuier  le  leune  qui  avoir  aufll  beaucoup  de  mé- 
rite. On  le  furnomma  le  Satyrique.  Il  écrivit  divers 
Pocmes.  Lt  fiem  mortel  des  Tyrans.  Le  contr  amour, 
&c.  *  Noftnulamus,VM4<«f  Pttt,  Prm.  La  Croix  du 
Maine,  M/.  Avnrr.  &t. 

Du  P  I  L  E  S  A  C  (  Iwn  )  de  Paris ,  Dodcur  de 
Sot  bonne  &  Doyen  de  l'Vnivcrfitc ,  s'eft  acquis 
>eaiicoapdettfaiKionfSr  ÇiMeàs»9if»bL^ 
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tL  U  mobnit  en  &  iUIaifïc  divers  Ouvragea 
remplis  d'érudition,  des  Notes  fur  Vincait  de  Le- 
tjns ,  8cc 

F  1  L  E  V  L  f  NicoI.-i<;  )  connCi  fous  le  noaidei0«>  ' 
colam  t  tUetlttu  i^erceianm .  imif  de  Ruiien ,  a  vécu 
dans  le  X  V I.  Siècle,  en  if6f.tc  70.  La  Croix  du 
Maine  dit  qu'il  ctoit  fort  doile  Se  tres-cxcellcnr  Poè- 
te Latin  Se  François.  Il  écrivit  divcr»  Ot  vi.iges  en 
ces  deux  Langucs.Conrulttrz  la  Bibliuch.  que  d,.s  Au- 
teurs Frauçois  du  même  la  Croix  du  Maine,  Oc  ed- 
lede  Du  Vetdier  Vaiiprivat. 

F  I  L  L  A  S  T  R  E. Cherchez  Guillaume  Fillaftre; 

F I  L  L  i  V  C  I  (  Vincent  )  leluite  ctoit  Italien 
natif  de  Sienne.  Il  cnleigiu  d.uis  divirs  Collèges  die- 
puis  dans  l^omain  >  il  hit  Pénitencier ,  &  il  moiuuc  ' 
en  Il  a  compol'é divers  Ouvrages.  Aïoralitim 

iluajtunum  Tom.  l  L  De  ftatn  Clericerum.  De  Bengm 
fictù.  De  ftufintilnm.Dt^tlut  Otriemim,  DeSmtm 
nti.  De  ^ainuritm  nrm  fiirittuilkm  ,  '&c.  *  Ah» 
gjmbc , ,'!  Stbl.  Strht.Stt.  A.  Le  Mile ,  dt  Serift 
s*c.  A  rj  I. 

F I  L  o  M  A  R I N I  (  Afcanio  )  Cardioal,  Arche- 
vêque de  Napies ,  nâquit  dans  le  Château  de  C  hian- 
chik-Ua ,  dans  le  Diocetê  de  Benevent.  Sa  Famille  cft 
trcb-iuible  dans  le  Royaume  de  NaplcS.  llf  .ivitle 
Caidinal  LaJiflas  d'Aquinà  Romejoù  il  s'acquic 
beaucoup  d'cftime,  Ac  en  paRtodier  ceiie  du  CardU 
nal  M.i(fco  Baiberin ,  lequel  ayant  été  fajt  Pape  fous 
le  nom  d  Vrbaiu  VIII.  il  le  nut  au  nombre  de  ces  . 
Camcriers  fccreu  (j^u'on  nomme  Paitidpans  >  à  la 
Cour  de  Rome.  Enluite  il  accanpaip»  en  i  <^2  le 
Cardinal  François  Baiberin,  néveu  du  Pape ,  en  fet 
Leg.vions  de  France  &  d'Efpagne  où  il  fut  renvoyC! 
une  féconde  fois,  &  il  y  refiilà  même  l'Archevêché 
lie  !>alcrne  que  le  Roy  d'Efpagne  luy  voulut  donner. 
A  fon  retour  à  R'^ni?  il  fcivit  le  Pape  &  fon  neveu 
avec  une  grande  alluluite.  On  dit  que  le  même  Pon- 
tife luy  demanda  un  jour,  s'il  croyoit  d'être  Catdi» 
nal  :  Saint  Pete  ,  luy  sépoodic  FUaaniini,  fi  je  n» 
eonfidederoo7-mênie,)enedais  point  etpner 

dignité  ;  mais  fi  je  regarde  vôtre  gencrofité ,  j'y  puis 
avoir  quelques  prétendons.  Il  n'en  avoit  pourtant 
plus,  loifqu'il  ptit  garde  qu'on  avoir  élevé  aux  pre> 
iiii«tesdigoiteB,desdomdliquesqui  avoient  rendu 
de  moîndras  (ëtvices  que  luy.  Peu  de  teras  aprez  ,  ' 
l'ArtlievcLlié  Jl-  Naplcs  venant  à  vaquer  parla  mots 
du  Cardmal  Ooncorapagno,  Filomariui  le  demanda^ 
&  le  Pape  luy  répondit  en  riant  qu'il  l'avoit  defti- 
nc  pour  un  Cardinal.  Cette  rcponfe  le  mortifia  ex- 
trêmement. Il  prit  le  paiti  de  fe  retiret ,  &c  dans  lo 
même  tenu,  le  Pape  qui  ctoit  honnête  &  geoeteu^ 
ayant  tenu  ConMoirc  luy  donna  le  chapeau  rouge 
&  l'ArchevCché  de  Napies,  pour  lay  (aire  compren- 
dre qu'il  avoit  eu  raifon  de  luy  dire  que  cette  Pre- 
i.ituie  n'étoit  que  pour  un  Cardinal.  Ce  lût  en  i<4u 
Depuis  il  alla  ï  Napies  s'acquitter  des  dermes  de  UM 
miniftere,  Se  il  fonmit  bfaucotip  durant  la  révolte  de 
1647.  Il  tendit  de  grands  leivices  aux  Efpagnols» 
qui  Iny  en  témoignèrent  pourtant  ires-peu  de  recon- 
noifl'anoe.Ilavoitdéjarcbâticn  i«44.  l'EgiifeMe- 
tropoUaine  qui  étoit  un  Ouvntge  des  Rois  de  Na- 
pK-.  Charles  I.  &  Charles  II.  En  165  j.  il  ribitic 
l'Aichevcché,  &  l'année  d'apiez,  il  travailla  avec 
beaucoup  de  zele ,  durant  cette  cruelle  pefte  qui  fie 
tant  de  ravages  à  Napies.  U  agit  en  bon  Pafteur  Sc 
ilmontiit  le  j.  Novembre  de  l'an  1666.  Scipion 
FiLOMARiMi  fieredeoeCaidinal,  fer  vit  dans  les 
Pats-Bas  depuis  l'an  t#o  c.  fillâtt'eo  li  1 8 Jl  fiit  de* 
puis  en  Aiônagne ,  o&  n  rendit  de  bons  fervkes  à 
l'Empereur.  Il  vint  rn  Italie  en  ï6i^.  !k  50.  pour 
s'y  uouver  aux  guenes  de  Piémont,  il  feivit  enco- 
lecn  Fhfidics,  iuCqu'ca  i<5».  qa'U  TiatcimbaB- 
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ttc  pour  fa  ptric  contre  l'année  des  Turcs  qui  s'-ip. 
^ochoic  d  ouante  i  6c  il  tnouiuc  en  1646.  àeé 
ét  êt.  *  Gnaldo  Prianto  ,  5mm  Jtthim.  /tt^. 

FINALoiiFiNAtB,  Fm*ltMm  Ce  Fimtrium , 
trille  d'Italie  avec  titre  de  Maïquilat  ,  au  Roy  d'El^ 
fagne.  Elle  clt  fui  les  côtes  Je  la  met  de  Gènes  « 
cooe-Savone  fie  Albengue.  Ce  Marquifat  n'a  que 
lût  milles  de  long  du  côte  tic  la  mei  ,  où  il  y  a  pour 
Uniccs  deux  jwinces  de  monugnes.  Il  a  été  l<Mie-> 
len»  à  la  Mailon  de  Ganeco  ,  comme  Je  le  dbaU' 
leurs ,  5f  les  Efp.i{;nols  la  furprircnt  en  i^oi.  Se  fi- 
rtnc  muuni  le  dcimci  de  cette  M^lon.  Fuul  eà  cn- 
coutéedenwtiiU^,  avec  ao  bon  Châtean  flanqué 
4e  quatre  Toun ,  8c  élevé  fiic  une  moaMyie  dont 
l'avenue  eft  gardée  par  deux  Fote.  Il  y  a  a  on  mil- 
le de  la  un  boyi  g  fur  la  mer  ,  dit  la  Marine  de  Final, 
dcfilndu  gar  deux  Forts  élevez  au  dclTus.  Cherchez 
CattMi 

FINAL  ou  FiNAiH  Je  Morlena  ,  petite  ville 
d'Italie  dans  les  Ecacs  du  Duc  de  Modene.  Elle  cft 
aQèz  bien  (ôctifiée,  lituce  fur  hnvioe  de  FuiMO 
furies  Êrentieiet  du  Fettaicii. 

FINE".  Cherchée  OronceFin£. 

F 1  N  ET  (  Icaii  )  hirifconfulte  célèbre  de  Venife, 
vécut  en  1 570.  U  cotnpofa  divers  Ouvrages ,  com- 
me Difemrfi  &  Cufi  Je  fenim ,  &  il  hit  en  très- 
gr  inde  reputlMn.  Voyez  fou  cluge  dans  la  fccon. 
de  1  aiucdu  Théâtre  des  HoanKs  de  Lettres  de  l'Ab- 
bc  Ghilmi. 

FlNiVS  AI)R.IANVS  00  comme  veut 
Simlcr ,  Adrianaf  Fhrinsde  Femre,  viroit  encore  w 

coinmcnccnKiit  àv  XVI.  Siècle  ,  H  ctoit  beaucoup 
&gc  l'an  ijo}.  comme  il  i'avoiie  luy-mëme  dana 
l'Ouvrage,  qu'il  a  coropofêrouscetÏKe  Ftfgeâtm 
indêtnm ,  divifé  en  cinquante-neuf  Livres.  Il  (tit 
imprime  à  Venife  l'an  j  5  j  8.»  Bellatmin,  dts  Ecriv, 
£.  <  /.  Sinilcr ,  in  nblior.  Le  Mire  ,  &c. 

FlNKELEY.viUc  d'Angleterre  dans  le  Dw- 
ceTe  de  Durham,  FbukÊlM  ou  Fntcnthédé.  Elle  cil 
éloignée  plii5  tic  c.nt  foixantc  milles  de  Cancotbcri. 
Eanbald  Arcluvcqucd  Yotcy  célébra  l'an  ypS.un 
Coiicile,où  1  on  pada  de  la  Fêtede  Piques  0e  de  l'obi!* 
icrvacion  des  Canons. 

FINLANDE  ,  grand  païs  de  Suéde  ,  avec 
titre  de  Duclic,  qui  a  àc  quclqiitsfois  l'appanage  des 
fils  des  Rois,  llcii  lict  é  encic  le  G(;llê  de  Bothnie,  au 
Couchant,  par  la  Lapponie  au  Septentrion  8e  par  te 
Golfe  de  Finlande.'  au  Midy.  On  y  comprend  fix  Pro- 
vinces qui  font  la  Cajanic  &  Finland  fur  le  Golfe 
de  Bothnie  :  Niland  &  Carclie  ûir  ccluy  de  Finland  : 
Xexholm ,  vert  les  lacs  Ladoga  &  OiKga  :  Savalos 
te  Tavafthus  dans  k  milieu  du  païs.  Les  Autcrirs 
Latins  donnent  à  la  Finlande  les  noms  de  l-'n.mA, 
numiimSc  FtHlmitA.  Pline  au  contraire  la  nomnK 
KHMingi»,  8c  il  a  Cl  û  fans  raifon  qu'elle  étok'iuie 
Ifle.  Le  païs  cft  air.z  Rnilc,  abondant  en  E;rain$ ,  & 
commode  pour  le  pàcuiage.  Il  y  a  deux  villL'<>  qui  font 
en  quelque  réputation  ,  Abn,  où  il  y  a  Sicge  Epifco- 
■al }  de  Vibourg,  ville  nurclunde,  bâtie  dans  le  fond 
au  Gollê  Finnique.  *  CKivicr  ,  It.j.  /mred.  Cagr. 
Mun^L-r ,  /  4.  Cflfnogr.  drc. 

FiNMARCHlE,  paï'.  du  c6té  du  Septen- 
confine  k  la  Norvège.  C'ell  une  grande  con- 
trer diviCtr*  en  deux  paitifs  qui  Ginc  fu)mi'5  H  Jivcis 
Princes.  On  dit  que  la  Mcridioinle  ,  oùeft  la  ville  de 
Jctabourg  rcconnoît  le  Roy  de  Danem-irc,  Se  que  la 
Septentrionale  obeïc  au  Roy  de  Sucdd,  *Cluyier, 

U.J.  Intred,  Cco^r. 

FI  N  .M  V  S  ,  Evcque  de  Lindisfarne  en  An- 
gleterre •  vivoit  dans  le  V 1 1.  Siècle.  Il  foûtenoit  en- 
«kon  l'an  €€;  de  béocheficfetécik»  ^'«nde* 
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voit  cticbrer  la  Fête  de  Pâques  le  qiutorzietneîoq^ 
de  la  Lune  ,  s'aitachant  en  cela  aiiz  anciennes  Tta«> 
ditions  de  l'Eglilè  d'Angleterre ,  qui  avant  qne  la 

Moine  Ai:gullin  eût  cté  envoyé  en  ce  Royauroo 
par  faim  Gn  t;o)rc  le  Grand,  fuivoit  celles  de  1  EglU 
iesd  Alic.  •  )i^d^,li  x.&$.Miifi.j1ffgl. 

Fl N  V  &  ou  FiMMAN  ,  ancien  Roy  d'EfcofTe, 
qui  fucceda  à  lofina  Ton  pcre,  8c  il  rcgiu  ucnce  ans» 
*  Buchanan ,  Htfi.À'Efc. 

San  FIORENZO,  en  Latin  FmtmS^Raà 
rtmii  y  ville  d'Italie  dans  l'IfledeCociè,  ao  GenoiC 
Elle  eft  fituéc  fur  la  côte  Septentrionale  avec  i:n  r.flTc* 
bon  Pon  ,  &  des  fotulicalions  conftderablcs.  Quel- 
ques Auteurs  la  prennent  pour  la  C*n(Uta  de  ptolo. 
mêe.  Elle  cftàlix  oulè|$miUesdefiaftia&àncu£ 
ou(fix  deCapoCaneb.  a 
F 1  R I  G  N  A  N  (  Thomas  )  General  des  CordeU 
liers  ,  puis  Pauiarche  de  Grade  8c  enfin  ÇardWd 
dans  le  XI V.  Siècle,  étoic  lulien,  natif  de  MoiBBé 
d'une  Famille  originaire  de  Boulogne. Dcz  fon  enfan- 
ce il  témoigna  une  trcs-fortc  incitation  pour  l'Or* 
dre  de  faint  François.  Il  y  prit  l'habit  de  Religieux 
&  il  s'y  difting^ia  lî  bien  qa'il  medu  d'enldgner  te 
Théologie  dans  hmiverbié  de  Boulogne ,  Se^ëC: 
cher  dans  les  mcilln  res  chaires  d'Italie  &  d'avoir  les 
pteiniercs  charges  de  fon  Ordre,  df  racine  celle  de 
General  dont  il  ftit  ji-gé  digne  en  i$6j.  Cette de> 
vation  fit  de  la  peine  à  quelques  cfprii  envieux  ,  Kfitt 
leur  ambition  a  voit  fait  fongei  â  cette  me  me  charge. 
Ils  accuferent  d'hctelte  Thon^as  de  Firignan  devanC 
le  Pape  Vibain  ▼.qui  nomma  des  Commiflàiies  poM 
l'eiamber.  Lapumédelâ  fby  fbtneomiedetau» 
le  monde  ;  &  le  Pape  Grégoire  X  I.  en  fût  fi  pcrfua* 
de  qu'il  luy  donna  le  Patiiarchac  de  Grade ,  &  il  l'euM 
ploya  dans  des  affiiires  d'une  très-  grande  importansiii 
lls'enacquiu  avecaflèz  de  fucccz,  &  Vibain  Yil*^ 
l'en  voulat»  recompenfer ,  luy  donna  le  chapeau  d^ 
Caidinal  en  1378.  Il  ccuitir.uaà  rct^drc  deljortf  lflSif 
vices  aaiàint  Siege^Bc  il  mouiutà  RcMnc>l*att'S'«ti* 
«  Wadinghe .  im  Jm  JUBmt.  OÊtSià, 
Aubery ,  Sec. 

FIRME,  Capiuine ,  étoil  natif  de  Selcucie.  lï 
lut  lâlué  Empereur  vers  l'an  167.  contre  Autclien» 
peut  de&ndie  les  païs  qui  reflwm.!  ZençjbîlE  i 
mais  il  fut  vaincu  par  l'EmpereÙr  nSTMc  en  reve- 
nant Jr  C.u  i.is.  ViipifeiiS  a  cent  fa  vie,&  il  y  fait  l'on 
portrait.  Il  parle  aufll  de  luy  dans  celle  d'Aurelien,  H 
îl  allègue  PHlitios  qui  avek  compofi  lôn  ffiftojre.  * 
FIRME,  Capitaine  Maure  de  nation  ,  fc  ré- 
volta en  Afrique  contre  l'Empereur  Valcniinien  L 
Theodofe  perede  Theodofe  le  Grand  EmperenrjS'op!- 
pofa  h  (es  entrepriic$,&  agit  fi  bien ,  qu'il  lecontrai^- 
gnit  en  }  <>  j .  de  fe  pendre  de  peur  de  tomber  entrefes 
n'...irjs.*  Ammian  Mjrccllinj/i'.aj.  Oiofc,  /f.7. 
F  1  R  M  I C  V  6.  Cherchez  lulius  Firmicus.  • 
FIRMILIEN  ,  Evêqae de  Cclâiée  en GejT 
pdoce  ,  vivoit  dans  le  III.  Siècle ,  &  il  avoit  été 
dilciplc  d'Origene  ,  comme  nous  l'apprenons  de  fainc 
Grégoire  de  NilTe  en  la  vie  de  faint  GtLgoire  le  Tliao- 
tnaoïroie.  Il  fe  trouva  l'an  x$6.  au  Concile  d'Ico- 
nie,  ^  les  Prélats  de  Cilide.  de  Capadoee,  de  la  > 
Galatic  ,  &:  des  Provinces  voifines ,  s'aficmbtereut 
contre  les  Cataphryges  &  les  Novatiens  ,  qui  re« 
baptifoicnc  les  Catholiqties  qui  venoieot  1  eux.  Fir.- 
n.ilien  fi  t  le  p!t:s  atdant  promoteur  du  Décret  qui 
s'y  fit,  d'aJininiftrer  de  nouveau  ce  Sacrement  aux 
Hérétiques  qui  fortoicnt  de  leur  erreur ,  prêtent 
dans  qne  celav  qu'ils  confètoieni ,  n'étoit  pas  boi^ 
Le  Pïipe  Emenne  L  qui  gouvemoit  aknl'Eglife 

n'approuv.uit  pas  ce  Di  crct ,  priva  de  fâ  Commu. 
nion»ie$  Evcques  qui  l'avoient  hit.  C'eft  à  dire  qu'Â 
ne  TodoB  plus  «voie  de  coomniatioiB  avec  qpL 

Cepco^pc 
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C^petid«M^milien  ic  iii  deptâs  ct'armrié  arec  Timé 
Oprien.  Il  ftnttdr une  Epître  qu'il  luj  cdrit ,  qui 
<R  la  TcHtante  quinzitmc  entre  celles  de  faiiit  Cy- 
prien ,  &  qtii  cOifiiAenoe  ainfi  j  Acttpmiu  ftr  Re- 

i*rtJt>mm  ,  crc.  Car  ils'y  einpoTte  lin  peu  condefe 
Upc  il  cft  vray  qu'il  changea  cnfuitc  de  fcnlimcnt 
te  fiit  en  a6  j.  «n  des  luges  de  Paul  de  Samofate , 
dans  le  Concile  d'Ancioche  ,  l'appelle  hon  i  i- 
^'heuteufe  nwuwice ,  &  le  Menoloce  dc<  Grecs  fvt 
■KnKion  de  \of  commedlini  Saint  ,1e  1 9.  OÂoIwe. 
SiintRàfîle  le  cite  aiiffi  comme  un  Auteur  Eccîcfia- 
llique  digne  de  grandes  lottanges.  *  S.Bafile,  de  ^ir. 

tft,  X66. 

i  F I S  C  E  T  (  Guillaume  ;  Reftcur  de  l'Vniver- 
fitéde  Paris,  vivoic  dans  le  X  V.  Siccle  vers  l'an 
14<j.  Ce  fut  en  ce  tenu  qu'il  s'o^pofa  aux  dclTeiits 
Roy  Louis  X I.  qtii  vonleU  Ciue  des  levées  des 
écoltcis  pour  s'en  fcrvir  contre  la  Ligue  qu'on  nom- 
nu  du  bien  public.  Depuis  le  Cardinal  Bcflariou 
ètÊUi  VOMI  en  France  ,  &  ayant  connu  Um  mérite* 
fe  mena  avec  lujàRoniej&  le  pcefenta  au  Pape 
Sixie  I  y.  qui  en  fit  eftime.  Il  latlTa  des  Livres  de 
Rbctotiqur  ,  1  s  O.  un  "  l  ç  Epitrcs.  *  Gneuin, 
li,lo.HijK  Frmi.  DitfLix.  t/i  Louit  X  I.  Sponde,  A» 

F  1  S  H  E  R  CkAïuL  CJieKhes  lem  Fb- 
fcer. 

FIS  ME  S  Bourg  de  France  en  Champagne 
fitaé  foc  U  livicte  de  Tefle  ,  dans  le  Diocefc  de 
Rhdtns.  Elle  eftftnomiDëé  par  deux  Oondiesqui 

y  mit  àc  RlTcrrblcz  dans  l'Êglife de  fainrc  Macic 
^t:yrtyie,  ftnthu  Mfmd  ftnSam  M*cram.  Ce  qui 
i&ic  voir  quecenx-la  fe  trompent  qiâ  prennent  ce 
lici»  poi  r  le  pont  faince  M.iXL-nc-  ,  vil'p  l  lflc 
de  Fiance  fur  la  rivière  d'Oiic.  On  dua.iiiiqu  il 
y  a  pifz  de  Fifincs  une  pierre  qui  feit  de  bornes 
aux  Evcchcz  de  Rheitos  ,  Laon  ic  âoiiTonsiâe 
qnr  c'eft  pour  celle  nilon  que  ce  Coneik  cft  non* 
r^i       Um.  la  Auteuts Latins  h  iHuniiietieauflt 

OMilêtittymtu 

Hincnur  de  Rheimspierida  an  premier,  tenu  le 
Avril  de  de  l'an  SSi-Les  Aâesfonten  huit  Cha- 
ncres *  0c  dans  lui  ii  y  »  une  exhortation  ou  avis 
an  Roy  taalt  fib  de  LouTs  k  Bègue  ,  pour 
bien  gouverner.  Sept  Evcqucss'aflciuWercnt  en- 
core à  Filmes  l'an  9^5.  contre  les  ururpatcurs 
des  biens  d'Êglife*  te  ceux  qui  luinoient  les  lieux 
iâints.  *  r,  IX,  Om^.flodafltt,  s»  Nifi.  Xbim.  & 
CbroH, 

FIVIS  ANVSi,  CherchM  Attg^iftin  Fifi£i. 


F1XHEK.BÊRT.  Ghadm  Ancdae  Fix- 
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FL  AC  E'  (  René  )  Cuic  tic  l  Eglife  de  la  Coû- 
tuic  dans  le  Fauxbourg  du  Mans ,  a  vécu  dans 
le  XVI.  Siecie.  Il^t  de  Nctyen  ûit  Ja  Sarte  i 
dnq  Sri&  de  h  même viltedu Mans,  AcOniquic 
Ie»8.Novembtede!'an  ijjo.  François  de  la  Croix 
du  Maine  dit  qu'il  ctoit  Poifte  Labn  &  François, 
ThtxJogien  ,  Orateur  ,  Philofophc  ,  Hiftorien, 
qu'il  Cçavoit  bien  la  Mufique  /y-  qi?  '!  prcfchoit 
avec  réputation.  Flacéfui  auflt  Du  tcicut  ou  ptin- 
dn  Collège  de  la  Couture  au  Mans,  il  vivoit 
CDCose  en  1  jS4«  U  compofii  divets  OuviaMs  ca 
pra&ft  en  Ten.  Yn  FbSme  Ijtia  derodgmede» 
llMceMts  tffCoà  fut  voir  dans  lâ  Ctbooptfhk 
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defiellefbteft,  &c  ConTaUesauffilaBibliotiteque' 
Françoiiê  de  la  Croix  du  Kbine  »  eelk  d^Antoi^' 
ne  du  VCTdier  Vaoprïvas  ,  te  CmtvaifiK  j  H^»  d\ 

F^ACILLVS  Patriarche  d'Antioche,ltolr, 

ïinhcreticjiir  Ari-n  qui  ficgea  vers  l'an  J40.  apreiu 
Euphronii.s  1  (uivoit  les  mêmes  erreurs.  II  fil' 
confiflcr  la  gloire  de  fon  gouvernement  à  petfe-. 
cutci  les  Oiihodoxes  «  &  à  Etyotifer  en  toute^j 
dioG»  tous  cet»  qui  prolcflôienc  là  nial.lMsiceu(f\ 
créance.*  Jhroiiitis»    d  40.  iS.StIecôiiie,ML| 

FLACCVS  ILLIRICTS.  Clwwhaiî 

Matthias  Flacciis  Illiticus. 

F  L  A  G  E  L  L  A  N  S  ,  On  donna  dans  le  X I  LI« 
Sicelc  ce  uoin  à  une  S^ftc  qui  fai.oii  pnifeffionde 
te  donner  la  diicipUne.  On  dit  qu'un  ccruin  Hex«/ 
fldîé  nommé  Raînier  la  commença  à  Peroalè  envjUl 
ron  l'an  1 160.  pour  exciter  les  peuples  à  la  p^nicen-' 
ce  ,  que  ceux  qui  le  iuivoient  méritèrent  le  nom: 
de  dévots  ,  8c  qu'on  établit  même  puni  eux  U||^ 
Snpexieut  qui  flit  nommé  le  General  de  la  Oevo«- 
tîon.  Les  peuples  de  ch.rque  Royaume  fiùlbienC 
gloire  d  ctic  au  noir.bre  de  ces  Penitens ,  &  mcme 
les  Auu-urs  Grecs  renurquent  qu'il  s'en  trouvoic 
dans  leur  paï$.  Dans  le  milieii  du  ficelé  filtrant  » 
c'cft  à  dire  environ  !';'.n  i  Î49.  La  Stiîl:des  Fla- 
gellons le  renouvella  en  Hjn'^rie  ,  &  dc-là  elle  fis' 
répandit  en  peu  detcius  par  toute  la  Pologne,  l'A* 
Icma^oe  ,  la  France,  l'Italie,  it  l'Augjeierte.  |I« 
poroment  tme  Croix  I  la  main  jiE  un  capuchon  (or. 
la  tête  ,  ttùifnt  tons  tuids  jufques  à  la  ceinture,  fo 
faiiiuaicnt  deux  fois 'le  joui  &  une  fois  lanuitavco' 
des  corde  s  noiieulês  8e  Cattèts  de  pointes ,  &  fe  pro•^ 
fternoicnt  en  ttrre  en  foime  de  Ci  'x  ,  criant  mi-, 
fcricorde,  Chaquetroi'.pcavoit  fon  ciief.  Cescom- 
mcncemens  pieux  de  ces  Flagcliaiu  dégénérèrent  en 
iiereiîe  par  leur  orgueil  propre  &  pat  k  mélangg^ 
des  Deguards  hemuiues  ,  &  de  grand  ifombrede 

1;ens  de  ncarit  i^'c  de mauvaife  vie.  Ils  difoicnt  qua 
eur  iàii^  s'uikilFuit  de  telle  forte  avec  ccliiy  da 
ItavS'CHRisT  qu'il  avoir  mcine  vettn,  &  qu'a- 
pfies  trente  jours  de  flagellation  ,  tout  pechc  leu£ 
etdc  Tanis  quant  à  la  coulpe  Se  quant  à  la  peine  , 
ainfi  ils  ne  le  foiiciuient  point  des  S  icr.  uiens.  Il| 
prefietoient  cette  fl<getlatton  au  Maicyrc  ,  ils  pct- 
Ibadoient  au  peuple  que  l'Evangîte  avoitpiisnn^ 
Se  ils  pcrmcttoient  toute  forte  de  parjures.  Cetta 
manie  dura  allez  long  tems  fans  que  ki  ccnfures  dc9 
Prélats  ,  les  écrits  des  Doâcurs ,  Se  les  Edits  des 
Princes  ,  la  pufTent  dcmiirc  entieretneot,  *  Sigonius, . 
ti.  t ^.d« rtgH. /tal.&  li  j .  dt  Ef  ifc.  B»iMiv.Prateole,fî 
F'-ii^^cl.  Dzoviiis.Rainaldi  &  Sponde,  Am.Eccl.A.C, 
1x60. a.  I a.  1549.  ».Xm&  14 14.ff.t4* Gautier^ 
Ù)rm.Sitc.  Xi  if.  e.6. 

FLAMEL  (  Nicolas  )  natif  de  Pontoifc  8« 
Bourgeois  de  Paris  ,  vivoit  fi  r  la  fin  duXI  V.  Siè- 
cle 6i  au  coi'.inKncenvent  du  XV.  en  l409.VtGlott . 
du  Maine  dit  qu'il  étoit  Poète  François  ,  Pelntii^ 
Plnto(b|)he,Matheimticien  &  fur  tout  grand  ArellC*  ' 
mille.  On  Iny  attribiii:  un  Somménre  Plalofophiqut^ 
contenant  plufteurs  (èaeu  d'Alchimie  ,  &  un  TwiA 
de  la  Transfetmation  dfes  métaux.  ]seqaesGo(ioaç|i 
PanTicn  le  publia  en  i^Gi.  Les  Auteurs  parlent  at" 
fez  divcifemeut  de  ce  Nicolas Flamel.  Il  y  ai  a  qui 
croyent  que  fa  fcicnce  luy  avoic  lait  trouver  te  fis- 
cret  de  la  Tcamibrmation  des  meuux ,  Se  qu'il  avoic 
plus  de  quinze  tient  mille  écus  de  bien  ;  ce  qui  ctoiC 
extraordinaire  pour  ce  terris.  D'auttcs  difent  aveâ 

Îbs  de  raifon  que  Nicolas  FUmei  s'écoit  enridu  dc« 
Ipoiiaiie»  des  Inifi     pour  avoir  en  naa  ans  fl* 
flùicer  i  mail  q;uc  guignant  d'être  tecMfdilaviî 
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Ican  de  Montaigu  ,  à  qui  ic  Dnc  Je  Bourgogne  fit 
couper  U  tête  eu  1409.  il  artcûad  ivoir  ttouvc  le 
fecrct  de  Tramfoimct  les  métaux.  Cependant  il  fit 
diveifcs  fDndJtiuiis  ,  comme  à  lainte  Gcnevicvcdes 
Aidants  ,  à  faille  lacques  de  la  Boucheiic  où  l'on 
voit  fa  Statue  à  demi  relief  v  &  au  Cimetière  faines 
Iniioccns  où  il  fut  cntenc  avec  fa  femme  nomincc 
Pecioncdle.  Il  y  a  même  un  ublcau|Knac  à  l'huile 
avL-c  diverfes  figures  enignutiques  qui  marquent 
les  connoiffances  qu'il  avoir  de  l'Alchimie.  Conlul- 
icz  Ijcques  Goliorry  ,  Gilles  Corrozei ,  b  Pu  face 
du  Livre  de  Roch  le  Bailiy  intitulé  le  Dimoflciion 
&  imprimé  à  Rennes  en  lirctagncen  i  jyS.Lcs  Au- 
tiquiurz  de  Paris  de  Du  Breiiil ,  £cc. 

F  L  A  M  IN  I  O  (  kan  Antoine  )  d'Imola ,  flo- 
rilToil  dans  le  X  V  I.  Siècle  3c  il  fut  en  dlimrd'un 
homme  fçavani  qui  compofoic  très- bien  en  profc  6c 
en  vers.  Il  enfeigiu  à  Bologne  &  il  y  mourut  en 
1556.  Flaminio  donna  au  public  grand  nombre  de 
pièces  en  pvofe  &  en  vers  i  &  fur  tout  une  Hilloi- 
re  des  Emperntrs  Romains ,  plufieurs  vies  de  Saints 
de  l'Ordre  de  (aint  Dominique  ,  uois  Livres  de 
Sylves  ôi  deux  d'Epigrainuies.  Lcandrc  Allxrti 
fait  fon  cloge.  *  Lcandie  Alb.rli  ,  in  dcfcr.  Itdl. 
&  in  iSuJt.  va.  OrÀ.PréÀtc.  Polfcvin  ,  Vofllus ,  Le 
Mire,  &c. 

FLAMINIO  (  Marc- Antoine  )  auffi  natif 
d'imobjétoit  fils  de  Ican- A  moine  dont  je  viens  de 
parler ,  &  non  Iculcment  il  fuùciiu  tres-bien  la  rc. 
pucaiion  que  foR  pcre  s'ctoic  acquife  par  fa  doâri- 
ne  ,  mais  il  le  furpalPa  même  en  cela  ,  ûant  non 
feulement  bon  Pacte  Se  excellent  Orateur ,  nuis 
encore  intelligent  dans  les  Langues  r((avantcs  & 
trcs-habile  Philofophe.  M.  de  Thuu  en  parle  ainti 
dans  fon  Hiftoire  :  [  Marc-Antoine  Flaminio  avoit 
joint  à  la  l'oc  fic  ,  en  laquelle  il  cxcdloit  parmi  les 
Italiens ,  non  teulement  une  connoiilancc  ucs-cxa- 
Gk  de  la  Philofophis  ,  mais  encore  une  pieté  non 
comimine.  U  Aie  long-cems  domedique  du  Cardi- 
nal Alexandre  Farncle ,  grand  Proteétau  d'.-s  hom- 
mes de  Lettres  ,  &  il  en  reçût  de  grands  biens.  Il 
eut  aulfi  beaucoup  de  parc  dans  la  bicn>vcillancc  du 
Cardinal  Polus  ,  &  à  fa  perfualion  il  fiit  le  premier 
do  fon  pa  is  qui  exprinu  alTcr  heureulèmenc  en  vers 
Latins  ,  la  Majcftc  toute  Divine  des  Pfcaumes  de 
David  -,  Se  il  invita  par  fon  exemple  François  Spi- 
nula  ï  prétendre  à  la  même  gloire.  Au  rdlc  nous 
aurions  de  luy  beaucoup  d'auues  chofcs  li  la  foi- 
bielTe  de  fon  eflomac  &  quelques  autres  infinnitez 
ordinaiies  aux.  hommes  de  Lettres,  ne  l'eullencpas 
arrêté  dans  une  It  belle  carrieie  ■■,  car  il  mourut  ailcz 
jcutie.  1  Ce  fut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 55  I.  D  au- 
tres difeni  de  ijjo.  Il  A  ccxh  Par/ipfjra/ij  ut  XII. 
Lib.  Artfiot.  de  prima  Fhiliftphiâ.  Pfdlmi  &  Hym- 
nt.  Ornmint.  iti  PfdttriHm.  EpifioU,&c.  *  De  Thou, 
//i/î.//.8.Ghilini,  7cji.de  Ltncr.  Le  Mnc,de  Script. 
Sm.  X  n.  Becaicl ,  in  vit*  (Urd.  Poli.  Le  Mire  ,  dt 
Script  Sic.  Xyi.  crc. 

C.FLAMINIVS  Conful  Romain  fut  élevé 
à  cette  dignité  en  5^  i.dc  Rome  avec  Furius  Philo, 
lient  le  même  honneur  en  5  J7.  avec  Cn.  Servilius 
Geminus.  Ce  fut  en  crttc  année  qu'il  perdit  par  fa 
temericc  une  grande  bataille  prez  du  Lac  deThrafi- 
mené ,  &  il  fut  tué  fur  la  place  avec  grand  nombre 
de  Sénateurs  par  les  troupes  d'Annibal ,  qui  furpvit 
aulTi  quatre  mille  chevaux  queC.  SetVilius  Geminus 
cnvoyoità  Flaminiusfon  Collègue.*  Tite-Live,/.ii. 
Polybe,  Florus./i.i.Euttopc,  /.7.0rofe,ii.4.f.i  j.Va- 
lerc  Maxime,'i.i.  c.6.e.xnH.6. 

F  L  A  M  I  N  I  V  S  (  Titus  Qiiintius  )  Conful 
Ronuin  donna  des  marques  de  fon  cour.ige  en  la 
giiarc  contre  Annibal ,  où  il  conduiioit  miUc  hom- 


F  L 

mes.  Il  fut  Coavernair  de  Tarente ,  &  eut  foin  de 
conduite  ceux  qu'on  envoypit  pour  repeupler  tes 
villes  de  Nainia  &  de  CofTa.  il  obtint  le  Confulat 
en  5  5^.  de  Rome  devant  l'àgc  de  trente  ans  ,  &  il 
eut  ordre  d'aller  faire  la  gi  erre  à  Philippes  Roy  de 
Macédoine,  il  s'acquita  li  bien  de  cette  comniJion 
qu'il  lempotta  toujours  la  viâoire.  Celle  qu'il  gagna 
furies  Uétioitsdcl'Epite  ,  cil  des  plus  coiiîîdetablcs. 
Dcmetrius  fils  de  Philippes  eut  fujctde  fe  loiicr  de  U 
gencrofitc  de  Flaminius  ,  qui  pritaufC  en  ôugcls 
nls  de  Nabis  ,  tiran  de  Lacedcinone  \  il  fit  publier 
à  Ncmécparle  Crieur  public  ,  que  les  Grecs  etoienc 
remis  en  liberté.  A  fon  retour  a  Rome  ,  il  eue  la 
charge  de  Cenfcut  en  ;â4.&  puis  il  fut  envoyé  vers 
le  Roy  Pruiîas ,  qui  avoit  reçû  Annibal  en  fa  Cour  j 
&  fit  li  bien  aiiprez  de  luy  ,  qu'il  fut  caufe  que  la  Ré- 
publique fe  vit  délivrée  d'un  ennemi  fi  puillant.*Plu- 
urqt.e,  f«  fa  vte  ,  Aurdius  Viâor,  d*i  homm  ilhlf. 
r.j  i.Titc-Live,/i.j4.<J'  j7.Florus,//.i.c.7.Euuope, 
/i.4.0iofe,  /i.4  c.io.&c. 

La  Famille  desFLAUiKiiNs  ctoit  une  braiKhe 
de  celle  des  Q^jinûiens  i^ninRia  Cent ,  qui  étoit  di- 
visée en  Capiiolins ,  Flaminiens  &  cn  Cindniutes, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  L.  Q.Flamikivs  frère 
du  Cunhil ,  commandoit  la  âutc  dans  la  Macédoine 
l'an  556.  de  Rome  ,  Sc  il  prit  Eietiie  dans  l'IflL-dc 
Ncgicpont.  Il  fut  Conful  en  f6i,  avccCn.  Domi. 
tim  i£nobardu$.  Depuis  il  fut  envoyé  dans  les  Gau- 
les ,  ûc  Catnn  le  Cenfcur  l'accufa  dans  le  Sénat , 
d'y  avoir  fait  mourir  dans  un  feftin  un  prifonnier, 
à  la  prière  d'une  fimime  dcbauchcc.  Il  lailia  L.  Q. 
Flaminivs  Conful  en  £04. avec  M.  Aciiius Bal- 
bus  ,  &c  perc  d'un  autre  de  même  nom  aufli  Con- 
lul  cn  6j  I.  de  Rome  avec  Q.  Czcilius  Mctellus. 
■*  Titc-  Live,  li.  a.  &  Pluurquc  ,  im  Fiftn. 
Ciccron ,  in  Cm.  PÛnc  ,  li.  7.  c.  x7.'Valcve  Maxime, 
/«.  x.c.  li.j^.c.  j.Eutrope,  /<.4.Caflludore,i« 
Fdj}.  &ç. 

FLAMINIVS  dit  NoBitivs  de  Lucqucs, 
grand  Philofophe  Sc  Théologien  vivoic  fur  la  fin 
du  XVI.  Siècle.  U  s'employa  beaucoup  pour  l'im- 
preflion  des  Bibles  que  le  Pape  Sixte  V.  fit  faire.  De- 
puis éunt  palsé  en  Ion  pais  ,  il  y  mourut  igé  de  5  S. 
ans  ,  en  1 5  <;o<  *  S  ponde ,  «*rx  jlnn. 

F  L  A  M  M  A  ou  Fi  a  m  m  a  (  Gabriel  )  Evêquc 
deChiufiécoit  de  'Vcnifc,  &  Ua  vécu  dans  le  X  V  L 
Sii.cle.Il  fut  reçû  parnri  les  Chanoines  Regulias  de 
Latran ,  5c  il  en  fit  un  des  plus  illufltes  ornemeni. 
Il  prefchaavcc  beaucoup  de  réputation  dans  les  meil- 
leures villes  d'iulie  ,  &  il  caivit  auOi  avec  une 
grande  facilité  cn  profc  &  en  vers.  Le  Pape  Grégoi- 
re X 1 1 1.  qui  l'eflimoit  beaucoup  ,  luy  donna Ï'E- 
véchc  de  Chtufi  ,  d'autres  dilênt  de  Chio  j  &  il  mou- 
rut en  1 587.  Il  alaifsé  divers  Ouvrages  en  Iulirn, 
des  Sermons,  des  vies  des  Saints,  un Diâionnaire 
Thi-ologiquc ,  un  Rcaicil  de  Poches  ,  &c.  'Vo- 
yez le  Théâtre  des  homraes  de  Lettres  de  l'Abbc 
Ghilini. 

FLANDRES  Province  Ce  premier  Comte 
du  Pais-Bas  que  les  Latins  nomment  fl/uidri*.  Se 
ceux  du  païs  Fléundtrtn.  Elle  a  pour  bornes  au  côté 
du  Midy  l'Artois ,  le  Hainaut  Sc  une  partie  de  la 
Picardie  :  Au  levant  elle  a  encore  le  FÎaiiuiit  avec 
le  Brabant  j  Au  Nord  l'Océan  Germanique  avec 
l'embouchure  de  l'Efcaul  que  l'on  appelle  le  Hont, 

aui  fepare  la  Flandre  de  la  Zélande  :  Et  au  Coucliaiv 
le  a  la  mer  Angloife  ,  Sc  cn  panic  la  rivière  d' Aa« 
avec  le  rôté  de  l'Artois  qui  regarde  les  villes  de  Ca- 
lais &  de  Bologne.  Le  païs  cA  extrêmement  fertile, 
Sc  fur  tout  cn  pâturages  ,  Se  fort  propre  au  labou- 
rage. Les  villes  principales  entourées  de  muraillef 
funt  vingt- huit  ou  tience  j  il  y  en  a  uu  grand  nom- 
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Vre  de  eoo^iktables  qui  n'en  ont  pmnc  >  outre  oel« 
coûte  mille  oeot  oaqnante-qu^rc  villages ,  qia- 
cuice-iiuit  Abbayes,  avec  une  infinité  de  l'rieurez  > 
CoUeg  s,  MonaftcTcs.  Toutes  ces  villes  3c  ces  bo  irgs 
6111c  fi  prez  les  lins  des  autirj ,  q.ic  le:>  ElpignoU 
fui  f  wivuenc  Phiiipes  1 1.  crùcuu  d'abord  que 
iHOie  la  Flandie  n'^toc  qu'une  ville.  11  eft  vray  que 
ifpais  elle  a  été  beanco-  p  r^iinéc"  p.ir  les  guettes  j 
f  tci'quc  conrimiellcs.  On  y  ctnue  cmq  Vicomtcz  : 
Sçavoit  Gand,  Ipres,  Furne ,  Bci  g  S.  Vinoc  Sc 
Hicdbcck  ;  ttois  Principautez,  Stecnhufe  >  Gautc, 
Efpinoy  i quitte  Ports,  l'Efclufe,  Niei:poit,  Dun- 
kciqi.c  &  Oftcndc  ;  Et  tii.-:itv-iine  ar.cii.-iir.cs  Clù- 
Geienies.  Au  fcfte  la  flandie  (c  divilc  ocdinaitenieut 
^  trois  parties  :     en  Flandre  Flamingante  où  t'on 
piilr  11  L.inguedii  piï^  -,  i.  en  Flan.irc  Gallicane, 
ou  1  on  II'  C.ic  ic  plus  louvcnc  de  la  Langue  Fran- 
foiTe  ;      en  Flandre  Impeiiale  ,  à  caufe  du  Comté 
qui  a  été  iong-tems  Saus  la  domination  dct 
Eiopeieuis.  La  pcemicrécfteontcmtë  depuis  la  mer 
Sepcaurionale ,  jufq  j'à  larivicrc  de  ii  Lis  ,  &  cile 
4  les  viUes  de  Gand  capitale  du  païs ,  fin:gc$  j  Iprcs , 
l'Erdulè,  (Mknde,  NîeopoiCt  Dnrkerque,  fierg, 
S.  Viii"<-  Cl  iv'-riac,  Courtray ,  5cc.  Lj  fccotui-, 
qui  ift  la  i  i  11 J     G;ill:c.ine  ,  a  au  Septentrion  la 
Flaraingciu-  ,       Midy  le  Cambichs  j  au  Levant 
l'E  icaut*  ic,  à  l'Occident  la  Lis  ,  &  contient -les 
ville*  <le  Lifle,  Doiiay ,  Totu  nay  ,  &c.  La  Flandre 
Imprri.ilc  ciuic  rEfcaut  &  le  DcnJcr ,  a  canme  je 
l'ay  remarque  le  Comic  d' Alol^ ,  &  fcs  quatre  Ofll- 
ces.  La  Flandte  ,  fclon  quelqtics  um,  «eneenom 
d~  rl  uT  1  Ivrt ,  neveu  de  Cl-u  viioii  Roy  Je  Fr.ince, 
it-iju  i  jy.uit  épouse  BlcHiul^ ,  fille  de  Goldueic  Roy 
des  Ruthcniciis  ,  chalHi  les  Romains  de  la  Gaule 
Belgique.  D'autres  difent  que  ce  nom  viait  de 
Flandrine  fanrae  de  Liderie  1 1.  Prince  de  Bue ,  & 
gran  j  Forcfticr  de  Flandre  qui  I.i  gouvern.i  l'ous  les 
jrcgnc$&  l'autorité  de  Charlcni:ij;ne  &;  dc'Louïs  le 
D^bimnaire  (on  fils.   Ou  priand  qu'il  y  a  eu  fis 
grands  Foreftiers  confccuuh  ,  dont  le  prcmifr  fitt 
Lidcric  I.  fils  unique  de  Saluart  Priitcc  de  DijOn 
^eClotairc  1 1.  Roy  de  France  éleva  à  cette  dtgni- 
tt  environ  l'an  61  u  Si  pourtant  les  Généalogies  de 
Henninges ,  8c  rembtabfes  AmeiBS  altufez  par  fime 
lacqnes  de  Guifc ,  Ican  te  Maire ,  Rich.ud  de  Waf- 
icbourg  lonc  veiiublcs  i  dcquoy  je  ne  prctens  pas 
éuc  garand  ,  paKque  ks  plus  fçavans  en  Genealo- 
«C  s'iorcnvent  en  &ux  contre  les  leurs.  l'afTare 
Sanelênlement  que  la  Flandre  a  été  érigée  en  Com- 
té  par  Charles  le-  Chauve  ,  en  faveur  de  Baudouin, 
Odacxe  ou  d'Atdennc,  CurnomiBc  Bras  de  Fer* 
Louis  fnruouiiné  le  Itfetain,  parce  qu'il  étdt  né  à 
Mnlc,  eut  le  Brabant  de  par  M.irg.ieritc  fon  époufc 
£tUe  de  lean  1 1 1.  Duc  de  Brabant ,  Se  ne  lailfa 
^'llne  fille  nommée  Marguerite ,  tuariée  en  pre- 
BÔeces  nôccs  à  Phiiipes  de  Rouvre  ,  dernier  Diu: 
«le  Bourgogne ,  de  la  branche  ilTuc  de  Robert  Roy 
de  France,  &  puis  à  Phihpcs  dit  le  Hardi  quattic- 
aoe  £U  du  Roy  lean  ,  tige  de  la  féconde  branche 
éen  Dues  de  Bourgogne.  Ces  derniers  furent  Com. 
ses  de  Flandres  julques  \  Charles  le  Haidi  ou  le  Tc- 
ineraiic  tué  devant  Nancy  l'an  1477.  qui  ne  Uiilà 
qu'une  fille  nommée  Marie ,  femme  de  Maximilicn 
Archiduc  d'Auftrichc.  On  croit  que  le.  Flamands 
furent  convertis  à  b  Foy  par  faint  Eloy  Evcquc  de 
Noyon  ,  &  puis  par  l.iint  Amand.  Il  y  a  eu  fous  les 
Cotntes  de  Flandres  un  Connétable  «  deux  Maré- 
chaux ,  un  grand  Venenr  ,  on  ChancdUer ,  un 
Chambellan,  quatre  Recevrurs  &  auUnt  d'Qflî. 
cieis  &:  comme  Secrétaires  d'Etat  du  Prince.  Après 
I*'  mort  de  Charles  le  Hardi ,  les  principaux  Con- 
Miop  duJUy  Ma  XI.  hf  p«fi«|dm4t  ^ 
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épouTer  Marie  fa  HUc  à  quelqu'un  des  Princes  de  ia 
Mailon  de  France.  Mais  ce  Roy  qtii  était  ettléme* 
(neotdéfiancât  jaioux,rcmpêdM  toujoius  oaignanC 
qu'ils  ne  devinflll-nt  trop  puiflàns«  La  rouveraine(6 

de  la  riandve  a  toiijouts  été  aux  Rois  de  France  k 

Sui  les  Comtes  ont  toujours  rendu  tniiiag;.  Not 
[ois  y  ont  connu  des  difFwtens  des  Comtes*  dfc  ils 
y  ont  fait  la  paix  coutic  kur  voInntJ:.  Ils  les  ont  pu- 
nis de  leur  iebclUûii  ,  Se  leur  ont  coi;âiqu6  leurs 
terres  pour  crime  de  félonie.  Tous  ces  Aâes  de 
fouveiainctc  n'ont  iatnai»  été  reviMues  en  doute  « 


j  (q  les  à  l'Empereur  Cfaarks  V.  qui  crât  s'être  de- 

par  le  Traite  de  MadiicL 
Les  François  ont  aujourd'hiiy  en  Flandres  Gand  fie 


iivic  de  cette  fubjcâion 


Ipies  que  le  Roy  à  prifes  en  i<7JS.  Totitnay  ,  Be^ 
S.  Vinoc  ,  LidijjDnuay,  Oi.Jenarde,  Courtray, 
Annentieres,  Dunkcrque  ,  Gravclines  ,  Fumes ,  La 
Bal^ce,  Bourbouig  ,  Memn  ,  iVc  Les  Holandois  y 
tiennent  rEfclufe/  Axtl ,  Hulft  ;  Et  les  Espagnols  y 
font  encore  maîtres  d'Oûende,  de  Niiupott,  da 
Deiirl,  rmondc  J  d'AIoft  ,  Ninoie  ,  dt-'  B  ugcs,  6cc. 
*  CoiiUiiceï  la  grande  Chronique  du  Pais- Bas,  Ma- 
ycr,  f/iji.  de  FUnd.  Aubert  le  Mire,  Am,  de  FUuid^ 
Guich.ndin  ,  di''cr.  des  Paii^Ttr.  D-i  Pmv  5:  «"if- 
fan  ,  Droits  du  Roy,  Loctius^  Gatct,  iuada  ,  iîenti- 
Voglb«  Sec. 

le  commence  cette  fu  cçclHon  par  Baudouin  furJ 
nomme  Bras  de  Fer  »  grand  Foredier  de  Flandres,fiC 
le  même  qui  enlevât  ludith,  fille  du  Roy  Chadei 
le  Cli.uive  cofnmc  }e  le  dis  ailleurs.  Cclcr-it  sùrirr 
Ici  1  abtes  que  de  s'atuchcr  aux  coûter  de  cerne 
qui  paiient  de  Lidetie  6c  dei  aiiiKi  «mena  Fo» 
Kcftien. 

Vers  l'an  S^o  O.uidouin  L  A  Bcas  de  Fer»  noU 
en  877.  ou  7p 
878  Baodoiîin  ]  L  dit  le  Chsave ,  goavena  40.* 

ans. 

<j  1 8  Aruoul  I.  dit  le  Grand  ou  le  Vieil  j  4f 
Baudoiiin  I  IL  furnonimé IfrlnUM»  ijf^ 
9^1  Amoiild  1 L  ditle  leune. 
989  Baudouin  I    ftiroonvné  leBadv» 

I  o  j  4  Baudoiiin  V.  dit  de  Lifl:-,  '  §f 
lo6j  Baudoiiin  V  L  dit  de  Mons,  § 
t07o.Arnoul  1 1 1.  dit  le  Malheureux,  X 
1 07 1  Rubcit  I  dit  le  Frifon  ot;  Caliy,  XX 
109  j  Robert  I  L  le  lerofolymitain,  1% 
iiii  BMidoiiia  VIL  dttHapenle  oaàli  Ha- 
che, 7 

iiiSdudesdeDanenuttcdklcBon»  9 
iia7Gtiillauinele  Nocroinddii^deCJiean,  ttf» 
mois. 

I I  a  8  Thierry  d' Alface»  40 

ipcs  d'Air.îcc ,  xf 
1 1 9 1  Baudouin  V 1  U.  dit  le  Courageux,  4 
1 195  Baudoiiin  IX.  Empeteu  de  CoolbmU 
nople*  11 
tiotflenme, 

tl44  Marguerite  T.  jf 

1 17  J  Gity  de  Dampiet le,  f  O 

2|o;  Robert  I IL ditdeBetlMiiie*  17, 

Leuu  I. 

I I I  a  Lou js  I  L  dit  de  Crecy,  t4' 
114^  Louis  III.  dit  de Mak*  ^8 
1^84  Marguerite  II.  a» 

Phiiipes  de  France. 
1404  lean  Sans-peur,  if 
i4i9pldUMalILdkle]loa,  48 
•baea|IAkitofi««leTemeraire, 

1477  Muiê 


t4^7Cl 


Dlgltized  by  Google 


F  L 


119^       F  L 

1477  Marie  de  Bourgogne,  j 

M.iximili'.n  1.  Eii'pcici  r. 
1481  Philipcsd'Ai  ftiichc  I  V.  24 
1506  Charles  1 1 1.  &  Empereur  ,  49 
ijjj  Hiilipcs  V.  &  1 1.  Koy  d  £lp.igiic,  4^ 
1 5i>8  •EiilaJxth-CUirc-Eugcuie,  58 
t6)6  PhiUpes  VI. 
166$  Chailes  I  V. 

F  L  A  N  D  R 1 N  (  Pierre  )  Caidinal  ,  vivoi» 
«Uns  le  X  I  V.  Siccle.  il  ctoit  Fian^oi^  lie  iutiot),du 
Diocdc  ik  Vivieisdins  le  Vivaicu.  Sa  giande  cru- 
«titioii  &  fur  couc  la  connoi^rvnce  qu'il  avoir  dti  Droit 
Canon  l'clcvercntà  cette  dignité  Imis  le  Pjpc  Gi©» 
goirc  X  I.  -n  1371.  Il  avoit  àé  Doycn  de  bayciix  , 
puis  Auditc  ir  de  Rote  &  Rcfcrand-iite  (ous  le  mê- 
me Pape ,  ciui  luy  donna  le  loin  d'exaniuicr  les  écrits 
de  Raimond  deTcrrage,  dit  k  Ncophite.  Le  Car- 
dinal Flnidi in  mourut  à  Avignon  le  zj.  lanvier  de 
l'an  tjSi.  Ce  même  Caidinal  e(t  cunfoudii  par 
qu;.'lqiie$  Auteurs  avec  Pieric  de  5ptTcnac  dont 
)e  paile  ailleuis.  *  S|>ondc  ,  A  C.  i  ^-ji.  num.  j  j. 
Aubcry  ,  Htj}.  dts  CAïdin.  Fiizon,  C^tll.  Ptifi 
Onuplnc  ,  fk  c. 

FLASSANS  petit  village  de  Provence ,  dans 
le  Dioceic  de  Freius  Se  le  Bailliage  de  Brignole  ,  a 
doiuK  Ton  nom  i  Taravoet  os  Flassans 
ancien  Poctc  Provençal.  Ce  Poète  avoit  Ixfaucoup 
d'elprit ,  &  il  agit  avec  tant  d'adiclfe  que  Fuuques 
de  Pontevcs  luy  donna  une  poition  de  la  terre  de 
FlalVjns  ,  pour  un  Pocine  intitulé  Emcigncmens 
pour  éviter  les  traînions  de  l'Ainom.  Li  Moine, 
dit  le  Mtnjt  des  Ifles  d'or ,  avouif  de  bonne  foy 
que  cet  Ouvrage  valloit  inlîninient ,  nuis  qu'il  ftil 
inutile  au  Pocie  &  à  ccluy  qui  l'ach  t-nt  j  parce 
qu  il  fiiient  tous  deux  tiumpcz.  Tjiaudct  vivoit 
CJi  I  j  J4.  la  Reine  leanne  1.  l'uiiploya  pour  faire 
des  remontrances  à  l'Empereur  Charles  I  V.  qui 
palloit  en  Provence  ,  &  il  s'en  acquiu  tres-bun. 
Le  n.im  Je  Fl  ill'ins  cil  encore  reno.nmc  dans  l'Hi- 
ftoire  di  XVI.  Siècle,  par  Durand  de  Pontevc», 
S'  de  Flailins.  On  le  lui  nomme  le  Chevalier  de  la 
Foy  po.ir  s'eite  dccUie  le  cIkI" d'une  b^nde  de  'jeu- 
nes h.)muu"s  cmpoitex ,  qui  s'elcveit.it  en  1561. 
fans  lailon  contre  les  Proteftans  de  Provence.  Us 
en  egorgcient  quelques-uns  à  Aix  ,  enfuice  il  le  re- 
tira à  T>).irvcz  &  puis  à  Biriols.  Cette  viUe  fut  pn- 
Ic  iSiT  mile  au  pillage ,  ;:oiivTie  je  le  dis  .nllei;rs  ; 
de  Flallàns  fe  lauva  avec  peine  dans  les  iHcS  de 
fiintc  Marguerite.  *  Noftcadaaius  ,  Hifi.  àts  Poet. 
Proz.  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdict  Vanprivas  , 
Bibl.  FrMic.  De  Thou,  Hifi.fm  ttmf.  Bouclie ,  Hift. 
de  Prov.'i.^.  (è'c. 

FLAVIEN  I.  de  ce  nom,  P.utiarche  d  An- 
tiochc  dans  le  I  V.  Siècle  ,  ttoit  un  Prélat  de  ues- 
Ciinte  vie  &  tout  rempli  de  l'elptit  Epilcopal.  C'é- 
toit  un  homme  de  qualité  d'Antioche  qui  avoit  gou- 
verne l'Eglilc  de  cette  ville  dans  letems  qu'il  n  ctoit 
encore  que  Piôtrc,  &  durant  l'exil  de  Melecc  au- 
quel il  lucced.)  depuis ,  durant  le  Ichilme  contre  Pau- 
lin. Le  Pape  Danufe  n'appuouva  pas  cette  cledlion 
bien  qu'il  le  vit  obligé  de  la  tolérer  pour  éviter  de 

Elus  grands  nul-hnirs.  AulFi  Flavicn  ctoit  un  grand 
omme  de  bien  ;  &  les  Pères  qui  s'aircmblcrent  à 
ConAantinoplc  l'.rn  fit.  avouent  fur  la  fin  de  l'E- 
pitre  qi:e  TheoJoret  rapporte,  &  qui  ell  adrclséc 
au  Pape  Danufe  Se  aux  autres  Pielais  du  >ynoilc  de 
RiMne ,  que  fon  élcâion  a  été  faite  par  le  coni'cn- 
tcmentde  tous  les  Evcquei  d'Orient  allemblez  à  An- 
tiochc.  Il  chaflir  de  fon  Diocefc  les  heietiques  Maf- 
rjicns,  8c  ilobcinr  de  l'Empereur  Theodole  un  par- 
eil gcaual  |>oux  ki  habiuQS  de  la  ville  qui  s'c- 


(oient  tendus  criminels  par  une  fedicion  popclairr. 
Ce  Patriarche  vint  luy.  mtn  c  à  CoiiAjr.tinople  pour 
dimandtr  la  grâce  de  ceux  d'Aniirche.  Le  Pape  Si- 
riccqui  £rvoiifoit  Evagrc  ficcillcui  de  Pau Im  con- 
tre 'F lavicii ,  pielFa  i'Eirptrci  r  de  faire  venir  ce  dcr- 
lùei  à  Rome.  Il  s' m  c^^cuia,  .r joutant,  cominc  le 
lapjHMte  Thcodoict  ,  qic  s'il  ttoit  qucftion  de  fe 
puiLet  de  quelques  accuiaiions  contre  l'inirgtiic'de 
la  ïoy  ,  ou  contre  l'innocence  de  ft$  nonirs.il 
f  rcndroit  les  p.cculaicuis  pour  ji  ges ,  6c  qu'il  fiibi- 
loit  le  juçtmenl  qu'ils  piononccioirnt  y  nuJs  que  s'il 
nes'agifloit  que  de  fon  fitge,  il  ctoit  tom  prct(k 
le  quiiur.  Sous  le  Pontificu  du  Pjpe  Inhcctnt  L 
cette  grande  querelle  s';\ppaifa ,  &  'Thcophtlc  d'A- 
lexandrie le  «concilia  avic  les  Evoques  Oricnuux. 
Il  mourut  r.u)  ayant  fiegé  vingt-iiois  ans. 

Saint  lean  Chryiodome  que  Flavicn  avoit  élevé  au 
Sacerdoce  ,  parle  trcs-av-intageiiliment  de  luy.  U 
marque  les  longs  voyages,  fes  veilles ,  les  conrbats, 
fes  viûohcs  j  >r lelcvc  la  tcitiperaiic:  dans  un  hom- 
me élevé  dans  une  imifon  de  dclices  ;  &  il  le  coniî- 
dtre  comme  un  des  plus  grands  PreLts  de  l'Eglife^ 
S.  lean  Chryfoftomc  ,  Se  ira.  tmn  Prtsb.  tjftt  dtfi~ 
gnatH*  ,T.ir.  Hom.  3.  tid  popul.  ylKtioct.&c.  Thto- 
dotct,  //.5.  SozaaKnc,/f.7.Laronius,  ji.C}-jo.jj^. 

F  L  A  V  i  E  N  I  r  a  été  un  tres-faini  Prelar.  Il 
fi  cceda  l'an  496.  à  Pallade.  Le  zcle  qu'il  avoit  à 
défendre  le  Concile  de  Chalccdoine ,  luy  attira  la 
haine  de  l'Empereur  Aiuftafe  qui  s'en  drdaroit  en- 
nenù  ,  &  qui  l'envoya  en  exil  l'an  511.  H  y  vécut 
laintemcnt  <i<  dans  un  cfprit  de  pénitence.  On  dit 
que  Cix  ans  aprcz  ,  Flavien  averti  de  la  mort  de  ce 
Piincc,  écrivit  à  Elic  de  leruf.ilem  qu'il  avoit  aufli 
relégué  ,  que  dans  deux  'jours  ils  iloicnt  fe  prcferrtcc 
au  ji.^tment  de  Dieu  avec  luy.  Le  Martyrologe 
Romain  en  fait  mention  le  quatrième  jour  de  luH- 
Ict.  Quelques-uns  ont  accusé  ce  Prélat  d'avoir  con- 
danuie  le  Concile  de  Chalcedoinc  fur  les  lettres 
que  rapporte  Evagrc  des  Moines  de  Syrie  ;  nuis  el- 
les avoient  été  nllifiées  par  les  hercdques  comme 
les  doûts  Critiques  en  Tout  j-ctfuadcz.  Nous  vo- 
yoiis  ai  fli  qu'il  ell  exprefsémcnt  marqué  dans  ta 
primicie  Aûion  du  1 1.  Concile  de  Nicée  que  Fla- 
vien fut  chaise  pat  les  Iicretioues.  Et  dans  le  Conci- 
le qui  le  tint  à  Conftantinopic  fous  l'Empereur  Iir- 
Ain,  le  peuple  demanda  qu'on  i émit  fou  nom  dans 
les  Diptyques,  d'où  les  hereciqias  l'.ivnienc  rfficc,& 
que  l'on  apportât  fes  Reliques  dans  la  ville.*  Evagre, 
h.}.c.$  i  il,  lean  Mofch,  PrM.  Spir.c.}  j.Baronius, 
>rf.C.49<).5  J1.5  I  S. 

FLAVIEN  Pauiarchc  de  Condaniironle  , 
Prélat  de  giandc  fainteté,  étoit  Prétie  &  Ti  elorict 
de  la  grande  Egliic ,  quand  il  fut  élù  fucccfleur  de 
ProcKis  en  447  Chiyfaphius  Favori  de  l'Empereur 
Theodole  le  leiine,  le  déclara  fon  emumi ,  &  le 
vouloit  faire  chalRr  de  fon  Siège  parce  qu'il  ne  hty 
avoit  point  fait  de  picfcnt  a^Tez  fon  élv^ion.  Le 
faim  Prélat  parut  intrépide  a  ces  menaces,  parce 
que  les  demandes  de  Chryfaphius  étoient  contre  la 
railon.  Ce  fut  de  fon  tems  qi.e  l'impie  Eutiehez 
commença  de  femer  fe-s  erreurs.  U  ks  condanuiA 
d.rns  i  n  Concile  de  Condantinople  ,  &  donna  aris 
au  Pape  laint  Léon  I.  de  ce  qu'il  avoit  fait.  Cepen- 
dant qiîeU[ucs  Evcques  ou  partifans  de  l'herefie  oa 
ennemis  de  Flavien  s'allimblerent  à  Ephefe  l'an 
449.  &:  iU  y  tinrent  ce  Synode,  qui  depuis  a  ca 
jullement  le  nom  de  biigandage  d'Ephefe.  DioC 
corc  d'Alexandiic  qui  y  pulîdoit,  déclara  Euti- 
chez  &  tous  fes  Seâateiits  abfous  -,  &  Flivirn 
qui  s'v  oppofbit  ,  fut  déposé.  Mais  ne  fe  fcnnnc 
pas  aâcz  vangé  Je  ce  fuut  Titlat  qu'il  avoit  pt^ 
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Vé  de  Ton  Hege ,  il  s'empotta  furieufèment  contre  luy, 
il  le  fit  tncmc  battre  fi  outragcuùment  par  Barfunm, 
&  li  nousctoyoïi!.  Er.igic,  U  luy  donna  kiy-nicmc 
tant  de  coups  de  ptcdj  dans  l'eftoimc  que  Flaviai  eu 
mouiiK  trois  joitrs  aprez.  L'Empoenr  Mttdn  fiiC' 
ccfleut  de  Theodofe ,  fit  tranfpocter  l'année  d'aprcz 
Ion  corps  à  Conllantinople.  On  l'enTcvelit  dans  U 
Baiîliqiie  des  Apôice^Sc  Kslieredquesaifeiit  ledé- 
plaidr  de  voir  révérer  cormpe  un  Svot ,  oefaiy  qu'ils 
av  oient  condamné  conune  ennemi  de  la  Fojr.  *  S. 
Léon,  tp.'à.-j.Ki^'c.  Niccphorc,  /i.  i  4.f.47.  Librr.it.is, 
Srêv.(,  1 1. 1 2.^vagre,/i.i.;. i o.  Concile  de  Clulce- 
éoint,Ati.  J.&  4.MenoIo^des  Gnes,i8.  Avr. fia- 

foni'.f, ,  v-/  C,44f;.  448.  449. 

F  L  A  V  1 1  N  Auu:ui;  Latin  à  qui  on  atuibuc 
JeTraiti  Dtv$Jitgiii  Pbiltjtphgrum  eft  fouvent 
cité  pat  ieao  de  SaliAoy.,  Id*  «.  icin^w  Cmidimm 
f.i6. 

FLAVIENS,  c'eft  le  nom  d'une  ùmAk  Ko- 
axàsK.  L'Empeieur  VeTpalieo  ctoit  Ibtty  de  cette  F»- 
niHedaiFiAViiMt.SueioDeavouëpoiiRant  qu'eU 

le  n'itoic  peint  tiop  illulbe.  &  qu'elle  ne  Te  pouvoit 
pas  vanter  de  la  giuideur  de  Tes  ancêtres.  *^ Suétone. 
*0  Ia  Vit  de  Fejf', 

F  L  A  V  I G  N  Y  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne dam  le  pa'u  d'Auxois.  Elle  e(l  fur  une  petite 
livicre  picz  de  l'ancienne  Ali/.e  ,  .  lui  i-  Dijoo  ic  Sa- 
mut.  Qiielques  Auteuis  la  nomment  titrumt^JiÊt^ 
tmm  qui  eoovîeiit  mieux  à  Aman.  Son  nom  Ladneft 
FlAvtriidCWP.  Il  yaiint  andrnne  Abbaye  ic  l'OiJ 
de  laJtit  Benoit.  Elle  a  eu  Hugues  dit  de  Flavigny 
dont  fMifeaillcHn.  Vn  Chaales  de  I  la- 
vioNr  qui  prend  U  qualité  de  Chevalier  Fran- 
çois ,  publia  en  i  j  94.  une  Hiftoire  des  Rois  de 
Fiance  de  la  prcnucic  &c  féconde  racT.  Cet  O.i- 
vrage  J»  tUmn  fut  imptimé  à  Paris  ches  Michel 
Somim.  *  Pttadb  Ai/F.  BMrs.Da  dicTne,  CluT*. 
ièneu.  Sec. 

FLAViTAS  Picuc  qin  vivoit  dans  le  cin- 
«uiéme  Siècle,  &  qui  par  la  fourberie  Ce  it  élûe 
Patriarche  de  ConftMfiiiD(ik»  Toicjp  aMamehdw- 
fe  iê  palTa.  Aprex  h  moit  d'AcKtus  ardvfe  en  4 
488.  l'Empercui  Zenon  fit  publier  im  jûne  de  qua- 
rante jours  ,  8c  mctic  un  papier  blanc  Se  cacheté 
fitr  rAtnel  >  (niant  le  Seigneur  d'y  faire  écrire  par 
un  Ange  le  nom  de  ccluy  iju'i!  deKinoit  à  l.t  Prela. 
Cure.  Flavitai  qui  ctoit  adtoit  &  ambitieux  ,  cor- 
rompit l'Eunuque  auquel  l'Empereur  avoir  confié 


la  garde  de  l'Egliiê  (  de  focw  ^pî%  écrivà  ion 
lur  le  papier  bunc>  tc  le  recacfaeta  «fuite  aÂvsce- 
ment.  Amû  FUvitas  fut  mis  fur  le  fie^e  Je  Con- 
ftantinopLe  ;  mais  quelque  (cnis  apicz  ton  iinpoftu- 
«efilt  découverte»  aulfi  bien  que  celle  dont  iT «voit 
usé  envers  le  Pajw  Félix.  Cai  il  tuy  caivoit  des 
lettres  trts-Oithodoxe*  en  apparence  ,  &  il  airuroic 
d'un  antrç  côté  les  heredques  qu'il  ne  voutoit  ja- 
inaû  ITOU  de  oommBoication  avec  le  Pontife  Ro» 
nudii.âiooitaiiivéeen  489.  l'empêcha  d'être  puni 
de  CCS  facrilcges.  *  Nicephore ,  li.  1 6.  c.  tt.  &  19* 
Evagte^  i^.t}  .Baronius,  w4.C.4 8 8 . 

F  L  A  V I  y  £.CheifffaK  BiMDliif,  Dcsier,  Iflfi»- 
fhe,i|oraee,&c. 

ta  FLECHE  vilkde  France  en  Anjou.  Elle 
eft  (ïtuéefiic  la  rivière  de  Loi;  ven  les  frontières 
du  Maine  )  Se  elle  eft  cdebre  fW  le  Collège  des 
leAwee  que  le  Rojr  Henri  le  Giand  j  ionda  en 
t6oi.  Le  «suc  de  «e  gond  lloiHr4uey  eft  eii* 
terré. 

FLENSBOVRG  ville  de  D^nematc  dent 

leDuclté  de  Stefwick  qui  fait  partie  dit  lutland  Mé- 
ridional ou  Sudjuilaiid.  Ceux  du  pis  la  nomment 


Flenibourg  en  latin  FUtiihitrgum.  Elle  eft  fituéc  fur 
im  Golfe  de  la  Mer  Baltique,  aiiqiiel  cil:  donne  foif 
nom,  avec  un  .illcz  bon  PÎjrt  &  un  Chàteau^eiitre  la 
ville  de  SUTwick  qui  k]r  eft  auMidy>«c  l'ja:d'Al. 
îea  quelle  t  au  LeVant. 

FLESSlNGVrS  que  ceux  du  pus  nom- 
mcni;  V  L I  s  s  I M  c  H  t  N  tit^uga  »  vilk  dk>  Païs.  Bas 
dans  la  Zélande  avec  un  bonpORde  Mer»  à  unelicu? 
de  MUdebourg.  le  ne  veux  pas  m'arrèter  à  rappor- 
ter les  fables  de  ceux  qui  parlent  de  fon  nom  &l  de 
fon  origine  i  nuis  fculcmenc  i^u'Adolfe  de  fioutge- 

êne  qui  en  étoit  Seigneur  ,  la  ht  entourer  de  nwiail; 
e  dam  le  X  V.  Sieele.  Elle  A  la  tioiliéme  vUle  de 
WaLcrie,  &  le  Prince  d'Orange cncft  Seigneur.  On 
dit  qite  FU'Hiug  le  écoïc  autrefois  un  lieu  champêtre 
^ui  lëtvoit  ieulLr.iciu  de  patlàge  pour  la  Flande^ 
nuis  aujtxird'liuy  elle  s'cft  rendue  lî  cehbre  que 
quelques-uns  la  nomment  la  clef  de  la  Mci  du  P^ïs- 
Bas. Ceux  de  l'Eclufc  la  pilierenc  l'aji  1 485.  &  dans 
le  XVL  Sieele  les  Etau  des  Provinces  V  nies  ia  don- 
nèrent pour  61:^  à  la  Rdne  Bli&bech  d'Angleterre. 
Les  Ducs  d'Allé  &■  de  Parme  firent  in;.tileiiicn:  def- 
feinde  la  prendre  dans  lentêmeums.  *  Valtre  An- 
dré, T«p9gr.  £elg.  Guichardin,  tleftr,  dm  Péh-ÏÏâ$. 
&tada  J  dt  Ml.  Btlg.  Lcmuius,  !<.c, 

F  L  E  T  H  (  lean  )  Anglois  de  nation.  Religieux 
B.ned  â;indeWeftmonfh:r.  On  ne  Içjit  pas  en  quel 
,  ii^le  il  a  vécu  i  mais  loiletnent  qu'il  a  tiré  fon 
nom  de  l'oubli  par  des  Homélies ,    par  une  CbronU 

qi:e  de  la  fondation  &  du  ptogrfz  de  fon  Ordre  dans 
la  M.iil'on  où  il  vivoit.  Confulctz  Pitlcus  ,  de  Script. 

FLEVRY  ,  ou  S.  Benoit  fur  Loire  Bourg  de 
France  avec  une  Abbaye  célèbre  (itr  la  rive  droite  de 
1a  rivière  de  Loire  dans  le  Dioccfe  d'Orléans ,  entre 
Sully  &  largeau.  On  y  a  le  corps  de  làinc  Benoit  que 
les  Rchgieux  de  la  CongTcgation  de  5.  Maur  7  ont 
mis  dans  une  très- belle  ch.ilîc.  L'Abbaye  de  Flcuty 
fut  iôndce  par  Lct>dcbod  environ  l'anéâo.  Elle  a  eu 
decelebm  Ecrivains.  On  y  tint  deux  Conciles  au 
«NumenoBmeAt lin  $IL  Stcdc  »  le  premier  l'a» 
I  iro7.  &r  l'on  fit  uneTranffarinn  du  corps  de  faine 
Benoit.  Le  fécond  fut  aflcmblé  trots  ans  aprez  ,  & 
Richard Evêqued'Albe Légat  duiaint Siège  ypre- 
hda.Ives  de  Cnattres  ftlt  menâendew^dena  Omi<« 

ciles.  Ef  i^.  1 16.  z  I  ?. 

F  L  E  V  R  Y  en  Latui  RmiéCfm ,  qui  eft  coin- 
nym  à  l'Abbejre  dont  je  viens  de  paner  ,  Bourg 
'de  Fiance  dans  le  Oticlié  de  Bourgpgnci  11  eft 
finié  fîir  U  rivière  d'Oolcbe»  envinn  trais  Ueneii 
au  dcifus  de  Dijon»     environ qnatte  ondnqdïi 

Deaunc. 

FLINSBACH  (  Cnman  )  Miniftie  Pr». 

teftant  d'Alemagnc  ,  étoit  de  Saverne  de  la  mon.* 
tagnc  que  ceux  du  *païs  nomment  Berg-Zabern, 
&  il  y  naquit  en  15 17-  Il  étudia  à  Strafbourg^ 
à  Wioemberg  &  ailleurs ,  6c  depuà  il  fut  Mioir- 
Ihede  Dem-Fbi^  On  l'employa  podr  hs  affidiei 
de  fon  parti  ,  &c  il  moirrut  l'onzième  Septembre 
de  l'an  1571.  Flinftjacli  a  composé  qûelqucs  Ou- 
▼rif>eStUne  Chronologie,  la  GenealogiedelBSVS- 
CuRisT,  Sec.  *  Meidiinr  Adam  «  Ai  «ir.  TimU* 

CtTm.  ^ 

F  L  I  N  T  ville  d'Angleterre  dans  la  Ptind- 
psntéde  Galles  ,  &  capiale  du  Comté  que  ceux 
dn  psSi  nomment  Pttmikin.  La  vDIe  efl  Tur  In 

dirait  de  Dify.  CVft  là  k  }  îenri  Comte  de 
Northumberland  arrêta  le  Ruy  Jl<.ichard  1 L  qu'il 
temilt  \  Hepti  Duc  de  Landaiire  qui  le  fk  mourir  en 
J  )  99.  comme )e  le  dis  ailkun»  Cenfiiices  Canidenj 
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F  L  Q  C  V  s.  Ciicrchez  Donmicus  Floc- 
ciit. 

1"  L  O  D  O  A  R  D  qi't  les  autres  nomment 
Fiodoaid  ,  FloJ*i<i<^"  Frodaid  a  cic  en  cftiinc  àms 
leX.  &de.  Il  ctoU  Picuc  &  Chanoine  ou  félon 
«juclqncs-uns  ,  Abbé  de (aint,  Roui  de  Reims,  Se 
Curé  <le  Culmicy.  Il  icrÏTit  une  Chronique  qui 
camniencc  en  l'amux  917.  &  finit  eu  966.  Les 
aiXia  al&uait  qu'elle  commencoit  en  l'an  877. 
qui  fut  celajr  de  1*  taon  de  Charies  le  ChauTC. 
Pierre  Pithoufi:  psii;  Anlié  (!u  Chefnc  !'"nt  nnfc 
dam  le  corps  des  Autcuis  Je  l  Hiftoiie  de  l-tAnce. 
Fiodoatd  compofa  aufli  quatre  Livres  de  I  Hiftoiie 
de  l'Eglife  de  Reims ,  que  le  P.  Sumond  ât  inu 
pauKx  idji  itfit.  Se  George  Colvener  la  donna 
aufli  au  public  l'an  1617.  avec  de  b  lies  Noces. 
Nicolas  Cluriheaa  Dojen  de  TEglilc  de  ioint  Sim- 
phoriea  deRrims»  ctaduifit  4usk  Siede  paTsé  en 
François  cet  Ouvrage  de  Flodoard ,  que  le  Cardi- 
nal Baronuii  Ht  mettre  en  Latin,,  intui  s'en  (avit 
en  La  coirpolkion  de  Tes  Aniudes  de  l'EgUUr.  .On 
luy  attribue  trois  autres  Tiaitéz*cn  vert,  qu'un 
certain  bcobin  nomme  Henri  ,  fclon  le  Mire,  8C 
lean  comme  veut  Voffins  :  .  r,  1  ^  ,  ,    ,  .  k  vus. 
Fiodoatd  mourut  le  li.  Mars  de  l'an  ^66.  Il  die 
Iu/-niênie  qu'en  9<|.Uceink  là  CaiedeCidiniqr 
entre  les  mains  de  fon  Archevêque  OJoIric.  Ce 
fiit  à  caulë  de  (es  infinnitcz  &  de  ion  giand  âge  de 
70.tM.  Son  neveu  fut  élû  en  fa  place.  *  Sige- 
brrt  ,  c.  ifi.  de  vir.  iUufi.  Tritheme  Se  fiethr- 
min ,  4M  Cm.  Baronius  ,  Le  Mire,  Poflèvin ,  Siniler, 
Voffius  ,  Sic. 

F  L  O  R.A  que  les  Anciens  conCderoient  com- 
me la  DéeUè  des  fleurs  ,  fut  fcitime  de  Zephire. 
Elle  ctoit  au  fontinitnc  de  Laftince  ,  une  hlle  q'.ii 
ayant  gagné  beaucoup  de  biem  pai  les  dtbai  clics, 
inftitua  Us  jeux  floreaux.  Aulfi  les  Romains  hon« 
tcux  de  rendre  unt  de  rcfpeûs  k  une  fCffflniie  qui 
les  metitoit  (î  peu ,  la  fireiit  conlîdeier  comme  U 
DccHc  des  flc-iirs.  On  luy  fiifoit  des  fêtes  au  cum- 
mcnccment  de  May.  Les  Ediles  pailemoicnt  les 
chemins  defleonde  fèves  Se  de  pois;  les  fêimnes 
coKfoicnt  toute  la  nuit  au  fon  des  trompettes,comme 
luvetul  l'a  retrurquc  dans  le  fixiéme  des  Satyres, 
Ovide  parle  aufli  de  Floceft  d$s  fon.  floceaux  dut 
le  j.UviedesFaftes. 

Otttrit  trâm  tjiu  Fltra  vteor  eartiftM  LMtàn 
NQmirnstji  nojlri  cjua  Ittttra  Grâc*ftn9,  É"^- 
*  LadanccFirnuen.  lLiJ<  fdf*  Relit,  rao.  Valete 
Mntinie,  ti.*.  t.  ; .  Ovide,      de  F*^.  ' 

FLORAVANTIO  (  lerôrae)  Icfuitc  ,  a 
vécu  au  comiHenccmcnt  du  XVII.  Siècle  ,  &  il 
fc  fit  eOimcr  pt  fa  doctrine  <Sc  par  &  fioè*  Il 
voit  la  Théologie  8c  les  Langues  Dgavantes ,  &  on 
l'employa  dans  les  grandes  affaires.  Le  Pape  Clé- 
ment V  I  I  L  le  clioilit  piMir  ctu"  ion  Confellèur, 
Se  il  mourut  k  Rome  qui  ctoit  (a  patrie  le  9.  Oâobrc 
de  l'an  1650.  Flonvando*  icttt  trois  îAvm  de  I» 
TrinitcvV  deteicpltcatinn^fur  quelques  palFages  dif- 
hciles  de  i  Eciiture.  *  Alegambc  ,  de  Script.  Soc.  lefn. 
le  Mire ,  de  Script.  S*c.  X  VI 1. 

FLORE.  Cherchez  Ui^esde Flore  9c leanne 
Flqjc. 

F  L  O  R  F.  B  E  L  L  O  (  Antonio  )  de  Matent, 
étoic  en  eftime  dans  le  XV I.  Siècle  ,  &  il  fe  ht 
des  amis  de  ceux  qui  aimoient  les  Lettres  3c  h 
vertu.  Il  eut  beaucoup  Je  part  en  la  bien- vcillan- 
ce  du  Cardinal  lacques  Sadoiet  mort  en  1547.  & 
par  r«oiMuioilGmce  Ftorebdlo  écrivft  (k  vie.  Nous 
avons  encore  d'autres  Ouvraç^eî  de  fa  f^içon ,  com- 
me Dt  émSeritaie  Smnmi  ftttttfçis ,  Eethfm  (Mfitte. 
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J)t  €enc«rdiâ  ni  QerwMtt ,  &e,  *  Sandcte  «  de  Cltu^ 
AiÊm.U.iJx  Mire.  4tSfript.Sât.  XnJLanïs  lacob, 
Bihl,  Pentif.  iLt,  &c. 

FLORENCE  yiile  d'Italie  .  capkale  de 
la  Tol'cane ,  &  demeure  des  pukls  Dues  avec  Ar- 
chevêché, engél'an  1411.  par  le  Pap-  Mimi  V. 
Son  alliete  eft  fur  U  rivière  d'Ame  .  <^ui  en  tau 
deux  patries  inégales  ,  aflcmblées  par  quaue  beamt 
Ponts  de  picrrç  fort  larges.  £Ue  tient  rang  pumi 
les  plus  grandie» viUes  «Tltalie,  ayant  bien  près  de 

(ix  milles  de  tour.  Elle  cfl:  fi  pciipli^e  qu'on  y  conte 
aujoiird  huy  plus  de  cent  mille  amci ,  &  il  y  en  a 

Erefqu'aucuit  dans  les  maifons  de  fon  territoire.  Ses 
elle» rues  pavées  de  pierres  larges,  fc5P.1i.us  lom- 
ptucux ,  fcs  Eglifes  magnifiques ,  &  tant  de  nui- 
lons  agréables,  luy  oiu  mente  le  nom  de  Florence 
U  belle.  I.'£jd^  de  ikint  Laurent  eft  admirable.  Bru-, 
nellîrdiy  en  <fôiim  le  deflètn.  Il  y  a  deior  rangs  de 
pilliers  ronds  qui  foutienncni  la  rtijfle  Je  cette  Ej^li. 
IcOn  y  voit  à  U  vome  du  Chœur  un  tableau  du  der. 
nies  Iugement,qui  cftnne  pièce  fort  hardie  de  la 
main  dePontOCpo.  II  y  aauuî  les  portraits  de  fainte 
Anne  de  de  la  fainte  Vierge  peints  à  frcfque  pu  Fia 
Batlholomeo  ,  ce  c'ett  un    pièce  fi  belle  «qu'on  dît 
qu'un  Duc  de  Mantouc  oâk»  une  lte»>rânde  làro. 
me  d'argot  fwur  l'avdr.  La  Chapelle  de  (àint  La», 
rc  ir  \  -Al  br  iL  de  marbre  ,  &  les  murailles  y  font 
levccucî  de  jaipc.  Cette  Chapelle  ed  ronde  on 
y  voit  tout  autour  les  tombeaux  des  grands  Ducs  de 
Floiciice.ll]itaptesdeSXautent  la  celcbre  Biblio- 
thequtdea  ^annferits  dite  BMiethtc*  LMiremia/iét. 
Le  Catalogue  en  a  été  imprimé  à  Amftcrd.xm  en 
i4Saa.La  galerie  de  l'ancien  Palais  du  grand  Duc 
Se  fon  cabinet  ,  font  remplis  de  pièces  extrême- 
ment confiderables  par  leur  rareté  ,  3c  p.ir  leur 
tichcfTe.  Les  Peintures  &  les  ftatuës  du  Palais 
du  Prince  ,  font  des  Chefs.d'anifia  des  meittflan 
mailles  1  te  finis  Ces  meubles  ons  un  certain  ca.. 
taâete  demagnificmee  très-particulier.  U  y  a  dans 
Florence,  trois  Citi        -  La  piemicre,  cjui  eftl» 
plus  forte,  fiit  bàue  par  Aiexajidrc, premier  Ducit 
•avec  dflq  baftions.  La  (êconde ,  bide  par'  Cofine, 
commande  à  l  i  vilfr;      la  troiîicnK  ,  qui  eft  une 
ctoiie  à  iîx  puintcs  ,  par  r  eidinand.  Les  Auteurs  ne 
Compas  d'accord  deU  fondation  de  Mocence.  Il  y 
en  a  qui  eftiment  que  durant  les  guerres  civiles  de 
Sy  lia  ,  les  foldats  ta  bâtirent  for  l'Ame  &  la  Maine, 
eu  qu'-  î  i  fit  tl'.ilr  i:'.!  :'.[in.  !ler  Flmntitt ,  Se  qu'enluite 
cUe  eue  le  nom  ^  fiorcnti*  à  caufe  de  la  fiatiiité  de 
fon  terroir.  Florehœ  a  eu  divers  maîtres  jufqu'à  ce 
qu'elle  f.t  riù;  i!o  j  la  Maift^n  de  Medicis,qui  a 
domiii  divers  i^apes  à  l'Eglife  ,  Léon  X.  Clé- 
ment V  1 1.  Pie  I  V.  &  Léon  X  L  La  politelîè 
de  la  Langue  Italienne*  eft  la4>lu$  parfaite  à  Flo- 
rence 1  il  eft  vray  que  les  Flonmtins  ta  parlent  avec 
i;n  peu  de  mdclîe  ,  ce  qui  a  donne  lieu  à  ce  Pro- 
verbe du  païs  lÀMtm  TifcéiHM  ,  ia  heed  JttmMiuh 
An  tefte  eene  ville  eft  nes-fatUe  en  hommes  de 
Lcttir-: ,      elle  en  a  pttjduit  dans  tous  les  Siècles 
de  très  iliudrci  en  cuute  forte  de  Uoetaturc.  Ce 
qu'on  peut  voir  dans  Hugolin  Verrin  Se  dans  les 
Auteurs  de  l'Hidoire  de  cette  ville.  Il  y  a  b  cele- 
bre  Acidcmie  de  la  Crufca.  Les  Florentiru  ont  beau- 
r  lup  d'efprit  j  font  honnêtes  &  bons  arconomes . 
*  Hagolia Venin,  f^re«r. iAj/?.  Pogge, Léonard 
Arerin  ,  Machiavel ,  Hi/t.  â»  Burtm.  Êixmkm, 
Villani ,  Vollaterran  ,  &  LeanJrc  Albrrti  ,  ilf/Sf. 
/m/.  ^.41.  &  ftf.  edit.  Venn.  1  j  S 1 .  (^f. 
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.  Le  Pape  Eugène  I V.  fe  brotiilU  runeuTemone 
crée  Jes  Pats  allemblez  au  Concile  de  Bufle ,  conv 
ne  )e  le  dis  ailieim.  Pour  leur  faire  de  h  pcitie  Se 
foHU-iiir  ion  iutoiuc  ,  il  en  convoqua  un  a  F^-rraïf, 
ovClEinpneuc d'Orient,  le  Patrmchc  dcCoalUii. 
(inoplefic  tespliu  iUuftic»  perionnages  de  l'Ef^tife 
Grecque ,  fc  trouvèrent.  Mais  cette  ville  ayant  été 
attaquée  de  la  maladie  coiiugicufc  >  aprez  XVI. 
Se(Iioiis  ,  ou  fiit  obligé  às  traïuferci  le  Conctic  à 
Fiennoeran  14} y.  Le  Pape  t'y  uouva  luy.inême 
evec  ban  Paieol<^ie  Empereur  det  Greo  ,  te  lei 
aticrcs  Piclats  de  l.i  nation  i  &  on  y  tint  la  prc- 
n-^ictc  Sciliun  .  qtii  eft  la  X V  il.  à  contée  celles 
^iii  «voient  été  tenues  k  Fccrace.  Ce  fîjc  on  leudi 
x6.  du  mois  de  Fcvrisr.  Là  o;i  diCputa  de  la  pro- 
ccflîon  du  laint  Et  put  i  .Je  les  Latins  établirent  lî 
bu  en  cette  vctitc  Orthodoxe,  ^n'aprez  deux  belles 
Oraiiofu  que  he  Cacdioal  Bedacioii  fit  à  ce  fu  jet, 
leus  fonTcnTicent  à  la  croyance  des  Ladns ,  8c  i'E. 
vçque  d'Ephefc  fot  le  feiil  qui  ne  s'y  accoi  Ja  point. 
Euluitc  on  régla  les  aine^  chorcs  qui  tegardoicnt 
hofOyance  du  Purgatoire  ,  Se  ean»  on  conclut 
ta  parfaite  union  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  Li- 
tine  ;  &  ce  Ric  le  vingt,  unicni^  joui  de  luillct 
qu'on  envoya  divetlcs  Lettres  foiifaices  des  uns  6c 
àa  auties:cequi  fut  comme  un  témoignage  aflii- 
té  de  la  fidcliié  de  cette  union.  Quelques  Kins 
aprez  l'Empcr^r  Icaii  "repaira  à  Contlantinople 
pouc  s'y  oppoCer  aux  vidloites  continuelles  du 
Tt»c  )  8c  liufienit  AuteAnene  ieek  qu'il  n'ctoit 
paGié  en  Italie  que  voat  mandier  quelque  fe- 
cours ,  contre  ces  terriotes  ennemis  Aa  nom  Chré- 
tien. Qiioy  tju'il  en  (ûit  ,  les  Aniu'iiieni  arnve- 
lOU à  Florence  devant  fou  départ,  &  vouiuicnc 
éae  compris  dans  le  Décret  de  l'anion.  Aprex  le 
dqurt  des  Grecs  ,  le  Cnncile  t^.  ;  rncorc  trois 
ans  ,  &  il  ne  fut  conclu  qu'en  1441-  dans  l'E- 
giiie  de  faint  Ican  de  I^atraa.  Eugène  rc^ut  au(fi 
Su  Ambadâdcurs  de  Zaca  lacob  R.(^  d'Ethiopie 
dit  le  PreAc-tean ,  qui  voulut  éite  reça  dans  le  De- 
cicc  de  l'union.  Les  lacobites  y  avoicm  été  reçus 
k  4.  Février  dans  la  XXIX.  Sefllon  de  Florence} 
&laleiBwde  leaii  leur  Paoiarche  ,  étoit  dmtce  du 
Caire  en  Egypte  ,  le  ii.  Seplembic  de  l  an  des 
Grecs  6940.  ou  6948.  &  de  l'Ere  dci  Martyrs, 
1157.  Confultez  les  Aâes  du  Concile  de  Florence, 
Bzovius ,  S  ponde,  Rainitidij  wfwr.  £((l,  A.C  mfft 

1440.  1442.  &*» 

-  AmrttOauUtt  dt  thrmcf» 

L'an  iosj.  le  Pape  VSAer  II.  s'étut  rencon- 
tré  à  Florence  avec  l'Empereur  Henri  I IL  dit  le 
Noir,  il  y  celcbra  un  Concile  ,  contre  les  ufiirpa- 
mn  des  biens  de  l'Eglife,  &  contre  les  erteurs  de 
SccanKC.  l«aa  ViUani  en  Êiic  mention  dans, le  4. 
Liviedel'Hiftoiie  dePloKncean  Ckapitre  1  f.Tiaik 
cens  quarante  Evcq^ies  s'y  alTemblerenc  àuffi  cnSy- 
node  l'ait  1 10;. contre  l'EvcqueFluentlus  qui  difoii 
que  l'AïUechrift  étoit  déjà  né.  Le  Caidmal  lutede 
Medicis  Archevêque  de  Florcnce,qiii  fut  depuis  !Vv 
pefous  le  nom  de  Clcmcnt  VII.  célébra  un  autre 
Concile  Provincial  l'an  1517-  que  le  Pape  Léon  X. 
«wpcouvai  ^  Antoine  Akovidaufli  Aichevêque  en 
ont  un  autre  l'an  i57}.Ilenavoittemien  ijé^.un 
Diocefain  ,  donc  on  a  donné  les  Ordonnances  Syno- 
dales dans  le  dernier  Rmicil  des  Conciles ,  nulTi  bien 
que  d'auiresde  t  jSç.par  Alexandre  de  Medicis  Car- 
dinal, de  1^19.  par  Alexandre  Martiiis  ^M:*dicis, 
de  1^37.  &  164j.de  Pierre Nicoliaitou^l'ieiau de 
jt  mêoie  ville. 
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TLORENÎCIA  (  Terôme)  IcH  ite  Ef. 
pagnol  ,  ctoit  d'Âlcala.  il  ^vuit  beaucoup  d'clc 
quence  &  de  p«et£  *  &:  il  s'ctl  acquis  une  grande 
tqwtation  en  Efpa^K  où  il  pce(ciû  à  la  Cour  des 
Rois  Philippes  9c  PtiHipper  I  V.  Il  mounit 
en  i6f}.  aprez  avoir  été  paralytique  qu.itie  .ins 
de  Tuitc.  Nous  avons  deux  Volumes  Jn  folio  de 
Setnaons  ,  fie  quelques  autres  pièces  de  là  £içoo, 
*  Alfgambe ,  dt  Str^.Sêt,  I^th  Nicolas  AatoaM!, 

FLORENT,  Floru  ou  Flïvri  premier 
de  ce  nom,  Conite  d'Uoiande  èuùt  6h  de  Thkti 
lit.  qui  Itiy  domia  le  Gonvetiiemeiic  de  la  Fri(è 

Oiiemale.  11  fucceda  à  ion  frère  Thicri  IV.  l'an 
1048.  Se  il  fut  le  lixiéme  Comte  d'Hdlande,  Il 
époufa  Gennide  de  Save ,  &  il  en  eut  Thieri  Y. 
fon  fuccelTcur}  Pierre  Chanoine  dcLic£;e  ;  5:  Ber- 
thefemnwde  Philippes  I.  Roy  de  Funcc.  L'Ar- 
chevêque de  Cologne ,  I'E  vcqtic  de  Liège,  leCoin« 
te  de  Louvain  Si  plulîcuts  autres  Princes  ligues,  luy 
Itremia  guerre,  &il  letdc^ti  maMapcex  fecom^ 
bats'étant  couche  l'ous  rn  faulc,!!  fhtllirflis  ftttté 
par  Iqs  ennemis  l'an  1061. 

FLORENT  II.  dit  le  Gras ,  itoit  fils  de 
Thicri  V.  f:  '1  rt-j^na  ilepi.is  l'-in  1091.  'jiilqii'cn 
iiij.  Il  eut  lie  l\tioniilc  de  i..'..vc  lœut  de  Lo- 
tJiaire  Empereur  trois  lils  Se  une  fillt.  Florent  fit 
ia  guerre  aux  Fr^ns  révoltez  ,  qui  cuUcrcnt  lès 
troupes  enpîcoes  «na  on  pMmier  comlMt  \  mali 
il  fut  enfuite  vidtotieux.  C'ctoit  un  Piince  très-  ^ 
dévot  ,  qui  mourut  eu  tvpuuiioa  d'une  grande 
pictc. 

FLORENT  III  fils  de  Thieri  V  L  com. 
mcnça  de  gouverner  en  Sa  valeur  &  fou 

mérite  le  firent  conli.li. roi.  Il  iuivi;  1  Empereur  Fre- 
detic  au  voyage  de  la  Terre. Sainte,  Se  aptez  d'iU 
Inibes  témoignages  de  6  valeur  au  (îcge  de  Da- 
niiete,il  y  mourut eri  1 190.  S:  il  f.itenttuc  à  An- 
tioche.  Il  eut  d'Ade  la  tcinme  qu'où  croit  fide 
d'un  Rof  d'E&oOè  ,  vam»  fils  4e  wiaiit  de  fiU  • 
lea. 

FLORENT  ly. fiiefeeda à  GuitUumè L  ron 

peie  l'an  iix^.Sc  il  fut  tué  en  un  tournois  par  Is 
Comte  de  Clermont  l'aa  lajj.  De  Michdie  ou 
Mahaud  de  Brabant  il  eut  Guillaume  :  Fleuri  ou 
Flmri.T  ;  Ali  ou  Alix  fcmnie  de  Ican  d'Avcfne* 
j^iteraict  du  nom  Comte  de  Huiiaut  i  Et  Mathilde 
ou  Marguerite  nuiiéc  au  Comte  de  Henneitbere. 
On  dit  qu'un  joui  de  Rameaux  elle  accoucha  «s 
trois  cens  roiiame-cinq  cii6ns ,  pour  piuiilian  de 
s'être  mocquée d'une  fuvnt  veuve  qui posteic  deux 
eniâns. 

F  LORENT  V.  fils  de  GuilUumc  IL  Roy 
des  Romains ,  fut  laifsc  jeune  &  il  eut  divers  tu- 
lekirs  i  ce  qui  caufa  des  divifions  dam  fon  Eut. 
Etant  plus  avancé  en  âge,  il  £t  la  goerre  aux  Fri- 
roasiebdJesi&  fax.  aâàifiné  pat  un  Gentilhoninte 
naoim£  Qxaidde  "Vdiat  dont  y  avolt  viole  b  (èm. 
me*  On  dit  qu'il  n'^&t  vingt-deux  coups  d'êpcc. 
Ce  fût  l'an  119^,  en  ayant  régné  quarante.  Il  laii- 
fa  {cpt  fils  &  quatre  filles  de  Beactix  fille  de  Guy 
de  Daropierre  Comte  de  Flandres  Se  veuve  d'Hu- 
gués  de  Châtillun.  *  Confultez  la  grande  Chro- 
nique du  pais- Bas  ,  Petit  ,  j4nnal.  d' HoL  Rai- 
nerius,  rtr.  BMâvie,  Mejei ,  Edmond,  Gcrard,£4r«* 
fJiJf.&f. 

FLORENT  Chartreux  Je  la  Maifon  Je  Lou- 
vain vivois  dans  le  X  V*  Siècle.  Il  cil  ucs-renom- 
mé  patià  vcitaje  par  (baeiudition ,  dont  il  donna 
des  preuves  par  un  Ouvrage  de  l'Inftitution  Chié- 
tieniK,  qu'il  compofa  en  lat)|i:raj;c  Flamand  ,  5c  qu'un 
Corddief  IMKDIBe  Nicolas  Ze^er  ,  Se  puis  Laut«nK 
AAAAaaaa  1 
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Suriut  ont  traduit  en  Latin.  Ce  âeaàtty  t  tÊtà. 
ajoùcc  une  féconde  païue.  *  Petteius ,  BikL  Gmb» 
f.  90.  91- 

f  LO  R  £N  T  Abbl.  auceuiide  Li  vkde  (àiac 
lofé»  fitt  d'oo  Koy  des  fir..ton»  que  Siiàus (appor- 
te, llfft  iliffcreii!  J'A;!i;iiftMi  Flor  E  NT  qui  a  com- 
p>s^  i  Hiltoacdi: Cimiiaoh.  *  Sunui,  FJ.7,  i;. 
Dtc. 

FLORENT  dicBRAVONtvs  Moine  de. 
Vorchefter  en  Angletenc  a  v£cu  dans  le  dou- 

zi^mj  Siècle.  li  cuinpora  imc  Chronique  des 
Chroniques  ,  depuis  le  commcncentenc  du  Mon- 
de jufques  à  Ton  tenu  ,  ffavoir  en  1 1  iS.  ^u'un 
autic  du  mcm.-  Mon.tft^re  continu.1  jufqu'en  116}. 
Il  cuvaitla  auiii  à  la  cunuiuiuilun  Je  Maiijnus  $co~ 
tus  ,  ^aivic  un  Traité  de  la  famille  Royale  dts 
Angloiti  &  tendit  fon  nom  iliuftte  pat  pluiieuts 
aiittei  pièces  de  «ente  fixce.  *  Simiec ,  JiM.  Voffin^ 
dt  Htjt,  LMm*  If.  a.    48.  Pidèus  >  àt  Serift. 

FLORENT  CHRESTIEN  n.uif d'Or- 
léans .T  été  en  glande  repuution  dans  le  X  V I-  Siè- 
cle, il  wioii  hls  de  GuilLiume  Chreftien  Gcntil- 
hoaiiiie  origixuirc  des  confia»  de  l.i  Biccag»e  ,  qui 
voulant  vSettx  l'éclat  de  ià  Nobleire  par  l'ctuilc. 
des  bonnes  Lettres  ,  s'attacha  \  la  Médecine  >  de 
il  devint  trt^  h.ibilc  dans  cette  fcience  ;  comme 
fon  ayeul  s'ctoit  fignaic  dans  l'empbjr  que  fon  mé- 
rite liiy  avoir  acquis  de  Chaacellicf  du  Dac  de  Vcn« 
dùni.-.  Florent  ChrcUien  fit  de  gtands  ptogrez  dans 
leî  L.mgucs  (i^jvantcs  &  dans  les  bcMcs  Lettres, 

conimjiî  fijavotc  in;)  '.  U- ,  il  jjjIÎi  [nv.ii;  ctrc  un 
efpdt  tres-poU.  On  le  chutllt  pour  être  Piecepteui 
du  Rojr  Hemi  de  Navarre  *  qui  ftc  depuis  nôtre 
MonarqtiwH  nri  le  Grand.  Il  ci.t  :  ne  grande  que- 
relle avi-c  Konlard  conrre  kqucl  li  cciivit  un  Poc- 
mctrcs.picquant.  Puur£iùepMifità]ll.lePiefideiiC 
de  Pibrac ,  luy  donner  -une  marque  de  fon  eftime, 
il  mit  lès  Qiuiraiiu  inorana  en  Grec  &  en  Lktin. 
Florent  CliitiHcn  co  npofa  encore  divers  autres 
Ouvrages  en  proie  &  en  vers  ;  mais  ils  n'ont  pas  tous 
hk  publies ,  9c  nous  n'avons  de  Iny  que  quelques 
Tr.iç;',\{ic<; ,  une  uaduâion  d'Of '.in  ,  &rc.  Il  moii- 
ruc^n  i\<.)ù  igéde  5^.  &  ilLiuu  un  fiLs  qi.i  avoit 
b.-aiicoupd'efpiit  Jcdedoûrine.  *  S" Marthe,  in 
MUjg.dod.  CuU.n.^  LaCxoixduMaioej  Du  V«- 
dier  Vaiipi  iv.!";  ,&c. 

FLORENT  r  A  C  O  B  RcHjjicux  Aiit;unin 
&  D.u:helier  de  Soibonne ,  fur  h  fin  du  X  V  1.  Siè- 
cle. C'eft  Iny  qui  eut  la  tcmciitc  de  foÛLenir  dans  une 
Thïfe  ,  fjiiclc  Pape  ctoic  maître  du  tr^i-^  nrl  ics 
Rois  de  France',  li  fat  condamné  avec  fin  PiL-liicnt 
Thomas  Blanzi.  Il  mecitoit  d'âtrc  traite  comme  ce 
Cocdelier  nomme  IcandcBonnecourfy^doaije  parie 
aitleiirs.  *  Spondc,  yl.C.  i  j  9  j .  ».  i  j . 

FLORES  ou  Is  t  A  DE  Fto  R  £  s  ,  Iflc-  de  li 
incr  AthUmiquc,une  des  Açotes ou Terceres , aux 
portugais.  Cherchez  Açores. 

FLORETTI  fBencit)  Italien  de  nnrinn  1 
vécu  au  commcncemcnc  àu  XVII.  Siècle,  ii  iç.i- 
voic  très- bien  les  Langues  ,  &  il  compoTok  tue* 
ioliment  envets.  Il  s'aopliqta  partkuliàcineBtàla 
Langue  ToTcane,  tcilcoru^c.i  même  leDiâîon- 
nairc  de  la  Cvufca.  On  foulnicoit  cxticint-nicat 
de  voir  ces  correâioas  de  fa  fa^i  -,  niais  lean- 
Charlc*!  As  Mcdtcis  ayant  eu  le  moyen  d'en  avoir 
l'criginal ,  il  le  mit  clins  la  Bibliothèque  du  CianJ 
Di'c  ,  r)ù  l'im  airttrc  qu'il  eft  encore,  Flovttti  pii- 
li'  i  i!<  s  Règles  de  Pocfie  fous  le  nom  d  Vdenus 
Mifielius.  On  aoendok  d'autr«i  choiiès  de  la  £»- 
fon  }  mais  il  abandonna  ces  fimei  d*OunaMl 
peur  ne  a'appUqaer  pbisqu'à  la  kOiiFedet  CanciC^ 
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des  Oim^des  Cuncs  Pnes  ôc  des  Livies  de  ptetê; 
Enfune  H  Icietin  k  floeàiceoù  i!  mounic  Voycs 

ion  Eloge  ixiit  pu  laHsNidusfidtbimn* 

Jmtg.  illnj}.  c.  3  I . 

F  L  U  R 1  D  E  païs  de  l'Ameriqtie  Scptepctîou 
nalc  ,  fitue  l  u  li  f.olfg  de  Mexique.  Les  Elpa- 
gnoIsfontU  Fionctc  plus  grande  qu'elle  n'eft ,  car 
lis  liiy  attiibuent  U  Virginie  flc  la  Nouvelle  Fian- 
ce. D'ai  très  ne  donnent  ce  nom  de  Floride  qu'i 
h  l'rcliqu'llle  de  Tegcfte  qui  s'avance  ven  kMU 
dy ,  q.ii  contribLc  à  fonntr  le  grand  Golfe  do 
Mexique  &  le  Canal  de  fiahanu  Elle  fat  pce- 
mieiemem découverte  en  149^.  par  Scbaftieii  Gt^ 
bot  que  Henri  VII.  Roy  fi'AnKletcne  ,  envoyoîC 
chercher  par  l'QcciJcnt  un  p.Lll4gc  pour  naviger 
dans  rOtient.  Celuy-cy  le  contenta  d'avdc  v4  le 
païs.  kan  Ponce  de  Léon  y  liic  l'an  t|ii.  pOMc 
le  Rof  de  CaftiUe  »  te  j  voubit  établir  une  Ca« 
lonic  i  mais  ceux  du  païs  l'en  chj(retcnt.  E« 
ijao.  &t  1524.  Luc  V.Uq  lez  d'AilLon,  ôc  d'au- 
ties  Efpagnols  y  furent  p(^iir  cnlcvc-r  des  habitans, 
'&  les  f.iirc  travailler  aux  mines  de  l'iûc  Efpagnoir. 
Pamphile  Narvacz  la  travctla  i'un  1528.  Ferdi- 
nand Soto  .iprcz  1.1  conq'.ète  du  IVreu  ,  y  (iit  en 

iji4.  a^-c  trois  cens  hommes  à  cheral^  neuf 
cens  de  pied  ;  &  n'ayant  pas  trouvé  CooKsIci  ri- 

chtlTL's  qu'il  tip.ruii ,  il  mourut  de  déplaifir.  Tout 
l'avanuge  qu  il  a  uré  de  cette  espediticp  ,  c'eft 
qu'il  donna  k-  nom  à  la  Floride ,  ou  parce  qu'il  j 
attivalejour  de  Pâques  Fleuries ,  ou  parce  qn'il  y 
troava  les  campagnes  couvertes  de  fleurs.L'an  1549. 
l'Eropeiciit  Châties  V.  le  confcil  des  litdes  y  en- 
vt^erent  des  Religieux  pour  adoucii;  l'iuuneur  fau. 
vag^  des  babnans  }  mais  ils  fitttac  tous  égorger. 
Les  François  n'y  mu  été  que  fous  le  icgnc  de 
Cliulcs  IX.  en  ôc  François  Ribaut  ,  y  fit 
amitic  avec  les  habitans ,  de  Uiîtlc  FofC  deCnat- 
lefert.  René  Laudouiere  y  retourna  l'an  I5<4.  £c 
y  bâtit  le  Carolin.  Alors  les  CaAillans  jaloux  du 
bon  accueil  qu'on  faii»jt  aiix  Fi.inçoij  Ic^  vi;i;e:ic 
viiiter^âc  iè  )Ctia4it  du  eux  4  Vmftoviik  les  pen- 
dirent ,  Ar'£caicjMrcK  Ribsutt  à  ce  que  dit  Lef. 
caïKi't.  En  15^7.  Dominique  de  Goi  rv^nf.  Gaf- 
con  a;ma  un  Viiiir.ai.  j  les  dépens ,  p4ia  en  U  Flo- 
ride ,  reprit  le  fou  Caiolin  ,  &  un  autre  conftiuit 
pas  les  EfpagnoU  qu'il  pendit  aux  mènes  arbiM 
eâilsavoieni  attacha  les  François  -,  8e  s'en  retour' 
na  l'année  d'apici  en  France  ,  où  il  <-i  t  bi-n  Je 
peine  pour  fe  déméki  de  ces  glorieux  exploits.  Au 
reftek  pis  de  U  Floride  el{  bon,  l'air  y  eft  bien  pur 
!k  tempéré,  Se  la  f'-ire  trej  fc^itile  à  caufc  des  fosccs. 
On  y  Icnie  du  maiz  en  Mats  qu'on  recueille  en  luin; 
&  en  luillec  pour  Oâobre.  On  dit  qu'on  n'y  fait 
^  brilla  les  herbes  &  landsie  des  maïz ,  &  que 
cette  cendre  vaut  plut  que  le  labourage,  ti  y  a  de 
gc.iiidci  rivières  5^  i  ;ure  autres  Chucagua  ,  Rio 
Grande  où  l'un  pclche  des  perles ,  May  qui  a  du  fa- 
ble d'or,  &c  Les  habitans  font  naturellement  blanc» 
&  ils  fe  font  devenir  o!'VLitri-î ,  en  fe frottant  le  vifa- 
ge  d'un  certain  onguent  qu'ils  font  pour  cela.  Ils  ai- 
ment la  guerrea&  Us  obe'jlTait  àdes  Capitaines  qu'ils 
nomnientPUMiuftis.Onditqtt'ilr  a  ouelqiiea  mines 
dont  là  tubhxns  iê  roudcntpBi.Ils  (èurreiicde  Parc, 
s'habillent  de  peaux  Jcs  anim.tux  qu'ils  prennent  à 
lachalfe,  &  rendent  quelque  révérence  au  Soleil 
&àla  Lune.  On  y  voit  les  Forts  de  f-iint  MatiiiMl 
^'  dcfaint  Augiiflin  tyMi  \~',  Efpagnols  y  tiennent. 
Lcà  Anglois  s'y  (ont  tcabus  a  la  Carcdine  qui  a  été 
le  principal  Fort  des  François.  ♦  Ottellios  ,  Thtar. 
Ork.  VrbainCalTet^mi|^A/«lli«»/f.a.«;i.Tbco- 
doiede  Itry,  mit,  di#mfr.M«eLclcarbot ,  ffs/.  At 
mm9.  Mtitài,  De  Tluni*/iL44*8cc. 
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F  L  ô  R  lE  N  >  Empereur^re  fK^couronaertiiins 

la  mort  Jr  fon  fierc  Tacite.  C'étoit  mi  hommr  \ms 
vigiicui.  11  ne  joiiit  de  coc  honneur  qu'cisviioii  deux 
nuis,  ajrant  ctc  eue  à  Tacfe  pat  Ics  foldats ,  ou  félon 
les  autm  s'éuut  fut  ouvrir  les  veines  poiv  tnourir 

£lus  doueemsnt  ,['01176.*  Voyez  ce  que  dilènt  de 
ly  V'>p  Tciis  Aurclius  Vii^k'H  ,  en  f»  vie. 
.  F  L  O  K.  1  Ë  N ,  dit  de  S.  Pierre .  lulien  mtif  de 
Bologne  »  vivoit  dans  le  X  V.  Sledc  environ  l'an 
1440.  9c  il  a  rendu  fon  nom  vénérable  à  la  pofte- 
ritc  pac  û  doâvinc  &  p,ic  fcs  caics.  Trithemeluy 
donn::  ci^  bel  éloge  d'avoir  été  le  plus  doâepcrfon» 
mgede  libnttnis»  qui  llgavoù  la  luhfprudcnce  C>» 
vile  te  CamMâquei  h  PhiloCiphie.l'Eraitafe  ,  ic  qvi 
étoit  bon  Or.ucur  ,  cxceltfiK  |M).,r  li  dilpule  &  ad- 
mirable podc  k  c«H)icil  êi  pour  le  cibuKt.  Il  com- 
|K>ta  divers  Ouvrages  de  Droit ,  Suptr  Ctdm  Li.  i X. 
Sétftrf.  nn-t  Li.Xl  I.  Snptr  ff.  vtttri  U.  X  X  I  K 
SMptrjf.  Jnftrtidtt  Li.  X  IK  *  Tiitheme ,  de  Scnpt. 
£.ccl. 

fLORIMOND  DE  RAYMONO* 
ConfeiUer  dit  Pnkinenc  de  Boiirdnux ,  a  véai  dji» 

It  X  V  I.SiccIl-.  Il  avoir  fuivi  lesfcuriiTiciîs  dfs  C.1I- 
viuuits ,  âc  il  f«t  converti  à  la  Religion  C-itholi([ue> 
ayant  ailifté  aux  exotcifnies  d'une  htle  poflldéc  ,  Se 
délivrée  par  l'appiicatton  du  tres>faint  Sacrement 
de  i'Euchinftie.  Cela  arriva  en  1  ^66.  Cette  polfe- 
d.f  iiominér  Nicole  Obu  ,  ccoic  de  Vcrvins  ,  ic  ille 
ftiiddiviécàLoudun.  Depuis  ce  tenu  >  Floriinond 
de  Radmond  s'appliqvia  à  toaSaum  letemurïdes 
Prutcd^ns  ,  pai  grand  nombre  de  beaux  Trnitez  ,  Se 
ptuicipaleineut  par  ceiuy  de  l'AnccChafl ,  &c  par 
eàiUf  do  VOâ^at  des  Hereûes  qu'on  a  ft  Ibuvcnc 
réimprimé.  Il  mourut  l'an  1^00  .  *  Sponde ,  A.  CL 
i$66.4:.i  I.  Genebrard&  Gautier , m /<< ObrM. 

H  L  O  R  1  N,Hiitaquc,cr;inb:iuoit  l  Eglilc  d.ini 
le  1 1.  Siedc  11  cuik  diicipltr  de  Valentio ,  &  il  pcc- 
«hott  Ibrefceun  à  Rome ,  avec  BUftuSe  (m  condilci- 
plei  le  Papr  E'.eiithcrc  les  depoQtous  deux  du  Sa- 
cerdoce, il  diioic  ndiculemciu  que  Dieu  iir  pii^ra;:.t 
pttlênieincntle  nul ,  nuit  qu'il  le  fait.  Il  ne  croyoit 
point  quf  Maoe  Meîede  tBsvs.CttRiST  eût  été 
Vierge  en  (on  enfiulCnnmC;  8c  il  nioit  la  Refurre- 
âion  ,  i'addoiiii.ir.t  à  c<)L.te  (oi;e  dL-ciinici.  S.iiiit 
Irenée  palliuit  à  K.otue  refiiia  ces  impiétés  de  buu. 
che^  8c  les  combaaic  depuis  par  écrit ,  iefiiifant  fou- 
venir  qu'il  avoic  été  fon  oimpagnon  d'ctudc  fous 
faint  Pdicatpe ,  qui  ne  leur  enfeigiioit  pis  une  do- 
dlrine  fî  perverfe.  Cela  le  voit  dans  la  Lettre  qu'il 
hay  écttvit.  Elle  eft  r  apportée  par  Eufcbe  de  Cnùi- 
rte.  ^Ettfebe ,  /«.  5 .  fJift.  c  i^.&i  ^.Sjtenée,  /i.;; 
c.  h  TheoJorct,  Àrr^J.t.SJkiiguftin,ir  Arr.(.tf9. 
Fhilaftre,  c  58. 

FL  O  R  V  S  (  GeflUus  )  de  ClalTomene,  iûtGoB' 
vcrncur  de  la  ludcedansle  I.  Siècle.  Il  obtint  cette 
fcvcur  de  l'Empereur  Néron  par  les  foijis  de  ù  fem- 
me Clcopatre,Bonneamiede  Poppée  femme  de  l'Em» 
perear,  C'cft  ce  même  Florus  qui  fuccaufe  par  (bn 
•irarieedtlà  craweé.de  la  guerre  des  IviftcMine* 
les  Romains.  *Iofephe  «  «Wi/i.io.cfcy./j.  1.  dtU 

F  L  O  R  V  S  (  L.  Annatus  )  Hiftoden  Latin,  étoic 
^cla  Famille  des  Aunares  de  laquelte  étoienr  Ir^  Sr- 
necqiics  &c  Lucaiii.  Il  vivoitdôix  cens  ans  aprci  ic 
règne  d'Augufte ,  comme  il  l'avoiie  luy-même  dans 
kPie&cede  ioii  Hiftoire  Romaine,  ou'il «écrite 
en  qutK  livret.  Ceqoi  firitcroire  qu'A  eft  rePo?- 

te  dont  Spartien  fait  nicnrinn  ,  dont  il  rapporte  de 
lîplailans  vers  en  la  vie  d'Adrien ,  arec  la  rcponfe 
de  cet  Empereur ,  qui  fe  mêloti  quelquefois  du  mé- 

tier  iTi  Miir?<:.  Ci-f}:  r?  <\vf  j'av  tré'ii  remrq.iô  en 
paiiant  d'Âdricu  ;  £1  ce  qui  paluadc  eiicoie  cette 
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fCttfie,  cfdlqiiele  ftyle  de  fmHUloireeft  enUen»^ 

m^-nt  poétique.  On  doute  fi  c'ifl  le  niiiM:  quiafeîc 
Jci  Mgi  meus  lui  tous  les  Livie^  de  Titc-Livc  ,  qu'il 
n'a  point  réduit  en  abrégé  comme  qiielques  unsl'onC 
On  ,  puis  qu'il  ne  le  fuit  pas  en  beaucoup  de  lieux, 
*Simler,jifi^.  Cffu  Vollius,/,.  i.  iiiji.  Lm, 
c.  }o.  LaMotliele  Vajrctj  m  tt^tmmt  èu  tii$% 
JLmuu. 

F  L  O  R  V  S  (  lulim  )  Orateur  qui  vivoit  du 
lems de  Tibcie.  Senecquc  parle  de  luy  dans  tes  Con« 
troverfcs  comme  d'un  hornivic  iiilltiiit  dan*  l'art  de 
bien  dire  par  l'Orateur  Portii'S  Latrp.  Quiniilii-nluy 
donne  cet  éloge  d'avoir  éic  kl^nce  dci'cloquenct 
dont  il  £ii£  kpro€:flion  dans  les  Gaules.*  Senecqne» 
»»M  j.Qiiimilicn ,  U.  1. 1/ijl.c.f. 

FL  O  KV  S,Aub:ur  GacClierciitz  Paultu  Cir« 
rus  Florus. 

FLORVS  furnoinmi  Magister.  ,  &  par 
quelques  .lutrcs  D iiEi>  am  i  V  i,Diatrc  de  l'Emilie  de 
Lion  ;  a  été  en  eltime  dans  le  iX.  Sitcle,fous  le  Pon- 
u&cacd'AgoiMrd*d*ilLmulon  te.  de  Rfiiuy«  Aiche- 
véquede  la  taèM  ville  de  Liôn.  Les  Aiiteorcoul 
nous  ont  Lrifsc  d?s  Catalogues  des  Ecrivains  Eccle. 
fiaftiquw  parlent  tn^s-avaiiugeulVinenC  de  luy.  Mail 
Tiithcine  s  eft  h  rieufemcnt  triimpc  en  fnùtcnanc 

Î[ue  f  loi  us  étoit  Moine  de  S.  Tu  d»ii  dans  le  pio" 
eCf  de  Licgc.  Quoyqu'il  en  fuu  ,  ce  Içavant  Diafeie 
eompofa  un  Traité  tji.i  a  pour  litre  Expuftio  MijJ't 
queitous  avons  dam  le  V  L  TtHne  de  la  iit^liocbe- 
que  dci  Peies.  On  croit  auffi  que  ce  Florus  eft  t< 
roêm?  qui  écrivit  coi-.tic  lean  Scot  dit-Erigcnc  8c 
comrç  Hincmar  dcRtuns  ;  Et  au'ileft  Auteur  dcS  , 
Commenuires  fur  les  Epitres  de  uint  Paul.  Il  en  tira 
l'explication  de  faint  Augulltn  &  de  quelques  au» 
très  Peres ,  &  ainfî ,  diiSigcbert ,  il  fit  un  cxctUenÇ 
Ouvrage  de  ce  cju'il  avoit  recueilli  du  travail  des  au- 
tres ,  Nevt  0"  mirabili  Jimtie  di  M  Ubq  Ukntm*^ 
viumpà  tperùvtttéma  tdi4it,'P\<xiu  compoTa  aulE  m 
Traité  ,  Dt eleihtmiit*  Epifeepar$im,  que  noi  savons 
à  la  fin  des  œuvres  de  làint  Agobard,  par  les  foins  de 
PapireMalIon,  8cdc|aî|peu  du  S'Eftienne  fiaiii- 
z  e.  t^Iqucs  Cfitîqtiei  »  ifccs  Wandalbert  >  ont  crft 
qi:  FncusrfteneciteAutrard'on'Maityltdogedoint 
le  mcm  ^Viiidilb  rt  Moine  d*-  Pn  n  ,  cite  dans  la 
Préface  du  fieu.  Mais  >1  y  a  apparence  quecefto- 
it  v  s  VI voit  dans  le  V  1 1 1.  Siceie  vers  l'an  770.  EC 
qu'ilcftdiff  rctudii  Dnrrrd.  L  n  Wil  ifi:i,;  Stta- 
bo  pailc  trc<«avautageuLmenC  de  ce  de;  nier  daijs  Ict 
vers  qr.'iladdr.ire  aTArchevêq!  e  Agobard  j 
AtdtfiHriH9V9,mnwtftti$tvtiu»àtim 
Pnàit  mkupuffii ,  lue  heé  namr  «iit. 

FUrA  vont  ejHondAm,  dum  Jlnç^nla  (jutt^ne  deeram 

Snnt  ajfarti       prMa  rhjimiptquc  ^trtm. 
Hh%c  Fiorttntittu  jtnitm%4  Chrtfitttltrtm 
Attrth'iir  q'isiqutd  dûgmite  &  creviret. 
Florus  eft  enco.e  Auteur  d'une  Epùxe  écrite  au  nom 
de  l'Egtife  de  Lion ,  au  fujet  de  la  predeftinacion* 
*  Confultn  Stgrbeit  «  di  Sarift.  Ecet*  e,  49.  Ma(- 
iliieude  Wefimonftcr,  «d«*,  98;.  lep.Sirmond» 

ittnor.  ad  AvUitra  yUrm.  De  Marca,  />.8.  de  Ceticord. 
&icerd.&  Jmper.c.i^.  BaronilU,  m  Anns  .  Ecct, 
Papire  Malfon  &  Bali  ze ,  »»  Prtf.  &  k».  éd  Jlg  b,  ' 
Chifflet ,  in  /ittifad  Frrr4fl<^.Tritheme ,  de  vir.lâkfi. 
Bened.li.  x.c.  YoiLus  ,li.i.de  Hifi.  lAtt.SWcat, 
in  yithen.Btlg.ViXcK  André ,  Bihl.Btlg.&c. 

S,  F  L  o  V  R  t  ville  de  France  lUiis  la  haute 
Auvergne ,  avec  Evêché  futftagant  de  Bourges.  Le» 
Auteurs  Latins  la  non-.ment  FioriopoU*  8c  F-nTi^n^ 
Fitri.  Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour  I'/r^/m^k»!  des 
Anciens.  Elle  eft  ntuéefur  un  loc  efcarpé  qui  a  le  ' 
tuilTeati  du  Larder  au  bas  -,  &  au  pied  du  mont ,  dit 
leCantal.L'ËTéchédeS.Flour  *  quin'étoit  qu'un 
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Ptieurc  ,  fuc  fondé  par  le  F.ip.'  le^ui  X  X|l  I.  l'an 
IJI7.  Il  fut  pttmicrcnient  gouverne  p4i  Kaimoiid 
Vchcns  Catdiiul ,  qi  i  fui  dL-^>uis  Evê^uc  de  5.  Pa- 
poul.Lc  Pape  Swic  IV.  fccubiiLilc  ClupUtcdc  faim 
Flour  Tan  1476.  *  Kobert  ,  &  S"  Marthe,  GW. 
Chrifi.Da  Chctuc,  Ant^itsviUts. 

F  O 

FO  C  A  s,  Grammûricn  de  Rome ,  qui  outre  plu- 
luurs Traitez  de  Grammaire  ,  compola  aulli  la  vie 
de  Viigilccn  vers.  Il  ne  fit  pas  cet  Ouvrage  en  Poè- 
te ,  nuis  à  U  façon  des  {«donnes  de  fa  profe/Eon. 
*  Voffius ,  des  HijK  Lat.  ^.817. 

F  OCH  I  EN  ,  FoKiEN  ou  FvcyriEM.  Pro- 
vince delà  ChiDS.  Elle  ell  fituce  le  long  de  la  mer, 
entre  celles  de  Chequian  Sa  de  Cantun.  S  »  ville  capi- 
tale eft  FocuEV  où  il  y  a  une  Cour  de  Mandarins. 
Les  autres  font  Chaugchru,  X-^ow  : Trngchcu,&c. 
Cette  Province  efl  allez  fL-rtile,  on  y  trouve  de  l'or, 
du  papier ,  du  fucre  &  de  la  calambe. 

F  O  G  G  I  A  ,  petite  ville  d'Iulie  ,  dans  la  Pro- 
vince de  la  Capicanate  dans  le  Royaume  de  Naplcs. 
Elle  e(l  fituéc  fur  la  rivière  de  Ccrvaro ,  à  lepc  ou 
huit  milles  delà  mer  Adriatique  ,  &  elle  eft  celcbrc 
par  la  Dotianc  qu'on  y  a  cubliedite/4  Dt^Mid  di 
FegfÏA. 

F  O  G  L I  E  TA  ou  FoUeta  (  Oberto  ou  Huben) 
Prêtre ,  Génois  de  rution  vivoit  dans  le  XVI.  Siè- 
cle ,  &  il  a  été  lin  des  plus  f^av.ins  liom  n.  s  de  fa 
nation.  Ilctoit  fils  d'Ave  vsx in  Foclieta  qui 
^it  Confeiller  des  Papes  Iules  1 1.  Léon  X.  6c  Clé- 
ment VIII.  &:  à  qui  l'Empereur  Charles  V.  qu'il 
avoit  fervi  dans^les  oc  calions  >  fit  donner  quatre  mille 
ccus  d'or  de  pcnlion,  &  l'Evcché  de  Mazaia  en  Sici- 
le. Auguftin  ctoit  .ilors  veuf.  Il  éleva  dans  les  études 
fon  fils  ,  qui  répondant  trcs-bien  aux  foins  qu'on 
prcnoit  de  Ion  éducation  ,  fil  un  merveilleux  pro- 
grès dans  toute  fuite  de  fciences.  Hubert  prit  prt 
à  divers  tumultes  qui  fc  firent  à  Gcncs ,  ^  les  en- 
nemis ,  qui  éioient  tres-puin'aiis,airent  allez  de  cré- 
dit pour  le  faite  envoyer  en  exil.  Pour  s'en  confoèer, 
il  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce  qu'avec  les  Let- 
tres ,  &  ce  fut  dans  cttte  oçcafion  qu'il  prit  ces 
nv>ts  pour  devife  O^ùq  mihi  offieio,  Hypolite  Car- 
dinal d'Ell  le  rc^ùt  dans  fa  nuifon  au  nombre  de 
fcsdomcftiqucs  ,  &  depuis  Foglieta  mourut  à  Rome 
k  j.  Septembre  de  l'an  15S1.  étant  alors  âgé  de  6), 
Il  a  composé  divers  Ouvrages  qui  conferveiont  glo- 
rieufcmcni  fon  nom  à  la  pofterité.  HiJicrU  Gtnuni- 
jium  Lth.  XII.  Garorum  LigurumeUgU,  Di  laiidi- 
hiu  yrlris  Ncafolis.  De  râtiont  fcrihcndd  Htfii,rii. 
T)t  caujis  magnitudinii  Imptrii  Tiircici.  De  Itngut, 
Latuit  m/m  &  prtftantià.  De  PhUofcphùt  &  lurit  Ci- 
vilit  inter  fe  ctmpMratioiie.  De  nonnuliis  in  quibiu  PU- 
to  nb  Arifiotele  refnehendithr,  CenjurAtio  lodnnii  Lu- 
Aovici  Fiifci,  Ttmultut  NeapolitMii.  Cédts  Pctri  Lu, 
âtvici  Fdrnejti.  De  fécrofadere  inSclimMm,  Deob- 
fdiont  MeluÂ.  OfiifiuU.  Nomiria  Polybtana  ,  CTc. 
Foj^lieta  avoit  un  de  fes  frères  nommé  Paolo 
FooLitTA  qui  fut  un  excellent  Pocte  d.i  langage 
dcfonpaïs  ,  &  qui  publia  divers  Ouvrages.  *  Pof- 
fcvin  ,  tn  Btbl.  Sel.  Gciolamo  Bardi ,  iu  Chraii.  Ghi- 
liiii  ,  TeM.d'Hitttn.  Lfr^rr.  Le  Miie,  de  Scripr.Stc. 
X  fl.  LorenzoCra(l"o,Wa^.  d' Huom.Lener.Sopuni, 
Srrit.  dJlA  Ligur.&c. 

F  O  1  X  ,  ville  fc  Province  de  France  avec  titre 
«V"  Comté.  Les  Autairs  Latins  la  nomment  Fiixinm. 
Le  Comté  cit  un  Gouvernement  particulier  ,  que 
quelques-uns  mettent  dans  le  Languedoc  qui  luy 
eil  au  Levant  &r  .nu  Septentrion,  lia  les  monsPi- 
i.'nccs  &t  le  Rouûliloii  au  Midi  >  &c  la  Gafcogne  au 


Couchant.  La  ville  de  Foix  cft  (ut  l'Ariegc,  pjez 
des  monugncs.  C'cft  le  Siège  du  Scncchal  de  La 
Piovincc.Un  y  lient  Ic^  Etats  £c  il  y  a  le  Bureau  pouc 
la  rcccpte  des  deniers  royaux.  Les  autas  vill.s  du 
Comte  lout  lUmicrs  &  Mirepoii  qui  ont  tomes 
deux  des  Sièges  d  Evéquc,  M.izcies ,  Taral'cou,  Sa- 
vcrJun  ,  Vic-de-Soz  où  i  on  tire  de  bon  fcr,BcilelUc 
où  l'on  dit  qu'il  y  a  une  fontaine  qui  a  le  fins  & 
rcfius ,  Maz-d'Az.ii,  &c.  Leshabiur.s  du  Comté  de 
Foixont  de  beaux  privilèges.  Ils  iont  iiig.:nicux, 
bonslolJuts,  nuis  un  (xucmpoitez.  Ce  p.(ï$  fouf- 
fiit  beaucoup  fur  la  fin  du  XVI.  Siede  ,  duiant  Us 
guerres  civiles  pour  la  Religion,  en  tj6}.  Oc  66. 
JLl  a  eu  des  Comtes  particuliers  venus  de  ceux  de  Car- 
caironire ,  comnw  '|e  le  diray  daiu  La  fuite  en  pailanc 
dv-  tous  ces  Seigncuis.  On  dit  que  le  Cardinal  de 
S.Ange ,  qui  ctoit  Légat  du  Pape  Honoré  1 1 1.  dan» 
le  Languedoc  ,  tint  l'an  1116.  un  Concile  dans  le 
Cunue  de  Foix  ,  pour  abfoiidrc  le  Comte  qui  avait 
favorilc  ic  pani  des  Albigeois.  '  Du  Chcfne,rrcit.i<« 
Af'i^de  fr*n ce,  la.  Perrière  ,  jIhu.  de  Fokx  >  Olhaga- 
tiy  jHijKdeFotx  ,  D-  Thou,  Htjl.  li.  )7.&  19. 
Oihenard,  de  Maica,  &c. 

De  F  O  I X  (  Pierre)  Cardir^al,  Archevêque  d'Ar- 
les i<<  Vicel  cg4t  d'Avignon  ,  étoit  fils  d' Atchambai  d 
S' de  Graiily  Cnpt.rl  de  Buch  &  d  Elizabeth  Comtelfc 
de  Fou.  Il  prit  l'habit  de  Religiei  x  de  S.  Fiançois 
à  Morlas}&:  li  s'avança  avec  unt  de  fiiccez  en  la  con- 
noillàncc  des  Lettres  divines  &  humaines ,  que  tout 
le  monde  en  fut  charmé.  Aiifli  il  fut  nomme  Admi- 
niftratcitrdi  s  Evéchcz  de  Lafcat  &  de  Comenge ,  ic 
l'Anupapc  bvi'.oit  X 1 1  If  ou  pour  recompcnicr  l'on 
mcricc  ,  o..  pour  le  faire  des  protetf^rs  des  Comtes 
de  Foix  ,  le  créa  Cardinal  en  1  jyj.  Picnc  flit  atta- 
ché à  ce  faux  Pontife  jufqu'au  Concile  de  Confian- 
ce, qu'il  préféra  les  intaêts  de  l'Eglilc  à  un  amy 

foiu  lequel  il  devoit  avoir  de  la  leconuolifance.  biais 
obftination  de  ce  faux  Pontifi:  le  choquoit  avec 
railon;  &  il  crût  qu'il  ne  devoit  point  avoir  d'anù- 
tié  avec  un  homme  qui  cnttctcnoit  une  cruelle  d>- 
vifiondans  1  Eglifc.  Les  PeiCs  du  Concile  de  Con- 
Aance  le  reçurent  avec  honneur.  On  le  devoit  à  fon 
mérite  paiticulier  autant  qu'à  fa  qualité.  Ce  fut  en 
141^.  On  luy  confirma  fa  dignité  de  Cardinal ,  Hc 
on  donna  l'abfolution  aux  peuples  de  Foix  &  de 
Bearn  ,  qui  avoient  fuivi  le  paiti  de  Benoît.  Pierre 
de  Foix  fe  trouva  à  la  création  de  Martin  V.  &  il 
fut  choill  en  14a  5.  pour  aller  Légat  en  Aragon  ,  te 
y  diflîper  les  relies  du  Schifroe.  Il  acheva  hcurcu- 
Icment  cette  grande  aflàirc.  Se  dans  un  fécond  voya- 
ge qu'il  y  fit  avec  la  même  qualité,  il  laiHâ  tous  les 
elprits  dans  le  cal  m:  &dans  l'union.  LePa^e,lcs 
Cardinaux  &  tout  le  monde  Chrétien  applaudirent 
aux  heureux  l'ucccz  de  la  négociation  «ie  Pierre  de 
Fuix ,  qui  fut  furnommé  le  bon  I-egaL  Le  Pape  £u> 
genc  I  V.  le  ht  Légat  d'Avignon.  Il  étoit  dcja  Ar- 
chevêque d"  Arles.  Aprez  cela  il  vint  en  Provence 
remplir  les  devoirs  de  fon  rainillere.  Il  célébra  l'an 
,1457.  un  Concile  à  Avignon,  ôc  il  mourut  dans 
cetic  ville  le  1  j.  Décembre  de  l'an  1464.  âgé  de  7  S. 
ans ,  &  la  5  7.  de  fon  Cardinalat.  Ci  11  luy  qui  a  £911- 
dé  à  Tolofe  le  Collège  de  Foix  qui  a  produit  tant  de 
grau.ls  hommes  &  lur  tout  dans  ce  Siècle.  *  Onu-, 
phie  &C  Ciaconius ,  in  vil.  Fautif.  Vghel ,  de  Epifc, 
yilbM.  Spondc  ,  in  Anti.  Saxi ,  »«  Paniif.  Arel.Fii- 
zon  ,  ti'/itf.  /'ifr/t.DuChefne  &:  Aubery  ,  Uiji.  des 
Otrd.  S"  Marthe  ,  C»l!.Ûir,fi.&c. 

De  FOIX  (Pierre)  dit  lelcune.  Cardinal ,  étoit 
fils  de  Gadon  I  V.  Comte  de  Foix  *c  Vicomte  de 
Bcirn  ,  &  d'Elconor  de  Navarre.  Il  naquit  à  Pau  le  , 
7.  Février  1449.  ^  Cardinal  Pierre  fon  grand  on-  , 
clc  le  fit  élever  avec  foin ,  Se  l'envoya  à  Pavie  ou  il 
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prit  le  bonnet  de  Doânir  ,  ayant  étofié  le  Droit 
Tous  Saixlce  un  dt'S  pl.is  cckbics  II  rilconlultcs  de 
Ton  tsms.  Omuis  il  fut  élu  Evêi^ue  de  Vannes  ,  Se 
Sine  1  y.  le  Ctea  Ca»)inal  en  147^  .Pieneavok  in. 
finiment  d'cfprit ,  beaucoup  d'cruditioti ,  &:  une  mer- 
veillcufeadilrcflc  pour  négocier  toutes  (ortes  d'aiiai- 
res.C'e(lcequ*UlKvo»enAiagoD  fie  en  Bcetague 
où  il  fit  divers  voyages  pour  les  intérêts  de  £à  Mailon} 
&  puis  dans  le  Royaume  de  Naples  où  InnoeenC 
VIII.  l'envoya  en  tjualicil-  de  Leg.tt.  Sa  prudence 
yenoit  k  bout  de  tout.  Il  en  avou  ttes-rouvenc  don> 
né  des  nurques  ,  8t  on  attmdoit  beaucoup  de  luy 
qiund  il  fiit  enlevé  par  la  mort ,  à  Rome  le  10.  Août 
1490.  à  la  fleur  de  (on  âge.  *  Ftizon  ,  G.ill.  Ptirp. 
Auberi  ,  fJift.  des  C*rd.  crc. 

De  FOIX  (  Paul)  Archevêque  de  Tolofe  en 
1 5  77.  après  le  Cardinal  George  d' Armagnac.n'a  pas 
ctc  un  des  moindres  orncmcns  de  l'illudit  Mailun  de 
Fotx.  llccoic  fils  de  leande  Foix,Conue  de  Car- 
main  8e  de  Magdehine  de  Catipéne.  Des  fan  plot 
jeune  âge  il  aima  les  Lettres.  I  [  fut  Confeilltt  au  Par- 
lement de  Paris;  Se  dcpu's  il  fut  miployc  en  divcr- 
fes  Amball'ides,  en  Pologne ,  en  Italie  ailleurs  pat 
les  Rois  Charles  I X.  &  Henri  111.  Ucques  Cuia^ 
lacqucs  Charpentier  8c  quelque*  autres,  Iny  dedle* 
rent  Icias  Ouvrages,  ci)mii>c  a  celuy  qtiictoit  le  pto- 
teâeut  dcsSttvans.  lia  lailsé  des  Lettres  &  d'ao. 
très  pieflctdeu  fiiçon.  Il  mourut  k  Rome  en  1 584. 
Muret  y  fit  Ton  éloge  fiuiebre.  *  S"  Marthe ,  iit  liog. 
dM.  GaU.  //.  J.&  Cédl.Chrift  De  Thou  ,  Hijl.&c. 

F  O I  X  (  François  )  de  Caudale  ,  Evêque 
d'Aire ,  &  Commanda»  des  Ordres  du  Rojr  ,  étoic 
fils  de  Gaft>>n  ,  Comte  de  Candale  &  de  Mathe  d"  A. 
ftarac.  Il  fut  Evcquc  aprez  fon  ftere  Chriftophle 
en  1 5  70.  Sa  doâiuse  luy  acquit  beaucoup  de  rrpu- 
tadoo.  CKiléiiokiies.4avamentio«e  lonede  li* 

terature,  &  fur  tout  en  fa  cnnnoiflàucedes  V^At- 
matiques.  Il  iraduillt  en  François  le  Pimaildie  de 
Mercure  TrimcgiHc  ,  il  fit  des  CeramenniKt  fur 
Euclide;  &  il  l^a  d'auBcs  iUuftics  awnonaent  de 
(on  efpric.  On  dit  qo^  mourot  à  Boatdeapz  l'an 
*  J94'  ^ë'^  Sccvole  de  S"  Marthe  a  fait  fon 

élog^  entre  ceux  des  hommes  de  Lettres  François. 
Comme  il  avait  de  menrcilleux  fecrets  pour  la  fantc. 
les  bonnes  gens  difoient  qu'il  ctoit  Magicien,  *  S" 
Marthr.in  elo;r.do(l.  C4l.  li.^.r  GmIL  Lbrifi.  TU. 
p.il.Du  Verdier  ,  Bihl.  Franc»  f,  $9f,  DeThan, 
Jiifi.  Sponde ,  Eccl.  &e. 
De  FOIX  (Odtt)  S'  de  Laotiee,  Chevaliet 

de  l'Ordre  Je  f.iint  Micfi-l  ,  Marjchal  de  France, 
Gouverneur  de  Giiicnne  Se  Lieutenant  pour  le  Roy 
en  Italie,  itoit  fib  de  lean  de  Faix  ,  S  de  Lautree 
ftdeleanne  d'Aidic  ,  fille  du  Comte  de  Comingc. 
4lne  lût  pas  plutôt  forti  de  l'enfance  qu'il  coinmcn- 
çàiponer  les  armes.- il fiiivic le  Roy  Loiiia  X IL 
«Italie,  &  iifemnvRàt'enctéeqiw  ce  Monar» 
^ue  fit  dans  la  vfllede  Gènes,  le  18.  OAolice  de 

Tan  I  507.  Depuis  il  con.b.attit  en  1511.  à  la  batail- 
le de  Ravenne  auprez  de  GaAon  de  Foix  fou  couftn, 
8c  û  y  (an  hUbk  dangeieufemenr.  On  le  porta  à 
Fcrrarc ,  ôc  aprez  fa  guerifon  il  fervit  au  recouvre- 
ment du  Duché  de  Milan.  L'Hiftoire  qu'on  publia 
de  cate  conquête ,  luy  donne  la  qualité  de  Maré- 
chal de  FianceXe  Roy  Fnuifois  I.  luy  donna  le  Gou» 
▼emement  du  mime  Duché  deMUan.  Il  prie  Bidlè, 
Vcronnc,  ficc  &  il  fit  lever  le  fieï;ede  devant  Par- 
ine  en  1511. l'aiwéed'aprcz  il  perdit  la  bataille  delà 
Bicoque,  8e  on lof  imputa  de  même  la  peite  de  cetit 
le  Milai-cz.  Odet  de  Foix  te  rerira  alors  daiu  une  de 
fcs  Mailons  dans  la  Guicrne.  Depuis  en  1  j  iS  on  le 
fit  Lieutenant  General  de  la  ligué  qû  fe  Ben  lulie 
coMiel*£aipeieittChaEla  V.  FuMpirangnoccif 
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OM  par  l'amoat  delà  gloire»  il  entreprit  ce  voyage 
avec  une  ardeui  extraordinaire,  il  elnJ^orta  d'abord 
Pavie  qu'il  mitaupillage,&  eniuiie  ils'avançaàNa^ 
ptesquît  affieji^Ie  1.  joardu  mois  de  May.  Mai» 
Ion  armée  étant  afiligcc  de  diverlês  maladies  conta- 
gieutcs  ,  il  en  fut  atuquc  luy-mcmc,  &:  il  mourut  le 
l5.ikoiktdela  même  année  1518.  Le  Duc  de  Seffit 
^ntttcouvé  18.  ans  après  le  corps  de  M.  de  Laube^ 
que  fis  gens  avoient  udfsè  dans  nn  ton4)cau  Cres> 
commun,  il  luy  en  fit  drcflcr  un  trcs-magnifique  de 
nuibrc  *  dans  l'Egliiè  de  Sainte  Marie  là  Neuve  de 
Naples,  en  fa  Ckapelfe  du  Grand  Capitaine  GonûU 
vc,  où  l'on  voit  cette  F.pitafc.  Odat  Func  Lamtrt- 
co,  Condiviu  Firdmatidtu  ,  LudoVHi  phiu  Cfrduhjl^ 
magiù  Cenfitlvi  fiepoi ,  cHm  ejM  «Jfâ  ,  tpuimvk  lu^it» 
m  ieBi  fortune  tultrét ,  fiât  htturt  }Mtre  amferif» 
fer ,  humanamm  mifn'utnj»  tnemer  ,  ir«  in  «vite 
ctUû  ,Gallo  Duci ,  Hiffumu  Prinetpf  po'ui!.  Odec  de 
Foix,  S' de  Lautree  époulà  Chaitoite  d'Albret  »  tioi. 
iiéme  fille  de  lean  5'd'Orval,  dontil  eut  Gaftoa, 
François ,  Henii  »  morts  jeiuus  ;  ôc  Claude  de  Foix 
mariée  1.  à  Guy  X  V  J.  du  nom ,  Comte  de  Laval^ 
8e  a.  à  Charles  de  Luxembeiirg  ,  Vicomte  de  Mar- 
tigiies ,  8c  moite  en  couche  ,  avant  l'an  155).  Paul 
love ,  a  c&mpofc  en  Latin ,  l'clogc  d'Odet  de  Foix. 
Coiiûiltez  auffi  les  MemoiRS  de  MaecindnBellajrs 
ceux  de  Brantofme,  8cc. 
De  F  O I X  (  Thomas  >  S'  deLercni,Chevaliec 

dr  l'Ordre  du  Roy  ,  dit  le  Maréchal  de  Foix  ,  ctoit 
fine  puiiiié  dti  S  de  Lautree  dont  j'ay  parle.  On  le 
dedina  en  fa  jcuneflèàl'éut  Eccicliaftique ,  8c  on 
le  nommoit  le  Pcotonotaire  de  Foix.  il  fiit  même  en» 
voyé  à  Pavie  pour  y  éuidier  ;  mais  il  ne  fit  pas  de 
grands  piogrez.  Il  aveit  été  dahè  à  la  robe  longue, 
«lit  M.  de  Brantofme  ,  &  étudia  un  Ui^-tms  k  i*^ 
9it , dmttm duGnmd MdArt  Jt dunimmiliit  n»m 
tenions  l'Er-ir  de  Milan p ai Jîhh  ;  &  l\tppeUoit-on  ,le 
Pr»tonomire  de  Fttx  ;  nuiu  je  penfe  qiu  c'itcit  cenu 
tm  dit  l'EJpé^ntlt  un  Lettrailo  que  no  tenta  mfffhat 
JLettcas»  m  Ltttri  mà  m'mmt  fm  huuittim  ît  Ltt» 
fret ,  enmm  ^itmt  U  etStum  de  et  tem-U  des  Pn» 

toriol Aires,  &  tnerne  ceux  de  bonne  ma' fon  ,  de  ri'ètrt 
guère  f^*vAns ,  mais  de  fe  donner  de  bon  ttm^  d'alUr 
M  U  ehMp ,  jùMer ,  fe  promentr ,  &t.  Le  S^de  Leficon 
embralu  depuis  la  profélTion  des  armes.  Il  accompa- 
gna en  I  j  I  j.  le  Roy  François  1.  au  voyage  d'Italie. 
Se  il  feivit  à  la  conquête  du  Duché  de  Milan  où  il 
fiit  lailsé  LioNenant  General.  L'année  d'aneca  il  me- 
na du  {êconts  au  Pape  Léon  X.  pour  la  rcvoftion  du 

Duché  d'Vrbin,&  depuis  il  fut  Mauchal  de  France. 
En  15  la.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  la  Bicoque» 
où  il  fut  blefsé  au  vilâge  &  il  eut  fon  cheral  tn& 
foiii  Iny.  On  l'accufa  d'avoir  perdu  l'Etat  de  Mi- 
lan par  fon  avarice  &  par  fes  concullions.  Il  fe  rc- 
(iraàCremone  qu'il  rendit  par  unecapittilarion  qui 
ne  luy  fiit  pas  honorable.  Depuis  il  accompagna  en»* 
coréen  15a  j  le  Roy  en  Ittlie,  fc  il  y  Ait  prisà  la 
fiinefte  bataille  de  Pavie,  étatil  blefsc  d'Miie  aiquc- 
bufade  qui  luy  perçoit  le  petit  ventrc,&  dont  il  niou- 
rat  le  ).  Mars  ét  la  même  année.  Il  ne  laifla  point 
de  poiletité.  Coolidiez  Paul  love^     Bellay ,  Bon» 

tolnic  ,  &C. 

De  F  O  I X  (  André  )  S' de  l'Efparrc,  ctoit  troi- 
ficme  filsde  leande  Foix ,  ic  ftap  des  S"  de  Lan- 
trto&deLdcon.  Ilmoonit  Êns poAetité  de  Fran* 

çoife  du  Boucher.  M.  de  BnuttoTmeen  parle  en  cea 
termes.  [  Au^  piourut  M.  de  Lelcun  qu'on  appel- 
loicquelquâmrM.  le  Maréchal  de  Foix.  Il  eut  aullî 

un  frère  qu'on  appclloit  M.  Je  l'EfjMrre ,  qui  fut 
auffi  tres-vaiUant,  comme  les  deux  fieres.  Il  fitt  com- 
mandé de  domier  vers  l'Efpagne  ,  à  Navarre  ,  fut 
l'ocofion  des  fedmons  8c  des  divisons  ^ui  futvin- 
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à  caud  de  la  tyrannie  Je  M.dc  Chèvres.  Il  don- 
ia  de  £ùt  ttcs-bien ,  mais  à  ta  fin  il  y  (ut  tant  battu 
ic  rebattu ,  en  un  con)bat  qui  le  fie  «JC  tant  de  coiips 
kmadeitirUraUdi:, qu'il  en  petditla  Vttë,dc  piut 
mourut  auffi  tnalhcinenx  que  (ei  deux  fiera ,  M.  de 
Lautrec  &  de  Lcfcura.  Voila  comment  la  fortune 
k  la  vaillance  ne  fe  rencontrent  pas  ioù)ours  en  un 
mfimeCaiMttnie.  ]  Ce  S'  conquit  preique  toute  U 
Navarre  en  i  {  x  i .  &  il  ne  trouva  de  tcfiftance  qu'au 
Château  de  Pampelune  qui  fe  rendit  pat  coinpcfî- 
cion.  Enfuite  il  entra  dans  laCaflil[e&  il  y  alueg^ 
Logrogae }  mais  Us  Viceiois  le  lucpriient  ù  k  fto- 
pos  dans  le  tentf  qu'il  evoit  tenv^  une  paiw  ds 
les  troupes ,  que  leur  ayant  voulu  doiincila  bataille, 
fans  anendie  même  Cix  mille  iiuuuiws  qu'on  luy  eo» 
royokde  France  ;  il  y  fut  défait  &  bleué  dangeteo- 
rer..eii(  au  vifagc.  C'cA  ocnc  bldTure  qui  luy  Btpec- 
Jiclâ  viic  ,commclcditM.  dcBuntoUne. 

La  Mailbn  des  Comtes  Je  Foix  cft  venue  de  celle 
de  Caccaflbme  ,  &  ces  Seigneurs  teduil'ireiu  le 
Comté  de  Fofat  en  on  corps  nSme  plus  grand  qu'il 
n'eft  aujourd'huy.  Roeer  1 1.  de  ce  nom ,  Comte  de 
Catcaifoiuic  eut  uois  his.dont  le  fécond  B  £  r  k  a  a  o 
l.dece  nom*  fut  Comte  de  Foix  en  io6i.  ScÛ 
mourut  in  1096.  Ilcpoufa  Beatrix ,  fille  du  Vicam> 
tedoBeziers&ilen  eut  Roger  1. Celuy.cy  fit  le 
voyage  d'outremer  avec  GoJcfioy  Je  Daiiton  pour 
b  conquête  de  la  Terre  iâinie  j  &  il  mourut  l'an 
III  t.âgéde45.  Uavok  épouft Aiendeou  Ariènde 
dont  il  eut  R  o  o  E  R  II.  de  ce  nom ,  qui  époula 
£•11  premières  noces  Ellicnncite  morte  peu  de  tnm 
apicz  leur  mariage  fans  poUerité.  C'eftw  lèMiawtt 
des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Foix  fui  difeoc'ipie  ce 
Comte  cpouCien  féconde»- noces  une  de  Tes  fuiet- 
les  nom:nce  Xinunc  ou  Ex imcnc  ;  mais  M.  De  Mar- 
ca  dît  le  contraire  fondé  fur  des  Aâes  paniculieis 
e<  des  Chartres  anciennes;  Il  marque  même  diver- 
fcnient  la  Chronologie  des  Comtes  Je  Foix  ,  de  cet- 
te façon,  Bernard  1011.  Roger  I.  lojo.  Rcget  I  1. 
1  oSo.  Il  dit  que  ce  dernier  fît  le  voyage  d'outre  mer, 
&qa'ileut  d'ËibpuietccRooiK  III.  iooomi&aux 
Hlftoiiens  dé  Foix.  Ce  Comte  reçftt  l'honmiage  dii 
Château  de  Mirepois  Je  Roger  de  Mkepois.  U  épou- 
faXimene,  8c  il  mourut  vas  l'an  1  i4|.l«fliuitKo- 
GBR-BIX.NARD  I.  de  ce  nom, dit  te  Gros.  Les 
Auteurs  parlent  diverfement  de  l'alliance  de  ce  der- 
nier. M.  de  Marca  cftime  qu'il  en  piit  deux  ,  b  i. 
avec  Cécile  fille  de  Raimond-Bcrenger  III.  Comte 
de  fiaicelonne  ,  la  a.  avec  CecUe  Fenare,  fille  de 
Ralmond-Tcanoivèl  VkonicedeBe«ien,doiK  il  eut 
Kaimond-Rooer  qui  luy  fucccda en  1188.  Ce 
dernier  accompagiule  Roy  Philippcs-Auguftc  en  la 
Tertc  fainte  ;  Se  à  loti  retmir  il  fit  la  guerre  à  Ar- 
mengol  Comte  d'Vrgel.  Depuis  il  prit  le  parti  des 
Albigeois,  &cct  attachement  luy  (ut tres-fùncfte, 
parccqu'il  luvc  iufa  Je  gr.uids  malheurs  &  luy  atti- 
ra une  cruelle  euene  dans  Ton  païs.  Guillaume  de 
Puylaunma  pane  d^Aie  eonfèmiœ  tmilS  dtm  le 
Château  de  Foix  entre  les  Catholiques  &  les  Albi- 
geois. Vnc  fœur  du  Comte,  dit-il ,  voulant  parler 
en  faveur  des  derniers ,  Eftienne  de  Minia  hty  dit: 
Allez ,  Madame ,  filer  vôtre  quenoiiille ,  il  ne  vous 
appartient  pas  dé  patlct  dans  une  difpute  de  Reli. 
gion.  Raimond-Roger  mourut  en  tau.  Il  eut  de 
là  femme  Philipe ,  que  M.  De  Marca  croie  de  la 
Maitbn  d'Aragon ,  Roger- Benwrd  t  L  dn  nom,  qni 
ûik  :  Aimeri  ,     Cécile  femme  de  Bernard ,  Comte 
deComengr.  RoceR-BiRNARo  I  I.dunem,  dit 
le  Grand  ,  avoit  pris  part  aux  guerres  de  fon  pere  ;  il 
eut  le  bonheur  d'être  leconeitié  à  l'Eglife,  &  il  fit 
fa  paix  avec  S.  I^Qb  |  Melm  en  1  itS.  Il  époufa 
en  I.  ndoei  ErmeoTenite  .  fiOe   Jieciiiae  dT AOmkI 
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Vicomte  de  Caflelbon.  Elle  mourut  en  iia|.  Sa 
fuccefllon  luy  fl:t  dii|iutée  par  Nuno  Sanchcs,  Conw 
te  de  Ceidagne  j  mais  leurs  amis  terminèrent  aue 
aiTitre.Kogcr-fiânaidcutdece  mariage  Roger  I V. 
qui  luy  fimeeda  ,  Se  Sckimaade,  madée  en  1135. 
au  Comte  de  Cardonne.  Il  prit  une  féconde  alliince 
en  laja.  avec  Ermcngarde  ,  fiUc  d'Aimeii^  Vi- 
comte de  Narbonne,dotu  il  eut  Cedle  ,  lèmaae  d'AU 
vaic»  Comte  d'Vrgel  ;  &  il  iTiourut  en  1 24 1 .  Ro- 
cs a.  IV.  fc  ligua  d'abord  avec  le  Comte  deTololê, 
courre  le  Roy  de  Fiance  ;  mais  il  quitta  bien*tôt  OK 
parti,  il  eut  depuis  guerre  contre  le  Roy  d'Aragon* . 
Se  il  motmiken  11^4.  Uavoképoufê  Bcînntènde, 
fille  de  Rainiond  Folch ,  Vicomte  de  Cardonne,dont 
il  eut  Roger-Bernard  1 1 1.  qtifmt:  Piene  :  SilMle, 
femme  d'Aimeri  V.  Vicomte  de  Natboone  :  Agnes|, 
mariée  à£rquivat,Comtede  Bigonci  Philùe  aUiie 
à  Arnaud  d'Eipagne ,  Vicomte  de  Coferans}Et  Sclax- 
noonde  ,  fifmme     lacques ,  Roy  de  Majorque.  Ro- 
ciL-BillMAIio  II 1.  du  nom  ctoic  encore  ieune 
^iBmdfea  pere  mourut.  Ceft  defontemsqueooow 
mença  la  guerre  des  Maifons  de  Foix  Se  d'Armagnac, 
il  s'aaira  la  culete  du  Roy  Phiiippes  le  Uatdr ,  qui 
le mintpriformier  à  Beaucaire en  i a74.C*eftoil  pour 
avUr  affiegc  un  Château  qui  dependmtde  ce  Mo- 
narqucBmard  Roger  f.ic  depuis  confidèté  en  Ftan« 
ce.    Il  moamt  en  t)0}.  tardant  de  Marguerite  de 
Beatn,fiMi  époufc ,  Gafton  qui  fuit  :  ConlUnce  m^ 
riée  en  1x96.  k  lean  de  Levis de  Mitepoix  1  BcuniCn' 
(cn  ic  ,  fi-in  ne  J'Elic-Taillcr.in  ,  Comte  de  Pcrigords 
Marguciiu  ,  ailicc  à  Beiiurd-louidaui  H'  de  1  Jflsj 
Et  Mathe,  femme  de  Bernard ,  CoMied'Aftarac. 
Gaston  L  ctoit  un  Prince  fon  généreux  &  qui 
t'acquit  beancoup  de  rep'.:tation  par  (à  conduite  Se 
par  Ion  courage.  H  mourut  a  Pontoife  le  i }.  Dé- 
cembre de  l'an  ijij.llavoù epouTécu  ijoi.Icaa- 
ne  d'Anoia ,  fiUede  Phiiippes  é'Atttb  .S*  de  Coo. 
chfs ,  Sec.  Se  de  Blanche  de  Breagne  ,  dont  ilettt 
Gallon  1 1.  qui  ne  vécut  pas  bien  avec  fa  mere  -.Ro- 

rr-Bernard  ,  ViconMc  de  CaAelbon  qui  continua 
pofleritc  :  RobenS'dX)^in«£v<qaede  L«  Vaur 
eni  5  5  8.  Marguerite,  dMt  M&lwecft  ineomn^'  : 
Blanche  ,  femme  Je  lean  11.  S'  de  GraiUy,8c  mctcde 
Pierre Capul  de  Bixh.Chcvaliet  de  la  larrctietc , du- 
quel font  defcendus  lesauues  Comtes  de  I  jix  ,  com- 
me )&  le  diray  dans  b  fvjiteiEt  leannc  ,  icmmede 
Pierre  d'Aragon ,  Comte  d'Ampuiics.G  a  s  t  o  m  II. 
Comte  de  Foix  prit  alliance  avec  Elconor  de  Co- 
minge ,  féconde  fille  de  Bernard  V^  nooi  «  Comce 
deCounnge  ,  Se  ilmoatntlSeviUe  somofa  de  Se- 
ptembre de  l'an  I J4J-  il  eut  Gaston-Phoib  vs 
III.  qui  mourut  en  t  j^i.  comme  j:  le  dis  ailleurs 
Cous  le  nom  de  Gallon.  le  ftàk  aui&  de  U  nMct  tra- 
gique  de  fon  fils  de  même  nom ,  qu'il  avoit  eu  d'A» 
gnes  de  Navarre  fonépoufe.  Lapofteritéliitcooti- 
nuée  par  Roce  r-Be rnaro  I.  de  ce  nom  ,  Vi- 
comte de  Caftelbonôc  S' deMomcade,  filspuiCné  de 
6afton.1.C«mle  de  Foix ,  eimme  ie  l'ay  dit.  tl  épou- 
fa  Conftancc  Je  Pcrfz-Luna,  lîlfc  J'Artal  de  Luna 
de  fœur  de  Lopez  Comte  de  Luna  j  &  il  mourut  vers 
l'an  I  j49.  ayant  en  IlogeiwBenuiiid  ll.qai  fidlt 
Marguerite  mariée  en  t  j  50.  à  San^oAè  avec  Bcv> 
nardin  de  Cabrera ,  Comte  d'OlIône ,  filanclie  te 
Roger-Be  rnaro  I  I.  de  Foix  ,  Vicomte  de  Ca- 
ftelbon  qui  époula  Giaude  de  Noailles ,  dont  il  eue 
MATTHtsyqoifiit  Comte  de  Foix  après  Gafton. 

rhcrbns  ,  &  qui  mourut  au  mois  d' Août  de  l'an 
1^98.  lans  lailFcr  pofterité  de  leanne  d'Aragon  fon 
époufc^Et  IsAaaiLi  ,Comtellêde  Foix  ,  Vicom- 
tellc  de  Bearn  &  de  Cafteli>Sfi,qui  poru  ce  riche  he> 
tiuge  dans  la  MalToo  desS'*fleGcailly,parron  oA- 
siaoe  avec  Aichambsnd.  £11*  noorat  flB  1 4  2  <^ 
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Cette  Famille  des  S"  de  Grailly ,  venoit  pr  fem- 
mes de  la  Maifon  de  Foix  comme  je  l'ay  remar- 
qué. Ie  an  I.  du  nom  S'  de  Grailly,  Vicomte  de 
Btnaiige$&  dcCaftillon.Sencchal  deGuicnncpour 
Edouard  I.  Roy  d'Anglercrre  ;  vivoit  en  1186,  9C 
il  eut  Iean  I  I.  du  nom  S'  de  Grailly  ,  qui  cpou- 
fa  Blanche  de  Fou  fille  de  Gallon  I.  &  il  cutPi  e  r- 
Rt  S' de  Grailly  ,  Vicomte  de  Bcnaugcs  vV  de  Ca- 
ftUlon ,  Captai  de  Buch  ,  Se  Chevalier  de*  l'Ordre 
de  la  larrctiere.  Ccluy-cy  cpoufa  Artâlide  de  Bour- 
dcaux  ,  Captai  de  Buch,  Dame  de  Pnypaul!n& 
deChitcauneufj  Je  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
Ra/fcntburgc  que  le  S*  Guichcnon  fmnomnu-  de 
Perigord.  De  la  t.  il  eut  Iean  111.  S'  de  Gr.ul- 
ly  ,  C  aptal  de  Buch  ,  Vicomte  de  Bcnaiit;cj ,  &c. 
chef  des  Anglois  ,  qui  ftit|>ris  à  la  bataille  de  Co- 
chcrcl  en  1 364.  3e  pris  près  de  Soubize  en  1  jyi. 
Il  mourut  en  i  j  77.  étant  prifonnier  à  h  Tour  du 
Temple  à  Pari5,il  avoir  ai  de  Icannr  de  Suffolck  fon 
époiiù  Iean  IV.  qui  (c  voyant  l-ns  cn^ns  de 
Roze  d'Albret  la  (ëmme ,  donna  (es  biens  à  Aa- 
CHAMBAVD  (on  oncle.  Celuy- cy  étoit  fortt  du  ie- 
cond  mariage  de  Pierre  S'  de  Grailly  ,  5c  il  eut  une 
fœur  nommée  Rogette  ,  mariée  à  Aimcry  III.  S' de 
h  Rochcfoucaud.  C'eft  cet  Archambavo  S' de 
Grailly ,  Captai  de  Buch  ,  Vicomte  de  Bcnauges  ,  8c 
deCaftillon  ,  S'  de  Puypulin  &  de  Châteauncuf, 
qui  fiit  Comte  de  Foix  ,  Vicomte  de  Beam  ,  Sec. 
par  Ion  mariage  avec  ifâbcl  de  Foix.  Il  mourut  en 
1411.  Leurs  cnfans  prirent  le  nom&  les  armes  de 
Foix  ,  fç avoir  Iean  Comte  de  Foix  qui  fuit  :  Ga- 
flon  ti^e  des  Comtes  deCandale  Se  dcGurfon  ,  Se 
des  S'*  de  Villcfranche  ,  comme  je  l'ay  remarqué 
fous  le  nom  de  Caudale  ,  Se  M.  le  Duc  de  Randan 
dit  de  Foix  cneft  defcendu  :  Archambaud  S'  de 
Noailies ,  tué  en  1 4 1 9.  fur  le  Pont  de  Montereau- 
Faut-Yonnc,oùilavoit  accompagné  Iean  Sans-Pcur, 
Duc  de  Bourgogne  ;  ne  Liiiraiu  de  Sancie  Xemoine 
de  Capeicc  qu'lfabel  de  Foix,  Dame  de  Noaiilcs  . 
fcmme  de  Iean  1.  Vicomte  de  Carmain:  Pierre,  Car- 
dinal dont  j'ay  parlé  :  ErKiitthieu  qui  fut  Che- 
valier delaToifon  d'or ,  Gouverneur  de  Dauphi- 
né  en  t^i6.  2c  Comre  de  C^omingc  par  fon  maria- 
ge avec  NL-uguciite  Comtelfe  dw  Cominge.  Il  prit 
une  féconde  alliance  avec  Carh-iine  de  Coraic  ,  3c 
ntounit  en  145  ),  taillant  du  t.  lit  leannedeFoix  , 
qui  fut  première  fvmmc  de  Iean  du-  Foix  ,  Comte  .ic 
Carmain.  Klirthieu  de  Foix  eut  encore  deux  enfans 
naturels,  leanEvêquc  d'Acqs  «Se  puis  de  Comin- 
ge ,  mort  le  18.  Octobre  1 5  o  t .  Se  Catherine  ,  ma- 
riée en  I  570.  à  Iean  de  Cliatcauverdun.  Iean 
Comte  de  Foix  &  de  Bigorrefut  heureux  dans  les 
tTiari.igcs ,  &  il  mourut  à  Mazercs ,  qui  ell  une  ville 
du  Comté  de  Foix  ,  en  14 37.  Il  épouft  en  i.  no- 
ces Icanne  de  Nav.irrc ,  fille  aînée  de  Charles  1 1 1. 
dit  le  Noble  Roy  de  Navarre  Se  d'Eleonor  de  Ca- 
fttlle,qui  mourut  fans  lignée  en  1420.  Il  prit  une 
féconde  alliance  avec  leanne,  fille  de  Charles  ï.  Sire 
d'Albret,  3e  de  Marie ,  Dame  de  Sully  Se  deCraon.; 
Se  puis  une  troifiémc  avec  leannc  d'Aragon  ,  fille 
de  Iean  d'Aragon  I  I.  du  nom  Comte  d'Vr^cl.  Il 
etit  de  la  féconde  femme  Gallon  IV.  qui  fiiit  >  Sc 
Pierre  y  de  Lautrec  3e  de  Villemurqui  époufàCa- 
theriiw  d  Aft.vac  ,  fille  aînée  de  Iean  1 1.  dont  il 
eut  Iean  de  Foix  pofthume ,  S'  de  Lautrec  ,  3ec. 
C'ed  ce  dernier  qui  époufa  Icanne  d'Aidié  ,  fille 
aînée  d'Odct ,  Comte  de  Cominge,  3ec.  Sénéchal, 
Amiral  Gouverneur  de  Guiennc,  3e  de  Marie  de 
Lefcun.  Il  vivoit  encore  en  1494.  il  f'ut  perc 
J'Odet  de  Foix ,  S'  de  Lautrec  ,  de  Thomas  S  de 
Lefcun  ,  d'Andié  S' de  l' E fparrc  3c  de  Frani^oife, 
famine  de  Iean  de  Laval  S' de  Châccaubrunt ,  raoc- 


K\e  16.  C^obredel'an  1537.  l'ay  parle  des  tioifl 
fils  de  Iean  de  Foix.  C'eft  ce  que  l'Abl  c  dcBran- 
toline  avoitignoïc  ,  car  il  s'explique  ainft  daiisfcs 
Mémoires  :  St  fMt-tl  yturtMtt  auurt  ^nt  jtf^jft  tt 
ftiu  dtfcêmrs  aVMt  que  j'trwtr  ce  f*s  ,       ijue  j* 
die,  t»mme  ;>  mt  ftij  vtutit  tti(fMrtr  à  hkcuiu  dt 
é/Htlle  hrdftcbe  de  fetx  itatt  ce  M.  dt  LoMinc  ,  dent 
il  ptrtoit  le  nom  ,  )e  itt  l'i*y  pi  apprendre  d'eux  iy 
du  Livre  au' s  ftui  avec  grund  l^htur  f^radi» ,  det 
dltiâncet  ac  France  tjui  tfi  très  Iean  ,  V"  venant  k 
ciHtt  de  Foix  il  en  alligue  16.  Comts  ,  Gc.  D'a- 
voir donc  fçii  autrement  la  hranch*  dt  M,  de  Lan-, 
trec  ,  )e  n'af  pH,  fi  en  ne  la  trouve  dans  Iti  Chro- 
mijue  de  Foix  tfue  )e  n'ay  jamait  luft ,  &{,  Gas- 
ton IV.  Comte  de  Foix  époufa  en  14)4.  Eleonor, 
Reine  de  Navatre  ,  fille  de  Blanche  R  inede  Na- 
varre ,  3e  de  fon  fécond  mari  Iean  1 1.  du  nom  Roy 
de  Navarre  Se  d'Aragon.  Gafton  mourut  à  Ron- 
ccvaux  au  mois  de  luilUt  de  l'an  1472.  3c  la  Rei- 
ne Eleonor  moumt  à  Tudclc ,  le  1 1.  FevcicT  de  l'aa 
1472.  Leurs  enfans  funnc.  Gallon  qui  luit  :  Pier- 
re Cardinal  de  Foix  die  le  Icune  ,  dont  j'ay  déjà 
parlé  :  Iean  de  Foix  ,  Vicomte  de  Naroonne ,  donc 
je  flray  mention  aprez  avoir  parlé  de  la  fuccelLon 
de  fon  aîné  :  lacques,  d'.t  l'InFant  de  Navarre ,  more 
iâns  pofterité  :  Manc  prcnucrc  feiiuni.  de  Guillau- 
me I  V.  dit  Vil.  Marquis  de  Montferrat  :  Icanne, 
mariée  à  Iean  V.  Comte  d'Armagnac  :  Ma.gucri- 
tc  féconde  femine  de  Français  il.  Duc  de  Breta- 
gne ,  mere  d'Anne  de  Bretagne  ,  Reine  de  Fran- 
ce :  Catherine  ,  qui  épouiâ  Iean  de  foix  ,  Com- 
te de  Candalc)  Et  Elconoi  moite  lans  alliance.CA  s- 
TON  DE  Foix  ,  Prince  de  Vianc  ,  fut  iiunc  ,  pat 
contrad  pal'.éà  fôinr  Iean  d'Angcly  l'onziéau  Fé- 
vrier 1461.  avec  Magdelainc  de  Fianu-  ,  fille  du 
Roy  Clu.les  V  II.  3e  d.  NLlk  d  Anjou  ;  Se  il 
mourut  avant  fon  pcre  Se  là  mere  ,  le  1  j.  Nov  m- 
bre  de  l  an  1470.  Son  coips  fut  cntené  dansl'E- 
gbfe  C^athed  aie  deBourdcaux.  Il  eut  Franco  is- 
Phoebvs,  Roy  de  Navarre  3e  C  ointe  de  Foix, 
qui  moumt  de  poifon  à  Pau  ,  (ans  avoir  été  nvt- 
né  ,  le  29.  lanvie.  de  l'an  1483.  Et  C  atheri- 
ME  OE  Foix  ,  R  ine  de  Navaite.  Cette  derniè- 
re époulâen  '484.  ^^an  11.  dn  nom  ,  Sire  d'Al- 
bret Se  Roy  de  Navarre  \  Se  elle  mourut  de  tullci- 
(e  pour  b  perte  de  fon  Royaume  ,1:  1  x.  F.vucc 
de  l'an  I  5  17.  âgée  de  47.  Ce  fut  au  Mont  de  Mai- 
fàn.  Elle  eut  tntie  autres  enfans  ,  Henri  il.  Roy 
de  Navarre  ,  nuiic  en  1 5 17.  avec  Moiguetitcd  Or- 
leans-Angoulefmc,  vaive  de  Charles  Duc  d'Alan- 
çon ,  Se  fceur  du  Roy  François  I.  Se  il  imuaic  le 
25.  Kby  de  l'an  1555.  âgé  de  5  2.  ay.-int  eu  1e  An- 
ne d'ALBRET  ReiiK-  de  Nav.mc  Sc  mere  du  Roy 
Henri  IV.  dit  le  Grand.  Ce  Monarque  apporta 
tous  ces  pais  à  la  Couronne ,  3>:  ils  y  ont  été  unis 
par  le  Roy  Louis  le  lulle  fon  fils.  Mais  pour  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  rcgaide  la  fiiccclfton  de  l'il- 
luftre  Mailon  de  Foix  ,  je  dois  encore  parler ,  com- 
me je  m'y  fuis  engage  ,  de  Iean   de, Foix, 
Comte  d'Ellampcd  3e  de  NaiboniK ,  fils  puifnéde 
GaAon  IV.  3e  d'Eleonor,  Reine  de  Navarre.  Il  prie 
alliance  avec  Marie  d'Orléans ,  filLde  Charles  Duc 
d'Orkans  de  Milan ,  3ec.  Se  de  là  troifiémc  fem- 
me Marie  de  Clcvcs  j  3e  fa-ur  du  Roy  Loiiis  XII. 
qui  eut  toujours  une  grande  confideiarion  pour  fa 
Pcrfonne.  Il  inoiuut  à  Ellampes  en  1  5  00.  laiiranc 
le  biavc  Gaston  ob  Foix  ,  Duc  de  Nemours, 
tué  à  la  bataille  de  Ravenni.  en  1512.  comme  je  le 
dis  ailleurs  en  parlant  de  luy.fous  le  nom  de  Gallon^ 
Et  Gcinuine  de  Foix ,  mariée  le  1  S.  Mors  de  l'an 
ijoj.  avec  Ferdinand  V.  Roy  d'Aragon.  Elle  fë 
tcmaiia  depuis  en  1  j  ip.  avec  kan  ,  Marquis  de 
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Bunilcbourg  ,  GouTcrncut  de  Valancc ,  Sc  elle  prît 
une  troilîcinc  alluncc  avec  Ferdinand  d'Aragon  , 
Duc  de  Calabrc.  Elk  moiinit  à  Valence  .  le  18. 
Odlobic  de  l'an  1  5  j  8.  •  Ue  Mai» ,  Hift.  de  Bt*rn. 
Gujllaiime  de  la  Pcrnete  ,  ^nn*l.  dt  Faix  ,  Picnc 
Olliagamy ,  Htjt.  dt  foix  ,  Bt*rn.  &  NM-arrt ,  An- 
dté  Fa^fin,  Hift.  dt  Ujrjttru .  Bcitcand  Ebe,  Hift. 
fMxinl.  Cornu.  S"  Marthe  ,  Htft.  Ctntdlog.  dt  U 
M-tifon  dt  frrfflf? .  Du  Chi:fnc ,  Du  Boucher,  Go- 
dcfioy  ,  le  1*.  Anlelme  ,'Oihenard ,  François  de  Ro- 
ziercs ,  MaycrncTurqiict ,  Guichenon,  5cc. 

De  FOIX  {  Loiiis  )  Ingénieur  célèbre  ,  ne  à 
Paris  &  originaire  du  Comté  de  Foix ,  a  cré  en 
grande  rcptiration  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  de- 
meura long-tcms  en  Efpagne  où  il  fiit  Architcûc 
de  l'Elcurial ,  au  (fi  bien  que  du  Monafterc  que  Phi- 
Lpcs  1  I.  Rov  d'Efi>agnc  fir  bâtir  avec  une  magni- 
ficence Royale.  Il  y  invanta  aulTî  la  machine  avec 
laquelle  on  tiic  de  l'eau  dans  la  plus  haute  par- 
tic  de  la  ville  de  Tolède.  Le  Prince  dom  Carlos 
Infant  d'Efpagnc  le  piade  luy  faire  vin  Livre  d'une 
telle  pefantcur  ,  qu'il  en  pût  tuer  un  homnwrd'un 
(êul  coup.  De  Foix  luy  en  doniu  un  composé  de 
douze  tablettes,  long  de  Cx  pouces  Sc  laige  de 
quarre,  couvert  de  limes  d'accier  Se  p-nr  dctfus  de  la- 
mes d'ot,  qui  pefoit  plus  de  qu.irorzc  livres.  On  dit 
qu  j  Dom  Carlos  avoit  Couhaité  cela  ,  parce  qu'il 
auoir  lû  en  quelque  endroit  dans  les  Annales  d'Ef- 
pagnc ,  qu'un  certain  Evcquc  qu'on  rctenoit  pri- 
ibnnier  ,  avoir  donné  ordre  qii'on  couvrit  de  cuir 
une  brique  ,  de  la  grandeur  d'un  Bréviaire  ,  dont 
il  avoit  tné  celuy  qui  le  gardoit  ,  &  qu'il  s'ctoic 
(âiivc  par  ce  moyen.  C>e  Foix  luy  fitauffi  «ne  ma- 
chine ,  avec  laquelle ,  par  le  moyen  de  quelques  po- 
lies ,  il  pouvoir  cranr  an  lit ,  ouvrir  &  fermer  fa  por- 
re.  Enluite  il  donna  avis  de  tout  au  Roy  pcrc  de  ce 
Prince  ,  qui  fir  mourir  Dom  Carlos  en  15^8.  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Louïs  de  Foix  étant  revenu  en 
France  ,  entreprit  de  fermer  l'ancien  canal  de  l'A- 
doui  prez  de  Bayonnc ,  ic  d'y  en  &irc  un  nouveau 
pour  le  Port  -,  ce  qu'il  exécuta  en  1579.  Depuif 
en  1)85.  il  bâtit  le  Phanal  qu'on  appelle  vu Igai- 
tenwnt  la  Tour  de  Cordoiian,  à  l'embouchure  de 
la  G^rone.  *  De  Thou  ,  Hifi.  li.  hj.  Dupleix  , 
/iifi.  dt  France  tn  Htnri  J IL  De  Marca ,  Hijt.  dt 
Bt4r».  drc. 

FOLCARD  ,  Clerc  de  Benevent  ,  a  vécu 
dans  le  X 1 1.  Siècle.  Il  efl  Auteur  de  la  Chronique 
de  Benevent ,  qui  contient  ce  qui  s'cfl  palsé  depuis 
l'an  1 1 1  j.jMfqu'à  1 140. Le  Cardinal  Baronius  alfu- 
rcdans  lies  Ann.-ilcs,  qu'il  avoit  eu  cette  pièce  de 
Maxiinilien  de  Palumberia  Archevêque  de  Benevent} 
&  que  l'Auteur  eft  extrêmement  fîncere  dans  ce  qu'il 
rap{X)itc,nedifanr  quecequ'il  avoit  vû.ou  du  moins 
qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  en  avoicnt  été  té- 
moins. *  Baronius ,  j4.C.  1 1  1 5. 

FOLCARD,  Moine  de  Ciint  Bertin  ou  de 
Sithieu,  Auteur  des  vies  de  S.  Aiidomare,  &  de  (àint 
Bertin  ,  que  Surius  rapporte,  quoy  qu'un  peu  di- 
vcilement  ,Mf^.T. 

FOLCARD  de  Cmtorbic .  Moine  en  l'Ab- 
baye  de  fainr  S.nuveur,floriiroit  l'an  1060.  A:  écrivit 
àAldied  Aichevêque  d'Yorc,  ion  bienfaûcur ,  la 
vie  de  lean  Bevcriac  un  de  fes  ptedeccireurs.  *  Vol*- 
fnxsdet  Hift.  Lm. 

FOLENGO  ouFoLENcivs(  Ican-Baprift.) 
Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Benoit ,  vivoit  dans 
le  X  V  1.  Siècle.  Il  étoit  Italien ,  natif  de  Mintoùc  , 
&  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fidodn- 
pe  &c  par  fa  probité.  On  l'accula  d'avoir  eu  des  fen- 
tiiiKHS  un  peu  favorables  pour  la  nouvelle  dodti- 
nc  de  fon  teins.  C'cft  pour  cette  raifon  qu'on  a 
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dcffendu  la  leûuredc  fes  Ouvrage*  \  Romr.  Il  écri- 
vit des  Commentaires  fur  les  Plcauiuts ,  fur  l'Epî- 
tre  Canonique  de  faine  lean ,  Sec.  il  mourut  le 
Oâoba-  de  l'an  1559.  âgé  d'environ  ^o.  M.  De 
Tliou  en  parle ainfi,  lean- Uaptille  Folcngio,  dit-ii, 
mourut  à  XLintoue  fon  pais.  Il  étoit  Bcnediâin  6c 
avoit  alors  prez  de  60.  ans ,  peifotuu^e  d'une  gran- 
de pieté  Si  d'une  charité  cxeniplaire  ,  Se  fi  poli ,  au 
rcfle  ,  par  les  ma-urs  &  par  les  écrits  ,  que  pcr- 
fonne  ne  le  rcpenriiajamais  de  les  avoir  lus.  Com- 
me il  fotigeoit  ferieulemcnr  i  la  reformation  de  l'£- 
glifc  ,  &  ï  renncttrc  les  cfprits  dans  l'uiuon  ,  co 
marchant  fur  les  vefUges  d'Ifidore  Clario  ,  Evé- 
que  de  Fuligno  ,  qui  étoit  decedé  quatre  aos  au- 
paravant ,  il  mourut  d'une  inoit  traaquile,  le  j.d'O- 
^obrc ,  dans  le  mcmeConvcnt  où  il  avoit  fait  pro- 
fcflion.*Deniou ,  Hift.  li.  xf.lx  Miie ,  dt  Strift, 
Sâc.  Xin.  Riccioli ,  ChrorioL  &c. 

FOLENGO  (  Theoplulc  )  connu  fous  le 
nom  de  Merlin  loccaie  ,  étoit  natif  de  M^n- 
toiie  Se  \\  i  vécu  dans  le  XVL  Siècle.  Il  étudu 
en  Philofopliie  fous  Pierre  Pomponacc  ,  Sc  puis 
étant  aile  à  Brefîre  ,  il  y  prir  l'habit  de  Religieux 
Benediâin  dans  le  Monaflere  de  Dunt  Euplietnic  , 
de  la  Congrégation  du  Mont  Cailîn.  Il  s'avança 
dans  les  Lettres,  Sc  il  s'attacha  à  |a  lecture  de 
Virgile.  Comme  il  avoit  une  grande  inclinanon 
ï  faire  des  vers  ,  Se  qu'il  étoit  naturellement  en- 
joué ,  il  compofa  quelques  pièces  oà  l'on  crouvoit 
pluflcurs  mots  laliens  qu'il  mcloit  avec  les  La- 
tins,&  il  les  nomma  des  Macarons,  qui  font  de 
petits  morceaux  de  {ûtc  qu'on  fait  en  Inlie  avec 
de  la  fiirine  ,  des  csufs  Sc  du  fiomage.  C'cft  de  là 
qu'eft  venu  le  nom  de  Stile  nucaioniquc.  Folcn- 
go  fiit  l'Antonius  Arenas  des  Italiens.  Il  dit  les 
chofes  plaifamment  Se  comme  en  badirunt  ,  nuis 
il  y  a  de  l'efprit  Se  du  bon  fens  dans  les  pièces. 
Cependant  fes  Religieux  qui  ne  donnoient  p$  dans 
ces  plaifantcrics  luy  fircnr  des  affaires  Qchcufcs. 
Ferrand  de  Gonzaeue  Se  d'autres  gnuids  Seigneurs 
le  déclarèrent  en  u  &yeur.  li  fc  retira  dans  ie  Mo- 
luAerc  de  Sainte  Croix  de  Campcfïo  ,  prez  de  Bal- 
làno  ,  qui  eft  de  la  Marche  Trevifanc  ,  dans  l'E- 
tat de  Venife  ;  &  il  y  mourut  beaucoup  âgé  le  9. 
Décembre  de  l'an  1  j  44.  Son  corps  fut  enterré  avec 
grande  pompe  ,  Se  on  luy  éleva  depuis  un  tombeau 
aes- magnifique  avec  diverfcs  Epirafes  en  Grec ,  en 
Latin  ,  en  Efpagnol  Se  en  lubcn.  On  y  voyoït  d'a- 
bord cette  Iiucnption  : 

,Htc  cintrtt 
Thtophiii  MuiÂchi 
TMti^er ,  ium  revivtfcét , 
ylJJervMfiltar. 
In  Domino  (ptitvii  fàliciffimè 
Dit IX.  DtcemhriSy  Ann»  M.D,X LIV. 

On  avoit  mis  ces  vers  ,  par  Diftiqucs,  à  l'eotour  da 

tombeau  : 

•  Hesfei  fiftt  ^réditm ,  Aùvtts  viitrrétrt  ftlmu  , 
Aierlini  corfus  condithrhoe  tttmmii. 
Q^oi  ftf*t»  viri  ,forttm  ,  pMriinufut  ri^uiritf 

S^xo  hofct  infcnptot  ptrltgi  vtrjicidtt. 
ALmtHAmt gtn»u  :  yinttiréputrt  :  teitetuMMe 
Campt/inm:  (Stcini  Uidieré  «  ftcrM  ,  ftltt. 
On  avoit  fiit  graver  cette  Inlcription  dans  l'endroie 
du  tombeau  qui  failoit  face  : 

Spe£lMtx  ptttutij.  Se  incomfdrdUlif  dtûrinâ  f^iro, 
Tiieophilo  Folcngo  c»g»»metit»  Mtrliti*  ,  AIonAcha 
Cdijftnitfifi  :  «ni ,  M  trM  fcftivtjfimut  ,  CMm  *J>  inna*- 
tt  t.tat€  lepidijfimtm  Afacéurtntt  «fus  nmo  dtctndigt- 
nertanimi  grMil  tdidijjd  ,  mutiM  iiemftrÏM  ,  mi^mc 
Mdt»  fturMHm  Etrufco ,  tum  Ltuin»  ftrmnt  tlMoAr*- 

vit  » 
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^rav  W^^^^  w^^^g^^^^  ^^v^p^^v  H^^^^^nw   VM^y  fBVKvmiV^^p  A^^vvm  ji 

A/mmtA»  Mftittimu,  ttt  cwmu  mmmmiium  mfitm- 

rjri  flro  dfdijftma  pi  K:(riirntit.  Dectjftt  (îildiis , 
ftnit^Ht  cwfcdHt  ,  AttH»  M.  D.X LiyiK  Jdur 
JhtmArit, 

Ces  deux  QMarnns.l'nnErpagnoI  5:  l'iatRlblia^ 
^tofenc  encuit:  à  wôtc  àc  ce  rombcau. 

Aek  Aùrlw  P«tiA  ts  f^iJbéd» . 

Qnttnniit^itéetiaMmiygr^tnt. 

Afwfi*  ik  Mm»  tj  Mtf  , 

lim^fKKMi  Mifi  àt  Ut  fifÊtm, 

Gii  MM  imvidiM  4  h fUritt^nJ» 
jy*rH»t  dt  P'o,  di  MenXf»  i  di  M'-  !'fi 
Z,M  Br€HtM,h»r  ch<  nel gretnha /ho  najcende 
T'»fti  ptif  'iegii ,  t  fitr  p>m  vajbi,  e  liai. 
L'Abbc  Angdo  Giillî  fittétablir     itfop.  le  tom- 
beaa  de  Tiuophik  Poleago  oà  l'on  latc  une  Infoi- 
pcion  de  U  Afom  de  Liurenc  PignadiOa  avecoe  Di* 

tfdi  ImU  vix  mmm  tkmdû  Hmmnmf 

ykii  duis  numfrut  Aiitnttuf  Aùoniitj. 
Nous  avons  divciTcs  cdicions  des  Ouvrages  de  ce 
Poète,  DtpartM  yîrgmis,  ZutitontllA.  Buldiuis.  Afofi- 
«Ik*  »  iMitr  Efifitt.  &  Ef  itram.  H  Lihre  delU  Gét- 
tm  Gûoio  ,  &e,  *  lacques  wiilipcs  Tomafin  ,  ùt  vit. 
J)o[lor.  Vxror.  Natldc  ,  D>.%[  de  Ma[c. 

F  O  L  £  R  (  Antoine  )  Peintre  Italien  >  de  l'Eue 
de  Vcailè  *a  été  en  nnuadon  pat  &s  Ouvn^es.  Il 

mourut  en  itf  if?.  âgé  Je  So.  ans  ,  fî  p.uivrc  A:  fi 
milcrable  qu'il  ne  Uilla  pas  deç^uoy  ie  làirc  cnccr- 
tcr.  Confultez  lus  vies  detPeilinesderEacdcVe- 
nilt:  du  CheralkrRidolfi. 
..  FOLIETA.  Cherchez  Foglien  ,  &  Hugues 
de  Corbic  dir  Foictn. 

FOGLINI  ott  FvLiQNo  ,  furie  Topino, /W- 
ghtinm  ou  FtdtMÛm  »  YiUc  d'Italie  dans  l'Orabrie  ou 
Duché  Je  SpolcTc,  avec  Fivcciié  liiffi-agant  du  (aine 
Sk^v.Lïs  lubiuns  tjiu  oiu  U  teputation  d  être  gcan- 
deuicnt  vindicatifs ,  le  vantent  avec  lailbndeleur 
«ntiquic^i  paif^ue  Stiabon  »  Plinct  ^' Afiait  Aie- 
vinann,^  parlent  de  leur  ville  SHiasInUcasoiiaiit 
flullî  mention  ,  /..S. 

jngiftHm.fMuio^ue  jMcenj  Jint  mimitnuitrvo 

pHlgiitiA. 

Fulignocll  unei^reable  ville  ,  peuplée  de  riches 
Maichands  Se  ornée  Je  divcrfes  Eglsfct  magnifi- 
ques. Celle  de  l.unc  l'elitian  ,  un  de  fes  Evcqueseft 
la  Catlicdnk.  On  y  voit  aux  Cord«llicrslc  corps  de 
fiinte  Angefe  de  Foligny  ;  Se  uUeurt  d'anctes  Rdt- 
ques  conuderablcs.Fuligno  a  érc  long-temç  fous  l.i 
tyrannie  dcsTcrzi  puiifans  citoyens  qui  s'y  ituincm- 
icnt  pr  le  ^ng  Se  y  minèrent  grand  nombre  de  fa^ 
vnUÔJLe  Cardinal  VtteUefiàayancpriscette  ville  vers 
l'an  14  j  9.  y  fit  mouiir  h  dernier  de  ces  tyrans.  Les 
habirans  Je  Fuligno  eurent  aufîl  l.i  guerre  contre 
ceux  de  Paoufe  dans  le  Xiy.  Siècle.  Ces  dunicis 
itam  les  plut  fines  denolkenc  ptcCque  cntiatenenc 
ccrtr  ville  l'an  1 2  8 1.  Je  c'eft  jKJur  cela  qu'il  furent 
excommunies  pa;  k  Pape  Martin  V.Dcpui s  elle  s'eft 
lenouvellce,  ^  aujouid'huy  elle  cft  célèbre  par  (es 
foires  par  fes  conficoies.  IlidoK  Clario>  Ev^flOC 
de  Foglmi,Y  publia l'ati  i548.de$CooftitQriaDs^. 
nodalcs/  lilondus ,  /i.  1 8.  Hiff.  Leander ,  defe.  h^d. 
p.  ^o.edit.  yin>.t.  Le  Mire,  Otogr.  £«/.  Louis  laco- 
billi,  yifctviit  Folijno.  Difcorf»  Hifi.itlU-  ' 

Cna  di  Fol,^„o.  (hrtn.  dt  fî/i.  CtUtnr.  0"  fÊttjfs 
dtffé  Citta  t  Bthl.  Fmb.  &e. 

FOL  lOTH  (  Gilbert  )  Evéque  de  Londres 
en  Angletene  i  a  vécu  dans  le  XIL  Siècle.  Il  fitc 
peakcetncnc  Chiaoiiie  RtfuUer  defiint  At^uftin. 
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fia  da  tiasid«s.  La  coffi|>Ui(ânce  qu'il  eot  pour  les 
fcntimens  du  Roy  Henn  lixontrc  faint  Thomas  d^s 
Cantoibie,  contribua exticmcmenc  à  ("011  élévation. 
11  compo^  incme  quelques  Ouviagcs  coone  ce 
lâint  Aidwvéqiie.  A  ceU  prcz  gilbeic  Foliodi  avok 
beaucoup  de  doârine  &  de  mente,  l!  mourut  en 
1 187.  Se  il  laillà  divers  Ouviages ,  fro  cauU  Rtgts, 
Super  txîcmtent  tnandMi.  Juviciiva  in  S.  Thtnuan. 
Vitd  aliiflut  SS,  ylisgli*.  In  Coitica ,  &£.  *  Balcus  8C 
Pitflus ,  dt  Script.  Angl.  GodoWin^  de  Epijc.  Angl. 
Voilius ,  de  Hiji.  Lttt.  il.  i.c.it, 

FOLKERVS  SlMONlS^c'eftàdirefils 
de  Simon  *  FHfôn  de  tmen ,  nrok  ms  l'an  1494. 
Il  fut  prcmiercnunt  principal  du  Collège  Se  puis 
Conful  de  la  ville  de  Sncck ,  &  U  compoïà  des  An- 
nales de  fùSe.  *  Snffiàdtts  Peià*  Str^.  lU/S 
Sta.Z. 

FO  L  M  A  R  ,  Prévôt  d'une  Eglifc  de  France 
nie  dite  Trieflcnftein  ,  vivou  environ  l'an  1 1 8c.  & 
il  a  leada  fon  nom  celcbrc  à  la  poftisité  pat  foa 
Içavolr. 

FOND!  *  ville  Epi(cop.ilc  d'Italie  en  la  rerrc 
de  Labour  avec  cicrc  de  Comté.  Etk  eft  à  l'entrée  du 
Royaume  de  Naples  en  allant  de  Rome  à  Naples  « 
6c  elle  donne  fbn  nom  à  un  lac  voifin.  Fondi  faê 
pillée  par  les  Tiircs  Tan  15574.  Elle  avoit  été  nii- 
nte  long- rems  auparavant  par  les  Pirates  (ou  s  le  cé- 
lèbre BarbctoufTc.  On  dit  que  luUc  de  Cooza^ue 
veuve  de  VeQwâeuCàtoiumettfbtl'occalioibC'âoic 
tinr  ;  belles  Dames  de  Ibn  tems ,  &  Baiberoullà 
lavuuiant  enlever  pouicn  faire  prefcntà  Sblimani, 
y  envoya  de  nuit  quelques  noupes.  Mais  le  bruit 

$«  les  habitans  fitenc  ayant  éveillé  cette  Oozne* 
emônta  à  chei^  toute  en  ebxm&  8c  s'enfiiie. 
Les  Pirates  au  delèfpoir  d'avoir  manqué  leur  coup, 
muent  le  feu  à  la  ville  )  jtc  Fondi  eut  Jani^  cette  oc- 
caiîon  la  même  deftinée  queTroyc  avoir  eu  pour 
Hetcnc.  Or.  l.i  rebâtir  cnfuite,  Ellecft  lîtiiée  au  mi- 
lieu d'unt  environnée  de  collines  agréai- 
bles.  Il  y  a  iii.i  r,cV.::  Eglilc  &  un  Château. 

FOIiSECA  (Picnv)  Catdinal,  éroit  d'une 
fiuDilk  nielle  de  Pomnial.  H  avoit  begiucoup  de  ca- 
p.iciré  ,  A:  il  fc  mit  fî  bien  dans  l'crprit  de  l'Anti- 
pape Benoît  XIII.  qu'il  en  obtint  le  chapeau  de 
Casdînal  en  1408*  Depuis  en  1 4 1 9.  il  vint  lêlôa- 
mettre  à  Florence  au  Pape  Mat  on  V.  qui  luy  con» 
firma  fa  dignité.  Ce  Pontife  le  dcftina  Ltgat  i  Coi»* 
Aantinople  ,  où  l'Empereur  avoit  JelTcin  de  faire 
travaillée  à  l'union  de  l'EgUic  Grecque  avec  la  La* 
fine.  On  y  euitofi  par  avant»  un  Religieux  de 
fâint  François  nommé  Anr  urr  Maifan.  Cej^endanc 
le  Cardinal  Je  Fonfeokalk  en  Lipgnc  pour  tâchq; 
d'y  finir  le  Tchifine ,  &  y  prêcher  nvéme  une  croi- 
.iâde  contre  l'AocipMe  Benoît  oui  t'inût  cnfetul 
dans  la  Foitweâè  de  I^ennillcok  Cette  Lcgailott 
ne  luy  fut  ps  heu rcufè.  Il  revint  J.ms  le  Royau- 
me de  Naples  pour  y  travailler  i  la  réconciliation 
d'Alfonfc  Roy  d'Aiagon }  &  en  entianc  dam  le 
Château  dv  VicovaîTC  ,  il  tomba  dans  le  fofsé  , 
ce  qui  luv  Et  une  blcirutc  dont  il  raoïuut  le  ii. 
Août  de  l'an  1411.  Son  corps  fiit  porté  à  Rome 
Se  enietré  dans  l'Egliiè  de  Tatiit  Pierre.  *  Sponde 
d4to.  Ptatina  je  Ainn,  F.  Ctaconins ,  Au-* 
bcry  ,  & 

F  O  N  S  E  C  A  (  Antoine)Rcligieux  de  l'Ordre  d« 
S.  Domi  nique,  &  Portugais  de  nation,a  étéencfti* 
me  dans  le  XVI.  Siècle  en  1 5  40.II  enfèigna  la  Théo- 
logie dans  l'Vniverfîté  de  Coimbre ,  &  enfîiite  le 
Roy  Je  Portugal  le  choifit  pour  être  fon  PreJicareur 
ordinaire.  Il  lailTadcs  Noces  fur  les  Commentaires 
qiic  le Giiidinal  Cawtan avdt  fiiia  lut  bBible  •  9i 
onks fobli*eii  iy}9-^  P^iis  -^vec  la  vîedeceCw* 
BBBBbbbb  a 
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dinal.  On  attriboc  encore  h  Antoine  Fonfcca  des 
Commentaires  fiu  lolui- ,  fui  les  Livres  des  Rois& 
fur  les  Paraliponuncs.  *  De  Soufa  ,  Htji.  Dcmut. 
fort.  P.  i.li.  }.  c.  j8.  Nicolas  Amomo,  Bilfl.Scripr. 
Hi^.&c. 

F  O  N  S  E  C  A  { Chriftophlc)  Religieux  de  l'Or- 
dre dclàint  Augiiftin,  ctoit  Efpa^nol ,  nauFdans  le 
Dîocelê  de  Tolède,  où  il  fc  conlacra  à  Dieu  en  1 5  66. 
Il  fut  un  des  plus  habiles  Piedicateurs  de  Ton  tcms, 
&  il  mourut  en  16 12.  ou  Iclon  d'autres  en  1616. 
Nous  avons  de  luy  ,  L»  f^td*  dt  Chrifto.  Del  dmor 
de  Diof.  Strmtnts  de  QH-tuft»* ,  &c.  *  ThoiTUs  de 
Herrera  ,  Alpktb.  AngMjl.  Nicolas  Antonio ,  BM. 
Script.  Htfp.  arc. 

F  O  N  S  E  C  A  (  Pierre  )  lefuite  étoit  Portugais, 
natif  de  Coctazida  ou  de  Proenza  nova,il  a  été  cQimc 
par  (à  pieté  &  par  fon  fçavoir.  Le  Pape  Grégoire 
XIII.  &  Phihppcs  1 1.  Roy  d'Efpagn..-  luy  donne-^ 
tcnc  fouvent  des  marques  particulières  de  bienveil- 
lance. Il  cnfeigna  durant  long-tcras  la  Plulofophie 
dans  rVniveriitc  de  Conimbre  en  Portugal.  Son 
mente  le  fit  diftinguer  dans  fa  Compagnie  ,  où  il 
fut  afllibint  du  General  i  Rome  ,  Vifiteur  de  la  Pro- 
vince de  Portugal  &  Redeut  de  laMaifon  de  fainc 
Roch  ï  Liibonnc.  Il  mourut  en  cette  ville,  l'an 
I  1 9.  âgé  de  7 1 .  Le  Pape  Pierre  Fonfeca  a  composé 
divers  Ouvrages  de  PhilofojJiic.  In  Ifdgo^tn  Forphi- 
rii.  Di4l(Liu*  l.i.  yUI.  Omment.  in  Mttdpbyf.  Ari- 
fiot.  T.  m.  *  Baltazar  Tcllez ,  Chratt.  Prev.  Ptrittg. 
S»c.  It.  li.  2.  e.  }  7.  (.  9.  Alcgainbc,  Bihl.  Script.  S«c. 
le.  Nicolas  Antonio  ,  Bthl.  Script.  Hijp.  Le  Mire  , 
de  Script.  S*c.  Xm. 

FON  SECA  ET  FIG  VEROA  (lean) 
Efpagnol ,  Chanoine  Se  Théologal  de  Tolède,  étoic 
freie  du  Marquis  de  Orcllana,  Il  a  été  en  réputation 
dans  h  Cour  de  Philippci  1 V.  Roy  d'Efpagnc,  où 
il  eut  U  charge  de  SomttUtr  de  C^/i«4.0n  l'employa 
en  diverles  negonations  en  Inlie  &  ailleurs.  Ican 
de  Fonfeca  avoit  bcautoupdc  fcavoir.  U  avoir  com- 
posé des  Noces  fur  Claudien  ,  lur  les  Epîtrcs  de  Se- 
nccque  ,  liir  Tcrcnce ,  un  Traite  intitule  De  veteri 
piiittrd  ,  &  diverfcs  auta-s  pièces  qu'on  n'a  pas  pu- 
bliées, paice  que  cet  Auteur  mourut  excrcmement 
leuncConlultez  la  Bibhothequedes  Ecrivains d  El- 
pagne  de  Nicolas  Antonio ,  T.  I.  p.  Sl6. 

FO  NT  A  1  N  E  ou  de  Font  a  1  ne  s  (Piètre)  en 
Litin  PetrHj  Fo)itttn»t,  Maître  des  Requêtes  du  Roy 
fiint  Louis  &  HiHoricn  ,  a  vécu  dans  le  XIII.  Siè- 
cle ,  en  1170.  U  clk  nommé  entre  les  Seigneurs  Se 
Maîtres  du  Parlcinenr  qui  fut  tenu  fous  le  même 
Roy  .durant  l'oâave  de  la  Purificnrion  de  l'an  1 160, 
lean  Sire  de  loinville  dit  que  lâint  Louis  s'en  (êr- 
voit ,  peur  »mr  lei  pléùds  de  la  perte  ,  recevoir  les 
Re<juétei  &  feire  droit  aux  parties.  Pierre  de  Fontai- 
fK'i  étoitdu  Pais  de  Venrundoisen  Picardie.Il  écri- 
vit, au  langage  de  fon  tems,  une  Hiftoiie  fous  le 
tine  de  Là  Livret  U  Reigne ,  où  il  parle  de  la  Indi- 
ce &  de  la  Police.* La  Croix  du  Maine  ,Bibl.  Franc. 
Dlanchaid ,  Hifi.  des  M**^.  des  Rttpitfi.  Chopin, 
Pithou  ,  iic. 

FONT  A  I  NE  (Charles)  Paiificn.vivoit  fous 
le  règne  du  Roy  Henri  II.  en  1 5  50.  &  il  piibliadi- 
vcts  Ouvrages  en  proie  &  en  vers ,  comme  les  Rmf- 
fi  AHx  de  I4  Fontaine.  Le  premptuaire  des  Médail- 
les .quiell  une  ttadudlion  d'un  Ouvrage  Latin  de 
G.  Rouville.  Le  Quintil  Horacien  ,  &c.Cc  derniet 
Traite  eft  une  ccnlure  contre  loichim  du  BelLiy, 
(^onliiltez  l.T  Bibliothèque  Françoile  de  la  Croix  du 
M.iinc  &  de  Du  Verdier  Vaupnvas. 

La  F  O  N  T  A  1 N  E  (  Ican  )  natif  de  Valenaen- 
ncsdans  le  I  lainaut  ,  Poète  François,  Philofophe 
&  Mathemagcten ,  a  été  cncftirac  dans  le  XV.  Sic- 
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de  ,  en  1 4 1  j.  U  étoit  entête  de  la  transformarioft 
des  ineteaux  ,  &  il  publia  un  Ouvrage  qui  en  coo- 
ccnoit  divers  Iccrcts  ,  fous  le  titre  de  La  Fontai- 
ve  des  amoureux  de  Jcienee.  Antoine  du  Moulin  de 
Mâcon  le  fit  imprimer  à  Lion  en  1547.  Jle  on  le 
publia  une  (êconde  foi  s  à  Paris  en  i  5  6 1 .  *  La  Croix 
du  Maine  ,  Bihl.  tronc.  Valcie  André  ,  Bi^l.  Betg. 

La  FONTAINE  (  lacqiies  )  lurifconfuftc, 
natif  de  Bruges  &  luge  à  Rhodes  ,  a  été  en  repu- 
ration  dans  le  X  V  I.  Sic-cle  ,  vers  l'an  1  5  j  o.  40. 
Il  publia  divers  Ouvrages.  Epiji.  de  expkgnatiane 
Rhodi.BelUBhodii  Hift^Lib.  1  IL  Sihe.iatn  Iitfti. 
ttiani  Codictm.  In  ConjUtmients  Bontfacii  &  Clemen- 
lis.  Fit*  hannis  XXII.*  Valere  André,  Bthl.  Belg. 
Le  Mire ,  de  Script.  Stc.  X  yi.  &c. 

FONTAINEBLEA  V  ,  bouig  &  Château 
de  France  en  GaAmois.C'cil  une  des  plus  belles  Mai- 
fons  de  plaifânce  de  nos  Rois  rres-Chréticns  ,  dans 
le  Dioccfe  de  Sens ,  &  dans  le  Gouvernement  de 
l'iHede  France.  Le  Roy  faint  Loiiis  l'appcUoit  ordi- 
naircmct  fon  defert  Se  la  fehtude.Le  Roy  François  L 
commença  d'embellir  ce  lieu  par  unt  lortcs  d'orne- 
mens  ,  &  fur  tout  par  une  admiiable  Bibliorh;que 
qui  fut  depuis  transportée  à  Paris.  Les  Rois  les  luc- 
cclTcurs  ont  tous  depuisajoûré  quelque  choie  à  ces 
ornemens  ,  &  l'ont  rendu  un  des  plus  beaux  lieux 
de  la  terre.  Elle  ell  bine  dans  use  grande  foret  , 
avec  divers  appartemens  magnifiques ,  de  grandes 
cours  &  de  belles  galcrKS  ornées  de  peintures ,  &c 
*  Du  Cltcfnc ,  reck.  des  ont.  de  France. 

Conférence  de  fontainebUau. 

Le  S' Philipes  du  Pleffis  Mornay,  un  des  plus  celc- 
bresdu  parti  des  Huguenots avoit  composé  au  com- 
mencement de  ce  Siècle  un  Ouvrage  contre  la  Melïc» 
dans  lequel  il  rapportoit  plus  de  quaue  raille  palf». 
gesdcsPercs,  qu'il  ptctendoit  être  contre  U  aéance 
Catholique.  \L  Davi  du  Perron  Evcque  d'Evreux.filc 
depuis  Cardinal ,  qui  vit  cette  pièce  ,  fe  vann  d'y 
montrer  cinq  cens  paiiàges  ^ui  croient  tàullcinenc 
allégués  ou  fallîfiés,  tronques  ou  alrerés.  Les  amis 
du  S' du  Plellis  en  témoignctcnt  du  chagrin  Se  luy 
conleillerent  de  répondre  par  éait.  Mais  ce  S' trop 
amoureux  de  fon  ouvrage ,  Se  fc  fiant  à  la  foy  de 
fes  compilateurs ,  tous  gens  fans  foy  ,  qui  ne  fe  foo- 
cioient  pas  de  fournir  de  bons  mémoires  pourvea 
qu'ils  enfournilfcnt  en  quantité,  fomma  du  Perron 
par  an  écrit  public  de  fc  joindre  avec  luy  ,  5c  de  de- 
iîgncr  une  Requête  pour  fu pplia'  le  Roy  de  leur 
donner  des  Commillàircs ,  afan  de  vérifier  les  pofl 
fages  de  fon  Livie  de  ligne  en  hgne.  Du  Penon 
r.-KCepta  ,  Jlc  le  Roy  leur  en  donna  cinq.  Caix  qui 
étoient  pour  les  Çathohques,  furent  le  Prefidentde 
Thou  ,  François'  Pithou  Avocat ,  &  lean  Martin 
Lcâcur  &  Médecin  du  Roy  i  U  pKice  de  Nicolas 
Favrc.  On  nomnu  pour  les  Huguenots,  Philipes  de 
la  Canaye  Siigneur  de  Ftefne  ,  &  Prcfident  i  la 
Chambre  de  Cidres  qui  vint  à  la  place  de  Calignon 
Chance  lier  de  Navarre  j  le  Isâc  Cal'aubon ,  Profcf- 
fctir  Royal  dans  la  Langue  Grecque.  Le  jour  de  la 
Confirrence  fiit  fixé  au  quatrième  du  mois  de  May 
de  l'an  léoo.M.  l'Evêque  d'Evraix  configna  en- 
tre les  m.ùns  du  Chancelier  Bellieure,  les  cinq  cens 
palPages  dont  il  devoit  tirer  tous  les  jouis  certain 
nombre  pour  les  examiner  i  &il  en  envoya  dix-neuf 
au  S' du  PlefTis.  Le  Roy  Henri  le  Grand ,  étoit  pre- 
Icnt  â  cette  difpite ,  avix  quelques  Evoques ,  le 
Chancelier ,  les  Secrétaires  d'Etat ,  Se  fept  Pnnces. 
On  ne  put  examiner  que  neufpaifagcs  ce  )oiu-là. 
Du  Perron,  dont  l'éloquence  etoit  un  totient,  & 
la  memoiK  un  piodige,  ayant  avec  cela  la  venté 
de  fon  côté ,  eut  l'avantage  en  tout.  U  ne  vainquit 
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£,$  (âilcmcnt ,  il  accabla  fon  adverfàire  \  tjni  ^lus 
ibic  ,  étonne  ,  &  (oûtcnant  une  nuuvai/c  caulc, 
ù  défendit  Ci  nul  >  qu'il  f^ifoit  pitié  aux  Catholi- 
ques ic  dépit  aux  tiens.  Les  luges  prononcèrent  fui 
les  deux  premiers  paiPages  qui  étoi.  nt  de  lean  Scot 
&  de  Durand,  au  lujetdc  l'Eucluriftie  ;  Qj'il  avoir 
pris  l'objection  pour  la  folution.  Sur  le  t.oificmc 
Se  quatncinc  palfagc  de  faint  Cliryfodome ,  &  fur 
le  anquiémc  de  faint  lerônx:  de  l'invocation  des 
SaintSiQn'il  avoit  obmisdcs  mors  qui  changeoienc 
le  fcns.  Sur  le  (îxicmc  de  faint  Cyrille  de  l'adoration 
de  b  Croix, Qii'il  ne  fc  trouvoit  point  dans  ce  Peic, 
&  on  dit  le  même  du  lepucme  pour  une  Confticuci- 
on  des  Empereurs  ThcodoL-  &  Valentinien.  Car  le 
S'  Du  Pleins  cita  bien  Crinitusjmais  le  partage  allé- 
gué par  ce  dermer  ne  le  trouva  point.  Sur  le  huitiè- 
me on  vérifia  que  de  deux  paiKiges  de  faint  Bernard 
au  fujet  de  la  îainte  Vierge ,  il  n'co  avoit  fait  qu'un 
pourdiangcr  le  fcns.  Enlin  fur  le  dernier  qui  étoit 
de  Theodorct  >  on  vit  qu'il  avoit  pris  un  plFage 
contre  les  Idoles  des  Gentils ,  pour  le  &irc  Icrvir 
contre  les  Im^es  des  Chrétiens.  La  nuit  mit  fin 
à  la  difpure  que  Du  Perron  demanda  à  continuer 

Eour  le  lendemain ,  mais  Ion  ennemi  accablé  de 
onrc  tomba  malade ,  &  fc  retira  à  Paris  ,  Se  de  là 
à  Saumur  fans  prendre  congé  du  Roy  ,  taillant  un 
beau  fujet  de  triomphe  aux  Catholiques ,  &i  de  con- 
(iiilon  à  ceux  de  fon  prti ,  que  du  Freine  la  Ca- 
naye  abandonna  aprez  cette  dilpute.  Du  Pleflis  eut 
la  haidiclfe  de  publier  qu'il  avoit  remporté  l'avan- 
tage -,  mais  le  dofte  Prélat  s'y  o|>pofa  par  un  fçavant 
Ouvrage  ,  Se  le  Chancelier  même  par  ordre  ,  k  ce 
qu'on  dit  de  fà  NlajcAé  ,  infornu  toute  la  i  rance 
de  la  vérité  de  ce  qui  s'étoit  p.-ifsc  en  cette  Con- 
férence. Aprez  cela ,  on  ne  fîra  jxis  en  peine  de  s'infl 
crire  en  faux  contre  tout  ce  que  rapporte  fur  ces  faits, 
l'Auteur  de  la  vie  du  S' du  Plellîs  Momay.  *  Spon- 
de  ,  A.  C.  lâoo.  man.  $.  lo.  &  fti}.  Bail ,  i'm  Stm- 
rtu  Cmcil.  Mezeray  ,  Hift.  dt  t'rMce  ,  tn  Htn- 
f  i  nr  &c. 

F  ONT  AN  A  (  Publio  )  natif  de  Palucioqui 
cft  un  village  ptez  de  Bergame  ,  a  vécu  fur  la  fin 
du  X  V  L  Sucle,  fous  le  Ponoficat  du  Pane  Cle- 
imnt  V  1  1 1.  11  le  conlacra  dans  l'Etat  Ecclelîafti- 
^ue  ,  &  il  fut  un  bon  Prêtre  qui  ne  négligea  jamais 
nen  pour  remplir  totis  les  devoirs  de  la  profellîon. 
Mais  comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  éc  d'érudi- 
tion ,  qu'il  vivoit  à  la  campagne  &  que  fon  pen- 
chant le  porta  auxLctues,  il  y  fit  un  tres-grand 
pcogrcz.  Ceux  de  Betgamc  &  de  Bcclfe  le  conful- 
coient  dans  les  affaires  importantes.  IHiblio  Foniana 
fit  un  voyage  à  Rome  où  il  fe  fit  admirer  dans  les 
occafîons.  Divers  grands  Scigivcuts  &  entre  autres, 
le  Cardinal  Aldobrand  n  néveu  du  Pape  Clément 
VI II.  le  voulurent  avoir  auprez  d'eux  ,  mais  un 
honime  qui  vivoit  fans  ambinon  &  qui  n'atmoit  que 
les  Livres  &  la  folitudc ,  avoit  tropd'éloigncment 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  contraince ,  pour  donner 
dans  ces  propofîtions.  il  revint  dans  fa  folitude ,  Se 
depuis  étant  allé  voir  à  Difcnzano  qui  cft  une  terre 
pcz  de  B-ede  ,  François  Olma  fon  ami ,  il  y  mou- 
lut environ  l'an  1598.  Publio  Fontana  a  composé 
de  beaux  vers  Latins  &  d'autres  Ouvrées  que  Marc 
Antoine  Foppa  recueillit  ,  &  il  les  donna  au  public. 
On  y  trouve  ces  traitez  Lt  vtglie  Brefciaut.  Del 
fropno  &  ttliimMo  fine  dd  Ptcta.  Dtlpinnis  C*rm. 
Z>i.  III.  D*mn  jive  F'irgini  M^uri  fkcnm.  Im»g9 
fivt  D.  M^gdaleriM  4  Titi*no  dtjiiRn  ,  &c.Lc  Mire , 
dt  Script.  S4C.  X!^I.  Ghilini ,  Ttat.  d'HHtm.Ltt- 
t«r.  lanusNicius  Erithtius,  Pin.  /.  Imug.  ilUjiriim 
C.4J.&C. 

fONTANA(  François.  )  dcNaplcs  étoit  an 
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Jiibllc  Mathertttttcicn  q  -ia  été  en  cftJmc  dans  fon 
païs.  Il  publia  en  16^6.  fon  traité  intitulé  Novd 
CœltliiKf»  0"  Ttrreftrmm  rnum  ohftrvMtents.  H  prc- 
paroit  d'autres  Ouvrages  quand  il  mouint  de  la  pç- 
fte  à  N-iples  en  1656.  *  Lorcnzo  Ctaifo  ,  £/«g. 
d' Hutm.  Letttr.  P.  If. 

FONTANERIouFortaneri  (Scrto. 
rius  )  Cardinal  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  Se  puis 
Patriarche  de  Grado  ,  étoit  Ftançois  natif  de  la  Pro- 
vince d'Aquitaine.  D'autres  foâ tiennent  qu'il  étoit 
Anglois  natif  du  pais  de  Galles.  Il  étoit  en  cfturie 
dans  le  XIV.  Siècle,  Se  il  prit  l'habit  de  Religieuit 
de  faint  François  dans  la  Guienne.  Sun  metite  l'é- 
L  va  aux  pteimeres  charges  de  fon  Oidre.  AufTi  dan^ 
un  Chapitre  General  qui  ftit  tenu  à  Marfcillc  en 
I  3  56.  on  le  choifit  pour  gouwtner  fon  Inftitut  cti 
qualité  de  Mi  ni  ftrc  General.  Cette  élévation  ne  1èr- 
vit  qu'à  faire  admirer  davantage  fon  clptit  &  fa  ver- 
tu. Le  Pape  Clément  V  I.  comme  dilcnt  quelques 
Auteurs  ;  nuis  plutôt  Innocent  VI.  qui  connoilToit 
le  mérite  de  Font.ineri  le  rccompcnla  d'abord  ]xir 
l'Archevêché  de  Ravenne  )  quelques  tems  aprez  il 
le  fit  Patriarche  de  Grats  on  de  Grado  ;  8c  enfuite  il 
le  dcdina  au  Cardinalat  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'il 
n'eut  jamais  de  tine  Se  qu'il  ne  joiiit  pas  long-tem$ 
de  cet  honneur  étant  mort  en  i  j  6  i.U  laiffa  des  No- 
tes fur  les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  ,de  fàjntAu- 
guftin  ,  des  Commentaiici  liir  divas  Livres  de  la 
Bible,  des  Sermons  Je  d'autrcsTraitez  dcTluolo- 
gie ,  comme  Ltiliird  Tbeoleguti.  S^odlibctd  dijfuté, 
t*,&c.  Willot,  in  Afhf/t. Franc.  Tnthtme,  dt  Script, 
Eccl.  Pitfcus ,  de  illnf},  Angl.Stript.  (!rt. 

FONTANON  (  Ant'oine  )  Avocat  du  Par- 
lement de  Pans  s'acquit  beaucoup  de  réputation  fur 
la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1580.  &  90.  Il  étoit  natif 
de  la  Province  d'Auvergne  ,  &  il  pibba  divers  Ou- 
vrages en  Latin  Se  en  François  ,  comme  le  Recueil 
des  Edits ,  Ordonnances  Statuts  de  nosRois,dc- 
puis  l'an  1 170.  du  règne  de  lâint  Louis.  La  tradu- 
âion  des  Oeuvies  Latmesde  Mafucre,  ancien  lu- 
rifconlîiltc  ,  Sec.  Voyez  la  Bibliothèque  de  la 
Croix  du  Mime  ,  &  celle  Du  Verdict  Vau- 
privas, 

FONTARABIE  que  ceux  du  pai's  nom- 
ment Fuentc  rabia  Font  rdbidut ,  ville  d'Efpagne 
dans  le  païs  de  Guipufcoa.  Elle  eft  tics-bit n  forti- 
fiée ,  fîtuée  entre  des  montagnes  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  BidafToa  ,  fur  les  f.onticres  de  la  Fran- 
ce,  &  à  trois  ou  quatre  heucs  de  fvint  Sebaflicn. 
L'Amiral  de  Bonnivet  la  prit  le  iS.  Oékobreen 
1511.  aprez  la  dcclarstion  de  ht  guerre  entre  le  Roy 
François  I.  Se  l'Empereur  Charles  V.  Claude  Com- 
te de  Guife  confeiUa  de  la  râler ,  &  qu'on  en  portât 
les  matériaux  i  Andayc  qui  efl  deçà  la  rivière.  Bon- 
nivet s'y  oppofâ  ,  5c  ce  fiit  comnw  la  caufc  d'une 
ccuelle  gucTtc  qui  dura  trente  cinq  ans  ,  parce  que 
l'Empereur  ne  voulut  point  confcntir  au  Traité  de 
paix  qu'on  étoit  en  état  de  conclurre,  qu'on  ne  luy 
rendit  cette  place.  Il  la  fit  adîeger  dez  l'année  fui- 
vanre.  LcS'  de  Lude  la  défendit  durant  plus  de  dix 
mois  avec  un  courage  héroïque.  Il  étoit  exticme- 
ment  prefsé  Se  nunquoit  de  toutes  chofes  &  fiir 
tout  de  vivres.  Le  NLiréchal  de  Chaftillon  avoir 
ordre  de  luy  en  feirc  pofTer  ,  m.iisil  mourut  en  che- 
min. Le  S'  de  laPalice  exeaita  hcureufement  cette 
cntreprife  ,  &  en  ayant  tiré  le  S'  de  Lude  avec  la 
gamilon  qui  avoit  bcaucotip  foufFert,  il  y  mit  des 
nommes  frais  fous  Frauget.  Celuy-cy  étant  aflîcgé 
en  1 5 1  rendit  lâchetTKnt  la  place  aprez  la  pcmie- 
re  attaque.  En  punition  de  cette  lâcheté  ,  il  fut  dé- 
gradé de  la  Noblcffe  ,  ayant  été  rais  fur  un  cchaf- 
fiiut  dans  la  ville  de  Lion.  *  François  de  Beaucaice  « 
SBBBbbbb  ) 
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vit  dt  Frénf.  î.  De  Thou  ,  Hift.  U.  i.  Langcy  , 
Memfir.  Guichardin  ,  Paul  love  ,  Mczcuy  ,  yikkr. 
Chrtnol,  &c. 

FONTENAY  Bourg  de  France  prcz  d'Au- 
xcrrc  en  Douigo^nir.  lied  a:lcbrc pu  U  bataille  qui 
s'y  donna  l'an  S4 1 .  cnac  les  quatre  (ils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  CbarUs  le  Chauve  !c  Louis  le  Ger- 
imnique  d'un  côte ,  5c  Lotairc  Empereur  avec  Pé- 
pin fils  de  fon  frère  de  même  nom.  Toutes  les  for- 
ces de  la  France  »  cous  Ic^  plus  braves  Chefs  &  tous 
les  Grands  écoient  avec  les  quatre  Rois  qui  les  ani- 
moicnt  par  Icui  p^fence.  Aulli  le  combat  fiitHopi- 
niicrc  Se  fi  (ângUnt ,  que  plus  de  cent  mille  hom- 
mes y  périrent;  &  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  jufqiiesà  prcfcnt ,  on  n'a  jamais  vû  tant 
de  Tang  de  Frant^ois  répandu  en  quelque  journée 
que  ce  foit.  Les  jeunes  ficres  Cliarles  &  Louis  rcm- 
p  jrterenc  U  victoire.*  Voyez  les  Hift.  Ftan.  tn  Chdr- 
Ui  le  0)Mve,  Du  Chelne  ,  Recherche!  dti  Amitfui- 
u\^de  f/-4«f*.Chetchc2  Charles  le  Chauve  &  Louis 
le  Germanique. 

FONTEN  A  Y-LE-C  OM  T  E  ville  de 
France,c.ipiralc  du  Bas  Poitou.  Les  Auraus  Latins 
la  nomment  Fottternium.ï.\\c  e(l  trcs-agrcablc  &  alfez 
bien  bâcie,lltuée  fur  la  rivicte  de  la  V&ndée  qui  luy 
donne  de  grandes  commodircz  ,  car  elle  porte  ba- 
teau ,  vV  elle  le  jomt  cnfuite  à  la  Sevte  aupcez  de 
KLurans  qui  n'en  cft  qu'à  cinq  licucî.  Fontcnay  eft 
aulfi  prez  de  Maillez.^js  Se  de  Luçon.  Il  y  aunfie- 
gc  Royal  poiu  la  lulbce  qui  a  Tes  appellations  au 
Prelî.lial  de  Poitiers.  Cette  ville  eft  aiifli  renommée 
pont  fes  foires.  Elle  fouffur  beaucoup  fur  la  fin  du 
XVI.  Siècle  durant  les  guencs  civiles  des  hugue- 
nots. Pluviaut  qui  croit  Capitaine  dans  le  parti  de 
CCS  derniers  laprircn  1 on  l'abandonna  l'an- 
née d'aprez.  Depuis  en  1 570.  François  de  la  Noue 
l'alîîcgeaac  il  prit  le  Fauxbourg  de  laint  Michel  du 

Erenucr  effort.  Ce  fut  en  cette  occalîonquc  ce  grand 
omme  voulant  reconnoîrre  la  place ,  reçût  un  coup 
au  bras  gauche  qui  l«y  rompit  Vos.  On  le  porta  à  la 
Rochelle  comme  je  le  dit  alleurs.  Soubizc  futmisl 
(a  place  ,  Se  on  fungeoit  prcfque  à  Idvcr  le  fiegc 
quand  les  habitans  rendirent  la  pbce  le  z8.  luin  , 
nul-gré  les  répugnances  de  Nicolas  Rapin  ,  Maire 
de  la  ville.  Elle  eut  encore  beaucoup  de  prt  aux  dc- 
fordrcs  fuivans.  •  Du  Chcfne  ,  Recherche/  detvtl- 
Irt  dt  FrMce.  De  Thou  ,  Hifi.  li.  44.  46.  47. 
&  ftijutiit.  Hiftoire  des  guerres  civiles  de  Poi- 
élou  ,  Sec. 

FONTE-VKAVD  Ordre  Religieux  ,  fondé 
par  le  B.  Robert  d'AbrilTcl  l'an  1 100.  quelques 
remsaprcz  la  célébration  du  Concile  de  Poiriers.  Il 
eft  fous  la  Règle  de  faint  Benoît.  Le  même  B.  Ro- 
bert fit  quelques  Conftuutions.  Ce  gràiui  homme  , 
ilhiftre  |nr  fa  doctrine  par  là  pieté ,  fut  premier 
icment  .^ichidjacrc  de  Rennes,  il  eut  Million  par- 
ticulière du  Pape  Vrbain  II.  pour  Prefcher  aux  peu- 
ples ,  &:  comiiK  il  le  vit  fuivi  d'une  infinité  de  gens 
de  l'un  i*)):  de  l'autre  fêxe  ,  il  leur  bâtit  des  Cellules 
dans  le  bois  de  Fonte- vtaud  à  trois  lieucs de Saumur, 
lin  les  confins  de  Poicou.Enfuite  ayant  renferme  les 
fcmmtsà  pair,  il  s'en  forma  ce  célèbre  Monaftere  , 
chef  d'Ordre  ,  dont  l'Abbelfe  eft  General ,  Se  elle 
commande  aux  Religieux.  Le  Pape  Pafchal  r.ip- 
PTO'.iva ,  Si  les  auoes  Pontifes  luy  ont  accordé  de 
maux  privilèges.  Il  a  eu  cnrre  les  Abbilfes  quatorze 
PtinLcifes,  Se  entre  celles- li  cinq  de  la  Royale  bran- 
che de  Bourbon.  Les  Curieux  confulteiont  la  Chto- 
iiiqîic  de  Toms ,  le  Martyiologe  de  Fonte-vraud  , 
les  Auteurs  de  l.i  vie  du  B.  Robert,  Baldtic  ,  le  Moi- 
ne .Andic  ,  Michel  Cofnier ,  Honore  Nicquet  qui 
a  écrit  l'Hiftoirc  de  cét  Ordre  ,  S'*  Marttic  dans 
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ic  IV.  Volume  de  la  France  Chrétienne  ,  Se  le 
Cardinal  Batonius  qui  en  fait  toention  fous  l'an 
1117.  On  ne  doit  pasaulTi  oublier  que  l'Abbé  Su- 
ger  écrivant  au  Pape  Eugène  III.  cnviton  cinquan. 
te  ans  aprcz  la  fondation  de  cét  Ordre  luy  dit  qu'il 
s'éroit  dép  fi  admirablement  accriî,  qu'on  y  contoit 
cinq  ou  lix  mille  Religieuies.  Fonte-vraud  en  La. 
tin  Fon$  Ehratdi ,  eft  aulFi  le  nom  d'un  Bourg  bân 
prez  de  l'Abbaye  k  une  lieue  de  la  Loire  &  à 
trois  de  Saumur  ,  fur  les  frontières  de  la  Tou- 
raine. 

FONTIDONIVS.  Cherchez  Fuentiducna. 

F  O  N  T  I V  S.  Cherchez  la  Fuente. 

FORCADEL  (  Pierre  }  François  de  nation 
a  vcoi  dans  le  XYL  Siècle.  Il  ctoit  natif  de  Bcziers 
en  Languedoc  ,  Ptofeircur  du  Roy  aux  Niathenu- 
tiques ,  &  il  fut  extrêniement  confidcié  à  Pans  oà 
il  eni'cignoit ,  &  où  U  mourut  fous  le  règne  du  Roy 
Flenri  III.  U  étoit  frerc  d'Estienne  Fouca- 
de l  dit  en  Laun  Fercatulns  ,  lunfconfulte  qui  en- 
fdgna  le  Droit  à  Tolofc  &  laillà  divet s  Traitez ,  Se 
cnrre  autres  un  In  qintrie  en  fcpt  Livres  ,  fous  ce 
titre  De  C*ilorum  Imftnt  &  Philefephia  ,  qu'il  pu- 
blia en  ij 79.  Pierre  Forcadel  compola  une  Anch- 
metiquc  en  quatre  Livres.  H  tiaduifit  de  Latin  en 
François  l'£uclide,la  Gcornetrie  d'OroïKe  Finé.&c 
*  La  Croix  du  Maine  Sc  du  Veidier  Vaii privas  , 
BtbI.  FrMic.  Le  Mire,  de  Script.  Su.  XFi.  DuChcC 
ne,  &c. 

FORCALQVIER  ville  de  France  en  Pro- 
vence ,  avec  titre  de  Comté ,  un  fiege  deSenccJtal , 
Se  une  Eglilè  Collégiale  qui  eft  Concathedrale  de 
celle  de  Sifteron ,  depuis  l'Evcqu>.  Girard.  Quel- 
ques-uns croyent  que  Forcalquiet  eft  L'AlMmttim 
de  l'Itineraiie  d'Antuoin  &  de  la  Table  de  Peutin- 
ger  ;  Se  les  autres  que  c'cft  le  FeruwNtrmtj  dePto- 
loméc ,  Se  la  même  que  Forum  Elictctrum.  Les  Au- 
teurs parlent  diverfemcnt  du  Comté  de  Forcalquier, 
quifîitéubli,  comme  l'on  croit ,  environ  l'an  970. 
par  le  partage  des  enfuis  de  Bozon  1 1.  Nos  Roii 
prennent  le  titre  de  Comtes  de  Provence.Foncalquicr 
Se  terres  adjacentes.  Voicy  ce  que  les  danicrs  Au- 
teurs de  l'Hiftoiie  de  Provence  difcnt  de  ces  anciens 
Comtes.  RoB  Avo  I.  de  ce  nom  Comte  d'Arles  Se 
de  Provence ,  époufà  la  faMt  de  Louis  IV.  dit  l'A- 
veugle ,  Se  il  en  ait  Bozon  I.  Sc  Robavo  IL 
BozoN  I.  Comte  d'Arles,  &c.  prit  alliaiKe  avec 
Berthe  niéce  de  Hugues  Roy  de  Bourgogne  ife  d'Ita- 
lie ;  Se  il  mourut  lans  poftentc.  C'eft  le  Icntiment 
ordinaire  des  Aureurs  qui  fc  perfuadcnt  que  Ro- 
SAVD  1 1.  fon  frère  luv  fucceda  ,  veis  l'an  944. Ce 
damer  mort  en  950.  iaiflà  Bozoa  1 1.  qui  luit ,  Se 
GviLLAVME  I.  Coma- de  Forcalquier  Se  dcVc- 
naifcin  qui  n'eut  point  d'enfins  d'A^^nde  fa  femme. 
Bozon  1 1.  qui  tccucillit  la  fucceflîon  de  fonfrae» 
cpoufa  Folcoare  que  d'autres  nomment  Conllantc. 
Il  mourut  vers  l'an  970.  lailfant  Guillaume  qu'on 
fait  tige  des  Comtes  de  Provence  :  Robaud  1  II. 
qui  fuit  ;  Sc  Pons  crû  tige  des  Vicomtes  de  Maifcil-  1 
le.  Robavo  III.  Comte  de  Forcalquier  &:  de  Ve- 
naifcin.Marquis  de  Provence:&c.cpoufa  Ermcngat- 
de  que  d'aunes  nomment  Emiidis  ;  Sc  il  mourut  vers 
l'an  1000.  laillànt  Guilbumc  ll.^c  Emc.  Gvii-  ^ 
LAVME  1 1.  mounit  vers  l'an  1006.  fanspofterité 
de  Dulcie  ou  Lucie  fon  cpoulc.  Eme  faloetirluj 
fucceda  ;  Se  elle  époula  un  Gvillavme  III. 
qtie  quelques  Auteurs  prennent  pour  Guillaume  die 
Taillcfcr ,  Comte  de  Tolofc.  Il  lailfa  vers  l'an  1 014. 
Bertrand  I.  Comte  de Forcalquia qu'on  croie 
mari  d'Alix  Comtclle  de  Die ,  dont  il  eut  Bertrand  ' 
!  I.  qui  fuit  :  Gcofioy  Comte  de  Die  mort  fans  en-  1 
fans  :  Guillaume  dont  on  ignore  la  fucûrftion  ^  Ec  | 
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ÊAkwKtR  (cÉBmt  de  CnillMiae  le  Groi  >  Viieonwe 

de  Maricinj.  Bertrand  VI.  Comrc  de  Foica!- 
t|uiei  >  d'Avignon  ,  de  Montfbct  <Sc  d'Ambam  iuc- 
Qedn  vers  l'an  1Q14.  à  Ton  pcre.  Se  il  inouruc  en 
1045-  Il  cpouiàEliieudecm  libcfTc,  5c  il  eut  Guil- 
Wn>r  1 V.  fumommé  Bertrand  qui  fuit  ;  Se  Gco- 
feoy  dit  Pons  qui  mourut  lans  pofterité.  Gvil- 
iAvMB  iV.  umioniaié  Be rtra no  >  Comte  de 
Fomlquier,  Sec  moanic  vtr»  l'année  1080.  kilHiiit 
titic  fille  uniq-ir  rtnmmcc  Adélaïde.  Ccllc-cy 
épouia  ERMtstiAVD  Comte  d'Vrgcl  Hc  mouiut 
yen  l'an  1 1  j8.  ayant  remis  les  Etats  à  Gvillav- 
V.  fon  BU  qui Comte  de  foccalqukt» d'A- 
vignon ,  d'Ambnin  8e  de  Gap  ,  8c  il  prir  mfR  k 
qualité  de  Marquis  de  Provence.  Il  nioucui  vers 
i'tn  1 1|9>  &  il  nit  enfcveli  dans  le  araeuerc  d'A- 
V^lgnoa  wdàntde  Garfênde  fonéfoaCe,  que  quel- 
ques Auteurs  font  filk  Giiigtics  Comte  d'Albon, 
Bauaad  111.  qui  iiut  ;  ht  Ouigucs  qui  fut  auflî 
CoinKde  Forcalquier  ,  &  qui  par  ronTcHamcntde 
l'an  1 1 49^  Jaidk  i»  ville  de  Miutoùtiùt  au  HoCpita- 
liers  de  Ikiiir  leao  de  leraialein.  Bihtrand  1 1  L 
Comte  de  Forcalquier,  &c.  cpoufa  lauccrane  fille 
d'Arnaud  Flotte  »  Se  il  mourut  vers  l'an  1 1  jo.  lail- 
fànc crois  €ls  Goilbumc  VI.  dit  le  Icunc  qui  fiiit: 
BtTtrand  qui  prit  le  ri'n:  di-  Comte  de  Forc^lqiiier, 
fit  foB  tcftamcnt  en  i  1 6 S.  &  vivou  encoti;  tn  1  ic6- 
Vu  fils  que  quelques  Auteurs  modernes  nom- 
ment GiûUaiiine  le  leiioc }  Et  Alix  nutiée  à  Ginod- 
Atnc  de  Sabian  donc  les  enfus  priient  le  riae  de 
Comte  de  Foicalquier.  Gvillavme  VI.  dit  le 
leuac  ,CoiiXc  dC'.Forcalquier ,  d'Avignon ,  d'Am- 
bnm  fie  de  Gap  eut  des  ainires  avec  l'Eroj^ereur  Fré- 
déric I.  en  1 1  ^  1.  Il  fit  hommage  à  Alfonic  ou  ld«l- 
'  fons  l.  Roy  d  Aiagon  .Comte  de  Provence,  il  pu- 
bBade&  Oidonnances  pour  les  mariages,  il  coiifu- 
ma  l'Abba^  de  Lare  ca  1 1 9 1.  il  conârina  les  pri- 
vilèges à  cenx  d'Avignon  en  i  zeS.  fie  il  rooamt  en 

Iioà.  CcConr.L-  q!ie  qiii-lque'.-mi,  confonHcnr, 
avec  un  Guillaume  le  leunc  lo<i  uoilîcjnc  liccc, 
n'eut  qu'une  fille  udqae  nommée  Gaasenob 
qu'il  maria  à  Rainet  on  Rainkr  de  Sabrai)  dit  de 
Clauftral  S' de  Caftellar ,  fie  elle  laiflà  deux  fille» 
GaR5E>'DD  II.  CoitiulT.  J.  Forc.ilqiiier  ;  Et  Rea- 
ttix  lècondc  kinnie  d'André  de  Bourgogne ,  dit  Gui- 
gueSf  Dauphin  de  Viennois.  Guillaume  VI.  maria 
en  I  ijj.  Garfcndc  fz  petite  fille  avec  Alfonfê  ou 
Idclfons  1 1.  Comte  de  Provence  ,  Se  il  unit  par  ce 
nMtiage  le  Comté  de  Foicalquier  à  a-luy  de  Pro- 
Tence.  le  dis  ailknta  ibos  le  non  d'Alfbnfc  1 1. 
qne  GttillaonK  Vkiêtepentanr  de  ce  qu'il  avott 

faiit,  adicgca  Siftcron  -,  mais  que  dcpui .  il  confinric 
i  la  paix  i  condition  atut  les  terres  qu'il  avoit  dans 
k  Daiiphiné  rerotenc  dn  partage  de  Bcatrix  l'on  au- 
tre -^  r  r"  Aprt  r  !a  moR  de  Guillaume  VI.  en 
j  io8.  GuilL^urac  de  Sabran  fils  de  Giraud-Aroic  4c 
d'Alix  de  Forcalquier ,  dont  j'ay  parlé ,  prit  le  titre 
éc  Comte  de  Focôl^uier  ôc  caula  uns  loi\gue  guette 
«B  Ftovence.  Ses  pietenfioat  étoient  ponitanc  Inia. 
ginaiies.  Il  moncut  vcts  l'an  iiyo.  laiiranr  Gemut 
deSabran,dit  de  Forcalquier  qui  eut  quatre  lils: 
Guillaunx;  S'  de  Patuis  ,  pcre  de  Bertrand  mort 
fin";  cnf-n-  dans  le  Royaume  de  Naples  j  £t  Gau- 
ciici  i)  J  (  c  eifte.  *  Noftiadamu s  5c  Bouche,  //i/f. 
ée?n>v.  R  iK  ,  Hift.ÀeiOmt^ét tnv*  Colombjr» 

ài^.  Mm.  &Gmll.  lin»'' 

FORCHAlVf  petite  ville  d'Alenagne»  dans 

la  Franconic  à  l'Evcquc  de  Bambcrj.  Les  Aurcnrs 
Latins  la  noramcnt  diverfemeot  LttwUnm,  TrtuavU 
te  FwcbtM.  Elle  eft  fiaiéc  fur  le  Reduitt  ooia  m 
quatrr  lir-ics  .lu  defflis  de  Bambcrg. 

FÛR^IRO  coaxmrouslcnomde JFrMfiyfiM 
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Ar«riiw»  ftcl%lnx  de  lllkihe^e  fiîtt 

étûit  Portugais  natif  de  Ufbonne.  Il  fçavoit  le* 
Langues ,  >.S:  fur  tout  la  Grecque  Se  l'Hcbraïquc* 
&  il  fur  un  grand  Predicatctir.  il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Trente  od  il  prononça  le  t.  Dimanche  dO 
fAvanc  de  l'an  1 5(2.  un  difcouts  que  cous  avons 
encore.  Q.iclque  teins  aprez  on  le  uoinina  pour  re- 
voit t  avec  quelques  autres  Théologiens*  le  Mciici 
fie  le  Bievîaire  Se  pour  travailler  au  CaMchifini 
qu'on  publia  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  Forcir  o  eut 
ic^  prcnùetcs  charges  de  Ibn  Oidic  dans  la  Pt ovin- 
ce  de  Portugal -,  &  il  mourut  en  1580.  U  traduifîc 
liâïe  d'Hekeu  en  Latin  »  fic  il  le  publia  avec  def 
Commentaires  de  {à  £içon.  On  luv  en  attribue  enco- 
re fur  les  XII.  petits  Prophètes ,  fur  lob ,  &:c,  *  Al- 
fonic Fetnandez  ,  de  Scrip.  Dmwie,  Andréas  Sco* 
tus ,  BAL  H^.  MicoUs  Antonio  »  BAt.  Swtor* 
Hijp.  &c. 

La  F  O  R  E  S  T  (  Pime  )  Cardin.al  hvcque^ie 
Paris  ,  Se  puis  Ai!diev£<iue  de  Roiien  ,  Se  Chao. 
cellier  de  France  ,  vivoil  dans  ie  XIV.  Siècle.  Il  nâ- 
qnir  à  Suze ,  PaircnHè  I  qoane  UeniTs  du  liteis ,  de 
parmi  d'une  or-J  ckiq  aîTcz  inedioCrc  ,  mais  qui 
étoicnt  en  cftiiuc  d  ctie  gens  de  probité.  Son  pete 
s'appelloit  Philipcs  de  la  Foceft  >  Se  fa  roete  Mar- 
guerite ,  native  de  Ki  (  li.-ipjlle  S.  Aubin  prcj  le 
Mans ,  &  fcru:  de  Guyon  ou  ucciiûy  du  de  la  Cha- 
pelle ,  Evéque  de  la  même  vUle  dii  Mans.  Pierre 
donna  des  ion  en&iiGc  det  macques  de  la  vivacité 
de  Ion  elprit.  A  l'âge  de  donze  ans  il  acheva  îês 

Hum.initez  S<  Ton  cours  de  Philorophic  :  De  là  il 
s'appliqua  à  l'ctudc  de  la  iunt'prudcnce  Civile  Sc 
Canonique! fie  il  7  rcùllît  ù  hcureulèmcnt  qu'étant 
Doâcuf  en  Droit  Civil  ^;  Canon,  il  en  devine. 
Profeflcur ,  &  il  cnfagua  à  Odcans  &  il  Angeri  avec 
tant  d'applaudiftèment  Qu'on  vcnoit  même  des  Pro- 
vinces étrai^ietes  pour  l'entendre  fie  le  confaîter,! 
étant  en  réputation  de  tdbodte  fiir  le  champ  tomes 
les  Qiiertionî  qu'on  luy  propofoit,  Guy  de  Laval 
Evêquc  du  hixm  pcrliiadé  de  Ion  inefuc ,  luy  donna 
la  Cure  de  Chendté  le  Gaudin  \  mais  ce  jeune  Do- 
âetic  aanxfi  i'étiecn  Province ,  fe  refolut  d'aller 
i  Patîs.  Il  s'7  attacha  au  Barreau  ,  il  y  parut  avec 
tant  d'éclat,  q^ie  te  Roy  Philipcs  de  Valois  le  choi- 
lît  pour  être  Ion  Avocat  gênerai.  Cependant  il  fuc 
pourviî  de  divers  Bénéfices  5  Se  cnfaitc  lean  de  Fran- 
ce Duc  de  Normandie,  le  choiilt  pour  Ton  Chan- 
cellicr  &  le  fit  tvêquc  de  Tournay.  Le  Roy  le  vou- 
lut avoir  pour  ChanccUier  du  Royaume  en  j 345. 
U  le  fit  poutvoit  de  l'Ëvêché'def^s  en  1150.  fiç 
quelque  tems  aorez  de  l'Ardievcdié  de  Roiien. 
Pierre  de  la  Forell  n'étoit  pas  indigne  de  ces  hon- 
neurs. .Son  habilité  le  fie  valoif  i  la  Cour  où  il  fiiC 
nommé  pout  (c  ttouvet  au  Tnité  de  pùx  qui  (è  fic 
le  17.  Septembre  de  l'an  ijji.  cotte  Guynes  5c 
Cabis.  11  fut  enfuitc  nonunc  pout  éttc  un  des  exé- 
cuteurs du  Teftament  du  Roy  ;  &  lean  Ton  fils  étant 
parvenu  à  la  Couronne ,  Pictti:  de  la  Foceft  fut  ooa 
lêalement  maintenu  dans  fil  diaige  fie  cootimié  dans 
l'adminiftration  de  l'Etat  )  mais  même  à  l'inftance 
du  Roy  ,  le  Pape  innocent  VI.  le  fit  Cardinal  en 
135^.  &  il  l'envoya  Légat  en  Sicile.  U  iiit  au(B 
employé  en  Fiance  ï  diveires  af&ircs.  Aptez  la  ptilè 
du  Roy  lean  i  la  bataille  de  Poitiets ,  les  Etats  da 
Royaume  animc"z  p.-ir  I^^.  Lii.  u  ax  de  ce  Cardin.ilj 
luy  ôtctcnt  lés  charges  en  1  ^  j  7.  Il  lêietiiaà  Boux- 
deanx  fie  depaîsil  palfa  en  Angletene  pour  travail- 
ler à  la  liberté  du  Roy,  A  Ton  reto  ir  ti  F-  nnrc  il  Rit 
tctabii  en  1JJ9.  mais  ayant  fçu  qu  on  ineditou 
quelque  choie  de  fâcheux  contre  luy ,  il  alla  à  la 
Cour  du  Pape,  Se  choiAt  là  demeure  à  Ville- Neuf» 
ve  piez  d'Âvigoon>  (A  il  mourut  de  pelle  le  a  j.  ou 
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2S.Iumdcl'an  i  jd.âgé  de  $6.*  fà3U>n,GéiB,PmfPk 
Le  Coiirvallkr,  Hijf.  its  Evi^.  du  itfMr.DalkwUa 

Aubccjr  »  5cc.  ^  ■ 

FOUEST  coRtMiToai  lewméePttrmFire' 
fins ,  Mcdccin ,  était  d'Alcnucr  dans  !c  Païs-Bas  oii 
il  nàquic  dans  iinc  Famille  noble  Ôc  ancienne  »  en 
I  )  11.  Il  appnc  d'abord  lesbelksLeCtta*  &  enfuire 
il  s'attacbï  à  b  Itth^iukooe  }  mais  Ces  amis  liiy 
confêilUiencd'étiidîiS' plutôt  la  Médecine,  ce  qu'il 
r.r  1  ihocd  à  Louvairt]  &  J>ui5  il  alla  en  Iralic,  ^:  il 
y  cuttrulca  les  plus  habiles  gens  à  Bolognc>à  i^douc, 
à  Koinc  &  ailleurs.  De  il  il  revint  en  France ,  Se 
il  s'arrêta  alFcz  long-rcms  à  Paris ,  où  il  fie  des  airu  î 
illuflrcs,  &  encre  aiurcs  laciiius  du  Bon  dit  Sylvius 
qui  luy  conItilLi  d'cx^icci  !a  Médecine  à  Pluviers, 
f  orcftiis  y  galÏA  une  année*  nuis  Tes  païens  l'ajai» 
obligé  de  tevenic  dans  Cou  |xûs ,  il  fiitProfédèur  de 
McJ;.Line  i  Dclpli.  QitilqufS  temsaprcz  il  revint  i 
Al>:nuti  ,  il  y  aiuiuut  en  i  j  97.  Ce  qiiicft  tiurquc 
dani  ce  DillK|iie  miineiai  : 

«nCt^ffM»  CybM  btCtn  AùLtfirefiF}, 
hrpptCrMtt  b/uuFfs  tl  fHt ,  ILLt  fyiu 
Pierre  (  loge; bec  luy  confiera  cet  Eloge  fuocbw^ 

iïovit  ut  hoipts ,  »Jf« ,  ^jMMti  manmre 

SiA  Ute  reptJU  fini  viri ,  fie  Mcipe. 

Sunt  ilU  Pttri ,  è  gtnte  tj  tcm  l'oteftié 

C*li  benignior  ,  bono  minalmm , 

Aiélgfn  beérat  aura  mtmt  Hifptcratit, 

Hm  »  0nu  uf»  fontibiffu  iMrk* 

Orbt  rtttffû  ,  ccH  pertmti  limint, 

Iavi  /A.tjor  4n>!is  feptMSgeitdriê , 

NU  mtntc  fraQ:tu  ,  Âw/  «r  Mriiu  ixiût: 

Dt/Utrmt  iHgitqut  civtm  fmri*, 

^  stur  rcccptt  ,  ifuo  fJe  rcrtndtrM  \ 

Fanu  rtliita  pcjitru  ûtdttJirU. 

Nêhu  bi0es  itfâ  fàm  te  wcMt  MM* 

S)i»  pMtdmm  ppiimo  Ftrt^io. 
Foreft  a  composé  divers  Ouvrages  ObfervM'tmim 
&  cirMiomm  ALdiiimUum  Lt.XXXil.  De  Chi- 
rurtid  Li.  V.  &c.  *  Mauûas ,  Athta,  B*m.  li,  a. 
Mekbior  Adam*  i»v».  Gtrm.Aitdic.  Valeie  Andié, 
BiU,  Bdg. 

.  P  O  R  E  S  T  A.  Cherchez  lacques  Plulipes  Fo- 
refto  dir  le  Bciganu'. 

F  O  R.  E  Z  pats  de  France  avec  titre  de  Comté, 
a  été  aanvfeis  habité  par  les  ScgiiHcns.  Il  a  le  Lion, 
nois  5c  le  Be.iujollois  au  Levant  :  La  Bourgogne  Se 
le  Boiu'bonnois  au  Septentrion  :  le  Vivarcz  le  Vcl- 
lay  au  Midy }  5c  les  montagnes  d'Auvergne  aa  Cou- 
chanr.  Ce  paTs  tres-fcrtilc  Sc  arrose  par  la  rivière 
lie  Loirc ,  pai  celle  de  Lignon  &  par  quelques  au- 
tres ,  cft  renommé  par  le  grand  nombre  de  les  rrui- 
fons Nobles*  â(  pat  la  doaceiu*  la  conrtoidc  5c 
llndoftrir  de  (ès  habitans.  Il  7  a  cinq  B.ulliage$, 
Montbtilon  qui  eft  la  capitale  du  païs,  Bourg-Ar- 
gental  ,  Chauftour  ,  S.  Ferriol ,  Se  Roanne  qui  a 
aiiill  titre  de  Duebé  ,  &  conlide  en  quatre  petites 
villes.  Les  autres  de  Forer  font  làint  Eftienne , 
Saint-An,  Boèn  ,  Fcurs  qui  Idon  quelque  s- uns  a 
donné  le  nom  .111  pais ,  laint  Genmtn  Laval ,  lieu 
de  la  naidàncc  du  £uaeux  luriiconfuke  iean  Papon* 
laint  Garnùer  oA  l'on  tranve  une  Fontaine  «pà  a  le 
goût  du  vin  j  Vifc  ,  le  petit  païi  Je  ClievaUz  ,  &:c. 
Le  Forez  a  produit  en  tout  ttais  gî.ind  iiombie 
d  hommes  de  Lettres  comme  Iean  Papon,  dont  j'ay 
pailc.  Antoine  du  Verdict  Seigneur  de  Vaupnvas 
auteur  d'une  Bibliothèque  Françoitc  ,  &  de  quel- 
ques autres  Traitez  ,  Papiie  &  kan  le  Malfon  ,  le 
s'  d'Vcfé  renommé  par  loQ  ingcniculc  Aftcéc  *  ie 
P.  Coton  Copfëirnir  des  Rois  Hemr  IV.  Sc  Loaïs 
XII L  Fiançds  du  Pitf  Genecd  des  CiMcncox* 
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natif  de  £upt  Bonet,  &c  Le  Forez  a  en  des  anciens 
Comtes  qui  l'ctoicnt  auflî  en  partie  de  Lion.  Les 
Auteurs  pa  ient  d'un  de  ces  Comtes  qui  a  vécu  fout 
le  tcgnc  de  Philipes  L  vcis  l'an  toyo.  Son  ncmi 
nous  cft  inconnu.  Il  laiOâ  Gviilatmb  fon  fils. 
Comte  de  Lion  &  de  Forez  qui  fe  croîla  au  Con- 
cile de  Clcrmont  eu  io»»6.  &c  il  fat  le  voyage  d'Où- 
trc-racr  avec  Godcfroy  de  Buillon.  On  allure  que 
ce Comn; n'eut  qu'une  fille  mariée  i  Guy  fils  Je 
Baudouin,  Comte  de  Guines.  Gvi  ou  Gvigves 
premier  du  nom  ,  Comte  de  Lion  Sc  de  Foiez, 
hit  pcre de  Gvic VES  IL  qui  luy  fucceda.  Ccluj. 
cy  eut  de  grands  difttens  avec  Gniduid  Atche- 
M-qiie  de  Lion ,  pour  la  part  qu'il  avoit  au  Comré 
de  cette  ville.  Le  Pape  Alexandre  III.  nomma 
l'Archevêque  de  Tataotaifè  j  pour  terminer  ces  di£* 
feiens.  Il  le  fit ,  mais  comme  les  choies  n'ccoient 
pas  fi  bien  réglées  qu'on  anrotr  eu  fiijet  de  le  foa- 
naitvr,  Guidiard  Sc  Guignes  renouve!l;i  nt  laits 
Kctcniions  réciproques ,  C!>;  enfuitc  par  une  rtan- 
làâion  faite  en  ttj).  le  Comte  de  Forez  céda  i 
l'Egliic  de  Lion  cour  ce  qu'il  poircdoicdm  .  Ir  Com- 
ré de  Lion  avec  la  lufticc  Se  les  Dioits  qn  ;l  y  .ivoir. 
Guicbard  Sc  fon  Clupicrc  remirent  a  Guignes  di- 
veriès  tencs  dans  le  Forez*  dansTAuvagoc  3c  aiL 
letus  {  Se  ils  luy  donneienr  encore  onw  cens  maici 
d'argent.  Cet  accord  fiit  depuis  confirmé  en  i  1  So. 
|kai  le  Pape  Luce  1 1 1.  &  par  k  Roy  Phiiipcs  Au- 
enfte,  Guigucs  II.  époufà  une  Dame  nomme(Giiil* 
Temecte ,  dont  il  eut  Guignes  1 1 1.  qui  fuir  :  &  Re- 
naud Archevêque  de  Lion,  depuis  l'an  11 85).  juC- 
qu'en  1116.  Gvi  ou  Gvigves  IIL  Comte  de 
Forez  *  coolcntit  i  l'échange  fait  avec  l'Egliic  de 
lion  *  Ae  il  monror  avant  ion  pere  *  laidàntGvi. 
CVtS  IV.  Cel'iy-Cy  cpouCi  la  fille  de  Cvy  IL 
Comte  d'Auvergne  ik.  de  Pctioncllc  de  Chauibon. 
Le  Traité  de  mariage  ponoit  cette  condition  ,  que 
£  Guignes  moutoit  fans  poflenté  legirune ,  le  païs 
'  de  Forez  (croit  uni  à  l'Auvergne  ;  &  que  le  fils  de  ' 
Gui  II.  époufcToit  la  fille  du  Comte  de  I  orez  avec 
la  condition  réciproque.  Cette  alliance  avoir  pour 
but  la  défence  de  leur  païs.  Gnigacs  IV.  fonda 
glife  Collégiale  de  K*  t  :  Dune  de  Montbtifon,  vers 
l'an  U13.  Il  eut  Gviovts  V.  qui  moucuc  laas 
pollerité  en  ii<So.  Sc  Renavo  L  Comte  de  Fo> 
tes  Se  Site  de  Beaujcu.  Ce  demict  épaula  me 
contrat  du  mois  de  Deoenibre  de  l'an  1x47.  lia. 

beau  Dame  de  Bcaujeu,  fille  de  Humbert  V.  Con- 
nétable de  Fiance  Se  de  Margueiitc  de  fiaugé* 
lœut  aînée  de  hecitiec  de  Guichard  V.  mort  fins 
P<^crité  en  ii6$.  Se  alors  veuve  de  Simon  1 1. 
S*  de  Semur.  Elle  vivoit  encore  en  1175.  Leurs 
enfans  (iiient  Guigucs  V  I.  qui  fuit  :  Louis  qui 
fut  Site  de  Beaujcu  ,  comme  )c  l'ay  dit  ailleare 
lôds  le  nom  de  waujeu  ;  Et  Eleonor  fenme  de 
Guillaume  S'  de  BaflRe.  GvigVes  VL  Comte 
de  Forez  fit  Ton  Tcilamcnt  en  1 2S7.  Il  avuit  épou> 
sé  Icanne  de  Moiufbrt ,  âllc  puilnée  de  Philipe» 
S'  de  Cadres  ,  &  il  en  eut  Iian  premier  de  ce 
nom.  Comte  de  Forez  qui  prit  alliance  en  ii9<r. 
avec  Alix  de  la  Tour  ou  de  Viennois,  lîlle  d'Hum- 
bett  premier  du  ncHu  *  S' de  la  Tour  du  Pin ,  Se 
d'Anne  Daaphine  de  Viennois.  Iean  moomr  avanr  § 
l'ao-  i}}}.  laiirant  Gv icvES  VIL  Comte  de  Fo- 
rez, Ccluy-cy  cpoula  pr  contrat  pallc  i  Avi- 
gnon le  14.  Février  ijtS.  leanne  de  Bourbon» 
fille  aînée  de  Louïs  L  de  ce  nom*  Duc  de  Bow- 
bon  Comte  de  Clcrmont,  &c.  dit  le  Boiteux  iC 
le  r,  Mi  l  ,  &  de  Marie  de  Hainaut.    11  inuutnc 
en  i}6o,  laillànc  LoviS  Comte  de  Forez  ,  vai 
k  la  bacûUe  de  Bqgnais  le  a.  Avril  de  l'an  i  ^6 1. 
lté»  XI.  901  fiic  càé  au  Çh&gaa  de  Monihnfo'r^, 
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fil  le  Vico.-ntc  de  Lanjeu  ,  apr»  l'iti  ti63-  Ht 
iunne  Dune  d' Vdct ,  mariée  l'an  i ^ 57<  à  B.raixi 
Cointt  As  Clermont  >  Dauphin  d'An-  • 

wrgoe.  Sic.  Se  monc  le  17.  Fcvvicr  de  l'an  1  $66. 
Elle  mr  de  ce  imriage  An  ni  ConKclFc  de  Foicz 
Se  DiUK  de  Mcrcœur  ,  accwdée  l'an  i  iSi.  k 
Louis  il.  <^it  le  n<m.  Duc  de  Bourbon.  Le  ma- 
riage s'accûiiijiUc  k  19.  Août  de  l'an  IJ71.  8e 
elle  mourut  en  14  ayant  lu  entre  autres  cnfans 
JSAM  II L  de  ce  nom  Comte  de  For»  ^  pcte  de 
Charles  l.motten  14)6.  qui  lailFa  Iiam  ÎY» 
Comte  de  Forer  dit  le  B m  ,  moit  fans  poftcritc 
Icgiiime  en  1488.  &c  Pierre  4U1  mourut  en 
150^.  Ci;  dciuicr  oit  d'Anne  de  France,  fille  du- 
Roy  Louis  XL  Svsanmb  deBombon  quiipou; 
Cien  i50|.CtiAities  IL  de  ce  nom  Comte  de 
Forez  ,  Duc  de  Boiiibou  ,  d'Auvcigne  ,  ^'c.  Con- 
nétable de  Fiance  Sufanne  mourut  en  ijii.  faus 
cnfans  ,  te  Charles  fat  tué  au  ficge  de  Rome  l'an 
I  j  17.  comme  ]c  !c  dis  .iillei;r5.  Louïle  de  S.wnye 
nierc  du  Roy  l'unçnis  I.  le  ht  adjuger,  poi  Ar- 
ictdu  Parlement  de  Paris,  le  Dachc  d'Auvergne, 
le  Comté  de  Forez  ,  Sec,  ÉUe  les  remit  dcptds  iôus 
certaines  conditions  an  Ro^  (on  fils  >  ^ui  reiimc 
ainiî  le  Foiez  \  la  Coiirontie.*  Paradin,  Hifi.di  Lie». 
Du  Pwy,  DrMt  d»  K»y  La  Mure,  Hi^.  de  F0rtz..S" 
MattltetOuChcTne,  lullel,  Guichenon  ,  &c. 

F'O  R  'i  îf  T  f  l-m  )  Pteiidcnt  au  Mmtier  d;i 
railfitiei'.i:  ae  Pans  ,  ctoic  his  de  l'icitc  Foigst  ici- 
gnmr  de  Mafflcc  ,  de  la  Branchoire ,  Sec.  Con- 
kilkr  6c  Sectctaire  des  Roi^  François  1.  ic  Hen- 
ri II.  fie  de  Dame  Fi  int^nife  de  rottia,  une  des 
Dames  de  la  Reine.  Lent  Maifon  cft  oriç»iti.itre 
de  Tours  ,  Se  outre  la  branche  de  Paris ,  il  y  en 
a  une  iroirtémc  en  Auvergne.  Ican  Forgct  com- 
menta de  faite  poroître  fa  capacité  dans  le  Parle- 
ment de  Paris  -y  où  il  y  fut  re^û  Confcillcr  en 
l$6j.  Se  Prcfidcnt  des  Encjuêccs  en  1574.  Le 
Roy  Henri  III.  Ce  Iccvitdc  luy  en  diverles  ne- 
godatïons.  Forget  fuivic  ce-{Monar(]ue  i  Tonrs , 
où  il  luy  donna  des  ccmoigtuges  illiiftres  d.-  f.i  fi. 
ddité  ,  &  il  les  continua  à  Henri  le  Grand  cjui  le 
MMiKvfll  d'âne  charge  lie  Prelident  au  Mortier.  Ce 
ne  en  1 590.  tfies  la  mon  duPrefident  d'ECpeiflct. 
Depuis  u  l'Âablitciwrdn  ConftIIdo  Dnc  de  Van* 
doin  ■ ,  .V  îc.î  autres  er.fans  qu'il  avoit  eus  de  Ga- 
bnclle  d  Ei^t^es.  Ce  lage  MagiÉlrat  s'acquiu  tres- 
bàen  de  ces  emplois  ,  &  comme  il  fjt  l'ami  dct 
g.-n<:  Ar  Lrtcres,  il  fut  auflî  le  Proitâeui  des  ptu- 
vici,  Uuiant  cent  mille  livres  à  ceux  de  i  Fiutcl  Dieu 
de  Paris.  Il  mourut  âgé  de  7  2.  ans  j  le  1 9.  lanviec 
itf  1 1.  *  Blanchard*  Hijt.du  fnfitLéU  Péitit, 

PORGET  (  Pierre  )  Secrecaiie  d'Etat,  con> 
nu  tous  le  nom  du  5^  d  e  Fr  a  s  M  B  étoit  fils,  puifné 
de  Pierre  Fuigct  &e  de  Françoifis  de  Fortia  ;  Se 
frère  du  Prc/îdent  dont  )'ay  parié.  Il  s'avança  dans 
les  affaires  pat  fa  prudence  &  par  fon  efpiu.  Car 
apiez  avoit  eu  divers  emplois  importans  il  etic  ce- 
Jlty  de  Sccteuire  da  Finances ,  avec  ordre  de  te- 
nir les  Rcgifties  &  de  lignée  putes  les  expéditions. 
En  1 577.  le  Roy  Henri  III.  le  chdfit  pour  être 
Sccrctauc  d'Etat.  U  eu  picule  fermci.t  le  ai.  Fé- 
vrier de  l'an  15S9.  &  peu  de  temsaprez  le  Roy 
l'envoya  •Ambafladeut  en  Effiagne.  11  en  revint 
?.y'CT  !i  n  Ht  ftincfte  de  ce  Monarque  ,  &  il  con- 
lifiua  ics  ictviccs  à  Henri  le  Grand  qui  l'honora 
de  fon  eftiitte  &  de  fa  confidence.  Nous  en  avons 
ut)  exemple  dans  les  Mémoires  du  Cbanccllier  de 
Chiverny  ,  qui  dit  que  M.  dn  Maine  ayant  pu- 
blic en  J5  9i.  une  Decl.iration  ,  pour  juftificr  fi 
conduite  en  f  lifant  la  gucne  au  Roy  ,  ce  Monar- 

ijue  £it  eoalèiUi  d'en  fidce  pHUkr  nw  fwae  •  9t 
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qu'il  emfMftJiâ  i  Midm  Refiu  m  it  fts  Secrt- 
téirts  d'Etétt  ,  tjui  cmthtlt  ireubit»  f«r  écrit  »  J* 
Ut  irtftr  ;  ce  tjn'tl  fit  fi  à  propts  tfut  l'en  fit  Voir 
fttr  icelli  toiats  lu  tmpcrtvKntcr ,  .tmr.tcs  nnl- 
tilt  t.  dt  U  premert  de  Af.  du  Aïaine,  Le  Roy 
l'eroptofa  encore  dam  toutes  les  afEiltcs  impoitan» 
tes ,  &  fur  tout  p. Kir  l'FJir  de  N'  unes  ,  i!  le  fit 
Intendant  d;  lei  bat  ni.iH,  du  Cuiiieil  de  ics  Fi- 
nances ,  il  l'envoya  deux  fois  en  Provence  ,  une 
fois  à  Chambery  ;  fie  il  le  confidcra  toû^ours  Immu- 
coup.  Le  S'  dn  Frefne  aimnic  les  Lettres  8r  les  ' 
Sçavans  dont  il  fut  le  Piotedcir.  V.  fe  demie  de  Ta 
charge  le  21.  Avt  il  de  l'.ia  iCio.ik  il  ■.mniuît  peu 
de  tem>  aptez.  H  avoic  epomc  Anne  Je  Hauvil» 
licrs  ,  veuve  d'Orry  du  Chaftellet ,  S'  de  Deiiil- 
ly  }  Se  fœur  de  Marie  AbbclTc  de  Montmanrc ,  oit 

I  !  u  I  u  entenez.  *  Fanvdec-dft-Toc  «  iHifi.  da  Sur, 
ttSta. 

F  O  R  L I  Tille  dItaKè  dans  U  Romigne ,  aa 

faim  Siège  ,  Evêché  (uffragant-dcRavenne.  C'tft 
le  Farum-Ltvn  des  Latins.  File  eft  ccKbrc  par  la 
nailfancc  de  l'Hiftoricn  BionJus  ,  de  R.iincri  lu- 
rifcanfulce  ,  Pree^teur  de  Barthole  \  Se  de  grand 
nombre  d'aucretlçaTans  pcrfonnages.Iacques  Théo- 
d.ili  Prélat  de  cette  ville  ,  y  hc  l  an  16 33. des  Or- 
donnances Synodales  c^u'on  a  données  au  public» 
Forli  cR  une  ville  alTez'  bien  hltie  &  agréable» 
pr.  /.  la  prtite  rivière  de  Ronco  ,  entre  Ccfene  Sc 
Facnza.  Ou  l'ictcnd  qu'elle  fut  bàtic  vers  l'an 
I4S.  de  RouK  ,  aof.  ans»  avant  l'Ere  Chrétien, 
ne  ,  par  L.  Ueiminiiii,  en  nxmaite  de^Livius  Sa- 
linator  qui  défit  AiSrabal ,  centime  je  le  dis  ailleurs.' 
Cette  Ville  a  été  fouvcnt  ruinée  ,  depuis  clic  a 
été  touniile  ï  divers  Seignctirs ,  Se  entre  autres  à 
ceux  de  Boulogne  ,  à  Cel'ar  Borgia  ,  Se  depuis  au 
fiiiit  Siège.  U  y  a  un  Chit-.n  v  1  F  Jifc  Cathé- 
drale renonuMce  par  la  Cliapcile  de  la  1  aime  Vier-- 
gc*  Leandre  Albeiti*  àifer,  /r4/.Cuichatdin;#/ij/f* 
U.6.  &e. 

La  FORMENTARA  Ifte  d'ECpagne  ToC 

la  mcrM  ditrr..uvéi  .CtH;  l'C)/i/7jH'j  des  Auteurs  La» 
tins,  une  d.s  i'ityi:lcs  a  toté  d.  eelle  d'Yviça.  Cher» 

chi-ï  L  ' ;zze. 

f  O  R  M  O  S  A  me  Oit  ks  côtes  de  U  Chine. 
Clierchez  D  Ue-inc.  " 

FOR  M  O  S  E  Pape  ,  ttoit  auparavant  Evê- 
qtic  de  Porc ,  U  ha  envoyé  l'an  ii66.  pat  le  Pjips 
Nicolas  t.  <bns  la  Di  igarie,  8e  H  mérita  d'autiee 

cinpi'-'iç  ;î(T"-z  conIuk  i.:bU-s.  Cependant  k- Pap.  ]  :.\n 
V  i  1 1.  le  depola  de  i  Ëpucopat,  ûus  qu  uoiii  en 
feachions  la  caufe  }  mais  dnilemem  qi  e  M.iciii  le 
letabiit.  Depuis ,  apies  la  mort  d'Efttennc  V  L  il 
fut  élïi  ën  «9e.  datant  la  eonteftarion  qu'il  y  eue 
xilomc  pmir  un  certain  Serge  D'.\ctc  t);  1  -toit  fa- 
vorisé par  ime  partie  du  peuple.  Au  commencemenc 
de  fon  Pontificat ,  ayant  rei^û  les  lettres  qu'on  ccri- 
Voie  de  Conftantinopic  à  (on  predecelFeï'r  ,  au  fnjet 
de  ceux  qui  avoicr.t  conunuuuji.c  avec  Pliotius ,  il 
y  envoya  des  Légats  qui  avoicnt  foin  d'apprendre 
comme  on  fe  dcvoit  comporter  dans  ces  occaiîonL 

II  comonna  Guy  de  Spoilete  l'an  891. 6e  depuis  il  fe 
vit  oblige  d'appellev  en  Italie  l'Einpeieur  Arnou!  qu'il 
couronna  en  Soti  Pontsiicai  fut  de  iix  .ms ,  3C 
d'environ  C\t  mois.étant  mort  le  1 4.  Décembre  de  l  an 
896.  D'antres  difent  que  ce  fut  le  jour  de  Pâques. 
Ellicniic  V 1 1.  qui  luy  lucccda  n'étoit  pas  de  les  amis. 
Il  fut  Blché  de  ce  que  Forniofe  avoit  été  transféré 
du  Siège  de  Port ,  à  celuy  de  Rome ,  5c  qu'il  avoit 
quitté  ,  dUoicil ,  (on  cpoufe  pour  en  prendre  aiw 
autre,  pour  cela  il  fit  dctetrct  Ion  corps ,  Si  l'ayant 
mis  tout  revécu  de  les  ornemcns  Pontificaux  dans  la 
CluMie  Fapale  «  luyieptochaquepacIbiilaiDli 

CCCCcc«c 
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il  avoit  violé  les  rcg^cs  de  rEglifc ,  pus  le  condam» 

na  comme  s'il  tut  ctc  viv.uit.  il  le  dtpoiiilla  de  its 
oincmens  factez  ,  luy  coupa  ks  tiois  doigcs  dont 
il  donnoit  U  bciiedift  on  ,  &  le  fil  jcttcr  dans  le  Ti- 
btc  avec  i:ne  pieire  an  col.  Foiinole  avoit  cctit  di- 
vcrfes  Epitrcs ,  dont  nous  en  avons  encore  deux  dajis 
le  Recueil  dus  Conciles.  *  Luitprand,//.  i.  Htft.  r.y. 
C  8.  Sigcbcit,  Onnphrc ,  Ci<>coniiis ,  &c.  fiaionius, 

FORNARl  ou  FoRNERE  (  Maiie-Viûoi- 
te  )  de  Gcncs ,  veuve  d'Ange  Strate  ,  fonda  l'infti- 
cut  de»  Rcligiculcs  de  l'Annonciade  ou  Blciies  Ce- 
Icftcs.  Elle  moiirui  le  j  5,  Décembre  de  l'an  1 6  1  y.cn 
odcui  de  faiiuetc.  Cherchez  Annonciade. 

FORNOvE  petite  ville  d'Italie  dans  le  Par- 
rncran.  Elle  cit  renommée  p.ir  la  bataille  (]uc  Char- 
les VI II.  de  retour  de  la  conquête  de  N.iples,  y 
remporta  en  1 495.  n'ayant  que  neuf  milles  hommes, 
&  combattant  contre  l'armée  des  Confederez  qui 
étoit  de  quarante  mille. Cherchex  Ch.irles  VI 1 1. 

FORSTER  (  lean  )  Théologien  Proteftant , 
étoit  d'Ailbouig  où  il  nàquit  en  1495.  I' fit  de 
grands  ptogrez  dans  la  Langue  Hébraïque  qu'il  ek- 
Icigna  à  Witcmbctg  t)ù  il  mourut  le  8.  Décembre 
de  l'an  I  J5^.  torftei  eut  beaucoup  de  p.irt  en  l'a- 
mitic  de  Capnion  ,  de  Mclanfton  &c  de  Luther  à 
qt.i  il  rendit  de  bons fervices.  Il  laifTa  un  Diûiim- 
naire  Hébraïque.  Cet  Ai  tcur  ell  diffèrent  de  Va- 
kENTiN  FoRSTBR  qui  a  compose  la  vie  des  lu- 
lifconfultes  ,  tous  Ictitie  de  Htjhrta  Ittris  Ctvilit , 
en  111.  Livres.*  Pantaleon  ,  m  Profo.  DeThou, 
UiflJi.  1 7.  Gelucr,  tn  Btbl.  Mclchior  Adam,  in  vit. 
Ctrm,  Theol. 

FORTAVENTVRA  Ifle  d'Afrique  d.m$ 
la  mer  Atlantique,  une  des  Canaries  au  Klidy  Je 
l  lHe  des  Loups  ,  &  au  Levant  de  Canarie.  Elle  a 
environ  70.  lieuës  de  circuit  dans  une  largeur  fî 
iïrcgulierc,  qu'au  milieu  elle  n'a  pas  «Jiiatre  lieuës. 
On  y  trouve  les  Bonrgs  de  Fortaventura  ,  Taraf.rlo, 
Lanegala,  Richeroque,  Pozo  ncgro,  &c. 

FORTECClA(  Alexandre  )  Avocit  de  P.i- 
douc ,  mourut  le  1 5.  Mars  de  l'an  i  ^  i  j.  Voyez  Ton 
Eloge  parmi  ceux  de  Iac<jue$-Philipes  Tonufini  en 
li  1.  Partie. 

FORTIGVERRA  (  Nicolas  )  Cardin.il , 
Evcquc  de  Theano,  a  été  célèbre  par  les  bons  fer- 
vices  qu'il  a  rendus  à  l'Eglile,  mais  phts  encore  par 
£>  pieté ,  par  fa  modcflie  &  par  fa  douceur.  Il  prit 
naiiïance  à  Piftoïcdans  la  Tolcane  ,  où  fa  Famille 
étoit  des  plus  Noblas  &  des  plus  confiderables.  Les 
Papes  Eugène  IV.  ôc  Nicolas  V.  luy  donnèrent  divcr- 
fes  commilRons,  dont  il  s'acquita  tres-bicn.Son  mé- 
rite le  rendit  cher  au  Pape  Pic  1 1.  qui  étoit  Ion  pa- 
rent ,  comme  fils  de  Vidtoria  Fortigucira.  Ce  Pontife 
le  voulut  avoir  au  nombre  de  fes  domeftiqucs ,  6c 
il  luy  donru  l'Evêché  de  Theano.  Depuis  il  l'en- 
voya Lcgat  à  Naplcs  ,  pour  traiter  avec  Ferdinand 
d'Aragon  des  conditions  fous  Icfquelles  il  devoir 
recevoir  rfnveftiture  J  1  Royai.mc  de  N.iplcs.  ro:- 
tiguerra  vint  à  bout  de  ce  qu'on  fouhaitoit  :  il  fit 
rendre  BcrKvent  &  Terracinc  au  faint  Siège  ;  &  il 
conclut  le  mariage  d'Antoine  Picolomini  néveu 
du  Pape  ,  avec  une  nièce  de  Ferdinand ,  à  qui  es 
Prince  donna  pour  dot  le  Duché  de  Melfi  &  le 
Comté  de  Cellano.  On  ajoute  que  dans  cette  oc- 
ca/îon  l'Evrquc  de  Theano  eut  allez  d'adrelle  pour 
faire  tranfaire  divers  titres  qui  prouvoicnt  que  ce 
Royaume  étoit  uibutairc  de  l'Eglife.  Le  Pape 
luy  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  en  1460.  QucU 
que  tems  aprez  on  le  mit  à  la  tête  des  troupes  Ec- 
cIcHaftiqnes  pour  s'oppofrr  aux  ennemis  du  faint 
^iego.  Les  MalateAc  ctoiciy  des  plus  puiiTan^  Le 
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Cardinal  Foitigueita  leur  enleva- ^oi  Sff  divfr&aa 

.nulles  places  d;uis  la  Romagne  &  dans  la  Marche 
d'Ancone  ,  &:  il  les  obligea  de  venir  dcnuixkir  1» 
paix.  Aprez  la  mort  de  Pie  1 1.  Paul  II.  employa 
encore  ce  Cardinal  contre  François  &  Deipho- 
bus  fils  d'Eve  rte  ,  Comte  d'Arguillatia ,  cnncn^ 
de  l'Eglife.  Il  fiit  aulli  heureux  en  cette  expédi- 
tion qu'il  l'avoic  été  dans  les  autres.  Il  prit  dix 
ou  douze  places  en  moins  de  quinze  jours  :  il 
chafla  Dciphobus  aprez  avoir  fait  piifonnier  foa 
frère  François  j  &  il  eut  l'avantage  de  donner  U 
paix  aux  lojets  du  faint  Sicgc.  Sa  nroderacion  & 
la  prudence  conuibuoient  plus  à  ces  viâoires  que 
fes  armes.  Il  fc  trouva  à  l'eltdion  de  Sixte  I  V.  & 
il  mourut  fous  fon  Pontihcai  à  Vrteibc,  le  1 1.  Dé- 
cembre de  l'année  1 47  j  .en  la  j  j  .de  fon  âge.*Pie  IL 
in  Commint.  li,t.&  i.  Pandutphe  CoilcniKio',  li.6. 
Vi<ikorel,  Ciaconius,  Aubcry  ,  &c. 

F  O  R  T  H  en  L.iun  Fntht*  ,  rivière  de  l'Efcof- 
fe  Méridionale.  Elis  a  fa  fource  dans  la  Province 
de  Lennox  ,  elle  pailc  à  Sterling  &c  ayant  re^ 
pUificurs  rivières  elle  fc  jette  dans  le  Golfe  d'E- 
din^bourg  que  ceux  du  païs  norrunenc  Ejttth  »f 
¥«rth  ,  tic  qui  s'étend  entic  les  Provinces  de  Fife  Se 
de  Lothiane. 

F  O  R  T I  V  S  vulg.wrmcnt  S  T  i  ac  K  ,  connu 
fous  le  nom  Ac  loéchtmm  Foriim  Ringcibergtm  ,  a 
ttc  en  elUmc  dans  le  X  V 1.  Siècle.  Il  étoit  d'An- 
vers ,  te  il  étudia  les  Langues  ff avaittes  &  la  Phi- 
lolophie  à  Louvain.  U  y  tit  un  fi  merveilleux  pro- 
>giez  qu'on  le  conlidcra  comme  im  prodige  de  Icien- 
cc ,  tk  d  crudJtion.  Il  enfeigna  là  Langue  Grec- 
que, l'Aiithmeiique,  Lt  Colmogr-tphie  &  les  Ma- 
thenutiqucs  dans  la  même  viifc  de  Louvain,  Se 
puisa  Patis,  à  Orléans  ,  à  Bourdeaux  &  ailleurs. 
Fortins  fut  auQî  en  graride  contideration  dans  U 
Cour  de  l'Empereur  Maximilien.  Son  cfpiit  neaou- 
voit  lien  d'impoûible.  Il  ne  s'attacha  pas  feuletttenc 
aux  Icicnccs  ,  il  aiiiu  encore  les  beaux  ans  ,  com- 
me la  peinture,  la  graveurc,  &c.  6c  il  ^foit  de» 
pièces  que  les  nxïlleuis  nuicres  n'auroient  pas  dcf- 
avoticcs.  U  coirpofa  aufli  divas  Traitez  Dt  r*- 
tiont  difcttidi.  ElegMtttt.  Dt  m/m  vocuw.  D*  nw» 
fcrilfeudtf  vtrjîbuf.  EUmtvt»Gw*  Di«liil%(*.SfkÊ^ 
ra,  Inflituttents  jifinntmt€â.  Ca[m»fr»f>hiM.  Dcttm- 
porc.  Opiica.  ChéUj.  MdthtmMicitm.  uiriihmtutâ, 
Horofccpm.  Afirolofin.  Phyftegr.Dmi*.  Expérimen- 
tai ,  &c.  Les  gens  de  LettKs  de  Ibn  tems  furent  fes 
amis  p.irticuliers ,  conuuc  Erafme  ,  Oporin  ,  Hipo- 
rius  ,  &:c.  Ce  dernier  fit  ion  Eloge  qu'il  luy  cnvoym 
avec  cette  Epigiamme. 

DdictMtn  itmgttti  BMtéV*  Imâtt  ErAfanm» 
^gricelam  Phrifim  tdntct ,  in  *flr€ftrM 

B>tTlandos  rrftTM  niint  tlért  ZtiMdis  dtUtt, 
Darpittt  &  maf^num  fit  decHsuftpu  fmt; 

Len^olmtn  fnpiitur  jatn  RiMftlbtrgius  âuQcr. 
Edidit  hune  nobu  terrM  Brjtkéuita  vtrumu 

Pieridfs  vtjirum  dectu  hiu  rtd^mMe  forons  i 
Piti  td:  m  dtcus  bac  los  redamMe-viri. 
loachimus  Fortius  Ringelbergius  mourut  vers  l'aa 
15J6.  *  Mclchior  Adam ,  invit.Germ.  PhiUfopk, 
Valcre  André,  Bihl.  Biig.  Ghilini ,  TtM.  d'Hmm. 
Ltiter.&c. 

FORTVNATVS.  Chercher  Amak- 
tius. 

F  O  R  T  V  N  E  ,  Déeffc  que  les  Anciens 
confidcroient  comme  l'ame  de  toutes  lorrs  affai- 
res. Ils  s'imaginoient  qu'elle  diftribuoit  les  biens 
&  les  honneurs  comme  il  luy  plaifoit  ;  &  c'cll 
pour  cela  qu'ils  la  placèrent  dairs  le  Ciel.  C'eft 
de  quoy  le  Poète  lurenal  fe  roocque  dans  cet 
vers:  • 
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NtsfMimm  Fvrtwui  atmm  emiicfw  /«rtOWM.  ^ 

Us  la  ifprdlntoiciu  orJiiuiremciiC  par  une  féouoe 
aveugle  ifc  ch-iuvc  ,  qui  te  tenoit  debout  fur  une 
BDvë  ,  avec  dL'UX  a)flc3aux  pieds.  Ccqiiictoicune 
expreflion  alRz  naturelle  de  l'incooftance  &  de 
l'aveu  jjlcraciit  di.  la  fortune.  Les  Komauis  luy  don- 
Doient  aui£  divers  noms  j  comme  clIuv  de  li  bonne 
FotCiiiie, ^ui  fe  voU  dans  uik  médaillé  de  l'Einjic. 
tenr  Antonin  Cet»  *  s'appuyant  du  bn»  droit  liic 
une  roue  ,  Si  tenant  de  l.i  j^ïuche  une  coinc  d'a- 
bondance. Quelques-uns  luy  donnent  auf&  un  ^lo- 
be celcfte.  La  FoRiuie/d'Amourrefiguro»  par  une 
jeune  femme  qui  fe  joiioit  avec  un  jeune  iionime  , 
6c  qui  tenoit  une  corne  d'abondance.  La  nauTaife 
Foi  tune  ctoïc  l  eprefcncce  par  une  feumc  cxpoièe 
dans  un  I^avtie  làns  voile  Se  faifant  eau  de  toutes 
parts.  La  Focmne  que  les  Anciens  appellenc  Ja  For- 
tune d'or  ,  cH  reprefentée  dans  une  ancienne  nte- 
daille  de  l'Eiopetcui  Adrien  ,  par  une  belle  farane 
ailée  ,  couchée  de  fou  long  avec  un  cimon  à  ics 
pieds.  Nous  «vont  encoie  d'autres  tnedailles  de  la 
Fotnine  ,  comme  celle  de  la  Foitune  pacifique , 

d' Antonin  le  Dcbonn.iire  ,  figi;rcc  par  une  faiinic 
qui  eû  d<;bout  a^guyce  fut  le  timon  d'un  Navue, 
Â:  tenant  une  corne  d'abondance  avec  ces  inots  : 
Fortuné  ObfttiMeHi  ^.  C-  Cwtc  n  -Jaille  fut  frap- 
pée Ibus  le  quattictne  Coniulac  d'Antonin.  Vue 
autre  de  la  même  Fortune ,  tenant  une  branche  de 
lauciec  en  U  pUce  deb  corne  d'abondance.  £nfio  lis 
RoRiaint  avoicnt  (Hveriê*  antres  Fo(nitie>,U  Barbue, 
la  Confervatrice,l'Eqi»c<lie,laPnvée,8<:c.*  S.  Augu- 
Ùjo.  h.\.  it  Ov.c.  I  i.  SfUtietit  tn  5«v«rr.Pluta(que» 
àe )îiv.iê(^.Suetone»M  XMr.  Angdoni  «  Hi^^Am- 

gl^,  Rtp»>  t€9U«l. 

FORtVNE'ES  lÛcs  voifuies  de  l'Alrî- 
que ,  à  qui  les  Anciens  donnèrent  ce  nom ,  à  cau- 
(e  de  I.i  bonté  de  l'aie  fie  de  la  feiolilé  du  terroir. 
Ce,  qui  fàt  connoîaee  que  ces  liks  lôot  les 
Canaries  d'aujourd'huy  ,  &  non  pas  1rs  Açores, 
ou  les  Iflcs  du  Cap  Vad  ,  comme  quelques  au- 
trcs  l'ont  pensé.  Ptoloméc,  Plme.Solin,  Pttcl. 
lius  «Capella  parlent  de  oeslflcs^^  entre  les  Mo* 
dcrnes  ,  le  S'  Sanfon  tnvaille  tfTez  ingenieuiiê- 
ment  à  accorder  les  diverfes  opinioîi ,  Ji  .  Auteurs 
touchant  ces  liles  )  âc  il  uppotte  ce  que  les  Voja- 
geonen  ont  écrit  de  dU&rent.  Cbocbes  auffi  Ca. 

FOSC  AR.O  (  Pierre)  Cardinal , Evcquc de 
Padouë  étoit  de  Venife  ,  où  il  eut  un  Bénéfice 
dans  l'Eglife  de  faint  Marc.  Son  mérite  le  tcndk 
cher  au  Pape  Paul  IL  qui^toiraitflî  Vénitien,  le 
crois  que  ce  Cirdina!  étoit  6ls  de  Fk.  a  niçois 
FoscA&o  qu'on  fit  Doge  de  Venife  en  14a}. 
aprez  Thomas  Meeenige  ,  &  qu'on  depofa  à  cau< 
le  de  fou  giand  âge  en  1.4 57-  Ses  fils  s'oppofe- 
tem  à  ce  dcifcin  *  6c  ceU  leur  attira  de  a^auuaifes 
affaires.  Pierre  fe  retira  à  R0n&  Le  Pape  Paul 
IL  le  fit  Cardinal  enfecret  {mais  ce  Pontife  étant, 
mort  fubitemem  ,  peu  detéms  apiez  en  1471.  les 
Cardinaux  rcf.ileieiit  de  le  rcconnoîtte.  Ce  contre- 
tems  l'affligea  extrêmement.  Il  étoit  alors  Evcque 
»  dePadouS?.   Le  Pape  Sixte  lY.coaché  de  ladiC 

*   -  grâce  de  Pierre  F^fcaro  qu'(iT^  n  -iitoit  avec  tant  de 
'  dgueur  ,  le  rc^ùt  dans  le  iitctc  Colkgc  l'an 
1477.  Il  fe  trouvai  l'deâion  d'Innocent  V I  IL 
&  il  tAnurut  i  Rome  au  moisde luillet  de  l'an  14S5. 
*  Ciaconius  &  Onupîirc ,  in  vit.  Ptntif.  Pottrnari, 

li.Q.Ai  bi  1  i  ,  c 

FOSCO  (  Âneelote  )  Cardinal >  Evéque  de 
Cave  ,  écob  Romamde  nation.  Il  s'acquit  l'efti. 
nyde^tetiay.qiiijiijr  donni  L'Evêabéde  Gavé,. 
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Ac  enfuite  celle  if&ttRiie  1 V.  ^  ift  fit  Cardinal 
k  19.  Septembre  #  Fan  14JI.  Polcio  {tarutaflêa 

reconnoilHint.  Platine  &  quelques  autres  l'accu» 
1cm  d'avance.  Gatimbirc  ajoûte  qu'il  ailoit  durant 
la  nuit  dérober  les  bndes  des  cnevaux  dans  Ict 
écurie»  voilînes  de  Ton  P;ilais  >  &  qu'il  fut  unt 
fois  mal-ttaité  pat  un  palefrenier  qui  le  (iirpriten 
dé.  but.  Cela  paioit  polluant  peu  vrai-fcniblablc. 
AiMund  Franco  jeune  bonune  de  Yiugt-<ans  «  âli 
de  fa  nourrice  qu'il  devoir  dans  ù.  ouifon  ,  l'ai^ 
faffina  le  1 2.  Septembrede  l'an  1 444.  *  S. Antonin» 
tit.ii.c.  i  a. §.11.  Ciacoiùui ,  Onuphre ,  Garimbett, 
Aubety ,  Sec. 

-  F  O  S  5  A  N  O  ville  d'Italie  dans  le  Piémond« 
en  Ladh  Ftjftumm ,  avec  Ev  jché  fende  ^r  le  Pa> 

pc  Grégoire  X  1  I  1.  fous  la  Mctropole  de  Turin, 
Elle  tft  fituce  fur  la  rivière  de  Scure  ,  entre  Salu- 
ées &  MondovL  On  7  a  en  grande  recofunandation 
la  men-.oir"  fnmt  Iiivrn.il ,  -iont  le  Cardinal  Ba- 
ruuius  fait  mention  dans  k  Martyrologe  fous  le  |« 
May.  LesFrançoisoatiibavemppsFbffiuiiOçbiiane 
les  g^mtesdltalieii      .  '  . 

FOSSOMBRONE  Tille  Epifcopale  d'fra. 
Ue  d.ins  l'Ombtie  &  fous  la  Metro{>ole  i  V.  Im..  Les 
Aiicknb  la  nominoientf«r«m  Àm^WM  ,  &  l'to-  ' 

lomcc,  Pline  &c  Strabonen  (bot  mention.  Elkelk 
fituce  prez  de  la  liviere  de  Métro  à  neuf  ou  dix 
milles  d'Vrbin.  Foflbmbrone  (ut  ruinée  pai  les 
Gots  &  par  les  Lombards  ;  &  on  la  tebâdt  de- 
puis dans  une  lioiation  un  pn  plus  beuccufe  qos 
celle  oîk  l'on  voir  au'ionrd'hay  les  anciennes  nônet 
qui  n'en  font  pourtant  pas  fort  éloiy;nées.  Les  Ma» 
laiclbe&  Galealê  en  furent  long- tenu  ici  maîtres,  St 
ils  la  rendirent  1  an  1440.  à  Frédéric  Comte  d'Vr- 
bin.* Lcander  Albeici^if/c^  itêtf.M,.&ft^j$éi» 
fiitet.  1581. 

FOV.CiGNYou  Favssigny  ,  Ftcinùu 
etmdc  fitffiniéctnp  TriiSm ,  Province  de  Savoye* 
avec  titre  deBaronnie.  EHe  eft  entre  le  Genevois 
le  Vtl.iis  j  dans  un  pai's  de  montagncî.  La  bonne 
vilb  ibi;  ia  dviete  d'Arve  en  cft  la  ville  capitale. 
D'autres  dilnitque  c'eA  Clufc  fur  la  racmenvicfaw 
Les  bourgs  principaux  font  Salanche,  Taninge» 
S.  Gervals ,  Bonne,  S.  Ioire,&c.C'eft  le  fats  des  an. 
cicns  Fociinatcs  ou  Focuates.    Le  Foucigiiy  a  eu  des 
jteigneurs  paitictims.  Emiraed  S'deFoucigiqr 
vivoîteoviiondans  l'X  l.  Siècle.  Il  épouiadenx  tem- 
nya ,  Ôc  il  eut  de  I.1  première  G  iv  Ev? que  de  Ge- 
nève :  Aimon  6:  Ame  ;  ëc  de  ia  ûv    idc  GviL- 
LAVMR  s' deFoucigny  mort  avant  l'an  1 1 19. Ce  , 
dernier  laidii  Rodolpbe  qui  fuit  ;  Gérard  Evêque  d» 
tauGnne  ;  Amé  Evêque  de  ùii»  lean  de  Maurienno 
&  Raimond.  Rodolphe  vivoit  en  i  n  i,.  Il  eut 
Humbeit  qui  fuit  :  Aidulius  Evcque  de  Genève» 
Ponce  Abbé  de  Six  :  Aimon  Fondateur  de  WCtm» 
treufe  du  Repofoir  :  Rodolphe  dit  Alem.in  ,  tig« 
des  Aleituns  S"  de  Valbonuou  à:  d'Aubonne  j  âC. 
Raimond  S'  de  Thoire,  tige  des  S"  deThoissIe' 
de  Boully  en  Genevois,  Hambot  S'  de  Fouicim 
vécue  'fuiqu'en  1 170. 8e  il  eut  Aimon  qui  fblci  «• 
GviLLAVME  de  Foucigny  qui  vivoit  encore ea 
1 20  a.&  qui  Eit  oere  d'une  âlle  uoique  naramée  Ag- 
nnmariéelèkwèterS^  Guichesion  i  Tbonus  L  dew 
nom,  ComtedeSavoyc.AiMOM  S'dc  f  ouciç;ny  «ut 
trois  filles  Agnes  Ion  héritière  mariée  i  an  laij.à 
Pierre  Comte  de  Savoye  :  Beatrix  firmme  d'Efttenne 
Site  de  Tboire  9c  de  VUlars  ;  £c  Laonnrqiii  épods- 
Simon  de  leinviUeS'deGes.'Aairl'seMuneflhr 
unique  Bïatrix  de  Savoye  Dame  de  Foucignj^ 
maiiéecn  1 14 1  .à  Guignes  XlLDauphindcY  i«nnoia*< 
Dçc»fflans|e  vinrent  I  ■  a  irMeAD  n  naDaupitiM 
mvtifini  poifi3Kité,itt  Akkc  Damede  Foudgapi 
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&:  Daiiphine  maticeà  Humberc  I.  SiredelaTout 
du  l'in,  duiiC  elle  eut  eiuieauticicnfan\  Iean  11. 
qui  fuit  &  Hvcves  .  s'  de  Foucigny  mort  en 
ifiif  i'«ns  ptjlLiuc  de  Maiic  de  Savoye  fnn  cpou- 
fchlle  d'Ame  V.  Comte  de  Savoye.  Ican  Il.eic 
GviGVES  XIII.  mort  fans  cnfans  i  £c  H  T  M- 
B  E  R  T  1 1.  qui  lie  don  de  toutes  fes  tcircs  en  154}. 
{K  49.  au  Koy  Ptuiipes  de  Valois  fous  la  condition 
que  Ici  aine*  de  nos  Rois  poncroicnt  le  titre  de 
Dauphin  sic  que  la  Baionnic  d.  Foucigny  ne  pourroit 
vueliparcedu  Oaiiphinc.  Les  Comtes  dcGencvey 
avoicnt  des  droits  qu'ils  cédèrent  au  Roy  Ican.QixU 
quL- tcms  aprcz  ie&  Officiels  du  Dauphin  6c  ccvxdu 
Comte  de  Savoyc  en  vinrent  aux  mains.  Pour  ter- 
miner CCS  diffcrcns ,  on  fit  l'an  1  j  5  5 .  un  Traite  par 
lequel  le  Ffuogny  ,  le  pars  de  Gez  &  divcries  ter- 
res que  le  Dauphin  avoit  dc-là  le  Rone  &  leGujei 
rcAtroient  au  Comte  j  &.  que  tout  ce  que  le  Cotnte 
avou  diça  (cfteroit  au  Dauphin.  Ce  rut  l'échange 
de  Gbucus  Ce  de  Dioinede.  Ce  que  la  5avoye  ac 
quit ,  valoit  alors  pkis  de  vingt-cinq  mille  Florins  de 
icvcnu  i  ic  ce  qu'on  do;inaau  Dauj  hin  n'en  valoit 
pas  quuizc  cens.  UtA  fcut  qu'Aymar 'V.  du  nom. 
Comte  de  'Valentinois  ,  Gouverneur  de  Dai  j  hinà 

lailla  corrompre  aux  prelcns  d'Ame  V  1.  Comte 
de  iavoye  ;  Si  c'eû  pour  cette  tailon  que  U  Par- 
leti^cDt  de  Paris  le  condamna  à  mille  Marcs  d'ar- 
gent. Les  Comtes  de  Savoyt  ctoient  obiig  z  à 
bommage  lige  qu'ils  ont  rendu  d<.rx  fois ,  i*c  en- 
fuite  en  I44j.  >1$  s'en  firent  dilpenler  pnr  le  Dau- 
phin Louis ,  depuis  Roy  X I.  de  ce  nom ,  q  ioy 
qu'il  ne  fut  pas  en  droit  de  le  faire.  Aulfi  ciitc  re- 
nonciation 'cil  pas  contraire  aux  diotii  hg  timcs  6c 
incontiiLiblcs  que  nos  Rois  ont  fur  la  Uato  '  le  de 
Foucigny.  *  Guichciion,  Hijl.  Ae  Suvt^î .  D>i  l'uy, 
Drottt  iiii  R  j.  (^houeï,Hift.  de  D'iuph. 

FOVGE  R  ES  ville  de  France  en  Bi  Ligne. 
Elle  eftfituce  lur  la  rivière  du  Cocfiio.i  ,  vvi>  les 
frontières  de  la  Normandie  ,  entre  Dol  ^:  Avran- 
ches.  Cette  ville  a  donne  Ion  nom  a  une  noble  Fa- 
mille. Raoul  de  Fougères  la  fortifia  &  y  bacitun  bon 
Chate.iu. 

F  O  V  L  O  N  {  AIk-1  )  Mathématicien  ,  croit 
natif  de  la  ParroKFc  de  Loue  dans  le  Maine  ,  à 
Ijx  lieues  du  Mans.  François  de  la  Croit  du  Mai- 
ne dit  qu'il  ctuit  Poète  Fiançois  ,  Ph  loiophc  , 
Mathématicien  ,  lnp,cnictir  Se  valet  de  Chambic 
du  Roy  Henri  IL  II  publia  l'ufage  de l'holoine- 
trc.  Se  divers  autres  Traitez  avec  une  traduâioii  des 
Satyres  de  Pcrfc  j  Se  il  mourut  à  Orléans  l'an  1  56  j. 
âge  d'environ  5c.  *  La  C(pix  du  Maine  ,  Sibl. 
froKC.&e. 

F  Q  V  L  O  N.  Cherchez  Pierre  dit  le  Fou- 
Ion. 

F  O  V QV  ES  I.  de  ce  nom ,  Comte  d'An- 
'|Ou ,  dit  le  Roux  ,  ctoit  fils  d'ingelgcr  &  d'Alinde 
Dame  de  Buzan<^ois.  Il  fe  maintint  tres-bien  à  la 
Cour  durant  les  malheurs  de  l'Eut ,  fous  nos  der- 
niers Rois  de  la  féconde  race  ,  &  rci^ùt  beaucoup 
de  bien  d'Hugues  le  Grand  ,  Duc  de  France.  Il 
rciinit  toutes  les  terres  du  Comte  d'Anjou  ,  Se  il 
mourut  l'an  pjS.  Son  corps  fut  enterre  au prcz  de 
celuy  de  fon  pcre  dans  i'Egliie  de  faim  Martin  de 
Tours.  Il  avoit  cpousc  Rolcille  Dame  de  Loches, 
de  la  Haye  Se  de  Villentras ,  fille  de  Garnicr ,  S' dç 
Loches ,  fiée  &  il  en  eut  Ingclgcr  tué  dans  un  com- 
bat prez  de  Cliatoles  l'an  9^  5.  Guy  clii  Evcquede 
Soi/Tons  en  9  j  7,  Se  Fouques  1  I.  Comte  d'Anjou. 
*  leandcBourdigné  ,  HiJl.d'Ànj.Da  HaïUin, 
d'yln/.&t. 

F  O  V  Qy  ES  II.  dit  le  bon ,  s'appliqua  entiè- 
rement à  la  picec  &  à  la  vertu.  Il  peupla  (on  pa'ïs ,  Sc 
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fit  dcfrifcheT  plufieiirs  terres  qui  étoient  defeitcs.  Il 
mourut  à  Tours  l'an  95  8.  &  Ion  corps  y  ftjt  entcnc 
auprez  de  fon  pere  Sc  de  fon  ayeul  dans  faint  Mar- 
tin. On  dit  que  le  Roy  Louis  d'Outre- met  fe  nrac- 
quant  de  Fouques  le  Bonde  ce  qu'il  alloit  fouvenc  ' 
chanter  au  Chœur,  ce  Comte  luy  écrivit  feulement  ~ 
ces  mot!  :  Sçachez  ,  Sire ,  qu'un  Prince  non  letué. 
cftun  âne  couronné.  Il  eut  de  Geibcrge  fa  femn«  \ 
Geoftoy  I.  qui  luy  fucceda  :  Guy  Rehgieux  Se  puis 
Abbc  de  Cormery  Se  de  S.  Aubin  d'Angers ,  Sc  en-  , 
fuite  Evcque  du  Piiy  :  Dreux  élîi  Evcque  du  Puy, 
aprfz  fon  frère  ;  Et  Alix  femme  d'Eftiennc  Comte 
de  Gevaudan. 

F  O  V  Q.V  E  S  1 1  I.  du  nom  ,  dit  Ncneou  fcj 
Noir  ,  à  caufe  de  fon  teint  Sc  de  l'a  malice  ,  étoit  hls 
de  Geofioy  Griiegonelle.  Il  prit  les  armes  contre  fer 
voifinsdc  il  fe  rendit  redoutable.  En  99Z  il  doiuula 
bataille  à  Conan  1. Comte  de  Btelagne^prcz  de  Con- 
qucreux  ,  Se  il  le  tua  de  fa  propre  main.Eudes  1 L 
Comte  de  Blois  le  défit  prez  de  Pontlcvoy  le  6.  luiU  • 
kt  de  l'an  i  o  >  6.  Fouques  prit  la  ville  de  Saunmr  en  ' 
ioi6.  iSc  puis  ctllede  1  ours  qu'il  ne  garda  pas  long- 
icmt.  Depuis  il  fei  vit  kr  Roy  Robett  contre  le  Com- 
te de  Bu)is.  Il  ht  trois  fois  le  voyage  de  letufalem.  Se  • 
a  moumt  a  Mets  le  aj.  luin  de  Pan  1040.  On  dk  .> 
que  ce  Piiiicc  étant  à  lerufalcm ,  touché  d'un  vif  re- 
pentir de  ks  péchez  ,  il  fe  fit  tiainer  tout  nû  fut  une 
cLiyc  ayant  la  corde  au  col  èc  qu'il  fe  fit  fbiietter  juf- 
quesau  fang ,  criant  :  Ayez  pitié  Seigneur  du  ttaitre  •. 
Se  parjure  Fouques.  Il  funla  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  ■ 
d  Angers  en  ioao.&  il  donna  de  beaux  privilèges  à 
celle  de  S.  Maurice.    Il  fonda  encore  les  Abbayesde 
Bcruhcu  ,  prcz  Loches  vers  l'an  loio.iSc  de  Roncc- 
roy  l'an  1 028.  Fouques  Nerrcfut  marié  deux  fois, 
la  premiercavcc  Elifabcth  fille  de  Bouchaid  I.  dit  le  - 
Vieux  Comte  de  Vendôme  j  &  la  féconde  avec  une  . 
Dante  nommée  Hildeçardc.Il  eut  de  la  première  Adc-  ■ 
le  Comtelfe  de  VeiKlomc ,  femme  de  Bodon  de  Nc- 
veis  ;  &  de  la  féconde  il  eut  Geolroy  1 1.  dit  Martel 
Si  Ermengarde  qui  fiit  maiiée  à  Geofiroy  furnommé 
Fcrole  ,  Comte  de  Gaftinois.  *  LciChconicjmrsde 
S.NicQilas  d'Angers  &  dcMaiUczais  ,  Iean  de  Bour- 
digne  ,  Du  Haillan  ,  &c. 

FOVQVES  I  V.  de  ce  nom  ,  dit  le  Rechin, 
Comte  d  Anjou  ,  étoit  fils  d'Ermengarde  d'Anjou  & 
»le  Gctiftoy  Comte  de  Gadinois^  Il  avoit  un  frète  . 
nomme  Ge<ifi:<7  le  Barbu,  &  leur  onde  Gcofrojr 
Martel  leur  laillà  le  Comté  d'Anjou  en  lotfo.  Ces"  • 
deux  ficres  partagèrent  cét  héritage  Sc  vécurent d'a- 
biird  enaircx  bonne  intelligence  ;  mais  Fouques  prit 
Ijs  armes  contre  Geofroy  &  il  le  prit  prifonnicren  ^ 
1 06  7.  Fouqr.es  étoit  nn  Seigneur  extrêmement  in-  : 
continent  Se  changeant  en  femmes.Il  en  avoit  quitté  '  - 
d^iix  fous  BTttcxte de  parente,  &:il  époufal'an  10S9. 
Bertrade  fille  de  Simon  de  Montfcwt.  Cette  Dams 
le  quitta  trois  ans  anrez  pour  fe  donner  au  Roy  Phili- 
pcsl.  comme  je  le  dis  ailIcurs.Decemaiiagele  Com- 
te eut  Fouques  Roy  de  lerufalem ,  Geoffoy  dit  Mar- 
tel :  Ermengarde  Conitclfe  de  Bretagar,&c.  Il  mou- 
rut l'an  1 109.  *  Du  Haillan ,  Hij{.dtfOmt.&  Dma 
d' Anj9u.G\-\hcr  Se  Bouuiignc,  Chren.d'Anjpiê, 

F  O  V  QV  E  S  V.  de  ce  nom,Comtc  d'Anjoo  Sc 
depuis  Roy  de  ICrufaleiïi.étoit  fils  de  Fouques  IV.  dit 
le  Rechin,  &  de  Bertrade  de  Montfbrt.  Il  fut  d'abofd  / 
au  noinbrc  des  Seigneurs  liguez  contre  le  Roy  Lotiït 
le  Gros.  Depuis  étant  pafseavcc  les  Croifez  dansU  » 
Paleftine,  il  cpoufa  Melifende  fillede  Baudoiiin  1 1. 
dit  du  Bourg.Rov  de' lerufalcm,  Sc  par  elle  ilfucced» 
aux  Eutsdefon  beau-pere  environ  l'an  i  r  j  1  .Ilfoû- 
tint  les  efforts  des  Infidèles  fes  pluscniels  cnflctnis, 
Sc  il  le  fit  avec  artlz  de  courage.  On  dit  qu'étant 
V»a  1 142.  aux  plaines  d'Acre,  à  la  chaflèdu  liévrr. 
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foftchi'val  iuf  tombt  deffus  &  le  tua.  Foiiquesavoît 
éj/itia&en  prcmicif}  nàa  sErembiirgc,  que  d'autres 
nonimrnt  Sy bille,  fille  «ïc  heritiete  d'Elic  Coittcedu 
Mainc,doiu  il  eut  Ccokoy  dit  Pbnagcncd.  Il  eut  de 
h.  fccon.de  Baudouin  1 1 1.  &  Amaury ,  R^is  Je  kn:- 
faleim'GiiiiUume  de  Tyt^i.  i  j  ^.  ij.Da  HuUan 

POTQ^YES  Archevêqae  de  Hams,  ttes-re> 
nommé  Se  parla  naKTjnc? ,  ^  par  fa  doA[ine&  par 
la  pieté  ,  écoic  en  eftimc  dans  le  1 X.  Siccic.  Il  fuccb- 
l'an  88;.  à  Huicmat ,  6c  il  tint  un  Concile  con» 
ne  ie»  urucpateurs  des  biens  d'Eglile.  Il  prit  le  pooi' 
êe  Charles  le  Siaipic  -,  Se  eut  grand  commerce  de' 
2reerres  avic  les  P.^pjî.  Fouqucs  s'oppofa  .luffi  à 
l^neoc  des  Nicoiaïccs,  c|ui  fcmbloit  rcpiendic  de 
Nbiifellcs  forces.  Wtfwmach  Seigneur  de  lifleersi 
&  vjfTil  de  BiiKloliin  le  Chsuvt ,  Comte  de  Flan- 
y  Acs,  que  Fcniqurs  avoil  excommunie  ,  parce  qu'il 
f&lDit  les  biens  de  ion  Abb.»ye  de  faint  V  ..It  ;  .Ululli- 
m-ee  faim  Prclat  le  17.  luin  de  l'an  900.  &  le  fau- 
*B  en  Angleterre,  où  il  mourut  mangé  des  poux. 
Rcginon  ,  MoIjii  iî£  Baronius,  mmtcr.t  Foi  qus  au 
nombre  des  Marcirs  dans  les  Falks  Ecckdaftiqr.cs  j 
le  dernier  en  6k  fouvent  mention  dans  lès  Anni* 
les.  *  Baionius ,  yf. C.  881.  88j.  &  feej.  Flodoard, 
U.  4.  Hifi.  Rom.  f.%.  S"  Maahc,  CuB.  Ckrip.  T.  1. 
f.^%f,  490. 

F  Q y  E  S  Curé  de  NeuilH  en  Brie ,  s'adon- 
m ,  fiir  la  fin  du  X 1 1.  Siccle  ,  avec  tant  d'ardeur 
&  Jv  zclc-  à  I.i  Prcilic.iuiin  ,  qu'il  rcdrui:  cous  les  aii- 
<iiceurs  des  débauches.  Ce  don  qu'il  avoit  à  touitiec 
Jes  ef  p  rits  par  lés  di(cours ,  ctoit  ti  puillànt ,  qu'ayant 
Iqù  l'an  1200.  qu'il  fc  fiifoit  une  gran.le  afTcnililce 
(k  l'iinccs  pour  un  tournois  ,  il  les  cxhoua  lî  puil- 
femmenc  àemfejxendre  le  voyage  de  la  Xcrre  iàîn- 
te  t  ^'ils'fe  cfoiicieiiE  cous  pour  cela.  Fouques  mou- 
iiirt*an  itoi.  Pierre  de^  Rouci,  Piètre  du  Dîocelè 
de  pari?  ,  ctoir  tt-conijingnon  de  Ci  Million. 

P  O  V  QV  E  S  ou  F  o  V  ï  T  de  Matfcillc,E»é- 
^tic  de  ToloTc ,  a  été  en  eftinK  dan*  le  X II I.  Siè- 
cle. 11  croit  fils  cî'iin  Marchand  Je  Ccnes  qui  s'cra- 
Wk  à  MarieiUc ,  &  le  dillinj^u.i  j\u  for.  mcficc  &  p.u- 
Ibnefprit.  Il  s'addonna  à  la  Pijclîe  ,  Se  il  compolà 
des  vers  extrêmemenc  iag4:nieux,  en  langue  ProveQ. 
f  aie  qui  ètât  xbm  b  ime  qu'on  vhoilîfToit  pour 
«res  0.ivraj;cs  rimez,  Fouques  prit  l'h.ibit  de  Reli- 
gieux dans  l'Ordre  de  Cifteaux ,  &  il  fut  Abbé  de 
Grandfelve  dans  le  Dioccle  de  Tolède  >  &  puis  du 
Thoronet  dans  ccliiy  de  Frejus.  Son  cfprit  luy  fit  des 
anris  de  tous  les  ftinccs  de  fon  tems.  Richard  Roy 
d'Angldtcrre,  Alf  inlV  Roy  de  CalV.IIc.Raimoiid  Bé- 
langer, Comte  de  Provence  i  un  auuc  Raimonil, 
Comte  de  Toldè,  tt  dimi  auties  entent  de  h  con- 
fideration  pour  Ton  rrrcrite.  Le  dernici  luy  jndcura 
J 'Ëvêchc  de  Tolofe ,  vers  l'an  1  a  10.  aprez  Raimond 
de  Rabaftens.  Guitlauine  dePu^f IdiUietis  >  Picne  des 
Vaiiit  de  Cernay  &  dirers  «ucces  Auteurs  de  fon 
tems  parlent  tres-avantageufèment  de  luy.  Il  s'cm. 

floya  avec  beaucoup  de  zele  jpour  l'extirpation  de 
hetcfie  des  Albigeois,  ic  il  paifa  m£aie  en  Angle» 
terre  pour  y  prêcher  Hiie  Cwwfade  contre  ces  héréti- 
ques. Peu  de  tems  aprèï  facques  Cirdinal  deVitry 
luy  dédia  la  vie  de  famtc  .Matic  d  Ognien  qu'il  avoit 
comporée,&  que  Suiius  rapporte  fous  le  a  j.  joftrde 
luin.  Il  alla  fan  txi^.k  Rocne,  où  il  Te  trouva  au 
III.  Coiteilede Latran.  Saint  Dominique ,  qui  ctoit 
Tciii  ^1  ni  particulier  ['.ivoic  acccimpagné  dans  ce  voya- 
*  ^  il  TeogMea  à  s'intcrciTet  pour  la  coofitma- 
cipn  de  Ton  Ord*.  Pooqney  ttty  rcftdiC'de  bons  fer. 
vices  en  cela  8c  bien  d'autres  chofo ,  comme  Bzo- 
▼iu$  l'avoue  de  bonne  fby  ;  &  à  Ton  retour  à  To- 
lo&a  il  luy  donna,  avee  le  confennonent  defon  Cba- 
vium,  fEglife  de  liiMir  JLeoMiii ,  ^  cft  le 


mier  Monailerc  de  1  Otite  de  faiut  Dominique.  Ce 
Prélat  remplit  aiiilî  fjintement  tous  les  devoirs  dC 
fon  miniAerc,  il  dégagea  l'hericage  de  fon  Evêché, 
il  fit  de  grands  bicus  aux  Eglifcs  Oc  aux  pauvres,  9c 
il  niour;:r  en  rcpucaciou  d'une  grande  p»ac  ,  le  joue 
de  Noël  de  i  an  1151.  Outre  les  Poefi»s  ,  dont  j  *.iy 
patié  ,  Foaqucs  compola  quelques  autres  Ouv  r  igt-b. 
*  Guillaume  de  Puy  Lauicnt ,  m  Ch.c.7.,  &  ^i.  Pitx- 
lede  Vaux  de  Cerney,  li.y.Htfl.Atb.  Bzovii  s,  jt.C. 
la  15.  l  luuiqucz  ,  in  Ftifc,  Ord.  Cijr.  Nuiluda- 
mus,  Htfi.  àt  Frov.  &  vit  Au  FtiH,  Fm,  Pu  Ver- 
dier  Vauprivas  ,  &  la  Croix  du  Mlaîne,  ftàl.  Franc. 
Pétrarque, /.■.4.'n('W.  .^m^r.  Rob..Tt  &  S"M.iuhc  , 
CéUXkrif.  Charles  de  Vilch  ,  Btbl.  Csjicrc,  Foglie- 
ta,  «s  Hêg.  Gmun.  Soprani  luftilTlant  Bii^»  dtits 
LigHr.  D,uite ,  Bcllcforift  ,  &c. 

F  O  V  <^V  I  E  R  (Licquci)  crcs-itabile  Peintre  de 
Pa'ilage  ctoit  d'Anvers  où  il  nâquit  vers  l'an  1 580. 
Il  fut  un  des  élevés  du  jeune  fteughel  nes^icel^ 
leur  Pa'ilâgide  ,  !sc  il  f«  mtdir  ft  habite  dans  cette 
forte  d'ouvrage,  par  le  foin  qu'il  eut  de  peindre 
aprez  le  naturel  aux  en vironr de  Bruxelles ,  qu'il  de* 
vint  on  des  pRiiders  hommes'de  fen  tems  pour  le 
pa^/Ggc.  L'cftiinc  >-]ti',  n  fie  des  pièces  de  la  f.Kjon  le 
changea  d'une  minicrc  It  extraordinaiic ,  qu  >i  là 
rendit  inrupuortablc  par  fa  vanité}  &  il  |>etdit  toti> 
tes  les  oceailoqt  lejj^rimef  «{ifil  anift  de  s'avancer 
par  la  veitu  &  parla  profïriEon.  Fouquier  vint ,  ycts 
l'an  1611.  à  Paris  ç'u  to.  '»  hs  Crrie,  x  luy  fAifoienl 
la  cour  pour  avoir  de  les  ouvrages ,  &c  le  Roy  même 
IniHt  K' Aifte  le  ehoifit  poifr  peindre  les  principa- 
les villes  du  Royaume  qn'il  vouloit  meure  d.ius  la  ga- 
lerie dii  Louvre.  Sa  vanité  &  l'es  deieglcir.tns ,  l'ein- 
pêchercnt  de  profiler  d'un  einploy  fi  avantageux* 
i\  fe  négligea  même  de  telle  fone  qu'il  n'aclwva  tien;» 
9t  étant  revenu  \  Pafis  il  y  mourut  vers  fan 
dans  la  di-rnieic  niifcre  poiT  le  corps  &  po-  r  l'aine. 

Du  FO  V  R  {  VitalU  )  Cardinal, Evèqucd'Albe, 
étoit  Fsançois  natif  de  la  ville  de  Ui&S,  Se  11  fedi>  ' 
ftingua  à  la  Cour  des  Papes  Clément  V.  &  Fean 
XXII.  par  (a  capacité  ^  par  fa  venu.  Il  avoit  pris 
l'hibit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint  François, 
de  fon  mérite  i'avoit  élevé  aux  premières  charges  de 
cet  Ordie  dans  la  Ouienne.  ctemenrV.  qui  l'àvote  • 
connû  parciculieitinent,  le  fît  Cardinal,  en  1 3  1  j.  & 
il  fut  depuis  Evêquc  ti'Albe.  li  continua  a  s'.îcque- 
rir  de  la  rcpuution  dans  le  facré  Collège  des  C4r- 
din.-iux.  Sa  modeftie  &  (on  f^avoir  y  contribiiereôC  ' 
beaucoup.  Il  prit  le  parti  des  Cordclliei  s  qui  foute-  ' 
noient  que  Itsvs  Christ  &  les  Apôtres  n'a- 
voient  rien  eu  en  propre  i  mais  le  Pape  leao  X  X  }  I. 
(pn  n'^olt  pas  de  c<f  Anrimerit ,  comowf  )e  lé  dis'àÙ- 
leurs,  l'obligea  de  difnmiiîrr  les  ficns.  Cela  arriva 
en  I  j  1 1 .  Le  Cardinal  Du  Four  mourut  le  1 6.  Août 
de  l'an  i  j  17.  à  Avignon ,  où  l'on  voit  fon  tombeau 
dans  l'EgUfe  de  fon  Ordre'.  *  Wadioge»  i»  .^jkm<. 
Mpidr.  Aubcry,  Hi^.  do  Ctrd. 

FOVRNIE  R  (  Jacques  )  natif  de  Sïveidiin. 
Chercha  Benoît  X  1 1.  Pape. 
^  FOVRR  E'(  Jacques  )  Evcque  de  CMIon  fut' 

Sône.  étoit  natif  3'un  bouig  pi.  i  d?  Chartres.  Il 
prit  l'h  iliit  de  Religieux  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  1^'  s'éunt  avancé  dans  les  fciences,  il  devine 
Dodrur  de  Paris  &  Pieiic  i:eur  du  Roy  Charles 
I  X.  On  luy  donna  l'Abbaye  de  Livti ,  éc  puis  en 
1574.  l'Evêclié  deChâlon  fur  Sône  où  il  mourut 
le  io.lauvier  de  l'an  1578.  lacques  Fouiié  ctoit  un 
bdh  Prebe ,  qoi  s'oppofa  couragr  ulement  aiix  def- 
feins  que  les  hérétiques  avoient  Im  Ton  tioupeait  II 
lailla  divers  Sermons  m-inukriis.  On  avoit  publié 
en  J  l'Oraifon  (ùnebre  de  l'Empereur  Ferdi- 
nindl.  qu'il avOJtptononc  '  1 9  Septembre  àTi^" 
CCCv.t:ccc  i 

I 

% 


Digitized  by  Qbogle 


i)iS 


F  O 


lis ,  dans  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame.  PkuedcSJuiien 
Balciiire  luy  hc  cette  Ejnufc  : 

Jt^uici  fibi  vult  fopult  tam  m^griafreaMtntî*  fimilf 

^iJytfiwl  iH^réli  nrt  nudtfeii  hmm  f 
Otr  lugubre ÇmuM  tridmm  tmfCuM  vttmuHt ,  . 

jidj'acr*  Chrijlictlié  macherûfijHt  factr  f 
Lutlut  tjuare  Mitptipartâtu  infignis  ?  ttdM 

Quid  jMVat  iliMfiri  fie  radiare  dit  / 
Jth  boni  Chrifli  horum  facile  efi  câgntfcertÇéÊf^imf 

Pro  deler  agnofco  funerk  exttfuiM. 
JicH  CabUen  viduMmfuo  e^AittifiiUt  fm  M» 

Viilwrfotm^ktntfm$td«n. 
Où  fiât  grémdi  vit  Mmirâkitiit  &eiA 

Htjlt  ptrpetuo  divaSutd*  arr:!;. 
Orhs  fut  Otkiltn  btni  chtro  préijuU ,  luSum 

Edit ,  tminimfâr  deler  eft  ftU^, 
2fec  nùnui  feterit ,  mfi fuccejfert  ree^t§f 

J^utm  fltbi  Miijfe  fMtiM  ejfe  péBrtm. 
W0t  Dtm  trtvtum  fadice  fueeedere  f§rt$  t . 
'•£1  fmtctgnm  d*  D*m  édm  hmem, 
*  Pferre  Natttivl  Se  Claude  Perry ,  det  Evi^M  CbA 
Robeit  &  S"  Marthe  ,  G  ail.  Ùirifl.  S.  Iulicn  Ba- 
leviiic  ,  in  ant.  Cdbii.  Louis  lacob  j  de  Script.  CâbU. 
La  Croix  du  Kfaine*  icc 

FOX  MORZILL  0,connû  fous  le  nom  de  St- 
hafitanm  Foxm  yt/0r^i//M#,c(oicdeSevilleen  Efpagne 
où  il  naquit  e»  1 5  iS.  il  (ît  de  fi  grands  prcgrcz  <uiu 
les  belles  Letnes  &  dans  la  Piuwfophie,  qu'il  étu- 
dia en  Erpagne  A:  dans  le  Pais-Bas  >  que  dez  l'âge 
de  zo.  ans  il  coinpofa  de  ucs-bcaux  Ouvrages.  Phi- 
lipcs  i  1.  Koy  d  fefjwgne  le  nomma  pour  cttc  Pré- 
cepteur de  l'InFanc  Dom  Carlos.  Scbàftîen  de  Fox , 

Sliétoit  alors  à  Louvain ,  ftit  s'cmbarqrcr  pour  cure 
,  utôt  auprcz  du  Prince  ,  &  il  fît  rramcureiifement 
naufrage  à  la  fleur  defon  àee,  i5<:  l<nu]ii'il  itoit  le 
en  élat  de  fiaiie  de  graiioes  choies.  Nous  avons 
de laj ,  Dénuda  Pbilafifkki râtimt.Dt  mfi &txtr. 
tkmiefte  Dialffl.  In  Tapie»  Ocerenis  Pétréphr.  De  he- 
mtt.  De  iieventute.  De  Rtf^no  &  Rfgit  infiitutione, 
lA,  Il  I.de  nmurt.  Phihf  ((h  de  PUtmit  &  jlrtftot. 
en^hej^  Lih.  V.  De  cetiferihend*  hifi.  In  PUit. 
tdt  Tmuum ,  feu  de yniverf»  CimmeiMdrim.  /»  Phet- 
doncm  ,  &c.  Scbaftien  Fox  fe  difoit  fort!  i  l.i  Mai- 
fon  de  Foix.  *  André  Schotus  &  Nicolas  Antonio, 
BiU.  HiJ^,UUiit,JiSerift.Sêe,X y/. Naaâé, 
iiklifgr.  Ptlit.  Podèvin ,  8cc. 

F  O  Y  >  Divinité  que  les  Romains  adoroient  & 
qui  fut  introduite  par  Numa  Pompilius.  Ses  PrîtRs 
•voient  ocdinaiieiaent  U  tête  &  les  mains  couvctKs 
d'trn  voile  blancpoor  laite  connoître  qu'ils  agitToient 
avec  une  cxucir.e  rinceriic,&  eti  ce  qu'ils  mcditoient» 
&  en  ce  qu'Us  executoient.  On  reprefèmoit  la  Foy 
ou  pat  deux m^ns  une  dans  l'autre, oomme  on  fe les, 
donne  en  mArque  de  bienveillance,  ou  par  deux  jeu- 
nes filles  qui  le  donnent  la  main.  *  Denis  d'Hali- 
carnafTe ,  li.  i.  Tite-Livc ,  Sec. 

S"  F  O  Y  ,  on  Sanâa  Fc  de  Bogota,  viUe  de  i'A- 
meriqoe  MeriiBonale  dans  le  houreau  Royaume  de 
Grenade,  avec  Archcvcchi  qui  a  trois  Evcqnei  fuf- 
fraeans.  Se  rnii  fut  fonde  pt  le  Pape  Paul  V.  Cette 
vîIk  eft  non  lêuleraent  confîdecaUe  pat  Ton  négoce 
te  par  fcs  richeflcs  ;  mais  encore  parce  qu'elle  cil  le 
ficge  du  Viccroy,  8c  qu'elle  a  pluficurs  Collèges, 
Monafteres,  &c.  Cherchez  S.  Fc. 

S"  F  O  Y  ,  ville  de  Funce  dans  la  Guiennc.  Elle 
eft  fiuée  fiir  la  rîvieie  de  Dordogne  ,  enàre  Ber. 

Î;etac  Se  Libourne.  Cette  ville  lo:;lfiit  binrconp 
ans  le  X  V  I.  Siccle,  durant  les  guerres  civiles.  At- 
maod  de  Clermont ,  S'  de  Piles ,  Gentilhomme  de 
Pcrigord  la  prit  en  1  jfij.  pûur  les  Proteftans.  Ce 
fut  pat  l'entremife  d'un  jeune  hoimne  rempli  de  <;ou> 
nge,  aornsai  lu  JRivicK.  lit  venue  faaiie>?iii|ti 
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hommes  de  la  garnifon ,  avec  Refat  qui  y  tXJfmmn-" 
doit.  Voyez  le  j^.  Livre  de  i'Hiftoire  de  M.  De 
Tàen.;  ;  ' 

TSik  C  A  S  T  O  R  (  Itrôme  )  Médecin  cele; 
Irbre ,  étoît  de  Vérone,  fils  de  Paul-Philipes.  Qa 
dit  qu'étant  encore  enfanft,  (k  mercqiii  le  pottodc 
dans  les  bras,fut  ccrafée  d'un  coup  de  tonnerre ,  fans 
qu'il  en  fut  luy-mcme  incommode,  li  s'avança  beau- 
coup datu  l'intelligence  des  Langues ,  dans  les  bel- 
les Lettres  &  dan*  les  fcienœs  \  &  il  devint  boa 
Poëie,  excellent  Pkffdophe,  grand  Médecin,  &  fça- 
vant  Aftrologue.  Ces  qi:,ilucz  Ij  firme  beaucoup 
eftimcr  dans  le  X  V  I.  Siccle.  L  Hiftoire  de  Ton  tons 
nous  apprend ,  qu'il  obligea  les  Pères  adanUec  à 
Trente, de  uansÂ-rer  le  Concile  à  Boulogne ,  pr  la 
crainte  d'une  maladie  contagieulë  qu"\^  prevoyoic. 
Qiielqiies  Ai  tcurs  ont  écrit  qne  le  Pape  Paul  IV. 
l'obligea  de  piulct  de  la  fi»e,  parceque  n'étant  pu 
en  bonne  intelligence  avec  f  Empereur  Cliaries 
i!  crût  qu'il  liiy  icroit  avam.igei.x  de  retirer  le  Con- 
cile d'Aiemagne  pour  le  ttan$A:rcr  dans  quelqu'une 
des  viljes  d'iulie  qui  font  fujcties  au  fainc  Sièges 
Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  dn  moins  fcur  qu'on  tint  l 
Bologne  la  I  X.  Seffion  du  Concile ,  le  x  i .  Avril  de 
l'an  ï  i^j.Sc  la  X.  au  mois  de  luin  fuivant.  Fraca. 
Aor  avoit  conuneioe  de  Lettres  avec  tout  Ici  gpndt 
hommes  de  fon  cems.  Le  CatdinlBembo  écoit  fou 
ami  particulier.  C'cft  à  ce  dernier  qu'il  envoya  Ton 
Pocme  intitulé  Siphtlù,  c'eft  à  dire  du  mal  de  Naple*. 
Bembo,  aprez  l'avoir  lù  l'envoya  à  Sannazar,  fie  06* 
luy-cy  Hit  fi  fàdsBdt  de  la  leâute  de  cet  Ouvragé, 
qu  il  avoSa  an  Cardinal  HypoUte  de  Medicis  &  i 
Baptille  dc'Mantoiie ,  dit  le  Manttian ,  qu'il  cAimoit 
plus  ce  Pocme  que  ccluy  qu'il  avoit  compofé  D* 
pdrtu  Virginie  ,  dc  auquel  U  avoktiavaiUévin^t  an. 
nées  de  fuite.  Fracaftor  fc  retira  fitr  la  fin  de  fa  vie, 
dans  une  maifon  de  campagne  prcz  de  Vérone ,  8c 
il  s'y  appliquoit  à  l'étude  de  PAftroIogie  &  de  la 
Colmogtaphie.  tt  mourut  d'apoplexie  à  F«kive,  le 
tf.  AafttderaniHW  1553.  en la71.de fon Ige:  Ou- 
tre le  Pocme  de  Siphtlu  dont  j'ay  parle  ,  qui  émit- 
en  III.  Livres ,  il  a  compofc  une  Comedk  Ladov, 
de  lofeph.  Homecentric* ,  [tu  de  CMifit  iiirifainu 
dierum.  De  fymptuhtA  &  yiniiputhia  ,  Li.  t .  De  (m*. 
tMgiofii  nurbis  &  eoruta  curMitne  Li.  111.  Nâuge- 
rim ,  five  dt  Pcetic*.  Alc»»  ^Sve  de  cura  cMum  vê- 
nsticemm.  DeulnitemftréÊUifitÛ'e.  luieCeiàrSci> 
liger  qui  étoit  ami  particulier  de  Fiaeaftor ,  luy  dntCi 
divers  éloges  funèbres ,  &  entre  aûtres  cduy-cj 
Os  Fracafierie  nafcemi  défait ,  v  j^Lj^, 

Sedulm  éttenta  finxit  ÂptU»  jniik^  1. 
Jndè  liMiri ,  Medici'ifijue  ingetit ,  ingétippit  PmM | 
Et  magne  faciet  mrnia pletia  Dto. 
En  voicy  encore  un  de  ja  6çon  d' Adaml 
L»tigè  vir  Mtim  màimm  dtSifimm^ 
f^ena pcr  quem  m»  Mimui  Mm«mi^ 
Net  noj})  a  prifcii  iuvident  jam  ftcula  , 
firiute fumitum  confefMtm^ltrutm 
Im  grandis  ont  bîe  «miirar  IVifflwiKMS  j 
jtd  triftem  acerbe  mertis  ejuf  nuntium 
VUina  fievit  ora  ,ftrunt  ultims 
CiHtts,  perift  mjicmim  cmJiàam 
Ftmm,  tptmânm,  &  tnimn  arteuMi 
La  Tille  deTerone  fit  élever  et/i  5  59.  une  fUtuëà 
Feacaftor  qui  avoit  été  un  de  fes  plusiUuftm  «1^ 
^ ,  &  on  y  mit  cette  infcription  : 
Hurtininm  Frmeifttf^ 

Pauli  Philip  F, 
Ex  public*  mSmtM 
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.*     Tliou  »  A^./i.  4.  Imperialis ,  m  Muf.  Hifi^ 
•  "tcirelius  Saraina  Se  (ÀophK  j  Uifi,nnii,  GhlUoi» 
jMt.d'htum.  Lttter. 
a^RACHET  (  Gérard  >  Rdiginix  de  l'Or. 

^  dnr  de  faim  Dominique  ,  croit  François ,  &  il  vi- 
voit, dans  le  XIII.  Siècle,  veisl'an  1150. On- 
dic  qu'il  étoit  n»if de  Limoges.  Il  cLnvit>  parcc^, 
Hiiinli-  ic  V.  Genetal  des  Doir.iiiiciins ,  un 
Tune  des  Hounu.s  lUuftres  de  itm  liiiluuc.  *  Le 
Miie ,  in  MÛ. 

f  K  A  G  H  E  T  T  A  (  lerôme }  Italien  de  BattoQ. 
«vécufiirUfindaX  VI.  Sinrie,  Ac  au  commence-, 
ment  .lu  XVII.  Il  ùiok  Je  Rovigo  ,  ville  capiule 
de  ia  Pukltiie ,  il  iit  qucIc^LiL-  piogicz  lians  les  Let- 
tres. Sa  amis  luv  confeilkienr  de  venir  à  Rome  où 
il  fie  amitié  avec  le  Duc  de  SelVa  AmbaJiàdeuc  d  EC- 
jygne  i  &  il  Te  moiicia  /!  atïeâionné  pour  cet  Etat 
^u'onluy  Confia diverfcs affaires  de  cfuc  CiniK^nne. 
Û  s'adjuitt^  ai{cz  bien  de  cette  coinmilfioa,  mais 
ton  «le  indïTcree  luy  attin  de  fiéheulèt  afiiret  ;  db 
forte  qu'il  fut  contraint  de  fortir  de  Rom.-.  Frncljec- 
ta  le  tcciia  i  N.i).4cs  ily  mourut,  apnz  y  avait 
pjbUi  quelques  Quv  i âges.  StmnArit  di  Gtvtrm  di 
Stég»  &  dt  (JucrrMiDifiarftdeiéréigiêiM  S  &c. 

*  Gh\\ïnï,Tt*t.d'Hmm.Lentr» 

r  R  A  G  O  ,  coniui  fous  k  nom  de  Pedro 
]>fi  FaAao  t  Evoque  d'Huefca  ,  étoit  Efpagnol 
nacifd'VooflÂUo  dansk  Royaume  d'AragonJI  ctu- 
i.A  à  P.iris  ,  J::  il  y  ncquit  non  fiulrmenc  l'intelli- 
gence des  L.in]^ues  lç.ivjuits,  nuis  encore  il  y  dc- 
VÛIC  boB  Théologien.  Frago  faifoit  auflfi  allez  bien 
de*  veci  »  &  en  i  tCo.  il  pubbaunpoëme  au  fujcc 
die  l'arrivée  d'Eltzalieth  de  France  mariée  an  Roy 
PKilij.cs  I  I.  Pci)  dercnw  aprcz  on  luy  donna  l'Ev^- 
ciic  d'Viel  en  Sardaigne,  U  s'ëtoit  uouvé  au  Con- 
cile de  Tsente,  où  il  proaançaleJovrdel'Aroenlîott 
de  Tan  lyji.  un  difcour^  qu'on  .î  fouvcnt  publié, 
li  fut  Jcjuiis  Evcqiic  d  Hucicacn  1577.ÔC  il  nioiiiuc 
en  I  5  84.  *  Le  Mire  ,  de  Script,  Sar.  XFI,  Nicobl 
Antonio  a  B$tl»Seripi.Hifi. 
^  FRAGOSO  (  Daptifte  )  lefiiite  ,  Pomtgaù 
etoit  de  Silvis ,  bnin  j^  d:s  A.'jj.isvcs.  Il  cnfeigna 
avec  réputation  à  Liibannc  ôc  a  Evota,  de  ilmou- 
çut  l'an  16  i9.  âgé  de  87.  On  a  public  aprez  fa 
mort ,  Rtgimn  RuptAlic*  Chr^im*  en  1 1 1.  Parties. 

*  Alegambe  ,  EthL  Serift.  Soc.  It.  Nicolas  Aatonio, 
£tbL.  Script,  hijp. 

FRAGOSO(Iean)de  Tolède  ,  Médecin 
Cbinuj^de  Philipes  II.  Koj  d'ECpagne  ,  s'acquit 
^•aucoup  de  réputation  fur  la  tin  du  XVI.  Sicclc,  en 

I  $  70.  &  80.  Upublia  divers  Ouvrages  :  Dt  Ù/uur' 
gftt»  Aiitiàtt0iê»  Jh  fmccedaneu  medicémentis.  Dt 
WuJicMmtntonm  e*mp*ptiOHe.  Diftitrfti  dt  Imj  ctfas 
MTomsticM , nrMet ,  fmtM , y  mtdtcintu fimpUs  delà 
/mdia.  EretemM  Chirurf^tcos  ,  &c.  *  V^indcr  Lmdeii, 
4»  Seriff.  Midtt,  Nicdbtf  Antonio  «  A^/  .Serift, 

.  Le  FRANC  (  Martin  )  ctoitd'Arr.is ,  feîon 
lean  le  Maire  &  Vaierc  Atidrc  ^  ou'  du  Comté  d'Au- 
9iate  en  Normandie  ,  comme  veut  Claude  Fauchet. 
La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  ctoit  Poëte  ,  Philofo- 
phejHiftorien  &  Orateur  tres-eftimé  pour  Ton  tems. 

II  ftit  Proionaeaiic  du  faim  Sifgc.Prcvot  &  Ciu- 
4Mnnede  Lausane*  &  puis  Secrétaire  de  l'And^ape 

'  Fdix  8e  du  Pape  Wiràlas  V.  il  compoTa  un  Livra 
contre  le  Ronun  de  la  Rofe  ,  intitulé} Champion 
Jes  Dames  :  un  ta  proie  &:  en  vers ,  intitulé  l'Eftrif 
de  la  Fortune  &  delà  Vcitu  ,  &  plulî  airs  autres. 

*  L»  Crois  du  Main»  *  MAU  Fruat,  Valeie  André* 
9itr.Ktlg. 

Le  I-.R  AN  C  {  krômc  )  Prelîdcnt  du  Patle- 
IBCnt  d'Atuus  »  iu^àe  Dwxj»  iiétfidia  à  Ltmaii^ 
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^  depuis  étant  allé  en  Allemagne  Se  en  StiiTe,  il  ]K 
cnreigna  le  Droit  à  Friboutg  en  BrilgaW.  Enfuit^ 
ifâtit  de  letouc  à  fon  païs ,  il  ?ut  ContciUet  de  l'Hô* 
tel  de  ville  de  Doiiay  ,  puis  de  M aUnes  &  eniuitO 

Prcftdent  dt:  l'Artois.  Icrùmc  k-  Fr.mc  publia  des  • 
Coinmcntaues  fur  les  Rcgtes  du  Droit  Civil ,  &c  un 
Traité  de  l'itabUlIêmene  de  rVnivcificé  de  Doiiay. 

î!  rmvirtit  en  t6c6.  lailuii:  R.T.niicc  k- Fliiic  ion 
txis  heiiutt:  de  fa  oocèiinc  ,  qui  l'a  rendu  digned  c. 

trc  P  cefident  au  Paiiisn«nt.de  i4alinei.*  ValeK  An* 

F  R  A  N  C  £  >  la  vltis  Mte  Région,  le  plus  pui{* 
fam  Royaume  &  la  plus  illuAre  Monarchie  de  l'Eu, 
lopc.  le  pourrois  peut  être  dire  avec  juAice,  dumon< 
de  >  n  je  ne  ciaignois  de  paroîtie  trop  partial,  ou  trop 
intcrclsc.Mais  pour  être  pcrluadé  que  le  Royaume  do 
Fi4ijce  cil  le  plus  ancien  &  le  plus  n«ble  de  tous  lea 
Efctts  de  la  Chrétienté,  d  f.uLt  fc  louvci;irquil  y  a 
ptes  de  neiae  ccnsana  qu'il  lubiiftc  &  qu'il  conC4 
aojoHid'Jiuf  une  fiiceefllon  coniimic  de  foixaBi»^!». 
lot  Xjoic» 

Stn  mm,  fa  fauati  on      y  «  '  kornet. 

Les  Auteurs  qui  s'attachent  aux  étimologies  fa- 
bi  kufës  ,  ont  crû  que  le  nom  de  Frai)cc  Uiy  a  été 
doiiiu  pu  it;  Trov'cn  Francus  ou  Francion ,  qi('ds 

Îroendcm  avoir  été  Rojr  des  Gaules.  Guaguin 
anl Emile,  apivz  l'Abbé  Trkheow»  feront  eflbr- 
ciz  ,  m.u$  peu  hcurciiremént  ,  d'établir  cette  origi» 
ne  Fabiileutc  udicuie.  Ceux  qui  ianrent  du  auin 
de  Franconie ,  n'y  rcuflîircnt  pas  tnicnz.  Il  eft  plus 
Ccurque  les  François  donnèrent  leur  nom  à  la  Gau* 
le  ',  en  la  conquctant  \  que  pour  leur  origine  ils  • 
ctoicnt  Germaii.s  naci  ri:Js  ,  qie  Fi.mcc  eftun 
notn  de  ligue,  qui  en  leur  lîguâoic  libre* 

ou  comme  d'autres  difem  fttoce .  inifoei|fiable,  on 
v.iiiuiiicur.  On  peut  hkitt  ni  nVcr  que  le  notnde 
France lA  vcnucïe  la  uatualK'  riauchiic  du  pai:î  qui 
nepemoet  pas  que  l'on  y  tienne  descfclaves.  Et  co. 
'  «om  eft  fi  connu  cbez  ks  auttes  Batioos««uek« 
Orientaux  deparac  ordinaimnent  le  nom  de  Franc» 
à  tous  le^  peuples  del'Ei  rope,  dont  \i  Fiance  efl  La 
plus  noble  partie.  Elle  cïl  litucc  aux  environs  da 
quarante- cinquirmc  degré  de  latitude ,  qui  cft k  aaU 
lieu  de  la  Zone  tempérée.  Toutes  les  autres  pamiet 
de  l'Europe  .-uidillusou  au  dcflous  de  ce;  P;vall«^ 
ct.int  plus  chai. d^-5  ou  |  lus  fioidcs.  Elk  i  ft  baignée 
de  i'Ûcean  vers  l'Occident ,  de  la  met  Mediictc»- 
née  vers  le  Midf  ;  elleôenc  l'onvomB  de  l'Océan 
St-pî;  nrnoiial  i  5l  elle  c  il  au  milieu  dece  qiiielldie  ■ 
plus  beau  de  plus  poli  ,  dans  l'Eiirape,  Elle  s'&# 
tend  depuis  environ  k  .quarante- deuxiétnEj  degré  da 
latitude ,  jufqucsau  f  i.  &  depuis  le  15.  de  lungim* 
de ,  (ufnues  au  1 9.de  forte  que  pour  la  longuair  9a 
pour  h  uig'jiir  cde  peut  avoir  environ  ioo.  ou  laj. 
Uciies,  EUc  çft  comiguc  au  P^'s-Bas  vers  le  Sepcea« 
ttiom  o&  die  a  auffi  la  Manche  ou  Canal  d' ADg!cter« 
ic  :  à  rAteniagnc     à  l'it.ilie  vers  l'Orient  :  a  rE'pi- 

fmc  vers  It  Midy.  Divers  petits  Etau  la  réparent  de 
'Atcmàg^  les  Alfcsdel'itilie.  laPkcnéea  del-Efi» 

Divifm*  m*  t*  frémee, 

L'Empereur  Augufte^  CiifantLa  diviilon  des  Gau^ 
ks,  la  mken  quatre  grandes  Pcoyinees,  quïétoienc 

la  Rf!^iquc,ta  Celci»^ue  ,  l'AqniuiiK  5c  la  Narbo- 
noUe.  Les  autrcsapicz  cette  divilion  ,  luivic  parlei 
pUis  habiles  Géographes  de  r.intiquitc  ,  ont  coolU 
deré  la  première  en  F-ranfoiliè  ««Flamande ,  &  GemM- 
niqne  ;  la  féconde  qui  eft  là  critique  ,  en  Mariti« 
n  ir  JJ.ii  i  1  "ne  &:  Boiir^uignone  ,  l'Aquitaine  en  Pre- 
ste »  $ecetule*TMiiiénia  ^dc  la  Naiiionoife  «a 

Occidental^ 
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Occidentakau  de-^à,  &  Orientale  de-là  le  Rône. 
Amez  Augiiftc  divas  Empcicun  chai)gcTcnt  la  di- 
▼inon  dn  Gaules  en  quatoRe  6e  puis  en  dix.repc 
Provinces ,  fçivoir  en  cinq  Virnuoiks  ,  entre  lef- 
qu«;llcs  oncontoitles  deux  Naibonnoiics  :  En  trois 
Aquitaines  :  En  cinq  Lîoanoîiès*  entit  lerquclles  on 
comprenoit  la  Seqiunoife  qui  avoit  été  dvftiaue  di 
la  première  Lîonnoife  fous  Diodetien  ;  Et  en  qnatre 
Bclgivlucs,  cionc deux  ctoicnt  les  GetminicJ^lc^. Chi- 
que tiovînce  avoit  l'aMcuopole»  Les  anq  Viea- 
noifes ,  Vienne,  l^arbonne,  Ai«»-TMtantatfBae  Anw 
brun.  Les  trois  Aquitaines  ,  Bourges ,  Boutdeaux  te 
Eaufc.  Les  cinq  Lionnoifes ,  Lion ,  Roiien  ,  Tours, 
Sens  5£  Bcfançon  :  Les  deux  Germaniques,  Maycnce 
&  Ci>lognc  :  Les  deux  Bd^iKS^  .Tieves  ^  Rein». 
C^iand  le  Roy  alTcnititeles Etats  GenieniJir  du  Royau- 
me-,  cviiiipoics  des  trois  Corps  ,  du  Clergé  ,  delà 
NoblelVe  ,  &C  du  tiers  Eut  ;  ou  de  quatre ,  ii  on  en 
£iitun  delà  Indice,  comme  le  prétendent  ceux  de 
c?tt:- proklTibn  ;  l'ancien  ordre  rft  de  divifcr  toute 
la  Funct:  en  douze  GouYcrnemeas  principaux  ,dont 
la  Députez  ont  feance  aux  Etats.  Ces  Gouvctnc- 
mens  en  ont  plufieuis  autres  particuliers  Tous  eux. 
Et  parce  que  la  rivière  de  Loîie  eft  celle  qui  a  {dus 
!on<;  LMurs ,  &:  que  palfant  au  milieu  du  Royaiime, 
elle  le  (epaïc  prefque  en  deux  panics  égales  ;  nn  con- 
fidete  CCS  douze  Gouvernemens  comme  y  en  ayant 
quatre  à  la  droite  de  cette  tiviete  vers  le  Septen- 
trion ,  quatre  à  fagarcheauMidy  ■,  8c  quatre  au  def- 
fiîs  d'elle  Se  le  long  de  fon  cours  ,  qu'elle  prend  du 
Levant  au  Couchant.  Les  quatre  premiers  font  Pt- 
cardie,Nortnandie,l1de  de  Fcanoe,  9e  Champagne. 
GLiicnnc &Gafcn5^ne,Laug"edoc,Dauphiné  &  Pro- 
vence ,  lontks  quatre  au  Midy  de  la  Louc.Les  qua- 
tre: autres  font ,  Bourgogne»  AllVCf|{no  %iiMuiailb 
Bretagne  &  Orléans  tout  cet  GotiYemâftent» 
coiTinK-  je  l'ay  remarqué  ,  en  ont  d'autres  dcflàos  eux. 
On  peut  marquer  plus  juftanent  de  cette  façon  les 
douze  grands  GouvcrnettKns  :  (^latte  vers  le  Sc- 
pccntrion  8c  aux  environs  de  la  âieine  ,  Picardie, 
Normandie ,  Iflede  France  &  Champagne  :  Q;^atre 
au  miliL'u  du  Royauine  aux  environs  delà  Loire, 
Brct  igne  ,  Oileannois,  Bourgogne&  le  Lionnois 
avec  l'Auvergne}  Et  les  quatie  aucies  auMidj  vcts 
le  Rdneoa  la  Gâninneirçaveir,  ta  Provence,le  Dans* 

f'hinc  ,  le  Languedoc  &  la  Gi  it  nne.  On  divifearilli 
a  France  par  les  Métropoles,  dont  il  y  en  a  feiac, 
fans  conter  Avignon  &  Bezançon  }  f^avoir ,  Lion» 
Paris ,  Reims,  Sens ,  Bourges ,  Tours ,  Naibonne, 
Aufch ,  Bnnrdeatnc ,  Tolofe ,  Rouen  ,  Vienne,  Am- 
brun  ,  Arles  ,  Aix  &:  Alby  crigte  depuis  pe.i  en  Mc- 
tropole.  Il  y  en  a  fepc  qui  prétendent  à  la  Primatie, 
Sent  t  Lien ,  Bourges ,  Narbonne,  Roiien  ,  Botir- 
dcaux  &  Vienne  ;  Mais  Lion  eft  la  feiilc  qi;i  cil  eu 
pollellton  de  ce  privilège.  Toutes  ces  Métropoles 
ont  cent  Se  cinq  Evêches  fuâragans  ;  mais  nos  dcr- 
dcfet  conqotea  ont  auginentéK  nombre  des  £v£» 
quel.  On  peut  encore  iSMCet  la  France  par  Tes  dix 
l'.nUmcns  ;  qui  Tour  ,  celuy  de  Paris  le  p. us  étendu 
de  tous,  ccluy  de  Toiol'e  ,  Grenoble ,  fiourdeaux  , 
Dl'iori ,  Roiien ,  AJht ,  Rennes  ,  Pau  de  Mets.  Sons 
ces  Patlemens  ,  font  environ  cent  cinquante  Scnc- 
chaufsce$,Prcfidiaux  ,  Bailliages  ou  luftices  Roya- 
les ,  dependentcs  munediatentent  des  Parlcmens; 
Vingt-quatre  Geoeralitez  ,  de  environ  dctix  cens- 
cinquante  Eleâions ,  avec  de*  Pievôcez  ^s  Vigue- 
rics ,  de  Vicomtez  ëc  autres  Sièges  Royaux ,  dont  il 
y  en  a  prez  de  900.  La  Fraacc  acncore  divcrfcs  lu- 
rifdiâions.  Le  Grand  Confeil  ,  huit  Chambres  des 
Comtes,  les  Cours  des  Monnojes ,  les  Cours  des  Ay- 
des,&c.  Nous  pouvons  ajouter  les  Vnivetiîtez qui 
|bntMi,T$Wê«B«(iidanifr 


Bourges  ,*  ^acn , 
Reims,  Valence 


Montpellier  ,  Cahot» 
Au  &  Avignon. 
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Les  montagnes  de  ta  France  font,  outttles  j 
de  ks  Ptscnces ,  les  Cevenes  que.tAÉlgMs  noâiB^ 
majent  Chtin* ,  le  montluraou  faim  cubde  ,  qui' 

eft  vers  les  Si  lilc;  ,  le  mont  Vogele  ou  desFaudt-  " 
les  vers  le  Diuccic  de  Langtcs  ,  &c.  Lesrivieter' 
font,  la  Loire,  qui  reçoit  celle  d'Allier,  du  Cheii^ 
delà  Vienne  ,  de  la  Mayenne ,  5c c.  le  R6ne,dans  le- 
quel tombent  la  Sônc  à'  Lion ,  l'Ifere  jointe  avLcle 
Drac,  defli»  Valence, &  Durante delTuih  Avignon:  • 
la  Garonne  tefoit  le  Tan  ,  le  JLot  ,  la  Dordon-' 
ne ,  &C.  8c  la  Seinfc  reçoit  l'Ionne ,  la  Marne ,  l'Ov- 
fc  , l'Eure  ,  lie.  Ses  Iflcs  dans  l  Occan  ^ont,fidll^. 
Ifle  ,  aux  côté  de  Bretagne  ,  Noit-Moufticr  ,en 
ceiks  de  Poitou  :  celles  de  Rets  &  d'Oleion  (iir  les^ 
côtes  de  l'Aunis  &  de  la  Saintonge ,  &c.  Dans  la ''^ 
met  Méditerranée ,  on  ttouve  les  Iflcs  d  Hiercs,  du  <*• 
Chàtcau-dit,  de  (.lii^te  Maigiieritefic  faint  Honorât 
qui  font  les  anciennes  lllcsdeLeriiis,auxc6tesde 
Provence,  &c.  Les  Ports  fnr  fOceanfônt,  Breft,-^ 
Blavet ,  Mcrbian  ,  S.  Pai;I  de  Léon ,  Lr  çon ,  La  Ro- 
chelle ,  firouagc  ,  le  Havre  dt  Gtace ,  Dieppe  ,  Ca- 
lais ,  S.  Valen ,  Ticpoit ,  &c.  Cerix  de  la  Méditer- 
ranée renosmnés  pour  les  Galères ,  font  Marfcille, 
Toulon,  &c.  Divers  Auteurs  qui  ont  parlé  des  villes 
de  France  en  marquent  plus  de  trois  niilh  giaiidesou 

tetites.    Il  y  a  cinquante  mille  Parroifles  toutes /i 
ien  peuplées  ,  que  dez  le  règne  de  Charles  I X. on'' 
contoit  plus  de  vingt  millions  de  peifonncs.  Paris' 
eft  la  Capitale  de  la  France.  Les  autres  font  ,  Lion« 
Toble,  Ooi  rdeaux,  Roiien  ,  Poiâiets  ,  Orléans/ 
Aix ,  Di|on  ,  Gienoble  6c  les  aïKies  que  ie  tnatJ^ 
|ue  en  parlant  de  ifalque  Province  en  ftaàeè^ 


■  ^-^ 

La  France  cfl  Ctuée  en  un  climat  C\  tempéré,' 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'elle  foit  un  {c)our  très* 
agréable,  n'étant  pas  fuiettc  aux  grai\ds  ftoids  de  l'A^  - 
lenwene  &  de  la  Suéde  ^  ny  aux  chaleurs  extr^mes- 
de  l'ifpagne  jlt  de  l'Italie  Elle  ne  manque  deiîea 
des  chofes  iiectfTiircs  à  la  vie.  Car  elle  abonde cn 
bleds ,  vins,  huiles  ,  chanvres  ,  (èl ,  fatfran  ,  fit 
^turages ,  animaux  tant  privés  que  domeftiques , 
enfin  de  tout  ce  quielt  utile  ou  neceflàire  à  l'hom-' 
me.  Strabon  te  Athénée ,  font  mention  de  les  mi» 
nés  d'or  &:  d'argent ,  dont  on  trouve  encore  quel- 
ques veines,  avec  des  mines  de  fer.  EUeaauflidï*- 
verfes  eaux'  minérales  ,  des  ToarcM  de  bitume ,  8ec! 
On  afTure  qiie  l'Empereur  M:ix:milien  confid^ranc 
lafèiiilué  &  les  avantages  de  la  prance  ,  diioit  plai- 
famment,  que  s'il  le  pouvoit  faire  qu'il  fut  Dieu*' 
l'aîné  de  Tes  fils  luy  fucccderoit,  de  le  fécond  lênHt 
Roy  de  Fiance.  Les  peuples  («ntt  tout  à  fîutindu'^ 
ftritux  ,  Sf  reui&llênt  en  tout  ce  qu'ils  entrepren- 
nent. Ils  font  fomptueux  &  délicats  en  leur  manger 
de  en  leun  habits  \  ils  aiment  les  armes,  &  don- 
nent dans  toutes  les  occafions  des  n' arques  de  leur 
bravoure  &  de  leur  geneiolitc  ,  »vS\  rien  ncpeuc 
telîftei  à  leur  courage.  Toutes  les  Nations  avoiienc 
^ueles  François  ont  un  certain  caradere  de  cour.»  ' 
toiiie  ,  d'honteté  te  d'air  libre,  qu'on  ne  tioOi^ 
vc  point  ailleurs  ;  où  l'on  ne  voit  pour  l'ordinaire 
cicnquede  contraint  &  dcdécoiicerté.  Les  Sciences 
de  les  Lettres  y  (ont  heurcufement  cultivées ,  &  fuc 
tout  en  ce  teras  :  Auffi  ce  Siècle  y  a  plus  produit  de 
gouids  hommes  ,  que  celuy  d'Augufte.  On  remar- 
que i  ce  fujet  qu'iUlmpdae  ptw  «s  livm  à 
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&  i  Lion  ,  qQ'eliaocata  antre  endroit  de  fEarOfH 
&  que  de  là  on  en  fournit  l'Efpagnc  Se  pliifieurs 
ttitres  Royaumes.  Engcncral  le  peuple  de  l  ,.ince 
eft  bon  :  les  pcocs  y  aiincnt  les  grands  ^  Ec  comme 
il  eft  nuttial  ,  il  coa&àac  les  gens  de  guerre  8c 
la  Nobkffi:  ;  Se  honore  les  Otficicrs  de  Indice. 
On  acoilê  aalfi  les  François  de  ne  pouvoic  f'u|^ 
porter  la  ^gue  >  de  n'aimec  les  chull-s  diiii- 
cilcs  ,  de  conquecic  ùo$  peine  }  mais  àc  ack 
fçavou  pas  ntttMtenit dans  lenrs  conquêtes:  d'Itre 
<juclcj!ufois  licencieux  &  trop  liauiis  ;  .?c  d  ùcie 
inconltans ,  3c  fur  toiic  dans  ieuis  habits,  l'achc- 
vecajr  cet  article  par  nppoiter  que  Charles  V.  ioe 
que  quelques-uns  raconrcnr  ,  avoir  coutume  de 
<iicc  que  l'icalien  paioïc  lagc  C'c  l'cft  ,  auc  i'Efj^- 

{;nol  le  parait  8c  ne  l'cft  point  ;  &  tjjacjkttaaqeb 
.  'eft  &ns  le  paraître.  Dims  étrangers  avouent  dq 
benne  fof  qne  tes  rerrat  morales  des  principales' 
Itll^gions  de  l'Europe  fe  trouvent  cinincmmcnt  en 
quelques-unes  de  les  l'covinccs  ,  comme  la  fsm- 
diife  de  l'AlctTiagne  en  Picardie  :  La  gcneroltté 
de  la  Suéde  en  Champ.i.;ne  :  L'aftivité  de  la  Po- 
logne en  Languedoc  :  1a  prudence  de  l'Italie  en 
Provence:  la  gravite  de  l'Ëfpgne.en  Gâfcognc: 
la  âdelicé  de  la  SuiiC:  en  Dauphtoé  s  la  iiib^c4 , 
de  la  Grèce  en  Normandie  ;  l'induiliie  de la  Ftândie 
en  Bourgogne.  La  langue  Françoife  eft  formée 
de  la  Grecque  en  partie  ,  de  la  Romaine  Se  de 
l'Alemandc.  Le  langage  Romain  a  été  long-tcms 
ceçû  en  France  âc  Air  tout  dans  les  Provinces  dc-là 
la  Loire  ,  8c  l'on  donna  le  nom  de  Romans  au 
récit  qu'on  faifoit  des  exploits  des  anciens  Cheva- 
liers. Les  Aâes  publics  ont  été  mcme  en  Lacia 
jufqu'cn  IÎ3J.  que  le  Roy  François  L  ordonna 

3u'on  les  fie  en  François.  Cette  Langue  eft  aujour- 
huy  excccincmcnc  polie  ,  tous  les  peuples  de 
l'Europe  ,  &  prtndpalenient  ceux  du  Septentrion, 
l'aiment  beaucoup  ,  parce  qu'elle  eft  ennemie  des 
équivoques  ,  de  raffcâarion  ,  des  terntcs  obicurs, 
9C  qu'elle  eft  natu.clle  dans  Tls  cxpreffions  ,  & 
que  (on  accent  n'cft  ny  trop  grave  «  ny  ccop  doux. 

Les  François ,  depuis  VétaUilGanent  de  la  Mo- 
narchie > c'cftà  dire  depnit  environ  l'an  418.  ont 
toâjours  été  gouvernés  par  leurs  Souverains  ;  Se 
la  Couronne  a  ccc  J  ms  crois  ditfeientcs  Races  ou 
Familles.  Il  faut  pourtant  rcuiarquet  que  dans  la 
première  Sc  la  lêeonde  race ,  les  Rois  n'onr  pas  été 
les  feuls  bien  abfalns  ;  que  le  parrage  dans  la  Mai- 
fon  de  France  y  caulcit  de  grands  maux  ;  Sc  qne 
kt  eo&ns  nacurds  pteeendoicne  à  la  (ùcceflîon  cont. 
me  les  legiiimei.  Noos  poBVtms  ùoûter  que  la 
pttmiere  race  a  eu  fbit  peu  d'OfBdm  ,  qu'elle 
eft  nommée  des  Meroiiingicns  ,  à  caufcde  Mcroiicci 
&  qu'elle  a  régné  5  j  a.  ans  >  à  conter  depuis  l'an 
4ao.  jnlqu'en  751.  feus  vingc-deuz  Rois  ^  à  n'en 
prendre  que  ctwx  An  l'aris  :  Mais  trente-fîx.  Ci  on 
mec  tous  ceux  qm  ont  porté  le  titre  ,  ranc  en  Au- 
'  ftraHe  qu'en  Neuibie.  La  iccondc  race  nommée 
des  Carlicns  ou  Cadovingiens  ,  à  caulc  de  Char- 
les Martel  8c  deChariems^ne,  dura  deaz  cens  nen- 
ie<inq ans  (depuis Pcpin  le  Bref  en  751.  jufqucs 
k  LcHiis  le  Fainéant  en  9S7.  Axis  onze  Roi$>  h  on 
neconte  ps  Eudes  ,ilobect  9c  RaouL  La  rroîlié- 
metacc  dire  la  C!ajx.cicnc ,  a  régné  depuis  Hugues 
C^pct  tians  trois  branches  :  La  première  a  eu  qua- 
torze Rois  depuis  le  même  Hugues Capct  en  987. 
jiitques  à  Charles  IV.  dit  le  Bel*  qui  mourut  l'an 
I  |i8.  La  lêconiebiandiè  dite  des  Valois ,  a  régné 
ions  ottaeRois  ,  9c  dotant  oenc  loixance-iiA  ai^ 
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depuis  Philipes  IV.  de  Valois  >  qoî  commença  i 
stgner  fan  i|a8.  jufques  i  Henn  1 1 L  mort  l'an 
1 5S9.  La  troifiémc  bunche  des  Bourbons ,  venue 
d'une  même  tige  ,  comme  celle  des  Valois  ,  com- 
mença en  Henti  I V.  a  cootimié  en  LonTs  X 1 1 L 
Sc  Louis  XIV.  heurcufement  rtgnanr.  Se  étendra 
fa  duiée  jufques  à  la  fin  des  Siècles  ,  &  Ta  giotfc 
jufqu'au  bout  du  monde.  Nos  Souverains  ont  jdtt> 
.  iwuis  Officiers  fous  eux.  On  coniîdcre  Memiétie- 
mrnr  ta  perfbnne  faaée  des  Monarques ,  Scigqeurs 
abfoliis  de  l'Etat  ;  pius  K-s  Princes  du  fini;,  les  Of- 
iîciersdc  la  Couronne,  pour  les  aimes  (uc  met  8C 
fnt  terre  >  pour  l'arnllene>  direâion  te  A.ir'intei»- 
dancc  dclaluftice  &:  des  Fin.intL";.  Enfùircil  y  a 
la  luftice  Souveiame      Sub^iltcrne,  luivic  du  ma- 
niement des  Finances  &  rcceptes  générales  }  Aeen» 
fin  la  police  de  tout  le  Royaume  en  fcs  trois  or- 
dres. Il  fiittc  encore  remarquer  que  par  la  Loy  fon- 
dauunralc  du  Roy.uiUK  ,  qu'on  nomme  oïdmairc- 
mtnt  Salyque  ,  ks  femmes  n'y  peuvent  point  liic- 
cedcr  ;  8e  nos  Lys ,  comme  porte  la  devile  du  Uv 
fon  de  France  ,  ne  travaillent  &  ne  filent  poinr. 
Entre  les  OiHciers  de  la  Cou:  onnc  nus  Rois  ont  eu 
des  Sénéchaux  ,  des  Connétables  Se  des  Gcands 
ChambricTs  donc  les  chacgics  font  l^ppxinié.es  £  la 

rraieetc  en  1 1  p.  aprex  la  morr  de  Raoiil  I.  die 
Vaillant ,  Comte  de  Vcrmandois  ;la  /ccondc  en 
i^j7.aprez  la  mort  du  Connétable  de  Lcfdiguic- 
rcs  ;  Er  la  tioifiéroe  en  i  J45.  aprcz  la  motr  de 
Charles  de  France,  fils  du  Roy  François  l.Nous 
pouvons  encore  ajouter  la  charge  de  l'orte-oririànic 
de  France ,  fuppnmée  aprcz  la  bataille  d'Azincourt, 
où  Guillaanje  j^iaitcl,S'  de  Bacqucvillc  ,  qui  la 
podcdoir  *  fût  tué  en  141;.  Celle  de  Grand  Mai* 
tre  des  Arbalétiers  polficice  la  dcinicre  fois  par  Ai- 
raardePrié  S'deMonrpoupon.&c.  vers  l'an  ijij. 
Et  celle  de  Grand  Maître  des  Eaux  &  ^orêrs  de 
France  qu'on  a  divifée  fous  les  Rois  Henri  II L  8c 
Henri  I V.  Les  autres  Officiers  de  la  Couronne  (ont, 
les  Chancclbcrs  ,  les  Maréchaux  de  France  k  ^i 
Amiraux  «  les  Grands  Maî^.  de  .l'Ap]lçn*:>  les 
Généraux  des  Galères ,  les  Coio^fs  ^eiilnin  *  fea 

Grands  Aumôniers ,  les  CrmJs  Maîtres  jMGnpdt 
Chambellans,  les  Grands  Elcuy  ers,  les  fin|li;!^<|l 
tcillers,  les  Gcands Pannericrs^  les  Gni)ds^'ç|mi)|t 
les  Gtaods  Fauconniers, tes  Grands  Lonvctkrt  ^icc. 
Les  Grands  Queux  font  lupprimcz.  On  peurcnéote 
marquer  les  quatre  Secrétaires  d'Ftat ,  le>.  Chevaliers 
du  S.  Elprit  6e  les  Ducs  &  Pairs  entre  ceux  qui  ap- 
prochent le  plus  de  la  Perfonnc  de  nos  Rois.  l'ay 
parlé  de  b  lufticc ,  il  faut  fntlement  ajouter  que  les 
Provinces  qui  font  fous  les  Parlemens  de  Tolofc ,  de 
Grenoble  Se  d'Aix,avcc  le  Lioimois ,  le  Forez  ,  le 
BeaujoUois  &  partie  de  l'Auveig^,  SEf^^^^Fl^^* 
Loiic  Ronaioeson  le  Droit  écrit  .  ATiiucLlÉffKe  du 
RoyaumeAit  le^coflmmes  qui  Idy  utvo^e'Lrac» 

Titrts ,  étvatitngts  ,  &ftttiits  K»ii  Je  Promet. 

Les  Monarques  François  ont  le  titre  de  Rois 
tres-Clirctiens  Se  de  Fils  aînés  de  l'Eglife-Toures  les 
Nations  de  la  terre  font  contraintes  d'avouer ,  que 
la  Monarchie  Fcanfoiiè  eft  la  plus  làintc  Se  la  plus 
illuftre  de  I^nivers.  Sainr  Gtrgoîre  le  Grand  diioic 
en  écrivant  i  Childebfrt  f  Re^^il}.^.  (fift.6.  )  que  le 
Royaume  des  François  eft  autant  pat  dellus  les  au-; 
iees,comme  la  dignité  Royale  eft  par  dcflus  les  hom- 
mes privés.  Grégoire  IX.  ajoAre  que  Dicq  a  choi/î 
ce  Royaume  pour  exeauer  les  divines  volonrez. 
Bonifâcc  Vitalien  lurifconfultc  Italien  jaftiirc  nprcz 
Suulasj  que  quand  on  nomme  fimplemenc  k  Roy» 
on  entend  celoy  des  Ftançois  qui  l'eft  par  exedlcn- 
ce;  Balde  audlfi  ltalké»potelle  que  le  Monaïqne 
'  DDDDdddd 
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CCS  par  les  courlis  Jls  Darba-cs,  5:  troublcV. } 
Teneur  Aucnc  5  Clovis  prenrua  Roy  Cluccicn  Li 
remit  &  les  d ocra  de  g-ands  biens.  Ses  rucccirt.urs 
l'ont  imite  en  cela, &  en  s  oppo(întatix  hcrclîcs^ 
aux  Herefiaiqiics,  L'ILglife  de  Fiaiwc  a  tiwritc  les 
clogcs  de  toute  i'Anciquité,  5c  clU  n'a  pas  feiiUntcnc 
Hijcc  de  ù  glorifier  du  grand  noinbrc  de  Ic^  Mattyrs, 
du  a  m  un  autre  avanrai^c  qui  n'ed  pas  nuiinscoo- 
ûderalile ,  qui  cSk  ccluy  de  la  pureté  de  la  Fuy  Se  la 
difcipl:ne  tcclcri.iAïquc.Kllea  en  roùjouisdegiands 
F.vcqiics  qui  1  ont  luûtcnuc  ave^.  beaucoup  d<-  iclc  ; 
&  il  luffii  de  noimner  pour  cela  Hilairc  de  Poicticrs» 
Germain  de  Pajis,  Maitin  &  Grégoire  de  Tours, 
Maximin  Sc  Paulin  de  Trêves  ,  Honocc  3c  H'IaKc 
d'Arle>  ;  Irenée,  Eucher&  Agobard  de  Lion,  Adon 
de  Vienne  ,  Eloy  de  Nuyon  ,  Germain  d'Auxcrrc, 
Sydonius  ApoUinaris  de  Clermonr  &  un  rrcs-grand 
nombre  d'auta-s  illufties  Pielats  qut  l'Eglid  de  Fian- 
ce a  eus.  C'vft  pour  cette  railon  que  les  EgUfcs 
d'AHe  Se  d'Afiique  luy  ont  rendu  m  lie  témoigna, 
gcs  avantageux  de  fa  piac.  Le  Pape  Paul  1.  écri- 
vant aux  Evêqucs  de  France  (ous  le  règne  de  Pépin 
a  dit  que  les  François  avoient  la  gloire  d'exceller 
fur  toutes  les  Nations  du  monde  dan^  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  Chrêncnncs  j  Je  que  cet  Ltac 
CL-Iatoit  par  les  lumières  de  la  Foy  par  dclfus  tous 
ceux  du  monde.  Il  n'avoit  ny  hcrcfics  ny  Herciîar- 
ques.  Saint  lerômc  caivant  contre  Vigilance,avouc 
que  cette  Monarchie  fortunée  n'avoit  point  eu  de 
ces  monftrcs.  Elle  a  pafsc  plufieurs  Siècles  aprez  Icf- 
quels  elle  pouvoir  encoce  fe  glorifier  de  a-t  avanta- 
ge ,  ou  du  moins  elle  les  a  ctouifcs  dans  leur  naid 
lance.  Mais  dans  le  Siècle  pafsc  aprez  que  Calvin 
eut  commencé  de  prêcher  (à  pcrverlè  do<3:rine,  les 
cfprirs  enclins  au  Ubcttiruge  Se  amis  des  nouvi-autez 
la  reçurent  avec  tant  d'aviditc  ,  qu'on  a  eu  depuis 
toutes  les  peines  du  monde  de  leur  Faire  preFetei  les 
vérités  Catholiques.  l'ay  remarqué  ailleurs  combien 
de  maux  cet  injuiU-  Schiime  a  caulc  à  h  France.  Les 
Edirs  de  nos  Monarques  onr  perm  s  le  libre  exact- 
ce  de  la  Religion  Prétendue  Rtforincc.  Dicti  nous 
f-ilFc  la  grâce  de  voit  que  nôtre  invincible  Monar- 
que .ichwve  hcureufemcnt  ce  qiic  PluUpcs  Augulle, 
Louis  VllL     ù\nt  Louis  fcs  ulufties  pcedcccireurs, 
exécutèrent  contre  les  Albigeois.dc  qui  les  Pietciulus 
Reformés  fc  vantent  d'être  dciccndus. 


Fi.inçois  porte  lacouronne  de  gloire  entre  les  Rois; 
Sc  Matthieu  Pans  Anglois,r.e  fut  yoint  de  difficulté 
de  dire  que  le  Souverain  des  Fiançois  cil  le  Roy  des 
Roi î  de  la  terre.  Ils  ont  eu  l'avantage  d".avoif  été 
les  premiers  Empereurs  d'Occident  ;  &  aucun  d'eux 
n'a  jamais  été  taché  d  hcrefic  depuis  Clovis  premier 
Roy  Chiêtien ,  bien  oue  prefque  tous  les  Princes 
de  l'Europe  fuivilFcnt  les  erreurs  d'Anus,  dans  l'c- 
tablilFcmentde  la  Monarcliie ,  5f  qu'il  n'y  a  prefque 
point  d'Etat  depuis  ce  tems,  qui  le  puilie  vanter  de* 
n'.ivoir  eu  quelque  Prince  ou  adlierant  aux  fchif- 
mes ,  ou  fiuccur  des  herefies.  Dans  toutes  les  occa- 
fions  ils  le  font  montres  tres-Chrcticns  ,  Se  Fils 
aînés  deTEgUfe.  Non  feulement  Chailcs  Martel, 
Pépin  le  Bref  ,  Charleirugne  ,  &:c.  luy  ont  donné 
prefqiK'  tous  les  bics  dont  joiiit  aujourd'huy  le  (.lint 
Siège  j  mais  outre  cela ,  iK  n'ont  jamais  marchandé 
le  pallagc  des  Alpes ,  quand  ils  ont  jugé  necclfai- 
re  d'-tUer  en  perfonne  luy  confetver  ce  même  bien 
qu'ils  luy  avoient  donné  ,  ou  Iccourir  les  Papes  & 
les  délivrer  de  la  tu^annie  de  leurs  petfccuteurs.  Lent 
Cour  &  leurs  Etats,  ont  été  toujours  un  azile  alTuré 
il  ces  mêmes  Pontifes ,  &  l'on  en  a  vii  plufieurs  du- 
rant cinq  ou  fix  Siècles  ,  y  venir  chercher  un  refuge 
qui  ne  leur  manquoit  januis.  Q^iand  il  s'eft  agi  ou 
de  le  croifet  contre  les  Intidcles,  ou  d'cnncprcndre 
un.-  faintc  expédition  ,  ils  ne  fe  font  ps  contentez 
d'envovcr  des  Princes  de  leur  fang  ,  ils  y  font  allés 
eux-mêmes  ,exjx)(âns  leur  vie  Se  leur  couronne  ; 
&  ne  fc  fonr  jamais  épargnés  pour  le  bien  de  la 
Chrêricnic.  Leurs  peuples, à  leur  exemple  ,  y  ont 
toujours  employé  leurs  biens  &:  leurs  pcrfonnec  j  Sc 
faintLoiiisy  pirdit  une  fois  la  hbeité ,  Se  l'autre 
finis  la  vie.  le  pourrois  encore  pailer  en  prtiailicr 
Se  des  fondations  làcrées  qu'ils  ont  faites,  &  des 
guerres  faintes  qu'ils  ont  entrepnles  contre  les  Infi- 
dèles Se  les  Hcritiqucs,  mais  cela  n'cft  pas  de  ce 
fiijct.  le  dois  pourtant  remarquer  que  la  dernière 
ratedi.-  nos  Mona.  qucsaeu  des  Empereurs  de  Con- 
Auninople,  des  Kois  de  Naples ,  de  leruîalem 
de  Sicile  ,  de  Portugal ,  de  Hongrie  ,  de  Pologne  , 
d'Efcolfcjd'Aragon,  5cc.  Et  qu'en  1 380.  oncontoit 
en  Europe  plus  de  quinze  branches  de  Princes  du 
iàng  de  France ,  Se  fept  Monarques  de  la  même 
M.ufon,cnrre  Iclqiiels  cinq  jouilfoicnt  de  leurs  Etats: 
Charles  V.  en  France  :  Charles  11.  en  N.ivamr  : 
Louis  le  Grand  en  Hongiic  &  en  Pologne  :  Louis 
de  Tarente  à  Naples     Piene  en  PortUL;al.  Les  deux 
autres  ctoicni,  Louis  II.  Duc  de  Bourbon, Roy 
titulaire  de  Tlielfalonique  Se  Robert  Prince  de  Ta- 
rente .EnuKieur  titulaire  de  Conftantinople.  Nos 
Rois  ont  la  prefcance  fur  tous  les  autres  Princes 
Chrétiens,^  leurs  Ambaifadeurs  ne  le  cèdent  qu'à 
ceux  du  Pape  ^c  de  l'Empereur.  Les  Efpagnols  qui 
leur  ont  voulu  difputerce  r.^ng ,  onr  été  obligés  de 
céder.  Lacouronne  de  nos  Rois  eft  Impcriale-Fran- 
ciulc.  C'eft  «ne  Couronne  de  gloire  &  de  liberté 
qui  ne  dépend  que  de  Dieu. 

Religion  de  Im  Frdnce, 

La  Foy  Chrétienne  fîit  piêchée  dans  les  Gaules 
par  lesdilciplesdes  Apôtr.s,  iJc  dez  le  lecond  Siè- 
cle il  s'y  ctoit  établi  plufieurs  Fghfes  ,  pai  S.  Satur- 
nin à  Tolofe  ,  Gatien  à  Tours ,  l.iint  Denis  à  Paris, 
S.  Auftremonius  à  Clertnont,  Si  S.  Martial  à  Limo- 
i;es  ;  f.ins  parler  de  fainte  Magdelaine ,  qui  félon  la 
l"..idirion  commune  ,  prêcha  en  Provence  d'abord 
aprtz  la  moitdu  Sauveur  du  monde  ,  accompagnée 
d  '  làint  Lazare  (on  frcre,de  làinte  Marthe  fa  lanir,  de 
f'.int  Maximm,  itc.  Les  perdcutions  des  Empereurs 
Payens  avoient  fott  ébranlé  ces  Eglifes  ;  Conitan- 
tui  les  alfura.' Aprez  luy  ,  elles  fuient  encore  déuui- 


jlHttMri  cftti  pÂrltnt  dt  U  FrMct  &  des  Raù. 

le  parle  de  ces  Auteurs,  non  ps  félon  l'ordre  dc$ 
rems,  mais  (èlon  qu'ils  fe  prelcnteront  à  mamemoi- 
re.Ic  remarqucray  d'abord  que  comme  les  pièces  ori- 
ginales de  nôtre  Fliftoire  font  fort  difficiles  à  trou- 
ver ,  nous  avons  été  beaucoup  foulagés  par  les  Re- 
cueils qu'en  fit  premitaement  Marquard  Ftther  Ale- 
mand  ,  qui  donna  .lu  public  plufieurs  Narrations  cu- 
neulcs  dans  un  corps  de  l'ancienne  Flidoirc  dcFran- 
a-.  M.  pierre  Pithou  a  fait  aulfi  un  Recueil  de  quel- 
ques vieux  Auteurs  qui  vont  jufqucs  à  Hugues  Ca- 
ptt.Enfuite  leS' Andiié  du  Chcfne  ay.\nt  commen- 
cé de  lecueillir  tout  ce  qui  fe  pût  trouver  en  genaal 
conce-rnanc  ce  fujct,foitcn  Livres  impnmcs&  in»-_ 
nu  lents,  comme  Relations,  Annales,  Panchartes»* 
Epitres,  T;uité$,y  ajoiitant  mêmes  quelques  Pocmc»- 
Hilloiiques  -,  avoit  fait  imprimer  fon  Ouvrage  qu'il' 
nomme  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  ccnrde 
l'Hiftoirc  Se  Topographie  de  France  ,  Se  il  y  en  1 
quatie  Volumes,  llavoii  dellein  d'endonncrquator-  ■ 
2e,  lî  Li  moit  ne  nous  l'cijr  lavy.Françoisdu  Chefne 
fon  fils, en  a  depuis  (ait  imprimer  un  cinquième 
Tome.    Nôtre  Hidoirc  don  alfuicmenc  beaucoup 
aux  foins  de  ce  grand  Homme,  qui  l'a  écbircie, 
comme  je  le  dis  ailleurs ,  pat  les  découvertes  qu'il  a 
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f-iircT  p2r  fan  travail  coniiniuî.  Il  cft  rurpi'cnant 
qu'un  particuiicc  ait  pù  tant  fâiic  de  choies.  Les 
Autcars  qui  ont  éau  de  U  prcraicre  &  fcconde 
axji  de  nos  Rx>is  >  font  Ci(«goirc  de  Toats  >  Fied^ 
gaicc ,  Aimoin  ,  Sigcbcit  ca  U  vie  ^  Roy  és  ce 
nom ,  Venance  Foctunac  en  celle  de  faintc  Rade- 
gondc  I  Maiculfc  imprimé  par  les  foins  du  S'  Bi- 
gnon  i  Annales  de  l'Abbaye  de  Fulde,  Odoran,Egin. 
hx.l  en  II  vi.-dcChAikTn.igne,  Nirhâtt,  les  Annales 
de  tlcun ,  A  bon  ,  l'aul  Diatie,  Adon  ,  Hugues  Fia- 
vigni ,  &c.  Ceux  qui  ont  éciit  des  Rois  de  la  troi- 
ùimt  nœ  »  fonc  Hdgwd  Moiw;  de  Flcuiy ,  qui  a 
fwk  un  abbicgé  de  la  vie  dr  Robert ,  Sugger  a  con^ 
pofé  ccl'e  de  Loiiis  le  Gros  ,  Sc  RigorJ  celle  de 
l'hilipcs  Aiigufttr.  Louis  VIIL  aen  ïon.Uiftorien 
qui  tft  un  Auteur  inconnii  ;  iaui:  Louis  ion  fils, 
eu.  Geoffroy  de  Beaulicu  fon  ConfeiTeur,  Guillau- 
me de  Chartres  fon  Chapelain ,  le  Sire  de  loinville, 
l'iccre  Mactliicu  ,  Scc.  Il  Faut  voi:  cnfiute  le- s  An- 
nales de  Sigeberc ,  de  Guillaume  de  Nangis  *  Fioil^: 
ficd  »  Eo^ienand  de  Mooftielec  leao  IotouI  des 
Vifiriï ,  éciwÎT  l'Hiftoirc  du  règne  de  Charles  V  I. 
que  aoiii  avons  par  les  foins  de  M.  Gode&oy  ;  R.lc 
LllMurcur  a  donné  au  pibl.c  celle  de  Guy  de  Mon- 
ceaux Se  de  Pbilipcs  de  Vileccc  Abbés  de  faint  De- 
nis >  &  Auteurs  de  ia  vie  du  mctne.  Bccri ,  Aatair 
delà  vie  de  Ch.i:t  s  VI  L  qie  Du  Clicfnea  fiiit 
itDfcioKr^  M.  Godcfiojr  a  publié  Chartici  qui  a  éccic 
les  Hiftoitts  de  Chadès  V 1 1.  kOfetooins  de  Phi. 
lipcs  de  Comintnc?  qni  comprennent  la  vie  de  Loiiis 
W.  Si.  nous  acttndous  une  lui:*.'.  Guillaume  de  la- 
li^n',  ,  Celle  de  Chades  V  I  IL  celle  de  Loiiis 
XIÀ. pai  Ican- d'Autan,  lean  de  làtnt Gelais , âc 
Claude  de  Sdflèl.  On  {xut  encore  voir  ponr  ce 
tcms  P.utl  lo  X  »  Guichardin  ,  la  Popt  linicic,  Pa- 
ijldio  ,  Marcio  &  Guillaume  du  Bellay  ,  Memoi- 
tes  de  Fduio;  de  Raburin  9c  de  Montliic,  D*vi> 
la,  9cc.  Pierre  Marcliicu  ,  Ican-B.iptifte  le  Grain, 
lulicn  Peleus,  M.  de  Pat  fixe ,  Aichevêqitc  de  Pa- 
lis ,  Auteurs  de  la  vie  d'Htnri  le  Grand ,  avec  les 
l^moiies  deChivenû,  Sully  Se  Villeroy.  On  pcat 
ConfiilKr  encore  les  gtandet  Chroniques  de  Pnin- 
cc.  Mer  Se  Chronique  des  HifloirLs  de  France, 
Haul  Emile  ,  Robert  Guaguin ,  du  Hailian  ,  Papire 
llallon ,  Nicole  Gilles  ,  Denis  Sauvage ,  le  Bre- 
ton ,  BcUcfbrcft  ,  Invantairc  de  Serres ,  Dupleix  , 
Mezcray  ,  &c.  Pour  les  Antiquités,  Faucher  ,  PaC 

Îuict,  Du  Chcfne  ,  Scc.  Pour  les  Généalogies,  Du 
illet,  Marthe ,  Ou  Bouchée  ,  Chao(aeaa,le 
Fevie ,  d'Hoider ,  laRoque ,  loftèl ,  Bemand,  le  Ce* 
remonial  Je  France  de  M.  Codeftoy  qui  a  publié 
les  Othcicrs  de  la  Couronne  de  le  Fcron ,  &:c.  Pour 
la  Géographie  &  dcfcription  Tonographique  de 
la  France,  outre  Ptoloméc  ,  Strabon , Pline» So- 
lin ,  Pomponius  Mêla ,  l'Itinéraire  d'Antonin ,  8cc 
qui  lonc  p.umi  les  Anciens,  nous  avons  Ortclius, 
Mundci ,  Meiula ,  Cluviec ,  Sanlbn  ,  Du  Val,  Bau- 
draud ,  Robbe,  Sec  avec  b  deloiptîon  de  la  Fran- 
ce par  Aimoin  ,  Robert  Cenahs  ,  Scaliger,<i«  frkik. 
Papire  MzlVoa,  N«tit.  Epifcep.  Gdl.  cr  dtfcr.  flmm. 
Coll.  Aubcrt  le  Mire  ,  Geagr.  Eccl.  Roljert  5c  S" 
.Manhe ,  G»U.  Chrifi.  Bclleforeft,  W</cr.  du  vi/i.Sin- 
Ccius ,  Iti»,  GaU.  &c.  le  n'ay  rien  dit  des  Abbre- 
gés de  nôtre HiHoirc  que  nous  avons,  comme  de 
c^ny  dcMarolet,  de  Bdanville ,  &  de  pluiîeutsau- 
tR>.  Ceux  qui  vondronc  cooneStre  plu<>  potticaUe» 
rcmcnr  les  Atireurs  de  nôtre  Hiftoire  rnnfnlccront 
outre  les  Caraloeucs  de  Du  Chcfnc,la  Bibliothèque 
de>  Auteurs  derHidoire  &  Topographie  de  Fian»^ 
<B*îropiimée  l'an  i<îiS.  itioJfavt.  Les  Bibliothe- 

ri  Fiaoçoifes  de  la  Croix  du  Maine ,  de  Du  Ver-  ' 
.  Vttifri^  d«  Soicîfcc. 


Nous  mettons  ordinairement  rrois  races  des  Rois 
de  Fouice  »  quoyque  la  iècondc  Se  la  troifiénx  vien- 
nent dtuieimnie  tige.  Comme  je  l'ay  remarqué  fbf 
le  nom  de  Bourbon.  C'cd  aujouid'huy  le  fcntimcnt 
des  plus  do^esGeocal(^iii:cs.  Fatamoiullutélû  vers 
l'an  418.  19.  ou  20.  mais  non  pas  en4i7.coaiQM 
IcP.Henfch  cnius,Vendclin,  ChiAlet  Se  quelques  au> 
très  l'ont  aû,  parccquc  nous  voyons  dans  la  Chro- 
nique de  PiofxT  ,  Faramond  doit  luivrc  rEclipfedc 
Soleil  du  Vcodttdy  i9,lttilktdel'an  418.  le  mat- 

2ueray  l'anafe  CD  laquelle  o(}tRoiaoiK  cMamencé 
e  legnet,  iç  le  khis  de  leur  règne. 

4 1 8.  ou  2 o  Faramond,  10.  ou  S 

4i8  Clodion  le  Chevelu  ,  ao 

447.  ou  48  Mcroiic,  10 

457  Childeiic.L  i.4 

4§t  CloTÎst.ditleGiaiid,  §0 

j  1 1  CHiUebeit  I.  47 

5;8  Clotairc  I.  dit  le  Vieux,.  î 

iSSt  Charibert,  9 

J70  Chilperic  l.    »  j 

584  Clotairc  I  L  44 

<îi8  Dagobcrt  L  .16 

£jS.ou44ClovisII.             .  itf.oiiiS 

£;4.  ou  didotaicelll.    .  14 

0U75  Childeric  II.  '9 

67  j.  ou  77  Thierry  L  17 

690  Clovis  1 1  L  4 

694  Childebeit  ILdidc  luftc*  17 

711  Dagobett  IIL  J 

7 lu  Cbiljxric  II.  '4 

717  ClotairclV.  17.  mois 

720  Hucfty  1 1.  die  de  Clielles ,  17 

73  7  Inietrtj^nt  (h  fr  ç»  f.r;  »>ts. 

74 ^  Childcncl  1  i.diil  Uioc  ou  le  Faineant,9 
Ce  Prince  fut  razc  &  mis  dans  le  Monaftcre  de  lâinc 
Bcrtin  prez  de  laine  Oflou^où  il  mounit  dans  le  temg 
que  Pépin  le  Btef  fiic  couronné  Roy  de  Fiance  le 
I.  Mjy  de  l'an  7J2.  Cette  ptcmiLTc  race  des  Mc- 
rouingicns  a  duré  352.  ans,dcpuis  l'an  420.jufqu'cn 

752  Pcpinle  Bref,  td 
ySi  Charles  le  Gond  ou  Chaclcmagne»  45 
S 14  LoBis  1.  dit  le  Deboanaiie  8e  le  Pieux,tS 

840  Charles  1 1.  dit  le  Chauve,  J7 
S77  Lo'uis  1 1.  dit  le  Bègue,  i  8.  mois 

g      f  Loiiis  III. moitié  4.  Août,  882. 

(Et  Catloman  mort  le  6.î>eccmb(c,884. 
884  Chârlts  UGros,Emfer$mr  Rtgtnt,  $ 
888  Eudts  Giuronni  R»y,  10 
Spj  Charles  II LdickSiniflemott  cn^a^ 
yax  XthmemmméMijf,  i 
52  J  Raoul  couronné  Roy ,  ta 
51  jiî  Loiiis  I V.  du  d'Outremer  >  18 
954  Lothairc ,  |i 
98^  Loiiis  V.  dit  le  Fainéant,  i5.mois 
Ce  dernier  Roy  moumt  iâns  poilerité  ,  &  Charles 
de  France  fon  oncle.  Duc  de  Lorraine  fut  exclus  de 
la  Couronne  pat  les  Etats,  qui  la  donnaent  à  Hu- 
gues Capec  dans  l'adîaiiblée  ienuif  à  Noy  on ,  lût  b 
fin  du  mois  de  May  en  9S7.  Cette  (cconde  race  a 
yduré  235.  années  diepuis  que  Pépin  le  Btef  fiu  coa« 
--'1711, 


9(7  HngnttdkCvct, 
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997    Robcrtdk  leDcvoCr  ^ 

HMgHts  dit  It  Grand  CMrmoii  , 
lofi  Henri  1. 

lotfo  PhiltpecL  49  - 

tioS  LooisVLdkleGra*,  19 

Phtlipti  c«wenni , 
1 1 37  Loiiis  VII.  die  le  Icunc  Se  le  Pieux,  45 
II 80  Philipes  1 1.  fumomnii  Dieu-dniiiié  , 
Augufte  oa  le  Conqnetanc ,  4 1 
1 1 2  j  Lodis  VIII.  (ûrnomtné  le  Lion ,  j 
iti6  S.  Louis  I X.  du  nom ,  44 
1 170  Phtlipet  m.  fuiaoaimé  ie  Uudy,  1 5 
tx%s  PMlipeslV.dkkBd,  19 
I  ;  1 4  Louis  X.  dlcHiltiil»  1 8.  mois 

lfi6  /ea» ,  4.jouu 
lfl6  PhilipcsV.  dit  k- Long,  f 

Ciuiles  I V.  dit  le  Bel, 
I       Philipes  VL  dit  de  Valois,  iîiiiioaiai£l» 

Dicn-FnitLini:  5c  le  Catholï^Oie»  %%■ 
1350  Ican  fuinomiitc  le  Boa,  14 
i}64  ChiirlesV.  dicleSage,  t6 

ij8o  Cluîles  V  I.  clic  IcBitrn-aimc,  41 
1411  Cludes  V  I  Lllunoituné  le  Vi^odcux, 

14^1  Louis  XL  11' 
1483  ChKteiyiILakkCeacni^  15 
1499  Loiiis  XILfiiiiMaHi£lePcRdapeii. 

pie,  ,  17 

1515  FnuiçoisLdbkGciadft  leRdlnna- 

tcur  des  LeCtIMb  i'- 
1547  Hcnii  II.  Il 
15; 9  François  I  I.  itfttnois 
ijt^o  CluiletlX.  IJ 
1574  Henri  TU.  If 
1589  Henri  I  V.  dit  le  Grand,  ai 
1610  Louis  XIII.  dit  le  loÔe*  j  f 

1^41  Louis  X  I V.  le  GtaacU  lè.Diea-dfltiii4 
l'Augufte&  le  Conqnconc. 
Cette  dernière  race  a  dcja  duré  ptez  de  700.  ans 
fous  trente  Monarques  de  la  mCm^  fàmillcquoyqiij 
de  ditfctcnies  bcanchcs.  Ceux  qui  voudront  fçavoir 
anelaétéwdiuigementponirontvoircc  que  j'en 
dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Bourbon  ;  3c  en  particu- 
lier fous  ceux  de  Valois  ,  de  i'iulipcs  de  Valois ,  de 
Loiiis  X 1 1.  de  François  I.  &  de  Henri  IV.  fia» 
qu'il  Toit  ncceiTaue  de  i^ecct  ce  que  je  dis  ea 
ces  endroits. 

FRANCE.  Cherchez  iflc  de  France. 
FRANCE  NO VVELL^,  grand  pais  de 
l'Anierique  Sepcentrionk.  Cherdwz  Canada. 
FRANCHE-COMT£'.  Chetches  ] 
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FRANCFORT  fur  le  Uàa  ,  Pi'Metfirii* 
ou  FrémafiartMm,  ville  Impcriakd'Alenugiie  dans 

la  Franconie  iC  dans  le  CMoceiè  de  Mayence,  Elle 
clt  divifce  en  deux  par  Li rivière;  Se  elle  cft  Ctlcbrc 
par  fcs  Foires  &  parce  qu'on  y  fait  1  élection  des 
Empereurs  depuis  la  Bulle  d'Or ,  qoi  cft  cette  Con- 
ftitnrion  famcufe  qui  fc  fir  pour  ce  f  i  jet  du  tems  de 
Charles  IV.  Les  Auteurs  parlent  diveticmcnt  de 
foi^inc  de  FrandoiX.  On  croit  qu'elle  a  tire  fi» 
nom  des  François  qui  en  biismoi  leur  rnlTaje, 
mcine  avant  le  V  L  Siècle  ;  8e  que  Charknagne 
l'augmenta  .iprcz  y  avoir  défait  les  Saxons  fur  les 
bords  du  Mem.  Le  Poctc  LiguhnuseapatU  ainitau 
fii)et  de  l'clcâion  de  l'Empctear  Flnsderic  L  dit  Bv- 
lieroulfc  qui  fc  fit  à  Francfort  : 

C«rrv*MiHHt  Prtcerts  ,  tttiiu  vifterA  re^ni  , 
Sede  fatii  nom  ,  >  jpid»fmfnxim*  Aim» 
Cm* tfêfnUMitfiifÊttf  — wjfjw»  JectrM  efi. 
StdmitMÊHmkàM  t  MwTSwimiM  innU  dixit 


Vppi:viA'is,r^idi  léHiffims  FlnmHM  JUfÊit^'  * 
ignttefrtgifftvitdt ,  medium^ut fêf  mwiWIW  *-  /  -« 
TrmfmfifftfuMntgUdo  p»f#«fc»f«r"*** 
Creditur,  Indt  lotis  méinfurMmnmtn  inhtjtt. 
l'ay  dit  que  te  Mcia  la  divilê  en  deux  parties: 
plus«nu]d«|iMilMi4e  nom  qui  c(V  commun  à  tompr 
la  filk.  L'MtR  qui  en  cil  comme  le  £uix-  bourg , 
oelaj  de  Sêjetn-kanfen  ,  c'cft  à  dire ,  matfon  dts  Satf 
xoiis,  tourc,  de\ix  font  allez  foires ,  entourées  de 
Ui^cs  foi  lez  icrapii*  d'eau  &  bien  revécus.  Ses  edi^ 
ficcs  les  plus  cotifiderables  (bnr ,  l'Eglife  de  9.  Baii>' 
rhckmi,  l'Hôtel  de  Ville ,  le  Braunsfcls  ou  le  Palais: 
Impcnal ,  U  F^rterclfc  ,  le  Pont  entre  deux  Tours, 
le  Port ,  Sec.  On  croit  que  l'EgHlè  de  Cùnt  Barthc. 
lemi  eft  l'ouvag^  du  Rojr  I^cpp  »  on  peut-étra  dr 
LoMiskPiearRof  deGCtoiÉifeyMinoinnt  i  Fnm. 
forr  en  87^.  Il  eft  vray  qu'il  ncratpas  enterre  dans 
cette  Eglifc.  La  Maiibn  de  Ville ,  où  l'on  gaode  fâ, 
.Balle  d'Or  ,  a  le  nom  de  Romer  ,  qui  ob  oâlvf^ 
d'un  Gentilhomme  de  ce  païs  qui  b  donna  au  public 
L'Empereur  doit  être  élu  à  Francfort.  Les  Maicies 
d'armes  qui  y  font  rcçûs,  ont  feuls  le  droit  d'ctos^ 
ca  leur  Holeifioadaits  coaie  Pétenduë  de  l'Empire. 
LetinaitoBiy  (ont  bjltie9delMir,coavnmde  pU- 
rrc,  &  peintes  par  le  dehors.  Il  y  a  pluneut  s  belles 
places ,  &  de  riches  Marchands.  Les  deux  celcbies, 
RMtcèqii'oiif  tienr,  Kane  dans  kPkinKauftIlHiw 
tre  en  Automne  y  entretiennent  le  commrrcr.  Cc- 
luy  des  Livres  qu'on  y  imprime  Se  qu'on  y  débiter 
n'eft  pas  des  moindres.  L'Empereur  Maximilien  l, 
ooi  v  ànc  kDieiie«le  }o,  Oâotnederaa  149 1. y 
«abltr  kChalidne  Ihipetiak.  Les  habitans  y  fonr 

ProtcftanSi  Ib  fiircnr  dfs  premiers  qui  donni.Tcnc' 
dans  les  nouvelles  opuiions ,  1^  qui  en  demandèrent 
klîbte  exeicice.  Le  refiis  qu'on  leur  en  fie  en  If  xfki 
les  porta  à  la  révolte  contre  le  Clergé  Sc  contre  le 
Scnac ,  fous  la  conduite  d'un  T.iiUcur  Sc  d'un  Cor- 
donnier. Dans  la  fuite  ils  depofèrenr  les  Magiftian, 
ils  en  inibcoetent  vingl-qtHKtc  tirex  du  ocMps  de  U 
popilaœ ,  8c  ils  fiienr  pcêdiet  9c  mettre  par  écrie 

leurs  opinions,  rédigées  en  47.  Articles.  Ces  violen- 
ces eurent  des  fuites  fachcufcs,  jufqu'à  ce  que  la 
vilk  embtalfa  entièrement  la  Confeflîon  d'A  u  fbonig; 
ea  I  ;  50. Elle  entta  mêine  dans  la  ligue  de  Scbma- 
caldc,  9c  eut  part  aux  autres  malhaus  qui  affligcrcne 
l'AlcnagncM-iximilien  d'Egmond  ,  Comre  de  Bure 
foilkot  en  t  $46.  ptez  de  Fiaacfoa  avec  une  arméd 
Impeiîak,  éonna  fi  fort  ks  habitiiis,  qnoy  qa'lf 
n'eurpoinrdc  deffein  fur  lau  ville,  qu'ils  luy  ouvri- 
rent IkhcnK-nt  leurs  portes.  Pour  prix  de  cette  fou- 
miillon  précipitée  ,  on  leur  envoya  oneainifini  dif. 
trois  mille  hommes  Sc  de  quatre  cens  CMvaux  ,  fit 
on  leur  fit  payer  quatre-vingt  mille  écat.  Ce  fiir  en 
I  J47.  La  ville  reçût  l'/ntmm  l'année  d  apicz  ,  Se 
elle  foc  afficgée  deux  fois  en  iffa.  par  Mauii. 
ce,  Eleâenr  de  Saxe  ,  Sc  par  Amerr  Marquis  éa 

Brandebourg  ,  dit  l'Alcibiade  d'Alemagnc.  Elle  re- 
couvra depuis  la  liberté.  U  y  a  des  luifs  <Sc  un  Tem- 
ple hors  de  la  ville  pour  les  Calviniftes.  LaRcpubU- 
qneeft  gouvernée  par  les  Confù1$,lcs  Scnasean  Se 
lesEfchevins  ,  élus  par  les  Corps  des  métiers.  Ony 
reçût  en  i6)a.\c  Roy  de  Suedi.,qiu  ft.  fit  une  affii- 
led'y  maiatcnir  k  commerce..  Aprez  la  mort  de  et 
Prince, ks  Suedoisy  établirenc le  Conièil  pourk 
dîreâion  de  leurs  alraires  ,  &  ils  n'en  fortircnt  qu'à 
l'approche  de  l'armée  Impériale  en  1  â  j  4.  Ils  le  te> 
tnnchercnt  me  me  à  Saxcn4tailii».  lok  Gc&r  SmIU 
ger  parle  ain&  de  Fiancfoit; 

Muitâ  léktmU  ééM  Brmcftrdi*  fiiUii 
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i^id  re^m  >  <fUM7m  &  7»y  n>:vtxêre  mttaHa  j»  en  cftimc  <1ans  le  X  V  1 1.  Siccfe.  H  apprit  I«  Lan- 

iVf^f  itgtpMtMf  ,^Mfwtt  MtmtCtrtj  f  gue^jies  belles  Lettres  &  le  Droit,  Se  il  roy«ig«» 

Hmc  laUu  ftétriù  rnirMur  pm^ê^m  "  'en  France ,  en  E(i[»agne  »  en  Italie  *  en  Aleimgne. 

j1dv$Rim,fii^h»C  GtdiUmagH*fimm  11  voyoic  alî^dunuiit  Icî  gens  de  Lcrm-s  dnn'i  ce» 

Hic  Orittis ,hU  terr»novis  ctwatrmfuk  étjlrk'  païs  ,      tiaiii  le  dt. nier  il  s  aitadia  au  Cardinal 

jignofcit  iMiifemnsflêfiMfiA*      ■  Mclchkx  Clcfel  que  rEmpercur  Matthias  emploi 


N*c  mmtm  im  brmisftU  kât  têmmireis  reêm  «  yoic  dans  6a  «l&in».  Fmichkùin  fut  Ton  SiccctaK 

f£e  éumni  êttmt  jid  emimlaHttir  tpt/J' >  leftfl  le  (cfvît  nrilctnerit  en  Hongrie  pour  y  faire 

iljted  ftrts  p*uc.u  opirofacjl  diiert  mercts,  c1i:c  Roy  ,  rpmtKrciK  Feidinand  II.       riiis  en 

N*n  m*gu  iji  cmufat  rti  t^trafd  durg  î  Bohême  ou  ficdcric  Palatin  du  Rhin  avoit  été  mis 

*  Sleidan  &  de  Thou,  M^.  Beniut>  Ctmmuà,  Ofi*»  (bc  le  nftne  en  1^19.  Ce  fur  atot5  qu'il  publia 

rM«fr.fi.  ).Cluviec,  <^«/cr.  G«nMl|.  GtOIghisOniaaS*  Oiivragc'inriralc  Ftdet  Fohemu  P.i!.-.ti>t.t  ,  dAns  Ic- 

in  ThtMt.Qvit.&e.      •          '^  ^  ,  .    >  qucl  ii  ne  mit  pamt  Ton  nom.  Dipuji  le  Caidinai 

^i^U,J^  c.^^^  Clefel  ay*ae  été  éloigne  des  affiifcs,  Fianclikcun  le- 

Ca»iifcfA/r4»^rr.        ,  ,  .  w«4liiijeRiï,.BM  ,*  il  7  foc  iKcndant  de  I*. 

Cluilenugne  fieadïdibhr  |e  prenifer  Côndle  <le  ftice  dans  les  cfonpcs  AlcRHUiiies  que  le  Prince  de 

Francfort  l'an  794.  &:  il  cil  fi  confidcrablc  que  quel-  Chimay  comm,-.r»doir.  Ilcvtlamttnc  charge  dans 

ques-uns  l'ont  nommé  le  Concile  d'Occident ,  pat-  la  Franche-Comte  }  &  enfi  "  Pliihpes  1 V.  Roy  d'EC- 

ce  qae  les  Erjques  de  la  plusgi^nde  pcri« d'Italie,  pagne  le 6tCoaièiUet  de  1  Amuauté  à  Dunkerque^ 

de  Gemunic  &  de;  C:inl-;  ,  s'y  tronvcrcnr.  L'Era-  oii  il  mounit  m  164;.  lia  éc:it  divers  Traitiez.  £tâ 

paeuc  y  raifonnafbrc  l<javainui^at  contre  lei  erreurs  ftJitic  SicMnkro-Ba^uvj.  EptjUU prt  Jtnn-Oitmcd, 

d'Elipmd  de  Tolède  &  de  Félix  d'Vrgcl  ,  qui  en-  Vne  Apologie  intitulée  jljînMs  félmmui ,  &c.  On 

fiigiKNeDt  que  Iiayi-CuRiST  étoit  âb  adoptif  alfiuc  qu'il  avoir  achevé  un  Oavia^  en  ttoii  lâvief 

èe  Dieu  le  Peie  ièlon  la  chrâ.  Ces  rémies  7  ht-  Ht  Iwrt  htlli ,  pour  ré  pondre  à  ceux  de  Grotios  ;  8e 

tcnt  condamnée?.  Il  y  fut  aii(T!  traire  du  difterenr  divers  ai  très  Traitez  qui  n'ont  pas  été  pubUvZ.  Il 

deslm^es.  Le  iècond  Concile  de  Nicéc,  célébré  avoit  tupprimé  Ton  noindansperquetousccux  que 

pcD  de  tcras  auparavant ,  avoir  ordonné  à  ce  quç  nous  avons  de  luy.  *  Le  Mitr*  ie  &erift.  SM,Xf^lf, 

prctcndoient  les  Pères  de  Fiancfort,  qu'il  falloit  Valcre  André  ,  fliR  J'/g.^f. 

leodrc  aux  images  k  mcmc  adoiacion  qu'à  Dieu  ;  FRANCHINI(  François  )  Evcquc  de 

ce  qui  les  porta  i  le  condamner  ,  mure  qu'ils  cro.  Ma4ra  &  puis  de  Populonia ,  étoit  de  Colènce  dans 

yoimt  qoe  le  Synode  Gicc  avoïc  cré  tenu  fans  le  la  Calabie,  M.  de  Thou  en  patlc  ainfi  dans  le  1  $, 

oodéntenxntdn  Pape»'Ainfionn  y  agit  que  (arle  Livre  de  fi>n  Ififteiic ,  (ôns  l'an  i5H-  Encetems- 

fondcmtnc  Je  ces  deux  feuir.'i  prelappodtions  :  Car  11, dit-il,  François  Francliini  de  C^ofence  inoiuiic 

du  rcile  on  ordonna  que  tes  langes  Ictoient  gardées  alTcz  jeune  ï  Rome  où  li  palia  prclque  toute  iia  vie. 

dans  les  EgMcs ,  comme  des  inftoiâioas  lâiiices.  A;  H 'maria  les  Mufcs  avec  Mats,  car  il  fuivit  les  ar- 

honorécs.  Les  Cilviniftcs  qui  nous  oppoiènc  les  mes  viékoricufes  de  Charles  V.  il  fc  trouva  à  l'cx- 

drcretidi.ceSy  i'>dc  contre  l'honnetit  que  nous  rcn-  nedition  d'Alger  ,  &  en  écrivit  en  beau  vers,  le 

dons  aux  îtnagcs ,  ne  feront  pas  de  cet  avis  i  mais  ce  fanefte  &  maUheutcux  cvtnement.  On  peur  en 

n'eil  pas  audi  le  leuf  que  nous  recherchons  pour  qarlque  la^on  le  comparer  à  Vlric  Hcutin  Çhcva* 

itaUir  nneverité  Otthodose.  L'a»  1C06.  on  célébra  wt  Fiançois  *  bien  qn'it  aie  exercé  Ion  eQdr  at 

un aarrc  Concile  poiu- fiîrrc  Car;  rdnlt  l'Eglilè  de  nn  autre  génie  d'écrire.  Nous  en  avons  quelques 

Bambtg,  comme  nous  l'apptenons  de  IJitnur.C^icl-  Dialogues  qui  ne  le  ccdenr  pas  A  ceux  de  Lucien; 

4|ttcs-uiis  en  mettent  un  autre  l'an  873.  &  mien  qui  nous  (bncteftez  ,  comme  de  petites  planches 

i  os 4.*  Picnittrt/i.<.Sigooad»Mr  Qw*»g^.Baroiiini, .  d'ungiaudiiaufc^e  de  cét  excellent  Homme  au(H 

&c.  dofte  qàevatllant ,  Sf  eenx  qui  fç.'.vene  bien  juger 

.  FR  A  N  C  F  O  R  T  fiir  l'Oder,  en  Latin  Fr.tf/.  de  as  chofc'»  ,  les  Ufcnt  encore  anjourd'hny  avec 

eifiin$mdd  OdtrAm  Ville  d'Aleinagne  dans  le  Mar-  beaucoup  de  larisladion.  Depuis  >  Funchini  ayant 

qutiâc  de  Btandebotii^  Elle  cft  renommée  par  Ton  été  fait .  par  Paul  111.  Evéque  deMartè  tc  enfoiie 

Vnivcrfiré  ,  fondée  l'an  i  ^06.  pr  ïoachifn  Mn-qf  i^  de  Populonia  dans  laTofcanc ,  mounit  dans  cette 

defiiandebout^.  David  Oagaa  cclebie  Mathtuu-  dignité  en  1554.  &  fut  cntené  i  la  Triniré  du 

tiden  ,  y  proRrlToit  dans  le  Siècle  même  ,  %ily  Mont. 

eoippdà  iès  Ëphcmendcsi.  Fnocforc  eft  fouée  vcta  De  F  R.  A  N  C  H  1  S  ^  Vincent  )  Pteiidcnc  de 

les  fîondetes  de  la  Ln&ce  *  de  la  Pologne  >  &  dé  Naples ,  nlqult  en  i$tt<.  Il  étoit  néven  de  Giaco- 

laSilefîe  ,  cnrre  Croifeir  &  Kuflrin  qui  font  rou-  puzio  de  l  ianchis  Célèbre  lurifconfulrc  ,  que  les 

ces  deux  fur  l'Oder.  On  dit  que  ce  n'étoit  au  coiiv-  Italiens  ont  rutaoouné  et  F*»dt(bi  >  à  eau  le  de  la 

Mieiicement  qu'un  Ekmrg  où  l'on  fie -dts  magnat  connoilfanoefiAguIiereqti'ilaTojcdo  DroirdesFtefa; 

pour  y  rcm.rtre  les  marchrinJifes  qu'on  rranrporroir  C  V  ft  (on  mérite  qui  l;iy  tîr  n'/oiv  r^nr  cf':  .la- 

lîu  la  nvierc.  Ic?.n  1.  Marquis  de  ILandcbourg  l'a-  picz  du  Pape  Léon  X,  îs:  de  t-eidmand  Roy  de  Na- 

grandit  en  i  ;  ç  ? .  VValdcmar  y  établit  un  Sénat  eo  pies.  Ccluy  donr  je  parle  foutint  tre»>bién  cette  rei 

tjig.&  lesMCfes  P.inccsde  la  laénw  fimille  luy  pucation.  Il  6c  de  grandsfl^qgtes.  àaâé'rétadrde 

«nt  donné  des  privilèges.  Elk  iênffUt  beaucoup  h  fnrifprndetice ,  8c  comme  «  itcit  naratellement 

"fous  !'F  r.]  ;re  de  Cliarles  I  V.  qui  la  profcrivit  jiour  cloquint  ,  il  devint  un  Celctue  Avocat.  Philipes  I  J. 

avoir  manque  d'obéir  à  (es  ordres.  On  ne  kiy  ôca  Roy  d'Ei pagne  le  nomma  Conicillcr  du  Roj^iUiine 

cécinwdit  qu'aprez  avoir  payé  douze  mille  muet  de  Napics ,  Se  puiscn  1  5  9 1 . il  luy  donna  k  chir* 

d'argent.  loachim  1  L  Marquis  de  Brandebourg  y  gc  deprcfident  du  Confeil  &  celle  qu'ils  nomment 

^tamk  la  Religion  Protellance  en  1 5  38.  L'Oder di-  Fictfmfnvtttr'tt  ,  qui  cft  comme  celle  de  Licutc- 


la  Ville  en  deux  parties  qu'on  y  paile  fut  un  nantde  Roy.  Vincenzo  de  Franchis  témoigna  pat 

.«^  de  bois.  Elle  cà  «tfès  grande  fie  matcbandb  &  conduite  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de  cette  ele^ 

*  Bettius,//.;.  Cmmm.  Gem.  Cluvier  >  Geoigtus  vadoo.  Il  fit  tefteurir  la  luftice ,  il  pttbHa  les  De- 

Bii  nn  .  ,?cc.  cifions  de  fon  tribunal  fo;is  le  tîrre  de  Decifi'ntt 

FRANCHEIM  ouFhanckim  ivs  fim  Rtjjii  G/nfilii  NeMttt'nni  en  quatre  Pattics  » 

f  MifCel)ii«îrde-ZaoheBdu»kFns>B«s>aâé  il  aUMUtttks.ATrildel'an  iC-oi.  âgé  de  yoi 
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*  Lorenzo  Ctaflo,  Elt^.  d'Hnom.  Lttttr.  &e. 

Le  F  K.  A  N  C  I  A  (  François  )  Peintre  de  Bou- 
logne ,  vivoic  fur  U  fin  du  X  V.  Sicclc  &  au  com- 
mcnccmcnt  du  XVI.  Qiioy  qu'il  eut  une  nallfancc 
fort  médiocre  ,  il  avoir  ULanmoins  l'amc  bcl'c  & 
les  (cntiracns  généreux.  D'aboid  il  apprit  à  travail- 
ler d'Orfcvrcrie  &  à  peindre  d'éniail  uir  les  inctaux. 
Enfuitc  il  (ê  mit  à  graver  des  coins  pour  faire  des 
rocd.iiltcs  >  à  quoy  il  rcullît  (1  bien  qu'il  fc  rendit  im 
des  plus  rccomiTUndables  en  cet  Art.  Néanmoins  > 
comme  il  avoir  l'efpnr  capable  de  plus  grandes  cho> 
(ês,il  ne  pût  (c  refoudre  à  continuer  plus  long- 
tcm~>  un  travail  cd  il  n'avoir  pas  d'occafîon  de  lê 
faire  cftimer.  H  dclfeignoit  fort  bien,  5c  il  avoit 
pour  ajTiis  les  meilleurs  Peintres  de  ce  tcms  ,  de  for- 
ce qu'il  (ê  fit  infltutre  de  quelle  nunicre  il  falloic 
employer  les  couleurs.  Enfuitc  il  travailla  avec  tant 
d'alTiduiré  qu'il  fê  rendit  ircs-habilc  dans  la  Pein- 
ture. Kaphaèl  d*Vrbain  avoit  alors  toute  la  repura- 
tion  dans  Rome  ,  &  on  luy  avoit  fouvcnt  parlé  du 
Francia  pour  lequel  il  avoit  beaucoup  d'eflimc  ;  & 
qui  fouhaitoit  auflî  palTionnément  de  voir  des  Ou- 
vrages de  Raphaël.  Il  arriva  que  ce  dernier  ayant 
fait  un  tablciude  faintc  Cécile  pour  une  Eglilcde 
Boulogne ,  il  l'adrelfa  au  Ftancia  &  le  pria  de  le 
placer ,  &  mcmc  de  corriger  les  défauts  qu'il  y  trou- 
vcroit.  Mais  le  Francia  fut  fi  furpris  de  voir  la 
beauté  de  cette  peinture,  5c  connoilHint  par  expé- 
rience qu'il  luy  etoit  impolTîblc  d'égaler  une  chofc 
fi  admirable ,  qu'il  en  tomba  mabdc  de  doulair,  5c 
il  en  mourut  peu  de  tcms  aprez  l'an  i  j  i  S,  qui  étoit 
le  ùSu  de  fon  âge.  *  Vafari ,  vit.  di.  Put.  Ihglioni  Se 
Malvafïa  ,  vu,  dt  Pu.  Btieg».  Felibicn ,  Entra,  des 
fttnt ,  &c. 

FRANCK  ou  Francvs  (  Gafprd  )  Alc- 
nund  df  nation  vivoitdansle  XV  LSiecle.  Il  étoit 
né  dans  la  Province  de  Mifnic  ,  5c  on  l'avoit  éle- 
vé dans  la  croyance  des  Protcftans.  Il  vint  en 
t$66.  3t  In^olftadt ,  5c  comme  il  avoit  beaucoup 
d'clprit ,  la  lc«îlure  des  Pcres  qu'il  commença  à  la 
perfuafion  de  Martin  d'Eifeingrein ,  le  retira  de  fes 
erreurs  dont  il  (ït  abjuration.  Aprcz  cela  il  le  fitEc- 
clcfi.ifliquc  ,  5ic  il  travailla  i  ramener  dans  le  fein 
de  l'Eglife  ceux  qu'il  en  éloignoit  auparavant.  Il 
n'y  reulFit  ps  nul.  Depuis  Gafpard  Franc  fut  Au- 
mônier d'Albert  Duc  de  Bavière,  Il  prefcha  avec 
beaucoup  de  réputation,  5c  il  enfcigna  la  Théolo- 
gie aprez  Eilcingrcin.  Il  alla  l'an  157^.  à  Rome 
pour  y  gagner  le  lubilé.  En  pallànt  à  Sienne  il  y 
prit  le  Donnet  de  Doâcur  ,  Se  le  Pape  Grégoire 
XIII.  le  fit  Protonotaire  Apoftoliquc.  Galpard 
Franck  publia  les  inorifs  de  fa  converfion  ,  un  Ca- 
talogue des  hérétiques  depuis  les  Apôtres  jufqucs 
à  fon  tems ,  des  Sermons ,  Sec.  Il  eu  différent  de 
Sebastien  Franck  qui  vivoit  dans  le  même 
Siècle ,  &  qui  a  écrit  une  Chronique  ,  Se  quelques 
Autres  Traitez  en  Alenund.*  Simler,w  Apptnd.Bihl. 
Ctfmr.  Sponde  ,  ^.C.  1  j  ig.w.g.  Le  Mire ,  dt  Scrift. 
Stc.X  yi.  Keckcrman.tff  Hifi.&c. 

FRANK.  Cherchez  le  Franc. 

FRANCO,  connu  (bus  le  nom  de  Ba  pt  i s- 
TA  Franco  ,  Peintre  natif  de  Venifc  a  vécu 
d;ins  le  X  V  1.  Siècle.  Il  furpalfuit  les  plus  habiles 
de  fon  tems  dans  le  deflcin  -,  mais  il  n'ctoit  pas  fî 
habile  dans  le  coloris  ;  5c  fa  itianiere  étoit  trcs-fe- 
clif.  Le  Duc  d'Vrbin  l'employa  pour  faire  divers 
dilHins  de  vales  de  terre,5c  il  y  reuflit  tres-bicn.  U 
mounit  à  Venifc  en  iffi-L.  Voyez  les  vies  des  Pein- 
tres de  l'Etat  de  Venilc  de  Ridolfi. 

F  R  A  N  C  O  ou  LE  Franc  (  Nicolas  )  étoit 
biaiicoup  cflimc  dans  le  XVI.  Siècle  >  mais  aulli 
extrêmement  ciaiut  à  caufc  da  fes  Satires.  U  étoic , 
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de  Benevent  dans  le  Royaume  de  NapleS.  On  coiu 

nticdez  Ion  tnf.ince  qu'il  avoit  beaucoup  d'cfprit> 
mais  que  cet  clpnt  croit  toui-à-fait  porte  i  la  Sx- 
tire.  On  ne  le  trompa  pas.  Franco  acquit  une 
paifoitc  connoilfance  d:s  belles  Letues  ;  Se  il  écri- 
vit trcs- délicatement  en  fa  langue  natuielle.  On 
dit  qu'il  fçavoit  Claudicn  pat  cœur  ;  mais  luvc- 
nal  le  channoit.  Il  voyagea  à  Naplcs  ,  à  Ro- 
me, à  Venifc  i5c  ilfefit  des  admirateurs  partout. 
Ce  frit  en  la  detnieie  de  ces  Villes  qu'il  tic  amitié 
avec  Pierre  Aretin  ,  allez  connu  par  fes  Sauies. 
Leur  amitié  ne  dura  pas  long-tems.  Fianco  plus 

rrudent  que  r.iutrc  ,  cfiargna  les  Princes  ,  dont 
Arctm  fe  difoit  le  Hcaii.  Cette  retenue  luy  fit  mé- 
riter leur  eflime  ,  Se  des  pielens  qu'ils  luy  envo- 
yèrent. Cependant  il  publia  divers  Ouvtagcs  in- 
génieux. Enfuite  il  s'en  retourna  à  Benevent.  Son 
mauvais  dcflin  phitot  que  l'eiuprelfement  de  les 
amis  ,  le  fit  aller  à  Rome  ,  où  tous  les  Giands 
éroienc  bien  aifcs  de  l'avoir  dans  leurs  Palais.  Mais 
ayant  été  accuse  en  155^  d'avoir  publié  une  Satire 
contre  des  pcrfonncs  de  confideracion ,  il  fut  con- 
damné àctre  |Kndu,  Se  les  foUicicitions  de  les  amis 
n'en  pilrcnt  jamais  empcdrcr  l'exécution.  On  luy  6c 
cette  Epiufc  : 

Qui  giM€  il  Franco  ,i  U  fHdfmmé  vol  a 
Paichtk  farto  tnctr  fu  dt  hifogn» 
Che  H»  Uucio  *l  fin  firiiigcftgU  U  gola. 
Nicolas  Franco  écrivit  en  Italien  des  Lettres,  des 
Dialogues  ,  des  Poclîes,  des  Nouvelles ,  les  vits  des 
Poètes  de  fun  ccms ,  5cc.  *  Lautcns  Cralfo  ,  Elog. 
d'Hutm.  Ltttcr.  Ghihm  ,  TtM.  d'Htmn.  Lttttr, 
&c. 

FRANÇOIS  L  dece  nom ,  Roy  de  France, 
dit  le  Grand  5c  le  Rellaui.m-ur  des  Letties,  fuccc- 
da  l'an  i£i     félon  le  flilemodetne  à  Loitis  XII. 
mort  fans  cnfans  mâles  le  u  lanvier  de  la  même 
année  ,  5c  François  étant  le  premier  Prince  de  fon 
fang ,  5c  fon  beau  fils.  Il  étoit  fils  unique  de  Char- 
les d'Orléans  Comte  d'Angouléme  Se  de  Louïfè 
dcSavoyc  ,  5c  petit  fils  de  lean  Comte  d'Angou- 
léme furnomme  le  Bon  -,  Et  Ican  étoir  frère  puifn^ 
de  Charles  Duc  d'Orléans ,  qui  fut  pcic  de  Louis 
XII.  Ce  grand  Prince  naquit  à  Cognac  le 
Septembre  de  l'an  1494.  Il  porta  ptemierenxrnt  le 
titre  de  Comte  d'Angouléme  ,  aprez  la  mort  de 
Charles  fonpcre  ;  Se  enfuitc  ccluy  de  Duc  de  Va- 
lois. Car  le  Roy  Louis  XII.  fon  coulin  &  fon 
bcau-iK-rc ,  luy  augmenta  fon  appanagc ,  du  Duché 
de  Valois ,  5c  pour  cela  on  a  furnomme  de  Valois 
les  Princes  qui  font  dcfcendus  de  luy  ,  quoy  qu'en 
cfïct  il  fiit  de  la  branche  d'Orléans.  Comme  il  étoic 
prcfomptif  héritier  de  la  Couronne ,  Louis  XII. 
n'ayant  que  des  filles,  trouva  bonde  luy  faire  épon- 
(cr  Claude  de  France  qui  croit  fon  aînée  ,  quoy 
qu'elle  eut  été  déjà  promifc  à  Charles  d'Auflrichc» 
&  la  cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  i  S.  Germain 
en  Laye  ,  le  1 4.  May  de  l'an  Le  Roy  Fran- 

çois L  fiit  facié  à  Reims  par  l'Archevêque  Robert 
de  Lenoncourt  le  ij^  lanvier  i  5  ij.  5c  enfuitc  il 
prit  le  titre  de  Duc  de  Milan  ^  parce  que  ce  Duché 
tuy  appartcnoit  legirimemcnt  à  caufc  de  Valcntine  de 
Milan  fa  bifayeule,  femme  de  Loiiïs  Duc  d'Orléans 
qui  fut  tué  dans  Paris  en  1407.  U  fc  mit  à  la  te  te 
d'une  puilfantc  armée  pour  s'aller  rendre  maître  de 
ce  Duché  en  fon  avènement  à  la  Couronne  ;  bien 
que  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roy  d'Aragon  5c  les 
Suilles  que  l'ufurpareur  François  Sforle  avoit  rais 
dans  fes  intcrêcs,luy  en  difpuullent  l'enrréc.Lc  Ro]i 
donna  aux  Suilfcs  La  bataille  de  Marignan ,  qui  dura 
deux  jours,  5c  il  les  défit  le  foix  du  i  £.de  Septembre 
&  le  matin      de  U»^  me  aimée  i^ij.Touc  ain^ 
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qu'il  étoit ,  il  palTaunc  parric  de  la  mn'c  i  ran^rr  (c$ 
tioupei  ,  &  pbiccrfon  arrilltric  ,  «Si  lercfte  il  icptfa 
fur  l'aftut  d'uncanon,  où  pour  (cxicfalrcrcr  aprcï  tm 
fi  long  combat  il  fe  contenta  d'un  peu  d'eau  mêlée 
de  bourbe  &  de  fan^.  C'eft  dans  ci  ctc  occalîon  que 
le  Roy  voulut  être  ^iit  ChevnluT  par  le  Chevalier 
Bayard.  Cependant  Milan  ouvrit  les  portes  aprcz 
ctJtc  victoire  ,  &  toute  la  Lombardic  le  louniit.uix 
François,  Les  SuilFes  rcchcrchcrcnr  leura^liana-  ,  Se 
le  Pape  Lcon  X.  étant  venu  à  Bologne  ,  y  eut  con- 
férancc  aveclc  Roy  ,  ijc  ce  fut  \i  qu'enfin  il  luy  per- 
fuaJa  cette  abolition  de  la  Pragmatique  Sandion  , 
tant  dciî  ce  des  Papes  &  de  la  C  otir  de  Rome.  On  y 
coucliJt  le  14.  Décembre  1 5 1  J.  le  Concordat  pour 
la  collation  des  Bcncficcs  ,  .S:  depuis  il  fiit  inféré 
dai^s  l'onziéiiK  Scfljondu  Concile  de  Latran.  Le  19. 
Décembre  1 5  itf.  on  conclût  le  jff.  Août  de  la  mê- 
inj  année  ,  le  Traité  de  Noyon  qui  n.'  dura  j>as 
loa^-tems.  Ce  fut  avec  Cliarics  V.  qui  ayant  fuc- 
cedc  à  l'Empire  à  Ton  ayeul  \Liximilirn  I.  la).ilou- 
fic  des  deux  leunes  Pnnces  éclata  bien-tôt.  Par  ce 
traité  fait  à  Noyon  Charles  devoit  rendie  la  N.i- 
vaiie  à  Hciui  d'Albret  Con  Icgirime  Souverain.  Il 
manqua  à  fa  parole, S;  le  Roy  pour  la  luy  fiirc  tenir 
y  envoya  des  troupes  qui  la  prirent  fous  André  de 
Foix  S'  de  l'Efparrc  en  &  la  reperdirent 

ptefqu'en  même  tems.  D'un  autre  côté  l'Empe- 
reur |oinc  avec  l'Anglois ,  fat  chafsé  de  Picardtei 
Se  les  armes  Françoiles  étoientailèz  heurcufls.  Car 
le  Roy  reprit  Mouzon  pns  par  le  Comte  de  Najl 
fau  >  biilla  Bapaumc  ,  Sc  fournit  Liudreci  ,  Bon- 
chain  ,  Hefdin  ,  Fontarabie  ,  Sec.  Mais  il  perdit 
Milan  le  19.  Novembre  &  Tournay  le  i.  Dé- 
cembre 1511.  La  conduite  de  Louile  de  Savoyc 
merc  luy  caufâ  de  grands  m.-il- heurs.  Ce  fii:  le 
fuier  de  la  révolte  de  Charles  de  Bourbon  Conné- 
table de  France ,  lequel  s'étant  jctté  dans  k-  jurti 
de  l'Empereur  ,  eut  la  conduite  de  (es  troupes.  Nô- 
tre armée  fur  défaire  à  la  Bicquoque  ,  où  les  Suif- 
ïès  nous  abandonnèrent  làcl  imenr.  Ce  fut  le  17. 
Avril  ijii.  Le  Vicomte  de  Lan titc  avoir  la  con- 
duite de  l'armée  ,  &  ce  iml-heur  fut  fiiivi  de  la 
jicttc  de  Ciemoiie  ,  de  Gencs ,  de  Fontarabie ,  Sec. 
Aprcz  cela  l'Empereur  étant  venu  en  Provence, 
fut  repoufsé  de  devant  Marfcillc  en  i  Î14.  Se  dans 
le  même  tems  le  Roy  paflant  en  Italie,  y  reprit 
Milan.  Enfuitc  il  alla  aillegcr  Pavic  ;  nuis  .ayant 
détaché  nul  à  propos  de  les  noujxs  pour  les  en- 
voyer à  Naples  ,  il  fut  trop  foible  pour  refiftcr 
aux  Impériaux  ,  &  fut  pris  le  14.  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1515.  ayant  eu  de.  x  chevaux  tuez 
fous  luy.  Cette  calamité  effroyable ,  mit  tout  le 
Royaume  dans  une  trev-grande  conftiTuation.  La 
captivité  du  Roy  ne  fut  pourtant  ps  longue;  il 
en  fortic  pat  le  Traité  fait  le  14.  lanvia  ijzff. 
à  M.idrid  où  l'on  l'avoir  traduit ,  &  fut  renvoyé 
fous  des  conditions  fort  dcraifonnables  Se  dclap- 
prouvées  des  plus  lâges.  A  Ion  retour  il  fit  mar- 
cher des  troupes  en  Italie ,  pour  délivrer  le  Pape 
Clément  VU.  que  Celles  de  l'Empereur  ,  qui 
avoicnt  pris  &:  pillé  Rome ,  tenoient  allicgé,  H 
le  ligua  pour  cela  le  17.  May  i  jitf.  avec  le  Pape, 
les  Vénitiens  Se  les  Floiencins ,  &  il  envoya  Odct 
de  Foix  ,  Vicomte  de  Lautrec  qui  le  rendit  maî- 
tre d'une  pitie  de  la  Lombardie  &  qui  contribua 
à  la  liberté  du  Pape.  Cét  avantage  auroit  été  fui- 
vi  de  la  prife  de  Naples  ,  fi  les'maladics  conu- 
giculcs  ,  favorables  aux  Efpagnols,  n'culfent  moiC- 
fonné  l'armée  Eninçoife  avec  leur  General  en  1518. 
Par  le  traité  deCambniy  condû  le  15.  Août  de  l'an 
leRoy  veuf  depuis  quelques  années  épouia 
Elconor  d'Auftiichc  focut  de  l'Empcrair  Se  veuve 
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d'Emamicl  Roy  de  Portug.il.  L'an  ijjj.  fe  fit 
l'entreveuè"  du  Pape  Se  du  Roy  à  Marlcille  ,  oïl 
fut  arrêté  le  mjii.igc  de  Henri,  dejniis  Roy  II 
de  ce  nom  ,  avec  Catherine  de  Mediciji  nièce  du 
P.ipe.  F.nfuire  le  Roy  le  rendit  uuître  de  laSavoye 
en  1  5  J5.  &  en  1 5  j6.  il  challa  hontculcment  l'Em- 
pereur qui  ctoyoit  envahir  la  France  ,  &  il  y  étoie 
entré  par  la  Provence  en  pcrfonne  ,  ^-  dans  U 
Picardie  par  les  Geiuiaux.  Fi-inçois  fit  lever  le  fic- 
gc  de  PcTonne  au  Prince  d'Oiangc  ,  Se  celuy  de 
Turin  aux  Impériaux.  Il  fit  alliance  avec  Soliman 

I I.  Sultan  des  Turcs  ,  prit  Hcfdrn  Se  faint  Paul 
en  I  j  j7.  &  fit  forcei  le  pas  de  Suù^  mais  il  pcr- 
dirGuill-  Se  Monrrucil.  Ou  fit  m  15^8.  une  trêve 
pour  dix  ans  à  Nice  en  Provence  où  k  Pape  Paul 

III.  avoir  fait  aboucher  les  deux  Monatques  ,  le 
iS.  du  mois  de  luin.  11  e(t  vr.iy  qu'elle  ne  fiic 
pas  de  longue  durée.  Car  l'Euipaeur  en  plFanc 
en  Fiance  pour  aller  donitcr  les  Gandois  rebelles, 
nvoic  promis  au  Roy  l'invedifure  du  Duché  de 
Milan  ,  pour  luy  ou  pour  fes  eufàns.  Mais  ayant 
depuis  refuse  de  tenu'  fa  parole  ,  Se  de  témoi- 
gner quelque  reconnoilHince  des  honneurs  qu'on 
luy  avoit  iâits  en  France  ,  il  fut  caulc  de  la  ru- 
pture. Le  Roy  entra  fur  les  terres  de  l'LmjKrcuc 
en  Italie,  dans  le  Luxanl^ourg  &  dans  le  Roul^ 
nUon  l  aii  1541.  il  lecouiut  Lindr^a  affiegé  pat 
l'Empeccurcn  154).  on  prit  Nice  L-  10.  Août  de 
la  mcuie  année  ;  Le  Françoi»  de  Bourbon  Comte 
d'AngiiiLU  gagna  la  bat.ulle  dcCenzoles,  le  14. 
Avril  de  l'an  1544.  Ct  qui  fiit  fîiivi  .le  la  reddi- 
tion du  Marquifac  de  M  uitf.Mat,  à  la  referve  de 
Calâl.  La  Ville  de  Mezie  «.s  ancra  aul-  (îx  fe- 
iTuines  l'armée  de  l'Hmpeteur  qui  la  commandnic 
en  perfonne.  Enllnrc  on  ht  la  Paix  a  Ctcfpy  en 
Lannnuis  avec  l'Emi"«tcur  ,  le  18.  Scptembi-c  fui- 
v.anr  ,  &  avec  le  Roy  d'AngUteiie  le  7.  luin 
154^.  Le  Roy  n'en  loiiit  p.is  long-teins  ,  étant 
mort  d'une  longue  Se  fa;hculc  maladie  an  (  bateau 
de  Rambouillet  le  dernier  jour  de  Mars  de  l'an 
1547.  ayant  régné  titnto- deux  ans  &  trois  moi  ; 
Se  vécu  cinquaiire-dtiix  ans  fix  mois  Se  dix-neuf 
iours.  Ses  (xineraillcs  le  firent  avec  une  pompe  ex- 
rrao.dinaire  ;  &  on  y  vit  onze  Cardinaux.  Il  fiic 
proclamé  ,  Prince  clément  en  paut ,  Viûoiieux  en 
guerre  ,  Pcrc  Se  Rellauratair  des  bonnes  Lettres 
Se  des  Arts  Libéraux.  Aullî  il  avoïc  inlhtuc  dans 
PVnivcrfité  de  Paris  un  Collège  célèbre  de  Pro- 
feileursen  toute  forte  de  SciAiccs  ;  &  donna  des 
marques  de  l'on  elUme  à  pluficurs  grands  Perfon- 
n.igcs  qu'il  attira  de  toutes  pait^  p.ir  les  liherali» 
rez.  Ce  fiit  par  le  confetl  de  Uudc  qu'il  établie 
es  Collège  pour  y  enfeigner  les  Langues  fçav.-tn- 
tcs,  la  Philolbphic ,  la  Mcdtcinc  ,  &  les  Matlie- 
mntiqucs.  Il  avoit  toûjouis  aiiprcz  de  luy  des 
hommes  doctes  ,  qui  l'entrctenoicnt  durant  les  re- 
pas. Il  aimoit  qu'on  luy  pa^I^t  de  l'Hiftoiic  natu- 
a-lle  dont  il  s'ctoit  acquit  une  lî  g;ande  connoif- 
fânce  ,  }K)ur  en  avoir  oui   (rulement  rationner , 

3UC  bien  qu'il  n'eut  jws  été  élevé  dans  les  Lettres, 
ne  lailloit  pas  de  fçavoir  ,  Se  même  fie  mar- 
quer k  propos  ,  tout  ce  que  les  Auteurs  anciens 
&  Modernes  avoient  écrit  des  Aninuux  ,  des 
Plantes  ,  des  Métaux  ,  5c  des  Pic.rcs  prccicufcs. 
Il  s'étoit  (ciri  pour  cela  de  Licques  Cnolta  ,  Sç 
piis  de  Pierre  du  Cliaftel  qu'il  fit  Evcquc  de 
Maçon  ,  grand  Aumônier  de  Fiance  ,  &:  Maî- 
tre de  la  Bibbothcquc  qu'il  avoit  dcefsée  à  Fon- 
oinebleau  à  grands  frais  ,  ayant  pmtt  cela  envo- 
yé en  Italie  ,  dans  la  Grèce  ,  &  en  Afie  ,  pour 
y  durchct  des  Manulcrits ,  ou  pour  y  copier  ceux 
qu'on  ne  poutroit  pas  avoir.  Il  tll  mêine  feut 

qu'avaac 
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ju "avant  fâ  mort ,  il  avoit  fjit  dclîcin  d'augmrn- 
:cr  U  nombre  des  PcofclU-iirs  Royaux  ,  &  de  l^on- 
Icr  un  Collège  pour  y  clcvct  lîx  cens  jeunes  hom. 
TICS  dans  les  kitnccs  &  dnns  la  pictc.  Ce  Roy 
nt  aufli  bâta  une  partie  dci  Maifons  Royales  qui 
font  en  France  -,  5i  il  les  otna  toutes  de  tableaux  , 
ic  ftatucs  ,  de  Mpiircrics  ,  Se  de  nicublcs  ra.es  Se 
précieux.  On  remarque  aufli  comme  une  cliofc 
furpctnante  ,  qu'ayant  toujours  vécu  fort  magni- 
ftqiiciTKnt  ,  ic  qu'ayant  été  cinbatrafsé  duianc 
route  là  vie  dans  des  grandes  guerres  ,  il  ait  pff 
bàtir  tant  de  Palais  ,  acheter  tant  de  dioics  de  fi 
^rand  prix  ^  Se  que  toutes  fcs  debtcs  payées  ,  il 
lit  lairé  en  mourant  quatre  cens  mille  éais  dans 
fes  cotFres  ,  Se  le  revenu  d'un  quartier  auquel  il 
n'a  voit  point  encore  touché.  Ce  grand  Frince 
:iit  de  grands  mal-hcuts  ,  !c  les  moindres  pro- 
fpcritcz  l'cmportoient  louvtnt  plus  loin  que  la 
prudence   Sc  l'incertitude  des  evcnemens  le  dé- 
voient permettre.   Cela  luy  fit  faire  de  grandes 
fautes.  Il  Ce  laifla  auflî  quelquefois  gouverner  par 
fes  Minières  &  par  les  femmes  ,  qui  |luy  fàifoient 
confumiT  en  folles  dépcnfes  l'argent  qu'il  avoit 
dcftiné  pour  de  grandes  entreprilcs.  A  cela  prez , 
il  n'eut  jamais  d'égal  en  libéralité,  engencrofité  , 
8c  en  clémence.  Il  ainK>it  beaucoup  fon  peuple  , 
en  mourant  il  recommanda  exprellcment  à  fon 
fils  de  diminuer  les  tailles  qu'il  avoir  été  contraint 
d  impodr  pour  fubvcnir  aux  fiais  de  la  guerre.  Ce 
Roy  avoit  pris  pour  devife  une  Salanundre  dans 
un  feu  ,  avec  ces  paroles  :  Nutrifc»  &  txtintuo. 
Aprez  fa  mort  >  fon  cœur  fut  mis  fous  un  pillicr 
de  nurbre  dans  l'Eglife  des  Religieufcs  de  Hau- 
tebruyeres .  &  fon  corps  fut  poné  à  faint  Denis 
avec  une  grande  pompe.   Car  on  y  conta  onze 
Cardinaux  ,  ic  plus  de  quarante  autres  Prélats. 
François  I.  avoit  pris  deux  alliances  ,  comme 
je  l'ay  dit  ,  la  première  avec  Claude  de  France  en 
1  j  1 4.  La  féconde  avec  Elconor  d'Auftriche  l'an 
i5}<>.  De  b  première  il  eut  François  Dauphin, 
mort  de  poilon  -,  Henri  1 1.  qui  luy  fucccda  :  Char- 
les nio:r  jeune  en   1J4J.  auflî  bien  que  Louïlc 
&c  Charlotte  :  Magdclaine  femme  de  lacques  V. 
Roy  d'F.fcolfc  ,  morte  fix  mois  aprez  fon  maria- 
ge ,  l'an  15)7.  Et  Marguerirc  mariée  à  Emanucl 
Philibac  Duc  de  Savoye.  U  n'ait  |X)int  d'cnfiins 
de  la  Icconde.    On  dit  que  ce  Prince  n'eut  ja- 
mais fon  pareil  en  libcralitez  ,  douceur  iC  magni- 
ficencv.    Les  femmes  le  gâtèrent  quelquefois.  Il 
fur  pourtant  (âge  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  &  fur  tout 
dv-puis  fon  avantute  avec  la  belle  Fertoniere.  *  On 
po.n  ra  confulter  François  de  Deaucairc ,  Guillaume 
P.iradin ,  Martin  &:  Guillaume  du  Bellay  ,  Si  Fran- 
çois de  Rabutin  ,  en  lemj  Mtmoirit.  Dupleix  & 
Mezaay  ,  Htfi.  de  France.  Guichaidin ,  Paul  love. 
De  Thou ,  Sec. 

FRANÇOIS  II.  fils  de  Henri  1 1.  niquit 
à  Fontainebleau  le  10.  lanvier  de  l'an  154^  Son 
pcie  étoit  encore  Dauphin  ,  &  il  fut  apfK-llé  Duc 
de  Bret.igne  ,  &  ordinairement  Monleigneur  le 
Duc.  U  cpoula  à  l'âge  de  quinze  ans  en  1J5S. 
Marie  Smart  Reine  d'Elcolfc  ,  fille  uiuquc  de  lac- 
ques V.  &  à  caufe  de  cela  on  l'appelloit  alors  le 
Rov  Dauphin.  Aprez  la  mort  funeik  de  Henri  1 1. 
il  fut  Cxaé  à  1  âge  de  feize  ans  à  Reims  le  Di- 
m.uiche  17.  Sejnembre  l'an  1559.  Le  Duc  de 
Guife  it  le  Cardinal  ùm  fiete  ,  piofitans  du  jeu- 
ne joe  Sc  de  la  foiblelFe  de  ce  Prince  ,  dont  l'é- 
poule  étoit  leur  niécc  ,  fc  rendirent  fi  abfolus, 
que  F.s  Piinces  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
varre ,  iV  Louis  fon  frerc  Prince  de  Condé  ,  ne 
poHv.>nt  fbiitfrir  l'injufticc  faite  à  leur  naiilance. 
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caudrcnr  de  fiirinix  tr.wblc$  dans  l'Eïîr.  ti  Prince 
de  Condé  fur  tout  pienant  l'occafioo  des  irvoltes 
que  la  nouvelle  Religion  cxcitoit  pat  tout  ,  te  joi- 
gnit aux  Se£tatcurs  pour  déauirc  la  Maifon  de 
Giiile.  Ainû  l'anibirion  du  GouvcrncnKnt  fut  cau- 
fe de  cette  guerre  ,  iS:  la  Religion  en  ftit  le  pc- 
texte.  Les  partilâns  du  Pr.iKc  fotnxnent  contre  la 
petloniK  du  Roy  en  1560.  la  confpiration  d'Anv- 
boife.  Elle  fur  découverte  ,  &  la  Renaudic  qui  la 
conduiloit  fut  rue.  Le  Prince  de  Condé  fut  accu- 
sé d'y  avoit  en  part ,  &  fiit  condamné  d'avoir  la 
tctc  coupée  i  mais  la  mort  précipitée  du  Roy  chan- 
gea la  face  des  affaires.  Ce  jeune  Prince  fort  déli- 
cat ,  fiit  emporté  d'iui  apoftemc  i  l'orallc  ,  Je 
J.  Décembre  de  l'an  1  jtfo.  âgé  de  dix-ftpt  moins 
un  mois.  Se»  (ërvireurs  l'appellcrcnt  le  Roy  (ans 
vice.  Son  corps  fut  poité  i  faint  Denis  fans  pom- 
pe. On  mit  cette  inlcnption  fur  le  drap  de  velours 
dont  fon  tombeau  étoit  couvert  :  Où  cft  mainte- 
n.inr  Tanneguy  du  Challcl.  l'en  dis  ailleurs  la  rai- 
fon  fous  le  nom  de  Du  ChafteL  *  De  Thou,  htfi. 
It.if.ii-  i-S'^  I^ivila,  Pierre  Matrhieu  ,  Ca- 
fte!nau,5:c. 

FRANÇOIS  Dauphin  de  France ,  Duc  de 
Bret.igne  étoit  fils  du  Roy  Fiançois  1.  &  de  la  Rei- 
ne Claude  de  France.  Il  naquit  le  18.  Février  de 
l'an  1518.  Se  ftit  Couronné  Duc  de  Bretagne  à 
Rennes  l'an  ijji.  Ce  Prince  brave  Se  généreux 
fur  empoifonné  11  Valence  ou  i  Lion  en  jouant  à 
la  paume  ,  par  Sebaftien  Comte  de  Monteciiculi 
de  Ferrare.  On  dit  au'il  .ivoit  mis  le  poifon  dans 
une  taile  d'eau  ftefcnc  qu'il  prcfenta  an  PiinCc -, 
qui  fc  failant  portct  par  eau  pour  aller  trouver  le  ' 
Roy  fon  pcre ,  mourut  à  Tournon  le  11.  Août  de 
l'an  i$f6.  Montecuculi  fut  tiré  à  quatre  chevaux 
à  Lion.  *  Du  Bellay .7.  &  8.  Mezcray ,  François 
de  Beaiicaire,  Sec. 

FRANÇOIS  Roy  de  N»varrc.&  Comte  de 
Foix  furnoinnic  Pl'crbus  à  caufe  de  fi  beauté,  étoit 
fik  de  Gadon  de  Foix  V.  du  nom  ,  Se  de  Magdc- 
laine  de  France  fille  du  Roy  Cluiles  VI I.  il  ihc- 
ceda  à  fa  grand-mere  Elconor  de  Navarre  ,  l'an 
1479.  U  n'étoit  âgé  que  d'onze  ,  Se  il  régna  fous  la 
tutele  de  fâ  mcrc  Se  de  fon  onde  Pierre  Cardinal 
de  Foix.  Les  querelles  d'entre  les  Maifons  de  Bcau- 
niont  Se  de  Gramont ,  l'empêchèrent  de  venitdans 
fon  Etat  aufll-tôt  qu'on  le  fouhaitoii.  Il  fut  Cou- 
ronné à  Parapelune  l'an  14S1.  &  étant  retourné 
dans  le  Bentn  ,  il  y  mounit  â  Pau  de  poifon  &  fins 
avoir  éré  marié  ,  au  commcncenKnt  de  l'année  fui- 
vante.  Ce  fiit  le  ly.  lanvier  de  l'an  148^*  Ma- 
riaai,/i.i4.c.i9,C7'  iiJL  xS.c.f.Û  j  -  Bcllcforcft, 
/».5  e.i49- 

FRANÇOIS  1.  de  ce  nom ,  Duc  de  Breta- 
gne ,  Comte  de  Richement  Se  de  Montfort ,  dit  le 
Bien-aimé  ,  étoit  fils  de  lean  V  1.  dit  le  Bon  Se  le 
Sage  ,  Sc  de  leantrc  de  Frana,  fille  du  Roy  Charles 
V  i.  Il  naquit  à  Vannes  1'  1 1 .  May  de  l'.in  1 4 1 4.  & 
il  fucccda  l'an  1441.  à  fon  pcre  au  Duché  de  Breta- 
gne ,  dont  il  fit  hoiiunage  au  Roy  Charles  V  I  L  à 
Chinon,  l'an  1445.  &  il  l'aflifta  dans  les  guerres 
qu'il  fit  aux  Anglois.  U  inftitua  l'Ordre  de  l'Elpy.dit 
de  l'Hermine  -,     l'an  1448.  Sc  49.  il  jpnt  aux  An- 
glois  le  Pont  dcLarche  ,  Couches,  Gerbroy  Se  Co- 
gnac. IX-  la  première  femme  loland  fille  de  Louis  1 1. 
Ducd'Anjou.&cileutunfils  nommé  Regrun  mort 
jeune.  De  la  féconde  Ilabelle  fille  de  lacques  l.Roy 
d'Elcolfc,  il  eut  Marguerite  mariée  à  François  ILDoc 
de  Bretagne  j  &  Marie  femme  de  le-an  1 1.  Vicomte 
de  Rohan.  Ft.mçois  I.  fit  bâtir  la  Chartrcufe  de 
Nantes  ,  Se  mourur  d'hydropifie  au  Château  dç 
l'Hermine  prez  de  Vannes,  le  Saniedy  17.  luillet 
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de  fab  1450.  Hnt      àniyliijf  ùutak. 
FRANÇOIS' II.  fiS^dné  étKàutd'ét 

Brciignc  Co.«tL-d'Eftanipe5  ;  &  de  Jklargiiciite  d'Oi- 
leans  lùquic  le  1  i  -luia  de  l'an  1 4  j  ;  .&  il  fuc  D uc  de, 
fimagneapcei  (on  oncle  Anus  III.  l'an  145  S.  Il 
fie  Jjoiuitugc  de  fou  Di  clu;  au  Roy  Louis  XI.  Pier- 
re; JLuidais  fils  d'un  Tutlkut  du  fjuxbourg  de  Vitre, 
CUCtant  de  pouvoit  fur  fou  cfpiit  qu'il  le  gouverna 
^iKUtt  plus  de.i|uinse  ans  :  ce  qui  cuilk  divca  mé— 
CdMememens  Bc  ^«fiifcs  j^tSiélcs SdgiieMr»  de- 
Bretagne.  Le  Duc  fe  mêU  lourcnt  dans  cdics  de 
France  durant  le  règne  de  Lov  js  X  I.  &  de  Charles 
VIJ-I«  11  le  joignit  avec  le  Comte  de  Charolois 
contre  le  preimer  ,  durant  la  guerre  dite  du  bien 
public ,  5c  il  entra  en  Normandie  où  il  pcit  Cacn , 
Bayeux  ,  Sec.  Mais  obiigc  fonger  à  la  dcfenfe  de 
iou  pats  il  s'y  cetiu&  tl  lit  alliance  avec  l'Asglois  >. 
êe  av«e  lia  Ptinoes  aè&mnt  «otane  le  Raj  'Char- 
les Vil  l.  H  fut  dcfik  à  ùtiitAiAill  du  Coimier 
l'an  148S.  Aprcz  ci-U  il  JL-r.nncU  la  paix,  &  lur 
le  point  d'en  jouir  ,  cLugc  H  c-muns ,  accabl£'4*aa> 
aie«  &  biétk  à'me  chute  de  dwvai»  il  motam 
au  lira  de  CoSafton  le  9.  Srpteinlice  étVm  1488. 

ayant  rtgivj  ticnte  ans  ,  î'c  jî;c  Jt  ciiiqu.incc-tioii , 
duux  iiuHit  Icize  jours,  il  n'eue  potnc  d'enfaiu  de 
Margueiite  fiOe  de  Françoié  I.  Duc  de  Bretagne^' 
Mai-,  d'i-nc  aune  Marguerite  fille  de  Gafton  1  V. 
Comte  de  Foîx ,  il  eut  Anne  héritière  des  Etats  de 
Bretagne,  quelle  poua  aux  Rois  Charles  Vlll. 
4e  J^pïs  XII.  Tes  ra^  i  Ec  llâbcUe  mocie  jeu-, 
ne  l'an  1490.  Ce  Dnc  UiA  deuz'  lîls  oantelt, 

Fiançois  Comte  de  Vertus  ,  &  Antoine  S'  de 
Ch-alteaufourmont.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
glil'c  des  Carmes,  de  Natues.  *  Boudutd  ,  Chro». 
cr  Ann.  d€  Bm,  AfgenBé,  Hifi^àtMm,  S**  Mac. 
thc,  &c. 

FRANÇOIS  de  France,  Duc  d'Alançon, 
d'Anjou  de  de  ficabtiit>ciii^ijiéme  fils  du  Rji^  Henii 
11.4c  de  Carherine  de  Me£cix,  8e  fiiné  des  Rots  F!niD« 

çois  1 1.  Charles  1  X.  &  Henri  III.  naquit  le  1  8. 
Mats  de  l'an  1554.  Il  rc^ùt  au  Baptême  le  nom 
«nieicule  qu'on  luy  changea  enfutie  en  celuy  de 
François.  Le  Rojr  Charles  I X.  luy  donna  en  i  ^€6. 
le  Duché  d'Alençon  pour  fon  appanage ,  &  en 
Ij7|.  il  fuivit  Henri  de  France  (on  ftcre  Duc 
4'Aojott«  au  fiege  de  la  Rochelle.  Il  témoigna 
coftjoiifs  ane  (ccreee  ^akwfie  conne  ce  Prince  Ton 
frère  ,  &  il  s'efforça  de  luy  en  donner  des  mar- 
ques dans  toutes  les  occafions  ,  comme  lots  que 
ce  dernier  fut  parvenu  à  la  Couronne  fous  le  nom 
de  Heiui  I II.  Le  Duc  d'Alençc^n  fc  mit  à  la  tête 
de  ceux  qu'on  nomma  mccontans  &  politiques.  La 
Reine  fa  mere  le  fit  arrêter  ,  &  le  Roy  le  remit  en 
IjibecEc  >  mus  «quelque  tenu  après  en  i  J75.  il  for- 
dc  de  la  Cwr ,  parce  qu'on  luy  wàt  refusé  la 
Licutcnance  Générale  du  Royaume  ,  &  il  fe  mit 
à  la  tccc  des  RciÛrcs  que  le  Comte  Ican-CaHmir 
Palatin  avoit  conduits  en  France^  On  accorda  ce 
différent  l'année  d'aprcz  à  Sciis ,  aptes  que  le  Rojr 
luy  eut  .lugmenci  Ton  app.anagc  par  ledimdeiDii» 
chez  d'Anjou,  dont  li  prit  le  titre ,  de  Tminine, 
4eBeny>  &  d'Evreux  qu'on  érigea  en  Duché.  En. 
fiiiie  U  fat  decbfé  Lieocaiant  General  des  années  du 

IU>^»  &  il  comm.inda  celle  qui  prit  l'an  i  J77.  la 
Ctutîté  fur  Loire,  &  Ulonccn  Auvergne  aux  Hu- 
guenots. L'année  d'aprez  ayant  été  appellé  par  les 
Confrderez  dans  le  Pa)i«>fias ,  il  pdt  leur  proteâion» 
jLfiitteçû  dans  quelques  Villes  ,  &  il  emporta  Blns 
Ht.  Sepcen.bte  de  l'an  1  578.  Aprez  cela  il  s'en  re- 
vint en  France ,  parce  qu'on  parloir  de  la  paix.  Le 
Roy  foufietedeupproavoittevoyage,&  pour  l'cm- 
fldMK  étifj soffffx^îi  ^nv^bkwmiai  danik 
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Icpm.  Um  l»|^',miiftw  feiàaya  <to  litikà dt 
fis  Gardes ,  étant  iaMMl>«»ec  une  coide'jk  foy* 

par  b  f.-nêtre  de  fa  cliambre  ;  de  Bufly  d'Amboife 
qui  étoit  Ion  Favoiy  le  mena  à  l'Abbaye  5.Gcunaia> 
le  fit  forcir  «te  la  Vilfe  par  un  trou  qu'on  avoit  £ùc 
aux  murailles.  La  Reine  de  Navarre  fa  fceur  avoic 
ménagé  les  efpriu  dans  le  PajS'fias ,  où  elle  avoit  faïc 
un  voyage  aux  eaux  de  Spa.  Quelque  lems  après  Itt. 
Duc  d'iUtiou  fut  derechef  letonnu  Pcineedet  £i2^ 
Bas  (  de  aptis  avoir  ftitfim-Tcaité  «vee  le»  Caaftj»  1 
rez  en  15S0.  il  alla  dans  la  Guiennc  pour  jmojrift'^ 
ncr  la  Pau  avec  les  Protettans.  La  Confaance  tt  fil; 
dans  te  Chftcean-de  Félix.  Enfuite  il  paità  dam  la 
Païs.Bas  avec  4000.  Chevaux  &  dix  mille  hommes 
de  pied.  Il  délivra  Cambray  afliegé  par  le  Duc  do 
Parme,  &  il  y  fit  fon  entrée  le  18.  Août  ijSi.  Il 
ciuiià.encaa!  les  coneims  de  l'EfclufiB  te  d'iu^ewc». 
ae  il  ol)%a  GaccÉi»<Gainhrefis  deft  cendkè  ii  dîTaie.»' 
don.  Ce  fut  toutl'efFt^  de  cette  expédition  dont  fcs 
atuis  avoient  tant  fait  de  bruit.  Le  Ducd' Aujou  avoïC 
déjà  llk^n  TOyag^cn  Angleterre,  parce  qu'on  avoifr: 

Çltlé  de  le  marier  avec  la  Reine  Elifabah.  Cet», 
rîncellè  le  reçût  nugmhqucnKnt,  «y  elle  luy  donna 
mênic  un  anneau  pour  jçrigcdel.i  foy  ;  nuis  toutes 
ces  grandes  apparences  d'amitié  n'cuEcnt .point.. de. 
(idliç.IdlDucpKf5é  par  tes  Ecau  revliird>nftbftiïs-f 
Bas  en  15^1.  &  i!  y  fut  Cwitoimc  Duc  de  Brabant 
dans  Anvcisle.i^.Fevrier,  &  Comte  de  Flandres  à 
Gand  le  1 5  .luillet.  Dan*  U  fuite  les  nuuvais  confcjls 
defesFavoikra^nqfei«fe>i#iitct^  AC'^tfenCcivfii 
delà  mon  de'a5o.GeMllMio(iihies  Pnnçd^  jSc.da 

plus  de  dotize  cens  ioldats.  IIp:  rJit  le  i  elle  Je  les  troU' 
pes  à  Stccmberg,&  il  revint  en  France ,  oùd  prenoic 
de  nouvelles  mefuies  pour  letoumer  dans  le  Pajs* 
Bxs  ,  lors  qu'il  fut  arrête  par  une  faclicufc  inafadic  à 
Chailcau-Thicrry  ,  Uc  aprez  aveu  langui  prcz  de 
deux  roots  il  mor;rut  de  phihific  ,  le.  di](ién0; 
luio  de  l'aa  £mm  vroic  cté-madé*!  Soa» 

corps  flit  poité  iriîdnc  Deidsv'ft  fi>tifcvm  4^  b; 
Chapelle  d'Orléans  des  Cilcftips  de  Paris.  *  De 
Thou  ,  Hifl.  Davila  ,  Strada  ,  Mezeray  ,  P.  Mati. 
thieu  ,  &c. 

FRANÇOIS  deBoUibott,  Comte  de  Vcn- 
dôme  ,  de  laint  Paul ,  de  Cenveifan  ,  de' Marie  , 
de  Soirtbns ,  &i.c.  ctoit  fils  de  Ic.in  1 1.  Coarx  de 
Vaidôme  ,  &  d'ifabel  &  de  Bcauvcau  Dame  de, 
Champigny  }  de  uniquit  l'an  1470.  Il  fcyrc^iW' 
ta  la  perlbnnc  du  Conitc  de  Tolofc  au  S..ccc  dix 
Roy  Charles  VIII.  qu'il  accompagna  à  la  con- 
quête du  Royaume  de  Naplcs.  Depuis  il  combat- 
IK  vaUlammenC  à  la  bataille  de  Fqaaouë»  &  il 
mmrut  de  rnala^  \  Veioeil  ,  le  troHiéme  ÔCto^ 

brc  de  r.;n  I4yj.  Son  corps  fut  jx)'té  .i  Vtn^lô- 
me  il  mis  dans  l'Eglilé  de  ûint  Gcotge  ,  loua 
une  (èpubtre  que  fa  femme  y  fit  £iire.  C'étoic 
Marie  de  Luxembourg  ,  Comcefîc  de  faint  Paul , 
de  Convcrfan  ,  de  Malle  &  de  Soilfons  ,  Vicom- 
telfe  de  Maux  ,  Dame  d'Anguicn  ,  de  Dunker*. 
que,  de  GravcUne,  &c.  Chailclbiiie  de  Lille  ^ 
veuve  de  lacqoes  de  Savoye  ,  ComeedeRomont , 
fille  aînée  &  principale  héritière  de  Pierre  de  Lu- 
xembourg 1 1.  du  nom ,  Comte  de  faint  Paul ,  &c. 
Elle  fiit  mariée  au  Chitean  de  Ham ,  le  huitiémQ 
Septembre  t487.  &  elle  mouiut  le  premier  Fé- 
vrier 1546.  Leurs  enfans.  furent  Ch.irlcs  Duc  do 
Vendôme ,  ayeul  du  Roy  Henri  le  Grand  :  lac> 
quesmoit  a»  baeeau  :  Fiancois  dont  je  paileray  « 
danstafuhie't  Lou'is  Cardlnalde  Bourhon ,  Arche- 
vêque de  Reims  :  Antoinette  femme  de  Claude  de 
Lorraine ,  Duc  de  Guife  :  Et  LouiTe  Abbeilc  de 
Fontevraud ,  morte  en  1575- 
FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte  de  1mb| 

EEEEceec.  ' 
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Piul  &  de  Chaumont ,  Duc  d'EftoutevilIe,  Gouver- 
neur de  Dauphinc  &  del  lflc  dcFtancc,  ctoit  fils  de 
Fr;in^ois  Comte  de  Vcndoinc  ,  dont  je  viens  de 
parler ,  &  il  naquit  à  Ham  le  6.  Oûobrc  de  l'an 
1491.  Drz  ion  jainc  âge  il  témoigna  beaucoup 
d'inclinaùon  pour  les  grandes  chofcs ,  &  il  fe  di- 
ûingua  à  la  Cour ,  entre  les  Princes  de  Ton  âge.  U 
repid'enu  le  Comte  de  Champagne  au  facre  & 
Couronnement  du  Roy  François  1.  qu'il  accompa- 
gna l'an  I  5  i6.au  voyage*  d'Italie ,  &  il  fîtaes-bien 
à  la  journée  de  Marignan  où  il  fut  fitit  Chevalier 
par  le  cclebre  Bayard.  Depuis  il  fccourut  Meiie- 
res  aûicgce  par  Its Impériaux  en  1 5 a i.  il  piit  Mou- 
aon  &  Bapaumc ,  fie  il  dcfit  les  Anglois  au  com- 
bat de  Pas.  Aprcz  cela  il  fuivit  le  Roy  en  Iulie  ,  il 
fe  trouva  à  la  funcfte  bataille  de  Pavic  en  i5aj. 
&  U  y  6jt  même  arrêté  prifotmier  ;  mais  ayant  eu 
le  moyen  de  Te  fauvet  il  revint  en  Frauce,  &  il  fut 
Gouverneur  de  Dauphinc  l'an  15x6.  En  1518.  il 
repuira  dans  le  Milancz  ,  &  il  y  remporu  de  grands 
avantages  \  mais  l'armée  d'aprez  Antoine  de  Levé 
qui  cioit  Cbrii  de  Milan  le  lurprit  à  Landriane  ,  à 
cinq  lictics  de  cette  Ville.  Dans  le  pcril  les  Lanf- 

3ucncts  luy  tournèrent  cafaqiie ,  fcs  Iulicns  l'aban- 
onncreni ,  fa  Cavalerie  fe  Tauva  à  Pavie  avec  l' A- 
vant-gardc  ,  fit  il  fut  luy-même  accablé  ic  fait  pri- 
fonnier.  Il  fottit  de  prifon  pat  le  Traite  de  Cambray , 
conclu  le  ij.  Août  de  la  même  année.  Le  Comte  de 
S.  Paul  fe  trouva  l'an  1 5  j  j .  à  Marfcille,  à  l'entrevîic 
du  Pai)lc  Clément  VH.avec  le  Roy.U  fervit  à  Li  guer- 
re de  iavoye  en  i  5  j^.il  l'uivit  le  Dauphin  en  1  j4j. 
il  fecourut  Landreci,  &  il  mourut  à  Coiignan  pvez  de 
Reims,  le  1 .  Septembre  de  l'an  1545-  Son  corp<  fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  Vallcmont.  Il  avoit  épousé 
Adricnne  Duchclfe  d'EftoutevilIe ,  dont  je  parle  ail- 
leurs i  &  il  en  eut  François  Duc  d'EftoutevilIe, 
Comte  de  S.  Paul ,  &c.  né  en  i  5  5  6.  &  mort  le  4. 
Octobre  de  l'an  1546.  Et  Marie  de  Bourbon  qui 
époiifa  en  i  J  5  7.  lean  de  Bourbon  Duc  d' Anguien  , 
&  qui  piii  en  1 5  6  j .  une  ieconde  alliance  avic  Leo- 
nof  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville.  Elle  mourut  à 
Pontoife  le  7.  Avril  de  l'an  1 60 1 .  *  Du  Bellcy ,  Me. 
meir.  Paul  love ,  S"  M.uthe,  Sec. 

FRANÇOIS  DE  BOVRBON  Corn- 
te  d' Anguien  ,  Gouverneur  de  Hainaui ,  de  Pic- 
mont  ,  &  de  Languedoc  ,  étoit  fils  puii'né  de  Char- 
les de  Boutbmi ,  Duc  de  "Vendôme  &  de  Françoife 
d' Alençon  ,  &  il  naquit  au  Château  de  la  Fcre ,  le 
X  j.  Septembre  de  l'an  1 5  1 9.  il  donna  de  fi  bon- 
ne heure  des  marques  de  Ion  courage,  que  le  Roy 
Françou  I.  luy  confia  en  154}.  la  conduite  d'une 
armée.  Se  s'étani joint  au  Corfairc  Chjiradin  dit 
BarbcroiilFc  ,  il  prit  la  Ville  de  Nice.  Aprcz  cela 
le  Roy  l'envoya  dans  le  Piémont  où  il  prit  Crefccn- 
tin ,  Dïzane ,  &c.  Ce  Prince  jeune  Se  T.iillant  avoit 
des  troupes  bien  aggucrties  ,  &  il  ne  chachoit 
que  les  occafions  de  combatuc.  Le  Maïquis  Du 
Guall  fortit  de  Milan  avec  un  orgueil  extraordinai- 
re. Il  étoit  Lieutenant  General  de  l'armée  de  l'Em- 
perçut ,  Se  ne  manquott  ny  de  courage ,  ny  d'ex- 
périence. Le  Comte  d' Anguien  .lyant  fçù  que  Du 
Guaft  s'avançoit  pour  palTec  le  Pô  ,  il  le  prévint , 
&  le  pafTa  pour  aller  à  luy.  Les  deux  armées  cnm- 
battirent  prcz  du  Bourg  de  Ccrizolks ,  le  quator- 
zième Avril  1544.  le  Lundy  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques. La  viaoite  dt-mcura  entière  aux  François , 
ils  tiKrent  dix  mille  des  ennemis  fur  la  place ,  ga- 
gnèrent lcur.iitilletie&  leur  bagage  ,  Se  firent  q-  a- 
trc  mille  prifonnieis  fans  qu'il  leur  en  ci  utât  q  le 
deux  cens  hommes.  Du  Guaft  prit  la  f>  KC  ,  en  v 
me  je  le  dis  ailleurs.  Aprex  cela  François  de  B<^|  r- 
bon  prit  Carignan  ,  faiat  Daauen  ,  le  Pont  u'E- 
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fture ,  te  tout  le  Montfcrrat  hormis  Cafàl.  L'a»: 
née  d'aprct  éunt  au  Château  de  la  Roche-Guyon ^ 
&  fe  joiianl  avec  quelques  Seigneurs ,  il  fut  tué 

Îar  la  chûte  d'un  cotfre  qu'ils  luy  laiilcrent  t«n- 
er  par  mégarde  fur  la  tcte.  Ce  fut  lea  j.  Fevtia 
de  l'an  1546.  étant  alois  âgé  de  17.  Le  Roy  ea 
témoigna  un  chagiin  extrême  &  toute  U  Cour  ca 
eut  beaucoup  de  douleur.  Je  dis  ailleurs  qu'on  ac- 
cula de  cét  accident  le  S'  Comclio  Bcntivogiio , 
Gentil-homme  Italien.  M.  de  Thou  pade  amfi  àé 
la  mort  du  Comt^  d'Anguien  dans  le  fécond  Li> 
vre  de  fon  Hiftoiie  ,  aprez  avoir  fait  nicntioa  àt 
la  paix  qui  fe  fit  au  commencement  de  l'an  154^* 
entre  la  France  Se  l'Angleterre.  Vne  partie  de 
l'armée  ,  dit-il ,  étoit  en  quartier  d'hiver  à  la  Ro- 
che-Guyon  prez  de  la  Seine  ;  Se  comme  les  nei- 
ges étoicnt  hautes ,  cela  donna  occa/îon  à  la  jeit- 
ne  Noblelfc  d'en  faire  un  Fort  pour  l'attaquer  Sc 
le  défendre  avec  des  pelotes  auffi  de  neige.  Les 
uns  l'aflaillirent  fous  la  conduite  du  Dai:phin  qui 
avoit  avec  luy  le  Duc  d'Aunule  Se  le  Marcch  il  àt 
faint  André ,  Se  les  autres  le  défendirent  comme 
imc  Ville  aûiegée  ,  ayant  pour  chef  François  de 
Bourbon  Comte  d'Anguietu  Mais  un  dépit  ca- 
ché ,  que  l'émulation  fit  naître  durant  le  combat 
entre  les  Chefs  ,  fit  de  ce  divcrtilTement  un  fujet 
de  dciiil  Se  de  larmes.  Car  aprcz  le  combat ,  Ion 
que  le  Comte  d'Anguien  ,  qui  ne  pcnfoit  à  aucu- 
ne chofe  fe  fut  allit  aiiprez  de  la  muraille  dans  La 
cour  du  Château  afin  de  reprendre  haleine ,  l'on 
jetu  par  la  fenêtre  i;n  coffre  par  le  commandement  , 
comme  on  la  cià  ,  de  ceux  qui  ctoinu  avec  le  Dau- 
phin ,  Se  néanmoins  à  fon  defçù  ,  Se  ce  coffre 
tua  le  Comte.  Ainfi  mourut ,  potir  le  mal-heur  de 
tout  le  Royaume ,  ce  jeune  Prince  qui  étoit  déjà 
célèbre  par  la  victoire  de  Carignan  ,  Se  qui  faifuic 
cTpcrer  tant  de  grandes  chofcs  de  luy.  Sa  mort  fiic 
d'auunt  plus  dcpIotaMe  qu'on  n'en  pût  prendre  la 
vangeancc  que  peimencnc  les  Loix  Se  la  Ii  fticc  j  SC 
que  la  condition  d'un  Priace  fut  plus  nul  - hcureoiè 
en  cela  ,  que  celle  d'un  homme  pnvé.  Ain/Î  la  for- 
tune, comme  fe  mocquat»  da  choies  humaines, 
n'eut  pas  été  fatisfaite  de  tourmenter  U  France  par 
les  maladies  Se  par  le  carnage  de  la  gunre ,  fi  Igr* 
qu'elle  en  étoit  comme  â  couvert ,  Se  qu'il  n'y  atoit 
plus  lieu  de  aaindre ,  elle  n'eut  fait  encore  fervir  le» 
jeux  pour  luy  faire  du  mal  par  une  perte  fi  funcfle* 
Le  Roy  François  I.  fut  auQi  affligé  de  ce  mal-hrulf 
que  de  la  perte  de  fesenfans.  Se  néanmoins  il  fut 
obligé  de  diflimuler  comme  m  la  mort  du  Daaphidf 
François  fon  fils  ;  Se  la  mort  du  Comte  d'Anguieit 
ne  fut  pas  vangéc  d'une  autre  façon  que  celle  de  oC 
jetiDC  Prince  *  Du  Bellay,  Monduc,  Brantofme  SC 
Beaucaire,  mux  Mrnt.  S   Marthe ,  Htjt.  Ctnisl.  De 
Thou ,  Htfl.  &c.  Cherchez  d'Avalos  Marquis  D» 
Guaft. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Duc  de  Monti 
peiifier  ,  de  Chaftelleraud  Se  de  (aint  Fargeau^ 
Pair  de  France ,  Souverain  de  Dombes ,  Prince  dtf 
la  Roche-fur-Yon  ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  Mar» 
quis  de  Mcziercs ,  &c.  Gouverneur  Se  Lieuteiunt 
General  pour  le  Roy  dans  l'Orleanois,  Touraine, 
Pciche  ,  Maine  ,  Se  dans  la  Normandie  &  Itf 
Daupliiné  \  ctoit  fils  de  Lou'is de  Bourbon  II.  dit 
nom  ,  Duc  de  Montpenfier ,  Sec.  Se  de  fa  pre.* 
miere  fbrme  lacqueline  de  Longwic.  Il  pona  le 
titre  de  Prince  Dauphin  d'Auvergne  du  vivant  de 
fon  pere.  Il  fe  trouva  au  fiege  de  Roiien  en  1561. 
aux  batailles  de  larnac  Se  de  Montcontour  en  1569* 
Se  en  diverfes  autres  occafions  importantes  dans 
lefquelles  il  fignala  fon  courage.  Il  meiu  aulB  da 
fecours  à  François  de  France .  Duc  i'Anjou  dce. 
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iini  le  Païs-Bas  ,  &  il  s'y  tiouva  aux  imdàcrcs 
d'AQveis  I  jSj..  Si  ce  Prina:  eut  fuivi  les  cob- 
<èÔs  4n  Duc  de  Mompenlter  ,  il  autoit  ctc  plus 
hcutCTX  dins  If  P.US-B.IS.  Le  Roy  Henri  III. 
eut  toujours  beaucoup  de  co tifîderitiou  pour  luy. 
JL  le  fit  Chevalier  de  fe  Oi  n-i  en  i  j8o.  &  il 
l'envoya  Amluinukut  en  Aag Lierre.  A  fon  te- 
cout  il  éégt  en  divers  Kiicentree  les  ttoopss  de  h 
Ligite  dans  la  Tu  i  ai  ne  ,  J-i'^s  le  Poiâou  ,  Sc 
dans  la  Normandie  dont  il  eut  le  GouvernemenC 
en  ij88.  &  il  battit  eoffi  les  Gautieis  l'iniiée 
fuivanie.  C'étoit  une  trotipe  Je  Coinmuues  qtii 
s'ctoit  élevée  dans  cette  Pioviiice.  François  de  Bour- 
bon s'croit  troiivé  aux  Etats  de  Blois,  <!<:  il  luivit 
Je  Rojr  Hetui  IIL  au  ficge  de  Paris.  Apiez  la 
ffiott  fimefte  de  ce  Motur<^ue  >  il  s'anadia  au 
Roy  Henri  le  Grand  ,  &  il  luy  tcn  lit  tks  ftr- 
vices  confiderablcs.  Il  le  fuiwit  à  Dwppc ,  il  com- 
manda 1  Avant-garde  au  oontbjc  d* Algues,  8e  il 
fe  îignaU  à  la  bataille  d'Ivry  en  i  J90.  Depuis  il 
fournit  Avtanchcs  fous  l'obcïlTance  du  Roy  ,  & 
Il  fe  crouva  à  la  levée  du  fiege  de  Rouen  ;  Mais  y 
éâat  tombé  malade  il  fe  ât  porter  à  Lificux  ,  Sc 
il  y  moucut  le  4.  luin  dePan  1591.  âgé  de  50.  Il 
eut  1111  fils  iinik^uc  de  Renée  d'Anjou  Marquife  de 
Mczier«s  &  ComalTe  de  taini  Fargcau  >  fille  uni- 
4|ue  de  Nicolas  d'Anjou  ,  qu'il' «Voit  épousée  en 
I  j66.  Ce  fut  Henii  de  Boiubon  qui  pona  ie  titte 
de  ftincc  de  Dambes,  &  qu'il  fit  wwtvoiï  Ai  Gou- 
vernement de  Dauphinc  eu  158S.  DaviUiS  Mu* 
cJie«  Matthieu, Chodctf&c.  >  ■ 

■  FRA'KÇOIS  de  Bontbon,  Piincc  de  Con- 
ty  ,  Souverain  Je  Chaftcau- Renard  ,  «ce  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roy  ,  Gouvernent  d'Auvergne, 
de  Paris  ,  ôc  de  Dauphinc  ,  étoit  fils  piiifné  de 
Louïs  de  Bourbon  I.  du  notn  .  Prince  de  Condé 
&  d  Eleonor  de  Ro>  c  i  ôc  il  nâqiiitàUFeiti.fou$- 
loiiare  en  Biie  ,  le  19.  Août  de  l'an  1558.  Il  fe 
trouva  à  la  première  alTcnibléc  des  Etats  a  Blois  «n 
1 577. 1>  Roy  Henri  1 1 1.  luy  donna  le  Collier 
àc  Tes  Oïdies  en  ij8û.  Dqniis  en  1  jSy.  il  fuivit 
le  parti  du  Roy  de  Navaire  ion  coulîn ,  qu'il  re- 
connut aprez  la  mort  de  Henri  1 1 1.  avec  lequel 
il  s'était  déjà  tecoocilié.  il  combattit  à  la  bauille 
d'Ivfy,  Bc  en  d'ttittes  occafions  impoitances  en 
'IJ90.   Le  Duc  de  Mercœut  luy  défit  quelques 
croupes  auptez  de  Ctaon  en  i  j^a.  Le  Prince  de 
Conty  repieren»  le  Duc  de  Bourgogne  au  facre  du 
Roy  Her.ri  I V.  qui  le  fit  Gouverneur  de  Pans  en 
1  j  9  j.  Il  icptcrcau  le  Duc  de  Normandie  au  facre 
du  Roy  Louïs  XIII.  &  >l  mounic  à  Patis  dans 
l'Hôtd  de  l'Abbé  de  laint  Gamain  des  Près .  le 
1.  jour  d'Août  de  fan  1*14-  Il        épousé  en 
1581.  leanne  de  Cocaie,  D-ime  de  Buniieftable , 
&c.  veuve  de  Louis  Comte  de  Monufic ,  {illc  uni- 
que de  Louis  de  Coëmc  S'  de  Lucc  ,  &  d'Anne 
de  Pilièleu.  Elle  mourr.t  à  faint  Atnoul  en  Beuillè 
le  17,  Deceinbtc  de  l'an  1601.  le  Prince  de  Coniy 
pdt  en  t60f.  une  féconde  alliance  avec  Louïfc- 
MÎrnxriK  de  Lortaine  fille  de  Hcairi  I.  Duc  de 
Giâte  >  de  elle  nMMnit  «1  1  ti  i.  Il  en  eut  une  fille 
moUf  doiiic  inurs  apfez  fa  niilTance  ;  Se  il  lailF.i 
un  fils  naturel,  N  icoUs  dit  de  Gtamont ,  Abh: 
de  &int  Eftîenne ,  de  B;»lîà  enSaintonge,  mort  en 
1^48.  •  Davila,  De  Thou ,  Pierre  Matthieu, 
Me«<8ray  ,  Les  Mémoires  de  Sully,  S"  Marthe, 
Choner ,  Sec. 

FRAN  COIS  d'Eft,  Duc  de  Modene  &  de 
Rcgio ,  &c.  Irolt  fits  d' Alfiinfe  1 1 1.  &  d'EK&beth 

de  Savoyc  ,  &  il  nâi^uit  en  1610.  li  fucccdA  l'an 
16 if.  à  fun  pcre  qui  le  fit  Capucin  .  &  >1  a  gou> 
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veiné  fcs  Etats  avec  beaucoup  dcTigt  llV,  i-v'.--.  vn 
ttins  aifez  fâcheux.  Ce  Prince  muiuui  le  i }.  Ccto- 
bre  de  l'an  1 6  j  3.  11  avoit  été  General  des  Prince» 
Confederezd'ltaUeen  164}.  &  en  16  f  6.  6c  ûf 
avoit  conHTMOdê  t'amiée<te  France  qui  prit  Valen- 
ce fur  le  rô  dans  la  Lombaidic.  En  je.  il  épou- 
là  Marie  fille  de  Raiiuicc  Farnefe  Dtc  de  Patine  , 
&  3  en  ent  Alfonic  I  T.  qui  luy  fucceda  t  Alme- 
ric&  trois  filles,  Cttte  PiincclU- mo:iiiit  en  164^. 
Se  le  Duc  piit  deux  ans  aprez  une  féconde  aU 
iMiee  avec  ViAoire  fille  du  mÊme  Rainuce ,  qui 
mourut  cil  i<49.  Il  fe  meria  une  troifiéme  ni* 
avec  LuwcB  Bwbetin  ,  filkde  DomTJiadie  Piiiv 
ce  de  PalcftrioeSe  d'Anne  Colonne,  dont  il  aeu  des 
enfans. 

FRANÇOIS  d'Eft,  II.  du  noiti ,  Dicde 

Modcnc  &  .k-  Rcggio  ,  Marqi  is  d'Eft,  Piirccde 
Câtpi ,  ikc.  cft  hii  d'Alfojik  IV.  Ôc  de  Lauxe 
Martinozzi ,  nièce  du  Cardinal  Mazaiin.  Il  eft  né 
le  6»  Matsde  l'au  1 660.  Se  ilafuccedé  fouatategen^ 
ce  deià niete >  au  Dix  tdhnk  Ton  peie  ntottle  tf, 
Iiiillctdel'an  i66z. 

FRANÇOIS  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar, 
étoit  fils  d'Antoine  &  de  Renée  de  Bourbon  ,  8c 
il  nâquit  le  15.  Aoiit  de  l'an  15  17.  C'âoic  vit 
Prince fâgc  ,  prudent,  &  qui  avoit  auffi  beau- 
coup de  courage,  il  cpoula  le  ao.  Mars  de  l'an 
If 40.  Chiiihne  de  Danematc  veuve  de  Fcanfoia 
SfoMe  II.  Duc  de  Milan  &  filk  de  Chriftieme 
1 1.  Roy  de  Dancmarc  &  d'Elifabeth  d' Autriche  i 
&  il  mourut  d'apoplexie  à  Remiremont  le  12.  luin 
de  l'an  1545.  âge  de  a  S.  Il  lailTa  de  cette  alliance 
Charles  II.  D.ic  de  Lortaine  qui  luy  fucceda; 
Renée  de  Luicaiiie  née  en  1544.  te  mariée  en 

I  }68.  àGuillatime  Duc  de  Bavière;  Et  Dorodicc  de 
Lenaine  pofthume  née  en  1  j  46.&  alliée  en  1 1 7  j .  è 
Eric  Doc  de  Bninfric^Vigidet,  Françoi*  éc  Ro* 
zieret,  S"  Marthe  ,  &c. 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  Comte  de  Vau- 
demont  ,  fils  puitnc  de  Charles  II.  Duc  de  Lor< 
taine ,  &  de  Claude  de  Fiance,  fille  du  ^ov  Hen- 
ri II.  naquit  le  17.  Février  de  l'an  1571.  Il  époo- 
fa  Cathruiic  de  Salnic^ ,  fil!  '  m-iquc  de  Paul  Com- 
te 4e  Salmes  £c  de  Matic  la  Veneur- Tillieres  j  Sc 
il  mourut  à  Nancy  ,  le  1 5.0&obre  èe  l'an  i^|a. 

II  ei:^  de  rftte  alliance  H  1  ri  .  Marquis  d'Hatton- 
ChaJtei  mou  |cunc  :  Charles  111.  Duc  de  Lor- 
nine  mort  en  1^75.  comme  je  le  dis  ailleurs  :  Fran- 
cs-Nicolas  qui  liiic  :  Heiuictie  t^ui  fiit  nurice 
dnq  fois  ,  la  premîete  à  Lonîs  de  Oui&  Prince 
de  Phalubourg  :  La  feci  iidc  à  lerôme  Ctimaldi  : 
La  troificine  à  ChriUofic  de  Moura  :  La  uuattiéme 
à  Charles  Gu;^  |  8e  la  cinquième  an  S*  de  Chaa- 
tclou  ,  dit  le  Piince  de  Lixen  ,  &  elle  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  l'aiiiice  i6Ùq.  en  la  jj.  de 
fon  âge  ;  Et  Marguerite  de  Lorraine  Icconde  fem- 
me de  GÎdlan-Iean'fiafufte  de  France,  Duc  d'Or, 
leam  moite  en  1^7».  HxtoiAS  FitAVçoit  m 
Lo  RR  A  I N  E  dit  le  Prince  Fr  a  n ço  is  ,  fi;t  pie- 
micrement  Cardinal ,  &  puis  il  cpoufa  par  difpenfè 
en  i6}4.  Claude  de  Lorraine  (à confine  gennaine  , 
fille  pnifnêe  du  Duc  Cliarkî  !  T.  ^  feur  de  la  Du- 
cliclie  Nicole,  nmicc  a  Charles  III.  i:cic  de  ce 
Prince.  Il  eut  de  cette  alliance  Fcrdi:  j;  1  1  hilipes- 
Fiancaisné  l'an  i^}9.  à  Vienne  en  Auiltiche,  de 
mort  fan*  alKance  :  ChaHéJ-Lropdd-Nleolat-Slxte, 
dit  le  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  ne  à  Vienne  en 
1^45.  &  marié  l'an  t6yS.  avec  Eleonor-Matie 
d'Adlriehe  ,  veuve  de  Michel  Keribnt  WieG- 
nowiski  Roy  de  Pologne ,  fille  di-  l'Empereur  Feidi- 
nahd  III.  Se  de  fa  troificme  femme  Eleonot  d* 
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lionz-igue  ;  &  fœur  de  l'Eiv.pcrcur  Leojioli  I.  Et  une 
lUc  4U»  a  été  Abbcfll-  de  Kcmitcn>oiit ,  ôc  qui  cil 
Tioite. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guilc  6c 
l' Aumalc  ,  Prince  de  loinville ,  Marqtiis  de  Mayen- 
ne, &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  Pair,  Grand 
Maître,  Grand  Chambellan,  &  Gtand  Veneut  de 
France  ,  Lieutenant  General  de  l'Etal ,  Gouverneur 
de  Champagne  &  de  fiiie ,  étoit  fiU  aine  de  Claude 
de  Lorrmic  Dvvc  de  Guifc,  &:  d'Antoinette  de  Bour- 
bon Vendôme,  &  il  naquit  an  Château  de  Bai  le  17. 
Février  de  l'an  1  5  1  >,Ce  Prince  s'ift  acquis  une  trej- 
grandc  réputation  par  Ton  courage  &  par  la  condui. 
te ,  &  il  a  turpafsc  la  gloire  de  Tes  PredccclTcurs  par  les 
illuflces  aâions  de  la  vie.  Il  fe  fignala  dans  diverfcs 
occaftons  importantes ,  comme  à  la  prifc  de  Montmc- 
dy  l'an  1 5  4 1.  au  fccours  de  Landrici  en  4  j .  &  à  la 
défencc  de  S.  Dizier  en  44.  L'année  d'aprez  il  fut 
blefsc  d'un  coup  de  lance  au  ficge  de  Bologne ,  &  il 
fe  trouva  au  facre  du  Roy  Henri  1 1.  en  i  5  47.  &  il  y 
reprcfenu  le  Comte  de  Tolofc.  Ce  Monarque  l'ho- 
nora d'une  bicn-vcillancc  particulière ,  &  le  combla 
d'honneurs  &  de  biens.  Il  le  fit  Duc  d'Aumale  en  la 
même  année  1 547.Gouvcrneurdc  Dauphinc.Grand 
Veneur  de  France  ;  &  il  érigea  en  i  j  j  a.  ta  Terre  de 
loinville  en  Pr  incipauté.  François  de  Lorraine  n'ctott 

fias  indigne  de  ces  grâces.  Il  avoit  rendu  de  grands 
cr vices  à  l'Etat,  &  il  continuott  de  luy  en  rendre  tous 
les  jours  avec  b^raucoup  de  zcle.  Il  accompagna  le 
Roy  en  Lorraine ,     enfuite  il  défendit  avec  une  va- 
leur  héroïque  la  Ville  de  Mets  contre  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire  qui  l'a  voient  alfiegce,  &  il  contrai- 
gnit l'Empereur  Charles  V.  de  fe  retirer  le  1.  lanvier 
de  l'an  i  j  j  j.  Je  de  borner  là  fon  Plut  outre  qui  îtoit 
le  mot  de  fa  devife.  La  plufpattdes  troupes  de  ce  Mo 
lurquc  n'avoient  pas  la  fiircedefuïr  ,  étant  engour- 
dies de  froid.  Les  François  au  lieu  de  les  allonuncr 
leur  fiifoient  toutes  fortes  de  bons  traitemens.La  gc- 
ncroficé  du  Duc  de  Guilè  fe  fit  paroîtrc  en  cette  oc- 
cafion ,  autant  que  fa  valeur  avoir  paru  durant  le  iîe- 
ge. Il  vainquit  les  ennemis  d'une  manière  d'autant  plut 
glorieute  pour  luy  ,  qu'il  faifoit  célébrer  la  viâoire  à 
cexu  fut  lefquels  il  la  remportoit.  L'amiée  d'aprez  U 
remporu  encore  de  grands  avanuges  fur  les  Impé- 
riaux à  la  bataille  de  Renty  donnée  le  1  j.  Août ,  en- 
tre les  villages  de  Marque  &  de  F.iuqucmbcige.  La 
valeur  Se  l'mtelligcncc  de  François  de  Lorraine  qui 
avoit  engagé  l'Empereur ,  le  fignalcrcnc  par  demu 
tous  les  autres  chefs.  Depuis  en  1557.  il  patfa  en  Ita- 
lie au  fecours  du  Pape  Paul  I  V.  &  il  obligea  les 
Efpagnols  de  faire  la  Paix.  On  le  rappclla  aprez  la 
perte  de  la  bataille  de  S.  C^ntin  ou  de  S.  Laurent  eu 
I  { 57.  Son  rctoui  fcmbla  avoit  redonné  le  courage 
aux  troujjcs  du  Roy.  Ou  piopol'a  de  luy  donner  le 
litre  de  Vicermr  }  mais  ce  nom  paroill'ant  trop  ambi- 
tieux ,  on  le  fit  Lieutenant  General  des  armées  du 
Roy ,  dedans  &  dehors  le  Royaume ,  ce  qui  fin  vé- 
rifié dans  tous  les  Parlcmens.  Ainfi  le  mal- heur  de  la 
Funcc  fit  fon  bon-heur.  En  huit  jours  il  prit  Calais 
lut  lirs  Anglois  qui  l'avoient  gardée  deux  cens  dix 
ans  5  il  fournit  enfuite Guilncs  qui  fut  rasée,  Ha- 
mcs,  &:c.  Il  emporta  encore  Thbnville  fur  les  Elpa- 
gnr>ls  .  le  z  1.  lum  de  l'an  15(8.  Aprez  la  mmt  du 
Roy  Henri  1 1.  François  1 1.  luy  donna  la  charge 
de  grand  Maicre  de  Fiance     l'établii  de  nouveau 
Lieutenant  General  du  Royaume.  Ce  Prince  ôc 
le  Cardinal  fon  ficre  gouvemoicnt  toutes  les  afToi- 
les.  Le  premier  nvxleré,  équitable,  honnête,  in- 
T!t-pi4f  ,  fe  faifoii  fuivre  pat  la  reputatiim  de  fa  va- 
leur, par  fcs  libcralitez  ,  &  par  fes  manières  en- 
g.)|jcanu:s.  Son  pouvoir  luy  attira  la  jalnuiic  des 
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Grands.  La  Religion  en  fût  le  prctcxtf.  Cependant 
en  15(10.  les  ennemis  de  la  Mailon  deCuif  e  tra- 
vailUrent  à  le  perdre  par  la  grande  confpiranon 
d'Amboife.  Elle  fut  hcureufcment  dccouvcnc ,  on 
fit  punir  les  coupables ,  le  Duc  de  Guife  conti- 
nua a  rendre  des  fervices  importans  .  U  le  Parle- 
ment hiy  donna  le  glorieiu  titre  de  coafcrvateur 
de  la  patrie.  Aurez  la  mort  du  Roy  François  1 1. 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Guifc  fe  virent  éloi- 
gnez des  affaires ,  au  commencement  du  règne  de 
Charles  IX.  Ce  fiit  alors  que  ce  Dl:c  (c  ligua 
avec  le  Connéuble  de  Montmorency ,  &  avec  le 
Maréchal  de  faint  André  \  Se  les  Huguenots  nom- 
meretu  cette  union  le  Triumvirat.  Le  grand  cré- 
dit que  l'Amiral  de  Coligny  avoit  à  la  Cour  leur 
fît  grandement  de  la  peine ,  &  ils  en  foriiteni  fous 
prétexte  de  la  Religion.  D'puis  le  premier  jour  de 
Mais  de  l'an  i  t6a.  le  Duc  de  Guifc  revenant  à 
Paris  palFa  par  u  Ville  de  Vaify ,  où  fes  gens  eu- 
rent grande  querelle  avec  les  Huguenots  q.ii  te- 
noient  leur  prefche  dans  une  grange.   Il  voulue 
l'appaifcr ,  &  il  y  fut  bicfsé  d'un  coup  de  pierre  à 
la  jour.  La  fureur  de  fes  gens  ,  qui  le  virent  touc 
en  faiig  ,  $'ai;gmcnta  de  telle  forte  qu'ils  y  tuèrent 
ptcz  de  foixante  pctfonnes ,  &  en  Dleffeient  deux 
cens.  C'eft  ce  que  les  Huguenots  ont  appcllé  le 
malTicre  de  Vaffy  ,  &  qui  fut  le  fignal  de  toutes 
les  lànglantes  guerres  de  U  Religion.  Il  eft  pour- 
suit fciir  que  ce  fut  un  pur  accidcut ,  &c  qu'on 
n'en  doit  point  attribuer  la  faute  au  Duc  de  Guifc 
qiii  étoit  un  Prince,  très- modéré.   Les  deux  partis 
prirent  les  armes.  Le  Duc  de  Guifc  prit  Roiien  , 
ôc  Bourges  .lUx  Huguenots  :  Il  les  défit  le  vingncme 
Décembre  de  la  inéiiK  année  156a.  a  la  bataille 
de  Dreux  ,  Se  on  luy  envoya  le  commandement  de 
l'armée.  Les  Hug'.ienots  étoient  à  Orléans  qu'ils 
icnoient  comme  le  fîege  capital ,  &  la  place  d'ar- 
mes de  leur  paiti.    Le  Duc  de  Guiie  l'aHiegea  le 
fixiémc  Fcvria  de  l'an  1^6^.  Il  avoit  déjà  pris  !• 
Fauxbouig  &  la  Tour  du  Pont«      les  Huguenots 
n'étoient  plus  en  état  d'être  fecourus ,  quand  lean 
Polcrot  Mcré  poufsé  par  un  deteftablc  zclc  pour 
fon  paiti  ,  attendit  ce  Prince  qui  revcnoit  au  fîe- 
ge monté  fur  une  mule ,  &  il  luy  donna  un  covp 
de  piflolet  à  l'épaule  donc  il  mourut  ftx  jouis 
aprez  ,  fçavoir  le  vingt-quatrième  Fcviier,  Ccflif 
avec  cette  réputation  même  parmi  fes  ennemis  d'a- 
voir été  le  plus  ^nereux  Prmce  ,  &  le  plus  habi- 
le Capitaine  de  Ton  tcms  ,  qui  eut  toutes  les  ver. 
lus  héroïques  &  prctque  auain  vice.  Poltrot  char- 
gea l'Amiral  dans  fes  rcponcrs.   Il  fut  tenaillé  à 
Paris  avec  des  tenailles  ardantes ,  te  fon  corps  fuc 
tiré  à  quatre  chevaux.  Le  corps  du  Duc  de  Gui- 
fe fut  porté  à  Paris  ,  où  fa  pom{>e  fiinebre  fe  6t 
avec  une  grande  m.ignificence  dans  l'Eglifi:  do. 
Nôtre  Dame,  &  de-ta  on  le  fiit  enterrer  à  loin- 
ville  dans  le  tombeau  de  fes  Predeceffeurs.  Ses  fîU 
vaiifrercni  Gi  mort  d'une  manière  tout  enticTemenC 
terrible ,  fur  la  petfunne  de  l'Amiral ,  Ac  de  ceux 
de  l'on  parti.   Il  avoit  épousé  le  qiiatriénte  Dé- 
cembre de  l'an  1549.   Anne  d'Efi  Comteftc  de 
Gifors  ,  te  Dame  de  Montargis,  fille  d  Flercule 
d'Efl  1 1.  du  nom ,  Di  c  de  Farare  ,  &c  de  Reiue 
de  France  ;  dont  il  eut  Henri  I.  Di  c  de  Guifê  : 
Charles  Duc  de  Mayenne  ;  Loùïs  Cardinal  de 
G.iile,  Archevêque  de  Reims  :  Antoine  ;  Fran- 
çois 5i  Maximilien  morts  jeunes  ;  Et  Catherine  fe« 
coude  femme  de  Lou'ïs  vk  Bourbon  .  Duc  de  Mont- 
peiifiei'.  *  DcTtiini.  //i/f.  Du  Bellay  ,  Rabutin»* 
Caflcln.ui-M.uivificre  ,  Davilt  u  Pierre  Maiihicu, 
Mezc.ay ,  Stc 
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FRANÇOIS  de  Lornine.  Chevaliet  de 

^Qdie  ,  Grand  Prieur  &  Geoetal  des  Gsleres  de 
France ,  itoic  âls  de  Claude  de  Lorraine,  &  frire 
dcFrançoudpntj'ay  parlé.  Duc  de  Guifc.  Ilnâquit 
le  )8.  AvtHdei'an  1534.  Il (uivit le  Prince fon frè- 
te dins  ptuficurs  de  (es  eipeditions «  cotnme  à 
finlf  Je  Mets  &  aii  combat  Je  Renly.  Depuis  il  ;il!,> 
à  Makhe  l'crvir  \x  Religion,  &  on  J'y  ficGeneul  des 
Galères  de  Malthe  avec  lefijueUes  il  défit  celles  du 
Turc  devant  RhoJcs.Son  meriK  flc  larepuution  qu'il 
s'ccoit  acquifc  ,  luy  firent  rencontrer  de  nouveaux 
honneurs  en  FranceaOÙ  >1  (ut  fiit  General  des  Galères 
«a  1557.  C)eux  ans  aprez ,  il conduifit  le  Cardiu4 
dè  Guife  (bn  (tcie ,  qui  alloit  à  Rone  pour  fe  ttou» 
vei'  au  Conclave  qu'on  y  tint  .iprcz  \x  mort  du  Pape 
Paul  IV.  Ënliiici-  il  mena  du  fecours  à  la  Reined'EÛ 
code  qui  étoit  fa  I  ccur ,  &  en  retoumanit  il  palTa  en 
Angleterre  oij  la  RcLte  Elisabeth  le  reçût  tres-ci- 
vilement*  Depuis  il  Te  trouva  à  la  bataille  de  Dreuit 
en  I  ^6x.  &  y  ayant  combattu  tout  le  jout ,  cotiune 
i|iiéKDi«McIe  (oii  be«uoawp  érhaiiffê  quojqu'tl  |c. 
ht  eautowneiit  »  0  prit  une  (ànflè  pleutefie  doQtil 
mourut  le  6.  Mars  fuivant.  *  De  Thou  ,  Hifi.  Bau- 
douin ,  Hif.  dt  Mdtht ,  DaviUj&c.  ^ 

FRANÇOIS  d'Orlcan»  Qgc  às  LongmfÉjh 
Cherchez  Longueville. 

FRANÇOIS  de  Vendôme,  Duc  de  Bb  AV. 
ro&T  ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ,  Gtand-Maîue,  Chef  0c  Suc-Intendant  de  la 
Navigation  8e  Commerce  de  France  ,  ctoit  fils  de 
Ccfar  Duc  de  Vendôme  ,  Sec.  de  Françoife  de 
JuOiraiiK ,  Duchiilc  de  Mcicociii ,  &c.  &  il  iùc]<ùt 
à  Plutis  au  mois  de  lanvier  de  l'an  1S16.  Il  ht  le 
voyage  de  Savoy e  l'aQ  16 §0.  dans  l'aimée  du  R^y, 
&illetrouvaàlabiiitàille  d'Avein  en  i^jj.  &tux 
fiegesdeCorbieen  |(.  de  H  ldincn  ^9,  <5c  d'Ar« 

.  ras  en  40.  Depois  s'etant  attiré  h  dirgrace  du  Roy* 
il  liit  arrêté  prifonnies  au  Bois  de  VinocnnesJe  a. 
Septembre  de  l'an  l^4|.  &  i!  Te  Gii\u  j  1.  May 
jour  de  la  Fête  de  la  Pentecôte  i6^i.  Durant  les 
guerres  civiles  ,  il  rrit  le  parti  de  la  ville  de  Paris  3c 
ie»  Princes  ,  &  il  le  fignala  eu  diverfes  occafions, 
Ënfuite  il  fit  fa  paix  ,  Se  le  Roy  luy  donna  la  furvi- 
vanccdc  I.!  clui[;c  d'Amiral  de  France  que  fon  ptrf 
«voit.  I,e  DucdcBcaufort  pall^l'an  lé^^.  en  A^ri- 

«ane^  ojk  l'esitreprifc  de  Gigery  ne  luy  reulfit  pas. 
L'année  d'vptez  il  défît  les  Vailll-aux  "Turcs  prcz  de 
Thunis  Ae  d'Alger.  Ën  il  alla  en  Candie, 

pour  la  deiènir  de  cette  place a(fiegée  par  le  Turc, 
2(iiy  (îittuéle a5.du moisdeluin.  OnfiifapqiQ- 
pètiinebre  ï  Rome ,  à  Venife  8c  à  Paris. 

S.  FRANÇOIS  D'ASSISE, Patriarche 
Se  Fondateur  de  rOsdte  de  ce  nom ,  &  ainfi  appel- 
lé  parce  qu'il  était  natif  d'Aflilê ,  viUc  Epifcopalede 
l'Etat  Ecclc  fisftiquc  en  Qmbric,  dans  la  Famille  de 
Moricuni.il  f'addoniia  durant  iesptcuucres  annécsdc 
fit  vie  à  la  iparçhandiTe  i  &  cnfuice  ayant  renoncé  à 
la  ptopiieté  de  toutes  les  poficfllons  temporelles  ,  il 
fit  profeflion  de  la  pauvreté  Evangeliquc  pour  fe 
conformer  à  lïSVS-CuRrsT  &:  à  les  Apotrc. 
Datis  cet  état  de  vie  û  parfait ,  il  eut  d'abotd.gr|U|d^ 
noackc^  de  difciples  :  ce  qui  luy  donna  la  peo^kfi 
filDfiCf  un  Oi  !:;•  Religieux.  Ce  fiit  vers  l'an  iicif. 
D'autres  dileiu  i  an  ,|aqit.  ou  1109.  Le  Papcln- 
noccnt  1 1 1.  appro|qi|t;ig||L  Ordre  dans  le  Concile 
General  de  Latraii  l'an  1 1  r  5 .  Honoré  1 1 L  le  cpn.. 
firnul'an  les  autres  Papes  luy  ontaccoc- 

dcpluficurs  privilèges.  Ses  Religieux  cnrcnc  J'jhord 
|e  nom  de  Pauvres  Mioeyrs,  qiti  ctoit  opposv  jk  çç- 
Iny  das'yaodois  Henciqiiei  (uraommés  leaPaiwjri 
de  Lion  •,  Mais  depiii';  ik  prirent  celuy  de  Frères  Mi- 
neurs ,  pour  n'ayçif  pas  luêiuc  ûijct  igjç;  glofifim  4f 
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la  pauvreté  dont  Ai  iâifoieat  proftffion.  Saint  Fran. 

ço»$  prêchant  au  mont  Carmciio  prez  J'Affile,  fut 
iuivy  de  grand  nombre  de  peuple  de  l  un  l'autre 
fexe,  qui  ne  le  voulut  jamais  abandonner  qu'il  ne 
Içs  eut  Kfù  pont  Fteoef  AcSanus.£tdel4piknail^ 
(âiice  l'Ordre  de  JaPentoiee ,  qu'on  nomma  kTiets 
Ordre,  eu  égard  à  celuy  des  Mineurs  defjinta 
Claire.  Il  me  lemble  qu'il  ne  ferap;^  inutile  de  xc« 
marquer  que  l'Ordre  de  faint  François  s'eft  multi* 
pli^  en  plulîcurs  ditfcrences  branches  qi-e  je  marque 
en  leur  place , .par  des  Reformes  ou  des  Micigeations, 
nonobltant que  fes  Chroniques  remarquent  expief- 
(èiDcnt  que  le  prenuei  qui  voulut  patticulariièc  daqs 
l'habit ,  quoy  qu'il  (iit  un  des  huit  phis  apdni  can>> 
pagnons  du  laint  Patriarche,  fut  fiappé  delcprc3C 
le  pendit  de  defefpoii.  Cet  Oidrea  auilieuplufieuis 
grands  HoAnnef  ,  Uint  Antoine  de  Padotie,  laint  B». 
oaventnre ,  faint  Bernardin  de  Sienne .  lean  Scot, 
dit  le  Doâcur  fubtil  ,  Alexandre  de  Haies ,  Fran* 
çoisMayronis  ,  Scç.  Il  a  donné  quatre  Papes  à  l'E* 
gUTe.  Nicolas  |  V,  Alexandre  V.  Sixte  I V.  8c  Six* 
te  y.  Petrasde  Corbèm  Antipape  ,  qui  prit  le  no» 
de  Nicol.vs  V.  ctoit  auffi  Francilcaiii.On  conte  gr.^nd 
tUKDbtedç  Cardinaux  &  de  Prélats  de  ce  même  Or,. 

Oo  rapporte  aulB  que  dans  le  premier  Chapi- 
tre General  que  faipt  Françoii  tint  Van  1  z  1 9.  il  s'y 
trouva  plus  de  cinq  mille  Religieux  ,  (ans  contez 
ceux  qui  ctoient  rcAés  dans  les  Convents  :  ce  qui 
£i>t  connoître  <jue  cet  Ordre  s'étoit  mctycillculè» 
ment  multiplié  en  peu  de  tetns:  Stint  François  moa* 
rutle  4.  OAobre  de  l'an  lai^.  âgé  dit  on  de4^» 
(cula>vcut.  Plufieurs  de  fes  Ouvrages  ouue  ce  mit 
nous  en  avons  daiu  la  grande  Bibliothèque  ton* 
tes,  ont  été  donnés  au  public  dans  un  Tomefijpiu 
ré ,  avec  ceux  de  faint  Antoine  die  Pado'tie ,  par  !• 
Pere  lean  de  la  Haye  eu  1641.1e  P.  LixWadinge 
les avoit aui& Kcueillis  en  i^i$f  Qaj  voit£tsdc^ 
Keg\a.S0mmtshmt.  iSliïteif  4Mw#is«.  39* 
ftéimtnmm  FrMruptMinorMm.(StlfifêJ^^i('i**'4ir 
Tiuuititnts.  Eptfi»U.  RtncdiSi9tHtJ$'tJ^  S.Bonavcn»  » 
turc,  'en  fsvu,  Tritherne  ,mC4t.  le  Maxtirolog^ 
Romain  ,  le  Bullaire  «  (aipt  ÂwoQii)  »  hw  Wadinge, 
T.  I,  Atm.  Àfpnr,  Sponde,  4*C»  i«oS>  1 4 1  j.  u  1  «, 
I  zi(;.  Bzoviw,  &WMt^«  M  iMobim  .  JSK 

FRANÇOIS   DE  BEAVCAIRE^ 

Pcguillon  ,  Sieiir  de  la  Crefte  &  de  Chornmiemb 
&  Baron  de  S'.  Didier,  ne  d'une  illuftre  famille  dans 
le  bourbomioit  ,  efl  renommé  entre  les  iiluHresdii 
XVI.  Siecls.  Il  lut  picoïkrerociit  Pic«epteur  da 
Cardinal  de  jjotrainc»  puis  Evtouede  Meo ,  8e  il 
afldlb  au  Concile  de  TRQle  ,  ou  il  fit  un  difcours 
trcs-ingcniaix  aprez  la  bauille  de  Dreux.  Depuis  il 
qaiBK  fon  Ev£ché  ,  5c  on  luy  ramitdet  Abbaïes.  Il 
contpofa  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  un  Traité  des 
enfans  morts  dans  le  fein  de  leur  mère  i  des  Poirfie^ 
un  Tr-tfté  contre  ks  Calviniftes  *  8(  une  Hiftoil» 
fouace  titre  Rmm  G49if4nm  Ommmtm m»tàmH 
w  0^/?i  1 4$  I .  I  f  80.  ftançl^dielcM- 

caire  mourut  en  1  j  9 1 .  *  Sporuic ,  yt.C.i$  47.  lUfjU 
ij5Jr«.  II.  > )<a. «.47. 1 J4.  S'* Marthe* 

S.  FRANÇOIS  BORGIA.  Duc  da 
Gandie  8c  puis  General  des  lefuites  *  ctoit  Efpagnol 
fils  de  lean  1  l.f>w  de  Gandie  »  ft:  4»  bani»  ^As^ 

Sn.  Son  racvittilc  fa  qualiii  lenpttwttftt-conr 
érable  è  la  Cottr  de  l'EinBUcnr  Chades  V.  ï\f 
rut  les  premières  charges,  il  iTacquit  beaucoup  dé 
paît  en  U  bienveillance  de  l'Eayeteur  ,  il  fut  Vi« 
ccrojr  de  Catalogne  ;  &  il  pouvok  prétendre  à  de 
plus  grands  employs.  Mais  l'amoiir  de  la  Croix  le  de* 
tacha  de  l9UKs.Ji^  chofes.de  U  terre  ,  &  on  ne  vit 
£6flBc««e  f 
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jamais  de  plus  par&it  dcfmterefTfment  que  celuy 

Îu'on  remarque  dans  toutes  les  Avions  de  la  vie.  le 
is  ailleurs  fcus  le  nom  de  Bot j»ia  qu'il  avoit  épousé 
Eleonorde  Caftro  ,  &  qu'il  ciietu  une  grande  po- 
llctilc.  Aprez  la  mon  de  ccne  Dame  il  le  fit  lelLi- 
le  l'an  i  5  4  S .  qui  cioit  le  j  7 .  de  l'on  âge ,  &  il  en  fut 
le  tioilîéme  General  aprer  le  P.  lacques  Lainez  ,  en 
I  j6$.  Le  P.  François  Boigia  tefiila  plus  d'une  fois 
le  Cardinalat  &  d'autres  Dignitcz  Ecdefiafti^ues. 
Son  humilité  hiy  faifoit  avoir  un  tres-grand  eloi- 
gnemcnt  jHJur  tout  ce  qui  paroit  grandeur  aixycux 
des  homnns.  Cependant  il  fin  oblige  d'accepter  les 
premières  charges  dans  fa  Compagnie  ,  à  laquelle  il 
rendit  des  fervices  impoiuns.  il  en  rendit  de  même 
à  l'Eglife.  Le  Pape  Pie  V.  crût  que  le  P.  François 
Dorgialuy  leroil  très- utile  pour  les  gr.mds  diUl-iiis 
qu'il  avoit  pour  la  gloire  du  nomChiciun.  Il  obli- 
gea ce  faim  Homme  d'accompagner  le  Caidinal  Ale- 
xandrin fon  neveu  ,  qu'il  envoya  Légat  en  Efpagne. 
en  Portugal  5c  puis  en  France.  Le  P.  François  ob  Jt 
aux  ordres  du  Pape  ,  Se  cunt  de  retour  à  Rome ,  il 
ymourutle  jo.  Septembre  de  l'an  i  571.  âgédeéa. 
Le  Cardinal  Gafpaid  Borgia  un  de  Us  petiis  fils  ,  fit 
tranfportcr  en  16  1 7.  le  coips  de  ce  laint  Homme  à 
Madrid.  Le  Pape  Vi;bain  V  1  1 1.  le  B.-:Uiha  le  aj. 
Novembie  de  l'an  i6i^.Ôc  le  P.ip;  Clément  X.  l'a 
Canonifcen  1^71  Saint  François  Uoigia  avoit  com- 
posé en  Efpagnol  divers  Ouvr.iges  ,  que  IcP.Alfbn- 
le  Deza  lefuite  a  traduits  en  Lacin  ,  ibuï  ce  titre. 
Sermo  ât  Vtrhu  Lut*  1 9.  Vt  af>f>r«pintjHjtvit  Iif-s, 
vidtm  c'fJttMtm.  Operum  Chnjhuni  hominis  jpecu- 
1km.  CrOyrtmnfpiritudle.  Super  Cdnnc.trmm  jfitero- 
rum.&t.  Confultcz  fa  vie  écrite  par  le  P.  Ribade- 
neïraac  p.irle  P.  Eufcbc  Nuremberg  ;  &  celle  que 
nous  avons  en  nôtre  langue  cûmjxjfcc  par  le  P.  Verjus. 
Tout  y  ell  digne  de  U  grandeur  du  lujet  &  du  mé- 
litede  l'Auteur.  Voyez  aulTi  Oïlaiidini  &  Sacchini, 
f/»/f.SM./».Ribadcneïra^c  Alcgambc,  Btbt.  Stc.Ie. 
Nicolai  Antonio,  Btbl.  Hifp,<Tc. 

FRANÇOIS  BORGI  A,  Prince  d'Efqui. 
lâche  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  Vicc-Roy  du 
Peiou  ,  Sec,  étoit  iîlsde  lean  Borgia  ,  Commandait 
d'Azuaga  ,  frère  de  Dom  Carlos,  Duc  de  Villahci- 
mofa  ,  Se  petit  fils  de  faim  François  Borgia.  Il  s'eft 
acquis  beaucoup  de  reput.ition  pat  la  conduite  Se  par 
les  qualitez  de  fon  clprit  ,  flc  il  ctl  mort  à  Madrid 
L*i6.  Septembre  de  l'an  1^58.  extrêmement  âgé. 
Nous  avons  de  hiy  un  Poème  de  la  conquête  de  Na- 
pUs,un  Recueil  de  Pocties ,  Si  quelques  Ouvrages 
de  pieté.  Les  deux  premiers  font  fous  ce  titre.  ^4- 
pvlix  rtcuptTAÀ*  p»r  tl  Rey  D.  AUnfv.  Ltu  ObrM 
tn  vtrf»  dt  D.  Franc tfc9  de  Botjm  Principe  dt  Efijui- 
Uche.  *  Nicolas  Antonio,  B\kl.  HiCp. 

FRANÇOIS  CASSARD.  Cardinal  du 
titre  de  laint  Martin  ,  Archevêque  de  Tours,  lîc  Do- 
fleur  en  Dtoit  Canon  &  Civil ,  vivottdans  le  trei- 
zième Siccle.  Il  ctoit  natif  du  Fayet  dans  le  Diocefc 
de  Grenoble  eu  Dauphiné,5£  l'on  mérite  l'élcva  aux 
premières  dignitez  del  Eglife.  Grégoire  IX.lc  fit  Car- 
dinal. Il  mourut  à  Lion  au  mois  d'Août  de  l'an  ii;7. 
comme  il  le  voit  par  (on  Epitafe  qui  eft  dans  l'Eglife 
dfs  lacobiiis  de  N.  Dame  Je  Confort.  *  Hilarion  de 
Cofte  ,  dti  Dmphi.  Frizon  ,  GmB.  Purp.S"  Manhc, 
a^a.Chrijt.T.I.p.yT^ 

FRANÇOIS  DE  G  AV  V  1  G  N  I  Sieur 
or.  CoLOMBide  l'Académie  Françoife ,  étoit  natif 
ài  d'en  en  Norimndie ,  Se  il  étoit  parent  de  Malher- 
be dont  il  fut  difciple  âc  Seâateiir.  Il  a  écrit  divers 
Oi  .vrages  ;  mais  le  plus  conHderable  ell  la  rraduâion 
d.-  luftin.  Le  S' de  Colombi.mourut  vers  l'an  16  f  6. 
ft  mes  Mémoires  font  véritables.  Voyez  l'Hiftoirede 
l'Académie  Françoife  compofée  par  M.  Pdid*9n. 
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FRANÇOIS  ou  Franciscvs  i:tCoN- 
DKLMtKiis.ditle  Cardinal  de  Veinlc.CinKiicr  :ic 
Aichichancellier  de  l'Eglife  Roiruinc  ,  Evêquede 
Vcronnc  Si  de  Pon ,  P.itiiarche  de  ConAantiiiople, 
&c.  ctoit  de  Vcnife  neveu  du  Pape  Ei.gcnc  I  V.  qui 
le  mit  dans  le  facré  Collège  le  1 9.  Septembre  de  l'an 
14  j  I. Il  avoit  été  Pioionouire  Apoftolique,&  il  fiit 
employé  dans  diverfcs  Légations  par  le  Pope  Ei  gcnc 
I  V.  Ion  oncle.  Il  fut  Chef  d'une  armée  navale  con- 
tre le  Turc ,  &  il  alla  à  Conftantinople  où  B-trhele. 
mi  de  Flofencc  difputa  contre  les  Grecs.  Depuis  le 
Cardinal  de  la  Rochetaillée  ,  Archevêque  de  Befan- 
f  on  étant  mort  3  Rome ,  le  Pape  le  nommÂ  a  cette 
Prclature  ,  à  laquelle  le  Chapitre  de  Befuiçon  avoit 
aufll  nommé  leaji  de  Fuin.  Le  Cardinal  s'en  demie 
l'an  1 4J7.  &  il  mourut  à  Rome  le  5  Septembre  de 
l'an  145  j.  *  Platine  ,  Onuphre ,  Ciaconius  Se  Ga- 
limbat ,  in  Eug.  /KS.Amonin,«f.ii.f.i  i  prtf.ér 
f  I  i.  Blondus ,  Dec.  j.  /«.«.ChiflBct.  f^efunt.  P. II. 
Aubî-ty,  fjifl.de  Cird.&c. 

FRANÇOIS  dit  DE  FERRARE.eft 
ainfi  nomn-.éde  la  Ville  où  il  prit  naiflàncc.Il  fut  Ge- 
neral des  Dominicains ,  &  il  vivoit  dans  le  X  V  L 
Sitde.  Il  cciivit  un  Commenuire  fur  la  Somme  de 
faint  Thomas,  Se  plufieurs autres  Traités.  On  met  fa 
mort  environ  l'an  1528.*  Leandie  Alberti,<^«  Hem. 
Utfijf.defett  Ord.li.^.  Bclbrmin ,  de  Script. Eccl.An- 
loincdc  Sienne,  Sec. 

FRANÇOIS  DE  FOIX  DE  CAN- 
D  A  L  E ,  Evêquc  d' Ayre ,  &  Comitund^ui  des  Or- 
dres du  Roy.  Cherchez  Foix. 

FRANÇOIS  DEGONZAGVE,Dac 
de  M'ntoiie.  Cherchez  Gonzague  Se  Manioiie. 

FRANÇOIS  DE  IQYEVSE.  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Tolofe ,  étoit  fils  de  Guiibume 

I I.  Maréchal  de  France  ,  Gouverneur  de  Laiiguc- 
doc  ,  &c.  Se  de  Marie  de  Baternay.  Il  naquit  le  24. 
luin  de  l'an  tf6i.  Se  onl'clcvadanslesfcicnces.  Il 
fut  premièrement  Archevêque  deNaiborme,  l'an 
1581.  L'année  aprez  le  Pape  Grégoire  X  I  i  I.  Je  fit 
Cardinal  j&:  bien  qu'il  fuiextiêmement  jeune  ,  fon 
mérite  le  rendit  fi  coi<fiderable  ,  qie  le  Roy  Henri 

I II.  Uiy  donna  eiuiéc  dans  fon  Confeil  -,  Se  puis  il 
l'envoya  à  Rome  pour  être  Protcdleur  de  Fiance  en 
cette  Cour ,  où  il  (oûtint  admirablement  les  droits  de 
la  Couronne,  tant  pour  la  prefcancc  avec  I  Ambaf- 
fadei  r  d  Efpagne  ,  qu'auprcz  de  Sixte  V.  à  qui  les 
partifans  d'Elp-ignc  faifoient  accroire  que  Henii  lU. 
îoùtcnoit  les  Heietiques.  A  fon  retour  en  Fiance  il 
fut  fait  Archevêque  de  Tolofe ,  &  il  retourna  à  Ro- 
me l'an  1591.  pour  fc  trouver  à  la  creatitm  de  Clé- 
ment VI  I  I.  &  l'an  1593.  il  y  fit  cncoïc un  voya- 
ge pour  travailler  à  la  réconciliation  de  Henn  le 
Grand  avec  le  faint  Siège.  L'an  1600.  il  reçût  la 
Reine  Marie  de  Medicis  à  Marfeille  j  Se  l'année  d'a- 
prez  il  tint  fur  les  Fons  Baptifmaux  au  nom  du  Pape 
qui  l'avoit  fait  fon  Lcg.U  ,  le  Dauphin  qui  fiit  de- 
puis le  Roy  Loiiis  XIII.  Il  fucceda  en  1604.  i 
Charles  III.  de  Bourbon  à  l'Archevêché  de  Roiien  , 
fe  nouva  à  Rome    l'élcSion  de  Léon  X  I.  &  de 
Paul  V.  Le  Roy  Henri  le  Grand  l'employa  pour  met- 
tre bien  ce  dernier  avec  les  Vcniriens  :  ce  qu'il  né- 
gocia avec  tout  le  fucccz  qu'on  s'ctoit  promis  de  fon 
gcnie  &  de  fa  prudence.  Il  en  donna  des  marques 
dans  toutes  les  occafions.  Aufli  les  Pontifes  Romains 
6c  les  Monarques  François  «  qui  avoient  dcTeAime 
pour  liiy,la  luy  témoignèrent  en  toutes  fortes  de  ren- 
contres. Il  couronna  la  Reine  Marie  de  Medicis,  à 
faint  Denis.l'an  16  10.  Si  fiera  le  Roy  Loiiis  XIII. 
i  Reims  ,  aprez  la  mort  fimefte  de  Henri  IV.  fon 
perc.  En  1*14.  il  prefiila  au  nom  d  i  Clergé  aux 
Etats  Gcneiaux  de  France  ,  3c  l'uince  fuivante ,  il 

roourtit 
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(ës  emplois  Se  fit  fa  pieté  ,  dont  il  iaild  des  cémoi- 

8 nages  par  les  fonditions  qu'il  fit.  *  DcThou,  Hijl. 
^  l|7.  Robert  Se  S**  Manhe  ,  C^.  Chnji.  T.  f. 
9. f  91.406,  &  ft(j.  &  705.  Sponde >  Frizon,  Pcoa- 
'WUarius ,  Aubciy,  <n f<»  vu ,  Ciaconius^c» U  Cwt'm. 

FRANÇOIS  LlCH£T.iiadf()«6re(cc 
ville  d'Italie ,  Se  IGSgieaz  de&iu  Fiançds  «  v». 

voit  au  coramenceraent  du  XVI.  Siècle.  On  le  fit 
Gênerai  de  Ton  Ocdie  à  JLionj  le  10.  luiiict  de  l'an 
i  ;  1 8  Lichet  compefa  des  Cotnmifitcaires  fur  le  Mai- 
tte  des  Sentences ,  félon  la  domine  de  Scot  i  &  don- 
na quelques  autres  pièces  au  public.  *  Bellaimin,!^ 
Sanft,  Ecf/.Wadingc,  Ann.  ,V/iw.Willot,&  c. 

FRANÇOIS  MARlEs  Ducd'Vibiik 
Cherches  VThtn. 

FRANÇOIS  MARIE  TARVGI, 
Caidtnal ,  Archevêque  d'Avignon ,  &  puis  de  Sien- 
ne ,  ctoit  néveu  de  lean  Grai^d  Maitic  de  Malthe, 
qui  étoit  fils  du  fvere  de  Iule  III.  Pape.  Il  pallà  Içs 
premières  année  de  fa  vie  dans  l'Oratoire  de  Rome, 
tout  la  conduite  de  faine  Piiiiipcs  Ncri ,  &  il  y  Wx.  de 
eraods  propres  dans  la  lutifptudcnce  Canonique  fie 
dus  h  pieté*  leP«pe  Clément  YlII.  l'oblige 
d'acconum^  fen  néveu  le  Cardinal  Alexandrin 
dam  la  Legatiom  de  FraïKx ,  d'Efpigne  &  de  Por-  * 
lugal.'  IL  remplit  DoifaiteiTKnt  les  efperances  qu'on 
«voit  eoncbcs  de  (a  prudence.  Le  Pape  en  étant  fa- 
tisfaiti  luy  donna  en  159;.  l'Archevêché  d'Avi- 
gnon, &  eu  [uy  av^iu  .ijoùcc  la  pourpre  de 
Cardinal  à  cette  prclature ,  il  le  transfina  à  celle  de 
Sienne,  qu'il  gouvecni  dùraat  dix  itt»  A|Ket  b 
mort  de  clemeiK ,  il  eut  plufieurs  voix  dans  le  Con- 
clave pour  luy  fuccedci.  Léon  X I.  luy  iîit  préféré. 
L'amitic  qaeTarugiavokconOiâée  avec  le  Cardi> 
duul^oniuf  (atû  p«c6iies  qu'il  voulut  Itte  en» 
terré '£kns  le  même  «mbeii^voa  Von  avoit  mis  le 
corps  dr  Çow  iiT,i.  lî  mourut  en  \6o%.  cianc alors 
«n  la  {(4.  de  Ion  âge.  f  ranf  ois  Tamgi  traduilit  en 
Itdiai  les  prenuers  Volumes  des  Annales  Ecdeiu- 
.  'Ûique?  cJnmcme  Baronius.  *  Viilorcl,  étdd.ad  Cm- 
em.  Pctraineliarius ,  Galoni ,  en  U  vit  dt  S.  Ph'difU 
UtritfvSip'àtfn  celle  de  BcilémiBjeDtamtiVf^id, 
Jtd,Sâer.T.I,£fift.SM.&e.  '  ' 

FRANÇOIS  DE  MAiRONtS.Re. 
ligicux  de  l'Ordre  de  S.  François  ,  dit  le  Doâeur 
Eclairé  ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siede,  de  il  ctoicna> 
tif  de  Provence.  Il  fut  difciple  de  lean  Scot ,  6c  il 
enfcignadans  l'Vnivrrfitr-  rfrSorbonne,  où  ron''dit 
qu'il  fat  le  premier  Auteur  de  cet  Aâe  célèbre  qu'on 
nomma  la  grande  Sorbonique  ^  &  qui  oblige  le  Sou- 
tenant de  répondicttix  ofajeâions  qu'on  luy  fùn  de» 
puis  cinq  ou  fil  hcamdn  matin  ,  jufques  I  fivoa 
lèpt  du  loir.  Ce  grand  Homme  (]uc  fî  ie>ârinc  te 
£a pieté  tendirent  cher  au  Pape  lea»  XXII.  fut  auHt 
OnidlèKde  fitfnt  Eizear  Comte  d'Arian.  Il  laiflâ 

Erand  nombre  de  Traités  Philofophiquss  &  Théo- 
igiquesj  qui  font  encore  un  illuftre  monument  de  là 
icienee  &  de  là  vertu. 

BfHarmin  U  quelques  anttet  n'ont  pat  eu 
ttdBniie  «Mlle  que  Maiionit  écdtEbelfiiîsiIlcA 
fimr  qu'il  étoit  Provençal ,  natif  d'un  village  nom- 
woit  Maitone,  en  la  vailécde  Barcelonne;&  dans 
lei  mciiBiuncs  de  ProvVnce.  Le  Pape  lean  X  X  1 1. 
écrivant  pour  luy  au  Cfiancclier  de  l'Vnivetfité  de 
l*aris,le  nomme  François  de  Maironis  de  Digne* 
■jwut-fitre  parce  qu'il  avoit  pris  l'habit  de  Religieux 
■«iceWTnle.  Les  antres  di(cnt  qu'il  étoit  nadf^e 
J>igne,  8c  qiwMalronisétok  foin  nom.  Quelques 
^tres  ajoiîtent  que  5ifl'ji  n  fût  le  lien  de  Ta  s  iif- 
iaoM'f  &  il  y  en  a  raêine  qui  cioycw  que  k  nom 
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dsrâftadUtteicftoTpibkri.  QiidyqB'acBfdk,!! 

eft  du  moins  feui  que  la  Provence  te  non  pas  l'Et^ 
collê  ,  fut  fa  patrie.  *  Bellarmin,  dt  Scrift.  Eecl^LaC 
Wadinge  >  y*»».  Aiiir,  T.  II/.  Henri  Wiliot ,  Athm. 
FrétHcife.  Thoitnas  Dempfter ,  ^i/?.  £(W.Gencbrad« 
tn  U  àtrm.  Poflevin , tp^.  finrSfoaée ,  A.C.  i  ;  1 5. 
».7.Bouche,tfi/.<^r  Frev.  ii.^, 

FRANÇOIS  MARESME  ,  natif  de 
'V^alence  en  Ei'pagne  ,  tt  Getiml>^de  l'Otdre  det 
Cliirrrci,x  ,  vivoitdaus  leX  V-  S  ccl  ■,  Il  !;  cccdaà 
GuUiacmcdc  kMothel'an  14^7.  ecuduion  fiC 
là  pieté  avoient  rendu  G«  nen  ii  flekbiiE^  qu^  les  Pb« 
tes  du  Concile  de  Bile  ne  pouvant  pas  i'accoider  aven 
Eugène  I  V.  le  propolèient  pour  le  mettre  à  ta  place, 
&  licut  deux  roix  en  cette  cicâion,  où  Amedcede 
Savoie  feus  k  nom  de  Félix,  fut  inftalc  au  Poncificati 
ManSfiae  foavetm  San  Otét  dînant  linff'ûx  ans» 
«c  il  mourut  en  146a.  *  Petre'ias,wi«aru«l  J>arf4M» 
/i.4.c.a6.Sponde,  >4.Ci4;^.ff.44. 

S.FRANÇOIS  DE  PAVLE  ,  Fonda, 
teurde  l'Ordre  des  Minimes,  étoit  natif  de  Pade« 
ville  de  Calabre  ,  BUdelacques  Martotile  qainwni« 
rut  Religieux  de  cet  Inftitut.  Sa  grande  &  p;ufjire 
humilité  fut  U  cauk  qu'il  ne  donna  que  le  nom  de 
Minimes  à  (ê>  «afant }  te  qu'il  prit  «etuy  de  Chanti 

pour  devife  ,  pour  leur  témoigner  qu'elle  n.ùt  ^le  la 
lorimiinon.  Le  Pape  Sixte  1  V.  appiouva  cet  Or  dre 
l'an  147J.  Iule  II.  le  confirma  en  1  jotf.  &  les  au* 
ttes  Pontiftrs  luy  accordèrent  enfuite  plufieua  pti« 
vileges.  Le  Roy  Loiiu  XL  fur  la  renommée  des  mer- 
v:  îl|i  s  q  !c  Dieu  operoit  par  le  miniftetc  du  lainC 
Hcimitc  Fran^pisjk  fit  venir  expcez  en  Fcaoct  pouc 
cècenkls  pmtan  delesm^x  parl'intmdKondB 
c  -  s  Tint  II  fit  bâtir  des  Con vents  de  Ion  Ordres 
^  enuc  autres  un  dans  le  Patcdu  Plefllis  lez  Tours. 
Ce  Saint  mourut  l'an  1 507.  &  fiit  Canonizé  l'an 
1 5  1 9.  par  Léon  X.  Son  coips  qui  fe  conlcrvoit  in^^ 
corruptible  i  Tours  ,  fut  brûle  l'an  1 56 1.  par  lei 
Huguenots  durant  les  dcfordrcs  des  gueircs  civil- s- 
Ic  remarque  ailleurs  p<)urquoy  les  Minimes  fuient; 
nommés  Bons- Hommes  i  Paris,  8c  Pères  delà  VU 
âoire  en  Erpagne  ;  &  comme  outre  les  trois  vœ  -x 
de  Religion  ,  ris  en  ont  uu  qnatricn^  du  L-itiuc 
perpétuel.*  Voyez  les  Annalesdes  Minimes.Sponiie, 
ji»  C.  147J.  15. 14S1.  j.  I  jo$.  I.<f  f.  Philipesde 
Commines ,  ti.t.  ek.9. 

FRANÇOIS  PHir.  FLPHE,  natif 
dcTolenun.mr  félon  d'.iutres,d"Anconc,ctoit  un  fçi- 
vant  PbiloCbphe,  Pocte  Orateur,  qui  vivoitdans 
le  quinzième  Siècle.  Il  étii:!is  à  Venifr,  >?c  dcpi-is  l'a- 
roout  de  la  langue  Giccquc  ie  hi  patlu  a  Cuiiitan- 
tinople , où  il cpoufa  Théodore  (  hnlolora,  fiUedtt 
fç^v  )nr  Emanuel  Chryfolocc.  L'Empereur  IcauPa^ 
lec.-guL  i  envoyaau  PapeEugcne  I  V.  pour  implo- 
rer Ion  lecoiuï  contre  les  "Turcs.  Enfuite  il  enfei- 
giudans  tontes  les  meilleures  Villes  d'Italie ,à  Vû« 
nife  ,à  Flurence.  à  Sienne^  iBoulogne  6c  à  Milan) 
8c  il  imrooitalifà  fon  nom  par  plufieurs  fçavanteH 
compofitions  de  Haraugues  ,  de  Lettres ,  de  Dialo« 
.  gixs  ,de  Vers,  Sec.  qui  nous  relient  de  luy  &  que  je 
matqueny  dans  la  fiàte.  François  Phitelphe  nwo» 
nt  i  Bodogne  environ  l'an  1471.  igé  de  plusde 
quatre-vingts.  D'^  tris  Jifcntqncce  hit  l'an  1481. 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  I  V.  Indiâion  14.  On 
aflure  qu'il  étoit  exuémement  pauvre.  Il  avoitnn- 
gUgc  rrchrrchcT  i-s  ndrjfT-s  perill'ib'cs ,  poue 
faire  un  bon  fond  de  ceiles  de  1  ci  prit  qui  luy  ont 
fait  plus  d'honneur.  U  avoit  xaBi  beaucoup  de  pieté, 
ie  il  moDiut  ties-CIndIenneaMni ,  aprez  avoir  pce* 
éa  «n  fils  unique  nommé  Marin  Philelphe ,  qui  Um* 
tr!irittres.bien  par  fa  doârine  la  réputation  cji  c  fr  ii 
pctc  t'ésakjcyifa  pawniks  doâm.  LmOuvrageai 
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qui  noi:$  reftent  de  ce  grand  Homme  (ont,  Euttphren 
de  ft€tjUt.D:  mr*it  difciphni.LuHJiyttit  Nici- 
U$  PuptF.  Li.  II.DcdivtrJiiéttt  Ltgum.  Sphorci/uiét. 
rnm  vtrfm  hernie»  Li.IX.S4tj)r<*nm  Li.X.De  heu  & 
Seriis  Libyi  Lyricomm  Lik.yi.  OrMitntt  LXEf  i- 
jttUrmn  LMifi*rnm  Ltb.XI^I.  Epifttléinm  Cr*cé- 
rum  Lih-XX  X  IX.  De  txilio  Li.  l  !  l.Cenviviorum 
Lib.  Il-  &c.  lltraHuifit  auflî  divers  Traitez  d'Ari- 
ftt>tc  ,  de  Platon  ,  d'Hipocrate  &  de  Pliitatqiie ,  de 
Grec  en  Latin.  Philciphc  avoit  un  grand  attache- 
ment pour  toutes  les  loix  de  la  Gramnuire,  &  il  s'en 
faifoit  un  affaire  de  grande  importance.  Il  ei:t  un 
jour  une  grande  difputc  avec  un  Grec  nommé  Ti- 
mothce.  il  ne  s'agilFoit  que  d'une  fyllabe,&  cepen- 
dant ils  g'gcrent  que  cctuy  qui  gagneroit ,  auroit 
droit  fur  la  D jrbc- de  l'autre.  C'tftoit  bcauciMip  rif- 
qucr  pour  des  Philofophcs.  Philciphc  futriûnrieux 
£t  quelques  otfres  que  luy  fit  Timothée ,  il  luy  fit 
rafer  la  barbe.  Qj.cîque  pauvre  qu'il  fut ,  il  prcfrra 
cette  viûoiie  a  une  femme  d'argent  qu'on  luy  offrit. 
C'ell  à  ce  fi.)Ct  que  Miitheus  compofa  cette  jolie 
Epigramme  : 

Nuntjmd  ftt  tihi  mn^ir, Philelphe  , 

LirtgM  glotid  Htbilis  Latint? 

CrtCM  queque pcrvttg4im  utbts  , 

Digms  coaptge ,  uuptiiftjHC  Grtcit 

Ferres  Tinuthei  novutn  triumphum  ^ 

Cui  ,d»M  fit  fempcriâe  ddlitne 

TicumpigfioreceTtéa.éttejMe  bdrbam 

jlbrddi  jibt  ferre  pelUteiur 

Vitluf  :  *ut  pojiiam  ptcnmâm  tbi  te 

f^itlor  éueferat.  Abneg*j}ie»iem 

BArbam  pojft  pecifiiia  ebtinere 

yiUor  ,  at(fue  novdCMld  expedttt 

Barbam  illtiu  habere  mAlhiflt. 

Jétm  tiHnc  non  IiuU  FhUelpht  ,fed  fii 

Grdctglariét  nobitit  paltftrd. 
*  Trithcmc  ,  de  Scrtpt.  Eccl.  Paul  love.i»  W#g,f.  17. 
Jacques  Philipes  de  Bcrgam;-,  j1nt.lt.  i  j.Volatcrran, 
It.x  I.  PolTevin ,  Simler  ,  VolIiu$,&c. 

FRANÇOIS  PIS  ANl.  Cardinal,  Ar. 
chevcque  de  Narbonn?  &  puis  de  Pailniie,  ctoit  Vé- 
nitien ,  dit  le  Cardmal  de  Venife.  Il  fut  un  véritable 
défcnfeur dcl'EgUfe &  des  Pontifos  Romains  ,s'c- 
tant  exposé  en  un  danger  évident  de  mort  pnurf.)ii- 
ver  Clément  VII.  lorlque  la  ville  de  îlom;  fijt  pii- 
fc  par  les  Impériaux  en  1517.  Léon  X.  l'avoir  élevé 
au  Cardinalat  l'an  1  5  17.  ôc  puis  il  parvint  à  l'Ar- 
ciicvcchc  de  Narbonnc  ,  où  durant  (oiiabfenceil 
fit  tenir  un  Concile,  l'an  1551.  Il  cotironiu  M.itecl 
1 1,  &  Paul  1 V.  François  Pifani  flit  aufli  Archevê- 
que de  Padoiie,  Evêquc  d'Albano,  de  Frefcati.dc 
Port ,  d'Oftie  -,  &  il  mourut  Doyen  des  Cardinaux, 
l'an  15^4.  *  V-ftorel,  nddit.  ad Gdfon  Uemhj ,  rp. 
li.  1 5  .ep.  i  9.  PetramclLirio ,  Aub:i  v ,  &c. 

FRANÇOIS  DV  PVY,  General  de 
l'Ordre  des  Chamcux  ,  étoit  natif  de  S.  Bonct  en 
Forez  ,  &  il  fut  élu  apfcz  I^nre  Rufll  ou  de  Roux 
en  I  (o  j.  C'ctoitun  gr.ind  lutififonfulte  &:unfoli- 
de  Théologien.  Pierre  Sutor  ,  qui  a  fait  fon  éloge, 
allure  qu'il  étoit  Dodeuren  Droit  Canon  &  Civil 
&  qu'il  avoit  une  parfaire  connoilfance  des  Lettres 
humaines  5c  divines.  Lts  Evcqncs  de  V.ilp'icc  Se 
deGieiioble,  le  choifuent  pour  être  leur  Ofiicial; 
&  il  exerça  cette  charge  avec  une  égale  réputation 
de  fçavoir  &  de  prohitc.  Il  renonça  au  monde,  & 
l'Evtque de  Grenoble  voulut  luy  donner  rh.ibit  luy- 
mcmc.  On  l'employa  d'abord  dans  les  affaires  -,  Se 
fuis  il  fut  élevé  au  Gouvernement  de  l'Ordre  l'an 
i^c).  Il  compnfa  un  Ouvt.ige  fur  les  Pfcaumes ,  à 
l'imitation  de  faint  Tliomas,  C*iena  aureafuper  Pfdl- 
'^f,&i  la  vie  de  faint  £runu  >  qui  fut  auÛi  Canonizé 
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parfesToinj,  On  met  fa  mon  en  itfz  1.*  Si.tor,/».2.' 
de  Vit*  Cm.  truSt.  j.t.y.p.j  8z.  Petrejus,  Btbl.  Gut, 
p.yt.  Chotier,&c. 

FRANÇOIS  DE  RABVTlN,qui  i 
ne  prend  |K)int  d'autre  qualité  que  de  Gentiihunune 
delà  Compagnie  du  Duc  de  Ncvnt ,  vivait  dam  le 
XV  I. Siècle  en  t$6^.  lléccivitdes  Mémoires  fous 
le  nom  de  Corcmcntaites  des  guerres  de  la  Gaule 
B<.lgicji:c  ,  entre  le  Roy  Hcnii  1 1.  Se  l'Empereur 
Charles  V.  &  d'autics  Ouvrages.  Son ftilc  tft  hmplc, 
mais  alTcz  pur  pour  le  tcmi.  *  La  Croix  du  Maine  Ôc 
DuVcrdier  Ywfniyis.Bibl.Fntnc.p  409. 

S.  FRANÇOIS    DE    SALES,Evêquc  ) 
&  Prince  de  Genève  ,  Se  Inllituteur  de  l  Oidicdc 
la  Vifitation  ,  étoit  fils  de  François  Seigneur  de  Sa- 
les &  de  Françoife  de  Sionpaz  ,  &  il  naquit  le  1 1. 
Août  de  l'an  1 567.  Il  employa  les  premières  année* 
de  fa  vie  à  récudcdes  belles  Lettres  a  Pans  ,  où  il 
eut  pour  Maître  Gembrarjl  &  Maldonat  ^  &:  piisà'  ' 
Padoiie  ,  où  il  fut  reçu  Di  ^eiir.  Claude  de  Gia. 
nier  EvSqucdc  Genève ,  admirant  Ci  vertu  ,  le  vou- 
lut avoir  pour  Ibn  Coadjuttur.  Pour  cela,  cuntallc 
à  Rome  ,  il  répondit  avec  uiit  de  foliditéaux  in- 
tcrtog-ttions  du  Pape  Clément  V  111.  que  ce  Pon-  [ 
tifi;  connoiflimt  que  c'ctoii  le  faint  Eiprii  qui  par- 
loit  par  la  Bouche ,  l'cmbrall'a  avec  tendit  flc  ,  &  luy 
dit  ces  paroles  du  cinquième  Ciupitre  des  Prover- 
bes :  Bibe  a<jHéim  de  cifternd  tua  ,  CT pient  â^tuptaei 
tMi,&c.Sc  le  confacrafbus  IctitredEvcquedeNl. 
copolis.Depius  ce  jour,  il  continua  avec  plus  de  zelc,  " 
lts  exercices  de  charité  qu'il  avoit  commerces ,  pour 
la  converlîon  des  Hérétiques  ;  &  pour  le  foolage- 
ment  des  affliges.  E»  quand  Claude  de  Granier  fut 
mort ,  il  Us  augmenta  encore  avec  un  empiciranent 
plus  ardent.  Le  Cardinal  du  Perron  difoit  ordinai- 
rement,  qu'il  n'y  avoit  point  d'Heretiquc  qu'il  ne 
put  convaincre  par  fa  doârine ,  &  par  fes  raiionne- 
mens  ;  mais  que  pour  le  convertir  ,  il  falloitb  dou- 
ceur &  la  faintett  de  M' de  Genève.  La  Bulle  de  fa 
Canonization  marque  qu'il  avoit  ga|;né  à  i'Egiiië 
foixantc  ôc  douze  mille  de  crsdcvo^ts.  Bczc ,  avec 
qui 'il  avoit  eu  quelques  confnenccs  à  Genève,  luy  . 
a voiia  que  la  Religion  Cat  holique .  ctoit  la  feule  ve-     '  1 
liuble  ;  mais  les  malheureux  engagemcns  qu'A  avoit  j 
dans  le  parti  hérétique ,  l'y  retinient  maigre  cet  avù. 
Tous  les  Princes  &  les  grands  Hommei  de  1  Euro- 
pe furent  les  admirateuis  de  la  ianueie  de  cet  illu- 
ftrc  Evéque  :  Les  Papes  ,  &  le  Roy  Henri  le  Grand 
luy  otf'nr.nt  les  plus  conflderabks  Prclatures  de  leur  ' 
Etat  ;  nuis  il  fiit  te  ù jours  fidèle  à  l'Epouic  qtie  te 
Ciel  luy  avoit  de  nnce,  qui  ctoit  le  terme  dont  il  fc 
fervoic  pour  nraïquer  ion  Eglife.  Il  compofa  auHi 
plufiei  rv  Ouvrages  pleins  d'une  faiiite  onâion  :  Se* 
LcttifS  &  fon  4n«oduâion  à  la  vie  dévote  ,  ont 
opéré  mille  converlions  ;  &  cette  dernière  pwcc  a 
été  traduite  en  plulîeurs  Langues  ;  Sz  les  Barbares 
même  1  ont  eflimée  &  l'ont  voulue  avoir  ea  leur 
Langue.  L  Ordre  de  la  Vilitation ,  fonde  par  ce  faiiic 
Evcqre,  fut  le  plus  parflir  ouvrage  de  li>nanw>ur.  | 
Il  te  leivit  pour  ce  grand  dclfein  de  Madame  la  Ba-' 
roime  de  Chantai ,  qui  fut  la  première  Rcligieufe 
de  ce  famt  Inftiti  t  ;  mais  nous  le  marquerons  micuif  [ 
en  ton  lit  u.  Saint  Ftançois  de  Sales  nunirut  à  Lyon,  | 
le  jour  de  la  Fête  des  Innocens  de  l'an  \  6it.  Son 
corps  fut  poné  à  Anneli;  &  fon  cœur  fait  aujour- 
d'hny  le  trefor  des  Religieufes  du  premier  Moiiailc- 
ic  de  la  Vilîtaiion  de  Lyon.  Cependant  comme  Ven- 
deur de  fa  faintcté  ctoit  douenivent  répandue  dans 
toute  la  France ,  Se  que  les  miracles  qui  s'operoient 
tous  les  jours  par  fon  intercrffion  ,  ctoient  unlc- 
moinnage  ilii  ftre  de  la  gloire  dont  ce  Saint  joiiilToic 
dans  le  Ciel ,  Meneurs  du  Cletgc  de  l'EgUlc  Gatfw:  I 
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irartc  ,  fitret  fouvcnt  inftance  aux  Souverains  Port- 
iif^ , comme  1  an  ifiij.à  Vrbain  VI II.  Se  l'an 
1645.  à  Innocent  X.  de  travailler  à  fa  Canoniza- 
tion.  Mais  enfin  ,  leurs  vœux  &  ceux  de  toute  l'Eu- 
rope ,  ont  été  heurcnfemcnt  accomplis ,  depuis  que 
IcPap:  Alexandre  V  1 1.  à  leur  prière,  à  celle  de  ("a 
Majcftc  trcs-Chr;;tiennc ,  de  fon  Alteflë  de  Savoyc, 
de  l'Ordre  de  la  Viliution ,  &c.  le  Cajionira  le  19. 
du  mois  d'Avril  de  l'an  166^.  Ce  Papcl'avoit  dé)a 
«Urdarc  Bicn-hcurei  x  quelques  années  auparavant, 
donnant  difpcnfc  de  treize  années  de  tcm$  qui  cft 
porté  pat  IcDeaet  d'Vtbain  VIII.  pour  procéder 
à  11  Béatification  des  pcrfonncs  mortes  en  odeur 
de  iàintetc.*  Jacques  Auguftu-  de  Sales,  Nicolas  Ta- 
lon Se  Henri  d;  M.iupas,r«/«i  v»f,Hilaiii>ndeCofte, 
Hif}.  C*t.  S"  Marthe  ,  C*ll.  Ckrtfi.  T.J/.p.f 

FRANÇOIS  SFORZEI.  dcce  nom. 
Duc  de  Milan  ,  croit  fils  naturel  de  lacques  ou  la- 
comuzio  dit  Muzio  Attcndule  de  Cotignola  ,  le 
rurnoBitnc  Sfotza ,  un  des  plus  renommes  Capitai- 
nes d;;  fon  tems.  Il  loûiint  ues-bicn  liiy-mcmc  la 
réputation  que  fon  j^re  s'ctoit  acquife  dans  les  ar- 
mes ,  qu'il  poru  avec  gloire  pour  la  Reine  de  Na- 
plcs  &  pour  la  Republique  de  Venifc.  Les  Mila- 
itois  luy  donnèrent  premièrement  le  nom  de  Capi- 
taine i  éc  puis  par  la  faveur  du  peuple  ,  il  fiit  créé 
Duc  l'an  1450.  contre  les  droits  légitimes  de  Char- 
les Duc  d'Orléans  ,  qui  pretendoit  à  ce  Duché  com- 
me fils  de  Valeniinc  fille  de  Ican  Galeas  Comte 
de  Vertus  &  Duc  de  Milan.  Le  Roy  Lotiis  X I. 
qui  n'aimoit  pas  le  Duc  d'Orléans  ,  tnnfporta  l'an 
1464,  à  François  Sfitrze  tous  les  droits  que  la  Fran- 
ce avoit  fur  Gènes,  &  luy  donna  Savonne,  qu'il 
unoic  encore.  Ainfi  Sforze  avec  un  appuy  fi  con- 
lîderable ,  fe  rendit  Maître  de  Gènes.  Il  cpoufa  Blan- 
che Marie  fille  naturelle  de  PhiKpcs  Vilcomii  Duc 
de  Milan  ,  &  il  LiilFa  Galeas  Mat  ie  fon  fucccircur, 
Louis,  Afcanio  Maria  GarJinal.Sforzc  Maria ,  mort 
jcune,3c  deux  filles,  Eliiabeth  mariée  à  Guillau- 
me Marquis  de  Montferrat  1  Et  Hypolyte  firmme 
d'Alfonlc  d'Aragon  Roy  de  Naples.Son  règne  fut 
de  ftize  aiuiées  ,  Se  il  mourut  l'an  1 46(5.  agc  de  foi- 
xantc-fix  *  Boffio,  //»/?.  M€dMi^cMi\,elogJ%c*f. 
iii(«/.Paul  love,  &C. 

FRANÇOIS  SFORZE  II.  de  ce 
nom  Duc  de  Milan  ,  iucceda  à  fon  frère  Maximi- 
lien  qui  céda  fon  Etat  au  Roy  François  I.  l'an  1515. 
Il  étoit  fils  de  Ludovic,  &  on  le  réublit  à  Milan 
l'an  1  5  iz.  lien  fut  encore  cha&é  &  puis  rétabli 
en  1 5 19.  par  l'Empereur  Charles  V.  Ce  danier  luy 
fit  des  plaintes  de  ce  qu'il  iraitoit  avec  le  Roy 
François  I,  qui  luy  avoit  envoyé  Merveille  en  qua- 
lité  d'Ambalfadeur  fccrcC  Sforzc  l'en  voulant  dd'a- 
bufer  fit  couper  la  tête  au  même  Merveille ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  François  Sforze  mourut  l'an  15^5. 
ou  n'ayant  laifsc  aucun  enfant  de  fa  femme  qui 
étoit  fille  de  Chrillicrne  1  I.  Roy  de  DanemarciJc 
d'Elizibrth  (ccur  de  l'Empereur  Charles  V.*  Paul 
love ,  de  Thou.  &c. 

"FRANÇOIS  SONNI  VS,  Evêque  de 
Bois-le-Duc  <N:  puis  d'Anvers ,  étoit  natif  d'un  petit 
village  de  B rabane ,  nomrné  Son ,  d'où  il  prit  le  nom 
de  Sonnius ,  car  celuy  de  fa  Famille  étoit  Vanden 
Velde  ,  ou  Du  Chamjn  11  s'avança  par  fa  fcicnce, 
dans  rVnlverfité  de  Louvain  ,  ou  de  Doâeur  il 
fut  fait  Curé  de  la  Parroilic  de  faim  lacqres  dans 
la  même  Ville  de  Louvain  où  ilfiirau(C  Chanoi- 
ne.  Depuis  Philines  11.  Roy  d'Efpagne  l'envoya 
à  Rome  pour  l'éublilîêment  des  nouveaux  Evêchez 
dans  le  Pais- Bas,  &  il  s'acquitta  fi  bien  de  cet  em- 
ploy ,  qu'il  fut  oonuxié  lujr-iaciiv:  pour  être  un  de 
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ces  nouveaux  Prélats ,  premièrement  à  Bois-le-Duc, 
Se  puis  à  Anvers  ,  aprcz  la  mort  de  Philippes  le 
Noir ,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce 
l'rclatijndesplus  doâcs  Théologiens  de  I  Vniver- 
lité  de  Louvain  ,  avoit  .nutrcfois,  par  le  comman- 
dement de  l'Empereur  Ferdinand,  conféré  touchant 
la  Religion  avec  Melandton  ,  avec  Matthias  Flac- 
cus ,  du  lUiricus  ou  l'Efclavon  ,  êc  avec  quelques 
auacs.  Il  aÛlda  au  Concile  de  Trente  ,  oi^ildon- 
lu  des  marques  de  fa  doârine.  Il  nous  enlfrelle  en- 
core à  nous-mêmes  dans  les  doâcs  ccrits  ,  qui  font 
quatre  Livres  de  la  D.'mondration  de  la  Religion 
chrétienne  par  la  parole  de  Dieu  ;  un  Traite  des 
Sjciemens  ;  Vne  itfutaiion  de  la  Confcffion  de  fby 
des  Lalvimlles }  des  Ordonnances  Synodales  ;  Se.  1< 
Catechifmc  ou  InlUtution  de  la  vie  Chrétieiuic. 
François  Sonnius  mourut  le  jo.  luindel'an  1576. 
Se  il  hit  enterré  dans  l'Eglile  Cathédrale  d'Anvers 
uù  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre.  *  Le  Mire, 
imltg.  Belp  &  de  Scrift.  Sdc.  X  TA  Valere  André. 
Bihl.  Bclg.  Strada,  dt  BtU.  Btlg.li.i.  S"  Marthe, 
Cdll.Chnjt.  T.  tl.p.  155.  Gazct,  &  c. 

FRANÇOIS  DE  SOVRDISd'Ef- 
cuubleau ,  Cardinal  du  titre  de  faim  Marcel  Se  fainto 
l'raxcde.  Archevêque  de  Bourdeaux,  Se  Comman» 
deur  des  Ordres  du  Roy  ,  étoit  fils  ainé  de  François 
«l'Elcoubleau  S'  de  loiiy  ,  &:c.  Marquis  d'AlUiye, 
Gouverneur  de  Chartres  Se  premier  Efcuyer  delà 
grande  Efciirie  j  Scd'Ifabel  Babou.ll  fut  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Cinnent  VIII.  à  la  prière  de  Heiu'i  le 
Grand.  Son  mérite  luy  fit  avoir  en  pluficurs  occa- 
fions  ,de  tres-illi;llres  emplois  i  il  laiflàde  célèbres 
tnonumens  de  fa  pieté  ,  9c  mourut  le  8.  Février  de 
l'an  i6xi.  HL-nii  iun  frcrc luy  fucceda  ï  la  Prelature 
de  Bourdeaux.  *  S"  Marthe,  CdlLChrijLT./.p.iij^  ^ 
&  fetf.Cheichn  Efcoubleau,  ^  ^ 

FRANÇOIS  STANCARVS  de  Man» 
toiie,  Apift.it  (5c  Hi  rcfiarque  ,  vivoit  en  i  j  jo.C'é- 
toit  un  eiprit  libcriin  Se  ciniK>rté  qui  doiinoit  tout 
à  fes  imaginations.  Il  voulut  s'oppofrr  aux  erreurs 
d'Ofiandcr  i  Qie  l'Humanité  de  Iesys-Christ, 
eftlacaufc  de  notre  luftification,  Acdanscedencin 
il  tomba  dans  l'extreniitc  contiiirc ,  9c  combattit  ca 
Arun  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  *  Florimondde 
Raiinond,  It. }.  de  trig.htr.c.i^.  n.6.  B  Jlarmin,/i.2. 
de  nifi.c.  I .  Onuphre ,  Â.C.  1 5  5  i.Gauticr,  Chrtn.éut 
XFl.  Siec.r. }  o. 

FRANÇOIS  TITELMAN,  natif 
d'Haffelc  dans  l'Evêclic  de  Licge  ,  a  vécu  dans  le 
XVI.  Siècle.  Il  piit  l'habit  de  Religieux  de fainC 
François  parmi  les  Cordeliers  de  Lwivain  ,  Si  puis 
cunt  à  Rome ,  il  pafl'a  dans  la  Congrégation  des  Ca- 

fmcins  l'an  15^5.  Se  mourut  deux  ans  aprcz  ,  fe- 
on  quelques  Auteuis  ;  on  comme  veut  Le  Mire,  ea 
I  ^  5  j.  Ticelman  avoit  beaucoup  d'ertiditron  ,  Seil 
fçavoit  bien  la  Philofophie  Se  la  Théologie  Schola- 
ftique.  Il  a  écrit  une  Apologie  pour  l'édition  vul- 
gaire de  la  Bible,  &  une  Collation  fur  l'Epîtrede 
laint  Paul  aux  Romains  contre  Erafmc  &  Iacqi:es 
Fabry ,  des  C«îmmentairc$  fur  les  Pfeaumes  ,  for  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  Se  d'autres  pièces.  Gilbert 
leCouiln  ou  Cognatus  Se  Erafmeont  éait  conue 
luy  Se  le  traitent  mal.  *  Confultez  Bcllatmin ,  dtt 
Efcriv.  Eccl.  Zacharic  Bov  ier ,  iV»  jinn.  Oipac.  Henri 
Willoi ,  François  Suvat ,  Valete  André  ,  Waduige, 
Le  Mire,  &c. 

FRANÇOIS  TOL ET, Cardinal, undei 
plus  fçavans  Théologiens  de  fon  tcms,naquit  à  Cor- 
dorie  en  Efpagne ,  l'an  1 5  }  i.  Il  étudia  dans  l'Viu- 
vcrlité  de  S-iia manque ,  où  il  (ut  fait  Profclfcrir  pu- 
blic de  PhUofophie  à  l'âge  de  vingt  cinq  ans,  Do- 
minique Soto  ,  qui  avoit  lté  le  fien ,  l'appcllpif  oç« 
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«Jinurcmenlle  Monftrcd'cipiit.  Depuis  il  fe  6t  Re- 
ligieux dans  la  Compagnie  de  lisvs  ;  &oji  l'cn- 
vova  a  Rome  ,  où  il  tiirogna  U  Philoiophie  & 
la  Théologie  ,  Si  s'y  cunt  acquis  une  incivcil- 
Iciife  réputation  ,  le  Pape  Pic  V.  le  noniim  pour 
ênc  fon  Ptedicatcur  ordinaire  ;  te  il  en  le  mênw 
ewploy  loiis  Grégoire  X  U I.  Sixte  V.  Vrbib  VII. 
GicgoucX  I  V.  Innocent  I  X.  5:  Clcmcnt  V  1 1 1. 
qui  luy  en  donnèrent  encore  d'autres  impoiuns , 
lam  dins  la  ville  de  Roito:  qu'ailleurs,  il  avoit  en- 
core ccUiy  de  Théologien  ordinaire.  Ces  emplois  ne 
l'attachèrent  pas  li  fort  qu'il  n'eut  toujours  quelque 
tni«  pour  tcruc  les  dcâcs  Commentaires  Uir  di- 
vets  Livres  de  l'Eciiturc  ,  lur  laint  lean  i  fur  XII. 
CliapiucsdefaiiuLuc  ,  5cc.  La  Somme  des  cas  de 
tonicience  ou  l'Iiiftiudion  desPrctresen  VIII. 
Livrer.  Des  Commenuues  fur  Atirtotc  ;  &  grand 
nombre  d'autres  Traitez.  El  fui  cela  je  ne  dois  pas 
oublier  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  dans  un  Bref 
qu'il  iuy  addielfc  environ  l'an  1 584.1efait  luy-mc- 
me  le  juge  !<.  le  cenfeut  de  ces  propres  Ouvrages  : 
ce  qui  témoigne  afltr  l'cftimequc  les  Pontifes  Ro- 
mains faifoient  du  Içavoir  &c  du  maitc  de  Tolct. 
Le i'.ipc  Clément  VI 1 1.  I  clcvaran  159j.au  Car- 
dinalat  malgic  luy  ,  Ôc  dans  cette  fublime  dignité, 
il  ne  travailla  jamais  que  pour  U  gloire  de  Dieu, 
&pourravanUgcde  fon  Egliie.  Caria  grande do- 
ôiinc  de  Tolct  ctoit  foutenuc  par  un  merveilleux 
defintcreflcmcnt  ,  pat  une  grande  droiture  de  cœur, 
par  beaucoup  de  fcrineté  d'ei'prit^&  par  un  amour 
lingulier  de  la  vérité  &  de  la  juftice.De  tous  les  exem- 
ples qu'on  pourroit  rapporter  ,  il  fuffic  de  citer  le 
plus  iilt  ftic,  qui  cft  ccqa'il  fit  pour  la  reunion  du 
Roy  Hi-nri  le  Grand  avec  le  laint  Sii  ge,   Et  en 
efll'l  ,  qiioyque  le  Roy  d'Ep.ngnc  fon  Ptir.Cïn'ou- 
bli.it  rien  pour  l'oppoler  .lux  dcll'cins  du  Roy  Hen- 
ri I  V.  5c  Mïx  vœux  des  Onhodoxes  de  France ,  il 
ne  fut  point  ébranlé  ;&  il  fut  même  ccluy  qui  tra- 
vailla le  plus  pour  cette  reconciliation  li  hcureule  : 
ce  que  nous  apprenons  de»  Lettres  des  Cardinaux 
d'Ollit  Se  du  Perron  ,  qui  étoient  pour  lors  à  Ro- 
me pour  la  pourluite  de  cette  affaire.  At  flileRoy 
Henri  le  Grand  chercha  toujours  les  occailons  de 
témoigner   publiquement  la  reconnoillancc  qu'il 
confervoit  des  foins  que  le  Cardinal  Tolct  avo^eii 
pour  foùtenir  fon  droit,  lois  même  qu'il  eut  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Cardinal ,  arrive  le  14. 
Septembre  de  l'an  I59<».  environ  la  foixantc  qua- 
tiiëmc  année  de  fon  âge.  il  luy  fit  faire  un  Service 
folemncl  à  Paris  «c  ï  Roiien.  Le  Pape  luy  fçùi  bon 
qrc  ,  8c  il  loiii  cette  pieté  fi  gcnereule.  *  Sponde, 
in  Annal. Ecd.  PetramtUarius ,  Sandere  .Hilationdc 
Cortc ,  Alegambc ,  Nicolas  Antor.io,  Sic. 

FRANÇOIS  DETOVRNON.  Car- 
Jinal  d'Ortie,  de  l'illudre  Famille  de  Tournon ,  étoit 
filsdelacques  de  Tournon  &  delcanncdc  Polignac. 
Il  vécut  premièrement  dans  l'Otdie  de  laint  Antoi- 
ne de  Viennois ,  où  il  fut  reçu  à  l'âge  de  douze  anf , 
&  puis  on  luy  donna  l'Abbaïe  de  la  Chaife  Dieu, 
&enfuiteon  l'élut  à  rAichevèchc  d'Ambiuii.  Il 
y  acquit  tant  de  réputation  que  le  Roy  Ftan<jois  I. 
le  fit  un  de  fcs  principaux  C<înfeillcrs  ;  &  apiez  la  ba- 
taille de  Pavie,  où  ce  Monarque  fut  fait  prifonnicr 
en  1 5 1 5.  le  S'  de  Tournon  alla  en  Efpagnc  pour  la 
délivrance  de  fa  Majdie,  iK.  J  fut  encore  pour  el- 
le drs  Princes  fes  fils  qui  y  croient  en  otage.  Devant 
ce  dei  nier  voyage  ,  il  mérita  rAbb.iïe  de  l.iinr  An- 
toine de  Viennois ,  ?<  on  le  fit  palier  de  l'Archevê- 
ché d'Ambnin  à  celuy  de  Hourges.  Le  Rov  fitatifli 
en  forte  cic  le  P.ipt-  Clciwn  Vl  1.  ajuuu  Li  di« 

fjnirc  de  C.ird'nal  a  celle  d'Evêque  -,  &  loy.irûi« 
ùy  donna  le  Gouveinemeiit  du  Lionnois  ,  Se  eut 


toùjoiits  des  emplois  tres-importans  fous  le  mciae 
Monarque ,  fous  Henri  1 1.  François  I  I.  &  Charles 
I  X.  Il  fit  pK  fleurs  voyages  à  Rome  ,  la  première 
fois  avec  le  Cardinal  Gabiicl  de  Gtimom,  pour  les 
affaires  de  l'Etat  ;  une  autrefois  pour  la  création  du 
Papcj  6c  enfin  une  iroilicme  avec  le  Cardiiul  de 
Lorraine  ;  &  allifta  encore  à  deux  elc  dions  de  Pa. 
pcs.  On  dit  que  ce  fut  à  celle  de  Pie  I  V.  qu'il  eut 
des  voix  pour  eue  Pape  ;  de  forte  que  Pie  le  fit  Evê- 
que  d'Olite  ,  Doyen  des  Cardinaux  ;  &  le  retint  piex 
de  fa  perfonne  :  Mais  il  fc  vit  obligé  de  le  don- 
ner aux  prières  de  la  France  ,  qui  le  dcraandoit  pour 
afliilerdc  fes  confeils  le  Roy  François  1  1.  Cepen- 
dant ayant  ^c  fait  Archevêque  de  Lion,  ils'cio- 
piell'a  de  uavaitler  à  la  lefirme  de  ce  Diocefe ,  ex- 
polé  aux  fiireurs  de  l'hcicfic  ,  dont  il  étoit  l'cnne- 
my  iricconciliable.  Aufli  par  fon  addielT:  il  empêcha 
que  le  Roy  François  I.  ne  fit  venir  McLuiâoti  co 
France  pour  difputer  contre  les  DoAeurs  Onho- 
doxes ,  comme  la  Reine  de  Navarre  le  fouhaitoit 
Si  on  eût  luivi  de  même  fes  cunfeils  ,  on  n'auroic 
jamais  commis  l'honneur  de  TE glifc  Gallicane  ,  ea 
faifant  p.rioître  fes  plus  illiffresPtctats,  devant  des 
gens  de  néant  ,  fauteurs  de  l' ht.  relie,  pour  y  rendre 
raifon  de  lei  r  aeance.  Le  Cardinal  de  Toi^rnon  s'y 
trouva,  &  modéra  l'infolcnce  de  Ceze ,  qui  s'em- 
poiioit  fans  relpcdk  contre  le  Sacrement  adorable 
de  no;  Autels.  Comme  il  aimoit  les  belles  Lettres, 
il  fut  auHî  amy  des  Sçavans  ;  &  il  avoit toujours 
prcz  de  fa  perfonne  ou  Lambin ,  ou  Miiiet  ;  Se  quel- 
que autre  Homme  doâc.  Pour  témoigner  fon  amour 
pour  les  icienccs  ,  il  fonda  le  Collège  de  Tournon, 
qu'il  dorma  depuis  aux  Pères  de  la  Compagnie  de 
Iesvs,  Il  moiinitle  ia.  Avril  del'an  i562.âgéde 
ioixante  treize.  Le  Cardinal  de  Tournon  fut  alliitc- 
ment  un  des  plus  grands  Hommes  de  fon  tems  ,  ho- 
noré des  principales  dignitcz  de  rEglile.Sc  d'une  pa- 
reille autoriic  dans  l'tcat.    Il  fut  Doven  des  Caidi. 
naux.  Archevêque d'Ambrun,  d'Aucn,  de  Bourges, 
de  Lyon ,  Abbé  dcToornu ,  d'Ainbroiuy  ,  &  delà 
Chaize-D'iu,  d' Aifiuv ,  de  S.  Geimaiii  des  Pvez,  de 
S.Aiitoinc,i».c.  U  fut  Ambairadei:i en  Iuiic,cn  Elp». 
gne  A:  en  Angleterre  i&  puis Gouyetneur  de  Lyon, 
du  Lionnois  Forez  Se  Beau  jolois.La  Religion  cul  en 
luy  un  admiiable  defFcrIeur.  l'ay  dit  qu'il  empcdu 
le  Roy  François  I.  de  faire  venir  McLanâonen  Fian- 
ce ,  que  fon  amour  pour  les  belles  LetUcs  luy  faî- 
foit  kiuhaitcr  de  voir  ,  parccquc  cet  honunc  rrait 
beaucou  p  d'crudûion.  1 1  f.iUoit  de  l 'anifice  pour  l'en 
dilfuader.    Le  Cardinal  allant  au  Conleily  portale> 
Livre  de  làiht  Ircnée  conue  les  Hcretiqucs,&  le  lifoit 
en  attendant  le  Roy  .Ce  Pnnccqui  ainfC.iles  Livres,  . 
hiy  demanda  à  quelle  l.âuie  il  étoit  li  fuit  atuchc. 
Alors  le  Cardinal  luy  ht  l'Analyfe  Si  le  rccit  de  cet 
excellent  Ouviage,&  ayant  fait  judiciciifcntent  com- 
prendre au  Roy  combien  rhciclic  mciitott  de  haine, 
il  excita  ims  fon  cfprit  des  defirs  dignes  d'un  Mo- 
narq  ic  tres-Chrcticn.  Melandlon  fut  contrcmandc- 
Le  Caidinal  François  de  Tournou  rendit  en  cette  oc- 
cafion  un  grand  fcrvice  à  l'E^life.  Le  Cardinal  lean 
Vincent  Lai  rc ,  qiii  avoir  ctc  fon  domeftiqiie  ,  écri- 
vit ù  vie  ,  a\  fli  bien  que  Pierre  Roiier.On  peut  en- 
core cimfr.lter  DeThou,  li.  J4.  Htfi.&  fttj,  Sadotet, 
li.6.  cr  1 4.  tp'fl.  PctLinti-llarius ,  Ciaconius ,  Vghd» 
Tr/.Michel  de  l'Hôpital  Charcclierdc  France.Gcnc-  ~ 
fcrard.Fiizon,  G'/lt,Purpnr.  Hilation  dcColk.Lam- 
bi;'. ,  Clioriei ,  Etat.  Pe'it.  dt  Dtiuph.  Sponde,  mx 
yinr.  Rr  .berc&  S"'  Marthc,G4tf,ari/?.<rf. 

F  R  A  N  Ç  OIS  ou  Frahciscvs  dh  Vic- 
toria ,  Théologien  célèbre  ,  ainfi  nommé  d'une, 
viUf  de  Naval  re  qui  fat  le  lieu  de  fa  naillancc.  Il 
vivoitdauslc  X  V.  Siecle,&  il  fc  rendit  illuftre  darn 
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Otdcede  faint  Dominique.  U  étudia  en  i'Vnivct- 
lîté  de  Paris ,  &  puis  il  cnfeigna  à  cetle  de  Sahnian- 
que  en  Efpagne  &  ailleurs  -,  &  la  il  compofa  les  Lî- 
vics  àe  la  puillance  EcckflaAique,  de  la  Civile ,  de 
celle  du  Conciic«&  les  autres  Traiter  qu'on  recueil- 
lit dans  un  Volume  Se  qu'on  publia  apccs  la  moade 
Viéloria  fous  le  ti:rc  de  ThttUgie*  RelelNnwJ  J/A 
qui  lont ,  Depcitftatt  Ecfttjî*.  De  civih  potcjiatd 
Dt  fut^Mt  Cttuilu  &  Fonrifici'.  Dt  ladtt  & 
Jitreêeti.  De  JliÊtrimim,  De  jii^.imtttnCkMritmMt 
DeTemper.intlj.  Dt  Homkidu.  JJteo,  adquaJttnt- 
tur  fervenitns  »À  a^'um  Ttnimii,  De  arte  numci,  Dt 
JîmMiâ.  DefitH^tèGg^ttêM.  Fraod&us  «  Vifto- 

I  'u  htffi  encore  quelques  autres  Ouvrages.  Smmmâ 
Sacr*mnt»rum  Ecetejta.  CirtfrJpo»Mri»t  Ce.  Il  tnoti- 
ivxk  Salamanqiic  où  il  ccoit  PtofelFeur,  le  14.  Août 
de.ran  1  j4<,  *  fiactJhdenu  de  Me«linat  iw  Otm- 
wKHt.  iiS,T%m,  Maoitf  /Upflencei  dIk'N«vara»« 
in  euthir.  ci.eU  contr.  ti.i%,&  c.ï6,h.i6,  loannes 
Mariera, /i.ai.  Hifi.  Eecl.  c^i.  loan  Lopez,  /ft 
fjrt.  Hift.  Ord.  Prtd.  li.i.  e.ult,  Bcliaimin,  de 
Script.  Antoine  Sienne,  de  vir  iBuft.  Do^ 
tnin,  Aiidié  Schocus  ,  Se  Nicolas  Antonio,  Bif>{. 

S,  FRANÇOIS  XAVIER  >  fuinomaïc 
l'Apôtre  des  Indes  »étcnt  natif  du  Royaume  de  Na» 

varrc.  Il  étudia  à  Paiis ,  où  s'ttant  f.n:  admirer  d-uis 
rVnivcriIté,  il  mciiia  d'y  cnicigaei  U  Philofophic. 
Ce  fiit  dans  cette  mcmc  viîlc  qu'il  fc  lia  d'amitii 
auec  faint  Ignace  de  Lojolaj  Se  qu'il  ftlt  des  pr^ 
micrs  compagnons  que  ce  Saint  prit  po;ir  l'éxecution 
do  grand  dellk-in  qu'il  avnit  foi.ul  de  t'ondei'  li  Co.w- 

Sagnie  delefus.  Us  vinrent  cul'uiteà  Romc«&  le 
ape  Panîlll.àlaptieiredelean  lil.RoydepDmi* 
gai,  envoya  faint  François  XavIct  dans  les  Indcî, 
pour  y  travailler  à  la  piu^  agaùou  du  Royaume  Ul- 
lBsvs-CHn.iST.llnefut  jamais  de  cœ  .1  r  plus  hum- 
ble, plus  lincere  &  plus  dcfiutcrcfsc  que  celujr  de 
ce  faim  Apôtre  j  mais  il  n'en  fut  jamais  ai.fli  de  plus 
zélé  iiy  de  y\us  ardant  pour  le  f  Kic  Ju  prochain. 

II  fcroit  difficile  de  bien  marquer  lous  fcs  iravaus 
Evangeliqucs  ;  8t  il  fuïGt  de  dire  qu'il  établit  U  Rc- 
Iis^îon  Chi  âiL-nrie  à  Goa,  dans  la  côte  de  Como- 
jrin  ,àMaiaca,  dans  les  Moluqucs,  dans  le  lapon, 
qu'il  convertit  un  nombic  iitfini  de  Barbares  ,  Hc 
^u'U  mourut  à  l'entrée  du  Royaume  de  la  Cbiiie 
où  il  avoitune  paOion  extrême  de  pclehecla  Foy. 
Ce  f  .c  le  X.  jo  ir  du  mois  de  Décembre ,  l'an  i  i  J 1. 
dans  le  { 5 .  de  fon  âge.  l,e  Pape  Paul  V.  le  Beaiiâa 
le25.0âobtedel'an  16 19.  &  Gtegoiic  XV.  fon 
fucci-ffaii  le  Canoniza  le  11.  Mars  de  l'an  i^ix. 
Viboiu  V  1 1  i.  ^Hlblia  l'année d'aprcz  U  Bulle  delà 
Canonizotion,  dans  laquelle  il  luy  doiuiele  titicd'A- 
fôw  des  Indies.  U  éEgjt  jiiikment  du  aux  travatw 
fie  ce SJÏMt  Nous  avons  de  luy  V.  Livres  d'Epîtm, 
un  Catechifn»e,  5v.'c.  Confi  ltiz  fa  vie  écrite  par  Ho- 
raceTuicclin,par  lean  Lucena.pai  le  P.Baitholt,<S<c. 
Ribadciic'ua  &  Alegambe  »  de  Script.  Sec.  Itfn.  An» 
di  c  Scîiotiis  &  Nicolas  Antouio  ,  ÈiU.J^,  Oclan' 
àmiScSi&hii^,  HiP.Soc.  Jc.&c. 

S"  FRANÇOISE, Romaine, veuve , vivoit 
dans  le  XV.Sieclc.EUc  fonda  le  Monaftece  des  Obla. 
tes  dtt  Mont  des  Miroirs ,  qui  hcsK  une  Congréga- 
tion de  va  ve'!  fous  la  Rcs^le  du  Mrttit  Oliveto ,  qui 
fuit  celle  de  faint  Benoit.  Eiley  mourut  (aintement 
l'an  1440.  Le  Pape  Paul  V.  U  Canoniza,  l'an  iSoli, 
*  Mntcliiot  Se.  Valadioc ,  mfitvk,  Spoiide« 
1440  «.40. 

FRANÇOISE  d'Alançon  ou  de  Valois,  Du- 
cheflè  de  Vendôme  *  de  Beanmont  &  de  LongueviU 
!«,  ètoit  6De  de  René  Otic  d*  Alen^on  ,  te  de  Mar. 
gactHcde  LoRaiiw^  EUeipoH&cnpieidcsesiiôeei 
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l'an  J  j 0|.  Pcait^ôîi  d'Orléans  «  1 1.  du  bûm Duc  d* 
LongueviOct  Ac puise»  i5i).dle  priiune (èeand< 

alliance  à  Cbàteaudun  avec  Charles  de  Bambon  pie- 
mier  Duc  de  Vendôme  \  &  fut  mcte  d  Auiosnc  de 
Bouibon  Roy  de  Navane»  pere  du  Roy  Henri  le 
Grand ,  de  Fun^ois  Comte  d'Anguien  qi  i  gagna  \i 
bataille  de  Ccrizoles,  comme  jcl'ay  dit,  deChoilcs 
Cardinal  de  Bouibon  Aichrvéque  de  Rouenj  de 
Ican  tuiit'an  1  c  j?*  i  la  bataille  de  lâintQuentlni  d* 
Louis  Prince  de  Condér&  dedemautfel  mohs  jeu* 
nrî.  Elle  tut  suffi  fîx  filles.  Le  Pcre  Hibuion  de 
Colle  a  f;^it  Ion  cloge  pamn  ceux  des  Dames  lilu* 
Ares.  Elle  mourut  Zkm  fon  ChlmM  de  la  Flèche  en 
Anjaii»le  14.  Septembre  de  l'an  1556.  âgée  o  i  vi. 
tm  èe.  Son  corps  futentcné  dans  rEglifc  Coiic- 
giiledc  faine  G  eocgç  de  Vendôme,  aupccB  decdttj 
de  (ou  mari. 

FRANÇOISÈ  OVI^E  AY  »  Rcligiki& 

duMonaftercde  Poifly  de  l'Ordre  de  S.  D^miniquej 
a  été  renommée  p.ir  Ion  efprii;  &  pai  la  piaé.  Elle 
traduifit deLatm  en  Fi.iriçois  les  Semions  Se  lesMe-^ 
dit^cipiu  defaint  Bernard.  Le  Pcre  Hilariun  de  Code 
Religieux  Minime  en  fait  mention  dans  les  éloges  del 
D^mes  Illi'ilrci. 

FRANÇOISE  DE  LOS  RIOS,  Da- 
moifeU*  Erpagnote ,  native  de  Madrid.  On  dit  qu'à 

l'igc  de  douze  ans  elle  traduifit.  de  Latin  en  Efpagnol 
la  vie  Je  la  B.Aiigele  dcf  uligno  ,  qu'on  publia  l'an 
Jtf  18.  •*  Nicolas  Amonio  ,  «Ijf.   ..  '  ■ 

FRANÇOISE  ditedeLEBnixA,OiifV-m' 
eifcM  Nebrifienfis ,  fille  du  célèbre  Antoine  de  Le* 
brixa  ,  coni-ù  iors  le  nom  à' Aniomus  Ntyrtiitnjttt 
Elle  avoit  appris  les  Langues  fpvantcs  iLMt  bel» 
les  Lettres  »  de  lôrfqtw  fon  pere  éctdt  ou  inconîmoi* 

dé  ou  arrêté  par  quelque  affaire  ,  elle  fàifoit  fa  le* 
^un  de  Rhetotiqtiedans  l  Yniverfité  d'Alcala.'*^  Ri> , 
ocra  ,  lu  idu  Mt»  $$»  Nicd»  Anconio  ,  tièL 

Uijp.  &e. 

F  R  A  N  Ç  O  N,  c'cft  le  nom  d'un  fcclerat.qut  6t 
ctranglerle  Pape  Benoît  VII.  &  enfiiite  il  envahit 
le  Siège-  Pontifical,prcnam  le  nom  de  BoniËKC  V 1  Ii 
Cherches  Bonifiu»  VI I. 

FRANÇON  ,  fécond  A hbé  du  Monanère 
d'AffliHghem,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  flra* 
bant,avccu  a.i  cniiunencement  du  XI  I.  Siedc.  It 
fuocvda  environ  l'an  1  tii.  i  FulgencCji  k  piteie 
duquel  û  avoit  écrit  douze  Livres  de  la  Gracr.  Il 
Cfmip.ifa  encrrcd'artres  Ouvrages,  &  il  frtcn  gran- 
de citime  dans  Ion  Siècle.*  Henii  de  Gand,4<<  Script. 
Eccl.e.  i  9.Lc  Mire,  Bikt.  Ecel.  Tritbeme,  ét  Sert», 
Ectlcf.  Valere  André,  Bihl.  Btig.  &c. 

FRANÇON,  EfcoLitre  de  Lie^e ,  étoiten 

Î grande  ellime  de  doârine  l'an  1047.  corr.rae  noui 
'apprenons  de  Sigebctt.ll  compofa  divers  Ourra^sj 
pttfkdduniità  eireidi.  De  cen^e  Ecclefia/Het.  Dt 
jeji'riia  ejuMuor  limptrtim.  De  LMdibtu  B.  MsrU. 
*  Sigelietî  ,  de  Script.  Eccl.  c.  1*4,  Valôe  Aoi* 
dré ,  Sec. 

FRANÇON,  q'i'on  f  ut  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  fous  Pépin  le  Bref  dans  le  V  1 1 1.  Siècle.  Il  eft 
différent  d'un  autre  qui  le  fut  du  Roy  Robert}  9t 
puis  il  patvint^  laPiejatnredel'£eli&  de  P»ii^  com- 
me Evlef,MoinedefàIht  Maût»  leicmoijine  en  I» 
vie  de  Bouchard  Comte  de  Miiun  j  nnoïKC  pgr  dit 
Chefne,  T.  l  V.  H,}1.  Franc.  - 

PRANCONIE.  grande Provincéd*A]em»> 
gne,queceu3ed  ip.iis  nomment  Frankcnhndt,  Fr<«?^ 
««M,  &  autrefois  FrMctM  Oritnidù.  C'eft  un  des 
fix  Cercles  de  l'Empire  qui  comprend  l'Evcchc  dt 
Wittzbmire,  l'Evâcbéde  fiamberg,  Afchai&mbauiy 
!Une^k|^|(iduicetdel1£leâeut  de  M 

ét  M^ft  de  l'Oidre  Tectonique'  dont  1»  nà* 
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dcncc  cil  à  Mariendal  ,  le  D-xhi;  de  Coboing ,  le 
Maïquilat  de  Culktnbjch,  le  Mafquifat  d  Onlpach, 
le  Comté  de  Hcnncbcrg ,  ie  Corott  de  HoLic,  ceiJC 
d'Eipjch ,  de  Veiiluim  ,  de  SciuJicim  ,  de  Caflcl, 
Lor  6c  Reintck  ,  Us  villes  Impaialcs  de  Francfort, 
Nurcnik  rg ,  Wmsheii-n  ,  Roumburg  fui  Taubcr, 
Schvvijifurt,  &CC.  La  Fcauconic  lîtuce  le  long  du 
Mciu  ,  cfl  encote  aitofœ  par  le  Sala  ,  le  Rcguitz, 
le  Taiitr  ,  ôcc  EUea  le  Palatiiiat  de  Bavière  a  l'O- 
rient,  le  Paiaiinat  du  Rhni  au  Couchant,  laSouabe 
au  Midy  ;  Et  la  Hell"e  Se  la  Thuiingeau  Septcntt  iun. 
Cette  Province  cA  entourée  de  bois  &  de  uianta- 
jçncs,  elle  cfti^uitant  fertile  en  grains,  en  viiu  Sc 
en  pâiiiragct.  il  y  a  aufli  grande  quantité  de  rcgiic- 
lUFcOn  prétend  que  Wirizbourgcn  la  viJlc  Ca- 
pitale .  Sc  i'Evêquc  prend  le  titre  de  Duc  de  Franco- 
nie.  Fiancfoitfcmbie  pourtant  joiiii  de  cet  honneur, 
i'ay  dî'ja  nommé  une  panie  des  autres  Villes.  Di- 
vers Auteurs  ont  crû  que  les  anciens  François  fout 
venus  de  laFianconie ,  que  c'ctoit  IcPaïs  de  Fara- 
roond  ,  &C  (^ue  b  Loy  iialique  qui  eft  obfcrvée  en 
France  a  titc  fon  nom  de  la  rivière  de  Sale.  Cela  pa- 
loit  alfcz  plaufible ,  mais  il  n'cl^  p.is  (ans  difficulté. 
Ce  n'cft  pasicy  le  lieu  d'en  foire  l'oiamcn.  Charle- 
magne  aimoit  ce  pais.  Il  croit  l'aii  79J-  à  Radf- 
bonnc  lorfqu'on  luy  propofa  le  dcllcin  de  joii^dre  le 
Rhein  &  le  D  inube ,  &  par  confequent  l'Océan 
avec  la  luer  Noire.  Il  s'agllfoic  de  tiicr  un  Canal  de 
la  rivière  d'Almuts  ou  d'Altmul,quife  décharge  dans 
le  Dantibe ,  julqucs  au  Rcdgnits  qui  tomb:  dans  le 
Mein.  On  commença  ce  Canal  prcz  d'Ontpach 
dans  la  Franconic ,  mais  les  pluycs  continuelles  qui 
reroplirent  ce  foisc  &  éboulèrent  la  terre  ;  ôc  les 
guêtres  ,  empêchèrent  l 'accom pli iF.  ment  d'un  Ci  b.-l 
ouvrage.  ♦  Cluvicr ,  G<rm4/t.Raviis,defir.  tinm. 
ZciWet  ,Top^gréiph,  Gem*».  &c. 

FRANCVS  ouFaANcioM  ,  certain  Prince 
Tioyen  qu'on  prétend  être  filsd'HcÛor.  On  cftime 
qu'il  (Ulla  dans  les  Gaules  aprez  la  delln:âion  de 
"Troyc,  que  fa  vntu  luy  en  gagna  la  couroniK,  &c 
qu'il  donna  le  nom  aux  François.  Tritheme  rappor- 
te cette  fable  apriz  Hunnibaiid  ,  &  certains  autres 
Auteurs  de  même  force  ,  ont  donné  groflictemcnt 
dans  ces  contes.  *  Duplcix  ,  li.  a.  dtt  Altpuirts  du 
GauI.  ch.i^. 

F  R  A  N  E  QVE  R  ou  Jrn.AucKi*.,FrAa4^iifrA 
ôc  Franichcria,  ville  dti  P,us-B.U  dans  la  Frite  Occi- 
dentale ,  au  quanier  de  Weftergée  à  deux  lieiies  de 
LccWaidcn.  C'eft  une  bonne  ville  qui  a  de  beaux 
privilèges  avec  une  Vnivctfité.  Les  Gentilshommes 
du  Païs  y  font  leur  fi  jour  ordinaire. 

FRAN  Z  A  C  VRTA  ,  ou  Petite  France, 
FrdecU  paru4  ,  petit  Païs  d'Italie  dans  l'Etit  de  Ve- 
nifc  aux  environs  de  BrelFe.  Il  a  eu  ce  nom  des  Fian- 
çais qui  s'y  établirent  li:r  la  fin  du  V  1 1 1.  Siècle, 
aprez  que  Charlemagnc  eut  vaincu  Didier  Roy  de* 
Lombards ,  comme  ]c  le  dis  ailleurs. 

FRASCATA(  Gabriel  )  Médecin  .  Italien 
de  N.ition,  cloit  de  Brcflc-,  &  il  a  vécu  dans  le  XVI. 
Siècle,  il  fçavoit  les  Langues  Se  les  belles  Lettres,  & 
il  s'anacba  à  l'Adrologic  Se  puis  à  la  Poirlle.  Fraf- 
cata  demeuroit  i  Pavie.  Il  y  fut  de  l'Académie  des 
AHid.iti ,  &  on  publia  fous  le  nom  de  Rapito ,  de  tes 
Poefies  avec  celles  des  autres  Académiciens.  Il  com- 
poia  aitffi  un  Traité  des  bains  de  Rctorbio  qui  font 
prez  de  Pavie ,  fous  ce  titre  De  Mfmit  Ritmrkii  Tici- 
ntnfihm,  CummtKt/tr.  ninerét,  ftcultMes  &  nfum  tm- 
rum  expticantet ,  &c.  Philippes  1 1.  Roy  d'Efpgne 
ayant  oui  pailer  du  mérite  de  Frafcata  voulut  l'avoir 
pour  fon  Médecin  ordinaire,  il  fc  difpofoit  à  partir 
pour  Madrid ,  quand  il  tomba  malada  ï  Pavie ,  èc  il 
y  mourut  Ifi  aa  laovier  de  l'an  i  j8a.  "  Chilini, 
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Ttat.  d'Hmm.  Lttter.  Vander  Linden  ,  dt  Script, 
Medic.  &c. 

F  R  A  S  C  A  T  I ,  Ville  &c  Evtchc  d'Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome.  EUcefti  li.  millesde  cett« 
ville  ,  fit  elle  a  dam  fon  voifinage  les  ruines  de 
l'ancieiinc Tm/cw/mm ,  le  Tufculanum  deCiceion  re- 
nommé pour  les  queftions  Tufculanes  que  ce  grand 
Homme  ycocnpola  ;  &  la  maifon  de  campagne  de 
Lucullus.  La  ville  de  Ff  alcali  n'eft  ny  belle,  ny  bien 
peuplée  ;  mais  les  Palais  &  les  jardins  y  ont  quelque 
choie  de  d  furprenant  Sc  de  li  délicieux  ,  qu'ils  U 
font  aimer  de  tout  le  monde.  Entre  un  très- grand 
nombre  de  belles  maifon»,  on  y  admire  h  Villa  de 
Ludovifio  ,  la  Villa  Borghefe  qu'on  appelle  Monic- 
dracone,  à  caufe  du  Dragon  qui  cft  dans  les  annes 
de  oeoe  Famille  ;  &  la  Villa  Aldobrandini  dite  le 
Belvédère  de  Frafcati,  à  caufe  de  fon  agréable  fnua- 
cioti.Elle  a  d'un  côté  la  vùcide  la  ville  &  de  la  can\- 
pagne  de  Rome ,  Sc  de  l'autre  la  nranugne  qui  tft 
toute  couverte  de  lauriers  ,  de  Fontaines  ,  de  cafca- 
des,  de  nappes ,  de  jets  d'ean  Sc  d'autres  ouvrages 
de  l'Hydraulique,  comme  des  orgues  d'eau  ,  avec  la 
Sale  d'Apollon ,  où  il  cil  alEt  fur  le  Mont  PanulTe 
avec  les  neuf  Mufes  audeûous.  On  y  voit  ce  Dilli- 
que  fur  la  porte  de  la  Sale  : 

Hue  ego  rmgrétvi  Afu/ij  c»mit4tm  Âf^, 

Hic  Dtiphi ,  hit  Htlinu ,  hic  mihi  DtU/  trit. 
La  Ville  de  Frafcati  a  un  petit  Château.  L'Eglife  , 
Cathedr.ile  de  faint  Pierre  ed  un  des  titres  des  Gx  an- 
ciens Cardinaux  dit  Efifc»fm  TufcnlMniu. 

FRATICELLI,  Frérots,  ou  Bifochcs ,  cer- 
tains errans  qui  s'élevèrent  dans  la  Marche  d'An- 
conne  environ  l'an  1194,  Ils  étoient  ptefquc  ton 
Moines  apodats ,  Sc  ils  avoicnt  un  Superieut  aufli 
apoftat  ,  nommé  Herman  de  Pongiloup.  Ils  atti- 
roicnt  chez  eux  des  femmes  fous  prétexte  de  dévo- 
tion jSf  on  dit  que  ces  fcelerats  en  abufoient  durant 
des  alfcmblées  noâurnes.  AinG  parmi  eux  la  com- 
munauté des  femmes  étoit  approuvée  ,  auffi  bien 
que  celle  des  biens  |  Sc  ils  refiifoient  de  fc  foumer- 
Uc  aux  Souverains,follcment  perfuadcs  que  les  Ciuc- 
lieni  ne  pouvoient  pas  l'être.  Le  cadavre  de  ce  Frè- 
re Herman  ,  qui  les  avoit  trompez  ,  fat  detettc  dix- 
iiuit  ou  vingt  années  aprez  fa  mort ,  &  il  fat  réduit 
en  cendres.Le  libertinage  de  ces  Fraticeili  avoit  attiré 
dans  leur  Société  grand  nombre  de  libertins  qui  s'ac- 
commodoientde  leur  viclicentieufc.  *  Prateole  , 
Htrm.  Bolfc.  fraiic.  Sponde,  jI.C  i  i^y.  n.  8.  (S^ 
fc^.  Bzovius ,  Rainaldi,  Sec. 

FRAWEMBVRG  ,  en  Latin  Fr4Vfmlmr~ 
gum ,  Bourg  de  Pologne  dans  la  PrulTe  Royale.  Elle 
tft  fur  le  Golfe  de  la  mer  Baltique,  que  ceux  du  pa'is 
iKimment  Frifch  Haff,  en  Latin  ,  Hahtu.  Il  y  a  un 
bon  Port  vers  l'embouchure  delà  petite  rivière  de 
Schon.  Frawemburg  eft  entre  Elbing  qui  luy  eft  au 
Couchant,  Sc  Braunfberg  à  l'Orient  ;  &  il  y  a  tout 
prez  fur  une  montagne  l'Eglifc  Cathédrale  de  Var- 
mie  ,  célèbre  p«ir  avoir  eu  pour  Chanoine  Nico- 
las Copernic,  mort  en  i  J4j.  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, Sc  pour  Evêque  le  grand  Cardinal  Hofius  dé- 
cédé en  1577.  ce  que  je  remarque  aullî  en  parUnc 
de  luy. 

FRAXINETjCn  Latin  Fraxinnum ,  retraite 
fameufe  des  Sarrafinf  ,  dans  le  1 X.  &  X.  Siècle.  Ce 
nom  a  été  commun  i  divers  lieux  ,  Sc  les  Auteurs 
modernes  (ont  en  peine  de  marquer  où  étoit  le  Fra- 
linet  dont  Luirprand  fait  fi  fouvent  mention.  Car 
on  met  deux  Bourgs  du  nom  de  Fraxinum  ou  FrM- 
xitutmmcn  Efpgne.  Ils  ont  aujourd'huy  celuv  de 
Prefno  ,  &  l'un  eft  dans  l'Aragon  Sc  l'autre  dans 
l'Andaloiifie.  Fraffineto  ou  FraxinetMmc(i  aufli  un 
Bcwg  d'Italie  (la  le  P&  cntic  Valence  3e  Caf-J- 
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Le  Cirdinal  fiaronius  a  ctû  que  c'ctoit  la  retraite 
<Us  Sarralins.  M.  Chorici  qui  a  compolc  l  H»itoire 
de  Diuphinc  ,  dtime  qu'il  ctoiidant  œnePtovio* 
ce  en  rendrait  où  eft  aujourd'huy  Vnl^m  >  Aoucg 
de  Dauphin^.  Fent-teeqiie  les  BaifanetaToieHtdi- 
vetles  retraites  de  ce  iKun  lUft  pourtant  fcur  que 
leur  pliu  célèbre  étoit  en  Provence ,  vecc  la  Mrt^ 
dans kDiocde de  Fieim^  pendu  Golfe  de  G(i# 
maut.  On  la  nomme  encore  aujourd'Iiujr,  Lt  Gar- 
de du  Fiauii.t ,  en  Laun  Gudrda  Jrdxmett ,  c'eft  à 
dire  ,  le  Fait  ou  le  Chlua  du  Fruinct.  Il  étoit  dans 
les  bois  ,  fie  il  dk  CMore  cntomé  auiaiiid'iiiiijr  de 
Foret ,  que  kt  faabkam  du  pgnwnwieiit  let  Mak* 
rts  :  ce  qui  prouve  encore  ce  fait.  Les  armées  na- 
vales qu'on  euvoyoit  contre  les  Sarralins  du  Fra- 
yinet  ,  Ac  le  fixouts  qu'ils  recevoient  euz«iii£met 
par  met  ,  témoignent  que  leur  retraite  n'cnctoit 
pas  éloignée.  Ces  Barbares  ruinoient  tous  les  païs 
VOifinta  ils  couroicnt  dans  les  PiovÎDfiei  éloignées» 
te  Us  eolevoicMC  tout  ce  qu'ils  crouvMentdc  plus 
pcedeux  qu'ils  cinpowuient  dans  leur  Fort.  Ils  jr 
fcccvt  ieiu  lucnvc  des  im^>ie5  &:  des  fcelerats  qui 
leuc  iervoient  de  guides  pour  courir  dan»  les  Put' 
vinces  voUincs.  Ainfi  Addbnt  petfecufeuc  de  l'E- 

«^^e,  i?c  ciiiu'niidit  Pape  Ican  XII.  le  it  tu.i  ch.z 
MI  Siualiiis  du  rraxiiitc  pour  y  tiouvet  ua  azyle 
comte  l'Empcreui  Othon  1  I .  Ce  Prince  ajant  fou- 
nds  les  Cofntexde  fiei)eTent&  de  C^oiie.»  dcfe 
trouvant  pies  de  cette  deetden  ViHeen  jdS.  éaMt 
à  deux  des  Généraux  de  Tes  troupes HeSMndE  Theo- 
doric  qu'il  «voit  dcflèiii  d!alier  attaquer  les  Sanafins 
du  Fraxinet  s  IVio/Sàrt  tij/ht* ,  leur  (Ut-il,*»  Frmâéum 

dirigtntts  ftr  Fraxirxtum  ni  dtflrntndes  SsrrMctnti 
Dec  ctmttt  itrr  ampumus  ,  &  fie  *d  vos  dif^'Qttt- 
mu,  Gnillaume  l.  Comte  de  Provence  chafla  etw 
tioement  les.  Sarrafiiu dp . fcn  païs»  ^  il  suina  kuc 
retraite  du  Fraxtnet  ,'veR  fan  9S0.  Giballn  fils  de 
Grimaut  I.  S'  d'Antibe  luy  rendit  des  ^iaïuH';  fervi- 
ces  daiu  cette  occafion  ,  £c  le  Comte  luy  donna  une 
^pattiedupaïs  que  les  Barbares  poircdotetit,&  qu'on 
0  depuis  nommé  Golfe  de  Grimaut  du  nom  de  Gri- 
mant 1 1.  neveu  ^  héritier  de  ce  Gibalin.  l'en  par- 
le ailleurs  fous  le  nom  de  Gtimaidi.  Voyez  aulE  ce 
que  je  dis  du  Fcaxioet  en  parlant  de  Favas  foi^  le 
nomde  Bacgemoo.  Si  ces  Plagiaires  ignorans  qui 
fè  font  faits  honneur  de  mon  Otivrage,  qu'ils  ont 
copié  mot  à  mot  auûi  bien  que  ceux  des  autres, 
avoicnt  tft  les  Auteurs  -,  ils  n'aoraient  postant  fait 
de  fautes  contre  l'Hiftoire  ,  contre  la  Geogtapbie 
&  contre  le  bon  fens,  comme  ils  ont  fiiten  vou- 
lant parler  de  Favas  &  du  Fraxinet.  Ils  n'auroient 
pas  même  dit  que  je  dte  des  Inlccipcions  Satnfi-, 
■es  j  ce  qui  eft  toocè-fiih  (aux  8c  ndicnle.  Toos 

QWX  qui  fçavent  lire  font  |>crruadcz  de  !a  vaité 
dece  (ait.  Cependant  il  faut  pardonner  ces  bevciies 
malicieufcs  à  des  eens  qui  ne  f<|avent  pas  ndcm 
la  langue  Fran^oiic  que  l'Hiftoice  &  la  Géogra- 
phie. «  Luitprand./i.  f.&€.  Flodoaid  ,  im  CÉrw», 
NoUradamus  dc  Boudw»  A^.  /roOk  ChesdMK 
fiareemoik 

FRECHT  (  Motm  )  Miniftie  PioieftaM 

d'AInna;;nc,  étoildeSoitabe.  Il  donna damleifen- 
timens  de  Luther  ,  &  il  les  eniêigna  ï  HeîdeUKTg 
die  ailleurs.  Depuis  il  fut  Miniftre  à  Ylme  vcBS  fa« 
ljaS.&  oa  l'employa  dans  les  aâàiresde  fanpac« 
ti.  Il  fis  ttouva  l'an  i  54^.  au  Colloque  de  lUtiC- 
bonne.  Enfuitt  il  refuGt  de  (bufcrire  au  Décret  que 
rfimpesencCliadcs  V.  litpnUicaran  i5S4.àAuC> 
lwarg,(att*  knonicr/iimrMi;  MactiaFsed^ 
tira  alois  à  Tubinge  ,  où  il  enfcigna  avec  rrputa- 
tion  «  ^  il  y  mourut  beaucoup  â^c  le  14.  Septem- 
bedel'aaiijc.  ]1  aconpoKquel^uetOinafn, 
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*  MdchîoT  AdaiDtiv«2r.  QtnuuUfimIl*  SIdilaib 

CrufiuS ,  Sec. 

rRLCVLFE,  Moine  de  Fiildcs  qui  eft  une 
Abbaye  de  i'Ocike  de  iàint  Benoit^  puis  Evcquede 
LifieuxcnNonnanâie  aptes  Launebodus ,  ou  apvez 
R.idulfcl.  vivoitd.ins  le  IX.  Siècle.  Il  fut  en  grande 
cUime  pac  û  doâruK  k  patfa  pictc.  Il  conipol'a  une 
Ciironiqaeqa*âdifi&endeiui|xuties.  Laptnnîeca 
depuis  le  coramencciiimt  du  Mourir-  j,  rju'à  Iesvs- 
Cu RI ST  ,  contient  lept  Livves>qu  il  dcdiaa  l' Ab- 
bé Eli&chai'us  ,  qui  avait  été  autnefois  fonMaure« 
La  Cèconde  paidequi  CLnnmi-nce  depuUiaiiaiflàn* 
ce  du  Sauveur  du  monde  julfju'à  fa  venoS  des  Fran»  * 
çois  &:  des  Lomb.uiii  vt-i  s  l'.u\  6  ce.  t  ft  en  cinq  Li- 
vres ,  &  Frecuife  les  dédia  à  i'Inip^taaicc  luduh 
femme  de  Loiiis  le  DeboRmiré ,  de  metc  de  Cbar* 
les  lt  Ch.iuvr.  Rab.iiniç  M.ii  ui'i  luy  Acàh  des  Cora- 
tnciitaiies  tut  la  Gcncle  ,  dans  k  tenu  qu'il  n'ctoit 
encore  qu'Abbé  de  Fnldes.  Il  ne  faut  pas  aulE  ou- 
blier qu'ilfe  uowa  aux  Conciles  de  Paris,  de  Tous, 
dcdeSaiflbnt;al)bnUés  l'an  84^.  S49.  &  Sjz.  Il 
mourut  environ  ce  te,ns-li.*  SiijLb.a,  ah  Cat.ch.^it 
Loup  de  Fanercs  ,ef>.  84.  TrithcniCj  de  Ser^.CT  im 
OiTtm.  HirfuÊg.heXLumm ,  Simler»  rD£lèvin>VcrfEus, 

S^Maith?  ,  iJaB.  C3nifl.  &c. 

FREDtGAiRE  ,  lutiiommé  le  Scholafti- 
que  vivoit  dans  le  VIII.  Siècle.  Il  éoivit  par  le  com.» 
mandement  de  Cbildebtand  t  ftcue  de  ClucUs  Mac*  ^ 
tel ,  8c  oncle 'du  Roy  Pépin  le  Bref,  une  Chroni. 
que  qu'il  commenta  la  ou  finit  l'Hilloii\-  d^'  Gic- 
gpiied^  Touts  ,  &  il  la  continue  juloixs  à  la  nwic 
do  n£nie  Pépin.  Cette  pièce  a  été  publiée  jufquei 
icy  comme  une  addition  .w\  dix  Livres  de  l'Hiftoi- 
re  du  même  Grégoire  de  Tours,  elle  en  fait  l'on- 
zième Livre.  Les  Curieux  remarqueront  que  je  par- 
ie icy  de  tout  l'Ouvcage  de  Ftcdeg^ie ,  queMar» 
quard  Frehèr  fit  imprimer  ,  de  qu'on  ndt  depuis  dadi 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  y  Du  Chcfne  corri- 
gea dc^iis  l'Ouvrage  de  Fredegaite  ,  &  il  l'a  mis 
dans  te  L  Volume  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de 
France.  *  VoffitlS  «  de  Hifi,  Lt»,  Le  MtK  ,  m 
Mli.  &c. 

F  R  E  D  E  G  O  N  D  E  ,  femme  de  Chilperic  I. 
Roy  de  France ,  fut  une  des  futies  de  la  Miifon 
Royale  ;  Se  jamais  femme  n*a  été  plus  diiCmée  qn*cl> 

le,  pour  Ton  impudicitc  ,  fa  cruauté  &:  fcs  tr.iliifons. 
Quelques  Autctits  ont  écrit  qu'elle  étoit  native  d'A» 
vaucourt  en  l>icardie:ll  eft  feur  que  là  naiflànce  étofc 
tres-bade  1  mais  elle  gagna  fi  bien  l'efprit  du  Roy, 
que  de  fctvaiite  elle  devint  Reine  &  mattredèab- 
loliic.  Chilpcric  avoir  eu  cinq  cnfans  d'Audoiicre, 
de  Frcdceonde  pout  fe  meure  à  la  place  deiaRei- 
nedont  eUeéteic  ftmnie ,  eBe  luy  perfuadade  (èr- 
vir  de  Marraine  à  une  de  Tes  filles.  Elle  le  fît  ,  8c 
Cbilperic  croyant ,  Iclon  les  Canons ,  ne  pouvoic 
phis  habiter  avec  elle  ,  La  répudia  Scépoufa  Frede» 
eonde.  Chilperic  prit  aufll  Galfuinte  ou  Galfoote* 
nlle  aînée  d' Athanagilde  Roy  des  Wifigots  en  El* 
pagne.  Ce  fut  en  564.  &  peu  de  tcms  aprcz  clic  fi  t 
allalBflée  dans  Ibn  lit  par  ordre  de  Ftedegonde,  qui 
fitattfi)eiier  AaMere  dans  entatient  ,  rets  Vuk 
5S0.  Cette  cruelle  femme  infpira  cent  inji  ftes  dcf- 
(cins  à  ion  nuri ,  contre  fcs  fujcts  ,  en  les  chargeant 
d'impou  ;  8c  contre  les  fieres  ,  en  ponapt  la  guecie 
dans  leurs  Ecatt.  Chilperic  la  recommença  quatre 
fois  de  fuite  ;  Ic  ayant  m  du  pire  la  dernière  fois, 
Sigebert  l'aiHegea  dans  Tournay  ,  où  il  ne  luy  lefloic 
que  le  courage  de  Ftedegonde.  Elle  fit  afTaffinec 
Sigebert  pacdEM  hommes  qoi  pondent  descoà- 
teaux  empoi Tonnés  fin  de  faire  le  corp  plusfeu- 
rementen  )75.ou76.  Quelque  tems  api ez  .elle fit 
<wlEifilincr  McMiiée  «fils  de  Chil  wric  ,  qui  ifOb 
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cpoak  û  tante  Bruncluut  ,  Clovis  Ton  frerc  ctit  le 
nièmi;  inalheur ,  aufll  bien  q  jc  Prctfxut  Evcque  Je 
Roiicn  ,  qiie  les  minifttcs  de  crttc  fjrie  cgorgeicnc 
unjo  r  de  Piques,  lorlqiiil  oiticioit  dans  loti  EgU- 
fe.  Chilpcric  l'on  inaii,  mourut  de  même  en  584, 
poiU  nuin d'un  .iiraffin  apofté  par  cette  furie,  dont 
il  avoitJi couvert  les  amours  cciminclles,  à  ce  qu'on 
dit ,  avec  un  certain  Landry  de  la  Tout  fon  Favotyr» 
&  MJie  du  Palais  du  Roy  Clouire  I  l.  Aprcz  elle 
fc  retira  à  Paris,  &  fe  mil  fou»  la  proteilion  de  Gon- 
tran  ;  nuis  pour  fads&rc  Ion  inclination  fanguinai* 
rc,  elle  n'oublia  rien  pour  fe  dcfiire  de  Bnmehaut, 
&  puis  de  Childcbcrc ,  qu'elle  avoil  une  fois  atu- 
qiié  faiu  avoir  pii  achever  le  crime.  N'en  pouvant 
pas  venir  à  bout  par  une  tialiifun ,  elle  arma  pui£- 
bmment,  luy  prit  d'abord  SoilTons,  dtfit  festtoip.-t 
en  5  9 1 .  rauagca  la  Champagiie,&  reprit  P^rit ,  avec 
les  villes  voilines  qu'on  luy  avoit  enlevées.  Peu 
aprcz,  viûoricufe  &  triomphante ,  mats  encore  plus 
iuuftie  par  fcs  crimes  ,  qi  c  par  (es  bfins  fuccrz  ,  elle 
mourut  âgée  de  cinquante  on  cinquante-cinq  ans, 
avec  cet  avantage  qu'elle  lailloit  les  affaires  de  fon 
fils  Clotaire  1 1. encore  enfant,  en  trcs-bon  eut.  On 
met  fa  mort  environ  l'an  59^.  Frcdcgaire  !c  Aimoin 
marquent  fa  mort  en  ^  97.  Le  Mire  ,  le  P  Labbe  ôc 
d'autres  ontcté  deceleniiment.  Le  corps  de  Frcde- 
gondeftit  enterre  auprez  de  celuy  du  Roy  fon  mari, 
dans  l'Eglifc  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris ,  Se 
ils  furent  trouvez  fous  le  Poiche  de  cette  Eglife,  le 
jour  du  Vcndredy  faint,  j  Avril  de  l'an  1645.  *  Gic- 
goire  de  Tours,  /r.5.  y  6.  Aimoin,  ii.  j.  FicdcgAire, 
Valois ,  &c. 

FREDERIC,  FiDïRicon  Frideric  I. 
de  ce  nom.  Empereur  ,  du  le  Perc  de  la  Patrie  ,  eut 
aufli  le  fur-nom  de  Barbcroullc ,  à  caufe  de  la  cou- 
leur de  fon  poil  roux.  Il  ctoit  fils  de  Frédéric  Duc  de 
Suabe.frcrc  de  l'Em^iercur  Conrad  I  1 1.  &  de  ludith, 
fille  de  Hinri  le  Noir ,  Duc  de  Bavière.  Il  fut  clù 
^  Francfort,  le  dix-fcpticmc  jour  apicz  la  mort  de 
Conrad  III.  fon  oncle ,  qui  ctoit  le  4.  de  Mars  de 
l'an  1 1 5 1.  D'abord  il  s'emprclfa  de  pacifier  l'Ale- 
.nugne  :  ce  qu'il  fit.ilfez  heutnifemtrit,&  l'an  1 1  jj. 
il  palfaen  Iulie  &  fut  couronné  à  Rome  par  le  P.ipe 
Adrien  I  V.  le  dix-huiticme  jour  du  mois  de  loin. 
Dins  ce  voyage  il  fournil  quelques  Villes  qui  $'é- 
toi eut  révoltées  contre  luy.  Il  prit  &  rafa  Tortonc 
qui  luy  ferma  les  portes  ,  il  obligea  Vcronne  à  le 
rcconnoitrefic  ï  luy  payer  une  fcmimc  d'argent  ,  il 
força  Tivoly  de  fefoû mettre  à  l'Eglife;  &  il  affic- 
gca  Milan  quiafpiioit  la  domination  de  la  Lombar- 
die,  &  il  en  prit  les  Fauxbourgi.  Etant  de  retour  en 
Alemagne  il  accorda  quelques  diflfcrens  ;  l'année 
d'aprcz  étant  à  Befançon  ,  il  reçût  deux  Leg.ics  du 
Pape  Adrien  avec  «ks  Letnes  p.xi  Iclqixlits  il  le 
piioitde  mettre  en  liberté  un  Evoque  Anglois  qu'on 
avoit  arrêté  en  Alemagne ,  &  pour  leperluader  plus 
alternent ,  il  Icprioitdc  fe  fouvcnir  que  l'annc'e  pré- 
cédente il  luy  avoit  donné  la  couronne  Impériale. 
Ces  paroles  choquèrent  l'Empxeur,  il  répondit  en 
colère  qu'il  ne  tenoit  l'Empire  que  de  Dieu  &  de  l'c 
Udion  des  Princes  ;  Se  puis  il  empêcha  Othon  V.dit 
!<•  Grand  Comte  de  Scliiren  qu'il  ne  tuât  un  des  Le- 
j;ati  qui  foûtenoit  le  contraire ,  Se  il  les  icnvoya  avec 
iiupris  ,dcrt"endant  exprelFcment  à  toutes  fones  de 
pcrlonncs d'aller  à  Rome,  Le  Pape,  pour  l'appaifcr, 
luy  envoya  d'autres  Légats  en  1  i  j8.  i'<c  expliquant 
les  premières  Lettres  par  d'autres  qu'il  luy  écrivit, 
li  iuy  manda  que  fa  penféeétoit,  qu'il  luy  avoit  don- 
né ta  couronne  comme  un  bien-fait  &  non  comme 
tin  (icf.Sc  de  la  luy  avoir  mifc  fur  la  tête  par  une  faintc 
(  rcmoiiie ,  Se  non  pas  de  plein  droit.  Enliiite ,  Fre- 
diiic  rechercha  exai^tement  fcs  legiles  dans  l'Empi- 
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le.  Ce  Coin  luy  fit  des  afljiies  avec  Adrien  qui  l'jti» 
roit  excommunié  s'il  ne  fut  mort  peu  de  tcnis  aptes 
en  1 1  5  9.  Frédéric  ctoit  entré  en  Italie  où  il  prit  Mi- 
lan ,  Brefce  ,  Plaifance  &  les  autres  Villes  de  Lom- 
bardie.La  mcfintelligcncc  qui  avoit  été  cnue  le  Pape 
Adrien  1  Y.  Se  l'Empereur  continua  fous  Alexandre 
III.  fon  fuccellèur  ,  pour  des  intérêts  qu'ils  prc- 
tendoicnt  les  uns  Se  les  auuesleur  être  dûs.  Ils  en 
vinrent  à  une  guerre  ouvcitc.  Frédéric  couriit  d'a- 
bord ai  X  armes ,  Se  Alexandre  fc  fervit  des  anaihe- 
mes  de  l'Eglifc.  Le  picmitr  pour  faiicdcpitau  Pape, 
prit  le  parti  de  Viâor  Antipape  ,  que  les  Romains 
avoicnt  élu  contre  Alcxandre,Sc  celuy-cy  vint  cher- 
cher  une  retraite  en  Fiance  ,  azilc  ad'uré  des  Pon- 
tifia pcrfecutés.  Le  Roy  Louis  le  Icuiie ,  s'cmprcl^ 
ia  inutilement  d'accorder  le  Pape  &  l'Emjwcur.  Qe- 
luy-li  étant  retourné  â  Rome,  Frédéric  l'y  vint.)fllc- 
gc  ,  6e  empoiu  la  Ville  en  11 67.  de  forte  que  le 
pape  fut  oblige  de  (c  deguifer  en  Pclerin  pour  fan- 
ver  fa  vie  ;  Se  Calizte  Antippe ,  fut  mis  à  la  place 
de  Viûor  ,  mort  depuis  quelque  tcms.  Les  ravages 
que  la  ptfte  fit  dans  les  troupes  de  l'Empereur ,  fa- 
rent  une  puniuon  extraurdinaiie ,  puifque  les  Au- 
teurs écrivent  qu'elle  emporta  plus  dt  vingt-cinq 
millf  s  perfonnes ,  5i  entre  autres  Frédéric  fon  neveu, 
l'Archevêque  de  Cologne  qui  étoit  tout  fon  coiifeil. 
Se  divers  Princes  Se  Evêques.  L'Emp;reuravoi$  pris 
Milan  en  1 16).  par  la  perfidie  des  luifs.  Il  fit  lafet 
la  Ville ,  &  il  fit  labourer  la  place  pour  y  femer  du  Tel. 
Alexandre  l'excommunia  en  1 1 6  S.le  depofa  Je  l'Em- 
pire &  difpcnfa  fes  fujets  du  feimeiit  de  fidcjité 
qu'ils  luy  avoient  fait.  Frédéric  s'en  mocqua  d'.ibatdi 
mais  étant  oblige  de  quitter  Rome,  il  vint  à  Pavic, 
Se  de  là  en  Alemagne  ,  où  il  fçùt  que  vingt-cinq 
Villes  de  Lombardie  entreprcnoient  de  rebâtir  Mi- 
lan ;  Se  que  toutes  s'éioient  levoliées,  excrjtc  Pa- 
vie  Se  Vcrccl.    Poi  r  ne  point  perdre  de  fes  avai-.u- 
ges ,  il  envoya  des  troupes  en  Iulie  ,  qu'il  fuivit 
luy-mcmc,  prit  la  ville  d'Aft  ,  &  sÔîcgea  en  vain 
Alexandrie  en  1 1 7     mais  ayant  perdu  une  bataille* 
Se  fon  fils  Othon  ayant  été  vaincu  par  les  Venitieru 
dans  un  combat  naval ,  il  fongca  à  te  mettre  bien 
avec  le  Pajic  qui  étoit  à  Venile.  Il  n'eut  p.is  beau- 
coup de  peine  d'en  venir  à  bout:  Alexandre  Icte^ùl 
volontiers  quan^il  luy  demanda  pardon  ■,  ce  qui  arri- 
va le  14.  luillct  de  l'an  1 177.&  Iclend.-main,  jour 
de  faint  lacques  le  Majeur ,  il  futabfous.  Se  com- 
munia de  la  nuin  du  Pape.  Quelques-uns  ontéérit 
qu'en  cette  reconcilLalon  ,  l'Empereur  étant  à  ge- 
noux &  denundant  pardon  au  Pontife,  «fcluy-cy  luy 
mit  le  pied  fur  la  gorge  ,  Se  luy  dit  ;  Il  tfi  écrit  (c'cll 
au  Picaume  90  )  yininurcherês  fur  l'af^ic  &  It  b*- 
filtc  ;  &  v-tti  ffultris  aux  fitdj  ,  le  lUn  &  li  irdgen: 
Qiie  Fiedcric  répondit  :  Ctl*  n'eji  pui  écrit  pour  l  OMt 
m^is  penr  [aiki  Pierre  ;  Se  que  le  Pape  rcpliqiu  : 
&  pour  fdirit  Pierre  &  penr  jttty.  Le  Cardinal  Baro- 
nius ,  refiite  pourtant  cela  comme  une  fable  peu  ju- 
dicieufcment  inventée.Mais  quoy  qu'il  en  foit.aprc» 
cette  paix ,  Frédéric  fe  fit  encore  des  afiaires  avec 
Luce  I  1 1.  &:  Vtbalnl  I  I.  fucccflcurs  d'Alexandre. 
Ces  Papes  voulotent  que  Frçderic  leur  rendit  les 
Etats  que  la  Comtede  Mathildc  avoit  léguez  au  faint 
SiegL',  &  qu'aprcz  la  mort  des  Evêques  il  s'abllint  de 
s'approprier  leurs  meubles,  de  de|X>fer  les  AbbefTcs 
débauchées  ,  &  de  retenir  leurs  biens  faiu  en  mettre 
d'autres  à  leur  place.  Frédéric  vouloir  que  ces  Papes 
couronn.iiIent  Henri  fon  fils  j  ce  qu'ils  refufbienc 
Vrbain  I  1  I.  Grégoire  VIII.  Se  Clément  1 1 1.  qui 
gouvernèrent  l'Eglifc  fucceflîvement  avoicnt  refola 
de  l'excommunier  ,  mais  la  prudence  les  obligea  de 
dilUmuler.  Enfin,  l'an  1  iSS.Fredetic  s'étant  de  nou- 
veau réconcilié  avec  ClcKient  I II.  il  fe  croiza  avec 
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plu(îe.v5  Princ?s  Chrétiens  aprex  la  prifc  de  lent- 
lalempac  Saladm  en  i  187.  L'Em^^ercur  parut  en 
118^  wee  une  armée  de  cent  cinquante  mille 
honnies.  Il  craverCiUHonj^ie^  &  hivenuiAn- 
i}riit«|^e  :  puis  ayant  pafsé  l'HHcTpom  xm  Vendrc- 
dy  .S.  Mats  ,  il         i'\x  u-illc  Turcs  le  7.  May  , 
dixniille  le  trcinéme  jaui  de  U  Pentecôte  ^  &  le  , 
19  il  prie  Cogne.  Emtitte,  avançant  veis  It  Pale- 
ftjic ,  il  i"e  noya  en  Ce  bjit;n.iiu  dans  la  rivirre  de 
Cdne  j  qui  cii  dans  U  Tarie  tn  Cilicic.  Cela  arriva 
talixiémeioac  du  mois  de  foin  de  l'an  1 1  po.  aptes 
atur  régné  crente-lèpcvB,  îrois  mois  ic  iept  jours. 
Federic  ctoit  un  Prinbe  bien- fait  ,  courageux  , 
fane  ,  libcral ,  coiift.int  d  un  !- br)n  lient  <S:  d.ms 
l  taaUhcuc ,  qui  'avoit  du  f^avoii  «  &c  luie  mcmoi- 
B  niinealeulè.  l\  coropofa  des  Memoîia  de  & 
ie ,  ac  il  !«  donna  ï  Othon  d'Atiftrichc  ,  Evê- 
jue  de  FiiCiigen  quiccoit  l'on  coafln,  &  qui  s'en 
ervic  pont  Ton  Hiftoire.  Frédéric  épouCa  Adelle 
&Ue  de  Thierry  Marquî*  de  Vuiii)ur|r  «  qu'il  lepiu 
dia  fous  prétexte  de  parenté.  Il  prit  une  (coonds 
alfi-mcj  nvcc  B-atiix  fille  de  Renand  Coraie  de 
Uourgognc  en  1 1  j6.  cic  il  en  enc  Henri  VI.  qui  . 
luy  (ucceda  :  Frédéric  Duc  de  Suaubc  ,  dont  je  pr- 
Icray  en  Ton  rang  :  Othon  Comte  de  Baurg  nMi?  : 
Conrad  Duc  de  Suaube  aprez  fon  frcrc  :  i-'hiiipcs 
Duc  de  Tofc^ne*,  Se  Empereur  :  Sophie  femme  de 
Conrad  Marqûis  de  Mifnic  ;  Et  Beatnx  AbbclTe  de 
Qjitclbourg.  *  Otton  de  Frilingen  ,  in  Fredtr.  Gnn* 
thïr,  itt  FreJ.  RadeviCj  Blondus ,  Ican  B.  Egnacc, 
£ncas  Silvius,  Çaronius,  &&  Pienc  de  Blois  qui  écrit 
luie  lettre  au  fiijei  de  la  moitde  Fidenc.  *  J^ift.  17  a. 
a»  ^dit.  1667. 

TREDERIC  II.  que  les  autres  nomment 
Roger- Frédéric ,  ctoit  fils  de  l'Empoeur  Henri  V I. 
uecit  âU  de  foa^^  1. 11  avoit  été  nommé  Roy  àes . 
l^jomàia*MlmÊ6tèt  (on  pere,  &  fût  éiiî  Empe- 
reur contre  Orfidn  ennemi  de  l  Eglile,  le  ij.De- 
ceinbie  de  l'an  taio.  Le  Pape  Innœent  III.  ap- 
prouva cette  éleâioo,'&  Frédéric  qui  étoit  en  Si- 
cile ,  palTa  en  Aleraagne  pour  y  roûtenir  Ton  droit. 
Son  cleâioQ  fiit  confirmée  aux  Etats  aiTcmblez  à 
Fr.wcfort ,  &:  aprci  cela  il  fu;  Couronné  à  Aix  la 
Chapelile  l'an,  ia^«  ^  une  leconde  fois  en  lai  j. 
qu'il  teçiît  ta  G^ttcpoiiele  if.  luUIec  des  inahu  de 
Siffioy  ,  Archevêque  de  Mayence  Légat  du  faint 
iicgc.   Il  flit  paifible  polRUcur  de  1  Empire  en 
>i  ai8.  par  b  môitd'CXhon.  Aprez  cela,  il  tint  les 
£tau  à  Nureitibcrg  ,  il  fit  piulîeuis  Rcgleinens 
pour  pacifier  l'Alemagnc,  &  puis  Iclon  la  coutume 
il  alla  ciiciJif  recevoir  la  Co.inninci  Rome  ,  fous 
le  Pape  Honorius  III.  Conilance  d'Aragon  fa  fem- 
xne  fut  Couronnée  avec  luy.  Il  renonça  i  tootec  lès 
pictenfioiis  lur  les  Diichez  de  Spoictc  5c  deTofca- 
jre  en  faveur  du  faint  Siège ,  à  qui  il  duniu  le  Corn- 
et de  Fondi  i  8c  il  promit  en  même  tems  de  ne  lien 
CKiiRfiendie coiitre  Its  dioits  dei'EgliTe,  &  d'aller 
isuu  deux  ans' £iire  la  ^ueire  en  Orient  aux  Sarra- 
^Jlib  II  ne  tint  pas  d'aboid  fa  paiole  ,  ce  qi  i  le  mit 
nnadavec  le  Pape.  Il  y  en  eut  encore  un  autre  fi  jet. 
Frédéric mircha  en  11x1.  contre  Richard  &  Tho. 
rrii's  Comte  d'Af;nani,  Princes  dcToleane,  firaes 
du  Pape  Innocent  111.  qui  avoient  piis  quelques 
Villes  dans  la  PoiiiUe  ,  9c  (ôUicitoient  les  autres  à 
la  révolte.  U  prit  le  praniet  pdibonierdansieChâ- 
Mu  de  Sara  »  il  mie  l'antre  en  firite»  Se  il  exila  les 
Evêques  qui  avoient  été  complices^de  cette  révolte, 
xjaeoant  d'autres  .Ptçlais  en  leur  place.  Le  ?ioo 
Honorius  qui  fe  dedan  Proteâeur  des  uns  tt  des 
autres  ,  manda  à  Frédéric  ,  qi  e  comme  Roy  de  Si- 
cile valTat  de  l'EgliQ:  >1  ne  pciivoit  les  depofet ,  qu'il 
^'énit  pu  jogji  des  tcdcfi<sft'y  &  V* 
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fongniti  aller  combattre  kf  lnfidelle': ,  cofnme  il 
l'avoit  promis ,  il  l'excommunîetoii.  Frédéric  luy 
répondit,  que  comme  Emjpereur  8c  Roy  de  Sicile 
il  ctoit  luge  Souverain  de'lcs  l'ujets  ,  Se,  mt-ine  des 
Eccicfijfhques  dans  les  caufes  Séculières  :  qu'il  vou- 
loit  lai  (Ter  cette  prérogative  à  lès  SuccclU  urs,  puis 
q(t'il  l'avoit  r^ciic  de  l'es  anceftres  ;  qu'il  aimoic 
mieux  perdre  1  Empire  que  de  ^e  eette  lâcbetét 
que  plus  on  authunfoit  les  f.  âiiux  ,  moins  il  d^ 
voie  leur  pardonner  &  que  quand  il  auroit  la  Raix 
dans  Ton  Etat ,  il  Icroit  prêt  à  porter  la  guerre  ^ans 
l'Orient.  Le  Pape  ofTcnsc  de  ce  difcours  l'exccm- 
miinia  en  1  xaa.  Cette  ati'iire  fut  accommodée  l'an, 
nce  d'ajncz  ,  lïi  licderic  qui  avoit  perdu  C^onilan- 
ce  ton  épuulë  le  A2.  liùn  de  l'an  112a.  ^pouia  Io« 
laad  fille  deleande  Brfenne,  Roy  de  Ktofidcni*' 

&c  il  ptoinit  de  partir  pour  la  Terre  Samtc  dans  deusT 
ans  à  cuminenccr  au  mois  d'Août  de  l'an  1  ixf» 
On  fie  de  gtwds  apprêts  pour  cela  ,  &  aprez  &■ . 
Vcrlès  menaces  que  luy  fit  le  Papa,  il  s'embargm 
le  19.  Septen^bre  1117.  au  port  de  BrindeSj  ac* 
compagne  de  Lou'is  dit  le  Saint  Landci.ave  de  To* 
ringc  ,  inais^  aprez  txoij  jours  de  n^K^irion  ,  étant 
Conibé  malade  ou  Crignanc  de  l'écre,  u  changea  de  - 
route  &  prit  tenc  à  Ottrant^.    A  c^tce  nouvelle 
quarante  nulle  cruilez  qui  ctoicnt  dcja  paais  te> 
tournèrent  dans  leurs  nuifons  «  ceux  qui  étoieiK 

E'£is  k  pattii  «ompisene  Jair  fojrage»  (ic  le  Pape 
regoïre  1 X.  éxeommunia  l'Empercnr.  Celuy-cy 

attira  dans  leur  pjiii  !ts  Comtes  de  Franchipaiii  , 
&  il  attaqua  l'Eut  de  l'Eglife  avec  une  armée 
composée  u  plurpatt  de  Sftrraâns  qu'il  avoit  tranC» 
portez  de  la  Sicile  dans  la  Poijille.  Le  Pape  luy 
oppo.a  les  troupes  ,  &  an  (ecours  confiderable 
qu'il  tira  des  Villes  de  Lombatdie.  Qiiclqi  e  tems 
aprez  Fcedexic  paitit  poui  la  Tene  Sainte.  Ce  inc 
l'ti.  Aofttde  Van  laxS.  Grégoire  IX.  qui  étdc 
ardent  &  pafïioimé  le  pot  rfuivit  julq.  es  dans  la  Pa- 
IcfUne.  Le  Patiiarche  de  letufaiem  &  les  grandi 
Maîtres  du  Tetnpie  &  de  l'H&pital  fatnt  lean  re* 
fufcrent  d'obv'û  à  l'Empereur,  Se  l'armée  Chie« 
Aienne  commandée  par  Henii  Duc  de  Limbourg  » 
ne  re^ùt  les  ordres  que  dc-i  Luntcnans  Impériaux 
de  la  part  di;  ,Dieu  &  de  k  Chrcftienté.  Les  Che-  ' 
valiers  Themooiqoes,  les  èenois ,  les  Plfans ,  les 
AIcmans ,  &  les  Vénitiens  en  Iccrct  fi  rent  pour 
Ftederic.   il  fît  la  Paix  le       Février  1115.  avec 
Melediii ,  Sultan  de  Babylone  qui  luy  remit  leniGl- 
lem ,  Bethleero ,  Nazareth ,  Tnoton ,  Sydon  firtC 
les  prifonnicrs  Chreftiens  ;  &  l'Empereur  céda  aui(. 
Sarrafins  le  Temple  de  lenilâkin  pour  y  faire  l'evcr- 
ciccde  leur  Loy^  dc  promit  qu'on  u'ai&iteroit  ny  «  ,  , 
ceux  d'Antiodte  ,  ny  càix  de  Ttipo^ ,  ny  les  an- 
tres q.;i  n'ctoient  pas  compris  dans  la  trêve.  Aprex- 
cela  [  rideric  le  mit  luy-même  la  Couronne  fur  U' 
tète  dans  l'Eglife  du  fàiittSepulchyii  parce  qu'aucun 
Prélat  ne  ysnkit  avoir  de  CDonvoiavec  luyv  Les 
Terapfiers,  Bc  les  Chevanees  de  uint  Jean  de  le-  ^ 
rulalem  réclamèrent  luiutemcni  de  ce  iju.-  Frédéric 
avoit  fiiit,  qui  à  la  vérité  ctoit  ttcs-defavanta|($tUB 
?  la  Religion.  A  fiw  retour  de  Syrie  ,  qui  fût 
fur  la  fin  du  mois  de  M.ny  de  l'an  1 119.  il  (e  faific 
des  biens  que  les  Templiers  Hc  les  Hofpiulieis 
avoient  dans  fes  Etats ,  Sc  pîlb  encore  let  «doe» 
biens  Ecdcfiaftiques.  U  reprit  en  quinze  jours  cou* 
tes  les  places  qu'on  lUy  avoit  pril'es ,  &c  conquit  en^ 
fuicc  la  Romagnc,  la  Marche  d'Ancone  ,  les  Du- 
cbez  de  Spolete  Se  de  Benevcnt ,  Sc  puis  ayant  in- 
vefK  Rome  o&  étoit  le  Pape ,  concenc  de  Prr^  v 

étonné  il  fc  letira  dans  Cafx>u«f.  L'année  d'apicz 
la  jo.  il  fit  la  Paix  avec  le  Pape  ;  S(.  il  promit  do 
ankskt  bicnt^n'ilsiojc  nfiypex  «     d'être  phit 
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-oùmis  à  l'Eglifeitmisilnc  fit  ny  l'un  ny  l'autre. 
Il  recommença  fcs  violences  .ivcrc  s  à  aigreur,  & 
l'an  iijt.étanccn  Alem^gnc  U  fit  mouru  fon  fils 
«né  Henri  en  ptiton  ,  parce  qu'il  s'cioit  mu  a  la 
•êtc  de  ceux  qi''»l  opprimoit  par  les  injuftices.  Il 
i'cmporu  encore  à  cerne  des  chofes  peu  refptdhieu- 
fes  contre  le  Pape.  On  renurque  entre  aiiUes  cho- 
fcs  des  vers  non  fculcmeni  contre  le  même  Ponti- 
fe ;  mais  auffi  contre  la  Religion.   Auffi  CrcRoire 

I  X.  l'excommunia.  Ce  procède  le  mit  plus  foitc- 
m;nt  en  colère,  il  étoit  alors  en  Alemagne  l'an 

I I  j  6.  &  il  y  mil  Frédéric  Duc  d'Auftnche  au  banc 
de  l'Empire.  Deux  ans  aprez  ayant  pafsé  les  Monts 
avec  cent  mille  hommes  ,  il  vainquit  les  Milanois, 
&  il  en  fil  un  ù  grand  carnage  dans  una  b  iuillc  , 
que  comme  il  récrivit  luy-mcme  ,  les  Provinces 
n'ctoient  pas  aller  grandes  pour  les  enterrer.  Il  pnt 
piufieurs  autres  Viiles  ,  il  loûmil  la  Sardaigne  ,  U 
triompha  des  forces  de  Vcnife  &  de  Gènes ,  il  le 
rendit  maiue  du  Duché  A  Vibin  Se  de  b  Toicane, 
&  il  vint  affiegcr  RoiJen  1140.  Ce  fijt  dans  cet- 
te oçcallon  qfM  fit  fcnHre  la  tête  en  quatre  .  ou 
nvitaucr  avec  W  fer  chaud  fait  en  croix  ,  le  firent 
des  prifonnicrs  qu'il  faifoit  ,  parce  qu'ils  s'ctoient 
croirez  contre  luy  -,  5c  cnluitc  il  alla  faccagcr  Benc- 
veni  ,  le  Monl-Caflin  .  Sora ,  Se  les  Terres  des 
Templiers.  La  plufpari  des  Villes  d'Italie  fe  divifc- 
rent  en  dei  x  faûions.  Grégoire  voulut  fcite  atlcm- 
bkrun  Concile  a  Rome  en  1141.  Les  Prélats  de 
France,  d' Angleterre,  &  d'Elpagnc  scn.bnrque- 
lent  à  Gencs }  Oc  Eniios  ou  H^iui  Roy  de  Sarda- 
gne  Hls  natuvd  de  l'Empereur ,  attendit  les  Galères 
vers  pife.il  en  prit  vingt-deux.il  en  Coula  trois  à  fond. 
Se  envtïya  prilonnicrs  à  Frédéric  les  Prélats ,  avec 
trois  Cardinaux  Légats  du  Pape  qui  en  mourut  de 
dcplaifit.  Celeftin  I  V.  ne  fot  Pape  que  durant  dix- 
huit  ■)<Hir$  ,      Innocent  I V.  qur  ne  fol  clû  qu'cn- 
vivon  dix-nci  f  mois  aprea  ,  craigrumi  les  forces  de 
l'Empereur  fe  retira  en  Fr.uice  ,  3c  il  y  convoqua 
en  1 145.  u»  Concile  Gfncral  a  Lion.  Il  y  excom- 
r^unia  Frédéric  k  chandclcs  éteintes  ;  Se  le  dégrada 
de  l'Empire  pour  plulîcurs  raifons.  Se  principale- 
ment parce  qu'il  ufurpoit  les  terres  de  l'EgUre; 
qu'il  avoit  inielligcncc  avec  les  Sarrafins  ;  Se  qu'il 
crroit  en  plulîcurs  articles  de  Foy.  Frédéric  le  plai- 
gnit  fortement  d'un  procédé  fj  violent ,  Se  fur  tout 
dans  une  lettre  écrite  au  Roy  faim  Louïs,  dans  la- 
quelle il  fe  plaint  d'avoir  été  condamné  contre  lou- 
le  forte  de  Loix ,  que  le  Pape  eft  martre  des  Ecde- 
fiafhques,  mais  rion  pas  des  Princes,  &  qu'enfin 
cette  affaire  étoit  celle  de  tous  les  Rois.  Cependant 
aprez  cette  depofition  ,  toutes  fes  affaires  furent 
ruinées  en  un  moment  ,  les  peuples  liguez  de  Lom- 
bardie ,  le  battirent  -,  tous  les  Princes  le  confidcre- 
icnt  comme  un  impie  ;  Se  les  Alemans  élurent 
contre  luy  en  1246.  Hciui  de  Turinge ,  Se  puis 
en  1148.  Guillaume  Comte  d'Holan«.  Le  Roy 
faint  Louïs  ayant  trouvé  le  Pape  à  Cluny  ,  fit  toi  t 
fon  pofFible  pour  négocier  ta  Paix  de  l'Empereur  ; 
il  n'avança  rien  ,  Ce  ce  nvilhetiret»x  Prince  accablé 
de  chagrin  Se  abandonné  d'un  chacun  mourut  à 
Fiorenzola  dnnsb  Poiiillc.  Quelques-uns  difcnt  que 
Mainfroy  fon  fil»  naturel  ,  l'ctouiTa  dans  fon  lit  ;  Se 
qu'il  mourut  fans  fe  repentir.  Se  dans  fon  excom- 
munication. Ce  fut  le  I }.  Dtcembrc  de  l'an  1150. 
âgé  de  cinquanle-ftpt.  Ces  diffentions  entre  Frédé- 
ric &  les  Pontifes  Rtitnains  donnèrent  commence- 
ment à  celles  qui  dcfolcrent  fi  long-tenis  l'Italie  fous 
le  nom  de  Guciphes  Se  de  Gibclms.  Au  rcfte  on  dit 
que  Frédéric  parloir  bien  flx  fortes  de  Langues, 
qu'il  avoir  un  cfprit  extrêmement  vif  Se  pciutrant, 
qu'U  étoit  courageux  ,  magnifique  ;  nuis  avec  cela  j 
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il  étoit  impie  jufques  à  l'aiheifme,  auci ,  pea  txad 
à  garder  ù  parole ,  &  furieufcmeni  dcbauchv  le  ♦ 
parle  ailleurs  de  Pierre  des  Vignes  fon  Chancdlw 
qu'il  traita  fi  cruellement,  le  dois  encore  ajokicr 
que  Frédéric  étoit  fçavani ,  qu'il  fit  traduire  de  Qtt 
en  Latin  divers  Livres  Grecs ,  &  paiticulicrcm« 
d'Ariftote ,  Se  qu'il  donna  de  grands  privilèges  nx 
Vnivcrfitca.  U  ei.i  (ix  femmes  ,  "  Conftance  d'i^ 
ragon  dont  il  eut  Henri ,  mort  en  piilon.  '  lolani  ^ 
de  Btienne  raete  de  Conrad  Roy  des  Romaini 
'  Agnez  fille  d'Othon  Duc  de  Moravie  qu'il  re 
pudia.  ••  Ruiine  fille  d'Othon  Comte  de  VVolflcr. 
thaufen  dans  la  Bavière.  '  ifabeau  fille  de  Louis  j 
Duc  de  Bavière  ;  Et  '  Mathilde  fille  de  lean  Roy 
d'Angleterre.  On  ne  fçait  pas  de  laquelle  de  ces 
femmes  il  eut  Marguerite  femme  d'Albcit  Land- 
grave de  Turinge  -,  Et  Conftance  mariée  à  Louïs 
Landgrave  de  Ht  lie.  Frédéric  eut  aufli  uois  fils  na- 
lutels  de  Blanche  ,  Maïquile  de  Montfirrrat,  Main- 
froy  ,  Prince  de  Tarante  :  Entius  ou  Henry  Roy 
de  Sardaigne  ;  &  Frédéric   Prince  d'Antioche. 
•  L'Abbé  d'Vfperg,  Matthieu  Patis.Stcron.Rigord, 
Sanut.Platine.Sabcllicus,Tritheme,Blondus,Ctanu, 
■ViUani,  Sponde,  Bzovius,  Sec. 

FREDERIC  m.  dit  le  Beau  ,  étoit  fils 
d'Albert  I.  Empereur  &  Duc  d'Aufttiche ,  &  ilfiit 
mis  fur  le  Tiône  Impérial  par  quelques  Eltdeurs  , 
lors  que  les  autres  avoient  clii  Louis  de  Bavière.  C«  ' 
fit  en  I J  1 4.  comme  cette  double  elcûion  fe  fit  prcx  ' 
de  quaioizc  mois  aptez  la  mort  de  Henri  VII.  dans 
le  tcms  que  le  faint  Siège  étoit  vacquant ,  on  ne  put 
fe  foùmctite  au  'jugement  du  Pape.  Cependant  Fré- 
déric    fit  Couronner  l'année  aprez  Ion  cleûion,  à  .  ^ 
Bonne  fur  le  Rhin ,  dans  le  tcms  que  Lotits  fon 
Compétiteur  recevoit  le  même  honneur  à  Aix  U 
Chapelle.  Enfuitc  ils  couiurent  toi-s  deux  aux  ar- 
mes, Se  le  Pape  lean  XXII.  nouvellement  rail 
furleSiegedclaint  Pierre,  prcvenu  pour  Frédéric, 
luy  donna  ordre  de  s'avancer  en  lubc  conue  ceux 
qu'il  appclloit  les  enntmis  de  l'Eglifc  ,  dans  le  tems 
qu'il  le  prcparoit  à  juger  cette  grande  afiire.  Par 
fon  malheur  ,  ou  par  la  faute  de  fon  Acte  ,  il  ne 
s'acquita  point  bitn  de  cette  commillion ,  Se  c  ctt 
ai/fli  ce  qui  le  uut  mal  dans  l'cfptii  du  Pape.  A^rex 
quelques  avantages  remporte!  fur  fon  ennemi ,  il 
fol  pris  luy-mcmc  ptifonnier,  ayant  perdu  une  ba- 
uille  donnée  en  la  Balfc  Bavière  la  veille  de  (âinc 
Michel  de  l'an  iftx.  Albert  le  tint  «ois  anitées 
piifonnicr  ;  Se  puis  il  vécut  alfcz  pifiblement  juT- 
qu'au  I  j.  lanvier  de  l'an  1 319.  ou  jo.  a  conter  à 
la  moderne,  qu'un  brevagc  qu'on  luy  donna  po*ic 
le  faite  aimer  ,  luy  ôia  la  vie  ^ou  comme  les  au-  , 
très  difcnt  qu'il  nwuiut  rongé  Jrt  vers.  Son  corps 
fit  enterié  a  la  Chartreufc  de  Maiiibach  qu'il  avoïc 
fondée.  Quelques  Auteurs  liele  metiei»  pas  au  nom- 
bre des  Empereurs.   Il  avoit  épousé  en  premières 
noces  Ifabtllc  fille  de  lacqucs  Roy  d'Aragon  ,  & 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Cunegoiidc  ,  fille 
de  Louis  de  Bavière  fon  plus  grand  ennemi.  Il  eue 
de  la  j-remicrc  Elifabeth  ,  promifc  à'  lean  de  Lu- 
xembiiurg  ,  félon  Cufpinicn  fie  motte  en  1  j  54.  Et 
Anne  qui  fe  fil  Religievfc  ,  cunt  deux  fois  veuTe. 
Du  fécond  lit  il  eut  Frédéric  &  Lcopold  morts  aa 
beiceau  ;  Se  Elifabeth  femme  de  Gunthier  ^  Com- 
te de  Scinvaiizkrc.  Fiedeiic  avoit  auffi  été  fiancé 
à  Elifabeth  de  Gueldres  dans  le  tcrus  qu'il  mourut. 
'*OnU|ihie,<»  U  Chren.  Cufpinien ,  ViUaiii,  Ax- 
gentuia  Si  Tiithcme ,  tn  la  Ckron.  Spoiuk ,  Jinu^ 
£ccl.  T.  I. 

FREDERIC  de  Bninfvic ,  élu  Empereur  iC 
tué  en  1400.  Cherchez  Brunfvic. 

FREDERIC  IV.  eu  III.  fçlon  les  aiv 

tics. 
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tr«,  dîttePacrfique,  filsd  Emfft  Duc  d'Auftrichf, 
fut  clù  aprtz  la  more  d  AJbcn  1 1.fon  coiifin  gctmain, 
^  cil  la  mi-Catêiix-  Je  l'an  1 440.ac  ifçîit  la  Couronne 
d  aigcmà  AixUChapcllc  le  17.  luindcl'an  1441. 
de  1.1  main  de  1"  Archevêque  de  Cologne.  Il  reçût  cel- 
le d  or  k  Romr ,  delà  main  du  Pape  Nicolas  V.  un 
Dimanche  |0Ui  de  S.lofcph,!*».  Mais  de  l'an  1451. 
Sa  femme  Elconor  de  Portugal,  fut  anfli  Cotroiuicc 
avec  luy  ;  &  eiifuitc  ils  partcrcnc  à  Naplcs  pour  y  vi- 
lîter  le  Roy  Alfonfc  oncled.:  l' impératrice.  Frédéric 
â*c  montra  toûjouis  fort  foigneux  de  dilFipcr  les  &- 
étions  qui  fe  formoient  dans  l'on  Etat  ;  &c  quand  il  Te 
vit  contraint  de  prendre  Us  armes ,  il  le  contenta  de 
pLtnir  les  plus  rcbclks.  llaimoit  le  repos ,  &  ildillî- 
luula  avec  tant  de  loin  les  tujcts  de  plainte  que  luy 
donnèrent  quelques  Paries,  que  les  luliens  difoieitt 
<.^u'il  enfa  moit  une  ara:  morte  dans  un  corps  vivant. 
Il  convint  avec  lairs  Lrgats  du  Concordat  de  U  na- 
oon  Gcrnunique ,  il  conhrma  la  Bulle  d'Or,  &  pour 
ccnancherlegrandiwmlKedeprocezqui  s'ctc^t  in- 
trodi.it  dons  la  lullicc  ,  avec  le  Droit  Romain  ;  il  fit 
imprimer  le  Code  des  Fiefs.  Quelque  inclination  que 
Ficdv'ric  eut  pour  la  Paix  ,  ilfai.t  avouer  que  l  Aic- 
nugn^  ne  fut  janv^is  II  cruellement  déchirée  par  ks 
guerres  civiles,  &  par  les  arm.:sdes  étrangers  que 
toLiS  Ion  Empire.  Il  y  eut  q  lelquefois  partluy-mc- 
me.  Frédéric  n'oublia  rien  pour  faire  en  forte  qu' A- 
niedéc  clû  par  le  Concile  de  Bjflo  en  14  j  9.  lo  is  le 
nom  ic  Fcluc  renonçât  au  Pontificat  6c  finit  le  fcii'if- 
me.  Il  en  vint  à  bout  en  1 447.  Cet  Emp.reur  fit  en- 
core un  voy.ige  i  Rome  l'an  1468.  pour  s'acqiiiicr 
d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  quelque  tems  auparavant. 
Le  Pape  &  luy  propolcrent  iouvcnt  d'entreprendre 
la  guerre  contre  les  Turcs ,  quiaffligeoiint  fiirieufe- 
ment  les  Chrétiens  \  nuis  ces  beaux  projets  ne  furent 

I'v.vuii  exécutez;  Matthias  Roy  de  Hongrie ,  poju 
Il  guerre  dans  l'Audi iche ,  &  prit  Vienne  le  1.  luin 
de  l'an  1485.  fans  «pie  Fr.dcric  s'en  mit  trop  en 
jicinc.  Ce  peu  de  foin  l'a  fait  blâmer  par  quelques 
Hiftoriens  qui  dilent  quedaiisce  tenu  là ,  cnfcvcli 
A^ns  une  lâche  oifivetc,  il  le  promenoir  dans  l'Ale- 
niagne,  &  caivoit  fur  Us  murailUsdis  Hôtclertcs: 
Reritm  irreiuperabiltum  fumma  ftUcti**,  l'bt.vio.  Fré- 
déric p.ilFa  1 '.m  14S8. en  Flandre, au ll-cours  de  Ma- 
ximilien  I.  qui  avoit  épousé  l'hc-ritiere  de  Bourgo- 
gne. Il  mourut  febn  CuCpinien  le  Lundy  j  9.  Août 
ou  félon  les  autres ,  le  7.  de  Septembre  de  l'an  1495. 
ILintsen  Auftfiche.Sc  il  fut  enterré  à  Tienne.  Il 
ctoitalors  âgé  de 78.  ans, dont  il  avoit  rtgnc  cin- 
quante-trois &  quaue  mois.  Ce  Prince  avoir  épousé 
en  1450.  Eleonor  fille  d'Edoiiard  Roy  de  Portugal 
&:d'Eleonor  d'Ar.tgon  ,  &  elle  mourut  en  1467. 
à  Ncwftat  âgée  de  j  j .  ans.  Il  en  eut  Chridophle 
mort  jeune  :  MaxinuHen  I.  qu'il  fit  élire  Roy  des 
Romains  en  i486.  Hvlcnc  motte  en  i4<îo.  Cune- 
gondc  mariée  en  à  Albert  le  Sage,  Duc  de 

BivicTc  :  Et  Icanne  morte  en  14^7.*  Culpinien, 
Naucler ,  Bonfin  ,  &c 

FREDERIC  Roy  de  Naples  &  de  Sicile, 
étoit  fils  de  Ferdinand  I.  &  frère  d'Alfbnfe;  &  il 
fucceda  l'an  1 49(>.  à  fon  névcu  Ferdinand  1 1.  fils  de 
ce  dernier.  Le  Roy  Louis  X 1 1.  &  Ferdinand  Roy 
de  C.iftille ,  le  chalfcrcnt  de  les  Etals.  Le  premier 
hiy  donna  l'an  1 5  o  i .  le  D^iché  d'Anjou  ,  fon  fiU  fut 
trompe  par  les  Espagnols.  Il  mourut  de  fièvre  quarte 
à  Tours  le  9.  Novembre  1 5  04.  * 

FREDERIC  d'Aragon ,  fiere  de  lacques  I  T. 
Roy  d'Aragon  ;  fe  fit  Roy  de  Sicile  ,  &  il  foùtint 
la  giierre  contre  Charles  1 1.  dit  le  Boiteux  ,  Roy 
de  Naples  dont  il  cpoufa  depuis  la  fille  Eleonor,  On 
luy  céda  une  partie  de  la  Sicile ,  fous  le  nom  de 
Royaume  de  Tcnaciie,&:  il  mourut  le  24.1uin  de  l'an 
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I  j  i7-igl  de  tfj.dont  il  avoit  régné  41  il  rut  d'EIco- 
nor  de  Sicile  qu'il  avoit  cpo*:sée en  i  joa.Pierrc  d'A- 
ragon I  I.du  nom ,  Roy  de  Sicile  :  Mainfroy  mort  en 
I  ;  1 7.Guilbumc  Comte  de  Calufin  &  Duc  d'Athè- 
nes raott  en  i  j  jS.  lean  Duc  d'Athcncs  mort  en 
I }  48.  Confiance  iiuriée  i .  l'an  1  j  1 7,  à  Henri  1 1. 
Roy  dcChypie,  puis  en  1  j  j  i.  à  Huguis  de  Lezi- 
gncn  Roy  d'Anncnic  :  Marguerite  :  Elifabjth  fé- 
conde femiBe  d'Eftienne  Diic  de  Bavière  â  Landshut-, 
El  Catherine  Abklfe  de  fainte  Clure  de  MeflTinc  en 
I J49.  *  Suriu,  /J.5.C.56.  &  li.j.r.j^.  é^c. 

FREDERIC  I.  Roy  de  Danemarc  ,  Duc  de 
HoUlein  ,  dit  le  Pacifique  ,  fiit  élù  l'an  i  ;z  j.  à  la 
place  de  (on  néveu  Chriflierue  ,  chaise  à  caufe  de 
Icsciiuutez.  Il  fuivit  Icserrcurs  de  Lucher,  &  Icsin- 
troduifit  dans  fes  Etats.  L'an  i  5  jx.  il  mit  Ion  néveu 
en  phlbn  ,  &  hiy  mottiut  quelque  tems  aprez  en 

I  5  j  ).  laillànt  d'Anne  de  Biaiidebouig  Ion  cpoufe 
qu.urc  fils,  doDt  l'aîné  luy  fucceda.  *  Chittcus,  S*- 
Ar#».  De  T  hou, &c. 

FREDERIC  1 1.  néen  I J  J4.  fut  Roy  aprcx 
ChriAicme  1 1 1.  fon  pcrc  l'an  i  jy9-  Il  rcduilit  la 
Province  de  Dietmarfcn  ,  défendit  la  Livonie& 
la  liberté  de  la  Mei  Balthiqi  c  conue  Lubcck,  0C 
Eric  Roy  de  Suéde  auquel  il  ht  la  gucuc.  A  cela  prcz 
il  gouverna  avec  alIL-z  de  bon  heur.  Le  P.«pe  Pie  I V. 
luy  envoya  l'an  1 i.  un  Nonce  pour  le  prier  d'en- 
voyer quelqu'un  'de  fa  paît  au  Concile  de  Trente; 
mais  il  le  icfufa ,  difant  que  ny  fon  pere  ny  luy  n'a- 
voient  jamais  eu  aucune  forte  de  commerce  avec  les 
PontifvS  Romains.  Frédéric  accrîit  l'Académie  de 
Coppenhaguen  ,  fit  refleurir  les  Lettres  &  il  aima 
les  fçavans  &  aitre  ancres  le  ^meux  Ticho>Brahc. 

II  mourut  le  4.  Avril  de  l'an  1588.  âgé  de  54.  Il  eut 
de  Sophie  fille  d'Vlric  Duc  de  Mecicbourg  ,  Chri- 
ftierne  I  V.  qui  luy  fucceda  :  Elilabeth  féconde  (èm. 
me  d'Heini-Iule  Duc  de  Biunfvic:Anne  mariée  à  lac- 
ques Roy  de  la  Grand'  Bretagne  :  Eduvigc  femme  de 
Chriftien  1 1.  Elcâcurdc  SaxcAug'  Qc  alliée  à  Ican 
Adolf.'  Ducd'Holfacc  ;  Vlric  &  lean  morts  jeunes. 

FREDERIC  III.  fécond  fils  de  Chriftierntf 
1  V.  &  d'Annf-Cathcrine  de  Brandebourg  luy  fuc- 
ceda l'an  1648.  fon  frère  Chriftiernc  dcligné  Roy, 
étant  mort  quelque  tems  auparavant.  Fredeiic  avoit 
été  Archevêque  de  Bicincn,&  chacun  fçait  les  guer- 
res qu'il  a  foutenucs  de  nôtre  tcm>  contre  les  Si:edois. 
Ccux-cy  fous  la  conduite  de  leur  Roy  Charlcs-Gu- 
ftavc  fâchez  de  ce  que  Frédéric  pour  faire  diverfion 
durant  la  guerre  de  Pologne  ,  ravagcoic  le  Duché  de 
Btcmen,tourHerent  les  armes  contre  luy  en  1658.  & 
5  9.1  Is  fe  rendirent  maîtres  de  l'I  fie  de  Fuinen.ils  éton- 
nèrent celle  de  Zeland  ^  ù  ils  aHic gèrent  C' ppcnha- 
guen,5c  par  le  Traité  de  Rofchild  en  1659.  Les  Da- 
nois leur  cédèrent  Sehonen,Halbnd,lc  fileking,l'Ifle 
de  Bornhoimqiii  depuis  cft  retournée  au  Danemarc 
ar  l'échange  d'autres  t«rirs,U  F^nettlfede  Bahus  8c 
e  Bailli.ige  de  Dronthein.  Châties  GuAave  n  corn- 
mençi  la  guerrc,mai$  la  moaiait  fin  à  fts  conquêtes. 
Le  Roy  Frtdcric  fit  aprez  cela  la  Paix  avec  la  Reine 
de  Suéde  tutrice  du  Roy  Charles  fon  fiU.Elle  fut  con« 
dùëà  Coppenhaguen  en  i6<>o.  Aprez  cela  ce  Roy 
reçût  encore  des  Etats  de  Danemarc  le  plein  pouvoir 
de  laiHrr  hcrediuire  dans  la  Maikon  la  Couronne  qui 
ctott  auparavaiH  eieâive.  Il  e(l  mort  le  9.  Février  de 
l'an  ié7o.  âgé  de    i.  ayant  eu  de  Sophie  Amalie  de 
Lunebourg  qu'il  avoit  épousé  le  18.  Oâobre  164 
Chriftierne  V.Rny  de  Danemarc  né  en  1 646. Geor- 
ge Prince  de  Danenurc  né  en  16  a.  Anne  Snphie 
femme  de  lean-Georgc  Princ»  £leâoral  de  Saxe: 
Friderique- Amalie  mariée  en  1667.  à  Chriftien- 
Adolphc  Duc  de  Holface  Sundcrbouig  :  Guillc- 
mctte-Erncilinc  mariée  l'an  1671.  au  Prinee-Elc- 
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âoral  Ch.ulcs ,  PaUtin  du  Rhin  :  Et  Vliique-Elco- 
norc-Sabinc.  LcRoy  (icDineimrc  a  auffi  laifsc  uu 
fils  naturel  Fte<lrric ,  Vice- Roy  de  Nottvcge. 

FREDERIC  Duc  àc  Suaube ,  ctoit  fils  de 
l'Empeteur  Frédéric  I.  dit  Barbcroulfe  &  de  Beatrix 
de  Bourgogne-Comté  fa  fccoiide  femme.  Il  fut  un 
Prince  courageux  qui  fervit  Ton  pcre  datis  toutes 
les  occalions.  Il  l'accompagna  dans  le  voyage  «le 
Levant ,  où  ayant  eu  la  doulair  de  la  voir  expirer, 
il  c^.t  le  foin  de  faire  tendre  les  derniers  honneurs 
à  (on  corps  ,  dans  la  Ville  de  Tyr.  Enfuite  (ans 
qu'une  fi  grande  perte  pût  abattre  fon  courage, 
il  renforça  la  garniion  d'Antioche ,  il  r'adlira  Lao- 
dicce  qui  Te  vouloir  rendre  aux  Sairaiins  ,  il  prit 
pluûeuts  Villes  dam  la  Syrie  ,  il  alTicgea  Ptolcnuï- 
de ,  &  il  ctoit  en  état  d'exécuter  de  grandes  cho- 
fes,  quand  il  mourut  delà  perte  qui  ruina  toute  l'ar- 
mée eu  II 90.  *  Oihon  de  Fnîîiigen  ,  Gunthc- 
tus ,  Sec' 

FREDERIC  I.ditte  Vido--j 
rieux  ,  Comte  Palatin  du  Rhin, 

FREDERIC  II.  dit  le  Sa- 


III. 

I  V.  <Ut  le  Sin- 


►  Chrrchïz 
Bavière. 


V.  ditIcCon- 

« 

J 

Duc  de  Bavière.  Chcichcz 
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FREDERIC 
F  REDERIC 
cerc, 

F  REDERl C 
ftant. 

FRE  DERIC 
Bavière. 

FREDERIC  I.  dit  Ici 
Guerrier  Duc  de  Saxe.  | 

FREDERIC  II.  dit  \  Cherche»  Saxe; 
k  Magnanime.  • 
FREDERIC  IlI.ditI 
le  Sage.  J 

FREDERIC  I.  Marquis 
éc  Elcdlcur  de  Brandebourg.  | 

FREDERIC  I  I.  dit  aux-  >.Cherchez  Bran 
dents-de  Fer.  |  dcbeurg. 

F  RE  D  E  RIC-G  VI  L 
LAVME.  J 
FREDERIC  clîi  Empc.9 
reor.  ^  CberchezBrunf- 

F  REDERIC  le  Pieux.    S  vie. 
FREDERIC  Duc  de  Mantouc  Clwrchcz 
Gonzaguc. 

FREDERIC  Dix  d'Vibin.Chcrchez  Vrbin. 

FREDERIC  I.  de  ce  nom ,  lurnommc  le 

Beau  ,  Archiduc  d'Audiichc.  Cherchez  Fredciic 

1 1 1.  Empereur. 

FREDERIC  II.  .  ,      .  I 

F  R  E  D  E  R I  C  1 1 1.   /Cherchez  Auftnche. 

FREDERIC  1 V.  dit  le  Pacifique.  Cherchez 
Ficdciic  I  V.  EmpcreU". 

F  REDE  R  IC  ou  Fbrri  I.  de  ce  nom  Duc 
de  Lorraine  &de  Marchis,  étoit  fils  de  Freoiric 
de  Lonainc,  Sire  Se  Coi-ntc  de  Bitichc ,  ôc  neveu  de 
Simon  1 1.  Di>c  de  LoiTaine  qui  mourut  en  1 107. 
lànslaitrer  poftcrité  d'Ide  de  Vienne  ou  de  Mafcon. 
Ce  Frédéric  S>re  Se  Comte  de  Bitfche  ficre  puifné 
de  Simon  1 1.  mourut  aprez  l'an  1  zo;.  Ac  de  Ludo- 
millc  l'on  cpoufe  cju'on  fait  fille  de  Miceflas  le  Vieil, 
Duc  de  Pologne,  il  eut  '  Frédéric  I.  Duc  de  Lorraine 
dont  je  paile  prefentemcnt  :  '  Matthini  qui  ftit  Pré- 
vôt de  S.  Dié  &  puis  Evcque  de  Toul  ;  mais  fa  mau- 
vaife  vie  l'en  fit  «iepofcr ,  ayant  débauché  une  Rcli- 
gieufed'Efpinal  dont  il  eut  desenfiins:  '  Thierri  fur- 
nommé  l'Enfer  :  '  Philipcs  S'  de  Gcrbevilliers:  '  lu- 
dith  femme  de  Henri  1 1.  Comte  de  Salmcs  ;  Et*  A- 
gnhc  Abbertê  de  Remiremont  Frédéric  D  icdc  Lor- 
r.iinc  mourut  le  lO.Oifïubieearaa  1114.  llcpoulA 
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Agnes  de  Bar  fille  dcThibaud  Comte  de  Bar  &  è: 
Laurctte  de  Los  i  &  il  en  eut  Thibaut  I.  &  Matthieu 
1 1.  Duc  de  Lonainc  :  lacqucs  Evcque  de  Mcu  :  Re- 
naud Comte  de  Chartcl  ;  Se  deux  hJles.  *  Vignicr, 
François  de  Roficrts,  3fc. 

F  R  E  D  E  R  I  C  I  1.  Duc  de  Lorraine  6c  Mar- 
chis ,  ctoit  fils  de  Matthieu  I K  &  de  Catherine  cU 
Limbourg  ;  Se  il  cpoula  par  Contrat  de  l'an  1 149. 
ratifie  en  lajj.  Marguerite  de  Champagne  ou  ds 
Navarre,  fille  de  Thibaud  V  I.  furnommc  le  pofthu- 
UK,  le  Grand  3c  le  Faifeurde  Chanfons,  Comte  de 
Champagne  &  Roy  de  Navarre ,  &  de  fa  troificme 
fcmnx:  Marguerite  de  Boorbon.  CeDucmo:;n.i  le 
1 5.  Novembre  de  l'an  ijoj.  âgé  de  50.  ayant  eu 
Thibaiid  1 1.  Duc  de  Lorraine  :  Matthieu  qui  te  aoya 
dans  un  étang  le  8.  Aoiit  de  l'an  i  aS  1  fan?  lailîer  po-. 
fteritc  d'Alix  de  Bar  fon  époufe  fille  de  Th.baud  1 1 . 
Comte  de  Bar  &  de  leannc  de  Tocy  fa  féconde  fem- 
me: FREDERIC  de  Lorraine  Prévôt  de  S.  Dié  ai 
Il  89,  puis  Evcque  d'Orlean$,où  il  fi.-i  tué  le  4.  lum 
de  l'an  1199.  P*''  »"»  Gentilhomme  dont  il  avoit  de  - 
bauchc  la  fille  ;  Et  trois  filles.  D'autres  hiy  donnent 
encore  deux  fils.  Voyez  l'origuie  de  la  Mailon  de 
Lorraine  du  P.  Vignier. 

FREDERIC  III.  Duc  de  Lorraine  a:  Mar> 
chis,  étoitfils  de  Thibaud  1 1,  &  d'ifabcau de  Rumi- 
gny,  &  il  eut  beaucoup  de  part  aux  alTaires  de  fou 
tcms.  Il  affilia  Frédéric  d'Auftriche  dit  le  Beau  ,  fan 
beau-frere  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  cdntn: 
Louis  de  Davicre.Depds  il  en  foiitint  luy-mcnie  uoe 
contre  Renaud  de  Bar  Evcque  de  Mets  ,  Edoiiard  }. 
Comte  de  Bar,  &  contre  quelques  autres.  Il  les  défit 
hcurcufcmeni  prezdu  Château  île  Piuney  ;  mais  il  ne 
fut  pas  fi  heureux  au  ficge  de  Mets,où  il  fut  battu  CC 
blelsé.  On  dit  que  Frédéric  fut  depuis  tué  en  Flandres 
pour  le  fcrvice  du  Roy  Philippes  de  Valois.  le  croi» 
que  ce  fut  à  la  bataille  de  M  ont- C  a/Tel  en  i}i9.  Il 
avoit  épousé  Elilabcth  d'Auftriche ,  fille  de  l'Empe- 
reur Albert  1.  &  il  en  eut  Raoul  qui  luy  fucceda;Fi<- 
deric  Comte  de  Lunevillei&c.  *  Vignicr,  On^.  de  la 
M»iÇ.àe  i,orr4i«f, S" Marthe,/»  xi.dt  f  Hift.CcncuI. 
de  la  Maif.de  France,  c.  j .  &c. 

FREDERIC  ouFiRRYdcLonaineLdcce 
nom  Comte  de  Vaudemont  S'  de  Guife,&c.furnora. 
me  le  Courageux ,  ctoit  fils  puifné  de  lean  Duc  de 
Lorraine  &:  de  Sophie  de  Wirtembcrg.  Il  fignalafon 
courage  dans  pluficurs  occaftons ,  &  il  ftit  tue  à  U  fii- 
nc'ftc  bataille  d'Azincoutt,  le  zj  0<£lobtc  de  l'an 
1 4  I  J. Il  avoit  épousé  Marguerite  Dame  de  loinville 
Comtclle  de  Vaiidcmont ,  &c.  fille  &  héritière  de 
Henri  V.  Coiutcdc  Vaudemont,  Sénéchal  de  Cham- 
pagne &  de  Marie  de  Luxembourg.  Leurs  enfans  fu- 
rent Antoine  Comte  de  Vaudemont  &:  de  Guife: 
Fai y  s'  dcr  Ri  migny  :  Charles  S'  de  Bovines  :  leaix 

5  de  Flcuuncs  ;  Et  Ifab.-au  mariée  premièrement  à 
Philippes  Comte  de  Naflaii,  &  fecondemcnt  à  Henri 
Comte  de  Blammont. 

F  RED  ERIC  ou  Fb  rr  y  de  Lorraine  II.  de 
ce  nom ,  Comte  de  Vaudemont,  &c.  étoit  fils  d'An- 
toine dit  l'Entrepreneur,  5c  de  Marie  d'Har court  Da- 
me 6c  héritière  des  Seigneuries  d'Aumale,  d'Elbcaf 
&:  de  Mayennc.Il  époufa  l'an  1 444. à  Nancy  en  pre- 
fence  du  Roy  Châties  V I  I.Ioland  d'Anjou  Duchef^ 
le  de  Lorraine  fille  Je  René  le  Bon  ,  Roy  de  Naples. 
de  Sicile,d'Aragon,&c.  Duc  de  Lorraine ,  d'Aiijoo, 

6  de  Bar,  Comte  de  Provencc.&c.  &  d'Ifabel ,  Du- 
cliellcde  Lniiaine  qui  ctoit  fille  aînée  5c  héritière  de 
Charles  I.  Duc  de  Lorraine.  Comme  loland  furvé- 
ciit  à  fes  frères  à  Tes  neveux  ,  les  deux  branches  de 
l'aîné  &  du  puifné  de  la  Maifon  de  Lorraine  furent 
reiinies  par  fon  mariage  avec  Frédéric  Comte  de  Vau- 
demont qui  étoit  fon  coufinidii  de  gernuin.Car  lean 

Duc 


tÎLic  de  Lorraine  kîffi  Charles  I.  pere  d'iralicl  qui 
eiit  loUnd  }  Et  Fi'cdcric  ou  Ferry  I.  Comte  de  Vau- 
dcinont ,  qui  eut  Antoine  perc  de  Frcdcric  1 1.  Ce« 
luy-cy  fiit  Lieutenant  General  de  Ican  d'Anjou, 
Duc  de  Calabre  (on  beau-  ficrc  ,  aux  guerres  de 
Naples&  de  Catalogne.  Il  mourut  en  1470.  &  il 
ftt  entecré  à  loinviUc.  le  dis  aiUeuis  qu'IoUnt  fot 
Dncbefle  de  Lomine  par  b  mort  du  Doc  Nicolas 
fon  ncycu  ,  qu'elle  prit  le  titre  dr  Reine  de  leiula- 
Icm  &  de  Sicile  flc  qu'elle raounii  en  i+Sj.Lcurî 
eiifans  furent  René  1 1.  Duc  de  Lorraine  :  leanne 
femme  de  Charles  I V.  Roy  de  Naples  >  &c.  Com- 
te de  Provence ,  du  Maine  ,  &c.  loland  nuiiic  à 
Ctùllaun^e  I  I.  Lindgiav^de  HcflciEt  Margucri* 
tfe  qui  piit alliance  avec  Kenc  Duc  d'Alen{on,&c. 
&  qui  étant  venve  fonda  les  Religjeufo  de  (ainne 
Claire  à  Argentan ,  où  elle  prit  l'habit ,  3e  y  mou- 
rut en  odeur  d'une  grande  pieté  ,  en  i  j  1 1 . 
J»  Confllhez  l'Hiftoirc  de  Charles  V  1 1.  Philip- 
pesdeCommiaesyVigtdec,  Du  Ciielae*  S''l»lat- 
the,  0CC.  : 

FREDERICL  âecc  nom  de  Bar  ,  vi- 
voîtdam  le  X.  Siècle.  Biunoii  de  Saxe  Archevêque 
de  Cologne  le  fit  Duc  de  MmeHane  ou  de  la  Hatne 
Lorraine  en  958.  &  il  mourut  en  984.  De  D-atiix 
fille  d;  Hugues  l'Abbé,  veuve  du  Comte  de  Rinî- 
feld,  ileut  Thcodoricl.  Vetnicr  Evêquc  de  Stras- 
bourg &  Ittc  dont  je  paile  ailleuts.  Ce  Theodoric 
hiflâ Fut D ERIC  IL  moiten  10)4.  tl  cfitdeMa. 

rie  deSncve  (on  cpor.fe  .k'ux  filles  Bc.iti  ix  lV  Sopliie 
ComtellèdcBar  femme  de  Louis  Comte  de  Monc- 
bdliaid  d'eA  font  defeendos  les  Conaes  tt  Dua  de 
-Bv  *  comme  je  le  dis  ailleurs. 

FREDERVNE  Reine  de  France  femme 
du  Rojr  Charles  le  Simple,  ctoit  fœut  de  Beuves, 
Evêque  de  Châlon  fut  infâme;  Elle  fiit  maiiie  le 
jV.  Avril  de  l'an  907.  dleent  quatre  filles,  com- 
me je  Ictlis  ailleurs.  V.\\<y  moiin.it  le  i  o.  Février  avant 
l'an  j  1  S.Confultcz  le  Mclaiigc  curieux  du  I\  Labbe, 
■  p.497.Et  Cherchez  Chattes  le  Simple. 

F  R  r  D  O  L  I  Cardinal  ,  Evoque  de  BciictS» 
Cherchez  Berenger  Fredoli. 

FREGOSE  (  Paul  )  Cardinal ,  Archevêque 
de  Gennes  ,  ^(où  neie  de  Pierre  Fregofe  qui  fnc 
Due  de  Gennes  *  comme  je  le  diray  dans^  îvS»» 
Il  avoit  de  giandcs  qiialitex  ,  mais  fon  ambition  le 
pona  tiop  loin  ,  &  a  fait  beaucoup  de  tort  à  fa  repu- 
cation.  Son  fine  Pierre  qui  connoilfoit  i'hun\eur 
volage  &  inconftante  des  Gennois  ,  luy  petfuada 
d'embraiTec  l'Eut  Eocleliaftique.  Piul  avoit  vécu 
d'une  manière  qui  étoit  peu  Cléricale ,  &  il  avoit 
même  un  fils  naturel  que  les  Italiens  ont  ooivuné 
Fteeofin  *  c'eft  à  dite  petk  Fregofe.  Cépendanc  il 
ae&Iança  point  à  prendre  le  prti  qii'011  luy  uf- 
Itoit ,  &  il  Alt  même  aâèz  heureux  pour  obtenir 
fAschevCdii  deGennes  que  fon  frère  iuy  fît  avoir 
en'  1452.  aprex  la  mort  de  lacques  ImpetialL  Cet* 
te  dignité  ne  fit  que  r'allumer  l'ambÎDon  de  Paul 
Fregofe.  Pierre  (on  freve  avoit  été  obligé  de  foû- 
tnettre  en  1458.  la  Ville  de  Gennes  au  Ro/ 
Chailes  V II. ft^  11  sfétoit  enfiiiie-retité  \  la  cam- 
pagne. Aprez  diverfes  révolutions ,  Lou'is  Frego- 
Ic  qui  avoit  déjà  été  Duc  ,  fin  léubli  en  14^1. 
&  Paul  dont  je  parle  qui  ctoit  fon  patent ,  le  chafla 
.  le  14.  jour  de  May  de  l'année  fuivante,  fc  il  fe  fit 
mettre  à  fa  place.  Mais  ce  ne  (ut  pas  pour  long- 
teiTA  ,  v:\  le  coruxaignit  de  renoncer  à  cette  digni- 
té, &  il  trouva  lemo]M9i;da  s'y  tétaUic  «  mois  de 
lanTierdePanii^r'  ll  K  fi»OMr«ir  n  Pape  Pie 
I  L  qui  pouvcrnoit  alors  l'EgUfe ,  ôc  ce  fage  Pon- 
tife luy  donna  des  avis  très- judicieux  poutrnlcr  (à 

fiaAdttancB  iift|)aiple»tei|  imikhjnm 
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comme  Archev^^EËV'iiitiE  bien  que  Duc.  Cepen- 
dant il  ne  donna  pat  dans  ces  coniciis  i  il  le  rcodil 
infupportable  par  fes  vioktices.teles  Gennais  qui 

étoicnt  d'ailleurs  peu  conftans  i  travaillèrent  à  le., 
coiier  un  joug  fi  fâcheux  ,  en  appeilsnc  François 
Sforcc,  D.ic  de  Milan  ;  de  fone  que  Paul  Fregofe 
fc  voyant  abandonné  de  Tes  amis  »  même  de  ceux 
qu'il  croyoit  les  plus  fidèles ,  fût  encore  taOsmÊL 
de  renoncer  au  Go.ivernement  de  loi  tir  ds  Gaw 
nés.  Il  y  revint  quelque  tems  aprez ,  il  y  cabala  de  ^ 
nouveau,^:  les  amis  de  fa  Maifon  cluJlcrenit  Ptolper 
Adorne  le  15.  Novembre  de  l'an  147S.  &  miienc 
furie  fiege  Ducal  Baptifte  Fregofe  neveu  de  l'Ar- 
chcvîquf.  Ce  fut  ce  Duc  qui  luy  procura  le  C  ha» 
peau  de  Cardinal  que  le  Pape  Sixte  I  V.luy  donna 
en  1480.  L'ambition  déréglée  qui  étotffok  tou- 
tes les  bonnes  qi  alitez  de  ce  Pielat  ne  lalllà  point 
agir  la  recoimoilfance.  Il  s'éleva  contre  Ion  bien- 
fadleur  &:  l'on  parent ,  &  il  eut  le  moyen  de  le  diaC* 
fer  d'une  place  qu'il  fe  fit  un  grand  plaifir  d'occd-> 
per  une  troifiéme  fois.  Ses  tyrannies  &  les  violen- 
ces l'en  éloignèrent  une  troifiéme  fois  en  1488.  il 
fit  charger  dieux  VailTeaux  de  fcs  meubles  les  plut 
pcecieux ,  dont  Vxol  fit  naufbge ,  &  avee  l'autre  il 
le  retira  à  Rome ,  d'où  il  ne  ccifa  de  follicitcr  les 
ennemis  de  la  patiic  pour  y  voir  changer  le  Gou- 
vernement. Mais  il  n'eut  pas  ce  plaifir.  Cda  n'arriva 
qu'en  1499.  de  il  étoit  mon  le  a.  Mats  de  l'an  1 498* 
èRome,o&  il  (ut  enterré  dans  l'Eglife  des  douze 
Apôtres.  Ce  Cardinal  .ivo;:  âc  nomme  en  14S1. 
Légat  d'une  armée  Navale  équipée  coiuie  les 
Turcs ,  qui  avolent  pris  Otnnntt}  de  qui  l'alMndoal 
ncrent  avant  l'.irrivéc  des  Chrétiens.  Baptifte  Fre- 
golc  Ion  néveu  qu'il  avoit  fait  chalfcr  de  Getuies, 
compolà  durant  Ibn  exil  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  luy ,  comme  je  le  dis  ailleurs  tous  le  nom  de 
Baptifb.  Frcgofini(mfilsnaCttfdépou&  la  fille  na. 
tiirelle  du  Duc  de  Milan.  *  Pie  I  I.  m  Cumtnoii.  Fo- 
glieu  ,  tn  Elog.  &  Htft.Cen.  Guîchardin,  U.  1.  &  u 
Onuphre  ,  Aubet]r,&c. 

FREGOSE  fFtedeiic)  Cardinal ,  Archevê- 
que de  Salerne,  Evequed'Vgubio,  ctoic  de  Geunes« 
h. 5  d  Aii^ullm  6c  de  Gentilc  de  Monte-FeUto  }dc 
iieie  d'gâavien  Duc  6c  puis  Gouvetneus  de  Geo* 
wtftU  fut  devè  anptcx  de  GuiKaldoDuc  d'iTrbin.foii 
oncle m.iteri>el  qui  luy  procura  l'Archt-véché  Je  Sa- 
Icinc  que  le  Pape  hile  11.  luy  donna.  Depuis  il  fiit 
Amba/radeiu  de  la  Rep.  bliqucde  GeiuiCS'  aupiesdil 
pape  Leon.Sc  lots  qu'Otitavicnronfrereeut  ti.iité  en 
1 5  I  5.  avec  les  François  du  Gouvernement  de  la  Vil- 
les de  Gènes,  Fredeiic  y  ik  tou;  na  pour  fervir  de  con- 
ièUdansl'admimiUacion  des  alfaires publiques.  Une 
luy  fut  pas  imiile,6c  il  ne  le  fin  pas  à  fa  patrie.  Cor* 
togoli  célèbre  Coifairc  de  Barbarie  ravai;i.oit  avec 
vingt  Gakrcs  touce  la  cote  de  Gennes  où  il  avoit  mc- 
mécnlcvc  dcptiis  peu  dix-huit  N.ivircs  chargez  de 

Eains  de  de  n|8Sckandifes.  Les  fuccez  de  ce  Bari^ 
lemeaoîenrdahstr' dernière  eonllernation  tous 
les  marchands  de  Getrnes.  On  y  relolut  de  mettre 
uneariDceen  Mer  ,  flc  on  en  donna  la  conduite  à 
l'AiehevêqoedeSItfatnet  II  furprit  Cortogoli  dani 

le  Port  de  Bifcrtc  ,  il  palla  tkpiiis  à  Tunis  5f  à 
l'Ifle  des  Gerbes ,  éc  il  revint  à  Gennes  charge  de^ 
gloire  Se  de  butin.  Cette  ViUe  lût  pillée  en  iftu 
par  les  Efpagnols  qui  la  furptUent  dans  le  tems. 
qu'on  tiaitoit  des  conditions  pour  ta  rendre^  Mais. 
OClravicn  Fregofe  y  fut  fait  prifonricr  ,  3c  Fro» 
detic  le  jetu  dans  un  eiquif  d'où  voulant  paUèc 
dans  un  des  YiUhm  Feanceis  qui  dMient  aloct 

dans  le  Port  de  Gennes  ,  il  tomba  dans  la  Mer 
Se  il  fut  etv  grand  danger  de  k  noyer.  On  le 
feA.-.ta.Fanca  •  Le  Roy  François  pnmiiir  fty.  - 
GGGGggg(  » 
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reçût  avec  b(«-coup  de  bonté  &  luy  donna  l'Ab- 
baye de  S. Bénigne  de  Dijon,  où  Ficgofe  fe  rctiui 
&  comme  il  avoit  .ippiis  Its  Langues  Içavantcî, 
ic  principalement  la  Grecque  Se  l'Hebr-'ù^uc  ,  li 
f'y  appliqua  à  l'étude  des  Livres  iaints  Se  aux 
exercices  de  pieté.  Depuis  étant  revenu  en  Italie 
on  lujr  donna  l'Evcché  d'Vgubio  ,  &  il  y  travailla 
avec  une  aiïiduitc  admirable  4  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  bon  Prélat.  Les  divers  corps  de  la  for- 
tune luy  Hrcnt  comprendre  quelle  étoit  la  foibUfTe 
des  biens  du  Siècle.  Il  s'en  dcucha  fi  par  faiteraent, 
que  ce  ne  fut  qu'avec  une  extrême  violence  qu'il 
accepta  U;  Chapeau  de  Cardiiul  que  le  Pape  Paul 
I  IL  liiy  donna  en  15^9.  Il  mourut  à  Vgi  bio  le  21. 
Iliillctdc  l'an  1541.  *  Foglieta ,  Hiji.  Ccn.  li.  12. 
Bcmbo,  in  Epijl.  SaJolet,  Guichaidin  ,  Vghcl,  Au- 
bciy.  Sic. 

F  R  E  G  O  S  E.    Chtrchci   Bnptiftc  Ftc- 
gofc. 

FREGOSE  ou  FvLcosE  (Raphaël)  cé- 
lèbre lurifcoiifulte  a  été  en  cftimc  dans  le  X  V.  Siè- 
cle en  14^8.  Il  étoit  natif  de  Plaifance  ,  comme 
tous  les  Auteurs  de  ce  tems-là  le  marquent  cxpreiTe- 
ment ,  &  comme  l'allure  fon  Epitafc  qu'on  voit  à 
Padouc  dans  l'Eglilc  de  faint  Antoine.  Les  Ecri- 
vains de  Gennes  foùtienncnt  pourtant  qu'il  avoit 
pris  naifTrncc  dans  leur  Ville  ,  peut  ctte  en  ctoic-il 
originaiic.  Quoy  qu'il  en  toit ,  Riphacl  Fulçofc  fit 
de  grands  prugrez  dans  la  lurilprudence  Civile  & 
Canonique.  lean-Galeas  Vifconti  Duc  de  Milan 
l'attira  dans  rVniverikc  de  Pavic ,  où  il  enfcigna 
durant  fix  ans  le  Droit  Canon.  Il  enfcigna  depuis  à 
PLiinince  fa  patrie ,  &  à  Padouc  où  il  mourut.  On  y 
voit  fon  tombeau  dans  l'Eglii'e  de  S.Antoine  avec 
CCS  deux  Epitafes. 

Fulgofus  Rafh»tl  virtuttim  jMjfiis ,  Mre^w 
Jurt  ftnpor ,  tMtui  ejni  fjnut  ,  quAntus  iT  Orbis 
"  Scriptu  mortt  Véuat ,  tavs  pArvo  claudiw  anirc. 

EmeritA  prtiigna  giuns  cogvomina  Imdit 
Fulfofm  Raphaël  candttur  hoc  titmilo. 
■  Cen/ïilitit  ntmo  metiur,fuljit<]»t  doftndo 
Cjt/kretu  Leget ,  lurâejH€  Pomifichtn. 
Odruit  eliquio  ,  tjuem  bUnda  PUecnttA  ,  f*rma, 
Etge/tcre  injigntm  ,  pttnte  piumqHC  lulit. 

Haphacl  Fulgofc  compofa  divers  Ouvrages  ,  Suptr 
Ctdice  Li.  IX.  Super  ff.  viteri ,  Li.  X  X  IK  Super 
ff.  novo,  Li.X  1 1.  Optrd  BuleuticSt  fîve  Conirovcr- 
Jidnm  Forcnjinm ,  &  Qutfliomim  Prallicarnm  ,  Dt  - 
CdJei  I  y.  CtnJiliM  Pofihmnd  ,  crimmâlt.t ,  feuduli4 
&  teftsmemuriM,  &c.  *  Ttitheme ,  de  Scnpt.  Etcl. 
lacques  Philippes  de  Bcrgamc ,  Antr.  Gcrncr  ,  Btbl. 
Foglieta  ,  in  Eleg.  Ce».  Bizaito  ,  Hifi.  dt  Gerio. 
Ghilini ,  Teât.  dt  Lctter.  S»}^\.u\\ ,  Sent.  dtlU  Li- 

LaFamillede  Fregose  ,  CAMPO-FReaosi 
«I  FvLCOSi  a  produit  de  grands  Hommes  dans  U 
Republique  de  Gennci ,  où  clic  cfl  dus  Nobles  ag- 
gregée  à  celle  de  Foriiui.  Dominiqve  Frfco- 
s  B  qui  vivoit  dans  le  X  1  V.  Siècle ,  fc  fignJa  par 
fon  courage.  Il  cabala  contre  Gabriel  Adornc  Duc 
deCennes  ,  Se  il  fut  mis  à  fa  place  en  i  jyo.  Ce 
fiitleij.  jour  du  mois  d'Août.  Il  emporta  divcrfcs 
Ifles  furlaMcv  Méditerranée  qu'il  foûmit  à  la  Ré- 
publique» &  il  luy  rendit  tributaire  le  Royaume  de 
Chypre  où  il  avoit  pris  Famagouftc  avec  le  Roy 
lacques  de  la  Maifon  deLuHt^nan.  Pierre  Fre- 
Qos  t  frère  de  Dominique  commandoit  alors  l'arroce 
des  Gennois.  Le  Pape  Grégoire  XI.  étant  venu  à 
Gennes  voulut  loger  chez  ce  Pierre  Ftceofc  que  fes 
expéditions ^nilicaùcs  avoiait  tendu  celebic.DominU 


que  n'ctoit  plus  Duc.  Le  peuple  naturelleroent  le. 
gcr  &  inconftant  prit  Its  aimes  contre  luy  ,  le  17. 
juin  de  l'an  1378.  fit  le  contraignirent  de  fc  rendre 
aprcz  l'avoir  enfiimé  dans  i  ne  Tour  où  ils'étoit  ic- 
tire.  Vne  partie  du  peuple  élût  Nicolas  de  Guaxco  fie 
l'autre  Antoniot  Adotne.  Dominique  laiflà  Iac- 
£  s  Fr  E  c  o  s  E  qu'on  fit  Duc  en  1  j  ^o.nuis  coiq» 
me  il  avoit  peu  de  conduite,  fon  nuuvais  gouvaoo. 
ment  fut  cauie  qu'on  le  depofa  le  6.  Aviil  de  l'anoie 
fuivante.  Pierre  dont  j'ay  parlé  fut  éiù  le  15.  luilld 
de  l'an  i  j  5  j .  &  deux  heures  aprez  on  le  depofa.  On 
dit  qu'il  avoit  beaucoup  d'tUiqucnce  &  qu'il  aimmc 
les  Lettres,  lllaiflà  diverscn/ans  RoiANo  ou  Or.  . 
LANDo, Baptiste  ,  Spin£tta  &  Thoacai 
Frecose  qui  curent  tous  les  premiers  emplois  de 
la  Republique ,  &  qui  fignalcrcnt  leur  courage  em 
diverlcs  cccafions.  Ils  le  liguèrent  avec  les  Adorncs, 
&  avec  ce  fircouis  ils  fc  riiidirent  maîtres  dt  la  Ville 
de  Gennes.  Batiubé  de  Guano  ,  dc^e  lutilconfulte^ 
fage ,  &  de  bonde  Famille  avoit  été  fiiit  Duc  le  x% 
Mars  de  i'an  141;.  &  il  leur  abandonna  le  /Tcge; 
Ie4.IiiiIlct  fuivim.  Tln-niai  Fr( gofe  fiit  clû  Duc, 
&  il  femainuntdans  ce  pofte  julqu'cn  1421.  qu« 
Philippcs-Marie  Vifconti  ,  Duc  de  Milan  ,  &  la 
Marquis  dcMontfèirat  afliftfzde$Montaldi.sac  dc« 
Guarco  ,  l'obligèrent  de  fc  reuier  à  Sarzanc.  Il  fut 
encore  t'appelle  en  1436.  &  il  ifgna  jufqu'au  20. 
Dcccmbie  qu'on  le  challa  pour  donner  le  Couver., 
nemcnt  à  huit  pcrfonncs  dus ,  les  Capitaines  de  U 
Liberté.  Enfuitc  les  Adorues  d:  les  Fregoi'cs  dîljni- 
tcrcnt  la  Seigneurie  entre  eux.  Barnabe  ftitélù  Duc 
de  Gennes.  Cette  elcûion  dcfefpera  Iian  Fre- 
cose. Il  feignit  de  vouloir  mettre  la  Ville  cnUe 
les  mains  du  Roy  Charles  VII.  U  fit  même  uq 
Traite  avec  ce  Prince  ,  ainfi  il  fc  fervit  de  l'argen» 
&  des  armes  de  France,  pour  fe  faire  Duc  au  cora- 
mencemcnt  de  l  an  1447.&  f<ii3it.int  venu  à  bout 
de  ce  qu'il  fouhaitoit  il  fe  mocqua  des  François. 
Ican  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1448. 
Lo  V 1  s  Fri  co SE  fon  frère  fui  mis  k  fa  place ,  8c 
on  le  depofa  le  8.  Decembte  en  14/0.  PiEtKKi 
ou  Petrino  Fregose  fon  neveu  luy  fucceda, 
&  gouverna  jufqu'en  14J8.  qu'il  fc  (oûmit  »uit 
François.  Spinetu  Frcgole  dont  j'ay  parlé  feiiéln 
Duc  le  8.  luiilct  de  l'an  1459.  &  chaise  le  24.  du 
même  mois.  Louis  fut  .îlots  rcubli ,  &  Paul  Ar- 
chevêque de  Gennes  fc  fit  mettre  deux  fois  de  fui- 
te à  la  pUce,  comme  )e  l'ay  dit  en  Mrlantdeluy  en 

[>atticulier.  l'ay  aulli  icraarquc  qu'il  avoit  fait  exi- 
ct  Baptifte  Fregofe  que  fa  do<arine  a  rendu  plus  . 
illuihe  que ceue  dignité.  Iean  Fregoii  fut  élâ 
Duc  le  19.  luin  de  Pan  1512.  &  les  Adomes  foû-  ' 
tenus  pat  les  François  le  depoferent  au  mois  de 
May  de  l'année  fuivante.  Mais  le  peuple  fe  décla- 
ra pour  la  Famille  du  premier  &OcTAVfEN  ' 
Fregose  ,  fils  d'Augiftin  &  petit  fils  de  Louïs 
fiit  nomme  Duc  de  Gennes  l'ir,  luin  de  l'an 
15  ij.  &  puis  craignant  les  cabales  des  Ficiques 
&  des  Adqrnes ,  il  fc  fournit  au  Roy  Louis  X 1 1. 
qui  luy  en  laillâ  le  Gouvernement.  Il  ctoit  ften 
du  Cardinal  Frédéric  Fregofe  dont  j'ay  parlé  ,  dc 
il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  jufqu'en 
1511,  que  la  Ville  fiit  prife  &  pillée  pr  le  Mar- 
quis de  Pefcairc ,  General  des  armées  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  Oâavien  Fregofe  avoit  rendu  de 
grands  fervices  à  fa  patrie  ,  il  fit  rafer  la  Citadelle 
que  le  Roy  Loiiïs  X 1 1.  y  avoit  fait  birir.  Se  en  cela 
il  témoigna  l'amour  fincere  qu'il  avait  pour  cette 
Ville  ,  car  il  ne  tint  pas  à  luy  qu'elle  ne  réublit  fon 
autorité  &  fa  puiirance.  On  dit  njcrnc  qu'apttx 
y  avoir  cxtenninc  toutes  fortes  de  facSlions ,  il  gou- 
Tcrna  d'uos  waaicrc  ^u'ii  fit  coonoîas  qu'aa 
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->n?u  de  le  Tcnget  de  Ces  ennemis  comme  il  le 
pouvoir ,  i!  (aai&ok  fon  mùs  rellènomeoc  au  te« 
P<)s  dcr  la  pacric.  fleat  AnnaioFregnCf,  S'deS.Agï- 
-  ihs  ik  fx-Mc  d  Oiflivicn  1 1.  qui  laifTi  pnrtcritc.  Jan 
•  Frcgolc  dont  j'ay  parle  futpctede  Tliuiius,<}(.icut 
divers  emplois  en  Italie,  &  il  laifTa  lean-Marie  auflî 
•<ckbre  dans  l'Hiftoire  de  Gnics  où  it  vivoit  eii- 
-^core  en  151 7.  Car  ce  fut  en  ccuc  année  qu'il  coin- 
nuiuU  les  troupes  de  la  République  d.ins  la  Loin- 
:lu«dic.  Il  eut  Cssak  St  AtiZANDaE  Fus» 
eosi.  Le  premier  éto^7  un  homme  de  grande  eb 
pcricncei  qui  avoir  fign.ilé  fon  courage  en  divt.»n.-s 
ocealions.  Le  Roy  François!,  que  Ch.nles  V.  avoir 
fuuvent  trompé  par  les  artifices  ,  ayant  refolu  de  fai- 
fie  f(|avoir  l'ctit  des  affaires  aux  Vénitiens ,  &  de  re- 
jtonveller  l'alliance  avec  le  Grand  Seigneur  ,  donna 
cette  commilFioii  à  Cefar  Fregofc  dont  la  fidélité  luy 
<toit  connui:  ,  ôc  k  Antoine  Rincou  «  £lpagpol  à 

Îuiii  le  fioic  &  qui  dzvoit  p.ifnrr&CÔnftanunople. 
.e  Marquis  de  Guaft  tes  fit  aflainner  fur  le  Pû  en 
Jlj4(.  Tous  les  Princes  delà  Chiêcicnté  furent  m- 
formez  d'une  ndion  11  turbate  0c  rouent  en  hor- 
iseur.  Ce  fi  t  lï  (ujetdc  la  rupture  entre  le  Roy  &: 
l'Empereur.  C  c  fa  r  UilFa  quatre  fils  .  dont  le  dctniet 
nomme  Icui  fii:  Evcque  d'A^L-n  Abbé  de  Fi'T.u 
6:oi<le  dam  le  Diocclc  de  Natbonne.  Annibal  fre- 
^de  Ce&r  (lac  perede  lule^Cdàr  Ftegolè  ,  Capi. 

taine  d'un  Régiment  de  Cnvalctie  ,  qui  i-noun  t  à 
l'âge  de  25.  ans ,  au  lervicc  de  U  Frar.a-.Gakas  Fre- 
gole  fetvit  aiilE  en  France  fous  le  règne  de  Cfaar- 
IX.  2c  de  Henri  III.  &  il  fucCemiedeMiiret, 
Geqtil  homme  de  50.  hommes  d'armes  &  Cheva- 
ikt  de  iaint  Michel.  *  Sjiii'ovin,  deSe  Fami£l.  iSuJt. 

FogUcu»  in  tUg,  &  in  Hifi,  Gtn.  Dizarro» 
Mf^M  CrM.  Pàtil^Iove,  Guidbaidtrtr;  0u  Bellay^  De 
Thou ,  &c. 

F  R  £  H  E  R.  Cherchez  Marquard  Frcher. 
,  FR£1  G  (Thomas  )  lurifconlulte ,  étoit  de  Fiif- 
boure  en  li\\if^Vt .  fils  de  Nicolas  qui  avpit  fait  de 
granws  découvertes  dans  U  Imifprudencc  Civile  ic 
Canonique  ,  &c  cji:i  inoiuut  de  peltc  en  1^64.  avec 
fa  £enmic  Se  deux  d^  les  filles.  Thomas  étudia  le 
Droit  foos  lef  plus  gr.mdi  Hommes  de  fon  tems,  & 
il  l'enfeigna  depuis  .1  F:  L  i  jig,  à  Bàle  Se  à  Altort. 
Jl  mourut  de  pdlc  aulïi  bien  que  Ion  pcre,  le  16. 
lawricrderan  15S1.81.  lia  compnlc  divers  Ou., 
vtagcs  qu'on  divilé  en  tidi  panies  :  FhiUl«giçd,Phi~ 
Uftfhtcn ,  IuriMc4.  Confiâtes  Melchior  Adam',  m 

%>U.  lurifc.  Gcrmn  ". 

FREISINGEN.  Cherchez  Frilinghcn. 

F  R  E  I  V  S  ,  voie  de  Fcahieen  ^miéxt, 
«vec  Evêché  fuus  la  Mnmpole  le  Parlement 
<|'A>x«  Il  C&.  Êicile  de  connoitrc  par  le  témoigna, 
ge  des  anciens  AilMn  «  qtit  oonfenlemcnt  cet- 
te  vlUe  eft  tMMndennej  ntîs  eneoie  qu'elle  «  bii 
ties-eonfidenUe.  'Strabon  ,  Ptolomée ,  Pomponins 
Mcla,  T.ir'- :•  ,  l'line,  les  Itinéraires  d'Antnnin ,  les 
Tabla  de  Pcuiingcr,  k  Notice  des  Provinces  ,  le 
Marirelege  Romain ,  &  plufieuis  Auteurs  paiticii* 
licTî  en  f  viî  trcs  fotiveni  mention ,  fo.is  le  nom  de 
forta»  Mu ,  ôc  Civaas  ForQjuiknJis.  Les  Romains 
•foiéof  une  ColoniecoinfidecablcàFiejus ,  que  Iule 
Ce(àr  eppeik  de  Ibn  non  ^  os  parce  qu'il  en  avoic 
fait  un  Arcenal  eu  un  lien  denegoce  ;  on  enfin  par- 
ce qu  J  y  avoir  établi  le  fiege  du  Préfet ,  qui  «oit 
ptoptenKnC  l'Intendant  delà  luftice.  Au  reftc  auoy- 
qneceneinile  dt  étédeu*  on  oois  fids ,  ni^iiar 
les  Gots  ,  &  pir  les  Sarrnfînî  qui  avoient  prcz  de 
Ftejus  leur  célèbre  reuaite  de  Fraxinet ,  elle  confcr- 
irecneoteplufieuis  illulhes  nonomens  de  fon  anti- 
quité ,  coirtme  un  Amphiteatre  qui  eft  prefquc  tout 
CMier,  un  admirable  Aqueduc  conduit  dunnt  co» 


Viron  du  lieUes  pour  y  aj^octet  de  Teau  de  la  tu 
vicie  de  Oagne.  Oo  f  aencqce  trouvé  divcf  tet  fta» 
Cuct  »  un  de  ces  Trépieds  «  fur  lefqudi  les  Anclôs 

tendoient  In;r<;  Oiacles  ;  &  grand  noir.bic  d'Infcri* 
plions  »  qui  l'ont  rapportées  en  pactic  par  Gabriel  Si* 
mconis  Florentin  ,  ou  par  Belkfortft  ,  ou  par  Iule 
RaimonddeSolieis,  ou  par  les  Autcrrsds  !  !  i  (loi* 
rc  de  Provence.  lulii  s  Agiicola  Couii.I  Koimiu» 
bcau-pere  de  Tacite  l'FIiftorien  ,  Oc  V.dcrc  Paulin  » 
cous  deux  illulltes,  croient  natifs  deFcejus  :LePete 
du  Four  dans  l'Ouvrage  qu'il  a  (ait  de  fainr  Léon» 
ce,  parle  de  quclquis  ai;tie.s  peifonnes  illuftrtsàqui 
cette  ville  a  donne  nailiànce.  Le  Chapiuc  de  Frcjua 
ed  célèbre  pat  (on  ancienneté.  U  y  a  apparence  que 
le  Siège  Epilcopal  fct  établi  dans  le  iicor.  1  Si.cîe. 
Accepriis  eft  le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  ^^003 
connoiHànce  jiilques  aujourd'huy.'  Il  le  trouva  au 
Concile  de  Valence  ,  où  Fcbadius  d' Aeen  prcfidoîc 
l'an J74.  de  parce  (ju'il  sTctoit  accolé  Iny-mfroe 
d'un  crime  doiît  nous  n'avons  pas  coruroifTincc  j 
pour  ctredccharjji  de  la  dignité  Epifcopale  ,  il  don^ 
na  uccifion  aux  Pielats  .-.ireniblLS  en  cateVîUedc 
faite  un  C  mon ,  qui  cft  le  detmct  des  quatre  qui 
nous  icUcat,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  ceux  qui 
P  '  r  n'être  pas  faits  ou  Diacres  ,  ou  prêtres  ,  ou 
Ëvcqucs,  le  feront  eux-m«fqcf  açctilcs  d'un  piché 
capiul  piur  (è  donner  l'àdofîoa  Canoniqi{e ,  ne 
foitiu  p.  int  niis  dans  ces  degrés  ;  parce  qu'où  ils 
iont  coupables  d<s  fautes  dont  ils  s'accuient  »  OU 
d'nn  menfongc  contre  Jeor  pcopre  réputation  i  c* 
quiieurcA  toujours  dcfavantagcux.  On  écrivit  en- 
core OTie  Epiire  Sinodale  au  Clergé  <Sc  au  peupla 
de  Frejtis ,  po'.  r  leur  donner  .ivis  de  ce  qui  avoil.  ■ 
été  relolu  ,  pour  1,'oidination  des  Mini^tes  EocIcm 
£aftîques  18c  pour  ceux  qui  s'accuiôienteux-mêmefc' 
Cillinus  ou  Qiiiîimus  eft  le  fécond  Prélat  dont  nous 
ayons  connoillancc.  Il  eut  pour  fuccilTeur  S.  Léon- 
ce Mtftir  ,  eeliif<y  Théodore  &:  puis  Viâoriif,  qui 
ai&fterent  tous  trois  à  des  Concile».  lacque»  d'Oilà» 
qui  firt  depuis  P.ip?  fous  le  nom  de  Ican  X  XII4  . 
.ivoJt  été  Evèque  de  Frejus  :  ce  qui  ttt  un  tr«-gran4 
avantage  pour  cette  Egiife ,  qui  a  eu  auifi  GuiU 
laumc  Amici  un  de  fes  Prelars  Pstciaiehe  de  lem* 
iàlem,  &  deux  Nicoî.is  de  Ficlqu; ,  avec  Froncioti 
des  Vrfirjs  Ciidnuux.  M.Antoinc  de  Ciermont  gou- 
verne aujoiird'huy  cette  Eglilejdont  lesantiquitcz  « 
les  privileecf  Se  la  plulpaitdesnomsde  Tes  Pidati 
nous  feroient  hicomiâs ,  "fi  les  Seots  NicoUt  8c 
Pierre  d'Antclme  Cli  '.noincs ,  renommez  pat  Icuc 
fcience  Si  par  leur  pieté,  ne  s'étoient  donnez  la  pei- 
ne de  nous  les  faire  connottrc  aprcz  des  recherchée 
exaâes  &  ci;iieutès.  LeS'iofeph  d'AntelnK,  leur 
nevtu  auflî  Cluiioine,  achèvera  ce  qu'ils  ont  fi  bien 
commencé,  &  je  fuis  bien  aife  d'avoir  fujetde  par- 
ler de  luy  pour  tojr  témoigner  mon  amitié  8c  l'elii- 
mc  que  je  fids  de  (on  mérite.  Strabon ,  /i.4.  Pline  , 

II.;,  Tacite,  /).  j.  &  in  vira  -^g'K^.  Peiniponiua 
Mêla ,  /i.z.  ch.^.  Baronius,  m  Ann»l.  Robert ,  GA^ 
Chn'fi.  &  S**  Marthe,  7://.j  i6.  &ft^.  Du  SaufTef,' 
Mtrth.  Galtic.  Savaron ,  Inmt.fup.  Suion.  jépelLBi» 
talis,  CbrAv.  Ltri».  Noftradamus  &  Bouche,  Hifi, 
i»  PrtvtKtff  Du  Four,  vit  a  S.  Le«mH,  Gudnayj 
fm,u  c^L  OfumS  iSti^.  <^r. 

FREM10T.  ChetclwkleaanePlsMtçoireFte-^. 
mio:,Barnn      cluni^,  Foodatticc  dttRcUgiea* 
fes  de  la  Vifitation. 

F  R  E  M I O  T  (  Aodié  )  Archevêque  de  Bout. 
pes ,  Prîm.it  d'Aquitaine ,  Abb''  >L-  Tiint  F.flienne  Ja 
Dijon,  étoit  fila  de  Bénigne  Frcmiot  &c  de  Maiguc. 
cite  de  Barbefy.  Celte  FamiOeactldegrands  Hom- 
mes dans  k  Parlement  de  Bourgogne.  Isan  Fr.b< 
Jf  toT  ,  S' de  &uilx  te  de  Barrain,  ftit  Auditeur  d« 
GGGGgggg  f 
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1.1  Chambre  des  Comtes  de  Dijon  ;  Se  puis  Confeil- 
Icr  au  Paiicmcnt,  l'an  1516.  Il  lairta  entre  autres 
cnfans  de  Guillcmcttc  de  Oondram  Ton  cpoufc  An- 
DRi'Sf  Renignc  Fremiot.  Le  picnùcr  fut 
reçu  Confcillcr  par  refignaiion  de  fon  pcrc  le  i. 
luin  de  l'a»  i  56  j-  Si  il  lailla  Claude,  Confcillcr  &: 
puis  Ptefident  au  même  P.u:lcment  en  itf+j.  L'au- 
tre S'  de  Tottes  rendit  de  grands  fcrviccs  aux  Roii 
Henri  1 1 1.  &  Henri  le  Grand,  8c  pauie,  du- 
rant les  guerres  civiles  de  la  Ligue.  C'étoit  un  hom- 
me d'une  grande  expérience ,  fagc ,  doûc ,  bon  luge 
ic  excellent  Politique.  Il  fut  Maître  extraordinaire 
en  la  Chambre  des  Comtes  en  ijyi.  puis  Avocat 
General  au  Parlement  l'an  iJ7}.  &  enfin  Prcfi- 
dtnc  en  1 58 1.  Le  Roy  Henri  I V.  k  fit  Confcillcr 
d'Etat  &  Marie  de  Dijou en  •J9Î.  3c  96.  Il  mou- 
rut en  1  1 1 .  André  Fremiot  (oùiint  très- bien  la  re- 
pmatiori  d'un  pcrequi  avoil  tant  de  mente.  Il  fçavoit 
les  bclLs  Lcttre$,la  lurifpriidcnce  Civile  Se  Canoni- 
que  &  la  Théologie.  Il  publia  en  i(î  10.  un  Ouvrage 
des  Marques  de  l'Eglile  contre  les  hcrefics,  qu'il 
dédia  au  Roy  Henri  le  Grand.  Ce  Monarque  l'a- 
voit  nommé  i  l'Aichevcchc  de  Bourges  tn  160}. 
l'avoir  fait  Conl'cillcr  d'Eut  Se  avoit  refolu  de  de- 
mander un  chapeau  de  Cardinal  pour  luy.  André 
Fremiot  avoit  auffi  été  rcçù  Confcillcr  au  Parle- 
ment de  Boiirgognc  en  1 5  99.  Le  Roy  Loiiis  XIII. 
luy  co«itinua  l'Office  de  Confcillcr  d'Etat ,  Se  l'en- 
voya AniballAdciir  à  Rome  l'an  1616.  A  Con  retour 
il  pair»  à  Vcnife ,  dans  la  Valtcline  Se  en  Suilfe  ;  & 
il  rendit  de  grands  ferviccs  par  fes  fagcs  négocia- 
tions ,  ayant  aJFctmi  ces  peuples  dans  la  bonne  in- 
telligence avec  la  France.  Cependant  il  ne  ncgli- 
geoit  pas  aufli  les  nfFaites  de  Ion  Diocefe.  Il  y  fit 
ittinpiimcr  les  Rituels  ,  Se  il  publia  de  nouvelles 
Ordonnances,  &  il  ne  négligea  rien  pour  remplir  les 
devoirs  d'un  bon  Prélat.  André  Fremiot  mourut  à 
Paris  le  15.  May  de  l'an  16^1.*  S'* Marthe,  GmM. 
Chrift. Piiliot ,  Hift.  du  pjrl.  de  Bour^.  Le  Mire,  dt 
Stript.  Sic.  X  VI I.  Henri  de  Maupas  du  Tour  ,  vi* 
de  U  M.  de  Ci>ànt«l ,  &e. 

F  R  E  M  O  N  A ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royau- 
me d'Ethiopie.  On  croit  que  c'elt  la  Primis  msgnM 
ou  Premriù  de  Pline  ,  de  Ptolomcc  Se  de  Strabon. 

Le  F  R  E  R  E  (  Ican  )  natif  de  Laval  au  Maine , 
fut  principal  du  Collège  de  Bayeux  à  Paris  où  il 
mourut  dcpcftc,  le  iz.  ou  ij.  jour  de  luillet  en 
158  j.  Il  avoi:  appris  les  Langues  f^avantes  ,  &  il 
traduifit  de  Grec  en  François  la  Chronique  d'Eufe- 
bc,  l'Hiftoircdc  lofephe,  &c.  Il  compoia  aufll  une 
I liftoirc  de  fon  tems ,  qu'il  publia  en  1 5 8 1.  &  di- 
vers autres  Ouvrages.  *  La  Croix  du  Maine  &  Du 
Vcrdicr  Vau privas ,  Bibl.  Tr*nc. 

De  F  R  E  S  S  E  (  lean  )  Evcquc  de  Bayonne .  a 
été  en  cftimc  fous  le  règne  de  Henri  11.  qui  l'en- 
voya Auibalfadeur  en  Alemagne,  &  il  y  harangua 
à  ia  Dicte  de  PalTau  en  1151.  Ce  Prélat  .ivoit  de 
ties-bonnes  qualitcz,  il  fçavoit  les  Langues  viv.in- 
tes ,  fie  il  ctoit  alTcz  bien  inftruit  dans  les  affiircs 
du  tcms.  Le  Roy  Henri  1 1.  l'eniploya  en  diverfes 
occallons  importantes,  il  fe  trouva  avec  le  Duc 
d'Aumalc  lorfqu'il  fiit  .nttaqué  par  le  Marquis  de 
Brandebourg  en  i  n^-  ^  il  s'y  fauva  par  la  fuite. 
Il  compofa  divers  Ouvrages  Se  entre  autres  un  in- 
titulé ,  Le  Livre  des  Etats  Se  Maifons  plus  iliuftrcs 
de  la  Chictienté,  qu'on  imprima  l'an  1 J49.  On  pu- 
blia aufli  la  Harangue  dont  j'ay  parlé ,  Sec.  *  De 
Thou,  Hifi.  lit.  10.&  I  I.  S"  Marthe,  GaU.  Chrijl. 
La  Croix  du  Maine  &  du  Verdict  Vauprivas  ,  Bibl. 

F  R  n  T  E  L  ,  Arcliidiacre  d'Antioche  ,  vivoit 
itir  U  âii  de  l'X  1.  Siècle  duis  le  teins  que  les  Plia- 


F  R 

en  Chrétiens  entreprirent  la  conquête  de  la  Terr6 
fainie  ;  Se  il  en  fit  luy-mcme  la  dcfcription.  C'cft  de 
ce  même  Ouvrage  dont  Adrichomius  fc  fen  pout 
compofcr  ccluy  qu'il  a  fait  du  Théâtre  de  la  Terre 
faintc.  Cherchez  Adrichomius. 

FRETVLPHE,  ancien  Hiftorien  de  Ba-' 
vierc ,  que  lean  Avcntin  fe  vante  de  fuivrc  dans 
les  Annales  de  ce  païs.  On  ne  fçait  pas  bien  en  qixl 
tenu  il  a  vcai.*  Voffius,  de  Hift.  Lut.f.-joA,. 

FRIBERG  ouFridberg,  Fnherga ,  Ville 
d'Alcnugne  dans  la  HcHl.  D'autres  difent  dans  U 
Veteravie.  Elle  a  été  autrefois  Impériale  ,  mais  elle 
eft  aujourd'huy  foùmife  à  l' Archevêque  Elcdleur  de 
Maycnce.  Fiiberg  e(l  (ituée  à  trois  ou  quatre  lieiics 
de  Francfort  ,  Se  elle  cft  peu  confidcrable.  Elle  eft 
différente  dcFRiDBERc  dans  la  Mifnic  en  Saxe, 
qui  cft  le  Maufoice  des  Ducs  de  Saxe,  vers  les  mon- 
Ugnes  de  Bohême.  Les  Suédois  l'aflicgercnt  (an» 
U  pouvoir  prendre.  Bcitius  en  fait  mention  ,  /i.  j. 
Cerm. 

F  R I  B  O  V  R  G  ,  Ville  d' Alemagnc^aujourd'huy 
Capitale  de  Brifg^W  ou  Brilgovv.  Les  Auteurs  Launs 
la  nomment  Piburgum.  Elle  cil  fituéc  fur  la  petite  ri- 
vière de  Trcifeim  au  bout  d'une  plaine  fcrtilc,&  fous 
une  hauteur  qui  eft  le  commencement  de  la  montagne 
Noire ,  à  trois  ou  quatre  Heiies  de  Brifac,  à  fcpt  ou 
huit  de  Sttafbourg  &  un  peu  moins  de  Bâie.  Cette 
Ville  cft  auilî  la  refidance  du  Chapitre  de  Bâle ,  mais 
non  pas  de  l'Çviquc.  Il  y  a  une  célèbre  Vnivetlité 
fondée  vers  l'an  1 4  jo.par  Albert  V  I.  dit  le  Débon- 
naire, Duc  d'Auftriche  ;  &  une  Chambre  Souverai- 
ne dont  le  rclluit  a  une  grande  étendue.  Fribourg  a 
été  autrefois  aux  Ducs  de  Zeringiicn,  Agncz  la  por- 
ta dans  U  Maifon  de  Fuftemberg  par  fon  mariage, 
avec  le  Comte  Hi-gties  ou  Egon ,  Se  fcs  dcfcendans 
en  furent  les  nuicres  jufqucs  vers  l'an  i Les 
Bourgeois  fcduits  Se  muiincz  fe  donnèrent  aux  Ducs 
d'Auftriche.  Les  Suédois  l'ont  prifc  trois  fois  dans 
ce  Sicclc ,  fous  le  Maréchal  Horn  Se  fous  le  DuC 
de  Wcimar  en  16  jx.  54.  Se  }8.  Son  nom  s'elt  en- 
core rendu  fameux  dans  toute  l'Europe  ,  par  le  com- 
bat fanglant  &  opiniâtre  durant  aois  ')ours ,  que 
Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condc ,  qui  ne  portoit 
alors  que  le  nom  de  Duc  d' Anguien  ,  y  gagtu  fur  les 
troupes  Bavaroilcs ,  dans  les  poftes  dilputez  de  U 
montagne  Noire,  à  une  lieiie  de  Fribourg.  Ce  fiic 
le  j.  le  4  &  le  5. du  mois  d'Août,  en  1644.  Vne 
des  Armées  du  Roy  commandée  par  le  Maréchal 
de  Ctcquy ,  prit  cette  Ville  le  17.  Novembre  de  l'an 
1677.  aprez  un  fiegc  de  fept  ou  huit  jours.  Il  y 
avoit  alors  deux  murailles ,  une  Citadelle  à  quatre 
Baftions ,  de  bons  folFcz  Se  quelques  autres  fortifi- 
cations. Depuis  les  François  l'ont  fortifiée  plus  rc- 
giilieremcnt.  Ftibourg'cft  une  artcz  grande  Ville, 
bien  pci  plée  avec  diveri'cs  Eglifes  Se  Maifons  Rc- 
ligierifes.  Elle  a  été  le  lieu  de  la  nailfance  de  Tho- 
m.rs  Freig  lurifconfulte ,  de  lacqucs  Melich  &  de 
lean  Schcnk  Médecins,  8cc.  *  Cluvier,  defcr.  Cerm. 
Bcttius,  /i.j.  Comment.  Cerm.  ci.  Bernard  Hertzog, 
Cfiron.  jiljé.  Zciller.Tflpojrr.C^rw.^f. 

FRIBOVRG  ou'Friivrc,  FribHrnm  , 
Ville  de  Suillè  &  un  des  treize  Cantons.  Eue  eft 
fur  la  rivière  de  Sana  ,  entre  Laufane ,  Soleure ,  Ber- 
ne &  I  Verdun  ,  &  on  y  fait  profefllon  de  la  Religion 
Catholique.  Fnboutg  cft  fiiuéc  en  paniefur  le  pen- 
chant d'une  montagne ,  qui  a  au  pied  la  rivière ,  SC 
de  l'autre  côté  un  grand  Fauxbourg ,  qu'on  doit  plu- 
tôt conlîdetcr  comme  une  partie  de  la  Ville ,  ayant 
fcs  murailles  &  fes  portes  ,  Se  étant  jointe  à  l'autre 
par  trois  Ponts.  C'cft  la  refidance  de  l'Evcque  de 
Laufane ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La  Ville  eft  bâ- 
tie un  peu  incgulicraucnt ,  il  y  a  pourtaot  de  gran> 
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é:s  places ,  dk  joliN  bîcimcns ,  &  entre  autres  celiiy 
de  la  Maifon  de  VUle,  &c  de  belles  Eglifes  .  comme 
celle  de  faint  Nicobi  oàl*£T(q'ierciide  ^  celle  Jcs 
AumftiiUt&cavceuneConiinuidctk  dcMalcbe,6c 
un  Collrgede  leTuàet  qui  cft  l'ouvrage  du  P.  Pictn 
CiiiiJîiis  qui  y  mouniten  1597.  comnx  jc  le  dis  ail- 
leurs. FribouTg  commenta  dcs'atiiranchit  l'an  148 1. 
Il  y  a  quelques  Bocrgsqui  font  dans  le  tenitoiie  «le 
ce  Canton.  pli?"^  conlidcrabif'  lonr  Romont  J£ 
Gcicts,  quioiicuue  de  Comte,  F.iVfmac!i,BtiilGh, 
Ioun,rialic]r*  Montcnach,  Peteiliugen,C<"b.'rs,&c. 
*  RaîmcioScocto,  H4lv.  fie.  Pnf,  loCas ,  Strâler, 
Jtej^.  tfeltr.Trançois  GuiUifran,  dt  rek.  Mefv.Pfantin» 
JJijt  de  Sk.jft,  o-f. 

F  R  I  C  E  N  T  O .  Ville  d'Italie  dam  je  Rojrâu- 
nede  Naplet ,  ea  b  Ptioctpauté  Vlmrieim!  *  «ve* 
Evcch?  Gifiagaiu  deBcnevent,  Les  Autciirî  Latins 
l'ont  noin;née  Ert^iunttim  6c  FtietntMtti.  Elle  itoit 
4aipriiici|ule*  du  pus  des  andens  Hîrpins  j  St 
Pline  01  &it  mention.  Fricenio  cft  prez  de  la  rivie- 
re  deTripalto ,  au  pied  du  mont  Apennin  ,  entre 
Bcnevcnt  &:  Conu.  Sm  EvMié  «^tànniàeeluy 
d'Avdlino. 
F  R I D  B  E  R  G-Chetclm  Brifaerg. 
FTRIDEGODE,  Diacre  Anglois ,  &  Moine 
fiviiediâin  >  vivoit  iout  le  regne  d'Edgai  dins  le 
dixième  Siècle.  Guillaume  de  Malmcfbuii  téinolgiie 
qu'ilav<nc.une  conooilTance  parfaita  delà  Langue 
Grecque.  l!  écrivit  la  rie  de  quelques  Saints.*  Simlcr 
ic  Voflius  ,      H:  ".  1 .11. 

FRlD£RlCH5BOVRG,en  L^iniri- 
iarktkmpm  ,  Boorg  de  Danenurc  dans  l'Ifl;  de 
Zctl.iiid ,  prcz  dv  Croncrnbotiig,  à  quatre  ou  cinq 
U^iicsdc  Copealugucn. Son  nom  ccou  jutrcfois  cc- 
lujr  d'Ebcliiolc,  &  il  y  avoiCUtie  Abb.iyc  dit::  duGdnt 
Elpiit.  Fiedotic II.  de  ce  nom  Roy  de  Dancmarc, 
y  fitbàtk  nn  Palait  Royal  ,  qui  cft  une  Mâifon  de 
{tlaifancc.  Elle  cft  luiiccau  milieu  d'vin  cc.irg  ,  zn- 
viconace  de  bois  &  de  pcuces  monugnes.  Les  Danois 
floeencDiedoBiiékwxnde  FRiOBRicHSBovR.6 
àun^Fort  qu'ils  ont  'Iht;  G.iiucc  ,  fur  Li  c  Vr 
d'Or  vers  le  FortdcNaiiau,  le  Cap  Coirotk  laint 
G<<|jreede  la  Mine. 

f£iDERICK£  <mFaioKik,icKSTADT. 
Che^nPaialbb 

F^lIDERT  CK  CSTADT,  ville  de  Nor- 
vège Tur  ks  boiis  de  la  mei  Baltique  dons  UPrcfê- 
âuted'Aggcihus  .au  Roy  de DaBcaucc  Ceftun 
ouvrage  de  Ff  A^^^i  it:  P-ny  de  Danemarc. 

F  R  l  G  l  M  b  L  l  C  A  (  Fun(ioii  )  vu'oit  dans 
le  X  V I.  Siècle ,  &  il  profedà  la  Médecine  dans  1' V- 
oiveifiti  de  Padoiie.  Cette  Ville  lu*  avoit  donné 
ndffimee ,  &  U  mourut  le  1.  Avril  de  Tan  1  f  ;  9. 
âgé  de  eSFrigiiTielicalaifladivcrs  Ouvrages  qu'An- 
toine un  de  Tes  finres  eut  loin  de  recueillir.*  Thonu- 
fil^ »  jit Wojr.  illufi.vir. 

F  R  I G  N  A  N  A  ,  petit  P.us  d' laite  dans  le  Du- 
chc  de  Modenc.  Il  s'étend  au  pied  de  l'Apennin, 
avec  quetqwa  Bwwg^a  qui  iboK  Frigiuno*  S^». 
la»fl(Ct 

LePRlOTL  *  tt  FriaU  on  MttU  di  Friafa*. 

Prcxiuce  d'Italie  dans  les  Etats  de  la  Republique  dr 
VeniCe .  FfrajH^ttm  fie  PrevincU  Fttrtjulienjit.  Elle  a 
enannéfbittittedeDuché,  Se  bauiâ»p[dus  d'é- 
tendue c^u'cUe  n'aaujourJ'huy.  On  prétend  que  c'eft 
Iule  Cetar  qui  donna  fan  nom  an  Frioul  où  il  avoit 
qjudqMMMiei  de  Tes  Légions.  Ce  rentinxncn'eft 
MNKiaotMainiTCffiEL  "TelqueleFnooleftaujaiK- 
d'huy ,  il  a  flftrte  au  Levant  ;  la  mec  AdiiaciqiieCe 
la  W.uchc  Tievifanc  au  Midi  ;  l.i  Carinthic  an  Sc- 
BCentiion  i  Se  au  Couchant  tes  Alpes  qui  le  Tcparent 
.'ànpildBTfeentt.  VdueeneAanjoiiid'luiy  iaViU 
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le  Cipitaîe.  Les  autres  font ,  Ciutn  di  Fiiiili ,  Ma» 
rano .  Palau  nova  ,  Vcnionc,  Aqinlér  riimcc  •  &Ct' 
La  Maifon  d" Auftiiche  y  a  le  Comte  de  Gorits  ott 
Goritie.  Le  Fiioul  afervi  de  p.  irigt-  à  p:efquc  tou- 
tes tes  Nattons  Barbares  qui  ont  di;to!c  1  Icalu-,  Le* 
Goths  &  Ici  Herules  s'en  rendirent  les  maîtres  ,  flc 
les  Lombards  le  piitent  de  même  fous  kor  Roy  AU 
hein  qui  y  établit  ven  l'an  $6%.  ton  neveu  GifutAr^ 
en  cjualitc  dcD:  c  3^'  de  Gonvertieur.  Charlcmagi.r 
a)ÀiitcTeint  le  Royaume  deL(^ibatdie  cn774.laU* 
u  le  Ftioui  à  un  Seigneur  Lombard  nonliné  Rot*' 
gaud  ,  à  condition  feulement  de  l'hommage  S:  du 
lervice.  Se  à  la  charge  dereverfion  faute  d'en funs 
miles.  Deux  ans  aprcz  Adalgife  fils  de  Didier  iam 
Btet  Hoy  des  Lomoaida  vint  eu  Italie  avec  des  trou- 
pes confidenbfeiac  débaucha  Rotgaudqut  n'obeïT- 
foit  que  nulgré  luy  à  un  étranger  Chailcmagne  y 
coijuit  en  diligence,  il  fit  couper  la  téte  à  ce  Dic 
revokc,  &:  il  donna  à  un  Seigneur  François  nom- 
me H^nti ,  le  Frioul ,  auquel  ifajoftu  la  Stirie  Se  fa 
Carinthie.  C'eft  ce  même  Henri  Dire  de  Fiioul  qui  fc 
)ccca  l'an  79^.  fur  les  Hiuis-Avarois.  Il  fe  rendit 
maître  d'une  de  leurs pciocipales  Riitguet ,  qui  cft 
le  nom  que  ces  Barbdîes  donnaient  f  des  dotilkef 
bien  palilT.idccs  dans  Iclqucllcs  ils  s'eiifcrmnicnt  avtfi 
kai  buunj&y  trouva  de  giands  trclors qu'il  eu. 
voya  k  ChaiieiD^ne.  Henri  fut  aflaifinè  par  cetjx 
de  Frioul  en  799.  Charles  pleura  cette  mott&  la 
vangca  feverement  en  800.  Cadolach  fiit  mis  à  fa 
place,  &  il  moiinit  l'an  8  i  9.  Louis  le  Dcbounaire 
donna  alors  ce  Duché  à  Baldnc  ou  Baudry.  Lcf 
Bulgares  ravagoient  en  8aB.  tonte  laPannoniefn» 
periciirc,  fans  que  ce  Duc  (è  nùt  en  peine  de  les  ar- 
rêter ,  comme  U  étoit  obligé  de  le  faite.  On  punit 
fil  ttdwté  j  ctton  k  dépota  &  on  divUàceJ>udié 
en  quatre  Comtez  ou  p^its  Gouvetnemens.  Eve- 
rard  ou  Eberad  qui  époutà  Gille  de  France,  fille  du 
même  Roy  Louis  le  Dtbonnaive,  fut  Duc  de  Frioul, 
Il  fît  l'an  Sj7.  dans  le  Comte  de  Trcvilè  où  U 
moun  t ,  fon  Teftament  qu'on  confarve  en  original 
dans  l'Abbaye  de  (^;l'oin  en  Flandies  ,  qu'il  av 
fondée  Se  où  il  cft  enta  jc.    Il  parla  dans  ce  Tcfta- 
mentde  fcs  (juatre  fils  Se  detrois filles  Viuoch,Bc- 
nnger,  Adalaid  Se  Raoul,  ln«dq»de  »ludith  HeiU 
vinch  ou  HeilWeich.  L'HiRoire  ne  parle  poinc 
d'Vnroch  fils  aîné  d  Ever.i!  î.    Tiri  inj^er  le  fécond. 
Prince  ambitieux  &  emporté  te  fit  Roy  d'Italie  fiC 
il  fiit  afTalIiné  en  924.  Comme  )e  le  dûalBeu». 
Le  Frio<il  ei  t  encore  queK]'i«;  D  e?  ou  Gouver- 
neurs. Car  les  Hiftotiens  d'Italie  parient  de  GcioU 
dus  Se  d'Anfaldus  l'an  1000.    L'Empereur  Con- 
rad 1 1.  dit  le  Salique  *  le  donna  vers  l'an  loaS. 
avec  lllMe  à  Popon  ,  Patriarche  d'Aquilée ,  foii 
CluncelUcr.  Les  lucceireuii  de  ce  Prélat  en  ont  joiii 
jufques  vers  l'an  14^0.  que  Lo'dis  Techio  s'ctant 
engagé  témérairement  à  n  guccie  contre  les  'Veid* 
tiens ,  ceux-cy  conduits  parle  Comte  Plwlipes  d'Ar- 
celly  leur  General ,  fe  rendiicnt  uiaîtres  du  Frioul 
qu'ib  ont  toû)ours  gardé  depuis.  *  lean  Bonifacio, 
îiUkTrtvif.  Leandre  AtbeitÏB  defçr,  Itd.  Candido* 
Mtnm.  i'Afùl.  HereolePaithen^peo  ,  ir/rr.  iH, 

TrluU  ,  conl'erig.  dt  if^puli^GtA  t  C*/?.  Sabdlic, 
Muq.  «^^^/.Luicptand ,  Paul  Diacre,  Paul  Emilie, 
Blondus,  &c.Cherchez  Aquilée. 

FRI  OV  L.Fri  V  II  ou  CiTTA  DI  Fmvii, 
Fmm  Juliit  ville  d'Italie  dans  le  Frioul ,  avec  Evô- 
ché  fuAasaot  d'Aquilée.  Elle  cft  fituée  fur  lari- 
vieie  deNadiiKie  ,  an  pied  des  Alpes  &  environ  à 
quinze  on  feize  ndllei  de  Goiiix  en  Goritie.  Qudir 

qnet  Auteurs  efliincnt  que  Iule  Cefar  fit  bitir  Ctîta 
di  Friuli  Se  qu'il  luy  donna  fon  itom.  Les  autres  oi> 
.  patient  divçifaïKat  ft^cot-ênc  «Mt>ibiaifon.  Con- 
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Ttilcez  les  Auteurs  ^ocj^'ar  cites  en  pacbnc  deUPto. 
vincc  <k  Ftioule. 

QMitit  dtlMmFrali, 

t>au!in  Patriarche  d'Aqoflée,«elebni  un  Concile 

à  Friuli  l'an  791-  D'ii  ttcs  le  marquent  fous  l'an 
Ce  fuipoirle  Millcic  de  la  Triuùc  &  de  i'in- 
oonatkm.  Les  Prclacs  y  6ccm  les  quatorze  Canon* 
<jui  nous  relient.  Rainaldi  croit  que  le  Concile  cé- 
lèbre pai  le  Pape  Gresoitc  XII.  durant  cdu;^  Jt 
Pire>  fut  tenu  à  Friuli.  *  T.tli.  CmiL  Btf«nitH» 

FRISCHLIN  (Nicolas)  Aleiuuid  de  m. 

Cion  ctoit  de  Dalingen  qui  cil  une  Ville  d'Alcmagne 
dans  le  Duché  de  Witemberg  >  &  où  ti  niquit  le  a  a. 
Septenobcede      i  )47.Son  peie  quimâett  Mini- 

ftre  l'éleva  avec  grand  foin,  ic  il  fit  un  merveilleux 
progrez  dans  les  fciences  ,  &  fur  tout  daiu  les  Lan- 
gues &daiu  Its  b.-llcs  Lettri;s  qu'il  eiirti^ta  avec  te- 
putatioa  à  Tubinge  Se  ailleurs.  Il  y  publia  des  Com- 
mentaifcs  fiir  ki  Bucoliques  &  lies  Georgiques  de 
Virgile  ,  Je  y  f.iifanc  l'cloj;t:  Jeli  vis  Je  la  c.imiM- 
gnc  ,  it  s'y  ciTiporta  uu  peu  duicnient  contre  h  cou- 
diiHc  dr  diverîcs  perfonnes  de  conlîderation  de  ce 
pjïs.  Ceb  luy  fit  desa^ùics  fàcheofi».  Oale^C> 
la  avec  unt  de  force  qu'il  Ait  obligé  de  fortir  de 
Ton  p.iis  ,  61:  aurez  avoir  roiilc  par  divcifts  Villes 
d'Alêuugnc ,  il  s'arrêta  à  Maycncc  pour  faire  inv- 
pcîtner  quelques-uns  de  Tes  Ouvrages.  Il  écrivit  pour 
cela  à  WîicmbL-i  j;  afin  de  tirer  quelque»  fecours  d'ar- 
gent ,  ou  d'avoii  du  moins  quelque  chofe  de  Ion  pa- 
trimoine. AppacemiTKJOC  que  b  répooTe  ne  fijt  pas 
favoi  abk-.  Fril'chlin  récrivit  d'une  inanîeie  aigre  Se 
injui  ii'ule  i  &  il  s'emporta  avee  fi  peu  d'honéteti 
contre  les  pL-rfonnes  j'our  IcfiiiK-Hts  il  ne  devoitpas 
manquer  de  rcipcd  ,  qu'on  le  fitatrcteràMayenee 
Se  on  le  transira  dans  le  Duché  de  Witemberg, 
où  ilfiitcnfcrmi  dans  une  Tour.  Cpnouvea'i  tmL 
heur  l'accabla  de  doukui  &:  de  dtki poir.  Il  tiiti- 
clua  des  ir.oycns  de  recouvrer  fa  libetté ,  mais  les 
ftteies  luy  ayant  été  inutiles  ,  it  foneea  à  ptendie 
un  autre  pani  qui  ne  luy  flit  pas  ÊToraEle.  Il  coupa 
les  draps  &  les  converti  ics  de  fon  lit  pat  bandes ,  i! 
les  atucha  à  des  barres  qui  ctotcnt  à  La  fenctce  de 
làchaaibre»lc  il  fe  gliUa  patdellus  durant lanoiti 
niais  U  pcfantcut  de  ion  corps  ayant  fait  rompre  ces 
bandes ,  il  tomba  fut  des  rochers ,  où  l'on  le  troiivà 
écr.ué  1.- lindemiln matin. Cela  arrivais  19. Novem- 
bre l'an  ijpo.  Outre  les  Ouvrages  doue  j'aypadé, 
FriCchlinlaiira  encore  des  Commenuites  rar  les  Su 
tyr:-î  de  Perfc  Se  fut  les  F.pîtres  d'Horace.  D«Co- 
«Kd  cs.  Q^rlques  recueils  de  Poctîes.  Des  tradu- 
iSlions  d'Oppian,  d'Atiftophatie,  de  Callimaclms  Se 
de  Ttyphiodoce*  avec  diverfes  autres  pièces.  Vn  de 
fa  frètes  nommé  Tacqurs  Frifchlin  publia  en  : 
un  Traité  intitulé  Frifthilmui  rc  AeviVui  qu'on  pour- 
fa  confultet  auQi  bien  que  Mdchiot  Adam  »  iu  vit, 

FRISE,  grand  Paîs  d'Alemagne  qu'on  divife 
en  deux  i  en  Frife  propre  ou  en  Frifc  Occidentale 
qiii  cft  une  Province  du  Païs-Bas  j  Et  en  Frifc  Orien- 
tale ou  Comté  d'£mbden  qui  eft  une  Province  d'A- 
lemagne dans  la  WeAphabe.  le  parlcray  de  ces  deux 
I  .u  >cn  Piiticulier.  Mais  je  dois  remarquer  au  nara- 
vant  que  les  Autcuis  rappoitent  diverlemcnt  l'ori- 
gine de  ce  nom  de  Frife.  le  ut  voûdrois  pourtant 
p.i$  donner  d  ms  les  fables  de  ceux ,  qui  le  tirent  des 
Phrigiens  qui  vinrent  s'établir  dans  ce  pais ,  ou  de 
cdoy  vie  Ftito  fils  d'un  Rov  d;-.  Francs  nommé  Cri- 
nitus  I  car  cela  eft  trop  tidiculc,  i'^rois  phisd'io* 
clination  i  crnite  que  ce  nom  vient  da  motTiideil 
que      qui  ûgiàSs  Ion  s  ce  qui  eftcottibtncaa 


F  R 

frntinifT.de  Tacite  qui  avoiie  dans  le  $4,  Cbapirré 
des  moeuts  des  Germains  qnc  le  nom  d«.s  Ftilons 
marque  kur  force.  Mmierikut  Mtnerd'ûjjue  Frifu 
VHtàdim  tji  ex  md»  vériw,  Diou  les  lunuoe 
*Utt  *  PMbmiée  •f9§hi$  dt  9f»Hm  de  les  Am«nr« 
du  moyen  Ige  Enfam  &  Br^ma»  it  feue  pis 

FRISE  OCClDENTALEmi  Fftisi' 
tKor     *  Province  du  Païs-Bas ,  aux  Etats  Gene- 
laux.  Elle  a  l'Océan  ou  mer  d'Alemagne.  au  Sep- 
tentrion: Au  Couchant  la  mer  du  Sud  ou  Zuider- 
zéc  j  qui  la  ii^e  de  U  HoUnde  :  Lepajs  de  Dtcnte 
9c  U  TcanGdane  au  Midi  ;  Et  au  Levant  ta  Pio. 
vincc  de  Groningue  qui  la  feparc  de  l'Oft-Frifc  ou 
Frife  Orientale,  t^iclques  Auteurs  divifent  cette  Pio- 
vinceen  quatre  p.irties  .  qui  font  ;  les  CoflUtea  d'Où 
Aetgéc*de  WcAergéf,  de  Sept  Fofcts  &en  Seigneu- 
rie de  Gtoningtie.  Mais  cette  dernière  fiât  une  P(o> 
vince  particulière ,  comme  je  le  dis  .^illei  rs.  Lewal> 
dco  ti\  b  Ville  Capitale  de  b  Ftife-Piopie.  Les  au. 
très  font  Dorkum^  Fcanefeet,  Bollwaei^  Sneck,Ilft, 
H.irliiigen  ,Stavercn,  &:c.  Il  ne  faut  pas  ccr.f  ndre 
ccttcProvii.ee  de  Frile  avec  une  autre  Irise  Oc- 
cidentale ou  West-Frise,  que  ceux  dupaii 
iioiaiMiit  auiK  HoUflde  Septentrionale  ou  NoVt- 
HotANOl  ic      (ont  Alckmvt .  Mcdemblick, 
Horn  .Enchuiê,  Edam  ,  Monickendam  ,  Punne- 
I  end,  fit  c.  comme  je  le  dis  en  fon  lieu,  fous  le  nom 
de  Wwft- Frife.  Lewarden  ab  Cooc  Souveraine  de 
la  P;o-  î[-c  •  1?  Fiife,  Se  Derkum  l'Amirauté.  Il  y  a 
qi  elquci  i  lies  qui  font  fur  b  côte  de  cette  Provin- 
ce,  &  qui  en  dépendent  :  Les  principales  font,  ScheU 
iing  de  Anebndt.  Le  palis  cft  macécageux  6e  Cm»  ^ 
ttbies  :  on  n*j  peut  reaieillir  des  gnîns  qu'en  qucL 
qucs  endroits  vers  le  Scptcntri  ni ,  mais  comme  les 
uàturages  iont  cxccUcns*  cette  Province  nourrit  de 
bonscJievaiix  fie  det  boéufi  d'une  giofleur  exccf- 
five.  Les  f  cifons.comnic"  divers  autres  peup!cs,s'ahii- 
feni  beaucoup  en  parlant  de  icur  origine ,  &  de  cdlc 
de  leuts  Princes  ,  qu'ils  recherchent  du  temsd'Ale- 
zandte  le  Gcand.  Voicy  oe  qui  doiuie  lieu  à  cette 
làlkie*  Qninte-Curlé  marque  Sasa\e  9.  Livfc  de  Cm 
Htfloire,  qu'Ali x.mdrc  le  Grand  cunt  dans  les  In- 
des y  a  voit  iroiiuc  Agrammon  Roy  des  Phartafiemj 
dont  le  pere  qui  n'cioit  qu'un  barbiet*  avoit  eu  le 
bonheur  de  pbirc  à  la  Reine ,  &  que  par  fon  moyen 
Us'étOlt  établi  fur  le  trône  aprez  avoir  fait  mourir 
le  Roy  iS:  fcs  enfans.  Les  Fnl.ins  difcnt  que  ce  Roy 
avoit  nom  Adel,  Se  que.  tcois  de  ics  fils  qu'ils  nom- 
ment ,  FriÇm ,  Saxon  de  Bninon  faient  aflèx  hea>  | 
reux  pot  r  fedetobci  à  btecherthe  du  Tyian  ,  qu'ils 
fi.ivitent  Alexandre  ,  fie  que  dcpuu  ils  pilcrcnt  en 
Alenugite ,  où  Frifon  doiuia  fon  nom  à  la  Frife, 
Saxon  a  b  Saxe  «  Se  Bruuon  au  païsde  Btunivic  Cet 
Auteurs  donnent  enfuite  des  fuccelTeurs  à  ces  Prin- 
ces jufques  à  RacboJ.  Ceipy-cy  ctoit  Roy  ou  Duc 
des  Fntons  dans  le  V 1 1-  Siècle.  Pcpin  le  Gros  ou 
de  Heriflel  le  défit  en  diverfes  occanons.  'Vers  l'aa 
689  il  l'obligea  à  luy  payer  tribut  5<  à  foufTrir  que 
ia  Foy  de  iBivs-CnaiST  fut  ptichée  dans  fes 
Tetres.  On  y  envoya  douze  Moines  Anglais ,  dont  1 
ks  trois  pkis  confideiables  étaient ,  Wtgbert ,  Wil> 
bcod  fc  Swidbeirt.  lUtbod  ne  pût  s'accommoder 
avec  une  Religion  qui  ne  s'accord<«t  point  avec 
foo  orgueil  fie  avec  fesdilTolutions.  Il  devint  le  pec- 
fècineuc  de  ceux  oui  b  prêchaient,  dtil  fit  îatîSàt 
le  martyre  à  Wigbcrt  S:  à  deux  autres.  Pfpin  v.in- 

6ca  leur  mort  vers  l'an  707.  Ciiaiies  Martel  défit 
S  Flifom  Vtts  l'an  jti.  il  tua  leur  Duc  Popon 
qiri  «vflk  fiieeedé  à  Ratbod  «  îi  fubjugua  enlnketau. 
te  h  Frife  Occidentale,  il  Mtàt  tous  lem  Te», 
fileij  leuis  bois  ûcrés  de  lems  Idoks  «  tt  oNmk 

tout 
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tour  leur  païs  de  cendres  &  decanu^e.Rarbod  avoît 
laiH^  àivca  cnfiuis  »  Se  wtae  autats  Tiienfinde  «fa 
Theodcfinke  mariée  fm   9S.  i  GritnoaM  fils  de 

Pcpin  le  G. os  3<:  Mii.c-  du  Pnl.n's  Ac<.  Rois  ChilJi- 
bcic  II.  âc  Dagobcrc  1  i  i.  Cha.ictnagne  défît  en- 
core les  Fnfons,  reduiHr  leur  Païs  en  Province  & 
leiir  donn.i  des  Podcflars.  On  dit  qut-  le  premit-r  fur 
S.  Magnus  foitcim.  Il  eue  divers  fucttiicuis  qtn 
curent  fuuvent  In  guerre  av«c  les  Comtes  d'Holan- 
àe,3c  plufirats de  oisComc» padireoc  la  vie  dans 
Je  éettan  qu'ils  atdeoc  de  d  rendre  maîtres  de  ta 
FnTe ,  dont  le  peuple  farouche  avoit  n  irun  llemt  nt: 
une  txe's-giaiide  aveifion  poUr  le  Couvernemcnr  de 
CCS  Piinccs.  Albv't  de  Bavière  ,  Comte  d*Hplande 
iSc  de  Hunaut  loiîinic  b  I  iiic  vers  l'nn  14-^  5.  S: 
moimtt  l'année  d'.<pic7.  SiitFiid  Wicrdjt  &:  Haung 
Maiinxina  Podeftati  lérahlittnr  dans  leur  pats  la  U- 
bciic>      Lur  flic  conûtiQce  fit  l'Ëropereur  SigiC> 
monden  14 17. ^- panrFîcdcric  III.  en  1447.  Ce 
dernier  d(.i  i-.     ,V.  V.  T  if.-  Oii^-i.r.-.'c  OU  Oftfnfc 
1  Vlnc  Sirclcna ,  lous  le  ttiic  de  Comte.  Ce  fut  en 
1464.  Iule  Ockeraa  fiit  le  dernier  PodeAat  de  la 
ftàCe  en  1494.  Son  clei>ion  ht  Caivic  de  tant  de 
defûrdrcs  ,  que  l'Empcreiu  Maximilien  I.  ne  Ici 
ay.int  pû  dilTiper ,  nomma  Albert  Dtic  de  Saxe  pour 
ctCB  Gouvetneut  perpenid  de  la  Frife  ,  &  il  iaill» 
George  (on  fils.  Ce  dernier  ne  pût  jamais  ibfitnet* 
trc  cnn'tTinietit  ce  pus  ,  5;  ;!  ceda  vers  l'.in  1515. 
ks  dioïc  qu'il  y  -'  voïc  à  Cliavlcsd'Auftachc-  depuis 
Enfeteur  V.  du  nom.  Les  Fri(ôns  s'étoîent  mis  (bus 
Uptoteâic»!  du  Ducdc.Gueldies  que  Charles  V. 
chafll ,  Se  il  laiiT»  tewe  Province  à  Philijppes  1 1. 
Ibn  fih  ,  5c  c\û  fous  ccluy-cy  que  la  Fuie  fe  joi- 
gnit avec  les  autres  Provinces  des  Etats  Généraux* 
«11581.*  Coi  nelins  Ketnpias,  demg.  Brif.  SuffU- 

dtis  Prr,i,  tl  .iitiej.t  ang.  Frlf.&dt  Se  ript.Fnf.M.it - 
tinus  Hainconiiii,  Tbcm.  Rfg.  P»nt.&  Prmc.  Fuji* 
&  Friflfcu  Je  rcbm  v  'mfy.  ,!!,i}.Frif.PeàK,  Hifl.d'HoL 
GuicbaÎDdin  «  àtfer,  dn  fétg.fim  ,  lomui  t  Ottcllius» 
Clnvicr ,  Sec 

FRISE,  Fiifc  Oricnr.ile  ,  Comté  d'F.ni'nden 
ou  Oll-Fiilv.  Cherchez  Embdcn  ou  Oft-Frilc. 

I  III  S  I  N  G  E  N  ou  Frcifingen  ,  fur  le  Mo- 
(ach  ,  V  ilîe  d  navietc  enr  ;  Munich  &  Landshout, 
avec  tvc^hé  luJiuiganc  de  SaltA>ourg.  Elle  cft  trcs- 
bien  bâtie ,  fltuce  fur  une  colinc  agieablc>  avec  di- 
tcsCei  Eglilês ,  de  au  milie»  «l'une  campagne  icitî. 
le.  Omm  qtiiaécritl'Hiftmtc  en  itotcErfme,  Se 
il  feit  une  defciiprion  {urriculicrc de  cette  Ville.  Elle 
a  atifli  donne  naiifancc  i  GeorgeEder  lunlconfulcc, 
^bnièillcr  de  trois  Empereurs  ;  Si  à  Mardn  Rulaod» 
(çavant  Médecin.  Sanic  Corhinicn  fut  le  premier 
Evcqucde  Frifmgen,  cii  7  kî.  Erimbert  Ion  frè- 
re luy  fucceda  en  736.  Nicodeme  de  l'Efcale  ,  y  fie 
l'an  1440.  dix-ïcft  Conftitutions  Sinodaks  que 
nous  avons  dans  les  detnietes  «dirions  des  Conciles; 
S.\int  Coibinieii  envoyé  p.".!  G.c'goirc  II.  environ 
i'an  7  i  Q.  fut  le  pieimer  des  Evcques  ;  &  S.  Boni^cc 
les  établit  à  la  ptierc  d'Odilon  Duc  de  Bavière. Con- 
,nd  Chanoine  de  Frcifingen,  écrivit  l'Hiftoire  de 
cet  ctabliircmcnc  jufqu'en  l'an  1 187.  auquel  il  vi- 
voit.  File  a  été  depuis  continuée  ju/qu'en  ijxi. 
*  Hundius  ,  m  Afttrtp.  Sédiihmt.  ije  Mite  >  Ottg» 
Medt  Avendn,  Hifi.  Bo'ftt.  fterans,//.  j.  CMimm. 

FK.ISLANDE,  Teixe  À  ce  ou 'on  prétend, 
en  l'Océan  Septentrional  veis  le  Pôle  arâique  ,  i 
l'oppolÎR^^  >n  i  (lous de  l'Iflandc  du  côté  du  Midi. 
EUe  cd  ainfi  nommée  à  caufe  du  grand  froid  qu'il 
y  fait.  Les  habirans  n'y  viv6it  picique  qucdu  poiC. . 
ion  ,  6c  quail  tout  le  commerce  conl^fte  en  cette 
flclw,  eu  eo  cdle  des  o\onfb:s  marins.  C'cll  ce 


F  R  «î5» 

que  quelques  AonBSfOidiiênt,  mais  à  bien  cxami> 
ner  les  choses  >  commeon  ne  i^aiçqui  a  découvert 
cette  Tcne  ,  ceux  qui  connoiflênc  mîeiur  ce  Piiïs 

avouent  qu'il  n'y  a  point  de  Frifland,  &  qu'on  l'a 
pris  pour  quelque  partie  de  la  Grocland.  *  Cluvicr, 
ti.  i  .ch.io.  tiÊtnd.Ongr.  Magiiijaudt»iid,gcc. 

FRrSLAR  ou  Friteslard  .  ViHe  d'Ale- 
magnc  dans  la  Hcire ,  à  l'ElcÛcur  de  Mayena.  Co- 
*  non  Evcquc  de  Ptenefte ,  Légat  du  Pape  Gelaië  IL 
y  rincuD  Concile  l'an  1 1  iS.  Conrad  d'Vrf'perg. 

FRITIGERNE,  Roy  ou  Capitaine  des 
Goti  ,  croit  Arien.  Il  fc  donna  à  l'Enipereiu  Va- 
lens  }  &  li  défit  Atbaniuic  l'an  j-j6»  *  Idacc,  c»  U 

F  R  I  T  I  G  I  L  D  F  ,  Reine  des  Marcomans, 
dans  le  IV.  Siècle  .lyant  oiii  parler  de  fane  Ambtoi- 
fc  ,  eut  caiit  d'admtiation  pour  fa  vetru«  qu'elle  Ct 
fie  Cltcétknoe ,  &  elle  petûada  fbo  m»i  d'en  &i|ie 
de  mime  5c  de  s'allier  avec  lès  Rom^s;  Le  Saisie 

l'avoir  cxliortée  à  Cela  ().v  une  grande  Lettre  qu'il 
luy  cciivir  en  fornit  deCatechifrac.  Cela  arriva  l'an 
j  9tf.  &:  l'année  fuivante  elle  vint  à  Milan  pour  voir 

fainr  Ambroile  ;  niiîis  elle  taniva  toute  la  Ville  en 
diuil  pour  la  uioit  de  ce  grand  I  ioiuaic.  *  Paulin, 
tn  l.t  vit  de  S.  ^rr,br. 

F  R  O  fi  EN  (  lean  )  Imprimcui  celebtea  ^t^en 
eftime  an  commencemenc  du  X  V  L  Siccle.  Il  ^toie  ^ 

Alemand  natif  d'Hammclburg  dans  la  Tranconie  , 
&  s'étant  avancé  dam  les  Lettres  il  vint  à  Bile  od 
il  fît  un  grand  progrès  dans  les  Langues ,  &  il  exer- 
ça 1,^,  profelTîon  d'Imprimeur.  Comme  il  avoit  beau- 
coup d  audition  Se  de  Itavoir  ,  Ion  meiite  contii- 
bua  ï  faire  valoir  cet  Art  célèbre  Jroben.4toit  l'bom-  ' 
me  du  monde  qui  aimoit  le  plus  l'honneur  j  la  bon-  • 
ne  fby  &  la  pcolmé ,  qui  éroit  iînccte  >  gencceux,  '  ^* 

ami  fidclle  &  lan  inâlice.  Il  impriini  les  Oeuvres  de  '  ^ 

famt  Auguflin  &  de  (âinc  krûrac,  &  puis  celles  d'E^ 
rafme,qui  vint  luy-incme i Bafleactiié^kiepo- 
carion^  Froben.  On  dir  qu'en  15  1 1. étant  tombé 
d'un  eroUicr ,  cette  chcutc  luy  lailla  une  incommo- 
diré  dont  il  fc  rcflcntit  plus-îbrtcmenr  en  1  jifi.  & 
il  mourut  l'année  d'aprcz.  i^mcrbachius  l'avoit  ar- 
rêté i  Balle.  Il  laiflàun  fîls  nommé  lerAme  Ftoben, 
&  une  fille  ma;ice  i  Nicolas  l'Evêquc  dit  Epifco- 
pius  ,  dont  je  prie  ailleurs.  Erafme  ht  l'Epirafe  de 
lean  Froben  en  Grec  Se  tn.  Lalio.  Vdcy  celle  qui 
^toic  en  cette  démine  LangMie  : 

t/friJ*  loannis  tt^  tue  Itpit  çffs  Frobcni, 
Orhe  vixt  loto  ncfcia  f.ttM  tnori. 

Menbm  h/ntc  nivt'u  puruU.fitidiiffu  jttvmdu, 
maie  mctftd  jacent  erk*  fmtme  fxo. 

Retulir  ,  emavtt  vtttnm  monumntta  SephefUm^ 
Arte ,  vuuiu  ,  turit ,  <r*  ,  f*V9ri  ,fidt, 

Huic  vitam  in  ccelis  date  rnpninn  jnjimftnimimt 
Ptrmot  in  terris  vit  a  pertpr.is  erit. 
*  Pantaleon , /i.  j.  Prtf»f>9j^r.  Ocrm.  Eralavc  ,  in  tpijl. 
Mclcliior  Adam,  in  vit.  Phtlofop^Ctrm. 

FROIDMQNT  ou  Fkovvmovs,  Chcc- 
ches  UtKrtus  Promnndus; 

FR  O  !  L  .A  1.  de  ce  nom,  Roy  d'Efpagnc  ,  à 
Ovicdo,  i  Lccjii  &  dans  les  Afturies,  éroit  fils  d  Al- 
fonfe  I.  11  coniinençadetit!gncri'an757,  11  fit  d'».  * 
bord  de  belles  Ordonnances  pour  la  police  du  Roy- 
anmc,<?c  s'oppolâ  aux  coutics  des  Maures  ;  depuis 
ne  pouvant  (ouffnr  ks  [lonncs  qualitez  de  fbn  here 
Vimoran  ,  il  le  frc  ailàlJincr.  Auiele  fom  noiliéme 
frète  le  fit  tuer  lay^tnê'nK ,  de  iê  ont  (îir  le  trdne  > 
l'an  7(^8.  On  dit  q!ic  Froiîa  T.  remporta  en  7  5  9. une 
célèbre  victoire  fiir  lufaph  uu  lofeph.  Prince  des 
Sarrafins  en  Galice ,  ^  qu'il  y  tua  cinquann.*- quatre  * 
mille  de  CCS  Barbares.  *  Vafius,  Mariana. 

FROILA  IL  dit  le  Cmel,  le  Lubrique  &:  le 
HHHHhhhh 
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,cprcii\,  rifiirpaleRayOTinc  ftir  Ton  ncvcu  Ordone 
1.  in  jij.  C  ctojt  uiî  Vunci:  dcbauché  ,  qui  ncrc- 
»na  que  quaroizc  tnoiSi&  c'eft  pour  catcrailon  que 
sucIqucsHiftoïkns  ne  patient  {loinrde  oc  qa'il  a  bit. 

FR01SSARD(  Idn  )  ittnc  narifde  Val«i> 
:icnncs  dans  le  Hainaut ,  &  il  fur  Chanoine  &r  Tic- 
foaa  de  Çhimay  dans  le  mcmc  pais.  Il  tlorilloit  au 
roldOieficèment  du  XV.Sicclct&  fon  mérite  le  ren- 
dit cher  rîtix  P;inccs  de  fon  teins.  Il  compofa,  à  la 

Siete  de  Robctt  de  Nainur ,  S'  de  Beaufon ,  une 
hiaiuque>qui  comprend  ce  qui  s'eft  pafsé  en  Fran- 
ce, en  Efpagoe  6C  Anglctem:*  depuis  l'an  1316. 
jiifqu'à  1 400.  FnMfrard  cDtbcancou p  de  pair cit  l'e> 
lime  de  Philipe  de  Hainaut ,  Rcinc  d'An^^Ietene  , 
fille  de  Guillaume  I.  furnommc  le  Bon  ,  Comte  de 
Hainaut,  &c.&  de  kanne  de  Valois  ,  fœut  du  Roy 
Philipesde  Valois. C'c(t  pour  cette  rai fon  qu'il  dcdia 
fa  Chronique  à  Edouard  III.  Kuy  d'Anglercrre.inari 
de  cette  Princefle.  On  dit  que  cet  Ouvrage  eft  encore 
nannlcnti  S^Manin  <icTounay>^i<x^^  en  avons  di- 
v«<ès  éditions.  Eiigitctnn  de  Monftielet  leoominaa 
jufiiu'en  14^7.  IcanSleidan  l'a nadrtit en  Latin. 
*  Le  Mire ,  tn  elog.  Btle.  VaJere  Andii  ,  Bitl.  Bet^. 
Dn  Chtùa  »  (kiÏMX ,  vodïns ,  La  Ctoix  daMaine, 

Simler ,  5:c. 

fRONSAC,  en  Latin  Frânci/ictm  ,  Francia- 
tmm  Se  Francieunt ,  Boni;:  de  France  dans  h.  Guien- 
ne ,  arec  titte  de  Oudié.  11  dl  ficué  fat  U  Dordogne, 
au  dcfTons  'de  liboarne ,  9c  3k  tinq  on  fix  ffeto^s  de 
Boit  deaux.  .^inuiin  ic  Eginhart  parlent  Je  Fronfâc 
ou  F  rancià  qui  cil  le  Clûtcaii  des  Françci  s  que  Char- 
lemagnc  y  fit  bitir  en  7^9.  Fronlac  fut  érigé  en  Du- 
dic  v\'  P  ûrîe,  par  le  Roy  lîcnti  IV.  au  mots  de  lan- 
mcr  de  1  an  1 60%.  Ce  Duché  eft  ï  M.  le  Prince ,  par 
fon  mariage  avtcClaue-ClleniencedtMaillc.Oucb.el- 
fc  de  Fionlàc  &  de  Caumonc^Marquilc  de  Btczé,&  c 

F  R  O  N  T  E  A  V  (  te^  )  Chanoine  Reguliet  de 

\.\  Cfini^regntion  de  fiinrc  Ccnn-ieve  &  Chsnccîliet 
de  I  Viuvetllté  de  Pans  ,  s'cft  acquis  une  ttes-grandc 
réputation  par  fon  mérite,  par  fon  érudition  Se  pttlà 
pieté. UétoJc  d'Allers  où  il  naquit  en  ttf  i4,^G0iQ. 
me  il  fcvdt  beaoconp  de  génie  pouT  le*  icience« ,  ily 
fit  de  grands  p. ogrez.  Dieu  Kiy  infpiril.^  pcnfcc  de 
fc  con^cici  i  fon  fcrrice,  parmi  les  Chanoines  Rc- 
gutier$defiincAngnftîn.lly  fût  reçu  en  i^}o.&  il 
s'y  diftinguapar  les  grande?  qnalitcz  de  Ion  cfprir. 
Le  P.  Fronteau  étudia  en  Pluloropliic  dani  le  Collè- 
ge delà  Flcche,&  il  y  foûtint  fur  la  fin  de  l'an 
des  Theiês  qa'il  dédia  à  Cturles  FavtejAbbé  de  làm. 
te  Geneviève  fc  Snpeiîenr  Général  A^H  Conj^tega- 
rion.  Ce  dernier  fut  fî  fiin";ftir  de  t'efprit  ?>:  de  h.  fii- 
gelfe  de  ce  jeune  Religieux  j  tju'il  le  fît  venir  à  Pans, 
Se  dcz  l'année  fuivanre  il  l'cmplova  i  cnicignet  la 
Pliilofo'.'liie.  Ce  fut  alor'  ■|H  -  !  \K  Fronteau  publia 
l'Abbie^c  de  celle  deS.  Tlu,.iia'..iiii  ledelfcin  du  Pè- 
re Cô  me  Alemanni  le  (ni  te  de  Milan.Dcux  ans  apc6z» 
il  étudia  en  HwolqgieA  iU'enicigna  depuis  dannc 
f  t.  année»  avec  une  grande  rc|>diMion.  Il  apprit  le; 
Lang\u-5  fçavante? ,  non  feulement  la  Grecque  Sc  la 
Latine  qui  luy  ctoicnt  déjà  très- familières  \  mais  en- 
core rHebraiqueaU  Syriaque  &  la  Chaldeéne*,& 
nous  n'avons  point  d'Ouvrat^cs  fiinr  Se  profane  en 
ces  cinq  fortes  de  Langues  qu'il  n'eut  lû,iV  dont  il  ne 
parlât  en  fçavant  Critique,quoy  que  ce  fiit  toujours 
arec  une  grande  modeftieXe  P  J^iontcan  pat  bit  aui& 
les  Langues  vivantes  de  l'Europe ,  8c  il  drelTa  cette 
belle  B  bliotheque  de  S'*  Geneviève,  où  lés  Sçavans 
trouvent  des  fccours  ii  utiles  Se  fî  affurcz.Ccpendant 
(onmeritelny  fit  des  amis  ilhtfhcs.II  n'y  avoitpoiQt 
d'IlpiTimc  de  Lettres  à  Paris  qui  ne  fe  fit  un  grand 
plai/Ir  d'avoir  un  peu  de  part  en  fon  araitic  ,  les  pet- 
jboaei  deiapremiRG  qualiié  avoient  bcancoap  dV 
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flime  pour  (a  vertu  ,  les  Evfqncs  le  voyoieni  avec 
plaifir;Sc  la  première  Vnivcrfité  du  Monde  le  confi. 
dcra  comnur  un  de  fes  plus  illulb^s  ornaix-nts.  Il  tn 
avoit  été  fait  Chanccllicr  en  i6^%.\)ctiaiit  on  luj 
«dMUiafePrknté de  Benêts  en  ARjon  K  cnfîiite  h 
Cnrc  dcMonrargis.  Il  en  flit  prendre  polTcfïîon  fur 
la  fin  do  Carême  de  l'an  i  661.  &  comme  fon  zele 
n'avoit  point  de  bornes, il  fe  donna  tant  de  pane  du- 
rant les  Fêtes  de  Pâques  en  l'adminiftfatian  des  Sa- 
cretnens,  &  puisen  la vifîte  des  Malades,  nu'il  en 
tomba  maladelle  ii;Av:il  de  la  même  année  ,  5^  il 
mourut  le  1 7.  fuivant^n'étaot  qu'en  la  48.  année  de 
fon  Ige.  Le  P.  lean  Frentean  a  composé  divers  Ou- 
vraqes  qu'on  n'n  pnscncorcrouspubliez.Nousavons 
de  iuy  une  dttTcnic  pour  Thonus  à  Kemins,  Impri-  ■ 
mce  en  1  <>  5  o.  fous  ce  titre  RtfwMtio  terum  t):«demirM 
Tb.KtmptHfisKuiieuufcrifftriRtbtrtMi  QjtAircmat. 
re  &  hkimttée  Ltamejf,  &e.  Vn Volume  de  Lettres 
impnmc  en  i  û  6  c,3cc.Confiiltez  l  AbLiregc  de  la  vie 
duP.  Fronteau,  que  le  P.Lallemant  publia  en  t66i, 
avec  divers  éloges  que  les  amis  de  ce  grand  Hom. 
mcconfacrcient  à  fà  mémoire.  ' 

F  R  O  N  T 1  G  N  A  N  petite  ville  de  France  dans 
le  Bas  Languedoc.  Les  Auteurs  Latins  la  nonuneiiC 
Pn>itiintÊiiKm.lï  7  en  a  qui  eftirocnt  au'elle  a  eu  au- 
trefbisk  oora  de  Ftmm  Damitii.  Elle  eft  fîtuée  fut 
l'Eftang  de  Latrc ,  entre  Agdc  Se  Montpellier;*:  elle 
cft  renommée  par  les  vins  muicats.  On  y  Êiit  grand 
contnetcc  à  caulè  dn  voiiinage  de  ia  Mer.  Les  Hn- 
guenotsl'alîieger(?nten  ijCi.  fans  la  pouvoir  pren- 
dre ,  comme  M.  de  Thou  le  remarque  dans  le  }i. 
Livre  de  fon  HiiUiiie. 

FRONT!  N(Sextn$  Iulins)Preteur,quiétoit  en 
eftimedu'tcms  de  Vefpafîen.qui  fe  démit  de  fa  char- 
ge en  fiiveur  de  Domine n,vi voir  encore  rou$n:mpi- 
tc  de  Nerva  Se  TAjan.  Il  compolà  plulicurs  Ouvra- 
gés ,  &  enrr'antrescelny  des  Stratagèmes. «tactte- 
7f.  4.  Hifi,  Tegcritis  ,  !i.  1.  r.  }.  Volatcrr.in  ,  Xro. 

FRONTON  (  Corneille  ou  Piifcus  )  Lavant 
Orareur,  qm  vivoit  dans  le  1 1.  Siècle,  &  il  eut  jkjuc 
dilciple  l'Empettui  Mate  Autcle  Antonin  Je  PHjIo- 
ibphe.  Ce  1>nnce  avoit nne  eftune  paxticulk-n:  pour 
Ce  gnnd  Homnu' ,  qui  demanda  en  pLin  Sen.^t  uv.e 
ilanic  pour  luy,  comme  nous  l'apprenons  de  luie 
Capirolin.-*E6Kbe,  >f.C  té  f .  Macrobe*  /î.f .  Skrar. 
t.  i.Vobrenan,  Vignicr,&fc. 

FRONTON  D*V  DVC  ouïe  Duc,  le- 
fuite,  connu  fou  s  le  nom  de  Fnnto  DttcéÊU,  éloit  lîlt 
d'an  ConlalleTdeBouidcaux.il  n&quiccncencVil- 
'le  8c  il  s'y' fit  lefiiiteen  1 577.(00  mérite  le  fitdifHn- 
gucT  prmi  les  pcns  de  I.ett:  rs  de  fon  rcms.  H  fçavoit 
les  Langues  ,  la  Tlieologic  &  la  Critique  ;  mais  il  a 
été  plus  célèbre  par  fa  modcftie  Sc  par  m  pieté  ,  que 
par  ces  pi  or  i  en  fis  qiulitez  de  fon  efp*ir.  LeP.  Fion- 
tonDu  Duc  inoumt  à  Paas,  le  i  5 .  Septeiubic  de  l'an 
1613.  Le  Cardinal  Baronius  a  parlé  de  luy  avec  élo» 
gê  tdans  le  lX.Tomc  deiès  Annalc«.lla  beaucoup 
travaillé  *  nonsiny  fômmes  obligez  d'avoir  piblic 
les  Ouvrages  de  S.  Gi  ev;oirc  de  Nazianze,  de  S.  Gré- 
goire de  Nyife,  de  S.  B.^Ue«  de  S.  lean  Chry  fbftome, 
de  Nicephore  Cali](te>les  Canons  des  Apôtres.UK- 
bliothequc  des  Pcrcs  Grecs,  Antoine  MelilTà ,  Scc.  Il 
écrivit  audî  contre  le  S'  du  Plcflts  Moctuy.  *  Ale- 
gambc,  /tihl.StriftmStc,fe.teMi«t  àê  Seriû.  S^te. 

F  R  VM  A  R  IV  S  ,  Roy  de*  Sucvcs  en  Galice  , 
f  iceeda  à  M  jdr-is  en  4^0.  Remifîiiond  vOttlof  & 
mettre  i  i\  place,S:  il  le.  défit  le  i^.Iuilktde'lainé- 
roeaimée  .Fnnnarius  ne  vécut  paslong.t«ms,&  le 
mcmeRcmifmnnd  In  y  rnerda.*Idariiis ,  in  Chron. 

FRVS  IN  Oou  Frvsiloni,  petit  Bourg d'I- 
taUedansb  Catnp(^d»{LonK;iettizB  AlfBi&ft- 
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,petno.  C'cft  \t.FrH(tM  ou  Frtt(imm&c  Strabon  &  de 
l>colomie4<loiuTitB.JLiTe  fie  les  autres  Auteun  «»• 
tàem  ont  fkk nietition.  t!  y  ara  lutidfbisle  Siège 

d'un  Evêque  Frufino  a  iuûii  ac  le  lieu  de  la  naiffan- 
,  ce  des  Papes  Horfmidaî  .?c  i>il  vérins.  Silius  Italicus 
padeiiecene  ville,  li.i. 

SH<-'f.t,.iTiuc  A  dliro  FnifmohoHd  imitUit  »airo. 
F  R  V  I    R  (Luc)  Je  Bruges  s'cft  acquis  beaucoup 
de  réputation  d.ins  le  X  V  l.  Sitclc.  Il  ctoit  ti cs-l ça- 
.    vanc  CtinqiK  fie  Tes  Ouvtagç«^'il  fit  dans  une  giao. 
de  ieunede, le  témoignenr.  Frutet  Ttrivic  en  ijtfÀ 

George  C-ifTinckr  à  P.  r:s,  avec  Ican  Dmiza ,  Hflbert 
,Gi£m  fie  lean  JLcriuit.  On  dit  qu'il  tonibï  malade , 
vfBct  amir  joUé  exeeffivemeoel  upauine,ie  qu'il  en 
rno.irut  ayant  à  peine  i  j .  ans.  Son  corps  fût  enterré  à 
S.HiLaire.  Ilcxcelloitdain  L-s  bcles  Lctties,&  ilavoit 
compoié  divers  Ouvrages  qu  il  cuiiha  en  mour.im  à 
.  Gifan.  Cetuy-cv  n'en.u£ijpas ,  comme  l'on  dit ,  avec 
la  iilîiBefidi:ïito»&  oe  nefut  (^u'aprez  que  Douza  luy 
'  eut  intente  proccj  (lu'il  donna  au  pubUc  le  peu  <]i;i 
teiloit  d'une  fi  grande  perte.  Nous  avons aicoie  Vi  - 
•  '  ripmilium  Li.  11.  luli  Seviriani  SymptepuUd  Rherori- 
ces.  r<rfu*  MifeeS,.  CTr.  *  De  Thou , //«y?. //.j8. 
Le  Mire,  it</oj.  Bdg.  Vaiac  André,  SM.  Bclg. 
Gtntenu ,  Pouza ,  &c. 

F  V 

F CH.  Cherchez  Fufchiuî. 
La  F  V  E  N  T  E  (  Ican  )  Religieux  de  l'Ordce  de 
S.FrançnisjJc  la  PiovincciicCaftiUc.avéaien  1570. 
te  So.  il  compol.1  des  Commentaires  fur  l'Evangile 
de  S.Matthieu  en  XV.  Livres ,  XXVL  Homélies  lue 
le  j0.  Plèaume ,  fie  quelques  Traitez  en ElfagnoLll 
'  cft diffèrent  d'dnautte  Iian  di  tA  FvcHTt.Re. 

|igiciixd;i  raêiiie  Oïdie  qui  cnfeigna  i  Moiitpellitr", 
■Ali- Gaspard  ob  la  Fv  knx£  de  Tolede,auûî 
Coi  kiier  (ji  i  publiten  ttf  1 1.  Qm^ïntr  DUdeSie* 
&  PhyÇicâ.  itd  mentem  Scoti^Si  en  1  fi ^^.Amtamenta- 
rium  Straptncu'n  frotuenao  titule  ir/irtmcidatt  Conce- 
^fi««//.*  VV'.uiingc,  Bibl.  Jiftner.  Le  Mire,  lie  Scnpr. 
&te.  Xyi.  &  Xm,  Nicolas  AnMoio,  BihU  Senjtt. 

FVENTIDVÉnA(  Pierre  )  dit  Fontidonius, 
Chanoine  de  Salamanquc,  Aiclndiacre  d  Aibe,  ctoic 
Erpagnol  natif  de  Segovie.  Il  etudu  à  AlcaLi,  fie  puis 
il  y  enfeigna  la  Rhétorique  fie  la  Theologic.il  accom. 
pagna  Pierre  Gonfalve  de  Mendoça  Evequa  de  S.ila- 
inanque  ai;  Concile  de  Trente, iL  s'y  ht  ellimer  par 
ion  éloquence  iSc  par  Ion  eruduinn.  On  en  jugea  pai 
dnix  Sermons  qu'il  y  tic  en  1 5  6 1.  le  jour  den  Fete 
de  laTiinité  8c  le  |our  de  S.  leiônie.  L'année d'aprcz 
il  y  âc  une  inagninquc  har.ui|>iic  au  nom  de  Philip^s 
tt«  Roy  d'Efpagne  ,  où  il  y  releva  la  pafEon  de  ion 
maître  pour  la  Religion ,  fie  loua  particulièrement  \.\ 
(èVetité  dont  il  s'étoit  fcrvi  pour  exterminer  les  Se- 
âaircs.  Toutes  ces  pièces  Ion;  Imprimées,  .ludî  bien 
qu'une  Apologie  Latine  qu'il  fit  pour  le  mciœ  Con- 
cile de  Trente,  contre  laannesFabrieius  Momarnu, 
Proteftant.  FurntiJurni  revint  cnf.iite  en  Efpagnefic 
il  continua  d'y  exercer  les  offices  di:  charité  dans  le 
Diocefe  de  Salainanque  où  il  eut  une  Chanoinie ,  la 
charge  de  Pénitencier  fie  l'Archidiaconc  d'Albe  dans 
la  même  Eglife.  Il  mourut  le  i.  May  de  l'an  1 579. 
igc  de  6  5 .  *  De Thou  ,  Hij}.  H.  )  5.  Asdlé  Scltottn 
de  Nicolas  Antonio,  Fibl,  H^, 

F  VLBE  RT ,  £véquedeCliartics,aétét?ntie»* 
illuftre  perfonnagc ,  trcs-renommé  par  fa  doiflr ine  & 
ia  Giinteic,  fie  un  des  plus  gi.iruls  Hommes  de  fon 
lems.  "A  vîvoitfur  la  fin  du  dixième  Siecle,5e  au  conv 
menccmcnt  de  l'X  I.  Plufieurs  ceUbtes  Aire  r;  le 
nicttCDt  entre  les  Cbancclieis  de  France ,  tous  ic  re< 


gne  du  Roy  Robert  jmais  d'autres  ne  font  bas  de  ce, 
fcotiment.  Fulbert  avoitétédirci^de  Gcibctt«  qui 
lût  depuis  P:ipe  fons  te  nom  de  Silvcike  lit  fie  CM^ 

vii  nn  l'an  1C07.  il  tlcceJa  i  Rodulfe en  la  conduite 
deiE^luc  de  Chartres.  Oiiik:  vit  jamais  un  zclc  Û 
parfait  pour  l'honneur  des  Autels ,  fie  um  de  ch.irité 
pour  les  hommes.  Il  fut  un  des  plus  eeÎLbus  d.ff  n- 
leurs  des  Droits  de  l'Egliie  de  France ,  k  PreLt  de 
fon  tcms  qui  avmt  plus  d'amour  pour  la  difcipline 
Eccleliailique  &  plus  de  fermeté  Apoffolique.  Oit 
dit  qu'il  avoir  une  fi  paidciilkre  dévotion  i  la  fiiinie 
■yierge ,  qu'elle  l'Iionora  fouveut  défaveurs  particu* 
lietcs.  Nous  avons  fcsOeuvres  imprimées  Tan  i£o8» 
en  particulier  pat  fcs  feins  de  Charles  de  Viilien* 
Doâcur  de  Paris,  fit  dans  la  Bibliothèque  des  Peies 
de  Cologne,  où  l'on  trouve  1 J4.  Epines ,  des  ict- 
ir.oaî,  de;.  Canons,  d.  3  Piofes,  dc>  Hvnmi.s,  &:  quel, 
ques  Vers.  On  luy  anribuc  aidîi  la  vie  de  faiiit  Au» 
DCTt,EvêqiiedeCainbray,  rappoitce  pu  Siiritis,(bui 
le  r  j.  jrur  dn  mois  de Dcccuibie.  1  u'bcn  mourut 
cnvuonran  joaJ».  ou  29.  Ondir  ouc  ce  fat  le  10* 
Avrilaprex  avoir  gouverné  fon  tglue  durant  tu 
an  :  ce  qui  cfl  marqué  dans  fon  Epioiéjicenapaft  pat 
Pcttus  de  Vallc ,  en  ces  termes  : 

Bifdenos  Annes,  atfic  nnum ,  dimidium^f 
f^trro  MéridtMdpnfuit  EfcUftJt. 

Jt^rtffmnu  trm  Fhmbm  poft  limina  fffttm 
'TaMrMm ,  cum  mafiiun  dcfcuii  popuium. 
*  Galbc-rt ,  li.  4.  c.  4.  Gtullaume  de  Maimefburi^ 
li.X,€b.t\  &  li.i.dt gfjf.  yinfj.  Adelnun , rpifi, 
Prrrvg.  Albctic  .  rn /«i  C/jr#».  Hcmi  de  G:tnd  ,  Tii' 
tJicme ,  Sixte  de  Sitnne,  prflèvin ,  Baronius ,  Uellar.» 
min,  Robert.S''  Mauhe,  Du Tillet, Vignief ,  Cho- 
pin,  Miraulmont,  la  Noiie,  VofTius  ,  ikc* 

FTLBERTjMoinede  Gimies.àquifon  hntnîll.' 
té  fit  prendre  le  nom  Je  pecîum  .vu  eac  dans  le  VIIL 
6icclc.  Il  écrivit  la  vie  de  lamt  Aichard.Abbédece 
Monallcre  que  Sinii  s  rapporte  dans  le  V.  Tome  des 
Vies  des  Saints,  fous  le  1 5.  Sqtembre.Ellr  commen- 
ce ainfi  :  Domitiif fitù  Gimffieujis  Ctttmi>tt,(<.ùii,ct  {rd* 
tribtu  SanUijJimf,  Fulbntui  ptccoior  jaUitctn,  (è  c. 

FVLCHER»Abbé  puisr  Ëv£qiie  de  Tyr  i 
*  te  enfin  Patriarche  de  lerufâlero  ,  viveit  dam  le 
Xl  I.  Siècle,  fie  i!  fi  cc.  da  à  Guillaume  environ  l'an 
11 46.  Il  fit  dei>x  voyages  à  Rome:  le  fécond  fut 
contre  tes  Religieux  Hofpitaliers  ,  qni  ne  fc  voa>> 
loient  pas  foumcttre  aux  Evcqiics.  Il  mouri?:  I  an 
iij<>.  extrêmement  jgc.  B.nontus  dit  qu'il  tt ne 
d'Aquitaine  ;  Mais  peut-être  qu'il  ctoit  ce  Fi  lcher 
de  Chartres,  Chapelain  du  Roy  fiiudoiiin  ,  dont  il 
écrivit  rHiftoire.*GDitlaiinie  de  Tyr,  Htp.  Btt,jS, 
li.  14.19.  &c.  Baronius ,  y^.  C  1 1  ja.  1 1^6.  &  feq» 
Vcfli  ■  ,     Hfjî.LM.p.y- ^ .PcÛ\\u\,i)} app.fur.V'Cê 

1  V  L  C  V  l  N.  Cherchez  Fulqum. 

F  V  L  D  E ,  Ville  fie  Abbaïc  célèbre  d'Alemagné 
dans  lep.usde  Heflè.  Elle  eft  fur  ta  rivière  de  Fuld 
<]tii  l.iy  a  donné  fon  noiv. ,  &  clic  eft  Capit.ilc  de  la 
Biwhovie  ou  païs  4c  Fulde,.que  ceux  du  pais  nom» 
ment  SrifrFwfd.  Saint  Donifàcc  fonda  cette  Abbaye 
dans  le  V  II  I.  Siècle.  L'Abbé  eft  Prince  de  l'Empi- 
re ,  Aichiciiancelltci  de  l'Impératrice  ,  Primat  des 
Abbex  d'Alemagtie.  Fuldeenacu  plulicurs  renom- 
mex  par  leurs  Ouvrages  ou  par  leur  lainteté.  Ce 
qu'on  peut  voir  dans  les  qi:.urc  Livres  de  l'Hiftoiie 
qu'en  a  fait  le  Pcrc  Brouver. 

S.FVLGENCE,  EvêqoedeRufpeenAfiique, 
naquit  à  Lcjité ,  'Villede  la  Province  Bixacene ,  en« 
vi:(in  l'an  4(^?.  on  4^7.  Son  pere  aviiin:nm  Clau- 
de,fntiayeui  Gurdu  n.  Ccdt  riiin  lordtdeCanha- 
pe  ,  oii  il  étoit  Seraic:ir ,  p  ur  le  dérober  àtla  drannie 
Je  '~i  'l;ir  }\<v.  l'es  Vandale».  Marianamcredc  Ful- 
ccucc  ,  ayant  perdu  fon  mai  i ,  fit  élever  ion  fils  dan| 
HHHHbhhii  » 
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les  LettMS  GfM^iies  êc  Latines  avf  c  tant  de  foin  j 
«ji^dcrltttiraaMS-g^ia'HMnBiej  &  mcmcil  paiTa 
pour  un  pradice entre  tww  ceux  de  fin  in.  QoeU 
que  tcms  apKS  ,  il  quitta  le  Siècle  de  le  wmaiitM  k 

lolitude,  où  ilfcdiftiiiguacxtrcnicmentpar  fon  nae- 
rkc  qui  le  fit  bien-tôt  cnoific  pout  conmandei  k  tes 
compagnons  L'an  500.  il  TÏnt  à  Rome  vtfter  le 
tombeau  des  bicn-hcuinix  Apôtresj  Bc  s'étant  trou- 
vé dans  un  théâtre  où  Theodoric  harangvoit ,  il  fut 
fi  furptis  de  la  magnificence  de  ia  Cour  de  ce  Prin- 
ce ,  qu'il  s'éaia  avec  admication  :  Si  Renne  tccueibe 
c(l  fi  éclatante  dC  Q  belle,  quelle  dbit  Itse  h  leni- 
la'eni  ccl  .ftcqv  f  Dieu  promet  à  fes  Elùs.  A  fon  re- 
mue en  Afinquc  il  bâtit  un  Monaficte ,  &  puis  il  k 
fedpi  dajttunelolinideaQniaieadeblAr.  On  le 
rappclta  pov;rtant  dans  fon  Mnnaftere  .  Sc  afin  de 
l'cmpcchcr  d'en  foitir  cnc  Ucondc  fois  ,  l'Evêque 
l'ordonna  PcÊOe.  Quelque  tcms  aprrz  on  luy  don- 
na le  Gouvernement  de  l'Eglife  de  Rufpe  ;  ôc  Tbi^ , 
fimond  l'exila  en  Sardeignc ,  parce  qu'il  s'oppofok 
avec  trop  de  zde  aux  erreurs  des  Ancns.  Dui  ant  fon 
exil,  il  s'employa  à  écrire  pluficurs  beaux  Traités} 
8e  qiitnd  il  Ibt  rappt-Ué ,  toot  le  peu^e  s'empiell» 
de  luy  tcmoiî^iict  fa  vciircation.  Il  rnnuiut  l'an  J19. 
ou  comme  les  autres  ctoycnt,;  j  j  -  On  l'appella  l'Au- 
guftin  de  fon  SMt,  &  il  rneriu  bien  oc  nom ,  ayant 
défendu  evec  couu^c  Udoâxioe  de  ce  Ikim  £v^ 
que  contre  Faufte  &  cantfe  ta  Moines  èe  Sbhyde. 
11  compofa  plufieurs  Ouvr;;gcs  dont  quelques-uns 
ne  font  pas  venus  jufaues  k  nous  }  On  a  iropcimé 
ceux  qui  reftenc  i  Pu»»  Anvcn  9e  Lfon.  Oietaiit 
d'HomiIies  qu'il  avoit  prêchées ,  nous  n'en  avons 
que  dix  }  l'on  en  a  pourtant  ajouté  qiuuc-vingts 
OUI  tes  dernières  éditions  de  Tes  Ocuvies  qu  on 
luy  attribue ,  avec  qnekuies  «ittcs  picioe^i  Se  ûic 
tout  te  Livre  de  la  Prêdeftinatlon  Beêt  hCtàee,  qd 
écoitdans  le  V  l  I.  Tome  de  faim  '      '    1  ,  nire 
iei  Oeuvres  de  ce  Pcrc.  fieilarmin ,  les  Doâeurs  de 
LoaviAB  t  Poflevin ,  &  grand  naml»e  d'autre^ ,  ne 
font  pas  dceefentimcnt,  que  ce  Livre  qui  commen- 
ce par  ces  mots  :  ^wm  in  fttrù  volhtnmibMé  lùtt- 
r^nm»&t.  te  qui  contient  feize  Chapitres ,  foit  de 
luy  ;  ntais  cette  difliritatioan'eft  pas  de  ce  fujet.  Le 
P.IacquesSirmolidIerutcepDbIjaen  itf4}.quelques 
pièces  de  faint  Fulgcncc ,  Excerpta  comra  Fnhi^niim. 
lien  avoit  fait  imprimer  d'autres  en  161a.  Si«faett 
luy  attribue  un  Dtûionaire  Hiftorique«  dOHtjetiib 
mention  dam  U  Préface  de  cet  Ouvrage.  On  pos  r- 
ra  confultn  Fcrrand  Diacre  Auteur  de  la  vie  de  faint 
Fulgcncc,  S.  Ifidore,  ch.i^.  Honoré  d'Autun ,  /i- 
M.}^.i6.  Sige^,  r.aS.  Baioiiid»«  Beilaimui.  Pof- 
fevin.  Le  Mire,  Labbe,  Sirmond,  Chifiiet,  8re. 
FVLGENTIVS  PLAClADES.que 

Îuelques-uns  ont  confondu  avec  le  ùint  Evêque  de 
.ufpe  t  *  vécu  apparemment  dans  le  V  L  Siede.On 
dit  qu'il  étoit  Evêque  de  Carthagc.  H  cft  Auteur  de 
trois  Livres  de  Mithologie  addreflcrz  à  un  Prôtre 
ftOffffi^  Canit.  tafioie  Convrlin  ,  fit  imprimer  l'an 
1)99.  cet  OuviM^  avec  les  aatres  Mithobos  Hi- 
gin ,  Inlius  Firmlais  MaKrmis ,  8e  Alberie  Ph^o. 
phe.  Nous  avons  ce  même  Ouvraj^c  imptinx  l'an 
1517.  à  Aulbourg,  avec  les  Notes  de  lacques  Lo- 
cber.  On  attribue  encore  à  Fnlgentius  Placiades  qd 
Livre  de  l'Allegoik  de  Virgile,  addidséi  Cliaidde 
Cramnairien. 

F  VLG05E.  Cliei!ci0BafâfleFfcgole,4e 

fregofe. 

FVLQVIN  ,  FotQvm  ou  FVLcTill« 
Moine  de  faint  Bénin  ,  &  depuis  Abbé  de  LoblHc», 
floriiToic  fur  laân  du  X.  Suxle.  llcompslk  la  vie 
des  Abbêf  de  fim  MonaftcK  «  0c  qndqao  antres 

«cndeuxFiiU 


Îiins ,  un  Moine  &  l'aiitie  Abbé.  *  Valete 
é,  6cc.  Suvert,  m  Jltkm^BelgU. 

F  T  L  V 1  A,  &1ÉM  de  MucAntMoeiiUe  Ik 
in  patds  cadc  qot  (bn  naii  nh  fct  aenee  oontiQ 
CeiaX  Apffllle.  On  aflbre  qu'elle  avoit  de  l'cloquMw 
ce  &  de  u  gcnaofité  ;      que  fouvcnt  ob  m 
l'épce  k  la  main  barangvant  tes  (bldatt.  Dim  Ob 
iius  en  kk  mention  dans  la  vie  d'Augufte,  6c  Fia» 
tai  que  dans  celle  de  Marc- Antoine.  Il  ne  la  hix  fm 
confondre  avec  Ftktia  Pia  •  noe de  t'Enpe^ 
leur  SeptMHic  Sevemis  cwmKBoHs  I'  i|i[inni. 
^nitienj  eubviedeottEmpcieur.       .  4  ,1 

FVLVIA  MOâATA.-<MN 
pia  Fulvu  Moiata.   .  ^.  WlM»»  ^L  . 

F  V  L  V I V  S  on  Ftivm  (  AaAié  f  wdf  A , 

Prcntfte ,  donna  au  public  les  ponraits  des  honw  , 
mes  de  des  femmes  iliuArcs  j  &  cinq  Livres  dcsan^ 
tiquitez  de  Rome.  *  Onuphre,  Prsf.  m  OmmHU  > 

FVLYITS  ASPRIANVS  ,  viToitdaoB  . 

le  1  V.  Siècle,  fnis  l'Empire  de  Carus  Je  de  fesciw.* 
Êuu,  de  Diocletien  &  Maximien.  iJ  ne  nous  cftïa 
CDni^  que  par  un  paRâge  de  VopiTca» ,  qni  dit  qu'il. . 
avoit  écrit  la  vie  de  Carinus,  Si  trurquiMsiBI||HÉ|. 
tez  ,  jufqu?s  à  donner  de  l'enouy.  W''^> 

M.FVLV1VS  NOBILIOR.  Prêteur 
en  Bfmne*  8c  fuis  Googit Romain ,  l'an  5^1. de 
Rome.  Il  femporta  diverfes  viâoires .  prit  Ambra, 
cie  5c  confiera  K  sûatucsdes  Mufcs.  On  luy  attrv»  ' 
bue-  un  Livre  de  Faftcs,  que  Microbe  cite.  Yof9^^ 
ce  ^ue  je  dis  de  luy  dans  la  fuite  en  frarfaT  itc  Ip-  ^ 
Famille  des  Fulviens.  *  Macrobe,  /i.i,  Sigmiuc-ix» 
O'  i }.  VoUius ,  dt  Hi/}.  Lm.     .  tre. 

FVLVIVS  VRSINVS  ou  Fvivio  - 
VaiIMi»  RoBOiin,  aétceneftink  dansle  XVL  ,> 
Siede.  Itfç^voit  Ict  Langœ  &  tes  belles  Lettres  i 
&  l'Ancicj^uitc  n'avoit  rien  eu  dei>eau  &decuricBi;  7 
qui  peut  eue  caché  à  la  vivacité  de  Coa  cfprit  Set,  '. 
Ouvrages  foutiendrant  cette  vérité  àtBwleeSfadea' 
à  venir.  Fulvius  Vrfinus  fut  Chanoine  de  S.  lean 
de  Latran ,  &  domc/Uque  des  Cardi/uux  Alexandre 
&  Odoard  FatncG:.  Le  denùcr  fut  fon  hetitîer«..0;.  ' 
laiflk  une  partie  de  Çt*  MatuiicùàUBibtiotlMM- « 
da  YadeiB  ;  «e  «iz  mille  Iivi««|  U^fy^i  ,\ 
ni.  Ce  fut  un  éâèt  de  fa  ftconnoinânoe.  On  die  -nv 
qu'il  étoit  bitord  de  La  Maifon  des  Vifim  4<^'é-;^  ' 
tant  abandonné  de  tout  le  monde  ,  GendUs  DeI^^' 
phini  Chanoine  de  Latran  ,  le  fit  élever  dans  ]ea 
Lettres  ôc  luy  domu  depuis  fa  Chdnoinie.  Fulviua 
Vrllnus  mourut  i  Rome  ,  le  18.  luin  del'an  i^m» 
âg^  de  70.  lUlailsé  ipTnité  Dt  Rmàliù  R»m»^ 
mram.  Omman.  deTrkUKh'KMiumnm ,  des  Nocea 
fur  CiccTon.Vii  r o:'.XoluaiclU>Feftus  Pompeitis.Scc.  - 
*  Le  Mire,  de  i>enpt.  Stu.XFL  lafios  NldusEci-  : 
thrzus ,  fînm.  I.  Imdtg.  «Agjl.  «.  4.  Riecisli»  C^mtia 
DcThou,  M/?.//.  i2{.  ^•ih  '. 

La  Familk  des  Fvlviins  Genj  lHvU^jA  éli^ 
tres-illuftre  èRiome»  oà  die  a  eu  di^senlEi  kn»r^  . 
cbes.  L.Fv&TiVi  Ctrvvs  lûtConfute»  45x«' 
de  Rome  avec  Q^Fabius  Rullns  ,  8e  il  triompha 
des  Samnitcs.qu'il  [mvff'»  encore  en  4  J7.étant  Colo.  ■■ 
ncl  de  la  Cavalerie  fous  le  DidhNeui  <^  Fabifc.  li  *' 
laiÇ&unfilsM. FvLviTS  CTRVTaPAiTiiif«/T\  , 
qui  fut  mis  à  la  place  de  Titus  Minucîus  Auguri»  -  • 
nus ,  Conful  en  449.  de  Rome.  Vn  autre  Cn.Fvt- 
V  I  V  s  Pa  1 T I N  v  s  qui  vivoit  dans  le  même  tcma  1 
taifla  deux  fils ,  Cn.  Fulvius  qui  fnit  «  &  M.  Fui  v  iua 
dontjeparlerayaprec.Cn.  FriTiTt  Maximvs 
Centvmalvs  fut  Conful  cn  4 ji.  avec  L.GOK- 
nelius  Scipio.  Il  dcfit  ks  Samnites  jpon  de  Bof  b- 
no  0c  il  en  triompha.  Soo  fils  4e  nitnw  moi  qoe 
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en  490.  9c  ConruI  en  5 14.  il  Cannât  la  CotiTe ,  il 
èk6i  tes  iHyrieas  Se  il  nnpofU  d'autcei  gnnds  avan- 
««es.  IllaHlà  unfiU  qttifut  Contiil  en  541. flc  45. 
I»r  FviVivs  Paitinvs  fécond  fils  de  Cnciuj 
meàtàh  Confulu  en  455.  &  T.  Manlius  Torqua. 
iqsfir  fonCellegue.  il  prit  par  intelligence  la  Ville 
de  Nc«iuino  dans  l'Ombiie,  &c  il  ei  t  pour  fils  M. 
Falvius  fumonuné  Nobilior.  CeUiy  cy  n'cft  point 
ixmmi6attteks||MftM»dc  Ton  ccms.  UfUt  père 
deSxn.FviviTt'PAiTiMvaNoaiLioiiqtt'oa 
deva  l'an  499.  à  l!i  dignité  deCohfilt  avec  M.  Emi- 
Ihis  Paulas  ,  Ôc  ils  figiulcrLuc  ce  Confuiat  par  leur 
viâoire  &  par  leur  mal- heur.  lU  avoieot  appcis  ce. 
lay  de  Régulas  qu'on  avait  £ut  ptifenniereii  Afti-' 
que.  Ilsy lurent  pour  foùtcnir  la  réputation  des  ar-  ' 
mes  Romaines.  Ils  j  chalicient  les  Caithaginois  qui 
affiegeoient  Gbpeia  «voir  fait  un  très- 

grand  budn  ,  comme  ils  s'en  revendent  à  Ro- 
me ,  ils  périrent  dans  un  naufrage  avec  prcxdedéux 
cens  Navires.  Fulvius  iailH  un  fils  de  mcmc  nom 
que  hiy  ,  dont  les  Hiftocicns  ne  parlent  point  j  ce  . 
éemier  eutM.  Vtiviti  Nobilior  qu'on  en> 
voya  l'an  en  EfpAgne  où  il  rendit  de  grands 
fcrviccs  à  la  Republique.  Il  fi.t  Confulcn  565.  avec 
M.  Vulfa  II  prie  la  Ville  d'Ambrade  prez  du  Golfe 
de  Loi  ta,Se  il  obligea  les  EtoUen*  à  mandier  la  Paix. 
Ce  grand  homme  eut  deux  fils  '  M.  Fvlvivs 
NoiiLioR.  Conful  avec  Cn. Cornélius  Dulabella 
l'an  595.  lous  leonel  on  mec  la  mort  de  Tciencc  , 
comme  je  le  dis  aineon  ;  Et  'QJ'IM. Vit»  No  b  1- 
110  R  Confulcn  6a:.  avec  Titus  Aunius.  ils  com- 
mencèrent d'entrer  en  charge  aux  Kaiendesde  lan- 
vier  >  ce  qui  fe  fidfoic  MftaMM  adi lêaselA^s. 
Fulvius  f  t  député  pooc  wtfitpniriir  hgtmt  coo> 
tre  les  Ci  Itib-riens.  -  ■  .   .  .  -i 

L'autre  branche desFvivlBNS  FuIvU  Flacci , 
a  aniî  été  féconde  en  etands  Hommes. .  M.  Fy  „ 
Ti-TB  FiAccYs  Coimd«n490.STeèÀp.Cnaa''' 
dius  Caudcx  remporta  Je  grands  avantages ,  <V  il 
fut  depuis  Colonel  de  la  Cavalerie  en  j  08.  fous  le 
Diâatcur  TL  Conmcanos.  II  cnt  trois  fils  '  Q. 
Fulvius  qui  fuit^'Ofus  Fulvius  noR  fans  avoir  ét« 
Magiftrac  ;  Et'Cn.  FTlVlT*  FlAccVS  qu'on 
envoya  cn  exil  povr  ne  s'être  pas  bien  actjjitc  de  Ton 
devoir  contre  Annibil.  Cedemiet  eut  Q^Flaccus 
qui  fiit  Ciit  Conful  en  574.  à  la  place  deCCal-,. 
pburnius  Fifo  ;  &  qri  laiflà  Sef.  Fulvius  qu'on  clç- 
va  l'an  £  1 57.  au  C'>uU!Lit  qu'il  exerça  avec  Cal- 
purnius  l^lo.  Q^FViViVs  FlaccVb  devint  un 
des  plus  célèbres  Capitaines  de  Ton  tems  &  il  fut 
quatre  fois  Conful  en  517.  j}o.  J41.  &:  545.  de 
Ronne.  Ce  fut  durant  fou  fecortdConfului  qu'il  renw 
pona  une  célèbre  viâoitefuxlesCaulois*  ii4bifuw 
SeMfliR&AsBolo^.  Ilfir  eneocc  ^antiei  Mlet 
aâions  &  il  eut  trois  fih  :  '  v  t  v  1  v  s  qui  triom- 
pha des  CcUibcricns  l'an  5  74.  M  fut  Conud  l'année 
d'aprez  avec  JL  Manlius  Acilinus  &  it  mérita  enco- 
re letxioraphe  pour  avoir  fournis  les  Liguriem.  Son 
lils  fi»  Conful.  •  Cn.  Fulvius  ;  Et  M.  Fulvius.  Ce 
dernier  qne  Tite-Livc  nomme  dans  le  Livre  40.  eut 
deux  fils,  M.  tK,  FvLTivs  FtAccvt.  La 
premier  Ai  ConfaI  Tan  19.  avec  M.  'PhotiBi 
HypOeus  &  il  défit  les  Liguiicns ,  mais  s'éunc  joint 
avec  M.  Gtacchus  Ttibun  du  peuple ,  ils  trouble-  . 
rcM  b  Rcpublique  par  leuis  deflehis  Tiokns.  LOpi-' 
mius  Nejxjs  Conful  les  attaqua  l'an  i^.  dins  la 
Ville  de  Rome  où  ils  s'étoient  retranchez,  fur  le 
Mme  Aventin,  8c  ils  y  Rirent  tuez  tous  deux. Fulvius 
y  peidit  bmIIî  on  de  ièt  fils  *  un  autre  fiic  ypxg^. 
dansla  prHôri  fr  on  taxa  fa  malfôn.  Ainlî  fà  &mk 
périt  entièrement  p.jr  câ  .ncntî-  it  funci^c.  La  Au- 
ttuxs  ne  marquent  poiut  ^uc  lou  ixac  ait  eu  pofte». 
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tité.  *'fite.l,îvc,t'olybe,  Florus,  Appian,  Vdlejus- 
Patacalu^  Pline*  Vaiere.Maxipc«  Cuxion,Piuta[« 
que»  Offiodoce,  AiàtAkèsjQiÈii^  Ridusd  StBcfaia 

nius,  in  Sttm.Ctnt.&  FMmil.Rtmot.&c. 

F  V  M  E'E  (  Adam  )  S'  des  Roches ,  Garde  de» 
Sceaux  de  France ,  ctdt  de  Tours ,  fils  de  Paul  Fu- 
mée que  le  Roy  Louis  X  L  envoya  Ambalfadcur  à 
Rome  &  qu'on  fit  cufuitc  Gouverneur  de  Nantes. 
Il  étudia  cn  Médecine  à  Montpellier ,  &:  il  fut  Me- 
deijin  du  Roy  Charles  Vil.  &  du  mcrae  Rojr 
LouVs  X I.  qui  luy  dminavcis  l'an  1 47  a.  une  dur* 
gc  de  Maître  des  Requêtes  ,  &  il  f.;t  depuis  Giide 
des  Sceaux  de  France  ibus  Charles  V 1 U.  en  1 49a. 
apr«B  U  uMit  de  CdUaume  de  Rochefort.  Il  tuait^., 
rut  à  Lion  en  1494.  Adam  Fumée  cpoufa  Thomine 
Ruzc  fille  de  lean  S' de  Bcaulieu  ;  &  U  cn  eut  Adaiu 
1 1.  qui  fuit  :  Antoine ,  François  ,  HUrdcliin  Abbé 
de  Bcaulieu  -,  &  lean  Ckaooioe  de  Tours,  AfiAtt . 
Fvkb'b  II.  du  nom  ,  S'det  Roches  kt  Maitse 
des  Requêtes  en  1494.  &  vivoit  encore  en  ijji* 
U  époa&  Catiipsine  fi^deloc  fille  de  Icaa  ,  Çoa«  . 
rdOer  an  ParinneHt  èt  Pitis  ;  &  U  en  eut  entrean-  , 
très  cnfans  Martin  &  Antoine  ,  dont  je  parlcray  , 
Louis  Confeiller  au  Pailenient  ,  <^c.  MAi«.Tiif 
Fv Mc'b  qui  fut  aulC  Maître  des  Requêtes  cpoulîk 
Manined'Alez&ilcocut'  Aoa4(  FvMt's  II  L 
Maître  des  Requêtes  Ac  hotnme  de  Lettres  qui 
mourut  à  l'Abbaye  de  la  Ccudiirc  au  Mans  en  1 574* 
ou  7j.  '  Antoins  Fv  va's  CnniiyiMrr  au  Fade-  . 
ment ,  Pteiîdent  aux  Enquttet  ^  pois  Maine  dea 
Requêtes ,  qui  écrivit  quelques  Ouvrages  Hifto- 
riqucs  ;  Et  '  Nicolas  Evcquc  de  Beauvais  :  *  Maitia 
S' de  Gçnilly  >  qpi.compolà  aufli  quelques  Traite* 
qui  ne  furent'  pas  publiez ,  &c.  Antoine  qui  conti- 
nua la  pofteritc  cpoufa  Gabtielle  Sapin,  dont  il  eut 
Martin  II.  JdaÎDe  des  Rcqi  ctes  ,  Guy  5'  de  la 
Kochç  ti^uii  Chtrvaiier  dç  Mal^e;^  ^fifTi.>)«a 
Antoimi  Fvme'b  fils  d'Adam  il.  firCoii&iU 
1er  au  Paileratuc  de  Paris,  l'refidcnt  aux  Enquêtes 
&  Maître  des  Reqi'Ctcs  cn  ifCj,  jiuiqu'en  1  ^70. 
qu'on  Iç  fit  premier  Prcfident  de  Renés.  Il  avoir 
épousé  Françoilè  du  Fai;»  4ont  il  cot  Adam  Fumées 

de  la  GictHere  :  Louis  S  de  BordcUe  ,  Baron  de 
Laiguillou  ,  Lieutenant  du  Roy  de  Navarre  en  l'A- 
mirauté de  CuktuK,flcc.  *  La  Croix  du  Main^  Jb^i« 
J^im.  Blandùfd«  H^fUkr  Jâêt.  iUs  RtfiÂé  GO". 
delîoy»&c. 

FVME'E.  G^iMchcz  Reuchlin. 

F  V  N  G  H  AL.  TUle  d'Afrique  >  capitale  è» 
rifle  de  MadctA,  avec  Evêdié  (îiCragant  de  Lis- 
bonne en  Portugal.  Elle  eft  limée  k  l'Orient  de 
llfle. 

fTNÇCiY$  ou  FvMciinean)  Miai<ii« 
Proieftaflt  d'Aleniaijne  ,  étok  de  Weidên  aras  <k 

NurtiTibriR  où  il  nâquit  cn  151 8.  Il  s'attacna  à  U 
doâruie  d'Ofiander  dont  il  cpouia  la  fille>  &  il  fin 
MlniftKdanslaPiufle.  Funch  compofa  divers  Trai- 
tez ,  &  entre  autres  une  Ciu  onologie  qu'il  conduifk 
jufqu'en  i5)x.  Se  pins  lufqu'cn  ijéo.  Comme 
l'Auteur  étoit  hérétique ,  Ion  Ouvrage  cft  peu  fidela 
peur  kf  choses  de  h  ILcUg^on.  Il  parle  ùf-winm 
de  (à  mitfànce  s'Sa  Un  ne  fin  pas  fi  heuoaife.  Car 
étant  convaincu  de  donrier  j  Alocrt  Duc  de  VcvSe,  . 
dont  il  ctott  Mmiflte  >  des  coiilcils  delàvaiuageux  k 
lïtaC  de  J'ologoe ,  il  fiit  condamné  avec  quelques 
autres  commo  perturbateur  du  repos  public  ,  Se  il 
eut  U  tête  coupée  à  Konilbcrg  le  aS.  Oûobte  de 
Tan  tf66.  On  die  qu'il  compoTaCtXlîfti||MlMp<i|. 
avant  qu'on  le  menât  au  fuw)uce^ 

Vijct  meo  exen^U  mtn2*t»  mmtre  fiugit 
Et  fi^^e  ,  ctu pe/itym  ,  "4  <miiXf/wf<iyucrC*Uu. 

C'cft  à  dite  *  une  cutiofi^  indifcrette  dans  ks  a&iU 
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tes  qui  os  nemlxxKhcm  point  *  De  Thou»  fSfi, 
U.  }8.  &yclùoc  Alan  ^MVk.OtrmThtiL  VoCr 

fius  ;  &c. 

FVNFKIRCHEN.  CherehnCinq- 

tglifc:. 

t  V  N  G  E  R  (  Ican  )  natif  de  LtVVardcn  dans 
kFriTe*  a  vccti  fur  U  Un  du  XVI.  Siede.  It  étudia 
à  Louvain,  il  Toya^ enliiice  eo  Fcance  Se  ai  Alc- 
tnagne  ,  8e  i!  rerint  depuif  dans  fon  pals  o&  II 

fut  RcdjiiV  du  Collège.  Fungrr  fçawit  les  Lan- 
gues, li  coinpola  quelques  Ouvrages  SynAolorum 
EthieemM  txptUéttmus.  De  conjUgrutiane  mundi, 
Ethimolegicum  îrUingut ,  &e.  *  Vaictt  Aodié,  MiH, 
Mitg,  Suiïridiis  Pétri , 

F  V  RI  E  S  DcciTcs  de  l'Enfer,  que  les  Anciens 
croyoient  bat  fiilet  de  l' Acheton  fie  die  la  Nuit  Ob 
les  appçlle  aùffi  Edmenides  qu'on  mec  au  nombte  de 
trois,  Mcj;crc,Tifiphone  &  Ale£lon.Qi>clqu«  avitrcs 
en  rocttoicnt  uncquauicnoe  qu'ik  nommoiem  Liiià, 
c'cfti  fte  Rafe,  '*  Vk^i  t.AMH(.Euripide,  A'»'. 
fiir.  Suidas ,  ècc. 

FVRIVS  ANTIAS  Poctc  ancien  ,  célé- 
bré par  MaCTobe  Se  par  Aule  Celle.  i^LncatiusCa- 
(ultfS  qui  l'eftiinoil  beaucoup ,  luy  envoya  un  Traité 
de  ce  qa'il  ardt  fiiit  durant  ion  Confulat  qui  fut  en 
6  5 1.  Ac  Rome.  Qiidqucs  Ai  ttuis ,  &  fur  cot.t  I.ilio 
Gkraldi  dilent  qu'il  a  voit  composé  des  Annales  en 
vers  ;  mait  les  autres  les  attiiboentà  Tvà»  Biboco- 
-his.»  VoflTuis,  de  Hifi.  ir  Peet.Lat. 

M.  FVRIVS  BIBACVLVS  Poète  La- 
tin,  était  de  Crcmonc  où  il  nâquit  en  j  i.  ou  ji. 
de  Rome,,  ea  U  CLXX.  Olympiade.  Il  ccrU 
ifit  def  Annales  en  vers  ,  dont  Macrobc  rappor- 
te quelques  fi.ic^n'.cri!.  Suctone  en  fiic  ai  flî  mention 
en  paihnt  de  Volere  Caton ,  dans  le  Livie  des  illu. 
ftres  Gtammairiens.  Noos  connoiflons  par  les  vers 
d  Horace  ,  qr'il  s'.iniuroit  qucli'utfois  à  tciire 
cil  vers  des  b.igucllcs  peu  honnttes  :  Il  n'tuiic 
pourunt  pa.5  mcptifable  dans  fes  pitces  ,  iniifque 
yitgile  même  Êùfoit  iloire  de  l'inuter.  *  Macrube  , 
y.  e,  Smiern.  e.  t,  AyC GeOe, H,  t  S.  c.  lo.  Volfius, 
de  Hiff.  Lat.  li.x^.tuiê  fût,  e,t.Onui  A{/f./i«4. 
c.C.StU.io. 

F  V  R  NES  que  les  Flamans  nomment  Wetne, 
Ville  du  Païs-Bas  dans  le  Comté  F!.inJr.-s  ,  aux 
François.  Elle  rft  fitute  du  lm-.c  Je  Nicupo-.t,  à 
trois  lieuës  de  Dixmade  ,  a  quatre  de  Beigre-S'- 
Vinoc  ,  fie  an  pcUimoins  de  Dunkerque.  C'cA  cn« 
tie  cette  detoieie  Ville  8r  Fûmes ,  que  les  François 
battirent  les  Efp.ignols  en  I-crncs  tll  nlf-z 

bien- bâtie ,  &  c'cfl  uiic  agréable  Ville ,  quoy  qu'elle 
foit  petite.  On  dit  que  Baudoiiin  (bmemme  Bras 
de  Fer  .  premier  Comte  de  Flandres  répara  le  Cliâ- 
teau  de  Fumes  qu'on  avoit  élevé  contic  les  ciiuilis 
des  Barbares.  Ou  y  l">àtii  enfuite  des  M.tifons  ,  &: 
c'en  ce  qui  fetn»  k  ViHc  que  Philipes  le  £on  fit 
entourer  de  murailles  en  i  j  9  3.  Il  y  a  une  cdebre 
Egli(c  Coll.^iàie  ,  dite  de  S.  W.-.lIinri; ,  où  entie  les 
Chanoines  qui  iom  An  Clcrg:  Eccleliaflique  ,  on  a 
fondé  une  Prebande  pour  un  Chanoine  Régulier  de 
Premontré  q  Ton  tiic  Je  \\  NLiifon  de  faiiit  Nico- 
las q.i'ilsont  dans  l.i  même  Viilc.  Fîmes  ea.i  plu- 
fieuts  aunei  flW-proprcs.  Les  Canaux  y  enti  eiien- 
ncnt  le  commeree.  On  y  fait  aufli  divetfes  manU'* 
lâftures  te  fiittontde  draps.  Cette  Vffle  a  titre  de 

Vicomte  &  une  Chaftcllenie  dont  1?  terroir  c  trcs- 
fcttile.  Les  François  l'ont  prife  trois  fois  ,  &  elle  leur 
a  été  ccdé?  par  le  reeond  AAkle  de  k  Paix  d'iJx  la 

Cluptlleeii  If'; 8. 

I-  V  R  S  T  E  M  P,  E  R  G  (  Giiill.-.urr.c  )  Grand 
Mai'.u-  .if  l'I)  i!u  Je  Livoniedit  des  Porteglaives , 
àott  âis  de  CuiUawnc    de  JNebcmen  &  de  Sophie 
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deWhett.  -H  fe  diftingua  par  fon  courage  &  par^ 

condiiite  dans  Ton  Ordre,     il  mcricad'cncttcnénM 

*  mé  le  chef  vers  l'an  i  j  1 J.  -il  s'oppoià  d'abord 
deflètns  que  les  Mofi»vîtet«veieittfiirlaLivaide« 
&  enfuiic  il  fit  !,i  j^uerrc  à  Guillaume  de  Brande- 
boiitg  Archevêque  de  Riga,  qu'il  fit  prifonnier.' 
Sigiunond  Roy  de  Pologne  prit  le  parti  de  ce  Prélat 
4ui  étoic  fon  onde«  &  ii  obtint  là  liberté.  Dopuif 
&■  MoToevites  fe  jetterent  dans  la  Livonie ,  &  Usf 
emportèrent  divcifcs  places.  Sur  la  fin  du  mois  ds 
luiliet  l'an  i  ^60.  ils  attaquèrent  la  Fonoàcflê 
Veilin  où  GuiUaume  de  Furftemberg  s'étok  ictfai 
en  (à  vieilic/îe  ,  comme  en  un  rtfiigc  .ilî'urc.  Et  lors 
qu'ils  eurent  brûlé  la  Vrlie  qui  ctoitaud<.-lIî>us  ,  enfaj 

^  comme  la  garnifon  fe  mutina  parce  qu'on  ne  la  payait 
pas  ,  ils  ptiient  la  Foueteflè  à  pomao^tion.  Majf 
renBemi  même  vangee  le  Gcand  Mutre  de  La  petfi. 
die  des  laldats  qui  par  une  fedition  aff  ilée  ,  avoient 
pille  les  ttcfors  &  ceux  de  U  Nobldfe  voifinc.  Etes 
«Hèl^  ]p  Mofcoyites  leur  enlevèrent  leur  butbi  dr  ca 
taiHéreht  en  pièces  la  plus  grande  panie.  Qiiant  au 
Grand  Maître  làtilLid  veucublc ,  ii  fut  mené  pri. 
fonnicr  en  Mocovie  ,  où  il  mourut  en  captivité. 
*fiallliaiàt  Rjuflbvitti^  in  Chron.  Ltvc/i.  David  Chy- 
tr/eus,  in  SNMr.De Tbou, Hiji, }6 . Muulkr, 
Ctfimgr.  &c. 

La  Famille  def  vas  TIMBEAceftNoUe  &aa. 
deanedanslaWéftp^alie,  oà  depuis  Fridericqui 
yivoit  en  1 1  1  j .  elle  a  donné  de  grands  Hommes  à 
l' Alemagne.Vne  Bulle  de  l'Empereur  Leopold  du  t6. 
Avril  i<«(>c.ditqu'eUetiie(aafl(%inedcpuis  leicms 
deChailcm.i^n. ,  Enfuite  ce  Ptince a acc  Baroosli» 
bres  tous  ce  ix  c.ttf  Famille.  Elle  a  eu  diversX^on* 
feilleisdes  Eicdlciirs  de  Mayence,  de  Cologne,  &c. 
des  Cipicames  ;  grand  nombre  de  Ciunomes  dans 
les  Ëglae^  de  Trêves,  Cologne,  Spire,  Mnnflcr,dec 
tous  amis  des  Lettres  ôc  dcffcnfcurs  de  la  Foy  -,  plu- 
llei  rs  Chevaliers  &  Commandeurs  une  de  l'Ordre 
Theutoniquc  que  de  ccluy  deUvonic ,  fans  parler 
du  GtandMaitic  dont  j'ay  faitinention  j  Et  des  Pré- 
lats d^in  mérite  fingulicr.  Entre  ceux-cy  nous  pou- 
vons remarquer  Thcodoie  8c  Ferdinand  de  ri.r/îem- 
berg  donf  le  nom  s'cft  tendu  plus  recommaitdable 
que  celny  des  autres  Prélats  qui  les  ont  devancez, 
Gafpard  de  riiirtf:f'btTrr  qri  rendit  tlans  le  X  V  L 
Siccle  de  U  g;,iiids  ieivici.s  a  l'EglUe  is;  à  la  patrie 
mourut  en  16 13.  Il  ttoit  fils  de  Ftideric  rooctcn 
iS6j.  ic  fxcre  de  Thiodoub  j>b  Fvastim- 
9tKo  Chanoine  de  Trêves,  Prévôt  A:  Evéqoe  ds 

*  Pad  rb.  m.ll  n.iquit  en  1  54(1. i!  fut  élu  l'an  J/8j. 
Evcque  ÔC  Prince  de  P^dciborn,  qu'il  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagelTe  dans  un  tcms  aiTcz  difficile.  Il 
rét.  U'it  I4  Reli'^ioii  Ca;holiqiiedans  fon  Diocefc  ,  il 
fonda  un  Collcj;(-  de  K  fiiites  dans  fa  Ville  Epifcopo- 
Ic,  il  fit  de  grandi  i>icii'.  .uix  Egliles  ,  Sc  il  mauiut  le 
4.  Décembre  l'an  }<;  18  agc  de7i.  Frcdeoc {ôn fie. 
te  laiflàd'Elirabeth  Spi^^i  I  de  PeckeUheim,FBedefie 
de  Futftemberg  VII.  du  nom,  S' de  Billlein ,  c'j; 
Waldenbuig,  ficcquimoiirutcn  1647.  Ôc  qui  eut 
d'Anne- Marie  de  KcTpen  Damed'lUingcn ,  Frédéric 
de  Fmftcmberg  VIII.  du  nom  ,  qui  a  continué  la 
poftciité  :  Théodore -Gafpard  Chanoine  de  Maycn- 
ce  :  Guillaume  Si; fïragant  de  Trcves, Prévôt  de  Mun- 
ftei,  ChanoinedeSaltzboiirg ,  de  Padeibocn,dc  de 
Ilfege:  Ferdinand  dont  je  parleray  dans  la  lôlte  :  Rtan. 
çrd  Gi.'ilbume  Arcliicommandeur  de  l'Ordie  Thcu- 
tonique  dans  la  WcAphalic  :  lean-Adolphe  Cam^ 
rier  de  Padetbom ,  Chaaoiae  de  MtmAer  de  Pcef  fit 

d'Hildrtl,;im,  Jcc.  Fe  R.D  I  N  A  N  D  de  Fvrstfm- 
BïRC  nii]  r.ttn  i6i6.  U  fi.t  cievc  dans  les Lcurc$ 
qui  ell  le  pbi  illiiftrc  héritage  de  fa  Maifon.  Oepnîa 

il  fiit  Ptevût  de  (aiate  CctÀk  d'Hildesiiein^  Chanc*. 

ne 
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ne  de  padnborn  &  de  Munfter,  Se  Camerier  in 
l'apc  Alexandre  VII.  qijAlionora  d'une  i  flimepar- 
ticalierc.  Il  s'ac^aic  iém  <xUc  de  touï  Ici  grands 
Hommes  qui  crtMcnr  à  Rome.  Il  étoit  en  ccnc  Vilk 
i'an  1^6 1.  lors  qu'il  fat  élu  Evcque  di  Vadcrborn, 
«lontil  reçue  Uconfiamoon  du  Cardinal  Rof^glio- 

depais'ie  P»pe  Clément  1 X.  Enfuia  il  a  été  élA 
Coadjuteurdc  Munftetcn  1667.  âc  iU  luccedé  à 
l'Hvcquc  en  167%.  Mais  iteftbien  pins  innftre  par 
<cs  bonnes  qn.iliccz  par  Ton  grand  mtrrict.-.  que  par 
l'écUc  de  ics  dignicez.  La  nature  iuy  a  donne  un  ex- 
cellent efptit  qu'il  a  culrivé  tres-hcurculcmcnr.  lia 
nn  {K^ncbant  mcrveilU-nï  à  faire  dtibien,  i  c{limt.T 
ta  vcmi  i  comme  il  comKwt  b  vak-ut  &  k  jncncc 
<tet  bdks  Lettres ,  il  cft  l'ami  &  le  protcâeur  de 
ceux  qiiienfent  pcofidriflo.  C'cft  pous  octceouiôn 
que  le  nom  de  ce  gnmd  Ptcbtiê'cranve«vecElnge 
dans  divers  Ouviagcs  Je  rcpiitanon.*l3jtmar  Mol- 
1er ,  iff  fimcMl.  Fitrjttmb.Theodqa  iioppog  »  <ie 
fl».  IcaaHoirion»  <iP#4ir.  PtBmMi.  e.x.  hUh 
'auRien.  Paderborn.  Sic. 

^VRSTEMBERG  Ville  d'Akmagne  en 
Soflaubeavrc  titic  de  Puncipauré  Se  auniKus  de 
Çoraté.  Elle  cft  daiu  la  Fotdl  Noicc  m  paU 
eo  Baar,8c  elte  donne  (on nom  à  U  Mufoode  FvR- 
sriMDriVG  féconde  en  gitinds  Hqitiiiks  ,  cjue 
l'Etnpetcai  a  6it  princes  de  l'Empiic  ,  &  qui  lont 
odebics  par  lent  alliaoces.  Ils  poficdcnc  de  grands 
bicîiï  dans  la  Souahc  où  Irar  (epitlnirc  eft  dan^  l'Ab- 
baye des  Rcligi(.urc!>  de  Nidingcn.  Cette  Maifona 
divcrfcs  branches.  Frédéric  Rodolphe  Comte  <le 
f ntllamberg ,  fils  de  Chriftophle  a  eu  d»  enfiip» 
deMasBnilicfle<!omteirc  de  pippenheim  ,9c  d'An- 
nc-MagdcIainc  Comtdre  de  HaaiW  >  entre  lefqnels 
Ftaiiçai»>Maximilicn  «tépousé  Matk-Miigdciaine 
JcBecwh*BftaiWrMiiU>twedece  ComK  a  époa. 


%i  en  premletes  nôccs  leannc-Eleonoc ,  ic  en  Ce» 
condcs  f  rp.ncoife-Charlotre  ,  toutes  dcnx  de  .1* 

'Maifoo  des  Comttrs  d'Hdfcnftcin  j  &  iladc  la  pce- 
miete  François-Chriftophle  qui  a  époosé  Mirie» 
Thcrcfc  Prina-fTc  d'AnnibeTg.  Ferdinand- Frcdenc- 
Egon  Comte  de  Fucikmberg ,  eft  couilndc&dcux 
Comtes  dont  j'ay  pelé ,  &  fils  de  Egon  Sc  d'Aone- 
Ma.ie ,  Princelfe  de  HoheittoUero.  Il  a  épousé 
Fiançoire  Elifâbeth  Comtcfê  de  Montrcchicr  dont 
il  a  d-s  cnfans.  François-Egon  Comte  de  Fiu- 
ftaobetg,  4  pour  frères  &  Icturs  Ferdinand  Eve- 
qnede  Stttdboarg  >  é\ù  le  19.  lanvier  j66}.  Her- 
inan-F-gon  qui  a  épouvc  M^rtc-Françoifc  ikcoulîntt 
(îUc  de  Fredaic-Rodolphc  denc  il  a  des  enfans  ; 

,  Gailbudie-Ecaii  Comte  de  Fuiftemberg  ,  Cli*> 
ooioe  de  Cmognç  6c  -Ae  Stialboiug  :  Anne-14niifr 
Coœtdlê  de  LooTenftein  ;  Et  Marie^Fiançoiia 

Coinceirc  Falatine  deNiubotug.  *  Crufiis,  in  an- 
ft*t.  Skcv,  Hcaningcûus  *  m  Centd.  Paul  Furstçnt 
Wappenbiich,6ec. 

F  V  S  C  H  I  V  S  on  Fvch  (  Léonard  )  Méde- 
cin Alctoand  ,  n.iquu  l'an  ijoN  i  Wcmbdingcit 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Bavière.  Il  s'avança  dm» 
IcsLttties  Gnxquesfic  Laancs»  9c  il  devint  àes- 
célèbre  dans  It  Mededne'qti'û  en^'gna  avec  bain« 
coup  de  icpri ration  à  Munich  ,  ï  IngolJlad  ,  ^'  ail- 
leurs. 11  mourut  le  10.  May  de  l'an  t^66.  âgé  de 
6$.9c  \\  a  hifsé  divcts  Ouvrages  qui  Kfmoîgnemr 
qn'il  avoir  bcaucoop d'érudition,  coîr.mc  Htjyu-rA, 
tu  Eptdtmimm  Li.  VI.  Afnlopt.  l  i  i.  Ditjicilimn 
étiflut  Qtufiitmm  Li.  I V.  Mtàicin»,  nKthoius.  An* 
nmâtitnti  i»  iMirtt  CdUm.  De  HifivU  fiirfitm 
Cmment.  dt  tmrmii  tMiànt.  Dt  ttmptfihtK  Me- 
d-.camtnierum.  De  Fakricn  liutKdni  Corporit  ,  çrc, 

*Melchiot  Ad^  >  i»  vir.  Gtrnm.  MtiU*  Vandcf 
\,àtSsrift*àM,  &g» 
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